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AVEC un supplément LITTÉRAIRE L: 
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Trois Mois — 1 50 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 


Hlm anche R Ha!, àS heure* île t’après- midi. 
Salle de# Société* Savante*, eau /V rent e par 

André Girard. 

La conférence itéra suivie d'une petite fêle 
familiale avec le concours tir plusieurs tir- 

tinte. h. 

Le# carte # pour notre réunion annuelle 
Bout en rente an pri.cde O fr. 50. Elle» don- 
nent droit à la tondnda #/«< aura lieu à ta 
/In de la séance 

La réunion étant strictement privée, Il n’y 
aura pax île carte # à l’entrée. 

t’n camarade #e tiendra dimanche matin 
/nsi/u’à midi an Inireau du journal , pour 
délivrer les cartes. 


FROISSEMENTS DE VANITE 


A Ce qu'il parait que c'est encore mon tour. 
On m’a accusé d'exploiter les ailleurs pauvres ! 
Celte accusation lancée à un richard de mon 
espèce ne manquait pas de sel. déjà. — Celle 
fois-ci. c'esl M. Camille de Sainte-Croix qui, 
tlans lu /Vf HépubUi/ur. datée du il. in'u -us.- 
d'avoir démarqué un passage de son volume, 
Panlnlonie, pour les Aventure* de jVomo que je 
viens de publier. 

Si mon livre contenait le moindre passage 
pouvant prêter le liane à cotte accusation, je 
serais le premier à le reconnaître. à tendre la 
main à M. de Sainte-Croix, en lui disant : Votre 
livre a paru avant le mien ; quoique votre sup- 
position ne eoit pas 1res charitable, vous aviez 
le droit de la faire, je nu vous en veux pas. 
Voici los explications qui prouvent que je ne 
voua ni pus volé : simple coïncidence. 

Mais, sauf quo son livre ut le inion parlent de 
pava imaginai ros, avec critique» île la société 
existante, los situations du mien n'ont aucun 
rapport avec celui du réclamant. A moins qu il 
unit la prétention d'avoir inventé ce genre de 
littérature. Bu ce cas. je lui citerai I boulus 
Mo rus. (tuaipanella. Fénelon, lord l.ytton, oie., 
qui ont écrit • » nvnnt lui. 

l’undnnt qu'il y était, M. deSoinl Machin pou- 
vait me reprocher l'idée d’avoir fait rêver mon 
héros ; avec un peu d'érudition, il mirait vile 
trouve nombre d'auteurs e'élaut servis do ce 
moyen — Comme I idée de faire sauver «les 
animaux par mon héros, pour lui en faire dos 
protecteurs, oela court aussi les contes «le fées. 
— J'avoue n 'avoir rien invente... pas même «*» 
idées «luej y défends. Pestnlotti. Fr- bel, loU- 
toi, hélas ! 00 avaient parlé avant moi. 

Quiconque a un pou lu. -ail eombi-n le* 
livras se ressemblent, combien le» situation* 
dont on peut remplir un volumo sont, au rouri, 
peu nombreuses, ut ne varient que pur 1° fn'.'O» 
de les présenter, et do les juxtaposer. 


Pondant qu'il y était. M. «le Sainle-Chov 

P ouvait m'accuser d'avoir pillé les lettres «le 
alphabet pour en former mon volume. J'm un 
vague sentiment de terreur que, IA encore, je 
n'ai fait qu'imiter ceux qui ont écrit av.iu' moi. 

Je présente encore une fois aux lecteurs J ..-s 
Temm Nouveaux nies excuses d'avoir, depuis 
quelque temps, à les entretenir si souvent d> 
moi. L 'accusation en question est si ndi cul-, 
que ma première pensée a -té «le la Imiter par 
le mépris. Mais, un jour oïl- l'autre, on un- l i 
reservira: je préfère y répondre de suite. Je ne 
vois pas. du reste, pn’urquoi je servirais do tête 
J î Turc, sans répondra par quelque* coups «le 
crocs. 

Pour bien se rendre compte du motif -1» l'ac- 
cusation du uiuusieur qui non.» occupe, il faut h ! 
rapprocher dé cet autre que je n'ai prix donne ,i 
la critique de son livre la nombre de ligne* 
qu'il était en droit d'attendre ! Au fond, co 
n'osl donc qu'un auteur vexé qui s« venge, et 
qui prend la premier prétexta venu. Cela monte 
que je lui dise ma façon de penser «ur ce pro- 
cédé. 

Pour démontrer que jo devais parler de son 
livre avec respect, le critique «le la /*. !.. e\ 
plique que, sans méconnaître, il ni i défendu 
prés da ses amis qui ne partageaient pas ui.*« 
opinions ; que, lors de mon procès nve<- la Sj 
C léle des tiens de lettres, il fut de mon « • t 
C'est le. deuxième imhécilo qui me n*j»roeh<- 
de no pasl mirasse* admiré |ureconnai«xaii«*c 
de ce «ju’il a bien voulu prondrv ma défense 
G«la vaut la peine de le relever. 

hors de mes démêle* avec b S «!• 

Iom des autre* nrocè* •|J , ‘ n* ' •* 1 
nenienl. j« fus défendu paru-- r«» 
de» opinions les plus diverses, qui, ne 
pas de mes idées. n«« vuv.int qu«- I « "'■'•*-«« -- i « « 
penser d'tfîàquéft, prirent parti p«ur t« doreuse 
1 

.-■•un q 

nuire. Mai* s'ensuit-il «|u«-. Uureo.wani. je »" 
puisse qu«' lonangorloul ceqi»'« • rir« nt «•••in qu. 
prirent ma deb'use. « •• serait i» 1 ' • «"•' ' 1 

une belle série de mensonges cl de «ouirauu- 

°\ «eux qui furent loyauxot coart ois avec moi, 
l.ur doi, ilVIr.’ «>««.,.« 1 >-■ •' 

ma faconde penser différé uavec la 1 ■ 

co,.l„„HT». 4 l« Mitai" i» 1 *' . !' 

défendirent ce qu il* croyaient élf» J“- , t' j0 
.lois défendre ce que Je crm. juste, et oaipa. 

de V lit Sainte Croix. c'esl <|» après I avoir lu. 

; trouvais que /W al serai' uotilrveo 

iô!î bien mieux approprié ■; c est qec, après 
t' i voir tenue. j'eO étais réduit k nie dymanler 
ii fauteur avait voulu faire unexp^ Jn«u« 
i K, IA* «ih'inlisle ou la louroer en bounono 
rie. Jii» toujours 1res drôle. Incapable de résoe- 


«le L. . 


* de gens 
'occupant 


| «Ire le problème, je me nmlonlai «le résumer la 
sujet du voluiDu en les quelque* lign«-s qui ont 
>'U b- don il exaspérer si fort la v.vnitc «b l'au- 
teur. 

<*r. si je ne pouvait ui'eiupèchur de trouver 
quelconque le livre de il.de Sainte-Croix, je me 
I rappelai «tur, eu eflei, je l'avais toujours trouvé 
plul«M d- notre c«Mé. que plu» d une fuis j avais 
applaudi a te» effort ». !<•« supplément* de la 
N-.-iHe d iiTeut ea porter eocore quelques 
i lrar<j. Mais si je p*-n*e .jue I no doit la vèrilél 
J *es plus fi Jèles ami», je ae cr*«ia pas cependant 
quelle doive leur -tr* dite d'une façon d«‘«a- 
| gréable, ui même lorsqu'il n'y a aucune utilité 
pour uuv A la leur exprimer. Mais aussi on 
doit à Fauteur de ne dire que ce que l’ou pense ; 
si Fon peut avoir égard k certains motifs qui 
vous inci trot A I indulgence. on ne doit pa« induire 
le lecteur «m orr«*ur, sons prctevla de ne pas 
froisser tel ou tel auteur. — Je répugne aux 
prnrédés de camaraderie qui vous font louer 
quelque chose rien <|uc pour foire plaisir û un 
ami. — Comme tel crtliqu»* une M de Sain te- 
Croii reronniitra «lui. ayant à parler d un de 
mes livres ou brochures, je oc me rappelle pas 
au juste, en fil un compte rendu tsuet sjnipa- 
lkn]Uf, mai* « n co parlait' d'une f-i- Q «|Ci dé- 
montrait «ju'il ne l avait pas lu. — Gda manqua 
de probité ru vers soi-mAne, envrur» fauteur, 
envers le lecteur. Voilà pourquoi il m'arrive 
quelquefois de froisser Ir» gens sans le vou- 
loir, n» roulant pas me plier à ces façons de 
I pro«-«Mler. 

Mvi*. {" ir en revenir 4 A- « <ok-i n*u his- 
toire. Lé plan, avec p reloue tous le* deuils 
I actuels, fui êcnl en IH:«l a Manu, dans le* pre- 
| inier* jours de ma détenliun. Je trouvais que 
I nous inaoiuivn* de litres pour les enfanta, c( 
omit depuis loogtrrop* Xooo oaf 


«l'un de iur« 
n's que j'allais 


aire 

1 1'« liéro 
.Sculomeot. jc no in illus 
aptitudes litt«*raires. Je s<o 
iiip manque, il y a de* loun 
fontdéfaol :ja U 
nietin* 4 des ou 


r l'aniuser. je 
s pour lui et 


i dormi 


d« phrase 
A . pou 
ciologi.-, . 


Fiant 


L six oo% co carton 

ni* de janvier de Fan née dernière, une 
oie manqua inc faire gli%aerd«- l'auirn 
ir*«jue je commençai à mo lever, des 
b proposèrent d'aller passer tuu convu- 


Iccccnoe pré* d'i Qx. dans le Midi. On devine si 
J'aeceplal avec plaisir, et eonime mon neveu 
réclamait toujours livre, j emportais 
Ao*i» avec moi. J y travaillai» une partie de 
février, tout mars, et rentrai» k Feris nu milieu 
d'avril avec mon manuscrit remis sur pattes, 
al |,. portais .1 Stock, presque ousaitût mon ar- 
rivée. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


Kl en n'«jl qu'à ma rentrée. ijirt* avoir dé- 
litai- K- trmail Accumule que je pu* lire P.mla- 
fo»ii qui avait paru une wiu#«n» environ avant 
mon arrivée. 

J . Gmti. 


CONTRE LES GUERRES 


Nou» âvnoe reçu deux nouvelles adhésion» à 
In fiMl<“Mtion. iu*vree dan» le dernier numéro, 
cnnlre la guerre de Chine el le» guerre» en gé- 
néral. i> *<icii relies de*cafltmdM Marcel Mayer 
pi M'iurieè Vidal. 

Merci, on outre, nu camarade MuriU qui ^ 
aigu il> noire initiative dan* le Pari i ( hivnrr , eu 
la recoin inaodant. 

A. li. 


PATRIE, GUERRE ET CASERNE 

tU TUE A EN rftOLtîilRE 


II 


Che*e loUoiflHDi uri-a»*-, il n y a pa* de crime 
qu'on ne non* oblige i romuettrv .min* noire 
p»inr. au «•»«> lia p-atootMibr 
Sui parier dr U rtmr, de la 'aert* utrlinl* 
qui courbe par lerre d«* milii-t» J» producteur». 
MB» parler de U bataille A coupa dr «non*, ce 
qu un appelle La pait arm* 1 -. c'etl a -due U b«iuü# 
à cuU|o d* ioillur.li, Q'eal-dk pas pour • hxque 
pây» une rao«* lonjour» agt»*aotr de d-»iructiou «t 
de muèrr* ’ 

G*rabi»n de riclieue* ensloolUw-Di rhaque année 
le» budget» de la guerre! A qoni «erreal ce» fusils! 
r.*J ! iioiiB-UM, re» canon*, an rntrwaux, m 
engin» de meut Ire pérutdiquenieta létnodé» el 
su» au rebut T «Jue produisent I», ->I4«1« -r. H lune* 
de l-ur Bournlure el J«- Imr vêtement* Par 
combien de million» »* chiffrent eau., mol lea 
dénettvr» de toute» varie» du BiltUntmr ' 

Le .-al ol ni facile à faire. 

En le bodfei .{« U ru-rr* a'élrvait en France, 
à I milliard 1 1 »• millions TM tôJ Iran ., a* ne on 
coni.ua- ni de aîT.iü' homme» M 122 J J choraux. 

$« ta évalue* w-uUm-ot a ) trac. » la jouiaJe i|«n 
buaicn- *14 i franc» i elle d an dont, lu I route», ea 
travail perdu, une vnnin- d- 1 million* l'T iflu fj. 
Mnlbplie mtisleoanl ce chiffre par Auo, nombre 
ru .INI .In* ourtirât de iratiil dans une année «t 
la nblien» OIS mdl. >u* tîs.Trai fra»-* 

Soit pour le» dépense» lolai»* de la ruerre, pen- 
dant une année, I milliard Tü million» ff»5.J71 fr 
t*»»je dr te rendre compte •n»in'-n .M de coque 
r>pr.-**ale en piugri» industriel -t tucial, en êda- 
'•«uoa. eu instruction «taa Lygièa», craU-éir» en 
bonh-ur et -o bien-être, une pareille *->uime ' 

Mail il y a un calcul qu'-u ne fera junai», ptroe 
qo'«l «agit de choira qui ne aVralupu' pat t-o 
i biffr. ' CV»t ri-lm Je* nebeue» inlellectaello» et 
moral-, que tanné* c»»|>ill- c traque |onr m même 
temps que noire argent. 

Atii ju-i l.-u» la» i-urtle même m..r .*.m de cuir, 
l« mêut* bout.iu oc I. a. -me plaque de fusil. répéter 
i mqu •ni* foi» de tuile, et *ju «avoir j-rarquoi. |e 
iném- momem-ot, apprendre a t-iluer el a mvr 
i l er, ■uuinr »i un n- le savait pis d*j1, 4 lourn-r 
el a virer, 4 lever le bras ou la ïambe, «a rappeler 
»'•> faut bout, oner *a tuo-iu- 4 droiir ou 4 gauche. 
pUcr u no cravate el boucler un moturon d une 
cartaine U <>0 et jeinai* d’os* «aire, «ailé k uuol 
m pii ' *e la ne du aoldat. Or on ne fait pu» pendant 
trots .iqi de suite va métier de chien savant et d un- 
bécile. sans m garder la taatqur. 

El ce uc aera.t rien encore »i la ca»«rne n« faisait 
pas de chacun de nou» une tnachiue a obéir, comme 
elle eu fait uue machine à astiquer et à marcher au 
pas. Mai» au seuil de la ca»«<ru* chiqua conscrit 
bala*c »uu cerveau ol »a volonté, toute .1. unité et toute 
initial! te- Au régiment, tout cela est remplacé por 
un æul uiut . obéir. Obéir aux ordre* le» pla» tdinU. 


le* plu» foniradicléin**, levplus Immoraax.lé» pl“ 4 
gnnvier». Itbeir moi un munnare.Mnv un regard, 
«anv un «-raie, •••■» la menace J un code qat pa«»» 
do mort w moindre velléité dltilép'uAuw. ob-ir 
el avt-tir peui. rar même en obéi«»aiil on n est p»» 
i.taieur» »dr Je m tirer d'affaire, t n nnnerbe de 
uMrn< ■* dil-il pu que I* Meilleur eisldal Ml tell* 
J.or» *n défaut? 

Fl U I Acheté moral ». I habitude do s* soumettre et 
fj.. treuibl' r, voilà donc ce q» ou rapporte de* <a- 
I verne» 

no -o rapport» eacar» le culte de la force brutalr. 

I li relui. <* de lauoleace. Les militaire» pnifcMioa- 
neln . le* «niden «uaquiti» on nou» livra, corps el 
.une. pendant Imi» an» — et cria 11 on Age eù.pres- 
.jue rn-.'M' eafaitl.*, nnu» tabiuoa» »i nisémenl 
l -ulm Ira inllavnee» — le» eflleier» Lu ment dan» la 
naiian ..u- rade i j.*rt. an* véi-tlable raslede l.ru- 
te*. l-e meilleur . lli tvr. le miliiaire .xcroinpii.c'est 
celui qui *-■ m»otreen louie* i •rcon*tvnc«5 la p!ll» 
parfaite brulr. Uts peuvent être, en effel, I intelli- 
. "lice et le caractère d'homro--* qui. loule leur vie, 
t.. uuenl. au lieu .i un outil pour produire, uuo 
irtnr pour tuer d'Isa m ni--* )ai »nl abdiqué une 
foi* pour toute* devant le bou plauir du plu» **- 
l .an. ’ Comm-nl d- leli Hnt o‘oppo»»r m tent-UA pa» 
en Uni te» ibote» la tiulenra 4 iaraiaonf En face de 
1 nilrlligeuce ni «b- l'énergie palsililc qui peinent & 
édifier l'avenir, le* portr-wbre représentent donc 
la bêtise -l U >tol«uoe de* Ages lointains. L'armé*. 
rat.iarmi n..u* ..nnm«un sanctuaire où pourenlra- 
ver I .. ovse cit.tiolrke, pour faire «balacln au pro- 

K l-*, la fore» l.ratinle >-*l entretenue avec soia.iiléa- 
B-'e rt pam* liée, dorée cl galonnée. El.dr la ca- 
"■-ni-, de telle» h.iMlBiles gagnent par contagion 
ini.il I- r.irp» *oclnL Les atiDee» .le sorti on vml, 
lK*ur .-bague citoyen, un apprrntisaagi* do brutalilé 
et d- baanaise. 
t> n'evt pa» tout. 

Souvlrait àl'ioAunoce bienfaivantedutrirail utile, 
»rr » h- t ruiqu-m-nt à ton milieu. 4 I all> cUon de 
• rt pasrnu M lt te» ami». i»*-|é tout 4 coup dans 
. . iidiiioo» de vie le» plu* dénnmaute», n’ay ant 
. . J...I l ■ .- ati. une dl«lr»rtlOf> DoBOèle. Vl u mis 4 
■ o - .m» .ontr» nature qui beat d« la pri»«a «I 
tu consent, avec 4 peuv- qu-lque. heures libre» de 
r. ro ...II. I- «lilial ne l«i««e vile nlb'i au» plat 
«aies btiuluJe» .la dèlMtti he. comme en témoignent 
uv.-i I* • bou«-* raiartublév. dans chaque fille, au- 
tour dt» -aseioes.. Combien r»»ienn*nl du rés- 
inent pourri* .le maladiea honteuse*, perdu» dn pa- 
rr**e rt J .«nignenr f 

H c'e»i peur cela que. chaqae année.u'i médecio 
•it iniautiruseucnl k» hommes le» plus for U. les 
(du* vain». Ira plu» robuste» d« la nation, crm qoe 
i «» »M«dtr I t spuir «le la pabir î 

s . : l" grands patriotes que a*>» gouvernant*. 

• lom- U» tiM'tt l*-nr pai*. c«« gsas qui son» pré- 
t- \le J«- Ir défendre — alor» qu* 4 personne ne l at- 
tf|u- — la lurent chaque J.mr a d*» ennemi» 
-nt 1 i* plu» dangereux qtte l rtraoçer. I» soumel- 
t»r.i . dm riindittuo* plu» dure» que ne pourraient 
| le fair- ira pu* impiltyabl-» conquérant*' El ce 
* O' ce* assjxnmnd- leur patrie, «ut qui chaque 
suc e I ippauvriSHUt et la corrompent an peu (dus, 
>;in vi-cibrniaoun mungénri ta nom du patn.ilivtnni 
Avoue que peu de chose* «ont aussi risibles. 


X «lucre.' 


Aiaemr. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Pranoa 

tx Man. ma. — Le* parti-mu» de l'union libre sont 
dr* . n» itnm.iiaux ttieu d’Iinosoral comme dn 
*• ul >ir t .*rr la (»i»iU- «ur Utt-clio . muUielU. au 
lieu «le la l»««er v< f.umrr au Uxrard de» mtérêU 
cupides. L'atJaii» «1« GornaUer visai de démontres 
une fol* do plu* d'une manière éclatante la sopé- 
r .ovilé de U («mille légale »ur la f tmilla libre. 

I n jeun- "filner. loti fringant, lodt étincelant 
dan» *'# uniforme pimpant, cherche un riche parti, 
ce qu'es tenue de bamérn un appelle une • bonne 
inaun.ie • Ira «b>«*c» changent «le nom rouant lea 
monde», uni» driu-urent identiques. 

D'autre paît, une jeune pécore, ayaut reçu 
éducation • distinguée •, n'ati.-nd que »on mariage 
pour *e livn*r 4 toute» le» débauche» dont son ima- 
gination s'etl repur «n Mcrrt. L mariage cou 


vommé, légalement et léKiliniemenl estampillé M 
a|.pr*>a«é parle* autorités conipétentM, chacun lire 
de *on coté ; Monsieur courtisant »e» bonnes, y», 
dame «« donnant 4 tout venant, l'n beau jour, 
I honneur du roan. eet honneur que l'on croyait 
depuis longtritnpa chose perdue et irrécupérable. 
retrouve «tudaiu et explose en un drame subit rt 
n -uriner. 

hon» bourgeuts quelconques, tirés au sort, ont 
acquitté. Ils ont ru r®i*on, npn'ta tout. Désapprouver 
et punir un mari qui exerce le droit do propriété 
que la loi fui confère *Ur *» f-ininn et venge |r» at- 
teintes portée» A cr droit, Ii oat-ce pas porter U bn- 
chn dans k«ar«Hltet saper INine tins base* 

de la société : la famlllo légale? 

A noter Aii*»i celte daine dr compagnie, toute 
confite en dévotion. fiivoriMiit l«> débwcltea de sa 
m»llre*se. pour le plus grand bien de la religion 
sans doute. 

Tout cela e*t certainement bien plus moral que 
l'union de deux l'ire* qui S'aiment el truuvenl tout 
naturel d'nssodar tout bonnement leurs «latences 
»an» * inquiéter de telle» ou toile» formalités légales 
ou religieuses. 


Ilnxxg roi. — M. Mélina, l'homme au pain cher, 
rt J-tit le noui ritne si bion avec (amiue. a pro- 
noncé un ürand «liscouré. Co politicien, parlant des 

t rès**, déplora qu'allv» aient pour effet d'-ffrayor 
- capitaux et de les faire émigrer, ce» pauvre» 
capitaux. 4 l'étranger. H u'y a donc pas de grives 
4 l étranger? O- pendant jo m ••toia Uns* dire que 
le» grèvëa lie sont nulle part plu* nombreuse» 
qu'en Angleterre. Lu» capitaux anglais iwraienl i K 
plu» c iuraaeox que le* capitaux français! Monsieur 
Médine, tou» insultai U Franco et aa bravoure bien 

li- plu». Usntea ce» grwe». c est I» taule au mi- 
nistère. l»u temps de M. Mélina, il n'y avait pas de 

'I l'inreau «ait parfaitement qne c« qu’il a débité 
l i »out dr- aaerie», mai* on donne aux électeur» 
li nourriture qu'ils méritent. 

Axaaé limaff'- 


Mouvomout ouvrier. — L* HnAva udngaaLs:. 
Trompé par l attitude «!•>» polilicien» qui. U «omnine 
d-rou-re. «ogageamnt le» grévistes de Munlceait 4 
accrpkrle* prôjiosilions du gouvernement et » r*" 
pruudre le travail, j'atai» cru A la tin da la grève: il 
n'en a nen été. 

t >11» fut» 1a question s'eai élargie; ea n'est plut de 
Monlceau suai qu'il s'agit, mais d uo arrêt du travail 
dnti» tous le» centres miniers, de la (Jreve g tnt ru U 
Ides miueurt. 

Lr Congrès qui »'est tenu ce* tamps dentier* \ 
Leu* ayant décidé qu il n'avail pa» pouvoir pour se 
prononcer sur la Grrre i jentrale immédiate ma' 4 
qu'il y avait li-u. si dan» ies quinte jours le gouver- 
oeine’nt n obligeait pa* la Compagnie de Blanty 4 
faire droit aux revendications de* grévisl** de Moül- 
ceau. d agir par »oi» de referendum et de consulter 
tmi* le» tumeur* ror l'opportunité d'une grève gé- 
néral e. 

Le referendum vient d'avoir livu.mtis le résultat. 

A l'heure oùj'écri», u'en est encore que partiellement 
connu. 

L'n fait, tout de suite. frappe l'esprit : c'ral que le* 
nb«tcniioanistra sont de beaucoup la majorité , sur 
lüî.WO adliéreutaqu'annouc*; la r'édéxation de» mi- 
n< ara, 4 peine le lier* -ni cru dr voir »e prononcer 
pour ou < mi Ire, et il est fort difficile d'iulerpréUir le 
*m« exact d«*s abstentiuUB. 

Ko luu* le* ras. si le* décision» du (T-ugr-t de 
Leu» sunl suivie*, a savoir que les sbilcntionnisle* 
• eront connd-ré» cnuime faisant partie delà majn* 
tué. • est la grève 4 bref délai, car le* miorura •!■»» 
luu» te» r-uirca oot volé en majorité pour la ficéw 
tjtturitie. 

Le résultat est bien difficile à prévoir, trop *ou- 
veol I-* mineur» oui montré quais agi*»aieDt plu» 
mus rtnllueoco do . lufa politiciens que par eux- 
métne». -t cette foi» encore, .an» doute, le uiou- 
v-iurut dépendra de l'aflilude prise par ces chef*, 
nul 4 Luu» te »<*ul prononcé» carrément contre la 
fjréeg ijtneralt, la rnincltant oux oaleudM grecques 
do la boune volonté gouvernementale un toveur de 
réforiue» plut ou moins illusoires. 

Si le* p-ntifri u'nrgoWmt pat et qu», comino il co 
a été déridé a Lent, l«* ubtl-tl UotiiuMo* sont ajouté» 
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4 la majorité. c'est la grève «criailla, ar il y a eu , 
M.Wion pour et 11. 217 rentre , au total, eo»lron 
|n oiultli de» mineur» franchi*. 

Il y neti, depuis lr débat <1* la grève d« Uonlccau- 
ltV» Vl.nr« lell-menl Je »ur|iri*e»el do ronlrotemp» 
que auinui'it'liuk a me prononcer. Si les 

lUlii'Ui* semblent marcher, le* chef» auxquels 
tunllieurvueeinenl il* obéHunt le» reti«nu-nt 
encore. I. » plupart, on la m lors du tVingrè» J- 
Le», «oui inféode* nu «oria|j«me gonvernementil ; 
le referendum, d’où n’e«t MS sorti, comme il» 
|V«|i< : r*ient, le rnjnl dn la finit jéntrnle, cil leur 
*ru»re. 

I.c mouvemenl, h I heure arluello. c»l dans le» 
main» de* Ititiy, de» Calviguuc, d« Latnendiu . 
ainndon» I|U'||* »e aotent prononcé», car ce» Inhi- 
les politiciens ont plu» d'un tour dans leur *«• pour 
câliner la» énergie» qui mal heure use me ni leur 
obéissent eucoro. 

Un antre point reste. I n certain nombre de syn- 
dicats ouvriers, tant '■ Pan* i|u’nn province, uni en- 
vi e ntfé l’attitude qu'il» devaient tenir nu ca» où la 
gintmU de» mineur» serait voler; quelque*- 
un» »»• .«ont prononcé» pour l'arrêt du travail. D'au- 
tres uni réservé leur dérision iiisquni jour où le 
résultat serait connu. Tuut cela peut être gros de 
conséquence», mai» Il itou» faut alirudre quelques 
jours. 

Quoi qu'il en soit, l'idée do la finit -/rnéra/e sem- 
ble en progrès, lu;» politicien* qui longtemps l'a- 
vaient rejetée comme impraticable, eu parlent ai*- 
jourd'hui comme d'un mouvement avec qui »l faut 
compter. Les journaux bourgeois, de leur cèlé, ne 
car lient pu» leurs crainlesel ont comiirLs, eux aussi, 
tnul ce qui! les travailleurs pourraient en retirer 
La grève générale, c'esl l'eulfloli* dn travailleurs, 
et la bourgeoisie sali que. le jour où tua» le» pro- 
létaire» qui «ont In majorité s'cntonJrwil, c'en est 
fait de ses privilèges. La tentative des mineurs le* 
inquièto l<u*o que In» politiciens, suivant leur habi- 
tude de gavés, ne tuent pas eu inouroineut- 

I*. 5. — Au moment de mettre «ou* presse noos 
apprenons que lti.«ly vient de lancer un manifeste 
en ça geint ks mineur- 4 ne pas »e oonfonn-r aux 
décision* du referendum. C'est la cuutlrmatiun de 
cc que nou» disons. 


lurtnuiim cuumi M«r* — Tout doucement, trop 
doue -ni eut malheureusement l’ûlét fait son chemin. 
Un groupa d'imprimeur* et typographe* vont fonder 
uue coopérative ouvrière; sortant do* sentier* bat- 
tu* jusqu 4 ce jour, les camarade» ont l'intention, 
tiU'antque foire »e peut en périodo capitaliste. Je 
créer un atelier » communiste ». l'a reste, le ma- 
nifeste ci-après expliquer» leur but et leurs aspira- 
tions mieux que je no saurais le faire. Vu la lon- 

S uourdu documeiil, je pas«eun exposé de» décisions 
t» congrès ouvrier», pour en arriver au fait : 


Nou» en «unis tou» a*«e« Je ers association* 
dite* ouvrière*, qui fout appel 4 Pégolinm indivi- 
du*! et «ont nu prolétariat - au«»i néfaste* que le 

patronat •. 

A l'Emancipatrice, imprimerie ouvrière et com- 
muniste. i|tir nuits avun* créée, Ire Iravuilleurs 
s'mterdiMîiit en effet de la Aiçon la plus formelle 
de toucher une part quelconque de» bénéfice» réa- 
lisé» par eux. 

C'eut une commission nommée par von», cama- 
rades d»s syndical» eide* coopérante», qui répar- 
tira ca» bénéfices Melon vos désirs 4 la propagande 
syndicale et «orialisle. Nou* voulons aider! fa for- 
mation d« nouveau» syndical», de nouveaux groupe* 
d'étude.* socialitle», Je coopérative* de production 
nouvelles, lillea Je la nuire, nous muions aider 
partout le» camarade» en lotie avec I» patronat Kt 
c"r»t ainsi que reviendront i tu personnellement au 
prolétariat le» bénéfice* produit* par notre travail. 

La journée de huit heures est établie. Comme le 
•jatême couimanditaire a été nir 1<>u« ta» Congrès 
corpuratifi» considéré comme lu «oui équitable, lo 
Seal .supprimant tout favoritisme ut tout» inégalité, 
tous les travailleurs de I Emancipatrice coustitueut 
une seule commandite égalitaire 

Uuirlln que soit ta fonction ou son sese, chaque 
camarade dcpisiuaut sans compter tous se» sfTorli 
elUuiic su U l'un gin pour la prospérité de l'u’uvr. 
commune, nu il soit employé da bureau ou cnmp»- 
*M»ur, I. rocheuse nu cnnduclour. tou» les «alniri * 
•ont égaux. 

I.e« travailleur* Je llOlUcipaltio» **> dédorent 
solidaire le» un» de» autre», et, quelle» qui) K'isnl 


le» fonction» que certains d'uni» an» pourront 
occuper par voie dVtirlioa. ds déclarent que i„u* 
ont les mêmes droit» et Us naêuie* devoir», il* v»u 
lent <IUe tous travoilleal avec I» m/a» *iJe Ur •« 
le» même» espoir». 

Il» ne feront p-va de différence entre l'ouvrier de 
la premiers et relutde la onsiino bmrr cependant, 
pour que ne pénètrent puir.i panai tu» de» itiJnidiu 
soûlant f.u»»er le but de Irur colrcprrée.lre Iravtll- 
leurs associéaesigentdn l.ut camarade n»u»e.<u un 
stage d’un an ; le ramnrade aura ainsi le traip* Je 
faire disparaître tuai qui en lus privent du mod» 
actuel de iirudnrtion et d’exploiUlw u capiUlitW » 

Il sera réellement un de» noire» »t il deviendra de 
droil 4 la fin de ce stage un travailleur anémié. 

Nou* voudrions < mura Je v nêtrs plat l*s 
rouage» mécanique» dune entreprise iltuntièrv, 
mai» le* ouvrier* u.ulli„. As» J ane u-usie f undr . 
nous voudrions réaliser nof rêve» J'arlitaii- cumia* 
no* e*péraDces Je révolutionnaire* Onu* le do- 
maine «11(1*1, .mi», dan* I* -lom.tiu«i artistique et 
technique, uuo* marcherons «le I avant N»ii* ira- 
vait sera uotre plnutr et notre jom 

Fd sons aidant, camarades. 4 pré par 1a Ri r» 
lulion. nou» ruudrions, au lieu Je i attendre, U 
faire en nous-mêmes la faire nniaur de nou». 

Ainsi. l'Emancipatnre sera bleu une o'uvr» mil» 
au proléurlat, elle sera on foyer de r- olulion. 
A vou», < autoode* do l'alimentir ! 

Ne <roy»*-»ou» pat. camarnd**. que U» béitéo. 
prélevé* par les entreprise» • ep.ul.«t<* »ur le* ira 
tant d'intprimari* que U» on.vm*au*n* iurlalalN 
dispersent auiourd hui aux q usité vent» de 1 expias- 
lotion individuelle, une foi» --entralivéi dat» une 
nation ouvrière, permettrai '-ni de réaliser de» 
gain* i-iia»ji!éral>lr» .* Fl ceux-* trouveraient large- 
ment leur emploi <lan* U rr- alion dhravre» utile* 
4 l'émaacipaüou des trasniUaur». quel* que ko ni 
leur sexe, leur race et leur pays. 

Mai», pour cri», il font que tout ce qui on rue 
l'action et la pensée sociaüiste» i*irir de no ate- 
liers. 

D'autre part, nou» voudrions établir uii» .a: un- 
cation du IrasaJI uni soit, autant qu*> le pervneitrnt 
du iu«m» le» condition* e. onomiqii-' ano-ll»*. : 
baurbe de l'oricnnnalnMi coniraannie de l'avenir. 

A I Emancipatrice, le» trasailleur. t-glenl eut 
même* les conditions de leur travail. 

Si le» ram a rade s appliquent lo I au pr.içrarnuu- 
qu’il» »e sont ainsi tracé si non* l« Muliarton* • 
sement. j'aurai l'oecoaiou. j» loapère, d«- reparler 
d'une tanta lise en Ion» points si intér«*«in'o. 

P. l'IXKMIXt. 


lulio. 

Le bruit courtquc UroS'-'seraiidcvMiuf-apar mh'- 
do* mauvais Irailemenl» doit il aurait été victime 

dan» sa |>ri»ou. 

S’il n'est exact. I» fait r.i «nr., .i- u . mbl il 
«In «ail, ers »fî«t, qu-l est la régime alfr- u» auqu 
sont soumis le» régicides, en Italie, r égrni-- inaigr- 
lequel un »*e meure traiter de .-rtmiool le ■• riUAIe 
plulanUirape qui lue un roi d’un seul coup. 

A. C, 


Sijupa 

Il y a quelque» semaine» le* Tempt .Vo*u'*uar int 
parlé de» procédé* arbitraire* emnl>v-« par ti 
police de Marseille contre le camarade b- n-.foiu rt 
autre», lié* le début de» grève*. enelTi-t, le» ouvrier» 
connu* pour leurs opinion» révolutionnaires ei 
spécial OtntQl le» éUangers ont «lé arfê|.-» eu grand 
nombre. 

Notre afresUlmn, au caroaraJ<- ll-vro-'i • ' * "■ 
a eu lieu I* 3" du mo» pa*»é. lié» quil« l oui 
apprive. le* camarades espagnol, «ont retourné» en 
Espagne. Mai» ti* Italien* n'ont p»« pu < ii fine 
mitant A mon arrivée dons la Druon, j'ai vu environ 
UH ouvrier», presque tou* italiens, détenu» pour 
faits de grère», dont quelques-un» ont été fort 
mal Irailé». Voici ce que m'a ncuaté le camarade 
italien l'eilegrinl. coudamné a 1.1 moi» *ie prtion 
pour avuir crié Vive la grève générale 1 
« De Mille «pré* mou arresuiion. un» quiorait]» 
do policier» armé* Je canne» »t de coup* de poing 
m'ont frappé avec la J ornière sauvagerie. Aprè» 
quoi, on in a jeté dan* une cellule. J’aieté lellemeiit 
maltraité que, sans la vigueur exceptionnel]!) de m.a 


r«o»U talion, j aunis »u*-cumbê Et lorsque l'ai 
raconté au ^juge le» infamie» unsdivi pai V» 
au-nl». voici *a réponse, tin a bien fait Avec »uu* 
autret.ila y apas moyen de s« conduire autremenL • 

(Juant a nou». un nous a conduit* A ti liooliègu 
en voiture celloUaire et uo a fait durer le voyagn 
Al heure». 

— l'roi bainemenl doit paraître un journal liber- 
taire connnnant EJ produefor. 


CORRESPONDANCES ET COMMUIONS 


l.e* camsrsdc.* oui non» font de* règlement» 
il-unnemenl*. brochures, livres, etc.) sent prié* de 
rmu* envoyer un mandai au nom de • l'idminiitre* 
leur de» rririp» .tirnwaner • , lorsque U y mree .lép a s — 
d»-u* franc* F.n timbre» «râlement pourde» Mmnseu 
moindre*. 

I>» catntrade» — même abonné* — sont prié» de 
nou» rappeler leur adresse lorsqu'ils nous écriveiEL 


Croup- Le» Trûn*r<f«ur». — Réunion Ions 1<» tu 
medi*. a S h. I l 3, ru* Fonder?. 


L ' F.m»**jmemnt a*fv*l. il, rue de la tihapella. — 

Réunion du >aiu»d* I mai : 

BCU tm»i«J* NI le Comité de Solidarité 
univemlaire en favrar de* -'luduui* ru««e». - Lu 
fi’ Ch. Rtpp»>p»rt . Lm trouble» actuels en Ruivaie. 

Lundi 4 ma». — Amédée ftoaque*: L'art au 
musée et I art daa» la sie. 

Mercredi * mai. — Ssirée ntnralc organfiém 

f mr U. de SoIrnièrM: Lent années de uvqti 
rançitie i l ,n« l '.tXlj. 

Piano, chanl, violon, violoncelle. 


1 f’fwrstio* • teUftJ* Umtmtrlrt. 3 et $, rue Jota»- 

Jaujr. À « h. 1 1* : 

Stmedi t — M. tiiupst. secrétaire Ju >yudical 
de* méramcien» fl.'Je de» »yntlical» ouvrier». 
Mardi 7. - M. C. Cohen : U liberté de ti pre**«. 
Jeudi " — Il tirévy, prof^steur au lycée Sainte 
Le* ballon* dirigeable». 

Samedi II. — 5>irée musicale et lilléruire. 


I.e- rauiaradn qui »e **>nl chargés de liste» d« j»iu»- 
cripliun «uni invité» 4 les «uroyer c-tle -'inam* 
!t, lue Tilnu- 

Le reparaîtra gratuit la semaine pro- 

chaine. 

Le» ramarade* qui veulent se charger d‘«0 di5- 
tnbser le feront savoir. 


lirvupvdWuh' tac m* U i «1 plibwptkfiM i/v Aff »r 

wfi"emr*r, café de» Sport», ÜM, avenue Daomi»- 
nil. 

Tous le» vendredi*. 4 9 h-aoi du »u»r, altrtl*- 
aieu» var le» quevtions d actualité. 


Le Nrodicat dre ouvrier* ébém»les do départ»- 
meut us la Seine, désireux de fonder uun biblio- 
thèque d étude» sociale» et philosophiques, »*lre**e 
un appel «u* amis J* rém*n<-ipaii..n el A <eu» qui 
s'intéressent «•• dé»elupp«m«nl iut*Recta*l *1 
moral du la classe ouvrier» el le» invite 4 envoyer 
les lisres et brochure.* au niège social, 37, rue de 
Cluroune 

I*. S. — Itraucoup d« caniaradr» Jr oefre iirif»- 
niution élan! étrangers, nous recevrons avec plni- 
iir 1rs écris* de langue étrangère 


LES TEMPS NOUVEAUX 


MrrliDu Uil aue Je Toi calomnié. l'ourum, <1 
deviail »r rappeler |U". Ici» de *4 pob iniqu » «ur I* 


parleiiirDl«ri*nie avec Mnlatcita, lA/f douane 
eu»* J- trop «j' impartialité «n faveur Je Msriloo 
dan* I* relation que jVn II» dan» ce journal OU 
plÙBra mu tonne foi d'.iior» rl d'4 j«ré*.rut. car, 
contre l'»u» de tou» le» rama/adr». j «i et# I* -1er 
nier àeroireque Merlino nom aurait compli-lenient 
abandonné», en *e donnant, arme» el bagage», au 
oolteclirirme. lin disant dune qu'il a I ambition 
d'aller à Motileciluf 10 , je n'ai fait qu'exprimer l'opi- 
nion générale -ur ton compte. 

Prul-Aire Merlino croit-il A d* ! marttilud* de 
nia part, parc* qu'il a été tnnu vaillant et offre- 
lueui défenseur A la Cassation dans mon piycè» 
pour excitation 4 la révolte '.‘Curlt*, il e*t dur d'élrè 
obligé Je paraître un ingrat enter» qui ouu» a 
m outré tant de buoti' ri d'iolérM dan» de tristes 
drennalaoce», tuais, comme tnarehiit*, j'«l dlé 
toujours «iucère. Merlino donc me pardonnera, si 
e«Ue fois meure ma sincérité l a emporté, et, 4 
plut furie raison, s'il y joint mon indignation 
contre ma crédulité elle-mrin*. parce que j'ai tou- 
jours cru *1 toujours soutenu que Merlino ne serait 
jamais de tenu un (égalitaire. 

Iloaoîu a'Anutd. 


VIENT DE PARAITRE 


L'imprimeur vient de nou» livrer noir* 2V litho- 
graphie : I* Clivant du mineur, par Couturier. 
Franco : 1 fr. (0: dans nos bureaux, I fr. 25 


Are Atenlurti >1 eXcnc. de J i.rave. I sol. illustre 
nar Charpentier. Lu ce. TieidbrincL, lljnielberghr, 
L. Pissarro, Lefèvre. Ilmnann-I'aul cl Mali, J fr. 75 
franco. 


I 38. I n caeinnjaire de Pctmtt, par Tb. lo Miles, 

don de l'auteur. 

1 J'J. I u deniiu de l'cltuiiay. 

OU. I o ruluuie l'Enfer, de tlonle. 

| m. lieu» eani furir» Je l’araf-tavat. 

..j I dc po«u de tatou, don d'un camarade amé- 
ricain. 

61 . lu dessin reluuwî de routeur par llénxult. 

Joo de l'auteur. : 
ftt. Idem. 

63. Idem. 

6i, I n tableau de Lefèvre, don Je l'auteur. 
i.T. I ne petite broiue tulni», enroi J un camarade 
Ju Canada. 

68. Idem. 

«y. Ln lot «1» photographie*. 

70. I n dessin Je donna.»* 

71. L'ne rau-forte - L-d feux Ami»* •. 

Heu» eau» -furie», don du camarade latum. 

73, Idem. 

71. l'ne eau-forte rt un* lithographie. 

*’•. I n superbe album • Le» profil* de style 
du ai* au xviir tihcle », par Léon Jamin, don 

de I auteur. 

7<. I n tableau de Incitr, otTert par l’auteur. 

:: l Dr élude de Weltttr offert par l’auteur, 

78. I n abonnement de 6 mois aux Tem/o Xou- 
trou.*, offert par I* camarade J. De. 

'.». UUitre lilliograpliiea, «fou d une camarade. 

* •>. t n volume L'Enfer, do Conte. 

8t. Cil lut de bructiurea, 

- ; t n- nature moi Je deUiard. offerte par l'autour. 
83 Vite nature mort* de ii. Lefèvre, otlerlo par 
l'auteur. » 

81. lu volume le J, u 'm dej Supplices, par Ifiibeau. 
offert par E. Gr. j 

. lu pasb-l, par Ile «in. offott par l'auldtir. 

«• I u poignard Délire, don du camarade U. 

Ire i rt In (rfaitci, an raj/bat offert 
par K. Or. 

-'. I n purie-buuiiuvt, offert par la cdmarade !.. D. 
v.< Lui ,1e «equlllago», envoyé par un camarade 

d llüoolalo •_ ,.j& 


Le 8* fatciculc de» chanson» éd.lév» par P. I»ele- 
■llr,i|ui • xuiirul U Meramit r ls* taanr , Bicvtnn- 
0 |Qr , JValernUe, par S. Faure, hen-leun el ptndut, 
.e •». Vouéire. 


I n certain nombre de lots uouaAsoni annoncé», 
unis n» nous »oul pas encore parvenu*: le détail 
en sera donné u notre réunion «llils concourront 
également au tirage. 
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r., .» for., 
l asnoiM toujours pas paru. 

Hp»u pour |*i camarade* d* Chahut; l'nUvradnareduJt 
d «ur collecte faite 4 la (unfereiwv -le Vi>-tor '.t ir- 
l>..nn»l a Virr»*>u. 7 tr »*. — A. liaillaail, 0 f» JC — 
U, Savl,t.»b M — «Villerte enireplusieurs . amarede» 
Ul,. rl virr» ,1 Alai». 4 U suite de !a loilfereme t»»)e»n.-: 
I fr. 15. Total ■ V fr, *S, envoyé* par le csiuauilr t.éo 
Sivaalv Groupe ouvrier International do Londres. 
15 fr. ’lf. 

I(e\'u pour le» détenus Gtirrf. . 0 fr, ï7. — TT© la Ll- 

C ilicr* revoliilionntirrs l.urien David, t Ir. : Frsn- is 
vld. 0 fr SO. . Gustave, 0 fr. 50. - K. tîrini, I fr 
— Gudl-i. 9 fr. 30. — M. d., I fr. 

Ilrru puur Ir journal : Srarcerrau», 0 fr. 30. — b., A 
Hio-<ie-J*nrtr<», i« fr. — VL <«., t fr. — Vtrrel A t >o» 

R . a Le Lan ou. — 0 . s l.uv-n.iiouru — U , a Pans. 
- <... A Aulun. - !>.. A Fclllrns. - L.. 4 VHIiers-vur 
Marti». — M , » liennilu — E.. 4 Migennca. — F à 
Puitsalicuu . — V , 4 Iji MoUmJ'A. — S.. 4 Luetion. — 
<; . à Lunav. — V . 4 tinrny. — P , 4 Pugnt-ViUa- — 
G . à La liuriaudai». — h,, à .N union. - Il , 4 L*ii- 
ismip. — M., A FragnUrv — C., 4 SaIIUi». — C . * 
Crois. — D . a Auxerre. — B.. 4 Paris. — K., a Flt-nio. 
— M., a Trfliié — K. «h Itio de-Janriro. — G . * Beau- 
court. Il . A Isvgbeni. — V., 4 Minet. — IL, 4 l’art» 
— Ilev“ timbres et mandats. 


NOTRE COLLECTION DE DESSINS 


En éditant cc» dessins, n «us poursuivons un double 
but : aider 4 la diffusion du coût artistique parmi 
I--. travailleurs, y trouver ensuit»' un su p pli' ment de 
ressource» pour nuire propagande. 

l'ourle premior point, c est du temps et do la pa- 
tience ; malgré le talent des caniarodes artinle» qui 


ont répondu 4 notre appel, ce n'est pas en un jonr 
que Ion arrive 4 déraciner te mauvais coût que 


que 1 on arrive J 

uotre mauvaise organisation sociale engendre. 

Nou* avons mi» cependant celle édition au plus 
bas marché possible, mais nos tirages restreints 
nous rendent la I u ' t »- difllrilc contre les chromo» ù 
deux sous que prodigue - l'art ■ buurgeuis. 

Malgré les difficultés do la situation, notre collec- 
tion sera bientôt complète. 

Nous rappelons au x camarades qu’il nous en reste 
un cri tain nombre 4 vendre des tirage» antérieurs, 
-t qu'ils nous faciliteront la besogne en nous aidant 
4 tas placer. 


I ne erreur de numérotage » 
nou» redlllnu» comme mit ; 


A f aurore d« t l’t/r, par L>>uvs Kurhner. version 
fran-.aisr par b- |t" Llhn lu t Schleichcr, «éditeur, 
il, rue de» .Saint* -Pères- 

i imi >«' i indu i<Ju«ji ’ r, par Eue' ne Fournière ; 1 
I vuL.ïfr. :,o. cliet 4L an. to». boulevard 8aint- 
Germaln. 

io Etudiante rii-ici el fi »., retton uairerritaire en 
lluvric. i brochure. ch*i ta li'ltappoport, 18, rue du 
Commandeur. 

W e’lkrr le jmf j*»r L J.c.bo»*ki, traduit par 
Mil» llynnibto»! Weitt. A d» ltvin| an • I *«*!.. Ir.30, 
cb»» -chleteher. tô.ru» du V »»nivl'éte*. 

Ci r«alAT de fl>. I ai.pvr FriipCorUilta.l tTocliure, 
u Ir. -3, ttpogrupliia • L'Aven, ; , ronda de l'L'nl* 

ver*ita>L i'. B-trcetane. 


Ont déjà paru : I. Incendiaire, jmr l.uce (ènui- 

- Portouaos de bois, pur C. Pltiarro.— L’Er 
rant, pur A*, épuisée,. — Lo Démolisseur, pur Siniuic 

• |iuif<T L'Aube, fiiirdr/nriinrf épuisée., — L'Au- 
rore, p ir V, lillauwr, — Los Errants, pur Utj^elber- 
i'r puis--» — L Homuio mourant, /-i r j-iviurro. 

— Lo* mus Qlto, par C. Pissarro. — SaMajostd la 
Knmino, pur l.uce. On no mnroho pas sur 
l'Ivnrbo, par Ifer-wiimn-f'uii/. - La VOrltO au Con- 
solide guerre, par Luee. — Mineurs belges, pur 
Conilanim Meunier. — Ah! loi sales Corbeaux! 
le J. Ilciiaull, — La Guerre, de Maurin. — Epou- 
vantails, de Chtvslitr. — Capitalisme, le L'omet '- 
A- 4r. — Education chrétienne, de Houblllt. — . 
Souteneur» sociaux, par frr/unnuy. Provoca- 
tions, p or Ltbasque. — La Dékado. <lr«in lia Vul* 
tort-, u. gravé par llergrr. — Lo Dernior glto du 
Trimardour, par Ihiutnont, — L'Assassiné, pur 






ii. lu» butiieiUa de champagne, dun d'un cama- 
rsdn. 

|3. l o UtUxu deCrwM. 

U . l a calendrier brodé, ellert par Mme II. 

15. Lu pvrt»-Louqu»| porcelaine 
ta. Ln d«SMD d'ilotlmano 
17. Deux médaillon» oITertipor un canimdv. 

*». t n tableau de G. Maniant, offrrt par l' tuteur- I 
f . Trois gravures offert»» par 1a catnarad» N. 

W. t ue dcmi-douiaïue de couteaux de table offerts 1 
pur 1» ramarnde llovusosu. 

I u lut de litluigi jplurv «il aftli-hr» de IToalurier I 
ulleii par Fauteur. 

52. Idem. 

13 . ld»u». 

•t. ('ex lot de inuiique offm par lo camarade I 
Itotuaeau. 

'. 5 , i>»ux aimés* do la Un ne Je l'Eade d'anthnipu- 
Iwjie, ulT«rt par II. C. 

1 ,.. lieux lilliugf aphvvis «jffertr* par un camarade. 
»7. lu vuiuue Ln Feuillet, dn to A' Axa. offert 
par 11. 


C. L. 


l*,in« 1 Ai-iriK ou bruns, n° l. lo deuln «t’Iler- 
maou-l’aul »t celui <U 5'eialeo. 


PETITE CORRESPONDANCE 


«les lithographie* *onl vendues t fr. 23 l'oxain* 
p loi r » »urT>apier de Hollande, franco I fr. 40; édi- 
u I un&U ur : 1 fr. 2 .. (runco :t f, . 10, 

Il ne reîlu qu'un nombre trè» limité do collec- 
tion* complet»' Elle.» «ont vendu»* 50 franc» ce qui 
est paru de l'éditiun ordinaire, ton francs celle d'a- 
mateur. 

I.a llfrolte, collection complète (deux feulement): 
150 francs. 




4 «»f 


. 1»* 4»Utl» 


• «nul pas Ir* caotrndictiuav 
mai* il faut ju»or r«nv«mlita 


l tr- « 


»rtu 


PETITE IlinUOTllKQLE ÉCONnMIOUB 


.. .* III,,,.. v - l:i«-n reç L . . . 

U 4 l'sct. - fjo» vrvu-tu, U prSUnd qo» pour 
i- umr sa fauiul» il ,*ut »ti» i-t.» et r»o»<*l 8 u» | 

nuus élloov ii"irtu»», „ ot ,|u*,1 est loipultsanl. »l tiv*: »- 
,.»t,lr d slnir» t* l.t»fU 

f |'.i,.«, l. «dileur ne peut pas «OOMR nuu» 

(• uruif I. t--»tc ,lf )ii»»**m. 


. Los Conditions du travail chez los 
ouvriers «u InMrumnnts do précision 

do Pari», p. ». P.1,,1 Itel.Tillt. 

Aux Travailleurs — La Orèvol . . 
' . L Action Syndicale «t lus Anarrhla 


t. La Grève Gonéralo. 


l.f titrant : DlMCl 


rasia. — mr. ai. »u»t, » 


SEPTIÈME ANNEE N‘2 


PTX. CENTIMES 


OU II «U 17 MAI 1901 



POUR U FRANCE 


Un An Fr. 6 ■ 

BIS Mol* — 3 • 

Trois Mois — 1 50 

L«» abonnement» prit <!«»• )*• bureau» du 
putta paient une innaie 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EITtAIEOH 
g» A» . . Fr 8 

Six Mois _ 4 

Trois Moi» 2 

L*a abonoeroenu pearaal lire p,v* , 

i.mt>«**-poat« u* Mai par». 


ADMINISTRATION : 140, Rue Moufletard, 140. PARIS 


TRAVAIL SALARIÉ 


Lu travail, actuellement, n'est pas un échange 
île services, comme le disuul les économistes . 
c'est une corvée consentie pour une aumône. 

On dit : Le luxe «les riches fait vivre les pau- 
vres. L est comme si l'on disait : Les caprices 
de ceux qui ont pris la terre font vivre ceux 
qui ils ont pris lalerre. 

Des hommes su sont emparés du loul ce qui 
existe. Ceux qui ont été dépouillés sont donc 
contraints d avoir recours il eux, pour vivre. Ils 
viennent les trouver, et disent : - Monsieur, si 
c'était un effet de votre bonté, vous tno donne- 
riez de quoi no pas mourir aujourd'hui. En re- 
vanche. je puis peiner pour contribuer h votre 
bien-être. Qu'avez-vous besoin que je fasse ? 
Voulez-vous que je scie des planches, que j'ex- 
Iraie du charbon, que je panse vos chevaux ou 
que j 'essuie votre pot do chambre ? Voici mes 
l.rns, •• 

Ht quand le dépouillé a peiné du mutin jus- 
qu'au soir, la nuit venue, il tend la main l.e 
dépouilleur y jolie quelques sous. Le dépouillé 
salue très bas, et se retire dans son réduit, 
pour y dormir bien vile quelques heures et r«j 
commencer lo lendomoin In mémo existence. 

L est velu que les discoureurs Je banquols 
politiques, la coupe de champagne à la main, 
appellent le Iruvail noble, le Irnvail libera- 
leur. 

Je ne conçois le travail que comme un 
échange libre do service* entre égaux. Sont-cc 
des égaux, cet homme fier et cet homme hum- 
ble, cet homme propre et cet homme snlo, col 
homme bien mis et cet homme mal vêtu, cet 
homme instruit o'. cet homme ignorant, cet 
homme dont la vie est assurée et cet homme dont 
In mort, sans l'aumône de l’autre, est certaine ? 

Ne dites donc pas que les dépenses du riche 
font gagner le pauvre. Dites que des homme*, 
en S'appropriant la terre, empêchent d autres 
hommes do vivre, puis qu'il* leur évitent do 
mourir en les faisant peiner pour eux. 


Lo salaire est déterminé par la loi do I offre 
ol Je la damande. L'offre des bras étant beau- 
coup pin- grande que la demande, le patron 
ne propose X l’ouvrier que le salaire le plu,-, bus 
possible, lit. quelque mauvaises que soient . es 
■ ondiiituis, l’ouvrier est bien oblige de Ica JC ' 
repkr. 

— * n est pas tout ü fait **■*». pm-'I«« 
qunud h- patron découvre un ouvrier nu em- 


I ployé plus intelligent, plu» actif, mieux doué I 
que les autres, il trhéslle pas h l'augmenter de 
son propre mouvement. 

— Sans doute, mais c'est toujours la loi de 
l’ollre Cl de la demande. I n employé modèle 
étant quelque chose de rare, très demandé et 
peu offert, il faut le payer davantage pour 1« re- 
tenir prés de soi. 

— Donc la loi de l'offre et de la demande e-t 
bonne, puisqu'elle récompense lo mérité. J« 

trouve ça très juste. 

— Ce n'csl pas juste, parce que c« que !e p«- 
tronrecoiiipun-c chez remployé u-b-.c- n -.1 j.,»> 
son mérite, mais uniquement «a rareté. Supp e- z 
que tous les emploies nu ouvriers icut égalé 
ment mentants, egalement apte-, o n-ndr- au 
patron tous les services qu'il rn demande : leur 
salaire ne montera pas d'un centime, cl le sa- 
laire augmenté de celui qui était rare hier, mais 
ne l'est plus «ujourd but, redescendra au m> •• m 
de* autres. Eu réalité. • . .ju". ;. :• ■ i.- i* z 

l’empluvc Instruit et inti-lliRént. <-c n est pis 
tant son instruction, sa supériorité ^ lui qui 
l'ignorance et l'infériorité de ses camarades II 
ne peut espérer conserver c< i avantage d o i sa- 
laire plus élevé, qu & la conduit 
cien* camarades demeurent dan» leur riai dm- 
fériorilb vis-à-vis d« lui; son interet est donc 
désormais de les laisser dans leur ignorance, 
de les ont pécher don sortir, et un' mu «b : 
v enfoncer davantage. Le v.iilft devenu, p.ir la 
force des choses cl saas qu'il s en doute, ici. 
nanti, l'oppresseur da ses nmis de la veille, '.eci 
explique l 'arrogance de* parvenus. 1 1 . 1 1 1 > - 
insolente du contremaître et du caporal 

Il esl donc bien évident qu'un patron ne paye 
à un salarié quelconque que ce qu il est for - . 
de lui payer. Il faut que m fiium-d "'livre lui 
coûte le moins possible. Supposons, un ni'ian. 
qu'il trouve des ouvrier» disposes h travailler 
gratis, pour une raison ou pour une autre, il | 

o'y a pua iir r r " , 

posiliou avec empressement et enthousiasme. | 




ouïe ln différence entre IVclavage antique 
[• la ri al moderne, c'ait qtX Milref.ns on '<■ 
un wclaVe, faaxh» q«aajA.rd hon>o le /• ^ . 
Invngc m» mois, à In semaine. A la jounu e, 
heure, ou encore A l« làoh». pou utqM.rle ; 
It lm.ji.nrs de IVsclamge. puisque, pond int 
i le lumps de la location, le loueur eslpro- 
itajro des muscles do lou, 1 
'est pourquoi nous aspiron* vor* une socielr 
nul n 'aura il I* powibilila d| « approprier les 
ule» d'autrui, où nul n'nlMii la «rotation 
uotlro en fatigue on loua#. pour vivre. 

Hkx>. CiMEuni- 


MINISTÈRE DE DEFENSE REPUBLICAINE 


Le Liberal ottoman nous apporte te petit mor- 
ceau Miourcuz : 

l.n Président du Conseil, Ministre de l'Iatéruar 
et de» Culte», 

Vul'artiele U de la lui du 29 juillet 188 ! lur la 
prc»«e, 

Va la loi da it juillet l»*i. 

Apre» délibération pn** en Conseil de» Mmutre». 
tuaforméBrui un pr»* npuoa» de 1a lot; 

Arrêta : 

Est interdite la nrcalalioo sur In territoire frtn- 
«an de It partie imprimée en laosue tarqaa da 
)<>an>*l l.t Livrât <i||mmr, «ruine bunemuol 
pabbé à Pan». 

I Fait i Part», la 52 mars WOl. 

Signé : W»ui»-»-Uir.--a»c. 

Pour copit conforme : 

Le Préfet de police, 

{Illisible.} 

! Vu et notifié & MM. Memdoub-Bej, directeur, et 

1 K nul jr- Ile y. administrateur du journal U Liber*/ 

uIIdwu. 

Paru, le » nur» 1901 . 

La Commissaire de Police 
Lsraocn. 


PATRIE, GUERRE ET CASERNE 

LETTRE A UK PROLÉTAIRE 


III (I) 

I De la guerre ri de *a préparation, du militarisme 
A de, armements, de tmt ce qae nos politicien» 
xqiHlrut la «Jôfenic nationale, nur natnio ne peut 
Jonc attendre que ruine» et que misère. Et cela 
Jcirait tufftr* pour que ion» le» hommes de c«rnr, 
dan» le monde entier. »e révoltent contre l’état do 
n»i\ .innée. 

Mai» Il jr a, d»n< ihaqur nation, une eusse uni 
supporte plu» lourdement que tout le nt»oJ* les 
conséquence» da patriottana de ca»«-rne c» de r«- 
vjncfjT. <>Ke clexr- ‘ ‘esl la nôtre, celle du travail- 
linn, relie de» prolétaire». 

La attendant de »*r»ir ù la guerre élrançêre, le 
sol. l,i. «n effet , »ert eodbra H »«rt surtout a la 
guerre «oculr. i.ourrrotnt» et pnué.hnl». tu le 
♦ai», ne reculimt jamais devaui remploi de U fore# 
quind il» craignent peur leur poumtr ou pour leur 


I \ uèr le» num*«>» du *' avril au 3 «nu (n - U) et 

dn a an t» mu t . 



2 


LES TEMPS NOUVEAUX 


d»- militaires. drapeau al Banque - u tlli, <ju'i l« 
• nti.ndrissanl »ur leur bonne tenue et leur tir 
uiaititl. rieu de plu* juste, puisque ce* brave» gu- 
rotta «ont mouler la carda à U p-rt* •!►• Iinqur», 
dea ovins*. de* chant i*r*. de» uumii r**. C*e»l b 
K. unte.U» colîre*-furlMTéleniT|é J» * ; r .« ilr-jrr» <|oi 
pfjM-nt- Comment crut qu» oui le* tu/frea-roT'* et 
détiennent 1** privilège» ue *c dé<;u«»|.rrient-l1» 
] • 

Mau oou* »u«r*». nui* -ju o mitrùlle dao» 1rs 
rue* pour uu oui ou pour un n»D- l*< ur anus, le 
bataillon qui pn*«t ni peut Ali* qu* 1 1 ‘crvilude. 
la icmlud* rl U boule, car d** qu II endos** U 


ai*' fil Votre hiHoire, comme « •*»• Je *"“• 
par. il 41 Heure, «*t tout* *an*Unl* d*s preuve* art 
eei l. .ér.té l*A« .jue lr» roUul» du p*apte récla- 
mrol uu peu plu* J* liberté el uo p*u plu» ■« *"«°' 

être, i 'mi Accupt du un.>n l»ur repos»*! :**n« 
parler d** .ran.lt* hécatoml*» - oam eall.* Je 
fê.i» I»*» «l l*TI - où Im pnollUir*. roulent par 
aaiilieii »>>u» e* balle* dM Ufem. un 4* il 

ne pa**e p«» d'anoéa ian» qttV y «iL < rl ûn 
qu«lqu* uu>u ri> doovmr» 

Ch i jo* f.u- que «le* lr* railleur* tentent d nbleBir, 
par la *?•'•»*. iiuIrvH ma*cre» imiut»*. uoe 
petit* aiB'l'oralr..o A leor »*>ri. ^>»« A U in>upe 
qu’il. .'Bl aflurt. A cinq»* par. UgrAvol» *r heurt, 
au soldat. 

Ne«jl-(| oiirani*»r la fom»un* rA».*l*DCe aoa 
prAiealieu* p»i»ooal*», ce aool d** «ihlal» qo* I ru 
•mpi- boni en rooauoi 1a fard* autour des urine*, 
autour «le* -hiatirr*. Taadu qo* ptiw w. «I» 
leur <Até. vnr libres d* concerter. 4 ch4|tir heur» 
du jour ou de U nuit, telle mvsure qu'il lear 
plaît. , . , -j 

Ci «ont encore Jr» soldai* qui. p u» .ol'midre 
|e« lr «ruil/eui*. •.IJoODral le* nie* le *ib>p*l'* et 
de charge*. quand. .-hasté* du travail par 'a rap*- 
» lié pairvnalv. le» travailleor» pen*ent a**c raison 
qoe lear plare ».i dafl* la nie. 

El ce n est pa» *euie«rol »trr lunU que 
larioAe rient »o aiJe ta capital. loi re.ursDl ainsi 
la victoire . «olre le travail. Chaque />•»» qu une 
irrAre menace d- détraquer certain »*er»icr> publics, 
tel» que fi-tiiu»» Je fer. inn»»;», Dtviaaiiun, 
p..iie*. UC. , eo encore d'Olra«-r b production 
d objet* de [ remi-re aéceoilé. ^ornme le pain. 
cVïl-A-Jire claque hue que le* ira<4.ll*ura uni 
qaelqu* ckau. e J* raine re Jan» l»ur mbal poor 
la ne. ce uuil de. soldats qui ri*uo'Ot prendre, à 
la Iwso^nc. la plan- Jm ouvrier* eu.'rc'#. Le soldat 
comaaud* en *er»ic* de pArt ne*i pas teulnarnl 
le policier ht tfj d'«»!/rcr rortlrt et d« pwffjrr U 
l,i,, U du le# 01/ - selon I-* l.>nnu|e« l»ypo«rlei 
par le«|ueLe*, LAI»*' tant de naïf* k lui**eni encore 
abuser. — c>»l lou«ner de«»nu. par I uoilonce, 
esclave de l'Etal et wi* par l'E*UI au .mita do 
capitaliste dan» l'rmbarras II joue en fv* du pré- 
«islr le mAait rôle que I o amer traître à la cause 
ousriAre qai.au mllieo d'un» sr**e, «i»nt d ailleiin 
tirer /affaire le patron et rendra inutile, pur can- 
**qu*nl, la i'ti<Uncr de wi catuata le*. 

Tel est le r le le plu» important de l'année .lui. 

|m. société* modernes: une ptilice p..ur cunlraiodra 
•( tn.i*«*crer au be*4iin le» tra«ailleu<*. uu* réa*r»e 
de Iras pour IrsafTatoer. 

l*our anus auirrt prolétaire*, l'armé* a >»t donc 
pas feulcnis ni, comme elle 1*8*1 p.iur tuai le mmiile, 
une lualltntion défradanta el «oU»rU*e. Elle est j 
autre roueatia directe, puuqu file est la for.:* bru 
Ule luise au service d» noi Butta* •'outre nous. 
i"rst une romUnaboO par laquefle o->' »iplolteur» 
ré«Mi»sent A faire défendre leur, raosens *l prirt- 
Uçe» d'eiploilalioB par Ira eiplottés ru» «nAinea. 

llis-uoi maintenant si cVst au Ira* «il e*el**t. au 
travail eiploild. au trasail creraOt de laim A crier : 

\ *«• l'armée T Se totumes-nt/ae pi* alupi 1> * quand 
0"U* pouiâ'.nsce <n et dm maître* eo' ds Inrf de 
»e «Aner qoMid n<>u« leur doan»n» le spectucl» 

d'on» pareille l'Atlie 

Ne louldte pa*. iar-|o*s. uou* •.•luiurt asanlteul 
des | mlétoirau. c'**l-a-dira cens qui potleut au- 
jnljlil liiii IwUt le poids, 100*0 1» Ifldrti* de la so- 
ciété. El I armé-, c'ait avant t- nt lo toutie o de cettn 

UOCiété. 

Ileaucoup de rA^imenls. beauruup île canno* et 
de liaïunnelle* à meure eo lirne c-n're nous le 
jour oiinoD* osons réelarneria'lrepaitde ncheues 
MCtules, roiUnu abnoUssufit rmalemnit 1rs crandr* 
tirade» sur la l’aine, lu pbratea roaibnie* sur le 
l/rape 4 u. tjuand nnu» veouoa faiie •labfic d un 
n.tnsinismu imbé-rile. nous ne taisons d»nc que 
j«*tiU*r, qua consolider entra lesmam* 1rs eipl.ii. 
leurs et de^ *oOvrni»Ut* celle force •unncible 
i 'Dire nous le» eaplmUa. o»u» les j«u *rné* 

de» b urceou s'épaBiiunsrnt i «air défilar 


I lin»'* du soldat, l'homme du peuple lialiil inalaré 

I l lui le- *icti». I«e nrolAtnire-solJat, c'eall'hnmme du 
peup * Jrecsé * la déferiso dm I i.-lie* el d*. puis- 
sauts, équipé cl armé contre sm frères. 

I I n jour — to *e roj.pollcs prut-Atrr avoir lue» 
dans le» journau» — l fiiipiireuri.uillnuiiie, pjin.int 
| daa troupe» en revue, leur |iarla ainsi : • Atrr les 
iu»n< *c socialistes a.luellrs il pourrait arriser quu 
je vous ordonne de brrr «ur vus propre* pareou, 
sur soi frères, radia» sur vos ném ni vos mèra*. 
ei «lora vou» aesrrie* obéir * inc* ordres sans 
bésller. - 

I. emprirur d '.tllrinajme n'a fait qu* répéter IA 
<• qui *e lluUî* inscrit sur le livrât d» chaque sui- 
dai den. chaque paye, ce qui sera iu»cril *ur tuO 
livre»! K* jour où I on t on remettra un, premier 
'.•ruent .enu |.eul nous cominsndrr le mArnn 
rurir .. Et m •. ru* contre lesquels on nous ordmiue 
de d . I ii k -er nos arme» «*»s afama ne vent pu 
iMjoa l *m lié; « par le saoc. ne |\ ublie pa«. 
Jacques ce *ont noe frères tout de même, nos frères 
de misère, nos frères de travail, no* frère» de 
classe. 

;d pHi' n Cn. Aiaiav. 


I'iip Irttre de NdUlDd* non» apprend que lo 
cauiaradc Hun, enfin avisé qu'il eut amnistié, 
va s .'nibnrqurr pour, revenir en I rance, o(t il 
espère Alrr arrivé veru le IT inni. 

Le rainarade Moasssel ne prolllern pas do 
I amnistie. Il e»| mort. 


NOTRE RÉUNION 


N die réunun le d inucbe a plçinemml réuni. 
Ii c » un une — ilie ci'iuMf. le caniande t.irard a 
(•n il" l'cprit rélrociaJe et odieuv nui anime 
l enirijosnii d: rima i' 1 J ni Tunique objectif est 
1 pr*; st**: t-oni Mal» et de buns serviteurs 

au i, i tiiic. Aqps putiliemo* d'ailleurs sa cnn- 
r - u- fui* i" f»nnud* Courtois, avec son A|o- 
nné» fi •■iiimunicali.e, a complété la 
f j* i i.-rd • d disant qoe Iss guêtres cute- 
runt quand 1-- f- inme», mAres, »<rur* et amantes 
. ..«*!»*••: -«roui, décidé** ot Anergiques, 

■ i.ioii 1 . l'upoonnl au départ de leurs 
'.l I frère* el Jr Iran *nb. 

Lti-o -nMidûllnisle» de l'Eifuii’anfina p<i- 

-e «-..al fait f-nlendre dans leur répertoire 

• l'-ut <|D’ m u» avions déjA pu appréciar 
i i • re. Apt-s eux. le camarade Léon de 

Ut .. lit in.urs de «es tJmmuiu noirtf. Libre t 
IU| .. Vt V mire Je pMKZ. 

1 Mlle i,uUl>>t a Haute avec grdi c la C*no- 
, r /<•, de* Hwjuçnoh ; l*i cautarade Ilajrnal a 
. un enirnin superl.e loir du tambour- 
■ i i i /. Ici uu pelil iin-ldrnt s est produit. 

'iiuarade», ** méprenaul sur Tinlenlina 
li iijt'Ur "t a. yaiit \ un- innlicieuse mnqueri* 
••■.•r te leur* piuion» aniimilitarista*. ont cru 
• I- nir ()!• Irvtcr. Mais aOssitdt, le camarade Giur- 
• s oi-'ipi- lo malentendu •« leur faisant coui- 
pr. ndfe | ue In carnet* re l.outîo du morceau el 

ulr». qu'il contient, de* succès du lamhour- 

n». • .vainil piécuémrnt semblé tufllsainmenl 
>■ u |ue* pour User le choix du camarade llavuoL 
l.i, du: -ie. faut il «opprimer le* uuvres u’url, 
i ii • |u ■ 11*» représentent, poifoii. Je# scène» que 

• faisaii croire vraie* * Faut-il rayer* du 
f, I : - . .le lu musique délicieus» parc« <|u'elle 

^ ^ dm paroi»* liAtes? Après tout <e qui 

av » .1 •'•n dit dan» u» conférence, lç* deux ou trois 
pr-.lcvlatair»* nom semblent avoir fait montre 
I un se- - ta ri une plutôt étroit. 

L- •• u:*>rt sert continué par un duo chanté par 
Mile i.uillot et llaynal. Kl ei.lln. avant le tirage 
•1» la tombola, ce dernier, de sa voix magnillque- 
nient vonore, a clianté l'Mfcrut/SMbi dont loulo 
l>» *»ltr Itpreaail fO chiuor le refrain. 

Nous leniiQveloua ici nos rrrarreiemenu A t«»u* 
le* L «mande» qui nou» «ni aidé» de leur concours, 
à t<m« 'iis qui oou* onl envoyé »le« lot*, nu* ar- 
tiste* qui ont mi* cr«' leiitsmuilt leur talent A notre 
diipûiiiion et nou» ont permis de mener^ bl*0 
notre petite féto fimlltule. 


IMOUI/EMENT SOCIAL 


Fr an ou. 

L» Pour». — Mercredi, l** mas, avaient lieu |„ 
obvJiques de Taule Mml. . AprA* l’incinération. *u 

l'ère l.achaive, les assistant* se snnl rendu* au mur 
1 de* fédéré». Il* y trouvèrent »! •• un posante. . f or , ,, 
policières. Comme d'habitude, les policier-, ont 
» ccâm.nné de» bagarre». Ce* brutes-U oe peu.eoi 
j « in ai * la»*»er q'occompllr dans le calme et loidre 
I. meindre manifMtalion. Il leur faut de* to»i->,. 
•les a-soimnade» et du sang. I.a «ociéié >« serait 
soudain écroulée »l Ton avait laissé pronoii<*r 
quelque.» parole» cnminéiunralive» devint ce mur 
historique! Quel* imbéciles maifnisanl» ! 


P.tmiorisUK — Certain» Arabes — notamment la 
tribu de» lient-. «coasser — n'ont encore pu uo rpter 
le jourf fran.;ais el la conquél.s de l'Algéri" l>® 
temps A attire, ils tentent, par un soulèvement, de 
ranimer le patriotisme engourdi •!«> b ure con.pv 
triolrs I n fait de celle nature vient .In se produira 
à Margueritte. Iji révolte a été réprimée, el I uu 
s’occupe de rechercher les » coupable» ». pour le» 
punir. 

ri ces Arabes étaient des Alsacioos-Umiu» 
ayant secoué le joug allemand, en n aurait U«»p de 
larme» cl d 'Mil pli auquel éloges A l'égard de . « 
h drus. Mais ris sont des Arabes s'insurgeant contre 
la tlurniouTnni franvoiso. Alors ce ne sonl plus que 
des brfgauds dignes du bagne. 

A viné, (iiusnn. 


PnuiicaifJm*. — IJ» politique, nous ne cess..n» 
Je Isdire, uiAoe A toutes le» I* asse*»es. A pren*- ef'> 
Allcmanr. par se.» votes A la Chambre, se ravtl-n o. 
rang des pires politiciens el il entraîne aujourd’hui 
son •> l'arli • avec lui. l'ans son dernier numérn 
jntirnnl du Tari» qui s'intitule» ouvrier «ociali- 
révolnlionuairo •■ supplie » Monsieur l.oubet • d- 
ne p.i* aecrpler l'invitation de «|urli|ue* ré*cli"[i- 
naires du \l‘, qui élut dernièrement Alleutane. 1 
aurait IA. p.nralt-il. une déchéance pour lui. Le m. 
ni»lArialismc des membres du P. ü. S. II. le» 
coniplétemeulâveuglé». Ijs lutte de classe. I* han 
d*- la société capitaliste dnol l.oubet est lo grand 
maître, autant en emporte le vent. AUoraane. api • 
l'avoir tente pendant 20 ans, est aujourd hui dépu 1 
après ses voles A lo Chambre, sa supplique A M>ul 
le montre tel qu'il est. I n politicien et rien d aui 
la conclalalion «levait être faite pour ceux qui 
auraient encore quelques illusions. P IL 


Tdifjoc*» t.* Dé.nmsi ntwmi.icujr*. — A lu suit* ' 
quelque* article* paru* dans |'/t uf orir« «t io. 
quant les foudre» de la Justice cintre le journ'l 
I, f'wuniou i/c f Yonne, VN aidée l*-»uu*.*eau-M;ll- - 
rand ordonnèrent daa poursuite* contre le vaillant 
journal antimilitariste qui <H de si bonne hesoau« 
dans 1 Nonne. , . . 

Hédigc dan» des Icrmes simples el cependant a>- 
trayant», r'éiail bien ce qu i! fallait pour le» |»rt|»Ulo- 
lions rurales de l'Yonne. 


Al*i» — Crime miltlaire. — Jeudi i mai dernier, 
an eiojoyé lofenfalr*. Agé de »' an», caporal •»»* •" 
•le ligne a Alais, nommé (leorgrf-Paul l'e»' ,,er ' 
s'est suicidé en »o tirant uu coup ik revolver son* 
le ineiimu. — lai mort fut instantanée. — On »cv»' ,, ‘ 
i-jnorvr ft» camn qui ont •letcnnine ce mlcide. 

Tout est resté inysléficu* dan* ce Ho n|Ia»r« l ** 
soblaU ne veulent rieu dire, car on le* b menace* 
pour ne pn* qu'il* ébruitent co qui »V*t passé. 

lr. quotidiens régionaux n'ont lait qu'énregùlrvr 
Ce «UiCldr, *an*.V|«Uter une leulellgire de comme a 
taire» ; lo haul cotninand' ment et la police ont *(t‘ 
fortement. Ilien de» bruit» circulvnt. pouvant fait'' 
croire A un* cause quelconque ; inuial* veralOOM®' 
aurait le plu* de chance d'élro vraio, sérail qu'oO 


LES TEMPS NOUVEAUX 




•urnit refusé unr permission 4 ce soldat, «1 que Je 
dé-se»poir il m* ferait donné U rnorl. 

I.n li ml Ma. riaa <|Ue la tils-ii'e d'un haut suffit 
P*«»r ni.u« démontrer que l'armée aura un crnno 
de plu» A sou actif. 

L. S. 


Mouvement ouvrier. — La !*• Mu. — Celle 
journée A jainait historique par lusuttruin qu'elle 
évoque — oiiet les anarchistes surtout — nombl<' 
vouloir reprendre »ou véritable cwicll-i(. Prévoyant 
I uupwrtauce qu'elle pourrait avoir. Iv» politicien* 
l'avaient ud jadi» tourner è leur prullt au oncxoi- 
miiI <lea b-HUd»* rt dr» mascarade* toi •• pouvoir* 
pulilin •; .umi élail-nlU réduite A rien ce* trois ou 
quatre dernière» année» 

Il n uu a pa* été Je même celle année, car. lo- 
vé tant le caractère eâtrnlielleraenl ouvrier quelle 
aurait du toujoui* conserver, «ou importance a été 
plus grande, le chômage plu» fréquent. 

li ait an e Ile l >uu» le» auspices, luit de» Holmes 
du travail, suit des syndicats ouvriers, que las réu- 
nion» elles quelque» inanlfitaUtivui qui 1011 suivi- 
rent .valant été organisée» 

A Péri», il y a au réunion A In llnimo du travail, 
l'apièj-miJi elle soir. 

l.'enD-i ruinent Je l’aul- Mini a été l'occasion 
d'une manifestation au - l’èra-ljicliatsa . qui était 
gardé- comme aux gran-L jours par des nuées de 
policiers et de gardes municipauv brut .u» à souhait. 
La ■ Réfenit» républicaine avait largement fait la» 
c luises, cl lu citoyen Millennd, connue un vulgaire 
Méline, a assuré par la force le • iiiuinliaa Je t or- 
dre 1: « comme dn ju»tc, cl, pour n'ou pas perdra l'ha- 
bitude, quelques arresUllous oui eu lieu 

A signaler laa réunions d«t la llouise du travail où 
des au très nourris do I’im fdiuircbi I ont été 
panto'i rt où plusifiirr de no* camarades qui ont 
pu» la parcila ont été liés émulés. 

Ko province, tous las centras ouvriers ou it peu 
prés ont ninnifasté d'une façon quelconque , et j« 
dois Je répéter d'une muitre générale, eu l abson- a 
de polilicietia professionnel». 

Au Havre, au sortir de U réunion de la Bourse du 
Irnrail, les ouvriers mil parcouru In ville en cons- 
puant quelques gros exploiteurs et brisant *h et IA 
quelque •• vitres. Le maire, un polar, l da l'endroit, 

{ muras vcogard'uvoir élé»illlé,u fait fermer la Huur«<< 
lu travail. 

A «ireuoble, (a ville a été très agitée, de# bagarres 
ont eu lieu, et l’armée a doutié: uu vieillaid de 
CSnna, piétiné par le» chevaux, est mort la Icnde- 

Des réumous et manifestation» oui eu lieu A Tou- 
|ou«c, A Marseille A Hordcaux, A Lyon, A Reims, à 
Sont Quentin, A Bourges. 

A I extérieur, le !■' moi a aussi été tris commé- 
moré, conservant ainsi a celte date son caractère 
Int* rnatioual de mauifestalion olivrli-rc. 


A lloAruxèti-uts-Misx*. — Comme Je l<‘ faisais 

pressentir la semaine dernière, la grève «l tenu I 
née. Rien terminée, cette fuis, le» politiciens qui 
en ont v.‘cu, I ont tuée, #au» mêineavulr le courage 
d'attendre le résultat roiuplei du referendum et I» 
décision d« la fédération dr» inmeUr». I. ,v * déci- 
sions do leurs assemblé*». les vole», le referendum 
o»i In majorité des mineur» qui avaient pris part au 
Vole se #oul prononcé» en faveur d'une grèni gé- 
nérale, autant en emporte le vent, le* chefs socia- 
liste» • .parqué» dans I# ministère de drfenv répu- 
blicaine, ue respectent même plus leur dieu Majo- 
rité ... 

Ou que l'on aperçoit nettement aujourJ nui. c *»t 
que le» politicien» h» «ont *er»i» de celle crête dan» 
un but J'iotértt psmnnil on nu pmlli de leur p» 
litiqoa de parti, «nos pins *e soac,rr dea gréviste», 
masitr mou ton u 1ère, un quMe. A part d* 1 ire» ex 
copiions, d'agir par tUr méme. trompée, berné*, 
suivant qunuJ mémo su» mauvais berget* . I.e* 
luaUMxri t .iitoii» dwMlsées parle» chef» *» f»v»oi 
Je |.i reprise du liavsil n'ont pa» plu» do valeur 

3 un II es 1,., avaient on avoir il y n Inn» inuis, *t pr< • 
r.oo mallieureut tout sacrtllé», «Mité* de quitter 
le paya et d'aller te faim esploitnr ailleurs, rt, quoi 
quen «li veut leur» ilalleur». c'est la tét* basse, ro 
vaincus, que lr» minrurs reprennent le travail 
II» s'en rendent »i bien compte qu'un ». utd m.-u 
rrinent d« colère *V»t f«'t j««ir. ! mineurs* upei- 


çelveni que leur évitée ne provient pas lenlement 
de 1 s trahison d»« iValte, de» (.«Ivignac rt Jr« lUsly 
qui ont fait échouer U «fève générale, mai* aussi 
d» celle Je leer» conseiller» Je rli«qu» jour. Iss |.e- 
lang, Houvsrt et autre.* R.dde* la dernier, qu'une 
maladie arrivée bien A propos a taon A l'écart dé- 
pura quelques jour», semble surtout assumer une 
grande responsabilité eu ja rircoti»uo- *. 

IMjA la grève Ju t.reu»nt — o« bous le JéOons 
bien d'aller di*cnarir A prêtent — par s.» faute fut 
uu échec violent, et relui où il vient Je mener les 
mineur» de Moiitceau r,e |v»t pas inoin-, 

Apf'»<e« |I 0 jour» do privation» rt Je misère, 
le reaultat aal A p«u prêt oui, le» mineur» u'ont Ju 
ratle A s'tn prendre qu * eu t méme». InrapaMr» 
d 4. lion indu oluellr il» sa sont par Irep reposés, 
pour mener la lutte a bien, sur U» pontife» Je leur 
syndicat, qui aujourd lim »»i b>rlrmrnl com 

pc mis* q 

la grère de Monte* «u ferlera un eimple frap- 
pant. là, plus qu'ii.llmrâ peut-être, 1 er v r U Jr.r- 
meurs mit lait uiervsillv • A préciier I# calme et 
la dignité, il» n’ont récnlt. que platitude et I.V tielé, 
et il e*l a craiudrv, que Monlccau ouvrier tir soit 
cucore plongé dan» U torpeur pour longUmpr 
Victimes 4 e U b»urg* Jinç capiUlitle, 1 rs minror* 
le tout nuari des politiciens social lata», '•.•uhaitunr 
que la Irçnu leur serve pour d'aulru tulles. 

I». ItUULU. 


Saisi l -ir. — Les ouvrier» sculpteur* rt moulu- 
rier» lie In maiv-on l.elrun, 1 Saint- LonpOOr Sé- 
mouce, viennent de *e mettre en <rève A la suite du 
rrnvui du secrétaire de la Chambre syndicale de 

l'ame ubl< ment - 

Le patron n'ayant pas voulu r*vruir sur sa déci- 
sion. la grève, qui n'est encore que partielle, pour- 
rait bien s'étendre A tout l'atelier. 

L'an dernier, le* ébéuisUi Je c«U* maison ont 
laissé sacrifier le camarade qui avait porté U dra- 
peau rouge A la manifestation 4 u i“ mai. I n scalp 
leur d'uni* autre maisen viaol d ' *< renvoi- motif 
inavoué ;•» crié • Aba» la calotte ! \ ive l'én.ii.- hic ! 
tumdant le sermon du I*. Itnaliélier A l'égltse J - 
rouge rollrs. 

Souhaitons que les travailleur- J> .» , ' I ->up 
montrent un pau d énerve et Je - didarité poui 
mettre ua terme Ace» abus de pouvoir par 1. -quel- 
le patronat %» débarras»* Je» plut d-Loué» ni.ii- 

tants- 

in Pou. 


Suitso. 

liKVKVK — A la tulta d'on* I. umou <>,1 plu- de 
mille parsounc» ont prutasb cunlr* - JerniAtes 
expulsions fédérales, quelque » groupes, rencontrant 
devant la caxrss de» individu' en 4 rru*« et », 
loua-» comme don portiers J hôtel, 001 erir . A L«v 
I armée'. L'en<|uéte * proun quo ca» ervs émanaient 
de citoyen» tniaae» et <|a’it» nu sont par eucorc sé- 
ditieux. Pour se rengir. on » pri» m jeun*» gens 
iUJieit» signalés cotnino àoarchist*- et oo Us a 
expulsé* Ju canton. 

Mai» où l'infamie qoni/n*nce ou . nliuu*. c'est 
dan» le fan que cette peut» expui-mn *aai>mole 
•'est. de p«r ta volonté de U police, lrar>»f.>na£r ta 

une extra.lilioo. 

Décidément le croup* pour la défense du la 
liberté d'opkuioua a du l oUirac* A lipnère. 


Hollande. 

Noire wanilrstaiion résolati-'onsire le jour du 
!*• mai a très bien réo*»i. Nutnmroent à Amster- 
dam «Il If» * socialiste» libre» - «l - anarcb.sle» 
...iiimuri »t"» • marchaient d'accord avec plusieurs 
syndicats tous l'idée du la Fruitrmulion iic»Pesq>ir< 
al dr l»(*ccre litncalt, la partie palion aux ni>elings 
riait plu* <> l nér.x|e enenrv que les année» précé- 
dentes. X oubli. >oa p.x» uwc cela que le» en. vol dé 
mocrxle» oui en >• même jour leur» réunions pu 
bbquesA »ua, qui ont été également bien fréquen 

Plu'ieura reBtaine* d'outrivr» .ivaieot abanJoone 
leur tn-vall ce joar-IA, et le*' Jeux grand- • réu- 


nions deuiricrs révololronnairea qui se i-nv.ent 
dans I »|«Tùv midi étaient tellement nombreuses que, 
■Uns un de». locaux, les orateur» nul drt pruudre la 
parole dan» deux salle» différentes. 

Co tout le» ,-amaradr» I. I. Satnsou, A »an Em- 
niene», A. M. lu-o» et rqnhaar qui ont pria U pa- 
roi» dan» c*«'difflér«iile» réunion» ■ 

Le soir, l'iua mente . Palais Cristal était bondé 
par U» innsse» venues p-mr entendre lu camatadea 
»»n hmmene» et Melhofer exposer le» pno'ipe» du 
la grève générai» et Ja lu fraternisation -le» ou- 
vrir r». lins U propagande révolutionnaire. 

Entre tu diic-urv, lot vlnnurs -tivner» chan- 
taieot leurs cbaosons du I’’ mai. 

D* la part J*» sovial-Jémocrates l-'-galilairuauB 
avait demandé ri i-bleou dea autorité» I autonsalioa 
do former uo c-wlèg* dans les rua» ue»e lr -( «aux 
et rorp» de musique. L* cortège u eu lieu sou» la 
raide sévère Ja 1 a police en l-on rrdre ’tulurelle- 
n>*nl! Ko même temps, le» ouvrier» révolution- 
naires ont manifesté après leur m-eting sans aolu- 
iisatt-n. Cual aurtont par le »«oti»n vin nnnii-rrua 
syndicats ournen -|B* u.*» minife*ut-> n» résolu* 
n-ionsires peuvent avoir un succès. Au»«i le 
Stcreur.ai ütiu/aai 4 h T rjrxif fédération nali-nale 
de vyndiunl* indépeodanls, est-il combattu ave* Tré- 
iiévie pxr le» socixl-démoc rates légalitoiros, qui e»- 
pèr»ni toujours voir marcher le# syndiqués i U 
suite des politiciaRi. 

Jusqu'à l'heure srlualU. leurs tentative* ont été 
««■ors. et le» syndicat» ouvriers b llaodais sont 
r*»té» toujours Je vraies forteresses pour nos forces 
révolution oatm. C. 


CORRESPONQANCES ET COMMUNICATIONS 


Nous rappab-u» «ut - amaradw que le» cunvoca- 
lion» que I - a noos earoie pair être insérées doi- 
vent être signer». 

L* camarade Léo .Sivusly nous prie d'annoncer 
que l'.tüAe .toisrWJf a uilcrrompu mi-iucnunémeot 

sa puldiraliun. 

l-éo >iva»lT pne le» cxuurs-le» de Xxrbuum-, Ol(o 
*1 Agile. Je inen vooloir se mettre ca mlstioo avec 
lui fin or i orgiiiuxlioa de couféreocvs. 

le» enntnde» m-cxni ian» d-«iraax J» voir 
s'agilrr dan» leur syndical des questma» SUtr»» qu» 
ortie» qui jr sont uidiaairvmtnt JiKUiérs, anal 
prié» lr se réunir le 18 mai, salle lUisac, I A il, 
.’-ilevarJ gi..Tita. j-oui « -utrodre ourla condailc 
u il* auront a tenir et au remède A apporter a l étal 
r choses talent dan» lequel rit plongée l l'nion 
r-.i.pvixtue de» iDéconicieoa rt similairM. 

Klucah 'n toeUlt d* i/omim*rlrt (I aiversild 
pupuLtiru , J #t 5, ru# Jales-JiNif ,1»' arrooJiSM- 
ineni , — A s h. 1.2: 

Samedi II. - Soir.ia musicale et Itiimuru. 

MarJi II, A 2 b. - lléonioo réservée an» dames. 

— Mm» llrDvKi (se la luvsdioo èducatrlco Je la 
femme. Partie musicale et lillénira. Jeux el 
goûlnr polir le» onfxntr. 

Mardi It. — M. M. Iioier. profu»xeur A l'Kcote dr» 
charte» : Lo» Albigeoi» et l laquîsibon. 

Samedi IA. — tl Seignobos. maître de confé* 
rencr» A la Faculté Je» lettres de Pans : l-s démo- 
cratie A traser» las Age» Cundtuioui. 

i.nmpe in Trunar l ttn, n, rue Foodary, réonlon 
tou» Ua samedis, A s b. t - du soir. 

Samedi II »ai, b I J Ju soir. Ttàlmie l'i’aum 
S**.ur*l* i* lira»** d» ns Us «alons du lac Siinl- 
Ptrgvuu, ib*. ru» do Uellrville. Conférence par 
l.iord-Coiut i- vur Lr tilt du mouitmtnl lyaikoi. , 
l.rxiid cuncsrt artistique, baJ denuit. l'r- 1 J entrée: 

0 fr. 7 -, au protil de I* caisse du Syndical. 

De* camarade» jHiurnùent-ds nous procurer le» 
ouruaus »ui>auit. t S/m-t»-,/ t/w/*li»»"4in.o'l J; 
t k -1-le. W t «I T . L Ryd-V *n*r<huU. B 1 * I et 
•; i. AUn «14. D- i. T et K. Le ImW SoadU. n* J. 

Prière d'edreaser au journal. 

G. P. A. F. — >evlwoduf subourg Auloine, 

|.e citoyen Rodolphe Véfts est pnd de bieo vvu- 


LES TEMI’S .NOUVEAUX 


loir fair<* parvenir au si ►(f«* J* la mHWi M» t®* 1 
Ketler, le cachet qo'il détient indûment depuis pr*« 
duo an. 

B. fuma». 

Amer*. — Samedi II m»i, .1 *>h. 1 î lu soir.au 
Cent de Piquet. rue du Faubourg du Court. rAu. 
mon de» camarade* qui veulent jeter le* baie* du 
Groupe de Ceo tenlp économique. 

Le* riimnrade* du Groupe de propagande par 
écrit» périodique» cl conférence» privée* sont prié* 
de *s réuuir le dimanche 19 courent, à t heure* 
précise», che* Morol. roule de Rouan, lit. 


No. 


-Lt-S te. — Les camarade* viennent de fon- 
groupe ontiml/itarnie. Il» font appel a loo« 


le* socialistes *an* distinction d’école. 

Iléouion tous le* vendredi*, salle Snvojanl, i 

S»i*t Bmxxc. — Le petit congrès que nous 
avons tenu eu férrier dernier aysul très h 1*0 réuni, 
nous eniuiurage 4 ru organiser uu deuxième. Non» 
f«io.u> uu pressant appel* tou* le* groupe», petit* ou 

t ruuds. «I a toutes les individualité* qui vuudraionl 
irn n<>u* spporler le coocoor» de leur* connais- 
fan ce* et de leur énrrglr, et la volonté do mener 
celle marre & bien. 


1 pensait» que 


es camarade» 


11 Jr*>al I 


plus nombreux possible, *1 «"Ui prions chaque 
croupe d'envoyer un ou plusieurs camarade» Comme 
délégué* au Co u gré» libertaire. qu* aura li»u di- 
manche, 26 mai. de V heure» du matin K midi, et 


d * 2 heure» 4 (• heure» du soi 


i Le lieu Je la réunion s®r# 

indiqué dans le pro- 

Chain numéro des Trmpr Vou 

raux.l 

Ordre ia ja 

or : 

a 

I* L'aclion syndicale ei le» 

■nareLivIet. g 

f Bulent" nationale et in 

ernaiionale entre les 

groupe* révolution noir*» et a 

mmuaicme. » 

Four le groupe 

i'organiMtion : '» 

d 

U braire, rue 

de U Préfecture, 19. 7 


ui Elirnne. 

Suvt -N nuit Grnu|*é ' 

Tertitlr* (Téioée In- J 

riale S\ U ira, r.'i Jfa.lra. Le» 

smarad'* root in*ilé» „ 

4 te réunir tou» le» «nmed 

» suir, k H heurts, au | 

lieu hahilutl de tear réunnm 

S 

Gnvpt d t S. 1 de Sa leur 

Tout les camarade» -j 

soûl invité» à »e réunir la 

samedi II (ouranl, 4 

6 L. 12 , «u lucal habituel, tl 

vue de l'orgmlaatiun ; 

d'une mirée fsmiliale. 


Dinm. . hc 12. a 7 heure*, r 

union chcs un cama- c 

rude où il sûrs fait une canin 

ie snt 1 V.itucition ré- t 

volutionnaire. 


Kout av-ins reçu les corres 


«noir*; l'rnneini • le MiliUris 

ne ., je vaudraravoir » 

•u». celle de beaucoup de 

1 

moment »oul dans l'année. 

J «plr» que lu* voix 1 

»era entendue 


• SuhlaUdn luu» leapiyi.uniimnt-noiis, tendons- 

BOU» le» nuioi j*ar-de*»u» le» 

frehlière* eteuvoyoM 

au peuple cktDuu no* »cnl 

ment» d'amour et de 

pitié. Vire lu Chine au Chi 

mis ! 1.» terre n'*»l 4 

personne et ses fruit» »uut 4 
l’a uuean 

tou*. - 

Noui,hberlair<!» rérulutm 

naira» d’BsUgél. non» 

noua unioMins au groupe do 

Val ré*» pour protester 

centre le* initiQdét qui *e fo 

i sentir clin nus frèfst 1 

le» Chinok. 


Camarade» lihetiairns et 




ce qu'il m>u» (ait v.raculu 

B »e préMDl* a «ou» 

d'uu teint (OUgnilie et it'r 

jjouvaot* M.4. JJJU I 

iront de mlllin» d'tiolniur» 



I dirait de défendre volée liberté opprimée'' Cama- 
rade » ! che» no* frère* le» t'ilnoii il >'U ni alitai : 
les religions et l'armée détruisent tout le bien-être 
dont il» ont le droit de jouir. LêUsorons-fioas » ac- 
complir de pareil» événements sans opposer il ces 
brigands I marre de la solidarité humain» qui doit 
exister entre nous loti-? I.e moment opportun eé* 
vrnu de »jper le* mn«i*/«s. 

Avsci d'hypocnsirs .' a-o-i .le lutrir*... : A bas U* 
religion»! A lv»« t année J CrivOf leu* Vira la révo- 
lution sociale ! Vue la t:ateruilé de* peuples! 

Andrillo Chamma Ange. A. Taulinr, BournelLéoti. 1 
borner Gaudenque, Taulier JNppalfK Igcil Fran- 
çois, Daytr Honoré, iatnbert Loun, Siel Alphonse. ' 
borner Joseph. Ilotjsséi Etienne. Manier Sianiii, 
Dabat Pierre, lladoridy André, Datât Paul. Ilousset 
François, Miiiquillu JoSeph. Collin Jean-IUrl, lig-> 
tiiii.lnnque, li'lonc.le hrto 01*. Taulier François, 
ÿuacli t.i'un. Portier 4/émeul. PnB Jrat», Jorda 
Louis, tlarau Françms. it.mtvq Populus. Dayer Dé- 
siré, llou»«rt Aniome, Garrigue Jean, Cdrau 
Justin, llergue Etienne. Andrillo Adolphe, Hubert 
relu. Ililnry Humain, Iln-ily Pierre, Andrillo M- 
lu, firty Louis. Jurila François. Jorda Emmanuel, 
Taulirr Vincent, Taulier Ange, Joseph Clément, 
Colomer Joseph. Ilaynnad Cauderiqur, Drieu Jean, 
Main Jean, (taillai * Kfieituv. Itooutnc, Bonn cric 
Jean, Ju't .'• : taitl"ii, ' niai Pierre. Just Honoré, 
IleyraU Français Plions Joseph, Just Jean, i.ftuiur 
Mariu». l-auur Hqipoltle, Praia François, llylaire 
Xaner, Court IWre. Ilabet Jeao, Marc Louis, Au- 
tlner Léon, Andrillo Etienne. 


1116 — 7:.. Profil* de style «le Jartiin, 987. — 76. l'n 
/tableau de Toaler, 1581. — 77. I ne élude de Meia- 
>.1 . 1566. — 78. In abonnement de S mois nu* 
Ttmp* Sont taux, 1355 — 7V. Quatre lithographie», 
1250 - su. I o volume l.'Enfer, 1215. 

SI. lu lot de brochure*. 126. - *2. Inc nature 
morte de Lniaril. 1182 — «3. lue nature morte 
do . Lefèvre, 73. — Ht. l'n volume Le Jar>lin des 
Supputer. 1221 - 83. lu pastel, de lieosio, 376. 

— s* . lu poignard de nègre. 2008. — S7. J.c* 
rl les Glaives, 415. — nn. lin porte-bouquet. 1159, 
S'.' Loi de coquillages de llonotutu. 1060 

Derniers lots reçu* 1 

MO. I u mouchoir de soie, don du camarade II., 
gagné par le n- 1945. — 91. Collection île portraits 
il'hommcs politiques révolutionnaires espagnols, 
don du camarade K., IS48. — 92 I nc brosse 4 
habits, don df Jean .Wwère le *■ Denté. 1057 — vi I ac 
etnae, don du cajna|Ad6 G. 1268. — 9L 1 b 
volume .le Sout-O/fi, «ton d'un camarade. 541. — 
•J'.. I n petit vitrai., don d'un camarade, 1000. — 
*.*6. Champagne, 1071 — 97, Quatre enux-forte», 
don d'uu camarade. 169. — 08. l.'n voluino de poé- 
sies de Loricolaia, 446. 
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aïs da tirage de notre 'muhola, 
Irquel sont sorti* Ira numéro* 


i-» goélette, cagoée pir le o* 1983. — 2. I 

1 v,.|umc par le 330. - 

' le Wall ville*. 524 - 4 Cra- 

che, 673. - : . Idrtn.494. —6. l'n petit sac de 
inr, 272 — T l :i élam d« l'.harpenlier. 138. 

H I ne étude de l.nce, 62. — V. I n lot île 
"in*, musique, 1565 — lu. Du huit caries 

1327. — I lu lot de livret, 1936 - 

. I u< puutura »ur *Mipyru>. 777 — t.l l'oo 
4 9 9 i. I 1 1 pofr 

. IS54 —|5 In lot d’afflehee, 2030. — 16. 
iu i'i<iidfi>-is, 382 17. Hi-ux niux- fortes de 

:n ' 1668 — !H Aquarelle de lar>'he\ét|ue. 

'84 — 1 I ne peinluie de llénaull 840. 

; tries 1 osl des, 186 

: l n I-- d'nffirhe* illunié. j, 419 - i *2. Idem, 

15 - - l Hun pour 6 porirmU, 185 — 2V, Col- 
•lion Te„i 1 YiXinjainr 178 — 25. Si* litho- 

69. — S6. f.i 30c 1. / - woiir-Jiifc. 915. — 
Pirofr» d’un véioDr. 939. — »H. |)nux laux- 
883 1 527. — 

l ne Mi- papier à b iu. 1865 — 3t. Broche 
139. .12. l'0 di s II- de plat, 174 

: Peinture de lebanntl. 1473 — H t ne 
-minre d- Leba«qu». 261. i*. I ne botte d'a*. 

1555. — JH. V. l urnes ri |»r» hure-. 1218 


Nous avons reçu : 

Cinq annCcs <f« mo vie, par 
J fr. .*>0, che* Fasquelle. 

Triomphe de l tmrmonfe.pnr Léon V.innos; I vol.. 
.1 fr. Tto. che» Perrin. quai des Crunds-Augustin*. 

La tire va «/••« luiUsie* de Calais, circulaire d'avril 
du Jfutrc social. .’>. rue Las Cuses. 

HoulEe, par llilmy Tounali; brochure, û Genève. 
!a meilleure det rrpuMii/ur* pouildet, par Atbel ; 
brochure, cher Hugues itoborl, 4, pluîO Sainl- 
Michel, 

Paroles de 1900. par F. 5'erni ; cliei Charles, 
n, rue Monsieur-Ifl-Prince. 

Iltpubhque tl Sénat, brochure, par L.-E- Allard . 
chef Guillaumin, It, rue Dicholiou. 

A voir . 

Le dessin d’Hermann-Paul dans I® Cri île l'arit. 
Dessins de Gotllob. de Itnubllle. de Itr. uni. de 
Lefèvre et de Vogel, du n* 5 de lAliûHl *» 

beurre. 
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mie pour ern 
>. Idem, 65. - 


1598 — 38. Idem, 

. llioliiniHUire d arynt, 


1 dl! 


malin, 347 


Uldei, 


itn t 


1705 — ho I n-' demi. dont 
- m 1 n lot de liitmnapt 
I60S. - 52. Idem. 22 
l u l .i de musique, 220 
.1 raiar.ip.do.il. . 408 
2086 — 57. lu ..il um< 


-, 1418. — t2. t'ne 
m panne. 107. — t.i I 11 lal I* tu de 
>1 I o iifudrier brodé, 164 — 
'Uquel 234 tl.. lu de..,„d'llolT. 
Beux 1,-1 .1II..11 827 -- is. Uu 
19.. Ti ui» gravure*, 
lied*. ut*aux. 1781 

* et destin» Couturier, 
51 Idem 624. - >1 
-t.. /In* ne de l Ecnlt 

• Beu* lithographies, 

le* Frtliffe», 1 495 - 

•I- I - Mtli'.i, 1979 - 
.2001. —4o. L'Enfer, 


rient notu dire ■ l.ei 
ntl, ite Unions plut 
rde.. homme» qui K 


U. Dec 

. Lue 


l-futt 


Pi 


14» vi 


e r.ts tUuilté» I llénaull. 684 
i foinmr nous. | 1705. — 
maswefs 
ai. t* par 


Idor 


1875 


il* l.e 


I 854 

U dessin de 

6b. Idem. 

795 - • * 
1499 


» I • I l ov peine br>n*e hala . 112 <■*. Idviu, 1499 

•r plu» 1 — W. Eu 1*1 de ph<*i> craphir». 264. — ’•*, I u 
• • pr»iMf>i, <«•» I dr»>iii d" llsnnard, 520 — 71 Us r«a-f»ile, 
» f»rre,.ri • >. I 955 - i. D'ut /au» . fie.. 107 -7i. I.letn, 
en, nul qui voua \ 1642 — 71, lue^cundèrl® . | une Dlhiigraplin , 


Le iMiuarade L. l'ral avec qui j'ai renouvelé ronnatt- 
rance, dinuinclie, ni pné de me fuira connaître «on 
adresse que j si oublié do lin demander. A. (>. 

.t if,, r lie t/e PtinniliK/r. — En uffel. il J s eu erreur. 
Voire ubannenieat lie Unissait que Un aoAt 
J. !.. à Mant-*.- il ar chienne. - II y a peut-être eu er- 
reur a 1« mite *«u* bande. J'ai envoyé. 

/■., A Viiiertor i. — Sitôt que l'édllour nous aura renin 
LE.., t* Ut lu r nu fii, vous rvcevrei- 
Fermait. — Je fai» |n»»er votre letlro 4 Glrnrd. 

Re<« pour le» détenu» : M. L . un révolté, 0 fr 3U. - 
\ I..'. o fi. -',0. — Saleuv, t fr — Pareille, I fr. 30. — 
i,. >1.. i) fr. r.9, En tout: 6 fr. HO. — Liâtes précédentes : 

7i*3 fr. M. - Total géni ral : 710 fr. 40. 

Ilcv-u pour la brochure 4 distribuer : M . 0 fr. 50. — 

Lule» precedent*-» jï fr. ïO. — Total général : -U fr. *9. 

Ilrrti pour le juurn»l : H.. à luefiliein. I fr. — A. et L-, 

41 fr.' — V I... u fr. T.O. — P., t fr. 0'.. — Br.. I fr. — 

Il . a «titor*. l fr 7*. — E. G . i» fr. — <i. M 0 (f. 30. 

- i; . » tienne. 0 fr 80 - A II.. 4 Coal City. 0 fr. 50.— 

K \ . l*i fr. Ment * tau. 

Il , û Puni. - l).,n Uuxen. — M-, 4 Brutelles. — 

C. . a i:»iiin. — V D , 4 Aimterdam — M . « Maraetllo. 

— r. aTuiilou«e- - L..à Paris. — I... 4 Huguy - «ur Mrusv. - 
t...a Aululi. — I. . a NniiU*. II., à Snlnt-Mnaud. 

I — II. a Punllvy. - l. . viludlmunt. — IL. n Jriucupe. 

- G . a UuiMe. — t*.. 4Hutn>ur. — J. J., ù Ne» -Toi* — 
>'t i. — J . • Aulmrvllller». - M., a l/'ndin — B., 
t l.viui. - I. . M . an Creuint. - G., a pan». — g. C., 

» Lyon — P I. . a Pevnn» — J . * dami-l'.tienn». — 

\ . a Tulle - V . • Nlilirl. — c , au iiuMt. - U.. 

» It .Mssa'e — T » Net'lmi. — Il . » «aint-Loni* — 

t'.. » ll*oi» » -II» Heine - I M . a Vi<nn* — Il . » T*U- 
lunav -Il .«VtllIeN - I ‘an a*. Lie enatile. - Il . X 
Lliuoxe» - Vvr C . 4 Saint -Mandé. - Iteçu timbre, 
•t inandtt». 

t-e Henni ■ Unr.uiu 
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AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 


ruun la t hinl' 

Un An . Fr. 6 . 

Six Mois — 3 . 

Trois Mois . - 1 50 

Lm abonuitmnnU prit >i nn • Iti Wraat ii« 
po«U pliant uoo ntlIU 


SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


L'u avre de solid ■iril« internationale que nous 
avons entreprise innrulic ù souhait. 

Nous avons rci;u du secrétaire de In /■'>•!■ n- 
l'wn det‘ Hoursct da Travail, au nom du éoiiiiI-- 
fédéral, l'adhésion suivante, adhcsinu si nb*>. 
lue, si conllaulo qu elle nous fuit bien augurer 
du succès de noli-u initiative : 

« Cher camarade, 

• ... Le Comité fédéral in'a chargé de vou* 
écrire qu'il participait aux manifestes qui peu 
vent être rédige* contre la guerre, contre toutes 
les guerres. Vous pouvez doue nous associer A 
toutes lus protestations, d’où quelles viennent : 
heureux nous serons d'avoir I occasion de mon- 
trer au Prolétariat tout culior que nous u 'avons 
qu’un ennemi, que nous nu pouvons avoir qu un 
adversaire : celui qui entrave notre liberté et 
nous prive tic notre bieu-étre. Tout ce qui souf- 
fre, pense et travaille; toul ce qui aime, et par 
conséquent bail le mal ; i ml ce qui regimbe 
contre l'autorité et so révolta contre l'asservis- 
sèment, nous sommes avec!... F.luous plaignons 
sincèrement nos frères aveugles qui se font les 
instruments meurtriers de nos oppresseur*. 
Noussoutiailons de voir le jour où tous les peu- 
ples — nu uno bonne minorité de tous ces peu- 
ples — nuronl compris leur intérêt et seront 
assez couscienls pour s'organiser librement et 
s'affranchir Ce jour-là, rien nerêsisteradevjnl 
eux, ils renverseront pour toujours la barrière 
qui leur cache 1 avenir radieux d'une humanité 
affranchie, «l est a celle orgaiiisilion, dans b 
hui de cet affranchissement qu ici. à la /'>./•■' ■> 
Hnn iis Hvuwt du Tinnait. nous consacrons 
loua nos efforts. 

■ Aussi, nous nous associons à toutes lespro 
testai »nns humaines et généreuses dans le genre 
de oeil# de Yalré.i». 

« v l'avenir, cher camarade, n'avez donc pas 
scrupule d associer lu «oui do notre chère If 
duration 4 toutes les protestations d humanité 
e mire tyrans, soldais, curés, patrons, gouver- 
n ml', etc , elc., contre tous ceux qui en veulent 
à oo« désirs, A nos espoirs (!•• voir toul le monde 
libre et heureux sur la terre libre aussi! 

« Nous avons foi eu In solidarité et en l'en 
tente universelle Je tous les ira va. Heurs pour 
faire cesser un jour — proche, souhaitons-nous 
— tons les crimes et toutes les iniquités. 

• Nous no croyons plus aux diipeurs. quels 
qu'ils soient, et. *j nous parlons A nos frères de 
misère, c’est pour leur dire le mépris que nous 
inspire leur avachissement ; la pitié que nous 
leur témoignons est faite de la liaino que nom 
avons con're ceux qui les oppriment ailes abru 
lissent. Quand nous élevons In voix ce n'est pas 


pour faire ressortir notre personnalité, ni pour 
leur promettre ce qu'ils n'ont p is uni- pour 
leur dire qu'ils n'obtiendront jamais que r<* 
qu’ils sauront prendre; que personne ne pont 
leur donner ce qu'ili désirent, queux munies -, 
que toujours ils seront dupés tant qu'ils croi- 
ront \ quelqu'un et' A quelque chose qui ne soi' 
pas eux ou i-manant il eus qu'un individu «eul 
se brise fatalement lu crâne et se éuenlle ; qu il 
n'y a qu# l'ns-o -ialion libre pour un but c.iu 
mon, qui puisse être efficace rf donner <b*» 
fruits. 

• Vous savez miintenant, cher camarade, 
comment panse et raisonne una partie du Pro- 
létariat organisé. C'est sous dire que tous p ni 
vet asvi'ior le nom d* notre orgjqi* ition , 
toute ni inifcslation dans le sens de celle f i a 
de penser. 

- Agréez, elc. 

Pour I* con-té fêlé ni, 

- Le Secrétiuv 
• Gcon-tzs Yvcror. 

Cotte façon de penser est trop semblable à • ■ 
nôtre pour que nous n 'éprouvions pas U plu* 
grande Joie A la ni arquer ici. No* rii ,.-i- d <■ - 
tendre Ace qu’elle ne rosie plus celle s'il 
d ue partie — malheureusement trop peu u - 
tireuse — du prolétariat organisé. ";i fi- 
la Fédération dos Bourses noos sero pi. 
pour atteindre le but que nous pour 

Ce but est simple II consiste A pr" 
lous les événements, de toutes ! • • - 

pour faire comprendre a crtlo pi en.» du , 
liin.it qui, par ignorance, par lo btr-n a i 
parce qu'une ejoeolloft criminellement «tir--- 
lui a faussé l'esprit, croit de son ■* r n •! 
son intérêt d-* - ; plier aux fantai-i- 1 - i l - |u<-u 
ses de .ses maîtres , que la seule snliJari- 
quelque raison d'être est la sob-larn • i r. a 
iKin.ile de classe A dusse : de trav.idleur n * «•»- 
veilleur de capitaliste Acepilali-io d- - 
nnnl à g- Hivernant. .Nous voulons lu fa" 
prendre, A relie partie tnecleirée do ■ 

que l'étiquette nniionalüairesoas Inqui !.- 

daMlllé» dans ehaqot pays de» gen- -v 
intérêt» opposés et roulraire» e-i uu<- 1 < * 

qui oo saurait prévaloir «mire U r. .. -l 
intérêts qui par-dessus les fronii •"•» m 
solidairement les homme* de méni** «-!.•• 
ci que, par conséquent, cf»t f"f ■* 
dupes que de se ruer les urines A lu ni. -un 
des hommes dont les intérêts son» - 1- 

des noires, pircu que l'nuronl aiii'- .•rd-mu--. 
pour leur plus grand prolit, d'antres Immm* 
qui, par leur situation politique eno.-. il--. »••" 
quoique compatriotes, oos ennemi» «1 ' 1 ,r ‘ ' 
Ce que nous vuuloos.c'est que. chaque f-'i* ! M 
les circonstances s'y prêteront, d<-.* .idn--- - 
des protestations publiques émanent de 
p.arLc, enseignant précisément par I owimplo la 
pratique de la solidarité international**. 


I On peut railler les manifestes, l'o manifesta 
qui deintore A l'étal de manifeste plntoniqao, 

I après lequel lien ne vient, est en effet ridicule. 

Il n'en e»t pa« de même de m toif**i** empli» 
de biiaaes raisons, parfaitement motivés et ré- 
digé* «-n «un de préparer une action dnutinl 
I plus ef fi rare quelle sera consciente du but A 

1 atteindre et dr* moyen» d'y parvenir. Que Je* 
«min un conflit éclate entre le gouvernement 
Tram ais et le gouvernement nlli-mnnd nu no- 
I glai* et qu'une guerre menace. Le fait est pir- 

I faileniçnl possible. Ne nous habitue-' nn pas 
peu A peu à envisager la guerre entre la France 
<>t f Angleterre comme In - guerre fatale *? - 

1 F. » bien si pendant le* première» d. fit «lié», 
pendant ers préliminaires dip'omaliqnes qui 
font pressentir un» rupture. celte partie du pro- 
I létanat organise dont parle notre r -mande 
| adresse aux travailleurs anglais nu i «mands 
un manifeste répudiant tout* solidnrih avec lo 
| g -uvernemecl qui prépare ou souhaite In guerre 
n afhruiaol au contraire sa sympathie et *j 
I solidarité axe; ceux contre qui oo voudrait U 
' j. mismt A ro abattre, une propagande coasi* 

I dêrabU* en résultera 

Ku i-ffel, il fout bien se dire que l'immense 
majorité des homme* e»t moutonnière. t In *'. n 
| remet gè|i,.ral4uieat du »>iin de penser et d'agir 
à l'inilintive de quelque.» uns en qui l'on p:.ice 
arac plu* ou moins de justesse *n ruuflnnco. 
tir. quand les moulant du prolétariat, iiubus 
de jif.-jiig -s pxtriotiqil. s r! qui rroiroi qusnd 
'eue gouvernement le leur dit. que r est cil v*ffet 
I Anglais, I .Allemand, oie. qui est I • niieiui, 

I verrorl leurs • chefs de (Ile . 1rs camarades 
en qui il» nul pince l-mr confiance, faire mut 
I commune a Ver co jireicndu ennemi cnoin.* leurs 
I çoinpntriotvs gouvernanta et dirigi-ants, ne 
•rrover vou« i-x* que nurpris, il» ne —ron! pas 
porté* à U r*-fleio i ' Ile plu* *• l'oit itude prise 
par leurs camarades, et qui les surprend A ce 
point, est eu même Icmp» accadDpoa*«« d'ex- 
I cellrnles evjiiitaboos prèseoléna d une fa* on 1 
roaeloani». ne c noyés- vous pas encore qu'un 
J résultat opprèciable pourrait être obtenu ; 

J ,**n»é ationdr» qn'unr gu--rre s**il onOiiaenla 
pu ire la France et l'Angleterre ou l'Allemagne, 

!. . incessant** expéditions coloninles entre- 
prise* A tout propos paureol fournir de noat- 
Prouv prclexlc* "le semblables innnifestntions. 

|..* e\p yjiiioo» de Tuaitit. du lUhomey. du 
IVmkin. <1« Mn.lngascflr pviur la Franco, les 
puerre* lifspano-aiiiêrlesine, sud-o/WcaioK etc., j 
avaient, en chaque pays intéressé, provoqué lia 
inoux-nmeot d opinion aualuguC, la causa de lu 
tfrévr militaire v aurait grnodemnot gage. Il 
, «l tr-nip» do le faire pour In Chiao. U'nillcur», 
le mouvement *o dessine; nous' recevons des 
pruteslalions et de* adhc-sions do disent allé*. 
Vins le» publierno» au fur cl n mesure. 

Mais la péblicilétfw /'cwpj .\oui*uur, jour- t 
nal lu priucipïlcinent par des catnarauas acquis 


t,BS TRM PS NOUVEAUX 


. 


A l'idée ou A pu pré*, oui nliKiliiimnl iiiMifll* 
« n nti- i'i ij.lerniiiirr une action ifllcai'r au <t*iu 
de» iii unir*. I. appel que nous Avion* fait aux 
quotidien» «onaii*!** «i révolutionnaire* — . 
en a-l-ll, npré* tout 9 — tut demeuré an n» rc- 
ponce. 

Il fiiut donc faire autre vlwae Sol rt pronn- 
fcMii.lt ffail * Viendra II or »uflll pa» »j*m Iu« 
iiinmf».»lr* mu pMietiaimna ./un noua racovroo» 
nolrul nitipleiiisnl sorr-fc'iatr* 1 * à lu <|UBtri^iii(* 

f mgr tin notre journal «’t y dAnieurvul ootsrré*. 

I» (Jiuvi'iil i'(rn répandu* A pnifn.ainn »nn» 
Imite* lr* loruira fia r ml# oifDtliM, tout I 
forain ilt- brochure». do pUcnrd», etc.. dtafri- 
bué» den» ta» réunion.» ou olllour* f'uur nda, 
il finit que .|r« groupe* M ronatiluenl partout 
rt iiiyniiitool. chacun dan» sa r^#rion. h propo- 
garnir néceaiwtlre ; quelle tous râlé* .«ouustil 
de* *«»u»< ription» pour *uliv»nir aux fr»n* do 
eells propagande ; mi un mol. qu» nos illnrla 
m* ct*>nlnnn»al et »e runihiornl pour prt.vo- 
qurr uni- rvsislAurr énergique et détermine* 
nm velléité* guerrière* tir» gouv ernonl*. 
london» Ij /.!•/»#** «#«• Miluiaril* talrrunli'Untrl 


i T- m. ou, un* i lirrdirr plus loin, («Ils aipédilinti 
•li» i.liiiu- tut l>-a «nld*i« l'Untfn'.'O* sont ru tram il» 
ui4i*-i.rrf tir |u<mr* ,li,ihl<-« qu,»». mm» »tatan«s. 
D'apré» li » dépAelui» ofMclsttaa, (..ni Hait IA-I>a« A 
i. 'i rt .. *4ii*, Il n'y a.uii |>lu» ilr «éuunlé pour 
IMMnti rt |r« I <ir«q.4*n* Ma A» .l*n* U pay» éUi"iil 
A*)* «ut trot» quarM .lu. iiiiln l.m i lilmm — jui, 
«■il dit ni pa«Mul. ont lioirrui d- U Kutrta — 
ria.Mit d< vi.no» tout u (uup Jrt milium* luira 
liane «t iii'URiuani — Mt-oofalrni In /uuraaut — 
dn iirvur» d< proratar* fuira. 


Tout esta U était qu'un roman forgé do IouIm ) »"«• lu joug tir l'oisif. 
piA. <•. roman driii.-uii d/-« iiu'.l huma de Clum- J _ II / aau«i uns qu»i*(i<> 


rairnl plu* .lire, un lril*unr» de* parlsui, ni* ..g 
n.llrur», ./tir l'Asaarsr Un Ura/it du *l 'il **'j*\f* r 
Uiii la lU'in- ilnoi^r# art »urtoul A j<i<iil|», 
l'armé# «I lé rAle qu'»lls J««» dan* l«« OODfliU J, 
< I, »»•<-• 1.4» airn*ilili il.- Il Arfintt a •ihontilr *rrvi»nt 
A rouvrir !>• be»om»ds t.» .Itf» n *c t «pifu/iif» rt ta, 
uiiM»a exploita du fA.ua/» •/ A aaatur a inaaqusr Ira 
l.mitau**» f.rt.'iiür* do giév** et d'émntte». Car un 
I I.4AII Air., .-yiiii/ur. .«Il II" roui pa» «vouer ./u.» 
i nrui.'o ni tiiiovaaic gendarmer»» pour maintenir 
I lr pauun "tut* I» joug du fiche et I” lr-ivaitlour 


/*. Vno» allons nou» oeftipern idt* f»rtlipr 

un (trt.npi'd a.-liou. Nul dntiln »|U 0 nous fflra» 
vion* il. tndhiUloM ntuidirruava Nom ouvrons 
nusii iino AûUHi-ripItno perinnuttnli» pour lus 
Irai* do pmpajrandn Nu i* raadron* .-om|ila 
p. ri.tili.piriM.'iil d» oo« dfpon»»» ot do i»>* 
odrs. A. fi. 


PATRIE. GUERRE ET CASERNE 

LETTRE X I S PRoiiTTAIIIR 


r..nim-nl 
• la pii». 


-El 


IV (l| 

ll« Irint» A nuit" n»* iintlr»* nui 
PrMiM |ulirBr«; aliroJ»! .|u« a»>u« n 
dt-lvart***^* nou»-m.'inr* Jr U <Qrrr». 
iloliurr n* rauiltr d" la > »v*ror M n. 
ni »tlol. ont I air d» voul.dr la p»n lit 
rude rit .Ira n.ri*-.jr- dr pan II* air* f 

ftirn n'nt plu» luucbanl. 

M«m n»'» r.i I# p»*« .jui rrtnurhr un 
ion t-adr 1 d* auvr*. «n r.-ldai .1# sr. 
un < »n».u Jr ».>n Bttill«r(r l ua*«iM ... 1 

Sait -II. >|Ut »• I.A*t4ll 411 ||U>»|.‘ 

Mploiul.i* A ta du du onilt .1 j» 
e'rii l-.litr au imuarnt miiu» «>i !» '«ar 
limr«l iftr«*4gr |wnil U pli il .1 CtiOtû. 
llojr* lafainrut- cuiift , r»nr.- d* la tuia 
l*i» u l’wact 

!/• ’i" «rriunilir» ikim, unir» dauRiit. 
luitnixria Uoii* Je laturr ia»pt"onr 
v«mtr«. droatiiu d» taira «natniir» d» 

cuira»*'*, — t.» U d^ccmt»i< .utile dr ,..*tiut»r 

dit cornu torpilleur». — la* ;•> d* ."otl.re, m md- 
ll«n*d» rotd.t'. ««ni an*ctA» a U c.>n-iin.-Û«a 1” 
nou tira Ua t«i«»»aai «lr une no ri d» ovunraui , 
pull» Le i; jauvlor liW. rrrnita dut» l.uil»* l 
âUK»i>»nl4 d» it taillioD» dr iouUm pour l arm*» I 
ol d* |f. ntill pour la warin». — l'.nlln, I» lu mn- 1 
vi*». d*<t»itin d*- vuiittiuu» iroi» ru.raaada, Iruti I 
trotteur* »t iriiia ii.iptlutét» 

l"wird« «Mi >p*> m* pcn»»ul ju'A U pâli. »otU 

■1 »*-..| l'eau » j.t^p«r.»i.l* d» finif, 

l.l |.«tl'.ui 0 *n rH d" nii'mr. Partout Ira d/- 
/••iif *• .lr Khrrrv 4uain»uti.at d* plu*i»ui • Million* 

. b*.|U. ai ma *i lr* ranliB/(*n'> ta r«nf.>rc»j.t d» 
plu • ■•-•>> • niiUirr» d liommu 
Il y a dix an», 1 Kutop* ux*i*d. »t' an arm-m-hi» 
d* l.iuusaoiiaa i milliard* 1 1 J imlli .ut bit» *ai 
plll* aapiurli.ui . milluid» I* . m.llton* Il y a du 
an». elU- «nUrU-nail «ur la pmd .1.- guerre i uni 
li"iM l.uit ti*nt iinllt! liomini'a. CI lu *u "iiiii > lirnl 
auj -uid l. m t aiilliun* dcua nul intlU- 

l-.i pu» un g»u«»vapt»<-iii *jui u« »mi urN A d*- 
lilialu- . lu »u<ri-4 août I» plu» tulil» prAlnl». l'aa 
un uottv«m«io»nl «jui un ». .n prêt 4 ini'olrr r» 
pr#i#»U nu l.i-toni »t A minlir dr la l«ron la j.tui 
..i.- u**-. pour obtaulr du p«uplel< i mojtui d» tant 

I* |IU>U> 

l| l"ii I* liauitm »W*4d*al 


n»u*oll»* mm oftlflrll»-» I u »««til Karonfi 
■ flot r.wnlMMM.I*nr Altamaud. aiait |.a/d d» 

I.- *a/.> m/lirr «ju'il faiiail |A-buj. (Jonul nui l»rri- 
Jd»a Ctnnc.i*. iim- pnlt'u»» d bomme* *ti(lli inuioun 
pour on an-llr» .i>-» unllirr* ra .l^rout*- On rodi.u- 
i.iblri lirriir* «lk»at ru ^lo'Aiil l'-nr aiim» A d»U« 
main* *u-J»»*ui dr leur lAl». VuilA un détail «/us 
iritouvr dans prruju» tuu'n I»» Ictlro» r«.;ti 
drpui» ta cunini»DCcm«nt dr U campagne cl <|ul 
en du long. 

Tu *••*» dr i|u.-l* m» -iitooirr» *0111 rapald**, 

Cir.til.ruo vatlr . . .nllil.d 
r.iprcnu», loi <tio»r« nr m 


«nul capalilit», puui 
n» dr la paît El il a'a- 


arot. 

I.e «eul 

ipu-rrr oirapdoni 
tu I i» mua Je 4 | 
pour IA rit» r, 
imAmrnl lun 
•li.ni aucun k , 
jU»lillcr, faul irmll.gl d. 
i»*«iurr»ii I» prrmi.-r »»rail 
prol* d» m» 


> grand» 
lateraimt pu» uulr»- 


.1* la rr n dr» iinp»*«d<l< , .ette 
dont luii I li* rniind» jmrlr, durit 
pour, .««ru ./ur prrv.nnr fa»sr n»n 
il qu'un» grandi» naliuit mit ipon* 

• unir*. .Mar* ruilA /U»lrin»nt ce 
rnnnriil nr rrut. TeU», pour»» 
| 0 » lr Jirtlple qut 
.tnAdialoiiirnl la 
Voilà d"* gant .|ut vht aana 
litira I» in >1 .1» pal», .pu n ourrrnt ja- 
ioai« la hourfl* «in* jltlrm-r >|U» tou* Irur» »fforU 
l»n.l*iii A inainlrti.r la pm »l i/ui n» t'armirnl 
pu n. .no» m. iptl.lr» d» i.nr un'- nation JAaamiAc 

• >. f'-ndrr m i .liaUtnrni *ur r||»' |aul- l tout 
I- lutin* |U "ü n-.ut < roi» •lupoln puur t>»er n«u» 
imlr par»ilta« iiirpti»» ' 

tlha.ju* Ballon vrai 11 paix. f #it »nt»n4u Mais 
lr talrr un pat «rr» ta pais, . Iib.juo n.tliou 
•'li'-ii'l que *« tuitiur cinntiirin-o. 1».< (rtruin-IA, 
..urrionaalirnJrr loUh'irnip*. Si nou* tomme» 
... i lu tn«ln«, pour atlrndic, . notre tour, 

> ii.tlirr, vumiiMiironl. 

. ni'. . nonl pat. I.<» gi.utrnm- 
, ' ..... > -..i p«* lu pan. Kl la ration »n 

■ •pta l‘< n laiil </ur lr* pruplr» Itu-urrlil dr la i 
-. n*. J* U *u»rrr a . oopi .l' triurinrul» romin» 
'■m.u - -upi d« < .tnt> i* lr» gouirrnanli.cux, 

. Il » I * • lit lit ' I. t.trnl d» Lira dtfl-f«(ODI. 

• pu i fc-MMIr <|Ur I*-* l..lll>|UI»ra «t tr»ll • 
|»i*i. i U'* il'-* .lalid* ilidutirinlt rl tiaull 

i m . i i i.ai. ", s'ri.iu liitiriii. \r li ur laut-il 
, - n urau» ilAltoui ltr» pour tour» 

; , duii- , .lr» irrrr» «irrar» pour Irur» *p*-rula- 
i .i , .1. noBitilr* ■ iilonim f lit par 

-iidli» tiuni. t, Uai.M pour cou- 
. . >l»nir», taal.'.t pour faire rr«p»rl»r, 

H.'iii..nl m tlhinr, la vi» »l ta* tim*» 
l n M- .pi - exploit-' rit Kl il suffirait d’un 
>r*t*nii- d.-ui iiiitioti» tyitiil un pied dans 
p» l outre. mar put» .itiirner un» gurrru 

rutnpArnn». 

« - ... I ... m nrr eu fabr»|unnt pour l»a »..ld.ti* 
d* I. UI I y* Je» ", lueur* .Muni?»* si pour l’é- 
•i «i.t \'»ii#m* 4iu.n»el .1 rireltaul» *aM*.-aut 
i * gianil» p4lri. tr» ». runt de* reutss! ttr r»» 
.< ui » i i>- <!•• I’»»r, »otii piriuui lomallrci du 

-u ».l- i, «tu» • d’ » ti 6u»», d» * minuit r* ». de* 

, il*o.«m». il- r- «irot dan» lu couli»*«, mai» <e «ont 

• . pi itaul .ta nu* du»UnAra d rAglmt ta* 
n i, no • , .. m. u» ir. iM.-ron» la mort. Ce tant nu 

,..i, i,.-btitul ta» l i elles du la ■ oinMte mi nnUX 

• iiiiir.r iu.ua .iulr»», li.uj.iur» dupA* et tuujoara 


,, • m i.mrfil iitUonallile, liî tl imp«rt.' aux goûter- 
nam* pi* lentiineni uo »'a(Taibli*»o plu. Il n'y « 

f , - ''-i. .ta pouvoir fort xaniaiiugunutne cuirs 

i Au pour >|U» lr» pt*ut>le*rr»trtiibieu 

f . ,.upta autour dr* brigand, .jllt le* . «ploit. nl et 
, i. docile», m les ro«> i.arloi* l'un contra l’aulrs 
ou tout au iiioiDi ..u utiU< par TldA» do U gunrro 
Irur» roiKunr» rl leur* liante» 
ijtic. Irrau-nl. 4'ntlleura, noa inallr»* U- jour oôll» 
u*- pi.uinn. nl plu» cacher l*ur» *-»a.-li»n» et l*-ur» 
abu* de pouvoir diirilbr*lfl» Jirdloadu» 1/iWA/i ilt la 
Ut finir nadoHal» : ijur («rat* ut-il» I* jour oà» *».iu- 
«..* t« r p, ndr<- «ur leur» mtliita, il* U" pour- 


Jo prredjto. l'aiiarliM, 

ta rraillo* galon*, fanfnr.-a rl ilr,i|>i*nux rn iinpu- 

1 ««ni aux fouta» uaivoa. OuVIIft inirotts «U aulnl .. u 
»'si)follO« dou» la peau des atTnend*, I • pdr tuljjouu 
• oi t I»* pouvoir. !.. » »uuvsraiu* il'ordtiuiirs s tiubll- 
l«nlcri gôn.‘rtiux »t leur grande orcupnUon *«t d» 
/..«"•rr dn Imupo* »li revu.'. Oionl-il« s« montrer 
«Alita rom in t* tout la monde, leur» plu* polit» tldpla 
re monta «Vlfectuniil pauni ils» l.ranlr-bus dn 
gunrro. 

lit vgilA c**ui «|iit nou* prooisllonl dn dd»,«rtnsr f 
Alloua dvnc l 'juau.l no* «naltr. » tsnuacrn.ut A l’un 
/•Ai Ju udii, lia f i»n>nl rsnlralnt». Im pala ruli* Isa 
titiiumea ur sera l u-urro m ds rrernli pnnclara 
ui d» congrAsdn diploimitrs. Klin rem )'<l*U*re des 
i.rUjil 1 - > lit pour <|uo 1rs poupin ru «'ii-iiiteiil A 
l.out, il faudra «pi'd» commencuut pur sn révolter 
ronlra leur* innltre». I.<» uouvsrnanM, su», ronll- 
nunronl d'étre de» agent* uo disourdo ni ds conllil 
rtitr* l*-a it.iiii.ii « par. o .îu'il* uni tout A gngnor A 
< »*di». .min cl A »:» conflits. Il* tarunll» gusi rs.au 
plulôl ita nou* la feront fair** ponrlsur rompis nu»ii 
l.iiigtoiup- que nou* leur fourutron» d** armAri do- 
cile*. 

Vu. IA pourquoi il e»l ni. «unis Je dire, cumins un 
lr f.ut ai i.iuvnnt, qu'un ns nrtil |in» as (iruter d’nr- 
inAi-a. de t «lion» et do fusils tant qu'il y a ds» ri« 
<|ur« di- guerre. S'il lie faut p«» lub- lier A l'arinA.* 
t-inl qu'une guerre o*l potkilils, cumins ju»l*in»nt 
I» gurlis sera po»«ildr rl luAlDS piolml'lr tant 
IjuTI y Mita dr» armdsi, nou» u» vsrruni jniuata 
tu l.i An «lr* cuorre», ni In llu des nrmAs*. 

••'sel lit» u I.» ce qui» tuiniraisnl uo* maître* et 
voilA p.nir>|mit il» nou* nnlrslienusut n«sc soin »l«us 
. l'UMonnemsut d'idiot, Ctxnqus tinliou ouplutAl 
i-liaqu» u.mvsrnemenl — juslIAa l'nrmA.. pur ta 
m-. oatilA ds as dAfsndrs. u qui n'»n«pActis aucun 
gouvernement ds an asrvir ils selle armée ils dA- 
taote pour I nllnquo. 

El il y n do» «. ii» qui te hi»«ent sitfernier dan» 
li nrel® vicletu II j t de pnuvre daI 
qui protnxtsnl A lu fou do leur haine pour la guorrv 
cl de leur retpecl pour l'armée. NabunVil-i r donc 
•lurl arrntfr, »im.u 1 1 guerre qui »■« prépare '•'« vs«il 
ai racher mu inaltro» du monde le droit de faire A 
I- ur gui «• lr meurtro et la dé»i<lnliun «t on leur «-•» 
l.lsiis le moyeu I Un ns veut plu» ds iiin**m-r* st 
I on ganli* la .-a»tn dangereu»" qui l'étudis «il la 
prrfrctioniie ! 

Tant qu’on sera liAte A es point, aoi«-en «dr, on 
vrrrn I* i tviiiprrour*. Ina mininlroa et Ira llnancior» 

— prolll.tnta-nAa d<- la «murs — n<usniMer par 
ilértMun il»* congriu du la paix 1 
Il n, faut jainui-. oublier qu’en dAftiiilivp lagurrro 
m lanuée •<- i.iuttsnnent et •<> confondent. Il s«t 
•loue linpoïiiblo de coinhallre ullletneiil l'uus .le* 
■leux «au» le» combattre tou le» deux. 

A l.n* l'armée, A ba* la guerre. Voilà l«i double 
«•ri d., reus qui vijulsiit su Unir avre « elle doulds 
barbarie. 

A bu l'armée, parer que l'armés, par rlli-m.'ine. 

! armée, mémo quand elle r»**ti dan* >s« caserne*, 
e*l une chine ignoble, une cbo.*e A détruire. 

Mni» à la* l'année nua»l, pnreé qun l'armée sert 
A fuira la guerre, 
lit ds même : 

A bn* In gunrrr, pnrea qu>- la «usir»*, par elle 
Ame. U «usrrr, niAmn t| rlls r«t laits a««r. J** 


«uloutnir»*, s «t uns i<hu*« ignubls, 
détruira 

liait A b*« U gui'rnt ainsi, parcs que 
sert A ju»li(l»r 1 armée 

Atulnrt., 1 Cu. 


choie A 


Note* ramai. «ds l.tur.l-CnurUii» .1. muera Iroi» 
conférence» -. la llodfulèn-, tu, rus Hami-I.njare. il 
parlera *ur le» aujeta »utvauia : 

M>-r< redi |f» mai. — Cammsnt »n devient forçai. 
Vendredi U. — Ia Vis au bagn». 

M ii.li lit. — Situation ds» ItanaportA» libéréi. 


LUS TEMPS NOUVEAUX 




M0UVEIY1ENT SOCIAL 


Franco 


P»w*. — Nendredè auir, In I h< Mm i iviqne don- 
nait un»- t ik h i >i it île solidarité des ^rn>auii fr.vn 
vols envers le» écrivain» «I le* touillant* in--.-, 
l.a fniil»' rt'inplDaall nmi seoleniuiil I» salin, mai* 


Ion* 1«« couloir», Juiquo dans lu nu' 
léi plupart üv« /tniauii anuuiicéa . 
preudi o in paroi» lirai aeai p ir )>nr abssnt*. sa. 


vcrinv.l’revseové.quo l'on *«i louj.nu* sûr >Jn voir 
•url* brèche, étaient prérant» Apr. *r„, Tailh*.!-. 
IIbii»», Uurli.ti.il, au nom Je In Ligue Ut Oroil» <le 
l'Ilotni*'. prirent U parole Uunnd vint le leur Je 
Turnl. .!••» |iroli**Uilont nourrir» c *i.tr« I» p.ili- 
lii|or «l Ir» |ioliiiririi» partirent Je divers cM«a Je 
la talle. 

Séverine, qui présidait, arrange» la chose, «n rm- 
ilnni justice \ la politique. »1 i Tu rut. t> fui le .un 
pognon LlhorlaJ qui lira In inclusion •!< h* t c <i - 
nluii en venant dire que c'éialt très bien Je pro- 
tester rnnlrn Ir ile*|nilisiiie mite, mm* i|Ue .-elle 
liberté i|ii« lun réclamait pour le* antre». il serait 
surtout urjfi'iil de »'en a*>urer l« libre exercice 
pourrai même; que ce a était p»% le uni ir 
Je Mie» ««pirations, <|u il lallaii lenier Je le» ré». 


liai r 


cabra bleo un peu «ou* ce» vonl/* 
uior.Unlr*. mais lltul par m.inlrcr i»u applaudiMvni 
quelle en comprenait In justesse. 


Poli ii'.tuxtni». — l»c compruinlvvlouv en cnrapiu 
nii»tion>, lu iisrlacnoalitrinito, iituas no ce»». un |. 
In répéter, llnil par avachir luuln» le» Jii. iç.-t 
J’ai ««levé en Un teiüp* le * voie* .Je U .111, in ,ne 
li wmuiaA dernière ran jour nul implorait M, I >u 
bct la I" mm. iei-forval déput- . .>tifér*n. mi a 
Toulou«\ entouré Je drapeaux lrir '.'i> . • »..ij. 

l é pdf de» député» radir aux Je l'endroit. 

Sut! tévolulluDUai IMUe r» Ion lll'l mtifc-r |||. ,• 
•I autan, autant en «mjxirie I» vent, lout la x •'<• 
(roqué pour un mandai et une écharpe. 

le» xlcilln formule du P. «. S. II. : . i.Vu q>iui.>u 

ilt* irtiiiillfUi* iloll Hfr fouitc Jet Irai iillfin* tur- 
infmtt % vieille* rengaiiin devomio ciiciulirahii' 
Le» arocatt, le» ploa.i rl Ir» docteur» formaient J 
lun Ion.» io bataillon «acre Je M All-mau-. 

Sun divour* n élé aussi Joli* la bonne noie. 
A Fuurioie*. O.nstan» a - U un a-eanii), ni»i«'.U* 

I." François, «le., cala n'r*l qu'un oiclJ*nl : 

Waideck rl Millernnd n'y sont pour rien. Alleinune 
n iimi* J eu narlnr 

Vraiment la conversion de M. Allemane n'aura 
pa» élé longue. Aii» au» aiualcur* ctoux *incêr»«, 

P. I). 


S*|»T-N*XAI||| - l»«pui» quelque Ieuip« un rc 
IJclmraenl général tmu» avait fait quelqae pou né 
gliger In p râpa (lande, «uni» soudain toute une ..'rut 
un conférenciers ro «oui .iliallu* *ur la ville ri . ••!.» 
a Semblé réveiller Ua énrrjne. quelque j.en en lor 
«nlo». I...» polilicltm», par leur allilmlr. m- «e sont 
guère- attiré Ir* syiupolliie» de» travailleur». I n 
délégué du i.rand • Comité général ■■ loyaliste, non 
content J" »o faire payer se» frais par les pauvre» 
boujirrs, avait amené un copain «itnlv durant au»»i 
héberger dan» Ir plu» «lilo bétel de Saint-Nn*ai>". 

Par rontro, noire < nranriete Courtoi», .Lins une 


belle conférence qui a fldt «ensaljtm, a exposé »n 
U hlQllt . I o groupe nettement »ll(lj>.ltl« 


inontaire r*i eu forinaliun. A In llour*» Ju travail 
régne une aelivilé de bon aloi qui fnll cipérei 
qui» le* Iravuillnur» de baint-Naiatro veut ne inoltro 
résolument A lu liesugno. 


n camarade typographe a. rn qaalqus* parole» 
Ire* bien *ipo*é le but <|t)e *» jiT«t>n»rnt le» créa 


t our 
«» «niiUm bat- 
tus ri île» vieille* formule» égoi»tit», bat*» dr la 
plupart Je» coopérative* ni lueljf*. |e* imiiaieur» «n 
prub.neot il» foti.ler l'tleltrr vr«iinrBt omniiault 
où le* Mlair»*. U* Jmit* et l«« ilevoir* J» tua* !•* 
patllrip-tnl* «erunt égaux P.n lennlnanl. le ram*- 
raJa a nui Im * aaaocTé* - en garda contr« Vaellm» 
néfavte de» po|lt|r|riii qui •* nieraient de s'emparer 
de leur ii'Uvr». O qui fut viaoureu»em< ni ap- 
plaudi 

l e mtr n ru liru un dlu»r familial *ui«l d’une 
Conférence rl d'un* l.arlie Je ronce t» Al tilt rur * ij 
• ement. au lieu de (autel le «Oin J e (ji.i«»r le bnl 
de Irur tentative A un travailleur comme ru», U» 
InltiiiMir*. ne «ui*anl p.** »n rela l»« earellen * 
«OOaelU qui leur avairni été dnnnét I «pu raidi 
avairut fait appel k ilu Jauae IntellertU'-l. p i. 
ticieu sociaUate, l»i**»nt »m»l «upposer qu», J-* 
I» début, l»ur iruvr» n'était pa» viatment in<|ép»o 
liante rl lnd»innr de toute attache politique 

La partie de concert qui vuint fut ilrutrabte. 
Ilienl réUUlr Ile plui.dail» Ull petit ■pr»r| l p|e| Q Je 
fine»»», le maître écrivain Anatole I ran r »»e.' «on 
n eptlntme liahllurl, mit ri» garde le* miiiileur* 

leur iap|.e|aul I|U eu période r.apilalivte illje punlle 

• nlrepiur élut »o a condamner i U vertu à per 
pétuilé a. 

Noua ne leur en ilenianderiin* fi»* Uni : qu'il» 
contentent simplement d'élre dm / I.mu 

.uidacn nuits (ni bien augurer de l'avenir. Non 
leur *0Uhall0IU luogile vie ol «Uivrnn» da pu » un- 
>1 belle lenutira. 


L'on »« rappelle qu il y a quelque* m ... i r| 
l'iucune de i .«.liuini«tralion de» ininr» d’Ain i. 


'il IravtUleas* trouviiroul la mort dan» une npln 

*uni Je dynamite. 

l,e directeur «I l ingénieur eu . Iirf vieoueot !> 
re*p»a*-»lolii. ayant été dAmeol établie, J. p*«>#r 

eu pulico cof redit* n ne Ile |_» ,|n de il Ira» ull, un • 

élé ealiinén parle» robin» «u lernee de I» baurirrooie 
l ipitalitte a t») franc* .l Aineiide pour le t.ir leur 
et A iiKi franc» pour l'iugi'uiror. \tai:u-ni à -apm 
ce» lletimur» auraient bleo lorl de ar *. ix-r. 

I n anardii»le ipn quille la société en cl . jii mi la 
porta, iu éme «il ni tué personne, e»l ton l»m . > 

mort at guillotiné, le-, sploil.ur» iiour i- un ■m.' 
fait ayant suppriiué Jl «(|(I«mco» » • n tirent » » 
une t impie amende. 

Kt le mut K;<i UU fait (nul de niéni- parli- .le . , 
devise lUjjublituinr, MillcraOil I" régnant. 


LAuin-» n HoviKal— L« Jaunui efAro/.qu ' iu - . 
vil dm», u*t souvent intérn**ant. Dan» ie« J<mi. n- 
pix'Uiotiun* dans l'oidre national tf de I» I .."i 
.1 Imuii'ur é combien' )•» rel*ve : Clieralier l-i. a 
tenant Je geudaruinri»' l c»r>ilt«. La inimin .lun. «I 
ainsi mulivée 

Service* ficitplnuinel* : seat particulièrem.-ui 
diilmgué par ton Miig-fruiJ rl son énergie peu i ... 
Ir* grève» de Marseille, ou il a été grv rein»ui 
blessé A la ligure en a»*arsot le service d ur.lr» 


A l'unanimité, il « été décidé: 

I' Un t par'ir da r. jam prochain tons Ira tis- 
sages mécanique* arrélrramnl «n juar par irniaiae 
pendant Irait mois; 

-* iju'uor indemnité je la maillé du laUkrv «arsit 
accordé* au* ouvrier». 

>n s ellen t «vaut peu h un* mnurr vemblaMe 
de* ilUleur*. qui |»nnt «voir un» tutprodudloa. 

Otta *»|* mesure empêchera ravilitwin. nt du 
pria des ti**u*. qui serait eatUinr «ilVn n« r#- 
•Imvait pa* momentanément la •urprndudion. 

I n système de production qui • fe-..in* * d« 1*1» 
'Vpéjieni», *»l .ondsmuéfi dMparaltr* »vnl*.Mra- 
•i-ur* Ira (nataelH, au arrvlce J« u da»»» qui 
le* pale, peuvent m nre pr«tldr« la dé feu m duo» 
telle aoriélé. 

I* l»«it*tua. 


Lr panduro ruqu*»lion r»l celui la méra* qui. 

“ • charge, Puf nt un «impie siphon Jihh . 


cour» d' ''*42 — EîSSl 

ligure M‘**l avis que celui qui montra le plu* -I- 
•au g froid fut le travailleur marseillai* qu l'i. .1 
coeba lu alphiiiL. Mai* Millerand n«pvn*e pu» 


nilivqun tVll l« iMlllPUr de «abre qui •«! J. 
curé, ii* frémis on rongeant nui honneur* qui 


A M >Tca*r *a« Msaa*. — La grive rsl birn 1er 
inilié*, et qii.o qu'eci disent le* pontife* du lu. ia> 
livtne nHni*iéne|. i est A ua» débute bunUutequ il* 
■•nt mené ce* ni.illienreu* travailleur* qui uni • ul* 
t r i* t* couraga da rrair» «t de compter sur *oi jus- 

qi ui bot L 

D un« lotira d'un camarade, j> lirait le* priori- 
loin* p«**4g*« qui montrant I* situation «ou* mnvé- 
riUl.le jour : 

I « grès* «irai da sr lrrrnio*( dan* Ir» plu* insu- 
%.u*e» . uillli.ili* puislblr*. 

I.* directeur promet que dan» quinie juin» t«ui 
I» v ouvrier • «erunt i.r rup*» — (ara ra Imm vrai ' ca 
Il ni |si* pruuid. 

I a repr»**d*« premier* juin n'a amen- «uni» 
nmd-ut. • ( • lai révulutioanaircs * qui loulairot 
i. ut cbanibarjer . u qu. |» divaicnl do im-int, «’eg 
• < nt'l"U*, p»>iible* 1 1 t' »i k néa comme Je» sgoraas, 
reprendre le pic «n corupasnia das jaune» . qui 
ira leur mu. bandent j.\> leur arrogance, d II n<i 
I sut rien dire, car tl y a promerra de renvoi Imné* 
dut pour celui qui iu*ulten I xu*rr I 

II i < ■ slie t.,n.: qua si la frère ni paa aervi I a«- 

i i- * ni » i M. Oslo le reinléfiar 

•Ion* la «me la bmde de mouchard» que la grève 
d- iuin l*»V avait dliNét. 

V'U», uou» avi'Di pris cenlact dès les premiers 
j«M(r* coinm* il 4lail d« ootra devoir, m»'» aprA» 
•llfféreaU* ai'aque* icsmiiqaes mira nous. u*av 
avons cru qu'il éU'l plus prudeol Je r-vtar eu 
simple tpvclllaur, "I ruivrt Je prè» I» niouveoienl, 
m a.' sans m u* y mêler JiracUmrn t, car plusieurs de 
m-* camarade* qui a «ni pi* été prudnulv se «uni 
fui s' ifrer '< Ivur» sri*tUII»in retient vutaol 
d Vu gm** a déckilTrec AujourJliui, certain» «•"•ia- 
| Iule» qu> ont reallrailé le» >o tr. lii>|e»,« ..vaut U ba> 
!.. Ile jeréae. «urawuil bien voulu que les ruiopa* 
i,Uon» an vrcbule» ftivul la beaofn» qu'eui- même» 

I n’avsirul pa» le r.iurave diccumplir, iiiêinv «u 
prit d» 1 1 valoir* a«»ur*t. 

pour r* qu> r«t de cerlami intueur* Isursuu- 
•lllile d*«» I* Jièt* (été Je» |.lu» tacilUutea *t pvur 
| *•!) . gr.l Ijui jr m- r.oi» , n doqnrrai quo irèapru 
.Ir detail*, me réservant d» tout faire rounâltr# 

I qU'Ique* J*imu« plu» tard. 

r.n aiiri, tant que I atlitoda de M. Italsle» soit dé- 
I Vi.il. ■*. '• .} il* sera «*11» doute fait diCi peu - tka- 
i .t oli birn vulu te taira l aul/e jour qua datant 
I le» *upplU4lt"ii« de tes ami* — nous *oinuia» d»u« 
iVij.-rt tativr lie» évéacrucuLs veut rûraueal »« 

I rr.l .ii* *■. p ur au ptrl, je q« croti pa«qu» I» p«is 


raient qui lui Aire décorn 1 * "oi* un iiuni»t' r. .min 
que et lui d<- - Défense républicaine 
t> «ont |r» irai ailleurs que l’on livrée ei • 

I slonnnrd» que l'on dec»r. Vivo U SorioU I 

uniieur Jaurès. 


Mouvoinaut ouvrlnr. — Himanclir dernier, le» 
Inilisieurs de l'/myirirNcfir ■ nmmUHÜlt. d'*oi j'ai 
signalé le beau programme II y a quioi" jour» 
uou» avait invité ii Unnugui'ation et à une vivilo de 
leur atelier. Malhcurauserurut riiisUlbiliou n Vat 
onaore que Irè» vorornaire 
Les pi'eininrs fonds de rouleinriil »onl foirriiM 
par quelque* bourgeois éclairé», séduits sari* doute 
par In ifié«c aouleuuc par h'tn ile/.uU dan* son beau 
livre IVuriii/. 


I.» Pnnovcno!*, — Los postoaaaurs lu rapital n 
sp roniontent ims soulem-nl de payer au» irwail- 
laurs .le* salaire* de famine, pour leur p» nu -tir 
de no pas crever .!<• fallu eux «I le* leurs, nui 
encore ils se liguent outra eut. arrêtent A leur gré 
la production, pour pouvoir Uror du consnranvitcur 
I» plu» de bénéilcr» possible. La neiiie noie >ui 
vante, que je cueille Jant le journal U fnspi, »uf 
lirait i elle seule A miudamner, si c n étalt déjd 
fait, le mod* Je rir.idiiction de Ja «ocié|é cai'iUliste. 

Lira réunion principaux fabrlctnlv da li»*u» 
éom» de l'Kst. rvjirésanUot .12.000 inélJer». a eu lieu 
à' Kjunal matin. I.ua tlvraurs A f«' «u, ")•!• 
«•■niant f..ü"0 million et ayant do* «ngagements. 
te s.'Dt abitonusd'y assister, n'ayaut pas lu mémos 
intérêts. 


feWe. 


Chine. 


Ii une Isltfe iVr/ife d uo da nu» caimr.id**, 
actuellement «n litnue. uou* eiirayun» les passa* 
grs iitiiaDi» qu. *r pae*rul «I* ■ iioimenUire» : 

- Conim* *"U» m* récrive», il est difficile, *a 
France, do cannollra la tériié suroo qui se p»**«? 
îci : lr» r«u**igiirinrnl« étant lotis de *->arcr» ufl 1* 
cieilet, vjtianl au» lettre# *lv a *oldaU, il faut, *0 
général, n'y pa* ajouter grand'fui. Lu plupart »e 
wnlrnl. mentent, cachent bien d«» tnrpiludr». 
D'ailleurs les idée» le la plu» grand* partir le* em- 
pêches! de se trn.lra compte d» I» portée de* actes 
qtl’ils accompli non! Il» jugent un peuple inférieur 
parce qu'il n i pas d'armée, relled élaol. niivant 
aux. la nieiure Jet civilisation». 

•• lie leur séjour en China el dt* ennuis qui ott 
résultent, ils rrodanl responsable» seuls les Miiooia 
sur qui retombe luotc b ar colèra. 

. Ouaol aua ofllcier». U aenl souci Je leur avao- 
craient le» occupe. Uuri coonalssanres artistique* 


X 


LBS TKMPS NOUVEAUX 


à riili'oou A fw*u pré*. ml *h*iJiimral insufO- 
» utile .1 déterminer unO action uf 11 cure nu sein 
du* l'ai iprl qua nom Avions fuit nui 

quotidien! ni rAmluliiiBnilm — f 

••n a-l-il. apréslout? — usl demeuré sao» ré- 
ponse. 

Il faul «Jonc fuiro «titre rho*u .Noire pr»»r>a- 
tf«n<Jr ilotl »'él«oilrT II no «uflil pa» que lu* 
manifeste* nu protestation» que u«nia recevrons 
eoiuol simplement rnregiHlre* à In quatrième 
pa/jr de notre journnl ni y denieiirent noterré*. 
||« doivent •'•Ire rv pondu* n profusion nous 
toute- lu* fiirmrn ■ par v«ne iliflrkM. .*ou* 
forum de brochure*, de placcrd*. ufu., dlstri- 
l>néfi dans Iss rêonîons ou nilluur» l'nur cols, 
il faut qu? Je» groupe* m constituent pnrloul 
cl nrynii'-enl. chacun d»n* «n région. In propa- 
g.uidi- nure*aalre ; qite'de lou* eôlé» «'ouvrent 
de» *«>u»rripti«»n* pour *ubrenir nui frai* de 
celle prop»(CanJ<* ; ro un ni«>t, qo# no» uflorl» 

«e coordonnent ni *e combinent pour provo- 
«jiirr unr re«i*l.*nce énergique H deluruiiii»»»» 
au» velléité* guerrière* dns gouvernant*. 

- 

A nuit: (iuunn. 

/». v — Xousaflon* non* oecupenYiJ? former 
un groupe d'action. Xul doule «jue nous rece- 
viou* «le» ailhoaioo* aonibrrUMM> Nom navrons 
•uni une *ou«eripl>«>n perntanenle pour le* 
fini» «le propugamli- Sou* rendron* compte 
periodi l'jrinrnl de no* depeose* cl «le ■«** 
tri». A- <'• 


PATRIE. GUERRE ET CASERNE 

l-ETTIIi: A I X PROMruWE 


IV (I) 

lia i<mp» à autro u»> m*tlre» nout di«ent : 
prnnrt palinac» ; aitno<lei que sua* oeut *.«ysn« 
iblaiT»**''* ni-u-u- ine* d? h çuerr*, nou- miu 
dfUivten.n* fiuuitr «In U i a»erne. lit no» maître*, 
en effet. eut I air «le »ud <ir la pan II* érbançvut 
mire en* de» iiimmu?* de («ait II* nr proooni-nl 

r »* un JUcour* «an» y faire tYpologie «le U pou. 
lier» n'est plu» tvuehant. 

Mai* où rat U paya qui irtmnclir un reatune * 
■«■U l'Uiliel lie ttueirr, un «« Mil île »r* iffinienU. 
un raiiMi il* *<u «rlillrrif.uii » Htreau 4» va Hotte? 

S*l»-lu • ju« «» pa»»*u e*i lîu*». lu moi* de 
septembre l*** lia (lu <lu moi« >!• janvier » i->». 
c e*t A-Jire au iuntn»nt même ou le t**r UlH- a.t «> q 
lauo uT ui«M»ge pour U pal» rl ci.nio.iuall A I .* 
litre la fainruie cunlérence 4r U plia: Non? Eh 
tu u. voici . 

Le 30 vpiMiihrt IM*, ordre d'augmenter et <1* 
tortiller la Boit? «le l» tner Caspienne. — Lt l? tu>- 
vemhrt. décutuu «lolatre « cnitruire dru» Boni eau» 
cuira»*é». — |.* U décembre, ordre 4* cooMiutfr \ 
4U contre -t «u gUUtui»- - t.c .«• d.’. ««l ie , ‘.-j ia>t- 
llonxle riiuld'» ruai alîecté* k U c»n»!ra-‘Uou d' 
DCU*eaua «*i>*nu» Je guerre et de nouictui 
port». — 1^« il |»nvi*r t»/J. reino* d'un l>o«lg« '. 
augmenU «1« Il millinn» de louldeti pourl'artaéa 
et de 16 uillton» i-«-ur 1» uiarin*. — r.ntlo, 1« t'.i ian- 
Viri, déotluo de •ouitiuil* un* cuiraué», trou 
croise ur» *t imi» turptUctm. 

Peur d« i c*a» q«u ee peutaot «10*4 la pair, voila 
Aiw i l>e«ut piepiiatdid* sortir. 

Et |<ail«ut il ru ej! «le ui^mr. l'ailoutkidé- 
prii»'»»l* guêtre uuçmeaUut de pluMcur» mltlwu» 
chaque at-n««at |«» coutvugeut* »• rea forcent d» 
pluorat* militer* «Vhaminea. 

Il y a «lia an», l'Europe gaipillall *u artn*m»nU 
de luilUt IMttl j milliard» l*S mtlliom Elle gai 
pille »u)auc<l'Uui T tullUanii t**r. radli«/n*. Il y a «lu 
au», dk rnlriduoall »ur la pied «1 k guert' .1 tutl- 
Il .<« 1 * ItUil veut mil I r buBilni'i 0.11 « ru fOUfliMil 
aui «ui»t’liui t million» «leu» cen* mille 

lit pas uu gouveruetuaUl qui ur suit jirèi A J^- 
vkalii'i la «narre »uu» le |>liu Jalil* préUete. Pa» 
au u aiveramicnt qui an icil pr.»l a iiittoUr •-« 
préteilc au besoin rl & tnenlu de la (ai;«JO la ida» 
udiuute.puur obtenir du peuple U* moyen» <io (aire 
h guerre. 

.1 1 Voit le uuuién» pKcUrol- 


Témoiu, Mil* clotrchrr plu» loin, cette eipédilion 
de i hm "ii le» eolilaU ruropi'en* '.inl eu IratD de 
ina»Ji rer de jauvre» diable» .juuu «ans tléfctm*. 
I» apré» le* dépeclm» olUrieili'». luul étnli U-ba* 4 
(eu rl i mm. Il n'y avait plu» « 1 » sécurité pmi» 
pcooniio et le» L'uroft «'«n* fi*é» dans le p*y»éuieol 
«|Â|a .tut lr«>i» quarl* anéanti*. I.-* > tvliuo» — qui, 
».ul .1,1 en pottaot. »ol b«>rr*ur «le la guerre — 
élaienl «le tenu» (amt d «>up de* mtlllnir» 1 » liure 
ligne et nolammnol — raontfticnl Ici Journau* — 
de* tireur» de preinièr*» lotte. 

Tout cela ne fait qu un runun («> rgé Je toute* 
plé«-e». roman «Iniimiii dé» ifu'tt nrnta de Chili" 
il>» nuurellea nuit ufilriellev I ri seul Européen, en 

• (Tel. I a«ol»a»* 4 il'Ur alleniAoJ, a*«tl payé de «a vie 
lr *«|r ui .‘lire qu’il faitail |A-ba>. Ijuaitl nu» terri- 
Me» Chlnm*. une pnign** d’hoinine» 'tiflli loujoim 
puur en in rl Ire ue* millier» en déroule. O» rmluu- 
'.iMci tireur* visent en élevant leur ntiue â <leu« 
maint «b-Joami* de leur télé. S'odl un détail qui ta 
tctniuvo tiali* pf«-«quc luuic* les lettre» reçue» 
depuis le cummenci-mcnl dr la campagne et qui 
en «Jit l»ug. 

Tu rui* «le quel* n«e iitoutte* «nul capables, pour 
déchaîner la guerre, le» «nu* de la pan. Ht il »'a- 
•rirait d'un va'l" eoullil, d'un* grande guerre *u- 
r. péanue, le» <■ I, oie» ne »« piateraieut pat autre- 
ment. 

le «nul muyen de la rendre iinpowilvle. («Ut 
guerre eurunéeuur Ji«nl tout le monde pat le. dont 
Mut te inonud a peur, san* «jue Drr»>unr fa»e rien 
pour l 'éviter, »•■ -nil qu'une grande nation mit tpon- 
Uoement l a» le» vrmr» Mai» voll» jusleinenl ce 
«li.ut aucun gduverncmeni ne »«ui. fuus, pourse 
ustillri', font «niiblant «le cmiic que lr i^euple qui 
i.'tanueroU te pieniier sérail iinraédtairmcal la 
proie de *«• «oittn*. Voilà de* gen* «iui ont »an» 

■ — lin IJ- r tel le if.l J* pail. qui n'ouvrrenl ja- 
m .» I» Moirh* «>n* affirmer que ion* leur* efTorU 
leu Jenl A maintenir la pai» et qui ne «'avouent 
j.»« ni..in« u»f ipiMe* «|e ioir un" n ili«»n Jésarmée 
,ii- l.d'lre iromédiat-iaenl *ur elle' Faut-il tout 
.If m#Mif|i; -a nom • roi? *lupiJr» puur oser nous 

• . nir de pareille* ineplle» ! 

Cha ;U" oah"-i > u j» pal», c ert enicodu Mai» 
iv.uii le faire uo pa« ver» U pai*. diaquc natiou 
IIID-là, 

. , .i u • | . mirni» a'irndre lougleinp*. J»i nom «0111111?* 

«<• . du rnolii», pour altcuJre, .1 noire tour, 

1 meocaoL 

• 1 .!• ne . luiuenrfrunl pa*. !.. » gouverne- 

loi ui» 1 1" . - i.'t.i pa* la (>»■». El la raiioa eu 

uj.ir. I'< ü l.uii que le* |.fupl*» ineureul de In 
. 11. m . Je la guerre 4 coup* d'*riuoinentl f«viuine 
. i.igueuf 1 coup» de fanon» le» gouvernault.au», 
m virent. U» fi* vivent de bien dej-façoni. 

• > l'.r l.» gaeire que l«» baiiqaiere cl (rail- 

•uni» 1 'i 1 1 r<- *. gr tiiiU industriel! el hauts 

1 nuire v euriihltvenl 'e leur faut-il 

i- *-1 if niiuretut débouchés pour leurs 
I r '•..luit' <i de* terre* vierge» pour leur» «péeula* 

1. in* 1 n i de nouvelle* colonies * EH par 
1. nouvelle» gttrrn, laniùl pour cou- 

■ mi . luniùl pour faire respecter, 

• . Uii ll.-ninnl ni Chine, la vif el le» bien* 

• » •aplmifiil Kt il «oltlrait d'un 

1 1 mire deut nation» ayant un pied dan* 

1 • J "Ulie-mcr pour amener une guerre 

eunp*-nne. 

N • •• f' pas enrôle su fabriquant pour les soldat* 

■ Isui ( y» l>-coD«erfe« avariée» et pour l'é- 
■(. - t retient» canon» al d'egcallanisvaiuaaux 
» gland» patriotes »•' font des rentra? tir ces 
1. uiallr df l'-ir, t«>nt partout le» maître» du 
iu'"i«. iinl're» df» IrAurs, dr» tuunitere». de» 
ii.i.'t 1 • «■ *i"Dt dan» 1 * couli»*e.uiai»ce»oii( 

■m pu dé ilsut Js nu* destinée» et règlent les 
1 1 ‘ri* * "ii nous trouverons In mort Ce «ont eu* 

• u • -onenl M. ficelle» de la .omédie ou n<u* 

uim nvU-« -mtr*», toujours dupé» et toujoarv 
ruiaé». 

(' »»t »u»*i p.vr I» gaerre nue •? maintient rivtre 
ir iiiineiii iMiiiioaltii*. lit vl importe uuxgouvfr- 
tiuiii- que renliDienloa «'alTaiblisse pu. Il n*y a 
oa». *" tUrl.de pouvoir fort ian# anlagun««me rutre 
lr* • .li. n* Au"i, p..tlt que lr» peUpliM reeteiil bien 
r.'op-'* autour brigand» qui lu* ripluUrol et 
u n Jncit»». on lr» rur parloiv l’un contre l'autre 
ou tout au ui«in» ou attise par l'idée de la guerre 
leur» rancune» et leur» lutine». 

Que fendent, d ailleurs, noiiuallre» le jour uù ils 
nn pouiraii-nl plu» cacher leur» eiarlion» «t leur» 
aliu* «le (i«ju»«iir demferelesprélcndii» 1 nurçi» de lu 
dé fan k '«it tonale : Que feraie«it-il» lu jour oit, *oin- 
m • dr rep ,'uJn: »ur leur» infini», il» ne pour- 


raient plu» «lire, au» tribune» de' parlemcnL» n Q 
ailleui», que I homarar iiudr*pt**e(nl rn-jaijr 1 
Man la guerre élraiigi're sert surtout à justifier 
I', innée el (•’ rdle qu'elle jou<< dans Ma coiifllla de 
classe». Le» uécea*ilé» «f«>Ja «fc/cnse nulionule s»i veut 
A couvrir lr» besoins dfl la Jtfenu cipilalitlt et lr, 
noble» osploil» du rA.uw/1 <t honneur a iu.v«i|u«-r le* 
huiitcU*»! bemgae* «le grdvt* et d'émeute», t^r or 
, 1 beau éln cynique, nn ire peut pas avouer qu» 
l .iruree est une vaste «“ii.larmeri" pour maintenir 
le pautrr si-in» le joug du riolio et In travailleur 
suas le joug du l'oisu. 

Il ) a au. «m une qnestioD «le prestige, l'anarhe», 
fi .( ,(ii. - ( 1 galons, fanfares el «Jrapoaos eu lmp , 
seul un foui»* naïves. Qu'e.'ln niir«nte au *«»leil „u 
s'enfonce dan* la peau de» affamé», l/pée tmijour» 
sert le pouvoir, le» souverains «I ordinaire » h-viiil- 
Ionien généraux et leur grande occupation «•»( ,|* 
passer de» troupe» en revu.*. <»»ent-ii» *e monlrer 
«élu* comme tout le monde, leurs plu* petits < 14 pU- 
rcrnoul» s'effectuent pat ml du» branlo-bas de 
guerre. 

U volld cou» «jui noua promettent do désarmut ! 
Allons donc I Q>uand no» malin » renoncerwol A l'im- 
pôt «lu .«âne, il* y eerout eonlralnts. I.n paît cuire les 
hommes ire sera l'auivre ni <l«* resents princiers 
ni de c.onurî'sde tliploinalcs. Kilo sera l'u»uvre de» 
leuplrs. L't pour que le 1» peuples ou viennent h 
Irnut. il faudra du'ils comotencenl par «« révolter 
contre leurs muttres, l.f* gouvernants, «-u», conti- 
nu«‘roilt d élie des agent» d" discorde et do colillit 
entre les nation» parce quil* uni tout A gagner à 
,* discorde» rlà rr* rontUlS. Ils f<-ri>nllagupm»,uu 

t dulôi ils nous la feruulfaire pour leur compte ,tu*si 
oiigtomp- que nous leur fournirons de* armées do- 
ciles. 

Voilà pourquoi il est absurde do «lire, comme on 
le fait si souvent, qu’on ne peut pas Ho plisser d'ar- 
mées, de calions d do fusils l.iul qu'il y a de* ris- 
que* de guerre. S'il ne faut pas tobohrr À l'armée 
tint qu'une guerre est possible, comme JU-tenienl 
la guerte sera possible et nrême probable tant 
qu'il y aura des armées, nous ne verrons jamais 
m la fin des guerre», ni In llu du* année». 

C'est bien IA ce que voudraient 110* raaflre* et 
voilà pourquoi ils nous entretiennent rvv*c suiii dan» 

- raisonnement d idiot. Chaque nation - ou plutôt 
«Tiaque gouvernement — ju*lifl«i l'armé? par la 
uHcessité d? si* défendre. Ce «jut n'empécli.» aucun 
gouvernement de se servir «le cette armée «le dé- 
fense pour l'attaque. 

El il y a des gens qui se Missent enfermer dans 
«• misérable cercle vicifus. Il y a de pauvre* naïfs 
qui protestent à In fois «le leur haine pour la guerre 
rt d? leur l'tHpecl pour l’année. Maisqu'csl-ce donc 
que l'nriuée, sinon In guerre qui se prépare? fin veut 
arracher aux maîtres du monde lu droit du faire A 
l?ur guise le meurtre et la désclcliou cl ou leur en 
ItiiHJc le moyeu! On n? veut plue de ino*«aorc et 
l'on gartlr la «.-auto dangereuse qui l'éludio et le 
perfectionna! 

faut «iw'on sera bêle à ce point, »<ii*-uii «Ar, on 
verra les empereur*, les ministre* el le» financiers 
— prollUnls-nét du lu gitnna — avicnihlur par 
dérision des congres du la paix ! 

Il n? faut jamais oublier qu’un définitive la gncrrc 
• t l'nriuûe se soutiennent et je confondent. Il est 
«loue iutpossiblo do combattre utilement l'aor de» 

■ leux sans les combattre toutes deux. 

A t>a» l'armée, à ba» la guerre. Voilà I? « 1 * uble 
vn de ceux qui veulent «-n finir a«nc «elle double 
barbarie. 

A ba» l'armée, pareil qui* l'armé?, parello-méine. 

1 armée, même quaud elle re-t«i Jans s?* casernes, 

«•al uu? chose ignoble, uno chose A «lélniirr 
Mai* A ba» l'armée aussi, pttt«M» que l'aruiée sert 
à faire la guerre, 
lit do même : 

A bas la guerre, p«r?« nue la guerre, par elle- 
même, ta guerre, mémo ai elle e*i faite avec. »!«»* 
volontaires, est une r.huio iguublu, une chose a 
détruira. 

Mai» A lu» M gmirrn ainsi, parce que la guerre 
sert A justifier l'année. 

A tulcre. • Ca. Albvuv. 


Nuira camar.tdn l.ianl-Courtoi» doanera trois 
conférence» « la bodinihro, I», rua Saiul-l.annro. il 
parlera »ur le* «ujuta tuivnnU : 

Mercredi 15 mal. — Comment «*n devient forçat. 
Vendredi 17 . — Ijv Vie 4 U bague. 

Mardi il . — Situation d«* transportés libérés. 
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MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

Faut». — Vendredi »oir. In ThèiUre Otiqur dnn- 
nail un» réunion de solidarité dru écrivains fran- 
çais envers 1rs écrivain» «*t l« étudiant- iv<u«3. 

I.A foule remplissait non seulement la «ullr.mid» 
loua la* • nulmr». iliaque dan» la rue 

Le nlunart des écrivains annoncés coin mn dwnnt 
prendre la parole brillaient par Dur absence. Sé • 
«erlne.PreascDsé. que l'un »*sl toujours sûr do voir 
sur In brèche, étaient présent». Apr. » *u». Taillmd. , 
Itauor, Murlmcili, au nom do la Ligne üralhde 
l'Ilown', prirent la parole Uuninl vint lu tour do 
Turol. do» prot-tlution» nourrie» c»(ilm la pul> 
tique et Ira politiciens partirent .1* divers . «Me » J* 
la talle. 

.Séverine, qui prétidsil, arrange» la eho«-, rn rrn- 
danl juslic* A In politique. et A Turol. O fut le , .un 
pa||noul.lberia.li|uiUr.ilA <oncliutnn i -, réu 
nion on venant dire que c'élalt trè» bien de pr . ■ 
lent er contre le despotisme lunr. man que crtlr 
liberté qim l'on réclamait pour 1er autre», il ferait 
lurloul urreul do s'eu rn-ur-r lo libre nercice 
pourioi in>?ue; que ce n'était pa» le tout d'av nr 
de bdl«» ««pirations, <|U il fallait teuler do le» réa- 
liser. 

La *alle «c cabra bien un p»u »ou« ce» itritfa 
mordante», moi* finit par montrer en applaudissant 
qu'elle en comprenait In juateste. 


Pouiictiueaii. — De compromission» en compri» 
mixtions, le luiianienlnritiii-, nom ne crninn .!•• 
le répéter, (luit par avachir tout-» Ira én-rgir» 
J'ai relevé en ion temps le» vol-» de M Uh-uian-- 
In aomaiue dernière v»n journal implorait M. Lou- 
bel. 1er F r mm. I ta-forçat députa .mféreti iaii a 
Toulou«<-, entouré de drapeaux Incolores *-i «un-, 
l'égide de» dépulfrt radicaux de Fendrait 
Sun révulutlonuaiiiine ri *un itiiransig» m 
d autan, autant on emporte lo roui, tout cela a été 
troqué pour uu manda I et uur ér.ltarpi- 

Lt» *ieillc formul- 1 du P. O.S. 11.: • l.'rn. mcipnlia» 
•Iti Irm a Meurs doit tire /‘.ruiT. dn Iravaillem * eur- 
iritmei ... vieille rengaine devenue nnriimhraiit.' , 
l.ç» avocats, les piuoa et le» docteur» formaient à 
Toutou»* le bataillon jarr.- de M All-miii- 
Sou discours a été M»ti dans la bonne tint'-. 
A Fouriiiles. Constat» a été un a«saj*in, n»i«Cba 
Ion, Lo l-'rain; ci s, etc., cela n'est qu'un iiicidcul 
Waideck et MilIrrauJ u'y sont pour rien. Allemon- 
a omis d'eu ourler. 

Vraiment (u conversion d» VI. Allemand n'aura 
pn» été longue Avis au* munieur* et nu* sincèriv 
IL II. 


Sai*t<N«uikk. — Depuis quelque b-mpi un te- 
lichemeul général nous avait fait quelque peu né 
uliger la propagande, mais luudam tout.- un» série 
île conférenciers se sonl abattu» sur lu ville et cela 
a Semblé réveiller les énergie» quelque peu end-r 
mies. Les politiciens, par leur attiluJc, ne sc -ont 
guère attiré le» sympathies des travailleurs. L'n 
délégué du LruuJ « Comité général -- «ociaJide, lion 
content do *o faire payer ses frnis parles pauvre» 
bougres, avait amené un copain nu il» durent au»*i 
héberger dans le plus chic h Ale! de Sainl-Natiiio 
l*ar contre, notre rnraarado Courtou. dans une 
belle conférence qui a fait sensation, a exposé »u 
• rie au Otti) ne ■ l'n groupe nettement an li parle 
naun taire é*t en rormation. A la l!our*« <lu travail 
règne une ar.livité de bon aloi qui fait espérer 
quo lo» travailleur» de haint-Naraiie vont »e mettre 
résolument à la besogne. 


Mouvement ouvrier. — Dimanche dernier, les 
initiut«ur« de l'Imprimerie ■ ominunirle. dont j 'ai 
signalé lo beau programme il y a quio/e jour», 
nous avait invite .i l'inauguration et à une nsile di- 
leur atelier. Malheureusement l’inslallaliou n est j 
encore que très sommaire. 

Les premiers fond» do roulement ‘ont L-urui- 
par quelque» bourgeois éclairé», séduits sans doute j 
par lu thi-e »oul*nuo par KmiieZola dansrotl beau 
livre Travail. 


l'n eamande typographe a. en quelque» parole». I 
très bien npiuéln bat que «» propixeul lr» créa- I 
leur» de |‘l .' iivihtifxUriee ! Sortant .les sentiers bat 
tus et de» vieille» formul»» La»»» de la | 

plupart de» coopénUrps actuelle», les initiateur* *e 
p ru poso nt de fonder l'ateUer vraiment communul» 
où Us salaire», les droit» ol les devoirs de tous les | 
parlieipants seront égnut Kn terminant, te ram» 
rade amitiés ■ aosonés • on garde mnire raclion 
néfatte i|m poliliriru» qui tenteraient de «'emparer 
d-' leur inurre. Ce qui fol »igiiiir*iu»emenl ap- 
plaudi. 

I.r »olr a eu lieu un dîner familial «uivi d'une 
conférence el d'une partie de concert, Malbeuriu 
»oinet>i, au lieu <lr laisser le toin J'e»po*er le but 
.le leur tenlalire A un travailleur comme eui, U* 
initiateur», no suivant pa» on rela le» e*pe||ent« 
conseil» qui le.ur avaient été donné» l’après midi, 
atalrnl fait appel A un jeune intellectuel, poil 
ticlen «oculiste, laissant ainsi supputer que, dé, 
le début, leur trutrr n élail pas »r liment in.lepeo 
danle et indensor de toute •lUrhr pobiiqur 

l.a partie de concarl qui auivil fat admirable- 
ment réussie. De plu». dan» un petit «preeti plein d- 
flnevte, le m’iltre écrivain Anatole trâace. a»ec toi, j 
tceplicisine habituel, mit en gard<' le» initi*l«urr 
leur rappelant qu'en pénod.- capitaliste une psreill» | 
entreprise était ac • condamner A h vertu i per 
pétoilé ». 

Nous ne leur en 4- misoderon» jm» 1sn« ; qu’.'» »' j 
eoulentent souplement d'étre .Je» l. n.<nt% leurl 
audace nous fut bien augurer do l'aveuir. N au» 
leur «ouhailuti» longue vie et luivron» d« |<r< » une 
si belle tentative. 


I.'on *« rappelle qu'il y a quelques moi», jr t^e i 
l’incurie de l'administraUMn de» usines d'Aai h*, 
il tnsvailleui» trouvèrent la mort dan» un» -spiu- 
sioo de dynamite. 

Le directeur «I l ingénieur en cher vienuenl. leur 
re»pon»4bilit< ayant été dûment établie, d- 
eu police correctiounolle Lu vie de ±t lr«»ail|. ui» a 

été estimée par Ira robin* nu service de U bourg* 

capitaliste a *00 franc» d'amende pour b dire, t-^ir 
et A 2iJ0 francs pour l'ingénieur. Vraiminl. A ce pris . 
ce* Mcraieur» auraient bien tort de s<- gêner. 

l a anarchiste qui quitte la société en cliqumi la 
porte. m*'rno »'il n'a lue personne, est cm Uni i i 
mort el guillotiné, les •■xploilourv pour D m.'me 
fait nyant supprimé 21 essaie uc et t'en lirenl avec 
une simple amende. 

Kt le mot Kjalilé fait tout de nu'm-' partie . I .t l i 
d«vl«e lUpublicainr. Vlilleraud I" régnant 


l.|..in.vft'no.*»sirii , — L e fournil tfjkitl.nw ■< qu>n 

m .h»r. Mitonnai 

promotion* dans l'ordre national” Jeta l-- 
d'houneur A combien! )e relève: l'Jievalier. lr Iimi 
tenant de gendarmerie LscuroUo. La in.mm.ii i. 

ainsi motivée ; 

Service» cxeapUoiifiel» : v’est parüculièretnmi 
ditlingué par »an ttnt-lraid et »on énergie • idur. 
les grève» Je Marveille, mi il a été gn r'innr 
blessé A la ligure en assumai le servir» <1 or.lri 
|,c pandoro en question est celui-là même qui, « 
cour» d'une charge, rvçot un simple siphon dan» la 
ligure. M'est avi» que celui qui montra le plu» I 
Mng froid fut le travailleur maraeillsi» qui In. d» 
cocha l» sipbi'H. Mai» Milleranrl nepeneepa- - mm 
nous. pui»qun c'i>«t lo trafnciir de sabre qui * »! J> 
coré. Je frémis en sougeanl nu* baonear* qui nu - 
raient pu lui être déctrn * »nus un raie r- iutr- 
que celui de > Défense républicaine 
Ce «ont b» tra railleur» que l'on charge ri 
galonnard» que l'oo décore. Vive la Saoule ! 
Monsieur Jaurè*. 


L* Panoi'cno*. — La* poste »»eur» du capitol n 
so contentent pas saulrmenl de payer au* travail- 
lours de* auluiret de famino, pour leur (•cimrllrr 
Je ne pas crever de faim eu* ol Je» leur», mai- 
encore ils *• liguent entre oui, arrêtent A leur gré 
In production, pour pouvoir tirer du coMommateur 
le plus de bénéfices potsiblu. La Delilc note sui- 
vante, qun je cueille dint le journal Le Temps. »uf 
(Irait A elle seule A condamner, si ce u'étalt déjà 
fait, le mode d* production de la société capitaliste. 

L'ne réunion Je» principaui fabricants de ti»»u» 
éems d* l'Ëel, représentant 351.000 m> : tior». o en lieu 
A' Kpiual insun. Ij>» tiiMurs A façon, repré- 
sriitnnt 5.000 méliur* tl ayant de» engagements, 
«e (.ml abtloou» d'y aiaiitor, n’nyaul pas les même» 
intérêts. 


A l'unanimité, d a éié décidé. 

I' <JuA partir .In I T. juin prochain lotit les l.*- 
»a*v» méeaniquoa arrêteraient un j..nr par t. m»m« 
pendant Irais mot» ; 

“ Uu’ufie uidemtillé de la raatlié du salaire »er*H 
accordée auv ouvrier». 

•in «'attend avant peu A une mesure semlilabl» 
de* ulateun. qui (vont «voir une suiprodaetiun 
lUMe »a*« in-*i»r» empêchera P*Til.**eBi»ot du 
pu* de» Iimu». qui serait certain» «i l'un n» ré- 
duisait pas nionieuianémenl la «urproduclion. 

t n »y»l»me de production qui « reonr» A ée tel» 
etpêdisnt». e»l rendnmoé A ditparallre. Seul». Me», 
•leur» le» économiste», au «ervice de. la . t*»ie qui 
le* paie, peuvent encore prendre la défense d une 

telle MCl/lé. 

P. l'tl l'IlU 


A M stiiii irj.Mm.. — La «rête e»t bien 1er- 
initiée, r.l ijaui qu el» disent |.< oouUfc» du tant- 
l.»iur mia»tériel, . »«i A uer ,1* faite LonUute qu'il» 

•>nt mené ce* mviloureu» iratoillear» qui uni ru U 
tri«lr ronrage de craint et der..mpler »ar ru* jut- 
qa'so bout. 

liane lettre duo camarade, jVitnit le» i<nnô- 
p»ii* pa»ua«9qui montre ni la iiluallon »uu * -mio vè. 
i. table jour : 

I t 0ère lient de H terminer .Un» le» plu» mati- 
• iitet condition» postible». 

I.* directeur promet que dan» quinte jotU» (nui 
1»» ouvrir i» seront »ecupè« — sera ce bien «rai .'ce 
n' est pi» prouvé. 

la reprue .Ira premier» jnun n'a aroeoé locun 
iuridenL cl ■ le» rénduti' unainet • qui i.iulaieaL 
l ui rlisiol. »rd»r ,u qui le diuieal du tanin», >>• 

v. .nt l.ui. pamiblet il révenésrummedesagavonc, 
reprendre le nie en cutnpagid* des jaune» ■ qui 
«i» Lui mu'bandtni pi» leur arrogance, «t ü ae 
l»ut rén dire, car il y » prum-.-e de renvoi immé- i 
dial | .ur relu, qui insultera l'autra î 

II ré.., ir d. n que *i I* grève ni pa» nervi A au- 
tr« rfi • I s p-rta » à M. C«»»te d» réintégrer 
dan* U fn.a- la b . a l* de mouchard» que la grére 
de ,ain IhtW «rail chassés. 

Vu», nou» s>i>n» prit contact dé» 1 rs premier* « 
jour* i<> mm» d était d* notre devoir, mue après 
•iiiTérenle» attaque» je» u. tiques contra nou». uoa» 
avons en» qu’il était plu* prudent da rester en 
«impie spectateur, et suivre de près le mouvement, j 
mai» «au» nous y mêler directement, car plusieurs da 
no» camarade qui n'onl pa» élé prude ol* »e «ont 
fut coffrer et leur» arrestation» restent autant 
d'énigme» a déchiffrer aujourd'hui, certain» »«xio- 
liste» qui oui mil lr «lié les anarchiste*,» ovaol U ba- 
taille perdue, vur.iienl bien voulu que le» rornpa* 
■.non* amrehitte» Datent U Imaignn itu'eut-méinra 
n'avaieut pa» le courage d’accomplir, même au 
prit d» I* vi- loire assurée. 

Pour ce qu> rat de cerltint meneur», lottr coq- j 
■I i» « te .|am la .-rere aétéde» idanac.llanies et pour 
auj. urd I.uj je ne »»>u» «o dunoerai >jue Uèaoeu 
de detail». Uic ré.rr.ani d» «eut faire vounoltre 
quelques J easotl» plu» laid. 

Ln alleu tint que I att.fllJa de > 1 . Ilolde» î >il dé- J 

vi. il. *. ce qu. »era *»ii» d«.ule fait d'ici peu - Cl»4* » 

lot «**i bien i i.ulu an loirs l aulre jour qos d««ant 
lo » u r pli* »fi'*n» dr u» ami» — non» .*omtu»» dans 
leapr^uii»- i*rs événement* vont idmueat te - 
produire n. pour rai part, je ij« crois potqun la paia 


Chine. 

D une lelfro Mût d'un de no» camarade*, 
ncluillemenl tu t'.hine, nous ealnyons lv« pa»aa- 
ge» iunaot» qui »o p.u»enl de commentairca ; 

• Connue vous me l'écrive», il o*t difudle. eu 
Franco, do counallre la vérité aurce qui *-• paaee 
ici; le* renseignement» étant tou» de «mrce! offi- 
cielle». (juani >u* I eitre» des toldals, il faut, en 
général, n y pa* aïooirr graoi'foi. La plupart se 
vanb-nt, mentenl, cachent bien de» tarpitudra. 
D'ailleurs les idée» de la plus «Wilde partir le* em- 
pêchent de »e rendre compta de U portée de* acte» 
qu'iLv accnmpliueat. Il» Jugent un peuple inférieur 
parc- qa’il n a pa» d'armée, celle-ci étant, suivant 
eux. la mesure de* eiviliwtion». 

m II- leur séjour an Chine et de» ennui* >|ui en 
résallent, il» r-ndeni re»ponrable» seul» Ira Chinois 
sur qui retombe toute l-ar colère. 

■ yuaut au» nfllcier». la seul souci da leur atan- 
cerneut les occupe. Leur» connaissance» artistique* 




I, ES TEMPS NDTVKAIJX 




•■■ni «MinpIMiniriil nulle* ri il* rieppr^cirril uni* l ronciarga de faire arrêter par U " «1Uiro»i|'l* 
«eu>re que pour m «ilrur pdruninire. A»tr leur I pénétrerait «fnti* /* l«»cal 

«rutalil* «irdraairr. il* uni |>i. foMiJ^iiirni mérou | Le #r> up« n* •'« |mi JIWlH P«M cru; Il wr* 


I prvfull ü^llirnl 
l*nld lu hahilariu • n détrulunt il»t p.ijr»«lr« ni 
p»i>«f »«qu« Jardin d'été pour *n urrr «lu Ku* tir 
■ haalTiin ir u < «i ir>» «J.o.i. <ir Im Uhi«i> 
•«■il Irêt «iltci'plllde* Hit liiul <-« qui loue lie 4 l*ur* 
rfojan.r» un 4 Irur» ..u.luriiM llurMlt, relie li. • 
Mlili irlirruir rirai »/f* muMMi’n y Ml UgMlral 
lai /•»; ./»• >1 de/rair» Omiinr il f.llail ilil wlnt 
cm Mruirar* fl quf le» paunr* pi»dt défoniift le» 

ddmftiiiifiil pniftmdémonl, un « mit «eolr dr Tien 
y *hi trura «iu •|u<iln< liurnjillannti «uin la conduit* 
d'un Alphome |iulyf|i»Uri : nuint-onni Alleraaodt 
•I I rinçai* t'abrrureril nui m*uie* «outre». Ko 
Ira parenth4*f. il oit h»n de remarquer i|tj« le» 


rélntlaM* 4*a* un autre local un juillet 

IJrrairi iuii|ur IA la MiiMf*»ililtl* |u*ur I* hi 
i 1 | ij ..u ii ni no / /."/•■ I 1 

P«|iillui>, »u !«<• ni il» In l.ijtue démocratique J' 1 » 
Kc«il.'« 2l>, ru» de l'tnlûlte. 

i lli«n i.réiaire: E Il «unmjpie. Kdmond 
llaiiillmnu. Léon llntiur, Loin ILuneau, Kdeoard 
Uonlud. 4«luiinlilr4<"ur*. 

L U lur thon utnol* rfr Uonlmarlr* UnifoniU |u» • 
puUin' : ei i. rue Jule«.Jnuy 1 in’ arnuidmaeineiii . 
t H « I 


inlitat* d«i ilcu* nation* mont nu Kinot inialli- Samérli I* 'I Sllftnaboi. ruollr 
rance; r«lll*m»iid «rai rolonllrr» affable rl accunl- I ce» 4 la lacallé da# l< Unra do l'nrw: 


.Saltfiioltot, utlln du eonldrrn 
a ilo muera lie 

Part et >i n » • pn« ■ liai lui «le palrlotitm* ratan- | 4 iratera le» Jf#* ooncluamn 
ifcanl. (.«nMrrc ) Mardi .*l. à 2 h lUuoion rétertér au* dam*». 

— — j Mil* lr II- le» •ni.ilu raa : U« ninlailira éilullei 2' 

Kapair®*- I rau**ne). Partie iou«lctle «i littéraire. - Jrua 

If Rournmemenl -«pnjfo.d ayant »a«pendu luti I ni roi) (ni pour In* «nf*nl». 
la» Ire uarauliM. If* nuuvallfa »üf la eiUuimit [ Mardi 21. — M KoUMilèf • ' l.’arlel la tnrialraine. 
Mncir «uni rare» Le* dipcikaa publiée* par It» Jeudi *J — M lion au* i Ku rél*|>ohl« |ue dater 


JflJct 


ymunaui ne comportent que ce qira le «roura-rm 
aïeul nui onlnnleijAulId a bien tjuIu Imrser I 

p»»*rr 

Tout* Cira r« i|u* l'ou |»il a*«urar. <‘nl qu* l«* I 
licM — rail* ilc« empluma* «I» irinuti prinrl- I 
palniifiil - qui «ifunnii datuirliea â Hnreoloaa I 
«•in iu'IIu Ira* riffiuffii un raracier* nriteiumt 
rdoduliunnaire I nri'aimu. qui menaçait de I 
tliilie. ni pu Jlrtt »nr*>'r I 
^ r par ; arrt*<‘it il* 9. OUI hnmmea d* Iniup** j> un 
rrofircrr la rarrnwo. 

(«rdre 4 unr rAprfamun until.«nif , un calma np- 
pureut •* mMf i^ÿ'ifr, uni» ter» de marie JurJc I 
A In auur «l*e oumbraune* *rrr»ul>.»o* qui «ni +'< 
vf—r^rt parmi I** pf>‘ti»i'* « i l e a«inuot». |i » 
pri«i>lta rrp» r**nl d« 

Il **l r ocor* im|Mi«iblf d* eatnir 4 l'beura ne- 
tuais rumblfU dr poriUtO** “lit 4id lu^e* «u Ida- ^ 
a »*« • Jnn* l« « |ii|i«rr*i da larua mm il ni eertaiii 1 
qua la liant r a i-al lungur. 

,\ni l'tntaridf* etpaiiui'l* «rmlilrnl y auur prit I 
■ II' part If4l a-lrae, In pluf-aet dra d»p»f lira «lin ' 
bU'iii in^nif 4 leur «'U'a action la eararl4ra r*ev 
luiiunnaire «lu moumineol 
le rnptiaiar (Julril a • rdonn* la frrmflur* de 
b«ulf • Ira mckiJi eu«ri4r*a, imJluu, ceeplu 
U - m. flr, 

L» plupart Jet |i«rauanea ar retira »unl île* utiai- 
ahiilra. Ifiautre* «ont r.ii.nartrummr eALalaniatea. 
l it certain nombre oal c|4rtconduite«4 la frnnllrre 
(t ini aitf et |e nombreura* etpul*inru vol U lieu 


lient i 


. , literie — U furrueltou de I uinl" Iran 


l'itini let priumnifM lr«iii|n*t 
*c ir»utrnl le* anaulnttee li-»tU Ititm.i 
nep"i al li « mura l» Teruan Careuiuiil. 
ion mii|< a en u n Anlniiin l'urr « 

I» ciiirntir un uni etd m'ern^i 

umtinilii, » reçu l'ordre da parbr pour 
ina'ii'n inennnur 

tin '« atirla ailiHlian. quelque» un* de* 


Odalqune camarade* *i»nnenlde prendre l’iul- 
linttre ijr rcfurriier la bibliOlliAqU* «lu III*. Il* * a«lre« 

«■' ii i 4 i rut qui pnurr .lient l»a nidar pour nuunten- | 
Irl lr jell «II» •uliimet qu'lia uni. 

l’.-ur loti* entui* «u rnOMlpnamaiU*. a'adre*'cr 
•tl 4. rire au camarade l»*»irl. in, rue Oiapon. 


i ujir >(r prapt-t rade «allnlliliiriiit. Iramma- 
rade* du (troupe 4j*0t pria I iiiillalite da faire uria 
« * . ur* < mi n Mretaunr*. le d>riinn< Ira SA mai, Inal* 
Inil if* ilirrUina .1» l'aria n de la baulirur a «a 
U tri lr IwiiiIi 2" t*Uf Mmllrl, II, rur Kfllrr 
i ? in*nd a a b. | .* du *olr 
r- ÿ _ l.e ivt «-Colle. I tir»., r t Club nioti que 
I- • j.li-te» bberlairen, toitl «pdi lalrinenl Inillfi. 

I •* camarade* nidcaoicieo* d*aireut da »*nr 
« '«lier dnn* Irur ajnnli il de* qnealioi»; nutrrp qua 
relia» qui y «ont t .-rilin *m ••ment dlictlléra, »i>nt 
nn* » de ai- rdunir In tK rnm. Iftlln Sllaoc, I hit, 
i ouirt.ird tlrntmia. pour «Vnlendre aur U ronduile 
«|u il* 'iir«ml 4 ietiir, ri au rcitibdn 4 appurUr h 
I • «lr rlititr» I lient J ta» l>-|ue| etl plultude 
l'I'b • • •>■'!• •' rnUve Ur* m^rnnic(«-n< rl »<rall«ira*. 


(..r«'A*i«>iiiie. I'ayr«>ul<*. Kerrl Marinnot, Virait. 
T.ilail. lian/rue. Vlrord fietln». l'eil. Pari* IVrair. 

lna... 

>ti'i NtMiin i.ruupe libcrmira dYiuda» «n- 
et ale* A» ru* «i n- U-il/n ll-’uinou «alrn-tr dinaira 
ilimaiicltn 10 rtinl. 4 '* || du final i u . au ln-u bnti|. 
lud -le leiira réqriioi.f Tr«* urK* ol 
llidri' ilu Jour I* Ile l’ulllllr du «l’oUp» lu- ni . 
i" Tac tique du u coupe d* Affaire* du Chine. 

Sti.ar Knra.a». I.* eonqr«* rApluwol aura lieu 
dlmanctra ifA mai, do 0 liuurna du matin A midi .-t 
de 2 liftir»’* 4 0 heure* du *oir. 

I.n toncft'i inlieodr.1 auraW i.oiln. placn dr la 
Ccoia, Il S.iinl-Eliftt)un. l.e» ffinupa» da l.you ai da 
Virnna»ont ap^cinfamant in»il/‘. "* 

unira du Jour : I" l.aciloii ayndicale ri le»anar- 
«du •'.■>*, Entaille nalitiiialn cl luleriinlieunle nulit 
le» K'oupcn rdfolulionnnirea «I «riarchifle»; :*• t* 
qr4te pendrai* al le cuinmunl*ui<s. 

I(i « II- Ik’iqui* ■ — iriuianciic 10 min l(4l|. « 

I heurra, 4 la .tlaraoii du l'eupln. «l ande coahrenc* 
par le camarade Cliapnller. da lirimdlr». Sujet : 
t .«•• eacruqueriea clérical» • , l.u crunill4 «loKinaliquu 
de l'L'qliae. 

A> «air ml 

• un «lu l'eupla, luArao conMranco. 


1 !' ' * l.a rutn irudo Marin Murju*. 'uiiliiniurii «• inurn< ( r‘ 
I . >«i[eren< ••. jwiuara a l/mnflt« Vnnnm, >iini- 
n»mi" Nini»«, Oi tieanl-rranl, lliimei, IamI, Ia 
II. !, le Uni»», teodôme.llbita.iirli'aa*. Eiampe*, 
Oint u c lu. u». Orrai, l.itirm. i.lnen, aintl qua 
I * *ilif* intermédiaire,; ^criraAl'adrenae •uii.mir; 
s tlurja*, potle rr*Uote, borrau 20. à l'ari». 


BIBLIOGRAPHIE 


. Tliinr- 


Noueavon» reiju : 

1/ Swnhrt ou U M«rife. Iirochuru par !.. 
••«rimer, cliei liuilUuiiKn. It. ruo Iticti'liru 
JVntce. »wr«. par Lotira Payer», A JltMidnr. 
pcfuiiccr liltiitAt. pu4*itra. p «r C i./iliilliiul. pin- 
quelle 4 la Soc«4lé libre «IVdiiinii dan yen* «lo lat- 
in', 2i, rue l e IMIrlirr 

/ •« Anurehir, j>nr Camille l'ail} I vel.. d fr. Ml. 

■ l« - a Siinoni* liinpi». édilciir, 2«. rua «le* l'elilv 
C.liamp». 

iinhm r ilu toruiiimt fi •« n». par l'aol Loul»; 

1 *uL. ■' fr. ’iO, <'dll|<i||» «Je I I /Ifi'Ui’ tUtnr.hr, 8.1, 
luiularui'd de* Itnlfenu. 

I t’«r «fr» abrltl'n, par M nirlo MietarlIokU, 
l Vid., .1 fr. 50, die* l'.friira llo, II. ruo d« t.ra- 

nelle. 

Ic.-irao! par Zoaduno ; I brocliurn 4 li réilldioit 
de n liolft, :h, rua Hrnntlo du Vnigl. Itm-de* 
Jjnelrti. 

A lira s 

l. t ilen Shylork, par l'.»nl Adam ; Jnumtl, 

9 mai. 

/ n innnrrnlt )»n>n/. S4*«rln« ; Jaiiwul. Il mai. 

A voir t 

Sltinlm « I dmnof d in» l'duirllr au fcrui r< n* A, 


«nn.tr .de* qu* noua p..»»*«Jont 4 lt«r«rlon* autant 
«le m • liapji4,a*p*ron*-le, 4 la r4pr*»iioii d’un jivli- 

•erm- lient au* nbolt. 


MRBESPflHDW.ES HCfHIOHOTIOUS 

firauju aniimiliianilr du fayt-wj A*Ui»'. — 
|tiii-u|i* d«* aiicraoi rami'Udt J — . Dnnan> l«e lu 
mal, a i li t, -, qrua-t mf«tinn nniinidlurlt'e, 
Mlle d* I |l||l»er«ll4 papuUirr, 151, Ituliuttri tu 

Orairur* duo< lr contour* r»l iMiirr *«. trab-.i»- 
Di 'tulN. I.iard O-urim*. l.it>»rUA. ItrrUI. 

iirdre du |mir ; I ** .r une* #1 l«a«iriorat mil.lai- 
r»*. • tliibiliondrla barre de jaaUca et de» poucetti • 

L Cn- Ht ni «nui *»j |ln.(««*ti4 i-pulnirc du 
i«- ..... «i naa ■•» la • Imptll 

Vniiiinli IA — liaural llaM* y A tintera I l'alw 
|»trc priijerliiin» . 

Lundi '<> - Att-rrt lllui h HUtlra, drame da fi • 
r*» »• ddo* Ifciure . 

Mncfedi ■*««ii 'e mu-- .al* fl I«tl4rairr , \j> 
t.ffronlti , cun^di • Il r*ui| aclei il I.Uiilr tu«l'i 

luitmlhtout lr Aur 'il mu JiJrarfuirr, S4, rue Tilon 
f .ut'uurit Anteir.r , l'an» |^« ram irtdf» a..iil 
mrilf* 4 lie plu* »*• rendre « l« biMllAlibquii, relui 
tu neiti diiqii' I etl le loyer ajunUnnu* l urdra 4 la 


V'Ui .triirit m.u la pruleaUltun aura mile : 
l>«- pruitaUüun inUrnatom «le a Impuaa cunlra 
•l • I • auerif* n I.nlr» . < Ile Je l'.I.Mie m parll- 
i i ip l a peptu i ■ • > u-" . b 

i tend 4 ldi «r happer ; Il rkerrhe adlcur*. ' uni- 
.•url le }•. I II, raiiMl.nln r qui le li-utl» tn Chine, 
•uni le* lira • d" MW inllliiura de iratailleur» In- 
t • 1 1 * *: •* r» i • dou» r«uuute I» *<uil le» Qnnoi». (ju II 

• apitno de jauoun. do noir» ou de blanc*, co «ont 
.le» br.i». «!"* • tclarc*. «le lu cJuiir 4 Iratail iju« l'un 
. iirrcha, C'ent louj»ur> dan» b- rnfin«- but que I «m 
«ulrepreod dra ct.uiuMr* : •‘luuffof la r4«*«lutb*n 

• «inarade», 4 I* ro*lnioii inl«roalioualnd«»cli«r- 
i -ur. d e»fla»f», oppnaana la at>lidar«i4 humain*, 

i mirmationab- d* I amour et de la l>unl«. 

t « » e la Chine nui Chioui» ' Vna la terre libre à 
tout Ica tiummei frère» ! Vue rhuruanll/ ! 

l'rrptjnran, le I- mai IWI. 

Mirlel l'ui* lUanu- Cuiiuet lira ut 0. tloulon. 
Atri .iir.iu», i.ram I». Kibolle. Molli*. It-ibcrl. K««u- 
b-rt. Ilouiuea. l»aor«ei L. Coolor. Itelpacli. Illttiblo. 
I.. VturvlUf. Ilippolyte ('remet. »avlao(q. Jua.Clir 
l’ennui J. llimtti J, Calrou» . J. Monvall Soi jua 
Alldrl 1 1 <•'« | d Jraii l,ra* Jacque*. J lluque, 
l'rul Ua»*4»y lutaillr Audi- litcard Jenu |. 

I) irni'i. J. Monlixlliar. It aa Simon. Cèlmtin 
IVamll. Maalrai. Uendie. Mouton. \t«lal Iteruard. 
Mural. Cnpel. (Atloinor i«aluunei. Mal» llanry. 
•"«•Uni t.trJol Henri MaynU. IMutt. lourad». 
I'»ié(. Cit«*li Hitioyl* <t|ard. A lard '•«ira. manqué. 
Oilte tiatlral. Iluratrli l«*i«l. Itdaf. Ildralntima. 


PETITE CORRESPONDANCE 


( r . , i 7nutai.it • Ultra reçu l>tl*0i .OWrfilfBl i 
c ett un mibli * il n a nu 01* atmon - *' 

/ f tuMl i. Sot ratura a<«nl fait* re^ulrar* 
.«««ni l.otupie !.. journal n'nrrlva |» t « . ml I* f'Utc da 
In potle. Ht . eu »f lennutel'r afUfliatef -tinn* 

M 7. Il llt'iv'ii.'Ki — l.e lihicliu. , parmi lliMJuilM- 
l'nt r. u ure rr> u If l'nl-t’I'ull* 

tj , «« 11. ni. — J al Cÿ.«r«- « .«tfc- olfM.e rl n -.1 pu 

pour c-da vnua repniidfe L'tudivlilu qui t « «I prenante 
«•oit lr iioiii «le U etl ta ft fierce'. 

(.'•up/oyé </c« ;«««"• Iji plai'i. iiio uralique pour mun 
». p u II. tel. Il y n Urnu. mip u dit* «I • f»'t* •*. t). 

IW'U pour b » fautldei ilrt détruira A. I'. Il i»»««l 

pur I» ». lit l‘ i lr til|li|llond Bnujetalrtai, 

llrni p..i«r la Jiii.r.ml t' , 4 <!lw«" i. K..n'. t fr ÏV 
Il . * \N uuiiuv. ilr *«*«ru», I fe — •«-. 4 IMI», 
u t« '.0 —Un Ll.llfaureuard, I fr. 01 - C . 4 

i ' «ram *ur-M «rue. i fi *'• II» «♦fnldt»#. • f f '«*. 
\n,,«)nie. # fr Si \|rri-i .« luira 
J L a llrlf ramrat — V., .« liijun <' • Mriilon. 

— , a Mirtriiir. — I. . rua i»l-J -C W * A*n»rtt. 

Il . a nnlnlr tint lie . - \l 1 r.«t«»!'l t . 4M lt«U- 

Juu r. a Moi. lr. Il» Il 4 limo n II .1 S (ilu« 

t.ifWil — A , 4 S uni - Lnuln. — I. . 4 Silnllu»Ul» •».. 
a *• >oil Llrannt. I* , 4 **'lnl t'i mû# — ü a Uefaa. 

- lloeu tiiilhr»* et mandai*. 


l.e DJr» 4 l. DiltnlH 


rial». — lur. i * irait, un »iai «. 1. 


SEPTIÈME ANNÉE N' 4 


DIX CENTIVIRS 


DU 2S AU 31 MAI 1301 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POU» u fbaace Ex -journal LA RÉVOLTE po«a ontAituA 

On An Pr. 0 • , Un An Pr . B * 

Six Moli — 3 ■ Paraissant tous les Samedis si* Mots - 4 . 

Trois Mois — 1 50 Trois Mol» . - à * 

avec un supplément littéraire 


ADMINISTRATION : 140. Rue MoufTetard. 140 PARIS 


GUSTAVE LEFRANÇAIS 


J'ai vu disparaître, lit semaine dernier*), un 
bouline pour qui j'avais uno affection profonde, 
liliale : tiufllavn Lofrançais. ancien membre do 
la 001111110110 . Il cal mon lo 1<> inai, jour anniver- 
saire de la chulo do la colonne Vendôme, «lont 
il avait voté la démolition, et nous l'avons con- 
duit au l'éro-Lnchnise ca mémo temps que »'> 
rvndaionl le* groupes révolutionnaires en p- I. 
riungc nu mur de» fédéré». On eût dit >10 il y 
allait aussi i pour la dernière fois... Kt, de fait, 


il v alla. 

L'iocin 


L'incinération accomplie, comme aous sur 
lions, nous vîmes s'élever de la choiuigéo du 
four crématoire une tremblante fumée que la 
brise rubnltil vers l'endroit où tombaient, il y a 
trente au», les suprêmes défenseurs de In Com- 
mune vaincue... bien que In substance de 
notre pauvre ami, volatilisée, passait dans le 
cortège et snluail, elle aussi, les héros do 71. 

Cotait bien l« Ifo qui convenait A col homme 
simple, honnête, courageux ot d’une indépen- 
dance farouche. 

Lu lendemain «le sa mort, j«> parcourus lea 
journaux, en quêta de son ombre... Je la ren- 
contrai dans deux OU trois A point*. En revnn 
clin, onapprennitaux lecteurs, avec force détails 
si pathétique» ! In défaite «l’un rmirmirde v l<> 
drames par lin autre coureur, champion natio- 
nal... El JC m'attristai, nn punsanl «tue nVlnit 
pour le» spectateurs do ce match < Imuriffant 
que Lofrnncais, autrefois, avait pris le» - 
ot dentunde justice, (l'était pour qu um 
Indifférenlu, stupide, ncclonièl un Idam 
queur «l’un noir, un Jacquelin vainqueur d un 
major Taylor, que le bon et sincère e.>mbnllnnl 
A qui Eugène Poli 1er dédiait son /n/ri«M»«oM.>/e, 
avait joint, il y a trente nus. l’action A colt.* pn 

rôle ardente cl viril.-, «lut ralentissait. 

un son do cloche, dan» les réunions publiques 
de la Un do l'Empire ' 

Lflfrancais, ilnoa «on obscurité, avait rom 
cieuco du culte ingratitude ; nui» c était une 
blessure qui saignait en dedans et, en -voiilim 
tant, dans son admirable testament, que, faute 
de pouvoir briller soo corps, on le portai a In 
fosse commune, oh, dit notre ami. • »«<•» h » 
miens m ont «lêjà précédé, nin«l qu» le» pauvres 
gens A la clnssu desquels Je n’ai e«ss- •' 'l‘l" r ; 
Imiir,., •, Lefrancni» pardonnait Implicitement 
A la masse, dont il ne voulait pa» quand même 
être séparé, I ouldl do ce qu il avait fait pour 
die. 

Autre chose encore explique, sn ns I ex 


> foule 


le quasi silence des journaux sur ni» mort. 

f.oux de um gén<‘rnttun no coiinaiMaienl pas 
Lufrnncais et roux «le su génération, en grand 


Lofraucms «™ ■ n • . 

le mécohnalssairml. Combien ne toi» 


je lésai eninnilil» attribuer A une humeur aigrie. 
A un caractère difficile, la rareté do ses rela- 
tions! J'avais bientôt compris, dans lintimll" 
de l.ofrançAis, l inanité de ces reproches, roue 
les hommes qu il méprisait méritaient son ni" 
pris. Lee plus dignes, on apparence, avob-ul 
dans leur existence, dan» leur pas w- de soi-di- 
sant démocrates, une tare crrMnu- que le temps 
et la Ucheb universelle, complice du temps, 
avaient effacé.*, mai» qui demeurait indélébile 
dans la iiicnmira «le l.efranrai» Incapable d'un-- 
bassesse, d une concession dégradante, d une 
capitulation do principe, il lui était permis d«- 
juger sévèrement le* palinodies, le* fautca et 
les défaillance* de ses ancien* compagnons I n 
Kmiiintinv Aluin avait rien rapport.-, niforlun*. 
ni fooclton*. ni sinécures. Il «-n était sorti pau- 
vre, comme il y étiill entré. U* devoir rempli, 
la besogne terminé!), il avait pris le chemin «In 
l’exil pour v continuer «n vie et non pour lu 
refaire- Ayant été A la peine, il ne voulait pn» 
être au déshonneur d une réconipen*. «1 un 
ili-doium ig« ment quelconque, de lu part «I un 
gouvorueiimnl qui no réalisait aucun de - 
désirs. 

Cotte déception, son testament cncorel'n tr.» 
dttito, quand il «lit - J«- meurs en pr**fe»*ant 
le plus profond m.-pn» pour ' - • 1 • par» 1 * I ■ 
liliquei. fasMOl-ils socialistes, o axant l 'm.vi- 
ronsidéré cas J*arlls que rumine «1-* *t""'i ' 
ment» de simples ninis dirig'-v par d vli.mi- * 
ambitieux, *nn* scrupule# ni vergogne 

(In rooviendra qu'une pareille l- i*r.ii" , u 
II « lait pus faite pour lui r.mrlller ■!••• ->mp» 
Ibies dont aussi blco il avait ration de ne »e 
point snurior. 

Les humiliés de ma génération- je le n-p.-te 

lia savaient riaa do Lefron.-.iis, ignot.ii-- 

qu'A» son nom. Eu fut tant pis peureux. Il* 
auraient reçu do «-et homme e*r «lient, qu. était, 
Jau* ses mniliés. I# droiture «-t In - " 114 ll *' 
mêmes, de* leçons impérissable* IVr vomir n< 
poMédail comme lui, nuira un «Ion «t- •!<*. .m. 
ment incnliiparablr, le sens «I" I tn-v' nn- « >.u 
temporaJnfl al du mouvement oociil H •«*■"' 

maints partis tour A tour au pouvoir.! i - « 

fondait tou» dnn* le même diigmii 
appliques au prolétartnl, la fable ûlernell. de 
In mouche cldueocho,dao»un« henuu immiunt, 
sablonneux, malaise Autour «1«- I .m < . > - 
exténué, bourdonnent sans rolAchc le» iu..u. i.r* 
politiciennes, piquant l'un, piquant l"Utrr. 

nssisessurlollamu.surlfl nos du cocher, j saut 

i'i tout moment qu'allas font ni 1er la machine. 
El quand, après biaa du travail, le cocha arme 
nu haut : 

— Çé, disent -elles aux chevaux, payet-oous 
de nos peines! 

Lafrançais haïssait ces quéuuiade iiM-j.de pour- 
boires.. il le* avait éliminons non sculeiu«-nt«fu 
»e» rolations, mais oncoro du se» souvenirs, ut, 


sauf do» portraits du DalMdUtt. do Ver mort) 
ou de Yarltn, oii ne voyait plu», A In Un, "pin* 
gloesnu mur du sa chambre, parmi le» chers 
visages qui causaient avec son co ur, que les 
image» «le Hakouulne, do Knmolklne ou «le llo- 
clus, qui parluient il son intelligence passionné* 
d'harmonie et de justice le seul langage qu'elle 
comprit. 

I.rfrannii» avait publié op IKHfi, dnn» le ' rt 

** rAiallhl 


•fu /v«j.fr, «ou* co titra: S-urmin «Tm i révolu* 
iiéo« il - , une belle autobiographie p«.ur U- 
! quelle il chtrvba rosaite, jusqu'à «s mort, un 
•■dileur l'rl éditeur, non» devons b- trouver. 
I.rfrsti. si* a laissé la matière dr son monument. 
L'est A n->u» uiainleaaal qu'il appartient d# l’é- 
| ngrr \i,*« n y rnsnqueroo» pas L exempt** de 
! celle vie remplie cl dévouée est A répandre, et 
nous m* pouvons mieux honorer la mémoire d« 
l.rfrarie*.' qu'on multipliant le* dépaaitsirssd* 
«a pen*ér et le* continuateurs de son action. 

liai:» DsxcavK*. 


Sous le titra b* ïuiurt tUttrttUun, le Cri 
,/r /«, r,i< publie le» renseignement* suivants I 1 
l.ui-rlieni «-si fou : le fait cl uvéru. Kt noté* 
que r. gieide u'osl pas devenu deumnl : on 
lui a fêle le cerveau xnlonUtirotnenl. On sait, 
par le» indiscrétion» d’un gardon. reste un 
Imnni'tfl h. mimé don» la gé«Mo. le trailtfnsal 
une fout subir au fanatique noarcbiate tM dou* 

guiivernant» d. la paisible llelvélie. # 

Depuis eu locarcêrstioo. Lurcbosi « « p-u 
,/ormi !>■.,- An./.- I H gards-cliiourmc est chargé | 
■lu le tenir conslumini-nl en evoil. "u I" nourrit 
A mervoilln UnabuMdo» farineux, qu’on éplcf j 
oxagcrcrDi-nt. mai» on néglige do lut donner h 
boire ! 


Le duc d'AIbs et Ion|uemada u'auraiont 


via 


PATRIE, GUERRE ET CASERNE 


U-T A 

- 


LEITIIK A L.X PIIULKTAIIIK 


enl 


lie durs, fin « beau dire, KO 
b uerm «t le nillilarimie suiil 
endreat l ui* P*r I »ulri) *t 
, l'un *" loêuie teiap» -|U« 

juUI < .1» lirarex nljMUib qui 


hmlie, -U trouve 

.mu pnrhill d'épuisr cl a« rrargamwr . 

lieu d" la détruire. 

r « v i U iu« •'«« tieiinenl encor* de» U* de gros 
,,ui «• croisai ire »v«n. dé sUlfèir» »<KiLi«lst, 
Je •nicèri'v anlimlUUnsie». N«*u» aussi, durnl-lu, 
U..U. délertoo» U rate, ne, li -u. «MlesMs UfVWra. 
Mai* nous voulant tout Je même pouvoir non» a*- 
l.nür., - “ »" 

nous défendre . H faut Mao organiser notre Jefento. 


(»l ' 


LUS TEMPS îf 00 VEAUX 


Sou» un# apparence de bon seo». Ho» n tO plu» 
bêle Quand on <lil: * Nous veulonv non» défendre ». 
•1 b t|ui parle-l on 1 Uni >:*. nous? Nou» le» tiavail- 
Irai». »■' us Ib» probtaim? Et moire qui nous 
dé(#ndr» * Contre de» prolétaires roraror n««u«. 
centrales travailleur» dAllemigor. dllabeou d'An- 
fleierrv? Mai* ou ne défend que conim »e« 
ennemi*. Or r« gen*-IA ne sont pa» no» ennemi*. 

X out-ibpa* le» meme» intérêts qti# name.le» mémo» 
besoins, In mêmes soulTraaee*. le* mêmes ,»*** " I 
Xe « lûmes -a mu {>*.*. ceol fois plu» prli fa» ni*MM | 
■ier on d'un tisserand de llerlin que d'un banquier I 
ou J'un « ofumsrvanl dr Paris ? 

Xon, Jar>|Ui*e. quand de* «olial» étranger» mar- I 
cbent contre o- n» ce n-‘ »««utpa* on* vnn*mii >«*» 
eonrnissool I»» gouvernants. le* capitalise» oui 
on» mia ces soldai» en branle. Ce sont moire le» I 
gi>u»rrn«ol», leseapiialislas qui nou» meiieot nou» ! 
même» en branle. Ce suât encore le» olûde» oui I 
nou* conduits m A I» bataille pour le compte de* I 

gro» bonnet» d# la politique et de la finance. Kl si I 

ii ni allons pour J.ux liard» d» bon •• i» * et Je 
ceuragr.cYit . notre ceux -IA que nous partirons en I 
guerre. Quand nun* parion*. nous autre» d'urgx- 
n.*cr la défense nationale, u-u» ue faisons que j 
Onu- solidariser d avance avec ne" ennemis runlie I 
Ui>» aïoi*. 

Il n'ra pot, manr la plupaille< roient, de ji *<-r- I 
te# de 'guerres, les uurs lég»tem#l OÙ I ou «* défend, 
le# autre* injuste* où l'.«u attaque. Toute» lei guer- 
re- «e refsemblcD» ctce»ont Inujuun îles attentats 
concerté» ootre J»o» gouvernement» contre deui 
peuple». 

• in prétend ne marcher que pour la défense,, 
Mai» if faudrait d'abord savoir, quand éclate une 
guerre, qui e»t-ce qui t* déleod et qui e»t-re qui 
attaque, »'r. roilA jusietneol ee qui t-»i imposable. 

(ta te parait peut être drélr r Tu ma voir pourtant 
que rien u'est plu* «uct Nous poseoui pour uou» 
Airs défendus, eu contre le» Alluaiul*. nu 
ieuH-uiDc A Tdcul» ou le répété un peu partout, 
M»I» ue peut OU pa* due tou' «U- -i exactement que 
le* Allemand» «e détendaient e.-nir» nous* I » d«r 
BÜre et terrible crauile ruert# «inllue -n effet. 
oie> autant d œbar sesieiil par le c..u>ernrnieol dr 
France qu» par celtfi d'Atlenisgu*. parce quuur 
guerre h ce mentent fasorisait leur politique A loua 
le* deu». Auaii le premier prétexte fut d le bon. 

(ta fol. tu le soi», la caudiJa'ure d un paraul du 
r*» de Prusse au u-ne a E»| «gn# u»>* . '.lurart pu 
être tout au»*» bien n'imp»>ne quelle autre tuMoire. 

La «raie cause de iaguerre fui que le» d’oxg-uver- 
ueuients ««aiegi hrxun, «u etrys.-nl avoir Lr-ntn, 
en même temp». d uue «uni- atu de reo-tr* ta 
rupture »rrép»r»b«e entr- ta* dm» par#. Ubiuardc 
alla jusqu'A falsifter une dêyAel,#. I* linru*. dé 
pte lie d ban. Le bandit pnuuen eut Jour été fort 
•naujd %> les ehotot •mai* ut -imagée*. tLu» le 
bau.'.il tramai». de «oo côté et surtout sou oui ou- 
ra te u »» lient -il» pat (ail .t abord «oui leur po«4itl# 

f .cur anremtser uu inc.d. ui qu'un inol dr conci- 
latloo pouvait apauerr 

Vfoe rient- on u .u * parler, epr»« ça. <1 ut • que .-u 
de iUImm: Qi'#d-(t q*. e. i» ojn,##: i.nund ta# 
chute» sa passsnt c*tuu.» «lie* s* paa*êr*bl eu 70 
— ar «lie# *r paMcnt tuujnur* A peu pré» de 
même — quel» Saul < in qui attaquent. quels «oui 
crut qui »c détendent ' t «.«.a ce .jur de * meut bi n 
uou# «lire le» pauvre* imbécile» qui cruknl euron- 
u la détente ualionsli'. 

Depuis qu'on ** uu»»atte au TriatsaAl. un lit 
dan* tau* lia journaux qu- 1rs Uocrs au ni Isa cuu- 
bstuir* liérolqurs du droit, le» d-fr liseurs sli.t.eu» 
dr leur liberté et de leur |aji. ttirn de plu» Inepte 
encore. I.l parmi eau» qu> rriuolnt bat bourdes, 
beaucoup le savent fort bien Mais ils snvenl aussi 
qu'avec de pareils m-us-iogr» ou Uou» eutreir#nt 
o*n* ta retiuioo dr* tmui bcrie». tir. ils»* ni plu* ou 
tuoiti* payés pour ça 

En i« aidé. 1rs snldata de liriiger ne mutpasplu» 

I BmpalUiqur. que re#i de lUiainlerliiu. parce qu» 
liingei u'suit pa.* plu» oblis*- é'««»pt#r ligueur 
que i.bambcrlniit de U provoquer. S les lb» r# sont 
str».. • aujour-i bui et vultreut mille maua, il* 
T«.ot U* o «outu. Comme u«u* 'eus qni parmrltrnt 
à leur» coc»eru»nt* d'appeler ra<>->* I- pdlaire 
«l U niinv sur itor p»y*. ce »<ml non pa» des hom- 
mes coulage u î. mai» des criminel* et des Ile Les. 
l-rui sicusr. — comme ce lut I» nuira en l>7u 
c'est qu'il» ue $a«eo' pas ce qu'ils font. 

prêtriiünn» de» Anglais — cause* de la 

S uetr* - ne compromettaient , u rieu ta ncbeMo 

u pas* dans tou «nsinible, ni le bien-être, 
ni la Thbetl» de* lialotAul». le de«iur des gou- 
«rtbiiiit» Ls-* i* était duui de faire taules le» rnn 


rossions voulue* pour éviter la guerre, et le deioir | 
du peuple bo«’r d'esiger que le» i-*»nre*«ion» fu*- 
«ent faite « Sans deutr, il y avait dans celle guerre. 

. ..mine dan» !■ Mile guerre, .te» intérêt» rn jeu. ni.us 
Je» intérêts Je ir»0.|iunL» et d'ogioleurs, de» intérct» 
içaolile», de» loléiêt* dont 1rs |--unlrt ne sont pas 
solidaires et doot aucun homme honnête ne oeut 
être *«l. Jure i'o vit 'fort bien cela, dés qui! fut 

r i'ioo le faire MUter le» minosd'nr. L»* homme» 
peuple, le» aalfs. cru* qui #*• battent par»-e 
qs'ona «u leur per «uader «ju’il* défendent Jeur 
liberté ou l»ur bien-être, tou» .*eqa-|A trouvent ce 
inojru de résistance tout naturel, f > «ont les gou- 
vernants tes nchM qui »'y opposent. Xalurolliqnent. 
pm*qn il» eipêrrnt après la guerre tirer un plu» 
ni.» profil des nom», et qu'il» nool pas fait la 
guerre pour smlre cliose Nais en attendant et peu 
dantqae <-e» mme», prupnétdaaerv -salblr de» gros 
actioniuiree anglai» et l.œr», soal rwliglMMinenl 
respa.-iées. «n trouva lr-slien que chaque jour le* 
bien* de» petit» f. rinien bu. m soient rapoté» sus 
brirandagts dr.» truuprs anglaises. 

I.l I nn fieadn» nous dire que le p«ut>le fcoér rsl 
un peuple libre et Der qui »e défeud: Allons donc! 

• *1 un peuple d'efclave» qui défend l'or de sei 
C'est en refuraul de sedifendrei outre 1rs 
tn.-lii* ; ue le* hum »e seroirul réellnuent dê- 
(rnUMs. l eur Jlfrur actuelle est un suicide. Hr, d# 
i" qu'un homme a tort Je se suicider par 
i" ■•èip e| doit, plulét, «oler ce dont il a "besoin, un 
; - up!«> s lort de n- «ukcidnr pour le bou plaisir de 
•-'ii qui l'eipUiiienl rl In gouvernent. 

Que lu prennes la guerre franco-aile mande ou In 
guerre actuelle des II» , rs ATCC |e» Anitlais — deux 
eu erre» bien différente», cependant — il ne » Agit 
b. O- jamais, tu le vnit, d uiiemliun réellement nt- 
i «qu*e nar uuv autre nation et contraint* par «Jlr 
i *•■ défendre, mai*, (omme Je te |e dtuii mot A 
Hieuro, d'un alteutat coucerté eutrv deux u«.ii*-er- 
n -menu, alteutat solwnlair* Je chaque i .'.té, agp »- 
«i n niutu-lle et réciproque. Celle f.tiucu*t loruiule : 

* '••'»»■ sivswiu.celis fonnul- dont no» maître# 
*a»i-nt n bien jouer, et A laquelle tant d* badaud» 

•• lai-seut encore preudri , rontirtililanr. rn «.im- 
me. deux uientnog'» énorturs, un «tan» chaque mot. 
l’i rQiieiruir ut. il o y a pi» de Jr/tntt xanugiLf, 
a eu a 'ait pu défendre une s»r*»x que de 

I >t.dle b s intérêt» do |U«-l-JUe‘ -Ubsdaasuui uatioo. 
veron.lenieol, il u v a paa u(m»l «lu taul. pan* 

3 mueUprem>< iv r. n Jiiloii p ut a»mr lu «Don de 
|>r* qu'on »<• défend, c est d'être attaqué. Or il tj'y 
* p»* aujourd'hui de nato-n réellsmeai contrainte 
.ta résister. Ivo arme* à U iusio. A uto* séviublc 
igr***ai»n. Il n’y a pas »1* guerre qui u* puuwe 
«•U»- éiilér par une i-.,nrei«i„n suri» impôt lance 
o. «u la pr.upérilé réelle d un psy*. 
l’ouitaut, -i (a guerre relaie ? in» dira» (u. 

M o* cela dépend d« nou*. justrotvot. Kilo n'érbi. 
«era pa* -i nous saion* io>Oa v premlrv (> sout les 
•br.gevni* qui D<>u< repr«-*vntrnl la guérir etimrii* 
un* fatalité contre «ju. « pervincie ne peut f««-o i;t 
nou» d* rvpéter. Jocslrt • »"r»i 'a gu>ri»* «-n u j 
peut rien -, «H je uuu* .«u*-*r , uduiro au» «t-i- 
to.r* c-'uun» de» Mie* résignées, i'ocrtsnt L* gueej-o 
lis *e fan pa» •-■i l* *eul*. *.baqUr f. j» .juc i- .«un- ’ 

«ms . .-up *e prépare **t.p.r pii-lque» un>|« v«(|. 
lent et «jue iv plut gisn l nombre l u*» fait. Il - ) 

■*ui i plu» de »u«rrv qiuod non» u u .Irons flux 

qu'il « vu ait. LU» tueilh-ur moyeu d eu fiuir, « mt 
pr». i*« meut de 'ra»s>l|rt tout le *'U.- r t sans 

Ltsila guerru éclate- mitlgit'- u - eifurt»- eixi.fanlo 
d'organiMtivn, «ou» •oiuu.e- I .Uuaf TuilA une «b- 
jsclioU que tu »nt-ndrs» «ouxpuL 

l'.li bien'*, lion* tammea i.allu*, 'aut pis ou tant 
tr.i'ui. r.umin> tu xsuulia». « ••fan'a pas la inoln- 
«lie Iinp» rUui.e. San* dt.aiv nu joue ■!«• la d#f*ilv 
roinui d'un «jw« ire i-inl. . p .ur uuui.»rtray»r. 
Mai» la 'lefaii# »#<«.... «i/ . .mm» U «t c/caw -. < fusait J r 
eit UU mol »ule de «eu* b iiaflil d» ufb..tar uu 
peu p.iui le cotu|irendr--. 

I l détaitv peut-elle aiouter quelque C luise SUS 
misère» et a i . t.cntv .t- U guerre ? Qu# u««u» a 
r.'Ulé notre défaite .1* 70* > . , a*b|ue« milliards el ou 
peu «le teint, .re étal ca qa* r*. perte*», perle», 

.U» nie d>«'OI ta» ro -e-I.s/ l., ai.' Iieaucoap iuihIiII- 
la pfospériié g. uérale du pays "Xo», évidemment. 

I »«ay- de ral «il- r au conUaira « r que uou* a Mdté, 

• n n r he»#r» J> t»ute« sorte », la gurrre rllc-méme. 
t> n'esi |u« la «lefaite qu'il f a ut redouter, c'ett 

t«u*«r. < »»l Jv u guerre Et il vaut mtsui n**|u*r 
la détaiU j . ur en.pê her ta guerre que d* a'eap..- 
»• r A ta gU'Ila put > u.pè. lier ta Jé/ade. 

t •«M'-rr. Ouau» Ai.urkt. 


LIGUE DE SOLIDARITE INTERNATIONALE 


Des camxr.xilvs non» .|v«nnDd>’nt «i la Liijut peur 
h lil'ttU île pemtn et la Je *Jnl unie imltmm- 
fo*a aie aniii une mule et même ligua ni n les fonda 
rnd.r lb* |» i r l une ou l'iatrr seiMrout iadistincb*- 
rovnt ans deux. 

XuO.ce» deux ligue* sont part .tl»nient diiliocfos, 
ainsi que le» but» qu 'elles pour?ujv*Qt. If 50 pourra 
nue le» tm'mçs «xuianules y tlrureut, nui» (I y aura 
«leux .-4«*«e» et «leux a> tiônl inJ p.-ndante» l'une 
de l'autre. Lu première a pour bot dr protester 

• ooll e toutes le* atteinte* à la liber li* de penser et 
de venir en vide A ceux qui «#n*nl victimes de prr- 
■é. niions A riais de Icui» opéniosts. La li?u e d» »o- 
lidanlé iuteriKXlionale se pr..p«>'C de faire compren- 
dre aux frara«liearx de mule nationalité que les 
notion* d «uteréi national, d (n oneur national, de 
•olijiiriié imtioaali', d«jnt on imprègne leura cer- 
veau». sent de» mensonge* : que le.» guerres entre- 
prises au n. m de J intérêt natrooul le tout en réa- 
lité pour fa»i»n»-r les intérêts particuliers : qu'il 
n'enste nulle i.»rt d 'honneur nnu»aal . qu en fattds 
solidarité, seule est réaile l.i mlidinie qui unit 1rs 
b<i(nin>- ayant un même intérêt, «ou* qor.lque éti- 
quette natiunxle qu*r|» soient înscritf, Mous rumines 
>-..iivaio«ii*qai>,lors<iae le» travailleurs, uni, «a prvx 
«le leur tr*»»tl h d» Irai *-ing, font le» frai* de 
toutes Ira gu«rre< l'anMnt bh-n ramphs. ils c»*Me- 

• ni «ta at> prêter A celte criin«iialle dupene dont 
Wur* dirigeants f««nt leur profit. 

X.iu* a*- 11* reçu l'adhranio «b* l'f inre.-iU jjopu- 

1 " r 1- « f ecgerslle* luire, dual doua 

publions U lettre aui commuin. it.-.a». Heçu aussi 
In carunra le M. I) . «le l'arr». 
Merci. «. rat nu 1 <'iuniriicMu« nt.’ 

A. G. 


UN MOT PERSONNEL 


J- .««* a»#*é qu an indi. ■ la. voyageant en pro- 

vince, »e présente-, * •»« mon nom, aux catnarvle*, 

• i • .1 irxqué j .1 u poli •. 1 ne perquisition 

•c ;u.. .tll-ll, A !.I *u.le il URp di-tribu 
.« I* «n.iiiifrate* auliuiililaii.tr» . Miiul- r ju, 
. ini f*ii - urr>r d#* mon Ira » Uuik inon- 
1 ■ -.i- hsnt rv !, 1 -.i- il J.iuande aux 

î le» d.- .. , m* | . or fuir A I . trxuger. De 

'•*. p*-or »« hv»er d< ' il leur montre 

i- 1 »ri«»s de députe-. *o*-iali-'v« le rveommsn- 

J svetus '#. camiradrs que me» ooysn* ne me 
I** • . « e • 1 - lit j, ,. J«. voyjg-1 ,11*. ; que ti j tv.ns 

* i.l- fait- 'me . ..1 ni r rt .l 'altar flirter l«f 
- «'«ai des d# pionne* •, jr me ferai# pas recont- 
in-ioder û ruj pu «I-* député.* *0. 1 »ll#te|. QlMDt & 
I# fsuxs# monnaie . ,<c di . «avouer que jusqu'ici je 
n'a, p a • r.»ayé d -u fabn |if-r. J ainieraia mieux, 
ui, 1 . 4 ■ , «. . faht.qor r d- h «raie . j y gagnerait 
nn*nir« MSN. 

A- lilSIUI, 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Dimanche dernier ont eu lieu le» otwèqur* de 
noir* «n-itami «i • ü.»i- • «leur r; l.rDua. si*. <>» 
•>l.i-qu««, qui . «•■n >4a«eol li« l'enoiversaire de 
la '••«ma .angfan'e ..pi ..rca^lniiué k une impo 
«a.'l.' mstiifvelali'.u La < rainlr de eellc manlf«'»ta- 
to«n avait donné lo.i X uu déploiero* ni ridicule de 
f.it « * polo n t»j. H# la rue d. I* T-’Uibc-Usoire, od 
•«• Iruu- iil le »»oi*n«ie de l> français, jusqu'au 
l’êie-U t« * * *•*, moi* ftiiiir* . n.- ,.luH par HUO double 
Laie dr sergsnie Je ville. 1 <utvii luiinédiatniunt 
par un» brigads eutiAir . Xou» avion» l'air d'un 


LES TEMPS NOUVEAUX 


convoi J.- força»»- Malgré colin insolence, contt* 
laquelle. d'ailleurs. protesta énergiquement la 
pngm- île l.pfraucais, aucun incident ni* »c pr< »- 
duisil. De nombreuses couronnes ornaient In char 
couvert «1 un drap rouge, entre autres celle» de» 
Temps lYoufMHX el de» ani’cAufc* ruwe» le Lomlrei, 
celle «le l'Aurore, celle» de» Polonais 'onolistc» révo- 
lutionnaire» internationaliste», etc. 

Au coin <ln U rue (iodefrov-Civaignac. on renoou- 
Ira le» groupe» socialiste» du XI* porteurs d'une 
grande couronne rouge destinée nu mur des fédé- 
rés. Des cri* de Vive la Commune! « sont échan- 
gé* et, malgré l'opuosition de la police, ces groupes 
»« joignent an collège. 

À l’arrivée au columbarium, des cri* de . Vive la 
Commun»! Vive I Anarchie! retentissent. Pendant 
l'incinération. quoique* parole» sont prononcée» par 
* Vaughan.i'hainpjr. Albert i.oulléet Jaïuion. Puis un-c 
dirige vers le mur. IA aussi. manifestation splendide. 
L’nc quantité considérable de couronnes sont ap- 
portée». Dr tousoMés I on n'entend que chooterl'ln- 
temationalc el la Carmagnole et cner: Vive In Com- 
mune! et: Vive l'Anarchie ! Malgré la brutalité et le» 
provocation» habituelle» de la police, aucune lui- 
Barre sérieuse nu s’est produit'-. Plusieurs arresta- 
tion» stupidement opérée» n'ool pat, dit-on, été 
maintenue*. Jamais cette manifestation annuelle 
n’avait atteint un tel caractère de grandeur. 

A.Ni>k< C.ihhü 


Lu IU»ls-, — Nous vivons *ou> un régime dr 
liber té ; c'est entendu. La police, maîtresse de* rue* 
ri» Paris, le fait bien voir A tou» ceux qui ont le 
malheur d’avoir A laire hors de ebei eux pas-., 
lü heures du soir. 

Ilimauchu dernier, un de no» ami», conunercaut 
établi, s’il vous plaît : qui rentrait cher lui ver» 
I heure du matin, u été pris dans une de ces mile» 
ue VI. I. épine fait exécuter chaque »oir pour jusli- 
er l'utilité do la bande de mouchard» qu il nous 
faut entretenir. I.a rulle ou a été pris notre ami a 
été particulièrement odieuse. Pot un» des arresta- 
tion» U 'avait le moindre semblant de justification, 
tous étaient des travailleurs, bijoutier, poiulro, gra- 
veur. Encore pleins d'illuvion». il* vu soni laissé em- 
mener très tranquillement, pensant Aire relâchés 
pou après et sont restés enfermés au poste pen- 

dant quatorze heures. 

Contre les voyou» qui leur font le coup du père 
Franco!», lea paisible* citoyen* so défendent. Llevmt 
le.» bandits en uniforme de U.l/pino. il* désarment. 
Hicn de drôle A co que ceux -ci en prennent A leur 

aise. 

P. f». 


Ai/.n, — Notre camarade f.runvnld, arrêté A 
l'uni» il jr n six mois sur la dénonciation dr mou 
chards, vient d'élre remis en liberté. Le gouverne- 
mool « de défense républicaine • lui n accordé huit 
jours pour quitter Alger ou il avait été transféré. 
Ou refus»- de lui rendre ses papier* ainsi nu un cer- 
tain uuiiibre de pièces porsonuellcs qui lui furent 
confisquée* lors de son arrestation et dont Crun- 
«itld a absolument besoin pour trouver un» occu- 
pation. 


Mouvcmont ouvrier. — Lr» llmtAiii» ocvmfcnc». 
— Ij» grande quexlion A l'ordre du jour »-*t celle 
îles retraites que la Chambre va discuter ces Jours- 
ci. Ilentrer dan* Itios Ira détail* <lu projet inVat itn - 
possible, je vau» essayer d'en esquisser les liait* 
principaux 

iaurè» el scs amis du socialbme mimstéri»! ou 
ment que la question est une des plus importantes 
de celles qui ont ru le jour sous la troisième Répu- 
blique. Voyou» un peu. 

I.n projet de loi socialo-KOUvrriirnicuial p.«ra ru 
principe que tout travailleur ayant suixantc-cinq 
an» d’Age a droit à être secouru par l'Etat Pour 
bien r.uivrrvir A la société bourg, ms* toute ton 
allure liiérar»:(ii»|Uv. I» foi prémif trol* cl***e» dr 
travailleur: f ceux qui ont un salaire inférieur - 
2 francs par Jour — il panllqu'ih sont nombreux . 

- » <-ux dont le salaire r»t d>- - à S fruit» *; il- < «ux 
dont |«. salaire «»t Mipéneur A 5 frauc». i , al«g» 
ries bien établie», l'Elnl *V |<hqn«S .le retenir «ur 
le* salaire* de , e» travailleur» pour lr« prrmirrs. 


un tou par jour; pour le* seconds, «taux »ous ; pour 
le» troisièmes, trois «ou», de plu*, le» patron* se 
raient tenu» de verser une somme égale au compte ; 
de l'ouvrier, Il me serait facile, mus aller plus loin, 
dr démontrer nue la versement fut par le patron ; 
sera, au préalable, retenu sur le salaire de l'ouvrier | 
qui, vu réalité, paiera le double dv» Soiuiur* indi- 
quée»; mais pasum». 

Lr» sommes ainsi versée* atteindront «n moyenne, 
pour les premiers, 2V francs, pour 1rs second*. 

50 francs, pour let nuire*. 75 francs par aimée. 

Si l'on veut bien réfléchir A ce que c«* diltèren . 
tes sommes représentent pour des tratailleuis char- , 
gé» itn famille pour la plupart. I on comprendra 
que représente de pritaiioas la nouvel uupùl dont j 
on sv propotn d« taxer la claose ouvrière. 

(>n plus, non seulement Us employeur» retien- 
dront sur lès salaire* ce qui leur sera imposé, mais 
ce »ern pour beaucoup d'entre eux un excellent 
prétexte pour diminuer les salaires, comme . dn 
s'est fait, du relie, Ion du Toto de In lui »ur b - ac- 
cident» du travail. Les nombreuse: grèves qui eu 
résultèrent sont encore pr-'»>inl«s A la mémoire de 
tous. 

Nous venons de voir les charges nouvelles impo- 
sées par la loi; voyons un peu les avantage» ou 
prétendus tels. 

J'ai dit an début que le projet ne préroit une 
retraite oue pour les travailleurs ayant soitanle- 
rioqans JM(r.Lr<ilati*iiqae*|e*plus récente» r« i 
inc al A environ fl Ci) le nombre de» ouvrier, qui 
atteignent roi âge. Comme on le voit. l'Etat prend 
bien »e» pm uuli-m*. I.a loi prévoit encor.- que le, 
travailleurs devront effectuer des versement* de- 
puis luge de dlx-tiuil ans, c'ciLA-dirt pendant qua- 
rante-sept aas; iD>.yen»aul quoi I Eut accorderai! 
une route d» X 10 franc* A ceux qui auraient versé 
un sou par jour, SMO franc» pour 1rs deux »uus cl 
1.320 franc» pour les trois sous, mai* A I » cuodiiion 
de verMvrUn» interruption penilant le» quai an le- sept 
ans. Pour le» travailleur» Agés de '.renie cinq an« 
lors du vote -le la loi cl qui aurai.nl par -. clo- 
quent A verser pendant trent.- an», lan-m- soou-llr 
serait pour ceux de la prcmu-re .otégiirie de 
IHb francs ; pour ceux dr la recundr. 37" franc.-, 
pour crus d» U troisième, . 3 frau 

Ile plu», le projet dp Ic i — socialiste. St' l'.iUl-tl .o- 
pa«. et vaillamment soutenu par M. Jxur- - tl 
ami» — prévoit tout an système de retraite» » - q u! 
aliéné ou à capital réservé; dans coderait r co*. un 
versement »er.ilt fait aux béntler* du mut». d-ui'. p- 
ne puis ici expowr tons le» détails. 

I n dernier point, pour élrn aussi cuinplet que 
possible. I,i- projet de loi piévoit ru., ne que 
travailleurs Agé» d iu nt-un* «oixani- .i.q .u. - «u 
uiuin.-ut du «oie «la la loi pourront recevoir un* 
renia île ib) A 100 francs par an . 

Je me suis surtout attaché, non A discuter, in ». 
exposer le projet, qui. s'il e*l volé tel que, «er.», 
parall-il. hju de. glolfM de noir* JWpublt«|Uc,lro 
ii.-rae du nom. 

J'aurai l'occasion sans doute de réunir mr 
celle loi A mesure de sa dis»uüiuu A la Cbarab. - 
Je ferai simplement remarquer aujourd Ion < orn 
ineni notre société capitaliile, acculée par lr-. dn:, . 
qu'oniralueul le» folle* dépen».»s du miliixrHu.t-, ,■ 
»u donner une allure philanthropique j une upéi . 
Uou financière faite surtout Jau* le but de «e procu- 
rer do l'argent- 

De plu», non seulement l'Etal fait une a!lmrt -m 
le <lo» .lo* travailleurs, insis il commet 
ne doute pe. que, sinon dans»** détail», du ih-.iii, 
dans son ensemble, la loi soit votée — mm* il . - m - 
inet, dis-ia, une vaste escroquerie- J>- ne citei i \ 
l'appui démon dire qu'un fait Int-s^ci.!- linau- 
cière qui ne %- targue rude phiUnlbrupir m de cha- 
rité, mais simplement de laire — de* affaire» 
as«ura A tous »'•» client» pour un vi-ntotiu iit éc-it A 
celui qui serait exigé des travailleur» ai U lui est 
votée, pour un versement annuel do 23 te. pendant I 
In-ntr an», ce qui correspond aux versements il. » 1 
ouvrier» de ta première catégorie, 223 fr. deretjl- , 
l'Etat neu promet d«n» ce cas uu« t»5 fr. ; pour 
ceut delà seconde, tin fr. au llsu d« JÎO, ft p- -ur i» 
troisième,' (WW fr. au l«*u de 535, 

Je n<- m avance donr pas Irup «u traitant fr projet 
de retraites ouvrière» d'e*cru«jiisrie. 

Aux trarxilloui* do savoir - ds rnlnnicnt *e bt« 
eer tondre ainsi la Jsine sur le do*. Nous le* met 
Ion» ici en garde contre do pré tondue» réforme» In 
ninyeu s'ntfre A eux 4>* ne pa» te prêter à ce noutrau 
Pane m a « de lu Socfdlé liourgeol»», c’evl de refu 
for jètrtoulde vorserqtiiu qu'-ce «oit sous préUv !e,ic 
renli- A obtenir quand iis seront mort*. — Auront 
il» Féoorgi* nécessaire pour lo fsirc Afsûtaul à tant 


de lâchetés, je le souhait», sans trop l'eipéror louts- 

fci». 


A MnjiTCXAü-tu-MgiX'. — Calme très plat. La 
CiunpvKntn en prend A son aiso ; 4 peine lr» deux 
lier- .le* ouvrier» qu elle » éuil engagé* a reprendre 
ilau» In plu* bref délai oal-ilsrerainmriicé A travail- 
ler Pour que la le. «m soit plus cruelle el pour bien 
m»lo» ceoi dont le* politiciens « -e.ilislet n’ont pas 
jiit venir à bout, elle leur fait dêiiri.-r le bon col- 

I Eo allendan», - les jaunes ne «e tablent pi» être, 
eux non plat, très salislails LetaUire «le trahison 
qui Dur «rail été promis se fait désirer ; ils regim- 
bent. mais comine le chien A l'attache qui ne fait 
que montrer le» croc» us* jamais mordre. 

I«e préfal est.psrsll-il. «atisfail «felaconduite de» 
membres du syndicat rouge — de b»nn»§ bét«f 
au»*i. en «ouirne ; — il le» trouve. o*e imprimer U 
Tel it r lirpubinfue admirables de calma et dadiiei- 

r ime. Mira rntoui. suivait le même journal rocta- 
isled ,cv vont le» jauoesqut de»ienm-at révalut l«n- 
oaires, ot il esp.-re que le» honn-'tes travailleurs 
— le» rougo», *. v. p.! — eauront «arder leur sang- 
froid i y . 

Le* »<irisli«le* non» avaient sppri* qu’il* étaient 
capable* do bien de» LidMtéa, mus i c» point, jl- 
mai». Le» mineur* de llltnty, souballcni-b , n» 
tard* nuit posé »'sperce»oir dn triste rôle que leur 
fout jouer Irpra - Mauvais Dergers . 

P. Imniux. 


Espagne. 

PéniM«m-ni, n«u- commençons A recevoir quel- 
ques nouwlles J'Ktpacne le gourernrrntni du 
morveux Alphonse ayant interdit d'en parler dans 
le» journaux. Les camarades arrêtés au nombre de 
2s animt d'abord élê Interaéx A bord dn Pc- 
lt-/‘ i. mai* n y «ont psi tes lé». Entre lu garde* d- 
rit*, en h si nés cl attachés arec de* cordes,' Ils ont 
été transféré» a la prison. Pour éviter 1rs manifesta» 
Itou* de sympathie qui D auraicnl pa» manqué de 
se produire. I opération a él* faite p«ndaal la nuit. 

l«i journaux rtpagnols El HfnJdo, El Pats, Et 
Eipsnol. d en général tous le* journaux bourgeois, 
«-««aient de faire retomber toute* 1rs responsabilité* 
du niriurctoeoi. qui fat en réalité une teoUttve de 
firéve t.*iiéra|e de la clâ»*e oWrière, sur les *-ul» 
anarchiste s, rt ra huas défenseurs de U société de- 
in ii. dent îles priue* sévères caotre eus. 

bài réalité, l'arcusulioa que lr» larliannaire» rspa- 
xinl« rseaicul d'è<hafaud»r (notre no» csmxrsére, 
ne i,«.it pi» deliouL Au. un d entre eu* n'a été pris 
I le»amss * ii mata, et l'un lente «le leur faire iup- 
] porter tiote» le» ouv-qoencrsdu uiouieinriil, pour 
détourner les esprits d* sus vénUldn iau»«t. 

L’élément anarchiste o rsirarlrspas rralé complè- 
tement ina. iif, unis ce qu'il faut bleu dire, c’tslque 
le i muu in-ni fut -urtuul ouvrier. Du reste, il* ux 
■la» ceuixi- l- arreté» nul été loterragéeel il n y a 
mente ,|e f,irgi> (imlreeux aucune accusation pié- 
uii-. Il est vrai qur le goûter arment de la clérn al* 
K'pigne n est p-tv A cela pria «I que Mentjaicii p«a- 
I «èje encore qoel.jo-» insirumeols de turlure Ce*t 
1 r.n qu il faut enter en dénuiiçaol ces crimes. 

p. b. 

I P. S, - Le» camarades nous ayant fait part du dé- 
I iiueinent dan» lequel il» se Iroun-al, le lir -ipe da 
i «.i/o/«in/c tl Je hxoui* leur a fait parvenir uur pre- 
I iniére somme de 50 francs. 


CORRESPONDANCES ETCOIMNICATIONS 


Un nous prie d annoncer que le Libertaire, qui 
aiait •uspendu. pendant quelques remtJnr*, >a pu- 
blication. va rermraltrr 1* ie maint prochaine. 

La cause de l'ichpte du LtUilatet r«i t«u/our» U 
’liiêiur : la Dtaiique Je fonds . IJ «»| i mpérer que, 
colle hile, il ne ** produira plus d'srrél dan* sa pu- 
blication. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


lv camarade f.nillol, Je Domarain. remercie lot 
camarade* de Hounioin. Jnlliéitx, Corfolin.I-a Tour- 
du-l'in, U t.rire et \oimn de la solidarité dont ils 
ont fait prcutr A set) égard. 


H'nin/tiU Populaire du (.bambou- Feugérollai 
; Loire) se joint A vna.« et i tou» les groupement* oa 
initiatives individuelle* pour protester rnotro le» 
liucnrî t-n général et particuliérement la guerre 
dr Chine. 

Nous protestons de toute notre Anergie contre 
Parle de brigandage et d oppression internationale 
qui «'accomplit actuellement .-u Chine pour U plu* 
grande gloire et le plu* grand profit des vampire* 
de toute* les religion*, de* tralururs de sabre de 
tontes le* nations soi-disant civilisées, et, au-dessus 
de Is sainte alliance du sabre -t du «ou|nllon, du 
capital rapace et insatiable, cause de tous les maux 
ol de tout».* les iuiquitr» «octale». 

Non* envoyons a nos frère* de Ciilue, comme à 
toute* l»s victime» «J- celle triuilé tangUole : Ca- 
pital. Armée. IleHgioti. notre «alul Irnirrnel : et 
nous nous joignons à tou* le» camarades qui uni 
protesté avant oou«, et qm protesteront -«pré*, pour 
faire triompher ria*ern*tn>D»l*dc» éleroel» rapidi- 
té* contre l'itlterua'iolllle «Ja**;i«ÜMU et de pilla- 
ge.- dont nous .sommes les témoins en attendant 
d'en être les victime* 

Vive la Chioe aux 1 Inoeis ■ Vite riuternatiouala 
d'amour et de liberté ! V.ie la Frai* mil* des peu- 
ple* de toute la terre ! 

Pour ITnMrrsilé Populaire du Cbtmbon-Kouge* 
rollts, 

l e .secrétaire r Puiuera Itiuiaas. 


Crnupr Le* f'imi .leur» Ib'uoion tou» les sa- 
medi! soif , 3, rue Fondary. Lhangeinrnt de litre et 
de local. 


tyuelqoe* ctiDxr.J'» viennent d» prendre l'initia- 
tive de reluitiKf Ia bibliothèque du III*. ils s’adres- 
sent à i eux qui pour* .lient les aider pour augmen- 
ter le jeu dr suluaiv* qu ils uni. 

Pour la a* Ira entuia ou ren*e>irn*n>rnt*, s'adres- 
ser eu écrire au camarade Dauct, 26, rue Ch a 
pon 


11. l'aiulevé. iniiiiibru do | 


Oiarai-C«*iv* Pxxn.s Ai i.Mmuuan^ — llll»llo : 
llièquo Ouvrière, l"7, rue du Vivier, réunion samedi 
*oir, à h h. I i Luuférencei par le camarade llanrlot 
ivndiraUel les grèves. 


VIENT DE PARAITRE 


Lu 


qu'il y a urgence à 


S*l3rr-Pm*. — (,'erele li Aer/uirr d'tludu sociale*. 
— Salle llatno. 3, rue de lu lloulangeric, loua 1rs sa- 
medis soir, & À h, I 2, réuuiou. 

Çonvaineu qu'il n<- suffit pas de se dire suarchiite 
pour l'être, et désireux dr former une phalange de 
conscients militant*, le Cercle libertaire dyoniaron 
va entreprendre une série dVtudo» de» théorie* so- 
ciale* présentes ou passées. 

Tous les lectoundcs Temps Voureonr et les mem- 
bres des groupes socialistes sont invités. 


>»i*«-N*/*isr. Groupe Ukeriairt ,1'eiwlet socia- 
le»- Ni Dieu, ni Wnllrr — Itéuuion samedi 27» mai, 
à s b 1/2 du soir, au local habituel. 

J ii m] ii i ruiutelle insertion, réunion du groupe 
tous h * samedi • à la même heure. 


Cn «tx « i'» r.« * » i'. Croupe libertaire L'HomwiC 

f>re. — Dimanriie 2G mai. grande soirée familiale 
urganive p«r le groupe, dan» (a salle du théâtre 
\ ml. u » h. ' 2 du soir. Conléreuce iiar le catna- 
ide l.éu Si*a.slv sur « le lléde de U femme, avant 
i après Is lt> votation », suivie J un coucerl. 

Dans laprès-midl, promenade champêtre. On ie 
•'unira cher Cramer. 


S» iat r.îu ‘,* k. I jt congrèi régional ^ura lieu 
dimanche _*« mai. de y heures du matin à midi et 
de 2 ti*ures a G heure* du soir. 

Le Kjogr'-* m- tiendra nu café Lotie, place «le la 
< r , . i x . i simt K' n- ii oc. L« groupes de l.yon cl de 
tienne - ont -y» »aleuient invitée, 
lirdre du nur : f 1,'ar.tion eyndir.nle et les annr- 
.«Us, ■ Huit nie naUoaalert iiilrrnalmnab- entra 
le» groupes févolulJoDoaires et anarchistes'; 3* La 
gf vi c • nèrslc et le communisme. 


0'«»p< il* f'ifiijasé# j ■««■ni. iis »»il( île 
IC. P. A.l 1 ,) — Souscription pour la brochure 
trC Le.» l'oueel les Aifoinailiiire». 

Ilfi-ude» ’ »le* lUlKtllf : N I. Il, IA, H,1 
U. M. *o», tu), lut Au total : îûf. fr. î 5 . 

Le» («taarad's qui délienoeol encore des 
sont pries d» la retourner au secrétaire du groupe. J 

Les libertaire* d* l'an* et dr la banlieue sont 
averti» que le dèp«ii p-.ur Hrfvanoe» aura Heu 
»tlié Maillet, |3 *n* b-ller. • " h*ur**« du matin, 
dimanche SA mai. pour prendre le train gare do 
Vincenura, plar.e de Ix Distille), 

I 1 h. I.* l'otl Colle, Hl-b'ft (3ub *1 les cy- 
cliste* hbeiUire* foui spécialement Invités. 


L'Bnu 


1 populaire du 


lyn'iudif mut ntl I' 

• arrondissement . Il, m« r ..„. . 

Ssme lt Xavier Mon, directeur de U flo u/ 
t-ipâyiijue ei de morale Le philosophe alle- 


mand l 
l.uudi 71 - li réunion 
Mercredi 2V - Albert 
fouriérisme. 


haut 


C* ope f»f oIuliDunnire •(« purs de i' Allier... et 
.1 /uüeun. H y a quelques semaines. Ion des 
dernières « meute» •!*• liar elone, unnibro de cama- 
rade* rAvolulioiiuuire» de tou* le» pays ont été ar- 
i 1 1 - • ' « linlunl n- taollemeot dans 1rs prisons 

•i K-psuiie Nos citnarade» réiolutionnaire» français 
..ni vnn- .toute encore présentes h la mémoire les 
air*" a. ■ üintni'- » « Monjuieh lors du fameux pro 
•:és de t ***.t*>, l'inquisition rétablie dans les prisons 
■ *p .. cn*df ■ lu lu-illade de cinq camarade» dan* 
i - lot*, du château de Monjuieh. Nous pensons 
i» i . -t l.jn de ne pas laisser m< renouveler de pa- 
l'vils actes et de ne pas attendre plus longtemps 

F . ur protester contre l'arbitraire cl la férocité do 
outontê *•«(., i.nolc. de même que contre toute fé- 
rontf. Ainsi, d»ni leur dernière téanion, les canna- 
rade* du .,r..iijif du gars de l' Aliter... tl dsillitiri 
oui d* décide d'organiser un premier im-eting pour 
pn‘tf*Ur oititr* toutes le» inquisition* en général 
-t contie celle d'Hspngoe en particulier. 

Non* fe|<m, * <>DiiQltr<’ prochaineinetit Tadrose 
de la «aile «t la date de 1» téuulon. 

Pour lo groupe: C. Lr^otn. 


L'imprimeur vleut de nous livrer notre 2."* lilho- 
graphie: /.et Defrichcurt, par Agar. Nous en Icuon* 
k la disposition de* camarade*, dans ans bureaux, 
t fr. 25 ; Iranco , I fr. 10. 


Les Aventures de .Sono, de J . tiravo, 1 vol. illustré 

f ar Charpeulier. Luce, lleidbrinck, Hyssolberghe, 
. Pissan-o, l.ofévre. Hermann-Paul et Mal», 2 fr. 75 
franco. 


I.e 8* fascicule des chansons éditées par P. Dele- 
salle, qui contient La Mari time (La Dinru* .avec niu- 
Sique; FraierniU, par S. Faure; l'endeurs et pendu », 
de 0. Souêtre. 


.Anarchie, par André Hirard. Cette petite brochure 
de vulgarisation sera expédiée aux camarades A 
raison de :» francs le cent; pris au bureau du jour- 
nal, 2 fr. 30. Couverture illustrée- par V. Muller ; les 
10 exemplaires, 0 fr. 3B. 


Nous avons reçu le premier numéro du Pot -d- 
l’olle. N.m * «ouhaltons longue vie à ce nouveau ca- 
marade qui Itou* aidera à mener le bon combat. 


bibliographie: 


Nous avons reçu : 

l.e l‘r/lre dan* l‘ histoire lié l’hWMniU, par le 
l) r llomen Manxoni. Irnd. par J. Vindex ; 1 nroch., 
0 fr. 2 :.. chei L. Itertoui.ll, rue des Savoiaes. lienève 
>uissei. 

Le Lu re •/«.< AHIIe et une Suit*, tome VIII, trndu- ■ 
lion du l)' i. C. Mordrus: I vol., 7 fraucs, i la Ile vue 
Wiinche, 23, boulevard des Italiens. 

Camitunh, Peaux de lupins et Coco*, par lluboiv 
Dosaulle; t vol., :t Tr. 50, h la Hecur Blanche, 23, 
boulevard des Italiens. 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS 


f K l >i talion io:ial< l on rsilé popalairv,, 2 
n»p lulr» louy. — A e b. 1 "t: 

-un* b 2 j. — Smréi- muviralt rt littéraire ' * 
Mardi i». — M fct. IIuImuii: L* * mine» d'or «tde 
dioioxut dau» TAInaoe du Sud. 

j. ujt .»<). — M « i*. tii'lv, ptofeuour L la Faculté 
dp droit «la l’ari». \a billot d- bnuqu*. \ 


Ms rAïuanuU» qui détiennent d*'* cartes pour no- 
lr«- réunion cl*|ui noies **nt pas encore réglées, sont 
priés «le le faire auuilét que |MMsible. 

N*m* rappelou» au* ramtrade» que lf»lot»*peu- 
vont Mtp retirés le malin de préliireiics, diiuanclic 


--..0 M'/ntpellù-e. — I ut fini* aide après» ni. 
t., < i Persan. — Demande* directement 4L M-, 
i ignore l'ouvrage. 

K. i >ain/-.V«i:o!f ». - l.e LILeri.iirr ni pas pan* 
itcpiii* trot* «rmainas. (kunnumicalion pa»»>-ra la »p- 
in*iiip proriinlnp 

II., ù Slorlin.o riz. — N.IU» avons expédie le oui» <" 
gare, ça* vous ave* ••un» «le tnallre votre ailre**i’ aurlo 
eonde lettre. 

Iterii pour le* détenus : L'n copain, 0 fr. — M. 

: fr. 

la brochure 4 distribuer : Lu groupe il» Jeune* 
libertaire* Salnt-ritaudlan*. 3 fr. 

Ilo-u non» le Journal : Fr-, 5 fr. — N.. 3 fr. — L . 

2 Ir. '— Merci à loua. 

I* . S Sainl-l'Jaudn. — 0,, n (terne. — II., 4 «pnone* 

— a i.liarsaly. — C., à Honune — V., « Alger. — 
lt,, « Péjclrx. — L-. u Cbaux-de-Pondt. — L . 4 Lpinsl. 

n,. s OrmoUlc C.. nu llaincr. — V., a taaolre 
M.. 4 l« Touv-ilu-IHo. — A.. 4CauuelMc. - I* , 4 M«al- 
lurou. — T . n Corviil — M. I» . A fliuir — T., au l*v 
blfn- — I* . à Itomllly — H.. àNanlr*. — l* , 4 Montreuil. 

— I* , a GourbeeuU. — K.7 4 Nancy. — Il . 4 Uiaile- 
ville - L , 4 Cbawbfll». - M., • Salât Man.ld —DI', 
4 U lischtne. — C. P., 4 U Machine _ T.. »u 
liouloa — M., n Pari». — D., h Morlanwclx. W .. à 
Miiiriiiii- — a F.dlmbourg — Itoçu timbre* et 


Le Geranl : tlmtcain, 

• — m». eu. »uiv, sua at«i », 7. 


DIX CENTIMES 


SEPTIÈME ANNÉE N" 5 

<à 


OU I AU 7 JUIN 1301 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR IA FRANGE 


On An . . . 
81* Mole . 
Trois Mois . 


Fr. 6 ■ 

- 3 . 

— 1 50 


L*a •tKmoimtnu jrb dont Ut bureaux d« 
pué ta paient uns surtaxa. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


' u tin i c* umtun 

Un An . Pr 8 

Six Mois 4 

Trois Mois — 2 

La# é L'Ouata eaU peaaeM tira pajSa i 

tûatirta-poeu de toa» fjt. 


ADMINISTRATION : 140. Rue MoufTetard, 140 PARIS 


C'EST LE PEUPLE QUI BOUGE 


A propos des événements russes. 

Le rêva de nos poêles et publicistes martyri- 
sas, l’aspiration de toute une génération héroï- 
que de révolutionnaires socialistes se réalise : 1 
• le bras vigoureux dn l’ouvrier se lève I) contre 
le monstre hideux du tsarisme, contre l'oppres- 
sion et l'absolulismo. » 

Oui, ce rêve se réalise, car partout où les étu- 
diants révoltés ont été attaqués par la police et 
les cosaques, il y avait toujours des centai- 
nes et des milliers d'ouvriers qui se battirent 
ensemble avec celte jeunesse universitaire, dé- 
vouéeàlacause d'affranchissement et d'émanci- 
pation populaire. 

« Drapeau rouge déployé, l'ouvrier de Saint- 
Pétersbourg, en deux semaines, a soutenu deux 
manifestations imposantes et sanglantes contre 
le despotisme affolé. 

a En chantant tttveill*, iVwffcbii, louer ter, 
et le drapeau rouge déployé, les ouvriers de 
Kiev ont attaqué la police et les cosaques pen- 
dant la manifestation des étudiants. 

« Le drapeau rouge déployé sur le marche 
central, dimanche mai, les ouvriers et quel- 
ques étudiants se sont battus il I illis contre la 
police et les soldats... coups de revolver et 
do poignard... nombreux blesses des deux 
côtés. » , „ 

Mais le fait le plus important u eu lieu a Mos- 
cou, celte vraie capitale <1*3 la vie, île I industrie 
cl du commerça russe, celte Ville conservatrice 
par excellence, où depuis deux siècles, depuis 
fa jeunesse de Pierre le Grand, aucune révolt- 
populaire contre l'absolutisme des tsars n était 
connue. Et c’est ici que les premières barrica- 
des russes ont été élevées. Les télégrammes des 
ouruaux anglais nous annoncent: lus mil 

durs d'ouvriers sont accourus au secours des 

étudiants révoltés, ils ont assiégé le palais du 
gouverneur général (l’oncle du tsar ; ils en ont 
brisé les fenêtres et, barricadant les ru-s, ils se 
sont battus plus de trois heures contre la police 
ol les cosaquos. » m 

Le drapeau rouge dans deux capitales d mn- 
piro et dans les anciennes capitales de In t etito 
Russie et de la tiéorgie! Il y a de quoi perdre 
la tôle, èlr- affolé. Kl nos despotes, par leurs 
persécutions atroces, par leurs sauvageries u«s- 
lialcs. nous prouvent la mesure do leur affole- 
ment (2). La bureauc ratie oppressive, avec le »y - 

(II Parole» .la l i.turUr Alexeof. condamné aux 
travaux forcé*. rn IH". pour prupaguoile eoaulMtr ri- 

M (i) In ”dwue nche et .1- la |i»i.ie »j> 

«ur le trottoir du *<»Ç "PP"»' 1 \ 

•I» Polcrili.ioru a eu le": Mont arrêtée avec ucau< <*«[• 

SÜtr«7elle Mail ««damnée* deux moi. de prison 

pour «a ciirioeilé. 


tu 


copliunte Pobicdonotzof c» tête, voit clairement 
que, celle fois, c'est le fondement mémo de leur 
pouvoirqui s'ébranle; que c'est le peuple ruase. 
si longtemps opprimé, tenu en complète igno- 
rance par l’Eglise, par l’Etat et par 1 b noblesse 
esclavagiste d'autrefois, que c'est le peuple 
russe qui engage la lutlo décisive contre leur 
pouvoir, contre leur tsar, contre leurordre inhu- 
main. Leur terreur est bien concevable. 

Le fait très bien connu par tout le monde en 
Russie est que tout ce qu'il yad éclairé et d'ins- 
truit dans le pays, ce qu’on appelle l'intelligence, 
est contre l'ordre actuel, contre le tsar et sa bu- 
reaucratie. Ce méconleatemeot ne date pas 
d’hier. Depuis le commencement du dix-neu- 
vième siècle, une minorité éclairée et coura- 
geuse attentait sans cesse contre l absolutisiii- 
qui déshonore et opprime le pays, Mais chaque 
fois les despotes savaient bien supprimer les 
conspirateurs peu nombreux et d’ordinaire tous 
sortant presque exclusivement de la noblesse. 

La grande masse, le peuple proprement dit, 
ne les connaissait pas et souvent les regardait 
comme scs ennemis à lui. 

Asservi .1 la noblesse, habille dans son ■ 
tume national, ignorant, maltraité par chaque 

f iorlcur d'uniforme et de costume européen, .1 
es traita tous ensemble sous le nom collectif 
de - gospoda ■ maîtres, seigneur»), comme »"- 
ennemis de naissance, ses oppresseur. <!•. pr-.; 
f ess ion. Entre le peuple et In société cultivé- il 
existait un abîme infranchissable que le g-.-uv-r- 
nomenl maintenait par tou-* les moyens légis- 
latifs ol administratifs. Il existe eu Russie tout- 
une législation à part et spéciale pour b - !«•* > 
sans. D’après celle législation, chose étrange, 
dans ce despotisme inouï, la commune rurale 
•Je paysans Jouit, duus ses uffair-s intérieures d- 
buaucoup plus d'autonomie qu'en I r.m-e. par 
exemple. Tous les fonctionnaires et dignitaire' 
de la commun- sont électifs, y compris I-- ré- 
cepteurs d'impôts et de taxes. Do même son* 
électifs le maire et les juges de cantons.. M • 
le gouvernement a pris toutes ses mesura y pour 
que celle commune administrative nosoit pay. 
infectée parles hommes d instruction et d ini- 
tiative. Même un paysan d'instruction secon- 
daire cl universitaire n'est pas lol-r- comme 
membre de sa commuoe et doit donner sa dé- 
mission. , 

Bien des fois l’opinion publique n remanie 
le droit pour tous les habitants do la localité de 
s'inscrire comme membres de In commune, et 
de créer les cantons, comprenant tous les habi- 
tants sans distinction des classes et des grades 
ai nombreux en Russie. En réponse, le gouver- 
nement prenait les mesures les plus rigoureuses 
pour le complet isolement de la commune... 
Alors commença depuis 1HOO-I8R4 le mouve- 
ment île In jeunesse instruit!) vers le p-upb- 
De commencement paisible et légal, ce mouve- 


ment no tarda pas, sous la persécution stupide 
du gouvernement, h prendre le caractère révo- 
lutionnaire. Vers 1872-71, ce mouvement est de- 
venu si large, que des milliers dejeunes gens 
universitaires, étudiants comme étudiantes, 
apparurent partout, même dans les provinces 
les plus éloignées, en prêchant socialisme et 
révolution. 

Les arrestations en masse, les sentences 
cruelles, la déportation, les exécutions n ar- 
rêtèrent pas ce mouvement. Changeant les 
formes et les formules, tantôt paisible, tantôt 
révolutionnaire et agressif, le mouvement s'é- 
largissait- \ la place d'un arrêté, de nouveaux 
propagandiste* arrivèrent et le nombre des ou- 
vriers et d-9 paysans parmi eux s augmente de 
jour en jour, l'no fois l'ouvrier (I réveillé, il a 
su mieux que la jeunesse universitaire com- 
ment organiser les masses de producteurs. 
Aussi uous voyons qu'à partir de I89i le mou- 
vement gréviste des ouvriers organisés s'ac- 
centue et prend, comme en des proportions 

en imposant même aux brutes sauvages qui 
oppressent la Russie. 

Toute une période de trente ans {1884-1884} 
de propagande et de lutte, parfois paisible, par- 
fois héroïque, mois toujours pleine d'abnegft- 
lion et de sacrifices — aboutit cnliu ïi combler 
l'ablmc qui séparait lo société éclairée du pou- 
pie. Malgré tous les efforts sanglants do nos 
oppresseurs, le socialiste révolutionnaire des 
hautes écoles ol l'ouvrier socialiste sont unis. 

Le fait tant désiré est accompli. Aucune per- 
sécution ne sauru arrêter la marche triomphale 
d'une révolution sociale. Le despotisme pou- 
vait supprimer les groupes révolutionnaire* de* 
conspirateur» isolés, même anéantir toute une 
génération de socialistes révolutionnaires... 
Mai» supprimer tout un peuple ou ( arrêter dans 
sa marche vers l'émancipation et l'affranchisse- 
ment social —certes rrn'pstpas uu nigaud cou- 
ronné, lu tsar, lias plus que ses ministre» pon- 
deurs, qui y réussiront... 

* W. Tcutixtuoff. 


VOIX DU BAGNE 


|| y a quelque temps, je doinaudois à celto 
mêmeplacelerapntriemcnl de ceux de nos amis 
que nous pensions être touchés por I amnistie. 

Nous avons eu la joie de recevoir l'un d eux, 
Paul Itury. revenu de la Nouvelle-Calédonie. 
(irAce à la constitution robuste et à la force des 
convictions de notre ami. 1rs cinq années qu il 
vient de passer dans cet enfer social ne semblent 
pas l'nvoir affaibli. Dès son retour, il manifeste 


I) La majorité tic r 
coinm» cru» J«* 'il 
leur» lira» lo » Mroili 


a» ouvrier* d'iulne et «Te fabrique 
!r« «uni d-» per»»na qui «ardent 
i avec te • ilia**. 


J, E8 T EM PS NOUVEAUX 


«on Impatience de Npramln «a place dan» In 
lutte : lirnrn ' 

Paul Hurs. on sec souvient, fut condamne en 
novembre Ih’M A Ir-ri* BM»U J» priaon pour 
qaHqur* nardr* prononcera dnna un# nw 1 » 

tenu.- A lonrcoiog ni Tu!, «n application de» 
loi* «rAlér»|ra, relégué A l'pplllüfll '*• M 
poine. . .. . 

1.4 ■» oouvrlle» «ju'tl li oui apport* ta***» 
prouvât que I*» lorilomilrM Je iMinmirtr*' 
lino proitcnimlrr sont au\*i «roc*» en «’•*«- 
don k 1 quan tiuyaue. 

ha rt> qui concerne 'inlle. U trielr situation 
qae nom axons signalée dcj4 u'esl que trop 
exacte. Lr* bourreaux qui uni réussi A le rendre 
fou, continuent Aie poraoeuOr d*u» un catanon 
de I I le Non. 

En nnluiol llurp. je profAero» de m-* niMn 
que j ai Uii»< * en <ia**nc il y « dix-huit mol*. 
Parmi ru» étaient Mou rasai et Meunier H«jtis. 
l'un el l'a u ire coedxmoés en vertu de* munira 
loi», mal* qui. prune subtilité juridique, ne non! 
pa* admit au Wnillrr de ramnialle. 

La oiort. qui. sou* ce clinial, fait tant de ra- 
vage*, vient de libérer M«u*«»cl il > a quelques 
mm* . 

yuan) a Mtumcr, liber# .le «a peine •■(!< clive 
qui fut de seul ann.-ea, il doit ».j«urner le 
OH'ine teuip» dan» U colonie. *i un.- mesure 
gracie utr no le rappelle pa* en Kr.uiee. Le 
groupa La l.iberlc d'opinion •, de coneart 
nier la Ligue de» l'n>it‘ de I Homme , s occupent 
ru ce moment de lui foire lever sa rr.*idepc».el 
CD haut lieu on uou» fait espérer un prompt 
rc «il liai. 

Arracher do temps en temps du bagne qucl- 
quo-uu* de nos nii|U, c'eat Wi bioti ! 

Mais le* outres......? 

... . Ce sont des inconnu*, videurs, faus- 
saire» ou Assassin*. . . 

Pardon, i ai etc leur camarade de grue, je Ica 
connais : ifs seul quand na ine i|e* bOQHOta ! 

LUBU-CoiUT.iU. 


PATRIE. GUERRE ET CASERNE 

LETTIIE A C.V PltdlliTAinR 


VI (t) 

Ma *mci au ImOi J» (« que j 'avait * te dira. 

J* i xi, montré l« nêaut «I le menton*» dupatrn» 
tUMio nflciel 

J« l'ai montré conunent U pi» »rn.ée. qui u *»t 
qu'uns tara* de la guern, «ou» enui-iiae ut noua 
atîiiue, comment la nous Jvfcriae nuir-.- 

Uuient et physiquement owu* abiulil et QulU cor- 

rumpi. 

le t'ai montré que |« militarisme n était pu ««vi- 
lement uni .axtiUslion J- u*»-tanU et • oût«tt»«pour 
uu paya dam ut «nsetnbla, mai» qu'au :.imxol 
le» pmléla.iri c.iutir aux- tréma* il équivalait pour 
U pnupU 4 un véritable suicide. 

i« t a. lauoti' jun Ut tu'. été ti eu jeu d‘U» leu 
cenlitt tatanmliuiAUX ne tout jAmai» ks nélrea. a 
nou* travailleur». 

le l'ai montré mlio qu* U croyance 4 la fataltt* 
dr In guerre, et 4 la Q^cetatlé do la défense natio- 
nal' , ainsi que ta peur de la défait*, sont de simple» 
et .rtUurdea pctjUfi* entfetanu» par net maiiré» 
A l aide de» plu* |!ro*#irrs soi -hume». 

Il re»t» insmleii-itil A •••«dura. ot la • onclu«ioo, 
tu lu dénué*. Il fout en finir avec ce! ««clavage 
qui (ait do l'boimna dxi peuple 1 '•****’'•* do »e» 
fines et I • uxlruinvut doedo de* «iubiU«n*. «les 
appétit* r( d-« voirau- «« do *«•» maître». Il (aol 
coJluir a*e.- la comédie «iintUo qui, «ma le nom 
do |>alrt.ili»cnM. a# Joue sur notre dix depuis '.nui 
dann«e». Il faut eu Unir »*oc la _uerre. rail* parti* 
d et bcca que jouent le» puixaonta aocc le* bumblat 
coibuio pi.iDi et c..uiiu« *ujeu II laut tu fliur a*oc 
L ' xi exœ ou. t'our la aé uni'- dsaricAet. ou abrutit 
Ut oulabU «lea pauwev. U u t a plut. bUj»Uid'liui, 
la luvinJre béiiUiiou p4e-»»ble. plat le iu.»ndro 
J . u'. , le inoitdrc tcrupula A root«rv*r Nout 


(H V...r U» ausirui ptéréJanla. 


I .erlon» lr» dernier* de. .mbédlr» et If» d*rnirr» 
1 .J*, tirbe* »' nouo ne *»ulion» pa» de toute» no» 
inrea» neu* libérer d# colla od.eu*# loi de «an* «u 
■uujr u .If UqncJla on noua a pUé». vaincu», écrasé» 

JIlMttlCI _ 

lli .i* a ^, .|f coiniu. nt noua (••turii'U* y rAuMir. 
Certain* noua eeuwilleat d'aiieDtlre, nnut par- 
lent .le IfM el d» i.'f.irme* qui lie peu. roi pu 
manquar d'arrl'or u» jour uu Vautra, A tuadilion 

3 ur uou* *oye blon *o*o». Si nom . ompton» IA- 
uu*. n«>us pouvant «Tundra I .nuUmp*. la l'ai 
fipliqué en effet, que le» maltret «lu inonde, let 
riebr*. If» puissants, ceux qui font et défont lot lois, 
rein qui é un Irait da plume pourraient mettre Ua 
aus r rime», «oi mUére», aux bonté» de U guerre 
rt .lr U .a»rrnr, jo t'ai expliqué que ccux-14 ne lr 
frroal Jamais d.- leur plein g»A, car II» »ont. .<ua- 
Uiéii.'*. le» «ulvur* d* ce» f rnne». de ce» honte*, de 
Cf» mlsArta, il* »n pruillonl. Us »0 «iront 
i’. ui nous .tlTiancbir .la I.» »orrltnd' «UUair*. 
nou» ne den.u» donc cumptei que sur nous-même*. 
rl uou» n aiuo» pour cela qu'un moyen : IU»i'»sa 


i-f laf. « Hiitmu 

lanl que nous nou» Isistcruns conduire uui bou- 

bot mmi invutuos doedaé. U > »ui» d.-* 

! ucherlo» et le» bouchon pour sa min Si 
ou d* lu gloire avec notre peau. Tant que nous 
i Splamu d'habiter dot rairrne», du porlrr U 
lun'o tt |e« arme» du soldxl.il y aura de» régi- 
ment» et Je* casproas- 

' .1.14 r* qu'il fsul l-lra rompre nJrs. Jacques, 
-•lia l« nui n i -m Irquel il ne ixul nou» laloer 
donner If champ* par aucune ihéMi.o. par aucune 
(.roniersc, par aucune intnaco. Nous nru aur»n» 
(lin, bien lini troc i'odioui »*r*»|c non» lient 
lo n.il.iari»nje qua U jour ou n»u* »«rou» décidé» 

4 la r/volto. prêts pour le refu» d'ubcir. le Jour où, 
au Heu de quitter no* parent», no» amis, notre tra- 
< ail pour aller accomplir Jau* uur ignoble caserne 
notre temps de bn»-ne militaire, nous oilerons 
ir*ni|uill»im>ül cl..-» nous. 

lu *»* me dirr qu'un ne »« révolte pas facilement 
contra l'armé* modem». o'*»l-.i*«lir» •' outre U plu» 
terrible organi*ation do la força brutale qui **• mit 
;*niai» vue '«u* douto, Il n y a pu deux tuai, luüou» 
défendue* cnmme mllo-là |>ar un aodo de violence 
et do mod* un 1 "J' qui punit .les pci no» I*» plus 
barbares N moindre mol, lo moindre guet*. Et f..n 
«oit bien, rien qu'au* précautions prise» pour la 
coii«rrver intact", que l'armée •••t la nate indlspen- 
«altle .le la «oelélé l.ourgeoi»" . Mais qu' importe la 
lr roc. lé Us Cod-i. j* te lr demande, uou nou 
pas l«s apiiliqiji*! .* '.'r on n'usera jm*. un ne pourra 

f i .is appliquer le» loi» aux rélrAcUure». quand ceux- 
u seront asseï noinbroux. n*»ex résolu*, axsn uni» 
pour «u imposer aux gouvernant». 

*ur co pi.tiil cuiimif «or le* autre», c'sil l'union, 

. 'i-jl I entente qui seule peut nou» rendre forts et 
•rule nous «aavor. 

En ltus»i«, en Autiicb», en Hollande, des cas de 
relu* du service *o mnl déj4 |>i»duils, lu lu mis 
j.cul-rlru. !».•• hunuaus do toutes l« oo.litioiui »u- 
ciaUs et parmi eux quelque» pruU<ai|it» se sont 
déjà insurgés contre lodieu*e servitude. Ils n-.nt 
pas iouIu retétir la casaque du soldai Lt quand on 
a mis des at me» dan» leur» mains, il» lea .mi laissdea 
Ma l m 1 -vr terre. 

Il y a quelques antu'e». un Hollandais du nom d« 
Van dsr Veer répun.lait 4 l'appel qui b c.iov.'quail 
4 U caserne par une Mlle qui ht quelque bruit si 
où il sign.tiait A tes cheU que sa cousct» oc»i lui dé- 
fendait d apprendre 4 tuer »ex ft4i«« élrangats. 
mmt rlle lui défendait de soutenir I ordre social 

Mai» pour oser, de lx sorte, te dre»«*t tout seul 
on face du monstre nnbtanstf et le braver, p«ujr 
user tenir télé 4 cotte larrible puiSMiic**, sans 
regarder dernero soi »i tou r»l suivi et keutona. il 
(sut uu courage qui u« ta rencontre pas souvent. 
Aussi J» tels acUm- r«et<-o,t-il» (oicéiuval lié* rares. 
El encore U« xouvernaut* chercbsul, il «asao» dira, 
et parviennent quelquefois A b<« tenir wctels, sur- 
lotil liifx.|ne leur* râleurs cnld'obtcur» prolétaires. 

Devant ceux qui tes iccompliarent, nous ne nou* 
découvrirons jamais astei bas. ils «ont de réhlables 
féru, d»» héros ljuoii honorera, un jour, comme 
OU honore aujourd'hui ceo* qui le* premiers ov- 
i«ui siuvuiKcr .-outra -a lyiatiiiie lo-. prétraa. Mais 
précisément |‘«r.:ç qu'il fsul pour de telle* actions 
un couraqe xurliumain.beau.ouppr.’suiacnl trop d« 
leur* forces el «ii(. <)iubeul4prei<ma plus ou inuina 
longue résistan- « 

\ou I cm qui tt pxm il y n irot* ans A peu pré*, 
en Hollande, »aa«qu<- U |>ie*«c de» antres pays en 
souilla mot, il «a tan* dire. Cinq consent* u« diffé- 


rente» ville* *> aient rcfa*é de tirer au «art et «, 

t roineiuienl dr ptr«i«t*r «Un» Uar refus d- «er».r. 

>,..«d mire eux faiblireat en amrant au r,„ ^ 

Mai» les deux entre* tinrent bon el furent einprl- 
sonné* . L'un de» d*u» eé.la 4 «entour aux exhorta- 
tion* de» chef» et de sa famille. Mai» le dernier ré. 
sislû. Il netil seulement do ee rendre apr- « a,„tr 
pnsed plue de >ieaa an» en pri-»n. Kl I» malliearrui 
était 4 moili<' fou, quand il a demandé grAcr. 

Mai* ee que ces martyrs «I ces héros de l'aotiraL 
lilarieme ont oeé faire imlément, individuelle- 
i i • fUitioni 

nient en nou* unissant, en nous groupant, en 
nou» soutenant lej uu* U» autr r». crole-tu que ce 
ne serait pas bien plu» facile et bien plu» -fiicaro T 
Suppose que ta eanUbni.- partie veulctneat des 
hommes appelée, chaque année, au régiment, w- 
fusrnt un l>cau Jour de rejoindre leur corp». fyoe 
pourrait-on, que feratt-on contre eux? 

Absolument rien. D'abord parce que, devant un 
art'- .1e celle importance, le* gouvernant» seraicut 
aliolés u t ne saurai «ol >iuel parti prendre, ««m l'a 
«u ****'< par leur attitude vu (a.:<- des quelqu.-s re- 
fus inJlviduols qui *e sont produite jusqu'irt.' En- 
suite parce que 1 exemple de ces quelqut» centai- 
ne* île millier* de réfractaires en entraînerait im- 
médiatement des millier» d'autres. Tu sais bien que 
le* malheureux conscrits qui parlent chaque an- 
née pour Irur suri nt drtnan.lsnt, malgré leur 
stupide» fanfaronnade», qu'4 rester rbet eux. Pour 
dérider ces linndes, il ne faudrait qu'un nombre 
uu peu imposant do courogcui. 

<7e*t donc au refus collocUf d- »er»ir, autrcm.-nl 
dit A la grive «Isa soldai». qu« nui» drv.ms soorci. 
nous autrea prolétaires. C'«st pour ntlaindre ce rd 
•ultat qu'il faut nous organiser 
El cotte lâche n’esl pu au-dessus de nos forces. 
Nou» somme» bien parvenu» 4 nous grouper, d'une 
fa un Imparfaite encore, mais déjà puissante ce pen- 
dant, pour la défense de no» Inlérél» économique* 

«i bien qu’xutourd'hui quelques jour» snril'cnt 
pour que d un bout 4 l'autre du pays, des travailleur* 
par milliers, al des travailleur» de tous métier», 
soient debout piéts è la lutte contra le* patron» 
Pourquoi ne réussirtous-uous pas A nous grouper, a 
nous organiser d une façon tout au»-, puissante, 
pour nou* défendre contre telle autre exploitation 
de iioui-inéine» qui » appelle le Mrvtee militnire t 
H'auUnt plu» que cette exploitation ta confond en 
somme avec l'autre, puisque, comme je te l'ai expli- 
qué plu» haut en détail, elle tourne finalement au 
profit de uu* employeurs. 

4*ui, Jacques, il nous faut absolument organiser 
la grève militaire comme nous organisons déjà U 
grève économique, car la première n'est que I** 
complément inoiipensabli de U seconde, Eiu'avons- 
nuu* pas, )uatéincDi, pour nous faciliter cotte be- 
sogne. nos syndical* professionnels, nos union* de 
métier» qui peuvent devenir autant «le moyen» de 
résistance au militarisme, autant de foyers d'aglla- 
iion contre le» cnmM de la caserne *1 le* crime* 
J. la guerre? Si chacun de ceux qui font partte d" 
cp. groupement» devenait conscient d» son devoir 
-•u face du uiiliUriaino, cxoi»-lu que nou* ne ***• 
rions p.x* bientôt les plu* forts et les uuillras d'agir 
4 notre suiea f 

CVst 4 ce résultat qu’il faut viser. Mais pour 
aboutir 4 ce résultat, une pronagunde incessant. 
c*i néc-ssnire, tu le comprend» bien. Et c'est U 
une tikhe qui renard^ les plu» iiitallÎR*>nt». les plus 
dévoué», le* pin» conscients, en uu mot l'élili- des 
travailleurs! Of. j'espère que si lu as bien t'onipn- 
tout en que je l ai dit dans ma Mire, tn snudix* 
• trc. des aujuurd hui. dons ton cola, l'un d*-» buo* 
ourrien de celle llche. 

Ton vieux camarade, 

t‘.n*au ALonr. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

!•»* ir.,4- . — Combien *»t grande la for- * de 
prujugd»'. C'est au point quelle pousse A la m or 
■lea hommes 4 qui il suffirait de braver un préjug 
pour voir la vie et lu bouheur leur sourira. 

«•Tel est le ca» do deui jeun<‘» gens qui vienne!) 
•le suicider parce que leurs parents a'oppoialen 
4 leur mariage, l ue éducation imbécile et critni 
ne Ile le» axait uuprégaii» Jo respect pour ta foui 
descoiiveoliun» sur laquelle rapuso la société bout 


LES TEMPS NOUVEAUX 


a 


geuWe, ri en particulier pei 
tuuim«iinn A U nlMl< île» 


t mariage lé gai ni la 
“« parmi* Au») n'ont-IU 
i— » •>«<* n II rouler I hostilité d»« Imbécile* • i U ret- 
s*ntiinrnl dn leur* parents. en proclamant libre 

m ®n' !•'«' "l '•!> * unir- uni «an* le* antorkx- 

IIudh el .•«i.impillr» administrative». Il, on( pr éfé r é 
mourir lAatiamnnt *1 sottement. 

yuanl «ut parnu la, quelle pari île r«-«pon*at>illté 
ilon* celle .ilTnirr I S'il# n'^vtiiinl pu* fan de |eun 
enfant# de# mouton* docile* cl routinier#, #'ll# le. 
avaient accoutumé* A accepter hardiment la r e»- 
poneabJtlé de jeur# acte*. »u lieu de d-ut deuil» 
irréparable# à déplorer, il* n'auraieol eu A «appor- 
ter qa une contrariété . |U i *,. fai , \ lX | on Vue 
émoitMée. et ils auraient fini par arccpler le fait 
acouinpll, al i# consoler. 


La JctTica. — Le» magistrat» sont des homme# 
de co-ur, tri-s entendu* »ur le* questions de snnti- 
meui. 

Lu preuve ; lieux amoureux »o querellent. La 
jeune homme, brutal lue un coup d« n-volversur 
sa inaltrvui!, jeune blanchisseuse Agée de dix-huit 
ans. un l'arrête. A l'audieiici-, tou amante veut le 
sauver, et uflirme que ce n'e#l pas lui qui a tiré sur 
aile. Sur la déposition con traira de» gardien» de la 
paix, les llnd'oisons du tribunal condamnent pour 
»<>n boa cicur In jnuuo hlauchinscuso à nx mou de 
prison pour faux témoignage et fout procéder A son 
arrestation iinméJiulo. 

Je nu «ni* quel député «n plaignait l'autre jour 
que l'un ne respectât pi» suffisamment lus magis- 
tral» U»e o ui -ci soient donc respectables, *1 I on 
verra alors s'il y a lieu de le» respecter. 

Am> a s Üitsan. 


No» lecleurs oui pu voir dan* nos communie aiion» 
de ta uinoina dermére qu'un groupe de camarade# 
se proposaient d'aller le dimanche («ire une prome- 
nade A llrérnnne». U# reste* d'Ktnilc Henry repo- 
sant dans le cimetière de cette localité, la police, 
toujours intelligente, on avait déduit que nos cama- 
rade* avaient l'intention défaire sauter le pays ; 
aussi toute» le» brigade» do gendarmerie .lu ilépir 
temenl, son.» lejordre» d'un commandant, éluicnt- 
elle# mobilisées, et le cimetière gardé par une bri- 
gade do gendarmes, dan# le but d'empêcher no» 
camarade» d'y reutrer l,e maire, un commissaire 
de police, flanqué# de nombre» argotuln», «r. gar- 
daient l'entrée, menaçant de les faire charger A la 
moindre tentative. 

lie* patrouille» ont circulé toute la journée entre 
Villeneuve et [{revînmes. A In grande surprise des 
pnmiencur» nombreux dan» ces parage». 

L'ombra d'Emile Henry liante encore nos bour- 
geon. C'#»l bon signe. 

Nos camarades uni remis leur visite A un de ces 
prochain* dimanches. 


[KTXn.VATlûtuu»Xl caj'itaumx. — L'ollianca rn*»o 

a ul a valu n la bourgeoisie française p«* mal de 
dictés «t beaucoup d'argent continue A lui en 
cuiller l n nouvel emprunt de |e ne mIn combien 
de reniai ne* ibs millions esl eu route. Le» bourgeois 
français «omerivenl »ans se soucier »i leur argent 
ne servira pas S fondre les bulles qu'ils sont desti- 
né» A recevoir un jour. 

lie c-nla Ils n onl cure. L'infcr-’f, le tant pour 
crnl seul e»t leur (lieu. Le récent emprunt fait e» 
Alleiuoime. dans le but do couvrir de nouvelles 
dépenses de guerre, couvert quatre foi» en France, 
en eut un exemple frappant qu'un ne saurait trop 
faire ressortir. 

L'inlernutiuoalisino dont la bourgeonne nous 
fait un crime, elle le pratique sur une large échelle, 
ot « on »ert pour non» a*»ertir. « I. 'argent n'.i p a» 
de patrie. Los bourgeois non plu». Imiloos-le». 


Mouvement ouvrior kreiWAii"* iUivi or- 
vaicu. — A Imtciiialu'uulnme capitaliste — qui 
r unie — opposons, u« cr ##on»-non* de répéter, 
un iRlarnalionalUms des travailleur*. I. idée fait son 
rinuiiiii : mi annonce on effet qa’aar fédération de* 
travailleurs de l'Industrie tulfière de France e! d'An ■ 
glelorro va •« fonder. 

En vue Je la constitution do cott* fédération, de# 
délégué* de luu» les syndicat., tuilier* de France, 
il Angleterre cl d'Ecoue, *e réuniront le Iff juin A 


Calai», pour examiner la question. Nottlneham. I 
Cilajgow, >».nt -Quentin, Cnudry. Lille. Lyon e* f*- 
root représenter par de» délégué* qui échangeront 
leur» vue# «or le» disposition* A prendre pour se 
prêter un contour» niulurl en temps de grève 

I e secrétaire de U fédération »eru rbniii en 
France, le trésorier an Angleterre et le piétidenl 
en Eraue 

En cas de gri-vo ou de mu* A l'indei, chaque so- 
ciété recevra un secours d« «billion (t fr 1 S 
p.ir «cuisina et par membre, sou» ré»er»e que c*iir 
grève serait approuvée par le roo*ell <lc celle fédé- 
ration. 

Voila qui est bien, mai» A condition que . .-I» *• 
généralise, et que tous le» corps de métier* 
•ulvent un si bal exemple . Do tour ou, par Jeuu# 
les frontière*, la* travailleur* tVntr' aideront, ils ne 
larderont pa* h *<• connaître et à *'eperr«*oir que 
leurs Intérêts sont le* même». C« juur-U. les patrie» 
no seront nas loin do disparaître pour faire place A 
l'humanité libre. 


L urginisalion des travailleur- en syndicat» nu 
vrlar», la» nouvelle» fon «« qu'ils aeqeh ni tqu 
jour, ne laisse pu d'ioqukéter tons ceux qui ilveni 
du «alaire des ouvrier». 

L'n camarade A ce propus me communique uni» 
circulaire de I* Société pour la défense du com- 
merce », avec c# ions-litre : ■ l'nion patronale mar 
selllaise pour la defen»e du trnvail l'union en 
.mestion compla environ f*»> rtembro». dont *?*vn 
uicaU patronaux. Ce que se proposent ce* Vtw- 
sieursr Itien de plus simple: eorayer le mon** 
mentsyndicat révolutionnaire *n criant deoyndi .t* 
dits ■' jaune» », «oit encore en entravant f organisa - 
fion de leur* exploités. 

H» «entent si bien que l« terrain leur échappe nn 
peu plu* chaque jour qu'lia sont disposé» , Uir.- <1. 
gros sacrifi- '«. car. dan. ane de leur# dernière» r*u 
nioit», il a été décidé de porter A J’t» H* fmn.« U 
première mise de fond* fixée d'abord A H>> • >i.r. 

Mkller&ad qui e.*tirA» au courant, n# peut qu en 
courxgr un- telle association ai uUle au « r>utB- 
mercc • dont il est le ministre. 

A part la lutte contre le» organisât! > a» ouvrier-», 
la • société . «« propo.- encor* r*mbaac liage d- 
IraiailUart dan» de# région* moins favorisée» . 
d‘»nlre(rnir de» indicaleur» dan» leur* sl-bnr» qui 
signaleraient les iiiainaiirs |!| tête», etc , cli . 

l’uur aujiiurd hui. je me contenterai i avoir *t 
gnalé celle • I mon * . Is »eniaio« prcKbaior, j‘> i- 
pliquerai en détail comment elle entend »^*r 


La» Earurti. — C*’* malh«ur»na qui, parruqn'ila 

K rient jaquctlo et paletot, ont trop souvent lait h 
» travailleur» nianual*. eornm-n en!, smuM- t-iJ, 
i i« rendre compte de leur irist- «itilallua 

A l’an», âpre* beaucoup de filles de province, ■:* 
tentent de mener une campaune don» le but de 
fair- fermer les magasin* a pris 7 brun* du «c,ir 
Dos manifostalion» ayant ou lieu.ua des cb-f« poli 
ciers vient d'adresser une cireolairo A tou» k* «r- 
goU. leur enjoignant d'arrêter luatet le* personnes 

3 ui, d’uno manière ou d'une autre, »<• livreraient ■ 
os maDifostaticii). devant le» magasins qui font 
travailler leur» employé» durant quinte h« urcs et 
plu». 

Que serail-eo si il. Millrraud, uiiowli* socialiste, 
n 'était pas au pouvoir ' ('«ut-étro, aprt» tout. I-* *ro 
ployé# «uraient-ii» l« drnil de manifester iiillcraud 
e«l le ministre etd-feimeur do commerce, des em- 
ployeurs par conséqucof, «I pn* de* employé#. 

P. luunui 


Belgique. 

f.inraté coLtt«TTMi»t*. — Quand les liberlair-s 
affirment que FElat col!*ctivi*t.' *rra un* caserne 
indu* 1 nette, d#ns laquelle forcément «n devra 
maintenir policiers et gendarme». I«» eolkctjvift-- 
protestent avec indignation, prétendent que nous 
|e# calomnlon», que leur Etat ne sera pa» I Liât 
«•ildarme, m«ll que celui ci disparaîtra imur taire 
plac* i l'administration do» dune». L«» député» »«>- 
cialist*» bolgvs, par l'organo d'un dos l#or», »i-nn»ot 
de noos donnai la mesura de leur sincérité. Co- 
pions textuellement, dans la f’iujih du 2i mai 
IDOI le conijite rendu de la séance de lu Chambre 
du jonr précédent. Nous nous en voudrions dy 
ajouter un vrul mot. 


de h i genéermeri*. 

•< TrocUt député socioliilc Je Liège, cumLsinae 
I emploi que l'on tait d«s gendarm-v pour «ui»r« 
le» meeting* socialislas et rapporter tant bi#n que 

• mal le» parole» des urateur* I: plaid* »n«uila la 
r»u*e de* gendarme», dont il ir.Mt ii tehlr u»*uf- 
fl'inie, mi critiquant les retenue) f*.t-t pour U 

• pétition d-s ipQin, pour la mua» d tiabillcaent, 

• et le» médiraaieoU 

•• Le# logement* devraient être amélioré#,.. 

If < omlflu irrenl n major, H , U* «aurooi p<x#«r 

• eA*'«A*filnwsl le» ,jr*-Uri*a%, qui na seront pu» 

« détourné* de la besogne pour laquelle il» «ont 

créés. Il* auront ainit le i*mpa de dresser .U» 

• prorê» «erbsox coalr» les patron» qm vudeal la# 

- loi» d* protection ouvrière. • ' rm^MénrU- !>•»»■• 
loeMitlo. 

I Pui» c>»l Deltrée qui insitl# pour qu'un .tecanta 
les limita électoraux eut gendarme». Cette édiliunte 
H** uuii.nam/ a* le«i ■ il*tion» malicieuse* du atho- 
tique lloiiin, qui »e félicite. - de ce que le* socialis- 
te» défendent I-* grndaruir» . Et le citoyen |j»i- 
portede répimJm : .N’en faite» pa» Je» mouchard*, 
il aouj irinm •#<nf«iJt f II* ont, on I* rôti, la M- 
lisfaction facile. 

Ko lisant ce rompt» rendu, on se jtose tout natu- 
I r-llement In* quesliiurt fitivunlei : • Si tr. Me» 
»ivura étaient encor# dan* lu houillères ou sur les 
toit», for ré» Je *e mettre périodiquement en 
l 'irleraieni-lb encore d'augm-nlatiun dr solda, 
d'sméliorxlion de logement de* g»ndaraie< * t'a 
encore, «II* voyaient un d* leur* iiruiiunab con- 
duit m* non** sut in dm soi Jépdt* de niemlinlé 
d'IloogMrxalen ou de Mertpla* aunnenl-ils tint 
de compaMion pour c*s p«u inférraumts prrsna- 
rtBpes .' Il *»t permi* d'*n douter. Mais que le or 
importe tout cela maintenant * U qae»(ion moale 
I n'est -elle pu rê*oloc pour eux : Fait encore qar 

I -igoiOeiit doB«c<rsprocéa-T«rbaui Jr*»*é»4 de* p*- 
treru, n.u* la régna 4»* locUlute* • Qu» devient 
.lone b ’iicîTirum en tout ceci * Qu'on non* «on- 
| iifnn* ch' <v» que le l’ulement n'«5t pis le - urrap- 

I te«r par »»erilen»« d*« roneriencesl C*la n'-mpd- 
cber» p** le*nuvner»de rif-pj<r dtnutn leur peau 
j- ur le raffrege anivencl. 

1 Ce n'est j»»» seulement A la Chambre d'alllenrs 
que le» député» k chargent de nous initier aux 
beauté* de h liberté collectiviste. Au Comtll jenrral 
Au parti 'PewpU dn î# mai l, le» député i \»n!ert«lde. 
lluriaiL lltibm et DcreMcn, put* Votkaeri, délégué 
des Jennce-ésrdf» et Mlle f«*UI de f.smood, délé- 

f | Huée Je* femme* *»nali«te*. ont inridé pour que 
on contrecarre • l'action démoralisant- d* quel- 
que* anarchiste* -, Aussi, mr la pmpotltien du dé- 
j'Ut’ flubm. l'crdre du jour tuivant a-t-il été voté: 
L- i.onieil général tant* la# fédérait > 0 » locale* 
. 4 veiller A ce que I»# orateur • ou onbUcMtaa qui 
•• se réclament du l'arti ouvrier, défendent sou 
PMHUIOIII' . -i désavouer et A tsyuhrr -'r Itn-’ 
mi g< ceux qui s'abritent derrièrci leur qualité 
de membre du l'arti pour combattre nos piiu- 
- cipet, autie program m- et unir* lactique. ■ 
l.<« • ompexoï'ii* H-tlraad et lie » mn* toal en- 
suite chargé» de la rédaction de J«ut br.. |njr#s 
coûte* l'aiinrchieme. #1 le * nu mon i du Peupla invi- 
tée» 't rtfuierUiif Mlle» pour les «oubirenec* aaar- 
chiites. 

Vou* «ou* demanderer peut-être ce qui a pu 
motiver pareille r> > rude*c#aca de... respect de la 
liberté de penser et de parl#r caUocliviala ’ C##t 
bien simple, brpui* quebjo'.'» mais la pinpigaada 
libertuim e-l trè* inten*# «lie» nou». Dan» uombr# 
Jo confér«nces. I»» parlonunUire# ont iruuve a qui 
parler, put* le I ' mai. tr** fêté rites n»u» nou» t 
pcrnn« Jo distribuer S.UOO l,r*n ti-ncrui* un peu 
partout, quelque* milliers de /Wr Arinjieuir, et 
d'autre» brochure» liberUlrr». Eulin le ilffl des 
bat aillrurt uimpta actuellement près d'un millier 
d abonnés "t plu» da l.tOO lecteur* régaliers. 
Ajoute» - cal» U r*tenli»*ciuent des Co«ÿrc« fiéar- 
l.iirei </e ftrurtlUt *1 , 1 1 LU je. et I* «ourJ mêcoB- 
toDlMucut de» travailleur* syndiqués qui i» #en- 
lénl dupés par le» j-4ii»ciens, c'en mi umi 
pour i uu> • xpliqu-i la fureur liberlicd# de cas 
. amis du peuple -. •. 

Dire qu» c#a g*u» bl-'inùseoi d indn,Di»iu*n A U 
seule idc« que Hbéraux et cJériCAUX a- leur per- 
mettant pas d* trouver de» salles de réunion oatt» 
les campagne»' 

En vérité. Je dur» rnumeai» •# prépsr«ul encern 

t our le» iiarli.an# d# la liberté i|« penser ! biro .me 
, tocialisint- b»lge est cité «n exemple A tout## la* 
nations du monde ' 

Leon II(vacu- 

Ui'gv. I» « m»j l*vl. 


LES TEMPS ffOlIYKAFS 


Bapagne. 

U campagne menée uu peu parlnul coolrt le 
gouvernement espagnol a fore/- celui-ci A meure 
camarade* en lilwrté ; toutefois mm que l'on 
sache exm-tcnientjiûurquol un certain nombre sont 
encore on prison. C'o*l que le* l->riionn»ire* Je 
Montjuldi ne lèchent p&* »um! facilement leur proie, 
lie base d'accusnlion ils n en ont en somme que 
faire, nuivjur la torture est IA 
Si.JVi quelque* jours, tout Bas camarade* ne 
«ont pas «n liberté, nous commencerons une agita- 
tion qui forcer* lien les journaux A U solde Je la 
monarchie espagnole, i parler de ces fait» scanda 
leux. La llevuln /l/an eu a déiA oublié un manifeste 
Anergique, uns camarades neiges organisent des 
meeting*. Nous ne resterons pas inactifs. 

l-t première somme de SU francs que nous axons 
envoyée au nom du (loupa de Secours aux détenu» 
leur est bien psrxenue. 

lin notre côté, nous axons reçu, eo dehors de la 
caisse de» détenus, pour les ■ amandes de lterce- 
lone : En soutenir d'Henri, î francs, — P. II., 

3 francs. — liroupede Saint-Denis, 3 francs. 


Italie. 

Les journaux nou» apportent la nouvelle du sui- 
cide de lire* ci. Si l'exécuteur d'Humbert a été sou- 
mis au régime auquel les bourgeois républicains de 
la libre Helxétir ont soumis Uccheui, il est vrai 
qu'un tel acte de désespoir pourrait *e comprendre. 

Mais tout parait louche dans relie «flaire. Le* 
cnnlndiclioDS dauslt» Jélaib de la io»rt indiqu-ul 
un souci de racberU vérité. Iben que le détail sui- 
vant, par exemple, nous inspirerait une médiocre 
cou liant'- dan* la version officielle . Le gardien 
chargé de surveiller Brésil aurait regardé dan* *a 
cellule à quelque* minute» d'intervalle. U j>mnièr« 
foii.UreKi élaii parfaitement tranquille , U deuxième 
foii.il s'était pendu et était mort. Loe autre version 
dit que la seconde inspection du gardien lui occa- 
sionnée par le bruit que Prose» faisait on se débat- 
tant. "il llreici avait réellement Is vio bien fragile 
pour mourir ainsi en quelque» minute», nu les gar- 
diens ont mi» une bien mauvais lûlonté le rap- 
peler A la *ie, s’il •»! rrai qu'il venait do se débattre 
au moment où on s'est aperçu qu'il s'était pendu. 

El puis, on ne *o suicide gum. .-ho* noue; notre 
culte pour la rie nous garantit contre ces désespoirs 
il ces rsncucsmeiR- 

La version d’un suicide *«ra difficilement accré- 
dib <• et le saupçun demeurera que llresct a été as- 
sassiné, comme uni d'au lies ' A. Ci* tiu*. 


Russie. 

Tandis que 1rs «rêves A saint •IVlertbourg (allas 
le sont déclarée* d’abord dan- trois Usines dont les 
patron* axaient décidé 1a diminution des ralaira* 
de leurs ouvrier») gagnent le* usines produisant 

J our le compte de l’État — l’usine d'Ubuurchov et 
a manufacture Alexandrovnvrala, — où le» troupes 
tuent et blessent de nombreux gtévisUts, la police 
t'adtarne A faire des arreaUliuni parmi le* inlellac- 
luelx. Protque toute U r-daclinn de la rerue jim 
net suus 1rs verrous. 

On anéta 4 droite ni A gauche, car il faut. A tout 
pru. Uouxur des meneurs sans lesquels les ouvriers 
ur s'sperr.exrxient pas comiur le » heurta passent 
pendant qu'il» s'eëquiufout dans le* fabriques et 
que leur mena n’est p«» sur xbondanL 
C est entendu, ils te liiss«al tuer et arrêter en 
masse pour le bon plaisir de quelque* exploiteur*. 
Beudant ce temps, leur* - anura-tes qui échappent 
A ta prison répandent dans 1rs rue» des circulaires 
dan» IcsquelU* Ils invitent les étudiant» al les in- 
tellectuels a ne pas «e mêler de leurs allaires, 
attendu qu» la causa ouvrier* rsl U cause dns nu- 
méro eux- mémos. 

■in évalue » (>t*0 1<- nombre des personnes déte- 
nue* dans tes prisons. Ile temps en temps un pb- 
lAche quelques uns, pour laite place A de nuuveaax 
«•nui, Voilà pour l égalité, ijuont A la liberté, il 
laut encore uu moment pour la voir venir. 

U presse a l’ordre formel de garder un prufoud 
lilcn- e sur le mou venir ni ouvrier Cependant la 
Inerte de* gréviste* ne pouvait rester ignorée dans 
le public Le gouvernement a publié une note offi- 
cielle, qui • été reproduite par plusieurs fouilles p». 
rislenues, dan» laquelle In aamltni de» tués est ré- 
duit A un *cut gré ruts. 

La ville a l’apparence très calme; on 


| arrestation» pendant la nuit, et la press» demeure 
muette. Les Pélersbourgeols eux-iuéiur» ignorent 
ce qui *r passe cliex eux. cnr pour apprendre un 
fait quelioQqne. il faut l’eulvadre Je vies volt, 
tout comme »i on vivait parmi quoique tribu sau- 
vage do la SiMtfe. >■ 


CORRESPONDANCES ET COIBMUNICATIONS 


.Nous, révolutionnaires de Monter gis, 
Considérant que la guerre féroeo qui est Cùte 
actuellement au peuple chiliens snus le fatu pré- 
telle d« lépriraer sa légitime révolte contre les 
exactions Je» missionnaires, u’n d’autre cause que 
rUisatialde rapacité des gouvernements coalisé», 
liépruuxous avec todigiialivn les atrocités dont les 
duo ou sont victime» de la part .les armées alliées, 
et adrrMons au peuple chinois IVxpression de 
notre profonde sympathie. 

Hesse François, ouvrier ; bourgeois Arthur, nu- 
«rter . Jute* Tellier, secrétaire du P. O. F. ; llilte- 
bault Marie, journalier ; Lioret Emile, ouvrier 
maçon ; Leberl Pierre, tonnelier ; Sébastien Girard, 
conseilltr municipal ; Vcrgnol François, ouvrier 
.l'usine ; Desplooclies Casimir, ouvrier d’usine ; 
Jcmine Hesse, journalière; Mnrlin Louis, cordon- 
nier ; Tbouvcuaull Désiré, ouvrier d'usine. Laval 
Eugène, employé de commerce ; Lacroix Elic, 
ouvrier d'usine ; Point François, ouvrier maraîcher ; 
IVrome Mnrlin, mercière ; Durand, mnçon ; Point 
Emmanuel, négoeionl en vins; I-angumier Armand, 
cordmr ; Femme Durand, marchand de marrons 
en cr..* ; Adrien Tellier, comptable; Femme llur- 
gundea ; J hurgunJes ; E. Dagueueau, corroyeur. 


Croupe Le» Trwwiltun. — II- union tous le» «u- 
medii »«-ir, A K b. t, î, 3, rue K»ndary. 

L'Eiuriqnemml mutuel l niversité populaire du 
lu* arrondi— ement , Al, rue de la Chapelle. — .Sa- 
medi I* juin. - l.y Clino-I’rt, mondaria : La si- 
tuation actuelle en Chine. 

Lundi :t juin. -- F. Ituisson. piofesacur n la Sor- 
bonne lavée projections' ; Sébastien Caslellion, un 
-tefouseur de la liberté de conscience au sekxième 
siècle. 

Mercredi :> juin. - Maxime Leroy : L’Amour, de 
Michelet (causerie et lectures). 

I. Cdacuffm Sociale de Uontinarlre, 3 cl 5, rue 

Julet-Jouy ( lh* arrood.) : 

Samedi t" juin, A*h. l/î. M. Painlové, do l'Ins- 
titut : l.a nr de Caillée. 

Mardi A, a H h. 12. — M Unson, maître de 
conférences* U Sorbonne : llabelsis. 

Jeudi i’>. A h li. I 2. — M.' Ch. Ed. Guillaume, 
.ici. leur «-» science* ; L Astronomie moderne. 

Samedi h. A » h. l 2. — Soirée musicale el lillé- 
roirt. 

l'si-SxiMi-t.rovxis. — Les camarades, ayant l’in- 
t'iilion de fonner un groupe d'Eludct sociales, 
font appel aux camarades des Lilas et de ftomain- 
ville et invitent la Jeunesse Itévolulionnaire luler- 
uatiouuliste de Pantin h assister A la réunion qai 
aura lieu samedi t" juin arec le concours de* ca- 
marade* de U ItilihuUièqueoatrièred'Aubervillicf*, 
»alte Rixtorin, 28, Grande ltue.au Pre-Naint-Ccrraia. 
Causerie par te camarade Paul V«r«iu sur: Clérlca- 
lisme, Militarisme rl Liberté Chants, poésie* liber- 
taires. Le camarade latigloi» *e for» entendre dans 
srs it-uvrei. 

Les camxrsdvi qm pourraient nuu* envoyer des 
livres ou des brochum sont prié* de Ivs envoyer 
su camarade Eugène Ja.qucmin, 50, rue de la Vil- 
lotte, au Pré-Saïui Gerrais. 

SxiM-liisi-.— I.* - amandes du Crrele libertaire 
de Saint-lteni», après avoir prU coonaiMaaco des 
lettr»* de leurs frères «spaqtmls «tuprisonnés, en- 
voient A ceux-ct leur fraternel salut. 

Ci-joint un mandat Je i francs, nour faire par- 
venir A ces vaillante ou A leuis f, limite*. 

Pour te Cercls libertaire dyonisian : 
Loti* Gft»»iii»u£. 

SiM-èmiu, — Samedi I” iuiu. A 8 b. I/J du 
soir, salle de la Jeunesse, rue V|U«-èi-M&rUa. grande 
cooférenn- pubti-|ue ot contradictoire par Mario 
Morjas, ex religituse, 

Aaitw. — Lot camarades adhérents su groupe 


d'étude* sociales i«»nl prié» do se réunir lo dimanche 
2 Juin, A t h> urc» précises, «Met Morel, III, route 
<1« Nouen. 

|.c.* crunarn-lei que déjiren» la Pr»<e liefiijieu/r 
peuvent »e la procurer chos Béraaçor, ruo des 
l.o noies -Uaie», 71, Itoubalx, al» pria de 2 franc» lu 
ceut. plut les frai* d'envoi. 


Aux camarades de Uruaelle». 

En avnot ! 

Oui, en avant ! car le léveil » opère, la torpeur se 
dissipe et partout eo province la propagando m.irclie 
admirablement. Seul. jusqu'A pr-i»«ut, Uruxelles 
ra-sto un peu «u arrière. 

Devant ce beau mouvement de »év«-il «t la peur 
qu’il provoque au sein île» politiciens «ux abois, il 
faut persévérer ot activer plus que jamais nuire 
propagande. 

Aux mesuras prise* contre nous par Ins poulifea 
au Conseil général du P *h, il faut répondre immé- 
diatement et hardiment !... 

Aux menées louches et intéressée» des • mauvais 
berger» • cherchant dons une nouvelle agitation 
pour le S. I - A leurrer la classe ouxrière et A la dé- 
tourner de In véritable lutte en étouilanl toute son 
énergie combative ot son esprit de révolte, non* 
ilevônt nous dresser résolument?... 

I.e voulex-vous avec nous, camarade* ? 

Si oui, soyex tous A la réunion exlraordinnira 
qui aura lieu le luudi 3 juin, h t* heure* du soir, 
nu - Vigneron - , rue de l'Empereur, 3!i (près l’an- 
cien Palais de Justice) ; de* communications de la 
plus haute importance y seront faites. 

l u délégué du Comité révolutionnaire d’Anvers, 
ainsi que d'autres camarades do province, y assis- 
teront. 

Hardi !*les gars ! et tous A la réunion. 

Vire l'anarchie ! 

Jean Raiidi. 


avis 

ijuelques erreurs de numérotage se sont glissée» 
dan» In liste des* numéros gagnants de netro Tom- 
bola. Nous ferons les rectiflcalions la semaine pro- 
chaine. 

Les camarades qui détiennent de> cartes pour 
notre réunion et qui ne les ont pas encore réglée», 
»«nt prie» de le faire aussitôt que possible. 

Nous rappelons aux camarades que les lots peu- 
vent être retirés le mutin do préférence, dimancJio 
comprit. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Julien. — Lu l'tiix du /'i-i/j-fr. 3, rue du OiAteau-d’Euu, 
I’oris. 

Sou>j ic-Sec. — Convocation arrivée trop tard, 

A,, i) Tour». — Nous n'inséton» il» correspondance* 

. I na lorsque rwui navonx qui nous les envole. La signa- 
ture de In vôtre *lait illiiible. 

Vh ikuijùi de Nonlnuil. —Nous fai*<-nt h- néeessalro 
auprès du depositaire, tel rot» ■•intinoail. avtesx-noas A 
nouveau. Merci. 

/».. 4 l'un ». — N. -u- en déposons siiflisamuienl, *olre 
libraire n'a qu’a l'exiarr. te sont le* porteur* qui uian- 
quriil de bonne volonté. 

F. «.. à Fier». — Envoyé ; 0 fr. »3. 

<J randrditr. — Ta copte arrivée trop laid.Mardi matin, 

». d n 1 

lime» M., Mnrteillr. — J avais supprimé Talicnncnisnt 
de Max... A la pla* « du vôtre. l»« l« l'erreur ; excusa*- 

n'eo. 

I r* lecteur n.. il», LUI*. — Nous n'en savons pas plu» 
que vou*. 

Reçu pour H.nlu : l'n voyageur de eomnieree, 3 fr. 
Reçu punr le gruiqie du Solidarité : F., S fr. — lin 
voyageur de commerce, t fr. 

Reçu pour le Journal : F., S fr. — Cr., 10 fr. — SL, 
Ir. - ï. K., 0 Ir. MJ. - Merci d tou*. 

I.., d Aubervllliert. — F., à Mnutiat — I'., k Levai- 
lois. — C..d Sainl-Otatr. — II., d Monnai. —T., a II mais. 

— I* , d l'.aen. - Il . A Turin. — II , 4 Satul-Looie. — 

P., 4 llirson. — II,. 4 Rennes — L-, 4 Itelms V , 4 

Nlinss. — U . à Beaumont. — U., e Nice — L., 4 Lyon. 

— T., 4 Lyon. - II., a Bet-Abbés — L.. au Atone. — 
Reçu Uuibrm «I mandate. 


Le Gérant ; Dcnictsai. 


procède eux 


vasu. — me. cm. îlot, nu* *L*ca, 7 . 


oix. CENTIMES 


SEPTIÈME ANNÉE N‘ 6 


DU 8 AU 14 JUIN 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRAMCf 


Un An ....... Fr. 6 • 

Six Mois 3 . 

Trois Mois _ i so 

L«* abonnements prit du» Ut bureaux J« 
poste pu«nt une turUi*. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 


Un An 
Six Mol» . 
Trois Mois 


Fr, 8 

— 4 

— 2 

abooiMMnt* pnttal 41 » p»ru i 
timbres- |..*u il» tcut féJU 


ADMINISTRATION : 140, Rue Moufietard, 140. PARIS 


UN MINISTRE ANARCHISTE 


Que les honnêtes «eus so rassurent ; ce n'csl 
lft qu'une façon (le parler et en aucun pays du 
monde n existe co monstre paradoxal : un mi- 
nistre détenteur el représentant de l'autorité 

3 ui, pris d'ua extraordinaire vertige, ait 
élruit l'idole qu'il était chargé de défendre, 
ainsi que les premiers chrétiens renversaient 
les statues des dieux et des empereurs, Ce 
monstre n’existe eu aucun pays et particuliére- 
ment pas en France. 

^C’esl tout au plus si. en un cas particulier, 
S. li. Julius Wlnssics, ministre do l'Instruction 
publique el des cultes pour le royaume de Hon- 
grie, n tenu, dans une récente seatteo du Par- 
lement, des propos qui auraient conduit toute 
personne non ministérielle on quelque bagne : 
ici tout nu moins sor. affaire eût été claire ot il 
aurait su ce que valual, dans l'application, les 
lois scélérates. 

' Voici l'affaire. Le professeur d'L'niversilé 
Pilger était accusé d'avoir distribué A ses élèves 
un enseignement subversif, antinational et cos- 
mopolite, qui altérait gravement en eux le pur 
patriolismo hongrois, le loyalisme envers l'em- 
pereur et même la foi en la sainte religion. 

F On avait relevé dans ses cours et dans ses 
(ouvres des phrases comme celles-ci : 

L'humanité évolue par degrés des petites sociétés 
ver» des société» plu» grandes «•» au degré Huai de 
l’évolution Us nation» et les Etat* disparaîtront et 
vous verres alors — dit-il en s'adressant A ses au- 
diteurs — quelles conceptions mesquines sont na- 
tion et patrie. 

Les hommes un jour ne parleront qu'une lingue; 
cl il esUiU reste parfaitement équivalent de parler 
une langue ou une autre. Il nous vaudrait mieux 
parler français ; car alors la littérature française 
serait noire littérature, la littérature française qui 
est beaucoup plus belle que l.i nôtre. 

Ailleurs Pilger n osé écrire que la fondation 
des monarchies nationales obéit aux mêmes lois 
mentales que la fondation des sociétés par ac- 
tions. n professe aussi sur ! » famille des 
opinions analogues h celles de Paul Ilobln el 
estime qu'il y a une sorte de devoir à accomplir 
en agissant sur le nombre des naissances, en 
sorte qu'elles ne soient pus trop abondantes. 
Enfin il a tirolllé d'un congé d'un an pour ou- 
blier en allemand un livre important intitulé : 
l.n loi fondamentale d>' taule oie aeuro ptochque, 
témoignant ainsi de son mépris pour le hon- 
grois. 

L intorpcllateur, comte Aladar Zictiy, deman- 
dait naturellement pour la jeunesse «moins do 
science el plus de crainte de Dieu et d'autour 


de là patrie 11 parlait un somme comme ou 
ruiool pu parler M. de Mua, il. Méliooou un 
député patriote quelconque, si jamais tin pro 
fes.sour d'une faculté française s'aventurait h 
enseigner à ses élèves dos doctrines analogues 
à celles duprofesseur Pilger et & publier des li- 
vres en allemand ou en anglais. 

Nous devons ajouter, Dieu merci, que pour 
l'honneurde noire pays, le ministre do llostruo 
lion publique n 'attendrait pas qu'on l'intcrpol 
lût ; il révoquerait d'abord un aussi dangereux 
révolutionnaire. 

S. IC. Julius Wlassics, ministre hongrois, n'a 

f ins fait de méina; il a déclaré que, pour lui, la 
iberté d’enseigner devait être absolument res 
perlée el qu'elle impliquait pour le professeur 
une liberté absolue do penser, surtout quand ce 
lui-ci était assez consciencieux pour dire à ses 
auditeurs : - Il se peut, Messieurs, que ■••• que 
je vous dis soit autant d'erreurs qu'un aulr- 
philosophe ramènerait à leur vraie valeur; je 
no désire pas que vous on croyiez le tout ; je- 
vous l'expose comme une doctrine. <• 

Puis, tout en so défendant de prendre parti 
pour le système philosophique incrimine V. J. 
Wlassics en a fait l'apologie, enappelant a l'np 
pui do In thèse tnlinationalisla les prophète», le* 
philosophes antiques et nombre «h- contcmp» 

Il a même cité une phrase de manuel scolaire 
écrite par un patriote authentique — et celui 
lù. s’est- il écrié, n'est pas un anarchiste! 
qui considère In nation comme une forme pro- 
visoire de l'évolution humaine. 

Sans doute il ne faut pas s'exagérer la portée 
pratique des déclarations ministérielles, hon- 
groises ou françaises: el si les compagnons de 
Hudn-Pûslhs'avenluraicnl fi traduire eu actes cet 
internationalisme académique et parlementaire, 
S K. J. Wlnssics ne manquerait pas de les si- 
gnaler nu minisire de l'Interieur comme des 
gaillards forl dangereux et qu'il importe de sai- 
sir au collet et enfermer en quelque solide 
prison et on n'a pas entendu dire qu'il soit ja- 
mais intervenu en fa veurdes quelques personnes 
qui refusent obstinément, là-bas, de faire leur 
service militaire, à l'imitation des doukltobors 
russes : c'est là cependant une résistance néces- 
saire pour hâter l'heure de cette société future, 
si acceptable dans les livres dos professeurs 
Mais nous n'en saisissons pas moins sur !• 
fait le mensonge perpétuel sur quoi repose In 
société présente. Il n'est aucun de ses étais les 
plus indispensables qui u 'aient dé min - par 
eaux mémos qui sont proposes à In conserva- 
tion do cetlo charpente vermoulue. Quand les 
maîtres no se croient pas intéressés à dire le 
contraire du bon sons, ils «tbaiidonnenl volon- 
tiers toile ou telle partie de l'étHdcc : lois, 
urinée, patrie, roligiou, ils sacri lient aisément 
les assises do la bétisso où ils ne sont pas per- 


sonnellement tapis el Us 'se chargeai des cri- 
liqnrs de détail avec un louable entrain. 

\ ienne un moment où il» prennent conscience 
du danger commua, ils reconstruisent en sous- 
n-uvre les échafaudages ruinés pnr leur impru- 
dence et répriment avec une effroyable sauva- 
gerie les naïfs qui les auraient crus sur parole. 

N’importe : les taupes gouvernementales, 
malgré elles cl par la force des choses et dos 
idées, travaillent avec nous ; l'édifice ne'peut 
pas être indéfiniment réparé el il suffira, quel- 
que matin, dune légère poussée pour qu'il 
s écroule eur ••Iles. 

l’iKMHE Qt lli..»IU>. 


ACTION ÉCONOMIQUE & ACTION POLITIQUE 


- L'action syndicale pure et simple, disent les 
socialiste* ministériels, est absolument incomplète 
et inefllw*. || faut que celle action soit en même 
temps politique. Donc il est nécessaire que les «vite 
■beats mirent dan» U Parti socialiste organise. . 
Ce beau raisonnement cache tout simplement des 
intérêt» de pntti et Je» but* politiques plu» un 
moios avoué*. Il «u certain qu* U parti »ociali«la 
n » sa raison d être qu'en tant qu* parti ouvrier. 
Si le» syndical» forment bande A part, «ils ont leur 
organisation propre et leur tactique indépendante, 
si, nar exemple, il» refusent «Tenlrcr dan» la ba- 
taille électorale et parlementaire, le paru uieialuM 
l«ndr* à uc plu» être qu’un parti petit bourgeois 
et réformateur, qu'un parti démocrate» co un mol. 
Eu dehors de celte néenssilé vital» pour tout parti 
socialiste d'avoir une clh-nlèla ôuvrtir». le clan d« 
Jaurès, plus spécialement démocrate, et réforma- 
teur. avait uni- foule da rai. «on» pour chercher è 
«nglober les syndiraL» dans sa politique, el la prin- 
cipale é tint la conquête de la suprématie datas un 
parti h cialbl* unifié. 

Privé de l'adhésion do» syndical», J.mrè» n’a pas 
pu imposer l'unité «Isa suprématie itou* le» partis 
socialistes, l a campagne mené» par lui vit cepen- 
dant toute d'actualité, lut qo«»Unn de l'entré* des 
croupes corporatifs dans le parti socialiste a servi 
d'intermède pendant une des séance» du Congrès do 
Lyon ; mai» l'échec du congrès n'a pas permis de 
développer la discussion, ni u'aboulir à un résonat. 

Il est probable que la campagne sera repri»o *«UI 
an» antre forme. 

un a I habitude d'opposer l'action politique* I ac- 
tion économique, mai» souvent *an» bien entendra 
ce que l'on mol »ou» ce* deux terme» Il en »« i »ulla 
toutes les confuaious et toutes la» ambiguité* po*- 

çiuand un socialiste narleiiiantaire dit que I Action 
syndicale pure «t simple est incomplète el ioefljcace 
I l qu'il faut qu'elle v.ii m même temps politique, 
je crois qu'un marclnste pourrait en Jue tout 
autant, 4 condition de détlmr . «■ qu'on «nlrnd par 
action syndicale el par adieu publique. 

d autre part, un muluelliste. pour J autre* m-. 
sons, refuse Je se mêler 4 l'action élooUiralit , il 


LUS T EN PS N OU V R AUX 


un anarchiste fars de même. Dr, li<ul anarchiste 
esl opposé A l« foi*. *t A U tactique «le* *ociall»te» 

f iarlemonlairos et n colle do* ntuiu«*lli»le«. Actuel- 
emenl. le- gue«dl»las et tilanquistes, les mutuel- 
Ile toi, In* anarvlu*te» «uni op pu»#» A l'entrée dw 
•yodi< ata iloii* un parti politique, chacun pour do* 
raison» tout A fait differente* Le» partisan* d* 
l'entrée de* groupement» corporatif* dans le parti 
socialiste en ptvlUenl pour créer une -confusion : 

> Vont. «Usent-ils tat iniliUnu «yodlqué*. *»>us 
msn lin arec le» inuturlliilei el I» barbe wUi*h», 
cVst-A-dlrt a*er les alliés du patronat capitaliste 
Voua faite* le jeu «le 10» adversaire*. Regard)'» 
l'Anglelrne. l'Australie, etc. : les Iradea-nnloas, 
encore Mer tout entière» asservi*» aua Idée* de con- 
servatisme foetal, commencent A venir *u« Idées 
socialiste- : el le premier acte caractéristique Joe 
nourellei union* socialiste». en abaudoonatil lr «tell 
esprit niutaclliite, est d'adhérer A IVIiun parlc- 
innntair*. A la conquête de» pouvoir» public* • 

Je connais un mden camarade, qui, autrefois 
fetiKiieui adversaire du parlementai i»tue. prétend 
inaïutrnaot que révolution du mouvement syndical 
ro franc-* tend *er» on but rétrograde. «•! qu'en 
réfuta ut Je «'occupe T d'agitation AaCMnl» le* syn- 
dical* retiennent A l'esprit do «eux (rade uolonl*me 
aaehh - C «I un areu nient «le même VàJàur ■ 1 
celui Je» bnurgroi* reproo liant au» commuuijte* Je 
vouloir rrnoir 1 l étal de la rnm mu uanté et de la 
sauvagerie préhistoriques. 

pour enter mole équivoque, il tant délioir Ira 
terme-. -1 l'on eriirud pur 1 lion «yodi. «le une 
action purement réformiste dan» la «ixiété capila 
liste cv»**nfo el respectée. une «eUwo sans idéal 
et d'ailleor* ua> r**ult»l, il *»t rertato que • elle 
action o e*t pa* relie m mi lucun 

de» communiste» lynJijué* L'est U l'action tyndi- 
cal», telle que l'entendeol le» HUUirlIut'*. le. cm- 
|,.‘rv Ura.el l'Val MU epll n q il a rendu 
le* troupe* rarporatifa ai liioiti-tnps «j.pecla aux 

,,, 1 . . 1 - ,i .i 

Cbùtat. Mai» il o'en est plu» de même aujourd'hui. 
L'action économique, pour être efficace, «[««il tondre 
A la suppression le» rausaa de la servitude écono- 
mique «lu prolétariat, I inanité de» luttes quoti- 
dienne» pour des am'lnualions partielle} et tempo 
raira* de «attire ou de Ira» ail ont, tout autant ‘que 
U prvpaeaad* «acialisle. amené Im ayndicati A en- 
visager U latte econnmiqu - r.imme nue lutte sociale. 
Aelliellemenl les «yn, lirai» n'ont plu* he«nio il une 
propagande extên-ure. liant leur *em même, il» 
peuieiit continuer el parfaire l'éducation commu- 
niste lu prolétariat «nivrirr. 

Eo»i«u:ée de celle fa-nu, l'atluO économique 
s'oppose A la conception conservatrice de* mutuel 
liste. ; elle a pria pour ce* dernier» un caractère 
politique Polillqu» V"Ut dirf qitr Crtte action éco- 
Ooiui |ur. lais* 1 il de enté le» réforme» dite* prati- 
que*. r attaque A l'état social »<Tm 1 et aux mtlitu- 
lious politique» lui sériant d'étol. Si b- mot politi- 
que peut « entendre nu».. un anarchiste o'a rien A 
objecter, el lai-mèmè ee fait-il pai de la pnlili'int 
eti combinant l'Klalel le» institution* étatislesY Mai» 
las aoclaL»lei parlementaire» (eaenent de la confu- 
sion amenée dans l'esprit par le mol «le politique, 
puni en • orlurn que l'action syndicale ne peut être 
complète et efficace, que »i elfe se joint A l'action 
électorale et parlementait'*. 

il. P. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

L» l'*«uxa. fie même que *an» l autorité el U» 
loi*. ies homme* ne voudraient plu* «ia« ailier et 
passeraient leur lemp* à « entra-luer. de même le 
Coda e»t M .auvecardr de la faïuillr. et «an» loi 
celle - i m d bloquerait lamentablement La famille 
batéi -ur l ulbctmo e»l une utopie, o «al-co pas? 
Car l'affection ns saurait à elle »eule mntntrnir la 
cotKople e litre le* Irotniaei; il lut faut I appui de 
l'intérêt et la unetmn de 1a loi. 

,1 r*t ff qui r«'**oft cJainiiu*Dl de l'alTairt de Pui- 
Uer* • ne inatheureOM a été *équestrée pendant 
vinw» par **• ntère et »ou frère, «Un» un but d« 
apt.it tcn d héritage. <>n la faisait pa»*rr p< ar folle 
et «Ile t 1 .si l dan» une< bunihrc d«>nl la (nm' tre avait 
/i.- hermétiquement buurbé* ,i»ec d'épaisae* cou* 
verture», couchée aur un grabat couvert d ttnmon- 


di.-e» et de Termine. Sa mère el auu frère étaient 
lr>* coté* dans le monde clérical; et ton trere par- 
ticnlièmnaal était ««' mlülant, ancien aoua-prérrl 
il n 1C1 Mai, membre de *ociélée pliiUnihrepiqne» 
rt d'encoura«emenl au bien, personnage charita- 
ble, moral, bi*nfai»anl. bourgeol* nmt de l'ordre, 
Jéfeoieur «le la rvligioti el de la famille, et ennami 
de r*. canaill»»de ré«oluÜoDnaire» Ron apdlrt I 


Piraion-M*- — M. Charlea lj*ur»ol veraa un pleur 

S j'notiqoe *ur llndifférencn de la teune**e à l'eu- 
roit de la re*anche. Il ue peut *«• faire A I tdé* que 
le. jeunes iteo* d'aujourd'hui n aiunl pas l'esprit 
in e.Mmment hanté par l'unique souci de venger 
les humiliations de lours pères, les larme» do sang 
T.*r»ées par leur» mère», revilissemeut de no* glnl- 
r«», no» drapeaux li«ré», om cauoiia rendu», no* 
fiirtent«.e. rasée», no* milliards vob 1 ., n<«« héros fu 
«illés -, et' . »!«.-. t. « fait l>ien des choses A venger, 
el jn comprend* «ju'on hésite «A s'jr lnett^^•. 

«ai» que « C'iiarle» Laurent ne nous incite pa» A 
la trogeance. Il ) a Ironie ans, n«w pères ont été 
conduit» A la lunictiprie — comme d’ailleur* le» 
pèle, de* Allenfand» d aujiiord'hoi — par des gri‘; 
•l 1 n* qui petmienl tirer profit du massacre. Si 
nous avon» A les venger, c est sur ces gredins qui 
iiiU'lrairntbienrorommeucer lu mémo manège avec 
u nu*. D'ailleurs, nus pères mit «nulu »e venger eux- 
niéuir» m 7 1 l.e* ami» d* M- Charles Laurent, et 
lui mAine peut-être, l«» ont fusilIA». Qu'il» eussent 
«lonc leurs jérémiade» et sèchent leurs pleur* de 
< t«» «i lilea. L* vengeance que nous aurions A tiror 
ne sentit pas «le leur goût. 

À\6«f lit I»* llt>. 


Soo vL'»Tr.« — Mardi i>i, je ma suis rendu A U 
•• .3 * du M>ir du Cancre. »<><-ialt»!e de Lroai j'ai 
1 la scission définitive «lu P. s. it ai 
tendre ' de discourt improvieéx Ul 

nt flétri là 

lichèlé, la fUita « - «*t s'affirmèrent 

ir* «eut* repréiontani* valides lu Prolétariat, Kl 
là dessus 1 rs meuiesautononea, gentiment domes- 
li'|U«'e*. d'ejipUuétr. El \ 1 « « su » de menacer, «le 
brandir ses foudre* coolie le* trellre*. les valets 

l'anU brt miaitlérit Ile, d ippeler néna, 

peur ex- 

n". 1 -m t dot résigné do pauvre lucous- 

ejeut leurs appétits infimes. 

i """ |>ré|'-iilit,ii des 

iiruues bourgeois »->ci«Ueli'4 d'ouirtrle »oin «le celte 
. « -• 1 1 1 •- prostituée U Politi«|iie, aux organi»ation* 
ijrudicnle*. Il y a IA un réel danger pour cellee-c*. 
Aui*i ta Fédératiao d«i Sud-lUt avait-elle convoqué 
pour 1" «r im'me à la llunrse du travail le» pro- 
iiiolrurs «U celte lltèse : l’enlrée des syndicats ilan» 1 
l i politique. Elle les invitait à venir expoaer devant 
le* ouvriers mêmes les avantages qu'il» espéraient 
m retirer pour le bien-être d» ['ouvrier et destyu- 
dicat». .NaâureUetnenl, pertonu" ue vint, et seuil 
le» ni-mbroJ du r. S. R. vinrent exposer Dur» idéux 
à ce sujet. 

Je ue veut pas rua» faire ta crili«|iie de gros que 
tou» connaisses mieux que moi, «ju* ne les connais- 
«■ii« que de nom. J'ai constaté qu au fond il» ne 
»l«-ut euèr«- mivua, et sauf ItejPAnle qui *ul dire 
qu-lqu*» vérité* lourbanl la lAchelé de* majorités 
«i.rièret, <l démontra la stupidité et la duperie 
ju» • ..r..t, tuerait au Min de» minorité* militante* 

■ t r-.iiUée», l'application «lu »ufTrage uniterarl 
Un* le mécanisme d«- I* tirève. il u y eut que le 
it..j»n Remet, Mcrélai/r « 1 » la R«iur»e, aiait que 
le. • itoyens Bourchcl el Soilol qui. #an» être Jet 
nur hitU» «te fait ou d« n«-m. n>n tinrent pa* 
mntn» des diM-nur* où pfP au ta saine murale d» 
résulte rtdàlTrai>rhift*rmeat qui eal la n.^lre. 

' aillant, Allemanc, /.évaè* monirêreot le* uns 
Irai «1/bit «oci|é| vtuire, 1rs autre» l»ur ir«>nie 
luui J- , u leur dél it monotone, « mpreint d'une 
J.r .f. ngr vacuité inlfltectuelle et bien digoe «te 
• «•gel dans la ménagerie parlemeoUiio. 

Cl. L. 


A eux*. — On lit dan* I» Tro-jr»» il< lu Somme du 

30 mai : 

'•rend émoi, ce toir, A la police ! tin annnuçail, 
ra effet, que Ira lilo-rtatre* ni«nifealaieol «tau» la 
rue. et. • lum* c'était i«.ur d" retraite militaire, on 
craignit «le» mainleataüou* ho»lil<». 

Aussi, en uiuins d'une deinl-heure, tou» les 
agent» de» quatre arroudisseiaeal* furont-iU aur 
pied. 


Voici ce qui s’était passé : 

Otte arr. » midi, un hui»»ier accompaené do 
M. hasarder*, eaminiaaairo d« police du I*' arreu- 
dts.ernf nt. procédait A IVxpuDion d'un ouvrier cor- 
donnier du nom de Carpentier, habitant te boule» 
vont du Jirdlndes-Planlç», 

Carpenlitr, qui appartient eu groupe de* liber- 
taire», fut dernièrement condamne j«ar le tribunal 
correctionnel pour a«oir «ifllé au passage, «levant 
sa maison, du H* batai!l«>o de chasseur» a pied. 

Carpentier .-*» un a ntl propriétaire a. humé. || 
n'a jamais payé «te loyer pas plu* sur le boulevard 
du Jantin-des Plantes <|ue dan* les différent» autres 
logements qu'il occupa précédemment 
Or. ses amis $e sont réuni» ce soir en face de &a 
mai«-in. Il» nul «-liiirgé une partie du mobilmr sur 
une voilure A bras, l'autre partie consistant en 
chaise,., tables el buta do lit fut portée A bras. 

I e groupe, |>réc«'dé d'uno panairte portant ens 
mots : Ligue do» anti-propriu» -, «e mit on roule 

A travers l«‘* rues Je la ville, occasionnant partout, 
«ur om passage, la pins vivo curiosité. 

Sur la voiture A bras avait été placé un vmniuier 
portant ces mots : Mort aux propriusl! ! ■ 

Knllu le. libertaires chautaieUt la chanson do» 
« anti proprios m. Corretp. loealt.) 


Politicaili.diik. — Jnmais il u'y avait «u autant 
de scission» parmi les so*:i»li»tcs que depuis qu'il 
v est question d’unité. Lr Congrès qui s’eut t««nu A 
Lyon la semaine dernièro a enemn i«-uJu plu» '«près, 
si possible, les division* qui s’étalent créées au sein 
du Parti • depuis deux an*. ItéjA l'an dernier. A 
Paris, les délégués du P. 0 . F. — rucmUsIcs — 
s'étalent séparé» Je leur* ami». A Lyon, les blan- 
quistes ont quitté le Cougr*' 1 » en claquant Itâ 
portes. Tel est le bilan. 

Lue des particularités de ce congrès, et non la 
inotn» inlérv-uaulr, a été la faillie minorité d'ou- 
vriers qui y assistaient. Tous les jeune* arrivi.ies 
recruté» par Jaurès, pour qui le socialisme est une 
carrière, étaient à Lyon. 

lies avocats, de* riions, de» médecin», des pitv 
fcssiouncl» Je la politique, M. Edivards — banquier 
d'idée» — tout c«la repréteutail «le* groupe» socia- 
listes, mai» lr* véritables travailleurs étaient 
absents. 

Le* syndicats ouvriers, qui avaient été sollicités 
spécialement, à part quelques rares exceptions, 
n’avaient pa* envoyé, de délégués. 

I.a question Millcraotl A elle seule a fail tous les 
frais du Congrès. 

■ in t'y esi disputé ferme, battu même — Vive 
l'utiiou ■ — «*l en df'lloltivc c'est le maintien du 
ntlU qua quia été décidé. Millcraud reste «lan » un 
ministère bourgeois • l« représentant de la frac- 
ti«m Jaurésiate Ju Congrès. 

I r h blanquisles, qui n’avaieol «’-té A Lyon que 
dans le but de jouer quelqu«-« mauvais lours A 
leurs - allié» ont pleinement réii*sl. Tout est SU- 
juurd'liui à recommencer. Ijs» anciens partis *e 
r «trouvent face «\ face comme devant. Seul», le» 
allemanistes — jadis les plu* révolutiounaires — »o 
«.«ni laissé absorber. Un mandai à leur chef a 
suffi a les ruator. 

Tout cela était prévu du reste depui» longtemps 
et il était « erlatu «jue tonie la science de» grand* 
tacticiens Jaurès et Uriand ne servirait A rien. 

I.n», a*«a.Minnts d'ouvrier* A CltaloO. A la Marti- 
nique • l «-X tradition » de Sipido tt t"U* le» alleo- 
lat» coin roi» par le ministère Waldrck-Milleran.l 
contre la clav<« ouvrière, ne *«ul guère «le* arro- 
meals électoraux en faveur du locullimit. C'est ce 
que le» guesdiite* ont très bien compri»; aussi 
u alTeclent-ils cette altitude intransigeante — luul 
en »«>utf nont le ministère de teur»»ole» — «|Ue j*our 
conierver A leur parti un caractère d’opnostlion 
qui. en période électorale, leurtnêoau* «ToUles re- 
1 rue ». Les l.U'i tui-les, aJuptanl la même tactique, 
u «ml pa* tarde A le» suivre, el cela ne faisait un 
«I «nie pour personne que le Coogrèa de l.yon ac- 
centuerait les division». 

Mal* tout oela n'a qu'uue (rnporlan« e rt-lalive, 
l>«* élection» nppruchent, et, au moment voulu, »ul- 
« «nt D* intérêts «le chacun, tout ce mon «ta «aura 
l ien %e retrouver p*«ur la conquête J<« man«lat*, 
!'«, d'un c«'*lé comme de l'autre, cela *eul importe 
Les travailleurs le comprendront-ils enfin f 

I». D, 


Mouvement ouvrier — ll»»»t.x*Sv.*Di< «v» — 

l a l'éd-rntion de» tluurses du Travail et l'Union 
de* Syndicats de la Seine viennent d'adresser A tou* 


LES TBMPS NOUVEAUX 


le» tins ailleurs an intéressant manifeste que nou* 
roMrolloindoiio pouvoir insérer ou entier et d'où 
nous extrayons les passages suivant* : 

■ Oui, au moment où les Comité* de graves Un- eut 
des appels à toutes les organisation' uutrière» pour 
que le» gros sou» des travailleur» viennent modes- 
tement apporter leur concours dan» lu lutte contre 
Icscapilolivlo», ces mêmes Comité» appellent 4 leur 
secours des députés. des h pin mes politiques, jour- 
nnli«i«* ou autres, suivant leurs syinpattue.» ou leur» 
préférence» personnelles, comme »i ces citoyens 
connaissaient mieux que le» travailleur» les souf- 
frances ou le» boioiu» du prolétariat, comme li ce» 
hommes avaient plus d’expérience de l'organisation 
ouvrière que les militants syndiqués. 

• Cwt avec ces délégations que commence 1ère 
des controverses, des divergences d'appréciation 
si un de ccs délégués est ministériel, immédiate- 
ment certaine presse adverse 4 l’opinion de ce dé- 
I /'gué crin à la traliison, sa conscience est vendue, 
il vu livrer les travailleurs au patronal: s’il est an- 
timlnl USriol i ont tn taonistat «ju» roticbé- 
riïsenl sur les arguments, cpiloguent sur de* cou- 
trudictions et lluiv-onl Si l'ion les un» al les autres 
par décourager. Aux syndical.» ouvriers qui préten- 
dent mener de front l’organisation politique- et l'or- 
cnniMition économique, cuiaiuenl lu lutte contra 
l'oligarchie capitaliste sur tous les terrains, nous 
leur disons qu'ils font fausse roule. 

- Le problème économique estasse! ardu pour ré- 
clamer toute votre attention rt tout votre dévoue- 
ment ; luissex 4 d'autres qu'a vos organisations le 
soin de fitiro la conquête de.» pouvoirs public*, venex 
avec nous, dans nos Bourses du travail, 4 la Confé- 
dération générale du travail, dans non Congrès 
syndicaux, nous aider 4 préparer notre émanci- 
pation. 

• Lu faisant cela, camarade» syndiqués, le jour ou 
vous engagerai la lutte contre vos exploiteurs, vous 
serei en droit décompter, pour vous aider dans vos 
revendications, sur tous les travailleurs qui, comme 
vous, seront fédéré». 

» Mir ce terrain notre union est faite, il ne dépend 
plu» que de vous de la continuer. - 

.Malgré quelques réserves de forme que nou- 
pnurnoiis formuler, nous ne pouvons qu’approuver 
le manifeste -lan» son idée maîtresse. 

I)r plu* .-n plu» Us syndicats ouvriers entendent 
*o séparer de l’action néfaste «lea politicien», et vivre 
de leur vie pmprn. Au moment où certains politi- 
ciens tendent 4 attirer le» organisations ouvrières 4 
eux. celle réponse de* syndical* était intéressante 
4 enregistrer. 


Lx* (ia&vK». — A signaler. parmi b-.- H grèves ac- 
tuellement an cour», celle do» ouvrières canonnières 
Je l.a Cucrclio. 

Depuis six .semaines, ISO femmes luttent court 
geuse ment. Le pulron. un nommé Norton, e«l four- 
nisseur de 1 Etal qui, en l'espèce, est le ministère 
Waldock-Millerand. Cependant, tout socialiste qu'il 
est, l'amour do CO dernier pour la classe ouvrière 
no ta pas jusqu'A défendre le xalairr de quelque» 
malheureuse* femme» contre l'avidité -l'un exploi- 
teur. «loi» n'a rien 4 faire avec la ■ Défraie Répu- 
blicaine . 

En attendant, la Ifrurse du travail de Bourges fait 
un appel 4 lu solidarité ou faveur île» ouvrières de 
La buerchc. 

P. Dkl&uui. 


Hollande. 

N «ni- ai ons eu, le dimanche île Pentecôte, notre 
promièro grande démonstralion pour U grè.e géné- 
rale. C'éUità L'IrOOht, le centre dil pays, mai', qui «-*t 
loi u d'être un centre de mouvement ouvrier. Aussi 
quelque» pessimistes avaient prédit un (jasco. Il n - u 
a lieu été. Tout au contraire le meeting en plein 
ftlr 0 été uu succès tous tous le» rapports. Tout le 
monde or convient, même le* feuilles bourgeoise* 
oui le font indirectement par leur silence relatif. 
EUcsfle gardent bien de donner le nombre approxi- 
matif -feu manifestant* qui ac monte 4 quatre 
nüii . 

De tous cité* les militant* du mouvement syndi- 
caliste et de Unarchlstnr étaient venu» 4 l'trccht. 
Cinq bateaux 4 vapeur en avaient amené deux 
mille d'Amsterdam, deux autre» plusieurs centaine» 
de Zaaudain.Méme unsteamer était venu d'AIktnnar 
I.C* ami» de IA- luis avaient fait le vaenflee de qua 
■ orxe heure.' Jr navigation monotone par la» canaux 


hollandais pour assister au meeting. O qui e*t plu» | 
fort encore, quatre ouvrier» du port de Itnltonlain, 
trop pauvre* pour se payer un billet de chemin de 
fer. avaient fait dan» la nuit et à pied le trajet de 
cette ville A l'irechl, trajet de tenante kilométré» ’ 
l'uc quête « penni» 4 ce» braves -le retourner chef 
aux dune façon plu» commode. 

Quel plaisir de parler a un» foule ouvrière »i 
nombreuse et si sympathique 4 no* idée» ’ Nou» 
étions trois oral- urs : Luiljo» propagandiste anar 
chiite. Van Erke|, le vaillant secrétaire du N. A. I 
Secrétariat National do Travail , et mot. Kl quel 
plaisir après de rencontrer sur te terrain de* ann* 
et des camarade* venu» de loin! Ou y voyait au»»- 
beaucoup d'ancien», d* • vieux de la vieille « qui, 
ta* d. la lutte, découragé» par le» tripotages de 
soi-diaant socialiste», s'étalent retiré» de* rang», 
mois qui, 4 présent, ont été attiré» par U Irai- heur 
do celle idée si ferme et si révolutionnaire de brève 

Générale. 

Eu somme, excellente Journée de ptop-cind* et 
qui aer.i *uivie de mainte autre, car Inlée de 
tirèir Générale ne tardera pas 4 pénétrer dan» le» 
foules >|e« travailleur* qui l'acclameront comme ann 
idée libératrice. 

. |». M. Wm. 


Nouvelle-Calédonio. 

IXMlMlcno* csxaurc. — Voa confrère* le» mieux 
informés ont plus que probablement oublié d an- 
noncer 4 leurs lecteur» qu'une bonne partie du» 
indigènes de la Nouvelle-Calédonie “'étaient révol- 
té». Ils le diiont peut-être lorsque, par un juste 
retour des choses, lea Canaque», prenant leur re- 
vanche de 1*18. auront exécuté nn bon nombre Je» 
accapareur» -le terrain» que nous expédie !o Pc/il 
Journal par chaque courrier 

Ce» Messieurs, qui viennent ici faire de la cob- 
nisatiou sous une muustiquaire et une véranda, n- 
pouvant parvenir 4 boucler leur budget mal» 1 
toutes sorte» d'nxpédieut* ont résolu d’imposer 
aux noirs qu'il» ont dépouillé» de leur bien naturel, 
une rcdevnu- « personne lia qualillée - impôt d- 
capitation -, Peut-on imaginer quelque chou- d'- 
plus ignoble que de dire a un homme : Nous i- 

prenons dix francs par an parce que la mèrr l’a 
rnis au monde et, si tu ne le» paie* pas. nous te JV 
posséderons du dernier morceau de terrain, de la 
dernière plantation d'igname.* que nou» av-m» Ii-mi 
voulu ta laisser pour ne pa» trop nou« mettre 4 -lo» 
la Société protectrice d»» indigène». El, *i cela ne 
le convient pas. noua avon» de» marsouin» qui l'*p- 
p rendront 4 vivre civilement *0 massacrant te» po- 
pinée» elles enfants, en brûlant te» gourbi* et le» 
récolté». - 

Pour ramasser quelque» millier» de franc», !• 
gouvernement n’a pas hé*ité à établir celte cancii- 
ferie. Honteux de »i* servir dr tel» procédé *, quel- 
ques-uns de» métropoÜlnin* chargé* d'udinini*trcr 
le» colouie» «ans en connaître le soleil ni le» I- 
soin» ont promis qug celle odieuse me* tire ne dure- 
rait que Jeu* an* Mais le* pauvres noirs n-nl p i 
les moyen» Je donner Ir» vingt franc* exigé. f|« 
vivent Je racines et de pots*on» dan* leur* tnl u< 
et, s'il» viennent a Nouméa sole ier h tixml aux 
libérés des travaux forcé» que l'Administration no 
veut pa» laisser partir ailteur», il* gagnent de s 4 
2% franc» par uioix avec du ri* un» f il» par jour. 

Il» ont Je* moutard» eld'-» par-nt» •» qui la paye 
est de«lmée et il leur est mat-'i lelfrmvnl impotoiMa 
-le satisfaire le* exigences administratives. 

Le» indigènes -le Tou bo cl -le» tribu* avoisinant' * 
ont résolument refusé de solder quoi que ce soit. La 
troupe rsl partie, laissant la ville de Nouméa • -n» 
muMque avec une garnison d* trente homme» -I in- 
fvnberie do mariné ; des convois <fnot le prix **t 
mille fois supérieur au rendement d-- i’impût ont 
été expédiés 4 travers les montagne* al. . . le* .sel- 
dais -ni été crevé* >.xn» avoir vu -lu i xn.iqur» < • 
légitimes insurgés se cachent dan* d*» brou»»*» ot 
dm forêts itnpétjrlr.iMr* .1 »e moquent -le* soldat*. 

Au cours -lu soûl combat qui ail eu lien, un Ca- 
naque a même tu>‘ un mar»»oiu avec uo vieux fu»il 
chargé d'un mon caudr ferraille., alors que le* Label» 
ne leur ont fait aucun mal. 

Comme revanche, ol pour fuira croire 4 leur ac- 
tion nécessaire, les soldat* ont as*a*ïiné trots de 
ce* malheureux cl en on! emmené neuf 4 Souuiéa 
Ces dernier* e'iairnt de* hommes n'nyanl pris -u- 
cun« part 4 la révolte rt avaient été trouvé* dans 
une case abandonnée. 

Epuisé» par In» m-irche» *1 l« manque dn vivre», 
le* marsouin» ont al-un-l-inné les représaille* 


Tout dernièrement, le fanfaron nui gouverne p. i. 
le toi et le >nu»-*o| calédoniens , I ancien directeur 
de In pénitentiaire que les bourgeois d'ici appelaient 
précédemment chef de bandes et qui n'est mainte- 
nant qu'un chef de bandits, c*t reparti avec le ra|o- 
nel c-mmandnnt militaire, d'autres officiers rt une 
troupe. A l'heure où nous vous écrivons, l'uunrreo- 
tion est toujours maîtresse du terrain. La meilleure 
preuve e»| dans ce» quelque» lignes d» la Erunce 
AuilmU du 13 avril-. 

- Lri IrautUi ill TauKo. — O malin, on a rm- 
barqué 4 boni du vapeur .Ir/itr, par ontn de M. le 
gouverneur, 50 luiilx et 10.000 cartouche», 4 desti- 
nât n -n de Tauho. 

- O* arme» et munitions nat été demandée* par 
dépêche. • 

llunue chance aua Canaques'. 

Noua ne pouvons malheureusement parvenir 
encore 4 Jenrfairo comprendre que, «>ulo, 1* réno- 
vation «ociale l*« délivrera du long français qu'ils 
subits* ut et du jour anglais qui les attend sou* peu, 
msn < 'est »**c )->ie que nous constatons -pi un rt- 
prit de justice et de liberté » «»t éxaillé parmi eux 
et nous allons tenter de leur donner la m»in pour 
les délivrer de» négriers qui le* vendent coursai- 
meut avec automation légale, *» dévoilant las 
agiaaemenl» de ce» -kurator* -in U mer dr Corail, 
qui. autrefois, étaient pendus et qui, maintenant, 
«ont décorés. 

l’our I»» camarade* de la Nouvelle-Calédonie, leur 

délégué. 


Suède. 

Il y a quelques jour*, une traduction allemande 
de A ’-<(»/ llnmii mil -a* fui mue m venta a Nloch* 
baba. Le représentant de la l'urte »'émui ■ l pru- 
te»U. On vient d* faire droit 4 »a réeiam-UMm 
int»rdÎMnt ta >*111* <1* ce livre, tirdr* uiènia leur 
a été -tonné, dit-on. de remettre 4 la police 1rs 
n-mi de* v'hriiui qui refuseraient d» rettitosr la 
Tolnine. 

Abdul-ltsinid veut bien se louiller de tou» les 
enrae*. -lécrrreler l*« enfants de six tnv, faire 
muMcrer les Arménicni par centaine» de mille, 
mériter *l*n delà le aurnoin de l'êle rouge qui lui 
a ■‘i* donné, mai» Il n* veut pa* qu'on parle J* Ml 
Ign-nuoi'- l’h bien: on *n parlera malçr* lui. *1 
c'e«l île lui qne In postérité Jira, comme Alph. Hum- 
bert le diiail d'A.'-iandre III. qu'il était une lavette, 
une éponge 4 boire I» «xng. la - flête ronge - erl 
un eupheniuni* auprès de ce qu'est l immonde 
pieuvre sanglante qui règn* sur la larquie 


Chine vnilel 

Ici. owc les excès ale*»diqno*.lei raalkdi-s véné- 
ricnnes sent trè. uaml-r*uu-*, d'autan) plu» que U 
pliqarl J*« Chut -uMen «nat iUcinlrs.Hr, I** médi- 
caments dan» le» inürmerie* font ci-mtilèi-menl dé- 
faut J* certain qoe l« , «ii <-up J- I- il* Immairt 
n-f r»pu«r«tit pa» la rarr Roue* »l qne I* rrlt-ur 
du «ores eipé.liiinoiisiru pr-'»o*|uera une r- crudrt- 
ien*« «aleooltsne rt de «ypfadis avec tout'* leurs 

Je ne veut pa» al-order un *u]«! qui aie tient ce- j 
pen-tant à ceur • le» aspect» de b gu*rr* Mai* js I 
ma réserre pour I* retour, jr me contenir de col- 
lectionner de* faits. Quolqu«»-uii» sont typiques «I 
•li'Uii*n-nt une trx«te iJ’e de notre pr- irndae et 
vilisation. 

l>tln lettre se px*** de commentaire, unu» po pu- 
bhr-in» dàuire* 10*^111** an.»*i la semaine r-rochaina. 

Lscoovittation r'<ipr--iue .|e» foiinidabb s arme- 
mpnl* -Jonn* sutti 4 rélléchir. surtout quand des 
opérations communes ont permt* do c-osUtor sur 
de* tiers les elT-ts d-''»o»lreat do I arniptuaot uu- , 
.h rue. Il y n IV .le quoi lié*iter. m.’awi pour I • plus 
fougueux nationaliste. 4 plus forfv rawno pour 1rs l 
inililTérrnts que *001 la plupart des bvwniei. fl 

l.'rnnui profond a jeté beaucoup de paurmgdjn- , 
hic» ver* le» cantine», trup ootnLreu-e*. iatUll»M . 
>1 .n» la ville. Tout l’hlnr, il *'jf **l débité des alcool* 
-puntii-' d'absinthe et de» lK)t*«ona donlMM- 
l.e ;h"um-' bouiu de» Ckilloi* 'cau-4e-vie . a»»il 
dr f- rvenl» amateurs ni».*»— - ffeU sont J-'ailWM 
»ur dr» lemperamenl» européen». Cria n'cnipêcJiall J 
pa» certain» -le le buire.i j-lrm* l-nloo». t ne fxxiMuo - 
fcrBenlée faite *•«- du mdlrl. je ■ rot», ci .|iai s j 
levpecl Ju vio blanc, produitail aussi ton eft»L 
plui lent, mai* »'t**> *rtr. 




LES TEMPS NOUVEAUX 


lté*ultat- : lenlntivr» «Je meurtre el «I* viol, coup* 
de baïonnettes, etc... nir de* GhinotA. I n aotr, un 
pauvre diable, hé Wlé par l'alcool, lire un coup Je 
futil »ur un il* »r» camarade». Bl combien «le ta lia 
analogues! 


CORRESPONDANCES ET COKiONICATIONS 


Après I# inccè» obtenu A la ballade de dimanche 
ïfl mai, quelques • amaradc» ool résolu d es provo- 
quer une autre pour le II juillet; il* font appel itou* 
ceux qui »'iDl*re»»ri»l A ce genre Je propagande. 

I n* premier* réunion préparatoire aura lieu le 
lundi 10 Juin, sali* Maillet, |), rua Keller, A » li 1/3 
du soir 

A via. — Les camarade» pouvant disposer de 
brochure», journaux, manifeste» do l’idée sauront | 
J*» apporter. 

hiMfoihtqut Cmnmumste du .VP*. — Rénnion tous 
le» samedis soir, A h h. I 3, i'). ru* de l'Abbé Groult. 


A l>as raimi»a.’ Vite l 'internationale d amour et 
de liberté! Vivo lit peuple libre «lan» l'humanité 
libre .' 

l u artilleur du S*, en garnison A Besançon. 

Uni xnj.r» — Mardi II tuio, A N heures du soir, 
ancienne Ma ii«»n du Peuple, ru* de Bavière, Moc- 
lin« in.-iistr* organisé par l'Union IrujeUoue 
Ordre du jour Le socialisme en dan ger;Le Parti 
ouirirr cou Ua la liberté; Socialisme et anarchie. 

■ •râleur» Emile Chapelier, ex- forçat, llruaallea: 
Armand Itinet. membre duParli ouvrier, Sprimont; 
Jean de l'nuilha. homme de ItUn», N'amur ; Jean 
Hardi, collaborateur au journal i»e Xoodkreet, 
H inutiles; I r Lucien Hénnult, rédacteur du Omit 
des Iraiailleun, membre du Parti ouvrier, Liège; 

J (il ■ tan Mc Mac du Comité révolutionnaire. Anvers; 
George* Tbonar, collaborateur A la Uaiaille do Na- 
in ur. 

Entrée ; u fr 10.— Discussion libre. 

Le Parti ouvrier «sst invité A se faire représenter 
pour In contradiction. 


Quelques camarade» viennent de prendre l'ini- 
Ualive d* reformer la bibliothèque du IIP, il* »'a- 
dressent A ceus qui pourraient In aider pour 
augmenter le jeu d* volumre quittent. 

Pour tou» envoi» ou r«n**ignem*nU. »'adre«er 
ou écrire au camarade David, 26, rue Chapon. 


Jeunesse Hnolulionhairt Internationale du XYIP 
arrmdù»rmtnl, groupe d'études sociale». — Réunion 
du groupe le samedi s juin IBOI, h, rue des Apen- 
nin». — Ordre du jiiur ; Cauxerie par un camarade. 


Skun-OtM*. — Cercle JiGcrUirv JetuJ/s iccuütt, 
Mil* IKiao, .1, ru* de U Boulangerie. Tous le» sa- 
medi» soir, A S h. 1/3, réunion. 

Sàim-TruA. — Dau» diver» journau» aolnntli- 
UrittM, il trait été question d'une bonne idée qui 
n’a lama» été mise en pratique Lorsque des soldats 
nu des gradé* quclcouqur» commettent un crime 
Ici que fusillade Je» gréviste*, tortures dans 1rs et - 
t*rur*. lv» péniteuiier», assassinat de Grenier, etc-, 
U serait boa. au lt»u nirinron coa gradé» ont leur 
domicile, leur famille, on te trouvent leurs ami* el 
ceux qui le» estiment, da couvrir les mura d’afû- 
chea relatant leurs crimes. 

F. 

Nour-u-Scc. — Croup* un fnndif a/ nie el onlucli- 
gteur — Itéunion, vendredi T juin, A U heure» du 
soir, salle Teyasitr, rue il* la Forge, pr*« U gare. 

Li»a ramarades du groupe sont invités A Aire pré- 
seul*. Extrême urgence. 


Groupe reiotuti.imoin des Gan de l Allier... et 
«faihev i. — Samedi A juin IfOI, à B b. 1/3 do 
soir, salle de I Harmonie, rue d Aoguuléine, VA, 
Grau 1 Meeting d* protes’ailun en laveur «los cama- 
rade» révolutionnaire» ixi C lé» eu Espagne. 

Su ieti traité* : | . In le rnalionalisme Je» gouvernants; 
La» loi* scélérate» ; Dana le* priants* d'F.*pxgo* .. et 
d’aillrtir». 

Prendront la parole Francis «le Pressens*, 
Charles Malato, Emile Janvion, Liard-Courtois. 

Entrée : 10 centimes pour I*» frais. 


TULLiV». — Itéunion du groupo libertaire Lllon - 
soi», I* samedi ot I* mercredi de chaque semaine, 
au aiège Je la llibliollièqu*. rhaa canixrade 
J. Sellenet. étatneur, tu« Porle-do-Fure», Tullins. 


Ua»**vo». — Itppui» quelque temps J# lu dao* 
•» Trmp, NoUstaiU les piuletUtioUS do plusieurs 
groupes et ind'vidualili’s libertaires et aubmilila- 
ri»le« mv la lueri* internaltonahslc qui s'opère 
actuellement en Chine. 

Je aérai» heureux que tou» joigaiei ma pmleaU. 
lioti A celles de» autre» camarade*. 

t..ett<‘ guerre, dite de cinliantion, démasque, 
mieux que toutes celle» qui se «ont accomplie», le* 
maniruvin et les ambition» dr« exploiteur* de tous 
le# pays. 

Devant Vintcrnati«ua)n des occanareur* et du 
brlcaodage A haute volée, uctu devons uuu* unir 
pour taire triompher notre chère et grande idée. 


GflOUPE « LJ LIBERTE O'OPINION » 

A notre dernier relevé de compto, nous avions 


expédié AIN) 3ft 

Depuis nous avons touché le mandnt perdu: 

20 fr. , ce qui no faisait plus que . 380 .13 

Il a été dépensé ; 

Pour U réunion du r, mars, o/Uchei. circu- 
laire». etc. 3o . « 

piercouli, J- envol 6 « 

t.ruu» nid. envoi 10 » 

A un disciplinaire de retour 1 » 

A un trimordrur . ... 2 •• 

A Hun, voyage de Marseille A lloutiaix . . . tiO • 

A Uarc«li>ii*. . 30 •• 

A Jeux camarade* étrangers dans la néces- 

'ité de quitter Paris 25 » 

Frais de lettre» et mandats I 95 

Total 3V3 30 

Liste» à et jour ‘53 35 

Iteste en caisse 160 05 


AVIS 

Les camarades auxquels nous roderons l'.tfloni* 
d'une suri tir rt V Ecole <lt Vasnaui Pohana sont priés 
«le ui us dire ce qu ils désirent A ia place? L'éditeur 
uuu» fait savoir qu'il n'en a plus pour le moment. 


Correction des erreurs d'impression delà liste 
de* numéro* gagnants de la Tombola ; 

t --t li» n 161 qui gagne le lot AJ, au lieu du 167; 
— I« n 1 056 gigue le lot lit, au lieu du 36 ; — le 
n i*0t gagne M lot BT, in lien du 1A95; — le 
n 622 gagne U lot 07, au lieu du 122. — Gomme 
compensation, il sera retni* quelque* lithographies 
aux faux L"<gnants. 


VIENT DE PARAITRE 


L .lnanine, t*ar I.. C. Dissv; 
l e Cllrtiire du Mineur, de C>JUtUrier ', 

L<i iHfncheuri, d’Agar. 

t fr. tu, franco, m tube, chaque lilbogrepliie; 
.) fr. 50, tirage d'amateur. 


irt Attnium de Sono, do J Grava, I roi. illustré 

r ar Gharpenlier, Lui*. Ilridbrinck, llyssclberghe, 

. Pissarro, Lefèvre, Hermann-Paul et Mob, 2 fr. 75 1 

franco. 


Le 6» fascicule de* chanson» éditée, par P. Dele- 
salle, qui contient La ll«risnnr(U Dianvi, avec tnu- ^ 
stque ; Frôler»! le, par S. Faure; l'ewteur. et pendu», 
do O. Aouétrc. 


Anai due, par André Girard. Celle petite lirochar». 
du vul gansât iou si-ra expédiée aux camarades à 
raison de J francs le cent; pris au bureau du jour- 
nal, 2 lr . 50. Couverture illustrée par V. Muller ; les 
10 exemplaires, 0 lr. 33. 


BIBLIOGRAPHIE 


Noue nvnoi rn.u : 

Aux tournant! .b ta roule, par Paul Hubert; | vol., 
t lr. 50, édition dit la Jfaiiort d Art, 23, ru«> «le Vnu- 
girard. 

/.' Allemagne en ISIS, par Karl Marx, traduit de 
l'ixll*inand par Léon Ilémy; I vol., 5 francs, chea 
Schleicher, 13, rue des .Saints -Pères. 

L Homme -fourmi, par Han llyner, I vol.. 'I fr. 3t) 
édition do la Maison d'Art, 

AntHemilxmeetUarlmrie, par Cari Vogl ; | broeb.. 
i fr., che» Schleicher. 

La /Initie en reroltr, i broch., 0 fr. 20 ; édition de 
Paget l.ihret, )(), rue do la Sorbonne. 

Itt Petite» industries paytannes (La ilRnlella aux 
fuvesux en Normandie), circulaire n 5, mal IVOJ, 
du 11 liste Social. 5, rue Las Gases. 

La Contremaître, pièce do Louis Merlot; I fr. 50, 
A la II rite, vieux Collège, Brive. 

La Moral ilemocrai ica, por U. II. Uuinoncs; una 
peM-ta, imprcnUi Enrique Hurgos, t>ua<lalajara. 

I m<> frtre* noir», par A. Ijir»; un* brochure, 
0 fr. .10, A la Démocratie, Pointe- A-Pilre. 

Aeeuso, d* /aadona: brochure A O Golpe, nia 
Evaristo da Veiga, 78, ftio-ile-Janeiru. 

Réponse au Synode («n russe), par L. Tolstoï; bro- 
chure cher HlruilcofT, A Onex, Genève. 

Les Causes du succès de I Eglise papale en llelfjiaue. 

— La République, ta Monarchie condilutionnelte el 
l'Eglise. — La Monda Sécréta. — La Politique de l'E- 
glise papale, quatre. brochures A 0 fr. If par J. Hos- 
inans. 

A fleur de peau, an acte en vera do J. Ajalbert, 
chat Stock. 

Même librairie : 

Kuiii «tir l'amour, par K. Montfort; I vol.. 3 fr. 50. 

— Le Chaos, par L. I.umet; ! vol.. 3 fr. 50. — La 
Jérusalem nouvelle, par Guy-Valvor; I vol., 3 lr. 50. 

— ('diifc* insidieua-, par E. Leblanc; I vol., 3 fr. 50. 

— Les Ules d’hiver, par J lleinacli; 1 vol.. 3 fr. 50. 
De la librairie Jacques, I. rue Casimir Delà vigne : 

Sociafivovc ifopfwNtirm, socialisme île i/< u«cr»rmcaf 
et lutte de classes, par J. Nirraulr; 2 fr. — Dia- 
logue soeutliites, par E. Uerth;3 fr. 30. 

De la fin ii* Planche • Estai de critique tue l'his- 
toire militaire de » Couloir et des Français, par Th. 
Duret; l vol., -1 fr. 50. 

A lire : 

A propos des ei eneioentsde Margueritte; Page» librtt, 

n* 22. 

A voir t 

Dans t* u- de IMuferfe au beurre, dessins de 
.stejulon, Golllüb, llénattll. 


PETITE CORRESPONDANCE 


/;.//.,<) Liuiuhm-. - Il P»|»||- U M-i ndit. recueil 
d* »*•!■» •l llégRsipp» Moreau, M*i» cela n* »o retrouve 
■|U* ehrs lr» iH-uquinialrt 

Il , à Mimes. — Kn effet, j'ai vu le quotidien on quea- 
lliiu Jinqo ft |>r*»rnt, ni rlitür ni poiaioU. 

Cu teneur ardiiti, Lille. — Vuyes cl-de»»u». 

/» ,1, F'irgel, i) Manlhusul. - Il doit eat'ter «le* DU- 
vroge» de ce rfetu - *. mal* j* n'ai rien «nui la main pour 
aie renseigner. 

J. L . -i t/ i, ,,r . Nuu» m- connaît paa de 

ehaoMin »ur V«ilUut. Ami» vrtllerua» S I expeditinn. 

P C,, „ l>,an — A. France écrivait. Uy a quelque* 
uii'i» au fii/»/ mai» 4 l'heur* «i-lurllr il n - -rit nulle 

part, que je »x*hc. 

Sfr.itdiiHe l'iijaud. - Votre Oilre**e? 

fkrjlre d'œlnm — Nouv »nD»ucrl<iu ta r« prrsrnta- 
tl/m. lurtque U >l*t* »*r* flaé*. 

P.. . i tondre*. — Non» n iincron» pa» «l«- commuai- 
câlinas étrangère» au journal dans la H. tl 

tl*(U p»ur lei faim H*i de* détenu» 31. L. 7 fr — B.. 
A Annenay, I fr. — Total : • fr. — lJHrt précédante* : 
117 fr. JV — Total général : 75» fr. 55. 

H i-, n imitr 1* tournai : II. frère*, A Mme», 1 fr. — V. 
I. v fr «. - vl L-, 3 fr - ü . a Vieuun, 0 fr. A4, - 
Mer»! A loua. 


Il ;t., ■« S. - lt.tl.lMl.ro.. - F., A Tteuiren. - P.,* • 
Kr-.iilignnr. — II., A Jrtiupprt. — G., A Vichy. — Pon- 
Uvy — J L . A klonl-aitr Marchlsnn* — De M-. à 
G and. — G. — lte<u lluthm et mandats. 


Le Gérant : Dntaiâai. 


rxau. — ur. ca. net, a «a a Lara, 7. 


DIX CENTIMES 


SEPTIEME ANNÉE N' 7 

-- _ 


DU 15 «U 71 JUIN 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U f RABCC 

Un An Fr. 6 ■ 

Stac Mol» - 3 . 

Trois Moi» — 1 50 

Lm ibontwmanu | ri* J*iu ltt tur»»ux I* 
potta psitut uu« lurtaxe. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 


Un An . 

Six Mois 
Trois Mois . 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard, 140. PARIS 


IMPORTANT 

Tout In camurtirln t roqué t par la polit' qui 
peuvent donner leur nom, toril prié.» nous m - 
voijcr le détail dm (racnititriit* don! ils sont l'ol > - 
jet, pour documentation d'un article de preste. 


L’ARBITRAGE 


Dans quelques jour», les délégués «lu prolélu 
rinl français rendront aux délégués anglais la 
visite quo ceux-ci leur liront, l'année demi rr. 
dans le but de manifester en l'honneur de l'es- 
prit de solidarité qui doit unir inlernnlionnlr- 
ujciil les travailleurs de tous pays. 

Ces manifestations sont excellentes. Kilos 
ont pour résultat d'éclairer nombre d'incons- 
cients, du leur apprendre que la seule solidarité 
réelle qui unisse 1rs divers groupes d'hommos 
est la solidarité qui découle d’une communauté 
d'intérêts. Quelle que soit l'étiquette nationale 
sou-* laquelle sont répartis et subdivises les tra- 
vailleurs sur la surface du globe, leur situation 
de travailleurs on lutte contre l'exploitation pa- 
tronale ut capitaliste rend luurs intérêts com- 
muns. Il eo est do même des dirigeants, gouver- 
nants, lluancicrs, etc., qui, très nettement 
conscients de la réalité de colle solidarité inter- 
nationale de dusse, la pratiquent fort habile- 
meut, tout en prêchant k leurs ennemis sociaux, 
les travailleurs, la prépondérance tic l'inimitié 
«le peuple ù peuple sur I union on vue de la lutte 
internationale de classe contre dusse. 

Aussi toute innnifusUition susceptible d'ou- 
vrir les yeux des inconscients à celte vérité so- 
ciale doit être non seulement encouragée, mais 
il importe de lui donner la plus grand.- publi- 
cité possible pour la propagande par l'exem- 
ple. 

tlepcridunt, au sujet d*> < ollo de I an dernier 
comme de colle d'aujourd'hui, je voudrais pré- 
senter une observation. A la suite do la récep- 
tion du octobre 100*1, les délégué* anglais 
avaient adressé aux membres delà commission 
de lu Uourso du travail de Puris un manifeste 
dans lequel ils exprimaient leur espoir que de 
semblables visites feraient beaucoup pourmairi- 
lenirla paix internationale. Ils souhaitaient .-n 
même temps que lus «iilTé rends qui pmirraieut 
surgir entre les gouvernements fussent déuor- 
mnis aplanis par l'arbUnge. 

L'arhitrugO est un de ces leurres qui ont pour 
effet «l'enduriuir les peuples dtins um- «tèrih* 
expectative, on les faisant compter sur leurs 
gouvernements pour les libérer d'un jougqu il 


ne dépend absolu tuent que d'«îux seuls «h- jeter 
bas. Il est surprenant que des travailleurs, par- 
venus & la conscience nette de l antagouisim 
fondamental qui sépare sans accommodement 
possible dirigeants et dirigés, pensent que «1-- 
I arbitrage puisse résulter le moindre soulage- 
ment des maux du militarisme. 

Les gouvernants, et ceux qui les mènent, ont 
trop intérêt t\ la guerre clêl'état «le paix année «pu 
leur fournil un vaste champ du lucratives opéra- 
tions. Les spéculations financière». également 
productive' dans la victoire et dans la défaite [ 
les adjudications et les marchés relatifs aux I 
fournitures militaires, la conslriclion de toutes 
les forces sociales en une seule énergie, favorn 
ble diversion vers l'objectif patriotique, d-- 
préoccupations plus dangereuses pour l ordr-- 
établi, sont autant de motifs qui font de la 
guerre un excellent et indispensable moyen de 
gouvernement. 

l'tuit-on espérer que les gouvernements con 
sentent h se priver de celle force, et que leurs 
meneurs renoncent à celte ample moisson d»- 
bénéfices? C'est se préparer de cruelles et inu- 
tiles déceptions. 

Sans doute, de temps ;T autre, ils organisant 
de petites comédies destinées a foire croire , 
leurs intentions pacifiques, telle, par exemple, 
la conférence d® la Haye. Q toile m* li 
celle-ci a-t-elle apportée dans les rapports in- 
ternationaux? Quel espoir de pacification même 
lui ni ai ne a-l-elle laisse luire? 

S’il y fut question d'arbitrage, les diplomate» 
réunis, consciencieux mandataires des finan- 
ciers de leurs paya respectifs. sont bleo g«r 
des de le décider' à l'avenir obligatoire. Ils I «mu 
laissé, comme devant, facultatif. Qu y a i il 
de changé, alors? Kn tous temps, tous pays « n 
contestation eurent la faculté de soumettre loir 
différend à un arbitrage. Kl si les goiiveru- 
monts n’ont pus contracte l'habitude davmi 
recours régulièrement à ce procédé pueiikqu-, 
c'est précisément parce que la guerre et s.i pr«- 
parution offrent pour eux trop d'avantage-. 

Poosô-t-on les y contraindre en déierminuni 
à force de propagande un mouvement d'opinmn 
irrésistible ? il e*t n craindra que l'on •>- 
préparé «ncore là une déception. Adim-tlon* 
cependant qu'on ) arrive. Pense-t-on qu >l> la 
mèneraient à bien ? N'y consentant qu «T eonlr. 
co>ur, ils s'arrangeraient certainement de façon 
n reudre cette reforme illusoire. Agréant en 
principe 1 arbitrage et son oblignii.-n. il- 
hérisseraient l'application de tant de difficultés 
diplomatiques ou autre-, qu'ils parviendraient 
à le rendre impraticable. 

Ce ru- serait pas la jiromiero fois qu'une pn- 
reille chose se serait vue. Une mesure esl -oll*« 
imposée aux gouvernements diminuani quel- 
que peu leur autorité ou leurs privilèges, d» 
s’appliquent à en annuler los effets par une 


foule de restrictions et de résleiueuUitton* 
accessoires. 

Ktpuis, réfléchissons-?, un peuple qui aurait 
l'énergie d'imposer à ses gouvernant» la 
suppression de la guerre par l etablissement de 
l’arbitrage régulier et obligatoire, n’aurail-il 

C as également cello de refuser radicalement et 
> guerre et le service militaire? Pourquoi, 
alors, s'il (nul dans 1rs deux ca> une énergie 
égal», ne pas poursuivre la solation la plu- 
radicale, celle qui délivrera avec le plu» de cer- 
titude de la plu* grande des calamités -octales ? 

C'est l'erreur de* partisans des moyen* termes 
de s'attarder a lutter pour le maint, eu vue d'ar- 
river progressivement A réclamer le plut. Quand 
on aura pendant vingt ans balailb-, dépensé ses 
forces pour Imposer 1 arbitrage — tout au moins 
en principe — aux gouvernements, Iau«lra-l-il 
alors, celle victoire partielle — en niellant les 
choses au mieux — obtenue, dire nu peuple: 
Le but que vous poursuive! depuis vingt ans 
a mure Instigation cl que vous n ver atteint au- 
jourd'hui. esl illusoire. Il nous fnul dés mainte- 
nant reprendre In lutte et nous attacher désur- 
inai» à démolir ce que uous avons mis vingt an» 
a édilier ; car un but plu» nobb*. plu- In-au est 
it p«mr»uivro. qui* nous avion» jusqu'ici déclaré 
utopique- » 

N"esl-c* point là ce riu'on appelle »e moquer 
agréablement du monde ? Kl lequel «le» «leux 
procédé», de la sous-enchère ou «le la «tireo- 
c ii ère, est le plu» loyal et, quoi qu'on «lise, le 
plus efficace’ 

Car enlin. de quelle réforme pout-on attendre 
un résultat sxtisfaiiunl si elle n atteint pas dans 
»a cause un de» vices de l'organisation n-cial*, 
c'est-à-dire si elle n'a pas une port- - révola- 


iuonaire? t Æ 

C'est précisaient levas de I arbitrage La 
<ucrrr n des causes plu» profonde» que le bon 
olniidr pnssog* r d.* tel ou tel gouvernant. hile 
•»l tille de la propriété, de I appropriation du 
,,i| rt Je,* moyen» d'eriitenee. déterminant de* 
L-onflilsd'inl.-’réU outre pow/lant*. Uf la pro- 
prieté no pourra être supprime* que revoln- 
Eioanairemeol, c'est-à-dire par la volonté «Oc- 
:orl«*e de ceux qu'alla lè*e. 

Il ne peut en étro autrement do l'uatf d« «» 
„«,«.• i ne ne es — la guerre. Les goUVericaieOU. 

, repose» par la *-la«*a possédant* à la d- f*n»e 
le ses intérêt*, np consentiront jamais à suppn- 
„ cr la guerre, et. le voudraieul-ils. ils nu le 
jourraien», car celle-ci résulta «le causes qu ils 
peuv.-nt attaquer sans ausiihU perdra leur 
■Jiison «l'être de gouvernants. 

li'ost pourquoi, puisque les «lélegUesanglms et 
ranraisse proposent d«* faire une ... in.f.-staUoo 
n faveur d>« lapai», il 'crnil désirable que, pour 
'efficacité même «!«• lu propagande, leur niant- 
«• -dation mit pour objectif non pas I arbitrage. 

i.. mitvmi mu -iill 


* 


LRS TRM PS ffOUVRAUX 


susceptible dVniracilA : la grève militaire. I«* 
wftie «In répondra aux invitations drs gouver- 
nant» aux mnsurrM inteTOAltadam, 

Astbüi nnuim. 


CONTRE LA GUERRE 


Miiu .ber collègue ri aux. 

TW-i rnaltJe depui* |»lo*»«ur« semaine* el ron- 
Iraltil .1- g.id»r U (.ambre au* dr l'VU 

au p- ni» «un rétagié, je f»i« néanmoins loua nu » 
tffnrti pmi rester *ur la hféche en ce incturol imi 
sourate dan* le muod* entier une tulle d'idées 
dont on II*». lierait |>r.>l.*hl*ni*nl no »*ll» U p«- 
reillo dan* I histoire. 

Tant' -te pouvoir aereinpJir eo r» montrai • * que 
de» um trop ladalgnit» attendent d* ma bou.i# 
volonté, je voudrai* ail moins m'a«v.ici»r, »• fût-ce , 
qw paruiK- ..uiplra 4 b^*ieaD»nxa««t. ani boni**» | 
eorih'i ,u"> qo. sa»«m étawr U voit pour pnilreter j 
cuire le* «tl.-nuu A I» justice «|Ui diMioOICeOl 
notre é/wvjer. Il tue Semble cjUe, par auile «lu *a- 
r#<*l*re *pér»l dn me* ntuJe*, je ronimettm» une | 
mau»at*e acu-Mi, ai jr gardai* le ailenr» ta rojel j 
d*» infamiea qui «'arcovuplivvefil en t'June dupais . 
quelque* inoia Métae en nie plaçant «ur le terrain 
ilri.it de ce .JUe l'on appelle le .X«I.OO*ll«me. jr 
enuadf ntnu Jerairil* dire liauteineoi aoe noire 
niauièrv arlurll*- d'aiiir dall» ITitrêmr ««rient e«l | 
un v*ritnM« d#**s»r* P"'* r notre P*r* Ayant «ppn*. 
par •|uaraatr »nné*» d ia»*«iw*ii,.n« ininterrom- 
pu^, i m« uitnlixnsar a*ac loo# le* roua*»* «I» U 
civilisation cNmolaa. je me permet! de dira haute- 
ment «juc ta Franc* r*l in *n«lr nsfi’on eurojx'ronr 
ijoi piiatédtil de soltiles et *ériru*e* sympathie* 
cher |e* quatre «rat» million* d'habitant» du terri- 
toire chinoi»; et ces sympathie». non» le» perdrons 
a tout jainai* ai non» n- nou» laAtou* dr tranalornirr 
de loua * u conble le système politique que nous 
avons »«Joi«|é a*ee une hnoleu*e iviioraoee de* 
nurur» et Je* Uftide Iw le* par* de l' tiir orien- 
tale 

Faute de pouvoir mou* faire eo e* momeut d« 
maladie, je rien* rdrlaranr de *««lre bonna amitié 
ta faveur .l'annoncer mu une forme quelconque 
<|U*- j> massofio à la proteeUllon de* révolution- 
Doirre, de Moula rgis insérée A la pape t dr votre 
numéro du 7 juin rwurant. 

Affectueusement tout A vau», 

U<» DR II «KM . 


DEFENSE REPUBLICAINE 


Los quotidien* oou» apportent U nouvelle que le 
mioxtre la I attraction publique rient de tévu- 
quer M. Hervé, prefe»»« ur d'IiUloire A S»n». *«u* 
l*prét»xt„ qu'il ■•-mit I auteur d article» anUaiili 
Un«te» dan* l» )nurnnl Le Ptauptou, 

Cumine quoi ce que no* itnuvernauU *eul>-ul 
dan» leur» pn>[«tMtn,<4 sont surtout do* valet». 


I M nuu» pjirvenon» A réunir a»»ei de muacrlp- 
leurs pour couvrir le* frai», nous demanderons \ 
reua-. i de noua faim parvenir leur aousoripUoa, et 
anus meiiroivi en route. 

\nu* ramMMefii.nl par La tluerre 


MOUVEMENT SOCIAL 

I 

Franco 

Punk — Le fil* de Diilr- camarade r^#échi'r« 
liant été arrêté aou* un préletla plu» xu moiu» 
nuire camarade *• «mpagaéde «• famine 

I aile le eérJaiaer. Mu** on refu.a de la lui rmidre 

Fii sortant Jii poste, notre camarade fit la rA- 
I lleaion .. tpi è* tout, nxu* savon* bien «t que 
vint ce* ÿeu*-l,«. I.e pu.ate lui tomba dt»»ix, et 
i -»n Candie, lui el ut femme. 

i Tomme quoi, *ou» un ministère *odaU*te, il ut 
dauirrreu» de mal parler de la police. 


Au vv* _ t.iu*l<|tie* cnmarad** d'Amien» ••ni 
iruufi* une fs> >ni fort amurante d'attirer l'alli ntion. 
L'un d'ettl ayant «»lA eriiul*»' par son propriétaire, 
n'a non trouvé «le tnleui que d* iiromenrr *«» mè- 
« Arable» meuble» à iraver» la ville avec de» uircnp 
Hun* annouraDl le» mêlait» de ton propriétaire. Ce 
qui. ri noua en cruyon» les journaut luraui. a 
fort réjoui la population, 

I*» plus, fe* •amarades. Je» cordonnier», ont 
loué uor petite h nuque qu'il» ont tapiiv r de 
• iiriMu». placardé, afQcbea. ne., et leur bouUqu<- 
»»l devenue M«enx-ni un ••ndroil de* plu* fréquenté* 

' Vmieti». Tout en ballant la imnetle. no» .-amara- 
Je« diu utent avec leur* viaiienr*. H arrivent A en 
cuntakn> te, C* qui un aeiuldn pa* plaire UuAurmip 
a quelques juurntiluiu de l'endroit qui dotnaudeni 
qui Haine police adiese contre cm, pour leur ré- 1 
pondre no* amis »i>ut funder A rôle de la > üiiur 
de» nnti-prnprios • une Lieu# de* anti-mouchards. 

P. I). 

H'iuiui*. — l.e» calolin» ont tenté, dimanche der- 
uicr.dr icprendra la rue, «la (tiiv revivre le* iiKi'ur* 
du p»»*é "U proreftionnatii. Mul foui en a pria, car 
in.it* lançiinr- nu manifeaii» invitant le peuple à 

venu protester vonlre cei menteur», inquisiteurs 
fl «iiUllen» de |.i furie. 

Plus de • /«Ht inivailletirs sont veuu» conspuer 
■ t trifluer. • •mme il* le momeut. « es lioinmr* qui 
uni l ut uni de tort Al'riureaniU 

Il Mut 'Mie (iiyrtudu ré*ulUI. car Ton *ail requr 
risque l'ouvrier en allant combattre les soutien* 
et complices de son oppreweur. son patron. 

I.urur puur i arcnlr 'li. 

Coreop. locale. j 


'tous reeeronsla lettre suivante î 


nulle pari ol «ix*ora moins trouver du travail , || . 
avait quiiue jour* qu il travaillait comme portr-ur 
,le jiiumauv cher le ciloyen lUrvan. route ,| Q 
Flnndir», a AnboiflUirr». el r'esl ;iu moment «û ,| 
cipérait de» n*f*>uvremenls pour son painm quil lut 
arrêté par Cocli«ft>rl lui iix'ino. I ne petv|ui»itiun 
opérée A son dominle fui nulle. 

Nou* vnu» arrinn* donc oMi^é» do bien vouloir 
moi» forme «Je prol«*laiton ou de simple constat*.! 
lion, rédigvr «• article relatant en fait*. Ceci 
au nom du (troupe les f.ibrrlairv* ,fci (Joaf te-CKt- 

Cuiut L*ML»ia, 

27, rue du l'ont lllanr, a Aubcrvilliers. 

M aldeck le libéral, Millcrand le socialiste, repren- 
nent I» procédé» de l'empire. — C« tout des- ln.i»- 
aéles peu* ! 


Mouvement ouvrier. — l-a réorifanÎMliou «lu 
r.ioscil supérieur du travail a été certainorneol une 
de» pio* i«eili--« c»aib»aia<*oiu du socialiste Mille- 
raud. Appeler de» traiailleuis à discuter avec leur* 
emplovenr» A auelle »aoa Tl* dériraient »tr*. 
inanité» est vraiment tout ce qu'il y a «le plu»... 
socialiste. 

Ce conseil, rompu* luuilié de patrons, moitié 
d’ouvriers, pins J*on certain nombre de membres 
nommé* pat le iiiiiu*lre, ut choisis, cela va sans 
dire, parmi ses créatures, a pour attributions de 
préparer de bonnes luis el d etcellerits décret* 
propres & bâillonner un peu plus chaque Jour les 
travailleurs. (Ur il n*y u pa* a le nier : qui dit loi, 
décret ou réglement, dit atteinte à la liberté, cl 
c'est 4 cola que desouvriers — ils le sont si pon, il 
est vrai — sont appelés 4 collaborer. 

Pour ceux qui croient encore 4 la valeur et A 
l'utilité de la loi, — encore que le* cent el qimlqne* 
mille lois qui nous régissent prouvent bien leur 
inutilité — puise encore. Mais je serais curieux «le 
savoir comment ceux des membres du conseil su- 
périeur du travail qui vont dans le» réunions prêcher 
la révolte aux avurhis du travail, concilient leur 
révolutionnarisme lie réunion publique et leur col- 
laboration au renforcement de la société bourgeois» 
•<t rnpilalisla. 

Les travailleurs n'obUeodronl que ce qu'ils sau- 
ront imposer, — crin, pour la plupart, ils no l'igno- 
rent pa». Lorsque les travailleurs le voudront, ils 
n auront pas besoin de loi* pour imposer A leur* 
exploiteurs leurs condition». 

(l'autre j>art, il est curieux de voir de» homme* 
qui. comme certains mnmhr»»duron*»il du travail, 
■ont de prétendu* ennemi» du salariat el de la pro- 
priété individuelle, travailler de concert arec les 
ro présentants de Inclusse capitaliste pour reuforcer 
de* entité* qu'ils prétendent vouloir détruit'# cl 
qu’ils ne cessent de dénoncer À la classe ouvrière. 

Il y a IA une contradic tion que ne m'explique 
pas _ nu trop, lin attendant, qu'ils le veuillent ou 
non. les travailleurs attardés dan* c«* tnili«o pa- 
tronal s'embourgeoisent comme dans tout parle- 
urenl bourgeois. 

Lt ainsi 1« sorialUte ! Millerand atteint son Lut. 


A NOS LECTEURS 


liepals loi» Lfiigteiup* |* Mil* luuir par l'nl** >1» 
réunir rts mtaniv» ou bro..bare»/ i.iaslr» -xlrailslrj 
pin* iatér**»«B<> para* «Mu* ta* «applémenU d» 
t* ft/mllr *t dr* Ttmp» .fminaw, — ni*» d* la» 
réunit par *aj«U : Huent I. ou. l‘n<j e>tU. etc. 

l atUndauloo) «arsd av« >r dtlarpW diapoDibl». 
Ban comme cela ae rient jamiia ta rha»»e « |« 
iT-,ii*e oe rapporte pas etan>L'U*i*e. panlbll . il y 
a mojen de s artaoRtr. 

un prantii éditer, ui«« te» quint* jour», un 
se'.oud <upplêiH«nt, qui, |Niur ihluiit le* fret», ne 
•erait tir»' qu- pour le* >u*e -nptenr», el oa certain 
nu tu If- d- ll-C lirtR. 

Chaque «ilU, d'un formai tarit* 4 relier, serait 
• ■u» roaveitar*. »t m , ,toi *an*e d’un* gravure sur 

boi». 

Je fait demander de» prix poQr une édiUon 
ordinaire beau papier, ri dun liras- sur Holland' . 
hif.i <iu* i «utai de* r*uMiKueiiieni*. qu- j aurai 
pu établir le* pu* de M MUaciqilioa, lt fet*i uu 
«r. oud **•*. mi drmaodasi qo« crut qui aaralenlie 
dé«tr de * j abonner oou* i* fa*acul taVoir 


Aulirnillier». I» •» juta. 

»'.!>< r Camarade, 

lt y avait tongtempi que ta société n'avait ru 
l'avAntaco de •« *au>*r. i.'uuiqac le «umplvt monté 
P*r uu putwiier sila»oilé ttwts de nos camarades 
ni-ot aMurlboii-ni *ou» lr* verrou», Vous verre* les 

0 ,in* «ur lr* jnuroaus, luolile d* von* le* donner 

1 #» iroi* i-une* ranurade» n.ulaietit faire «ruvra 
utile A I» prvqiaicande. .•'«»| Alorsqa'unnioui bard t« 
uliv*a parmi eux. t«ur donna de l'argent et réussit A 

le* llIllraJDM 

L»* •aiaaiade* •aperçurent ^•rilt-Alr»• un peu 
Urd qu'on le» mirai', «la. » une souricière «t *e dis- 
persèreal. Alot* I# |wUciar, voyant que ***n irsvsil 
allait être j.-rdu l«» dénonça «vain qu'il ne lût 
r««o Maté. Cm aib»i qu* d-pu.» troi» mol* ce* ca- 
■narad** ne «r IrAqQeoUtrnt plu», mai* étsisrl toa- 
jour» Oté* . 

becouée. principale aie al, n* pouvait plu» se loger 


t II »*t 1*1 Irol qur et U eri M» la la litneU : mil* 
..i l .'I d>al- aux »■*«>< t||*lr*|* liberté Ar inniüfetler 



utrlrts Irin I 1 U 1 U, l*»|,t<lMVM celle .II'* «Mire* 

(N II L. lt. 


A MoMC*AL'-t**-Mi>r». — A entendre !•*» gavé» dn 
»oci4li*ui' niint*iéri»l — Jaurès en 1ère — U grève 
d# Moatcrou fut sinon une victoire peur le» ou- 
vrier», tout au ux'in* un échec térirnx pour l'a»l- 
ministralioB des mine*. i.rox»ier* menvon»*» que 
cala. Les mineure qui ont cru dan* la b.jnne fui dns 
politicien* *'aperr.n»ent — trop Urd. encore un# 
fin* — que *:«nr-ei so sont juire* d'eux et ve «ont 
servit de li-ur misère au profit dr leur iufrcle poll- 
Unue. 

Le «lirecleur, un bandit nouimé Co»le — un nom 
à retenir dan* I etjiérture d'eolev. i a jamais 
toute «ellétié de révolte 4 tes rsctavr», lr» alTaine 
autant qu'il peut. I^t» d- ta repn»e du travail, il 
a*ait été convenu qu- te* ouvrier ieu>ura*raieut 
au travail au fur 4 mesure do* besoin*, et que 
qu.ni» jour» après au ptn* tant le* chantiers 
*»r aient ru éut d'oCMiper tout le personnel. 

MnDMinces calcul.'- que eli : la date est pa*»é e 
•t. pui»lungieinps et plu* de 2.0U0 travailleur» Alteo- 
drui encorr. !>«• plu*, contrairement n co qui avait 
été ciinvrnu, un# «élacUoD sérieuse eat faite, et le» 
victimes seront nombreuse». 

Le» surialt-i-i do Monte au, comprenant, trop 
lard, qw'it* n'«>nt j>a- *vi -e **rvir »n lemt» voulu 
d*« «•n#rgie* qui e* in«iuf»*taient tinrinl le* gré- 
viste», «•■aient iiinintuixinl deso rejeter lot ruepon- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


«aldlile» Ici uu» sur I"' mlfr*. Le» truiportaxtrur», 
le» esprits sage» id calculés , ! qui aimaient n *«• voir 
félicité* par W correxn.vn «lanl» «le journaux b»ur 
geui* au servies do Mtllernnd. n* sonl pa.*lr« moins 
attaqué*. Lu» minours coudant» «-«qnpronneni lmp 
tard que leur» laaneors los ont el que la Coin- 
pngnio no pouvait pa» «voir d'allié* plu» précieux 
que cas prétendu* eonatui», ri que, d'autre paît. 
Millerand, Waldech "* Gl* étaient J.. mèche o*«*c 
l'administration d« U mine. il* u'n»i plus :mh> tia- 
tnijleur* qui *eront »arrillé», m n« bien mi millier 
l u attendant, Ici condamnations continuent A 
pleuvoir dru contre ceux qui trouvent qo* tout 
11 ’eil pas pour le mieux ni In tril.ooal de Ch alun 
viout encore de distribuer le* pain** suivante» . 
Itarrjr, I S jour» Joundeau, S moi# ; Cothnnrt, l muta 
dr prison. I.e uomii>4 Seauroot * éié condamné A 
51) fr. «l'amende avec application de la lui de suivi- 
pour prélauilua outrage* au nuire, Mcteliata, ». » , p : 
l«l est, urko aux saletés de la politique socta- 
ll»t«, In bilan d'un* grèvo qui a duré cont trois 
Jour». 


Ce* I «rite semaine qu nn> délégation de travail 
leur» Irannm a» rend a Londres pour prendre part 
\ la manihuttalmo organisée par les trade-union» 
anglaises en htoar dr U paix. 

Au moment où nos nationalistes et les jïivjoe» an- 
gine» essaient de précipiter la* deux petqd»« dan» 
ti ue guerre infime, celle manifestation «les travail- 
leur» des deux pays revi'luue irè» réelle importance. 

Ile plus, il est probable que le» Iravailleuts qui 
*r rendent A Lomlm» x»Vn re«teront pa« 14 l>tlr 
manileetation n’a*t que le prélude d'au mouvement 
plu* vaste en faveur de la paix, contre ia guerre, 
contre toutes le» guerres. 

A celle manifestation <1 autres suivront, où les 
travailleur» de tous les pap •erout appel*-» a parti- 
ciper. 

Ainsi, pendant que la bourgeoisie renforce «n 
ornieitiriib, le» travailleur* »c rapprochent dan* un 
luArm- sentiment de fraternité. Lu deçà et nu delà 
Je» frontières, l'on commence à rendra compte 
qu'il n'v a qu'un ennemi, le capitaliste. 

I7e»l le cri de •• Guerre A la guerre ! * qui a été 
choisi comme cride raliieineut.il.i s délégués parti- 
ront eu corps le samedi matin, t r. juiu.dn U llourso 
du travail do Pans, ils seront A Londros le soir 
même, où lU prendront pmi à un luectiu). 

Ajoutons qur la délégation cal exclusivement com- 
posée de travailleur» ,-t que In» politiciens, quel* 
qu'il* fussent, eu onl été soigneusement écarté» 

P. Ocuwaixi. 


Géorgie. 

I.r. mtvRii. ,» lui;» u* »|»'.| i.r oc mmar.ii. I u 

peuple qui a défendu son indépendance et sa cul- 
ture pondant dix-huit siècles, et qui, après celle 
défeusu héroïque, a été contraint de subir )e despo- 
tisme russe, et en a supporté le joug abrutissant, 
commence à so réveiller. 

U Géorgie de lanohIex»e, qui prodigue ses force*, 
«ou argent *il son reste de vie, p«jur fêter après un 
siècle le jour glorieux de sou alliance - avec la 
Hussie, voulant rendre grâce» à In gcudarmerio, 4 
in bureaucratie et 4 | espionnage russe» pour sa 
tacha immense d'extermination. ■••Ile Géorgie de* 
aristocrate* qui tient A remercier lu Itusxiu l avoir 
officiellement supprime la langue maternelle des 
Géorgien», d'avoir établi dan» leur pays le servage 
le plus honteux pour l'humanité, d y avoir installé la 

f iollcolamieux organisée du monde, d'avoir empêché 
* colonisation de* borda de le nier -Noire par les 
paysan» géorgien», d’avoir exterminé le peuple tout 
entier, en un nul, par tou* le.» nn.ysti» possibles A 
choqua Etat «U général, et A U llussle en particu- 
lier. — cotte Géorgie agonise, elle eit déjà morte, 
ol aucun jubilé o’etl capable d*- I* rendre à la vie. 

Me . U Géorgie ouvrière, la Géorgie de» paysan», 
la t. orgie do tou» cou* qui poa»ent, <iui luttent, 
qui souffrent, catta Géorgie •* réveille! I.u-uvre de 
tu libération commence . elle «’opere au •vin do In 
société même pur I activité de l'élément révolution- 
naire qui désire la liberté pour 1rs peupla* du Lan- 
ça.»*, el après celle liberté, la liberté suprême qui 
ne permet pas d'avoir de* maUrcftl Kl peut-être, 
dans un avenir qui n'wl pa» si laitiUm. l'Europe 
verra tout»* le* ca***rii"*. toute» le» institution» 
bureaucratique-» et religieuses d* la Géurgio retirer 
»««•*, brisée» par cette farci» révolutionnaire 

Depuis lungtamp» déjà la propagande a été com- 
mencée là-bas. et m voici le- fruits : la manifesta- 
lion grandiose de Tilli», capitale de la Géorgie, dont 


le teneur connaît probstitarnnitta caractère. est un 
révoltât probant ; c'était une inniiltastntinn pure- 
ment ouvrière. Le drapeau rouge tlullall, portant 
l'inscription vouante : ., Vive le mouvement ou- 
vrier! • l’n coimuivair» de police a été tue. plu- 
sieurs agent* tdrs>e» Quarante «I un nnnifesiants ' 
ont été arrêté» p«r la police. 

Voir! un autre fait, qui m'est communiqué par 
un témoin oculaire, et ce récit nnu» perniei d'es- 
pérer pour cette pupulstuiu de deux mil lom» 
d'hommes do» condition* de vie meilleure* qu. 
colle* du régime ru»M-, i|n»potiqiir el brilUl. 

Ou peut dire que la Géorgie était presque le -seul 
pays ou la persécution du peuple Juif était une rx- 
cepUna, un événement trè* rare, parmi ces popula- 
linii» chrétienne». 1 no pièce diatnittlqne intl- 
talé* le * ronlrebandtar*, d ins laquelle te peuple juif 
••»t ndiculoé, avait été repré«eniée Am» u'» - le» 
grande» villes de tln»»ie, et parl.itt e||» avait pr< 
s»qaé I eaplusiMD formidable de rindirnstton pu- 
blique. 

l u artiste dramatique, du non» 4e ll<>ndré*ii.-h, 
arrive mec ».» troupe a Knuiau, tille de Geontie. 
peut-cire dan» l intmlino de prufiager i l aide de 
cette pièce le» Idée» 4 auti«éniiti«we. I.r» riisdunt* 
géorgiens renvoyé» dan» leur pays par le g. ni* «- Mo- 
ment russe A la «uite des dernier» tniiildè» univer- 
sitaire* nrg misent ntic protestaUun avant que l.\ re- 
préscnLation fût commencée, t'n étudiant, pour 
marquer .on mépris, l»n<e un trnf «lté *ur la 
scéac. Il r»t arrêté autsilAL Au deoxième acte. Ira 
étudiant» xftleni et crient : - llxi»»et |- rideau: - 
la cltef Je la police riposte par un ordre : Arrête» 
l'étudiant L... - et l'étudiant e*t arrêté. 

Aux tr..i.,»me e( quatrième acte», le» antre» étu- 
diant*. ayi! d protesté, sont saisi* par la police. (Nons 
ne citaruii» point les nom» pour ne point roir 
aggraver l-urs peines, le* moucbanl» étant con«- 
lamment . oo* trou»»e*. Leur procè» dorait avoir 
lieu le ®t - « ril dernier. 

Lo 1 m. »ulv.xnt.lesarlistc*-amateur* de Koutai* 
»e réunia»*nt pour représenter Unième pi^ce l> 
sont MM. M*»»Wi, KgorofT. OmarsVi. etc., bureau 
cr.itai goiivorucmontaux et espion» a«*ennentès 
dont l’cipê-e «bonde grâce an ré«ime russe, l'our 
répnndi- .» cotte provocation directe. le«niin>fe»- 
tanl» étaient prêt». De son cAté, la police l'étau 
égaletneni. fort heureuse de In provocation qui lai 
fnuruiasait un admirable prétexte pour un massacre 
organisé. Gela *n voit dailletin listes louvcnt eu 
Ituxsie. 

A 7 fleuri'* du soir, dea formel Imposante* étaient 
réunir» devant le théâtre : une compagnie de vol- 
dals, cinquante casaques, quarante jardiene -mon- 
tagnard» el toute In police de U ville «n arme». 

Le rideau se lève, la représentation vaconiin-ucer. 
La protestation laprécède. Un étudiant »e lève rtrn 
appelle ,iu public : •• l.t» étudiant*, dit-il. OUI déjà 
protesté un» foi* contre cette pièce, condamné» »n 
llu»«i* par tou» 1er gens cape h le* de penter. Pour 
la seconde fou, on veut In renréncnler. 

• Nous en appelons au pnidic. einou»prion« tou» 
ceu» qui liu-Mèdeul un ata ni r de ronn rence el de 
générosité do quitter ta rail- en même teinp» que 
nous. l^inajorilédesspi-ctaleuM (îuitte k ilié.Jirc 

l,vi étudiauL» veulent sortir, mal» lo chef de la 
police ordonne de le* arrêter... et lo massacre com- 
mence... 

I.e» coMiIur» attaquent l'étudiant I qui 

avait pris lu parole, et l'accablent Je r nups «le 
poing» el de croui't de fusil, l'o autre •■ludianl 
d'Odessa. M..„ à lierai mort, était tinlné par dçux 
roMdUfr»; un émulant avait le» cheveux complète- 
ment arraché», üii «veut au recoure , * ,M 

|.... parvient A »e dégager Je» main» «le «•* bour- 
reaux et en étend un par terre d'un coup de poing I 
M iis l<>* policier* viennent renforcer les cu*aJU"f. 
!*•» étudiant» *«• défendent bravement. Lun deux 
casse le nei au chef adjoint de U police. 

Mai» l'avantage resta «u* noble** .léfen»eoi- 
dt l'ordre el aux représentant» d»» autorité*. Tou* I 
le» étudiant*, un éditeur, uo«lo*ienr. *»>ol ureét*-. 
rl conduit* rn prison. Ixiedeus lier» «tu publie sor- 
tant dans la run. Le Ihéilre est entouré de troupe».. 
et Ix représenlatiiu) cnnlintje eu présence Je» I 
fonctionnaire» et employé* du gouvernement. 

Dan* la rue. |e« co».»qu-» «sut -ntaore l» foule 
l o cocher, qui sans doofe n'éuii |vx» paitiaaa du 
giiuvi-rnemeut. fouette son cheval •* *e ru* avec 
•on ttarre sur le» cc*»*ques. Il en renvpf»* un. qui 
loin b» grièvement bl«»«é. el rnnllnue sa c«,>urçe. 

I.r chef de la police hurlo l'ordre «l arrêicr taul le 
monde, - t l'on arrête, en ma.*»e, s»ns distinction 
aucune, *4minnri»te* (en (UlMie, beaucoup d» *émi- 
oari'te» •onldardeolsréreduilonnair-» .«cllégieo*. 
élève* agronome», eic... U foule le» délivre. I.e cher 


dr la police donne alors l’ordre de frapper. On 
i immeuco A Luidmr In foule 4 eoop» d- f .uel, 
rumrvi* de» rhien*. Mai» une plaie de pierre* 
snti.xt sur I» |Mr «Jt» «u»a«pie». 

I ne vraie tiatadl* »'*ng»Hv, L»« manifestant* *'or- 
irinirenl pour agir trè* ingêntensemenl. Il* lxia*ant 
!•* co-aque» «'approcher à bonne distança. *t Ira 
refoulent à coup* de pierre» et de bâton en leur 
cauuvnt de grenue» perle». I.r» femtUM.Iex enfanta 
crient Au eeconn: «>n tue ! • i n cosaque .-irrita 
un «-ollégien, insu il tombe Irappé d’une pierre A 
la tempe: un le metprevqne en pièce». Le collégien 
est libre. 

Pendant deux heure» b* cosaques - travaillant .. 
mai* «an» «ocré*. «ta appelle alors toute» le-, u ope* 
qui se irituveni dan» te» «a«erne« F.ID» «ortant sa 
son du tambour, et la foui* <-.«piialr devant I* 
nombre 4 S heure» du matin, tpr'» quatre heures 
d* lutte. 

<ta avait arrêté cent personne*, dont doute éto- 
JianU: H««i»ur* sont grièvement l-b««G t'n r a |. 
légien de huit sai e*t b!*v\é mq |-« «*m, dan* la 
rue et frappé n coup» de cros«r d» fu«ll. 

I>u eAlé Jeta pvilice, le» bleuév sont nomt<rea(: 

I un m«aqur tué. «|ualone agent* sont cn»»m>*nt 
blessé» a La téta. 

I' I>»prit de ré», du ilnmine mainUnant dxnv I* 
public. Ton» le» fait» que j'ai rapporté» «ont vent* 
pnleu*ement exact*. 

A la satle de cette manifr«Ul»in, le rnraamDdaal 
»n chef transmetUH à l'empereur La dépèciie «ui- 
•iota : 

• Le* étudianL* géorgien» , nt manifesii' an 
Ihéiire. Ijv b. ni*, commandée par eo» étudiant*, a 
recommen.-é la r.ianife» talion dan* Ix rue. t'n ru- 
I uaoa tué. plusieurs We«é*. - 

Le lendemxin.un ouvrier arrnxit de Ttfli» chargé 
le proclamation*. Sept mille outrian ion 1 prêtai 
la lutta. L'ouvrier part pour Italcum avec ' t pro- 
clama lk< d>. et fillette le» .-«matadet Je K- «l'ait en 
leur ano-.n- aol ta fondation à Tiflt» de U pre*»e 
onvrière ré»uJ«ii->nn«ira géorgienne. 

Voici le» nouvelle» de tléargi*. !*• people »- ré- 
veille do tei»m»il b nrd dan» Irijuel il était pi- osé 
depuis on tiède. 

An nom de ta liberté, de l'égalité el d* U solida- 
rité inteniatiiioale. ta» i-qvnvn géorgien» axe - le» 
autre» de Tifli* »e préparent A la lutte «anglanle. 

Etpénin*, cam-inufc», que le rnoutemeul qui 
cooDinsnce ruintinuera, »l qnll n- *era |,a. celui 
qui parle le cachet «le jacobinisme uirial-dénio- 
rratiqoe. mai» nuo ce *cra nu run traire un monre- 
ment pareil i «•«• I ni qui i-nir iln-ra uns foi* Iss * 0 - 
ciélés vers la liberté «impiété, ter» l'Anarchie: 

, Eapépin* au«si que e'evi le pré*atr d* la «léc*n- 
tr<üiMliun de ce furmiilable ruipirr «1rs suppliera, 
de» foufTrincrx rl «lu silène*, de Perapire de - N«dr* 
bon Père du l’cuple - — idiot Nicolas II ! 

l'x ciamm <uf''S-,il>. 


LIGUE OE SOU DABITE INTERNATIONALE 


Nou> nous proposons do faire paraître trè* pro- 
chainemeut un tnanife» ta- affiche contre la guerrtt. 
Nous prioita las camarade* do nous faire connaître 
A l’avance la quxnliié qu'il* »o proporenl d'afficher 
afin île ru<u* guider sur le chiffre du tirage. Le prix 
«le l'affiche «ern de 0 fr. 05 l'exemplaire 
Ceux qui nous enverront taure soiucrlntiun* di» 
mainf-nml nous faciliteront I» lâche, l.harun n*- 
Oerrn an nombre d'affiche» correspondant au rerut- 
meut efftetsé. Prière de •• htler de nous reniei- 
guer. 


Dsarvxi* — l^marade*. depuis hnil mois déjà 
une abominable ervinde «le la race blanche avance 
en Kxlrême-Onent. 

Le prétexte, vous le saver.c'e»! la réprvtsîinn d'une 
révolte centre le* moines mixsloiinaire» et I»» ara- 
l>i‘»aitaur» ; le vrai bol. c’e*t le »»d J immense» ri- 
. berne*. e'e«t l'enchalneinvïi de cenLxin*» de md- 
l, ( ,i>» do travailleur» habile» «nu» l'infime joug du 
capitalisme. 

Or. camarade» «i qnelque*-un»d antre n«u» i«n->- 
rent encore I* raison d être de cette exp-Jiu-m 
scélérate, non» avon* lou« une c.inuuivsana- par foi ta 
«le» finis cl geste* de no» »old*t». 'ta étrille *en« 
pitié, sans dlstluclioode sexe ni d'Agmon brille l->m, 
un pilta tout, on »e liât j qui aura la plu* groMo 
part, on en emporta plein *** poche*. 


LES TEMPS NOUVEAUX 




CiiuiMilt», nom umni Iodim cri horreur», 
toute* c es boules ; nous savon» «usai qu'ils tout ou» 
frère», roux oui tombent nnu In balle* Je no* glo- 
rieux soldats : 

Noua Mfoni no* me qu'il* mot quelque peu J»* 
timarailev puisque, quoique ciiilué», ils nul loti» 
fermé leur» porte» aux peuple! capitaliste» et qu'il» 
mnl Avant loule autr# choie Je» agriculteur* et Je» 
artistes d'une inhiaaoble persévérance et duo goût 
exquis, qu'il* réalisent par conséquent depuis de» 
siècles cerlain» aspreti de nos rêves d'avenir. 

t'h bien : camarade», nous tou» qui souffrons des 
monstrueuse» iniquités de U société présente, 
l'heure o'ot-elle pas veoae ponroous de protester 
contre toute» les guerres, alors que les armées d'Ku- 
rupe. unies momentanément pour la même u*uvre 
•célérité, continuent leur» infimes e»pli»iU, el que 
le sang innocent de nos frère» Je Chine n 'arrête 
pas Je couler ! Puuvnt cri millier» de cadavre» aer- 
Tir d'engrais A la Hérulution Sociale! 

Camarade», par-dessus le» (routière» el le» ar- 
mées, tendon* uue main frulernrlle aux infortunés 
Chinois. 

\nr l'humanité! Vire rAuorchie! 

Pour le groupe beauvnbieu d'étude» sociales : 
luttât Pnsxli, Au-noJtss Demi. 


ItuM tux. — Le groupe anarchiste de Bordeaux , 
■ou»iJér«nl toute gueire comme une ru«n»lruo*ité 
contre laquelle tou» le* humain» conscients et actif* 
doivent protester ; estimant que »«ule la fratemiU 
unuerulle elt l'Idéal de* .irur» bien nés, des rer- 
veaux tainr-menl équilibré», nnalliémati»-- le* 
bourreaux militaire» qui. «ous te coovertde I» ci»»- 
|j f» ii.vn et sou» de! drapeaux different», cmt volt, 
p nier iu (itc cl auasnn r nu puy» ilei teinta, f Empire 
du Milieu — i.uerre 4 la guerre et rive l'alliance 
de tou* In peuple», quoi» que soient leur teint et 
leur uâliuunlite. contre tout les cou* crue ment» 
Antoine Anlijtnar, Marceau. Glraudot F., Daberust, 
Jutllard, J. AfligUJ, Etiiué, Jean tienolt, Marnandet, 
M. Ilauyin, Mathieu, ndin, UUu. Itervy. i. Guisoo- 
aier, Sim, lagorce C„ T. LafQtte, Mlle J. Villeneuve, 
Mlle Lape.yre, Lardant, Gontoredoncr, Sobre, Guar- 
dia, Kourreille, George» Uaniiot, Dutiiu, Rlaif, 
E. Iiouti t. Houx Lucien, I'. Sirux, Larergue. J. Pey- 
rasse A. tiamel. M. Caletly. 


Camarade* de» Tempi Nouveaux' ! 


I i cette adresse, nu au camarade tî. Ihdiioi», 318, ru» 
I de Herc jr XII* arr. |. 

Groupa etmmuniMe du XV». — Réunion tou» le» 
samedi» soir, As h. I 2. t9, rue de l'Abbé Groult. 

Samedi l*., conférence sur Itabeuf. 

Groupe Jet Etudiants tociilùlti rei'h>twnneires 

mtrmalioaahila de l’aru. — Héunion tou» le» lun- 
Ji», a s li. 1/8 du »air, 2J. rue de l'uuloise (pré» le 
square Mitage . 

Prochaine conférence, le 1 7 puni : Sur te nnmfe»tt 
remmunirfr, par un camarndc du groupe. 

Tou» le» causaradea sont prié» d y assister . 

quelques camarade» viennent de preudic l’ini- 
tialire Je n-former la bibliothèque du III», il» s'a- 
dressent A ceux qui pourraient le* aider pour aug- 
menter le peu de volumes qu'ils ont. 

Pour tou» envoi» ou reuseigneineiut*, l’adreneer 
nu écrire au camarade bavrit. si, rue Chapon. 

Héuniuo tou» le» lundi*,i*lle t, armer, rue de* Ar- 
chive*. A s h . i 2 du soir. 

Le* camarades font prié* de ne plu» rien envoyer 
rue Tilon. 

Pour tout ce qui concerne le journal le l'ol-a* 
t oile, adresser 3, ruo de lleuilly. 

I. Enseignement mutuel, 41, rue de la ChipcUl 
(XVIII’ arr. ) 

Samedi 1%, — Maxime Leroy . L'.Wair.de Miche- 

leL Lecture et causerie. 

Lundi 17. — Mlle Véra Slarhulf : Le Progrès cl I» 

Femme. 

Mercredi I1>. — Jean Ituynal : Coup d'œil su» 
l'histoire de la llussio. 

L Education uct a te de Mouttuartrc. 3 et 5. rue 
Jules Jouy (XVUI* trr.) : 

Nunedt 15, à » h. t , 2. — M. !.. Ilavcl, d« l'Insti- 
tut : Iji séparation J* l'Eglise et de l'Etat. 

Mardi Ib. A !» h. 1/2. M. Uougter, professeur nu 
collège Hollin : U république cuiumonwcalth , 
d'Australie. 

J*uJt 2", A H li. 1/2. — M. Bénard, docteur t» 
«rieuces : l,e saleil (émis A ha place parmi les 
étoiles fnro.|oc.tion»). 

Samedi 22, à H h. t/2. — Soirée musicale et 

Unitaire. 

t." *Tns-CuKM!N»-I‘AtntM-Acii*kvikUiii». — Oildim- 

thtgue Ouvrière, ll)î, ruu duVlner, & Aubervillier*. 

Le» camarade» tout prié» de ne pas manquer A U 
réunion du samedi I juin l'.'OI. i.ouinmnicaliou 
nnpnrtnnti-. Hrochure* antimilitariste*. Tirage du 
tableau. Chant* ni poésie». 


ment, nou* fcusou* savoir iju'à te jour il y a e« 
eai»»e 625 fr. 10. 

Ou* qui onl des listes sont pliés do le» renvoyât» 
s'il» n'oni pas posiibilité de Je» taire circuler. 

Groupe ouvrier international île langue franoiiee 
4'j, TotUubain »tr.. Tutteiiliniu Court rend. W . -1 
Conférence* «t soirée* familiale», organisée» «.,> 
narre local chsqne dimanche, à !> heure* dn «oir. 


AUX CAMARAOES 

Nous leur rappelons que notre dernière firocAurca 
distribuer est épuisée, et que nou» avons :tij franc* 
en caisse pour eu faire uue autre! ' 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

iEwitu choisies de Willette (dessins ; t vol., 
3 fr. 50, ebo» Simonis Kuipts, 2t, rue de* Petit*. 
Champ». 

/Ain* le Monde de* réprouvée, par L. Melehine ; 
l «il., 3 fr. 50, diex liellaH, 17. rue Cujas. 

Lettre a IL Thiaudiert, par J. Ugarrigue ; bro- 
chure, & Santiago-du-Chili. 

Science cl .Yâlurr, par B. Girault : brochure h 
0 fr. 10, chex l’auteur, 20, rue des Cannes - 
A lire : 

Ckoce* et autres, do Itarduin ; Le Matin. T. juin. 

L» Bl h’’ 2". 

A rolr : 

La numéro de l' A» nette au beurre. 


BOITE AUX ORDURES 


On sait que l'anarchUla sert le gouvernement de 
diverses façons. Lancé dans le* régions qui s'orga- 
nisent. il sème la division et la défiance, En pé- 
riode électorale, il prêche l'abstention — aux socia- 
liste». Dan* les réunions, il décourage ceux qui 
voudraient agir. Puis, quand rient la nécessité de 
lois réactionnaire», les complot* surgtivmt, le* 
bombes apparaissent et les timides apeuré» 
rent autour du « gouvernement fort ", qui dirige 
ses forces. .. contra les socialistes. - 

A. Ti.t'.sii, 

Le l’elil Sou, Il juin.) 


Aux ndhéiiion* que von* are* reçues, protestant 
contre toute» le» guvrre» et spécialement contre le 
bmidilituu' que le» puissances européennes oui 
pratiqué en Chine dm» le but d'ouvrir des marchés 
et Je ie procurer de* esclaves, ajoutez celle d'uue 
poignée d'ouvrier» espagnol*. 

Nous teuout que 1 un sache, qu'à travers le* fron- 
tière» conventionnelle*, de» lieu* étroits d union et 
de solidarité internationale s'établissant entre tou» 
le. paria», victime* de U Heiigion, do l'Autorité cl 
du Cipilal, ce» causes de toutes le* guerres et de 
l'rtc lavage écooomiquo qui, eu lemp* de paix aussi 
bien qu’eu tciup* de guéri «\ déciment le prolétariat. 

Vive la fraternité de» Peuple»! 
llaiMloiur, ï juta. 

Iliuiou Pmun, l'edro Ferre, Uirilo Avertir, Ju»o 
l’ral. Igna. io Jaqueili. Manuel Freixe», Velipo Car- 
tiolla, i.ristubul l’inon, Itouttt Baille, Italunniero 
Larcin, l'arrcnir Lloienu, i.mgg Uovenu, itasioa 
Lance, Augu»i>n E*c«irida, Antonio llomeu, Fran* 
cUco Cui L». Thomas Mauriciu, Alejandro Vlu, An- 
tonio llnldea, Manuel. José Itnrrn, Jo«4 ArroSBBol, 
Amacl'o Loch. I.éa bumas, Martin Mola»*a, l’urn 
Claramuni. Leronkmo (Hui, llcrcneregildo l'ujol, 
Anicito N'erdu, Mariano ltu*»é. lia mou Eicarinln, 
llonifncio Miniiu, lleurtaquio Moral, Eoriqun l-unta, 
Juté Cliiin*, Francitco Caaaaola, II. Ferrer, Sébas- 
tian >uné, lu*é Uuruinecb, !*ixla Villagrasa, lla- 
moti Costa, Jaune Vidal. 


CORRESPONDIMES ET COimNOTIOHS 


G. f. A. P. Groupe atitiaililaritle du faubourg 
Anloim . — Le siège du groupe étant transféré au 
Syndicat de l'àbénularte, iu« de Cbaronne. 
prière aux camarades d'onvoyer ta eorr«»pondanca 


l.araaiarade Marie Murjas, ax-raligieuM. devant 
aller (aire une tournée de conférences on Helgique, 

f rie le- camnrxdc» des localités suivantes ; Elboul, 
tuuco, Amieo», InTréport, Abbeville, Arras, -bouai, 
Lens, Lille, Roubaix, Tourcoing ut outres localités 
iulernii'dittlri»*, de Lieu vouloir entrer eu comtnu- 
uicnlion i l'adresse suivante : Au camarade A. Nlur- 
jas, pottv restante, à Eibeuf. 

S*tM-NAixmr.. — Samedi ir, juin, ù 8 h. 1/2 du 
smr, réunion du groupe libertaire d’études sociales 
,\i Pieu ni Maître, au local habituel. Tous les caiiut- 
rade» d'idée» lllierlaire» sont iostamment prié» de 
bien vouloir y assister. 

Toi n-, — Le» camarades du Groupe libertaire de 
7 ours, ronMnlant que lu propagande s'est détournée 
depuis quelques nnuén» de la voie qu'elle s était 
Irar.ée, unt t inl’ utiuu d'orgimi»er un congrès régio- 
nal ù Tour», dan» |r but d’étudier de» iiioyous de 
propagande plu» efficace». 

Le* camarade* de la région qui voudraient adhé- 
rer h cette initiative et éclinugsr des idées sur cl- 
•ujel peuvent correspondre avec le camarade Du- 
four, café de* Jets dVau. place du Palais. Tours. 

Mxomull*. Groupe ifEludet sociale» des Char- 
treux. samedi 22 juin, grande aoiréo familiale au 
Mar de* So cléU», i, place du Jardin de» Plaute». 
Entrée : 0 fr. 25. 

MiB-tiLu U Vuleutine. — Dimanche lu courant, 
4 2 heur* » de l'après-midi, aura lieu au groupe 
iErpoir Social un concert révolutionnsiro, suivi 
d'une cau«*rte failo par le camaradn Maian. 

P- ■- Le» camarade», qui désireront venir, sont 
prié», s'il» possèdent de» brochures uu des journaux 
qu'il* ne tiennent pas h gnrder, de blon vouloir le* 
porter pour vulgariser no» idées. 

| Ilot). au. - Aux ramarades qui nou» oui nutoyé 
' de l'argent pour ln pretia, «oit par listo ou autru- 


PETITE CORRESPONDANCE 


d llniuvau. — I. FAnanripatrice, 3, rue de Pondi- 
chéry, XV’ arr. 

I., 0 t'hiHeuuiniiaal. — Votre abonnement unira (lu 
■lérvnibre. . 

h*,/ue<ilkin tM-utlt Jr Xb.nliuartr,- — t ionv •" \lo-o 
arriver lr»p lard. Mardi matin dernier délai. 

F II .ù.lhirr. Le Libertaire a fait «BUoiirer qu il 
allait paraître légulléri’uicnt. mai» uou» ii»*-*n» rte a 
reçu depui* un mol*. In.itle» aupri** J«« lJo»qiie* pour 

J li/il» lirnnrnt le journal. La maison Hachette l<* leur 
ournira, notre dernier Jc|»o«itaire ayant oublié de 
régler. 

M. H.— Ai ovpedié le* deux numéro» manquant» - 
Le» •iippl>'U>eal« île» aulri'» nVvitlral pat. 

Un iwarx-bhle breton. — Je ne cunuai» pa* de cama- 
rade de ce inctirr- Pour te maniirl, trouvern» voir® 
atlalrcdaui l'Encyclopédie Horel, rue Oauliifcultte, 

Iteçu pour te* famille* de» déleou» Il Larchrvèqu». 
t tr . lira». SI fr.!.u . '3er, t tr. .V. 2 (r.. L. Ü.. 0 fr. r.u; 

Hrora, n fr. '.o liiueiablo, fr. 50. — I- J 1 fr- o. 

— L. VI Ofr 50 — Coller le faite a I i»me duo* mofe- 
renre de Msrir Murja» t Ureit le » juin (pour te rapx- 
trirnnnt de Meunier', U fr. w. -- Ile» camsradei du 
Nouvelle ttelr.lunir par Iturv, 5 fr — T-tal ’-’i' fr to 

- liait» en caisse : ICO fr 1>5. — A e* juur : 1*0 fr. 11. 

Ilrçu pour la llaur do Holtdarité inturnaliuual» • 
E, G.". Uordeaux, S fr. — L. J., t fr.' 5(1. 

Iteeu pour te tournai • Il P , ■* lliliorri. fr — I. . J . 
5 fr, — L. ,\| , o rr. 50. -- Parllury : de It. IL, a Nouméa, 
tu fr. ; de Mi, ; (r . de Ma, t fr. - I e* utgnulli d un 
atelier d'ébenoa, n fr 25. — Merci A luu», 

M., au CraUMl — L.. A lludiuiunt. - P., * llinoa. 
II. C.. a U Frre-ea-Tardcnnte. - il-, A v.-ym». - 

J. II., à lAégo. — V G.. A nu, — M.. * Saint- 

l'UielItl» — liera lluditcqel UlSIldaU. 


Le lieront: J li»m. 
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SERTI' *F ANNEE N‘ 8 


DIX CENTIMES 


DU 17 AU n JUIN 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour i'extèrieur 

Paraissant tous les Samedis su Moi» P I \ " 

, Trois Mois . . — 2 . 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTERAIRE 

ADMINISTR ATION : 140. Rue Moufletard. 140. PARTS 


"UUH U FBARCr 

Un An . . Fr. 

Sis Moln — 

Trois Mois . . — 

Lu aiwniwinoDU pria itnio 

|u»le pAitnl on- > 


- 1 50 


IMPORTANT 


.1 l in. reux qui, pour leur» idée», I IrayiR'i 

paria police, nom rrnouivlimi noire demande J ê 
u nui fuir? Connu lire /«ri Jrl-nti t{rt Iraouierici 
ilonl i II toril lohjel. 

Ce n'ett i*i i rfr te plaindre dan» mut coin t pii 
changera t étal de choie t. Faut que l'on $uppur- 
fera In rmpiilftnenl» ilrt polirirr» i/u i nou ■jou- 
centrnl ceux-ci ne t'nrrêleronl pat. Il terntl 
trmpt tir te rriAW'r d'une façon ou de l'autre, 
afin tir te fHX faire cote que l on ne crut pat le» 



4mty haiu aillent, en nuu« mro ’janl de» fait ». 


J. (ÎRAVC. 


LES RETRAITES OUVRIÈRES 

ue 

WALUflCK-MLLEHANI» 


La crousanre communiste d- I« conscience 
prolétarienne détermine cl explique l'attitude 
il«> lu buurg-otsi-. Qu elle «oit connervntrice <>u 
libéral-, repre-taiveou philanthrope, qu'elle ni - 
piugr l'i griffe ou fasse pülledi* velours, seule* 
\m nécessites de sa domination -cnn.imiqu- 
dicton I sa cuniluilo. L'hUloiro du siéole qui 
viont de s'écouler atteste et commente e<* fan. 

pour ne parler quu d« I" l f r."intv. iiavons- 
uous pas, depuis lu u thermidor, constamment 
été mi« un ilmneure d'opter entro la prostitu- 
tion unonrebique et lu pourrilnre pnrletucn 
taire.' 

Jusqu ici ce jeu de bascule a toujours réussi 
A la bourgeoisie et le dicton îTant^a la cruche 
il l'eab qu'A la On elle se couve, oc s - si pa* cocon- 
vérillé pour elle. Douala forme monarchique ou 
sous I -t iquotle républicaine, oll" a pu impuni* 
uienl piinrvulvre son imivrc d'exploitation ctd- 
spollition et tout indique quelle s 'apprêt- û 
continuer In inèine besogne do inyslificolioii 
dans In > ri«.i prochaine qui s'annonce. 

Admirablement sorvlo prima brandie endette, 
le lodilliiian parlementaire, la boergeolaioseni - 
bla n- pas avoir besoin dn se mettre en frais 
d'imagination. 

|>s Millerand, Jaurès, Viviani. Fournièr-, 
llousnot ' .iiilrnsfriiili «ce* du radicalisme»» 
Irnrisfuicr- de In révolution accourent h la r-» 
COilsse: II» •'■pinicleol Un- églnniine rnoir- dnn* 
tes pli* du drapeau tricolore. rntiiH-in-nt 6 


perle du vue sur le péril cl 
a voler une butin- lui il n» 
profit «le la bourgeoisie : -i 
foie pour le mieux dnn* lu 
bliqur.* -Micmlrs, 

Le» travaux d'appri» b 
bonne voie. 

S-nlinclli! avance d- I 
liste - Millerand, l'-v 
I aller C‘jn du IValdeeli II» 
tu- le d-fenseur Atliin- ■ 
tes ouvrières au protll d- I 

Nous oe voulons f> 

et c'est eu nous basant sur 
fournit A ce sujet I- nom* 
oiéinc que nou* espéron» -i 
gnant 1rs principaux j 
essentielle» du projet del- 
que. servant In bourg-i"-" 
plu travailleur qu'uur n< 
mii pu d— u t — doublée d’utu- 
inunlale. 

I Ce projet do loi 
salariés frauçni», 

A V.ÿOO.OOi). ■ 


l ail. nu 


’r»t (ÇUrrr qu'rQ ttll‘,1 que la lot por- 
* Millerand qui 


rpoque. c'est du n 
I ouvrier qui aura 


■huit a 


i lui aur 
l»iurgeni 


I Co 


i établi 


. Io- 


dé pas- 
d itqe, n U tién- 
tietl- renie 
Versement» èg 
et des eiiiplov 
tenu d- vcrii-r 


t OUI) l 


r.r, 

tleux 


e l'eu, pl 

•i les . 


vin-'.* en trois n.l. 
petlllf el qiioti lit*' 
n'atteint pn« i f 
2 -I .t fr.; /.» r 

l'Etal ganmiii 
mi inlérêi de .1 tt 

Celle lui n’en h 
don. .10 ont 

' l'endnnl ce b. 


i souli- 


> montrer, oi 
-, de* disposition* 
WiddecL Milleraad, 
d n'e.it pour le peu* 
LVtille iuy»tiHr«llfin 
escroquerie moiiu- 

obord que ton* le* 
overtioinnnl évalue 
- sauf I-» doniesli- 
U>* flptKiinlifin-nU 


si cnostiltié par les 
rct de* employeurs 

que le patron e»t 
ivrierqu‘11 emploie 
la l<o pnêltlmui I* 

ouvriers «ont di- 
I le versement r***- 
mlùnrj si le salaire 
itaej s'il est entre 
cal do o fr. ri au* 


r ante 


cinq «i#i« el plus pourront "i - o„, 

une pension annuelle don .■ tu iiMioiui B*ra < 

30 et le inaxiiiiuoi de 100 fr. C'est IA l'Iiatnci;. 
de la loi. 

t'u t»32. en supposant jue la loi aur Ira rt 

traites ouvrière» soit xnt. • >lans l atin roi 

ranle. l’ouvrier dont le .lair* finra. pendai 
trente anne» *. os» lié • u' ■’ et t ft / «' / ■ 
«••ra. après ri.'» nm d -i i- , insent surl-s feml ■ 
du- grand livre de. Irav o tr ••• * ■ "iuin 

droit A une rente aooiiell,' !- ■’ 1 


touchera. A partir de I Age de »»ix.in(r--iny an>. 
selon qu- lu retour tur i un toiture aura été de 
Ti. |ll ou lé rtllinirs par jour, une renie an- 
nuelle de UNI. MINI et I -INI fr. à capital aliéné, 
de ill. 1 12 et t'ifi.1fr. A capital rdicrrd. Ihas le 
système de verseuienU A capital réservé, le 
maximum île bendice pour le* trois catégories 
d ouvrier* que crée si inégalitaireineut la loi 
I sur l-s retraite» serait, d après V. liui-yMe, 

I respectivement de | 1 73. i T’Jid 3 333 fr. 

| |V ees iti«|>o. liions pnnripalr* de la loi Wil* 

d-rl- Millerand nous ne voulons lirrr que deux 
conclusions. Hile* seront brèves et concises : i 

/,.i firrmirre, qu elle est pour le peuple de 
I usine et do In ctinrru- une impudente tnyalb 
| lienlinn, car, en faisant d- chaque travailleur 
l -u quelque sorte un cnpilaliMle au polit pied. 1 
-Ile tond A river la l iasse ouvrière au salarial, à 
perpétuer son esclavage. 

ht tetonde. qu'elle constitue au détriment du 
proUdarint une esrrnqurrie monumentale, car 
même en admcttniil la véracité, de la sla~ 
Italique officielle que la moyenne des verse- 
ments ouvriers serait do 1 1 i centimes par lèto 
et qu'il y « 23t» journées de travail par .io. In 
grande opération financière que Waldeck-Mil- 
lerand veulent tenter avec les tl il mutin .ata- 
nés de France doit donner, iuks V xriilti 
t'im ski u xvM.r de versement, la su mm- de 
KUMiai INKI -le frtvn-s. qui. repartie loino-te- 
m-nt entre les .MM II RMI ouvriers françan Agé* 
de plus ij- snixanle cinq ans, allouerait A chacuo 
de ces vieillard» 'ih fniur* par an et par tête, j 
No# flnanciers uimislerieli -I ps-udn »»rla- 
listes ne prennent donc ce délai de trente ou 
qunrafile-.sept aon-rs que pour extorquer aux 
travailleurs une somme d'une vingtaine mil- 
liards »ur le sort desquels ils seraient bien 
aimables de nous renseigner 


LES TRAVAILLEURS DE FRANCE 

AUX TRAVAILLEURS D'ANGLETERRE 


r dernier, ilêU.'ah «mr-nt i Puit, 
! int allleur* lie France le ulot de fr*- 
lrrn*r ralre h-rr-ur de t.» guerre 
1,1 il .-niè|H' Jiu i ■ ' »• natii'niUitrl, 
, i ,|>n4'iir4nt h • ru-ladre» r.iiis. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


l'««jinir criminel de rendra fatal un ciinllit san- 
plant. 

la irnur de vos délrguéa A Paria avait donc uu* 
p» rida considérable : r ll«* proclamait In dé»aerord 
existant mtr* I* partir mi or et i-'yale do p«|’l» 
anglais rl celle tourbe d'exploiteurs rt d '«chaleurs 
qui o* rêvent que massacre*. O» sm-dieint C4»l- 
1 1 - . • » a'clTiirçaii’nt ilr nou» eropêc hcr Ja comprendra 
qur la paia fl absolument néceeamio au» prBylOX 
ri qa« Iaoji l> ‘ travailleur», »an* distinction >J ori- 
gine, doivent »r . ..tuidérer comme frère», i**u* 
d'une rrande famille. la inoilr famille humaine • 
.luinurd'hui, In» travailleur» dr Frsoce, répondant 
4 voir.- manifestation pacifique, enrôlent 4 Londres 
un* délégation mandatée par le» organisation», ni - 
poratlve* rl chargée de rou* as'oror qur leurs »ro- 
tiinntilr «ont 4 F unisson de» vitre», qu'eu* au»*i 
ont U guerre tu profonde exécration, qu'eu* au*»i 
répmoient In» ttinn voir* peuple*. 

|. A situation ni main» tendue Tout daiiL'T dr 
guerre mire la France el l'Angleterre cal écarté. 
Mai» In inoodn n< •« limite pua 4 ni» dru» paya et 
lAtnat*. peUt-ftrr, U guerre nr lit plu* de ravages 
qu i l'heure prévenir. Il n'y a |>«* de pouverueni-ol 
qui n aît dr* ar.tr* odieux 4 se reprocher le sang 
coule du nord au *ud de l'Afrique, ainsi quà Mada- 
n>< ar, au* Philippin», etc. En Chine, In» troupe* 
d'n • nient coalisée* se sont livrée* ans plu* réwl- 
tant» massacres qu'ait encore enregistré» l'hi*. 
taire. 

Aoaai, notre actnrlln manifnttalion, quoique d'un 
caractère moins précis. n’en a pas moins une mi- 
lité primordiale: m le» travailleur* veulent nnraynr 
les entreprise* guerriè«es, il faut que, «an» trêve, 
aan* répit, toujours et «ai > cesse, il» prouvent leur 
hatoedela guerre. Kl. pour que cette luiue soit 
viviOanlr, il faut qu elle n'ait rien de platoniqna, 
qu'elle se ciMiciètr rn de continuelle* agitations, 
quelle se inani leste de »i ortie façon que le* (liai 
géants soient obligés d'en tenir < «mole. 

I*au» cet ordre d'idée*, tr>1 quaker* nous ont 
donné de !•“■> us exemple», indique la voie libératrice. 
Faisons notre profil de leurs enn-.citemenU, soyons 
le* continuateur* dn re* homme» d'éoergitv ollejour 
«>ii Ira travailleurs de tous pays, forte.inent groupés 
dans leur* association* corporative», auront la puis- 
sance d'imposer le respect de leurs rolonlds paci- 
fiques, pii' un gouvernement n oiera aller 4 Ven- 
conlnt. 

lequel oserait se lancer dan» »i sanglante aven- 
tutr. s'il pouvait redouter que d'un accord le» tra- 
vailleurs intéressé» dans le conflit répondissent 4 In 
dédaralion de iruerre, par la proclamation d« la 
tlrève générale i 

Il r»l d autant plus néceMairu que notre propa- 
gande en litre la guerre prenne une considérait)'' 
Mlension, que le» gouii-rnentcnli de tnu* pays 
accroi«vnt leur matériel de guerre gro ut 
fePertif d» leur* armé<« et rivalisant on folie» mtli- 
Ihriales. 

OU* llèvtr a même gagué la *.r»od«i-hfvtogni-. 
jasqu ici a peu prr» itiJ' inue . il aa l «t tn Uaq 4* ma» 
soumettre »u servie* .ibuuloiro ; c«l esclavage, dont 
BMU *ouDt"i»». a »ur le itn-rri «l le physique dea 
peuple» qui le »«ib.*>v'nl de» conséquence» dépra- 
vante». car il iiiopbie en «ut IVaprit d'initiative, 
le* dé-u i 4'iodépeD Une*, le respect de Millième. 
Au «impie point de ru* matériel le vrrvicn nbliga 
tuire aurait pour vous de» effet» déni* troua . 

C e»t v<<o*.nii feri*i les frais île relie charge nnq- 
Vclle.qni. outre qu'elle Serait UQ • lémetll d* désa- 
grégation te vo» i i »<ni>aliu(i> syndicale», risquerait 
Je mu» faite perdre le* haut» salaire» et la rie 
Itou marché dont vous avei raison l'Ara tien. 

I n moment, il fol qoe»tinn d- dé*ariaem»nt gé- 
néral t'. était un leurre I* désarmement impli- 
querait une inrdteare répartition dr« pioduil» lu 
travail, un accroissement 'le tiini-élr* pour le peu- 
ple qui devraient fur émeut faire retour, vus» 

e 'IOe lté crise Msleuse.tr» -01010'» éooVUte* jUsqU' - 

g’ «pillées j lier d> • armement* »l A • otrei. ou 
d»» année» cotovsoJv* *ur pl'd do guerre. 

1 de pais et 


dr» casernes et A l'encliiuanienl de» canons, qu'il 
Il y a pat A l'attendre de U bienveillance dos grands 
de la terre. 

Le désarmement général nr **>ra possible que 
lorsque non* lignifloron* au* dirigeant» notre vo- 
loolé for m elle de ne plu» non* frire le» complice* 
■le leur* pa*aiou» homicide». Iuriqiiii.au nom de 
la fraient ilé htiniainr, non* refuserons de nous en- 
Ire-luer. 

Alors la paix deviendra une réalité efTeclite, dé- 
finitive! 

Crut vers cet avenir d liarinniite que nous devons 
nrirnler no» elforU, lit c'esl A le réaliser, qu'au 
nom de* travaillrur> d* France nous tous cou- 
• ions, camarade» de t.iaude -llietagne, A travailler 


fire U t p«or ! 

l’ire fëtrord intmiitionixl dei peuples! 


A PROPOS DE LA LOI 

SUR LA RÉGLEMENTATION OES GREVES 


qui 


Cl • 


n.'i.e J'oà 4l«p*raltnlt | 
' éron jUliqil», Il -lOrurreno- fél'ice. | 
4*-* int/réi* qui, «ur Ir terrain indus- I 
-m. . i r.t au »• préjodlciahlet aux 
•tu le U rram politique, les goerrea 


l u journal socialiste luinislériel. la Lanterne, fai- 
sait l'autre semaine un (aideau idyllique de la st- 
tuniiiin i-ti Nouvelle* Zélande, pays doté d'une loi 
portant réglementation de» gri-n « : iA.IVtal écono- 
tui-iur cal salisfatsanl, les grètr» nVaulenl pas, el, 
malgré tout, le salaire des ouv riers est U es élevé el 
In durée du travail Uès limitée, lot conclusion qui 
« îrnpiiv e»t que cette prospérité e»t duc A l'action 
l-irofuiMnle de la lui. Il rat a remarquer que.daus 
l'exposé de» motif* de son nr.ijet de loi, Millerand 
.'lie l'exemple de la Nouvello-7-élan Je à l'appui de 
*;i thé».-, (.est, en effet, aux antipodes aae l'on > 
été rln-r. lir r Ir» divpu»ilion» de ta nonvellc loi. 

Or. l'elat écooumtqae de la Nouvelle-Zélande ne 
peut |*n* être comparé h celui de» pay» européens. 
Les conditions de travail, la concurrence, elc.. sont 
\ dr» Madc» tout A lait dilTérenU. F.n Nouvclle- 
/.élnodr, le manque de bras pour la production in- 
duiltielle se fait encore »uni»nmm»nt srnlir pour 
qu’il n'y ntt pas d'armée de réserve de sans-travail. 

Dan» les vieox pays capitalistes, la rigueur .les 
conditions économique» .-»t dm- A la •urAlxiodance 
de la force d* travail. Ko \oav>lle Zélande, le 
manque de concurrence fait que tout ouvrier 
trouve 4 « occuper à un taux *ufil»amment rému- 
nérateur; le» ouvrier» le» mieux doué» 0 u le» plu» 
iiiielligeiH» p.-iiv-nt fo llement sortir de leur con- 
dition de «nlariéi. la conséquence de r.el élal de 
chose* es! tout DoInrclli'iT. eut l'alisence de grèves, 
l'élévat "i. du taux de* satanr», u moindre durée du 
temr» de travail. 

le» nolilirlen» néo-aélandai» peuvent preodre 
plaisir A élaborer de» lot» de tout genre, — il faut 
t'ien >«■ u|ier *r» lotsira, — p..ur >u qu'rlle» n* 
gênent penoiiue. Il» peuvent proclamer que le 
imintien du taux de» salaire», que I absence de 
tin-vr sont du» à leur génie légi»latif, cela ne fait 
aucun tn.il pour le ntoinenl. 

Mm* le* i-uodition» feonomiqur» ne sont pas plus 
«table» en N..uvelle-/.*laiide qu ailli-ani. Par suite 
du tu a n que de lira», de la cherté de la force de tra- 
vail, il sévi développé lilm un uarhiliisme qui ne 
fa.l qu» croîtra . d«ù prolé Uiiealioo rnptda et pro- 
du t.»n d une «uipopaulioO frlalivr d* iiaiailleuis 
• n... upé«; d'où concurrence, dim.iiuliito des sa- 
laire* -i prolongation de la journée do iratail. le 
r>pitali«ti- devenant le maître .le la situation. Et le* 
grève», alors, éclateront malgré la lm le* grève», 
seul" orme de résulte, boum- nu mauvaise, qui soit 
a 1 1 d< •position de» teria moderne» 

iircroi» néts-iélaodai*. fu«.etit-iU radicaux 
■ un but de eu u* 
rn sg. n»r que ce» 
n» de la lutte da 
Ile Europe; A U 
ai jusqu'à prêtent 
nr» peu unace* 

il la lutte de cla>- 
i roil on «tue tout 
éu.i.rail A rtmiid- 
"it.lf du travail «t 
'téf i>rt*«. «t |*ou 
rtwi. quel avan- 


inciali.tea, ont fan leur* 
««•rvation rocialc ; il» p> 


a écarter qcelqee. vellril»' 
de crAva ouvrière. 

Mai*. *ti France |. .r*iMi. { 
Ment arrivé- * «n ata. le • 
I appi.re.t légfMitM «A Judirt 
• her la» révolte» cAitalqm 
A ramener l'Age d ..r .tau» U 
ait arriver A «mpèr.Uer 


r qur I.. dé»Xll... u .«... . 

a simple ilémantèlrnieia nain appât* . 


t*M a p. _ 


t'Itai 


noie est l'apanaga de la bourgeoisie. Prétexter le 
souci d« la DrospérlW du pays, connue p* f.„i j ar . 
uièremcnt u. Milleran.1 dan» un baaquet p.tlronal 
c’cst, en d'aulr.-e tonnes, »'ioléreit*.>r excluait euieQ( 
A la prospérité de* bourgeois, seul* détenteurs des 
richosMn économique» 

la ronaéquenre .1.- la nouvelle loi itérait .le mot- 
Ire lus délégués dr» ouvriers dan» la main des pa- 
tron». d'annilitler I. » ayndieai» pour faire de ce» 
dernier*, au heu d'organes de résistance, de» or- 
gane» du mutuellisme ouvrier, des organisation» 
coopératives commerciales nu iuduslrtoltoe. Tri pa- 
rait êlre en «ITot le but de In politique dn M. rinl- 
derk-lloussoau «I do M. Millerand. Mais nuire chose 
ni <lc réaliser .-e vouloir. Nous croyons nue nu.lç 
disposition d« loi uc «ufllra A enrayer la lutte eco- 
nomique. celte lutte fùl-elle aus*i pénible p.-tsr le* 
ouvrier* que pour le* patrons. Tout au plus les loi* 
ajoulrnmt-ellr* de nouvelles pénalités et de nou- 
velle» occasions de répression; elles ne serviront 
qu'A augmenter le bilan social des amendes et des 
années do prison Cul d'ailleurs, on dernière ana- 
lyse, le résultat D* plu* net des sanctions législa- 


DES FAITS 


t ne dépêche de Vienne relate un curieux inci- 
dent qm se serait passé dans un village autrichien 
prés de la frontière bavaroise. 

I n violent incendie ayant éclaté dana celle loca- 
lité, le» pompiers allemands d'un village situé A 
trois milles dr dislance se sont dirigés vers le th.'.Urn 
du sinistre, nuis la douane autrichienne a refusé 
■Ir laisser passer les engins allemand» sait* payer 
les droit* sur les machines. 

Le» pompier» autrichiens n'ayant pu réussir A se 
rendre tnaitres du feu, la moitié du village n été 
détruite. ( Fr fil Partum.) 


A NOS LECTEURS 


J'ai déjà reçu quelques réponses au sujet de la 
publication en vi.lmnr de» extraits de nos «upplé- 
ments. par catégorie de sujets. 

En attendant 4e donner des prix — qui ne dé- 
passeruoi pn», a mon nu*. ceLü d* l'abonnement 
ou joutn-vl — je dois ntppetof que, n'ayant pan un 
«ou et| enUse , la publication nr sera faite que si 
l'on obtient i»»vt <ie protne»*e« dr •ou*ci'ipUoos : 
sept A huit cent» au inoius. Sinon. l'affaire n'aura 
pas de auite. 

Je pue donc ceux qui sernsrnl disposés A sous- 
crire de le faire connaître au plu» vite. — la» ae- 
mxme prochaine, je pense pouvoir falro connaître 
le» conditions définitives de la publication. 

J. litu vi. 


ÉDUCATION LIBERTAIRE 


t r» groupe de camarade* vient de prendre une 
imtialirr A laquelle applaudiront rertainrmenl tous 
to* libertaires. r>ii«qu il n'rst N*» pOMiblo pour (e 
moment, en notre pays nvnrhi, d'arriver 4 réunir 
le» élément* née» »»*itr» A l'établiMi-ment d école* 
libertaires, il» ont pensé qu’il y avait .-«'pendant A 
Mire pour tutt-r contre la slopidiOctlion de* miel 
ligence.s qui (ail l'objectif de l'enseig.irmeul officiel, 
flans .'elle intention, il» ont décidé d* publierai» 
journal p.-ar le* enfant ■. Voici d'ailleurs, •spttqM 
en quelque» Oi.lt», le l ot qu'il» «' proposent do pour 
tuivrn 

C*t t.ara des, 

Nos niséint* doivent être meilleurs que noue el 
plu» Itbte. || faut non «cillement uu’iT» pui««"Ut 
u u i ■ i • qu i pèt . "il pénlbletneûl u - 
qu », mai» qtiil* aarbenl . nulinurr l'vsnvri rptoe' 
P M-" es I'» .-iniidll encore pour «BS et ceo* qui |e» 
«aivrunt. 

Pour parvenir A ce résultat, il no faut put tarder 
A «ntrepi'uJre un travail solide rl sincère d’édu- 


LUS TBMP-S NO 0 VBA U X 


cailnn Dit nombreux etTVirts ont été tenu** en ce 
»■*«*, kl reste cependant une grande lâche a Accom- 
plir. 

Las enfant», garçons et Allas, lisent des journaux, 
à eux spécialement detliné*. I. influence énorme de 
ce* lcriurv» n'«*i pa* niable. I»r, d'une façon gêné- 
raie, c»« journaux ne nous satisfont point ; leur 
rouvre éducative oit nulle mi mauvaise 

Au*>> cr.yone-nou» Utile de etéur pour les notant* 
un journal nouveau qui essaierait di remplir ce 
doulde luit 

Développer citer eux cet esnril d’olHctnlinn rl 
de critique iju'on iro irotm* guère ehex les homme» 
d'aujourd'hui ; les habituer A voir et A comprendre 
ce i|uî le» entoure et les préparer ainsi A penser et 
A juger par cavudmei; 

Bnsuilu diriger «Un» on Bon* pim juste «t plu* 
vrai leur» Admirations naissantes ; substituer, par 
exemple, A l'ninour do In force brutale et des con- 
quêtes militaire» l'amour de la liberté et du travail, 
substituer A l'ninour du carnage, celui de la vie. 

C'est en nous adressant ainsi et A leur Intelligence 
et A leur sentiment que nous voulons le* préparer 
A la lilcbo <|u ils devront accomplir transformer U 
sooiété actuelle eu une société meilleure. 

Tel cil nôtre but. Vous pense* certainement 
comme n nu*, camarades; aussi nous vous deman- 
dons de la façon la plus pressante de bien vouloir 
nous «liro : 

I* St notre idée tous parait bonne et intéres- 
sante ; 

2" Si, on ce cas, nous pouvons compter sur votre 
concours, r< - pour trouver autour «le tous des abon- 
nements au journal ot pour collaborer A sa rédac- 
tion. 

Nous ne nous mettrons activement A l'ouvrage 
que si nous recovonsun nombre suffisant de lettres 
encourageante.» et la promesse d'une quantité 
d'abonnements nous permettant de vivre. 

Hans ce rat, In journal paraîtrait A partir du mois 
d'octobre prochain sur huit pages illustrées. I.'alnm- 
nemrnt serait de 2 fr. 710 par «n il y aura des abon- 
nements «te propagande A 7, franri). l.n numéro 
«radierait 10 cnn lime» 

Nous comptons, camnrados, sur une bonne et 
prompte réponse 

Adresser la correspondance au camarade K. IU>i- 
viu, A l'œuvre de t out le* journaux pour fou», 17, 

rue Cujas, l*ariv (V* 

Ici, aux Temps Someaui, nous ne pouvons que 
souhaiter la oie i lleurn réussite A l'excellente initia 
tive de nos camarades et recommander A uo* lec- 
teur» de la seconder de tou* leurs citons. 

A. Cm.*ht>. 


MOUVEMENT SOCIAL 


France 

1.x Police. — l.'aolre jour, un ancien ufücierde 
CAvabri". décoré de la Légion d'hoiin»ur, marchait, 
me Montmartre, derrière un inllrnje appuyé sur 
«leux béituilles, comptable dans mie tu mon «lu 
Sentier. Tout A coup, pris de folie, il se nul A frapper 
l'inOrma et. avisant deux gardiens «le la poix, il 
leur «ht: * Cet mdivjdu est un «narclmle «laiiK« - 
renx ' Je I» connais, il fume sa pipe dans !«•» mu- 
sée* avec l'intention de mettre |o feu Arrête* I-, 
l.es agents, ne poiii-nnl iloutor ni de In parole ni de 
la raison d'un monsieur décoré, arrêtèrent aussitôt 
l<« compta tilo, malgré ses protestations, et le rondui- 
sirnnl devant le eommlasaire «t» polie* , qui. apr«'-s 
quelques explication.», «oinpril d- «|tmi il «'agissait 
nt in relAe.lin. 

C'est reinarntuble comme la liberté iudiridUelle 
est respectée dan» notre doux pay». Non seulement., 
l'afllrmsiion du premier venu qu« • intitule . (licier 
»U pinte un ruban a sa bolUnnolêi* |ieiil vous 
faire rnlTf r *«n« unira rxnmen mm» la «impie 
arcuealioii d Aire un • anarchiste danger ux «■*• 
«uflls.uite pour qu'il wil au»»il«M aU.-nié A votre 
liberté 

Me«*i»nr* le» républicains .«ni néaninioo» I in- 
conscience fnlr«' d”* courérencas vur I* 1 » e étape» 
de In liberté (I MA- 17*0] 


Cr.vKus. — M l*iul timnicr. qm s» prétend -le 
raasagu*. e.i-nine l.'llan- i »•• dit d« M..iiin»ru««*e 
on le Htiinho de la M«>U(f . »*l doué d'un rare 
ryuUnvc. Ne tNtkAl*|l pa*. en effet un/ la 
molntlr» vergogne, que ce «.-o! lr-« rlrii-s «jui font 
v.vrnlr» pauvre», ci que, x>n« In» pvcatiqrs, ceux-ci 
ccArorali'iit de f.liu* 


Qu'un industriel, un commerçant, qui soecupe 
do son industrie ou de «on commerce, se méprenne 
*ur la source réelle des revenus <|<xe lai pro- 
rure le travail da ses emiibiyés et ouvriers on peur 
A la rigueur l'admettra. Mais voyea-Tutu ce Milord 
l'Arsouill» qu» le» travailleius paient Si franr.v par 
jour pour aller exhaler ta grossièreté an l'aUis- 
Itourb «n. et au«|ii"i. outre ce* app»nniemenlv, iis 
•erveat -dciis de* renie» copieuse», prétendant à 
la reronnai'unce d«» travailleur* qui le nourris- 
sent? Voyea-vnus ce parasite qui ne *ul jan«ais rien 
faire de se* dix doigt» se ligumnt que c'«.| lui qui 
fait vivre ceux qui produirai tout, jusqu'aux sivou 
reux hrévasA I* dégustation duquel* sa borne tout 
le liatntl de Col enlretauu? Alphonse, jusqu in, 
n'avalt jninii* pensé être le pourvoyeur aluneii 
taire do sa marmite. M. P oui làraninr m plus Inio. 

Quand le* pauvres, inouï* xul», ces.vroul de le 
nourrir, peut-ètro changera-t-il de ton ' 

Aaosà llisvno. 


Pain*. — Le caiomula llénéchèr», relAclié apr«-» 
avoir été gardé, avec vi compiigli», truite heure» 
«U poste, sera, paralt-il. poursuivi pour outrage- 
aux agent*, alors qu«- «:>sl lui et sacorapasnr qui 
sans provocation, out été premièrement outragé», 
bousculé» 

C'est alors que llénéchèr»- s'est défendu. 
agent», sur les excitations du brigadier, le frap- 
paient A coups de crosse de revolver. Il rendait re 
qu'il pouvait de coups; mais que p-ut faire un 
houiinu contre une d<iuinin« I" brutes. C'«"t lui 
qui, «;n déllnilive, a été r«iué de couju. 


Suvr-Nvxxmr.. — Le groupe libertaire Ai Dieu ni 
Maître avait organisé une inanlfetlnliou contre I* 
reprise d« la rue pur lu geul cléricale. 

l'na cinquantaine de révoluliouiulte* étaient 
prêsooU au rendet-vou» ; mats ta police aussi y| 
était «.'il nombre. A plusieurs reprisa» le» agent» «!«•- 
gainèrent, frappèrent &■>» *mi» 4 «««up» de »alrr, 
at plu«i-ur> furent a*»»* séneu»»<u»»ut blitssé», 

A propos de Saint N maire, je ne puis «|ue faire 
le» réflexion» quoj’avai» faite* au 9ujet «lu même 
fait A Itoubaix. A ce propos, le camarade Rérvnger 
m'envoie une lettre d«>nt j’extrai» le passage 
v.inl : 

llof»*tx. — CeqtM nou» «von* A tubir d-xn* la 
plupart de» usine* de noire ville, peu le s 
l'apprécient à sa valeur 
» Avec l'exploitai ion éhontée de prexjue partout, 
l'ou y ajoute des »aiat» dan» toute» tr» place*, il 
taul ••• mettre J«* Xofer Zbwn.- U lu.inr. .1 tant 
prendre te jourml la Croir, il faut aller .. 
traite, »e mettre de l'L'aion «ocUle et patn<| 
et dan* certain» bagne» — dont je pourrai 
citer les noms un prêtre vital prêcher dan» 
l'atelier, et quand <>n ne »* courbe pa», vous »«*ei 
ce «ju'il eoadvitnt : I l misère . la fxim 

Evi'leiiinieiii, l'intolérance «te» cléricaux, leur in- 
gérence «Un» le* relation* social**, pour •«•< ■■ 

I iirgnois-xlion uppr>*4*iv* et evploiteu»e qui 
écrase e*t bien faite pour leur attirer U haine de 
ceux qui en #»uiffrent. ils ceux qui ont soif de li- 
berté. 

Sfculnnrnt je croLs «ju'il y a Ici une nuance 
qu'il ne faut pas perdu* «le tue Lorsqu'il «r 
* agit que de* inxinfe»laii<«tis de leur culie. n««u« 
ne devrions pa» être joL>u* d-s liberté, qu il* 
prennent, «unis de celle» que l'on nnu* dérobé 
l'artisan* absolu* «le la liberté la plus complète, 
je crui» «|iie nuUt dévolu» respecter celle de» au'ie», 
tant qu elle ne fait que saftirmer. Toute notre 
énergie doit être tournée a obtenir, A prendre U 
même p iur nous. 

Stiyr-hi.M. — l-a propagande anarchiste qui 
s'était quelque p»D attoflptc » étant réveillee, avec 
elle t«nt reparue» le* penéculmo» BotiCleie», 

|>V me»M.'0r* delà Imite, alla de rendre plu* 
efllcsce leor iuau»*i»e action, d'uni rien trouvé de 

mieux que de jeter Hllr un* » mil. tant I* -u- 

tticiou Mais, comme le» «'niuai.i'l-s djfonivien* ne 
(Mil ps» «le» naUs.la rou«»e en sera pour .e» frai» 
le« rmnarade* jounetel vieux ciincrveroul «n mili- 
tant en iiiiei«ti«)i, leur esiiine et n en hslaillen.nl 
que iriO'UX p««ur la réal»«*lii»n do l'idéale auciélé 
cuniiiiiitit»te-anarcluMu. 

Nous Laurin», rim «ht de cet tondent. •« mm* 
nVu-i-ui* craint «le voir prunager relia tacifaue 
I, • de part'ial de ne ey peint 


ndre. 


I* 


Suisse. 

f »r* da l'agiUli.i.i prolétarienne rhsqoa j««ur gr«ô- 
dtMante. Il bourcrm.m de tous les pays «e t )• 
besoin «le point* d appui plus sub ies. Us (dvu 
pxriislie» qui aujourd hui préparent l'Rsprjt de ré- 
vulte St la snlnlanté ouvrière, la grev. générale 
qai Jruiaiu réalisera la révolution ro i'Kiiiii-u iiU 
P*r l'expropriation, sont d«v» m-uvmerit» qn«, 
**ule. un» fort* armes discipliné» Heo.tr» - n . -^iiec, 
voit* I* nrionnemont de g-, a» le* fotl.ralairv» da 
régime -ici ne!. pr»Ue* «la l'indu»»» 't dolabanqa». 
eiimmenj-int* «1» l'Ktal et d» I Eglise; et bon les 
painolAIres de raffermir l'esorit militaire, tj» libre 
lielvélie, la Sui*%« de (iuÜlaunir-ilOle), ne devait 
|«a* rester en arrière. 

It ne «uflit plut qu» les jeune» gens pvieui l'ua- 
pôl du sang dès l’Age de vingt an». « »»ul.» fin «I» 
suUtanir la patrin — c'osl-t-dire défendre de» terres 
et propriété* qoj n'ap|varliennetit qu'ani riches ; Il 
faut niaiot'-nani qu'à wiie an* déjà ou «arli» ma- 
nier un fusil, afin de *e vit» perfectionner dan* 
l'art éminemment humain «le tuer -car, iu»qu'à 

f ireuv» «lu contraire, nous soutenons que 1 .- Iu»il est 
ail pour tuer- . Ko »ITet, plu.inurv • union* de la 
Su!**» allemande, ainsi que Neusliàlel, V.iod, Kri- 
tiourg, viennent d'instituer descuor» pnqianlnirea 
«t'Iusirnctiop militaire, U Confédération, latiiann 
obligeante pour I»* -ruvre* «le valeU. fournit l'équi- 
pement et le» munition*. Et c'est ainsi «|U» »e cun- 
-olide chaque jour l'armée, lit il en sera toujours 
d» même, i.mt que (es conscient» conee ni iront «us 
»u»m à fa<r» l'appronlltsag» de lueur d'hommes, «t 
que lu peuple «tiendra d'eo haut - dits parle- 
ment.» —la diminution ou la tuppr»*»ion de» arme- 
ment*. 

La ré*nlli» individaellc avnut la caserne par «'eux 
qui rn ont Is force, la n l vuttc collective «la ns la 
caserne coinmea Anvors, ltrux«-lle», etc voilà oui 
«léiniira pin* •«'«(•nient l'armée et tout re «pi elle 
soutient que n importe quelle sméhnraiiuu de l>u«l- 
get propos* «• par «le* tucul-démucral»» sinrrras, 
ou qu» n imj«or*.e quels arbitrage*- conf-r-ote» fl» 
la paix, t « iruiemenl A U Nicolas, un luut xutre 
narcotique de réformiste*. 

|.a révolte, c'ul I» fait qu il fanl. 0. D. 


Nouvelle Caledonu'. 

Xoume* IX svnl IBM. 

t «e pu«« plu'i'-ir* années «léjà.ls* amar.v.l** dld 
luttent ç-nlis» le* représentant» dn g«uvetn« ment 
tclnel. Mai», va 1« petit nombre que o»a» -miuw. il 
n‘e*t guère facile >|e propager ou* idée» uni 
courir le risque «lèlre arrêté et traduit -lerxnl les 
ribunaux. 

M jh r«la ne noos empêche pa» de dévuder an 
public honnête et aini d* l'humanité le-, fait» qui 
M déroulent Mine uns veux loua les j.,un- Après 
lo» •■ rlorés du b»gn» «jite noix» avons jadis énue 
toéré., vieaneul le* naturel» du |**y». Le b»n gutt- 
verneiuenl, non content de »’apprwp-ii*r U terre it 
ries sruixgr» vivaient heureux et «rsn.pull -* dan» 
leurs tribu», leur a lait psjer unciod-mmié 4* quel- 
|ue« rnubte», pour vugraiMer tes npiévolinb de 
a force publique 

Mai» cela a provoqué un» rv- toile parmi 1»» tribus 
du l'ujva ci Tooho; H nttumllenvwnl Inrinée e»t 
•#vrn«ie. Après un effort du cket de tnl-uAiB- 
IIIBO, pour expliquer que salnbu a. i- uiaii l"‘iuer 
la miiBIM réclamée p.xr I fcUl. «>r«lr- * «I «r» «te 

donné 4 uoc compagnie d inf*ai*«i«*d 

x*» 4 < re et d’etlernuiiei tout Mai* msl en prit 

1 .. 11 ..UI». la tribu «lu l*o yer s’étant renié» l ia» 

des forêt» ri broussaille» impraticable»; »l»r» a «uin- 
m»ncé la guerre en In* une forci» itipêrieun* r.-nlre 
i férié me. Api«» plusieurs semaine», l"« rê- 
n 'avaient pa* »ubi fl'écber 
quelques femme» *t 
d' puis s'est etruilue à plusieurs tu 
li. Ut est devenue Je* ptu« «•■•«I» 

.aient avancer d- p»ur d» renc»r 
isiblo. l'.«i pendant qoslqUrf 1 *\ 
s prisonniers. "• parmi eux *e ir< 
lsr«l* qui oui «’.oinnii* le crime «b' 
main-forte -t leur» botirrçaw rin * 

courage et I» ten.uiiéde c»t »-u« 
parl-r LU demandé par )«• «-a pilau 
J'ekiiêdilion.an «'hef dalrilm Amin « 
eut lieu, mal* -an» résultat l.iti'-gie i«uu« ue 
fléchit ps» d-vtm un rapium-; il»r* « - f»' ‘" ‘‘lur 


nfsiii*- Mai» I» réelle 


urs «ml été 
«ni de* vieil- 
■ p.t« prêter 
apprécier le 


, IMiy chef 
:lr pnutparlcr 


qiréISlii rnip'iuotli- 


I peu*- 
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fluence nue tout autre. Je n<> »iti» *i A l’heure 
actu'-lle il n fait inieu» que lr capitaine, mais c* qui 
e.M certain. c'«*l qu' Amman ne fléchir» pa* d'une 
actuelle et dût-il mourir, lui et te» guerrier», dan» 
In forêt, r» qui est pou probable, il ne donnera pas 
h irebnurresu* une indemnité qui lui rat réclamée 
par la loi de* homme». Pluiieurt de »m guerriers 
ont été «»».»*»iné»pan.vqu'il» défendaient leorbim; 
que peuvwil-iU donner, ce* mnlbeureui oui virent 
arec quelques racine» de manioc ei d igname, 
quelque? banane» et qui neréfolieol rien .* Ou. alla 
travaillent. il fau* qu’il* IraradleOt pour donner 
leur çniu A leur* bourreau* II* revendiquent leur* 
droit» et la justice, mai» leur* i>ppre**eur* |e*doini- 
nent Pourquoi le gouvernement ne laisse-t-il pas 
ce» lien* en repo* cher roi *IU n'ont pa» de minea 
d ur 4 fournir pour engr»i«*er le» complice* du Pa- 
nama, et le» gens empaoacliêsaui frappent le faible 
parce que c«- dernier ne peut élever la nu». 

CORRESPONDANCES ETCOIRlUIflCATIONS 


I Mercredi sr. juin. — I) r llulmann: Le» origines 
de I liuinme. 

Kaniediàîl loin. — Jules I-armiuier: I. assainlsse- 
luent et le* égouls de l'aria. 


(ireupe 'le* Etudiant* toemliilei n"ilulummtue* 
i* le mjltomt l ü U * de Pari* - Itéunion loua le» lundi*. 
A » h. I î du anlr, SI, rur de Pontoise prb» le 
•quor* Monge). 

Lundi St juin. - Confdreoeo par un camarade. 


fin upe cHWWiûl* -fu bfV*. — Hdnnion tou» les 
•mardi* »oir, A n h. I i, il 1 , mode I Abbé-lïrtilllt. 


BiUiotkt.iue iPBdueation hhi'lairt du laubouru 
Antoine. — camarade» anal prévenus qu'un local 
ra être arrêté celte semaine. 

V partir du i” juillet, prière de tout Adresser à 
ce nouveau (oral dont ladre»*# »era donnée «en. 
Jredi piochain. . 

U Secrétaire : PxriusMt. 




Saint-Denis, le II Juin IM01. 
Camarade* de 1* la gu* de Solidarité internationale. 
Protester • nntro la guerre de rjiine «t le» ahonii- 
nations qui «n résultent r»l bieo . Protester contre la 
Ouirrt et clamer notre haine contre ce crime de 
lèse- humanité est mieux. 

CW pourquoi nou* voo» notre faible 

coulrdiulion pour aider k la publication du mani- 
feste par vous auonncé. 

Ci-joint un mandat de 2 fr. *». 

Ilecevri, camarade», noire salut de fraternité. 

Pour I» t ercle libertaire de Saint-Denis : 
len» iiiiw»in. 


L'Admini*! talion du L*bei taire nous prie d'inté- 
rer le» quelque» lieu»* ci-detaou». 

Camarade*. 

Depuis iinqiemMoe*. le l.il-erUtire * Jûvusp-iilre 
sa publication faute d argent. 

Nous auin* reçu un grand nombre de lettre.» dan» 
Iamu*II*s le» un* noua demandent I* pourquoi de 
la btUMue disparition d'un >i<an*- qu'il* jug-ul 
Utile à la propagation de» 1 1ère de révolte et 
liberté intégrale 

l.p« autrr-, • indignent d* *«*ir qoau loomen! ou 
»e prudui-enl de gratr» évéoMnrol-Mtin'ail p** tenté 
l'imp-.-veibt* i- -uroMurerlapubli aüonrégulii-rWan 
de* rare» j-uiotus qui pui**ei»t dire ,,n< ménage- 
ment. I» *-r»tr *ur blute rnvu I lie IndiUme a 
té* « e. la moma nombre,. ... noua a *dre*»é de» 
subside* La rfpnie e»l facile Non» avons reculé, 
autant que nottl l'avou* pu. devant h nécessité d un l 
appel de fond' • n»* ami». Apre» un* roi** en de- I 
meure formelle de l'imprimeur d’avoir a paver I 
comptant chaque numéro, or<o* dûmes anus t--- I 
tondre a |Hiu«»*r uotnt cri d'alarme. 

beat ou trm* fut» i.ou* avoua eipuqué U *ilu«- j 
lino, ly Likerl lire, t>4» plu* qtM 1» importe quel I 
Journal de |-r->pAgvodr qu. Oe fm pa* d 'annonce* | 
et de ré'iioir, p<-at vivre d* -a vent» seule- 
ment l>p.-iMlai,t le» earrillrr* qn auraient A t'iai 
poser rem qn, naïf ni que le |.i/*»lanv peut rendre 
quelque* «ervicea. n* *nui pa» énoimr» 

Il suffirait que chacun j ml» un peo de bonne 

TOloUté. 

La sHuatiou eat bien belle : 

lin ctiiflie» rond», le» frai» e’êjê vaut par semaine 

à Donc». 

Ll rentier* enot de SIO fran- « 

loi différeuee à combler rat de A", franc». 

Ou» le* camarade* en, oient t-ur »uu*rnpiion 

eharua aeUo eee un.veiia et le Lh/rtuirc pourra 
paraître MO* interruption 

li. - Son* avoue I* plaisir d'atoi .. er nui 
htertairs |- valu a lu »emalnr pmcliaioe; le 
mander dan» tous les ki»»quc* et rhe* tua» te* 
marebaud» de joumnut 

Adre**i-r lettre» Minaudât» • Louis Math*, 15. »ue 
d'Orsel. Pari». 

i/JEji»ei'j*r<aenf marne/, il, me de la Chapelle : 

'.ame.it rt mm votée Mlênire - V' Irt. tra- 
gédie de II»' tue, avec le oi" ours 4e Mlle Martineau 
(4* l ildéoa, 

t u-i d :♦ ,ain. - I UorUfn- • llialuiro du Utro 
Ubri alioD du papier, itnprr»-,. n. reliure. 


fiiMiftfA/qitf hhrrlure <lu IIP imudninufsl. — 
i.'iiehiups camarudes viennent de prendre Tioilia- 
ii»o de reformer la bibliothèque du IIP, il» s'ndres- 
.rut A reut qui puurraie(|t les aider pour aug- 
lu e 1 1 te le peu de volume» qu'il» ont. 

Pour renseigaenaenls, odrester A Davlet, {0, ruo 
Chapon. 

I(> union du groupe d initiative huis lea lundi*, A 
» I, I :! du *«ir, 3fi. rue Chariot, an Social Iteslati- 

fjrovpe mtimililarltle el ■intireliyleur <te Soity le- 
Sre ». m« — Le» -amaradesse réuni»**nt le d|- 
mancli* malin, A U heure», luit, rue de la l'orge, 

»il le TrvMier. 


Pm-Sum lira» 1 1 *■ . — /if,iu;ie d'etuitn «onVife». 
lté un mil. «amedi *nir 22 juin, salle iti»lorlii. | 
i.iuriJe Hue, au Pré-Saint tiervai*. avec In con- 
o,ii» dr* mmariidea de la Itihliiillifqiie tmvrikrr i 
■I Aulwrvillirr» 'i de la JeunrsM aoUiniUtansle de t 
Not*y le-Sec. tV-nlérence parle camarade Ijbertad. 
Chant» et poéfina libnrlairc*. 


nat Owam At Maiiuii», — l^* ramaraJr» 
■le la Kildioll . qu» alittièr» »• remliont *an,»di 
,r A la réuri . „ d*» canuradet du rré-Siiul-l'inr- 


>*,*» lirai*. — T ercle libertaire d'éludet icciale* — 1 
Pour d-« ruitona apéclaln». lea camaradn* sont pré- 
v euu» de ne plu* rendre A Tancirn lieu de réu- 
nion. iu> d' la lldulautreri*. 

'■tne.li iéuni<>n. à h h. t 2. salle Itcilliet.rue 
Erneal-ltenan. I rgtnce. 


La comptine *> raplmie Pajaud nous prie d’an- 
n n • r qu elle fait une tournée don» lr» Ardennr» 
et ii* eiiMiite dan» IcNnideleii Itnlgioue. Lui écrire 
po»i« rrelanie a Itelliel. 


1 1 va. i* -, *. — I <•» eamarnite» «uni inatniiiinpnt con- 
ur. * «p rendre le samedi 32 juin. A K h. I 1 du soir. 
I >u laimploir ItordeUi*.. place de la llé|iubnque — 
1 '1**10. 'lion et communications. — Pour la confé* 
renen : t. lard- Courtois. 


I -Samedi 22 juin. A H b. I i du 

I voir, réuni, n *|,x liroupr litierlniri- d élude» »ociu- 
| 1.» Ai bit" ni AlUIre au local habituel. Exlléme 
I iirgi iir». I.-, i aiuaradas en faisant parti* .<.nt in- 
I nié» a taire tout leor po»vd>le pnur y u««itlr» 


T<" .-. I.** camarade* du Grr.upo libertaire de 

1 Tours, i on*t.vtaiit que In propagande *'e»t d> tournée 
t depuis queldun aimée* de la »ote qu'elle s'élail 
I tracée, oui lii.ieniu.il d’organiser un roniré* r* 
«...nal ., T -uia dans le but d élu lin des moyen* 

I l.e» -amvraJe* de la région qui voudraient idhé- 
| rer A cette iiitialive tl échanger 4ns iJée»*,ir ce 


sujet peuvent correspondre avec le camarade Du- 
four, calé dns Jet» d'eau, place du Palais, Tours. 


ItnnsEixr*- — Mon projet d'un Ihtllrtu* mensuel 
portant compta rendu lie la propagande accompli» 
a rencontré, .vu dernier Coiigrè» do llruxolle*, unu 
approbation precquo unariime. 

J’ai le plaisir d annoncer au* camarade* que j» 
»ui* eu meture de fuira paraître le premier numéro 
spécimen pour In I" juillet prochain. 

Ce bulletin ne sera pas dans le commerce, il ne 
s'obtiendra que par abuuuninrtit. 

Prière au* camarade* qui désireut recevoir le 
premier numéro spécimen de me faire parvenir leur 
adresse le plus tût possible. 

(■tonne* Tiiiwtas, éditeur. 3U, Ohauatée Saint- 
Pierre, llruvelle* llelgique . 


AVIS 


It i este encore quelque» lot» non réclamé» Je la 
tombola. Noua prions les gagnant* de venir les 
chercher dan* la quiaiaine. Ton» I-* matin». Apr.-. 
ce délai, nom disposerons de ce qui u'aurn pa» été 
retiré. 

Ceux de no* camarade* qui disposeraient d'exem- 
plaires dépareillé* de la première série de* C t hier* 
i le U Ouoi l'iuic. et qui voudraient a’m di-».oi»ir, 
nous le» leur échangerons contre des brochure». 
CV*t pour faire une collection pour le journal. 


BIBLIOGRAPHIE 


Non* avons reçu : 

l'he coui r il Moeialima, par le I»' N. Converti, im- 
primerie Stcilifinu*. Messine. 

Samir Lij.Unne.te Sckiedam, par lluy'iinu» ; t vol., 
•i fr. r,tl. elles Siiick. 

Jeun l atte nu l'inilitultnr île tillayt , t 2* l'aMtr da 
In (/uinzainc, ?t fr. êO. 10, ruo Je laSurhonite. 

A lire : 

L furaiù/n européenne en Chine par A Mar; fie» ne 
IHoncke, I.'. juin. 

A voir : 

ta icmnr vc«»/c. Je*»indeMeinleo - l'ira r arme» ! 
drestu .1- liéoaull, .{• utile un leurre, u-TB. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Imnekau. — Voua me trùuvvrer b »• lr» dlninrirhe* 
luatin au bureau. Mai» votre pr>qcte*l irr"»li*ol*;- quant 
a |.n'*ent . 

/ L.'IWm* U-;.i lochanaoo Mer.. 

KJ ,i durer. Non. parsbunoeiii.M .cil ,'unt 
t. h I. — N. -ut n uvoii» pat ,fi adrt ■ e». •» nuu* 
«von* |Miur hal'ilielv de ne p^* donner i-elb . que noua 

U l.e** i,i»o-l»t . '-.Il arrive ,-t », i.-.l |«r 

| .uiblt que lu «nui nie „ <1 pa» cl.' annuiKC, 

! (>rrle libertaire de Saint-Driit». 3 (r *ei. - l'i,i.<r»ilé 
I papuburi- au Ctiauibuii-Feiigprullr. lr. dunl ï fr. 

| polir tinrtir» T. t«l • »i (r - l.ltlr pr*- «-t*nta : 
v l> ‘A. — K» caleae 12 fr. *1. 
i lire, pour Ira (amlllea de* détenu» : fur f. niuir, 
o fr Vj; - IJ , A Yalrcaa, Il II. V. Il P., \ lr. - 
K. 4 II , . I t i <r - I. \l .1* - 

'.•"•If •:ii.u»lliv, 3 fr. r,. - l'utir k. 

l*«r el.nr .1, "u venir de llenri. Sir - T..u| m fr. S». 
l'inl-K: IMfr I. — A , r r fuirai 

-J - U l'.elAe,/. (Vt .. H «irrot , N*»- 

Ynrlt. 

11" . | . >,r te Journal L. C . r. fr. - t u au.,fI,Ula 

t- lir e l* . M-ny. •' I» 

■ lr li t . I lr II t ,. t lr i n i. I|.<pr 

• asurvh. I fr - L \l , 7 fr — Mem « tou* 
ll . “ne! s. L. a fluralienk - r... a -v»i*..«, - 
i <1 k Saiol-Mnm-lUn. — Vervirr* ■* . 4 

I - — SI . » Hr*,te|| M *t\ . « i.rurrr II . a 

HutuM-lne . IJ. a Mille ne, uni — H . a I'.» 
f '. a -tea-.ae. vt , Toi,,'.. ■ — Lit-rix, -* de 
Olioh \ • Niiumen - I* liillv ». « Mu 
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DIX CENTIMES 


OU 19 JUIN AU 5 JUILLET 1901 
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Ex -journal LA RÉVOLTE pour l’extérieur 

Paraissant tous les Samedis Si* Mois \ * 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE l.. .i 1 «>™i l t^.-n- « 


ADMINISTRA TION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


POUR LA FRANCE 

On An Fr. 6 ■ 

SU Mois — 3 . 

Trois Mol» — 1 50 

LiM ibonu«ni«iiU prit ilani l«i tur«aus da 
(loata paient une itutaxc. 


UN CONGRÈS?... SOCIALISTE? 


Les congrès socialistes eurent leur intérêt cl 
leur utilité tant que des propagandistes ardents 
et convaincus y discutèrent loya. emant le socia- 
lisme et y représentèrent les divers courants 
d'idées qui se formèrent de bonne heure dans 
lo sein de ce vaste Mouvement de libération 
prolétarienne. Il u’eu est plus <Jo même aujour- 
d'hui qu'ils sont devenus de simples parlottes 
politiciennes, où tout est réglé d'avance par 
les gros bonnets du « Parti ■>, et où. malgré les 
litres ronltanls des ordres du jour et des pro- 
grammes, il ne s'agit jamais que de tout petits 
débats, questions do personnes, de chapelles 
et d'administration entre des geus qui, malgré 
leurs crise! leurs grands gestes, nu s'entendent 
que trop bien, hélas! pour maintenir le socia- 
lisme — autant qu'il dépend d’eux — ù un 
niveau désespérant de mesquinerie et de fai- 
blesse. l'ne question a beau sonfbler faite tout 
exprès pour aboutir A un débat complet et ap- 
profondi sur un des points les plus urgents 
pour l'orientation de l'effort socialiste, on peut 
être sùr que, dans un congrès socialiste façon 
moderne, elle avortera misérable ment, impuis- 
sante A s’élevor. 

fin ce sens, le Congrès de Lyon n'a pas dif- 
féré de ses aines, car on a très bien su y faire 
semblant d« discuter les plus graves questions, 
sans seulement les aborder. 

Qu’un monsieur du nom de Millerand soit 
ministre, avocat ou cordonnier, voilé qui n’n 
pas un grand intérêt pourlesti'avnilleurseocore 
esclaves du capital et qui veulent s'affranchir. 
Mais ce qui en » un grand, c'eal de savoir s'ils 
arriveront plus vite et plus sûrement A leur but 
en essayant de convertir à leur usage ce vieil 
instrument do domination bourgeoise, l'Etat 
avec tous ses rouages, cl d'user de* mêmes 
méthodes de coercition hiérarchique et de prn 
tcction administrative, ou bien échapper tout 
du suite û toute tutelle gouvernementale, depro- 
céder en dehors de l'Blal et contre I Etal, par la 
seule vertu des groupe me nia d'hommes égaux 
eflibres. 

G'oat à ce débat que devait conduire néces- 
sairement, fatalement, partout où il était dis- 
cuté ontre socialistes, le < cas Millerand *, c’est- 
à-dire le cas d'un Bocialistc acceptant do par- 
ticiper au pouvoir bourgeois, en passant par 
lo cas do tous les autres socialistes faisant déjà 
partie des parlementa bourgeois. Or. depuis 
que l'encre ot In salive, socialistes coulent sur 
ce fameux - cas ». un débot de ce genre n-t-ll 
été institué? Jamais. C'osf-A -dire que In ques- 
tion Millerand n élA portée sur bien des ordres 
du jour d'assemblées socialistes,' soulevée bien 
des fois et finalement vient d'êtro tranchée à 
Lyon sans avoir muai» Été msCiiték ! 


Il n'y n jamais ou là - - pour ceux qui ont de- 
puis quelques années le monopole cl i entre- 
pris© des Congrès socialistes qu'une vilaine 
affaire, un ennui dont il importait de sortir 
nvoc le moins do bruit possible ot en indit-po 
sanl lo moins do gnns possible. Aussi, à Lyon, 
co fut uniquement sur la manière de sortir du 
mauvais pas, do liquider lu fâcheuse gnlle.de 
« dégager lo parli - qu'il y oui discussion et 
désaccord. Sur le fond même du débat tonl L 
monde s'entend. Minorité et majorité pensent 
que des socialistes ont le droit de manier celte 
chose ignoble : le Pouvoir, ont le droit de par 
liciper môme à cette chose plus ignoble encore 
le Pouvoir bourgeois, sous la forme de la fabri- 
cation des lois bourgeoise* Leur pudeur s'effa- 
rouche seulement devant l'enlréed'uu socialiste 
dans un ministère bourgeois. Kt ils ne se divi- 
sent que touchant la conduite à tenir en face 
de cet imprévu. Pour les uns. Millerand est 
simplement hors du contrôle du parti . • n 
congé nu ministère •■. — délicieuses expres- 
sions. Pour d'autres, il est exclu du parti. La 
question dominante, passionnante, est toujours 
de savoir si M Millerand est encore ou n'est 
plus socialiste. Kl admirez, en passant, com- 
ment et pourquoi, dans ce» hautes régions, on 
est socialiste. Etre socialiste, c'est s Vire fait 
appliquer une fois, sur le nez. le tampon socia- 
liste. Ne l’ètre plus, c'est s’élre fait effacer le 
tampon. 

Des remarques analogues sont à faire tou- 
chant un autre point de l'ordre du jour : I en 
tree des syndicats et des coopératives dans le 
- parti socialiste ». Là non plus In discussi >n 
n'a pns eu lieu et ne pouvait pus avoir lieu, 
puisque les seuls qui pouvaient lui donner et 
avaient intérêt à lui donner toute son ampleur, 
les libertaires, Délaient pas IA. et pour cau-e. 

Colle discussion qui n'es! autre, au fond, que 
colla des rapports du point dé vue economique 
et du point de vue politique dans le mouvement 
socialiste, cnttediscu5.«ion présente cependant. 
h l'heure actuelle, le plus haut intérêt. Jaurès 
et ses nmis mrceisent en effet de répéter depuis 
quelque temps aux camarades des syndicats : 
.. Il n'y a pas de mouvement économique sans 
un mouvement politique correspondant. Vous 
êtes une force dans l'ordre économique, deve- 
nez une Torce dans l'ordre politique. Bl. pour 
cola, adhérez ta parli socinlisloqui. étant donné 
le sens do votre effort économique, est tout dé- 
signé pour vous recevoir. 

Or un débat sérieux, où des socialistes def*>«- 
fri les écoles auraient pris part, n eût pas manque 
do mettra enèvldencequecebeau raisonnement 
repose sur une misérable équivoque, un-- équi- 
voque sur la sens du mol Witiquc Ce mot . -mi 
oflet,. s'entend de deux manières. Uval entreprise 

du gouvernement, gouvernement d uu M« «u 

d'un parti, avoc ministères et parlements, élec- 


tions et comités, coteries et intrigues, chefs et 
soldats, tactiques et hiérarchies. Kl il y a In 
direction morale d'une collectivité, le principe 
supérieur, la conception idéale des rapports 
sociaux qui eut comme l'Ame d'une époque, le 
ressort d un groupe ou d'une classe et qui sert 
d appui pour l'action, liberté ou autorité, auto- 
nomie ou protection, hiérarchie ou égalité. 

En co dernier sens, il est exact de dire que 
tout grand mouvement économique a une faca. 
politique qui lui est appropriée. Mais, en ce 
sens précisément le grand mouvement syndica- 
liste qui s'affirme de jonr eo jour cuimti» te 
véritable vmnqu.-ur du rapital.ee grand uuiu- 
vernool. ,li> ji-, porte en Ini-roôme sa forme rt 
son idéal politique*. Idéal qu'on parviendra 
peut-être à termr momentanément, mais qu'on 
n effacera pas. Et cet esprit politique, étroite- 
ment adéquat A l'organisation du travail, quoi- 
qu'il ne se suit pas encore dégagé partout, c'est 
l’esprit de liberté et d'égalité intégrales, d au- 
looomie, de telf-yoeerninenl, d'initiative et de 
dignité individuelles, toutes choses inconnues 
ou conspuées dans les officines de politique dite 
socialiste, où l'on voudrait tant attirer les orga- 
nisations de travailleurs. Cet esprit politique, 
r est.conscieot ou non. l'individualisme. puisque 

10 syndiqué « 'est l'individu-prolétaire enlin dé- 
gagé de toutes les protections, de toutes les tu- 
telles, de l.ius le* mensonge* par lesquels on 
l’avnil dupé jusqu'ici, l'individu-prolétaire sa 
plaçant pour lu première fois bien en face de 
son intérêt primordial, l'intérêt économique, 
résolu A faire passer cet intérêt avant tous les 
autres et A ne compter, pour réussir, que sur 
l'association libre avec des intérêts pareils au 
sien. Cet esprit politique, c'est, en un mot, l'es- • 
prit anarchiste. Kt c'est ainsi que simplement, 
sans bruit, connue il convient A toutes les 
grandes choses, les prévisions les plu* hardies 
de la philosophie sociale moderne commencent 
A .*•• réaliser, par dessus les petites habiletés 
des grands tacticiens socialistes, dans h véri- 
table lutte socialiste de chaque jour. »'.'■•>' ainsi 
que l'intellectuel adepte des fortes morales in- 
dividualistes et le travailleur manuel des syn- 
dicats peuvent se donner la main. 

Pour calai qui l'a bien compris, le syndical 
apparaît donccoromo un organisme complet de 
lutte économique cl de culture publique ou mo- 
rale. se suffisant par conséquent A lui même, et 

11 continuera de se suffire a lui-même, s il sait M 

développer don* son propre sens. Le syndical 
osluu moyen de lutte complet, car il poursuit 
le vu*u do l'Internationale ■ émancipation des 
travailleurs par les travailleur* eux m. irn-s. 
Or cotto formule aussi ost complété, répondant 
au point de vue économique par sa première 
partie : ■notncitfilioH d. t Inivaillrur -, et AU 

point de vue politique dans la seconde : par M 
Iracai Heurt mir-mfmti. 




LES TEMPS .NOUVEAUX 


• Agence que loul autre. J* ne sais si A l'heure j 
actuelle il a f*it mirai qee la capitaine, mai* r* qui 
est crrliiiu. f’esl qu'Aminitn ne fléehirn pa* d une 
•emcllv et tlûl-il mourir, lui «t guerriers, dan* 

U tcu-fll, ce qui est pou probable. il no donnai# p*» 
à ses buurrr.101 une indemnité qui lui e»l réclamée 
par M loi de* homme*. l’Iuiieim <l'' im guerrier» 
oui été a»».vuinés[>nrcequ'ili défendaient learbirn ; 
que peureniil» donner, ce* malheureux «ul vivrai 
arec quelque» racines de manioc et d'igname, 
quelque* lianano» el qui ne récoltent rien fllu. «il* 
travaillent, il faut qu'il» travaillent pour donner 
leur gain i leur* bourreau* II* revendiquent leur* 
droit* et la justice, mai» leur» oppresseur* le» domi- 
nent Pourquoi le gouvernement ne laisse-t-il pii 
ce* cens en repos chef ru* ?ll* Dont |>a» de mine* 
d'or A fournir pour engraisser leocomplieos du Pa- 
nama, et Ir* «eu* empanaclitrauifrauj'ent le faible 
parce que ce dernier ue pcul «SW la voi*. 


CORRESPONDANCES ET COIKNIUNICATIONS 


Mercredi » juin. — I»' llulmanu : Le» origine» 
de I homme. 

Samedi i;» juin. - Iule» Larminier : L’««Mtmue- 
nwut el Ir* égouts dr Paris. 


Groupe tir » Eltulianh >oa alislrt rfnotittiMuuuret 
ii < letHàUtmcIùitt île IMrir. - tléunion tou* le* lundis, 
à a h. I * du soir, 2.1, ru»* do Pontoise fprè» b* 
square Mougrl. 

Lundi ïi juin. — Conférence par un camarade. 


(l'ruupt MMHMRidr du X V. - IWuuion loua le# 
*aiuedis *oir, A K li. l J, ïli, ruo da I Abbé-tiroult. 


flièfiof/lcuur d'Kdutution libertaire du liuhourg 
Anloine.-i.es camarade» sont provenus qu'un lural 
i n Aire arrêté colle semaine. 

V partir du I" juillet, prière do tout adresser A 
•’ nouveau local dont Taure»»* sera donnée ven- 
dredi prochain. . 

U Secrétaire : P.iriix»!». 


Saint-DenU, Ir II juin 1001. 
Camarade* dr la Lijrue de Solidarité inlenialioual». 

Prolerler contre la caerrr .le Chine el Ir» abomi- 
nation» qui en résultent rsi bien. Protester contre la 
Ut terre el clamer notre haine contre ce crime dr 
)'»• '•Mil Ml- I- » 

C‘r»l pourquoi nous tou* eu»oyon« notre faible 
coutnbutiou pour aider A la publication du muni* 
fe»lr par »»u» annoncé. 

Ci-joinl au mandai de ï fr. .*<0. 

Hecever. canin rades, nuira salut de fraternité. 

Peur le Lrrctn libertaire dr S*int-I>enls: 


L'Adminiilralion du l.i'r fmrr nous prie d'insé- 
rer le» quelque* ligues ri-dr imiu* : 

Cia ara du», 

Depuis <ini| Inmninet.lr Liherlaire « ilfk suspendre 
u publication faute d disent. 

Nous nions reçu uu grand nombre de lellrrsdari* 
lr*uu-lle* |e» uu» non* d'inand* ni I* pourquoi dr 
U Vrusuur disparu mu d un organe qu'il* jugeut 
uule A la propagation de» idée* de révolte el dr 
liberté Intéffole. 

Le» autre* » 'indignent le voir qu'au moment où 
se produisent de amies évéuemeulrann'att pas tenté 

l'irai ihlepuuraaanrrrla publi uiionrégalièred'an 

de» rares journaua qui pu i*s«iut dite tan* ménage, 
ment* la v'-rltf sur toute cuom l ue troisième ca- 
tégorie, l.i innini. nntnbrtuw, nou» a adressé de* 
ItUttide». la réponse rat facile Nntl» avons reculé, 
autant que n>m« l'amas pu. deraiit lan»re»silé d un 
appel Je fond' A nu» amis. Après une mise en üe- 
meurr formelle de l'imprimeur d'avoir à payer 
comptant rli.iqa* nuuiéi». «ou» dûmes uou» ré- 
soudre A puuater notre tri d'alarme. 

liras . u Irai» foi* nnns aven» * xpiiqué la situa- 
tion. 1*1 hier In rr, iva* plu» que II importe quel 
jouroal de propagande q<i ne fui pi» d'annonce» 
et de réclame* ne peut vivre de *a vente *pulo- 
mrni Opruitant le» aacnflr.it <iu auraleiit A • lui 
pirter r»us qui croirai que |r l.iEriiix peut rendre 
quelque* service», n- »i'tll pa. énorme». 

Il «ullirail que chacun y mil un peu de bonne 
volonté. 

I-I «lluallou r»t l-tr 11 hrtle 
En chiffre» rond», le» frai» s'étèveiil ptr semaine 
A lit fraor». 

L«t rentrée* sont de 210 franc», 
ta itilférrure a i ombler est de J’, fraoc». 

UUr le» camarade» nou* niolrnl tour -..uvcnpH.'U 
chacun trlun iiii.v-n* ot l« Liberia, rc pourra 
paraître «an* iiilerruption. 

■V. fl. — Nou* arnusln plsi»ir d'aiiiionrer nur la 
Libertaire psraltra la mnaior pm. h «me; la de- 
mander ilnn» tua» le* biuvquc» et rhec tout ir» 
marchs'ida de jouniaat 

Adreero rie tires el muiiduts n l.ouk* Maths, IS, rue 
d’Onal, |>arit- 

/.'K«*ci,/nr"»r*il rmifucl, il, iu« de la Chapelle : 
»»u.r.t, ti tinn s.,|i ée lliléruire : i'A/.ir*. Ira 

gé.tie (te llvciüo, «<V U m i|.-Mtle Wnrlmeau 

(de 1 f>4éon>. ' 

I.Ut.d' -•« lliU - I Durharo- lli*t,Miedu litre 
fabrication du ptpiar, iinpre.»*i.,u, reliure. 


lUbUothr-fue libertaire </u III' arrotulUtemnl . — 
i.iueliiue* ,-am and. » viennent de prendre rinilia- 
'i*o de refurtner la lubliotlièque du 111', il» s'udre*- 
»enl A ceux qui pourraient les aider pour aug- 
menter le peu de volume* qu'il* ont. 

l'our renseignement!, adresser à Ptriel, if*, rue 
Chaoon. , 

li' iimon du groupe d'iniiimivn lou» le* lundi», A 
» h t. 2 du rair, .'IA, rue Chariot, nu Social Ilestnu- 
renl. 


liraupe iiuiimitiiaruic et 'tnlinllgieur de ,Vouj/-fe- 
Src > - m r . — Le» .amntade» en réunis*-ut le di- 
inniiclie malin, A heure», un;, rue do la forge, 

*-v lie Tcyesior- 


|*ni -‘•uM-tirav ii*. — Oroup* dXu.frt • a<-iale*. \ 
lt>‘-i)nitir>. samedi soir 22 juin, salle llistorin. 
2 h, t. i.in.l*' Une, su l'rA-Sninl t'.ervni*. arec lo ion- | 
, nur» dr» camarade* de In llililiothbque ouvrière , 
d'Aubervillier» et de la Jeunesse aotiinililnri»le de j 
N»i»y-le-See. &>nféreni:o parle camarade Liberlad j 
Chsùl* et poésie» libertaire*. 


Oruiir. t iirms.-Ai «ruvitiirn*. — I.r* camarnilr* | 
de la Itiblmlli. qui nuviièrr se rendront >.vni*di ' 
soir A la t éunioii de* camaradt!» du Pré-SmiM'uT- . 


Siltt-llrjnt. — r rrcle libertaire ilrfudr* rodait». — j 
Pour de» raison» ipéeiali'». U* carontmlr* sont pro- 
venu» de ne plu» n* rendre A l anci«u lieu de réu- 
nion, rue de la lUiulongerie. 

'iineili ü, réunion, A # h. I 2, salle lier Uiel, nie . 
KrneU lUuan. l'rgcnce. 


La ciiiii|iauiie S, rapliifin l'njaud moi» prie d an 
noncer qu'elle fmt une loin née il an» le» Ardennes 
••t ira eiivuili* dan» le Nuulet en llelgioue. Lui écrira 
poste reslanln à MetUel. 


I.ittonr*. — I ea ramorade» «ont instamment con- 
*'é» a rendre b- vamedi 22 juiu. Ak l«. i 2 du soir, 
1 au Comptoir Bordelais, -pla»- de la llépubiique. — 

I Digsiiisation et roinmimicatioDs. — Pour la confé- 
rence: Liard-Cnartois. 


Ssim.N iiiiiu. Siiinedi 28 juin, b H |i, t ; do 
*ioi. réuniuu do litnupp. Ilbetlalri- d élude» eocia- 
le* \i Dieu ni Huître au local habituel. Kslf'ino 
urgent*. L«» t.iiiiarade* «n faisant paru» ni in- 
vité» a laite tout leur possible pour y assister. 


Toch». - 1.«»catnatadea du Crroipu liber! lire de 

1 Tours, constatant que la propagande Tetl détournée 
depuis quelque» année* de lo voie qu'ulle » étsll 
iraeée, ont l'iqlention d'organiser un congrès <A 
■rionol à Tour», dan* I» but d'étudier .J r » moyen* 
de pmpagnnde plu* effleure» 

L»a camarades de la ti-sioa qui voudraient adlié- 
i*t A cetta Initiative et écb miser dr» ijér» sur c* 


sujet peuvent corrmipomlrn avec le camarade |j u . 
four, café des Jet» d'eau, place du Palais, Tour*. 


Ilnrniu.»*. — Mon projet d'on llullrtin mensuel 
portant compte rendu de la propagande accomplie 
a rencontré, au tlaruier Cougrè* do Ih usellns, un.» 
nppr«buiioti presquo unauiiin<. 

J'ai le plaisir d annoncer nus cjsinarad»-» que j 0 
Mii- - n mesure île faire paraître le premier numéro 
fpécimen pour le I” juillet prochain. 

O Huile tm ne sera pan dans le commerce. U nn 
s'obtiendra que par abonneuionl- 
l’rièi'i* aux camarade.* qui tlé»ireul recevoir in 
premier numéro spécimen de me faire parvenir leur 
adresse lo plu* tôt possible, 

Gtoioits Tuosab. éditeur, ni», Cliauasée Saint- 
Pierre, Bruxelles (Belgique . 


AVIS 

Il reste encore quelque» lot» non ré-clamés de U 
tomboln. Nou» priun* le» gagnant* de venir le» 
chercher «lait* la quinraine. Tous 1-* m»iiu». Après 
délai, nuit* diapoteroo» de ce qui u'»ura pas été 

relire. 



Ceux de flot camarades qui disposeraient d'exem- 
i u .1.-1 dr* ii .!<■ i.t premitn #rlutlt 1 
de la Çuiniame. el qui voudraient a'en dessaiiir, 
nou» las leur échangerons contre des brochure». 
l'.Vsl pour fuir e uno collection pour le journal. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


/.roMcJniH. — Von» me trouverez loua les dtuiiineJid» 

bureau. Mut votre pfiqrto»l liiéalBuM- quant 

* présent 

l‘ . -i — i '..n u ut» pu* le eaniurade 

J C . , u ItiKun — lliti’.u In cbnuaiin. Merci. 

I! J . u Anrrrt. Nui», ivnr alu.iineinr ni »eid.-i«riit 
/: II. I. N. u.» n nvoi» pu» , - • n Uor,-». . I .(..U* 
avons leiur bsliilude de ne |.»> donner relie» i|iie nuii* 
«< •(.« Il .-UX que II ui| S ne l i'Oaai*»l>M« P»» 

V Le mandat riait arrivé et lei.rlir. C«*l paf 

s Autorité iiiltruulinriale i t: , a Vatn as, « fr. *’>. — 
l'. r -lr liluTlnire ,1* Ssint Driti*. ï fr. Vi t in . r»ile 
l>'i|.uUirc au ilkaiiibun Tmigeiull<>. i f» dont ” ft- 
peur sttirhe* - Total : i. Ir 38. — Liste précèdent»: 

11 fr Mi. — Kt» value • 13 fr. 

liera pour le» familles de» détenu» : Car femme. 

« Ir (0 - à Valreas. il Tr '.j II T,. I fr. — 

y.. I' * ll»pe Oiurch. 1 fr. - L. »l. *fr - lj|.. Lires 
'les tjuslre BUrriilns X fr. Si - H.uir !►. csirnir des de 
It .r rb.ue. en soutenir de lirai!. * fr - Tutsi II fr. S». 

. 110 Ir I • lit joui : IV. fr » '• 

■*•■•1 1 — L* Cfihrit, l'C* 'uct. Nc*- 

Vark. 

lue., pour I- Journal ; L II . 5 fr. - l n amuet'Ut* 
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DIX CENTIMES 


OU 29 JUIN AU 5 JUILLET 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour leitêrieur 

Paraissant tous les Samedis six Mois ? L 4 ' 

Trois Mois _ 2 . 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE Lu •'•inmii.inu paavrat «ut , a 


POUR U FRMCr 

Un An Fr. 6 • 

Six Mois — 3 . 

Trois Mois — l 50 

Lu aboon«m«nU _pfk« dam lu bureaux <!• 
poiu pai»nt tin* lurinxn 


ADMINISTRATION : 140, Rue Moufletard. 140. PARIS 


UN CONGRÈS?... SOCIALISTE? 


Les congrès socialistes eurent leur intérêt ot 
leur utilité tant que dos propagandiste» ardents 
al convaincus y discutèrent loyn. .-nient lo socia- 
lisme ot y représenteront lus divers courants 
d'idées qui se formèrent do bonne heure dans 
lo soin do ce vaste mouvement do libération 
prolétarienne. Il n'en est plus da même Aujour- 
d'hui qu'ils sont dévouas de simples parle Iles 
politiciennes, où tout est réglé d’avance par 
les gros bonnets du * Parti *, et où, malgré les 
titres ronllants des ordres du jour et dos pro- 

S raïuuies, il na s'agit jamais que de tout petits 
ébats, questions do personnes, de chapelles 
et d'administration entre dos gens qui, malgré 
leurs cris et leurs grands gestes, no s'entendent 
que trop bien, hélas ! pour maintenir le socia- 
lisme — autant qu'il dépend deux — à un 
niveau désespérant de mesquinerie et de fai 
blesse, ('ne question a beau seufbler faite tout 
exprès pour aboutir A un débat complot et ap- 
profondi sur un dos points les plus urgents 
pour l'orientation de l'effort socialiste, on peut 
être sôr que, dans un congrès socialiste façon 
moderne, elle avortera misérablement, impuis- 
sante A s’élever. 

lin ce sens, e Congrès do Lyon n'a pas dif 
•foré do ses ainés, car on a très bien su y faire 
semblant d« discuter les plus graves questions, 
sans .seulement les aborder. 

Qu'un monsieur du nom do Millerand soit 
ministre, avocat ou cordonnier, voilé qui n’a 
pas un grand intérêt pour les trnvnilleursencoro 
esclaves du capital et qui veillent s'Affrnnchir. 
Mais co qui ou a un grand, c'est de savoir s’ils 
arriveront plus vile ot plus sûrement A leur but 
on essayant «lu convertir A leur usage ce vieil 
instrument de domination bourgeoise. l'Etat 
avec tous ses rouages, et d'user des mêmes 
méthodes de coercition hiérarchique et do pro 
tection administrative, ou bien cTechapportout 
de suite A toute tutelle gouvernementale, depro- 
céder on dehors do l'Etal et contre I Etal, par la 
seule vertu des groupements d'hommes égaux 
ef libres. 

C'est à co débat que devait conduire néces- 
sairement, fatalement, partout où il était dis- 
cuté entre socialistes, le " cas Millerand - .c’est- 
A-diro le cas «l'un socialiste acceptant de par 
liciper au pouvoir bourgeois, en passant par 
le cas do tous les autres soi injislcs faisant déjà 
partie des parlements bourgeois, Or, depuis 
que l'oncro ot la salive socialistes coulent sur 
ce fameux cas •*. un débat de ce goure a-l-ll 
été institué ? Jamais. L'est A-dire que la ques- 
tion Millerand a été portée sur bien des ordres 
du jnucjd'nssoiubldei socialistes," soulevée bien 
des fois et finalement vient d'être tranchée A 
Lyon sans avoir jamais f:tê uisccrilK ! 


Il a 'y a jamais en IA — pour ceux qui ont de- 
puis quelques années le monopole el I entre 
priso des Congrès socialistes — qu'une vilaine 
affaire, un ennui dont il importait d- sortir 
avec le moins do bruit possible et en indispo- 
sant le moins de gens possible. Aussi, à Lyon, 
ce fut uniquement sur la manière de sortir dit 
mauvais pas, de liquider In fâcheuse gu (Te. de 
dégnger le parti » qu'il y cul discussion cl 
désaccord. Sur le fond même du débat tout le 
monde s’entend. Minorité el majorité pensent 
que des socialistes ont le droit de manier celte 
chose ignoble : le Pouvoir, ont lo droit de par 
ticipcr même II colle chose plus ignoble encore: 
le Pouvoir bourgeois, sous la forme de In fabri- 
cation des lois bourgeoises. Leur pudeurseffa- 
rouche seulement devant l'enlréod’uo socialiste 
dans un ministère bourgeois. El ils ne se divi- 
sent que touchant la conduite A tenir en fine 
de cet imprévu. Pour les uns, Millerand est 
simplement « hors du contrôle du parti . < n 

congé au ministère . — délicieuses exprès 
sions. Pour d'autres, il est exclu du parti, i a 
question dominante, passionnante, est toujours 
do savoir si M. Millerand est encore ou n'est 
plus socialiste. Kl admirez, en passant, coin 
mont cl pourquoi, dans ces hautes régions, on 
est socialiste. Etre socialiste, c'est s'être fait 
appliquer une fois, sur le ne/., lo tampon socia- 
liste. Ne l’être plus, c'est s’être fait effacer le 
tampon. 

Des remarques analogues sont A faire tou- 
chant un autre point de l'ordre du jour : l’en 
tree des syndicats el des coopératives dans le 
» parti socialiste •. I.A non plus la discussion 
n'a pas eu lieu el ne pouvait pas avoir lieu, 
puisque les seuls qui pouvaient lui donner et 
avaient intérêt A lui donner toute son ampleur, 
les libertaires, n étaient pas IA, et pour cause 
Celte discussion qui n'est autre, nu fond, que 
vc lle des rapports du point de vue économique 
et du point de vue politique dans le mouvement 
socialiste, cet to discussion présente cependant, 
A l'heure actuelle, le plus haut intérêt. Jaurès 
et ses amis ne* cessent en effet do rcpeierdopui» 
quelque temps aux camarades des .syndicat» 

„ || n'y a pas do mouvement économique sans 
un mouvement politique correspondant. Sous 
êtes une force dans l'ordre économique, d-v.*- 
ne/, une force dans l'ordre politique, ht, pour 
cela, adhérez OU parti socialislo qui, étant dnnn- 
le sons de votre effort économique, est tout du 
signé pour vous recevoir. ■ 

Or un débat sérieux, où des socialiste- d. - 
fcilcs écoles auraient pris part, n'cAt pus manque 
de mettre en évidence que ce beau raisonnement 
repose suruno misérable équivoque, un.- ■•qui- 
voque sur le sens du mol mu/i/k/u - •. Le mot, en 
effet, Honlcndde deux manières. Il y a entropns.- 
du gouvernement, gouvernement d un Mal "U 
d’,ia parti , avec ministères ot parlements, ilec- 


lions et comités, coteries et intrigues, chefs et 
Soldats, lactiques el hiérarchies. Et il y a la 
direction morale d’une collectivite, le principe 
supérieur, la conception idéale des rapports 
sociaux qui est comme l'Ame d'une époque, lo 
ressort d un groupe ou d'une classe el qui sert 
il appui pour Lochon, liberté ou autorité, auto- 
nomie ou protection, hiérarchie ou égalité. 

Ku co dernier sens, il est exact do dire qua 
tout grand mouvement économique n une face 
politique qui lui est appropriée. Mais, en CO 
sens précisément le grand mouvement syndica- 
liste qui s'affirme de jour en jour comme le 
Véritable vainqueur du capilal.ee grand mou- 
vement. di» je, |,..r 1 e en luMBème sa forme Cl 
son idéal politiques. Idéal qu'ou parviendra 
| peut-être A toroir inotnentani'fnent. mais qu'on 
| n'effacera pas. El cet esprit politique, étroite- 
meut adéquat A lorgnuisaticiii du travail, quoi* 

I qu'il ne se soit pas encore dégagé partout, c'est 
| l'esprit de liberté cl d'égalité intégrales, d’nu- 
lonninie, de utf-nooenwienl, d'initiative et de 
dignité individuelles, toutes choses inconnues 
ou conspuées dans les officines de politique dite 
socialiste, où I on voudrait tant attirer les orga- 
nisations de travailleurs. Cet esprit politique, 
i- est, conscient ou non.rindlviduolisme. puisque 
le syndiqué c'est t 'individu-prolétaire enfin dé- 
gagé de toute» les protection», do toutes le» tu- 
telles. de tons les mensonges par lesquels on 
l'avait dupé jusqu'ici, l'individu-prolétaire »o 
plaçant pour lu première fois bien en face de 
«on intérêt primordial, l'intérêt économique, 
résolu A fuire passer cet intérêt avant tous les 
autres et A no compter, pour réuMir. que sur 
l'association libre avec des intérêts pareils au 
sien. Ot esprit politique, c’est, en un mot, 1 es- ' 
prit anarchiste. Ht c'est ainsi que simplement, 
sans bruit, connue il convient A toutes les 
grandes choses, les prévision» les plu» hardie» 
d,- la philosophie sociale moderne commencent 
A se réaliser, par-dessus les petites habiletés 
des grands tacticiens socialistes, dan» h véri- 
table lullo socialiste de chaque jour. L oi mriHi 
que l'intellectuel adepte des fortes morales in- 
dividualistes ot lo travailleur manuel de» syn- 
dicats pouvant se donner la main. 

pour celui qui l'a bien compris, le syndical 
apparaît donc comme un organisme complet do 
lutte economique et de culture politique OU mo- 
mie. se suffisant par conséquent A lui même, el 
il continuera de se suffira a lui-même, s ilsnilW 
1 développer duos son propre sens. Le syndicat 
est un moven de lutte complet, car il poliront 
le vomi do l'Internationale : êmnnci|.ntiMii des 
1 travailleurs par les travailleurs eux memes. 
Or c«Ua formula aussi est complète, répondant 
nu point de vue économique par *n première 
1 partie •‘mmcipaliou de* (r.ivadUur* , et au 
point de vue pofiliqan dans In seconde : par lu 
I (racal //eiir* mjr-nwbiie». 


Il Ml regrettable qu'un congrès *<*ciali*le t 
don! lu role serait de nndlrv pu •• v < •iuttci* «le* 
xoriti*» ni utile* ou progrès du socialisme. s'ap- 
pHqui' au contraire è le* tenir sou* le InilMMB. 

C.UAIILI- AtKKMT- 


LE PROCHAIN CiTiCLySME 


LFS T KM PS N O lf V K A U X 

«-.UKi-rne U ilirrrlla» du Tru*l du liilliou- Je P*jJj 
•u ii.'in du vériUlda lru*l d» I a iw, au n«>« dr* 
bi'inmo ■lui I ^i ,r ■ i.i 

\,e< C« irmi I ■■ UdlU» qui '*eod 
pirurre sur le i«.«>nde entier. Morgm H llu* Leféller 
uni créé un «gte qui le* dévorera, eu* el leur 
ni"M*lrueuin* iiroténiluri- llnanûlt rc 
Le iiionupinedu travail — • ■“' ,1 ' 


ml du tfouipriiemanL lia r.-cl.u 


l «orti tout arror, tout- 


ur niuui'|""” u " — - . .• i ... . 

puiNMOi du monopole industriel créé par le mono- 
pole de l.i iloance et il aéra aurai d.nigereu* que 


r roulti- 


cru» qui l'«Ul mi» nu mondi 
ta lullp i. rn teinlde mire ce* de ut lotit* nou- 
velle, l>- iro*t financier et le trust ouvrier; mai* 
Ml* sert courte, devant élr»- ruinoiuc. 

Llla ne x-r* pat toujours hoonéle, la *Teve étant 
i|e< enue un . Irment de bauiM et de lu»»»" 

« nui me I* pluie, la gr*lf. le fruid et U sérbereM*. 

Il y aura de* grève» p«iur faim baisser I*** valeur» 
h .le’ arbitra*-,, pour le» faire mouler, et le» c«m- 
i!ii> ourrivr* v-ronL eu*-inf inn*. devenu* il CS 

'HJ. «-||ir-|,,t . i " , . 

même eu ail alfairo» OuanelXreo. 

i-riiuieni f on I cela finira - 1- 1 1 7 

ie* ..in 

^ . . ■ ' par des loi» rétroactives »l draconienne» contre 

[ r * tru»l» tnpitnli*lv» «»u ouvrier» oi par le triomphe 
du - ■ lali'u." J'Kut dont le» homme* comme Mur- 
„ in .1 li.. « efrller aunt lea alliés Ira plo» *4r» et les 
propagateur* les plus utile». 


La création des trusts giganlea«|a< 
phcilé nul eu pour premier ré»ull»l social de fournir 
au travail moire le .-«pilai un élément d* - »uccé* 
■|U» le premier n'avait jamais «spire, ni ré ré. 

.tu groupement du • «pilai a répondu le grotipe- 
mmi du travail et relie aocondt concentration élaii 
Ullanicul nalijivlle qu elle s'esl faite »ID* ejltentr. I 
$m- tnainruvre, sans qU# personne Â 


huilé ouvrière. 

i>« capitaliste* l« «entrât leslnn-ot . auul out- 
ils ce «le sur tous les point», lor» «le la grève, dans 
l'une des usines Ju Trust. 

(/«'nue de cr» manufactures ait au* gré'*. toute* 
In autres mines du Tru«t «uirront i»ar sympathie, 
par euiralneraeiil ; puu s i»-i»dn»i»i l<-« mine*. le* 
compagnie» de Iraniporl sllifrs, aflllié** au Trust 
de l'acier, cl avant qu ’oo ail pu Alu Ji«r la cause 
de U première ddlliulid. uu million d'tiwiumes 
ai.ronl cessé la tri «ad 

Kl la question ** pose - qui e»| |e vr ni «|.|e ni al Ire 
de ces launenscs Trust» industriel*, do celui de 
l'acier, p ir riemplr * 

Ksi cr J. Pierjioot Morgan ? 

Km. 

il • manipulé la IranucUiiu lioin iéro Ju pla- 
cent nt dans le publi- «l'un carum nombre d usines 
méUtlurgiqU'**. à du foi» leur valeur, lia empoché 


LA GRACE DE REGIS MEUNIER 


|»ar décret en date du IB juin, n la suite d une 
J| 1, r.li. f ille par In Ligue de* Droit* de 
! Homme, notre camarade Itégix Meunier vienl 

d'«'tre gracie. 

L , n damne «n 1WM, par In cour d’asaisiîs de 
M.im. . i l.oirc. à Heptnuade travaux public* 

, Bülll.. ... ... . u vertu de* lois scélérate*, notre camarade 

ur c«'njiin«Mi'u J. qualon-; indllui» 1 piaslr- - avait terminé sa peine depuis quelque letupS, 

nur mi travail d- qa.-lqucs • rniaioe* ; U s'.xrrétcrii ina i # j| subissait à .NuUllléa la peine Je l'obligu 

i le n sideac#. 

Knppelons que 'li-unier avait été eondmimé 
.i 7 .ms de bague pour avoir Organisé é Angers 
une soirée fiuiiilialo le l.“> octobre IHiKl, e'«sl-h- 
dire deux mois avnnl le vote de» lois scélérates. 

l’our ce Lui, la Itcpubliquo (!!) l'a gardé au 
bagne plus de 7 ans. IL I). 


>*c le Trust. 

E.t-ci» lohn b Ibickcfdlrr 1 
ftun 


• a cer- 


Son glnic pour la création iIm • trusta 
tiliirnicut créé celui do 1 acier. Sou iiiiui. it -« for- 
tune pouvait seule a-surer le succès de celle com- 
ti imi ►<' n sigaotesque. Moreau o'aéléquoiuu «geut. 
et si II.» trfeller conlr/le le» tluancv* J a trust • 
do l'ocirr, il ne cnnir’ilc que cela. 

L* uiallrr du trust de l'acier, du trust d’un bil- 
lion. I liommr qui le conlrAle d'une fa, ou tibwilae, 
nV»i ni Morgan, ui Itorkefellrr, qui l’ont cr^f , mai* 
l'homme qui «Mntrèlr les militons et les rcnluine* 
de mille J «rts kuiumi caiplojré» 4 i-t 1 «bncslion 
de J aner 

Eu wdIUbI (nus Icurirrufs dans le même panier, 
les lio au tiers coureoi le risque de fournir U ma- 
tière pieim* re d une birtm I..M- otnvlrilp. 

lis uni immti «tw cenis millions de piastre» dan» 
plusieurs usine*, mai», mallu-ur"u»eniei*t pour nui, 
ils l ont investi sur le travail d an seul groupe d'ou- 
vrier». 

Pour paver un iuMrêt raisonnable sur ce capital 
et pourvoir 4 l'entreUm du matériel, il leur faut 
au moins réaliser cent «lu million* par an ! 

Le tru.-st ne* peut e*i»l»r qu'-n pognant celte 
soin in i-, et il ue peut la gagner que si »«» ouvriars 
la lui font gagner. 

l'-n agulnmérsnt Iss usine», les financier* ont ag- 
(Itiinéré les ouvriers ; la -bel de ces dentiers sera 
le chef, le maître du trust. 

Lorsque ce chef, qui devra être, lui auui. an 
homiur de génie, sera Irousf, que pimrr.i lui ré- 
poudre M Morgan ou M. Ilockefeller, lorsqu'il leur 
dira 

Mes»ieor», je représente tons le» ouvriers des 
aciérie» américaine». Jr soi», con»équ<-mmont, 
comme mut l aves déjà «miprs», étaol drs l.ommes 
d'affairv», l> chef du Trust de l'acier Honr, a nioio* 
que «un» ne .t • « . n •- 1 voir te fondre voe ont* ccnU 
millions de piastre», 4 moins tinc vous ll>‘ «oului- 
II r r li disparition de vus dividende», à m»ibl que 
vou» n. si.uhailiec ouisler 4 la plu* épouianlatde 
[unique asantjanivi* téviao» Biais l'riw, vous liewr 
m> <"0*ulier. prendre m'* mslrunions en ce qui 


l> C-l article e»l élirait de le ffrttt <lt 
d i r ut >i I ••01 . Cet iifgann étant colholiqito 
valeur. U nui»» a semblé b*iu «la détacher 


Moutrtal 
et srtiele 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

l.t PtiimuuL — l.c* tronçons de «.«lie chose |iy- 
t.ride que l uit appelle le paiti radical *c sont réu- 
nis en , ougrès. Judi» le parti radical était Une force ; 
il repr 'seutait. il y a vingt-cinq an», parmi lus r.'- j 
publiLain» lim o ré» et plus ou inoiiis impiégué* de 
iiHMiaichisine, le parti des «>»p rit» hardi* et dns gnna 
■le progrès, ('...mbien aujour.l hui il parall nlteut ! 
Coti.bien son programme s» table side. Depuis vingt- 
cinti au», l'esprit public a évolué d'une façon iner- 
veillruie. L'-lle vérité . que la question sociale est 
. la foi* une quesliua politique, éruiioinique el tno- 
tûlo, a jtén. lié le» niasse» le* plusinéflniréc*. Le# 
radicaux, eux. n'ont rieu appris. Il» ou tout encore 
.» la sèpar.ition de l laUse il de l'Hlut et 4 quelque» 
i éforme» illuMiirc» «t as*L*lance. Ils mesurent lea 
j:iaud« pr* l' • Ul«* suriaua qui tepaMIIta] nelle- 
m«-ni aujoord hui avec leur petite mesure mes- 
quine de jadi*. 

Kt M Itoursesris, l»or chef, qui fait uioulre d'iu- 
irnlton» .-si’ellantM el de •euluuent- largement bu- 
iiiainUirw» Uni qu il n r *1 pas au pouvoir, prononce 
de fort I- -Ile» allocution' en se réservant do se 
cuit, l -, lier comme le plut étroit de» réjciionuairt-s, 
quand b* hasards de la politique le bisseront de 
lu.iiv-iu au iiimistère. 


M»«<i..»aut»i. — |.«;s profr*»t<ur» el iu»ti(ut«ur» 
■ oui me n -.il .> sh la«*»r d'élro consiilér.'s pur le» 
cou* et naii i» |iolltlcl*n» comme «l*s Inrbin- 4 tout 
faire ||» ont organisé ce* jour*-ci un meeting dan* 
Ivquel II* oui prtllcilé coolrv le* viulaliuiis de lit 
liberté «le |,«.n*éc dout il* lutil 4 Utul insUnl vlcti- 


<' est un minimum, sin* doule. Plu» tard il> r é 
clamerunl. Il f «ui 1 e*p-’n*r. lu droit — en toute 
circonstance» — de faire acte d'hommea libre», 

A, Giaaatt. 

Saucx. — V > u ** que j- I" l'avaia fiait prévtvr dao* 
ma dernière relire, le» camarades d Amien» sont 
j. •urtuivi*: I peur le char delà Mi-Caréue. D«t 04 
liitininr» et deux femme* sont poursuivis «n cour 
d'iunisr» pttur injure* 4 l'armée; lu lr rappell»» 
peut-être que je lai «lit «ju'll* «ivairnt jeté de petiu 
rjrré* «le papier <ar |e»«|a*l* était écrit : • 1.3 f-unnr 
p,t l'égal* de l’homme; l'armée, C>»1 l'stcoln du 
crime Vive l'Anarchie ' - 

CVst plus qu'il n>n fnllait pour trouver matière 4 
pourrait» . 

. ,u l'ouMOilo pour fit Ligue d«i Aoti-I’rnprio». 
|.es copain» avaient inslallé, c.-mine Je trn n 
«nrore antre tenu, b * meubles du canmi adn Car 
peotiar et le portrait du cam.irmlu llavarhol 
«mi» lequel étaient écrit» er» mots : - Si lu veux 
être heureux. nom do Dieu J pend* Ion propriétaire. 
Le portrait fat coaOsqné pur le quart-d'alL et le» 
camarade» sont imursuitii en cnrroctionuelle en 
ver lu de» lofa scélérat*.-*, poup excitation au meurtre 
I e ju.,- d luilntciion. qui le* o iiiierrugés ce ai afin, 
leur a dit de se procurer un avocat, «r ils allnn-ut 
éirn poursuivis en verlude» nrliclcs dl et at do lu 
lui de I sk | iur la preste, modifiée en I8V3, el do l'ar- 
ticle |" ,|„ h bu de iv.' i VoilA la situation. Main- 
(eoaut les avocat* d'Amiens étant tous de» réaction- 
naires, pas un ne trouva « n étal de pr«‘senler 
.-onvcnablemunt la défoneo dus camarade». 

Il» oui écrit au i itiiiarade i’oug-t pour a-ivoir *'d 
ne pourrait leur procurer un avocat capable do le» 
défendre. Seulement la» camarades n'ont pas d'ar- 
gent, la caisse ayant été épuisée par lo propagande. 
fh« ton cAlé. ne pourrais-tu nous donner un reosei- 
gnomenl. soit pour lr->uver de la galette, soit 
pour trouver un avocat qui veuille marcher » 
1*0*11. pour ainsi dire (I . Mais, en tou» cas. faix vile, 
car ainsi que le leur a dit le juge d instruc- 
tion ce matin, le» poursuite» sont imminente». Do 
même, si lu veux eu loucher deux mots dan.» b 
journal. Eu tout cas, jo compte star toi pour t'occu 
per de rein le plu» tût possible et pour m’écrire 
aussitôt que lu apuras quelque chose. 

(Correx/ioiufiiiiee locale. '. 


Mouvement ouvrier. — In visite que tiennent 
Je rendre h».* délégués d«-s syndical* ouvriers du 
France â leur* camarades anglais n'a été qu'une 
longue miinifcslaliou qui a pleinement réussi. L> 
li.iurse «lu Travail de Paria, uoù le départ avait éb 
fixé, présentait dès le malin, une acuvilé fébrile 
Dr nombreux syndicats a» aient arboré à leurs fe- 
nêtres leur» rougea bannières, et, au balcon de L 
lluurse, s'étalait une large bande du calicot rouf.-'- 
■mitant le cri «le ralliement de ; Guerre u la r 

' La traversée de PariA s'e»l effectuée au chant de 
rfiUsnitifumafc et de protestations variée» contre 
lu guerre. A In gare boint-Laaarc, les policiers d- 
XYoIdttck faisaient la haie aux délégué» et c'est aux 
cris de ; Vive l'tnteruationalu! Vive l'Anarehia! qu'l 
eu lieu ls départ. I.e vovag®. cela va *in* dire, n'a 
été qu'une linigur manifestation. A l'arrivée 4 Lon- 
dres. e u plu» des délégués des T rade* Union*, de 
nombreux camarade» noua ullcndainnl rt nou* 
flrenl fétu, el c'est encore au chaut de {'interna- 
tionale qu'au gmnd ébahiasemeot des Anglais uuti* 
fîmes noire entrée dans Londres. 

Apre* Ici présentations d'urago, chacun »o grou 
pant par sympathie, nous nous rendîmes avec une 
qumi une de délégué» an Groupe ouvrier interna 
lional. où de» camarade* nous attendaient. Ce 
groupe. <..mj>oBé en grande partie de proscrits, es 1 , 
unique en -un genre, je ne «ai* guère de langue 
qui nr. «'y parle p««, et. malgré la diversité des 
■riapératnenU, l«u« ce* camarade* fraternisant- 
Nous y avons rencontré nos ami» TcherLesoff, Tir- 
nda. Tumri tTail. Malatcsta. etc., etc. Beaucoup 
«le groupe* français pourraient preudre d'utiles 
enseigneinriitv an Groupe, international de l.ondrc* 
Inutile de «lire «jue les rainara les nous souhai- 
tèrent la bienvenu*- et qu'un échange de vue* cul 
lientur In propagande dans les différents pays 
l e lendemain dimanche «rut lieu I" meeting oo 
lf» délégués de» Trad«-» I mou» rexevuieni le*dél«‘ 
gué» français. Beaucoup d'entre nous auraient pré- 


(I Aii» aux avocat* qui noui lisent. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


3 


r 


If i A un de ii*i itnn.li moiiDc mihiii* ta» IniUn 
ntfnl en > rgnm»*r. a u» le jinrioionr .jtu -ê*ii 
encore «ririHUtu'ni A Londres un rendait, parait-il, 
la tenue difficile 

Lm nombreux orateur* laot nngl.n» <|ttc fronçait 
qui prirent U pr.de au meeting .le ShoredilrJi 
Tu»n Hall, ont «lit leur haine «le lu guerre, ri no» 
camarades Mal, Pottget, « 1 »%, ont fort bien démon 
tré que le gronde raus» de* guerre*. île ton U» le» 
«terres, cm dam le régime <le la propriété indivi- 
duelle. 0*1 & celle réunion que le manifeste que 
non» «rua» publié U semaine dernière » été lu el 
acclamé. I.e texte en anglais, signé par les syndicats 
ouvrier* fronçai» qui l'ont adopté, va être diMiibu- 
•lnn-. luua le» rouirez ouvriers anglais. 

L* même toir, un pundi amical rfuniusil le» 
délégué* anglais el français et un échange de vues 
sur la situation économique dans le» deux pays 
• t les conséquences de la guerre dans les différents 
corps délai Ht le* frais de nouveaux discours. 

Jr pa**r sur le buoquet, par trop bourgeois de 
l'avis .le U plupart des Français, offert le loudrmain 
aut délégués. signaler le speech d'on cacnarad- 
préouoisaul, «nmiiie meilleur moyen Je mrllre lin 
a la guerre, le refus du service militaire, la grève 
des fusil», cl demandant que le» Trnd*s Union» re 
çoivent dans leur sein 1rs jeunes Français qui re- 
fuseraient de servir de chair il cation A la bourgeoi- 
sie capitaliste. Ce uo serait en somme qu'un 
échange de bous procédé*, -a «jouir l'orateur, car 
au cas où vous. Anglais, ru arrivent», connue il 
«n a été question dan* vos journaux. 4 celle honte 
qu'c»! le service militaire obligatoire, snyet certain* 
que la réciproque serait accordée aux travailleurs 
anglais qui vaudraient die» non*. 

Je ti en finirai* pa* s'il me fallait ici relater les 
discours prononcés de part et d . antre, tou» dans 
un langage très énergique, contre le militarisme, 
contre la guerre. 

Malgré son caractère quelque peu ofllciel dé- 
légués Je syndicats rendant une visite A des délé- 
gué» de syndicat» d'un autre pays, cette visite aura, 
croy.ins-iious une grande répercussion dan» le 
monde du travail. A se connaître, les travailleur* 
des différent* pays apprendront à ne plus »e haïr. 
Les Français qui sont allé* A Londres rediront 
dans leurs corporations respectives que l'exploiln- 
lioo est lu même en Angleterre qu'en France, que 
IA aussi des hommes peinent pour le plus grand 
profit de capitalistes, qu'il n'y a pas .!>• frontières 
pour le» exploiteur», et qu'il ne doit plus y en avoir 
pour le* exploités. 

D'autre part, le» syndicat* français n'en resteront 
pas là Aux fédérations internationales de métiers 
qui existent déjà le* base» d'autres fédérations ont 
nié jetées auxquelles les travailleurs des aulrc» 
pny» sont appelés il participer. 

Cette luunif-vLiiiou n'est que la prélude d'autres 
o il seront appelé* A participer le* travailleur* de 
loin ht» pay*. A l'Inlernixltonolo capitaliste qui 
existe, cela tut incontestable, nous opposerons uue 
lulnrnalian.alo économique ouvrière, exempte dp» 
saletés d" la politique. Cesl la grande niée de 
liiikiiuuinn il tir le» travailleur» reprennent : une 
Internationale puissante. rigoureuse, qui préparera 
lo terrain & la société libre de domain. 


Il me resterait encore beaucoup a dire sur celte 
visite île travailleurs français à dos travailleur* 
uuglni*. 

I.a visite d'uuc iininmae coopérative W h.ileaale) 
ne ui'a pas, malgré s» grandeur, réjoui outre inc» 
Hure. 

Ou y sent trop que les directeur» do l'entreprise 
sont des chef*, et que I* petit personnel, malgré d* 
réels avantages. o*l exploité là comme ailleurs. !.<■ 
contraste n'est pas assex frappant, l'atelier coopé- 
ratif re*«eiiiblo trop au bagne capitaliste. 

Im force des organisations anglaise* dans cet 
ordre d'idée* semble trop être le résultat do la mi- 
sire de quelques-uns. 

■.«coopération comme semblent l'en tendre le* An 
glsi* n'a rien A voir ave.: l'éinnncipalinti humaine et 
J.i grande somme d'effort qu ils déploient 4 ce pal- 
liatif pourrait être mieux employée. C'est 14 encore 
une leçon que uous avons raçuoel dout nous saurons 
tirer profil. 


fin dehors d* lu manifestation Contre la guerre -. 
le Groupe ouvrier iniernntum'il avait organisé, le 
mardi, une réunion amicale à laquelle avaient été 
invités les délégués français présents A Londrev. 
Une trentaine avaient répondu A l'appel du groupe. 


Nuire camarade \ velnt y expliqua comment, non» 
anarchiste*, nous enUndiuu» la propagtnde «yndi 
cale; comment nous opposions à l'action oolitiqur 
électorale une Action Aeenomiqu? de la eus*' ou 
Vrière. et Comment les syndicat* ouvrir i* «ont à la 
fol* une école d'éducation où 1er travailleurs, tout 
eu défendant leur» Intérêts Immédiat», •• préparent 
en même temps A s'emparer de» io»lruir.rii'» de 
travail qui permettent à leurs po»«e»«eur* de per- 
pétuer nntte eiplnilatinii 

Connue roiunlétneal. Albert lleuri expliqua notre 
conceplion de la • tirève générale ». cnnimout nous 
entendions noui servir de cette arme révnlMion- 
naire. ce qui amena une virulente réplique de 
Mnlale-ita, qui eitdiqun pourquoi el comment, lot' 
de* affairer do Md. ni, le* révolutionnaire.» italien- 
furent vaincu» «t leur ado héroïque noyé dans le 
sang. 

La soirée, empreinte d.* la plu» frtnclt* cordialité, 
«o termina par le» chant* révolutionnaires de tons 

b » pay* 

Le vendredi, nos camarades du groupe l'rmlo.i 
avaient organisé un- grande réunion puMiqu- 
pour affirmer la solidarité do tou» le- peuple* --ut»" 
tou» le* gouvernant*, où le* camarade* l.aUma et 
Albert Henri, luerabrel d« U délégation, aitni que 
nos amis Louise Michel, farrida, Milatrs'-a prirent 
la parole. 

I». ÜttXMLt/. 


flàlnïlWijui IllnlnVr fx III «» -ii>h»'i»ril — 1*1 
libert.ilra» de l*an« et Je la t-anUeu* tout avertit que 
U ballade de propagande qui Jr.it avoir Ile* !• 
Il juillet œ fera i M mil.- ». I . Oui qui - n *«nt 

P rtiaani »..nt iuviléa A une réunion qui aura lieu 
«âme, |i juin, A » h. t 2 du voir, ‘-vile Mutist, 
11. rue Ksll-r. F.alrêroe urgence 


H|li,'i»lle|iieifE'lueiliniilU«rl4t'r Jufi»’- i .(»*• 
h*iac el liiu. • l.'Bdurmh »« t ibtrUir* - Adietier 

ité.unnai» tnute la correspondance J. rua de fteuilly. 
au nouveau local, daoa iitol n»u» emménagcroni 
U h juillet. 

Le Secrétaire ; C. l’triuesv. 


Lu Jotaiurx rasa »•«« - . — Quand von* avet i 
lu votre journal, ne In d<-(rul»ei jutnai*. tniiv en- 
loyer lr à un ■ amivtdr d*- province qui la lira avec 
joie el le fera lire »**f fruit. 

Pour raie, il «nflit J’.-ov.iyer une rnrte pa»Ul« 4 
Avec vutre nom, votre adresse, el le. titre de votre 
journal ou de vn» jnaroaax nu MrrAlIn de» Jour- 
mw pour 6mm, I*. rue U.uias cinquième «rrondis- 
n-aienl , Il vnu» fournira l ai|re*»ÿ d un i .rrespon- Æ 
dont. 


Eapagnu. 

Iltiinm nx» tUttuni. or (Isuctre-v N « 
ami» les libertaire» Je llareelone qui, a la suite de» 
fait» de* I*' et 7 mai. furent interné» A fond de cale 
du /'vfiiÿii ol qui auiourd hui font tou» rendu» A la 
liberté, nul ndre-.é le manifeste suivant aux ami» 
de tous paya qui avaient pria leur défou»* ; 

Canut rades, 

t n» fut» de plu* vont a «ex voulu montrer que 
pour le* véritable* réfutation noire» la ««lidatité ne 
liait pas Aire un vain mot. Vous «»'i compris que 
c‘e»t le levier pai»*»nl qui permet à l'exploité de 
tenir té|« aux gouvernants et capitalistes. 

Kit mille de la solidarité pécuniaire qui aujotir- 
d'hui nous pormri d'aider ceux d’entre non* qui 
n'ont pas enenre |>u trouver de Iriuad. le ...hd lire 
appui moral est l'arme qui a facilité la loti.- com- 
prise il y a un moi» contre l'exploitation. 

C'est parce qu'il» ont senti d «litre» ni- un battre 
à l'um«««n du leur ; •'«•si parce qn il* ont >mj*n« 
n'êlre pas seul*, que celte force invisible les .» p.m»- 
*é« dans un bel élan A une lenlnlire de grève gé- 
nérale. 

Non, non* n'étions pas seuls, les faits le prouvent. 
1rs cinquante meetings faits de Inut.- part, Iss aille* 
entières OU grève — Séville, La Coruna, Jurer, II* 
daiox, etc. — tous c»« fait* démontrent que le» r^ 
vulutioiinaire» de toute la terre se soûl compris <rt 
ralliés SOU» le drapeau de la solidarité. — t> reti- 
rant «ympa'hique a produit un éclair, et le* dé. b. 
nié» de ce pays ont enfin reconnu U force d« la *•>- 
hilarité mise en pratique dan» la grève générale 
Aus*i. c'est en son nom que nous saluons tous le» 
révolutionnaires. 

A la lutte pour la ((évolution sociale .’ 

Les prisonniers du Ptlayo. 


CORRESPONDANCES ET COMIUNICATIONS 


Groupe communier du AV*. — lléunlon toa* le* 
5-tm-dis *oir. A et h. I J. 2*- 1 . rue de U tbhé-fïroalt. 

CaUMri» par un camarade. 

Oui qui ont des volumes appartenant auv T i- 
mnnliiirt sont priés de les rapporter ru* de l'Abl.é 

t.roull, 20. 


Groupe de propHÿülide iinlimllderitle de l'uri< 
G. /*. A. I’. — Compte reudulloaucier au 91 mai t'JOI 

Dépenses : _ 

Service de» imprimé». . i'j. 

Service du* conférences i7i f»5 

Serties do l'enquê'» 5" 

OrganiMlioa généralr . . ■ 

Frais île bureau »t non cla»«é». 

ItlH 25 


• I>s ; i 

Déficit *19 ül 


rSmeijnrment mutuel I nivarai'é popqUira du 
Wlll* arreodiaarmeotj. tl, ru» d' I* Oiaprile — 
Il "union du samedi is juill't : loi'* L.irmimer eu- 
crétalre do U r.bambte lyadtcale de* •minera 
é. Millier* - l ‘atsainiasenient et le* éfout* d» Pari». 

àlitnli t** juillet. — Alliorl Cahen pnfaHir d» 
rhelanque au lycé« Loin* le-t»rand H^- rrntum, 

; i . : 

M«rdi .1 juillet. — Victor i.liirb’.no-i : L .tuiorv dm 
lied t, de ftûcbnrr . étude critique et voctaJe. 


l.'UdutsihcH île Uomlmmrlre l’oiversilé po- 

pulaire j ut 3, ru» Jnle»-Jouy (X VIII* irmnéiu*- il 
ment 

Snnieili 28. A H b. I i. — M. Knuxnet. député : 

7* causerie : Finance* d'ancion régime. 

Mardi 2. AN h. i -' M. Mélin, agrégé îles lollrei: ! 

Le «urixlimio aui .intip*>de«. 

Jeudi t 4 H b. 1/2. M. Téiy, abrégé de» lettres : « 

l.'Bgli»* et la 

Siuiedi ", A M b. I i- — Soirée muaicala el lilté- J 
mire. 


Pour paraître le tô jniltiîl. la fri f/pejnipàique. 
organe dn rerendieatmna corporativ**. L« j >ura*l 
pareil n mensusllemeot. en nlteadaol mieux. 
I.'abonnomentsera de I fr. pour une année, n fr.M 
p .ur i mois. 

5 ai]ir*»er à E Forés, 101, rue Ordener. 


Sïivr-Dmi. — L’arliculet -pie. dana le numéro 
précédent, publièrent les Trmpi fourreur , ayant 
prêté a équivoques, j» me crois obligé d'y revenir. 

Uni dit que Us policier» avaient employé un 
nouveau moyen pour nou* diviser. Je m explique, 
l.o groupe d'études sociales tenait rémi m ns 

cher un bistro quelconque qui. il y « quinte jours, 
crut bon d» m'arertir. .levant deux camarade», qu» 
l'un <lu« uêtre. avait de* are«uil*ner« par hop 
mmproraetlanle* pour uou'.l jvtniue liieo on o-nse, 
oou» o'Jr aUnchiini » pn» l'iiaporlance qu'eill pu 
croire I" mattroquel et finies une enquête qm uutU 
démontra,.. |ii*te lo conlrxire' 

f. empoisonneur patenté avait b.»u jnu* »vin rMt; 
mais, lieurett»eiu«nl. il n'amfl pi» eu affaire 4 de» 
naïf* 

linfln ri'ias somme* prévenu. •! prévenons A 
notre tour le* • imml « d'avoir A «• garder de 
celle Indique renouvelée .|r Loyola. 

Nuit. INm. 


Mi.sT-isa.Mt. Ctrele liAerUIr* d rludn vouaJgg. 
Salle tl-rihei. ru» l-'rnvat-Monari, «jnivdi toir, A 
h b. I 2. réuni mi. 


I X«.nv rappelon» «u« e«m«r»'le* i|<m prrao»nl [art » 

I cri promenade* que «'»n» ilo» invesdu» t (et ir 

I Ji*p>«ili>ia. — >. I» I. U. 


LKS TE MI’S NOUVEAUX 


Jmntue antmllUarule rl antittàgûvH <fr >«ti|r- 
le-tm - Samedi 29 jain. grand* rtaamn paMiju» 
et -oDlrt.itri.ilrr, «lit Garreau, rue J* la Forge. pré* 

tÇrauor» I.ibertad. raraf -Jetai. l'aal Wml*. 
.Sujet : société actuelle ri»»» 


PijitJ Jeseol liit» la toaroée i« Ar- 
drnn«* et Ju Vu J loi 4c tw* rrtuair A 

r.BtM AlJOr , jusqu'au t" jtllllel. 


Auir»*. — Les membres do Group* d'éln.l** *J- 
(iijr« Kitt pr»é« J» a* réunir I* 4io»afbi AO jit», 
a » heure». ch*i I# «aanJ» *>«'1. IM. f*** 1 '' 
Rouan 


I quelle» Ira melhearau» qui oui »»sauioé *1 P'*U 
v.*nu»«t troquer I» froi« de leur larcin cnalrr 
dari nilrri Jr Ku'OUK' 

Ko ait*, k solJal lot. le maioe tl la Mttrfgok 

•mpocliriit. . 

I»r un»» iniquité» I»" Jo.rrol p»« IVWWpltr 
mb* aur In iMBOélM ir'oi pf»l*rt*ni i*" indigaa- 
Üvo (VH la Mriillt* ré»«*ic- 

ii»onairr Ju iÂiaibtii>f*Dii«rullM a Wâ4#, dans 
«a r-unimi -lu li courant. 4« tou* éarayar la pré. 
ogt« ru signe de prulciUlii.B 

H «caret, camarade, mm «tlu» révolutionnaire. 

A. livt't.c, secrétaire 
•la U Jru»r**e MMlaltiir eetglulioamirr 
ila CAawèan. 

/• S. I i-jolm I fr. 01 ro liabKbMil' pour 
adhérer A U Ligue Jr solidarité internationale 


MiM-Ktinu — Au» Libertaire» rUfkaaU: 
Iiiinaoi li r lit joia, A » heure» Ju main». au café 
ArgauJ. oailr Ju f. réonmn de tous l*s «coupe» rl 
unin ln lib>rlum — '>b,»l I LeBlrat* raire 
Ira groupe • hberUira»; ? Projet J" m»nif*»laiioO 
pour le II ; J’ Ijjwwm» Ikrllll*. 


Ijna. — l«r groupe Germinal, «près anlaolr »»<C 
la» ramaraJrt 4* Mini Kucnn*. « prit l'.miMi-tr 
d'organiser un congrè* libertaire ré*,.»oel A t.ywa. 
|| irn ,|*anr uhiiourtorot tonnnow" au» io- 
léraaad* d uc- 

daa» laiiurll* aura IkM ledit congrès li» croup*» 
libertaire* ainsi qo* lut» f»«i A qo. I* pfaj»i plaira 
peuvent. Jè» mamlmati', aawnr leur «Jh<->i.>ii 
au camarade Mihari. 5*., rue (.anbaJJi. Lj**u. 


lia nous r.'mmuoi ju* uo manifeste par 1*10*1 
In nmindri espagnol» enn >nc«ol l*ar ml'olinn 
4a publier fl fiti ltK af. ornant de» revendication» 
kmM. 

Le journal parti Ua J tnt la première t*ma.n* 4e 
Juillet . 

Adresse telle Seneca, 21, I". 2* Gratis, Rirce- 
loue 


LIGUE DE SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


Considérant qu- foule* In ruerret n ont .1 «ulr* 
but que da créer une tourc» d* profil» tu bénéAt« 
delaelaas* dirigeant* oou*. ‘-'U**tgnéi. Jéclar-.n* 
réprouver hautement l«* massacre*. rml», pillages. 

3 ui »acroai|di««eat actuetleaif al ro Chine. tu nom 
e la République ri mut uo couwaemeol »*>i 
disant <1* Défense lUpublicatne . 

Noua adi* *- n» tout*» ooa lynpatkic» au peuple 
cblO.i», *>r I in* J < ut »lt. 

t ba» U t»r»m' A lia* <■* pillard* ••vtttibt ! 

Vite I buretniU Ubr* ‘ h» riQl*rn»l>uoaU! 

Hama, Alb*tl Mt.tnoad. Vaiaoo. Rrioiaor, S •. , 
Julr» H ai tu vu i.Lotfart • Siaia.P luraod, liirout. 
Chm , Camb^». M. Girard Mil* 1. GirarJ, Mil* V. 
Girard.» J*Ui M Taraorio.lî AiaiG. MiirJia*, 
Dr«*ien*>, PAtrot, E, liiuloeit, J ll-htr. Giraud. 
Ch dinerr. h . M. I>rl, Mil» V ijnay. 

Mlle C. vaay. H Hu»n. -mm.. Mm* Il llén, 
Mtnma Adl»r. Jutllel. I* I. S.«' re Gibrirl. Tnaud. 
béa*oiD. G Eicli.il*, J >t rjnü»au E. Kélioe, G. 
Félioe, A. iHipUT, Hnrto'. 


La CbuaU-t'Eruferuika. 19 ju.a (Ml 
Camarade, 

L'nr de* plat ^ran.|-« ta t juil*» de noire épo.|u*, 
e’rtl »40t rotil/e-Jil 1 1 cuarr* da Chine. 

U bour,'r«itir uywi qu* 4» jour «njourl** 
outri*T> J« rte» I.UikK» «* oroui.ant et a'unG««nl 
in'.ernti. nalem ni n.ior bricer le .our « apital.»l* 
qui leiécrate. m «.ni J .o» rubliialinn. |wiur maïu- 
trair »** priviK-ge», d a«tetrir par U force loul* 
un* nation le lr*ratll*uia habile», Itborieu» al 
•obre» . 

Pour arriier A te» lia», U boargeoiiift ne recale 
datant rien 

l.a canon t.nnisteur de ibc?iI« nitjiiqurt t'allia 
•tac le goupillon qui lu* «noralemeiil et celle 
double illito » JA»a»ta'rice a< xnplit ton >ru*re. 
Le» moine» »t leur* coactlliiaaf de loul accabit oat 
de» iitnqui!» ad majorrm On . /forum . .Uni I**- 


n.toan, U Jî juin ItOI. 

Cher camarade. 

Au nom «le I lluuuuité. le proteile arec cuergio 
contre l« guerre (toute* le» guerre»), .'«lie riiota 
«u.intirueu-.- qui fttl Je l'honiine IVlre le plu» *au- 
C»K* et Ir plu» ril de la création: a* lléau, engendré 
par U rupid.te d* quelque» tampirai or*ue.lleui. 
Jwparaitra ) jour ou le peuple, . -onteient d* sa 
dicaitd, rrlère ra la lèle. pjur anéanlir I* niontlm 
Autorité. <> j.*ur-IA. rien n 'empêchera le liwr Je 
beau «ol. d de pan et de beauté, d on jaillira la 
fraternité de* peuple». 

■ tialeureure poignée de main. 

Ommm. 


I.» guerre e*i une hoolt pour l'bumaniié cin- 
• r *• pour !*• peuplade» pnuitivei ell» u été uue 
-I •• I • .râble* mai» id* ri table o*ce*»ité, de no» jour» 
elle ni uo ti«o-*ea* et ou rrimt : un oon-a«o». 
par-'e qae la Kience, la ma -.lune. I indutlrie met- 
tent à u Jitpotilioo d* l'homme a*»ex de rti'heme» 
v.»nt ou <1 tit » recourir A la loi surannée et bar- 
ire d* | a luiir p»iur la tie . un crime, parce que. 
•uo* de» éliqnrUe» mratru»es de patrie, dhon 
neur. J* revarii tic. no» mai ire* les capitaliste» n» 
ii»-. muUnt que de bai intérèl» au prolll desquel» 
.U ne craicorotpa* de teraer le snng des travail- 
leur» 

li n y a pas lieu 4'allendre la (in des guerre* d* 
limitative dr« unu»*ro«meots; .cuftle» peuples par 
!* t*J m Je »e baftrr. peunMit at doivent mollre Un * 
uijoininie »angl«nte de* bataille». Il faut donc que 
les travailleur* protesienl par tous les mnyeos con- 
tre '■ m*» le» guerre* *t témoignent leur fraternelle 
•\mpalbie au» peuples vaincus contre leur» vaia 
queura. 

I. (lumanilé ne peut êtrr heureuse que par la 
pai « ; et la pai* o est possible que par la «Upprea- 
i n Ju r.-gia»e capitaliste, inévitable cause J* tou Le» 

le* guerre*. 

1^-* Libertaire* reum* en congrès régional A 
Vu ol- Eli inné. Ir i', mai lv*»l, en cunséquence des 
nuderatioos * i d*»»u». afflrineol leur *enliin«ol 
de solidarité a l»u« les peuple» vaincus, H crient: 

> ire I» Chine libre Vive la terre librsaux humtnes 
libres! tire la Société Giminumtle Libertaire par 
la llétoluiioo loraalel 
Ont signé: 

l.e Congrès libertaire régional ; 
l.« Groupe révolutionnaire d émancipation fémi- 
niste de S ilnl-Rlienn* , 

Le Soua-C'imilé de ta grête générale de la Loire ; 
la fédération autonome de» »yadicat* ouvriers 
Je la Loir*; 

La Syodical da* métallurgiste» du Ctitmbao E*u- 
gerolle* l.oira.. 

l.e Syndical des listeora-épingleura de Saint- 
Etienne . 

IjeStndir il Je» uutner» armuriers et limiUirea 
de la l.oire. 


A NOS LECTEURS 

Pour la publi. almn dunl j’ai parlé dans les der- 
nier* numéro*, lr* pria qui me sont soumit — miit 
que je crois soscepuble* d* pouvoir élr* diminué* 
- uretiraieui I* coill do la publiralivn a 5 fr le •«- 
luuie, (urinai in » carré, de ttvi A tju pige* «■ *»*-»- 
run, conieuaot une duaioc J* gramre* *ar bu**, 
d’après le» .Icniai d'*rt>»i'* J» „lr U . On en pu- 
blierait déni par an 


Otant au mode do publication envoyer un foui, 
cote de Ai page* et un* gravure tou» le* uuinie 
Jour», ou *n nilume complet Cela r*t J étudier, »t 
pourrait s* fairo au goût du »i.u#erlplaur. 

Tout coci o>»l donc >iu.- pctiauite ei puui don- 
ner un aperçu. Ce qil'il faut surtout, ce sont U» 
oJhéaiun* pour «*i>ir »i nous trouveron» .le* 
fonJ» n»’.:*»» ure» pour mettre I .i.ntrn en marche, 
le rea ou relie donc mon appel pour que ceux 
qui Jé'irnul voutenre le fa««ent satoir. 

Ihen eatrnJa, jusqu'A ce que nous aynus réuni 
nn chiffre «lafli- -îat de toascripteurs, n'entoyerqu* 
la simple adhésion, >ans nrgeul. 


AVIS 

l.lmprlmeur tient de nous livrer In JB' litho- 
graphie : Our qui tnnn jenl lep<un notr, d* Labatqoe; 
pri* i fr 10, franco; fdilio« d'.tumteur. !» fr. 50. 
dernière» parue» : 

d* L. C liissy. 

f a Ca/t-nee Au Uo.ru/, par Couturier. 

/.et hefnrJteun, d'Agtr. 
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ItMgi'fUe. — llrcu Otrminnl. L’article cal bon Mai» 
ilunc runrliision lr»p pe*«iini*t.- 
ü , rt Crllr. Vvooa fait |iit*»er voire lettre a l intr- 
retté. 

B.. <1 flou'... — Non. VBffbrl u* parall |du». 

L* camaraile Charréreeat atefti do donner son adreaie 
au pim nie ch ci Pelletier. Charlotte »tre<!t. Pltatloy *q 
n LonJre*. pour du liovail qu’on lui offre, 
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Toulouse On « écrit t la librairie, qui n’a pa» répondu 
S. C., ii .Chirene — T>>u» le* livre* que von» tou- 
Arti. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCr 
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Fr 6 . 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


Un An 
Six Mois 
Trota Mou . 


POUR l'mUlEIIA 

Fr 8 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


A NOS ABONNES 

iVniM Jet firumt imtommenl mou* envoyer 
la dermire Mni/i en muni valant l' nhonnem*ut ; 
t"lt nom p» 'il* mtr parte il* lentp» inutile. 


Expulsion d’un révolutionnaire russe 


I Dupuis longtemps d«*ji\ nous avons cessé de 
I considuror lu «éjotir un France comme s«ir pour 
l nos cninnrndos étranger» : omis avons vu eus 
. durniùrus années laut «1 expulsions uITuuIuuuai 
[ sous lus prétextes les plus absurdes, ou «juel- 
I (lue fois sans prétexte du tout.«|uu nous n’avons 
[ pu conserver aucune illusion ù colugnrd. Mais. 
I ces jours derniers. un fait vient de se passer qui 
[ a «donné même les moins optimistes, l.e gnu- 
I vornemont français vient d'arrêter et d'expulftur 
I la camarade Nicolas l'auli. révolutionnaire 
I russe, réfugié à Paris depuis doux ans el bien 
I connu dans le mouvement russe. Cette mesure 
I — que le gouvernement ne peut même pas jus- 
I tifier en disant, comme cela se fait ordinnire- 
L ment, «]ue l'auli crénil do l'agitation en l' rance, 
I car il ne prennit aucune part au mouvement 
I français — a été prise incontestablement sur 
I l'initiative du gouvernement russe, qui u de- 
! mandé ce service nu gouvernement français. 
I El le gouvernement, russe asus raisons pour en 
I vouloir?! l'auli d'une façon spéciale: «•'est un 
I militant depuis plus de vingt ans dans le inou- 
[ veinent, ayant uéjil passé la plus grande partie 
I de sa vie dans les prisons et en Sibérie et n ayant 
I rien perdu de son énergie révolutionnaire. 

‘ Maintenant que le mouvement russe se deve- 
I loppe il'uno façon si intense et prend une allure 
I si rapide, le gouvernement craint plus que ja- 
I mai» ccs militante dévoués, dontla propagande 
I rencontre parmi lu jeunesse un terrai nfavorab* 

I et. pour se débarrasser d'eux, il use de tous lus 
I moyens dont la complaisance du gouvernement 
I français lui rend l'emploi facile Ainsi, dans le 
V cas du Pauli, la police du tsar a commencé pur 
I adresser h un certain nombre de camarades 
I russes il Paris des le U rus anonymes dénonça ni 
I l'auli comme mouebard uvec, ajoutées !i ccs 
I lettres, des imitations do son écriture. Quel 
I élmt 1»J but du cos lettres, il est Uiflicilo de le 
I dire: peut-être pensnil-on, en jetant lu doute 
I dans l'esprit dns camarades de Pauli, kseinpé- 
I cher de protester trop haut contre son expul- 
I sion, qu'on préparaildnjé, ou voulall-niinttuindro 
I i|Ucb|iie autre résultat — ou ne sait. A quelques 

■ camarades «le l'auli qui ont essuyé «lu sc ren- 

■ guigner sur les raisons do son incomproliuo- 
I siblo Oxpalsioo.cn il répondu qu'il y avait contre 
M lui tout un dossier ; or uous nvon\ du bonnes 

■ raisons de croire que ce dossier vient do la 




même source que lus lettres anonymes et qu'il 
est constitué du documente do h même auiheo 
licité. Celte nouvelle habitude que tend A prendre 
le gouvernement rosse — de se servir du 
faux pour obtenir dus expulsions -- no mois 
étonne certainement pas. mais elle nous fan 
craindre pour l'avenir, car elle « institue un 
précédent: a'QSl-il pas toujours possible, «m 
effet , de fabriquer des lettres ut des pièces ela 
blissanl la participation du n importe «jucl rùv<> 
lutionnniru à un acte terroriste ou « un crime 
de droit commun et d'obtenir ainsi d'un pou- 
vernemeot complaisant, non seulement « m 
pulsion, mais son ejliailitnm .’ l.e* révolution- 
uni re. s de tous l.*s pays feraient bien d’y peu-- r 
et d'essayer de provoquer dus manifestations 
de protestation contre eus proccd-"-; c'est faute 
de protestations énergiques de l'opinion pu 
blique qu’on a Inissù *«> développer de plu.» • n 
plus en France l'habitude d'expulser avec cette 
facilité les camarades étrangers et qu’on h>* 
sera peut-être s'acclimater celle des extradi- 
tions basées sur dus document* faux. 


L'n camarade nou« fait ub»cr»er qur • tans l'arti- 
cle : Le* llet mil fi ouvrière*, paru 'tvn* l« r» ‘ ■ . 
serait glissé un» erreur : I r* chiffre* concernant 
la rente qu« donneraient les vereemuol* d‘um* 
année, en comptent » fr. H» |mr jour p u uu»ner, ne 
«tonneraient que la moitié des KM million». 

Oui, mais il faut compter avec te vrr»»in«nt . : 
gnloiru du patron, égal a colui do l'ouvrier, qui pu - 
fait bien U Nomme ni question. 


POUR NOS ENFANTS 


Camarades, 

lu désirerais tous entretenir «1 unsujelqui me tient 
•t h cu'ur et qui iotére»«e, j'en »u«* convaincu 
mire «te père» de famille ici présent». le »«u« 
rter du l'abrutusumeot intentionnel que. .ou. 
{texte d'nnaoignetnnal. I« gJUTcrueiuant impôt' 
'intelligence du no» enfant» 

La Iroitiérar République *r gl.ir.lte et l'S»u 
up la louangenl A cat égar-l -- ■! a* 11 ■ P " 1 ’ 
istrucltun plu» qu'aucun auiro jj.«urem«ineni . 
•leur. Si l'.*n ne considère qa« I * »*"“■•“•« n. » 
r ,., cn <eignére et le nombre maintenant fort re* 

.te- in tirés il ou pi -■ 

:«unpli «ou» eu g«>tivernem**nl. Mire faul-il lui en 
oir gré? ,, . 

I «..t un préjugé fart répandu qui attribue » l ia 
ventiou bienfaisante du pouvoir publique la plu 
rt du» amélioratiuns »«ciate». n« peut »• • • •• 
rt A admettre, parce que te trayait qu> te«prei.«re 
•si lias apparent, «iui ce* altiéluir.(li**oa r* %ullenl 
il «implantent du la ecimliinaison et .1» Li coor- 
latmD spootsnées dos loitiattee* tuJi’i'IuelIr» Ir 
urer urinent n internent. quauJ Uniélioiat. i 
r,nt ».'|| «'i '»n"in»«a l ovDt.qu«» pour en tirer prolu. 




en établissant A* noneeaaa imp&t», ou pour lal as- 
signer de* barrière*, pour la .luripliner par uns ré- 
glementation f-dii-tiv» ,| U i le itaraalitae contre les 
aspiratioDt de plia grande liberté qu elle uc man- 
quera pas deogeodrer 

En ce qai concerne linstructioo, il n>n eat pu 
autrement Ue tout temps, te« aouv«rn« ment», 
quoltoqno f«n teur farwe, . «tUch- renl tmamteoir 
lus peuple» «Un* une «alulaire ucnoranee. I » fruit 
de la kwc da U(t ut du mal fut toujours lu fruit 
détendu. (tecorr mr one fouis untre «l crédule, 
docile ut défèrent* A proportion de U simplicité du 
ton reprit, est «n effet uebe a*sée. Plut ai»é« que 
•I obtenu lobéi»*aa. » ul U respect de U partd'bnw- 
mre cun*ciant« /Je ta vanité ou de l'odieux des f»*- 
mulr» i m posée* a laur vénération. tio même qu'il 
f iai «le U ntlik'"'ii au peuple, il loi (aut août du 
l'ignorance. 

La au Us claue* dirigeantes n 'apprirent jani*it 
au peuple que ce qu'il n «'tait pa» p*i**iblo du toi 
laisser ignorer. Mm Isur Lactique consiste toujours 
k lui présenter tes faits, à le» dénaturer. & le» com- 
menter al k en tirer d»» i-on«-lu»ion» dan* le <#o* 
le plu* favurxble au mkntien de leurs prirtlègu*. 
Sou» T ancien récta», les Fla»e< dinrranles te com- 
pu*aienl du clergé et «te la a«it>tuas« 1rs noble» su 
désintéressant de I lostru. lion, puisque durant des 
»ie«te* «la tirèreni »*oité d« o- saiwir l>rr ni écrit*, 
l'eosmgnetnaol était *nit* I» mains Jet prêtres, eu 
tout au tn»>n« il» en avaient la -lireet-oa morale. >«» 
méthude* i «raient pour objectif d inspirer le respect 
de II religion et de la monarchie, d'en justifier la 
doroio iIi-.d. d« «lémnnirer la légitimité dus pn»»- 
liges établi*, le bieo fnodé des superatitions et «Ira 
pre u.és ■• oéretemeat répandu* >i néce*»iié Je» 
nisére* régoanto», ea au mot d'coguurdir 1rs lu- 
lelbgen. »• et tas •-.-loqlé* Uns un- doue* résigna- 
ij-u. un dnfflr r»noncora«ot, ea ripsdalln de 
récompensas pi-ithume». 

I urique, en |>9, la bourgeoisie pnl la place de la 
noblesse rt «lu clergé, «tte adopta les mêmes nié- 
Iboles générales de gouvernemnut. Hrlnlivrmuutâ 
l'instruction, elle procéda date même tua mère Kl le 
eût bi-o «ou lu. «Ile aua-i. maintenir te peuple dans 
loUcuritd iatellaciualte U plu* complète, ilsispeu 
1 p*u une grande érolntioa s'accoiupItBait «tous U 
via «tcoaomiijue. 

lirJco A h rapidité croissante el 4 la maltiplic*- 
Ijoo d»* inoy-n» «te communication, te, r.tenoas 
enue md.fi.iu» desenalentsi étroite» al pour aio,i 
dire à tel point obl«g»l"tre«. qu il était mlM que 
janiai* poasible de maintenir .!••• populations en- 
tières Ji n- l iîoarance. L instruction, en dépit «le 
leu* les effort «qu* i «a aurait pu inngmrr pour l'en- 
rayer. s'opérait d'elte-métne «>t •'imposait IrrAststi- 
bleinênl, emmdée «Un* sa diffusion par l iinmense 
publicité dunnée ii uolr* époque au iu»«n«lre éve- 


il I re qui e»l pire, au pauut «I* *u» gouierne- 
mental, celte itulroeüim «panUnén et inétilable 
4u«i celle de» fait* I. homme documente in«iruil 
d» ce qui» p»*»e surtout* le»urfaçe «Ju globe, est, 
ran* qu il s>n doute, porté *1* «étlexuio. il «•»*- 
mine. (Upprécte, grlce «la multiplicité «tes point» 
•le «'.omparabwo qui »**ffreoi 4 lui. C»r n *U-r* pa* 
U I» principe fonJ*ni«nUl.tels me. Heure mélbodu 
édu. allie : multiplier te» |"'«oi» le compareituA 
pour I. CBlUir. J- I* m.n'.l.l/ .1 U lüim.ltap 4P 
jugement t 








LES TEMPS MOI’ VEAUX 


Jet inette anltmililuriele rl ontfrtliùltUM de 
lrS.se. — Samedi JO juiu, grande réunion puldiqu* 
el contradictoire, «11* Garreau, ruade lnForin 1 prè» 
U «iv. 

Orateur»: LitarUd, Paraf-Javal. Paul Vervio» 
Sujet : Société actuelle et #e» «nulirn». 


Sérapliiiie Pajaud «levant faire II tourné* Je' Ar- 
dennrt et du Nord, lui écrire porte rralnnlc A 
Gaite (Aisne , jusqu’au 1“ juillet. 


Amfci». — Le» membres du Groupe d'éluJcs so- 
ciales sont priés de se réuuir le dimanche :u> juin, 
A I heures, cher lo camarade Morel, III, roule do 
llouen. 

SalXT-EttBv.ML — Aut Libertaire- stéphanois: 

Dimtnrlip .10 juin, A •> lieure# du matin, au café 
ArgauJ. salle .lu I". réuuinn de tous les groupes el 
camarades libertsire* - Mb,et : i I, entente entre 
les groupes libertaire*; i* Projet de minileslaiiun 
pour le 1 1 ; 3* U jeune*»* liber taire. 

Lran. — l« groupe rJrnniaaJ, aprè* entente »v«c 
les r.tmandrs de J-aint-Klienne. a prit l'initiative 
d'orçaniser un rungrèt libertaire régional A Lyon. 
Il sera donné tlHéneuraraenl coaniissauce aut io- 
téreieés d'une circulaire indiquant le jour et la salle 
dan» laquelle aura lieu ledit congrès. Les groupes 
libertaires aiun que Uni» ceul A qui le projet plaira 
peuvent, dès maintenani, envoyer leur adtnbian 
au camarade Michard, Sfii, rue Garibaldi, Lyon. 


J quelles les malheureux qui ont .Ktauiué et pillé 
viennent truquer le fiuit d* leur larcin contre quel- 
ques pièces de inoauair, 

En Chine, le suidai lue, le moine »t lo bourgtoil 
empochent. 

lie lert«a iniquité* ne duisenl pas •‘accomplir 
•«ne que Ica h «mué les yen» protestent avec indigna- 
tion c'est pourquoi la Jeunesse sorialisle révolu- 
tionnaire du *3nsmbun-l'e«*«r»dlea a décidé, dan* 
sa réunion Jo tS eour.int.de sou» énmyer la pré- 
sente en ligne de protestation 

Kecevei, camarade, mon salut révolutionnaire. 

A. Grés* sc. secrétaire 
•le la Jeunets# soeialine révolutionnaire 
du Chant Von. 

I‘ S Gi-jeiot I fr. or. en limbras-poste peur 
adhérer A U Ligue desolidarité internationale 


llouen, le *3 Juin 1*01- 

Qi»r camaraJe, 

Au nom de I Humanité, jo proteste avec énergie 
contre la guerre (tou (os Ira guerres. . cette chose 
nioûflrueuie qui fait de I homme l'être lo plu* sau- 
vage ci le plu# vil de la création, cc lléau, engendré 
par la cupidité de quelque» vampire» orgueilleux, 
ili-parallra b* jour oii le peuple, .-ensciènt de sa 
dignité, relèvera la létn pour anéantir In monstre 
Autorité. ''.e juur-IA, rian n 'empêchera le lever de 
beau soleil Je p«i* #t de beauté, d'où jaillira la 
fraternité des peuple». 

hileureuin poignée d« main. 

(In mit». 


On nous communique un miuifesle par lequel 
les cacntndrs espagnols annoncent leur >ntenlion 
de publier El Pfmaclar t organe des revendiralioas 

ou* ri ère» 

Le journal paraîtra dan» la première semaine de 
juillet. 

Adresse: Galle Seneca, SI, t*, S* Gracia, litre* 
lone. 


LIGUE DE SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


Considérant qu» toute* lr* guerres n'imt J'-iutre 
but que de créer une source de profil» au béa6Ac« 
de la classe dirigeante, nous, soussigné*, déclor-ma 
réprouver hautement le» massacre», viul», pillages, 

3 uî s'accomplissent actuellement en Chine, au nom 
e la Itépuliiique ri sous nu gouverntoieol *oi- 
disant de Héfen»« llépublitaiuc. 

Nous adi- ss m< tout'- nos sympathivs au peuple 
chinois, victime des prêtre» n de» soldais. 

A bat la iiswrt' A bat le» pillards assa«*iüa ' 

Vise I humanité libre* vite l'IalerealinnaUf 


flsms. Albrrl Raimond. K* 
Joie* tlaun n-1, Loyfari G Su 
Chau . . Camhè*. il. CirxrJ V 
Girard. Il Jetât M Ternorii 
Desvigne». l'élros, F- Il -uln 
Ch (langer. 11 .. . Meyoier. 
Mlle C. (Joaj, lt llo>n, Sai 
Mturne Adler, Joillol, IM î 
Mcenio, G Kiehelle, J. " 
Féline, A. Iiupuy, Itorto'. 


eder 


Le Clou 
Camarade, 

■ des plu» icmn.Wi 




de onlr^ 

c'est sans rontrrJ^ 

La bourgeoisie voyant que d« joo 
ouvrier' de rac« blanche »* groupent 
iolenuiiunalein nt pour briser le jaug capitaliste 
qui le» km*, se s «nt dan» ( obligation, pour main- 
tenir se» privilège*, d'auervir par la force route 
une nation de travailleuia habile», laborieux et 
•©lire* . 

Pour amier A set fin*, la bourgeoisie ne recale 
devant rien . 

le raimn vnmiaseur 4# morts nhyiiquea «'allia 
avec le goupillon qui tue moralement et celte 
double alliao- e dévastatrice •< jmpUl soq «ratr# 
U- moine» et leur» concubin*** de tout nccabil ont 
des i niques a l nsajorr» (in ijknan, dans le* 


La guerre est non houle pour l'humanité civi- 
«'•e -i pour les peuplades primitive» élis a été une 
K • rnbb- mai» inévitable nécessité, de nui jours 
l un non-son» nt un rrime : un noii-aen*. 
i'icf |ue la science, la machine, l'industrie met- 
"lit A li ilispoiitioa de rhomino assc* de rir liesse» 
>n» .iuiI ail « recourir A la lui surannée «l bai'- 
lar* de U Utile pour U vie ; un crime, parc* que. 
»mi» île» éliqueltes menleust>s de patrie, d'hou- 
rieur, .le revanche , no» maîtres les capitaliste» lin 
dis-.inulent que de bus intérêts au prollt desquels 
il# ne craiguent pa» de verser le sang des travail- 
leur». 

Il n'y a pas Heu d'attendre la lin des guerre* de 
l'Initiative de» gouveruemtntt: *cufi les peuple* par 
le refin de «r f.i lire, peuvent ai doivent mettre lin A 
i > . oo en i iik- sanglante des bataille*. Il faut donc que 
le» travailleur» protisalent par tous les moyen* con- 
tre toute» le» guerre» et témoignent leur fralrrnolle 
- wnpathie au* peuples vaincus contre leur* vaia 
queurs. 

L humanité ne peut être lieureuse que par la 
pais . et la paix n est possible que par U suppres- 
ion Ju i ci me capilnhsle, inévitable cause de tonies 

le* guerres. 

\s- l ibertaires réuni» en congrè» régional A 
Saiot-liii une. le sr. mai IIMll, en con*équeuce des 
nnsid'-ritions • i de»»us, afllrment leur sentiment 
1- -oluJarilé i tons les peuple» vaincus, et crient : 
Vive i* Chine libre! Vive la terre libre aux homme» 
libres ! Nivela Société Communiste Libertaire pur 
la dévolution sociale! 

, n iiAv'v, Ont signé: 

nau L *■" Cougrès libertaire régional; 

l.e Groupe révolutionnaire d'émancipation fémi- 
niste de Sunl-Kliennr , 

l.e v»ou«-Catmté de Is grève générale de lal.oirn ; 
l a Fédération autonome des syndicat* ouvriers 
Je la l^ire; 

Le .“'yndicat de» métallurgiste* du Cnarnbon-Keu- 
gerollea l.oiro . 

l.e Syndicat des listeurs-épincl^ur* de Saint- 
Etienar ; 

Le Syndic il des ouvrier» armurier* et similaire» 
de la ladre. 


on. Hritnur. S. G . 
i.P. Iiuraod, Giron*, 
I- J Girard. Mil. A. 
>• Afoiè*. Iturdine, 
i», J. H'-har. Giraud, 
.Mlle V yuay. 


! épiiqilr . 

o jour 1rs 


Udant au mode de publication : envoyer un fasej. 
cote de ;ii page* et une «ravurc tous les quinin 
jours, nu en roluine coninlel Cela est A étudier, et 
pourrait «e frire au goût du souscripteur. 

Tout ceci n'est donc nuo provisoire et pour don- 
ner nu aperçu. Go qd'il faut surtout, ce sont le» 
adhésions pour savoir *i noua trouveront Im 
fonJ* it'Ctuairai p*»or mettre l o-uvre en marche. 

Je renouvelle donc mon appel pour qui* ceux 
qui désirant souscrire le fassent «avoir. 

lin- n cutondu. jusqu'à ce que nous aynu* réuni 
nn chiffre suffUant de souscripteur», n'envoyer que 
I» simple adhésion, «ins argent. 

J. Gaavx. 


AVIS 

L'imprimeur vient de nous livrer la lié' litho- 
graphie i Vur <;ui iMtni/rnl ltj)<un non , de Labasque; 
prix I fr. iO, franco; édition d'amateur, 1 fr. 50. 
Iiernière» parue» : 

VAsMiûnt, de L. C. Dissy. 

/,< Çalroir* du iitneur, par Couturier. 

Les Dtfricheun, d'Agnr. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


A NOS LECTEURS 

Pour la publication dont j'ai parlé dan» le» der 
niera numérui, le* pria qui inoeonl «ouini* mai 1 
que je r roi* «axc.ptilile* de pouvoir élre diminué* 
— mettraient I» coût d* U publn «lion « 3 fi le «n 
lume. format in * carré, dv *<H» A tiio page» envi 
ron, contenant une iiialne de gravure* »ur boi* 
d'après letv|cs«ina d'artiitct de valeur. On mi pu 
Nierait deux par an. 


' I',’*' 


«W/jo/we. - llvç'U Germinal. L'article oit bon. Mal. 
■l'uni' run«ltk»ii>n trop pr»»um»l' 
ij . >i Celf. Won» fnit pn»»-r votre lettro A l inli*- 

iruj 

II., i Non#.. — Non. I F/fiM nr parait plu». 

Le (-«niitrnile Charter» eat averti de U -nner ...nadreaie 
ail plu* vile cher Prllelier. Charlotte *lr#el. Pll»-Bûy »q. 
a L-m-Ire*. pour du liavail qu’on lui offre 
II. r. lue Cemsallrr. — Oui, 3 fr 
P . >i If. n/.iuLre. - Trai»*mi« au Libertaire 
E. I. . S'ruehilIrL — Non. Onu» n avons m t uoe ni 
I mire 

lu» iiutie dr To ulautr. — Un cnniaroC 
demander •• quelqu'un pounail lui prorurrr u 
Pleure d hietoire* édité par la librairie Valentin, •!* 
Touloms. on a écril A I» librairie, qui n'a pu* répondu 
C., « . Cluren » , — Tout le* livre» que vou» i»u- 

■Irv». 

Ü. I'.. «i Miinrillr. — CéUil 3 fr. Xi que devait rèria- 
mer le facteur, rt mm 3 fr. 50. — Le* O fr lé i"Ut le» 
(nn dr rrml>our*ement ; noua avon» a notre charge 
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A NOS ABONNES 

jVoim /« primu intlnminent hum* envoyer 
In dernière band'en rtnouoolanl rnbonnement ; 
cela mou* do/fç une jvrte de temps inutile. 


Expulsion d'un révolutionnaire russe 


i Depuis longtemps déjà nous avons cessé do 
I considérer le séjour en K rance comme sàr pour 
! uos camuradus élrungcr» ; lions avons vu ces 
i dernières années (nul d expulsions effectuées 
[ sous les prétextés les plus absurdes, ou quel 
qur-foU sans prétexte du tout, que nou> n'nvons 
pu conserver aucune illusion à col égard. Mais, 
I ces jours derniers, un fait viOnldc se passer qui 
[ o étonné mémo les moins optimistes. Le gnu- 
j vornoment français vient d'arrélerel d'expulser 
| le camarade Nicolas l’uuli, révolutionnaire 
R russe, réfugié à Paris depuis deux ans et bien 
I connu dans le mouvement russe. Colle mesure 
I — que le gouvernement ne peut même pas jus- 
I titier on disant, comme cela se fait ordinaire- 
ment, que Pauli créait do l'agitalion en France, 
I car il nu prenait aucune pari ail mouvement 
j français — n été prisa incontestablement sur 
K l'initiative du gouvernement russe, qui n do- 
I mandé co service au gouvernement français. 
I El le gouvernement russe a ses raisons potiron 
L vouloirs I*auli d'une façon spéciale: e'osl un 
| militant depuis plus de vingt ans duns lu mou- 
I vomenl. ayant déjà passé la plus grande parlio 
I de sa vie dans les prisons olon Sibérie «l n ayant 
I rien perdu de «on énergie révolulionnairo. 

Maintenant quo lo mouvement russe se devo 
I loppo d'uno façon si intense et prend une allure 
1 si rapide, le gouvernement craint plus que ju- 
I mais ces militants dévoués, dontla propagande 
I rencontre parmilnjeiinosseun terrain favorable; 
I et, pour se débarrasser d'eux, il use de tous les 
I moyens dont ta complaisance «lu gouvernement 
I français lui rend l’emploi facile. Ainsi, dans le 

■ cas île Pauli, la police do tsnr n cnininnncé pur 
K adrésscr fl un certain nombre do camarades 
I russes A Paris des lettres anonymes dénonçant 
B Pauli comme inoucliard avec, ajoutées à ces 
B lettres, des imitations do son écriture. Quel 
I était le but de ces lettres, il est difficile de b* 

’ dire; peut*étro pensnlt-ou, en jetant le doute 
I dans l'esprit des camarades de Pauli, lesetnpè- 
V cher do protester trop haut contre «on «xpul- 
R sioii.qii'on préparaildéjA.ou voulait-onatteindro 
I quelque autre résultat - on nesait. N quelqtioH 
B camarades de Pauli qui oot essayé de se run- 
I soigner sur les raisons ils son iiicomprélien- 
I sible expulsion, on n répondu qu’il y avait contre 
T lui tout un dossier ; or nous a von* du bonnes 

■ raisons de croire quo ce dossier vient de In 


même source que les lettres anonymes et qu'il 
est constitué do documents de In même aulhon 
licite. Cotte, nouvelle habitude que tend A prendre 
lo gouvernement russe — de se servir de 
faux pour obtenir des expulsions-- uo n»u- 
étonne cortninoment pas. mais ollo nous fail 
craindre pour l'avenir, car elle constitue un 
précédent: no-d-il pn» toujours possible .-n 
elTel, de fabriquer des lettres et des pièces éta- 
blissant In participation de n importe quel ré vu 
lulionnairc à un acte terroriste ou à un crime 
de droit commun et d'obtenir ainsi d'un gou- 
vernement complaisant, non seulement son r 
pultion, mais son ulrndithm ‘ Los révolution 
naircs do tous les pays feraient bien d'y penser 
et d'essayer do provoquer de» manifestations 
de protestation contre ces procédés: c'est faute 
do protestations énergiques de l'opinion pu- 
blique qu’on a laisse se développer de plus . u 
plus en France l'habitude d'expulser a\>c ***■• t *• 
facilité les camarades étrangers et qu'on lais- 
sera peut-être «'acclimater celle des extradi 
lions basées sur des documents faux. 


Un camarade nom fait ubo 

de : Le* H étroite s ouïr if ers. |i 
serait glissé unr erreur : I.** chiffre» concernant 
la rente que donneraient I"» ver«emenl* d’une 
année, cd comptant n fr. in par jour par ouvrier, ne 
donnai' 'aient que In moitié de» l<<0 millions. 

Oui, mais il faut compter arec le versem n' nMi 
galoir» du patron, égal A celui «le l'ouvrier, qui par 
fuit bien In somme en question. 


POUR NOS ENFANTS 


Camarades, 

Je désirerai» vous entretenir d uo sujet qui melienl 
fort A cœur et qui intéresse, j'en suis convaincu, 
nombre de père» de famille ici présents. Je *"«> 
parler de l'abrutUsemenl intentionnel qu i. »«u* 
prétexte d'«n»tignernoot, le gouvernement impose 
A l'intelligent* do nos enfant*. 

La troisième République »e glorifie - et I n ,u 
coup la louaniient 4 c«l égard d -i»- ir < P'"' 1 
I instruction plus qu'aucun autre gouvernement i 
térieur. Si l’on no considère que l« somme «les ma 
lière* enseignées ei l« nombre niainlroant fort r- » 
lre.nl de» Illettré*. il est certain qa un pr-gr-« * <•>! 
accompli «uns ce gotivèrnsmenl. Jlsi* fatlMI lui en 
savoir gré? , . , ... 

Il n*i un préjugé fort répandu qoi attribue n I in- 
tervention bien faisan t« du pouvoir politique lapin 
part «h-s amélioration» sociale». <»« ne |>eui so^' li- 
gner A admettre; parce que le travail qui leiorepar-- 
n'est pas apparent, que ce» amélioration» r> «ultenl 
loui *im pUuirot de I» combinaison * | d» '•* ‘ 0< { r - 
dlnation spontanée* des initiatives individuelle* l.e 
uouvcrneinriit n intsrvient quand I «nnMioiali» i 
i: ' I.’ i • 


en établissant d» nouveaux imp.Ms, au pour lui as- 
sumer de» barrière», pour ladiieiptiaerpar une ré- 
glementation restrictive qui le garantisse .-antre le» 
aspiration» de pim grande libellé qu'elle ne man- 
quera pas d'engendrer. 

En ce qui concerne l'instruction, il n'en est pas 
autrement Un tous leuip-, |r.« uauveronment». 
quelle que ffll leur forme, s'attachèrent A maintenir 
les peuples dan» une salutairo ignorance. I.» fruit 
de U science du bien et du real fut toujours lo fruit 
défendu, itégnrr »ur une fouis ignora et crédule, 
docile et déférente 4 proportion de U simplicité «lo 
son espiit, *-»t en effet lâche ailée. I*lu» aisés que 
d'obtenir l'obéissance elle respect de U parut h,. m 
I tn*-* confient» I» U vsnité ou de l'odieux de* for- 
mule* imposer* 4 leur véuération. llo inouïe qu'il 
fini «le U 10 . ic .n as peuple, il lui fsut au»»i ■!« 
I ignorance 

La ou les cl uses dirigeantes n'apprirent jamais 
au peuple que ce qu'il n'étail pas possible dr lui 
laisser ignorer. Mai» leur lactique consista toujouis 
A lui prétenter l*s fait», A lo» dénaturer, 4 le* com- 
menter »l 4 -n tir«r Je» concluront dan* le ren* 
I le plu» favorable sa maintien -lo leurs privilège». 
Sou» l'ancien régime, les éla»*u» dirigeâmes «» com* 
posaient du clergé ni de la noblesse. Les nobles m 
dé*int<?re»*ant de l'inAtraclion, puisque durant de» 
siècles ils tirèreni vanité «le ne savoir lire ni écrire, 
l'enseignement «tait outre le» mains «le* prêtres, nu 
tout au uiom» ils en avalent la direction in orale. Se.» 
méthode» avaient pour objectif d'inspirer le respect 
•lo II religion et dr U monarchie, d'en juttifler I» 
domination, do démontrer U légitimité de* privi- 
lèges '-ii Mi*, le bien fondé de» vuperttilions ol do* 
préjugés g. néraloniost répandu*, la nécessité des 
mitorr* (•-gnantr*. on un mol d'engourdir le» in- 
telligences et les volonté* dan» une douce résigna* 
lino, un docile rononcetneot, en expectative de 
récompense» posthume». 

Lorsque, mi 1739, la bourgeoisie prit la place de In 
noblesse el du cUrgé, elle adopta les mêmes mé- 
thodes générales de gouvernement. Relativement A 
l'instruction. elle procéda delà même manière, Elle 
l'ijt bien voulu. «||<0US»|, maintenir le peuple dans 
l'utrscurilê iuMtociuelIr la plu» complète. Mais p-u 
A p--u une grand» érolulion s'accomplissait dan» la 
via économique. 

Crie» à la rapidité croissante et i la multiplica- 
tion de» moyens de communication, le» relations 
entre individu» devenaient Si élroiirs nt pour ainsi 
<|ir*.- a Ut point obligatoires, qu'il était moins que 
jaïusi» possible de maintenir •!<■* population* en- 
tières d«n* l'ignora a ce- l.'io.lruclinn en dépit de 
tou» lit» effort* qu« l'un aurait pu imaginer pour I en- 
rayer. .'opérait d elle-même -t «Imposait irrésisti- 
blement. secondée dans sa diffusion par l'immense 
publicité donn-'-e a noire époque au moindre évé 
oemenl. 

El co qui est pire, au point d» me gcun-rno- 
mental, celli- instruction spontanée et iu rllalilo 
éi-t.t colle de* fait*. L'homme documenté, mtlruil 
de r» qui »«i passe »urloulo la vuffaf* da globe, est. 
sans *| a il »‘«n doute, porté 4 la M 
mine, il apprécie, grâce à la rnultipb 
do o mparaisoD qui s'offrent 4 lui. Cj 


U «si 


fuiiJaiin-iilal d-j 
éducative: multiplier I»‘ p n ii 
pour lu culture île 1a roenlnlili 
jugement? 


, .1,- ciimparnisuii 
,t i.i formation du 






I, ES TRMPS NOOVRAUX 


Donc, i|0»nJ elle eut conscience du danger qui | 
la mena. ail. l'autorité > emprcevi «le le provenir. 
La propagslion de |*io»tni«*ti.»n dervnail inroer- 
eible T Eh bi*n' on melirsil la main sur eetl* u>«- i 
Ira -lion n un la dirigerait dan* an «an» proll j 
labia. . I 

Déjà. mua I.oois-Phllipp*-. alun que I* | 

nrdir .n«lu*nM rl c^rnux-rcial resserrait davantage 
Ira relations mlernabonaie». on xueenox •!« ce 
min O fui l'n-uvre da tiuisat, ai véritable type du | 
bourgeoi- doué d'une subtilr compréhension des 
intérêt* de m fiasse. , 

Sou» le second empira. période durant laquelle, 
grde* à la mulliplicalJon d«s ré»**ui ferré». Ip 
rapport' iulrrnatiouaux atteignirent uo degré Je 
complexité inconnu Jusqu'alere, une nourella lin 
ni la II on de l'autorité dan» l'enseignement fui )Ugée | 
némssair*. Duruy. autre bourgeois également Ire» 
avilit. rM | mit, ion il’elTecluor relie réforme, Soo 
action nr *>n Uni plu» A renseignement primaire, 
elle s'étendit A l'enseignement professionnel; eu 
outre, un institua des court d'adulte*. 

Ilemar.iuri bien cela. A la n*u<*ur. un avait pn» 
AVer facjlruirul ann péril de U difTu«ion de l in»* 
Iruction, A la condition toutefois qu'Mte lAt placé* 
tou» la dirvcliof) rl la »urv«illane<* de l'Etal. Mai» 
une autre considération paissant* d/termina la 
bourgeoisie. n< >n plu» A enrayer. mai» même A favo- 
riser celte in»lraiMioo, une Toi» naturellement 
qu'elle l'eut m u m lie A »"U COllTÙle; elle r.unprit 
qu’entre un uuiricr inilruil el expert en »<m iné- 
1 Uet el un «utrier ignorant «l roulitlier. un plu» I 
grand pruDI r*i à attendra du premier. 

Donc, d une pari unnrè l’ultriM unedomi’ I 
nation facile p»r uu dressage bien entendu de» 

1 jeune» intelligences. d’autre pari, porter A mn 
j uiaiiiuuui, par une instruction ftpprorrii», le r*n 
dément de» Imt asservi* au capital, tolc*t la double 
but de l'eutelçuriueul officiel 
Or.depai» i.mml. onavsil c. n.lslé que l'Influence 
j du liage Molaire ett quelqurfolt in<ufl)»aiuinent 
I durable pour assouplir U meolilllf de» généra- 
i lion* el le» rendre A point dnci'M enter* l'autorité 
«l détouéei au* intérêt» du capllnliime. Aussi Dn- 
ruy résolul-il de la prolonger au delà de l'école 
par l'enseignement prufeâeiounel «l Ica cour» d a- 
dalla*. 

Viol la troisième Itepubliqu* I.x bourgeoisie lé- 
publi aine, imbue de préjugé* ptlrlfdqiM. cnil de 
mn devoir d'accepter ta liquidation le Napoléon III, 
et d aggraver ju«qu A d*i proportion» nlûiub» !•*» 
déiait/e» d* la guerre Le soutenir Je ce» dé«x»1r«*) 
lui servit depul» pourliypnoliaar U nation par l’idée 
tiir.i une r> .an. h* ni mi lira il pi ndrt ippni »nr 
le» aspiration» belliqueu»o» aimi suscitées pour »« 
Imrr i toute» »•» UuUiue» ««lunitalruc» . 

I.'eucombreiuenlde produit» résultent du iflUnt 
eo rigueur de pio.Juct.in luteo*.»* *1 iteugle allait 
en * aggravant de plu» en plu*. Il fallait de nou- i 
«eau» débouché) Doit l'eipainion ruloniale de 
tou» le» Etau où fleurit l'industrialisme. Colla 
expansion i wl surtout accrue depul» vingt-cinq 
aat Or. puur s’épisdre cul inial'ioeal. Il faut ac- 
quérir d* ouu.raua lernl<nr*x Four acquérir il 
faut conquérir; et pour faire lace aux besoin» croi*- 
MOta d'etpaotiou. il faut conquérir de plu* en plu» 

Mu» «■•* aipédiiioo» eoouou»U»«. eue envoi* 
repéti-» de troupe» A de» tuerie* lointain»*» eusienl 

F . ii A la longue soulever dm» le pijr» une uppoaitlon 
oit importune. Austi a t-il fallu •‘aanrer d»n» la 

f opuUlimi. en général ennemie de lu guerre, un 
tal d etpnl favorable A ce» expédition» inceaiun!**», 
qui tifuti-n étant de véritables guerre», n’inrpirent 
pas la même horreur gr'« eut él ilgQMW M. 

CM étal d etpril. >.n l u obtenu par un» tritura* 
tioi» p.irUculicre lu cencau de l’enfant. En toute 
laatièrn mveiicnée, <juel que *nit le tujet, on insi- 
nue. A cbaqu' foi» que (occasion »’en prêtent», et 
«é»e on U t^r» oalir- au beeotn, une apologie du 
militari* na", J» la patrie, cl *le U pairie coOliJM» 
au point .le vue lielllqueut. enlio de tout ro qui 
tuurhe à la guerre II «einbte que Cl* mit IA l’oCCU* 
nation f.iudainenlale, I» fonction euenliftltr et pri 
raordiat" «au* laquella nulle tociélé ne eauralt 
otiiUr. 

(A wivn.j A»»»! liiiat. 


DES FAITS 


kniilx.u «*t un psjrttn de Sralic. dan* to dialrirt 
d. S .bieilau, en Autriche. 1! devait soixante huit 
florin» de contribution*. Jusque-là il avait tri* ré 
gulièreiuent payé U» ll*c ; mai», cutle année. A la 


suite de h mauvaise récolle. Il lui étau Imponiblo 
de v< r*er le» soixante-bult florins. - 

on niait te* l»rufe, tout» »a fortune. 

Ij, •rinllos dernière, le percepteur *e présenta 
clie» lui. arcompairué «Je trois gendarme*, el «e mil 
ni t» nre de procéder A la vente de* Inruf». 

K eu bon implorait un délai. Ijb receveur fui iin- 
I , . I. . v. 1 1. 1 e 

K.iubon alors se campa devaul la porte de sa 
grange Aulaol mourir, dlt ll, que de lai»»er 

vendre mr» birofs ’ Comment, ensuite, labourer 
mou rliarnp el unurrir me» entants? - 

Sa femme vxulul austi «’mlerposer- 

— C’astla révolte, a’écria lepercopleur.et.s’adre»- 
sanl A ou gendarme : 

— Ken ! oinmanda-l -il. 

I,v femme de Koubou luinbn morte. % 

Après quoi, ou vendit Msbii'Dff. 


I. Aulrirfie Hongrie «leut de rétliser le premier 
do» emprunt» décidé» en vue d* U construction 
des chemins d>- fer, de» canaux et d la réfection de 
l'artillerie. HonUnl de ce premier emprunt r 
H* millions .le .-.luronne». I.’emprunl aurait fié 
couvert trois fois ; I Allemagne a souscrit 100 mil- 
lions. 

l'ins, où il n'y avait pas d'émission, a dotiué dis 
milium» (f.r Jnirmuf.) 


MOUVEiyiENT SOCIAL 


Franco 

l'vini. .mm. — !'.«t-ee que les pleurnichard* 
d- t -Tu ne vont pas liientdl nou* llcher la paix 
.ive leur» léiéuiiodes da convention sur ■ nus dé- 
,- ire» , nos deuil* . sur » la douloureuse am- 
putation qui. dont... • etc. T 

t prupo» de la couru Paris ll'rlin. M. Charles 
Laurent verse un pleur |ialriollque *ur rinconva- 
nonrr d un tel choix pour le but de la cuursn. tjue, 
vous In prétexln imbéctle de déinontrvr la supé- 
riorité de telle marque française, ou écrits» enfant» 
ri ii'-.IUrd* sur les routes, cela uo l'émcul point. 
<> qui le louche, c'est que l'on aille A lioriin! 

Kt c'est -iiii*i chaque fois qu'uun exposition, un 
concours, un congrès ou quelque chose d'analogue 
a Iipu >l*ns la capitale de l'Allemagne. Les vieux 

et arrliibaUtt» de \Vi*»emb<>urg. de l or- 

t . a . L d* Sedan. MM» el autres n unhreûx lieux, 

l. ,nt temblaat de demeurer hypnotisés d« douleur 

vaut eurs défaite» et voudraient immobiliser le 

m. indfl dans rettr posture ridicule. Parce que ces 
inatam«.r< » «aull- ux *e sont laissé honteusement 
rabattre le caquet par In» Prussiens, c'est a nous 
qii .n ntnberxil la tAche de venger les coups de pted 
quelque part »i hérutquemeol encaissés par eux cl 

..nlre lesquel» il* ne *nrcut prototter qu'en cban* 
sud- ! Toute inanife*ia<ion. tout échange, tout rap- 
port artivlique. scientifique, industriel ou autres 
d «-«raient être suspeodus ju»<|u'A ce que voient 
oITxcé» de» patriotiques partie* charnues de leur 
personne le» - bien» qu'y marquèrent jadis les 
Imite» pru*»ienne» .' 

Ou'tl» aillent au diahle, ces nmputésl Uu'ils te 
ré*ignwil A panser eut mêmes leurs moignnns mal 
cuéns et qu'ils laistetil s'établir de plus eu plus 
étroites entre tous pay» le» relations internationales 
qui feroal U foire des générations de demain. 


Paooaàa. Au moyen Age, ou brûlait les fous 
parce qu'il» étalent, divatl-on, possédé» du démon. 
A u joui- t liui «n le» toign*, et on leur donne des 
concert* t>lti» inéthndn donne il’et relient* résul- 
tat ■ dan» le» hospice» où elle est misa en pratique. 

• >n uullloline ou l’on emprisonne encore de nos 
joui» ceux qu’on appelle de* criminels. I n jour 
viendra ou eus aussi on les soignera: rat un coin 
prendra qu il* (»•• sont que de» malades. El ceux 
qui nur.uii pifmaiaé rn traitement ne semai plu» 
considéré-., almk qu'aulourd’liui, connue <le ilan- 
reux malfaiteur» qu il importe d’expédier au 
(îabon. 


Ii.uh,i*sx — On e*l en train de poursuivre A Va- 
lenciennes plusieurs personne» pour ai.uleniaot. 
Ou parle de deux iMge*.f,.inine».do plusieurs jeunes 


llllr» el des mère» de cellst-ci qui seraient font- 
promise» dan» l'affaire. 

La société bourgeoise vilipenda les Qlla^méret- 
elle »èmo partout la mi»ArO et In luaUmur; et e||« 
s avise de poursuivre M d'emprisonoer celle» ,. u j 
cherchent A «« soutlntire A la houtn qui doit | tt « 
accompagn. r toute leur via al A sauver Irui progé- 
niture do la nntère qui raltnudrail, »i alla vbi,u| 
au jour. Ü» quoi droit ? 

A. <■ i**»o. 


iMurn-. — Actuellement les caiuara>te.» sont 1 
peu près t«u» rsnlrés dans le» syndicat*, mais noui 
sommet obligés do constater que nou» n'avan» p», 
fait grand'chnse, si ce n'est un commcneemeol d« 
scission entre nous. 

En effet, ici. Luis, ou A p>*u près, avons voulu 
adopter la tactique nouvelle, mais malhrnrru*» 
meut lu lluursr est entre les mains de politicien» 
el comme les trois quarts de nous avons reconnu 
que, pour arriver A un résultat A peu près nul, 
nous seriou* obligé» de devenir plus politicirui que 
1rs politicailleurs, nous nou» sommes déridés A 
faire notre propagande en dehors, persuadé» qua 
tu>a» oblieudriiu» de meilleurs résultats. ij*Iu ae 
nous empérhera pa» d'appartenir toujours aux syn- 
dicat*. avec «elle différen.-e que nous n'irons nu* 
lorsqu'il sera utile, et qu'au lieu de personnalités 
il ««ira mis en jeu une question d'idée. 

Uue.pour cale, les politicien* ne croient pas asoir 
vaincu notre premier élitn, car si nnussotniur* une 
minorité el que l'on nous ail ballus jusqu'A présent 
par de* vote», nous saurons A l'occasion nou» im- 
poser par notre éuorgie. En attendant, nous n#iu 
occuperons en dehors da faire comprendra A la 
tuasse ouvrière lo travail qu'elle peut accomplir. 


Quelques rnembras du groupe de* • Penseur» 
libres* me prient de relater un f si t personnel qui 
inelnu jour les agissements de la police. J'étais mi 
place dans un four A chaux aux environ* de llMiri , 
près du tnoulin de llagnols. Deux jour* après. Ir» 
agent» vinrent renseigner le patron sur les id< -• » 
que je préconise. Tou* le* jours, doux ou trois indi- 
vidus sa présentaient, soit au four & chaux, sait à 
la tuaiviii oi\ j'habite, soit chex me* narenta, si bien 
que le patron ine renvoya saus mulii plausible 
Je l attsijuai devant l«» prud’homme.», el voici les 
déclaration* de sno fondé do pouvoir : Nous 

n .i»oii* absolument rien >'xntr« n» Jeune homm- ; 
mais le» ennuis qu'on nous crée uous obligent 
I* remercier. Nous acceotonsde lui payer ce qu il 
demande. - Je ti’oi pin besoin d'ittiiklur. Mal» I" 
lien» A déclarer qu'ayant une femme «t deux go» -» 
A nourrir. Je dois les nourrir. Avis aux intéressé*. 

Juus pou*s»f>s t). 


Noisv-ui-J*xc. — Voici quelques renseignetiiMil* 
r.-litif» A la bagarre de Noisy .Luit les quolidUns 
parleront ce uialin. 

Sou» étions une quintain* d 'anarchistes venu» 
j pour é. ouler l.ihertad, lorsqu'il fut alllré dan» U 
ru*, demandé par quelqu'un. C’était une bande Je 
nationaliste) . qui. tnaoilM qu’il parut, lui toinbèrent 
dessus. .Noire camarade, colon son habitude, n* »e 
laissa pas faire. AlUréc par le bruil cl voyant . » 
dont il s agissait, nous délivrons Ubertad el coin* 
luruçou* A bousculer le* vivelarmitte». Ceux-ci n« 
*e seuUnt pas a*s*x forts allèrent quérir la pnli< L 
flanquée de la gendarmerie. .N OUI fîmes face A ‘ *• 
noov-aux adversaires revolvers el couteaux *o* 
Irèretii en j*U! et nous scriou» certoiacmonl sorte* 
avec tous le» honneurs do celte bagarre, san* l’in* 
tervention do la troupe, oui, d.» la troupe, eotnnir 
A t'halon, qui fll o uvre policière, en aidant AM'ar- 
rasIMion de cinq do nu» camarades. 

I.*i nalioDalistetchanW-rent victoire elpou«sètca» 
des hurlement» en «e vantant qu i! faudrait bic“ 
que lo g. iftt nous pas»e de venir faire de» réunioo» 
À Nui»y : Ils comptent sans leur hAle, car nou» î 
reliniriierons servir ceux que nous avon» pu ou- 
blier, 


t) A propu» de cette lottro, je renouvelle mon «pf** 
i«i«ir qu'm» nou* dncunieiilo tur (on* l«» fuit* •'” , j 
liLbles. Ceux qui n* «oiulmot pat nue leur* nmii* •■•»' n ’ 
piililie» n iiurmil tpi'A le noter. Il «>*t absurde ‘I* ** 

f hlndr» dan» l« gilet les un» d«a nulnrs, el «!• a' 
rouver poison ne. Iur»|u il sagil Je mener une «’•“*' 
pagne »«ri»ii"e, pour fournir le» idèiueuL de rein <•*«•'. 

jiiigiie. i>» »..Qt pour uns feuille ami' d''* 

»i- cttsiye d'ouvrir relie rampsgnr. J fiuvb 


N 


LP.S TEMPS NOUVEAUX 


Mouvriucnt ouvrier — I.'obm rapprit» qu'il y | 
i quelque* mut*. A U *ail* 4» epéralelton* *ur le* 
lame*. plusieurs exploiteur» il» lloubaix et 4 k la r«* - 
flan durent ce««ur <1* faire travailler A fhenr* ai ' 
lurlli'. I» i /.-allai du r« spéculation» *u Tait encore 
sentir »l I» court élevé de* matières première», ré | 
•ultal de» spé« ulaliun» patronale», né<es»iit-l« chA- 
rong” 4« nombreux travailleur* «I, p*>ur ceux qui j 
travaillent, Ici salaire» déjà minime* n* semainliun- 
n» ni que péniblement. <>n estime que dan» Larron- 
•iiMcineiil (la l.illa qui comprend. en oulre de celte ! 
ville. ArajenUfr»», Jtarcq-en-liarœuil . Rmbih | 
Tourcoing, anr on peruinnel <1 on peu inoint de , 
SO.OUO perenoun» employée* dont le» Uisaite», plu* 
d» l&.OOO mol en cli<’>mofe. La crise. qui a gagné 
la Belgique, y »*■ vit encor» avec plus d'intensité. | 
!.»• usine* belge», qui comptent l t . 000 unrrier». ont 

f lu* île fl.iKW chômeur». auil pré» de •:« 0 ü de 
effectif total. 

Ainti le veut l'organisatinti capiUüilo de notre 
aociûlé bourgeois* Uni vantée par le» économistes. 
I.e* employeurs iruquenl. agiotant. tentent de» for- 
tune» *ur le dos do* travailleur*, cl loraque leur* 
louche* combinaison* ne réuwisaenl pas, ceux ci*onl 
obligé* de crever de faim. 

lté» le à savoir si leur patience ne se lissera pas 
hentûl. 


l'ouricut-utnii. — Tout effort de propagande cher 
lot aociall«ie* ! »<• termina par des élections, < >*l 
pour eux le lummum du résultat. 

Pendant trois moi* et demi, le* mineur» de Mont- 
eanu ont »ubi toute* le» privations, uni courageu 
serauiil luné contre tout»* les misères, et, grâce i 
l'action néfaste des politicien», «uni retournés, vain 
eus, A I» mine. 

Aujourd'hui l'on annonce un résultat ! U Hou • 
veri, maire de klontcaau.osl candidat député. 

Type du temporisateur, llouvori r scellait à cal- 
mer l'ordtnr révolutionnaire des e«.-Uva» do la 
nuo<-. Ses appels au calme, à la dignité «t autre* 
bateau» ne furent pa« «an* une certaine iullurufe 
sur l'échec *ubi par ses camarades d'hier. 

Demain l'rx mineur sera député, il ira rejoindre 
au Palais-Bourbon les llasly et les Lametnliu «rtee 
h qui la grève générale de» mineur* échoua, et sera 
leur collègue prudent et avisé. 

Moiitccau révolutionnaire n'existe plu*, ta polit i 
que et le» politiciens l'ont tué.. . A moins qu» . 


Le- fîal:» a*. — A Vienon, tou» le» journalier» ou 
similaires de* fabriques de porcelaine, hommes, 
femmes, enfants, au nombre de plu» de ait cent*, 
ont cessé le travail, réclamant une augmentation 

d«> salaire 

Depuis déjà-quelque temps les garçon» de four 
qui, pour un pénible travail du ous« heure», gagnent 
un salaire dérisoire do 2 fr. •V), réclamaient un” 
augmentation. Jusqu'ici I*» patrons fusaient la 
sourde oreille A cette réclamation. 

I'n« sourde effervescence commença i se faire 
jour dan* le* fabrique* et, mardi, aprè- une d-' mar 
che suivie du réponses ambiguë*, les journaliers 
quittèrent l« travail. 

lai grève »'«sl vile généralisée et orne rubrique* 
occupant huit cents journalier» ont *-u»-é le travail 

Voici les revendications formulée.» par le svndi 
cal de* journaliers auprè* de* onie patrons- 0 fr. :irt 
centimes de Ph«ure pour lus garçon* de four, enea- 
jeteur -, retoucheurs et similaires; le même prix 
pour tuu» lus jeune» gens Agé* d’au moins dix-huit 
nos qui occupent un poste du IttJ centimes 1/2 du 
I heur» actuellement; 0 fr. 2 . centime* de l'heur» 
pour les femmes; un minimum du 0 fr. -M ceuliuies 
il" l'heure pour le» enfants do quinte 4 dis -huit an*, 
et, pour I»» autre» catégorie* de j>mrnallvrs gagnant 
artuslinment le» prix el-dessus nu plu*. angmenU- 
tiun du <» fr. 05 centime* du l'beurr. 

Lus patron*, à une ou deux exceptions près, ont, 
c«la va San» dire, refusé de iH»cut«r. 

I.u- onvritfs, dit leur c Mé, »omblent bien di - Idée 
n nu pa* céder, Qu» le» politicien» qui tenteraient 
du glane» par 14 »oianl soigneusement évincé* ot 
aveu U'i peu d’éourgw il n’u«* pas douteux que le* 
porcelainier» de Vienon no réu»*is>ent 

A Fougères, les maçon* sont en grève. Il» ré, du 
inentunuaugmeoUtioadc» «ilairosqui sa ni jusqu 4 
ce jour resté» plus quu dérisoires. Cu* malheureux, 
dont I** salaire» rariuot entre o fr. 23 et o fr 31 
du I hrurr, réclament un minimum de o fr. .18 
A 0 fr. :is suivant le» «pécialilé*. I.u* exploiteur* 
criout a la ruiuu. l'.n attendant. In gauvurneinotit 


de • débat* républicain» »... et capitaliste a fait i 
veoir de* gendarme» du» environ» et de* patrouille* 
de snldal.* circulent en ville. 

P, Dnt«uiJ. 

p. S. — l'oe petite erreur s'est glissée don» m.i 
petite note de la Muiaiue dernière rcluUul la grâce 
de Régis Meauier. 

C'ait «ot traraua forcé» »t non au» travaux pu 
Mit» qu 9 notre camarade avait été condamné ri 
r e«t A la l.uyane qu'il a *obi »a peine. 

Mon i-amaraJe l.iard-Cotirhm. qat me fait rv- 
marquur ma gaffe, m e»cu«ero, Je li ai pis encore eu 
la matière a*» »tats de «urvir.es. 

P. V. 


Je viens en retard, mats U fantqae JVxprtme mon i 
opinion uir la mort trafiqua de lire*':). Ftautinon* 
un peu ce fait *»n* prèjqflé*. «an» idée* préconçu» t I 
A l'avance. Peut-être llresci »'e»t-ll tuici l- , penl-ètr» I 
a-t-il été amasviné. Or d une enqui'l» toute particu- 
lière ouverte par le jouroal JL>mi de >iplr*. il u» 
résulte pa«. cuiume il faudrait • y atumlrv. qu» 
lireset »e suit tué. I 41 doute a surgi, le doute don- i 
exista- 
it a été relaté qu» Itreici »’e»l tuiridé au in.»y»- n 1 
d'un e»«iiie.iu*in* ou avec ses pantalon* réduit» *-u | 
bande». Mai», noua duraandon* pourquoi pi>ur i 
«lie ciMivr». il nu ae serait pas *urvi du* -Irap» «1 
«nu grabat i liana le* priaoni ilahennu*. «>n donne | 
de» uraps de lit, netl différent* «lu la toile puur».ic, | 
tant il» vont iu.fe»cl épai». li»i*v» d» ce» drap* 
est lirujours bien cou*uu. et. ai on la délai »lt» I 
devient de la llc*llo tièi toile, qui, doublé» plu- 
*ie.ur* foi», est plu* que »uUl*aiit» p *ur «ouletnr un 
hommo qui veut »» pendre. L'essnie-maio», au ' 
contraire. n>«t qu'un petit carré J» quelque* i »n 
limèlres, qu'il faut toujimn tenir A sa place afin qu» 
Ica gardiens le voient rn leur ronde, h qui par con- | 
séqueat nu peut servir A »e pendre, de même qu il | 
au sert p*» non plu» 4a'i-«tuy«r lus main». Quant aux 
pantalon», A tous lus détenus il e»l défuudu d'en 
avoir plu» d'un. Or, ltre*ci a été trouvé av».- *nn 
pantalon *ar lui. Il laul dune exclure lu?» pantalon* 
et l'esiuie-maiu*. Alors.’ Il ne resterait *iu» b*s drap» 
de son lit, d'aut.iul plu» que. la list»r« 1' t.vlo’-. , 1 - 
draps peuvent le replier et être nus A leur plac- 
ions que les gardien» s'aperçoive ni ou il» sont -t- 
cousus. Mulheureusoineul pour l-s sbire* du la 
monarchie italienne, personne n a dit qoe Itr -*-". 
ait employé les drap» de sou lit »orie tu-r. Kl tout 
cola n -St rien. Ijt surveillance dan* I— prisons iU- 
benne» reprétente quelque chose du terrifiant. Au* 
mur-, aux porte*, aux fenêtres intérieure».piiro>ut 
l’on volt de» irons pratiqués avec l’art cruelle tiu nt 
rafltné dans ce cas des ingénieur» moderne». Dan- 
te pnsou cellulaire de Permise, «ni j ai été, j oc- u 
pais une cellule dont le* mur* étaient troués «Uns 
toute» l«* direction*, du manière qu- je n«- |»>nvai.» 
bouger sans être bien vu. Il «erait long «le d' l «:rir<- 
l.i porte d'une cellule d’une prison d’Italie. CmI un 
véritable arsenal II paiallqu" le* meouimvrs, le» 
forgerons, le» cadenauiers »>nt lombes d'arconl 
avec l'architecte pour montrer dxn» ce ca* au«»i I- 
progrè* farouche do l'art de bien enfermer t-- 
hommes en I-* oepionnanL -n le» gueti.mi. un h 
enrageant, ,\ toute heuve. 4 tout- minute de lotir 
rxi’h'oce. lîl cola ne aufüt p»S encore. ».x, 

sept foi* par jour a lieu la ronde, la « itité du.» gai 
ilien». Gai mesaieur* entrent A de» heure» fixes un 
a l'improvisle. comme il leur plaît II» oot lu droit 
de vous uirllre «en» dessus dessous votre lit, vo» 
effets, l'habit que sou» avut *ur vous, vuu* tnéinu. 
Vous n'aver quA obéir, autremeui il y a lo « ,t< imt, 
In camisole de force, l«» f«r>. le» coup* l- clef aux 
flatte*. Cela de jour et du nuit, .(itami bon «umble 
aux gardes-thiourmas. El oe qua je vi»o* de iliic 
trè* hrièvcmuiil r*t réglem«alj>re p««ur tous lu* dû 
tenu». S'il s'agit d'un anarchiste, la surveillance 
croit au fur et .'» mesure que les information» *ur 
lui contiennent plu» ou moins de inécluiireté. 

Si nou» «avons cela, et »i nous api*r»nnn« que le 
reclus >jui s’est suicidé est llrsaci IVxecnteur -l -• 
lluinberi «tu Savoie, l'anarchiste liai, la vangeur du- 
tnorlsdn Milan, nous mm» demnndon* *i la «urveil 
lance qu'on lui faisait pouvait être négligé- I « 
Anne a décrit le plan, l'emplacement et le tnad* du 
conslructiun d« la callnle de lires* i. fabriquée < t 
presgéuieot pour lui. “u « imagine l'eepionnage 
perpi’-tuel qu'il devait aublr. Eu ouïr-, un gardien 
interpellé adroitement par un rédacteur du dit 
jonrn»l a fait naître dut doute» certain* par de* 
eipre«sions mjrstérirus»» et par de» tergiversations 
continuelle». 


Peut-être, je l'ai dit. llresci s'e»l-il tn/. Il y a Je» 
instant» de d/«u»poir oti la raison s vn sa. Met» 
comme, pour »« tuur dan» ce» insUnts-U, d est 
nécvsmre de trouver A port»** da u mon une 
arme quelconque. Il est diffl-de que llrvsci s< soit 
•aïeule, par* * que pour arranger lt nuira ê> «a 
peudtu. il y faut du irnip- pour tou», spA'iilviueal 
t-«ur un détenu et tout tpéculr «uni pour an détenu 
tel que llresct. auquel lu» condition* d une prison 
inhumain* ne permettaient pas le ptu de liberté 
Ironique concédé aux dût»nu». 

Kn tomme, de» deux hypothèse*, t* plus prxit-able 
■»l que Uro»ei ait été a«M*jiné. Ce ne lerait pas le 
premier: Li-ga, Preui.lhmalt, uu-cifxu» luêdan» le» 
prxnu* de Poggia, tant d'autre*, en vont de* a-ra 
plr* Je «utcnqne je>|is.ear je rennaubten le»pro- 
cédés de la ranaillr qui »*t préposée jiutemeot aui 
ha» terviecs de la hiiurgroisiu itallenor. 

fluaiaio u'Asoid. 


Finlande 




• in lil dan» l'dvme*: 

La douane d llul-iugfor* a découvert u 
nation vr»imunt kiinltuir «lu g*>u*«rnuu 
cu*«> : elle * «ain de* pamphlut* importés d« Suède 
et* fraude; et le coalrebandier a canfussé qu'il rUll 
4 U solde da général BubriV»! et de son acolyla, le 
A-f de la uundarmtnr d tleltingforv L agent devait 
d l noo*-er Ini-toému A la MliM lu* détenteurs 4e» 
ramplilels qu'il aurait «tisinhaé», de manière à 
fournir un prétexte à perqubition». 4 pounaitea, à 
condamnation*, contre Int palrinle» Itnlandat». • 
Nous reoiuimind us tout puticuHènsment entte 
escellente mdlhodedr g*uirrn*-m«ni au gouverne- 
m«nl franco-russe de U République français*. 


C0RRESP0IDA1CES ET COIIUNICATIONS 


fur.luUé. jmu h'.rri ,,• / U>, Ut — 

Hilla*le de prwpagaala A Moatlhéry U l uioch» 
Il |Uillel veya^e A prix réJuii . Pour obtenir la ré- 
duction. le» camarades mnl ia« ilé» A e* faire inscrire 
d'avance. 

l e» adhésions »ont re uns jusqu’au lî juillet che» 
Henry, 5. me Chapon, tou» le* soir* de la semaine, 
du * heure* a 10 boun>*. et la dimanche do to heu- 
re» A midi. 


ftraupf de prajj i.;.*«-/u aa/iantilaniie *f« 
«e. lion du III*). — Réuni. m Ion* l«* lundi*, 

lixbat. 34, rue Chariot, & B h. 1/2 due«*r. 


l.'Rnui-)**m*nt mM > liriitoriilé populâire du 
X'III- jrrondiMumonl , II. rue de la Clmprlla : 
n, me, u 6. — Jtrrjure ll.iuiou, av>*i si a la oiur: 
I lastruclmn pmnairu un frur»; m bi-toira au 
dix-neanètnu tiêrle. 

l u n i i H — N)irêf wutieal* et littéraire avec le 
rnneour*de MM. Ja< qu-» Marie et An*bé ttier. 

Mercirdi lu. — J-ao Itaynal : Ooop d’œil eur l'biv 
•uirc do la Iluasia II). 


L'£*iirvdJû>a «jeu/r dé Unnlm irlrt I nimr-ité po- 
pulairej, .tut-, rue Jules Jooy l v arrxmdiai ment); 

Samedi 4, k » h. I 2. — Salrêo musicale Ot lillé- 

ra«re. , , 

Mardi v. « « li. IJ. - H Hui won, agrégé prépa- 
rateur A l'Ecole nuroial» supérieure : Ce qu’U y u 
dan» t« »*»l«l expénuut**]. 

Jeudi fl, A 8 li. I, J. — M. Monta, prafeuear au 
vollège llollin et A t'HAtel d* Ville : I.e» If US pu- 

kllouf, 

Samedi IJ. A N h. t i. — Soi rue muuoalo et lillc- 


TAedrrr J lu-b'lion* wriu/r., h jutltet IfOL A 
*• h i I, t iluit» l.udo, su. avuiiue de Ch* lijf. — Pre- 
mière audition -le* lut*- pn*é» du : / I l/r. drame en 
8 acte» *u ver» du Ctién-klnOl. précédé d'une con- 
férence de Sylvani Stero. 

Vestiaire ubligaloir* : W conlimtf. 


Group* dVJufr» * 


i du Jv/.Siiai G'r 




. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Itéuiunn dimanche 7 juillet. A ï Leur*», suu» 1*>» 
bosquet», rh*i Fontaine, au coin de In rue de la Vil - 
leltc et dr la (îrsnda-iloe. 

Catucrin par I'aqI Verrin — Chant* el poê»i«» 
libertaire*. — Organisation d'utte huila de de pnipa- 
gtndr A Nolsy lt Xc I'. 


BlMwlAdfM nmmuAiiU du .Vl\ i 
llmill, J 1 / ■ Samedi aolr, A N h. i ' 
par un camarade. 

Prit de livra». 


du c rn Ire, imUnuiienl des localité* suivante*: 
Fhrllisr». Il I iu*, .Nia las, Auger». Tfdlnsé, Chdlellr- 
rau 1 1 , .Niort, Cftlnon. lâches el autre». de donner 
au plosliM leur adhésion, \ seule lin .le fl ver la d île 
ri le lieu du eongrè», et régler toutes le» mesure» et 
dispositions pour recevoir le* camarade* qui vou- 
dront Iden répondre A notre appel. 

Pour ti.ui <■« qui concerne !•> Congrès régional 
de Tour*, «’adreseer au caittnrado André Auguste, 
tfi rue failli >riupliorisn, Tours (Indre-et-Loire . 


Qnm^Giiism-AanviiUfM. — Le» camarade» 
sont prié» dr ue pas manquer d'asaister A la réunion 
de samedi, 107, rue du Vivier, pour un- communi- 
cation urgente 


Cucnr. - Les frnpi .Veosvais* *l loutei les l'M- 
«hure* H>nl eu veille i l'Lnion artistique. *, rue de 
I l'nmri, en face la mairie On fait la service à Je- 

■ 


Kerminitl (Université populaire', 

Carnot, .Nanterre . — Tous le» lundi», causerie 


des ‘ojel» d’ordre social rl philosophique. 

Samedi 4. — l.évv flruhl : Le Pn-grè». 

MarJi ') — Gvarcet Muilrt : Le siècle est iu>rl! 
Vive le stècla ' 

Vendredi 1S. — Jean Marrslan: Etude sor le Psy- 
chisme. Je Vlcviuur A no» joui». 

Inraanche 7. — i. rende matinée arliiliqur, mu- 
sicale et littéraire. 


EUt du rumple rendu de In soirée donné» 
le # juin 1001 dan» la salle de l'AlArmeum Huit 
T'dtenlioiu Court lload. London " , au profit dri 
»icli me» des 4'rairn événement. J« tUrcelnu» ri 
autre» d'Btpague 

Dépense» : 

Frai» de sali»* 1 

Pour dos effets d'titi»i«*. ... 15 • 

P i Vtimeur . . • M 

Frais diver» 7 i 


Creupe rrr.dulltmnairt de v Han de t Allier... tl 
•I ailteun. — Samedi fc juillet, réunion A * b I i 
du «cor. salle flrun. 175. rue du Temple 
Ohjei : Fusion de ITnion révolutionnaire de» ori- 

f maire» de l'Ailier avec le groupe de» Cars do 
Allier... et d'ailleurs. 


Lin**'.»*. — Conférence publique et conlradtdniro 
p.u l.iard -Courtois, h la salle des Conférences, le 
untdi i 1 jailli ( pm IuUq 

Pris d'entrée : 0 fr. HO pour Ira frais d’organisa • 


Sujet traité : La V'ie au bague. 


li»r»t — Les camarades mnt prié» do se réunir 
dimanche. 7 luillet, au local habituel. 


Bm a ilus. — Munit 1) juillet, à » heure-» du soir, 
gr ui de conférence publique et contradictoire. «allé 
d- IF !.. ancienne Maison du Peuple). Sujets: 
i* i. i •orléié communiste nnarchitic , i - l.'iminora- 
lit* du manage et l'amour libre. 

Orateur» Georges Thonar et Emile Chapelier. 


Total. . 


suit l U» •> ». I d. lesquels, en monnaie e»i 
donnent t tl peseta». 

Pour la section Varia dr l.iuilr. > : 
Fa Mossiir. secrétoire. 


agnole. 


in 


llecetlc» : 
souscription du groupe II!* criai 


NOTRE PROJET D-'ÊOITION 


liai* 

Liste italienne, par Cori ». 

Groupe italien. par Cori < 

Li«la de la section Verni dt l.-iod 


edeC.i. 


Tu 


TicA-ts srnda» par Pie 
- ,.ar C 


par Vrniu.i . . . 

par Curb- 

ToUI de» tecel • 
A déduire In» dép-n» • 


Les adhésions viennent tout doucement, liée 
doucement, le rappelle A ceua auxquels l'idée vu 
rit que je no put» la mettre A exécution qui- si l’un 
arrive A r unir ou nmin» huit cnnU souscripteur* : 
A l'heure ic tuelle. il y eu a A peioo un cent. 

ijuelqne* camarade» objectent l'élévation «Il 
pris. 

Si nous avion» de l'argent, voici quelle serait mon 

id*o : 

Kaire d'abord une édition très soignée, pour ceux 
qui tiennent A avoir de beaux lotuin»'*, pui», nu 
plus bu prix possible, une édition de propagande. 
Mai» tvut crin dépend du tirage et de I argent dont 

on dispose. 

I.o aitendant. que eeu* qui sont prêt* Asotucrirc 
A l'édition .jiielle qu'elle soit lo Auvent savoir. Nous 
verrons ce qu'il y aura A faire au moment de passer 
A l'esérulioD. 

J. Caavit. 


Vieuii — Le» cainaradei qui ♦étaient partisans 
d'organiMr un groupe «jruli al libertaire — aana 
rv|\tm*ul u. * iM-v — de diverse» » irporalioua «ont 
uierl.iqu* les iuiUaieurs ont l'hshttude de prendc* 
inatton au i-afé Saluiu, quai l'ajot, U di 
• • ..u I il heures du malin. 


[)-» - amarodes pourraient-ils noue procurer le» 
inurriaua suivant»; L'Hletulurd fUcoiuKunmiire, n* 13; 
l.'Eouuli, u * ô. h et d; L'Ilydrvuiwrthùir, d" l et i; 
L AUimit. u * 5, 7 cl H; La Lulle Sacinlt, n 3 7 
l’nère d'adr«»»er le» pri»po»iiioo» au journal. 


I üufrrtii/iiuurrir roilA lo cri qui devrai t s'échapper 
do la poitrine de tout» personne i-oiuclenta de sa 
dignité. E»t-il, en effel, chute pluehorrihle et mon», 
trueuie que celle qu'nccomnliaarnt lo» nation» iol- 
disant dvÉliséf», en nllant cher les pruple» primitifs 
ou d'au lie» minute. »ou« prélrsti- ,!• civili«atnio. 

S ortir le meurtre, le pillag.- et t nic-ndi-, A vuulc 
n de «alisfaire leur» rapine», de » emp irer de ca 
qu'il» possèdent, les contraindre aux impAla et le* 
asservir A leur.» lois, au plus grand héoéflce de 
l'autorilé et du uapltnl? tl couqudmiU. vil» réal- 
dus de toutes les igooininie», lourbe sanguinaire tri 
faure, toujours avale de sang, de gloire il de ri- 
chosses, quand donc l'huinnniié saura-t-elle se dé- 
barrasser de vous tou», A tout jamais f 

Plus d" patrie*, vive l'Iiil-riiiili.inal* Je» peuple»! 
plus d'autorité, vi»o l'anarrhia! 

Pour le groupe Otrminal (Lyon) ! 

Pli. Augier, 7ule« Cliateaud, N. Michard. Mtaojror, 
Sage, Tony i.rojean, Pommier, Maxime llesael, 

, .... \ I .. . .... I Ilnri.î.r U.kflrt tl 1 1 r- Ph lin. 


Maire, Louis Porc 1er, Mario Maire, Philo- 

_ Furnou, Caorgette Maire, Darruli, Victor llorn- 

ponel, Jcuihvnnel (étudiant . Ernest Murlin. Cmnbe- 
r.iusse, Jahaulet. Latour, Colette Itrynoiid, .Marin 
Mxsjnubr.-. liéatrix IlicharU, Joséphine Chabuux, 
Online Richard. Colornbin, Drovinel. Favoll», Glirixt- 
m»n. llurtin. f'iuintraadry, Cornet, Gornhol Auguste, 
Pmllal. l’iollel Nicolas. V.i.uitonoiro, Tissur, 
Mevlrail*!, Sipleul. J. -II. Itnys, Victor îtouro, Joseph 
;.-r» n., • ■ * • •* 


Itérilloa, i.ipicrrr Clurlc». J. Janin, Millet, J. Houx, 
A. Crétou, A. Herlhel, l'.lroudon, Carancbor, Eugène 
Korli, I». Itichaud. J. Salignal, Jonès .'•olignnl, Jo- 
»epli Salignat, Itainé. («t tuivre.) 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu ; 

L'/Jéc ufchile ou lAc.lfrr, par K. de Salnl Auban 
t vol , 3 fr ntt, rlirt Stock. 

i.- CoH/iif diitrotiena philoiophiiiur» . par F. Le 
It&ulee: l siil.. 3 fr. rtc», chia A. <>»liii H. rue de 
Méiièir». 


. Muuthnu Le Matin, 


A lire s 

Lt Traite ilei blanc* 

juillet . 

A voir : 

èVfc* ilt rharilt, dessin de llarinana-I'aul . Cri de 
Pur », n 1 Ï.II. 

La Catmlruph 1 : d lujf, de Steinlen; l.'.luMU au 
nurre, n I I M nu* numéro : 1,4 l-'auhi, du 
même ; t'foihious, do d'Usfoya. Numéro un pou 
faible cslte semaine, tendance au palrioUsme. 


PETITE CORRESPONDANCE 


V. W.. au fjNiwuau. — • Pas -le nouvelle» nou nlu». 
<j>i«lqu«» •- uiiarauc» pourralenl-lU naos in.fiqnnr U 
date «lu trust tlo» Milvfn» en France ‘ Aussi de* rensei- 
cni-menlt »ur I accaparement de» sucre» .’ C'est pnurun 
camarade qui fuit unir éluiltt lA-drssus. 

I ,. breton, — Vouin tmu me rrnvoyor 

v» Ira aiUessp ' J'»i trouSTA un eamantjn hoflugef. 

I. . il fl.-ufi.Ti/. — Soyei «un» crainte. J'ai bien lu au- 
- tan* i" funv, mai» ii i « »i loaglecap' 

que je ne me r«|tprllii plus li s pa>»n*i'r *n„ .1. n, * 
nier la lesdiiro comblais. * ‘ 

m'indiquer le» - tiajiilfi' 


GROUPE DE SOLIDARITE INTERNATION ALE 


mancli-. 




Itéuoiun dt» camarade» 
tille», le dimvt.-rhe 7 juitlc 
.rrl, Ut. runl- <1% Houtu. 


Toi 1 »- - Le Grouiu- Je» LiAcrfum de Tour» i r-‘jU 
quelque* letiie» <1 »dti. ■•mo »u Ihnsiè» régional d* 


. NuU» uit.iiuiun» l»* rail» si ad-» il- U vdfi 


Noua avona commencé h expédier t» mani/rtfe- 
! .» f/lehe centre lu guerre, l.e groupe rappelle aux 
camarndra que taule afficha appnsda dan» un lieu 
i public, doit Mm revêtue d un timbre de u fr. ta. 
i i>ite formalité »»i i>Ml|niolr<!. Toute afllcba n» 

! portant tis» de timbre t-xpoce le c.smaradn qui a 
Signé le dépôt A d** poursuit*». 

I.r» cumaiadi» qui dénrvot encore d*« msnt- 
! t .-tl.'» vint priés d* nous le faire savoir au plus lit, 
llmpruu. ür ne pousiiil garJer la <-»ropo«ilinn due 
| Irè» peu d' temps. Le pni d» l'afficha r*»te fixé 
I a ufr. o5, port comprit. aa-dr«*o» Je 10 eiamplairr». 
1 n l'ont, \ fr. 00 par colt» postal. 


I.u Trembladt. — floblp, li, me llaxo, l'aria. 

/. f. — Tuu» le* livre» que vous «uudre». 

Itevu pour ta ligua de Solidarité inlefnelinnale : 
P.. 4 ^«lut-Claude, i Ir. TO. — C-, * l'Cn-nat, a fr. — 
n. tr . » le - Llierfll» ,alllrlirs).0 fr 23, T«U1 1 fiff-TI. 
— tuiles pre<é,)onte< : 31 fr. ‘Ju — En caisse : H) fr. US. 

Ilnçii pmu le. détenus: Il <î , tu fr. - l.tstea précé- 
dentes : *13 fr, f \. En raixr : ta* fr. f,\. 

Ilrni pour ta bro-'hure A dtitnlniei P . A *» dnl 
Claude, t ff r.u. - 11. P., t fr. l'uUl : i,fr. 70. - 
Listes precedent®» : ÏU fr. au. — En eat»«« : « (r. ï(l 
Item pour le Jiiiitnal - II., par S . S fr. — 1», T.. I fr. 
t. , i. -ainl-murle». 0 fr. **., — I*. V., h PiiWnirg. 
i fr — Il a La »;•» .rite, 0 fr MJ - M. T., A Pore. 

d Ir. 50. — Merci A tou». 

I* . h l'iilly. *- T. . rue C — L. IL. A Jenieiqn ». — IL. 
\ lleitm-s - J. M S lienlillv — 8. I'.. a l.viiget. — 
- M . 4 Tollin» - K , a si,UioD.— 


!.. i . 4 


l.v.. 


i» llih-ii 


liera tlln- 


Lr lifrunt : J fi* si 


rxiu». — me. ca. n.or, aui 


SEPTIÈME ANNÉE N' Il 


DIX CENTIMES 


OU 13 AU 19 JUILLET 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE pour lutiaieui 

Paraissant tous les Samedis s»" Moi* a * 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR LA FRANC» 

On An Fr. 6 • 

Six MoU — 3 . 

Trois MoIb — 1 50 

Lm »t>eniMnr»ii«« |>rii dans la* Iiursaux ils 
(■MU paisul une surtaxe. 


ADMINISTRATION : 140,_Rue Mouffetard, 140. PARIS 

Ul ' ~ 1 




DEUX RETOURS 


Ces jours derniers, presque on mémo temps. 
Jeux foule* tf hommes rentraient en France apres 
accomplissement Je leur mission. 

Les uns, expédiés pur leur gouvernement nu 
milieu d'une population do travailleurs pacili- 
que*. étaient allés y porter la dévastation et la 
mort, s’y souiller de toutes les hontes et de tous 
les forfait* dont est susceptible In sauvagerie 
humaine déchaînée. Do nombreux récits million - 
tiques ont été publiés des abominations perpé- 
trées par ce délire du crime, — ce que nos pa- 
triotes appellent avec orgueil la furia fruité m- 
Ce n’est pus seulement nvoc lélc, c'est avec en- 
thousiasme, avec délice, que ces hoimnes se 
sont acquittés de leur mission de massacre, avec 
une allégro»** d'autant plus débordante que tout 
danger était nbsenl, leurs victimes ne se défen- 
dant même pus! Tout ce que I imagination ln 
plus morbide peut inventer de plus horrible 
a été pur eux réalisé. Pillage, incendie, viol, 
assassinat, toute In Ivre! 

Aussi, quel accueil nu retour! Fiers de la fé- 
rocité do leur armée, les gouvernants lui ont 
prodigué les éloges, l'encouru géant chaleureu- 
sement à persévérer dans des dispositions si 
rassurantes pour l'avenir. Car, comme le leur a 
si bien dit un de leurs chefs, ■ le clairon qui 
les n rassemblés pour partir en Chine pourra 
se faire entendre pour les inviter u aller autre 
part ». Col « autre pari « puut être à Fourmi es. 
à Chaîna, A Salory. Mis en goiTl parles pillages 
de Chine, ce» « lions petits soldats sauront être 
de bons citoyens ». Le rôle «lu bon citoyen con- 
siste, on le sait, A contribuer do toutes ses forces 
et par tous les moyens A étayer l édilice de la 
domination bourgeoise cl capitaliste. I n bon 
citoyen doit avoir une haine égale envers 1 en- 
nemi du dehors et celui du dedans. Que dis-je ' 
Si sa haine doit faiblir A l’égard de l'un ou de 
l'autre, n esl-ce pas plutôt le premier, moins 
dangereux pour l'ordre capitaliste, qu’ello devra 
ménager? 

L’entrain vraiment superbe manifeste par no* 
troupes dans le massacre dos Chinois fait bien 
augurer de In magistrale exécution des massa- 
cres qu'on pourrait. A l'occasion, avoir à leur 
commander pour mater les mauvais citoyens. 
Pleins d’espoir, les gouvernants félicitent et 
digèrent on tonte sérénité. 

Les prêtres, eux aussi, dont les affaires vien- 
nent d'élre si supérieurement favorisées, exul- 
tant, emplissent leurs poches et bénissent. 

Il (l'est pus jus qu'au peuple qui, lui encore, 

ne soit contant. Pourquoi ? .Va fol. il n’en suit 
trop rien. Il voit ses maîtres satisfaits et cela 
lui aufôi ; il 80 réjouit ot acclame. lion enfant! 


Il ne faut que lui montrer de* soldais pour le | 
mettre en joie; et quand ces soldats sont cou- , 
vert» de sang, sa joie no connaît plus de borne*. 

Quel spectacle que ce débarquement des 
troupes A Marseille! Applaudissements, ova- 
tions. IrépignemenLs d aise ! lies femmes recon- 
naissant leurs (ils, lours frères, se jettent dan* 
leurs bras, en pleurant. Que veulent dire ces 
pleurs? Sont-ro les pleurs que verse la mère 
lorsque après une absence le Ois souillé decrime» 
revient repentant au bercail, pleurs de honte 
mais aussi pleurs de pardon parce que la honte 
est impuissante à refouler l'allégresse du retour 
de l'enfant même coupable? Non. ccs pleurs sont 
simplement des pleurs de joie et d'une joie or- 
gueilleuse, sans mélange ni arrière-pensée d> 
réprobation. 

liien mieux, A la veillée, quand le fils racon- 
tera ës houle faite, quand il ùir 11 

n cloué de sa baïonnette de petite bébés in no- 
cents sur lo soin de leur mère, comment il n 
éveolré telle ou telle femme chinoise, laissant 
sous-entendre, I «cil égrillard, quila fait mieux 
cucore, de quels regards d’admiration mère, 
sirur, fiancée, qui hier pleuraient de joie, ne cou 
vriront-ellw pas le prestigieux héros: 

Tout lo monde n’est pas de taille n faire un 
Lesleven ou un Vacher. El les Loslovon et les 
Vacher, hormis dans lo civil, sont I objet de ré- 
compenses officielles ainsi quo d*- In reconnni» 
snnee nationale, quand ils exercent leur* intenta 
sous le costume militaire. 


Tandis que l’impatience populaire se prépa- 
rait , ri covoir dignenu ni H ave. I;. •!•••--<• ■;"»» 
grue do patriotique émotion de ni hardis pion- 
niers do la civilisation, d’autres hommes ren- 
traient en France, revenant «le Londres. 

Au contraire «les premiers, ceux-ci étaient 
nllôs porter là-bas. do la pari do ce que )*• pro- 
létariat compte de plus ronscieul . des paroles 
d'union, do paix. «te solidarité internationale 
Quels imbéciles! quels malfaiteurs I 

Imbéciles! Kn cfTot. n’osl-cc pas au milieu 
de la plus dédaigneuse indifférence que 
délégués sont revenus d" leur mission vraiment 
civilisatrice, celle-là. Qui donc .* c*t occupa 
d’eux? Qui donc ft imagé A les acclamer ' Que 
l’on s'efforce détpbllr dos relations pacifiques 
entre les peuples, qu’importe au peuple ? N est 
il pas comme Martine A qui il plaît d cire bat 
tuo? Et toute la tendresse do ses regard* n est 
elle pus pour ces <■ bons polit» soldats . braillant 
ivres A rouler et encore menaçants ; Vive la 
guerre, nom de Dieu? Voilà au moins c® qu’il 
comprend. Mais ceux qui prodiguent leur temps 
pour arriver un jour 4 supprimer lo* boucheries 
ialcrnaUooaloflt Quoi* Mil», oui, quels imbé- 
ciles! . . . . 

Quels malfaiteurs aussi I Car si le peuple les 


dédaigne et hausse le» épaules A leur passage, 
le gouvernement, lui, plus avisé, les persécute, 
les fait assommer par ses agents. 

Mercredi, ils s’éUiient réunis, ces liomincs 
qui cherchent A faire régner la concorde sur la 
lerre; ils s'étalent réunis pour rendre compte 
A leurs camarades de la bourse du travail du 
résultat de leurs offorls. Afin qu’en mémo temps 
b* peuple au dehors fol informé, bien qu'il n on 
ait cure, qu'il venait d'étro fait quelque chose 
pour la paix, ils avaient arboré une hnnde rouge 
avec l'inscription humanitaire et civilisatrice : 
Guerre A ln guerre! 

Mais le goii«'-rnein«nt veille. Guerre A te guerre? 
llalle-lA! Guerre A c<* qui nous est si cher? A ce 
qui fait la commodité d® notre despotisme? A 
la source de no» meilleurs profils et de ceux du 
la classe qui uous mandate ? Pas do ça ! Et 
aussitôt II a fallu enlever l'inscription séditieuse. 
Car - Guerre A la guerre • est un cri séditieux. 

Voilà où nous en sommes! 

Le rapprochement de eus retours simultanés 
est caractéristique. Il met A nu tout le degré 
d'nvachlssement où on est encore le peuple. Il 
dévoile jusqu'à l’indéniabililé la predilectioa 
des gouvernement* pour les massacre! inter- 
nationaux d leur haine pour lûul ce qui con- 
court A établir la concorde parmi le» hommes. 

Quant à nous, il nous montre coui bien il nous 
faut eucore déployer d’énergie, de constance, 
pour secouer nnuiffèraaco générale cl faire 
triompher un jour les idée» «le progrès et d'hu- 
manité. 

Asi'tlfi (iUlADIi. 


POUR NOS ENFANTS 


U gloire iialiunnle s’identifie avec la gloire raili- 
taire. I j «iipériurilé J'un puy* ne réiulte pu d'un 
niveau intelie. luel plu* élevé, d'une puissance «o- 
duslnrllr ou agricole plu* développée, «le ter Utile 
ses Mis, d«- *e« lettre*, «le l'cxcelUDce de sua orga- 
nisation politique OU économique; r«s choses IA lie 
•nul qa’arcrmsoiies. I»* Mipdrmnlé d'un psy» résida 
■l'abord dons U force de son année, "n peut le lire 
à Imita» le* parti de» livres scoUue*. 

En voici d'adUurs quelque* extrait* qui voos 'oü- 
«iiincronl de la vérité de ce que l'svsace. de le* ai 
rboiiis comme les plu* caractériitiqura «te relia 
• duration -le miliUruoi* et do patriotisme qui fait 
! ol.ieclil de renseignement official. 

Ccci *sl U conclusion d’une f/è/oirv /<• Francefi : 
.. La Francs! .* rapri* «n Europe u grande * lon- 
Uon. F.irhf «te ion arme*, allUt d'un ijranJ rmpirt, 
confiante' dao* ion droit. «Ile peut onvUngsr I ave- 
nir avec confiance. Mais elle ne doit p‘< oublier 
que la force d'un pay» n* «lépand pa* nultmcol de 

Xnlr le onuterv pf- ••lenl. 
j I >* c«u(s m»y«" pu lies,»; lllu» 


LES TKMI'S NOUVEAUX 


•••a année cl «le »c* ressource» nalérinll** ; elfe 
dépend «orlout <I« ruuifn de loua Ira ctlajrcn* dan» 
«jb« même pensée ; «lia il/nend il» I» pratique de 
i o« le» Jrvmr» firjifur», l'amour da travail. le 
respocl de U loi, lu Jérouenienl absolu A U 
pairie ’ • 

Avant tou?, to pcKMDce militaire, f ut là le plu» 
important Oui lit au ml», «a qui, aiT.eisoireineii» 

A U puissance militaire, dril loivpém 4 la grandeur 
«la pay*. ta o'e«l pa* la vsl*«r ixiarnfe *1 lOUltoe- 

tueflc, 1» développement de* sentiments d» dignité 
«I J indépendance, celle culture de soi-méme "lui 
élève i« uivcan moral de l'iadirlilu M p*r consé- 
quent des peuple» \«o, dn r«)a, oo nVû veut pas. 

I , que l’on demande c'e»t • l'union de tou» le» 
citoyens dans une même pensée - celle du (fon 
veroenvnt sons doute. — I* pratique d»»rf«v4r* 
civique», l’amour du travail - — du travail qui 
nourrit I* sondai — ■ le respect de la loi, la 
ddtouemecil aluolu n la pairie Duel haut idéal 
individuel et tonal ' 

Voici maintenant nne dictée sur la pairie ’!' : 

• U latrie rit cetl» ferre aimée mire toutes «lui 
nous vil naître. oit titua vison*, dan* uoo société 
particulière, «ou* la pruiedioo des même* loi* *t 
du même çi-ureinemi-nt. et nù non* prion* Itieu 
dans la même la o eue... 

VgjH vous - l'école sont l'ieu •• * 

PIa« loin : 

» EnlanU, *ime« votre pslrie de tout votre en*ur: 
loyet des eif»*r»* detoori: luira, pour qttVUa toit 
grande il kiiMrt»,lr m mfet'U r« èmler/U. il, s'il 
le faut, edui de noire rie . • 

Toujours lappel au dévotement, ou sacrifice, 
toutes v»rtas dont nos dîneront» »< ni le» premier* 
à donner I eMtnpl*. 
t>ci e»t un sdicI de rédaction 2i : 

» Votre fiètr «tué es l soldat depm* quelques 
mois II vous écrit virons dit qu’il rtlencbanté duier- 
fire, de se* chef*, de ret nnanl'i Votre père von» 
chu;- Je lui répondre Vou* lui parte* Je la famille. 

Jet ami» au’ il a laissés, de létal de* ré<-j»lfe*. «le. . 
mus le féucifei de sa l-onue liuuicur, de w* 01 - 
eoUenietdispuiitions. etc... • 

Admirer ce soldat pLéocinèoo qui nt enchanté 
du servie» el de ses rhrii Un ne peut lui reprocher 
à CVlul-lA d’avoir une dieoilé par trop chatoutileu.se 
Autre rédaction . crile-ci en un développement 
det'itié à Servir de modèle lit', : 

- L’aianur de U patrie eilpvul-êlrc Je lou» le plus 
pur, |r pins n»t>|e rt le plus dumtde. Hien do ce qui 
arrive d'heurt ux ou de malheureux à la p-alife ue 
nom lalue indifférent» :noui loulfrum de s»» maux, 
noa» iomir.es lien de ses sucées, nous esnéron* 
quelle devirodra de p!u*-n plusjtlon»at*.pnitunl« 
et respectée. Pourquoi le suidai a-t-il la sympathie 
do loua Y C'est parce qu'il personoUI». pour ain*i 
dirr'.U grandeur, l'cilttonri) même de la pain» ... 

• l.'exitfenco même d» la patrie. » Ct n'est pas 
te savant, c» nrei pas l'arliste qui prevonoiQ-s I* 
grand- ur, lexulriK- toèran «le la patrie, « est la 
suidai. 

Voici encore un ranlt'le de rldarlioo qii mérite 
une mention spéciale l : 

• Mon cher ami. 

• fié i feineni la ruca de* IAch'« n’a pa» rncore 
tout a fa>t disparu *1» mure chir» Franc» : |» viens 
d'en avoir lapreme au dernier conseil d» ré vision. 

- Au nombre du* jeune* conscrits *'en pré«-nlait 
un, dual lr bras droit était »n écharpe »t enveloppé 
d» linge*. Sur I invitation du c«ii«"d. il racuuta <iue 
iiael ju'v ours auparavant, voulant tailler un arbre 
île sou jsrdiu. il s’éUil coupé ITndti de la mal u 
droite. lialheuieuMiiienl 1» maire delà c, mmuor 
dut rcronnalir - que cet a - i.t-nl était «olunUir». 

• l e préfet n«- put alors contenir sqn indignation. 
lltlètntU lkh*lv d» c«- mil heur eu* qui. pour ne 
pas servir »a pairs» el pour se soustraire 4 Je» dan- 
gers problématiques, s'était tpooUném'nl mutilé 
pour le reste de *a vie *t couvert d'opprobre aux 
jeux d» tous «••« camarades. l’orvwnv. en ctTei, n« 
lui div •> mulaii l horreur nu inspirait «a conduite, et 
ce fut Ih son premier rhitnoent. Mai* o'rel pas 
tout : traduit en polie» correctionnelle, 11 vient 
d'être . ondaniiii h si* moi» da prison. 

Voilk un- lirhel* dont |«r«p»ir bien o» pat ma 
•ijopable quand j'anrai rrogt an*. N> 


que j» «envi* profondément humilié s _ . 
rirceusUni » milépendanfe d» ma velouté» J 1 
vovai» privé do l'honneur Je servir mon pays. 
Est II rien de plus noble, en effet, que raceompD*- 
*rm»nl de ce devoir? ICI puis, que deviendrait la 
France, si personne ne se levait pour la défendre 
au jour «lu danger? Et que devicudrionn-oous nnvis- 
niSmo' Allons? mieux vaut encore consacrer lr«ii» 
ans au servie* de son paya, affronter même la morl 
qu- de s’exposer ainsi au Jéshnuneur ct à la 
honte. * 

kilieur*, dan» le même «irdr» d'idée» (1} : 

Mal» le plus grand, le plu» liobl» Je n«» devoirs 
civ iijuc» consiste dans l'tccvmplinsnstil du service 
militoir». üuol déplu» glorieux qu» d'armer soo 
|.ra!>. que d'exposer se» juurs pour la Jêf» nse do In 
patrie : Celte ■f-tlc «acre», tou» doireot tenir k hon- 
neur de la payer. Iloutcau hVchequi, poui s‘y déro- 
ber, a recoure aux plu» indiuii-» strata sème», simula 
une intlrnnlé qu'il n’a pas, n'hésite p*a inénu- quel- 
quefois » se mutiler! > 

Simule une mllrmitd qu'il aVipaa. •• llcmarquex 
le Iriu^ai*. Esl-il possihle de simuler autre chose 
que et qu'on n'a pas? Il o est pas cmiuiuc ce* bous 
patriote* pour écorcher leur laugui? mnlemelle ! 

(A «uirre A. Ginsixn. 


pir une I qnrrre ne semble pa* élre du goût du niuiisiéro de 
Défense rénuMicaine . Déj». Iu f * du départ dea 
délé ira é», une altercaliou asse* vive a. ait eu lieu .iv-e 
le» policier*. Mercredi dernier — trop lard pour r 0 
i, i, |rr dans notre précédent ouniér» la ib'lr'^ j. 
lion «levait rendre cumptoaux Irarailleur» parisi-n* 
.le «:« qu’elto avait vu et apprit eu Aogletnrn* A rat 
effet, pour donner un caractère de fêle À It mini- 
f «dation, quelque* lampiotu rouge», une pancurt.* 
• ‘ * * “* - — 1 drape 


DES FAITS 


L»- iiBiBimiiüf on icii. — M. Aylmer Maud», 
un ami de Tolstoï cl traducteur do *e» uuvrnge*, n 
déclaré hier, aux assises d Essex, mi il assistait 
coraïue jnr. , qu'il avait des scrupule* de cotucirnce 
li prendre paît i un procès criminel 
t!n répo«*e, M Justice Lawrence dit fortement 
.l-‘»pprou»-r uotre système pénilentiairc, et Mro 
' l'ny da «o r le- hi.omri sertir de prison pire* 
qu>n y rniranl. 

I.- juge a répliqué que cela n'avail rien à voir 
xrt I. a*: un In.mme est coupable ou ne l'est 
pas ; mais il acictisé M. Maude 

llormng l'oit, Î1 juin.l 


MOUVEMENT SOCIAL 


portant - 2«crrc d la guerre el quelques Jrapeaux 

rougi» de syndical* avaient été arboré-» au* fenêtres 


lem-nt je 
ealiim du ! 


k l'ohli- 
il*clare 


,\ vir» -. — Il n'y a p«* bien longtemps, nous 
a, .ms annooC'- que plusieurs camarades étaient 
; lursoivis pour - jirovocatiou nu meurtro non 
vu 1 .1 viT-t >. Nus camarade*, de» cordonnier», 

,« m ut urné li-ur petite boutique treeclo portrait de 
lliscrio et celui «le Itftvachol avec ».x devise : • Si 
tu vuxMr>- heureux, n ..de D...!p»nda Ion proprié- 
, ,i .- l ue granile pancarte prndu» au-dessus de 
l-ur porte avec «-<U* annonce: .. Ligua des antipro- 
pi ms. • Uommel'on voit, u<>> «morades avaient sur- 
i«,ut voulu .»a payer la téta des bon» bourgeois 
| d'Amiens. 

Cela j -a le don il «omger un canard bourgeois 
i l-ndr'.il, le J n u mu f d’Amiens. C'est en effet & 

. instigation do celle feuille de chou, dont deux 
nuiu-rov demandant de» poursuite* tipiraienl au 
.... r , vnerdré* dan» une Ullr* «lu prucureur 
;. nérnl, que le* ponrsuilcs onl été ordouuées Cela 
. lu t-iiir été dit 4 l'audirm c »aii» être démenti. 
Ciiinma de juste, de* condamnations exemplaires 
iuu-i.1 demandées contre no» «mi» qui, giAcrfluna 
i ia lui- nUiduirie de M’ llollander, du barrrau de 
l'.inv « m sent aiart bien tiré» malgré leur Blli- 
iu4e né* crilne. 

l u patron modèlo o.t venu affirmer «on exliine 
p.ui lr* ir.tii' i, que l’nvocat général nvail rnprê- 
•vntê» coinm» du* pires bandit*. 

Comme il fallait tout de mfenc unr condainna- 
i, j Q au )«.urnati*tr-pol'»ct»r, le tribunal a fait droit 
t ia I- quête et n«'« ami* ont été condamné* : Car- 
pentier. k deo» mut* 4e pritmi, E Tarifer, 4 un 
mol*; Lemaire e| Pénio, cka-un èquinre jour» I n 
Irèr-» Turtier a et* ac.quvllè. 

P. I). 


Mouvement ouvrier. — A 
— tjx minvferiatmo d-* i 


de la Itours* du travail. Il n 'en a pas fallu davan- 
tage. I.a police qui. lors de la rnnnifret.il, nu pour 
l.o Triomphe de la llépnbllque -, protège ail les dra- 
peaux n>UK. » de? syndical», s'» si trouvé» offusquée: 

. Le ronge fait p»ur aux vache* », 

a dit le poêle el c'est pour cria qu’une armée de 
policiers précédés d'un coiniiossaire de polira 
uanuué d'un officier de ptxix — oh! combien'- unt 
e n vu h i la Ituurse du travail. 

Le quo jamais aucun inini*lèr«* réncAionnoire 
n'avail aaé, le ministère IVoJdorko-socinliste n’n pas 
manqué «le l’accomplir. 

A Chaton, l'on avait iruilé CtxoSlnn*. l ‘nnvabuse- 
ment de la lionr*» est une réédition de l'envahisse- 
ment Dupuy. «.e ministère n'a plus rien à envier 
aux pires ministères réactionnaires. 

Et que l'on ne vienne pas uous dire que le minis- 
tère et Millerand n'y sont pour rien, car 4 k heures 
de l'iiprè* midi de» renseignements avaient été de- 
mandés du ministère a l'administration «te la 
IIoudo »ur la manifestation du soir. Le coup avait 
donc bien été prémédité. 

Ce qu'ont été la» policiers, j’ai peine i le dé- 
dire. la brutalité et la 1 Acheté est un arl pour ces 
bandit*. Profitant de ce que les travailleur» u’avaieol 
pa» d'arme*, ces brutes fonçaient parmi eux. sV 
chantai-nl sur les plus faibles ct sur les femmes 
principalement — le seul blessé sérieusement fut 
une femme. — Fendant une derni-heure, h lutte 
dura, et force resta «luand même aux travailleurs 
qui, barricadé» dans la giamlc salle de la ltouree, 
surent on imposer aux policiers el leur en interdire 
l'entrée. 

En dêtioilivc.lvs policier* sVn rotournèrenl a««r 
les drapeaux du » Triompho » cl la banderole 
Guerre à la guerre. 

Los socialiste*, comme de iuslc, liront semblant 
de s'émouvoir, mais pour la forme seulement : les 
uns voulaient interpeller, et losautres questionner; 
mais comme en réalité personne ne voulait agir îé- 
muicment. Messieurs les députe» s'amusèrent sim- 
plement quelques instruits au détriment des travail 

leurs. 

Ce que fut la réunion, mutile d'insister : uu« 
longue série «le protestation* contre la police ct In 
Défense républicaine i-, elle complo rendu de la 
délégation relégué 4 l'arrière-plan 

Ain ltouree «tu travail, l'émotion n’est pas encore 
calmée, ol la Voix du Peuple, organe des syndical», 
bien placé» pour savoir ce qui s'y passe, termine 
ainsi son leader article ; 

■ 11 fallait une journée 4 Wuldeck «t il a tout fait 
pour l'avoir. 

i* Si le sang n'a pas coulé mercredi, :<• n'est pas 
faute: relu lient à ce que le s travailleurs, prb a 
l'improvistr, n'avaient pus d'nrmea. Ils avaient le 
droit «le répondre à la violence par la violence, e< 
«le btùlerla cervelle aux bandits qui violaient leur 
domicile 4 main armée. 

u list-ce cela qu'ou voulait T Et faudra l-il qu'4 
1 avenir I»* travailleur* défendent lu siègo «b 1 leur* 
syndicats le revolver au poing î » 

Et l'on en cause sérieusement k la llutiriO. 


A MnMrjui. — l'emlanl nae le» politicien* chauf- 
fent leur» élections, la Compagnie agit. Par un 
avi» afllcbé U semaine dernière, elle prévient lc> 
ouvrier* qu'iniépendamtnenl de* Cto ouvrier» qui, 
à la suite dt* la grèvt», avaient été licenciés, elle gc 
voit obligé», aujourd'hui, do no pouvoir reprendre 
tou» c»-ux qui n ont pas été réembauchéii 4 co jour 
De ce fuit.'oo fatnilfe* i« trouvent priifei do tout et 
don» la nécessité do quitter le pays. L'avis afllcbé 
par la Compagnie n soulevé une ri-o»»» émotion. 
-U vn -in* «lire, car, lor* delà repriro du lr«ivail. 
il avait été convenu que tous seraient repris o au 
fur »i 4 m»«ur<i des besoins ■ . Malheureusement le» 
mineur* «le Monlceuu ont tellement été trompé- 
»t dupé», qu'il* sont incapable» aujourd hui dxin 
ui»uvem>-iit de révolu. 

Tel est la bilan do l'uua de* grève» ofi l’action 
néfaste de» politiciên* t était la plu* nxercée «lans 


LES TEMPS NOUVEAUX 


S 


ru dernière» années : I .CVO famille* mur* A In rua, 
jtnuWi. tl«iont, «l cela avec ui> prétendu tocinlitlA 
au pouvoir La leçon r»t rud« pour I»» malheuraux 
mineur» de Moulceau : suutiailnn» vivement quelle 
«ail uii cn»rigneineut 

l.e* socialiste* qui *o sont si bien tervb de celle 
grève se talsoul prudemment Jaurès e»l mut A l« 
louante Je Milleraud el Je ses réforme», uu iiii- 
rle ce millier Je travailleur* sur le p**é? • Lu 
fause rvpublicmae • règne luujour». tju' importa 
A ce ministre «uixlute U sort Jr ces mille f i nulle* 

dans I.» misère Ÿ II n'y » plu» rien «tirer J<« mt- 
noors ilv Moutcaati... tju'iU crèvent ! 


Cox.,»t- nt «unttas. — Celle semaine *e lie ni A 
Paris un important congrès Je mineurs. Il s'agit 
surtout J établir la responsabilité» de chacun en m 
• I ai concerne I* r«fu* d'observer 1rs résolution» Ju 
congrès .le Lan* relative* k la Urève gêoéraln. 
Ilxsly et Ijunotnlin seront sur la sellette . 

I. attitude Jn mineur» en cm Je Ltèv* générale 
«•»t très importante. Eut seul* peuvent, on certains 
«•JW, déterminer le suc ■:«'■« ; uu.«»i celle iiuestiou 
fera-l elle I objet J nu début très approfondi et 
pAMlouué. Les uiiuettr*, tiui so roui toujours quel- 
que peu lonu» A l’ècarl Ju mouvement J»» autre» 
truvailfaur*, seiiililent aussi vouloir s'en rapprocher 
pour unir plus éWuilemoni leur* nlTorls A crut ilo 
tout le pnilMari.it. Colle tendance est fortement 
combattue pur les quelques puliliciuu* qui dirigent 
les mineure. J ou donnerai les résultat*. 

P. DtLtstLUL 


Hollande. 

las période électorale est close ou i p-u près 
Jacquet Bonlioiiiiue est allé mettre tou bulletin dans 
l'urne el*Vij est retourné ctieilui daus la croyance 
o.i ire d'avoir travaille a son propre salut et A celui 
du pays. Irè* mtufau. du rnsle, darmr pu faire aclo 
d'autorité, ce qui ne lui arrive pas lou» les jours. 
Une lui- iuémc, I électeur u souverain .un éléqu'uu» 
iiiariouueifa entre les mains J • leaders ■< quel- 
conque», il ne s'en est point aperçu. Tant mieux 
pourlui: cela aurait pu troubler sa sérénité. — 
cléricaux. proiesianUv orthodoxe» <-1 catholique» ro 
mains, unis dan* une ligue luoiiiirucute, ont triom- 
phé : Home et Dordrecht réuni» nous gouverneront 
pendant une période de quatre an» au moins, Ls» 
libéraux ont essuyé une délaite qui est une véri- 
table débâcle. Par contré, nos bons amis de U su 
cial-déatorralie ont f ut un pas en avant. La résultat 
du scroliu de liste leur était très défavorable. pu un 
de leui» députés ' ne fat réélu. Tfais ils se sont 
rattrapé» au scrutin de ballottage et ils ont, liante - 
ment, remporté sept sièges aa ParUuieut. i.tuel 
triomphe. me» ami»! 

Iiu reste, leurjumal Le l'tuple n'a failque crier 
vuloire pendant toute la campagne. Ce u'éUion: 
que triomphe» soefall» le» et défaites libérale* et cléri- 
cales et anarchiste*. L«» orateurs social-Jâraocrali- 
quo* tuent <ou», jusqu'au moindre apprenti député, 
«le vcri'abfa.» petit» Césars . ils armaient sur le- 
lieux, voyaient Venue roi et le vainquait ol «I- suite. t> 
pouvait être un libéral ou an conservateur, un eafai 
nisle ou un catholique, un sarnnt ou un homme du 
peuple — lou» y passaient! Et surtout, nous autre» 
anarchiste -, mal nous en prit de faire la contradic- 
tion : régulièrement nous étions terrassé» par l'élo- 
quence et la science marxiste au point île ne pou- 
voir plus nous Iner et de setter don» la poussière, 
imploiant le par.lon de no* péchés anti-social-Jé- 
mocratlque*. El I* lendemain on Usait «tau» le Plu- 
pie. aux compte* rendu* de réunions : . t.'auar- 
chiite X... »c présenta pour la défense .Je la 
hourgnuiie, suais il recul une boita* lci;nn • ; 
• l'anirrhuteV ..qui |>*rJil l'occasion d» »e faire, fut 
funttcé Je la belfa manière -, et -unit de «uilp. La 
lecture du journal social-Jénnicratiquc était daus 
ce» jour* amusant^'Voimni' celle Ju Cri de Guerre, 
ergine <le l'armé» du Salut. o«i le» tonn-» mie* 
se délectent du rapport de» défaite» Je Satan. Du 
rv»le. »i cher vou* un a de» au.'ialitles a l'mu .lu 
Jourdiiu nous en avons - au sans de Jésus ». la 
•ocial itémucratie te rea*»whfa un peu partout') Le 
fameux Henri Hubert van Ko! et «a non mains fa- 
«ea»e Nrllm s«n Kol se ivat érigé* m pruiecteurs 
de l'armé* Ju Salut lui accordant de fort» nlwiJca, 
et rhinlenl «es éloge* .lui* U pr»Me. tnéiu» dans 
•fi' le* huillt, i ou nul miniature p,.ur I»* tout 
p»til» *ofaul» que rédige Xellle! Mai» revenons a 
ne» mouton», je veux dire aux électeurs social- 


démocratique* Evidemment ce sont les meilleur» 

f jeri» du momie -*i le* plu» éclairé* l.« P**q>tr !•« 
oue *n ce* terme» : l'n« faula pre**ée de quarante 
mllfa électeur* *e rangeait «nus le drapeau rouge 
du pruléuntl inlernaliouaL p-»u»** **o rri d- guerre 
contre 1e mptultsm et, visant le grand but. c«ni- 
batltt dan» I* lu''* des tla»«r» Mon. vr»i»n«'tit. on 
leur prêt* d*- InlrnUon* par lmp (saulsisto. A en» 
bravea électeur*} Attiré» psr l'appAttrè* hsbilemrnt 
■litpvsé, l'ouvrier da fa »ill» « volé pour I»» retraite» 
ouvrière*, relut du p«y« contre le p»m char, l’eut- 
ployé Jn l'Etat pour une hausse de salaire de quel- 
ques florios, rinsliloleor pour uu peu plu* din- 
IlltOOCR *ur le» chose* de I école, l* petit fermier 
pour I amélioration du bail rte ferme, otr I - dra- 
peau rouge! «th' cumin* «n la *uigaru»-inen» 
enveloppé Jan» Jo la toile ciré*. Iran» I» rampa en- 
nui électeur n'en o vu le plu. petit bsul ' Mai* 
ourlant • le socialisme a remporté un triomphe 
datant . I.** leader* «rent mi-ux.et la«s»ok» iu« 
moindres parli*.in» leur douce tllurion. l-i réalité 
les détrompera bien site. 


L'ami Dumela Nteu«*ahuü «si entrain de pu- 
blier (cht* Van Looj Ninstcrdtm un livre tout A 
fait remarquable, une Hi«toire du *uci»li-rii*. fa 
premier vuluine a JéjA paru- Il y irai'* I* «oci* 
lliine dan» I* pa*s*. I» t»cuod volnm* traitera !* 
socialisme modrro» l> qai dittingu* «.in étude 
■la* autre* livre* semblables, c'est que lui premier 
sépare le îuouvemnnl liber faire du mouvemcol au- 
turilairc. Ninusseoliut* a é< rildansttn son* « nti ju - 
après avoir dooué i'opiotos des dilTrrenU »o:i.> 
Iule*, le plus *.iuv«ut par irura propre» parole», il 
la fait sulue de sa critique au point Je »ue libertaire 
l. ouvrac" obtieot uu beau succès ou l’exéc ulo n 
typographique très soignée «l le» portrait* tnvçm 
tiques qui ornent ce livre entrent aussi pour un. 
honno part. Il le rail dè»irub!e que fa litre de 
Ninuweahuis fût traduit en plusieurs U ligues. 

P. M. Wisa. 


EtsU-Unls 

5*ivr-Loai». — J'avaî» penvépn’-scnier un compte 
rendu J- nu* k Paris l’été posté aux 

•• Central T rade» et faillir L’nion mais les deux 
tnocliogs précédent» el relui dr ce jotiriïl ronr» 
se sont perdus en parlotiei politique- Cependant 
je crois Utile* de narrer <:*« incident 

l.t? président d«s • U. T. cl L. 1 . «st nommé 
candidat sur le Oemocnite Tiket • pour le» 
lions qui auruist li*u l« moi» pracham I n J > ci' 
ou* - C T. et L. • •, quie-' eaodiilat comme M ' 
sur le - Sonul lt*m«> rat Tltft •. proix -i qu* 1* 
président »e proooocâl d ancété ou «le l aulr- Pro- 
postlion qui fut volée a |>rè« un h oj débat . il y 
eut p*i «nat Je Uagorneno» débitée», mais tu»»i 
bien de* pointe! aut politi ieo», fasqurifat en gé- 
néral ne monqunlaol |Mt» d'esprit 
Au meellDg «tu 10 inar*. I* préshlent pr«i*»nia «a 
résolut iou. Nous devions voter par l'nppel norni- 
1 bal el par oui on par non J'nvnis le p ramier fa pa- 
role et je proposai qneat «a r*.nlutinn était er.- -epi 
tous ceux qui content d«s chance» d'avoir uu* p - 
aition dan» n importe ou«l parti politiqu* durent 
dcmiiuonner comme Jéfagué aux C. f. et I . I . Le 
président temporaire —celui A qui i ai JH uu «ou 
■ Tout êfaa plut autocrate que l>mpereur J* 
luisait: - — me répondit que je ueprocéJm* p*» Jau» 
l'ordre, i aurais du présenter cela comme amenJ- 
ineot, mai» jvsnsssi fort *n p-ir/imenl-try ru/c» 
UuaoJ vmt le m.iioenl Je lulvr, k l'aiq-*l Je .u« u 
nom. ie déclarai m'y r«fu»«r parce qu i! r «v*it trop 
de jalousies personnelle» — j'avaî» ai bien tou.-li- 1 
i'endruil sensible que j* Kçti* des reproche- dq mon 
urtiou ; jo vit « fait un - violent speech • 

La résolution Ju président eit acceptée ; il filt 
un *p.-e. b très court dans lequel »| ioiin l*« c aadi 
dais potilideu» — il y en » quatre, que je ... norme 
— A r»:«ilier .!*.* C T. etl.. L'. 

V l'aide «l'un typographe américain qui connaît 
mirux que roui les pur/riarnlaey rulii, je rédige un 
premier»» prupotiliuu lui est «le renvoyer lou» fa» 

f iolilii-ailleur*; j* U présentai au «a- reuir* >iuiob- 
ocU qu'il était Uop occupé* la»* dit de 1a pré»«oler 
inai-inAinc. 

Deux miaule* ne *'4laiei»l px» «faaulée» qu'un 
jeune homme vint près d» in.u el lue déclara avoir 
une proposition *-»mbljble,m5i» mieux frifa. Je lui j 
abauJonnai mon papier psur y (air* le* additmn* 


nécessaire» qu'il devait présenter comme amende- 
ment. 

Je le lui donnai, mat* cinq minute» apièa 0 »'é- 
dipsa. et. comme j'appruchti* d un* table pour en 
rédiger une autre un tocUlfale «a le*» *t prwpoa 
d* terminer I» séance, ce qui fat Toté Immédiate- 
ment. 

Il ii'v u pa* de commentaire* A faire lur U con- 
duite d** viciai déiurerale». cvpendant fa» li.'-Tta»- 
r*e gagnent ilu terrain : j il «ou-ndu d'autre* dé- 
légué* dire que leur» unuiai leur avaient or.t -inné 
Je balayer luiis le.» pohlicinU» hur» .l«sù T.rlL.1. 

Au C. T- et L I'. Ju II avril, uu anüpoliticten 
i «prévenu ma proputiloiu oui fut r«jelé« par ’eb vnu 
• outre tS- Vou» voyrx qu il y a JéjA Ju * iiaiam de 
fait. Je van, A oouwau, la présenter tou» une autre 
ferme. et. »ije peux arriver A avoir l'appui Je l uiura 
dont je »ui* délégué, je U ferai, c* qu. am*o»ratl 
fa •lueshoa eu au meillcar momeai et où j>- pour- 
rai» faire connaître le travail anlipoiitique des uu- 
«ri*rs européen*. 


l'ai parlé dernière>nieut «fao* une Lndge . — 
••pèr* Je lACiété »erréle — du groupe de >. u irt irilé 
luternaUonalii.etc. » ; I niée a été très L -u accueil- 
li*, on ma demandé de m* préparer A 1 rsputer 
plu* ■' Uirviocnt j un meeting vâ il* •* raie ni plus 
nombreux. La difficulté, c'est de me trouver A tuu» 
ce» mentingf et que je me trouve trop isolé, le» 
camarade» qui pourraient m* remphear n'y étant 
pal admit. 

Alu. Latium. 

Smi roerrv. — Il paraîtrait une la . fioubinaky 
Gilonia j* ae croit pasqacle ooio soit exact) 
qui était J an» le T-nii*»»— • »l «al allée, en p irtta, 
dan* le hxnxa* aurait été du«aul« parce que le* 
anarchiste* — mm-inU — vonfaient l'union liLr* al 
quele«auirr* — mainnt* conttrvalrfae — voulaient 
C.iurner Uni* i »tfa* parfamenuir*». i.«u»iqo« 
gros cap ital \«i* a lait suu beurre au acheUnl cas 
terrain». Jéfrirhé* ei prednetif*. à monté prtt. 

The Drhaüog tJob — »eal croupe libertaire A 
Soinl-faiiii» - i— ut d'r» con»iJér»î ciranie impai»- 
»»nl • moiii* qu Eniu i i.olJman n» le (um revivra 
durant son passage, du 7 au t« mai .pour fa raison 
qu'il contfaol plu» de soeul-détnocrai** ta* I* «ra.i 
anarrh.it**: il y a l>n«t*mp« que qu-l.juet -inrères 
j. lient préiu le tour. mai* Uur nombre étaol trop 
faible pour empéihvr c*'t* attimifatioD, il* m -ont 
retiré» 

J'y ai préieoté, I» :t avril. U praposiliua d'un 
raiuara.lv Ju • faliJtri'y lotvrnaUanai, etc. • , an 
•*al d'euire aa* »o avait •« .(niaunicaUoD va «J- 
famand «l n en a>ail rien fait. Au m*eting du 
d» avril, il s'y avait que sia oar«*noe*. dont deux 
vieille* «ocmlogue» et .{rui loc utius d* moi. 

A. L. 


Le* joarnaui *o'is1isfa* d E irop* >l d’Amérique 
»onl en Wvn, en c# moment, J» reproduire un *oi- 
ditaat intervi** do mot par fa f'#M &>u. . nc*r- 
nant un colnaie qui serait en Ua«n I- • fonder I 
Muotrange. 

J'igoure *11 eaislc uoo calonie A llcinlrougr. 

Le ton qo* m sttribae l« Petit r«l nJicule. 

in a ai jiidhi* été ialerviraê par le MJ .S»» A ce 
•ujel. 

J r.»aVB. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


nibllolhéiue du lll* LEluràiim likrt, li, rue 

linnier -Salsl-Uiire, «-avertr U»u» le* iu«rcradi**t 
samedi*, Je» A 10 heur'». Dan* U but d'éviter la 
parte d* livre*. Iv* «an »r ».U* *«nt airrti* qa» i«ul» 
ceux ré*i tant Jjn* l'arronJIss-ment pourront «n- 
prunier de* voluun *. 

I." groupe remercie fa* catntnd*» -tui ont ré- 
pondu a «on appel *n lai envoyant d-* •«•lumaa. 


ballade Je propagande A U.iotihéry, le dimanche 
Il juillet. Départ par I » tram d« 'é h. V>, «*déon- 
Montlhérv chemin Je f..r »or rame It-uJex-vou 
• »t donné au* camarades preDesl le tram place de 


LES TEMPS NOUVEAUX 


l'Odéon A s h. 1/2; pour cour partant A pied, gare 
de Montl lidrjr, a uikIi. 

Programme de la journée ; k midi «i demi, dé- 
i«utirr, A ? heure», csuiorlo et cfacwt d'uuUin : 


huée A marri r le» frai» d 'organisation du Congrè* 
lilinrlair* régional. 

Le* Initiateur» de «elle réunion lilchoront de faim 
leur pumlitr pour «aitif.iir* le* arni» qui voudront 


A i heures, ballade de propagande dan» Je pays ci bien »e rendre A notre im-Hatioi» 


1*1 environ». Distribution Je journaux, 
chures, ale. 

N. IL — I.m camontdes peuvent apporter leurs 
pronnoo»; c'est facultatif. 


Ar-rn. ici Jrtmitv — Au comment où de tou* cA- 
ti>a i latent des grève*, montrant le» travailleur* *« 
solidariwnl pour anéantir le ioug capitaliste «jui le» 
oppresse, il ne faut pas i|tK le* jeune» »• vtrnt im- 
passible» .levant celle luUr acharnée contre l« ca- 
pital 

itooi faisons appel, un pressant appel A tous le» 
jeune* g"0» de* XIX* et XX* arrondi» vrac ni* et le* 
convions A nos réunions qui »« tiennent tou» le» 
jeudi*, Mlle lielfaud. lit, ru« de Crimée 
N. II. — Le groupe accepte pour la bibliothèque 
lirre*. journaui et brochure». 


bMMKeque 'ommumtle du XV», rua de l'AbW- 
(•rouit, 2». — Couférenee samedi »«ir, 4 » li 1/2. 
Prêt de livre». 


firoupe de» Iraraülcm llherlalm de Sl-UmuU- 
Vineman. — .* i amfdi 1.1 Juillet, A » b. I î précisa», 
an* Incal courenu. 

Ordre du jour : Causerie par le camarade Dend- 
chère »ur l' efficacité de la propagande révolution- 
naire, anticléricale et antiroiiiUri»l«i dans la ban- 
lieu* de I lot. 

on nou» annonce la mort d un militant, le com- 
pagnon (élis Hat ré me. Agé do «trgliii on* eu»- 
porté par une atTcrtiun rardiaquc et la tuberculose. 

Il est nmrl A l'iiosnn n de la Conception, A Mar 
frille. A dru* r»pme». il lui * fallu, a«*ul de 
mourir. r*pou«<-r le» tentative* do l'aumAnier qui 
Voulait le Confesser. 


Ilelallé, ancien gérant du /Vre Peinard, nou* pri* 
d'annoncer la mort de ion llli. 


Sum-Namiih. - Dimanche II juillet, A 2 heure*, 

[ ilnco de la llépnbliquft, réunion de tou* les révo- 
nliuonaire* puur une prouieoade: A 2 h. I 2, uilro- 
nonue ; n < heur» ». herboriMlion. 

A * heures, salle de l'fmaruffr, causerie : Com- 
ment on devient anarchiste. 

Ton» le* camarade» sont prié* de *e munir de 
provision*. 


Séraphin* l'ajaud fera Valon.ienne* Lll» et 
Toarroing, etc. I.e* entnarndes de lu région qui 
teulenl organiser de* r.ooférfnrc» peuvent lui écrira 
poil» rotlaule h Valencienne*. 


Il y aura ..liant*, podrie*. monologue* révolution- 
Mire» et nue i *u»ori* lecture par un camarade. 

Il sera perçu. *5 centime* if entrée pour le rei- 
liatro. Chaque carte donnera droit A un billot de 
tombola gratuite. 


Vi»>*. l’ar tuile do l'adhésion d'un grand 
nombre de viuu cl île jeunes militant*, Je groupe 
syndical anarchiste fera .1» bonne besogne ; mais 
le* propriétaire» refusant de nous louer, nou* nous 
réunirons provisoirement le dimanche malin, ver* 
U OU II) heure*, 0. quai l'ajot. au deuxième. 


GROUPE DE SOLIDARITE INTER NATION ALE 


Ko présence do* crime» abominables commis par 
1rs nations dites civilisées contre le peuple chinois. 
Ir» membres du i.roupc d'études sociale* Aulunois 

S ro testent avec énergie et envoient aux dirigeants 
i toute* |r» tintions rrxprr*aion du leur mépris et 
dr leur haine. 

Le Groupe d'étude» sociales Autunois. 


I. es personnes dont les noms suivent nous prient 
de Ir* iu* rire parmi le» protestataire» contre le» 

g lierre j : 

l'aul Louey. ù Apt Vaucluse ; A. I». Dance I. A 
Vrai- Je Mollu l'yiénéet-OrienUle»; ; Henry lia- 
mnty. II. Marre, Üabriel Monninr, Marin» liuraud. 
1100 ** 111101 » >\ boa le nalionaliHine, contre Ittllrtln» 
n i. ( , ,.n. réunies. ;» Valréa» Vaucluse . 
l ue protestation du groupe rociafül* de Taulignan 
lir . 'iii'M, 'ignée de plu* Je 50 nom», et qui nous a 
été annoncée, a été interceptée. 


At'i raa**it.i*OM siuuts. - l.e liroupe d’études 
•'i lOiiruiqu' 1 libertaire de Mme*, rue Norva, 1, con- 
m l'-rant que le Miitiment patriotique est conlraire 
i l'élaboration d« lutit progrès social rt que la mul- 
tiplicité de* besoin» rend la solidarité nécessaire 
nus Inimitiés ; 

('.uiniaiasaol la ' barge écra*niile du militarisme. 
«»v l'inlluence funeste du ctéricalidne *ur If moral 
Juin- nation, r.inatale qu'on entretient dans le 
peuple le* préjugés patriotiques pour la aauve- 
u mie dr« claa-i-* paruila. Or. maintenant, en ma 
rades, c'est A vous que uuus nou» adressons : de 
qu' l i .il'' vous raiicerer.-vou» désoi'innia dans la lutte 
qui est engagée'.’ l’our la bourgeoisie Téroce et into- 
lérante qui vit en étuulf inl le* intelligences sous le 
taiiotisuiu ou dans le sang, ou avec le* prolétaire» 
qui crient : Vive l IniemMionalr, c'esl-A-dirc l'hu- 
manité fraternelleT 

Ponrlo groupe : T»iu.am>. 

I (A MtflM.) 


Hrfjnnr i te la jUUtee militaire, par Jean Marsil 
t vol , .1 fr. Au, rim* Stock, 27, lue Itlchnlieu. 

Lai Ile t ru il v nui ritret en Htl(/ù/ue, J huer * oc i<tl, 
■>, rue Ijis t;«»es. 

le Fer, la houille e l la uo'lallurtfie d ht fin ilu die- 
neur ittae eiecle, par il. Villain ; I rut., -7 fr. 50, che* 
Colin. 5. rue dn Méiiére». 

l'oiiipilaclon de leyei y dotuuienlut O/Tcwfe» rehilivo» 
■t fa mofwion mmeluria de i'o»ta-IUea, por Knfael 


Iclesii; lypogiotli Nacional Sar-José, tlOila-HIr», 
.Sun la Tojue, par Alt». Juhellé; 


I vol., :t fr. Ai 

che* Poaquefle, II, ruo de («renolle. 

f/i [><■ ,(nrrtwncf liaehU/ue et ta nèvroie r«/iqUuic 
il >im l\tnliqiiiie, pur J. IV Alilliet; l vol., 7 tr. 50, 
aux /’.if/r» lihret. If», rue de la SorbotlOP. 

hr l'ûtj* det jnilemenleurt. par Léon Daudet: 
I vol , 3 Tr. 50, chea Flammarion, 20, ruo llaeine. 

f 'n <i n ileaneme, par L. Lamarquo; I fol-, 3 fr. 50, 
che* Stock, 27. rue Itichelieu. 

U Silence «I le Secret, par K. do Saint- Aubun se- 
cond recueil do plaidoiries); t vol., 3 fr. 50, chet 
f’édone, 1.1, rue Souftlol. 

A lire : 

Upin récalcitrant, II, Muret; Le Hidical, A juil- 
let. 

l'ropoi d'un Farieien. flarduin; Le Unlut, » juillet. 

C fuie u n ion millier, Henry Muret ; /.c RatUcal, 
fjullloi. 

Ci» an de Citerne, il. Mirbeau ; Aurore. H juillet. 

Un ’irle inijiialIfSah/a, Jeanne Hréraontier ; Hulin, 
n juéJlH. 

I. anarchie tnédioiie, D r II. f.rnssel ; L Krclulion 
medicale, n“ H. 

A voir : 

l.o u“ Il de I au beurre, sur la guerre, 

l.t lithographies d'Ilorinann-Paul. 


Si quelques-uns de n«'* leclour» possèdent des 
numéro» de la première série de» Cahicrt de laquln- 
:aine, |rt, rue de la Sorbonne, qui leur soient mu- 
tité», ils seraient bien aimubles de nou» Ica faire 
parvenir. 

Nous «von« ce qui est paru de la deuxieme série, 
et voudrions pos-é.ler au complet celle publication 
intéressant" et documentaire. 


PETITE CORRESPONDANCE 


.,«» Jtmtpptt. — Avon» réexpédié. L'envol pr 
«e *ern perdu en route. 

— HCclaine* A la po»le lorsque • 


ie reproduira. Mai» le* numéro* manquant* 
uilriiipiil \ votre disposition. 

3 nu. à I larteillc. — Nuits ne eoiinai*s> 


t gra- 
|icr-"Our A 


T»CM. — Non» infnimiHi* l*t camarade* de la 1 
ré jn, Il du Centre d*-» localiUs «ui«antrv . l'niUer*, 1 
lli.it*, Nantes, AtiK-rv, Trélaié, tTii&lallurnulL Niort, 1 
Chinât», l-oche» et autre*, de donner au plu» tôt D ur 1 
adhéiicn. A seule lin «1* llter la dsle et |* lieu du 1 
congre*. *t régler toute» le* mesure* et di»po%iti»ni 1 
pour recevoir le* csuinrade* qui voudront bien lé- 1 
pondra A notre appel. 1 


i'..u» tout » qui codc* rno D O-ogris régional d" 1 du X JF lit' te 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avon* reçu : 

Le» Amour* de Vicier Hugo, par Tristan Legay: 
t vol . 2 fr. 50, A U Plume. 'Jt. Mie Bonaparte. 

Dr chet Schleicher, 15. rue de» SalnU-l'èrea 
Hiiioirr du ciel, pa» Clémence Itoyer, I vol, 
i fr 5ii, tome I*’ de Ui Petite Une jclopedtc tcleMlfau 


Tours, s'adresser au camarade Audré Ausuvte, 
ru* Sainl-Sympliorien, Tour* liidvc-el-l^>ire 
T u u- |«* camarade* sont prié* de montrer un peu 
plu* d'evaclitud* 

Samedi ti A h n t i f Diiraaslon au «ujei da 
Congrès; 2 Du rote de 1 anarchiste au point de vue 
de la propagande. 


I.voi» — l/s Croupe CrratmU organise uncirrinde 
ooivéu familial» pour le dtnnu ii« 2i juiltr», k 
* h'-ura* piJ. î*** du soir, sali* du café de l'Isère, 
20 , nie l'aul llart. 

Nous inntous tous le* camarades ayant A 


sent A l'tJê», A aislUer A r«|b réuni 


i* de*- 


L» Chine de» mandarin», par A. de l'ouvourvillc , 
t vol,. 2 fr , tome V de II llihliotheque d'hutoirr et 
de v voir rapide unirmeUet. 

I.a Conquête des mert. par C. Toudoure; I vol . 

' fr 50, tome il de» Livre» «for de f.l ifirnee. 

lta:ono fr,— Sueno» ; IleiiJidarJr»,— J>a tey del mn- 
irasio.Uois hroi-.tiurei par S»li»*Uan Sunè, cuva l'nu 
leur. List* dr- correo*. Itarealone. 

JuHk* mllttfllM, par C. Clemenceau-. lvol.,3fr. SU, 
elle* Stork . 

lli»rolred«l in'jU‘dli"n«lurn/).;r„ tqe. par II C t.. A , 

loin* tl ; » fr. M» le volume. A la Société nouvelle de 
librairie et <f édifiait, 17, rue Cajos. 

JfteidlM eMWrMiuai iU G rlhe arec Hekermann 
|H 07 -|t»U> ; I vol., 3 Ir. 30 , a U Hevue i Hanche. 
27, boulevard «D» Italieu». 


J II. à St-JuHien. - nui II"U* l'a*'-n» oxplir|Ué dan* 
notre clcruior numéro- Un liinbri* de 12 . cntiine» 

C. ,i ,« Hnienctle. - Tout est u l étal do projet en - 
core. N, m» tâcheron*, f* sera a vo.r si noua arrivons i 
mettre l'Idée *ur pied. 

H’., 0 Luujujwnef — Nous navuos pa* d'milrr» br- 
«luire* dr la /b-'re/fe que ci-llr« marquée* ^ur le •‘■ata- 

Hi-çu le* duméros do l'Emeu/e. Merci. 

Ili-çu pour I"* dclenni: Il . t fr — I nlverailé p*qiu- 
laire Ante nx'inte. réunion du 1 '. » fr. 50 rétinien du 
'• fr. - 11. L et L L. I* . Il l,<innnl, 3 fr. — A X-. 

„ f, M) _ ||„ Tocnl-Ii' de AIi<J<MI>«urit -l.*nt l > nui- 
i*nre partie puur llarrrlnne , f» Ir - iStnnun t fr -- 
Tntnl t) fr. — Idste* précédent** : 4*1 fr. Aï. — h» 
ral»*e ■ .'04 fr. iE5. 

Itrrii pour ta brochure A dlvtrllun r : A I* . uf r-'l>. 
J, i, , ,i l'iiilaaltçpa, t) Ir. 25. — T"tsl . 0 fr, -- Lis- 
tes précédent*-* tî fr. 70 — En eau*«i: l» fr. KO 
Itrru puur la iul duriié f»/*r**ll***(v ; •» . a A’«u 
uérrv 0 fr. M. - L Chef fl t*. 1- envoi. 0 fr *5-, H I*- 
0 fr. Mi; par lr uroupr •onalutr. 0 fr 75. t'.. J . Il fr- t 
| ji tout t fr. 75. — Total ; 3 fr. 25. — Liste* pré* 
•lentes : to fr 3V — En cause ; *7 fr. 30. 

Ileçu puur le journal ;l).. 2 fr. — Il I’ . A hihurei. Af f - 
- F , te Vlan», 5 fr. - 2IM, u Marsrille. 0 Ir eu. - 
O., a l’uugeres . 0 tr. 50. — Clilnon. I (r- Il . n Joli»»' . 
0 fr. 50. — Merci à tous. 

I* Il , a Craiiil-Cfoi*. — I* . n Vlarseillp — . liruiip* 
dr* alfiinié* -. îiprtng-Volley. — J.. A Aiilun. — Il , n 
Ruubalt - n " Pinto - l* 1 
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LES MOYENS PACIFIQUES 

NT LA RÉVOLUTION 


Ko lisant l'adiuirable roman de Zola, Trmml. 
beaucoup de lectrices el de lecteurs se sérum 
dit. sans doute • domine il serait bien, en olTet, 
si la grande question Sociale pouvait se résou- 
dre d» celle Taiion paisible! La révolution so- 
ciale. c'ii'l I» guerru. et, comme toutes |r» 
guerres, elle a sus chances : de réussite uu do 
défaite. Kt puis, c'est la guerre civile, avec 
toutes ses rancunes, ses acharnements, ses 
cruautés; c’est In contre- révolution préparée en 
sourdine par les dépossédés, les complots de la 
réaction, comme en ITHi.ot les grandes colères 
delà dévolution pour écraser les complots' 
l'ourquoi ne pia-% illoUre sa conllancc dans 
l'évolution lente, mais sftre? nous dira-t-on. 
Pourquoi ne pas travailler à convertir les pos- 
sédant», au lieu de les terroriser? lotir prouver 

E ar expérience que l/i est l’avenir etleur propre 
onheur, plutôt que do remplir leurs cours de 
crainte et de fiel ? 

* Voici, en effet, Luc Froment, de Zola. I n 
riche bourgeois, J or dnn. lui cède son usine, a 
condition de ne toucher qu'un intérêt modeste 
sur le capital qu'elle ru présep le; cl Luc. se- 
condé par de braves travailleurs, arrive ■ ren- 
dre cette usine prospère , il en partage les 
bénéfices avec les ouvriers et les rend heureux; 
il crée une cité nouvelle, riche et gnio.de tra- 
vailleurs, d'égaux, à côté de la vieille ville de 
bourgeois ol de misérables qui s'effondre. Et 
par le succès de son expérience, il convertit 
i jusqu'à ses iiircs ennemis ; si bien qu'un jour 
ce cri : Il faut rendre! • — rendre aux tru 

i vailleurs tout ce que la bourgeoisie leur avait 
I soutire autrefois — ramène à la vio et rend 
I heureux pour ses derniers jours le dernier rc- 
[ présentant de lu famille bourgeoise qui avait 
I créé sa fortune avec la misère des travailleurs. 

I Pourquoi donc parler toujours de révolu- 
I lion sociale, alors que l'évolution lento des 
I idées et le» exemples des cités ouvrières mo- 
[ dèlos, qui iront, sans doute, en >«* multipliant, 

I suturaient pour convertir la bourgeoisie olle- 
I même - surtout la jouno génération — aux 
| idées de justice et d'égalité.' • 

Hoaunnip nul dé se faire ce raisonnement, 
I d'autant plus que les travailleurs eux-inemc», 
| pondant ces dernièroa douze ou quinte année», 
I semblent 30 méfier, eux misai, de lu révolution 
| cl donnent un tout cas à lu bourgeoisie un cor- 
I la i h nombre d’années de répit, alto qu'elle r.-u- 
I lise une partie, du moins, do ses jiromesses do 
I réforme,. 


Dégageons il’aboril In respnnsakiliti- do Zola 
Zola n u nulle part cherche à prouver que I*-.- 
choses p**iivoit »e passer de celte façon paisi | 
Ide. Il a seulement montre coaunenl elles pour 
, .ncn< se passer, < i... et, en romancier tuuiaèlc 
qui COUUlll son monde bourgeois, il a accumule i 
lui iiieine tant de ces 1 1, que par cela même n I 
fait entrevoir que la tran* formation social** 
te ferii /in * il«* celle façon l.e» bourgeois qu l 1 i> 
dépeints dan» Pot-Houille. l.'Aryml. "ninul. j 
In force occulte qui gouverne la I rance, d* 
peinte dans /fouie, la machine de l'Etat, la cnali- I 
loin do l'argent et ainsi de suite, que /.ola non- I 
a si bien présentes, élèvent leur** voix pour 
dire que la Ir.iiisfnrm iti- n - *• *'■ ■ 

p lira pn* de la façon dont se transforme la br« - 
chérie dnn» le roman /‘»*i r*iif . 

Les mille circonstance» favorables, voire ntém** 
les accidents, que Zola fait intervenir pour em- 
pêcher lu Crée lu* rie de sombrer, — et In r* vnlu 

Uon soclolo qui » ac romplîl antre tam I n 
lès nations voisine», pendant lesnnu* *•» que l.i 
Crèchoriu met h 90 ilévuljtppcr, - t*"‘i l •» 
montre que Zola n voulu, d une part montrer 
nu travailleur l'idéal communiste de travail b 
bertairc et lui faire aimer cet idéal, h* pasâion- 
ner pour cet avenir, afin de le faire redou- 
bler d'efforts; et, d autre part — dire aux bour- 
gc us; < St vous aviez pour deux sott» de hou 
sens, voilà ce que vous feriez. Mais vous m* 
l'avez pas — ut vous ne le ferez pa» • 


Certes, il» oc le feront pu», Ai • u\. ru la 
jeune génération que dès aujourd'hui d» cher- 
chent à dépraver par tou» le» moyens — y com- 
pris celui du retour au mysticisme religieux 
L est que le bourgeois, et surtout la bour- 
geoise, s'ils possèdent quelques centaines ,1. 
niillu francs, no veulent pas du tout s** cont. n- 
ter des quoique» méchants quiilro ou **-i.nq pour 
cent d'intérêt sur leur capital Vivre de oimi ou 
de dix mille francs par un Y - Vous ri**/ 
leur en faut cinquante ! Kl quand ils auront I *s 
cinquante, il leur en faudra quatre fin» «u'ant 
dix fois... Il leur faudra devenir des Ito* Li-fcller 
„u des Morgan américain*, c'ust-à-dir** de» 
milliardaires, dont le revenu c« chiffre par des 
millions Dussent-ils dévorer leur capital • n 
plu*, du revenu annuel, dévorer I usin* comme 
le font M. et Mme Delavnau. nuage» r.cl- 
1**» de la bonrgx'rtisie dan» le roman de Zola. 
_ d» le feront : et celle opposition Seule que 
„nus donne Zola, de Luc Froment faisant 
l|lUvr ,, du régénération dan» la Crèeliurie, avec 
liclavenu et Fernande *|ui dévorent I \biiiie — 
celte np position même révèle In parole que 
Zola aura voulu adresser aux bourgeois - 




ferez (ta* comme Jordan et Luc. VullS ferez 
comme belnveau cl s» Fernand*, — et vous 
aurez, la révolution. ■ 


Il y 0 quelque» année», paraissait dans un» 
de» revue.» anglais*-» un article : • • oinnieul 
vivre avec IT.ràNI frnoi * d** reveou * • El la 
c .m. lusmo de l'article était qu'avec IT *331 fr. 
par an il est tnelèrielleiutiil • impossible • pour 
une famille bourgeoise du vivra «t d'élever «» 
enfants — à moins de «e résigner A 1 niuznr# 
imteel mau** d uo oberur campagnard - Si 
voua n'axer que cela nen que re.» | T A*ni francs 
par an, vou» n'avet qu i émigrer et défricher 
1 la terre au Canada, nu Cap ou en Australie *. 

I concluait l'auteur, et tout» la presse approuvait 
«1 conclusion. 

Il est vrai qu'ta réponse à ccl article il y en 
eut d'autres qui discutaient cumulant vivre avec 
i ,t KM I francs do salaire par an, et même avec 
franc» par semaine. El il y était démontre, 
aussi paru /jfuib.qun iû franc» par semai noc est 
I ni*noc<* t«ltUi<e. faut pour le logement, tant 
pour lu nourriture. Inut pour l'imprévu — ol il 
restait encore du quoi thésauriser pour les vieux 
jour». Mai» cela, c'était le ménagé ouvrier, tjiianl 
a vivre avec 17 Mm francs *le rente, pour un 
ménage bourgeois, l' impossibilité no était dé- 
montrée muth.-maliquotnent par de grands À- 
plut II. El rV/mf rrai. Four vivre *I'udo vie 
bourgeoise. A inoias de seulerrer dan» un vil- 
lage. un revenu pareil, c est lu miser». Il faut, 

I aubourgeoi» anglais, au moi 11 » cinquante mille 
fronts — pour commencer. 

Mai» cinquante mille franc» de revenu par on 
— quoi qu'on dire et quoi qu an fasse c est 
au moins ceul individus, cent paires d** bras », 
comme on dit en Angleterre, qui soient poussés 
par l'inj possibilité de vivre quinie jours -«os» 
vendre, venant s'offriruii proprie taire «le l'usine 
pour un salaire de JT francs par semaine, quitte 
à abandon uer toute réclamation sur ce que leur 
travail pourrait produire déplu*. C’est InramiDu 
du bourgeois, enlouréode cent familles de misé- 
rables. «'n n'en sort pas, et tout ce que Ion a 
inventée est d aller chercher les misera bioeau 
l'onkiu, en Egypte, en Turquie ou eu UuUie, 
en plu» de ceux de f ranco ol d Angleterre. 


Mais ce n'est pas encore tout. Si le bourgeois 
rouve qu il lui est • impossible • de vivre avec 
m revenu do l-T T 20 mille francs, — *•<• qu u 
eut dire par cela. c'r»l qu il lui c»l iuiD«*«ai- 
de do vivre d une vie ./ui*f*r-- ; *le »<• dialia- 
tuor delà masse; de la dominer, de s? placer 
1 U- dessus du vulgaire. Il trouverait bien de 
1,101 sc loger, oc nourrir, ot même su vélir/ivee 
V revenu.. Mais cela Vie lui suffirait pas. Il * 0 - 




LUS T EU PS H 01) VF AUX 


rang*. Il ne »e di»<ingurriol pu » du peuple *. 
*» f*i nui» r»*#vmblerall 4 une Apici^rt* *1 lui- 
ntama 4 un suiptayé dv I» noua- préfecture . <■« 
r' v»l rata — e« • ri il* • ul» • — qu'il crawl par' 
dea*ua t<>u( Il veut élr. dn/iof "• Il vvulqu'A 
vue .l .i ll dv» -|U*l| mi montrer i dan» la rtt> 
cha-ua puisa* dira — • ta. r ■ «l Monsieur, *1 
c«ta . ait KO dv* • I ran . dr Monaiaur. • 

El pourquoi dinbl» ira il II - «'avilir • ata 
la ai-rlv Ju»qu'4 an plu» cire dtaliogué dv »•» 
lira* ' Lui. «Inal Ira parent» oui Iravailli 1 
Inut un aJtal» pour occuper la place vacant* 
laiaaé* par Ira »«ign*tir* aprè» I* gronda llévo- 
loin >0 ■ - il ) «al forcé un juur, il «erra coin 
uirnt a èrconunodar au» nouwlta* condition». 
Mais, «an a y èlrr» obligé, — lai. qui *• rroil |r 
avl d« la UfTv. »t la rrrataur dr la cnvrveiltaua»- 
induatrrr ru'.'«Wne. — lui, dont le pér* rl I" 
grand pi-ré ont lctitam»nl l-ati cille fortune rl 
•<i«<|uiai nu poailioa privilégier, — pourquoi 
a* dvalilueraiMi au prplil de -"U» lunur <|u il 
méprise ‘ 

— • (fn il» me destituent s'il* If peuvent », 
rrpoodra-l 11 • Mai» que )t me suicide pour 
leur fait ' plâialf — Jtuiau! 


LE MÂCHE Bf BEfiBÂ EN ITALIE 

•t la bourgaoiii* social» 4 l'ouvra 


I o i ilrl — tait.» «tauutin le cadastre île fou- 
ir* IsafnrtiinM bntirgeoisea ; V. Jarqurspo»- 
aédelaut. U Jiaa possède lanl -.*1 amti de 
«mie pour loulv la hourgeoitir franç»i»r: el 
nflrei-taur ao nom de la nation un» renia per- 
p- i avllf d». diaona quatre pour renl aur lou- 
le* Uur» fortune#.— Croyer- voua quili l'nrcop- 
taraient* — Jaunit' l'a* plu* qu'un proprietaire 
de billet dr loin le n acceptera que voua lui 
pa>;et««» quatre pour cviil Ct»| que, »‘ll poi- 
(W .J* ulta unae ou ialiv mine, il or compte nul- 
lement ae l otrotef dr* quatre p- ur • eut aur a» 
valeur II compte doubler un jour aa fortune, 
va ou me tempe qu’il retlrrn ■ Monsieur • vis- 
4-vis de» (‘terre et des Jean qu'il fora travailler 
El II rompt i ju-i que loaenfanta, pnilltnni du 
mot "puie «la hnatructioD supérieur», davitn- 
dronl uoioiir de* goo»ernaiita,<Jii»rfii(iii./ii-'« au 
milieu de lé Ihiaae » de bm* >. Voila pourquoi 
il * opputrr* de toutes (orcra 4 rallr tiu - 
*ur- et le bourgeois qui ni aujourd'hui que 
quelque! milliers «la francs «le capital sera 
encore pir» qusleigroi hoonet* pour proie»- 
Ivr, car <»r qui »'*ol encore dans le* moi;» du 
peuple w.nl Ira plua 4pre» 4 vouloir ru aortir. 
dr» qu'il» »n uni eooçu l’espoir. 


Un général, l« roman de Zola aouleae tnute 
aur série de uueatuiaa concernant le» mr>s«n- 
partlique» rlla revolullun social». — et n«ua 
albin» ; r»« cuir voenf* plu» d une foi». 

l'iaaM; KanMTMsa. 


l>» camtudro du t'niur ImI, de UriMikije. 
la anioieut U r«upar» d un juuiual . T*r World, «le 
Uu tari. .tâté lu U juin 

r» «i - Mr* Aiw'naa Ul.it,* |'«m Wueai. 

J**< !>*#»*. «ta i* r'l.O ,|i>, 

f^/rt'uk* !■ v*nt| li»**Ue, ||«im. C4 journal la 
ur» une iLuul dJpti ba da l'arii, au >1 ral 
r^oaU q<i U (1 Une iaoraet \audrrbut, 1a 
• urnie-o i.uoij. t* jruiu ruadUyliartin.nl unn 
iU«u.ilne d vitra pei„iun*ee* de la m^ine trampe, 
æioitUl v*n«- i .ur in» randrv tldu, a< e»rn|i*|rn*« 
4 aftlilt dr jnilK* 

tU<u> > • *« inali aa je In aurai» ptiéu d* ne 
tuaaarr la* ulao*. ae»aaranl 4a leur lirei 4e»au< 
l'tUinit >e btldaïueul lefW rmqia*al« frama 
qu<' ui'oSiéit U jeune linoatl* y |>*ur qu* Ja lui 
eaplaqua uo idrea. iKaudinaui ira d<« tnlaal» 
i|U* j aui«o aaarii» de tiuin lrt«*H «I Ira «UiRl 
a>4i>mra qua j «*r»U. par ali ii. Jr.nla. 

le a ol i»vmi* ni» ta nivade-U b U poil# d« 'bai 
mot. pour I l aite (U»mo qu» je n« ha ai jamuii 
•u» tU caai' -m» a aj aa • a . •«auio wipOMSli 
d'ArUaerrU. 

J (iaara. 


LT'iiUorr ral Lien roiinua. p«roa qu'elle aal an- 
ciauiierl l.iainura la luCme 
t.* plaine Je I errai' ^UMI un naarata «fTniui. U 
/'lava* d> Tune t l aide de nombmii rapilaua. du 
If liait nui l' irilou de pluovor» w'ru rallvni d» 
Jirulitairr». el qrVcv su» ItaMIeli'a f.mlg’ mire « du 
.«uirrnein'iil. eu rep«.u»»aol !<• I*d d*«» non lit, en 
luuirael la pliunr de <-winu«, féu**il • l»an»lnrm»r 
un paya miaJraMe rl malMiu en uii pnradia pareil A 
. «lui qur /.uU a («il i-iar 4 l’inirr Knmienl dana 
a.. u fracaii. 

U fijii.ju/ ,U Tiarm. qui aupaiavanl mil dû w 
■ 'Ure nu hquldallDii. depai» r«Ua o uvre innjlllifl- 
qiw de plu. Oiiinil admit el de Unvnil nruducllf, rit 
»•< «cllnni doubler l.ea taplluUI diiufilereol, nuo» 
le. Iraaalllrun n on drille uréfenl p»« «ma* mita- 
ralde*. 

I elle ml dunr l .eoarr (na«nillque dont un» in«- 
tiluUnu l>uui|»oiav |>uuriai aVni.rjiOeillir la per- 
péiualiou du malheur d un* fuulv du déneip/rd» 
i l-«ut la il* — AtXii qu* la cha»* a prout'e de- 
; .aal U ilbambre ilalieuav — dtail un ■•miinunl 
utarljia. 

I • mouiruieal pr/ptr^ par le* «oclaliatM. on 
< t ali*. *l qui e»t plu» crand qu il ne p*roll el qu'un 
tu lu pen>«, aorUni «le» {■i.ilraclum* pulilKiuv», 
«•>•'»»«< ment qui, il faut le rrconnnllre, ne luAnt* 

1 0 Lit I ** allaqur en raivon du murage • I <l< la loiautl 
L|e »ra rbeft. « pu euU«invr une crailde paru* du 
prolétariat .ampaiiiard 

' «*l Ift un lait muui et tout 4 finit nouveau, dan» 

N- Hn/udv Jaiiu. dviniia l»« yunir* civile» «t l«* «ou 
> teineal* d*a m< U»*« * qui, loeo plu* qu au* ar- 
me» de» liai bar'». I ruipirr rutBiua dlll *-• chute- 
Ilot', le# pa)-«aa» la f «mu» «u.JocIranAt, delai- 
r » par U prop.ibMudr »ur le» quraiioua pritnordin 
!•-. relatltr» 4 l ainJlitirolnm imiu.'ilialv «le leur 
j.'tialrncv, u laireut en yiéve au crili«|Ue moment 
dr la mtMuoa. 

I.e» ptvprn taire» de la Itotillica, toujours Iw mé- 
m#a, ur < .-oapretuDi n- ii au» fait» bi»l«>nqar» «pu 
ut Jeiuulda ra llaliv, iinujiint-reiil.pour vatncr* 

i. «t » d'etnbaucliet ijurlqoe» > auUinta d'au- 
•r.rr. «n'orr plu* inilli«-ur«ui «lu Pu mont; es«cU- 

ii. * la t - .>111111* II» |>(Hinnnt de» fll» dv proKtairo» 

» ->ur en Lu r* >1** ■uldnt» ruolr» leur» p> r*» "t l-ui» 
ti-r*., »ou* le (ir'lvite de défendre la patrie. 

Au n tolo* de «a» >*nU.U» 0*iUlM »v rendi 
renl t U rvucouliv de» PiémooUi», pour Ira avertit 
• tu pa» totnlwr dan» U pi4|[« de» oroprldtAirvi. 

1 ne u«d» duo» utii,-Uine d« aoldala avait dtd 

i . *iée par I* Uvnlmanl (..•niellai d* lleiirdetli «ui 
P- ni d* Hem. ijuaod le* yr> viatv* arrufreul 4 
mut pa» du pool, lofflcier leur ordonna do s’arr'- 

• *r . Il» n'efi llt-nl ti*it,l . livolruanl • nninanda 
!* r*u l r -u l.Kimnr. t- rnl-- relit mort»; «toit cinq 
•uirtii uii« «enirnt |.l*«*4», U» aulr** **»nfunvnt, 
i >11 lie |4* *ltr |.|»|. a par la mllraillr 

ft’ll laul en cioii* |r# »«iciali»|e», l'nfficinr élail 
ivre. Il auiaii dé*liaryé lui tu 'me »on te.ul.er aur 
l»a ouvrier* «t ordonné une décberye »ur le* 
layord*. O «ar»iluniivuiaitlirol«itu.,i(rvtpon»able. 

* qui l'on n aurai l jaiu.ua dû . uttllar le couttuaud*- 
meiit d un-- iiiitaiun »t déllmtc. 

!• âpre. I* j. -uirinenirDl. le* k -révi*U. ma n > «mol 
.1 ■ niet»pperlapi'lite|i<iupii,ell'«ilt)nei n'a oryi»at)é 
I» tria qoapréi 1rs •iiuuulliint réyWiueiiInlre*. 
>iuniul il ». vit perdu. Il ua lait que >vn di-vidr, 

«tr l» lieutenant de |t««iva]nUi n'étail ni ivrw, ni 
aureacil' ; m noui oailidnia nVal pa* pluidan«ier«u*e 
qu» * *11* d* loua U. yuarrirr» d aujourd'hui Ci tai 
un r«.tclionn»ir4. ni plu» ni nom»; ii< eoc.ié eu droit, 
viyaurau». il *<»it rouie coiiim* lu laur*aiti ; il croit 
* l ordre par l'autorité, a la uiaou par U lutre. *1 
la * au-ine a fini par en faire un de lueur» 
d'I.-mmv» uu* im*** de l'Ktal, a qui U vi* vrai* 
n'*»iit« pu 

!•» eu d* lien a. Iv u* d* liene.Mii pourra *ul> 
ui-i **r Ua iiulila* .m» »oU« le»d»l* de oprochn 
rérqiwquta quilt/adiem-K -* 

.*• d» (Il Iti'oUKieilU .H 

dr lUrra Joli étt* lutiiiifilr dan. tea caraa- 
li-re* aymptumitique*. 

fartoul, quand I.» pajaant •• nvlirnl rnwmblv 
en ^riirv, .-oo»U1uéa «n Uijtw nu A»*o> talion», il» 
olitUiiDKUt ta qu'il» técUmral un» iii*otc»i ni 
•••iii|n*UUoni, 4u aurtv qu* le a» de lierra. mal- 
h*ut«u»«m*nl »l u»u*l, prend une iiaporlaaco na- 
tional» par »ob retrijtiM-rneni 


plU/- de 


» nu -lO.d.-iil» nui - ..ni accompli Irui 
r qui «»' 1*1 dan» leur reprit, «l t'a!- 


l'or I# ayalémv d»* /ry*.. la» paysan», on ra» d* 

S rév*. doitvnl *v tenir vnfatrmé» me* au* r t a,,^ 
r» • In f* de chaque frj /-» p*itr*nl rl alalraol lrau»| 
av». |.-* ido|ifi(tiair'* lr j(ouv«nieineril a >lécl»ré 
que le. Lt v )\t roui un* lu»iiluiu>u léj(alo 
Je na cru" p*a qu'il *0 *ml jdinui» prdavnl.’ ■Ia tu 
l'I.Ulidre un fait plu* nra*v *1 plu» Janyvraii* ,,„ ur 
ta lilv-rtil, el qu» mérite plu* d dllirvr l'allvnimn 
de» liberia!»»» 

Voua qui voyou*, «lin» r.iliari'hi.ine, plu» |,„ Q 
que lu talUfbciion «le» beaolii» inatdrlol», ■ 'e»pj. 
•lire I» plu» irréduellbla liberté pour tou», noua de. 
voua reconnaître qu* le munvamenl »oclalUli> 
liinui»cicniiiieut «n train de r»<MH»lnure une 
dru \ie lin* hnuri«oi*ie où l. uto iodlfiduallté di»p«. 
ral ira. 

Il n'y a qu'un rêveur, un naïf qui. «uyanl d'un 
ni.'uir .eii le» (ail* rl ra>» prnjitei fniitul.iea plnlnn- 
thropinuc». jnii»a* »• loue l'tiluaion qut» «ti s anii. ; «« i 
«le prédn*alaotl» aan» • oliêainn, aaua cnntlnuiié oqi 
pu Impruiioei d'un boul 4 l’aolro de I Hall* une 
ion». i*nrf audâliale rl rortout parmi le» paymn.. 

( * beau pays, que U aanplanl* tradillon «lu «Ir-.l 
quiritair* et I» vvrminu reli*i*uM- oui prnqn* 
■ibruli. n* pvui, ne vul comprendra dana aan *u- 
•omble - * qu e*t une évolution «octale qui » pour 
but d* renverser de fond an ••omble InUloa )*» im- 
liluüon» inndorne». 

I. Italien du peuple, l-oiirrê. drill» ll« «I.lta» écotea. | 
d*« f,-rnnd» niélall» de* Alirii-na llitlllilitll.t'»l l'houuiiv 
dv 1 1 unq>* ta plu» roDvuinru que lu force r»l la 1 
drv.it Want perdu tout» COilItanca duo» ae» juv- v 
pur »ui t-- di- tant dv «iécle* d'injuitlcf, il no croit 
■ lu» qu'-l aa.fi rouleau dont il est lier, parce qu* la * 
l-ourirvnitle. qui » *nnotv besoin d'Iuiinmrs prêta 
nu m»»«.icrv, monlre da la biourcillanco rnter- t* j 
uiMiiir.it, t-imli» qu'ollo réarme tout* a» »é vérité i 
pour le |n-tii voleur qui luiiclio b l'orclie anliila -io ■ 
la proptiélé. 

Cat Italien — *t je pourrais tout au*«i 1-ian «lir* - 
I ran-, -a. a --et Capijinol, rtc. — «|ui confond u» 1 •» • '• 
ralrinrnl l éBalité la mlitar* '•« 1" débaiii-h* 
catmmunv, u a pu *n «li* nna, devenir pAiiil>l*itnebl 
oocinliaiv. Il **i devenu uialtniNil, sant I* savoir, 
un ti't- laliounaire imputn-nl, n ajrnnl d -iulre l-ut 
qui >1- i .hunier d* maltr*. do »'nn donner cenl *u i 
lieu d'un; u- qui ne peut Mrn «tiréable 4 ‘•eut qui 
rêwnl, conimn I* Jisail fort bien J. l.ut‘v. de v, " r , 
n-.n pa- -culonicnl dv» hommes convaincus, mai* 
ih lu nnnai oonsckanU. 

mi teul-un qu vile nillv, r.etle masse révolultan- 
iiairu * rti* alioulim-t-olta parmi tant do «locérin--» 

• I- >er»*» »t dévoie» o-Otladlctoiie» qui vont du 
'kiiui- mar iiata ju.qu'A l'éUlitine socultal* d* 
ÜM Mill- iAod *t J-'am? Tandi» -|U* I**» au»rcb««i • 
non p.u r*iia qui p«-u««-nl pouvoir changer I- » 
4*»tln» d* I l.iim mité avec l*« Iminbea ils Vaillant 
ou I* w««dver d*Angtolllto eldo Braicl,— latnlu qu» | 
I» • anarchiitea penMBt qtio la transformation -I* 
la ruciété -loti w (aire par ta transformation de I in- 
dividu r» o. Uni l'homme un être qui u* pui»»* •- 
l-a.arr d* I liomin*, qui. maintan-ml *un indltidu-t 
m», m sait ta comprendre que dan» l'ruteuia et le i 
contour» mutuel «Ira autres individualité* paru-. 
..-ncrtxaoa rr'clpruquv», le» socJallatat. *' »*•** 
d'Italie eu première ligne, par une iiu-aplicaM" 
r.jfllradicli- ra, jugval que In violulra el l’u.vnir -J«l 
prolétariat •«raient réaliaé» ta Jour un le prolétariat 
wra mot lai-inénia. 

l a-, aorialikt*» italien» jn parla dea chefs qui 
->nl picaquv lou» dr» h«minv* «upéneut» et d* 
l-uiine fui, ne »v doni»nl n.is qu'il» sunt prés dv r. - 
- '-n«tituer un immvfiif lital, proprietaire tiniquv 
qui rvrlulnenienl m- merci Ira Iwsnin» du Ifvulie- 
mal» tara folairranul uiipuis».ini n i»»»urt-rl«* bv- 
»»in* loui au»*. |.r*»t*ut* dr» ouns'U'ueva d«vvr»* a 
la foui* qui la» «ml pour ta» seule* rai»oo» qo’ell" 
cumproau*., • *.t * Jir* U» ju»le» *1 «.n'"»*bta- 
r ni»on» du <*ntr«. quand «Ile aura accompli »a r> 
«•dutloti — du ».-iiire - aura rsc.tn*lruit miv J.our 

f soins plu» ^r..-1-re ruent», Inute-puiasanta. ta 
--n**. illfaillil-lo qui iM Ut-èlre fera ri-grellvr la ré- 
»arWme. Cslul-r) a du moins I earti»» d* »v fonds f 
nr ur. droit «Unn méuphyaiqu. . mai» non »ur U 
kroulèrvlé du nombre, l'ourlut.la niajorilé r»> »»*!»• 
pa» mini la laimnité, au mt)ili«un tant qu'euuniin- 
"Al*!*, *»l cemhlêrér i-t .• l i-«i da <» ta» minorité» 
qu» *• prépaient le# vainqueur* du lendemain- I « 
céaajuoic e.l I» .1ti.il métiqilivai.|u«qa< |>- progr*»- 
qua la civilisation, la pliUciaopluu aémuUssvnt un 
p*u <b«qile Joui, parc- que lr# idée» p«u«i>ul * e 
dlacutsr. t audit -|U" le «lroil du tioinbro u'oal pæ 
dlacutatle. 

i>au» ta Mdillstnt, p.i» de minortié, ta nuinbr* 
*»t ta droit. - ocninn jadis lepée, et |c droit UU 
uomti*. c'orl l'Etal, l'Etat Infaillible dont »« plu» 


LE B TEMPS NOUVEAUX 


génial de. . <>na*rval«ur» moderne» *1 '■< tarait qu'il 
- ua suit ni ne peut u«»kr qu uue chose ; organiser 
l'égntsnnv (I) ». 

Même vu rendant honttnag» A In bonne lui, 4 
rimnnfleté »» A In philanthropie île» *u. laliato* ita- 
liens .|til ne *«nl pa* d«l clown* uu de* phlIUtlus 
comme .lin* plusieurs nuire» pays, un d«rolr 
pour le» libertaire» que <le voir le danger de en 

r raml inuU'emeni Kirliliilr i|ul l»ud 4 forliDar 
Ktal ei A In rrntlrn lilen plu» luurd par l« rélnblia- 
•emoni il»-» curpunliiin» nu trière» ou choque do»f- 

UIP individuelle iCta étouffée 

Ko «JM, lundi» que le» petit» mnii»f», Ui pr" 
lenniunnoU ila l'armé*, il»» budget. pulilli» * i -lu 
clergé uiiiu'ur imnlileul 4 »n»r I"» pr agréa du #*>- 
r.lallainn, el prmluiiient que le» fusil» d« llcrru oui I 
accompli un ilnvmi, *1 réclament la généralisation | 
d'un tel .lovolr le» pollll. leu». i|U i repréienlellt II) 
mniiile île* jiiiii» «nuni ni de» «nplulleur». s’vtuCendeot 
liieii mm le» »udali»ti’» 

IC h Krnu'-e, Jepiu» Im luiillaile» de I uunnie», le 
nouveni>'in«iii » ml flanqué de deux ioel«U»ie» ; en 
li'ilie, M. tiii.liill n proclamé 4 In Irlbuo» <|ur le» 
Lct/Ac ou fédération* »o.n«U*t«a »onl un» garantie 
•I» bon ordre et »«nl pacifier la lutte entra le capital 
el le travail. 

Une le» locialLilo* noient ou Don de bonne fm ev 
n’e»l cerle» pas eus i|Ui. substituant ta république 
■orinle A In monnrchnt de Victor ou A In république 
•lu M. lAiUtiel, centrnll»aul dnii» l'Klut luule» 
•Sni'iKie». mèneront la woléléi humaine» 4 leur 
complet aflranclilsaetuenl. 

Itonr. m le» anarchiste» doi»»nl être »ympatln- 
•|iie» 4 leur» r««nrnl(citlluu», il» ne peuvent pas oii • 
hller <|iie la plu» noble, la plu» grande. In plu» 
digne lerenilirAllou e»t celle qui rendra chaque 
liummi* maître et rctpoDMblu de »ol-n«ém" el luute 
•or télé durable par l'entente en dclior» do foula 
autorité. Vital». 

MOUVEMENT SOCIAL 

Franco 

l'tmiOîl'O» - On a CJtbOlloé ferme iluu» la ui i- 
lini'e du 1 1 juilli'l »ur la place de U Concorde, *dc- 
nkol lu ntiiluc de Siriuibourg. De nombreux groupe» 
revanchard», qui de Lmp» 4 eulm reprennent l'AI- 
«acv>- Lorraine et roa»enl J'iioporlanre le» Prussien», 
mi Ira !■ point et le I minage — el non ailleurs, il» 

» en gord»nl bien ! «uni venu» inonder de I* ur • 

B leur» tiowleuaire* lo pied de la eUlU» célébré, 
n nombreuse* coorooite» y ont été dépotée» 

Parmi le* groupe», m* trouvait un groupe de w- 
dalUtc» qui »onl tenu» dépoter une petite couronne 
porbint Itn.criptb'D : Au* victime* de* palrn-t 

Celle prulosUiKin ingénieuse contre In patriotisme 
n'a pa» été du gnAt Je» autorité* jirétenli». qui ont 
faitausaili'd enlever la couroone. 

Le* goutanninonli «ont partlann» du maintien 
dut pal ne*, de- nntogoniitne» el de» mattnere» m- 
leiiialiiinaïU. Leur» acte» «ou» en fourniment lou» 
le» jour» de» p»eu*e» Irrécusable». 


Cuütuuiixinli». — Le 1» juin, le 77* régiment do 
ligue célébrait In fêle de *011 drapeou. Au |»ri»- 
grntnine de la félu figurait une iu«**a en l'honneur 
de» ufflcier» ut mldatt mort* pour la pairie 
Sabre, el goupillon I A. Utaaan. 


U fourni/ de In rutiauu lstlallier e»t le canard 
policier par ew«ll*nee. dont I» ’ervn tegerce plu» 
•périalament «ur le do* de* anarchiste*. L'autre 
•iMtinliiO, pendant don* longue» colonne» il nsron- 
inil 4 mm lecteur» de» histoire» d'explosion» oui 
avalent lieu .Un» lo quartier de Clic b y A enleudre 
le Jùurnil policier, !«• «uarchlrie» de ce paisible 
quartier avalent juré de le faire sauter, le. hiuil> 
que l’on percevait 4 chaque inttant provenaient 
d'e.nai» d'an nouvel eiploetf. I ne ère ....aveUo 
d'alteutnt» »r prépnnnt, le Jounuil en gavait long a 
re *ujei , niai» il élntl »lo »on devoir d" »e imr«i 
pour or i* •»#'*iiiii'f* arrarl'enquétn p*illpi4re,ate..alc . 

|i«u» jour» apièi, le» jiiornau» publiaient I lufor* 
mu n ,, ii «uivQiite : » l.i' commi»*air» de police do 
Clicliy ii"iil de hure arrélar qoelqiiev c»mm» de 
neuf 4 du uni an» qui, t'éltnl procuré un lie Mit 
i-oiuini'iii du ebiural* il«piiU»n <t autre» m u libre» 
aiplmlble», » .'taieui inue'i 4 Ira faire délouer 
•la n* un terra] u vimu«*. 

Telle élail l’ongine do roman du Jomul pnllrier. 
Eau* coniniHal»lr»» !'■ I*. 

.■“1“ llrn. n. .1 


P»ai». — A l'occasion de» r éjouiwane*» du | 
lt Juillet, de» camarade* «'étaient joint» au lai qui 
avait lieu au non de U rue de Tarcnne cl du 
l'nre-llofal, et ir mirent a y chanter n«l#ri»nl»o- 
Aille. Cal* ne fut na*du soûl d uu de» ron.iuen.aDt» 
du quart i- i , nui ni appel au temiDiuain d» police, 
l u» b«gairr *Vn»ui»ll, quelque» jeune» camarade» 
lurvQl ariéié», mal» d» lurent délit ré», au grand 
•louimaK» de» policier» amateur» 

Mat» rel» ne puut&U pa» « paner ■uinme cela, il 
faut i.iujour» qu» la polie* »e venge. I.*» agent» 
luiiibér*iil«ur lu foule et arTé|êr»nl au hasard deu* 
personne» qui leur loinl*érant»ou»lnmaiu . .NooslKnn- 
riuuaqueceiafût un délit de chanter VlntBrtutlimab. 


Mouvnmaut ouvrier Gw-.i» n* • ui»»i »• 
Comme je l ai dit la teinaine dernière, le* dlarus- 
tiiin* nul «urlnul porté tur lea di’cliion» 4 prendm 
au ra* ou le» mineur* n obtiendraient pa» 1* mun 
numide réfoi me» qu'il* rérlamvul depul* plusieur* 
année», A .avoir : la journée de huit Imur»* .»»•> 
niioinixm de antsire ci la question de* reiraita- 
I o r»lernûduni aura lieu an octobre prochain m 
en» un aucun» amélioration ne leur .erail occordée 
Comme il e»t (du* «tue probable que d'ici 14 rien Ile 
««ra venu modifier In .ilualion, f’«l donc. *i le re- 
ferendum y r*l fiviimblr, In grève générale d*» 
tninaur* pour le mal* d oclobn prochain. 

lie plu», le* mineur* ont. celle loi», pu» l’avi» do 
leur* camarade» de» nuire, fédération, d* méii*r» 
et d iiidu.ii o «1 leur ont fait pari de leur ré»olu- 
lion .le a* mettre en ur Av# il leur» reiendioation» 
n'étaient pu» ldtpb'«" 

llappi'lant aux délégué» pr<-»ent» que, lor» du 
Congié» de l."ii*. pluiirur» fédéraliou» ouvrière, 
•'étaient engagée* 4 le* suivre dan* un mouvement 
de grève générale, le» mioetir* «ni demandé au» 
délégué, pré*» ni» .'Ils étalent dan» le» même* m 
lenlion*. 

I ..r* ilu Oingrè» Je lem. réuni *péei»lemeol 
pour dUcaUr l’atlitud# 4 prendre par lu fédération 
d»* mineur, pour faire came cuiuniune »ve. le. 
mineur* je lionlcenu, malgré un referendum ta»o- 
I lllle, U gl è»r II' llll !'»• 

Siilii**aiit nofluence déinoialinmle de» H»*ljr. 
Lameiidln, fiai» Ignac qui travaillai. 

(Are, menlanl llaparoU donnée, le» mineur m 
»r mlraal i »* en grève. Pour «la, certaine» >• dé 

r*Uoo» n ont pu > mlu - - ui 

nuiiijua* un* ■ ali mi 

qualnuracarpornllon» sont prêle» 4 Ingrève généralo. 
la pial.- - f«» r m •• qui «errinili au* ccrporali'-n* 1 o' 
écurm'r de A*ul /nur*i il minimum 4t tnlain. le 
autre» ont réaervé leur répousc ou »« «oui simple 
tucol rniiagép. n aouienir l i mineur» 

L* refmadum aura lieu «n 10 A 1 1 • • 1 • 

publl.'* .eronl sommé* de itatueriur 1 m rcienJica- 
1 iront d** miorur* vl, *11 n'y v»t p** donn* mite, la 
grèvu éclatera... Moi, j en duute. 


|.»s ». »>'»-. — A *> uni Elirai» l ! OU I II 
rrloulicr* qui réclament une augmentation «ur I* 
prix du travail «h» pièce». Ij*. p*lil» patron» ceo 
.«nieni bien 4 l'augmentation, mai* I» plu* 1 ij- ’t 
luule maison refus*, lu** niaiiifetUtious »nt été 
faile» en villr Le drapeau muge, qui a <'t<- déployé, 
eturili* fort Ira loin* bourgeon. 

D'aulre pari, une certaine rfTrrrc. eue# •> muni 
leste parmi le» travailleur» d'aulrr- . orp»rali«_>u». 
die» la» liuulangcr» notamment qui mil MUini» >i 
leur, etploilcur. un mrlain nombre do’rcveiidiia 
lion». 

A Anguuléma, le» ouvrier» boulangers sont m 

3 rè«r, ri daiuiuidmtl, eux au>n. une «ugniviiiation 
a salaire. Pur le. *oios du minUlèrc u- iiéfensr 
républicain* ■ oit Irène le soclaliilo Millvraml. va 
llsfaolino a été donnée de »uibi,.. au» patron». 
îul.lal* ont mi» 4 leur disposition et ..lit prit In 
place de* gréviste* : de plus, la uartirion a été cosi- 
gnée dan* le» r*»*me« «l le# pa*W» doublé». I ••» 
.socialiste* doromliqué* u'eo Miuflleot mot, cela va 
«ans dire. 

A Uo- lirfurt. grève générale de» ouvrier* desquels 
■1 de» do- U», et au»«l d une très important. »ci« 
rie mécanique. Le* chantier» déserts sont — comme 
de juste --cardé» uiliisirvnrût. I.’*rn»éa.»ian» s.'ii 
rAlo In plu» noble. 0 I il faut bleu l« répéter :d un. *a 
■il os grande ulllllé, protèg- .la propriété rapir.iliat»-. 
I.r* (lépéclme Ujutileiit que lo calme esl In plu» 
rmnplci . ce qui est fort regrettable. 


l.'F.r»* t Ai»o». — A peine la grèvo .ici novrierset 
ouvrières do la manufacture d'allumette» do Paulin 


eet-elte terminée 'J.pour reprendre mu» pen »»n» ’ 
dont* qna I on signale une certain» isiUlinn parmi 
le p« non net de» manularture.de Marseille et d'At*. 
u(t le. dernier* .n. ..lents de Pantin ont en un cer- 
tain écho. 

la* rapporta sont du rralc trè* fréquenl* mlro 
le* ce mm ira Ion s syndicales de. diverse, ville* et 
un mouvement général e*i t prévoir l.'KUl pa- 
tron n'a on le mil. rien 4 envier in imjHirt' quel 
exploiteur <>»t en pettl ce q«r le* pur» ‘•oUccU- 
vi» te. voudraient soir en grand. 

P. biLs.aua. 


8uiaao. 

i4. o >r u*»»n. — la* innovement ouvrier 
commence A «'accentuer, el en même leuij*» la li- 
berté helvétique v* dévoile. A lltiaill, depuis de 
longue* semaine» d». travailleur» luttent, la prrU# 

•»l tellement aux gage» du cepilalivm» qu'un (ail 14 
autour I» conspiration du »il*ur«. Tout ce qu'on 
.ait, r>st qu il y » en cet endroit obscur une grève, 
at .ju'e vide m me ut un grand nombre dV.tc.ma.. nul 
toute liberté de rester vide». 

ban» le canton de V«ud. W mameuvre* el ma- 
çons »«>nt ie*t.'. au chantier de Cbesbre» sprH 
avoir «ubi le» pro vo> almn» de» parasites gnidarmeai, 
et l'arbitrage Je qaelqunt oin^iller. d'Ktal radi- 
caux. sous l'.ril p»rrMea»»nient «pprobale' 
chefs toci*l-J.tm.i( ratm, tuas de l'éc.l» Fa..|*ei, 

W ullichleger et coaijiagnie. Inutile de due qne le* 
ouvrier* n'ont pa» vu rlumger leurpiv»ili..n, A quand 
r.irbitisue du pape T A Payera*, 150 ciganèret al I 
cigarier* uni quitté l uwne Prusrard ptr niInluiM I 
[mur une quiar.uni‘. de camarade» que le patron 1 
vuutail congédier, parce qu» iyndiqoé*. «> M'»»- I 
lieu è‘rvMs.ir.1, ancien .léputé ciaservataur, a dé- I 
c.laré par rrsperl pour la liberté dunt II est nu efll- I 
ctel .Utrn.euf . qu il n* voulait pa» do syndicat don» 

»■» fabrique Kl r'rat ainsi m'en Sun»#, l'ouvrier a 
i»ut au plus I» <lr*»»t de ra faire etpIciUr an» ns* 
dire. 

rian* U Tes. m. le. camers, mécontent» dr leur 
oolaire. . nt lait gséve. Le» patron» coalisé* ont a love 
décidé tranquillement que le* ouvrier» qui uo re- 
prendraient pu. U travail daa» (rois jour», ne rece- 
vra .eut pa. leur paie arriérée. Il* te ion!, du rwte. 
niécule. de butine grder. Ht ailes doue rérlonttr 
quand ce. franc* voleur» *« * 0 1 hautement protégé* 
par l'autorité compétente — l’armée, liberté helvé- 
tique, voilA bien *1« te» coup» ! I^s voleur* légaux 
•uni libre* d’opérer, le* Ilote* »ont forcé* de la 
UiMitr opérer, t'est dan» l'ordre. 

Au Simplon, la luit* eal plu» étendue; t OiXi tra- 
vailleur» ont quitté Iran .>uuU, lundi U juin Ita 
I autre c.'.té du tunnel, «n lulie, la grève cet égale- 
ment proclamée, mais le. détails manquent, Jr» 
télé grain m es étant arrêté». MO homme» d intenter»*, 
reniorré. du corp» d» gendarmerie, ont été mobi- 
lité. imriiédiateiMccit I * premier junr, Ulie Irende 
■|, t K* enfant', t»U. Agé* d» ainiD* de dit -huit an», 
uni tenté do débaucher quelque* mécanicien» I.*» 
atsa.sin» armé, ont tiré sur ces malheureux ■! en 
..ut Idrué gnêsotuuul plusieurs; l'un doit sabir 
l'ampuUliui* d* la j«tnbe, l aulra n une bail* dan* 
un pied, un Iroisièmr a eu le bru» presque détaché 
par un cuu;> d» Mbte; il es! siricUtaeul 4' fendu 
daller «uir ce» gomma, ima» a» p*» p ts sif**! d* 
pob inique, l^s grév.si*» '‘•ont géaéralemeat irèa 
calme*, lu troupe n'a pa» nu autrement I occasion 
.t'eni|.|..ver le» niiinbreUar* cuiaao* de UlUtiillcUU 
déposée. 4 Walitrs. L» place «»t comme en état du 
*|4gc. La de«pnle de la viluation est l> cumula/d, 
préfet, avocat de U Compagnie du Slntplon, chef de 
musique, caiiiitllc grand mol ire de» pmeema» 
religieuses, i uoseiller a.tiuotl r»mg. Sur 
initiative, le J' uar tem-nl de Justice et pulue a fait 
alliclinr lo l juillat un avi» disant qu» le» ouvrier* 
qui rc -iusi.nl de Ira rallier (le. gtésute»» sin.nl re- 
rnnaus dans le délai de Irai» Jour* -m» moyen» 
d 'uislence; le» étranger» serwnl par suite eipuité», 
lea indigène* «nfertnd». Uomme hypvKrtsir. c-cè ne 
pouvait <lr* trouvé qu'eo Sui»»e. un »c rappelle 
qa'arant IM le droit d. «StUllM el de gl-ve .'Ult 
refu»«' «u» ouvrier», Aujourd'hui, alors que ce drnit 
cl garanti par la constitution, un troUTr moyen de 
considérer les gtésialo» comme de* vagnbuiids el 
de le* punir. (Via numln combien tou* le» réfor- 
mistes MUl l'èlea OU mcousririil», ou lucnuur*, 
Jurequ' il* veulent aniéliurrr le sort de l'ouirtsr lé- 
gal • ment ; cela prouve nue *i le* mauvanei lot» 
uppr.as.nt direclemenl U panjile. le. bonne» ! 

«uni fuornée» jiar Ira gou.ernanls et deviennent 
inautaisei. Ce sont 14 deux axiomes vieux comme 
la lune. .... , 

L* nuire de ,Malrr* * décJaré qu» Ira outricra 




LES TEMPS NOUVEAUX 




o'ftijif m -{«'à »< soumviir». car U Compagnie ■ 
ru^'nli inarvbtxui MN«Ur. et qoil» èiaiei 
«McitlA* à répnmrr <** inoutriuenbi • niDli qu 
coûte . Il défeoJ i tou» In orateur» de parlrr h 
lin p»..|#Uir»« A rrprtnJi 


L„i «crir* d'iei-U. poile rcaUnté. Valeuclconr» 


DlÜAt* J" 


i» |Ü ' 

i , 


cepté * ceux qui en* 
le liavail l.e* murcltaud* «#n 
- fui navrant et qui d^n-t- 
éUl il me do Suis»r* a.-lueU 
hôtelier- palefrenier» h**l» > 
troupe Jflllf. U population vali 
ii»r le* curé» (.-co.nuitiiJr «a 
balle 'Ut <*-«Ml*»plOt)lrU •' >ju 
dire que le peuple tnUbun lui-uiérar crèvr Je uu- 
•étr 'un Je Hiru! 

Le* l imiers eogrèir ool Je» salaire» Je I franc*, 

I fr >'per jour pour l*« mai uni, J frêne*. ] fr. M>. 
pnar I'* inaou’uirvs 2 francs pi'ur le* garçons 
maçon» II* travaillent rtmliourllrirenl dan» IVau. 
à uur l'-ijipératur* Je '» & |iF, dau* une obscurité 
qtuti i-omplfie. cinq heure» Je tuile, el il« perdent 
environ JiUiLeure» pourterendreaiichaiilier et» en 
retourner II n‘y a que Je robuste* Italiens qui 
riuilent quelque tenipv A et régime; les accident» 
•ont nnmPrcuv «l dnoe*rrua l.e* grévistes réel»- 
nir ni ;,o (‘ration** Je plut par jour, ce qui l ien 
modeste trop modeste, la Conipat’ini' ne »eui pas 
céd*r. .i>i ouvrier» mu' *1 j * paru* J^ilnuurmeni ; 
les autres suivront peut-Mre <> qu'il y aurait Je 
inieui. puisque le* banquier* el fouie ruant* du 
SUnntiin mutent affamer tl fusiller c«n millier» d'in 
dividu», ce serait le laiyculluy* . le tunnel restant en 
souffrance, voilà ce qu'il faudrait. Le* tuant» poo 
lifei du socialisme qui prêchent le calme en face 
de» plu» fraude» iniquité», ne pourraient évidem- 
meDl (onveillrr cette lactique 11» sont trop enga- 
gé» en ce m>nneal-cl n»à-»n Je leur* allie* é|ec- 
tonus à lienérv, Vevey Payeruf, elt Seul*. les 
libertaires libtes d' toute» concession» peuvent faire 
(cnner celle idév .lan» te» carreaux dr» travailleur» 
mu* ' i le» traite de réactionnaire»... 

Un fait très iotéretsanl dans celte frète Ju Sien 
pion, c est qu'elle fut pratiquée «pvutanémeal . 
d'abord «in» organisation aucune, le» mimer» »» 
sont immédiatement solidarises et an groupe J'a. ■ 
lino » e»t formé; puis, »ur le tunsBil J uu camarade, 
il» oot déc i Jé de ne pat mettre In pied» dan» le» 
la W Ucr» Cette enleote libre naissant 
d'un mil coup, celte én*rïie morale, icilà ce qu’il 
f • de m uu, roi Seau 'lira en tMiailleurs. Mai» 
rhypucnl* liberté betiéijque e»t certainement ce 
qu il y a de plu» laid |*r l» mou Je. 

P. S. — J apprends au dernier moment que le 
goa**ru< m- i.t viUisau ayant commencé la s*n* de» 
e»pui»i. ru tes oarrier» effrayé» repreoneat peu a 
peu le travail. A celle défaite auront contribué tes 
a*tréUir*s ouvrier». Mciai-démocraU-t, député». 
S**jt et Calame. peur le»qttl« le buy.-oUage e»t un 
trop révvlalionuaiie et «an» aucun rapport 
•vec la U>j4hlt dan» laquelle il» ornèrent le piole- 
ttria . ai celui-ci lcd éceuli m 


Jrli 


- l o compagnon U 


r le 


Uiltel 


■rd -Courtois fera 
iiiiide le 


pas ont 


t de» F 

rcauûrade* mot prié» de »e réunir s.»n* faule 
.«irA la llitiliulliLqUo populaire, rue l'orle- 
. M« ami I ianl y rein. 


S*i*T-Uca»T»». - la jeune»»» socialiste révolu; 
li..unaire * I intention d'or<ao»»er un congrès qui 
aurait pour luit d'unir toute’ le» jeunesse» liber- 
taires el socialistes, îao* distinction d'écoles, en 
une fédération par eufMfr Ithrt. 

I et jeunesse» du Nord, d# I Ai»d* et du l’as-dr- 
Cdlait au (quelle» ce projet plairait sont pnéea 
d entier en cominum iuoo avec le camarade llion 
•i fue de* Tau- ou», à Saint-tjuenlin Aisne . 


auiaasii Li — l.e groupe libertaire *e réunit 
r» samedis i 8 heure» du *oir, au c ofi des 
u/fru r». 2. rue Saint L 


j>arlisam. et n onl pa* encore adhéré, tout prié» 
de se faire connaître. SI. à celte date, nous n avons 
ut neuf cent à mille souscripteur», lu projet 
joindre le» vieille» lune*; (a ne sera pas le 
premier, m le dernier mort avant d’avoir abouti . 

Crpi-odaut, je veut préparer la beaogne. et y 
travailler comme »i j étai» *dr de In réussite. Ht 
Comme je voudrais en faire une i-lio«e la plu* com- 
plète possible, je voi» faire appel à la collaboration 
de ceux qui *')' iiiléresseut, 
dans nos suppléments, nous n'avous pus donné 
tout ce qui a été écrit sur les différents Mijol» que 
je me propose de réunir^ en volume. Je prie les 
camarades d<- me désigner les volumot avec nom 
d'auteur el d'éditeur, où nous poui rions puiser 
pour U confection <lo oet volumes, le numéro des 
pagea A lire, si possible, etc. 

l es titre' des volumes seront : Guerre, Militarisme, 
l’rapnVlr. Famille, Relifjwn, Lois, Juthce. M mjistra- 
liirc, \hstre. Salarial, aie. 

Voulant également faire suivre chaque sujet 
d'une bibliographie aussi exacte que possible ilea 
ouvrages concernant le sujet, je recevrai arec 
plaisir tous les renseignements que l’on voudra 
bien me donner. 




ou» le» lit»* 
gulicremeni potttble. 


; .l'y assister le plus ré- 


lu a rade* et leurs 
- lundis au loi 


Ti.u* les eopaioi y 
manche 21 juillet, t 
nault. place du lUlli 


.té» A ♦* rendre le di- 
in-» du matin, café lia*- 


n face de l'anarchie 
l'ropagtude ruolre 
A I Wuc de la eau- 


J. lin 


AVIS 


Nous veuons de compléter trois collections du 
Siqqi(e>«rnf do la lie rofre. l.e journal ayant besoin 
d argent, nous les met tous en vealc au prix de 
M* fi aura l'une. 


mi* avertissons les cnm «rode.» que nous pouvons, 
maïuteuaiit.lrur fournir la brochure Entre /laij- 
dont uous avions manqué peiidaul un moment. 


Ilri 


aille*, à .1 heure* d< 

, plaça Saiol Item; 


re- 


ijuelque cauiarada pourrait-il nous trouver les 
i is ci 2T de l'uges Libres qui nous inauquenl .* 


levée. 4 la Ujûi . .Hi 

kfsnde conférence publique or f anisée par le Cercle 
libre d'études UH-inlr». 

I. 'impuissance de tous le* gùuierni ment»; l 


BIBLIOGRAPHIE 


- ta 


nd Uni- 


do '•prit 


ont. 


t au proilt de» 
» et le» Temp* 


GROUPE OE SOLIDARITE INTERNAT ION ALE i 


. D. 


le premier tirage dt 
lombier i'ontn la jimi 
planes Non» m tcmiii 
rade» au prit de 0 fr. 
par c«li* postal en gare 


Ulifrste-aflltfie deml-co* 
a été fait h 7.000 exem- 
I» .Imposition des caina- 
r*s di» <*1 V fr. (10 le ceol 


CORRESPONDANCES ETCQMfllUNICATIOMS 


. uian. f*ale épuisé, nous en fe- 
. : i. ard» a distribuer duol le prix 
i A 12 fr. le mille. Nous aunp- 
ir UOU* aider A ce lia uüle b«- 


L'Edwd iva litre du II 1 . 
Luare — Ouvert tutu le* m 


(hMulbqus Mcrtaue du 111’. - le» 
lotit averti- qa une pro.haïue ballade 
gaodr aura lieu ^Alonllbery le dimanche |i 
Nou» Miinptoii* voi le concourt de loua le* miliiatiU 
yutiuDi de l'éducatittD Je* uiMtet. 


mande» 
i propa- 


f»X(M Jl.ds 0*T»IU‘.S»S |l«.u«* < OS La* OUI- 
— Uirc'll.» Fasve. luiltau llaoul. Turc Auguste, 
l't.ilitieri Auteste Turc Emit». Ut uni. Camille. 
Fay«l Abel. MufTet Frédéric. I* ll-unn lil*. Jules. I 
Huilai Anhur. A. Ibillet. Nand, lleboul. Theiard, 
l.' oe Auguite, Mafnaid Antoine. Chabe.rt Charles, j 
André A> lurd. ItutT.'l i.abrtrllIU.Cliaitnn Mpbuo»i'., I 
It icbair Manu» l anliru AteiiS, C. D<ir*l. Haute- ! 
to-r. JawUv, ItulTel F . l.éu ^iva*ty. Cliasselouid, I 
t-iureotJ. H . I*i-rre Maria». Ilaruoula U*ui», l'agel I 
| Aucu'i i- llitoérelirarieo, l.rè^oire Gabriel, llernau- I 
•i«iu. I It.irnauJ. Fortuné Flaeluir. ttiut*-l Emile, I 
H.iurtlant.*'’» f.mile, Jullieo Gustave, Jullien Augosle. 


Nou» avons reçu 

Le* Soins de loiltlle, - l.'llygiene. — L-t Animait. r, 

2 val , tous ouvrages faisant partir de Is série 
I i Vie p riper l'aulrefon, par Alf. Frankin. cher 
plun rt Nourrit, ti», rue Caranclère: 3 fr. 50 le vol. 

U Theilre heroigite cl soci d. par il. La llload ; 
l broeb. 0 fr. 50, a la llenir Salurislt. 

U> Ingénues (nrtuwlle»), par Henry Fèvrc; t vol,, 
i fr. 50, cher Cbamut'I. 5. rue de Savoie. 

f . imorquia r» n»**i i laltlr, de I' Kfiipolkioe; bro- 
chure A la Auront, à Montevideo, et A El Hebehle. 
Cueoos-Airas. \ 

Simufaciiin de la lueurs par alienados verdaiUro* , 
lie la finiulacioa de la laeuru, deux bruchufe* du 
I)' J Ingeüuieros, ltueno»-Ain««. 

Sotiahmf . par Paul Lamy; I broeli., ü fr. 30, 
ch '-a Mistral, u, place du Commerce, t^tvnillon- 
A lire ; 

.4 un inconnu, II. Maret ; Itadieal, U juillet. 

A voir : 

'.'oe, me «n gualre-vingl trelu. i la revue, dessin de 
Slnntrn, .4 .••«!»* «u heurte, n" 15. 
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mi» pa» r«dreaa« 
Français oh II rollnliuri 
n eil pat imita qu. v 


- Joie* lirrsfu» Le 


LE PROJET O'EOITION 


.4. r.. 


-al t 


I.J -n 


re> - N'ou» n tvont 
i crut du t-ihrrlaifr. 

'• — li y a eu errvui 

vffrl •Iup 


Vulrv al»'>nn r - 


lliir.ui lavre l«clutr. dr* priai ipaut pivn-i* 
Ucraedi 2* — Soirée muticale et Itllér 


En de mandant lut adlié 


_.. .. r — . ce projet, Je 

rot doutai» bi*n ^ju’it faulrait pas mal de trmp», 


ant d'en recueillir un numbre *uMt*ant; mal» je 
Mjrti» cependant que le pveinii-r noyau serait plu» 


•rit — F si» mt I obicrvaUiiD * l^u bette. Merci. 

Conliaun de le ilemamUr. 

liée» n.iur la liberté d'oriiuiun : 

«(r. AO. - Un I ti.te 5ÎU rr 15. 


,. A Fougère». 


i pi>ur le Journal t A., 


irnt, il (i»c 


v l'ajsud ne »ec« a Lille « 


Au tram dont te» adm' «lom 

dru bien un au. Cetl-A-dir* q 

rru'* dn la première heur» nurunt disparu, ce qui 
UH que niiu» ne terou* jamais complet». 

Je m riait donné deu> à trui* mm, pour la gvt- 
laiH.n .1» cHb- affaire. U projet demeure donc A 
l'état d'viude juiqu'Alalin d'août. Oku» qui vu «nul 




J. J., à Ne»- 
- I. U . » 
abrea et m»» 


Gerant j J brute. 
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UNE 

LOI D ÉMASCULATION OUVRIÈRE 


Appûlé, il y a quelque temps, 4 fle prononcer 
sur le projet de loi instituant la réglementation 
des grèves et l'arbitrage obligatoire, le Comité 
général du parti socialiste repoussa non seule- 
ment ce projet, mais tout principe de réglemen- 
tation. Décision excellente et qu'il faut attri- 
buer à ce vent d'indépeudunec, de dignité et de 
bon sens qui souffle aujourd'hui des milieux 
ouvriers sur le socialisme tout entier. 

Celle décision si sage n'a pas été prise du 
moins sans discuter. Les fanatiques de l'Etat et 
de la Loi pouvaient-ils laisser passer une aussi 
belle occasion de sacriller à leurs idoles? Jau- 
rès, fut, eu l'occurrence, leur porte-parole et si 
sou discours-discussion (I) fait honneur à la 
souplesse d'une dialecliquo jamais à court, il 
nous montre, en revanche, combien peut man- 
quer, cites ceux même qui devraient le plus 
l'avoir, le sens des conditions nécessaires à la 
santé. A la vin et ù l'évolution des classes, des 
partis, des sociétés. 

Toute son argumentation repososur l’idéesui- 
vaute: ■ L'histoirede tous les progrèsde lu classe 
ouvrière, dit-il. poutsc résumer à convertir en 
formules légales les conquêtes spontanément 
réalisées par les classes ouvrières (2',... Au 
point de vue de l'action ouvrière, tous les pro- 
grès ont clé réalisés, pour ainsi dire, en doux 
étapes. Il y a d’abord une action spontanée do 
la classe ouvrière qui. par exemple, par des 
grèves, impose au patronat une première ré- 
duction do In journée do travail. Kl puis quelle 
est la victoire suprême de la classe ouvrière . 
C'est, lorsqu’elle n obtenu par son action spon- 
tanée des résultats précaires ol incomplets, du 
les fixer.de les consacrer, de les consolider par 
la loi (3)....» ... ... 

Les choses ne se passent pas, hélas, dune 
fui;on aussi simple, aussi commode, ni aussi 
uniforme. 

Une loi du genre do celle dont Millurand n 
dressé le projet et dont Jaurès so fait le défen- 
seur. prouve uno chose lorsqu'elle est votée. Lest 
qu'un certnin mode d’action sociale ou telle 
revendication, après avoir été longtemps juges 
sans importance, sont pris enfin en considéra- 
tion par les détenteurs du pouvoir. Le moment 
osl venu comme on dit.de faire quelque chose, 
pour satisfaire ou avoir l'air de satisfaire, sur 
tel ou tel point, à l’opinion. Aussi de telles lois 


|| Voir II» Hrntv leialUU <)•■ mai. p 513. 
i‘J| Ibid. |> MX 
(3, /Aid., p. 510. 


|. peuvent elles être pour un historien une me- 
sure précieuse do la puissance d'une classe, 4 
I tel moment, dans une nation. 

Mais qu’elles constituent elles-mêmes celte 
puissance, c'est nuire chose ôt c'est ce que nous 
contestons. En réalité, il y a ici deux points de 
vue qu'il importe de bien séparer. 11 y a la loi 
indice passif de conquêtes déjà réalisées en 
dehors d'elle, et il y a la loi agent actif de con- 
quêtes futures. C'est sur ce dernier point que 
nous ne pouvons pas nous entendre avec Jaurès 
et que, d'uue façon générale, socialistes liber- 
taires et socialistes protectionnistes ne pourront 
jamais s’entendre. 

La théorie soutenue par Jaurès serait accep- 
table si cette conversion des conquêtes sponta- 
nées de la classe ouvrière en formules legales, 
dont il parle, pouvait s'opérer intégralement. 
Mais elle ne le peut pas. Il y a toujours déchet, 
déchet matériel et déchet moral, si l’on peut 
dire. 

Ce que la puissance législative offre aujour- 
d’hui èla grève, c'est une sorte de consécration 
officielle. Mais, celte consécration, elle ne la 
donne jamais pour rien. Elle la fait mémo payer 
si cher, parfois, qu’à la place de la chose, si 
bien consacrée, il ne reste plus guère que le 
signe. 

Je ne veux ni ne peux rechercher ici de quelle 
façon et de combien de façons une loi île régle- 
mentation peut entraver matériellement la 
grève, c'esl-A-dire diminuer le nombre et l'im- 
portance des grèves. Les adversaires de Jaurès, 
au Comité, ont fait cola fort bien déjù. Pour le 
faire mieux, il faudrait évidemment connaître 
les dispositifs de la loi Millcrand telle qu'elle 
sera appliquée, si elle l est jamais. D'une façon 
générale pourlant. et sans rien préjuger du dé- 
tail des articles, il esl évident que celle loi, 
comme toute loi dite de protection ouvrière, 
sera un compromis entre I opinion favorable 4 
l'émancipation prolétarienne et l’opinion hos- 
tile. El il y a tant de manières de rendre ce 
compromis sinon tout à fait désavantageux aux 
ouvriers, du moins anodin: Suffrage universel, 
arbitrage obligatoire en matière de grèves. >1 
n'y a 14 que principes abstraits cl qui peuvent 
faire le mal ou le bien selon le mode de fonc 
tionnemenl pur lequel ils se réalisent. Aussi, 
pour avoir raison, Jaurès est-il fore.- de dis- 
cuter presque toujours duns l'hypothèse d une 
loi faite par des ouvriers pour dos ouvriers. Il 
sait bien cependant que lu loi volée no sera pas 
celle-là. 

Quand mémo elle le serait, je ne crois pas 
que dos socialistes vraiment conscient' <!•;' 
conditions nécessaires 4 la croissance et 4 1 «• 
ducnlion du prolétariat puissent en poursuivre la 
réalisation. Car il v aurait encore des nuisait 
COS d’un ordresi grave quelles compenseraient 
et largement les nvaotoges. C’est ce que j ap- 


pelais tout à l’heure le déchet moral et c‘ 
je crois, le point capital du j- M* 

Quelle que soit, en effet, la proportion des 
grèvesnvantou après la loi, leur importance et 

lanp cuprtic pph n pTiinAi-hi» RA4 In ffpAVA il'IlA 


grevesavaniou apres iu toi . leur importance ui 
leur succès, cela n empêche pas la grève issue 
de la réglementation légale d’être do beaucoup 


te ta réglementation legaie o cire uo Beaucoup 
nférieure en valeur à la grève issue de la 
ponlanéilé et de l’autonomie ouvrière. C’est 
me question de qualité — non plu> de quantité, 
lotte loi spéciale participera de la lare intime, 
onstilutive, essentielle que porte toute loi. Elle 
instituera en partie l’Etat-providencc à l'ini- 
ialive privée dans toutes les péripéties et jus- 
|ue <lans les plus petits détails de la lutte cotre 
jalronsftouvriers. La loi, dans ce e:os parlicu- 
icr, n’agira pas autrement quelle agit toujours, 
î'est-à-dirc en mettant quelque chose tic mort, 
d'automatique, de réglé une fois pour toutes, de 
routinier 4 la pince de quelque chose de vivant, 
do varié, d'imprévu, toujours renouvelé, tou- 
jours jeune, toujours actif, la lettre à la place 
de l'esprit, le livre 4 la place de l'homme. 

Le candidat qui étudie pour uo diplôme tra- 
vaille en conscience et s’évertue, et par suite 
accroît réellement son savoir et son intelligence, 
jusqu’à ce qu'il ail obtenu le parchemin de ses 
désirs. Après quoi il ferme ses livres d'ordi- 
naire pour ne plus les rouvrir. A quoi bon ac- 
quérir encore des connaissances quand on a en 
poche le papier comme quoi l'on possède déjà 
toutes les connaissances? La loi agit un peu 
de mémo cl met volontiers un signe à la place 
d'une réalité. A quoi bon chercher à se défendre 
toujours mieux contre le danger par une volonté 
toujours en éveil, avertie par une conscience 
toujours forte de ses intérêts et de ses droits, 
quand une bonne loi exisli- qui fait toute seule 
cot office? A quoi bon s’ingénier à découvrir 
de nouvelles tactiques de grèves et méthode» 
d'organisation selon les cas. les régions et les 
moments, puisqu'une loi tutélaire a pris soin 
de tracer une voie unique hors de laquelle « 
n'y a pas do salut? 

Qnt‘ loi réglementant dans ses moindres de- 
tails la déclaration et la conduite de la grève, 
c’est !«• prolétariat ne s’organisant plus, mais 
s, ; laissant organiser, et cela à un des moments 
plus graves de la vie ouvrière. L'est 1 ouvrier 
tirant sa fore; d'action non plus delm-im iiie, 
niais d'ailleurs, d'une puissance supérieure 41a 
sienne, d'un pouvoir qui ne peut pas s exercer 
sans le diminuer moralement lui meme. 

Toute loi mémo In plus libérale en ses dispo- 
sitifs n'en est pas moins d'origine autoritaire et 
protectionniste. <»r le protectionnisme, 1 au- 
torité sont funestes S l’éducation do la yoloutè 
„l de l’énergie, au développement del initmlivo 
individuelle, éléments indispensables du pro- 
„ r ,i 3 ou toutes choses. Aussi nombreux et reels 
nue soient les avantages d'une loi, ils ne peu- 
vent pus foire oublier les nuisances de cot ordre. 


LFS TEMPS NOUVEAUX 


LE riMMIL UNI 


Il y A seulement Jcs cas où l'oo peut huiler. I 
Lurcaue lêuil dignnnuicc ou croupissait 1» I 
8UMe devint iiiAiipporl.it/le A une friction pais- 

Mot» de l'oplmuo, il fallut bien aussi f*ire - 0(VTIIlf , -, rAMT * r v muniNf» rttUSTS) 
oupIim.Iio.Vc. loi rornalnlioo wr I eui COSTIIB LUS CAPIÏAI A COMBINES rilUSTSI 
do I intlrui tiua primaire obligatoire. Les rèsul- I ______ 

Uls.nnMiiweoesAs'ai) spereermranjoiird liai, I 

•ont. en plut duo* façon, déplorable*, ikplo- I Une Jalte gigantesque «o livre en ci momcot 
râble» comme fond, car tout enseignement #J1< fftl» antre lot producteurs el loi 
d'Bali'«tun «(trnlrrrlaindf *Hin>ati‘’n*<' , iale. I 3t>( . t , ur , fnIr ,, j„ i ra vail organisé et les 
el déplorables comme forme, cnr les méthodes I m^pol rites uni» en trud». 
en u,.ige aujourd'hui tonl pour la plup.ul. de I l,. 4 „>inv* de 150 Sociétés de l'industrie 
pure- aliMinlites p. daefeJfJ'^'. I‘t pourquoi } lUl .,. 1 || urK ,.|„ ( . ( |,. loua les ElaU-l nis, s'étant j 
nda .' Parce i|ue professeur» n éducateurs. au I e0 mt>tné«}S en un Iruat, les directeur» de ce 
lieu d être de* mhiniair** libres, mus seule- (ru<>1 Jt , m i||i flr j 0 i rr , „„l refusé l'augmento ! 
ment par une i-rnisrienre forte de la nécrasilé | , IOO j a jnJj,^. récUmce par leur» ouvriers 
d inilniir* «d dVduqnrr leurs semblable*. »onl { » « ndi.iu^i < I 

les permjori» irresponsable* d une formule, les I * lK!T ; u| | eu V refus, les ouvriers ont répondu 
e.-Us. * don le* dune reglmii-nlalion «ltl.it uoc grève de tou» le* ouvrier» syndiqués 

Mai» ici «lu inoint il » a un avantage positif, j ,j nus toute» lus usmeadece trust. Le» direclenrs 


. i IJHU.1 Miil.ro ion OH...OM 

wlpable. indéniable, do nature A faire bes.ler Mp ^, ont qu „ | a d,.* unionistes no s’é 
les plua di-lerininéaooneuii* do* loi». Cotavan- j f fn ,| PJ u ,, (1 , rliri les ouvriers non syndiqués. 
Uige.cesonl les rudiment. d instruction dis- I vain il* tu tout trompés. Plu* do 7.*î itoo avndl- 
T'» - * J** J.IP-. 1«. »•««“•• uu „„„ ..O.IIJOM «ni t,s,n lolratul. 

jnmm* connu re bienfait » il leur avait fallu | | u0(ll , c i | a solidarité ouvrière se montrèrent 
llUteinlf.- .Il* f.nMi'.* Ilieyeas 'JC I inilmlne 1 


parfaites, et de nouveau nous vovons, comme 
mu/.. (»n pnomil tenir un ni.. K aml u, 1 , „ „ An*l.ln,r. IKIl-ÜN pnndnnl lr 

lègue A propos d nuire» reforme», la journée de | „« 


huit lieurr* par exemple. 
Le ras de la 




grive. au contraire, est tout dif- 
férent cl IV.italicui ici n’eat même plus po*ii- 
ble. La prèi*, en effet, n'apporte — tout le 
monde «yt t peu pré» d'accord lA-deaWS— au- 
cuo avantage matériel, pratique de ce genre 
Peul on appeler de ce nom une augmentation 
de salaire dérisoire, aiusilitl perdue que gagnée 
et compensée par tant de Journées de chômage ? 

Au point de vue socialiste el révolutionnaire, 

Ion b- In vertu de la grève lient en sa valeur «‘du- 
rât rire. Si la grève est un vrai moyen d éman- 
cipation, re n'est pas qu elle puisse faire capi- 
tuler lr patron à qui, de façon «o d'autre, mie 
le dernier mol dans uon société faitp par lui et 
pour lui. C'est qu'elle est pourl’ouvriiT une oc- 
canun «le prendre conacienro de sa situation 
économique et en même temps de ses devoirs 
et de ses pouvoirs de travailleur Une occasion 
de se sentir en tant que travailleur et parce que 
travailleur rnruinr une forco autonome, origi- 
nale, distincte «le* autres force» sociales el no- 
tamment dns puissances politiques, l'or occa- 
sion aussi d'exercer son initialiveet ses facultés 
■l'orgnuisaleur, son instinct sociable el de dé- 
fense mutuelle, de s'habituer enfin A suffire 
seul, avec l'aide de ses pain, bien entendu. A 
se» propre» affaires, habitude que ta bourgeoi- 
sie avait dopais des siècles quand elle lit sa 
révolution. 

Voilà In vertu principale de la grevé et c'est 
elle que vous lui retire* justement, quand vous 
faite» de l'eserciee »|tonlané et libre «1e ce droit 
qui fut jmqu'iei l'orgueil, «n quelque sorte «I 
lonobl«uue du travail en face du capital, la bn- I 
mile el mécanique observance d une loi. 

Même pour roua qui ne sont pas «y.lèmoti- | 
ipirinnnt el théoriquement ennemis des lois, il 
n y à pu de cas. peut-être, où lu recours A (a 
loi soit plus nettement • unln- indique oui dans 
cetts iiuettion de la grève 11 faut être bien ni 
teint «la U maladie prnler.liouatsleel légaltUlre 
pour ne pue • en aperce roir. 

loue de V initial iv p ouvrière et uniquement 
régie pur elle, pour cola menin eicollcntc édu- 
catrice des énergie» ouvrière», la grève est 
rotuparabU' dons lr grand combat qui »o pour- 
suit entre le capital et In travail. A ces armes 
dea paye esuvagei dont U pointe est enduite 
d un pmsnn mortel. Soumettre U grèveô un rè- 
glement d'Etat, c'est enlever à In flécha vin 
«coin meurtrier. Espérons que le» travailleurs. 
>i<ié« en cria d« tous Ira soanlistiis conscients, 
• sur. ni »' > opposer do toutes leur» forces 


grève des mécaniciens. que si les capitaliste», 
soutenu* pur la bourse, protégé» par lKtul ol 
ses militaire», peuvent s'unir pour écraser les 
revcuilicn..ous des travailleur», ces derniers, A 
leur tour, élanl Organise» dans leurs unioos de 
iiiflier pour uoe lutte «‘torioinigue, peuvent 
résister A merveille. 

I. importance d<- cette grève dans l'industrie 
et dans la vie sociale des Etats-Unis a été coin- 


prive par tout le monde. Les capitalistes se 

— ■ . 1 . .... I • !.. - 1» Il . . m n ,1 m 


sont alarme» dan» tout le pays; In Itouran de 
\«u-Vurk et celles Je Chicago «1 de Pitlaburg 
sont incerlaioeâ dans leurs operations. D'un 
nuire coté, les uniou* de* mineurs, la Fédéra- 
tion G> "trait d“ m* litrt »r,jamitét de* Etals 
l'nis, Ira employu» des cbeuiins de fer. Ira 
employa des Iraiiiwoy», en soimuu plus do 
1.0UU.0ÜU de travailleurs organisés, de sont dé- 
clare» eo tyinpalbio pour le» grévistes, ol 
prêts A Ica -outenir par leur cotisation gcué- 
rcuso el même par le» gré vis de solidarité 
DejA la grève des mineur» o»l déclarée. 

l'u udugramaM de île» -York daté du mur 
creili I" juillet bous annonce «iuo la grève dus 
meurs est non seulement déclarée, mm» qui* 


| r»t « rai, mai» bitui instructives aussi . <ju«dl«' rjun 
soit 1 issue de eu coullil. la le«,on qui sc dégage 
de cette grève est énorme pour lea socialistes 
du monde entier, el spécialement pour ceuxqut 
pr<-clieiit l'action et l'organisation électorale du 
prxféronco coiuine moyen de lutte de classe. 

Dans les Etala-L’ui». dons cette merveilleuso 
créati«»n de l liunianité du dis-oeuviéme siècle, 
il n'esistè aucune organisation ouvrière plus ou 
moins active pratiquant In tactique électorale, 

I car les social-dcmocratos là-bas sont trop peu 
iiomhrcux d presque exclusivement allniiiuuil», 

I russes el très pou «l'autre» nationalités pas 
! encore assimilés. L'ouvrier niiiérienin propre- 
menldil est boftija i l'idée d'un Eut caalnuleé 
décrétant les reformes sociale.*. Cette hostilité 
est l«> résultat «le l'organisation ol du développe- 
ment politique t*l sociul «Ip* Etals-Uois. 

I>ans aucun pays, le pouvoir central n'est 
aussi limite dm>» scs attributions administra 
livra et mémo legislatives que dans la grande 
rrpuhliquu américaine. Chaque province est un 
Elit autonome avec sa propre législature et 
administration électives, y compris les juges, 
le gouverneur, la police. Au commencement «lu 
siècle passé, quand l'immense territoire de la 
république n avait pas plus de 1 millions d'ha- 
bitants, In vie rurale «'lait complètement isolée 
de foula influence «le In puissance centrale. Avec 
I affluence da* émigrés de toutes les nationalités, 
avec le progrès accompli par la technique dans 
la locomotion, l'agriculture, l'industrie et dans 
las communication», les riches prairies bien 
arrosée» ue tardi-ronl pas à fleurir sous la maia 
d iiiio population hardie, indépendante ol bienlét 
la plus instruite au monde, fclt tel était le progrès 
accompli parasite population indépendante que. 
vers In (iu du siècle, le nombre d'habitant» a 
dépassé T«i million.*, les richesses accumulées 
uni dopasse tout ce qu'on pouvait imaginer 
«lnns In vieille Europe. I. instruction américaine, 
les université», la presse. 1'agriculluru, la tech- 
nique, l'industrie, tout a devaucii notre activité 
europeunuo. Aussi la création des fortunes 
privées, d« .H vices sociaux el politiques de lu 
société capitaliste s'cpnnouireol par là avec une 
crudité sans pareille et s'étalent avec une fran- 
chisé sot.» vergogne. 

A mesure que *o développait la société capi- 
taliste 1 . augmentait le nombre des non-possé- 
dants «lu prolétariat, mais d'un prolétariat in- 
dépendant, courageux et instruit. L’ouvrier 
américain ne tar«la pas A s unir en des unions 


, , , 1 ., américain ne mrun pus n * uuir <■«« 

h . H > «r.™.k',..l u p r .. J, Il.ulc | J 0 méli „ r fSiilor A une oiploiUtiim 
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gramme Ou o iooadè uni-d <> s inincs : les porte 
' •nuit bienlét énorme*; I20.0UO iniuaurs sont 
déjà un grève; les perle» de» propriétaire» sont 
évaluée» à OllQ.OOÜ dollars 1. 500.000 fr ) par 
jour, L'organinatcur dn la Fédération du tmeail 
proposa au comité de» grévistes une cotisation 
d'un franc par semamu ut par chaque membre 
d'une fédération de 200.000 hommes ! cl, en cas 
urgent, du déclarer U grève desolidarité. Toute» 
lus industries du pays suuffrcnt déjà beaucoup; | 
plusieurs éUbliaiwinanta sont A la veille de la 
faillite; le» fabri«|ue» de fourneaux A gaz sont 
dan* un état précaire; le» provinces méridio- 
nale» sont alarmée* par lu uuinquc «le bandes 
d’acier pour l'rnuballnge du l'nton. 

* De Pitlaburg on uiiuonce qu'il existe par 
IA un mouvement parmi le» «uiployûs do eue- 
ni iu** de far qui menacerait de provoquer une 
grève roonslra da tou* la« employé». • 

I uodiprochaïu. dit la depècUe de vendredi 
■iernÛT, acra un jour faisant époquo dan» lu» 
Htats t ni» : le» industriels en urier * 011 ! décidé» 

, a vninc.ro la jtrèw par un effort ««prime. l»c 
I •■•In «lêprnd I «venir «lu mouvement syndical 
I .Un‘ I. •I , i«i • fois. D'Un autre côté, Ira im-lier» 
1 rsdèré» nul «WrUre hier qu il» aool prêt» pour 
1 uns grèv- générale. » 

l Trllratoal le* oouvt-ile», liieo laeooiquea, U 




• «nivilrr» I» txrif 


nebarnée de capitulistus beaucoup plus rapace» 
que ceux d Europe. La lullo entre lu travail et lu 
capital s'engagea, et dès lo coaunonreinenl as- 
suma un caractère beaucoup plu» décisif que 
celle d'ouvrier» européens. Chaque grève plus 
nu moins importante était marquée par «les 
ntlaques violente» do la part «le grévistes. Itap- 
pelon» seulemuiii la grève des employés de che- 
min» de fer en 1 K77 . celle» do Chicago en iHtb'J, 
de Pilbdiurg eu IH!»2. de nouveau de Chicago en 
I H‘.i t . «I«s minaur» eu IHD5. Chaque foi» les gré- 
viste» *e ballireot avec la police et la milice, 
dnlruiairent le» usines el les inaclriuc», exécu- 
tèrent des trnllres parmi eux. comme on a fait 
celle nemaine avec trois lâches achetés par lus 
capitalistes. 

Mai» lr» capitalistes américains, actif» ut 
énergique» nulremenl que les européens, se 
sont organisé» aussi pour le combat décisif et 
pour l'exploitation en grand dot producteurs 
«>t «le» roiiHommatouru. Il» uni organise toute 
une armée «le vaurien», de bandit» sans foi ni 
loi. mais discipline» el armé* qu'oa appâtait 
lu» i’inkrrlùn. D'un autre côté, ils ont inauguré 
i c* système d'association ul do coopération du 
I millionnaires sou» 1» nom de Inul. Ces IrttttS» 

I Inauguré» depui** à peine uui* dizaine d'année», 
ne tardèrent piu A s'imposer au gouvernement, 
monopolisant lu production et l'échange do 
certaines branche» d'industrie et de coin- 


AutuiT. 


LES TRMPS NOUVEAUX 


Il ne faut pas aroira que If' • lru*l « soit In 
- concanlrnUnn <• ilu capital formulée pur Victor 
(’.oiiAUlArnnlet appropriée pnr Mnr\. Lu nombre 
dos copiUüUles no diminua pui. Ils se niellent 
onaeinido. ils n'entendant pour n«ir ensemble 
ils choisissent uae administration d'hommes 
des plus capables ol obéissent à leurs dérisions 
fMur tnieur réunir, pour rénliter plu* 'if bé- 
néfice •. 

Je le répète, duns peu do lumps les trusts ont 
Kagné une puissance énorme, dictatoriale. 
Personne, même l'Etal, ne pourrait les com- 
battre. Mais les hommes clairvoyants nu lar- 
dèrent pas à indiquer celui qui pourrait les 
anéantir. Un journal américain donna te dessin 
d'un gros gaillard d'ouvrier en disant : ■ C’est 
lui qui les jettera par terre. » 

La lullc est engagée. Espérons que lu prédic- 
tion du journal s'accomplira le plus tût pos 
sible. 

NV. Tairjimnopr. 


Rromlcy, Cl juin l’ioi. 

Cher ami, 

Votre idée de journal pour le» Enfants est rretl- 
tente. C'e*l éUmnunt qu on n'y ait pas peu»- depuis 
longtemps. Le journal aurait du avoir déjà vingt 
an»d exi*t>-nc« — mais c'o»t toujours i'»mnw cela ! 

foison»- le bon. joli, attrayant comme lecture ol 
comme forme littéraire. Petite* nouvelles, morceaux 
<le science montrant la mtthode n iluntlUlt do pen- 
ser sur les fait» «le la nature, à l'opposé de la mé- 
thode métaphysique ut superstitieuse, biographies 
d'hommes cl de banne* qui uni vécu lu vie de révo- 
lutionnaire inéhranlé... Point de morale éducative 
— qu'il n'y Ol ad pan ta moindre trace : dire sim- 

ple m-nt aux enfants ce qui nous inlér*s««. ce qu« 
nous aiioons, ce qui nou» n frappés dans la vin par 
«a beauté, son ardeur, sa force. 

Vous ares aimé un tel ou une l"llv dans la com- 
mune dites ce que lui ou elle était. I n fait de 
variation» des plantes, des fleurs, vous a frappé, cl 
plu» encore l'explication naturaliste de ce fan : — 
racontai -lu. Le* fait* concernant lu grandeur in 
(line du inonde stellaire, que je viens de lire, uni 
Irappé mon imagination je les raconterai, 
comme je vous lea nuni» raconté" si nous nous 
étions rencontrés aujourd'hui. Ou bien, je viens do 
lire une nouvelle sur U vie dos plu» pauvre* dr 
Londres. Il y a là un caractère superbe, pris sur le 
vif. - on pourrait le raconter, court, & uos jeunes 
lecteurs. 

Kt laissons au jeune Ueleur porter Im-méme 
son jugement : ne le lui soufflons pas, comme font 
1rs prêtre», oa'il reste lui-mème jug« suprême des 
chost'S dont nous lui parlons uniquement, parce 
qu'elles font partie de notre vie iinpressionnelle. 

I ne chose seulement. U forme doit être belle, 
c'est-à-dire la pensée doit être pensée daus ses 
,| était» ... comme la dirait un do no» amis français 
qui possède la beauté de la forme au plu» haut de 
gré. pour la beauté d* la forma, le» enfant» «ont les 
juge» le» plu* sévère* <|u'il y ail. Si elle manque. H» 
ne liront pas. 

Ainsi, niellons-nous à Uieiirre, et que. dan* cinq 
an». U collection de notre journal soit réellement 
une -njrre que nom puissions donner aux notants 
jan» rougir. 

PioinK Kitorvni.v*. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

EdUOAVlQN. — Dimanche dernier, a eu jieu. A 
1 école professionnelle bien connue dirigée pur 
Mlle Pauline Dupont, la réunion de. tin d'année tenant 
Heu de séanco d» distribution de prix, bans celle 
• coin. i*n a fie •. dirigée dans un «prit vraiuroul h- 
Imruirn et égalitaire, il n'y a ni distribution d« prix, 
ni clatsnmenl. ni hiérarchie d'aucun" sorte, lie 
même aucune récompense, aucun châtiment u y 
soûl mis en pratique, L'élève est laisse seule juge 
de »» conduite. Au»»i avons- nous «««St* 1 dimanche 
U une séance peu banale, lia gui»» de dutribuliou 
de prix. Mlle Dopant et deux de se* collaboratrice* 


ont rendu compta de In conduit». de» elîort», de» 
défaillance», de» qualité» ni de* défauts de chacune 
do» é|. •»«**. Celle» ci «V»lim*nt «ufllminnient ré. 
compensé*» de leurs efforts ver» I" mieux par 1 in- 
time «all«faeti»o d’avoir fait leur devoir 

MU* Dnpoat u lu un rapport rotatif 4 plu 
sieur» innovations pédagogiques expénfn«nlér», et 
dont deux principalement sent A signaler 

Ayant remarqué qu'eu raison de I absolue liberté, 
laissé" aux eutallls, itéré grouper en ct«»w- au ré- 
fectoire, au vestiaire, etc . suii.rot taure préférence* 
personnelles, il en était résulté U form*!i»n de en- 
terie* *tclu«ivr», véritables aristocratie» établie» d'a- 
près les condition» sociales des famille» auxquelles 
appartenaient le» élèvv*. la directrice d« I émle dé 
cida qu'à l'avenir le» places seraient fréquemment 
Urées au sort. G* U» innovation eut ptu»i"ur« fé 
suit u» Elle supprima peu * peu «et e»pril de coal* 
m iii-liinl en rapport» forcé» de» élèves d*- enodi- 
tiao» différente» . en outre, ce* changement* fré- 
quents habituèrent le» enfant» à l'ordre en le» 
maintenant continuellement prêt-** à »e transpurtar 
ailleurs ; enfin il» contribuèrent à affaiblir jusqu' i 
un certain point l'esprit de propriété r.b»i I enfant 
qui ne put dire désormais : - ma place, m» chaiv-. 
mu table, etc. « 

De plus, pour développer l'initiative d« le ôtant, 
pour lui enseigner la v|e et lui apprendra h gérer 
une maDoti, tour à tour chacune de» élève* fut ap- 
pelée pendant une semaine A diriger le» allure* de 
l'école, à intervenir, quand il t<n A Uni breuiu,d*n* 
les différends pouvunl »r proJutre parmi ses cama- 
rades, etc., eu uu mot. chacune à »ou Unir remplis 
sait intégralement le* fonctions de directrice au 
point de vue administratif cl au point d» vu» 
moral . 

Combien il est ’v regretter qu'une pareille «rôle 
de liberté et d'initiative soit la seule qui oxt»le à 
Paris et même peut-être eu Fraoca I 


BeuitCflstlt. — Nou* nou* uiiquom agréable- 
ment de* Chinois qui, en temps «l éclipsv. iauibou 
rinent sur de» casserole* pour effrayer lo dragon 
qui mange la luue. Cependant le moyen est infail- 
lible, car. après quelque» iu*Uuls de tintamarre, 
le dragon, en effet, prend pour et interrompt son 
gargantuesque déjeuner. 

Les moyens préconisés jmr le* sorciers d«- che* 
nou* sont moin* *ûrs. Ces jour.» d. A Palan (Pyre- 
néra-Orientali-» t, pondant un orage, le curé n iinn 
giiié de faire sonner les cloches pour éloigner la 
foudre. Celte immixtion de ce ministre du culte 
dans ses affaire* propre* n'a pas été du goût de la 
Providence. Avec le uct et la ja*tic« qui la carne 
lérisent.elk'U précisément but tomber xa foudre sur 
le clocher, tué quatre enfanU, blessé quatre autre» 
cl uue femme. Il sera plu» pruJvut, je creux, A I a 
venir, de *Yn tenir au cierge bénit allumé pendant 
l'orage. 


Usai* sut.ox i ! - Ces Jouri-ci. de* gardiens de la 

pan trouvèrent épuisé et sans connaissance un 
jeune homme »ètu de haillon». Après quelque* 
•oins, H pul racontar son odjrsséa- Ni ■ Colmar 
incorporé dan» un régiment allemand, il déserta, 
no voulant pas servir l'Allemagne, et mil eu France 
pour s’y engager dan» la légion étrangère. 

Ilrnvn Alsacien ! «lisent U* journaux. Mai» com- 
ment appeltarntanl-ils un Français qui déserterait 
pour servir en Allemagne ' ... 

yue l'on déserte, bien ! Mai» quand est pour 
•'engager ailleurs, il faut en avoir une dose ! 

Axoaé. CtlUKD. 


Mouvement ouvrier. Par suite do la mauvaise 
organisation économique d« la *«»<iét«-. il »e produit 
ce f*ii, fur lequel nou» sommes obligé* de revenir 
A chaque in «tant : pendant qnr beaucoup de 
malheureux manquent du nécessaire, d»» propné- 
taires préparent laisser pourrir »ur pinça de» pro- 
duits utiles A la consommation plutôt que d en 
abiivscr le» prix Cala n'ost déjà pas mal, mm» il y 
a mieux, le* vignerons du midi «le la Franco «ont 
nu train A'oo faire la triste expérience 

t'xr suite d'une surabondance inespérée. dan* ci!» 
dernière* nnnées. les vin» de ow régions sont tombés 
A de» prix si bas. que les propriétaires hésitent cotte 
année A faire une récolte dont ils craignent de ne 
pouvoir *e débarrasser une foi» dan» le» cellier» 
beaucoup ont suspendu luu» travaux préliminaire* 


dan» Ivvtri vignoble*, ol, de ce fait, de nombreux 

ouvriers sont -»n» travail par rarabondanee de 

produite. Notre belle ofcini«ation cajAtnli'i» -««ta 
était capable d» produira de telle» motradielinns. 
Voici en effet ce «jui » e»t pa»»é dans les environs de 
Mme», d'iprè» |e (*rtit Joiirn.il 
« Far soit* do U crise nnicole.aa grand nombre 
de journalier* «int restés innrcupé* et sont redatts 
à U ptu» noire mitAro. Il y « un» disait»* d* jours, 
dtvi»c» p*r greup** de vingt ou trenta, b» o<i«riere 
»lt«int* par la chémaxe »a prétenti-renl d*a» le* 
principales ferme» et réclamèrent du travail . I^s 
principiux propriétaire» retuvèreol de |e» employer, 
mais, p xi . mii t outre, les ouvriers se rendirent aux 
champ» avec leur» outil» et, son* l* direction d'un 
• urrtillanl, qu'ils avaieot «ux-inême» dflngnc, il* 
«e mirent A travailler comme s’il* avaient été em- 
bauché* régulièrement. Il* firent aimi plii*i<mn 
journées chei divers propriétaire» 

- Le- un» payèrent le* bordereaux de* journée* 
qui leur furent prvHeaUs, mai* d xotre* nr vimlu- 
rent pas entendre raison et refusèrent tout règle- 
ment . 

- Gel état de choses va augmentant, et on p- ut dira 
» aggravant ton» le» jour*, car le» propriétaire» re- 
fa»ent maintenant de céder » d* - --intd ible» pro- 
cédé» qui frisent l'intimidation. - 

l.«» uuvner» continnont i travailler malgré le* 
refus ib» propriétaire» «le loi employer, «H exigent 
le paiement de leurs journées. 

A de» proprietaires qui ve plaignaient qu« t* 
terre leur fAt une charge plutô* qu une touree d# 
prollu, Je* irsvailteure rép.jndir»)ut avec ju*t» ral- 
wa qu'il» n'avaientqu'A la leur remalire etqu'il» Mu- 
raient bien, eux, en tirer de quoi vivre. I.** proprié- 
taires comme de juste, tu- 1 entendirent pu* de cette 
oreille. i.»ue leur importe en effet que de» travail- 
leur» crèvent <l« faim, le principe de - propriété « 
ne p*«*e-l-il pa» avant u»ut! 

Gimn» on le voit, l'édifice biurgecd» craqua d* 
toutes parts. Aux champ*, la »urabi>n<taaea do* 
produit» oblige l*e tv»v»ill#ur* 4 imposer leur tra- 
vail... ou A crerer de faim. l!>rt encore an de» rA- 
têide 1a unretioa meule «pie n'a voient pi» prévu 
Mci-ieur» la» éconot»t*le* bourre" '■ 

Effrayés par les revendication* continue il» de* 
ouvrier» de» tille», tl* avaient trouvé que • l'agricul- 
ture manque de bras • pour déverser te irup-plem. 
Leur subterfuge »« retourna contre eux. «l ainsi 
petit A petit ** désagrège la société bourgeoise et le 
mode de production capitaliste. 


Du premier numéro du Cri typographique que 
de» camarades lypo» viennent <1« faire paraître, 
j'cxirius lot quelques lignes «uivanle» : 

. |.« Cri (yjxtyrsjiàiquv. que u ou* avons la liberté 
grande de vous présenter, e*l quatioeul un • ca- 
nard sauvage -, c'osi-à-dtre que par tempérament 
il rit combatif, ft par conséquent fort éloigné d* 
l élat domestique. Ce ne sera pas un agenouillé, un 
pleurnicheur, car rijixluire -il là pour lui apprendre 
que U meilleur des argum-nU qu il jiourra invoquer 
prè» de ion Alil Ire : sou l'xtrou, sera sa F*u\e. 

• Notre but t»l donc do pouxier le Syndical dan» 
la voie des revendications- ben paroles, il faut qu'il 
passe aux .tetra. C e»! là notre seul et unique moyen 
«1« deicutr fort, car Faction appelle Us Homme» 
d'action. * 

L'idée d'un organe indépendant qui pouuara à 
Faction Ira boute* des syndical», souvent trop en- 
cline à ne rieu brusquer pour conserver leur petite 
sinécure, e»t excellente; aussi, en souhaitant bonne 
chance «t longue vie ait Cri. ciprimons-nuu» lo 
vieil de voir des camarades d'autres corporation* 
suivre l'exemple de» lypo». 


A la Itochellc, lus Jôdiargeurs se sont mis en 
grève et ont refusé de décharger uu istleau de bois 
n l’adresse d'une de» grosses mations de la ville. 

Le* ouvriers de la maison Pédroa*. iriucllnneni 
payés 4 francs pour uno journée de du heure» et 
demie, réclament 5 franc» pour un* journée de dix 
heures. 

Le* ouvrier* do la maison Moreli. payé* J fr. 
pour uu» Journée de onm heures, dviuaudeut » fr. 
pour La journée de dix heure». 

Les revendications do* gréviitc*, ou le voit, «e 
sont p.ii luun méchante*. Dans la même région, 
grève des décliai'gvur* «!•» ttucheforl et d» foonajr* 
Charente. Ces dernier» ont r'Jrolu de oe .1 oc hanter 
aucun navire vonanl J*» ville» eu grève. 

A Toooay-Charenle. un << ■Mr iioiiuué l.efuoing 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


vient «le mourir de* suite» de . uututkui» reçue» au 
c<>ur« d une charge de ««nJarae» ; /indignation «»l 
^raod>' dan* la population la cadavre de plus 
pour U citoyen ministre. t.i marche, la D U.! 

A fierais, k'rnr d'ouvrier» teratunan et appré- 
Uurv I or truie umo» »'tl en f rêve, mai» cela mr 
Dkce de » i tendre A d'autre» usine», car la chambre 
syndicale de» ouvrier» appréfearsteinlunere a Jé- 
o,l- de prunier »es revendication», >jui confia- 
ient dam I unillcalion dei salaire», A tou» la» pa- 
Iront, 

A Au, it grève dr» ouvrier! do la manufacture 
d'aJIumeiln continue. l.‘Kut patron n'oateiid 
n»n céd «r A re» esclaves. 

A Toulouse, U «rêve dei maçon» evl terminée par 
la compléta victoire dea ouvrier». 

|.e« «inpluvré» du chemin» de (ercorMt.au nom 
bre de ISO, r eilt-dire la totalité, w tout déclarés 
en grè»e le IM (mirant Tout le* tervicea tout né- 
rouairemml suspendu* Le* employé» dirai la plu* 
grande parti* tout affilié» au syndicat. réclament 
une aurnienlaünn Je talaire et une diminution dea 
heure* <1 •' travail. beu» train» ,jui avaient lenlé 
de i|Uitler liait it été obligé» de rebrousser che 
mm ■ devant l'insécurité do la mie ». dueot Ira 
jou ruant. 

Le» autnnlé», comme do juilc, (ont «ur Inlleutel 
de» brigade» de gendarmerie ont été enviiyée» pour 
■ prot^gri le matériel! 

Eofin lr gouvrroemeatde • Défense républicaine « 
a donné <!«< ordre* pour qu'une compagnie du 
.v «roi f, le régiment dea chemin* du <-' • 

I ■ liÜH, »e rende dl Bllla U 

remplacer Ira gréviste» et auurrr le remco dea 
voie» ferrée». 

Il fut un temps où Millernnd interpellait le un- 
alita qui niellait ainsi l'armée au service de» capi- 
talise». MiJIrrand, mioi*lre socialiste ! en fiait 
autant... naturellement. Ce qui n empêcher» pas, 
Un de* prochaine» élection», le» camarade» qui 
maUroal eu garde Montreur sourd contre tout Im 
•olbcileur» de mandat* dèta Usé» de faire le jeu 
dm • réactionnaire». • Le» argument* ne leur man- 
queront pa» pour répondre A leur» adversaire* inté- 
ressé». Ùilleraod »e charu* d'en fournir un peu 
chaque jour, 


CORRESPONDANCES El COMMUNICATIONS 


I luro; conüdémnl «*nlln que lonqu un préconise le 
monopole de l'entfiiMiriiirui par I KUt cl qu'un pré- 
tend faire prévaloir dans toute* le* fauit Iles l'édu- 
cation laïque, il conviendrait du mminmc » r par 
I appliquer dam la (tenue propre, 

La Jeunnu Soeialule -lu I'* Jou- 

loarvuMtninl iurpciN Mf rilllli4t que m 00 
1 oit- 1 ircmittance l'un de» mllitanU les plu» auto- 1 
risét du parti «nrialitle. Imite instamment le Comité 
général A eraminer le rat Jaurès. 

Pour le groupe et par ordre : 

l.e Secrétaire, Mai en » llrannui. I 


DiMiofAéyu* «un «Maille la XV, rue de i'Ahbé- 
Groult, 20. — Conférence sur la» Déclaration» d'E- 
liévant. par un camarade. 

Le camarade sculpteur est prié de rentrer {Foret 
*1 Uahtrt . 

Prêt île livra. 


Ruu». — Les camarade» qui drtireraicul reçu- I 
voir les journaui libertaire* A domicile sont prié» 
de »'aJre*ser au camarade Ifelm, rue de Merfy, (il. 


Hotmail. — 1rs camarade» de lloubaii vont aller 
faire une tournée de propagande A la campagne; le* 
camarade* de» environs qui voudraient le» acenm- 
piignrr n auront qu'à se trourerau pont du Sarlcl, 
route de Leera, de h heures A H h. 1/2 du matin, le 
dimanche t août. Iteam uup relieront deux jour». 
On y jouera une pièce de théAtre. 

— U bibliothèque contient plu» de MO volume» de 
sociologie, d« philosophie, de littérature, etc., qui 
sont k la disposition des lecteur» chaque jour, de 
7 A v h-ure» Ju »otr "I le diinaurlie, de ** heure» du 
matin A 2 heure*. En outre, on peut se procurer les 
jnurnaut muants : 

Le* Temps .Vomi (aux, 10 centime». 

U Libertaire, 10 ceuliinoi. 

L i Voir du Peuple, (0 centimes, 
l.'Kmancipefton, 5 centime». 

U lin ril dei Travailleur*. 5 centimes. 

Siège de la bibliothèque, cher Déranger, rue 
Paul-llert. dit. 


AUX CAMARADES 


enfin île liquider lu partie .le n. Ire .telle f» 
1 , y/e, i,7 le film . Troie mille Il ne non 

cette /iln* y «‘«ne ilelle murante peu venante. 

iSrüee encore .1 la haine ralenti .te .h/férenh camii 
m.lri, mm* .iront réuni, depuu /■•••** il un an, A itunniu 
le .«p/d/Mea/ ifjtherememl. A f.n» la route et! tait , 
nouveau. Iji ilflte y ue n,. tu tenant Je liquider nom » 
éieûnpath lmp lourd pour que nom naiu amutinm t 
la eervmmenctr , J' autre pari, un journal ne peut titre 
i/u è la ranJiliun Je ne /a* laqjouri crier mitèrt, et tu, ni 
muM.ui». Ju reste. Tire fatigué* de cela. Ann* emploie, 
mm tout net r/forlt pour er.ler In lupprtation Ju eup. 
pie nient, ma u *i relu te pro.hiuittl meure quelquefo», 
et .#/,» dé* la temaino prochaine, noi 1er leur* §t abonnit 
voudront 6ien comprendre que c'mt parte que nom n'nu- 
rua* pat pu faire autrement. 

U moyen le plut effience d'aider lr journal, c'ett île 
t'acértrr, et ii'niiter,i\ ta diffutian 


BIBLIOGRAPHIE 


Nou» aveu» reçu : 

SupenlUt.ini jioliliquit el phenomtnes tociaux, par 
II. lia «an ; I vol., cher Stock, 27, rue Hichelieu. 

Le petit île Irtaa on», par II. Buin; I hroch.. 
0 lr 50. A l'f'nlon pour t'a el ion morale, 0, impasse 
llousiio. 

Ullre â liriii/er, par Lagarrigue. A Santiago. 

Teyen Je ktrk, door !.. Tolstoï. — Ite huidigt Sa- 
mtlenvinii. door M A'ordau, 2 brochure», A l'Outn- 
>viikin«, iieurneslraat, 15, Anvers. 

A lires : 

La circulaire Oulol, de II. Maret, wuf réserve »ur 
lu pomnindo passée au sieur llulot. 

A voir : 

t'onfi.ltneet, douio de Lefèvre ; Sainte propriété. 
des*iu de llénaull : Pour le terme, dessin île Her- 
mann Paul; Ln père dessin do Maltesle ; Attitlle 

au Leurre, n" 10. 


BOITE AUX ORDURES 


I F.lurah.iH Ltre tu IIP, U, nie Grenier-Samt- 
Lum. — Ouvert tuwi les mercredis cl samedis, de 
» brun » A tu heure*. 


llacitujEi. — Mardi do juillet 1001. A H heure! 
du »oir. salle de l'Kden 'ancienne Maison du 
Peupla), rue de Bavière, grande conférence par 
George» Tlianar qui fera la cnliquc du rollecti- 
vivra» -. et par F. Chapelier, qui traitera la 
haine, la vengeance, la violence el les anarchiste» ». 


1 tu inutilité, la l'ie, n* 27. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Group* anlimililartile de Paru aeeliun du (au- 
hourg Antuioc de» r *>t2u* erruodiaseineol». groupe 
de» ancteui camitardv. IléunioD nublique d|. 
manche !» juillet, A 2 h. 1/2 aprèa- midi, salle Jute», 
boulevard Mag- ola. 2. 

"râleur* : liulnn» Detiulle, Cunipl' rendu de la 
priipairaud» en Seme-lnfénearr Louise II •' » 1 1 1 <* . 
remraltiue et Militansme. EihibiUon et démon» 
traliun de» pou< eue» et de» fer». 

Tou* le» aobaiilitarikte» uîn»i que le» utètr» de 
tamill» «ùut «p-cial«menl invité». K-itréa gratuite. 


l.r* inenitn»i de ta Jtuneur Soitalult du T* or- 
reedl iie a i inl, i-uu,. lr mardi U jailln 
r«n*idArant qu'in vénlahl» socialiste militant 
doit Uujoun mi'ltr» «r» acte» dV<urJ avec *ea 
pnucipr» ranud/ranl qu'en mnveounl k en que *a 
mie t,i*** ia aremi , i oi tmunl m 1 1 - qu alli 

reçut?» un» edu^ion religieuse., te cilnyen Jaure» 
e»i an cuniradiciiun Lu nielle arec dr* niée» qui 
»»nl 1«* »i»noea; cin*id(rant que, vu It »ilu»tiuo 
qu'il nocupr dans lr parti aocialiilr, uni alUluJe ne. 
faurait nitiu|u«r de jeter I» j lu* craud ditcrédil 
mr notre |Kuj>ag4i)*le aoticUrnalr el antireligieus*. 
Iai*arii eu»p»rier la vlnrérilé do not déclaration» en 
celte mtltrre-, cun«iit*r«ut que dans iiniiil-» nr- 
>i,Diltn,'ri «t uoUmm»ui h,r*,|U« I» cituyeo lévaèe 
»e vil ftutwuieut arru»é d'avoir (ait tuptiver ton 
«niant, le juurunl que dirige lu citoyen Jvurêi ne 
luit P»* en plaisanterie* el «arcaunr* d» touWi lia- 


GROUPEDE SOLIDARITE INTERNATIONALE 


l.r» soussigné* réjiroaient avec la dernière éner- 
gie loutre gin-net mire peuple*: 

' 1 Parce que la guerre, c'e»t le carnage, l'inceudie, 
le nul, la murlitr anlliuu* d'Mr* » liuiu nu*. ot que 
hui qui la déi halnanl ne teliailenl pat; 

î Parce que la guerre «»t le *téri*alif employé 
par lev ctpilalitlet pour empêcher l'émancipation 
de» peu pli-». 

Vire t'i-uU>nie intrrnnliunale do» travailleur» ! 

Suivent le» signalurea : 

V. t >.,]uirr. E. Itirlilel, It Thévnoot. P. L«arg«» 
-r.nane*i, K. IWrtiardot, lloinelie. Hem, Didier, 
Ferry V , llu génie Sinrt. Eug, Mathieu, I, Solllrr, 
Vartelt, Hugo, Lr«inél.auron(, Heacieui (Puni en a), 
A. Dure! l'.'iuui, Prauçoi» dr» Charmou«t, K, Tou- 
rnnd. Marie Dm, mi, Fmiilnr,. Stock, Tachrl. Ile itrlol, 
Vd.tiu, E.Charton. P lamiinrau». Sylialu, lliitcoiii, 
tlageol, CtiarloD, Lnui*. ' rnutot. Illbière. Varol- 1. 
!.. l'oirol, Valentin, Clin tler A Muule.r, II. Me*»r>u, 
Uattnau, Sehrnnun, l.rlnvndii, UI»v«.r.eir»l«|lulioi», 
Suaauu» Konoe Ctiabrat, t». Itire» n, buror, lluidrr, 
• XOchat. Michel. Ml, «nul. Guère I, l»-cunll«. Uu- 

I renl, Marchai. Callion. Tlioma«.in. lagln. Vmrl 
Vireh. Ilcudrr h '.r. l.alfinnd. Marnlel, béiol, Albin, 
Aplat Vrthur, A. Tbérenol, André Picard 


I n nmi trio. — tu» dialogue» nou» n'«n n«,<n» gurre 
rn brorbuf». Voua «I envoyé de» tun|domenU qui C*|«I- 
lirnnriil ilr» ver» qui peuvent é|re wCllffl‘1. 

Ilu«»m>. — Voua rtemu «ttflt que U dtunèma brif 
clmie ter* tire» Lr niiiiieru î3 rtlVpuitr. 

.1. I rue il, min. — Numéro irntpedié CTett l« 

1 '/• *• i . a Senontt. - Un Jehan. I h. JO — Pt Manu 

„ Ir utultm, | (r. 

Ilrf-I pour la LtherU , VoumUm »*.. 4 U Ala.-hlna. 

■i lr. — Inter» eicèdent» d'en*»it il'afilcbe» contre 
I» guerre. I fr — 0>llerle f»ilr a I r de la renfe- 

rmée Oiurtniv à lutnugri, 3 lr. »3. — Total : 7 fr. dO. 
— Ijtlr» jireredmile- : 270 lr II — Ko caiaM 
V. fr 7*. 


preu pour le Juurnal : K, h., a pernr. ï fr. |9 — 

li.. « Vienne, o (r. -a. - Le llre'-n du Jardin de» 
1*1 iule». I lr - filer. I fr. - II.. 10 fr. — F II.. Medan- 
lirii. it fr. — t;r/iiii« sgrreullrur de Crignv, S lr. — 

Merci k loua. 


J L . k Dijon. — a., par R .a 
■ r,*>, A. U., 4 PraU-li.do 
a pr ,, ut» _ II . „„ llu,,,. 
ltrçu ( Uuilire* et iu«nitaU. 


- I» , a Munl- 
Greni'lde. — 


LKJOI HNAL KST EN VENTE 

A Vienne 

Chu II agon liant, 2*1. quai do livra . 


Le i, 



imi, î. 




SEPTIÈME ANNEE N° I/. 


DIX CENTIMES 


OU 3 AU 3 AOUT 1301 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE pour untiiai 

Paraissant tous les Samedis Si" Moi» P - ® 

, , Trois Mol» . . — 2 • 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE u ' ^ 1! “ 
ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 


POUR U FRANC' 


Un An . . , 
Six Mole 
Trois MoIm 


Fr 6 • 

— 3 • 

— 1 50 


• aboiuicmiuU firii J»n» f«« lioxm J* 
* poil* paitnl un* aimait. 


UE DRAPEAU 


[ Tout évolue, tout 80 transforme, la stiperuli- 
I lion et 8 os emblèmes comme le reste. Après 
B avoir connu bien «les vicissitudes, • notre dru- 
ra peau national - est A la veille de muer encore 
» une fois, et déjà l'on commence A y coudre, 
| brodé par des inains pieuses, le cn-ur du dieu 
IL do» chrétiens. 

I Cendant la Révolution, les drapeaux républi- 
H cnin» au moins une grande partie d'entru eus . 
B alternativement rouges et bleus aux quatre 
I angles, étaient traversé», comine ceux de l'an 
h cion régime, par une grande croix blanche. Or 
I ' celte croix blanche, pieusement conservée par 
1 les farouches sans-culottes, provenait de I epo 
B que des croisades (elle fui d'abord rouge , nr- 

■ borée par les barons chrétiensen guerre sainte 
B contre les infidèle». C'est très amusant de son 
n i gor que tous les braves garçons qui se firent 
lir tuer pour fonder et défendre celle fameuse lté ■ 
H publique don) nous goûtons aujourd'hui — avec 
H quel enthousiasme ! - les bienfaits, de songer 

que tous ces terribles révolutionnaires, achnr- 
B nés contre los tyrans et les prêtres, se battaient 
H|* sous le signe même des croisés. 

I Cette croix se transforma, par la suite, en un 
losange, puis on une simple bande, ht sur celte 
bande lilanclio, béritngo do la féodalité, un 
H propose h présent do poindre un comr, un cour 

■ do dieu. Nous n'y IrouvoiiH rien A dire, sinon 
H qu'il est regrettable qu'on n'y ail pas songe plus 

■ tôt; ear il est juste quo le patriotisme cl la ruli- 
L gion n il b* nt .le pair, issus qu'ils >"fit du même 

■ mysticisme ; car il o»l bon quo U patrie unisse 
H sa cause h colle do la superstition, puisqu elle 
H est olla-mênic une superstition. 

I ■■ Notre drapeau m actuel — trois bandes ver- 
H.licalos. bleue, blanche et rouge — date de 1 H J - • 
B Il fut donné à se» troupes par le («rand linndit, 
B qui était coulent d’elle» : depuis quinze ans 
qu’elles mettaient l'Europe A feu et A sung, sous 

■ ses ordres, c’était bien le moins qu il leur lit 
cadeau de hochels tout neufs. 

Ces trois couleurs si glorieuses, que signi- 
llenl-olles donc? I.a bleu cl le rouge, c'est, pa- 
rail -il, la Ville de Pari»; le blanc, Col la Mo 
narchîe. Se faire tuer pour le drapeau tricolore. 
c‘c»t donc se faire tuer pour Pari» et pour lu 
roi... pour le roi de Prusse, bien entendu. Passe 
encore pour le* Parisiens et les monarchistes; 
mai» les autres, le restedes habitants de France, 

■ en quoi ce symbole peut-il les intéresser? 

■ Quelle signdication a-t-il p- ur eux? Aucune. 
H Mais qui s'ioquièlc des signification»? On dit 
H aux gens : Voici un eroblèmo sacré agenouil- 
B le/, vous, vénérez et n'iipprefondissoï nas. •• II» 
B s'agenouillent, vénèrent, et mémo su roui tuer, 


sans chercher A approfondir, (lu sont de boas 
petits garçons bien obéissants. 

Lu bande blanche est bioa modeste, notons- 
le QD passant, de n 'occuper qu'un tiers du dra- 
peau républicain, alors que, dans les institu- 
tion» républicaines, l'idée monarchique qu clic 
represeulo entre au moins pour les oeuf 

Noua ne nomnica pas mécontents de voir le 
drapeau, emblème jadis religieux, revenir tout 
doucement A se» origine», comme un vieillurd 
tombé en enfance : c'est que le cycle est près 
d'être accompli, et que la fin «St proche . Que 
l'on couse dôcc bien vite dossus le emur saignant 
do Jésus-Christ, roi des Juifs cl dieu des nnti 
sémites, ou encore la virginité do Mademoiselle 
sa mère, opérée par l'Kspril-Soinl , ou même 
qu'on en revienne tout de suilo à l'orifijimino 
de Saint-Denis ou A la chape do saint Martin. 
Nos bons vieux rois faisaient porter pr.-s d eux, 
dans 1rs batailles, la chemise de or saint mit 
un béton, afin qu'elle éloignAt do leur noble 
corps les coups d'epéc ou de lance. Kn On-me 
temps (ce qui était élogicux pour leur bon n'irn. 
mais injurieux pour le suint , ils proouieul lu 
précaution impie de se garnir d'une colle de 
mailles, et de se tenir loin dos coup*. De nos 
jours, les aumôniers militaires nssurenl aux 
jeunes soldats que le» balle» s'écarteront deux, 
pour peu qu'ils portent un scapulaire *an* 
préjudice de se mettre à I abri derrière les 
arbre» . Quoi progrès, depuis le moyen Age 

Tout emblème qui sa respecte vent une ins 
criplion. Lus drapeaux de In Révolution en 
avaient de savoureuses: ■ Valeur et Discipline 
— Discipline, Subordination. — Discipline, 
Obéissance aux loi». ■* Ce» révolutionnaires 
étaient vraiment de» gens bien discipline* 
C'est ce que s'est dit. un peu plu» tard. 
Napoléon; avec des hommes nourri* de telles 
maximes, il n'y avait pa» A gêner. Les ms 
criptions nous révèlent l'état d Ame des nou- 
veaux gouvernants, s'ofiurçant de pétrir, gr.ieo 
A elles, la cervelle du peuple A leur conte 


MCO. 

D'autres fois, sur nos bannières, on trouve «te* 
vise» où les mots, de se voir onserobl*. niir 
II: Patrio ot Liberté. — Honneur et Patrie 
liberté des soldats... l'honneur des militai- 
i... Rêvons. 

routine enseignes, les Egyptiens exhibaient 
s Images d'animaux, leurs dieux; les unu- 
h arboraient des bêtes sauvages, le 1""|*. 
urs. lo sanglier .Napoléon, homme prou* 
il 1 aigle, oiseau de proie Louis-I tulippo 
oiait le coq ; pourquoi? Pour rendre bmn- 
ige A la galanterie française? Aujourd hui. 
«I. au liant de la hampe, une pique J- n> 
p pose pas quo ce soit pour ruppclnr les joilrs 
inullueuxdo la Révolution, où Ion piques dos 
ovens d ressaient dons l'air do* têtes d acca- 


pareurs? Rien n'est moins, je crois, dans le» 
intentions de ne» gouvernant» que lr rappel de 
cos jours ut de ces tnomrs. 

J’ainio mieux Ica llomain» des premier» 
siècle* ; on nous dit qu'en signe de ralliement, 
il» élevaicnl une poignée de foin au bout d'une 
lance. Je voudrais le retour de ce symbolisme 

E arrni nous, et que uos guerrier* offrissent la 
elle du foin pour le repas de leurs chefs : ou 
alors qu'ils In mangeassent cotre eux (Plus 
lord, le» étendard» romain* portèrent des mé- 
dailles : ils ressemblaient A de* bannière* d’or- 
phéons. 

En attendant, et pour faire suite nuv ani- 
maux féroce», un co ur de dira.ee n'e*t pa» 
mal trouvé !)•*•. irniaU, quand nos cher» trou- 
pier* iront che* Ica sauvages. rCOX-Ci, le* 
voyant brandir, eo guise de totem. Un morceau 
de viande crue, lu» prendront pour dos anthro- 
pophages et se sauveront épouvantés. Et quand 
on leur dira que ce totem anatomique n'esl 
nuire que la divinité des soldats chrétiens, alors 
il* trouveront que les soldat» chrétien» sont 
plus bête* que les adorateur* du soleil, de la 
lune, du* chat*, dus poisson* nu de» serpents, 
puisqu'il» adorent un morceau Je viande crue ! 

Kl j'ni peur que ceci oe nous fasse tomber 
un peu plus bas dans la considération des can- 
nibale*. 

Mais, au fait, qu’esl-ce que ça veut dire, ce 
mot : drapeau * Le» dictionnaires nous le di- 
sent : primitivement, cela signifiait haillon, 
vieux morceau d étoffe grossière, et aussi lange, 
linge pour emmailloter un enfant. 

lin «hraef* ri a», rl «n ff* «fdt cUTeault 
lin nourrit n omiiu'M leur» ilinppuiiiH. 


dit Villon {//«//«/de ■/• * langue i eneiruist . Ainsi, 
n haillon, un méchant bout de linge servant à 
rnmnilloter uu «moche qui »> oublie volon- 
tler». une loque pi»seu»« et breneuse, voilà an 
dire des i>t\mologi»lf* . voilà ce que c est. un 

|H.,« CUAUCDI. 


POUR NOS ENFANTS 


Nous avons 
soldat, voyons 
la guerre. J 


tu la alonffcxlion «te I» pslrie cl do 
iiiiunt ’nnnl colin du dr*p«*u «t d* 


u C« oie u'ot OU» t» murxAO. 

• dr>i>t.i,. mil .mit*. *>•* ; “• B“ 

i «si la »)» de rhacun <1« nous: U iortr ou i on 


lit Voir les nuniAriit I 
l|. U Certifie*) Jri» 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


vurlrv doutant. la utero ijui vuaa berre, Ir pér»- 
•jui groti'te. le premier a»), la premier» lariu» I»» 
rapoir», Ir» rtee», Ira clnmèro*, !••* *o«.#nira: ml 
ii u(r» c»i joie* 1 Ia foi» enfermer» .Un» un «ml. 
d«m un nom. le fini l -au de tau», In patnt C«l 
Honneur du régimMiberagloiiT» ellti litre» tlam- 
t> -rant »n leur»» d'or »ur »»* couleur* fini e» qui 
partent d<« Bonis d« vicloiri*; cVti coma* Umo»- 
<ien. e 4e* br*<ea «en» uni marchent * la mur» »«»i« 
«rapil»; <V»ï le dnoir f«»i tout rt ya'il » * le ff“* 
/-«»'/ no- i.i 4* lloilam 4an> un Il 

Me <]Ur lu il» Ir» cour» .lu r- ci ment tiennent à U 
lump* fur Je» à!» invidblv». Le «ordre. c’esl U 
lienle éternelle Si U drapeau n'e*l qu'un >ymNle. 
c'»»l un symbole dont ta »ue roule remue rn nou». 
jtD.ju'ao j lu» prxifpoJ de l'être, tou» le* géorroui 
««•liment», uni ce <]Qi porte vn le dévouement, 
le aa i iflc*. I al *i-catmn et le deroir. 

Ailleurs t«f I» ui'nif sujet I : 

A lipprwlkf d'un p'itlijoi menai - U pairie, 
nue r.i >r- wn» Irnrao. mmme »an* Jél re, hlie le 
cour» la mu. Un* Ir» inné*. c!i«i|ue eifnrt, un» 
une telle U LU. lient «!■ rr.ardte liront intérieur le 
plu» pnTeod 1. en ne »oil d*al»ord »ar le .«*a«« de 
ce» rin-rnt» rtloyen» que d» calme . mai», que le 
•ianal "• (tu* enlendrv qu* la bannu-r* o*tion»le 
llo'.le Jan*jr* tira, ton» «em< Je» retard» ; adi» 
di'üi *î prÿl* h lerederFnir.loutàcuupanitné'par 
un» «olooU mab fl itrnbit 
la fureur qui ponsse le» wldai* i isùttn de.» 
femme* et .1** entant*, «piller, i incendier. A rom 
mettre tout»* l<*» abomination* par tesquetlrs uoire 
raillante armée »irn< de «etignabr en t-bine & l'ail- 
nnrtliuu du genre humais, ce caoatbaliMo? eit 
l’urrctMoo dune tofonle .Minir el lerriUr 
bailleur». I» tuert- evl belle: c>»« un* «teiixtte 
lubuu* •; u« d>n avoir I* spectacle . Il n 'est n«u do 
pareil i-vur intplrar l'air, or .le ta patrie 
0*1. du moin». ce que dit le pavage Murant 
4 unedi-t" inliialee [Amour de !» fétnt î 
»Tu le l’nooiir de U patrie lentir»» commu 
tute joie divine *i f» <u ta bouteur d» voir reutroi 
dam la ville Irarédmeou décimés, ««ténuéj, ter- 
nîtes. are. U «pirateur dr U vi-.ta.te J»n* le» 
jeu» 

Mao Uni le m ode n a pa» un bonheur pareil H 
faut alon -e contenter de voir délier I* raniment 
on temps de pai», «pectode qui nVrt pa» non plu» 

4 lUiaiinu-r, ti lim eu Juge par la deicripUou iui 

vante M) : 

• Li lltemot. 

« Le» roi liai» panaient quatre à quatre tout eu 
*U'W couverts te pcwutevr, citent* fm.l» scintil- 
lai'*! an saled. Votu date* aimer le» ii-ldai-, me» 

VU «n». ce «uni n » tefrn*'U-* lu iraient le f lire 
tuèr demain pour nom. »» un» arate<- 'ironger* 
mrnaitlt notre territoire. Ce font de» enfant*. tux 
utuu' Ils n'ont que quelque» année» de plu* que 
toar, il» sirotant». 4 lér •:* 4 récala du Nomrol, 

H d » a parmi en», romme parmi *ou» de» piu- 
rte* tl de» riche» qui vint venu» de tautr* le. par- 
Ue» fc \» t'nace uimblcii d borna.— «ont mort* 
auteur d« ce drapeau «t pour le pajr», avant outre 
naiMaa<« vuaod * .umm davier t M-udyid M-u, 

. blanc «troupe au-dtMo» d> U UU dr - < ifat», reu 
de» bommaev à l arme* • >* maoqori pa» d« f » ire 
•«/»< i.tal .I .eoii/r. U mai» au freat. jii-ra ! f atum! i 
tfi^e„t» (rmfvvri. 

• <*mme. autrafoir, pour U *»»nt «arrvmvnt ! 

Voici maintenant une petite lintoire que je »nu» 

roi ouimande loul spécialement. EUc upuii- dan» 
tou» le» reconlr de tnorceaui d« lecture, .le ré, iu 
•ion, -le dictée»; elle jouit éiidetntneot entre toute» 
de la pr«dil«etiou parlicnlière du |ouv«iu(tneut i , . 

• lltBA5irl IUV U»*. 

• Il f a pria da quarante anaa»u« a* on» «non* 
querelle avec le* Ituises. at nousioiom* » allés cliei 
eux «n (.rimé*. U y avait ru un combat; le *nir, 
deux Mené» i« trouvèrent étendus, cite 4 cùtt, aux 
M -b amp de bataille, un n avail pas eu U temps 
4* le* ivleiet . I. un était un I tau. an. I autre • tait 
aultuisr. Ils Mittflraitni cruvlU menl. iltaatayrrvnt 
1* potier, e»„*il» u« sa comprirent pas lieaucoap, 
il- *» Uuiiiigoâreot du lu mm de l’aUiiUd, * qui 
«dotant teura inaua. 

la nuit vint un dea Joui • endormit. Ia malin 
quand d sa tiveilla, il «il «ur lui un innnieau qui 
o> . onuai»aaa pu. Il chercha ion von ia; c*lu»-c 
Atelt ni'itl et, nu unmeril de mourir, il avait MA aol 


t \, 1 » fAJte-, al rtlwln rc, «U . ISS. 

• Il Hutim tl i. !•.« lel Ut. tU. p I» 

1 l'-ot . îlli. 

ii nu., à n. 


manteau el l'avait élrnJu rur »on cnmpaRmui Ja 

01 sTvti-n'tl» quai r»l celui qui a fait fêla? J* 
le *r)l* dans vos yeu». »oUt i*et ru*ie que ce «.ni 
le f rençai» Eh bten so^i.PDlfDte.rVlail la frao- 

-.ai». « 

Voillltaimbériiliid». les .Vnanes dont «>u farcllla 
tel» j» nos enfante. Je pourrais continuer les cila- 
i.on» et roua montrer .• cmblen. en dehnn da» ru- 
jeta relatif» au pslrioiitme et 4 l'arna#*, ealdépri- 
Uianl. abject, I eoreigoenient donné 4 l'école. Ile- 
Vvrc, obéissance, afiaegotinn, sacrillce. ravutement 
de M propre personnalité, lel r»t le fond de la mo- 
rale proféré- Obéir, ton inura obéir f l.’obéi»*aoc« 

..») la grande vrrlu que l'on préconise par-defsus 
(ont holani il faut oWir 4 *r» parente el à »es 
professeur* ; h . mine il faut obdiraux lou; mldal, 
é **» obéi*, ouvrier, a mit palrun. El. a ce pirop»»», 
Imaret-nuti iuus lauecoiofeum' citallon pour voua 
. |o'A quelle ai r rralion peut CWdlll» 
cette mou .meDie Jr l'obéissance. Elle est ritrailc 
.1 un nit-d- !<■ d» redaclaoii *ur l obéiaaaoce I i 
Enlin l«- rloin relique , l'ouvrier, le journalier 
*i.nt imu» d'o hoir 4 qui l«» «-inploie i tqul lv» paye. 

Il ,tr :,l éfrur ,t. en effet, qi.e l« salaire qu’on re- 
çoit Ji* que! ju un cunléfil en même li-mps l« droit 
da lui désobéir. » 

\oil4 - qu'on fait du • contrai libre - dont par- 
lent Ira rcuDoniidr*. 

i*. ur n, part, je ne me rappelle pas aiuir jamais 
épr. a»< cr. >nd wrulmo plut vu •• que le jour «û 
i ouvris uu inre d insinicllon cirtque. Il nu *euibla 
qn« je rrnai» d* découvrir un grand crime commis 
I r lirmrDi rur un rnlant. |,*«rl - rime, enelTel, est 
plu* grand «t plu» Idilir qu- I abuser de l iiu-onv 
Cics-e cl de U o»i*elc Je i rnlaol pour fau**er ton 
u. I» j-lrir ju« qu'à tétormalion complète. 
Jar.- o l ut J interét pervmnel, pour r’auurcr 
dan» l avenir une lominaliah plu» rommoile? Cesl 
mooilnteuV. 

fb n ‘ -i|. (an* l'etivrik-aemeul primaire, e»l 
< • . u il* pois l« •omnionceinrnt Jurqu‘4 la Un. 
d * ! i>l pour anlit iriser |r»iulelligenc«», le* péné- 
tre! t un* admiration et d'un • nilioutiaameavRUglfS 
. 

S u pi ir i au oaplulumr i-.Dant des rervilaur» 
j - i - .ado» Je la D' ; ce»»iii- de leur inf< ri«irilé 

•'"lalo.ite 1 1 rpoluition dont II* roui victime», et 
* > •» ' i » i on- r- -iqnvtionpropira & la réalisation 

d- iolide« proilu 

< e*t .a morne méilmda que relie da bon «toux 
teiuj» 4atral.il -n foi ma • d« Ixins - hrétiors 
■ i ,i i. J !»• rujei* Auiourdbui, on forme de 
1 i - • •IJat» cl de« (.tuyebs J'-iuué», l.'autonié 

t in f'o u en qui l ou i. ruit uln» ituèra, relia 
dur. i., . u J un r.'U*ernejü«nl quou no respe<te 

C 1 . vM4<« 1 1 qu ni. > ulbn e quoml il a ct»*d «la 
; ôte. n* r«-pr- sei.'enl plu* îles torces moralessuf- 
. .i.iemr le» teudaiicvt du peuple 4 l'in- 

sul'. i. litiaiii o ■ >u continue il enseigner l>i«u — kl 
e.«t niri«ft, r ri rllet, «OU» «ni pu vous en »>*urrr 
1 ut 4 I beure.de pp'tenvii' que l'dcolo laïque aal 
!■• -vu* lu u, le prccmminvolncietpmcrilau» 

•' 'uivui- l'apf iendr* aux enfant» 4 avoir le plu« 
^rjn.1 respect el la plu» grande vénération pour 
i *'i. d n i ie n»m ne d-.it pa» ftte prononcé légh- 
rcM. ii) "u cnuliuue il ruieiener lbeu, car sans 
Je Ibru. I >dé« J autorité -i u en découla, »e- 
ran * ' u * fondement; mat» ou etlitnr .-elt.- basa wo- 
i 1 un Uible appui par ce temps d'athéisme ru- 
1. 1.- 1 "t «cienlitique. A usai a-t-onjagé néieiaaire 
• *--•< .i I «nioigneinent *uc quelque ihnscilc plu» 
positif et de plu» tangible- L* un. nouvelle religion 
» été *uh«tilu.-r 4 1 ancienne : callrdu drapeau. 

1. «quelle «*»l prélénble* \UCUOe .le» deut, |( 
rrab L idéa de Dieu évoque iidéa de I leaurance 
pruuitUe, tuai» celle aum la bonii» *. .toute d >*• 
ptiqueret d- l otupren-lre Ira baaoldsde la nolure. 

A pnlé» de drapeau «'attache ni seuleroenl de* idées 
•le IvaineitnternaUoualr*, de pillage et d' 'assassinat. 

Eh bien' si nous exclura* li premier», pourquoi 
rartont-uou» plut toléiaot» pour eelle-ci que pour 
celle 141 Nou» nou» révolution» 4 1» pi*n»é<i <iuc l'on 

f v'il donner » uosenlanteun omeigtioinanl raligiaut. 
ourquoi tolérons nous qu ou leur donne un ensei' 
snetuent patriotique et militari»!» ' 

San» -I -ute. il est diluai» d» faite autrement ; on 
| n'a ruArc le choix. Ira ' oie* libertine» n'ont pu 
jusqu'ici «'acclimater dan» uoltv pays nnpréciu- de 
1 vamlita*. Entra l’érote r»(irréi,-«Di«te «i l'écolr 
1 «AnaUMte, 'nur' l’éooi« patro-iieo-rlAricale et 
I l'écola patriotico-Uuiue.r.’estU deroihra nu'on ehoi- 
| »vt oiiuiuv pu aller, kai* ea u'eal |*a» luliisant 

1 


Noua ne drvon* p.i»nou» borner* récriminer *1*. 
rilcinrnl cnnlro l'wprit rétrograde qui auuuf )Vo_ 
seiguemml officiel. Il nouéfaut n'agir «onlie ,,, u 
domcaticailon îles i ar.v ti v rv* cetir *iupiiliiica| U|[1 
vie» Intelligences,* qui l'un Joli attribuer la Ivulror 
di.-*i *pt'raiilr Juproi.-r<V II ne dépend que .1» 
que cetto action Jémcr.xliaatrlco soit annihilée, 

lin rlfei, ! enfant. 6 l'écolo, eat aoiujelü 4 Un4 
imiyenno de trente lioutf* de clawe par «rmame. 
I.orrate du ti-mpa. il le |te*M en contact .vec u 
famille . Ur. c'est surtout nu eelu Je la famille ii Ue 
»e forme le caractère de l'eofnnt. >i l'action de l'g. 
colc s exerce principnlnnent sur son intelligent^ 
c'est n la famille qu'incninbo surtout In charge ,j r 
.«on développe ment moral. l.«a exemple» de» lia . 
rente, leur direction générale, i»u» te* menu» r 4 p. 
porta qu'ils oui avee le» enfant» • Ubli»»eut.«ii)r , u . 
tluMiec rontimir, un» tente »ugge»tion qui n'e*t.»u 
(re que l'éduc-xlîon. 

•vin» doute, à l écule, l'rinoigneniciit s'ajipliqu» 

4 être en niera, tenip* éducatif. U» peu vie lempi 
que l'enfant est livre aux innl'rM d écoln, *»i p^r 
►ux employé à discipliner el ù domestiquer sa in. 

I» nié, pondant quo l> : * f'iiitres notions dont on ru. 
•ombre «-t pir lesquelle* on déforme son intelij. 
go n ce aident puisMnmictii 4 relu» domestication. 
Mai* il y aurait quelque e»rolr de voir s'alténuor 
cotte influence odieuse. si innlhouri'usoiuentejte o’é. 
taii corruborér par l*iüûuenro conforme do la f*. 
mille. 

l'n» loi» échappé do l'école, l'enfant so liotir» 
cher lui aux pris»» ave.- les ii.Ames obligation* d'o- 
béissance. de nujiecl. de sOtimi‘»ion aveugle. .-I le. 
galion» p.irfois mémo aggravée» do rtgueui» osreu* 
ïivm et injuste», ici et JA. il Jui fan! lijnjoar.* - in- 
cliner. ici ci la il lui faut toajuur» faire ubnége ,>q 
. le son roaloir et le subordonner au roiiloird 'auti un 
El riiilluence de la lainilte. plu» prolimçée qu« 
colle de l école, vient parfaire l'abruiiiseineiil et la 
depreuion mornte préparés par cclle-cl. E'dc< le 
enseigne 4 l'eofaut I .ibétasance. l'abnégation et la 
rv'-iiguaüon ; eu mAïu. teinp* elle l’y «-xorce. La t >- 
mille, elle, l'y contraint, achève de rompre ia tia- j 
lure à ■ et anaibliraement, 4 celte •• imporsonn .li-l 
««bon • qu'un lui représente 4 l’école comme la 
plus précieuse de toute» te» vorlua. I. une el l o»- 
tre, complices, s'accordant et »e complètent pour 
étouffer 4 inmais toute veltéilé d indépendance. 

Je *ai» bien «jue ce que je dis 14 n'a jmur V"U» 
rien de nouveau. Libertaires, vous aver déjà I il 
ccs r-'-lIvxion» d vous aveu, cher vou», lonlé de i ■ 
médior oui maux dont je parle Mais je voudr - 
que me* jmrotes f>u««enl franchir tes limite» «le celte - 
«allé et loucher nombre de pères qui, animé» . • 
meilleure* intention», n on ciillahorv-nt j>a* meu,* 
j.ar ignorance, j.ar routine, parie qu'il* «ont, • '** 
nn**i. in. bu» de l'esprit d nalorilé et qu'il* fur • n» » 
ainsi élevé» jadi*. 4 I œuvre d'auervisaeineni qu- -e. 
ptrpélue.le genérniiûnrn génération, tuant tes - 
iontv*. annihilant le» indivnlus, mamiennnl Ind- - 
minent la sucidte dans l'ornière. 

M *uterr.) A* uni I»ii»vmi.. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

Les camarades Victor Henri, Libertad, Mérat ' 
Jouiinnx «mt été coudanmé» : te premier à huit 
moi» .le prison el etul francs <1 amende, tes trou 
outre» A troi» roui» et cenl franc», pour l'aflaire de 

N<*i«y.|e-Sec- 

11* éuieol inculpé» d'avoir crié: - A ta* l'a'* 
«née! Qull» l'aient ou non crié, peu importe. M v 
il est K noter une fois do plus que, dans celte sor.i< ' 
dite civilisée, on o»l mis en |>rieou quand on mani- 
feste son horreur pour Tassasslnai. te pillage et le* 
violence» connut sou» te nom .le gurrra, el «te* 
l'on liunnlt l'organe racial destiné 4 perpétrer ce* 
rrirara odieux. 

Telle e»t fa pbilnntbropie bourgeoise. 

Kl, ce mi .k ne faut pas oohlier, c'est en vertu d' 4 
" lois scéférules qui- lo jugement a •' I •' prooou* ' - 


Aivai raum.t i.» cma miLraïuauna. — Lapfé* 
alitent dut. syndical de ipédrciu» de Lt'.te reitulW' 
iiiunda 4 tuus le» médediio de celln ville • de 
!u*er catégoriquement leurs soin» 4 loul ou»n ,r 
blessé qui leur serait adressé des maisons o’nyan* 
pas adopté fa tarif ». 


t H. n»ir 


»t a ni".»i.*t, inc 


■> | .. p. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Ce» IA ont une Inconscience admirable. Il* | 
vendent de* *oin». comme uu épicier vend du | 

P oivre ou de U cannelle. H* ne •• doutant pn» qu'a 1 
exorrie* de leur profoisinn se rattachent des de 
voir* d'humanité aux quel* il* ne peuvent te ton»- 
traire sans se montrer de véritables hrutes. 

Avne» l.iava». 


Mouvement ouvrier. — A i.x ll.*L’»i*x arTnavut. 
— Jamais le» travailleur» qui »>* réunissent d»o» o- 
b.llinieul u'&valenl subi .munit d’avouiesque depuis 
qu un décret de Mitforaud, appelé à devenir célèbre, 
lui a donné ion autonomie. 

L'envahissement des locaux par les policiers c*t 
trop récent pour avoit\ besoin d'y ruyonir. Letfo 
fois, il y a mieux: le ministre euletid laire garder la 
üourte militairement, et, à cet ciTvt, cinq ancien- 
adjudants «t sous-ufûefors ont été nommé» • surcell- 
lanls •• en roui placement de cinq vieux travailleur» 
qui avaient pris IA leur» • invalide* . 

Le* pauvres vieux jeté* «■ impitoyablement à la 
rue «ont Agé* de or. A "U an», et. pour le» dédom- 
mager, tl leur est offert une retraite annuelle Je 
*00 franc». Ia» syndical* ont adressé au préfet de 
la >eme une protestation contre ces nomination* 

• Coii.idéiiul que la llvursc du Travail *»l au pr« 
tuier plan lr syuitoln du I* paix et le tomple do la 
force productrice et créatrice 

- iju'ellc r.« «aurait être surveillée. (tardée comme 


une caser no ; 

.. Ouo les hommes préposés à non entretien n ui 
doiri.nl être que les conservateur». cl non pas les 
gardes-chiourme*-. 

.. tju'il est indispensable 0 ?» bonne harmonie et 
A son développement progressif et constant que 
employés soient pénétrés dm mêmes seoliuinnU de 
solidarité ol do fraternité qui animent la classe 


laborieuse. » 

Ajoutons que trois des galon oes nommes, lorsqu ils 
ont appris qu’il ne l'agissait |>a* exclusivement de 
faire le gendarme, oui refusé la place qui leur • tait 
offerte. Le travail manuel répugne Ace» Sles-murs, 
Milleriud en les faisant aornincr, n'avait oublié que 


cela. 


A Fou» taux» /Vf LT. — J'ai Cité la semaine dernière 
co fait d'ouvriers agricoles privés de travail, non 
par pénurie de travail, mal* par surabondance de 
produits. I"n fait d'un autre ordre d'idées, mois qui 
vient tout aillant condamner le mode de production 
capitaliste, nous est sieualé. L'on annonce la lerine- 
t u i •* d'importantes forgas appartenant AlaSociM. 
de i'.oniinenlry-Fourchambault 

Celte liquidation e»t inotivéo par des raison* 
d ordre économique. Il' uno part, les forge* de l oin 
chainbault ne vont plus avoir b» combustible dan- 
,|u . ooditioos avantageuse* : la houillère de « <>iu- 
Inentrv . «t à la veille de s'épuiser. I> autre pari, je 
transport des fontes de l'KU ne poul s'effectuer qu a 
des prix trop élevés. 

U non plus le travail ne manque pas, d imp r 
tantes commandos sont encore en cours dexO 'u- 
tion, et la concurrence seule est la cause de la 

lermeture de celle usine. . . 

lie co fait. ouvrier» établis a hourchirobaull 
depuis de» Min. vont se trouver sur le pav , for ••* 
de quitter le pays et d aller concurrencer leur» 
camarade» de mit ère des autre» régions métallur- 
gique*. où de» industriel» »ans scrupule» spéculeront 
sur leur misère pour leur offrir de» salaires déri- 
soires 


I.r.» GalVI-. — Les our» iersdes carrière* d<- Om- 
brée. dan» les environs d'Anxer», sont en grève au 
nombre de 500. Le* fondeur» d'ardoise» protestent 

contre une réduction »ur le prix Je la juum fo 

travail que l'on veut lotir foire subir, et aussi contre 
la suppression d'un modèle avantageux qu. leur 
permet de gogner A peu près do quoi ne pas mou- 
rir de faim. 

I.à comme partout le» patron» tentent dr rogner 
sur les salaire» pour augmenter fours dividende- 
llnppelon» que d"» grevé* d «nlni.br* qui eurent 
lieu dan* re» parages il y a quelque» années ne 
furent na» de* plu* • calme* . et le* exploiUQn 
de l'endroit pourraient bien regretter avant peu 
d'avoir réveillé de vieille» haine*. 

V Vierion, le» ouvrier» porcelainiers sont toujours 
en «lève, le» patron* demeurent intraniigeant* et 
refusent d'accorder quoi qu* ce soit à leur* ex- 
ploité». 


Cso ira »|VH SS. l 'on sait que le dernier cou- | 
«rv. Je. mineur, a décidé de tenter une grèv. 
générale si un minimum <fo revendication» pré 
«enté par »n\ ne four était pas accordé d'iri peu. 
Ce* revendication» portent mrloul »ur la duree d» 
travail dan- le» mine*. 5i aucune solution u inter- 
vient. la Fédération de* mineur» procédera au r*- 
ferendoiil sur la question de ta (.rêve générale 
dan» la première qulntsine de septembre. 

I*. DutMut. 


République srgontine 

flan» la llépnl.lique argentine, non* satiime.» 
maintenant en pleine inonnr-Ulc absolue et auto 
antique. et le roi c'eat M. Charles l'eltegrtni, qui 
a eu l'idée de la lui pour l'unification de» dette» 
avvc cette loi, il a fait convertir en un seul litre 
pour l‘J5 nnf/ion. <f« pièces en or. Il a voulu la loi 
am«l dite de conversion alla d'empêcli.-r de eitr 
manière qu'on d«nnAI u vraie vafour an follet fldu- 
r-olr*; l'a voulue au««i etobfonue V fo l>" l»«igog*ro 
gouverneur de la province Je Bu-qoj- A yrr*. iui 
obtient ce que bon lui Semble, rt cela par r qu I 
e»l le soutien valide d'un état de chov» .pu u -• 
déjavireux que pour fo peuple, inai* lié. bon pi ur 
le* usurier», dont fo gouvernement r.t le - r i. 
parce que lul-méme fait d*« nrél» A |o et 1 1 P 

Naturellement, dvns et élat de dm**», fo cm»- 
iMrcaail empêche. l'ioJasIne entravé-, l't^rical 
ttiro va mourir .-Ifos faillit»» *e suivent le» une* fo* 
autres. 

Han» ce désarroi du système bourge.i. il y » une 
grande tâche A «crtimphr pour fo. r- > i.n - . . n .. i r • 
et «péciafometil pour fo» onarcl.i»!»- .1 .'.igil k 
préparer le» masse» ouvrières’A vaincre In liour- 
genitfo cliaacelante 

Et vraiment lu mouvement evi commencé : I-. 

DÛ et le i juin a ru lieu, k Bonn 
premier congrè» ouvrier. Il > avait représent..- 
1 plu* de 3» associations outnèrr», qui, avant fo- 

I trav.ux du Con.i ■ »,anl approuve a l'iinanimné une 
déclaration de principe- dan- laquelle on rvfa*« 
toute ingérence de» parti* politique* «t on aeept- 
■ seulement la lutte de résistance tur fo terrain • 

I nomique. 

I.« Congrès a approuve In motion «uivanfo que 
nous croyons utile de reproduire . 

I « La Fédération ou rlèn irg i ii 
que la grève générale doit être fo base suprême de. 
la lutte économique attire le capital et fo liav.iil, 
afilrmn la nécessité de propager parmi le» travail- 
leur» I idéa que Folwloolion générale du travail . . i 
la déroute d« U bourgeofoie dominante • 

I Le Longrès approuve vu»si A l'uanniiuii '• lr ’ 
cottage ci le yiMMqc. 

T)o ces délibération* que nous teouus de. ifor. un 
voit bo*n que la prop»g»u«fo libertaire a une grande 
mlluencc iurlesouvntrsarKauUu&etque >- •• 
rades qui ont n-si»té au Cougrès y ont a. . oiujl. uu - 
bonne besogne. 

Oe qui noue ne | ouvon ■ te comprendre, ci 
1*5 raroarades. parmi lo*qu»lf l'iétro t.on, qui ont 
soutenu et approuvé la motion »ur l'e rbU ray.- dans 
laquelle on dit qm- quelquefois le» conllii- éc..m>- 
iniques entre capital et Irarail peuvent être résolu» 
par uno (entour.- arbitrale. 

Pour nous, l'arbitrece. que oou» voyons déjà 
accepté par fo* gouverne nient», en Franco eiinèrnr 
en Italie, quelle que soit la forme quil prenne, e.i 
toujour- une arm» bourgeoise qui , comme fo p.irfo- 
mnnUiri»in> a . sert A écraser le travailleur sou» l'ap- 
parence de respecter sa volonté omnipotente 
Lo Congrès a aussi délibéré la création d Une 
bourse du travail, et la Fédération ouvrière argen- 
tine aura pour »..n organe I riryuniMcù’n. 

Le Congrès .. été fermé au en de : Vive In Itépu- 
bliquc sociale ! 

K. V 


Espagne. 

Ici l'agitation suit son cours avec asaex d'activité. 
I^spuysansse remuent et un mouvement agraire se 

prépare en Andolouvte 

Le* socialiste* «ont insignifiant» et sont rojetc* 
de tous cAlé*. Aussi iinu- avons un bon terraiu pour 

Ica idées. 

A la Coruna, le» pnionnirr» uevontp.v» relJcbét; 
au contraire, de lu )uridiclion civile il* sont paoûi 
u la militaire. Plu.ieurs «ont condamné» a vingt ans 
■le bagne cl le» autre» seront jugés d ici quelque» 

semaine*. 


V Surage»**, U peuple » attaqué une procr*>iea: 

Il y a en plu. Je ton morts on blessé» .ta c<Mé des 
ré actionnaire*, ontre autre» an général rarinte. 

lie tou» b» (étés oo **• remua. A Sévilfo, de 
fréquente» bagarre» ont lieu, A Jerri, A tfoit»j«r, 
au reml . A la t'.oruno. il y a eu an mnfo d» m*i 
<l« vraies révulle» impulaéc» par la grè»« générale 
que nous a«»n« (aile a iUreelooe. 

Kn fait de grèv* générale, nom voudrions cons- 
tituer une espè.e je bureau internabunal, mai» l'tr- 
.rnt manque *1 noa* somme» très peu d» cama- 
rade» cuti. aol» 

Le* salaires sont de * francs A Barcelone et la vie * 
e*i plus chère qu'A f'ari». 


Eforpt». 

AuLusume. — Le !>' Curti-tiartuui a été.aaiour- 
d hui, condamné par la mur tfolimn*- c-.n-uuir» 
A un riupruouneinent de cent jaur» pour a.ntrdil 
que lire» ri, fo meurtrier du r.n llumtiert, était « on* 
victime de» temps prêtent» • dan» une conférence 
sur la rhimic iVraivcrMrcpqpuUirr, un- nontella 
société inlernalioMlefiirlcment suspectée de ten- 
dances anarchiste» 

ie oiimrné Torchis, qui avait applaudi fofr Lurti- 
l-anoni, lorsqu’il mentionnait le nom JeUrasci.a 
été .oodamné aittti A trois moi» d’empruoniM- 

inenL 

Cnl la -e'-.n.le fois que fo lK Corti-ranoni eU 
condamné ain.t pour fongago séditieux par 1rs 
anlvrité* itabeonr». — It.-uler.) 

(fiai/y ChnmeU, lit juillet.) 


CORRESPONDANCES ET CORRUNICATIQNS 


G I: ’ i Bièi '..qu.- l Urt&reJk lit'. — Les 
camarade» ••ml averti, qu une prochain* ballade Je 
pnipagandi? doit avoir lieu AMuuilbéry, Icdimanch* 
Isa . i • prugrammi létaiQé eerx envoyé A IMS 
tes groupes qui en feront la demande. 

Pour Inu* renseienement». s'tdreuer au cama- 
rade Iforiet, ii.. rue Lia {ion. 


l'Rlucalton Ut ire du t!l* (lllbliotbèqun de prêt 
gratuit, H. ru» i. renier -S.xinl I »»»re|. — Ouvert 
l.iu« les mercredi* et samedi», de M h. A 10 h. du 
loir. A tou» .ru* de f arrondissement. 


Mt'duif Arque iJVducolicw Jrflerteûv du feuAonrf 
Aoioinr, ;t, mu de tfouilly — fiimanche t aodlltNI, 
la *alfo de lecturv •«« ouverte de 9 b. A 10 h. I/S 
du matin. 


Les camarades qui désireraient recevoir le» jour- 
naux libertaire» A domicile vont prié* de sadiester 
au camarade ileirn. t, rue de Mexfy, AI. 


|t|Uwti.|)*« ru»n.u«ul< du .t V*. rvxe de I Abbé- 
UroulL - K — Confèrence samedi *oir, M h. I/L 


QUiTtit-b lirai vx-AviiraviLura». — Nimedi 3 août 
I94M. salle l.ifond, .’3, roule do Flandre, ijrand 
mcetiug public Je protçêlnlion. 

Ordre -lu Jour ; L ‘affaire île Noi.y ; lo jugement 
de la 1 1* chambre. 

Uc nombreux orateur» oui piuumleur concoun 
Entrée : 0 fr. iX. 


Pour former un groupe Je Jnunesse i.-volution- 
noire A lialticy-fiaijiiy- VTIIemunibfo, s'adrewer A 
Hector Sclilayer, *T, rue Saint-Loois. A Villemom- 
ble, te» dimanche» matin. 


CnkTX.oixaxsii. — Le groupe libertaire do I Htmm 
fibre prie tous lus camarade» un» dnÜ notion d« 
oaliooalllé qui auraient de» brochure* et de» niani- 


LES TEMPS »\0U VBAl'X 


fetlr* i ili»po!>'r do Je» faire jarrroir au camarade I 
(iranior Pascal. Jr Giilr.turrn.ir J. Je groupa roulant I 
former une bibliothèque. 

Txiaoiim. - b'iHque» camarade» aysut pria I 
l imlialite de créer uo croupe d'étude *•( do propa 
garnit r^roiuüi'iiOixro Iuki appel aoi vieux daut 
jeune» de toute» lo» école* wn.il *#, qui veulent I 
combattra relie féroee tonéif hiurgrmar arer wt | 
institution» rrbgivn», patrie, propriété \oa» le* 
ranuon» A tint réunion qui aura lieu A I*' heure» 
du malin. rliei 1er, juin, caboreUer, rue do Menin, 
Tourcoing . une ratuerte »ora liilr par un canin 
rade l'uur foui renieicarmenlt. » adrvtxer au rom* 
pas non Kquim-l Emile, o* 3Î, rue de U latte, 
Tourcoing 


Ah: lo rioui xang rauloi» a'r»l pa* tari rl le V.\ 
«■ii * Jo (Ira ntt u» <•,( la vraie et la aoufo lui.' l.unri 
ui nuusins militariste»! iiuerre é rnbotumaiton! 


C0NT8E LA GUERRE 


Sxnn Eniru. — Camarade» .. NelaUvetin-nl au 
Congre» antiparlementaire « n ItWO, une certaine 
Minute relie due. depuis relie époque, aux caim- 
rade* qui avaient bien ténia l'avancer. Nou* egoyon* 
qu'il e*l d» noire devoir do faite en aorte qurrrx 
rainara.tr' rentrent eollo dan» lourifond». Puurnuus I 
entendu- ocel rlTel, voui Me» ilMtaintm-ot prié» d- 
vou» rendre a la réunion qui aura U-u jeudi » aoùl. 

A abruraa do aoir, café Armand, talle du premier 
En outre, diverses proportion» iniéros»anle» y 
lemoi failfj. 

l a graups do camarade». 


tîraapi roolalWMairr >/n il an île f Ai >■ 
4 ai! leur. — Samedi i août 11)01 . réunion A S 
du »uir. Mlle Urun, ru* du temple. Su)e 
niftata rouir* 1a guerre. 


Marte Uurjs» entreprenant une tournée de con- 
férence» dan» le Cenlre el I Hat. nattera i Limoge», 
lânérel, t'.Mleaorooi, ftourgr*. flloi*. Oriéaii». Mim- 
largi*. Son» Auxerre Dijon Cbalnn-iur-Sadne. 
M loin. bourg, ViJJefranclir. Hâtante. Lyon, Sarnt- 
Elienne. Vienne, hourgdr-IVace, lloman». tire- 
noMa. Valence. Txuliguxn, Valrsaa, Nyuov. Va.Hio. 
Oronge, Carpeoiiar, Avignon, CbAlcÂar>-nur< 


VWiltll 

Toulon, Urafuicnan, Maqovque, liruar. Antibes, ' 
Kice, Menton Kilo Imite Ira per»iionr* de cia dilfé- I 
reniât» localité! et celle» qui ve iromrnl vur voit 
aaaaa$e de rentrer le plu» IAI en commuuKalion K 
ladre»» «aitaala: Marie Murja». ru* de» O .t.» 
Kofaiti», tr SI, A Mme» Cardj, »i ollea délirant ur- 
paniier des conférence» 


J nuand non» avorta proposé d'cnHYprrndrc une 
I pivpH'todo conllnu» pour détruire dans l 'esprit des 
| ina»ea le* préjuge» belliqueux el palriolique» que 
i les gouvernement.» y entretiennent avec soio, nous 
I ivno» reçu nombre d .idltéaions enthousiaste* . 

I t.'ncourngé* par cet accueil, noua arons ponté 
[ qu'il n'; atmi plnsqn'A aller Je l'axant e( que noua 
irrion» Voulenu* J an» noire campiguo par Je nmn- 
breox o ocour*. Noui avons fait liror au»ilAt uu 
mautfi-vlo devtiüé A élre affiché, car l'afllcho non» 
parait élre un moyen de propagande excoliont en 
fori, xnl, pour ainsi dire, l aiicntiun des indilTérsnis. 

Eh bien, depuis que non* avons annoncé que celle 
alllilte était prèle, c'eal A peine si quelqucs-uua de 
tous r-ux ijut au début nom avaient crié bravo! 
nou> en ont demandé. 

t r»t ire* bien de faire inférer J énergmnrs pn>- 
lexlxlion» à la quatrième page de» Te inp» Août mur, 
mai* il serai! encore mieux de le» faire connallre 
au public — fort nombreux, croyof-io luon — oui 
ne lit pas noire journal, el i ra protestation» ol le* 
idées qui les ont engendrées. (Juand, bien siorére- 
nienl, on ril convumcu d«- U justesse d'une idée, 
on en d< sire la iblTutioo. El pour que celte diiïu- 
«mn w produite, il tant faire le nécessaire, c’esl-A- 
dire oe pas craindre de déployur quelque acimié. 
I.e» •onsidéralioii* *péculalivcs • mise» vn pclil» 
coin ilés dr camannle* sur les beautés future» de 
l'anarchie »ool mu» Joule très agréables. Mais mal- 
lieureu-i'iiienl elles ne foui pas atao-er d'un pas 
la propagation des idée.*. C'aat A ceux qui las igno- 
rent qo il faut faire roanallre ce» idée» et le magni- 
fique idéal sot î al qu'amènent leur réalisalioo. 

l'uirque nombreux -oui les camarade* qui nous 
onl envoyé leur approbation pour la campaene que 
non*. tvn tu eni reprise, c'rattiueoolre idée était bonne. 
L'ue • un «rade » donc, nou» atdeul juiqu au 
bou t Nqu> qioti* fait un tirage de aept mille aftl 


Ituucair*. Arle», *ii, Sab-ii Marseille, t “’-hea que nous leunns A leur dkiposilion. Quand notu 
1 ivroii» rentré*, ou A peu pria, dan» no» Irait, nou» 
••u pr- pxreroD» une autre, el ainsi de suite — si le* 
iniande» nou» aident — jusqn'i ce que nous 
ajan* ■■bteuu le* lésullala que nou* visons. 

lioerre .i la guerre ! Il faut qu'axant dix ans nous 
ayons rendu le*. guerre» impossibles par noire ferme 
■ -ni- lr refuser n> ilnnenl d'y participer. 

Aviat <iife,»»n. 


flBDiiui*. - La rnnférrnce que le» camarade» 
Thsuir el Chapelier devaient donner A l l.den «■ 
(en mardi Ci ami l, *am faut*, a I Kden. iae Je lit 
nere, llmiellfs . Sujets: l-ritiquedu mlli-cütwiue; | 
la haine U T»ng*anc> , U nultnce et l'aoaichi> 


LIGUE OE SOLIDARITE INTERNATIONALE 


foui va bien ! b.x-oeu! 
1er dan* le sang dans 


. moi» je 


L» M*xi»ca o* n-ixTi ' ! — 
litflei viennent de te teim< 
la boue et dan* I infamie 
Le «ingtième commence de la racine far 
»rra la An. jeo'en «ai* rien, je U|>i-»o 
n'«e l' ifliimer . ce icr* la Hevuluinm ' 

Les crime* le.» plu» odieux • ommi» par le» »*u». 1 
>ius U»plu» célèbre» Napoléon I ’. iialliOel, Abdul- 
llamid, n» sool plus rien auprès Je* horreur» tir 1 
U guerre de Chine : 

Ùoand un lil le» p*g*s de celle borribla guerre, ] 
on frémit d'indignation et do consternation. Cett 
ntrvce ! c>»l dégoûtant! I 

Voilà I» belle civilitaliou dont tant de million* l 
4*e»<lxves *e Irouvenl salitfxils ' 

Voila ta Dèfenta républicaine! 

Eltout caU, touacrscainage», pour piol*xer qu*t- 
qur* cololiui, quelque* bandiu en soutane qui por- 
tent le oiiiii de mit* lonnalref «t dool la seule mis- 
mon est d'abrutir el d'empoi»onn«r tous le» peu- 
ple»' 

ijuand, d io» la rue, on maltraite un • lio >1, 1a 
fuulr a 'mdigur rl elle a rai«<m. mai» au récil dn 
vufanu chinois eolsvé* t la baionueUe, d- » feiuiue» 
violées el i centrées, celle même (ovU re»*« iinpas- 
»ibl«'. Pourquoi? 


11 nni 
Je” coi 


LE PROJET D'EDITION 


é Moüa riiiiiiDUtnl à venir, nui* en petit 
«us u ru a>un* pas encore deux cenU. 
• uip. tiiirutt il.Uouientleprixdv bfranca 
Voici le détail. 

-r» unprimtura am qu»U j» me xui» 
■m l" moloa éleié qui m'a été fourni : 

J fa*cicule lie Ji juge» : tirage, papier, 
outeflurr. le t” mille : 164 franc». 

ml compter II feuille» par volume. 

mellre 10 d 


. fri 


xin» En la laianl a 
■ Iran. * pii-c«, oe n'eil pa» In pris qu'il» va- 
lent Mai» je compta ici »ur la bmiae talunlé des 
unaradt»auiqur|*nou»nuiit adrr»»/ran*. Cela fait 
t iKorc '"'franc* Plu» |y fiança de gravure l'un 
Jiu* 1 auiie : TM franca. 

pour U tirage a pari des gmvoiet, I uuprimanr 
demande U fruaes. 

Ayant labié surl'nixni par fin-iculM. c’rsl il lr. n% 
• Inique, I» m ils M Lunes, plu» uu mdle d'ente- 
loppes, ♦ frxuc» 

Un r- 1 »p«'ulani. o<m* irouron» doue : 

Tirage, papier du Uxle, vtr 2 >ït fr. 

tie«»in* gravuro, tirage» I Ïi9 fr. 

l frai» d anvui. 1 1 fr. 


1 ouvrage qui, pour se vendre en librairie, devra -Uru 
marqué au inoin* franc*. Le* Ofr t" restant» re- 
présentent A peiuo le# autre» frais généraux. 

Il <*«i vrai d »|ouior que ces prix d’imprr.*mon que 
I Vu usa xoumis. je lr* Iroute Irè» élevé» et que je 
compte Irouxer meilleur marché. C’est certain, 
même, *r, A ce prix-lA, l'opération no serait pas 
brillante. Je compte qu'elle doit donner quelque* 
bénéfice* pour le journal »u uu» broi bures de 
propagande. Toul cela sera A voir «u moment de 
passer A I exérulion. 

En somme, cesIS.SOO Irancs A trouver pour pouvoir 
commencer lieu» cents souscripteurs |if* n'y sont 
pii-* encore ■ font I .ouo francs. I n camarade promet 
•le prêter l.uoo francs; c'est encore J30 souscrip- 
teur* A trouvrr. 

I.e titre générique des volontés serait : IlihJiot htetue 
•lr documentation Je ioeioleujie anarc/mle. l' n ini lu» 
sujets qui pourront y entrer encore ol que j'avais 
oublié», je cilarai : L’ilduealion, I.e yonelionnarimie 


AVIS 

Depuis longtemps les camarades nous deman- 
daient une brochure antimilitariste. Nous venou» 
de faire tirer le rapport de Domela au Congrès 
antiparlementaire : Le ihtitaritme el l'altitude le< 
amirehiilet el ilf révolutionnaire » ru lemp x de ijucrr.. 
l a couxerture est Je Comtn'Ache, gravée par llergcr. 
Prix ; 0 fr. IB, franco; prise dan» nos bureaux. 
0 fr. 10 ; en gare, le conl, 7 fr. 60. 


Nous 

Supplément 


ovun» encore (roi* collections complète» du 
.rnf de la llei olte que nou» laissons A 30 franc» 


Les quaire dernière» lithographies parues : 
I.Mvu.ui'ne, par !.. C. Dlssy. 

Le* Ittfricheun, par Agar. 
le ('uJi'uire du Mineur, par Couturier. 

* eux 9111 mangent te pain noir, par l,eba»que. 
Ko wnl* I fr. il) chacun*-, franco. 

I. 'édition d'amateur. 3 fr !î0. 


BIBLIOGRAPHIE 

Nous avons reçu : 

l.n Vruie Vie, par L. Tolstoï, trad. Halperin*- ka- 
uoaski . I vol.. 3 fr . ■"•O,, cher Fiuquell*. 

Ce /uc i'fiiifii</f par iiuheiJaiili.'ine unarcAo/ue, 
par IIuiauiI. cliex l'auteur. 0, quai l’ajol, Vienne. 

lient ’ ni Vital, duor ti. EJeckboud. une brochure, 
à i tul* alkiog. v-. Deumestraal, Anvers. 

Iialiade/i rouge», par K. Ilau». une brochure clic* 
l'auteur, Su, boulevard dr la Tour-Maubuorg. 

L'autrur nous en a fait déposer 10 ex. A l franc 
l'exemplaire.) 

A lire : 

JJc'iiumo r( * !o*'itrt pour let libertee du penonnel 
cmeiÿnant, IV Cahier de la quiniaine, i' »érie. 

Le Socialisme au Japon, par A. Itarlhelol, Matin, 
ÎO juillet. . 

Chou, et autre», par llarduiu. Matin, 21 juillet. 

le Klotulyke a domicile. Temps. 22 Juillet' 


A voir : 
Villégiaturé 


, par Itoubille, A* net te au Leurre. D 


PETITE CORRESPONDANCE 


Total . . 3 Obi fr. 

Nou» "inpton» nulle exemplaire». Mai» il nou» faut 
hlenrn déduire 200 peut quelques teivicc» de prexsr , 
alnii qu'aux auteur* auii|uet» m.u» auront demaudé 
Vauiorieaiiou de i*-piodulre dr» |uxx»age« de leur» 
«ravrr* ».t >.MI Jivi»* par «*«• nui nou» ilonutra 
fa plix lin invienl, c'ril-a dira h > fr, DO, C'(k 


U — L»» A fr. •<*»! envoyé» o I 

— Oui, Bl Produelor cal pai 
i», Raveeloiif. 
lé de |ia**<f au Journal. 


iU|iplE-iiiet>l relie •eiliainn. 


, a Draiiiuont, 2 fr 
• m*-n* . ' fr. 70. Total ; V fr. ML 
Jrnte* : Î?1 te. 15 — Ko raUM 

nnuxl . II. V, !. . a lauunii«,t(i. — 
: V . au M«u». S fr. - Jlen-1 a hiu». 

I, , » II. iilum 'lit. — C-, A .Saint-liuirr. - M. V , * 
Munich, — ïuxrla» — Jeu»* * .or.le.4t — Ai-, a 

Seiuvne». — J a Oipenliague. — II.. « 1 1 et tua — II.. A 
» n* ilia. I. i . a -xml qurntin — E. s . « M.mie 
i. vu. — M Al., a leuqiiKrr». — «: , «Nriuour*. - Itefu 


— Saigon, I- 

— laite* I 
avi f». sa. 

H-çx» P»«* 
t.. Il I . I fr 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCE 


On An . . 
Six Mois 
Trots Mois 


6 • 
3 • 
1 50 


L** abouti* invita j-ti* daut la* buraaux <1* 

[Mita paàiaut une turlaxs. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EATtAltUA 

Un An . . Fr. 8 * 

Six Mota — 4 * 

Trois Moi* — 2 a 

l-«a «WiiMiituU psuttnl Ura U 

timliret-potu <la tou j*7*. 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARTS 


A NOS ABONNÉS 


I la « leenUee luaile />•*» «»*i» 

driterje* pectei de Irnfit. 

l’cHretU* auryueU l*.i nu»i/r<>1 in- parviennent |mi /■«*- 
fviitirm'rH — il m en n ;»i < mal celle neouûne encore — 
non» le nom à leur ’titponlion le * num'roi ti/aret. Midi 
nuU • le* priant i le réclamm en m/nte lempi à l« p"ile. 


UNE ÉTUDE NOUVELLE 

SUR L ANARCHISME 


Le professeur A. Monter, h qui I on doit un 
remarquable ouvrage sur le //rail uii produit 
intégral tlu travail, publie dan* la Aria* frrir 
/•cette de Vienne une étude sur l'anarchisme, 
détachée d'un volume qui pnrultrn prochaine 
menl Hans le morceau mis nu jour, il laisse de 
côté la question des rapports entre les sexes et 
celle du droit de punir et s'en lient nux consi- 
dérations économique* ci politiques. 

M. A. Mengor n’est pnsnnnrchiste .'cependant 
il expos** ut résume les théories anarchistes et 
leur • volulion avec beaucoup d'impartialité et 
la critique qu'il en fait ensuite n'a aucunement 
le caractère injurieux que donnent volontiers A 
la discussion les écrivains bourgeois ou même 
certains socialistes d'une sauvage orthodoxie. 

Il couslato qu'elles méritent au moins l'exa- 
men pour quiconque vaut apprécier les organi- 
sations humaines sans tenir compte uniquement 
des formes qui ont actuellement une existence 
do fait et de droit : car alors on doit nécessaire- 
ment se demander si la monstrueuse masse de 
contrainto et do désagréments qui est insépa- 
rable de loule organisation d'Etat ne repose 
passiinplement sur un préjugé suranné. 

Son exposé historique et sa critique des théo- 
ries valent ta peine d’étre résumés ici. 

1 . Exposa. 

Tout système anarchiste part de l'idéo que le 
jeu non entravé de» énergies et des passions 
humaines suffit pour assurer une vie harmoni- 
que entra les hommes, ot cola jusqu'aux plus 
hauts degrés de Inculture. Certain* libéraux et 
socialistes — lia» tint ot Fourier, par exemple 
ont exprimé dos opinions analogues ; mai* ils 
n'en ont pas tiré, comme les anarchistes, la con 
clusion que In loul-pninsaut apparat de l'Etat ot 
de l' Eglise doit être supprimé comme inutile ot 
même nuisible. 

D’ailleurs, même notre organisation présente 


| où lout semble réglé n'osl pas sans renfermer 
déjà des éléments anarchistes. Car toute situa- 
tion d existence d'où peuvent résulter des con- 
llils pour lesquels il n'existe pas de juge sans 
I que cependant, en général, la paix de la vie 
I commune cesse entre les parties. Ainsi les Etats 
| des sociétés ouropéo-aniéricaioes vivent sans 
! juge dans la paix extérieure, et leurs nombreux 
conflits sont dans la très grande majorité des 
cas arrangés sans qu'on ait recours à la guerre. 
Do mémo les conflits qui se produisent entre les 
détenteurs de l'autorité (gouvernement el par- 
lement. Etat et Eglise) ne sont pns résolu*, faute 
de juge, et uboulissont à des compromis. 

Même dans les relations privées, la famille 
offre l'exemple d'un groupement Semi-anar- 
chiste où les rapports des individus ne sont dé- 
terminés que dans une très faible mesure par 
une autorité juridique extérieure au groupe, 
sans que cepeml ml encore In paix do la vie com- 
mune en «oit altérée : et il arrive qu'en dehors 
de toute contrainte et de toute autorité légale, 
mari et femme, enfanLs et parents vivent et tra- 
vaillent ensemble pendant de longues années. 

Cotto absence de loi cl de juges, le* anar- 
chistes la veulent étendre A tous les rapports 
sociuux aussi bien dans le domaine economique 
que dans le domaine administratif. L'Etat sou- 
verain actuel doit donc disparaître et sa trans- 
former en une organisation de caractère écono- 
mique et dans cotto négation de l’Etat militariste 
ot bureaucratique l'anarchisme est d'nccord 
avec le socialisme. Mais, voici où glt entre les 
deux conceptions une différence profonde: le 
.socialisme veut se rattacher ù l'organisation 
élaborée depuis des siècles, et In transformer 
entièrement dans le sens de ses théories, taudis 
que lanarchie cherche à établir la vio des 
hommes en société sur une base entièrement 
nouvelle et bor» de toute contrainto par le cen- 
tral libre, fonder «l faire subsister le groupe, la 
commune, la province et le* formations les plus 
liantes : à tous les instants et à tou.» les degrés, 
la société anarchique reposera sur le consente- 
ment réel et conscient et sur le consentement 
seul. 

Là-dessus toutes les écoles anarchistes sont 
d’accord. Mais leurs conception* de la vin eco- 
nomique diffèrent. L'ancien anarchisme est in- 
dividualiste : il laisse subsister l’activité écono- 
mique privée, ot. par suite, lu propriété privée 
qui en est inséparable. Au contraire, l'anar 
chlsmt- présent entend que la production et la 
consommation aussi bien que le prêt de service* 

I soient assurés par des groupes librement 
formés, aux main* desquels se trouveraient tous 
les produits et tous les moyens de production. 
L'anarchisme on son évolution nouvelle est 
communiste. 

Pour l'aucien anarchisme, Dodu in, Prou d lion 
ot dans un certain sens Stirn-r, une fois l'Etat 


autoritaire supprimé avec tout son ensemble de 
lois et déjuges, l'individu satisfait àsesbesoias 
par son activité privée. Dodu in demande un 
partage égal des biens, sous condition que leur 
détenteur les abandonnera àun autre si celui-ci 

f eot ainsi satisfaire un besoin plus impérieux. 

anarchisme proudbonien suppose l'existance 
delà banque* du peuple prêtant à chacun sans 
intérêt ce déni il a besoin pour sa procurer les 
moyens de production. iJuanlASlirner, il admet 
comme possible la vio en commun par l'asso- 
ciai ion des égoïsmes absolus. 

l/anarchisme nouveau est communiste. Les 
groupes librement roaalitués assureront toute® 
qui est necessaire à la vie. nourriture, vêlement, 
habitation. Leur objet, leur situation locale, le 
nombre de leurs adhérents sont déterminés 
scion l'appréciation des parties. 

Pour la répartition de* objets usuels, I anar- 
chisme communiste est naturellement dominé 

Î mr les même* contradictions que le socialisme, 
inkounine et Moal estimaient que les objets de 
consommation devaient être répartis à chaque 
adhérent selon le Irarnilfonrm portai et qu ainsi 
le droit au revenu inbigral du travail devait élro 
reconnu même dans la société anarchiste. I n 
nuire groupe de théoriciens plus récents consi- 
dère que I introduction de ce droit nécessité 
une organisation très compliquée, peu prati- 
cable sans l'Etat : aussi, dans la société anar- 
chiste. chacun s’appropriera 1rs objets de con- 
sommation dans la mesure de ses besoins et il 
n'y aura lieu à répartition que dan* le cas où 
ceux-ci ne se Irouveraieot pas en quantité suf- 
fisante. De mémo la mesure ot In nature du 
travail sont subordonnées à 1 appréciation de* 
compagnons. 

foi est l’exposé de l'anarchisme présenté par 
M. Anton Manger, avec de nombreuses réfé- 
rencés aux œuvres les plus importantes depuis 
l'A'nquè/r <nr h justice pnlilL/iif de tioduin 
jusqu'à William Morris, Grave, Reclus et hro- 
potkino 11 n'oii a pas dénaturé In ptiysiuooiuio 
complexe et il n'a omis do noter aucune de* 
tendance* et des divergences essentielles. Ses 
critiques elsesobjcetions acquièrent ainsi plus 
de poids et plus a intérêt que celles des contra- 
dicteurs ordinaires. Elles feront l'objet d un 
autre arlicio. 

M luirn.) Fi k k h »: Qiiluhi». 


LA DEFENSE REPUBLICAINE 


Elle vu bien ! Procès dans l'Yonne pour ■» iu- 
suite* à l'année » contre b- journal /<• Pioupiou, 
ot c«, sur Ja dénonciation d'un prêtre. 

Poursuite* contre le /ledit il » peuple dan* 
l'l«èro : • Insulta* contre l'année . « 


LES TEMPS NOUVEAUX 


I'oiimuiIcs, toujours pour le même motif, 
contre le» camarade» d Varie». l.e délit: une 
étiquette pnrhmi : • f. armée cm l'école du 
emm », collée jur une glnco . 

Voilà le ministère pour lequel on o«M nrru- 
sail de faire de lo pose, lorsque. lors de ses dé- 
buts. nous refusâmes de le soutenir. Il eu est 
vrnu » dénoter ceux t|ui, en le soutenant A relu 
époque montrèrent qu'ils nXnient répondant 
pas trop difficiles 

trust une preuve de pli» que la politique 
n'e*l qu'une ruslc escroquerie, et que ceux qui 
pr>’li*ndoiil v faire mieux que les autres ne sont 
que d«s imbécile», s'ils croient à ce qu ils, di- 
sent I. épithète vient toute neole, eu le ras 
contraire. 

J. lilUVF. 


POUR NOS ENFANTS 


Pirmi cm père* despote* inconscients hr.iucnup 
adorent leur* enfant*; leur souhait le plu* ardent 
est de réaliser le bonheur de leur» cher» petits, 
quit» a. rahleut touUfm? de leur autorité. Tout en 
cru vaut bien taire, a chaque instant, ili sèment la 
loulTrauce dan* ce* co-urs ai tendres, il» ébranlent 
■ es cerveaux n Irélet. y marquant profondément 
dr» trace* indélébiles de iirritadi ni de Uctu te 
Il faut Ira earuarr, d» De «««eut pas 
Au*»t voudrai- je le» éclairer, leur (aire apvrru- 
voii l«ru*re altomlnable A laquelle dt coopèrent 
Involontairement. Je voudrai* invoquer iupr<-« 
d rus i atTetlmn même qui le* lient eu appeler k 
leur* souvenirs d'entanre, aux mille seul! rances 
qui La endurèrent du lait dr IfUriUiélluo , aui mille 
humiliations subie», aux pleur* refoulés, à luus Ica 
élan» passionnés de jota, d indépendance, de vita- 
lité débordante qu'il leur fallut réprimer jinurotrir; 
Unr montrer leur* enfants *utj(!ram de» même» 
maux, pleurant de» même* clitçrini, étreint» des 
même* rettreU poignant». eux aû**l, p.>i»r ofceo 
yo’il* *• rappellenl quel* min projets, quell-s 
usée» ma|mdi.|ur* d'avenir bantaient leur imagioti 
lion, *1 qui peu a peu. s'évanouirent aura une au 
sentiment de linipuissan-u) de leur volonté émietté* 
par l'iulluenre dû»ol*antr de l'obéissance continue. 
Ouila sachent que les fm n.es aspirations «et» tu J 
beauté agitent l ame de leur* enfunt*. et que. *'d* 
n'y prennent farde, comme d en fut pour eux. elles 
» * n iront ru lambeaux. Instant après Ht»* le» roi 
santé» riealtira dea espoir* Jéfos 
Vu ils compranneut bi»u que • elle atcophir de 
leur propre |t«r»oon«llté. cet avortement deux 
même*, dont ils languissent ai cruellement, u eut 
d'autre cause que l'ubéusanco k laquelle kl» fu- 
rent assujeUU. Ils visaient haut et ils ne purentvou- 
loir&awr pour atteindre au but rêvé 
Et alon, instruits par Iss arnert re frais de leur 
vie manquée, qu’ils puisenl dans leur amour la 
lurcaid épargne! a leur* enfaals et naufrage tain-ti- 
table de la vuloDlé, Faisant couucrasrui-iil table 
rase dea préjugés éducationnel» inculqué», qu d» 
s'acharnent £ battre *n brèche l'action démoreli- 
aante de l'école, en f -r niant leurs enfant* 4 l'indu. 
dlHd — .. i ia II oit' raisonnée, s'entend, — à Fi- 
niUalivr, i U libre di«etu»ion et su rare courage 
d'assumer hardiment les responsabilité* eocou- 
ruai. 

El vous, mères, vous 4 qui revient plus spéciale - 
ment, eu égtrd à truire nature particulière, la pre 
milre c allure de» faculté* affectives de l'enfaut, de 
ai bonté, de a* féoéroiilé. Je loua les «entimentj 
biemeiUant» qui fondent et entretiennent I barmo- 
ni*. une U eh* anui vous incombe, yo» voire sol- 
licitude I‘ in fl renée s'applique n éveiller >1 4 collier 
ver «n ion co-ur une a v union déterminée pour la 
violence, pour toute chose, tout jouet quieo évoque 
l'Idée, comme pour tniininque pu cal lu p»rsoimi- 
ftiatu.ii lt«tin.**c> de »p» jeux tout simulacre de 
guerre, écartes de lai tout mvtntmcol de l-auille, 
tout emblème belliqueux, tout ce qui, Je pré» ou 
de loin, a rapport au* buoc.Uerie» internationale», 
l'oint -le fu»il». de ».ilir»«. d'épdes. d» caiwtn*. 
point Je i-e» ac^ontrauieuti d'uniforme# ou 4 ori- 
peaux ridicule*, pma! de tu panoplies avec *pau- 



Istle» dorée» eteroit d'honneur, qui non seulement 
faussent le goût, osai* vuriuut prédisposent aux 
prédilection» militait»» 

N» manques pa». 4 chaque occasion, d'attacher k 
tonte» ce» choie» de* idée» terrifiante» de crime, dp 
dévastation eide mort. t,»uc. gr.Ve A vos lUiUTSlion* 
répél- e», ô l'idée de soldat s'associe iiivurinblemeol 
ni su u r»pnl celle d .x**«»ln. ÜO'il ad pour le pre- 
mier toute la crainte et toute Phorrcur que le se- 
cond inspire k tout etifo nt AU pu s>« g >• du régiment, 
loin de le convier 4 l'admiration du défilé. que 
■•«lui et lui suit p-xr «cas dépeint comme le défilé 
d une de ccs horde» de bnimodt dont les forfaits 
emplissent tant de conte» qni I èpouvunlimt. Ce 

I hef. pxré de plume* et d or. duUl il serait triilé, 
pii »» nalrelé. d'.nrier ln gloire iHineelaule, qu'il 
lu-ure pour In. I Ogre • cruel cl Impitoyable 
* qu. emporte ut mange les enfants qui ne soûl pas 
Mge» \r jour ail, dau» le» réprimsnd** mater- 
nelle». l'officier aura remplacé Croqucmilnkne, un 
grand pa» sera fait ver» 1a civilisation. 

nui, camarade*, unisson* «os efforts pour réagir, 
pour mettre un frein k la domestication syitlnnU- 
ur de» mtrIIlguDi »'S. luturgeou* RuUS C*'l»lf« l'o- 
isuse souillure de srrrilismr Indifiée aux esprits 
de uo» chers pelil» SipoD» saut rrlAcbe le dépri- 
mant roseigaeuieut otUcîcl. Dan» la famille, étonf- 
fons soigneuseinenteo eux lou» les germes d obéis - 
sauce, de discipline, de militarisme qu'on j sèiur 
4 foison il»|ip«Mi)iia-DOUt combien noua «Ames de 
peine a rlîacer de nos cerveaux les empreinte* 
humiliante» qu'y tntniua oolre éducation, et farfli- 
l»us-l«urdè» aujourd'hui la lAche pour plu» tarai 
TAi débarrassés. ils pourront 161 servir In cau»e hu- 
maine de In liberté. 

Que l'avenir pour eux ne nous effraye point, si 
n«u» leur diinuuits une telle trempe de caractèr*. 

II n'eat pat vrai qu'il soit plu» qu'aucun autre digne 
du pillé |ç sort du révolte qui lutte contre l'oppres- 
amn et s'offre sa us trembler aux représailles du des- 
potisme San» doute, d ne parviundra jamais à U 
fortune son eaitlence matérielle sera même pré- 
caire, siimu pire M«<- un» joie, un bonheur intense, 
que u atteindront jamais le rétigué et le soumis, 
lui est ri serré. C'esl la suprême satisfaction de »« 
n-nlirrirre en toute plénitude . satisfaction que se- 
root impUlssantM a «Itérer toutes les misères ma- 
térielle» de la vu- elles persécutions de l’aulurlté. 

craignons dune pav de combattre l'Mmari- 
lk«MDle de I école. >ous le pourons sali» peine, I in- 
llisence familiale est prépondérante, lilcvoiis. excr- 

iia» et fortilionx U r.u»«m de no* enfont»; trem 
pnus leur rjracièie; - largissons leur esprit ; Inei 
(un* chauun d'eux 4 penser par le* pmpre» força» 
de sou inlelligeure, 4 ne r hercher sa loi qu’on 
lui mèm< et imn dans no* Injonctions ou dans cel- 
le* de «on maître 

IM u» lard, vraiment tort et droit, réglant sa vie 
d'aprè» le* bnllantx boni n- ffB'QM pSlMÛla édu 
raliiin lui aura révélés, il aura l'énergie des résulte» 
Viiinos, de» imble» i cfu», de* résistance» irréducti- 
blu« aui eiupièUinienU et aux atteulats de la ty- 
rannie. 

Au iiiibcu de la décomposition générale, sauvons 
b* n.Mres; et. » il e»t vrji iiu'A la gurmination des 
lloraiaons nouvelle* il faille ,(« lu pourriture, laissons 
a qui \ x*p<re r- iiiplir ce r6lo abject, lien *eru tnu- | 
jour* a»*ei. Aux tiélre», au moiot, préparons do 
(oui Dolrecii-ur celui du jeune arbuste dont l'efllo 
resconco nous annonce la venue Uni déairée du 
printemps nouveau. 

Anoni iiin«nD. 


HflOUVElYIENT SOCIAL 


Franco. 

I.isaair — Dimaacbe. le» divers groupes libre» 
I pen-uui» de Pan* «ont allé» manifetler devant la 
vUtur dKliennn Itultl. tout comme le gouverne - 
| ment impérial, le gnvivrrnemBiit rêpublirnln, mire 
j même «•icndUle,»' peut supparler que des lui ni me* 
I libre* inxniletleni utn» «oeonabre b-ur p«n*ée. Le* 
I uUruupemenU dr plu»d une pervonn» snut loujnur» 
iulcrdlta. La polie» • ro »«l donné 4 cirur joie de 
cogner et de *em»r l» «tévirdre dau* U population 
I pacifique réuni» place Mau ber I 
| un ' uiiiiuucr i. anrê» ra, de nous corner *ur tous 
tes tuas que mm» vtvoBi «ou* un régime de liberté 


Isnxmscfrvi'-i — Le minialro «le la ^uerro «gt alla 
présider, dunanelis, l'innuguralion d unuiunumot, 
élevé è Salin», en mémoire de Victor Considéra*! 
Il a pr«non--u un dUconr» dans lequel il a fait | 
d» Considérant, de Saml-Simon, de Kourier. ^1^; 
il n i.mlu l ««prit de fidérance ri» ce* penarur- p,| 
cilique». a approuvé leur lulft- contre «ce qui nç 
re»piti' que lu guerre , leur réariiaoçjj en>»n 
convoile IsiDiuitn la domination 

H» lu par* > l'an gouvernai» dont la fonction .pj 
ciale «al de présider aux discutions à coup» ,j. 
canon, un tel langage dénote ou un fier toupet q U 
une fameuse inconscient:*. 

Unand on est ministre de la • guerre ... on n‘» 
pas b- droit de parler de « paix »,*lde llùlrirlVapnt 
d« domination "u alors, on démissionne. 

De même M Ltygtie*. vantanl l’iruvre de l iii*L- 
Iqleur, estime que ce fonctionnaire, dont tous lu, 
gmivi-rnemcnt» successifs fout un domestique 4 leuj 
uévalian, ■ ébaudie l'homme libre «! Ah! elle r>l 
belle, I éducation liberlalro donnée dau» les éculex! 
L ébaucha esleneflot fort gro**ière. 

Parole* de gouvernants f Oui. mais ces parole» 
formulent les mensonges scandaleux avec IcsquHx. 
un a de tout temp* leurré nminauilé. 


Kr.xuvi. — uuand non* disons que les gourer- 
nanls, quelque teinté» de sodalittn» qu’il* soient, 
sc solidariseront plubM aveu la réaction, oui appar- 
tient k leur classe sociale, qu'avec la révolution qui 
veut abolir cette classe! 

Exemple ces deux jugements du tribunal do sim- 
ple police, condamnant, l'un M. Cosié llri»sar k 
J franc* d'amende pour avoir arboré un drapeau 
blanc, l'autre M Ilallol-Keaupré A S fia net pour 
avoir arboré le drapeau rouge. 

La bourgeoisie lépublieoine et socialiste préfère 
le drapeau blanc au drapeau rouge. 


UiuuirviE. — l.e conseil de guerre de Constan- 
llne n ronJamné 4 mort le uoinnié l.eforl, de la 
compagnie <le discipline, pour avoir jelé un p«iit 
caillou dan» la direction du pré-.ideut cii lui diautfi 
Tiens, *oil4 pour toi ! « 

Sanguinaires brut»» ! 

Am*» 4 GiaxaD. 


Mouvetnem ourrinr. — J'ai, A différentes re- 
plu»», dnuuu uiuti an* eu ce qui coiiuerue la lut- 
«ur le* retrait»» ouvri-'-ir*. San» entrer dau» 1-x 
détail» du projet sucialo-miuistériel, j'en ai examiné 
l'»*pril général et conclu que l'importante améli'*- 
raliuu du sort de» travailleurs qui consista A le» 
fiiXT d on nouvel impAI annuel de '00 million* 
pour leur servir une rente A 6ï ans frisait beaucoup 
pim l’entreprive linancière que toulu autre chose 
U* travailleur» « qui |« projet a été envoyé 4 
enquête par lal.ltamlire des députés semblent assux 
do mon avis. I.u» réponse* commencent A parvenir 
au minUtère du lommerce et beaucoup pour l'es- 
prit général qui s'en dégage seraient & publier en 
«ntier, malheureusement je dois me contente 1- 
d>n faire de uourlv extraits, l'on verra par ceux- 
ci que U da«|e ouvrière ne «a fait plu» aucun u 
Illusion sur la valeur des palliatifs qui- lu bourgeoisie 
peut lui concéder 

I.Truor» du brunie, fédération de métiers impor- 
tante, répond A la circulaire ministérielle : 
Considérant : ijuo loutre (as réformes sont 
nulle.* parce qu'mcomplAt**, car la société étao' 
lia*' » sur le principe do propriété individuelle, tou* 
le» maux que vou* prétend- r rjjutérixer sont dv* 
consèqucncu* fatal e.» de ce régime, 

lie r- fait, c<- projri de retraites n'est pour noU- 
uu'une duperie de plus parmi toute» les lui» dite* 
de protection ouvrière 

Certes, et cela «al du toute nécetsité. il faut que 
1.x société vienne -u aid- a lou» las vieux produc- 
i-ur», comme eü» devrait a».«urer l‘exi*tence ù tou» 
le* paria* et te* déshérités. 

Mai» c*la, nnos savon* qu'il n'exl pa» en votre 
pouvoir de le fuir-. Appelé» A défendre el A coo- 
i "" Atol .i* chow Atabli, voua Umm mivox 
p-r«érui-r I». •l>T»Ds«ur» Je la classe auvrtArc que 
songer à équilibrer uneaittutinn anormale. 

En outre, il et! de toute étideniK que ce «eront 
encore les palron» qui relieinlriiol sur le salaire de» 
ouvrier» la Somme qu'ils dolvant verser par tête 
I d'ouvner. D'une façon comme il'une autre, ce se- 


LKS TEM l*S HOÜVEAÜX 


ront «ncora le» travailleurs <|ui, Intégralement, 
paveront leur <«l«»«* il** retraite». 

Ii'aulre part. l'Age llxé soixante-cinq nu») eonnr 
donnant droit à In retraite »sl loll.-ur-nt mons- 
trueux i|u** nottt-rofuion» compIMeinanl «te parti- 
ciper A une aussi grntwqu» eoniMil, C**U I autant ; 
plu» «pin ce projet do loi in««qu*- une philanthropie 
d escroquerie qui servira a combler certain» défi- 
cit» du lui du et. 

Et U répons" de I'UiIhO du krioie «! ter 
roiue pur ce fier rappel au» convenance» : 
ilroycx bien. Moniteur le Ministre, que le» tra- 
vailleur» commencent A soir clair. 

Plusieurs de» O Aire» nul été fusillé» soit à la Mar- 
tinique, soit A Chaliin. d'autre» ont été expulsé», 
et rutnuir couronnement et apothéose vous n'ov. 
riou trouvé de mieux nue celle caisse de retraites 
pour .li*a non* A«*-s d'au nroln» •oiaaotc cioij 
ans. 

'Comment roules- vous les faire bénéficier de voire 

re traite *i. au cours des «rive», voua les faites fu- 
siller A dix-huit ans ? 

O que nous ne voulons plu», c'est cette aumône 
avilissante «pie von» nous offres; tout individu doit 
avoir place nu banquet Je la vie. et c r»i à rt but 
noble et généreux de l'émancipation iutegrale de.’ 
travailleurs par les travailleurs ou* -mêmes que nous 
collaborons 

Ce joar-l*. vos projets de loi seront inutile» ; au- 
cun déficit de budget tiélant n combler, «ms le 
fallacieux prétexte de sollicitude envers la classe 
ouvrière, avec l’argent de» éternel» exploité*. 

J'ai dnuué ccs long! extraite parce qu'ils ré«u 
meut bien la plupart de» réponses connues a ce 

Idta. 

U Canffd/ritlion (jriserufc du irar.iff n est pa* 
moins énergique. Après avoir examiné, dans un 
Joug manifeste qu’elle aJresse A la classe ouvrier»;, 
les inconvénient» de la loi et ses prétendu» avan- 
tages. discuté point par point le projet gouverne- 
meiilal. celle organisation a décidé d'adresser la 
réponse suivante ; 

l.a Confédération générale du travail déclare : 

I» Quéïe premier devoir d un gouvernement dé- 
mocratique ■•»« d a»«urer l'existeoe* de» travailleur» 
de- deux sexes Agé» ou dans l'incapacité de ira- 
rallier; .. 

2» ()ue lu projet actuellement en discussion a la 
Chambre ne saurait en aucune façon, donner sa- 
tisfaction aux légitimes aspirations du proléun.vt 
en raison des charges considérables qu’il fait p*»er 
sur ce dernier; 

S* Uepousser — étant donnée rinsulllsance géné- 
ral» des salaire» — loW projet bisé »ur les cotisa- 
tions ouvrières ®l patronales; 

1 ffepoussor tout projet qui o« serait pu appli- 
cable aux étranger» résidant eu France ; 

5 l.nisser SU» IfplhtSin le «ou» de trouver le» 
ressemrere nécessaires pour instituer le* retraite» 
ouvrière» et attendre le dépôt d un autre projet de 
loi pour se prononcer à nouveau 
De la réponse dn Syndicat -Ici journalier i -i- 
Vierton, ci* court passage qui en résume l'esprit 
général : 

yu'.’o attendant l'effort d’dmancipaiioa sociale Je 
la classe ouvrière, elle a le droit de réclamer au 
moins de la classe capitalise une pu t de» ricliMuea 
qu elle, lui donne par son travail suftisonia pour 
1 enlretieu de *0S membre» invalide* ou incapables 
Je travail par quelque motif que e« soit. 

Déclare usurairr*. insufllsanUs. inefUcac-' le» 
mesure’ par lesquelle* le gouvernement prétend 
donner des pension* de retraite k qnelque*-uuj en 
le» faisant payer par tou», elles rejette. 

Gomme on le voit, c->*l un enterrement Je pre- 
mière classe que b » organisation» ouvrières prépa- 
rent au Haineux projet gouwrncmonlal Cu n est 
pas co que l'on espérait en haut heu. «ni I on comp- 
tait s'en servir lors des prochaine» élection» pour 
Taire miroiter aux yeux de» travailleurs toute U 
sollicitude dont «n le» entoure. D'un autre cAU.lin- 
géniou*c combinaison Itnancièro radiait le* capita- 
li»ie«. C'était, non *nn» habileté. faire d'une pierre 
deux coups . - , 

Le gouvernement u'avait oublié de eoinp.er 
qu’avec les intéressé*. 

I.ors de la grève de Montceuu-les-Mines. grAee à 
l'habileté de quelque» politicien», la grève générale 
*le» mineur» put être évitée. S'apercevant qu'il" 
ont été roulé», ils semblent toutefois vouloir pren- 
dre leur revanche. I » Fédération des mloeur* 
adr***ve A t«ur les travailleurs do In corporation uo 


très iotére»».inl manifeste d'os'i nous estragons !•* 
passage» suivant* : 

Citoyen». — L heure dr» résolution» virile» est 

tint temps de montrer l no» maître» que nou» 
savon* rouloir. 

Ko conséquence ei pour l'exécaUnn de» dé. i«mn» 
du congr-s de Leni, conBrnn-*;* par le comité fédé- 
ral dan» «a léance du «'• mai. munie nues à munesn 
A sa séance du 0 juillet, il est indispensable que 


vous afllrmiei, par * 


i faveur Je la «r-<e 


générale, <otr«' volonté formelle d.* la laite, elle 

S rêve générale, le premier novembre prochain, »i, 
cette date, guuvnnictnent et compagnie» miniè- 
res ne nous ont pas donné satisfaction 

II nsi iridiipenubte que «rtiaoin dans la mesure 
du possible fasse dans «ni milieu une propagande 
acharnée en faveur Je U grève géaéraie II l*ui i|ue 
les iris. Mo mineur» de France répondent oui A 
l'unanimité. Nous somme» prêt». Nous avons astex 
alleodu. 

Debout donc . camarade» ! En avant pour la grève 
générale ! U«o chacun t isse son devoir. Que dan» 
chaque hameau, tri 1 le et village, le referendum soit 
organise au nlu» tôt, que tmi» le» résulta!' •«•«•• i*X 
connus a U Fédéra nou te 1" octobre, il cru 1er délai. 
Oiw tous »<• prononcent pour la gr rv« générale et 
»oienl préU à la faire le ra* échéant. 

La Pfiltralùii’ . 

Il reste A souhaiter que l«* ouvrier» mineur* ne 
laissent parles llasly, Lvnendra. Ùdvignac elLie 
» immiscer dan* leur» vit lire» Le *ucce* de leur 
tentative peut être espéré, mai* A condition que le» 
endormeurs ne «omettent pa» de U parue 


Le* tiat.w- — Los ouvriers ardoisière d*- la forêt 
do Coobréo continuent la lutte contre leur- exploi- 
teurs Un commissaire spécial et de nombreux mou- 
chard» «ont en permanence. La Compagnie w re- 
fuse inëtne a donner une réponse ; elle e»pèie Je 
concert avec les autorité» qui lai sont ryinpalbi 
que», réduire les gréviste» par la famine. '> calcul 
d«- b.xodil pourrait bien cependant être déjoué. 

Au Havre, le» ouvriers lubistes employés aux tra- 
vaux dunoure.au port pour le fonçage «les causons 
ont cessé le Iravml Pour on métier dangerenx et 
malsain entre tous, ils n on! eu jusqu'à ce jour 
qu un salaire dérisoire. U* réclame ni a pre»-nt 
1 franc de l'heure, le prix d un mauvais cigare de 
leur employeur. 

A lieiins," les «suvrior» d» l'usine .Margolin son' 
toujours en grève. I « mouvement de solidarité 
semble vouloir se manifester dan» le p«*r»onoel dr* 
antre» usines, et il se pourrait que de nouvelles 
grève, éclatent. 

A Saint-Etienne, les ouvrier» carrossiers ei clmr- 
rou» qui avaient écrit aux patrons quil* «e met- 
traient en grève après le i août, si «n ne leur accor- 
dait pa» c«rt*inasMli3fBctioae, énumérées dan» un» 
le Uns adre»-é0 le 90 juillet, n •«al reçu aucune re 
ponse- F. n conséquence, ils ont quitté le travail ce 
matin au nombre de SOO environ. Ils ont tenu — 
jourd hui une réunion à la Itourse du travail. 

A Fuies, grève de papellèrc* Lite» ont c«*s*é le 
travail parce que leur potron, qui trouvait que leur 
salaire (I fr. pour dix heures de travail; était 
trop élevé, voulait U» faire travailler aux pièce» <>u 
porter de dix 4 ont<- heures la durée de leur jour 
née. 

l e patron entend appliquer la loi Millvr.uid qui 
a porté à noieli«urc» la durée dulra<«ii de* (mon'* 
dnos l'indii»lrie. qui n’était que de dix heure» .«upa 
ravant. Le* |np*;lii*re< de Fur* * ne »..nt pa» -lu 
même avis que SI. Jaurès, qui qualifie la loi de grand; 
réform«*. 

1». |)m«».»Lix. 


Av iss*. — Nou* recevons la lettre «uivanlc : 
Camarade, 

l'ormettex que je porte A voir*» connaissance, pour 
on faire ce qu'il vous eu plaira, un fait qui vient «le 
se passer A la Houlungerie coopérative ouvrière 
I' Union • 

Le trarail delà boulangerie exigeant lix hommes, 
mais les bonis n 'étant pa» a«er élevé», le conseil 
d'administration — dont la majorité r*t socialiste — 
dérida, le il) juillet, le renvoi d'un homme. 

Lee camarades tmulanger» déclarèrent qu’d leur 
était iinpomble de faire n cinq hommes un travail 
qui exigeait l'effort do six, et que si l'on persiibul A 
vouloir renvoyer no des leurs, il> ccsaoraienl iuiuié- 


diatement U travail. Iierant cet acte de *»bdarUé,la 
conseil il'adminiuraUoa eut peur et sembla latre 
droit aux camarade». 

Ton! «emblatt fini. lors-| U e ourdi soir, au mo- 
ment oh le* garçon* hoaluiger* allaieol «* nieltr* 
au travail, une note , émanant du conseil d'»dmint«- 
trotion, arriva au «i< gt- de la Imulangari», di«iot 
«I avoir A emp*cli*r l«» boaUnger» île »e mettre au 
travail, ru qu'ils étaient t<m* remplacé» p»r d’autre». 

Voici l« fait». le renvoi brot-xl de iis «avnera mu» 
les prévenir » haitaine, chose qu* ne fout pas tou- 
jours le* pxtron* bourgeois, ■*!*. Metaieurt l«» 
SocttliUtt 1|! 


Angleterre 

Il y a six an» environ, d'» amis, loulaal *unre 
le* préceptes de Total i« ru faisant de la productioa ’f 
utile. Vêt vient reannà l'urleigh pr«*de Maldon. au- 
tuoi d un pure ut de Tnbklut, TcUarlkolî. l'ai uiutliear, 
ils établirent un* ea|*e«:e d orguimatioo trop »lricUi 
qui gêna le iiianiln iun<- duaiue de bravas g«n» alla 
riilnob* dut »'• dis»i<udr>- autwUlil*troi»4BS. Tcbcrl- 
W'ilT s'adonna tuai eotiar A U créaimo du .vobMins» 
Utly, cl le» .suive*, msiruiU par IV-apérUuic*. ré- 
solurent 4'ub*ud»nn<-r toute orgauisaiion et «ins- 
uilércnl sur 10 acre* il* terre que leur cûlaun ami 
riche. 

1*1 u» de ferréuirc, comme il y en avait A l’urlrigh, 

r l u* de règlement reitrcigaant le» aspirations et 
initiative J«-« cainarade». et d'emblée tout le mondo 
Se sentit plus heureux. La colonie dure déji depuis 
i r->i»an»«t a loutre le»ch*n' e»d"durer''terDellna»ariL 
Il y a un ao environ, elle était de I '- 4 JO pemmnaa, 
dont quatre femmes et deux enfant*. Tout était eu 
commua Ma labourait U terre en commun, on 
prenait Ire repas en commun — a II heures la dé- 
jeuner. à j heures le dîner. l>ia dur* deux ans : 
c'est au bout de ces deux ans que j entendu parler 
de relia colonie «t que je la tiuui. Fendant quinze 
jour» je vécu» lv telle île simple mai» riictun- 
urair par l»|>léoitod< de liberté qui y régnait; on 
aurait dit le pny» d «utonomle de Siono eu réduc- 
tion — le coii(«rt matériel ei.epté. bien entendu; 
car on vivait du produit de la terre uniquement — 
parlant, pa» de café, pas de sucre, etc. Mais des amb 
envu/uJiuit souvent d*e don> «ui«, p-rugée» inté- 
gralement entre mus. ht I on éuut gai. heureux — 
i était une mma»> nie » *Iihi. u Je la question sociale, 
iiuiM|u'<in vivait sans argent, sans supérieur. MOf 
lot», 4. 1 » and vouait le tanne de payer le» impôt» |>«ur 
taira vivra le [u livre eoareruoment, on répondait ; 

We d» mil u«e nioaey II -. Alors le percepteur 
s'emparait d uu uc on de Jeux »c« de pomme» dt 
lerre, d'un meuble, voire u.^rae une fois J'uu piano 
qui ,i|ipm tenait a un*- descolomsie», puiv.quaudiln'y 
avait plu» n-o à «uisir. on eaiaaensiL en prison pour 
une qui u > ata e un de» < uUmittev M*«», en lurer. b 
vie devenait queb|nvfulis «Mtérielleiueot Srv» dure ; 
pour s* chauffer il était plu* pénible d'»ll-r chercher 
de» fsgni» dan» le hat». Ire «uiree», onresUxt .souvent 
saus lumière. Alors quelques-uns ceux <mi ineUeut 
|e confort milérul au-dessus de la hbrrte quilUilQt 
la colon t'', »e rendairot »n ville pour contribuer 
A lauridiissvaii'Ui d un patron. Fuit, ver» l-i bonne 
saison Ils revanau-m, se rcp-iissaient JepttiUpol», 
haricots, pummre de terre nnuiallos. pour repartir 
A l'approche de la bise. AlOr» !«« colomstes séiieuxré- 
solurenl de »e choisir rh/iain un morceau dn terre et 
delà culliverindiviiliielli-mcnl chacun (tour soi, et c'est 
ce qu*‘ nous (aif ou*, sju »ud viennent de nouveaux 
camarade* ou biui fait connaître ta décision una- 
nime, et, s'ils veulent faire connaissance avec »a co- 
lonie avant de »'v installer, oo le» truite en ami» 
Mais on ne leui ditainiufo pas. s'ils arrivent ’ans 
fonds, qu'il eill inieu* valu pour eux, comme pour 
nou», qu'ils eu*«>*nt qnelqii'» «ou* Four ceux qui 
voudraient s'installer, il sérail bon d'arriver au 
co ur <l« l'hiv*r pour préparer le lorrain jmur les 
semailles du printetiiji*. avec quelques sous pour 
ali.-u lr- U «aison de U récolte »an» trop pAtir.uu 
vers la Un Je l'hiver, car II n« manque pas d<- terrai» 
défriché. >i I on a besoin de quelque» détails plut 
amples, il n'y * qu'4 ra’>dre»*«r Je» question* 
auxquelles je serai heiireui de répondre t . 

I*. S. — Il «1 mutile d'amuter que chacun vil i 
sa guise, les femmes u'onl pas le ui'inupule des tra- 
vaux dotlieitiqurv, elles talMUirenl »U**i bien que 
le. hommes, vont nu-pieds pendant la chalaur, ('as 

de corset, Jujioo court. I»* n.» oc portent qu uu 

pan U*1 ou n*r»-|u il» traia-lteul *Uu» U» ■ b.iup». at 

sont nus jU«ju i la ceininte. 
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I 


LKS TEMPS NOUVEAUX 


États-Uni*. 

La «rondo gr**« d<-» méUllurguUt de» Kui>- 
Poi». qui semblait *ur If puirit d'Atr* terminée, re- 
prend de plu» belle & U «oitt de Mclieè de» négo- 
ciations. 

C'wl U plu* grande urèit qu'on ail encore me, 
racine *u» Euu-L'nii ta nombre de» grévtttas, 
qui *'Uii d(*j i de Ci . t« m* trouier porté 4 903.000 
par I* cessation du travail Jane le» unoti de la 
• National l'deral Steel Company el de U - Na- 
linoal Tube Company •. 

La Fédération araervaine do travail, qui compte 
on million de membre» rl d'autre» corporations ou* 
ititre». »« prépare i appuyer la grève 

De leur cdtr, le» fonctionnaire» du timide l’ncier 
à Pitbburi ont rr-.u de» chef» du trust 4 Ne»- York 
le mot d ordre suuant 

• Nutu voulut» la lutte k outrance > ou» narcor- 
drnm» aucun quartier 'ou» m«Un>nt tout le temns 
et I argent qu'il faudra 4 aiUrper de no» ueiue* le 
tendu «I ■•«•rrr de* lo-rir» rdoni-e • 

* ta ini»t •« tenter immédiatement de r> prend r» 
le travail arec de» ouvrier» non findiqm 
tomme TC 0 u du pononoel de» mine 


I prêter leur oonrtur» peuvent »* meure en rapport 
avec le . amirade Emile Langlois, 95, rue d» K>nl- 
Ulanc, 4 Aubervillirr». 


Dana la nuit de mardi 4 mercredi, on a tenté de 
fracturer la porte du bureau du journal 
Si c>4t la police. *11» doit laroir, depuis long- 
leinp», qu’elle perd son temp». 

Si .r mnl de» cambrioleur*, II» devraient savoir 
■ju il» le perdent également. 

S'il» ni avaient prévenu*. je me ferai» AkA un de- 
voir J Cire 14 pour lot recevoir. 

). li. 


LE PROJET 0 ÊOITION 


MUSÉE DES A N E RI ES 


Comment peul-on 
admettre que le» grande* fortune* praiurnt ma. 
pirer ai souvent le» jalousire le» plu.» basses et («g 
plus noire» envie» • 

Le suporllu du rielia n'est autre chose que le bd- 
néd-.ie du pauvre, Plu» il y aura do riche», maint il . 
cailler* do malheureux. Kl loiaqu* l'ou jette 
«eut par le* fenêtre», il se trouve toujours doe. 
sous quelqu'un qui le ramasse 4 point nommé, 

O. Pua ORL. 

(Feuilleton du IWI Jimmnl, 'JH juillet,! 


PETITE CORRESPONDANCE 


au tyudir.it qui i pnvlsmé la «e*v«. <■* ne **ra nas 
ch use fanle de remplacer un autai grand nombre 
d'ouvriers rtjiens. 

ÜD craint des bagarre» et des coDlhli sanglant» 


I ne petite erreur a'est gli»*é« dans lo compte du 
dernier numéro. J’ai marque • Frai» d'onvoi : 
Il francs. (Test pour une seule feuille. Il faut le 
multiplier par II Mai» n'importe. O que je veux 
ppartienl 1 démontrer aujourd hui. c est que si nu pouvait dl» 
poser d'un ou deux mille francs do plu», on pour- 
tau faire une édition bon marché, avoc papier infé- 
rieur. 4 I fr. 50 tiu I fr. TC. 

Pour les mille suivant», l'imprimeur ne demande 


CORRESPONDIMES ET COIIUNICITIONS 


On nous retnmuuique lo note tuitanle : 

• ta <it **n libéral »' d-t.te s* m*Mre en relt 
m avec |r» ,ruU(ie» 4* Paru eide U banlieue pour 
ir dono-r 4-* • anfereares «or I* capiUi>sin<*. lu 

• 4dm*v, Dbéralor, l'i. anime de CbtUllou, 


L'E‘luiH“in 1ère du II I* — Prêt gratuit, li, rue 
Grenier-Sunt Urne, ouvert tout let mercredi! et 
mintdi», d* » heure» à 10 heure» 
lléunon da groupe d imUulur lundi 19 août. 4 
t» b 1 1, *éane« privée. Haleté tnae.lrirl des 
• «mihoratjon 4 apporter au 


leva -. qurai» 
Irgeoce. 


l'n groupe de ramtradet a prit l'initiative de 
former uo groupe communiste libertaire dan» U 
XII" arroB'litvemtai. Il fut appel 4 Lun le» cuu- 
ndt». G\u««n» «ta laite pu UO amarade. salle 
Jiarcoa, l» rui-CuairTilUer XII* arrondissement ,, 
meri.rrdi II août, a A b. l i. 


que 51 fr par feuille ; pour U feuillet, ci 714 fr. 

Puur le tirage de» gravure», 15 fr.; pour 
U) gravures, cl 150 • 

Total.... 844 fr. 

1.4, nous nvon» notre mille complet, celn foraitun 

F rix de revient de 0 fr. t'U (>ar vnlume. Prix que 
on pourrait peut-être réduire eu faisant détinter 
liguât; le n-uiAnieinenl serait sans doute compensé 
par l'économie de papier et île tirage. — Pour cetto 
édition, on pourrait également intercaler le* gra- 
vures dan» le texte. Ile sorte qu'en mettant câlin 
édition 4 un prix convenable île hou marc lié. un 
pourrait dégrever l édition d'amateur. 

Il y aurait peut-être une combinaison 4 (aire : ce 
serait de mettre la souscription 4 fr. SU, et don- 
ner 4 chaque souscripteur uo exemplaire 4 tirage 
soigné et un exemplaire de propagande 
l'.Vvt une idée que |* soumets. C'est uns somme 
do 5.000 fr. 4 trouver. MX) souscripteurs environ. Il 
inr semble que, »i on veut tVn donner In peine, ils 
pauvent « trouver. 

J. Gravi. 


I mo« ariuliiiur. — Je prend* imta-dn F adhésion. si 
le projet d'adhnitn aboutit, Il tera pn« reinli,nir»r*<i,i 
apres «vis. 

/. <î., .i S)*sum. — Il y * en i-rrene. feron» aile n ta. >«i . 
Employé* le* nunu ro* 4 U propagande. 

I‘ I , ,i l'ulnttu. — OrUlneincnt. la llilitiullirque 
de l'Erole liberlatfe r»»t« toujours, et le* volume*. b. ut 
faute Itonvoyev sitôt qur vous pimmrt. I*mir I edltlun, 
jr ptr viendrai lorsqu il faudra envoyer l artiunl. 

i, I ilt la/tpt. — Merci du renteltmruiral Yl«ii 
noui iwei it. ia i g |U*U uu fWI 
Jruatttr loml/ivlr i tl Fit» liny. — Noua U B'wHI ja- 
mal» nni r"g»i d" raut, ni lettre ni mandai. 

A — fteiui la «uupure Jf/eou*f^*Me A anné/r. D'où 
evt-ell» tiré»* 

H. /• — Impuatlbln d imcrer le» compte* tendu* de 
réunion. * 

H., a CulWvay. — Votre nbiinncuiiMil finira tin ** i4l 
tttt. 

ut ; l'n paria, o fr. S5. — 
onférance Pro*l » Hatnl- 
N'iuAÎr», i fr — Guet. 0 fr. 7*. — Total : t fr. MR. — 
Ll*tr» prdrédente» 2*7 f/. 25, — Kn cnix«e: g«t fv-. 20. 

Ilcçii pmirla StlhloriH iiitemulixnale : Notre ennemi 
c'e*t notre maître, 0 fr. 10. 

Hrça |H>ur I" Journal : tî. If.. 0 fr. 30. II. G.. Î0 (r 

- Guet. 0 fr. 15.— G., 4 Celle, 0 fr 50. — C.,4 Aviguoix. 
I fr 05. —K., 4 Heaune, I Ir. —Merci itou* 

i II lu. 4 litind. — L. D . a JotntnenM — Vv* c . t 
Montreuil I» 4 Alforlvtllr. C C..4 l.itbuune — 
H,, 4 lluieu. — Il a» Creuvil. — Il , 4 Fourneau». — 
I . « Uriml. K . a Michorvu* - fl., s II.*»*»** 

— T . rue 11 — 4 - a PriMui». — Iti-^u luiil-ret rl inan- 
data. 


Difcbo 
i.tcnli, ; 


J. Ilillbl. 
l'rél de livret. 


M»mvnbf< du .TV*, nie de l'Abbé I 
*i"di soit, 4 h b. t J. r.,uWreoce 
itle» pendant I» Hdtolulion - . par 


A litre dr propagande, un de nos camtradea tient 
de faire tirer en • curies pminlr* i/lusfrde» • quel- 
que* une» de* litbographte* de nuira lolIncUuo. 
I.e* 4"u\ première* vont f.-i liu<rrt, de Mounn, 
et f A u4v.de Jehan net. 

Han» une autre »"nr de >:ailc*. il publie les por- 
trait* de llnLuODiOe el de h. Man. 

Non* tenons ret ar'.e» | o»ial"t 4 la ditposiUun 
dr no* lecteurs . l'exrinplaire unique, 0 fr. 10; les 
quairo, n fr. Ju. If autre* suivront. 


NOTRE COLLECTION OE DESSINS 


BIBLIOGRAPHIE 


" 

J. iniurmilDiiml 
• 7**1 e» — ll uQnndu genopa le 1 
g' te. ». rue de* ApeliaiU». 

Cxuterie par un c.iaunile sur le 1 


M » n *iiiL» . - Mercredi II août, réunion de» ca- 
marade* pour h i ominnnication du nouveau mani- 
feste du groupe l.t l.iitrte d opinion 
Urgence. 

Dtrtiuiiaud. i.turt Itelnioce, 4 m heurta du soir. 


14» 


»-Pi* 


- t.-» camarade* 


nva jni • 

durgro " ta local de U bibhulUeque, 101 . rue du 
Vmer, i- vtmadi to courant, afin de prandr*- de* 
dlsponuiiu- pour li propaitandc 4 faire au moment 
de» pluibalU"* élection'. 

Urgsmvalmn d'uue grande fêle de solidarité, |.e» 
eamarad»' ahitietcUau» mnier* qui pour raient ooat 


Nous avons reçu 7 

Lr Semeur I ilc-jf, drame par Albert Fua; I vol., 

: fr , « U Plume. Jt, rue llonaparte 
Lo S- opiefuijmer.i/e, — L» P»>Ur*i»yii>»4. dnuxbro- 
i-bnre* an /loieylui. A. rue de» Saroitet, Genève. 

Mal/ri, iu pour trrrir a f’èùloirv dr» ucfn rutio ; 
Le re> il if un IhuUiabor, |»s J el d ; cher A. Tcbart- 
Unlî, 4 l'Jiristcliurcli, liant», Angleterre. 

l u ijrcir le- île. Jri* de kl meille, circulaire de 
juillet, Jluirr locwif, 5, rue ldi» Gates. 

Ai'üluf/itUi du crime, par Gli liétré; t vol., 
5 fr , clin Mililnclwr, 15. rua de* SamU-l'èro». 

Ducaurt prevten dum unrfflVéf, par Henri Hau- 
phm . I brucb , t» fr. 10. ber lau'rur.4 llojran 

Muriir 'drain» par A. M Imaum; brochure 4 la 
-turofu, Mnotesidi-it 

Afi/rtiiltj ffmt44»Lor<tys'enta&*ci,chRi Ilinukoff, 

un** '.Gwftbva;. 


Ont déjà paru L Incondlniro, par Lace (éuoi- 
sée). — Porteuses debois, par C. l‘iss<irio. — L’Er- 
rant jiar.ï épuisé* i. — Lo Démoli asour.; -or d'iunac 

rusé» L'AubiM i J<l rl é puisé i -LAu 

rorc.po" VviUaiimt. — Les Errants, pur lt'jnelbcr- 
ljA«(épui*é" . — L Homme mourant, par/.. Pisuirro. 
— Les San»-Glte, par C. J l iuam>. — Sa Majesté la 
Famino, par f.ucc. On no marche pas sur 
l’horbo, par Hermann-Paul. La Véritd au Con- 
aoil do guerre, par Luec. — Minours belg;ea, par 
Confiant m Meunier. - Ab I los salos Corbeaux! 
île J. Ilenault. — La Guerre, de Manrln. — Epou- 
vantails, de Chevalier.— Capitalismo, fr fornùi - 
Arhe. — Education chrétienno, de Itoubille. — 
Souteneurs sociaux, par firfannoy. — Provoca- 
tions, par Lrèuiqur. La Debado <!«■• »i«i fr l'W- 
fnf Ion, gravé par llrrger - Lo Dernier gtto du 
Trimardeur, p rr /Munionl. — L‘Aasa**iné, pur 
C. L. 

bernièr** lithographies parues : 

Le caJtuirt du mineur, par Couturier 
Le* Defrichtun, par Agar, 

Céur ij ni mangent le pain wmr, par l.eba*-e . prix : 
fr. 10 franco. 


A voir s 


i d" IfellIliQuy, lléuauH, Jotval "I Gau 


LE JOL IINAI. KST KN VKNTK 

4 Aubervilliort 

Ditt llsrinult. libraire, muta de Flandre, 70. 

On y Ironie austi Ita hrorhnrei anarchisU*. 

A GUchy 

A ITmIu» arltdigue, 7, rut de I Kolaa. 

■ ■u (vit lr*er»i.T a toin icil" ,| P t ott , lu juurnaus- 

I* Gérunl J, GviAtx. 
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SEPTIÈME ANNÉE N» 16 


DIX CENTIMES 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FAAAC' 


Ex -journal LA RÉVOLTE 


POUR L'ElTÈAICUR 


Paraissant tous les Samedis 


Un An . Fr 8 


La* abonnsmanie |>vi> dau» !»• bureaux <1« 
poita puttii oo* surtaxe. 


AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


ADMINISTRATION : 140. Rue Moufletard. 140. PARIS 


LA SIMPLICITÉ DE L'IOÊE ANARCHISTE 


Sous U* litre : i«»:ia/e «tu iIk'iii iv lj, 

M. K. de Saml-Auban vient -le reunir eu volume 
dus article» publiés au ll•ndelll^lin du lu repr- 
.scnlalion des pièces qu'il passe en revue, mais 
reliés par l'idée directrice qu'indique lu titre 
du volume, formant bien un tout compact et 
logique, nous donnant un (ublonu fidèle dos 
tendances du théâtre actuel. 

Sainl-Aubsn est bien anticlérical, mais chré- 
tien. Il voudrait bien une sociéb* basée sur 
l’amour, lu charité et la fraternité, où chacun 
trouverait lu récompense do ses .ouvres; mais 
il s'imagine qu'une société semblable ne peut 
marcher que sous l'égide il une aristocratie 
idéale, une nristoc ratio de par le cmur et l'intel- 
ligence, ennemie de l'autorité, n'usant du pou- 
voir que pour le bien commun. 

lit c'est A ce point do vue qu'il passe en revue 
les différentes thèses émises dans les pièces ù 
tendances socialistes, et qu’au cours de son vo- 
lume il est amené à faire la critique île l idco 
anarchiste. 

Il accuse d’abord las anarchistes de se faire, 
pour les besoins do leur idéal, une fausse con- 
ception do l'hommo, d’en faire un être toul de 
bonté, pétri do seules qualités, ne devant sos 
défauts qu'à la seule mauvaise organisation so- 
ciale. 

C'est une critique qui nous est constamment 
jetée à lu tète; que, pour ma part, j'ai essayé de 
réfuter plus d’une fois, et que je réfuterai 
chaque fois que l'occasion s’en présentera; car 
il nous suflit de constater ce qui existe pour 
nous apercevoir que l'hommo est, à certains 
moments, une bien sale bêle, et que s'il sait, 
en quelques circonstances. déployer de sérieuses 
qualités, il ne suflit que do certaines occasions 
pour voir se développer chut lui les instincts 
les plus odieux . - Témoin la guerre de Chine. 

D accord avec l’anthropologie, la science qui 
étudie l'homme physiologiquement cl psycho- 
logiquement, nous constatons nue l'homme est 
un être ni moral ni immoral ; amoral tout 
simplement. Doué. A l'étal primitif, do besoins 
primordiaux : se sustenter, se reproduire cl se 
défendre, il satisfait ces premiers besoins impé 
ri eux du mieux qu'il peut, sans s'occuper de In 
façon dont il s'y prend pour les satisfaire, sans 
s'inquiéter des droits semblables qu'il lèse. 

Ce n'est qu'oprès qu'il «si arrivé en situation 
de satisfaire ces premiers besoins sans trop de 
lutte, qu éclosent alors les besoins d'ordre 
affectif, esthétiques et solidnristes ou moraux. 

Mais, comme il subit los influencés do milieu, 


il. t n sut., 3 fr. iO, cIim Stock, a*, rue IlicMieu. 


d'atavisme et d'éducation, c'est ici qu'intervient 
Tinlluouco do Total social qui peut, par -.on c.r- 

f ;aniaalion, faire prédominer chez ses membre-, 
es aptitudes à la solidarité nu les instincts do 
lutte, les sentiments affectifs ou de haine. 


Lorsque nous constatons l'organisation anta- 
gonistique de l'étal aociul actuel, sans vouloir 
le moins du monde considérer l'homme comme 
un ange, nous avons parfaitement le droit de 
dire que celle organisation vicieuse n'csl bonne 
qu'à développer les mauvais instiocls d*- l'indi- 
vidu, et que lu plupart des fautes et des crimes 
dont la société veut le punir no sont imputables 
qu'à elle-même, à son organisation défectueuse. 

lié ! sans doute, si ces mauvais instincts 
n 'existaient pas chez l’homme, ce n’esl pa» 
l’état social qui les forait germer. Muis il ne 
faut pas oublier non plus que ce que l’on est 
convenu d appeler un vice, un défaut, n'est que 
le résultat d une force, d'une aptitude qui ne 
demande qu’à s'exercer, et que celte force, relie 
aptitude ne sont bonnes ou mauvaises que selon 
la direction quelles prennent. Chaque défaut 
n est que l'envers d une qualité — ou la qualih- 
l'unvura du défaut, comme on voudra. Si I <*tat 
social est organisé de façon à mettre les indi- 
vidus en concurrence, à les faire lutter 1 un 
conlru l'autre pour obtenir la satisfaction de 
leurs besoins, c'est cet état social qui est mau- 
vais, en forçant les individus à cultiver en eux 
les facultés qui ne peuvent être que nuisibles n 
! espèce 

Ht lorsque nous préconisons la recherche 
d'un état social où les êtres, au lieu d'être 
forcés de lutter los uns contre les autres pour 
la satisfaction de luurs besoins, seraient amen, s 
A associer leurs efforts, A se prêter une aide 
mutuelle, on nous accuse de faire des projets 
enfantins, de faire du l'homme un être idéal qui 
n'a jamais existé, de n’élre que des rêveurs et 
des utopistes I 


Mais les défenseurs de I autorité, ou d'une 
direction spirituelle pour l'humanité «ont-ils 
bien, eux-méinas, A 1 abri du reproche qu ils 

nous font A tort? 

Les uns et les autres commencent par décla- 
rer que l'hommo étant une sale liste rétive, 
vicieuse, il est do toute absurdité de vouloir In 
laisser li lire de s épanouir selon ses virtualité» 

•• Il n'y a que les châtiments, le fouet et la 
discipline pour le tenir dans le bon chemin , 
ajoutent les partisans de l'autorité absolue. 
D'autres, et Saint Aubau est de conxdà, je 
crois, rêvent une direction plus douce, pater- 
nelle ol éclairée. 

Maisqui est-ce qui se chargera d'imprimer 
cette direction, persuasive ou disciplinaire ? 


De» hommes, rien que des hommes, hélas 
qui auront — c'eut le postulat des partisans de 
1 autorité — toutes le* vertus, toutes les qualités 
que l'on dénia à l'homme pris en masse , qui, 
par une faveur spéciale, seront parvenus A se 
debarrasser do toutes les ordure* <iue Ton af- 
firme être inévitablement et éternellement at- 
tachée* A l’homme lorsqu'il s'agit de le laisser 
libre de se conduire lui-même. 


Et voilà comment ceux qui nous traitent 
d'utopistes tombent eux-mêmes. «ans s'en 
apercevoir, dansune utopie encore plus grande, 
puisque, pour . layr leur système, il leur faut 
ne pas tenir compte* de tous les faits passés et, 
pour que leur «y Mémo «oit applicable, s« 
mettre eux-iuémes A la recherche <le cet être 
idénl qui, s'il existait, serait vite détruit par 
l'exercice de l'autorité que Ton veut lui contler, 
(.4 euicir.) J. GlUVi. 


La mouienunt commonistA en Hollande 


O qui s'est paisê pcn laot ces dernière* années 
dans le mouvement socialiste hollanJai». T< rupture, 
|.i dissolution complète de I» » Fédération de* So- 
cialiste* .(SocialislenbotdUuCongrludr ItotUrdam, 
i la Du do décembre 1*97, laséparalion Jê tes frae- 
lions après ce congrès, la fusion enfin desrestes de 
lu l '•déraison avec les (ocial-dêmocrutes, avec Irt- 
qaeis ils ont marché d’accord A l’occasion des der- 
nières élections générales juin I*>001, préfente un 
intérêt international, car c’est l’tusioire d'un mou- 
vement de ioimu. 

Le mouvement socialiste de la Hollande, de» la 
début, »e distingua par ton caractère fort commu- 
niste ot révolutionnaire. C'est-à-dire que les aspira- 
li.nt k une transformation radicale des bases de la 
société distante et A la fondation d'une commu- 
nauté bâtée sur la propriété sociale d* tous les 
moyoi» de production et de consommation, ont pré-, 
dominé et prédominent encore dans )• mouvement 
outrior hollandais sur la tendance à faire de» ré-- 

formes directes par la voie Je la législation. * 

(tien qua ces tendances réformatrices, iuiciléos 
par TuiiluMoce des pays d» l'Europe centrale, parti- 
culièrement par les doctrines de la social-Jéiûo- 
cralie allemande, aient toujours eu une certaine 
force dans le mouvement ouvrier hollandais, elles 
restaient néanmoins • importées . 

Ces mesures de réforuiatiun pouvaient intéresser 
la petito bourgeoisie co en ni or; an te, le» petit* pay- 
sans, les ouvriers qui «‘éiaient élevé» A une p> .ilion 
plu» nu moins privilégiée, .‘«ux. par exemple, qui 
avaient fait do la coopération, elles pouvaient attirer 
les ouvrier» religieux, mené» par quelques démo- 
crate* du clergé. 

Cependant ce qui. en Hollande, a gagné iiendant 
plusieurs année* lo ■ uur des ouvrier» industriels 
comme de la population ouvrière rurale, partout où 
la masse ouvrière montrait elle-même de l'énergie 


LUS T KM l'î* K OH VBA U \ 


«i du I initiative e'éUll lidée dnM"ram®i«»rar<rt'» 
iwpli.runut brillant» d'un» société eù le* ho®»*» 
tttvaiUeratvai I- uni p»* lo* autre» el jouiraient 
I»» au arec lis suit- - . comme !•* frirr* tt toi 
sirar» J un» seule «nid' touille humtra*. 

Ce* cet idéal qu» étincelle eu» r»oc du 

Hatti trsrwllvur penJin! U BUil sombre de «a «e. 
da ai hum, «il o appui!» ni paaàune association re- 
li.-ifu». tou r»<t», on ne troriv* pas ta Itoltoodv 
Jonvrien libéraux. nui* on y trame une jtrtodB 
nu» flndlfTérect* abruti» par to via pénible Ko 
n> appuyant »ur I e»[>-én*BC*. je puii Jirv que. dans 
de* rtrcoaaUnre* •éneuae*. »n Hollande, to« 
u»m cnmmuoi.tr» fraterniseront avec icecatoi mo- 
tr». sauf pan qu- nui-d mtail uaiflMBt dw tra- 
vailleur», plaUM qu’ils a» marcheront avec 1rs ri- 
formalear» J* U petite bourgeoisie, raJicaux «I 
aorlal-déoocrato». 

I n «air» Iran carncléiwtiqn* 4 o mouvement »o- 
dlliiti hollandais. (JB 'il faut ramarouer ici, c’«it 
que ce mouvenieni a péoétré surtout asm la popo- 
laiton rural» du par*. 

II j a il*» région» ■'nbhna dan» la campagne où 
le aocdaliaine vet unir/ dan» l'esprit d’un- grande 
partir <to la ropolatien rorteut dan» 1rs pronucea 
tepUnlnonalri : U i.ronraga- et U Fri**, particu- 
lièrement dans to nord-oaeat, I ouest irt sud-est d>- 
U Frifr. comme duw 1 a contrée industrielle d» la 
Zieo 7 »end-»ra «I le* village» Koop. Jeendijk. Wnt 
Z»en et d'autr*» des environ»'. 

Il »a mi 4iasi nrtiiut dans le* parties du pays où 
ont prêché. il y a nn|l aas *t pt«*. le» paatettre 
modernes dut Vgiœ» prutratanle» >« trayant plu» 
d un paradu apra» U rta lioutourau»*!, les pamres 
tou! orrai travail tor pour •» (tira uu paradi» ici-bas 

ie repaie que je d natoadt pat tou* 1« n<>m de 
sociah»mroucominuaisme — noms synonyme» dan» 
to mouieineot ouvrier hollandais — U doctrine pro- 
pagé- aux jours dea élections, aussi bien en llollande 
qæ. pur eaempto. an Frao- a ou en Allemagne. ut 
abonlicani 4 la protection de la propriété morcelé 
de* patila nayun». 

Ce sont U de! rotorra** d'un caractère anltoocii- 
li*te el parmi 1rs tra>ailtour» proprement dits de la 
camp «i ne, en llollande, cette doctrine n ajamai» 
rane.rairi d« sympathie. 

Bien au contraire, i c<Mé d Amsterdam, où le 
mismem-ai ouvrir r montra toujours uu caractère 
fortement ré>oln<iounair«, A c»v* de certaine* ville* 
comme UardiucbL llaartoro, l'.runin/ru», Eo-brd'' 
où «aistail depiu» Itragleuqi* une fort- «rgatuaalion 
d’oomen lu-o instruils. ce >101 a dominé c était 
aartiOl re oui l'ert appel» »n II jllan l» • U vieille 
carde de laZaeo. do qaelques ulUçes »o Gnoin- 
pli Tift*ter»old*, 5 *ppeme*r et .1» la 'amptcoe 
de la Fnw le* contrit! I llildl, SdniterUod, "on- 
•eradee) où la piapulaùoo c«inmuni»t» se déclarait 
JB»qu'i 1 le plu» catéconquemeni contre ce» ten- 
dance» riforautnces. 

En France, 00 .étonnera peot-étre fnn t«l (ait. *i 
vnl'ararwon pour 1« commuoiimr d- la population 
rurale Iruayais* . u*aom«!a» est to sdru». 

S'd est .l«reau '«ident. pen lin > es dernier».» xa- 
Bri». pour ica ploa clasraoyanudescmmiiujiisiesbol- 
laudax, qna to» - parlemcolar.siii' . dinserait eofiu 
le pan p uo*ri*r, il était igihuiei «(tain que | t 
• mille garde • resterait nu «AU du -mrauni^ine 
rirelali ontir» et s’y rangers dana une période 
plus serteuae «1 pi us risolntmanair». 

Le ukiI • parle® eûtaiie • est devenu parmi »m 
eemmr une seste d insulte, adresaée à qoalqB' un 

r »èm« la dàa- ord» et 1a désunion dana les lauss 
ou»nm, pour acquérir un» un *• ut dans le 
Parlera' ni ou an rnoina dans un • unaeil muoir ipal. 

Il faut mur eu to rineui arec lequel les p->piU- 
Uou» rurales, pur eaempte, dan» le» province* s. p- 
ttslrioualni — travailUnt du uiaiin jusqu’au twr 
daa* le. ch smp» el dan» toi lonrkièree — urtiraianl 
tu* meetings ou plein air e«*c leur* i>snuièrea, ec • 
compatra»! parfera il» clioralea uu de fanfare*, il 
(autasoir «U innrdiOi to* campagnaid.de la euu- 
trie apicoto du l Hildt en Fr»« iinl Auna-Pax»- 
'611'. Suit iasubi-ParsKhte ou enaa d Appelacba 
dans la* tourbières de I est de ceUe promu », pour 
ne n- ininri ici qn* itou* r-aicn* bien difléri'ûto» ; 
il laùt lea assm »u». eea cempapaidt, tuimne* et 
femrn«e, marcheni .i pied nnr heure, dnai heures 
•t m» me plu», pour aller 4 la réunion publique 
tenu» dirai no» auberge nu dans un» «ronge, cban- 
tant en *toM# tour» i:hen»ons réveluUonBAirea, 
comme autrefois <U seaaitni à 1 tj,se la bible tuut 
I» luas; il tout aimt su briller 1»* y nui de e»i 
p»u*f • lalionreurt, quau-l iU seoai-nl «errer U 
mura >to I orateur »ocial«tt>- apr- n la réunion, pour 
fMonoaltre qn ri «*ioni .ci d- U croyance « un» 


1 nxurelle sociéir, qui enfin, trrit Uulde tièclo» île I II »»l facil» de comprendre que 
-— i» c'esl de ces cerclas •otrifuuni* , “» 


entra. *t qu'l 
nu>* 4 «aéruler par I» f>uc«rn*mi 
l e omrnuuisme éuil de 


* quelques réfc 
sorte da 


1 U popul.i- 

uluels que. 


ju^qu i présent 
de la campsqn» 


que vient la plu* grandi' napoiilioti conlre to sm-i*. 


Usine d’Ktnt de lu loctol -démocratie nllemandi'. 


|Ui 


relui.ii», Jamai* nos . ampagnards boliaiidaia n ont 
ru J autres repriMnlaota du i{ous»rn*nieitl que le 
hour.’ineslie le J0f du MDlna *1 le fltrde clum- 
P*lre — *l aurai, don» cea derniire» année*, la 
maréchaussée. U» n.mi pas de conilance dans le 
Ksiurenicinent, et to» démocrate», même les démo- 
crate» se disant tocialule». qm leur prêchent que 
U question sociale consiste 4 remplacer les député* 
libénui ou cléricau* d»u» la Chambre par .toa dé- 
putés démocrates, ne trourent pas facilement le 
c brima de tours oi'urt. 

D'antre part, la vie sociale parmi la population 
rurale K- distingue toujours en Hollande par cer- 
tains traita conraionittas jpécillque». lün* to rap- 
port de In commtralon pour l unquMe agncole, 
commencée il v a quelques nnnée» par le gouver- 
nemrnt hollandais, rt dan» laquelle une seule com- 
mune p-'Uf chaque 

< commune type », on trouver» not 
■ eutumes communiât** etialaot** parmi 

lion, bien de» exemple» *to *e.-our» mutuel* qu< 
dans la campactoe, Ira paysan* al |c* journalier* 
s'offrent les uns aui autre*. 

L'achat commun de* aetnetice*. des encrai*, la 
ft-conr» qu'un donne an voiaio par to nrét d* clin- 
vaut au Je travail humain pendant la mmsson, 
même le* diverse* collecte» faites aai tnaium» de» 
villaceot» pour le» pauvre* gen*. jwur un campu- 
gaanl qui a perdu m vache, son porc, — tou* ce» 
fiietnpto* de secour» mutuel nous indiquent une 
sorte de l oittiuumsine vivant parmi la population 
rural, et qui a Uisaé ta marque aussi sur 1e mouve- 
ment socialiste hollandais, to mouvement prolétaire* 

Si, aux débuts de la féto du I” mai, no» orateur* 
socialistes parlaient ce jour-là A nos campagnards 
sucialtota» Jr la journée maximum de béait b «rare* 
à établir par to loi, il» éentilaienl sàlencieusnnient; 
puis y parle ici d'après me* souvenir» d'une réu- 
nion publique où j étais un des orateur* e| où mon 
ctiofrerc partomcuUire avait abordé la queslion , 
ils cotnnn-ocaifol a dracutor rôtie eux après lu 
réunion et Unissaient ru présentant tour* réclama- 
tion». Même l'addition « maximum ne pouvait 
p&i le» contenter II» faisaient l objection que, 
ilau» la campagne, la journée de travail est fixée 
d'abord par la mhod. par 1e temps, qu enfin les 
laboQr<-or« régloraieoi '■as-mémo* la journde de 
travail et qu en t-u» cas il» u «vairol pa* besoin 
d'avoir da» r-aUmanUiioa» faites par do* «ens 
qui a* »a«««n pa» ce qu'est l' agriculture. 

L*» camaiani.to* da U campagne bullaodaiso 
soûlaient imiinciivement nu'un danger vrai était 
caché tou» en (u doctrine de réglementation de la 
vieille société doctrine qm venait exercer de l'Alto- 
magne une si forte iniluenco el qm était acceptée 
de plu* en fin* 'ton* la Hollande nifm» par to* dé- 
mocrate* de toulei nuance» 

Lu campagnard* cjsaipraoaraot que la qunralion 
I sacrale était pour eux une question d» poaieraion 
i et. p*> de régtementitioa. Ce qui le* atlirait, c'était I 
' U pvusée d- la 'uppresuon -oioptotr de tour» touf- 
trooce*. c'était la d'Ktnoe qu* ta soi et to» nraga- 1 
•-.n« de provisions, les arachide» «I l'outillaxe ogn- 
roto seraient dan* l’avenir la propriél* rommuue . 
(u'alorv dan* cliaqoe .immune, lira tab -ureura, 
«ans tlislioçtii.n, - paysam et journalier* d'aujour- 
d'hui - . uniraient en aesemblto populaire. coinma 
iuirefois avaient (ait to» aucriru»; que dans l'ave- 
nir ce* u*e(iil>tée» irapulsire* décideraient deqnejlc 
manière «crxienl culuvé* les champ» , quulurs 
chique commune n aurait qu 4 remplir le» erernen 
communaux, oui serment uuverls aussi 4 U popu- 
lation d* la Mlle Voulue cl que, de lllêmr. la provi- 
sion des magasins de cette sille serait j lu disposi- 
tion de* nlUffSHii*. 

Ht m*me. s'il* comprenaient que quelques sIAcIm 
de» aicni pa* "T avant qu unelelle fraierniié humain* 
fût établie, II* vonlaienl l epnadaot traiailier pour 
cet avenu, il* le «ouloietil célébrer par leur* chante 
réioluhonnairaa, ri.onuanl 11 sérieusement el si 
lentement de l intérieurde* petites maisons »n Frite, 
comm* autrefois lea puumri de l'église réformatrice. 

Ilrel, ils voulaient *•- dnnuer de U peine (mur 
une société o û ils pourraient mener leur» propre* 
affaire*, fraternisant pour mis antre eus »t «ans 
faire connaissance avec ta» fonction non es du goix- 
vernement. Kt d avance il» sympathisaient «l sym- 
patlnifin encor» avec tout» me*utr qui pourra 
miner la fore* da gouvern«BMnt actuel, le iniUU- 
ristne, 1% monarchie. 


pénétra de plu* en plu». Ce qui exerce ici une in- 
fluence spéciale »ur les opinion* dan» celle popu- 
latin» rurale, c'eat la tendance \ l'autonotnle dam 


-uitonotuto dan» 
la propre enceinte, si générale dans to peuple hol- 
landaiv, et qui ** peim nom dan» la grande auto- 
norme qu’en llollande .mt pu maintenir toujours les 
commune» vra-à-vis du gouvernement de la pro- 
vince et du royaume Mais ce n'e»t pa* .eulenient 
parmi les travailleur* des champs que to mouve- 
ment socialiste hollandais prend un caractère ai 
fortement communiste; il cal enraciné aurai parmi 
to» ouvrier» mduatrtoU. Les syndical» de» ouvrier, 
industriel* en Hollande se considérant général 
comme de» machine» de combat contre le. entre- 
preneur*. Ils se soucient de 1 amélioration immé- 
diate du sort des ouvriers, même par <to petite, 
mesures, par de miocea réformes relative» A la ré- 
duction de< heures de travail ou to relèvement du 
solaire, mais ils to font surtout p-rar conserver leur 
position et pour obtenir, en exigeant de plus en 
plus, une influence croissante dans le» usines et 
le* ateliers. 

-I «uirre. CnaismK (xiatntLiwax. 


REGIM E DE LI BERTÉ 

0» marche, la Défense llépublicaino! La preuve nn 
•■si dans le fait suivant : 

Il y a quinte jour*, les policier» avaient arrêté et 
détenu arbitrairement quatre de no» camarade» 

3 ut -"riaient tranquillement de la Bibliothèque 
u W Comme aucune protestation ne s'était fait 
entendre, la police, sur l'ordre d'on ne sait quel» 
bandits, a renouvelé ses exploits samedi dernier. 

Au même groupe de la rue de l Abbé-i, rouit, le 
camarade lienaud. de I I mou Fédérale des ouvriers 
métallurgistes, avait fait uoe causerie on ne peut 
plus intéressante. Vers les tl heures, les cama- 
rade* «e dispersèrent, rentrant chet eux Itenandet 
quatre A cinq autre» de nos atni» remontaient tran- 
quillement cher eux. quand, a L angle de la rne de 
I AbU'-t, rouit et de la rne Croii-Niverl, ils aper- 
■ orent deux des policier* qui avaient arrêté no* 
camarade» to samedi précédent, vu train de 
donner du courage en $ abreuvant d'absinthe. Se 
voyant remarqué», to* policier» sortirent et, l'effa- 
çant «rame ils pouvaient, prévinrent le poste. 

Ver» le» Il h. t/S oeno" de SufTren, une ving- 
taine de policier» «ra costume, dont plusieurs bicy- 
cible*, guidé» par no* deux agent» de to Sûreté, te 
précipitèrent brusquement sur no* six camarades, 
qui étaient loin de «‘attendre b une pareille agrès 
•ion. Le premier moment da stupeur passé, une 
lutte acharnée «engagea entre la pestai Ile et les 
libertaire* Ollo-lù étant en ferre, force resta à la 
Lod et tnii* compagnon. : lienaud, I'ic, Prouva*!, 
furent arrêté*. 

Ils furent traîné» de l'avenue de SufTren au poste 
de 1a rue Kondary. escorté» par la police revolver 

au poing. 

Arrivés an porte, il* furent immédiatement fouillé* 
clexpédi*. ensuite au DépAt, dana ces infect» pa- 
niers 4 salade*, la on («or «ppnt qu'il* étaient 
poursuivi- pour chanfr II ml final fouuto et Al 

Carmapeoto t lue-ltl • dans la roc. Fait absolument 
mensonger. mai*quijurti/tat/ l'arrestation arbitraire 
de no» ami», («i ilonnanl ainsi une forme légale. 

F.aflo bref, arrêté» dont la nuit du samedi, il* 
ne furent relûcbéi qup le lendemain dimanche, A 
5 h. 1/5 du *oir. Vive i* Liberté I 
VirilA déjA deux foi» qu an pareil déni de jvslicn 
«'an oinplit. Tous toi nom» "i adre»»-« qu'araieul 
sur eux no* ami» ont été *oign«usem>'Dl recopiés, 
el te* brochure* qu'ils pondaient, confisquée*. 
Lionne de to prospérité de la Bibliothèque du XV\ 
U police reul terroriser to* rtniornd"* «lin do les 
intimider et de faire to vide autour du lieu de réu- 
nion. En même temps elle espère faire presion sur 
to pronriétnire du local 

Voili l«* lotie mrinttrueux. 11m se produisent 
cent ans après to déclaration de* lirons de fltomme. 
Il serait auperllu d'épitoguer plut lençlemp», les 
faita portaul en nux-iiièmo* tour euieigneineDl. 

nli> ' M«ü»ieur» de la Ijgue de* Droit* du eliovon. 
■ lUétoA-viiu* devenus t Où raanif<«tvi-vou« ilonc 
maintenant, en faveur data liberté individuelle qni. 
pendant un temps, vous a tant enthousiasmé* * 
serait-il oéceataire. pnor «econer votre coupable 
indifférence, d* viras provoquer directement ? 



LES TEMPS NOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

Rbiioatioa. — 1.' congrès ilni« • Amicale* » de* 
instituteurs vient d'avoir li*u à liordwuux Parut! Ir« 
veux exprimé*. il faut noter ceux qui demandent 
i|iin l'un n’ensotgQo pas aux enfants un chauvinisme 
belliqueux, qu'on leur inspire le respect du droit, 
tlp i|unlt|U« côté qu'il •« trouva, et enfin que I on 
raye des programmes scolaires le chapitre aurles de- 
voir» envers Dieu. 

C'osl fort bini Mais si les instituteurs attendant 
que le gouvernement fasse droit à do tels vu-us, 
nous risquons d'avoir fort longtemps encore des gé- 
nération» belliqueuse*. 1-» guerre et lidée de Lieu, 
d'où émane directement l'idée d'autorité et par con- 
séquent celle d obéissance, «ont trop profitabtesaux 
gouvernement» pour que ceux-ci consentent, sur le 
simple désir exprimé parles Instituteur», àsc priver 
do si bons moyens d asservissement matériel et ino- 
ral. Il an est de cela comme des réforme* écono- 
miques qui ne s'opèrent que quand les intéressés 
lut impuaunt. Que MM. le» instituteurs cominvuceut. 
qu'il» donnent l'exemple, qu'il* professent hardi- 
ment l'athéisme ol l'horreur de la guerre. C'est là 
leur premier et plus sacré devoir. 


.Sxnvtcx niUTtni*. — Il est do plus on plus ques- 
tion de réduire le Service militaire à deux au». 
Telle sera même, dit-on. la plate forme électorale de 
t;w)ï. Le» socialistes parlementaires sont fort parti- 
sans de celle réforme, et l'un d'eux, Antide Boyer, a 
déposé un projet de loi un ce sens; et son projet 
conclut, pour un avenir plus ou moins éloigné, à 
l'organisation de l'armée ou milice do défense na- 
tionale. 

F San» doute, il vaut mieux bure doux ans 
que trois. Mais il « agirait da mettra un peu de lo- 
gique dans sa conduite. Les socialistes sont-ils. oui 
ou non, internationalistes . c’est-à-dire partisans de 
l'abolition des nations ? Si oui. que vient faire la 
UoSlian d« défense nationale dan* leurs coosidé- 
ations législatives ? De plus, participant volontiers 
oux manifestation» contre - In guerre -, pourquoi 
Yiennaiil-tls pnrler de milices, c'est-à-dire d'un or- 
gane quelconque propre à faire la guerre? Pourquoi 
: réclament-ils pas continuellement. «vus inur- 
.plioo, l'abolition de toulo force armée ? 

Ça *«*«it trop demander A la foi» ! J 'estime, au 
—inlraire. qu'il est plus long cl plus déconcertant 
pour l'opinion publique de disperser son énergie 

J our la réalisation do pelites et mesquines réformes 
ntermédiaires, que do poursuivre toujours «t iuva- 
Efiablement son but. Uuanil on aura bataillé pen- 
dant des année.» pour obtenir te service de deux 
an-, on viendra dtro au peuple dont on aura capté 
les suffrages eu lui vantant l'importance de celte 
, réforme : >• La réduction du service à deux an» est 
un leurre. C'est le service d'un an que noos allons 
maintenant réclamer. • Nouvelle propagande, nuu 
elle plate-forme électorale, et, au bout de quelques 
innées, le service étant réduit à un an. on reoum- 
neneera la mémo comédie pour le service de six 
de cinq moi», «le.; puis pour I organisation 

il, en». «t eoliu. dans quelque» siècle», on pur 

|.-rn il abolir toute force année. Mais, eu rouie. -1 
p<l fort possible que. déconcerté, le peuple tourne 
J,. dos à ces paillasses toujours en contradiction 
fcvcc «ux-itièmn*. 

AXI'SK UlRAIIO. 


K MiUTsnixui, P vrniotms, «te . ave — Un inri- 
»'• d-'o • vient do v produira ni jours derniers, pen- 
«Lmt les exercice» de tir. au 90* Je ligne, en garnison 

a i (nteuuroux 

■T Qaatre balles, parties d'une escouade, venaient 
Ukucr>-»Hi<nm«nt sifller aux oreille» du colonel, moi* 

“•ns l'atteindre. 

Cnt • incident»! nos'est pa» produit «an* rasnans. 
Bear l«* soldat* »ont plus qti’o*»»péré» de la maniéré 
“uni on le* mène Voici quelque* exemples 

I. ordomtr eu effet de» mardi** forcées par tous 
* temps, son* aucune commisération pour le sol- 
dai. que le» forte» chaleur» accablent. 

I |.a veille du U juillet, au cours d uu< d<- ces 
longue» ..promenade» faite* «ou* un ciel torride, 
vingtaine d* soldat* furent frappé» d'insu- 


Il fui qneslluo un autre jour da faire aaécuter 
au régiment une innivtis farté* d* 0 ï kilomètre» 
avec chargement t-iuptei. Il fallut l'intervention 
énergique du major, qui déclinait tout* responsa- 
bilité, pour prévenir cett* atrocité 
Au lourd hui encore , te régiment, qui est depuis 
environ un nuu» au amp d>- Hachant. nu il a ef- 
fectué des exercice» de toute» suri- ■«, doit accomplir, 
ni un# seule uua marche ite Irîiifmnrfrr», *oit 

de Cti A 1 1 1 tou A iViic.iuroi»*, lieu de garnison 
La l'elil* Hejjuf./iijiir quxllll- d' - incident r*gr*t- 
tablc - l'acte de quelques homme» la» d’élre le 
jouetd'une brute à galons. Nous »erion» curieux de 
savoir quel procédé l’on emploierait au journal 
» socialiste pour se défendre contre une bét* en- 


Je lis sur le Fratuf*i% du 9 août : 

>• l.o soldât llaud. du l" étranger, a été condamné 
à mort pour voie? de fait sur un sergent. • 

Eh ’ aller donc ' 

La n'csl pas plus nialiu que celadcse débarrasser 
d'un être humain ; Dniblar. lui au moins. •» l'excuse 
de son litre de tortionnaire, mal» ces beaux nie* 
uteur* à la livrée oumérolée qui avant l'henre ite 
l'absuitb ■«. do unielé da cu-ur. «n souriant de c» 

sourire si féroce, délibèrent en causant defemmes 

et signent ces billet» do brusque sortie, «an» autre 
émouoD apparente que l'ennui de ne pu axier 
frapper * 

Et c'est là la glande famille, l'écol* de l'éducation, 
de 1‘bonnaur, du courage, c'ait donc là la fraternité - 
Pouah 

lai «ont des enfaate pour eu* bouchers, faisons en 
beaucoup, il» n en auront jatnai» a*t«i. 

f.ioace- Roui». 


Mouvomont ouvrier. — La loi «ur le» retraite» 
ouvrière» reste pour le moment la grande préoccu 
patio d da manne des travailleur* Les réooeses des 
organisation» ouvrière» u'étant pas conforme» »ux 
espoirs des socialiste» ministérialisés. ceux- et <• soient 
de donner le change «n s'efforçant. par tou» te» 
Uioyen*. de trouver au fameux projet tou» Ihi'id- 
lage» possible» et imaginables. Leur dernier' trou 
vaille est celle-ci : les travailleurs, disent-il». devront, 
il *»t vrai, payer annuellement environ 2*0 millions 
de franc*, mai* le» patron» au»»», et seul» te» ou- 
vrier» bénéficieront d'un» retraite : c’est Jonc en 
réalité 2'0 million» qu’ils reprendront i leur» em- 
ployeurs. Ne craignant pas de brûler «ur l'autel mi- 
nisteriel ce qu'hier encore il*» adoraient, le* larbin- 
ministériels noublienlqu'une chose, à ravoir que. de 
quelque manière que «oit levé un impôt. **o dernier 
ressort il est tou jour* supporté par les producteurs. 
Rompant arec celte, théorie, ces Messieurs affectent 
d'ignorer que le» employeurs font toujours re- 
tomber tes nouvelles charges qui les atteignent sur 
teur» esclave». 

Je n'en citerai qu un exemple récent. La loi sur 
te» accldoutsdu Irnv lit porte que lescharg--- seront 
entièrement supportées par te* patron» et qu'il 
»«ro fait aucun prélèvement »ur te salaire de l'ou- 
vrier. Le» nombre u* eu grève» qui eurent li»u et qui 
ont encore lieu chaque jour à ce sujet, montrent 
que. malgré l'interdiction inscrite dan» la loi. te» 
patron* retiennent sur les salai r*s te montent de» 
prime» >ra«enranco . J>n pourrai» même citer qui 
v ont trouvé de nouveaux bv-néllera. Il en ««rail 
certainement de même si jaraai» le projet «te re- 
traite.» venait à être appliqué. I.» consigne est de m 
trouver que desavaniaiesau projet. maissi la meute 
ministerielle, bien slytee.s'y conforme, il n on ; *t 
pas de même des Intérêt» qui ne votent pas te» 
chose» — et pour cause — de la mémo fiçou 
J ai cite la semaine dernière quelques réponses 
d* syndical», en voicid'autre» tout «u»«> concluante- 
Le syndical dos ouvrier» houchonnlers d'Bper- 
nny répond : 

Considérant qu'une réforme o'«*l réelle et sfll- 

C *i lîortquVJIe supprime une charge, - lob-impôt 

ou conlramle *, etc '. 

î lorsqu'elle apporte un bien-être * l individu 
ou à la collectivité humaine mu» accroître sw 

Déclarent repousser dans *«>u entier le préteodu 
projet du loi de retraite* ouvrière». parc- qu il «-. 
impossible d admeMre que d'un Impôt nouveau il 
résulte uue amélioration pour la classe ouvrière; 

lUclarval en lin «'apercevoir nue I intention du 
gourernemenl n est p-i» d'améliorer le sort de» i 


traiailteuri. nui» d'amuser ceux-ci avec le hochet 
de* retraites ouvrières, afin de tes faire palis uler et 
d* coosrrvnr le plu» longtemps possible leur* privi- 
lège* al leur fortune. 

El lan» .toute ironiquement te» camarade* lodi- 
queril au goav'rneinoat, comme moyen d* •«• pt«»- 
curer des r#«*ource», la tupprouiun «lu budget de 
la guerre et celui des cultes. 

U Bourse du travail da Montpellier «al aussi 
très énergique |el, réfutant point par point les 
prétendu» avantage» du projet Je loi, le rafstte «Un» 
son ensemble avec des attendu» dont voici tes 
principaux : 

Attendu que ‘il ouvrier» sur tou ne jouiraient 
p a* «te* bénéfice* de la loi.,. 

Attendu que cela étant établi la loi apparaît 
comme une Ironie lancée à l'adresse des travail- 
leur» ; 

Attendu que la loi n'aurait pa« dû foire de 
distinction entre ouvrier» fronçai» et étrangers... 

Attendu qu* le» ouvrier» -hèmeuni, .tout le 
chiffre e*l de 100.000 et n' tend qu'4 xugm-nter 
par suite du développement du machinisme, ne 
pourraient jouir de» bénéfices de la loi; 

Attendu qu'il est inexplicable que tel officier», 
le* évêques, tes fonctionnaires, etc., dont l'utilité 
est contestée, louchent des retraites tcaudateutti 


Attendu que d» ce qui préeàd* il résulte que la 
loi «ur le* retraites ouvrière» serait la eonsécrsti»»i 
légale, officielle et éclatante da plu» bas sentiment 
capitaliste ; l'égoum- ; que, -.nséquemmeol. le 

S nncipt de !» répartition serait plus juste que celai 
e U capitalisation si. to encor*, on pouvait trouver 
le» fonds nécessaire» à la liquidation de» pension* 
en dehors des versement» fait» par le» ouvriers et 
l«s patrons; 

Attendu que si la loi n'a paa d'iulre effet que de 
faire triompher le capitalisme duos ce qui! a de 
plu» hideux, il *»t préférable qu* le» ouvrer» qui 
tondront *e foire des mroile» lerscnt dans tes cais- 
ses de* société* prive», qui a»»urenl des retraitai 
plu» élevée» que coite» de lEui...; 

Attendu que la loi *nr le* retrait** ouvrière» au- 
rait pour effet de reculer l’échéance d* la d*Ue que 
la classe capitaliste doit à la classe ouvrière. 

Déclare repousser tout projet basé *ur v»r»«ineot» 
ouvrier» ou patronaux et n *»pérer de retraite» so- 
lide» pour te» ouvrier» qu« dan» une société nuu- 
velte, «u te* humai** n* seront plu» dépouillé» du 
fruit de leur travail. 

Pour ma part, je crois le projet minutenel bien 
malad*. A muin*. ce qui e*l fort possible, que les 
préoceujiaiioas financier*» n* I einportenL «ï que In 
gouvernement n impose quand même «a loiaui tra- 
vailleurs. Dan» ce cas. le» Iravailteur» pourraient 
avoir recours à la ■ grève de limpâl fa question 
vaul la peina d'étre étudiée j'y reviendrai. 

Dimanche dernier, a Mme», environ mill* em- 
ployé» de commerce, homme» et femme*, ont ma- 
nifesté *n faveur du repo» bobdomadolre 
Sur J* nombreu»** pancartes oo'ils portxieot on 
lisait celle invcriplion : N'acbelei rieo I* di- 

manche • 

I n grand nombre do cnmmerçanu avaient feiui* 
leurs magasin». 

Le» raantfestanls ont parcouru te* boulevards et 
Ira rue» de la ville, envoyant uae dé|ég*clon aux 
commerçant» dont Ira magasin» étalent ouverts ; 
prraqo* tous fermèrent auviitét. 

Comme quoi l'on o'rat jamais si bien servi que par 
soi-mètn* Le* socialiste» auraient proposé une 
bonne loi. Lra employés otmois ont agi... et obtenu 
co qu'ils désiraient. 

I.'orconiialion delà société capitaliste rat telle«|U* 
c'est l abomlnnc» de» produit» et non la rareté qui 
cré«- la mixèro. Ainsi, «lan» le» Vosges,*»»» - 5 usine» 
de lissau* »» de filature du canton dr Senones.19 ont 
orrét* ; I» travail depuis deua roeis, U.U00 ouvriers 
chémeot. Pour tout te département, l'on eialue a 
;m mai le nombre des chômeurs. 

Us msga»iaé »oni pleins, il n'y a p« d* débou- 
ché», disent tes patron», et «pendant d y a «Je par 
U société de» letmnr*. d** entant» qui n ont pas 
de qaoi se vêtir, la misère crée la misère : toute la 
siKidté e*l là. 

Ia« Covuaà*. — Comm» «-haqn* année à pareille 
époque, Jivers t'angrès vont avoir Imu : »• l« G»n- 


I.KS TEMPS NOUVBAlX 


r é* ntlii'oal Jr» ttourwa do «ratail oui 
Nice du 17 au II wptrml-re prtthal 


G, ocré* national qui »• A Ly« 0 . 

du f-' au 37 du mime moi* l'a Mo|fb do» ouvriers 
raXailuitf.ii-i » tiendra anua A Saint I tienne •** 


i | «a» D»*4l«llri»0*l, *o uneaooéa, MDJinlalphia, qui 
---■• xii-diMui réalisé I AO .000 dollar» du bénéficié. 


tui.lrr du jour du* »»n*ré*d« ajudnal» lé>0- 
JT*« ttWpomOf rooU«»l quelque» proposition» un- 
perlante* dont j aurai I'okmmo d» parle r dau» un 
pnnha.n numéro 


Initié — «pré» «iperllae faite par dra «poil» 
venu» .lu Nava.ichua.-ti» avoir fad un déliai d>* 
Mü.uou Jullar* Mo Un d* coutPln, I» *Hl* * dû 
tenir* au plu* offrant l>«plinUUou du «a* 


l.a> - A U Mil» du r*fu* d«i patron» Je 

|«ur i(.*rJn un» augmentation Ja taluiro al da 
roriarr 1*1 Uni*, le» W ouvrier» qu occupe l'in- 
dtutne dr ta Mbalene A Bru* oui lut* cessé de 
trara.lUr . I t* . oninitsaiot a* U*ol eo permanence 
A la h-mne du Irauil . 

A .\»mt Kli»on». U jré»f d^i-arriuaim i'hI plu* 
qui- pirlielle, un certain i!«inbre de patrons ayant 
adhéré aut ri'clamalioa» dra vtévi*te* Pour Ira 
autre», l«« ptlruni acceptant la journée Je J. a 
beurra. mm a* refusant A reconnaîtra la lyndical. 
qui »al I* Ml* o<»rr Ju patronal 
U*a ardmtier» .Ir (7. B.l.rVr «uni Uuji.ur* en grèae. 
La (Vm paau.i w niai* a rr. oaalir» au aoanart 
un minimum J* vil tir» d» l franc* par j>«ur c« que 
MllIrranJ dépense pour »r* cigare» 

L* commiuair» ipvc.al d'Angara vient choque jour 
tir l« t«mia da la gr*»». 

f'Iu» important. la voua prélat. an fnni wc da ta 
urpuralioo drpuia du Aon aoi A lettré. • ompt«*ur 
la ârVir pour «* foire remarquer |i*r «ta palroo 
M il.jr. v, mil va ■ nullité • n'y réavui pu 
l»« ««ndarmtt vont *o permanence pré* de* 
«arriérai. 

I.ni gr-viaie» font dra quêtai daaa lea para rn»i 
romiinli, au grand Jé**»potr d"» maire* Je • Dé* 
faoit It-publi.ain» ». 


Iloaima uiuraiat l.r lieutenant- colonel 
U Ultra a découvert uur fraude m montant A dra 
iiaUmai J» mille Jullart faim au préjud.ca dra 
tni*i>u» uiiliUir<-» da San Trou cite o. I.* départr- 
iii r ni militaire *>«1 livré A une enquête qui * prouvé 
|« r*alllé Jr» dira* dli liéultoaul-cnlunel, cupru- 
d.mt parmi le» olflriera on prétend n* rien savoir. 
I a lénlé r»i que dea quantité» r.in»idérnblea da 
«éirmrol* rl .|r .'hauuurra uni Méveodur» fraudu- 
, Iruarinent A de» marchands lin une aiméa, |r dépar- 
l'inrnl Je la vuarr* t dr peiné pour Ira magasin» d* 
Mnt'randeco VMtüO.OûûdolUn.I.'éBannUfd» .-«lia 
1 •.mime suflintil pour faire naître .lea auppoailiont, 
.1.1 lr capitaine .Seymour. et il njoule : Pour i|Uo 
telle fiauda ail pu A|re ouiumiae, Il a fallu que 
quelqu'un ail ««.'/•» au quartier géaéral «il que le 
produit du vol ail été partagé en haut lien. 


1.4 camarade l.mjulerjroilTpur.u, rue Auberl. P.pj, 
d*I, a une pince libre pour un camarade. 


l iM'i..— I.o groupe eyndioal anarchialr de Vit,u n# 


f»ro paraître, loti* lea. punir jour», A partir du . 
i. inltr .un orn»ue qui «rrn une Iribuiir lit,,, 
chacun pourra y .•apr.eor an méthode préféré* 
lutter cuiir la aoriélé bourgeolaa. Tout camaiad» 
pourra y écrire pour ou contre le commun lira, 
l'iudividualmiio le luIitnUmt», le vauvngiaiue, | 
«rtiupemeut, le «yndicuUaine. elo. 

loui ru «tapotant leur* idée», lea l'aiuirndei 
vimnoia auront comme rAle priucipal de coucentrer 
lr» artir.lra qui leur parviendront mii» ériger uikuh 
coitlnMe ni iuipo»er aucun veto pour leur imprei. 
alan 

De» différent»» ville* Je province et do l'arm 
quiconque »'lulére»e A l'.euvre Iil*erté et d'étuda 
la eonai.lérr commo airuue rl r/irreiponde unmé. 
diatrmrnt pour »a localité, ton groupe, sa corpuira. 
lion, cl y urganiao U vente. 

/,« ueriinf • litnatiii, 
n, quai l'.tjut, Vienne (Ist-rr; 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Mb 


m./in 


l.roupr d l'tudri vacmlri — Itéuoiull du groupe 
l« i i..ûl, i l.i tléuagAre. r, rue .Ira Apenu.ua. 
i irJrr du jour : tlvuirrte par un camnrade. Quoa- 

lion» diaervet. 


Ti.t)LA>L*a — l.ea camarndet libertaire» de Tou. 
louiir et de In binllrue «ont prié» de su rend*' | B 
Miurdi 17 i-ournul, 4 » brute» I rue Malaret. 7. 
clin le camarade i.oudard, en vue d'uu uourrau 
mode d orginiMlion rl d une notenlo »ur In ron* 
du. te A tenir nut électloua prochaine», 
l'réience uigmte 
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m*nd«»‘ 


t.roupr tx.nmuaiUr f.A/rfairv du XI 1* u 
tnvrni Mercredi 21 tmûl, «aile Marcou, Ai 
t». ru* l'-liudr ri'lwr, cautrne par ua camande 
aur . I.Tudiaidualiime. 


U gréer géoéraU de* aciérie» t commencé *a- 
medi. A minait 

l'o «rtau nombre d onmtrv .ml réfuté lear 


ad lié». on au m 
l'b»ur» a. iu»llr • 


d» U gréia , mai* on lutuneqn'A 
J Iwiaime» oui abanduiioê le* 


L* tfu*i fait dr« 
f#ri»»iur* d* trou 

f ao] », U • Shtat 
ompan; Il <1 
Mniliiri ir. J., 
but. 


riquea . U 


I lia 


•urlout U 

O.IB- 

T.n Plat# 
laoyeui de 
irr.dan» la 


D«. U 


1 en 1 


Ail I 


l.t'*0 , 


PWrAoujw». énn nonbr* eunai.lérable da c»atret I 
de lahftqa'i ei k déplac»in*n'. d» l'iaJutlrte métal* • 
laryiqur qui a était principalement yroupée eul'en 
lylranie, a pruaimiir dr* grand» cl»rbi*nna||»*. 

t* qu •1*0..» a |**a»xr qu* telle »*taii ra*IUmani 
ta lactique du truil d» I acier, c'e«t U Ounvallr 
fimuttan» • d'un projet de traat J»* i.r«o> ipalr* mio»* 
d» bouill» de nfbnota, an vapiUI de coq cenU nid» 
lki»n« de (ranci. *out D diraalwa de M. Pierpoul Mor- 
gan, chef .lu tniil de l’acier. 

La aiilnUritv dn mineur* avec le* ouvrier* méul- 
lurgnl*ap»utî»il déjouer <■■» combanaiMoa. 

Ile eoa rélé, le mure de Mac Kirifiutt, un de. 
MBlm de la geEie, dan* un maoifeau qu il riant 
d« publier conur le truil, déclare que de» tapiU- 
ll*t*t de cett* >ilt» »r vint décidé» A .lablir d*i 
usine* indépendante* pmir lui faire amc-urraucas 
Taa<ba qu'un «..nge A mellr# ru iru.l le cb«ib»o. 
d • pain de I.q.Iu.iii» *, n aiia*. or* ta créai. vO A 
IreOtoli Nee leriej . d'un lru»l du pal o qui. vnuv la 
aotn de « National Un ad Oimpaoy * et c««c uo 
capital de quinie tniUiun», < 'Ulraliaert la lobno- 
Itua et I» aenle du pain A Nea-Vo<l et dana Ira 
(rend* ranliea 

VotlA un tn»»t qnt. en tupi.runanl la concurrence 
de laboulangetia et ro l«u- liant A la taie d» I ali- I 
menutli.o de. .do*«e. p,> put '.«»♦. e*t l.ieu lait pour \ 
etaapcr*r la luil» cnit* I*» »yadt al» ouvner» al la 
capital utnr 


fl.Mi.iiénjur libtrUlrt du lif* 'irrondiaanneuf. — 
lia 11* de I* propagande A M.mllhéry (Scine-ol-Ok»o), 
lr diot*" i« i» »oûi. Ileude» fou» A M nllh*ry, 
lidiel du Maillât d ur. route d'UrlAhu*. pré» d» la 

ttolion du Irnmeay. 

l'n.Krammr A tni.lt . déjeuner ; A 2 heure» rau- 
•M.r par «o camarade: A t heure», pièce sociale : 
bi'irr /ut r,>ult . i liant» tlpoéuai révolutionnalrei . 
A » Ueutr». ballade d» propagande dans le paya et 
i • rrnn.il- — li. «tribut. on Jr j.iurnaai, brodiure*. 
mamleiUi. etc. 

N. Il — le» .amatadr* peuvent apporter leur» 

promton». 

Moyen» <1r transport : Gare d'ürléani, tinmuay 

! d'Arpajoû'Odéoo. 

"■'ur le* romarades qui parlent A pied, rendu 
» a r. h I !, au Llou da llnll.irl. 


Groupe I» IP. — lléunii.n «amedl »..tr 4 Ah. 
tu» de l'.Vbbé i.tuull, ?J. Couaerie : l.r* anardi 
dan» le» «yadicaU. (ur Spi.b.ni. 

l es camarade* Je la ll.bliothèqtio »e réuniront 
•i.manche a ) h. I i, porta d'itrléan». p .ur U pro- 
menade de M.mllhéry. 


Noue avons reçu : 

L> Couptruiion iltuiltci, par f». IMiorox' , I hr». 
n fr .lii, A l'/lcMon moralt, n, inip. Ituusin. 

.t ifu.on irid ai/onuurifc, par llo»a-Crui. I bfoch., 

Hio-dr-Janeiro. 

l’iiroln d'un linnmi libre, par Tolstoï ; I aol,, 
.1 fr. 7.0, choi Stock. 

A lire : 

Le Ci»i|/ri*« de la vie, par S. Uutanua ; Jlaim, 
aoiU. 

LAryrn (, pari*, et t Margueritte; BeÀodt Pu.D, 

août. 


PETITE CORRESPONDANCE 


• - Nom éerivon» encore n la mal*.>r. II*- 
l* Il y a A tenir itnaipln de la m»u* 

* libraire». Iuai*t«ichet eu», ]c *ou» prie 

"" r. — Je ne put* vout rtpondrr 


Abluiiir 

d*U lie 
l ».»pu.il 
1 Jovaoi. 


■ , f Lduc alion ftèvrfuirr du faubiiurg 
e, iu" de il*uill). — Dimanche tv août, 
ir» j i» h, l - du invltn lecture aur pince 
■ m dr Itibngntpbie» ; l rt sén». Slvinlru r 


Cuufi'.v 
.'belle. Mm 
volonté de* 

Atoll lu 

Xuuaaanna 10 timbre* .lato L initier «ulricliten» Ch 
lunbiea ..nt-ll» raut* encore *a Auiiuhr 7 tin caoi.iaA» 
p»urnit-it n. ma le* prendre * 

Le rainaradv qui enioie le» Te.../.. Von tenu . «II* 
lani.i*. Aultkche, e»l a.erll que le» numéro* n 

'< Âferu. — Situ» B'avon» p;* d'afDohaacbolrak 


- I. alun 


ment précédant > 


1 .'in Il fVuje.../f« - N<,n* voua réel- 

le* numéro», mai» lé. laïuei a In p.ula. Le »" 


uidiMritfrdr l'uri* 'G. P 
tncier au il juillet lUOI -. 


1 Eoquf 


Tf. **0 

•M#t5i 
2JI 77. 
39 II) 




••ur l'a 


, le n ». 


Total .le» dépeir 


Amortuanineiit do dette» 


l»d*lphl« a roacédr 
train *»yi «u» créntui 
>r un leur de 


a — l u mauicipaliié de 1 
i c'atultemcut • un réveau de 1 


» •»» 


I KS 
mt «t» 


p S'il» 

vice et! lait r» A^iciiirni. 
ü . à O* u - Dmctiure* et 
I -S — J» Il »( pm la bluebu 
marque. 

Neivr.n. — Jr piemla ni.lr |' 
lemp» it'naaler «on volume, 
f /I , u G».lnri, — Volume , . , 

\ *» , .1 . lei«i»l» - La hmehurr en que«lton A té 
C'ifiqur . '.O, iMmlatard de UTuur Mmibmira 

" I» • l iberté S'i.idnlon • . D#* cumaradg 

tUdiem VOfi — Liate» |.iér.-ileole. Mï fr. 

■ »»••* : Soi lr. 31 

lie. n |iour lr journal ri. \.. \ , à Aulun, ut a 
î fr. Saveitn t rr II. » b.Mi'ln»». 
v ‘ '« ) D f. a Lubunue, 

Il narcertaua. t fr. 50. — K. S , l fr — I 


-T* 


"'.r’";* X 


ive (tindier vu» 

|>utitl<iu«, la Ville de PhiUdelphie a 
plu» Je quutte tmUioua d> franc». 

U Un, uur muoi. ipalivatiiin d»> u*\nea A ga» a | 
peiini» au» publicianv da va remplir le» poché» 


llr.iuj-r r. i oliilkiiiAdirt .Jet -;ar. >f< i'.t filer rMV i((- 
(ror*. — Uéuuion du groupe I* tamed'. 17 auûl Itriii, 
A a h. t il .lu »otr, Mlle llrun, 17», rue du Temple. 


- Il . A llral»ne» 


- Il A„ A 


Dru* etf 


SEPTIÈME ANNÉE N» 17 


U(X CENTIMES 


OU 24 «U 30 AOUT 1301 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRANC' 


On An . Fr 6 • 

Six Mole — 3 • 

Troie Mole . . — 1 50 


Lu RboiiiismeiiU |>rie *Un» le* liurvaut <la 
putla paient uua «urinvc 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 

Un An Fr 8 . 

Six Mole — 4 » 

Troia Mole . . — 2 • 

«l. ....■*•.!• mimi »i>. pai*a U 
I>ai1uac|«i%i« 4* mi i+it 


ADMINISTRATION : 140. Rue MoufTetard. 140. PARIS 






LA SIMPLICITÉ DE L’IDÉE ANARCHISTE 


il 

J'ai, dit à plusieurs reprises de Saint- Aub.vn, 
lu la IMoall*: mais, A côté d'une critique sé- 
rieuse. impeccable do l’ordre de choses Actuel, 
je n'ni trouvé que des enfantillages en ce qui 
concurno l'idéal anarchiste, et la société future. 

Ici, encore, l'objection ne démontre qu une 
compréhension imparfaite de l'idée anarchiste. 

Citez les anarchistes, en effet, on ne trouve 
pas de cadres tout faits devnnt s'appliquer A la 
société qu’ils veulent réaliser, ils n'ont pas 
prévu, el réglementé, jusque dans leurs plus 
intimes détails, les rouages qui devront y fonc- 
tionner. Ils no prennent pu*» l'homme dés son 
entrée dans la vio, pour lo fairo passer par les 
laminoirs do leur organisation. 


lUt-ce A dire qu'ils n'ont pas cherché A se 
faire une idée déco que doivent être, dans l’a- 
venir, les relations d'individu A individu, de 
•groupe il groupe? 

Il n'est pas dnns In nnlure de l'homme de ne 
pas chercher A savoir ce qu'il pourrait bien 
substituer à ce qui l'entrave. L'est celte maladie 
do savoir par quoi il pourrait bien remplacer 
les fers qu'il veut briser, qui l'a conduit a 
réver. non seulement ccssocietés idéales que du 
nom de l'une de ces conceptions on qualillc 
d'utopie, mais aussi, au lendemain, que dis-je : 
In veille mémo qu'il les 'brisait, A imaginer do 
nouvelles entraves. 

Quolques-unsde nous, pour pouvoir répondre 
A celte question, fort légitime après tout : (Jue 
mettrez-vous A la place de ce que vous voulez 
détruire? » se sont ingéniés A se faire une idee 
du ce que pourrait bien élro une société anar- 
chiste. 

Soutomoat l'autorité ropous-mnl dans les rola- 
■lions sociales, l'anarchiste snitquc sa conception 
personnelle d’uuo société idéale n'a do valeur 
que pour Iui-m6me,el no pourra s'établir qu'au- 
Innl qu'elle s'adaptera aux autres conceptions 
personnelles. 


D'autre part, l'anarchiste da l’heure présente 
sait fort bien qu'il ne lui sera pas donné de réa- 
liser intégralement, do sou vivant, l'idéal du 
justice eide liberté qu'il rêve. 

Il saitque l'organisation sociale doit évoluer 
avec lus individus. Alors A quoi bou déterminer 
une organisation sociale qui pourrait no plus 
répondre aux aspirations do ceux qui seront 
appelés ii la réaliser? Il laisse donc aux généra- 


tions futures lu soin du réaliser ce qu'il leur 
semblera possible, tâchant, pour sa part. .1 évi- 
ter ce qu'il peut d»- l'autorité présente, d'élar 
gir sa port du liberté. C'est celte disparition 
progressive des entraves actuelles, c«t élargis- 
sèment lent et conliuu de son autonomie qui le 
mèneront peu A pou A la réalisation de son 
idéal. 

Il va nu plus pressé, et le plus pressé est de 
se débarrasser do ce qui 1 opprime. Il commence 
par en faire la critique. Kl c'est cette critique 
que tous nos contradicteurs s'accordent, eu 
général. A trouver logique, irréfutable. 

Nous prenons l’organisation sociale actuelle, 
et démontrons, non seulement la misère et les 
crime» qu'elle engendre, mais aussi les causer 
qui font que, dans la Société, telle qu’elle est 
organisée, celle uiisère el ces crimes ne 
peuvent nu pas ho produire. 


On ne peut donner comme dos exemples 
sérieux du société anarchiste les associations 
rudimentaires que l'on rencontre à l'aurore de 
l'évolution humaine. L'anarchie, telle que nous 
In comprenons, demande des individus instruits, 
intelligents, avant évolué, débarrassés dos 
instincts primitifs de lutte et des préjuges 
acquis. -Ce n 'est nas en arrière que nous 
recherchons notre idéal, c'est dans la marche 
vers l'avenir. 

C'est donc l'autorité oui. depuis I origine des 
sociétés, a dirigé l'évolution des sociétés hu- 
maines. 

Histoire on mains, prenant les fait' qui se 

f assent sous nos veux, nous démontrons que 
autorité n'a jamais engendre que l arbitraire 
et l'oppression . que l'exercice du pouvoir cor 
rompt ceux qui l'exercent aussi bien que ceux 
qui le subissent. Nous démontrons doue que 
l'aulorite est néfaste, qu'elle doit disparaîtra de 
la société que nous désirons. 

Nous démunirons quo lo mode d appropria 
tjon individualiste du sol et des moyeu» de 
production conduit A ('exploitation de 1 humilie 
pur l'homme. N'est -ce pas suffisant pour en 
vouloir In disparition? 

Nous démontrons que le droit de châtier que 
la société délègue A quelques-uns de ses 
membres n'osl que le droit de défonso que ceux 
qui se sont emparés de tout s’arrogent contra 
ceux qu'ils ont spoliés , que lu justice ne dépend 
pas des arrêts d'un groupe d'hommes, si éclai- 
res soient-ils; que, si justes s'efforcent ils 
d'étre, leur verdict n est que la consécration 
d une injustice. La justice doit donc découler 
don rapports de» hommes entre ou», et non d uo 
jugement. 

Kl il en est de même si nous prenons cua- 
cime de vos institutions, ehocUB dos rouages de 
votre organisation. 


Il ne suffit pas d'avoir fait table rase de ce 
qui existe, diles-voua, il faut savoir ce que 
vou» voulez meure A la place. 

Mais lorsque j'ai la fièvre typhoïde, est ce que 
je m'inquiète de savoir comment je vivrais 
saos elle? Je cherche d’abord Am en débarras- 
ser. attendant d'étre sur mes pattes pourvoir 
ce qu'il me sera possible de faire. 

Noos ne pouvons réaliser immédiatement ce 
que uous désirons, sans détruire ce qui exitlr, 
et puisqu'il est démontré que ce qui existe est 
muuvaiH. non» travaillons Ale détruire :n esi-ce 
p«* IA du la honnelopique ? Nous rlierchnns.ua 
même temps, en ea qui surgit pour remplacer 
ce qui s’en va, que ne se glissent pas les causes 
de misère el d oppression dont nous cherchons 
ta disparition. 

Non* ne pouvons pas prouver qu* I hntnm*, 

E lus éclairé, sera capable d'évoluer librement, 
ariimniquemcnl. sans contrainte ni autorité. 
L'expérience n en a jamais été tentée dans les 
conditions quo nous réclamons. 

Mais vous, les autoritaires ou partisans d'une 
direction des - meilleurs », ce quo vous dési- 
rez a été tenté, réalisé, sous toutes les formes, 
et toutes les façons. Le résulta! n toujours élè 
l'injustice, l'oppression, l'exploitation et la mi- 
sère du plus grand nombre au profit d'une mi- 
norité de privilégiés. 

Vovons.c'estA Yous.Snint-Auban.quejele de- 
mande. A vous dont j'.-u pu apprécier la droi- 
ture et In sincérité, oh est l'erreur la plus 
grande : partir de lo négation de ce qui existe 
pour organiser une société meilleure en con- 
formité avec les aspirations qui se font jour de 
toutes parts, d'accord avec l'évolution humaine 
qui s'accomplit, el les donnée# scieoliflqne» 
acquises, ou bien s'entêter A vouloir rapetasser 
des institutions vieillies el démontrées mau- 
vaises? 

Voilà des milliers d’années qu* I autorité 
existe, quo ceux qui l’exercent ont toujours 
prétendu l'exercer pour le plus grand profil de 
tous. Elle a été exercée, selon les circonstance», 
et selon les latitude*, par ceux qui su réclamenl 
| ft force, du nombre, du droit divin, de leurs 
richesses, do leur savoir ou du leurs qualités: 
clin n'a jamais abouti qu'A loppressum, I ex- 
ploitation. lu vol et l'injustice. 

Les prêtres d* votre religion d'aniour - aussi 
bien que «h- n'iinporto quelle religion, du reste 

ont gouverné pendant des siècles. Leurs 

crimes uo le cèdent en rien aux crimes du l'au- 
torité temporelle. 

On nous permettra donc bien, *ans pour cela 
Hou- taxer de folie, apres avoir été si mat son 
vertu'*, de lie plus vouloir être gouvoroé» ni 
diriges, el de préférer une part d'ale* en place 
de ce que oou* ne connaissons que trop. 

J. Gimvc. 
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FRRATUIH 

I n-inemanl ramnat* * parw.ulor fo • tonwl 
"» •"» *>” '• «fte. ml ' * r*-alnl > du ii «ii Or c était U partOculiao m*oi» 
d» l eitirlr IV rindt nam f r| || a , limi>llUlt J Kn m»n IM], une pm’li» 


Per «Silr d'en» 

Fnnpi team»». un** r»bn*»c .1» l'article 


".ur /«rr»i«w «o pré «mu 
faut br» frplnanv î, ll»a» ! : 

■ iif tout» tHualMifl J. »>4*nr» d n» paflirlll ré 
•elfoi 4»* mnllil» |> ior fnaqnvl* il n'atut* pa* de 
jure. >4a« *|ti» ivpeii.Unt m t*n*nï U p*il» J«* I» 
n» Ci «mini* orne noir» In paru»*, «I m t-nnmt 
wt uiutlinn .marcAi/uv 
Irt mot» ru ifoliqo» manquaient 


le meuiemenl coimjnislg en f’olljndo 


t» preMfiod» tniolerrwipu* fut» par Ici corn- 
■ani»fo« «Ion» lu «yndnot» foodéa »n grande par- 
Ue pu eut œênwt fond *1 uuv »«*iéi# «fl le* 
«emen eu i -aéria» régleront U production «lia 
dmiit-uiiaa de*» htm wm U* tuuUûir d» I upmiua 
pabliqi*. foui r o nreiofooanl dan* four» ornant»» 
Uoiu et attaeUrv fi-foreUf qui four >i cher. 

le MCMfhm» iCBUl Ireu*» Jour parmi la» ou- 
vrier» luilueirial» lialUodw», ju»qa'A prêtent, mmn« 
Jm t.tmpttfifo *|U" paut-élre dane aucun autre par» 
du au.ndr Ortaiiu a# art ajadical» ou»ft*r» i*n( 
participe. il net moi A una a>aaif»>U(ion ru foreur 
J un» puumn dr ir irait* jui I t.Ui twinil aux 
iiumei*. l'Ut» I agitation »'*/foiblilj rotin qu»lqn«« 
iiilkiU important* décidèrent dan» Inimutm* 
i 1 **» d*i »* retirer du mouvement A r.iutt de aon 
tur*'fof* *fa «arlali-in» d Etat 
0* qui *0 gén-rat adiré fo* .minier» mdutin.1» en 
IfoifitiJ» ••imroeétaoi I* moyen par léguai «n peut 
arn»*r i «* rendra maître do* fabriquer <*t d*a nie- 
ller» ital U jri w el U pma J/n-'ali ifoo» ili'Ul, 
Iruil i/IMl/e fOJOil*e blanc h*» d'indntUie.U (|lé ri» 
couttu» **5 la mil ..relire ru lD«faforr**l ro France. 
#ci»i '«ei«*ir»rt plue A la (ooftre le» euvrl 
Iriel» kottllKUli juauenne léyialiitloo protectrice 
du travail, ju i!» liairool n^tn* «n l'accepianl. 

SI dtflirit* u eflctluer iju* »«il Une jrère parmi 
le* Ira railleur» de* i^amp», cuiopaWe A un* gr+f 
dan* una lal*ii*|ue -u dau» un ûali»r, le» n uim - 
llBardt en ll.illaude anl d^inoolrd *1* >i. il ) a plu- 
»ieur* iinoe»», m piiuitiiliii lune lu r^iun d« la 
Frit* onnu* ** ui la ouiu d* l flildl ArlaUll, iUn» 
I7l« d» t *-*•* *|. pnurta druuetti» f.iia au pnnlenp» 
de IM|, on* «n ie |«rmi 1» ouvrier* de» eharniH, 
•|Ui • deod.ii dau» tuai» li tenir**»- An>*i, le» 
«foir»* »«oi il* inainieiuoi plu» dl»»#» dan* le* 
«Il «ce» iln t Uildtaue *Uu» luul# aune * outrée d» 

I* In» < C«M d«M« (et tllfo«* dr oetlr uii'liie réwt.n 
Ju paj» ijue I* efnditni dr» Uaeaillmr» d»» 
champe («eieple toujoare l* plut et and noml>re 4» 
Mdiunt. 


>* I» * uur au! rr lu»» lirai laraorani • parl-ne*!» 
Uerr o i po> |»i »'nmparrT du tnou»»airut winn 
»B lfoUau4e.il « O* 1 eUCS'ielie illiu |tt- |Mu(i*ndeiueOl 
•ou lullu-n* * l>u>e 1» moumok'ul ^.. .*1,0* pi,.- 
Iiremml dit. Il a frappd 4* arindiroopiU coattaur* 
fiopruiju* en Ira le» mimer» 

Ai'lurfl'Oirut. un ddeeiurai'ernent prafond flatte 
*n< »re d*m» le» raoç* dr» ournari coinniunute» 
MfouiUlt, *lr<Otr»|enient <|Ui courldn atr< U 
pinoilr idunlU de rèa>-(lon que I on »enl inlarua- 
Uuiiilemeiit <> u'esi pu* la luti>- i-unlrc l-a eniie- 
piHrun nu nielle l* ([■lUterueuieut >|iu la eaulc*. 
Baie l<a lomltU de lliéurira. MAIaUftlee au celUiBU- 
■uin» «nfiurl, lot do* Unir, nclaln d* Irue 
prau ir» nalk.ni ont Iruu** dre dêfencnir» «n liai- 
umlr la •■•* mliiuir d'F^»t de |» <ldino*'rall» •«!»• 
Int* allanand». I auar*-|u»Be 4a U I raura ai U 
lait» pratique 'onlr*ta* entrepreneur*. pnSttde par 
lu Inde uuiim* d** l'An|lt terre II fout l'inarao-r 
•lu* *urt<i<it daut li umpainc, I»» ouirlria Imllao- 
dau Ineul lenii'uiip On n* pourrait pa* Win» peine 
i iinacmir l uipiUUuuqui *» prudumt au ik u et ta >i, 
dnu* te iiioudr »ncfoIi<U) lMillaudafo,lor»i|ui' la fi*)U 
t. rttnii-nt * .«itti <ii • ■* * a un* |«r*Acalii*a <*'u< r»lr 
t noire I»» ptup»(aleun du witiaUaair Arnai, au 
ni ufo de mat l»vi, ea trou* «lent A U lui» eu prtton 
VI oamen •*.ciah*t*«, *<.lp.irt»ur» et rAdarlear» 
Au t ’insie» *1# /.a>dl* .‘f* *l jr* ddtentlira tMîj. I» 
pu M* iiuialliir * éfoil dedor*’* rd«oluliuonaim *»»ut 
tout * I avait dit. litat une r^aolultoo Irh» «luiiue» 
par <in* | irtia d» U pratæ.qu» : Lan* leur luit* 

de <U»*r, la» trtvallUun duvroat lullar pur tou» 


]• U pruode pr«»r , nuri.au* mill* 
tinte» crdnlt nue rai»»r de »e, oui» pour la» *tr- 
lune, te la . jU»Uc* d» cfoaæ .. ai liieri <|U A la 110 
1* minât r» d» lu joalim ad/oiia aut ji«r»|ui*t» un» 

. mulâtre niait * I ai rrulatamBiit du nunilire de» 
l'niirturle- |udi. foira* *urti*ut dam lia n*jinu» du 
pat» (Hl, i ee derotem Irmp», lM C«rpi de I» pidlCO 
aïoi éti* auMiuenldt ». 

lu p»ur»uile judiciaire du imrll on Mue re.-nm- 
rueuçait *t> nouveau «pr^* I» Oittirr'fo de i.rnntnuue 
*1 el Ï" divembre tmn el elle al.inilMvail A la 
•-.indainoatluD delà ■ FAddraUao • d'alainl par le 
tribunal . urrr* liunoal de lironinitue et emuifo par 
U mur d'app»l de l.eauaarden mtnnie dfoul un* 

( un n 1 11 |in>hllMfo ». ayant pour l'Ut * le renier »u 
nirnl de l ordre »ucial einbli ». 

Al«r» U vieille « nersie a» rdvelllu cncure une 
/ m» ri, nnaiitntiiil ruppoution du aouvarumteiil, 
un founrrè* fol tenu pendant la» Jour» Je No**l INirl 
a U llaje, el U fol loiidd# 1 orn»ul*atu>n connue 

lu r» *i*iii I» niiai de - FdJerution de» Soda- 

llllrl - {.‘viflallltrnblKld 1 . 

tlui la du* ordc *dloil ddjA nianifaolca, «I ddjh, 
.•elle iii.'ui* au nie l«.'A, le* |ir»iiiier« dJ> luonfo du 
touraut riformaleurparleineulutri! » Mairut tdpArf* 
du parti 

l.i .1*' '«illuiioa ntinalt ta parti tociallile litillamlata 
*)uUvnli ddbutd. il jr n ijulnie ounnrt un», avec un 
«i l*»I rnlh.*u*i«’inr, qui, »eu le milieu de IU1»I, 
pnuvail envoyer n» nu ('.on*r. *- ralernatio- 

liai d» /iirlcii Si la J éj/ration • oiriptaU *«c- 
lion» — dau* j( ninumiin»» du paya — au moment 
du Conitita ininrutUunal dr Hruxnlliu IH9I, elle »c 
coin pot» a* luelkmeot de aecüon» dan* Ht coin- 
nunei. Kl tout l»i Jour», ilniii un coin *|tirli**iii|ue 
du paya, d* nouvelle» aectiont ae forment encore. • 

A relie dpiKtae, l'nrpaniiatiiin dtait fort* de V.noo 
mrmliretafnitda. Itayanl leur ouliMlian, mm* l'io- 
llurDC» 'ju »»rr>.«ii fo l-dddralian ■'fott bien plu* 
crunde encore que »r paraiiMit le loinpurUr *a 
for* '- oiini. fiqu. Mai», au coura d une période de 
pd.paaande ai octl** * t ti beurotiiui, on a'dlall illu- 
•111110** »nr I» tarai ter» de* Imiiitne» : la ddceplion 
n'nvarl rien qu» de naluiel. 

tjaandle» ouvriert .oriallile». pour »oulrnir leur 
propneando, atannl fondé une liuulanRarie conpO- 
rativ». il> vujaj.nl. un» fini < aimé* U première joie 
du •>!* '«, le* liutiimn ijm autrefut» »o (ruutateni 
a i |tretnirr plan «Inu» le timuienienl ouvrier»» per- 
dre d m» I» * attaire» - *1 demeurer niinai»»itiit» A 
»tder I» mouvement, *1 même il» ne fo «eumettl p«a 
•n deirnanl dn i.UucIm «us tendancoa CO mm a - 
Bille*. 

Han* l'ur propre nnlieu le» ouvrier» étaient irop 
voûtent A indinr d» faire l'nliiarvaliiia »itlfat»Ui aur 
tel* de four» rarnarailei mit par eu* uu premier 
plan îprèt avoir unpea appui AdUcuter «latin le« 
ri unixiti publii)Uttt et \ écrire dam le» jourtmvi. 
il» t \* naieni de *» uator et de • devenir parlemen- 
taire* **, *iiainu l»t dit parmi foi tummunitfot 
bolfoudaii C'ftl ru partie la fonte de ce demi*»* | 
ruir qui »»iun 4»t vôtreUiblaa da U Jéu»i« r»ur. I ii | 
ouvrier diamaBtier A Amsterdam d**nu» une roule- . 
route »ur l i-pUiluauplilo de Ma» » coiuptrde A I * pbi- I 
Utuplie 4* Kant, fo Fichto »t il» ll«n*l »»ui txvm- 
prendr» I audace, de mu «mlieiiri»» , méiii* *an« I 
«avoir rien de» uu»r*i(et de cm pltiloioplie», comme 
ni fomuuttntfool le* rumpte» rendu» ifo» puirnaot. 

Il tr«)Ult Kant * nmm »<«o cainar«4a de («brique, 
l u **mpotifour fcrinil deaorticJ**» «or le hriMbil- 
uime et donnait «uui d«n ccofdreooM *ur *c »ujet 
SaredfoU qull u y ai ail que cinq ou du peiionnet 
Jau» u.ut mu p»yi qui fiuarnt cumpéfoulot «n une 
initier. »i apécwleT 

l) «utr* pari, 'ii Holland» comme partout, U imiMe 
*lu peuple était IA< U», faible, abruti» par fo travail 
dur : elle tamnll le* ouacit du lamlalirm et foi 
clitrytia de I onumoatinn h nue iielile minorité, 
peut-élru *> quelquct individu» it éoiirgir, qui' kAIo 
rail plu* lard fo pauntu diinl il* recavamnl la 
dhpW. 


Le plein tar choc .fo» idée» et 4e»ltifo(«U ettt lien 
au ConirrAt d* <.r**nlnin»' en IBW, Sur le* aectloun 
que In < I V.ldration • * oinptoil t ce inurnenl dan» 
ISO * .immunet du pnyt. ai» teotion* dUient repré. 
tenléei iqualqaut ctnniUH, comme Amtfordoin. 
avaient plut d'une voit . Trott *. uUni.*ni de re» 
*v*.n..ti* avaient envoyé .fo» iIAIAmui-, aaciiilUUa 
ptileineninire*. mal* rciit-ct dttainiil un» i rlauu* 


foire A I'aitliéiiuri qu'il* troutrafoiilduc.1l/ ifoiruulqu», 
ddMpu.'t ioddcti. U urande mnjorlfo du i;on#réi, 
viiulant dcoufor» I* lin la lutte île» upiaïuua.pruput^ 
la rdonlullun «ulvanle 

fo Ponge* i rfoc.lv <i. ev jj*ri,etpie au * éUthon» 
•oui .niant ectflarCa./iaa mémo d ira un but <f‘a</ifort.>a. 

Kl voilà la ditcorde venue I 

ijui no paru. Ipornif p i» aut dlooiiont ? lai parti 
au bloc 1 la Fatlérali.m « T nu Agnlnotral lu »»c. 
tlon» du parti * Uai-, cul-c* que or dnraior nr foialt 
na» ainoi l uulonumir de» Mrtioiuy Bl luCmn la 

liberté do* IndiridiM n '«'tu il *-lfo p M BtBIMl par 
un tel voie y Ifo dru* cdté» la luit» t’élemil. \ droit» 
de la part de» réformalrure sarleinaolatraa.à gauclm 
de fo nu rl de« anar.'hule». l a tectum dr Siul Anna- 
Ifor. rbie. par onempln, «r* tkm où l«* anvroliitu* 
.ttafom fo majorité, *o té parait do lu Fédération, 
iminédlnlcmont nprét fo t^ngrt», cl orl» paréo q un 
U liberté de l'individu élall rlnléo. l>e l’autre côté, 
foi éléinniU réformateur* n'ittfoiidaioot pu» jutiju au 
tHinuré» do la Haye où fut déclaré que fo» niembret 
du paili, Coiniuo individu», »eraienl libre» de par- 
li.'lper au» électioo» ou dr l'obtenir, l ue douininc 
.1** pr.ipuealnur* »i>.-*iali«ln« pariemrnlalro* «onv... * 
quoiecil, rrra I. milieu da /année, une ttf««rnblr * 
coimtlluaufo A 7 . ttollr pour la formulioii d'un ** noa- 
<**4U parti tociul déumcrale . Lo nuureiiii tfroupe 
»0 plaçait tout 4 fait au poiol d« vue de la détno- 
crdUoaocialiilr nlUmauderi fui «uni. nu niornloincnt 
ei nnanci'irmonl par celte dernière oriHiui*n(ion. 

Ilao» la nui» dr» cummunilloi on upprbut irv- 
ni*|U«ment lo» fiiadnleura du l'nrli ouvrier aoeial- 
dérnocrafo » fo» doure apdlroa , ••! un déclara.i 
que -i une teiwiou dns» le rneurpmanl »i»clnll«l*- 
iM.llondait étailnrce>»aire, la» ooclmn» ellet-uiéni* 
Miiriucnt »e promuicrr «ur c » chapitre, u 'ayant 
brtnin pour . cia de I initiative de personne. 

lion* le période de* éleclmn* «uivanle» liant l'été 
de ««171. Iro doute, parmi leiquell oe Irnuvaient du 
reale (| urique t b.m* -ralour». «4HUiT«'0t plu* d« 
«ou que p«r*unno n ettt pensé, plu.» qu'il* u avaient 
cru peul-élr» eui-niOruRa. 

Alun »c pruduikit uno nuumlle sciotiou, cotfo 
fui» iu 'loairfo même de la *• Fddénalion •• tenu A 
lluttcrdem la» ol iê décembre IMM7. Maintentnt 
* étaient le» «ection» • qui »e diviaa’tenl, la pre- 
inibre «eiation n urnll été qu'un prélude. 

La rrire actuelle fui donc préparée par lo» élec- 
tmut de jutu 1 1»07 elle» bsllutlnirr» «uivnol» dan» 
mm* de (Uillel. Il oxitlail aui-u Jatia la • Fédérslion 
dn «dciitlltlr* une minorité qui, quolt|ue nppar 
Iriiani A celle fé.lérallon nnli pnrlmneniairo cl en 
approuvaui le» principe», voulait uéauimiinaprendro 
part nu* éieclioni «for., un bul ü'at/UaUon, comme 
runlcom|iriiiinirnfiiljouFraor.e le» « AllemanltUa •* 
(folle tmimrilé qui, »i elle InterveonU dan» fo» 
élection*, n'y intervenait pat d’uûo façon »y»té- 
rntlKiue, téu-elitall néaiimuiut A élire député- on 
m'mfit* *lv In « Fédération -, tfoert !.. v «n der 
/<• i-m II fui élu .Un» la circomcription de Scli» 
tnrlaud. V.vq d«r /<»aa|t avait lui même déclaré, 
pendant I» période électorale, qu’il u’nllendnit riou 
du parlemeutnritme. de» travaux parlpmenl.iire* 
réformateur* et que. s'il pouvait uAgner »o» l nnofr. 
par un le revenu dr* membre* du parlement hol- 
landti* r« . , «*»ani de» pierre» •, il préférerait re 
travail imnuétu A relut d uu député dn Parlement 

(jt tuirvv.) Gnumn Cnn iltmw. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Jc»t'ca Uiunàiaa. — A l'artenat dv r.bvrboorÿ. 
foi ouvrier* d» la direction de rortiUerto avaient A 
»» plaindre 4 un contremaître nommé SchuarU. 
Iiornièrnment. il (ut hué el recul drt projectile»- 
Aucun ouvrier de la direction du l'artillerie ri'amil 
prit part A la MniukfotUUüD. 

I^> lieufouanl-ciduui'l l.ecit'ur (Il une enquête* 
•>ite enquête nnluielleiucut fut menée comme lo 
•ont le.» enquêtai militaire». liiUmidaiiout, mouare». 
ordre» de »■■ taire, fo tout entremêlé de icronauieU 
linfou * a«i |ii'iu< ». telle eit la phyRlonoinic «le re» 
enquêtai. 

Au coure iln» mterroqttnlrea, le colonel Leni’iir 
impoiait *il*it'« A t.*u« reut qui caotniditaient un 
•upénnur hiérarchique, dèrJaraot péremptoire- 
ment qu'on u thnl pa > 4 In j ut hcr rit jui.r. ni que. 
Muni mtUhtin, il tcouluil foi uqurruim. 

A In tuile de celle enquête, deux ouvrltr» fureut 


LES TBMI'S NOUVEAUX 


frappé» de ml' 1 ’ A pied polir pluvieur» jour*, linw 
reçurent un blAtne névèro avec affichage dans 
les atelier» ; loua le* ouvriers frappa. »uuf uu. (uni 
partie du syndical. Un n minus, deux d>utr« ••u* 
présentaient un alibi indiscutable, puisque, au mo- 
inmi Jr la innmfi’rinlloa, I un était A U séance du 
conseil muniuàpul de TourUvillr, l'aulra était en 
Irait* uirnl A IliépiUl 

H'tu toiul «itou ami- u«mru ' 

A*m 4 Gtaou. 


Mx.is. — I. I diversité Populaire Impie de Mram, 
•|U> rompit, A celle heure, plu* «le HW adhérent», | 
«e rendm, le dimanche aoftl, A Ernienurnilb', | 
pour *t»ilitr In Désert de J -J. Mousseau, la Tein 
pie de l'hnaeopliie et In tombeau de l'auteur du I 
renlrul Hicinl. U y nu-a conférence eur i.-J. flou» 
•eau, déjeuner champêtre, concert, promenade en 
I forêt, ale. 

I II serait A souhaiter que celle fête ou plutôt celle 
I promena, le, ail de plus que !«• but désigné, une 
I autre cooaequeiioe : ce serait «le Vutr ne découvrir 
I riinriinn de la frniemltô en're ce* groupes qui ont 

■ nom: Univer*ilésPopilUlrea;Jluqu'àprd*cnt,elles»«' 
I «ont lenuo» respectivement chei elles, ou A p»u 
I près: c'ul nprellibln an point d» »ue do l'aiuvre 

■ «i a VI le* sn «ont donné mission d'accomplir. Elle* 

K devraient avoir dns rapports étroits entre elle». 

■ elle* devraient correapondre et * indiquer mu- 
I luel loin eut les pminonidc» d" celte belle saluto. 
B «rui peuvent les rapprocher le* un«* de* autre*. 

s'inviter réciproquement, sans obligation ; •:« •'•rail 
fi* ,1 un *'1101 capital, pour la propagaudo de* idée* 4 « 
|B justice et de vérité, 

K l.es Idée» e'écluangoniiflat, se ditculeralent. on 
■ ftmil fonnaiunnce oaMMj/wfnrueruif.laifénn Instinc 
H tire entra individu* disparaîtrait dan* ce* repas 
H champélrct. et* sérail un prélude relatif de la Ulé 

B d'harmonie, etc. 


1 DotWMK. — l'td cl «Au* de poutotr. - l'art» 
résidus do la propagande par l'afllche, fermement 
décidés A faire pénétrer dous les campant»"» le* 
idées p ici tiques qui ont aujourd’hui l'adhésion du 
prolél.irlnl organisé . nous avion* prtilllé de In foira 
l de llouglon, mercredi II auAI. pour coller sur le* 
[ murs le inaniTesli* do lit Llguo de solidarité In toron 
lionulr*. 

Parmi affichage avait été fait mus encombre, 
quelques jours auparavant, dana une commun* vol 
I »lnc. 

Nnu* ne savon» quelle mouche n piqué la gendar- 
merie locale ; si elle a agi de son rl»ef ou en vérin 
d'ordres supérieur»? toujours est-il nue ce qui 
était permis lr» samedi était devenu uu délit le mer- 
credi et que, quelque* heure* après l'allleliage, les 
brave* pandore» cntninifur, rient la lacération et le 
I grattage. 

I l.es afll rites élaicni arclii-légale» sur papier an 
I couleur, revêtue» d’un timbre de duuio centime*, 
lin les déchirant, la gendarmerie a donc commis, 
probablement par ordre, uu abus de pouvoir, el — 
r comme ce* affiche» étaient noire propriété, comme 
noir* eu avion* payé le* timbres au rece- 
ï tour d« rcnrcgiatremeul — un vol par-dessus le 
marché. 

l»a ne nous émeut, iti ne itou* étonne l»npui- 
I belle lurette, nous oavou» quo l'autorité n'esl pas 
I trréb'e p*r de vains scrupule* do légalité et qu à 
l’ûceasiou «Ile fait bon n mit rut litières de considéra 
lions qu'au commun des mortel* elle veut imposer 
comme tille barrière. 

Coiituiuoi, Meoieur*. Mua Ires -nous toui le sans 
gène a»«c lequel roua Iratli a le* loi* que *«u* êtes 
I chargés d appliquer. Nous *1111 le* ■«blasons. an 
| allendaiil mieux. uous n« prendrons pas de mi- 
taines quand notre tour sera venu. 


Mouvement ouvrier. — l.'uo de* sophisme* e 
ployé |„»r les défenseur» du projet d» loi aoalulo- 
gouvi'riii-mniital sur le» • re irai Isa ouvrières • ç » 1 
que le* employeur* euroul A pouvoir pour moitié 
•11 capital otouMiri A assurer de* retrait*» - 
! eu» viril* ouvriers. 

Coulre eut nrgumunl nous noua iuicrivonaen lui' 
•tmiii* disons que ce sont les travailleur* seul* qui 
seront grevé» d un nouvel impôt estimé u environ 
Mil) million*. Il suflil pour cala do couuallre U* dif 
férenb * manière* employées par U* patron.» pour 
i lirasaer leur échelle do» «alairo». U grandit majorité 
1 ouvriers travaillant »«' pièces ou A la lAcliv. 


sera toujours loUiblasus *mpU»y«ur». .ou» la moin- 
dre prMeii», de diminuer l«» prit dans le» propor- 
tion» do leurs notirellv* charge*. Lus patron* hauiUi 
dissimuleront facilement celle diuiiiiulion . 1 * salaire, 
cela a>*l fait sur une vaste Aclicll* lor» du la loi sur 
le* accident» du travail dont les charge* — cela «*t 
inscrit dan» la loi — do aïeul être «nlièreiosu» »up 
portée* par le» patrons II «n •■■sait Je mémo. n..u» 
eu tomme» certain, ai «< U loi sur le» retraites 
numéro» « 

B attira part. M nouvel impôt aureii saints *wl d* 
dé»*«imiiqu tlréiuirail le» pouvoir» 4 a ninsununa- 
tioo de la classe ouvrière. le projet portant que lea 
sommet destinée» ans rolralie* — Voo million» an- 
nuellement environ seraient capitalisé», *1 pur 
c*iii*équeul retirée» de la circulation IV qui aurait 
net autre résultat de rendra le chômage plu* m 
lent*. 

bu dehors de* combinaisons financières sut 
quelles *e livrerait le gouvernement »ur le do» 
de» travailleur», il y a LA dee raison» d'ordre pra- 
tique qui font que la c latte ou*nère. lai*e J êlre 
rontinuelleineDl ilupc rejette, comme anus l'avna» 
montré en publiant le» rApnuie» le» plus impor- 
tantes — et lions oeollnuefi-ii- tou» le» projet» 
da retraites «n «fOrmanl pour loua Isa prodaedeur» 
le droit intégral A l'otl*ten<'c. 


t.H CuugrAa corpuralll qui ae tiendra A l.you du 
43 au .'7 »cptouibre prorlutn marquera cerlAine- 
iuc lit dans I hUloire do la r.Uase ouvrière. Il aura 
entre autre* A donner son avii sur toute un. «éric de 
proie!» de luis socialo-miolslériel», qui ici ni une 
iii.licatiuu rur la soie qn« comptant *ui»r.- lotira- 
vaillnur» organisés pour arriver A leur émaucipa- 
linu 

l'armi 1 rs iiQMti»ni lr« plus imparlnnle», je nie. 
rai cellü da la révision des statut» de la cooMd^ 
roi mu . Il y a la une qurnUuo •• d'unité ouvrière 
qui ne me dit r leu qui vaille I.» fuimAiiou d un 
petit parlerimat nu comité confédéral • Uirsclour 
du mouveuinul uuirier pourrait avoir le» rétuiui» 
le» plut déplurahlit» l.e» »ynilic-al«. loid en cutn 
bmanl l«um «(foi l» dnivenl garder leur autonomie , 
Se réunir nu congrès p»ur échanger de* idées, 
c'est bien, mai» il y aurait péril a t'anifa.ci, A 
suivn- de* déci»iiiu» qu'il ••»! uifllclle, sinou un pus- 
Hible de suivre la plupart du tempo. 

Ceci dit, voici tr» priacl palet qin allon» qui llgu 
rent A l'ordrn -lu jour du l'ougr^a. 

I.g» l.ma iiuvuir.iirs. — l.n lr»l Millerand sur le» 
grève» et l'arbitrusi». — lai Oi tire il «upérinur du 
Iriiv.ul; sa composition, — l.e i!on«eil du travail - 
Iji loi de ixsk et In proposition \'.ild« t-llnn»**.iu 
[ Niiiivrlb' loi »ur le» «yndical» !• relrailev 
iiiivrière». — l.es conieils do prud llOOime* 

lafiafcv* >.4n4aaut. — L'iuti u»*» l»* fi»a«r - 
llnppmt du C-imilé de propagande pour la l.rèi- 
génénlr — Iiéclsiona de» Congrès pré. édenl» - 
rrnpniilion de déclarer la Urètc générale «n en* 
de grèiu des mineur» ou de guerre européenne, - 
Klude sur le moyen A employer pour arriver A sup- 
primer linleneiidun de l'uruiee dan» le» gf «e* 
ou à iieiilraliser son atilion. 

I.v» SwDinars rr L'aorims ronvu/i’»- — I.» M mor» 
»vmoic%lk. — 1 ^ journée de Imit heures. — l.« tnn 
chinlsme ,-t rorgauisatinn rnivnl». I -« crue . 
rionilque, moyens d'y remédier. — l.e Sun du Sol 
dal. création d'une caisse intrrnatiimale pour le» 
iMNiunils 

L'ordre do jour, comme l'un vnli.esi chargé, trop 
chargé, el il e*t fort peu probable, •mon lm[*««iiMe. 
que toule» <»* qaeslmn» soient discutées c 11 mro 

elles le méritenl. 

t‘«r contre, il y a aussi quelque* lacune* qui 
pourraient fair*i l'objet il» queWion* sur lesquelles 

je reviendrai. 


I n camernds m'»ilre«»« les rectiliratlens aql* 
mule* «ur la crise de chômage qui sévit sur Pin du* - 
(fin Inlllr dnu» Ica Vosges* 

l.es 10 filature» <>l lle»aite» du rantrm de Soiin&es 
dont mil» parte» ne ch émeut -jnr le sewirfi. et leurs 
2.IHM) ouvriers lie sont *011» travail qu’ira jour per 
swi'iine. Il est juste euavi de dire au« le* patron* 
payent au» chômeur» une lodemnllr égalé ù la moi 
IM du Mloire lountollor Le «yndlcai ouvrier do 
Muusvey, le seul du pava, dialrinue en ouïr* A «e» 
ad Itère 11 1» I franc par Jour d« chérange 

l.e* usines qui chôment *e répfl rlisaoiit ainsi entre 
Iss diverses communes : 


Moyennnatier, t n»èn«« sur 4 chômant Sennnes 
r. «ur M . M-ml. u «ur I ; Virus Moulin. I «ur I; Iji 
P aille il «on, ] sur I , La Jauley . Inr 1 ; Moosioy, X 
sur * 

lj*» e usines qui na cUbmenl pa» l« samedi son! 
.elle» dont |m pulrou» IravaiHeal |Miur d nuire*, rite* 
iriMifulnut quand même blluiv», qarljtr, uve* 
ont un grand nuiaLr» J» méhan artMé* et rvaioieni 
dm ouvriers. 

Cependant, tout ml cofan*. llnyaeu qu nn- seule 
petite grése. vile lime, au isulej «n joui' Natureb 
leiunut, ce sont les ouvrier» qui ont < 4 dé, le «eoii- 
mrnt .1* U MlidariU «i h ls n raia- 

tant p«ar ainsi dir* pa» dan» notre t'tu>a. œ I- 
la pdriolisine et l'alcosl «ontaeut-piMS- 

aaala 


L*. Gnivu». — L« q.iuvrraamooi 4 *- liifon** IW- 
puhlicoine • enaliua* «un .votre d* proUrtion «u- 
vrilr*. A VUrum.les priocipaut mihUnlA du eomi:d 
de U erèi* not «lé arrêté* . il n'en a pas fallu plu* 
pour voir les autre» réintégrer 1 atnlier presque au»* 
sitôt. Cela ne dénote pa« uu très grand murag* «la 
la part de* grdnsta*. La grtie durait depuis ctu 
quante-qualra jours. 

A Saint Etienne, A U *uit< du r«n«oi d'un «le 
leurs camarade». Ira mineur» du puiia pélisnar, da 
la compagnie Viilelxauf. »• *«ul un* «n grève. 

A >aini Quentin, grève des .-onlr<M«urs el . oudu - 
leur* de iratnaav*. 1.1 compagnie »V.t aussitôt oc 
cupée d'embaucher de* conducteur* A Pans l^e 
grévivtn» repèrent qu» nul n'accaptnra de m reudr* 
A Snul-Queuiio pour leur faire éoh*'. 

A Fougères, repris* du travail A la < ordonnera* 
Iioumiu. l.e patron *1 le» ouvrier» sont tombé» J ac- 
cord ' *ur le Uni qui avaitélé présenté par la ItaUfM 
du travail. 

I'. Diumu. 


Italie 

L» M<iu«uu«t v>»*.ni*r«. — C'est la uiioa vies 
prngraiiiQics. >nu» en tsuui eu d«.ui dans le mon 
qui »i*nt d« s'éctiular (juillet)- I." premier *,t calai 
du pnrli •oci*li«le-ODurc Insle. que j ai lu dan* 
l li rentre Socuile , rauUeeil celui du p.iitiiuc!allsle- 
auorcliisle-iMiijBiuenUlrr, qui a paru d lliuin- dan* 
une lollte éfégaulr petite brochure 

Si je vaulaL» eiaïuiuer partie pour parti* ce* .leu* 
programme», jVn dirnisloul le bien pc*»dilc, narra 
qu'il p-irdll que les | i-Jar.leiin de ce» »rti.(es-lA 
n'ont d'uulre but que de uuu* faire avoir qu'ils 
»a»enl bien écrire ViUlicn. Ijs langue a d* la pru* 
prêté la période est en règle avec la syntaxe, le 
style est facile el populaire 1« félicite 1 rs socialise 
Inv'ioarchUiv*. parlnnenlaire» ou o»n. qui ont 
écrit dan» UU" forme qui pIsIL üii» «aill tou' Ijs 
• ub»l»uee J., e** pfngrnmmaa a'arien, abudument 
rien daaorrbuie. Nuu* puuvcQ» .f'iruir». pour le 
rsuiuenl. que I»» idée» cipriinée» pav l«t êcrivami 
d« I .Il t «aire ôariaie rl de I l yilaaicae arrun»el»etit 
plu» d'anarctiisle que le nom mii la qualité. Ile» an «r* 
chlsle» qui »'BppalienipirlMiieolMresn»u» ne dirons 
rien davantage, puisqu'il n'y a rien A ajouter A c* 
que j’ai écrit autre fol», dan* ce journal au«*i : c’ert* 
A-dire que du tnutneui que l*«n admet le» dUclioM 
gouvernsmenlals*, ou n'a lilusla droit d# mpprlef 
ansrcüi»lii». Nous avuns JéjA cninhsllu lotiie» le» 
argumeniatiun» d« * e» Me*«ieiire-IA. et coin me da*» 
le p ru g ni idi tic paru deroièremeni |« n #1 irousé que 
le» même» irguinenloUons en habit neuf, savoir 
dan* une langue lUiimne piulèi wmtle, J» dirai ; 
Si, .su lieu d'écrire e*« bélite» »ur l'anarchie. »<>a* 
deinand.'i par «temple, , lluitiornble dépulé sn- 
rialitle Philippe Tureli la raison d« dernière* m- 
sulle» qu'il nous a lancées, soire même dont U 
même forme polis, genlills si ifa/iren». »ou» fvr.et 
ii'uvre d'annrrhisln, parce qu'A In forme v.m» dnn- 
nenes la matière néces»aire A va conservation. Iî« 
jf ne me trompe po* en adressant ce* de» niera m et» 
an* anarchiste* organisateur» qui d* la forme •cil- 
lement ont le plus vif «oui : ce qui démonlre que 
leur tôle e«t semblable A une bol le du pin» ilillgenl 
de* apothicaires. J#n» môccuperaisfUi» inémeil oui 
•1 je n'avais vu que no» orpaniMleur» uni fait encore 
un pa» en arrière, La n'Ml pas au drapeau rouge et 
notr — qnl a produit uns «i mauvaise impression 
•nr le* nerf» d« Tureli que non» v»ul«-o* f»'re 
allueinn I 11 drape.iD, préci,ènient j.arce nu'd n» 
signifie rien, ne pmil qu indiquer lr degré dn lulé- 
rui’v il an gouvarnruisui, quand celui-ci permet 
qu'en le dépluienu venl. Nuu» enlr.-ron» donc dans 


LES TEMPS NOUVEAUX 







U émonsimlion Je l'inutilité .l'un programme de 
t ♦ genre. 

Avant tout, ftitABt une question préjudicielle. le 
conteste « une collectivite d an arc h rite* le droit 
<1 V UMir un programme iléfinitif «oit pour le* prin- 
cipe*. «oit pour la lactique. l'o programme rat U> u- 
jour» quelque flio*o <|u i demeure méhraalable. 
C'est lavais qui port» «ut statut», c'est-A-dire 4 des 
loin quelconque» établtflMul U défense J> toucher, 
or. cou» M«on* qu'au prugramrne e»l i"Ojoon r*- 
d g* 1 par une seule personne II ml »«i qu’un le 
soumet i l'appn>h*lioo Je» autre* , iu»i» nou», .mur- * 
chiai*», non* ne réglons dans ce <-*> nue comme le» 
dépui*» Le» mirmtre» pmenlrnl le» loi», le» dépu- 
té» le» approuvent. flan» notre ru. un ou d*ui 
MarchiMri ont. bien nu mil. élaboré Iran pensée» 
ru r un suif! ; le* autre» disent : - ni bien. C>*1 
le procédé bourgeon [Un* et procédé e»l tombé le 
parti sotuahrié-anarchute organisateur — procédé 
qu* l'.>o applique encere .Un* In unociahun» po- 
pulaire» et cher In syndiqué* ouvrier». mais u«o 
paidaui loi orgaaitahon* aoarehule». 

Prut être me trompé je. mai* je eroi» que l’au- 
teur do programme en question n’a eu dautr* 
pré».-, upaliuo que de (lier un* furie lignr de dé 
mar-atiao entre le» anarchiste» organisateur* et 
le» individualiste*. Il» tiennent surtout 4 faire roni 
prendre au gouvernement que c’est milgré eut qu» 
le n»î llamt-ert a été exécuté. Si non» éhoni d*>» 
malin*, nous pourrino» dire que celle coudait* e*l 
le phi convenu de la tranquillité dont le» annr- 
chtite»-sociali*te» jouissent • présent dan» notre 
paj». Jusque prêtent, le* organisateur» eua-mêraeé 
avaient reconnu que l’acte individuel était un 
acte isolé de rébellion; maintenant il» le quali- 
lieol un acte de ettUrt : pourquoi .' e*l-ce qu'eu 
écrira al rebeUui* on pouvait encourir la eoltrt de* 
Policier»! Eu effet, l'auteur du programme ** Mie 
de déclarer qu'il oe faut pas répondre des acte* 
dm anarc bi*ir«, mai» de» acte* do ceux qui pen- 
sent tout étalement comme lui. Vou» voy*-» que 
cet écrivain â pru bien de» précaution» p»ur que 
le gouvernement »oil lieu conraincu des lu ton - 
lion» pacifique* du parti anarriiiaie 

S*t« «oui qui »'**t charité de répondre au paroi 
littéraire de I atitenr da programme du parti qui en 
Italie t'arqielle encore McbtlbÂa-ajIUKhUle ’ Lotlau 
tenant d» llen"d»lti. Il a tué 4 Fl*rn* plusieur* Ira 
tailleur», il en a blessé beaucoup Le» anarrhi«trs 
programmât*-» *e «ont uni» aux socialiste* (égali- 
taire* pour élever d»» tirolesUUriut contre le goa- 
ternemeni. Celui-ci a fait des excuses en accusant 
de folia le lieutenant Ile Benedetti. .Ve raustemblr- 
t-il pu» que, dan* notre balle patrie, tout le monde 
l'efforce de maintenir, ao plu» haut degré, lajiaci/s 
ration des esprit* proclamée par le* anardintr»... 
con*»rrale«ir» dan» leur tout joli programme ■* 

Duel roi que Victor -Emni .muni lit! Certainement, 
ce n'est |*a» loi qui a inspiré ce programme. mus. 
ma paroi* d bonucor, je pana qu aprt» f avoir lu. 
il a da »' écrier ; Tout eu n étant pas anarchiste, je 
»ut» du même atis 

Lu conclusion, mou opinion e»t que toute idée 
qui. pour *e soutenir, oe»i*e qu'a æ dédoubler, qq'A 
se dualivi. derieol un wptmmr L’idée libertaire, 
en Italie, tra*er»e. m ce montrai plut que ja- 
mai*, une période de» pin» diffltile*. Cest clair, 
céett net. Le gouvernement. nprè» avoir reçu des 
déclaration*, où l acté de Brescia été renié. car*»»* 
le» anarchiste». Attention, mes ami». Les caresses 
du poutou, dit llovio, (ont plut dangereuses que 
ms coup» de patte. Hoiuik n’ A suiû. 


CORflfSPOVOANCES ET COIIIÎJNICATIONS 


UUumHm Mrt il» lit. U. ru* l.renier-Saiot- 
Laiare. — Ouvert luui le» mercredi* et samedi*, de 
s liruri** A 10 heure*, l’rêl gratuit A toute persontio 
de l arrondi*s#nieul. 


(iroojir cj»aiu«»*/e Ithtrturt iln Xlt arrUUtfÙM- 
i«e«t. — lléuolou mercredi août, A S h. I -. salle 
Hflcou. ts, rue Claude Tailler. Causerie par un ca- 
marade : Lm anai chiites et les syndicats. 


Jeunes »c flctvdiifionaiiirc il» A VII' arranditfcmenl 
(Groupe .1 étude» eociale»;. Iléunioudu groupe le 
samedi -’i août, A la .Ménagère, 8, me de» Apen- 
nin*. 

Ordre du jour : Causerie par uu camarade. Sujet : 
GWé politique de U société. 


iMfiofAe-jMi* ecminumtle ilu Al ’, rue do I Abbé- 
Groult, ïQ. — Samedi soir, A 8 h. I 2, conférence 
sur U |ibilo«ophi« du bonheur. 


Ui Uqtlarun*. — Mardi J7 août, d 0 houre.» da 
soir, au café, I rue hurantm MontmartreJ, eau- 
*erie. Adhdtiou*- Conitnaoicatiou de llalamlo sur 
le* lolsUilru* végétariens anglais. 


Tocao-i»-.. - Les camarade* «onl invité* à «e 
réunir liaiancbe la août, a < heures du soir, au 
Grand Café Moderne, Graud’piace. 


Itoi a « i « et tsTjaosv Le» camarades désireux 
de faire bonne prapagtode 4 la campagne, et passer 
unejournée agr«ablemenl eux-méme» — car, ayant 
4 noire disposition une salle, nous y ferons une 
causerie, concert ni piécette thé. lire— sont invités A 
venir au groupe le samedi 84, 4 8 h. l/d du soir, 
ch--* Denollet, au l'ile. 

Jour de départ à la ducas.se de lloubnix. Durasse 
égale ment où nou» nous rendons, aine invitation 
de» • Ilotes du champ ». 

P. S. — Nou» donnerons, la semaine prochaine, 
le lieu, l’heuro de départ, et les moyens de trans- 
port. 


Vu.*»*. — I.» journal dont ru-u» avons annoncé 
l'apparition pour le t" septembre s'appellera U 
Fiiimbniu. Les demande» doivent être adressées au 
camarade lluUud. i- quai l'ajol, Vienne (Isrrel. 


I.io» - l'rolitant de la tenue du prochain Cou- 
grè» corporatif, les auurad»* organisent un Cou- 
gré* qui aura lieu le dimanche 2 'j septembre. Voici 
quelques extraits du manifeste qu’ils nou» emoient: 
Nou» nous adressons 4 tou» ceux qui mettent 
les *'<•!«» pollltqur> sur le même po -4 que le» secte» 
relisieu»**. le* con*idérant l*« une* et le* nulr>-s 
néfaste. 4 la marche en avant de l'Iuiinanilé. 

Üue le» camarades viennent nombreux affirmer 
la Mlaliiê >le » raouiemenl d'idée» en faveur duquel 
I uut des u-’dres ont payé de leur» libertés et de trurs 


Angleterre. 

Ii*mièr« m-ol un prêtre porta plainte contre un 
de» colam*i*t de VklUxiy. Voici pourquoi . 

U» colonittes ont l’habitude de ne porter, quand 
il lait chaud, qu'un pantalon qui Je «rend da la 
n-inture au ba» de» genoux : or, par hasard, le 
pantalon d'un élan» trop large descendit un peu 
plu» bas et IU «oir... oh’, l'horreur. t’aboiuinaUon, 
pour le* yen* chaslat don enr* '....le nombril et 
un pm d>- poil 1.» rolonitU cumparul Jevaat le» 
juge* «t quand «n lui demanda . il ae reronnaisMit 
coupable d’indécence, il répondit qua non; car 
1 Impureté n« (iégrait pu dan» le* parues du corn», 
inmt dan» U pensée, el que. «ou» ce rapport, le» 
ditiur* oui *OOl c-boquêe. de »oir de» do» el des poi- 
trine» d'homme* ou», nui* cmi te décollaient p*iur 
plaire aui hommes, «ont plu» impur*» que lm, 
Néanmoins le. cnlonislr fut coudainné 4 une amende 
de lu «Inlllng* uu 7 jour* de prison. I n ami naja 
le* tu elitlUog*. t.. 


•Joe ceux qui ne peuvent »enir nous envuient 
de* rapport* . cnU sur n-«i théorie* ou sur le mou- 
vraient libertaire. 

Nous laiton» appel 4 tau* le* groupements. 4 
toute* le* inditidualllé» san» distinction. Nous ten- 
du»» U main aux camarades des Jeunesses socia- 
littei réiotuüoanaimi qui rutiinieoceul A se la»*er 
de* pulitineo». iju'il* viennent s'afûrmer avec nou» 
pour I* «incêro rérolution qui non» conduira 4 
notre but. 

Voici les question» qui pourraient être traitée* : 
t Dm l'altitude des libertaire» devant les divers 

I parti • politiques -, 

T L action syndical" et h-s libertaire» ; 
j t». Grève générale et le communique, 
le i. lügri-* aura lieu le dimanche do V heure» A 
midi et, le inir, 4 i boum». 

Pour tou» le* renc- i.uement-, correspondance, 
rapport» A adreiter. écrire 4 M. Michard, Si Kl, rue 
GaribitJI, Lyon GutlloUtre. 


l'ron«r itiuv o»ntr tr* «UlkiL* — t.onsiiléraDi 
que le* hofuinet do toutes nalioiialitos ri san* dis- 
DocUâD do race* sutil frère», le» membre» do |« 
U.iison «lu l’ouplo do Cuvaitlou , Vauclu*e) prot» stent 
avec iadignation devant lo* prucéd* 1 * do (a gant clé- 
ricale « I militariste, et vouéiil nu mépris populaire 
le» procédés barbares que les civilisé* font subir nui 
Ghinois t-t autre* colonies, aux cri» de : Goerrv 4 | t 
Guerre! Vive h Fraternité des Peuples! Vive l'hu- 
manité ! « 

Paul Armand, V. UodOefoy, Robin Edouard, Aubert 
Violnr, Lambert Constant, Mme Huiionfoy, Benoit 
lia voire, Adolphe Michel, Brieulle. livret l.ouit, 
K'. Ker hauty. l'oile Auguste. Etienne Victor, 
t'.oniagua Emmanuel, P. Ilorrely, J. -II. -P llarret, 
Nu nette. J. Joseph, Scipioo Cooil, A. Rerlraod, 
Marirel Louis, PJaoxy. 
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Ernest, 3i, rue llouhlonmère, Anvers. 

A lire : 

Un cour J attise*, par I». Ilertrand : Réveil du Centre, 
K. t* et 10 août. 
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VIENT D: PARAITRE 


Anr Anarchicte* </ui t’ignorent, par Ch. Albert, N" 1 
ilt-s brochures d« In ■ Petite bibliothèque Révolu- 
tionnaire de vulgarisation ». Celle petite brochure, 
sous couverture originale de Couturier, sera ex- 
pédiée, comme IMnarrAie de A. Girard, à raison de 
3 francs le cent. Les 10 exemplaires, 0 fr.10. Au bu- 
reau du lournal. 


Le Militarisme, de Rjmela Nicu»enhuts, o fr. 15 
franco. 


BOITE AUX ORDURES 

L’Annéa du certifient if élude» — Ltvrel de morale, 
par Cb. Dupuy. 


PETITE CORRESPONDANCE 


l.+l*v. — Envaym-iiiiw votre «dre*»e 
* • 1 0 Reean-tU — llu r» »»•--» timlon en Irurtrmp». 

IJ H — nul. 7 friinr* le crut. plu» 0 fr.t-Apour l( poti. 
R'iiri» Betgrnno, il Noutitideo. - !.«•« lltliD&rniilllo» pou* 

• mil r«v«nu«< «»*c I. aienti ni . inconnu 

I n m<>M.r unanhitlt . — L» qurstion a éle IralUe 
mainte» f»l» >1 nu l« tournai, nmi- nr iiouvon* y rn»-eoir 
a tout iiKiinrni Doon-t-nou» une adresse, noue répon- 
Aron* p«r Ullrr. 

Iu-.uj pour lr» détenu» : Krao^ola. 0 fr. » — Jurqiir»' 

• * r - — w l'urée, t fr — Piiihâiariitlii, | fr. — Adrien. 
t fi Ceux de» (TaltUut. » f f -,ft - •’.hartot. 0 fr. 30.— 
Chichoi*, o fr. no. - Total |w fr. 

Ilr^u pour lr jmirnal Monial. 0 fr. 30. — il. . A (le- 

!?._* ',T ^J*.» * ^ r - — Cn voyageur de 


eiuumrri)». I fr Su. — Merêi A 
t .a Mi- Tallr — R.. A Grenoble. — V , 
II , 4 ltnut>«i«. — C , a Tourcoing - I 
lli-ine. — t* , » Orltaaa. — llrçu lioilirr 


4 la SuetxJa - 
I*.. à lloiirg-1* 
■ d mandat» 


t* tieranl ; J. Guil 
es. suit, *0 mm, -J. 




SEPTIÈME ANNÉE No. 18 


DIX CENTIMES QU 31 AOUT AU 6 SEPTEMBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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Trois Mois — 1 50 
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poil* puant ttn* anrtat* 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUII l'UTtlIEU# 


Un An . Fr. 8 * 

Six Moi» - 4 * 

Trola Moi9 . . . — 2 a 

La* »kcnii«®»ûVa p»uv«al «ira pa;«a aa 
ûmbr«*-po*u d* Usa /mn. 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


l'oici /<•* muuoair momenis rniwm, .Vomi 
sommi-j forcés celle semaine Je ne pn s faire pa- 
raître de supplément. 


L'OPIUM HISTORIQUE 


Tout n été mis on jeu, tous les arguments ont 
été employés, pour persuader les travailleurs 
qu’ils n’onl rien A allendro des révolutions ; 
qu’avec le progrès! pacifique, soûl, ils parvien- 
dront A améliorer leur sort. L’histoire, l'écono- 
mie politique, lo simple bon sons — tout n été 
vicié par les bourgeois, et surtout par les me- 
neurs ouvriers, pour endormir les masses, — 
pour leur faire croire que s’ils sont sages, c'est 
alors qu’ils seront heureux, riches, quoi ! —-les 
égaux de la bourgeoisie ! 

L’uulro jour encore, un écrivain de l'Aurore 
nous servait de l'histoire fantaisiste — des 
contes de grand’mainan — pour faire croire aux 
travailleurs qu’ils n’avaient rien gagné aux 
révolutions. — ** L'invention de la boussole, de 
la machine à vapeur, — voilà les vraies révolu- 
tions • , s'écriait ce nouvel bistorion A la mode 
— bourgeoise. 

Eh bien, si ce n’était que M. L’nTel de l'Au- 
rore, pour nous le dire, avec son ignorance 
sublime do l’histoire, on pourrait parfaitement 
se passer de lui répondre. Mais c'est toute une 
direction dans la littérature, tout un courant 
moderne que de nous servir les grandes décou- 
vertes scienliüquus et les grandes inventions 
techniques, afin de les opposer aux révolutions, 
en nous disant: « Voilé, mes enfants, ce qui 
rond l'homme riche et puissant! Voilà le vrai 
progrès! Quant aux révolutions, elles n'ont rien 
fait qu’entraver le progrès scientifique et indus- 
triel. » 

Eli bien, prenons, par exemple, l'invention de 
la boussole, qu’on nous cite comme •> la vraie 
révolution ». Croyex-vous qu'elle est venue 
c< >in mtr çu toute seule? Qu'un savant l'a décou- 
verte un jour dons son cabinet et en a doté l'hu- 
manité? — Pas le moins du monde ! 

La découverte de la boussole, cl tant d'autres 
découvertes de la mémo époque — l’horloge 
sans balancier, les instruments mathématiques, 
Us quadrants pour prendre on mer la hauteur 
du soleil et trouver l'heure et la laliludo, les 
projections pour le dessin dos cartes, l'impri- 
merie — et tant d’autres choses encore -— tout 
cola fut l'œuvre des Communes affranchies du 
moyoo Ago, — lo résultat do toute une époque 
de liberté communale. Toute une époque, inau- 
gurée par la grande révolution des Communes 
nu douzième siècle, et continuée pnr trois siècles 
de luttes continuelles, pendant lesquelles un 
vent de liberté, d'initiative personnelle et d'érnan- 
éipation économique et intellectuelle a soufflé A 


travers les villes de toute l'Europe, fut néces- 
saire pour faire éclore ces grandes decouvertes 
cl ces inventions. 

Le mouvement commence au dixième, onzième 
siècle en Italie, au douzième en France, en Alle- 
magne, aux Pays-ltas; pui» il gagne l’Ecosse, la 
Pologne, ht Scandinavie, la Russie. 

Les Communes font leur révolution commu- 
nale, que Siainondi ol Augustin Thierry ont si 
bien racontée. Elles chassent l'évéque, le sei 

r ;nour; elles s'affranchissent de leur joug, pur 
a force des armes. De surfs qu'ils étaient, les 
citadins deviennent libres bourgeois. Ils s'orga 
nisent dans leurs enceintes fortifiées, qu'ils 
arment d'épaisses tours et qu'ils élargissent 
chaque siècle pour englober les hameaux voi- 
sins. Le commerce intérieur sc fait, non pas par 
des marchands isolés — mais par les guildes, 
les unions du métier. Au dehors Use fait par la 
cité *. Ce n'est pastel marchand, ni même telle 
guilde, qui envoie .-tes harengs de Suède A Ham- 
bourg, ou ses draps d'Anvers A Varsovie. C'est 
le seigneur Orimsby -, •• le seigneur Anvers , 
Laon ou Novgorod, la république de lièncs ou 
do Venise, qui envoie ses marchandises, portant 
l‘ estampille de la république de Venise, ue Nov- 
gorod, do Laon, d'Anvers ou de Orimsby, — et 
les marchands qui voyagent avec les vaisseaux 
ou les caravanes ne sont que les commission- 
naires de la cité. 

C'est ainsi que grandissent les républiques 
italiennes, françaises, néerlandaises, russes, et 
c'est cola qui crée l'immense commerce qui s'éta- 
blit dans la Méditerranée et dans la Baltique. 
El c’est dans ce commerce que «'améliorent les 
navires, s'élubore ce oui sera plu» tard le droit 
international, se crée l'ort do la navigation. 


Et c’est dans ces villes libres, au bruit des 
ormes et au milieu de luttes A outrance que les 
bourgeois soutiennent contre les évêques, les 
seigneurs, les princes et les rois, que se déve- 
loppe toute celte technique des arts qui crée u ne 
nouvelle Europe industrielle, et que le dix- 
septième et le dix-huitième siècle, sous les rois 
tout -puissants, ne sauront que détériorer ou 
détruire. C'est là aussi que furent créées les uni- 
versités - libres, — non pas ces machine» pour 
fabriquer des fonctionnaires et des ignorants 
patentés par l'Etal, que nous avons aujourd'hui, 
mois des écoles libres, où les jeunes venaient 
se grouper autour d'un maître, pour arracher à 
la Nature ses secrets. El comme le travail des 
bras marchait alors de pair dans ce» universités 
avec le travail du cerveau .Uolilèe faisml lui- 
même les télescopes elles lunettes qu'il avait in- 
ventés; les ouvriers de Nuremberg faisaient les 
fameux demi-globes qui servirent A prouver la 
pression atmosphérique, etc.), puisque lo sa 
vant d'alors était mécanicien el artiste en même 


temps que savant — nous avons vers la fin du 
quinzième siècle toute la série d'inventions qui 
font la gloir» et la force de U civilisation mo- 
derne. 

Ainsi : — Insurrection communale, d’abord . U 
révolution, pour comineucer; ensuite — affran- 
chivteinent des citadins, — organisation semi- 
coimnuDule cl libertaire des communes (au dé- 
but , — production parles métiers organisé», et 
échangé entre métiers. — achat communal des 
denrées, distribuées a domicile, nu prix de re- 
vient. par lu cité, — éclosion du commerce com- 
munal, — création de tous les arts et métiers 
qui font le fonds de notre civilisation moderne, 
— inventions qui révolutionnent le commercé 
et l'industrie, — voilà In marche de l'histoire. 

Sans les révolution» communales du douzième 
siècle, comme san* celle de» Pays-Bas, snus celle 
d'Angleterre en 1048, sans In graode révolution 
de 1789-1793, où en serions-nous encore ? — Au 
servage, comme on l'a été jusqu'en IH6I en 
Russie, et jusqu'en 1878 dans la péninsule des 
Balkans! Point d’.lurore, par exemple! Et son 
rédacteur, qui dénigre les révolutions, battant, 
peut-être, le» étang» de non seigneur, nfin que 
les grenouilles n'einpâcheut pas le seigneur ivre 
de s'endormir A la levée du jour. 


El qii'esl-co qu'ils nous chantent, ces Mes- 
sieurs, sur la machine A vapeur ! 

Savent-ils seulement que tout — tous les élé- 
ment* de la machine A vapeur : la force de la 
vapeur, la pression atmosphérique — lout était 
déjà suffisamment connu deux siècles avant 
Walt ! Si la machine A vapeur n'a pas été faite 
«lès le dix septième siècle — la faute en est, non 
pas à la science, non pas au manque de calme 
pacifique. Il n'y en a eu que trop lorsque lez 
communes se sont laissé égorger, et que les 
guildes se sont laissé voler loul Içur avoir par 
les rois de France. d'Angleterre, d’Allemagne et 
les ducs italiens. 

Si deux siècles entiers durent s'écoulerentre 
les découvertes du dix-septième siècle et la 
machine de Walt, c'est que toute l'industrie, 
tous les arts furent tué» l"rs de l'écrasement 
royal des communes. Si bien que Walt mit 
trente nos A chercher l'ouvrier qui pùl lui faire 
nn cylindre à peu prêflcylindrique — chose que 
l'on aurait faite A merveille dun* la cité médié- 
vale de Nuremberg, deux siècles auparavant. 
(Voyez seulement dans les musées les instru- 
ments mathématiques que l'on faisait alors 
dans colle cilé !) 

Et si la machine à vapeur A condensation fut 
inventée en Angleterre, coït encore parce que 
l'Angleterre fut la première A faire, dès lü-ltti 
sa révolution — la première «le la série d«A 
révolutions moderne» contre le* seigneurs et 
• les rois conjurés - , parce qu'uno vie nouvelle ; 


LES TEMPS ItOU VEAUX 


intellectuelle «I industrielle, fui infliiAr dm* la / wliJanlé contra !<•» gredlos <jui prétendent te* , lutieonaire, Nous trôna. disait-il, lu parlementa- 


ailier eu le.» f.iire s'enlre-nuissacrer au gré Je leur» 


ioteréli particuliers, 

Ko conséqueace, la poupin français saura garder 
JaïUIDilo dlp* qui convient A un peupla con»ci*u«. 


nation après la révolution Je flilfi. Liseï la rie 
de Wall al (Hits »i 1er relation* qu'il eul avec 
, lel professeurs <le Olugowauasent Ate possible* 

. avant la révolution de < romuell ! 
égalais quoil si l’on se donne seulement In 
Çp*e d'Aludierun inul petit peu ! histoire des 
tufeihroS. on verra que f»CS les grands progrès 
jjggiAe Icieeee*. soit à la lin du dir-æplieiue 
sieête en Angleterre, soit en France à la lin du 
dir liuitieme siècle, furent accomplis A la veille, 
pendant, OU iuiinédialomenl après les révolu- 

Ke"l"' OwMomiIiv fl r*.».l Jf« „,,,|, jeu „ »„rln- 

scieares ont toujours marché la main dans la >u ,„ p , d| -,. Ju u a , a ;, a , trap f u,. uX siégea 

mnin I ,<Snni/. 1 •’ 


La raouMment communiste en Monde 


Même le graoJ rtrtll *ri>nlifl.jue de iKSH-lKtii 
~ lorsque tontes les grandes découvertes da 
outre siècle théorie mécanique de la chaleur, 
origine des espèce*, la loi périodique des élé- 
ments, la psychologie matérialiste, etc,) vin- 
rent éclore sôadaiu — même ce grand réveil 
fut iotiweuiant lié arec le mouvement des 
esprits qui précéda 1818 11 est no dans le inéirn 
ordre d'idées, souvent die* les même* Immun-.» 
que le mouremi'iil révolutionnaire qui ombras 
J'Burope eo 18B, 


Lu vraie histoire des sciences, de» sociétés, 
dns ioreolion», — c’est que tout progrès social, 
economique et scieniifliue fut intimement lie 
prè(i»eiuent rat périodes réviilu(iooaaire<. 
(. audace de la découverte et de l'invention tic 
vient au» savants qu'au» approches ou pendant 
les révolution*. 

Si l'humanité a progresse depuis mille an», 
elle l a tOUjOWS fuit par la voie révolutionnaire 
- et sculetueul par la voie des révolutions. 

Si I on veut s'en convaincre, qu'on relise seu- 
lement ce que fut ce clmrmnnl milieu du ilit- 
huitième siècle. — siècle de v progrès paci- 
fique »,<l cher au» ignorant in.v Qu on relise 
Mulemont le code de Marie-Thérèse, avec s. » 
ènnmératious de tortures u vantes et minutieu- 
sement juridiques, si terribles, si odieuses, 
qu 'elles vous foot dresser les cheveux sur la 
lé te. Eh bien, ce code fut le modèle des codes 
de l'époque. Qu'on pense ao* pendaison* haut 
et bas, h toute» les souffrance* — inouïes, in 
croyables — qu'a souffertes l'humanité pendant 
co siècle. 

.Non, Messieurs les endormeurs, ce n'est pn» 
l'invention de la boussole qui a mis lia aux tor- 
tures atroces que I on mitigeait, il y a cuul au», 
aux marias sur les navires do* Etals. C'est la 
Oraode Ite.vnliilion ; et il est bien temps que In 
tlraode Mairie — plus impitoyable cl plu» pro- 
fonde encore que I autre — vienne de nouveau 
balayer la» ignominie» d* noire siècle ainsi que 
la poussière, le* toile* d araignée qui è'accu- 
uiulenl do nouveau dans le* lèles d-v 

Piruar Knnvotxiar. 


était nécessaire pour v 


| le système de délégation, do rot» bon par majorité 
et in mon té — il était délégué lui-méme — et par 
le refen-nduiii nous avons uulre conlralieetloD sou* 

( la forme d'un f.oDtt'il central. 

Si pfusieur» orateur» A ce Congrès constataient 
l'existence do doua murant* dan* Jo niouvoment 
socialislo hollandais. A mon avis il y en avait trois 
. principaux : l 'une fraction A droiio, réclamant la 
I participation au* élections dans un but d'agitation 
: » t dénommée par les membre» de gauche « les par- 
I I montairos antiparlementaire* »; - une fraction 
au centre, lu plus noiiibi euse, Composée do commu- 
niste* révolutionnaires et strie teuisnt aoiiparlc- 
inouï. vire, mais qui roulaient maintenir l'organisa- 
tion du la Fédération «ou» sa forme existante; 3* A 
. gauche, les anarchiste*, communiste* ou bien iinfi- 
! vidualisle». 

1 l.e Congrès décidn de rotor sar ces trois que*- 

• lions : 

I I • Ia Caisse centrale pourra-leltc é/rc utilisée pour 

• let élection* * 

réponse était, A l'unanimité : Aon. Seule», trois 


du député», mai» Jan» de» circonstance» bien plus 
NupecUa, 

Il avait dressé un • programme d'élections u, dans 
lequel en lit espérer aux petits fermiers une mtil I 
tcure rrjlrxneiitulii n lu fr-u l d ferme, aux travailleurs ' 
des rbamp» qui n 'étaient pas encore de* fermiers I 
* la réglementation du droit de» mm ni un os en 

vue de donner ru usage aux travailleurs habitants ‘ .. 

autant de «oi <-t de capital d'entreprise on’H leur 1 section* s'abstinrent, l.e referendum approuva plus 

de leur travail sur Je tard ce vole presque A l'unanimité des voix. (Le refe- 


ATTENTION ! 


serait juotqu • chooo dan» un programm 
. ! . . .î libéral («BMmlSUr. fl' reste, il y a 
JéjA en II II I assee de petit» le ruiier* qui ne 
peuvent »e inuulenir. 

Aux ouvrier* industriels, d'autre part, le* ora- 
teur» du Parti ouvrier loeiat-demotrale faisaient 
entrevoir une poutou <1* retraite procurer par l Etal, 
lari'ii- ti A la lin il» réclamaient, dans leur* circu- 
laires, co. iun« reforme générale pour U campagne, 

. lu -.il i fous, neiil* variation pour le wl d fous. 

l’ar-ci par-là, la doctrine socialiste fut tout A fait 
reniée et Jan* une rouille volante distribuée dans 
la cin "inscription de " mschoten en faveur de la 
iiji liiurr du D' Troetslra, alors rédacteur du 
Kvial hemocraot, les ami» du candidat disaient 

Ici : 

. .vous voulons abolir la propriété privée ? 

- Mais non. 1.4 propriété privée est abolie par la 
l'.lavse A laquelle appartient le Ir llo» (le candidat 
libéral . par les capilslistes. 

• Nou* ne fuiwn» aulre chose que constater le 
'ait Je I abolition et il est malhonnête de nous eUri- 
■u»r un dessein que nous n'avons pas. • 

Ir* résultat» Je» élections mirent la Fédération 
de» socitllale» en rumeur. Puisqu'il est possible, 
ilisait-nn, que notre ami v. d. /.»aag soit élu même 
mii» dépen»» • pécuniaires, que le D r Troclstra ail 
liaxué la ciu u user ip lion de f ivtjerksteradecl, urn: 
d-v région» le» plus rnauvaire» pour la propagande 
- -lalist- de toute la province de la Frv«j aux der- 
uo'-res élection» (le candidat social-démocrate dans 
relie circonscription ne venait pas même en ballot- 
liBel ; puisqu'un Mi 'isl-démocrate | II. Van K al) peat 
être élu dans la orcontcriplion j'Euscliedè, sans 
le loutitn de nos section» des environs, simplement 
porc» que, autour dè la Fédération, papillonnent 
-.-‘ci de geii» il"mi-*ociati»lc* ou radicaux qui sui- 
v > u I le candidat In plus avancé ul parce que, 

1 Tulle part, uos amis ne voulaient pu* faire de 
t'oppoiüloa dans Ir» tillage» catholique*; puisque 
tout cela »»t poïSildt. nous serons donc en étal de 
I i .gner, dans la période de* élection» suivante», 
qu-tque dix ou doute sièges en Hollande, il y a 
l 'L ' membre» du pxrleinfiiiti, et cela sans beaocoup 
de pi-iin- nu beaucoup d urgent. Toute la province 
de I» Fna« »«ra a nous et plus d’une circonscription 
dans la province d>- i.rotuniuc. nous auront bonnr 
chance, ainsi •uilinuail-oii, dans une partie de la 
provioce do U Hollande lapUinlrionaU ri «tau» cet 


.emluin décidait en dornièro instance. Aussi bien, 
nombre de section*, surtout do la campagne, ne 
peuvent envoyer do délégués aux Congrès natio- 
naux A cause des frais *'t, en hiver, A cause îles dif- 
li.-ulié* du voyage ) 

liu reste, pour lueu faire comprendre lu décision 
piise, il faut se rappeler que les éléments réforma- 
teurs s ciaient déji séparés de la Fédération ; et 
même ils ne sonl plus considérés dons le» milieux 
socialistes hollandais comme u socialistes * propre- 
ment dit*. 

2 * fîii-ee que les sections pourront participer aux 

élections* 

Képonsc : «5 non; 9 oui. Quelques sections (3 ou I) 
s'abstinrent . 

Ici, la fraction de droite te trouvait seule contre 
les deux autre». Et maintenant In question déci- 
sive : 

f* Rsl-c« que let membres de 1a Fédération seront 
libres ils participer aux élection s î 

Itéponse : 32 oui; 2" non. I^is section» de quel- 
ques commune» ni ou 7) s'abstinrent. 

ici, à la Traction de droite s'étaient jointos plu- 
sieurs voix de l exlrême-gauche comme de* dût- 
renies sections de lu fraction du centre qui no 
voulaient pas voir toucher A la liberté de l'individu 

Ensuite, le Congrès votait nne résolution par la- 
quelle étaient annulées toutes le* résolutions prise» 
sur la lactique par des Congrès précédent». 

Ur, du fa il que p.u'ini ces résolutions figurait celle 
qui déclarait la Fédération nntiparleuiéuluire. on 
ne pouvait plu» trouver un rédacteur responsable 

f our l'organe du Parti, le Redit coor Allen ; les dif- 
éronûi anJidals refusaient d'assumer la rédaction. 
U confusion était maintenant générale. 

Du avail raison de dire que la situation n'étmt 
pas nette. Il y avait là de» élément* tout h fait hé- 
térogènes, qui no formainiil plus un parti, mais 
une agglomération de personnes de différentes ou 
contradictoires tendances. 

Les anarchistes répétaient: « Séparons-nous, c'est 
ici déjà un parlement! ■■ 

I n- partie .le» délégués quittèrent le Congrès. OD 
se sépara avec confusion durée tristesse. 


1 tune* villes (AmTcrdatn, üurdrecblj. Alors, nous 
Le Itar v* «voir tu Func*. On sait que ln d*- l iriupUcvrons le député Vau Kol. élu dan* sa civ- 
pUcviueal dr tout wuvmlo s'act oui pagne Ar per- l ronvcrlption avec te soutien des fabricants libéraux 
•étuliou* de rmlsUon* A* libellé iiidividoelle, et . r ,nlrr le caudidtt ulimmonuln — pir un autre, 
de ttul(tiunr-i <m oomhrv. Au*«i s'ertissons- plu* »(y:iall»te que Im. Pourquoi donner aux dissl- 
nous lu c-unxndn de prendre teon dlvpo-ilions j dents de notre orgxnisaUon les frulta du travail 
peur sasoavtiaira. s’il »»t jwianbte, aux iKourtmit-» | pour lequel les iiûlrea ont rcqu les coups de 
" qui ne ra*tiqueu>nl p»» il* »« donner li- : poings! 


Ira ootn, »uu* préUxle do vauvrguder les jour 
si précieux du lioammt d»* liu** ci. 

lie plu». drsfiUt*. d«» cortège» seront or|U- I 
nné». Do conviera I» peuple transis à reoir accl»- 
mtr I’ - Mlisoce dira» I» p-r»ono» de ce piteya- 
bU épil-ptiqui- qui, prélend-oo, représente I» , 
peapl» ruur U peuple franr»i» a' oubliera pu que 
U l-»r. loin de reptéxeotrr *on peuple, en est l'en- 
nemi déclaré. Le» derniers ésénunvnl» rana i’unt 
dém- ntié II n oubliera po» qu «t'Ismtr L autocrate 
c’vst insulter gravement le peuple ruas*. Or Vous 
lu peuples doivent t'unir dans la plus étroite 


Tout cela a agitait dans le. sein dos scellons avant 
le i-ongt - 1 de Ùolieirdam. Or, taodiv qu'au Congrès 
une p-u lie dti - <7oui«il central - de 1» Fédéra'ion 
se tu'jnii» partisan de» idée* que nous venons de 
4tv»|opp»r, l'anarrhittn» »• Itvail de l'autre part 
1 l.nilje». rédaeleur do Journal anarchiale lie 
Ve'Lirrxad (l'Ami du Peuple . pvr.UMant aatrefuii 
h Arnh-uu et délégué pour Is teclivin de Vnlp, 
U-. liait de déinunlrer que v était la faute de l c.rg.i- 
nn-tlion tu* tue d» 1a Fèdoraliou, si I on ft-i rniuüt 
tous le* au- cette même dispute sur le parle me n- 
Urltmc.ce didéreod faiiasU b la propagauda r(vo- 


Apri-s que lo referendum eul confirmé toute» le» 
i ^solutions du Congrès, In grande majorité des nom- 
btes de la section .l’Amrtcrdani, inécootenle dt« 
|dêci»ioo» ilu Congrès et du referendum, refusa 
participation pour l'élection <1 un nouveau » Conseil 
central ... I.a fraction de droite choisissait mainle- 
naut 1rs sept membre» d« l'adminiatrntloa dans son 
propre teiu. sept membres cependant dont la majo- 
rité incontestablement ne représentait Ici décision* 
ni du tuDgrèi, ui du referendum. Celle mesui" 
avait d'xultc part pour résultat que, duo» un grand 
n<imbr« de communes, los sections se «é-paraieut de 
U Fédération en formant partout dan* le paj» df’ 

- unions libre» de socialistes ®. 

I Opendnnt, le Congrès do No»l |h» 7 ol la «elOlion 
. qui en f il I* -uilo dnvalenl avoir oncore leurs con- 
séquences complémentaire*. Il était évident qu'il 
n'exitUil pltu de divergence» do principes propre* 
meut dite* entra la roioorilé de la Fédération et I < * 
»»ciai-démticni«s. Les drus groupe» voulaicut U 
parti ci psiioQ aux élections cl la lutte dan* le» paf' 
louieuU. bien quo leurs motif* dUTérasscut. 


LES TEMPS MOU VEAUX 




I Aprfa que U minorité de la Fédération i*at cooti- i 

■ uué pf ml ml quelque* moi» A [tablier le Itecht taor 

■ Alton, avoc une commission de rédaction le» pn>- 
I pagnndDie» deideux côlé» » enlendironl. Un cougtè* 

I Jf conciliation fui loua A la IVnlcoHo «1« tvoo, mu- 

I grê* qui _ devait avoir pour but J'accoinrdir uui; t.V lic 
I ou* In iVingrè* du puni socialiste «n Franc» aurait 
I Jù accomplir quelque* moi» auparavant. c'cst-A-dirc 
I ruuillculioa du mouvement socialiste parlementaire. 

I.o pou d» sympathie que, dans le» cercles ouvrier' 

I rencontrent le* meneurs social- démocrates et le 
I pailciuetiUruraa lul-mémc a fait que dans le» pur 
I lies les plui socialistes du p»ys la collaboration d« 

I In parlas la population ouvrière a été trè* faible, 

I do sorte que le nouveau parli continue A montrer 
I de plus eu plus |« caractère d'un parli narlemon- 
I Inire pelit-bouifteoi» placé entre 1rs grand* parlas et 
I les musse» ouvrières. Aussi les deux organisations 

■ qui *o fédérèrent sont-elles bien loin de réunir les 
I forces organisées dont a disposé le vieux inuuve- 
I inenl d.m» la période de IHVI.I-IK'JI . 

Au moment du Congrèl de IK97, il existait Jntt» 

I tout le pays un nombre n*«ei grand de journaux 
I socinlDtes locaux. 

Le Klok (Clocha), en Frise; le Recht rfuor 7ee 
I (Droit nu but) en Twcnté dans la province 
I d'Overijsel ; l'Arècnfcr Travailleur!,/! liromtigue ; le 
I Yolleblad (Journal du Peuple), paraissant dans la 
I région de In Zaen; lu Toekomtt ((Avenir , A MidJel- 
I burg, province do Zélande. 

Les rédactions de ces organes ont pris di Héron l«*s 
I décision» quant à la Indique Tandis que parexem- 
I pie le rédacteur de la ('loche, le député Van der 

I Zn'asg, a maintenu son principe de s'occuper de 

l'action parloinenluiro dans un but de propagande 
socialiste et n'a pas voulu faire cause commune 

I avcc ses camarades dans la minorité de la Fédéra- 
tion, d'autre part, le Toekomtt et l'Artrider oui 
adhéré au communisme révolutionnaire et h l'anar- 
chie. Le /l«c/<» door '/.ce, bien que ce journal 
S'intitule antiparlementaire, bslauce entre les deux 
directions. 

Pour expliquer combien la situation est diffleil e 
A juger, je citerai le Voltkblaii dont la rédaction 
n 'avait pas donné «on opinion Immédiatement après 
lo Congrès do iSoid 1897. Plu» tard, invite directe- 
ment A se prononcer sur la situation, le Yoltkblad 
publiait l'opinion de scs quatre rédacteurs ; c'éUicnl 
i/uatro opinion* differente» I 

A part des jourunux locaux, le mouvement révo- 
lutionnaire possède encore !o Vrijt SocialUt (Socia- 
liste libre), paraissant A Amsterdam deux fois par 
semaine. 

Do l'autre e&té, les ■■ parlementaire* » ont de- 
puis l'été de lt»UO cessé là publication du lUcht ro or 
/, lUn pour pouvoir concentrer leurs forces sur un 
journal quotidien, llcl Yotk ,l.c Peuple,. Ils oublient 
en outre un journal local hebdomadaire, le Volk.»- 
tlrijd (Lutte «lu Peuple), paraissant à (ironinguo en 
concurrence avec l'Arée/aer. 

Le* anarchistes plu» ou moins individualistes, de 
leur côté (je le* appfllo ainsi parco que j* pense 
que le» sentiments individualistes dominent parmi 
le» collaborateur» du journal), oui recommencé de- 
h puis quelques moi* à publier uo petit journal meo- 
H sud intitulé An ardue. 

Telle est la situation pour la presse socialiste. 

Les forces social-démocrate* ayant réussi 4 ache- 
ver leur unillcalion ot A marcher ensemble au* 
é.leclious de juin derni»r, d'autre parties coinmu 
nistes révolutionnaire» et le» communistes anar- 
chistes s'uniront, je pense, dans peu de temps 

( .our fonder une seule organisation décentra- 
iséc _ U ne sorte do fédération de groupes auto- 
nomes Mais tout cola n'arrivera que si, A l'avenir, 
les communistes anarchistes acceptent davantage 
encore les idées do - délégation ■■ et mémo une 
sorio d'arrangement commun pour certaines nf 
faire* pure mont admiaiatratives. 

l ue force rosie, après tout, au mouvement ouvrier 
en Hollande: le Secrétariat National duTravoil, unis- 
sant le* principaux ayndicat* du pays ile* ouvriers 
diamantaire» ne sont pas a(üliés) «t qui compte en 
viron 12.000 ouvrier» organisé» de divan métier*. 
Comme la i Fédération des bourse* du TravaiL cl la 
*i Confédération générale» des syndicat* en h rance, 
le Secrétariat National en Hollande ne s'occupe pas 
de politique, il ne participe pas aux élections, lais 
»anl toute liberté cependant aux membres de» dif 
rérenu syndical». Il» pratiquent la lutte économi- 
que par le» mouvement» de talaire*, le» grève», de. 

Ce sont IA lejcolonne* d'opération avec lesquelles, 
en Hollande, la lutte pratô/ue est engagée contre 
les capitalistes aprè* le» année» de la théorie. 

Cu*i«tu> CetSUKMN. 



RÉCIME DE SÛRETÉ 


La ijuinniiii* dr raiera, A celle même place, nous 
déroilion» t' «imitation arbitraire de nu» camarade» 
llonaud. l’ié, et Prouvant, de I* Dihliothèquo com- 
muniste du XV*. Surlanl tranquillement du lieu de 
réunion, il» turent (lié* p»r des policier* et attirés 
dan» un guet-apans, arrêtes ot conduit» au Dépôt 
sous l'inculpation mensongère d'avoir chaulé . Fin- 
lernaliouale - et la » Carmagnole • dan* la ru«. 

La semaine dernière, les inAmes f«il« s« sont 
renouvelé» aver un caractère plu» grave, l e rama 
rade Spadoni, qui nvail («il la causerie, fut arrêté 
sant aucun prétexte ni depuis huit jour» un «-«t 
san» nouvelles de ro jeune militant. Comme il c«t i 
de nationalité italienne, il r«t A enundrn que notre I 
gouvernement de Défense républicaine n'agisse 
avec lui comme arec Calice ou d'autre* camarade» 
expulsé*. 

En pins, loua les camarades qui assistaient A la 
conférence furent filé» inique cher eux. — l ue 
souricière avait été établie et nombreux étaient les 
policier» mobilisé» oour la circonstance, Le lend* 
main, les camarades ainsi espionnés virent de 
rousmn» sc présenter ctiei leurs patron» pour le» 
fairo débaucher. Ces mesures policières, qui com- 
mencent A exaspérer les travailleur», nous devons 
le» dénoncer vigoureusement. L'acharnement dé- 
ployé contre la bibliothèque du XV n'a pour cause 
[uo sa prospérité. Les mesures de sûreté général-- 
lestinées A rassurer le bandit russe qui doit venir 
prochainement, commencent A porter leurs fruit». 

Sera-t-il nécessaire d'aToir recours A des argu- 
ments frappants, pour modérer le fêle policier ? 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

l.xrwWATioXALuaa. - La se mai ns dnroière. W« pu 
pilles du looruit de liaud sont venue* A l'an» ou 
elles ont été roques et fêtées par de nombreux 
groupe» socialistes ou révolutionnaiics, 

Ce putit incident, qui en soi aurait peu d'impur 
tanc-, en acquiert une grande si ou l'envisage au 
point do vue internationaliste. Il est bon d'encoa- 
ragor entre le* peuple» le» rapporl* amicaux par- 
dessus toute» frontière», d'habituer les enfant» de 
tout pays A l'idée qu'il* sont partout . bei eux. sur 
tout au moment ou les gouvernant» »e vantent de 
sceller par des visites officielle» de prétendues 
alliances oTonsive» et défonsive*, encourageant 
ainsi l'hostilité de peuple à peuple. 


Jmicx hilimur. — Le coin :il de guerre d'Oran 
vient do prononcer uae triple condamiiaiiuii A 
mori contre les nommé» (iuillot, âgé de viugl-deux 
ans, né & Paris, Miuel de llosamboau, Agé de vingt 
sept an», né A Montpellier, et Caste, Agé de ringi 
neuf an*, ué a Pari*; tou» troi» détenu» aux ateliers 
de» travaux public* de Mers-el-Kébir, pour voies 
de fait sur 1rs sergents surveillant*, à l'occasiondu 
Service. 

Le» prévenus reconnaissent la préméditation, 
disant avoir simplement voulu échapper A la vio 
insupportable que leur faisait subir le capitaine du 
pénitencier. 

Goal* anime que le capitaine «n voulait particu- 
lièrement au» Parisien». 

— Mon colonel, a-t-il dit. nous sommes las de 
celle vio impossible, et »i vous m envoyer encore aux 
travaux, ce sera A recommencer. 

— Où voulex-rous que Jè vous envole? demande 
le président. 

|a butte, si vous vont**, p-pund simplement 

Coite. 

Asilsé 


Pou* no* iio.v* iocio* — Meuspo»étlvo*,en France, 
une multitude de polilicailleurs qui oient *r parer 
du uia«qtie de ré relation Mire», «d qui. lorsqu* l'oc- 
casion *e présente de faire n-uvro révolutionnaire, 
ne craignent point Je fouler aua pieds théorie», 
idée, propagande onrri> re, pour sauver leur* inté- 
rêts personnel». Nous le- v. yons surtout opérer 
dans lv» grève*, prêcher le calme, toujours le calme, 
afin que les grévistes, d« révolté» énergique». Je 
viennent de bon* petit» agneaux »« laissant conti- 
nuellement tondre. 

Or, il y a quelque* jours, lapresse a publié un télé- 


gramme de bijou iKspagn» . concernant U grève 
■ I u » existe A l'état aigu dam ce par», dont nous 
extrayon» ce qui »uit : • L'agitation »'*»t aggravée, 
eu dépit Je i opposition des autorités; les grévistes, 
ru grand nombre, ont tenu un meeting, place $»n 
l.uivmo, le député républicain Leiroux a ptunonré 
un violent discours, où il n eouteuu cette lhè-e, .itt il 
faut faire de» grève* révolutionnaire», In* gr««r* 
paciliques étant «ans utilité. • 

Voila qui est net et catégoriquement «apritné. RI 
remarquer bien que ces paniUionl été prouoncént 
par un député simplement républicain. 

■jue vont dire de cela nos tiuns ■ocialardi, révo- 
lutionuairos d'étiquette et d'antichambre ! Nalarel- 
lement, les dialecticien» Je I» pure sociale ergote- 
ront toujours, «t le bon populo fora I* révolution 
dan* S.OW ans! 

Que Ici prolétaires médilcnt bien CM parole*, 
qu'ils les rorapareal A ce que di««nl les anarchiste* 
et ensuite il» concluront pour savoir s'il* doivent 
faire U révolution avec de platonique» ordie» dn 
Jour politique*, qui ne servent qu’4 jeter de I* 

f ondre aux yeux, ou bien s'il» doivent la foire en 
ai' » réels. 

LAo Slï*«TT. 

Mouvement ouvrier - Parmi In» multiples 
questions que mol an relief le fameux projet de loi 
sur les - retraites ourrièr e» • . il en eataoeqni.je croi», 
n'a gttêr* été soulevée et qui a cependant son impor- 
tance : la nécessité de rétablir celle mesure poli- 
cière créé* pur 1 «raplre, • U livret d'ouvrier >. Il est 
certain en elîet que choque travailleur appelé A 
• bénéficier » |!)d* la loi devrait être porteur d'un 
• livret h où ««raient inx-nl» wi »«r»em*at* anté- 
rieurs. Armant clin au nouveaapatron.il serait cer- 
tainement tonu de remettre le famnis • livret • pour 
que celui-ci inscrire les nou«i-aux versement». L'on 
voit d'ici le résultat. U petite • irigrqug U l'encre 
n/uf/e • convenue par aranec dsu» le syndical patro- 
nal, qui empêcherait l'ositrier Uni soit peu iodé* 
peu J ml de trouver du travail. 

Je ne sais si ce» Mesai-ort -lu socialisme ministé- 
riel mit envisagé ce <*te de I* qnestiun. Il a. A notre 
avis, «un importance et mérile d'étre discuté. I.'em- 

S ire policior avait créé b- * livret d'ouvrier x.eicd- 
ut moyen de rédutrr par la faim ceox qui le rom- 
ballaient La lté|iuDliii«ir- kocialo-cuhtte aurait la 
« livret de retraites • L liutoire a de ce» recotn- 
mcncomenb. 

Kn attendant, voici encore quelque* réponses de* 
organisations ouvrières. L'énoncé do réponse» 
«j*t loujour» trè» intéressant, car il fis* a«»ot bien 
le degré d'évolution de* groapemeut» ouvrier*. 

la Chambre tynJieale de l'Imprimerie ipornaeienne 
répond : 

Uue le projet actuellement en discussion A la 
Chambre »mt étudié mûrement et ait plu» de forre 
et de sympathie envers tous les salariés quels qu'il* 
soient: car Jei retenue» que tubironl le» patron» pour 
la Cdiue i le» retraite t eeronl payéetp ar l'ouvrier fus- 
mj'mc, sur ion talaire, jw certain» procédé t patro- 
naux. Il «U donc nécessaire et tndtspensiblo de 
donner satisfaction aux légitime» aspiratiou* du 

C rol'Hariat. en raison de» charges qui- ce projet do 
>i ferait pe»er eur ce» dernier* ; 

S* Etant donnée t'insufiluncn des salaires, re- 
pousser tout projet basé sur les cotisations ouvrière» 
«I patronale». 

De la réponse de l'Union syndical* de» coupeur» 
tailleur», celte conclusion : 

Considérant enfin que la loi telle qu'elle est 
conçue et présentée correspond A une duperie pour 
la classe ouvrière dont chaque membre serait ex- 
pos* /i payer I- nouvel impôt pendant toute «a vio 
active pour assurer A la minorité survivante une 

t iensiou Je ictraite inférieure A celle que donnent 
leur» adhérent» la plupart J«» société* reconnue* 
et nutoriiéw eiUlanl aujourd'hui... Pour ces diver- 
se* raison». I l uioti syndicale das coupeurs tailleur» 
déclare protester énergiquement contre le projet 
de loi «ur le» rotroiUn ouvrière», »c déclare prêtai 
esaminer tout autre projet dont l'économie ne com- 
porterait aucun prélèvement sur fo* salaire*. 

La réitération daSyndieate dekrtnehc-Comie croit 
devoir donner A l'Ewt de* conseil* »ur l*« moyen* 
de se procurer de* re**ource» pour i»»or«r de» re- 
traite* aux vi*UX ouvrier*. Mai* ce* moyen» mol 
tel» qu'il* entraînent avec eux tout un apparoil lé- 
giilaur qui les rend impossibles : 

Considérant d'ailleurs l'établissement d'une pen- 
sion de retraite de 3M franc» comme un patnatlf , 


X 


LES TEMPS NOUVEAUX 


intellectuelle ni imliwlriiJJc, fui infuse* Jous la ( *olid»nlé contra 
nation après la révolution Je I61H. Lises la vie 
de Wall fl dites *1 le» raillions qu'il «al avec 
v lééprofessearadr i31a»gi*weitMenl et* powtblc» 
svsiif la révolution de Cromwell I 
gBUaig quoi ! *1 l'on se donne Afiilaiurnl la 
«CW* d'étudier UO (oui petit peu l'histoire de* 
i Wflta<4, un verra que f'-r» los grands pr.'gré* 
flCTpBcftra. soit A la (la du dit-nepiiA/na 
iiîcfé rn Angleterre, soit en franc* A In lin «lu 
dix-huitième siècle. funrnt ahoiiiiiIiv Alu veille, > 
ppodanl, oo liiiinédiatiuurnt «pré» lot révolu- 
tion*. Epoque révolutionnaire et réveil de» 
science» ont louj«>ur« marché la main duo» la 
main. 

Même lu grand réveil sclflntilltjn* «Je IH.Vt-1 W»i 

torique toute» Je» grande* decouverte.» «Je 
notre siècle théorie tmVanlque de la chaleur, 
origioe de* espèces, la loi périodique de» dé- 
menti, la psychologie walcmlisl*, etc.) vin- 
rent éclore soadsiu — même ce grand réveil 
fut lotimeuiool lui avec le mouvement do» 
esprit» qui précoda ISIS II e*t n«* dao* le mi'nio 
ordre d'idées, soomit cher le» mémos bouline» 
que le rnouremen! ré voluliouuaire qui ombra» 

I Europe en ISIH. 


i gredin» qui prétendent le* . 
sacrer au gré de leur* . 


lu liminaire. Nou# avou», disait-il. lo partoinanU. 
allier ou le* faire » entre -inatMerer au gré de leur* rilUf Jao* nu» propres rangs, o ui rcconDAiuotu 
intérêt» particulier* / I* »y»‘*<n« d«> délégation, de vouuon pnr majorité 

En coniéquenc#, le peuple françai# saura garder et minorité - il était délégué lui-inéme — et 
r«llitode digne qui c»a»i»Bl A un peuple conteieti'. le mari 


AmaS t.ioaao. 


Le moi/vemenL communiste en Kolijnde 


La mie histoire des sciences, de.» sociétés, 
dna inventions, — cVsl que tout progrès social, 
économique et scienlifliae fut miuneiiionl lit* 

r éci«éu»ent tut période» révolutionnaire». 

audace <i*' la découverte et de l’invention do 
vient .mi savant* qu'au» approche» ou pendant 
Ica révolution* 

Si l'humanité a progresse depuis mille ans, 
elle l'a toujours fait par la voie révolutionnaire 
— et seulement par la voie des ré vol U lions. 

Si l'on veut ê'eo convaincre. qu'on relise sou 
leineot <c que fui ce charmant milieu du dix- 
huiliéme siècle, — siècle de ■ progrès paci- 
fique »,*i cher nui igoonuiUn». Qu on relise 
seulement le rude de N trie -Thérèse, avec *■•» 
ènumèraliou* de tortures vivante» cl tniuiilieu- 
sentent juridiques, si terribles, si odieuses, 
qu'nllM vous font dresser les cheveu» sur la 
tête. Eh bien, c< code fut le modèle des codcé 
de l'époque. Qu’on pense an» pendut^on» haut 
et bot. à touten le» souffrance» — inouïes, in- 
croyables — qu'a souffertes 1 tiumanil- pendant 
ce siècle. 

Non, Messieurs les codormeuri. ce o’esl pas 
l'invention d« lo boosvivie qui a mi» lin au» tor- 
tura alrocoa que I on indignait, il y a crut ans. 
nu» mariai surira on «ire» d<» Etala. C'est In 
(irondc Révolution ; et il est bien temps quo In 
tiraode Désiré* —plan laipiloyablu et plus pro- 
fonde encore que l'autre — vienne de nouveau 
balayer 1rs ignominie» de «mtr- siècle ain»i que 
la poussière. Ira toile» d'nraignee qui s'accu- 
mulent de nouveau dans 1rs télé» des satisfait* 
ftrm Kaei-onisr. 


ATTENTION ! 


l-c unr V» Venir en France. On Mil que le dé- 
p'tcvuiuil «Se l/iul souv^mio •■atcnœpvçoc de per- 
•éfulloi.» d» vmlnljon» J» libellé inditldaellf , et 


Maiv le jeune /Airli ouvrier roe/ah drainera/# avait 
AU«<i péel." du p>H«on. Il svail attrapé deux sièges 
d» députés, rnti» dam des circonstances bien plus 
WfUlM. 

Il avait dreavé un» progrinmie d'élections «, dan* 
lequel ou (h opérer aua petit* fermiers une nuit 
/flirt njlementah.n du bnf 4 ferme, oau Iravatlleur» 
dr* chsinp» qui n'/taionl pa» ••ncore de» fermiers 
« U réglementation du droit de* rommunn eu 
vue de donner en usage su» travailleur* habitants 
nitunt de «o! et de capital d'enlrapri#* qu'il leur 
était nécessaire pour vivre de leur trarail sur Ir 
»ol • i «mit quelque chose dan* un programme 
i libéral con««m»eur. î> i reste, il y u 
JéjAenlI 'l! I .•.*»#» de petit* (urmlffn qui ne 
peuvent te inuulenir. 

Au» ouvrier* Industriels, d'autre part, le» ora- 
teur* du Cnrii ouirtrr toelal-rlemoeralt la iMteot 
entr*«oir une pcnium île rtlntile procure» pari filât, 
tandis qu'é I» Un il* rédamairDt, dans leur» circu- 
Itire», ex, unie réforma générale pour la campagoe, 
du *ol 4 /ou*, Petite v anation pour Je loi d /«eue. 

IMr-ci par-té. I» doctrine socialiste fut tout é fait 
renié* rt Jan* une feuille Vidante distribuée don* 
la eiccuoseripliMii de "msrhoten en faieur de la 
l'jQdidiiu'f du !>' Troellfre. alors rédacteur du 
»ce;iJ4( Ifmocmij i, les amis du candidat disaient 
«n : 

• .»ou* vtiulnû» abolir U propriété privée? 

• Mao non. U propriété privée est abolie par la 

A laquelle appiilicnt le U’ Ho» (le «undidat 
libéral , psi le* r-apiUJiilea. 

« Mou» ue laison- autre cliose que constater |r 
fait d<- 1 abolition et il e»! mnihonnéte de nou» allri- 
buer un «l***-in qoe nous n avonv pas. • 
i.--« ré«ultsts Je» élection* mirent la Fédération 
Jim focialivles en rumeur. Puisqu'il »tl puimble, 
dlMil-on, que notre arm v. d. '/.muait soit élu inéim 
un» Jépenvi* pécuniaires: que lo 1)' Trofiatra ait 

3 voué la circuascrlplioo de Tieljetksteradeel, une 
r« régmn* le* plus insuvaüe» pour la |irn[i«»gandr 
• ixli*t>- «Ir toute la province de la Frise sut der- 
«litre» él'Xilon* le candidat socisl démocraie dans 
- vie circonsrripüou ne venait pa* même en ballol- 
Ujf; pa««qu'un «o ial-déinocrate II. Van Knl) peut 
é«re élu dan» U cirtofuenplion d Koscticdé, «an* 
le •oubtn de m>* vectiooi des en»ifnn*, Aimplemonl 
p.vrc« que, autour d« la Fédération, papillounenl 
■ «ei il» gen» demi -loi ialiHtot ou radicaux qui tui- 
« « ut la candiJsl lo plut avanc/- at parce qu\ 
d »ul«- l'Vrl, no» -vnii« ne voulaient pas faire «in 
l'uppofiimn d vua l"i «illagea cathnliques; puisque 
tout rela e*1 i "■»««Ue, nou* «eronsdnne en étal dr 
. wn«r, dan* lu période de» élection* »ui vante • , 
|ii-lque du ou doui» *ièges en ll« llande. Il y n 
I lo • niruili*'’» du parloineut . et cela »*n» beaucoup 
d- | • in» ou Ix'fucoup d'argent. Toute |a province 
4» I» True à nou* et pim d'uo« circonscription 
4»n* la province il» «irontngue. nous auront bonne 
olisnce. am** continuait- un, dan» une pallie do la 
I •««mi. - île la Hollande soplenlrionale et dans car- 
iâmes villes (Aimterilatti, Hordrechl). Alors, nous 
(einplicerons le député V»u Wol. élu dans »a ctr- 
■ on- iripiion avec le souttea des fabricants libéraux 
mire le caudidvl ultramontain — par un autre 


d* mallaiaaiif -1 aaov eoabr*. Au»«i a«-rU**oni- 1 pl«u Ao'mlIvS» qa«> la ■ l'oiirqaoi donner au* div*l 


nou* las camarades de piendre leur* dupoviti 
pou* ut auaatiairB, s'il rai (Miaaitile. toi ignominies 
puli >ii|r» qui ne inanqueioul pat d* *« donner li- 
uro cour», »ju« prête tia de «auv- garder les j mrt 
si précieu* du li«iurrtau de* llustev. 

Ile plus, des (Mes, des cuvlèget ari'int orja- 
«n»*». Oa n, notera le peuple français A vvmr auu- 
«ivr C • tlltaiire «tan* la p»r*ooo» de ce pit aya- 
bte éptlnpli pue qui, prétend-on. repréaeole te 

I eople mur. U pe uple frnncak» n oubliera pa* <iue 
» t-ar. lois d» r'pi'teo’er »on peup|». » n »e4 l *n- 
nanti drclaré. Le» -ieraien **êniro«nli ruue* l'ont 
léwonué. Ii a' oubliera pa* quaccluuar lauiucrtu 
c’r»l imulter graveine.nl le peuple nm* Or Vuu» 
le* peuple* doivent a'anir dans I* plu» étroite 


| dent* 4* noir* oraaaiaalioo Ut fmll* du travail 
I pour lequel la* nétr*« ont reçu le* coup* 

| poing* ( 

T >ut cala t'agitait dan* le tolo «le* teclions avant 
| lo Coatufeide lUllerdsm. Or. tandis qu'au Congre» 

, un» p n le do - Onaeit central dr la Fédéra'ion 
•e montra patUtan de» Idées que nou» venons de . 
dSretopper, l’ansrcbitma M levait d* l’autre pari | 
T l.ulljei, rédv-triir du Journal anarrhltle hr 
VutAivnmd (l’Anii du Peuple . nsnimat autrefois 1 
Arnt.-im et délégué pour la techon de >elp, I 
Uchait de déuvmlrcr que < : était la faute de l orga- 1 
nwaiiua même de 1a l'CdiHaUun, *1 I on reiirauakl 1 
Vou» les tu* celle même dispute sur le puileimn- 
UrumV'C* différend fu»sU a U propagande révo- 


uduin nous avoue uulrc criitraliulJoii » 
la furinf d un Coliell > 'entrai, 
bi pia«ienr.» i<ral«uni A en Congrès constatai, m 
I J'rxi»tencn Je Jeu» courauU dan» lo mouvement 
vocialisU holl indais, à mon an» il y en avait Iroir 

( principaux : I une fraction A drolto, réclanianl U 
j>arlici|va(ion aux élection* clan' un bul <1 '«gilaliun 
rt démunnér par les membre» «le gauche « le* par- 
. KrnenUiret auÜparlemenlaJraa uno fraclron 
au centre, la plu» nombreuse, composée «Je connut) . 
nul** révolutionnaires «t ilrieiemenl antipdrle- 
nmnl.iirt*. mai» qui voulaient mainlcnir l’orgaalj.i- 
lion «Ir la Fédération sous *<» forme existante; A 
gauche. I 1 *» anurchislra. coiuajuuisles ou bien indi- 
vidualistes. 

Le Congrès décida do Voler *ar ces frol» quo»- 

lidtit : 

I* l^i Caiit* central* pourra-t-elle /Ire ulilit/e pour 
let élection» ? 

l-v rdponAO élail. A l'unnnimilé : Non, Seules, Irois 
ii'ctiiini s'abtiinrenl. I.e referendum approuva plu* 
tard ce vote presque A l'unanimité des voix. (Le rofe- 
ri'Odutn décidait eu dernière inilaoco. Aussi bien, 
nombre do Section#, surtout do la campagne, ne 
peuvent envoyer de délégué» aux Congrès natio- 
naux A cause des frais et, en lilver, A muse des dif 
lieu J lés du voyage ) 

Du resta, pour bien foira comprendra lu J*-cisior» 
prisa, il faut M rappeler que le» éléments réforma 
leurs «’êlaienl déjà «épurés de la Fédération ; et 
même iU ne sont plus considéré» dan» les milieux 
socialistes hollandais comme « socialistes • propn 
ment dits. 

Kit-ca que le i leeliotu pourronf participer au J 

iUeiiaiU 9 

IlépoDse : « à non; U ouf. Quelque* section* (3 ou 4j 

s'abstinrent. 

Ici, la fraction de droite se trouvai! seule cootrr 
les deux autre*- Et maintenant ta question déci 

|»ive : 

A i.il ce nue lei membre* île la Fétl/rallo n seront 
iFire* c le participer aux élection » î 
lléponsc : 32 oui, 20 non. Les sections do quel- 
ques communes m ou ') s'abstioreol. 

Ici. A la fr*cùou de droite «'étaient jointes plu 
sieurs voix d» l'extrème-gauche comme des ailTé 
renies sections «lo In fraction du centre «tui u< 
voulaient pas voir loucher A la liberté do l'individu 
Envmle. le Congrès votait une résolution par la 
quelle étaient anuulée* toutes les résolutions prise* 
sur la lactique pnr do* Congrès précédents. 

• ir, du fait que banni cos résolutions llguraitcellr 
qui déclarait la Fédération anliparlemouUiru, ou 
ne pouvait plus trouver uu rédacteur ie«pun*aM'- 

t our l'organe «lu Parti, le AecAf voar Allen ; les dif- 
''reuU-.vodidals rofiiwicnt d'asiuiuer ta rédaction- 
l.a confusion était maintenant générale. 

no avait raiaon «le dire nue la situation n'élaîl 
pas nette. Il y avait IA île* élémoute tout A fait lié- 
lérogène*. qui n« formaient plus un parti, mai 1 
une aggloméralion de personnes de différentes ou 
contradictoire» teudancs. 

Les anarchistes répétaient: • Séparons-nous, c'est 
ici d« ; jA un parlement! *> 

lue partie «les délégués quittèrent le Congrès. Ho 
»o sépara avec confusion ut avec tristesse. 


Après que le referendum eut confirmé toutes les 
résolution» Ju Congrès, lagraude majorité des mem- 
bres de la section d'Amsterdam, mécontente de* 
décisions du Conerè* et «lu referendum, refusa w 
participation pour l'électiou d'un nouveau « Conseil 
rrniral ». La fraction de «troile cliuiniNwil tnoinle- 
naot le» sept membre* do l'administration duos «on 
propre loin, a«pl m«mbr«* capemlant dont la majo- 
rité inconloilabliiinriil nn représentait lee déeLsion* 
ni Ju ixiugrès, ni Uu referendum. Colla iuosui' 
avait d autre part pour résultat que, d.m» oa grand 
nombre de commune*, les section* se aénaniicntd* 
l.v Fsdêrailon eu formant partout dans le paj* de» 


no mbre de commune*, les section* sa séparaient d«' 
atinn pii formant pari 
Ithr ■'* «te »ociaU»tea ». 

«•.«pendant, l« Cnn gré* de No.| |HV7 «I la «cl*»i<'0 
qui eu f il la «nilM ilnvalent avoir encore leui-a con 
• êipionrei cumplémeiiiairpt. Il était évident qu'il 
nrxuUil plue d« «iltirgmo v de iinucipr» propr»- 
ineut dilea entre la min«inlé J» U Fédération rtl<« 
vocul-déinoc ratai Uv dru» groupe» vouluieut le 
inriicipatum auv élections et la lutte dan* les p»r- 
UnienU, bien que leur» motif» difTéiax»out. 
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Après que la minorité de la Fédération «al conti- i 
nui' pendant quelques mois A publier te lleeht roer 
Allé»», avocunn commission de rédaction — lu* pro- 
pagandiste» des deux côté» s'entendirent. l’a congrès 
du oonriliallun fin tenu A la do tuCD, cou- 

grû» qui devoil avoir (mur bui d'accomplir uuo t.V lie 
iju« U Congrès du paît» socialiste en Franco aurait 
Jû accomplir quelque» rouit auparavant, c'est A dire 
l’imlfkation du mouvement somalixUt parlementaire. 

I.** peu do sympathie que, Jauvtes cercle» ouvrier*, 
rencontrent lot meneurs social-démocrate» et le 
parte miiiiUriarnn lui-même a fait que dan» te» pai- 
lles le* plu* socialistes du pays la collaboration du 
In port de In population ouvrière n été très faillir, 
de sorte que lu nouveau parti continue A montrer 
de plus en plut le caractère d'un parti parlemen- 
taire polibbooraaoll placé entre le» grand* parti* et 
les masse» ouvrière*. Aussi les deux organisations 

S |Ui so fédérèrent sunl-clle» bien luiu de réunir (et 
urces organisées dont a disposé le vieux mouve- 
ment dont la périodO de 18V.I-IHÜI , 

Au moment du Congrès de 1897, il existait daus 
tout le pujr* un nombre n««ez crand de journaux 
socialistes locaux. 

I.e klok (Cloche), «n Frise; le Rechl door l.tt 
lOroit au but) en Tarent# dan* la province 
d'OverijSel: l’Arbeider Travailleur,, à F.ronmgue ; le 
Yolktblad (Journal du Peuple!, naraimnt dan* U 
région delà 7.aen; le ToekomU (t Avenir , à Middel- 
burg, province de Zélande. 

Les rédactions de ces orir inr> ont pris différentes 
décision» quant A la tactique. Tandis que par exem- 
ple le rédacteur de la Cloche, le député Van d«r 
Zwaag, a maintenu *on principe de «'occuper de 
Faction parlementaire dans un luit de propagande 
socialiste et n'a pis voulu faire cause commune 
avec ses camarade» dans la minorité de la Fédéra- 
tion, d'autre part, le Toekonul et YArhevIer ont 
adhéré au communisme révolutionnaire et A l'anar- 
chie. I.e llccfct door Zee, bien que ce journal 
«'intitule antiparlementaire) balance entre les deux 
direction*. 

Pour expliquer combien la situation e»t difficile 
A juger, je citerai le Vohkhhui dont la rédaction 
n'nv.ni pas donné son opinion immédiatement après 
le Congrès de Noi'l 1897. Plu* tard, invité dire. t-- 
» ment ù s« prononcer sur la situation, le YoltkbUd 
I publiait l'opiniun de ses quatre rédacteur» : c'étaient 
? i/Uiitre optnioni differente» I 

A part des journaux locaux, le mouvement révo- 
[ luliuunaire possède encore le Vrije SocialUt |Socia- 
| liste libre), paraissant A Amsterdam deux fois par 
semaine. 

lie l'autre CÔU, les •• parlementaire* * ont d«- 
I puis l'été de 11*00 cessé là publication du lleeht i aor 
L Mien pour pouvoir concentrer leurs forces sur un 
journal quotidien, llcl Yolk ,U Peuple,. Il» oublient 
1 en ouïr»- un journal local hebdomadaire, le V’o/t< 

\ ilrijd {Lutte du Peuple), paraissant A t.ronlngue en 
concurrence avec Fdrbcwer. 

Los Auarchistos plus ou moins individualistes, de 
I leur côté (je le* appelle aiusi parce que jo pense 
I qu» les sentiment* individualiste» dominent parmi 
| les collaborateurs du journali.ont recommencé de 
I puis quelques moi» à publier un petit journal meu 
[ » uel intitulé Au arehu. 

I Toile est lo situation pour In presse socialiste. 

I Les forces nocial-détnocralca ayant réussi Aachc- 
I ver leur unillcalion et à marcher ensemble aux 
I élections de juin dernier, d'autre parties comtnu 
I nlstes révolutionnaires et le» communistes auar- 
I chistes s'uniront, jo ponse, dans peu de temps 

r B our fonder utio scuta organisation décentra* 
i«ée — une sorte de fédération de groupes aulo- 
I nomes. Mais tout cola n’arrivora quo si. à l'avenir, 
I les communiste* anarchistes acceptent davantage 
I encore le» idées de • délégation » et mémo une 
I sorte d arrangement commun pour certaines a f- 
I faire» purement administratives. 

I I nc force reste, après tout, ou mouvement ouvrier 
[ en Hollande :le Secrétariat National duTravnil.uni»- 
I saut loi principaux syndical* du p vys , les ouvriers 
r diamantaires ne soûl pas affiliés) et oui compte en • 
K viron 12.000 ouvrier» organisé» de divers métiers. 
( Comme la - Fédération des «ourses du Travail et la 
I r Confédération générale* de» syndicats en France. 
L le Secrétariat .National en Hollande ne s'occupe pas 
I d n politique, il no participe |>a« aux élections, Isi.*- 
■ sont tout» liberté cependant aux membres des dif- 
I férnhU syndical». Il» pratiquent la lutte éconoiui- 
I que par le* miiutemeul* de salaires, le* grève», etc. 
I O sont IA lescolonnss d'opération avec lesquelles, 
I eu llolltude. la lutte p'4li</ue eut engagée contre 
I les capitalistes après les années de la théorie. 

ClItHMIAX CUO-NtLIsSE*. 


RÉGIME 0E SÛRETÉ 


La qutniaiu* dernière, A cette même place, nous 
dé «ml mu» | arrestation arbitraire do no» camarade* 
Itelinud, l'ié, et l'rouvuvl, de la IlihUalhAque com- 
muniste du XV*. Sortant tranjuillsaiMOl du li«u d» 
réunion, il* furent filé* pu de» polini'r» «l attiré* 
dans un guet-apens, arrêtée et conduits au liép.ïl 
sou* l'inculpation mensongère d'avoir chaulé -l in- 
ternationale » et la « Carmagnole • dans la rue. 

lut «eiuaino dernière, le* métnci faite se sont 
renouvelés avec un caractère plu» grave. I « canin 
rade SpnJoiii, qui avait fait la causerie, fut arrêté 
xan* aucun prétexte et depuis huit jour* on e«t 
sans nouvelle» de ce jeune mitiUul. Loin tue il e»t 
de nationalité italienne, il eii A craindre que noir* 
gouvernement de Défense républicaine n'igisse 
avec lui comme avec Cari ce ou d autre* canut ad»* 
expulsés. 

En plus, lou» le* camarade* qui astisUtenl A la 
conférence furent filé» jusque clin eus. — I os 
souricière avait été établie et niunhreni étaient le* 
policier» mobilisés pour la circunilance. I.e tende 
main, le» camarades ainsi espmonés virent de» 
rouxsins sc présenter eh*» leur» patron* pour le* 
faire débaucher. Ce» mesures policière», qui corn- 
mrneent A exaspérer les travailleur*, nom devons 
le» dénoncer vigoureusement, l.'acharncment dé- 
ployécontre la Itililiothèqun du XV* n'a pour cause 
ue sa prospérité. Les mesures de sûreté générale 
estinée» A rasnuer la bandit russe qui doit venir 
prochainement, commencent a porter leurs fruit* 

Sera-t-il nécessaire d'avoir recour* à de* argu- 
ment» frappants, pour modérer le gèle policier * 


MOUVEMENT SOCIAl 


Franco 

lirrxan.wiojuuxxx. - La icmainc doruièie, U» pu 
pilles du Voorttit de fond vont venue» A Paris ou 
elle» out été roques et fêlées par de nombreux 
groupe» socialiste» ou révolutionnaires. 

Ce petit incident, qui en soi aurait peu d'impur - 
tance, en acquiert une grande ti on l'envisage au 
point du vue internationaliste. Il est bon d'encou- 
rager outre le* peuple* les rapport» amicaux par 
dessus toutes frontière», d'habituer les enfants Je 
tout pays A l'idée qu'il» sont partout chex eux, sur 
tout au moment ou lu* gouiuruaul* se vantent de 
«coller par des visite* officielles de prétendue* 
alliances offeusive» «t défensive», encourageant 
ainsi l'hostilité de peupla A peuple. 


gramme Je Cljon 'Espagne , concernant la grève 
qui existe A l'état aigu dan» c* pxy», dont non* 
extrayons ce qui suit : • l.'sxilatmu s'est aggravée, 
en dépit de l'opposition de» autorités ; le» grévistes, 
en grand nombre, ont tenu un meeting, place S-stt 
Lvn-nso ; le dépoté républicain Lerroui s prononcé 
un violent discours, ou il a «oulnou celln lhè*v, uull 
laul faire des grèves révolutionnaires, les grève* 
pacifique» élaul sans utilité. .. 

Voilà qui e*l net ni catégoriquement exprimé. Kt 
reuiarqun Lieu que ces par* ils sont été prononcés» 
par un député simplement républicain. 

ijue vont dira dt cela nos boas «ocialar-ls, révo- 
lulianDuire» d'éliqueUA et d'snli* bambrn ' Naturel- 
lement, les dialeclicieu» de la pure sociale ergote- 
ront toujours, et lo bon populo fera 1a révolution 
dan» inno ans '■ 

Une les prolétaire» méditent bien ce» parole», 
qu'lis le» comparoot A ce que disent le» anarchiste» 

•tl ensuite il» concluront pour «avoir s’il» doivent 
faim la révolution arec de platoniques ordres dtt 
jour politiques, qui ne servent qu'A jeter de U 
pondre sut Veux, ou bien s'ils dolvsul la faire en 

IJo SttasTT. 

Mouvement ouvrier • Parmi 1rs multiples 
question» que met un relief le fameux projet da loi 
sur b*»* retraites ouvrières*, il en est une qui.i* crois, 
n'a guère été soulevée et qui » cependant ton impor- 
tance : la nécessité de rétablir celte mesura noli- 
ciêre erééa par 1 empire, * U llrrxl d'ouvrier *. Il est 
certain en «ffei que chaque travailleur appelA t 

• bénéficier • ;!) de la loi dr irait être porteur d'un 

• livrât « ou seraient inscrits »e» virvcmests anté- 
rieur». Arrivant cher un nouveau patron, il serait emr- 
Lamameot tenu de remelirn le lararut • listel • pour 
que celui-ci inscrire le* uouicaax versemenl*. L'on 
voit d ici lo résultat, lus petite ■ >nan/ut o f encre 
roui/ 1 • convenue par avance daus la syndicat polro- 
nsl, qui Mnpécbarnit I ouvnrr uni «oit | 
peudânt du iruavtr du travail. 

Je ue uni» ai ce* l'uesn du socialisme ministé- 
riel ont envisagé ce c aie Je U question. Il a. A notre 
avis. *<in importa» <• al mérite d être discuté. Le m- 

[ lire policier avait créé lu - livret d'ouvrier »,eieel- 
enl moyen de réduite par la faim ceux qui le ciim- 
h allaient La Itépublique vocialo-caansle aurait la 
s livret de relraitei - L histoire a da ces recom- 
meuce aïeuls. 

Ko attendant, voici encore quelques réponse» de» 
organisations ouvrière». L'énoncé de cea réponses 
«si toujours trè* intéressant, car il fixe avses bien 
le degré d'évolution de» groupements ouvrier». 

I ..1 CAumbre "jndicn te de l' Imprimerie ipumacienne 
répond : 


Jusncx KiUTxtna. — Le coutiil de guerre d'Oran 
rient do prononcer une triolo conJainnalion A 
inorl contre les Dominés tiuillol, âgé de vingt-deux 
ans, lié A l’ariü. Minet de Itosainbeau. Agé de vingt 
»«pt ans. né A Montpellier, •■! (>»t-. m- Je vingt 
neuf an», uê A Paris; tou» trois détenus aux ateliers 
des travaux publics d« Merc-el-Kébir. pour voie» 
de fait »ur lo» sergent» survr, liant», u l'occasion Ju 
service. 

Les prévenu» r«couna'»*'iit lt promcdilalion, 
disant avoir «unplement voulu échapper A la vie 
Insupportable que leur faisait subir lo capitaine du 
pénitencier. 

Cotte affirme que le capitaine eu voulait parti-- u 
librement aux Parisien.». 

— Mon colonel, a-t-il dit. nous sommes las Je 
celte viu impossible, et ni vou» m'envoyés encore uni 
travaux, ne sera à recommencer. 

— Où voulet-votw que je vous envoie" demande 
lo présidant. 

— A la butte, si vou» voule», répond simplement 

Cos,f ' » a r,. .. 

Asusé GintsD. 


Pot'» 80 » nota tocto» — «Nous possédons, en France, 
Une multitude de polilicailleurs qui osent s»- parer 
du masque Je révolutionnaire», et qui, lorsqu- Foc 
casiuu se présente de faire œuvra révolutionnaire, 
ne «raigoeol point de fouler aux pied* théorie*, 
Idée, propagande ouvrière, pour sauver leur» inté- 
rêts personnels. Nous le* v. yons surtout opérer 
dans Ivh grève», prêcher le calme, toujours le calme 
alla quo les grévistes, de révoltés énergiques, de- 
viennent de bon» petite agovaux »e loimul conti- 
nuellement tondre. 

Or, il y a quelque* jours, la presse a publié nn léle- 


(Jue le projet actuellement eu discussion A la 
Chuinbre soit étudié mûrement et ait plus de furre 
et d» sympathie envers tous les salariés quel» qu'il» 
seieut; cap le» retenue» que su b iront le» natroni pour 
U Came du retraite» uronl payée» par l'ouerier fui- 
■m'use, sur ton «u/uire, pir certain i procédé» natra- 
miu-r. Il est donc nécessaire et indispensable de 
donner sati«faction aux légitime» aspiration* du 
prolétariat, en raivon des charge» que ce projet de 
loi ferait poser »ur ce» dernier»; 

3* Etant donnée Flnsufll.saoce des salaires, re- 
pousser tout projet basé sur les cotisations ouvrières 
et patronale». 

Ue I* réponse de FL'nioi* n/ndicolé de» coupeur» 
tailleur», celte conclusion : 

Considérant enfin que la lui telle qu'elle est 
conçue et pré* entée correspond A une duperie peur 
la ciasm ouvrière dont chique membre »«rail ex- 
posé A payer le nouvel imp/d pendant toute «a vio 
active pour assurer A la minorité survivante une 

t ension do retraite inférieure A colloque doouval 
leurs adhérents la plupart Je» société» reconnues 
cl autorisée* existant aujourd'hui.. Pour ce* diver- 
se» raison*. I lm.ui synJicaledes coupeurs tailleurs 
déclare protester énergiquement contre le proj»l 
de loi *ur le» retrait*)» ouvrière», se déclara prêt» A 
csaminer tout autre priijut dont l'économie ne com- 
portent! aucuu prélèveniniit »ur te» salaire». 

La Fédéral ion de» Syndical» de franche Comte croit 
devoir donner A l'Etat des conseil» sur le» moyens 
de se procurer dus ressource» pour assurer «tes re- 
traites aux vient ouvrier*. Mal» ces moyens «ont 
tel» qu'ils entraînent avec mu mut un appareil lé- 
gislatif qui tes rend impossibles: 

Considérant d'ailleurs FéWbUuemvnt d’une pen- 
sion de retraite do 360 francs comme un pewtitf. 


LES TEMPS , NOUVEAUX 


pli* *ni'n<l bien que d'ici peu la limtlr J jge i 
•ml abai»*é* *1 le iliilfr* la penvnu augmenté. 
ijo«m aua re«*ounc*» »P»»v>iir« a ce» uni il i Ile a- I 
mm*. no I »» iri'U**raii Jao- : 

I* La *upi>rp*»ino du budget de* colle* i T* L'ira* 
|uK *ur le revenu; J* 1,'ltnpiM tur l*i (nnilN pro - 
iinét** d'agrVroenl. I Produit du Pan inuia»! ; 
l* Suppfpawuu de* <ro» IralleraeciU al ainP-uraa. 
a* Woii»poIlMlicn I* raaliilcaiK-a J* l'slro»! . 

V Canversnvn mil! île* renie» nir l'KUl. 

Duperie, duaul I** un»; palliatif incomplet, disent 
la* aune* Décidément I* pn»j*l soeialufouvtroe- 
meoul etl bien malade. 


Il y â quelque* Doit, lorsqu'il fol <|Ueitlun de 
fermer la raffinerie d» Saint-' U- o. le* jourutui M< 
nalitle* ' meoérenl quelque lapage. Aujourd'hui, 
c'ait un fait accompli, la raffinerie a définitive wml 
I ri nie •*■ port** et le* I iiH' ouvrier» aotil tau» 
licenciés; quatre ligne* dam un coin du journal, 
c'ait (oui c* qui re*te d* la balle ardeur d* jsdit 
Mpiti'f* el commerce! 

En attendant, le* ouvrier* ainsi «-ongédiés »onl 
tur le pavé «( le* quelque* secours qui leur uni 4ié I 
accordés *onl paru* depui* longtemps 

Atoai poil la pim grand praflt Je quelque* 
afioipur» un* scropulw, de* ceniainet de pertonue» 
peuvent élra privée* du né, r«*.nrr , c'est U l’un 
de* plu* beaua joraua de I urg,»ni*ali«»n capilalule 
dtlaaoddU. 

Mlllerand, ministre *t socialiste, a perdu U une 
eicellente occasion de meltr* en prali<iue l'an de* 
article* du • programme • de Sam) M«t*dé celui 
qui a irait A U nprxse par lEtat de* «rxodi moyen* 

Je production. Comme pour le* républicain* jndu. 
le mvmeul o nl pu opportun pour le* aonalist». 


I n camarade mi communique no petit loreboo 
qui a uotn l.'l'mon ruiner* et qui i inülule potn- 
p*ttM<a*nl • Journal dumuod* dutmail I. im- 
portance du papi*r etl telle que I administration, 
la direeti»!) eo a été ün> è '.entilly Sein»), cliei 
un particulier quelconque. 

I.e canard en question ternble avoir liiubiii»u 
de devenir l'utcaue ofllciel de* syndicats dit* 
• jaune* ». 

liant au appel de I'Amoo-iNou de» emploie» « ou- 
rrun du Ueiropahlain, ijrndical de la Cvutpagnie, 
je déi-oupvla petit* in«aiiiié «uieant*. qui montre 
comment cm Me»*l«ur* «stent joindre In ranaillerie 
4 ta ItJlite - 

- Limon* aui profenionmel» du détordre et de 
ranurcAi* prêcher le* theurte» que leur inculqu*ul 
le» pMihewu, dont il* *onl le* instruments ou le* 
UMCléf. 


la Fédération de 1a métallurgie, qui e»l certaine 
m-nt Int» de* Drgxu nation* ouwière* qui déploie 
le plu* darlmle, <-U n'iié.ilanl Uià aller touj. un 
de l'arani. tiendra sou i/mgrè* annuel du IN au 
îl septembre prochain, A Saint-Etienne. 

I oe trt* J imr pique circulaire vienl d être ailrt» 

•ée A toute* te* organisations méuilurgique«.las en- 
gaçoul A *e foire représenter A ce «.ougrès, oaa 
d important»* discussion* feront «ouleié*». Voici 
le* conduit on* de l'appel adressé A cea organisa - 

UuD* ; 

I."* gouvernements qui *• «ont succédé jatqu'A 
no* j'Uii nuta ayant toujours fait de faiUoro«*a 
promeMet. e ut A tou*, camarade*, de le* taire dé- 
tenir de* réabki 

four cela, il tant que tou* «ou» li»»iei nu' me 
fimpouiblr. afin qu*. par 1» oombre de* délégué* 
préMinU a n a»*ue*. dr.» d'cuion* «trile») ooienl 
pme*. I. heure eat v- uue d* piaodre nuire dû A 
Uni maître» 

Ir* principale* queatiou* qui llcureul A Tordra 
do Jour du GengrA* »oot le* «uirante» : 

•Jrnanitalàou mténeur*. — l'ropagandc. — 
po%r Ut inumuit*. — Cai*»a de *oUdant4. — l.n 
joumtu de huit lieurr*. — lletraiU-4 oumi-rea. — 
1^ I*' Mai — l.a IjrAfe générale. — lirh»* générale 
probable de* unneur*. rit, etc 

Coatriir«aenf A certaine* Fédération* titnilaire* 
qui croient qu il aufftl de »« innnirer tri » réaction- 
nair» pour m coucilier le* bonne» grAceadetou* 
la Fédération de* nu«ri*r* m<-ullurgnte* marche A 
l'araol gaide d« Tormé* uu«riér« Le* quelque» 
point* cité* plu* haut*, de l'ordre du jour du pro- 
chain G»ogre»,|edéœoBlr«nt amplement Ce» a»*i*«* 
u* viendront donc que confirmer une foi* de plu* 


■ne Importance ch*qu«i Jour grauduaante . J'aurai 
do re»le IVraiJtin d j reienir. 

V. — l.r* papeterie* |j*fuma, A l'afinl, et 
Anituil tut t,»rjje*-*ur-V<ilron, viennent de •* 
me lire en trrrtr I. papeterie J- M I «fuma coït» 
prend tiW uuirirr*, celle de M. Arnaud •0». 


Catio* — Le* ouvrier* «limiter*, «yndlqué» el 
non ijodiqaéi, uni dan* une réunion tenu» lundi 
dernier, décidé de préienler aux patron* I»* modi- 
fication* «uiv*ot«< au tarif de* façon* : 
c ; fr :o l« domaine au lieu de S fr. topayé» 
actuellement pour l*a «aboi» au-des*u* de 1 1 pou- 
ce» I I d» heu. 

•• J fr TO le* dia-lmil paire» de petiti «aboi* au 
lieu de î fr. «0 payéi actuellement 
Ce* retendu ain'n* ont été *oumUea aux patrons. 

P. D»La*tLLa. 


CORRFSPONOAMCES ET COMMIUNICATIONS 


I L'/.v/urofioN fibre du lit', 14, rue Creoler-Salnt- 
Laiare. ouvert tou» Ira mercredi* et samedi», 

d» H h. AM heur*». 

I l Soiré*. familiale ilminée au profit du groupe, la 

taïucdi 31 aoàl, A N >i. l/fi du soir, salle tllierry, 
i. tue «le llretagne l'.iu*«'in par un camarade ; 
partie de couceri, chanl «I récit*, suivie d'une lom- 
I b.> * gratuite . nombreux lob*. 

Endée .<0 centime*. Le* compagne* el leur* en- 
fant* ne paieront pu. 

Arrêt ai i«ru)ié* n« lient in. — Camarade*, 
notre iMirporutian, Tuor de* plu» nombreuse», a élé 
jusquici a peine occupée de tvn propre tort. Elle 
couiioence iculemeui, dao» le» journaux La Vou 
du Peuple *1 Le Juf/icincnf ifei I mplayéi, A donner 
des •Igor* dr f. inl, A examiner »e* principale* 
reirodu -ilioti* *1 A tr rallier 4 l'action nyndicale. 

Sou» autntne* quelqurs-unt qui venon* faire appel 
a «utre énrrg.r, à mire dignité d'bominea. afin 
d'uier de votre druit légal et de constituer un vaste 
HToujiriucul cinii xneuuiit, rn drbora dr imile poli- 
tique , le* e tnploji * d» bui* .vu de» grand* journaux, 
«leu A **uraocrs,do> Société* commerciale» ou indus- 
trielle*, de» maison* de publicité, etc. 

Camvra.l-*, orgnuiiei-rou* a» an! que votre mrt 
n« mit encore agurmé par le* Cotmeil» d adinioit- 
i ralion désireux if économie» réalisée» Avosdépene. 
l'our lullcr .-onlre TarbUraire, contre le* amende*, 

• atr- le» travaux luppléincntairc» non payé», pour 
obtenir la liberté de UiuLe» le» opinion», le congé 
annuel de «tuinir jours, I* faculté de prendre vol 
rrpi* b or* dr* burrau», un salaire raii>iDii»ble, en- 
lin pour réclamer aux pouvoir* publie* le bénéfice 
•Ira loi» ouvrière» el de la juridiction de» prud'hom- 
iiip*, vous l'Dlendrei mitre appel. 

lie* inatnli'uant, adirMii vu* adliéaion» provi- 
«<>irr* cl surtout »o* ob*pr«alion» el vos cmiseil» 
.n «ne im* nu par écrit A In Hour*e du Travail 
I liurrau k, llur du Cli-Meau-d'KaU). 

(jcsn»Cun»*-Ai«uvautm*. — llihltoihti/uenu- 
* riere — mnedi loir, réunion d»a camarade», 107, 

ru. «tu Vivier. Trgence. 

Uiinanche I" septembre, ballade A Choitjr. Le* 
' amaradet • vcliitc» «ont ipéci.xlemenl invité*. 


Iiimoochr l^seplembre, fét» champêtre publique 
su Part du Vélodrome «le tlboisy-le-ltMi, orgunitée 
tur I fc'.lu.- if.,». Uul utile, rotvemlé populaire de 

biouy-le-lloi. 

A midi, déjeuner sur Tberbe ; à S heure», grand 
• «mccrl liai A grand nrebestre. 

Prix du reps» : I franc. On peut apporter ton 
déjeuner. 

Hut-aaii n uviao**. — Comme nous l'avom an- 
uuncé la semaine dernière, les camarade* iront A 
lion. Il» prendront b- irtiu A Laers à 10 heure* du 
niitin, dimanche I*' teplembre. 

Comme nom l avoni dit, Il y aura causerie-con- 
férence »ur Le Commuhume. Concert «t piécette par 
dre catntradr». I.'un louera: l.'.irivli IlilO el Le 
r'eatixiiMirr «f 6««e enfant. 

Iiintribun >o de journaux et de brochure» A mon 
frert lepayta* 


Le* caiuar*d*« «le flniibai* font Mvoir qu'IU 
en |>o»*rMioo de leur |ir«**e- 

I.* brochure pi-de»*u» *»t leur premier travail dl) 
propagande. 

lii.'upt réiiilulinnnitire Jet Ihin île l' Allier el il'^jf 
leur< Réunion du groupe I» 31 août itiiq * 
s h. I Jdu aoii. sali" brun, n" 17*. rue du Teiiipi». 

Le* camarnde* deagrnupr» de Jeuticsie toclaliii» 
révolulloiinaire sont Invilé» A faire cornuUm | 4 
déciiion prlss à leur groupe au sujet do la corn- 
tnunh utiou qui leur a été faite le samedi 17 ûofti, 


Alu» (Lard). — Le* camarade* d'Alau étauj 
définitivement contlitué* en groupe, *e réuniront 
hitu l**dlmancbe», café (lannrl, aux pré» lUsclaux^ 
— Le» camarades qui voudront rovoyer de* livre*, 
brochure* el Journaui pour la biblioibAque, »u D | 
remercié* A l’avance. 

Mansaïuc- — Le» camarade* font prié* d'at- 
•inter A la réunion pour la formation du grimpa 
l a Literie d opinion, qui aura lieu dimanche, T'* ep . 
lembre, IJriMerie d«» Tunneaux, rue l'oidi-d«-|». 
Farine, A 1 b. 1/2 du malin. 

Ayant boucla du conc-our» de (om, noua romp- 
ions »ur le» camarade*. — !-»*• uonvocaleurs : 
J l'oligny. F. Il«rrier. 

llat'SKLua». ippil il fou» ht Libertaire » ! I« 
lundi - septembre, A H h. l 2 du mir. gran<ie 
réunion de tou* le* camarade» llberLuire» au local, 
rue îles Alexian*, A3. 

ordre du jour : I" Propagande pratique; 2» U 
prrttc libertaire; .1* I niveriiléa populaire*. 

lixroar.ide*. tout A la réunion! 


Le» camarade* qui auraient l'intention d* ta 
rendre A U Pau American Espotllion de ItafT-tlo 
trouveront tou» le* rcn*«igneiiieol* ehe» E lient- 
manu, 2. Pearl pl«e«, lloffolo, (K.-Y, ). 


VIENT DE PARAITRE 

Le Jfi/i/urimo, par Domul» >ieuwi>nhuis; l'exem- 
plaire par la poite, u fr IS ; k cent, 7 rranca. 

lux >iniirchülei qui tiqnorml, par Ch. Albert; 
le* II) *'i-, n fr. M; le cent, 3 fiança. 

Carie» postale», gravure» du la collection d • 
Tr»ij>« AVuv.uur . La Gurrrr, par Morin; L'Aube, le 
Johannel; portrait* do K. Marx el Hakounine, lo* 
quatre par la poste, 0 fr. AO. 


BOITE AUX ORDURES 

.« On ne compte guère A Part* que deux eenU 
anarchiste», signalés, catalogué*. 

• Ceux-ci — en vertu de l'article lOdu Code d'in»- 
Iruclion eriminello — seronl icrlnlnemenl im ' 
l'motiir comme ils l'ont été aux funérailles du pr' - 
fideill Carnot. I"r»l Iirbilnlirr, mai» utile, Kü OU"'', 
la loi de décembre 007 permet d'expulser i»ul 
étranger suspect. '»« rn mmi ■ Goan*. 

h'njiini, lundi 2A août IVOI.) 


PETITE CORRESPONDANCE 


II., 4 f. Aa Ion. — L'ouviage est épuisé, nuii» ne Tav«n* 

* ii’ilenaking. — Envoyé* ihux» votre adresse, niMt "■ 
r-tf..nv,,n» p*» vote* llrhr. 

P., ii f>iiuiiaar. - Non» recUOnn» Tadrea«« . 

G . A Limoge* - Oui. uou» pouvun* voue le* envoyrr: 
I fr :(). Prute«t*Uoo pu«er* la ••Mitaine prochaine. 
.-erap fujou./ - U» hrftbure» oui èl4 «ipedièe. " 


II*-, u pour le» dcUau 
fir.-ij pour le Juurnal 
larrt a lou». 

P . & Heine. — D . ' 


: J. M.. i fr. 

: Oarp.. 3 fr.; J. F., » fr. ' 


Un bar J — H,, a Hologar - 
•ario de Santa Fè. — P-, A 

«■■ut — M-, * Urutelle*. — L., 4 tUdilBoDl. — H * 
Pr»U-d»-Mnllo. - T., t Nancy — Il , a New- York - 
•*.. A Veyre». — llrçu timline «t oiendat». 


Non» mêlions en vante ehei (ou* Ica libralr** 
Paris : 

Le ihhiariine, par I). Nituwenhula, 0 fr. Id- 
.4u unurcAutei qui ïlgnorenl, par Ch. Alb»ri< 

'i lf l" ^ 

Le tifranl : J fi* » » « __ 

*»»i» - un . en *Lur. sis tuii, 7. 
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DIX CENTIMES 


OU 1 »U 13 SEPTEMBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRAICf. 

Do Ad Fr - ® * 

P Six Mol* — 3 • 

Trois Mol» — » »0 

Lm âJxioewnwnU prié *lui» lw lmr«»ux il» 
pciaU jAlcul uo« «i»rU»«. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant touB lea Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTtlIEM 

Un An Pr 8 . 

Six Moi» — 4 . 

'frai» Mol» — 2 • 

Lm ihniKiMnU potnt U» fart* a» 
nnhm-pMt* U ton» f*J\ 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 


La Râaclion dans ITnUrnalionale 


Nous iivoqn vu coimouul on fiium*" l'histoire 
(pour assoupir les iravaillcurs et le» éloigner du 
finnd luit — la dévolution Sociale. 

C'est oncorc pire pour l'économie politique. 
Jlci, sous prétexte du bAlir une économie «ocia- 
lisle, on a con.tlruil loul un échafaudage de 
[fausses théorie» nui servent aujourd'hui A 
endormir les travailleurs. On l'a fait, sans doute, 
inconsciemment un début. Mois les intéressés 
B’en sont emparés dans leur bul. lit, avec cel 
Échafaudage, présente comme de la haute 
[science, que !o travailleur no peut pas compren- 
dre et doit accepter telle quelle, on a travaillé 
depuis Ironie années — arec succès — a détii- 
jjrur les révolulioos, fi détourner l'iiltunlion des 
[travailleurs du but qu'ils se proposai eut, et A 
les amuser entre lumps do balivernes On les 
a presque persuadés qu ils a'nvaiont qu'ft atten- 
dre que la destruction du régime capiUlisle »e 
[fasse d elle-même, en vertu des loisinimnuenles 
de son développement. 

■ Celte campagne pour l'administration aux 
travailleurs do doses de plus en plus fortes 
d’opiuiu économique, mérite d'ètre discutée A 
fond, et c'est CO que nous allons faire. 


L'Association Internationale était une orga- 
nisation révolutionnaire. Son but était — la IL-- 
Nvolutiou Sociale. On disait bien - la liquido- 
I lion sociale • eniprantanl ce mot eux années 

■ de réaction qui suivirent juin 1 HIH ; mais, 
f clincuti savait bien de quelle • liquidation - il 

a'ugissait. D'ailleurs, on ne sc gênait pas d'nf- 
I Armer lo bul : In révolution sociale, jusque sous 
I Jr nus de lu police napoléonienne. 

Le but de l'Internationale était la révolution. 
I Non plus une révolution politique, semblable A 
I colle de février I H tH, qui fut un leurre, mais In 
■révolution sociale, qui permettrait nus travnil- 
I leurs dos villes et aux paysans do «0 saisir de 

■ tout ce qui cal nécessaire poiié produire, et de 
I procédera I organisation du communisme fai 
| sent, comme lu disait Mnloo, un des fondateurs 
| doriiilenmlioriale.ln charité de bons do soupe •> 
Baux bourgeois qui seraient incapables do tra- 
vailler. 

Le pion do l'organisation (qui date — notons- 
| le on passant — de IH 30 , lorsque Robert Owen 
Sa y a dêjA de In réaliser, mais dut s’en «lêsis- 
|ter sons les poursuites terribles du gouverne- 
I ment anglais. — la plan, disons-nous, était ud- 
I mirahlc. Unir tous les travailleur», chacun dans 
I son métier, ut Ion» lus métiers, un un faisceau 
| unique, international. I.u nègre do I usine, lu 
I forçat du la mine, l'ilolodu champ étaient invités 
| A entrer dans l'Internationale et les émissaires 


de l'Association travaillaient avec énergie .1 or | 

gnniser du» section# de lier partout — dan- 

la grande et In petite industrie, dans les ateliers, 
parmi lus mineurs 1 rs pim arriérés, dan» lu» 
campagnes les plus réactionnaire». Ne pas fait" 
du distinction entre l'ouvrier du» ville» et de 
In campagne. englober les paysans dnns l'In 
turnnliounlu. a toujours été l'idée du» fou 
dateurs. Le fut le rêve du Malon cl d'Vndr- 
l.éo, du Dumnrlltoray el de lant d'autre», ut les 
Espagnols, 00 le sait, ont purfailemcul réussi j 
I n faire, surtout en Andalousie: Arcli, en _ Angle 
terre, s'inspira do lu mémo idée, lorsqu'il crm 
un quelques mois la puissante Ligue agraire — 
morte depuis qu’il unir# au parlement. 


Los ouvriers français qui. lors de leur visite 
à l'Kxposilion de Londres de IHüi, » entendirent 
avec lus ouvriers owunigle» anglais pour fonder 
l'Internationale, avaient très bien compris que 
si In prochaine révolution 110 doit pas être une 
révolution politique — si elle doit être une révo- 
lution sociale, qui fosse crouler lu pouvoir du 
Capital — /■•« lulbu prr-jiin-.l/.iirci, qui /irSc'Inil 
Ici rri‘4)lu(i<tn$, diiicrnl »«• faire lur I' ("rroni <!• 

lulh' dirrrh- eiilrc ulluri’ * 1 » >'l ••iliiilnltilrt I 

Partout se disait-on, éclatonl des grève», ut 
partout elles sont vite vaincues, faute de soutien 
du In port des nuire» travailleurs. Kl chaque d- 
faite est un anneau du plus ojouta à la chaîne 
que porto l'ouvrier. Ses maigre» moyen» « pui- 
sés, al le découragement semé loul autour, lu 
rendent chaque foi» de plu» en plu» docile ut 
résigné. 

Tout autre serait le résultat, si l'on parvun,nl 
A grouper le» travailleur» en un faixeusude un 
lier dnns chaque usine, grande ou pelilo, dan» 
choque atelier, grand ou mesquin: si l'on par- 
. venait A constituer ensuite les fédération» locales 
et régionales, nationales et international'' de 
chaque métier et de tous lus métier» Amener 
tou» les métiers do telle ville ou do tulle région 
— métiers que l'on voit encore su mépriser mu 
tuolletnenl (telle u la fabrique ». ivust-n dire 
l'horlogerie en Suisse et •• le b.Uimenl») — I s'unir 
dnn» une fédération ouvrière. Amener les Ir.i 
vailloiir» des villes nt ceux dos champ» A su con- 
naître ut A comprendre que. vis-A-vis les passe 
d nuis, les propriétaires, le.» patron», lus banquier.» 
et lus gouvernant». il» constituant une mawe 


IjOtoIr* * Msn. «Omni" 1 » le» bien -lit iwlf* *n.. 
Trhrrkeioir. il'svolr ounpri* I» Inné DOU»elle * J «J « • «(- 
Armait «Un» ITnlernaliiinale *1 il" » y élr» p>l«l «sa» " 
Uni. Mal» faire il» Mari. c-mioir 1" *rai I* k««wl« »U> 
in mile 1 , un toniliit»iir <lr Jlnlrrm»lt<-i>»lr. "'«l tillrnirr 
un centrera». L'idâe «u éliül •« rC|i«ii<ta" «|in • Mis 

1 lirai i le* franral» qu'un journal. t7»(enuil ««•»»(# fui 
public par te* réfugié» (nui (nia u N» w -York bien ateni 
I ««,». La r*i»i*>ntf« *lr» Fonrl/netee »l .!»• Mulu-lliel-* 
f f mi *si» »,ec le» Oweniitie anitliUi lit riiil»r*ialion«li-. 


s -parce <|ui are* ioléréu, diamétralement <>pp«- 
»'••• A ceux do tous le» possédants et de tous les 
gouvernants — qu'ils s'appellent radicaux ou 
conservateurs, libre» penseur» ou cléricaux — 
lui était lu bul de l'Internationale. 


Kt puis — commun! est-il possible de réveil- 
1 er chut les travailleurs cette communauté j 
d'intérêts de tous le» exploite», si ce 0 est en 
organisant la lutte de» exploités contre les ex- I 
ploiti-ur» en dnoonnl A tous les exploités, quel 
que soit leur métier, la possibilité d y prendre 
part, «h* se sentir lo» coudre, de réaliser leurs 
forces dans la lutta, lorsqu'ils so supnrenl de» I 
•xplotteurs et luttant directement contre eux’ 

Kt qu est-ce qui pouvait mieux réveiller la [ 
conscience de communauté d'intérêts entre Ira- I 
wull.ur» de tOOtOS lu nitiooi, que celle union I 
internationale de tous les métier» par-des«o» ■, 
le» frontière»? Ou 'est-ce qui pouvait mieux em- 
pêcher le développement de l'esprit étroitement 
national et des jalousies nationale.», auquel ira- ' 
vaillent tous les bourgeois ' Le» questions poli- 
liquo» forcément divisent le» travailleur». Pro- S 
tuctiounisine 01 libre-échangu, traités conuner- 
n. un . ~i-rutra de liste ou d'arrondi»#* ment, 
liberté ou non d enseignement, etc., sont autant 
de poinL» de divisioo. Les question» religieuse» 
divisent encore plus, car jamais haine» no fu- 
rent aussi fortes que celles qui sont nourries 
parle» différents culte» et chapelle», il n'y s 
qu'une question qui unit tous les exploités : 1 
celle de lutter contre l'exploiteur, quelle» que 
soient su nationalité et sa religion : la qurstmu du 
Travail en lutte contre le Capital. Kl. «une terrain 
seulement. Ilhéré de (ouïe» les entraves poli- ' 
tique», nationales, religiense» "U de clocher, i ( 
peuvent s'unir tou» les travailleur». — iou» 
ceux qui ont D souffrir du capitalisme moderne. 

El si, un jour, les événement» rendent une 
révolution possible, il faudra bien que In batailla 
se livre sur la quuslion de Capital et Travail, si 
toute» le» lutte» des années précédente» se sont 
livrées sur ce terrain — si «>n n lutté, non p«» 
pour tel parti bourgeois, ni pour tel chef de 
parti, mai» pour savoir si le travailleur aura, 
oui ou non, toute «a part dan» eu qu'il produit, 

— ou s'il sera toujours forcé de mendfsr la 

f iermission de travailler, quitte A *e d«**i»lrr «Je 
a part du lion en faveur du patron. 


Le» fondateur» de I Internationale, travail- 
leur» eux- mêmes ei unioniste» anglui», savaient 
bien, Ann» douta, l'esprit d'étroit «•goiiune qui 
it'ètail introduit dan» le» unions de métier un- 
glaise». Ils prévoyaient ce danger dnns I Inter- 
nationale. 

I C'est pourquoi. A crtlé de» unions de iiirttior 
, il» créaient «luiis chaque localité, sol*, un Conseil 
I fédéral composé du reprrsi-nt nu» de divers 


LES T B II PS HOUVBAUX 


I 


métiers, >oi i — un«u* encor* — la • section 
nmlo ou U ■ section de propagande . oui j 
pouvait discuter loutra lr* qnMliun» d ordre f 
geoural. préparait le* Congrès et alimentait 
d'avance Ienr> di*eii««ioii», — empêchait Im 
unbu»» de métier di'a'cndcirïnirdaa*leurflgOtoinn 
dr satisfait*. 

Et fl > avait eofln le» grand* Congrès iolerna- 
lionnuv. doal chaque question te Uiacutait ni 
moi» à l'nvane* dan* 1rs section*. et pendant 
lesquel» on tArhaitdr •‘entendre »ur le» grandes 
lignes dn «trialisme sur le» moyeu d'accOl»* 
plir la révolution sociile, C e*t bien dan» cea 
Congrès — on n'a qu'à eoMulUr leurs compte» 
rendu* pour » eu convaincre — et non dao» le» 
e évita de soi di»»nl économiste» qlie s’est déve- 
loppé loul le socialisme moderne. Le rapport de 
Ile l'neprsnr le collectivisme, le» rapport.» delà 
l'i'dération jurassienne sur l'abolition de In prn- 
prude individuelle et Ainai de suite — c'est de 
U aille vient le toriafiaui* moderne, qu on a 
voulu baptiser du nom de • scientifique • , .dur» 
que son «ni nom est • le Socialisme de l'Ioter- 
nalinnaJe >. 


REGIME DE SURETE 


L Internationale rn.vr.li.nl ainti à grand* pa* 
«en la dévolution N*iale t>s millions de 
travailleurs de toute nationalité, se soutenant 
Ira un» le» autre», luttant toujours suri* terrain 
économique, armant à to comprendre et A 
comprendre que leur intérêt collectif dominait 
tou» le» autre», ne pouvaient faire que d im- 
primer un caractère social A toute révolution 
qui aurait érlalé. 

Ou comprend la terreur de la bourgeoisie. Et 
un comprend pourquoi, dé» que la réaction 
devint toute poissante apré- la défaite de la 
Commune, ou plutôt de» commune* de Pari», 
de Saial-Blianne, de LarUiagèue et d'Alcoy, — 
la première rliose que *'rtn|irc*«a de faire la 
liourgcoisi* fnt de voler une loi draconienne 
contre ( Internationale, de mettre l'Internatio- 
nal» à I index eu Espagne, eo Hall*. 

CepvndanL deux courants se dessinaient déjà 
dan- riolernaliouaic: l'esprit pratiquement 
révoluUoonaifvlalio. qui a a/U rotait eu I rance, 
en Espagne en Italie, et l'eeprit doctrinaire, 
contre -révolutionnaire dao» non essence, qui 
trouvait »e* partisan* surtout parmi las Alle- 
mands. La lotte entre ce» deux tendance», qui 
•e termine par le triomphe du doctrioart»iur 
contre-révolutionnaire. mente d'être racunl** 
an long, al nous en parlerons dan» I article 
suivant. 

Pimat Kaoeornisr.. 


M. GORON 


Jadis chef de U Sûreté, c« triste individu fui 
cooitiiuicuxuucnl • lia.ssc de la police à cause 
u* »r* tripotage» Le» policiers cui-méiue*. 
pourtant peu difficiles, ne pouvaient »U|>porlcr 
plu» longtemn» son répugnant contact. Ce rebut 
trouva un refuge dans h- journalisme. Lue jour- 
naliste», moins dégoûtes que les mouchard», 
l'accueillirent dans leur» rang» sans trop de 
hauta-de-ovur. La preaac, chacun le sait, ont 
l'égout do In aocieUi. 

t ant que ce stercoraire «'est contenté do ne 
renaître de la fange qu'il fouillait jadia avec 
délice», nous o»us somme* peu soucies «In lui. 

Aujourd’hui, ce raataquouère d« lettres a'en 
prend au» anarchiste* et invita le gouverne- 
ment b le» - mettre à l'ombre • pendant la 
séjour du tanr en fronce. 

Nous ne laisserons pas panser cette occasion 
de loi manifester tout le mépris qu'il nous ins- 
pire : nous envoyons notre crachat le plua choisi 
à oot «virement de police. 

Asunt (Juuu. 


Notre camarade Pierre (Juillard vira I 
.1 adresser au president «le la Ligue de* Droit» 
•lentoniiue In lattro suivante 

Uomirur le l’r-»idelll, 

J'ai 1 honneur d'attirer votre allculion et celle du 
('«aillé Je la Ligue »ur le» vexation* répétée» dont 
root viclirae» certaine* catégories de personne» 
résidant en l’raurn, nota mine ni le» réfugiée poli- 
tiquri étrangers et lr» an arc tuâtes 
I ee rélus. é» ru«»>s et otloman» en particulier 
«ont traqué» non •••ulenient par la police française, 
mai* par Ja p..lic* russe et la naître turque npéraot 
MU vergogne «ti territoire Iran au réremiiu lit 
meure le.» rédarieur* du journal le tfonUnir OU,»- 
», i untéti menacé» d'evpuliion au eu ou il»c«n- 
Unuer.tu-.ul a due du sultan ce que luut le monde 
en dit apré» (>lad*lnne rl beaucoup d aulrr». 

ijuuit nu* anarchiste», il semble qu'on exécute 
ronire eut un plan de provocation» méthodique» j 
presque quotidiennement de» policiers »e nrésen 
lent l'hrt leur - -.nriergr ou ch»» leurs employeur» 
et cherchent A leur .-nlaver leur angne-paln «t à 
rendre leur vie intime intopporlabls par le» plus 
nhjeclei liiveiitioiis.n é|uirguaut ni lenri compagnes 
di lenr» famille*. Kn tm'ine temps, le» arrevtaliiint 
arhilnin-s »<■ maltlplieut. Pertnetlei mm do vous 
. lier qualqwa fait» : 

t'ml l‘tr ,i htmx ■«(. — La samedi i août, à U 
sortie de la llihli«ilié>i|ue communiale do la rue de 
I .Vfcbé-tironlt, vers II heure» du auir. Pic et Prou- 
vosl, luu* J.-u« piifailemnit paisible», furent 
aoovté» et arrêté» ,an» motif par une etcouade d« 

r i.lieien et conduit» au post» du boulevard de 
llé.piial ; il» n» lurent roliaàa que le Uu.lemain 
dimanche, à r. heure» do mlr. Itapnl», il» mit 
prrdu bur travail et ont dû quitter Pari». I.'uu 
d eux • i - j.,i rt» n ntt au Syndicat de l '.bénisterio. 

l oi ii • '. - le eamedi II août, également à In 

s.irlie de la IhhlioUièque i:ominuni»tr, le ntainradn 
llenaud. iiuvnermécanicieo, aêté arrêté par des poli- 
cier» qui mirent revolver au poing. Iæ lendemain, on 
lui donna I- lur- J un procès-verbal faniaiilxte oû 
il était *<ru». d'avoir chanté à lae-têls Vlnlrrmitm- 
et U « u-h wiymrfe. Voici de quellr manière 
avatl prs.-éji | P policier qui se présenta cher sa 
concierge : 

— Il ne traiaillr pas souvent f 
— Si, Uonsieur. 

— Il n'esl pis bieu courageux? 

Il oo perd (ou un Jour. 

— Il » enivre souvent! 

— Il ne boit que de t enu. 

Toute» Im enquête» de ce genre sont conduites 
de même . 

J. .il h T. La personne en question n'sv.ùt an 
ju*qu'> . aucun Jéiuéié avec U police ni avec qui- 
conque. 

Le il août tout, uns camarade de li T. lui de- 
manda vu n adre»«e ; il eut l'imprudence de la don- 
ner, ne coQinusant que peu »«o interlocutrice. 

| Le lendemain ii août, un ininectsur de la sûreté 
*euait cher sa concierge, et débitait sur lui des | 
hiitutr*-» tualpiuprei. Le même jour, un autre ins- 
pecteur er prWuuii dut» son ancien patron et lui 
d'innndail t.iulc» snrtes de ren*‘-.«iu ru* ni» li'au- 
'r>» pohcisn allaient die» la palruune de la mère 
•U II 1. Appartuuneol ou désir» priver de travail 
ru>o uiule me ni cal uin, mai» sa mère qui cagne un 
maigre salaire quotidien : le père est inilrnie. 

Je pourrai» vous citer uu grand nombre de faits 
analogue*. Lieu qu'aasex souvent le» victimes pré- 
féri-nt te taire, pour ue ps» aggraver l< • per»c cutn.ni. 

t*éj4 b nr.jpo» de la venue «lu i»ar on annonça 
presque ofUi ivlleinent dr» rafle» d'élraugeis el d't- 
narcnUte», rl de» arrestations par centaine» 

tt est du devoir strict de la l.igu* d'inurvenir 
auprès du gouvernement. U fit déjà uiri uisl* 
que Ira luit scélérates» aient po» f-té abrugén apri-» 
la campagne de réuniou» publique» menée* au cour* 


Aumii-on maintenant formé rabûmioabla pr».i*j, 
lr.» exaspérer par d«» provocation» im-isaaautea ii jj' 

U détresse oû on Im réduit « le* empêchant 
c*r leur métier «t de vivre en paix, ni da Ira ,.,^'1 
«er ainsi à de.» acte» de défeuso ludivi.luelle - ■ 
fié» en nies par la loi? 

Je viens dune euu» prier de vouluir bien saisir L I 
i omili dein.i demandecl d'entreprendre d urg - ■ 
au ru un de I > Ugue, aupiè» du luinutremponsL. 

|p* dé marc tu- s nécessaires pour foire coaur le»» t 
tmut duut sont l'iibjnt le» réfugiés politique- é tr^T] I 
k rf « r l |e» noan-hisles el aurtoiit pour ampér|, r( ' L 
la venue .lu l*ar ne serve de prétovle à de Uoij»',|| (a I 
iiir»uro« arbitraire», malfaisante* H ridicules, et a, * 
U même dangereuse» pour la paix publique. 

Veuilles être assuré. Monsieur le l'r- .«idem ^ I 
me» «entimenta de respectueuse considération. 1 
^ Piaanx QtiLusa, 


Les carn.iradcs qui ont otù nrri‘‘to.s.snii« motiJk I 
nu sortir desgriiupun.n** temps derniers, pour- | 
raient- ils nous envoyer <lt tui/. quelques notes I 
sur leur nrrestntiun? 


cér» et Uéinetdaut leur pnneipe el dan* leur appli- 
cation Il faudrait au mutas que. selon le» principe» 
de la Uér.Urnlinn de* droit», nul na fût inquiété «u 
raison ils* npintnti» qu'il protesta. 

Cependant le* anaruUitlrj uml traqué» & causa de 
leur • opinion* *>n a trop site oublié qu'il* u'.>ut pas 
hésité a prendre parti de* premier» el I p*jtr de 
leur parole et d» leur persoune dau» la .-rande 
lutte pu«ir la libéraUoo d'une victime bourgeoiir. 


IV10UVEIYIENT SOCIAL 


Pranoe. 

I.s Poud. — ILius l'aUenle du Uar, la police m 
fait la ruait). Mlle multiplie le» arrestation» arbi- 
traire*. < esl d'abord un M Fourcade qu'un arrêts i 
pour un homonyme et, qu'une fois relâché, on p«i» I 
sécutc de mille façon» pour se venger de son inn» I 
codcp. fuis c'est une dame Merle arrêtée pour nnt I 
. untealalion avec un cocher de llacrr «t ou.- I >>e | 
accuse ensuite d'avoir fait de la rébellion, altir- qui 
c est vile qui a été hrulalisée par les agents. Ku«ulU 
.-'est une dame W . . qu'on arri'-U> sou» lo prét.-sit I 
qu’elln su livre à la prostitution, qu'on garde vingt- I 
quatre Iteures au poste, en réfutant d'avertir *oe I 
mari qui, A la lin, vient réclamer sa femme et pro- I 
teste nalurelleineul contre r«» ignobles procédés,- 

La presse cne et réclame de* enquêtes qui certaL I 
nriuetil o’abuutirunl pas 

l'rem-s patience, puli.-jen, dan» quelques jour» I 
sou» pourres vou» livrer û une débauche d arroiiv | 
lion» arbitraires. Et la presse vou» laissera en paix, 
car ce seront dte anarchistes quo vou» arrêt.- re», 1 


Mouvement ouvrior, - Lo socialo-jésuite J>-an 
Jaur.-s, libre penseur à Pari* el pratiqu «ni A Vill#> 
frsuotin, »*en prend, dans la ministérielle l'ehn ne- 

inihhifiii ,à l'idée de la êîneer ■jmfrulr qu'jl g plu» oO 
inouï" préconisé» jadis. 

La th.'-se générale est celle-ci : LxLrève générais < 
iboutil à lu lié vol Ut Ion, et la masse n'esl pns nrêU 
A arcuinplir une transformation de la société par 
un coup de force; ce qu'il faut, c'est conquérir 
légali-ine.nt - le* pouvoirs politiques. 

J. na m'allardersi pas à discuter ce point de vue; 
c'est, tous une autre forme, le vieux bateau socialiste | 
de la dévolution en l'an 4*300. Que la transforme- | 
lion de la société capitaliste ne talnnue pas M . Joui ■-». 
rentinr-démagojjuo. nous la omprcoont facile- 1 
ment '.mais il u »n est doj de même pour non». I* 1 » 
.-lerncl# exploités, et e i>*i pourquoi nous avons mi» 
quolqu-- l'spuir dan» la l.ièvr générale, mauve mr ni 
rrrululionnaii'H l.ton en rapport avec l'organisation 
écouumiquu .le la société capitaliste, 

Mai» là n'est pav précisément la i|Ue»liun pour 
aujourd'hui et |«> venuneui Article* de M. Jaurès 
contre la firm- i/énérqfe sont dicté» par uu motif 
bien plue terre a terre. 

C'e*l. sou» d'sutro» forme», la réédition du coup 
.1 il y a deux an» a propos de U grève générale da 
lijüinenl. Tout était prêt el marchait à souhait- 
lorsque lAchetnonl la (V/i/e j u *inaa que 

Jn imhUuti (quelle ne ni.iuma pas, du realc) 
avsient reçu de 1 argent de la réacUon. Ce fut un 
déiarrol général dsn* lr uimp gréviste, cl*acun 
soupçonna »»n volaln, la grève échoua et .... Mille* 
rond fut sauté, 

L>.r» de la grê«< de Monlceau, aprè* de» muta d* 
lutte, le* mtuour» orymusbienl un referendum pour 
savon «'il n'y aurait pas lieu Je lentor la Grève 
générale, rusa grâce a la Iraliiron de» ministériel* 
liaslv. Laine n dm, C4lvigaar. el Cto. la tentative 
échoua et j al ditcotumnat las mallieureox mineur^ 
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de Mmilceau, trompé» de tous à la foi» par «!•-« 
politicien» «udi *< rupulri, rede«eendirenl A la 
mine en sarrilUiii quinin ent» «lr leur* camarades. 
O# jnui U, Jaurèsri l«» %aci«li»lM ihinnUiig^t |itr le 
mur -.«juin miniitérisl Irinmphèrent encore une 
fui». 

Aujourd'hui, il ■‘agit /I tout pni <1 éviter ,lr vulr 
aboutir U grève générale dos mineurs, <|Ui *i* pre 
pure du n* «l'excellent"' condition». Lun sali, 
effet. <|u'un referendum <'«t orgnnué dan» Uni* Ir» 
basait»» minière. I.o» («'«uhal» ■-»•!» nu* jusqu'à ce 
jour «ont lou» favorables A fa grève; la question 
*er» posée au Ongrè* corporatif qui doit avoir lieu 
trè* prochainement. >U rein pourrait nuire A la 

f ioliliqun aocfalu -ministérielle II f init difficile celle 
ni» de faire avaler au» travailleur» le .-«.i //. do 
la trahison; les mineurs so méfient el ils sem- 
blent bien décidé! A tenter ut» arrêt «r-n -rn I du 
travail : c'est pnurquol Jauil-a »*en orcou au point 
de vu- théorique de la - l.rère général" ... 

Iiéu*sjra-l-il celte foi»? J'en doute; sa lionne fol, 
depuis de* événement» récent», a subi de rude* 
atteinte-». Il n'y a un* l'omit" d'un doute que le 
Congrus corporatif nuise lli odra A Lyon dans quel- 
v]m*« jours n 'accorde son appui aux ouvrier* mi- 
cours. I» autres corporations uni envisagé aussi l'é- 
ventualité d'une action parallèle, 

La classe iiuvrière orgauisér- a rnis son espoir 
dan» un mouvemeriide t.rève générale, el ce n'est 
a* au moment où une simple menace in-t en 
rarile lrsapMrcl(' du socfali-me técxlilaire qu’elle 
abandonnera un moyen de lutte ai bien en rapport 
avec l'organisation économique. I.e* article» de 
M Jour"» n ituionl d'aulre r •Militai que de creuser 
plus profond le passé qui sépare le» travailleur» 
maiiuel* de la bande d'aigrefin», pions, avocats, 
médecins el autres politicien» d« métier qui, «lopui* 
quelque» année», ont envahi le socialisme 

Ce n’était peut-être pas U lu résultat attendu, 
mais nous ne pourrons, nous, que omis en réjouir. 

f. Daureuxa. 


Italie. 

I.Hivi*Ti. — Enfin, par l'enquête ordonnée par 
le ministère de l'Intérieur, nous apprenons que 
Hresci »Vst suicidé avec, son •'««nie- mains al l’un 'bi 
drap* de ton (if. Nous demandons : Pourquoi le drap 
de Ut pnull-il seulement a la deriiiènhwuro? Pour- 
quoi u'eu avait -ou pas parlé avant’ Est-ce que, pur 
hasard, ou aurait consulté quoique vieil habitant de 
l'crgostulo Je Sanlo-SUifiino. qui aurait admis l'im- 
possibilité absolue d'un suicide par un exsufo-mains, 
el par conséquent la nécessité d'inventer ce que 
nou» avons écrit dans ■« journal, c'«»t-à-Jiro que 
liraaci pouvait souleiuenl ne tuer on faisant une 
corde Je sos draps de lit ? EU bien, il faut savoir 
que loi drap» de lit «ont enlevé» aux reclus pondant 
la journée, de sorte que i •autan llresci n'a pas pu 
avoir lo temps do s'eu faim uue dorde pour su pen- 
dre. En outre, une corde ne se fabriqua pas en 
doux minute» quand on a été soumis A une surveil- 
lance incessante el inhumaine. 

Si les bourgeois cherchent de» raisons pour jus- 
lillor le prétendu suicide, c>»t leur aflaire. A eux 
qui, tout en éunl assassins tous le» jours envers les 
ouvrier» qu'il» exploitent, croient ne l'ètre pas. pour 
uou», le» assassinats de la bourgeoisie sont une 
chose ordinaire: nous ne nous étonnons donc pas 
si Itresci a été assassiné Seulement, comme sa 
morlne peut être expliquée que pnç l'assassinat 
précisément, lo bourgeoisie pourrait s’en tenir IA 
sans ordonner de» enquêtes qui dêmasNiuenl plus 
ouvertement «on jeu de vieille ruffiana effarouchée. 
Ilu moins «Ile pourrait attendre plus tranquille- 
ment... le jour do la vengeance. 

Il n use ro o'A.sui". 


t prvpitê ti'ttnt cmrmpnnifm(rc. — Pans le n lî 
des Trtuf» .V.mi • •inx i ai lu uu" correspondance du 
cauiarndn Itoberto J’Augoi, laquelle rnéiite une 
rectification . 

I.e camarade «I Aogi- criliqae la forme d organi- 
sation à laquelle «.lln-renl presque lou» le* anar- 
chistes d’Italie et qui - il faut lo dire — gagne encore 
le» camarade» des autres paya, prend parti de la 

f iublicalion do programino de la Pédérallmi socia- 
istr-, anarchiste de Home et d'une tentative de 
quelques soi-disant libertaire», qu'il» » «musent 
inutlfernont A prêcher le parfamentariime. notir 
faim des un» et des autre* un même méli-mélo el 
en conclure que le inouvemrnt anarchiste subit un 
arrêt ou Italie. 


la façon dont d An gu'. et pose le* r liotet tend A i 
faire croire A eaux qui n» autil pas au cintrant de 
CM qui S* passe en Italie, que de petit* groupe* de 
ninrUniMoi qui s'appellent libertaire» parlements - 
rialiM el loi socfahttoa anarcliLsir* m confondant, 

A peu près, dans une même tendance; ce qui cil 
faux. 

I.e* premier» - dont le chef Merhno a p»»»é 
Jéllniliininanl dan* le |v«rli n« lalitle démncralo — 
ne sont que drs ci>ufuviuuni*te» opportuniste* qui 
restent • omjileiemenl Isolé», tamlit que Isa autre» 
re»tcut cohérent» aux priucipv» fondamentaux de* 
idée» anarchistes et romintiniilet, «t avec eux se 
rangent le* camarade» de» autre* provinces. 

D'Angle. lemhla contester A une colisc tinté 
a anardiisto» U droit de formuler un programme 
Celte question peut être discutable, mal» en tout 
cas, »i ne n est pas un procédé en harmonie avec 
la doctrine anarchiste, In anarctiislra s ou écar- 
teront courus il» font vis-à-vis de» morllniale». 

Uat» cumbivn de fou uou* avons lu de pro- 
gramma» anarchistes! Chaque joum.V qui -i i< a 
tmjour» formulé ot publié sou programme ; repen 
dont qui a lamaia songé a accuser les rédacteur- <lu 
journal et ceux qui l'appuyaient et répondr-nl cnmu. 
«uii-, anarchistes! 

Mai* jn ne veux pu» insister sur relie qurstiuu, 
seulement j# me demande comment le camarade 
d'Angié a pu écrire qn» dan* le programme d« U 
Fédération de Hume ./ n'y •> rien, u . .if r.cii 

Uunnd on déclare el sê pniposo de lutter contre 
la cepitalinme el l'autoritarisme pour le» détruire et 
substituer A leur oppression un" *orié|é h.v*ée »ur 
lu libre uÂoriuffun ifecen/ru/ûoe dr h, Ut In Au aune, 
■frtmu* /ru'Mi/êrwr» rl pri>ijrté(<urr, >n rtnnmun >1» 
bien «fia/, ja me demanda comment et pourquoi 
cela n'est pas anarchiste. 

Jr dirai encore qu'A mon avis, un programme for- 
mulé d’une façon au**i farce peut amtenter même 
le» anli-nrganiialours et qu'il* peuvent l'accepter en 
principe, exception faite, naturellement, de li partie 
qui sa réfère A rorgaaisAiiiio. laquelle, pourtant, 
est basée tur r ■ln m in du, •t int !• jiuu/ < 

On ae proposa aussi, dan* le programme, «l'entrer 
dan* le* syndicat* ouvrier* pour le* pousser dans 1a 
lutin contre le capitalisme, le» arracher A linlluencr 
undormeuse des politiciens et propager l'idée anar- 
chiste. 

Mai.* le camarade d Angiii n'approuve pa* tout ça 
parce que dan» le programme il n'y a pa» l'apolr 
gio de» il. le» dn rébelhun individuel», Ul que celui 
■le tlresci. 

H oublie, avant tout, que nous inmme» en Italie, 
que certaine» questions spéciale* ne |iea«nit pas 
servir d>- base A um< doctrine social'', tu A un parti, 
que uouspouvon» apprécier d'une façon différente 
ce* acte*, tout en restant anarohfate*. 

C'osl pour cela <|u‘il e*l faux de dire qu«- les en- 
niarnJev qui ont rédigé le hciu-ul 

Mrtuul ,j f.urr C,un/«r<-n>//" ifU‘ r>l »w/y». ruj 

•Jli'f'irl herl“‘l rl. rfVHtr, «I que lu lfil»i; n .//.!. dont 
ils JohUttid A préiciil ntlr prix mu t-rnu île celte al- 
titude. 

Ah oui ! trê» bonne tranquillité ! «jnsniJ ont été 
arrêtés A Home plusieurs camarade», quand on em- 
pêche le camarade «.tnlli d’y rnter. do » ran- 
cesco d'y venir et quand un airétcA Milan, «n con- 
damna A SI a carat a , «n surveille partout et on lient 
toujours sou* le* verrou* (iiardini, Zavattaro et 
d'autres lions camarades /<f.*i/roi«»"U. > . 

Mais cela n'esl pa* facile A comprendre avec ds* 
idéos préconçues et en restant en Egypte, où je ne 
sais pas quelle Irausllgoratiou iubi»*«at les nou 
relies des autres pays. 

Quand ou nrnvr, comme d'Angi'’*, Adire.a propos 
de l'assasalnat de Ib-rm. que le gouvernenieot i 
fuit lie t rjt-i en OMS«l'ii I* UnileMinl lie llriinlrti 

,1 ,• [ 4 1", tandis qu'au contraire le goure rnerncol n 
pri» la défense du lieutenant et I a approuré. «,u 
«'explique aussi toute* le» autres aménité* et les 
accusation» et déduction* du camarade d'AngiO. 

(iommo le croit d'Augi i. c* uVst pas I» lin de 
l'idée libertaire en Itodie. c'e»l, au contraire, uu 
révi-d bionncniUcalil, apri-s une aussi longue pé. 
riode de persécution. 

l'artout bis camarades s’afllrmcut : dan« le» grevé», 

«fans le* mesliug», dan» tou* le» nou rit manu du 
prolétariat, et ils oignent la sympathie de la ohm* 
ouvrière. Si le camarade d'Aonii pouvait regarder 
le mouvement actuel en *« dépouillant «t" toute 
idée préconçue, il a'en convaincrait vile et s'en 
réjouirait. 

l'a Cm M ra.h, 


Angleterre. 

laUrotfj,# Ourrirr leUruaitaiMl a été fondé A 
I .uodtes au mots d'octohiv dviuirr. Il Jll»lllle bien 
son litre, car U « entama d« uieuibre* qui le com- 
posent «ont né» dan* différent, pays. I^s Frmiçai* 
— en majorité », rencontrent frolarnellemenl 
avac de* Alletouiid., des Italiens, des Evpagnola, 
Suisse», belges, «le.; tou*, A p«u d'exreplion» près, 
sont de* travailleur» manuel». I.s groupe est mille, 
ho* diverses école* du «urialisuir militant y «ont 
repré»eniées, loulet let ijm y rnruienj occe» el 
laulet let miimoiu y «ouf t, -Juci/co. |)« 
l>onnet conférence-» y ont été fait*» «nr U (Jneslion 
aocinle «I sa solution, banriniame «t Soaaliainn, 
Ihitiiiitiinii! el Inte.rnaitoualismo, le Ilot de i organl- 
Mtiuu sjndirala, fa Coopération, etc., ot«-. O» con- 
férenci-v eut donné lieu A de* dlv uxaioD* aaui 
courtoiie* qu'instructitrt; des couerrt# et des I..|- 
rée* familial»* y ont él* organt«és xfln d* mêler 
I utile A l'agréable, le groupe a été unanime A 
prendre fait et cause p »ur les camarade» grévistes 
de llorcelone que 1e guuirrnemcnt espagnol voulait 
taire trautpoiter. parce qu’ils »«mt anarcluUe». | os 
(éwiution protesunt. tu uuuidel h ma truie, • outre 
cet acte arbitrer s été adopté», lue copie a été 
envoyée au ministère A Madrid. 

La délégation des Qtnbrei syndicale* d» franc# 
y a été re ue. ce qui a permis A tes membres et toi 
délégués d'échanger leur» idée» tur le moutemenl 
ouvrier. 

Quant A l’orgsniuUou intérieure, nou» avons 
fondé unr bibliothèque compotéAde livres chenil 
cl organisé un cours de longue anglaise - ceci pour 

-mnieu. »r — car uou» espérons par fa mit* ouvrir 
■les cours d« différentes langue» «t, «fa e«tt« façon, 
donner le meilleur outil possible A no» jeune» pro- 

t i«gao<hsle» l o groupe lyrique rt théâtral r»| égj- 
■•in eut en vois de foimtluin I.e groupe e*l admi- 
nistré par un catuiiéd* quatre membre* (Molumref 
ma» foivroin «l*»t •• rétaire» pour la rédarUao 
dea p m cba vrrbaus «I ta c«>rrrspond»orr, -l deux 
trésoriers pour U rér «ptiou des cotisations cl pour 
faire le» pavement» 

Le comité d * aucun pouvoir, pat «•« que chaque 
membre peut organi*er qu'il |uge bon pour la 
propagande uu h- pl«i*ir de» raenbres, dana ce «-os, 
il affiche dans le local une circulaire expliquant le 
but qull veut atteindre el invitant tous ceux qui 
veulent se joindre A lui, A y mettre leur nom. Quand 
il a réuni su/fl wun ment de camarade*, le gr->up« 
lui fournit le» moyen» nécessaire*. Ij» pré»idi«ncs 
des séance» e»t ■ hn«e inconnue chet uims Ouui 
avoni eu des réunion* dit plusieurs ccntamsa il» 
i*er*«>nn>-» «t le besoin d'un Monsieur pour maintenir 
l'ordre — qui du ru* te n'a jamais été troublé — us 
s'est jamais fait sentir 

A la luite d'une série d" conférence» sur 1a tirèv* 
générale, la sut ialisalion des moyen; de produc- 
tion, le r>'dr «les antre h ut"» peudant fa révulation 
et l'organisation du travail, le groupe a adopté A 
f'urianiaulé fa réiolulion suivante; 

• Considérant : 

s Que i'émancipalion de» travailleur» ue pourri 
être qoe l'u-uvre de leur action directe pour détruire 
le syitbme d'exploitatlou créé par la société bour- 
geoise ; 

• Considérant que le» pnvilègc» d- * dansas diri- 
geantes son» Jus a une solidarité de caste et main- 
tenus par fa puissance île leur* mg*oi*atli>na 
•• Cnniidérant en outre que le Iravtil ul le moteur 
unique sans lequel l'humanité tell" que I" progrès 
l'a faite ne pourrait exister; que Ira travailleurs qui 
veulent tnérilor In nom de lévulotioanaires doivent 
contriboer à la cohésinn «l« •■•u* lo* mouvement* 
tendant a détruire la société bourgeoise. 

■ Ix Croupe i lui rier Ulrmuhonel déclare ve aoli- 
daris- r avec fa ComféilemUua generele du travail Je 
Fronce et faire tous «es affurU pour eu développer 
le but el limportance révolutmnnaire • 

la Croup# t laurier Inltmuiioiuii envoie « toute* Ica 
orgaoisaiinnt onvriéreo et groupe* Ji»e» *“ns di*- 
tinction d école m* fraUro«llc* xslulations. 

Le Secrétaire . b. favr*. 


Bulgarie 

De par l'essence même «1- l'anarchie. Ir* anar- 
chiste» s» niêlenl A tou* les mouvement* d éman- 
cipation de la pensée humaine et dr U.u» Je» peu- 
plr* Le i-15 |uill«l p**»é. un; band-d'inmrgé* bul- 
gare» el arménien» ayant uu hui * réaJuar en Tur- 
quie pi»»* In frontii-re bulgare elarriva A quelque* 
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métiers, soit — mieux encore — la o section « 
mille «.ou la • soclioo de propagande -, oui 
pouvait discuter toute* le» qwestn-o* d'orore 
géiii-rul, préparait les Congrès el alimentait 
d'avaoi'r lenr' discussions, — empêchait le » 
unh'ardeiiiéliuriJus'cudonuirdnnsli'urégolPmi’ 
dv mtisfiuts. 

Ht il ) «Tait rotin le» grandi Congrus interna- 
tionaux, dont chaque question eo discutait ai» 
mois A l'aranc* dans h-s sections, ol pendant I 
lesquel» on nichait <Je «Volendw .sur Je» grande» I 
hgq es du micialisme, sur 1rs inovena d accom- I 
plir la révolution soriale. CVst bien dan* ou» I 
Congrès — on n'a qu'à consulter lotir* comptes I 
r- ndu» pour » en convaincre el non dans les I 
écrili de soi disant économiste* que s'osl deve- I 
loppc loul le MV'ialistnf moderne. I.e rapport de I 
hv |*aepcmrlp collectivisme. les rapport* de In | 
Fédération jura«»icnne »ur l'abolition de lo pr>v I 
nriàlê individuelle ri ainsi de suite — c’est de I 
là nue vient Je «orialisiue ninderne, qu'on a 
voulu baptiser do nom de • scientifique ». alors J 
que «>n vrai uom est • lo Socialisme de l'Ioter- 
nafionnlo ». 

l.'lnternntionaie lunirimit ainsi It grands pas 
vers In licvuluima Sociale tics millions de 
travailleurs de toute» nationalité, se soutenant 
1rs uns le» autres, lui tant toujours sur le terrain 
économique, arrivant A se comprendre et à 
comprendre que leor intérêt collectif dominait 
tou* les nuire*, uc pouvaient faire que d'im- 
primer un raroctère social à toute révolution 
«jui n urnit éclaté. 

Ou comprend lu terreur de la bourgeoisie. El 
on comprend pourquoi, dé* que U réaction 
dcviul loulc puissante «prés U défaite de la 
Commune, ou plutôt des commune* de Paris, 
de Satat-EUcnne, de Carthage ne et d'.Mcoy, — 
la première dinar que s'empressa de faire la 
bourgeoisie fut de voter une loi draconienne 
contre rinlernationalr. de mettre llnterantio- 
nalc b l'index en Espagne. en Italie. 

Cependant, doux courants w dessinaient déjà 
dans rinternaliunale: l'esprit pratiquement 
révolutionnaire latin, qui s'affirmait en France, 
un Espagne. eu Italie, et l'esprit doctrinaire, 
contre-revulotianoaire dans son essence, qui 
trouvait «as pnrUenu» surtout pur un lus Allu- 
mant!*. La lutte entre ces deux tendances, qui 
ae lemiiuo par le triompli» du doctriaamniu 
contre-révolutionnaire. mérite d'être racontée 
un long, ol nous eu parlerons dans L'article 
attirant. 

l'iuxu Knoi-um». 


M. GORON 


Jadis chef de la Sûreté, ce triste individu fut 

Î oominieusemeal chassé de la police k cause 
e tripotage*. Le» policiers eux -nié mes, 
pourtant peu difficiles, ne pouvaient supporter 
pin» longtemps son répugnant contact. Le rebut 
trouva un refuge dans le journalisme. Les jour- 
nalistes, moins dégoûtes que le» mouchard», 
l'accueillirent dons leur* rangs sans trop de 
haut» de . <i-ur. La preiwc, chacun le sait, est 
l'égout de la Hociélé. 

Tant que ee stercoraire s'eal contenir de *e 
repuitie de la fange qu'il fouillait jadis avec 
délices, nous nous somme» peu soucie» de lui. 

Aujourd'hui, ce rnatnquouèrc de lettres a'eo 
prend aux anarchiste» ci invite le gouverne- 
ment ii les • mettre k l'ombre » pendant le 
séjour du Uar en France. 

N ou» ne laisserons pas pamu-r e«Ue occasion 
de lui ciiftnife»li«r tout le mépris qu'il nous ins- 
ire: noua envoyons noire crachat le plus choisi 
col excrément de police. 

Asoni Quuao. 


RÉGIME DE SURETE 


Notre camarade Pierre (.lu il lard vient 
•l'ndreasoraa président do la Ligue doa Ontlll 
de l'Homme la lettre suiv.iate : 

Monsieur le l'n'-eidenl, 

J'ai Tliotitmur d'olhrer votre attention et celle du 
I ennlr de la l igue »ur le» vexation» répétée» dont 
tout victime» orrtaiurs catégories de personnes 
rendre i en France. nuUmineol !•<» réfugié» poli- 
tique» étrangers el les anarchistes. 

I n» réfugié» rus».'* et ottoman» en particulier 
sont troqués non seulement par I* police française, 
mais par la police ru<»<- elta (Milice turque opérant 
*,ra« K'igngne mi territoire murai» : récemment 
encore 1rs rédacteurs du journal le tfoiu/. u/ Otto 
» tiqléli mnuacéa d'eipultion au ra» ou llicon- 
'mueraient à dire du sulhm ce que tout le rauode 
en dit après tdaiUlotie el beaucoup <1 autres. 

•Juantaui anarchistes, il semble qu'on exécute 
contre eux un plan de provocations méthodiques i 
presque quotidiennement des policier» *e pre'seU 
tent che» leur, norinrge ou che» leurs employeurs 
ri cherchent à leur colorer leur gagne-pain cl à 
rendre leur vie intime insupportable par les plus 
.ilqccte» invention», ti 'épargnant ni leur* compagne* 
m leur» ramille». En même temps, les arrestation» 
arbitraire» re multiplient. PennettoMDol de vou» 
citer quelques fait» : 

f’,1.» !•■- /', ». — Le samedi i août, à la 

► >rlie de lu bibliothèque cemmiuiille ‘le In l'U« de 
I tbbé-i, rouit, vers II heures du ooir. Picot Pr»u- 
vusl, tou» deux parfaitement paisible», furent 
accostés et arrêtés «ans motif par une escouade de 

F olirlrt* et conduit» nu pO»t* du boulewd de 
Hôpital ; il» ne furent relâchés que le lendemain 
dimanche, a ■ heure» du toir. Itapuis, il» ont 
p.rdu leur travail et ont dû quitter l'aria. L'un 
d eux appartenait au Syndicat d* l'ébénialarie. 

fu» !.. n.ii. 1 l e samedi 1 1 ««Al, également à la 
sortie de la Ihldiotlièque communiste, le camarade 
llrtiaud. iiuvrierniécunirieu, aétéarrêté pur de» poli- 
cier» qui mirriit revolver au poing. \jb leiidemaïu.on 
lui donna In.inre d un procès-verbal fantai»i»te on 
d était accusé d'avoir chanté à tue-tête l'Iiiimuiti»- 
•• •/< ni la » rirr*Miyn.de Voici de quelle manière 
•unit p ru édi le policier qui »v présenta chu* sa 
concierge 5 

— Il ne travaille pas souvent 
— Si, Moniteur. 

— Il n'eut pi» biou courageux? 

— Il ne perd pas un jour. 

— Il » enivre •eurent ? 

— Il ue boit que de l'eau. 

Touie* l.-s enquête» de ce genre tonl conduite» 

d« même. 

J m I». T. — ta personne en question n'ovail eu 
jusqu'ici aucun démêlé avec ln police ni avec qui- 
conque. 

le 'l nuttl IM)I, une camarade de I> T. lui de- 
manda *on adra»*« ; d eut l'imprudence de la duu- 
, urr, ne conuaiMxnl que peu «on interlocutrice. 

I Le lendemain août, un inspecteur de u sûreté 

I nitiait cher va concierge, et débitai! sur lui de» 
histoire» malpropre». Le même jour, uo autre ins- 
pecteur se préienUit cher sou ancien patrou el lui 
l demandai t toute» sorte* de reDaalgnenienl». h'au- 
I 1res policier» allaient cher ta patronne de la mère 
1 de II T. Apparemment on déwro privor de travail 
I non seulement celui-ci, mai» sa mère qui gagne un 
| maigre »aUir« quotidien ! U père est Infirme. 

I ie pourrais vous citer un grand nombre de lait» 
l analogue», bien qu‘as»ex souvent les victime» pré- 
fèri-nt m- laite, pour ne pa»aggravciTi »persécnUons. 

ltéjh k propos de laveuucdu tsar i<n aonuiico 
piesque ofli<.inilein<'nt des mile» d'étranger» et d'a- 
nurthiste», «t de» arrestation» per centaines 
Il est du devoir strict de tu Ligue d'interreuir 
auprès du gouv'-riieinent. Il est déjà un i triste 
que le* lois scélérate» u'ttienl pas été abrogées après 
U compagne de réunion» publique» menée» au cour» 
de TaOaire l'reyfus, où elle» lurent toujours dénon- 
cée* el tlétriesdan* leur principe et dans leur appli- 
cation. Il faudrait au moine que, selon tes principe» 
de ta liéclaration des liroits.nul ne fAl inquiété en 
rtxiion de» opinion» qu'il prole»va . 

Cependant le» anarchistes sont traqué» à eu use de 
trui • opinion» nu « trop vite oublié qu ils n'»nt pu» 
hésité a prendre parti de* premier» et à payer de 
leur parole e» de leur personne dans la urande 
tulU pour ta libération d’uuo victime bourgeois. 


I Aurait-on iiialiiteniiiil formé l'abominable projet d» 

I les exaspérer par des provocation* incessant»-» » q lu . 
la détresse où un le* réduit en leseni pêchant d'rv« r . 
ci-r leur métier et de vivre en paix, et de les pou*. 
»er ainsi A de» «cto» de défeuse individuelle qualj. 
Il< ! » crimes pur la loi? 

le sien» donc rou« prier de vouloir bien -.iu (r | t 
r emit,' de mu ilemundeet d'entreprendre d'uigei iet 
au iKuudefu Ufne.aapiri ila mimstreresponsald n 
le» démarehev nécessaire* p«»or faire « eneer le* 

lions dont »o ni l'objet le.v réfugié* politique» ét ran . 
ger* el li-vanan histos et aurloul j>our etnpêcJirr q llfl 
lu venue du tsar ne serre de prétexte & de uouv«.f|®| 
meaurec arlôtruirc», malfnifante» ol ridicule», et j>n r 
là inèinr dangereux* pour la paix publique. 

t eiiillei étrn ua«uré. Monsieur le Président, 

mes siioUmenl» de respectueuse contidéiplion. 

Pixnnx ÜLlixann. 


Lu* cflin/tradus qui ont i , té arréUmsann uiatifg, 
au sortir de3group»m,rr.s temps derniers, pour- 
raient-ils non* envoyer de tuile quolquos notes 
sur four arrestation i 


HflOUVElYIENT SOCIAL 


Franco. 

I.v Punie», — l)au» l'attente du Uor, ln police -o 
fuit lu main. Elle multiplie le» arrestation* arbi- 
traire*. s '-'«st d'abord un M. Fourcade qu'on arrêt» 
pour un homonyme et, qu'une fui* relâché, on per» 
jécuti* de mille fa- uns pour »e venger île son Inno- 
cence. l'ai» c'est une dame Merle arrêtée pour une 
, u n te* talion avec uu cocher de liacre el mm l'on 
s coure eu mite d'avoir tait de la rébellion, alor» que 
i est elle qui a été brutalisée par les agents. Eu Mule 
■ est une dame W... qu'on arrêt# sou* lo préb.-xto 
qu'ello ko livre à la prostitution, qu'on garde viugl- 
quatre heure» au poste, en refusant d'avortir son 
mari qui, 4 la tin, vient réclamer m femme el pro- 
teste nalurt'lluineut contre res ignoble» procédé*. 

La presse crie el réclame du* rnquèlu.* qui Certai- 
nement nabiiutironl pas. 

l'rnnex patience, policier*, dan» quelque» joui» 
«ou* puurrei vous livrer \ une débauche d .xrrnata- 
liiinn arbitraire*. Et la presse vou* laissora en paix, 
car ce «iront de* anarcliiitc* que vou» arrdlerci. 

Am.kk Giaxan. 


Mouvement ouvrier. Le socialo-jésnlle Jean 
Jaurès, libre peu»eur à Paris et pratiquant à Ville- 
Irnneho, *'en prend, dans lo ministérielle l’élite lu- 
piiMi./ii. .à l'idée de la tinee yeiUr-tb qu'il A plu» uU 
moins préconisée jadis. 

l a lbt-»e générale wit celle-ci : ta Grève générale 
aboutit A lu llérolutuin, et la miiuc n>st pu» prêle 
à accomplir une transformation du la société par 
uu < oU|> de force . ce qu’il faut, c'est conquérir 
- logaliiinnnl - le» pouvoir* politiques. 

J> ne m'attarderai px* à discuter ce point dn vue : 
c'i-st, sous une autre forme, le viens bateau socialiste 
de la Itévolution en l'an AOOO. tjun la transforma- 
tion delà société capitaliste ne talonne pas M. Jaurès, 
reniicr-déuiagouuc, nous te comprenons facile 
im-nf, moi» d n on est pas de même pour nous, les 
• lertn'U exploité», et *-'c»t pourquoi nou» avons mm 
quelque espoir dam U brève générale, mouvement 
révolutionnaire bien en rapport arec l’organisation 
économique d» lu société capitaliste. 

Mais là n’est pas précuêmoui lu question pour 
aujourd'hui et les venimeux articles de VI. Jaurès 
contre lo « ire-, ,,eiuruU sont dictés par un motif 

I bien plu» terre n terre. 

C'est, nous d'autre* forme?, la réédition du coup 
d'il y a deux an» à propos de la grève générale dn 
b , liment Tout était prêt et murehuit & souhait, 
lorsque lâchement la JVfile HrpuUo/ut m.-duuA qu* 
du* militant* (quelle n« nomma pu», du reste) 
avaient reçu du I argent de la réaction. Ce tut un 
désarroi général dans le camp gréviste, chacun 

soupçonna «on voisin, la grève échouu et VSille- 

rand tut «auvé. 

tare de la grève de Montreau, après de* mol* de 
lutta, Us mineurs organisèrent un referendum pour 
savoir s'il n'y aurait pas lieu de leulur la Grève 
générale, mai» çràcc à la trahison de-.* ministériels 
llwty, l-iinnmhn, Cxlvignao et Cio, la loiitalive 
échoua elj'ai dit commuât le» malheureux mineur* 


LRS TEMPS NOUVEAUX 


a» Moulcuau. trompé* tic Uni» rèté» A ta foi* par dm 
politiciens tan. i. rnpulc. red«»eendlranl A U 
inioe en sacrifiant quinte mut* de Imir. camarade.. 
Ct jout-IA. Jaun'tPi I». -tochili»l<Btlain»aUqaé*piirle 
maroquin ministériel triomphèrent encore une 
foi». 

Aujourd'hui, il s'agit A tout prix d éviter de voir 
aboutir ta grave aéutrtde d-* mineur., >|ui »n pré 
pure dune d'rxmlloiilf. condition-., L'on soit, i-o 
effet, qu'un referendum *-t organite dan* tou. |.-* 
bassin» millier», l.e» résultat» connu* jusqu 1 ce 
joui sont tous favorables A 1» grève; la question 
sera posée ,\u Onigrè* corporatif qui .luit avoir lieu 
très proclialnouionl, et .-«In pourrait nuire A la 
politique uocialo-ioiniilérielle. H « lait difficile celle 
fols de faire avaler aux travailleur» le . . n/. do 
la trahison; le» mineur* *«• mènent et il. «nu- 
bleui bicu décidés A tenter un arrêt général du 
travail : «-’e*t pourquoi Jaurès s'en prend au point 
Uo tue Uiéori.juo de la - i.rbve générale . 

IléUMlrft-t-tf cette fois? J'en doute; sa bonne fui. 
depuis dre événements récents, i -.11111 de rude» 
atteint)»- M n'y n pus l'ombre d'un doute que le 
Congrès corporatif «uiso tiendra A l.yon dan» quel- 
que» jour» n 'accorde son appui nui ouvrier* m» - 
nours. U nuire» corporations ont envisagé aussi l'é- 
vciilunlité d'une action purajlèlc. 

La classe ouvrière organisée a mis >011 espoir 
dans un mouvement de Crève général*, et ce n'est 

C as au momeui où une simple menace mn en 
ranln lesaj dtre»(li du socialisme lêgilitalre qu'elle 
abandonuera un moyen de lutte si bien en rapport 
avec l'organisation économique. Les article» de 
M Jaurès n'nuronl d'autre résultat que de creuser 
plu» profond le pas». 1 qui sépare le* travailleur» 
manuel, de In bande d'iigrrlln», pion», avocat», 
médecins el autres politicien» de métier qui, depuis 
quelques apnées, ont envnlu le «ucialisme, 

Ce n'était peut-être pas IA le résultat attendu, 
mais nous ne pourrons, noua, que anus en réjouir. 

P. Dua'ilu. 


Italie. 

L'EkqOAti . — Enfin, par l'enquête ordonnée par 
le ministère de l' intérieur, nous apprenons que 
llresci s'est suicidé avec son essuie-mains al l’«« il*» 
drutu de son fit. Nous demandons : Pourquoi le drap 
de lit par.tll-il seulement A la dernière heure? Pour- 
quoi n'en avait-on pas parlé avant? Est-ce que. par 
hasard, on aurait consulté quoique vieil habitant Je 
l'ergustulo de Saulo-Stefano, qui aurait admis l'im- 
pOMibilitéabaoluo d'un suicide par un etaulo-main», 
ot par conséquent la nécessité d'inventer c« que 
nous avons écrit dans > 0 journal, c'cst-ii-dirn ijuo 
llrosci pouvait seulcinont se tuer on faisuut une 
cordo <ie 80» drap» ils lit? Eli bien, il faut savoir 
que les drap» de lit sool enlevé» aux reclus pendant 
la journée, de sorte que i-anUn llrosci n'a pas pu 
avoir le temps de s'eo foire une Cor de pour *<• pen- 
dre. Ln outra, une corde ne se fabrique pas en 
deux minutes quand on 11 été soumis A une surveil- 
lance incessante et iuhumiiine. 

Si les bourgeois cherchent de» raisons pour jus- 
tillor le prétendu suicide, c'est leur affaire, A eux 
qui, tout ou élaul assassins tou* In* jour* enversles 
ouvriers qu'il» exploitent, croient an l'Air* pas. Pour 
uous, les assassinats de la bourgeoisie vint un» 
chose ordinaire: nous no nous .Mormon» donc pas 
»i lires, -.i a été assassiné. Seulement, comme sa 
mort ne peut être expliquée que pnç l'assassinai 
précisément, la bourgeoisie pourrait »‘on tenir IA 
sans ordonner de» enquête» qui démasquent plu» 
ourerlomeut sou jeu de vieilli! ntffirmu oflaroucbée. 
Du moins elle pourrait attendre plu* tranquille- 
ment... le jour de la vengeance. 

lt..nxnro n'À.vsiil. 


.1 propos (fias mmqiwiifaw»’. - Dons le n u 17 
des Tri, i/- .Vomi ruts j'ai lu une correspondance du 
camarade Itoharto d'Angi.-, laquelle mérite un» 
rectification . 

Le camarade d'Angi-. critique la forme d 'organi- 
sation A laquelle adhérent presque tou» les unar- 
cbiilea d 'Italie et qui - il faut lodlre — gagne encor 0 
le» camarades des autres pays, prend parti de la 

J iublicaliou .lu programme de la Fédération socia- 
isle-anarchlsle do Moine et d'une tentative de 
quelques soi-disant libertaires, qu'ils «'amusent 
inutilement A prêcher l« parlementarisme pour 
faire des un» et de» autres uu même méli-mélo et 
t'u condor» que In mouvement anarchiste »ubit uu 
«rrét «n Italie. 


la façon dont d Anelé exposa le» rho*»s Uod i 
faire croire A ceux qui n« «ont pas au courant d» 
ce qui ** passe «n Italie, que de petits groupe» de 
uierlknbte» qui «appellent libertaire» parlemrnta- 
risie* et les sncialittea anarchistes a» roofondeut. 

A peu prb», dan* une ni? me tendance ; ce qui ot 
faux. 

Les premiers - dont le chef Mrrbuu a put»* 
déllnilivouient dan* le parti socialisl* détnn, rate — 
ne «ont que des coofuiionnlsle* opportuniste* qui 
retient . empiètement Isolé*, tandis qu* les aulrr* 
«stout cohérents aux principe» fondamentaux dvt 
idée» anarchistes el communiste*. et avec eux se 
rangent lu camarades des autres province*. 

U'Aogio semble muletier A une collectivité 
d'anarchiste» le drtiii de formuler uu programme. 
Celle qu*»li»n peut être discutable, ruai» en tout 
cat, si m n «i pas un procédé *n harmonie «v«c 
la doctrine anarchiste, le» anarchistes s'en écar- 
teront comme ils font vis-A-via de* morliniste* 

Mais combien de fin» niius asuns lu de pro- 
grammas anarchiste» Chaque juurna! qui >-»t *..rti s 
Irujuurs formulé d publié son programme : . «peu 
daul qui a jamais songé a arr.iiacr le* rédacteur- .la 
journal «t eaux qui l'appuyaient el répondent comme 
anii-anari:ht*Ui« > 

Mai» je ne veux pas insister sur s'-ella quvstiuu. 
seulement je me demande comment le camarade 
d'Angiù a pu écrire que dan» le programme du la 

Fédération de Moine il n v . «1 r 

•F «NiirrAiiff .' 

Quand on déclare et »* propose de lutter contre 
!« capitalisme «t l'autoritarisme pour les détruire et 
substituer A leur oppression une «.n-iélé tm«ée sur 
| tu libre nue. •»/»'» tlrtrnlntlurr •If luit * /r» Aommis» 
ifrirwu* IMmilleur* fl prourUtatm en ronunun «tu 
Inni t or ml, je me demande comment el pourquoi 
cela n'est pu- unarcliiite. 

Jf dirai encore qu'à mon avi», un programme for- 
mulé d'une façon aussi lar ge peut cuiitenlrr inêinr 
les auli-orginisateure ni qu'ils p'U'rnt l'accepter «n 
principe, exception faite, naturellement, d» la pari..- 
qui «e réfère A l'organisation. Ijiqurllr, pourtant, 
esl basée mf IWi.n..n»> .bi ùufuirfui dons tr •jrmijn 
et de» (/rOM/irs d<i«» lu Fcder«l.,i«. 

On se propose aussi, dans le programme, d’entrer 
dau» les syndical* ouvrion pour les pousser dans la 
lutte contre ie capitalisme, le» arracher A I iiitluanc* 
•ndormouse des politicien» et propager l'idée anar- 
chiste. 

Mainte camarade d'Angi-- n'approuve pa» tout •;» 
parce que dans le programme il n'y a pa* l'apol..- 
gie des actes de rébellion individuel», tel que celui 

de llrcsci. 

Il oublie, avant tout, que nous somme; en Italie, 
que ce rl n in es question* spéciales ne peuvent pa» 
servir de base A un» doctrine sociale, ni A un parti, 
que liouapouvuns apprécier d'une façon différente 
cas actes, tout en roslant anarchistes. 

C’est pour cela qu'il e»l faux do dire que l«* rn- 
maradiu qui ont rédigé le programme fin.»- .d 
tMriottt il fuin ■ eamttrrmlre <ju. cV»f mulyr - »ux 
il th rj , , 11I1 1 . et que /-. ir-inqud/lf- dont 
ils jiiiiUvnt A présent e*t le prix onn - «0 .le cette at- 
liltide. 

Ah oui ! très bonne tranquillité ! quand ont ét-' 
arrêté* A Home plusieurs camarades, qu»n-i on «111- 
péclio I" camarade (larilli J*y r*«ler. de Fran- 
cesco d'v venir »t quand on arrête À Milan, 011 con- 
damne A Mac* rata, un surveille partout et on Imnl 
toujours sou» les verrou* fiiarilini, Zavaltero et 
d’autre.» bons camarades /.r^/r.uiuu<»f. - 

Mais cela n'est pas facile A comprendre avec de» 
idées préconçues »l en restant en Enrpt*. où jr un 
sais pas quelle Irarisllguration subt-»et»t les nou 
relies de* noires pays- 

Quand on arme, comme d'Angi.-, A dire, a prupu* 
de lassa sainat de Herra, que le goau-rnenienl a 
fuil île » firrwsi'» 01 uocw»>ii.f /•■ Neuh'nunl ‘If Hriu-itrti 

ilr f*Jv , tandis qu'au contraire le (movcroeiiicnt n 
pris la défenic du lieutenant et laoppruuvé ..11 
s'explique au*si toutes le* autres aménité» cl les 
m coalition» et déduction- du camaradr .1 Ange- 
Comme le croit d'Angi-'., es o'i-ll pu la Un de 
J'idé., libertaire en lüdie. c'est, au contraire, un 
réveil bien signillcalif, «près une aussi longue pé- 
riode de persecutiou. 

Partout les camarades s'affirme ni: dan* I»* grevés, 
dans les meeting», dau» tou- le» mouvement» du 
prolétariat, el ils onguent la sympathie do la cla«»«- 
ouvrière. Si le camantJe d'Angio pouvait regarder 
le mouvement actuel en se dépouillant de toute 
idés préconçue, il s'en convaincrait vile et s'rn 
réjouirait. 


Angloterra. 

Ia f/Nwpi OMirirr liffr-ufiiiasl t été f.-nlê k 
Londres au mou d'octobre dernier. Il jtuliüe bien 
son litre, car la >auUine d» membres qui I" com- 
posent sont né» dan» différants pays. I^s I raiiçale 
— en majorité- »') i*ncoalr»-ut fralcroel Urinent 
a»*c de» Aileinoad», des lt\lu u», de* Lipagnols, 
Su.»*»* Itelge», «f, . ; fou*. Ap*u d'exception* près, 
•«rit des travailleurs manuel*. I»- groupe est mixte. 
Ln» divers»» école* du «<-f»lnmc militant y «ont 
représenté*», foute» lei idcn y trouirn< acte» el 
foutes /»• opinion» y »oaf teaultrtel fueuféa. D« 
Inintie» ruoiémacrs y ont été failli* sur la Quraioo 
sociale el s* solation, Mar *uut me -t Sicmluina, 
l'airioliuna et lotarnalionalùme. U Mut de l'organl- 
•atmu ijndicali, la Coopération, etc., nie. Ce* .ou- 
féreuc.-- uni donué lieu A des discusu»ns aussi 
courtoise* qu'intlrurtites. de* concert» rl de* mi- 
rée* familiale* y ont élé organise» afin de mêler 
l ulile 4 l'agréable. Le groupe a été unanime A 
prendre tait et cause pnir le* camarades gré iules 
de lUro-hm* «pis lu gouvernsnit-nt aspngnàl voulait 
faire transporter. parce qu ils sont snarcDÎstcr. l ue 
réioluüon prolestaiil. au nom J* I humanité. rouir* 
cet acte aruitrn>ra a été adopté*, lue copie a été 
envoyée au rninitièra A .Madrid. 

U délégation de* Chambres syndical»» d- France 
y a été revue, ce qui a permis A se» membres rt tut 
délégués d échanger leur» idée» sur le inuuvrmeot 
ouvrier. 

Quant A 1'orgxniution intérieure, nous avons 
fulot. mil- bibliothèque OlBlpoeéÂdr livre* choisit 
et urgsniséuu cours de langue anglais)- ced pour 
a-uunencer — car nous esp-ruas par la »uit« ouvrir 
de* cours de différentes langue] et, de cette façon, 
donner le meilleur outil possible A uo* jeunes pro- 
pagandiste». l u groupe lyrique et IhéAtnxl est éga- 
lement en voie d- formation. Iv» gruope r «t sdmi- 
nuira par un comité 4* quatre membre* ituolumcnl 
tan* pou noir* : deiu •- rétaire» pour I» réilaclion 
des procès-verbaux et la correspondance, et deux 
trésoriers pour la réception des cotisations el pour 
faire le» payements. 

l-e comité n a aucun pouvoir, parc* que chaque 
membre peut organiser < e qu'il jug* bon pour la 

n .agande uu le plaisir des uirial. re», -Un* ce cas, 
llche dans la local une circulaire -xpl.qoanl le 
but qu’il veut atleindra et molaul tous cous qui 
renient «r joindre A lui, A y mettre leur nom. Quand 
il a réuni suffisamment de camarade», I» groupe 
lui fournit les moyens nér.easairw, la président:» 
du séances esl chose inconnue ches u..n« . nous 
avons en des réunions de plusieurs centaines de 
personne* ni In !.«•■. in d'un Monsieur pour niaiiiteuir 
l'ordre — qui du re»l* u’a jauiai» été truablé — ne 
*‘e*t jamais fait sral.r 

A I» *uile d'une série de cr.nféri.nreisur la (irèv* 
géni-rale, la socialisation des moyen» île produc- 
tion. 1» rdle des anarchiste* pendant la réioluhoa 
el l'organisation du travail, le croupe a adopté A 
TuiutnmiU la réiolubou suivante: 

• Considérant : 

- Que l'émane inntion de* travailleur» u pourra 
étra que l'ouvra de leur action directe pour détruira 
le système d'oaphiitation créé par U société bour- 
geoise ; 

» Considérant que les privilège» des classes diri- 
geante* son! du* A une solidarité dr ca»i« et u.ain- 
tenus par la puitsanr» de leur* organisation» 

» Considérant eu mitre que le travail est In moteur 
unique sans lequel l'humanité loll» que- le progrès 
l'a faite ne pourrait erufer; que le» Ira railleurs qui 
veulent «néril«r le nom 4a tévuluboanairva doivent 
contribuer à la cohésiun de tou* le* monveoients 
tendant A détruire la société hourgeoit». 

• Lo Groupe Out net hitcrunUanat déclare m- soli- 
dariser ntoc In Confédération jenernlt du fratui// Je 
France et faire toui ses effurts pour en déieiopper 
lo but at l'importanco révolutionnaire. - 

l.e Groupe ouvrier International envoie A toutes l<« 
organisation* ouvrière* «1 groupe* -tuer* oui dis- 
tinction d'école se* fraternelle» *.ilulabuu* 

Le Secretéin. f., b.n, 


BtlgaWs. 

Me par l'euence même de I ànar- lue, le* anar- 
chistes *e mêlent A (ou* le- im.u- tmeuia li'éinan- 
cipulion de U pensée. liuair..oe el de Uni* te* peu- 
ple*. Le 2-1* juillet pa**é. une banJ» d >n«urgé* l.ul- 
gares et arménien» aianluu but A réaliser en Tur- 
quie pa.**a la fronlii-ra bulgsir et arrivai quelques 


I.KS T B JM l*S NOUVEAUX 


4ifom*lrr» d'Adrianfjifo .Turquie d'Earop» i Ko 
cbstnln, il» .fo.rdèrrrii d'eiproprlor un certain b»y 
lui IWrtliU..uii»pho. richard lof' eloj-preuear de 
U p»pulali..n bttlftr», rl d»Oi <■« but lia aiu-iuéicnl 
ion IrlnllKk .» forme). cnfo»*f«’nt ion ni» H fo 

S rirent connu* otage eu l*.»»acit un* leilfe dematt 
uni un» wmni* ruodefoue pour le rendre à »oo 
|dri U p'hlr lr»upe, bleu armée, t. impôt r* >1» 
Il prrwnii'cJ-iul lu»» 4 quatre Arménien» »lfor»»t* 
Hul|r»r-* Macédonien», ••• relira dan» une peut* 
foréi où elle n «U «cille Jeuijoun. Ile» parMIi» U 
démun-èreolr luor armée driOH>Hdd»t».l infanterie 
turque et i M cul niai de raulerii attaquèrent U 

f ielile troupe de réwlofoMMâire». OU» cl »e dé | 
cndltb'Tuf'liirmral, et une fuiil'ade i eoiuivlt qui 
dura pr»*«jue ouïe heure! lu raillante troupe de 
conipj*oou« icar citaient presque (oui deio-mpa- 

{ nom de» anarcbistM eut amorti: 4 bulgare» et 
Arm^nlea». fo»re»tant*irrs»»inMitblc»»é«, arrêté» 
et cou'Iulli deiu le» nruom d Adnuiopl» ; l'ai tuée 
perdit 3 officier» rl plu» de 'A labial*. 

Parmi foi tué» «.ni le tainarad» srméolan Ifodfo* 
.SjleiB'ljiiin rl le rumpafinon JiiéUMla* Merdjanoff, 
connu uieii »o u » le nniu de S- MnlanofT Je n< con- 
naît p»» |r premier, m*ii od ni » dit que c'était un 
camarade lié. énergique et Irè» •prnpittkique 't 
qui ■ rendu t f*u' ‘>up de lemtei t la cauae arme. 
Ulenne et macé.li.oieai)». Je ronnnta le compagnon 
IforJjauofT, dénoté champion de l'autannmi* de la 
Macédoine . Il y » trouà quatre moi» 4 peine qu il tenait 
detorUr d»»| iia«nt JeC«iu»lanUiii'ple,(trai fopur le 
Sultan Ceal lfordj»ii»l! qui conduisait la troupe 
qui atoll une ooll» uiimoo 4 remplir dau» cet piy» 
bulgare»»ut.jugtfé« par le»Turc». dont tuuaoiriuui 
dir* Im atrocité* e| Ira ■ruout'i ■uiqurllrt U* »uu | 
melloDI ce* ii«pul«b»i>» cbréll«oiici(aborinu»ei l.e 
compagnon IfordjanolTfut étudiant 4 ffonève «t éluil 
un J« no» ardent» compagnon! Je lutte. Aprèi 
avoir goûté d» Inpnion turque, le plomb turc « inn 
An A «i rêve* el projet» il »r*nlr, tt c'«»t oint! que 
partout ou il y i u ne 4 niquer pour une idée, pour 
un» liberté part«uli.n II y i un l.-mln épineux 4 
parcourir, Panarthle donne set enfant», tesanuuU 
en liolo auate » Uni ce qui »»t grand, kieau, noble, 
révolutionnait», en un nul 4 ut réviiloOuu. 4 l'a- 
venir ' P, S. 


Indrton »y»lèn*e financier fréquemment illégal qui, 

, pour une forge port, cootrtbu* 4 U rnmiuo Si rr 
système n'e«t pi» répudié. l'Inde reliera roiiliniiil- 
fomenl »ou» la menace de lo faim do la ni l» Are et 
de I» njnrl. I.a lamine cil eutré* dant «* troisième 
mUuii, <>o n'avoii laiini. «u panrilfo .huer l»un- 

3 lira el lourde» ia»r» enlèvent la inuiUé du menu 
«» terre» de» prvfitcr. du Nord; dan» I*» pnnlacei 
du Sud. e «et le liera d» In pfmluclioi» du aol qui e»t 
arraché oui habitant* Le» laie* aonl perçue» Otec 
dureté et ne mut pat toujours strictement Idg iln» 
le* raïquirteun de la (iommluii.n impérial* sur la 
(■rite de IIKM mil lermlnd leur enquête en moi. 
mai» le rapport n i paaélé publié parce ou il * ajrii 
<fo promulguer è Itomba» l«* arrête» fogiaJatif* |.our 
légalise) après coup 1rs ’ mesure* illégale» que le» 
ruiiiiniuairetiioldJoourerUu. U imuliA <ie« retenue I 
dr l'empire indien »<inl «lUployd» en dehor» de» 
ludet; on a loi fi Ira Hindou» Ap» jrr lee puerreadn 
Clnn», du I AfptianiaUn. de U l’erao rt du Soudan. 
I'dc nombreuse armer rtl uiainlenue au» Iode» 
dan» le but d'riplniter le* pnidui'lclir» Chaque 
anode, llnJr paye en «alaire* rt en pi ntlon» pour 
de» AukIai» latoinmn de »uii,tnle-dii milium» «lo li- 
tre» alerlin* el, pour le» rnacliannaitei Indittènra, 
di» arpt million a rt demi. L'Iudo n'ayant nue peu ou 
pa« d'induilne». c>*l »ur la »*ulr i.rodu- lion du 
»»l. e'eet-A-Jiro aur le pain du peuple, que le* re- 
tenu» ftouirrneracOtaux «ont pwlovd» 


:: rrespono 4 nces et commotions 


• n ! f, /J f.,ur Ut iiUj 


i i ni'.' iihrt du Jli*. H, rue i.ranler-Saint- 
l.anrr iluveit tou» le» mercredi rt lamedi. do 
S lieuiç* 4 II) II" lit e» Prêt de lltrn 4 toute per 

loaur de rarroudltaernenl. 


Victoria. 

MiU'Uan — lu journal trlandan TAt ImA 
J'e-;d/, ataoi publie qu.lque» litroitu canin Im 
ralboli>|Ur» aoitlai» qui *t«i*ul doit un mauifoiUr 
Hprnuanl leur tuyaliacn* rutrra l* roi Edouard, rt 
ayant dit dan» m» bgnea qua la loi atait weod un» 
ne immorale, le eouieromoot cuuliiquala numéro. 

Le ror»l«. en laiaanl la critiqua dr rett* •uppr»»- 
u«u, * reproduit I article irUodaH.allo de «le mou 
tr*r ton manqua d'ItoporUnce. tu P antiquité dr» 
»c. UMtioii». iHquelle» atalrnl dtd pubticet 4 l'm 
Ooi 4iU le* l'.urnau» otiglai», el tru l'byitenr tir» 
aoot'e»ir de l aot'ur. d'(ii dia«*Dt l'u»uatol 4* 

• nrrrull*' •. - aalul d» l’Blat ", etc,, pour e»cu»rr 
celle «uppfevilon arbilraiia. l.e r«con portail Jn 
nom t» b )’ifidUy.dApul*ao lalitle pour Mrlbour ik, 
comme imprimeur ii. mimai U Parl*m«ul dr V, 
loria f» don. r tpulio de la Ugitlatiu., oonobalanl 
que |ier»i>iin»IUn>«nl II n'atait rien 4 fane «truc le 
o, ni" nu dit journal, tant ptueb» cuutr» le journal, 
el IVtp'ihanl un» qu» larti.le du r«r.m lût lu 
deranl la O, ambre; ce n'til quai-lA» beaucoup de 
frvteatativua dr qurUatt député», que ta lecture 
prdaUbla t dtd auturlaCr pour |» ( m ,„r ■ 

Tout I» monde »»it qu» cet tuât dr • b.)«tiaine • 
deapotiqur n'a eu p»ur r al tan d ctre <iua dr «ertir 
de jirAloilr jKiur dJbarraaanr le |inrlrment d un 
ddpuU ii>clallate . co qui ildmimlr» cuinlnau talent 
l*» moyen» pul.ii.enUir. » du rdli.rm», 


de uerue II ■ ••■‘luit-HMfrf il" WW* iir>on>iM»rir«rnt 
(i.roupe J' iude» *orlale»). ItAunion du groupa 
I- »am».ll î aeptembra, A la MAnagAro, H, rua de* 
Jipencia». 

Causerie par un > umarade. Sujet : Criliquo dao- 

Duuiiqu» d» la Société. 


Ilil i"r II MuOifMII llhttliUrr i lu fWiuUr-ij 

i ' ruo de IVouilly, Port» (Ml'i. Hun nticliu 

K - p»ruiLi<e, J« t b . 4 tu h. I '2 du niattn, lecture 
iur p . » t.»|M>aitieu d» lilbographlr* 

N U. Min d* crdar de» rmuurce» ta groupa, 
U i.iM" dr rh/ne orra mue en rcota au prit de 
" l' »>■■ ■ Am nua camaradea qui dAtlroralontl ar- 

qu4rir. 

i i hj-'tmroi nui lu/!, Il rue de la Cbapelle 
I iiiiruiW pujiulure du Wlll’ arroudUiement — 
>.iii" li 7 Miiletnliru l'jOI, coofirenc* par Uiuoltc- 
noat: l'aycooloÿ* d» l'homme ut de la fournie. 
Itaao ». letitiilque d* U morale. 


lutioiuioire al anan hiilit n'MtpU wnrlr, loti* crui 
qui o» teulcnl p*» iiiblr, »aii» proloaler énergique- 
ment, toute» ce* fête» bourgeon*» el même »OCl«- 
li»lce ff), a».i«ler«nt â cette réunion, od d'Ifflyor- 
lantea propoiHion* «crnDl falir». Ku outre, "O 
•'occupera du ilungré» lil'*rtnire de I. y on. Tou* Ira 
camarade* |K»»«*»*ur* de Hit** de aouacrlptlou en 
Tireur de» ramoraJff» A qui I on red»*nit mut prié» 
de lr* apporter. 


inollei-iiou* dr pi.rler A la connaii 
•lr» yVm/M SioUWUJ fo» in*U- 


II lit, «ocldté de c 


Ami». - 1*« 

Mine* Jo» lecteur* 

•oogu* du C-maell de IT 
muimallou. 

iJaii* le line il Syndicat, il* diti'nl nu» coopéra- 
leun qu’il* »e »nul vu» dan» It néceaiilé de renvoyer 
l’équipe de* Karqoo» I.iiul*ou«r*. pour incapacité rl. 
qui plu» **l, pour lualliunnétoié. l.e* fnita démen- 
tent otnpli mrnl en» dire». I.'i‘i|ulpe était en place 
depuu la londatiou do la Société, c'catA-dlro depuis 
Iroi» un», et c'e*t seulement il y a un moi» que l'on 
»'c»t ap«r< u de four •• Incapacité ■. 

I.a tértlA est que itou» n'avons pa» voulu noua 
laisser eiploltnr - «oclalemcut >, l.e t’.onacil avait, 
en rlfol. In prétrution de réduire A Iroif liorntnei, 
au IIpu de .tualre, nolrn équipe, en ealgenul la 
luéme travail. 

l.e» »i.ctéu>r#a paieront cher le» bévuoi Je Aloii- 
M. ur le l'r.'sideni, car, pour éire »ocia(iHte, l'on n'eu 
ont pas luoiii» capable de petit» truqung.'» très proll ta- 
ble», jeton» de présence «loutres- retour* Jebdtou •• 

l a manière d'agir do ce» - aoctalistrn »,qui, ailél 
qu’il leur o»t conféré une parcelle d'aul.irité, «a 
u<ent contre <fo» travailleur*, nt ploine d'ensniRnc- 
IIM lit*. .N.iilli iil-.li» Il |. «11.11 1 que le» ni. riibl .’» il" 

la coopérative ourreal enfin J!) lea yeux, mn* que 
rein un four coûte pa* trop cher, A. U. 


Mnl’cao». — l,.i Jcun«M« libcrlairo moucron- 
noi»* (.rgaiiiae pour diiiiancbe 2‘.* »».pfombr«, 4 
V 1». I 2, au Café des fer/ipa .Vi.ux.iux, CJinuaiée du 
Itiaquona tout, une réuniou *ui*>« d'une rauaerie 
l>ar un < a ma rade, au b.-ué(lce de la llibli>>lbèi)UR. 
Après la réunion, chanta el poésie». On Invite spé- 
cialement le* camarades de Moubaix, Tourcoing el 
environs 4 y naalstcr. 


AUJrnaa. — Inn.ai.rbe 8 courant 
groupe f.' M»/iofr lociiii, un concert 


lieu, 

révoluti.>ii»aire. suivi d'une causerie, faite par le 
camarade Manu»: UllévoloÜou par la lirèv** géné- 
rale. 

I* S — I ra camarade» iliipoinnt de journaux ol 
lirudiures, 4 moins qu'il» ne liennonl n Ici corner- 
ver, mnt prié» de le» apporter pour la vulgarisation 
de nui idée*. 


PETITE CORRESPONDANCE 


I I.» T.n:» ;n Pi». — I»» ninurailrt suDrcliitte» de 
I U région d* Ib.urg.iin Jallieu cl IjiTour-du-Pin qui 
i •'intéri'tuat an Congiè» lilxirtaire »rgaitt»é par In 
I groupe d" l.yun août prié» de te reudre 

v I le dimanche e aeptnnbt» prorbaio die» le camarade 

«apil%li»U* u ) uf)»ent»ni p*» Il rat «Ml qoa. daua 'auta-.lfo 4 liourfio.n. P«U( diwufor le mauifotfo 

c* par» -. i« p»»tam-ttl -«t .t*»e«u .t»u» U u *r«. Jm camarade» lyonnais el dir»».-r un laipurl de*- 

un tl.ilUI".! .1 41 t.llfnü» ■> . . ,1 r i", , 11,4 4. ,1.(14 4..|..,U, I ,1 m» 4 i,44 ..4. ...U •„ ** 


— Vous na«on» pa» tes autre» brochures t 
remplie. m» pur If» dcrniérM. 

I .an.riii Votre abonnement llnil lin novembre. 

I,* uuiinrod* Combat, de Lyon, viiiidralHI »e mellre 

l.mjtl. ■< Ifarsfi/fo. — L'extrait ne noua acmbl» pat 
p.iinotr Mrr utilisé. Pas a,»ri saillant 
l' . II., » Hum- . ••.lyre». — Votre lettre ne r on tenait 
pa» |r montant da> I «fo-unaiiirnt. 

II I . A Piea.ie — llri'adeuer "llraiæ 10 H, llerlln S. 
P U , .. Uonr.llr. - Certainement ••.■In «ereit utile. 

mai» dea fond». Kotre ilnn.ier innulfoit.- • (b.ntr* In 


II.. 


Urn-'j 


ibui.al d'aibilrtgt, pour Ira queattunt anciale», I 
aliud" trouver de tempa 4 autre uu tondu» vtimdi »t | 

3 u* l'napultion n'a été motivée o tt e i>.»r la iMg.»4l 
ev rapitatiste» de Ualbuurna, indigne, de toi» uu 
SM'.iaUtl* établi roaiM four tepréx ntnnl ; usr 
t'iodlcy uavait é|/ élu que par la minorité de* 
volant», gr4c* 4 un» lutaUndau». de can.lidau 
rijiiUllilea, J.-A , Asunr.ua. 


.*«. — Sou» t,.minn d» » 

. ia liberté doplniuc Ür. 

rliiitemvnl • dv Miolieroii». : lr 


>tre a 


nul. 


lin* 4 être présenté au Congré». 

Pour te» rainruadc* do U 
gourdin. 


liée» 


ml . P. M , 


région-, J. MiidI- 


tndea 

t o* lamine avec laquelle aucune autre ne pourra 
être un«" en parallèle manarr I Iode M Itomrah 
liutt, du béparUimeiit lui pénal .!»• lioveuua, connu ! 

OitaU." »'».»ur de» - Intti,» uu»et\> «>OI tstaUi.n» -. | 
dfolar. quul upprcMloB de l AugisUrvr impôt, au» 


.UBcmai., — I,*» .ainatade» nrganlaenl pour 
•Mmanchr k septembre mot, 4 lieure* du noir, 
r.bet I>ilplan.|ii«, .'•Uin.nal, rue d» la Utta, il, un 
.•«n. *«i ,< l.anU et muaiqur l ne causerie sera faite 
par un rainmd* 

U*» libertaire* de Uuubali, Ui.ucrun sont tuvilé». 


tï fo. 


fr.IO. 


ï tr. - 


S*i»?-V.na*»i — Caïuarodu jwt d’uAir.' ..jiom 

4 tt réunion qui aura lii.u fo snmnli I • septembre 
calé Atgand, du j>reiat«r, * a I. I 3 du 
Tutu lia «.Ainaradn» p 


If qui U propagande rdvo- 


.user».. Urb.iv 
• tr- 11. —JM . t 
t o gnatt , t fr. Or. 

— ' 4iiifeln fsite j.iir I a uamarn.fos lie t.uu<.ii<'», I i I 
C I n fr. Marel A fou» 

-. a Saint l'in. — M.. » N vil — fi , a Ifo&on. 
t . 4 Nir, — I. , 4 1 1.. u si. — F,, 4 Srman — 

Lyon. - 'C. 4 Itourgoin. — C . 4 Ami - l.,ii P«i 
uîrea. M . 4 U Vsln.liu, g., 4 ~~ 
l'ait». — It.. » l'art» - lv. b part». 
lt..4 0I».>U — M 4 nakland.- N , a 
Aletandrte - Il . a t pUml II.. « tulio'n. — Ü.. 4 

1 «u Itiiuluu. — .... » buntv» ll.i.n 


- I..de H . ’. fr. 


. — 4 

., it l'art». — 


ttmbraa 


landais. 


Le (Jérunl , J ■ 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE fin rartiiui 

Paraissant tous les Samedis six Moi* '. *- 4 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTERAIRE ^ 


POUR LAJ^RAMCr 

On An ^* r - 

fil» Mol» — 

Trola Mol» — 

. „ *1>o «annuel* prit dâûl l« buri 
u uotla un* «mut* 
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La Réaction dans l'Inlernalionale 
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Itaux directions se dessinaient, disions-nous 
diins l'article prOcotlonl. nu sein de llnternulio- 
nalc d ès IHüîi : l.\ direction révolutionnaire pr.i- 
tique, représentée surioul par les travailleurs 
français, espagnol» «l italiens, cl lu direction 
doctrinaire, coulm-révolutionnnir®, représentée 
l>ar le.* Allemand». Lu lutte devait néressairt- 
meal s'engager, et, comme toujours, elle h in- 
carna en deux hommes : Bakouuino ul Marx 
devinrent le» représentants de ces deux direc- 
tions opposées. 

Ilukouuitio et ses amis français, espagnol*, 
ilnlions et suisses français, comprenaient ijue 
c'est par une série de révolutions que les peu- 
ples marchent A leur affranchissement. Leur 
luit «luit In révolution Mais ils savaient 

aussi qu'on n'v arriverait pas d'un seul bond : 
u il fallait la préparer par une série de luttes, 
escnraiouélie», d'insurrection* partielles et 
locales. Lulloa du lous le» jours — pourvu que 
res lutins prennent toujours un caractère révo- 
lutionnaire. Kseormnuche» pour lesquelle* les 
gouvernants cl les riches uè donnent que trop 
d'occasions, ol dans lesquelle!» Ol» peut accen- 
tuer, ehnque fois davantage, le caractère eco- 
nomique ol nuli-élntistn du uinuvemeiit. Insur- 
rections, enfin, partielle» et locales qui coin- 
mentent généralement sur des questions d« 
moindre importance, innis qui sont capables île 
prendre un caractère social plus tranché, si les 
révolutionnaires savent seulement mettre la 
question sociale en nvnnl 

Les révolutionnaires de l'Internationale voi- 
laient la révolution sociale : ils n'en reconnais 
salent pas d’autre. Seulement ils savaient <P*° 
si, d’une part, il faut pour y arriver faire une 
large propagande des principes, il faut nussi 
réveiller et maintenir en mémo temps I esprit 
révolutionnaire. Rt que, pour cela, il no faut né- 
gliger aucune occasion de lutte cl il insurrec- 
tion. Les grèves, le» «meutes de lu faim, !''* 
luttes locales contre l'oppression gouvernemen 
tôle — tout contribue A préparer l’esprit qui mu 
le» révolutions, lit lorsqu'il y a. un oulrc, une 
"rgnnisatinri comme celle do l'Inlernalionale, 
qui a'est poaè pour but U révolution coniinu- 
nliU — et anarchiste d ma certaines «le sosfêdii 
rations, — elle fer» toujours surgir certains 
trait» communiste» et anarchistes A ctiaoue mon 
veinent gréviste ou insurrectionnel, quelle qu en 
soit r<iriginu immédinto. 


Hans co but, Bakounine aises ami» de I Inter- 
nationale constituèrent l'Allleoca, qui »e d« - 


clora franchement révolutionnaire — comme - 
niote et athée — et qui. maigre le» vxcoumiuni 
cotions elles calomnies du parti opposé de Mon. 
joua, chez le» peuple» Inlins, — soit directe- 
ment, suit plus lard pur sa tradition, — un rôle 
conoidènibin doua l'histoire du quart de siècle 
qui suivit la guerre franco-allemande. 

tjuaiid ou envisage, en effet, A l'heure qu’il 
est, l'histoire du ce* années, cl surtout de» pre- 
mières quinze nu vingt années qui suivirent In 
chute de l'Empire en France, -- on voit que ce 
fut la Communs d'ahord, et puis ou noyau révo- 
lutionnaire de travailleurs latin», qui empè- 
c lièrent la réaction hismarckiminn du triuiupiier 
•Icllnitivemeul en Europe. Intcrnalionauv do 
Paris. — - Chaque jour faites nous un rapport 
dcUiillé sur la situation • et — oUvndcz nos 
ordre*'. — « Ne vous avancez pas' Si In révolu 
(ion nu prend pas un caractère nettement socia- 
liste, ne vous engagez pas! Tenez -vous-cn à 
l'écart. • 

Co qui prouve que les doctrinaire* de Londres 
ne comprenaient absolument rien, ni nu mou 
vciin-ot qui se déroulait A Paris, ni aux mouve- 
ments populaire» en general, dont ils mécon- 
naissaient )ii»qu'atix traits fondamentaux, t'oe 
révolution vil ; A chaque instant «Ile change 
d'aspect ot prend de.» développements inul 
tondus. Kl elle accentue son programme A no - 
toire qu'ollo vil et so développe, oa proportion 
du l'énergio dont elle est douée. 


Jugés è eu point de vue, le carsctèra des deux 
courants de l'Internationale s'uflirma déjA dans 
leur altitude diamétralement opposée vis-A-vis 
la Commune. Lorsque, lu IH mars f H 7 fl . les ba- 
taillât)» de fédérés marchaient sur I Hôtel do 
Villo et » en emparaient, lorsque In troupe èrn- 
ciinit Paris. et que tous les fonctionnaires, sur 
l'ordre de Thiers. niaient sur Versailles , lors- 
que rotin le peuple de Paris se trouvait maître de 
ses destinées et annonrail au monde la phase 
nouvelle dans laquelle la révolution devait en 
lrer — la phase communaliste — que faisaient 
le» uns et les autres? 

Le Conseil général de Londres, obéissant à 
Marx, écrivait ordre sur ordre, et les ordres de 
Marx et d’Bogels paraissent si «lourdes qu <«n 
mirait même porté à douter que du* geo» intel 
ligent* eussent pu le.» écrire. Mais ils sont IA, 
ii» existent, publié» en toute» lettre». 


Le* Alliaacislcs. pendant co temps IA. n'or- 
donnnienl rien. Il» allaient A Lvoo et A Mar- 
*«ille o ii ils sssaynioot d'en traîne j la population 
dnn«uii mmtvnmool révolutionnaire, en procla- 
mant la Commune. H» proclamaient la Loin 
mime A Snint-litienne. El. «courus parquet 
que argent envoyé par leur ami Varlin, aussi un 


alliaacisle, — malheureusement trop tard ; 
quelque* jour* seulement avant l'entrée de* Ver- 
saillats A Paris — ils s'armaient dans le Jura 
bernois pour marcher sur Hesançon et d autres 
villes et villages du Jura fraoçaisel y proclamer 
avec I appui ue leur» ami» lesGiaiinunc». 

Ka Espagne, il» proclamaient bieuU'd h Com- 
uiune A Carthage ue et (à In suite d'une grève) A 
AI en y , ou Albarra«'lo levait des contribution» 
sur le» riche» en faveur do In grève et fusillait 
le maire qui avait fait appeler In troupe contre 
le» gréviste». 

Avaient-ils tort d'»gir ainsi, alors mémo qu'il» 
avaient fort peu de chances de succès? 

— (.'histoire a donné sa réponse. 

(Juoi qu'en dise le pamphlet ignoble Usn 
ll„k «uiiiifci d l'trurrr , qui restera pour toujours 
une souillure sur la mémoire de Man et d'En- 
gels, l'histolro i» donné raison aux révolution- 
naires latins. Si la réaction n'a pus triomphé 
»ur toute la ligne en Europe, nu môme degré 
qu'elle avait triomphé en IHIÔ, — c'est A eu», A 
leur esprit révolutionnais» il A leurconipréhoa* 
«ion des révolutions, que nous le devons. 


Tout l« monde, jusqu auxréactionnairesfloflè», 
comprend aujourd'hui que, al la France n est pas 
tombée anrè» lu défaite de IHÎU sou» une mo- 
narchie des plus réactionnaires, c'est la Com- 
mune qui a rendu ce retour impossible. C'est la 
Commune qui a Tait la république en France; et 
si nous-mêmes disons souvent que la répu- 
blique bourgeoise qui existe en France depuis 
plu» de trente an» ne vaut pa» mieux qu une 
monarchie. — nous savons aussi que si la mo- 
narchie avait réussi A s'implanter en France, 
tout l'effort qui o été dirigé depuis trente ans A 
répandre l'idée communiste et anarchiste «AI été 
dirigé à renverser ln monarchie et le clérica- 
lisme devenus le but suprême. El personne ne 

niera que la propagande anarchiste, socialiste, ra- 
dicale, Antigouvernementale, libertaire, qui «est 
failc depuis trente ans en France, ainsi que 
l'expérience manqué* du parlementarisme répu- 
blicain bourgeois, n’aient créé une nouvelle 
France. Une France, d'un demi-siècle plus 
avancée en socialisme et en politique que se* 
voisins une France qui pe pourra plu» *o sa- 
tisfaire, lors de la prochaine révolution de eu qui 
[ail encore le rêve des allemand» , d'une répu- 
bliqui) jacobine, pareille A celle de IH1H. L \l- 
lomngne reste encore «A rêver son lt*l.s, mais |a 
France n déjA dépassé sa Commune non com- 
muniste; et ksLiunnmor» qui seront proclamées 
lors du prochain soulèvement seront n c «-essai - 
rament plus ou moins communiâtes. 


Mal» U y a plus. Il fout avoir vécu dans le mou- 
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«ement pendant 1rs année* qui suivirent Immé- 
diate nient In chute delà Couuni'ac en France el 
U chut* de U république en Espagne. pour réa- 
li*rr toute I* fore* de 1* réaction qui menaçait 
toute l'Europe à cette époque Eh Lien! J« me 
permet* <1# maintenir, d'après ce que j'ai iu 
dans r» année* d« me* propre* y«u, et ub> 
•tdidI* d élit' root redit. que ce qui «npécha U 
rtaciino de triompher victoneimeinenl dsn* le* 
pays latine . *À**fofiaenednr y con- 

rVun'U w mniittmi! ./•»., U, frJimlim» "une 
rh’tlri •i' 

«les fédération* n étaient rrrlaiuenienl pas 
nombreuses — et encore furenl.*lle« très nom 
hrruxcj en E*|.*k’u» et en Halle. Elle* lie pou- 
v .lient pai montrer un front au>n menaçant que 
celui de 1 Internationale aient la guerre. lors- 
qu'elle avait avec elle U France. Main 1 esprit 
révolutionnaire reat.nl cher n*uv mémo* qui ne 
pouvaient afTIroier leur affiliation A l'interna 
tjnnale en France, ou qui »c tenaient A l'écart 
Ailleurs, cl cet esprit, celle allitudc révollllioo- 
nuire ne manifestaient demlllefaçons Jeme sou- 
vien» fort fiien de ce moment «J avachissement 
en France, a la veille de coup d'Elal prépare 
sou* Mac-Mahon ; je me souvient comme, quel 
que* conscrits avant comme ne*- A chanter U Vu 
«e.f/eio- dans une gare, tous les voyageur* de 
notre vagoo île troisième se regardaient stupé- 
fait* et m» demandaient : • Est-ce qo'il »ernit de 
nouveau permis de chanter la l/a.«ci//«i*c * » 
Tel était rabaissement des esprits, même dans 
le Sud-Est. 

Kli ImooIsî lecoup d'Etat monarchiale n'a pas 
été fait sous Mar-Mahon. c'est parce que la 
France, surtout dan* le li>di. avait été converte 
par Clemenceau et Isa blinqnistes de comités 
revol utuiun-wre», prêta A prendre les ormes. Et. 
comme je l'ai d*j* dil ailteurs «ln os mes Mé 
ni'.ure* - ou trouvait dan* chacun de ces comité* 
d'anciens membres de l'Internationale ou de 
lAlliaoce lialouniste, qui poocralement datent 
l'Ame révolutionnaire, les bornai*-* d'action, de 
ce» rouble* 

'.tuant a l'Espagoe, quiconque connaît l'his 
taire moderne île e« pava reconnaîtra, >ans 
doute. que la forte organisation de Finir rnalio 
aole. — fonder par I aliianctstc Fani-lli, cl (ou 
jours restée anarchiste rl révolutionnaire — 
ainsi que l'estime dont llulcrnalionnle a tou- 
jour* joui en Espagne, et conséquemment In 
uv oacr permanente d'un nn-uveaj-nt populair-- 
fait en Catalogne, en Andalousie, d'accord avec 
les cantonal ie tes parti de l'i-y-Margnl . oot «té 
pendant trente an* lu seule digue qui fut oppo- 
sée A la réaction monarchiste el cléricale. Le» 
grèves violentes et les pslitv» insurrection* au 
cour» desquelles on échangeait de* coups de 
faail. — et contre lesquelle* le* doclnuatre* 
allemand* bavaient de rage. — rappelaient san» 
enasn aux réactionnaires qu'ils devaient nu tirv 
une sourdine A leurs rolcnliou», — .«no» quoi le 
pwptr se soulevait. A la lueur de* propriété» «t 
do» fahnqor* 

Il en fut absolument de même en U-die. Pen- 
dant la période de réaction que l'Europe lr«i- 
vqrsa aprt'i la chute de la Ooinuiune, on nu 
pouvait certainement pat •-«p* Ter que I Italie ou 
que 1 Espagne u»»ent luuté» seul*-» la révolu- 
tvoo aoctale. Mais il est certain, pour quiconque 
ruanail I histoire Oc rea trente ao<te»«.qiU! l’ogi- 
lallou continu. Ile et la menace d'action cou»' 
mai»- de* socialises cl de* républicains fut le 
■eut frein (ippusr. vu Italie comme on Espagne, 
nu cléricalisme monarchiste. >i la roi lluiuhnrt 
« appui- 1 o-gurihaldien *'l l'rx-révolutionuairc 
tlr<*pl au pouvoir, c'est pmiséuieot parce qvi* 
seul un rtucgsl comme Crispi pouvait lutter 
uogiru i» parti uuqael il avait appartenu jadis. 

Sans <-«» rétoluliouaatrvs ouvrier*, prêts A 
chaque moment a prendre les armes. A s'in- 
surger et A omiuuitcer un* révolution p /.u- 
/•»*• •• . violente, dirigée çuiilre la bourgeoisie — 
,«l si l'on «ail cunmtanl une révolution coin- 
mon /•«*, ou ne aail jamais jusqu ou elle ira — 


surtout si les insurgé* .«nol prêts A affirmer 
immédiatement le carertére »«*fM il. anti-bour- 
geois el anti-gouvernemental do leur insurrec- 
tion) — san» rsa révolutionnaires. disons uoit*. 
I Buropa aurait travers* uno période do réac- 
tion, pire encore que celle de |H|8 A Ih'iU. 


Qur lire nt. entre temps, les doctrinaire* po- 
liticien* du aocinlisme international f 
Ils vouèrent A culte avant-garde révolution- 
naire de le prochaine révolution une haine, 
comme il* non ont jamais roué une au plu* 
fi-roce de.» bourgeois, pas mémo A Bismarck. S'ils 

E rouaient plu* aue de» nicnsgeinenl* avec lo» 
ourgeoia, il» u en connaissaient aucun envers 
• ce» anarchiste» • quidcrangeaient leur# plans 
et menaçaient d 'introduire I esprit révolution- 
naire latin dans» la grande. la libro Allemagne *, 
que m>ua glorifiait Licbkaochl don» le I ■ > • 
inrrfa. 

Et. entre temps, ila élaboraient toute une théo- 
rie de socialisme collectirislc. empruntée au 
ministre ulleuiond Sclm-flo, el toute une théorie 
du développement économiste de l’histoire, faite 
avec de» bribes eiunruntèe» aux socialiste.* 
d'avant 1848, et avec laquelle il» essayaient de 
tuerie mouvement ouvrier, on l'enrégimentant 
nui élections, et «l'étouffer tout esprit révolu- 
tionnaire dans les masses. 

Nous reprendrons ces théorie* dan* notre 
prochain article. 

l'inuu KiioroTnmit. 


LeLLrfl ouverte a M. Gaston Leroux, 

HEl> ACTEUR AU Jf.tTI.T 


Montisur et cher Confrère, 

Je vous félicite vivement d'avoir réussi A 
émouvoir l opinion au sujet do Itaioilles ot de 
son «candaloux ossuaire. Je vous félicite sur- 
tout d avvir su intéresser h vos préoccupation» 
M. lo Miouvtra de laiîuerrc. Ce haut fonction- 
naire poavait fort bien vous répondre, en effet, 
u il avait assez d'organiser le décès éventuel 
e* soldai» actuellement sous les drapeaux, 
»an» s'occuper de ceux morts, il y a trente ans. 
s-oua dea tuniques réformée» et sous dc> Indi- 
que* Abandonner- aujourd'hui. Or le général, 
mieux inspiré, vous a promis de « faire en sorte 
qu'il n > ait plus que du respect autour de nos 
morts ». 

Il est de fait que l'ossuaire de Itazeilloa dé- 
nonce, chez Ica inventeurs de cette patriotique 
attraction un »eu* plutôt atténue de» conve- 
nance» et un parfait oubli de ce qu'on est con- 
tenu d'appeler le culte des morts. 

J ai habite quelques mois la coquette petite 
ville de Sedan et, cocaïne tout le monde, j'ai 
voulu voir l ossunire. Je me rappelle, comme si 
i ) clin», lo souterrain ridicule où, dan» uno 
lumière fude, »onl aligné» par lerre, a l’abri 
d'uno forte grille, tête» et corps, bru», jambes 
ol troues, pauvres choses poudreuses et vieil- 
lotte». d'-hris informe» et lamentable» oh adhè- 
rent encore, par-ci pnr-IA, le cuir du soulier ou 
le drap du pauUlon. Fantaisie de bariiuutou Ué- 
Bu-ovrcmcnt de gardien, il y avait, quand j'y 
fus — 10 p*D»e quo rien- n'a du changer — un 
chapelet de créat-a régulièrement espacé* surlc 
polit rebord de pierre qui ferme le charnier du 
eélé delà grille. El l'imprassioo que je ressen- 
ti» la fut d'une chose monotone, inconvenante 
•■t malpropre. Il y eut une note tragique pour- 
tant, une vision soudaine nui nie tint punsif 
uslipie» minute* Placée «irollo »ur an tas de 
Abris un peu plu* gros mie le» outres el mieux 
conservée pur hasard, «Ion» la cbauv, une do 
icq tètes anonyme» avait gardé *a peau avec 
quelque* touffe* île poi|« Ht celte peau, ce p.vr 
chonnu doiSéché el jauni dessinait «ers la 


bouche nno affreuse grimace, uno grimace qui 
rimvntnil fort exactement lo drains do.» minutes 
— de* siècles I — durant lesquelles co pauvre 
diable avait attendu In mort après l'avoir cotn- 
pnto inévitable. 

Nos correspondants raruolenl. Monsieur, que 
de-vlourlMesetraugcr» m pins ou moins oiiDuiuts 
de la Fram.i • s'oublient jusqu'il • umiifor 
de rire • en face de ces pauvre» restes. J’ai de> 
In peine A le cmlm el. quoique m étant trouve 
à 1 ossuaire avec des étrangers, je n at jamais 
été témoin de en fait. Après tout, c est bien 
possible. Mais il est certain, dans ce cas, que 
nos boa* Français ne sont pas, sur ce point, en 
reste «lo délicatesse. Car vous avoi remarque, 
comme moi. mon cher Confrère, quo, par une 
attention délicate sans doute pour les chauvi- 
nisme» exubérante, le* ordonnateur* «lo ce 
charnier ont eu soin de séparer les rares et de 
disposer dune façon identique, en face de* 
tibias et des fémurs français, un nombre a peu 

B ros égal de libios cl d« fémurs allemands. 

.ils, ici, une grave question sc Pose à ton» 
ceux qui croient nécessaire de détester le» 
geus nés de l'nutre «'Aie do la montagne ou 
du fleuve et de le» poursuivre de leur, mépris 
jusque .sous la forme inoffensive d'ossements 
mal joints. Bst-on «dr qu’aucune erreur ne *c 
soit glissée dans la répartition de ces morceaux 
do cadavre? Pourrait-on certifier qu'un nvinl- 
hrasde cAvaliorbavarois aette soit pa» égaré sous 
In eui.saud'uD fantassin breton ? Je serai» bien 
surpris, pour mu part, que le» manmurrea pré- 
posés A ce rapatriement post-mortuaire eu aient 
compris toute liiu portail ce et y aient apporté 
le scrupule voulu. 

\« serait-ce que pour celte raison, il serait 
très désirable, comme vous l'avez si bien dit, 

- que nos héros puissent enlia dormir leur glo- 
rieux sommeil au ru«ur de celte lerro pour 
laquelle ils sont morte et qui leur doit bien oo 
retour l'éternol ropo* ! * 

Cepeudunt, laissez. moi vous le dire, mon cher 
Confrère, ce n'est voir là qu'une face et non la 
plu.» inh-rovsanlo do la question. Jo sais bien 
que votre point do vin- est celui qui remporte 
encore dan» nos «ociotè*. Il n'en est pas meil- 
leur. C'est celui qui cousisle a oublier toujours 
les vivants «u profit des morts. Carbonisé par 
le grisou, le mineur est enterré avec luxe aux 
frais «le l'Etat. Mai» qui s'inquiète s'il eut do 
quoi manger durant sa vie ? De même votre 
requête, fort correcte on ce qui concerna le 
respect dit A la mort, me semble négliger tout 
A fait l'intérêt de ceux qui vivent ut désirent 
peul-éirecontiuuer. Vous ne inc comprenez sans 
doute pn-, mai» vous allez mo comprendre. 

On fait beaucoup, de notre temps, vous le 
savez, pour hâter la lin de* guerres. Il va de* 
congrès, des journaux, des ligues, des sociétés, 
de» iniUalivcsdu personnage» illuhtres. Ai-jr be- 
soin de vous citer, parmi ceux-lA, le jeune empe- 
reur que la France attend, ces jours-ci, avec un 
tel frémissement d'impatience ? 

un fait dont} beaucoup pour la paix univer- 
selle, et la paix uoivcrsulle n en arme pas plus 
vile. Ne serait-ce pas parce que l'on n agit pas 
assez sur la cuuse réelle de* guerres el peut- 
être tout siinnteiiient parce qq'on 1 ignore. 

Oh ! je sais bien qu'a cev événements spéciaux, 
grand» fournisseurs d'ossuaires, il jr ■ de» 
cauzes très étudiées el ire* connues, de* 
cuuxrs puissante» et magnillques qui » appel- 
lent 1rs combinaison» politiques, les crises 
é<:onointques, et sur lesquelles de» messieurs 
fort savant» écrivant de gros livres. Mais cou 
causes profondes et transcendantes, très déco- 
rative». no «uniraient jamais h créer ta guerre 
«il o'y on avait pas une autre beaucoup plus 
proche «lo nous ot pi-uelrable aux plus frusiu* 
cerveau» : Uru* /«'«mi/n-i «/'ôidirit/iu rruiiut » .«»• 

I,irilr>‘ ru /II" • I umreheni Vune r/.ntoc t'uulrr. 
Que CRH boom » gen* rebroussent chemin en 
••ffcl. adieu la bataille. Le» haut» problèmes de 
politique et d'économie sociale subsistent tou- 
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jour». Jlni* ib a# le résolvent plus A coups Je J 
enuon • 

Commencez- vous A saisir l'importance do 
l'oeuuiuirc et lu rôlu qu'il»*! appel* A jouer dans 
lit prèwrfiliOD Je In vie humaine? Si benuennp 
d'hommes, de jeunes garçons surtout, pouvaient 
venir constater l'usage qu'il sera fait de leur 
squololto après qu'ils auront consenti A l'épar- 
piller sur fe sol sacré de lu patrie; si, pour 
compléter le tableau, ils avaient lommo moi, 
on sortant du souterrain, la bonne fortune do 
voir quelques sous-ofllriors do dragons gaie- 
ment attablés sous les tonnelles de la l)i i mi m 
C. tHTni'CHK, en compagnie de leurs maîtresses, 
no pensât- vous pas qu'il v aurait lA comme lin 

f ioinl de départ pour de salutaires réflexions sur 
a bêtise de la guerre? L'ottnaire me parait 
être. en matière a'éducalion pacifique. la leçon 
de ch OS 68 si recommandée aujourd'hui en tout 
enseignement. 

Et vous voudriez le supprimer! 

Je demande, moi. qu il soit protégé, entre- 
leuu et agrandi là où il existe, créé partout où 
ce sera possible, avec toutes facilités pour s'y 
rendre, billots A prix réduits, excursions do va- 
cances, arrangements pour familles et pour 
écoles. 

Mon opinion diffère doue boaucoup de la 
vôtro. comme vous voyez. Mais j’espère que, 
pour être impartial, vous voudrez bien, tout de 
même, la soumettre A vos lecteurs. 

En celle attente. |e vous prie d’agréer. eLc. . . 

Ciiaiiuus Ai.mmr. 


LES FOUS 


Uac-Kinley, l'homme des trusts capitalistes , 
lueurs d'énergie prolétariennes, l'instigateur en 
Amérique de l'impérialisme militariste, broyeur 
de vi«g humaines, n élé frappé de deux coups 
de revolver par un révolté. 

Aussitôt la moule journalistique aboie et 
hurle aux trousses du - fou «assassin. Czolgosz 
est un fou parce qu’il a voulu inlurrouipro 
l'umvru néfa-le protégée par Mac-Kinley, ut 
uiullre un frein A cet écrasement de travailleurs. 

S'il en est ainsi, 1 histoire compto beaucoup 
do fous. Angiollilo était fou, et autant quu lui 
une foule d'autres, tels llnrinodius, Aristogilon, 
«iuiJJaumo Tell, etc., qui, do même que Czolgosz, 
voulurent abréger le martyre du leurs semblables. 
«I qu'A l'écolo, ou nous apprit A honorer. 

A. Giiuiin. 


LA LEÇON DES ROIS 


j a un vitale, roi et tyran étaient un, et qui, 
d’un geste noprrbe, lançait en défi aux tvmns 
de l'Europe |q (été du sien, ce peuple aujour- 
d’hui dirigé par do soi-disant Derniers do la 
Itérolution, ira se vautrer ignominieusement 
aux pieds d’un tyran plus despotique encore 
que le plus despotique de ceux nui jnmai9 l'op- 
primèrent. Il ne pensera jainaisa nbaisscra.-viiv, 

" u M mut que |c moindre égard envers le tyran 
russe est une grave inaulUs au peuple qui gémit 
sous sa botte. 

Cn peuple républicain et révolutionnaire, qui 
pnrln jadis d'aller porter partout la révolution 
et ja liherté. est A tel point incuo*i»tnnl qu'un 
uniforme le loutnuboule et lui fait sacrifier ses 
intérêts les plus ehers. Aucune platitude, «u- 
cijne turpitude ne lui répugnera pour témoi 
gner entera les chamarrures franco-russes de 
sa déférente servilité. 

Que n'a-t-on pas imaginé pour flagorner le bour- 
reau du peuplo russe? N'a- t-on pu* songe jusqu'à 
le faire saluer au passage par les ch<aura de* 
enfants dns écoles chantant le /!-..//.■ bar-i 
hrani '* Seul le manque de temps n fait renon- 
cer A colle odieuse courlisanorie. 

C'est ce que les ministres de la Képuhlique 
appellent v ébaucher l'homme libre • ! 

Et combien Haltes eussent été les pères du 
ens petits de l'inconscience desquels Von eftl 
prolilé pour leur imposer celte écœurante pla- 
titude ! Lequel, do ces pères, fût allé dire 
au directeur d'école : • Moi. homme libre, 

je veux que mon llls davicnne aussi un homme 
libre, et je refuse de l'associer A vos manifesta- 
tions serviles, dignes seulement des peuples 
avachis du cuntro de l'Asie. « Oui. lequel eut 
eu cette dignité ' 

Aucun, sans doute. 

Certes, les rois et les oppresseurs des peuples 
ont encore du bon temps devant eux. Ce n'osl 
pas domain que les peuples sauront leur in- 
fliger la . grande et terrible leçon « du mépris 
silencieux el hautain qui caractérise le véri- 
table homme libre. 

Axnar. Girard. 


MOUVEMENT SOCIAl 


Pranoe. 

Le Journal ofpritl publia une première liste {!) ie-: 
dépendes motivées parle voy-icdu ttnmiti-ur nu*.- 
Le total s'élève A Ï.IQOlHiO franc». Pendant ce 
temps, des liumuius crèveront do fauu. ne sauront 
pas où reposer leur lélo et les aasawiu» ce sout 
nous, les anarchiste*, tt logique do gouvernants ! 


J'ai fait un rêve. Malheureusement ce n'est et 
ne restera qu’un rêve. Je me représentais le 
tsar venant en visite chez un peuple conscient 
du sa dignité ni défllnnl avoc son escorte d’as- 
sassins galonnés, de policiers el d ni grelins po- 
liticieoa, dans «lus rues que le mépris aurait 
rendues désertes. 

Quoi sanglant outrage pour l'autocrate dont 
la puissance — bien que ne reposant que sur 
la barbarie du« baïonnettes — prétend s'impo- 
ser même A In pensée la plus intime de scs su- 
jets! Quel affront cruel, plus encore que l'in- 
jure criée el aussitôt réprimée, que co dédain 
froidumunt hnutain, cinglanlniusi, tout au long 
du parcours, la vauité blessée du despote ! 
Quelle profonde et tragique leçon que culte 
•‘tilencieuse réservo, celle abstention dus mani- 
festation» de respect attcodiivs ! 

•Mais, bêlas ! culte leçon no sera pus donnée. 
Kilo no pourrait résulter quu d'un degré supé- 
rieur de dignité dont nul peuple n approche 
encore. Tant de sièelos d'oppression, de servi - 
lutliî iufâiue, ont uiaintunu l'esprit bumuin dans 
uiin rofiugimnlo abjoUtiOD prête A toutes les 

cOur(i»aiiories. 

Le peuple français, républicain, pour qui, il 


Mouvement ouvrier. — Je renonce décidément 
A publier le» réponses >1"» syndical» ouvrier* .iu 
qucstioiitiune gouvernemental sur lo projet do loi 
dus retraite» dite» “ ouvrière* -. 

Lu plupart des syndicats rejettent purement et 
siniidoineiit non seulement lu projet du gouv-rrm- 
inerii, mai* tou» les projet* créant de nouvelle* 
charges peur la classe ouvrière. 

Lv» autre» accepteraient bien le principe, mai* a 
condition : i“quo le» fond» nécessaires A son r.ui-:- 
üouneineat soient prélevés d'une manière qo«J- 
conque sur te superflu de* capitaliste* "U p.vr la 
mainmri" par l’Etal sur le* biens du clergé ; ■» que 
l’Age d* an» «oit abaiué A 51 et même a an» 

:i itup Us ouvrier» dits étrangers •• soient traites 
par la lui sut le pied d'égalité, etc., etc. Le projet 
gouvernemental est, comme on lo T«lt, kieo ma- 

Tous ceux qui concourent n la production ont 
il, «if. par co seul fait. A IVxUltnce, al ce »ani con- 
ditiuii» d'âge, do *ou>, do gain, du nationalité, etc., 
ti Ile est la l liés o générale soutenue dans la presque 
In talité des Déports**. , . . . 

Kt colle» ci uo «ont pas faite* pour ouu* drplairo, 
bien au contraire. Elle* montrent que lu* travail- 
leurs oominencenl A sc rendre compte que. quelle 
que (Ot (a lui. foilo soi disant A J«ur avantage, un 


taamen quelque peu attentif leur «a démontre 
loua |r« (Uogera. Le projet do loi «ur le* • retraite» 
ouvrière» - est typique A «et égard; et c'**i ce 

Î u'ila ont tri» bien compris. Il tour lootè peu d* 
inrnir A l'Etat U» moyen* d'xngraeaUr le*, 
m oyons coercitif» dnnt il» seront. un jour Ira vic- 
Une». 

Encore quelques petites combinaison» gomertsn- 
m«niale« cornin- celle-U al ils s'aperr-erniut qu'ils 
n'ont décidément rien do bon A attendre da t KlaL 
II» , oraprendronl que c’ert eu» et sut *eul» qui 
*ont capables d'aixurar leur propre bonheur, ei ce, 
non an renforçant d onc manier» quulconqn- le 
pouvoir Etal, mai» *ti le réduisant chaque jour ju»- 
qu'à ce qu’A soit défUnli rament devenu inutile. 


Lo referendum urganisé par 1rs nnnranpour sa- 
voir s'il y aura lieu de décider U Grève général*, 
commue A tir* favorable A la grave. Du la gnurar- 
nctnenl forcera las compagnie ». par lu moyens qm 
sont en *oo pouvoir, A donner salUCartioa ans 
mm* or*, ou la grève aura lieu. Il attable qn'ii o'y 
ait pasde doute * ce sujet Toute» Ira combinaison* 
de* politicien* auront du malrslte fuis à an ra -.uler 
l'échéance. 

Dimanche dernier, lo* mineur» de Car ru an x sa 
sont réuni» pour procéder an vote. Le» résultats 
soutira murants : Votants, 1.877 ; farorublesA la Grève 
général*. 1.700. 

Miilerand aura donc beau fur- : ou il faudra qu’il 
se décrite A fuira donner satisfaction sux mineur» 
ou la grève éclatera. Tou» le* articles d* Jaurès le 
pieux contre la • Grève générale • n’y feront vrai- 
semblabUment rien. 


C'est la semaine prochaine que commençant 
les Congrès ouvrier* L importance qu'ils auront 
cetle année est indéniable- l.cs questions à 
l’ordre du jour fbnl prdsoir, que les travailleurs 
organisés deridei lorrain ils enlandcal 

dennftfinmtDIl'ençarrr. l e Uni grè» corporatif aura 
A donner mid a»ri soi le projet de lui »ur les re- 
ii iRm - uni&r i |n o le i | arlti ipatioa dM 
syndicats A 1 action politi<|ue sera aussi discuté. 
D'autres questions très importantes feront l'objet 
, de déltl^ralinn». 

Le CoDgrè» des Bourses du travail auru A r»o- 
fnreer I organivitian aimitiLstrative de la clavse 
oumère; & ctndirr la production des ditfér-nts 
centres, A établir de* données rajuxiilr* de mettre 
la classe ouvrière A même de s’emparer A un mo- 
rnent ilonaé des instruments de travail, etc. Diverx* 
féi|ératinn*d‘indu*tries telle I* IL f iMuri/ie, tiendront 
aussi des congrès spéciaux. Cette dernière étudiera 
entra autre» choses la création d'une caisse de se- 
cours pour le» insoumis. 

J aurai, je l'espère, l'occasion de rendra compte 
des travaux de cas différants congrès qui se tien- 
dront aux dates ci-après. 

Le Congrès naliunel corporatif (auquel peuvent 

Î rendre part tou* les syndicats ouvrier») »* tiendra 
la Hourso du travail do Lyon du 23 au 27 septembre. 
Le Congrès dt-s bourses du travail se tiendra à Nice 
du 17 su it septembre. Le Congrès de la Fédération 
de la Métallurgie A .Saint-Etienne le* 20, 21 el 22 sep- 
tembre. 

P. DaLr.*.ti.LC. 


Espagne. 

tin cannait los événements qui m sont pa.*»é» A la 
Connu le 30 mai ; plusieurs ouvrier», de* lemmas 
et de» enfants ont été blessés cl tué» dan» un lâche 
guet-apens. L'état de siégea été déclaré et une cen- 
taine d'ouvrier», et parmi eux tons los pré-idenl* 
de» société* ouvrières, ont été arrêté». 

Le» camarade* espagnol*, qui s-xveot bien que les 
ouvriers arrêtés ritqtuienl d'être tuiturés comme 
ceux de Muntjuich, «al créé dans le pays une forte 
agitation. 

Des meetings ont été faits a Madrid, Dirceluue. 
Oued». Saragusae. tirrnade, etc,, etc. 

Mai» - x n’» pas empêché que, Jan* le» prisons de 
Vich, 1 inquisition n accomplisse >« infâmes rx- 

P, \Touvrior José Codinu on aurailfail subir J.v même 
torture que Surté quand il était A .Mmiljuicli . I ou- 
vrier François Fabrogas a une lèvre divisée «t l«a 
dents monaconldo tombor. J ou- Font a éU ; n««*nuno 
A coups do poiug», José N.., 4 une oreille prosqua 
arraobéo. 

AssassiuaU dan* la rue. torturas Jaus le» pruon*» 
voilà les ou tu; prise» du gouvernement! 


I.FS TEMPS NOUVEAUX 


Mais ca n'eft pa» a*»-i encan- : on tliervl.-* a «in- 
pédier I*» protMtatioM et l'on arrête eaux qui peu- 
rrrit |n feue Sofié. qui A Monljulcha eu ta* loti- 
taie» tordu*, étranglé», celui qui n’a plus un lambeau 
Jej.atj | u > ne | «nie encore la liac# de» induré» 
qui lui onl été inlligées. * «un rendu I auire )<nr a 
urannllei» pour parler dans une réunion il a été 
irrili Cm! une licheié Je plus A eur*g»slm I 1 " 

Ut dernier* ren*eigo*m«tit» n-u» appraonenl 
que l»« ouvriers *• «ni ému» i cell» nouvelle 
Semil-il irai* S«railc« le rommencriuenl de la 
On T 

Es. la. 

Allemagne 

Miuîiiuaa. — Hlm que le ferment llichel ail dé 
acquiui*, il rrsir néaofeolu en piton par ordre 
tout prétexte qae le minière public a interjeté 
appel. Olle illégalité ne »ulili point, le géuéial 
<1 Altm a rédigé un nuuirau mandat J arrêt contre 
nickel, parce qae de couteaux »oup-.un* wnt aurifi 
centre ce «argent 

l e» jiiiiru uiv n'vMent nombre de brutalité» CuU- 
lumière* de l'ofDcier Kr»ugh qui expliquent le 
huit rloiprounncé i plntieur» reprise» pendant le» 
debat*. Non tvulenienl cri officier brutalisait ses 
roldits, mai» uu jour que m femme rehtM.it de 
monter k cheval. krosigli U flt allai lier sur le cite- 
rai dus* iuauège;l» MUt-ofilcior Merlm* survint 
et 1» délivra, alors I* kro-igh infligea qum«- jour» 
d'arrél* 1 ion subordonné . U*rtrn< fut condamné 
pour désertion, mai» a quilté du chef de meurtre. 
Maia Krongli a visit» et consolé lu vieille mère de 
Merlen» et lui a porté des Heur- 


cède un capital de . rot mille francs, elle donne ( 
t fran - par jour k se» malades et. dans certain* cas. 

U .•i*ulimr«. lies svntplAnie* recueillis, U est por- 
ni t» Je croire qo*’l«« Mimer» tesnuoi» sortiront 
iliM de ce lie torpear soigneusement entretenue 


VIENT DE PARAITRE 


..la, 


« NOS CAMARAOES 

l.e manque de supplément d’il y a quinte jours 
uou» u «alu nombre do lettres de camarades, nous 
soumettant diters projet» pour éviter ce* expé- 
dient*. 

Encore une foi* merci a Inu» ceux qui s'intéres- 
sent à notre propagande. Mais la situation est ceci: 
la sente ne couvre pas les frais et tant que aousny 
serons pa» arrué* la situation sera loujonrs pré- 
caire, la souscription n'étant qu'un ouïra expé- 
dient. 

Nuire tirage est do 7.000. Il nous faudrait aeule- 
nirol une vente de î.ihm exemplaires eu plus C'est 
A cela qu'il faut tvudre, c'e»l A acquérir ce résullat 
que Qua» demandons que l'on nous aida, en faisant 
< ir • uler nuira journal autour de soi, «oit par l'aclut 
de numéros suit par la distribution des invendus 
que u<>u» Iraoa» A la disposition de tous. 

J. Gaux. 


CORRESPONDANCES ET CQMIIIUNICATIONS 


SuUta. 

fîoévt. — Lai «r fri yrêifi — [,* méconlenle- 
meol i-uDlrr la loi sur les grèves augmente ; le 
I tupi* Je Généré, organe de» élus socialistes, »>st 
tu obligé, a son corps défeodant. de publier une 
lettre .1 ouvrier qui se pUint amèrement des résul- 
tats de la loi fait* par le - . lier camarade Thibaut 
da concert arec l'élu clérical Ody, l'un de» plut 
grandi usiniers du pays. 

Ce au'il y a de plus Inst*, c'est l'impasse dans 
laquelle se trouvent les travailleur», même »n imnl 
de rinUtufitr, une pétiliua couverte de 2.500 signa 
lure« qui oblige le gouvernement A soumettre la loi 
remaniée a une vaUlnm populaire ou sa tadiauon 
— il cil certain que la loi actutllr «itivait bel il 
Aéra sanctionnée par les électeurs, car elle a pour 
elle le* |ouvernem«nUu». radicaux, cunsrrvatear» 
et catholiques, l 'est- A-dir» tou» 1-s bataillons élee- 
torsui, sauf le* ouvriers , or, Al.toèie.l* plupart des 
ouvrier* occupés dans le canton «ni Allemands, 
Italien* et français, les ouvriers suisse* vol quan- 
tité négligeable et eeraienldonc • crlaioement batlus 
A use tuuiiun. - * VL le beau cadeau législatif . ..a 
leux a fait leur élu au»-i il font voir - von- ,e 
soi-duanl socialiste est prisé par la t'Iauo conser 
vainc» 

fsi rirtia* — l'a Mivnerboalingrr, igédr vingt 
ans. né A Itastadl, aimé et estimé, devait proeba* 
aeuieot partir pour faire von service m.huir* en 
Allernsgue. mus ce jeun* l.umme épr«uv*u une in 
vittcahle répugnance pour le Uu*t* mélipr que las 
gousernsnis lus impoiairut S'étant rendu dan» uo 
eudroii io h taire. aa-dotao» d Aire, il » e »t jeté dan» 
le llb'me ei a disparu dauslet flot» 

l'oaferentt. IterUini eulrrpreud dr la bonti* 
besogne. ijuotqu'il fasse le proo-s du bouraeoi- 
liime » ouvrier, il etl écouté avec la plus parfaite 
attention ; c’est qu'il n’est pa» du u»mbr« de ceux 
qui convoitant une place à la crèche; aui»i parmi 
Wi socialiste» n»n MieiUue* il e»i autant apprécié 
que parmi le» camarades qui partagent «e.» idées. 
Ilertonl a véhémentement critiqué cca syndicat» qui 

repoussent les femmes de l'atelier sous prél 

qu'elles doivvut rester A U inai-oO, il a cntiqi 
méiur ees Sim .étés ouvi ,-fr» qui bmiUal le Nui 
de» apprenti*, le.ssjudiral», a-l-il conclu. éu,»r„. . 
être oufvrlsaua idée» large*, «levée» «t vroimanl I 
•ociûlitles. Itertoni prépare d* nuutrllra coufé- 1 
rentes. 


I • samedi, I» -''i irtubie, A k II. I i do soir, A la 
Fraternelle du III* U. I'., é. rue de Montmorency. 
Iléunion de* délégué* des Groupa» de Jeunesses 
révolutionnaires mandafés pour étudier en commun 
le* moyen» d action i*l d'or gnnitalion de l'entente. 

1 »os le* jeunes militant*, désirant faire abstrac- 
tion d«* toute écolo, sont prié» d'assister i la réunion. 


1. ! '. iiri'i lihn fin III* , il, rue lirenier-Saint- 
Licare. - Ouvert tou* Ica mercredis et samedi*, de 

ü A II) heure». 

l a »<urée familiale du .'il août ayant réussi, nous 
a von» décidé d'au organiser une nuire le dernier 
samedi de septembre. l ! n: communication ulté- 
rieure donnera le programme détaillé de cctlo 
soirée. Nous remercions tous les camarades qui onl 
bleu voulu nous apporter leur appui en cette or- 
constance. 


de» — Il -union du groupe lo 
> Ménigèrr H. rue Je» Apennins, 
lltuserie par un cauurade. — 


-union samedi II, v, rue de 1a Ituelle 
h. I i du »olr. Causerie par U eaina- 
ur « la réception -lu Iwr par le uouver- 
•étatise lt< pubhcaine -, 




» la venue en F 
mute» les llussii 
i de» lèche -botte 
iivüluer U Franc 


■ - < jI M t Mui-rrui*, h l’oc- 
«ncu de l'autocrate pen- 
*. proteste cuDlro la cour* 
; "Un «et» qui «ont A nou- 
- i • imblicuine nu (losaqui 


o fr. 


» fasiculo de* chanson* <|dl contient Lr fl. 7 
/,, J|ero/f C*. cbaason-inarche ave. muiiiiu< 
/ nmuologun d* I*. Tacbon; U l'Aoi 

,|e f Dupant L'exemplaire, par la po«t 
S. l.e cent, « fr. '•«. 


L- klUiUrUMt, par llometa N'iauaenbuis. L'cxeni- 
plaire. (' fr. IB^ntnco. l.e cent, 7 fr. 

1 1 . r un-sivAiifr» qui •’ii/norenf. par Ch. Albert, 
10 exemplaires, 0 fr. W. Le oeul, J lr. 

Iiernièrer lithographie* parues : 

U l'itlvauY Jm mineur, par Couturier. 

U» Ih-friekeurs. par Ag«r. 
feux 7 m oianijgnJ le pu in vtuir.par l.«l»a>»tuo; prix 
I fr. *0 franco. 


» le* libraires de 


Noua niellons en vente c 
Paria: 

Le .Vt/ifd ruine, par D. Nieu»enliuis, 0 lr. 10. 

Au r uinircAi.r. > i/m .'ijjn.irenf. par CU. Albert, 
0 fr. 10. 
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LAuU-th au beurre, u‘ 22: Ijonr.lc. par llrrmanu- 
l’aul. 


PETITE CORRESPONDANCE 
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Tu*i». — E/iAoJatutn. — La fabrique de ciga- 
re» de llriisago diotrtbue A *e» actionnaire! — pour 
l'an IW>> — un dividende de dix-Mpt et demi pour 
cent, le* ouvrier» 4e celle fabrique, fomm- l'- toutes 
celle» de ceb*au canton, «oui payét tu»'ruM*:neul. 
Il est »r*i qu aucun ivndlcai ouvrier iim-lr au 
Teisin, il a*^ a qu* d'» »->ctélf» de *re>«r* ou- 


dé|tniteur et envole aux déportés rus»»», au urand 
I il-i i ii * tou» le» révolutionnaire» ilivrt l’auu- 
rance de «e* fraternelle» rympathie*. Vire la Itéra- 
lutta a Kir.ul» : A lia» le* tyran»: Vif» U fraternité 
de» peuples! 

l’our le départ de la flanc, le» groupe» do ieu- 
n«»*- Mif»»li*ic de l Yonne «e propoaenl de refaire 
paraître |v vaillant l’àOMpton Je Donne, malgré le* 
aiiviivuii'Ot» de U prêts* bourgeoise et capltaltal*. 

•msradex font appel A tuule* le» t-onne* vo- 
lonté* 

Kutoyer iramédiatemeni la copie de» articles an 
citoyen Thomas, gérant du P. ••«pn-u, à Appoigoy; 
»dre»»»r avant le f* octobre, le» fond* #t le» lis- 
te* de stiuvripüon au clioyeo Camiils Ijtncelin, ae- 
créutiie de U Jtunriae sociiUsle sénonaiae, I 


IKqielJlinn» Inutile», linvoyex des 
de préférence. 

> Je v ou» m écrit dru» lettre» et si fait «ulvra 
colis eu gnrn a llélliuiin. A«et-v<>a» rr-ou i-vll* fols f 
/*. f., u Rio- Janeiro . ■ Lo l'crt l'eiltani un parait 

plu» . 

<1 J'iirw. — Oui, uiaji le iiiiiuSrii ne non* rsl plu* 


r lr. 


Ilaçu du oaionradv II. A. I» «uinine de )» fr. 00 iiuo 
n.iu. «ton* fait par» unir A / ■ n„„i a fl/.,,,,, te Madrid, 
Irai» détliiils. 

liera pour la lilu-ns ,1 ..[union P. K . 0 fr !ta. 
lirru pour le journal P. il., | fr. - Muller. 5 fr. — 
. 5 fr. — Leb . lo fr. — J K . 0 fr. (ta. - ?.. û fr. — 
Merci u tou». 

C * Urennble - I* , 4 lt<>cbeforl. — V., o Nîmes 
- A Modem* u.. » Nantes. — !>., ii||U. — |J.. a 
Fougrfe». — G . a l'rrplimsn. - 11,, a Villier*. — C. A 
~>illT-klanUgny. — Il ..a Lo*lngt"n- 
» lleignac. — U.. 4 tienne»- — 
timbre» ri mtnilil». 


Setlnn ville. -t».,ii 
— Il . a i.irrau - 
II., à Ueim». — lier 


Le Gertmi/ J. Gn»vr 
- me. en. suit, eci ma, T. 
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AVIS 

Nous prions lus camarades «jui nous ont de- 
mandé des livres cl dos brochures de patienter 
quelques jours. Le gouvernement très républi- 
cain ri très confli eu socialisme que noire ruvo 
lalioanaire pays a l'heur de posséder a voulu, 
pour complaire A son maître le tsar, faire de 
la France une succursale de la Sibérie. 

Comme au pays du Knout, il n'csl plus de 
liberté. Depuis quelques semaines, c'est une 
orgio d arrestations arbitraires, de persécutions, 
de goujateries snnsnomdont soûl l'objet lesrévo- 
loliuiiooirosde la part do la police. La semaine 
dernière. le camarade qui s'occupe del'adnmn- 
tnlion du journal u été accosté par un policier 
et u'a dû d'étrc encore libre qu'a l'agilite de ses 
iauibes. Force nous est, polir assurer la régu- 
lière apparition des Ttmpt .Vautra ut, de nous 
glisser furtivement aux bureaux du journal nu 
travers des inouclinrds qui montent la garde 
devant In maison. Ce n'csl qu'au prix do pré- 
cautions infinies que nous avons pu faire pa- 
raître le numéro do celle semaine. Dans ces 
conditions, l'administration est forcément en 
désarroi. 

Mais nous serions maF venus de nous plain- 
dre. puisque tous ces ennuis auront pour l'flul 
d 'assurer là quiétude de notre petit père au cours 
doses pérégrinations. 

Trop heureux au contraire... ! 


LE M EURTE INU TILE 

Depuis que lâchasse est ouverte, les chemins 
do fer s'emplissent de îartarins aux costumes 
grotesques. D'énormes fusils pondus A l'épaule 
®ll'-s poches bourrées de carlonclies, ils preii- 
neiii des poses de pourfendeurs. Que vont-ils 
fuir,; •’ Us vont » 'amuser A luer. 

Des gens qui s'amusent A tuer ne peuvent 
«Are que des mentalités redoutables, dos espe- 
c * s du sauvages attardes parmi ceux, de plus un 
pl"s nombreux, qui professent lo respect de In 
v "îeia qui tout meurtre non justifié fait hor- 
reur. 

Jt! sais que ces gens-lA disent, pour leur 
®* cu - s o, que ce qu'ils tuent, e'est seulement des 
«auuaux; et ils ojoulool que s'ils n’oxteroii- 
1 "“lent pas les animaux, les animaux les exler 
"•neraient. lls'iovoqucnt le droit de defense et 
■“ concurrence vitale 

sont des farceurs. Sans doute, si nous lois* 
les lapins et les lièvres se reproduire inüèil 
‘meut, ils ne tarderaient pas à envahir nos 
•anips ci i dévorer toutes nos récoltes. I.sl-ee 
. "uablo désir de protéger les récoltes qui 
minr les chasseurs . 1 Pas du Joui, c'est unique - 
61,1 le pluisir de luer. 


Si la chasse avait pour but la protection «les 
récoltes, le droit de chasse appartiendrait ou 
tout premier lieu et d'un bout do l'année a l'au- 
tre A ceux que celle protection intéresse leplus, 
uhv cultivateurs. Mais non : le droit do chasse 
est refuse au paysan pauvre qui iu pas tes 
moyens de prendre un permis, d'acheter mi fu- 
sil «t dos munitions, d'avoir un chien; il est 
accordé nu citadin riche qui se fiche des récoltes 
comme de l'an quarante — atlendu qu'il ne .sait 
même pas comment pousse le pain — et qui ne 
voit dans ce qu'une occasion de jouer uu 
guerrier, dos exhiber rouvert d'engins dnnge 
roux, d'ctaler sa vanité de plus ou moins adroit 
tireur (césl-A-dirc adroit meurtrier', de racon- 
ter des exploits en les amplifiant et de faire 
ripaille. 

Je dis que la mentalité do cet homme-lé n'est 
pas beaucoup au-dessus de celle d'un sauvage, 
parce que cet homme-lé, exactement comme le 
sauvage, a le plus complet dédain de la vie. De in 
viedesatüres êtres, s'entend. Car, pour ta sienne, 
il ii'mliiiul pas qu'on y attente. 

«>u peut luer, tout en ayant le respect de la 
vie. Un homme m'attaque au coin J'uno rue :je 
le tue pour n'étre pas tué par lui. Sous peiur 
d avoirbien pouconscieoce do inoi-inémo dv 
tre vraiment peu digne de vivre, je dois préférer 
mon existencoA toute nuire. 

Quoique ayant le dégoût du meurtre, je puis 
néanmoins, sans cire immoral, supprimer 
êtres qui mettent en péril l'existence ou lu 
santé ou le ravitaillement d'autres être» A qui j-- 
m'intéresse, que je considère comme nies a> 
sociés. Je VOIS très bien les hommes raison 
nobles des siècles prochains tuant I#' lupins 
envahisseurs ou les loups voraces. Mais j.- ne 
les vois pas du tout accomplir ce» hécatombes 
nécessaires jovialoinent. Tnusforiiior ce devoir 
pénible, eetto tâche douloureuse en uni- par- 
tie de rigolade cl de bombance. Surtoni j>- o« 
les vois pas St'iner do lapins et des faisans !i 
où il n'v en a point, pour avoir le plaisir de les 
détruire* ensuite. 

C.ir c'est ici que Ion prend le chasseur en 
ilsgraol délit de niansunge. S il n« voulait que 

détruire iBsaniinnux trop proliliquMou nuisibles 

il se réjouirait quand une contrée, dépourvue 
do gibier, lui évite l’u-uvro do mort. Au con 

traire, il s’en désole. 

I r |,i u osl bien inférieur, comme morai.i*;. 
au bourreau pul.l,. qui. , «i «uis .<lr, wcoolpl» 


besognu sinistre sans joio. 

« non seulement le chasseurs» désole, quand 
as une contrée le gibier est rare lk dévorer lr 
lin do paysan, mais il s arrange encore pour 
n metlro, — afin d’avoir. 1 un prochain, de 
ui massacrer. A frai» énormes, il P«UpM j 
i s de faisans , il ràlle. «uns marchander, tous 
mufs qu'on lui procure: il entretient une nr- 
de gardes occupés à faire boire et manger 
ccûImux ois.au*. 4 ruillur sur I.u, «..tunco 


et à tirer sur le» braconniers, afin do réserver 
pour soi seul In jouiBsance du massacre. Des 
champs entiers sont pris pour la nourriture de 
cea victimes luxueuses ; des champs entiers, qui 
seraient peut-être mieux employés pour la sub- 
sistance des hommes qui ont faim. 

Allègue-t-on, en faveur de In chasse, lo besoin 
de se procurer une nourriture? G est le bracon- 
nier qui pourrait soulever cet argument. !,c bra- 
connier est moral, lui : il lue pour vivre. Le clias- 
seur lue p»«r « oimi**Y. 

Kb bien ! te monsieur qui tuedes animaux pour 
s'amuser, est aussi immoral, aussi répugnant 
quu le monsieur qui tue des hommes pour gaguer 
des galons, des décorations, de- places, des 
litres, des honneurs, de l'argent, ou pour four- 
nir le moyen de faire fortune a des commerçants, 
des industriels, des missionnaires ou des poli- 
ticiens, ses complices. 

L'étal d'esprit du chasseur cl celui du militaire 
sont les mêmes. L'un cl l'outre mesurent leur 
gloire nu nombre de cadavres qu'il a faits L’unet 
I .'mire sont des brutes. I. 'honnête homme, lui, 
mesure sa gloire au nombre d'existences qu’il a 
sauvées ou embellies. 

La distinction qu’on établit entre le meurtre 
d'une bête cl celui d on homme, CStuo sophisme, 
Quiconque fait bon marché de la vie des animaux, 
est tout prêt h en faire autant de celle de «es 
semblables. I l puis, ou finit pour nous l>* sein- 
blable? Je ne vois pas que le singe, et tous les 
autres vivants A sa suite, soit beaucoup moins 
notre semblable que l’Australien, par exemple. 

11 v u plus. Lo meurtre d une bète esl quel- 
quefois plus criminel que celui d un homme. Il 
peut-être fort bon de luer un homme nuisible, 
et fort mauvais de tuer une hèle amie. Autrefois 
l'on cloulfait les gens atteints de la rage, et l'on 
avait raison. Aujourd’hui l'on lue des pigeons 
pour s'exercer au tir, et l'on a tort. Le récit, dans 
tes histoires, du meurtre des tyrans, des grands 
monstres qui ont écrasé J'Iiuuiaoité et accru le 
malheur des peuples, n'afllige point du tout le 
lecteur. Car ce» meurtres, outre que justn iorSj 


furent, quoi quon en 


dise, bienfaisants. Qui 


WU J HÏü supprimant, empêché Napoléon dnc- 
■•omplir ses exploits do bandit, eût rendu service 
à tout le monde, mérité la reconnaissance de 
imites les geni rations présentes et future*. Mais 
qui lue. ou seulement fait souffrir un chien, un 
chai un moucher©! sans nécessite, celui-là 
commet une action mauvaise, une sorte de 
crime qui no peut avoir d'excuse que I Incon- 
science. et manifesta une Ama de bourreau. 

Ce nui m'allr.3 c ce n’csl pas quon lue, «nais 
qu'on tue sans nécessité. Tout meurtre qui .. est 
pas justifie par uoc forte raison d-défenu «nd- 
viduellc ou collective, est un acte odieux. I.u 

chasseurs me sont odieux. 

Il vaut mieux tuer un homme utilement que 
luer une bêle inutilement. 


LES TRM 1*8 NOUVEAUX 


MERCI ! 


En même temps que noue publiions la letlre 
adrrwtW par noire ami T. Ou'liard au prési- 
dent de la Ligue de* droits de I homme pour 
protester contre le# arrestation» arbitraires 
dont »onr l'objet nos camarades nous la ©ont- 
muniauion* ù l'Aurore, A la Pelile /fc/mé/ifiw 
et au Km Stm. 

Seoir |‘ t u < - l a reproduite, et nous lui en 
savons grc. Mai» nou» tenon# .1 remercier tout 
pnrin'uliereineal les déni autre» de la nouvelle 
preuve quïL« tiennent de nous donner de In 
mesquinerie de leur gccUrtsoif. I>fji> en 
ma» I H!M», \ la nouvelle de l'arrestation et de 
l'expulsion de hropollioe par le iuim»l<ra 
radical Koargeoi», les uiu/tle# de la /'-'Me /.>/.«- 
A/» / - «‘étaient fret lés le* main*, joyeux de la 
«oppression de ce teneur Aujourd hui, que de» 
hommes dont le seal tort est de souhaiter ■ 

i JatTrancbiseinral du peuple soient eui- 
priMione* su gre de# fnolaisie# policière», il 
importe peu 4 la boutique des ccot mille pale- 
tol» aiosi qu'il celle des prit# b la pelile se- 
maine. 

'Jaund ou se dit socialiste et que l’on accepte 
de collaborer à une entrepris'.' d'exploitation 
cvnique de iratailleurs ou A Une officine d'usu- 
rier, ou est jour. A. <i. 


DES FAITS 


Londres. li septembre. — Voici quelques chiffre» 
tffrajiol* <ur Je paupérisme actuel . ils «ont em- 
prunt'* A un sermon prononcé par In ctsani'ioe 
v„u Holland a U «albédrale Saiol-Paui, * I . n.Jrr ». 

H'après M. *catt,ltMOO personne» nr poser déni, 
à Londres, qu une «eulf rhimbre pour déni ou 
troii lodivda» ; c.».tK>* penonors ment 4 llirmin- 
ibim Jans les mêmes conditions, *0.000 A LreJi, 
U.OOO à Liwrpool, 11.000 4 Manchester et JO.miO 4 
«heflivld 

1 

trois lits et de <'ini| filles qui, à Saial-t>eon:e‘»-i!i- 
tlm Lad, n'a qu'use seule chambre puur tous ses 
membre! 

b'aprr* loi, des faits analogues 4 celui-ci un se- 
raient pas rare». 

Ascii» ne cirnuni — L'Arbtiltr leilunu, de 
Vieun' publie les résultat* d'une enquête iifUcielle 
faite re.cmment sur les condition* d'enslence de* 
eoviieri employé*, en Moravie, par Je» f»i>rb-aaU 
de tourna». t>* renseignements, U* »oicl. ùsrD- 
font» s emploient A CMU fodoitrla .1. • I n : . 

nos *-t. lins les coi de développent ut précoce, dto 
UaimptU» »Ui r- I'";: 

•itement en rauture et comme, »ur chaque petit 
bouloD. il y» loisute-Jix posât- tirs 
faire, presque toujours dao* une pi^ot mal éclairée, 
on comprend que la vue des pauvre* petite mU 
nscée et tuuicut ie perde. Non «rulcnieot les tm- 
fonti sont astreint» 4 un travail continuel eu dehors 
de* heure* d'école, mai* on In oblige sotnent a 
veiller bien avant dan* U nuit, coûtant, rouMtit et 
reinani 4 la loeur insuffisante d'une mauvaise 
urape, autour de laquelle te pressent cinq ou tu 
personne». 

le journée normale des adultes dure de A heures 
du matin 4 heure* du »««■, coupée de bref» lular- 
•alle» d-iiil 1* total s'élève 4 uue heure au plut, 
mais il arrive bien plus souvent que lu journée 
• ominen- c 4 * heure* et se pmlnnge jusqu 4 t» heu- 
m dusoir ou même jusju d minuit I* Uarail je- 
tait A la tAcbe et daus la demeure mém« de* ou- 
vrière l e gain journalier moyen e»l. pour le* edul- 
1*v, de vingt <iaq centime!. il les entant* faauenl 
rarement plu* de dis centimes. Quelque» au'ttcr* 
pari i cul m- rame ni habiles arrivent, trt» «tcepUen- 
aeUemeiil, aie faire une journée de quarante cen- 
times, ei il est Iré* rare au>- ce chiffre soit dépa»»é. 
Ce qu» garnie une ramlllo ratière »a de I Tr. K 4 
S fr. '<0 par semaine et, pour le cas d< lunUles 
nombreuse*, 4 » fr. m«in« a 5 lr. lion au, 
mal su, «tau tenant cutnptr dr» mauvais niius, le 
«■ait» moyen duo adulte s é|4v» 4 H3 ou Hi (tança 
par an. 

I.e rapport officiai danoe des détails préct* «ur 

L lu'ieun (ainillri pu*#* ,u hataid parmi Upopu- 
mou do ' 000 4m es qui »* livre 4 telle industrie. 


Juons 4 cet épouvantable esclavage. — I. une d élire, 
composée du pArr. de la mère et Je trois enfants, 
ni dan* une chambre Je i m " 5 d* cfilé *t d* 
t m. W de haut, «clair- e par une lucarne, t u tu. 
une Utile. deux chaise*, un bereraoel lin fourneau 
en composent I ameublement, cl loir Mo» J rei- 
iit» r*i, ojinrelb-nirai, mtecl. Tonie la famille 
oiene S3n fr parait, «rdre su concours do lato# 
de» <ti(.«ni\ Agé J» cinq au». Le» iléus plus P**' 1 » 
couchent dan» le ber. eau. dau» i -tta cellule ou 
lrnr» t alent# travaillent nuit et jour. 


A U N BOURG EOIS 

Dans U Hat in, M. II. Ilarduin qui tu* qualifie 
lui-inèmc d ignoble bourgeois ignoble sans 
duale est «le trop — propos* que lcd anarchistes 
M'ieul invites A une réunion générald b l'otTet 
Je ■ rechercher dans quelle mesure l'niwiasinat 
du president Mac hmler qui a suivi ceux du 
roi Humbert, du Timpéràtricro d'Autriche et du 
president Carnot, a avancé les affaires du parti, 
et mbsidlairentent d'indiquer les effets prati- 
que# qu'on peut attendre du meurtre successif 
de tou# 1rs cher» d Etal existants et do ceux qui 
seront appelés à les remplacer -. 

VI llardoin e»i bien bon et son invitation est 
cliarmanle. Malheureusctneul de sérieux incon- 
!• m- nts s'oppo»eot ù ce qu il nous soit possible 
d'y donner suite. Que M. Hanluin veuille bien 
se souvenir de deux choses ; I l’no dernier les 
anarrhislessr propo^ient d'organiser un con- 
grr» où leurs théories seraient développées tout 
au long. L'aimable gouverueiucnl qui nous ré- 
git. nous laiwa tout organiser, attendit avec 
beaucoup de malice que nombre de congressistes 
eussent faille voyage en Krancc, et, .tu dernier 
moment, nou» informa que notre congrès serait 
interdit. Il en serait do même san# douta de 
celui que nous voudrions organiser sous les nus- 
pice# mémo le» plu» inlluenls do M. Hanluin. 

Il exista de# lois, dites scelémtes, qui, tout 
en permettant d'exposer et do développer a pé- 
nodra-que-veax-tu des opinions condamnant 
«an» recours de tels actes «t précouinanl l'exter- 
minai ion en masse des anarchistes, défend for- 
mellement — sous peina de relégation audabon 
— non pas seulement de les approuver, mai.» 
même <1 en expliquer In portée sociale. 

La controverse a offrirait donc pas de» condi- 
tion» sufli»aininrnt attrayantes d'égalité, et les 
explication» dont M. Ilurdnin parait si friand, 
seraient menacées A chaque pas des redoutables 
rliAUtsc-trapea gouvernomrotnle*. 

Ou il interroge plutôt le «apologistes des meur- 
tre» de Louis X'I. de Charles 1". du bailli 
• iessler, du tyran Itipparquc.du dictateur Jules 
> • «ar. eic Nul doute qu'ils n'éclairent sa reli- 
gion, si religion il y a. AxiiHi. Giuxiiu. 


ÇA CRAQUE 


Las d'être surmenés et traites comme de vé- 
niables bêtes de somme, les soldats aemblent 
commencer ù prendre conscienco du rdle abject 
qu’on leur fait jouer. Ces jours-ci tout un balail- 
lon du JX de ligne a levé In cro#»e en l'air et 
n refuse d'exécuter le# ordres d'uti curtain 
uinrquisd Aubigny. colonel de son état. D'uno 
lettre d'on témoin qui raconte comment le fnil 
sVat passé nou» extrayons en qui suit : 

Le r>'-gim*nl avait fait environ 15 kilométrés, le 
terni-* 'lait chsrué. Il UUait une chaleur effrayant». 
Le» buniaieséuii.oleii »oeur loriqu# la pluie éclata. 
Au lieu d' coBlInuer la routa, le colonel lit faire 
halte en pleine campagne, mm* non loin d'uno 
terme dan* laquelle il se réfugia ainsi que quelques 
officier». Hr* liommei s'étalent mis 4 l'abri dans 
une écurie. Il les fU sortir pour y loger Ion chevaux, 
laissant ainsi son régiment pendant deux heure* 
sou* U pluie, un véritable déluge 

Tout a coup, le r.nlonel serlil de la Ternir pour 
appeler mi .> fileter, aoua prétexte de lui faire faire 
la critique Je la maniruvre, et ens»ilfil ce fut un 
tiurh.in«ul «Andra) de criiitiii.n. suivi» immédiate- 
ment du chaut de la Cann^juolt et de l'Iiiternu/io- 


i naît. l.o speclndnlUit iingaiflqne. I.e colonel ffiu 
atterré, n osant faire un p»» eu avant, cl il rem,. 
•I.. n» le ferme en maugréant de* iujure, A f ■ r » 
h,- uiiiie-. prirent leur -ac et leur fuitl et prejijgj 
t»ut le régiment, - don*» ou quinte cents linmiqjg 
au riK.ni» iVn alla, rn chantant, nbanilotinaaj 
1.1 est chefs. 

A ce moment. le» officier», colonel en lél*. *Ulrtu 
debout près de la ferme, mais aucun J rax 
d inirrvenir pour ari«'ter le muuvriupal... Il» evxi«|)| 

rompris. 

Ajoutons qu'aacuu homme n'a 6(6 pum o Q 
inquiété pour cet acte de rébullion en ni.isjp 
Au îffl» de ligue, noua cependant avoir -h/ 
somble-l-il, aussi grave, une mutinerie du 
méiiu* ordre s'é«l produite, provoquée par me 
brute d'adjudant. Voici ce qu'en dit le* //«v.i> 
i/o peuple, de (irenoble. 

|j iv compagnie, «ou» le conimandonienl d'un 
adjudant, «'était rendue «ur le champ dr man>i-<ivru 
pour faire de» exercices plu* ou moins pénible* 
selon la volonté de i> gtlonné, qui, trouvant que le* 
commandement» n'élamul pas a «ri vivcmoni . v>. 
cuté«, lit faire à re.» hnniniva le pas gymimMiqn» 
pendant trois quart* d'heure. 

Lr* malheureux, n'en puuvaut plu», s'arrêtèrent 
d'un commuq. accord, et ne vcmlurenl plu* h-"ic«r 
malijif /.•* (i.i'B.uv» reilrtet* de celle bruit, qirf il> / liué 
tt «neiioça i le Ut tabler tous. 

Enfin poussant A bout la patience des loldalt, 
ceux-ci pour rispoter crièrent : t bat l u rmée t'i<« 
lu toci'ife! et se mirent 4 chauler la OtnmujfaU 
qu il* ue oowèrenl qu'en |iannlA«tullepü'i'di 
la caserne. 

Ce n'est pua tout. 

Le KH' régiment de ligne, en garnison 4 Preux. 
Ht .-élu a il une mardi» quand, arrivé entre Oult'iu- 
neuf-en-Thimerai# et Fa vi ère s, la halte fut press 
dite. 

Le* soldats prirent leur repos et les officier» en 
profitèrent pour aller déjeuner 4 Cbiteauneuf. 

Pendant ce temps, un orage surviol et une pluie 
abondante, accompagnée de grêlons, vint 4 loin! r. 
Surpris et ne pouvant *e mettre 4 l'abri, les solJ.it» 
durent l'essuyer et furent trempé» jusqu'aux .•*. 
iloinme ils avaient très chuud et que l'étape a> lit 
été pénible, il y eut de nombreux mécontent* qui. 
au retour de» officiers, traduisirent leur inauv ata 
humeur. Un réserviste ayant crié: * A las Ur- 
inée ! .i de» cri# de : Démission ! Démis'iun A 

l'eau! 4 l'eau ! Vive U sociale ! Vive André ! • n - - 
( ueillii i ni les olllcier». Ln culonae reprit »•> ni 
mais des soldats entonnèrent la rariuiijiiele et 1 1<<- 
1 er nul fouille. 

Comme do juste ù part quelques rares excep- 
tion#, la presse a fait lu silence sur ces affaire# 
cependant très importantes. 

DéjA, lors dos grèves du Creusnt et de Muni* 
ceau, des cas de rébellions collectives se sont 
produits. Les jours derniers aussi dé# réser- 
vistes ont, aux dianls de la Carmagnole et ‘le 
V/nlri'nalionale refusé d'exécuter des ordre» 
imbéciles. 

La presse ù gage n beau se taire, ces faits se- 
ront connus et iront, quoi qu'elle fusse, eu «0 
multipliant. Les soldats, maigre l'accoulromciil 
dont ils sont revêtus, se souviennent parfois 
qu'ils sont des bouillies: que demain ils »ercml 
à nouveau les producteurs, et que l'armèu est 
Iq rempart du régime capitaliste qui les op- 
prime. 

Du jour où les travailleurs auront compris 
cela, ils se refuseront d'être leurs propres 
chiens de garde Les • incident# . qui viunnrn t 
de ne produire au .'Ht*, nu '.Ht* et au 101* de ligm 
sont d excellent# «ignés avant-coureurs. 

I*. Dawut. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Prnqae 

Miurtmaar. — tian» /-? Iiuituu. le camarade Du- 
boi* <l>r>aullR racanle le fait «uivant ; 

\ rr* la fin «le t'#nnê« 1806, Jeu ftullleri d# 
•I Al a cli tt mit ut Je la I' cunipagnio de* disciplinaire» 
dr Ouakani Sénégal), réxiluront do s'niniucr tw‘ 


LES TEMPS NOUVEAUX 


(ip u outre camarade» ; A relie occulon, il* quittè- 
rent I* cump '>'•» Maüelein** pour aller rherclirr 
' fr«i»l*di»r». 

> l’n revenant, ta« «taux homme* se séparèrent 
polir rentrer au camp, et le untiimé l'.li««nn, lu«»- 
«niil Bcliirmlle en arrière, se dirigea sur le camp. 
La grad«'* qui s'étataul aperçu» «lu ton absenr-, 
l'attendaient el. se jetant tut lui. 1m flrenl subir la 
luriure de» poucnttr». U (fatriwei i / ,jiri»i, qui 
rf.nl te i -hef lin i/./.i. hemint . ai mut br-iumup tr 
urnir ‘le */»<• tac/e. Aussi, pour le roir 4 son aise e‘ 
le montrer A déni autre* «iffldor», <•» .« m fmm* qui 
« t ru ut-ail *"ii» la i i indah de leur htldl.tllon. il lit 
ni.-ltre Cllsxon nu milieu du camp al l'y laissa drux 
heures. CUsfOtt «ut la force de souffrir sans «e 
plaindr» A oyunt l'inutilité da »u cruauté, le lieute- I 
nant le lit détacher. 

• Delaruclle, qui sedirlueait sur le rninp, •'aper- 
cevant de ce qui se passait, raontn A Otiakmn ou .. 
tenait In dépôt de la compagnie. Il espérait dans 
l'humanité du capitaine rt II se rendit prisonnier au 
sergent do garde. I.e capitaine llasselol, qui com- 
mande actuellement la compagnie do dépôt nu •* 1 1 *i - 
tenu d'Oléron, lit mettre Delaruclle eu prison, el le 
lendemain lu fit redcv-enilre au camp 

• A peiue arrivé, le lieutenant Clément le lit 
mettre en prison, et lorsque tous le» disciplinaire» 
furent rentré» du chantier, il envoya le sergent 
i.rasset cl le caporal (Juércl pour conduire Dcla- 
niolle au milieu du camp el le mettre nu* poucetles. 

« Itelaruello, en voyant de quoi il s'agissait, se 
sauvn dans la direction de Dakar, «'ayant pour 
tout vêtement que son panlalon. I.e sergent Crasse! 
lui cria: « Aller, von* n’irai pas loin. I.e liruta- 
aniil, voyant que Delaruclle gagnait du terrain, 
cr«a 4 non l»ur nui don* gradés: ■ Vous n'avet 
dune pas vos revolver»? Jirci douus. « Deux coups 
île feu partirent el Delaruclle s'affaissa en criant. 
I.e* aradés »o jetèrent sur lui, el comme il était 
blessé. J'emmonèrent dans une chambre, où un 
premier pansement lui (ut fait ; puis il fut conduit 
a I b*. pilai. Delaruclle avait reçu une balle dans 
l'avaul-bros. Kilo fut retirée quelque temps après. 

» I.e capitaine, pour sauver »n responsabilité, lit 
une plainte au Consoil do guerre contre Delaruclle. 
avec le motif: Voie* ne nu «;\i»U tx «rrùuiu n 
I I VUIM LE sKUVimc. 

« Traduit devant le Conseil du guerre do Dakar, 
Delarue Ile fui condamné À mort. Les témoins tiras* 
set et Quércl furent seul» écoulé». Le défenseur du 
l'accusé fut choisi parmi tes sous- officiel ■> d'artil- 
lerie de Dakar. I^i défenseur vint au camp voir le» 
disciplinaires quo Dclaruollo avait cité* comme té- 
moin* A décharge, leur ill de la morale et allas'em 
vrar avec les deux gradé» qui avaient tiré sur son 
client. 

• Deux mois après sa condamnation a mort, la 
peine de IMai uelle Tul commuée en cinq ans do 
détention: son jugement fut lu au rapport el tout 
fusiller surpris a causer de celte affaire était immé- 
diatement mi» aux poucette*. 

I, 'affaire Delaruclle mérilo de provoquer une in 
dignalioa au moins égala 4 caille qu'a soulevée 
l' album nrevfu». Celle condamnation est uumi ini- 
que que celle qui frappa le capitaine «l'Etat-major. 
Malheureusement Delaruclle n'«»l qu'un pauvre 
diable, el toute l'agitation queles bourgeois Influents 
sont capables de soulever pour uu officier riche est 
ludiguo de leur attention quand il s'agit d uo sim- 
ple soldat disciplinaire. 

11 est fort à craindre que celte injustice vienne 
grossir le nombre de celle» dont on ne put jamais 
obtenir réparation. 

A a uni: GlBARD. 


Jamais ce qu il est convenu d'appeler le » peuple 
français » n'était tombé aussi bas dans la platitude. 
A boukurqun, 4 Compïègne eoinmo 4 llcims, ta 
population, pour le simpta plaisir Je contempler la 
sinistre ligure de l'autocrate ru**r. i'est pliée ave» 
force* complaisance» à toutes les exigences de la 
police. 

Aon seulement les rues ont été évacuées sur le 
passage du cortège!! mai* des policiers l'Uicni 
passé» daos tou* les •inumible* situés suri# parcour- 
de la mascarade franco-russe «I avaient demandé 
lo n«m Je* locataire». ainai que celui de* personne* 
qui avaient loué des fenêtres ou «le» balcons; pour 
le» maison» de commerce le nom «lo* employés 
avaient été exigé», lit ce qu'il y a de mieux. I <>n ne 
sache pas qu'aucun «le ce* • HépuMirain* - n'alt 
protesté contre de pareilles mesure». 

Jarnaii aux plu* beaux jour* de l'empire on avait 
osé aller ju*qui* 14. l’n ministère «le défense répu- 


blicaine ci - Irène * un socialiste était ma foi» seul 
capable «l'exiger une pareille subordination poli- 
cière. 

lai Uchelé «In peuple fronçai» n'a décidément 
d'égale me la frou*»» du Kntiutaur russe. IL» mut 
bien ma lui, de dignes alliés. I 1 . D 


Mouvement ouvrier — las re«ultat« du rélé- 
retidum organisé parmi le» imueur» pour savoir 
s'il y a lieu de déclarer la grève générale au ca» dû 
il» r.'iibliendrairii! pu» Mlisfantinu, cootiuueut à 
être favorable* 4 U grève. Les mineurs ont voté 
diniaucbe dernier dan» le ba»»iu de la l.uirr A Ch A 
leltU-VilIrbiBuf. Montmartre, sua houillère» du llrw» 
et «le l'Amodiation Hailly, mai» le vote eai garde 
secret. 

Dans le Nord, malgré la néfaste influence des 
lluly «t lamendin, ta» résultat» connut sontfavora- 
blos. Dans In concessions d'KscarpcIle et d'Aniclir 
lo» résultat» sont le» suivant» ; Ktcarpellc, pour la 
grève Mu., contra .*«7; 4 AuUlie, pour la grève 501, 
contra Ri. 

flappcloti* pour mémoire, que les mineur» ont dé- 
clare qu'il» se mettraient en grève nu I" novembre 
prochain, s’il» «'obtenaient pas satisfaction sur b » 
réclamations suivantes : salaire minimum, journée 
do huit heures, reitailo de 2 francs après vingt cinq 
au» de travail. Les mineur», comme ou le voit, ne 
sont guère exigeants. 


Le* ciirvm, — l.»s ouvriers rn«qnelliers de Pari* 
au nombre «le .150, soûl en grève, des réunion* ont 
lieu chaque jour A la bourse du travail 

l-es revendications des ca*quatlirr» sont de .leur 
sorte» : les une» générale*, les autre» particulières 
4 chaque atelier. 

La plus important' est la réduction de la journée 
de travail 4 «lu heures et que le» prix de r.içon 
«oient augmentés do î*> 0/0 environ, car ou- 
vriers subissent un long chômage de près de un 

mois. 

A Nancy, un certain nombre de travailleur» «r 
sont mis en grève cher un nommé Laurent, fabri 

quant de chauvures. 

V ingt cinq coupeur» ont quitté le Iravail. Ils rou- 
lent être payés 4 la semaine et non 4 la qainxujse, 
et demandent 4 prendra la repas du matin 4 l aie 
lier, suivant leur désir. 

Ils réclament, en outre, nne diminution -ta tr» 
vail, et do modèh-s «n sine au lieu de modèles eu 
carton . 

Les verriers d'Anirhc qui, l'an dernier, ont sou- 
tenue une grève pendant près de six mois, sont 4 
nouveau en conflit avec leur- exploiteurs. !.■•* ou- 
vriers ayant après avis refusé de travailler le di 
manche" après-midi, le» patron» le» ont a>«igué» 

devant le Conseil des Prud'homme», au uombredt' i*o, 

pour iofroclion aux contrat» intervenu» «n dé- 
cembre 1900. 

Crève parmi le* onrrier» de la fabriqu*' de 
noir d'engrais ol de cira g» llautteorur. u Mar 
chiennes. 

I>»» cau««’s de la grève «ont due» a de» am«'ndr» 
iolligées, sou» prétexte de travail imparfait, 4 «le 
jaune» ouvrier». 

Vingt-cinq d'entre eux ont quitté l'usine, 

P. DtifiuJt. 


Suisse. 

Ikux laisics pour compte. — Hien ne représente 
moin» le peuple «|U»' *e* représentants. Dan» le 
caillou d'Argovie, les élus ont décidé d'augmenter 
un impôt. A la volaliun populaire celte augmen- 
tation a été refusée par îo.ouo voix contre lO.OOn. 

Illégalement le conseil municipal des Eaux-Vives 
ticnèvrj.i vendu une parcelle du parole l’rél Kv«'«|un, 
dont la commune jouit d'un teiup* immémorial. 
Une pétitioo référendaire fut lancée par quelque» 
homme* courageux - il faut toujours «lu courage 
pour lutter contre l autorité - el l'arrêté dut étr* 
soumis 4 la ratification populairo. Par 574 voix sur 
MfM, |& décision dos élus a été cassée 
,v«.« ibirr*. — t u mouchard affecté nu service des 
douanes niait. Al. P. daCuloa tin ,aniv<« a ilenèvo; 
il voulut l’arrêter à lame du flh«)ue. mai* 41. I* op- 
posa une v«S«i*tni>ce si «'nergl«|Ue que le mouchard 
aurait dft battre en rrlrait. sans l 'oasis lance de 
quelques-uns «le» assistants attirés par la lutte. 


conduit au poste et fouillé, on trouva sur lai 
quelque» tlocnos de parfumnrir, n'ayant pu* pxyé 
les «lc«.«i» l'nui cela, d a éfal empns»nnc • J« uni- 
Antoine. I.'» imbécile* qui so font »hln-* aratuito- 
m*nl ignorent «Linr qu». l 'argent empoi hé par lot 
douane* sert à rétribuer les • services» des politi- 
cien» sous forms d'emploi» ou «le commande» ? 
M. P., en vrrlu de la loi «!« ISH. sera coudninné à 
payer HOfrauc», sinon il auraMjours de prison. 


Neveu im- — loi Mettras penonnelle «Inul un fait 
grand bruit u existe guère. Le !>’ faire, <|oe te* 
jugeai» uuucbAteliii*. d’accord avec le» Kouv'rnauls, 
nul fait (>*»•• v nom fois, a fait d«a eonfé|«n< -* Um 
intér***antet. Il prouve p» r 4 l’appui c* 

•lue vaut la garantie prétendue «le la liberté mdivi» 
«iuelle. Dan* La maison d' Aliénés où était M. I avre. 
il y avait un hora me qu'on y »é<|uestrail par u qu'il 
n'avait pas voulu accorder le divorce 4 sa femme. 
AU n «1 hériter d'une fortune, un père fait enfermer 
son enfant cumini' alù'iié. fin campagnard ayant 
• u quelque* difficultés avec la main» d« sa com- 
mune s’oublie elle rudoie, «insulta il mt empoigné 
el meni* «lnns une maison de fou*, quelque l'inp* 
après on !«• roldclie ; il rctaurn* au village, cbei lia 
b 1 maire et lui administre une «mrnnffiüa ; de nou- 
veau le malheureux est anélé et remis sous clet 
siji-duant comme fou. 

Lo coi «lu boulanger Tschumi est ■•arliculièm. 
ment navrant: cet hoinms n été ruiné et a croupi 
huit an* «-d cellule pour avoir osé «‘attaquer 4 un 
avocat qui la plumait. 


Iulio 

Lx soi mi w isi». u ara. — Pour une fois scul«> 
ment, je vous demande de répondre 4 la correspon- 
dance que le ramuade Ubrrtario envoie de l'aris 4 
I i jttûno (Test t propos do m«*s dernière* appré- 
cinlious parut- Ions ce journal sur le programme 
du r-arli socinlisl- anarchiste légalitair» d'Italie, ou 
I de r.lyàf.i Ciolle 

l.n camarade Lit^rlorio commence par «lire que 
je juge les choses trop personnellement et js ne fait 
que dé la critique. Oui, j'ai le droit d'exprimer mon 
avis personnel «I do faire do la critiijuc *ui tout ce 
qui concerne l'idéal libertaire. Si le: autres fout 
des bêtises publique», ce n'est pas 4 moi la fauta 
quand, pour éviter des équivoques, je les fais re- 
marquer. 

Il n>»l pat vrai que j'aie mis dans un seul fais- 
ceau Us anarchiste: parlementaires et !<-s socia- 
listes-anarchistes antiparlementaires. JVn al fait 
une distinction hien nette, el pours'eo amraiacrr, 
il suffit de lire un peu moins attentivement ms cor- 
respondance. 

il n'est pas vrai qae je sois inexact on disant «ju» 
U gouvernement catesse les anarchiste* Smileinent 
/ai manqué de rnmplétar ica phrase : j'aurais dO. 
dire quo ce sont les anarchiste» programmés!» (iao 
le gouvernement caresse. En effet, (Juintavallr, 
Lauer, laffei et tan! d'antres, qui soûl île véritable* 
anarchistes, u'ont jamais été caressés, Useï l'.lyl- 
t r.ioix, lise* lu numéro <2, quo je reçois aujour- 
d'hui . vous y Imurrrei de contiuoailles. jé-m tiques 
déclarations reniant l’acte do ffresci — cet acte qui 
permet aux anarchistes u<ji/fl/ionf*/« ou méiuVuirs 
de jouir d uu peu plus d« liberté dans le beau 
royaume de VicUir-LAninsouel le Petit. 

Pour lefaildeltem, noiun'avons poséié iociacU 
non plu». Iminédialciosnt après ta massacre, lu* 
jouruaui rctaUtaoi quciüolilti, pour calmer l'opi- 
nion puLliqiie, avait accusé «l'ivresse et d« folie lo 
lieulouaiil de llenejetti en s'excusant auprès du 
tous ceux qui avaient tenu un comice de protestation. 
El parmi ces gens-là, les «ocialislea do l'.lyifaxioau 
étaient accourus avec ou *an» leur drapeau — je no 
inc rappelle pu. Il s'agissait do prononcer do pla- 
toniques v i ux do bLiui«* contre le gou*eroeroeot T 
l«s diIrtUDtcs d'anarchiim*.’ pouvaient v a»*i«tar. 

Kl vélum» au programme. Libtrbtrl» écrit qu'il no 
l'a pa*lu. Et alors? Pourquoi no vous Uisrx-vons 
pas? Si vous dite» qu'un jirugrainuio rvprésonlu une 
formalité parfaitament inutile, roustambe» d'accord 
avec moi, o! je nerépétaral ici lus raison» què m'obli- 
gcntdelo ctjnsidérvr comme un acta autianarchista. 

Enlla vous voule* me donner une leçon sur co 
«tant je dois m'occuper dan# me» corre«pon«lanees 
aux T, > n/.. .Vonomim. C'mI 4 rire. Il y a sept au: 
quaja collabore dan» ce lournAij et jusqu'4 pr« ! »ent 

K rs»nne no s'étail permis do m'adresser une sem- 
ible sot lue. Je vous dis dune que jo m'occuper» 


4 


LES TEMPS NOUVEAUX 


I laujuor» Or i» qitM 
s'agira de JemMquer un 


Mlântirr* \uiu »©yei • j u** J*i>" ces .ircmsUacei 
lilUqili» devient un* uéoeoifé logique. Par c-nv 
qunii. ; attaquerai t-mj-’ur* f |./if«i» <••(, I \>enir 
ri tn«i«ir« un iliaul *u»rc4i»i*« qai «lu «->u- 
verneun-ui d H*i»e ooiscqut» la brevet d'mdoi inours 
■la Mupl* 

rM m.-O J attUnt plafqur d*r» le 

j‘*l JrfHiiJu, io«t an pr,»f«-«»iiul la larliqoe dr la 
litm» lalluliv* ou mdiviJualitl*. I lv/f-»:r«n« , car 
I .ly,hiî»i»e» d'alure éUll une feuille rebelle. Au- 
jourd'hui, c'esl une nuire iirntre Aujeurd hui elle 
ut dmn ue Ail exercée de di lplUO U imr anarc h iq ue , 
pouRUHAUt le but lise d« bien persuader le g»u- 
wm'iD'iii que le* anarchiste* qui pmteol comme 
0mtn n'uol rien de commua *»«c cm *|V* «**r 
client. le drapeau tu *ent, par le» rue» J« RmH- Cf 
bot dlmonlrr que «ou* n'étes plu» autrdmlr.v et 
Doit» devons »uu» combattre Sealemnol, romra>- 
T««|ace >| uj mrit runcédé ici e*l limdé, je déclare 
U polémique i.'loso dmt» ce journal, hautie patl.je 
tue propr.»» de bien développer me» pensée* »ur c*- 
lajel dnn» «a journal d* langue italienne. 

Ib.no ■ !•' A UUl. 


plnir*. *1 qu* l.'rt-tar/ question» qui »e pré.enlrni el dune gragtté -»nv 
,phi»m», je le ferai f pareille. Il »'agit de I* Société qu on appelle la >«>• 

1 cillé If Ai te/. O* capiUli'lei riche* de» millions 

volés nui travailleur» de f-'rau*r, n ont trouvé rien 
de mleui que de recommencer la trailr de» eivla- 
»m I l'instar de l'ancienne Awér.quo Moi», doré 
n i».utt, 1» Irait* u'a plu» pour wlqel que U race 
jailli- Voici d'abord un eilrail du journal mliluli' 


Ororcin (Caoca**'. 

La 12 aepteinbr* ancien M.) IWI 1» fluuie. <1 ac- 
cord a«ec le» renégat* géorgien» fèodaut *i an» 
tocratc*. fêlera poiap»u*einrui h Tilli», Koaui» «I 
d'taUe» ci jade» >ille* Ju'au-a-r le cealruaiiedel'd- 
lariii'cnu-ai .iefoirjoug, e'est-4-dire la conquête 
de lieorçie.* Pour fêla il lui faut p*r»érulrr, rm- 
priionntr: en lluuie le» Me» impériale» ne patMOl 
pat un» persécution* de» révolulioointre». Mainte- 
nant, pour que m Iran-jQillilé ne loitpa» troublée 
pendant quelle fêtera I a»»erm*eoiei)t d un peu- 
ple plu» nu moia» libre, elle tn» i sout les »«rroui 
ton» ceui que le gauvrrunurol ru«r omit capable 
d'oTgwiMir une coa're-manifesUlion. Nous appre- 
u oo» qqe dtptu> U 10 août le* arrestation» •••oti- 
nuetil d»m le silence , :iu [lertonne* »ont arr#- 
lAe* a Titu, » 1 Koulmel ce n'est pa« encore U 
• ta. 

Ainsi le» brute» de >» M*jr»li'- amotimm d# Mx- 
naiiur. penienl tenir «ou.» le» «i-rrou» tou» ou» 

S ut n'onl pu roulé l'intArAt de leur pays nu profil 
** apitali*t«* roue», comme un- partie do U 
noblesse géorgienne *’• fuit. 

lie» dripotc» aualiquu de U lluuieoot toujoun 
peu»- qu en austrttstant la niddcser un urm- 
rail le peuple, nui» d abord U duMc»m c 1 U 

f eop’.e ne iunl pa» la uifme chose, rl pou. malgré 
oppreuioD le peaple te Ji'ieloptir, prend Onu»- 
ciruce de ni ioUr< N t*. U uotulra de» révolu- 
Uonnure» auj ucatc , augmente la nombre des 
sodalitie» dfmocrnle» qui^riceauz soin* du t«ar 
»onl pins rtsuloiioonair. » que dan» d'autre» pay, 
augmi ol" auui le noinlt- de oo» umaradrv U 
bonne partie du peu|>le cunsidèr* la (Ale oui doit 
•soir lieu le li seplembie, comme une iiuullc h lui 
jalie, car c» peuple dort on cAlhbre U cooquM- 
u'a jamais été oonqut», le contrat rouclut entre la I 
Ctorçie rl la lluuie II y a un sihcle, diuil >|Uo la 
fitorôe cun*errait son indépendance inlènrurn al>- | 
loluuieiit laUctv. La lla»»i* a eas«|iu» 1a <> a ’»irft»* 1 
comme elle a conquit 1a hulande, il ; a quelqur* 
bandes. 

Ct *■ fête ce jour, lr jour ou teut no peuple r»i 
detrnu r-ciatr, on f'He le jour »U Mmuro rmriit 
d'une aêne lUÛmc de lurlurct, do per»rcutious, de 

peodiuam 

Ije milUteilIP Al rdrolullonnaitr en l.eoreie est 
une fU»e nouvelle de I tmp»rr liasse d >ot la ûu 
deil u»Cf.»«»irri*eql « «ppr»- lier 
* four qui! tu toitainu. il faut que le» cppiimt» 
de t«uu* le» ualioiutil*» en l)u«»i* *à<»»'in dnoo 
munèr« Aaarpsqua. J accord a«ec le» râ».>lulion • 
nair*» ru»»r» 1 e»l lodiipeii -ab'.e el i»vu« eep. rou» 
qo il «n wr» ai»»i œ»l<t« toute» U*p»r*4euli- nt -lu 
petit phi» Et dire que cet bomma qui e»t le chef 
ctotdonuat'ur de tuuletb'» liraominie* qui »•- pat- 
sent joui aellcioeul dans mus lr»pty» dr la lldui- 
e*t aujourd Uu» ecdiaf , rmbr»«»f. <>u ‘ lia Iran* ’ 
ÿtte. eoulapmcai pour lr» peuple* otiprtioia t. . 
tlra»o. le* tiomnut de la prrrande IIAvoluuno (rau 
fllM. 


I » >ocié(A Lr Nikei prd rient f* public que Je* 
Japonais a ton wnite sont "orait* 1 » par dmcoutral» 
■ niinidufl», re<ulièrem»nl p*»»> * pour une durée 
di- mq année», qui a commencé eu juin, aurtl. ou- 
vambre, décembre l««0 et min t«)l. Par conié- 

J urnl. elle •••! propnéiairo pour loula cellapéiiode 
a temps du travail -In Japonais . et le» |i«rsuniie» 
qui lui démlieraieot celle propriété «n employant 
i reui-ei, »sn»ot piiurtnirie* par toute» Je» voie» 

! l.-cilei i Nuuaiéa, 17 juin IIMM 

il-.-ac, depui» celle époque de l'onlrali. pluiiror» 
convois iotil arrivé». Je» uu» portant dr 1MW à lût) 
Japi-nai». les autre* moin»,le tout A l lieorn aciueilo 
équlvAUl, dan» Il colonie, à pré* del.SOO Japonais. 

I eiir cr aire, ou propronuit dit leur banni- . r*l A 
Th»" . l'ancien plateau ilinqniailion - Kaoubad .- et 
\ Le|y Iieus il alrocilé» «t de «onlfrani e». VgilA 
donc -le» homme» appartenant au c«nm boinnin 
civilisé, vendu*, opprimé* par quelque» ÿreJin» 
d'i-iploilcur» inlernaiionau*. el n c’e»l »nii qu'il 
faut ioir ces matses jaunes souffrir la faim el io- 
rlamer à grands eri» leur liburlé volée par re» filou*. 
Voir ces hommes de l étal social qu'on nous pré- 
sente comme un peuple *a$n, éclairé rl généreux, 
plein d'inulllgence.’ faut-il y nuiro? Iléla»! ce 
n <-»t que I* réalité. Toute relia ||eur d'élite de 
jeune*»»- japonaise de I ’ A S"- au») e»i atUrree 
pir le« in iuv qui Dr . etteul de l'accabler. 

En «HCl la meilleure nreuif. Le» esclave i, son» 
on travail au de*»u» de leuts forces, vinrent A t*.m- 
ber malade». La plupart n'ayant pour nourriture 
qu'un p»-u Je ru et «le pomraoxdoierro, une loeur- 
rrrlion • lala <>i tnallieurcut nn reulent »|U0 
btir btfO, leur dr.iif, mais rien Ju cdlé de» vnleui» 
du Aik'1 Tout au coniraire, les arlnmuair** et 
dirigeant» * cmprr»vérenl de demander le concours 
de I* p -li e el du ÿuo»vrnrin?o(. i»endarmos, offl* 

« »t-i ». xililat» furent dirigé» *ur Tlriu pour as*a«* 
sioer des «-ire» humains qui demandent leur liberté 
»»•»!•'- ui'-mMiianémeut. l^s fusils et revolvers eu 
oui imposé .1 ce» moulons révolté» el Aces MO») tra- 
vaillsurs dénués de tuut, qui rrclnmantleur* droits, 
on leur J mue la prison. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 
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i - le pM'/rt./'inde e«( fa ilütrib 


.1 ti / 0 f/r. 


r*l*t rem 
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ont pus rue nro envoyé leur* adhésion», ainsi qu i 
(fui qui viiuilrnot bien nou» faire parvenir de» 
rapport» coocernAnl If mouvniueut en faveur de 
uuire idéal anarcliiquo. 

Pour le» rapport» ®l adb«-»ton». écrire au ca(ua- 
rade A. MicfiarJ, Si’-rt, rue fianlialJi l.iiilb.llém). 

Le Congrh* aura lieu le dimanche if leptembre 
toitl. h- iu.iiiu.de li fleuras a midi, et ie soir A 
i heure», salle dut.halet ru**f. avenue d» Suie, 30 1 
(l.yoo.) 

\ou« avons reçu uu certain nombre dWtlivs du 
jour de protestation rnotre la venue en Franc* du 
knoulour russe. Le formai restreint du journal ne 
nous p<-rmellanl pa» de les publier — cela 
éuol du reste eu pallie inutile — mous donnons 
celui des camarades do lloueuqui les résume A peu 
pré* tau*. 

liiu» sa séance du 1 1 septembre dernier, l’t nion 
i;.uniuuui»to Itéroluliunnalre d<- Itouon adopté A 
A I uiiauunilé l'ordra du jour suivant : 

• I.Toiou Communiste ndmlutionnair* de ltou»-n. 
considérant la mu- en France du pondeur .NicuU» 
comme uu «létl lancé au prolétariat français; 

Protesta énergiqui-meDt contre ccl événement. 
Envoie I expressiuQ de son mépris au bourreau des 
M-iijiL» cl »••* senlunvnls d'admiration au grand 
apù're ToUlol, ainsi qu'au pnilétariat russe tout 
rolier; 

lit invite le» signataires do l'udres»<' parue dans 
I ,»•> .</ . A tenir l«-urengagemcnt d'honneur, d'étro 
toujours >ur la brèche eu faveur >b-s victimes con- 
tre le» tyraoa. 

- Pour le comité et par ordre : * 

• U Seerétairt, 

II. IViiur. s 


GROUPE DE SOJOAMTÉ INTERNATIONALE 

un a pu lire plus luiut le récit des événcinenls 
i- niiri- riîtiques quiBflBontpaxsésauJ8 r au 9V r el au 
tôt ' régiini-oU d>- ligne. Ile tel» fliU mériloDt d'élre 
propages pai «oui punr la contagion do l'nnnplc. 

Nou* faisons duac un uouvl appel aux cama- 
rade- endormis qui, après nous avoir encouragé* A 
publier notre première afllcb*. uou* l’ont 1‘U‘sé 
pour compte quand il s’est agi d'aller plus loin 
qu'une simple adresse de sympathie. 

Il faut que le récit de tels fait- soit Affiché partout, 
(due te" camarades nous aident à faire une nouvelle 
affiche dan- ce but. oïl bien UOU* croirons que dé- 
upart d« ceux <iut se disent anarchistes 
c-i lilro simple ment pour épater lo 
e singulariser sottement. 


cidéi 


(tarent 

bourgeois 


VIENT DE PARAITRE 


L • I " -olion libre <lu IIP. It. rue »irvni»-r-»alul- 
I.Kirr. i lut >-r t i-ju» les iiierrrndi vt taui- 4*. de 

« heure» A 1(1 heure*. Soirées familiale le samedi 
- •«■pteinbrr. l'ieudrc *ea carte* A l’avance au 

♦.ég- 4e la biUuUÀqa». 

I II a i ..-n- rarcla d'éludr» locialr», U, rue Fnn- 
laine. iu> i A li diiposilion de» di»».r» groupes des 
vi.rur» uiuiant lr« <iue«tion» c<>mmttin»le«, v.'gé. 
d.-tiiie». malthusienne •• etc Elle invite le* grou- 
pe. a . unioqunr Noël Pâlit. »f. rue Monge, qui ea- 
i.-j-era se» critique» : Oiulro la réglementation de 
In pmliiBlinü 

| .i-.Jti -, r-'> • ln'i“ <•»•>■•. — 1^ jeudi 

■<(> «epteiobrr. ,to Social-lli-eUurant i «opératif, 
:tA. rue Chariot : réunion des délégué» de* groupe.» 
d» le une»»*» révolutionnaire», A «aiion de iroi* 
• .imaradr» • par groupe, roandnlé» A l elTrt d'élil- 
, lier eu commun le» moyen» d'actloUl «l d organita- 
I ii»nt de l'eotenir 

I tuulant f»ir» abstraction de t-ute Ecole. n,u» |e« 
j»uo« « militant* *“i»t »p'’Cial»menl invité» al pour- 
ront prendre part à la discauiou. 


Le ‘j ftticulo de* chanson» qui cunlionl Le fié- 
i n. m,i il. . fl,-, .//fr», ihanson-mardie avec musiaue; 
Piic 1 1 •inirrr, monologue de P. Taohiin; f Cnani 
lu p-u«. de P Uupunl. L'exemplaire, par la punie, 
I U fi. IS- Le veut, i fr. CO. 

Sh/.i -« i p.»r llomola Meuaaabui». L'eaem- 
pUti-e, 0 lr. 1% frunm. I.e cent. '• fr. 

d». •!., .Aine» >/<jJ tiijHorenl. par Ch. Albert, 

lu eieniplaire», 0 fr. 10. 1^ cent , i fr., 


PETITE CORRESPONDANCE 


«■•/d*. - N..i 


./ L « u*r 
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usinent 4e nolri 
mil réjriiln reim al lr Jeudi B l< 
luMignalnn» le fait 
la noir -n t*l«- Ou ju„m»l. Lt- 
ni» pu» fait pn-i i». iiieiii i-oiutm 


1 folle 


Nourolle-Calodoniu. 

Apte* la révolta 4»» On»q«»« de Tolno *t de» 
fjjii.qiK j u riUDih d»rntèrvo»enl . »eia deux 


l/-a ramantes Ou fir- 
au» libertaires la (mue 
Ult<\ pour le diiniiub- : 
dti» au» groupe» el 


t^yon du G 
> seplrtnlu» i 

Od-»ldu»lllés 


rappall ut 
ngrè» liber- 
<>ui ant. 
qui ne num 


'I II 1 :> n-'- 

i jio'ii I» |iiuvi\iil. M iiiUA 4 ii ne cnllfi’l» 
lr. raiBim.tr» la I.» T -orda-Pm. • fr 
» iî.*r.r — Il . i M>i«upi,« V . * Uaiic-orl. 

- >»inlr Irfnlr. — H « Uili«rrl - !... a Trur- 
- I. , a Xsnliia. — |«„ a P.ji.taliron. — M.. A 
ii AlarNulln. — il., a 
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septième année n; 


DIX CENTIMES 


OU 38 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour rtntr-n 

Paraissant tous les Samedis s," ît“i. 4 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE La* • ban M tuant* peui.nt 4tr* ytrtt ea 

ltmbr*»-po»U d* tua* par*. 

ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 


ruun LA r fiANll 

On An Fr - f • 

atw Mol* — 3 * 

«frôla Mola — 1 50 

abooiMinanU pri» dan* U* bureau* de 
pu* ta [uimil une eurtaie. 


LE MEILLEUR GOUVERNEMENT 


Ce qui vient de se passer en France est Tort 
instructif. Beaucoup d'esprits bornés ou pré- 
conçus en seront, espérons- le, éclairés. 

Nous sommes en République. Sur tous les 
murs de nos monuments publics s'étale la belle 
devise : Liberté, Egalité, Fraternité. De tous les 
iniaistéros aui sc sont succédé depuis la pro- 
clamation de la République, celui que nous 
possédons est celui qui se prétend ou que l'on 
prétcod le plus avancé. Et qui dit •• avancé ■ 
dit désireux de favoriser la réalisation du pro- 
grès social, d’encourager l'humanité dans son 
évolution vers un état do plus grande liberté et 
de plus rigoureuse justice. 

A les entendre, ces ministres très avancés 
auraient conservé dans toute son énergie la 
Irndition révolutionnaire non suulemunt du 
1781), mais même de 1793. Oui, cette révolution 
inexorable qui guillotinait les rois et les roya- 
listes et qui envoyait aux •» tyrans « de tous les 
pays dus adresses comminatoires, colle révolu- 
tion avant tout républicaine, ennemie déclarée 
de tout monarque uniquement parce que mo- 
narque, c’est la leur; c’est colle qu’ils affirment 
vouloir prendre comme modèle. Leur étiquette, 
d'ailleurs, était une garantie de l’eogagenient 
contracté. Parvenus au pouvoir on un temps oii 
toutes les forces réactionnaires 
pour tenter un nouvel nssnut contre In société 
moderne orientée vers le progrès, ils sciaient 
«ux-mémes intitulés» gouvernement de défense 
républicaine -, assumant par IA In responsabi- 
lité des échecs que pourrait subir l’épanouisse- 
ment des idées et des sentiments républicains. 
El pour qu'il n'y eût pas d'équivoque, pour 
qu’il fût bien entendu que la lutte allait s’ou- 
vrir entre lu réaction et toute» les forces pro- 
gressives de l'humanité, on avait tenu A faire 
figurer dans le ministère tous les partis polfti 
que», depuis les plus modérés jusqu'aux plus 
avancés, s'nfllrmnnt désireux d'annihiler les 
efforts de la réaction. C'était superbe ! De ce 
baiser l.amourette de tous ces partis jusqu’a- 
lors hostiles, allait naître une ère incomparable 
de paix, do liberté et do bonheur. Le meilleur 
gouvernement était enlin trouvé ! 


Or, ce meilleur gouvernement, issu sous des 
auspicea si favorables, comment a-t-il rempli 
sus engagements ? Comment a-t-il - défendu - 
Jj”* idées républicaine» — de liberté, d'égalité, 
de fraternité — contre l'assaut de» réactions Ÿ 
D «si intéressant de le passer on revue. 
Dromiéromont, il s'empressa, parla loi d'uni- 
m*lii\ de suuvor les gredin» jésuites et mili- 
jaire» dont les agissements avaient provoque 
Imdignntiou de tous Ie9 honnêtes gens, et en 


même temps do réduire au silence les partisans 
«le In vérité outragés et calomniés. La défense 
républicaine innocentait ses ennemis et condam- 
nait ses amis en étouffant la voix île In vérité. re- 
doutable seulement aux adversaires du progrès 
social. 

Ce gouvernement de liberté imagina ensuite 
d'élaborer une loi restreignant le droit d'asso- 
ciation et mettant tout groupement tant soit peu 
hostile aux fantaisies despotiques du pouvoir, 
A la merci d'une dissolution immédiate. Celte 
loi sur les associations, que l'on croit viser les 
congrégations, est surtout dangereuse pour les 
associations d'hommes libres poursuivnnl 
l'émancipation do l'humnnitr. 

Ce gouvernement socialiste, en présence des 
sentiments de fraternité manifestés A plusieurs 
reprises A l'égard des grévistes par les soldais 
envoyéspour les fusiller, n créé, ou va créer un 
corps de prétoriens spècial pour les grèves. De 
cello façon, l'exploitation du capital pourra 
s'exercer en foule sécurité par la soumission 
désormais assurée des travailleurs. Du moins 
l'espère-t-on. 

En lin ca ministère républicain, prétendu héri- 
tier des régicides de 1793, nourrissant à l'égard 

il- 'i- !■•- r i ■ i - I 1 • 

respectueuse déférence, a supplié le plus tyran- 
nique, le plu» exécraklo d«i tous les despotes, 
de ('honorer de sa visite. Et, cet insigne hon- 
neur obtenu, afin d’assurer la douce quiétude 
de ce tsnr, qui, conscient do la haine populaire 
qu’il sème tout an long sur son passage, ne 
voyage qu'en wagon réservoir, les mesures les 
plus arbitraire*, les violations les plus révol- 
tantes de la liberté individuelle In plus Alémen 
taira, une vcrilnblo débauche d'infamies poli- 
cières et gouvernementales, (elle fut l'œuvre de 
ces républicains socialistes. 

Car c'est inimaginable tout co qui a été in- 
venté pour In circonstance. Pendant trois se- 
maines, In Franco a été soumise A un régime 
qui n'a d'égal ta ignominie que celui sous 

lequel gémil la Russie. Frsn< I Russie un - 

en communion de honte, purent, en effet, du- 
rant ce temps, 80 dire nations senurs- 

Qunnd on songe que l'on imposa aux ouvriers 
«lu chAtouu et des jardin» «le Compïègne de sc 
laisser photographier, que l'on interdit aux pos- 
sesseurs des terrains avoisinant la voie ferrée 
«le circulordans leur champ A moins de trente- 
cinq mètre* Je la voie, que ces travailleurs et 
cos cultivateurs nccflptèrenl docilement ces in- 
sultes faite» A leur dignité; quand on songe que 
I on pensa A faire chanter l'hymne russe pur les 
enfants de* école» r«»puhlioi»in« , *el Iniques, sans 
qu’un» protestation paternelle se fil entendre : 
quand on songe que la circulation était inter 
dite sur 1rs trottoirs «le» rue» que devait par- 
courir le tsar, et que l'on renonça A faire fermer 
| les fenêtres sur le passage de l'aulocrale\ non 
pus A causa de la violation de la liberté qu une 


telle mesure aurait impliquée, mai* simplement 

f iar égard aux intérêts pécuniaires qu elle eût 
ésé», oui. quand on songe A tout cela, aux en- 
quêtes policières auprès des concierges, aux 
arrestations préventives, aux expulsions non 
motivées, perpétrées dans toute la France, sans 
qu’un loti'- d'indignation s'élevât dans ce pays 
ainsi outragé, on a une fière idée de la veulerie, 
do la platitude, de la lâcheté de courtisans et 
de valets dans laquelle sont tombés le» Français 
républicains et pet ils-fils de jacobins 
Jamais, A aucune époque de monarchie ab- 
solue, aucun gouvernomcnl n'osa se moquer 
avec un tel cynisme du droit do ses gouvernés. 
Il appartenait nu ineilh-ur gouvernement, au 
gouvernement le plu-, - avancé • . au gouverne- 
ment « socialiste - de renchérir sur l'arbitraire 
royal ou impérial. 

Co n'est pas une réception de souverain A 
souverain que nos gouvernants ont faite au tsar, 
une réception d'égal à égal comme eût été 
celle do n importe quel monarque. Ils Font 
reçu en dômes tiques, serviles et zélés, empres- 
sés A prévenir les moindres désirs du maître, 

f ouettant, anxieux, son visage et frémissant A 
a crainte d'un frooceoienl de sourcil, plats, 
vils et couards, perpétrant A l'office les plus 
honteuses besognes dans l'expectative do pour- 
boire convoité ou seulement d'un vague geste 
dédaigneux do satisfaction. 


Il n'y a pas do meilleur gouvernement, et il 
ne saurait y en avoir. Les causes en sont mul- 
tiples. 

S'esl-il pas humain, en effet, d'identifier à 
son propre sort le sort du peuple que l'on 
mène ? Tout aspirant gouvernant, une fois par- 
venu au pouvoir, pense très sincèrement qu'un 
grand progrès social est accompli, et son zèle 
d'opposant se calmo aussi tût en présence des 
compensations et des satisfaction* réalisées. 

Et puis, le point de vue a changé. En pas- 
sant «Inns l'autre camp, l'on ne peut se défendre 
d'une vision politique contraire Non pas d'eut- 
bléc, sans doute. Mais n'oublions pas qu'un 
stage assez long s'impose nu politicien avant 
son arrivée nu pouvoir, singe qui comporte une 
longue déformation moniale, un insensible en- 
traînement à penser non plus on bouillie «le 
progrès, mai* en dirigeant conservateur et pro- 
posé A la conservation des traditions gouverne- 
mentales. 

Enlin. les dernières velléités de progrès 
s'évanouissent on présence «le difficultés mul- 
tiples. des intérêts, des prétendus droits acquis, 
dos routines qu'il faudrait heurter, et la meil- 
leure volonté s'eo va A vau-l’eau, suivant lo 
courant assoupi, que seul.» viennent accélérer 
de temps A autre les orages populaires. 

El l'on arrive A colle roosialotion paradoxale, 
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I, RS ruars WOUVIAIU 


qui dAnoDlm (rrtfulâhlointnt A quel polnl le» 
enchnlo* U iui, rou»ervnlr«.-«- qui leur m< 
roalli-r, r ml que ea sont prici<ément les |g*»u 
irmnli I*** plu* avnn.-«'* liai s* montrant le» 
plu- résrlioannirvii. Tant il leur parait m'i-es 
•siro «la donner plu* do .gaR®* il In elssso dent 
llsiioMirnt I# pouvoir. 

Cesldmir courir .iprèi une dimère que de 
rechercher le meilleur r*u**moiu«it Inal. 

t*(t|iéri«B(c réilMe I éluile élémentaire delà 
pneholAgi* politique et six taie. tout demnolrr 
qu'il or saorail r»i»trr. et ijne tout propre* 
naît dn rioÜlaHt* publique rl de la pous«**f 
populaire que a'appllqueol — heareu.*eiuenl en I 
vain — A enrayer tous le» gouicruenienLi | 
même le* plu* - avancé* . 

.\»wii Oliuat. I 


U POLICE SOUVERAINE 


A pnipo* Je U ftvuwi et du râlr policier déployé* 
par li> ministère liWraJo-wcMluia pour recevoir !>• 
promoteur d* U paix qui lai» noyer le» Hunoiv pour 
«'emparer de U Mandchourie et, «u m-pn» dm 
«arment* le» plui mienne!», enlève *«• franchis» » 
la T «Mande, un d* no» leeteuf» nom fait part dn 
fait «aura ni : 

CV»l dan» un village. •«« loin de Rotaptègae 
ou de Henni- line auitoa qu< M lr»B«e sur le 
paiMirr da taar n'a pu», comme *e» parodie». ar- 
boré Je drape aui. Vite.de» gendarme* pour la mr- 
telilar. El u le» htbitanl» •orient, la nuit venue, 

• cil pour aller acheter du Ubac OU drt mêdica- 
menta, un le* arrête pour leur demander leur ch«*- 
nnu. et on le» «un pour «'anuror qu'il» vont bien 
oii il» ont déclaré 

ViiiM la conduite actuelle da ce il» qui. autrefois, 
acclamaient ir r.«u/ a A» Aajjr de félii Pyal 
lioutinr quoi le» renégat*. d» quelqae parti qu il» 
micut, xiat toujours ignobles. 


lauréat Tailhado et l.ramlidier. Minime gérant, 
tout poursuivi» pour ou article para dans te I *W< 
Moe, mm liocuipabou dr pnxocalinn au meurtre. 

In verts de» Uni scélérate», ü» paaseroat en cur- 
rrcitonotlle 

Il élan urgent qu tl fAtdénioutré que les lois »cé- 
lératc» raillent. Ce»l un mialtthcu libéralo-sorio- 
li»t* qui *'en charge. 

Tant nueiu! 


POURQUOI NOUS SÛMES ANARCHISTES 


Camarade, lu u un cerveau, un « mur, de» pnu- 
mon». de» yeux, de» inrmhrr*, cra «irgane* «ont 
nécetctire» 4 ton »ii«t(rncr; il y a dune pour loi né- 
ceinte de l'en «emr : h chacun de 1 rs organe» et » 
Ue un besoin cortopoudanl. O braoiu peut varier 
•uiraol que t»n tempérament e.»i plu* ou moin» 
Beitaua, plu» ou moin» aaniiuin, suivant que 
le climat cal plu» ou moin» cluud et humide. 
Mat», quelles quo tuent cet condition», pu**quo 
le besoin Mule, tu Uni» par éprouver un désir, 
rl »i, alors, la possibilité materielle, inouïe ou 
tonale existe pour toi, tu le d'ierininra A agir 
ut l'acte »*ac> omplit : l'acte eit donc ilmpleint-ol la 
fonction qui ‘ accomplit, la tendance A vivra qui 
s'accommode A certain » «ondili-n* Ru «1 autres 
terme-, e* «ont J-« on.t.U..n» organique» cliaiaU- 
nque» et uiciair» qui déterminent r.haran de le» 
acte* rl, par «uiie, leaerurs.l activité .le U» uritaoe» 
LfuvoJ cal vaercice ut normal al celle activité n>n 
entra» é». quand U<n sang peut circuler, ira pou- 
m on» respirer. ton cerveau penser lilremmi, quand 
tu peu» le tenir de te* main*, de te» yeux, de te» 
urgutira pnur (aire un travail cuolorme a le* désirs 
et par «nia A ta volonté, un travail qui te niait, alors 
tu es libre, alnr» lu agi» dan» la wua de le» In» - 
lincts. de te* braotu». de In vie ; alors lu éprou*»» 
de la juta k «i*re. Ouand «u cv.otraira il on t’est pu» 
pu»» dite d'exercer oormaliinMil le» organe», alors 
tu perd* ta liberté, c'ait t dire la pouibillU «1 agir 
coiif'irménieul A lol-intme, alors tu ir»*e.u» do la 
douleur, do la souffrance, do la iniaêre. Or bleu 


nu nombrou*** tnnl le» minute» de la vit oh tu e» 
libre. «U l«m ne tinté n'r*t pa» entravée. «otl '* 
force oq la oéc-»»itd d'»a*«rer U nuumtur». 
par le* résutauce» de u lamlllo «u le» 

U MCI été, -ail par le» crainte». b*a •lev.xr* ou le* 
préjos-»,' t.iiU poanmoi m e. m»*éralilr VotU 
pourquoi je suis aMréliistn I ,, , 

AnarvhMIel f »r je veut il un* part développer 
te* (fcc-alu*, ton emur, i»n eorveati. pour que tu 
piiiwe» déplus -n phi» auner, ponser. roroprondi»*. 
répandre lonaciirité, pourqwelupul»»o»d« plusen 
plu* mre et éirv lieureu» — Aoarcoitto! car ie 
eu» J attire pari brliar lea eqlraroa qui «Aneralent 
tou artieilé al qm viennent d* la iodé lé. de la mo- 
rale, de ta religion. Camarade, je veu* conquérir 
I u li**rV. .... , , 

I i> qui gtnr U liberté, ce *onl <1 «bord le» 
-r. v,vn.e. rl Ir» préiuaé* qui t'ont 4*»- »iupo»é*. 
C» iu litre, dis nmi. d'oMir A te# d>«ir» d homm-- A 
un moinenl donoé, »i lu crois que I enfer est ré- 
«rrvé « cru» qui n ont point obtenu la gric* divine 
par Ir* «arremenl» de l'Eglise • >an» doute ol sur- 
tout si tu ^ de ruba«l« lempéronent. tuo désir 

f ourra le faire oublier U crainte: mai», une fui» 
acte arrompli. le dé*ir étant satisfai», il te r»*tera 
lamertuine «le* remords. t> qui gène aurai ta I* 
brrlé, ce -ont las uiu-urs. Ilieu souvent d*\)k, tu os 
été lenté d'agir ; mai» la crainte d- l'opinion l’a ro- 
i.-nu : ri tu ■«« «Ift choisir entra ton de«lr*l ta fai- 
liltcxe 5»« tu a* obéi A t«n dé«ir, alors comme dan» 
le cas préi’édrnt. ce dA<dr une foi» salivlait n laïué 
Ir regret et la -oulfraner d'avoir agi; si la taibleise 
a triomphé. r||* ta Jouné la *oulTrniiee «lu dé»ir 
n«n «attifait » qui gêne enUa la liberté, r'est 
un étal social fondé sur la loi. fl'cst-4 dira »ur lldée 
de devoir el d'ub<'i**ancc, c'ert Se principe d'auto- 
rité, pnm-ipr .nvariatde, qui nêee*»airemenl con- 
tr-*r mille tendances divers*» et qui cause une 
douleur d anUnt plu» vive que l'opposition eel plu» 
graoil* entre la loi et la trmlance. 

Puisque luiitr* ce* mlravr» K fout souffrir, n’ai- 
|f pn» raison de le» vuuloir anéantir T Pour reto. il 
me faut d'abord i iiinballra la préjugé «tdira à tou» 
comme j« te dit h loi-même N accepte et o im- 
p '■»«■ aucune idée discutable, aucuur vérité que tu 
I»- puicae* démontrer tol méme. aucune habitude 
dont tu ne pulase» comprendre le oourquoi ; borne- 
toi au fait éiident. A la vérité démontrée, A l'ol*- 
ærvatinn nacte, A I eipénenca rigoureu**. — Il 
tne faut ravuite rambaitre les miHitr» qm noua nc> 

• oolumeol A «nrdan» la faible»»* un motif dt ser- 
vtluiin eldaus l'éducaliou un moyen d asservir. Il 
me faut endn combattre la «lit* ipline, mi qu'elle 
•oit, qui te force dan* U vie 4 êlre ou serviteur ou 
maître, mai» toujoor* eirlava dune loi acceptée. Je 
Tombai irai donc 1" préjugé, la coutume la loi, 
•- #*l-A-dire l'autorité «ou» sa triple forme inlellec- 
lueile, morale et (égale Ace* condition», je Bour- 
rai. leotemeot. supprimer toute» les causes de la 
uii*«rr et cuoqurrir U liberté. 

Ah! loi auM«, -amande, lu l'aime» prafundétnanl 
celle liberté qui te pi'i uirllrail de vivre, de le de- 
ji'-nse.r, d'être riche d'acUna, de hnnheur, «le vin. 
Han tu « ram* ce qui r-t n«u»cau; lu te inuviens 
de ie« misère» d autrefois et ton cu*ur est devenu 
ntéiinni. Ah! tu pourrai» te délier de mol si je te 
■Iciuandais quelque chose, un vole, un éc« ou une 
place en échange de mes idée*. -Mai* je ne le de- 
mande rien; «e que j* voua pour moi. je le veu» 
pour toi. je le veux pour loua; rl ceci le prouve que 
je ne vnu* pas revenir oui société» barbare» où ré- 
gnait. dan* toute tou horreur, le droit du plu» forl. 
ut tr l'a insinué, <>n t'a menti Car. ri je l'ai «lit: 


p»* «Arvileur, révolta- toi contre t'anto- 
ril*. réteille ton énergie ., je le dit au»vi 


Ne 


p ai maître, n'impose a personne ta propre vo- 
luoiè. Tu me verras dune toujours du côbi du plus 
faible etilr l'appriaiA. Uu t a donc menti; et cepen- 
dant. parlant de ce men»'mge et prolltanl de ton 
ignorance, on l'a effrayé en lo driaiit qun j'étais 
un buuiuir dn r ••Tulle, un homme de dé-ordre, uu 
boni me de violence î!( 

I n homme de révolte ! i lui. camarade, je suit 
révolté de Imite» le» miU-re*. de toute* Ira inju*- 
liera, de toute» le» honte* de la «otiété. t Sua, je auiv 
révolté quand je voit de» enfant* qui n'ont j»a» de 
(•.riu, de* femme» qui Meurent, de- homme* qm 
r Aleul sur leur* inttérable» grabats ! Llis-mui *j lu 
u'fi» pa» révolté comnie moi. 

I u huinioe «U «tésonlre! Ah 1 je o« rais quelle 
idée lu I* fai* de Tordre, uni» lu te trompa» vi tu 
cmii que tordre d'aujourd'hui ut conforme nu 
hnnlitur. A 1» liberté, au pragrè*. V««Dtend*-lu 
point parle» journellement «le crime», de suicide» y 
Ne vuit-lu point de mitéreui autour de toi'.' \e |js- 
tu point parfoi* quelque» récita do mnw-vere* orga- 


ntlég en Urine ou en Afrique f K» l e* cet ardr«.|4, 
que lu d-isirr* «:auwti*r « teroollement I i'wvir moi, 

•e I» regerée comme un régime de farce, «le vie. 
tance; et c'xt pourquoi je I «i condamné! 

I a homme de violunr e : Uuand uu êtn 0( ^ 
primé «lie nuu «l»n« comment il i»eul »e déban-a». 
set «le la Ivr.inm#, Ninon par un e llorl de lui-tuémer 
|)i*-m»i |ii«T «ipptrimé fmtjtué de PopprUMi.ra n t 
pu été rciau-iiiiu 4 la rév.«Re? Cai - l*«ule» le» 
ibi c* dr la vérité ne peuveot rien peur errAn-r Ig 
violence rl ne font que ITrrilereucura plus <•. (Pa, 
cal . Au reste, compte, *i lui» peux, le» victime* de 
l'Inquisition, des croisades do-' guerre* r*Hgieuiet, 
«le la Terreur rouge ou blanche, de la Sainte-Al- 
liance, de» gum*’» coloniale», de la force armé*; 
el élonne-tui enwiile que parmi ces victimes, quoi- 
que* une», acculées .par la p«'r»écutiou, aient |iu« 
par faire face A leurs a«r***eur». 

ta homme d'utopie, t'a-t-on dit encore ' Hui. faim 
cesaer les iniquité*, le* détordrai, le* violence* . 
dnninuei le lourd fardeau «lo mi*Arc quiptsusur 
toi. ceci o*l regardé comme une utopie A l'heure 
présente Kaut ii que celte uuiêre voit nrofonde, 
(iéia«! Ile. rire en loi im'tnr, camarade, et demande 
toi si tu crois possible pour toi d«- vivra sans -Mni 
enclave ou Ijrrao. Si tu ne le croi» pa». alors tu e» 
logique avec l««i m«'me en l* plaçant du filé «Ira 
opprefteur*. Mais *i lu croit cola possible. »i lu 
croit qu'un niomenl, un seul mu muni, tu juirae* 
vivre librement, comment pourrais-tu croire impu* 
aiblv pour les autres ce qui e*l poMible pour toi' 
A Uu dès lors d'agir, de taira couvre d'initiativa, do 
combattra les préjugés et c«u* do» porsoum» qui 
l entourent, Aliu que l'émancipatiou de ubacun 
rende possible l'émancipation de tous. « Si tu veu* 
vivre, **ii> fort, .«ois grand, sui» énergique. Sème I» 
vie et le bonheur autour Je loi. Chaque fois que tu 
verras une iniquité dan* la vin, un mensonge dam 
1« monde, une souffrance imposée par un Tiornni- 
A un autre homme, révolte-toi contre |i- mensonge, 
l'injustice et U douleur. Lutlo pour In vérité; In 
lutte, e'e*l la vie. Rl chaque fois quo lu auras lutté, 
lu auras vécu; et, pour quelques heures de cotte vie 
grandiose, lime «tonnera» pas de* année» do végé- 
tation dans la pourriture du marais. I.uttc pour lier 
mettre A tou» du vivre du celle vin riche et débor- 
dant*-. de s'arracher peu A peu aux ntUèrea et aux 
I Acheté» de notre inonde, pour permettre A tou* 
nafln de jouir de tout les bonheurs que tu rdclamra 
pour lui. - liuyait. 


Le Congrès des ouvriers métallurgistes 


la semaine dernière »>«t tenu à .Saint- Etienne le 
10" Congrès de la fédération d- la Mi'lnllurgio. Celle 
organisation. Tune de» plu* importantes du mouve- 
ment oUfricr, e«l rompovée de IT. syndicat» : 7? »yn 
dirai* environ ont fait porter au tlongr-'* leur» «/«*■ 
i.ifeia/a par *'■ «léléuué». 

Il est inutile» de parler ici de ce qui a trait & Tad- 
rnini»tratiou intérieure de Turgantsalion, mai* itucl- 
ques question» donnant bien la tendance générale du 
inouvcmi-Dt syndicat «ont, cri>you»-nou», trè» inté- j 
re* tantes A relever ici. 

Parmi ce» quratiuti», l'une surtout montre bien le I 
degré d'étululion d'une partie, tout au moins de» 
tvudic.il* ouvrier». Je veux parl-r «Ir la > Caisw pour 
!•* inioumlt -, Ko effet, «a même tempe que le 
Congrès «le la M« utlurgio décidait t'axleneiott de ta 
«au*- de rénislAiica, il décidait la création d'une 
caisse de s. /*. f*ir*f« en spécillonl fiinncllomeiit que 
tou* »M inembn** qui, suivaal retprc»»i»o d'un 
dêlê|tué. - »e reflueraient A endosser la livrée d’*** 
date - «traient soutenu* et aidé» sur le» fond* aile''- 
té» A U solidarité Dette décision, adopter A l'unani- 
mité ei apr. » an** discussion de» plu» inlérearaulv»- 
munira cotubiea cerlaine* organisations ouniAraa. | 
lomiunl arec le plalotiicitmo réformiste, ont coin- I 
(«ri* quo leur véritable rAlo était un rôle vraimeu' 
révolultaonaire. 

I uc autre qui -Uon ravêt&il aussi un grand inld- 
rêl en U circonstance. cV-Uit celle de la urtrr use- 
rait, l.r priocip* n en «et plu* discuté, mai* il y 
avait A rXAmiuer *i, au cas où la grève générais de» ! 
mineur* aurait liou le l~ nurenibr*; prochain, l»« 
syndicat* métallurgUtii» feraient causs commune 
avec Ira mineur*. I.» date a semblé rapprochée A I 
l.eaacoup qui, craignant «le n'uvolr pas le leinp» d» 1 
faire u propagande nét-.e»airc, »e soûl abstenu» «* . 

u ont pai cru devoir prendre un engagement fur- 


LES TEMPS BOUVEAUX 


mol; cep»®**" 1 - *'■ ayndiiat* on» déclaré qu'il» te 
r ,ii*nl cause commun* avee («• mineurs. I.«» vj au- 1 
tre» organisation» prisent** au Congrès ont déclaré 
t’iliMenlr. 11 *»t donc certain, »!<*» aujourd'hui, 
que. ' il ï a Rr^>* de» mineur*, rcux-ci seront sou- 
tenu* *l qu» •!*» lyndltâ'» métallurgiste* feront 
, ; su»e commun* avec eus et arrêteront I* travail. 

Parmi le* autre* question* qui vont venue* rn 
discussion, jo citerai notamment celle du f Mm. 
1.0 Congrès a décidé qu’il y avait lieu d'on «nd»r le* 
syndicat* A faire cliAmer es jour- l/i. maie en «péci- 
liant biou que ce n’était pas pour lairti une fêle ni 
un* promenade au* - pouvoir* public* .. mal* dan* 
un but révolutionnaire de propagande internatio- 
naliste. et pour qu'au mime moment le* travail- 
iruia du i timide entier affirment leur liante du ié 
g. me capitaliste qui le* opprime. 

Un* campagne active »«m menée dan» le» *yn- 
dic.it-> méiilluruiites en laveur d’une réduction do 
la journée do travnil : pour le moment et plutôt 
comme base el indication. Ir» huit heures lrndiliuu- 
nolle* ont été adoptée» avec un miuirauni de »«- 
lairw. 

Pour terminer, jo citurai le rejet pur et simple de 
la loi Miller-md vur le* retraite* ouvrières, ai nsi que 
celle sur les >■ r.ogqlH dn travail V .<■ propos. le 
camarade l.atnpie a fulinlrnhlitninnt développé rôti* 
thèse générale, que nuits ne ces son.* de défendre 
ici, que les syndicats ouvriers ne devaient rien 
attendre du pouvoir central Mil, que toute* le* 
prétendues >■ lois ouvrières de» gouvernants 
étaient (ailes non pour améliorer le soit «le la clo>»e 
ouvrière, mais pour tenter de canalDcr A son pridlt 
un inauvument qui, pars»» tendance» révolution- 
naires de plu» eu plus accentuées, leur échappait 
chaque jour davantage, si bien que b'* syndicats 
ouvriers allaient A l'encontre du but espéré par nus 
malin'» lorsqu ils favorisèrent la création de cc* 
groupements. 

Je signalerai au»! l'adoption nu début du Con- 
grès d'une adresse de protestation contre le na- 
risnio du gouvernement de d*l-n»« • social» répti 
btkaine ». Aussi la »u»pcn»lou Jes travaux du Con- 
grès par les délégués, pour aller prendre pail 4 la 
manifestation qui a eu lieu contre le* brute» g.ilon 
nées du .W* de ligne, dont nous tendons compte 
d'autre part 


l.undl t'o»l ouvert A la Doorso du iravad de Lyon 
le Congrès des Syndicats. Près de aw syndicats oui 
envoyé de» délégué» et l'animation est grande ; j'ai 
eu lo plaisir d'y rencoulror de nombreux cernu- 
radea venus des quatre min» delà Franco. I.a pre- 
mière journée »’élaot passée en question» purement 
administratives <'c*lle maladif sévissant encore dans 
les syndicat» ouvriers . je n'ai rien A dire ici pour 
celle première journée. La nécessité do la mise en 
pages du journal me force A remettra A la semaine 
prochaine mes appréciations sur ce congrès. 

Les camarade* Ivouuoi» avaient I intention de 
réunir le* camarade» qui sont ici. pour discuter 
quelques points d* tactique et de théorie. Des cir- 
• u luire» portant le titra Congrès Libertaire »nl 
été distribuées, mais il parait qu'un cuinnnsjaire de 
policea fait appolerquHquevuo» de no» camarade» 
pour leur signifier qne le Congrès serait interdit 
Comme «>n le volt, ici comme A farts, la ItUrh 
continue A llcunr, sous le jjwnvorn«nicol de lufeau 
n-‘i>itfiUrtiine cher A no» boa» socialistes «lornesli- 


Voici l'ordre du jour dont nous parlons plu» haut, 
ndopté par le Congrèa do la Métallurgie, l e t'.on 
grès de* Syndicats en a du reste adopté un A peu 
prèa semblable : 

•• Los membres de» organisation* adhérent»* au 
Congrès «les tnétaflorgiatos de France, réunis A la 
Bourse du Travail dn Saint-Etienne le 21 sep- 
tembre MOI, protestent énergiquement contre la 
venti* *n France, pays d'indépendance et de révo- 
lution, du tsar Nicolas II. empereur et autocrate de 
tout*» las llussie». Au nom de» travailleurs organi- 
sé», nous sommes profoudétucut indigné» de* agis- 
sements du gouTornaieeDt dit d* » défense républi- 
caine! - qui fri terni»* avec In bourreau de» révo- 
lutionnai™» ouvriers etétudiants russes, II* envoient 
tout leur mépris A tous les tyrans du monde et 
envoient leur profonde sympathie aux révolution- 
naires dn tous les pays- • 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

Li» tsar est i-nlln parti cl lus rare» homme» libre» 
qun la Franc* rompu* peuvent respirer et sortir de 
leurs cachettes. 

gouv*rnement socialiste qos nmi» possédons 
s'est signalé tout particulière ruent par -on ignomi- 
nie. II importe de <Ü»t qurlque*-ua« d* w« trait» 

La police » e»l livrée A une ..rai* d'arresuiion», d- 
vexations, d'inquisition» d* tiiote* »m t*v qui mil» 
ont un moment rappelé le» brans jour* d« iM'Jl 1 

V Vice, on a arrêté le camarade Malhé. d», pair* 
qu* »on uutn a non désiaeuce italienne, ttr le ca- 
marade est de ld muges ! 

Des policiers rus»«» sont venu» en l-'rancn et l'on 
a établi une censure sur les dépêche» émanant de* 
lieux que devait visiter le tsar. 

L'entrée en Franc* aurait nusii été interdite A cer- 
tain* journaux socialistes belges 

C«» fait» oui été pat» As *uu* silence ou iculement 
enregistrés sans protestation par U plupart de» jour 
(taux même le» plu* sndulisl's. 

DV.lIrtir* la lâcheté de* socialistes r«t 4 noter 
• Pour ne pas créer de difficulté* nu minotèru d* 
•on rieur, il» nnt gardé un* modération luul A fait 
édifiante et qui. tien doute i pas. aura sa récitai - 

penne. 

On avait auxsi annoncé une représentation en 
l'honneur dr Tolstoï que devait donner lr Th- ulrt 
cô’iijue, en signe de protestation Mais ce projet n'. 
pas ou de »uil*. Le ministère aurait van» doute 
Iruucé le sourcil. 

Tout c»la est très beau *1 non» tomriio» tombé» 

bien baa! 


Uiursamr. — l o nouveau fait montrant qu» le^ 
seldatv sont il* momt en moins disposé» i ir laisser 
traiter «n bétail. 

Il a'osl passé A Marseille. «Junnd les réserviste» du 
lit eurent été libérée. ils se rendirent eu um> - 
devant la cercle des officiers el, U, ils «n •ont livré» 
A une manifestation liosld*, «illUul et huant ceux 
•lui *« montraient au balcon, les qualiOanl des 
épithètes d‘o»»o>siu*. de bandits, fui*, après ■“ire 
rendu* au /VI» f l'rorsn -U al an l'nil Uinrill .<*, il» 
s r portèrent devant la demeure du colonel Üottil- 
leau devant laquelle ils recnmiiieccèrent leur main 
fentatiun. Celui-ci sciant montré, d fut salue par 
les qualificatif* d**»*asMt>, de bourreau, etc. 

Décidément ça craque. 

Avon» (1 taxai». 


Lux*. — Partout où le iiendeur d« Ru.»»«a pa*fé 
les camarade» suspecté» d'opinion» anarchiste* ont 
été tracassé». Ici A Lille, ou le train, niant A tout* 
vite»**, ne passait qu'A trois kilomètre» de distance, 
gardé par U police el la troupe en arme», le mer 
credi 17, entre 5 el t» heur** du malin . n-uf 
de nos camarade» furent arrêtés, fui*, lorsque le 
train fut passé . les camarades furent relâchés à 
i> heure» du foir. 

Il faut tout de même que no* maîtres .lient bien 
conscience de 1 horreur qu'eux et leur allié inspi- 
rent. 

ViLXxuiEX.ns. — Lundi Dl.au moment où je pre- 
nais un billet A la gare de Itoubai*. avec trois ca- 
inorades, dont un allait A Lille et l'autre A <;r..ix, 
chercher mou courrier quo j'r avait fait adresser, 
une dicuino d'agents de la »urcté surgirent, nou» 
invitant A le* -oivre au bureau de leur patron 

Arrivé» devant I* • patron ». cc monsieur non* 
garda deux heures, me posant mille questions, pre 
uant mon tigualeturul, me mensunul, rtc. Et en 
lin me déclara qu'A cause du twr. il allait me tenir 
sou» clef, prête Itda ni avoir entendu dire que j'avais 
envie Je faire ma Charlotte Corday. et que, depuis 
deux jours que j'étai* à ll«ul>aii. i étai* sanie d’un 
coIum* .inné d nu énorme gourdin pour démolir 
ses agents, s'ils faisaient mine de in arrêter. 

Sur mes protestations, il caasenht eu lin à me loi» 
«er aller faire ma conférence, le soir, A 7 heure*. 

A Sin-lo-Nobir. prêt Douai. J'arrivai don» celte lo- 
calité. suivie de huit gendarme». La conférence, 
malgré In pluie, fut un saccè». Le* pandore», res- 
tés dans la cour, furent abondamment arrosés. 


Uni nsi» — J» crois bon d* vou» tiunaler ju*- 
qu'm'» l'arbitraire a «eu *n l'honneur Ju despote 
ru*»*, pour qo« l*» hnnimr* dn reur n* -*»>-Ql un 
MaliMltnlM lutter coulre l*a tyrannies gauvsrno- 
mantslM. 

Ayant besoin d* papier pour rééditer In f'/afe 
refi i/icw, non* nun« rendions A Lille, le camarade 
Deuollet *t mot, etn«» que hérapbino fsjaud, accom- 
pagné» du camarad* Laoneau, qui illait A Croti. 

A U gare d» lloubait, n»u» frtm r» în>iléi A nous 
rendra au ciimuiouiriil. escurté» d* policier» ; sauf 
Séraphin* fajanil.inn* rfune» maintenu» rtnq jour», 
saos *nbn aucun intarrogaloire, el pendant ooli* 
Incarcération notre ilummle fol perquiiilionné 
tans notre préteacc. 

N'ou» nou* indignons d* taule* n-n force* contre 
de IcU»* monstruovUés, et nuuv demandons »i l'un 
veut continuer A subir ainsi l'arbitraire tan* boa- 
ger î 

Je vou» signale *n outre cet acte de bonne soli- 
darité delà part de» ouvrier» d* mon ulelier. 

Fiant remis *n liberté, je me rend* A l'atelier 
pour reprendre le travail — pas trè* étonné lors- 
qu'un me pria d* passer au bureau, que mon compte 
elail prêt J'en fais part aux ouvriers de ma place 
oi, tan* b isi talion, tou» — mu! deux montons — 
— arrêtent I* travail el vont liouier le patron, la. 
disaol qu'il» arrêtaient »ii* o'élai» repr.*. Leur vo- 
lonté fut accepté*, et tuilA comment j'ai pu ravoir 
ina place. 

Je vous envoi* In texte d’une grande aMcli* sur 
papier ruugr qu* les iramarade* ont affichée pen- 
dant outre in. arcémtion. 

L* camarade liuliiiau». qui »n avait priais res- 
ponsabilité, fut appelé au commi«-imt et il paraît 
qu'il va élr* pour -un pour m*u1t** outre !e l'rétk- 
.ientds la République elle» inini»lre». Je vous Uen- 
di j au courant d* - fait. *ar u«u» aurons peut- 
être besoin der«n*vijt(ien»ents. 

làefdiaU poignée dumaiu, 

J. (Uaraum. 

/•_ S.— Les camarade» enmprendronlqu ilm’était 
iapudUile d'expédier lettre "o calli eu mon arr«»- 

tatioD. 

J. D. 


S. im-Ei ir m — J'ai parlé la‘emaiD' d 
de le réenlm ouverte de» soldats du J* 
contre I*» alroallài d* laur brûla de colonel, le 
nommé d'.tubigny. 

lima été donné d assister jeudi dernier au retour 
du régiment A Saint Etisone De ma vin Je n'ou- 
bUerai ce spectacle. Je renonce a décore scs l'élut 
lamentable des CoMuU revenus valides des nianiru- 
,r r» .rouvert m ■ ■■ ' 1 >1'' *ueor, 

les uttuosanii -n iam beaux, »<• traînant pénlbie- 
inent — le tsar lui-même u'aurail pa« rwulBB tes 
bon» -• alliés - dan rjHWtfflfMf 

3 ue tout ce qui n été dit A en »uj«t »*t bien an- 
eaaoua d* la vérité. 

U partie révolutionnaire de la population de 
Sxint-tvlicnn* était allée aUvodr* I* retour du ré- 
giment A rentrée de la nlle, «rt c'est au chant de fa 
( '.irma v «t de l'Mrmalum-ila pousv.'- par lO.tUX» 
poitrine» que le régiiunoi ftison entrée en ville, et 
.1 était vif.ble ju* i.io» I*» volJai» étaieul d* . .rar 
avec la jwinulabon. Et je pui* alllriner que celle en- 
tré* de ville était vnura»nt imposant*. 

En arrivant près de la OStorue, d'aulrs* nianif**- 
lanls s'étaieol rnatsés près do la porto, et c'#»l A 
polo* si l« caporal commandant l'avant-garde put 
arrivrr A frayer un pesaaç*. 

A l'arrivée dn gro» du ré<im*ni,«>o a xlure a*»i*t* 
A en spectaclo »up*rlm. I j>» viitqil*» soldats elalont 
applaudi», pendant que chaque ofllcier, etloasupé- 
rmura de préfé ron**, >'iai*nt accueilli» P-* r d®* 
huée-, «l qu* les siffle!* a roulette faisaient leur 
ofUce. . 

.Nombreuses étaient lr« fermurs qui vaillninmeul, 

A In tête de» manifestant», -e dimauu»'*'»» P»r leur 
acharnement A crnrb-r leur indignatiun a la htC® 
d*< brute» (xlonnée». la raeBif**< >«t «0 était « i«- 
poiuntc. quo c'est à peine »1 «n entendait la »oti 
des chef* de compjgnie oaitnxndant avant l en- 
tré* A U caserne 

A peine l« dernier *»ldat était il dan» fa r - , '? r . 1 * 1 ' 
qu* la foule, rtpiuuinl If» poltoer». •* précipite 
sur les grille» el continu* la manlfeeâullon. « qu* 
voyant. I*» «flleivra c.immauJenl qunlW MMtst 


LES TEMPS NOUVEAUX 


qui. baïonnette nu canon, ** parient devant It 
perle pourvu défendre l'entrée. Ouelquee minute» 
après, I*» suidai* étant rentrés dan» les MUramis. 
la fuulf* quitte In rurrof et descend »«n In » »H«* 
continu-ioi la manifestation. 

l.e« policier» étant arrivé» <*n ranbr*. comme de 
jutle de* collmon* «a sont alor» produite». mai» 
loree e«i quand même resté* aux m»Dife»lanls, et 
eXl le dmpeiu rofln »o tête qo<? U dlilwll* 


lien d*»»nl I» Boom du travail, apr*» »»o*r "on»- 
pué une dernière foi» I» bourreau gilonné colonel 
s'Anblgny. 

n 


Mouvement ouvrier — La MU* WpuWiqne, 
Tau de* journal»* eedaJo-mioUlérivU, a annexé 4 
lei bureau i un* maiv-u da vêlement» £0 elle donne 
comme prune* à »e» lecteurs, c* qui llii a *alu dans 
le* milieo* tonalute» le nom de • Maison des Ont 
mille Paletots • 

l ue enquête laite, il y a quelque* mou. a démon- 
tré que c'eet grftce à la pire eiolodatiou de* ou- 
vrier* que le journal mioisténrl, oui ne cesse de 
hlnlDerconlre l’eaploltation eapitali»ta, peut met- 
tre »e» paletots, »e« pantalon*, «et gilets et ses cita- 
praot, etc . en renie à lia* prit l latte enquête a 
prouvé que la P*/iU lUjitiUuj ur n avait pas craint de 
pousser l'abaissement de» salaire* de ses ouvriers 
confectionneurs au delà de ce qu'oseraient se per 
mettre les derniers avilissent» de pris. 

Aussi, samedi, la Fédération des chapelier» de 
France, Chambra syndicale de la cordonnerie pari- 
sienne. CL nuire «jndicale dr« coupeur» chemi- 
sier», (au* col* et lingvrie, Chambre syndicale de* 
tailleur» et couturières de !a Seine. •>ol-elle« tenu 
une réunion à la Bourse do travail pour protester 
contre la • Maitoa de* Cent mil!» Paletot* ». 

L'ordre du jour suivant a été adopté à l'unani- 
mité'. 

• Les tnnillrura syndiqués, répondant 4 l'appel 
de* orçamulien* protesta taire», réuni» le samedi 
îl septembre 4 la Bourse du Travail, protestent 
èoerpquvincnt contre rcaploitaliuo éhontée que 
faille journal U Mile H tp-kU/ue, »n vendant au 

C blic de» produit* dits - prime» - alor» qu elle ue 
I qu'etploiler la consommation publique ; 

« Déclarant la mettre en demeure de cesser celle 
Vile elpluilalion «l de or vendre que des produits 
revêtus de Is marque de cunnaissemenL 
• En uutre, il» lO'itent le prolétariat conirienl 4 
mettre cet organe à l'index et »r pronunceat afllr* 
malnement pour le flétrir avec révérit*. « 

Le présent ordre du jour sera porté 4 La connais- 
sante du Congrès corporatif de Lyon. 


I^*s mécaniciens, chaudronniers, conducteur» de 
camion», peintres, cuisinier», aie., *onl tou» en 
trêve, la police protège les non-anloniete*. chaque 
voilure ét*fl accompagnée d'un poltceman.daplu» le 
maire >1e la ville a réquisitionné la milice : le* gros 
ont souscrit entre eux la Nimmii de SOO uiilhoui -It 
•IjJliin pour détruire n’Dioii ilessyndical» ouvrier» . 

S. J. I». 


Nouvelle Cal edonlo. 

Voici I» suite de» fait* que je vous racontais 
l’autre jour. I.ea rue* et la place de Nouméa sont 
encombrées par le» travailleur» japonais qui deman- 
dent simplement i être reconduits dans leur* foyer». 
Aéré* mille privations subie», après le* tortures de 
la faim, vient relie du froid qui est nsse* vil en 
celle saison Plusieurs ouvrier», pria de pitié, onl 
seronru ce* frères malhcureui. tandisque la bour- 
geoisie nouméenne passe inditîérrnte au mal qu'vlle 
sème autour d'elle. Ce* spoliateur», qui rêvaient de 
s'rrapan-r du Mlaire de ce» ouvrier», aa sont en ce 
moment à «e demander comment tournera la chose. 

Ho a déj4 rapatrié 5t Japonai* par le dernier 
courrier, en vue de Calmer le* autre». Après avoir 
trompé ce.* malheureux. ce même gouvernement 
cherche ailleurs de la maln-d'onivre, mai» tout en 
gardant le secret du marché humain qu'il fait 
|i>urnell*in«Dl avec le* autre» p«y» qui ne sont 
guère au courant de la situa Imn. Bailleurs 
tout est periui* quand on a la force. Kn ntleudant. 
le» abus se font de plus en plu» mu» qu'on puisse y 
apporter une modification. Mai* tout n'est pas 14; 
le chef de* révolté* de Povè». le populaire Ainane, 
»pr»« être re«lé sourd aux pnères du fameux 
Feuillet a Uni par se laisser convaincre et »e sou- 
mettre 4 la force. Aussi, pour la fêle du 1 4 juillet, 
le chef et bon apAtre a-t-il fait a»*i»l«r nus bal* le 
fameux adversaire el *» suite. Il les a éblouis par 
différent» radeaui, pour lallirer U sympathie du 
célèbre rebelle. 


Grèce. 

On mmi viguxlr l'arrestation a Athènes du cama- 
rade StylUnc» MnuHonrb, que la police serait allée 
• herchrr 4 l'hôpital, On l'accusa d'avoir voulu luer 
le mlnutre de* finance*. 

C'eût été certainement une perte irréparable. 


CORRESPONDIMES ET COIHUNIC4TIOIIS 


fonder un groupe sous le nom de Jeunette ta arekut*, 
ils invitent lou* le» camarade» qui a iulércMcnl 4 la 
que «imn «octale À tenir discuter. Il» teroul le» bienve- 
nu». la première réunira aura lieu le samedi 5* sep- 
tembre, «allé Chamarade. îü. rue Paul llerl.l no cau- 
terie. sera raite par un camarade sur le Bonheur 
un» maîtres. 


linniiu. — Le* camarade» viennent de former 
un groupe de • la liberté d'opinion a. Il* font appel 
4 tous. Pour le» communication» au groupe, s'adres- 
ser 4 lie Th., taverne de* Tonneau* 'J, rue Poids 

de la Farine. 


Nmr.v — A partir du 25 courant, le groupe 
d'Ëfucit* éniiMMNà/Mr* liWairrsde Mme* sera trans- 
féré rue Sainl-Paul. n*“. ex local de In Bourse du 
Tratail. Le groupe sera ouvert loua les soirs 4 par- 
tir de N b. 1/2. 

Bibliothèque attenant au croupe. Les bowquiua 
sont 4 la disposition de tous les travailleurs. 


Amas. — Les camarades qui onl connu b» vieux 
compagnon llonète, et qui voudraient assister 4 
l'anniversaire de sa mort, sont priés de se réunir, 
l« dimanche 24 septembre, 4 3 heures, au cime- 
tière Saint Acheul. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

i>» Itnentlhiiimu -le» mineur» rl le Congres i*/<r- 
rntiimel , lt l.-mlrt*. circulaire d'ooftt; — U Socia- 
lisme muiii ip-il n L-mlrt », circulaire de septembre 
du Uuvrc Social. 5, rue I-a* IXtes. 

La Surir l- 1 au feu demain • le la M iifilinn. de J. 
tirave [traduction grecque par J. Mnnganaras), à 
Athènes. 

Sur la quritiim w rutile, par L. Tolstoï : une pla- 
quette, I fr.. cbei Stock. 

(’omj-lr reiuiu du cinquième f‘i»aqrè« *ocw/i»fe inlcr- 
noliiinof, ifi* l'alutr ilr In i) ululante. 2* série, 8, rue 
dr la Sorbnane. 

I.'heurr l-iunlr poésie , par L. Jeambrun ; pla- 
quette. Poligny. 

Di t'nnmr Hel'avenir ; — L’lùjti*r. l'InquUitlon au 
moyen ii-jr, deux brochures 4 0 fr. 25, par Kd. Spa- 
likunaki, elles Sclilciclu-r, 18, rue des Saints- 
Père». 

h'i'hli, farlorif and u orkihxp*. by Kropotkine; 
l vol., one shilling, chet Su-an Sonnenschoin and 
i .o, Londres. 


Nouvelle* Hébrides. 

Tout l« monde connaît les fies de* Nonvelle»- 
llrbndes située* dans l'océan Pa> illque. Ilet qui 
•oulèvenl souven 1 de» diflicolUs eulre la France el 
l’AOfilvtme. Le gooternemenl français a créé une 
société portant 1» nom de Saciélé des Nouvelle* - 
Débride»: celle suciélé a pour but de peupler le* 
lies, soit d'ouvrier» d'art, soit d'aulr-» en vue de 
coloniser le plu» pi»»i|i|e. courrier» partant de 
Niiuméa pourles llébruletamènenl parfoi* plutieurs 
émigrant' AusaitAt rendu» dan» le» terre», il» «i>nt 
pris do Dores tropicale* et. dan* le* 4H heure» qui 
sunent le débarquement, au lieu d un homme on 
n'a plu» qu'un <adatre. le» »un nanti peuvent 
affirmer le* fait* . le rouoai* plusietr» mère* de 
tannlle (urchorgée* d'enfant» qui sont victime» de 
ce fameui mniplol. lA-ba* la chaleur est insuppor- 
lable , le» homme» du paya auccombvnl comme 
le» blanr» -, c'e»l air» que le choléra, la mortalité 
wl ilau* r# pay» plu» Inrte que nulle part ailleurs ; 
alla as chiffre par #4 0,/0. C'en honteux ! 


Etat» Uuia 

Nous as».»ino« ici, *ur le» bord* de ('«éan 
Pacilioue, 4 un ■■ -fliet ^gaiiteaqu* entre le» 
travailleur' el U» palrun» : c»«l l* même a*pecl 
aveugle qui daniiue la i |a»*e capiUliale. piarre- 
po»t Morgan a répondu, quand ou lui prupo'a 
rarnln|a II f»ui que Ita •••il,inero*n lahe 
my lerm». ur slorve • ; uu autre de Min-Franciscu a 
répotnludatit le même *en* : «l.at tlm fruit 
doû't car*. < te irviriu de >an Fianciscu et jai vu 
la police prendre fait et cauio pour le» induririrl*. 


Jrintme KévofulionMire du XIII • .,rr.,<uj,i„-mcnl 
i.roup- d'étude* sodalas}, — Itéunion du groupe 
le ic septembve lt»OI, 4 U Ménagère, K, rue de» 
Apennins. 

'ordre du jour: Cnuwrio par un camarado. — 
tjuestion* diverse». 


L'Educafion libtt -lu lll‘, 14, me l'.reuier Saiol- 
'.axar*. — Soir** familiale, samedi 28 septembre, 4 
s h l : du soir, salle de la Cloche, rue lléau- 
mur. U, au béuéflre d» la propagande. 

Causerie par le camarade t.iraull. 

Partie de concert avec le concours des poètes 
révolutionnaires, suivie d'une tombola gratuit* avec 
nombreux lot». 

Entré* avec carte : )0 centimes. Les compagnes 
*1 leur» enfant* n* payent pis. 

Un trouvera des entrées 4 U réunion. 


H-hUcihi’i-t nminunult -lu XY\ rnn de l'Abbé- 
i.reult, 29. — Samedi soir, 4 S h. 1/2, r/mférencr 
•ur U réorganisation du groupe, par le camarade 
Calan. 


A musa». — BiUialhtyur -utntrt. *alle Bri- 

galdino, toT. rue du Vivier, dimanche 2'é réunion 
de* camarades de h région tmar Torganisalinn 
dilue fête inaugurale dea confdnacas de la soi- 

I.ea camarades ayant de» litres ion! prié* do les 
rapporter pour cuuu d'inventaire. 


A liro : 

Eulrt èoiiurie» yen», F. de Niou ; F.rlu> -le l'aria, 
23 sept. 


PETITE CORRESPONDANCE 


I’ - l’aîMaticua. — jiiurnsl est ml* rtselrmenl 
le jeudi a I* pinte. Itcclniiu't 4 votre burenti. J 'envol* 
une parti* de» brochure*. Le* autres aihlt ijue nnu» 
au roua pu aller clin le* eillleur». 

Lare Acedyae. — l.ea clio»a» duiveut êltr diicutéo» 4 
fond nu pna du li-ut. 

.VISU. Sl-irttillr. — Non» ne donium» Jirusia le* 
mlr-iar* de n»a r»rre«pon<lanl* 

Il tr a An-jcn - •»frr»|M)iuli»oc* arrivée Imii lard. 
Mardi ««ur dernier délai 

G . ii buAunne. — !.<•• deux «bonnnnrnl* Dnirunt 

lin mal l»03. 

i«iv»»u e»t pn« de renvoyer le* liirr» du camarade 

flodoude . 

t.i/irnl. \ La utaUoa llaepall, It. rue du Triiqdr. 


•■mal A. P. et U., î fr. W. — A. 0 , 
‘ 5 - la* rient. 1 fr. — Merci a tuas, 

I a Xi.ouu- -n. - I» . t Durntrt- Atrea. 
- I. I»..4 liilly - |i- K . * liiiiund. — 
i '• * Naples. — |*. V . „ Aleiandre. 
i — i. . >■ iirenadp. S., a LUiuiie». 
i-n-Muh » l.ymu — n . a l'erran — 
•d». - U«rirr». - \|. y, _ 

Mme*. — V.. 4 Sa*. York - Ü..4 
, * Ur*ui«i'. —4L, 4 r*ntr»(-f:it*-niie. 
(I luamUta 


Le G réuni : i. i;« tv i. 


Lio». — Quelques camarade» ayant 1^ 'intention de 


ai <>». ars »ifi ». : 


SEPTIÈME ANNÉE W 23 


>IX CENTIMES 


OU 5 AU II OCTOBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE noo i'Eatéb— i» 

Paraissant tous les Samedis Six Moi. f T % • 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE Lu iLmuatolt pxitiet tum fajU ■■ 

timlres-poiu de tou» ptji. 

ADMINISTRATION J 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 


ruun la rnANbi 

On An . Fr. 6 • 

glt Mol» — 3 • 

•proie Moi» — 1 50 


A NOS ABONNÉS 


Sou i /<‘iir rajiprlnn * inslaimneiii » de bien vouloir, 
u chaqut renouvellement. nous enrober lu dtrni/r,- 
Oaii'le. Ce a afin de nota tri/er uur jierie de Irmps 
inutile. 


DEUX TACTIQUES 


A PROPOS DU CONGRÈS CORPORATIF 

Je voudrais, car cela esl indispensable, avant 
de rendre compte des travaux propres du Con- 
grès corporatif qui vient de se tenir à Lyon, 
essayer do tirer ici la philosophie générale qui 
se dégagé nettement de ces travaux. 

Ce Congrès, en uffet, marquera, à mon avis, 
une date définitive dans l'histoire des travail- 
leurs organisés en syndicats ouvriers et sera le 
point de départ d une tactique générale appelée 
à avoir les plus précieux résultats sur la marche 
en avant du parti do tous les exploités contre 
tous les exploiteurs. 

Le mouvement corporatif dos syndicats ou- 
vriers devient, cola est indéniable, chaque jour 
plus conscient. Cos groupements, qui n otaient 
au début que de simples groupes de solidarité, 
s’occupant surtout do mutualité, sont arrivés 
aujourd’hui à leur épanouissement complet et 
so présentent comme l’antagonisme immédiat 
du système de production de la société capita- 
liste représenté par le patronat. La délimitation 
est bien faite: d’un côté, les exploiteurs qui ont 
pour eux l’organisation actuelle de la société, 
organisation toute à leur proût, et, de l’autre 
cèlé, las exploités groupés par corporation su i 
vanl le mode d’exploitation qu’ils subissent, qui 
ont pour avantage In force du nombre qu'ils 
opposent è toutes les forces détenues par leurs 
antagonistes qui détiennent, eux, lesmoycnsdo 
production. 

Entre cos deux groupas d'individus formant 
ce que l'on appelle <■ la société », il y a lutte, 
leurs intérêts étant opposés. Quels sont les as 
pools differents que unit revêtir celto lutte.' 
Eest là ce qu’a cherché A dégager le Congrès 
«orporalif qui vient de sc tenir à Lyon. 


roui d’abord je dois lo déclarer, tous les tra- 
vailleurs qui avaient envoyé leurs camarades 
otiCongrèsde Lyon pour porter leurs detuleratu , 
absolument tous n’ont qu’un même et unique 
but : la transformation do la société capitaliste 
‘■u uo« société communiste. Il ne s’est agi à 
ttUeun moment do savoir quel était lu meilleur 


moyen de retaper la société capitaliste, mois 
dos meilleurs moyens A employer pour U dé- 
truire, pour lui substituer une société composée 
non d’esclaves et de salariés, mais d’huimnt-s 
vraiment libres, C’est donc, comme on le roit, 
In Révolution qui est le but : mais quel esl le 
meilleur moyen pour arriver le plus rapidement 
possible A celte révolution salvatrice ? C’est ce 
qu’ont examiné les révolutionnaires réunis A 
Lyon. Deux tactiques — toujours les mêmes - 
ont été préconisées. Les voici : 

Los travailleurs doivent-ils, pour aboutir 
à la révolution, se servir du pouvoir contrai 
Etat, ou doivent-ils poursuivre leur éman- 
cipation au moyen de leurs propres forces? 
Ce sont ces deux tactiques qui ont fait le foud de 
toutes les discussions du Congrès. 


Ainsi posée, la question, comme on le voit, a 
son importance, si elle n’est pns neuve. La force 
ouvrièreorgaoiséeen syndicats doit-elleattendre 
son émancipation en réclamant continuellement, 
eu arrachant des concessions à In société capi- 
taliste, on doit-elle poursuivre son émancipation 
en se servant de ses propres moyens, sans 
avoir recours au pouvoir central Etat ? 

Il s’est agi, au Congrès de Lyon, de choisir 
éntru ces deux tactiques, entre ces deux ten- 
dances générales qui divisent les travailleurs 
en réformistes et en révolutionnaires. Les dis- 
cussions qui ont eu lieu ont admirablement fait 
ressortir les deux thèses on présence. 


Je vais pour ma part les examiner. Le groupe- 
ment des travailleurs en syndicats esl. par sa 
nature même, le groupe qui s’oppose a la farce 
du patronal. Il doit, s il ne veut pns faillir à sa 
mission, être continuellement enlulle contre lui. 
Les travailleurs ne sonl exploités, ncsc laissent 
tondre que parce qu’ils uu savent pas s'entendre : 
aucune force — si ce n'est celle do la faim et 
alors lu révolte s on suit — ne pouvant les faire 
travailler lorsqu'ils ne le veulent pas. Ils sont 
donc, cela est indéniable, les véritables maîtres 
de la situation. Les syndicats ne sont faits que 
pour coordonner, pour réunir les forces ou- 
vrières éparses. 

Rien mieux, si dans chaque corporation, dans 
chaque branche d’industrie les ouvriers so 
groupent — cela s’appelle un syndical et lo 
nom n'a pas d’autre importance -il en résultera 
u no force qu’ilseru impossible de détruire et 
contre laquelle toutes les combinaisons sur Ics- 
auolles repose I exploitation des travailleurs 
dans une société capitaliste disparaissent. 

En effet, il ne peut plus y avoir, a ce moment, 
ce (îu’il est couvenu d'appeler lu « loi de l’offre 
cl je I, demande .. Des d«o« blocs en présence, 


celui des travailleurs, celui qui a pour lui le 
nombre, lu force, celui qui souffre et veut vivre 
toute la vie. peut, s’il est conscient. exiger du 
bloc capitaliste tout ce A quoi il a droit. Ils sont 
alors les véritables maîtres de la sitoatioo. Les 
syndicats ne sont faits que pour coordonner, 
réunir les forces ouvrières éparses. 

El alors, si les travailleurs, chaque jour plus 
conscients, peuvent pur cette force arracher à 
leurs exploiteurs tout ce qu’il peut leur plaire 
d’exiger, nous demandons, nous, Aceux qui croient 
encore utile de s’adresser aux pouvoirs publies : 
A quoi bon recourir aux intermédiaires? 

üu les travailleur» sont capables par leurs 
proprcsforccs d’en imposer au patronal, ou c'est 
le pouvoir central Eut qui doit, par les moyens 
coercitifs dont il dispose, imposer au patronat 
les volontés des travailleurs. Mais alors disons- 
nous : Si les travailleurs sonl capables de forcer 
l'Etat à imposer aux capitalistes leurs volontés, 
A quoi bon passer parla filière Etat, et ne pas 
les imposer soi-inéiuo? Kl nous arrivons A cette 
constatation que l'organisation, dans In société 
actuelle, des travailleurs en syndicats ouvriers 
n'a de raison d’être que s'ils poursuivent leur 
émancipation par leur seule force cl qu'il y a 
inutilité absolue, superfétation, qu’il y a même 
et surtout danger pour les syndicats A s'adresser 
dans n'importe quelle circonstance & l'Etat. 

Rien mieux, je crois qu’il y a contradiction et 
surtout perle inutile de forces. Je ne citerai 
qu'un exemple à l'appui de celle thèse. ItepuiS 
longtemps, les travailleurs réclament, bieuinU' 
tilemeol du reste, une réforme qu'ils croient 
pouvoir être immédiatement réalisable : la jour- 
née de huit heures. Jusqu’à ce jour, au lieu de 
chercher à l'imposer au patronat en lui décla- 
rant ne plu< vouloir travailler que huit heures, 
les travailleurs, pnrle canal du pouvoir legis- 
latif, attendent et .(tiendront longtemps du pou- 
voir contrai Etat une loi interdisant aux em- 
ployeurs de fuire travailler plus que ce lap* de 
temps. . 

Telle est. ainsi présentée, la belle, la grande 
et aussi l’importante question qui a conti- 
nuellement plané au-dessus de toutes les dis- 
cussions du Congrès de Lyon. 


Aura-l-on recours à l'Etat, réclamera-t-on 
l'application do loi» dite» • ouvrières • ou 
exigera-t-on en traitant de puissance à puis- 
sance avec le patronal ? Rien de définitif, il est 
vrai, n’a été arrête à Lyon. Mais le Congrès a 
eu uno réelle importance parce fait que les deux 
tond a nees se sont trouvées en présence et ont 
été développées avec chaleur par les représen- 
tants des doctrines adverses. La question esl 
posée et ce sera le plus grand résultat du Lqo- 
grèb corporalir qui vient de se tenir A Lyon. 
La venir, qui nous appartient, dira laquelle des 
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deux lactique» e#t U meilleure. Nous or dou- | 
Lmi» pu», pour noir# part, que celle que noua ne 
• m. «i .1# pr .r. ni»r id #t qui »e r» «unir dan* 
«• rail .1.' dira a ai travailleur* : Pester «*•» 
>ni.#Aio, a# parvienne a triompher. 

Vu rompt» rendu de* travaux du ü-ogr-'.lno 
pourra vote que celle (••adancaa fortement pré - 
vatn Lra ira' ailleurs groupé» dana les 4 '«di- 
ra la o nul qu oa a#ui «I méma tul. laur «•**»- 
ripa! ion intégrale. liait, il real# bien entendu 
que I «nrnoiaalioa «tadkhle ar p*-al èlrequ >b 
moyen, et je ne pais mieux faire qu'en tertni- 
aanl par relie nlatino qui était la «inrjufioo 
d un des plut beau exposé* qu'il Douait été 
donne d'ro’radrr A r« Coogrva : • J estime 
quelle a aura plu* *a «**>* d'Mre — l'organi- 
sation «yndirak - lamque. par 11 grève jrtoé- 
ralr révolutionnaire. elle aura délruit re qm 
l l« ail fut aallrr : la propriété ladmdurllr. ri 
établi définitivement U aodédé communiste li- 
benai/r • -Anarchiste, aurajij» dit. 

P. Deusatut. 


L# Jten». daa s oa do aarndroa d# c#U« semaine, 
pokl • . -Ion d » te* -rraspoo-Uoti de tondre*, ou- 
Mi-liuoi liai U qu'il aurait fuie au .lui- anar tutr 
d» trll* aille. 

Itian qae le Ion d» H te cnrraapeodaoro prouve 
qo< ce M*n*l*ur a inventé «a aathiit de Lia» 
peint». Le JM«. do rme, eu coutumier dr en pr- 
it le* machine* poUdènu 

Le me» journal non- donnait un artetl. uu |> 
trrKu. aUon. Ce seo», parait-il. de» inetBicuri qui 
jiUui U roadama*- rar U fauteuil. disposent l'ap 
pareil. Mai*, roma* le osdtief de bourreau leur re. 
pu. -O", t>*l un pntnnuiarqui appuie surir ton’oo 
qui donne le courant. 

L'hypocrisie rat une belle chou! J. !.. 


Le Congres corporatif iis Ljoo 


J ai teaté, d'aulrc pan. de dégager la philosophie 
général* Je* deu Iradaact* qui ta tout manifestées 
au Cotigrè» corporatif de Ijon ; il or reste à prê- 
tes! < parler de se» travaux. 

l'Iu* de soo -yudicat* avaient eu «eyé de» drlé- 
(tu * * Lyiio »« jarnatt aueua conard» corporatif 
Bétail »u auteal d ne porta oc» dune part par la 
lofrr nuaeôque dra organisation* représentera et 
auriout par I importance de cetumo quanti**» a 
I unira dujuar. 

I»ei quratiiA» d adjniiiUraUuo d d'urnciisalioa 
pur»> .1 mi inouïe, je pense, de parler te et U m< 
lautl/.iii mirer deux dra détail» qui ii unl a «rai 
due qu uu intérêt bien secaO'Uire. Je don rei*-n- 
dant •ignalnr un projet d unité «avrière dont ('au- 
Lear, noir* rainartdt Niai. secrétaire de la kourer 
du traml de Montpellier. a .ldvetopp* l'économie 
d un» fa on >< admirable qu'il a en atUrer a lai ira 
adversaires le» plu déclaré». La projet présent*, 
tel qu il *<l conçu, pattf-èlrn oucaro qaebjues la- 
cune» «t je regrette, entre aulrra. pour ma part, sa 
tendu).*- au ceBIraJuue un peu ualruacier. la 
ceuinlisitioo. même pour l'unit 4 de rue*. » souvent 
de graves kDuiovéoicoti et lt projet de Met a celui 
de r» mettre r-lntivceietit entre ué» peu J» mains 
U direct , .,0 Ju mnaeemeat «radical en Franc*. Le 
• uoiiréi luuUfmi n a pu eu a se prononcer déllm 
bvetseal «t la question a été romoyée à l'éluda dra 
utjeutiuliMOÉ outnèm. 

le saut» par dtmux un certain DouiUv il' autres 
iiu* *ti»U' relatives à l'orriBivaUoo *i j'arrii* < la 
deuxième parue de l'ordre du jour compris vra* le 
Uttt génénqoa d«: L>> (o,< »inri/m, 


C'est alors qu'a >-id déclaré, qu» sa sont lait jour, 
dar.« U Cuusres. les de«« tendant** qui ont + 1 * pr*- 
crausérs, I., duos tactiques dont M parle d’aiür# 
part, k savoir ai kv ira, ailleurs doivent su«etdr* 
l#ur dmaniiiasliciQ da lois Atlet * ouvnries s. ou si. 
allant droit au Lut par Iran proprns movra», sis 
dosient I 4tteKi.lt» -.ans atnii recuurs au poutoir 
<#otialLtai Inutile ji cruia.de rvrenirict sur celte 
ianoclaale question. Cwt dans ces <j»oditit>os que 
k Congrès t «et prononcé contre le. projet de loi 
Mtll'rand sur les çrèlee et r»rbil««». projet qui 
Icad ctinime II l t été si Mm dit. a canaliser le 
mouvement Ivndical dtos dea rvuagra ai cnaipli- 


■roés qu'il #o amvsTUil 4 penlre vit» wn vdrilaW# 
ntle. L* CuBfrés a vu le pi*g* I'* rcpuus** du 
pi#d. U «a #»i da »«m' du r**»» d* la lot proposé* 
au»*» 4 la clasae onsriéro sur 1 étaUiseemmt Je 
- i«ns««U du Mraal II a dld j«xsi*ia*ii( dit 4 c# 
propos que J« roav*rnnn»ol. en tonUrst d» corapU- 
qner Isa roulera. cAercbail surtout 4 allii«r 4 lui 
Irameillmnda» auliUnU#a r» faisant, au qutlqua 
«rte. Ira représentai,!» ofhcurb d* leur» caasa- 

r«lra.cra oaacilsdu lra»ailé«aal Jr.tiaés. Untl ra- 

pnl eouvernemmlal, à cuuMi tara un corps appelé I 
ju,**r d l occaexo et èaplaotrlra difT- rend» jui pour- 
raient sa pnduire antre k capital *1 k travail La 
r«ap-sa fart jaaliea de la petit# .-o«l ifui--r, g«m- 
• •rti'meDUie Par contre, tout en fsisant ditciios 
u u tiens idi-ntsoue». mai* «* Imuvanl »a préaence 
le faits arrompus, le Congrèa. dans l'erpéntnce de 
paliier Ira marnais eflet» d une loi qu il raiul al 
quil a p-u de rkaacr da ratr abragsr. a éaia I ark 
juc le seaveruemenl eruille bien apporter quelques 
audiitcaUoni A U loi qui régit actuellement ira 
«vodicats, modification» dans le sens de lu liberté, 
qui, cala va sans dire, ne xrvil jamais prisas en 
cooMdratka. 

fie m»«u». I# f .i ocrés a adinii 1» principe de* 
Cooseils supérieurs du irarail. mais en apportant de 
lallea modiflcatioua dans « computiliou et dans 
tun fonvtionuement. qu elle» en reudeul l'appli- 
,-ation 4 peu pre» impcMcnble pur un gouveruemeDl 
if«i a *n mai os la délaoie da la dama capi- 
taliste. 

la loi sur lea retraita ouvrier**, qui >a revenir 
en dise 'lésion prorhuine&aut 4 la Chambre, * fait 
I objet, elle auoai. d u»* importante discussion sarl« 
/•n- -.pt, et par principe I* Cougrèa a tara» spéciAé 
i* dnut A IViisteere pour tou» lea humains, sans 
.lutine lu n dr arie. d Age. de nationalité, rtc., pour 
tou» ceux qui vraieut incapables «Je travailler, 
la quastmn a éld ainsi porté# par le Congres aur 
«on sénublo larraiu : le principe del iMuroncc «»- 
culo. Cela n a »,o rdaUM non a voir avec le projet 
KouiernemeDtal qui, cela a été clairement dé inoulré. 
n* cberclie.par sonprojetde - retraite» ouvrière» -, 

K è se créer de nourrîtes ressources au moyen 
in impAt prélevé directement »ur le salaire des 
travailteur* -n l»or pr .mettant de* • retraita* *— 
apr> s leur mort. la quration du livret de retraites 
r-iupl*. snt avec avant-iga I annan livret da police 
dit livret d uuvricr .. dont j'ai M le premier à 
signaler In danger ici, a élé invoqué* at a produit 
une impression profonde -ur les délégués. Je dots 
a.ivn faire rnuarauer qu il est faua que. comme 
Dont p a* craint de te publier certain* journaux 
dit» tocialistes. qu* le Congrès *« soit prononcé pour 
un projet quelconque contre tel autre, «leei u’a 
d'autr* but que de faire une dtversion tendant A 
mettre te Congrès *o contradiction avac bu m fuie. 
Le seul fait véridique est l’adoption par te Congrès 
du peu da retrxiles ouvrière» .lan» le «eus très 
large, 4 mon aris, que j'ai exposé plu» haut. J'x» eu 
l'occasion 4 mainte» reprise* de parier ici de cea 
lame u»- » retraite» t il rat iuulilfe.je crois, de m'y 
arrêter plu* lunguetnent . I r Congrès, suivant 
l'exempt* dra *ynaicat«, adéHnitiveni-nt enterré la 
pt. -t tels saut Ira lait» dont ne vruirnt pas roo- 
Veuir ce» Mrssieur* du socialisme domestiqué. 

J- passe sur quelque» questions de détail A propos 
d* tels qui régime capitaliste régisse ut Ut rapports 
entre exploiteurs et exploilra; le Congrès ne s'y est 
arrêté du revte 'lue fort peu et toujours pour con- 
clure »u faveur de la plus mande liberté. 


Tout en dont j'ai parlé jtxxra'lci r-prrâente en 
uelque sorte l'organisation, ft a'agvt maintenant 
d» *»nr quelles aist Ira masurea prise* par te* tr» 
v«iUeari cos. ieots pour la bataille qui doit forcé- 
ment *e livrer 4 un errtain moaieat entra cas .Uu» 
antagonisme* da la société capitaliste, las -aptinteurs 
et les esplultéa. 

La quralum de la firV-r Qranilt, ennsagée par lea 
syndical» ouvrier» comme le moyen révolution- 
iiaite 1» plu» en rapport avec l'organisation écwuo- 
niiqtie >U la cl*s*e c*piUU»te. u «*i nteit pin» en 
l.»m»*,on 4 t h*ure actuel!*; il s'«»t agi surtout 
.1 étudier quai* tnnl las maillaur* moyen* pour a 
parvenir U plu* r ap i A— wa t pasaibU. 

lu'jtite, ja cfoit, de traiter U qura'.mn quant au 
fond ici. 

11 cuurteDt teulemrnt de *iznol«r que le ftengri* 
a été i|'»vU que U i*tève iteuérale devait avoir 
pour but. non .obtention de r*f. narspla* ou irnons 
llluïoitra mais t» l».in»fortn»lifin radUale d* la 
raciétd capitaliste, pour j auUntaet nue société catu- 
raaniite. IA encore kl y a su presque unanimité 
■t»»** la Cnogrva. 


I oi question axera importante fil venue *e bran, 
cher ici. I. nu «ait en rltet qu- Ira mineurs, 4 (, 

suite d'un referoodum fsraseable. ont décidé d- „ 
meltre eo avèvele I- a.ivrmhr# prochain, s'il ri éi*i| 
pas fait droit a leun itute* rdclamaliout. I^s mineurs 
aont irooi deiuaMer aux délégura des (yudKala 

quelle ss ra.t 1 attitude dr CM «ruiipranaola, au 
au aai sr lerrairot acculé# A la gresa 

In question Mrifuie entra mute» était rella-cj. 
Les ira railleur* syndiqué* «ont-üapréU 4 suivra leur» 
camarades mioeor* dans une grève générale, nu 
quels »onl les moyen» qu’ils comptent moite- i 
la dt*po*ilion des rnin-Urs pour les aider 4 obtenir 
salUfaction f In question, ivimme on le voit, était 
grave; il s’agissait de «avoir en réalité si. en l'état 
actuel, le* syndical* soal capable» de tenter uae 
| grève général» et surtout s'il e»t potsibk 4 aboutir 
a un résulta! en rapport avec le sacrifice. Le Cnn- 
gr» *. je doit U déclarer, n'a pu cru de»u*r prendra 
uoe décisino terme 4 ca sujet. Il a. simplement, 
■Un» un ordre du jour adopte par une grosse ma- 
jonte, déclaré n- pas pouvoir «n l étal actn-l, et 
pour des ci u ira diverse», w prononc«r en faveur 
d'une c«**alion générale du travail, au ca* ou U» 
mineurs se mettraient en grvva. Jdalgré tout U désir 
da voir aboutir un mouvameot qui a tout 
sympathie», la classe ouvrière ne pense pas que 
I éducation des individus sort assetavsncée 4 l'haurn 
actuelle pour tenter avec quelques chances de suc- 
• ra un niuuvi'meut aussi iiapnrtant. Je me routente 
de dégager aujourd'hui la physionomie générale de 
M diinuaion, ou me proposant de revenir très pro- 
chainement »ur ce sujet si important, pour le traiter 
a»»c toute l'ampUur qu'il mérita. 

Tautefola je dub signaler qu un certain nombre 
de corporation* suivront vraisemblablement les mi- 
neur* dan* l-ur tentative d« grève générale au m» 
où elle aurait lieu. I.es lértlllaLs, ce qui est certain, 
peinent .-Ire à bien de» points da vue très gru* de 
cunséqueace». 

I n trè* intéretsoat rapport a été présenté au 
ConBrè» par l'Laiou du llnmxc de Pun» sur I» 
Déce»*ilé qu'il y aurait A déclarer une grève géné- 
ral- en cas d- guerre européenne, mais aucune 
«onction n'a été donnée au débat soulevé par celte 
teé* intéressante question. 

I ne aulre quratmn aui n’a pas eu non plus de 
sanction a été celle pr- «entée comme iluntl ; fi nir 
•ur l<* luoi/m* .i cu.jd.ivcr pour arriver u tu/iprtmrr 
l'inlrnnih"n >lr Ctintu* ./j»« le» grtet* ou « utnlm- 
f.vr ...» ne lin n. lou* les urateurs oui ont pris la 
parole sur celte qiiK.itiun ont été d avis, cela va 
*an« dire, qu'il y avait beanimup 4 faire, qu'une 
qur«tion de celte importance mériloil une étud- 
très approfondie, mais 14 noo plus aucune sanction 
n'rat venue terminer cet important débat. 

le dois cependant signaler ici une question con- 
nexe qui e*t venue en discussion at comme s'y 
brancher naturellement. J- veut parler do lorrain 
*aUou par Ira syndicats ouvriers dr ce qu’il a été 
convenu d appeler tr S--u Ju u, 1,1, il. Ihvers syndi- 
cats sont venus expliquer ce qu'ils avaient fait dans 
ce son», l'aida morale et matérielle qu’il» appor- 
tent 4 leurs adhérents, cnndnmnés, suivant t'exores- 
snm employée par l'un des délégués, A - subir l'«n- 
case moment Tous Ica syndicats, .lnns In mesure 
.te Uur- moyens, «oui appelés à agir de même, en 
rappelant a Inul iiiojo»* aux trnvaïUour» mmnenln- 
némeul revêtus Je. la livrée d'esclave de la bour- 
geoisie qu'ils «ont du» travailleur* cl'Uler. qu’il» «ont 
ceux de demain eide leur rappeler ce qu'il 4 auraient 
. 4 foire au ra* où la bourgeoisie, dnnt te but de dé 
fendre ses privilèges, Ira mettrait en présence de 
leurs camarade, ouvrier», en est de grève, d’é- 
meute ou duns Ionie anirr circonstance. 

Do plus, et chose lxè« importante, qui marque 
bien, comme je U .Irons U ■emaioe doroièra en 
rendant compte du tVmgrèa de In Métallurgie, I» 
degré d éiidution et In largeur du vues de» syndi- 
cat» ouvrier», il n été décidé la création d'une caisse 
pour le» insoumis et pour ceux qui ne pourraient 
supjiorter rcncawrnetnenl. A ceox-la les syndicat» 
devront venir -n aide et il* te feront. I.'espnl miti- 
U ri« u rat Mrn mort 4 présent dans U part** cons- 
'l’-ute d— Irav.ulUur* unnne-ê. La caisse da ?•*» 
Ju soldai servira donc an mArn* temps de cai*M> 
pour tes lOMUtnis. l a queiliou. qui a été traité# 
toujour» 4 un point de vue élevé, e»l trè» Impor- 
laute et peut èlrt, elle aussi, pour ua avenir plu* 
prochain quon ue te croit, trè- grotte de coulé* 
que u cas. 

II m- r^'tf A parler d'une quration o**et impw - 
taule A laquelle j’ai, pour ma p«rt, prit part. Je veu* 
parler de l'action politique «t de* syndicats. Lu 
quaslit.ii. jo dois l'avourr, n'a soulevé qu'une trè* 
courts iliicussivn. Les syndicala «ont invités A s# 
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tooir 0 " *l«Lor« do toute compromission avec les t 
pitfli» politique» quels qu'il» soient ci \ poursuivre 
|*<fni«nclpaUou •!«» travailleur» par leur» propres 
moyens dttua ln sans indiqué dani mou article 
. Iletix lactique» • ■ Lai noliliciatoB ont une fois de 
„l u , reçu & Lyon un dense dont ils •• nltnroal 
SifBcllemcnt. 

Je puise sur différentes questions de tactique 
••éndrale qui ont fait l'objet do rapports tou» plus 
intér-v-mnl» les uns que te» autre». Je me canton - 
leisi d* le* citer:* la marque «yod-cale - ; - La 
journée de huit heures, & laquelle «>t venue s'adjoin- 
dm cnil» du I" mai •• . l.e machinisme et l'organi- 
sation ouvrière » ; l.a crise économique ; moyens 
d'y remédier •, etc.,elo. 

Ce long exposé ne peut encore donner que fat - 
plument une idée do l'importance exceptionnelle 
qu'a revêtu* , A mon s vît, L* Congrès corporatif qui 
vient d* s" tenir à l.yon. J’ai es»-»»» 5 plus haut d’en 
tirer la philosophie générale, inutile «l'y revenir. 
CYsl maintenant aux travailleurs de dire s'ils en- 
teinlent mettre en pratique les résultats des Iraiaux 
qu'ils ont provoques. 

P. Dmxvujul 


L'ÉLITE DES FEMMES 


lions notro Bociélé acluclle, qui ne dit policée, les 
femmes sont traitées avec dédain. Entre toutes les 
iniquités, celle-là est l'une des plus tristes. 

lie tout temps, la compagne de I llumine lui a été 
asservie, comme si celui-ci était d essence supé- 
rieure. Celle «u/énurih naturelle de l'homme sur la 
femme est un de ces lieux communs qui ont encore 
prise, sur hou uombre de cerveaux. 

Aussi u-- faut-il pas »o lasser de combattre cette 
erreur, qui n'est pas moins stupide quo celle qui 
fait du l'upe une espèce de Dieu terrestre, ou que 
celle qui fait un Tout «le trois éléments inexistant*, 
lesquels représenteraient chacun une divitiiLr. 

Mai» revenons* l'hotnine. 

N'ayant pa* eu conscience de son rôle abject, au 
lieu de s'unir a sa compagne pour brtf«r les chaînes 
qui les retenaient Ions deux, l'homme, esclave 
a autres hommes, n'a rien trouvé de mieux que de 
devenir à non tour un maître — le maître, ironie.' 
de son compagnon de misère! Ainsi, pendant d«-s 
siècles, non seulement l'homme et U femme n’ont 
pas coopéré à leur salut commun, mais ils l'ont 
lucouKciemment retardé. Cependant 1 évolution a 
suivi >a rout«. A mesure qu il s'est alTranchi do 
l' ignorance, l'homme est devenu plus humain; 
aussi la femme est-elle devenue plus libre. 

Voyons mainleuaut en quoi consiste « I indépen- 
dance - actuelle de la femme. 

Trouons la Franco, non paa pour faire preuve de 
nefiuiin/itiNc, mai» p»ur montrer que Jan» notre 
démocratie, où le peuple est censé être souveraiu, 
où tout est censé »■* faire suivant la volonté du plus 
grand nombre — des hommes, s’entend — prenons 
notre démocratique pays, et nous voyons que la 
li-rnme est toujours, de par les mœurs rt les lois 
qui ne sont que le reflet de cos mœurs, sous la dé- 
pendance immédiate de l'homme. 

On croirait rêver. Moi» ici, hélas ! le rêve et la 
réalité se confondent. Et tout cela prouve, entre 
outres choses, quo si nous outres. Français, nous 
marchons à la «Alo do la civilisation, comme on lo 
dit si souvent. I« monde n'est pas près d'être civilisé 
au sens réel du mot. 

Tant que l'humanité ne se sera pas débarrassée 
des préjugés et des superstitions qui T enchaînent, 
la femme sera plu» malheureuse que l'homme, et 
ellele sera d autantpluaqu'elle restera dausl’inciUe. 
Mais, ce qui console, c'est de voir sans cesa* grandir 
et se propager le mouvement féminin. D«--s leinmas, 
sp-'-tron .le la pen»'*» libre, de* femmes assoiffées 
d'indépendance ne réclament pas seulement d'être 
nos égale» : elle» aspirent do toutes leurs f«>rces 
ver* IVinutuipation déllaiUvo du genre humain 
Elles font bloc avec noua pour l'avenir et contre le 
pa»»é. 

No u» honorons d'autant plus cette élite, que 
nousn ignorons pas combien il lui a falla «I effort» 
pour émerger -lu fond îles ténèbres. Oui. la femme 
nouvelle jyj-i -le lu nuit profonde du passé, \ccher- 
ebons pas à faim abaliactioo du passé. Tour si 
douloureux que soient les souvenirs qu'il évoque. 
f ji«oa>-le revivre. car malheureusement beaucoup 
de cerveaux en purteut encore la triste, la cruelle 
empreinte. 


i.-ur nnu» le voulions ou non. nous «oinme», par I 
atavisme, les héritiers du passé. Il revit eu nous I 
•Un» no» premier» acte», et o'eat lui In motear .1» 
Ions les mouvements inconscients de» cervnnni 
fruste». 

l.e» intelligences vraie» arrivent bien vile & »* 
débarrasser des survivance» du pnssê qui sont en 
elle»; mai» encore, pour ulta libération, fini il un 
cuncuiiis de circonstances favorable», ou, préféra- 
blement, un milieu approprié. Le milieu qui enve- 
loppe la femme, en vuiv.xnt le» lai» de transforma- 
liuu des chose*, tend de pin» en plus à la seconder 
don» «a lutte pour son affranrln*-enj»nt. 

Co violent désir d arriver au niveau «le l’homme 
est inné clici In femme ; et Ton eut en droit de »e 
demander si un tel désir lui **r»it venu, s'il était 
vrai que la nature lai eût assigné un rtle secondair-- 
De plu», on a constaté «jtte la femme devenait pro 
grcasivoment plu» apte aux recherches spéculative*, 
depuis qu» l 'éducation tendait A devenir la même 
pour le* «leux srie». 

Ce* remarque» nous permettent d'affirmer qu'un 
jour viendra, relativement peu éloigné, ou les 
femmraauronl.au mémo degré que nom. Ie»mémr- 
posslbilités de recherche ou -le créatiou dan» l'ab- 
troit, but qu'allés n'out pu guère atteindre jusqu'ici, 
tout en ayant les faculté* nécessaire*, mai» nou 
suffisamment développée*. 

Il y a cependant nue ombre au tableau, et colle 
ombre c'est que, parmi les femincs portées vers les 
idée» nouvelles, il en est qni n ont pas pleinement 
conscience de leur mission sociale. Pourquoi? 

Suivons le cai d'une femme A l'esprit large ouvert 

aux suprêmes doctrines, mais une femme d-- moyenne 
culture. C’est le co* malheureusement le plus fré- 
quent, car, outre ou*; l'enseignement donné A la 
jeune fille est resté bien incomplet, il n'c»l pnx tou- 
jour» permis aux Bile* de» travailleurs de luUer 
contre l’ignorance. En effet, chei nous, par exemple, 
cet excellent Etat •Providence, ce dispensateur de 
tous les biens, ne refuse-t il pas impitoyablement le 
pain de rinlelligcn- 1 * A qui manque de pain in-ilé- 
riel ! — Pourquoi, enfin, manquer de pain matériel, 
alors quo beaucoup «l’or sommeille f 

Enfant, malgré toutes les précautions prises lo 
plus souvent par celles qui ont «-u «bars** -le l'ins- 
truira, quelques éclair* de vérité, l-ien pâle» d'abord, 
ont lui -Uns son frêle cerveau. Ht puis, peu & peu. 
en grmidi&s.inl. chet elle la raison a commencé de 
livrer son premier combat au dogme, la Science à 
la IHigion. le déterminisme au fanatisme religieux. 
Femme, elle a eu clairement conscience de* ini- 
quité* sociales et, surtout, de» malheur» de son 
sexe; elle a voulu lutter contre l'état de choses. Mai.', 
soit quelle ait «'-prouvé des résislauce» de la part de, 
sien» et qu'elle n'ait pu ou su le» vaincre, »oit qu'elle 
n'ait pu ou nu *e dérober aux inlluencos d'un mau- 
vais milieu, elln no *'esl pas élevée, par l'effet d*-» 
hésitation» de sa cooscience, aussi haut qu'il l'eût 
fullu. 

D'autre part, il faut convenir qu'il est aussi diffi- 
cile a l'esprit du s'orienter au sortir de* irttèbres, 
qu il l'est aux yeux du prisonnier de s'habituer A 1* 
vive clarté du jour, une fois hors de son sombre ca- 
chot Cependant il serait suprêmement injuste de 
«lire que la femme d'aujourd'hui OSt dans l impuis- 
sanca du faire converger *rs pensée», tes idee*. »us 
sonlimenls vers un même but. Sa Idcho est tout au 
plus malaisée, parc* que le» influence» environ- 
nantes tendent presque toujours à annihiler, cher 
la femme. 1rs conséquences de» efforts qu'elle tente 
ter» le progrès. 

Qu'elle uc se rebute pas cependant . Qu’elle marche, 
aucontraire.san» laiblir. dans la voi«» émancipatrice 
ait elle est entrée; qu'elle foui- les préjugé», de 
quelqu-- nature un'il» soient; qu'elle aimu la sim- 
plicité; quelle dédaigne les legs fétichistes -lu 
passé, lesquels nou» rappellent de trop sombre» 
époque*. 

Virilim-loi. femme, puissant soutien de l'avenir, 
ol marche avec uous, te.» égaux, pour la conquête 
des terni 1 * procliaiu*. de- temps heureux. 

DAuiui. 


NOTRE PROJET 0 É0ITI0N 


Il n'tft /*«» enrerr mort. ystotylM nnut •>!/»**• ra- 
rrrt loin d'avoir rCu-t Ir nombre nee> <s<itrt «/drfAe- 

/hin» oui rfrtsbrv rdMivnirilliiM, /-il f<lil voir que 
•i i*invtum foin un fir«is/« do HH w. nenf /*•*«- 


rirai urmr, (unir S fr. 30 par «.-ui-npleur, va r.Jwvv 
-I fini |/e >u«| »é. rf MM Suive de p.apdp.! nde. Je mon 
lirai «i rvftr .«nubnuluon, ra tentant mm -fr rater «tp- 
p il. 

fr ici -<nr qtdnMi'ae, "HJ -fuient «dAévé, ri r or 
1/111 rit yrr-i-f I-» -f/uutndr recevront U» pro»J«elu*. 
vl-na-ixi ui< f-ie omUeiUlm yrovmreer ér nmpw.fu, 
are.- r lH //rr-, .fr «n u ►'../a ion -i r-et/dir. 

l e - ra -o-lrr .fermer appel. & le membre U>e- 

rir.-ra «I -fjluiit. n |.rra.tMi>imé>Mr«'a'«' A*- 

ai-ii. r i wra effet” mUrrte. 

J.Ctan. 


MOUVEMENT SOCIAL 


France. 

Miutimissk, — Ln soldat du 70’ de ligne, nommé 
Dabreuil. soupçonné d'avoir volé une montre, et K 
voyant »ur le peint d'être arrêté . « arma de u 
baïonnette et refusa de se rendre, ftéfugié dans un 
angle de la cour, il était entouré de trente homme* 
commandés par le sergent Iterger. A un moment, 
re «ous-offlcier prit le Ttuil -F un soldat et plongea 
la baïonnette dan» le ventre de lUibmuil, lui peifo- 
rant les intestin»; pui*. comme I e blessé était tombé 
à genoux, le sergent lui porta un second coup dans 
le bra» droit. 

Naturellement, d’aprè» la vertion officielle, ce se- 
rait Dubreuil qui aurait poursuivi ses camarades eu 
cherchant A Ira frapper Mai* il résulte des témoi- 
gnage» recueilli» que c.'e»l U un mensonge. 

Dan< l'armée, d'ailleurs, c'est toujours le lapin 
qni commence. 


I n soldat eo per«n*«*i-»n A Tari* e*t mtenda 
comme témoin par un commissaire de police qui 
lui ordonne de <« Unir I ta disposition pendant 
plusieurs jour». I*u»», an départ du soldat, le com- 
missaire lui délivre un certificat conslaUn! que le 
retard qu'a apporté le permissionnaire A rejoindre 
son corps est dû aux nécessité» de l'instruction. 

Mu» le capitaine, co bon sacroognieugnicu qui 
se - fout • des pékiu» tant -:o moussai res de police 
soient-ils. punit le retardataire de cinq jour» de 
prison. 


L» Jrsnca. — l.e chansonnier ambulant Hamel 
«•st poursuivi pour infraction A un arrêté d'inter- 
diction de séjour. 

— Je u'ai pas «le domicile. dit-il. Jesni* infirme... 
Je reerette d’être en contravention avec la loi. 
mais il me font vivra. — Vous ovet été dix-neuf fois 
condamné, — ('.'est vrai. Mais je sui» dans l'impos- 
sibilité de travailler autrement qu'on chantant dan» 
les cour». Ça ne peut se faire qu'A Pan». Kta pro- 
vince, ->n ne gagne nsn... J" sut» estropié de la 
jamb» gauche, j ai quatre maladie» de poitnne. Les 
certificat» médira ux que je possède l'attestent. 

Le tribunal, qui sVd » fout * tout comme le ca- 
pitaine ci-«les.<Us désigné, lu* octroie un moi» de 
prison. Et après? 

Avoué. Giatao. 


Etats-Unis. 

Cxolgou est condamné A l’élecUocntion, ce sup- 
plice barbare inventé par les Yankee* qoi se pi- 
quent de civilisation. Cxolgost n'a tué qu'un homme 

E our l'exemple et la moralisation «les suira» 
nimne». Sa victime avait cauké la mort de plu-icors 
centaine» — peut-être de milliers — de travailleur», 
dan» un but de lucre personnel. C'est Crolgoti qui 
«*t le eritntnel. 


I'n« lellrade camarade non» disait que Crolgom 
aorail été soumis A la tortura. Le» détail» nou* 
avaient semblé tellement monstrueux que uous le* 
avions cru exagérés et nous n'avons pas inséré U 
lettre. 

Aujourd'hui , on journal «lu Canada, f .1 venir >tu 
N,.r<l, du to «pteinbra, nous arrive, confirmant 
celle nouvelle, et y consacrant toute une colonne. 




LES TEMPS NOUVEAUX 


Non* demindon» aux cxtnaradt» tnWrjm de ; 


nou* #moj«f U-deuu* il« deuil» ut ta» 

Ayant ^cé le» piumier» A r trltwr I»» kmrtan J* 


M.ntjuicb. il *■ 

|M«ff ail* le» Jénidrr ! 


d» n» pi» lainer 
abominations. 


Inlerd cLion du Congres libertaire régional 


I.» pliariMunir o nt jm« pré» de driparallre, ceo* 
qui cru- iflèreul le libertaire Jé*u* r**i»eul perme 
lé» magistrat» d» noir* Tonoae République. Ouelle 

C ufnude In i (eue »> injure Je u*u», on *oyanl qu» 
rullunt géoérale n e»l |*4» aaaei profonde punr 
nrllrr i idée de liberté d opinion Jeu* le* rer- 
*r»Ul : 

Kn aooi le* libertaire» méritenM!» Jn loi» spé- 
ciale» ' Pourquoi auloruer lu uo* cl interdire le» 
autre».' Puisque l'uo permet «ut ««emblée* felt» 
giciise» d» garnir le* etpril» d# croyance» incom- 
patibles arec In iJfe» répnbbuiuae». va peut per- 
uirtUr A de» libertaire» de diKUUr cl d eip»*er 
leur* doctrines (Joe disons tiuu» de pla» que le 
prêtre adjurant *e» fidèle* de nubéir qu A Iheu, en 
m^priantlr guuirrnetnen. lira homme»: Mou» mon- 
ln»n» aimpleuirnl que tou» l«» guurrrarmeot* »ùut 
buumi' parce qo« la »«Kiété ol maum»- Nuu» 
• ffiriri' n» que «4 le* h.-mme» n» peuteol pat •» 
giiuiernrr seul», il* ont (ont autant d incapacité pour 
*e chuuir dut gomeroanls 
Le» persécution» Ibjutüfléf* suulèreol le* haine» 
et le» généreuse» résolution», ouu* somme* >ûr» 


? |ue noire propagande continuera A donner de* 
riut» et a émaocii'er de* todindu). 

Non» enroyou» l e apreaeion de notre plu» profond 
mèpnt à rem qui »e joue ot de noUvIiberté et uou» 


uatur»n* ton» oo» amu de nuire persévérance eu 
ride* rfnotalru». 

Le troupe l',rm insi il.jno 


COflRESPJNOANCES ET COillUNICATIOItS 


Voici U lettre que mm* connu unique la CAum .A 
Sji"di-4Jf ‘in I*»' mn Urrlrttun» . 


La Chambre Syndicale 4n Electricien*, dan» *a 
ac aum du 27 coutaot. aprr* avoir étudié lr projet 


de lui «ir la» retrait! 
aounnt «mai qu'aux autre» organitatiuu. 

wiMinal qu» tout travailleur, qui, pendant la 

ü i »®p**- 


. a droit 


pltt* grande partie de ai rie rt ju«qu_ 

Unce, a contribué A la lurtun» pubiiqu< 
l'existence , 

Considérant dè» Uira qu'il e*t InjuiU et illoflqu* 
d'imputer A ce travailleur toul>- votisaüuo; qu au 
connaît* I" bon *eu« et l'équité disant que celte 
fortune publique tel »a propriété dtusutie cerUiae 
(neuve, qu» <*U» propriété ml pat discutable, 
puisque aancüaonée par pretqus louUa lut réfuta- 
tion» depuis K'J ; 

Considérant d ullcur» que al la boutgeuUi* diri- 
jeant» impose au proléumt un aacnBcu dont il 
•uppurlerait n-ulle» con»équ«nc*». r.e oe peut être 
que daus le but d« retarder I éaiaoeipaLum de* 
travailleur*. 


yue 


L» ootumiMion de la fê U qu'organiio le Sj/udu-il 
U b r r» um la nm c,*Umnw* cousu main) 
•It ptni, en 4 filé U date au Mtttrdi .ni novembre, 
dm» I*» Mlun* VV four jeune, Itiuu et Chaleiuwrt, 
HKrawtii*, toi. I.afeiv- de \ al>*i» (l'alato-ltoyal). 
s„.. t j»,.u,U MtniaiNiaB(par la luiede la prr»»e *t 
f. ra cunoaltrc In prnjriamme iléduitif. 


par al lit lin 


ll.il*..»». — Toujours la IrafHMrrit*. — Le cama- 
rad* Leclerc, «érautdu HàrUSerûtl, va romparallra 
■Irtani lr* tribunaux pour un article paru dan» ce 
journal, iniitulé: .t l-a tf T-tr! Ce camarade *era 
pounuivi pour «xcitatiun au meurtre et propagande 
anarchùt*. 


L hU'iilwn hhit d- 1 lll-, H. rue t.reuier Saint-La- 
»»»*• - Uuverl lu u.» 1«» mercredi» et «amodia, d» 
* lirur*» A tu beure». — L»« camarade* oui ont 
de* litre» drpui» plu* d'un moil «ont iovité* A lr* 
rapjvirter, et ceci d tu* I intérêt de U propagande. 


L > i , p. -><1 tfir hui I oi'ertité populaire du 
XVfll* arrvndlueiueot,, AI, rue de Ia Ctiapelle. — 
'»uiedi 5 octobre : .lliayrec, l^a Uébul» de l'hi*- 

loirc louitine, 

l undi 7 : Mature Leroy, De l'indilTérence en ma- 
tière p xlitiquc. 

Mri.rrdi'.* fL-lnlx» liXjeasLi, le! lingue UOirer- 

»elle, le Sulréaol. 


. C'mii.inii./r ,l„ X \\ nie de l'Abbd- 
- Conférence moihü soir, A H b. 1/2. 


I n i tniarade Jemanile A te procurer le u H dea 


ftbrrfair* il» f i»b»«ry 
letai» . l.ruo de ll-mlly. l’an* XII* — liiinanche 
i' oeti brr. de H b 1,-72 à 10 brut»» du malin, lecture 
>ur place. Kapotiliun de lilhi>|trapbic*. 


! heure t, 


mtr*. — llimancbr, A 
maradr», |o", rue du Vi 
la p fé»i* u- de lou» l»« copain* > *t indiipenwible. 
CoiuinuDicatiou iinporUute. 


Ci-aprè» la fi»to de protritation de» ramaradg*^ 
I iiiiogr» contre le» atro. ilé» de» «uerrr» 

Containcu» que la pan t»r*l p..*»tble que par 
la suppression du nidune captlaiiflr, et que U qu m, 
en »»l l‘abouti»»anl falal, unuxappeloii* de lnu> im» 
«ru» |« fin de la «oeiété l»ourgeoi*e. 

Vou» protealuni énergiquement cuntre toulei je» 
nmquéte» dite» - coloniale» , rt le» tuerie» de uii* 
fiérr» jaune* nu Ouïr», en anirmaol fouir» u»* »yn, 
patine» A luu* ceux qui luttent pour leur iudépeD- 
daore, «oit en Chine, toit au Transvaal. 

A ba» 1a guerre! Vive ta larra libre aux homme» 
libre»! 

J,-llapluie Périeaud. 1*. f.rauger, J. Hrou»*eaud. 
Laplagne, K- Upeynt. Taharaud, P. Laley, M Ctbul, 
E. Péncaud, L. Péricboo, L Chabrirr. I. Upeyre. 
M. Péncaud. L. Navary, II. Lacaie. II. Péricaud, _ Ca- 
rier, Cuyonnel, F. Itiguaud, I- n»Uar, I*. Taiier, 
Magne. JuurJe, F. Temple. Aragon, XI. ‘Ucaly. 
f.. •iuiirrnondy, Iturau. Foulard, L. Itagot. liuu 
tnaud. 




Noua rapprlon» aux camarade» qu'il noui reatn 
un .-eruin nombre d'afliclies Contre l>t liucrtr. Nous 
lr» tenon* A leur diipotiltoo, A raison de I franc» le 
cent. Au-dcuou» de ce nombre, 0 fr. OS I exemplaire, 
port comprit. 
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GROUPEDESQLIOftRITE INTERNATIONALE 


Camarades, «n accotnpIi»sanl uu devoir qui nuu» 
donne une *aU»faction intime, nous voit» rntoyon» 
cette prole«lalion des ouvrier» de U 11 nam* qui est 
une preuve de leur *uliilanlé pour tou» le» aiBt- 
rad- * Noos vous l'enioyooi pour en faire l'usage 
le plu* utile k notre cause. 

/.« j’UUp* U "ni j uk k . 


• sauuionn.ua» un p«rr,l projet, c'en 
Hi*'t fait de no» principe» le» plu» cher»; 

CutUldénnt que la limite d Age Usée » smtaole- 
ouq 40* e»t d« beaucuup Uup éUiiKnée. que le» 
rr traités d» . I armée ri du toute aulir admiui»tra- 
liou de T Eut louchent A qiunmla- inq an* 'I âpre» 
vibrI nuq an» de aenice. que le prujti érotUi lr» 
iravailltur» Iruuniu* et élr augura . 

ContiJèraul enllq que I» dit projet ne consacre 
. n »eui princip», celui du druit a U mendicité 
pour les vie u» traiailieur*. 

Par cet motif», la t.liainbre Syndicale n-puua»a 
énergiqueairut le projtl gpuveraemenlal actuel, el 
)mm* a l urdi» du J-or aut en» de : Xive I é, U4 „ cl . 
jation de» travailleur» par eas*mén>e» ! 

Pour la Cltambn 


Syndicale, el |ier ordre, 
Let uenitoet do Looseil Ssndical: 

L. h -urg-ui*. Mil-t. Il b-iu, 

K Msrg Ilelltl. 


La ourriers de la lltTxnv qui ont les mêmes 
viiiimenU et |e» mèiiiet penséra qui ceui qui 
luitrut piur l'émane ipaiiun du proieunat, réuni* 
dan» une grande ar-sviublée urgani«ée par le groupe 
Muiiiiuicb, le > du mois dv juillet, a«ec l'énergie 
r'ieilléo p»r le» bourreau» du peuple el av> 
douleur qu» duon» la vue d'auoi nnulnuir» 
qoile*. |>rote»lei)t hautement contre le» crime» 

■ •ilium» par le auuierurmeot e*|»tgtud contre 
frère» d>- U ôirugii'- Carun») , protestent aussi 
i outre U aeuience du loltanal militaire qui a con- 
damné quiir* nuuier* innocents A vingt an» de 
réclusion, contre l'arbitraire di»pu»iUiiD par laquelle 
plusieurs ouvner» tout en pnsua sans aucune rai- 
wio, et contre l »buii»e di»po«ilion par laquelle 
toute» 1rs aasoriatluna ouvrière» de ta Curugne «ont 
diaâoulta. 

Eu reudtnl publique celte prolmUliou, 

> ouluD* que noir» lilencn ne toit pu» une justifier). 
Uou de ce» crime», que tou* (• » ouvrier* «oient 
conduit» A faire avec aincéiiié 1» même protaita- 
tioo, et que toot I- monde conuaute qu«la outragea 
tnqualillablr» aoulfrnnt le» oui rien espagnol» de la 
tyrannie des gouvernant» de celle nation. 

Pour la»i»ail>|ée ouvrière ; 

Tous» Omis, sctrctair*. 


•rl, h laUac, lr W?0l'/| 

hure pur K. du Masquard. 

Elemrnloi </c onan/uia, par Clemen»; lluenos- 
Atre», llibltolhèi|ue de la J'/o/CiM humaui. 

l'rojrama e Tallict, llibliollt c« dell* Xgilüùont, 
Home. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


(a ltu«»ir ’ album de 13 gravures par lleid- 
bnnek Pria •>fi.5u,parla poale, en rouleau, Ofr.AS. 
Dernière* lithographie» parue» : 

I t'ataaire du mixrur, par Couturier. 

U» hifnekeun. par Ajrar. 

i'calt qui le pain unir, par Lebasque; prix : 

I fr tu fr n.ro. 

Nous roettun» eu renie chei fou» le* libraires de 


Pari* 


U Mil 


iirunie, par l>. N'ienwenhuis, 0 fr. 10. 
ourrhu/c» >;ut n-juorcul, par Cil. Albert, 


PETITE CORRESPONDANCE 


n r 


— bien rp 
U F„mU.- 
«Uiin» iiarlicullèrr». 


Volume espédlc 
m» n~in»éron» pa 


de «uni- 


rtmpu 


brochure* épuisée*. Al 

lier n juiur le* détenu» : Papillon, I fr. 
b'--. p*„, t* tournai U .« lvrsan.0 fr. 75. — V. B , 
« >‘<>a«i X llla o f» JO — l'a fM lafcil* U raaanie.O fr. *7. 

— I V. 4 la Treuililajlo, il fr. M. — |l»vtn..*d, 0 fr. ’O 

— ' • A P*n», 0 lr. tu — Merci » tau». 

N., A tîivonne —X!., a Xntuaeaurl — D . « st-Par- 
gr»0 — P » Ullly. — lâ . . 4 Seoone*. — C , s lloP- 
P"' - N ', H “U<'n. - 3., a Urdi-rv. —J.. au 
llavr*. — s. P.. A Xlodenr - V . « ,\ vallon. - J.. A 
Aoluo — T. I, , A Nancy. Iteqtl lindirft i 
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OU 12 AU 18 OCTOBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE foii» rnrtru 

n . . . - _ Un An Fr. 8 i 

Paraissant tous les Samedis su Mois . — 4 • 

, , Trots Mots 2 . 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE - “ 


POUR LA MtAIIU. 

Va An,- • Pr ' ? \ 

Alt Mois f * 

Trots Mois 1 50 

Ijê «b*nu*m«nu prit du» Ut biirftat .U 
“ nolt» paient ont »urUxe. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 
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5 NOS ABONNES 

.Vaut leur rajipflun* « imhimmnil ■ rie bien t enfoir 
« "r/Uiqœ renom rlltmeni. nom envoyer lu ilentiere 
I ,an‘lr. Ce' a afin Je nous trilir «ne perle >lr icmp< 

I Milite. 


UNE ETUDE NOUVELLE SUR L'ANARCHISME 


II 

Critiqua do l'anarchisme. 

Apres avoir étudié les formes diverses do 
I anarchisme, M. Aaton Mengor se demande 
quelle peut »: t ri • ln valeur pratique des idées 
anarchistes, et il répuud aussitôt que l'élublis- 
soinenl eL lu dévoloppetucnl d'une sociél*: anar- 
chique rencontreraient des difficultés insur- 
montable*. 

Kl d'abord, les principaux théoriciens rinar- 
cbisien sont d'accord en ceci qu'au lendemain 
de lu Révolution sociale, tous les produits exis- 
tants seront saisis sans qu'aucune indemnité 
soit allouée à leurs possesseurs. Selon M . Monter, 
même après lo complet triomphe de la Révolu- 
tion, cela n'irait pas sans violence ut l'ordre de 
la production et de la consommation se trouve- 
rait pour longtemps troublé. 

Mois en admettant que tout se passe au 
mieux dans celle mi6e au jour d'un monde 
nouveau, comment, d'une part, la masso énorme 
des produits sera-t-elle partagée, sans Etat et 
snns loi, entre les Innombrables groupes libre- 
ment formés, et comment, dnuire part, sera 
assurée la continuation des travaux nécessaires 
A l'existence do la société VA supposer possible, 
fomuio le croient les anarchistes, une entière 
renaissance inorale do l'humaollé, tous les 
groupe* recliorclieronl les terres les plus fer- 
tile», les industries les plus aisées, les habita- 
tions les plus commodes et les plus saines. Ku 
ioalo liberté de choix, on préférera toujours la 
culture des Heurs ou dos fruit», la musique ou 
telles occupations hygiéniques et agréables aux 
travaux malsains et malpropres comme le net- 
toyage des rues cl la fabrication desalluiuelles. 
9®i ^'attireront aucun amateur. Cependant il 

* agit là de In possibilité mémo de durer pour 
,c * individu» et pour les groupes; c'est, nu »<•«» 
propre, une question de vie ou de mort et, en 

* abifcnca de tout ordre politique cl légal, il n'y 
“ d autre voie ouverte que celle du la violence. 

celle lutte de ton» contre tourne peut virtir, 
B ®*on une expérience séculaire, que la Ivranoie 
•mliUiirç, c'est-à-dire la plus forte et la plu-« 
“•Méntahle forme d Etal. 

•■•tisuiln le développement de l'anarchismc no | 

rencontrerait pus niOIDa.de difficultés que son 


etablissement premier. Depuis «les siècles, les 
masses populaires ont clé dirieées politique- 
ment pnr les gouvernement», économiquement 
par les employeurs; l'ordre entier de leur exis- 
tence a repose sur la loi ou sur lu commande- 
ment. A ces masses tenues toujours en tutelle, 
l'anarchisme prétend accorder que l'individu 
puisse à son gré écrire le livre de la loi par ses 
contrais avec des groupes multiples. Mais, 
cnmmn un loi elTorl dépassé de beaucoup les 
forces inUdlectuello» du plus grand nombre, 
nn en viendra naturellement à adopter des for- 
mulaires et coux-ci bien («M non seulement dans 
les mois, mais dans la réalité, acquerront lu 
force de lois. Ce pussage du contrat à la loi. de 
la liberté à la contrainte, nn en rencontre dans 
l'histoire des peuples d'innombrable» exem- 
ples. Lo christianisme aussi, originellement, 
était une société de frères reposant sur le con- 
sentement volontaire des compagnons et il s'est 
très vite transformé en une communauté jure 
■liqun avec tout un appareil de lois et d autorité 
• coercitive. 

C'est depuis Proudlion que celle valtMir exee*- 
sivo a été attribuée au contrat par les doctrines 
anarchistes et celte théorie revient au plus ex- 
trême libéralisme. L'évolution actuelle du droit 
essaie au contraire de supprimer cette lacune 
de In conception libérale et essaie de protéger 
les masses contre les suites désastreuses «le la 
liberté contractuelle. 

Dans In société anarchique, la concentration 
du capitaLdans les mains d'un petit nombre 
doit cesser et, avec elle, la cause la plus puis- 
sante do l'oppression économique : mais t<>u» 
les autre.» «ïléments do la supériorité intellec- 
tuelle et économique subsisteront. El alors d«*s 
groupes importants et puissant», qui assure- 
ront In production et le parlage «les moyens 
d'existence et do tout ce qui est immédiatement 
nécessaire A In xie, occuperont une situation 
an, dogue A celle des gros industriel* d'aujour- 
d'hui «fi provoqueront dans le» masses le désir 
d'un Etal organisé. 

Si toute la base de l'organisation ooarehi- 
que reposant sur 1« contrai est ainsi ruinée. In 
constitution de» groupes recommandée par lu 
plupart de.» théoriciens CRI également irréali- 
sable, Sans «Joule de nombreux besoin* sociaux, 
h il muni ta ires, scientifiques. artistiques ont été 
satisfaits do nos jour» parla libre initiative d'a*- 
sociéaet l**s groupes librement forme* d'après 
le type fourrieristo pourraient ••Ire considères 
comme la première eellulo de l 'organisme anar- 
chiste. Mai* précisément In société et la com- 
munauté. qui correspondent dans l'élnt actuel 
du droit aux groupas anarchistes, sont »ur- 
toiitdes formes juridiques mal évoluées quidon- 
nent trop souvent naissance ù «les runtlils. selon 
le dicton des juristes : - t 'immuni» mahr ns<>- 
ruH i, communauté mère d«'S disputes. • Ainsi, A 


moins d'admettre une transformation totale du 
caractère humain par l'anarchisme, celui-ci mul- 
tiplierait A l'mliui dan» les groupes les «'oofllls 
entre associé» et. par la suppression de l'Etal, 
en rendrait impossible la solution pacifique. 

A res objections plutôt juridiques s'en ajou- 
tent d'nnlres d'ordre economique l.e groupe 
est réalisable au point «le vue économique quand 
son but est facile A nlleindre et peut être com- 
préhensible à tous les associés : c'est le cas 
pour la production .-t la répartition des produits 
sociaux. Ma^. s'il s'agit de lins plus lointaines 
dont l'importance ne * aperçoit qu'avec plus de 
réflexion, on ce peut le* abandonner A la libre 
volonté des massa* qu'avec beaucoup de pru- 
dence, à inoios d'apprécier bien au-dessus de 
».i valeur l'intelligence humaine. Hnncllre par 
exemple aux groupes librement formés le soin 
des école* populaires, c’est connue le prouve 
l'expérience de tous ies pays sans obligation 
scolaire, cela équivaut à supprimer lo» notion* 
les plus élémentaires pour la plus grand» 1 partie 
du peuple: sur ce point, ii est vrai, certain* 
théoriciens comme Most accepleot une con- 
trainte de l'Etat. Il en serait de tnètn«- pour 
beaucoup d autres domaines réservé* actuelle* 
ment A l'activité de l'Etat : hygiène publique, 
construction cl entretien des voies et canaux, 
art et science. 

Au point de vue économique, il apparaît 
comme encore plus difficile de partager les pro- 
duit* à chacun ‘don ses be.-mn». ainsi que le 
réclame l'anarchismc moderne. Mai* ce prin- 
cipe n appartient pas en propre à 1 anar- 
chismo ; ii est emprunté en grande partie an 
communisme autoritaire et ne peut être appli- 
qué que conformement aux principe* eoniinu- 
nislesde râpai tiliou. 

Un tout cola. M A. \lenger conclut que l'a- 
narchisme doit être rejeté comme forme fu- 
ture de la société, dépendant il estime qu il y a 
lieu do conserver, dans ces théories extrêmes, 
un élément vrai. Notre société actuelle, tout 
•'litière dominée par des intérêt* étroit», peut 
bien ne renoncer jamais A l’emploi d« In con- 
trainte ; sans doute aussi l'humanité ne pourra 
jamais entièrement supprimer l'Etat, ses loi», sa 
puissance de contrainte et de coercition Mats 
si vraiment un jour le but de nos institution* 
sociales est le luoa de tous et si par elles les 
masse» populaires peuvent s'élever A un haut 
degré de prévoyance et de désintéressement) 
on pourra abandonner A leur libre aelivile, beau- 
coup plus que nous, les éternel* enchaînés, 
non* n'osons le réver aujourd'hui. 

Il reste è voir si toutes les critiques du savant 
professeur sont justifiée» et la réfutation do 
scs argument» ne se trouve pas implicitement 
comprise dan» scs conclusion» mêmes. 

(zi luierr.) 1*1 WM Qt'lUAM. 


L8S TEMPS NOUVEAUX 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 


On i beaucoup écrit «r lt pian de »-hkoe 
Iffrain ii >litir, ttln autre», * oompnaé. *l«» WW 
qu'il » »ei ne», un» trfi wUraasaui* brocmiru X 
ItU' lilBJe d* uqurllr »•■«» non» oUi*»D(à rendre 
bornn-aa* ; «I j * montré le rdk *él»»Uje«ta par ta* 
»iJ<>ià*ir*e. auteur* ra.|w>»*«bW» d* U r"voll« 
de» limer», et «uni I# h»rl>an« de» prétendu» - Ci- 
vilisateur» ». , , 

Mat» peut 4lre oVtl-il pu inutile Je donner ici le» 
Impi'Mions d un wl*Ul iur U besogne qu'un a lait 
accomplir aux trvope» ; nli penneUr» île préciser 
certain» f ille qu il est bon que Uiul le monde eon- 
n»i*%r : c>»t en dévoilant la* mm** du militarisme 
qu'on parviendra i le iiipprimrr 
Sens imu donc tir* de no» noie* personnelle* et 
de» renseignement» fourni» par Jnen camarade» 
le» quelque* page» qu'on va lire. (ioniques détail» 
ont -*ié eilraiti .l'on document officiel ; le journal 
dr marche d un détachement d» troupe* qu'on non» 
permettra dr ne pa» désigner. non plu» que le» 
m m. d tifllrien ou de idiJib dont noua rappor- 
tons le* eiploiU. 

\ou» ne pouvons parler longuement, i notre 
grand rrgrrt. de la Chine au point de «ne pittores- 
que lies écrivants autorisé* ont décrit l'ttnmenso 
pliinr du TMrbili avec ses bornons de tillages 
perdu» dan» le» grand* saules, »rs causai et se» 
migres tantôt l>ouea»e» comme le l'ei-llo, uutét 
limpide» et |Ml»»onoeu»r» , |r» grand» lac.» sillonnés 
de jonque* au* vieillis voile» trouées d'un aspect 
ei onamai, Ue marais où s'ébattent loi Kuidv* de 
canard* et d'oirs lauvâfvi, 1rs grue», le* dgr-gue» 
et les hérons. 

Puis ce Kinl les petit* villages tout ruies. — roses 
comme la lerte dont il» sont bâtis, — échelonné» 
le lung du grand fleuve de sable, «i lunitneuseturnt 
Ancré tous le soleil et qui De roule de vrais (lots 
tfb'à l « taison des pluies. 

El |r» inoob riog-bln-Shieo *1 joliment mouve- 
menté». tortueu*. avec leur» roche» fantastique», 
Irura vieille* roule* encaissé**, leur* vallée» »i 
fraîches, si vertes, que traversent de* torrent» au 
lit CllilottteUl. Et les rjeiUr* tille» entourées 
d’énormes rempirts de briques, peuplées de pa 
gode*, Jr palsi». de taura, dune architecture rlé- 
nntr hi pleine de tanUiue ; et leurs petite» ru-» 
si animer», si eilbiresque* ou le* boutiques dr» 
marchand* de thé étalent de» devanture* de bol» 
sculpté et vk»r» « richement décorative»; et Je» 
«assigne* a leur» d'«r. le* grands mil- rouge» de» 
pl*re. publique». I*» r»»Uur»ni» la* rnai*ou> de 
thé. Ui marché* en plein vent uu »e débitent le» 
liteaux. 1rs fruils conüü, les parfums subtil», où 
le* tnu»i> ira» ambulants chantent lo poésies nuu 
relies. Et les théâtres où sa jouent d'émouvante» 
tragédie, ancienne*, de «ne» comédie*, où le* 
acteur» fout revivre leur» rOlr* avec un art u puis- 
sant. 


On milieu de tout cela vil un peuple sobre, tra- 
vailleur et doua, aimant I* poésie «l la mu.ique, 
cultivant ie* champ» »i tnleUmMamrnt irrigué*, 
élevant a*t sm.iur de joli» enfant» rote* *t jouflln*. 
rieur» et espiègle», mats point turbulents et qui 
llfnoiriit les larmes, ne connaissent pss le* map»; 
un peuple sage, philosophe, ami de I» paix, han- 
tai* I* guerre, méprisant les soldats, ut. peuple 
ignorant les huissier» et le» notoires, qui iriulr le* 
aflair** sur parole, «t <hei qui U iignalure d'un 
■•h»r d( blùntl lient lieu d'étal civil .-t .J. p»pr- 
ra**r» ij/i ielle». l'n grand peuple ralta trop calom- 
ui>. trop, touglemp» méconnu, qui t inventé- la 
boussole él la poudre dont nous raison* contre lui 
un si mauvais usage, qui cannait de longue date 
T imprimerie, U toi* et la porcelaine et qui peut 
nommer area üerté * U tac» du monde de* légions 
dr grand- philosophe» , dr poète» sublime», de 
savant, g-nistu. d'artiste» immortel». 

Et c'eet <« peuple qu* nuu* sommet allée civi- 
liser! .. 

Nom allons voir les civilisateurs • h liruvre, 
par aneli procédé! et dan* quelle* tondit,,, n» »l* 1 
ont donné i la Chine barbare » ce» exemple* 
d'bumanii/, de gém-milé don» ta viriuirr , de bmn- 
I si sauce dan» la force, dont ont dirigeant» .unie ut 
i tairv un û bel étalage. dam leur» écrit» et dan* 
leur» discourt. 

l'uur tonner I* corps expéditionnaire, de» com- 
pagnie*. de» LaUillout »tlt été désigné* qui doivent 
compléter leurs eflertifs arec les volontaire* et de* 
déucbrmi-nu d autre* réguntiiia obtenus par voie 
de tirage ou tort. 


i Le soldat. engourdi. abruti t»ar ta déprimante vif 
de caserne. dlD» I* constante répétition de* même» 
elrrc.ee», de* memes tiav.us. *eU »U bniUlwneut 
I réveilltr par U désagréable nouvelle : I «fiel d un 
pavé lancé dan* In mare aux grenouille*. 

Aussitôt, de* pensées angoissante» sont venue* 
aairgrr sou esprit ; U longueur du voyage ; l'in- 
,-onno d-- cette Chine mystérieuse sur laquelle 
, -lureol tant de légende* barbet*-, tant d liisleirc* 
de supplie e* et d» lé tes coupée*, de cu»l*-*|>eus *« 
Je perédie»; les parents, le* amf*. la prvini*» quil 
faudra quitter pour longtemps, peut-être pour ton- 
j.ior» ; le petit coin de terra natale qu'on ne verni 
même pas «tant Je partir. 

l'uur calmer erj appréhension*, le* futur» héros 
»'«niw*n! »ui aniline* fie* permtasionoairv», 
arraches sut douceur» familiale», rejoigoeul leur 
cnrp» en même temps qu'arrivent le* déüclicntoota 
complémentaires et le. minutaire*. 

Ce* dentiers sont en nombre très restreint, aussi 
rv.treiut qu'étaienl immense» les clameur» bnlli- 
qmuM de» exempté» nationalistes. Il esl bon de 
constater qu'aucun des volontaire* qto j'ai |>u con- 
naître ne «est engagé par patriotisme. I> aucuns 
uni voulu protlter de roccasiou pour faire un beau 
voyage; ildulp* sont parti» avec le secret espoir 
de ramasser lA-ba» un»- pplile fortune; certains ont 
eu l'idée de t'établir en flhtoe ou d'y trouver uu 
emploi plu» rémunérateur qu'en Europe. Toule 
une catégorie de citoyen» espéraient obtenir nlu* 
facilement. 4 leur retour eu Franc*, une place »ittns 
la gendarmerie, la douane ou la police. Il est évi- 
dent que ceux -14 ont toute* les dispositions requises 
pour un i-areil emploi, i Iles soldat.» libérable», mais 
un grand nombre de jours de prison, ont 
voulu échapper, en s'engageant pour In durée de In 
campagne, a l'exaspérant - rabiot - 4 faire en 
cAsrrue, Fnlln, une a»ei bonne proportion d'Itu- 
moristr» sans préjugé» »e sont engagés comme 
«.dentaires, ont touché les JUKI francs de prime 
alloué* aux réserviste»... cl n'ont jamais reparu. 


"n mil 4 équiper le.* homme* une lenteur déses- 
pérante, Enewés par le» revues trop fréquentas, 
le» marches, le» exercice» préparatoires, la plupart. ' 
quand venait le soir, sautaient le» mur» de I* casi-rne 
et *e réfugiaimt dons les brasseries et le* maison* 
de tolérance, ou ils [tassaient la unit. I n soir, plus 
de r.o soldala de notre compagnie manquèrent 
4 l'appel. 

l'aas les chambrée», de.» rixes fréquenta.» écla- 
taient cnUr ivmgnes. les assiettes, le» lampes, les 
banc», les planches 4 pain volaient parles fenêtre» 
•n fracassant les vitre» ; des plats et des gamelles 
rniversé» nageaient au milieu du - rata -. des cra- 
chait et de» •oimisement». 

Toute» choses, on le voit, oui ion! l’indice d'une 
c)<ili>.\lion tré» avancée et digne d'élre inculquée 
aux Chinois barbare*, mémo par la force. 

X Marseille, d jusqu au jour de I rmliarqueiuenl. 
le» mêmes set-ne* se renouvetareol. Le* lits qu'on 
nous donna n'avnienl ni pailla*»*, ni matrbu, m 
drap», ni couverture. Seulement de la paille 4 vo- 
lonté . une paille malpropre dout un porc n'vùt 
p«* voulu pour faire »a litière et au milieu do 
laquelle ta* futur» pionnier* de la civilisation - 
vomissaient l'excédent de leur boisson. Certain*, 
totalement incapable» do dexendre l'escalier, po- 
saient culotte dan* un coin de la chambre ; U nuit, 
le* fenêtres étaient transformée» en urinoirs.ee pou- 
daut qu'un de mes voisin* pim pratique, se ruuton- 
tait de se pencher légèrement hors de ton lit. 

A l'aide d<*» Uncu-* ceinture* bleue* dont non* 
étions pourvu» le» plu» hxrdi» sautaient !«» mur», 
vsd rouillaient dans M*r»«ille et rvnlraienlà ta ca- 
serne abominablement saoul*, a muni» qu’ils n'y 
fussent ramené* par une patrouille. Enfermés dans 
ta» locaux disciplina, i,«. il* -nlou-.airol tas portes 
eu hurlant d'al-ominablr» chanson» palrtotarde» 

Ceux qui n'aveivnt pu *'êv*drr, l-uraienlau* can- 
line», trompnien» l*ur -nnm eu Unraol par le» 
fenétvu* de* boutas de para ,i>n uotanl* murw 
Lus un» brisaient les vitre», les lits; d sulre» •‘inju- 
riaient, se boitaient... 

Etcollaole préparation 4 notr* rôle do civilité- 
leurs 

Il cftl été lacile d'ê-viter toata* ce» scènes *-n luis- 
saut 4 chacun la liberté do s'aller promener tran- 
quillement j»ar I* ville. Mai» un» telle soluliun était 
vraiment trop simple, bn ofllcier» jalgnoul 4 la 
erninta d«i responsabilité* le plas profond mépn» 
•lu soldat, d* se* b«%otn» de se* goùla. U plupart 
•L'entra nom ont quitté la Fraoce sao» avoir pu 


embrasser leur» parent*, alors qu'il «Al été f* c }U 
Je nous accorder une permission de qu«tq U4 | 
heures, plu* de vingt jours «'étant écoulé» entre | 4 
formation Ja corps et la date de l'embarquement. 


Kntin. le bateau a quitté Maisdlle ; une noa»«|| e 
vie *Wgani«i' 4 borJ et quelle vie!! Ceux qui u 'ont 
pa* couché dan* l'entrepont ou la cale, ceo* <, Ql 
n'ont pas mangé I infecte pAtéc qu'un chien refùU. 
rail, ceux-là ne peuvent ms faire une idée jç j 4 
façon révoltante dont le* troupe* furent traitai 
prndant U Iraversée. 

I f marc de café qu’on nous servait chaque matin 
avait déjà servi Ilots fols avant de nous parvenir- 
une forte dose de caramel lui donnait Renie qÿ 
goût et do la couleur. De l'eau chaude où nagrairnt 
quelques vagues raclure» do légume» tenait lieu ,| 0 
bouillon, lie» conserve» de basse qualité, du Urd 
rance, dos débris verdAtros do viande glacée for- 
maient lo fond dr noire nourriture. 

I.o pain mérite une mention spéciale. Pétri 1 
l'eau de mer, mai travaillé, brûlé et pas cuit, il était 
mou. lourd et si indigeste que j'ai vu de pauvre* 
In gres le rejeter avec dégoût. Comme la beu- 
laugerie w trouvait à l'avant, près île» autar- 
cies»! Is. les boulangera, pour éviter d'aller jusqu'à 
la pompe, puisaient leur eau eu cet endroit discret, 
mais peu salubre. 

Malgré les soins do l'équipage, If bateau était f„ri 
sale : des fonds de gamelle, dos croûlcs do pain, 
de* crachais, du foin, les ordures do.» muleta Iroin- 
paieul dans une boue liquide. Do tout cola se déga- 
geait un«i insupportable ...tour : odeur de crollm, 
de latrines, de cuisines et do saumure. 

Le pont, encombré .1rs caisses du matériel dr 
guerre, des abri* de 10 muleta, était iiUQfflsanl 

f our 700 hommes : -ion y russonl été déjà fort mal 
Taise. L'arrière était réservé aux uftlcier»; l>-s 
sous.olTs avaient accaparé le gaillard d'avant, de 
sorte qu'il ne restait h la plupart d'entre nous 
d'autre ressource que d'aller se coucher dntta la 
raie transformée sous le tropique en perpétuel 
bain de vapeur. 

(A wirra.) V. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco, 

L» ItaâMit PuULU. — Le ministre de la guéri - 
avait dernièrement donné l'ordre de ne pas retenir, 
une fois leur période d exercices arromplie, les 
réservistes ou terriloriaux punis. 

Malgré cet ordre, certain» colonob, en véritable» 
pères de fuinille un ne peut plu* alTuclunmés, ue 
peuvent *o décider a »e séparer ne en» i-nfauta ter- 
rible» 4 qui va (oui spécialement leur sollicitude 
Tel* sont ceux do» V ,1 artillerie 4 l|e»in<;oD, du 
d'infanUirie h Soissuu» et du 9’ cuira» -i«r» à 
Moyen. 


4|..*«»0U»IV»», — U société actuelle engen- 
dre Je beau» produits. On vient il* découvrir 
au Muy qu'un individu nommé Arduson avait I h» 
hilude, députa plusieurs année», de déterrer les ca- 
davre» de» flllrlto récemment inhumée* et de le» 
violer. On a trouvé à sou domicile le cadavre pu 
trèfle d'une petite de quatre an- et ta Wtc d'une 
antre. 

Voilà le résultat de celte réprobation qui s'attache 
à certaine* fou- lions uulnmllot cl qui, eu mettau* 
obstacle à leur libre ex» tetet-, faux »e l'esprit cl créa 
les monstre*. 


L\ Ji:«in ... — A pii-» utnir été ajournée deux fois, 
|'»IT«ire du l.itni i», n été eulln Osée pour !•• lb- 
l.’aflaîre vient ib vanlla U* ch-anbre «t *«ra jugée 
lorsque nous paraîtrons, l-'.ndemment. le» juge» 
auront la polie -luucx. Pour cuiumeiicer II ne faut 
pas trop faire crier. Mai» le précédent sera établi- 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


U Misée». — A Vincent»*», ru* «te Strasbourg. habi- 
taient le» époux Dur bec, leur fille Agéa de dii-buit 
an* et la grnnd'mf'r* do celle-ci. M. llurbee, courtier 
eu café». étuil depuis longtemp» uns travail. Il 
dr-vait plusieurs termes de loyer el avait des dette» 
Je paît et d autre. 

Menacées de saisie, les quatre personne» s'enfer- 
mèrent et a asphyxièrent au charlion. tin pen^e 
sauver le* époux Durbec. Les deux autres *ont 
mortes. 

AxDIlé 1,111 \hl>. 


Anjrer», S septembre {IJ. 

Hier, à Angers, était réunie une mass* innom- 
brable d'évèque», de moines, d* curé», d* Donne», 4 
l'occasion d un gigantesque congrès qui »e tenait 
depuis trois jours. I n* procession a eu lieu ; une 
foule d'au moins 30.0twpersonne* était là, présente. 
Les soutanes partout pullulaient, tout semblait leur 
sourire, ui»i* une poignée .la camarade», dix environ, 
A eux seul» ont conirc-menifeilé et retardé déplus 
d'un* demi-heure la bénédiction que donnaii un 
archevêque du haut d uo autel do verdure. In gi- 
gantes. |uo » Dieu, c'est le mensonge! •• résonna ; ce 
fut le signal «te la mêlée: moines cl curés descendi- 
rent ol repoussèrent le» copains: le» coups pleu- 
raient, une compawae el une .jeune Hile étrangère 
& lu manifestation fur.' ni arrêtées. Sou» le nombre, 
les copains durent lâcher pied: 10 contre 30.000. 
Mais espérons qu'A la prochaine, nou» serons 
plus nombreux, et que nous feront disparaître ici 
ces mascarades odieuses qui encombrent les rats. 
En tout cas, c'est la promière bagarre qui se pro- 
duit A Angers A l'occasion d'une procession. 


Mhntcxii’-lis-Misks. — lia envoie Ici des gen- 
darmes de toutes part- ; il» seul A peu près mille 
maintenant, dispersés dans tous les coins de la cité, 
.Uns tous les quartiers; on a l'intention de faire 
tirer un coup de fusil <>U plusieurs pour faire in- 
tervenir les cogne* el faire de» perquisitions ot on- 
Invnt lus fusil* que possèdent les particulier*. 

Les gendarmes ont fait des perquisitions cher le 
cnmurade Uosroclies, secrétaire de la Jouuesv m>- 
cialiste; L»uilenut, secrétaire du groupe d'Etudes 
sociale» de tiourdon. où II» lui ont pris sou fu»il et 
ses cartouches ; le plus fort de l'aHaire, c 'est qu'il a 
un permis do chasse. 


Ltox. — /.. Cùagris tibtrUin . — Qa a tu. la «a- 
tnaino dernière, parla protestation de» camarades 
lyonnais, que la police avait interdit lu tenue du 
Congrès dans la .ville qui avait été retenu* à cal 
çlTet. .Nos coin or odes oc se soûl pas découragé» pour 
cela ot uoa très importante réunion de» délégué* 
v.-tiusdan» co but a eu lieu dans la banlieue lyon- 
naise, pendant que la police, toujours et partout»» 
intelligent»?, gardait le local vide. 

Lne cinquantaine de cainarud.-s ont discuté sur 
les question» suivantes qui leur oui paru le» 
plus opportunes elle» plus intéressantes : lu ''nu- 
lutte <lrt un<irehi‘l‘* enter» le* dieer • /*irU» /«difi- 
i/uct ; ls» aii‘W‘JiUle*el le* j, u mlictil* ; Lu !»/••• ■ 
file H le •t/lunUIHitUte. 

La première de c*»que*tionsa été assez vivement 
liquidée, les anarchistes devant toujours garder une 
altitude nettement intraïuigeunte en face do riini 
porte quel parti politique. 

La seconde question n soulevé des controverses 
intéressantes, beaucoup trouvant le* syndicat» trop 
autoritaire», trop réglementé*. Toulrfoi*. tou» ou a 
peu près se sont rangé» u cet avis que dan» cer- 
tains centres il y avait utilité à entrer dans les syn- 
dical». Un camarade a émis uu»*l l'avis qu'il *»l 
préférable de créer <lo* syndicats libre» A eùlé des 

7 'tidlcau réglementé», quand au contraire l'avi» 
autre.» camarade» élaitd mirer dans le» syndicats 
4 tendance autoritaire, pour tenter justement d'a- 
mener les travailleur» qui eu fout partie 4 uos 
•dé»». C* n est pas en oflet en oou*réuni»»ant con- 
tinu.illiiiiinnt entre nuits ayant le» même» coticep- 
tinnsque I on parvient 4 foire de la propagande. 

La question du la firèro générale et du c iiiuiu- 


L CHl» lotir* est en retard dun mois ; mai» I* fait 
etoii bun 0 vurrgtetrrr, Mieux vaut lard quo jamais. 


aisru* n'n pu être, faut* do documenta, traitée très 4 | 
fond. 

Par contre, un très intéressant rapport sur ■ |« 
communisme agricole • a fourni d amples maté 
riaux » une discussion des plus intéressante» 4 la- 
quelle ont pns part d* nombreux camarade*. Tou» 
•ont tombe» d'accord sur I» nécessité de faire un?? 
Irè* active propagande auprè» de* paysan» qui, 
quoi qu'on *n dun généralement, «ont loin d'être 
réfractaires a uo» idées el plu» prè* peut-être qu on 
ne le (MDS* «le »'*nt*udr» librement. 

A signaler encore un rapport bourré de faits snr 
le mouvement antimilitariste «îue le* groupe» d* 
Lyun, «l'accord avec celui de Sienne et celui de 
Saint Klienn-, ont décidé de faim imprimer 

lin somme, malgré I interdiction Je la police, de 
belles el bonnes discussions qui réveillent le» éner- 
gies par trop endormie* depuis quelque terni»» 
dans la région. 


Mouvement ouvrier. — tin ** préoccupe un 
peu partout et principalement m haut li»u de U 
grève probable des mineur* pour le 1 " novembre 
prochain . 

J'ai indiqué, il y a déjAquelque temps, quel était le 
minimum de revendication* que les mineurs enten- 
dent voir appliquer 4 relie date ; journée de huit 
heures, retraite, après vingt-cinq an* de travail, 
d'au moins ; fi par jour, etc,, etc. 

La grève ayant été renvoyé* déjà par deux foi» 
grâce «l'habileté do certain* politiciens ou service du 
gouvernement, un referouduina été organisé dans 
tous le.» centre* miriiei», et ce vint ce» résultat* 
partout favorables a la grève qui font prévoir <|uc 
celle-ci aura lieu 4 la date indiquée. 

Toutefois, le gouvern«inu?ut, par l'organe .In so- 
cialiste Millerand, prend des mesures de tonies 
sortes pour tenter de faire échouer le mouvement. 
D'abord, si I on en croit l'hWi,. •/. « 1/m ■ «. journal 
dévoué aux intérêts des gros industriels .!«• la 
partie, Milleraiid, d'accord avec son copain Itaudin, 
aurait adressé 4 tous lu» directeurs des compagnie» 
une circulaire le» engageant à se prémunir, cl 4 
prendre leur» précautions en vue d’une grève pro- 
bable 4 la date indiquée. Il demande en outre, 
dans cette circulaire, qui prévoit, par exemple, que 
la grève ne durera pas plus d'une dizaine do jour», 
•• quels sou! les puits et galerie* que l'on peut 
bouclier *nn» inc onvénient et abandonner lors d« 
la déclaration de la grève. - Il demande quelle- soni 
le» précautions 4 prendre pour l'aérage et lépuiie- 
moot. Do plus, « quel* root le* point* précis qui 
doivent être gardé» prè» des puits parles soldats du 
génie 4 la première alerte; quel* sont les homme» 
que l’on peut réquisitionner «Uns le personnel .* 
Comme ou le *n«* f ,e ministère cher 4 Jaurès et 4 
«•» .:»!jies prend toutes les mesures et pourvoit 
par avarice 4 tout ce qui pourra faire avorter la 
tentative suprême des mineurs. 

D'autre part, te» agents ministériel», les politiciens 
Hasly et LamrnJin continuent leur triste besogne 
de démoralisation. Dan* te bassin du Pa*-de*C!alai*, 
par exemple, où leur influence est malheureusement 
indéniable, ils usent de toutes sortes le strata- 
gèmes pour faire reculer la data du I ' novembre 
’ arrêté.» il y a d> s j4 plusieurs mot». Itivn mieux, Hasly 
a dit fi Léo* l'nulre jour que te gouvernement — 
dont il est l'ageul était ax»eif.')di»p«*i>é .. accorder 
la journée de heure». w»i«qu «I n«» pensait pa* «jue 
pour le iiionionl il *oit possible d’obtenir la retraite 
Je •’ francs par jour au bout de vingt-cinq an». 
L'ngenl Hisly n'.t cependant réu*si qu'à émouvoir 
4 moitié tes mineur*, el, malgré un ordre du jour 
uh'I vague adopté 4 celte réunion, il est fort pro- 
bable quo les mineurs du l'.u «te -Calai» suivront 
leur» camarades «le* autre.» bassin* 

yiloi qu’il soit non moins probable que le» po- 
liticien* gouvernementaux ne soient suivi», il est 
certain «pie. dan» le* bo*sin* minier* «lu Centre et 
du Sud-E»l. la grève reiêiira dau» ce* région» tente 
son ampleur C'eut ainsi qu'à Mootceau-le» .Mme*, 
c- pendant «i éprouvé ces temps derniers par les 
trahison» de linile* sorte*, le r.-terendum a donné 
une majorité forin. Jablo. L*-s mineurs »»ol prêt* 
«I. malgré le* persécution* dont il» sont I objet. 
orr<te!aüou«, perquisition», elr , le gouvernement 
pourrait bien avoir par 14 quelques surprises. 

Parmi les cenlrv* qui se xml déclaré» en faveur 
de la grève 4 de grosses majorités, il convient en- 
core «ii- nier le* militari «J*» bamin de la loue et 
plus -pécialement ceux de l'irminy el d«s la lltoa- 
inarie. Vu»*i ceux «te» baM.09 de Fournîtes. d'Aubin 
el de Crati»ac. A Auiin, «?'esl par 3.5TH voix contre 


IM «lue I» irèvo a été décidée, flan* In bassin du 
Nord, 07 J pour la grève, r.:« rouira. Kl en général 4 
peu près parlunt dan» le» mêmes proportion». 

Comme un U voit, il n'est guère probable que lu 
pression ministerielle puiue remonter un pareil cou- 
rant. 

J« dois aussi déclarer qu'au Congrès de Uyoo, 
Cotte, te secrétaire «le U rédèraUna de» uuiirars, 
*ur lequel planxi*al que loue» douU» et au«]ucloa re- 
proc liait snn manque de décision, nou» a paru a\*n 
énergique et tout pr«H A seconder vaillammont «es 
camarades. 

Itappelterai-je que certaines corporation* se sont 
engagées 4 appuyer par tous les moyens la tentative 
Je» mineur», n il »»t probable, per exempte, que 
tes centre» métallurgique» nppoitcroot leur appui 
aux mineurs. La question, comme je t'ai dit U 
semaine dernière, a été envisagée au Congrès cor- 
poratif et il est. je crois, intéressant de reproduira 
ici te* diiclaratioa* adoptée* par le Congrès 4 c«- 
sujet- 

U 'ton grè» d«vlaro qu* U grève générale no 
peut être seulement le moyeu J'améliunliou d'une 
catégorie do travailleurs quelle qu'elle soit- 

EUn ne peu*, avoir pour but que I émancipation 
intégrale du prolétariat par l'expropriation violente 
de la classe capitaliste. 

» Le Congrès, Je vont celte situation, dédore que 
te mouvement qui peut se produire en faveur des 
"Uvricfs mineurs, dont nul m-peui prévoir U portée 
et qui peut nller jusqu'il l 'émancipation ci-inrnuoe, 
sera en tout au un mouvement de solidarité qui 
n 'enta tuera en rie» te principe révolutionnaire que 
tous préconisent par la grève générale de Ions les 
travailleurs. • 

U grève générale probable de» mineur* peut être, 
commr on le voit, très grosse de conséauences. 

Cette récapitulation d'ensemble sur la situation 
n «tau pas mutile. 


L*> (Juive*. — Le mouvement de grèves auquel 
noua assistons depuis près de «teux an-, et qui »«• m 
bluit s'être quelque peu ralenti tes moi» pueJs, 
reprend avec activité. Lies grève» importante* ont 
lieu actuellement aux quatre coin* de Is Franco. 

A Paris, deux grève* nou» arrêtent tout «l'abord 
par leur caractère tout spécial. La grève des cas- 
queltiera et celle des fourreur» offrent, en eflet, 
Mlle particularité que la grande majorité d«* gré- 
viste* sont étranger*. Nombreux sont le» Français 
<]Ui pourraient aller puiser dans ce* grè««** de» 
leçons d'énergie. 

liant la plus vieille en date, edi* dm easquetlier», 
tes travailleurs sont pour la plupart des juifs alle- 
mands et polonais. A l'beun- actuelle, un certain 
nombre Je patrons ont cédé et les ouvriers ne 
rvnrenuent te travail qu'i mesure qu il e*l fait «lrvil 
4 leurs revendicalion», dont la principale est la ré- 
vision d«*» tarif». 

Dans la seconde grève, celle des ouvrier* fonr- 
r«-ur». une très craude partie de* travailleurs ton! 
autrichiens et allemand*. L in dernier. 4 la auito 
de grèvi-, U journée de huit heure* a étéét-blie 
dans U corporation, et c>»t pour réimter aux em- 
ployeur* qui voudraient a noureau augm«?nlcr la 
durée de la jourmte «te travail que te. fourreur* 
fout crève. Lu sulidunté r»l liés uratt.te parmi eux 
« t nul d«mtn que c.«» travailleur», qui n’ont pu* 
alleu Ju qu'une loi llxe la journée «le travail 4 
huit heures piiur l'imposer 4 four» exploiteurs, , ne 
parviennent A mainleuir c« qu’il» ont »u acquérir 
par leur propre force. 

A Fignoler encore 4 Pari.» lu grève de» ouvrier» 
cordonnirr» «le la maison liatol. 

Au Havre, grève Je matelot* el chauffeur», la 
municipalité, aux g»g«» de* compagnie» de trans- 
port. mllue sur te» propriétaire* de salle el les ma- 
telot* se voient obligé» do tenir leurs réunionj eu 
plein air. 

De» manifestation» ont eu lieu en ville et, comme 
toutes les forces policière» accrue* des xendarmes 
de» environ» sent 14 pour • aœtirer J 'ordre «1rs 
cyllisi. u» se sont produite* el des arrestation» ont 
eu lieu... naturellement. 

A Kpmac. grève d'ouvrir r* verrier* : le patron — 
qui »e f... de la loi ." - exige la dissolution du 
syndicat; les verrier*, qui o# I entendent pas ainsi, 
ont censé 1e travail. 

A Saint-LItenne. une importante réunion Je* 
ouvriers tisseur* a eu lieu, et il est probable que »i 
le» patrons n'accordenl pas «aliafarlion A leur* 
exploité», une grève de quelque importanrn aura 
lieu. 


P. Uixmai.u. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Efjrpln. 

1er Irl'r* d uo letirur d'Aluaidne non» dit «jur 
le télégramme de l'agence lleuter «jue i'»t» a%oo» 
ftpro'iuil, il y « «|U»lqur» r-tl f»u« en ta 

tc»a -ju'il o'esX p*» vrai que l'I 
Itur toit un centre d* pr%>p*ütDd» «ntrcliitlB. 

3 n ni* te content* d •■Ira t.ienlibfne ; que le» cour» 
u I» Cartoni *>ot é|f»l*roenl acleotillqti#», mu* 
au un* préoccupation d'érul* 
yu» le pro<è» a été miellé par I» ww 1 tout 
•iinplement parce qui! lui «léplall de toir te 
développer de* centres d'éduraliun. 


Cap de Bonne Bvpériu.-e 

I n* ldi re qaenon» r*c»«ti>B» du Cap non» apprend 
qoe l*i numéro» e»p4d«é* 4 B»» aboané» de 14-ba* 
tant saisi» 4 la po»tr. H'aalr* part. I rnrelopp* de 
U leUre nrçn* porte un racine triangulaire. ««tnt 
en eaertu» /‘use-' pr.u •'.-»« *■ •, ce qui ••fiiiifl*. »l je 
ne me IfiOOpr, que U correipnodaü.r qui MTl de 
là colonie e*t visité* et lue. 

|je Cap est uue eolotsie lil*re, I » e..o»rrn*mrnt 
aoplai* est un cuuverurnseut rrtpecluetu de 1a 
légalité, ef de la libert* indmdueile. 

Zute an pen. *‘»l ne l'duit pu! 


CORRESPONDANCES El C0M1UNICATI0N S 


ff i mot ntl, H. nie de la Chapell» 
Samedi I! octobre. — Soirée littéraire ; le-* /Vji- 
dw*i» Hume), L irM, &t(t (Courte hue,. 

lundi 11 A. Ilouqu-E» : Art, Sdnci et Mo- 
rale. 

Mercredi U. — LlLtrUd : llabelai» : ton irurre 

(II). 


I.e Syndical d« l'Aioeoblemeut Je» llaUgnollc»- 
Mantuiarlr* ortrujis*. pour I* sain mli tû uon-mbr*. 
uiv gnude léumuo («miliale aeec concert et tom- 
bola. dam le salon de la Ménagère, S, rua de» 

Apennin» 

l o» conférence sera faite par U camarade Parai- 
Jaral tur iacuocurren re et la camaraderie. 

I* pria du licVtl d'entrée, qni donne «Irait 41a 
tombola, rit üté 4 0 fr. SU. 


I. homme de lettres 


»ile Ion* le» groupement* rétolulionnairei 4 prolw- 
1 ter ronire Ir» pour»uitea intentée» contre Tailbade 
1 et «.randidier par «J*» meeting», 4 «oui* lin «le ré- 
silier la maa»* et de faire rr»|«»el*r la lllierld de la 
presse. 

T««i iss* il. oui»). 


I m , 1 , ■« eanitH'ln »..../,«»/ rnlreprtmlrt un lr*~ 
r <J »r U litfivlnlkm: pro «*•«•• «te* i wilntaj', fait- 
hit «I* Ma. l'.^t iyn «I nmpM ümnwi Arriérait!. 
•Intislr q«r rra/ (t< iiaranof d*» «l fl «le» «forts- 
nniié Int ujmlit, rrmllrnl bien faire pilirtnir fr» 
rrmtf •tnrmfmlt aie jN'sel. 


.1 Pur u. y aurait il unritin-intrlf pou» vml ae cA «iryrr 
r Tf-httrktt ««4M In fctb/tid A/qi*,-« .* Lr Ira l 4 il serti 


VIENT DE PARAITRE 


EN VENTE 


I. 'imprimeur «ient «l» noua ll»r*r II id* lillmpra- 
pbi» Le- lUeaktuteur. de HnJbnacb. 

Prit: I fr. JS. dao» no» burcaut; ( fr. 40. eu 
tube, par la poste. 

Parue» précédemment : 

L ti««uM,p4r L.-U. Iii«j. 
h < il • nre « in minrur. Je G u tuner. 

L • Ik fitchtvrt. de Ci. Atfar. 

qm vKraqcMi ju y4>a ncnr. de Lnbatque. 


f i. /j U i ., ,!bum de 13 graiures. par lleid- 
bnur:k, » fr. .’i«i; par la pusle eu rouleau :0fr. 03. 


l’ne 2' édlilon, ÎO* inille.de tn.inrAiV, par À. fil- 
rard ; l<*> exemplaire», fran«'u .1 frauca; 10 aient- 
plaire», par l.i poalâ, U fr. k«. 

I«an» le» mêmes cnuJiliuna: .fs/ iiaanA «»/e» qui 
• i jwnil, par fit. Albert 


I tlrtltM Stem It II nlmtrir, J H S, rv 
Jn«*» i«ttj il»- art.) — A » i. I 2 
Samedi 12. — M Outlionnel, b- 
U Vr.w fs*, de TulsUn 
Mardi II. — M. Csli*u, prufesseur de rbéiurujue I 
au lycée Usu is-iirwil : x % III* •«»*!• : t Montes- I 

«JUieo 

Jeudi r. — M llonaier. profmeur au collège 
It >|liD - La Itépnbiiqu* d Au*lr» •< prajailtuDt 
Samedi t*. — buiree lüt-i ale or«m*êe par 
M WdUume. 


Samedi lî octobre. 4 » U. I l salle de rilarmo- 
Bie, SU. rue du Temple, grande K-irée ftiniltale 
duntiô* par la • bimlre syndicale de* ouvrier* 
elidnisle* pour fêler le jii annivenaifc d« sa fon- 
dation. 

Coûter!, tombola gratuit*. 

Les enlauls ne paient pu. 


L Ciiunii >o h'irt «Ju IIP. U. ru* «.renUr-Saiotê 
lOMi», — ««uirtl luut le» weirtrdia tt tamedt». 
«biuiancb* 27 «ctubre, matiBi * faonlinlr an pru- 
üld*. la pn.pifsu.le. 


titUn.iU-iw tVBm mm l f*. », rn* d* k'Kgliu. 
- biinancba. '«nfércoce a S h*urr». 


ff/ui.-ia. 
le* Vf" 
»ofT. I fr. I 
l> p»*- 
L M ar.ii, 
Cm.fiiUrt 
t W in*. 
U** «J» 


. lia |irjtr«|ür«. franro. I fr 2U 

" . T cli aria- 

» ftiwair. ToUlui . 0 fr. J5. 

«•fin . Me«o)l. 0 (r. Ï3 
lli b*p«n, <• fr . lâ. 

/«*/-«. Ch. Albarlt 0 (r. 13. 

, par l'araf Javal. 0 fr. 43; franco, 


L tour, -Air fl l' lu l'I'. parfi-iinyoïi et lleclui, cou* 
verlunt de l)<tiiim>'ii, Iranro, 0 fr. f5. 

I iinjuH't'iliait . lr h « imliclt -ipp'l f jinlu-r, p» r 
kropo flou*, courertura do llénaulf, franco, 0 lr. i:«. 

l'anlira la semaine prochaine : 

(iu'rr- . Pttlrii ri «Vj*-riu . («*r Ci. Albert, couver- 
ture d'Aftar, franco, 0 fr. 15. 


PETITE CORRESPONDANCE 


il .\anfe». — Nous pou von» tou» trsvoyer tuule» 
le» kevbu«M •■«ol/e I lr 83. 

M. «' , ■« Uanrtlli — A«lrf*»er-t.iu* a Gtnninal. 
tî7. tlrand «treat, Halersun.N. J ■ Pour llio, A l.onirr»,,, 
>«ii Paulu. 

(i , ,< Tnlliut. — Broeburca 4 distribuer épuisée». 

/• l.itlr. — N ou» n'nvons p«» •!» re» pbotn. 

■mipbie*. Ueliiuiifei un /..êer/uire. 

.t fi. Il Pntit lie il illo. - i:*|.éJi«io» le numéro, 
f.«cu*ei nwu», il y » un |h'u «le itéïorilru cri li'inp» 
dernier» 

,V ,4 II m i c m — I.’ Iilmusni* «nirrM éplillie. 
i .Jr*,.,.yrtinnr - /.‘.l#i«»vft«r, «a j'A«fo*o;i4«e e«l main- 
tenant a i> lr ot» et mm u fr. ti). 

H Jl’f'i.m - Hui tou» avet ral'on. 

M.rci au ramaroile qui nou» a envoya le numéro 
«le» I*. drni»n«J* 

.1. II. — Abunn. Unit Un «rlobf». 
il Prnimkvtc - U» lit moi» paient Jua«|ii'it (au 
octobre. Voire abonntmiol llnltco niol»-ct |wr von»*- 
i|unnt. 

flrcu puur I» «olidnrlM tnteroaliuualr : C. M , Mor- 
»e*tltr‘. S fr- ... .. , 

Il I pua» le» -t «'tenus 0»*-ar. 0 lr Il !«-. 10 fr. 
Il*, u pour lr ioarual : tifoupc d'ouvrier» f«>urr*«*r». 
tir tf. • ll»u»»«ye, 4 fr. ïd - C.. î fr. — Jean- 
quiutarcbe. ÏU fr. — Le viens 8avu«ard, l«fr.— r ,» fr. 

— Merci* Inu» 

L, It. . « JenwpM». — T., 4 Tnninar. — I...A llouen. 

— J II . » llulli nlain. V. L.. 4 Paria. — C, T., a Pari». 
> i Èlnnipe* — •»., èPouweraa — U-, n Varvier». — 

li . * llr.itmuvre. — C.,4 CroTo- I*.. à Moubaja. — t*., 

* Tullin» - I... a Xante». — C . an Qiambnn. - Sp«- 
iis 1'., h Niuunén. — It. H , 4 MAcon — U., A Nî- 
mes — I. . a rpinnl — H., « llouen. - II., A llennr». 

— Ilrço llinliir» et nmnilais. 
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DIX CENTIMES 


OU 19 AU TB OCTOBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE pour i'entr-'m 

Paraissant tous les Samedis si" Moi* F - 1 

Trois Moi* 2 » 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE «--sr yrsSJW- 1 - 

ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 


ruun l s rnanui 

ÜO An Fr. 6 • 

glx Mol* — 3 • 

Xrol» Mol* — 1 50 

i u ghoiiinairiH» prU J«>» U* l-urtaux i* 
posta paUnt ont lurtai* 


A NOS LECTEURS 


Celte wmiwierm nrc. nnutn'anmt p i nie rupplément. 
Ptlir M /'fl* fl'oir rnHlu fli'Oir rrrour* fl rltle tu/i/irei- 
«(oh le mois pwnr, nous «oui »unii«r» rnriWii* 4 une 
NiWRNc dette de Irait cent» fnmct, ("fil iu//l„rnl, 

U déficit fl de io» franc. /Kir m pi». l‘o„r U om- 
liler. KRIU II r OIM ewflye de rc.-.dter. parmi {eue que 
non» «M»«flV»-«i*a. mb-- anu»cr<p/iOM jirrotaiieiifr que. 
,in /*' du mm», fiuiu /îtliion» entuiorr /kir /fl />■»•/«-. 
.Viiti» mon» ir uni Dfll «rwll/*r pmirrinqiwMfe franc*. 

l/iii», »i /,* tuume l'-liinlt mit tuujnurs inluh . il 
«Vit e*f /m» luupmr» de m/me de li luiuru. .lu firu 
il iwjiKfutn, le u timbre de* tuutcriplrur» a diminue; 
dt *»rlt que la letjere nnymeiüaliim i le tente se Inm» r 
annihiler par /a (•-■-f.- dr rfunirm nnlârieurti. 

Pour qu'un journal rier, Il ne do/t compter que «ir 
•a tm le. Si d'aucun* pen.cnt que le nuire fuit de lu 
benne beu i/i if. i/u'il i aillent à le propager. 


A NOS ABONNÉS 

.Vont leur rappel,, ne « inslauunenl » de bien vouloir. 
4 chaque renouvellement, «ou* enrayer la demie te 
bande. O ‘a afin de noua éviter uur /i et le de lewpi 
inutile. 


LES VRAIS COUPABLES 


Laurent Taillade vient d'étre cooüamné pour 
délit de presse — donc en police correction- 
nelle, puisque c'est elle que ces choses-là regar- 
dent maintenant - A un an de prison et mille 
francs d'amende. Il a droit, à ce titre, au salut 
fraternel de tout homme de cœur. Car celui qui 
lutte et qui souffre pour la liberté penser, 
quelles que soient ses opinions, .sert vraiment 
la cause de l’humanité entière. fl appartient A 
celle élite, hélas! si peu nombreuse encore, qui 
s’efforce de pousser le monde vers de meilleurs 
destins. 

Aucun délit plus glorieux ne pouvait d ail- 
leurs conduire nolie ami devant les juges liber- 
Ücides. l’armi l’universel concert de plates adu- 
lations oui, duns In France entière, montait, il 
y a quelques semaines, vers l'autocrate sous 
lequel agonise le peuple russe, dans le concert 
de Huileries qui s’offrtiU l'assommeur des étu- 
diants de Saint-Pétersbourg, de Moscou et de 
Kiev, Laurent Tailhade fut un des rares Fron- 
çais qui osèrent faire résonner quelques paro- 
les de dignité ot de révolte aux oreilles de celle 
brûle inconsciente cl A celles îles misérables 
qui se roulaient A scs pieds en un accès de ser- 
vituile. 

Mais l'écrivain du Libertaire fut condamné, 
dirn-t oo, pour avoir fait appel A la violence. 


Eh bien, oui! En fm-e d’une telle décbéaoce. 
en face do ces soi-disnnl républicains traînant 
aux pieds du monarque lo plus arriéré d’Europe 
une driii M-r.itir ilnnl b- p.T»si- du iiuuns f ii I glo- 
rieux A défaut de l’heure actuelle, Tailhade a 
évoqué le* ombres des justiciers qui parfois se 
lovèrent contre la démence orgueilleuse des 
maîtres. Je no déciderai pas ici s’il eut lort ou 
raison. Pas plus que je ne saurais dire s’il au- 
rait eu tort ou raison celui qui aurait taché de 
sang la mascarade franco- russe. Pour condam- 
ner ou absoudre de tel* actes, il faudrait pou- 
voir en suivre le retentissement A travers 
l'avenir. Or celui-ci se produit trop loin et dans 
trop de directions. 

Mais ce que je sais bien cl veux dire, ce que 
tout le monde devrait savoir et dire, c’est que 
la responsabilité de semblables actes ne re- 
monte pas A ceux qui, dans leurs paroles ou 
leurs écrits, prennent , comme Tailhade , la 
défense des humbles et des pauvres contre les 
puissants et les riches. 

VoilA pourtant ce que raconlent A satiété et 
expliquent doctement les plus sérieux organes 
de la grande presse où, chaque malin, la simple 
et pauvre foule vient religieusement boiri* le 
mensonge. L’antienne est vieille. On la sait par 
enaur. A chaque occasion, elle se réimprime, 
ne différant un peu que par sa forme. Les uns 
demandent la déportation et les supplices, les 
lois qui briseront notre plume et muselleront 
notre pensée, nu bien, comme on Amérique, le 
^Jroit de nous lyncher sur simple dénonciation. 
I) autres, plus modères, noua adjurent do cesser 
notre propagande, car c’est elle, la grande cou- 
pable. Cela no fait pas doute. C’est nous qui 
armons les régicides, nous qui sommes In tête 
des bras qui frappent. Je me rappelle, à ce 

f .ropos, le dernier article du Maint. Après s’ètro 
ameuté sur l'accident, — bien sûr lamentable, 
mais infiniment moins que tant d’autres, ou 
M. Mac-Kinley trouva la mort, l’écrivain — un 
écrivain, par parenlbèso, dont le quotidien 
souci est d’escilor au carnage deux grandes 
nations. — l’écrivain se mettait on devoir de 
nous morigéner. Il est impossible, disait-il, qu au 
lendemain de pareilles catastrophes, les théori- 
ciens, les • di teilantes » de l’anarchie ne soient 
nas épouvantés do lour couvre et non conçoivent 
pas au fond d eux-mémo* une secrète horreur. 
On nous conviait A descendre au fond do notre 
conscience ot on nous mettait au Joli d oser y 
lire sans trembler. 

Je crois, moi aussi, que do tels moments sont 
bien faits pour le» examens do conscionce, Bien 
que très lentement, lo dégoût du meurtre s'im- 
plante tout de mémo parmi nous. Aussi, quand 
un homme se croit le droit d'en tuer un autre 
ül cela sans profit personnel, »uns grief per- 
sonoul, sans même connaître sa victime quel- 
ques minutes avant do frapper, quand il est 
avéré que cct homme jouit do toutes ses facul 


tés, quand il explique lui mémo froidement, 
clairement sou acte, il y a IA vraiment do quoi 
nous angoisser, nous retenir pensif. Comment 
expliquer ce fait étrange? Ne »e pourrait il pas 
que nous y soyons, nous-méme, pour quelque 
chose? VoilA ce que chacun devrait se deman- 
der A poil soi et ce qui devrait passionner aussi 
l’opinion publique. Cela vaudrait infiniment 
mieux que de remplir le* journaux avec le récit 
minutieux de l'attentat, le plan des lieux, le por- 
trait du meurtrier et delà victime ou, comme 
aux Elats-L'nis, ce* jours-ci, de longues dis- 
cussions pour savoir • il est préférable d'enter- 
rer les reste* de Cvtolgoc, ou de les jeter A la 
mer afin que le »ol do I Amérique n’en soit pas 
souillé. 

Faisons donc ensemble cet examen de con*- 
cicnce. Et, si vous voulex bien, commentons par 
vous. Messieurs les leader» de la grande presse 
bourgeoise. 

Depuis que les régicides so succèdent avec une 
remarquable régularité ot que le meurtre i si- 
gnification politique s’est acclimaté dan* nos 
mo'urs, avex-vous seulement essayé de com- 
prendre quelque chose à l'époque où vous vi- 
ves? Vous êtes-vous jamais demandé, par exem- 
ple, si, dans un temps comme le nûlre mi tout 
nous parle d'égalité, de liberté, dp simplicité et 
de travail utile, où toutes les nécessité* de la 
vio matérielle et de la vio morale nous ramè- 
nent au culte de ces principe*. VOUS étes-vou* 
demande s’il est naturel de voir passer tout A 
coup dans les rues de no* cité* des personna- 
ges s i n* autre fonction ni utilité parmi nous 
que de représenter la force brutale, l'autorité et 
1 oppression ! \vci-vous compris que. par leur 
seule existence, ce* survivants du passé cons- 
tituaient de véritables provocations A toutes les 
haines. A toutes les colères. A toutes les ven- 
geances? et que celles-ci suffisaient, sans qu'il 
en soit besoin d’autres? El si vous avez compris 
tout cela, avez-vous jamais osé le dire? Avex- 
vou* jamais essayé de le faire comprendre i 
d'autres? 

Non, n’ost-ca pas f 

Quand ces empereurs, ces rois, ces prince», 
ces présidents de républiques — qui n'ont de 
républicains que le nom — imaginent de se 
donner des fêtes dont le prix suffirait A uourrir 
des cités entières de miséreux, quand ce* beaux 
sires aménagent des palni» et mobilisent des 
armées pour se recevoir plusdigoeinent. quand 
ils se font visite, d'un bout de l’Europe A l'autre, 
entre deux haies de soldats, quand ils acca- 
parent pour leurs plaisirs les voie* ferrées ot 
les routes construites par les peuple» pour leurs 
besoins, quand il* ordonnent de fouiller de I* 
cave nu grenier toute* les maisons devant 
lesquelles doit passer leur cortège, quand, 
en un mot. tant de tyrannie* s'imposent, tant 
d’arrogance s’étale, tant de crime* d» toutes 
sortes se commettent contre la dignité numnmo. 


I. RS TEMPS NOUVEAUX 


S 


«OU «ient-il A ridé# qu’l! J ««mil peul-élr® IA 
niali ro A qudqUM ptoltilâliOM tl rimon* 
UaocMÎ 

hut davantage. 

A l'époqna où l<< l>on plaisir d ua seul 
ouvertement In lui, ttM réticence» fl éans I'.' 
popri»if, il «e trouvait dam* l pnluur«K’' «M 
souverains If* plu* redonlé» df» gen» p>»ur le» 
rappc 1er parfois à U doreore. Cf II* gui dan* 
a déunvnilirs. *p (lalleot Je guider fl 

dVdu jufr I opinion d un peuplé librf. sont 'If 

Mm ■i.-illeur* H» reprodairent If* 

menu*. itwilunMl If* ncef**aire« 
dfiriirri le*rni»iué* «If nwlf. fdif-lognpAieot 
If valet «If «rbarubre. iclfrv.enrit !• «J»mr d«- 
compagnie Bref. il* »A*enl pV **»»**»• I" *"* 
détail» caresser l.'fgaeil dr« majesté* fl flaUér 
boxo-uient lear* munie* au*»i liifo «lue cbauffi r 
le «li lire «lr la lri*le folle fo rut «levant la ri- 
paille dre grand*. 

Mai» que «k ct«U foule »urgi*«e »oudain lu 
homme m«rin» sounn» «;oe lr* «atre*. un hwntnc 
qui. « lorl oo A rai*»o. *e croit désigne pour ré- 
pondre au de# lance par la» maître* du monde 
à la conviraec humaine . oui. que ret homme 
nrpur. »dn qir ipiu le «'et au ciel de grand* 
lira* effare*, rou* criez A la férocité. à l'nborui- 
natioa. au monstre H tou engager le* é«ri* 
vain* de courage el <1 jnd«-pca«J.»nee A re garder 
leur eauduce. I*iurre» gen» ! 

Mais de*- redi-z donr uo peu au fofld de la 
«Atrr. *i «no* eo aavrs eor«Te le chemin. Tl- 
chez <le comprendre que si la trudilinn san- 
glante de* haine» fl «les vindicte* viciâtes (V»l 
pn* cnmre effacée, «jue si le* grands problème# 
auxquels u#t attache l avcinrdu monde se résul- 
te ni carore A coups d*- p«>igoar«l el de revol- 
ver. >- rat juMeitienl votre faut •• . en grandi- par- 
lie. Il y a, A rUquc époque, un maximum «le 
ttiuêrr. - T li u in • I «al ion el de «U mener âpre* 

1 i BC0 htmnioe a besoin «le pro- 

tester. IJunnd relie pr«te-.|ali..n oit *ort pas par 
M voie nalurrllpqmestropinioa.il faal quelle 
*e fa*«e jour (oui de même, evnclrrtiefll ii>mnu- 
un gaz qtri n’a plu* la place du se dilater br«s«- 
la paroi. C'est donc votre besogne que font, A 
votre place, les lueur* de rois et 1rs lanceur* d- 
bombe*; mais il* la fnalA leur manier*-, comme 
Us savent, comme ils peuvent. 

Crusuc* Alvi kl. 


ARRÊTS ET SERVICES 


Jendi 10. devant In ’>• chambre préside* 

par ' : 

woaii le procès Laurent Tailbads cl tiraudi- 

dii-.r. Pnii-i-j qui s'e*t lertuim par l'octroi de 

ail moi* de prison A <>randiditr el un un a 

TaUhade 

Ce qui «-*t A relever. c'e.*l surtout l'altitude du 
ministère public, M. l’icton. qui a rtc d’une in- 
•ûleoce qui (ut inconnue . même de In magialrn- 
lure iinpènale tant décrier. 

_ • Vuu* n'ô'e* qu'un sinistre farceur *. dit-il, 
f'adressant .« Tailbiule. .. un lAehe; car vuu* 
excitez le* autre! A ce que vou* ne fuites pa* 

TOQS-illétne. » 

Et A tirandidier : 

» Je ne sut» ai tirandidier croit A son autel, 
mu* il en vit. l* Ijkrriairr tire à 7 .ta»» 1 tic 
neatpa* une m mnuvaise opération : 

Jt> vomirais voir M. l'tcbm vivre av««- Ira 
beni'luf* d'un journal tirant A 7 tant, u ajatit 
pax d'annonce». M n* pa>auu» sur <ctl«- pêtite 
insanité. 

Je ne mis ai. Im. croit A non autel nu .-.mip 
liiir. niai* de qu«»i vu il donc, ni ce ne*t Jtg 
éniolum«-oU qur lui npporlr *4 place ? 

Crwil-il que celaiKrit L«co cnuragvux d insul- 
ter les g« n* de *oa perchoir, ahmqu il Mil «joe 
les insulte* Br peuvent lui repouilrc sur le ui« uie 
ton. sans rneimrircinq a ns «le prison ? 


| (.'«• fait-il donc. lai. loua le» jour*, »i et o p*t 

«le provoquer luule* le* fnrcea sociile* contre 
lr* victimes qu on lui amène «lcsarm«‘es. lo* 
enniv.viit foire c vécut er par lea nuire.*, sons 
courir d oulre» rls<iue« qu un « racbnl ou nu- 
lr«- decoralioo. de rnvaocfim'iit ou une aug- 
mentation d ap|iolni'’m«*nU •* tnndi» qui Tal- 
Iliade rt lirondidlnr risqttfliontnu moins lu prl- 
*un qu'ils ont rtcolltfi . 

I.a comt'die «le jeudi ne «lèm<mlro nu une 
ch«>*e, c'est que l«* gou veruenicnl savait bien ce 
qu il fatsail. eo d« Ifntnl If* proo'* d» presse 
aux jogr»appoialé.* par lui. A ceux qui. d««rr- 
uo « ml, eeront eo*rov«*S BU» exiTUli’ur* «le se* 
ordrv». il do rnalc'quuue altitude po**il»|.\ 
C'est d- r«fu*er de participer A lacoturdir. en 
n esMvanl pas une Men-e inutile, «eroalcninut 
«lr leur «lire : • Je vou* riruse comme juges. Vou* 
•'le* de* adversaire». A la solde «I adversaire*. 
Y.iu* « le» le* plu* fort*, faite* ce «|ue bon vous 
scioMera, mata je n« iu abais»« rai pa» A ta co- 
Birdle qur voua voulez m Imposer. * 

J. Gnavt. 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 

(M|Ulf| 


la prfrujxoce adunnhlratite. Ion jour* prise au 
dépourvu, n a»&U pu oou* (uurnir le ensqu* iotli»- 
;■*»»* 14 <• A la II n»i»é* de région* Joui rru-r* OU 
.4 uiuinJrr lu.MJaliùn r<| «nuricllr. l u mamai» cb«- 
r»*o J» paille n«u» pr«l- h*i«t mal c«<nlr* |r *«>!ril 
4» U m»r lUls» au*-i j>ln««-ur» areb de Oè»rs 
hvujf »e proJiowrenl-ilt ra r»l*nJr«oi duvojragr. 
li Ltilul uumtenir. hgutifs *ur le poat. cinq >«u*ii 
«ailUrdi «cqinanl* qui »f d« l«aUxirot eu horUnt 
ma ■ redlr* «lei ofilcier* des ininrev d ailleur* m4- 
riUei: V>n «-Ut toutes lea peiner du naïade à U*em- 
pi'clirr de rc j«ur «\ U mer. uù il» pansaient un» 

o,' |U< 

leurs a. l ia • Imü *1101 uialadf* Je <-h»|eui\ u««» of* 

. î-'.iimt UaoquillcuicBt de» b«'i**on* k la 

gta<-o. 

«ôiBims I e»u *'Uii en «iiuntité drjA bieu insufli- 
ot'e pour Bolic Iniisaun. «m comprendra «iu* |e« 
»o«n» «1» pu. prêté fkitacul preaqoa enti. rrineut né 
fili.'é». I.e linge «lu Uni d'Iiommik* lavé «l»n* un 
««.in- t .i.|u- 1 était beaucoup plu ulr après qu'a- 
r«ul l op«-.rali«>D. 

I u« «rule « h ne aujourd'hui lu'i'lonu» priifondé- 
n.««l : col qu »vec une in»Ullatinn auwi défer- 
t'a*u»e ste.- la ttleté *t U puanteur qui régnaient 

* b.-rd «--u* un --i (mj ( «u- une épidémie ne te 
*»it produite pjrwi nous. 

'.•u*M au* i. : « m atmua qae o «u» ponrion» faire, 

• l n > • '.au j<m««« donné %mie. uu plnlAt *i : quel- 
‘|Ue « jour* de feu «u mécontent, et U «|U»ali« o était 
- i*i réglée. 

ivpendtnl «<n nou» lit une faveur spériale ; celle 
de n u« .. oaigner 4 t*«r-i A toute* U» ctcalc*. Nos 
"b* or» aiarrnl il* mi»*Wa de voir, d* *in*truirvi 
puur notre compte, ou bien noua jngeail-i.n iudiime». 

«n 4 . .im prendre le» l . »ul. , du ml a»iatu|ue T 

Je l Ktoort. Ifiijuui» rst il que n-«» olUcters desenn- 
. terre, •••liaient le» monuutent*, le.» coriu- . 
• • ‘le la rvlte, pttv ret'naieni a t -inj igné» de 
i nx.dun» di«er»e. fruiU. vuUilU», lé^nmrs, | 

1 4 *«r' «ne «'vquftae «lélicataai* U* falmietil passer ' 
evxnl on veutre* alTumév. 
if nir detnsnda pour quel motif ou nuu» traita »l 
«litléi.imnrnt <1« oo» camarade» possagm il'auires 
t «i«aos,et «|ui,'ut, purent débanpw à cb*>|ne «» 
al', 'a»ye« Une» p. u* et déguurdu leu» jambe*. 

Il eii »r*i «|ia- !<•» 4m«a pi#«i*u», .-n guia« de con* 
•olatian, |>ou« aient M r. fumer ■ n bien et a»s»ter 4 
Il aamlr m«» e que ne mauquaieul p*« de célébrer 
le» ininit.re» d» psia «tout chaque nnnre emportait 
tout un vbigh. 


ban» chaque port oit nou» nou* arrêtions, le» 

■ « * il t -.leurs • le» plu» ea>liuu*ia«tr» UuaUiiI 
tin n're de lent» aptitude* »p* Male», en brutalovot 
lr» in.ligeii,-» uni «ruaient >n bM>in< mai «rolrv 
le» I |..4».l- d* le«ie «■!. Acatu-», l^jpUru». M j»- 
*«n». Cj*rl.»lvs, InJuK.Xdiu.», |..«« ces b«.n.«»e»do 
■ uultur «,ui n»n*>ni eumnu» le uini «1* ne p«i 
nuire bUi«> ». nvvienl le d.-n «1 • i«»| .’irr nos pin* 
inventa palroJe» linp* leor **pttl nationalblr. ce* 


. mal blanchi» • u’éUirnl «»« Jaa • sauvage* » *t 
il» le pniuvainnl alioo«laium*»l on leur lançant par- 
,|e««u» bord tlo» boulellla» **»!••, do* otvlure*, «lr* 
crachai», «les imui d aau. A Singapour, «.ft il» ruent 
«le. t iitoul» pour la première fui*, ce fut ooQire le* 
malheureux coolie» qui u'p comprenaient goutta 

uo< nipluiion d'injore» et d« Biennso» «lu «Heur 

fuùi. I u adjudant, qui «r «lislinguail putriollqu*- 
rnenl en aisommanl un Arabe monté A bord pour 
.-..«nuier-.-r avec l'équipage, muleta If» pr<iU«la> 
lion » i u. lignée* des employé* du burd uulrés de ta 
conduit'. 


t ne «i-rtn qui a «|ucl-ju'« racine* a la cane rue. 
Ururi*«ail nmableineat A l-«fd : le vol. On déguisé 
le n».; *««u- diffèrent»* appellation» : chiitar, cb*- 
paiJi-r. »e «Irinerder, faire sua pâlie*. «'-mDlB tnoin» 
«fur 4 I cteille «lu »««ldat. 

Kn ci*erae |ea iléltf«»uillar«l» • f«»nl aux patte» 
«lr ininu* objet* «I équip«nirol, -lan* le but d* 

• «•«1er une pumiion quand ce» objelt leur inan 
<|urnt, I»* jour* Je revue. Sur In li*tnau, r.oinni* 

f in» tard en t dnne. le» même» ~ débrouillards - 
■r.int aui pattes: n'imporn- «juui le* tente : Cou- 
teau*. U loi . gantell"., port* monnaie, couverture.*, 
montre*, bi.fun». ct«- .. T sut |4. pour le camarade 
peu • incui qui lai* -e «:*• ubjel» traîner A portée 
de» IIlll II» cf«H'llUfl. 

Mit • t*ul cria d««tl foirv parli>- prubablruicat de 
r.-ttf d Mf CMiliMiit-n «|ue la l'Innr uou» curie 

taul I 

l'.ut-il («arler de U natrelO, de l'tgoorance, «le» 
préjug* - Ju plu. giaml nombre? Il y irait pat mi 
nou» de» illettré» ne sacbint méitu: pa* •tgner leor 
non». I.a plupart de* soldat* avaient sur la cojuiij- 
gume „u I» géographl. U* notion* le» plu* f4u**e». 
Ir> plu* MUgr»-titie<; »U'-I le» malflot» de IV«jui- 
page » «niu*a)t>nl il* A Ifur cuiller de grosse» larta- 
nb td« * je» arenlure* plu» qu iuvra«trrabl.iblei qui 
élalcui écoutée, avec une foi olupidr. Je «Ai* que 
• -» millKUi- ui ne «ont pat responsable» de leur 
ignorance le* chainpi ou l'atelier If* uni enlevés 
trop tût A l'érule. 

Mai» du «mou* le» offleirrs rapatrié», le général 
Vojrruo, de«raient aroir la pud«-ur de »« taire, ne 
de»rai«ul i«a* parler J liuiusnilé • et «le ■ civili- 
sation - i,i vanter U conduite etemplniro de leur* 
troupe», l'antre* • liumaaitaite* •! pau»re» • clvi- 
li»ateur*e! nous allons le» voir A l’«i>um\ tout A 
t heure. 

Uc* Itrelon» «upi-r Milieu», ignare*. hruUuz, par- 
laient en lerrue* ni'-pmaiil» de» m ligène» npen.u» 
au* escale» ; • de» saurages, je» *uihr«>pophagra 
dont on ne peut ruéaic pv» (aire des soldai*, e 
In futur • héros* « informait térirusenient *> 
Péim •* trouvait en Chine . il é«-ri«ait a «a famille 
qu il «rail f.it ru-il» à >*inl <«S|Mior !' et «)U'il 
avait «ue la \an»e » .tnoaan. courrier de» Vte»»a- 
gerie»; il parlait looau'inanl «le» < Murages de 
toute» le* coubur* • qui «suaient vendre d«<» fruit* 
dan* leur-* barque», qui étaient lous » paieu*» et 
qui n'avaicul pa> de • recteur» ». 

I n ‘fond enzige arec ou blagueur le dialogue 
suivant : 

— Cl qu» je >oudroi« bien vmr dan* la mer, 
m«d. ce *ont «te* rirénesl 

lie» >ir»UM ! Mm. il y en « une sur l«- bateau 
qui sifllt* «lan* le brouillard. 

— Non , n e*l par « ». Je veut parler de ce* 
pi«i»»«»ni* i;n< ont un corp» de femme et qui appel - 
leot ie* marin» en « hanUnl dan* la nuit. 

— Mai», mon puurre ami, on n« toit ;a que dan» 
UmytholoiHe. 

— Ali '/ Kt «m ç* »e trouva-t-il, ça, in mythologie f 
lino» l"« uier» de <>rhro , répond I autre eu 
rfrininnut ••■ueati* dn rire. 

I.e» nonvrIK-* le. plu» al tar l Ubrante» cucilbn* 
aux «•/ aie», pm. «I '-(urinées par l'usage, (uni le tour 
■lu bat- « u on v ni' lange rolontlar* lUnn»- el Trnn*- 
» il. Hoii- et lloxn ■ Ce*l ainsi qu'un aimable 
garçon ui'aniumcn d un tir soucieux que •* l«>rd 
li"t>eru, a»rc î j ."Un Kuropéau., »'r«| entériné dsn* 
l'êkin ukiiégé par lea limer* . iji nuuvcih qu * uu 
t«i pillrur ctiinoi* a ■ uulé un lrau«puri alletnaud » 
no Itlive pu d'inquiét>-r no» b rare*,,. 

Kl quand ti->u» appruchiiN» Ju lortno du voyagn. 
des regard» au»«-u» ui«fe«.teut l'hortroil. examinent 
are, » u in les moindre» joaqiiu J» ■■■•.*,. ,|r« rois 
• ■ntorniiai - *i U» romoA »i»ui«wut pa» A 
«•«.lie reo'oOUe. car II p* a t ) uruir du dsueer ». 

I-* ' r * •' d" débir«|i)>ni.||i, comme on «li.tiibue 
le, arme* *t le» niuhiIiuiu, uo caporal piuonncc 
«enieaciruæraent . <> J«.»t duulTor U-boa pour 
quoo nftui don ur des cartouche»!... • 


. 


LES TEMPS nOOVBAUX 


C*r l« i»«'Ur. UBB» J'«l pO lé atOttaler p*r U 
»ult«. eal uu •«nUmimt »••<!* répandu put mi U* 

. béco* -• 


Sim raison» «uni mau»ak»et «l il rnonU>, on Im I 
louant puar honora. i|u> >on esprit u'rst poseucore 1 
libéré des Influence* ol iIim superstitions i lérirale» 1 
Jo tou enfance. 


L» Df-j* li «aille Bâ B flBp U re «o bois, nuu» a 
ln»n*j">rlA» la rade ATnng-Lou, oli nou» alloua 
iirpudr» l« train pour TUn-Tnu, 

Et Jé|& non» pouvuns nous rendre compte du» 
«rok-iiM il* la cl»lltaiiUou européenne on i.liluo. 
Ilion rares, cXOCMivamuiil ram» «ont lus maisons 
fü CoiD debout; plu» rare» l«» Cbliu.U qui Ira l> a b I - 
lent, de pauvre» diable» qui n uitlplu» d uuiro bien 
nue l» Vin <•! un grand mépris delà un. il 
1 partout do» habitation» incendié,-». .In* meuble* 
étenlré*. dns élofle» souillée* de boue, dérlnqur- 
Je la vaisselle brisée", léniulgnanl d une rag» 
de destruction qui ne voulait rien laisser d'intact. 

(A «il* M V. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

|.» condamnation de Tailliade n un an de primo 
et | (tQO (tança d'amende »OUlèfO des protestations 
puiuiles jouruiiui sudmitivi. L'est très bien de 
prvt»«l*r ei de signaler i'udiru» de toute rondam- 
Oiili*’U 'lui liappe Ir druil de quiconque à exprimer 
m p»u*** U n» ('Ui qui protestent Aujourd'hui 
ciiotiv les lois scélérate* te aoftl-il» demandé s’il» 
o'vU.ollt p i» quelque (irll r. npiintablet de l'appli- 
raiiun qui vient dru l'irefaiieT 

Han» la iVli/e /|. fuMt/ur, Lérault-ftirbard lléii.t 
svr>: véhémence les juges affalés de scnilumo et 
de réaction » qui ont prononcé une telle eondanum- 
dnO. 

l'irdon. citoyen liérauHRichard, n avra-vou» pas 
a dft d* se 

minifoMer aujourd'hui qu'au setvimra* d» eus • ' 
,1, lot. amis qui. pur deux toi*, pour ne point . uu 
sn ,tr désagrément A tel ou id ininUlère. avt re- 
|wu»»A l'abolition de ce» lui» dont l'application vous 
induire A |*ré«»sol ? 

«l est votre double Uclielé d'elora qui a permis la 
condamnation de l.aurent Tailliade. 


. Mii vusos ntiMM». — Dans un article intitulé 

Vfa> raisons -, Jaurè» expliqua pourquoi il a laissé 
faire A *.» tille en première communion. Iles raisons 
peuvent se résumer eu celte ci : Ennemi de tout# 
viulrnho contre les croyance», il a cru devoir res- 
|>»' i*i Ir* «crapules da la inèrr de w Ullr. qui *uu 
lait donner a celle-ci une éducation religieuse. Il 
invoque iiiéini. à col egard la liberté de Irritant. 

Jaurès se trompe du tout au tout sur la nature 
du devoir qui lui incombait. A lui père. M In more 
persislnil, en dépit des etTort» de sou mari, dans do 
croyance» iibvurdca et duie* la volante une ce» 
ctu)«ucL-s lusse ni inculqué*» A tou enfant, lui père 

n* dovsi|-i| pas oui. n'étalUce pas IA son preimrr 

de uni i taire la contre-partie, instruire »uu en- 

fant du la puérilité de ces croyances et lui eipusrr 
1er rsnlicAliuna de» faits Itllea que In scirtioo le» a 
formulées? . , , 

C'est avuir une lausse conception dr la librn- 
d« l'enfaut que do »e faire scrupule d'intervenir 
dan» la déformation d» sa mentalité. sou* prétexte 
•lie celle défai motion est conforme n l'nsnge. De 
d*ui choses l'une : ou la liberté de l'enfant rxir 
une neiiti alité absolue et. dan» ce i*a«. I" violation 
de U neutralité par renseignement religieux -loi.n- 
par la mire autorise, rend obligeUilr* ruémr I inter 
ttullon paternelle; ou bien le pour H le contre 
doivent être mi» sou» Ici yeux Je l'on font A qui la 
liberté du choix doit être Iniosrc. 

Si Jaurès avait vu une domestique on quelque 
autre pori.iiine enseigner A sa llllc que la I un ■ • 
'-orréu, ou qu'il faut ptradru garde de reuvrr;er la 
èal'èru sur la tnbleparce que c t-st'igrio dc»di«nulr, 
«U mute autre MipersIiUun Imbécile, aurait-il • ru 
vlu|«r la liberté de suit enfant en intervenant pour 
lu» dit» qu'il ii’cu fallait rien croire ■' Pourquoi 

*-l*«ie|.,| ,jn „ n lui enseigne connue vérité» ilnli»- 

cuui.lc» que Jiioa» • »t demaurd troisjuur* dan» b- 
’vntre d'une baleine, .|ue In femme J»- l.olli a 
d'é changée en «talue de rrl, eb . cliuse» loulatls'i 
si iurdea qu<- la suporslUlan r'-lmive A in salière ré- 
P»o lue , ur la table : 


l.i JiMn i - I. allant- du /' ioop- u .le riom.| 
viendra I» il ou l. novembre prochain dt vaut la 
cour d'aaalscs de l'Yonno. 

Aimaé GlOAau. 


\ M--vi'n»-i.c«M. w». — (.'énergie déployée 

d*poi» d** moi* par le» travailleur» Je M... i. è «„ 
inquiète de plut n, plus notre tociali»!* mruitiie 
et protecteur du Commerce. I.es geDrlarinr* cnnll 
tmeul A afllur-r, il en evl arrit-' i nouveau D'n d- 
Tours, (Su de la Côle-d tlr ; l'on en attend d An 
gers. C'est un véritable état de siège avec lotit tou 
cortège d'arbitraire, porqalaillon*. arreaUtioils.etc. 

l e fameux flotte, directeur de la Compagnie, ce 
jésuite qui a complètement perdu tout bon -onli 
méat, ne met plu* 1rs pied* dehors tan* étr* accom- 
pagné dr quatre gendarmes. Ce qui c»t. itou» 
ihsv.itis la rei-ounallre, une excellente mesure, si le 
monsieur tient quelque p»u Atxpoxu. 

Malgré cet arbitraire plu.» Ufrible que celui dej 
pire» inmitlArrs réacliouoalrn» pour qui les Mille 
rond ri cunmrl» n'avaienl pu» *»u «b- réprabo 
tmn jadis, le» inin*ur» prauueut Uur» J>»po>iiiou» 
|mur la grève praclia.ua. l u journal local donne 
ce» eicelirnl» conseils : • Pas de manifestaiioDi en 
grand n mibre Les raug* terié, mot d> * ■ ible» 
pour massacre l.'acuon en j.»- • n croupe. |l»n* le* 
Lois environnant' il y a de belle betugn* a accon» 
plu . 

Le» quelques jxnu** ditsld-n»» du syndicat 
saut de moins eu «loius certain» d'o-x mi-in»». A 
let point qu'un certain nombre ont toi" - 1a Crève 
liéuérale • ! 

P. 0. 


Mouvomonl ouvrier — !.« referrnduin ma. 
nisé parmi le» rniunurs pour savoir i il y avait li«u 

de fane grève à partir du I nuvrmbre 

dans les coadllmus que j'ai iudiqnéos, est lernunr . 
il no retlu guère que le» résullot» de quelque» pe- 
tits rentre» sans importance qui, en ton» >•. n- 
peun nt guère inlluencer le niouveu.ivnt qui te pré 
pare. 

Le» résultats globaux connu» A ce jour *-.ot le- 
suitanl» : Pour la grève, ItbOtlt-, contre •' ni*, i.rniu 
on le voit, la grande majorité <l. i miueur» qui ont 
pri* part au vole »e »«nt déclaré» en fn.nr Ir la 
grève Pour éviter le» surprise*, il e»t bon de «igm 
1er que le nombre des ahih-ntioii* e»l auwi coiin 
dé râble. Toultfui», dam beaucoup d'endrwit», l» 
ce»»ati.'ti du travail par un< parue de» ouvriers 
entralaxnt l'arrêt complet du travail, il n'» a pa» 
trop A s'alarmer du nornbrr de» abstention». b.-nu 
coup aussi, quoique u'avant pa» plupart au voir. 
*oot prêta A suivr* leur* camarade* »i la grève rti 
déclarée. 

Dan* le» bassin* du Nord et du Pu» le-Calais, 
malgré la prr*tion eserréo sur Ir» mineur* par |r» 
açeut* ministériel* Üasly et Uni-n bn. la grére « 
été votée par un nombre re«p«<uble d* *.d». e.m* 
pour et 0. IJf» contre Les larbin» de gMuverorairut 
qui, i* y a »ix moi*, avaient trou*- li • .mtMo i«»o 
du* referendum . dans l'espoir de »»fr la gr •• 
remise an* entende» grecque-, -iiul «lnif i-llr foi» 
battu», et bien battu*, sut leur prop>>- terrain. 

Iji grève aura dooc ccrlaipemeul li«u. ÿur m 
faire le gouvernements Tulle est la question qui >e 
pose. 

lien* diverse* cirvontUinre», Hj«1j e a*tur«-’ >|ue 
|r gourerneiueut était prêt A concéder «u* mineur» 
la journée de huit heure», mai* uns le minimum 
de «alaire, C«*l--vdirvt en roxltlé rien du tout, ou 
plutôt si, un avantage pour Ir» Compugnina. car il 
r*t A peu prè* proriv '• — I* xpérlencc de l'Angle 
lerre est 1« — qu nne diuitnulioa le I* journée de 
travail dau» Ce» condition» no diminuerait en rien 
U production l.'appll-alioii Je la J»uiuée de boit 
heurt», «an* llxcr un «luire ruiutiuu'ii, ne ehange- 
rail dune lion A la truie nlMliell nu *e Iruoiral 
actuellement le» mmourii. Tuutn/oi», il usl A prévoir 
qu il* n* >e Ul***rual pas duper par d aimi vagure 
pr.'in"»»e* 

11» savent du roiin, por expi'Tivm». ce que valent 
Je la part dr» gouvernent* ce g'nr- dr prom**»e». 

I.o b-Mti it-Mi'-mt-nt répondra aussi qu'il n'est pa* 


lu resltro. que le» mines appartiennent 1 Je» lènn- 
pngnic». etc., etc. Mais ce or sera qu'un mensonge 
de plu» L'exploitation de» mtao o e»t en efTot qu» 
yr.'.lrr c i i P gouverne ucD t s ta droit, au cas où 
l'eaplovutioo «erail arrélér, d mienenir d'«»*urer 
ta production. r> serait IA, pour lu colb -tivutr Mil- 
lerand. un excellent prétexte puar ruettr* d» suite 
•e* idée» en applxabun . I* rvtiiur de* inmn * 

! Etat ou. ce <iui tarait encore mieux. U reumo 
aui mineur* Jamais ai bail# ocraimn n* s'est tn- 
umMiiant «n*n* A Milkrnad 

Au cas eu U l'aurait «abbé, je mr parmvli de hit 
r*ppel»r que la loi itl 1*1», qui régit la police dt» 
nu o«». dd irnpIirtUosMii » f article tt» : 

- t-i PeaploitalinB rtl re»lr*inle ou «uspendu*. de 
mxaière A inquiéter la tûrvté publique ouf--» è<*- ■■< 
■'r /« e ex'Minu/iua, U* prétris, apr*-» avoir rntrndu 
le» propriétaires, en rv-ndrnot compte uu minivtêre 
*b* '. Intérieur, puur j être pourvu ointi qu il appât- 
tiendra. >• 

I.» (--xte, comme nn le. mil, vit formel, mai» le 
coHretimme ministériel n ira pst.aojrri -en rertain», 
)uk|u 4 ipptiqurr iimplenieot la lui sua détenteur* 
•le mines. Et Je n en veux comme preuve que le» 
roevur-» qu» sont prise» un peu partout. Dan» toute» 
les girmson» A proximité de» ceutre» m inter*, 
ordre a éi* Joooé d* tenir l'elfectaf de* tégrmenti 
aa i-ninplel et de u'a^corder, ja*«|u'i nouvel urdro. 
■u une pcraimua *ui *uldat» ••■*»» ce qui »'*p- 

l'ar cuire, le» anliUot* ne r*il'ot pa» msctifs 
Itins U Luire, une série de conféieu- 'v e»t orga- 
nisée dan* le» rentres miax-rs «ar la i«cè»e I#*n4- 
I rate *. A Moot<rao. tnalgié le* prnvucaiion», le» 
I mineur* aatlrndrut quv le *«cua> de l»n*lde 

Le* fut» vont nnioteeaiil — prA-ipiier c***l 
le 2Ô «jurant que teranl déflmriveiaeui arrê- 
té*. as «lègr de U E d-rxiii-n il'* loicear*. • è'anit- 
Etieune, le* Jermer» détail», l.v gteve bel relater 
partout le I ’ nnv*aibr<- \U*i*d--ii*. 


I Lr»Ga* <*. — La grève J--v fourrturv -oiitinu* • 

' dans xuenae de» m iiwn» «A le travail avait ceué, 
kl n'« été r*iirii,tl cela malgré |*« bruits contraire* 

•|u ont. A plutieitr» repn*« er intentionnellemml. 
fait courir le* patron*. Toutefois il ne semble pas 
que U grève puiv-e »e prolonger bien I- nuteiup* 
maiotenant. Li température, an grand dé»*»poir 
de» employeur*, fait cause commune avec le» ou- 
vrier». d les b«urgeol*es A fourrure» qui réclament 
A cor et A cri forceront les patron» A «Mer. 

D'autre part, et c*la pourrait bl*o avoir uu ré»ul- 
lai laut antre qu* celui alt- ndu un certain uornbre 
•i'uiirriar» vo v.*nt rendus -o Angleterre pour Ira- j 
railler et au beooiu aider leurs caiu«iad*s de lotie. 1 
l.e* pairuni ont oompri» et la «olulion du cuulltl ni 

A |t -.-ép-». deux éauipra de mélallargieUs do 
in n, ,a.iii-- ■ bicuoc. fatsint provi-eoreiDeai depot» 
quelque leum» Nuit i.-ure» de 'ravad par jour, ont 
aUndonn* ('naine plutôt que Je reprendre la 
Journée de d»oie qa» vaallrar itnpnwr a nouveau 
Irar pairvin. I.** machin** m<irrli*nl dour* heure», 

| , liomni' ' peuvent en fuie lolant, telle r»l U | 
ibéiinr humauttaire de l eiplotirur -n question. 

A MiintluÇon. I* grève des ouvrier» de» hauts 
fuurnraux •oiiUrtuc, '-l I» reivria* du lrav*il par j 
■lurliiit" - id ilti-uv -ut n'a atnial en rien l'êncrgle 
tuirt». Oui ivi - de iu»u* la gendarmerie --it 
■ii ibtliUe et rampe a il port» ittèeia de I» foB- 
lier 1 1 !d -i t'- -lu vit* ail qui »* 
traduit généfalewenl par l'obligation d* cirvrr lin 
litui en travaillant. I. autre jour. I* directeur, uu 
numiné t-àtr*. a été reconduit comme d •* mérite 
A »<»n duioit de par Ira gré n* te» Un *»»ore tuérn» 

.m il na dû son salut qu nu manque de putence. 

Le» «uvrier* omliaUeul s être pleins d rothou- 
fitt»tUC-. 

A Epmac. b * ouvrier» verriers ealdnuenl rien 
ne pis réder au» exijMU< e> de leur exploiteur, qu» 
a la pédteotiun de »r (.. Je la l«t c->mi*«- uu 
♦Munir miuulrv. \x *yiidical, qu il veut «élruir» A 
t. ut prix. »ai*iad*pe*i deux «n» U réurx luisatioa 
J.* ..nd'.vti doutrten >«-ri»*r« n» »*n»blr pa» 
litre a MU le» palmn», «t l'en A"ure que U trn- 

lativc fa*t- S L.piiMc n nvt qu'u !• ni- par le 

tyndktot patronal pour détruit' i "igaoisauuu ou- 
vrière qu i.v ulaut dorent r • haqor /vu r plue puiS- 

vtaltiKur: ovviaeot peureua, il» n'y po» viendront 
f I». I)au».u». 


LES TEMPS .NOUVEAUX 


BUU-Uni». j 

l.'^trirt A» dimanche dernier donna divrr» I 
.tirai" .lu tr- lart HtralJ. desqurl* il ressort .Jtle I 
«>»»là*oi a ^i<< it»nar>* . C>*< «*• qo« !«•» pramtêr*» ht* I 
trwrv.ui» d'Amdriuue nou* annonçaient ; c'b»i ce I 
.|U'nlîlrin» I <iv«i> •>•* V<i«f ilu Canada. 

>.«• ren.’urflou» icllt appel au» »ini» «I Amé- 
rique pour recueillir, si p*«*>iide, lr» preuve* d* 
telle D.iuirllo iufeiMi» yaukce. *• **• I 


Kettle i/.in lArop*U 


, 5, ni# dr I F. colo de JMde- 


MELANGES ET DOCUMENTS 

A l'offre d'une candidature au. lui avull été faile, I 
I» président MagasuJ « répondu par U lettré ri de» 

*.'U» ' 

Meuieun. 

Je «a.» extrêmement flâllé de lio*.»Uarf qoi 
plusieurs rotnllé», ardemment républicain». et no- 
unmroi If «Aire, «ruleni bien roellr* A m'uffrtr 
nuf randidaUr* A la députation «O» élection» <é- 
II* raie» df I9W 

Ml ra élail besoin, je pu itérai • dm» ce» démons- 
ira lion», .yut m'hnuervul rl tn'eocoonigtol «rond»- 
iii . ut. uoe ii"U>rllf foicr pnur continuer i mener 
éiirrgiquf ineol, a*ec U quasi unanimité Je l'opi- 
Di-n puUiqUf ro Elance »l A l'él ranger, ri.oltr U 
qaau anroin.iié de la maanlralure. le ben combal 
ni fatrur d'une conception dr la justice plut liu- 
iniiur, (.lu* .qnilabl* et mi-ux eu harmonie arec 
|rt ii| *e« d amélioration fl de solidarité sociale* 
d ot |a i/aJiulioo pn .-haine s'impose, comme une 
réparation légiliuir, au» citoyen* que n aveugle 
P», loialoinent lfj.nl dr réaiimn. 


plu* unie «ur mon aiê«e de magistrat que »ur celui 
d'un député. 

I.r« logeaient» aonl det orfr» qui remuent d roo» 
valnqueut bien nullement le peuple que le* plue 
rluijorDif» période» d un discours prononcé deranl 
te P.rlrmeai. Il y a mire eui. au point de vue dr* 
rreulUlt. toute II grande di. lance qui .A pan la 
théorie d» la pralique. 

Cuti pourquoi — paul-étr* au détriment de ma 
..lu. lion mal/rirlle et Je mou avenir pr.dvaaionnel. 
un.*, a coup «dr, dan. i intérêt mcinr .1* la liche 
que. presque seul daiu la m»i.-<»lralure j ai entre- 
prise - j« décline one fol» de plu» l'ulTre partiru- 
li.'rfiuent eonable que sou» suqlei bien me. faire. 

1.0 total éui de causa, d ailleurs, je ne coûtent! 
rai» j aii.oi. ù aupplaoler un républicain davant- 
»*rdt. 

Veulllea agréer, Wr.nr ur». l'esprettion de mon 
rapecl. 

Président XiOtitD. 


CORRESPONDANCES ET CQMIHUNICATIONS 


lu 1 , i lit- ( ..aummulf «fu.l V'.M.ror da l'Eglise. 
— tlonldrcocc lo dimanche 30, a ï heurta. 


Itéuonu lu (troupe de» t. S. A. /., le mardi 
31 ucli.tire et If» mardi» suivant*, A H h. I 3 du mut. 
aall» Martial, “0, ru» U.oaiund (au coin de la rue 
de l'ArbuU'Ie . 


L'»J.k<i|iv« libre du III', U, rue i.rasier-Saiol 
I.«i4i*. — i.uicrt tu u» lei mercredis cl Mincdit. de 
a heure» à 10 hcurci. 

"n Ironi.rm Jm farte» pour U matinée familial* 
du 2? ovtobrn A la bibliothèque . 


L'Uml.a üi'hIi d. klu./.i, i.tf I rmerailé pu* 
puUrr» . i *t ’i. rut Jule» J uj i tv arr t : 

Samedi t ".»» h t/ï - bo.rdemuakalr oiiüinUd» 
par M \\ ilUunif . 

Mardi îî, * « h l /£. — M. Moula, prole«»«ur au 
Collb(' llull.D I. l'i.to.r» .ontMDjK.r i.u- par labia- 
fnpbia : | a Louit XVI. 

Jeudi St, ah h. 12 M. J. t'emn, chargé de 
cuiin à lu Sirboniie : tjuelqae* notiuni de chimie 
uéaéruU : t- l.»» d.lUr.ob étau 4a la malien *t le 
cl.aDileiueOl d'étal. 

sanifdi îf', A b h. l/ï. — M. Fouruiére, député : 
Fuurirr al le rouhémna- 


Lundi. A I heure» M Paplllaull, Anlhropolnjiie 
I anatomique ronférouraj) ; a S houre* M, Capiton, 
MUhropologie prdhiilonque. 

Mtr.li. .i t h-ure» ; M- André t.rtSrr*. Klhnogra- 
r.h.e et LiagQi.lique: a Shnuraa- M ileorge» lletté, 
Fthn.ilngie 

Merirrcli. A i heure* : .M. Adrien de JforÜllrl, 
ïe.-firioh'tfir rlhn.igrapliM|ue , A S heure» : M J.»' 
Ulu.rJc. Anthropi>l»)ti» biolrtflique. 

Vendredi, A 1 lifurr* M, riuna Scbrad»r. (»éo 
graphie anthropologique , A 5 hrunt* : Al. L. Va 
nouvrler. Anthropoloicif piiy.iologique. 

Samedi, à I heure* M. Ch l,eir.urneao, Smiele 

S . "il. «luira de» ci «ih.alii.il» ; à tt heure*: M. I*. i. 
aliou.leau, Anthropologie loologique. 
llurerture de* cour» le lundi k novembre 1901 


1. 1 nwijHtmritl mvlUfil, II, rue de la Chapelle : 
Samedi IV. — Francllion : La couserralioii de 
l'énergie. 

lundi dl André Siegfried : 1.» uotl« elle France: 
un* viiile au lUnada. 

Merere.li 2J. — Albert llloch : Le* quatre élé 

menu : l'air. 


Groupe de Solidarité interoalionafo 


tlnrûuragé par In* nombreutc» ndhéalonadratg. 
rn-irailr», le groupe de S«ilid»rilé int«ruationaJ 0 , 
fait tirer, il j m "ui» mois, uni* afflclin ■ Contre )», 
guérir » *. Malgré d»» appel* réilén'-», lf»cain«i a j RJ 
n'ont mit aucun rmprc«»emeiil A pnwer de la "q. 
pie «ignature au» aclo». et une grande parti» j 9t 
iifllrhee e*l realén A charge nu groupe. 

Noua le» trnoiia A la diipoltlion de tou» ceu» qui 
croient celle propagande ulilr, A raison de t franc» 
le reni port comprit; molli» don ceol, 0 fr. oï 
l'estmplairo. 


I.e fr’Ope L'I LibfTlt du 
qui lire jour», au* Sueiétt* 
proleelaiion contre iapphcalii.a «le* loi» ecélérnle 
"n a demandé le cencvur» de Tailhade. 

Vou* donneron» le jour la aemaine priarhaine. 


Ol’irur-Cetiixa-AïUCITlUJIM. — llihholkruu» ou- 
uert. — Inmanrhf.a2beure».»all» l-af.nid. 5.1, route 
.J.- Flandre, petite «aile du premier, réunion 
Oiuwrie sur l'Actualité, par uu camarade, sui- 
vi* de chant» et poétie*. 

I.e» camarade» qui ont des livre» sont instam- 
ment prié» d» le» rapporitr. 


I,i o» — I.e groupe Qrrmuvü iirganise pour le 
dimanche 37 uctol.rr uoe solréu familiale privée, 
. ure» du **»ir, salle du café de l'IsAra, SA, rue 
Paul liera, dont le pr-Juil aidera A éditer une bn>- 
hure de rr.i(*agande liberlaire Urée d’un rap- 
port de II. Bf «Iî*-. du üroupe d>- propagande aolirni- 
litarntr de l'arit. ( ne causerie »rra faite par un 
camarade du groupe Go mtn<i(. 

Il «era per- u 0 lr. ïj pour le »e»liairc. La bro- 
chure *eru distribuée gratuitement 


le* membre» de U Jeune*»* *oci&H»t* du V* nr- 
r»ndii»rmrnl félicitent "temenl le camarade Lau* 
renl Tailhade d'avoir écrit ce que beaucoup p*0- 
Mieui et déclarent te »o|idari*rr a«e< lut pour la 
oudamnalioo Inique qui le frappe. 

U Sttrtlaéra : M<i «ict Draaorv. 


Ho-j«n. U II aclobre 1001. 

l e* membres >1* l'I'nû.* •<*rû»/ù/r ffourn wsiae, 
réunit le 1 1 octobr» IVOI en aiaemblée général» 

eauueUe, 

Envoient Al unanimité A leur» ami* lo poêle Lau* 
renl Toilhadc cl Grandldier, gérant du Ubfttairr, 
l eipreaalon do leur «ympathle at I ai.uranco que 
l'arrêt Inique dont il. .ont riclirae» aura pour heu- 
r*-u»« r..n»équeore d'arupliDrr che» tou» les être* 

£ entant, éprit d'idéal et de jualiee U dévouement 
la cause sainte de la Itévululion «l la haioc pour 
toute» le» opnre»»lon«. 

Vivo la aocialo! A bu lou» le» tyran» ! 

Lt Secrétaire géadre/: lUdl l Faroivtn. 


NOTRE PROJET O'EOITION 


Oui qui non» ont réclamé le prospectus sont 
prié» «le patienter. Il »era prêt ver» la lin du moi*. 
Je nul» iorcé d'alleiidro que le grotcur m'ait livré J< 

boit. 


A NOS LECTEURS 


.Nous leur rappelons que nuu* tenon» i leur Ji». 
position de* invendu» pour la propagande, entre 
Ica frai» d’envoi : .T kilos en gare, 0 fr. 00; 5 kilos, 
Ofr.HO; 10 kilos, f fr. SU. 


A NOS ABONNES 


fby.M» • i/iirli/u' lem p* noue hruitnes auuillit dr 
ricin nuit un** an tu jet lie numéro* qw ne imn'itrinenl 
leur nitm<r. Son* nippclon « >j nu* ilbonnrl >/Ur 
ïlüméni» niiii rci'iii tant mujiiurt il leur tlit/uuilm», 
un" nuu» le* jirinn* île rrchnner en mt'mr teinpi <m- 
prei du bureau itf punie qui b* drtterl. 

fy «ervére «ta jourmil e*i trœlfiHeni f* il r apree- 
ih i/i i jttiili, uu bureau île lu rue Bleue. 


ci 


BIBLIOGRAPHIE 


Non» a*on» reçu : 

/.• j Colonne, par Descares ; I vol., n lr. M. 

I, Humanité et lu Pulrn, par A. .Noquel; t *el . 
A fr. 50. même librairie. 

L tri litage 'I ta conciliation aux Rtal*-Vnis . kl “•et 
cuti, 5, rue l.at-Case». 

I.ej llmrei ijeiu, par I*. et V. Alargnoritle ; I voL 
3 fr. M*. chn l’lun Nunrril, II), rus «iarancihre. 


PETITE CORRESPONDANCE 


V., .i Inudta. — CéUit r. u niimén.» de réaa»nrtln>e°l 

l mm SO. 

t >tr «I . c/nn — L# compte pari depuis lo numéro 
a au ïl A b MCinpUlrc» - 102 ««fiujdaire*. Von» ne 
nuu* avei nm donne voir* adr«.-« r 

I . <) Ut le. - llap|H>rt«. I fr. HS franco. — Bailleur, 

8 fr. 15. 

r C. — Reçu l»« extrait* 


B»t.ee Ur* * 

r fl., i ntUrt lt pautrl. - 
lor».|ii* r»l arrivée «..ire lettre. 
C. i * .««fait. — Vnyrea not 
p.mr I» Ubrrté lopinli 


i Mvnnndre. Moi* •* " •’ 
Lr Irai «il était 


L., A Joigny. 0 lr. 1 
I'«.ur >» solidanl" liilern.tii.ailn . U., A * 

non.-», o fr. SO. — l’npillno, o fr. ïs. 
lier.» |M.iir la Joitru ni II A , lift — V. L., I •*' 

— Lu jeune «naribKle, 0 fr. 80. — ai. . » ijuisr. Ofr. • 

— lin camarade. î fr — Conférence llinet 4 lluf. t'/ 
llrosuit. t fr '< — Sf»rt»mm. a fr. I». — L. M • 
« fr Ml. ?.. « Muuyr. 0 fr. t .. - Merci a (oui. 

SI' •> ltr«i»»llr« — C.. * Dell tin — Il » fieilêvr T 
l. M * ll.'.ion - I. « A |'i - r. . Hrujrw — * * 
-siot llilsirr - W , A Uumnn* - c. à Turin. — , 9 ‘ 
L., t li.m.bsni. - lt . a Art * - i. , a i'„ U( rerM. — 
no Ili**t«, — Il , « Ile. .1.. - Il , A Saint Jiiolon. — C-; • 

Vejne* —CI' « Mar.eille ||. a Chn.ia de-F'«nd*' 

— II.. « Msrrhirnnr* U,. » UU» _ || , A llenii»»- 

— Itrçu tlinbrr* *1 uitDdtl*. 


ProtesLalion contre la guerre 


Ko en Irmpi de vénalité bnurgroisa al gouver- 
oeioenuie. Je o* put* m'empêcher de protester en ' 
homme libre, avec tou» If* vrai* tociullttei révolu- ! 
Ili.ontlre*. en f«veur de In liberté «r di« l'Jatlilé ' 
de» peuulu et des race», entre U barherin bnur- ! 
geoise de 1a preaae et de* gou"rrn»m«nli d'f.nrope 
I d d'Amérique via-t-vis.tr* peupla» ou individu». | 


te Héraut: J. Gasva. 


SEPTIÈME ANNÉE N 26 


DIX CENTIMES 


OU 76 OCTOBRE »U 7 NOVEMBRE 1301 


LES TEMPS NOUVEAUX 


pour u micc 

On An Fr ‘ 3 * 

Six Mol" — ? «T 

P poil* Mol»- 

!•* *bi>nu*««''“ P»» «!•“• >'«*rr»u» U. 

po«U paient U»a •urt»*«. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR LElTtr-'IB 

Un An . . . . . Fr. 8 • 

Six Mois — ♦ • 

Trois Mois . . — 3 • 

L»« •! -mil" r «nia p» Il xml •Irn p«Wx U 

llllil. f««- <1* t.,u. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 

-- 


A NOS ABONNÉS 


tnt r* numéro, Jirtimnil /In Un MUtrrif’tion» il <*• 
l-Jire. CV*I un>- de n«» érhfrtnto U* plu* forint. Il trra 
),m r,nifi<nin-'nu-iil ilmi’ tint ijuinutine tur eetir •jui 
terminent. Sou» énptron» i/U'il y WW fuit lion accueil. 


Pour l/i infiru- rtlituii > /u» lu temailU putter. Nmi< 
ii'.m’iku pu» iU mppUmenl celte ttuuthu. 


SotU leur rappel. .»• •• inlIUWATiil mit bien roui air. 
•i thiiq ut- rfliuui elltmrnt, non» ennuyer lu ilernierc 
bande. Ce'a afin de nota éviter Une perle de lempi 

mutile. 


LA CONSCIENCE DE L'ENFANT 


l.o eus Juurès n'AUoI pu* un cas purement 
personnel. mais intéressant nu contraire par 
nombre do pointa le» principes essentiels de In 
formation dus inonUliti >s futures, et pur consé- 
quent do l'humanité de demain, c'est le. droit 
de tout lioimne conscient d'apporter dans la dis 
cussion su part d'effort pour élucider le débal. 

Le point général est celui-ci: le père ou lu 
mère peuvent-ils, et dan* quelle mesure, im 
poser h l'enfant telle ou telle croyance reli- 
gieuse, telle ou telle opinion philosophique ? 
lit en cas du désaccord outre les parents et de 
violation par l'un d'eux do la liberté de cons- 
cience de rtjnfanl, quelle est In conduite h tenir 
par l'autre? lin un mot, nu travers dos Influences 
cl des suggestions multiples qui constituent 
l "ducnlion. que foire pour snu regarder lu liberté 
de coosciunco do l’enfant? 

Il est certain que le simple fait do présenter 
^ l'enfant! une vérité, même scientifiquement 
déinonlrejp, on l'oogageanl à y croire en toute 
éonOance, sans examen, osl déjA une atteinte A 
lu liberté do son jugement. L'éducateur, on 
Agissant ;dc la sorte, substitue l'autorité de su 
parole aju contrôle de l'expérimentation, seul 
critérium admissible pour la formation du su 
v _"ir. || {impose une croyance, un dogme, un 
•■eu Je iCélurmiaor une conviction. 

^'p en liant, il est impossible de faire recoin 
■neucer À l'eofAnl, par une stricte abstention, 
■•jute la Monta évolution qu'a parcourue si péni- 
"leuiealH'bumanité pour arriver A savoir le peu 
'I 11 «Ile «ail. Ce recommencement continuel 
Y'ttni h ijmort de tout progrès. Il est nécessaire 
, ?'der I n jeune intelligence, de In guider, do 
Ul donrj cr des solutions avant quelle ait décou- 
v " r * «pn atnnement la filière de raisonnement» 

> <•,, nduit. Il est necessaire d'intervenir, 
■olliini cer. 

voici où tl importe de procéder «voe le 
ml lad, avec le plu» grand discerna- 


Mail 

plui 


gm 


ment dans le choix des opinions suggérées. 
c'ost-A-diro du but auquel doivent tendre les 
influences exercées. Parmi les opinions que 
l'on inculque par l'enscigneinont, il en est d in- 
discutables. maintes et maintes fois contrôlées 
par l'expérience, el qu il no vient A l’esprit de 
personne l'idée de mettre en doute, parce qu'il 
est loisible A chacun de s'assurer, par l'expc 
riencu, de leur véracité. Lelles-IA, nulle crainle 
A avoir, en les enseignant, de violer la liberté 
du conscience, si on laisse toutefois In latitude 
de les contrôler. Vous ponvet sans scrupule en 
soigner A l'enfant que deux el deux font quatre, 
que tous les corps tombent dans b* vide avec 
une vitesse égale : vous pouvez de même lui 
décrire l'appareil circulatoire de l'homme, sans 
craiudre de porter nlteinte A la liberté do son 
jugement, parce qu'A l'instant même votre 
élève a In faculté de vérifier expérimentalement 
vos nfUrmalions et de s’assurer Je leur indiscu- 
tnbililé. Vous ne lui demandes pas de vous 
croire sur parole ; vous lui faites part seulement 
do co que (expérience n découvert. le laissant 
libre do s’en rendre compte par lui -même. 

Il en est bien autrement avec les opinions, 
les croyances, philosophiques ou religieuses, 
qui. elles, nu sont que des appréciations person- 
nalisa, variables suivant chaque mentalité, 
chaque tempérament, ou suivant mémo les inté- 
rêts de chacun, ("est ici qu'il faut prendre garde : 
c'est ici que s'impose la plus grande circons- 
pection. Et c'est co que Jaurès avait senti. 

Mais où il a erré, où beaucoup errent comme 
lui, sous prétexte de libéralisme, c'est quand 
ils pensent que cette circonspection les oblige 
A une réserve (elle qu'elle devient une véritable 
abstention en face du mal. 

Sun» doute, la liberté do I enfant exige que 
l'on ne lui inculque pas des idées toutes faites, 
qu'on no lui impose pas comme articles de foi 
des appréciations incontrôlables el incontrô- 
lées. L '(ouvre du socialiste qui dirait A son en 
faut : ■■ La vérité est dans le socialisme, dans 
l'athéisme, dans la négation de l'autorité et de 
la propriété », et qui, en même temps, ne lui 
présenterait pas les arguments scientifiques, ne 
mettrait pus sous scs yeux les faits réels, maintes 
fois étudiés, contrôlés et reconnus indiscutables 
d'on découlent logiquement, raisonnablement, 
les affirmations ci-dessus, celle ouvre, dis je, 
serait aussi néfaste quecelle du prêtre qui vient 
nflirmer le contraire sans fournir plus d argu- 
ments. L’un et l'autre imposent des dogme», 
des croyances et ne suggèrent pas des convic- 
tions, 

Mais si le prêtre, appelé par lu mère, com- 
me! cotte violation de la liberté de l'enfant et 
imprègne son esprit de notions non seulement 
Incontrôlable» et incontrôlées, mais dont au 
contraire toute la puérilité, toute la fausseté 
nut été démontrées scientifiquement et sont d« 
plus en plus démontrées chaque jour, est-co 


donc aller contre le respect nue l'on doit avoir 
envers la liberté morale do 1 enfant que d'inter- 
venir el de s'efforcer de détruire — preuves et 
faits on mains — ] aiuvre aérante d obscuran- 
tisme el d'asservissement intellectuel entreprise 
par le prêtre ? 

Dans son article « Mes raisons ». Jaurès dit 
ne s'être pas reconnu le droit de ne pas tenir 
compte de certain» scrupules qu'il avait précé- 
demment ménagés, avant son évolution au so- 
cialisme. Qu'il se soit refusé A user de violence 
envers les croyances de la mère de sa Hile et 
même envers celle-ci. fort bien. On ne peut que 
l'on louer, et les sectaire sauvages qui hurlent 
A ses trousses — parce que d'autres ont com- 
mencé el qu'ils se sentent en nombre en lui 
reprochant sa modération, sont aussi fanatiques 
que le moindre inquisiteur qui veut par la flamme 
et le fer imposer sa foi. 

Mais il ne s'agit pas de violence ; il s'agit de 
persuasion. Le • droit de l'enfant •• que Jaurès 
invoque pour juslifier son abstention, il l'a violé 
ji.ir -v n oli-il.'ii'ioii même. Son devoir cCut de 
répondre A la violation du droit de son enfant 
perpétrée par le prêtre de complicité avec la 
mère, non pas par une violation eo sens in- 
verse, mais en apportant lui-méine dans la 
conscience de l'enfant, intentionnellement enté- 
iiébréo, la lumière de la Vérité alimentée A la 
source indiscutable, irréfutable de la science. 
A la violence qui était faite — car c'en était une, 
en vérité — A la conscience de sa llllo, il devait 
remédier par la persuasion. 

Il ne saurait, en pareil cas, être question de 
scrupules. Quels scrupules avoir, par exemple, 
à l'égard du médecin arriéré qui. par sa science 
rétrograde, compromet la santé d'un enfant? El, 
de mémo, quels scrupules v n-l-il lieu de con- 
server A l 'égard do croyances im pies qui. si 
elles suffirent A la mentalité d'une humanité eu 
enfance, peuvent aujourd'hui être classées au 
même rang que les superstitions puériles de» 
peuplades primitives, el dont l'enseignement 
constitue un véritable empoisonnement intel- 
lectuel? 

» Il est impossible, aujourd’hui, dit Jaurès, 
d'isoler le droit de l'enfant des traditions et 
conceptions diverses qui se disputent l 'huma- 
nité. » D'accord, el je ne reprocherai pas quant 
A moi A Jaurès d avoir voulu que sa fille connût 
la religion chrétienne. Mai» il fallait qu’elle en 
acquit la connaissance comme elle a acquis 
celle des légendes antiques de la mythologie ou 
comme elle a pu acquérir colle des dogmes 
musulmans ou des superstition» caraïbe». 

Car, voyons, citoyen Jaurès, quelle différence 
faites-vous, quelle différence esliioez-vousqu'il 
soit permis d établir dans l’esprit d'un enfant, 
entre In légende d'Eve et celle de Pandore, entre 
Deucalioi) et Pyrrbn repeuplant la terre après le 
déluge en jetant dos pierre* derrière eux, et 
l'histoire du patriarche Noé? Entre Hercule et 


Saiiisoo? Entre Josué arrêtant Ji» «oie il et le.« 
Cliinoik faisant fuir Je* éclipses A laide d'uu 
charivari de caxvirolr* ? Pourquoi entre Ira su- 
perstition» absurdes • qui s* disputent I huma- 
nité • faire an choix, manifester une p réference 
pour .-olle-d plutôt que pour telle aalref Poar- 

quoil* superstition clirélieuno vou» arréte-l die, 
pourquoi ô veille-t-elle en vous, plutôt nue la 
superstition païenne •!'■« scrupule» plu» »pe 
daav. et pourquoi est-elle à vos yeux plus que 
les autre* digue île uicfingement*.' 

l'ur.-r 1(11. rolro i -prit ii • ■! p 1 

que, encore sou* l'influence de* première.* ein- 

J triâtes êdacatiounellea, vous ne parvettei pas I 
! 1 : 

un mè un plan. La calebasse sacrée du forai bo 
et l'o*teo«iir du prêtre catholique »e valent de- 
vant la raison 

• Le droit de l'enfant, dites- vous, c'eût d'être 
mis en '-lai. par une éducation rationnelle et 
libre, déjuger peu a peu toutes les crojann-s el 
de dominer toute* Ira impression» premières 
reçues par lui. • Parfaitement. Mais c'est a* que 
VOUS B1TU pas fait. Vous n'avei pU Ufitft 
votre «ufanl libre de juger toutes les croyances, 
pane que vous lui en atex laissé imposer une 
entre toutes In* autres, et par cela vous l'ayei 
mise hors d élai d« dominer — à rouio.» d uo 
canrit supérieur el d'un sens critique exception- 
nel — toutes le» impression* premières qu elle 
aura reçues. Il n'éloil point lit-sain pour cela 
de - couper les communication.* du cour de 
l'enfant .sucrour maternel - : il fallait adjoindre 
h celles-ci des communications non moins Jou- 
ta», nun moins respectables île la raison de 
l'enfant A relie du père. Cetla concurrence, 
celte émulation plutôt, qui s'impose comme un 
devoir, est une condition importante du déve- 
Inppeitirnl intégral de l'individualité intellec- 
tuelle et tnorab- de l'enfant. 

Asniu' (ii iu ru. 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 

fffMfc} (I) 


l i u-'W • -i» ' ■ . il • : . ' ' i. i.,.' , .h 

4e pournUiic si Mltiltdiin > t si fentf, qua teu» 
qui funi rnpirn h l'oublieronl junii. U«» 
cadavre* 4* Ouoiu» pr<-*qa« nu» descendrai Irutc- 
iiirot «a fit 4* IVau l'inTi). lu ni I 

junqur» 4 au le* mannirn le* r*-j>ou»»<-nl »V. tmuant 
aussi sur 1rs berges, nu tes chiens errant», les cor- 
lieaaa et le» .iiteaus <l« proie viennent le* Jerhi- 
quHer. Des bêles morte*. Ane», iuUl«U. Ixruf». le 
lenir» gonflé, rharugae* lamentable», sont guettée» 
su par de* affamé* qui le» tiiwenl A boni 

•I - ; ii juoa. |i - conduitMl A nui' l '«truande 
ro puK'tactidD servir* A calmer les torture» 4e U 

L'immense |i1aine est couverte 4» tamuli ■lient 
U terre fraîchement remuée, arrondie en dtml- 
iphèr», dénonce le» récents enseveliitement» iTom- 
Liv n dorme nt là-dMtoo* d'io nouent* i-nfaut». île 
frêles ültette», de femmes, de vieillards, 4e paisible» 
paysan» prétendus Uvier» T 
A Tien -Tain, l'sipect de la Cité vuu» étreint le 
c»ur d'une irislene< profanée. tiimaronre» -ju.»r- 
tivr» populeux gisent tout "ntinr* sur le m>I, dan* 
un énorme écroulement de brique», de tuiles, 4«- 
boiseries; pt* une toiture, mais dm juin de moi» 
calciné» oh »e «oient encore 4e délicats uinernent» 
taillés dans La brique. 

t 0 silence lugubre plane «ur r»» ruines 4'uu 
niouie, connu* un reproche, u>ulc t iutiiuité violée 
du (oser familial, o-il* i inimité » jaluureuronl gar- 
dée contre le* indiscret» »l les (lch-ux. 

Usn» tr quartier de* légations règne au contraire 
ud>- grande animation coolies, marchand», arti- 
san». sold-tu de toutes nation*, grouillent dans les 
rue* ni t* in n t du lieuvr aui raus empoisonnées 
A chaque insUot, le pont de jonques » ouvre pour 
laiwer |>»aaer de» (uovuis de baleaut chargé* de 
«ivre*. 4» m léiUl, de troupe», el sur lesquel* 
flottent le» priai» duqi.jux de* nation* allié»». 

Nou» tenon» A p»ius d arriver au lh*4tr» chinais 
où noa» tegironi jusqu'à demain, que déjà toute 

MJ V.ur In a amer»» UrIU. 


mro i>.mde de forvents comuianeanl leur rouvre 
civilisatrice. Pc pauvres fournis marchands de 
fruit*, de cHiuut, de cigare lias, sont dévalué* et 
frappés avec la plu» grande brutalité, D«S maison» 
-■ ni siiflér» a»ec soin 4r fond en comble -i II *« 
trouve précisément que re» tnai»nn» uppArtiennonl 
,< des négociants français : mais qu'importe au pa- 
triotisme d« nos héros T 

Le lendemain, nou» parlons pour Yang-Tsoun. 
Mite ville située A une trentaine de kilomètre» do 
ron-Tsin sur la route de IVfciu t-i voie ferrée, 
coupée a i et endroit, est encombrée de locomo- 
li*ea éfuticu par les obu», el qui élalent au ooloil 
leur* grande» • area.»**»» rouillé** 

Partout la mémo tristes»!-, la mémo dévastation 
impitoyable, la mémo amère cboi les sum vanta da» 
massacres. 


I u pclil vuyage en jonque n»us pernirl d'exami- 
ner 1rs rive* ou gisent de.* cadavres d'honiflic» et 
de bêle* 4 moitié dévorés. Des vols d'oiseaux île 
proie plantai IrotemeOl au 4c»aus d-» lamrnUbles 
caic-xsses, et des banJea de grands chiens maigre* 
»e «auvent a notre approche «ans on alioi. en tour- 
nant vers nous leurs yeux '-tonné» el craintifs. 

!'• ndant quelque* tour», nous logeons dans un 
«illsge d- pécheur». Ce qu'il y reste d'hommes — 
neillard* ou enfants pour la plupart <-»l employé 
par nous A des traraux «te terraMcroent et Je pan 
toge. Les portes et 1 m charpentes de leur» maisons 
serve ni à faire des pilotis ol des tabliers pour les 
ponts. liorlIemcDl, ils travaillent sou» nos ordres; 
on leur duao» chaque jour uuelquea poignées de 
na ri Je ooinbr*ui coupa d« Uiqn* t.»t-il ulilc 
d# faire reruar«(urr que nos - cmlisatt-uro • root 
cm hantés de nirtlre en ii'Utro leurs qualité* nieap- 
Uooiiellcs'f Quelle joie de pouvoir commander a leur 
b>ur; quelle joui««*nco de pouvoir frapper impuné- 
ment un hnmine «m» défense! 

Mai», par contre, te» malheureux tlhmois peuvent 
s'initier à domicile aux progrès de la civilisation, 
car ils reçoivent de fréquente.» visite», au cour» 
d «que lie» leur» meuble» sont fouillés et rrfouillés 
avec le plus grand soin : penses dnuc, ce* pêcheurs 
du Pn-llii pont raient bien recéler de grandes ri- 
chesses! Ilijoui, étoffes, porcelaines, peiulures, tout 
ce qui ptnlt aux aimables vi*lteur» est emporté au 
rontnnneinent; l ofUcror rotntnandanl sait cela, el 
D ViclUe» femui- *, de» (Ht- lti"« qui 
leur Aa‘e, à défaut de toute autre conMdéralioii. eût 
du faire rcj^cier, furent cependant sioléc* iwiualcs 
roux le leurs pnrsul*. irnimineant* « le.» protéger. 

A S .ii. tviuii, «ille occupée par dr» tiHUpra «In 
toute» le» nati. ii- alliévS, malgré la dlM'iplilie cl la 
çenilarrantie, le* vol» et h-* vint» se rmiiuvelèrenl, 
principalement dans les villages environnants. I.rx 

w ifull jui montaient on qui descendaient d>.' 

l’» 1 Lin. sabraient ou fusillaient volonlrort levIJiiuoit 
reocimlré* sur leur route. On pouvait assister fré- 
quninneol A des pelrtcs seine» de ce genre : un 
marsouin et un Japonais liraient à tour de rAle »ur 
uu Chinois occupé à >»uper de» surgliu.i dans un 
«hainp uses éloigné; avec mro exquise politesse, 
iU muniront d«» explications, ratculaieot la di*- 
Unce, rr, tiiiai.ini leur tir. et quand e.nflri le mar- 
soUtn eut ut-ittu cette cible vivante, le Japonais lui 
léiiiuign* tout*- son admiration. 

A celte époque, tes trnopade l'infanterie de mari tu 1 
qui avaient pris part a l assant de IVkin redescen- 
a lient en partir »ur Tieu-Tsiu. A leur pxssago à 
Vang-Tsoun. plu» leun nou» nuilèreui les péripelits 
d- U ani pagne, le pillage de la ville, le rachat des 
lingoti par le» mis*iunnairr», le partage dns chè- 
lue» ordonné par le général Prejr. Ica SSO francs 
qui revinrent À charnu II, u»u montraient leur* 
baguns, les bracelets, le» pendant» 

1 oreille d*iot leur» museUes étaienl «:l»argéea. 

LerUinsM vaubilnit d'avoir coiiimii de» atrocités 
dont ilsexa^i raroulle récit par lanMronnadc. Odu- 
tr« * imii-lUieul plu» juvtcuront le* -lioae» nu point. 
divaiMil a« i quel entrain la» soldais 4e cliaqur 
nation nvxlitaieai 4 ar4ear dan* 1» m»**a- re, mon 
iiarool le» lapun»** pea4aot le* femme» aut arbre*, 
louant le» hoinmr» «u Mil avec leurs propre*, armes: 
ci îuMm sauvage» attirant Iss sa- 
tanU.êuiuiraiilliiulau hasard. I^sb-iucnv» chinmses 
se letaiant dxn» les puits et les mar-,, «mur éviter le 
ouUi i di bvbarss; d'autres • habillaient da lu- 

que«, m < ou« raient la téw 4e Kudro». p« nsaul aimi 
eclio|i|-er au dé»bunnvUr. 

lies iiiuruaux. de» re»ue» ont raconté ce* chose* 
ci le» Irtliei de soldat» publiée* par l rbaiu tiohier 
dsn» »» brochure n'ont rien exagéré. Inutile donc 
da nou» «tendre aur 4e» faits qim | r munde entier 
ouuuait mainUuanL 


lin novembre, ou nou* donne l'ordre «le rejoindra 
la brigade Uailioxid A l'oo-Ting (Vu, peu de «utip* 
après l'occupation de cette tille Ann-s une nuit 
|i.i*»ée 4 TioB-TWD. nous quitliin» la conrcunij 
européenne pour traverser celle paille de la Cil4 
chinoise qui a éuJ dparguéo par I» rononpado. |j| 

S lupart «le» soldais roui encore Iwas dus libailona 
o la veille, el dan» co quartier très animé, lr*. 
eomnrorçant, 4e# scènes *l<* soovsgerlo n* manquent 
pas de se produire. Les étalages des marchands 
sont pillé* au passage, d«*s femme# insultées, de» 
Irooimc» et même des rnfanls frappxa; de» vieil- 
lards qui, awi* sur le parapet 4u N il», fumaient 
trauquilh'itroui tour pipe, furent pp cipild» doua le 
lleuvn d'où les lmlt*lh«r» los tiraient tant bien que 
mal, i l'aide de leur» gaffes. 

re' f. 


LIBERTÉ D’OPINION 


Ci*Iq ne tr aine pas avec le ininislèro de ddfvnao 
républicaine : *ii>'«l condamné, sildt pns.Urudiiiirr 
iront d'être arrêté pour les six moi* que lui ont oc- 
troyé» j»» eervileuro de la défense sociale de U 
U* i* Il ambre. 

I» habitude, on mus envoie l'ordre de Toua < cons- 
tituer prisonnier. .Mai» uu anarchiste, on l'arrête 
d'abord. 

‘u- pas oublier que, en vertu des lois scélérate*, 
c'est au droit commun et en cellule que ûrandidror 
font son temps. « 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Sam-l«»iE». — l’ns révolte imporlaate de polils 
propnéUirr* ni de travailleurs agricoles a eu lieu 
e«s jour- diiuiers, révolte Joui la presse capiu- 
li ue - est brou gar«l«'e de parler i.iuniqu'4 noire 
avis lo uiolif iuiUal u'cii soi! pu» tré» inléreasaol, 
•- ll«- iu«>ntro ce «|ue peuvent de» lioimnc.» bien dé- 
> idés i\ résinier aux «Mii|iièlamenLs de l'Etat sur la 
lib«-rté individuello. I n»« lui récente inlerdil aux 
vignerons de fabriqurr do l'alonn! avec Inur vin au 
delà dr leur '•insoinmatiuu persunoello. Les vigue- 
ronsdu cauliiu d«- Sainl-lsiuior iraij'fomienliltipui» 
longtemps leur rin eu alcool et en font rouimorr.o, 
el c'e»l pour réusier aux oxigoucei do U uouvelle 
loi qu'il» se Sont révoltés, dévoile qui u eu pour 
résultat de «uipniidre — inumentanémont du moins 
— le# opérations annoncées de la Itégle. Voici les 
faits. 

I n premier group«« do cultivateur», parti.* du vil- 
lage «le» Maréchaux, «li'c.idèrent .!«• revendiquer 
l‘invi»labililé ,J» |.-ur damicile par la iegie. . 

t!e premier mciuiomcat suffit à faire jaillir l élin- 
ri’tle qui devait provoquer l'csphi-n.n. I.e groupe 
formé (Il boute de neige, el bienlAt la Tonie grandi* 
sou» le» chaut» rdvuluUonnairrs de I’ • lntnruatio- 
uale » el de la - Carmagnole * et le» cri^ de - Mort 
aut bandit* - ni aux etploilnur» de» ouvrier* do» 
villa* et Je» travaillenr»4«-a champ* 

A la foule compacte des vigneron* iliinl la voix 
iuAId et puissante faisait retentir l'écho «Lie la mou- 
tague t ajuuUit brontùl la cohue des f.tmnkro «l des 
enfant*. 

tout à coup, sur la place 4e la M.uirie, une 
linrami*" rJameur retentit ; » A bas te» oxjiloileur*' 
Sive la tl«- « xluliivn î - l u drapeau rougeq syiubulo 
«I»* revt-ndroalion» sociale*, » agitait à uud fenêtre- 
llienti'it il apparut en irla de la vnanifeitatlbvn. 

Sous le» fenêtre» du maire 1' - Inirrnaf miiale -, 
■ liant 4e la déliiraïue, rntcutixaait de MloJpoilriue» 
comme dans un Uburnaclo. Le* teuétres Idcvaiout 
à jamais rester doteilü 

l.a masse houleuse roula vur» Il uoune, éfc, cniume 
4v* engin- monaçanU. vingt échelle* s- dvcvsaiool 
d-vant le* feiiêtr»» de la Maison commune qu'au* 
poussée hamaine lit voler eu éclat*. 

Le drapeau rouge /, Inné d uiu 
igibni ve» pli» pendant qu une clameur Liuiiieosc 
reieui»s*iul * Hein un A ta l'réfeclura ! •! 
i»t lendciaaiu, 1 agitation du la vcillo AVgjt porté 


! 


LES TEMPS NOUVEAU X 


fruits- Tou» Ut vigneron». .!*• t heure» du soir, | 
étaient r^unt* sor In pince publique, 
l u «jriidii'at tlnvall couronner ce» .leu» h«lla » 1 
journée» L'ungngetneiti solidaire eUrcvAtude plu- 
je !MW signalons». Suivant *e» terme*, ci-après np- 
.perlé*. le* cultlvateura — proclament libre» cliet 
rut et conaidftnmt D'avoir aucun compte 4 n-ndre 
a U llégl*. Si dune un proeé*. verbal r*l dressé 
contre un vigneron, l© syndical prend, 4 son 
rt plue®, (ail ®* cause pour lui. Des dispositions 
sont prises pour que lo Syndical »e généralise dans 
tout le département. 

Ile plus, et c’est lu uii In manifestation revêt sa 
(orme révolutionnai™, on *o séparant le» vigne- 
rons uni pris rengagement, au premier pr«Kè-- 
vrrhal «1 rossé par la lléirie.de donner I» brauU lia». 

Jutqü'A présent, lo Itégin un pas <»»é intervenir 
L’altitude énergique dot cultivateurs de Saint lsmier 
montre qu'il est po«tibl« de consorvrr ses libertés 
lorsqu’on y est Lien décidé. .Nous ne pouvons, pour 
notre pnrl. quo regretter le motif pour lequel ces 
paysans ont eu recours à la saine révolté, la fabri- 
cation do l'alcool nbrutiiwmr de cerveau» n'n pas 
oatre sympathie, mais nous espérons que le* piy 
san*. *i longs à s'y mettre ordinairement, qui ont 
pris celle altitude énergique, sauront la conserver . 
que demain, pour une cause meilleure, ayant re- 
connu l'utilité et la légitimité de la révolte, il» ai- 
deront 1rs exploité» dos ville» à conquérir, rux aussi, 
plu» do bien être, plus de liberté. 

n li 


Mouvdtuout ouvrior. — L» tî»i x w> «nu «». — 
U peur intensive dont fait in outre la presse bour- 
geois®, ù la simple annonce d'une gri ve générale d»< 
mineurs pour le 1” novcmbtu prochain, montra 
combien les travailleur» qui ont adapté ce moyeu 
de lutte pour «tneuer la bourgeoisie capitaliste .i 
composition ont vu juste. No* exploiteurs ont com- 
pris, .qu'étant le nombre, uou* étions la vraie força 
et que, du jour où nous pourrons nous entendre 
tMim refuser lo trarail pari. -ut a la foi», c’en sera 
(ait de leurs privilèges. Ijii iiI du l août de la bour 

S ••nsi# sera sonnée, l’.'csl co qu'il» voient et rc- 
outentdaas la tirève Générale. 

Pour ma part, je crois qu'il n'y a plus à avoir d>- 
craintes à ce autel, l'idée est lancée et bien lancée, 
et chaque jour elle fait Je rapides progrès parmi 
le» exploité». L'altitude de» capitaliste», a l’aonom > 
d'une grève générale des mineurs, ne pourra qu'a 
m-ner à l'idée ceux qui n'y avaient vu jusqu 4 ce 
jour qu'une tactique révolutionnaire anodine. 
Celte foi*. Milleinnd qui. iu ministère du Corn- 
me icc, défend les intérêts de* gros capitaliste», u 
bien fait les «Iiohcs, rl si. en ensde grève, nous n'a»- 
sistons pa.« à quelque hécatombe de mineur», ce ue 
sera vraiment pas du sa faute. Tout a die prévu, 
cowmc 4 une véritable campagne dont les mineurs 
(«root lr» frai». Qu’eu en iuge : 
l»è* le milieu du mois Je septembre dernier, le» 
préfet» de» déparlt'iuenlsoù s« trouvent des centres 
iinniers ou métallurgique» ont été couronné» »u 
ministère de i Intérieur ol y oui tenu une conférence 
au cours de laquelle il» oui été appelé» A formuler 
leur opinion sur le» mesures à prendre eti eus de 
grève générais dans leur» département» respectif* 
Chacun deux a été invité à s'entendre avec le» 
autorité» militaires, le» ingénieur» en chef et les 
chefs .le* «ervices intéressés de leurs département». 
Ces instruction» oui été observées partout, et le» 
rapports que lo» préfet» oui ensuite adressé» au 
ministre ont permis d'établir un plan d'ensemble 
et un plan par département. 

Toutes les forces de police, de gendarmerie, 
ainsi que le* troupe», infanterie et cavalerie, devant 
être employée», uni été nominativement prévue» rl 
désignées; le* cantonnements h occuper ont été 
fixé» d'avance et les coinmai)d«in«aU ont égale- 
n»'-ul reçu d'avance leurs instructions. 

Comme ou le voit, In» n»t*uro» «ont bien pr.»-«. 
ou »,-ul point unir cependant, c'est que Wnldeck 
• oublié Je complet avi-; le» simple* «..Mat» le* 
rarSoueho» qui lour seront diilflbu"»! pour tirer 
»ur leur* frire* de undr«, pourraient bien »© 
tromper de dealinolÎMii. CO qui uurait l'araulagr du 
clmiiger quelque peu la face dos choses. Tout a clé 
prévu, «»cnptê cola. 

■•t» attendant, les délégué» des grands centra» 
[“"lier» «oui réuni* 4 SainHitteuno pour axant lue r 
**’* résultats du referendum et prendre un» déo 
•'"B déQuitive. 

l 'julefoi*. avant d» •" réunir et de décider de 
mettre en application les décisions du Congre* de 
'•"Ui, Culte, inuréluira de la Iféidéraliou de» mi- 


neur», u ira devoir leuGir uim dernière démarche 
auprès du gouvernement pour savoir ce que celui-ra 
comptait faire exactement- la* répotiaa «le Waldect 
no » 'est («as Tait attendre et elle usl bien ce qu'oll» 
dotait Aire, U réponse du représentant de» grand» 
capitaliste»; «usai le» journaux bourgeois font-ils 
terra compliment» au ministère de Défense répu- 
bUcoiue . 

Dan* ca* condition», In grève aura Itou, «H» n- 

C |ias ne pas avoir lieu; déjà par d-ux luit G* 
y et latiiendin uni sauvé le ministère. Il •*,! 
maintenant impossible de reculer et I on ntlerul ,|e 
part et d'autre, «»<*c anxiété, la décisinn des délé- 
gué» mineurs réuni» ,i Saint -Klieoon. 


Le dépouillement du refcrnndurn 
résullaU généraux «uiiants : 

a donne 

Inacrits : I35.0D0. — Votants : 

fiA.lki 

Pour la grève générale . ... — 

IWU 

Cou Iris 

10.753 

Nul* 

7*7 

Abstention!) : fiH.gjf, 



Le- coin lié, étant données In» résolutiuii» du Uou 
gréa de Lrns, qui rangent les obstenuoui dan* le* 
rang» do In majorité, cmislate que 1 14.217 miueui» 
se »unl prononcé» eu faveur <]<) la grève générale. 

l-e* temporisateur» — il* sont deur ou Irai# à 
S-util-filteiinn — essaient bien de (aire renvoyer 
encore uno fois la déclaration de la stère, mai* cela 
e»l impossible, lots déclaration» de Cotte, secrétaire 
de la l'édéralinu, soûl très précises à ce sujet. Les 

- La grève je fera. Itieu mieux, au poiut uu eu 
*<mt arrivées les chose», elle ne peut pas n« pas *« 
faire. 

- Le» mineurs sont Us d'attendre, las Je belle* 
p II rave», la» de proitn-»S'is, e! il» ont i celle heur* 
absolument perdu toute conliaocc dans U sincérité 
dns iiiloulteu» Ifourerueiuenlolr* 

■ L'est uu inonde mai que nous avons mhu de no» 
revendication» loi pouvoir» public». Depuis celle 
époque et pourpeuqu'on ycùt mis lauiuiudrc b<>no r 
volonté, «n aurait t>u nous donner MlUfaclioO. Si 
on no l'a pas fait, c est qu'on a voulu u..u» leurrer, 
mais nous ne nous laisseront p»* faire. Voilà pour- 
quoi tous les minants cesseront le travail, le I" no- 
vembre. Je ili» tous le» miueurs, car Cenex pour 
certain que la grève lora effectivement générale. » 


l.'anuonco d'une grève d«« mineur» pour le i ■* no- 
vembre prochain s'est traduite, comme d# ju«le. 
par de» me«urr« coercitives. MoaUeau, surtoul, 
et Saiut'BUenue ensuite, sont les deux contres qui 
inquiètent U- plus nos maîtres. Il paraîtrait, en effet 
que le* travailleur* .le ce» deux villes sont arinéi et 
qu ils n’entendent pas. si l'ordre en est donné. »«• 
laisser iniutacrer comtiiad#» moutons. Do» millier» 
ls - à cni-uJre 1 1 pie-M — jui ii ■ 

été expédiés dan* ce» parages depuis do» moi*, 
et les mineurs auraient l'iulentiun de résister 
aux l.ebola goUVerneinonlAUi à ruupsdo fusils Gra*. 
veudu» par lu gouvernement. De» arrêtés uni 
pris à CO sujet : interdiction cornpb'do do iiov*<'’ 
«1er uno arme cher soi ; de» perquisition* ont é-lé 
faites, d'autres suivront Le» précautions sont bien 
prises pour qu'eu es» de ranllit le» mineur» soient 
«an» défense cl que l'on puisse tirer sur eux comme 
sur du vulgaire* lapin». 


Lt» t'.nlvit». — A Uonlluçon, la grève de» mouleur» 
ne semble pas se passer ovoc L>ul lo calme *i . lier 
à Messieurs le.* socialistes inini.vtéi ialisés. car gen- 
daraiasct policier» ont été rowéi J'iinportanc.e. 

IMuiiitur» centaines do grivisteif* trouvaient uias- 
sé* aux environs de l’usiuo, il» tentèrent d* entrer. 
— mais pas précisément pour réparer l'outillage — rj 
furent arrêtés parle.» quatre («mjniuairc* do police 
de Monlluçon. Ilauqués d" pnlu inr* et de geaJer 
mes tous le* ordre» -lu suus-préfet. 

I ne violeule bagarre a eu liruj. M lesous tiréfel. 
qui essayait de parlementer, a été luuispille. ainsi 
que c^mmiaaoircs et policiers qui le Jéfeodnionl. 
Ceux-ci, «I est bon de le dire, ür »e eonl Isa» gênés 
pour frapper sur le» travailleur» oui r«V(ainenl un 
peu plu* de bien-être. Itevnnt l'attlUide courngeu».’ 
Je» grévi»t<*s, l« gouvernement d« Défense répu- 
blicaine n a pu* liésilé, et il est probihU qui 
l'heure actuelle l'armée, retto « grnd.irmeria d'iuté- 
rii'Uf ", suivant l’expreuion n juste d* M. d« Gai- 
liltel, l'ex-cellègiia de Milleraad, garde t usine, 
lai» gr«tei»te», la» do souffrir, »*oi 1**» usante». 


A Cliajelle*-»ur -Lyon, Ici ouvrière» de la fabrique 
française de chapeaux m mut urne» en grèv# et 
déni tn,l«nl que Icon* vi luire» soient portes de 
I fr.lbàS franr» par jour. t> «alaire «le fanon» 
leur r»l refusé parleur négrier. 

Dons la UrAme, à liieul- -fil. les ouvrier» > anb-urs, 
(Heure et tisseurs »»ut en crève et réclament une 
-niçmrntation de salaire ainsi que la r«<'oiinai*»aDca 
de leur «yadirat qui, parali-ll. gène le patron. 

Le* ouvrier» r.isnleurs dn cette usluo, équipe «le 
jour comme équipe Je nuit, travaillent ont»- heure* 
et gagnent 2 fr. 10 par jour. IU ont la prétention 
de vouloir caguer o fr. M de l'heure. I * baron dé- 
coré von Millerand n'en retient po« de toute* ces 
exigences. 

A Kpinnc, In grève de* verrier* dont J'ai déjt *u 
l'occasion de perler continue. Le patron, qui se f . . 
de la loi, vaut I» dissolution du "yndiral qui, sein - 
ble-t-ll. le gène. 

A Nancy. U grive de* ouvrier* cordonnier* 

- étend uu peu plus chenue jour; d'importante» ma- 
tnfestation» ont eu lieu d*vanl la fabriqua nu grève. 
La polira, aux ordre» de* capitalistes, »» di»tingue, 
tuais l'effet est contraire à relui espéré et l'on » al- 
l-od à ce quo la grève «'étende à toute la corpora- 
tion, et que le travail s'arrête dan* toute* te* fabri- 
ques. 

I nerno déployée à plusieurs repris»* par lea 
travailleurs de Chalnu-cur Siùne — énergie répri- 
mée, no *e U rappelle, à coups de fusil - n'étant 
P*» pour plaire d U bourgeoisie radicale et capita- 
liste de I endroit, celle-ci vient de traduire par un 
acte la sympathie qu elle éprouve pour le» ireiail- 
îearx qui. la* de souffrir, >« révoltent, la modeste 
«ubvenlioo alloué» 4 la llourv-' du Trarail d» cette 
ville a été fapprioiée. Cotte «uppreuion n » qu'un 
bul lucr, si possible. les orgatiltii i i i • 
Chalou eu Irorretiraal leur liège social . Le» cama- 
rade* loot un appel à U>u* In militant» pour In 
aider a conserver leur lieu de réanion. 

■ l.n lluarses du Travail *»ut d»* organe» iinpor- 
' mt>. Le prolétariat. • r>l * >u intérêt, ne doit pas 
I.» !ai««cr détruire par la bain' Je» buurgrwia capi- 
laliitss. 

• Nous voulons vivre, mais [->ur cala II faul que 
(oui nous viennent en aide, qu» tutu Us rendu* 
Gonnairr», toute» le» organisaliooa syndicale», eu 
un mot tou* ceux qui luttent contre l'"ppraMmn qui 
nous étreint, non* envoient leur ubule. 

• Ht bientAt on terra *e dresser pins fort que ja- 
niai' le ciiuion rdvulBtiâpnifnL 

• On peut ••nvoyer de» fond» aii riteyen Oorqel, 
(ré*orier ,1» la Itouru* du Travail, VJ, rue Saiote 
(ieorge», (Ihalon-sur-Saèn*. > 

De mon lAtê, 1 )» mefu .ii un ptaiisir de leur foire 
par tenir cr qui me serait eovoyé. 

I 1 . bn/iiui. 


CORRESPONDANCES ET COIÜMUNICATIONS 


l.‘ Itiiwùjnrmrnt mniu-t, il, nus de ta Chapelle 
(fuiversitc popui'iiic du XVIII* arrondiv«eiu»ul| . 

Samedi 2'i, a « h. 1/3. DïbGI llalévy : La Dé- 
mocratie italienne au moyen Age- 
Lundi is, à H h. IL- S*>lree .lramalique urg a- 
niséo par l'.tururg Hociali ds Plaisance. 

Mercredi 30, 4 8 h. 1/S. — L, Ducharne : La Vio 
des abeille». 


Kdirc.ifhiii xieùiteite Utmlmarlce. 3 ut S, rue Jule*- 
Jour. — A H h. 1/2 : 

Samedi SA. — M. Kournièro, député : Hourier et 
lo fouriérisme. 

Mardi 2V. — M. Krunk : Les lliénries de l'Educa- 
lion aux dix -septième, dix -huitième cl dix-neu- 
vième >iè(ltS. 

Jeudi 31. — IM. Thévunin. licencié è» latirea : ((»*- 
luire de l'hnmni" primitif (projections). 

Samedi 2. — Souda inUxscxJc et lilleraire. 


L'tùlumtiuH /<Ar« dit III', II. nu Greuisr-Saliil** 
larare. — I h ui au< h" S7 ociubre, A 2 tiaure». ntali- 
iiée familiale, salle Jule, d, boul-sard MugeuU- 
Causerie par l« camarade l'araf-Javal : pnrtiê 
de concert arec le concours •!«» poêle, révolution- 
naire». rombola gratuite; vraliairc. ü fr. •<". 

llntrJc gratuite jwar le» cuiapagne» •» U*»»» 

anCaots. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


./» XF\ ru# «I# IKgliss. JV 
— Iiiuun- h* î? oolaibr», À 2 li«urw . coaférsncg par 
Papillon. 

Prél 4t> livre*. 

Camarade*, 

Nous vouons il* (ii il der, a Montrouge, un# l'ni- 
versiié populaire don! I# siège s««l»l •» Imu*# : 
JJ, ru* «lu Marché 

Voua ronnaiMa* le bol *1 l'iWIff» du» Université* 
populnlre* 0#* événement», encor# récent*. avaient 
montré combien II Importe de prendre en main» 
IVilg.-alion «lu peuple ri d *4(70 cher de »on esprit 
le* préjuge» *«n» nombre ei le» Idée» lauoo» «ju» 
l'encombrent. Tel fut le but «Ir» I nlvcrallé» popu- 
laire!. véritable* société* d'édnralion mutuelle, 
dont la multiplication rapide# démontré l'IneonU*- 
laide utilité. 

pour oou». une humanité libérée ou rha>|a* In- 
dividu, hautement conscient de ae» drmUei de •** 
d*»otr», ne paiterall m loi iju en lui-même, A Tot- 
eluiloo de tout* direction tiilrlnn, toiU noire 
Idéal Kl p«iur l'atteindre, cet Idéal. o«u» peoeona 
qu'il faut s'adresser directement au peuple, étendre 
son iaalnietloo par de» coure et de» «-«inférence», 
éveiller »t aiguiser *on i«n» erlll«|0e par de* cauté- 
risa multiple», développer aa sociabilité par d<-s 
fêle» familiale* fréquents, en un mot, faire épa- 
nouir l'être humain tel qu'il doit être, au Ulplo 
point de ne intellectuel, moral «t norltl. 

Tells e«i l irurre que nom poursuivrons «> pour 
h réalisation ,tr laquellt ooul rom prioua da n« - m » 
prêter votre concourt, parcs que, c#tl« «ouvre, 
nou» la croyons belle, mm» I* croyons haute, st, 
pour tout dire eu uo larme qni résume et com- 
prend tou» le» autre*, parce que nous la crayon* 
Juala. 

1 / Confis d'adniuiatrafioxi ; 

À»r»», comptable, werdfair#; Ai««o>, typographe ; 

Itacnrar, comptable; ll<«< lirai», frotteur; A»i»*f 

CtAaaa, piHidili, umiain i lj ini. »•••« 

comptable, frvn.ricr; Il «aai. mécanicien; Mpiiki . 

QtilmiMoj Mme p* nu, confectionocuM : Put, 

lynopraplie , Ituii.nii, batteur d'élain ; lli«m«v, 

mecsnirir.n, t»Mu»lAe. nti; Tonaira, tailleur. 

Lin* aéance d inauguration aura lieu In 17 n«- 
vembre INI, 4 Z beurra de l'après-midi, aalle 
lloquel, i>, avenue de U llépublique, Montrouge. 

Pria d eotrée : 50 centime* par p«r*uno« ; ** coq. 
limes par famille. 

Cutisation msutuelle : Par personne. KO cen- 
time* ; par famille, 75 cooliiiiea. 

Le* adhésion» août reçue* chex E. i.ouvms, 
t lb, rua de llajtoout, et cher André lilrard, 1 1, rur 
Ilupun. 4 Montrouge. 


H «a* nue. — Pour eau»* d* la fermeture de la 
Taverne d*e Tuotnaui, le groupe la Liberté d\*pi- 
nlou *e réunit au llar du toiles, quai du Port 
Dimanctin Î7 courant, 4 '• h. 1/5 «lu suit, réunion 
amicale l.rt ao«‘.lah»le» milium» «l lea r>'vuluijui>- 
uairra ».yii prié» d'y aatialer. 

Ordre du jour : Meaurc» „ prrndr# pour organi- 
•*r uq m*- i«na de protestation contre le prorê» d# 
bâillonne mn ni dont suiit virliniea l.ouia l,raudldier 
et laurent Tailhade 

/' S. — Eli «’e qui concerne In (troupe et pour la 
correspondance, « Stlrraier nu camarade Hitli, llir 
du Coll»», quai du P«irl. Marseille 
lc« camarade# «mil pilés d'être exact* 

— ItéunioD I» lundi ïw orlobre mm, 4 •> heure» 
du »ulr, au bar OirivUn, rue de Midi, ru fsc* 
I V.iuUl militoirs, puur la (««rnislioD d un groupa 
d'éducation et ils propagande liherl.uro. 


IkouN Tou» 1rs vaninlii, réunioii «lu uroupe 
libertaire, café llblnger, i, avenu» !,<irit>aldi 


"n noua prie d’annoncer «|ue le Pioiipuiu de 
l 'Venue reparaîtra »»r* le 11 novembre. 

L‘«dr»»>* Camille lauceliu, t, ru» Saison. 4 Son». 
i>ui qui veulent sou«« rire de» numéro* 4 l'avant*, 
la te ni leur vers laissé 4 f. franc.» 


||m sau — Meta prévenons les camaradev d-a 
localité! eavironoanlav, même pour tout le Nord. 


que m>u» somme» 4 leur onllêrr disposition pour 
feir», concert*, «'le , #1#.., pour y jouer pièce» de 
ihétire. chant» #l déclamation*, quand «"est au 
profit de la propagande Adroan-r comspondaure 
a déranger, rue Paul- Doit, 18. 


Uiiel«|u* camarade pourrait-il noua procurer le 
numéro du f>Arrf«»irv conlruanl l'orlicle do Tal- 
Ihade f 


Aérai. » r<"* i.» tlHUîtin» no llmteii.*». 


lier nières hruchure* ^nrnea : 

/.' In.in-éi» #1 l'K 1 /li‘r par llsclu* *1 fiuyilll. roq- 
eeilmadw lluum.ml. fraurn, fl fr. 1.1 
I l in/.iinnUim Jt h i vinihelf a/iprht juihr* par 
kropi.iltlm-, oiuverturw il# llénaull. f.umn. IM». 

f»mrr.-. /‘«Une ,■ Un tint, dn Ct). Albert, sera prêi» 
la •oiaaiiie pluebalue. 


BOITE AUX OROURES 


Camarades, 

Noua allon* comment er une nouvelle campagne 
d .igildliun cl de propagande, la première o«u*r« , 
ln plut nry-nir 4 accomplir, c e*i la I ibé ration de 
nuire « ber et courngeux Julrt lf.bm.iu, 

Les ■ limait «u pouvoir, funeut de sivoirque leur 
proie allait leur échapper bienlôl, s'apprêtent à l'a» 
»«s«iner . r^maradr» ' nou» vertofl» tou» de* lAdiea 
•i nou* laiMioti* le roiniiiellre une infamie, un 
mine pareil I 

Mal* cela ne *en pas I 

'eue* tou* A la réunion, dimanche 27 oclnbrr, 4 
|i* heure» du matin, au local, rue de» . Menou», I I. 

Ordre «lu jour M«*tlag»; mesure» 4 prendr*. 

Ilebout ! tAU* le* l ibertaire*. . 

debout I pour uuver Jules Moineau I 

Pour U nion libertaire de llrnsolle*. 

Jais Hanoi . 


LIBERTÉ 00 PINI 0 N 


l.e» membre* de la HiMoMijiu il K<lU'<ilion HUr- 
M".- du faubourg Antoine, réuni* le dimanche 
Jfl octobre 1901, out décidé à l'unanimité d envoyer 
U protestation luivante aui journaui réiolution- 
n aires : 

le* membre» de la IliblioUiêque d'ICducatioa 
libertaire envoient leur inlul fraternel 4 leurs cou- 
■ agrui cninarndet l»uu tirandidier et Laurent 
Taillude.dont la condamnation démontre éloquem- 
ment le bien fondit de la lhê«r annrcliiile ; «|iio In 
couveroanls. <|uel» «ju'iL» soient (Mélme, Liupuy ou 
Millerand’ sont tout des puissance» de réaction au 
•en ire de la cia»** bourgeoise. I.ea camarades de 
la ilibliolhèiiut- »Viigag«-ut 4 combattre de tontes 
leur* force* la régime actuel, cause de tant de con- 
damnation* Iniques, de tant de loia infime», de 
Uni d atteint.-* A la liberté individuelle. 

U N** rtliurt : C, PtriLbo». 


la fine Heur du llberlari«m« et In bout gratin de 
riulelluclualliine buurgeol* font bon niéungn en- 
semble; les aeconds plaignant le» premiers quand 
«eu» n tombent *ou* la brûle dr# lois répre»viti>s 
•|UI n rMicaf .‘i i«f« minnil /»i» «flr/yCci conlfc riw. Mm* 
•ju« driiiain dit* iitmgio m un des tiAlres, llmcké, 
l.alargu# ou Vaillsnl : >ou« verra» si les Zoln et le» 
Anatole France tourneront ni nan »-«» t la tête. Iiu 
moment qu il s'agit de socialiile», il n y a plut 
il’éniiltlifin qui tienne : nous tommes l’ennemi ; 
comme IrI, bon* 4 pemire 
Et allvi donc, ligueur» cl dreyfusards! 

(Le Soeialitmr, n* 4S ) 
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••«• propose de publier In l.tcurta Mwknut, tentative 
d'école ralionuelta que vieil lient <io fonder «les 
camarade» de Itmelotie. 

/Vi/ic rouye, roman, par A. DeUcour; 1 vul . 

I fr. !.0, un Jf-rnin*, 11, ruu de l'Ecbauilé, 

l'tmit mr Ir imiuifiHtnt ouvrier ru Ftancr, 1 vol., 
.1 fr. 10, c b-* IMInin, IT, rue Cujas. 

Mrhnlnt par llaiïaeln Valento, une brochure, fl« 
liliolei-A «Irll* tuffiwi, Spring-Vatiey. 

le SauTi ni l'amUde, roman. p»r P. Ilnilal; I vol., 
J fr. ÜO, cliei Villerrlle, 59. rue «le* Malburins. 

A lire : 

Le Parthot -lu /..«u <f.fA«*(c, par A.lllart l.r Jourunl, 
Î3 octobre. 

Le l'rolélarial juif motnluil. par Uiaao; lin ne 
llhinehf, 15 octobre. 


PETITE CORRESPONDANCE 


l e» caniara>lr» du proupe «I élude» sociales d Epi- 
oac envoient à Tailhade et 4 Uraudidier l expreasiou 
«le leur profonde sympathie. 


I-' 1 ' — 1,'fakian/NliM (<’.«, ./enlion ,{/« Lie*, du 
Il airoiidissemeotl 

l>ant sa séance du IA octobre, lea membre» de 

I Fmancipaliun, 

•iotuidéranl que, dan* une démocratie de forinc 
«|ue|con«|ue et plus parliculiêieiiieul «oui un gou- 
v- rneni'-ui dr soi-Jivant «léfon»# républicaine cl 
barbouillé de socialisme, d ne doit y avoir aucune ' 

■ nli^vr mite a l« pensée #1 aui multiple* moyens i 
dé.|u«aUno prolétarienne pour réinunclpatioii II- 
nah- el la tnntlormatiuQ de la propriété. 

Protestent énergiqueineul contre la condamua- * 
ii««n inique et de circousUnce de Uurent Tailliade I 
rl de i.i and nlier. . 

Le fWcm.vr . UaoKOt.* M. -«IKI. 


EN VENTE 


llrrniétM lithographie* parues : 

I. tvoitsiné, par l»i»*v. 

le l'ufrdirr Ju mineur, par Couturier. 

Let Ivfruttruri, d'Agar. 

Ctue yui mniij/rul fr juin »<nr, par lebasque. 

Let /lenteur tmr , par llaldbrinck. 

Tiratt* ordiuair*. franco l fr. 40 en tube; tirage 
d suis leur. 3 tr, 30. 

Il ne real» «pie 3 collection* complèl»* du tirage 
urdioaJre. que nou» veaduai 75 francs, tl une tirage 
d amateur, 4 l£5 francs. 


Uijnn, — Jv nw «■•niist» pas la poéaie «Ira .(Aei ffr». — 
Pour la cen vocation, il oit Inm «la I» rvnnuvelvr «le 
leuipi 4 autre. 

(I lliherel — Fntrndll. 

Henri Üorr vil («rie «]■ reloururr a tieiiullet le» trois 
aunSes lie» an|i|it»aienU Tex'j.* .Viivreivi. 

I‘, C., «i Lton. — Merci pour le» rnupure» el r#n»«- 
jmnmeaU. 

Il-, «I llnutiiét, — Le* viiluine* de ches Fasiiuelle. 
e s»! 3 Ir ' 


llsçii pour Ira itrti'ii n a Les hhertalrtt tflfonrlijo, 
:i fr. - l.ivlr. préeMante* : JJt Ir tij. 

Iiepui* noire dirnlvr < «nnpla rendu, Il aélé envoyé * 
Han rloiip Ir -JO. plu* (i fr 95 de frais «Ir noaic et 
uinii'lal i lo fr. * un canutrade mise pour quitter Paris , 
I , Ir uni rauiaraib- llallen « V|m|«« pour «initier Pari» 

4 Langloiv pour llacoutc.l'-fr plus 4 fr. 30 de frai» ; a I* 
« ■ nipagno Cipollrn l uit le mari t S|e evpulii', JD fr , 
In.iiiiiiiii» pour «te* canuraifeaf eiii|imi.nuca, J fr. 5e. 

5 lin llatleii # v polie, 10 fr. — Total : 10» fr «13. |lr«l. 
donc ta came : .*trt fr. *n 


lln.'ii pour le journal; R. «i.. a lliinlen 
raiii*f#«lo géorgien, » fr. V, - A Fou* 


, , . - Ji.I fr. — Un 

cauitra-l.- géorgien, Ifr. V i U.. «V Fougère*, -Ml 

o fr- 13- — A. A., I fr V>- — Morvan, 'i fr. - Gruupc 
l d'êtinle» vocialea lUinlnal, I fr l.ea i aiiiara<le* de M- 
i »«*»•• S fr- 15- - If . a U’aslgny, i fr. — «s., A flt**- 

| lliliIioiti#«jue communia ta du XV* : X. t fr. ; l! n liber 

ivir». » fr 1» . t u ntirriair-. « ir. xs : lin lUwrtoil*. 
" ir t*. ; IV«m <îl. Il fr 30 ; Tournier. 0 fr Jé , J«,a»«-I>e 
ofr r. 4rar.enau. 0 fr v.. _ r „UI î franc* 

| Mef. t «Kia camarade. Maibeoretltemrnl le délie’, t e*l 
««.•I arai.u pour d-aner 1e «opplemsnl l.eltr .eintllM- 
nou. ne paralas-nt pi ru falaanl enr-re «le» delta». 

. * T L - 4 Monl-aur Man-Mm. ««a. - 

,l ' /■ * P rl«« S»ntn - A. II. au Max.' - ?... * 
l.yoo-lal.r M . » Nuaaneourt I».. a >«inl-ijn«n 
- L., a .Nantes — M.. * lirai t *1- 
t mandat*. 


- flifu timli» 


L* Oéranl. J. liai 


cfptiëme annEe r Î7 


Dix CBNTIVIBS 


OU 3 AU 9 NOVEMBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR 1 'ESTÊr‘H» 

Un An Fr 8 . 

Six Mots . — 4 • 

Troin MoiB , 2 • 

I.*» • Iiuiitia'afnlt |w«v*ot élis J ..<é» «• 

t.raE.r«»-|M>*u >)• tout ;«T» 


ADMINISTRATION : 140. Rue MoufTetard, 140. PARIS 


POUR LA FRANCr 


do Ao • 

SU Mol» 

Trot» Mol» 

I .. .boiuiMUMoU |ifU 4»|>« >•« Iiumsu* .U 
** patU paivol Ull« HltUt 


Fr. 8 . 

— 3 * 

— 1 50 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A NOS ABONNES 

t ti>c et numéro, prtiinml fin //•« •ouicrif/inn* </' <*•- 
l.jre. C fl unr de no* icbtnuct» If plu» furie*. Il «.•ru 
«ri» trinhiviwnenl dan» un# huitaine ni r c eux qui 
terminent. Sou» aiptron» qu'il y wm fait bon accueil. 


Sou» leur m pp t loin - intlamineul « de 6ien < ouloir, 
4 chaque renourrlleinml. nom envoyer la dendere 
bande. Cela afin de nom itller une perle de le mpi 
inutile. 


ijuehpin gmteeinn» ont été faite * itan» le* enrôle. 
Cela lient a ce </u il y a de* bande» qui *onl *i fo rCim- 
prriii.m, tl ae aient ele oublier*. Sutuprion» le* cama- 
rade* ,le nutu rrcm'T. ,You* alloiu reilter il te que cela 
ne *t reproduite pa». 


Il y n un moi» ou deux, l.eTnnpt n publié uue 
interview, qui n fait le tour d« la umie, dans 
laquelle In rédacteur de co journal, au limi do 
relater co que jo lui avais dit, avait cru meilleur 
de découper dos phrases dans inos livres, et de 
le» jeter dans son article comme une poignée 
(le choveux sur do In soupe, sans liaison nu- 
| «une ; de façon quo ces phrases, qui disent bion 
c« qu elles voulant dire, lorsqu'elles «ont à leur 
place, n 'avaient plu» l'air quo d’idioties, eu pas- 
sent par lo canot de ce plumiphore, 

Mai* co n'est pas pour relever celle petite sa 
let.' journalistique, que je reviens I.Vdosau*. 
| depuis longtemps, je sais que la plupart do 
(•cm n U i vous interviewent, s'occupent beau- 
1 coup plu» de chercher co qui peut flotter leurs 
lecteurs ou leurs patrons quo do rendre la 
P* n »ét* exacte do ceux qu'ils interrogent. Or- 
uinnirmnenl, j'ai pour hnhiludo do no pas ré- 
P<»ndri:. Deux ou trois fois seulement, je me 
I 8u *a départi de cette mesure de prudence. 
L *“ faveur de types qui m'étaient envoyés par des 
I.o réducteur du Tempe était un do ceux- 
là J étal» en droit de m 'attendra A un peu plus 
<*» correction. Mais 'était h moi do no pas m'y 
'“•Mer prendre. O'est une leçon. 


réducteur du Tempe, qu'il un rit comme une pe- 
tite folia; dans sou article, il fait revenir culte 
réponse comme une ritournelle, voulant ta 
tourner en ridicule, ne s'apercevant pas qu'il 
ne fait montre que d'un manque absolu du 
compréhension ot d'esprit critique 

El dire quo c'ost à des ignornriK semblables 
qu'est confiée In critique de co quo l'on appelle 
nos *• grands journaux ! 


lution que comme l'aboutissant naturel de l'évo- 
lution intellectuelle. (’.'esl-A-diro que, pour que 
la révolution soit efflcace, je crois qu'il faut 
qu'elle soit le fait d'individus connaissant la 
cause de» uiuux dont ils soutirent, sachant 
quelle» sont le» institution* qu'il faut démolir, 
a cl n ut plus ,é la merci de meneurs intéressé», 
puisqu'il» sauront eux-inéuics vers quel but ils 
marchent. 

Oc n'est certes p,v avec de» cerveaux faussé» 
par l'esprit d'autorité, de propriété, saturé» 
d'instinct» de lutte dérivant d un état social basé 
sur la coocurrencc et la crainte du lendemain 
que l'on édifiera un*' *ou*-w- ba»<«* sur la soli- 
darité, l'esprit de réciprocité, la liberté, le res- 
pect de la personnalité d’autrui, et la confiance. 

Pour réaliser l'idéal que nous entrevoyons, 
il faut démontrer aux individu* que l'autorité 
est néfaste, aussi bien pour celui qui l'e.xereo 
que pour celui qui la subit ; que l’homme ne 
peut être vraiment libre que IA où ne peut 
s'exercer le contrainte d'un bommosur un autre, 
do la foule sur l'individu ; que lorsqu'on veut 
être libre soi-même, il fout savoir respecter la 
liberté dns autres. 

A ceux qui envisagent l'étal social comme 
une arène oh les individus luttent pour s'arra- 
cher la bouchée do pain, h ceux qui croient que 
leur affranchissement réside en la possibilité 
d'acquérir, d'exploiter les aufres, il faut dé- 
monlrer qu'il peut exister une société où le» 
individu', on »e venant mutuellement en aide, 
trouveront plu» de liberté, plus de blon-élre, 
avec moins de peint*, qu'en essayant do se 
rejeter le fardeau le» un» sur le» autre». 

El c'ost ù celle besogne que sont ntlelé» le* 
anarchistes ; c’est A transformer celle concep- 
tion de l'étal social dan» le cerveau de* indi- 
vidus pour qu'ils deviennent aptes A le réaliser 
dan» les fait» quo consista la propagande anar- 
chiste. 


Et gj |i|. Brisinn nous objectait l'impossibilité 
de i*i*i tu transformation des idées, nous lui ré- 
pondrions d'étudier révolution humaine, pour 
voir que les idée*, les inour» changent, au point 
de flétrir comme crime ce qui, auparavant, 
était glorifié comme vertu ; que, de nos jour», 
il s'établit une mentalité nouvelle ; déjà des 
aspiration.» vers un meilleur devenir social 10 
font jour. Aveugle qui ne les voit pa» 

Les idée» de» hommes sur la propriété, sur 
l’autorité, sur la morale, ont varié de tou» 
temps, et varient encore avec les climat», le» 
latitudes, lu degré de développement, ht w 
baser sur co qui existe, pour nier lu possibilité 
d une évolution future, ne démontre que I igno- 
rance de celui qui la nie, uo prouve rien contre 
«.pOMikili,*. J. 


DIFFÉRENCE DE POINT DE VUE 


S* je reviens lù-dcssii», c'est quo. au cour» de 
,a «"nversailon, A certaines objections que nous 
®PP 0 Sa 1 interviewer — il v avait de* amis pr<* 
«eou — j| i ui fll , ^pondu' : u pour Juger do c« 
sera ta société noarcbhUO, il faut vous ab- 
, f fl« la société actuelle ; vous pluc-r au 
J, „ ,nl VUu •lu nouvel élut d esprit qui l’aura 

,,Q gendri>o. ,* 

cola a semblé si réjouissant, »i comique au 


Si on veut juger d’une civilisation differente 
de In nétre, d'actes accompli» A une époque ou 
dans un pays où les mmurs étaient nu sont dif 
féreatc», h moins d'avoir l'outrecuidance, et 
d'ètri* aussi ignorant que ta rédacteur du Tempe. 
il est de toute évidence que. pour en juger sai- 
nement, il faut bien se pénétrer de I état d'es- 
prit de celle civilisation, ou de ce peuple, .sinon 
on risquera fort (ta dire d<*9 bêtise», et do ne 
pa» les comprendre. 

Même pour juger d’une œuvre puremont indi 
Vlduollc, artistique ou littéraire, il faut connut 
tre lo milieu, l'époque d'où elle sortit, en 
tenant compte des connaissances de ce mi- 
lieu. de cette époque. 

El tout simplement, parce qu’il s'agit de l'ave- 
nir nu lieu du passé, notre homme, qui s'imagine 
sans douta représenter le summum de l'évolu- 
tion humaine, veut on juger d'où il n'est arrêt*-, 
trouvant tri-» risible qu'on lui propose do oo pa» 
se confiner en 'on ignorance pour juger d’un 
mouvement d'idées qui le dépasse. 

C'est bourré du 8C9 préjugé* de caste, d'édu- 
cation qu'il vent juger de l'évolution qui tend à 
leur destruction. Et comme il est plu* facile do 
trouver une boutade qu'un argument, il s'en 
lin* pur unn pirouette. 

Une clownerie n’a Jamais passé pour une ré- 
ponse péremptoire. 

Si nous étioo» un parti politique rêvant de se 
substituer iiu pouvoir actuel, avec l'intention 
d'organiser In société que nous voulons, sans 
tooir compta de la mentalité de roux que nous 
voudrions plier A notre manière de faire, SI. ItriS- 
soa aurait raison de s esclaffer. 

Mais tout la monde sait que Je* anarchiste* 
repoussent toute autorité, u attendent In réali- 
sation de leur idéal que de l évolulion de» indi- 
vidu». du libre jeu de leurs aptitude-* et de leur 
initiative. 

. Et de In révolution aussi! • me répondra 
w»n* douta M llrisson 

|.; (| i nui, ,|n la révolution aussi. Seulement ici 
il v n un * distinguo 

S'il est vrai quo certain» de nos camarade* 
onvluigont la révolution comme le but principal 
de leurs effort*, s'imaginant qu'un coup do force 
peut suppléer révolution intellectuelle, d autres 
_ et je *ui» de ceux-lé — n'eovisageol lo révo- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


L’ENTENTE INTERNATIONALE 


Taîlhad*. qui «'était rend* rn Relgu|Oe, rie ni 
d'en Mr*n pulaé. trt«iu A Pari» oh il • d'*- 
juand* nu d.'lai. h cause «le u frmuw enceinte, 
oo Im a iImim- le temps née— mrepnP >t eons- 
litucr prisonnier. 


ASSASSIN: 


Mnnli dernier, CxoJgosz, J» meurtrirr du grand 
chef «le la bourgroirir américain'- et protec- 
tror de* trust» affame ur» d'ouvriers .Mac- 
Junlc*. aura été «aecoie. 

Le document «unanl répond amplement A 
ceux qui nous accusent «Je ne pas respecter la 
rie litunaioe, la boooc foi fera le reste. 

. Le peuple de l’Etal d* New-Toit, parla 
antre de Bien. libre el ludependantl... Au geA- 
lier en chef wrjr*) de la prison «le l'Etat, à 
Auburn, salut! Voua été* invité par In» présen- 
tes A m feuler dan» la semaine qm roramence 
avec le ÿl o et nbre «le l'aanee courante la sen- 
tence reodnecoatre le nommé Léon F. Czoljtosz 
par le juge souligné, eu faisant passer A tra- 
vers le evrp* dudit l.eoa F. flxnl go.<i an ronraol 
elrctri.jue «I nné force suffisante pour causer la 
mort dudit et en ayant soin que «courant cir- 
cule assez longtemps pour que le susdit Cxol- 
gnsz « o tneuri'. Fait A Buffalo, le ïfi sep- 
tembre |ÎW)I. Signé : Tnmun G. While. juge de 
la Haute Cour de l'Etal de New-York. • 

Ainsi, auooiu de Inut no peuple, c'est-à-dire 
de tnillionsd’indiridu*. no a le droit d'attenter 
à U vie d'on seul, do l'assassiner lAchrmool, 
arec préméditation. en employant tons les mfll- 
BemroLs delà science, et La société qui rominet 
cela s'étonne ensuite qu’il y ail des repre- 
aaitles. 

Allons- un peu de logique, Messieurs Je la 
txmrgeuisln. 

P. 0. 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 


Dans tka-joe village «ju» nous Iravcnioa», If* h»- 
Ulaiu* ou(u apportaient «tri pauln, « 1 »-» .rats, de» 
frwu U»»gJicaux.daUf. U» tilUgrui» J-« ;a<< les 
|du» pauvret alignaient tur notre paoage des iVsa» 
d’rsu Irai .‘lie, «idiicnl A démarre r tes vuitures rn 
Usée* dan» te table. Pendant ce n[>« 1rs f-mnio» 
fuyaient « trarer» .1 inq.i de toute U vilrMa de 
leur* petite pieds déformé*, Miinirnanl nsec elle* 
le* en Unis apeuré* 

Le «ou. au viiltgs chvni r* 1 ®» I é:apr. un «fllcier 
preoail le» devants a*»* quelque» b-uumes. UtcUot- 
alaaairni le» nuiion» In |.lui *p*i iru** - *. I*» plu» 
commod'-l, «OfoQçaiellt tu» porlr». à UliiUlS que 
l'habitant n'offrlt ««a l»pi de bna .ir«r, 
iü nous cour h ion» tur Ut lit» rhinott.dans le* 
chambre» en «te lièdr». Le* (uor* étaient ,’unn 
de caitUet «ut jujubo. oui L gmnr». et dans U 
panier pendu au ; r-h-l «lu plafond, le* pain» de i 
mal» tout d.autl» 'ilialairut t»ur |fg«tr pirfuai. 

Am Aun. de» tlnuin lune», giustièremrol CO 
lociée». t-»..ul»i-n« l-ar» lAfrnde, mirv*dl*u»«s. 
leur» sc-ner «In tliMlre : «lirai, sturrnn, hiroi et 
jeune feinmt». I)aas lr» inruhlr », de» tfbmimb, 
d*t coiffure», «in biiiliri» de fromir» et il enf«nl» 
coqurtUintnl brucUé» de euir» aui muleura uve*. 
et. d»e» de* oibvdlt», le* iul.an» le* dés, le» Ci 
le-im. 1rs bijou» de la inallrrair du lugi» 

Inutile d sjooWî que In premier» entré» rrloUf- 
nai'Ut le» ra-uhlr», a ta recherche d» Lr •'-»>»«* i.r«.- 
blématii|Ui-s. et tVmpamirntde ce qui |iuuv»il leur 

t latte It aucun* binaient le» objet» du ménage pour 
i simple plaisir de détruire. 

Comme ce »i»l de t’iutimité (tintliàle noos paraî- 
trait odieua.n bous en étions In victime» l 
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Paa-Tiog Fou, grande ville de plu» da 2é0.00n ha- 
bitant». lut, |«v ain*i dire. la cainlre de r»mUi>oa 
de» It.iXrri , c'est dans CJTtle CO II tré r. qu'eurent lieu 
lr» |. renier* noalèremenU provoqué* |»«r lesoiar- 
lioo» de loute» aorte» que roui mettaient le» mis- 
sionnaire-* contre la populalioD cbiimiae. La ville, 
mbiurér .l'éai<riaee n.arailles de l.nqoc* sar le» 
inrlle» i|iutre ravalier» uumeralont de front, ren- 
ferme nor-marquaMe palais d< l.i llung Cliang, «le 
Julie» pagodes et uu runsaani Jardin «l’été ;ses rue» 
mut «le» plus pittoresque». 

liés notre amii'e. comtnrn.;* contre les pay» en- 
virononrilsuno lérie d’np. rations qui ne furent «jue 
«l'iofAnir» niascaire*. pariai l'infamlr «le Ionie celle 
•-ampagne. 

A Takou. i Tieo T»io, A Pékin. Ici régulier* et 
le* II, .ter* étairat arm.* d uo certain nombre de 
fusil» et de canon» A tir rapide A larigwur.il» 
eussent pu |»as*er pour des adversaire* un tant soit 
peu «érieu*. 

Man Ire colonue» all»in*n«U» et fran«.ai»e» qui 
opérèrent autour da Pao-Tinp-Fou n eurent jamais 
affaire «|u‘à de pauvre» pav»an» mal armé* «le mau- ■ 
rais coupe-coupe ej» fer, de lance», de vieui fusil»; I 
mal protégé* par «le maigre* rempart» dont le* rré- 
neaui ’tiiienl garni» de «]uel<|tiei petit» cauons se 
charceanl par la gueule «t d’une portée dérisoire. 

l-ci mi*-i iiusire» et le* chef» iniliUires sont res- 
ponsable! .Je» boutrui masaarrr* dont Ire inrur 
>>o» «loi boxer» u'vtaicut que le préleale. 
l.o» tni**i.>nnaire» prollUieul de la présence de* 
troupe* pour lerrumcr le» Chinait, pour obtenir 
de faciles -.-un renions A l'aide de menace*, pour 
eiécut.-r de ba»*e* veugeancea contre les réealci- 
trants, et principnlem*:nt p«>ur arrondir leurs «lo- 
m aines. 

•juant auxufticier», ils loalaieotà luutprix - faire 
ijurlqac chose c'est-à-dire obtenir de l'avance- 
ment, de* galuas. dei médaille», prolonger leur 
*éjour m Chine pour allonger le nombre «le leurs 
câinp«cure de gu« rre, toucher de f ru. tueuse» payes 
et s'adjuger Je bonne» pirts de prise. 

liant pluùcur* JUlrieU, tel» que ceux de T< he uc- 
T.ng-Fim et de Hien-llien, le» Ml Fères. ai«Jé» des 
bonne» S«rur». ont créé de» nuuitint irapoitanle» 
ou ils cullirent et fAbriquetit b>ut ce «iui est nfr.es- 
Mire A leur rxi’tcnce. I^s Clsiuuis catholique* s'oc- 
cupent d'agnculture tous la direction de» l'êre»; 
lr, fra>mc. tout Je* travaux de couture et de bro- 
drne >u.u» l\ surveillance de» Sirur* Tout ait réglé 
I pratique tori ; i . • tDinulieuteinent Je façon que 
l'mlrcprtse ra’ ..rte le pin» potslble; ouvrier* et 
ouvnriesrifrn lami*sii*n, y manceot. y cnwhenl, 
U'j marient, ont leur* dortoir*, leur* réfec toire», 
léen jeux... et cela «nt tré* fort la caserne et le 
m<inastér«. A llleu-llien. 1 a mission eu entourée 
d'un rompait crénelé muni de canons, et d’un fossé 

E Tét A être inond'i; le» GJiinoi» y inonb-nt la cardo 
.iionnetta au lusll bmninanl la pays. Ica tours 
•l'un» cathédrale da pierre «I de bri«|Ue ériuent leur 
laideur prétentieuse 

t.r' . i «lie organiNalinn, le* homme* de liiru 
K«nl devenu» le» «naître» du ii»p, «upplantant le 
pt u»..ir ciriL s'iraïuisçint dans 1rs atlaire*. augmeu- 
t-TQt leur fortune par tonie» sortes «l e lactiun». 

La présence de» troupe* dans U région «;tail une 
Imt h nne occasion : il» la mirent > prnlll. Au*- 
t le. plainte, commencèrent A altluer an quar- 
tier général A Paa-Ting-Pou. Au dire «les misiion- 
naire» le. Iioten rnote»ui»nl les chrétien*. as»ié- 
('lient te* miMion*. pillaient la piy»; A e«s 
dén <QCialinn» des carte*. .1rs plan» fuient Joint* 
dont te» auteur* s offraient * guider le» colunne.». 

Kl le» colonnes partaient, cou. tuile* par le* mk- 
ui sir ci du Seigneur. 


Atrivé» .tans lis région choisir pour ce» opéra- 
bon». les Imius Pérrs désignaient la* villns et Ire 
•ilUaea : celui-ci est chrétien, crlui-IA rel bosnr 
>ouvont, 1' rillagc prétendu boxer ri arait ni 
défense* tu défeniears Abu» quelque» sapeur» du 
génie pénétrwieot dan* le» maisons, avw une Imite 
Je paille «ndamuée 4 1» main. Le (en, pruioeof 
dan» l«» plafond* en papier et U* toitures «le sorgho, 
«'fleodait partout avec une effrmyanla rapidité. Le. 
liabitanU n avaienl plu» qu'a fu.r ou A périr. Ile» 
milbrureua, réfugié» «lan» Ici la» Je sorgho, lurent 
ainsi brtllfa vil» ; dre rntanl» oublié». Je» femmes 
•nrprise» par l'.nrendb dans le» maisoas. devinrent 
la proie des llaiumei... 

I t du petit pays li calme, si fn»l». »i pilbiremn. 
parmi le» poirier». I«» jujubier» «tire grand» saule». 


il n« reliait bleoldt plu» que quelque» mure nnlrej. 
Parfois, le village ceinturé d'un vague r-mp lr| ' 
.le terre fermait »«e» porta*, voulant »'oppc.»* r ^ 
I a*«asr Je barbare». Ilfla»! Ile» canon» »'align«l*m 
h or» Je portée de» projectile» clunoit. et lan. ,„. at 
quelques obus qui foudroyaient tes dfron» 4Ul , 

■ u 'oJtal'iit le» uialsoa* écroulée», éventrsiroi ^ 
inaanve porte du ullagr. 

Alors, la colonne »o rnail A^ I assaut, baionuclli 
eu canon, t^-a »urvivaola, c'e%l-A-dir* b»u» 1 ^, 
Im mine» et ainsi quelque* femme*, élaienl massacré» 
•Un« le» rue* Pondant ce temps, le» cha*s«u n 
J Afrique sabraient les fujnrJ» dans U nUmr. 

lia mm* ici une parenthèse. Des «fuel ers iup4> 
rieurs inlerriewé* ont Uni par reconnaître quo « j* 
conduite de* première» troupes envoyée» .-o Glnu» 
n a pas fif absolument «lampUire • Cependant «h 
ajoutaient «ju.- . dé» que U» service» ont pu ètr» 
organisés, tout s’csl lllmUfld et le corps expédition, 
naire a d„nné le plus grand exemple du respect 
de la propriété et dv s ries humaine». Voir I intervie* 
du t-énéraJ Voyrun publié par la Tewfii du 2û sep. 
titmbre). 

Remarquons simplement que le» faits dont nous 
allons parler u sont passé» Uu moi» de no- 
vembre 1940 au mol» de mai 1901. alors que tou» 
le» services étaient organisé.», que par conséquent 
les troupe» n'ont j>&* l'excuse «le* privation» en- 
durée» par le» délacheronuU «tu* «ni pris pari aux 
affaire» d«- T* U ou. Tlan-T*in el l'fkin. Ajoutons que. 
depuis la Ûn de i année 1900, les négociations pour 
lu paix étaient ouverte*. 


l es village» détruit», la colonne marchait contre 

la vi " e - -, ... *■ . 

tjue c« fût Tali-kot-cbooan, oui pe, kiou- lcluing, 
T*oUI-nxnp«U. le* Chose» *e (Uisoatcnl do BMUièrt 
identique, à quelques détail» près. 

I»au» ce* prnriuccs éloignée» dos grande* voie» 
cniniiiiTTiales, le» haliiUiuU uo tonnaisvaienl gu.’re 
en fuit «l’Européen* que «le» «ni'iionnnlres papelards 
vêtu» A la chinoisa el portnot une fausHO natte. 

Ignorant le» torrittanU effets d» l'armement mo- 
derne. I» mémoire remplie de» exploita merveilleux 
de» héros du théâtre et de la littérature chinois, 
i .implant d'uitlcur» sur la solidité d«* murailles et 
la vaillance .le* défenseurs, le» malheureux Chinois 
se préparaient A la résistance. 

Ils alignaient sur les remparts de polit* canon» 
ne chargeant par la gueule, monté» »ur un affût Je 
briques, «d dont le pointage se fait en «joutant ou 
en retirant une briqua s»-J««o la lonauour «lu but A 
atteindre. Le* créneaux étaient narnl» do quelques 
grc» tu»«U de rempart à peine propre» A la charte 
■U canard. 

Des femmes aidaient loure maris, apportaient do 
la poudre, de» munition». On dérouillait les coupe- 
coupe, le* lances, les vieux fusils A rderra oa A pi*- 
Uid. de« lire nos et de» rhareepoU. •■pare» de IK«0 
T« ironie ! . *>n arborait sur le» murs de nom- 
breux drapeaux qui rla<|UAit«nl gaiement au veat, 
le» lUiniur* étaient hissée» aux grand» inilU ron- 
ges, el i««ul cela donnait A la nlle un nir du féto. 

■Jueb|uefois le» porte» étaieul consolidée.» par de* 
brique* ou an bourrage de terre. Après iiuoi tout 
l« inonde invoquait le* di.ux cl honorait le* ancê- 
tre* en attendant l’ennemi. 

IlirnhM ces • dinbles rouge» •• étaient siguoté* 
parle» guetteur». Alors le» défenseur* garnissaient 
le reinpr»rl. ngitaieut «u soleil le» coup* -coupe la»- 
«anlt. !«•« lances, le» «Irapeaux, «l livaient le ca 0 .«o 
dxn» l'npoir d'effrayer le» kiarbarvi». 

L.i naïveté de ce» pauvre» gen* était si grande, 
qu i kn.u-T h»og. par exemple, la colonne ayant 
i onlourné la lilte |»r le Sud aflu d «ltaqu«*r I* 
porte L*l d un accès plu* facile el pn«.*«jue «Jgpour- 
• «je 4 artillerie, ils -'imaginèrent que le» Kranqa»* 
b«tU>pnt en retraite et il» tirent une sortio p«^* r 
aitaqu-r le convoi, fjurlqw» obu» Incfi au milieu 
d eux *n tuèrent un grand uombre ; le mat* »'«iu* 
fuit et rentra dans 1a ville. 

L'emplacement «:hui»i pour l'aUa«|ue, l'-irtiller ««n 
prenait position et onvrait le feu »urla porta etl* 
rempart, pendant que le génie *e préparait A lait* 
sauter la porte, au cas ou celle-ci ne serait pe* 
abattue par lr« obus.— r.r «iui arriva plusieur» (*>•*- 

- L*» Chinois ripostaient «le leur mieux ; tuai* t* 
portée ,U leur» mauvais canon* étant trop eourtn.lr* 
petit» boulrU «enairnt Inml.er an avant du fraot 
de» trt'Upes et leur feu ceasail bient&L faute d'or- 
tilleura. 

Au signal donné, la coToune courait A rAiaau*- 
feaCIdnois »«nl mauvait tireur»; o'uyanl p»cu lr 
tcinp» de déplacer leur* pièce», les projectile» d»* 
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<iuplinit*-u°* 'I u * s'obïlinaiüul encore, passaient 
alun* pt»r-dr*iu« le» ruvaUlnnU. Le rempart envahi. 
|es défenseur* n avaient plus qu'à fuir : beaucoup 
firent bravement tuer a leur poste. 

Eu somme. «! opérations étaient absolument 
sans aucun danger pour la* troupe», ce qui n ', m . 
pécha pas la pour do «0 glisser cliet bon nombre 
Je «ulunla. Pour ceux -14, pénétrer doua la ville le 
plus vtla pu**il)le, c'éuit »•• mettre 4 l'abri Je» bal- 
le» qui auraient pu les atteindre pendant le trajet, 
et 11» «e ruaient à Tassant do toute la viteste de 
leur» Jambes, don» une éperdue « luit*} en avant . 
t> sentiment instinctif, plu» enminuu qu’on ne le 
pense, plusieurs ont eu la franchise de me l'avouer 
par la «nite... Mai* cela refroidit singulièrement 
bien de» préjugé» sur l'Arrrotme, et eVil ce qui 
explique en partie l'utrn.ilé des massacre* qui ont 
suivi In prise dn» ville». « Tuer de crainte d'être 
tué », telln pourrait être la devise de no» héros 
civilisateur» •. 

(.1 mirrr.) V. 


maintenir en présence de l’intervention d«« dea* 
député» ' Canaille» et conards, tels sont le» goover- 
naots. 


Miutshimsv, A signaler un acte de dignité ,|. 
la nart J'un inférieur & l'égard da ion lupérleur 
hiérarchique. 

l'n capitaine. 4 Agen, au départ de» réservistes, 
avait fait rassembler lej hnintim libérable» sur 
deux rang» pour leur ferrer la main lieu» I argents 
étaient 4 droite. Le capitaine cuiwurnur pur U 
gauche si du In bue ki poignée» Je niuins. Quand 
il arrive au sergent qui était an premier rang, 
celui-ci reste le* main* dans le rang et dit simple- 
ment au capitaine : 

Je n'y tien» pa*. • 

Fureur de l'ofiWior qui m> plaint au commandant, 
lequel indigo quatre jour» de prison 4 cet indisci- 
pliné. 

De quel droit? Ksi -un m linlenant obligé non seu 
Icinenl d'obéir à ses chefs, mai» d« In* estimer ? Ce 
serait par trop fort! 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

I.» Poutiyi *. — Les Chambres xont rentrées. 
Député» et sénateurs vont recommencer cette agi- 
tation stérile qno In crédulité publique estime india- 
«nsable au fonctionnement de la vie sociale. Les 
omines ont encore l’esprit tellement encombré Je 
préjugés et savent si pouvoir le* fait» sociaux lui» 
qu'ils sont, dépouillé» de toutes le* fictions méta- 
physiques & l’aide desquelles les dirigeants les dé- 
naturent. qu'ils croient encore que ces person- 
nages, le plus généralement médiocres, sont plu» 
aptes 4 administrer les affaires d'un peuple que ce 

f e-uple lui-même. Ils ne peuvent se mettre dans 
a têtu ijuo tout ce que font ces parlementaire», il» 
ourrnient eux-même» le faire aussi bien ni mieux, 
moins do frais ; enfin il* ne peuvent se convaincre 
de l'inanité de loule colla besogne législative qui, 
loin d'aider au fonctionnement de la société, puisque 
tout su fait par l'initiative individuelle, est au con- 
traire un embarras, un gaspillage de forces so- 
ciales par lo prélèvement qu elle nécessite sur la 
production générale. 

Mai* ces considération» sont estimées considéra- 
tion» de fou dangereux et c'est risquer Je compro- 
mettre sa liberté et le bonheur de non existence 
que de s'efforcer d‘«n faire reconnaître la ju»le»*e 
par ses semblable». 


Li Jumcx. — I n jeune garçon Je Imite an*, 
apprenti chef un rerrurier, a eu In mois dernier la 
main gauche écrasée dan» un engrenage. Il est 
douteux qu'il puisse jamais recouvrer l'usage de vi 
mrüa. Devant le juge, la CompUfiui* d'assurance» 
lui offre la forte somme de 2Ü francs de rente 
par an. 

Le tuge, juge humain sans doale, disciple de 41a- 
gnaml, »c révolte ut s’écrie : 

24 francs ! Voyons, ce n'est vraiment pa.» «un. 
Voti* >»vvi bien qu'aux terme» de la junsprud.-nc- 1 
lout dnvvf davantage... Alton*, métier... 2v» franc»! • 
Natareilmucnl la victime — on plutôt son père — 
refu»u un nrrangnatunt si grotesque. Alor« le jug* - 
» *0 prend au travailleur et lui dit : - Ah! vous ne 
voulu* pa» concilier! Jili bien, vous pouvex sortir, 
utai* vous verrex ce que ça vous coûtera! • 

Faites de» lois ouvrières!... 


'•n a arrêté brusquement Grandidier pour lu* 
luire faire sa peine do *ix inui» île prison. Naturel- 
lement, un la nu.» au régime de droit commun. 
Mil» |rr députés Vivisui «l Sam bal ont réclamé 
auprès Waldeclc-lloutieau. qui a donné I ordre 
de f nre transférer Grandidier à la Santé avec les 
détenu* politique*. 

De Jeux choses l'une : ou bien il était conforme 
au règlement que Grandidier fût mis au droit coiu- 
m “», ou c'était >-outralre. Dan» le premier coi. 
Pourquoi une influence quelconqui' pennut-ellu 
I^ciu dérogation . nus principe* d’égalité qui — 
depuis la Itévolutinn — sont feiMoe* même des 
Moellons légales -? Ht dan* le second, pourquoi 
c «Ue erapulurie que l’on n’a pas eu le caractère dr 


Le* camarade» d'Amiens ont comparu devant U 
cour d’asti*** d'Amiens pour avoir placé sur leur 
maison. U 14 juillet dernier, une large banderole 
portant, antre nuire» inscriptions, celle-ci ; l.'ar- 
mée est l'école du crime. » 

Il paraît qu'a Amiens mi o'ott pas encore con- 
vaincu de cette vérité banale, puisque 1rs camarade* 
ont été poursuivi» Mai» I* jury, aprèt au peu da 
réflexion, a estimé absurde de condamner 4 la 
prison des geo» qui dirent ce que loUl le monde 
sait, et Uaoat acquitte». 


Mouvement ouvrier. -L» i.nivaur» «in*ii»«. — 
Le seul fait précis qui soit sorti du Congrès de la 
Fédération de» mineur» tenu & Saint-Etienne est 
la remise de la grève à un* date... • Indéterminée • ; 
mai', disons I* de suite, très rapprochée au cas ou 
la répunec définitive du Rouveroenieni n* serait | i 
satisioiHant*. Tout re»l<- donc en l'état et il est encore 
aujourd'hui impossible de savoir si U grève aura 
réellement lieu, le» déciaiou* exacte* de» d- légats 
de Saint-Etienne étant iocoonue». 

La Fédération de* mineur» *ubit par-de»»u» tout 
l'influence do» paliliuou» Uasly. Lamendin et Ci*, 
rien d'étonnant qti du Congrès de Saiai-Elierin* 
ne soientsortii que dr» a cto* de politicien*. En effet 
le Congrès de Uns arait été catégorique .icc *ujet, 
puisqu il avait décidé la grèv» pour le l** noiembre, 
au cas ou le referendum de* minenrs y serait favo- 
rable. 

Le rôle de» délégué* n'était pu» de discuter, mai» 
■l’enregistrer, ils n avaient qu 4 consulter et à réu- 
nir le» résultats du vole. El puisque ceux-ci étaient 
favorable» k la grève, laire le nécessaire p»ut 
qu'elle ait lieu A la Jale fixée. Kn agissant autre 
meut, lis ont, comme tou* les porteurs de man- 
dat.», outrepassé leur* droit*. Il» notaient qualité 
4 aucun Ulre, quoiqu'il» en disent, pour agir.-umtne 
il» I oui fait et tenter de nouvelle» palmoJie» au 
près du gouvernement, qui répondra, cela ue < fait 
aucun doute, par uu refu». El alor* * C'est 14 uaest, 
parait-il, le cecrot des décition* prise* il Saint- 
Etienne. 

*»uul. le délégué Je Mooheau, Me rtei, * été con- 
séquent en dépo«ai I l'ordre du jour suivant, et, je 
le répète, le Cotn lté des mineur* » nulwp*** 1 •• » 
droits, eu n'adoptanl pa* eelln proposition : 

- L* Comité uational de» mineur*, réuni . S*mt- 
Klienoe, le 22 octobre, aprè» avoir envisagé U situa- 
tion et constaté lo mimai* vouloir du guutrrue- 
raout et de» Compagnie» minière*, déride qu'il y a 
lien de respecte* le» déetsmus du i!ongr*» ils Len». 
invite tou* 1 m camarade» 4 appliquer lo voto qu'il* 
ont émis nu tour fl*é par ledit Congrès, ri le gou- 
rernemenl n a pa» doou> satisfaction. ■ 
lj motion *1 nulle de lieue! n'a recueilli qu- 
deux voix, la sienne oi celle du délégué de la Loire. 
Girardct. 

Et ici l'on ne peut s'empêcher de eoartaler que 
c’est justement dans Ce» deux centre* que le» poli- 
ticiens a'onl guère d'influence. Dan» le Nord et 
dan» le Pu-dc-CoUis, Üasly et Lamendin sont 
mal 1res; d*n» le Tarn, où Jaurès a son fief électo- 
ral, le délégué a fortement appuyé pour la remise 
luUfrèm , , , 

Toutefois, tout reste en suspens, la remise Je la 
grève, à une dalc indélitrtaioéo, mai» prochaine, 
au cas où le gouvernement ne ferait pasdo sérieuse» 


ronce* «ion», fait que |% bataille resta, rn imnni, 
engagée. Attendons «Une pour noa» prononcer 
définitivement. 


Pondant ce temps l'on ne re»t« pa» précisément 
inactif dan» le» autre» corporation*, et le comité «la 
la Grève générale, émanation de toute la ctxue 
ouvrière organisée, tout rn n mgageant P»» expres- 
sément le» irr> Tailleur* 4 prendre part immédiate- 
ment dans U lutte, leur rappelle dam un mnnifrate, 
d'où non* extrayon* le» passages euivonU. que la 
uUutjon peut être pleine d'imprévu. 

• Après nn referendum qai a donné une majorité 
pour la Grève générale, le Comité fédéral va peut- 
être donner le signal Je la < »«*»tion du travail. S'il 
donnait ce liguai, 4 U date qu'il fixerait. U presque 
totalité dr* mineur» de France cesserait ou i-rail 
entraînée & cesser le travail, 
v O serait une criw sociale formidable ! 

- Camarade» de toute* les corporation», exploité* dé 
tou» le» métiers, pourrion»-oou» nous déiintén-uor 
du conflit : Senons-noa* excusable* de rester 
indifférente f S abstenir devant une trile levée «n 
masse de* mineur» ne serait il pas un crime t 
■ Le Congrès corporatif da Lyon. 4 la grande majo- 
rité de 3S5 voix, a atllrmé »** nympathi'» pour la 
cause de* mineurs et indiqué que la Grèio générale 
doit cflwr d'être uu mythe «t entrer dan» lo 
duaiatne de* réalités. 

" Aussi, ce qu il faut, camarade* de* souveomités 
qui (RMUèll pour U Grè»o générale, c*est nue. 
dan» ton» les milieux, re m»nife»te aas m ntdrs- 
cence d'agitation, afin de bien foire compr-ndre 4 
tous le» travailleur* qui!» ne doivent pas rester 
Inerte*, si les mineur» Ml mettent en mouvement. • 
La ‘ilualion peut dans ce* condition*, comme U 
dit lo manifesta, devenir grave. En attendant, la 
menace des minnm i une répercutsinn énorme, 
«t, comme j< b IImU la senwion dernière. U nttft 
la fois curieux ri •u .f.imit de contUtrr combien 
celte menaça a i«U fsfni dans I* clan bonrgeeta. 

t)ne»erail-ce «ila grève des mineurs, aéuudn ut aux 
autre» corporation», parveonit 4 devenir général»? 
Tnutelid*. iiiiu» deveas ie riér isrer fraecbeoeal* 
n..u* ne U croynnt pi* iramédiils, fl il y a eocate 
lieu 4 un* sén«a*e actian de propagande et de pré- 
paration. Qot le» groupements ouvriers »’jr 
emploient donc de leur mirai, c'esl U une de» 
plu» bulle» besogne* 4 laquelle il» pourront v livrer. 


En attendant. Mootreau re»t* en étal de siège, 
ou 4 peu près, et quoique l'arrêté retalil 4 la re truie 
I» o'ait paadoaoé tm qoal'an en attendait, e*i 
o'ailpaaélé nu 4 »»éention dan* «»n mtégraiiti, 

I on ne peut «'empêcher de constater que depuis le 
leudeaam de ruai l«fl jxrosn de parrillei dispo- 
sition* n'avairnt été prise* I! a folia qu an socia- { 
liste et un gauierneniont >lo iMeus» rcpublicainti i 
fussent au punvoirpour qu un semblable décret de 
guerre civile puis*- être pii». 

Malgré la détenir, qm, a Mon ter au comme ail- 
leurs, semble s'élre manifestée lorsque l'un a appris 
que la grève était renvoyée, le gouvernement n'm 
continue pa» moins tou» s*-s p.-épar»nf.. Au uège 
du *' corp* d'arnj' 1 », un sj.'uale que 1rs ré.irnent» 
suivant* oui reçu l'ordre <Je se tenir prêta 4 partir 
au premier signal. 

Du Dijon, le dep-ui d an escadron du y< dracuns, 
d'un bataillon du 131 cl un du lv~ J'infaotsiia. 
D'autre» Irvup:» »e tiennent prèle» 4 partir, notam- 
ment — axsure-l-oo — un lUoiièn' ncadrou du 
V,' dragoni. un ImUillnn Je chacuo dus îî'. 

-t 13* d’infaularie: cm dru* dernier* rv»pe clive 
nient 4 Cniuo ri è Vrver», uiou que lo dragon* 
i Provins 

Lr» laurier» dr tua ei-axMcié tu«r qui* dr iialUf- 
fet oui (lèchent sous doute mu Excellente lr baron 
ton MilJer m J je Jormir. l-aa travailleur», il «s» 
vrai, pourraient bien celle fui» O payer sur I» bête. 
<Ju'«a pu 11 * 0 ut le» camarade.» de MuntcoaU 1 


Si Mootreau jouit d un traitement de faveur, le» 
autre» centre» minier» ue »oul pa» abandonné.* 
pour cela; rn effet, sur le» ordre* venu» de Paris, lr 
général Puloux. eofnmandsot la V0‘ divisiun 4 Avi- 
gnon a prescrit aux officier* du 38* do w tenir 
prêt* 4 partir avec le régiment jmur U Grand Combe 
«t llir-sège*. Le» ctitntnandanri de compagnie ou' 
été réuni» pour recevoir veibabrnoni le» ordre» 
spéciaux du Hiiaûirr de la guerre. 

Le gouvernement ne r*4l« pas inactif, maie de 


LES TEMPS NOUVEAUX 


leur cité le t tm railleurs non plu», l'o peu partout 
le* réunion» succèdent au» réunion», et 1» iUnaUon 
est eoiimg-mseaiem envisagée. Au retour de* délé- 
gués Je Saiul-Eliouus, diacon deux, Jao» son «en- 
tre respectif, a rendu compte Je son mandat, et 

r totll. nialtré la Irêut acrntdér nu couvernemenl 
esprits semblent bien décidé* A U grève. 

D'autre part, une agitation sérieuse « lieu dam 
1rs centres métallutgolrs. pour voir quelle attitude 
les méiallurt/ivtrs devraient leoit en cas de grève 
de» mineurs Des r -'unions ont eu li«U A Decare- 
rille. * Hrs*èeea,A Saint-Etienne. Dans cette der- 
nier» ville, l'activité déployée par tous le» mtliUnl» 
Ni grande, et les mineur» »em»nt vraisemblable- 
ment suirts |>tr un grand nombre de leur» ««ma- 
ndes métallurgistes. 


Le* Cube». — Depuis quatre semaines que dure 
la grève de» fourreur», le» patrons ne semblent pas 
«voir entamé le «ru* des gréviste». Malheureuse 
ment pour rut, le personnel de plusieurs grandes 
maisoos ne le» a pat «ii*i« et la latte ;lant Ce* con- 
ditions e*t inégale. Ilappeloo» une le» ouvricn 
fourreurs, dtranuen pour la pluiiart, réclament la 

t urnée de liait heure». Il r»l pnifiindémeDl regrnt- 
ble que l'énergie dont ils font montre n ait pas été 
oieut soutenue par leur» camarade» des autre» 
corporations. 

J ai parlé, la témoin» derniAre.de l’altitude Aner- 
nique de* grévistes méullarguie» employé» «ut 
hauts fourneaux de Montluçon. I.« justice au i-r- 
rice de* capitalistes se venge maintenant et de» 
arrestations pour - entrave A la liberté du transit •. 
su i tant le cliché traditionnel, ont lira chaque jour. 
Des ccodam nation* suivront, cela va sans «lire, et 
c'eut nitijouru la rnéme répétition, le» travailleur» 
exploités »l emprisonnés. Il esl ira que MonUuçun 
est un rentre socialiste, rt U condamnation de ce» 
malheureux sera encore an excelleal tremplin aux 
prochaines élecimua. Millennd n'a pas fait autre- 
ment. et cela lui x réussi. Souhaitons qu'on le 
comprenne A Moniluçon comme ailleur» 

A Nancy. la grève des cordonnier» qui sem- 
blait sur le point de prendra fln est maintenant A 
peu près générale ; malheureusement, si les ouvrier» 
Il groupds, le» exploiteur» uni, eux, un 
ton «jadn at. aussi la luit» (rn-l-rlle dure. 

Au Chamhcn-FeugeroUes.grf're de métallurgistes. 
Le» réctamatii'Os portent sur une aogmeoüilion de 
salaire -n raiMin de U dureté de l'acier. De plu», 
le« gré«isU* réclament la sunprewioo de» retenues 
qui «ont faite» sur leur lalalro pour la «aine d' 
nuança. 

. 1*. D(u»ilu. 


Nous tenons toujours dea aftlchea contre | 4 

CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS «■*"• ‘ '■ disposition dos camarade». 


i >‘<Wu le de Itonlmarlfr, 3 al 5. ruo 
-Ab h. I/*: . . 

novembre. — Soirée musicale et lllw* 


Mardis. — M Picard, professeur d» rhétorique 
au Collège llollio : Victor Bugo il" entuerie 


ItaUo. 

En Caire une fai» le gourernement de Viclor-Km- 
tnanuel III a soulu démontrer ta tendre*** pour le» 
travailleur». A l’rapani et a Corleone Sicile), le 
»anf prolélaire a été versé impunément, la bour- 
geoisie assassine s'est amusée A faire charger les 
parvint. qui voulaient empêcher le* o-uhi de lr» 
subitUuer aux travaux imminrnt* de la vendange. 
Lue pajsann** été évcnlrée par U baioonelte d'un 
fanlosein : d'autrei paysans ool été pim ou moins 
gravement Lh-ués 

Alnai «tu'on le voit, le ministère libéral ÜiuliUi- 
7.xnxrdelh, appuyé par les socialistes, tient sa pru- 
»***•■ d» rosUr neutre dans les conflits eutr« 
bourgeois ei travailleurs. Si les premiers appellent 


Eliirffllli 
Jules-Jouy. 

Samedi 
mire. 

' E» 

Jeudi 'î. — M. Emil* Kahn, agrégé d'histoire : 
L’histoire conUmporaine par la biographie : 2* Marie- 
Antoinette. 

Samedi 9. — Soirée littéraire. Lecture par 
MM. Kahn et Alphandéry. 


LEiuettioi x litre du ///'. 14. rue i.renier-Sainl- 
Luarr. Durer! tous les mercredis et snuu-di«, do 
H A 10 heures. 


L'Emenj iiwnrtii mutuel, 41, rue do la Chapelle. — 
A H h. 1/2. 

Samedi 2 novembre. — Georges Cohen : lux liberté 
de la presse. 

Lundi t. — Pau! Kastor : A propos des grèves : 
Hcrmimil, de Zola ; Lr» Ifaurufi ller-jm, de Mirbeau 
Mercredi 6. — A. Daria, inspecteur général de 
1 1 niveruté : Labre arbitre et déterminisme. 


Auinmuoi, — llibliolhhaue ouvrière. — Rêu- 
mon samedi, 2 novembre, A A II. 1/2 du aotr, 
53, route de Flandre. 

Causerie par un camarade. 


Di.- ta-, — Ls- «amarada llousaat Marin*, pour pro- 
tester contre l'atteinte portée A la liberté de penser 
par la condamnation de Tuilhade et Grandidier, 
invite le* camarades A se réunir ditnaufha prochain, 
A 2 heures précises, au café Loborie, place Garl- 
bahli. 


Ordre du mur de U Jeunetie Social it le lUvolu- 
’ionntirr de Nantes, du 22 octobre : 

• Le* membres de U Jeunesse Socialiste Révolu- 
tionnaire de Nantes blAmenl l’attitude du gouverne- 
ment de défense républicaine/ liant son applica- 
tion arbitraire des lui» scélérate» contre nos 
camarade» Laurent T«illiade et Louis Grandidier. 
félinteatc*» derniers de leur altitude révolution- 
naire devint d * enjuponné» dénommé» jugen A la 
-h! de du gouvernement, toujours a la disposition 
des maîtres contre le* prolétaires. ■ 


VIENT DE PARAITRE 


L'Almanach Uluatré do la Révolution pour 
1002 , publié par le camar.nl" I*. Delesallv. 

Principaux article® : Lu Vieille , par Lucieo R ei _ 
rares; L> Dnelplme. pir J. i.rave; La V»Uf«e <U 
rirhm, c»inte pour eafants, par Audré liirard ; 
L tmirrAir et <u Scienre, par Pierre Krupotkine, La 
M.i'ji»lr%ilure, par llenn Leyret ; LMsarrAiilr. par 
Klité* Reclus, etc., vie. Des monographie* »yudi- 
cales, par J. La tapie, t.. Yvetot. P. IMenll». LM/. 
re.inurA prupretnenl dit contient, avec les rensei- 
gnements scientifique* d'usage, uu éphéméride des 
grandes dates révolutionnaires et un arliclo de 
F. S. sur Prie NOUte/Jr mou re du Ttm/ui. 

I, .t /muiuicA contient en outre de nombreux des- 
sins signés : M. Luco, J. llénnult. V. Muller, 
Comin'Ache, Itoubille, Jossut, portraits de G. Itresci. 
F. Pelloutiar, etc. Gouvcrlure en couleurs par 
Itoubille. Prix : O fr. 30; par la poste, O te. 40. 
lin mise do 25 0/0 aux vendeurs. 


BOITE AUX ORDURES 


L'article L Ami et le cerveau, de Stéphane Lau- 
sanne ; Le Hulin, 20 octobre. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

bi Touffe de taitjje, par laurenl Tailhade; I vol.. 
.1 fr. * 0 , & Li Plume, 31, rue Bonaparte. 

U Droit ,!.• l'ivre, par F. Dugnsl; t brochure, I fr., 
i ln*i Ginrd cl llrière. Hî. rue Soufllul. 

Fraternité utiirervlle. par Rama ; I broch., 0 fr. 20, 
ches 1 auteur, i>. nvetiiio Hlllll. 

Lazare le re»>uieiéê, par M. Golberg; I vol., 3 fr. 50, 
chct A. Wolf, 76, rue Taithout. 

A voir : 

t iloiilee-tu, dessin de Hermann- Paul, Cri >D 

Pari,. 2ln. 


SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


Noos avons n-ru la lettre suivante : 

. Due propagande esl d’autant plu» 


. ...... , , , . , qu’elle e*l plus nppurlune . or. il m« semble qu’il y 

Im mconscnt», trsl rrs Jet second» | xarail quelque diOtt A faire en Ce inom.nl conln 


PETITE CORRESPONDANCE 


J dépit de la juste) 
le guuverneiDtot 


i la caserne 

I • IteUUvemrnt aux alTatrv» de boiol-Elienne, 

... , I des hummes vent po»»*i «n jugement 
! .. du ruple dvvBlrvr leur» mè,r. ne veuleol - ü u „ nr 90 ^ am a .. iéuüion». 

?.°r'l ■JK" J, nUm . ol A v *int KtUo.. moi. partout O.', des 
•xplolUtlOB capitahste*. homme» sa «ont élevé» contre U ...ililarisme cm ' 

V kj Hatsav. dernier* temps. 

• • I - Il me lemt-Io que si tous les groujiea qui vous 

Nom r «r -• „ns du camarade Luigi Fahhvf. gérant °» lt ® TO » 4 d ” pr«Hestations orgaaisaieol. chacun 

i-rii*. u» mu. i. ,.<i'n .üo. J-»* I-»; »«-u« ™ | »c n ,, , ,n»w 

S- 4, S»V«to »•«•*.». I —oi.Qt ,,«1 

duDn.ifit U.U ... l'.bbri d, u | 

Ce que noos «u peu*oa»? Cesl que l'Idée esl 
excellente-. Mai» d dépend d*i groupe* qui ont 
paru «’intéreuer A la propagande antiiuilitarUle, 

leur journal de foire re. iin’il v a A faire en c* aen*. Malhonreu- 

.\pr<-« tout, chacun aitil nimmr H l'entend Cest I tement le rcle de beaucoup semble ne pa* aller 
par lr- xcles et leur», réaulutx que l'on démontre l plus loin que l'apposition d'une signature nu bas 
ti on fait mieux que In» autre». d une protestation. 


lettre, mai» noix* «vans déjA intéréun» rectification ] 
à ce sujet. Ion» tir. éterniMr ce* quciliou». Le» | 
lecteur* de l‘ vint A même, mieux que | 

uul qu« c* «oit, de juger de la ligne <le conduite ^ 


Merci au camarade qui mm» a envoya le numéro du 

Libertaire. 

é\. •) Aligne,. — C’est bien cela, 
f.', Il , il Semaine. — Li IJueetinn* »U ciul.e’ ft. put 
an; Ilot I03v, 4 PaUrson, N. J, .F.tals-I'ni»;. — L‘*'P' 
lauan* (eruiu In posta. Ilmur. 

Ij,b. — Ce «ont de* agence* qui font le «errice d*» 
libraire*, inipoitihln de tnu*|fiir. — A l'an», imi.prrnst 
ch cl le» libraire». 

Ai bleu reeo lu lettre Ov la i-ii'uariide P. vl J* 
gcrllr liraiieiiup de ue pas m -'tre trouvée a la ui«S»‘'U 
■juand elle r» I Tenue. I,- Micitru 

/I . A .Vîmes — Oui pour tout 
D i Kii illr du XI'- — Vous aune i pu ou moins aCrai»- 
chtr votre Istlrv. 

Ileçu |iour les 
Ile vuim.nl, I fr. 5 
lle.;u pour le )iiurual : P< ul<-a. 1 fr. — D., 3 fr- t® “J 
•. . * Vienne. 0 fr. XX _ Il . * Lille I fr. -In *ni»0 
■lérbard. I fr. M. - J. Uedm. A fr. *4 - L . 3 fr — 
I n .«moraili- «héno, « (r. 50. — A. Mulisu*. t ,r - 
V. l**co tt«. t fr. — p. p.. o Miiuirriiil. • fr 50. — 
A. t» , 1 II. — II. XI. 5 lr — F ,.| Moi... 10 fr. — 
L- t». fl fr. — Merri » td>us. 

M,.a Hennin — A d lriv. - M.. A hlunlner — J* 

Vf dan. — D.. A Saiat-Mcolt». — C.. 4 Lytm- ^ 


tin.br. 




- L n . » 

ndnl*. 


-L U I. - HW 


le Udraal/ J. 


sfPTltME ANHËE H" 


nix crxtivies 


OU 10 AU IG NOVEMBRE 1901 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE tUTtr 'ii 

Paraissant tous les Samedis sir Mois ' * * 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 1 


nuit u hiik 

oo ao ® • 

îStoîSii iso 

ljt (konDiowU pri» <lui* barout <1* 
u pot t« paient une eariaxe. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 


RÉUNION. 

Lundi II novambra. 4 R h. I/Î du noir, réunion 
organisée par le groupe Le Libtrli il'npinion, aux 
Socn"rrf4 Su tvm, rue Serpeulo. 

Ordre du jour : 

Protestation contre les lois scélérates et les 
vexation* policières ; 

II* anniversaire de In penJaison à Chicago des 
pionnier* de la Grève générale ; 

Les expéditions militaire* et les meurtres gouver- 
nementaux. 

Orateurs : IMichari, Séverine, LiberUd, Char- 
l.mncl. l'araf-Javal. 

Kutrée : 30 centimes. 


ni 

Quelques remarques sur les oritiques 
du P- Mnngor. 

Certain proverbe dit qu'il ne faut point en- 
fermer le vin nouveau dans du vieilles outres ; 
il parait bien que l'erreur de M. Mcnger, en son 
élude sur l'anarchisme, fut de verser dns idées 
nouvelle» dans d'ancienne» forme» cl de le* al- 
térer singulièrement avec la meilleure foi ul lu 
meilleure volonté du mondc. 

C'est ainsi qu'il juge de l'avenir par l'unique 
expérience du passé, sans tenir compte des élé- 
ments uouvuuux, dos conceptions dilTérenle» 
introduite» au cours de» Age» P* 11- 1™ leçon cons- 
laole dos fait» et des choses dans les cervelles 
évoluant lentement do rantliropopillièque primi- 
lif 4 l'boinine moyen do no» jours ; ni invinci- 
blement c'csl d'après le» révolulions d’autre- 
foi» qu'il sa ligure la révolution de» jours 
futurs. 

Difficulté pratique de lu prise au ta», gaspil- 
lage de» produits, cessation de» travaux utile» à 
la vio commuao. s'il* sont répugnant» ou dan- 
Reroux, et do co chaos social naissance d’uue 
effroyable tyrannie militaire, il no s o»t fait 
de I avenir anarchique un tel tableau pro- 
bable que par une réminiscence inconscient'.' 
et impérieuse de» invasions barbares qui mirent 
lin A lu civilisation et à l'empire romains, sour- 
dement minés et ruinés déjA par le christia- 
nisme. || »o représente, malgré lui. la révolu - 
tiriQ <•01111110 une immense ruée de* appétits, 
noo brève orgie de populnco débridée que le 
muet sanglant d'un dictateur ramènera le len- 
dcinnin 4 son chenil. 

Il conçoit le» chose» ainsi parce qu’il raisonne 
toujount d 'après l'elnt social présent qui repose 
« (Tel sur ('antagonisme implacable des inté- 

réts particulier» au détriment do tous. Il ime- 
S'oe avec peine un monde différent où, chacun 


ayant pris conscience de son intérêt réel, à la 
lutte incohérente et sauvage se substituerait 
l'entente harmonieuse pour la vie. Certes, en un 
tempsoù l'abondance même des produit» nuit à 
la prospérité sociale (voir le» déclarations 
de M.Caillaux, ministre des finances), il est 
mnlnisé de se figurer qu'un Age puisse venir 
où les hommes moins imbéciles ne croiront 
plus d'un côté quo leur bonheur personnel ne 
peut subsister que par In souffrance du plus 
grand nombre, bétail mi* au inonde unique- 
ment 4 leur profil, et cesseront de l’autre côté 
de consentir plus longtemps A ne point jouir 
des richesse» créées par eux-mêmes. 

l)e co que l'homme asservi 4 toutes les forme* 
de l'autorité se distingue peu de In brute ances- 
trale. il n’esl cependant pas permis de conclure 
que l'homme devenu plus libre demeurera sem- 
blable à l'esclave qu'il était. Précisément parce 
qu'il aura mieux compris les avantages indi- 
viduels qu'il retire do lu vie sociale, il s'cin 
ploiera de son mieux 4 faire durer celle vie 
meilleure; et quant aux travaux répugnant.» 
et dangereux, il en est de parfaitement inutiles 
A la collectivité humaine, K* service militaire 
parexemplo; quantauxaulres, ils n onl de raison 
d’étro le plu* souvent que dan* l'intérêt parti- 
culier de quelques industriels : il n’esl utile 
qu'aux producteurs de phosphore que In névrose 
lue chaque année un nombre donné d'ouvriers; 
il n'est utile qu'aux producteur.» de blanc de 
céruse de cootinuer une industrie meurtrière, 
quand dos préparations inoffensives peuvent 
être substituées Aune préparation délelére: et le 
machinisme aidant, mis au service de tous et 
non de quelques-uns. la main-d'œuvre humaine 
no sorti il plus nécessaire aux travaux de voirie, 
par exemple. 

La mémo idée d'une analogie certaine entre 
le passe et l'avenir hante M. Manger dan» sa 
critique de la théorie du contrat A formes mul- 
tiples et variées comme les circonstances même 
do la vio. Il se souvient qu après une période 
d’ " anarchie > nu sens bourgeois du mot. le* 
lois romaine* abolies ou oubliées se mélangèrent 
pou 4 peu aux lois barbares; que des formulaires 
furent ainsi constitué» et que d'une liberté pré- 
caire et provisoire naquirent de nouvelles for- 
mes do contrainte inconnues A la civilisation 
gréco latine; si bien que les nations moderne» 
»c trouvent régie» dans les neuf dixièmes de* 
cas par des lois et prescriptions qui datent on 
réalité do plusieurs mille ans. Mais il resterait 
A savoir si justement le désaccord n'est pas de 
jour «n jour pins grand outre les lois et les 
mœurs ol si ce désaccord ne doit pas se terminer 
nécessairement par In disparition mémo de» loi* 
plutôt que par l'institution de loi» soi-disant 
nouvelles qui .seraient encore do simples survi- 
vances du passé. 

Ile co quo mémo l'Etat bourgeois n cru parfois 
devoir protéger le» plu» faibles, dan* la société 


actuelle, contre la liberté du contrat qui abou- 
tissait, en fait, A leur asservissement écono- 
mique, il ne s'ensuit pas que dan» une société 
où l'entente, par définition, remplacerait la 
concurrence, on doive craindre, grAco A la 
liberté illimitée, la constitution de groupestout- 
puissants par leur supériorité intellectuelle et 
économique : il ne s'ensuit pas que ceux-ci im- 
poseraient aux autres groupe» humains une 
tyrannie semblable A celle de» grands fruits 
d'aujourd'hui, réglant A leur gré. dans l'intérêt 
de leurs participant», la production et la con- 
sommation du cuivre, du pétrole, voire de la 
viande de boucherie. 

Du moins, quelle que doive être leur aclioo, 
bonne ou mauvaise dans la société future. M . A. 
Henger croit possible la constitution des grou- 

t ies dan* un ordre donne de l'activité humaine, 
lien qu'il tienne au fond les associationset com- 
munautés déjA existantes comme des formes 
juridiques mal évoluées et qu'il redoute des 
conflits insolubles entre les membres des grou- , 
pes futurs, il admet que ceux-ci peuventexister, 
au point de vue économique, quand leur but est 
facile A atteindre et peut être compris par tous 
les associés, par exemple pour la production et 
la répartition de* produits sociaux. Mai» s'il 
s'agit de lin* lointaines, ils ne sauraient ni se 
former, ni vivre; ils seraient, par exemple, inca- 
pables d assurer le service des écoles populaires 
ni surtout obtenir quo les enfants les fréquen- 
tassent et ainsi serait possible une régression 4 
la barbarie. 

C'est 14 encore partir uniquement du présent 
pour préjuger d«- l'avenir. Mai» il faudrait prou- 
ver d abord que les hommes plu» conscients, 
plus cultivé*, qui auraient reconnu enfin les 
dangers do l'autorité, redeviendraient subite- 
ment moins conscient» et moios cultivés ol 
cesseraient tout A coup do comprendre que 
mèni» leur bien-être matériel est intimement 
lié au développement de la science. 11 faudrait 
prouver aussi que le dégoût frequent dos enfants 
pour l'école provient d’un désir naturel de •• no 
pas savoir alors que clics l'enfant la curiosité 
au contraire est extrêmement vive ; si elle M 
lasse et se rebute, la faute en est aux méthodes 
autoritaire* d'enseignement et A la sottise très 
fréquente des pédagogues s'ajoutant A l'étroit 
formalisme de* programme* et doctrine* offi- 
ciel* qui font do l’école, du lycée et de ton» le* 
établissement» d'enseignement d Etat quelque 
chose d'approchant de l'églUo, de la caserne et 
du bagne. . . 

Cependant, malgré toute* ses critique» et 
toute» ses objections, M. A. Mnngar reconnaît 
nue si jamais le bien de tous devient réellement 
la but de l'orgaci*alion sociale, il sera sans in- 
convénient accordé A la libre activité - beau- 
coup plu* que nous, les éternels enclialoiS» 
nous o osons le rêver aujourd'hui *. Four lui du 
moins, l'autorité □ est donc plus en elle mémo 


' UNE ÉTUDE NOUVELLE SUR L’ANARCHISME 


il* 


LES T IM PS NOUVEAUX 


et par el)f-S0é(Be rjrellcote et *acro-saiote '. f* 
o ni «Jejà qu'uc pi* al far H i) • accommoderait. 
* J |r ennui piutiblr, J ob roonjr oi> e li* «rail 
réduite A - néant. 

I.roletlieal rt ptsi! 1 !' iMll, dan* I ••fort «Un* 
b »<> itfraac*. ■ tre If» frf jug-* lierAdiiasv» » 
fl t-omlrr tout** Ira f irrfi dr mal/abn ne# el 
i’Iaeriii. tf m«.ode fuiur s Alale.re ; quelque* 
un* .IAjA If conçoive ni na «on harmonie "l *a 
béante prochain* ■ mal* il oa vraiment qu» 
qun.d !«us 1"» hommes le cooeerrwnl dinar 
lotir rt auront hr»-» une àun<- toute* le* mailles 
de (aura chaîne*. avant appris enfin i|n‘il n est 
au-uœ servitude alita nu né<*#j*aire : les Kan 
défaite» amp**, lirai lr- in.ioins de tomber ao 
poatsiàre. ro*i* elles ne conviennent |.a« #u\ 
être* i liants qui veulent reaptrur, croître el 
marcher var» le wtfail. 

PiKtu Qni.uan. 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 


•.«•auras (I) 


Enervé*. cm * par U iu$ilU-l- . la uoc é. hanfîé 
pu a tearse. Ira ». Mali ne pr'uient aucun* ni- 
tration ta lrt»l* speelada qui •'«•(Trait a leur» yen» ; 
«.adarm horriblement mut. 1 -* |kbh|i>lA 
ceiau*s*Ma* : m>mlm amcbé». r.-rp* rAJoit* 
an Um.lls* «amiante, comme bâché* parle* «bu», 
râfa .!*• auionni*. plaiale* Je# hl»««és. >t> n* 
«iraient, n rolanilaieoi rien «le cela Machinale- 
ment, il» « bargcaient lao» tanta, tu ai-u t »ur lr» 
fujer,i*.o le» w w lwln l a U b® 
plupart d-< malheureux Chinois MM sau» arme» 
->ti U» avaient j«4 éei - ni «paru, tant ho ta me pru 
était un bonne mort 

Ce»t ce qu'un capitaine, dans son juania] dr 
mor> lie. appelle aimablement • la j-crrr Jri rue» .. 

Vualqu-' l*aa*e« r- creel ainsi J»» balle* parce 
quel!» » enlevaient l.o . an. or» Je mtiou plu* 
tard en anui lu* aoeun» rélfaiion, parca que aon 
IbmI 'Uit :lnf<ér|q U *li fruine • >ari>t J-.anl lo>. 
AKb‘U Tcbitif. on* escouade tuai entière mde nom 
brmt leu» de «al** «or on unique cavalier qui 
lopil Un. U plaine. juvqu'4 ce que | homme #t le 
cheval fo«*»Dl atteint* 

I*» lu-mtoe* frutle* (I de asture brutale •‘vni- 
rraieal «il» * la »uv du sam ; certains » armaient 
de h*ch«» 4' 'molli* i-orlaüf». *t. péu< iront doit* ivs 
puimo*. maancraect Ua Chin-U hi»mr> de Er- 
reur . ca«h. • uhai l*a i «u*erture* de leur lit. J'ao 
otanai» an qtû piétinait et danuit «ur *«* car pe 
d«mi-DUa m« une aorte de rare : il achetait le* 
H*«oé**a faor écrananl la té'e i coupa J* taUoa nu 
4 ornip* d» briquas. U' autre*, tor-icué. «i nui- 
faao< probablement qtb- U-i aaori» ne re**u»'ita*- 
MOt dnrrWfu «Ut, frappaient *n passant. 4 .ou; • 
<1# baïonnette le» mrp» •'tendu.* «ur leur • b* nu in. 

La» halle* de* I* bel» faut d épvu*»nublt* lie* 
rare? la plaie b pemc *i»ibl* il vuuér de U hall», 
aol porfiM» *1 lorr* 4 M *orUt. qu'»n j pourra.» 
mettre la poing. 

M*u tirer tut coup d» f»a n'»»i neo aupr^a do 
hliletu c/0p d« baiaonelle : U premier* lut» l»a 
momi a»n*ili.e* tié*ile.m. I a cataarad* a» diiait : 

» La lalouoi’U* qu'on retira ruuçt de «ang «ou» 
lait un tel #11*1, qu on la ruflUM* *u*»»ti)l puur 
l'e»»u)fr. • ln <vup d# htiaouetl* tu# roreuiml 
aou liomni», mon le blraoe morullnmeol. 

t «noter»* fiiwr» auoi do lurcr pour *e .lélrudre, 
blewé eiap-iiga* i drua maint I» tai»e .ju il 
_ d'omclmr, de tordre, 4* linwr: U douleur 
lui rriapu I» f*c*. a#* jntua roulant, «a bouche 
dcfcme il ae débat eu injuriant at.n adtrrauira et ne 
tuilrtw qu* mu* de noureani coupa. 


Maintenant ’oiei quelque» id-oea. quelque* lt»ta. 
J' le» dNdie ip. cialcinent... oui dama» nation»- 
liai#». 

A Tali-kot-cliuuao, de« soldais qui panaient pré» 
d'un putta, enlnndireul le* plaint** d'un Chioni» 
qu» la peur avait (ait »*» cacher. A l'aide d'une 
eorda. il* ai llr»ul le a»*lli«areu», h d-mi iu..«t «le 
froid c'était l» Si n*»emt>r* , h tatb de ta ca- 


chette; il était dan* un ad ItnMaUfcl# étal, qu «n 
lieutenant apltujré dit * •*» hommes Je la lai***r 
piiür. Mau 4 p*ioe l»fO<Mrr eut il I# do» tour.. 
**• Jiui • cii.iiaalrur* • I* tuèrent * coupa 4a 

finit. 

— >eul .lui» une ma.si.B vi.l», un petit «niant pleu- 
rait, Même d* terreur il «aDa.l de «ulr m\eaacr«r 
o* parant*. Célaii *nrèa la pri»* d# Tall-Loi* 
'nir.au N ajranl pu I »mo«n«r nuire pari, faut* 
•l 'habitant* 4 qui li* routier, un #old«l. plu* humain 
que le» autre*, revint le lendemain voir ce qu'il 
était devenu li trou»» le pauvre «■'•*<• .» l'endrntl 
mime ...i il l'avait lai»**, mort de Ira jreur, de dou- 
leur vt de fniid. un jm’U d écuna* ivw au* 14 «rua. 
Je pen**- qaelqurfois A l'açonlv de cet enfant dan» 
ta nuit alacd», 

— A hioo-Tchang. I*« fevnmon. irrwupe-r* a«vc le* 

enfant* dans un» sorte de cave, assistèrent au 
misM'-re de leura pères, de lotir» frère», d» Irur* 
mar». I.'une d>ll«», M#»*éo ou *ein droit par un 
éclat d ol.u*. (usait téter mu enfant «u **tnitauche; 
le prtil rta..t tout rouge au *»na de va mère, qui 
héruii|ueinent n» laiasait échapper U moindre 
plainte. Lu médecin major la pansa tant kivn que 
mal. 

— I.* 17 déi emhre, le f»0 fut mi* l I* «il!*, qui 
avait été pille* U veille. Avant dinrendicr le* mai* 
uni*, l*- M(*eur». *ur I ordre d'un i .i|»tam«. J 
tirent un» d'rnièr* n*ilr; de paurrn diàblr* a’jf 
, . . • , r *- r* iie.it en • uni lu< ur 

- -u leur «aliit: il* furent naatarrèa *«iu* 
le» jr*ut de. hm-i ; ImmÜmII »pr • quoi I* 
feu .!• çomplit son «rovra. 

I n lirulentnt «aurait avee *«• h.xnme* l.'un 
■ l'eu* te pltian.t de la di'l Illtd qu'il épreu- 

• ait 4 percer les ühinoi» a coupa d* baionaetta. 
leur» télellieDl» d hiver doublé» dfl radliU fimo.'riit 
un» . iiiaw lr* » rfùlall. — « En rlTrl, c'eat co- 
i ru»,. I.! Je lieutenant, il faudra fuir cela. Amener 
in !» premier lüiinotv que v-.u» lr«uv«r«. - El l« 
premier habitnat venu qui se cachait dm* l«a 
rutaes d« Kiou-fchane servit A cvlle ezpérienc# 

1 un D .««eau tfenr* il jr laissa I» vie. 

— I De icnoble brut» <11101 j .11 CUOld pl U» haut qu'il 
f .M.na.i i»-* e s 4a ?» »., hl.i dan» un» ma»*.>n un 
entant par le* jambe» •( lui fracoaa» U Ht» contra 
U mur l'Iu» lard, il ae vantait de celte action à qui 
voulait I rnteodio. 

mu K - rem parti de kiou-Tcbnng. leapramiers 
• tré* dan* U ville 4 pot ur-nl deua viril 
lards ï ehrveui g ri»: l'bomiiie el la (snunn. Celle 
dernière ipporlail 4 son uinn Ica mitniliotis J un 
nea* petit . -.non que celui-ci l]nil tant bien que 

■; : ; i - lu' -U. 

'.'u«nt a In pauvre vieille, un héros » la coucha 
sur U »o|, lui enUva m .-gU,it« »n criant: » Ab ' 

• ieiil» uirco. p- «su le (a. te jouir ! Apivt qu«<i 4 

lu. plonvea «a i a.unuetia jusqu 4 la carde dîna le 

i -in* commentaire*. n‘est-co pa« ? 

— I n mirv.mn. t.!u« raffiné «ans doute, entrait 
•l»n I-* maif.-b*. faisait auenouiller IrsCliini.u 
devant lui I»* .n iigeait 4 le recarder bien en face, 

\ Q.*les t.»a,t frm I i- I || iHM 

— !• aucun* » amusaient Ad» macabre* plairanle- 
rte*, il» coupaient le* natte» dei Chinois m<»rt*. »t 
In leur introduisaient don» la btodie : d'autre» 
pr»'fér».snt y plo. er de» carcasse* de poulet. Etait- 

- pour imiter les llu-ses. qui 4 pélm coupaient 
su» < hum** mal suive chose, qu'il* Wur plaçaient 
ératomeni dtna I* l-.urhe T 

— Pluiican imbécile* *e vont vaniéa d’avoir pr#- 
cipité du haut dr» irniparta des fnnmvi «t de* 
entant» Je ue ni* pa» le (ait. Mai» n ayant pu rwn- 
Uoler i»ur» dire», je préler* croire 4 de menaon- 
c rw f in(aruooa.let, .iui n en démiteul pu moina 
cheicu» un »ioguli«r rut d'oapril. 


i>» polit» acte* proparanditte» de • civilication 
par 1# fait ne •« produisaient pn* amiUment an 
coan de» hoililitô*. maki encore pendant U marche 
■Je» colonne» et in éine dan* Ica ville» occupée* : 
Pao-Tmu Vuu, Ting-Chéou, $in-to*. tcbeng-Tlng- 
fou, IleeV I...U, 

— L« 51 avril tunl. un petit détarlmmenl de 
troupe» muant de la i.rand» Muraille (r.* ni lire du 
i tun Si *« reposait A «hang-Eanu. A |.l kilomèlre* 
de It«ri-Uiu. lieu» mldal» sans arme» *e «liront 4 
touiller le» inaiaon» dunt le Lui J * «..Ur d«a poules, 
mai» se heurtèraol 4 uu groupe >1 habitant» décidé» 

- P*r eatrunrdinafre — A défendre leur bien, el 
■ qu. u» i«|wii>k(cuv * i<hi|i* 4e **ioti. Funesi», le» 
I <nldai« rasssmMérvtt une vinehiin» de camarade*, 
I s'armèrent 4 énorme* triques »i parenuruveut le 
I villagu, en i.tuium ml tou» la» Chsikut» qa il» «en- 


■•ntrairnl "a e«inna 4 plu» de tn les habit, mi, ,. # j I 
l*é rirent <l»n> |v sillaffe, *ao* compter c«,ua qui f,. 
r»ul «MoiuinA» dan» U montagne *->i*in> . I n • h»*, 
seur d Afn qu# *» diT'maua p»rti. ulé*rrm-i,: 
Irappsni un» vieille faniM 4 coaps d'ép«r*.o ,« K 1 

une t*ll» violefiee, qn'il dut fait* «(fort pour orU I 
cher i'éparon .1*» rem* d» sa victime 

i>tt* op-raiwn • etlectua «n *sl*n.» : pa* ^ 
bruit ne aurtiil îles maisoni. 

— J'ai hésité iuns'tempt A relater la lait i>uivanL 
le* h ente* 4 fie» humaine qui sont capable» «fc. ^ 
acte» »e tn.U'ant, heureus-rnent, en minime qua B . 
tilé. 

I n «eir. à l'étape, une «scottade d» anuave* w I 
serrait cuuiiie - coolie • «l'un habitant «le la I 

«... elle était . anUmnée. Après le reoa». comni.. U, 
service» du QllOoi* leiell.virill lUUllIe», UO (oU.VVs I 
boucher de vin vn-l.-r. anuuoça I ml#olion d» la 1 
.«*.;«*• ti .(# lé .. fouUUr comme un b<ruf t.» jml 
fil avec une adresse pr<iiei*ionii.-Le.aprè» avoir pré». I 
Ubleineiit p*Q.lu le rnalhenreux. Ne pouvant *up. j 
porter l'borreur de ce speclacla, lecteur louloé I 
dégoût, plusteur» a>*»uot« prirent le part. d« 

» aller coucher. 

«Lait* hisivir# e.i connu# n»n «euUment .!••« u. I 
rnoin*. m»>* «ncore d'un certain nombre de raldoia 

de la eArni»o(i do l'ao-Ting-Foa. 

— I n *i.ir, pemlaiil Ica opération» de la colonn» di- ] 
riçée rnnlm r.\*«unlaIion de» *0 village» 'seconda 
quioiaine de mai , quelques chaMeurt d'Afriqu# 
obliffèr-ut un Chuini* A pratiquer sur eu» un ;irt# i 
qu'il e«i inutile de préciser davunUae . Comme 1* 
nombre desraireanl* menaçait de dépusaer ladou- ' 
tain--, le tüunois indigné s« révolta enfin >>1 m.udit ] 
A plaines dont*... co que le chanoino Fulbert re> I 
trancha J'AbaiUrd. 

Aloi» tout* I* banda atvitmina ic malbeurem 
coolie, élranÿl.' A demi mort, il fut juté par-dc** W 
un mur l.a fraîcheur d# la mut l'ayant un peu ra- 
nimé. il laissa échapper des plainte* qui furent .-n- 
tvndur* de «e» bourreaux, et caux-ci roviureul 
l'acheter tout A fait. 

A f'aii-Tiog-Fnu. dan» la uuil du I*’ Janvier I** . 
boinnir* de garde d un poste du génie quittèrent 
ce poolr et pénétrèrent cher de* habit ut*w v«*.*io» 
lu • ..utunu-ui-nt, .Ua* le bat le *e t>r<*car*i d* • 
feinm-* Ay»nt hl»a*4 plusieur» l’.hinoi» A coups dt 
bataimelte. il» ramun<<rcnl une femmu nu po«le rl 
la violèrent à tour de réle l'ne enquéle eut lie® 
qui ré.éla que h malheur-ufe avait été vioU# 
quun* fou. I. affaire fut étouffée el n'eut pot d'aulrt* 
miles. 

(.1 jufrrv.) V. 


IÏ10UVE!V1ENT SOCIAL 


Franco. 

I.» r,i »i,»r. — Nous tomme» menacé» d'une 
gu- rre avec ta Turquie, el, »i crii* guerre *« dé- 
clare. arec d autres puis-.inc.es. El p»nrquoi7 l'arc* 
que detu ou trois capitaliste» que le hasard a f*' 1 
naître Mitre le» \lpe»al I Océan AtUululUe vuitu* 
leur» iotéiéu Ubé» 4 CuMlantinople par les f*ni»i- 
»ie» du »ulUo. 

Ue quel droit v*-l on obliger A aller là-bas ri«qu* f 
leur vt*. pour défendre |r* intérêts de ces «mpttv 
U»te». une partie des travailleur» français qm. 
ce» capitalistes uiii iitBl leur métier ici, serai*»' 
leurs première» uctimM? Quelle solidarité peut-il 
y avoir entra MU. 1-uraiido et làlil le» travaillent* 
Iran us qui luttent pour t'allrunchir déltniti»en* ful 
du joug du (-jvpilalitiiie? 

I.** ait air -s de MU. Lorando et Cic u'intére«e ot 
P»* la France - travailleuse. Si aile lnlérc*« r 14 
France* capitaliste. <iu« le» capitaliste» de Ff«® c * 
s'arment pour aller défendre leur» congénères. 

l'our mm». u*»u» desuu* refuser eatégnrtquviu« u * 
de nous aatocier A c«tl* duperie durit uou* faisu 0 * 
loua le» frai». 

Avon» Uiaitui. 


Ann.ua, — liirnrd, U lemjine dernière, â d* 1 
quelques nuits de» pounuile» intentée» A qua |rt ' 
rarnariidn* pour a«>m aftlché dans un« petite bo®' 
fiqae de cordonnier, ou il» travaillaient. d" r# J* 

placard» fnr.m lesquels ; • L '.«ru. •<» (Veole •»" 
tt. Af. • Kl r.V.i paur oc tait «cul <|ii« Iw l•.»luar*d ,, 
étalant p.jiai suivis #n cour d a»»itr«. 


.t) Vutr U* suméria Si, SV. *• el fl 


LES TEMPS NOUVEAU \ 


|.r» débat.». qui oui surtout démontré la partait* 
DUlli».’ le» Juguur» «O e* qui .uni ero« 1*» théorie» 
anarchistes .lu ni no* camarades n'ont pu* CM»r dp 
«P réeUtuor. oui <l* parfois xnvisauk, témoin h 
réponse de ce moachnrd 4 qui l'avocat demandait 
ce qu'il entendait par anar.-hiMn liw'fui 
II. — J’ent*ndt par anarchiste* dangereux d«« 
clluyciis qui ec «oui trouvé. dmi d*« réunion» pu- 
blique» ou lit uni défendu leur» ni*'. •• • IU ne paient 
pu» leur propriétaire. 

La» l'aniurailtti annl donc préremis . noua po»»é. 
don - ' maintenant une dêtlnitiun claire et 

«impie. 

Ajoutons que le* carnujil-- d'Amiens ne n ont 
déclaré» prM« A prouver c« qu'ils avaient avancé, A 
savoir .pi« l'armée e»t bkn l'école «la -nme . ce 
que n’a pa* eu -le pslno 4 iWmonlrM leur .ivocnl, 
M llullanil'T. «•! eo qu'ont comprit «an* doute |r« 
jurés, puisque nos camarades oui éte acquittés. 

P. D. 


.Mnuvomont ouvrior. — Li uni . . m* utri n». — 
Le • 'novembre eslpa'vé ni U grève n'a pas OU Hru. 
Ola était prévu et les atermoiement* »»■-' - «df» 
l'avaient rendu" pim en plu* Improbable. Escomp- 
tant jusqu'au Ilermer jour lu succès de l'eîTort — 
caril y en avait un — non» n’avons pa* voulu, par 
descriliquu» qui aurai ut pu «nnüdcr inopportune*, 
contrecarrer en rlno la lar.Uqlie suivie par le* mi - 
neurs II n'en nsi plus de même aujourd'hui, ou 
tout r«l remis en quealiun il la grève, «nivant l'tx- 
pression du secrétaire fédéral, renvoyée 4 une «laie 
.. indéterminée • In testant cependant, nou- 
avons cru e lle date plu» proche que beaucoup ne 
le croyaient, mais ce dernier espoir, avec le» autre.*. 
s'e»t envolé, el le» mineur» ne sont pas plus avancés 
aujourd'hui qu'il y a bull mois, au moment où s« 
réunissait I* Congrès Lena. 

l-i polllic-allterie. l'iofe. le politique syndicale 
d'une part, ot parlementaire de l'autre, a tué une 
fois de plu» un mouvement qui »e présentait nous 
Je* auspices favorable» et dont les conséquence.» — 
4 peine entrevue» — auraient pu être incalculables 
pour le prolétariat tout entier. 

Politique, les condition» dans lesquelle* a été prise 
la décision du Congrès de Lui» soumettant une 
urovo générale 4 nu referendum. Politique, relis 
nuire décision remettant A lino data filée huit moi» 
a lu van ce la déclaration de la «rêve. Politique. 
l’acUi qui décidai! de remettre entre le» main» des 
membres du Conseil fédéral, composé de huit mem- 
bre». le soin do décider en dernier re»»«irl «'il y 
avait lieu de décréter la Brève. Politique, et la plu.* 
néfaste, ces lettre», démarche», réclamations aux 
- pouvoir» public» 

Esclaves de leur» exploiteyrf. les mineur» sont 
tombés du u» un esclavage pire peut-être, celui des 
politiciens qui les dirigent. Les mineurs ne sont 
pas mûri pour la liberté, et leur échec dan» ce cas 
était certain. 

Depuis longue» auoées déiA. il» ont remis leur 
sort dans le» main» dt- politicien* qui »a jouent 
-l eu* avec une deMOVolture insolente : ce* homme* 
double» rapporta avec le* ministres, représentant» 
direcl» d«* capitalistes, possesseurs de mines, >unt 
fréquent», commandent 4 l'armée de* mineur* et 
celle-ci, pitoyablement, obéit L'on su voit aujour- 
d'hui les résultat*. 


Je no citerai que quelques faits pour Jbieo roon- 
trer que tout étau concerté entre le» chef* polit, 
cien* poux qun I» grève u'edl pas heu. Evrard, dé 
légué a. Saint Eli*’ u lie de* mineur* du Pas de-C.ilai». 
I» bru» droit du député II i«ly. a rendu compta de 
»on maud it à Oruay ; bon discoure . reproduit arec 
forc« bieaieiltanco par Int juarnaux bourgeois, cou 
Dont jui.int d - mensoogff* qtw d'assertions. 

J« a eu relèverai que quelqure-nn» qui in* *oul 
partlcuHèpeuieut cniiuus. Evrard, pour justifier la 
reculade i].' Saint-KUeunu, a dit & celte réunion ' 
l.c citoyen llaujean, délégué par ta Comité do la 
grêvo générale <la Pari*, était venu tu>u« dire, lors 
du Congrè* national de l.eus, un priu temps der- 
nier : 

« Marcher, r.im*r«d«». j» vous apporte le» engage- 
mu ata braie* de 7.1 urgsiiisalion» nationale» ou 
parisienne! qui vous siiivroui »t déclareront la grève 
général a on méats temps que mu» • 

Noua avons voulu savoir oxactoin'iil ce que ro- 
Isieill ce» poioe**"* « ferme» ■- l.n Comité na- 
tional. apr.'-i ta réunion d» Saiut-Klieone, est venu ■> 
Paris; >ou secrétaire général, Colle, a convoqué 


ce» 7 i organiMtlion» n'attend*nl qu'un «ignr pour 
marcher. 

Or, qti'adrifil-il 1 

Nii 7.1 orgrinrialumt convoquée», ont» répondi- 
rent A notre appel 

Troi* étaient nationale»: |e Livre onu» ni «avoir 
par Keùtar, »nn secrétaire général, que 1-» type» 
ne marcheraient (■»* ; qa'il» n*»o» arcordereient 
canendant de* «uliM.le». 

Iji Métallurgie nou» lit également connaître, par 
son Mcrétairn- délégué Sauvage, qu'il ne fallait pa» 
songer A la «rive d -* métallurgiste». 

Enfin tiuéronl. n»u» rappelant «on lamentable 
e«B.n d* gré«e générale de* employé» de ctisunns 
de fer. ne nous laissait, «le ce <*|é, le dmit 4 au- 
cune illusion. 

Présentée» ainsi. le»a«!eriion«de M. Evrard, comme 
je le du plu» haut, «nul f»u»»e». Au Congrès .1» 
Ixiut, Ituiije.iik rendit compte daim réunion qui 
avait eu lieu A Pari» |ir«mit bien In concours mural 
■rorglnitatimi» pniiv.-tine*. mais snn* le» engager » 
fiind. l’.ela n'est rien, et l'un imurrait épiluguer 
langteiiip» lA-ile**u», il y a de* lait» plu« pr>d»»oU 
M. Evrard dit : « Im Métalluryi' nou* lit égiletnenl 
connaître par son secrétaire délégué Svovnga. qu'il 
ne fallait pas songer 4 la grève de» méullur.'itle*. • 
Iri M L.r.ird a menti •.•ie»tn*ot : f le délégué 
Santa g* ilnnl U a pirlé n'appartirnl par a la Féd» 
ration de la Métallurgie ; »t 14 le mensonge 
devient grossier, la Métallurgie s'était eueveée au 
contraire & suivre le» mineurs *1 4 faire tous - ! 
«iT.irt» j. .iir faire . aitae commone avec eux. 

Qnaiu 4 la Fédération du ürre. un militant pari- 
sien de I* jour» n ignore pa» que M Keufer * tou- 
jours réu*»i a faire rejeter la grève général* par 
«un organisation, et Daujean. qu« M. Evrard »ccu«e 
d'avoir engagé cette organisation, ne l'ignore pa«. 
Il v n donc encore 14 un uienio<ng<- par trop 
évident. 

Tel* sont, parmi beaucoup d'autre», le» areumam* 
employé» par le* politicien* mintslmci» pour 
déi'jiurager les mineurs trop conhaot» dans leur* 
chefs. Lun pourrait ceruirietnent citer encore d«» 
faits comme ceux que je «tons de donner -n 
exemple, malhourenreinenl le discourt de M. Evrard 
est le seul du genre qui nou» soit parveuu Lus 
autres, plus prudent» «un* doute, a oût pas juc-' a 
propos de le» faire publier. 

Jn ne m'étendrai pa» plu* longtemp». le raouve- 
ninnt e»I (lut et bien fini. Lr* mineur» ont repu» le 
pic ; souhaitons que las grouier* moyens employé* 
par le* politicien* qui l«s dirigeât leur ouvrent 
en lui 1rs Veux, 

La tirtve générale, même d'une corporation ne 
se prépare pa» à jour lia.;, m par référendum, ni 
par tout autre moyen •embUldr, elle .1 • a — 
c'est lu son soûl moyen d«> rOuviila — éclater comme 
an rnnp d« fouilrr. l'.'esl pour l'avoir méconnu que 
k* mineur» ont été droit 4 nu écliec, la pulitiquo 
et lu» potiU'i un- ool ftlil le resta 

A défaut d'aul/M régolUU, l'échoc Je* mlnsors 
pourra servir d'enseigne me ni aux lin ' ; 
SMdniUiai qu d* ni bout on profiter. 


Les glève*. 4 défaut d'autres enseignement», sont 
■murent très intére»»*ute» parce qualk» nou» ré 
vêlent l'état de rntaère dans lequel vit uue |iarlie 
de 1.» eln*«« Isborietare, «l I on »* demande ciimmeol 
des Iruvailleurs peuvent vivre, eut rl leur faiiiillr, 
avec k* salaire* .1- famine qui l»ur sont alloué- 
Voici quel qurt allaita» qui nou» »*>nl révélé* par la 
«rêve d-S ouvrier* lilMIin du I usine Mima, de 
Ineuklli. dans k» environ» de Vienne Itère . 

Les ouvrier» tisseur» u mil jamais dépassé un sa- 
laire annuel te d"U fr., le* cardeur» sont payé* 4 
rmion de i fr parjour . I«« pelllsappon.leiir! d li i. 
et 1rs grand» I fr «.*»; le* conducteur» de reuvi 
deur* ï fr. et |H o u *ur k rendemeol. 

Ce* derniers réclamenl 4 leur exploiteur .1 franc* 
par jour el le» cardeur* ï fr. 71 t»'<*ant aux u«- 
g«ur«. il* ileraaodrnl une augmeniaUDU mioiiuutn 
de J) IJ. II. I.« sort d« c-» malhrnreui n'oilére*»* 
rertain.-m-nt pa» k „>ciol!sie baron von Mdlerand, 
et leur palrou pourra continuer .» Ie% exjtloiler a 
son ai*r. C'e»t à croire qu'il n'y .» plu» de feoôlre» 
aux usine» depuis le vaut de tt alrio. 

I 1 . iJUXVtLU.. 


Aagleterro. 

Li.miii*!. — Le* nouvelle» qui «e reçoiicol ici 
jourii!.'llam«ni de la sauvage perse, utiou Jout sont 
victimes ksoutriers espagOols d» la part de leur 


despotique bourgeoisie ont déterminé «n»m« indi- 
gnation dan* tau» le» ml lient ouvrier» de Lmdres. 

l'a meeting public *>»t tenu dimtndie £'. " tobre 
dernier dan» 1» grande asile .l'-WA/arum Ut II oh, 
itérant une très nombreuse «xù»Uace,ua ca.nxradê 
Moellon mixte de* irsrailleura eapxuanb » 
nou» t ripiié dan» un langage ému U »<i-i»iioa 
désolant» .... «• trou»» eu ce in-on-nt ta pretauriat 
•••paiMiol par tulle dex cruelle» répreiAi.m» qu'il 
sul.lt depui* quelque tampx. 

11 nou» a expliqué 1» note de lutte nmpkyd U- 
bs* par k grand parti dq travail non seulement 
contre une bnargeouk igu irxnte et fanitiqu'. mal» 
aussi ronireun tas de pcibticieo* qui pullulent U-bo* 
cotnmc partout et qui cb*r;bçul * enrayer eu m»u- 
veuient rétolutionnaire u»laaaaE 
Tuiilns le» privons d'Kspsgiie. nnud-i-t-il dit. sont 
remplie* de travailleur» qui o'unl roiiirm* d'autre 
délit que celui de ne pa» vouloir mourir de faim ou 
d nfllriner leur dndl 4 l'a«»i>eutiaii. 

Il parait qu- dan* quelqure-une» de rev pritoo* 
la torture • été appliquée avec ta même r .fllarmenl 
quVIIn l a été A Muntiui- h. Un alicud dew.onltrma- 
tuiti» pour enir,. prendre dm» toute l'Angleterre une 
•en* d'acte» de protestation . 

I u de» membre* du Consoil d'admiautraüon de 
la Fédération d»» Trade*-llnion» de f/indre* a an* 
nooci que U Fédération était prête 4 seconder le 
mouvuinuni. (juelque* auire» association* <mt *u«ai 
répondu 4 I appel ainsi que k liroupe ouvrier lutsr- 
natitinal. 

Auus somme» décidés 4 ne pas IsUser pa**er en 
silence ce» représailles que prend la bourgeois»* 
•ur no» frère». |»» travailleur* d'IUpague. 

«•serre aut inquisiteur*! t 

W vnttx. 

Londree, «a octobre t**t. 


CORRESPONDANCES ET CQI1UNIC1TI0HS 


Depui» quand e*t-il inbiersifdufonder deilînfrer 
filé* populaire» et de qnel droit I* bolice se lirre-1- 
elk à »e« petite» tracâ'tefie» imbécile» et odieiiae* 4 
l'égard dr ceux qai preoneat cette initiative; Der- 
nièrement, n»u» avunsfonJé une l'aivereité popu- 
laire 4 Mimtiouge L' ippariteur de la mairie, «ort« 
J,- ismii-hard enquêteur, a logé 4 propos d» «entar 
d'iDluiiotar I- proprèM lin 4» outre Uéol llte P»r 
venu 4 lui arracher ta liete dut nom* de» membre* 
du comité d'initialn». pui» il »'*etrendu 4 une usine 
ou IraraiUent trois d entre no* caraarede» «t a 
montre Is U«tn au patron. D« plat, on e>»t livré 
4 une enquêta »ur le compte de notre trésorier, en 
interrogeant »•» concierge. 

yue iqalOcol toute* ce S paliUi infamie* f 
Ain! liiaiu. 


l’n iem //./rcilire -le* Jeune» «ex — A l'eccadM du 
déjvarl de la cio»**, lo samedi !) novembre, 4 M h. I/S 
du *oir, «ail» dee Milk-Eoloaoes, I*. mu d» k 
r,al té, 

Grand Meeting antimilitariste 
sous la présidence de Yaugiun. directeur d» 

r.lwvrr. 

Ordre du jour : 

Le devoir dre jeune» gens 4 la casera»; 

Soldat* «t grévüte, . 

I.» procès Un Piiripimi .Je flÎMise. 

Autre* orateur» : l'rbain tiohicr. Ilriand, tUl. Ma - 
lu ta. Dubois-Iteiaulle, E. Ilnnaud. J. Allemane. 

Prit d entre e ; u fr. JU. Dulnbulion gratuite do 
broeburr*. 

Dimanche 10 novembre, «allé de rKm.inoreifiOf» 
du .Tl-, i 2 heure-* après midi. 3t, rue de l'Kgli»-. 
grande fête anlimilitari»!* au béoéflce J# I* Frudlr 
du •../dur. Mi'mée liltéraire et artistique avec le 
concours de J. -B. Ctémrnt. 

Lu liée arotuitc. 


F lue il >jh NKtolr de Mrulrmtrtre, 3 et 5, rue JuJe*- 
Jouy. — A H h. I/S : 

Samedi u novembre. — Soirée musicale et litté- 
raire. 

Mardi lï. — M. Dxrlti, iu»|*ecf«urgénéral if» ITns- 
traction publique : \j> libre arbitré el lo di lermi- 
nreme 2* causerie . 

Jeudi IL - MJ. Perrin, chargé de runr* 41a 
Soi Ih. mie : 2“ L'oiygêne (expémac«Sj. 

j 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Samed. i r.. — F* te onrxaüée par U Ugue de» | qu» Durai »l cinq »a six aulw» <iol q#Ulé furfite- 
Droits de riluraœ» «Ile de la Ligue fraternellé, ment la Guyane le 11 urril et u'unt pu* donne de 
13, rue Sainte- Isaure . leur* nouvelle» depuis relia époque. 


L'KnuijHrwi mufur/. II, rue de la Chapelle. 
- AMi iî: 

Sais edi 1) oereinbrii — Discussion ouvert# aurlea 
question» d'actualité : le» croyance» d*a pereoU el 
la druil Je I rofiol 

Lundi II. — Soirée inusirale e( lilldrvuirr. 
Mercredi IJ. - A. Qienevrirr : Alfred de Mowel. 


FJd/ralion dr» H"U eei du Traratl. — tàmnde 
toirée corporative A l’eccxalnn du départ «le» coul- 
ent», le samedi U nererurrr IWI, A 'J h -tire* du 
noir, Grande Mil» des Fêtes, bourse do Tratail. 3. 
nie do Ciidleau d'Eau. 


BMu>tU.,ur Cm minute du .TV*, rue de l'Eglise. 
» — Conférence, dimanche, A t heure* par un 

camarade. 


Samedi 'i outembre 1901, A H h l 'î du soir, enllo 
Ldpioe, tue du Ilotage, A l'Ile Saint lleui», soirée 
•familiale au bénéfice du camarade l'.randidi»r. 
Conférence par Liard -Courtois el Jean Mare» 

Ihan. 

Concert par ooa amis les poêle* l>on do llenry at 
sa compagne, Gaston Coûtât. Cb. Gallilé. 

Entrée . » centime*. 


Qp»isc-t'iir.ai'« Aisiunuiia». — Hdhahe^ur un- 
rrtfrr — Ix» adhérents aonl prié» de venir A In 
réunmo salle tiiol, au co.n de la rue des Postes el 
de* Ecoles, dimanche. A î heurta. 

Il y a urgence. 

Vamta». — Croupe de propagande Ciitiununule 
anarchiste de la brochure a diMnbuvr : 

Duna h lie || novembre. » | heure», réuniou de» 
camarade» au local habituel nous comptons «ur U 

présence de MUt. 

ta camarade J Ch. esl pri* de noua faira par 
seoir le restant des manifeste» Lr Crimiwl Pour 
tout ce oui uncorni le groupe, «adresser an ca- 
marade Joseph Legrand, rue Cuper, 11, Verrier*. 


Trélaaé, 

Cher» camarades, 


1 novemWn twt. 


Aux canurades ds Bordeaux 

Un de nos ami» nous prévient qu'il esl impossible 
de »e nro.-urer le» Treij», .Sain a,, dan* llordenux 
Nousdeimndons A la maison llichell. d augmenter 
le sei «i , t Prière aua amis d< demander Ir tournai 
chci les libraire*. 


NOTRE PROJET 0 EDITION 

Plusieurs camarades nous réclament arec in»ie- 
Isorr de» prospectus donnant une idée de ce que 
doit être a»lr« publication. 

Nous nVn av.-n* pas encore, mai* que Ire cama- 
rade» |»a lien lent un peu ; aiisslifit parus, nous «n 
enverrons A latu ceux qui ool bien voulu s'in- 
lérrwer A notre projet el A reui qui «n drman- 
derooL 


BIBLIOTHÈQUE DE L'ECOLE LIBERTAIRE 

Nou» rappelons quelle a été transportée aux 
Trtnp» VuuK.iur et que les «a lu mes 200 environ 
«ont A la disposition de* camarade* biu» les ditnan* 
rhe» matin, de ') heurts A midi. 

Nnu* en prollinni pour prier ceux qui en ont 
chea eux de les rapporter. 


VIENT OE PARAITRE 

L W vm-jcA tlliuire île U tiecohilion pour l'JOî, 
avec d*» «rudes i|e ; Elisée Hoclus, l.ucien l'e»- 
ca»e», p. Kruputhine llean l.eyrnl, J. Grave, A. Ci* 
rard. G. Yvclwt. !.. Tulvbii, etc. 

I n éohéiuende de* date» r> 'voluliunnure*. 

Nombre®*** «llustraiion* par M. Luce. J Hénaull, 
Hjubille. \ Muller, portrait de li. Ilresci. 

Pria : n fr ut par la poste. — llemise de 25 OfO 
aux «eodeur*. 


La moi» dernier, nous avou« reçu de la Guyane 
une leltri! de Meunier, nous disant que. quoique 
gracié d" ta peine accessoire Ju doubijgn. I iub-r 
diction du séjour de tu année» était iiuioirnue 
«antre lui. F.' ce qui est plus for'., «n »ertu de urltr 
csu nll -ri- oo lui inter Ji**il lu srjuur dr Cayenne, 

An seul endroit uu défit pu vivra et ^.ignerxxn pam. 
ftnfiu, apié» de nnaibreuses démar.-Jin» auprès du 
gouverneur. il obtint un *ur»i* de résidence d'un 
moi» ; ce délai npire aujour.l lim 1 noiembre. Lu 
même teiiijH qu'a nous, il écrivait celle «iiuntion A 
Tnneuivt A courtois: j'ignore ce qui a été fait A 
Paris 

Gomme celle xituaUon était intenable et qu'on ' 
loi refu*a't ol»siioé«neni le rapatriement gratuit, il 
• on» aupptisii de lui envoyer quelque argent (oui 
lai permepr* tout au mom» de sortir d» la olo- 
nie Nous n'avioo* que p«u de tempB pour «igtuDr 
cette sitiaation, le paquebot arrivant Iv -J septem- 
bre à ?aiot-N utire el en reparlant le h oclubre. 
tTttl ce qui explique que nuu» ne fîmes aucune 
communication aux louruiax. 

Luire camanidn de TréUté et Nantex non» réa- 
nime» ia »oruioe de I5u franc» que nous lui eapé- 
diAiae» |«i !> octobre ; il a dfi entrer en pottei'ioii de 
cette «mnm» I* î* dernier el pe-nJee an piquebot 
* ,'i nation queWnqua. 


EN VENTE 

Drroièrca llihouraphies parues : 

I.' t»iuMiiir. par Diuy. 

Lr t'ili iirr du wimrur. par Couturior. 

]y. Itr/rieheurt, d Agar. 
i eux qui tmmji nl U /. un mue. par Lebasqua. 

/.<• /lir nA/ucciic. par lleidhriiu k. 

Tirage ordinaire, franco I fr. tu en tube; tirage 
d amateur. J fr. 50. 

Dernières bmcliure» parue» : 

I [ ,inhir itïH-jlitt, par ll-clu» «t liuyou, cou- 
veriure de |i«u(Aual. franco. U lr. 15. 

I •>, , i',,, ifi.,i» »<■• lu nuiirie uj./irlée juilier, par 
Kl'i.j. iilt'Ue I .lliertore lie lléll.lllll ; (r.iaco, (I fr. 13. 

lium l’.iin. l'il'airo,/. de Gli \lberl, couser- 
ture psi Asnr; fiançai, u fr 15. 

I i '..ler-f'i molle , l’u cri Guerre, l'exemplaire. 
0 fr. tO; le cent, A fr. 50. 


i«nt d* paraître le premier numéro de la 
„ • Mal. numéro spécial pour ceux 
vont partir au i>-gimeiit, n fr. t» In numéro, 
anr« i<-ceot poil en su*,, pour la propagande. 

' nv ni le» commande» un camarade llnnd Muu- 
. inpiiM l'rrtosi, l'#ii*. 


LES JOURNAUX POUR TOUS 


|,e* habitant* des campagne» devront faire lire *t 
commenter autour d'etix. tout ca qu'il» recevront, 
aider pécuniaire rnent'l <T;uvr*» dan* la mesure ,| n 
leur» moyen», rnnsiituer par localité ou par région 
•I»* groupe* de quelque* personne* pour donnera 
HKuvre Je» mdicaliun» et des cooieils. 

I*,, leur cfilé. les bibliothèque* pop iluires, le* 
groupe* d élude», le* univwrsibt» populaire» „nt 
aiimuge a entrer ou relations avec, les Jnurwuu 
/*i»r /■■u», «lin de recevoir les envois gratuit* de 
brochure» et do publications périodique*. . 


BIBLIOGRAPHIE 


Nou» avons reçu : 

"’Cunltt norimmlt, par Jean Itovol; I vol., 3 fr. 50, 
clin l’asquelle. II, rue de Grenelle. 

fl il*.»», foi pritrt. par Tolstoï; broch., 0 fr. 50. 
dira St ick, 27. rue llichelieu. 

muai pryilr polopa. par Kranlisek Gainer; 
1 broch. — t.'oiniiiMnn/n ,i anarcAfe, par D.Kropot- 
kiue. cette dernière saisie par la policeautricliieune ; 
librairie de ,V<n y huit. Protia Oluny. 45. 

Lr Uijntlifim ' I la /mine fnuiçaûe, par T. Mou- 
roux; I broch.. U fr. JO. — \rijumrnl de» taranli. 
par II. Diarville ; 0 fr. 30. — Art/umrnl de» uicdroim, 
pur II. Dursille; n fr. 10. Le» troi* broclmroa A la 
Librairie du magiiéuiine, 21. rue Saint -M-rn. 

OkA ■»••/ fl lAoimie, von Dr M. Nottlau, 30 pfen.. A 
\euc» Lrbm, 0», Adalbrrlatr.. HerlinS. 

\, u« cou/., n, lr rtjjnr dr la ration, par Ed. Spo- 
tiko«ski; plaçai ,1 grali* diex l'auteur, A ltouen. 

Iri Cimmunr dr JMrii, par Karl Marx ; I vol., 
3 fr 50. 

Ri ülulinn trimainii/ue rl iT ilulion toeiale, par Kn- 
ricn Ferri ; I bnicliure, 0 fr. 25. 

!> i Lit det talaire t rl let ^ 'll>•r<|ucncrt. par Julc» 
Guesde . u fr. Le» trois A la librairie G. Jacques, 
I, rue Casimir-Delavigne. 

l’our lu Vu-, par Alexandra Slyrinl ; I brochure, 
0 fr. 50. JliViolArque dn Frmju .Yourciux, 51. rue 
de* F.peroaaiera, Druxelle». 

A llr® : 

ILtrardnQt. I n Parisien ; Le ILuhral. Î7 net. 

.1 pré/,,,* île l'rrtculion de Cm/</o s: ; P élit IHru de 

llruxelle*. ,||) uct, 

Lr lliloni de malade», par L. Lamarque ; Petite 
ftrpuhhi/iie, 3 iiiiv, 

t»*«i, Lmi'e Gautier ; Le Journal, 4 nov. 


BOITE AUX ORDURES 


L’article La Complicité m 
Le Journal, I" novembre. 


i raie, de llenry Fouquier ; 


PETITE CORRESPONDANCE 


... A Lyon. — J'ai besoin du volume pour le lire et 
faire |« compta reudu 

//vy.. à llrujflle». - Votre adresse pour l'expédition 


que 


■ -I- .n 


idei 


>1 pas . 


r l'Art 


ou les 


£ui»-lliiii. Il sa nous écrire de nouveau par la < 
ang'aiM' ton pouti de dêbarquemeui. Au*.M/it .-»i 
nousrtle G lire rulin no* uiala*, mm» lui expédi 
ion* ce que ouus »ur<UI» pu lécnlUr dira IA, c ei 
A-dire dtus trois senuiliir* ruuraiL Ij:» rauilttd 
qui »nwdnmt s* jaindre A m»u* pour lui aider A 
gagner un pays oi,i>nsiQbu<pitalier paaveat vn»uj 
leur obole au ' imxraA» Ueraer, rordoomur. pl. 
Malaquat*. A 1 celai* tMsior-«l-l,oir« 
lDoo* uuo lettrv prérèdcntt.Mvunier uau* annoi 


Au moment 


• préparent 

• moi tooî, 
•ence pour 

• de* 


i le* parti* p.d, 
t* France aux élv 
II» |KM(ller d« c.eit* 

pfMpager I* pruaén cnnimuulste- laarrliist, 

Nous Iv f-rtrti» «-fitcaceravul grAce A I tKuvr 
lournaua pour t«u*. 

r «ni <»i«»r,i,!« peut demsiiéer an aeeréiai, 
l'il.uvre • r»i« 3e U Suibunne. A Pari») une 
»3res»e A laquelle il «tuerra régulièrement le* 
7. ...y,» Voir*.»*» fil MO journal quotidien après t. 

I avoir lu*. 


Ilrlterl. — Lu *i>tri> urtirtn .... 

(«nd; mais U forme laisse maUere |a discussion 
luirtttta. — l.'iintrelilet n'est pas lut; explicite. Il 
tant Or» deuils. 

J. I. . ■< IleUmme. — Votre abunnviiisnt o*l terminé 
Jr'Sn mtiibrr. 

J I . , 3 Vrrt .rr». - ilntendu, tou* le* trimestres. Inu- 
tile de renvoyer Iv» insrndut. 

tteçii p„ur la f.ilerié d'opin/ea détenus). — G. P-. A 
Limoges o fr. r>. — lie lioiirges tii-ieruln, o fr. *•*; 
I*. IV, .rl. Il tf. n. Tout : t (r. 10. — LuU* précé- 
dantes ■. sa* fr. —En caisse iïl fr. 10. 

Ilvçii pour Iv iiiurnal de Ma. Tulle. 0 fr 50. — lin 
cordonnier, u fr. iu — P.,sfr.5«. - (■ .. A St-Alitrv. - 
M.. * Tour». I lr. 10, - J. B.. 0 fr. »J. - I. «..A 
SanUs, 0 fr. sa - H . 0 fr C» — \| . 4 TréUie, ï fr, 
fl. !.. et un n<Hivet,ipr>>«elyt» loricnUit, t fr Si. ■— 
I n» • -iin|i»gu» i «• \t « t>u,|ii,rras. • fr. M — Delenda. 

3.3 fr. — U., a Ttiiaage*. 


1 fr 50 - Mer 


6 lui 


- E. 


i -priog Valley. — 1 


iieri. — L.. an Havre • 


I* titrant : I. Gaasa. 


ma suer, T. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

roil Wifmice Ex -journal LA RÉVOLTE poui vtrrtr-n 

fin A* • •• ^ r * ® Un An Fr. 8 » 

ai* Mot® — 3 > Paraissant tous les Samedis six Moi* — h • 

TrolB Mol* — 1 50 Trois Moi» . . — 2 . 

k*' paient un» «uteu. AVEC UH SUPPLEMENT LITTERAIRE >- “crXEW* “ 

ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


AUX CAMARADES DE L'EXTÉRIEUR 

•" tjnt nota patent en timbres, nom rappelant que non i 
ptnlon* sur le change lit /Su tO 0/0 en moyenne, 
telon les localités. Mous 1rs /irùin» de Intir compte -le 
celte différence. 


J •rien u ux abonnis de nom enrayer la drn litre bande, 
u chaque reiiuufellrnieiil. 


LE PRÉJUGE POLITIQUE 


l/affaire Dreyfus n’aura pas été seulement 
une cause célèbre, mais un événement social 
donl les effets tto feront sentir longtemps cl 
«lnns bien «les directions . Outre des faits d'or- 
dre général, comme le discrédit où acheva de 
tomber la caste militaire aux yeux de tout 
homme un peu clairvoyant, comme l'oubli mo- 
mentané d'inléréls particuliers er. vue de fins 
plus lointaines et plus généreuses, comme cette 
pénétration entre des bonnes volontés restées 
jusquici trop éloignées les unes des autres, ce 
rapprochement si fécond enlre intellectuels et 
prulutairos, on peut citer parmi les fruits de 
1 Affaire des demi-évolulions et des initiatives 
aussi précieuses que celles des Zola, des Du- 
els ux, des Pressensé, des France et do Innl 
d'autres, dont il csl incontestable que celte 
tourmente élargit la vision sur le champ des 
choses sociales. Le dernier numéro de In lira ude 
//•'CMC nous apporte une prouvo nouvelle de la 
puissance de l'Affairo comme 4 veilleuse do 
consciences et romucusu d'idées. C'est un long 
article du rédacteur en chef, l'avocat Fernand 
Lnbori, sous ce lilrc : Le mal politique el let 
par lit . 

Avant de nous exposer ses vues sur les 
grands problèmes de sociologie et de politique 
qui sont aujourd'hui dans tant do préoccupa- 
tions, Fernand Lnbori précise en quelques mots 
la situation actuelle du dreyfusisme. 

• Les journées de Donnes cl l'acceptation de 
la grâce ont été terriblement décisives. En 
acceptant so grâce, Alfred Dreyfus n'u, ni do 
près, ni do loin, reconnu sa culpabilité. Il a, 
Pour des raisons que je n'ai point A juger, préféré 
*a liberté immédiulo A la continuation hérolquo, 
iniriturrompue de l’effort pour sa réhabilitation 
judiciaire. Dion qu'il doive son salut unique- 
ment A un ensemble d'hommes soulevés dans 
‘ intérêt do la justice commune et pr« - ;occup<Vs 
uvanl tout do poursuivre une œuvre do progrès 
social ou plutét de défense humaine, c'était son 
uroit d'homme privé. Un particulier peut se 
njetlro au-dessus do la justice des hommes — 
qui nierait qu'AIfred Dreyfus fût bien placé 
P°Ur U trouver méprisablo? — Il peut, satisfait 


du jugement de sa conscience, et quel que soit i 
l'iniérél de tous, préférer sa liberté à l'honneur 
légal. Mais il se conduit par IA comme un être 
indépendant ut isolé, non comme un homme ] 
épris d'humanité el conscient de la beauté du j 
devoir social ; il agit comme un pur tudividu, i 
non comme un membre de la collectivité hu- 
maine, solidaire de tous ses semblables. Du | 
même coup, el quelle que soit la grandeur du i 
rAle qu'il a pu tenir, il no représente plus rien. 

De toiles idées concordent trop avec celles j 
que nous avons si souvent émises ici. pour ne 
pas les saluer avec plaisir sous la plume d'uu 
de ceux qui vécurent le plus près du grand 
drame social. Il csl évident que l'Affaire, dans 
toute la force du sens qu'on donna û ce mol, 
n’exista que comme un cas spécial, un épisode 
illustre de la lutte éternelle des puissances do 
mensonge el de ténèbres contre les forces de 
vérité et de lumière. Dépouillé do cette signi- 
fication. le cas Dreyfus devenait une simple 
erreur judiciaire pareille à tant d'autres. S il a 
pris si vite et si naturellement cette significa- 
tion. c'est en vertu des circonstances si éminem- 
ment favorablosqui on ont fait lo cas-type rêvé, 
la plus inespérée leçon de choses que l'expé- 
rience puisse inslaurer en matière de philoso- 
phie sociale. 

L'Affaire devait donc mourir tout aussi natu- 
rellement le jour où la majorité des dreyfusards 
n'ont plus voulu qu'ulle continuât de présenter 
cotte signification elle jouroù Dreyfus, mis au 
courant de son propre cas, a refusé d être libre- 
ment lo symbole qu'il avait été malgré lui si 
longtemps. Car on n’n jamais assez remarqué 
que Dreyfus, loin d'étro un héros, un porte- 
lumière èt un auguste symbole, comme on le 
disait parfoissi naïvement, n'a mémo jamais été 
dreyfusard. Kl c'est pourquoi il fut lo premier 
de ceux qui ont tué fa grande agitation dreyfu- 
sisto. 

Do quelque façon que ce soit, cette agitation 
si salutaire est bien morte aujourd'hui. On n'en 
sent plus que les effets. ** Le drapeau abaissé, 
comme dit fortbien Feroand Lnbori, les troupes 
eo sont dispersées. Chacun, isolé de nouveau, 
s'est trouvé une fois de plus face & face avec sa 
conscience et il lui a fallu chercher, pour le 
suivre, où brille maintenant l'idéal. • 

C'est ce que va faire, pour sa part, Fernand 
Lnbori. 

Disons-lo tout de suite, ce rapide coup d’œil 
jeté sur les grands problèmes de l'heure 
actuelle ot sur la solution qu'il convient de leur 
apporteroc nous a attiré ni par la profondeur, 
ni par l'originalité des vues, mais par une 
bonne volonté, une sincérité, une passion pour 
le bien .'•colonies, tino prédilection visible pour 
les solutions libérales en toutes choses, ainsi 
qu'une grande indépendance vis A- vis «les partis 
et dos personnes. Aussi ce manifeste-pro- 
gramme, qui par le fond ne diffère pas beau- 


coup de Uni d'autres émis ccs temps derniers, 
nous setuble-t-il mériter une discussion sé- 
rieuse. N’y a-t-il pas tout A attendre de ceux 
qui, comme l'avocat Labori, ae montrent si 
scrupuleusement dociles A la voix de leur cons- 
cience et si attentifs aux leçons des événe- 
ments ? 

En quelques pages pleines de modération, 
de clairvoyance cl de fermeté, l'avocat de Drey- 
fus s'attache d'abord A montrer comment 
chaque parti lit faillite dés qu'il arriva devant 
l'Affaire. La lAche était simple pourtant el 
facile. Il s’agissait, dans des conditions parfai- 
tement déterminées, de faire respecter une des 
lois fondamentales inscrites dans le code répu- 
blicain. Voila l'humble pierre de touche A 
la«|uellc a ont pu résister, parvenues au pou- 
voir, aucune des grandes fraction» du grand 
parti républicain. Radicaux après inodores, Dé- 
fense républicaine el socialistes «1 Etat après 
radical», BrilfOD ol bourgeois apres M«-linc. 
Waldeck -Rousseau el Milierand après Brissoo, 
tous en ua mol. depuis lus bourgeois opportu- 
nistes jusqu'aux fougueux démocrates, ont 
sacrifié, l'heure venue, À l'ignoble raison d Etat. 
Tous, les iiqs après les autres, ont, A un mo- 
ment donné, mis les intérêts las plus mesquin* 
de parti à la place des principes sans lesquels, 
justement et selon leurs propres désirs, leurs 
partis ne présentent plus le moindre intérêt I 
Nous ne crierons jamais assez bravo A Labori 
pour&voirosé affirmer loul celasibienelsi haut. 

Chacune decesdéfaillaocosot du ces trahison*, 
l'avocat du Dreyfus, en effet, les a percées A 
jour. Il ne s'en est pas laissé imposer davantage 
par le prétexte dont on a cherché à les colorer, 
A savoir cette fameuse loi contre les m« oé*s 
cléricales, celte loi de circonstance issue de la 
plus absurde discussion qu'aient enregistrée 
peut-être les annales parlementaires, celte 
atteinte grave A la liberté de quelques-uns. qui, 
sans porter le moindre préjudice aux cnm'inis 
do la liherté, pourrait fort bien se rutourner, A 
I occasion.contresesaniis. Avec tous lus hommes 
de bon sens. Fernand Labori voit, en elTol. dan* 
la séparation des Eglises et «le l'Etal, l'unique 
solution de la question cléricale el lu seule 
honnête. 

Après avoir fort bien compris tout ce que 
n'onl pas su, voulu ou pu faire les partis dans 
lu grande crise que vient de Ira verser non seule- 
ment la France, mais l'Europe consciente et 
pensante, l'écrivain do la Grande Jlecue com- 
prend fort bien de même tout ce qui a été fait 
eo dehors dos partis, contre oux et malgré eux, 
par des hommes n'ayant reçu mandat que deux- 
mémes, n'obéissant qu'A leur propre initiative 
et sans être poussés par d'autres mobiles que 
lebesoind'agirenconfortniléavecleurcroyanee, 
pour des intérêts ^supérieurs à ceux que con- 
sidère d'habitude la politique. 

Et l'on tombe des nues quand on constate que 


! 
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ljü»t»ri ni* Ironvr. lui aussi, qu'un remède poli- 
un rvoi^ilo lit pirli nu mal dont 1 Affoiri* 
• m bien lui» A nu Iti r/i vn»r«*u : quand on con*- 
(4 li*. ropr. ii.ml A 'leu* foi* pour mieux lira. 

3 u il n a iveoup* qu A de* moyen* polit MlOi'A. 

noyau de paru, lorsque le» yeux Uxés 
»ur I»» grand» probl.-mr» m ram et MtllUI 
ins-ni* »u front io de ce aiècle (I M demande, 
l«d- l'i-lit» do *>■» eun temporal u». continent ou 
avancera vers Innr «oliillon f 
Ce nouveau parti dont, en un bel élan d rn- 
t (mari* «nie. l-abort fixe les principes et trace 
Im cadres, re nouveau |*art> destine à laver le* 
sonilinrv» de ses alae*. A faire faire colin à 
l'humanité un pas mwi grand. relie foi*. |w>ur 
qu'elle se tMuveemportoe loin de I Affaire ot de 
se» houles; e» parti issu du dÔcloNUHDUl de 
Unis les autres est un OOcUlUme élargi. • ra- 
palile d'offrir un abri A fou» le* républicain» 
vraiment préoccupi-s du développement de In 
démocratie. à tous le* homme* de progrès ei de 
liberté . Laliori baptise l'enfant Usa de sou 
enttiiiu«iA»aie «tet re» grand* mob» Liberté, 
Vérité. Fraternité, Progrès, sans paraître se 
souvenir qne les parti* *ur le» ruines desqueU 
il veut ••lever la sien eurent 1rs même* parrains, 
uni que rent-ci aient jamais réussi à le* 
retenir «ur les bords do mensonge, de l'hypo- 
crisie et du frima. 

Etrange logique. 

Voilà une longue et douloureuse rrioe dont 
ton* le* faits, les moiadre* entante le» plu» 
grave* incidents, concourent a U ruine de Tube 
de parti, dont touslesonseignemeuu « unissent 
contre le préjuge politique. voilà d nuire part 
un bommr mieux placé que personne pour pro- 
fiter ilei-f i en*eigoniienU. loi- même vient onu- 
apprendre qn'auron ne lui a échappé et quand 
cet hnniat», aprô* la ’ 

son •apmsma. où brille l'nb-al. le vnilà qui 
retombe toul droit, comme s'il n'y avail pas 
d'nntre kana, ni d'antre chemin, «ur le projngé 
politique. Cet avocat devenu fervent île pbil>> 
■opbic wx inle cherche, ave 

! mi*e sous chacune de ses phrases, ce qu il faut 
aire poor le Mieux, mai* tout ce que sa passion 
■Im lui nain, il l'aopam, il te traduit, 
rouunr malgré lui. en fonction du préjugé poli 
tique, selon le» habitudes, le langage et dans le 
cadre ordinaire de la politique. Il ne prévoit pn* 
môme l'hypothèse oh la solution se trouverait 
« dehors de la politique, de se* rouages et de 
»B» routine». 

Il x a la quelque chose de bien grave . 
Comment peut -il *c faire qu'un homme d'in- 
telUgenoe et de moralité supérieure respect* «ar 
»a route, rnnimc un obstacle imtxwsible 4 tour- 
ner. le roc du préjugi derrière lequel se déro- 
bent Si complètement h lui tant d initiative» 
féconde*, huit de directions nouvelles ot pas- 
sible» pnar l'effort humain 
Cesl e?que j'essayerai do dire dan» la suite 
du ecUaéttfda et «n.» perdre de rue le travail 
qui en fnt ( occasion. 

(A suiere.) Ciiaiiu- Alm.ut. 


NOTES 0 UH SOLDAT EN CHINE 

IffuÜri (IJ 


U» Ulouun.li qui occupaient la motUé do Pao* 
Ting l uu ei iM ; raieul /in«»i d«n» le* p*y» «nviron- 
0*nl- *e couduuirent d» façon identique 
— In ■iu« officier tnnçali d 'artillerie racontr 
■ttlt. pendant lu .duo Dr dite de 1 * tirnadr UurallU, 
il vit dv» soldat* allemand» qui, ayant attaché une 
liimin» •acami» b un arbre, •« préparaient à lui 
ouvrir le venir» «ani 11.11110 pour vuir c a qull y 
avait dodan* I.11 pkiivrv fi-nttnc ne dut tuu salut 
qui la pirsencc àa« Iran 'al*. C.« MUs-ofUricr 
nou» dit tutsi avoir vu de* soldats allemands 
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prendre de» ettranti entre Iran eeooua et Irur 
lonrnrr, leur 1 u*cr la télé *lln de le» tuer- 
— lieux Allemand* d* la garnison de lae-Ttng- 
Fon étant entré* dan» un village de» environ#, pro- 
bablement pour y voler, furent tué* jiar le* liant- 
tant». I.e meurtre découvert, le» All»mand»<:crnerrPl 
1* tillage et J mirent le feu: l«* Cbmoi» qui ten- 
tèrent de »c sauver de* flamme* furent ina»«4i*re* 
*am pitié : le reste péril dau* l'ini codie. 

Oui qui aiment a »e rendra compte de» propre* 
. 1 » la (irilisBtiûn européenne en Chine, ont pu con- 
templer * leur ai*o Ir» ruine» ruinante» *l le* cada- 
vre» car loin i*é». ..... , 

— O vil U g» de Kou-Kotun, pré* .le la urande 
Muraille, dont le* Allemand» xetnparèrenl le 
f a»nl, cUil plein de eadatn*. non de réguliers 
chine*», mai» JliabiUnU tué* pour la plupart dan* 
le* nmioti* "n remarquait au»nun grand nombre 
d '.ne*, d- mulet*, d» chien». voir» un .-Jiamrau. 
tu--. j.*r de* halle* : ce devaient être de bien redou- 
table» JadveMAire*,! . 

• Ui voit, par ce» quelque* caemple*. que le» All«- 
maod* n'out rien n nou* envier. 

I v* rvn*vi«Hi*«nenl» que m’ont fi>urni»d« ( entua- 
nde* «ur le» autres uahùui alliées, munirent qu elles 
étaient rcalrnieDl À la hauteur de leur noble mi»- 
*iou civilUatrirc : lea Philippines, le Iransvaal, la 
I luiandc ne «out-ala pas là pour nu tétnoigaerf 


Au - tiur» de» colonne*, plusieurs miMumnaire» 
furent dé i.fé. un* autre* I évêque de Tcheog- 

I in^ -f ou et i-elui de llica-llien. lisi-cc peur leur» 
kuiici d*r*pii>oaag*? 

La coIobdv d? Hi*a lli , n (Î7 févriat' ae h^rna 
— heareu»em>-ii! pour les Chinni» — a décorer 
U -Ote teneur et à pa»**r un* ravue de régulier*. 

Mau tout<*i ne furent pas aussi Woigues. A Tali- 
».«i-chwuan. U n. mbr» Je* mort» v'élsva à plu» Je 
1 : ■• A hmu-Tchang et à Uui-Pé, nos ofliovr* ru 
tv.iiuirot plu» de il. OU). A Taoul-Man-Puu et à I*e- 
"uni plusieurs cculaiue* de Clùnots trouvèrent la 
mort. 

C 'int ien de ultagr* furent incendié», on ne »au- 
raitlrdir*. A "ui-l'e. tout un grand quartierdeia ville 
fui b«« <■ htou-tehaag. aocMUe capitale de pro- 
rince, fut »mir>reinitnl détruite par lefflU. Txe-Ouen 
lut incendiée éxaleraenl. , 

Ile nuire côté, les perle* furent insignifiantes. 

A 1 ah-kot -chouan, deux marsouins lureul blessés 
par le» projectile* de* ftuils de rempart et trot* 
uMtixvrs lurent aussi blessé*,., mal» par des fnnUu- 
Km ii plac - par le commandant do 

la colonne. 

ri un tuuare: de ll»ei-ln forent ti|«Més devant 
Tong kia inm pxr J»' régulier* rhmoi» nui obli- 
.■■ i.iui U d- Lvcliement de xouaves à *« replier trèa 

mpiilrment «ur iUet-lu. 

Kt c e» 1 tout ce qui rat parvenu à ma connais- 
sance. 

l.«!» colonnes, l'ailleur» guidée» par de» miMicm- 
n*n • iitr ,i-ot dan? leur* opérations Un caractère 
l p dflh ippé nu soldai 

non plu« qn au r.innou. 

\u--; uiisatounoire, rendu rcyponsable delà 
guiMir ut uvrt rai suit — .'•tait-ll déteeté de tou». 
Uuant aux tdtinoi* catholique*, — la Ue de la po- 

i iulntiun, dès qu'il* exhibaient Imr» ehapelets et 

u a ru scapulaire* livrant le* »nldau, u* ntanqunisnl- 
il» pi* lu - dénicher lu uni du ulaqum , i;ri|ults- 
fcudi.nii tingulièrvmcnl lnur ferveur rvl.gicuan. 

Soi»» j.rétvate d* punir le» hahiüinU d» leur» 
attacha* avec le* Itiiten. loi mu»iannairea («ixaieut 
dctraiTu k» pogodoa par le* troupe* européennes. 

A l'ao-Tiug-Fou. le» quatre s*|ode* du» parlas 
d«- la ville, ainsi qu» de» gran.l* temples de l'mté- 
rv«ur, lurent jeté» bas par la mélinilv et la pioche 
de* sapeur» du génie. 

Le il noteiubre, Après U pn>e du Tait- Lul-cbiiuan. 
deux pagode* lurent détruit»» ilan» Un tillage vui- 
aia. 

\a eolnnDfl de Tcheog-Ma* !*• janvier IUOI) sc 
borna à la destruction de pagode# et à celle d'un 
c giiuti'vqu” ItuUddh*. wuvr» d'nrt d'un grand ca- 
rarlèrt, taillé en plem roc »ur une pente de la 
M.mtagur Jaune. 

Sou* la p»«tnlèrs |«*rt» («Plill ■» d* K»u houan. le 
uéivi» ftt « auler de» dalla* de pierre* «ur lr'»qu.dl»« 

las Cltinsit te plnisaieat à marchrr.car iti y avaient 
.1 1 1 •- .tu- m. a. -1 du Christ en efoig. Se (ailaiull 
po* veuger celle injure faite n noir» nualc rrlt- 

giou t 

Crpitadanl, en échange d» ce» service», le» boa» 

* Père» traitaient le» soldat» aurai durement que p«s- 


•ibl» quand il* «n ln»uv«i»itl I occaaton. Noiubrvtj^ 
sont o ui qui doivent de» punlllon» sévère* \ 1 10> 
lervrnüan Inule-putssanle de ce» apôtre» dv I* <j, 4 . 
rite divine. 

A Telintg-rtng*Fou, le Monseigneur, maliiv d» 
la ville, faisait pv*»r purolin.inieusomont | 0 j, 0l) 
qu'il était chargé de dlatrlbuor aux iruup** Eo 

I dcin hiver, les lininniet avaient à peine d» ( j no j 
aire rulro leur» nllmont». Malheur à erlut quj 
était pri» par un mir-ionnair# à rama««-r le in„, 0 . 
dre morveao do boia;au*silôt dénon.-é, il était 
en pri»nn. 

(.1 ruirrr.) V, 


MOUVEMENT SOCIAL 


Frioao 

L» ii »i n k, — L'affaire Itubict vient uno foi* ,| 4 
plu» de filtre ton naître quels procédé! scandaleux 
.ont un usage cite* le* juses rt Iwip» «<o|»tp* j„, 
policier*, pour amener la cninlnni nation do t„ut 
In. mine, innocent ou coupable, qui tumlie entre leur* 
griffes. 

Toute déposition, toute circonstance défavorables 
à l'inculpé «oui aussitôt accueillit* par eux *vr. 
empressement, UridlsviU tls apportent la plu» inati- 
vaisc grâce à faire vérifier tnale allégation de relui- 
ri, susceptible de l mnoc« nter ou de l'excuser, 

I nu fot* tel homme soupçonné par eux et arr*i- 
pour ce motif, ils ne peuvent se dérider — et cela 
est sinon lrè-« humain, du mont* trè* conforme la 
nature humaine — a av..a*r qu'il» *• «ont Iromp-* 
lit alors le* nvanu’urrv* les plus déloyales sont ent^u» 
m prat.que, questioni insidieuses, rapprochera vol» 
iiivraisemtilnhles, fausses allégattoa*. menaces ou 
prv.iiievkr» rn* rt*onKèrvs, en vue d’àlturlr l'nrcuv 
et de lui urracher quelque parole imprudent*-, qui 
bablIemeDt inlerjiréic i-l au hetoln iléoAlurée. *<r 
nru d'arme pour le faire coodamnrr. 

linns l'tspècp, le juge qui a ainsi agi, s» nomme 
Lemerêier. Mais Lumercivr n'est po.» ud ou tel jug» 
forfailvur : il est le juge, Il représente l'incarnation 
do la justice humaine avec »e* imperfections, .-i 
parti* pris, ses iniquité* dues précisément aux itn- 
p.-rfvclions dv la nature luunuuii qui la rend par- 
tiale ol iuiitov. 

l'.iur vouloir faire rendre par Ivg Uomtuc» une 
justice vraiment juste, il faudrait au préalable eu 
faire des auges. 


Autre exemple d'iniquité juridique donné par la 

l'elUr ür/iu bUijur : 

Im chainbrv de la cour d'appel vient de rendr e 
dan» uae série d'affaire* relative* à de* accident' 
du travail, de* urrèl» qui sont peut-être juridique -, 
mais qui consacrent une situation que M. l'avocat 

3 c néràl Seligman a lui-mhme qualiuée d'inique ei 

e cruelle. 

Voici le» faits. Ils sont les mémos dans toutes le» 
îffaires : 

Un ouvrier est b I rasé. La compognio d'assurance 
qui a ii.suré lo patron re*pon*ablc, réuaail à circoti 
venir l'ouvriorcl ohlient d« lui. moyennant le p*>v- 
inoiit d une «oiiiiiu: dérixiire, uau quittance Iran 
«u-lionnolle mvtinnt lin a toutes diftlcullés pour lo 
passé «t l'avenir. 

C'est ainsi qu'utt ouvrier, qui rroynit tfavoir 
qu'une entorse, a transigé pour francs. Célait 
|v pnx mémo que lui devait la compacnle pour lç 
chômage subi, "r, quelques moi» plq» tard, ou lui 
coupait lu jmnlw ! 

Kl la cour d’appel, suivant en cela In juriipru- 
dence de la Cour Je ca«oation, a consacré cm tran- 
sactions. 


Vendredi cnmpar'ik'.tienl devant la "• diomljf»’ 
de» app‘ 1 * correclimiftcl» le* camarades Henry. I- 1 ’ 
bertavl, Mêrnt et Jnuhaox. appelant d'un jugement 
le» condamnant pour l'affaire <lr ?iuwy-le-Ser. 

Le tribunal confirma ln«i.-oudainnati.>(M aritérietf 
retuenl ptniiuarin. A ca tuontenL une voit m» 
dan* 1 » fond de la »alle : • Vive la Sociale ! » l* e 
président, interloqué, lait avaocor l'auteur do ce 
cri, le jeune ituefl, Agé de seiie axu *t demi, d® 1 
n-vendi.|UK cnlneraetit «on acte. O pfé*hl-i»i gry* 
i>-«qan délibère alor> avec »ev nsseuottri, el, «x D 

S uart d'heure aprf-», «entant le ridicule de M w®' 
uite prudhuramesqur, d 4 M à Iturff : - On no doit 
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p&« troubler l'audience, allet-vr«u*-m et ne recom- 
mences (due. • 

L'ftuislAiti'a répondit par de» rirn moqueurs. 


LisxstA sir. KKhnKk. — U «:eo*ur<- «innl «l'interdire 
dru» nouvelle* pièce» : f.ei Atvine», d« Hnrux. cl 
Cf Votirun, «te Iteûrg*» Aticey I.» censure lai*»e 
passer, a»«c nvtx f,»».«r.ihli«, san» «lnole, le» ordure* 
pal ru»t ic »>-(••» rnohjr.sjil» l«| «»**•» qui »- hurlant dan* Ut 
cafés-concerts. Mais uno pièce qui pote un pro- 
blème social. halle IM 

yu'iiii abruti»** le peuple, bien; u>ni« qu'on l ui» 
truite . jamais de la rie l 


Ovni* i.»' uiuiAiiisMK. — la Fédération «le» 
llourse» du Travail el IT'nion <1*1» syndicat* «le U 
Soioe ont doiiiw', l'aulra aoir, une toir/r 4 I occa- 
sion du départ des conscrit*. 

Après une allocution du camarid» Yvrlul, divers 
ariisles et chanteurs s «• sont fait entendre. On a 
Joué ht Pi,initr>- Silft'V. reice||i*uln petite pièce au 
UiniWtamlB d'Aniédêe lluuquès, A la 11 is de laquelle 
les acteurs aval «anus • crosse «b l'air - «lianlrr 
nn(cnuifi«Ns/(. 

Asus» Ciktae. 


Mouvmnc.nl ouvrier. - La fiinr 1 . 1 * mn -. 
— La «rêve est de noutcau A l’urdre «lu jour. Si 
même tl fallait en croire le secrétaire général d« l.i 
fédération d«r» mineurs. I ordre de grève serait 
«lé il n ili >«-iii eut lancé pour le lundi le courent, 
yn'jr a-t-il de fondé dans cette nouvelle afllrinalloo, 
nous l'igiiuroas, mais ne tarderons ps- à l'ap- 
prendre. Wahleck-Honsaeau a répondu aux mineurs 
qu'il *'en tenait à ses premières déclaralion*. 
c'eat-ù- dire |ar une fin de tiuti-rt'ccnur aux 
principales revendications de» mineui». Iliudm. 
n-socialiste radical, a député n la Chambre un 
prnyel de retraites. Los mineur- avaient donc les 
r pnnses nlleinlues : celles- ci 11 e leur nyimt rie» 
apporté et la (rive n'ayant pas été déclarée imtné- 
ilialeracDt, l'on ne peut qu ‘eo conclure «ju«* les 
routeurs ne sont pas encoro prèls A tenter un» 
a -lion aussi importante qu'une ((lève générale d«« 
leur corporation. 

!.es politiciens qu'ils ont mis à leur tète conti- 
nuent du reste Unîtes leur* petite» combinoi-on- 
d intrigues- Ilosly et t aille, In secrétaire de la Fédé- 
rai i«>n. sont venuace» juurscl encore n Paris pour 
essayer de traiter quelques compromis avec le gou- 
vernement» qui, lui, est bien décidé A n«- rien céder 
■In tout. Tout cela gagne du temps, le» énergies 
» moussent, et le» p(a» décidé» parmi le» mineur», 
noyant pa» lu courage de ralagir, mai* couipra-uaiil 
uu'il» «ont le jouet de* polichinelles à qui ils ont 
«h’iégué h* soin do faire leurs .ilTairrs, »«• désinté- 
resse nt. 

Toutefois, Il faut croire que certain» d'entre eux 
réai*i»‘««nl et n'ac«:epU‘nl pas A la lettre toutes ces 
cuinliiunitiins, car, sans attendre le fameux signal 
dr grève, le travail a cessé «Ion» certain» centra» 
mliuin et une «ffeive#c<jnco caractéristique règti* 
uu peu partout. 

Dans le ba»«in d<* la Loire entre nuire* et A «Saint 


Peut-être, devant de pareilles mesures, y aurait-il Rat -il libéré provisoirement, vandilionnelh 
moyen polir la cla««e ouvrière de moutrar «a tyn cumpUtement ' 


jalhie aux inknrur». Il y aurait lira pour cela, dans 
U» ville» dégarnies Je Irurt polut-t». gendarmes et 
soldat», d'organiser de s-neoset «n.intlevUln.e*. 
d’antre tenir par »l»> réuntuu» publique», par «le» 
Sorti*» en m*w dan» le» rue* une agitation capable 
de paralyser, tout au moins en paille, l*t plan» de 
guerre civile du guuvernemeut. 

Il y aurait lieu en tout ra» de ne pas rester iur 
tif» dan» certaine» ville» un il y a •!•» »yndi«‘4l« ou 
mers, de» Unarsm «lu travail. I.'agtlatmu a entre- 
tenir peut et doit Atrr faite par «es groupement». 
Il y a fa un acte de solidarité devant lequel il» ne 
peuvent pas re<uler. One le* camarade» y rélT 
rbi*»eat et agissent en .:*>ti»* ; .|weti* 


P"i >r tu.no». — lUgulièr*metit. à la veille d«-« 
élection*, la i]uealinn d« la situation des «mpluyé» 
de chemin? d« fer — il y a de* femmes garde* bar- 
rière oui gagnent Ofr. 13 par |««ur — revient sur le 
lapit. I.e* élection» appmehent, et il y a II deux 
relit mille électeurs 4 qui l| («ut «lor»r la pilule. 

A la veille dos élection» de ih >a. une lui relevant 
le salaire de* employé» «in rliemm» de fer avait -lé 
voté, par la Chambra. Les sénateur» avant démoli 
ce qu'avaient fait le* députés, eettx-ci *e prupowni 
do icl-Uir Irai lui «mi servira une fol* de plus d'il. 
Irapo-nigaad» lors de» prochaines élections. I.e Sénat 
nxlémohra A nouveau •> qu aura fait lu Chambre, 
et Messieurs les politicien.* une fuis élu n auront 
qu'à recommencer «Un» quatre ans. A moins «jo- 
ie* employé* de chemin» de fer ne a? lassent, e 
qui rat peu probable lorsqu'un *•• rappelle leur 
manque «l'énergie au nuuneut de l'a«ii«iti U y a 
troi» ans. 


Iles camarade* me «-uimnunhjuent I»? deux d-r 
nier» numéros «la fn fy/»r/v t; Atju- qui coatirn- 
nrnl d«s insulte.» ni d- méchante» calomnias A 
1 igird -l" ; Ui la ) - nr* mlhl mis «le 

la curiuiraiiua. J avais rernuiutandé ce peut ■ uoard 
lor* de 1 apparition du premier Humé ru, il est 
devenu Porcane Jr* impuU'uuU. < *«* ('avais cru 
v»iir une question de propagande, il n'y o, paraît-il, 
qu'nne «ju-slion de vente. Laissoni les ni tr- lian-l* 
A leur coinpluir. 

P. ÜlLCslLLC. 


Quoi qu il en «ntl, ce que noas u«oas, c'est que 
Mmnraa est »«nti du bagn- ptr la grande porte. • 
maintenant absolument lalaclv» ranviclkms 
anarchi«lea et «ans avoir jamais sollicité la muindnr 
grêce. 

Iléjnuissoos-Diiur donc «le r«tr«iu*er e«t «mi qui 
00 u» revient |ibiin de vaillance et d'éovrgie. 

bans La lt'lui«|ue loat eatièra. le» travailleurs 
•ooi piyvax. X«os avons la runticUon qu'il» ne 
Uissemnt pu leur «ravre iacemp|èl« et qu lia arra- 
cher, «ni bientôt Wulf et Itonjran ans g«:êliers de 
Louvain. 


Vous «lever «ai nr que la grèj* dp Serxmg, si 
énergiquement commvncée, a'ébdot dniirameat. 
T ne fut» de plus lei mineurs reatreroui a la mine 
écrasés par I* capital, noe fois de plu» aa**i ans 
grf»c pleine de prometvs d- venue générale dans 
tout le bassin m m.iin» «b* deux jottrsi aura été 
annihilée par le» politicien» wn» vergogne. 

I» nrapairande anarahiate n» ««me copendaat 
pa*et Von p« ui dire quelle eommeq.-- i porter Iss 
fruit» Hien qu elle m ralenti*»*- pour I# n»>m«aL b 
Il ’ Im tr . - 1 ] 1 pg| 1 droit «o- 

semble à plus de b.ottu exemplaires. U« meetiogt 
»e *olvent et réus»i*««nt : ll-naud é Verriers. Liège 
et Seramg, Thimtr i t.illy, Tuuruay et lias, Hardy 
& Druielles, «ni développé les idée» anoreUiilM de« 
vant des auditoires aornbreui et sympalhuiaei. 
L'i"»tmct /»•<»« qui * tenté d* paraître quotidien- 
nement, paraîtra trots fois par — œaiae à partir de 
(In novembre. 

Tout cala promet bonne récolte ! 

G. Tonna. 

*typt» 

Le» ramanclev «1 Al-itndri» «initient de faire 
paraître L 1 TWVu»« hhee, |-urn»l an»rchi»te, écrit 
en Italien et en fraayii» adretee •«. lt«-«-otb»l, il, 
rue Anastasi. Alexm.lne. 


Belgique. 


|Eli-un« principalement oit il > a un bon Hoyau de 
QiJiUnls prélt A l'actiun, l’agitation ne cesse pas, 
le» réunion* w succ«' < *Ioot. Dans le Nord et In Px? 
de Calais, dans les liels de Itasly et Lamondin. I<is 
mineur*, éoervé» par l'ait en 10 et no voulant plus, 
tau» «Joule, être dupe» plus lungt-mp», ont déserté 
jdusirurs puits vain» att*«ndrn In fauurux nig.ial «le la 
grève générale qu'ou leur dit t.iujour» d .vtlnudrv et 
qui ne vient jamais. Mnis.jelerdpèle.louli-ela man- 
qua d'eniemhln. à inuitis que. comprenant qu il» 
ne peuvent différer indéfiniment ce qu'ils tentent 
sainement d'empêcher. les délégué» do» mineur» 
ne se décident enfin a faire le nécessaire pour la 
r-eMiiiiun ctimplcle du travail. 

Ko loua us. cette situation ne peut Jurer bien 
longtemps A présent, et uno décision iléQnitive «lois 
intervenir A firvl délai. 

Le (roiivoraomenl, en aUnidaai, .but bien les 
Chase* • t In simple anumice dr la cese.ilmn (miTu-Uo 
du travail «lans quelques concessions a praivuqué 
un déplacement considérable Je inmp*». Jamui», 
depuis mai inTi. J’armiV u'avait si iueu juslilii* fus 
parole» de tialliffet.' • L'armée gendarmerie du l'in- 
térieur. » 

C'aai par colunnes cmtiùrvs que In* journaux ont 
publié. A la première annonce d'une grève pussilile, 1 
le traaifort dos iroupci de garnison vers Jus coulrrs I 
miniers. 


Noire ami U«iin(>au vient de nua> être rendu ! 

A quelle cause f uit il attribuer «et heuraux 
éréncinent ? Yiusl’iguoron» 

Offlcielh-nient la nai»ssi<< e «I un rajvl««n pnm .-r, 
hérilier dr l'by pulhétiijue trône de ilelgîque. aurait 
dunntf A noire .Sire lactation «i eiarcervon droit ; 
de grA ie à I égard de r«UO nuifieiirMUr» n. liine? 
emprisonnée» 

Moineau aurait été compris dans la fournée Je 

gnlce».. . 

San* être pour cela accu*é d- d*olgraoi«nt «y.i. 
maliijtie, nu peut douter que Moineau ait dû sa h- 
j brrlè a un iniiuveuieol «le coaimi*ér»li >11 échappé 
A la personnalité, augusteoieul royale, de »a .Ma- 
jesté l‘.ipaul II. 

Nous indiiMni plutôt À croirt tu» l'agi<ai.«>n 
inlassable faite par >MMoali»lv» ei ir» ana< hx-t« • 
autour du«»s Moineau a été la cause principal», -1 
san» dootc unique «le I élargis»<'in>ial J- notre 

aioi. 

Comment ne pas interpréter de a» Me firon I r* 
ngisseriieuisde nuagouvernaolsf Pour.iuoi aiir.iteot 
il» ut tendu que le maria gc du Prince Albert nous ail 
procuré un uouvoau budgélivurv .* 

N aurait ou pas pu metlra Mmueau en liberté a 
l'oC'-aHun de ce umriage ci pourquoi atirti.ira «jue 
neuf mol» révolus fournissent uu motif «jui ne 
trompera personne ! Pourquoi au««i, s'il *'«gil 
d 'une grd r. l'appliquer il .Moineau seul et ne pi» 
en f«iîr«« bénéficier Wolf et Itoaieau «|ui «ml été 
condamné* avec Moineau et nn'coo A des peines 
inférieures i 

r lu avouern que cci raison 1 nous engm.ent <t noui 
(Diiulrur scepii«|ue» envers la mansuétude de nos 


CORRESPONDANCES ET COIIUNICATIONS 


A. ru» de la Sorbonne, Pari* (V* arr.\ 

buu P.rrrr demande un peu de patience, bien 
que tous ses nui» aient beaucoup travaillé déjA, 
leur besogne a’ttxl pas «neuve terminée, homme 
ieiit l'qtr veut drietiir rubuvte ri l»vau, il Attend 
pour uaitra le* meilleure» cun«h lions pustiMes. 

Mue Ton compta *ur U-t»-Vérrr. pour i* T* dé- 
cembre. 

Fsi>tk itiov mi Ro«a»r» ocTstiui. — béaiiandn 
Comité Fédéral (séance du vendredi H novem- 
bre 11)01 : 

« L«* Comité fédéral de? Hours*» du Travail invite 
les byndicaUt A donner au ScrAUlr» de I* Fédéra- 
tiuu des Ibturae», les noms de leur» syndiqués qui 
pailnot .111 régiment amti que I* fi-u «N il* se 
rendent, atiu «ju'ea soient le» Oauns» «lu 

Tra>ail. féJér.iiiiiatel «yndiextsijui o trouvent d»n« 
le mérite endroit et ■ ju» feront tout leur possible 
pour attirer A eux ces jeune» camarades, puur leur 
milite U v|e moins mauvais» «luranl leur séjour A 
la caserne. « 

Finir le Comité fédéral : 

1 ' ■ I 

l.'Rihunlwit Itlfï ./« Ut. il. rue tlrenmr-Sainl- 
Larare. — Ouvert tout les wer redt» et samedi», de 
(i i lu heures. 

Itimaoche - i novembre, inalinéu familiale. 


malirea. Au surpla*. l'attifude éoergiqur que Mot 
u«-,au .X constamment eue ou bagne était pluMI Je 
nature à lui valoir la haine de nos eiploiteura et 
l'un peut .lire en biute certitude que c rut l'opinion 

£ 11 Mil) ue qui leur n arraché la mue en liberté de 
oioeau. 

h ailleurs, ou ne sait pas encore A l'heure actuelle 
qtiello est !a situation juridiijue de Moineau ; 1 


Iév«-*lûn Siwni'-' .le ilntiUiurtrr, J al S, rue Jules- 
Jouy. — A b h. t /'i : 

Samedi lt‘« novembr*. — Fêle organisée avec la 
Ligue d«* Droit» Je I homme. «aile delà Ligne Fra- 
lrrn*tlle, 13, rue Sainle-lsaure. 

M«nh 19. — M Cabeo, profeescur de rbdonquo 
au lycée f-ouio-le Urand : La vio al les «ouvres dit 
Yul'airc I" causerie). 

Jeudi 31. — M. lii.urdtjo, surveilJaid générai A 
P Broie nurmale supérieur* de S.iuil ClouJ : 3* Mi- 
rabeau. 

.Samedi 33. - M. Trfjr. agrég. de philosophie: 
La Femme et l'Eglise. 

Ln «simuroile qui voudrait cntreprunJrc un tra- 
vail sur les dépotés, leurs prouvées, leurs men- 


LUS TftMf»* IVrtOVBAlJX 


tante» ri leur* pallni'd'"» demande 4 <etti 
pourraient Int fournir faita et documenta, d» 
bien fiiolulr In fur» parvenir au Journal. 

\Vai-je i>«« deuné uor montre 4 garder 4 un 
CAtnirad» ? î'fiA p«* de inr U rclutiruer au bureau «lu 
Journal - I’ D. 

lUmsochr pr*» -bain 17 ootsmbrv. 4 2 bnurr* Je 
DaprAs-roidi, Un tin J'inangur.itipn d* TFJpurl, uni- 
vrrailé populaire du Grand Honlruuy». mII» Moquai, 
4H. ••mu* Je In lUpttbliqu*. 4 Ifoatruug» 

Orateur* : Ch. Guteyase. Le *'»* de» tni»erailé* 
|Mi|tal«ir«» Juin Lermloa. Le» Jugement* Ju pré* 
sulrnl Magasin! , Uni* Je Sainte Crou Vavloij, 
L'opprimé» el I oppresseur 
Présidence d'honneur du citoyvo Magmiud- 
Entrée ■ SOcoofime»; In citoyenne» «ml uni 


I («dure de luulit» In rdponae» aura lieu «loua 
une qaioMine (.<• jour et l'heur* ftrool indiqué» 
parle* journaux de la localité.) 

Tou» la» camarades d'Angers aonl invité* A »e 
Irouier io loral ImlilueL le dimanche 17 novem- 
bre. J.i i » a in heure» du malin, en rue d'une 
«nu»< riplion en faveur du camarade Meunier, con- 
ilamuo en raison des lui» Mitrale». I.«» camaradei 
.1 tnger» n« petn uni rester indilTénuU en préieuce 
Je I.» mauraln foi du giiureraeinoQl, dit Je défense 
républuaine. <}■»> i onipla parmi «es membre» un 
tucialial* *i qui, (nul en graciant notre ami. lui 
refit** I» voyage pour revenir en Franco. 

Il e»l cJnnr Ju devoir de loua les compagnons de 
faire le pouilde pour aider le camarade Meunier. 


fni.il ititri/re .1* fAmeuhlt» si-nl <lf HatignaUe»- 
JJi.n/>K4rrrr. — Samedi IA norefnhie. 4 a beurrai 2 
du aoir. H, rue Je* Apennin». Salon de la Ménagère, 
grand* *<«ré* familial» précédé» d'uno eoofdlTOce 
«ur la fracumnce «I la CamaraJene, par l'ara/- 
J* val. 

Concert par du arii»l*a el de* amateur*, chants, 
piano, violon, mandnline, etc. 

U i irtr d'entrée Je JO eeniima* donne droit 4 la 
tomlioU(|iii »*r» tiré* pendant la soirée. 

I.*« coicpaiinM aonl «péaalrmoot iütllée». 

Ytf/c. — Lra lamerid»* dAl«ot»ur* J* carie* aonl 
nriU< a nt «Inr atani le tlraae de la lombela: A cal 
elfrL 1* amuraJe llodi»! «eri 4 leur déposition la 
wille, vendredi aoir; looiea le» carie* non rentrée» 
wtonl coniidérée» rumme vendue*. 

Lia*. — Samedi IG novembre, tou» la* camara- 
de» de Mlle rt je» environ» «ni prié» de ie réunir 
an local habituel. 3. rue de l‘oid. pour l'achat de* 
volume» pour la bibliothèque. 

I.a bibliothèque n*l déposée chez te camarade 

Poiiaonaitr 

tkmi*. — Tou* le» camarade* détenteur» de bro- 
chure* Mini prié* Je le* rapporter au grimpe, 4 la 
réunion do ininedi, au local habituel. 

i - Amwu So/MJitf» bWfi —l\ 

Jeune* »e Sociali*U> Aui»rroi»v a décidé dan» «a der- 
nier* réunion, pour faciliter t'éJucnlinn libertaire 
de æ» membre*, de fonder une bibliothèque ; mai» 
1*0110**11* a 4 soutenir p- 'runiaireraeni l»< frai» 
o<6Minané« usr le procès du p;»upim< le TYannt 
■Un* lequel deui d* <e» membre* tant inculpé», elle 
ne peut donc nimpler que »m le* camarades de 
bonn» intenté pour i'nrgant» .albin J» *a bibliothèque. 

Elle (ail donc un pre»»ant appel 4 loua In* liber- 
taire», 4 t'iu» le* militant* qui voudraient voir mu 
idée* répandue* un peu pirtou*. pour l'aider dan» 
•no irurr» de lifopiigsodc. 

Le* camarade* qui voudront bi*n lui fair» par- 
venir de* volume» recevront de» pioupiou Je 
l'Ymut, B* 2, qui vient d» paraître 

Adrawr le» miuthe» au citoyen Thibaut George*, 
rue Saint-PMenu, Auterre Yonne). 


Iierniére* litliiigrapbie* parue* ,* 

Le» Ur/nekeur», dtgsr. 

(Vi. y ui Miuiiyen/ U finn uni >. par l.eliaaque. 

Ij> HtrnAfur>uf, par IleidbnncU 
Tirage ordinaire, franco I fr. 40 en lube; tirage 
d'amateur, 1 fr. Ml, 

Iierniére* b/vcliurv* parue* : 

L' XnitrtÂù ri Mi/Lu. par lleclua el Cayeu, cou- 
verture d* liaunionl, franco, 0 fr. IS. 

J.7irpentMiiiü« il* l.i nn.fiWr apptLf jutlif*. par 
Krupullciiie, roateriun de llénaul; franco. 0 fr. IG. 

tiivrie. J'-i/rir cl f'nâernr. de Qb. Albert, couver* 
lui» par Agar; franco, 0 fl II 

tu* anéniint‘‘ «in •ii/iurernf, par Ch, Albert, 
0 fr. 03 ; le cent, 3 fronça. 


Av K»». — I nr idir pruti'iru». — Samedi dernier. 
î novembre, Il y «tait réunion 4 ITnlveniU popu- 
laire ((.Uducotion !. », ru» d» l/*vpin». 

Mf camarade Mercier. uJxivier. développe Vidéo 
quelui • aoumita un «dh(r<nl 
Vinalenient. MU* idée e»l adoptée 4 l'auanimild 
par U* membre* prdteUU. 

Voici relie Idée -, 

Contiilérntil que 1 1 ulvertilé populaire d* Maine- 
nl-Uiire i alun que le» nulle», un» dnutn a été 
fondée pour développer, parmi te» membre», le» 
U*»* je progré», <lr liberté, d» jtullee, de lottda- 
rilé tiicial* el l'au*eiguemeut mutuel de •«• mem- 
brea; 

Ganiidérant encore que le rai»«nnem*nt. l'obuir- 
vallon, in confronuikon août nécamir*» pour acqué- 
rir ce* idée» *i tout»» connaitaance*, émet l'idda 
qu», Chaque mol*, ti (oit cholai un sujet. A traïUr 
par écrit, le plua brièvement poaalhto. par cbai'UD 
de» ineaiblea qui, Ituua V».«péroo>, «'no feruul un 
plaisir, pour que, le jour llvé, In lectur* de tout»* 
1t» réponan» puivae a* laite. 

Si une aéance p* pouvait y »uf(lre, la iui»aoto y 
leratt couucrle, 

OU* tdén ayant été adoptée, l'on choisit le sujet. 
Le camarade Mercier prnpoae d* traiter: - Lopetn* 
du mort a-l-olU it rniaon A' être t • 

Ce tojel a été adopté 4 l'uuanimilJ. 


VIENT DE PARAITRE 

L'.tb •*»'■' '• .llutlré de l« IU total Itw pour l'éOS, 
avec de* Article» d* Kli»én ller.lua, Lucien lb*«- 
can - I* Kropolklne, Iléon l^yrel, J. Grave, A. lîi- 

i .r i I, \u tôt, l r..i*i 

l n éuliémeride de» Jaie» révolutionnaire*. 
,V<uporeu**M illu«traUi<u» par V. I.uce, J. Iféoaull, 
li»ubille, v. Muiior, portrait de G. Ilreacl. 

Pria : 0 fr. 40 par la puale. — lUmiao de 25 0/0 
au» aaodvur». 

l^-v camarttdM d* province peuvent le réclamer 
US» celte teioame ebrt tua* le* dépAaiUirea du 

Journal. 

Hi-ruifre* brociiure» parues dan* la bibliothèque 
daa IVaiM ifaNMiitf, de llroselln». 

t M. fimllr Z.Ju, par Ch. Albert. fr**c», 0 fr. 15. 
I. Ilum.innphnr, par 0#lacquca, 1 fr. i«. 

I n peu île lArurii' pur Malnlealn, llfr. 15. 

I-r • l'i/ m • rur» dr i Jii/.nnifio/irt/c, par Tchetke- 
«ofl, t fr 15. 

U IVii.mii icr, par Murrii* , 0 fr. 15. 
mu Slodri , Venant, o fr. 13. 

I n firtcurtrur iinai-GuI *, par L. Combe*, 0 fr. 15- 
bi S»r< illiib "iluttlaint, parK.de la llO(-tie,0 fr. 30. 
iju.li/ui> ver», Itlcbi'pio, n fr. 13. 
fui » r la ci*, A. M yriial, 0 fr. 00. 

Iir.ll> ri Ile» -HCl ratiaiU de four iu tir), A. My- 
rttl, o fr. 25. 

tnaic/uc, par André torard .tOi anmp)airci,o(r.40. 
tm unnic/iiili i '/m •lynorvnf, par Ch. Albert; 
to «scmplairea, o fr. 10 , I* cent, franco, 3 fr, tO. 
liernièrea chantons : 

Li Afiiriunn» , f rulcrnlb'. 0 fr. 10. 


LIBERTE D’OPINION 


Comme il y avait beaucoup de réunion» organisé», 
en faveur J«i conacriU, In même soir que c«l)c 
iir««ni»i‘e par le groupe. In réunion île lundi * n 
solde par une mauvaiae opération financière : 

I rai» de talle 125 • 

Servie* * “ 

Affiches 24 » 

Frai» d'afllcbogn t 30 

ToU J 102 30 

Enlrée» 31 "5 

Collecte 2 60 

Total î t»3 tta 

ftéflcil 3# #5 
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.tn-ifbf, jrji cil, getjl pru>lre>lkÿ, de J. Grave, 
«i i- fascicules, à Novy-KolL l'raha Oliany, r, 
(Autriche). 

Ilrnili cl Dcrcin («limita de Pmir In ne. de A. My- 
rinl ; 0 fr. 23 ; llibliotlièque dca T ernp» Soutenu -, 
51. rue des Lperounier». Hrutellei. 

I.lttl/iuiriir wial aur CMWUvrr/ifnf» un va Mnrken >i 
lltlfi. circulaire d’octobre Ju rodai, n. rua 

l4u-Cu»ee. 

lie nt île ruée. pnF Jean fayoud ; I vol. , J fr. M), 
ch»* Villerelle, 30, rue de» Mathurin*. 

Le» l ime» île l.i ,lr/,.ipulalian m f ronce, par G.Can- 
derlier ; une broch., I fr., cliet Guillauroin, 14, rue 
Itichelieu. 

l u Travail, par Jeun Jaurè* ; t broch., 0 fr. to, 4 
lu Ihbliuihe-fue "uvrifn toeùtfc, 12. rue du Comman- 
deur. 

A lire : 

Mil» painplileh, Kull; DcjiétAa du 20aopl. 

El âpre», Séverine; Journal, (I nuv. 

I/Lijuiime el la Morale, Henry Jogol; U Falriol» «'« 
FOueif, IM Uov. 

A voir : 

Musique* destin* de Dorville dans lo numéro ap 1 * * - 
rial de iVlauWfc au beurre iur f.l*»wfaa« p ublvfU', 

n* .1*. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M li., /»*. — U numéro o été expédié et r4cipédt-‘. 
liumtu, a l'u/ertan. — Quel» numéro» voua inanqii' t- 
tt • 1. aboBDOoienl est toujuur» »erri- 

/. Il . ,1 SalguH. — Lu Supplément porte *im iuiiii- r» 
particulier, au boa de ta premier* |i*go do choqua 
livraison. 

U. m». l'uni. — Jitaqu'U On mars, 
r.. .) Muraille. - Il faudrait pour rel» voir un édi- 
teur Je m»i« iiiu*. Sun* n'avnns oa* le tniup* de courir. 

J. !.. M, lîi. - Dam U lUtoll, non* nvon* d*i‘ 
•liuiiié hnnucmip d'extrait* de Trlduu. — Je vat» m *•• 
.. |, a | IO s aie ibinné. Non» avons donne 


IA»»ll*l. 


* pour enfant» : 


Group» de Solidarité internationale 


V.ncourai(é par les nombreuse» adhésions des eu- 
minuits, le groupe de Solidarité internationale a 
tait tirer, ü T a trot» moi», une alhrhe Contre le» 
guerre» ». Malgré de* appel» réitéré», le» camarad»* 
n ont tnt» aucun •mprataeiucut 4 pavsrr delà *im- 
p|» signature ou» atte», rt une grande partie de* 
alliihe* "Xt vesUo 4 charge nu groupe. 

Sous les tenon» 4 la disposition de tous r.aut qui 
croient celle propagande utile, 4 raison de t franc* 
W cent, port cotnpna; *u-douou« do 100, 0 fr, Uh 
IVvemplalre. 


Itiyu pour I» public sliun de 17 1 
l^i groupe de Uenain, 1 fr. 

Ilecu iHiur la SolulaeilJ InUnuilionuto : II., A Part*» 
0 fr. 31. 

Ilrçu pour I» l.ihtrU d’u/rinle/i détenu*) . N. • 
3 (r. , pour Grundldler . — Groupe f^< . 1 /famés de Sprm<- 
Vallsy. 83 fr. — Total: JO fr — Liste, précédent»» • 
ïï" fr lu - lieflctt do la réunion i 3» fr. «TA. — Kn»»)é 
a GrnndtdliT 3 fr. — Total: 03 fr. 05. — lloste fit 
' »!»•« : loi fr. 03, 

Reçu pour t» li.uriut : N. M . 5 Tr. — L. M-, t f»-- 
Collscle a la conférence do Dubdti'Desaulle à Den»in> 
3 Ir. - C. à llouoaaya. 0 tf. 13 — O* C-. 4 Toulouse. 
•. fr — Alger. suuscnrUnn d* fc pain res dlahlrs. t fr 5« 

- U„ 4 Itnuea. ofr. oh. — Ueurgetla. Auarrm.l ff î 4 - 

- A, M,, 4 Uuchtngbam. ï fr. — Jranqiiimarcbe, 3 fr- 

- n. K., d Suinl-Üaudt, 1 fr. — Mprci a tous. 

J. T , 4 Taunay. — P. I)., a bon Giovanni. H 4 - 
a H»n «n. — C.. a Lille. — L . 4 Coudray. — Hf‘; u 
llinliro* et mandais. 

Lo* Temps Nouveaux nout en vonlo 
A Breat 

Gîtai M. Nicolaa, libraire. 3V, Oramln Hun. 
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POUR LS nuicc 

00 *■» r* g . 

gu Mol*, Z î io 

Trol* Mol* 

• . ,boiin«®euu P»* •*“• **“"•“ <*• 

L poste pe*»»‘ «"« •“«“«- 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


pour ruTtr^i 

Un An Fr 8 i 

Six Mol» . - . . — 4 » 

Trola Mois . 2 * 

L*» etMODusiDU petiTtet (tri [■«*(» «a 
UbUm-ji-uu 4e Umm jeyi. 


ADMINISTRATION 


140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 


A NOS LECTEURS 


L*i achtteu r» . m numéro île Dans doivent reehi 
,„. r ri u libraire nulrr ealato'jue. 

Ceux île province ont i h) l'avoir m et le numéro >le 
la semaine faute. 

Prière aux o6onn<« de i»'<u» ennuyer U derni'rt 
blinde u chaque rcnouMjfcuient. 


LE PRÉJUGÉ POLITIQUE 

(Suife) 


Quoique domaine qui* l'on aborde on voit 
tout de suite que les meilleurs d'entre nous, li- 
goUM depuis l'onfuace dnns certaines croyances 
el idées préconçues, comme dus momies dans 
leurs biimJelelies. ont une peine iuliniu, mémo 
avec la meilleure volonté du monde, À rompre 
ces liens. Combien pou encore, liélns ! savant 
juger de ce qui sera et doit être autrement que 
sur ce qui fut et ce qui est? La perdurunco 
obstinée du préjugé politique, A une époque 
dont tous lus enseignements semblent si bn*n 
concourir à le ruiner, s'explique ainsi. Mais 
elle s'explique beaucoup aussi par les malen- 
tendus, les confusions el les équivoques qui 
s.ibrilent sous celle notion, ce mot même do 
politique, el cela jusque dans les milieux délité 
el les cerveaux les plus cultivés 

C'est contre ces inaleoloudus et confusions 
que l.nhori. après tant d'aulres. est venu échouer, 
selon nous, dans son projet de rénovation dé- 
mocratique. 

Après avoir reconnu très fronchemeni que la 
question économique s impose, aujourd'hui, 
avec loule son importance A chaque esprit un 
l"'u clairvoyant et que s'explique ainsi fort 
bien la mure lie ascendante du socialisme, Fer- 
nand Labori njoute : - Non que la politique soit, 
''Oiiuuoon I n dit, chose A peu prés Indifférente. 
■*') boonos institutions politiques sont In condi- 
tion essentielle du développement d'une nation, 
«( In question sociale, comme les autres, ne peut 
■>« résoudre dans leseosdu progrès qu'au moyeu 
bonnes insiituiioo.s politiques. J'arhlJn *yM*'» - 
lion politufue domine encore en rtalit la i/ueslion 
«'■‘•n.b*. Ce qui met la question sociale »u are- 
•nier plaa.ee qui peut douner l'illusion qu'il est 
possible, désormais, do la résoudre sans qu’il y 
a| t guère A tenir compte de la politique c'est 
quo^lapuis la tin du xyiii* siècle, depuis que les 
principes de la Révolution française, qui uppol- 
,e "t h’ peuple entier A participer an pouvoir, 
,,ot pénétré dans le monde et seront imposes, du 
moins partiellement, nu\ divers pays, la ques- 
i]?- 0 .Politique peut sembler aux esprits suner- 
ciols de fi n it i vi* me ut résolue dans les faits 


parce qu'elle est A peu près résolue théorique 
(lient, tir, dans In pratique elle est loin <1< ir- 
résolue en France, ul le peuple se tromperait 
étrangement s'il écoutait ceux qui lui conseil 
lent de se désintéresser de la politique 

VoilA un langage qui nesl pus nouveau. 
Nous l'avons entendu dêjA de plus d'un, *ie 
Jaurès entre autres,* l de ses Amis. Il n'y a pas 
de mouvement économique sans un mouvement 
politique correspondant .. «etc.. 

Gli 1 bien, cette fueon de rnisonner a un grave 
defaut. C'est d'étre vraie ou fausse, suivant que 
l'on emploie le mot autour duquel elle gravite 
dans un sens ou dans l'autre. I>c deux choses 
l'une, en effet, ou elle est parfaite ; mois alors 
elle ne prouve nullement que notre premier 
soin, pour accomplir noire devoir politique 
doive êlro do nommer des députés el do cons- 
tituer de» partis. Ou bien elle tend A prouver 
cela précisément. Mais alors elle est fausse, illo- 
gique. parce quelle emploie tour A tour, el in- 
différemment, le mot politique dans doux sens 
tout A fait distincts; — ce qui est, je crois, une 
des formes les plus grossières du sophisme. 

Je m'explique. 

Dès qu'on emploie le mol politique, soit 
comme substantif, soit comme qualificatif, ou 
pense, suivant le cas. à deux choses très diffé- 
rentes. 

Il y a d’uae part certaines Institutions ac- 
quises et leur fonctionnement, c'est-à-dire co 
somme une entreprise de gouvernement avec 
scs rouages, quels qu'ils soient, ministères el 
parlements, élections «l comités, lactiques ot 
hiérarchies. C'est aiosi que l'on dit faire de In 
politique, un homme politique, un événement 
politique. 

Kl il v a d'aulro part I« principe général du 
conduite humaine, la notion morale appliquée 
A l'évolution el A la direction d une collectivité, 
une conception idéale de vie individuelle et 
sociale qui devient l’esprit d'une époque, le 
ressort d'un groupe ou d une classe, le point de 
départ d'une transformation sociale. On dit on 
ce sens un principe politique, le** sciences mo- 
rales ol politiques, le point de vue politique 
I par opposition au point de vue économique). 

I>'un côté, des forme» d'action connues et 
réglées d'avance. De l'autre, do libres principes 
d'actions. C'est -A-diro quo cea réalités sont A peu 
prés, quand elles se rencontrent, dans le rnp 
port imaginé par les naïfs spiritualistes entre 
l’Aine ut lu corps. Il est évident que deux du ces 
roalilés d'espèce différente étant données, elles 
peuvent «voir, l'uno avec l'uulre. loule espèce 
de relation, ot l'une sur l'autre lOUle espèce 
d'inlluenco. Bile» peuvent se pénétrer I une 
l'autre. Kilos peuvent mémo, dans une certaine 
masure, »’engendrer l'une l'autre. In puissance 
I de l'idée. A tel moment, créant l'institution el 
I l'institution rendant le milieu quelle modiHo 
plus propre A suggérer el A Tortiller l'idée. 


Mais il peut se faire aussi qu’elles soient. A 
un moment donné, tout A fait étrangères, con- 
tradictoire», ennemies. 11 peut arriver, il arriva 
même toujours qa'après avoir été le c anctuaire 
d'un principe, une institution politique en 
devienne le tombeau. Tandis que l'Anio, prin- 
cipe actif, qui lai ne peut pas rester inoccupé 
s on va chercher ailleurs son emploi, le corps 
demeure alors A sa place, toujours .semblable 
on apparence, mais incapable el inutile en 
réalité, ne subsistant plus que comme uu amas 
encombrant do formes as-ex **t do rouages inu- 
tiles. 

Il est donc indispensable, on le voit, d'éta- 
blir cette dislinclion si simple entre les doux 
notions qui s'abritent sous le même mot ot, cette 
distinction une foisfaite.de ne jamais la perdre 
do vue si l'on veut non pas ménu* résoudre, 
■nais seulement poser clairement quelques-uns 
•les graads problèmes qui commandent aujour- 
d'hui la route ver» ua meilleur avenir. 

Déclarer que tout grand mouvement écono- 
mique u une face politique qui lui est appro- 
priée. dire qu'il yn dansl'utiuosphère de cbaquo 
époque certaines gronde» idées morales seules 
propre» A soutenir. 4 faciliter In conquête des 
avantages materiels. A guider et A réconforter 
le» soldais do ces lutte», voilA qui est parfait. 
Mais n'oublions pas que si nous voulons par- 
venir A démêler, à préciser, A déterminer ces 
tendances encore vagues allô de les accroître et 
de les propager, nous devons bien nous garder 
d'admettre a priori que ces aspirations concor- 
dent nécessairement avec les institutions poli- 
tiques régnantes, puissent s’accorder avec elles, 
sc manifester cl se fortitïer pnr elles. Sans 
quoi, nous escamotons le problème au lieu do 
le résoudre. N'ou» écartons, en effet, avant 
même do l’avoir énoncé — ot cela A la faveur 
d'une misérable équivoque de mots — l'hypo- 
thèse selon laquelle la vérité politique, au sens 
supérieur du mot. pourrait se trouver dans de» 
principes qui nous obligeraient A lutter en 
dehors do la politique au sens iurre A-lem* du 
mot. voire même contre elle. 

VoilA justement ce qu'ont fait, ces derniers 
temps, avec un ensemble parfait, — mai» do 
tous, hélas! avec la mémo bonne foi quo La- 
bori — tous ceux qui, de près ou de loin, ool 
approché ce problème. 

Et voilA comment In grande question dus 
rapports du point Je vue économique • I du point 
de rue politique Juin le meialitrn-', colle ques- 
tion qui o.st la plus haute, peut-être, la plus 
urgente, la plus centrale de l’heure actuelle 
parce quo nous sommes arrivés A un moment 
où il faut quo la souduro, la pénétration s» fas- 
sent entre deux évolutions parallèle, l'une po- 
litique ou morale, l'autre économique; voilA 
comment, dis-je. cette grande question, qui 
semblait devoir s'imposer si souvent aux préoc- 
cupations socialistes de ces derniers temps et 


LES TEMPS NOUVEAUX 


I 

figura sou* i/int de noms ot <fe prétextes divers 
sur les ordres da joar do tant .rassemblées so- 
cialiste*, n’s jamais 61*, oo pout le Jin*. oieux- 

MBn wsiji» ù. 

C’est à ce débat qu. devait logiquement aboutir 
f Je eu JlilJerand. Qu'un monsieur de ce n.uu «oit 

ministre, avocat ou cordonnier, voilà on effet qui 
• n# p«» un grand intérêt pour de* travailleur* 

encore esclave» du capital et qui veulent s' al- 
i * franchir Mai» ce qui on a un grand. c'est de 
savoir s'ils arriveront plus vile, plus sûrement 
à lotir but en essayant de convertir à lour usage 
ce vfêil instrument do domination bourgeoise, 
l'Etal, avec tous »e 4 rouages, et d'user des mêmes 
méthodes de coercition niérnrchique et de pro- 
tection administrative, au lieu d échapper tout 
y de suite à la (nielle gouvernementale; de pro- 

céder en dehors de l'Etat el contre l'KUt pnr la 
seule vertu des groupements d'hommes «'gaux 
el libres. Or, le ras Millerand n été discute et 
tranche par bes petits côtés le socialiste Ville- 
rand est-IJ * en congé au ministère •? ('ongrtM 
1 é- /.y«» sans parvenir A ouvrir le grand ut 

nécessaire dé bal. 

Cent encore à lui que devait aboutir la dis- 
cussion de Incite socialiste, car il est évident 
que cotte unité — à laquelle, reuuirquous-le, 
le» divergences du cédé économique n'ont ja- 
[| uiai* été un obstacle — ne pouvait se faire que 
par I'eoleute sur un grand principe de morale 
politique, nn sens supérieur du mot. Or, l'unité 
socialiste — plus exactement sa parodie ridicule 
— n Aie faite sans que le grand débat d'où s<-ii- 
! lomen! elle pouvait »»rtir, si elle était possible, 

ait été ouvert. 

C«at tû enfin que devait nous mener cette 
I autre question si passionnante pour de vrai» 
socialistes : l'entree des syndicats ot des coopé- 
ratives dans U paru tnnalitir. Et cela encore 
i s été discuté sans que In discussion, tonte 
I tournée ver» le* petits rôle*, ai! pu aborder les 

pointa dé vue où elle aurait pris toute son am- 
pleur. porté tou» ac •fruits. 

Et il en sera de même tant que devant celle 
question : « Quelle doit cire la politique du 
| socialisme ' 1 ' on tic voudra pas tenir compte des 
»leua *en« du mol politique. Il en sera de même 
tant que dan* l'examen de ce grand problème : 

P* /.ci rwjMwrfj du , it pim économique ci du 

puis! <lr mr phliju- i - mi U i itvUumr, on ne 
voudra pa» comprendre qu'il y a deux phases, 
deux moment* * observer : 

I Quel est le principe de morale politique lu 
miom en harmonie avec les Lesoios et les 
aspiration* socialistes, le plu* propre à guider 
le socialisme vers le triomphe? 

S* Colle direction, cctlo tendance! politique 
If cst-elli! conciliable avec la pratique des insti- 
tutions politique» nrlitcllrnienl eo honneur? 

Telles sont les dons questions auxquelles je 
vais essayer maintenant de répondre 
(Asuiora.) Cn*nu> Alsiist. 


>utre ami Kropotkine venant d'être gnreinenl 
malade, nt fyindamné au t.-poi te pin* absolu. Nu» 
lecteur» midrooi dour tien patienter pour U *uitc 
dv ses article». 


NOTES D'UN SOLDAT EN CHINE 

(SnUel (() 


Si te p litige do vitlsi comme Tien-Tain et Pélün 
oétf fructueux puut l«» olUcitnal puai lu »old*b, 
il né u lut pa» lüU)our» de iufw p»r U suite. U» 
pays où noue «pénoo» n'étaient ne Ut* que d* U 
irai» riclse'»» celte .t on *ol fartile adinimLWmenl 
cultivé. 


(I; Y .ni le» nmner -t 11 k SS. 


Auwi I»» • souvenirs rappariée en France par 
lei rapatrié* *c hument en général à quelque* 
bipiux d'argent et d quelques soierias *ans grande 
laleur. volé» .tant lus maisons où l«a troupe» can- 
tonnaient 

Les rare* soldai' qur les jolis produit 4 de I art 
chinois inlere«*-vi«<il. Jevuienl se eontenler d» le» 
acheter 1 des marchanda qni les cédaient à des prix 
par trop exagéré*. 

la Chinois n'apprécie que le* .ouvre* ancienne*; 
il le» recherche arec autant de soin et une science 
plus grande que la nétre, ce qui rend toute trou- 
vaille intéressante presque impossible, l.oi bibelot* 
alineas acheté* « Tien rein el 4 Pékin par Je» ofli 
cter* amataiin, — par snobisme plus que par goût 
— nViaient que d 'adroites mai* très récentes imi- 
tations. 

I.a grande majorité des soldats ne fouillaient le* 
maison* qu’avec l'espoir d'y trouver «les lingots, 
des hi|f>uv. de» fourrures ou des soierie», toute» 
cli.ises faciles à revendre aui marchands de l’ao- 
ring-Fou. N'r pouvant apprécier la délicatesse d'un 
cloisonné. l'hanuonie d'une porcelaine, l'élégance 
. l'une peinture, ib dédaignaient ces chose* qn’ils 
jureaienl indigne* d'étre rapportées en France. 

Mais en peut dire en toute assurance quo si le 
pillage ne donna pas », la faulo n'en est pas 
aux pillants. 

Il y eut cependant quelques bonnes occasions. 
Voici des faits : 

— A roo-Tiug-Fou.le* officiers n'ayant rien pris, 
puisque la ville avait ouvert ses portes.se part» 
gèrent tout de même comme parts de pria» les 
objets précieux provenant soit des pagodes, soit 
de» habitations de» mandarins décapités. 

— i n offlelet 'H réunir ci amballar irto toin 
toute la raissvlle du palais de Li-llung Chang, qu il 
envoya promptement en France. 

— I ci détartienieat de SO liommes rapporta du 
pillage de Kieu-Tcbaag une telle quantité de sapè- 
qae*. qu'au partage, ot déduction faite dn certains 
Irai* «uraniuus. il revint A chacun U piastres t/2. 

Il f»m m». sapèques pour faire une piastre. En 
outre, des fourrures el des soierie* de même pro- 
venance vendue» 4 l'ao-Ting-Fou rapportèrent quel- 
que» piastre* à ceux qui s'en étaient emparés. 

— De Kou Kouan, une escouade du génie revint 
avec un lingot d’argent dont un chungeur donna 
53 piastre». 

— .1 Yang- T*oun, de» artilleur» déterrèrent un 
certain nombre de ta»ls qu'ils se partagèrent entre 
eux. 

— A Sin-I^o, de» sapeur» occupés à la conetruc- 
to n d'un pont dévalisaient les Chinois nui a'avi- 
ni-'Ul d'y passer. I. opération se complétait souvent 

pi vaque à sec heureuse- 

ment. 

Faut il parler de* petit» larcins journalier» ? 
Allumette», g'iteaux, fruits, bague*, menu» objets 
étaient fait» aux patte* . dan* le» boutiques ou 
sur les marchés. Cela s'appelait ■ acheter au prix 
courant >. 

Nou» somme* loin, on le voit, dos RO.ùOO francs do 
li'-qu.'i en la possession d'un marsouin qui avait 
assisté au pillage de Pékin. 

Aussi ai je entendu maintes fols Je* camarades 
parler avec amertume de » ce sale pay* où il n'y a 
rien 4 voler «. 

— Des officiers se montraient sévères pour les sol- 
dai» qu'il» surprenaient 4 fouiller le» maison» pen- 
dant ta marche des colonnes. Il» les traitaient de 
brigands, de pillard», de tiruios. las menaçai, ni de 
la piit-.n. leur donnaient l'ordre de sortir; puis, 
quand le soldat s’étail éloigné... il* y pénétraient 4 
leur tour. 

— le connais un lieutenant, aimable garçon, 
jovial vi pratique, qui. ayant uns femme el un 
enfant 4 nourrir, ne voulait pas revenir en France 
le» main» vide». Son moyen ron»i«1ait 4 «e faire 
indiquer par uo Interprète le innnl-de-piété du vil- 
lage qu'j! traversait. Il s'y rendait alors el clioiai»- 
Mit Irauquilteuient le» objet» 4 sa convenance. 

on sait que le* Chinois mettent en dépût dans 
1.» mont»-dv -piété leur» valeur*, leur» fourrure», 
leur» objet* les plus précieux ; l'hiver Us effets 
d'été, l’été le» efTeU d’hiver. 

— d'autres officier» faisaient autour de Pao-Ting- 
Fou d-» promenades 4 cheval, viaitairnt particulié- 
rement te» pagode*, dont il* rapportaient do pieux 
souvenir». I.tm d'eux me montrait un jour de* 
bouddha* de brome d» ré. de» peinture», de* brûle- 
parfums. J'ai donné 10 sens au vieux boute qui 
gardAii le temple . dit-il .»»*■- |e iqu d un honnête 
homme qui a obéi 4 ta voi* Ji m conscience... De 
fait, fi aurait auxti bien pu ne rien donner. 


laissé dans l'ignorance complète de* étén«meats 
ne recevant que trop rarement de» nouvelle» ^ 
France, San» distraction» d’aucune sorte, le so|j w 
cherchait lalalpment l'oubli de son ennui dnn» u 
botsSoD. N.ilgré J'inlerdi. tiou d«> la vente de l'alcool 
dan» le* cautioe* Je» quartier* fronçai*, il 
débitait de» quantités effroyables qu’il dlait Ucl| t 
de *e procurer, B r4 ce ù la complicité des c-antiait?* 
dé«ir«u» d' écouler leurs marchandises. — soit dans 
le* cantines .le* outres nations, où In vente eu éujj 
libre. D'ailleurs, et pour des prix minime* 0Q 
pouvait sdoltrer d volonté d« vin jaune et d'eau-de. 
vie chinoise, boissons tout aussi malsaines que nos 
alcools, mai» que le* Chinois ne boivent qu m 
mangeant, en très petite quantité el dans démina», 
cuirs tasse* : — l'ivrognerie est presque încouiiqa 
eu Chine. 

Ne pouvant s'intéresser au paysage, ni aux mo- 
nument». ni au théâtre, ni aux manifeatalioo» 
artistique* du génie chinois, le soldat promenait 
son ennui de utoline en cantine, le* jour* de 
sorbe. 

D'aucuns revenaient au cantonnement avec des 
bouteille.» dan* leur* poches, se couchaient Iran 
uillem.-nt el se Moulaient nu lit. s’évitant ainsi 
e pénible* séjours A la triste prison. 

(.t tuirrt.) V. 


MOUVEMENT SOCIAL 


France. 

I.» J. «ii.r. — I n condamné 4 mort qui l'a 
échappé belle, c'est le parricide llnigous, condamné 
dernièrement pnr la Cour dVsise» du Lot, Il devait 
être exécuté AFIgeac Mais, après sa condamnation, 
on oublia do le transférer dans cette villo et on lo 
laissa dans une prison .Je Cahors. Grâce A ce vice 
de forme, (traçons a pu obtenir une commutation 
de peine. 

Voilà ù quoi tient la vie d'un homme, el ce simple 
fait suffit il montrer quel va» on en fait dnn» la 
société actuelle. Pour un oubli, llrugons a eu la vie 
sauve, exactement comme un autre oubli pourra, 
par contre, entraîner la mort d'un autre condamné. 


Les camarades du Pioupiou c/e /'Vomie, G. Hervé, 
Thomas, llousscau et Monnorot, ont été acquittés. 

A noter l'ignominie de l'avocat général. Parlant 
du gérant Tlioina». un petit sabotier, dit-il. il lui 
reproche, avec In présomption, apanage de son Age. 
de se permettra de donner son avis sur la question 
sociale. 

Yoyct-vou* u ' Je croi* nue Thomas, ouvrier, et 
en bulle directement aux difficultés 4c la vie, est 
au moin» aussi qualifié, pour traiter oettr question, 
queMûtaieule procureur qui, né dan* un nulieubour- 
geui». n’a .*u qu'Ase laisser vivre, trouvant une situa- 
tion toute faite grâce ù la fortune de son papa, et 
au travail de ceux pour qui il manifeste un si »<>t 
mépris. 


L'Axut*. — Shaeck, jeune homme devingtetun 
ans. bstntant A Marseille, lits unique d'une veuve 
âgé» de Soixante un* dont il était l’unique soutien, 
devait rejoindre le régiment pour y accomplir une 
aunéc de service. 

I-A pauvre vieille femme désespérée de voir son 
enfant l'abandonner, elle jeune homme épouvanté 
A l'Idée de ta misère dans laquelle, par suite de 
»..n déport.** mère allait »o trouver plongée, réso- 
lurent de se suicider. 

Ils ont mis c« projet A exécution et le commissaire 
du quartier Saïut-Maur a pu constater ta double 
asphyxie volontaire de ces deux victimes de la 
conscription. 


Le soldat Goret, du 72* d'infanterie, tenant gar- 
nison ii Amiens, ariirellemeiii détaché dan* le bas- 
sin houiller du Paa-dn-Ctlsis. était .!« garde, ven- 
dredi soir, A la fosse n” I de la compagnie des mine* 
Je N<rux, lorsqu il fat surpris fouillant dan* le* 
vivres de l'ordinaire. 

Co matheux soldat, fixé sur U justice mililalre 
qui n’a d'iodulgence que pour le» gradés voleurs 
ou assassins, s est pendu tatut'di «oir dan* une écurie 
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«Ci lu me«lecin-tna)or, dont il était l'ordonnance, le 
trouva quelques heures plu» l»r>l. 


Décidément ça change, «lan» l'armée! Le* enfant* 
du peuple, «(tir lu bourgeoisie oblige A perdre !<•* 
«lus belles années de leur jeûneur pour Jéfendr- 
contra leur» ftfm de la veille ««» privilège» cl le 
fruit do»*;* »uls, semblent ne plu» être uussi dis- 
posés A servir d assassins û gage» A leur» exploi- 
teurs. 

Samedi soir. A Saint-Quentin, de* citoyen» reve- 
nant d’uns réunion publique, arrivaient a uns bar- 
rière de chemin Je fer devant laquelle stationnait 
uu u .no empli de soldais '.que l’on expédiait von le 
Nord **n vue «les «rêve» du bassin (touiller. 

Aussitôt les travailleur» crient aux soldat* : 
« Crusses en l’air! *■ et de presque tnu* le.» compar- 
timent», de* têtu* de soldat» apparurent, répondant ; 
• Soyez tranquilles, nou» ne tirerons pa»! 

QuV va devenir le capitalisme s'il n'a plus, pour 
maintenir ton oppression, l’argument des l.ebel'.’ 
C>st l’abomination de la désolation. 


La Feuille ilu Soldat, publiée par les soin» do 
l'Union fédérative de» Jeunesses, vient de paraître. 

tille publie un manifeste aux conscrits ainsi 
conçu : 

Chers camarades, 

Comme tou» les ans à pareille date, la loi bour- 
geoise va vous arracher A vos étude», A vos travaux, 
a vo» affections d*- famille, A vos affinité* de tempé- 
rament et d'esprit, pour vous enfermer dan» la 
caserne. 

Là, plu» que partout ailleurs, vous verre t 1 inéga- 
lité des conditions et des classes, sanctionnée par 
la différence des traitements. 

Aux enfants des prolétaires sont réservées les 
brimades, les brutalité», les punitions féroces, les 
corvées répugnantes. 

Aux Ilia dos castes privilégiées, des dirigeants et 
Je» exploiteurs, aux protégés des prêtres et des 
viuJiinls, les dispenses, les faveurs, fos passe-droits 
de toute* sortes. 

Iji seule égalité, pour les uns comme pour le» 
autre», consistera dan.» l'internement plus ou moins 
long dans les chiourmes militaires, flétries par tou* 
le» écrivain», même par les moins révolutionnaire», 
comme l'école du vice, do l'ivrognerie el du crime. 

A vous, chers camarades oui al les partir, s'adresse 
particulièrement notre appel. .'S'oublier jamais que, 
sous la livrée prétorienne, vous êtes el rastr* des 
enfants du peuple, conscients do vos droits et de 
vû» devoirs de solidarité sociale. 

Que jamais la folio du crime inexpiable n enllevre 
vo» cerveaux. Si des circonstances exceptionnelle- 
ment grave* surgissaient, si la fatalité de» événe- 
ments vous plaçait jamais eu armes devant des tra- 
vailleurs en grève pour le triomphe de leur» 
légitimes revendications, n'oubliex pas que vos 
père», que vos raèrus, que vos frère», que vos saura, 
que vos ninis von» maudiraient A tout jamais si »ou* 
consentie! à devenir les exécuteurs dos bosses- 
œuvres du capitalisme exploiteur. 

Si, enfin, la grèvo générale est acclamée parla 
cloute ouvrière tout entière, n'hésiter pas un ins- 
lant, déciarez-la voiu-mèines. 

Qu'A ce moment précis, l'énergique chant de 
rfiif.-rinifômii/e vous inspire et vous diclc votre 
conduite, 

Avant do partir pour la caserne, User ce numéro 
de journal écrit spécialement pour vous, cl après 
avoir lu. inédit'-* et... suuvcuei-rous. 

Vl'nlon fé*limiite des Jruiicue». 

Quand on se dit qu'il y n dix an» on était con- 
damné à qmiw- iu"i» de pri»»n pour tenir I" même 
langage, et que partout, cette année, de telles 
choses ont été dite.» aux conscrits avant leurdépau. 
il faut reconnaître qu'un progrès énorme s’est 
accompli. 


l.’AdfMTK'.v. — Dimanche dernier PF ffnrt, uni- 
versité populaire du Grand-Montrouge, donnait sa 
*<’aoce d’inauguration. Celle séance a pleinement 
céuvsi au point de vue de la prupogaude, malgré 
une tentative faite pot quelque* nationaliste» pour 
l« faire dégénérer eu bagarre. Cl». Cuînysxo, dan* 
Une cooféreni-n J nn esprit irè* libertaire, a expli- 
qué le but Je* U. I*. 1,'tfuvre de» I I’. vient par- 
faire celle de* syndicat» ë! <|e la coopération. Olle , 
d» ces derniers e*t une œuvre d'émancipation éco- 
nomique, celle des U. I*. est une œuvre d'émanci- 


pation intellectuelle. Il a engagé le* travailleur» à 
n- compter que sur eux pour » émanciper lutellnc- 
lurilemeut, à dresser eux même» leur plan d’ios- 

ira Um il d'édl 

rux-ttifttne* leur mentalité, tan* »Vn rapporter aux 
idée» "t aux cnsnignennsni» de tel ou tel personnage 

• C’est uu leurre, a-t-il dit, «l'attendre qu’un geo 
Ternement i|uelc«nque s'occupe de la libération 
intellectuelle el morale du peuple. (!elui -ri doit don 
*e libérer lui-mAm». » 

Très applaudie aussi, notre amie. Mm» de Sainte 
Croix .Sitttot , a critiqué la rivalité que l'étal social 
entretient entre l'homme et la femme, el U dualité 
d'action qui en résulte. Elle 4 préconisé l’union île* 
•leux sexe» en vue d une œuvre de commun offran 
chiisemenl. 

Enfin J termina a parlé de» jugement» du ptévi 
dent Magnaud. Son point de- vue un peu étroit, A 
mon avis, paraissait envisager la justice et l'œuvre 
de» juge» comme susceptible» de grande* améliora- 
tions. J'aurais aimé A lui voir élargir son sujet n 
faire porter *e* critique» moins sur la mmUre dont 
est exercé Je droit de juger que sur ce droit lui - 
même, qui constitue déjà une iniquité. 

Axniiÿ (Iiu\M>. 


Mouvement ouvrier. - I.» Gtivivr »»' v • 

— Les atermoiements continuent, et, sur le torraiu 
n -, - •• l i peut durer encore 

longtemps. A la Chambre une commission « étu- 
dia a II 1 délégués des mineurs ont 

été appelés A donner leur avis. Cela leur a procuré 
une petite promenade A Paris, mais, comme fin-n 
entendu, il n on est rien sorti, et pour cau«o. 

Il n’est pas bien difficile, du reste, do «e rendre 
compte que le gouvernement, d’accord avec les 
compagnies, t'i qu'un but: gagner du temps et 
l-i»»er lesmineon* Il BSt,du rote, tr-» utilement rl 
très habilement secondé en cola par tes délé- 
gués » qui sont investis de la confiance de leurs 
camarade*. 

Toutefois, tout a une du, cl sans attendre plus, le 
travail a cessé dan» plusieurs endroits et. fait carac- 
téristique, dan» le» bassin* du Nord A Dcnain, aux 
lusse» llenard La in b redit el A llaveluy, à Avrou. 

Itans de nombreuse* réunion», le* délégué*, cl 
particulieromontlo comité dessepldeSainl-Etinnuc. 
oui été fort malmenés. Les mineurs se rendent 
compte — mais trop tard qu'il» ont eu grand 
tort do remettre leur destinée dans les main* de 
quelques-uns seulement. 

Ils s'aperçoivent, enfin, que ceux qui n'av.iieot 
pour mandat quo d'enregistrer leur* décision», c'est- 
à-dire proclamer purement --t riinplrnu-nt le» ré- 
sultats du referendum, se sont arrogé de* droit» de 
véritable comité directeur. , 

A défaut d'autra chose, cela aura au moins servi 1 
leur ouvrir les yeux ; en agissant comme il l'a fait, 
lo comité aura signé son arrêt de mort. 

Dans la Loire, quoique lo travail n’ait pu» cessé 
l'agitation est extrême, a Firminy el A Saint-KUenoe 
priticiimlriiicni. ou les réunions se succèdent, et lo 
travail n'a pas encore cessé pour des causes pure- 
ment locale», la date de la paye, parcxemplc. 

« .munit- dans h- Nord le» acte* du laineux comité 
directeur «oui jugés n vue sévérité. Témoin cet appel 
lancé par le «yndical de» mineur» do Firminy. ou le 
comité est accusé d'ètre • sorti de son rûle en ac- 
complissant de» actes de fuite et Je lâcheté », et 
d’on j'extrais les passages suivants : 

•• Dan» ce» conditions, il ue faut plu* de comité 
directeur- Ce comité do t être réduit au rôle de bu- 
reau de correspondance ou. mieux encore, sop- 

I irimé el remplacé par une représentation do tou» 
es syndicats de France. 

■ i:'i effet, laisser le gouvernail A huit délégué», 
c'est de la stupidité, car ce* hommes deviennent rl 
deviendront sûrement des reptile» dangereux contre 
la corporation minière tout entière. ■ 

Ole est bien, et il est vraiment malheureux que 
les mineurs ne s'en soient pas aperças plus tût, colu 
leur aurait évité bien de» décou venue*. 

A Paris la mémorable commission continue à 
siéger. A examiner, A enregistrer, A prendra l'avis, 
etc., etc., et les mineur* attendent toujours. Pour 
un pari, je ne vois pa* d'issue A celte situation, el, 
une foi* il<‘ plus, le manque de décision el la poli 
tiraillerie auront fait échouer un motiremool qui, 
au début crp«udant. se présentait sou* des auspices 
favorable*. A défaut d'autres rés 11 lits cela pourra 
servir d'enseignement pour l'avenir. 


Comme bien entendu, les Compagnies minières 


affirment que ce serait la ruine peur elles t il était 
fait lirait aux inndi'tle* revendication» de» mineur*. 
Voici quelque* chiffre» nui répondent amplement à 
re» affirmation». Ce»t [e Um de répartition J*s 
bénéfices dan» quelques concessions houillère» pour 
le dernier exercice. 

A«:<n. — l-e conseil dr régie vient de fixer A 
IbO franc» par centièm- le dmdcnde aiTét-ol an 
premier semestre «le IIMJI. Celle somme ne repié- 
«••nto qu'on* réduction de !0 (ranra par rapport A 
la répartition i-iirrespuodanle de l'XSl, même en ad- 
mettant que le second mandai soit en nouvelle ré- 
duction, les porteur* au cours actuel uni un revenu 
dépassant 5 l/j fl 0. 

Ffinradrs RirAci — 1^» bénéfice» réalité* pour 
I eirrcice lUOO-IVOt, du* le .10 juin et communi- 
qué» A t'assemblée du IA octobre s'élèvent à 
tUUNO franc», *ur lesquel* le dividende de i* francs 
par action at*orb« 150 000 francs seulement. 

l’voijM Vrur. — I. assemblé» générale s'est 
tenue à Douai In 29 octobre. Le dividende «le l'eier- 
c.ice 1 900* 1 50 1 a été fixé à 1.000 francs par aclioo 
entière et à 50 francs par vingtième. 

ll-mlUrt' f A/'«n« —Mo parle d un dividende 
de toi fr. t" qui serait proposé A la prochaine a«- 
semblêv générale. Le dividende précédent avait été 
B» 1 I lr. 1". 

- I. assemblé'- générale »«sl tenue le 
10 octobre, «Ile a fixé le dividende de i'JOO-lUOI A 
MO francs par dixième d action contre C5 francs 

pour IflM-i 

L'on sait ainsi ce que valent les dire* de* capita- 
liste» el de leur grand protecteur Waldeck llotu- 
seau. 


L'Etvt rxra»v, — A Cherbourg. A Brest, à Tou- 
luu les ouvriers des arieoaax se remuent, et lu a 
foi il* ne sont guère p»i£-.ini»; qu'on en juge parle 
cahier de revendication* qo il» présentent Ace pa- 
tron idéal qu'est ! Etat, représenté en 1 occurence 
par le imnidra de la manne : Augmentation de 
20 centimes de salaire quotidien, pension propor- 
tionnelle aux venvM et rédaction a huit heure* de 
la journée Je travail 

Le» ouvriers de* arsenaux menacent, eux au«ti, 
de faire grève el font une active propagande dans 
ce but. 

I. LUI. patrou, n'a rien A envier au plu* mauvais 
capitaliste, cela nous donne comme un avant-goût 
de la société chère aux protagoniste* du socia- 
lisme dit - scientifique »?1 

P. Dildxux. 


Etats-Unis. 

De la prison J' 'Ottawa, lit, le I nov. IMt. 

Cher camarade. 

Je regrette qu'étant en prison depuis on mois et 
demi j'ai dû interrompre l'œuvre commencée avec 
les camarade» du groupe féminin l>. Michel, de la 
traduction et de parlie de la composition typogra- 
phique des Aventura <lc Sono. Leur publication 
sera donc achevée A ma sortir, n'ayant pas le moyen. 

I dans une petite localité telle que >pring Valley, de 
trouver quelqu'un qui me remplace. 

• »n ma arrêté pour supprimer l'.turoni. Le» 
réactionnaires de Spring Valley, inüigné» de ce que 
l'.tufiiru avait publié au sujet Je Patientai de lluf- 
falo. avaient d'abord convoqué un meeting pour 
décider le peuple A exécuter uo lynchage contra 
nous el bouleverser en l’air notre imprimerie el 
notre preste. Le peuple, la plupart de* travailleurs 
qui sympathisent avec nous, n ayant pas suivi le* 
huun'rs ioieniiun» de ce* M-svirar», il* m'en- 
voyèrent un ridicule décret d'cxpultioii de la ville, 
conçu en terme» vraiment idiots, à faire pitié. J'en 
lias le compte qu'il m«'riuit. ne m'en souciant pat 
du tout. Alors, avec la cninplieité du titulaire du 
bureau de poste local, ainsi que des autorités de 
Washington, on a trouvé uu ridicule prélexle pour 
m'ariét'ir, en disant qu" j'avais viulé les loi* pos- 
tale» en me servant de la poste pour envoyer les bil- 
let.» «te notre loterie A bénéfice de l'Anron et du 
Hennin il. Et de quoi aurais-je dû uie scivir.* 
Puisque l'Etat nous fournil ce joli service ... 
payé par notre argent Eofln on me ir^utilra un 
beau matin, et l'on mo conduisit en secret devant un 
juge — sans ine donner le droit d'avoir uu avocat 
et un interprète — et. bref, on m'a mis sous 
l'énorme caution de 5.000 dollars — «l mou procès 
ira devant La Viderai Court de Chicago on janvier 
prochain. 

Ces Messieurs espéraient qu'étant dans ! imp os- 
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sigillé — ranime moi el mes camarade» sommes 
en effel — «le fournir un* caution »■ i nuruie, pour 
laquelle on demaad» I4<ÀKI dollar* île propriété. 
l'anriT.i aurait du en » *r j*» publlrxlion*. ce quM* 
roulaient. Ilsi» il» compiaieril «au» d ittliu dévoués 
eiuiuf ij* * nui ont pri< n> place i»u«i(*V qui» je fu» 
en pri»oo.i*i qui («miimienl b jnurtul avec «iitraln 
el dévouement. Figurai -rails l* n«i de te» Mrs- 
sieurs. 

Celui-ci esi uu des procédé» ■ pratique» • d* I* 
réaction républicaine de ce joli pan. Uii» il y '■« • 
d'antre». On arrêta el on reinil en liberté le» ruina- 
rade» du (V. ><.v<wy, arrêté» pour prdlendi 
pl ici (é a»o« t JolÇ‘ ■: Mai* maintenant le» auloriléc 
de Washington refusent. jusqu'il présent, d'ac- 
corder A nouveau le iwittiMitra de piildiralioa de 
Prrc Soetirty. A Honte -ttasb.cn a arrêt' trois cama- 
rades du fimvnfra/ tous prétest* de publicatiou 
d'un arttcl* tl'eo ieui obsceue laattrr !" 

Joint .Uo»L, du Frrihnl, e» l condamné 4 un an de 
pénitmciiirr travaux forcés pour un article. On 
s'eu prend, rmi-nitu. ans jenroaus el à leurs 
rédacteur», liais on argumente des prétest»* A 
apparence Uttur. contre lesquels les libéraux 
même», les ilisqile* de \YattnngtuQ ne pensent pii 
protester Ici «o ne (ail pas crier le peuple et la 
pré*»», par de» arbitraires ou <J»> férocité*. coin lue 
eu Europe. Ici on est plus pratique cl un obtient 
plut d'effet t est au moins ce que pensent ce» 
meuieui-j. 

Il coovienl de mettre à jour ce» procédés amé- 
rieaiut {tour qu'rn Europe le public et les catna 
rades mêmes ne soient pa* trompés au gujel de la 
liberté el de Intolérance américaine. Ici on étouffe 
U penn e n la propagande sans (aire trop de bruit: 
nui* la réaction n'eai pa» moins dégoûtante, féroce 
rt lichr que la réaction européenne J 'espère être 
llbr» d'ici qnelqu-a iooi- : mes «nui trasaillent pour 
que irma procès ait l'éclat routa . 


IE PROJET OÉOITION 


Le pr.i*p»clu» a été adressé 4 (eux qui noua 
l'avaient demandé. Comme il u n été tiré qu‘4 un 
petit nombre d'eteiiipUirr*. *1 *-n est envoyé trè» 
p»a J oITres. et ne sera expédié qu'a ceux qui I* 
demanderont. 

O» adbédun» douent nous être adressée» au 
13 décembre au plus tard. 

l'nére i crut qui Iruureol l idéa bonne de »* 
remuer autour d »ux pour trouser d>« adliérenti. Il 
nous faut de S A MW soun ripteur». Et nous en 
» lotu eU’.ore. 


Après Le Ubrttaire, Le Pioupiou il» F T®"' 

ni , et lejt quair» camarade* cordonniers 
■i Amiens, qui ««aient ru I >• courage >1 «(ficher leur» 
pense,-» »ur l armé*. c »*l 1« tour du fV.imfieuw. Jnor- 
n,«l llberliire d* tienne Isère). 

l'mir protester contre llnterdicUon de penser et 
.IV. rire librement, d*» ■ amande., A quelque école 
qu ils appailieuot'ul, uigjui*eul pour le ».iim'di - I 
.-•■tirant : 

tin grand meeting do protestation, 

-n faveur du Flambr-m, A la suite $aint-f«nurr, rue 
Saint Daum Monimortro , avec !« conrour* d'ora- 
teur» .le differentes écoles. 

Non» invitons tou* Je» camarades K venir en 
nombre manifester leur indiiflMiluu CODlre les 
poursuite» républicaines el les lois scélérates. 


L MtHVtkm locio/' <r UoitlmaTlre l'niversité po- 
pulaire. et i. ru» Jul*«-Jouy : 

Mrnedt 2.1, -A H h. I i — M Térjf, agrège de 
philutaphle : la Femme el l'Eglise. 

Mardi ïCi, à i lirurv» lleunion réservée aux 
■Initie». — Jl 1 ** '••'ulej -Marqué : Petit eutratien scien- 
tifique et littéraire — Partie muaicalert littéraire, 
le ni et goûter pour le» pelii» enfants. 

Mardi y-, A s h, | 2, — U. t'.nllnnd, agrégé des 
science» naturelles • Les microbes. 

Jeudi •.'**, n S h. 1 1. — M. BnaL secrétaire de la 
Cliambi* syndicale de» ouvrier» en tustruinruia de 
précision : La protection des travailleurs. 


Le 1 i'.lyr •>/•. par Lorentjr ; • vol., .1 fr. .*.0, chet V||- 

lerelle, 60, rue de* Mnilttirins. 

Ibip/mrl m nantir renient sur t reiUlomir •ih'hiU a 

fitr/is» ifi-i. . • fo'wx/. par t.uéoard ; Imprimer!* 


I iixe. — Dimanche. le >« novembre 1901, aura 
lieu .lins la «allé de* Sant-Souei», 5S. rue de 
Tournai, une soirée familiale au profil de In biblio- 
thèque ri de I* propagande libertaire. 

Nous aooooçoui aux camarades .tue nous nous 
réunirons tou» les samedis, J. rue «1« Poid, et que 
h bibliothèque est ouverte tous les dimanches de 
'• h«uret ii midi ebrx le camarade Poissonnier, 
îl We. rue de* itobleis. 


AKnsmut. — (Jtiiupe JViluealinn *1 lit pru)<iiy<iiul? 
M" rf'iin — Tous !■■» samedi*, h heure» du soir, 
réunion au *iè*e du groupe. *alle «lu bar (Tiristan, 
W. rue do Lodl. en face ITtôpiUl militaire. 


Axiin». — Les Ottuaradet ayant cotisé pour le 
journal sont pné» de s» réunir no (?(Af < /jm/ucI, 
dimanche 2 1 courant. A S beurra du soir, pour 
detltnaliua de» luods. 


fkMiulloqna rammunute 'lu IP, rue de l'Eglise, 
H H, — ltimanr.be, touléreucr a i heures, par uu 
camarade. 

Prêt de livre*. 


Ltiint'iiuim (lire du (II- — llimanche. 21 novem- 
bre. a i heure», «aile Jule. 6. boulevard Migenla, 
initnièe lamihale. 

Ciuverie par un camarade, suivie d'une partie 
coucerl vocal «t luttrumaDlal. avec leconcouri de» 
piiètes (Uau**itiDtrj« tévolutiuuiiair' • 

T.iriIioU i;r«tuite. Y«»l«air» «iHts atoir*. 0 fr. A» 
Entrée (acultaiiv* d»« coutpagnr» si Uni» «ufant». 


VIENT DE PARAITRE 


ldi*. 


il. r 


«del. 


par E. Martin .vunt-l^ou ; 
l «ni.. I f« . .Tiei Colin. ruo de Slélièrv* 

JJ(/"".-c .1 !’■ myrtiyuc il n pupr, par E. l.'hnpelier; 
une lirocli , » fr.’ •" i. rue Terorkeu, Hruxolle». 

I. t . /Aniqu.-, par Lataurnenn: I vu|., 

6 fr.. ch-» S. hl*icb*r. tü, rue de* Sainl»-PéM». 

A lire 

foi Cur+r, P. et V. Margueritte ; frAe Je Paru, 
IS uov. 

J. < * At'icic» cl ta ttmure , il. M.aret ; te Itmtical, 
IT uov 

l.e lUiw. <!n Clemenceau, n* 41. 

U pmi Irai !/'/[/ nu ud. par F. Nissan, fo- Pelil 
Gemru, 15 uov. 

A voir ; 

Le numéro 33 de l'A»n'wfr un Irurir ; L'Iltrilaur, 
par lleidbrinck. 

Ih'i.drei .te o r *. dessin do Ilermanu-Paul ; Cri 
•le Pan,, ir 251. 

Le Pli il min. miit'iue n. Sui‘*e, par William Vogt; 

• ■il,. J li. SO.cb-t Sclilachter, 5, rue de I Eperon, 
Pan», mi Couru, lîenévo el BAI» 

■enfos de 'jNiinjuiu. n»r l’.letnena ; b rocli., 

la vos, a foi l'iolctla Humana, Eluenos-Ayres. 


t^» nm* rades peuvent réclamer L A/monarb il- 
■ U 1 4 IL'OI'.I."* cti»i tou» les déposttr.lres 
!*■• i "r* '• o-caitr. A p4ii»uu en province, prix : 
it fi. 10 ; par l« po*te, 0 fr t 1 ». 

Principaux article* L'A.ni-h.>lt, par Elisée 
11", lu» I i Se Û ne* el I' V " ifAir. part* Kropolkine: 
tel par l.. Ii'scAVes ; l.u fn»i ij/fiat, par 

J. i.rav.- . Lu IfaiyûlMlure, par II. l.eyiet. 

IletnUe de 25 U Oaux vendeurs. 

V'U* noutsouunes procuré quelque* «olutnes en 
solde, nous le» tetionsa la disposition del cainaradcs 
aux ptix suivants *, 

fo« f rui/lrs, par f.o d Axa, avec de» illustration» 
d- Steinlen, M. t.uce, Willette, llrrinann-Paul, 
léamlr*, et". ; prix eu librairie, j lr. . dani nas 
buu-aux. Sir. : paria polie, i fr.70. 

fi U : n à J'iuijum, par .( Axa. couvartura 
d» Steinlen et illax-lralsuta- , par ta poste. | fr. 60. 

l'Enfer, par Coole tuu ur» jourualitliques, i p 
la poste, I fr. ht). 

Les camarade» non» ont ml* an d*pfll un certain 
I nombre de numétosde la Femll, S.éifiif. Nous 


L'E**"/ arment Uuluil, U. tue de la Chapelle. 

Samedi 53. — Sotreo innsicale et llllératr». 

Lundi i’. André Siegfried: La Nouvelle franc», 
un» visite au Canada. i . . 

Stfcndi fl. - ECa A,m,l.!.,» ui-wu qui '"••'«"•"i» » '• «'WoUlioii d,.«in.™4e, ...priid, 
, ' c . I 0 (r. Oh i exemplaire . pat la po«te, 0 fr. 10 


PETITE CORRESPONDANCE 


F. P., il .\liuiiti. — O fr. 05 le» 50 gramme». Cela 
«mrie entre o fr 40 et o fr. 50: plu» o fr. J» de rerwu- 
•uarulalluu. 

r. i Seuone* — Navun» pa» «le C.,ni- ni. ni .le 
Pioupiou, en avons demandé, mai» pa» reçu. 

P.. Caryon. — Je n'ai pa» voire adrcM* pour vou» 

répondre. 

biiii l.i tn. — Mi'fi i de vutre amabilité J userai de la 
perunssinn a l'oeeaalon. 

E. II., uu Piimmrrriiil. — ffui, le Libertaire paraît tou- 
jours, là. ruo «l'Ortel. 

h . ,i terriers. — t.c i-.impte est bien exact. Réexpé- 
dions le n* 'JD égaré par la poste. 


Iteçu P'.or la LUerlJ if opinion détenus!: K. II. a 
Mnriili 1 fr 50. — lie nage» libre», l‘> (r. — IV •».. à 
Pèronne, 0 tr. J*. — En tout : fi fr. HS. — List»» précé- 
dente» : IM rr. 03. — En calase: IM fr. eo. 

Ilrç u pour rende libertaire : llouttaii . Pourquoi in- 
sulter te Ix.nnea le'te» r 0 fr 15 t n débitant de 0»«"s. 

0 (r. i»i Fuurdnnier, a fr. ar, . Uu libertaire, 0 fr. 10; 

1 n artiste dans 1» puré.* 0 fr. 15 : V. Cc-lrslin. U fr. 30: 
m i.rur, 0 fr. 5". Vive l'anarchie, 0 fr. tu: t^allapr»». 

" tr. 10 . I ne raliarrlierc, O fr 20; Maure e N., 0 fr. 50 ; 
fo.llia tlejaeger. « fr .i>. — En tout: I tr. 95 

L'école U existant plut. Nous rnmetlnna lu somme au 
camarade Ardnuin, a qui cal rulée la charge du local, 
liée n pour la brochure à distribuer: Un irune.O fr.SO. 
Ilôiiltaix: Le» varbe» »ont de bnnnita bel#*, 0 fr. 23 ; 
lurdrimer. u fr J . — En tout- t fr. - Ustei préc - 
drille» : li U. HO. — Eu caisse: iU fr. HO. 

;u pour le tournai ; F IL, A blanili, i fr. 50. — J- 
SV. . Iliiieu, ! (r. — scarcentiii, 0 fr 50. — E. Il . ou 
Poiuinrrei.il. 0 lr. 13 — K. J . a Montreuil, 0 fr. Mb 

i l IL. H Gond, 2 fr. — Collecte hule pnr le* canin- 
xile de Uenain. transmise par Oh. L.. 8 fr. 35 
A- >1 . I.» Tour.iJii-Pin. D fr. 10 — It oiloiix : l'au- 

re» hèles. 0 fr 23 . F ourdrlaler. 0 fr. 25; Jean Follet 
0 fr. 50; Verrnijr»»». I fr ; l.oius Dejaeger. o fr. !W:L o 
trisf'l, « fl y, — En tout . 2 fr 15, Martallle. Groupe 
l« Likrrle ll"ii)<"ir Luc, 0 fr. 20 ; Camille J.i*e. 

0 fr. -20 . Collxiid, li fr 50; Cnllani. 0 fr. 23; S*rre J.-U.- 
0 fr 20 Gorll Jub*. 0 fr 20; M " fr. jo. Ationvrnr. 
u lr su . lto«*l Ad'dfo. o ff ïM U. 0110,0 fr. >5 ; Jerôtue. 
o fr 10 - En tout: a fr «V — Merci* tous. 


projec- 


uot (irécédé l'bointun sur la Urrc avr 

Uod*. 

Samedi 30. - J Micouleau, professeur; Le Da- 
notnuik : Copenbafuc avec projections . 


BIBLIOGRAPHIE 


l.e «ouvtroamenl d* béfente cApitatlile cantinue 
m exploits de répression conue t»« journaux 
avoue'-» et le» écriraio* révolutionnaires. 


Nous a»on« cei.u : 

lie «on/, par J. K. Iluyainaitt, l vol., t fr. 50; 
fo-« A'-irot, pièce m l actes par linoux, :t (r. ji), 
chai Stock, 21, rua Itictiellou. 


L. K . «i Arles — IV. s Pcyrkna. — L . à Dijon. — 
" 4 ‘/.uvirti — L. H.. — 11., à San Francisco. — 

J. I... 2*5. — Litir» l'cnsce bretonne — Il . a Genève. 
— I.,, à Dijon. — Reçu timbres lit inondai». 


Le» Tentfn Nouveaux sont en vente 
4 Oouèvo 
r.H, ruo do Carouge. 


Lt Gérant l J. Gnsvs. 


- m». ca. um, »«• aixi'i, 1. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


P° UR LA fBAICE 

On An Fr ' 3 " 

.V,ono»®*" u P fi * dnai **' t»*'®» 1 ** d ® 
jhxu pai'iit an® lutui®. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUB L'UTtl'" , ll 

Un An Pr. 8 . 

Six Mois — 4 • 

T roi* Mola . . — 2 • 

Umbit«-po«U Je Uju» ,»n. 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard, 140. PARIS 

LA*- 


A NOS LECTEURS 

Xmu w'ihwh /mru la innaine iltruiêrr arre un tu;.. 
pùnsitt qu'm ruramptant no* rtntrte*. Ui mwiuk 
,iÿiin/ tle .•«eu Tf plu » 'leiatlr-'U.K. nom iltvon*tuppn- 
mt'U tupplfmrnl. 

Vr.fi* .-'mplniu eu r In ean»irudn pour If prvr/iai» 


LE PRÉJUGÉ POLITIQUE 


III 

Il suffit do jeter un regard, mémo maladroit, 
même distrait, sur l'histoiro dos hommes, de- 
puis le commencement des sociétés pour aper- 
cevoir que l'amour do lu liberté fut do luul 
temps le grand mobile, le grand principe direc 
leur do tout effort utile. Lu déesse symbolique 
(ut vraiment la inullrcsso éternelle, In maîtresse 
idéale de l'homme. Pour elle furent ses hymnes 
de gloire les plus beaux, scs cris de détresse et 
Ses appels les plus déchirants. Combien ont 
souffert, combien sont morts pour elle avec nnx 
Yeux l'éclat, nvcc aux lèvres le sourire du plus 
haut, du plus nécessaire des devoirs'* Certes In 
foi religieuse aussi eut ses martyrs, mais 
complet en regard tous ceux qui tombèrent 
pour lu vraie, pour la grande religion humaine 
«t vous serez, édifiés. Quo do fois encore, 
comme il arriva pour les huguenots persécu- 
tés, le* martyrs d'une soi disant idée religieuse 
ne furent autre chose que des martyrs dégui- 
sé» de lu liberté! 

Kl c'est tout le long des Ages, plus ou moins, 
que se sont éparpillées les glorieuses victimes, 
formant ainsi une longue tradition ininterrom- 
pu®. Voilft l'unique. In bonne chaîne d'or pour 
*e guider A travers l'inextricable fouillis des 
"fforls parallèles et souvent contradictoires, 
A travers toutes les disputes et toutes le» ba- 
J>Yille», h traversée lumullc et ce péle-nnMe de 
“"rdo nomade qui figure l'humanité eu roule 
'■ors «c» destinées. Il sembla que parfois la trn- 
duion se soit dénouée. Il semble que don» la 
® u, t ignominieuse des mauvaises époques. 

homme se soit volontairement courbé sous les 
P us odieuses tyrannies el qu'il nildo lui mémo 
l *odu ses bras aux fers. Itegardez de plus pré-., 
'•pondant, vous verrez qu’eu aucune anriélé 
mntaiiiL* le besoin d'iudépoudnncc n'a complè- 
•Hient disparu. Du quelque fa«;on que ce soit, 
voile de paysans ou d'esclaves, tendance 
« un«> religion ou d'uoo philosophie, progrès 
°'*nlil|q U „ „ u renaissante des arts, quo ce soit 
fuit d'un peuple, d'un groupe ou d'un 
■ ''tu homme, jamais A nticua moment la Imdi- 
.' ,,n 0 n manqué d'élre entretenue, jamais le 
u * ttcr é n'est mort tout h fait. Torche uux 


lueurs «anglnnles brillant sur no» cités aux 
grands soirs révolutionnaires, ou pnlile fin mine 
qui tremblote à In lucarne du philosophe, 
jamais le» hommes n'ont été privés de leur 
étoile. 

Kl que les incorrigibles chevaliers du surna- 
turel el du transcendant n'aillent pas se croire, 
pour cela, en droit de triompher. Si la grande 
tradition libertaire s'affirme d'une façon si 
puissante, si continue, c'est parce nue la notion 
de liberté, loin d'être issue (nul entière de rêve- 
ries idéalistes, tient nu contraire. par ses ori- 
gines el ses progrès, h l'inévitable et pesante 
matière. Ce n est pas une pAle et frêle demoi 
sella des cieux, mais une robuste fille de In 
lerre. 

Le goût de la liberté vient à l'hoinmp en même 
temps que Incertitude de ses pouvoirs. Plu» il 
se sent fort, plus il se veut libre. Chaque gain 
nouveau dans le grand jeu d.' la vie contre la 
mort, en nous conférant une fierté nouvelle, 
nous pousse à faire respecter lin peu mieux 
notre indépendance pur ceux qui seraient tenté» 
de In confisquer. Chaque conquête, en nous 
rendant plus fort, nous ponsse, par une pente 
toute naturelle, A réclamer plus de responsabi- 
lité. c'est-à-dire plus de liberté. 

Tout progrès dans l'ordre matériel, nouvelle 
preuve de puissance individuelle et snriale. nous 
attaché à In volonté d'être libre et accroît en 
même Ieinp9 h* nombre el la portée des idées 

3 ue nous enfermons dons ce mol. C'est donc 
ans le travail obscur et patient de chaque jour, 
fait do tant de millions d'effort* anonymes, quo 
«'élabore lentement lo concept de liberté ' »n 
pcul dire que chaque nouveau grain qui germe 
dan» les onlrnilles du sol apporte, avec un épi 
pour lu satisfaction de nos f osoins. une fleur 
pour la couronne de la bollo déesse. 

La liberté, en outre, s'engendre elle-même. 
On y prend goût comme ft ces fruits savoureux 
où plus on mord, plus on veut mordre. 

Aussi la notion de liberté n'est elle pas finie, 
formée, toujours semblable A elle-même, mais 
on incessant travail, au contraire, en perpétuelle 
évolution, commo tou tco qui émane des bonnes 
réalités de In lorro et do In vie. Kl polir bien 
comprendre jusqu'où peut aller colle évolution, 
il ne faut pas limiter la liberté au droit de telles 
ou tcllus garanties spécial** dans eerlnin» do- 
maines toujours les mêmes et déterminés h 
l'ovonco, mais on donnant nu nuit non sen» le 
plus large, le plus humain, comprendre quelle 
ombrasse lu vie tout entière, avec une puissance 
d’oxtension ot dos possibilités égalos à colles de 
la vio elle-même. 

Aon seulement il se découvre toujours de 
nouveaux domaines où lo sentiment de la liberté, 
qui semblait d'abord n'avoir IA rien' A faire, 

» éveille el «'affirmé. Malt ce sentiment, IA où J 
il «'affirme et chez ceux qu'il visite, se fortifie 
contaminent et s'épure. Voilà en quoi consiste 


surtout révolution dont je parle Kntre In liberté 
et les hommes, le contact devient de plu» en 

f dus étroit, la pénétration de plus eu plus pro- 
onde et réelle. Au lieu do seulement les effleu- 
rer du bout de l'aile, elle tend »an# ce*«s b 
«'incorporer dan» leur vie, à devenir leur propre 
sang, leur propre rbnir. 

On contente d'nboro sa passion de liberté 
avec de» mol», de grandes foi moles solennelle- 
ment inscrites sur les table* d'une Constitution. 
Qnnnt A la liberté réelle, profonde, à l'usage 
uolidien de son indépendance, à Inconscience 
e sa responsabilité, c'est encore un fardeau si 
lourd qu oo - • o di ique avec joie. Il 

semble qu'on n nilconqut» In liberté que pour la 
perdre, que pour donner procuration A autrui 
d'ngtren tout el pour tout en voire lieu et place. 
De sortnqu à force de délégation, de représen- 
tation, de mandat A loogu» échéance, A force, s. 
je peux dire, de morcellement dans le temps rt 
dans l'espace, do chaque volonté individuelle, 
lu liberté finit par perdre toute sa vertu nul est 
justement de servir rom me d'un canal pour 
amener dnn» l'action sociale collective un peu 
de In force individuelle, qui réside comme une 
bonne sève créatrice nu fond de chacun 
La grande ({évolution française, qui peut êfre 
jugée do laot de façon* et A des point* de vue 
si divers, fut, c'est incontestable, sous l'un de 
se* aspect», une magnifique rxplnsion de li- 
berté. de dignité humaine. Mnis de liberté, de 
dignité selon l'époque. c'est-A dire presque uni- 
quement décorative» et verbales. 

Les choses ont change depuis Pour l'élite de 
notre temps comme pour celle do H'.*, la liberté 
est restée lo grand principe, l'amour do la li- 
berté le grand soutien, le grand ressort. Mais 
ce* mot.» ne correspondent plu*, tout A fait, 
dans les cerveaux aux mêmes notion», dans les 
cit'urs aov mêmes sentiments. Avoir l'honneur 
de combattre, do loin en loin, pour In rndiouse 
déesse de son culte, se sentir vaguement sou* 
In protection d'un principe théoriquement .re- 
connu et acclamé, mai* presque toujours violé 
dans la pratique, voilà de» satisfactions plato- 
niques qui ne suffisent plu* aujourd'hui aux 
amants de la liberté. Ce qu ils veulent, ce n'est 
pns en recevoir l'influent e A distance. A long* 
intervalles, comme d'un pAle et rare soleil 
d'hirer, mai» se réchauffer constamment A se* 
ardent es effluves, la sentir sourdre du fondd'cux- 
niêmes chaquo jour. L’avoir A «es cûlés, en 
éprouver le bénéfice, laide puissante, non seu- 
lement dans quelques cirC0DSlar.ee* sensation- 
nelles, niais A chaque heure de la lutte. Con- 
naître à chaque institut In joie, la force de 
l’action libre, aoloai mi Btre *ol 1 
mémo dan» l'association, même dans la confu- 
sion des efforts. 

bref, pour le* meilleure» d'entre «ou», lo llbé- 
ralluma dns iitouftltpIiMc A I Indlv (dualisme. 
Mol que l'on hésite A écrire, Utilement le* In- 





LES TEMPS NOUVEAUX 


(onprth(in«ioit ré®!!» 1 » on WnlM ool »lw}| 
autour d» lui <1 Moi <|u*il faut écrire. mut qu'il 
faut prononcer. cependant. car II dAai|?nc I nW 
la plu* haute. la plu* fort*, qui dan» U détresse 
actuelle paie** noua ierrir d# gante al de rallie 
■roi. I* plu» haut principe directeur que I hu- 
manité d .n* «a longue et pénible rnsr.he à Ir.v 
»er* luaUelr» ait formé a* se* labeurs. dr MS 
expérience* al de ses •uiuirraflc« , s. Faut-il élu* 
dicr longtemps le* manifestations de U pensée 
modéra» pour conclure, on effet, que tout ce 
que colle pensée produit Je plus puissant, do 
plus généreux, vient aboutir A ce mot, A celle 
idée t 

Pour bien de» raisoo* colle floraison de la 
tendance individualiste, delà tendance qui pré- 
conisé cl réclamé en tout# chose les solution» 
de libre initiative ot d'autonomie individuel!*, 
marque une grande date dan» l'histoire des idées 
qui accompagnent l'humanité en mirchi 1 Elle 
réalise enfin, dans les faits, la jonction, l'iden- 
tité do ce qu'on pourrait appeler In morale 
publique ou politiquc.au sens élevé du mot. 
avec la morale individuelle. l'a des grands phi- 
losophes de ce temps, notre cher, notre regretté 
Guynu n'a-t-il pas magnifiquement démontré 
que In morale individuelle, sans obligation ni 
sanction, devait se résigner A n'avoir d'autre 
fondemcot que U vie, d 'autre banc que l'action 
toujours plu» intense. L'action toujours plu» 
libre pouvons-nous donc ajouter, car l'action 
libre, n'esl-elle pas iulioimeut plu» intense, 
plus agissante pour ainsi dire, plus nourrie de 
aéra momie, que Faction imposée du dehors: 1 
On aperçoit le point do Jonction, et les consé- 
quences incalculables de celle jonction éclatant 
enfin au grand jour. 

Gomment, après cela, le philosophe Fouillée 
(filé par Ubori) peut-il venir nous parler du 
• long el péuible effort qne fait 1 h Socialisme 
pour se fonder moralement • ? Comme si le 
Socialisme dont l'reuvre economique si haute- 
ment émancipatrice se double nécessairement 
d'une face politique ou morale n'était pas fonde 
naturellement. nécessairement sur ln fonde- 
ment commun de toute politique élevée «t de 
toute morale . qui est Faction la plus intense el 
la plus libre? 

Il est vrai que si cet accord oéccessaire, 
logique, du traditionnel libérait suie évolue jus- 
qu'il l'individualisme moderne avec le sorii- 
lisrne , ressort nettement de 1a moindre reltexion, 
cela ne ressort guère — c'est ce que M. Fouillée 
pourrait dire pour sa défense — de l'altitade 


(t) Allô J- •uppntbri «uUnt qu« puMihlr quul.iau»- 
b» mal'nl'inU» qal nrruieal » propu» imèn- 
floaUitur ncublloa» p»» «ru» -eut qui l'ont, a >» p»« 
Intret. — r*l eue forme dernier» et teol-io-nl 

«Volaor dr I» traditl-an.IU cUiob i» LterU «til 
qui uni couiuiencé te» (.rrniirra t « i «a .■‘tebror 
lu lunaule», B’ooblu-n» (»u que ceui-lk u itnue Meltchr 
et fliruut, par exempt». n i.ij.mu* cbvftbo b arc. rd-r 
liée» indi.iduatetr »*e< U r»%Ule 4t( clmrt el ».UC 
le* lois qui r*iu«nl r««oU>li,.n dr* «ocietrt. I)u« uar 
forte de fureur 't d» vt«|..o dta.'-uiiqaa. p«ur ainsi dira, 
II» ont pou»** te rr» rWierteniu'e. • <Y«tinasl * »p- 
P"ï" de U min Iran force- sur une «ouïe ««leur mus 
• kofeb» junui « I» «Usn dtoi I eotruiiile d»-» rilnira 
dont il («ni tenir rompis pour comprendre U marche do 
tnonilr Ils obi oublie, l'on (Un* *e« «ftimislintu ardente», 
t«ulre dans iklauique impitoyable . que l ladindunlitine 
M |ira«*jl !>«• Aire unr p mil -soplil* sociale complète. 

K * ««uleowiil l'un de* drus jciiilt de sue epiUturnl 
Unies, l-gslement inrnlal.tr. qui ** d.q.utrnt le ur- 
rtlu <Un* tant» question dr |it.il.i«.,ptite sociale: l.adi- 
vidu ei le milieu. Voilà poumon! n eon*£*i démallœiira 
de iiirla|diyn,|uej « ont Imt eot-mi-ine* qu une osirrc 
d* uiélAphveictens. Sur le. rum« d. t,. u ie, |„ «.Ut. ■.» 
qo'll. uni frappées de <i but. onur *1 si juste • rebeicn. 
mceii. psi ne l,um«tuU. il* a ..ut rtu«ti b éUierqu uoe 
aovvel|r mille. I lu-inme. l'iadiiidu. «usai fuorslr que 

Uoles In autre*. Uado du a*ec un grand I u eilslr 
pas plu* que I» fteclett avur i.d «r»nd *. K cnoin* que 
r * or soit dans le rnvtame f\ntu*.*te des ides* pures. 
0» uni e vnte pt.ur tnot, <teu\ In *eas lw.ro*» *t Unis 
jimP-al le crrsrnu. V*l le «onurt ilmiinL 
I sebsuer roolUsu el mull.pl* es.tr. l'iodiridu e< U su- 
tl/l/. Ou, *1 I oaalin* aiir.it. kl r«l impauikle. Auloi.r- 
d'bui de léire r»tr*r le Mol ...foUs daae un raitunne- 
m*sil «.«.( ic,ri.|s» fn«d* sur des f*,t« t«ns .pie ce in. t 

•"»|*' 1. iOilr l4SH.M(SMI.ll' d'uftr *... |rlr , r. uill.r 

Q esl kmj.o**ible d'j fur* entrer I* m .i ■or.Vre «ans 
pstresidr suitllM ri. %rUna, tous re tb»t I mdlMda 


do la plupart de* parti» rl dr» Icadfra .nocia- I 
lista», 

Caftl cr que nou* aurons A «îaiinnér |>lua 
loin. Nous aurons à ni»olrtr «uasi, él préclsé- 
luont afln dr répondre nu* attaque.* dr cra 
partis contre le socialisme libertaire, que l'indl- 
vidualluua n'est pas, couitne "n i > ' '■ 

cala liqueur trop IbrtatCeltr liqunir de m .r qu. 
aristocrjliquo.ofi quelques- lin* sruléllietil peu! 
veut g© filer sans danger, mai* au oonlraire un 
vin gctiérrux où les prolrlairr* en ulle pour 
leur affranchissement économique , où les plus 
simples, le» plus humble» de* hommes, cruv-là 
surtout, doivent venir boira A fortes goul-es. 

narre ) CiltuLi> A LUIT. 


NOTES 0 UN SOLDAT EN CHINE 

I Suite <1 jf«( ;t; 


Psrfobi dan» les chainbréas, l'alcool tUmhnit ni 
uiimeases brùlt.b, pcudanl qu'au plein seau de 
*iu jaune *« vi.laii A la ronde, le tout «vecaccom- 
p-u'ucmenl de chansons sentimentale» «l patrio- 
tiques. 

I.e dim, niche, h» commerçants chiiioi» fermaient 
leurs boutiques afln d'éviter les brutalité» de* 
ivrognes tignk'oant çA el là par les rue». l»u «euil 
des maisons, ils contemplaient avec un mépris 
visible .elle haute manifestation de la civilisation 
occidentale. 

he pauvres diables abrutis par la boisson failli- 
rent "n devenir fous. I.un d'eui, un soir d'ivre**», 
lira un coup d» fusil sur un île ses camarades ; fort 
heureusement il le manqua, et le conseil de guerre 

— clémence rare — l'acquitta. 


la prostitution, qui M développe au contact de» 
armé-s, -ut d* licheu«es conséquence» pour un 
-.-rand nombre de soldai*. 

la «yphlli* *-iu« toute» se» forme» fil des ravage» 
«fautent plu» gnvud«<|ue les infirmerie» manquaient 
généralement des instrument» et des médicaments 
nécessaires. 

l»-i»nu* méfiant» à l'égard des femnar» rhiooiv*. 
b-aui oop se c.nsotaitnl dans le commerce des 
homme» Ce* m«rur* renouvelée* de* anciens, 
étaient d'ulleurs connue* de tous, et n •‘tonnaient 
peisoua- Cest ain»i qu'eu colonne, des conduc- 
teur* de voiture* choitisttient comme auailisire» 
de jeun-* m i fan dr ligure «Kr.-ahh- rt d'habitudes 
faciles qui le» rolisclaieol A l'étape des faligundu 
chemin. 

I n lieutenant que ne tentaient probablement pt* 
te- courtisanes chinoise* à h piastre*, avait pris A son 
•r rri ce un jeune garçun d'une grande bvaul/eld'al- 
lurer féminines auquel il donna ln surnom figni- 
hcaUf de Pauline. 

t juutoo» qu'A Pékin. Tien-T»in, Takoa et même 
l'.io-Tiog-Kou, de» Eut.'preiiaei viment tenter la 
fuiiuue aiec plu* ou nii.io* de succès. 


Si, en début de la campagne, les troupe* eurent 
A souffrir du manque de livre*, il n'en fut pas do 
même aprfci la pn*o de Pékin. UrAce A 1a facilité 
de* communications, le ravitaillement se faisait 
«icc estes do régularité. Mai* il était visible quo si 
Fon avait eu affaire A uue armée bien décidée A *c 
défendre, il n’aurail fallu compter bien souvent que 
sur les ressource* du pays. 

Quant au* tripotage» plu* ou moins lourh.-.* dn 
toute nature, il» furent ce qu'il» ont loujnure été 
dans ce» forte» d'expéditions . Des icrviee* qui ont 
un budget spécial employaient de» coolie* ouvrier* 
payés 4 raison de IW) el i»w sapftqu** par jour Ur 
le» feuilles de dépense» piiiuient des inscription* 
de journée» à 20, -'■> , -M) et *o sens; comme 20 «.-n* 
raient ICOupéqutâ, C«U f«.*-nl un a»»rj joli béné- 
fice, étant donné» la quantité d nu.rier. -mptujé*. 

Je o» parte pis de* retenue* «ur le prêt pour 
I amélioration de I ordinaire. — lrqu-1 n'étaii ,n- 


rt| Voir te* Bumdrna st * »#. 



mai* amélioré; - de» prêt» indûment retenu» A A. 
pu*. uui»f » doui le* joui» de prison u'eUieut n,ê^' 
par porté* au livret matricule; «las indemnité, j 
travail adroitement subtilisées, etc.,. 

Toute» ce» petite* opéraliou» «ont canna»* ,i M 
Inutile d‘y revenir. e ** 


II» tout l'atnM d io.quité*. da crimes mou»i| UtBl 
de bestialité* unglante* dont en a souillé la «IhlB» 

au nom de la civilisation, il ne faut pas accuser I, 
•aidai, mu* bien la société qui l'impoM, q u j i! 
façonne, qui l'éduque pour un- pareille beragne 

Tout enfant, il a joué avec fie* lusits, dei uio. 
tour*, de* drapeaux. A l'école, il a appris à b«tŸ 
l'étranger, au profil d'un éuoil idéal patriotique . 
mi lui a rail chanter la glorification de* meurttJ 
militaire» ; et «'il connaît les linul» fait» de Napolég* 
•:l autres baudils qui dépeuplèrent les deux m in. 
de*, il ignor- encore ceux de» trais héro*. de» >>. 
vaut» auvquel» Fhamanilé doit ses plus grand» 
progréi. 

Plu* Lard, A In caserne, il s'est familiarisé av*« 
l'usage Je» arme* meurtrières. Pour insensib.liMr 
sou ( -rur. on |'a torturé ilau» son coips et dan* *4 
dignité d'homme. Sous une discipline abrutissanie, 
<mi lui a inculqué In respect Ju galon. F«mjar 
•le la force brutale, la crainte des punition»: et 
n’e»i plu» un Homme, c'est un Soldat. 

En Corne. • los folle* têtes », ceux qui ne crai- 
gnaient p»« de répondre aux insolences de» gradé», 
les inaurui» soldais -.pour tout dirc.se uionlr sien! 
plus humains que les autres, i'ausais qui, pnii lant 
le massacre, mettaient A l'abri le.» femmes et let 
enfants. 

Vlais la niiMP du troupeau ri'. avait aucune cons- 
cience de ce qu'on lui faisait faire ; el c'est pour 
cela que les bourreaux de» massacres do Chine *-jo 1 
plus A plalnJre qu'A bldmer. C'est d'eux que J- sus 
efll pu dire: l'.udonuci-leur, car ils ne savent ce 

qu ils r»ul. 1 

Ko France, beaucoup de ce* molheureux tire- 
raient star leur» frères de misère si une grève, une 
émeute leur en donnaient l'occasion. Ne sail-onpai 
qu'au fusil chargé leur hrûle les doigte, tes démange 
à t>-| point que le coup part pour ainsi dire luui 
Mil! 

En Chine, combien «'étonnaient naïvement qu'on 
ne brulll pa» tout, qu'un ne tnauacrdl pa« tet 
habitants avant de quitter une contrée; • Nous 
somme» veau* en Chine. cVst pour faire la guerre ». 
diMienl-ili, et ce mol était pour eux synonyme il* 
dv* traction totale. 

Et il» maudi'soieut le» Chinois, qu'ils rendaient 
re»pun*4ble.» do toute» leur* misère»... Ah! * il» 
pouvaient chercher plus loin, s'ils pouvaient voir 
au dois de quoi* uicatonge» on tes arrache A leur» 
affections. A leurs travaux, pour U défense de quel» 
Intérêt* ou en fait de» meurtrier* et de» incen- 
diaire* ! 

C» jour-là. te militarisme aurait vécu. 

IleutYUMJtneol, et c’est une por*nectl»e conso- 
lante. il y avait dans le corp* expéditionnaire tout* 
une élite do jeune» gens acquis aux idée* nou- 
velle». Ceux-là or mut cflorcés, dans la mesure de 
leur» moyen», d'atténuer autant que possible h 
mol f.pi par leurs camarade» Leurs mains ue se sont 

E a» mugir* de sang, ol leur fnre ne rougira pa» de 
«nie quand on parlera devant eux des atrocité» 
de la guerre. 

Non» leur adressons un aalul fraternel. 

Eus seul» représentaient la civilisation, la vraie, 
celle qui su moque de» frontières, car il n'y »* ur 
lu terre qu'un peuple civilisé, un j.ouple composé 
de tou» los Aimuiis de la liberté, du [humanité »t 
de Injustice. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franc* 

but 1 elri m c >i*«. — Depuis plusieurs annért 
te» prêtres «* hvreut. au départ fie» mnscrU», ■ 
toutes sorte* de mamruvrc» dans le but de clértef 
Iteer l«- plu* pa»*ible Fermée. Le guuverneœ®** 
prétendu aotir léri-'Jtl que nous avons, grand persé- 
cuteur ,te* congrégat.ous «t de la religion, lais»* 
faire. Il se retranche Jernère te principe de U li- 
berté de conscience. Parfait. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Mali quand l«» $oci»ll*i<-s, pour contrebalancer | 
l'influencn néfaste de» prêtre», réunissent eu* *u*»i I 
Int conscrit» pour leur rappeler leur* devoir» 
d'homme*, halle-là! 

itn veut bien tracasser quelque peu lit* momriri 
le» nonnes, histoire de t'attirer 1 appui des radicaux 
et des go ko» socialiste», on «oui bien do même lais- 
ser carte blanche au* manigances cléricales, mal- 
gré les récrimination* des même» radicaux et so- 
cialiste*. parce qu* l'on sait que lot prêtre» toron l 
toujours unanime» à prêcher au soldat le mcurlro 
el la barbarie qui (ont la pui«*aur.e de» gouverne- 
ments. Mai* ce que l'on ne saurait accepter c'est 
que lo langage de l'humanité et do la rai»on soit 
tenu rteeu* sur qui l'on va compter pour perpétuer 
par la force le régime d'inhumanité et do déraison 
Joui l«e dirigeant» liront tant do profit. 

Voilà pourquoi l'on poursuit trois camarades 
d'Auuens, Cli-uel. Mall>ram|ui' «l I. "-maire , qui oui 
osé tenir ce langage aux conscrits dans uno réunion 
prin'r à la Bourse du travail do celle ville 


1.» i Mriitlt. — Trois pauvre» diables sans logis 
avaient pris, pour leur dîner, quelques choux dan» 
le champ d'un cultivateur de Saflré iLoire Infé- 
rieure}. 

Curieux, ce cultivateur réunit tes amis, et ceux 
ci. armés dn fourche*, se mirent à la poursuite «les 
malheureux. Ils les rejoignirent à une distance de 
deux kilomètres. Alors, se ruant lâchement sur 
eux. il» les rouèrent do coups. I.'uo «le ces pauvres 
diables, blessé grièvement à la télé, succomba peu 
nprèj et les autre.», «'-gaiement blessé» gravement, 
furent emmenés à la gendarmerie. 

Atmat. CîinaaD. 


I.a o b irma pauiilc. — L'n cavalier «lu <>• dragon», 
arrivé au régiment depuis quelques jours en gar- 
uium A Krreux, s'est pendu n un arbre. On attribue 
son suicide au desespoir qu'il avait éprouvé d'êlrc 
••paré Je celle qu'il aimait par l'obligation barbare 
de U conscription. 
lincore une victime «lu militarisme. 


PnuTicaitxiauK. — L'aclion socialiste qui mtisisle 
i vendre au rabais des paletot», soulier», capote» Ql 
4 organiser des souscriptions à bénéfice pour grève, 
doit être aérleuneiuent *-n bai»»«-. Cette partie «lu 
commerce ne murche plus. Les cordes, heureuse - 
meut, ne manquent pas, et l'urgano officiel du Crand 
Parti Socialiste l'oiflé a trouve un nouveau filon. Il 
s'agit de faire payer, par le» pauvres bougres qui 
croient encor*" en la panacée électorale. ire frai» 
d'élections des socialistes de * Défense _ républi- 
caine • . le* Jaurès Viviani. Mil l Grand et Oie. 

bans ce but. une grande souscription est ouverte. 
«I il est fait appel au •• dévouement «le tous « eux 
qui ont à c«i>ur le progri's du socialisme ij’le crois], 
vu)*- sauvegarde de» - liberté» républicaines 
Tous les bon» gogos d’électeurs sont invité» A fournir 
le» fonds nécessaire.» à l'achat des vorge» et de* 
knout» qui serviront A les fouetter demain 
Je liendrai mre lecteurs au courant «ÎVr résultat. 
Par contre, il serait peut-être hou que, dans les 
groupes, les camarades prennent. dôÿ% présent, de 
.'éric uses disposition» pour, au inofhenl de la foire 
•doctorale qui va s'ouvrir «l'tci peu. pouvoir être en 
mesure de dévoiler toute» le» turpitude», tou» le» 
rneiisuagca de la gcnl politicienne, à qui’lquo école 
<|uVlle appartienne. A celto besogne d assainisse- 
ment, le» camarades peuvent se pré pnro r dès tnain- 

tenant. P. D. 


Nous ne pouvons quo protester énorgiquenreiil 
contra la détention arbitraire de notre camarade 
•loger Snirin. arrêté pendant la râllo motivée iê 
combien peu îj par la venue on Franco de l'autocrate 
russe. 

La mascarade franco-mue terminé*.', b » détenus 
ont été relâchés, saul le camarade Sudrin qui, lui. 
rsl toujours sotla le» verrous. 

Pourquoi? 

*>n nous dit que Sadrio a A purger six mois de 
Prison obtenu» pour propagande révolutionnaire. 
Non» ne pouvons croire qu« celle condamnation 
soit le motif «In celle détention, attendu que jamais 
signification du jugement n'a été faite à Sadrio. et 
qu'eu outre, ce dernier ne aV-Uul pas caché, si la 
police avait voulu le prendre, il y a longtemps 
qu’elle l'aurait fait. 


Il y a donc une illégalité flagrante sur laquelle 
nou* .tu irons l'nltentioo de Mrùienr» le» membre» 
«le I* Ligue de» Droits de l'Homme *. ils auront ta 
uno excellente occasion d'exercer leur itrllnn. 

Mou* adressons en celle occasion, AU Ministère de 
Ü<!feu*e llépublicainc. plu* réactionnaire que se» 
prédérotseur», l'assurance de notre profond mépris. 

l’a j /roupe lietUiMmidr» liber tait et. 


Mouvement ouvrier. — L» lima ai» ttinti n». 

— l a comédie est terminée et, à la manière «loat 
était mené le mouvement depuis le début, kl était 
à prévoir qu'une fol» de plus lej politiciens et le» 
temporisateur» auraient, «n fin d» rompt*', sain 
de cause, l'our ma part je ne me *ui» lait dillu 
sions à aucun moment. Ij» grève générale des mi- 
neur* est dune une foi» de plu» évitée. |.e g..uver- 
nemenl peut être satisfait des agent* «mu mit défen- 
du ses intérêt» au sein du comît* 1 fédéral des mi- 
neurs. et A col égard la conduite du Secrétaire gè. 
aérai Colle est en tous point* digne d* remarque. 

A l’heure actuelle tout «ut rom U eu question, 
pat le manifeste adressé A tou* le* syndicat* de. mi- 
neur» par la Fédération régionale de la Loire. 

Voici ce qu'elle propose : » Contidéranl qu'il y a 
lieu de liquider la situation actuelle . elle propose 
l'organisation immédiate d'un congrès national cor- 
puroralif, au sein duquel toute» les organisations 
minières seraient représentées avec un mandat 
formel >. 

Tout mouvement rel donc ajourné ju«qu'A la 
réunion de ce Congrès c'est-à-dire dans un mois ou 
deux. Là les mineurs pourront recommencer un 
référendum, et il u'y a pas de raison pour que U 
comédie on se répète A nouveau. Tant d» bruit 
pour un si pileux résultat. C'est plutôt triste. 

Dan» le Nord, particulièrement dan* le bassin 
d'Antin, les mineurs qui »‘étai*iul mis eu grève, ne 
se sentant soutenus <1 aucun côté, ont repris le tra- 
vail et il est probable qu'A prêtent tou» les comités 
passibles peuvent décider la crève, les mineurs 
d Auzin pris une foi» ue marcheront plu», cl cer- 
tainement nul ne songera alors A leur en faire un 
grief. Lorsque 1rs gréviste* *e sont présenté» pour 
reprendre le travail, la Compagnie à. comme «le 
juste, fait une sélection. 1^: renvoi de ccs travail- 
leur* est jusqu'à ce jour, le seul résultat tangible 
d'un mouvement qui aurait pu être intéressant. 


Malgré une campagne où la mauvaise foi n'avait 
d égale que la perfidie des adversaires, la Confédé- 
ration générale du Iraraila, parla nomination «le 
son bureau, montré qu'elle était bien décidée à 
continuer à marcher dans la voie révolutionnaire 

3 ue lui avait tracée le dernier Congrès corporatif 
b Lyon. 

Notre camarade Poucet était spécialement visé 
dans celle campagne: il n en reale pa* moins secré- 
taire-adjoint Chargé de la Four ifu Peujil . t.rrlfuyle» 
est un nouveau secrétaire qui saura certainement 
donner un nouvel essor à c«-l important orgaubtuo 
du mouvement économique qu'est la • Confédéro 
lion générale du travail 

MilimuJ, qui suivait «le près — j ai do lionne , 
raisons pour le croire — la nomination du bureau 
de lu lionfédéraliou, c'en doit pas être très satMait. 


Les capitalistes, toujours A l'aflui du dividende, 
ne mao«|Uent jamais de profiler de la surabond vue" 
de» sans travail pour réduire à la portion congru-- 
les travailleurs qu'ils exploitent. I. organisation du 
travail en société capitaliste eat ainsi faite que I» 
misère ot le chômage deviennent pour eux d excel- 
lant* moyens de grossir leur* revenu* Témoin CM 
quelques ligne» que je découpe dans un journal 
bourgeois : 

M.Fould, directeur de la Société de* haut* four 
oeaux, forges el aciéries do l'ompey, vient «I infor- 
mer les ouvriers et le personnel de ses usines, au 
nombre de .7,000 environ, qu'il se voyait dans la 
nécessité, eu raison de la crise Industrielle, de di- 
minuer les salaire» de II 0/0. • 

La meilleure preuve que U • crise industrielle 
n'est qu'un prétexte, c'eet que les diviJrnde» d« 
cetta société n'ont pas bain»*-, au contraire. Il 
s'agit de les augmenter en rognant sur les salaires 
des ouvriers. 

Nus camarade* de la Fédération d« la Métallurgie 
n» perdraient peut-être pas leur tornps en allant 
réveiller les exploit- 1 » de ce» parages. Il ) a par 
IA, semble-t-il, de la bonne propagande A faire. 


Autre combinaison capitaliste. Menacées d'une 
réduction dn 3*. 0/0 sur I» travail quelle» ont 
i habitude dn faire, le» ouvrière» fe»L<uoneu»e» de 
la Société des buna-tentis de Tro*n» ont. comme dn 
Juste, réclamé contre celle mesure inique et que 
A non plus, nen ne justifie. 

Ia réponse no s'eit pas fait attendre, le direc- 
teur de l utine a décidé que. dorénavant, le travail 
de fniloiiuagr serait fait «tans le» Vosges, „u fit» 
salaire» »>mt réduit* A leur plu» simple expression. 

Que les lravailleu»e« de Trejre* crèvent de faim, 
ceb» importe pea A IL le Directeur. C’eat pxr de 
pareils procédés que le* capital! «te* nous aident A 
faire germer la bonne semence de révolte. 


Lo lia An». — A Mantes, les maréchaux ferrants 
viennent de »«• mettre «n grève, Les patrons leur 
accordent I francs par jour pour l« teneur de nird 
et ’i francs pour le terreur. Le. ou»n»r» J-in «udeol 
4 fr. 15 et j te. 75. Ils réclament, eo cotre, U jour- 
née «le six heures du malin A six heure» du utir et 
la suppression du travail le dimanche. 

I.c» Droits de l'homme • »ont mxiolr riant affiché* 
dons toute» les école» dn • royaume de M. Mil- 
teratid. mais le» homme» ne peuvent pas ne pas 
travailler <|uand ton leur semble. »ou«p-ine de 
crever de faim. Notre belle société capitaliste e«llA 
tout entière et ne tient que tut de» coniradiciiona 
semblables. Quant à la question du «aux de» attire* 
c-h »>■ px«»e -le comme n'. ■ , ■ 

A Rocbeforl, l'agitation continue parmi les 
ouvrier» du port. IA. c'est bien différent, fl y a une 
loi qui autorise, qui encourage même les travailleurs 
A so syndiquer ; insis quand le* syndicat' le* 
gênent. IflS emplo .utorilée. 

font tout ce qu ili peuvent i ui le* déti uii Csit 
contre cela que le» ira» ailleurs llovhefortai* s’il»* 
surgenl. Ils sont décidé* A faire tout ce qu’il faudra 
pour garder leur liberté. Voici la décision prise & 
cet effet dans leur dernière réunion : 

Ira ouvrier» syndiqué» dn port de Ito- befort 
prulevteot contre tes procédés de» autorité* a l’égard 
•lu président et «lu secrétaire «lu syndical, main- 
tiennent toute* leur* revendication», *•• réservent 
de recourir, s’il devient nécessaire, A de* moyens 
plus énergiques el tarifent A l'éluda le projet de la 
cessation de travail. • 

A Kpmal. dan* le* Votges. il en est de même. 
Là, pour conserver le droit «le « réunir comine lion 
teur semble, le* verritr» »ont en gri ve depuis prè* 
de deux moi* Le» patrons ont cherché mai» inuti- 
lement jusqu A ru jour, de* travailleur» dans d'autres 
région». Le» ouvrier» «joi Cummenceut A avoir une 
cerlaiiu* éducation dn la MvliiUril** refusent «l'aller 
prendre la place d'aussi malheureux qu’eux. 

Mo* arrières-petit-fils auront pno" «raimont A 
comprendre une époque rumine U nôtre, où le 
mol Uh.ru est inscrit partout, el ou elle n'ret pra- 
tiquée nulle part. 

l'il'L Du JL» «LL*. 


Eapogno. 

Il nous est impossible «Je rendre compte de tou» 
les événement* n‘volulionnalr«îS qui «a hui! jiroduite 
dvroiirement -u >lspago« : dans I» Midi. A Séville, 
et d.m» une grand» parti» do l'Andaloutio , don» le 
Mord. A Oviedo ; dans l’Ksl A Valence, A l arragone 
A llarcelonr. l'arloul dre émeute» ■•al ou h*u. 

Cette lutte — de nature puremeut éconoinoiae — 
a « ommencé par des grève» dan* le but d'abinuir 
une réduction de» heure» «le travail ou une augmen- 
tation de* salaires : ces grèv.» en ont provoqué 
d autre* organisées par esprit de vuloJarite : loutre 
ont visé la grève générale 

Mai» co qui. surtout, doit faire rélléchir lo bour- 
geois. c'csl que relie foi» des paysan» onl fait cause 
commune avoc leurs frère» dr» u 'lires. 

Kl vraitnent l« bourgeois suai terrorisé». U» 
espèrent empêcher le» grèves avec une loi «jui Ire 
légaliserait. 

C» projet de loi. pré santé par M i., initié*, entre 
aulre» choie*, dit que te» grève» doivent être 
annoncée* d’arame a l’anterité quinte jour» aranl 
s’il s’agit de* employés Je chemins de fer, d om- 
nibos etc, et quatre jour» avant »’fi »’ag»t des 
fabriques etc.} 

Les grèves seraient déclarée* illégales : 

I* Quand la grève paralysera')» mouvement coin- 
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mercial ou industriel d» lent* uoe corporation oa grande familiale, talon» \*four. 101. 


•1i- tout» un* région. 

2* (Jtlaod I» gri'»r pourra causer le manque de 
lumière, d'««u ou d'UO article de première oéces- 

•ité 

J* yuatid l'étal il» grève peut me lire en danger 
la rie il une ou de plusieurs personnes... 

OUe loi p»»»era l elle ou non * 

OU n'a p*> beaucoup d'iraportaor* pour le* Ira 
tailleur*, et bien 4 raiwin U fin *U 01. nw t dit que. 
al Ira travailleur* veulent deiruire une loi, ili 
u 'auront qu'à la violer quand I occasion »>n pré- i 
wolera. Kv. la. J 


U* camarade* d» Barcelone Tiennent de faire 
paraître le premier numéro de la lluelÿi General 
(l.a tirnr , j < j\c ,U dont le Dire indique la direc- 
tion. 

lionne tenu» à nnlr» camarade. 

Adie*«e rails do Italien. 151. (larrelnn». 


CORRESPONDANCES ET CODIIIIUNICATIONS 


L'L'lurtiu.* .' - ■!/< .le Mo afiMMre. Université Po- 
pulaire, 3 et r.. rue Julea-juuy. XVIII' arrondisse- 
ment. — Samedi 30 oorcmlite à » h. l/l — Soirée 
musicale organise par U Willaume. 

Mardi) décembre à 2 heure* -M Juteph flcnnud 
l/E.lu. .iii. n esthétique de U jeuoe UUe. Partie 
munir ale et littéraire. Jeux et goûter pour le* petit» 
eofaut». 

Mardi 3, 4 8 h. I - —Assemblée générale. Le* 
adhérent» sont inaUiuoirol prié» d'y assister. 

Jeudi 5. à » b. I 1 — M. Zivy : Agrégé d'hiatoire. 

4* Danton. 

Samedi 7. à S h. 1/2. — M. Kdgard-Millaud : 
Agrégé de Philosophie . Le socialisme allemand et 
les coopérative* 

L’Edmlum Mre du II F errombuement, là, rue 
Grenier-Laure, ouvert tou» le» mercredis et samedi» 
de N à 10 heures. 

La Group» devant organiser un* matinée enfantine 
prochainement, prie le» camarades qui pourraient 
leur prêter leur concours de le faire savoir dans 
le plus bref délai 

L'Emei inement mutuel. 41. rue de la Chapelle. 
(Université Populaire du XVIII* arrondiuemcnl. — 
Conférence*, a 8 h. I 2. 

Samedi 30 novembre. — J. Micouleau : Le Da- 
nemark (avec projection* ■ 

Lundi 2 décembre- — L. Ducharne : line grande 
industrie : La Patenta. 

Mercredi 4. — Soirée muai cale et littéraire. Vio- 
loncelle, chant. LaCi.jalt r/ie: /«s èV-ursnn, comédie 
de E. Ijxbichr. 

lîroupe de propagande Anli-ifi/ihiris/r de Paru. — 
Le camarade t». Dubois-Desaulle, avant rendu 
compte au groupe des conférence» qu'il a laite» en 
province, remercie le» camarade» de» lîroupe» 
d'étude» aociale» Je Vlerxon. de la Jaunes»» socia- 
liste d* Bourgas et du Groupe d'études de benam.el 
les camarades de Haveluy, Waller*. Kscaudin et 
Antin.organiiialeun de ce» réunion». Dan» certaines 
localités des socialistes te sont abstenus volontaire- 
ment d'apporter leur concourt, tout prétexte que 
las orgxtuuU'ursn'éUienl pas de l*ur coterie poli- 
tique. L Action aoli niiliUr.iU serait «Ile exclue 
du programme de t»s prétendus révolutionnaires, 
ou serait-elle aussi subordonnée & une question de 

imltqua • 

0*U„.He,,ur mamwxùtrdu X I’-. roc de IKgliw.M. 
— Itéuniun tous les dimanches soir, à *» h. I/Î. 
Prêt de livres. 


Samedi 30 novembre. — L'Hygiène et la Mitère, 
par U docteur /.lelintki. 

Mirdi 3 décembre. — L'n quart d'heure avant M 
mort. M do U Palisse était-il encore en vie! par 
Paraf-Javal. 

Jeudi V — L'esclavage, par Fribourg. 

Samrdi 7. — Conférence dessiné*, et récitation 
Illustrée, par M. et Mme Cil lu- r. 

.Syndical iiutcpeaiLial tin outnen cordonniers 
(oiusu-mtin) iti Part». — Samedi 30 novembre, 


de Valut* iPatais-Hoyal) 

A ti heures, couf-'rcoce par Paraf-Javal. 

A lu heure.*, cooeert de» poètes et rhanaonnic 
rév.iluti.innaire*. 

A minuit. Hal. 

piiut». — Samedi 30 novembre, à h U. 12, 
réunion du Groupe d’études économique libertaire, 

7 rue Paul Orrl. Csuw.e sur l'Art de rouler le 

peuple. 

II-. «un u t. — Tous le» camarades de Bordeaux et 
de la banlieue «ont invités à bien vouloir se rendre 
au groupe local habituel, le samedi 7 décembre. 

luscussioos et mesures à prendre au sujet du 
camarade M-uuirr, pour essayer de lo sortJr du 
bagne. 

Nous comptons sur la présence de tous. 

IbvcesHiar-fiii-Mia. — Le» camarades soussi- 
gné*, réunit dans un banquet fraternel le dimanche 
I novembre, et comprenant de» représentant» des 
associations ouvrière» do Hocbsforl, Saintes. La Ho- 
chelle, Miumuea. bordeaux, protestent éne.rgioue- 
ment contre toute alleinte portée à la liberté et 
en particulier contra le» condamnation» des cama- 
rades l^turenl Tnilhnde et llrandidier. et contre les 
poursuite* easrcéna soit à l'égard de camarade» 
pour faits de grève, suit envers le» écrivains an 
nombre desquels Aoligoac. du Syndicat des débar- 
deur» de llor-lr ;it». 

l.adrcMe .-*l «ignée d» plu» de 80 notm de* 
militent» révoluliunuojro et syndicaux des villes 
. , I- **u* désignées. Nous regrellon» que notre for- 
mat restreint nous empêche de les publier. Nous 
u en remerciant pas moins ce» camoradcs. 

Asie*».— Lus camarade* ayant cotisé pour In 
journal sont priés de »» réunir au l’ -iil .le péjiwJ, 
dimanche 24 courant, à 5 heures du *oir, pour des- 
tination de» fond». 

M va*si LS. tr. — Groupe dVdue.tlion el île propa/jntuie 
hhf/ltute. - Tou» 1rs samedis, h 0 heure» du »olr, 
réunion au siège du groupe, «alledu bar Christan, 
h - ., rue Je LodT, en face I liôpilal militaire. 

— Samedi 7 décembre, grande fête familiale 
organisé» «u profil du groupe -■ l-n Liberté d'opi- 
nion» . à 'J heures du *oir. établisaetnrnt dr_i 
400 couvert» chei Lovi llosvi. chemin rie» i.hxrlreux, 

Concert artistique. Causerie sur» La Grève Géné- 
ral' bal, entrée o fr. .10 pour If» dnmr». 0 fr. TiO 
pour les hommes. 

I . ll» — Samedi 30 novembre, réunion de tous 
I** camarade* de Lille et de» environs au local 

habituel. 

Ans --amande* du journal La f/uWya General, 
20, lUnilla de U» Flore» à llarcelone Espagnol, de- 
mandent uux journaux amis cl aux journaux aoti- 
iniliUrisliis de bien vouloir faire l'échange avec 


EN VENTE 

Cou ïiii's ib MrnsiT»iA*> de» Temps Mnut raut: 

, L'Almanach illustré de la IlévulultoQ pour t«Uû 
Articles de t'.ravp. Il-cluv. Kropolkinn l»c*ca,^j 
| l.eyrel, etc. Illustraimos et purlralls, prit 0 fr. lo' 
par la poste. O fr. W. 


Non» nous sommes procuië quelques vi.lmno» en 
suide, nous les tenons à la disposition de» camarade» 
aua pria suivants : 

Le» Feuillet, par Zo d'Axa. avec de» illustration* 
de Steilen, M Luc*». Willette, Ilermann-I'aul 
Léandre. «vie . : prix en librairie, 5 fr, ; duns no* bu- 
reaux. 2 fr. : par la pn*U\ £ fr. 70. 

/v Jlfasu» -i Jinmlcm, par /.o d'Axa, cotivrrlure 
de Steilen et illuslraüons ; par la poilc, I fr. AQ. 

L Enfer, par Conte, m.iuirs j.iurnalistique*i ; par 
la poste i fr. 60. 

Ce* camarades nous ont mis eu dépét un certain 
nombre de numéro» de Lu Feuille du SMJ.tl, Nous 
les tenons à la disposition de* camarade» au prix 
de 0 fr. 05 l'exemplaire; par 1a poste, 0 fr. 10. 

Dernières lithographies parues : 

Les lirfrieheuri, d Agar . 

Ceux qui m-inyral h /nu, noir, par l.ebatque. 

Les bienhmrrui, par Hetdbriock. 

Tirage ordinaire, franco I Ir. 40 en tubo ; linge 
d'amateur, 3 fr. 50. 

Dernière» brochures parue* : 

L'.liMrràif el fEjlnr. par llerlus cl Guyon. cou- 
verture de Iiaumont; franco, ofr. 15. 

l.'ilrjaiiLMlinn dt lo . indiete nppelêe justice, par 
Ktopollcme, couverture de llénaut; franco. D fr. K. 

Guerre, Poliieet f.itmr. de Ch. Albert, couverture 
par Agar; franco, o fr. 13. 

.lux AnnreAùle» y ai l'iyttorml, par Cü. Albert, 
0 Ir. 05 ; le cent, 3 francs. 


BIBLIOGRAPHIE 


Croupe de Solidarité Internationale 

Encouragé par le* nombreuse* adhésions de» ca- 
marade*. !•* groupe de Solidarité internationale a 
fait tirer, ll y a troi» mois, une affiche • Contre les 
guerre* Malgré des appel* réitérés, le» camarades 
u’i.ot mi» aucun empressement à px» >«r de la sim- 
ple signature aux actes, et nne grande partie des 
al fiches est resté* à charge au groupe. 

Noua le» b- non* 4 la disposition de tous coua qui 
croient relie propagande utile, à raison de 4 francs 
|p cent, port compris; an dessous de 100, 0 fr. 05 
l'axemplairv- 


L* Man eotinl el p-diti./ue de rK/jlUe, par Yves 
Guyot; I vol., 3 fr. 50 de la biblinllieque Charpen- 
tier. Le» drus volume» cbet lî. l'aaqueiJe, éditeur, 

1 1 rue de Grenelle. 

M.muel .Ir r Arriviste, par Henri Chaleau; I vol., 
3 fr. 50, cher V. Villerellfi, éditeur. 50, rue des M i 
(liurins. 

Ces l/ci.iruc», comédie en cinq actes, par George* 
Ancey; 1 vol., 3 fr. 50. édition de U /tenue IV.iische, 
23, boulevard des Italiens. 

f.n nprqrert t>nl, par Peter Kropnlkin; uno bro- 
chure, 9i» pvgei, édition do Anarkislens, Forlag, 
Krisliania, Danemark. 

A voir : 

1.1' n* 34 de I I mette , 
nvirj/c». par Jouve. 


Enter e : Vcisjconee* 


PETITE CORRESPONDANCE 


LE PROJET O'EOITION 


Les priifper.tu* commencent a rentrer. Nous prions 
les camarade» de outt* lu retourner le tdu» lOt 
possible, pour que noua donnions une solution 4 
notre tentative, 

Oiuiine il n'a été tiré qu'à un petit nombre 
d'exemplaire*, il «n est envoyé Irè» peu d'ottre», el 
□e sera expédié qu'à ceux qui le d* monderont. 

Os adhesion* doivent n»u* être adressées an 
15 décembre au plu» tard. 

Prière 4 ceux qui trouvent l idée bonne de i« 
remuer autour d eu» pour trouver de* adhérents. 
II noos faut de n k 700 souscripteur*. Et nous en 
sommes loin encore- 


V. S. - Le pro»p»ctu« von» a été envoyé, le vous ls 
réexpédia. 

Il L — Oui. 7 fr. tp 100, ciintrr mandat-poilr. Voye* 
le» drruirri numem» du Jnuruol. 

J-. P., d n. — Ij. Marier libre a été retiré de la cir- 
laliun p«r ton auteur Le» /«liteurs ni nous n'en avons 
plu». 

J»., à ilitrteille. — V..11» n'avon» pas ce*»é d'envoyer 
le Juuraal. II noua est au r.untrnlrr revenu avec U 
mtntioa refuse. 

liera jieor le tmiroal : G.. M fr.; J . 5 fr.: Bdmood, 
0 fr lO.Berch, 1 fr. 30. I»., I (r. IS. fi F . r. fr : BibUo- 
Ibérjue Oiminuuiste du XV’, 3 fr. — Merci 4 tou». 

' 4 Alexandrie — C.. 4 licnr**. — P-, 4 l>i»on. — 

fl., 4 flriinr*. — J., k lljr. — C..4 Vevnes. — P. . 4 Tunls- 

- M.. à Zurich — E.,4 Walle — C,. ktienéie, — 
I) . s Genèse. — V., i Rome. — G.. aPnugéres. — L • 4 
tir nain. — L . 4 Amlen*. — F., 4 Paria. — Itcfu timbres 
-t mandats. 


Le* Tetiift * Nouerait!, loulo* lo» hro* 
chtxroh et V Almanach de la ilcroluliuit sont on 
vente 

A Roub.'ix 

cher Déranger, 18, rue Paul U*rt- 

Lt Otrumt: 3. Gkavs. 

»*»»» — ai», es. suit, *lx il»ix 7. 
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DIX CENTIMES 


OU 8 AU 14 DÉCEMBRE 1901 
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Ex- journal LA RÉVOLTE pour L'EXTtr-'n 

Paraissant tous les Samedis si* Moi» F — ' 4 * 

, Trolu Moi» ...... — 2 » ' 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE ^ r“ “ 
ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 


POUH LA r nABLL 


D» A .°.' ‘ 

SU Mois 
f rots Mola . . 

. AgununU pri» daoi U* kur*»a* d* 
poato oui tnt un» iurux« 


Fr. 6 • 

- 3 . 

— 1 50 


LASOUFFRANCE DIVERTISSANTE 


Je me trouvais l'autre jour au Palais de Jus* 
lice — l'homme le plus vertueux peut parfois 
se laisser entraîner en un mauvais lieu — et je 
m'y trouvais par hasard, pour une raison toute 
personnelle, aux alentours de la Cour d’assises. 
On y jugeait l'affaire Kolb-Uilmour. Pendant 
que j attendais dans les couloirs In personne 
que j'étais venu voir, je pusloul A loisir observer 
le public environnant. 

On se serait cru aux abords d’une salle de 
IhéAtre.le jour d'un spectacle tout A fait émous- 
lillant. Même curiositéavide, aiguë, comme une 
concupiscence luxurieuse, appétence dépravée 
d'impressions malsaines et du délectations per- 
verses, l’nosex-donc! il ne s'ngil pas d'un assas- 
sinat vulgnirc. L'assassin prévenu par sa victime, 
a dé engager avec elle une lutte alTreuse; il y 
a eu beaucoup do sang versé, des coups ter- 
ribles ont été portés. Rl puis, la victime est une 
ftrnrne galanlo, circonstance atténuante. L'au- 
dience va peut-être révéler dos détails croustil- 
leux : la vie intime de la femme publique va être 
étalée au grand jour; on pourra analyser des 
dessous, explorer & souhait les arcanes les 
plus mystérieuses de l'alcôve et du lavabo. En 
fuir.- des confrontations pathétiques surgiront, 
où l’on verra la victimo miraculeusement sau- 
vée, S<! débattre hallucinée, en présence du 
meurtrier. sous la vision ressuscitée de l'affreux 
cauchemar; et quel speetnelo encore que celui 
de cul homme livré seul, pieds et poings liés, 
A in vindicte. A toutes les forces sociales coali- 
sées défendant avec un héroïque désespoir sa 
vie, le seul bien qui lui rosie, contre colle meute 
déchaînée de cannibales, victime A son tour 
dune ignoble danse du scalp; quellejouissanco 
de surprendra, si peu so manifestassent-ils, 
Une défaillance, un sourcillement, une pilleur, 
rtvélatours des offres intérieures que l'orgueil 
Bwémnnl dissimule! 

Oui. songes-y Sang, meurtre, prostitution, 
iftllali humain, quel régal! 

Aussi, quo d'intrigues, que do courtisano- 
V?*» 1 U ® d'obséquieuses flagornories pour pé- 
ctrer dans lo snneluniro judiciaire, dès long- 
nips devenu une succursalü des lupanars les 
ij^^ùjecta I Des polilcs femmes évaporées et 
'"roulantes sc trémoussent dans les couloirs, 
^•••client les jeunes stagiaires qui. affaires. 
con , ^ r ''.* He,>l K a l®mmenl pour introduire <*es 
t.;. Ancres «la | n vietiina. Du haut on bas de sa 
tarebi". I<< personnel est on émoi. Du lampisltî 
-'"mandant dos gardes, chacun s'agite, se 
toniLl i «l^ploio ses grAcoa «t ses faveurs: 
•| 0 * 11 basse-eour buxoehionne caquellr. piaule. 
vo|«q° bal des ailerons pour complaire aux 
de f»; 8 Rfand et du demi-monde en quête 

r ‘«xoo» nouveaux, 


Tout cela pour enlendrecondamner un homme 
A mort, pour assistur A son agonie morale sous 
le lent martyre savamment dosé goutte A goutte 
du cérémonial judiciaire. 


Le speetnelo de la douleur est un divertisse- 
ment. El plus intense est soupçonnée cette dou- 
leur, sous le masque sévère qui s'efforce A l'im- 
passibilité, plus divertissant est le spectacle. 

Les jeux sanglants de l'antiquité, les combats 
mortels de gladiateurs, de nos jours les ignobles 
courses do taureaux en sont maints exemples. 
Partout où la souffrance s'offre aux yeux, la 
foule afflue oi se récrée. La vie quotidienne, en 
ses menus détails, en fournit des preuves multi- 
ples. Un accident se produit-il sur la voie pu- 
blique ? le rassemblement sera d'autant plus 
nombreux que la victime en sera plus griève 
ment atteinte. Quel attrait de contempler l'ago- 
nie d'un chien, d'un cheval, et si In victime de 
l'accident est un homme, quelle aubaine ! 

Voyox encore ce qui a lieu au passage d’un 
convoi funèbre : suivei des yeux les regards 
des passants. C'est sur les membres de la fa- 
mille qu'ils se portent, épiant sur leurs traits 
quoique signe de souffrance intérieure, guettant 
quoique sanglot mal étouffé. Est-ce sympathie? 
Non. c'est curiosité et curiosité cruelle, sau- 
vage. barbare. 

Et lus exécutions capitales ? En voilàeucore un 
régal ! A la première apparition du condamné, 
les cous se tendent, les yeux s'écarquillonl ; on 
so presse, on se hausse sur la pointe des pieds 
pour voir l'homme qui souffre, qui agonise, et 
dont tout A l'heure le corps sursautern délicieu- 
sement on une horrible convulsion dernière. 

I n autre spectacle égayant, fourni parles 
scènes journalières, est celui que donne, quand 
elle éclate en public, la querelle d'un ménage 
suscitée par la jalousie. On rit. on so lord, A la 
vuede colle femme qui. blessée dansson amour- 
propre dans sa dignité, dans son affection peut 
être aussi, exhale sa douleur on reproches vio- 
lents Et plus son amertume, sa douleur s exa 
corbe. plus les rates sc dilatent. 

Très amusant aussi I être humain dont 1 n- 
mour a happé lo cœur do sa morsure terrible. 
Car l'amoureâl unesouffrance, et une souffrance 
indicible. Bien faible est lu somme de ses joies 
miso on balance avec les douleurs cruelles, de 
durantes, qu'il engendre. Où trouve-t-on un 
amour, digne deçà nom, vraiment heureux 
C'est l'extrême rareté- En effet, ce n est point 

tant la possession, accessoire après tout, que 

l’amour poursuit. C'est principalement un corn 
plémenl de pnrl et d'autre, une profonde har- 
monie réciproque entre les divers éléments 
Dflvchi'lUnS, une pénétration mutuelle, concor- 
dante et symphonique, des facultés émotives. 

Ce" iiléal Ml-ll rt.liiablo *»«« 1 mcobéreoe. 


dont l'éducation sociale, telle qu'elle est encore 
comprise, imprègne nos Ames? Si oui, ce nu 
peut être que par hasard. 

Donc l'amour étant une calamité, quelle 
source inépuisable de récréatifs passe-temps ne 
doit-il pas fournir ? Le jeune homme épris qui 
s'isole en sa souffrance, dédaignant les plaisirs 
de ses camarades, devient leur cible. On le 
blague, oa l'accable de quolihetsd'un goût dou- 
teux, le trouvant, en somme, - rien rigolo. • 

D'ailleurs, ce mot : amour, qui ne devrait être 
prononcé qu'avec une arrière-pensée de deuil 
ou de compassion, n'a-t-il pas par lui-même le 
don du susciter aussitôt des sourires entendus, 
d'ouvrir le champ aux facéties les plus égrillar- 
des? Toutefois, si un drame éclate, meurtre ou 
suicide, la pitié pourra s éveiller. Mais c est 
qu alors ce n'est plus dréle ; la victime ne souf- 
fre plus. 

Entin. un autre exemple de cet attrait que 
présente la douleur, est offert par la prédilec- 
tion toute particulière de la foule pour l'armée. 
Ne pouvant se payer le spectacle d’une guerre 
permanente, elle se revanche en reportant toute 
son enthousiaste sympathie sur les éléments 
meurtriers de la Société. Ces soldats, ces hom- 
mes de sang, ces assassins professionnels, 
évontreurs de femmes, massacreurs de vieil- 
lards et d'enfants, ces semeurs d'agonies, de 
dévastation et d'horreur, voilA ses enfanta ché- 
ris, ceux qui la comblent A l'occasion des joies 
les plus intenses, des délices les plus parfai- 
tes. 


D'où vient ce goût si marqué pour le spec- 
tacle de la souffrance ? Est-il inhérent A la 
nature humaine, ou bien faut-il y voirie fruit 
d'une lougue éducation pénétrant 1rs esprits 
d'un penchant spéciol pour les tableaux vio- 
lents. les scènes sauvages et le sang répandu ? 

L'homme, disent les doctes sociologue», est 
un animal féroce et cruel, aux iu9lincts sangui- 
naires. que la vie en société a peu A peu amé- 
lioré et adouci, et qu'elle Unira A la longue par 
complètement apprivoiser. 

Quelle bêtise' L'homme nuraitdonc au début, 
quoique insociable, vécu en société; il aurait 
fait violoncc A su nature, A ses préférences pour 
s'associer avec ses semblables, et c'est celte 
association qui peu A peu, cont/o son gré, I au- 
rait rendu sociable! 

Mais alors, quelle force supérieure A l'huma- 
nité l'aurait guidée vers un modo d existence 
contraire A ses goûts, a sa nature mémo, *n 
prévision de son amélioration ultérieure - 

Dion, disent les prétro*. Et cos derniers, 
enchérissant sur les sociologues, analhéma- 
lisent les instincts humains, qu'ils déclarent 
pervers, criminel» fit damnâmes La vertu con- 
siste dans la lutte acharnée contre la nature, 


qu'il importe à tout prix do subjuguer pour 
jKirvcuir à Ja perfection. 

Outra que I'i*u eût fuit prouva d'une incohé- 
rence rare on créant l'homme ia*n«iahle, pour 
l'obliger ensuite i poursuit r»> uns dominée 
contraire A sa nature. la thi-oria dos prêtres, 
adoptée ensuite A lu nan imite par tous les gou- 
vernants, est trop hypocritement intéressée, 
pour no point mériter toutes fi-s attaques et 
imites les réfutations. 

Cesl du faux principe de la méchanceté et de 
l'insociabilité de l'tioaimc que découlent tous 
lo* sophisme* sur lesquels repose l'autorité que 
les prêtre* usurpèrent lus premiers et que leur 
ravirent plus Inrd les guerriers et les politi- 
cien». 

L'homme étant suppose originellement nu- 
chanl. il est nécessaire qu'une classe ou une 
caste d cires meilleurs le guident vers le bien. 

- le morigènent et le corrigent. A qui incombera 
celte lèche ? A nous, dirent les prêtres, à nous, 
intermediaires entre les hoiuincs et Dieu et 
interprètes auprès de ceux-là de la volonté de 
celui-ci. A nous, dirent ensuite las guerriers, à 
nous les plus forts et les mieux qualifiés pour 
dominer. A nous, dirent encore les politiciens, 
ù uous les habiles, les pins antes à diriger les 
intérêts matériels et moraux Je 1 humanité. 

Et ces trois castes, tantél séparément, tantél 
de concert, s attribuèrent le gouvernement des 
hommes dont elles snrent tirer un large profil. 

Pour justifier le prétexte de leur domination, 
il fallut s'nppli'iuer, en effet. A rendre l’homme 
méchant, erntti, sanguinaire et pervers. De 
tous temps et pn toute religion le prêtre fut 
l’excitateur anx violences, anx meurtres, aux 
effusion* de sang Interprète du courronv 
céleste, il prescrivit les sacrifices, les égorge 
meeU de victimes animales ou humaines, prê- 
cha les guerres saintes, les exterminations en 
masse, pnr loi prétendus expiatoires des for- 
faits de l'humanité. Cette lactique marhinvé- 
lique, consistant à pousser l'homme au crime 
pour se donner le droit de le punir et de lo do- 
miner, fut scrupuleusement suivie parles gou- 
vernant* de toute catégorie. 

I«e nos jours encore, ces haines internatio- 
nales. attisées soigneusement: ces goûts belli- 
queux entretenus avec zèle, toute cette éduca- 
tion donnée à tons les degré*, A IVcole comme 
dans la société, et orientée attentivement vers 
la violence. In guerre, les conquêtes, n'en est 
•lie pas l'application continuée traditionnel- 
lement? Les prédilection* militaires inculquées 
à l'enfant et onconragées chez l'adolescent, 
l'importance primordiale accordée ans scènes 
sanglantes, aux accidents, aux crimes, A tout 
c« qui e«l violent ou horrible, et sur quoi les 
publications de toute* sortes, feuilletons, jour- 
naux illustré* ou non, s'étendent complai- 
sanihient. constituent un ensemble de sugges- 
tions Continues formant l'homme à In cruauté. 

Aujourd'hui, comme jadis, comme toujours, 
on trouve le prêtre et lo gouvernant d'accord 
pour ensnuvager l'humanité . Le prêtre, même 
chrétien, ceit-A-dire ko recommandant d'une 
religion de paix et d'ainour, porte toutes ses 
•yinpalhie* sur U guerrier, l'homme de ma*- 


LE PREJUGE POLITIQUE 


IV 

Co qu'on pourrait appolcr la caractéristiquo 
politique de notre temps — on prônant toujours 
ce mot dans son sens 10 plus élevé — ce n'est 

pas l’amour do la liberté qui ne manqua, Dieu 
merci. A aucune époque, c'est, comme nous 
l'avons dit déjà, une forme nouvelle do cot 
amour, une forme très évoluée, non plus seule- 
ment décorative et verbale. C'est évidemment 
chez une élite qu'il faut saisir cette évolution 
Mais cette élit* existe: elle inunifeale chaque jour 
lu besoin, le désir de ne plus seulement accla- 
mer et réver la liberté, mais do la réaliser, do 
la vivre jusque dans les plus petits détails de la 
lutte. Kilo marque de plus on plus sa i-épugnance 
pour toute organisation autoritaire, toute lac- 
tique qui ne Inisso pas l'individu libre et res- 
ponsable de ses actes. 

Et quand même celle tendance ne s'afflrmo- 
rait pas aussi haut qu'elle s’affirme dans les 
paroles, les écrits, les actes «le co temps, ollo 
il eu représenterait pas moins lu vérité, lo sens 
dans lequel doit évoluer fatalement la notion 
do liberté, et il n'en conviendrait pas moins aux 
plus clairvoyants d'agir de toutes leurs forcos 
dans ce sens. La cité future d'abondance, de 
bien-être et de justice ne se bâtira pas avec 
dos mots, mais avec des volontés, des carac- 
tères plus forts que les nôtres, nlus sèrsd'eux- 
méoies, plus aptes A prendre aes decisions, A 
i porter des responsabilité*. C'est par l'éduca- 
tion de b volonté, l'habitude de l'initiative et 
de l'autonomie individuelle, c'est-à-dire eu ilu 
do compte par la pratique d'uue liberté tou- 
jours plus complète, plus profonde que se for- 
| meronl peu A peu do tels hommes. 

Voyons maiuteuaut comment tout cela peut 
bien s accorder avec les moyens d'action poli- 
tique actuellement en honneur, préconisés par 
tous les partis comme efficaces et suffisants, 
avec ce qu'on appelle, en uu mol, le libre jeu 
des institutions républicaines. 

Hélas'. 

Ou a fait de bien des façons la criliquo du 

parlementarisme. 

On a calculé d une façon 1res ingénieuse que 
nos systèmes de représentation et de majorités 
étaient impuissants A exprimer l’opinion de la 
majorité. Je ne sais pas si ces calculs sont 
exacts; mais il o'y a que trop de cas où les opi- 
nions de la majorité des élus s'accordent trop 
bien avec celles de lu majorité des électeurs, ot 
ccs opinions ne sont pas pour nous faire hon- 
neur. 

Un a peint avec des couleurs très sombres, 
«t presque toujours exactes, l'ignoble foire aux 
consciences, le marchandage cynique, éhonté, 

I la période aux boniment', aux llngoruorius, aux 
mensonges d'où sort ce qu'on appelle notre 
I représentation nationale. Muis ne nous arrêtons 
pas A ce côté de la question. Mettons, si vous 
voulez, que c'est lh simplement la port de lai' 


, -, i deur inhérente à toute entreprise humaine. 

,*■ "J’ 1 '"”- '«•“*» «"•'»>• '• 0» , «, les pari oui, ni» àlainnlda l.use, 

UM'fnUrnt le .lu ,„hr. «I ,1» II... n ...I oraein ,,, jVairc* il nVu.il sfrimiscmsDl 

pa. mi sl » lira conimnn ; r .*,1 m,l. ^ J,, i-ért U Je commua, elJ'or- 

r e i 'iriijuo gijol. Admettons que ce ins soit pas tout A fait 

Les peuples les pin* asservi* an tu* plu* reli- ^ ncl> , Wl i 0 h dépuU;», comme ailleurs - 
gnon sont le* plus cruel*. L Esquimau, qui n a ,, uo i quc , uo i uîl qu'aiUeur* c'est indiscutable - 
DI religion ni gouvernement, est doux, moffen- fl v a de ‘ 


•if et hospitalier. 

Lorsaue l'étre humain, enfin conscient, aura 
le doubla joug de» ndigiom* et de l'au- 
torité, il reviendra naturel, c'est-à-dire paisible, 
«unpeliasant et sociable. Vspiu: Oiuami. 


VIENT OE PARAITRE 


» u. i "i* "f, par Kiapolkinu, un vol. 1 
franco ; i fr. *0 pris sa buttuu du Journal. 


braves gens qui font en toute coos 
cieucc cl de façon désintéressée leur devoir. 

1 11 eut évident, comme on l'a fuil romnrqmr 
encore, que ce devoir ne peut pas correspondra 
i A quelque chose de très élevé ni de très liixrdi, 
i car on est Lout de suite gagné, dès qu'on met lo 
' pied dan* une assemblée délibérante, par l'irré- 
I sistibie ambiance de modéra nti*mv et do vou* 
ierie. Par suite d'un heureux busard néanmoins, 
1 il peut »n rencontrer IA, comme ailleurs. d«s 
' hommes insoucieux des intérêts de parti et de 


corps, supérieurs A la loi dos ambiance* cl n. 
recficrcboul les tribunes politique* pour yfrg 
entendre de hardies vérité*. 

Du eût 6 dos révolutionnaires on dit souvem 
Un Parlement ne peut produire que d'insigej.' 
liantes réformes. Or, eu ne sont pas dus ré/o, 
oaes qu'il nous faut, mais de radicales trau.*f 0f 
mations, partant sur In base mémo do lusocliü 
c'est-à-dire sur le mode même de production «i 
de répartition des l'ichessos. Sans doute. CCf . 
laines réformes pourtant ne sont pas A dedaj. 
gner; celles notixiiimenl qui tendeot A dévaloa. 
pifr l’hygiène, A étendre et améliorer l'instroc- 
lion, A diminuer losliouros de travail, A abrège 
l'odieuse servitude militaire, à neutraliser lef. 
fort des religions, A libérer la famine dcsescU. 
vages qui pèsent encore sur elle, etc... Il eît 
impossible do niur que pnr toutes CCS voies oa 
ne s'achemine un peu vers la révolution préci- 
suuient. 

Le vrai grief contre lo parlementarisme, h 
plus fort et le plus grave, lo soûl qui soit irré- 
futable et domine do très haut tous les autres, 
e'i'>l que le parlementarisme constitue une v,. 
ri table école de paresse inorale et de servitude. 

Il n’y a pus meilleure mécanique pour Iner chez 
les hommes l'indépendance, la dignité, l'ini- 
tiativo, lo goût ot la volonté de l'action, c'est- 
à-dire pour avilir peu A peu les caractères. El 
cola oon seulement chez les élus, — co qui serait , 
ieu, étant donnés leur pelil nombre et In qua- 
Ité généralement inférieure de leur intelligence 
et de leur moralité, — mais, ce qui est plus grave, 
chez In grande masse de ceux qui volent, ch« : 
ceux qn on a si vite appelés, et si exactement, 
hélas! lo troupeau des électeurs ! 

Personneov songera A contester les avantages 
nue l'on relire, dans la vio publique comme 
dans la vio privée, <Jo l'action fréquento, variée, 
spontanée et libre. Or l'électeur est un homme | 
qui agit une fois tous les quatre ans. El com- 
ment agit-il A ces intervalles si éloignés? Uni- 
quement pour faire remise entre les mains duo 
autre de son droit d'agir. Tous les quatre an*, 
l'électeur accomplit une certaine formalité qo> 
a la vertu de le décharger de tout souci, do le 
mettre complètement en règle avec sa cons- 
cience. Comment obtenir ensuite In moindr# 
chose d une conscience aussi tranquille! Quelle* 
que soient les initiatives cl les besognes nou- 
velles que peuvent imposer et qu'imposent, ou 
effet, A chaque instant, les nécessités du I» 
lutte, quelles que soient les occasions qui nais- 
sent A chaque instant de se jeter dans une lutte 
nouvelle et d’essayer des tactiquos nouvelles, 
le bon électeur reste impassible, parfaitement 
incompréhensif, indifférent, parce qu’il a déposé 
jadis un pelil worccuu de papier daus un* 
boite et en déposera bicolôt uu autre. Elcbaqw 
fois que vous viendrez dire A cct homme : *■ 

y aurait ceci A fnirc. «I cela, puis ccln encor*, 
c'est urgent, le temps presse -, le bon électeur 
vous regardera du mémo air béat, dont unricnf 
bourgeois regarde un miséreux crever de f» ,œ 
A sa porto, lorsqu'il a pris le soio do verser 
dix francs par an au bureau de bienfaisance- 
Voter, pour le plus grand nombre, o’cet pouvoir 
sc laver tes mains dus affuires publiques, 
quelle secréte disposition n avons-nous pas tou* 
pour le fameux geste de Pilote? 

Que voulez vous nlteudre do l'activité. *| e 
l’énergie, do Tiniliativo d'un homme, dnofi 
lutte politique, lorsque ccl homme (J'élccUurJ 
a reçu d'un spécialislu en matière politique •* 
d'un spécialiste entouré de prestige il'élui 
surance qui' tous nés desirs ullaicnt recevoir 
promj>te satisfaction, pourvu que lui, éUcMft 
su tienne, sou ui'.voiH fait, tranquille cl cül 

1 Comment agirniUil librement, selon ses propre* 
décisions et l'inspiration des drconslantfj 
celui qui. par «.n vole, vient de (aire un p* 1 ’ 1 * 
avec un parti, de contracter engagement 11 vré 3 
l'hoimne ol le programme d'un parti, celui i|°* 
est lui-même l’homine d'un parti? Car la gr*““ 
jour de l'action républicaine venu, le grand j<» ur 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Je In Bouvoraioolè populaire, lo citoyen libre, 
le ji'urrroin n'a pu» mémo A rechercher, A ses 
risques cl périls, celui nui lui semble le plus 
digue «le su coiUlnnea, ce qui comporterait 
encore une cnrUin» part d'effort et de respon 
snbililé, choses toujours nobles. Non. Comment 
le pourrnit-iLdVilleum'Ml est, sans savoir pour- 
quoi le pins souvent, d'un parti, et prend, les 
veux fermés, l'homme de son parti. Que l'bon- 
oétold se trouve A côte seulement, tant pis. 
1 ,'liomme lo plus taré de notre parti ne vaut-il 
pas toujours mieux que le plus honnête du parti 
advorse?En matière d'Alnclion. le parti fait tout. 
Chacun est lù pour présenter sa marchandise, 
comme chaque étalage de la foire olTraA l'ache- 
teur un produit différent. 

Voici du lîoaærvateur A 1 usage dus timides, 
du radical pour les gens qui n ont pas peur, «lu 
socialiste pour les enragés! Le tout pas cher et 
garanti ! Kl une fois que chacun tant bien que 
mai a rallié son étiquette, en avant le parti, 
dont chacun, électeur comme élu. reste l'es- 
clave, l'esclave jusqu’à la honte, jusqu'à l'in- 
famie. 

Tout cc que comporte de servitude le suffrage 
universel, tout ce qu'il peut pour la dépression 
des caractères et des volontés, ne l'a-l-on pas 
vu juslimieut — et comme jamais pont -être on 
ne lo vit mieux — au cours de l'Affaire? Ne 
l’avez - tous pas expérimenté d’une façon sai- 
sissante. vous tous, hommes inJôpendauts, 
hommes courageux qui vous ôtes trouvés unis, 
un jour, pour faire face à toutes les forces 
mauvaises du passé ? Vous vous démeniez, 
comme de beaux diables, et vous criiez aux 
quatre coins de la France : On égorge la 

liberté ! on attente f» la raison on soufflète le 
droit ! À nous, camarades t l*ar ici le rallie- 
ment ! •• Et que répondait la France du suffrage 
universel, la France des partis républicains à 
ces appels désespérés ? » Impossible, mille 
regrets, oous avons des engagements , des pro- 
grammes. des intérêts. Nous ne sommes pas 
libres. • Jusqu'aux socialistes, aux socialistes 
qui veulent régénérer le monde et qui ne se 
sont pas cru libres de crier qu'un innocont n 
le droit d'èlre innocent ! 

Ne cherche/, pas ailleurs la cause do ces tris- 
tesses. C'est un demi-siècle de suffrage univer- 
sel. 

(/I suivre.) Chaules Albert.- 


MOUVEMENT SOCIAL 


France 

Un i i mii, vu, — Vendredi dernier, les « Joyeux - 
devaient SC rendre Àltt caserne de Heuilly pourêlre 
envoyés dans la* compagnie» d'Afrique en vue de 
faire leur service) militaire. Les Joyeux sont les 
jeune* gens qui. avant leur service, ont subi une 
condamnation. Cotante dao* l'armée ou «-«i parti- 
culièrement délicat eu ce qui concerne te» fréquen- 
tation», on ue peut tolérer qu'un homme qui aura 
fuit de la prison parce qu'il *o sera trouvé un jour 
sans domicile, ou aura répondu comme il contient 
aux grossièreté* d'un eorgot. soit en contact avec 
de» soldai* nnli-inues de toute condamnation. Aussi 
les envoie t on dans des corps spéciaux où ils se 
trouvent avec de la crapulo comme eux. 

Ko plu*, pour bien montrer tout le mépris dans 
lequel les lient l'autorité militaire, cette autorité, 
qui a le privilège do toutes les vertu* et de tou* I-« 
tact*, un les conduit A leur gare de départ escortés 
de gardions de lu paix et de lignards armés de leurs 
fusils. 

Cette manifestation ignoble a donné lieu, l autrr 
jour, A des proustalions Indignées de In part du 
public qui eu émit témoin. Iles cris: - A bas tes 
compagnies de discipline! ® étaient poussé* par le» 

f iassnul*. A un moment, un brigadier d*- gardien» de 
a paix aynnt rudoyé un conscrit, le frère de celui- 
ci. indigné, apostrophe le policier. Il est nu»»iLM 
a«»ailll par une vingtaine d'agents qui le frappent 
pendant que le» nuire.* bou»:uleut le» Joyeux. U* 
public prend fait «l cause pour ceux-ci ; une ba 


garre so produit; le» agents dégainent et blessent 

plusieurs assistant*. 

Décidément. U Grande famille » fait fout en 
quelle peut pour conserver l'admiration des gobe- 
mouches. 


Un nouveau fait Je sauvagerie A l'actif du milita- 
risme. 

l!n plâtrier, nommé Dugal, *« trouvant légèrement 
pris de boisson. avait cru qu'il était permis de plai- 
santer avec l'autorité cl ses représentants. C est, 
d'nillr ur», la manie de tous lo» pochards, manie 
fort inofTonsive de leur pari, mois qui malheureu- 
sement leur coûte cher parfois. 

Donc Pag al, en vlnc de gatté, adressa des plai- 
santeries h un soldai qui montait la garde devant 
In caserne .tu 39* de ligne, à llouen. 

Le soldat, formé A b saine écolo qui enseigne que 
l'autorité no doit pas s'abaixter jusqu'à la familia- 
rité avec les gouvernés, surtout quand ces gou- 
vernés ont le double tort d être pétons et ouvrier», 
ue iruura rien de mieux que de croiser U baïon- 
nette. A plaisanterie, plaisanterie et demie. 

L'arme pénétra, dit la version ofllcielle. à deux 
centimètres nu-dessous du sein gauche de Dugal et 
détermina une hémorragie qui amena la mort du 
plâtrier au bout de quelques minutes. 

P*«te ! YoilAune arm* bien télée, qui pénètre, 
comme ça, tout* seule, quand on se borne à la 
croiser. 

Ou'cùt-oe été ai le soldat lavait poussée? 

l.cnqutlo.dll toujours la même version officielle, 
le ml à démontrer que le «oldatétait en cas de légi- 
time défense ! 

Les plaisanteries de Dugal étaient donc bien dan- 
gereuses ? 

Avouez donc simplement que le soldat s'est com- 

f ierté en brute sauvage — comme il convient d'ail- 
eurs A tout bon soldat — et que, pourvu d armes, 
il a pensé qu'il devait a'en servir. On lui apprond A 
tuer, il tue. 


Toujours l'&méuité militaire : 

Lu charretier du nom de l’Iaisant, à Elbeuf. fai- 
sait tourner son attelage, composé de cinq che- 
vaux, dont l'un iuuuu sur le trottoir. Au uiouteul 
où le conducteur faisait remettre ce cheval dans sa 
voie, un officier d'infanterie qui passait interpella 
Plaisant en ces termes : 

— Si vous étiez mon charretier, vous ne le sentit 
pas longtemps 

— Ce n'e»t pas votre affaire, répondit le conduc- 
teur. 

— Taiaez-vou»! fil l'officier. 

El commt' Nuisant continuait à protester, l'offi- 
cier lui mil la maio sur l’épaule, puis lui donna un 
coup de pied nu derrière. 

Cette scène avait eu de nombreux spectateur» nui 
engagèrent IMaisant A porter plainte; ce qui a été 
fait une demi-heure après. 

Si au li*u de porter une plainte, qui n'aura pro- 
bablement pas de suite, l'Lnsant avait répondu à 
foUcier avec les même» argument» que celui-ci 
employait A son endroit, il lui aurait donné au* 
leçon qui aurait pu lui profiter par la suite. 


L« Police. — Vendredi voir, la police a envahi te 
local de l’Université populaire « Voltaire », HO. rue 
Saint Maur. 

Ceci est A retenir. (Test un commencemenl Le 
gouvernement — comme tous les gouvernements 
d'ailleurs — ne peut tolérer que le peuple s'ins 
Iruiso lui-même, librement, vins se suumettro 4 
une métfiodo et è au programme d'en»>*igiiciii'-iit 
élaboré» en vue de <on abrutissement. La peuple 
instruit, un peuple qui tut, est un peuple ingou- 
vernable. 

Aussi guerre aux l. I*. Trop tard, mas bous 
amis! la «Taine est semée, elle germera et produira 
sa moisson. 

A.'0»i tiinsBi-. 


Mouvement ouvrier — Lzs as va- ui-rt» cr 
t’icnov ») \oii:iu. — Très sincèrement et très lova- 
lemeot un grand uoiubre d'auarcbislr», qui * en 
étaient pend »nl un certain temps tenu» A l'écart, *- 
sont ralliés A Faction purement économique des 
syndical* ouvriers. 

Petit A petit, leur tempérament actif leur a fait 
acquérir une certaine prépondérance, et la propa- 
gande a laquelle II» se sont livrés a influencé favo- 
rablement le nouveau milieu do propagande ver* 


lequel ils ont porté leur» effort*. las* résultat» sont 
aujourd'hui sensibles, c'est ce que Messieurs le* 
politiciens syndicaux ne peuvent pas parvenir A 
comprendre, «l surtout A leur pardonner. 

Dans certains centras, mais a 1a Bourse du travail 
de Pans entre autre» une guerre aussi sourde que 
de mauvaise foi, e*l livrée depuis on certain temps 
à nos camarades. A Jêfsut d'argument» séri-ux. la 
calomnie n* leur est pas ménagée. Poussé» l-« uns 

C un parti politique, 1rs autres simplement par 
r tempérament, toute la meut* fait chorus pour 
aboyer après leurs chausse». Tout cela naturellement 
est fait dans la coulisse et c'est rarement «n (ace 
que no» camarades sont attaqués. 

Toutefois, je croît qu’ils auront beau faire, le* 
syndical» ouvrier* comprennent de plu» en plus 
qu'il» n'onlrien A attendre de faction réformiste des 
parlement»; que c'est vers faction révolutionnaire 
qu'ils doivent porter leurs efforts, et c'est justement 
là cr qui fait enrager ses adversaires. 

Nous avons depuis quelque temps trop été les 
empêcheur» de danser en rond devant l'aaiiclln au 
beurre ministérielle, c'«4t ce qu'ils ne peuvent sur- 
tout nous pardonner. 

Le temps des syndicat* ouvriers de conciliation 
et d'arbitrage est paW. les résultats oot ux-olré 
ce que fou pouvait attendre de celle décevante 
lactique. Ils sont devenu», en même temps que l'ex- 
cellente» écoles de solidarité, de solides groupes 
d'attaque contre l'avtdité capitaliste chaque jour 
grandi» »aulc. Nous ue pouvons qu'être satisfait» des 
résultats obtenus, ci iiuU» sommes bien décidé* à 
ne rien abandonna , Nous ne désarmons pas, même 
devant U mauvaise foi et la calomnie. 

Ceci dit pour bien marquer notre droit, en tant 
que travailleur*, i pri-udie uuo part active 1 tous 
les mouvements qui intéressent réellement les tra- 
vailleurs. et en regrettant que des question* de tac- 
tique nous divisent et non» fassent oublier, même 
un instant, notre seul ennemi, ta capitaliste exploi- 
teur ver» lequel devraient converger tous nos effort*, 
chacun avec notrv tempérament propre. 

I*. UlUMUi. 


Nouvelle-Calédonie. 

Nul n "ignore aujourd'hui que la Nouvelle-Calé- 
donie est » 1* dépotoir • de toutes les ordure» 
sociales du bon - régime républicain et l'abattoir 
de tout ce qui *e révolte contre lui. Cnjrenne *1 
Nouméa sont devenus synonymes de « charnier 
humain ». 

11 s'y pas»e en ce moment des choses qui prê- 
teraient à nre ai «Ile* n'étaient auwi •mislres 
qu odieuses et si oll»* ne menaçaient fexisU-are de 
quelques un» de no> frères martyrs. Us courent un 
loi danger que aou« croyons devoir *eu* le* dénon- 
cer au plu* vite, afin de prévenir le r*l“Ur immi- 
nent du tuunririt-ur attentai dont furent victimes 
nos camarade» à File du Salut. Le monstre 4 face 
humaine qui le provoqua, le misérable . . . (i), 
semble préparer de longue main un nouveau com- 
plot et une nouvelle révolte imaginaire* afin de 
montrer l'utilité ou l'indispensabililé de «x présence 
daus le bogue calédouico, el surtout la « nécessité 
d écraser ITiyJro anarchiste - et de l'extirper jusqu* 
dans »c» racine». Il espère y conquérir U croit et, 
peut être aussi, décrocher du même coup de I avan- 
cement. 

Eu peu de mots, voici Ihistorique des faits qui 
prouvent 1rs coupable» et leuébreuses manoeuvre* 
du bourreau U... dont la liairie inassouvie je révèle 
plu» féroce que jamni». Ce jésuite à robe courte — 
véritable Torqurrasda de la politique - démocratie*»- 
cléricale ■■ — aidé dan» ce* ba«s*« oui res par un 
des élève* do Guru». lluuignol et nuire* bandits d** 
la Sûreté, le nommé C..,. pense que l'heure est 
venue de découvrir et châtier un complot anar- 
chiste dont le but est de faire révolter tous les for- 
çat». pour meure la colonie 4 feu et à sang: 

Par malheur, il csl deviné cl va su trouver bre- 
do utile dans la chiure à l'homme qu'il prépare : 

I* parce qu’il ne va pa» trouver ,1‘anarchitle* mili- 
tants; 2° parce que les forçats, fussent-ils broyé* 
dau* leurs (haine* comme eu UWlt-HÏ, 1X99 et IM'U, 
ne bougrruient pas, lués d'avance par lu (erreur.'... 

Don»! pAs de révolte possible. Mai» .ivecua esprit 
aussi haineux et vindicatif que celui de ... qui 
voudrait, coùt<- que ceùtr, prendre la revanche de 
*a défaite de file do Salut, il -•«! bon de te tenir en 
garde contre *e» turpitudes. Tenace e! patient ! 
comme tou* le» félins, il prépare depuis longtemps 
ses batterie*. Nous allons le» dém*«qit»r 


fil Vous publierons le» nom* *i cela e» t lu-citiitrv. 


LES TEMPS NOUVEAU X 


Il (•41411 — cl U ihus cal uiéuic certaine — u il 

Î A quelques moi» l uo d- 001 camarade», détenu 
lit* Non, un vielllsrd presque septuagénaire fui 
dénoncé forum* lUnl l'auteur • probable J»» ar- 
ticles publié» en novembre fl décembre IWW »»>u.* 
I» litre de lUgue philanthropique « do fouilla 
toute* »*• piprruiN «iû»v >|Uf relira il* G«Ho. 
JlatMiolir* le dorle Muller fl deux ou trou autre» 
maiheurrui. 

l.'*daiiui»lralioQ Dr peut trou»rrU preuve qu'elle 
rhe rebut pour punir .-r psuvre «i»u« du crime de 
publication illicite qu'on lui attribuait, mai* elle 
acquit la certiluds qu'il arait de» relation» amicale» 
arec Gallo «I Musotibr». c'en fulauex pour le frap- 
per unpiloyiblement d une peine de carhol pour 
— A comble de déraison ou de r-Muloerie - pour 
• A noir fatmi un groupe itnarchuie ! 

Un gruup» anarchine. rnirndri Miill'oirtap* 
composé de Jeu* individualité» : lîill» et... lui ! 

Il» n 'étaient même pu «ur la même Pénitencier. 
M'impurle Group* quand même. 

Voyet-von* d ici or» dem mot» hurlant le bur- 
Inique. groupé* p ir tlpa rut tan |... 

Il etl vrai que. pour justifier ce groupement, l'ad- 
ministration groupa au hasard le» noru» plu» haut 
cilés *ur un* liste de prétendu» anarchiste» Muller, 
’Lcbrrl, et mfme la clérical Godard ! 

A dater de ce tnomeui le bon et brave ... et »nn 
digne acolrto no «ongèrent qu't • découvrir un 
complot, découverte qui les c»>mblerait de gloire «I 
d'honneur - ! 

Dr, voici que récemment un autre Muller — pas 
poète du tout ctlui-U. mat» portant le mime nom 
— fui trouvé, parait il, possesseur de deux vient 
« Tetnpi Noureaui. • 

Horreur lauutlAI lr bonhomme fut happé, con- 
damne et téquettré ’ 

Non loin do lui logeaient lr» oommrt Oranger 
et Poulain, réputé», eu» ntiMl d'anarchisme. (ions 
leur» papier», on trouve quelques lettres de cama- 
rade». — bien inalfentive» a»turérnenl — et quel- 
ques eiirails de journaux « tn sut, en nuire, nue 
touché» du mauvais trailemeuta qu'on avait fait 
subir au bon vieux cité plu» haut, il» l'avaient sou- 
lagé. C’élail encorauticnme irrémissible. Secourir, 
aider un vieillard qui a eu le courage de dire leur 
fait* à tout ce* bandits. On était trop. Deux moi» 
de CV»r«m' dur r pour uu tel forfait, ce n'est irai tue ut 
pas trop payé !... 

Tout cela no serait, en effet quo fort burleaqu* 
et passablement bouffon, n'était que la canaille d» 
qui nul à tout prix grandir, ne cherchait* 
embrouiller l'nlTaire et faire accroire a un complot 
qu’il if ut « tout prix réprimer. 

En conséquence et poutgrcvv.r le fameux groupe 
de deux, il vient de donner l'ordre de puurtuiire * 
outrance. sans relâche et sans merci, tou» les anar- 
chiste» 'fl ■ du bagne d» Montra»»!. O» anarchis- 
te» «ont : tout ceu» qui ont l'énergie de •• plaindre 
d»» injustice» cl des mauvais traitement» qu'on leur 
fait mW, et en première ligne le vieillard lutdil, 
Abadie rt .. tou» ceux qui le* fréquentent ou leur 
munirent quelque sympathie Un et pète ainsi le» 
exaspérer et faire deux des révoltés A force ouverte, 
qu ou pourra mitrailler k l aite. 

Il n'en faut pa» plu» pou» g»«ur des croix, de» 
médaille» n pour putter pour de» héro»! 

Sûre nient les iréféraUde la haute et ha«»e ehiourme 
altpindrnnt en but si leurs exécrable» dataem» ne 
•ont pas dénoncé» k l'opinion publique et su gou- 
vernement oui, peut-être par crainled un asclandro, 
cujiêcltot* (attentat qn <>d médite. 

Il l«ul doue »< hâter de prévenir l'une et P autre 
•i l'on ne veut déplorer un malheur irréparable. 

I Vnllk pourquoi, prévenu» nuUi-méme de c« qui •« 
pa»»* daus l' affreux boit ne, uuu» noua h lions de 
r sous nulruire de ce qui se pots* ici. 

Le petit groupe de Nouméa. 


CORRESPOHDk HCES El COM UHICMIDHS 

Lf.liualnii totiolr de Poulina, Ire Université popu- 
lalrr , S et 5. rue iulrvJouy iis* »rriindi»»*niont). 
— A SI. t 

Samedi * décembre. M. Klinrd MllUiud, agrégé 
de philosophé : Le locialit me allemand rl les roopè- 

Mardi lo. - tl. Uarlu. inspecteur géoéral de 
l'tnelructiou publique . Uui'lques-uiie* de* condi- 
tion* du bonheur. 

Jeudi If. — M.J Perrin, rhtrgé de cour» k I» 
, Serbonne. J* l.rau. loijcènseltlijdios' rir r»|ié 
E rien, r- 

! Sani'dllk - hutiée tmuualit il littéraire. 


L'Ruitiçnmttnl mutuel, H. ru* de U Chapelle — 

SsmediY décembre - II’ llulmann : Ln écono- 
miste mutai» Mallliu». 

Lundi ». — Dlscuasutn ouverte sur les questions 

'* Mercredi* il. — A. Uouel U théâtre de Victor 
Hugo. 

L fiinMiôM litre du I//’. 1 1, rue Grenier-Saint- 
Laisre. —Ouvert lou» lo» mercredi» rl samedi», de 
» h. k 10 h 

Samedi 28 décemb e. - Soirée familiale. 

Le Croupe devant organiser uue grande matinée 
enfantine, réitère son appel »ux camarade» qui 
pourraient lui prêter leur conclura. 

Le groupe La Propagande toelalistr. réuni en as- 
semblée générale lo 26 novembre 1901, a décidé 
d envoyer aux louroaux révolatlâODliruf la note 
mirante : Considérant que les divisions qui régnent 
entre certains militant* ont eu pour effet d'enrayer 
I» propagande de nos idée» comœunisle», et anti- 
militaristes, laissant le champ libre ans partis do 
la réaction qui, profilant de notre inertie, répari - 
dent * profasion leur» journaux et leurs brochu- 
re*. Nous faisons appel aux socialistes et au» liber- 
taire» sans distinction d'école, les invitant & adhérer 
au grnnpe. 

Lt PropajamU •.‘■-i-ifùfe, qui a pour objet unique 
la diffusion des idée» socialiste» par la brochure. 

Itepuis sa fondation, quoique toute récente, 
2*00 brochures de lleclu», Vandervelde, Guesde, 
Malatesla, Jaurès, etc., ont été envoyées dans onxe 
déntrienirnla choisis parmi ceux oit la propagando 
a été le plus négligée. 

Adresser lo» communications au citoyen lloulin, 
au nouveau siège. 18. rue Molière, Pari* (l ,r arr.); 
le» fond» au citoyen Mutsier. lié, rue du t'.hemin- 
Vert. Pari» (II* arr ). 

La cutiulion cit de 0 fr . 25 par mois. 


L K/fort, L P. du Grand Montrouge, ci, rue du 
Marché ; k 8 h. I 2 du soir : 

Samedi 7 décembre. — Conférence dessinée et 
récitation illuilrée. par M. et Mme Gil Oaer. 

Mardi 10 — Les Organisations ouvrières et les 
l'nivanités populaires, par Keiifer, de la Fédéra- 
tion du Livre. 

Vandrrdi 13. — L'Alimentation des être» vivants, 
par le D' MalIlUnd de llntlilul l'aileur. 


Qi trnt-Cuou*»- Aonratiujca*. — Itibliothèque 
ouvrière Le* rnmaradea sont in»laininent prié» Je 
venir k la réunion du dimanche H décembre, a 
2 heures après midi, salle Giot, au culn de U rue 
de» Ecoles cl des Poste». 


Le» camarades de Montargis *1 de* environ* »onl 
prié» de «e réunir alln de s'entendre pour la for- 
mation d'un groupe. 

Il ne tuffit pat de réver à une société anarchiste 

pour quelle toit, 

H faut *e grouper rl alors nous travailleront k 
la démolition de la »»»ciélé corrompue dan* laquelle 
nous p «langeons, pour aller k un» tuciété libre ! A 
l'Anarchie. 

■ •n se réunira chu Alpat. cafetier, avenue de la 
Gare et rue de la Uumtaine, |« m décembre, k 
8 b 1/2 du soir. 

llOXtvviuJ, prè» tlouen. — Groupe Germinal. Les I 
nnsrchxte* et tou» le* camarade» révolutionnaires 
•le* eu» irons sont Invités u aseisler k la réunion qui 
aura lieu I* dimanche H décembre 1901, chei le 
i -uiikrade l’oulrtle, débitant, 222. roule de Iiieppe. 


vl » ii*MLLr. — S»in»di II décembre, hrasierte ' 
G-, «nai d, rue de* Petit** Mari*- arnndn •niférrure , 
au prollt d* toute* les ticliine* d«» lois scélérates , 
urcuméf p»r le groupe LaJahr.tr •f opiNimu, avec | 
|r oiiuour* a»*uré de Paul l.smy, rédacteur au i 
journal La CaJotle. et d autres urairur*. 

Knifén i 0 fr. lopav personne. 

N. D. - L- - camarade* sont priés de m rendre 
nu »i*g* du Rnmpa iMUr s'entendre et fait* le né- 
i:r»»«iin pour U réussite de cetii in«nlfr«laUoii i 
iinti-iiuinrilaire. Itendea-vou* ton» le» dimanche», â i 
t li L S du loir, uu bar du Cutiaa, ijum du port. 1 


PflOJfT OEDITION 


Il est bien rentré W réponses. Pour arriver 
k ftOO. Il y a de Is marge. )e rappelle aux caina- 
I ad*s que j'ai des spécimens k leur disposition pour 
le* faire circuler. 

| Prière aux partisans de l'édition, de ne pa» 
envoyer d'argent avant que nous soyons Osés si 
nous pourrons donner suite à i’itlét. 


A NOS ABONNÉS 


Ils recevront celle semaine, la premier numéro 
de Jeun- /'terre, le Journal pour enfanL», Ceux qai 
désireront continuer A le recevoir doivent adresser 
le montant de l'abonnement au Jean-Pierre, 8, ruo 
de la Sorbonne. 


l a de nos lecteurs qui voudrait sa procurer les 
n* 3 et 5 de la première aonée des Teapi Noireeaux, 
en offre 0 fr. 25 pièce. 


BIBLIOGRAPHIE 


/Ma» te ëleppe, par M. Goiki ; I vol., 2 fr. 50, etiex 
Perrin 35, quai «les Graods-Augustins. 

Ur pirtonnagn «if» llougon JUacjuarl, I vol., 
3 fr. 30, cltex Fasquellc. II. rue de Grenelle. 

L<i lier lia, pir Ubeldo II. Quioénc ; 1 vol., 2 po- 
scia», Guadslojara. 

Tout ytujr, tout or, ilUt, par J. Iluret; I vol., 3 fr. SU, 
chei Kasquelle, H. rue Je Grenelle. 

Vue fr. nuit de UU) milliont les bouilleurs de cru), 
par P. Taquet; I vol., i francs, ehex Guillaumin. 
Il, rue Itichelieu. 

A/murtucA Clovis llujue *. pour 1902; 0 fr. 50, 60, 
rue Ordencr. 

Ut jrr r*», par J. Iluret, I vol. & 3 fr. 50, i la Hr- 
t’iie Blanche, 2-1 bout, des Italiens. 

A liro: 

fil pénilear/rr tmfif/éiw ra Uijtne, par Gb. Val- 
lier; ilrrur litanchr. 15 nov 

A voir : 

Le dessin de Hermann Paul, l'ri de Paris, n* 253. 

On pane l argent , A Merlhelol, le Matin, 2 dé- 
cembre. 

fMi»« /a Mine. L. Naudeau, le Journal, 30 no- 
vembre. 

Le /liarourl de Derlhelol, petit Tempe, 25 no- 
vembre. 


PETITE CORRESPONDANCE 


T.. 0 Tannay-CAtltilJan — Almanach» expédiée. Mau 
la lettre ne contenait pa* les o fr ku annoncés. 

U ramtrnili' île llrnaln qui nnu* a dmiamlé Je» Imr 
choir» e»l prié dr nous nivover »on nom, le paquet 
is «-si rcsvnunvtf'- la bande ■lécliirée, le nuiii enlevé. 

I. II., d l.ille — Merci «mur I * lirait Krldriuuirnt 
| j lér a fait du chemin ilepul* le numéro tpéélal <1« La 
PI" ’" e Intérêt tant tout ds même k rrlire, 

W. IOO. pu île rrtlanlr. Minutie _ le, parole» 

Stlltau - l.o portrait « dû étr» rendu k IL 
.tii-éïK — llruchunr. 7 francs le cenl. plu* colis d'in- 
vendus, t fr. V. - Uon N envoyet I argent de l'édJ- 
tma qui- lnrs<|UB nous serons shrs de la faire 
lt *t Tu II in, - 1er llu.nn, de Vnlnçv. sont dan* la 
Petite ilift/.olAéyur naliuntile, k 6 fr. 25. Vous deve» 
trouver e«I* rhr» le pretinrr libraire venu. 

II. I. !... n Loriotu, — Vo» adretvet* Je le* si égarée*, 
l.e Grimpe «ttsrjer inlemaliunal (le L'Uiilrr» nous 
en., le l„ p réduit d'une cllevle («île rit fa»*ur de Meu- 
nier, et qui « produit 1 livre» ;s Ir.j. Nous la faisons 
parvenir aux camarade» d Angeru. 

H»cu pour la Journal ; P. * MouyOfr ». -A.lt. S fr. 

- i o camarade punr (sir* diilnhuor le imirual î fr. — 
u - ».». - J i: a Iio O. - lt II. a Mon- 
1 •■•’• — I n rsuiarade. »,1*. — I '#«/# w# tient 

r.mf-n • fr -TU O.to. !.. L k L»nrnt. I lr. 




,û Genève _ g., k Genonc 

* Nnnlr. , - V . k Uoiloi 

u .Msn» — G. II. . k tMatnl-llier 

• •içvi Innhreiet msndaU. 
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domestiques 


l,r* daines de la bourgeoisie *0 plaignent, 
parall-il. de no plus pouvoir trouver du bons 
domestiques. Kilos entendent parlé dos domes- 
tique» obéissants. Au temps jadis, ils étaient 
lous obéissants. Alors, il y avait plaisir à se 
(aire servir. Ils so couluntaicnl pour gagos do 
ce qu’on leur offrait, travaillaient tant qu'on 
leur disait et ne so plaignaient jamais . Aujour- 
d'hui, ils se plaignent toujours, réclament des 
augmentations de salaires, une bonne nourri 
lure, des jours do sortio, du ropos ot des 
Égards. Oui, des égards. C'est la lin du monde. 

lie toutes lus farines de salariat, il n'en est 
ps qui se rapproche plus de l'esclavage antique 
que In domesticité. La condition des bonnes A 
tout faire •• principalement est révoltante. Chez 
des patrons raisonnables ou opulents, leur sor- 
vilude peut encore être assez douce ou com- 
eoséc par des profits ; aux mains de petits 
"urgcols avares et soupçonneux, connue c'est 
le cas le plus souvent, leur état csi lamentable. 
Venues du fond de lourcampagae, perdues dans 
I* ville sans famille ot sans amis, elles sont à 
la merci dus 111 litres. Tous les instants de leur 
vie leur sont dévoués. Jour et nuit, elles doivent 
"SA nccourirau premier Signal. Levées 
avant tout le inonde, couchées après, elles ont 
pour besogne, sans répit, toutes les tâches fas- 
tidieuses, fatigantes ot répugnantes. Occupées 
uns relâcha A retourner des matelas, à secouer 
des tapis, A frotter dos meubles, à descendre et 
monter des étages, elles passent de 13 clmleur 
du fourneau nu froid glncial des fenêtres 
ouvertes, do la poussière malsaine des balayages 
* I® nausée des pots de chambre, Tout cela 
serait peu, s'il ne leur fallait, en outre, se plier 
A tous les caprices, supporter les taquinerie» 
d'- s enfant», les exigences de .Monsieur. In mnu- 
T s,! "' humour de Madame, et répondre poliment 
“des outrages. Eu échange, on leur donne un 
salnira dérisoire, une nourriture mesurée à 
rf K r *-‘L une mansarde sous le» toits ou un 
®*<hant lit de snngle dan» un coin de l'appnr 
®m<‘iit, Après avoir bien chauffé In chambre 
Jumillrna. elles s on vont dormir tiAtlvement 
f* üs un réduit sans feu ; après avoir servi sur 
® Urs table» des mets bouillants, «Iles ne 
“agent que de mauvais restes refroidis. Dans 
' e J* de» maisons, elles n'ont pas droit aux de»- 

i" r w, et lotir vin, parcimonieusement compté. 

Puai* mémo <|u<> celui de la famille. Les 
Imi ' ' P a,r °nne 9 dévotes vont jusqu'à lire les 
le» ,, ‘ur» bonnes reçoivent ; elles mettent 

arnl V ' 8 008 80us • cl quand elles croient 
. ' •‘•«arqué la disparition d'un morceau de 

j» Z 5 ' c IJ< vt >nl fouiller leurs malles. Cepou- 
w • «n plus do lanl d'offorL», de complo»- 
”* fi t d'humiliations, les bourgeoise» de- 


mandent A leurs servantes de !n fidélité et du 
dévouement ! 

Il faut croire qu'un bosoin do dignité inconnu 
jusqu'ici s'éveille dan» I Ame dos humbles, 
puisque lo recrutement de celle sorte d'esclaves 
devient de plus en plus malaisé. 

Les dames de In bourgeoisie, en cette con- 
joncture, délaissent donc les hurenax du place- 
ment laïcs , pépinière» de mauvais esclaves 
raisonneurs, ut so réfugieut dons le» boutiques 
religieuses, fameuses écoles de résignation. 

Car les prêtres et le» prêtresses du Christ ne 
tiennent pas seulement, dans leurs temples 
comptoir d'alcool, d'enux dentifrice», de pru 
noaux et de lingerie de prostitution, ils sont 
encore marchands d'esclaves. 

L'une de ces nmisons du commerce a son 
siège en l'église Nolre-Dame-des-Cbamps, ut 
pour enseigne : Im jMroûir AntOmnr. Voici 
comment on y opère. Le digne curé qui dirige 
celle entreprise est on rapport avec ses confrères 
de lireUigae, qui lui servent de rabatteurs. Ceux 
ci rallent, dan» leurs villages, toutes les jeune» 
tilles désireuses d’entrer en service, cl les lui 
expédient par fournées. Au reçu de In lettre 
d'envoi, il va prendre livraison de sa marchan- 
dise h la gare Montparnasse, et la transborda 
dan» son église , qui est à deux pns. Dès lors, 
CCS jeunes femme» soat chambrées Elles ne 
sortent de rétablissement où 011 le» parque, 
quo pour aller aux offices ot aux exercice» do 
piété. D'ailleurs, abruties parla religion, l'igoo- 
raaco crusse et une longue hérédité de servi- 
lisme. sachant A peine parler français. «Ile» ne 
sauraient rien faire de Icurlibarléetsortÿoui ‘sent 
d'élre menées en laisse. Ou les placu naturelle- 
ment dans des famille» pieuses, où s'entretient 
soigneusement le fou sacré de leur ignorance et 
de leur superstition. Aux rare» jour» de sortie, 
sou» peine d’ùtre exclues de lo htm,,,, eide 
perdre toute protection, elles sont tenues d'ns- 
SÎSler. on guise do promenade, à des réunions où 
on b*» exhorte à l'obéiuaQCO ot au respect de» 
maîtres, où on le» entretient toujours de leur» 
devoir», jamais de leur» droit». 

Le but de celle couvro, expliqué par lo curé 
lui-même aux dames qui viennent le trouver, 
est d'empêcher le» servantes bretonnes du »e 
dégourdir uu contact de la ruo, ut do perdre 
le goût ancestral de la servitude. L'homme de 
Dieu apprend A aci cliente», effarées, que les 
abominables idée.» nouvelles ont déjA perverti 
les trois quarts des domestique», et que dans 
toute la France il n'y a plu» que la suinte terre 
de Itrctagne qui enfante encore un polit nombre 
d'esclaves soumis. C’est pour préserver ce 
troupeau de In contagion que h /‘amutt bre- 
tonne est fondue. 

\in»i, de l'aveu de.» mal Ire» el de leur* roni- 
plice». I infiltration dus idée» d'égalité sociale 
dan» la masse répand clir* les plu» htlmblefl le 
dégoût d'obéir; et ce résultat, qui 1 rs navre, 


nous ravit. Ainsi nous apprenons de leur 
bourbe qu'ils ne peuvent plus recruter d'es- 
clave» que dans les pays de superstition, et que 
par l'intermédiaire des prêtres, l'oc foisde plus, 
voici mi» en luroiêro le vrai rAle de la religion, 
qui est de faire des résignes el de frayer la 
route A l'injustice. Tout cerveau hanté par la 
folie religieuse «si forcement un cerveau con- 
servateur: pour lui.ee qui ost est bien, puisque 
le Dieu I a voulu ainsi, et c'est péché que do 
vouloir réformer 1 1 ••uvre de Dieu. La latte 
onotre la redigion est donc bien le chapitre 
premier de toute propagande d'affranchisse- 
ment. Il faudrait pouvoir foire, el le plus vite 
possible, de tous les salariés non seulement 
des anticléricaux, ce serait peu, mais des alliées. 
L’anticléricalisme suffit aux politiques autori- 
taire-,, qui n 'amoindrissent l'Eglise oue pour 
agrandir l'Etat; mais si l'on veut que le» indi- 
vidu» soient capables de vivre sans maîtres, il 
faut leur apprendre qu’il n'y a posde dieux. 

Rf.xv: Ciiai oui. 


LE PRÉJUGÉ POLITIQUE 

IV I suite) 


Le but théorique du suffrage universel est 
bien do uou» conduire A la liberté. Mais pour 
y atteindre selon sn méthode, il nous faut fuir* 
une si longue route ou pu», un rang, en si- 
lence. sons la conduite do tant du caporaux et 
d officiers, esclaves de tant do consignas, que 
bien avant lo but nous sommes devenus nous- 
mètnes les adversaire* lus plus résolus du nolro 
indépendance, les instruments te* plus dange- 
reux de notre servitude. Nous avons installé 
ri rriltfdt là où ell* peut faire lo plu* do 
mal, au fond de nous mêmes, en no* habitude* 
de penser et d'agir. 

yuu faire alors .’ va-t-on nous répondre. Nous 
désintéresser tout à fnit du jeu du In politique, 
de su» partis, de ses u'XCinbtee* .' Mais vous re- 
connaissiez vous- mémo, tout A l'heure, que cer- 
taines réformes n'élatenl pas A dédaigner! 

Jo te dis encore. Mais croyez -vous que les 
réforme» sortent des parlements et do» minis- 
tères? Non, cent foi» non. Elle* ont seulement 
l'air d'en sortir Ou, «i vous voulez, elle» un «or- 
ient comme un objet industriel sort du In ma- 
chine qui fut construite pour lu fabriquer. Que 
serait-elle cette machine sans le moteur, sans 
le foyer productif de force? Ilion. nVsl-ce pas. 
rien qu'un pesant assemblage de rouages inu- 
tile». Il en va de même de nos parte meute. Ce 
sont de simples machines, de» machinés pas- 
sive* — et par parenthèse des machine» bien 
mal faite*, bien rétive», bien mal graissées, 
bien lente» A recevoir l'impulsion — de* ma- 
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chine* dont le forer, dont lime «al ailleurs. / cour* d'âwhilaelur» cl d histoire do I trl ’ SI 
dan» I iintnittfi ruMtqur Or celle opmmn elle- j ce *<*» mol, dr <|utiqu* façuo 1«»M Wil, noua 
main» o« a to'ut orumxirumeal que uu 1*1- I miMiiucWif oe* agitation i'|ut o* permit plu» 
fort .ruer poigne* d’homm* décidée et actif*. J" dire 4 no. honorable* mollusque* légUlaliK 
J» .vu. qu/prn«aalqu'ajrir ton» Ira quatre an» I foiaqua la qucation retirai «irlotapi». 

n» 1 «iifHi jwu «I <|u agir ■ o ral j*ai no» pin* I que le paya o **1 pas eocore mûr polir une 
d*i»>»«r un bout dr papier dan» un* boite. I pareille n-fonnr. 

Cour trouver Ir» efaïupta* qui Ulwdreroat Quoi qu'il » agU»« d obtenir. avNHt lûr. 
celle «évite, Il n'y e qu 4 regarder autour 'lu aol, | noua (routerloiie loujnur* U mode d agitation 
au h ii «ard. 

Ilrmooii» i relie fameuae allure Dreyfus. 

Eal-c» par l'action naturelle rl aiiuplr dre 
pari»», par Ir libre jeu dr» institutions parle- 
fiir.iiaifp* .|ur furent prises. au iu<>iurnl criUi|ue. 

Jr* ii.r«un>» élémentaires dr rv«»*lain'* «ut rn 
trepri»*» chaque jour plu» hardi»» de In rènr 
lion! Fl» non. parbleu tou» Ir snvu* bleu. 

Quelle que a.ul la nuance dr» gen» nu pou- 
voir ce» inevure* ont rl* prier» au dernier 


moment, quelque* minute* avant iin'il fût trop 
Urd, mu» la p 0(144** irrésistible dr l'opinion 
RII an furent prise* parce qu'un certain nomhrr 
d'homme». pour la majeur* partie étrangers au 
monda delà politique < 1 dee • omilésèleelorau*, 
di-« savants, dee intellectuels, dr» arlialr». dee 
gens qui u* rnullunl pa» volontiers Ir dm h or» 
dr leur alrjirr. dr l*ur» bouquina ou dr leur 
laboratoire. daa anarchiste» qui n* votant pa» 
ae dir«nl uu beau jour : » Ko voilà e«oi ! - *1 
coiDnieuc.'rent spooUaément, cbacuo A m fa- 
çon *1 moi anime ae concerter, l'admirable *1 
courageuse action qu« I on »eil pour la justice 
et U vérité. S., en ce* cirmn*Unr*« mémorable», 
la démocratie n axait eu pour défenseurs que Ira 
brave* gens habitué* A *»» reposer quulr* an» 
de tuile, âpre» avoir décide, eu uu jour dr su- 
prême efTorl a 'lia remettront la aoio de Ira gou- 
verner a M. Un Tel centre çauebr |iro||ra*iili 
ou b M ( u Autre radical socialiste. que arreil- 
U advenu, Seigneur ! 

l’arini le* reforme» urgent*», pr«noa»-rn une. 
au bavard. Voilà longtemps que la jouroe* dr 
huit beurra a* promène inolfeosuc, auréole* 
du fart beau» raihléuina d'iilltanr», sur lue tau- 
oière» socialiste*. Depuis «|uaud la prend-on eu 
sérieux dans le» milieux parlementaires — ni 
ai bien au sérieux qu'm»- categorie au moin» 
de Iravailleura, le» forçats de la uiioo, vont 
pgul-êlrc la i-iinualtro bientôt? Depuis que do» 
travailleur» indépendant» de faut* rotent poli- 
Uclenoe, uniquement groupé» eo tue de leur» 
Intérêt» immédiat», ont Irout* avec la grève 
générale un merveilleux moyen doJfarrr In 
bourgeoisie et d iminuer le uni doléance» nu 
grand public, lia fallu, d'nilleur», ce* bruit*, 
cea essai» de grève générale p*iur qu* no» 
grand» journaux occordoQtparfoUauiouvrUra, 
à leur» «oullraocr*. 4 leur» r*po«r», a l*ura or- 
ganisation», 4 leur» alTairr» en un mot. le iimmI- 
laur de leur» colooo»». le* bonatt plaça rft- 
•enev» junquTci aux grand.a acluiditè» de la 
micu ou du mute. 

Frtnoo» tualulannol. ai vou» mulet. In aipn- 
ration daa F.gll»*» el de l’Étal, lo atppraaaion 
du budget do» culte». Voila «utu uri bout do 
teiup» qu'un an parle de celle-là. Croter-vou* 
que celle èloaiunlnirp *.iU<vf action, d«put» ai 
loogti-iDp» due au plu» gro» bon »*«>». t>« lui 
aurait |>a» St* arcOrdOe d*j4 ni, an lieu d« lut- 
tondre d* U liooo* volout* de* pouvoir* pu 
bliceld* l'aeeompUaaement regulur de noir® 
devoir d'alMteura. noua nou» eUiin» mu en 
t*te J., rouquérir celte rolornmde façon un peu 
pltia Anergique? 8i, par exemple- noua avion» 
r«lu»é, a p n» ralrul (ail. de payer nu percep- 


leurlaa cntuuea .oiraapnn.liiot au budget dot I dru à U plue growbirc ikluaitin. Duperie trop 
a n i M avion» lait toul U* bruit pu» froqucnU*. Itulai. kllutlon trop répandu* 
llblt autour >lc« procèa qui en Miraient reeultO»* | ClnilMD# tout* virlutrn. romntoUuiteruoqu.'le. 
Si bou» avion» décidé «i« ua plu» nou» lataiwr | Inule réforme *«l la rèaulUele de».' -uergiea IndD 


et d'action corroep-ioiniit, én*rgi>|ue, pnlliqu* 

I rflii nc* ei nous n'clioaa pas fasciné» doiiui» 
luiigtiimpa par la p^coc uniter»ello du luil- 
fr tin d* vol», comme exl faecin* le bon g'»g« 
d>>» ri'c.laiiif» par la piluD* à luul guérir. 

Avant d evoir .dudit don» un ca* déterminé 
rom (Délit a'nbtloal une réforme uu peu iinpor 
taule la kimplo analxae de* pratiques et de* 
laét!qu* w>'iri*in*oUfreaeo général nou* indi 
q liera il déjà qu* ceuVstpn* par linilinlive dé* 
irnuvoîm. tant legislatif qii'ciérullf. 

La loagno eiioltoce du miniature Wnlduck- 
Mill*rand nou» fournit de nouveaux et precieus 
<-n*.'iK'iiéiin>nl« surratlitudeoerrasairo, obligée, 
d un parti publique avanro, d'un parti dr refor- 
me* quand ■•* parli eut au pouvoir c'eal à-diro 
le mieux à m.'iue de faire d** réforme». Le dil 
parti couaidére — et civâl théoriqiieuiunt Iré.x 
jitele» que daue l'inlérêl même dn pnicrda il 
doit m* lemr au pouvoir le plu* longtemps poa- 
l>|e Mai» connu*, d'autre parl.il nu peut mater 
au p uvoirque pu rune »érlod«i-iince»aiona aux 
|p»n >4 modèréa, il *n résulte que la premier 
d.-voir d uo pnrii d* réforme» c’eal de sncriilur 
Ir» reforme». Cela s'appelle lâcher In proie pour 
h .xubr», »* jrler A l'eau .- mnrii* l.ribouillo pnr 
p.uir In pluie, ou encore maii-.-ér itca enfanta 
pour Irur comtervor un p*re Cboi«ia»os, mai» 
>Ar qu'on l'une de cc« foriuulo» lient tout 
Jr parlnuratariAineou 4 peu pré». 

«Jui lie qu* toit la réforme anntll »‘nçlt, on ne 
la reçoit pa» .-omiiio une agroable aurpriae du 
la .-ml parlcmunlairé et goiiveriiomoulnlr.li n 
l arrnrbo apH’a om* l.itle terrible, iiiiolnli* don! 

grand» combnt.», dont le* bnulafail* d'armes 
*•• pu»»* nt *n delior» de l'cncelnte politicienné. 
Coniuicot pourrait-il en être nulrrioenlt Un 
parl.’iiomt, nn irnuvorueinonl rnpréaentatif 
<i • *l il pu», pour tout le monde, le {dus admira 
blé aytl.'in* de purnly»ie niutuelle qui a* puisse 
Miia.-uirr liépiiios, ai'maleur». rnimalres iii'np- 
paraissent toujoura, quant à moi, aous la même 
ligure. 

' >nl d*» coureur» prêt» à réprouva, le 
pi*d »ur la ligue, iiuii» qui. de in innio, se 
r, 11*11111-01 le* un» le» nuire» et a’onipècbonl d* 
partir. Si par nvooiure. ils font quelque» pas 
ver» I* Ion. c'*»l qu'un incmidio *‘e«t nlluiri. 
il'.rro i - . ux. et que las itnmniea qui comtDcn- 
**nl A l.’ur inordto l*« mollet» rendent In pin** 
intenable. Kl à ce IDoniol|i!* plrtil 
servent A peine à entraîner l«* parti» dit* mode- 
. ijiiand la manne »c porl* en avant un petit 
peu , ' 'est un mouvement de cohue, uu pèle- 
mélo. 'In a eomprl» qu'il In faut el on vn, sans 
souci «les voisinages ni dns rang*. 

(U-luiqiil troll en m |i r •* ci (xn 1 1 ' • •• Il nom'* néfaidu 
•lu parUmnalarUmo «l «le loule nelion politi- 
rteniie nn général, »ue I** cnrnctéra». I lnevitn- 
bl* «lèpre ««ion morale qui oo ré«ullw. ronliniin 
4 . i-ii iiiunlrur le re«peclil*u\ nd«|)ln *1 A « en 
faire I apnlo^i«la, tout rein dnn* I intérêt de* 
r.doriiie» orientas — - réforine» dn détail ou 
| réforme d *n»*mbl« reasamblanl à un* révolu- 
I non — celui 14 dupe don* lui -mémo de la 
façon la plu» complète, celm-lA »«• Inisao pren- 


conUsquar par MM. luiruràace» uisrveUlaad'arl I 
quasonl bon nutubr» de nua église»;*! nou* 1 
nou» étions promenés dan» relia» ci, comme 
ch et HOU», 4 i' heure de» ofllcos *1 »• HOU» avions 
in «tnll* dnn» d«» inonuitirnlt ai hlen approprié* 

4 cel usage, et qui appartiennent û lu*»*, de* 


iduelb'» déployé*» dan» la luit* boniment I* 
vrai ménl.- de « elle conquét*. (I«CMI« vlctoiri» 
pnurrail-ildonc revonirà un •y»iciii« d'action — 
ou plulAI d'inaction dont 1* plu» clair résultat 
rat d* tiri»*r, d noniliiUr, «l'avilir les énergies 
indi vidunlles* 


Loin du sigoiller que L huître de s reformes «t 
de la marche résolue en avant cal arrivée, j e 
re*pect et la pratique générale du suflrag* uni- 
verael *1 autre» ui*lhorJi'»pid!ticlenii*», anroioni 
au contraire l'indu e b 1 plus cerluiu (Jclaslugo^. 
lion l'air cesootleaabitealiooniateéeoaacicata, 
ceux que leur goûl, leur respect pour la vériln. 
Ul* action politique, — IVlion énergique, fré- 
quente, libn 1 — «m pécha da sa faire Ica compli- 
ce» «Je cette parodie d action en quoi conNiste f* 
comédie piirloinehtnire, co «ont ceux-là les plus 

oIUm. Jaiploi irdaalg fUbm dagitni ion 

plu» infatigable.» A remuer I opinion, le» plu» 

I hnnlia nui tentatives, aux aventures dont amilua 
peut sorlir un ordre nouveau. Kl pins ceux-là 
«er.'iil UMiobfiix, plu» il \ 0 lira drélinnre pour 
que bi marelle en avant de tonie In machina 
a ai val ère. 

N x cette critiqué du pitrlenietitarisnie ol «Je 
l'arlmu politique, au «eus officiel du mol. nous 
toucfion» au point culminant do celle étude, 
nous a vou s on mai n la clef pnr Inqucllo se lient 
assemblé rcchfcfaudngo du nos idées et de nos 
argumenta. C'eut pourquoi nou* supplions ceux 
pour qui «urloiil caUt élude est écrite, ceux qui 
coiuine Labo ri. après avoir été si profondément 
remués par i àfl tira DroyfDi, ahurabanj mtlaU 
nnnloii |»orter IcuralTorl pour <|ue cet elfort pro- 
duise les imiilleurs résultats, nnilri supplions 
ceux-là d* nou» lire a«oc ntteiition et de ne pa* 
noua réfuter, noua condamner à la légère. 

On n souvent regardé lu» ennemi» du l'action 
pnrlemsiifaire et de la ronnuélr des pouvoirs 
public* connue d'étrolta, d'ontêlé» sectair. «. 
l’ouniuoi, leur n t-on dit, vous obstiner sur eu | 
dada? Tous I*.» • hemina no sunl-ila pas bon* 
pour aller au but? 

San» doute. A condition qu'ils rm non» en 
éloignent pas. au lieu d« nou* y conduira. Or le 
pnrlunientarifiiiitt est un chemin du ce genre 
Non qu'il soit trace dann un nulro sons, ruais 
parce qu’il y a eur celle roule tant d'occasion» 
et de motifs pour oublier le but, pour désap- 
prendre ia marche, que nous Unissons par ne j 
plu» avancer du tout. 

Voilà ce que nous démontrons «an* nous 
Insxer, nous autres libertaires. Et quand on en- 
visage ainsi la question, quand on juge In di»- } 
ciplirie électorale du point de vue do scâ 
luflunncü» pnychoh'glquea, mornlua, sur l'élec- 
teur. la vorilé, la beauté, l'utilité do l'Idée 

nriliparlomcnlariate Viiuposualora.il meacinble, 
d’une façon luiiiiouUM. absoluo. ("o»t pourquoi 
il boii qu'il n* subsialu pas sur ce point le 
moindre malentendu. Il faut comprendre que 
notre antiparlementarisme s'appuie sur ce point j 
et lire do lui toute en portée. 

Qu'on nou» entende donc bien. 

Noua ne uous insurgeons pa* contre le xote 
ou U-l antro rouage de In machine politique 
parce que nous jugeons qu* l'action politique 
nsi d* nulle importance, In lutte sur lo terrait» 
économique- seul* sufllsant. 

(Taxi exactement lo contraire. 

Kl d'obord nou* ne comprenons même nas 
comment on peut séparer — alnmi dnn» l'nus- 
(mit — l'art ion politique et l’aellon économique. 

Ko réalité u* .»•« confonilent-ollca pa» tuiiiour» '■ 

\ a-t-il uu »eitl progré* dit UH l'ordre politique 
ou moral qui un non» approcha pas d'une meil- 
leure subit ton économique du problème social 
eu noua donnant iilua de força, do hardie*** 
pour In réaliser ' Kl loti» progrès d'ordre èco* 
n, unique ne relèvenl-ll» pan aussi, <«n un sens* 
de i'ordrti politique ou moral, puisqu’il* ont 
l'oinuta nooaéquenci« da nou» rendre plus fort», 
plu» hardi». plusUbras. moralement plus aptes 
A da nouvelle» conquête» f Kl c cal justumi'nt 
l'extrême importance accordée pnr nous au point 
■|e vue politique dans tnuln question sociale 
qui nous a amené» A la critique du» institution» 
parlementaire» ot à conclure coiimta nous 
avons ronctu. 

O qu« nou» reprochons aujourd'hui an •y»* 
faute alceloral «t à l'action parlcmentairo, c est 
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précUi'OimU «I» n’Clru pu* d'une qualité poli- 
tique iinsei h «iule, uk. 1 i /. forte. d’ètro devenu, 
failli 1 d avoir suivi P.- v.. lut ion g.-oerale .Je» 
britoin» et do* idée», do» formel iii.-ikpatilei i|u 
coolooir l'esprit politique U* plu* pur. le plu» 
fécond do imtre de» formes coupable» 

par conséquent, d'unipéchor, dans une certaine 
mesure, rot enpril do faire non uMivre. 

En d'autre* tenue», ni fou veut, — et pour 
bien montrer que nou» no nou» pinçon* pn» A 
un point de vue étroit de théoricien» »«*clmr*-i«, 
— à notre rrtliqun du pnrlniueutnrivnie doit 
être attribuée non pas tant une valeur nhsolue 
im relulivt’, historique, évolutive. Nuos no 
nom pas qu'ft aucun moment de .in carru re 
|e parleiiieiUnrisme n'nit Jmnui» représenté 
d’un» façon forto et sufliMinte le meilleur de 
notre sève politique, par exemple no» aspira- 
tion* vers In liberté, ut employé d'une façon 
su' lisante lo» force» disponible» U cet égard. 
Nous disons tout simplement que cela n'est 
pim et nous lo prouvons. Et c'est parce que 
cela n'est plu.» qu il faut chercher autre chose. 

Les mode» d'action nouveaux que nou» pré 
couison». ces mode» d'action pin» varies, plus 
énergique», plu» on contact avec lu bonne »èv» 
individuelle, nou» ne le» considérons pus 
connue d ordre différent, surgi» brusquement 
on ne suit d'où, sans relation avec ce qui pré- 
cède; mais comme de» mode» d’action réguliè- 
rement évolués, sortis tout togiqueuicni dm 
gnru-it* moyens et de» nnclciimw tactique» dés 
que Ceux-Ci durent être abandonnés comme 
imufllMaU. Cu sera, si vuu» voulut, sur le 
no me ar. re, les fruits île la saison nouvelle. 
goBllc» de suc et luut brillant» de vio A allé 
des fruit» de Tau passé, desséches ceux-là, 
creux et impropre» h non» fournir la bonne 
Dourrilure dont nous aven.» besoin. 

;.t suivre.) Chaule* AlJitiUT . 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco , 

LialarA. — L'affaire Hervé fait grand tapage, et 
c'est heureux. Il e»l lumps que se pose eullu le pro- 
blème de la liberté du fonctionnaire . 

Voosuit-ll de co que l'un eflt salarié par l'Etal, que 
l»a doive voir *a liberté de penser, de parler et 
d'écrire enchaînée? CMM-Dnn d'.'»ro un homme et 
d'avoir ilroit d exprimer sou avis sur les questions 
qui inléreMent l'amélioration de la société et «a 
m.' uie temps celle du sort de I individu ! 

Ou vient Hoatenir que le gouvernement qui pai» 
un fonctionnaire ne saurait supporter que co salarié 
se > oriduisc A son égard on ennemi ou même en 

td. «retire. 

bâbord, ce n'est pas la gouvernement . ce n'est 
pat II. Walderk. U. I.aygoea <>u M. Caillatu qui 

K lient les fonctionnaire». C'est l'état, ce qui est 
••o différent, car l'état c’est nous. Ces messieurs 
du gouvernement sont ciix-méines de» salariés, no» 
salariés, nos foncUoitonire». Parce qu'on le» laisse 
porter des reliques, qu'ils ne s'imaginent pas que 
c e.i eut ij u on nilue 1 Et ce droit de révocation 
qu ils s'arrogent 4 l'égard des autres fonctionnaires 
#n raison do (ours opinions est tout ce qu'il y a do 
plus Arbitraire. 

En nuire, quand bion mémo ce serait eux qui do 
leur ducIio paieraient ceux-ci, de quoi droit leur do- 
inuudtirnirnl-iis <ompln do leurs oplnioua? Ne s'iu- 
JtRnet-un pas aster contrôle patron qui renvoie 
|*l *»u l«l ouvrier en raison des idée* qu'il exprime ? 
b* quel droit le mAion aeto do viendrai l-ii louable 
Perce qu* le milion u travaille " dan» la politique 
Que de difficulté pour faire puiser dan» le» mœurs 
* •iprlt de tolérance I 


,,!** Pour». — Voici un moyen de se débarrasser 
7 “** policier, dont l'exemple nous est donné par les 
frère» IleruaiUe. 

bi-rnlêr«meul| cca deux travailleurs étuieut en 
train d» déménager. Ils s'aperçurent qu ils étaieul 


l'objet de lis surveillance d'un policier. Tout d’abord 
Ils n'y prirent (nu gardr Mats l'tnvtsUncn du mou 
chard devenant intolérable. il* allèrent & lui et lui 
administrèrent une correction mdanée. i.i» foule a'en 
inSla et le* aida 

l’our ce (ait ila comparurent en police correction 
nulle. La magistrature ne pouvant approuvar de tel* 
aetns en raison d« su solidarité avec la noble inxti- 
tulion de la polo e. a condamné le* frères ttornailla 
a deux mois de prison avec survis 

Néanmoins. Vuil4 un earinple qui s'il était suivi, 
simplifierait beaucoup la question de» per*érui>uu> 
policières. 


Mouvement ouvrier — O.ho u> Tonie 

idée de grev» avant plusieurs nous est mainte 
liant complètement écarté». Cela ne ««mMc po* 
-uillre 4 certain* leinporisaleui» 4 outrance. Ils 
craigunut encore, et Lx tenue prochaine d un Lun 
grès général d... mineur» no l'turdil rien qui saill». 
Par tou* le» moyen» ils ruaient J eu retarder la 
dui» — après le» éludions saii* doute. 

I." plus acharné dais» C*tl« jolie lirsopne d*- d« 
morab-aiioii »si justement l’un des lieutenants ,|«- 
M. Jaurès à Carmaux. Juueaviel pour ne pas I- 
nommer. Il n'y a 14. nom «lira-t-on. qu'une simple 
coïncidence, mais elle explique pour moi bien d> 
chose». Sont aveugle» seuls ceux qui ne veulent 
pas y voir. 

la tournée de propagande en faveur d» l'idée de 
•i tirève générale •. entreprise par Kscalisr et Mer- 
«et, dtns te Nord «l U* Pa» de Calai», u'a px» le don 
déplaire au Joucavlel en question, et, dan* une 
lettre qu’il adresse 4 la ministérielle /•«».<« ».u 61a- 

qut, il tiJrbede nuire par tou* les moyen*. — vus* 
méinedédnilPirrl Injure en *er* »e»deit *co délégué* 
Bref, après avoir découragé les énergie», ce» brave* 
tentent de jeter la division parmi le. mineurs et de 
rendre ailier un mouvement général impossible. 
IHrixr j..»ur régacr, a’eslco pas la devise même du 
ministère de Défense Itépubhcaloe •. Conscient 
ment ou pas. il faut avouer quecertains lui facilitent 
vraiment la besogne. 


I.o fameux projot de loi Wutderk Millerand qui 
consislsit 4 prélever un impôt direct sur le.» RaUire» 
de* travailleur», SOUS In fallacieux prèle vie de leur 
donner une retraite... «pré» leur mnrt.eil i|é(lnili 
vemootabandonné II a, en effet, été rayé de l'ordre 
du jour de la Chambra, vendredi donner 

L'action de» syndicat» ouvriers, en relie oceur 
ronce. n« peut pas sire niée. C'est grâce 4 eux el 4 
l'active propagande faite parmi la cia» su ouvrier « pour 
dévoiler U piège poliiico-capHaJisle que le gourer 
nement se v«.v»nt démasqué, * retiré **>n trop fa- 
meux projet. Il faudra, pour la prochaine foi», r.nrr- 
cher autre choie. 

Ouanl 4 nom. co que non* pouriuïvron» toujours 
don» cet ordre d'idées, c’est l'assurance »«irinle 
c'esl-i-diro le droit 4 l'existence pour tous ceux qui 
seraient incapable» d apporter leur part coutribu 
live de irsvuil 4 la société sans condiUoas d'.tge. 
de sexe, de nationalité, et autre* condition* plu* pu 
moins • reiruit-» ouvrières *. 


Ii Ciiômi. r. — l'o« crise intrnsv de chômage 
»êv|l actuellement sur la clafêft ouvrière, crise 
d'autant plu» redoutable qu'ellu va s'accentuant de 
Jour en jour, 

l.e désordre éc«>ooiuii|ue de lo production capibt 
liste qui consiste 4 produire non pour consommer, 
mais pour vendre el pour gagner, dail fdlalenienl 
aboutir 4 un tel résultat 

Il ust mntériellrmeni impossible de se renJre un 
'.'nmple rxac.t du degré de la crise, mal» c« qui «'.I 
ceilain c'est q oe le nombr*' dos w U»- travail ut plus 
considérable que Jamais. G«Ja ira s.sn» doute encore 
i|uel<|ue temps, mais il c»l prababfn que Ir» tr* 
vaillours. la» do no pouvoir trouser 4 employer 
leur* brus, sauront bien. «l'uue manière ou dune 
autre , aiguiller 4 la bourgeoisie égoUte qu'ils »onl 
la* de souffrir 

Uéj4A Lyon où le chômage est formidable de. 
manifestutiomi dan* la ru» eut eu lieu.el dimanche 
dernier, 4 ce* exploités qui «u somme n «* faisaient 
que demander un exploiteur, la police a répondu 
avec sa brutalité ordinaire IlesarresUtinu* ont eu 
heu et la troupe cal consignée, rr*te 4 marcher 
pour rassurer In bourgeoisie apeurée. 


A li-lfort, I* liuurso -lu iravmkl pour remédier 
tisumenUiiétoeni 4 cet étal da choses a dti créer un 
«vnlr* de distribulinn do soupe* au» sans travail : 
c e*t dit" cumbie u la crise *>*t aigu> 

l.e* politicien» sockslistes sont trop nrcupés de 
reéleclion en ce inoineni pour «'apercevoir de la 
knal- Mtualion dans l.xqurllt- se déliai ai lucliriisvQl 
U claire ouvrière. 

J'aurai l'occasion de revenir «ur rek impnrUnt 
sujet Irt» prochainement. 


l'^tU crire inleuw de chômage n'e«l pa* aan» 

plaire. *«aible-t-kL * carlain» capilaJisie». qui non 
reulemeut ne fuit rieu pour IVnrayri mal» 
cherchent au contraire 4 prulitcr de la siiuaiion. 

Ces» am*i qu'une importante u«in«* de méuil- 
lurgke d« Saint-Ouen. la luai-on Ennui. pru|Kise 
de lireocier tou» »on fSOSIiwl. «>il 500 unvriert 
restant encore dan» celte uiei.on, qui. il y a 
quelque» moi». occupait encore MH) travailleur*. 

I i fermeture n‘e»t, a»ure-t-on, que provisoire; 
sou» peu. i uiiue rouvrirait se» porte* axe.- un p»r- 
•iinnrl nnuveau el, r«l» va «au* dire, avec de* «oe 
laire» réduit* 4 leur plu* «impie expression 
Voir! un ra* où l’alilil' d'une h. rie organisation 
ouvrière aurait pu rendre Je tri oui tvrvMsv. 
Malliraruii*em«nl le* exploité* de celle u«»i*e , a port 
quelque* exenpiMa.*. Il uni Jafflai* r.ru devoir M 
grouper Cctl 14. souiiniUms-le, um- le »n pour 
I avenir. 

P. bsutsjLia. 

Le» anarchistes suot des gens dangereux et da 
ce fait, surveillé* t: trè* éiroiiement par dama 
policr. pour ma part un uni— il» de mouchard 
lient osleotililr uiml rhsqa- jeur «hvt ma c»in- 

cierge... |« me demande .|« J faire 

Mardi dernier, 4 I heure me me où U brute chargée 
de mi surveillance se pre— niait ain»i 4 mon domi- 
cile, j'étais bien Iranqniilemtnl 4 IVxpusilmn du 
Cycle, uû mon métier da méraoicirn m 4 tu nul par- 
UcutiêraouBDl. 

1.4. par trois fuis, jv me «u.* trouvé lace 4 face 
avec »»>n «scellent*» vuu Miltfrand.qa'accoiupagnail 
ta cher et vénéré président Loubet, et ce n>*t cer- 
lamonieiil jias, ni les trois larbin* en bas de soie, 
ni Vira». Muosinir l.épine qui earacoliei d* vani. ni 
les deux piiliciiioalls» chamarrés qui le* suivaient 
qui m’auraienl empêché de faire... tout ce que 
j aurai* voulu. 

Alors, dan* cMcooditioii», 4 quoi p«ui bien servir 
lu surveillance imbécile dont sont lob|»l le* anar- 
chistes dit* dangereux, s’ils peuvent ainsi te trouver 
en présence dansai important* persuuuagre 1 A 
mulot qu alla n'ad d autre but que iTesaspérer quel- 
que camarade. 

Nuire «urvetlUnce «st bêle et oe *«n 4 nen, ]« 
son* ut donne la preuve. Monsieur Lépinc. 

P «LL IIU.I» «LOS, 


Italie. 

Un psqiiol de volumes expédié 4 un de nu* client* 
n été saisi 4 la poste, par l« gouvernement italien, 
sou* prétexte qu'il contenait d«» volume* prohibés 
en llnllr. 

Le paquet ne contenait que de* volume* flbre- 
tneni paru», cela s'appelle bel el bien un vol : vol 
accompli svvc l'autorisation du mioisière desPu»t*g 
d'ici, qui se contente de nous aviser de la coods- 
ration. 

Nou» ne *amme> pas tenu* de «voir c« qui r*t 
ou non nutnrlsé eu Italie. Le paquet doit nous êlro 

retourné. 

Il sa peut que le gouvernement iLilion soit goné 
dans se» flnan e». mais cela n'autorise pas l'abus 
«le confiance. 

J. l»u s 


CORRESPONDANCES S COMMUNICATIONS 


L'&furafo'n v v «iij/e il' Uimimirlrr d qnersllé 
populaire , 3 et 5. ru* Jules-Jouy. <l&- uroudis- 
SBinenl). — ,\ •> b. 1/2 du soir 
Samedi U déc. - Soirée mu*i vie «t littéraire. 
Mord» 17. — M. ricard. nri»fe»»»ur de Rhétorique 
au collège Hullia. Victor lfug«i : i* \* llépubbcain ; 

* Vsuili 19. — M. I*. Alplundéiy, licencié ès-leilrea : 
J* I . abbé tirégoire. 


LUS TSH PS nou\tm;\ 


Samedi 11. — H. i' »lo«>b. ««at-dirtf i«ir du lifco- 
ntnlr* A* botanique * U Sorbonne It *clrnce de» 


j’ai f»il ? 
frr** «I 


Pitiv I n «*>• dm «mu n»a« aigoal» I» f«*« *ui- 
unl- l u «I» n>»v camarade* ra n-sie ave-- Irai» pe- 
Uta enfant», »e* frère» et imr». «I'iIIt ira* 

Ttlller, llnrfl'Ul Ir» I «l**er «eal* A U «U-MMI- U* »»l 
piUM-ui» (un A U main» pour l»« e««»vrr 
à licol* U»i» A rhaqUf (ou il n y a.atl (•»» de 
pUe*. Et.cequi rsliouiAfait caractéristique. lader- 
Bière foi* comme il insutail. oo lui répondit : 
■ Emoyn-Ui Aléeel# de* nrur»! 

Oit A U mairie du MU* que cela te serait passé. 


LBMyurmml mutuel. Al, rue d» la Cjiapelle. 

Samedi U décembre. Ileorj Michel, profe»- 
•eur A I I oi.er.il. , >'.» qu'on vient chercher dan* 
lr»l niver»ib’. populaire» 

lundi 16 — Francis de l’reiienré : l.a cri»' du 
libéralisme antlaia. 

Mercredi IH —A. Mirtin : l.iruvre tociale du 
XI V tiède. 


•ainl Naul't, mardi et jeudi dernier* Fou* 
Ii.rd lnit lundi. Il-nne» A IVulveraité 
y iraile-r»! d* h non c*i*t<nc* Je 
oie» S | moyeu* pour «Mirer A I • ut an 
■ ipetiiin intégrale: samedi IA je fêtai une confé- 
reoce A Flandt-I Orne, dimanche I” A la Halle au» 
lotir* A Urnçun. I- lundi (‘6 oui* ititrdt 17 A lava). 
En mi le |« pi»»er*i I hiver an M in* el |e prie le* 
anu» de partout. i|Ui auraient entio d entrer eu 
romtnuoicaUon «»»c moi pour l'orgtritMUon de 
cirnférrucel t|UC je me propose de (aire au prio- 
ii inpt prochain, d» mettre une noie dont Ici 7Vm/« 
Aeui euu el le Libtriairr. 

Ilien A la caute el A loui. 

Siatruoe Potin. 


fb'Mi.iMe-jue Idertaire du II f* arr-n-hnnwni . — 
Le* anlk-millUmte» de Pan». A quelque école 
qu il* appartiennent. sont invités A une réuoion 
qui aura lieu. *al!r Garnier, MO nie det Archive*. 
In «arneili, I A décembre, An II. 1/3 du »olr. A l>IT*t do 
t'entendre pour organiser U propagande en pé- 
rlode électorale. 

Too* reua qui s'intéressent lincèteineDl A cette 
question auront A c.i ur d être prévenu. 


Le premier tirac' do Titre h lluuie étant épuisé, 
llrnlhi in' i. nom pu a fait rriunttro du second. 

Prii: 0 Ir. ao, dant nu* bureaux ; n fr Ai. en 
lut.* par la poste. 


Sommaire du deuxu'm? numéro de Jmn (Vrrr, 
qui paraîtra di uni riche 16 


i telle et illtulraliou de 


L ' Cuiirlim a l'nd < 

Iule* lléoauli. 

Le flurA/, de IL ' outoinlt ; 

La l'ouptr d* rtrliin 
Iraliondr il Kailnr. 

Lm Aahili unft ilu (Jr<md duc. d'Andcr»<D. 


. Girard (SnileJ. illut 


Noue rappelons aux camarade* que l'on peut, 
tou» Ir» dimanche* matin de U heure* A midi, te 

procurer Ir* vuluuirt. 

l'rè* de Si) volume* »onl dehore, la plupart depuia 
la rue de MnDlroorency 

Il y a uni* dnuii- négligence delà part de certain»; 
mai*, lorsqu'il ► agit d uue «ruvra qui lutéresve toul 
|r mou Je. u négligence nest pa» eicunaUe. 

Ni. us avontdéj» tait écrire une foi* pour réclamer. 
Si, d'ici la lin du moi*, le* volume* qui non! dation 
ne mi ni pa* nmlnb, nuu* publierons la l»*le de ceux 
qui le.» <ioi gardés r.ela sertira, tout au moiot, A 
ui'iire Ira autres bibliothèques en garde. 


<7« litre qui «'adreue eut enfant* «al tout désl- 

gué comme et renne*. 


*»nl* île l’.Arl i 
Janvier VA. 

Hu lu- . IUf 


rainxr.i Je* désire le* numéro» »«,. 
in-i.il : Novembre VJ. bécembr* U), 


r>, Liège : a” 17. Il) al tu. 


Nou> viiudriiint acquérir louio In première série 
de* f'-iAi/r* <lr (a quuoiinr. Ceux de no* lecteur* 
qui pourraient disposer de numéro*, pourraient 
l«« échanger avec nous contre un certain nombre 
d'exemplaire» de un» brochure*. 


AUX CAMARADES 


riiiiirun nom lomcd/rnl tl'nuantHltr U pru i le 
finit il u numéro, afin ib parer au ibfiell. 

/ V.rper i*t».-r iu>iu indique que cr trrail tint mau- 
i uitr opnalioa. .1 reurqui *onf du/io*M île dthnurifr 
rLn.i*i(u(/f. moiii ne poucon* que nnutülrr rferAefrr 
/dutfriir* numéro», île lemtmitr ilet arfreisr* d f'ilvuvre 
Je» ‘Joui naut pour luu». me de la Sut ha tint, .1. pour 


sptilltr b> numéro* dont «I» pourront aine» dit- 


LE PROJET D’EDITION 


AVIS 


I. KiUieitlùw libre du (II*, IA, rue Grenier-Saiot- 
ivdis, h faruirt A 


Ouieri tou* le» mercredi 
•Ui heurt*. 

Iiimanrhe îi décembre. — Sairé* familiale. 


L'Eff. n, I 1 . P i|q GnDd-MiiDlrouge. u, rue du 
Marché; * H h. t/5 du loir. 

Vendredi II. — L'alimentation dea être* vitanl*, 
par te H* MaltcUud. de 1 luvüiui Pasteur 

Jeudi t* — Le iAlr de» syudirau ouvrier*, par 
Coupai, secrétaire de U FAdAcation de» MAcanici 


Qi tna-Caieit» A' innujut. — Itimanrhr.r.dé- 
rembrr, réunion de* camarxJv*, A 3 heure* au local 
habituel . 

C*u«cfie par lUnriot aurl'.tiniur Ithrt, Chanson* 
par Mil*. 


Sou* avont retrouvé une demi-doutnine d'exem- 
plair»* de la lithographie de lly**rlh*rgh<>. Le» 
F. mal» cl aotinl d<* celle de Luc* : L'Iuctudiairt. 
Elle* seront vendue* aan* augmentation do prix, A 
eux qui en acbèlrroQl dix pirtui les dernière* 
parue*. 


Sou» tomme» au IS, et j'ai reçu une centaine 
d adhésion* tur 600 qu'il nous faut. Pas même le 
total de ceux qui avalent primitivement adhéré. 

En pineilanl cette idée, je m'imaginais que, parmi 
le» anarchittea, parmi ceux qui ont la prétention 
d avoir de I miliaiive, de vouloir étudier, il pourrait 
»o trouver 600 persoune* capahlea d adhérer A uue 


idée <le proimgaude contre fe milrtariame. 

“ * i J pour eaux qui ont adhéré, je vai* reçu 


I. auteur des l'nuiuUt de la terre, el de» Produit» 
dt I In 'u«Jr«, désirerait en avoir un exemplaire de 
chaque. Il ne uaux ru reste px» xu bureau du jour- 
naL ouelqu un de ou* camarades pourrail-ll dispo- 
ser d un eifliuplalre î 


l n de n»* abonné* désirerait »r procurer 
toute» le* publication» anarchiste» épuisée* : jour- 
naux. brochures, etc., en toute* langue*. 

Adresxar le* propositions lu journal. 


Par égard t ._ 

1er jusqu A la lin du mois le délai pour recevoir le* 
réponse» Je n'abandonnerai pae le projet inusnvoir 
fait tout ce qui est possible. 

Ceux qui. par négligence, n'unl pas encore en- 
voyé leur adhésion, peuvent donc envoyer jusqu'au 
l" janvier. 

Je rappelle qu il s agit de recevoir, pour 6 fr. r»u, 
deux volumes dont un seul vaudra v francs en li- 
brairie 

J (îaaTR. 


PETITE CORRESPONDANCE 


BIBLIOGRAPHIE 


■tu filet. — I »» limebare* diaol uainiirotM» 
i» wgudct. I * 17 , c'*»t Trinp» Suuteaus-, 


ll"*v«<t *. — Le groupe de la bibUolh* que pupo- 
laii» libertaire, td. ru» Porte lia»**, prévient le* 
eamaiade* de llordeaut et de U banlieue, qu'il u 
été mi» en circulation d&n» cette localité plu*imr« 
IllU» d» (nutcnptiou, (ail»s en fxvrur du umpa- 
gn >n ll*gi» Meunier, ponr «ou retour en Franc*. 
Ce* liste» purval I* cachai d» la IhbliolUèqu» 

Nou» cvpérun* que le* cainsrade» (erunt u>u<ra 
de »< ud«i.ié puur p'iuirtir r au camarad* Meunier 
dr rnruii auprA* de nous 

Le camarade Irntou a«t chaig) de ramaaaer Us 
tond- 

N II - Ceux qui ne vvrrxient pas les liste*» peu 
vent envoyer Uur souscription an . aman J» Ihppo 
i)le Imuiu ru» Mo h» d»l'o loirr», il, tlarJeaux. 


Nous avons reru : 

/lu Urmirr <(• fronce. tSI, rue dcFEchaudé : Lti 
(Wi'Ao*. par Maxim Gorki: t vol., .i fr. jt). — Isi fa- 
• unie Jim liar. par Ihmilri de llvnckvnilurIT.t vol., 

J Ir. ^0. 

U jH-Utf det mi ur» Canut' * de l.yonj par .\. de 
Mt-isici t vul . chei M»ck. 37, rue llicheheu. 

I. mjrtifrtl • . Marx «t F.agele, 

. imm'nulr» par \udl»r; une brorh 2 fr . chat 
Ht -liais. FI. rue Ijxjaa 

le bi- n d oui nu, pièce, par E Fabre; 2 fr . cher 
Stock. 

Lenteui iHuitnl mfniiÿfr en Sutttt, circulaire de 
novembre. Muxr tactal, S, rue. lai cave» 

L'fmmmr 'ti«* la >•.. ). I. lif ■ mit tl future, I brocll . 
cliex Loui* ToaU. ru* Jo*epb-ltey , Greuoble- 
A lire; 

pr<ip«M d'un pariiu», llarduiu; le Malm, 6 dé' 


Uennci, le 3 décembre om . 

Camarade Grave, 

\oulet-voua inaérerdantle journal que jr viens de 
passer cinq inobdanalr Nord el le P** d*-C«Ui»,qua 
d un» tournée j'ai (ail un« c «uinlue d** réuniuna 
avec le plu* i^rand mrcfe* pour !*•* idéal libertaire*. 
l.*i mois dernier , Je Fai pu»»* 1 dans F* Use et j luvito 
|ni rxmarad** qui ont A c«rur la pcnnagaudi' do 
viviler un p.-u ct> J>'|i»rtemeul ou il y a de U 
bnnae besugne a faim il taut des confmncUra). 
Pour l'insUut je iuii an llretagne samedi dernier 


L titriniti. Il Vtsrel le lludifal, h dêcambre. 
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n. , par P. Kropaikioa, 3 fr. franco. I 
let •»•••■* ‘le .Note, par J. i.n»n<, illusUatinna 1 
d* Charpentier. L. Pusarro, Imre llnidbriucU, I 
Lafèvra, lti»*«lb*egh .Mab . fianco, 2fr. 1’. I 


I*. » Chaux >1* pou |i. — \| lluarl !’• 
L 1. Il.rrr». —<l.»iil»»r«w.— 
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A NOS ABONNÉS 


I A nmnmu, un ijrund nombre »e plaijnenl de nr 
I p - 3 > rtmoir le journal reyi/IUremrnt. et de réclamer 

I jZttilrinenl •» leur bureau i Ir /unie, 

I \.>u> Itt ji riant Ifailrrtter nue réclamation rente un 
J,', rf tear iln />o» Ut. San* u/^i'rine/iimmriil. Il \j a. 
I reriau t ment, un lare i/urli/ue / >arl Sou * tomme* eer- 
I iaix« rf< nr p »• 9toir eu d'erreur re» lempt dernier». 

I Sam tenon « Irujonri Ir t numéro* non re,u« <1 leur 
K éù)-ootion. 


EN ARMÉNIE 


Les journaux de la semai no dernière onl 
publie de singulières dépêches Je Constanti- 
nople : un chef de » brigands arméniens », 
Autrnnik, s'était emparé, à deux reprises, d'un 
couvent situé près de Koush ; il y était assiégé 
par l arinéo turque, et le sultan, qui a horreur, 
comme on sait, de l'effusion du sang, avait en 
gagé des négociations avec lui pour qu'il quittât 
de bon gré la position qu'il occupait et se retirât 
«lu territoire turc avec ormes et bagages. 

l'eu do temps .auparavant, le gouvernement 
turc avait envoyé h ses représentants h l'étranger 
uqc note où il dépeignait Aulranik et sa bande 
»°un les plus noires couleurs. Colui-Ci terrori- 
sait les paysans arméniens ; il leur extorquait 
*1' l'argent; il avait mémo r<u*ié une soixnn 
taliic i|i» rotâmes et d'enfants cl les tenait 
captif'», dans son repaire de Sourp ArnkcloU. 
C'e'lait donc par pure philanthropie, pour de 
fondre scs chers sujets arméniens cl délivrer 
•es captifs qu'Abd-ul-Hauiid avait mobilisé plu 
*'rurs bataillons et expédierait do l'arlillcrie, 
s " 1,1 fallait. Au reste, le consul russe et le 
con * l| t anglais ,j,. Mousli étaient tout prêts A 
cerjillrr l'exactitude des faits. 

11 '•'ii faut, bien entendu, de beaucoup que 
f°' ri, nsoigoomcnls officiels soient conformes il 
l » vérité. 

qualification môme de brigands appliquée 
Aulranik cl A scs compagnons « est point 
j ’d'tlee ; ceux-ci sont simplement des révolu- 
<oi nuire « arméniens des fdéut* COU* qui 
•quoot leur vio). Comme les hélducks serbes 
t'ulgnrns, comme les klophlfl* voleurs) et 
lui, 0 * 08 l'indépendance hellénique, ils 
j p dans les pires conditions pour !.. masse 
Pt if'', compatriotes opprimés et massacrés 
'ufiu 80ul V ,a de telles bandes existent 
Q. . 4 détruire | a légende qui représente l'Ar 
coiiiiiin un docile In-lail se laissant tou- 
r éai«i' P* rl oul égorger, sans faire lu moindre 
Irj Kn réalité l'Arménien n'a pas !«• 

mi '* «voir don armes, il suffit qu'on trouve 


ches lui un couteau do cuisine très grand ou 
un vieux cuiion de fusil pour qu'il soit arrêté et 
jeté en prison comme conspirateur. 

lise trouve ainsi destitue Je tout moyen de 
défense, en présence d'adversaires bien munis 

de fus, U, il.,- r.-MltviTs ri .II» - llrr,. .Jll'lls 

appartiennent A l'armée régulière, A l« police 
ou aux peuplades musulmane» qui ont, elles, lu 
droit do porter dos armes. t)n comprend mieux 
ainsique les effroyable» massacres de IH'.ll A 
1806 aient pu se produire ; et il faut n'avoir ja 
mais vu une foule parisienne de plusieurs mil- 
liers d'hommes s'enfuir prudemment devant 
quelques sergents de ville ou gardes munici- 
paux pour s'élODoer qu'au fond do l'Asie ou A 
Constantinople, les Arméniens sans armes 
n'nionl opposé que peu ou point de résistance 
leurs égorgeurs. Toutes les fois qu’ils onl été 
matériellement A même do se defundre, ils l'ont 
fait avec énergie parfois avec héroïsme. 

On a trop oublié ou trop mal connu par exem 
pie, les divers soulèvements de /eiloun, le 
dernier surtout. Le 21 octobre I8Î>«*», les Zc - 
louniales lovèrent le drapeau rouge dans lu 
vallée do Kaxanlikdcvé . lo 30 octobro, ils pri 
renl In caserne de /eiloun. bu II décembre au 
30 janvier, 1300 hommes seulement — il y avait 
dans la ville 13000 réfugiés sans ormes tien- 
nent tête A 30.000 assaillants dont 20,tMMt régn 
liera et .10.000 baebibouumeks, commandés par 
Ëdhom-Paclin, le futur vainqueur de In guerre 
turco-grecque. Les troupes du Sultan perdirent 
20.000 hommes, les Zeltounitoa I23eombattaols 
et des milliers de victimes mortes de froid et de 
faim. I ’ ii arrangement fut conclu entre eux et 
leur souverain, par l'intermédiaire des consuls 
étrangers ol notre chargé d'affaire» A Gr.nsbm 
linoplu, U .de La Uoulioiere.aconslntéqu'encellc 
occasion v lospuissauce* avaient rendu nu Sultan 
le grand service de le tirer d’une situation dif- 
llcile et inquiétante, et qu’il avait été trop heu- 
reux de leur intervention. • 

Il oit aisô de comprendra par le passé ce qui 
vient d’arriver A Sourp-AfMtéloU. Le couvent 
de Sourp-ArakéloU est situé A quelques Houes au 
sud de Mousb dans nue excellente position 
slrnlegique. sur une hauteur qui domine les 
gorges conduisant aux villages montagnards du 
Sasrotin; il est entouré d’une puissante en- 
ceinte Tortillée et sert en tout temps d'aaile A 
soixante orphalina, les soixante captifs men- 
tionnés dans la note turque. On sait d outre 
part que le gouvernement turc n révolu depuis 
longtemps de disperser, de gré Ou do force, 
l'agglomération arménienne du Sassoun : ces 
paysans peuvent trop aisément se défendra dans 
leurs montngnos; on voudrait les faire des 
cendre dans In plaine de Mouvh où il» offri 
raient uno proie facile A l'arméo et aux Kurdes. 
Pour crin il ne serait pn» mauvais d'être maître 
de tous les point* stratégiques et d'abord de 
Sourhp-Arekélol*. 


Donc dê» le mois d'octobre, le raie de Hitll* 
fut informé que des • brigands arméniens • 
s'étaient réfugiés dan» lo couvent. Il voulait 
tout de suite bombarder; mais des objections 
lui furent présentée» : le massacre des enfants 
produirait une impression fActieuse. Il se con- 
tenta donc de perquisitionner, sans d'ailleurs 
trouver aucune trace dca/t'duu. Mais l'occasion 
parut bonne pour installer IA uao garnison 
permanente. 

C'est alors qu'Autranik intervint: il so jeta 
dans lo couvent avec ses hommes qui «ont dès 
longtemps habitues A la guerre de roups de 
inaia et d'embuscades. Ils étaient commandes 
auparavant par le chef Sèrop, que l'on appe- 
lait Sêrop-Paeha, qui tint la campagne pendant 
sept ans et fut tué traîtreusement dans un guet- 
apens. 

Autrnnik s'est bien gardé de se fier aux pro- 
messes impériales. Il savait que même, si elles 
étaient tenues envers lui et scs compagnons, 
l'armée turque exercerait contre les villages 
voisins de terribles représailles au ras oi» il 
quitterait le territoire turc. Il a simplement 
forcé lo blocus ot so tient, invisible et présont, 
A quelque distance, prêt A fondre sur l'ennemi, 
s'il s'onhardissail A quelque tuerie de gens 
désarmés . 

Il n’est rien do tel pour les bourreaux et leurs 
valet* que de se savoir surveillés de près. Les 
révolutionnaires arméniens en auront donné 
celte nouvelle preuve. 

Pt roue Qi ii i.xnn. 

('.-S. — Uoo dépêché de Constantinople, 
arrivée A Paris, le 17 décembre montre sura- 
bondamment que si Abd-ul-ltamid a employé- 
avec Autrunick la manière douce, la maniera 
forte garde sa préférence. 

CoasUntinopIr. IJ décembre. 

.Source «nglniM . 

On a pendu publiquement. A Amlrinople, un 
bulgare et deux Arméniens, condamnés pour 
participation A des actes dn brigandage ayant 
plulêl un caractère politique, romine Télé der- 
nier dans le vilayot d'Andrinoph». 

Ce sont les premières exécutions publinues 
depuis les troubles d' Arménie. Kilos rnppolloiit 
les pendaisons qui eurent lieu lorsque Midhat 
pne b a était gouverneur du viiajM du bnnuhe. 

Il s’iîgit très probablement de I. affaire de 
Kirelchili- Des Macédonien» et de» Arméniens 
s'étaient réunis pour cbAlier le riche bcv-Dereli 
Momdnplia. Dan» une rencontre avec In gendar- 
merie, six d'entre eux furent tués, d'autres faits 
prisonniers. Un général, Hflmid n'ose pas 
donner le spectacle des pendaisons : même pen- 
dant le» massacres Arméniens, il n'y eut qu une 
seule foi». A Constantinople, assassinat public 
par autorité do justice. I’- U< 


LSS T KM PS NOUVEAUX 


LE PREJUGE POLITIQUE 


V 

J'il montré roratnenl lr parlementarisme dé- 

r mruii J ioüimJu, le d(Ktplisa«. le ligollait. 

cear</Ul presque toujours de lâcha* Inteuai». 
fn'ifnrnle. libre. ennoblissante, <• est-à-dir* 
vraiment efficace el cela sans aucune com- 
pensation. J'ai montre comment no» iurillu- 
liooa publique* quoique sortirs, c'esl 
évident. d'un ancien idéal de démocratiftdS e( 
de liberté, ètaion! devenue* unj>ui««anleii X 
«xp«in»roi A fortifier tout bmwhIiI» 1m senti- 
iiit uI». les uJenv les énergie* que eonlfeiil Au- 
jourd’hui ce mot de liberté, pour le* h nonnes 
|«« plu* avancés, le* plu* évolués politique- 
ment, moralement. eW-idin en somme pour 
le* plu* ardent*, pour le» plus sincère» démo- 
crate»- fie sorte que ai l’un jtigecei lostilulion* 
non pas d'une fi»--»»" absolue. mai* rumine rein 
doit i'lre fait, en le* rnnfrnnlnnl avec les posai- 
Inities et lu» nrcnMité* actuelles. elle* apparais- 
sent bien plus comme de* instruments de ttr- 
vitude Ut de réaction que de lilierle et de pro- 
gr*>s. 

Il c«l trê* naturel que la bouryeoisie. en tant 
que dus* II, c‘ost-A-dire la bourgeoisie rc 
présentant le groupement de* individus par- 
venu* A une situation économique privilégiée se 
moolro scrupuleusement, devotieusement atta- 
chée X de* institutions, X de* moyeu* politique* 
si précieux pour la conservation de *e» privi- 
lège* par b abrutissement de se* ennemi» nalu 
rele. Il est tout simple que le calérhlxmu 
démocrate- bourgeois compte parmi le* devoirs 
le* plu* ancré*, les plu» lodUcutnblr». le devoir 
électoral. Il est tout naturel queccrUins essayent 
même de dunaer à ce devoir demeuré libre 
jusqu if i. la sanction d'une peine légale, comme 
en témoigne un projet de vote obligatoire ré 
commenl propose -i 

l'ar contre, il est stupéfiant que le» socin 
listes. c'est-à-dire ceux qui ont pri* conscience 
des besoins.de* droit», de* devoir» de larln»*c 
ouvrière vt veulent l'entraîner en dépit de tous 
le* obstacles X In conquête du bouLeiir. il nat 
stu|«'liani que ceux-là aussi s'agenouillent 
devant le bulletin <lo vole. Il utl inouï que des 
bouillies proclamant partout leur volonté de 
n'nllraiicbirvesoumellenlaver tant de docilité 
X nue discipline, h un système d'ussermœ- 
tnent. Il est inouï que le devoir électoral, 
devoir bourgeoii. soit devenu aussi devoir socia- 
liste, et devoir socialiste si étroit qu'eu lui réside 
pour un grand nombre tout le socialisme Kt 
Ici. reuiarquet-le. je n'exagère ri au. Voter, 
n'est ellfl pas la preuve U plu» importante d’ne- | 

' ' " i l'orli 1.- ' fiwn ■ 

on su discutent le* intérêts du socialisme? 

Cela est Mupèlliinl, ai-je dit. Ota ne *‘en 
explique pas moins, car cela concorde élroile- 
nirnt avec uue de* tendance* générales du Micia- 
lisuiu les plus facile* à discerner dans ce mou- 
vement. 

Je ne prends pas ici. ce mol de socialisme, 
cela va sait* dire, dan* son <>ru% le plu* rempli, 
le plus exact et U* plu* large h U foUM >1 
signifia l'riiMMnble de tou* le» effort* quels 
qu'ils soient, conscients ou iuconseieni* d'oti 
qu'il* viennent — politique, moral», industrie, 
philosophie, sciences, nrU — ver» In libération 
Inlègrale des ludlvldus. Je l'entend» nu nu ne 
restreint, conventionnel, historique, où U signi- 


fie l'ensemble de» parti*. îles doctrine» qui 
lulleni actuellement d'une façon consciente, 
systématique, ouverte pour reuldlaacuienl d'uue 
aneicic socialiste, l'ensemble de* Uoinmes et des 
organisation* que le promise vomi peut, nu- 
juurd loi i grAue nuv c'.iqiiolte», dé*ignor-par le 
norn de socialiste. Kt de ce sens ruininl, j'ux- 
|ite «ueort la minorité protesluutr, libérale, 
libertaire, nnarcbislo, puisque ce .»onl le» aapi- 
ratio»»de cette minorité que j ‘essaye de tra- 
duire ici. 

Eh bieu’ finteado ainsi, le <u ici alisme dès scs 
débuts, cela ne fait doute pour aucun esprit 
vraiment libre et droit, le socialisme fut en- 
taillé d'une erreur grave. Erreur d'aulnnt plu* 
grave quelle portail nou pu* sur un délai) il or 
goubation de la société future, dota ils impos- 
sibles h prévoir, organisation essentiellement 
indéterminée et amorphe, (liais sur Je mode 
mémo de l'évolution ver» l’idéal socialiste. Kt 
in cependant un n’avnit pas la droit de »n 
tromper pouraiasi dire. Cor il y» eu des hommes 
muni )■• socialisme, il y en aura après. Il y u 
eu déjà plus d'une affaire humaine menée X 
bonne lin. I.e socialisme o’csl après tout qu'une 
affaire humaine. Il «'échappe donr pas aux lois 
qui régissent toutes les u llmr os humaine». 

Il essaya pourtant, il essaye encore de a'v 
soustraire, à son grand dommage. 

\ peine entré dan* ce qu’on pourrait appeler 
sa phase active eide réalisation, b peine sorti 
de la période de rêverie» idéologiques, de» 
aspirations sentimentales, des utopie» et plans 
■l< société*. phalanstère» sur le papicrctparndi* 
tout faits, .1 peiiiu dégagé, comme un enfant de 
mu* langes, de lu phase critico-ulopique, le 
socialisme a subi 1 iutluenco — plus quel’in- 
II ne nce, l'autorité 1 1 de certains livres, de 
certains hommes. Kt ces hommes et ces livres 
furent pour lui de bien mauvnis parrain*, 
car sur les feuillet» de CCS livre», dan» les cer- 
veaux de ce» huiniucs, il n'x avait du socialisme 
qu'une conception insuffisante, incomplète, 
pa» ,i»>er humaine, à lo fuis trop simple cl trop 
compliquée 'SJ. 

l ue i<i>-o essentielle fut alors méconnue, une 
idre qui domino toulle développement de l'hu 
iiinuit* -et qui peut sYoonccraiosl ; l.a qucaliog 
-"ciidc n'est pa» simple, mai» double, pas uni- 
latérale, mai* bilatérale, formée de deux quoa- 
liuus toujours présentés, toujours importantes, 
toujours associées, toujours connexes, la ques- 
tion économique d'uue part, la question poli- 
tique ou morale de l'autre. 

l)e sorte que toute tentative eu vue d'un idéal 
économique trè* élevé ne peut pas aller bien 
loin -I elle n est pas corroborée, soutenue par 
un idéal politique cl moral très élevé. 

El celle idée o’osl pa» uue Invention nouvelle 
pour les besoin» d'une cause. C'est l'expression 
particulière, sociologique d'une loi plus géné- 
rale, qui règne dans le domaine entier des 
sciences naturelles dont lu sociologie n'est 
qu'un* branche) et qu'on pourrait appeler la loi 
île progrès par combinaison constante’ de l'in- 
llucnc.e de I individu sur le milieu et du milieu 
sur l'individu. 

Maigre leur prétention h intorpréierl'blaiolrc, 
iiiulcr- ce uoiu de scientifique, qu'il* aiment h 
te ditoour, voilà la loi générale, la loi maltreaa* 
d histoire et de scitmco qui» les premiers inspi- 
rateurs du socialisme ont si complètement mé- 
connu» i Homme gnaè* par U forte odeur 
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I i'at lr» «rialtslr» nr »»nt p*» oneor*. h»t*« 

ta* motos »utvi an ut Im min twimta <i»» bran 

pj un » («Il »ur c» palnl * Mm» cl 4 t'.ugrl» ,lr. 
Mwkatlll dure »t -U u»’lt< a» lllr. pui*-|u< plu» 

L.u. «ulrr» it uni «UultU U •»*rl*ll»iu» dan- celle v.i,r 
trop Mreltr, dau» crllr »*U»W runrepUan Mut» le» plu» 
'i.iipaUlm O” »f>nl-ll» p»» rr«» uni vutmit *p»4i al, p»i 
un f»l.rUi«m» 4wOl kl» n'y * p*> t'viU» *«*i«pl» 4nu» 
1 1,1. ou- ■!• • »1»»* cuatnl»» irai par loa» le* mu)«n« - 
y . te» plu» inalli.mnètK» - a nutnlrnir h- 
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est kUlUUU, pUKt'i 


(les théorie* économique* remuée.*» pour la pr*. 
filière fois jusqu'au fond, comme enivré* „„ 
cliquetis presque nouveau de eu iitot*: copit^j 
et Irnvnil, »nlnrinl et prolétariat, échang,, «( 
valeur, propriété, coaimunisnio, rollortivisiii,, 1 
subjuirué» par l'évidenoo pre»»|ii« mmw d.- ,-,, r . 
laine* fiirioiileS, ils ont couiplèlomenl ouhlid j 
qu'il rxidlnil aussi un point de vue politique 0 j 
moral, quand ils ne l'ont pas ridiculisent btifouè. 

Ils ont affirmé: la question sociale est un», 
question économique, rian qu'unn quc-tion 
économique, comme d'autres ont pu dire, d’uno 
façon tout aussi inoxncln : In question SOeialo 
est une question morale, uniquement moral.]. 
Ilnppelons nous le.» idée* et le ton général Jn 
l/.i.o/'. .te du /utrl , . nminuNi'ili* de Marx «q 

Kngul». Itemarquooa la coulnnr purement iico- 
nomique de ce nom île rowwiMdiife choisi de 
préférence X %nriali»lr qui, lui, ertt expruii. par 
sa plu.» grande généralilé de* préoccupation» j 
politiques aussi bien qu économiques. 

Les plu» militent» parmi les premiers inspi- 
rateurs du socialisme, ceux du inuins dont | 
l'influence n prévalu jusqu'ici se sont désin- 
téresses de la forme, dé l’Idéal politlquo, j 
■lu socialisme. Ils ont laissé co point iodé- 
terminé , livré aux hasards de* aventures. ,, 
C’est un fait. Mais on no se rend pas nssci I 
compte de l’importance do ce fait. IMeO cepen- 
dant n'est plus grave. Car on n commis ainsi 
envers le socialisme la mémo trahison que von» , 
commettriez, vous particulier, contre votre en- I 
faut si, le destinant à une entreprise spécial»* j 
meut ardue «'ouimo l'exploration et la con- j| 
quêta d'uno région sauvage, vous vous conten- 
tiez de lui amasser dans ce but une fortune, do 
nouer des intelligences dans les pays qu'il doit 
traverser, mais négligiez tout h fait do lui cons- 
tituer, à force d’hygiène physique et morêlo, una 
santé robuste, une .'une forte. 

(J un penseriez-vous encore d un liommo qui, 
ayant à faire exécuter de pénibles travaux de j 
défrichement h «le# gens nullvmont entrain. 1 », 
les transporterait dans la forêt on voilure, .»il Ij 
lieu do le.» endurcir déjà, en vue du leur travail | 
futur, en leur faisant faire In route X pied? '“U* 
diriez que eut homme connaît mal son nltuire. 

Les socialistes n ont pas fait autre chose en 
n'examinant jamais les garanties morales, 
éducatives, In qualité politique de» lactique* I 
employées. 

Et rien ne leur sert de dire qu'ils attendent 
justement la transformation morale d»* travail- 
leurs .te la bienfaisance mémo du nouveau mi- 
lieu qu ils veulent instaurer. Car co n'est en'i- 
sager là qne la moitié du mécanisme d’évolu- 
tion. El tout entier il est oécessniro. Il V a bo n. 
c’est vrai, à la remorque de touto société, uue 
masse énorme d’être* faibles «l sans ro**‘> r L 
incapables de réagir cl ne progressant qu’à léhr 
insu, passivement, pour ainsi dire, par le »" u ' 
jeu de* transformations do milieu. Mais il faut, 
de touto évidence, que co mode d’évolution 
combine avec un autre qui est l’action d'unn 
élite supérieure h son milieu, et en CODéUinl* 
réaction sur lui. En admettant même qu uo 
nouveau milieu social, une organisation écono- 
mique différente puisse Mro instaurée brusque- 
ment, par une poussée de courage populaire. 
comment celte société durera-t-elle tout d’abord 
awiot pour avoir le leihng de faire sentir *" n 
inlluence aux masses indolentes, pour faire pétl 
fi peu de ces inconscients, de ces indifférent* 
des amis et des soutiens, des éléments actif* 
du régime nouveau, s'il n'y a pas d'nbord un* 
élite d'hoiumus énergiques, mut Ires d'eux-mc 
mes. nussi jaloux de leur propre liberté q* 1 ® 
respectueux de celle de» autres, capables. < B 
un mot, de maintenir solidement agrégés ®° 
semble, par leur volonté, les éléments du nou- 
vel ordre ? 

C’est celte élite que les socialistes ofticie'^ • 
le» socialistes parlementaire» ne se prénccup® 01 
cdwi» P»* d® former. 

Kl c'eut en quoi il* ge montrent le» plu» du«- 


LKîS TRMI‘6 NOUVEAUX 


^.«r^uv dos utopistes, oux qui aimont tant A sa | 
mirvir de eu moi contre leur» adversaire». 

Socrlftor ti l'iilupiu dnns un plnn il>j> Société 
ulonlc, cela a'a pus la moindre importance, un 
0 flisl. Si 1«<* prévision* «ont Ltiiasc» ut lus devi* 
fnulnisisle*. c'est A une nuire cité que noua.vrri 
vcron* don# la pratique, et voilA tout. 

Mail *1 l'ulopto. comme c>*i ici lo cas. porte 
pur lu moyen mémo pnr lequel non* croyons 
ceUi It4 "ii ant da ri lard 
ilim.s uOlm mnrclio vont la Justice, rUormonio cl 
la joli». 

^.1 iuirr«.) Ciiahli.s \imni. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

L'affaire llursé va-t-elle devenir une nouvelle af 
taire Dreyfus? Ce «ont le# mémo* procédé* ignoble* 
cuinluUQiRAllun* de pièce* Micrète». falsification de 
docutneuts, ni même U resiemhlaace va jusqu? 
1.1 — tnlurvenltuu ofltcielle d*uu ministre venant 
»ut «rie mont A la Tribune prendre parti pour le» 
i rfaiteor» et faussaire» contre la victime, en 
produisant lui mémo d-ifaux. ei «n débitant >1 un 
pudenl» mensonge». Comme dan» l'atTuire Dreyfus, 
!r cloaque Bourbon décide I affichage *ur tous le» 
mur* do France des foui ei mensonges mini»- 
Uriel». 

MtlbnuroUsuinent l'agilaüon no »o généralisera 
probablement nas -ton portera parie* même» fruits, 
lin elhU Horrn Ayant fuit acte d'anlipatriote. d'an 
tuudilariste et d homme libre, sera réprouvé pur 
tou< les grand» manitou* delà Ikmrgeoisis républi- 
caine qui. «‘ils marchèrent pour Dreyfus parce que 
DreyTus était un des leur», estiment très malséant 
l i propagande entreprise contre lo préjugé de pairie 
*i proOuhl» A leur cla»»o *-t approuvent te* 
mesurée qui frappent le* malencoulreux révolu- 
tionnaire» don l faction ne le ml nui A rien moins 
qu ■ le» priver do celle vache A lait 

Kl puis, ils mj ni partisans de la domestication 
de» fonctionnaire* et surtout de» fonctionnaire* 
chargés de former la neutralité des jeune* généra- 
tions . 

\u*»i, dans tour for intérieur, sont il* enchantés 
de en i|ui arrive A ce sans-patrie d'Hervé, et il» 
laininot le» révolutionnaire» *e dépélrer dons la 
réparation de ces injastices. 

Néanmoins, l'agitation sera téconJe. Toub- Julie 
est (ructueuse et de chacune do ces convulsions, 
grands ou petite, résulte une plus grande somme 
de liberté. 


l 'Académie dos science» morales et politique 
vient iln faire une manifestation en faveur de la 

t \i» û l'occasion do I attribution du pris Nobel à 
rédérte Pa»»y. 

C'est très bien Je manifester ses sympathies A 
I • -g»rd de la paix universelle. Mais lo but poursuivi 
par M |>assy nous parait illusoire. Il préconise la 
•• luUon do l’arbitrage international. 

L'arbitrage nu pourra être établi que par les 
gouvarnomonU. «*r. do doux chose» l'un«, ou lo» 
gouforueinont* ont intérêt 4 la go. r re. ou au con- 
traire, celle-ci leur est préjudiciable. Dans le pre- 
mier ex-, jamais il» no consentiront à l'arbitrage, à 
moins d'y être poussés par l'opinion publique- Kl 
encore » «ffhrceront-ils. par des réglementations 
diplomatique» compliquée», de le rendra imprau- 
cah|n mj peu praticable. Dans co cav. n iât il pas 

E lu» efficace d'agir directement sur l'opini-u pu- 
isque pour décider I"* peuples & refuser catégnr, 
queinenl do continuer A »e faire la guerre r 

Dans le second cas, »i les guerres étaient préju- 
diciable* aux gouvernement*, a'ajrea crainte, il y a 
longtemps qu elles auraient disparu de la surface 
du globe. 

K l'aopuii'vé. — Des braconnier* «ni été surpris 
sur lo Imrd de l'étang du fîlvor» pnr le garde cfunn 
pêtre du l'endroit Le garde a blessé mortellement 
l'un île* brnriiuoiurs. Il «liait, prétend-il. «n cas de 
légitime délu use. Il nv a qu'un petit malheur; 

•• cil i|uo |n bulle quia blessé le braconnier n péné- 
tré pur fa cu/.-su nu niveau du »aciuiii. s traversé 
lu Corp» et r *t allée *« log,-r prè. de l'ombilic. I 
Celui -n n doue été blessé par derrière, preuve qu'il I 


tournait lo do» et n# cherchait pas évidemment k 
foire un inauvai- parti au garde. Mais U principe 
Mipérinur du U sauvegarda d'- ta propriété est IA 
qui exclue tous le» ex nu et 


fiiMmt. - Encore un «nldat qui réfuta d'ap- 
prendre le mèliur d'assassin, V Hnlforl. Ir noiunu 
II... originaire de iiiruinuguy refusa furtnrlianiunt 
île prululrr lu fusil et la baïonnette qu'un lui lllltll- 
bimil, malgré 1rs Instauras et lu» menace* succes- 
sive» de son capitaine n d« tou commandant. Sur 
la remorque de oui-ci qit'il était «eu) et ne survit 
pas le pins fort, il répondit : . ijmnd on »èrne un 
grain de blé. il un produit vingt qui. »eraé« A leur 
tour, en produisent un grand nombre Au bout de 
quelque» année» la RIOHIOU r»l Considérable 

Siiiih.slti.il- que la prédiction de ce héros se réa- 
li».- ni qu'nvont quelque» année» ta moisson d» ■ 
réfractaire» suit a»s*« abondante pour nnpotei U 
suppression d.-» mamr.tes inl»rnatiun»ui. 


La Pou. * — Il parait que l'areugla Kbe Mur- 
main devenait un grave danger pour ta société La 
police lient li«urou*einenl d'y remédier Murmam 
est l'objet d'une surveillance active. Au cour» de* 
promenades qu'il fait avec « compagne .lao» la 
campagne un il habile, il a l'agrément d entendra 
»or ses talons lu» pas d un cheval qui la suit. Car 
In gendarmerie A cheval a été mobilisée pour sur- 
veiller ce dangereux libertaire! 


Deux ouvriers d'unu usine de» environs de la 
place Dnumesoil, MM. Duforl et Finocchio, *»nl, 
depuis «ix moi», persécuté» par un agent de la St'i 
raté, nommé Marchand. 

Honnêtes et travaillour- , cas deux ouvriers seul 
estimés de leur patron et de leur» camarade*. Mai» 
ils ont un tort : c'est de lire /Aurore ri it Lihrr* 
taire. 

Aussi, chaque Misaine. [Inspecteur Marchand 
vient trouver l'administrateur d>- I usine «ou» cou- 
leur de s'informer d<; l'adreaw dns deux ouvrier 
et essaie d'obtenir leur renvoi. Il a été, brui eu»»' 
ment, éconduit. 

Mais pour un patron qui no ae laisse pa* iutirni 
der par la police, combien y en a-t-il qui uielteul 
sur le pavé ceux qu elle leur signale! 

Quand les persécuté» du la police auront pour le- 
policiers U* égards qui leur -ont du- . >-u« r. 
dégoûteront peut-être de leur sale métier. 

A Misé tiiasnii. 


Gnsvi ii.*» Nurgm. — Les mesures policières pri- 
ses contre le» anarchistes ne servent A rien, je 
crois I avilir quelque peu démontré la semaine 
dernier?. L'on en est convaincu en haut lieu et 
c'est *an» doute pour cela que fou excite le» crève 
la faim .le la pallie dan* lu but d’exaspérer quoique 
malheureux. Cela. A défaut d'autre chose, pourrait 
servir A jusliliet le» fond» dépensé». 

Pour arriver A se» lins la valetaille policière ne 
redoute riuo. 

Lorsque les concierges ne donnent pas les rensei- 
gnements qu'ils eu attendent, qu'ils un exigent 
même, le policiers ne craignant pas de recourir A 
la incaaco pour faire dire... Tout ce qu il* ont 
besoin qui soi! dit. 

Ces jours dernier», chex le concierge d ao de no» 
camarades, un policier nu parvununl pas à lui faire 
dire que celui-n était une canaille, lu policier osa 
d un chantage osier traditionnel dan* J.i corporation 

— C'est bien, dit le mouchard <'0 question, vou- 
âtes uu bon concierge, j'irais trouver votre proprié- 
taire, et je vous promut» que vous n’en ave» pa- 
ponr longtemps. Lu malheureux pipelet, devant la 
menace .lu policier <!•• lui faire perdre son pain, 
avouait A notre camarade qu'il avait alors répondu 
oui A toutes les questions du préposé du M. (.épine. 

I.es policiers sont, on ie voil, au-dessus dé* loi*. le 
chantage qui a atteint jusqu'A des députés, ne lus 
atteint m.'-me pas 

Autre l'hoir, nu plus fort de l'affaire, la Ligue de* 
Droits de l'homme, uumuragéu par lu ministère d" 

■ Défense Républicaine pour M créer de» troupes 
parmi 1rs InsrailUar*. favori»» la création d'I ni 
versités populaires. Aujourd'hui la • Défense» est 
lue n a«»i«u et le.» principaux • défenseur» • pour- 
vus, plu* besoin d'université». <!'«»! pourquoi, «un» 
doute, dama police fait une uriquAle sur tous ceux 
qui foui partie d'une uuiversilé populaire, 


Si M. tiulrysse, secrétaire de la société Je» uni- 
versité» populaires veut bien s’en occuper, je lien* 
des f«il» précis el de» notas A va dUpositluo. 


Taovss. — On a* rappelle que ter» l'époque de la 
venu» en Franc» da Up*ur rusve. une bombe do 
bonne volonté fit explosieti A I éjlim Smnl Nliler A 
Troyus. 

Faute d* mieux, deiiv juanev gu»» Lambin et 
Franquin furent arrêtés lUvivonml du comparaîtra 
en police rom c U un n elle, mai», malgré t»uin 1 rs 
cnnliiDauouv du jue» 4 invtruciion. Il a élé impos- 
sible d» prouver qo ils eu eUionl le» auteurs. 

\* I U» tir*, quoique cub. n'a po« «onlu IA<h»r ta 
proie, el faute de mieux ce» d»ux jeunes gens ont 
srulemanl éfépounuin* et condimné» pour déten- 
tion •(« matières eiplosiblrs Irourée» ch»« eut, 
l.smbin A dix liait tuot» du pri«oa et Kranquul A 
ion franc» d'aineude et cinq an» d inteidit iina de 
séjour. 

I.» bedeau, le coré ni le» bourgeon de Troyus 
peuient mainieonnt dormir en pu» .. k muinsque, 
cuut pour qui paient nu» drux Jeune» gens ne re- 
coiutnencenl. O qui ne »«nil pas aprè» t . ut un si 
mauvais moyvnde prouvor leur mnoceoee 


Mouvement ouvrier — !»»** l»- Il i>-i- bc 
th»> ut. — Jamais nou* ne cessons do le répéter 
ici, lut groupe inunU ouvriers n'ont rn A subir ao- 
taui d- relation» qu* «•«• U ffé s out mimUére. 

I f dorniur coup Je MalJech Millorand -lépasM 
encore si possible eu que l'on aurait «*é jusqu'ici. 

Ia plupart dut lloursut du intsail pour pousoir 
vivre et donner un peu d>«t«n»ioo .i l»ut» ditlé- 
r«nis services nul recoure malliouruasurnenl, aux 
municipal itér, suu» forme d» subventions. Ju-ju'A 
ru jour une s-'ii.m- glntuslu était accordé* «ux 
llonrsu» qui géraieal ensuite lune budget commo 
bon leur «oniblait OU* faible autonomie n arart 
pal été sans Jérnlopper I»» initiait reiv.eilâ rréaliOB 
du servie?» flirts utitrs « eu éUM mivie. 

t>ll« indépendance nus Ire Itourntn ont possédé* 
tous lu» miotslèrrs M«lin« n uuum, Jo rumistArr 
Wobluck-Millerand rient de la leur eulever. 

I nu récente eirculalre aux préfet» prescrit en 
ulTel uuu 1 rs Bourses du travail devront, A l'avenir, 
fournir un étal détaillé de Dur» dépense ■*, el les 
préfet» nu devront approuver les subvention» des 
municipalité* q n après vérlûcttioo de ce» dépenses. 

C>»t. comme un lo voit lont un nouveau régime 
nolb tur qu auront A subir Ir» llourvu» du irasail *l 
il a fallu un •ouialitlu au inmlslère pour qu une 
;i treille ine»ar< pui«»e être pris* Aucun coup plu» 
oéf*»lu ne pouvait ,-lrr port* au< Bourre» qui. j uttr 
la plupart, «n «ont rncor* A leur période de forma- 
tion. 

Plusieurs Itou r» es oui protesté el se refuseront 
vraisemblablement A se plier nax exigence» [wili- 
cière» du ministère de ■ Défense capitaliste .."seuls 
quelques minUlériet* honteux accepturotii après 
quelques iluinands» d explication» anodine». 

A vrai dire pour notre part, nou* n* regretterons 
pas outre mesure I* circulaire tocialo policière si 
elle doit avoir pour réeullat.coinoiueiciu» l uspér ou», 
du rendre mdépnndanl»* de lout pouvoir resurga- 
niâmes importants qui ont nom lloursudu travail. Co 
iour-IA. cils* pourront creer dan» leur sein lotîtes 
les caisse» de grève, caisse du «ou du suidai uu Jas 
insuurai.' qu'efirs voudroul, la circulaire mimtlé- 
nelle qui les rue ipéeixleaieut ne lu» olimudra 
plut. 

tjiu û» aivixia». — I a coinédiu continua, U 
comité fédéral désormaU («metu t'eat réuni 
J uni uc li- dernier à îsaiul-Fiienn* I n congrès qui 
axiimlnera les propirtilion* gouvenuiasn taies en <« 
qui coucerne la retraite *l la journée J? "* heure», 
«a réunira tnii»»inblablvrriri)t A Alai», le 3 janvier 
prochain. 

Daus une grand* réunion qui a eu heu - Saint- 
KiIuqu*, lus minutériels ont 1-111-’ do faire bMinur 

K »r lour» camarade» le» délégué» M-riul el Ksra- 
er qui ont combattu pour la grève immédiate. La 
tunlatire a élé mulilu, la conduite de»d» u» rérota- 
tionnaire» du comlld fédéral a été approuvée. 


Tou» le* «yndicoUoripen imporlarits ont un organa 
dan* lequel généralamanl ils peiiieul exposer leurs 
doléance». Pour avoir écrit ce qu'il» pensaient, Iroi» 

rédacteurs du lUttil f.lf i i vienaenl 

d'être mis A pied par fuur patron, qui en J espèce 




LUS TEMPS NOUVEAUX 


LE PREJUGE POLITIQUE 


J'ai mentré r<unmeot le parletneaUriffmo dé- 
primai! l'individu, le dixcqiliniut, le lignllnil, 
lcdaH.nl prrsijao toujours de l'm iion intense, 
fréquente. libre, ennoblissante, r>*l-A-dir« 
vnimeot efficace et rein sans aucune coin- 
peaxAlinn. J'ai montré emmurai nas institu- 
tions politiques — quoique sorties . c'est 
évident, d un ancien idéal «le de uiocratismo et 
de liberté, étaient devenues impuissantes A 
exprimer et A fortifier tout ensemble 1rs senti- 
ment*, les idée*. les énergies que contient au- 
jounlbtu ce mot de liberté, pour les lioinmes 
les plus avancés, les plus évolués politique- 
ment, moralement, c'est -A- dira U somme pour 
Iss pins ardents, pour les plus sincères démo- 
crates- He sorte que si I on juge CftS institution» 
non pas d'une façon absolue, mais comme cela 
doit être fait, en les confrontant avre le» possi- 
bilités ctles nécessité» actuelles, elles npparais- 
«nl bien plus comme de» instruments de ser- 
vitude et de réaction que de liberté cl depro- 

g|N-S 

Il est très naturel que la bourgeoisie, en tant 
que classe I , c'est -â dira la bourgeoisie rc 
présentant le groupement des individu» par- 
venus A une situation économique privilégiée se 
montre scrupuleusement. dévoUeusemeut alla- 
cliée A de» institutions, A des moyeu» politique» 
si précieux pour la conservation de ses privi- 
lèges par l'nbnilis»etnenl de. se» ennemis natu- 
rels. Il est tout simple que le catéchisme 
déiii'wirsie- bourgeois compte parmi le» devoirs 
les plus sacres, les plus indiscutables, le devoir 
électoral. il est tout naturel que certain.» essaient 
même de donner A ce devoir, demeuré libre 
jusqu'ici, la sanction d'une peine legale, comme 
en témoigné un projet de vut* obligatoire ré- 
rem ram I proposé Si. 

P*r contre, il est stupéfiant que le.» soein 
listes, c'est-à-dire ceux qui ont pris conscience 
de» besoin», de» droits, de» devoirs de la classe 
ouvrière et veulent l'entraîner en dépit de tous 
lu» obstacles à U conquête du bonheur, il est 
stupéfiant que ceux-là aurai «'agenouillent 
devant le bullelin de vote. Il est inouï que de* 
hommes proclamant partout leur volonté de 
s'affranchir se soumettent avec tant de docilité 
A une discipline. A un svttèmo d’nsservisae- 
tnent II est inouï que le devoir «lncloral, 
devoir bourgeois, soit devenu aussi devoir socia- 
liste, et devoir sorialulc si étroit qu'en lui réside 
pour un grand nombre tout le socialisme. Ht 
■ : rvmarqnei4a, je o exagéra rien. Voter. 


lion socialiste exiger a 1.» p ri- ,1 
ou se discutent les intérêts du socialisme 1 
Cela est slupetlnnl, ai-je dit. Cela ne s'en 
explique pss moins. car cela concorde étroite- 
ruent avec une de» tendance* générales du socia- 
lisme les plus faciles à discerner dans ce mou- 
vcnieat. 

Je ne prends pas ici, ce mol de socialisme, 
rein va naos dire, dons son sens le plu» rempli, 
le plus exact et le plus large A In fois où il 
aiguille l'ensemble de tou» le* effort» quels 
qu'ils soient , consciente ou inconsciente d'où 
qu'il* viennent — politique, morale, industrie, 

f ibilosopbie, sciences, arts — vers la libération 
Dtègralo de* individu.*. Je t'entends au sens 
restreint, conventionnel, historique, où il signi- 


| fie l'ensemble de* parti», de* doctrines qui 
laiton! actuellement d'une façon consciente, 
systématique, ou verte pour lYtabiisMiuont d une 
société socialiste, 1 ensemble de» hommes et des 
«•rgani salions que !>• premier venu peut, au 
joard bui grâce nux étiquettes, désigner par le 
nom de noeialisle Kt du co sens restreint, j ex- 
cepte encore la minorité protestante, libérale, 
libirrtaire, anarchiste, puisque ce sont les aspi- 
rationsde celte minorité que j'essaye de ira- I 
Juin* ici. 

Kb bien ! Entendu ainsi, le «ocialinme dès sa* 

débuts, cela ne fait doute pour aucun esprit 
vraiment libre et droit, le socialisme fut en- 
taché d'une erreur grave. Erreur d'autant plus 
grave qu'elle portail non pas sur un délai) d ur 
gnnisation do la société futur», détails impos 
si blés \ prévoir, organisation essentiellement 
indéterminée et amorphe, mais sur le modo 
même do l'évolution ver* l'idéal socialiste- El 
ici copendant on n'avait pas le droit do $0 
tromper puurainsi dire. Car il va eu des hommes 
avant le socialisme, il y en aura après. Il y a 
eu déjà plus d’une affaire humaine menée A 
bonne lin. |,e socialisme n’est après tout qu'une 
affaire humaine. Il n 'échappe donc pas aux loi» 
qui régissent toutes les affaires humaine». 

11 essaya pourtanl, il essaye encore de s'y 
soustraire, h son grand dommage. 

A peine eutré dans ce qu'on pourrait appeler 
sa phase active et de réalisation, à peine sorti 
de la période d« rêveries idéologiques, des 
aspirations sentimentales, des utopies et plans 
de sociétés, phalanstère» sur le papier et paradis 
tout faits, A peine dégagé, comme un enfant du 
>••* langes, do la pliaso crilico-ulopique, lo 
socialisme a subi l'inllueDce — plus que l'in- 
fluence, l'autorité (I de certains livre», do 
certains hommes. Et cas hommes el ces livres 
furent pour lui de bien mauvais parrains, 
car sur les feuillets de ces livres, dans les cer- 
veaux de ce» hommes, il n'v avait du socialisme 
qu'une conception insuffisante, iucotuplête, 
pa» osscr. humaine, A la foi* trop simple el trop 
coup iqué» : . 

Une idée oAïeulielle fut alors méconnue, une 
idée qui domine tout le développement de l'hu 
nmnili' et qui peut s'énoncer ainsi : La question 
sociale n'e-d pas simple, mais doubla, pas uni- 
latérale, mais bilatérale, formée de deux que» 
lions toujours présentés, toujours importantes, 
toujours associées, toujours connexes, la ques- 
tion economique d'une part, la question poli- 
tique ou morale de l'autre. 

I>u Sorte que toute tentative eu vue d'un idéal 
ècoooiniuuQ tri:.* élevé ue peut pas aller bien 
loin si elle n est pas corroborée , soutenue par 
gg| idéal politique et moral très élevé 


des théories économiques remuées pour la tl . 
iiiière fois ju-qu un fond, coiinuo cnl vrçj ». 
cliquons presque nouveau do ces mots : rap.M 
el travail, salariat et prolétariat, échangé ^ 


c-er- 


J, niiinriiuri-li', je n rtag.-ra rien Voter. ... ' „• . ' .' , . 

al dl. pi, I. prru,. U plu- , 09 * 0 . 1 » Su- “ ?"? * d f " ?” “• 

oo MKiili.l,' «i«t, « U noru dw ù.orr,. “““■ C«« '«P™»'"" 

' I particulière, sociologique d une loi plu» génè- 

I raie, qui règne dan» le domaine entier de 


tj lis U»l l|ll* ftMtf.OU «* Uni i|U ,11 IkiAu* U> 
pi*» tr-lenU 1. frn.'ur» Je l ,4»»ll. plu* ,l*«ic.Uf»*» ri 
le pliu tuul «,.ol»f-fll«, tortrnl r|it,|ar Jour, de U b«ur- 
»«vl»' «imi UImi 4 a yrolMuciol. uiuunr ekwun 
jw-ul • vn . •'tnjiW 

! ériijrl d»M 0 (ninlmil d «illrur» «mViuUr 
Ou u. mi Um) tt iieniirtUnt de «t aiuiplcr vu al><Ua- 
li.,M/i[,.iii'kMi .1 ». tll, il iU(,aimil «I -lr» ■ 

It U-«|» Il llrtU MdlJUM um Or «M («n»U |u. , 

(Mit. [-xr I* cMi igauUc'iii niqiiiitr mx cAote* Inul» toi 


de» 

dual la sociologie n'est 

| u'un«* branche) cl qu'on pourrait appeler la loi 
e progrès par couitiinaÎMJii iroiistanli! de l in- 
tlurncc de I individu sur le milieu rl du milieu 
ir l’individu. 

Malgré leur prétention A interpréter l'histoire, 
inalgr,.- ce uom de scientifique, qu'ils aiment A 
so donner, voilà la loi générale, la loi nialtrcss* 
d hiMoire cl de science que les premiers inspi- 
du socialisme ont ni complètement tué 
connue. 1 Comme grisé» par la forte odeur 


I <ar let v i»Uslrt ne vint i-n snmrr. hél, 
te* ipiiiim «Mil eur» ni le* iin.in* ,,l^i*-unl» Jr» Iihiuiuki 
<l« n (»il mit rm iralnl X M*t» rl » Kii(rU d»-. rt- 

t r.M-Xr» U.» dur» .1 «a nsrlir mérite» ipul»|ue plu* que 
Kl* xulfr» a rai »i#ulllè I* soiistMuie dsn* celle i.ile 
tiop elrctle. dam - elle fa««*r • .inre|iU.>n M*l* le* plu* 

- ■ ||-i n» vnil-ll» jm* wua nui < lurent »pré*rt, pur 

i»n»e ,l.,nl il» n’ji * jmm d’uill* ei»inp|» San» 

.l»i idees, coBlnbuêrcnt par tou* le» iino»n* _ 
» if» plu» raaltinaii.U» - « iu>>uileiur U wcii- 
n- une ville >|Ui- IVvBéneora •UuiMnlriiil clnqn* 
|.»U plu» Uiiur et il*nerfHu»e »,l 1, , le .»» 

|»r >i «r lr«aip»i r»t kuuiiui. p-i». . i*t -Um 


•U» Irl.rl 


subjugués par l’évidence presque neuve d< 
laine* formules, ils ont complètement nn|,m 
qu il c.xislni! aussi un point de vue poUliqve J 
moral, quand ils ne l'ont pas ridiculise el bafonf 
Us ont affirmé: la question soeiuln cm Un ^ 
question économique, rien quant 1 quiuti]^ 
économique, coiiltno d'uutMf ont pu dire, d'u„ c 
façon tout aussi inexacte : la question soruu 
. si um* question morale, uniquuuiont inonla. 
«appelons nous les idées et le ton général <j a 
t/,i ,i ./.• du pnrli nmmuHiite do Marx et 
Eegei- li- iii irquona la couleur pureuif-m ^ 
nomiquo de ce nom de rommimisle choisi j h 
p référencé à • > i di W. qui, lui, üill exprimé p r 
sa plus grande généralité de» préoccupatiom 
politique* aussi bien qu économiques. 

Les plus inlluenls parmi les promiors inspi- 
râleurs du socialisme, ceux du moins dont 
l innuèiice » prévalu jusqu'ici se sont d- >io. 
léréss.-s de la forme, de l'idéal poli tiqua 
du socialisme. Ils onl laissé ce poiuf iodé- 
termine, livré nux hasards des aventures. 
C'est un fuit. Mais on ne se rend pas tissa 
compte de I importance du ce fait. Bien cflpea- | 
dant n e*t plus grave. Car on a comme niD»i 
envers le socialisme la mémo trahison quo vota 
oiiuiieitric/,, vous particulier, contre voire a». | 
faut si, le destinant d une entreprise spéci^H 
meut ardue couioio l'exploration el la «ou* I 
quête d uuc région sauvage, vous vous contât- I 
I - /. de lin ainnsser dans ce but une fortune, de j 
nouer des intelligences dans les pays qu'il doit 
traverser, mais négligiez tout A fait do lui ennj» 
ti tuer, ,i force d'hygiène physique el morale, um | 
•unie robuste, une à tu 6 forte. 

tjue penseriez-vous encore d'un homme qui. 
ayant A faire exécuter de pénibles travaux d* | 
défrichement à des gens nullement entraîné!, j 
)e.s transporterait dans la forêt on voilure, au 
heu «le e» endurcir déjà, en vue de leur irtivail | 
fuinr, en leur faisant faire lu route A pied? Vous 
•liriez que cet homme connaît mal son aHair*. I 
Lu* . socialistes n ont pus fait autre chose | 
n examinant jamais les garanties mondes, 
éducative», ln qualité politique des lurtiqoa 
loniplovées. 

t'.t rien ne leur suri de dire qu'ils at tendent 
ustuinenl lu trimsformnlion morale des travail- 
eur* «le lu bienlaisancu même du nouveau mi- 
lieu qu'il* veulent instaurer. Car ce n'est envi- 
sager là que In moitié du mécanisuio d’évolc- | 
lion. El tout entier il est nécessaire. Il y « b'** 1 
• 'est vrai, A la remorque de toute aociélè, un» 
masse '-norme d'êtres faibles et sans c -sort, | 
iucupable* de réagir et ne progressant qu A l«w 
iii*u. passivement, pour ainsi dire, par le s*al 
jeu de* transformations de milieu. Mais il 
de toute évidence, que ce mode d’évolution w 
combine avec un autre, qui est l'action d a®* 
clil<- supérieure A son milieu, et en constat»** ( 
réaction sur lui. Eu admettant inème quttn 
nouveau milieu social, une organisation écoo®* 
inique dillérenlo puisse être instaurée brusqU*" 
me ni, par une poussée de courage pupuhurtb 
comment «-.Uo société «lurera-t-ollo tout «1 nboO* 
assez pour avoir le temps «le faire sentir SO* 
influence aux masse», indolentes, pour faire p* u 
A peu «le rc* incoeacienU, «ta ce» indilb rv®” 
des aruis et des soutiens, des éléments 
du n-gime Bouveau, s'il n'y a pu* d'abord 
«Hile d'hommes énergiques, maîtres d'eux-®" 
me*, aussi jaloux de leur propre liber l<‘ '1° 
respectueux de celle de» autres, capable*. 
un mot. «le maintenir solidement n grevé.* 
semble, par leur volonté, les i•lément» du»'' 0- 
val ordro ? 

C'est cette élite que les socialtslos ofti*' e ^j 
!«•* «ocialist.'sparleinentaircH nu sc préoccupe* 
pas de tonner. 

Kt c'est en quoi Ils «e montrent les plu* <, “ n ' 


LE» TEMPS NOUVEAUX 


S 


uiMvuv doit utopistes, eux qui aimant tant & e« | lourotU te d » et nn cherchait pas 
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servir do co mot coutro leur* advnranirc*. 

Sacrillur à l'utupii- dans uu plan il« SueiAlé 
idéale, cola u n pur* la moiodro importance, eu 
olfct. Si le.-i prévisions >out laussi-i et les devis 
fnntnisistns.c'usl h une autre cité que nous arri- 
verons dans la pratique, ut voilà tout. 

Mais si l’tilopio, comme c'est ici le cas, portn 
sur lu moyen méiue par lequel nous croyons 
pouvoir gagner colle cité, c'esl autant de retard 
dans notre marche vers la justice, l'harmonie et 
la joie. 

L‘( suivre.) Cm \nu> Aloi.iw . 


fvirr un ininni. parti «u garde. M 
supérieur dn U sauvegarde de U propriété 
qui e ic.Ufr tous Us en mes. 


Jcinni-n' « 
U principe 
si là 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

L'affaire Hervé va l elle devenir une nouvelle af- 
faire Dreyfus ' Co sont lu» même* procédés ignobles, 
communication* de pièces MtcrèUs, falsification do 
•iinramonU, et même — la ressemblance va jtuqur 
là — intervention officielle d uu ministre venant 
.uivertemcnt à la Tribune prendra parti pour U» 
lurfaileur» «t Ica faussaires contre la victime. en 
pi, «luisant lui même dru faux, et en débitant d im- 
pudent* inrnioDgri. t Aiinine «tau» I affaire Dreyfus, 
le cloaque Bourbon décide I affli-hai;»* sur Unis Us 
murs de France des faut et mensonge» minis- 
tériels 

M il heureuse? tne ni l'agitation ne »n généralisera 
probablement pas et ne portera parles mêmes fruits. 
Lu elfet, llervo ayant fait acte d antipairioie. d'an- 
timilitariste et d homme libre, sera réprouve oar 
tous las grand* manitous do U Ibiurgeniaia républi- 
caine qui. s'ils marchèrent pour Dreyfus parce que 
Dreyfus était un d»* leurs, estimant très malséant 
la propagande entreprise contre le préjugé de patrie 
- *i profitable à leur classe — et approuvent Us 
mesures qui frappent les malencontreux révolu- 
tionnaires dont I action ue tendrait à rien moins 
qu'a Ira priver de celte vache A lait 
lit nuis, ils sont partisans de la domestication 
de» nmclinnnnirc» et surtout des fonctionnaires 
chargés de former la neutralité des jeunes généra- 
tion». 

Aussi, dans leur for intérieur, sont ils enchantés 
de ce qui arrive à ce sans-p-ilne d’Hervé, et ils 
laisseront les révolutionnaire» »n dépêtrer dam U 
réparation de ces injustices. 

Séantnoins, l'agitation sera lécomie. Tout>- lutte 
est fructueuse cl de chacune de ces convulsions, 
grande ou petite, résulte une plus grande somme 
de liberté. 


L’Académie de* sciences morales et politique» 
vient do faire une manifestation on faveur d» la 
paix à l'occaftinu de l'attribution du prix .Nobel .* 
Frédéric l’nssy. 

CmI très bien de mauifester s es sympathies à 
I égard de la paix universel!'.' Mais le but poursuivi 
par M l*«* s y nous parait illusoire. Il préconise la 
-oluiion dtr l'arbitrage international. 

L'arbitrage ne pourra Aire établi que par le* 
gouverne monts. Or. de deux choses I une, ou les 
gouvernements ont intérêt A In guerre ou nu con- 
traire. celle-ci leur est préjudiciable. Dans le pre- 
mier cas. jamais ils no consentiront A l'arbitrage, à 
moins d y être poussés par l'opinion publique. L( 
encore s efforceront -II», par des réglementation» 
d'pb/raatiquea compliquées, de le foudre imprati- 
cable „u p «p u praticable. Kan» co cas. n'est- il pas 
plu» efficace d'agir directement sur l'opinion pu- 
blique pour décider les peuple# à refuser catégori- 
quement de continuer A se faire la guerre ? 

Hans le second cas, si les guerres étaient préju- 
diciables aux gouvernements, n'ay r« crainte, il y a 
longtemps qu'elle» auraient disparu de la surface 
du globe. 


(•insi'xi, F.ncoro un soldat oui refuse d'ap- 

? rendre le métier d'assassin. A Belfort, le nommé 
I... originaire de 1111010.160} refu*a birin*il«ui»ut 
de preuJr- le fusil vt la balunntllc qu'au lui distri- 
buait, malgré lc« instance» et Iss menace» «urcev 
•i»*i dn son capitaine et de sim commandant. Sur 
la remarque de cens -ci qu'il était seul et ne. ferait 
pas le plu* fort. Il répondit : . ouand no sème un 
Brain de blé. i| eu produit vins' qui. semé» 4 leur 
tour, en produisent un grand nombre Au bout de 
quelques années la moisson est considérable. 

Souhaitons que U prédiction de ce hér>»* »e réa- 
lise «t qu’avant quelque» année» la moiumi des 
réfractaire» soit a*séi abondante pour nupo.vet la 
suppression dis maseaerrs internationaux 


Lv Pnun. — Il parait que l'aveugle Klic Vlm - 
niain devenait un grave danger pour la société. |.* 
police vient heureusement d'y remédier. Murin un 
est l'objet d'une surveillance active. Au cour» de» 
promenades qu'il fait avec sa compagne dan» la 
campagne où il habile, il a l'agrément d entendre 
sur W» talon» le» pas d un rheval qui le suit. Car 
In gendarmerie à cheval a été mobilisée pour sur- 
veiller ce dangereux libertaire! 


Deux ouvriers d'une usine des euviron* de I» 
place Daunii-suil, MM. lluforl ri Fmocchiu. sont, 
depuis »n moi», persécuté» par on agent de la Sû- 
reté, nommé Marchand. 

Ilounélc» et travailleur ros deux ouvrier» sont 
estimés de leur patron et de leur» camarade». M»i> 
ils ont un tort ; c’ait délire f Aurore >1 le Liber- 
Mire. 

Aussi, chaque semaine, l'inspecteur Marchand 
vient trouver l'administrateur de l'u»inc sous cou- 
leur de s'informer ds l'adresse des deux ourrierj 
cl tuuitlfl d'ulilnuir lour renvoi, lin été, heureuse- 
ment. éconduit. 

Mai» pour un patron qui no »c laine pa» iotimi 
der paria police, combieu y en a-t-il qui utcUcul 
sar le pavé ceux qu elle leur signale! 

tjuaod les persécuté» de la police auront pour h * 
policiers les égards qui leur sont dus. . -*n*-ci se 
dégoûteront peut Aire de leur sal* métier. 

A'i>»il' linuaii. 


Si M. tîuiryjse, secrétoire do la société des uni- 
versité» populaire» veut bien s’eo occuper, je lien* 
des fait* précis et de» nom» i <1 disposition. 

P. D. 

Tf>ic*. — On »* rappelle que ver» l'époque d» la 
venu» en France du tapeur russe, uoe bombe de 

bonne volonté' fit arplo«i»n 4 l'égli** Saint- Ailier à 
Troye*. 

Faute de mieux, deux jean** gem lambin ft 
Franquin forent arréié» II» viennent de comparaîtra 
en police correctionnelle, mais, malgré toute» les 
com lunaison» do juge d instruction, ü a été impos- 
sible de prouver qu'il» en étaient In auteurs. 

loi justice, quoique cela. n'« pa» voulu IV her Sâ 
proie, et faute Je mieux ce» deux jeune» ç-ns ont 
seulement éu poursuivi* *• condimuév pour inten- 
tion de matière» explosibles trouvée» che» eux, 
Lambin à dix liait moi» de prison et I r inqu-l à 
100 francs d'amende cl cinq ans d minnli. bon de 
séjour. 

I.» bedeau, le curé et les tiourgrm» de Troyea 
peuvent maintenant durruir en peut... à m 'ins que, 
ceux pour qui paient nos Jeux jeune» gen» ne re- 
commencent. Co qui oc serait p*» âpre* tout uu al 
mauvsi» moyen de prouver leur innocence. 

P. D. 

Mouvement ouvrier — t>»»» lt» sc 

ras» xit. — Jamais nous ne cessons de le répéter 
1rs. le» groupement» ouvrier» n'ont eu À subir au- 
tant d- vrsatmns que tous le présent ministère. 

le dernier • nnp de AVaJdrck MilleranJ dépastt 
en cure si possible f* que l'eu aurait «*é jusqu'ici. 

La plupart de» ftoane» du travail pour pouvoir 
vivre et donner un peu d'extension à leur» diffé- 
rent» ecrricc* ont recours tnalbeurenu-meat. aux 
municipalité», t u* forme d* subvention». lu- qui 
ce jour uoe somme globale élut accordés aux 
Itourae» qui géraient ensuite leur budget ccitnmo 
bon leur semblait Oe-tle ftibl» autonomie o'aratl 
pat été uns développer le* !nili»live«.et I» création 
de seniors biris utile» *en était suivie 
• 

sou» Ira ministère» M'tirie et iutir», le ministère 
MaMeck-MilleranJ vient de la leur enlever. 

I ne récente circulaire aux préfet» proscrit «n 
effet que le» floors** du travail devront. 4 l'x venir, , 
fournir un état détaillé de leur» ilépen***». et l«t 
préfet* a** devront approuver le» «ubrentlons des 
municipalité» qu'aprè» vérfficatûta de ce» dépsoiff. j 
C eat, cumro'- on le voit tout un nourrao régime il 
pohrior qu'auront i subir le» lloune» du irai.ul. et 
il a fallu un socialiste au minuter* pour qu uue 
pareille m«iare pu>*»e Aire j»ri*e Aucun coup plu» 
néfaife ne pouvait -'Ire porté aui llouric» qui. pour 
la plupart, en sont encor* i leur période Je forma- 
tion. 

Plusieurs Bourses col protesté cl s* refuseront 


I.» Pus», «it ié. — Des braconuier* ont été surpris 
»ui In bord do l'étang de Givora par lr garde chain 
pêtre do l'oudroit. Le garde a blessé mortellement 
I un de» bracoDDiers. Il était, prélrud-il, en > a» de 
légiiitito JAlruve. Il u'y 11 qii'uo petit malheur; 
c'est qu« lix bille quia bl«-»»a | P braconnier a péné- 
tré par la rui»»«- au niveau Ju Mcrum. a lraver*é 
le corps et c*t allée ne loger près de l'ombilic. 
t>lui ri a doue été bleasé par derrière, preuve qu'il 


Catvrtou rui.iDitav — Les mc*ures policières pi 1 - 
ses contre les anarchiste* ne »ervnit a ru-ii je 
rrois lavoir quelque peu démontré la semaine 
dernière. L'on en est convaincu en haut lieu cl 
c'est san* doute pour c«la que Ion excite Je* crève 
la faim .le la partie dan» b* but d'exaspérer quoique 
malheureux. Cela. 4 defaut d'autre choie, pourrait 
servir à justifier le» lundi* dépensas. 

Pour ornver à ses tins la valeLullr policière ne 
redoute riru. 

Lorsque les concierges ue donnent pa« le» rtiuci- 
gDrnieul» qu'il» en alleiidrnl. qu'ils en exigent 
même, la policiers ne craignant pi* d* recourir 4 
la menace pour faire dire;.. . Tout ce qu il* ont 
besoin qui soit dit. 

t>» jours derniers, che» le concierge d an de ua* 
camarade», un policier n« parvenant pus à lui faire 
dire que celui-ci était une canaille. I" policier nia 
4 un chanlagr- a»ej traditionnel dan* la corporation 
— C'est bien, dit !e mouchard co question, via* 

Ate* ua bon concierge, j'irai» trouver voir* proprié- I dimanche dernier 4 Mmt l uennc I r, ngrè» qui 
taire, et je vous promet» qua sous n>n a»n pas I examioera Je» propu&ilions gouxrnemsnUles an ce 
pour longtemps. Le malheureux pipelet, devant la I qui cuocerne la retrait-- t ri j--uru"- Je- - !i<urei, 
menace du policier de lui faire perdre son pain. I •• réuulra vrauvmblaMrincul a Alu- 1- '. jm*ier 
avouait À noire camarade «u'il avait a/or» répondu I prochain. 

oui à tonte» le» question* du préposé de M. Lepiiic. J ban» une grande réunion .jm ,1 ru lieu j Siinl 
t.e» policiers sont, on le voit, au-dc»»u* des loi», le I Rlienat, les niinisléj'iel» ont l»ut ■ J faire hit mer 
chantage qui a atteint ju«qu'4 de» député», ne le» par leur» camarade* le» délégué» Mrriel et Ksi-.i- 
— * lisr qui oui coiiihaMu i«>ur la grtre immédub- '* 


cières du mlnL-ière do lio'feuse capiuluta - 
quelques minialéricl» honteux accepteront aprF» 
quelques demande * d explication» aaodmai. 

A vrai dire pour notre part, non* nu rcgr-Ueroa* 
pa» outre niexure I» circulaire todalo-polietèr* fit ! 
elle doit avoir pour ré*olt4l, comme non» l evpétntu. 
de rendre indépendant*» de tout pouvoir ce» orga- 
nisme» important» qui «ni nom Itourae Ju travail. Ca 
iour-14, elle» pourront errer dan» Irur **ia toolea ' 
les cai»»** d* grève, caisse dn «ou du soldat ou des 
iusounn- qu clic» voudront, la circulaire minuté- 
rmlle qui le» vue *pédaiem«at ne le» atteindra 
plu». 

' 

*». — La comédie continua, lt 

■imité fédéral 


atteint mémo pn 
Autre chose, au plus fort Je l'affaire, la Ligue Je» 
Droits de l'homme, encouragée p.»r lo minülèra de 
« Défense llépubiicaine - pour se créer des troupes 
parmi le» travailleur*, favori*.» la création d’t'ni- 
vereiléj populairev. Aujourd hui la » Défense - est 
bien a«»i»r *1 les nrincipaux • défenseur* » pnnr- 
ru*. plu* besoin d'uni»er»ilé*. C’est pourquoi, un* 
doute, dôme police fait une enquête *ur tous c-ux 
qui font parllo d'une uulverailA populaire. 


Ifiitabv* a été inutile, la conduite de» deux révolu- 
tionnaires du cotnUé fédéral a étéappruinée. 


Tou» le» syadi.-atfuupeu important» ont un organe 
dan* lequel généralement il» peuvent exposer leur» 
doléance». Cour avoir écrit c* qu'il* p-uuiroi, trui* 
ré (acteur? du //rmf << f A» < m-onrnC 

d'AIre mi» 4 pied par leur palroo, qui en JVrpAce 


LES TEMPS NOUVEAUX 


| Vendredi 27. — Le* Progrès dans l'alimentation 
1 par le D r Malfltano, de l'Institut Parieur. 

|)i>i-nm, — Nous avertissons le» camarade* «juJ 
n'auraieut pas eu encore des • .vrles. que comme le* 
années précédente* nous organisons pour la No.-I 
notre fi'ie cher Dominique flousseau, au proût do 
notre bibliothèque, 

Il y aura en outre grande dura»*» A Piorrot» au 
Tambour maître, rue des Longues-Haies. 71. Ile- 
mise pour ta propagande. 

linncuc*. — Le journal libertaire L'Emancipai ton 
a commencé i paraître trois lois par semaine. A 
_ partir Ju dimanche I S décembre. I.e journal but 

leux di) la rue de ta République en frémit encore, | , ipjv? | ^ j, collaboration de tous les camarade.» qui 
jurali :l. De Lille, on ngoale «um. ua nombre « ou- | fon , Jfl | t pril p ll<# „d,. par la plume. L Ewanripahon 
’ 1W wl " M *~ * tient A serrer li u-iirie 4* i ■ i ■ ~ lr n-urrs il ' - j • i • 


fît représenta par ta ville de Paris. Leur» raroa- 
rades de travail protestant cl menacent de se révol- 
ter s ils «‘obtiennent p** *alistaclion 

.Vous virons décidément sous le plus beau des 

régimes. 

Iss sa» rit»' ut. — A Lyon, l'agitation continue; 
de» réunion» ont lieu chaque jour A ta lloorse du ! 
travail. Dimanche dernier une nouvelle manifesta- 
tion a ru lieu dani la ville, et ta police, pourralmor 
la faim des chômeurs, a été brutale a -souhait. Pour 
rassurer - ta bourgeois « elle a arrêté Jeuv dan- 
gereux anarchistes italien». Le Sadi Carnot en cail- 


sidér-iblede chômeurs, lie même 4 Marseille, où la 
municipalité v.i essayer d'to employer une partie 4 
des travaux d édililé. 

D«l*s 


SotUU Populaire -le .Vusiyue. Direction: », rue 
U Bruyère) — La Société Populaire de Moaique 
donnera son premier concert ta 10 décembre. 4 
8 h. l/l précises du soir, 4 I Hôtel des Sociétés 
savante?, rue Danton, ». Pria des places : I franc 
et 30 centimes. Location, tous le» soirs, rue La 
Bruyère, s de t b. 124 0 b. ) 2, ri In jour du 
eoucerl, aux Sociétés savantes, 4 partir de heures. 

Décembre CWJI. 

Après avoir puni lliss n de dit jours de mise 4 
pied pour un article contre tas en tri- proncur», 


apr- ' avoir puni Péquiguol de dix jour» Je 
pied pour avoir, dans un article, dit ce qi 
sait d'un élu on vient de déplacer Hulin, et on le 


menace de révocation pour ses écrits dan* le 
Jb't d dr lAuamssrmeal. La suite de ses articles, 
nous la possédons, mai» nous ne voulun» ni ta lui 
rendre, ni la publier sans avoir un mandat spécial 
des travailleurs que noua convoquons ainsi que 
tou» le» élu» de Paria 4 (lue i. ramie lléunion 4 la 
Bourse du Travail (annexe A . 3."., rue Jean-Jacques- 
llouiseau. le dimanche Si décembre lien. 4 2 heure» 
de l'après-midi. 

I.e Syndical de» Kgoulirr» ta U ,,eil lie [.Stuiinistf- 

mc ni. 

Jcuiw«»e iniimililirut' *1 anfirc/iÿi'euse du \ l' . — 
Le dimanche 22 décembre 4 2 heure», «Ile des 
Trois-Lions, Hé, boulevard de llelleville, matinée 
artistique et littéraire. Conférence par M. Puraf- 
Javal : Ira F fie» Religion»*». 

Concert. 

Catuene par i>alilée, sur Dieu et notre dtnr. 

La Pnmirt Sali', drame en un acte d Atnédée 
Itouquès. jouée par tas camarades de La SeaaiUr 

L'BauiaMnwnt Il, rue de la Chapelle. 

Samedi il. — A. Bloc*. — l.ea quaire éléments : 
3* Le Feu 

Lundi 23. —ta roman sur l'éducation cléricale: 
l'E.-o/rriii le. de El Evlauuié lecture et discuiltab . 

Mercredi 23. — La réunion n'aura pas lieu. 

L'E-fuc - iIkiii «tir» Ju III', II, rue Grenier-Saint- 

La rare. 

Ouvert tous le» mercrtdis et samedi» de 8 4 
10 heures. 


daillrtir» se transformer bientôt en quotidien 4 

2 continus. 

Prix do i'ahooocmrnt. — Belgique : trois moi*. 
I fr. W) : six mois, 3 fr. 23; un an. f> francs; exté- 
rieur. port en plu». 

Le journal soumet toutefois une combinaison 
plu* avantageuse a ses abonnés de l'extérieur. Ce 
serait dr leur faire parveoir une seule foi» par se- 
maine les trois journaux parus. Auquel ca», le prix 
du porl ne serait plu.» que do 3 centimes pur se- 


BIBLIOTHÈQUE DE L ÉCOLE LIBERTAIRE 

Nous rappelons aux camarades que l'on peut, 
tou* ta* dimanches do t» heure» A midi, se procurer 

le* volumes. 

Pré» de *to volumes sont dehors, la plupart de- 
puis la rue de Montmorency. 

Il v a sans doute négligence de ta part de certains; 
mais, lorsqu'il s'agit d'une a-uvre qui intéresse tout 
le rnoodr. I» négligence ne»! pas excusable 

Nous renouvelions nuire appel pour que ces 
volume* Soient retourné*. C'est une question de 
propagande. Il »‘agil de savoir si pour 2 francs que 
vaut un volume, cela mérite de démolir une n avre 
d éducation mutuelle. 


I o camarade désir* se procurer les n~ I 4 26 de 
P i;/ev tibrvi ; ceux qui peuvent disposer de numéro*, 
prière d'adresser lev propositions aux TVmp» iVoii- 


LE PROJET OEOITION 


AVIS 

Nous rappelons aux camarades que nous tenons 
de* invendus A leur disposition : Le colis postal <|o 
S kilo», on gare 0 fr. *0, A doinicilo I fr. 01. 


AUX LECTEURS DE PARIS 

Nous avons fait déposer chrs tas libraires, furie, 
tenr rl C'tserru — et t ir<jani*jt/o« sir la '■ludicle. 


NOS LITHOGRAPHIES 

L'imprimeur vient do nous livrer ta 28* lithogra- 
phie ; L i jeuneproie par I.ocharJ. 

Franco en tubes I fr. 40, tirage d'amateur 3 fr. 50. 

Nou* avon* retrouvé une demi-dotltaine d'exem- 
plaires de la lithographie de Hvsselberghe / i 
tunli, et autant de celle de Luoo : iliwriuhaire. 
Elles seiont vendues sans augmentation de prix, & 
ceux qui on achèteront dix parmi les dernières pa- 
I OUI . 

DERNIERS VOLUMES PARUS 

\ul„ur tCunr i ir, par P. Kropolkine, 3 fr. franco. 

Le* •irriiliim de Sono, par J. Grave, illustrations 
de Cliarpanlier, L, Pissaro, Lu ce, ll'-iilbrinck, |.o 
fèvre, llysselbi-rgh, Malt; franco, 2 fr. 75. 

Ce livre qui s adresse aux enfants est tout dési- 
gné comme étrennos. 


BIBLIOGRAPHIE 


ilibli ilAnivr w-AiiiuutaK Ju XV', 18, rue de 
l'Eglise, 4 I Emancipation. 

Itéuoioo jeudi soir 4 b heure* 1.2 I.-* cama- 

rades poitédanl des volume» sont prié* d» les rap- 
porter. 

lf»*'«»o jx/.wtiirr, 1 et 1, rue JaUs-louy 
(XVIII* . — A K h. I !. 

Sunedi 2i — M. Colomb, aouvdirertrur du In- 
borxtaire de botanique à ta Sorbonne : ita science 
des ignorants 

Mardi 21. - M. Dabi, docteur è» sciences : l.'élude 
de» probebiiilé*. 

Ji'odi 24. — M. J Perrin, chargé de cour» 4 ta 
Sorbonue 3* L'eau, l'oxygène et l'hydrogène 
(expérieumsi. 

Samedi 2*. — Troisième soirée muticale orga- 
nisée nsr M. WiMuume. Séance conwcrée 4 Meu- 
deUwu. 


l’our ceux qui ne sont pas au courant, vulci, en 
quelque» mots, de quoi il s'agit : 

l’-irmi les articles publiés dan* nos suppléments 
déjà eux-ménies une sélection, il t'agit de choisir 
ta» mtiltaur». de ta» réunir par sujets : tiurrre. 
l'i u/mru. FamJir. lait, Autorité, vie. 

Chaque volume sera suivi d’une bibliographie, ta 
plus - -.inplète qu'il nous sera possible de la faire, 
.1» façon à ce que ta lecteur ait IA, nous la ma>o, 
une -l- îuiueulatioD serrée. 

Si ici éditeur* étaient intelligents, ils devraient 
nuu» aider «n souscrivant un nombre d'exemplaires, 
mai» je n'ai ni le temps, ni lu volonté d'aller les 
trouver, essayons doue je faire par nous mêmes. 

J aime a croire nuo parmi ceux qui ont la préten- 
tion de penser, il n'en trouvera bien 300 pour 
•vider 4 une .ouvre d- vulgarisation, je recule doue 
l'échéance pour les réponse* jusqu'au f janvier, 
dernier délai. 

la valeur respective en libraire des deux rc 
lumr» que l'on recevra pour 6 fr. '.o, sera en tlrag» 
soigné. de h 4 !> francs et I édition propagande 

I fr. üu. 

en mandas nou» doiuvodaoi »"il» pourraient 
opérer le versement en deux foi*. Oui. 


I.llÿijirnr tocialt, par K. Duclaux, I vol., ti fr.. 
clici Alcan, l ' -8, boulevard Saint-Cermaiu. 

I. Cerveau, par le D' Toulouse, l vol., 2 fr 50. 
cliet Schleicher, 15, rue des Saints- l’éres. 

El uJr» >ortali‘lei, par J. Jaurès, I vol.. 3 fr. 50, 
aux Cahirr» île la i/uimaine et rue de la Sorbonne. 

la /-rofecti-in de. an lù/urt •i)/>u/lurr«, par Manou- 
vrier. tirage 4 part de la Htvue île l'Emir il nnlhro- 
potai/ta. 

Cnirrililrt sur (oJilArupu/uyie, pur Manouvrier, 
id. 

Discours, de Mnnouvrlor. 

A lire : 

ulres aisarcAtatr», par il. l'rintcmps, fagei 
libres, N" 50. 

la i-iiio»ù.i(fori franraitc, par J. Krboville, AtfVU< 
Itlmrkr, l!i décembre. 

I.e devoir social, par II. fagot. I.ep ihiolr tir l'iiueil, 
IC décembre. 

i/i.u iI'uh paris, m, II. Ilarduin, Marin. 17 dé- 
cembre. 


I,' F.ff«rl, I I* du t.raui-VtonVruug. 

Marclié — A * h. t/2. 

Samedi SI — Ia nutrition par ta b* Mallitaoo, <1< 
Institut l'atdt-ur. 


AUX CAMARADES 

Nou» demandons 4 ceux qui s intéressent 4 In ... 
du journal, de ta demander cites les librairaa. 

Us mertir. ceux d" Paris, que ce sont les porteurs 
du iviil l'aruien qui doivent le trur fournir. 

Ceux de province, que c'exl ta maison llachcUe : 
•Ju'il n'y a qu'à le réclamer. 


L'auteur des l'roduili ifr f i Irrre, et de* Pr>nl 
Jî, rue du | .ta f fwdii./ri», dévirerail en «voir un exemplaire 

chaque. Il ne nous en resta pa» ou bureau du jnur- 
nni, Uuelqu'iiu de nu» camarades pourratl-tl dispo- 
i«r d'un exemplaire f Urgence. 


PETITE CORRESPONDANCE 

J . ù Tnulon. — L'n an dr coieriuf. oui, 2 fr. TJ. — En 

Lé. 

«i II — Lu nrttale. l’as a«»es d'arguments. 

I... ,i Epiuat — Je fai» la demande, mat» je crois que 

ta camarade n'y <-*l plu». 

I . a D>jo» . — Je ■•f.-l» e-.tnmo voui, nue. on* fois 
fait, ta volume sur Lu -juerre »e vendra. Mais pour le 
fnire il faux dol'nnieut, «t Je u en ai pat. si je ne réuni» 
pu» le nuinbre iiecessairo de •uoscriptvura. 

F., A Ilium — A quoi ■-»! .le«Uné ta mandat de 'J francs 

S édie h- l'J novembre T 

lonlaïQÙ. — Nous n'avons j.a» l'n.lre«se demandée. 

T. , a C.lrrmuiii — s lui, u h • le • jol'i auimnuj ! un 
alla» on.’ouluur. J fr >U, i-lie» liclll.'lohl-r. Nous pouvons 
vous ta fournir. 

Pour ta retour du eainnrade Meunier : II. I»., J fr. — 
lviL.||-itl.é.|ue de» üctanun.jues : Kugéne, t fr. . Papil- 
lon. t fr. : Itavnailta, I fr. Englneor, pour quo ?.«0 «-a- 
niaradea fa» «e-sit .ta même: I f» , Edmond, t fr.; Mas, 
l fr. Ensemble ’ fr. - Le» freves Goiselln a Itoche- 
tari, «ranmil» pa» .Vntiutvar. 10 Tr ■ - lin nnarcbtsle. 

1 fr — l»rov fomtatsa Misr.-lvktle», t fr. — C«»m. t f». 

lirué. lierr, l fr. — K IL, à Mnnai.nr.-url, 0 fr. 25. 
- Uiny. 0 fr. - Le» «narchisti-» de llouhsU. 10 fr. 

Colta- te entre tibellatiea et voeUtlvtpv, versCC P«r 
lliilmliaon Le-.n. » IL fr. '4 — V^ra .ollerle « |'i»tue 

•l'une réunion, X fr. — Total :ti2(i j-, - lj»t« précé- 

dente» ; *c fr. 30. — Hu r*u»e : U| fr. ;5. 

B> - « pour te Journal B.. Altoum, i fr. - u K 8ar- 
imlfl.O fr 35 — l> . 3 fr \ . o fr a». — II. L'. 4 

Monlarjili. u (r. *3 — A S.. « fr. 50. — G L.. 4 i>ll*. 

I fr l^uiy.OIr. M Docteur N . I lr. iJ. A II , 
10 lr. - Merci 4 tons 

l> . 4 UmMerol. —8,4 Lyon. - L. V . 4 Autuo. — 
IL, « i,ii rougir, - L- 4 Servtar». - V , Moulins — 

A. U , ft >aint-Auiand. — f- * •• — 

P » * Londres - P. 

«t mandait. 


la Géranl : J. fin 


r* sus. — urra. < 
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POUR U FRJkWCr 

An !77. . Fr. 6 . 

ü Mol. = 3 ^ 

5^1» Moi» 1 50 

, „ I" >»>““■ * 

b** po,t* puent un» «rUxa. 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L’EXTtR 'MR 

Un An Fr. 8 • 

Six Moi» — à • 

Trois Mois — 2 » 

l»«« *hoon*oi«U» p*ut «ni »u« j aj*» « 
limbiccpotu il* Unit ^»tv 


ADMINISTRATION : 140. Rue Moufletard. 140. PARIS 


LA PATRIE ET LES SOCIALISTES 


Après l'affairo Dreyfus, l'affaire Hervé rcniel 
eo actualité les discussions publiques sur le 
mol cl l'i(léo de putrio. El de mémo que lors do 
luffalro Dreyfus, nous avons avec cmproasc- 
lie nt saisi l'occasion offerte de nous jeter dans 
In météo pour y faire prévaloir nos idées, de 
niiino, aujourd'hui, nous croyons nécessaire 
d’intervenir pour lécher, dons la mesure de 
nos moyens, de placer les choses A leur Juste 
pomi de vue. 

lino chose qui me surprend — peut-être 
parce qu’étant île bonne foi, il me parait 
normal d'adnieUre la bonne foi chez autrui — 
une chose qui me surprend à chaque coup, 
i- est, relativement aux idées de pairie et de mi 
lilarismc, l’attitude éqhivoque prise par les 
V 'iulislus. El je voudrais que ce poinl fiR une 
bonne fois 6 clair Ci par une franche et loyale 
discussion. 

Dans l'intimité, dans les réunions publiques, 
partout où, la contradiction étant admise, la 
controverse pourrait amener l'éclaicisseinont 
désiré, les socialistes se proclament internatio- 
nalistes et adversaires irréductibles du milita- 
risme, de la guerre Nous sommes avec vous, 
disent-ils; connue vous, nous nous nions la pa- 
irie, comme vous, nous voulons la suppression 
des armées et l'abolition des frontières. 1 Et 
nous voilà marchant, eoallanls, la main dans la 
main, convaincus que le règne de ces hideuses 
idoles louche h su lin. 

l’ilia, dans lour* journaux, aux parlement, au 
tribunal, c'est une autre chanson. I.à, on ergote, 
no produit dos distinguo ; on se défend d'étre 
en communion do sentiment* avec c on abomi- 
nables anarchistes dont on s'accorde à condam- 
ner les mondes. Qae dis-je? On revendique 
'«'•me l'épithète de patriote et l’on s'escrime à 
faire ressortir l'excellence et la pureté do son 
patriotisme. Seulement, il y n patrie et patrie; 
®t se déroulent de longue* dissertations pour 
définir do quelle patrie ou dessert le culte, 
faillit aux armées, ce n osi plus leur suppres 
smii que l'on vise, mais leur transformation, 
K / î ,, " ,amor pl , Oio ou une sorte d'organisation 
hybride — purement défensive croyez bien — 
Wlo qua milices «ratées, gardes civiques, etc.. 
Adjoignant un programme de la socialisation 
,x moyens de production, celui do la sociali- 
|!°n des moyens do destruction. 

H faudrait pourtant s'entendre, truand on *e 
rr 'nternntionaliste. c'est-à-dire quand on pré- 
®\°i p bioo compris que. les conditions 
i| l |° ll0 i ,, ' , * ups •tjecialaaaonl parveouos aujour- 
_ j . ” Un iIoltÂ d'évolution tel que l'idée do 
r rie, de classification et de parcage de* peu- 


ples en troupeaux diversement dénommés est 
aussi arrières que l'idée de Iribu a dû le paraî- 
tre à un certain point do la civilisation, il est 
absolument contradictoire de s'intituler pa 
triotc, quelle que soit la nuance ou In contexture 
du patriotisme dont on su revendique. On doit 
être, et si l'on est sincère, on doit s'avouer an 
tipalriole. 

L'idée de patrie implique, quelle soit envi- 
sagée nu point de vue guerrierouau poinlde vue 
pacifique, unanlagonié>tne quelconque, une diffè 
rencinlion tout au moins entre paupb-s installes 
sur Coll* ou telle rive d uo llouvo.de toi ou tel côté 
d'une montagne. Cette différenciation, à son 
lour, implique uno rivalité, une concurrence, 
soit militaire, soit intellectuelle, commerciale, 
industrielle ou sociale, on tous cas absolument 
inconciliable avec les professions de foi, d'in 
tornntionnlisme arborées dans l'intimité. 

Celte personnification en peuple do tout un 
groupe géographique d'hommes n a aucune rai- 
son d'étre avec la rapidité et la multiplicité des 
relations internationales atteintes à notre 
époque. Ilien no différencie l'habitant de bille 
de l'habitant do Courtrai par exempta, ou bien 
l'habitant do Belfort du celui d- Colmar. Bien, 
qu'une convention. C'est celle convention in- 
justifiée qui est arriérée, et I on peut dire mémo 
barbare parce que c'est elle qui ouvre la porte 
à toutes ces rivalités cl antagonismes stupides 
qui ruinent et désolent l'humanité. 

Par conséquent, que l oonii un idéal do pairie 
pacifique, ou que l'on soit favorable aux anta- 
gonismes et aux massacres internationaux. par 
lé fait même que l'on individualise les peuples 
eo autant de pcMonnaliU* sociales, on ne «au- 
rait avoir qu'une conceptiou rélrognde, ana- 
chronique do lu société. 

Aussi, lorsque j'entend». au parlement par 
exemple, un prétondu internationaliste parler 
de noir a commerce, de notre industrie, de 
notre ioiluence à l'extérieur, etc., je me refuse 
à croire à su sincérité quand, en public, en 
présence de contradicteurs, il se prononce pour 
l'abolition des frontières. El cola* parce que. 
«lufre cominorro, nuire industrie, notre influence 
à l'extérieur n existent pas. Il n'y n que le com- 
merce de lois ou lois commerçants . l'industrie 
de tels ou tels industriels, l'iniluence de tel ou 
te! gouvernement ou acolytes du gouvernement 
et la félicité, ou le Lieu être de tel ou tel groupe 
d hommes fie dépend pas de l'appellation na 
tionali luire des commerçants, industriels ou 
autres individus installes en tel lieu, tuais de 
l'état général qui résulte des relations sociales 
entre eus Individus et les habitants «lu lieu. 

Il n'y a pas « deux patries , comme encore 
daroièromuiil s'efforcait de l'expliquer ü. l’érv, 
et comme semble aujourd'hui l'admettre Jaurès 
dans lu Petite /Ir/iuCliif UC, Ot avec eux l.i plu- 
part des orateurs ou avocats socialistes quand 


ils s'adressent à des bourgeois. Il n'y a qu'une 
fausse conception et uuo dangereuse interpré- 
tation de la répartition sur le globe de- u 
iés humâmes eide leur classification véritable. 
Nous nions aussi bien la patrie intellectuelle 
que la patrie militaire. Pour ma part je ne me 
sentirais aucun orgueil national si je voyais par 
exemple, en Allemagne. Coppèe ou Dêrouléde 
détrAner Gcrlhe. ou Iticburd " agner céder le 
pas à Clapissoo. 4e plmndrais les Allemands et 
c'est tout. Il ne m’importa nullement que tel 
écrivain français prédomine à l'étranger, si ses 
leuvros «ont inférieures ; j,- un- rèjouir-iis 

mille fois plus d assister » ta diffusion en tous 
pays des inivres d'un écrivain, d'un arlisle ou 
d'iin savant de génie, quelle nue soit sa nationa- 
lité, si, de la connaissance de ces o-uxr»**, doit 
résulter une élèvalioo du niveau intellectuel et 
moral des peuples. 

Quant à l'institution de milices défensives, 
elle découle du même préjugé. Il nu faut pas. 
disent les Français, que la Fronce disparaisse, 
ot pour obvier à une telle calamite, il imperia 
de prévenir par une organisation défensive 
l'invasion étrangère. Comment la France pour- 
rait -elle disparaître en réalité ? E-t eu rumine 
territoire ? Quelle force militaire aurait lepouveir 
de faire disparaître de In surface du globe lus 
MK.37G kilomètres carrés que représenté la * 
Franco?Est-ce alors comme population? Mais un 
pays d'une fertilité telle que celle qu'offre la 
France sera toujours habité pnr quelqu'un. 

Ce que l'on onlond ainsi c'est la disparition 
du mot France en tant qu 'étiquette nationale, 
c'est l'extinction de l'individualité sociale quu 
Fou désigne sous celle appellation Qu 'importe 
alors que les mêmes hommes vi «.ml do la mémo 
vie, dans un pays de leur goût, changent le 
nom sous lequel on les desigoe ? Qu'importa 
d'étre appelés demain Allemands Augl.-iis ou 
Esquimaux, si nuire condition sociale ne se 
modifie pas en mal? Sans doute le* patriote* 
objectent qu’en passant sous la domination 
allemande nous tomberions sous une tyrannie 
détestable, celle du Kaiser cl du militarisme 
prussien. Mais alors c'est d'une question do 
liberté qu'il s agit et non de pairie. El nous ne 
serions pas les derniers, dans ce ras, a iF-fendra 
noire liberté contre les oppresseurs allemands 
comme nous la défendons aujourd'hui contre 
les oppresseurs français. Mais quant à nos 
frères allemands, ils rie «ont pas nos ennemis 
cl nous leur tendrions la mata au lieu de les 
massacrer. Bioo mieux, les angl.nl-> par 
exemple, jouissent généralement d une -mine 
de liberté plus grande que nous Eh bien ’ nous 
oo verrions aucun inconv»niont à devenir 
Anglais s'il do voit en résulter pour nous une 
amelioration do notre sort. 

Voilà où nous conduit forcement, logique- 
ment l’internationalisme et coque le* ‘oaalisles 
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devraient avoir lo courue do proclamer, au 
lieu d’cquivoqner cl do s épandrn en arguties 
sur la gigniltanimo du mot patrie. 

Am. ni liinani'. 


A PROPOS DE CZOLGOSZ 


Ni>0» taon* reçu une lettre dont nom extrayons 
ta passage suivant qui «ou» parait cnotaoir de* 
point* de vue intareswml» : 

. Que le» ( 4 i <r« latine» blanche» n iir*« et ronge» 
de» truie Ainériquv» bénissent lè.ilgo»* et «n m- 
m..ire 1-4 r il • mi» uu fr.*iu momentané au» pré 
trnUnn* de celle rr> «le féroces que '“Ut le* 
Y.vni.ee».iiunii>in»pourta»huiL'UOeufdi»taiue».(Jiie 
l'on relier DlUlOirr d# U conquête dp» province» de 
la République mexicaine et lovrUMllotl dr» autre» 
Eut» meiieain» du Su.l par l'armé* yankee, car ai 
le» Elal* Ju continent européen n y prenimnt guide, 
la conilrurtinn du canal de Panama -ni lu Nicaragua 
par ta» laoter» sera une nouvelle sabrade. 

I.*» généreux cl loldati. .«méritait!» Vante»-» w 
soûl montré» pendant lr» dru a année* qu a duré la 
auerre du Mexique KT-lsf'' de rcr.nr» pirate»: 
Mexicain* blanc* ou lodien» éiairul fu«illp« **n» 
façon ; des soldats forent poil#* partool, partout 
jut>|ue dan» le* plu» petit» hameaux moiicaiiu el 
même jireju* dao» le* plu» |wlit» raoeh"». le» iu- 
diro* lurent parqué» pi» que de« bêle* fauve» dan» 
desdéserl» arides, cutubuaBé* parle» troupe» Yankee* 
à moutard* faim; l«a blanc» ri 'r* métis étaient dé- 
pouille* Je* terres qu il» Cultivaient rl refoulé» au- 
drlA du Ilin-del-Nerle ver» le.» plaine» encore in- 
duite» du Maulipo». du Coafauiln ou du i tuhuahua. 
quand il» notaient pas pendu» nu pntsé» par le» 
nnnr» Plu» loin, dan» le »ud. de» brûle» féroce* A 
la r.liamberUin »u Kilchener agissaient pareille- 
ment 4 cetu qui Unntant le nouveau italique. l' Ara- 
sons. I* Tria», |« Colorado ou la haute Califurnie 
C étaient Miliriyi dan» le» aille». Miendun dan» la 
vallée de Me lien et limier à Vera-Crui. Or. cepen- 
dant, lito'r relia population de jiug m « et de chri»- 
U«m«aut» que »onl le* Yankee», el qui a tant crié 
dernièrement contre le» compagnon» libertaire* et 
saccagé le» bureau» d'un do no» meilleur» organe», 
la Pwital en prétendant avoir le droit de lyncher 
tou* le» partisan» de la liberté, toute celle sale po- 
pulation d« féroce» bibiistrs, n tu ji dire, n u jn- 
iiiai» ru un mut pour flétrir le» atrocité» ino»iu- 
tonblca qu* Rf soldat' ouctufra oui commit wt 
le* population» fiieiicalnr» blanche», notre» ou 
peaux-rouge, Au contraire, elle aurait in*m« voulu 
que lot ii»M, c'r»t- 4 -dire »a race blanche anghv 
Maonne r sir rmio.lt ■ oinplèt* in- ni toute la popula- 
tion de U Itépubliqne mexicain- pour a'emparer de 
ton »ol «Il entier. I.*» pieux »»*.v»«in» qui fédl- 
(jucnl M preuve appelaient le* République» latine* 
de» Amériques du centre et du sud de» anarchie» 
par:t quelle* admettaient l'égaillé de* Indien» et 
de* (feu* tir couleur avec le» blancs. Il» en roulaient 
particulièrement au» Mnieaint qui avaient aboli 
iv»c|ava|ie clin ma «té» min, tandi* qae la pré 
tondue république anién. am« yaaWen, bien pen- 
sante et «unir, |e cotisarvail, elle, pieusement avec 
U llible ll.re que tuu* ce* «eu* U. »v«c leur Cuain- 
beiUm, le» IWiusevell, les Plaît, le» l.od(Ço et 1 ..» 
lUnot mit le loupai de traiter le» juitinsr, lih-r 
taire» d’aasasiit» et de criminel». 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Greumi — ta crain da ldfi a germé «an* même 
attendre la belle saison. t>»l encore a Raifort, au 
d tbfanUM'ta. 1.* tantanm Dereasol, originaire du 
Caillai, i-unr «oldsi arrivé U-pui» quelque» jour», 
l'nt tubl'.rrarut 1 rfu*é 4 toU' t.ei an sabre et uu 
fu*it.Hx>(ré (r. ii.-iao.-e» «J* «-«supérieur». il *p»i 
■Hildim wu refu>. «t attend en cellule ta compa- 
rution en tauieil de guerre- 'tn a employé pour 
vaincre sa résistance, de» moyen» ignoble, on a fait 
intervenir le» paiepi», nu lut a lu aine lettre 4 eut. 
l ■ |»iife suppliante -I lamentable laeomaul a plruré, 
mai* ne « e»l pas Initié êtirnntav. 

Suiut 4 ce nouveau hr».o 

A*..*» Gisaiu», 

I 


Mouvement ourrior. — Ai.m r.r •ntiiartm. — 
J ai dit, lavenialue dernlbn», comment l» niinUléra 
«le Itéfenve âÛtUli'le - dan» 1 * but d arrêter lu 
déreloppnnent «le» .IKTéronU Mrvlee» créé» par laa 
lUiursea du travail tel» que les c.vts»M •• de grève 
du tuu du aolilat , de» Inaoumi' -, etc., avait 
par une . irottlaire. prescrit aux préfhla, d'ealgar 
«la* inum .palit.'t triai d« l’emploi de» fond» ac- 
cordé* & titre ,1e nibventinn nn« |tiiur*e» du travail 
i> que |e* iniuUlérei Itupuy. italine cl auirc» 
m ont jaraat» o*«t eii(ter. il était donné au ministère 
Y'.ildrti,. Milletand de riinpmr. Célail A mon avis 
une ri > Urnle -o . a»bn «le démontrer — par In 
[«Il - an» travailleur* combien tous ta* ministères. 
fuxwDl-l'» inilué» ,|e -xwirtlttma. »• v«l*nt. Il y 
avait toutaulro drnae 4 faire qur de j>die» ordics du 
JOUI il.- protatlâliuo. I.** Ib.urwi du travail «lirechi 
inrnt «tirinto» auraient provoqué de grande* réu- 
11 nm. ,1.., inaiitfcslalion* rnêmes. pour bien Jé- 
nionlv.r nu» - pouvoir» publie* quelle* mien- 
d .ieot con*er»«r la faible autnnoinm dont elles ont 
1 , «oit librement ju»qu'i ce jour. I nc jiuiin- 
Uao 101 îtrruin pouvait prodot ru d^iMllioU 
réxulut». l'i'-er autour de» Uourv» un mouvrineni 
«ta «vmpâlhit*. cl rejeter définitive menldati» l'action 
réaolulioannire, ta» «yudicAU al tuirv* «roupemenls 
. ■ ftrnu Uon polil .que. 

('..n r.». n. n pidilique.no consiste pa» seulement 4 
roter et a soutenir un quelconque candidat, elle 
consiste aussi à implorer ta* pouvoir» publie» sous 
forme «le »ub». niions ou aulies. 

Au lieu de tenter une agitation, • f-o Voir «lu 
/ • «, '. » nous appruod que le» llourse» du travail 
ont décidé J- demander des explication* au mi- 
ni»tn> J.- l'intériour lui inênic. sur lea terme», les 
in.iitf», et ta but de celte çircalaim • etc. Comine 
.ta juste i. unaradi- " aldtck s'eu l.rrrn par 
110e d«c«s piroueUe* d’avocat qui lut sont fami- 
lière, ei Ie tour --i.i joué; il n y aura plu» «tu'A 
d ideruu vote de félicitation pour la » sollicitude * 
dont fait preuve ta tutniitèreue - défenan rdpubli- 
mo- «i»-4-«is de* liourscs du travail. 

Mai- ou la thèse souwnue dans le journal - Im 
» ... ,t„ r .„ l ih . devo-nt amusante, c est lorsqu'il 
oou» e.,i lepioché de n* p*a - agir *. C’a*l I éter- 
nel,- t ilaa. «ira *<xi«li»t«. La* anarchiste*, en refu- 
sant de 1er refusent d'agir. ■ En refusant de solli- 
citer de» eaphralioni de leur* ennemi» d* clame» 
«1» r«:fu»eül 4)' agir ,ete.,«ic. 

Niai» propo«<iu» de créer un» agitation, de faire 
que le* travailleurs par des démonstration» mon- 
trent aux pouvoir» publics qu'ils sont le nombre, et 
qu ils sauront «oulotr; uou» opposons A lu légalité la 
m-ihode icvdulioonairo, et t t*l à n»ui qu« l'on 
reproche «ta n- pa» agir. 

IV., 1. 1. r, r. fu-f-r >1 accepter ln canoillerie minis- 
léfjelle r» «■ e*t |>xt agir. 

A.ir. c’etl p,r»lt-il aller .-hei Gaïdar k. La buur- 
l'n. pcut éir* traoquillfl, quelques un* de ceux 
qui *e disent révolutionnaire» n en sont encore 
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l'LvCMXr. — Invariablement 
drputa bientôt vingt oui, cette question revient pé- 

i iioJiqu-m«nt 4 l’ordre do jour A plusieurs reprise* 

I. » p..ui..ir« public», deiant l'agitation créé# par le» 
travailleur* qui sont dan» la nécessité d'avoir re- 
murs a • ••• idlii-tnca, llreut mine «ta le» inaoacor, 
.1,4!- une foi» laa travaillcnrs calmés, tout recoin- 
uirn> -ut f.uiuma parle pa»»é «'est nue ce* uégo- 
uani- 0 > liait humains, qua sont le» ti-uancion 
de bureaux Je placement, «ont utile* 4 la bour- 
..piUtinr ,-t, CMinrn* c’e»t elle «tut détient 
ta pouvoir,» lie reiion.era diilirilemenl 4 ** privar 
d». «er vice» de tnt pourvoyeur» d'oscUve». 

|y. travailleur» de l'Alimentation plu» spéciale- 
ment alteinLs par c- cbancr*. e»»ai< ni par toutes 
...rte» d- U, ..yen» de réagir, mai» connue le» cupl- 
loUias, leur » raplutuurt j ont intéréL c>»t au 
bure tu «te placement patronal «eul qu ils vont 
• 'xppiovi*iuboar4< travailleur», t'aor ma part.ja 
rr«l» U solution difficile 4 résoudre. L'aeUon de» 
pouvoirs publics, qaw qu'en pensent le foinfré il* 
|.r../..ij*«.ta |«.«r fa .«I n*rtu"> >Ut h.^ruar de 
i»anf n- peut pa» |>«mr I-» raison» rilé«» plus 
. «tkac*. l/s * ItflMatMir- ■> sanuaaUnml 
qu» dihb ilemeDt à »e pawer d*C# qui les sert ai bien 
ma »t IrarcUantllo p»tr.>nata. Vingt an» do prona- 

I gaudr u'oOl aU.U 1 * q'*'« l'adoplion par U OiaiuLlr 
duu pioj'i «uppr.manl '• «bnr-inx de plarrmen* . 
■tau. cinq an» et ls Vi.nl va démolir r« qu’avait 
fait la (’lutabre Tout est doue 4 recommencer. 


Le bureau de phc*i„en! eil une llenr du régirn® 
capilnlute qu. ne peut guère ditparallre qu'av-, mi 
Eu «llrn.lniit qu« le» travailleur* qui ,.n sont 
virUtne» «r groupent f.>rbun«nl. .la forMltnl »l«. r . 
leur* riploiteur* A venir s'adresser dlrselsmenl 4 
eut. t 7 e*l, Je crois. In seule solution InlspinédUlM 
qu il y oit A eipérer. Uu jour .16 tas tra.ailleun, 
«rront bien .Icoidés A supprimer ta» burraut 
pouvoir» public* agiront peut dire, niai» il faulpan» 
cela «lue tau travailleur» lésés ne reculent dernm 
rien. I.a grèvo qu'ils évoquant e»l un moyen, inaii 
il faut agir, vite» cl éuergiiiurinenl. car «m n« prêt» 
ou 011 no donno «11 haut lieu <|u ’4 eaux qui »avon, 
ciigcr. 1 

I*. DUiUXI.Lt. 


Belgique 

liepui* une diaalne d'anuéiu et mfitu a neut-na 
dire depuis ISKd — data mémorable «les eineuloi 
de» pays do Liège cl doC.haHoroi qui forcèrent les 
pouvoir» publics à nous oclroyur cos lois sociales .1« 
façade dont nous .ointnen accablés — le mnn.li- du 
iravul est eulralué dons los voies légalilaires 4 U 
recherche d uo meilleur gouvernement. Depuis IküO 
surtout, son unique objectif dans toute agitation 
est la conquête du suffrage universel, le sempi- 
ternel S. IL, la panacée qui doit le libérer «le loutci 
tas entraves -ocialc». V la suite de la grève adoérnla 
politique d'avril lfc'èJ, qui jota 4 bas ta vota censi- 
taire et donna lo vota plural, parodie du -S U., uni, 
qui lui permit d envoyer au l'urlauieut une trentaine 
de députés, ta travailleur »'cst comme gri*é de se* 
succès électoraux ci il tcnibta juaqtt'ou ce* dernu-n 
temps 0 'espérer le salut que dans lu vole dr* loi* 
dites flocinlev Lui parie-t-un de tu mi«èn*? Il tons 
répond minimum [ejaf de salaire! De ses longue, 
heures de travail ?... Journée légale de huit heure»! 
De* prnécutious patronales r... lieconnaitunce 
légale des syndicats! Mais quant 4 cher, ber 4 agir 
directement contre la société bourgeois*, il ne 
semble mémo plut y pon».-r. La loi ! LÀ lai! Le bul- 
letin de vota socialiste ! Vailfi *es um«|ues cria d« 
ralliement. 

Tel était du moin» ta mouvement ouvrier Jus- 
qu'au ce» .tarnien t.*rnp*. >on pas qne l'organisa- 
linndea force» prolétariennes no fasse point un plu- 
gréa. I^s syndicat» ouinflr» commencent A devenir 
pumant». Il y aparbiut de forte» société «de seooun 
mutuel» . «mire U maladie, tas accidents et tnéin* 
le chômage. I.m iodétéi coopératinrs defiennrnl 
une uuiuance commerciale qui grandira enoot •• 
avec leur prochaine fédération en voie d psécnlioo. 
t nrtns, syndical», matuelle,. coopérative», pour 
raient arnver A « niiaiter ensemble une puimnle 
action « 1 « désagrégation contre la locvéïé bourgmtsc. 
si leur mouvH nom «fuit consciemment revoluüon- 
n lire nt non ••mboutbé dan» la poliliqan dite rélur- 
miita. 

Mallicur«u,emcnt In politicien* «ocialtsta» — 
parmi ta«qm-l* on compta nombre d'avocats, dan- 
i«n» Imtlnueur* rt d ouvrier» ayant depuis long, 
temps lAché l uulilnour les revenus de la politique 
profrMionncllc — le» ont entraînés juvqu’A ce jour 
ilan* ta» voie» décevantes et corruptrice» du aocla- 
b*nie légalllsire, pour tout dir* du tocialiame d*Blat. 
lin co* dernière» snmainov encore, de» enutaino* de 
meeting, ont été tenu* pour arracher au gauveroe- 
mctil ratholtiiuii l» vota du suffrage universel. 

Pour tant ii<-*«ymplônie* de révolte contra celle 
univarsella duperie anp.,rat<*ent un peu parfoui. 
l'an* ta» rnng» même du parti ouvrier se sont levé» 
d»-» • ainniaJr» qal s'efforçant de ramener leur* 
frère* de inivère 4 nnu plu» saine uppré> iation d« 
événement, -t r-prenant la formule réjrmptnce : 
« I. én.ancipalioo d«M trnrailtaur, »era l'muvre da» 
trarailtaun tur-miW, - et non de* u.andi.tatraa 
« mpli.inul toute leur énergie 4 tas remettre à ooo- 
taau dan.» le» votes de la tradition révoluliiinnaire 
de I faferii'ifioart/e aidai', tffJ.inf- unoersc/J, rnmniu- 
tmtc de ItaiLounine, II, se sont mis A dénoncer ta 
!• n de dupe» que leur faisaient jouer le» publier «•n* 
r rotation aol» ouvriers ou non. l>'ou nalurellBme»' 
fureur de cbu* qui »n voionl mraar.és «Uns taur» 
intérêt» I.er«.i.n«ta de parvenu». Ils U Im «ixcom 
n.unicatinut lancée* p»r ta C«»»ii,//aVr<ii du parti 
' uvrier, I* refus 4 a* ‘ ilta» de reummi d*« If.inoe* 
lh ‘ f'rupJ.- aux auarehivtcs, et tas demandes d'ei- 
l'uUiiinde» anli-partaniontnire» dan* In» fédération» 
b.cata». Ces eiputaions n 'auront d aillear» qn'un 
rè«u|iat certain, celui d'ouvrir ta» yen» uns travail- 
taure sur ceux qui, dè» aujourd'hui, ouvortciuont 
»« proclament leur» •liri'jtvnt*. 
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Ceci paraîtra peul-êire quelque |>cu étronee au* 
«nu irai! i'» qui auront appris par 1rs dêpéeli*s de* 
quotidien* 1 Intervention -le certain* députe* sons- 
ni faveur d«t» anarchistes condamné* pour lis 
attentats «l* Muiueuu. "olO. il> «ajMD, tt. 

Kit ! non. cola o n ricu J étrange, >1 l’on so souvient 
• te déput*' rst toujours A I allai ilo» revirement* 
„„ l'opinion publique. Or Mutue.au et llolff par 
l'énergie do leur allllud.- nui travaux forcés. leur 
Inébranlable conviction. qu aucune persécution ne 
„Ul abattra, a Muent acquis dm» les tuaiscx de* 
sympathie* profondes. Ne pas les défendre, ne pas 
Itelainrr leur libération fût passé pour un acte do 
trahison. I.e# interpellation» a In Chambre p..ur leur 
ÿlirgiuesirnt détenaient dès Uns une «tcelleuto 
réclame électorale. U gouvernement «'«-n est aperçu, 
et la naissance «l'uo prince a été l ii-ureux. pt-étaile 
qui portait de rendre & lu liberté le* trois derniers 
ouidniauéi encore sous les verrous. 

iju.u qu'il on soit, l'éclat des étoile» parlent i-n 
Unes baisai) aux yeux des masses. Je vous l'ai 
dit plu» haut, il su manifeste dans les milieux 
ouvrier* de justes inéflauca* contre les mandataires. 
I.e, événements récents, dont l'écho alTaibli vous 
«en peut-être parvenu, et qui »o sont passé.» au 
pays de Liège récemment, vous le démontreront 
clairement. 

Il y a environ deux mois éclatait 4 Seraing — le 
tuf ne où |i'-iu«ntplu» de IO.OD0 formula au sorviir 
de II puissante société J, Cockolill — une grève de 
bouilleurs. 

5 (telle-ei semblait do prime abord devoir se limiter 
A une opposition 4 de» diminutions de salaire, 
quand un événement fortuit changea brusquement 
le cours des choses. Dans une réunion du fuai.-i/ 
t i Indiulrit cl du Irauni, surir do diatnlira de 
con iliation nii-putruuale. tnl-ouvrlhre, uu direc- 
teur jeta aux grévistes l épithète insultante de 
ru •bondi. D'où fureur de ceux ci. poursuit, du 
directeur jusque dans In gare de chemin de 1er, 
coups de revolver, riposte du patron blessant deux 
ouvriers. C'en fut asset pour échauffer Ira esprits. 
I.e. grévistes firent appel 4 la solidarité des cama- 
rades pour venger l'injure, et la réclamèrent sou» 
forum de grève générale — refusant en mémo temps 
Uiui recours on argent. Leur appel allait être 
euteudu. Malgré les efforto tentés dans un meeting 
4 S .'raine par les politiciens pour --o rayer le mou 
vunient, la généralisation en fut acclamée, et le» 
épithètes de « charlatan», prêtre» de la politique, 
renégats » etc.. qui leur chatouillèrent désagréa- 
blement le* oreilles et les mirent dans l'impossibi- 
I lit*' Je parler contre le mouvement, leur firent 
comproadro que les mineur* voulaient faire leur» 
allures cux-tnèrocs. La grève eu quelques jour* 
•'étendit 4 plu» de 15 000 travailleur» de la mine, 
et Ion rit alors ces mêmes politiciens s'en aller, 
aasai, de houillères en houillères prêcher la 
. de solidarité. Instructive palinodie, s'il en 
lui 

Mai* i-os meilleur* ne se considérant pas comme 
bj.iint. En oc moment il y avuil justement a t.illy 
ilLmult un congrfi luitioiuil de mineur». I.e» 

Î r.uvie» y envoyèrent une délégation pour y 
('fendre la généralisation do la grève 4 tous les 
centres houillère du paya. 

Peine perdue ! Ce congrès de mineurs, conduit 
pur de» députés, dos conseiller* provinciaux, corn 
munaux, dus fonctionnaires salariés du Parti, rejeta 
la t.rève générale. Go fui le coup de grâce donné 
« la t.rève du bassin de Liège. Celle décision jeta 
le l- ourauviuent dans les rang» ouvrier». 

B L. -i-aiaine suivante le Conseil général .du Parti, 
lui aussi convoqué au sujet de la Crève, refu** 
d aider 4 son extension. 

U-* pollliaiens avaient leur revanche, les grévistes 
du bu»m de l.iège rentrèrent 4 U fosse la fête 
liuie. 

I» rai«nn, domandorci-vous de celte trahison 
politiciens.' Mlle est bien simple. C'est qu'il* 

°m a nouveau entrepris l'agitation pour lo Suffrage 

universel, et qu'il» escomptent pour le faire réunir 
■lu mouvement do Grève générale comme en 1893, 
*!> P'Tdurallon de la Grève de» mineurs, c'eût été 
' é bec re.rtaiu d« la grève pelilique. 

. • • mineur» do Seraitig continuèrent cependant 
ju.qu' 0 Q ce9 dernier» huit jours à tenir bon, mois 
Vaincus par le» privations, les exaction» de» gen- 
darmes, |... ciind.uuuutiou» correctionnelle» qui en 
Jetèrent plut de rtfi an pri»on, il» sont nujourd'liui 
* leur lonr retourné* 4 leur labeur de bêtes il» 

*0101013. 

L •polui.-inti», encore une fou. avaient accompli 
l' ur -|. livre il'émasculatiou 

t* ji - t.. h» leurs effort» 1rs révolutionnaire» ne 
PUfeui L* empêcher. l'ourtaut celle grève marque 


un révitll de la lumscienr.* ouvrière. Ce. mei-ling de 
Seraing, — forçant sotts les huée* les politiciens 4 
défendrai* arête; — le refu» de secours en argent — 
fait absolument nouveau et significatif, marquent 
une étape dan* l'Iitstotre du moulinent ouvrier de 
notre t*ojs. Ajoute» y qu» le» politiciens — pour la | 
première foiv furent obligé* Autt% IrOt» discours de , 
S» Iralr sur lr terrain SXCtoalf de U crève et durant 
rentrer leur* n-nxsinr» suri* suffrage universel ri 
que les anarchiste» développant la grève générale 
comme mojen rémtntionnotr* de transformation \ 
sociale, furent partout très bien accueillis. 

A ce propos un fait 4 noter encore. 

C'est fine tactique universelle ch ri les parlemen- 
taires socralistiis d'accuser 1rs libertaire» de faire le ' 
jeu dei bourgeois en désorganisant le mouvement 
ouvrier. Le Veuille, l’organe officiel du Parti ouvrier. | 
ne manqua pa» de continuer cette honnête lactique. 
Le moment semblait propice après le» événements 
de Soraing. Mai» voila que la Fc/lerulûin />»o« i/o * •»/• 
du mineur* LiY^oft, la plus puissaule nrganisalmu 
do la région «-t qui ne compta pas raoin* du 10 non 
affilié*, lui adressa un ordre du jour qui mérite 
d'èlrc reproduit : 

La Fédération provinciale des mineur», réunie 
en Assemblée générale. 

• Considérant que l arliculet du JVupte 4 propos 
de» anarchiste» fie» accusant do divisn la clasve 
ouvrière c.xl erroné, invita la rédaction du J'eiqi/.- 
à ^ respecter les orateur* nui parlent iu nom delà 
Fédération, 4 quelque école qu'ils appartiennent 

Inutile de dire qne l'organe oflb iel nmpuehx le 
camoutl-l sans en souiller mol, 'luitte A renouveler 
lr» oalouinie» quand la grè»r fat nouée. 

Tout ceci nous montre que les syndicat» de» 
ouvrier* belges n'en sont pas encore nrrirés A 
I émancipation que mil «i bien en lumière le con- 
grès de Lyon des travailleurs français. I.e mouve- 
ment ouvrier r*l loujour» aux moins néfastes des 
politiciens professionnels. Heureusement une mi 
noriié de travailleur» «laseienu s'est avec acharne 
tuent luise 4 la besugue, pour émanciper leurs 
camarade» de cotte tutelle tueuse d'énergie». Leur 
nombre grandit chaque jour, et 1 heure csl plus 
près peut-Mrequ'on n'ose l'espérer où le» syndicat» 
ouvriers belge» tendront lu main 4 ceux de France 
et d'Kspngoe au cri do ralliement : A l'émancipa- 
tion intégrale, pur la grève générale. 

Liège le .10 iiove mbre i 001 ■ l.i «u-» IImii li 


fût 


Nouvollo-Calhdonis 

On nou* communique lu lettre ci-destou». adr<-«- 
sée également 4 Clovis Uagues el 4 la Lh“ 
lirait i ilt I Uatuiut . 

Nouméa, 1 septembre ÉriOl . 

Cher camarade, 

Voulut- vous bien donner asile dons loi Tn. 
Xoumu-ti Iv lettre suivante ‘lui démontre, par un 
cas oris outra mille, l'iniquité consciente avec, la 
quelle le» conseil» de guerre coloniaux rendaient 
leur» arrêts contre les r.md.tinnés ou libér. » alors 
que les tribunaux maritimes, prévas cependant, par 
I la loi de Mai, u'étaieut pas encore établis, et que 
les affaires criminelle* ou délictueuses leur étaient 
soumises. 

Ce» conseils de guerre, formé» de traîneurs de 
sabre sans conscience el barbares, ne connaissaient 
que la célérité dalin l'expédition d«* cau.srs qui Li 
saient l'objet de leur parodie de Justice. IVu impor- 
tait 4 ce» conseil* l'innocence ou la culpabilité de 
l’indiviJn Ils ne jugeaient que sur le vu de procès- 
verbaux dru OgOOlS, aux manoeuvre.' souvent crimi- 
nelle». d une administration dont fa loute-puis*ance 
régnait alors sons coulesto et sans contrôle. L'es- 
sentiel «i le seul rsprit qui animait les caosnl.» et 
Jours iKiurvxijrmir*, étail «Je fournir un ooiipitbla 
pour chaque délit ou crime carat» i».. «t pour ceux 
qui no furnil pas perpétré*. El c’est ainsi quau 
jourd'hui, plus de trois real» de ces malheureux 
expient, certain» depuis qunranle *xn», des crimes 
quils a oût pa.» commis ou que Us conseil* ma ri - 
Unie» punissent aujour.l hui de quelques moi» de 
prison. 

Lorsque ce» conseils «le guerre furent supprime», 
on rspèm un in..lflr(>t que leur» orr f I» serairul ren 
s<9 un, tout au moins, qu’on lendrnil 4 ro faire dii- 
paiallro las cffeU; iuaIg pu» .plus chu* le politicien 
que - lies le soudard, le cœur n'a de tressaillement 
d humanité; on remplira une Juridiction par uno 
autre et rien ne fut fuiL Le lespect de U chose 
jugée est supérieur, rhui tous ces g«ns-l4. 4 tou» 
Us sunlimeuls de justice. 


Aujourd'hui, quelques-unes de» victimes cher- 
client 4 élever lu »mx mais perdue* au fond du bd- 

E ne. leur» plaintes restent sans échos, et «L par 
usard. un de leurs appolt • cb-»e ju»qu'4 la 
I‘re4»«, alors tes cachots s'ou*reut d lu délinquants, 
coin me dis'ixt lr» adintai»Ualeuri du hugna. sont 
placé» dane F impuissance de uuii». 

C'est ain»i que le nommé Carlin expie, depuis 
quiui* an», un vol qu il n'a pas commit, et pour le- 
quel U fui cundamnr à quarante ans de travaux 
forcés, 

Cirlm était employé en ihi*:,, 4 1a UoulanRrnede 
llouroil. ci un cetiaio jour, pendant qu'il faisait la 
distribution du paia sous les ordirsdc l'ageul^Cau- 
, tet*A), un vol fut commis chu* celui-ci, por un outra 
transporté. AustitM arrêté, ponr un motif connn 
I seulement du «nrvetlUnt-chef flxudry. insis dont 
le sot était |e prétexte, il fut, malgré les protesta- 
tions de la victime, traduit derani le conseil. Les 
voie» de communication étant rare» alors en Cxlé- 
dunle, ta victime ne put assister 4 l'audience, mais 
affirma par lettre I innocence de l'inculpé. Kien n*y 
Ht. L» conseil Jugeant que le procès-verbal de Tas- 
sennenté pouvait êir« regardé comme le crité- 
rium de la vérité, condamna Carlin A dix ans 
de travaux forcés, bu reste, dans l'esprit des jures, 
ne valait-il pas aussi bien Lxrlin que tout outre, 
Son ac-juitteineul c ùt provoqué d’autre* recherches! 
un nécessité une uouvellc inecripliou au rftta du 
conseil, autant d ennui* qu'il était nécessaire d'évi- 
ter; el, du re«te, rodimuistration pouvait-elle *e 
tromper dans lo production do cmipolile ! Assuré- 
tnert non. Carlin, nature molle el sans énergie, 
accepta comme une fatalité iriéraédleble *a con- 
damnatiiin; comme tau* les condamnés ayant subi 
l'action lente »t déinoralisantp de la peur, il n osa 
on ne sut protester contre l'iniquité de m c ou dam- 
nation, biche cntnm« Ions les buinine* qu'avilit U 

E crit' de I» libt-rl/-, il n'eut pe» lolore»! de te r*gim- 
er. tonte si f.itce. il Tarait .Upeaté* pour entrer 
au bagne. Il u'en avait plut pour se faire rendra 
justice. 

Au reste, que pouvait-il foira 4 «rlta époque de 
terreur ou 1rs cntne» de U (Itioarme <e perpé- 
traient au grand jour ! C'était tafulir roug'-, I assoi- 
siost oQlurl de crut que ta ***<*êtê omt tacviMée 
Mtr l'oulel de ion code immonde. C'élait la vi* des 
huinincs jouée aux cartos, ou caria blanrho, r*cuL 
unpliqu:int Tavancrrornl de Tavsassiu. l’rotealef, 
aidliciler, implorer même, n'illail pas »ani danger; 
car celui qui implorait aujootxl Uni pouvait t-n ap- 
peler demain au inonde civilisé, el mieux rala» 
qu'il duparUt. 

Et c'ait ainri que. pendant *eite en», Carlin sup- 
porta l« poids do l'tnfami* du s«» luge», n'ay.xat 
d'aulre «qdnisc* que c«ll» d# U Jéiivrnnee par la 
mort, lorsque »e prudui»it le retour de l'agent ('.OU- 
teint, en Calédonie, qu'il avait quittée d*pOi* bien 
lungteinps. Cet agent relrouvant tUrllo, lui offrit de 
l'aider A Ix réparation de l'erreur vulonUirede ses 
juges cl écrivit dune ce but plusieurs lettres A sra 
chef*, mais ceux-ci. craignanlquo ta iecunnm»»auce 
de l'infamie ii" rttainbat tout entière »ur l'idmi 
nistrution, on', imposé silence & l«or subsllerne «t 
«an* doute s'opponeronl j»ar tous le* moyens à la 
manifestation de la vérité. 

Soudard* et ronds-de-cairs. solidaires les uns 
des autre*, s'entendent comiur larrons en foira 
pour ri-jt ler au fond de sa géhenne le malheureux 
qui crie justice. Cepeudaul Carlin. |»ou**é par d«s 
Vüloutés plus forte* que U aienne, dènonoa 4 l'hu- 
manité civilisée, Ttniquilé dont il rat U viriimo. 

tlu lies Pol'UUI. 


CORRESPONDANCES ET COIKHONICATIONS 


A la suite Je «non article • Voix du bagne paru 
dan» le f-JAraf-iùc, j'u reçu de plusieui* groupés si 
camarade* je nombreuses lr lires roncluaul toutes 

par cette question One tairr ? 

LT. I‘. U'Asoièra* semble *eule «voir onmpris c» 
qu'il y avait i Taire; xr<*«po "» “ «dtrüsé 13 fr. üt». 
produit d am- enllnete faite 4 I ta*u« d use fête. 

<ju« chaque groupe, chaque eaïuan I pu • mlé- 
mu au suri de note» ami fa»»»- dr même «t nous 
aurons bientôt réuni le» tî« fr*o ■« n- T»ajrra. 

Mai», UIO dire-l-oo. Meunier nul |u« --«il » *ouf- 
frtrf Bêlas! i*Ue objection «si tro*- • nutu 

lie nounou* nou» occuper — pécuniairement u» 
moins — de 1<>U» 4 U t«* et l« «*« e»l pre-Mlll 
II» inoueAté.j enlropreods un» Maroc- d* '«>- 
terme- » itaut lo midi au cours de laquelle Hsitstit 


LES TEMPS NOUVEAUX 


de mes S-i n>«’n du ko jeu je ferai faire 1 i i«ne de 
chacun» d'elle» un» collecte destinée k celle <i*nrre 
de solidarité. 

Je quitterai Pari» le *5. le 18 je serai i Lyon d'on 
je me rendrai k Mantille, Toulon, Nie*, tic . ou 
m arrêtant sur mon passage dm? toutes les villes 
ou de» cainnredc» auront bien voulu s’occuper d« 
l'arjcurisation de» dite» confère or ce. 

I.e> camarade» jeuienl m’écrire à Pari» ju»|u'au 
If. décembre, !.» rut d'Orsel; du lî> décembre au 
1* janvier, à Lyon, 34 rue Paul Derl au Quoli- 
dira. 

LuuMàooimu. 

P. S. — Adresser les souscription» dès aujourd'hui 
aux adresse.» suivante* : l.iard-Courtois. 15, rue 
d'orsrl nu Ubtrtoin ou au» Temps .Touteunr, 1 40, ruo 
MoulTetarJ t . 


L'RiueittKfMenl muturl, il, rue «le U Chapelle. — 

A S h. I L 

JAtnedr 2* décembre. — l.éon Hrun9cb*icg, 
agrégé de piiilosugliir : Tout I» rnoode peul-il être 
philosophe ! 

l undi 30. — Soirée musicale et littéraire. 


Mm-inix. — lîroapetf’fduMfi.-ii a dr propagande 
libertaire. — Bar Climtan, rue de Lodï, eu face l'hô- 
pital militaire. 

Samedi 28 décembre, k V heures du soir, grande 
causerie faite par le camarade (terrier. Sujet traité . 
Les Anal' hiate» <1 les Syndical». 


IMuithequi i nmmuRùle du XV‘. rue do l'Eglise M, 
k fEmmei/mUon. — tléuoiou jaudi soir, 4 » li. • 2. 
Organisa ii ou il? la fêle. 


Marie Murjt* reprimir» anus p-u sa tournéo de 
coulerviii'-e» dans I» France entière, en p usant par 
Celle, Perpignan. Carnau*) nue. Toulouse. Albi, 
UoutauUxn. Agen, llordetux. Aogoullme, Saintes, 
ft oc Mort. Niort. Poitiers, Limoge?. Montluçon. 
Salnt-Amand. Ntoudun. Bourges. Vierton. Tour». 
Angers, Nantes, Saint-Notaire. Lorient. Ueotie.s, Le 
Man». Illois, t'rléao*, Chartres. Erreur, Elbtuf, 
Koucn, Ami-u.s Abbeville, Arras. Lille, Tourcoing, 
ftoulai». Valencienne», Saiul-Oucnüii, Soisaon», 
lleima, Arcis»ur - Aut>e . Troye», Son». Auxerre, 
Dijon. IImuiçdd. etc. Elle invite les camarade» de 
eu diten** localité*, ainsi que ceux des localité» 
M Irouraol datas l'intermédiaire, <|ui voudraient 
organiser de? conférence», de vouloir bien rentrer 
en coin munirai ton avec elle, a l adresse «axante : 
Marie Uurja», îi, rue des lion» -Enfants à Mme» 
(Gard . «juant h ceux «|ui lui ont déjà écrit, qu'il* 
patientent un peu, elle leur répondra en temps 
utile. 


1,0 groupe d'ouvriers inégiuicr* ayant fait une 
oollrclp pour la famille de la rue Çlnmpioon-t. vic- 
time de la rapacité propriétaire, ulle a produit la 
somme de 2 fr. 5(1. 

Quelqu'un de uoi lseleurs peul-il nous donner 
Tadtesse pour faire parvenir la tomme. 

i«nf. — L'éducation 
nier- La tare, ouvert 
loua le* nteri rudiset samedis de H heures k 10 heures. 


I LE PROJET D'EDITION 

I Je reçois la Irltr» suivante : 

Mrolsn 1» déremb 

Mon cher ami, 

Le rèle des souscripteurs se ralentit et cependant 
la publication projetée est si intéressante. 

Je vais essayer d’éveiller, par l'exemple, les indif- 
férent»; j'augmente ma souscription, et la porte k 
mille franc, oui» les camarade» fassent un effort, 
un bon coup de collier et je crois que h succès est 
assuré 

SinoD vous conserveret celle aornnte pour com- 
bler le déllcit des Temps .\uincaux. 

(lieu à vous. 

A. PnoacvTut. 

Avec les adhésions reçue», 200 environ) et ies 
mille francs do l'ami Fromentin, cela no fait que 
la moitié de la somme nécessaire. Mais cela com- 
mence i prendre tournure. 

D'autre part, ie suis convaincu que, une fois 
l'a traire lancée, le* adhéxiur» viendront; fort pro- 
IkVldemenL je me déciderai k tenter l’entreprise, 
liai? une Im? la souscription close, ceux qui vou- 
dront le volume, le paieront sou prix de librairie, 
ï fr. — l'édition Je propagande ne sera mise en 
vente que lorsque I cdltton de bibliothèque sera 
vendue. 

ruu comme le travail c»t beaucoup plus considé- 
rable quaj" u'avnU prévu, ce premier volume nous 
l'éditerons en fascicules. afin de gagner du temps, et 
de foire patienter Ion souscripteurs en leur envoyant 
ce qui paraîtra. 

yue chacun redouble donc d'efforts, et ça mar- 
chera. 

J. CflVVK. 


f 


NOS LITHOGRAPHIES 


AVIS DIVERS 


I u de no? camarade» désire les numéros suivant! 
ie l'.l rf . . ..il , novembre 9 2. décembre 03, janvier 

lt. 

Du (b-rril i In TnsMdJ.uri, Liège : D“* 37, 30 et 40. 


L'imprimeur «lent de «eus livrer la 20* lithogra. 
Phi* ; ïo jeune preue par l.ochard. 

Franco en tuba* I fr. 40, tirage d'amateur 3 fr. *o. 
Nous avons retrouvé uue rleini-dou/aimi d e* 
alarres de la lilhvNirnphie de tlVMelbergho. I.r, .... 
tant», et autant de celle de l.uce : I lueendi.nre. 
Elle» seront vendues sans augmentation de pria, 4 
ceux qui en achèteront dix parmi les dernières p,» 


DERNIERS VOLUMES PARUS 

Autour if une 1 ir, par F. Kropolkine. 3 fr. franco* 
f.r< aventure 1 le Svhu, par J. Grave, illustrations 
>le Charpentier. L. Pissuro, Luce, lleidbrinck, Le- 
fèvre, Itysselberg, Mnh; franco. 2 fr. "r. 

Ce livre qui s'adresse aux enfauts est tout désigné 
comme étrennes. 


Dtmaooi 29, décembre h b. Ié2, soirée (amilliale 
salle Jules. 6. boulevard Mxgcuia. Causveric par le 
ovinarade Parof-lavaL Partie roucert. avec. In <on- 1 
cour» de* Poète» cliatitouiers réuilutinunaire»; tom- 
bola gratuite, vestiaire obligatoire, 30 centimes. 

Eatrée U' ullative des compagnu cl leur» en- I 
(sois. 

Areu,. — l-»s camarades du lll* arrondissement 1 
et des quartiers environnants . qui désirent proUlar | 
de la période élutloralf pour eapiiver les idée* liber- I 
taire* et anUmiliUriale* «ont iusUmmcnt priés d'os- I 
allier h U réunion qui aunlicu tavoedV, Si courant, | 
à 9 heur*» du soir, «aile Garnier, U0, rue de» Ar- I 
chivrs. 

Priât» d'envoyer tout ce qui t>«ut concerner U 
propagande ahsteuiionot»te. i l'Education Libre, 4 4, 
rue l.r*nivr-Saknl-l.aure. 


Nous voudrions acquérir toute la première série 
des l'uAirr» Jt f-i quinxatne. Ceux de nos lecteurs 
qui disposent de numéros, pourraient 1rs échanger 
avec nous contre uu certain nombre d'exem- 
plaires de un.» broeburea. 


I n de nos abonnés désirerait sa procurer toutes 
le? publications anarchiste? épuisées: journaux, 
b roi hurr». etc., en toutes langues. 

Adresser le* propositions au journal. 

Vient de paraître U Ile/ cil de la Jeûneur, organe 
Je» jeune». 

Abonnement : 2 Iran?» par an. Adresser les com- 
munications, 2s, rue Le tort, Paris XVIII*). 


L'afmanarA iltuth ■ -U /<« /(évolufinn pour 1002, 
avec de? articles «le Klisén Iteclus, Lucien Desca- 
tc», I*. Kropolkine, Henri l.eyrel, J. Grave. A. lîi* 
rurd, G Ivetot, L. Tolstoï, etc. 
l u éphémerido des «laie* révolutionnaire*, 
Nuiii(>reu*r« dlu»trati<ina par M Luoe. 1. Ilénnnll, 
Il oubli b*, V Mall«r porlrail d» G. Bresci. 

Prix : O fr. Pt par In poste. — llemisa de 25 0/0 
aux vendeurs. 

Le» camarades de province peuvent le réclamer 
clu* tous le* dépo-iliiirea du journal. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mantille — l.'édition ordinaire c.»l de 
I.» volume «le propagande e»t par-«b'«»u» u. 
Voye* l aniioiico «péerale qui I explique. 

— .Varna* p»» le portrait de (taradiot 
•-•iiiiaroile qui «ou* n envoyé le» brochures 


I. /» »«f Jet Mar/yi 

. M 

L., k Rouen — It* produit*. 


. , a J;)tn. — ii n 
lai 1 , 
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Noo. t 


1 M. 


.rd, 

délai» ua) 
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- Ltiles 


, P. fr. 


rlé il'opim . . 

l^tiuannr, 3 fr. —Total . K fr. • 
dente» : IM fr. vo. — En caisse ta» fr. 

Itivii pour Meunier : !.. N., a Lu Tremblade, •> fr- ,i0 - 

— » llreteull, 0 ir. 30. — L N., rue do» t’., 1 Ir — 
Libre j«vn»e# bretonne. tr> fr. — J. il., h fr. Si. — G T.‘ 

I fr Courage, canuimde, nuira pensitu» h loi, • tr 

— Groupe libertaire tircsluii, i fr. — T*t. 13 Ir — 
De Vienne CdUrd, t fr. . Iiouchayer, afr. M; l'tebo» 

U. raMe U fr. ?.* l'iehou Alfred. • fr 50 i -1 Cspiid»» 

1 fr.. liouillnt, 11 fr. au; Garnier, 1 fr , Cnmmandi'ur. 
Meunier. 0 fr '« l'«lle|, « fr. ï’>. L»cofUw, 0 Ir •: 
lltc*»v. ? ir. ,0. Klior»old.«fr. ru> . UitirlcinacnOi ulr «r , 
lluuonud. r fr. ; l>dl-4-Cal|r, i fr. : l'ol-a-fkille, « fr- 
Kr»u»e. 0 Ir tu. Ensemble : to lr."7s. 

Dr Roubaix ; L'n »an* culuttc, 0 fr, 25; Son frangin, 

0 fr. li> ; L'n libertaire 0 fr. 25 ; 1 11 anrirn J 0 lard, 0 fr. 

Un *au» patrie, 0 fr. 10; L'a jeune anardiitle. 0 < r 
■M II, rév.llé. J. I) U fr. tS; Mari aux Exploitent 
0 fr. |i. A bat U • tyran». 0 fr. 10. Un jaune rirolufm 
narre. 0 fr. I*.; Moreau Paul, 0 fr. 30: Aimé. 0 fr J»; 
Jean et Gu*t»n. 0 fi , NO; Un rig. 0 fr. IO. l'n ancien »êinl- 
narl.te 0 fr . S.’,; Mort au» prêtre», l> fr. 25; A bu. le» 
Cortieaux. 0 fr I'.. Georges Raymond. 11 fr. SS: L'n m- 
temationaUxte 0 fr. 20; U. C 0 fr lü ; Un patrtot*, 
u fr. 10 Pour nliatlre Eugène, 0 fr. 10; Deux dévote». 

0 fr. S0-, ‘*.uir »<mi releur, 0 fr. 35; L'n père ni »“'* en- 
fant. (• fr. su: l'i-nr le groupe de» deixnii». » fr. *.1» . I B 
piirolia qui f lit «-m mien», n fr. Di ; Trois ancien* ral»- 
llu», 0 fr. .0 . l n ilrgiinU- ilr» politicien*. 0 Tr. 1 s: Vi»< 
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t'eue qui ne te trouvent pat chez le* libraire* tonl 
pre, ■ Je nom avertir. 


LE PRÉJUGÉ POLITIQUE 


V (tuile). 

O n'est pas lanl d'erreur, c'est plutôt d'indif- 
féreora ni niati»'*r*» politique que sont coupables 
les socialistes. Et voilà surtout ce qui explique 
In facilité avec laquelle ils se sont laissé con- 
duire en tant de regrettables aventures. Ceux 
'|iie l'on appelle quelquefois socialistes milori- 
tairas, jOîlèmeol d’ailleurs, car ils ne se pro- 
noncent pas .souvent pour le.* moyens de liberté, 
ceux-là ne pourraient être cependant accusés 
d'un attachement profond, systématique à la 
doctrine d’autorité. Ce sont plutôt «les autori- 
taires par occasion. Co qui leur manque sur- 
tout, ce sont des idées ne U es sur la grande im- 
portance de la question qui consiste à savoir 
s’il faut être pour l’autorité ou pour la liberté. 

Le moderne socialiste ne voit pas dans le suf- 
frage universel ce qu*v voyait encore son père 
''•alimentai de IH1H, cest-Â-diro un hommage à 
la liberté, à la dignité humaine. Sans quoi, il 
arriverait vite, pur la pente elle-même de celle 
position, jusqu'à notre critique du pnrlemenla- 
r 'sine. Il reconnaîtrait que précisément sous «'et 
‘•specl «le dignité, de moralité, la lactique ôlec- 
'"rale comporte infiniment plus de vices que «le 
v *rtus, _de laideur que de beauté. Hans lo parle- 
mentarisme, lo socialiste moderne n'a vu qu'un 

"loy-n, un pur iiiovcn, sans aucune espèce de 
Million,, avec quelque principe que ce soit. 
Autant celui-là qu'un autre, s est-il dit. Et c’est re 
1" ,‘t n répondu A ceux qui lui reprocbnimil son 
altitude, san s comprendre que le point en discus- 
*j'" n était précisément «le savoir »i l'on « le droit 
no» nc à t fl valeur murale d’un 

Lu faisant, le socialiste moderne s'est cru tréi 
^ r1, trèg liabile, dégage fort A propos d’anciens 
reiicules préjuge». Il s'est dit . Je battrai les 
_ J^ r K«°i9 avec l'arme «les bourgeois. Erreur 
K OMiuro, phrase creuse. 


Le suffrage universel n'ajamais été l'arme «le 
victoire, l'arme de conquête «le la bourgeoisie, 
mais son arme de parade et eu même temps «le 
défense... contre le peuple. Cest A l'apogée de 
sa puissance, au moment où U lui fallut défendre 
ses conquêtes moins contre une réaction défi- 
nitivement impuissante que contre une nouvelle 
révolution, contre les droits, les besoins des 
rolétaires, que le système représentatif fut dé- 
nitivemont organisé. Nous sotnmcsdéjà ici dans 
la période descendante. Mais pendant ta période 
ascendante, c’est-à-dire à I époque où nous 
pourrions trouver des analogies pour guider 
utilement la marche ascendante du prolétariat, 
de quelle façon voyons-uuus grandir et se forti- 
fier peu & peu les énergies qui s'affirmeront plus 
tard .’ Laissons de côté, pour l'instant, cette 
évolution économique, celte transformation des 
conditions matérielles de lu vie, qui porte malgré 
elle, pour ainsi dire, une classe au premier raog, 
qui y porta la bourgeoisie, comme elle y portera 
un jour le proliHariat, et demandons-nous com- 
ment — dans la mesure ou il faut que celle 
classe s’aide cllc-inéme les bourgeois lt pré- 
parèrent-ils au rôle qu'ils devaient jouer plus 
lord? Soyez-en sûrs, non.cn discutant et en 
rotant mais en ogissaut ; en s'exerçant déjà h 
leur rôle futur par l'habitude de l'initiative et do 
l'action; ensecullivanl individuellement coinmf 
cerveaux ctconiuiu volontés; en devenant de plus 
en plus l'élément actif de la société; en se glis- 
sant pur tout ou il y avait une besogne A faire, 
une pince A occuper, c'cst-à dire une chance de 
se dévolopper, do se fortifier en instituant déjà 
l étal bourgeoissur l'ancienne monarchie, bref, 
en devenant aptes à conduire la machiue comme 
ils In concevaient, bien avant que la machine 
no leur appartint. Si bien que la révolution 
de 89 fut peut-être plus une consécration qu'une 
création. Quelque belle que l'on fasse, dans ce 
grand mouvement, la part du peuple, il est 
impossible do méconnaître que si la bourgeoisie 
a pu en somme et dan-- des circonstances par 
rata très difficiles, le diriger • son profil c esl 
parce qu'une portion de In bourgeoisie ropré 
sentait bien, en face du peuple d'un côté, et 
do la noblesse «lo l'autre, une élite, une élite 
lentement formée par une discipline d'initia- 
tive et d'énorgie. 

C'est en se soumettant — toutes différences 
gardée» — A une discipline analogue, c est -A 
dire «mi cherchant à acquérir dès aujourd'hui de 
la force, de l’énergie. <b* la décision, «le l'initia 
lire, que l'élite ouvrière, c’esl-A-dir»- le so 
ciolismo, triomphera à son tour, entraînant 
avec elle toute In masse populaire. Voilà co 
qu'il faudrait comprendre «u lieu de se laisser 
engourdir et enliser par In trop fameuse . con- 
quête du pouvoir Voilà ce qu'il faudrait 
comprendre nu lieu d'aller répétant, comme do 
vrais nigauds, que la bourgeoisie nous a donné 


avec le suffrage universel le meilleur moyen de 
nous affranchir. Le vrai moyen de s'affranchir, 
n'ayez pas peur, la bourgeoisie après s'en être 
servie l'a gardé pour elle jusqu'ici. El elle trem- 
ble qu'un beau jour nous ne nous ea servions, 
A notre tour, pour tout do bon. 

Il suffit de voir cornaient les bourgeois les plus 
habiles et les plus cooscienls. rassurés et cour- 
tois tant que le socialisme demeure sur le ter- 
rain looffeosif du voie et de la légalité, devien- 
nent inquiets et agressifs dès que celui-ci 
sollicite l'initiative individuelle et l'action di- 
recte. Ce n'est vraiment par la peine d'avoir 
toujours A In bouche ce» mot» ; lutte de classe, 

( >our ne pas comprendre un des phénomènes 
es plus importants cl les plus claire de celte 
lutte. 

Même dans cette enceinte si étroite du par- 
lementarisme. dans la mesure infinitésimale où 
la cuisine politique peut manifester une convic- 
tion, l'attachement A un principe, les socialistes 
auraient pu montrer, s'ils en eussent éprouvé 
tant soit peu le besoin — le souci d'un idéal 
politique. La législature qui s'achève, a prouvé 
du reste qu'ils ne s'eo préoccupèrent pas. En 
tant que défenseurs de la liberté, c'est à-dire 
comme représentants du priacipe politique le 
plus haut, les élus socialistes sont restés 
presque toujours au niveau de leurs collègues 
bourgeois, parfois au-dessous. 

Dans l'organisation et la conduite de leur 
propre parti — dans leur propre domaine, là où 
Ils ne peuvent «excuser leurs faiblesses par l'am- 
biance bourgeoise et le mécanisme d'un parle- 
ment — les socialiste» ne sont-ils pas allés plus 
loin dans le mépris de la liberté que n'importe 
qud réactionnaire? Je ne connais encore 
aucune assemblée bourgeoise qui ait chassé do 
son sein la minorité dissidente. Or on sait que 
cela se pratique dans chaque congrès socialiste 
d'où est exclu, depuis celui de Londres, tout 
socialiste qui n admet pa:- l'action parlementaire. 
D'une façon générale, d’ailleurs, la dictature 
violente, l'autoritarisme farouche, oxercés au 
sein du parti socialiste, par la descendance et 
les disciples de Marx commencentà élre connus 
du grand public. On sait leur prétention d'im- 
poser A la foi aveugle de la foulo .socialiste un 
dogme, un credo, une nouvelle bible. Ici le so- 
cialisme fait mieux que perdre h* sens répu- 
blicain. Il retourne aux pratiques cléricales. 

Ceux qui n’ont même pas su se tenir toujours 
au niveau du libéralisme bourgeois, n'ont rien 
compris, cela va sans dire, à ce libéralisme 
intensifié, évolué, qui est devenu l'individua- 
lisme moderne. Devant lo nouvel idéal, devant 
ce sublime effort de l'homme pour preudre enfin 
possession de soi-même, devant relie bonne 
nouvelle qui éclate comme une claire fanfare 
de joie et d'orgueil dons les ‘ouvres les plus 
houles de In pensée moderne, le socialisme, 
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fidèle A son pririrq.i- «l‘in«fî(TAr**nr** morale. est 
re» IA parfaitement oi.-omprOltensif, tranquille 
ment feront. 

J. me rappelle avmraasMlè A une ronf.-renefl 
il.- Jaur. * sur I* /'ècdtr-e Sp- ••»/. tprè» nous 
aroir parlé île Diderot. Heaumnrfhaia, Schiller, 
Ihunt# fll». Jnure* arriva A Ibsen, Bique ni»u* 
dit-il tur Iki-t.’i» ? Ab I dot chose* taon curieuse*. 
Il .tanna beaucoup de mal pour oou* ib'raoo- 
Ircr quTbnoo u 'était pa* iio vrai soclnlmte révo- 
lutionnaire. ll<#eo n 'atoll rien comprit» A In lutte 
de# dniMA iclon Saint Jinr» • Viiflqiif révo- 
lutionnaire, noua dil Jaurès. que pui*»r être eo 
que l<|Ues-UOO# de ws tendance», en quelqur*- 

unt» »< ult nenl , . jr% un 

rr.« I :/r>-/> rtnt), l(NTre 4 ll<vu, elle ne lest 
pa» plolneineol pi no «en* du mouvement social 
ro- l pl complot. Cor, choie étrange, quoiau'fl 
Ail écrit jusqu A cc* dernier» Jours. Iltsen. ifnn.i 
louie* ses ouvres, Ignorait In formc»U»n d'un 
prolétariat. il (gourait l'ufalenco dune cJa»»« 
ouvrière (1 J.» Jour. -s o est pourtant pu un droit 
solaire. C est un compréhensif, un tulollecluel, 
lin bumiDe ouvert A lotis les courants, A In (oie 
le porte el le pliilasopbo de son parti. Kl voilà 
ce qu'il trouve A dire sur la valeur socialiste 
du UitAlro d'Ibsen! 

La vérité cslinDmiuenl plus aimple. (tien que 
n 'ayant jamais mi» la art dans le grimoire dr 
Mari, bien que u 'ajout pas Clé reçu docteur .-s 
lutte dit clames. Ibsen n’en a pas motaft fait iru- 
vre de grand révolutionnai r<i de vrai socialiste 
Üraud révolutionnaire parce qu'lia voulu mettre 
de la liberté, de l'énergie, dr la droiture dans 
l'Ame moderne ol que c’est avec cela que l'hu 
maint. Ill toujours se» besognes les plus dures, 
partontèqu.-nt ses révolution», tirand socialiste 
parce que s'il n'y a pu certains per» minages 
u'Ibscu paruii les ouvriers de In cité commu- 
niste, jamais on ne bAtlrn solidement cette 
cité 

Mais le socialisme uVst pas encore ouvert aux 
vérité* do col ordre. Tou» ceu» «lui attachent 
quelque importance au côté moral et politique 
de U question social#, sont pour lui des bour- 
geois, lb»< o comme Isa res. 

l'ia.ei vous A co poiot de vue. parle/ par 
exemple, avec quelque chaleur de la liberté el 
de ma droit*, voui devenez tout de suite sus- 
pect au socialialu. Et pour peu que voua vou» 
teniez ferme A votre upinmo, voici le grand mol 
lAcbr : bourgeois 1 Les anarchistes, c est a dire, 
connue leur nom l'indique, le» amis de U 
liberté soûl de pur» bourgeois, tout au moins 
II» font le jou de» bourgeon Pourquoi celta 
appréciation absurde sur le» idée.», le» lactique» 
abomine» qui, A tout observateur impartial 
p»rti*»e ni les plu» ardent» el les plus conscient» 
4a» socialiste* ainsique le» adversaire» le» plu» 
décidés et les plus redouté» de la bourgeoisie ’ 
Pourquoi ce contre son* el cette injustice ?Toii 
jour» pour la même raison l'arec que hérissés, 
bardé», gonflés de doctrine» économique», les 
socialistes officiels rutnèaoal tout A ce point de 
vue n, de très bonne foi, ils se brouillèrent avec 
la liberté au point de la bafouer parfois de façon 
révoltante,. ! s'il» lui g.irdenl rnneuin- ('M M 
simplement parce que la lilrtrié servit de pre- 
texte A la bourgeoisie liberté du travail, de.» 
échange», oie.), pour asseoir su puissance éco- 
nomique 

Os voit la puérilité du raisonnement. ("est 
reprocher A un principe la fnute de ceuv qui en 
final mauvais usage. Tout comme ti le.» Ira 
vntlU-ur» communiste» de l'avenir devaient 
méconnu lire la machine parev que la inarbiuo 
servit d abord à enrichir la dusse bourgeoise 
11 est évident que la bourgeoisie ne respecta 
guère la Uberté que dans la mesure et dons les 
domain. » oü elle en eut, elle-même, besoin. Il 
est évident que ce mot ne fut trop souvent dans 
U bouche de ceo» qui en usèrent le plus, qu'une 
nuière dérision Dan» une société qui repose. A 


«initie »'-•••&. p»** toit. 


I peu pré# toute sur de I argent en la*, sur le 
I capital, il est absurde de dire » 'III c* bbro • A 
relui qui n'a rieo. <»n est vraiment libre de 
faire quelque chose quand ou en a, non seule- 
ment Ta droit, mais nu»«i le pouvoir «>r, que 
faire »ao» argent. quasd l'.irguot cH dieu. Il 
.<•1 .-vident que In liberté du travail si chère A 
MM. le» économistes e«l pour beaucoup la 
liberté .1# mourir de faim, il r»l évident que 
tout ce que les bourgeois ont accordé d'une 
main, nu nom de leur Idéal politique, II» l'ont 
retiré de l outre ou rooven du Jour pouvoir 
economique, On peut développer ce thème et lu 
t. trier de cent feçut»». Prouvera t -00 ainsi que 
dniis notre poursuite d'on idéal de solidarité "I 
d'égalité economique nous ue devons pas nous 
anpu'cr, comraeaur un soutien, sur 1* principe de 
liberté ? Evidemment non. 

Aussi les socialisiez n'ovnlool-ils aucune rai- 
sou valable de bouder, comme ils le liront, la 
liberté mieux même d* méariier. d'ignorer 
toute la partie politique, morale do lu question 
social.- et de se refuser obstinément A discuter 
ce point de vue, août prétexte qu'il nous rame- 
nait directement A l’individuolismo aristocrati- 
que cl bourgeois Au nom de ce.» préoccupation» 
politiques, hors desquelles tout socialisme reste 
incomplet, boiteux, ilsdevnicnl bu cuutrair*. cl 
ils pouvaient s'accrocher flèrerocol A In grande 
tradition de liberté qui, co Fronce surtout, est 
In seule chaîne d'or pour nou» guider dnn» le 
labyrinthe où s'enchevêtre la route verslcmirux. 

Ils devaient monln-r, non seulement par des 

C Haroli-s, mais par de» acte», par une altitude, que 
!- socialistes étaient Ion vrais continuateurs de 
In grande n-uvre èinancipolrico de WV reprenant 
cet lu miivro h l'endroit même oh les bourgeois 
la laissèrent, détourné» d«- toute nelion déainlé- 
rw vce pur leur grande besogne d'oppression 
économique. Le socialisme aurait gagné ainai 
une grande force, colle qui est attachéo toujours 
A la tradition. 

l’iirmi 1rs nouveaux venus, A l'esprit moins 
empêtré do dogme ol de (ennuies, quelques-uns 
ont bien eoln-vu cela I . Mais ils n'ont fait que 
l'entrevoir. Ils n'ont fait qu'effleurer celle idée ; 
il.» oe I eut aperçue que sous sa forme stinerfl- 
nelle. Ils n'ont pas couiprii >|oe l'ancien libéra 
ri»m«- bourgeois ne pouvait pas » n.-commoder i 
la poussée ueooûmhjue mudorne san» progresser. 
Il- n'ontpa» compri» qae con’.touer, développer 
une tradilioü cc n'est pas » immobiliser. Ils ne 
se sont pa* dit que le» faincuv draili de rhémine 
ou plu» eiactumcnt du *. Moyen) devaient, par 
une évolution nnlnrelle de In moraln polilii|tie, 
Céder le pas nux t/ruilj de /'indieidn et que pur 
»ui!«, cc rapprochement nécessaire, celle péné- 
tration constante du point de vue politique et 
du point de vuo èroooinique, en vue de conali- 
lucr l'action aocinliste puissante rl enmplète, 
devait *e faire nécessaireinent en dehors de. 
anciennes formes, dan ancienne» idée*, en de- 
hors du parlementarisme. 

I.a - araclèro incomplet, boiteux du soria- 
IbUDé, fort et bien nnné du côté économique, 
faillie et mal armé du célé politique . explique 
— outre le* défaillance», le* erreurs et les in 
compréhension». les aeission* el le» crises, 
bref tou» le» malaise» survenu» dann le *cin 
mémo du parti. On sait que ce» malaise* se 

moKipllèreol dtnli ndipM linpi il s iti 

de» dispute» < t de» divorces qui sont encore 
dnn.» toute» le* mémoire». O sont de» trouble» 
superficiels si l'un veut, mais qui reveli-al une 
rnutr profonde, raehéo, couinin le* boiiloii» qui 
envahissent parfois le curp» duo malade , 
»onl l'indiee d'une nlTerlinn grave, belle mu 
ladie c'est le oncüiliauic Irobqu. . amputé de ta 
moitié indispensable. Lan» le logciinitil trop 

r elit, ou manquent de» pièces «uaentielle*. le* 
oentaire» flni«»ent un jour pas se bntlri*. i. est 
I re qui arrive aujourd'hui. (Juclques-una coiu- 


|l Vuii ■ »it«l»» «rUt-lo» -I» M A>> hnivM) .Un. f ,4 e- 
(tw-e. un n.'lsai nient .lu 11 n.nruiU*- im 


menceot A manquer d’air et font min.. 
casser les vitres. Mallieureujwiticnl lu» lrouli| M 
de r:p genre n’ont pn» été encor» o»»ei g* M 
pour amener lu socialisme A lu conscient 
«on mal et au désir du remède, I».. coa troubl** 
n’est pn» ne, connut* cela nu ru il pu avoir ln> u 
un grand parti de » OC Imitait * ItberUirc». || . 
eut «eutunent quelque» velléité», quelque» 
soubresaut» de liberté après quoi tout ren. 
Ira .J uns l'ordre. Tout fut on apparence .».. u . 
leuiret cl «upcrflciél. Si In frnetion Jnurèf 
n> ec les fédération» Autonomes, parut vouloir 
.l'affranchir du dogme marital* pour i«dnpt«r 
un socialisme plus libéral, ce ne fut hélas que 
pour a'n»*octar un peu plu» A xducipline p t , r . 
Ii-monlairc. Si de son côté, la i action 'iiiexds 
parut un peu plu» digne dnn a son nlliluiU 
envers le ndnislcro de défense tépublicainc, 
re no fui que pour se tenir un pou plu» servi- 
lement dn a- l'esprit du vieux dogme. 

Aussi M lii.unnet conclut il, très judi- 
cieusement, A lu lin d unu ùl U du sur lu Cougr»s 
.le l.von I) que le» élootion» prochaines «Au- 
ront bien mettre d'accord le» deux frère» enne- 
mi*. Le* élections ! o'rsl-ce pn» l& un HT. I je 
Miibolc du mal commun aux deux parti»? 

Et le socialisme raalo colla clioso InoompUt*, 
nrtillcu-lle, cataslrophique «ou» un faux air 
d évolution, vague «ou» un taux nirdo préemou, 
utopique malgré de» prétentions au sens p re- 
lique. pou aéduisanlo anflo pour lou» ceux qui os 
veulent nas suivre san» comprendre. Kl voilà 
pourquoi, uni» précieuse élite, c'est-à-dire colle 
nartii.' saine do lu bourgeotaio A qui répugue la 
Itesognc d'opprawion économique poursuivie 
pnr la claK-u) bourgeoise, voilà pourquoi cutis 
élite o'ndlièro pu.» toujoura d'oalbousiasine au 
socialisme. Elle ne trouve pn» en lui le grimd 
mouveiuenl deréuovaliuii liuuiainu qu'elle avait 
rêve, la forle el large doctrine concordant A 
toutes le» énergie», compréhensive tle toute» le» 
nécessités d'évolution, satisfaisant pnr non ma* 
pleur ioule .1 les leudnncesoi toutes les aspi ro- 
tions noble», 

t iiiierr.) Cu*nu> Aliisiit. 


ENTENTE LIBRE ET TRAVAIL EN COMUI 


l.orsquo Irj liliertaiiT» précumiciil l'euleule libre 
el le travail eu commun |».ur foualralro la cla»)« 
produ. tiit-e A l etploitatlon • upltalial#*. Ica i|tn<>- 
raou, les lncon*cieiil» traitent les litierlalres d>- dé- 
séquilibrés, d.- fou* ou autres qunliflenlif» du mélo* 

f enre, (Jnelqn.s uns r.onilsacBndenl à admettre qu« 
m chose» aiusi «-raient b«llr*, nui», diseol 
Ib.iuune de lu société présente, égolita et cup)*le. 
n est pas fait pour a entendra avec «ou seiublobh . 
pour 4' complir t*l ou Ul Acte de «ulidorité deiiiaa- 
daut un* barmoaio d'ensemble dan» l effort à don- 
urr (mur l'intérêt général des travailleur# 
t n (oit qui «leni de se posier dans les bnmeaux 
du rintcau el de llusxtln, de lu commune de Ssint- 
Cleir-de In-Tuur Isèn- nou* montre que l'Individu 
de In société actuelle sait |>ni faitemenl bleu « ea- 
l-odre en taule htxité lonwju il «agit de. I iuté/ét 
général dounual satisfaction à t inlrrél iadividaal. 

Ilana ces bnniexux, comme d ailleurs dan» tout* 
le» campngikSI OÙ la jeunesse déserte de pllW' 
plus I*- i tiaïuis, le» l.i a* ae finit rare# et le cultb*‘ 
leur, en plus do ta lutte outre les intetupénea J' - 
la nature, •« lr.»u»e prisé d'aide au moment pt* 5 ’ 
pi'-e.A la rentrée des récoltr*. 

i . « st précisé ment oa qui arriva dana ccabatneau» 
#u m.iDinul du battage des blé», l'.iuaeé p«r lTinp ,; 
(itiu i.esuio de la uécessité préi.-ulr, lindiiiJu *•’ 
coutfdit parfois dts aclst dont il iwiioro U porté# 
sociale. 

><>• cul U rat s un a entendirent l.bromenl el. p* r 
I appui mutuel iju ils te donneroat librement. t» f 
ni-ienl à Lien bur (ravatl #n r ..iiiinuu, 

Kt Ctlur qut a quelque confiai «MC ré du lro«*l* 
de U terre mil . . it.l.im «.t p» U rbU lé Irstsil Ju 
WslUge des bUsA la tMtteusaoh un homme C*t*U**'' 

t llrrnr »... jiuu |«»|. r,JB. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


t i,\ file lu*»/. Interrogé »ur la façon dont il» avaient , 
procédé A e* P*ura <le ti avait, un «U «« petit* eulli 
râleur* B»e répouJil <|U« depuis quelque t,mp« 

I habitude do *'«>ntr'nider existait parmi nui Inrvqu il 
»'o«i»»“*l iIp travaux demandant le concours de 
nlu'irura luit». — ICI lorsque. lui dis-ji'.un pruprié 
uurc a pour uac heure ou deux de plus de travail ft I 
(•ire. conuuonl wui ■rranurx-vou») — Goci km- j 
porto peu, me dil-ll , et puis, dans ie courant tir I 
l'anné», n'avoua- itou* )<■>» toujours In temps <le 
nous l« rendre? — Mai» il y mies poste» plus pdni- ! 
pp.* l«« uns que le» autre»! lui tU-j» alxerver. — 1 
Kli Inen.on se relaye toutes les deux ou trois heures 
t\, de la surin, persoune ue se lue dr peine; el en 
plut d»s truie repas que l'on fait par jour, 4 10 ki. 
du h i i»t i u al A t heures «le I après-midi l'on r.i«n In 
cpiûln «1 "*• boit un coup ; ce qui nous don un un 
moment de repos; U journée ne parait pas »i Ion- 
une ut le travail se (ait avec gaieté <>t bonne humeur 
patee que chacun travaille pour soi en travaillsul 
pour tous. 

_ Vos chemins no mr parnittntil nss trè» liien en- 
tretenus? — Non» avons bien fait dm réclamation», 
mai* , Vit pulno nnrdun; ni puis la maire n<* pose 
|u4 . par li, donc il w soucie furl peu de» chemins; 
nous avons ni? me réparé un cbnmin. C était cepen- 
dant I- travail de la commune; mais voyaui que 
nrn ne se faisait, uous nous sommes mi» quelque» 
riverains ensemble, cl maintenant il est passable. 

- Voua faite» partie d ut) syndicat agricole, jq 
crois, et la commune compte de nombreux adlié- 
rents. Ne pourriot vous pas avoir des outils airricoles 
t.,|» quo batteuse, faucheuse, moisson nniiM». charrue 
défoiireusc, nomme nn possède le syndicat de Ces- 
mou. et qui vous rendraient de grand» services ? 
v„us n'üurtei A subir l'exploitation de personne, 
est pour que In cultivateur vive, il faut qu'il fasse 
«on travail lui -même avec le moins de frais possible ; 
ci- lui qui paye un fermage lit que misère, el parfois 
UKints ta fatllilc est au bout. — Ceci est vrm, mais 
une chose qui nous randrait de» service» iintnédia- 
l>- ment ce serait un moulin où nous ferions uou>- 
tnèiuea notre brins ; Il y a de» meunier» qui fn 
prennent trop A leur nUo, et si l'entante ét*jt pim 
grande, qu'elle s'*Uond1,l A tout© la commune, nous 
eu serions peut-Atrp. pour une plèca de tu francs 
chacun pour l'installation d'uu polit moulin qui 
uous rendrait de réels service#, «l nous no serions 
pas tant volés-' 

Kl voila (muaient uujuurd hui le communisme 
lil.ri' dcvionl une néccitilé sociale pour le bien 
commun, mais tl ne deviendra abaoluineul pro- 
ijialila A tout l'ensçinbU de» «uilmdua que le jour 
un | 4 grandi* propriété individuelle aura disparu 
C« sera la mianvm pratique d<* • « que le» anarchiste» 
pri-»uii»ent aujourd liuf i l homme libre dan» In 
groupemeht libre, U' groupement libre s« formant 
su gré do» besoin» du moment. Nul ne j>cul dire 
, |>h' i i .i In société de I ivmiir. n, u - 'ol l.i • •• 

qui parait le plus pratique et le plus réalisable pour 
lui «huit. > 

Continuai, travailleurs des champs, sur la voie de 
vos intérêt» économiques ; eoyet vous-mêmes vos 
r' formateurs el, comme chacun sait où le bilt le 
1 Moite, vous ngirrx infiniment mieux que tou.» les 
menteurs dr la politique qui vous font miroiter de 
beaux p ro grain mes vides d amélioration, si ce n o»l 
pour eux. 

Av*c |o travail eu commun, l'outillage en corn- 
lu un viandra ; l'évolution dn in pensée, une plus 
nette compréhension du bien-être coininun dépen- 
dant du honlieur de luus. la continuelle poutséo 
du savoir humain, l'agronomie, la chimie déa>u- 
■ mot les secrets de la nature livré» à l'homme, In 
rapidité des transports augmentant le reudeiueut 
et facilitant l'écouieuionl ues produits, la torro ira 
sans cesse en perdant «Je sa valeur, et, l'égolsme 
individuel étant atteint, ce qui parait impossible 
aujourd'hui sera réalisé demain. 

Ce «ont toutes ces belle* choses qui devraient 
bâiller le cerveau des individu» bien plu» que h 
mort d'un Muc-Kinley ou l'insolente ballade do l’épi- 
Ivpiique bandit russe. 

U morcellement do la propriété s accomplit de 
Jour nu jour ; ce qui valait mu franc» l'hectare «>u 
■ocatiun autrefois, ni vaut iMl aujourJhui Olin 
fânieuM concentration de la propriété, si elle *« 
produit quelque part, est loin il être générale Si 
''■le avait A «,< produire ici cl en bleu d'autres 
®hili mis, ce no «ont pas le» vendeur» qui manquent. 

" ) a quantité de lopin» do terre lairsé» «nulle* et 
,Jc mm « iiii.i doerto» qui tombent en ruine», ou qui 
** louent Jaii» pour I i-nlretirn rl f impét. 

■'* syndical* agricoles rendent du gr an de arr- 
mais il* en rendraient bien davantage s'ils 
*Uient inoin« imprégné* de réaction. Voyei leurs 


tète» de ligna' comte, baron, tnirpii*. «bbé et 
capital- île» de tou» poil». Moe eafarmé qui n» dit 
rien qui vaille, cai-vaaux vide» «l vsntre» plein», 
Air»» «nu« imitative, «au» vue» lara*» ni généralisa*. 

Üue l'agriculteur ne »>• lataae «lnmioor par aucune 
autorité t Ou* la libre entant» la guide ; qu'il dite 
avec I'oUlu > ; Travailleurs, le valut est on nom. 

J. Mnivrannaaiv 


MOUVEMENT SOCIAL 


France 

|)rrri-R xgpt ■uc»nc. — Dr nsunllst peurailtei 
sont inisnlér» contre le l’iouydnu de r V«»»»n- Moi» 
rrtte fol» ci, pour no pas subir, couium la première 
fui», le CAmoullet d’un acquillemcnt. c'est au tri 
buuitl correctionnel que le gouvernement défère 
ce pin mal. Il compte bien qn» w magistrature 
serviln Int rendra le « service • de frapper ferme 
le» courageux camarade» qui ne disent on somme 
que la vérité 

Eu revanche, ce gouvernement soi-disant répu- 
blicain, persécuteur dos congrégation» et dr lu 
religion en général, sa garde bien d empêcher les 
prêtre» d'accaparer les conicrits daut leur» ■■ Mai- 
sons du Soldat >. 

C'est que, tntlitré leurs petites querelle» do mi- 
nage, prAIres «l gouvernant» se sont toujours par- 
faitement entendus pour entretenir chu* le» gou- 
vernés un abrutissement propice A une facile 
.lumination. 

Ainni Km a nt>. 


MsitstiU-R. — SxmniiLU.déceoibre. la Hourra du 
Travail avait organisé une conférence pour fêler son 
anniversaire I,»» organisateur» avaient cru néces- 
saire de faire appel aux corps élus. Au*»i une du 
cussion intéressante »'e*t ouverte entra le» politi 
cieus, partisans du quatrième état, ul les libertaires. 
Ceux-ci ont montré coinhion il était illusoire d'es- 
pérer que quelque amélioration put sortir des car 
tons de» gouvernant». Parlant des dernière* grève», 
il» ont reproché aux politicien» d'avoir fait avorta r 
ce mouvement grandiose. L'assistance les a forte- 
ment applaudi», principalement quand II» ont cnn 
seilléaux ouvrier» île faire leursafTaireseux mêmes 
1 ne collecte faite A la sortie ou profit de Meunier 
a produit la somme de li fr. * '. Cette somme a été 
versée au groupe do la Liberté d'opinion. 


Mouvement ouvrior. — Les syndical» ouvriurv 
va* A leur début d'un mil uui favorable par la 
bourgeuisie capitaliste, n'ont pas précisément pro- 
duit co qu'c- Ile m allendait. Au lieu d'être de* ins- 
trument* du conciliation, il* sont devenu» pour la 
plupuil des instruments de révolution, itlen le plus 
naturel doue que U bourgeoisie tente aujouri'hui 
de les détruire. 

Fidèle A celte vieille tactique qui consiste A « di- 
viser pour régner . elle n'a rien trouvé de mieux 
que do favoriser la création de syudi« at » contre - 
révolutionnaires -, do syndicat.» jaune» », comme 
on les uomme. 

Il sVsl trouvé malheurc'ueuienl dans la classe 
ouvrière quelques ronégats pour «e prêter* celle 
tentative qui, gritee aux subsides capitaliste» et po- 
liciers — car M. Lépiue les protège est parvenue 
A faire dan» ces derniers temps beaucoup plus de 
bruit que du f-ellr btMOgM 

Ce que P on attend de» syndical» jaunes » fait 
qu'ils sont, bien entendu, très bien vus eu haut 
lieu. 1.0 ministère de Défense républicaine • qui 
n .1 plu» de • Triomphe de la Itépubliquu • .» luau 
gurer te» protège, et l'autre jour Loubet en per 
.mille le* n reçu» Toutefois «n a oublié do nous 
dire si c'est le socialiste MdJcranJ qui Ica a pré 
tentés A son illustre patron, mai» cela est fort pro- 
bable. A défaut d'autre» preuves, le petit speech 
pré«idnutiel que I ou nous dit avoir été prononce 
semble bien être de son cru. 

Voici lo ineiltaur morceau do la harangue prési- 
dentielle : 

- Comment ne pas approuver une si belle action? 


1 Diviser en deux le monde du travail? Qu «lie f»Ut« 

1 la lutte de» classe* f ijualle utopie' 

- Et puis, eh comtne.iréotei où naissent les rU«*«t 
A »oul*utr 'A A rointullre * Au«si, rounne J» «ou* 
aparoaie du ne vmr. entra patrons et uuvner*. 
qu une seule et même cI««h : U dasra du Ira ml. 

■■ Ausn. Mesneurs. Iiruvrnqun vou* avet entre- 
prise a tonte» me» sympathies , je «ou» félicite Ue 
votre murage *1 je VOUS s oui» site de Unit mon «n-ur 
une glalld- réuMita. • 

l 'est A peu de .'Ilote prè» re qu« disait Miller nid 
1 autre Jour A je u» *m plus quel braquet de 
Chambre do commerce patronale. 

l’our notre part, la tentative capitaliste n» n ma 
effrayo pas; l'action «yudteale n'a nuira «ympiihte 
qu A condition qu elle revête un caractère nette* 
ment d'opposition A U c|m«a» capitaliste, 

\A terrain va a«î»i m JébUyer ; certains syndi- 
cal» trop imbu» de légalité «'attarderont k concilier 
ce» dein nnUgomtrae» : capital et travail , ceux-U 
iront vite retrouver les orgsnUmei pttrunaiix, le» 
autres vieniliont définitivement A nuu* ni n auront 
plus qu un but. In mitre : substituer A l'organua- 
liou uptulitle l'eu te aie libre de tous lu» travail- 
leur*. 

P. I)ui> iixi. 


Etau-Unis. 

Tout va bien ici, nom laitons en anglais uno 
belle et bonn- ngitaliun. L'act* de Cxolsg u a créé 
un courant Irès favorable. Tout le monda s'intéresse 
A no» idée». 

Le* purs individualistes de la vieille école de 
Manchr.'ter n’ont pas été les dernier* A profiter de 
ce courant pour déployer nue activité à laquelle 
uoue n'étions pas habitué». 

Inutile do vous ajouter nue l*« mvtura» réprai- 
alïra que compta prendre le guevernement améri- 
cain ne fonlqu'acltvernotre anlvur. M. I) 


CORRESPONDANCES ET C0I1UNIC&TI0NS 


L'K'fuw/i n librv du I//*, II, rue KrenierSxiol 
Laxare. — Ouvert tous le» mercredi» et samedis, de 
8 heure» A I" heure». 

Dimanche 12 janvier, soiréo familiale. 


Les camarade» du XI* devant organiser une réu- 
nion «n vue d'une campagne abstomiouniste en 
période électorale, invitant tous le» partisan» de 
Mlle propagande h une réunion qui aura lieu lo 
jeudi i janvier, a H b. 1/3, au Syndical do l'ébé- 
uieteric. S?, rue de t'.harono*. 


L'Effort, U. I*. du lirand- Montrouge, 33, rue du 
Marché. — AS heure» l/2du»oir. 

Mardi 7 janvier. — I.TaterualionnliMni', par 
Amédér llouquès. 

Vendredi 10. — La lùmiütion do la femme dan* 
le droit révolutionnaire, pxr Tisier, de la Faculté 
de droit. 

Dimanche 12, A 2 heure* de l'après-midi. — 
Mâtiné» enfantine, lanterne magique, chant*, ht»- 
Inircs, etc. 


l.'KniripnrmrUl multttl, II. rue de la Chapelle : 
Sammli t jtntler. — lliymmid k>r:hha : La 
Sculpture fran.it ira au moyen 4#e. 

Dimanche h - Visite an Musée de sculpture du 
Trocadéro ; rendei-vou». place du Trocadéro, A l'en- 
trée du MUSée. A « II. 3/è dll flllliiv. 

I.uuiii •>. — Céliue lleuooc I.» Légeode chrd- 

Mercredi b. — Soiréo muticafe *t littéraire (piano, 
chant, violon violoncelle, comédie). 


(Je trar -Cimi »i- A ussaviluso*. — UtbUollujtu ou* 
trir/r, Diinanciie, A 2 heure*, rèuuiou «xiraonli- 
uaire, tulle fiiol, I, rua des Ecoles. 

Conférence par J'aiaf-Javal. Ira canuradra über- 
Ud. Mérat eIJouhaux sont spikialamant convoqués. 
k'uUée libre. 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


«• ont r*<u I» lettre misante : 

• I *■ ji»i *. . uiii>D* recommencent. bien qu# j aie 

3 m lié |c I'** Je fjtlsis depuis ronron dsn» «loi» rl 
• uii, I— etula-fourn • *.>nneot d«‘ i «percevoir que 
j'ûtais drt cnmascllr# quelque «Mil. Jeudi dernier 
• 'ai r»^u du procureur d« li.mlugne-sur-Mer uo# 
IumUIi iu 4 ui« rendre tiurdi IT, A 2 h#ure». * WD 
cabiaei. J lut pu in# fendre I tru# io«iuuou.ru 
raison J un «beu «l.n»« la «J u ‘ nl ' f, '‘ • lr * H 
ctiD'iii souffrir. I » c.ualdi» o**l une rs#*lée- 
* Cet |«uo ci,à IToi»#rsilé populair# dsR-noe». 
un.' conférence 4 la.ju*ll* assistaient 40»» personne» 
» eu un plein succès. Le» aatiuaalitlet. »rn>^» de 
canne», futaieol 4 U p«rl» un tapage .1» lou» le» 
diable». Ourlquc» mm» »oal sorti» el les eurent 
bientôt an s ta ralioo. 

■ Sliurnivi Fusai. • 


NiaiBUI. — Groupe liUrrMmU UJotutU. —U» 
camarade* i« réuuiavenl tuu» le» jeudis *»>»r. 4 
K b, I î, »u bar Sa toi, S |..ut»'«r4 Maritime U» 
invileoi If» camarade» J »'U.r grossir l*ur nombre 
en rue d'un» propagsoJ# sérieuse par la conférear* 
al la b radium qa'il» »oût J*«» liulcnliou d entre- 
prendre. 

|.o linmpi la Utwrlf «Topi'ato* ayant «rgaotié 
uua »dne de conférence» au pfiDt de Meunier, le» 
camarade» août priés d nasiller 4 cei conférences de 
pure solidarité, I* camarade Uard-Courlûi» dertnt 
paaær 4 Marseille donner trois UDMicDMI. I.m 
somme» qu« te «troupe uura recueillies seront remi 
se» au camarade C lurtoislori de son poasage parmi 
IHL 

L* Group* «ftlorb» .oemie» de» fAirtretu- nous a 
rein.* la lorom* «1» S francs, produit d un# »«*ir*e 
familiale, et 3 fr. 60 pour la brochure 4 distribuer. 

f, . mine l ou «o*1, si tou» l't camarades »e re- 
ni u ni tant soi l p«u. cotre ami Mrum»r pourra rave* 
oir b. et» tôt parmi Doua 


Notre rsmarade Isard - Courtois, qui est dan* la ré - 
sti.it) Ivuunai*# depuis quelque» J.iura, lient d’y 
faire, dans quelques tille#, d#* tiinférriu n sur s«a 
Soueenin du livjnt 11 lui reste, «vaut de »e diriger 
sur U Midi, 4 «iiilnr le» localité» suivante* 
l.yuu.i'û II traitera son sujet en trou cnuféreocei, 
Tarais, lluaune. Thuy, M4«on, Villtfraocbeet bout 

Ou peut lui dr.rirn jusqu’au IC janvier IVOi 4 
l'adresse suisimln : 

l >ûrd-i -urtui», au t/indolirn, 31, ne Paul* lie rl, 

Lyuo. 


Aaiasa. — Tou» le» camarsd'» sont prié» de se 
réunir t# dimanche (janvier IVUi, 4 5 heure» du 
soir, au I rhliir f.iqu. i fsuboui g du ù.int, pour 
rorganiMtii.il de U conférence liuhui» Deisaulle : 
il y a urgence 


Omm. — ll 'union du («roape libertaire tous les 
quini* jours, le samedi, cliet Ktuuger, cafetier, 3. «•# 
uud (iuribilii. 


l'oi'i.Ui ». — A I» aube d'une conférence de Séra- 
pliiue l'ajaud il s'est formé ici un groupa de jeu- 
nesse sot inililarisla et anticléricale. 


It-.Liis t ». — Voici les num ; r * c»gnaot« d# la fêle 
organisée ou proQt de la bibliothèque, ciiei llomi- 
uiqu# lluuueau 

Ut. I o maillot de laine pour homme. 

VJ2 11 q abonnement au» T'-njM ifuiumar, C nu- 
méro» 

't4 lu aboaneineui su léonin. 

1oO. La pwiu -pioa. 

Otl. Lu j.lrd de lampe. 

WW Lue demi litre de café. 

113. ton ptlr» de chaus-elloi 
tu’ Lue paire de chaUsoelUs*. 

6LI l ii bouquin. 

»Ii I lie bulllollla d« «lll 
Th» Lus buuWtli# de t.U. 

M*e I u p»qu« t de biochure». 
ir,î Loto*, ds chansons 


.10 l o pied de lampe. 

OIU. Lue paire do paoloufllea. 


BIBLIOGRAPHIE 


BIBLIOTHÈQUE ANARCHISTE ’ 


Sociologie. 

N» ®0. — Ll Vie UUI fifre m Franrr, par r el 11. 
)*• lloul.e r ; au sul , S fr .1 fr. pour les syndical*!, 
cher SchUicherfrètM, 14, rue lira Salnls-I'èrci. 

U«re |*lem d# tenseUneiitents sur les salaires. Ira 
colsdlli.'i** <t# >io des Iras slIUors Asp,- datiatlquc d 
leur murUllU rompante «sec relie des neJsea, 

N* VI. — L KWai-rtyr tmufms, par L. Tolilol j 
brochure 4 î fr.. A la fl«ur IUa»rh<, 2d, boulevard 
des Italien- ; »e trouve auut dans le volume. U> 
Il iiÿiina >fr f uuV du même auteur, 3 fr. 50, ches 

Stock, SI, rue Mithrlleu 

Criiuiue très terrée dv OUI érunomoiue actuel, rrser 
sr» (site* sur le d*.Mue Je T. Isl.o et *s derli.oe sur la 


J'ai faim, drame *u un acte, par A. i.udul; une 
hro. h ,1 fr.. clin orsoni. '*. ru» l.tMaaigoan 
Unir» .far )"in a. par M bunilriu ; I broeb., 4 
v Ilü iiirri, lu. char* si. 

Us SÿmtliMlt imftHlnWi <b* /iro.iucfeuf#, pari’ ,| e 
Itousiar. . I vol 1 fr., che* lliilio, 5. rue de Ht,. 
tiéres 

U* Uarlyrt > I « Chicago, uati gravure 4 I ’Em-iuci- 

jMifion. 

i'Ih'tiiiHt .tons la •».'» #f< prêtante rl futuir, une 
biochuie d# uropagaudi' 4 * fr *5 le cent, cliu V 
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chure. 2 fr.. l'Itri Stock 

Ca»l encore du mun ir Judiciaire qu'il s'agll. On, y 
prend sur le vif l iisiogri I . cl la famru»n ladcpcndaiiee 
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de ma part, tuais cela m étonne h -raudriuenl. 

#• . ri , d ÿenonee — 01» «eutliiie* I eseniplaire — 
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l u cennrado peut il disposer d'une lieure'psr 
jour, p'iidani deua ou trois |uura, pour un Ihmsi! 

réiribué? 
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BILAN 


l)ei chiffres donnant, plus que tout, l'i.lfa d* U 
besagne accomplie, voilà le clnUre de nosrerallps 
et il'* nos dépenses, depuis le I" janvier liWI au 
jl décembre. 


Abonnements. . 3.080 95 

Vente au numéro . . V.3I0 U5 

Brochures lithographies, souscriptions. 6.2X8 US 
ToUl ig.tftt 03 

Aux dépenses : 

Papier, journal, et brochures 4.314 SO 

Impression, journal, brochures, lilhog. 7.067 
Anranchiu., colis., correspondance.. 3,289 25 
Administration, loyer, frais de vente. 

et divers 4.57» 65 

Total 20.150 3t) 


L'excédent de dépenses, représente des sommes 

i ui n'ont pas été touchées par les ayants droit et 
i délleit annuel. 


PRATIQUE ET THEORIE 


1 

«J'ai trop de méfiance A l'égard des idées 
absolues, trop de goût pour les réformes, même 
fragmentaires, immédiatement réalisables, je 
® llls co un mol trop.. opportuniste pour 
appartenir nu parti anarchiste « Tel est le 
‘b liut de l'étuiL- d’ailleurs très sympathique 
~~ quo M. Henri Printemps consacre aux idées 
éaarcliistes iluus le numéro 50 de • Packs 
lisses ». 

l’.l c est A entto tendnnco de présenter l'idée 
éarcListo comme un idéal très beau Adcvelop- 
P^ r an théorie, fournissant un thème intérss. 

a » d<* discussion, mais que l’on relègue ntix 
•^sssoires lorsqu'il s'agit du passer aux choses 
p ® 1|( ]ues que je voudrais répondre. 

Les anarchistes su réclament du la révolu - 
réf ft '■ les Anarchistes sont advorsairos des 
e Biw. rn>Ci1, vo '*“ co qui découragent coux qui 
r . p re Ol forcer la société A accepter les aîné lit) - 
[ 0 . ün ,Q disponsablos qu’ils ont révé d'y appor- 

n»i!( 08 / in:,rf hislo8, il faut le reconnaître, 
fort t 0,6 ■*' a * '' l *' un ont ,rn '*'’ 

L'ei* 1 a' ,,,0nt P p éconiseurs de réforme». 
n ‘oditi/. el ,n r ' n e*» on o»t quelque peu 
aulli.m lnc * senllmonls à lotir égard, mais 
-ment A l'égard dns réformes elles- mémos. 


fi Q â“ M une! b j° J o reconnais, anus apporter j 
lUtion désirée seraient cepondniil une ■ 


j amélioration A l'état présent ; In journée de j 
huit heure*, les retraites ouvrières, par exem- 
ple ; il serait maladroit de les combattre. 

Nous savons qu'elles ne changeront rien à 
l’ordre économique ; l'ouvrier continuera A être 
exploité comme devant, mni9 elles lui apporte- i 
ront un soulagement momentané, et ceux qui 
iront lui parler de ces réformes seront écoutés. 

D'autre part, nous savons que lu société 
anarchiste ne s'établira pas d'un coup, même 
par une révolution. Nous savons qu'il n'y a pas 
de snul brusque dans In nature ; choque forme 
nouvelle se dégage de la précédente. Si parfois 
il y a violence, c'est que l'ordre naturel a été 
troublé, que l'évolution est opprimée : alors 
l'équilibre se rompt, il y a cataclysme. Voilù 
commeut pour nia part, je comprends la révo- 
lution. 

Justement, pour donner satisfaction aux idées 
de progrès qui se font continuellement jour, 
pour éviter d'accumuler les causes de révolution , 
les gouvernement* seront entraînes Ados foules 
de concessions, seront obligés de laisser s'ac- 
complir certaines réformes 

Seulement nous ne nous mêlons pas aux 
partisans dos réformes pour deux raison» : 

I* Parce quo, toutes les réformes proposées 
jusqu'ici s’attaquent seulement aux mauvais 
effets de l'organisation sociale actuelle, et non 
aux causes ; elles no font, par «onséquent, 
qu'apporter une amélioration temporaire ou 
Udive ; elles donnent A croire aux individus 
qu'ils peuvent changer leur situation, eu lais- 
sant subsister le» institutions qui favorisent 
leur exploitation et leur asservissement : elles 
las entraînent ainsi dans des impasses qui les 
forcent continuellement A revenir en arriére ; 

2 Parce que les réformistes, perdant encore 
du vue le vrai cliomin. portent toute leur acti- 
vité A faire agréer leurs desiderata parle Par- 
mont, alors que selon nous les Parlements n'ont 
jamais fait que Titiller ce qui leur était imposé 
par l’opinion publique, et que le vrai travail de 
propagande A accomplir consiste A donner au* 
individus la conception de leurs droits, de leur 
force, el A leur démontrer qu'ils n'obtiendront 
que ce qu'ils sauront imposer. 

L'anarchiste n’ost pas aussi absolu qu’on le 
pense. Notre idéal s inspire trop dus théories 
évolutives pour que nous ayons des idées arrè 
tées sur chaque question, des formules nattes 
sur chaque problème qui se pose à notre esprit. 
L'idéal anarchiste ne nous liepas A des formules 
absolues sur chaque difficulté. Nous sommes 
les adversaires résolus do l'autorité, partisans 
de l'initiative individuelle, do In liberté la 
plus complète, justement parce quo nous ayons 
compris qu'il ne peut pas y avoir de règle unique 
pour tous : que 1 individu doit être laissé maître 
de son activité. 


Seulement, lorsque l'expérience — indivi- 
duelle on historique — lorsque la logique nous 
démontrent une vérité, nous nous inspirons de 
cette vérité pour orienter notre action. 

Tout le monde sait, par exemple, que lors- 
qu'on veut combattre une maladie, il faut s atta- 
quer aux causes el non aux effets. En sociologie, 
il n'en pas autrement. Les causes de la misère, 
de l’exploitation, de l’oppression, sont le mode 
d'organisation capitaliste, et l'autorité; nous 
nous refusons à accepter comme une transfor- 
mation de l’ordre social actuel, toute réforme 
qui laisse subsister l’exploitation capitaliste, et 
1 autorité, son soutien. 


Les réformistes nous disent : » Vous êtes trop 
absolus. Ce que vous demandez ne peut su réa- 
liser d’un coup. Il ne faut demander que ce qui 
est immédiatement réalisable. >■ 

Hou ! mais il ne faut pus oublier que du point 
de vue des défenseurs de l'ordre social seine!, 
la plupart des réformes sont considérées comme 
trop radicales. Lorsqu'il s'agit de les appliquer, 
on s'efforce de les tronquer. Si nous n'existions 
pas.ee seraient les réformistes qui passeraient 
pour demander des extravagances. Les coups 
qui sont dirigés contre nous, tomberaient sur 
leur dos. C'est notre intransigeance qui leur 
déblaie la voie. 

Il faut qu'ils se mettent bien dans l'idee aussi, 
que, pas plus que n'importe quel idéal, les 
réformes ns s'opèrent telles que les conçurent 
leurs auteurs. Elles se malaxent sous l'action des 
différents courants d'idées en lutte, empruntant 
quelque chose A chacun. Ici encore notre in- 
transigeance leur est profilnhlo. 

Mais, pour faire réussir une réforme, il faut 
être convaincu do son efficacité. Pour aller de- 
mander aux gens do consacrer tous leurs efforts, 
toute leur existence, à la réalisation de telle ou 
tulle réforme, il fout croire sincèrement qu'olle 
apportera arec elle, un soulagement réel A la 
misère, une parcelle de liberté au milieu de 
l'oppression 

Les anarchistes convaincus qu'une réforme 
temporaire n'est pas l'idéal A atteindre, certains 
d'avance que le pouvoir existant saurs bien les 
faire tourner au plus grand prolit de l'état de 
choses présent, — les anarchistes restent 
logiques avec eux-mêmes, en disant aux indi- 
vidus : - Prenez tout ce que vous pourrez 
arracher A In société bourgeoise: mais a oubliez 
pas qu'une augmentation de salaire, qu'une ré- 
duction de In duree du travail, que tel fragment 
de liberté, ne sont pas le maximum de justice 
et de bien-être ; ce que, vous devez réaliser 
c'est votre affranchissement intégral, la satifac- 
lion de tous vos besoins. » 

Ainsi, les anarchistes font u-uvre logique A 
l'égnrddMindmdus, un leur évitant de s'attarder 
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mn amnsements *f«* lu politique, en leur dé 
nionirant que le» améliorations apportes à ce 

qui «xialr. w * 00 l pas le tenue lin al «ir leurs 
«Sorti. 

(1 »"*0 J. C«nt. 


I grandi en volooté, en énergie, on conscience. 
' l‘i>urquoi s'obstiner A confondre ces doux sens? 
Nous ne prétendons pas faire lo Siège de chaque 
ini|<‘iii>'iil, iiiiunienriT IVduralion 
de chaque initiative sépartilitnl, mais nous 
refusons oatre confiance aux voie» ci moyens 
qui naaoat pas dans lo sens rie cette m'ceasité, 
qui senuaireni Incompatibles avec die. 

Varions donc et moilipiion' sans cosse oo* 
efforts, groap«*s-*ious de la fa«;oola plus com 
pacte et In plus solide. Mais n'oubliou» jamais 
d«J rechercher, pour leur donner In préférence, 
ici modes de groupement cl d'action qui, tout 
en nous permettant do former des masses 
solides eu vue de l’assaut A livrer nus vieille» 
citadelles, soient, en mémo temps, des moyens 
d élinéation unlmdueil*. les orge ni talions et 
)<d bu-tiqur» qui assurent, pi-nn«-Cl«nf, on situ- 
pletiieni même, n ‘empêchent pas cette trempe 
des caractères ut dit» énergie», cet apprenti»- 
sage cl cet exercice quotidien de la liberté qui 
.sont aussi des éléments nécaasairo» dn succès. 

Mais voilà justatuvul la chimère | s’èrrie- 
t-on. Do tels modes de groupement et d'action, 

A double effet ot double bénéfice, sont impos- 
sibles, irréalisables, Vous vous épuiseriez on 
les poursuivant. 

Comment, impossibles! Comment irréali- 
sables ! Mais ils existent, ne le voyez- vous doue 
pas? I. 'expérience, chaque jour, nous le» montre 
en asuvre autour de nous et nous en offre des 
exemples variés. Ce sont même les plus com- 
muns, les plu» naturels, les plus simple», ceux 
auxquels le robuste ben seu» populaire a 
recours tout d'abord. Ceux qui naquirent du 
tout temps et naissent encore aujourd’hui des 
nécessités même de la vis. Nous n avons doue 
ni A dcmoutrsr ttieoriquemcnt qu'ils sont pos- 
sibles. ni 4 les imaginer péniblement et A les 
crvvr, puisqu'ils soûl IA. tout prêts, sou» nos 
yeux. Il nous suflit de les reconuoitre IA où ils 
servent el fonclionueot dôjA pour nous on ser- 
vir nous-méine. 

N i xiale-l-il pas. en chaque pays, un cerlaiu 
moulin- de ligues formées en vue d une latinité 
de Uu u divers? Co» but» peuvent être extrê- 
mement sérieux ou extrêmement futiles, con- 
formes à telles ou telles croyance», dan» note- 
ra de telle ou telle classe, peu nous importe. 
Car en que nous voulons connaître c’est le 
caractère, le sens, le mode de ces groupements. 

tir voici, d'ordinaire. ce qu'osi une ligue. Un 
grand ou un petit nombre d hommes sont asso- 
cié* «n vue d une lAcbe commune. Ilssoul venus 
les uns apres les autre». A mesure que leur «tait 
dcmimtrCfl'imporUncudiibut A atteindre. Mais 
chacun est venu librement et reste libre., Le seul 
lieu roulerions t identité du but. Tou» travail- 
lent dan» h> même sens, amis chacun A sa fanon 
selon ses forces et ses moyens. Personne ne 
s'est asservi d'avance A un programme étroit el 
imaulinux. Un n'a l»\« ni le plu» oi le moins 
d ellorU à fournir. Personne ue s est astreint A 
une obligation précise, sauf une cotisation lé- 
gère. Encore «si -elle souvent selon les ressour- 
, cira» Chacun, malgré l'association, ru*t« donc 
libre, responsable de ses actes eu face de lui- 
I luèuiu. actif dans lo sena le plu» haut du mot. 

| MaU d sait que l'nidu de »e* co associés fnrili- 
lora sa propre initiative, b rendra pin» cflicaco, 
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VI 

J ai réservé jusqu A présent une objection 
d une grande importance o an Ire la thèse de 
celle élude, une objection qtl’il oc faut pas 
aflaiblir : 

• Celui qui te tiendrai! àlricU'UiPOt, me 
diru-l-on, aux principes dont vous vous êtes 
recommandés jusqu'ici risquerait fort de ne 
pas trouver l'emploi de son activité. Il ne ferait 
rien ou serait condamné A agir seul, tir quand 
o» veut transformer F» monde, il faut faire 
quelque chose el n* 1 pas être seul. 

• Vous condamner toute lactique qui iic 
foarnil pas à chacun de* garantira «ufllaanli'S 
pour son développement moral. Or, à éplucher 
ainsi tous les mode» d'agir on tinil par ne plu» 
agir. Irop épiloguersur le sens cl lu moralité de 

I action aous conduit à l'inaction. 

• Vous vous placez obstinément au poiul de 
vue de l'individu et de la loi individuelle qui 
c»t la liberle. Or A crie de l'individu il y a la 
outsso. A côte de l'action individuelle avec m» 
besoins el srs droit» il y a l'action «Mleciive. 

II evl aècaasaire qui- ITmaianrié fasse bloc moire 
le» ulistacles. El il y a des heures où cent 
individus médiocres valent mieux, parce qu’ils 
sont ensemble ot poussent bien unis dans le 
méinn sens que. cent autres indivividuellement 
supérieurs mais dispersés et besoguaul en sens 
contraires. Si, comme on Ta souvent remarqué, 
une foule représente, en un certain sens, moins 
qao In somme des unités qui la composent, elle 
reprisante plu», à un autre |>oint de vue. car 
l'effort de chacun s'accroît, Asoniosu, de l'effort 
de tau» las antres. C'e»t à un grand mouvement 
d'ensemble, «ux courants irrésistibles formé» 
de mille volontés et enthousiasmes semLlables 
que cèdent les vieilles sociétés. El voilà pourquoi 
Uni de gens 5 Vu tiennent encore A la vieille 
Idée de parti et veulent profiler (les niasses 
déjà groupée» pur le suffrage universel. • 

Tout est bien là dedans, sauf la conclusion. 

Um serait assez fou pour oublier que l'action 
fréquente, constante, dans le plus grand 
nombre du directions passible est, en toutes 
choses, une condition indispensable de vic- 
toire ? X'est-ce pas au notu de ce principe que 
non» axons combattu justement le purlomen- 
tansme ? Qui serait asseï fou pour vouloir 
abandonner le bénéfice de l'association, de In 
cohésion, do la coordination des efforts, pour | 
contester flu il y nil encore là une condition 
Indispensable du succès ? A quoi cela servirait- 
il. d'ailleu-», de contester une tendance si évi- 
deale et si naturelle de l'homme Vit on jamais 
quatre personnes échanger leur» idées, con- 
fronter leur» aspiration» vers un même but sans 

essayer. mimedinteinrai. de mettre leurs efforts . . w 

ensemble'' |,a solidarité est un moy en non I plu» pul»»anlo, plu» «tendue, en nmllipherii la 
nécessaire de In lutte pour réaliser une I valeur. L'homme qui adhère ;» un groupement 


société meilleure qu'un facteur indlspensahb 
du bon fonctionnement de cette société, 

Mai» pas plu» dans un cas que dans I autre la 
solidarité, puissance du nombre, ne doit faire 
oublier U liberté el la volonté, forces indivi- 
duelle». Voilà ce que j'ai dit ri rien de plu». Il 
or »’ngU pus d'opposer la loi de l'individu A 
celle de ta foule, mais de les concilier dans la 
tne-ure po-sM.lc. de réserver en chaque chose 
ce qu'on pourrait appui or les droits de l'Indivi- 
du nli*mr minimum ot rnKonunblr. Kl rot indi- 
vidualisme ne sigoille pas l'homme isolé — 
chose absurde — main l'homme fortifié, accru, 


genre ne subit donc, de ce fini, aucune 
diminution morale, aucun retranchement de»c» 
forma vive», puisque tout en ajoutant on nou- 
but d'action à ceux qu'il poursuivait 
déjà, H n'aliène rien do en liberté, do son ini- 
tiative, de *« responsabilité, 

(W n'y a-t-il pea là le bloc il 1 humanité dont 
nmw pwriinnA tou l d fhenve , F action «1 ensemble, 
la musse nécumrrn pour emporter l'obstacle? 
Supposons imiintenant que le» groupe» dm ce 
genre *v multiplient, que chacun de ceux dé- 
cidés à combattre puisse Taire, partie d'autant 
dé ligues qu'il y a d abus gravé* h détruire, 


irinalitutioos à changer, n'y aurait il pu* Jj „ 
formidable moyen de transformation M.. i a J e y 0 
Le» partisan» da l'autorité cl do la diztlpl^ 
eu usage dans le» groupements qu'on ailloli, 
do» partis politiques, nuUS objectent que ce|»j|j 
s’est pa* encore vu. A qui la faille, sinon é c«u, 
qui font tous leurs efforts pour retenir lu fo,^ 
(roup.au docile, dans le* viens i; hei/,j«r 
Jobéissane, -, «Je hi.-rnrcbie el rie pareaau? 

MaU rnv.-iion» ;i la lut !• pin* spécialement »o. 
cinliste, telle qu elle est engagée aujourd'hui 
Aussi biuo toutes nos préoccupations nouj y 
ramènent «l nous niions trouver IA aussi de quoi 
continuer nos dires. 

Aucun «Je ceux qu'iutérosBO l'aumucipation 
de» travailleurs n'a pu rosier indifférent au «fo. 
vrioppoinenl formidable qu'a pris.co* dernières 
année», en notre pays, lo mouvement ouvrier et 
syndicaliste. Avec ce mouvement, le sociali*inc 
quitte enffn les région» froide» d* la théorie et 
do l'hypothèse pour descendre dans l'action 
vrvaotr niiircin. nl qti'en de courte» émeute» cl 
îles évolution sans lendemain. Onpout diruqae 
le plus grand événement socialiste do l'époque 
est là. Pour la première fois, d'une fa«,-on évi- 
dente, appréciable, lu grand espoir dos tempg 
modernes commence A sc réaliser dans le» 
consciences el les énergies de véritables foule» 
prolétariennes. S'organisant lui-méme, le tra- 
vail livre sur son propre terrain de grandit.» ba- 
tailles, et groupée dans le* syndicats, la clu»se 
ouvrière reprend dans des projiorlion» plu» 
vastes, des conditions plus favorable», l'o uvre 
ébauchés par Y Intirntitionah. La fréquence, 
l'iniportance ainsi que curlaiurs forme» nuu- 
vnlle* de» grèves, en ce» derniers temps, .vint 
de sûrs indices du travail qui s'opère au sein 
dns masses prolétariennes. De véritables crise» 
d'effervescence ouvrière se produise ni périodi- 
quement en France, depuis quelque temps. *1 
I on commence A sentir sous ce* bouillonne- 
ments In ténacité volontaire d'une conscience 
directrice. 

Kli bien, co syndicat ouvrier, c’osl- A-dire 
l'Aine même de ce grand mouvement, cet orga- 
nisme qui compte aujourd'hui «n Franco, plus 
de ôOtbtJOO adhérents, puissance nouvelle etfor- 
uiidahle avec laquelle l'orgueilleuse bourgeoisie 
commence à compter, ce syndicat, regardez-le 
attentivement, pAnâtm-cô bien l esprit et le 
sens, x'oas ne tarderez pns A rezronnnftrc un de 
ces groupements .'i double effet, A double béné- 
fice dont je parlais tout à I heure. Comparé, par 
«xeiiiple.a Faction parlementaire, électorale, 

I action ouvrière syndicaliste, donne de sé- 
rieuses garanties pour l'élévation morale de 
l'individu. 

L'ouvrier qui aprx's avoir volé longtemps 
pour un radical, vote tout A coup pour un so- 
cialiste, ou celui qui se fait inscrire, un beau 
jour, dans un des nombreux partis socialiste* 
qui sont nés «1a l'union «o<iofi«fc, que gnguc t 
il. celui IA, moralement, individuellement? Ilieo 
ou A peu près. 

On u« peut pas en dire autant de celui qui 
outre dans un syndicat. Pour celui -IA il y a 
vraiment quelque chose de changé. Celui -là’fniL 
partie d’uu groupe d'égaux unis par lu défend 
commune de leurs inluréls, un groupe A In vi« 
duquel il prend réellement, ou peut du moins 
prendre port, tandis que l’électeur socialiste 1« 
mieux intentionné n«i prend pas réellement- 
part «i lu vie politique. l.e syndical dttvieut m» 
peut devenir pour le syndiqué une véritable 
«•col «t «l'initiative. 11 habitue l'ouvrierA s'occuper 
lui-mèuie d- >«•» nllnirc», \ discuter «il A déf«*n- 
dro so» intérêt-. It -ntretienl en lui le sens do 
In lutte, il exercu -es fntiullé» coinbatti vos. I>'' ,n 
être paxsif dont la vie était auparavant organisée 
par autrui . il fait un être actif et qnî essuyotou* 
au moins de conduire ses destinées. C'est duo* 
le» milieux syndicaux qu'on entend parfois de- 
ouvrier» faire aux politiciens bon» Atout celt* 
réponse consolun'.e : « Nous vouloas et nous sau- 
ront! faire nous nièm«m nos propre» affaires. • 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


|| est évident que ce profit moral no *Vsi pus 
manifesté, * 'état < * ü conscience claire, on 
choque syndiqué. Mais ce que nous voulons 
montrer c e»l que ce profil moral s accorde aussi , 
bien avec le syndicat .groupement égalitaire 
d'action immédiate, qu'il s'accorde mut avec le 
parti politique, groupement hiérarchique d'oc 
lion lointaine. 

Ainsi le bon sens populaire a fort bien résolu , 
le problème contre lequel sont venus échouer 
1rs pontifus directeurs du socialisme. Il u prati- 
quement réalisé l'accord indispensable du point 
d,. vue économique ut du point de vue politique, 
bc mouvement syndicaliste quia'aflirnui du jour 
en jour comme le véritable vainqueur du capital 
porto en lui-inème, en «ITrt, par sa nature, par 
sa forme mémo, sou idéal politique, lit cet 
esprit politique àlroibuoont adéquat A l'organi- 
I ion du travail, quoiqu'il ne ao soit pas encore 
ornement dégagé toujours, c'ost l'esprit de 
liberté, de telf-govtrumtnl, d'initiative et de 
dignité individuelle. Cel esprit politique, c'est 
conscient ou non. l'individualisme, puisque le 
SMi.liquc c'est 1 ludividu prolétaire unfin dégagé 
de touleslaaproteclions.de toutes les tutelles, de 
tous les mensonges par lesquels on l'avait dupé 
jusqu’ici, l’individu -prolétaire se plaçant pour 
la première fois, bien en face do son intérêt 
primordial, résolu à faire passer cet intérêt 
avant tous Ica autres et A no compter pour 
roussir que sur l'association libre avec ses 
egauv. Cet esprit politique, c'est, en un mot, 
I esprit anarchiste. F. t c'est ainsi que l'intellec- 
tuel adepte des fortes morales individualistes 
et le travailleur manuel des syndicats finissent 
par sc donner la main. 

tarant cette organisation populaire *e pré- 
sentant d’elle-méme ai belle, si forte, si com- 
plète que devait être l'altitude de ceux qui 
allaient être appelés A exercer s»»r elle une 
influence? Kst-il besoin do le demander? Ceux-là 
devaient avant tout en respecter l'esprit, un lais- 
ser se dégager librement eu caractère d'effort 
autonome qui fait toute sa force, et «'intervenir 
que pour aider les travailleur* A prendra con- 
science de cette force. 

Il n'y avait pus deux langages A tenir aux 
ouvriers groupés dans leurs unions de métier : 

n uc votre lutte contre l'exploitatiou capitaliste 
soit, avant tout, une affaire d'ouvriers faite par 
des ouvriers. Conserver, avant tout, au beau 
mouvement que vous avez su créer, son :a rae- 
lèfe. Dans voire bataille quotidienne contra lu 
patron, organisez- vous comme vous l'entendrez, 
mais orgn ornez- tous vous même librement. 
Soyez calme* ou violents suivant que vous le 
jugerez A propos, mais dêcidez-lo vous mêmes. 
Et meliez-vous de tous ceux qui vous diront autre 
chose. I)o mémo que le patron vous exploite en 
vous mesurant b’ pain, l’air, la lumière, lo po- 
liticien qui voudrait «e mettre A votre tête et 
vous diriger, vous exploiterait aussi en vous 
mesurant la dignité, I initiative. In conscience 
de vos forces. Si vous voulez concpiérir un jour, 
non plus un petit surcroît du salaire, mais le 
salaire intégral, posséderions mômes les mines, 
les machines, les usines, lus belles maisons, In 
terre, toutes les richesses sociales, il vous faut 
devenir beaucoup plus forts quo vous n ôtas 
«t c’est pnr la confiance un soi que l'on devient 
plus fort, plus audacieux- Ht cette confiance en 
vous-mêmes, vous no l'aurez pas si vous per- 
mutiez au premier venu do faire vos affaires à 
votre place. * — VoîUec qui! faiblit dire. 

Mais quand on s 'esc fait fort de donner le 
bonheur aux gens suos qu'ils s'en mêlent et 
par un simple changement do ministère, on no 
peut pas dire cela. Aussi les politicien» socia- 
wtei ne l'ont-ils pas dit. Il- oui agi ut parlé 
dans- 1« gens contraire Ils ont demande que le 
mouvement ouvrier, avec son organe lu syndi- 
cal, ho mette A In remorque d'une doctrine, 
d'un parti ,1). Ils ont iiianmuvrô pour que lo 

(!' V-»,r Congrfi ouvrir/-*, p»« I* IK-Ii-mII», feo-y*. nu., 
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travail organidé et conscient n'ait pas la place 
d'tioiinoiirdnnitga propre lutte contre aoneuueiui 
séculaire, lin un unit ils ont fait de leur mieux 
pour enlever Ace grand, A ce beau mouvement 
d'action ouvrière et syndicale une partie do sa 
vertu, en essayant d'en obscurcir et d'en faus- 
ser l'esprit. 

Ils n ont pus réussi, d'ailleurs, car la syndi- 
cat u su su défendre et il faut espérer qu'il 
se défendra du mieux en mieux contra ce 
danger. 

Mais ceci n’est plus do notre sujet. Nous nous 
soininus occupés ici, eu effet, do l'action syndi- 
cale et du groupement syndical uniquement 
parce que nous y trouvions uii exemple puis- 
sant et actuel de ce que noos voulions établir. 
A savoir que In minci de se grouper puissam- 
ment n'exclut pas celui de s'élever, de su fort i 
fier moralement «l qu'il n'est pas absolument 
nécessaire d'abrutir, d'asservir, do diminuer 
l'individu pour alTruncbir la masse ; que parmi 
les moyens de transformation sociale préconi- 
ses, U y on a qui. pnr eux-inèmes et indépen- 
damment du but poursuivi, sont nobles et 
d'autres vils, qu'il faut employer les premiers 
do préférence, qu'on peut toujours lo faire et 
qu’on le ferait sans l'obstination do ceux qui se 
refusent A voir Tévldeoca. 

(A finir .) Chaules Alueiit. 


MOUVEMENT SOCIAL 


France 

Maintenant que je »ui» A pen près rétablie les 
jugeurs ne me )A< tient pas. i -n comparu, le mardi 
21 dénombre, devant l* juge «t instruction du 
Mans, mon état de santé ne me permettant pas 
Jalln A lloolugiir. U a>e lot des rappnrit* du 
commissaire de Calais; car c’est dans ma confé- 
ra a ce de (’.xliiis, du 13 octobre dernier, que j«n- 
rai*. parait-il. rommi* un délit J aunis conseillé 
aux mères d éduquer leurs enfants de façon à ce 
que lorsqu'uur.iit sonné l'heure de la révolution, 
leurs fils obèrent A ceux qui leur commande- 
raient de faire feu sur le peuple en levant la croise 
en l'air! ajoulaul, A moins qu ils trouvent mieux A 
biire par ailleurs. 

Ce matin, je viens donc d être pour U troisième 
fois, invitée A me rendre A Boulogne et de me pré 
senior vendredi prochain 10 janvier, à 9 heures 
du malin, au palai* d injustice. 

SéjuriiiSK I'auu». 

P. S. I.e citoyen Sttltmbier. ancien maire goes- 
diste de Calais. 4 fait son possible pour aider le 
commissaire A m’être favorable, a rebrouisu^poil. 


Mouvement ouvrier. — Prenant texte de la 
circulaire ministérielle portant itldlle a l'auto- 
nomie des organisation' ouvrières, le camar.ule 
y mai, A la fois dans le Lttrcrtoirr et dans la Voix 
du l'fiifilc piéconise la fondation de coopératives 
detuiué»» dan» «ou esprit A assurer l'indépendance 
financière des organisations économiques 
Pour ma pari r croirais qu'il y n une grave 
erreur A ide Millier l'action cuopéralivv et l'action 
syndicale. I.a pramièro consiste A w servir de 
moyens exclusivement capitalistes, achats, vent-', 
bénéfices, répartitions, etc. etc., cela peut, en pé- 
riode capitaliste être Seul au plus un moyeu de 
réduira quelque peu la misère de certains, la rendre 
moins Apre, mais n'a rien A voir avec I éinnnci 
pation intégrale de la clasra ouvrière. Bien mieux. 
»i Ton admet même partiellement les effet* de la 
lui Jes salaires, il arrive que ta création d« coopé- 
ratives lo in de favoriser l'élévation de» salaire* 
tendrait au contraire sinon A nid -r A le.* réduire 
root nu moins A les inaiiiiruir au taux actuel. Le» 
capitaliste» no donnent nui Ira vaille or* que e« qui 
leur fji strictement sécsmàc. et l'aide momen- 
tanée que la coopérative leur apporte comme con- 
sommateurs elle le leur enlève comme producteurs ; 

•j |>ien qu'en définitive re sont loi capitalistes qui 


en ont le» pin* grand* profits. Ce n’»»t p** rira, do 
r«*ta et je pourrai* citer de nointircu»"» coopéra- 
tive» fondée* et jalousement entretenues p»r des 
capitaliste*, tu» Deechanel. Waldeck «t *u«res 
parfaits défenseur* de la nritlé bourgeon-- sont 
de» grands pontife* du r.oopênUuroe vous toute» tes 
luîmes. Quand A la coopération de produdi»» si 
elle veut réussir elle doit procéder •l>»uluin«nt 
comme le premier capitaliste venu. Tout»- le* 
coopératives ou A peu près »e composent d» qu«l- 

I ue* individu» qui s« partagent le» bénéllee» pro- 
mis dans le* mêmes condition* que dont n im- 
porte quelle usine capitaliste. J’ai U «ou* le* yrot 
la g» irtle officielle dss coopératives, qui m apprend 
que total major de ce* sociétés e»l tempo** d «x- 
cuilenla défenseurs de la société. Tous le* pontifes 
sont constellés de ruban» rornm* un vnlgair* Md 
lerand, et il n j a pas bieD longtemps que ta raêcu« 
R<uelU adressait d*« remerciemnnls A NicoUiJ II 
l as»»*«in Je toute» le» lluasies. Ilxut ce» condition* 
je voudrai» bien savoir ce qu’a A faire l'action 
révolutionnaire avec un pareil mouvement. 

Je ne parlerai pas de 1* corruption coopérative, 
c'aal ut chapitre trop riche eu faits et trop connu, 
le» rourlsge», les pols-de-vin ont corrompu tant 
d’individu» que je crois inutile d'insister. Je pour- 
rais pour ma part citer tout un vulutne de tait» 

Pour vivre il faut A la coopérative de production 
se mettre en c-oeurrence avec!" commerce capita- 
liste. lutter avec lai sur le marché produire à meil- 
leur pria, et il arrive ce fait qne la coopéralrive de 
production tout comme celle de consommation 
ut A uu certain moment donné, favoriser om- 
isse des salaires, les capitalistes pour lutter à leur 
tour efficacement contre la coopérative n'ayant plu» 
que ce moyen, Si bien qu’une minorité je trouve 
favorisée au détriment de* travailleurs de toute» 
uue corporation. Ou bien il faudra A la coopérative 
maintenir le* prix et *11» même ar pourra lutter 
sur le terrain capitaliste qui condition qne ce* 
mémo» travailleur» fassent de» sacrifices et rédui- 
sent ainsi leur pouvoir de ■ »asomamti»Q. ha so- 
ciété capitaliste est ainsi faite qu'il n’y a guère de 
possibilité de sortir d* ce dilemme. 

La coopération peularrirer A émanciper quelques 
individualité», elle est incapable de trantlurmar la 
société. 

I. action syndicale au contraire, qui n'est en réa- 
lité que l'action des exploités «outra lo» exploiteur», 
des travailleur* contre ceux qui le» oppriment est 
une action r rainent rérolutionnaire et c'eat pour- 
quoi elle a tout** no» sympathie*. L’action syndi- 
cale a développé l'esprit d- révolte dans II classe 
ouvrière, la fréquence des grèves, le caractère de 
plus eu plu» élevé de» reviuuhr-xUuo* des travail- 
leurs etc., etc. Tout cela montre que ce mouvement 
n'a pas trahi nos espoirs. L'action coopérative au 
contraire pratiquée en France depuis plu» de cin- 
quante ans a toujours été contre l«« espérances de» 
U.ita>ll-urs. L’aida nui lui ast toujour. venu d'en 
haut te prou vi- »ural-oode.ine»»nt. L'action eospé- 
ralire n'a rii-n A voir dans l'action révoluliounair*. 

Il y a certainement encore beaucoup a dire sur 
la coopération. J'y retiendrai A l'occasion. 


Les Bourse» du travail ont éléjusqu'A ce jour d'ex- 
celleuls centre» de propagande ouvrière. Le» tra- 
vailleurs y oot appris entre autre* A s'y grouper 

C our mieux résister A l'aridité de leurs exploiteurs. 

■ * service» créés dans U plupart d'entre elle* ce* 
temps dernier* tels que - cause desolidarité -, 
• e»i**»dil «au du soldat » etc. n'ont nas été bien vu* 
en haut lieu; de IA la circulaire Waldeck. 

Le message ministériel porte ms truiU. différen- 
tes Bourses du travail «rsoot vu ex-ger do* rende- 
ment» Je compte sur les modeste* subventions qui 
leur sont accordées. 

Mai» il y a mieux a Brest ladite circulaire a pro- 
duit tout son effet et la municipalité A réluné aux 
syndicat» uo local destiné A le» réunir. 

X Saint-Nazaire le maire a décidé que le *ocré- 
taire chargé du pincement des travailleurs ne serait 
plus indemnisé eu ai me parle passé. Le -maire assure- 
I on. applique la circulaire inioiitérialle. 

Un définitive nous ne pouvons que remercier Wal- 
deck de sa circulaire qui aura pour effet de roioter 
les syndicats dans l'action révolutionnaire ou ils 
hétiUicut encore par trop à s'engager. 


En annonçant U semaine passée la réception faite 
par le successeur d« M Sndi Carnot atti renégat» 


LES TEMPS NOUVEAUX 


qoi dirigent In ayndi-aH - jaune» j émettais e«M«* 
opinion que wt eacellence ion Millerand devait 
être lour introducteur 

Je n * croyais pas a*olr louché ai jutle. Ea ottrl, j 
non seulement le délégué socialiste du comité por- 
lefuin au ministère du commerce cil l'introdui'our 
des • Jaune» ■ mais il osl aussi lour granJ proje- 
teur Il le fait du re*l* annoncer lui méine par l'of- 
(Icieua journal Le Tempe. 

Voici la note ; 

• Au ministère du commerce on nous dit A ce 
sujet ijuc M. Millerand a reyir il y a quelque* se- 
maines no* délégation J* I* Leurs* indépendante 
au cours d'une de ses audience* du mercredi. * 

Cerle. nous n'en somme» pa« jaloux mai» pour ma 
part j'aimerais A avoir l'aria de M. Géraull Richard 
qui reprochait l'autre jour* I.ooM I", d'avoir reçu 
cri tnnsfurgrt de la dusse ouvrière. 

P. Dcuuaux. 


Chariot. * seule Un de s'entendre pour «rpaoiser ' 
J.» propagande. 

Ihueut. — La bibliothèque est ouverte le di 1 
manche matin les livres tout prèles gratuitement 
Un y vend toutes le* brochures, journaux, Jean- . 
pierre - journal pour enfouis. Cboa Béranger, rue I 
l'nul-Hert, JS. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Amers. — Conférence 


publique 
es s* libel 


et contredit- 


L'EJucah,,/' litre du IIP. U. rue Grenier-Saint. 
Lstarv — Dimanche 12 janvier, * * h. I 2 du soir- 
saltn lui*. soirée familiale. Causerie par le eatna, 
rade Pradel, instituteur révoqué, sur Jean Conte. 
Concert arec le concours des poète* chansonniers 
révolutionnaires. Tombola gratuite. 

Vestiaire : 0 le. 30. — Entrée facultative de* com- 
pagnes et leurs enfants. 

Le <jroujie sèi/ealiOTinKfe du IIP invite tou» les 
abstentionnistes de l’ans à assister A la réunion 
qui aura lieu If jeudi 16 courant, * « b. I "2 du 
soir, salle r.troier, 00, rue des Archives peur 
lécher daioir une enteote commun* en vue des 
prochaines élections. 

Prière J'envoier tout ce qui peut concerner la 
propagande abstentionniste * ('Education libre, 
U. rue Grenier-Saint- Laiare. 


LEnviyn'«e»w mutuel, H, rue de la Chapelle. — 
A « h. ( -2 

Samedi tl janvier. — ilruo'-leaux. — Venus, de 
Michel Corday et les Atari**, de Hrieox. 

I.nndi 13. — BUeussion ouverte sur les questions 
d'actualité. 

Mercredi 15. — A tleuimy. ««rien capitaine 
breveté détal-inijor. L'araser driftiwo/ivu* de demain. 


HiUi'illU'fur 
l'Eglise n | Em 


munûfe ilu .TV*, 3ft, rue de 
lanupnttoo. — lléuoion jeudi soir * 
R b. I/Î, causerie par un camarade. 

Le* camarade» organisent pour lu I" Février une 
grande fête internationale privée, concert, bal de 
nuit *t tombola gratuite. 

Les camarades qui désireraient donner un lot; 
de quelque nature qu'il soit, il sera accepté avec 
plaisir ; mut priés de l'envoyer ou d'écrire au se- 
crétaire du groupe, 38. rue de l'Eglise. 

J. Ilitwox. 


toire organisé* par U jeunesse libertaire d'Amiens, 
sali* da /‘Alcaiar, le 12 janvier, * H h 12 du soir, 
ordre du jour : L'armie, école élu crime, par 


IUmiii. — Jusqu'.) nouvel a rit, le» compagnons 
anarchiste* en relations épistolaire» avec J* groupe 
du chef lieu de la Gironde adresseront lettre», 
journaux, brochures au camarade Anloinc Anli- 
gnac, impasse llaudio. villa Marthe, Le Kouscat 
(Gironde . 

('■elle note est adrestée A no» organes de propa- 
gande afin que le» document* destinés A la Uiblio- 
t A VJ lie libertaire île lionievius .aCnvoD t A destination. 


BIBLIOTHÈQUE OE L’ÉCOLE LIBERTAIRE 


Depuis nos derniers aris, il est rentré uno domi- 
doutaiu* de volume». 

Nous renouvelions notro appel pour faire ren- 
trer les volumes dehors, nous adressant A l'amour 
propre dn ceux qui Us ont, pour ne pas détruire 
par leur négligence, une (navre d'éducation com- 
mune, 

Nous ne publions pas les noms parce que nous 
ne le* possédons plut. 

Mus si la tiihholbèque a eu A souffrir de la mau- 
vaise volonté d- » uns, par contre quelque» autres 
camarades s'v intéressent. Un de nus amis vient de 
lui faire cadeau d'uue domaine de volumes ayant 
Irait A l'électricité. 

Nous tâcherons da grouper quelques camarades 
pour augmenter le nombre des volumes de la biblio- 
thèque. 


L'Ejfori, t. P. du grand Montrouge, 33, rue du 
Marché, A « h. I î. 

Vendredi, lOjmvier.— Conférence p»r le citoyea 
Tixirr, d» la Faculté de droit ; La situation de U 
femme don» I* dioit rêvulutiuunaire. 

Iiiinmeb*. 12, n 2 U. de l'après-midi. — Fête 
enfantin» lanUMii«m»gique. histoire*, cliialt etc. 

Mardi II. — Soeicliimr et reliji.int. conférence 
par I* citoyen Korimtka. 

Vendredi I* Broun eJ préjwjti, par le citoyen 
Macguny. 

T'Aritirc todal o*apéniH(. — îfi janvier, sur la 
scène da Pavillon syndical, place llupbii pre- 
mière représentation Itcfr i lie, ayrrlteri, le pro- 
dait J- cette représentation sera attribué A Va 
famille -i« Grandldier. 


Jeunette leotlatiauniiire inlmilitntlûl' du SVIIl 
— Tou* le* jeun»* révolutionnaires, imbu» d< 
idée» tntirudiiaruir,. lonl invité* A la réunion, 
qui mira lieu le mardi tl janvier A S Imurei 1/2 
dus.ir.au Social- lit» taurani coopératif, 36, rue 


LA BROCHURE A DISTRIBUER 


V'oilA huit A dix mois que notre dernière est parue, 
nous avons depuis, ramassé en tout, une quaran- 
taine .J* franc», pour en préparer une autre. C'est 
loin des .100 franc» nécessaires. 

V oilà le» élection qui approchent. Il aérait utile 
d'en faim un*. Non* «ton.» pensé A réunie sous 
forme d* brochure Li Grève de* êlectcurt, de Mir- 
benu, «t un autre article du même auteur, intitulé 
Préludé. 

La s'y prenant d'avance, on peut réunir quelques 
centaines de fiancs pour en faire un tirage impor- 
tant. «i les camarades veulent *« remuer. 

Eu non* basant sur le prix de la dernière, nous 
poumon» laisser à 15 tr. le mille, peut être A meil- 
leur mardi 1 , si le tirage est fort. 

A ceux qui croient I id*e bonne de voir la somme 
qu'il* peurs ni souscrire, «t ce qu'ils peuvent payer 
d'avance. 


NOTRE PROJET 0 EDITION 


Je prie les camarade* de patienter Lorsque j a» 
fait l'annonce je croyais pouvoir être prêt plus tôt- 
Je ne pourrai autre donner de la copie A 1 im , 
primeur avant cinq ou «ta semaines. SilAt que j’au- ! 
rai donné la première copie j avertirai le* nous- 1 
cripleur* pour le verieim ut de* fonds en une ou 
■leux foi», selon leur» facilités. Soit qu'ils versent 
*m même*, Mil que Von prenne rembuurxtmcnl. 

Jusque U j« continuerai 4 recevoir lesadbéslous. 

I, avantage pour I*» «ouscripleuw sera do recevoir 
l’édilion soignée et l'édilion de propagande pour 
i, t,-. '.o — l u* fois les premiers versements faits il 
m- sera plus reçu d'adhésion. Ceux qui voudront la 
vulume, le paieront tou prix de librairie, ’J fr. 


| A 'Jeter, d TVoyr». — Duonei une forme de c.mvoc*. 

Don a votre npjitl. 

P. G , i» l.y-ri — L ! n conl do choque, Oui. 

II., à .fries — Je n ai jninsi» non dit do semblable. 
Anonyme h flolaurie. — L'ahon. sera servi. — Voilà 
trois unit» qu« je no fais que parler de cela dans le Jour- 
nal. — Oui. on pourra payer en doux fol». 

UnneiUe. — (lui. l.et Parole* If un recollé, A I fr -JS, 
f.. u Grenoble. — Oui. Je forai paraître en fatcb 
cul*, mais vu le tirage restreint, il ne pourra être dé- 
pote clies I, s iibmires. 

/'onfr'ey, J al bien expédié le spécimen : mais p«» 
reçu de .'Ajsoiu*. 

Il K., à Meehrroujr. — Le dernier mandat reçu est 
du (R novembre, 13 fr. 

fl., a Apt. — Dan* le dernier numéro, non» «von* 
•tonné l'adresse de Sérajihme l'ajaud. Adreasos-vou» a 
elle. 

C, C. il. — L'ahon. Coppcll» est revenu avec la men- 
tion « inconnu ». 

C. A Agen — Plusieurs de* numéro* nous manquent. 
Reçu pour Meunier : G A L* J*nli«»e t I fr. — Premier» 
pu* d'un Jeune Affranchi, 0 fr. SO. — llrcst, groupe 
libertaire, u fr. 'JO —Marini. 2 fr. — Giacohioo, 0 fr. 20 
- Georges S 2 fr. — Collecte a la soi rte russe du 
31 rWi-mbre, ÎO fr. — lin htiertniro pnrti*an «le 1 1 lanuu» 
univer'ello. sol si »l s«d, 0 Ir. 50. — C A-, A llatenellr. 

I u. — Total, 28 fr. 6o. 

I> qui avec la dernière li»te de 313 fr. S3. (il de- 
vait y figurer, ! fr tu et le* W fr. de Montpellier) cela 
fait ii>3 fr. 15. que non» nv..n» fait parvenir nu canin 
rade Mercier qui, ayant reçu plus de mille francs, a 
envoyé CQO fr A Meunier cl garde le reste en réserve 
pour son retour. 

Liste do Montpellier [dont le total o été inséré au 
dernier numéro; — l.acombc, l fr. ; Arnnl. t fr. ; Un 
»*n« patrie, fr. 50; Un cliAinuur, 0 fr. 10. L. Viel.O fr. 50; 

V. Avocat. 2 fr. ; Au né. 0 Tr. 5o ; J Tournemire, 0 fr.su> ; 
Arnal jeun*, Olr. ?0;T'n révolté, Ofr &0; Crème aux mar- 
ron», « fr. 20; Mon besoin est A moi, o fr, 50: Cabiron 
Victor. 0 fr. 20-, A. Touroemire, 0 fr. »3 : Un chômeur, 
o fr. 10; Gu-tave Cathala, 8 fr. : A. M et l>. M., I fr 
Uborio, 0 Tr. 30 ; J. Galller, I fr . Un révolutionnaire, 
t fr : Arblsd ?, I fr.; A*ligiano. t fr. ; Un libertaire. 

0 fr 50: A bis l'année. 0 fr. 30; Le chambardement 
sera ta fin. 0 fr 30; l u métallurgiste. 0 fr. 30, Fran- 
ques, 0 fr. SO; Louis Vitou. 0 fr 25; A bas le» liley- 
e fr. 50: l.e Rouquin, t fr. : X. Y.. 2 fr. : B. universi- 
taire, t fr. ; o fr 50; t'n peinard. 0 fr. 10; Je m>n 
fou», * fr. 30; Un député, I (r. ; Vive l'anarchie, u fr.üo, 

|iî $.|ft. 0 fr. 5e; Morl aux cafard*. 0 fr. Bo ; Un liber 
taire.! fr. ; Un anarclio. 0 fr 30 ; Un anarchiste. 0 fr.30. 
Une mère et »n lit e, 0 fr. 13; Brtombes. 0 fr. 25; P*r- 
gnel, 0 fr. 10; E L*tirenl. 0 fr. 2» ; Galuer, 0 fr. M. 
Auiur, o fr. Su ; Knnle, 0 fr. 25; Gallbn, ll Ir. 23; Acra- 
cia, 0 fr. 50; Chassngne, 0 fr. 50 ; Un intellectuel, 6 fr 5fl; 
Fages, 0 fr- 23; Cliatirier.O fr !R : Widllet l«idnre,Ofr. 50; 
Giinels Françwi*, 1 fr.; Cervaire Albert, 2 fr. -, Vassal, 
t fr. : Mnrc, » fr. bO; Uertbomlru. 0 fr. 15; Conte, 

* fr- 10 , Un enruiigo de la propriedad, 0 fr. 13 ; Une 
femme anticléricale, 0 fr 50: Un intellectuel, 0 fr, 50; 
lllanclicr, 0 fr. 30: lloulouis. 0 fr. 5U ; llcdricouf, 0 fr. B0 ; 
Vié, 0 fr. 50 lliltcf, o fr. 50; PriganolT, 0 fr. 50: Bout- 
quet, 0 tr. 50; Gros, û fr. 50 ; llntcheü. 0 fr. n); Abali*. 

0 fr. 5e , X. V. o fr. 50: L. A.. Ofr. 50 . Chinohiona <dfl- 
nnali*. 0 fr. 50 ; F.. Il fr 50 ; Il . . 0 fr. ’.o ; fi.. 1 fr ; 
Aiumyiii*. u (r. t:. Un prlit patrun, ofr. 30; Mercier, 

1 fr. , Serin, n fr î:,.fii»ti-, o fr. ... ftibo.O fr. 50; Libre, 

O fr. 2 . Ilnuitillon. » fr 50; Ltmlmnli- rusio, J fr- : 
Pueeh. u fr. I.ibarté, n fr. »•’ ; Arlè» Indépendant, 
n fr. 25 Une victime. I fr. ; l.'annéo c'est l'école du 
crime, u fr, 50. Ilurk, l fr. Il•l|1*c!nn Juan ofr M 
Guiraud, e fr. - llid*»ezon Rugrr, t fr, : Un* iitiertnire 
0 fr. 20 : A ba» le* bourgeon, u fr. M -, A bas les idole» 
c fr. 50. Total, frai» rnlove» . fin fr. 

: J. M. A Marseille. 

Reçu pour le Journal ; fi. A L» Palisse, l fr, 10. — 

bino ofr ir. — S 5 fisinp*. t (r. 10, — II. O fr.S'i- 

Pcnltvy ii fr Qa — B de C 2 fr. 00. — M . TuUlOl 
air. 30 — J. M. a Marseille t tr. iu. - Marseille: Gar- 
nier u Ir 50 ; Usrral * fr 25. — Kdmundo fr. f-o . - Pour, 
faire distribuer te Journal IO francs. — Il a Berne ! fr- 
— C a Ralenelln I fr. — Merci 4 tou*. 

L. rue de tl. U. A Bélier* — U. A Roubaix. — C- A 
licnunc. — D. à La Haye. — L. au Chaut bon — M. A 
Pantin. — G. 4 St-Onniun. — P J. a Genèvo — P- * 
Chaui-dc-Fond». — 11. II. a NeuchAlel. 

K. IL, A Gtvonne*. — II., a Juniac. — S. P„ A Modène. 
— 5 , A Cbuumln. - It. 4 Alcxandiu-. — c., afilarrn». 
— U • h Genève — I... a Verrier* P. C. n Garelir*. 

J A Aulnn — M • llrniic* - N . A Lu Tremblnde 
— F. 4 Uaroelnne — F., à Joniac. — S de G.. A Lis- 
bonne. — J II a Rotterdam. — a Lurette — u , !. . »“ 
B livre. P . A Mmiy. — fi, au Clmmbon. — Reçu 
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AVEC UN SUPPLEMENT LITTERAIRE - 

ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140, PARIS 


LA SACRO-SAINTE PROPRIETE 


|| j a looglcnip» que la raison, la conscience 
buiuaint-' conçoivent dns doutes sur la légitimité de 
la propriété. Ces doutes vont en grandissant, en 
augoirotant fit ils ont fini par s'emparer «lu «:nr- 
tMudo ccux-mêtnes qui, par vocation ou profes- 
sion v montrent loi plus réfractaires A tout pro 
çri- s social : nous voulons parler des tconomiile* 
pim "u moins orthodoxes, cos soi-disant savants 
•j'ji oui assumé la mission peu enviable de défendre 
ctUe vacro-sainte propriété, non pas par la loi, 
mais par la raison . 

Si, au dire de Tolstoï, les ouvrages de Spencer et 
de II- nry George - contiennent des arguments clairs 
et Irréfutables sur 1 illégitimité de la propriété fon- 
cière. cas doux penseurs ont eu des prédéces- 
seur-. déjà au siècle dernier. 

San» [nrler de J. -J. Mousseau, ni duNoeker minis- 
tre d -. li nances de Louis XVI. de David Micardo, ini- 
tiateur de la théorie de la rente foncière, voilà J.tl.Say, 

E tre et beau-père de toute une tribu «t arclu-inil- 
ooDxircj, dont plusieurs sont des économistes, 
bien entendu do l’école des satisfaits. I.'aieul des 
&*y trouve donc que - le droit de propriété sur les 
fonds de terre manque d'évidence I n autre éco- 
nonmt» notoire, Joseph Garnier, ne voit dans la 
propriété foncière qu'une • convention légale. « 
Plus près do nous, un des dulmUrna de la pré- 
tendue science économique, uo des défenseurs les 
plu» f~roces de tous les privilèges, de tous le* mo- 
nopoles, de toutes los injustices sociales elcanail- 
. f, *“ patronales. M. ü-roy-lleaulieu. directeur de 
1 fc-'.'iowi'.fr (nuirait, déclare ingénument : C'est 

°n problème très complexe, très discuté, éternel- 
lement discutable, qui- relui du la propriété fon- 
liJi? P r * v ^®> de sea origines, de ses droits et do ses 


limites, 

tu Congrès international de la Propriété fon- 
T,, re - tenu à Paris, les 11, 12 et 13 juin 1900. un 
*»em*nd, M, Cuslnv Krciburg, conservateur 4 tous 
. apologiste forcené de *oti * gracieux sou- 
n,ii"\ '•nîhaumo II. adonné uno liste interroi- 
aoiedej crimes et péchés de la propriété foncière, 
vwinm -nldu cdJo dite bitie et surtout dans le.- 
Soi, . * y**!®®. Collo réeapilalulion eoucluail comme 
le» : ^ 0M croyons avoir suffisamment démontré 

, Kf * congénitaux Je cette propriété, pour uou* 
, m „ r ' autorisé 4 lu déclarer, «lésa présent, « «cire 
«I anliHKialc... » 

lus r ' ttl î e constatation pareille, il n'y avait plus 
«t. 1 .' r *r ,a conclusion locutue : une condamnation 


L '' rer ,a conclusion logique : une coadamnalii 
j, tu institution malfaisante et surannée!... 
cou, . v .°, u ‘ coonai**es mal les sévi 
b nx./'Vii 1 thèses de conciliai 
l’être ,i', an< *- Celui-ci proposa av* 
t,H, 4| ^' *' •'■njpsjaiii un système cou., 
tirniij , lll! ,la propriété foucière , uno légi- 
l>... "U * qui r-'siii-i-lfi-nil tAim Iah tlm 


Ia.u'm? * !J U| ccspcclerall tou# les droits acquis, eu 
■d* u „ P ru »ter le# propriétaires actuels du bénéllco 
P r "*-:rin|i 00 . 

e»l ** * un pouvait rectifier, légitimer, co qui 

41 •"•*»•« cioll 
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| — bien tardivement — ua compte-rendu du compte- 
1 rendu <lu t'orvjrei international de h Propriété fou 
rirre. de Paris, de 1900. Voici ce qu'on lit dans le 
numéro du 15 novembre 130 1 de la feuille chère 
aux spéculateurs sous le signature Maurice Z. aide l 

* M. Giislav Freiburg fait remarquer combien i.. 
propriété foncière est mal établie. Nous ne le dé- 
mentirons pas. cl nous irions volontiers plus loin 
que lai en disant que cent la propriété ni utiic a i. 
te droit de propriété .-m« rpith. ie, d»ut la ■-■•nsfilu- 
fton lai m Iffituniup u désirer. » 

Je te crois ! cher homme ! 

Et. plus loin : - M. Freiburg démontre que t im- 
pôt foncier est aussi mal établi que le droit de pro- 
priété lui-mAine. » 

Nous ne le leur faisons pas dire, comme vous 
voyet. aux défenseurs de l étal de chose* établi, 

uux conservateurs 

Après ce précieux aveu, dont il sera tenucomple, 
un jour. 4M. Maurice Zablcl, p>-u nous importe à 
nous, qu'il rejette finalement la proposition de 
>1. Gustave Freiburg Nous acceptons volontier* scs 
critique* de la propriété sans épitb>-ie, et nous espé- 
rons le compter ud jour parmi les nôtres. 

Jurés, qui aurez 4 statuer sur le sort de Geay. le 
inullieurrux locataire sans travail, ayant une femme 
malade et enceinte et deux enfants 4 nourrir, n ou- 
blier pan ce que pensent vos économistes eux-m- 
mes des droits dos » vautours ■ !... 


J (I. 


PRATIQUE ET THEORIE 


Sinous nous tournons vers l'action parlemen 
taire, nous voyons quolà, encore, les réformistes 
font fausse roule. 

Cinquante uns do suffrage universel nous ont 
démontré suffisamment l'imbécitilé du suffrage 
universel pour que nous ne lo prenions plus au 
sérieux. Cinquanlo ans de pratique du parle- 
mentarisme sont suffisants pour étaler son 
impuissance aux yeux «le '•.-■lui qui veut 
ouvrir. Il est raisonnable de nous méfier et de 
chercher mieux. 

Si nous étudions comment uno réforme onlre 
dan* la pratique, noua voyons quoc’osl toujours 
l'action de l'initiative individuelle, qui l'impose 
4 l'opinon publique qui, à son tour agissant sur 
le parlement, lo force A légiférer. 

Puisque lo parlement n enregistra que <*e que 
l'initiative individuelle lo force A sanctionner, 
n ‘est-ce po* gagner du l«mn* que de s'adresser 
directement A l'initiative individuelle, on l'exci- 
tant A ho manifester sans attendre la permission 
de qui que ca soil t 

I) autre pari, toute lapAriodebistoriqne. c'e*(< 
A-dir*’ des millier» d années, nous démontre 
que l'autorité a ét«* de tout fonips néfaste A 
I humanité ; qu’ollo n perverti ceux qui en 

(Il Voir I* aeinéw 17. I 


étaient investis aussi biea quo ceux qui lu 
; subissaient, nous voulons donc — dans lu 
( mesure du possible — agir librement, dans la 
• plénitude de nos facultés, réclamant ce droit 
| pour tous, incitant chacun 4 agir en ce sens, 
sans rien réclamer 4 celte autorité que nous 
jugeons néfaste. 

M. Printemps nous dit : - lion faudra toujours 
un peu ; quand ça ne serait que pour empêcher 
les enfants de commettre des bêlites irrépara- 
bles ». 

Co camarade oublie que les partisans actuels 
les plusearagés de l'autoril'-, ne la demandent 
que pour le bien général. Et comme ce bien gé- 
néral ils entendent le réaliser en appliquant A 
tous une règle commune, sa conception de l'au- 
torité a'apporte pas de solution nouvelle. 

Si On veut quo l'autorité soit efficace en vue 
de la besogne qu'on lui réserve, il faut 1 armer 
do façon Ace qu elle puisso agir utilement N ous 
l'armez pour le bien, qui l empèchorade faire le 
mal ? 

Lorsque i'ani Printemps nous aura démontré 
que l'autorité n'a jamais outrepassé, qu'elle no 
dépassera jamais les limites assignées, je lui 
accorderai quelle peut êlre utile. 


El puis enfin, il faudrait s'entendre. Puisque 
l'on convient que In société anarchiste serait 
l'idéal pour l'humanité ; puisque la seule objec- 
tion qu on lui fosse alors est que les esprits n'y 
sont pas préparés, il n'v a évidemment qu um; 
chose à faire, c'est de les y préparer. Et ou ne 
los y préparera qu'en In leur exposant, qu'en 
leur expliquant les raisons qui nous en démon- 
trent la nécessité et la logique. 

L'homme ne sera libre que lorsqu’il aura 
créé un état social où il trouvera la possibilité 
de satisfaire tous ses besoins physiques et 
intellectuels en s'associant librement ceux 
dont l'évolution est parallèle à la sienne : c'est 
vers ce Lui quo nous marchons : c’est 4 la 
diffusion de cet idéal que doivent tendre nos 
efforts. 

Sera-t-il complètement réalisable ou non ? 
Sera -co demain ou dans mille ans ?l>o cala nous 
n avons pas A nous inquiéter. Cesl cel idéal que 
noire raisonnement nous montre rationnel, 
c’esl saréoJisalion intégrale qui seule, peut nous 
satisfaire, nous y marchons *ans vouloiren rien 
l'amoindrir. N'y aura-t-il pas assez de retarda- 
taires. dtaprils timoré* ou rétrogrades, pour y 
apporter des atténuations et des compromis ? 

Lorsque la nuit pesante couvre l'espace de sej 
ténèbres, confondant en un voile d'oiubre mer, 
rochers et rivage» : il suffit d'uuo petite lumière, 
vacillante, au loin, pour que 1.? vaisseau recon- 
naisse sa roule. L'idéal pour l'hum&niii-, c > d le 
phare qui lui indique la roule, lui permettant 
d'eviter J es écueils. Les écueils ou échouent la 


LES TEMPS MOU VE AUX 


plupart de. bonnes wloeWe.ee »et iu.lem.el I 

» » 1-, ■"'■•V “Y i'b'U i. 1 

chislc o .lOMil il A 800 actif que le -eul mente aran ,' d _ l>#mn j ri on entend un coup .Je pomg 
uer, cela serait sur»- rrtoolir *ur le bureau <lu «TuinmU»airc-IUpporleur, 

• * * Morbleu ! 


F 

le. 


de nous empêcher d‘y defaoner, 
saut pour le justifier. 

Mai;* il est, de pieu, juste, réalisable, lorsque 
les individus voudront se dooocr la peine de le 
comprendre c'est donc A sa rualinalion que 
nous devons travailler, en le développant, en 
l'expliquant A ceux que nous voulons entraîner 
avec nous, en combattant ce qui entrave son 
- vol ut ion. en perçant A jour les sophismes ù 
l'aide desquels on maintient les cerveau» ilnn* 
l'ignorance, dans l'esclavage des préjugé héré- 
ditaires. 

Et cetto besogne ne portera ses fruits qu'à 
condition queceuxqai L’accomplissent, toujours 
logiques avec eux-mémos, o'ai'cepleronl aucun 
compromis avec les institutions reconnues 
mauvaises. 


Cette façon de voir, évidemment, ne peut que 
nous éloigner de ceux qui veulent reformer la 
société en essayant dr conquérir les fonctions 
gouvernementales. Mais lorsque nous votons ce 
qu'ils y- deviennent une fois installés, lorsque 
nous vovons ce que sont devenues les préten- 
dues réformes lorsqu'elles ont passé par la 
filière parlementaire, nous n'avoo» rien h re- 
gretter. 

Nous savons, d'autre part, qu'il nous est 
impossible de vivre absolument selon notre 
idéal dans U société actuelle. L'esprit dr con- 
versation nous force à certaines compromis- 
sion!) avec ce qui existe, et dans notre vie pri 
véc. et dans notre propagande. 

Seulement, lorsque nous subissons ce qui 
existe, lorsque nous acceptons un compromis 
avec lus institutions qui nous oppriment, il faut 
avoir le courage de reconnaître que c'est une 
transaction que nous opérons et noo une vic- 
toire que noua remportons. 

I)iins quelques-unes de ces transactions, 
lorsque (esprit individuel aura progressé et 
que seront devenu» assez nombreux ceux qui 
se seront rallies à l'idéal anarchiste, il pourra 
3 avoir gain pour les idées nouvelles, qui en 
s'affirmant, obtiendront sûrement d'avoir les 
coudées plus franches ; mais il faut qu'un idéal, 
toujours plus huut, montre aux individus que 
le terrain conquis n'est qu'une étape, que des 
besoins nouveaux nous entraînent vers des 
points toujours plus éloignés. 

Il su peut qu'au agissant et raisonnant ainsi 
nous passion» pour des chercheurs d'étoilu», 
le» yeux perdus dans le rêve : mais un point de 
repère dans la vie voua évita de tourner a tous 
les vents, comme des girouettes, «lest trop 
souvent le cas de reux qui, abandonnant l'idéal 
pour les résultats, Unissent par n'avoir ni idéal 
ni résultats... pouvant iolnreuer ceux qui 
souffrent do l'ordre social actuel. 

Jr o üiuvK. 


mon devoir est de défendra malgré tout ) w „ 

Ici présents, et que je ne faillirai pas ^ E» 

• ■ — — - m* condamner, tou» 


PROCÈS DES ANARCHISTES 


w.fft.ro i ! juin f 993 
il "-lofer im 


agrémenté d'un fettnidable 

bruit anormal provoque un moment rie stu- 
peur .Uo* l'auditoire. et tous les regard» IS* bra- 
quent »ur le Commissaire qui continue & geali- 
ruler. 

I p CossWMar. - Nous déclarons «rue nous en 
avons asser du tou» ce» discour* anarchiste», nous 
ne cporunUrons pas A ce que lu défense se fasse 
iaiiolorjiile des acte* anarchislet. etc... 

I.'xsui vr On «muta, - l.u... juillet 1*30. Tat- 
IrjmnJ disait : Aujourd’hui à... heure de relevée, 
la monarchie a vécu. • La phrase est historique. 
Aujourd'hui lu... quin 1*95 i :« heures de relevée, 
inoosiftor lu t:oianù*»airo déclare que : . nous eu 
avons a»ui .lu ces discours de la défense. Sa 
phrase «ura historique. 

I.i OmxisMies. — Nous n«i soui mes pas avocat, 
uou* ne savons pas faire dos phrase»; mais noua 
Micas ce qu.- nous disons, 

L'xvoctr Cuite. — Ce n'est nas certain. 

M _|t n’y s pasji.-nuiii d être orateur 

pour psrler ici. mais nous sommes surpris d'enten- 
dre un Commissaire jurer des - Morbleu ! « et don- 
ner du» coups Je poing sur son pupitre, franche- 
ment. cela u»t peu parlementaire. 

I.» Cousts'us*. — Je vous répéterai que je ut* suis 
pas orateur et que je m’exprime comme je peux. 

Il’ (hue. — «topout o'étie pas orateur et parler 
mieux: ainsi nuu< nu sommes pas militaire, mais 
.-«rUinumuot uou» saurions mieux nous battre et 
être plus courageux que certains, qui ont été mili- 
taires. 

Allusion au commissaire-rapporteur qui, comme 
ofliciur <hus I xrtu' • o 'trait pas fait preuve de rou- 
rage dans certaines affaires.) 

M* Cnxmuu. — Monsieur le Commissaire, dans 
votre exclamation vous avei laissé à entendre que 
la défense avait outrepassé »on droit, or permettes- 
moi de vou» .lire quu U défun»<- n'a tnil que Ce 
qu'il était d* son devoir de faire, et qu elle g'etl 
toujours contenue dans ses droits. 

I.» t ' •tmv-xiitK. — l'os toujours, et il y a un dé- 
fenseur qui. constamment et particulièrement, 
s'est fait l’apologiste il actes que nous qualifions à 
juste titre de criminels. 

M C*j » rrura. — Tousles défenseurs n'ont failque 
leur devoir, et la défense vous invite i formater 
nettement vos griefs. 

I.» Cmsu- nu. — C'est ce que je rai» faire. 

I t pruoant une feuille d« papier il rédige ie 
morceau mirant dont il donne lecture. 

l.; i ’. ■ » »• u i > > im — Comme dans tout le cour» do 
eus débats, lu défenseur Sévère u'acetsé de su faire 
l'apologiste des faits anarchistes, qu'il a constam- 
ment, par sus paroles, pris à partie tout ce que les 
honnêtes gun» respectent, le Commissaire du gou- 
vernement dépose sur les bureaux du tribunal une 
d-mandu d'arn-«lntioo immédiate de M' Sévère, et 
i n v 1 1 •• lu tribunal à lu mettre de suite «o jugement 
conformément aux articles... de la lui du. . lois 
scélérate»;. 

Celte lecture provoque uuc indignation générale 
dans lu public, et l'on entend de» : • Mat» c'e»t 

indigne, indigne'. • 

L’A'ix w Stvtnv. — Monsieur le Commissaire 
demande mon arrestation et ma mise eu jugement. 

nr sais ce que vous ailes décider, monsieur le 
Président, ainsi que MM. les membre» du Tribunal, 
mais avant tout ju tiens à vous déclarer — et jn vous 
plie de remarquer que ce n’e*l plus l'avocat qui 
parle, mais l'homme — que toutes le» paroles que 
j'ai pu dire pendant tou» ce* délai». parofo 
'oient l'fijirfuim untte dr aies pensée*. La cause 
quu je défendait est une cause juste, car le» Idées 
anarchistes que M. le Commissaire qualifie do cri- 
minelles sont pour moi de» idées justes et «ùné- 


m 'envoyer J*** demain au milieu îles eimd^n^z 
niais si j'ai le bonheur do pouvoir porter I* i, g ?j 
du transporté aussi dignement «lit* lr * accoté»,^* 


diistes, je ne rae trouverai pas Jé*hooortr7oiî*ï' 
là : car je sais que »ou* la blouse de ces Iranipon? 

il v a des - o urs d hommes oui Isiitent i i 0U |„ J 
idée» juste* *1 gduéreuses. Mais avant, il 
m'arrauher d«- c«* banc on U doroirm'oblig* d JTJ 

Irr rt m » ou» jugiet nécessaire d«- m’enletrr ».,. , 
violence, eh bien, jo vous l« déclare, à U f„rZ J 
r^,.u./u«i. pu. M f«*r»V 

M- Ch » u , n l'Wrouwunf « ‘ mtitcka. — .Netfs^. 
rien. Sévère, lu ne seras pas «cul. 

l'ui- s'adiWMiit *u commissaire : 

— Envoyez vos gardes-chiourmes, vous 
voir comment nous les recevrons. 

Hans le public, du nombreuses marques de ira. 
pelhie vnnl à M. Sévère ut l'on entend nier : ■ u, 
ne le laissera pas arrêter tant que nous serooa U.» 

M ijiticuui. — Lu Barreau du Cayetnn», cota, 
posé d homme* aux idée* libérale* n'ayant jinn^, 
consenti A nommer un bâtonnier de l'ordre.. . 

M i n u ' , — Nous n'aimons pas les coupa d» 
bâton. 

Tous le» avocats déclarent que la cause quifi 
défendent est juste et que les idées aunrcbbUs 
sont belles et généreuses. 


Le» dsfuiisour*. |>rès avoir tourné ut ralmpl 
force paperasse», laissent lu parole à : 

M* il - Monsieur le Président, non suai». 

meut vou» paierez outre nux conclusions de M I*' 
commissaire, qni en sera pour ses frais, niai* encan 
je vous dirai que vous n avez pas le droit du pour- 
suivre M Sévère, car les lois que M. le coumb- 
saire vous invite à appliquer — lois que I Alite 
magne impériale, plus libérale que la France répu- 
blicaine, a refusé d 'accepter — ne peuvent du» 
appliquées dans notre colonie. 

I > ' rtvnuMnir,, — l.e» lois sont applicables àtow 
le» Frauçais. 

M' «'.n wM.irr.. — nui, quand elles sont promul- 
guée» ; mai» voilà, nos gouvernants ont été telle- 
ment prtxsés 

M* Miar, — Ils avaient peur I 
'I I .n ATT. uni — ... de | appliquer, que. ms f«. 
ils ont oublié du la promulguer dans le» cola- j 
■ses, etc... 

M « ait lc. — Allons. Monsieur le tVjmzuixsaii^ 
u* avez oublié d'allumer votre lanterne ! 
t'j comiricncomcnl du procès, aprè« In décUte» 
i re prit la parole «t dit 

Monsieur lu l’r/sid-nt, je n'nionlorai rien i l> 
iléitlnratiuu de (iirier, réxcrvanl ma plaidoierie pflW 
la lin d"* débat*, je me contenterai de faire zte 
marquer que timor appartient à l'éllle «1” *** 
homme» d* c«rur qui de»aut la mauvaise organw 
Uon de la Société actuelle. *e sont donn« ; U noM* 
mission de travailler à améliorer la situation dus 
prolétaires. J’ai eu le bonheur «le pouvoir entend» 
•ürier rxpo»ur 1rs idées anarchistes, et je suis oblig* 
du luroniiaitru que ces idées sont lielles, «ont juste*, 
■•t d faut espérsr qu'alla* feront un jour le bonheur 
des peuplas. 11 ne faut plus se le dissimuler, noir» 
Société nu peut plus Jurer ainsi, il y a tropdr 
monstruosités, le peuple souffre trop ! 

• •n vou* dira peut être, Monsieur le l'réuideoL 
que ces idées anarchistes ne peuvent être réalisé» 
aujourd'hui et que x'ost un crime que do l«» P^’ 
poger. Mais à crux-là nous dirons <|uc l'on a (j, ‘ '* 
mérou objection h toutes les idée* nouvelle». *1 ’j®* 
cela n'a jamais eropAch-'- la vérité du faire sou <: “ # ' 
min rt il en tera de mèm<- de l'idée anarchiste 
Evite idiÈe sublime, malgré toutes les catoinniu - 
malgré toutes le< persécutions, arrivera A triomphe' 
«lo tout. El »i, pour le moment, ces idées con«l<»i« l ' n 
au bagne, «eux «|u» y viennent pour les avoir p r ®" 
pagi*» méritunt I oslimo de tous le* honnête* geO»* 


<>n *r MUvieni du massacre- noinmairo dao» l« 
•|U«l nombre <i auax chutes d«q«orts-» i Cayunne 
it(»U«èr»nl 1* mort un IH95. I n camarade nous J 
entotu lu compte-rendu d un incident qui te pru- I 
daisit au cour du pro<^s qui suivit «i que nutu 1 
trovnn» utile dt publier à titre de document rétro»- 
pev-V- 

T6MSI . — * Or, la propa- 

gande par l< lait consiste A détruire violemment les 
obstacles «lui l'cppoMiil A la propagation du la 
Vérité, l’ut: de supprimer par tous l«-s moyen* lu» 
individu! qui M mettent en travers d«- la marche 
en a**n*. de ceux qui noua trahissent. Par exemple, 


lu nu puis encore me déclarer anarchiste, cai 
inallintireuvinrul. js uo connais pa« encore »tiffi- I 
saminenl ce» idées ; moi», d'après lu puu quu j* *a- 
vai», d'après le* conversation» «juu j ai ■ «••s avec 
tus n- - usé» anarchistes, d'aptè» U-* dévlaintion* J 
anatctiisle» A« ce* débats, »V> bien '. M»*»iuor*, mot I 
aussi d'iet peu. je «urai onnrclitst» ! 

Mm au»i, je ferai tous mes effort* pour propager I 
catte diKlriM anarchlMe. qm fait *i pour i> M. l.- I 
contmiMaire, et j'ai le terra** -»poir que ootre ville 1 
de Cayenne aura, utlo auwi, dan» qinlquu lernp» 
mnaioupuanarcbUte; car intimé ton» le» obstacle», 
l'idée anarckiate fera »onch»tnin 
Mai*, comme avocat, je tien» à roui déclarer que 


1 - • • ui-in'-iii i —si un*? ur tou» tes uoi 

car ce lotit dea homtuet de ccrurq etc. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

t«* Pu'oatéié. — Un viefilitrd de ‘«0 ans ronxp»* 
rai suait «teruilroment en police correctionnel'' 
peur avoir volé. 

Etant »an* travail — à cet ,\gn rut a n'a n * u 


LES TEMPS NOUVEAUX 


d'étrange — «* u nyaiil pas eu l ingénieuse habileté, 
indu, «I* 1 s'enrichir rn faisant travailler autrui A 
«on protlt. 0 »« trouvait dau» U misère U plu» 
noire. Su voynnl »ur lo point du mourir de faim ou 
d'être emprisonné pour vagabondage. il résolut do 
»p faire arrêter pour un mulif qui lui valût une 
condamnation a»se* longue nour <Mre logé et nourri 
au muiu* pendaul I luvcr. Il déroba duuc utlrsti- 
blemunt troU voluuu * de l»,25 A U devanture d'un 
libraire. 

A l'audience. !« président, arec l'intelligence, le 
Uct. et U cntapréhoiiMon des cliow-i qui atniclé- 
ruent cette sorte «le pithuquo inférieur qu'on appelle 
un magistrat lui dit : Vuus préférer alors la prison 

au travail? ■ 

J'ignore quel est I Age de cet éminent arbitre il"» 
destinées humaine». Mai* je l'engage vive ..eut, iiii 
laminent. A faire l'expérience de chercher un tra- 
vail manuel quelconque. Quoiqu'il n’ait pas < * r 
lainemenl 70 ans. il verra quelle facilité ont, passé 
un certain Age, les travailleur» de tout métier de 
trouver da travail dans la belle société capitaliste 
dont il est un des plus importants soutiens 
Somme toute, lo tribunal a condamné le mal 
heureux lire-mont A deux mois do prinon. (jelui-ei 
a remercié les juges do lui avoir assuré un abri 
pour l.i mauvaise saison. 


|.i Crusse Puaiu. — l'n soldat «la 1 47* de ligne 
en garnison a Verdun, nommé Ch. Leptinlrt. avait 
quillé la caseras sans permission pour venir voir 
s Paris une jeune femme ou il aimait No pouvant 
se résigner A vivre loin d'elle, il s'csl tiré un coup 
de revolver. 

1, "horreur de l'obligation militaire se propage de 
toute façon. Mais le jour où ceux qui réprouvent 
ne se résigneront plus A céder la place A leurs bour 
reuux, qui s'en moquent après tout, mai- levrit 
di lueront hautu-mml leur droit au bonheur et à 
la libellé, les puissances oppressive* qui font de 
noire vio un enfer, s'évanouiront aussitôt comme 
de p iles fantômes. 

Qu avait il besoin «le se tuer, ce jeune homme ? 
E$l ce une solution! Ne pouvait-il aller vive, ail 
leur* heun-ux avec celle qu'il aimait et qu'il laisse 
avec sa douleur? 

Que les hommes sont encore bêtes! 

A si. sv C.intRO. 


Lui*. — f>epui« quelque temps nous sommes 
traqués par l'injustice. Jeudi 9, nous avons été arré 
lé» à huit, sou* prétexte que nous avions comploté 
de poignarder Popot. mais ça n était qu un prétexte, 
il vagissait seulement d’intimider les camarades. 
i»n perquisitionna chut plusieurs en leur absence ut 
les journaux bourgeois «lisent qu’on a saisi des 
papier» compromettants. VollA ce qu ils ont rha 
pardi : une série de journaux du Liltcrtnirr el des 
Ta , . .Vuuriuux, t in veut-on un venir avec ces 
vexations ? 

Pour le groupe des forçats : 

PoBMS-tncn. 


Mouvement ouvrier. — Clic» lu* mineur». 
— L'organe de In Fédération « L'ouvrier mineur 
annonce que !*• prochain congiù.» de la corporation 
»u tiendra n Alnls le 5 mars prochain. 

U question de la grève générait* y sera A nou- 
veau discutée : et il est a peu près certain qu'une 
opposition très vive sera faite au* politiciens qui 
aux ordre* du ministère do Défense capitaliste > 
ont fait échouer si piteusement le mouvement de 
novembre dernier. 

Celle foi» il pnrall que la question sera définitive- 
ment traucliée. Nous voulons bien I® croire mai» A 
la condition que 1rs malheureux mineur» commun 
«eot par débarquer du leur *-in lo» Iriitos politi- 
ciens A qui iis ont confié jusqu à ce jour lu défense 
de leurs intérêt». 


I.r* Gnitr». — Après trois mois do grève le* 
ouvriers verriers d'Kpinac ont dû reprendre le col- 
lier «Je misère sans avoir pu obtenir satisfaction. 
Connue dans beaucoup d autre» ca» la lutte n'étaii 
pas égale et 1 rs gros *oU» de» travailleur» ont élé 
un« fui, ,| e plus impuissant» contre les millions 
capitaliste*. 

Nui ce terrain la lutte est par trop inégale. 

I*. I). 


Turquie. 

l'n. tfosilaMn. hvAtmtoi». 

Au camarade Pierre iJuHIard 
la i7 nuvauibre 1 10 décembre de votre style , A 
Adrianoplu eu Turquie | par ordre du Sultan rouge, 
qiuti " «!«’ no* compagnon» furent pendus aux quatre 
tolu* de la ville, lion» ma corrcspuudaau*' du mot» 
i|« juillet, je vou* avais annoncé que le 5/1 H juillet 
une disalne de compagnons bulgare» el arménien», 
bien armé», passèrent la frontière turque, pour 
venger l** déportés du procès de SoIoumuc» 
et les tortures des prisons turques d Adria- 
nopla. Ils attaquèrent d'abord U ville près de» 
casernes, mais ils furent obligé» de battre eu 
retraite, il» olt.iqu. r* ni nlor* la ferme île Mon- 
ta pha boy, nrè» ao la ville et lui prirent min lue 
otage son fils, l'n bataillon de cavalerie et un d'in- 
fanterie les cernaient près du village Voielchli- 
llas-Kjoi, un Tif combat s engagea eulr. le* soldats 
du Miltnu ul la vni Haute troupe de compagnons, 
la fusillade dura d*- " heures .lu matin i .1 heure* 
de l'n prt'*>inidi. t'Ius de cent soldat» lurca tombè- 
rent, les camarades perdirent sept des leur» parmi 
lesquels • Pierre SokololT, Ivan DimilrolT, Ovanes 
larskdjinn et Antoine de Trébixonde. A bout de 
cartouches, blessés presque mortellement, les quatre 
survivants furent pu* et jeté* en prison A Adna- 
nople. Blessés il* furent soumis A des tortures 
ignobles et inouïe* et In conseil d" guerre les con- 
damna A mort. Ce» quatre camarade» martyrs sont . 
1* Svoto*lar Mertljaiiofl. du Kamabad (Bulgarie!, 
Agé de il* ans, ex-étudiant A Genève, combatlaut 
infatigable pour l'indépendance des Macédoniens 
eldcs Adrianopolilnins. ayant pris part plusieurs 
fois dans des combats de guérillas avec les Turc*, 
nofaruié sou* divers nom* A Stlousque puis & Cons- 
tantinople. Je le connus A son retour de Constanti- 
nople. plein d énergie et exubérant do jeone**e. 
Anarchiste convaincu, il est mort héroïquement 
pendu ou gibet tmv ; 2* Chrillo IliufT du Loiinpnd, 
30 ans; 3* Bédro* Sremdjixn d» Philopopoli Bal 
gnrii* . Agé de •■?'.« ans. sous-lieutenant en réserve 
ayant participé dans plusieurs combats du* bande* 
arméniennes avec lus Turcs, arrêté et expulsé du 
Kuvsie comme révolutionnaire, et l onilt* loros- 
sian de lludoslo Turquie), ün hds, membre des 
comité» révolutionnaire- aménien*. 

Toos les quatre furent sortis de prison et chan- 
tant do» chanson» révolutionnaire» chacun d eux 
fut dirigé ver» un gibet, car il y un avait un pour 
chacun aux quatre places el coins de 1a ville. Tous 
moururent crânement. J ai Sou» le» yeux b* récit 
de* témoins oculaires ayant vu le* derniers mo- 
ments de MrrdjouofT et de Ib-dro». MerdjanofTarrivé 
sous le gibet prononça eu l-.ngue turque un dis- 
cours énergique el révolutionnaire, il Unit en disant 
qu il savait lueo que tût ou lard, il mourrait de la 
main des Turcs, mai* qu'il aurait préf.V mourir 
mm »ur un gibet, mai* dan* la grande mêlée de la 
révolution sociale- Fui* crAneinuul il mil lui-mému 
la corde autour de son cou et quelque» seconde» 
après, il peDdxil dans le Nirvana. 

Iledro» parla en bulgare el américain et finit en 
disant • adieu mon malheureux peuple " M crâne- 
ment se passe la corde an cou. I.r» deux autre* 
moururent aussi héroiquemuiit. Tant il u*i «rai 
que la liberté est une plante rare voulant être or- 
rouée du sung do martyr*. 

I.a eau le inacé.lono-arménienne perd en c«*s 
unie vaillant* camarades, onxo de ses plus ddfouê* 
tifs. El Ceci n'est rien encore eu face des fleuve* 
du sang que le Sullan rouge lait verser aux bul- 
are.» et arméniens par se» soldat* bourde» et scs 
orîles de bsschiborouks.Ët le» femme* el tilles ut 
le» garçons violés, le* villages brûlés clics millier» 
et centaine* de mille de cadavres au lieu d’écra- 
ser pur bur poids cet iguoble Sullan roue* ut de 
soulever une tempête d'indignation parmi les peu- 
pies chrétien* d'Europe, ne soulèvent que plu» 
haut le trône de cet impérial carnassier, du cette 
hyène ignoble, qui siège A Tildis-kiosqu". Tout au 
contraire la puni *urioeu*e. ses cousin» le» enip«- 
roure, roi*, prioces, pré»id»ni» de.. de lui «ou- 
rire plein- d'admiration pour ce* haut* faits et 
prouesses •' * boucherie humaine! C«**t avec ce ma- 
iliaque de 1 homicide que confire son excellence 
M. lÀinst.iri», le .ligne représentant de la Bé- 
puhliqiie Française et de» seigneur» Loubet et 
«Tique, petit* m» dus combattant* pour lus droit* 
d» l'homme, de la l.ihnrié. Egaillé, Fraternité -, 
aujour.) bu. sur tou* le» murs mai* non dan» tes 
luieur»! Kt il*' 110 «entent ni ue lui reprochent 
I odeur du sang, en «errant la main du cet a»*a«*in 
rouronué, .jue lorsqu'il ue vent signer ut payer les 


compte* d'un l.urando quelconque. Oh! alors la dl- 
bo île de li France est A sauver, ou auaaltôt une 
Huile occupe un- Ile. turque quelconque' 

Ë»l-ce que 30.000 artneuiuu* .lUOMiné* val*ol le 
voyage A gnu Butte J V.sl ce que le* millier» de ma- 
cédonien», emprisonné», torturé*, assassinés valent 
qu'on »e dérange? Oh! si quelque Turc mal appris 
s avivait d arracher un cheveu .le U tête chauve da 
quelque consul .. horribBedicln... 1 Europe *«t on- 
logée et, . I ou fail payer chèrement., monnaies 
sonnantes... cet outrage diplomatique* 

Et eeti v p»»»e au \\ siècle, au vu ol an vu 
de toute lachrétiunnelé civilisée!^ Mti» que di*-jo? 
électrisée par la Irrnn de» cho «^, de cette bêle 
rouge, l'Europe l'imite ce su'lnn, cette b-"e féroce, 
et pratique sur le* pauvre* Chinois te* même» pro- 
cédé* hnmtJien*. >innn pires. *ur le* femme* chi- 
noises. les mémo» carnage», les mêmes pillages et 
incendie*, le» même* viol*!! 

le propose pour Sa Majesté impériale Abdul 
llnmid lu litre de maître è» carnage*, sau» égal de 
l'Europe chrétienne, Amasxiu l”. Coule, coule, sang 
du» peuple» esclaves, coule sang pondant de» mar- 
tyrs, coule «t féconde les plaines, inonde le* pays, 
monte plu» haut, pin» liant, puis enlin le déluge 
social qui noiera trône», tyran*, bourgeoi* et toute 
la clique... les peuples ut les élus se réfugieront en 
la superbe arche de la liberté ! 

!'Aiuu*rorr. 


Suit»® 

DocCNgM. — four s'attirer de* électeurs, les so- 
cial-démocrate» ne s’étiraient de rien. Bans l avant- 
dernière session du grand conseil raudoi» le député 
socialiste YanderAa a proposé d’éleverdc ïft.UûOfr. 
le budget du U ifendarmene. 

Soutenir les plu* ignoble* larbins qm existent ça 
n'est pa» mal du tout, surtout que le* gendarme* 
«ont connus pour leur brutalité -11 ver- les faibles 
vagabond* et pauvre» bèrr» . et remarquables pour 
leur bosse soumission devant tou» le» forts piliers 
du l'ordre chef*, juge», député», boargeoi- 

De» larbin*, quoi ! I.e* soutenir, ça «Vil vraiment 
pa* mil. puisque c>.«l un pa- ver* In socialisation 
Je la justice, de la police... Des socialiste* scienti- 
llquei <>ui. scientifiques, onldil Marx et Engels — 
ne pouvaient faire mieux. 


LibraW iixLv^n.jtT. — Notre liberté n'h plus de 
borne. On a mémo le droit de payer une amende 
si l’on ue vole pas. Dan* les cantons de Zurich, Ar- 
fforic et dan» un troisième dont j’ai oublié l« nom. 
lo droit souverain de se donner des maître» s'e»t 
transformé en devoir. El »i vou* n'y Urnex pa*. c‘e*t 
un franc A payer, puis le» récidives sont sévère- 
ment majorées. Et »i vou* refancd® vous exécuter, 
c'ost la prison pour celui qui n a rien, c'est la *ai- 
sie du salaire pour qui en a un. Que ne forait-on 
pa» pour le bien du peuple ! 

Il y a cinquante ans ce peuple réclamait A grands 
cri» — tel» le* social-démocrate* dan» leur» con- 
grès — le droit de roter.de choisir ses gouvernants; 
uujourd hui. grdccouxpartisavanoé* i«.h ! combien;, 
I' Ut avec sa bêtise ordinaire a sanctionné ce droit 
ot - en fail des rente». Inutile de dira que le vote 
obligatoire -*t aurtout l'iruvre Je* socialiatea parle- 
mentaires^ Lucerne.. par exemple, ils ont I inten- 
tion de I établir nuni. Lus règlement», la légalité, 
la loi. «les connaît . ccnu'ils ignorent, mai», eut 
»i peu dechose. c'e»l n.adivida. IL® régime de laea- 
lurne ejt leur idéal. 


N»» 1 »; Dim: ! — A I!*rna. on a condamné, il y a 
deux in.u». un boubomme A une forte urueudu pour 
blasphéma. L'accident était arrivé déji à lue urne 
el A Appentell. La Sui.*»«* dans un crauenx piétisme 
est doue coulumiéru du fait, l'ensct don«', parler 
sans ménagement d un Aire que personne n'a ja- 
in.ii- vu, quelle insolence, quel préjudice A la col- 
lectivité. Dommage seulement — j» jiorlt ici un pa- 
triote — que ce pieux régime 110 soit pa* appliqué 
a l'armée, carias ofllciors se ctargaraionl fort d'ali 
inenler la caisse fédérale — vcMnooieugoeu. 

Au moyen-Age on brûlait lu* malhuurrtix*|ui dans 
uu moment de doux épanchement criaient ; Nom 
de Dieu ! Aujourd hui 011 se contenir, un Sni**e du 
moin», de leur adminl*trer une punition moins 
radicale, nne amende, une bagatelle. 11 y a progrès, 
el ceux qui le nient sont de.» imposteur* 

— Nom «Je Dieu ! 


O. D. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


CORflESPONDMS ET COHIUNOTIONS 


I 


I..OI pa/iulairc. attacinliiiti nicniliiioiltr COOflé • 
relire ilr production — [tau* un esprit J» reuat* 
Mnc<* artistique rl dalTranilu»*ein*nl wflal, d*s 
«msrades i' wml grimpé*. 

I^ar l'ai: fiire raanailrr pratiquement au* ( 
»4-'p> prolétarienne» lr lleau mou* »e« multiple* j 
bro»i. 

I.» première auenihlée où «nra exposée plu« ta 
détail l’ouivre que nuu* voulons créer aura lieu 
grand* wll* Je 1 1 ntmsilé populaire U f’i**prr\i- 
li n iUi iiltu, 157, faubourg Ssint-AnL ine, l’an* 

IX I* arr.), le dluoekt 1 9 janvier, 4 2 hourra de 
rspres-nudi, où *< feront entendre no» amis ; 
Chardon, de l 'Art pour fout. »ur Ou'estce qn un 
art noumu • au point de ru* hilton que et social ; 

A. Dejurt, I.* Mtguia d’art populaire. »*s moyen», 
son liai; L. A. Lichy, >ur la ftenaiuaa ce artistique 
et littéraire moderne. 

Envoyer lr lire* et communication» au »iègn social. 

39, rue flufroi l’arù (XI* arr.). 

pjbUeÜdt]Ut communiste du A' Vmuc de l'Eglise, 3>t. 
i rCanri)MlM. - Jeudi soir 4 N h. l/i, eau*«rie. 

Samedi I" février 1901 An !i. t 2. grand* fêle inter 
nation, ni» privée; concert; tombola gratuite : tval Je 
nuit, arec le gracieux concours de poètes rbinton- 
nier* nfioluliimnaires dans leurs <r livre», et du 
groupe ilii’Alral de l'Euiaanpalioa. 

$*<u» peo — le premier dimanche de férrier — 
paraîtra une nourelle publication ; lumt au claie •/« 
fntaiUiur de lier», ijui »«ra in*n»uell* et s'occu- 
pera, 4 (été dn qunsliont curjuirativea, de question» 
sociale». 

Le» abonnement* : trois mots. 0 fr. 53 ; iis mois, 

I fr. 05 ; un an, l fr 95 , et tout te qui concerne 
l'administration et la rédaction, douent lire 
adressés an camarade A.-P. Yilleral, W, ruo de C.li- 
guaorouit i.\ Y|||' arr. . 

Grvupe de ftntpa’jAa.lt emUmtlil triait de l\im. 

— Lundi 20 janricr, réunion préparatoire, salle 
Mongl-iD 121, boulevard Voltaire. 

Ordre du jmir: La propagande aotimiliUrinne et 
révolutionnaire en période électorale, - Formation 
d'un groupe dans le XI’. 

üni fertile populaire • rEmonemalLm de Vrn- 
craor* . 3. rue de l Eglise. 4 Vimmnrs. — A 
fl b. I 2 du soir. 

Mrrunli L2 janvier. — M. l’ai al i * « a 1 . Libre 

etamen. 

1. 1. uuHjn.ru.' ni mulurl. 41. rue de la Chapelle 

— A fl b. I ! du »otr: 

Samedi IN janvier. — Alb. Dlocb : Le» quatre élé- 
ment* ; *• La terre. 

Lundi 20. — II. Alexandre ; Voltaire et Con- 
dorcet. 

Mercredi 22. Em, Kahn, professeur agrégé 
dilatoire : La révocation de l'Iltat de Nantes. 

L'Effort, 1‘- f*. du (.rend Montrouge, lit, rue du 
Marché. 4 H h. I L 

Vendredi 17— Erreorsol préjugée, par le citoyen 
M augura; 

Mardi 21. — Des discussion» et des moyens de 
a (Mendie. par le citoyen Le Foyer. 

Vendredi SL — Lr» Poète» et tes lUvululinn» au 
IIP siècle, par le citoyen IMrold. 

/. 'Education litre du II f*. li, rue (•renier- St -la- 
rare, ouvert tou* le* mercredis et samedi* dr N heu- 
res 4 1" heur - n Dimanche > janvier, matin** Utm 
liai*. Ou deiuande le concours de quelques camara- 
de» pour faire uno pièce pour celle date Pour 
renseignements, •‘Adresser 4 I EdueuJùin fibre le» 
jours d'ouverture. 

U» camarade» qui %« trouvent plac** pour pou- 
voir donner de» reoteiçaeuienuiur les prit d'achat 
en gros de produit» alimentaires *l d'habillements, 
tiwu, bonneterie et mercerie. «ont prié» do les 
adruaer au camarade L treille Mallet. a l'ie**cun«- I 
ville Somre*), pour I* fondation d’une coopérative 1 
de solidarité. 

Samedi 25 janvier 1902 aura lieu un* grande fétu 
familial*- . t*! U tinter, N. avenue de Cltcby, orga- 
nisée pu U l.lU/ltirr «l l.éon de lt*r«-.y. 

Otu fit» diluée en trou parti** <<iupf*udt* : 
I' I ne nl-ience «ur la chanson rerulultoo- 
Doit» ; 


i 2* Concert avec (« roncuur» d >s chansonnier» de 

( Miiniixuilre; 

if A minuit, bal. . .. . 

(Juelqurs oamara île* viennaol de prendre. I ml- 
U «tir» de la formation J une harmonie libertaire. 

, lit fiant appel A Ions CWX qui sont musiciens el qui 
peuvent disposer d'au invtrument. Pour Inus ren- 
• eigupinent*. r*dre«»er I l'We'i/e*» fibr, II, rue 
I i. renier. Saint Laure, tous les mercredi ce samedi, 

I Je S 4 i" heure* 


Mtn.t 


— r.roupe fui l.thti 


•V"'. 


Jeudi.'- courant, A 9 heures soir, Har du Collés, qaai 
du port, réunion de tons les membres adhérant nu 
groupe. 

Communication urgente. Les camarades ; sont 
priés J être exact». 

Fsciason*. — Salle Coffre, «limanrli» 19 janvier, 

4 : h. I 2, rnolérence par liabois-liesaulle sur 
l'Armée, école du rrirn*. — Le conféreucler en fera 
probtblrmvnt une autre le leudemaia ACrécy-en- 
Punlhieu. 

fumnxniUJt, — la Jeunesse Libertaire de cetto 
localité vient de fonder une Ecole Mutuelle libre ou- 
vert* 4 tou» I** jaune* *>*ns, tous les lundis. Je 7 h A 
n> h*ur*« du «oir. Le» cours *e composent de : lec- 
ture* h haute vuii de littérature anarchiste, dictées 
il copie* de poésies libertaire*. d'arithmétique so- 
>ialc, reda*üoûs et i.b«uU révolutionnai tes. Instruire 
en arauunt vuili outre devise, de c;lte façon nos 
réunions sont toujours attrayantes el nombreuses. 
Avit A c*ux qui veulent nous imiter. 

Ihjuii». - Tous les camarades de Peuain et dos 
'■m irons sont prié» d’assister 4 la réunion du groupe 
libv rUirc samedi l><courautoA unccausvrieserofaito 
par un membre du groupe sur le socialisme. Tous 
le* »<>ciali»lr» 4 quelque école qu ils appartiennent 
vml invité» 4 astiklnr 4 la cau»*rte-conférence oit 
I accui il le plus cordial leur sera réservé. 

’Mi'T-CiiinogD. — Les hommes qui ont 4 caur 
de discuter les questions sociales *1 de mettre en 
pratique les idées humanitaires font invités A se 
réunir le «ainedi .* :■ isuvier, A 7 li 3/4 du soir, salle 
de l'Alcsxar, Cours d’Iiieiix. 

I.vivs Croupe llm/iin'il. dimanche 26 janvier 
I9dî. 4 » heure.» du soir, salle Cbamarande, 26, rue 
Paul B*rl, café do l'itère, soirée familiale avec le 
concours de chsasonniers libertaires el d'amateurs. 

La soité* sera précédée d'une causerie par le 
camarade U*nri Fabre qui traitera du Naturisme, 
de I Indtvidualiim* et du 'ioinmuuismo. 

Il sera p-rçu la somme de Ofr. 25 de resliaire. 

Le bénéfice dr celle soirée servira 4 organiser la 
propagande antiparlementaire. 

M \m»ji.u. — Le liroupe Libertaire de la Joliette 
ayant décidé d'organi*rr un Congre» libertaire cou- 
rant février, in«it* le* camarade* du lîroune de 
Marseille et de la iléginn à v prendre part, soit par 
I envoi de rapport*, «oit par l'envoi de délégués. On 
puurra y traiter les questions suivantes : 

I* Dr t oUlilé de» groupements ; 
l*e la coopération ; 

•1' De l'auiluds du libertaire devant les partie 

politiques, 
ijurtliont diverses. 

Adreuer U» communications ou camarade Sor- 
loii* rue Lsbri, 12 iCnarlreua-Marseille). 


fi» f'eoAféiee yvifj/aiiaf. p»f B. t.iraull ; broch., 
A n fr 20 

.Innudi/y de IA. f». Je* étudiants do Paris, u 3 
ru* d*s Ecoles. 

F»ni>ii<<‘R d'un* rxtioHii, conférence par l^rmi- 
m-r. une brochure, 0 fr. 25. Chambre syndical* d»s 
des ég.iuuer* do Pari*. 

L U< mmt i/m> fa •oeW promit et futurs, « f r . |q ( 

Greanble. 

H'nai «n avons reçu uu cent pour être vendue* 
au prutlt du journal. 

t;K luosi i.rn paci/i'/n*. pnr André tiirard ; 0 fr. 10, A 
l’EduMfiOM libertaire, 3, rue delleuilly. 

N ou» en nvoasriîru 5'» pour être vendues au profit 
du journal. 

IV femme eAc: f* » SrtAarisnne», par Mme Jean 
Pommcro! ; I vol., 3 fr. 30, che* Flainmarion, 
26. rue Itacine. 

Mui’ini'iuc Je le ttetbla Dl-inea, 50 centimes, 
Madrid. 

f . imianl .m te J l' fend contre lea nirice», par le 
H r l.énard ; une brochure A 1 franc A l'Edition mé- 
dicale. 29. ru* de Seine. 

Cumm enf on *« défend conter 1rs fllSWuISt ttiucllei , 
par le I» r l.énard, même série. 


par H. Maret, Le Ihdi 
ar C-. Flammarion, l’rtit 


A lire : 

l.a quetfiim du hululer 

cal, 7 janvier. 

fr* Ix ret et fe» jousft, 

ManeUtals, 30 déc. 1901. 

A voir : 

l.*s deux ou trois premiers dessins do l'A u.i-f/e 
ou beurre, n' II, sur l'Arf/cnf, par Kupka, malgré la 
tendance réactionnaire da quelques -uns des autres. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


¥ > — «la nous trouve ordinairement li>us les Jour». 
»nuf le Temlreili, lr Matin ils 1 h. a midi, et de s b. 4 
7 h. Mai» «fireiuent tou» le» milia». 

U., n Ca Mita. — Vmla plu» de ilia-huit moi» que J» 1 
li eu ni |ix *ii ilo noiirelln. 

n.. O SulfM-Jbl/U. — Votre ntionnemenl floll Un 
avrll. 

C . A licnunr, — pour 1 nlmnn*inent du cainaradi-. ]«* 
ou me ra qicllc |.««, Chaque fut» qu'il rentre un altonm'- 
«iirrit nouveau j ai rrprndanl min de faire un* flebr. 

0 o U.inlr/nJ. — Vo« «ouvpnir* nr •nul pas Mari» 
Votre »b unement est bion de Qn décembre. L* m 1 »»- 
itvt non» r»i art»'* le t janvier l»ot. 

I*.'. , .1 l’rniHt — N'a» marqué queSfr. il 4 la «ou»- 
crtlition — Prueé» en Ilu»»ie. 0 fr. 3a par la |iu*le. 

•> . -i IVn uiUtrn. — Oui, 3 fr. I> «militaire. 

K /*.. rue Si-Ban. — Ja n ai pa» lo» affiches en que** 
lion. — J'ignur* t'ilalriui'iil le cudr, ni n'en ai p*» 
•ou* I» main. 

(t.. 4 Lyon — J'ai toujours en effet le volume. J* 
l‘»v »i» oublie . Je <rai« m'informer du ce que ça vaut, »t 
I annoncer. 

v., a Cluiumla. — l.‘ Education libertaire, 3, ru* de 
lleiulljr. 3 f r . par «n. 

T., à Bouea J* Péage. — Isa romlilmna d • Claire, |*« r 
de llirard, rnri i.li«mu*l, 5, rue de Savoie. 3 fr. 59- 
■ / d LtinUru. — Jr n ai pas In bruebure de Ds'* 

J. I' . I, Ultra cilla — N., U l pouvons IOUI «n »«*ï* r 
tonte» c«IU« f.lilco. par llotetalie, 0 fr. lo feaemplalre- 
U y en n #. — Li Société future, 2 fr. 75- Recom- 
mandé. : fr. «5. 

Itrçu pour U lirnchur* nnti.élector»la 4 distribuer - 
Ln et-liouriîenl». t fr. I n ramaradn 2 fr. — L * 
Vinccnne*. o lr . I’. ti., 4 Senone. 0 fr.SS. — Tot»i 
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• 11 , 10 M o Tour» 1 fr. - Ortool, 0 fr. '«■ 
VtUert. "fi s«. l’tolt, • ir s<i en»«iubU, I fr- 4°t 


tl, 4 - v a. A tteran 

culs» — S., i Ckisnlt — |»., 
luniu — F . S tymdret. — P 
liaiiut. — tl - » Poilu- r». — T. 


i — II.. 4 Saint -NI* 
Ri.inal, - G.,**» 1 - 

i tfiiiirg de Péage — 


■ont ■. J. t»n «va. 


«rPTlCME ftNNCE N’ 39 


DIX CENTIMES 


OU 26 JANVIER AU I" FÉVRIER 1902 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR l’OTtr'U 

Un An . Fr. 8 

Six Mois . . ... — 4 

Trol» Mois - 2 

Le* ahonnemCQU |«mt otr* p.r*. . 
timLm-potu A* teoi p»n. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 


AU FUMIER LE DRAPEAU l 


Depuis quelques jours, l'habituelle monoto- 
nie Ju va-ot-vient «lus rues est de temps 4 nu- 
ire brusquement rompue par 1 irruption sou- 
daine de bandes joyeuses et bruyantes dont l'nc- 
coutrcmnnl bariolé semble une anticipation des 
Chienlits du Mardi-gras. 

[Ida jeunes gens, auquel» se mêlent parfois 
des femmes, des hommes faits et même des 
vieillards, déambulent par la ville ou la con- 
trée. chantant, dansant, braillant, se gnudis- 
6 a nt de mille manières, exultant désordonné- 
ment d'une joie jusqu'à l'outrance exubérante, 

I et dont une longue contention aurait rendu plus 
formidable l'explosion. 

Ce sont les conscrits, espoir de la mère-patrie, 
demain dépositaires vigilants de l'honneur du 
Drapeau, cet emblème de la religion nouvelle, 
laïque et obligatoire. Ce sont les conscrits, fu- 
tur’ massacreurs de nègres, de jaunes ou même 
de blancs, leurs frères, leurs camarades d au- 
jourd'hui ; ce sont les conscrits, future chair à 
mitraille, foule anonyme et voule, dont les dé- 
bris jonchés ija et là par les champs serviront 
| A la linanco dirigeante un engrais incompara- 
ble pour les fructueuses récoltes do demain. 

bumnio, en effet, il se peut qu'en telle ou 
telle colonie périclitent, ou seulement deman- 
dent A s'étendre, les intérêts de quelquo gros 
exploiteur bien accointé dans les sphères gou- 
vernementales. C'e9l aux conscrits d'aujourd'hui 
qu'il sera fait appel pour conquérir ù ce sym- 
pathique capitaliste, au prix do leur sang et do 
leur vie, les nombreux millions dont ses coffres- 
forts sont affamés. 

Domain, un conflit peut surgir entre tel nuire 
exploiteur d'ici — l'ancien maître peut-être de 
certains do cos conscrits - et les dociles travail- 
leurs — leurs anciens camarades - qu'il dé- 
pouille sans vergogne du produit de leur tra- 
vail. r.'eat encore à leur intervention que l'on 
aura recours pour ramener par la force des 
Armes cog camarades sous le joug de leur d**- 
trousu-ur d’hier. 

t- est à eux entin, s'il prend fantaisie à la 
Cuque dirigeante) d'ici, en quête de profils plus 
«tondus, de s'aboucher par dessus la frontière 
••'ce In l'Iiqur* dirigonnlo d « cété, en vuo «la se 
hvrer h la fructuouso opération financière qui 
? a PP<dle une guerre, c'est à eux qu'incombera 
J* noble mission d'entrer dans le jeu criminel 
*** u * cliques en massacrant le plus possible 
1 «'lire leurs r.niinr.-idos voisins à qui les unit 
«pendant une triple solidarité il 'intérêt, de 
et de sentiment. 

perspective les comble d allégresse, 
lu livré» de tueur d'liornmi-x : trois 
, durant je plier avec xèle & la suggestion 
“‘•uuij do la for :o primant la raison; assou- 


plir jusqu'à la platitude la plus vile la fierté de 
son caractère; se domestiquer, se dépersonna- 
liser-iu point de s'abaisser jusqu’au plus bas 
degré de la servilité , et puis, s'imprégner cons- 
ciencieusement jusqu'au plus profond de son 
être do la brutalité, de l'abjection ambiante 
dont tout l'idéal se circonscrit entre les soulo- 
grnpbies monstres et la nausée hideuse du 
lupanar; voilà de quoi exulter. 

Et comme pour s'adapter d'ores et déjà par 
avance à l'ignominie du milieu, ils vont à tra- 
vers la foule qui les tmdo, vociférant d’imbécile s 
refrains, s'épandant A grand tapage en gesticu- 
lations d'épileptiques, interpellant les passants, 
insultant les femmes, grossiers, obscèneset nau- 
séabonds. 

C'est le mélier qui entre. Rienlût, sur une 
plus vaste échelle, toute la sauvagerie du sou- 
dard néophyte pourra peut-être être appelée à 
se donner libre cours L'actuel refrain de l'ivro- 
gne fera place 4 la clameur sinistre du massa- 
creur, l'obscénité décochée en passant s'aggra- 
vera de l'attentat ignoble perpétré en toute 
lâcheté et portant comme conclusion fréquente 
l’assassinat ; tout le déchaînement d'horreurs, 
do crimes cl d'abominations auquel peut sc 
livrer un pandémonium on délire, telle sera 
peut-être la fête offerte demain â la vaillance de 
son patriotisme. C'est l'inauguration de cet ave- 
nir glorieux qu'il célèbre aujourd'hui. 

Que voule/. vous? Ils s'amusent, ces jeunes 
gons. Il faut que jeunesse Se passe ! Ils jettent, 
comme on dit, leur gourme. D ailleurs, pourquoi 
seraient-ils tristes? Pourquoi envisageraient-ils 
ce jour sous des auspices défavorables? Dès 
leur plus tendra enfance, ne les a-l-on pas 
accoutumés â considérer tout ce qui touche 4 la 
guerre, à l'armée, à l'uniforme, comme choses 
éminemment glorieuses et dignes d envieuse 
admiration? Dans leur famille, 4 l'école, on les 
a entretenu.» dans lin pieux respect pour l'émi- 
nente corporation à laquelle ilsvonlavoir l'hon- 
neur d appartenir. On leur apprit à porter l'uni- 
forme, bien mieux, à faire la petite guerre en 
vuo de s'exercer pour plus tard à la grande. 

Le métier militaire, malgré son apparente 
simplicité, est plus complexe qu'on oecroit. Ils 
connaissent déjà en polit — le soldat bariob . 
le soldat fanfaron et brutal; il inaugurent au 
jourd'hui l'étude du soldat ivrogne ot pornogra 
plie. De la sorte, l'apprentissage sera complet à 
l'arrivée au corna, et le « bleu •* ne s y montrera 
que meilleur soldat. 

Allet-v, jeunes gens! continue/! Entraînez- 
vous bravement à l'abj action, A l'ignominie 
qu'on exigera de VOUS demain. N avez nul scru- 
pule! Au diable la raison, ce bagage dont on 
h a que faire 4 la caserne! Nus voua vous vau- 
trerez dans l'ignoble, plus vous approcherez <iu 
soldat idéal. Allez y gaiement' La Patrie al- 
tend de vous la plus entière abnégation... 

Et puis, si votre entrai» fait la joio des bon* 


patriotes, il fait aussi la nétro. Votre exemple 
ne sera pas infécond. Les hontes dont vous 
offrez à tous l'édifiant spectacle nous seront 
d'un précieux enseignement. 

Ilotes ivres, nous vous montrons à nos en- 
fants pour qu'ils apprennent de bonne heure 
ce que cache tout le clinquant des chamarrure-)-, 
des fausses gloires et du faux honneur militaire. 
La propagande par le fait dont vous nous four- 
nissez l'appoint fera plus, mille fois plus, que 
tous nos beaux discours. 

Aussi continuez, je tous en prie; que dis-je ? 
Dédouble/.: Quand on prend du galon, on n-.n 
saurait trop prendre. Ce drapeau que vous trim- 
balez par les raes et que vous associez 4 vos 
orgies, à vos obscénités et à vos vomissements, 
ce drapeau que vous trainez à plaisir dans le 
fumier de toutes les hideurs morales, c’est 
l'emblème des haines internationales au nom 
duquel on couvre l'univers de ruines et de 
cadavres. Vous qui 1» roulez, dans la fange, 
poursuivez, conscrits, votre a-uvre humanitaire. 
Qu'il soit par vous à tel point couvert de souil- 
lures qu'il devienne pour les plus réfractaires 
un suprême objet de dégoût. 

Alors, certainement, les peuples désabusés 
sauront faire régner la paix sur la terre. 

A.xdhû (h tu nu. 


LE PRÉJUGÉ POLITIQUE 


VU 

Me voici sur le point de clore celle étude en- 
treprise, pour répondre au manifeste de Feruand 
Labori et qui m a entraîné parfois loin de ce 
manifeste. 

Mais tontes les fois qu'un homme se jette 4 
son tour dans la mêlée, se présente 4 nous en 
disant : - Moi aussi je veux faire quelque chose 
et voici ce que je veux faire -, n'esl-co pa-* le 
devoir de ceux qui sont déjà dans la bataille, 
d'accueillir fraternellement ce nouveau venu et 
de discuter avec lui. aussi longuement que cela 
esl nécessaire, la tâche présent'.*? 

Cela s'impose surtout, je crois, dans les heures 
pareilles à cello que nous vivons. Pour qui sait 
comprendre son milieu, il ne fait pas doute que 
nous traversons aujourd'hui une véritable crise 
intellectuelle et morale. 1! esl impossible d'ou- 
vrir un journal ou une revue, d'entrer dans un 
théâtre, de consulter un catalogne de librairie, 
impossible d'assister à une conférence popu- 
laire, 4 une réunion publique, sans s en rendre 
compte. La France dont ce sera la gloire d'avoir 

S ue toujours fourni le creuset où sodose.se 
e et a 'épura la liqueur des idées, rentable 
élixir do 1 humanité en marche, la France, plus 
que tout autre pays semble-t-il, eut de nouveau 


LES TEMPS NOUVEAUX 


en proie A l« IJévro philosophique el sociale, 
i oc véritable ardeur s» manifeste, ol dus dès 
milieux bien différents, (Ktur tout ce qui (ooclio A 
la philosophie et | U science socialiste. On sent 
miment qn'uno heure approche el qu'on n<* 
n'ui pa# être pris nu dépourvu. 

Partout le» idée» ne lèvent, *■ mêlent et *« 
confrontent, s unisxol ou * 'excluent arec une 
rapidité qui déconcerte parfois tué»» les plus 
Optimistes. Telles tendances morales, telles 
solutions socioloffique» restées jusqu'ici l'epa- 
nage «l‘* quelques uto/mlei, mauvais sujets de J 
la grand* famille pensante, non seulement sont f 
aujourd'hui discutées sans ellroi par des mil- J 
lien dépens, mais rallient, chaque jour, des | 
S> nip.'iUiie» de plus en plus nombreuses et pm 


si belle Al autorité, A In hiérarchie, A la protêt- I ciont dans un lourbilloo dont il ignora Je bo| 

ci le sens. 

Ht ce mode d'action fait chaque jour 
preuves. 


lion. 

En (loir réollomonl, chercher autre chose, 
faire autre chose, agir comme s'il n'y nrail plus 
autour de nous ni parlcomnls, oi élections, ni 
partis politiques. <jxt sur ce point comme sur 
tant d'autres, il nsnous a manqué, ces dernier» 
temps, que de meUre un peu d'accord entre nos 
parole» cl nos acte», Sur radio n démoralisante 
delà cuisine parlementaire et dclYsprfl de parti 
on a dit. on n écrit tout ce «lu'il est possible 
de dire «t d 'écrira. .Mais on n en continue pas 
moins d'élirt- et do se faire élire et d'être d uo 
parti A quoi cela sert il de proooncer et d'édi 
ter de belles phrases sur l'idee de liberté, si 
nous n'osons pas adopter les solutions prali- 


cÎicj I Un les retrouve maintenant, plue on I que,', les tactique» précise t où nous mène logl- 


uioias ntti-nuéçe mai» réelles, JA où on a'j serait 
le main» attendu. Vestce pas A de tel» moment» 
qu’il faut dire. A chaque occasion, tout ce que 
l'en a A dire f 

J’ai essayé do montrer, dan» les page* qui 
précèdent, "que In question sociale a une face 
politique, morale, qu'il ne sert A rien de mécon- 
naître, et que si l'on veut en tenircompte.il faut 
qnc ceux qui cherchent A résoudre celte question 
rc mettent en règle avec le principe, la hase 
même de toute morale privée ou publique, la 
liberté a la liberté sous sa forme évoluée, 
actuelle, individualiste. Oui, il faut se mettre 
en régie avec ce principe, celte tendance primor- 
diale de l'humanité, el non seulement dans nus 
plans de société future, mais aussi dans nos 
tactiques pour réaliser ces plans. J 'ai été amené 
ainsi A discuter, A ce point de vue, la valeur 
comparée de» modes d'action el lactiques de 
combat. Et j ai dA constater, ce faisant, que les 
socialistes, ceux qui devraient êlrv en toutes 
choses à l 'avant-garde de la vérité, étaient pres- 
que loua, sur ce point, extrêmement arriérés. 

Vaines discussions, diront quelques-uns, lais- 
sant entendre que peu importe le moyen quand 
en est d'iCtON sur le but. 

Nais rien n'oat plu» faux, nt dangereux. Si 
taot de gens «accordent ou font semblant de 
s'accorder sur lo bal, pendrai qn ili #c dispu- 
tent sur les moyens n'csl-ce pus, au contraire, 
par une sorte d intuition que «i le but est tou- 
jours un peu vague, 'le moyen est précis; «pie. 
si le but e»l toujours un p«*n utopique le moyen 
est réel; que si lo but est Je demain le moyen est 
d'uiijoun/'Aui, qu'm dehors du rapport — rap- 
port vendable A plus ou moins longue échéance 
— qui l unil au résulta!, le moyen est par sa 
valeur éducative, sa qualité morale, un créateur 
du réalités Immédiate*. quu dnne certaine 
toron il entame le milieu tout de suite 
Nos .v tes d'aujourd'hui, même les plus msi* 
guidants en apparence, préparent demain, d une 
façon certaine, parce nue selon lo principe mo- 
ral dont ils s'inspirent ils nous façonnent dans 
tel ou tel sens et que par l’éducation, l'exempta 
et l’hérédité, ces habitudes se transmettant aux 
générations suivante». Or, ce qui est vrai de la 
vie privée Test aussi de la vie publique. Et voilA 
pourquoi la valeur morale de nos tactiques, In 
qualité de notre action socialiste déviant une 
grosse affaire. 

Si nous sommes convaincus — el comment 
ne pas l'être — que la liberté est le principe 
de toute force, de toute énergie, de toute crois- 
sance naine et rapide, non» «levons songer entin 
h devenir pratiquement des hommes de liberté. 
Hou» devons éliminer de nos moyen» d action, 
de no* lactiques tout ce qui est île nature h nn- 
chalnrr. h caporal isor l'individu, à T empêcher 
é'tcerollr.- parle libre exercice, son initiative et 
son énergie. i> qui revient h dire ; nous devons 
«n finir avec le* vieilles pratiques du parle- 
menUriMno et des partis qui font encore la part 


I quenn-nt. aujourd'hui, J'évoIulîon do cette 

idée ? 

Rien ne sert de dire ; » Nous fonderons un 
parti d'indépendance, de dignité, d initiative et 
d'aulouoiuie individuelle », puisqu'il est avéré 
que cor vertus «ont exactement contradictoires 
avec l'esprit el les nécessité» de tout parti ? Qui 
serait a«>ei fort pour être A la fols l'homme d'un 
parti et l'homma qui agit comme ceux qui ne 
sont d'aucun parti? 

Rien n«* sert de dire, comme lo faisait récem- 
ment I .ahuri eo «les déclarations Ddont il faut 
d'ail leur» grandement louer l'esprit, rien ne 
sert de dit* 1 Entre nous, pas de discipline 
étroite, pas «le hiérarchie rigoureuse, pas de 
troupes encadrée», pa« de chefs, pas d'amoin- 
dri«*«m>-nl «Je la personnalité... formons en- 
tre non» comme une fedi ration d'individus A 
la fui* autonomes el solidaires. ■ 

Car deux chose» l'une. 

Si votre parti veut faire œuvre de parti ol 
notamment se produire dans le* enceinte» poli- 
ticienne» où tes uutres partis évoluent déjà, 
il n’en n pa» pour une heure avant de renier 
le» généreuse* idées qu'il vous a plu d'évo- 
quer autour de sou berceau. 

Si chacnn de rpnx qui foraient votre grou- 
pement entendent au contraire ne rien sacrifier 
.1" leur indépendance, s’il* no veulent souffrir 
ni chef*, ni discipline, ni hiérarchie, ni pro- 
grammellxe, il* ne tonneront jamais un parti au 
«en* actuel, ordinaire de ce mot, nu sens que 
précité et impose malgré tout le caractère des 
lutte » polit iquea. 

Pourquoi, de» lor*. se servir de ce mol! D'un 
mot qui signifie malgré tout, obéisssance, petit» 
moyen», mauvaise foi incompréhension*, sépa- 
rations. frontières, tout ce que nous délestons, 
tout c« que nous voulons détruira. 

Pourquoi ne pas aller (ont de suite jusqu'au 
bout dr son idée «t jusqu'aux sanction» qu’elle 
comporte? Potirnuoi ne pas reconnaître que si 
Ton veut concilier dès aujourd'hui In loi de 
l'individu et celle du nombre, si l'on veut rénli- I 
ser l'autonomie dans ta solidarité, si Ton veut 
dès A présent, faire 1 apprentissage do cet indi- 
vidualisme social qui est le secret même «le In 
justice el du bonheur futur», il n’y n qu'un 
moyen ; 

.Swfnfilurr partout iniyroupeiiimtd'ocliirn indi- 
recte et bunhrin tur un progrsmmf, c'etl-it- 
Jirr m imkti, te nrmipnnent $ pont it ne finition 
Jiref If tur une truie queWion.poisr lin * rente tdehr 
bien définie. 

1.08 groupement» de ce genre sont, en effet, 
les seul» capables de réunir des forces considé- 
rable* pour! notion d'ensemble, tout «n laissant 
A chaque unité la conscience de marcher libre- 
ment vers un but librement choisi, 1rs seul’ 


l Ol» v«t irai aotwiiOirnl d» l'id#* «MKhUU. D«* 
fcuUUcAltwu an maie 1'*»»» Lhrt i, «le CU. Omnjru 
U Ut- , du v,l«ui*ti. ««u.«>al U< |Milr»l é» «no !«*• »u 


qui, par leur simplicité même, permettent b 
chacun le conlrôlo dos directions ol des entre- 
prises. De sorte qu'il n'urrive jamais, comme 
Cola arrive fatalement dans le parti politique, 
que l'individu soit réduit nu rôle d'atome incons- 


(fl Cmléraare t»«i« «u U.«* 
. r.Aralvr U fi nrinmibf l!*»l 
I II ttur Ju f* dtceuihrr IUVI 


i livrons enllo los yeux A l'évidence. foula, 
b** fols qu’il s'agit non plus do »«« concerter rt 
de parler vainement, mai» défaire réellem P ,[ 
quelquii chose, d entamer vraiment l«* iiiiJi«q | 
c'eut par do loi» groupement» «juc lu Lo.toga* 
fait. Aucune dos grandes lAclios do ce teiop» 
n'aurait été menée A bien s'il no s'était formé 
spontanément en dehors ol on dépit «les parti», 
souvent mémo sur leurs ruines, de telles f.-dô- 
r.xlions do lionnes volonté» dan» un hul di-(«r- 

Los faits principaux qui témoigneront de 
l'activité politique et sociale à noire upoquo se- 
ront, il ino semble, nu nombre «Je trois. Il y 
aura Ta liai rc Dreyfus, sur laquelle il est inutile 
de revenir. II y aura cette magnifique explosion 
do cou»cienc.‘ et desolidarité ouvrière, ce beau 
inouvomeul syndicaliste avec «on organisation ( 
«léjA si puissante do résistance nu patronal. Il y 
aura enfin U niversité populaire, le désir ils 
partager e« nue Ton sait avec ceux qui ont le 
plus besoin «lo «avoir, co mouvement «* vers le 
peuple » dont on ne poul méconnaître, quoi 
qu'on enail dit, ni les résultats, ni la ttigniÜCA- 1 
lion. Dr. ce sont IA trois entreprises d'ordre 
divers, innis conduite» toutes les trois par «]-« 
homme* spontanément, spécialement associés | 
en vue d'un but unique, Immédiat, précis, «n 
dehors de tout engagement pour l'avenir, de 
tout programme général. 

En cos trois entroprises l’esprit de parti d ed 
intervenu que pour apporter des entraves. 

Et nous regretterions les partis? 

Toutes les fois qu'une rouvre urgente, une de 
ce» choses qui n'ont pas le temps d’aUeudrt, 
s'impose A Inconscience humaine. n'e»l ci- pu j 
toujours «rot* ditlinclion départi nu’on nous via- j 
vile 1 Celle formule est devenu l’une de celles 1 

que le bon sons protège. On *c préoccupe trop 
peu, malheureusement, d'aceoruorses idée» cl 
ses actes avec le bon sens. On prête peu d at- 
tention A jon langage. 

Si toiil ce nui se fait do bien ol de nécessaire 
se fait en dehors de notre parti, quo reste-t-il 
donc pour lui? Si pour chacune des best'KOc* 
qui doivent vraiment être accomplies, «‘t »ur 
l'heure, il nous faut sortir de notre parti, eSl-4 
bien la peine d'y rentrer? Et nu lieu de dire 
nux gens qu'il faut savoir sortir do son paru 
toute» le» foi» quo c'eut nécessaire — chose 
assez mulnisée puisque les partis sont organi- 
sés juste muni de façon A ne pus lAchercexl* 
qu'ils tiennent — oui. au lien de dire cela, ne 
vniidru i I - il pas mieux enseigner que l'IiommO 
le plus fort, le plus noble, le plus utile est col® 
qui, «-n dehors des partis, libre de toute alléché, 
se lient sans cesse A la disposition de toutes les 
causes oh l'appelle an conscience? 

On nous dit que malgré lout les partis sont 
utile* parce qu'ils rénlisont cl opposent atx 
puissance-* mauvaise» des grande» musses hu- 
maine». Mais ne voit-on pas justement que le» 
partis nous divisent plus «qu'ils ne nous rappro- 
chent et que sans eux. ce» groupements de dé- 
fense humaine deviendraient très vile plu» co* 
hércni» «t plu» compact»? Ne voit on pu» 'i ur 
ces groupemunts artificiels el pour cela »i diffi- 
cile* A maintenir, empêchent- nu contraire de 
se rencontrer des lionnes volontés faites p"U'' 
«lier ensemble cl «qui »o cherchent? Quoique 
envie qu'on en ail, on ne franchit pas volonti«r» 
1«» barrière» d'un parti, surtout d'un part» 
avancé, parce que ccs barrières sont fuites d uo 
mua* «T article» de foi.de traditions.de théorie», 
d'idao» générales ul «lo dispuln» particulière», 
d» rlioson deaii-explbpiées, dcini-««xjilicableê- 
qu'on n«- peut pas accepter ainsi on bloc. D» 
vient volontiers au contraire, dès qu'on voo» 
appelle h une œuvra limitée, précise, spéciale, 
n engageant que pour elle- même. n n vient, rt 
I voici qa'aulour de cetle uravra, dont ou n co»* 
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pris l'importance et qu on vout mener fi bien, i 
ou trouve d’autres hommes renus d'ailleurs, J 
des hommes qu'on ne connaissait pas ou mal, ' 
voire méute, à sa graudo surprise, des hommes I 
que sur la foi dos légendes ou des préjuges nu 
avait juges sévèrement. Or h Us coudoyer, h 
travailler il crtlè d'eux, un se découvre avec eu* 
une infinité de points de contact, tin éloil sans 
s en douter de leur famille, on se sent tout de 
suite Infiniment plus proche do ceux-là que 
de» autres, do ceux avec lesquels on a marché 
jusqu'ici. Et sans l'avoir cherché ni voulu, sans 
s être soutni» h aucun programme commun, é 
aucune autorité commune, on sait qu'on sc re- 
trouvera encore dans plus d'une occasion. 

N est -ce pas là exactement ce qui sc passa 
daos latïniro Dreyfus cl co qui, avec l'éveil des 
consciences, constitua rituporlauce sociale de 
celle affaire 

Ne cherchons pas de nouvelles formules, de 
nouveaux programmes pour grouper h-s hom- 
mes, do nouve Ueo Stratégies, de nouvelles dis- 
ciplines pour les empêcher de se disperser, 
comme si le seul groupement était lui-même 
un résultat. Préoccupons-nous simplement de 
ineltro eu évidenco les mille bui 3 oui se dispu 
tent noire ncMvllô.Que partout où il y a quelque 
chose à faire, quoi que ce soit, pourvu que ce 
soit quelque chose uc bon et d'utile, de réel et 
de précis, d'urgenl cl de clair, les initiatives se 
mettent h l'œuvre. Parmi les innombrables 
lâches qui nous appellent, que chacun de ceux 
qui veulent impulser le inonde choisisse la 
Sienne et s’y attelle courageusement, se conten- 
tant de faire appel nux bonnes et libres volontés 
do ses frères, de tous ses frères. El autour de 
chaque entreprise, nous verrons bieulôt les dé- 
vouements se presser nombreux comme les épis 
au temps de ln moisson. Cftr chaque jour s'ac- 
croît le nombre des bonnes volontés. 

El ceux qui doivent et enux qui peuvent tra- 
vailler ensemble. Uniront ainsi par se rencon- 
trer partout où il faudra, uho de donner 
ensemble le coup d’épaule 

Chaules Alukut. 


plut élevés que liait» L'iit 
France, mais pur contre, il est 
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France. 

Mouvement ouvrior. — A In suite d>- nnui •rli - 
• li- nvool irait ii In coopération, j'ai reçu plusii-m» 
lettre» de camarade* prenant énergiquement l-i «h- 
(eii'C.lr la ■ isuqiorutioo ■•. Mou» iiViigagrnin* j.a* de 
l-ntrniiijue it m sujet. Grave ayant dan» ce juuruul 
•lit ce qu'il fallait île celle nrli-’.n. mais je liens à 
répondre « iiiii-lijiies-iius ita me» l’orrwqmnd.iut*. 
car carlalna Uudent à me faire dire ce que je n'ai 
|W» dit . 

ijh». ,Un» b société aetuiUIe, de» individu* »>• 
groupent. pour orhoter eu cuiuuninde* produit», jmur 
»e les repatiir eiiMiitt', quoi de |du» imtiirvl? Mut»j«- 
ne rois pas oii cola peut amener un cli.ingcioral a 
l'organisation e*ipit«li»to «lu l-i »pri«lé ; c.-U |«eul. 
pour quelque l*i up», leur «iqmrter une amélioration, 
«•I r'eni (oui. 

Acheter, vendre, faire dr» ItanêÛn**. »<■ le» népar- 
tir, mai» r'e»t toute la «««-Me eupilaliMe «do. Au-i 
vouloir détruire une société que l'un Insuignusu 
valse, injuste, inbiimniucitardr* prwrédé* identique», 
Je trouve limt nu liioiri» «vin étrange. 

U« même pour ta coopération dr production 
qu- le* travailleur* M» gron|»' 4 lt pour fabriquer un 
ijii- lniiique produit et le Vendre, quoi déplu* natu- 
rel, mai» vraiment jr ne voi» pü* comment par Ce 
iiivjru fou arrivera & supprimer ta «aIo«i,v(. 

1.4 tniHliiide Iminiebpalhiuuu appliquée ù laM»ciu- 
lujjie lie me dit rie» qui vaille. 

•lofsnl de pmive». do fait», j'ni, jwirall ll.indiqu- 


- lai d'n 


. «loi 


i je 


«lu r 


• p.»» 




J’ai cotistalé et l'otlpeiit cuimlahir qunle* travailleur* 
ii'alilimiueiit «*n général que ce qui e»l xlrirlement 
inio-M.ure à leur existance. (Test ma théorie et dta 
»'* vende A l'ari*. par exi'iuttle, le* salaire* *«1111 


h-* loyer» et U plupart «le» utijrl» «w-ee*. I 
Mitre* h l'existence «ont proiwrtioniudtainMit « un 1 
prix plu» élevé.» eux »u»»t. K11 Masque. «1 Alle- 
magne, la vie e*t molnvrldir.inlhl''* 
plu» ha*. Je n'»i pa« voulu dire autre fln»*e, reU 
n e»l p.v» maUirnutiqur. <•■ n'r»l )u* une loi, mai* 
sont des Tait* Inrnntrelahlro et j>- le- constate. Kl 
sont ce» e.)n«lataliim* qui me tant «lire «lue d»n» 
certain» r 4 », la couiiérilmu de con*oauiuilu>n peut 
Mro un «>ti»l«rlo .1 I augmentation de» »abire*. lela 
.--I UUmiu-iiI vrai que de* eapiUllsi,-» prévoyant» 
pour suppléer le» coopérative» mit fondé de- * rélino- 
liiaU », et fiiuriibaeol a leur» ax plot te» de* mit- 
elmiidisi' ■* h prix coûtant. J«- comui* «le inmihnmx 
ra» mi de» coopérative» oui détruit Esprit révnlu- 
liimnuire pour lu remplacer par l'esprit iiirnmiilita. 

A Fourclinmhaiill. n-nlw indmlriel jadis actif, 1 * 
coopérative a tué l«: syndicat. b- treurceiilitgis .-«t 
devenu l'uniqun idéal, V* militant» •nu* J'y ni vu» 
étaient tou» d'accnrvl »ur en point. Ici, àl'arj*. j'ai pré» 
de riiez moi une coopérative, elle *<*rl adluiniLleiiieiil 
à développer l’Ivrognerie, In biivel te *eole rapporta, p-v 
1 ait-il. Je préfère p.wwrwai» -ilcnrele» ln»t«ure» de put» 
de vin cl «b- oirruptinn de beaucoup dr ronnéml 11 r» 
luriMeime*. U JT a ue» boue* qu'il e*l pv^nWe pxif-.i» 
de nrpa» remuer, mai* t'aiditrlje répété «ni.- « ela r«l 
iuéviliililo cl inhérent a lorgixinsaltan uelm-Mo <ta la 
société; car. «Lin* l«-» coopératives, de» puuvrcv buu- 
qro» «pu 11'out soumit que ju»l«' pour vivre «uni n |»- 
iiele» à remuer des **uiiin«-s imporianlc». Le* plus 
tort» nhiatrol ilifllcik-uient à manU-r de l'or rl a 
crever de faim.' 

V«:ul-*'ii d'autres fait». A Pari», il y n une . 1.1p.!- 
lativeoù le directeur est oftlcicr île b Légion d'Imii- 
ncur, gagne CO MM fVanca paronel e»t millionnaire, 
b révmuUuiic-slcerlaîuemeiil bilcj^jur ceino-oeur 
<|lli n‘e»l pu- li: ‘«•lit Il geniv 

1.4 plupart de» coopéra lin-» uni «lu n-«le un nuyitul 
.. d'aelionBaire* * qui Imiclii-nt d«-- - dividende* -. 
fruit du travail di s siuiple» .. a«*«.i , ii - - vin- part. 

* La société d»n lutialicr» b^> tailleur* d- lime- ■. 
une .1 impninerie -, jvour ne nier qtwnlle»-U »>i«t 
dans ce eu. \ i ireuc du dr ùei - Dgrré d I. 
j'ai visité « la Varreric aux verriera» de Vnii'«ieuv. 
Certains « comaradi- - jiossédent lOjWJdfnnir» d 1 
(ion* et de» eaminii île treize an» y gagnent I franc 
par jour, cela ne sc passe p.i» aulrenieut dan* une 
usine . capiblisle. ■ 

t .inl -il ralijveler aussi l.i Vem-rir ouvrière * 1 

loiite* le* «alclés qui pn-iilèn-nl u «un édité' iliim 
je regretté Pi'liiMilier m'a laissé IA-il«-»*ii* de» iliv. it- 
ineiil- prolnaiils. 

Pin* près de nous, l'êdiflciUiiiii du pavillon s-iciul 
cl coopérai if, ou 4 MJ. 00 Ü francs furent euglmiUs, on 
u "a jninais »ii rouinu-iit exacU-niciil. 

A Loildn-S, j'.n visité le* fameux W'KoU^ii ■ . j'en 
suis sorti — cl d’autre* user moi — éramré. indigné 
J 41 *11 des feinmes Iravailler * einpa.iui-tec du Un» 
daiiadea salles ignoble* «urcliarpce- de |»ii*»ii» iv*. 
piio que ce que j'ai jamais vu eu Eriiiuv cli- z de* 
capiblisle*, et oc uV*l pa> peu dire. D’imtres fciiinu*» 
travaillant à la conllxerie n avaient plu» allure it êln-s 
hmiiain» 1 ). Cela pour K' A iôsclM'lluig- par semaine 
1 l."i n fflfrniK»J. pendant que lie— i.-ur- le* Din^teur- 
gilglieaf vil* l.UUUA i Mo franc* par moi-, t'n An- 
glais à qui j'en parlai* ce* jour» ci ine (liant qu«* 
Puii avait du donner cas ralolre* aux ■ liirwleur* • 
pour avoir des hommes .• capable» . 

A llruxelli'». À b coopérative de l■•^n*»unmal^lll^ «ni 
l'un défend «le vendre les jonnioux anarchistes viv«- 
lu libelle! — jmn ii- je n’ai vu de» individu* nui 
hautain* envers h-* ménagère» que le» eommi» 
chargé» de deliilrr le jwivr»- ci le» uutm denrée*, 

Je n Vn fliiirui» pas. et je le répèle, je pourrai» en 
citer romiiie cela un volume. 

Et tout r.'la esl inévitable, inliéri'iil u l'urtianis.i- 
Uoa c.'l|iilali'l«* de la sneielé, et le* i-ijiipéraliv i-s.soA 
de consniiiiDiilion *oil de prodiirlinii ne peinent y 
échapper. 

Je ne cuniekte pat> h- • principe .1 «le la coupera 
lion, mais en tout et jiartmit je constate que celle 
action va à l'i-IICUIilrr du but qu elle se |>ropo»o. el 
e’i-sl pourv|uui j'ai une lutine >-«.*l«: pour le p«-lil épi 
ciel-, qui ni*' vote et legru» coopéra leur, qui lue Ifolllp- 
cl iu'i*X|ifuitv. Et l'ern-ur pmonnliale vient «h- cn-in 
qu'il est pUMilde en société capitaliste d'organiser I 
productiuii et i'éciiAiige de la .*«MUctù de l'avenir. 


x autre» ville» du . ctlnlun- en attondant l>- tn.n touloir «lo* oxploi 1 
vvnl es taille que le» | il e.» t-vn de ..«inler relie de» ouvriers» .rtustu 


Dopai» b défaut de ta grève «ans qui 
ï'nnpatave iléntuvrîr pur quel lu*ard. il parmi 
que malheur *nr malhear. 1 . 'autre mi'iu l'un «esl 
aperçu qti 7 .S 0 U livre* de*-.hi*loBv»bi»l été perdue* 

f ur mile de l'ouverture «les rolvlnei» du r.vn«lr, 

I relu l»'»»t pu» tout, les • esprit» « *'en mMeftl 
paralt-il, el choque nuit un petit morerao «lu u 
riel, de I' ti*itie et de la mine retrouve détérioré 
pierre» énorme» «'abxlleiil »ur le» uiiehiues p.n 
arrêter !«■ fnnetionncuicnt. el «d» sans que Ym 
rh« «I ou otl(*».nrovielll»nl. 

M vudil «aUvtlage va ! 
le** patrema domnt un' Idlr malochanee ont lait 
■la» proposition» ’. mtt '* le* ouvrière reiil»»'iil rl décU- 
n-nt qil ils ne rentreront quapr"» eotvere uli«t»f- 
linn, qu'ils ne larderont px» * obtenir, cet» Ml eer- 
ulo, car Ira - .-«prit* • eumotMeenl à WiùUir rlier, 
pnndt-il. 


Au milieu des grvv 


bleui à se serrer b 


; I Je ciU r.« >lru\ bll»: .n/vJ* > «i pu ru aoiuUler 
lilen d'aulrcv : il n’jr* *11 en ne dilléreueo entre te« mine» 
e.vpllalivlei i-l ce» coopérative» 


l.’agilaUijn nui a était manifeslâ! daü« le» |*ort t, 
continue. A ltr*-‘t noUmiuent, le» tntvailleura y 
*«*ul moulât contre leur* exploiteurs et un nunibnu 
très énergique vient d’être adressé par !«•* soin» J11 
syndicat aux travailleur» «l«*s autre» P;*'*-» pour ten- 
ter un mou ventant d rn«rmhle et Von attend le* 
repoli»*’» (Nior .v fréter lr travail. 

PacL Dnx«xua. 


NouTollo-Calédonie. 

|ja lauriers de ceux qui «irgxnisl’rent le ma**ae rc 
île» Ile* du Salut, rmpîvlie «an» doute il«* dormir 
les urocuiisub il 11 Im^uc calétloraieil. 

Niiu« avon» donné en leur tenjpo ta récit d« Ira- 
ca—.-n.— et île» inatt»ai* IraileuHMit» que I ou fait 
«ubiraux anaerlilitas r ind.vinnt-* Voici ce que l’on 
iniii» rniiiniunique à uouvrnu: 

Ou vient do réintégrer dan» **m cachot nofnv 
iiiallicuivux comamila el uni lirangrr qu'il» avaient 
fait -nrtir. *xn« doute narre qull» avaient jugé qu il 
ne mentait pi» la puiiilinn qu'on lui avait in 11 i car ; 
moi* 1 infortune, ayant eu la naïveté d'«-n appeler 
au Aliiibtre. leur û mi* b pure 1 Faucille ; ib T uni 
.«ussitôt incAtccrc et relroçadi • i b 'T cla««e, pour 

Ï llü ta pourvoi «n grAce qu'on « fuit en *ix faveur 
hhoiic. Otte nnuvâta roiiuinrrie prouve, une fui* 
de plu», qu’il* »oi>l capable» «ta tout, mèinc de fai- 
»ifli-r le» i.t.svs vrihaux, pour jtuUIlcr leur* .v’ie*. 
(Test I imIicux «ouilc à llnÜiuc! On l'a enlevé rp 
matin. 

Si la Ujue lie • Dmilt dt t'h mmr roulait ccpea- 
■laiil prendre I initiative il'uoacai'ipagno ! 

El M. Jacques Itnhr qui i-»l allé U-I1.1v peur le 
Compte <lii Journal, i>«era t-U raconter tout ce qu'il 
y a uppri» ! Arrimra-Lon enfin è soulever l'upinain 
puliliqili’ ? 

Nontr». — II» «oat ici de* militari d'être humain* 

3 ni, par autorité auprêmesout aMUjaUtaàuoe atricle 
■ vciplioo. Jeveoxporbrdeslibdr.ta do tout ordre. »tn 
a'igueré p a* que beaucoup tm un eu* sont avlrainlt 
à une surveillance qui dépasae toute» le* borne*. 
C'est ainai qu un nouveau décret modifiant la lui 
concernant l'interdiction de réjour vient de pa- 
raître officiellement. O décret dit que l'admini*- 
(ration peut agir quand elle voudra pour disperser 
le* quHqitr* libéré* qui résident dans la capibxle, y 
compris toutes le* section* du monde pénal. U r*t 
donc argent do signaler au monde -irilisé ln 
mesurer arbitraires qui se prennent dans la colonie 
d‘outre-f)cé«n . lui plupart de* *U)eU ayant tint leur 
pome sont, «n sortant «lu bagne dénués du loutre 
ressources; pas do pain, pa* d# gU». '** n,! Mv«ul 
ou diriger leurs n*»: »* 'relnent au hasard, A Ira 
vet» les routes, eu que 1 u'ernbauchc. 

Il y a O.îts libérés environ dut* la Nourolle-Calé- 
douta; plusieurs fois ils ont réctanta dea rorsure* 
pour que quelque chose d'humain lût fait pour 
eu*, in-ij- jamais le gouvernement nés «at préoccupé 
de leur* souffrance*. 

Plu* de 300 sont venu* demander qa'QDBaïuiiUlio 
/Al réclamée par la presse ouvrière, ailn de leur 
permettre de sortir Je ce lugubre enfer. Mar* «n 
vain! Aussi fuisoos-nous appel A la Ligue des Droits 
de l'homme pour qn'vl.'e prêta ion concoure à e«U« 
mesure d'humnuit'. 

Ont signé : Uichi», Mawoufare, Kxclurd, Machc- 
rey. tiilou, Martin, Èoresl. »,onj.so. Uacb, André, 

M, ingin. Delaroie, VaubiD. Spaosimato, Veillai. 
Koudou. Lagrange. Meyer, l'iehon. Iju'owou. Soc- 
quel, Legal, tiiraud, tixrcia, tlonoil, Iloullé, fa'arde- 
l.a» . Itubin américain , buisson, Vau tua, foncalel. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Sadek. Allon-IVmn, Fleun, Albert, Ersin, i.ebre- 
lun, Il n mai il, llentriee, Tliomassiu, etc-, suivent 
ISO signature* 

P.. S — le umiMdi Grangéaété châtié de Nou- 
méa i cause de su relation» avec le» compagnon* 
libéré». 

MicKIUL. 


AUX LECTEURS DE PARIS 


Etats-Unis. 


Ni-n-Wrh, 18 janvier. — l'n artilleur «lo |V>rt- 
Colnmlw* (LUI de Washington » èlç nin.lnmm- a 
dii an» de prison et 4 la ihvrmbilioii luililair*- pour 
avuir dit. étant ivre : * ««r-Kinlrj a *'U ri- ou il 
méritait Je <u-r*i liientiU libéré, et ji> veillerai alors 
à ce que Iti>o»<ivi<ll en slli-.ipe autant. • 

Il ara*) 


Le camarade < ûaorabilla qui avait été arrêté au 
moment <le I affaire CsogoL vient d'être condamné 
à lia moi» de prison et Ï<HJ dollars d amende 
Ayant obtenu le sursis dilatoire, il n été remis en 
liberté ce qui lui permet de so remettre 4 U pro- 
pagande 


LFJuMtiaa /*4r» ,iu III'. Il, rue Grenier-Saint- l 
Laure —Dimanche iiijaoiier. aoirée familiale 4 j 

8 h. I 2. «aile de la Cloche, M. rue Itéaumur. 

Causerie par un camarade . partie de concert I 

arec le concoure de poètes révolutionnaires; petite I irri'ivoib/'-rneiif, la *emaine prochaine, n nut feront 

S I- ce, U H I iu, jouée par le Tl\fi\Uc (ibrrtalru. | rmfrrr /ci br-cAuro ■ <-u»trr, Patrie et Caserne, 
urprtse iilferle aui James, tombola gratuite. Ve»- CA .t/Aer/ ; Organisation de lu vindicte, Ue Sr,m^. 
luire obligatoire, 0 fr JO. Mm., n» ./.-p if rhti le* Id-ralrri. Arii 4 cmr 

Entrée facultative des compagnes et feUJ* enfant». I fr i„ »,. n f ;hi. encore procuré tt. 


CORRESPONDANCES EIC 0 IIU 1 ICA 7 I 0 NS 


l'ne grande matinée dramatique sera donnée le 
dimanche i- janvier 1902. 4 î heures, au Palais du 
Travail, place Dapleu. par le Thrilrr » octal coop- 
raltf et le Groupe de» poète» chansonnier* révolu- 
tionnaire», au profit de la famille de Luou Grandi* 
dicr. 

Programme : 

1a Première Suite, de A. Ilouquè» ; 

Jules Lilly dam ira vutrea de J. -II. Clément 

Conférence de la citoyenne Elisabeth Renaud. 

Première représentation de : Hrireiio onentru, 
scènes île la vie prolétaire, maire inédite du citoyen 
Floraumoot. 

Celle représentation <-»l donnée par invitation 
privée. Le» iovîUtions sont à la disposition des 
canunil- • dim les l.roupes et dans le» I . P ainii 
qu'au Palais du Travail, place liupleis. 


Aux pa/linni lit r rmcijnr me ni libertaire. 

Considérant que, telle qu’elle • été comprise jus- 
qu'à présent, l'étude de 1 arithmétique est l'an dns 

K s puissants moyens d'mculqner au enf-mls 1rs 
n fausan du système capitaliste qui pè*. si 
lourdement sur la société actuelle ; que les élève» 
lonl incités 4 attribuer 4 l'argent une valeur qu'il 
ne doit pu avoir, l'école moderne de lUrulonc fait 
appel à <«iu de* amis de l 'enscigurnieni rationnel 
•tsdentiûque qui s'occupent spécialement de tns- 
Ihématiques pour la componlinn d'un recueil de 
problèmes fa- îles, vraiment pratiques, dans lesquel* 

U ne serait absolument pas question d'argent, ni 
d'épxrgoe. m de bénéfice». Les eaarcicea deiraient 
porter sur la production agricole cl manufactu- 
rière , sur lu bonne répartition de* matières pre- 
mière» rides objet* fabriqué»; *ur Ire moyens d« 
communication «td« transport d»« marchandises ; 
»ur le liiviiil humain comparé su travail mé-a- 
nique si les avanluee des machines ; sur les Ira- 
»»ui imblics, etc En uu mot. l'école moderne 
désire un recueil dr problème* tel que lanthme- 
tique devienne réellement I* science de l'économie 
sociale, le mot écoasmic étant pris dans ton sens 
étymologique d« b..an* distribution 
l <•» exercice» dr iront porter sur le* quatre opé- 
rationi foodamenlale» - nombres eobers décimaux, 
traction - | r tyilème métrique, les proportions, 
les uiélaugra el alliage.!, tes carrés et cubes des 
nombre-* «I l extraction Je» racine» carrées et cubi 
que» . 

La /-• CMSta V-ul/raa, cille de II lilén, 11». Ilxrcelnne, 
fer* imprimer l» ia»na<crit>)ui répondra I- mieux 
A son but - t s'entendra anm-il-meut a*ç. son ac 
leur pour te il'dinnm»|*r équitablement de mu 
travail. 


L'Eu-tety urinent mutuel, II, rue de la Chapelle, 
— A « b. l/ï: 

Samedi 23 janvier. — I*. Weber : L'instinct ehei 
les animaux avec projections). 

Lundi 27. — Soirée musicale el littéraire. 
Mercredi i'.‘ — Andrée Siegfried : Les lois ou- 
vrières en Nouvelle-Zélande. 


Jeunette anlimiliUritle et anlireUgiente du XX’. — 
Réunion le roaJredi, a 9 heure*, local U. I*. 
La Semaille, *8, rue dej Cariants. 


Lo.ipuu». Les camarades promoteurs d'une 
fête en faveur de In propagande anarchiste, qui eut 
lieu le 2t décembre 1901, aoU/Jeal qu'ils ont 
employé la nomme de 6 livre» sterling, profil net 
de U fêle, de la faijou suivante : 

2 livres au ' '"'n'MiffiiiMMj, de prochaine publica- 
tion 4 f.êot s ; 2 livres pour achat de brochures en 
langue française nui îempt Yourenux; 2 livre» 
pour achat de brochures en langue italienne au 
llétei/. 


I.e Ii' SulUb«cJier,30.SeydliU»lra»»e, à llallc-sur- 
Saale {Allemagne', demande à acheter les J pre- 
mières années de la llrrollt, et le flri olM de Ge- 
nève. Lui adresser le» proposition». 


Doit paraître, 4 Chicago. 515, Caroll Avenue, La 
Vrotnta l'mtna, organe des anarchistes italien». 


Ihhlu il‘i j ne C'Oruinuniile -lu XV , rue de l'Eglise, 
ix. — Réunion 4 rtoiuanpafion, jeudi soir, h 
S h. 1/2 : rn use rie. 

Samedi t" février IUOS, 4 8 h. I . du soir, k 
VF-vutneipoluin. grande fête internationale privée 
avec le gracieux concours de camarades poètes, 
■•haiiî-.nhiers révolutionnaires daos leurs o uvres, 
et du groupe thé, lirai de VEtnaneiimlion dans : 
L Fifjrenngt. pièce en trois actes de A. lirieus 
' estiaire obligatoire : 0 fr. 70 ; gratuit pour les 
dunes. 

Ou trouve de» caries à l'L'uiaiwipsrsoii . 


l'Effort, 1 P. du Grand-itonlronge. 13. rue du 
Marché. 4 h h. I i du soir. — Vendredi 2k Janvier : 
I.e» poètes • t le» Dévolutions au dix-ncuvlèiue siècle, 
par le citoyen llérold. 

Mardi 27 : 1161e de» l’niversilés populaires dans 
I édui xiion ouvrière, parla ciloyenuc llonnovial. 


BIBLIOTHEQUE DE L'LCOLE LIBERTAIRE 


Nou* rappelons que l'on peut venir emprunter 
de» iuluin-s tou» les Jimancliv» lustiusda ’J liaures 

4 midi. 

\»n* renouvelons notre appel nuptes de ceux qui 
détiennent dr* exemplaire*, de uou» les rapporter. 

Par mite de différent» dons ou souscription», la 
Uil-hothèqu-- «.rut de s augmenter de cinq nou*eaux 
• »lum»*, Joui dru* année# J» la Wc-nr Je i 

«f Ul(è*SJMtsgM. 


Brochure nntiélootoralo A distribuer. 

(Juelqu»s camarades nous font remarquer que 
|S fr. le nulle c'est trop cher pour distribuer. Noua 
n'avon* qu'une chose i leur répondre: Que 

chacun te remue et fasse sou possible pour que |« 
tirage soit important, le prix de revient pourra 
baisser. Il e*l vrai que si ça va aussi vite que ça 4 
l'air d'aller jusqu'à présent, nous pourrons bien 
tirer 4 mille. 


BIBLIOGRAPHIE 


A lire: 

Ia Procedure, II. Merci ; Lt lUidieal, 16 jao* 
vier 1902. 

I. Ad-mi nii-tradion ; liïfmtc républicaine, in j»n- 


DERNIÈRES LITHOGRAPH I ES PARUES 


I.' Xuauind, par C. I)issy. 

Ceux qui Mioigenf le pain noir, par l.ebasqtte. 
Ij > lUfrichrun, par Agar. 

I.et lhenkcurcta, par lleidbrinck. 

I.ii Jeune proie, par l.ochard. 

En tube, par la poste : I fr. (O chacun. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS PARUES 
RECOMMANDÉES 


Autour d'une ne. par Kropotkine, I vol.. 3 fr. 

/.'•> ti rature» île Soitu, par J. Grave, I vol., 3 fr. 50- 
Ia Colonne, par Descnve*. I vol., 3 fr. 50. 

U- Syndical* cl In fltvolutlon, par Néel, I br.,0fr. lï 
/. Education /Anftijut, pur A. Girard, 1 broeb, 
rt fr. 15. 

poésie révolutionnaire, I exemplaire 0 fr. KL 
le «eut 2 fr. 50, en «ente au bureau du journal. 


PETITE CORRESPONDANCE 


H . -i Umrtedle. — Le v-lume »« *era abimé en roule. 
F A., il Viu/q iAn. — Peut-être hlm. Je ne use rap- 
pelle pas. 

Jeunet*» -tnUmililnnilt ,lu A'.V. — F.nvnyci chaque 
fol» que vùu» vuulcr que ça tmt inséré. 

It . à niliert. — Niius ■oniinc» bien d'accord sur 
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ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard, 140. PARIS 


A NOS LECTEURS 


Pour le* mitons habituelle», nom nu rom pas de 
supplimtnt cette icinriinc. 


Pritreaux abonné* qui paient en timbres etranger» 
dé tenir compte que nous perdons, en moyenne 10 0/0 
nir le change: 15 et iO 0/0 pour ceux du Portugal, 
Espagne et Italie. 


Prière aussi île nous envoyer In dernière foin de à 
chaque re nourri L me n I. 


EN ALLEMAGNE OU EN FRANCE? 


l.o chômage »if vit terriblement on Allemagne, 
cet hiver; et comme les gouvernemonls dignes 
do co nom ont coutume d'enseigner le calme 
aux ouvriers sans travail par des arguments 
irréfutables, le 13 janvier, lu poliro de Francfort 
a fait merveille Profilant de ce que selon la 
parole du député socialiste Hocli, » les tra- 
vailleurs de Francfort sont connus pour leurs 
•meurs pacifiques ■ les agents se sont jelés. è 
la sortie d'une réunion, sur les groupes dissé- 
ciioés. Les coups de nerfs de bnjuf plciivaienl 
comme grêle, sur les hommes aussi bieu que 
sur les femmes. Après quoi, pélc-mêle et au 
hasard, parmi les gens renversés par leurs 
clinrgas sauvages, les policiers arrêtèrent ce 
«pu leur tomba sous la main et offrirent l'hos- 
pitalité des prisons frnnckfurtoises au plus 
grand nombre. 

Linéique* jours plus lard, une grande discus- 
'«on sur le chômage eut lieu au Koichstag 
allemand, c'est-à-dire au Parlement de l'empire 
commun à tous les Etats confédérés. Il est inté- 
ressant de noter les chiffres donnés à la tribune 
“iissi les divers arguments des orateurs, ne 
• ûl ce que pour 86 rendre compte que tous les 
ministres de tous les gouvernements parlent 
de mémo et qu'il est A peine utile do changer 
quelques noms propres, eft et lé. pour que le 
mémo discours puisse servir h llcrlm ou A 
•'“ris : ainsi, dans le débat sur les atrocités 
chinoise», le comte de linlow tint tout A fait le 
même laogage que M. TValdeck • Mousseau ; 
'juin au lieu do •> l'admirnble armée française ", 

11 'tuait .. l'aduiirab'e armée allemande . 

'•’ ; député socialiste Zubeil constata d'abord 
'«crise n'était pas limitée A l'empire, mais 
universelle ; le* causes immédiates en «ont 
™ tfuoric sud-africaine, la guerre de (îliine et 
ussi, o n Allomngue, les récent» krachs tinnn- 


ciers. Cette crise est aussi forte, autant qu'on 
on peut juger en l'absence de statistiques, 
que celle de 1893 où 300.000 travailleurs 
se trouvèrent sur le pavé, parmi lesquels on 
comptait 300.000 pères de famille, en sorte 
qu'en réalité deux millions d'individus se trou- 
vaient atteints par la crise. Qua fait le gouver- 
nement? 

Il suffit de considérer l'attitude de M. de Boel- 
lich#, président supérieur en Saxe: il n de- 
mandé leur avis aux fonctionnaires. nux grands 
industriels, el naturellement ces Messieurs ne 
connaissent rien d'une prétendue détresse ou- 
vrière : le bourgmestre de Halle a déclaré que 
sur 2.000 sans travail il y avait 1.300 fainéants. 
A Francfort on a volé une somme dérisoire de 
marks (environ 100. 00U fr.) de travaux 
urgent», cl on fait casser des pierres A un petit 
nombre des chômeurs. A Berlin, la police 
pourra trouver, s'il lui en prend fantaisie, l ue 
ension d’iutcrvenir comme ù Francfort. Chaque 
jour les groupes de sans-travail deviennent 
plus nombreux. En novembre 1900, dans l'in- 
dustrie du métal, il y avait 209 demandes pour 
MK) places libres; en novembre 1%1. il yen 
avait 303; pour le bois, la proportion est un pou 
moins forte: 310 au lieu de 269. Quand par suite 
des mauvaises saisons, hiver, froid et sec, été 
sans pluie, les récoltes furent compromises, le 
gouvernement trouva des millions pour les agri- 
culteurs; il n'en sait point trouver pour des 
centaines de mille ouvriers. 

• Il faut créer un ministère du travail pour 
centraliser tous les renseignements sur les con- 
ditions du marché lant en Allemagne qu'au 
dehors. Jusqu'ici on ne sait répondre que par 
la contrainte el la prison, et non content d'affa- 
mer les ouvriers indigènes, on laisse certaines 
agences attirer des ouvriers du dehors par de 
fausses promesses, el les salaires baissent d'au 
tant. Il faut abaisser h dix heures la journée de 
travail normal; il faut entreprendre de grands 
travaux publics et les -gros capitalistes pour 
raient bien aussi consentir à dos sacrificos qui 
ne leur coûteraient guère. - 

El le député Zubeil termina en disant : •< La 
classe ouvrière allumée sera poussée finalement 
au désespoir; il dépend do vous d'cmpêchor 
ces résolutions extrêmes, Si Ton ne fait rien, ce 
n'est pas nous qui serons responsable.’.; mais 
yuus, Messieurs. » 

LA dessus, le secrétaire d'Etat comte dr Posa- 
dowxkv répliqua: - Le chancelier a prescrit une 
enquête auprès des Etals confédérés les condi 
lions du travail n'étant pas les mêmes partout : 
sans doute en certains endroits les salaires ont 
baissé et il y a eu de» ouvriers de congédiés, 
mais ailleurs In situation n'est pas critiqua el 
en quelques Etats « la crise a déjà atteint son 
■ maximum d'intensité ». Elle n’c.-d d'ailleurs 
que partielle et on n beaucoup exagère la dé- 
tresse des ouvriers Lu solution no dépend pas 


de l'Empire, mais des communes el des Etats. 
L'Empire no peut intervenir que pour donner 
du travail là où cela dépend de lui : postes, 
chemins do fer, constructions navales. Quant à 
l'assurance contre le chômage, elle est fort diffi- 
cile & établir et les savants spécialistes ne sont 
pas d'accord sur les moyens de l'instituer utile- 
ment. Puis, comme tout homme d'Klat qui se 
respecte, M. de Posadovv.sk y chaula sa propre 
gloire : u Nous allons, en politique sociale, 
plus vile qu'aucun Etal et nous cherchons conti- 
nuellement à améliorer la situation des ou- 
vriers. » 

Pendant deux jours encore, les orateurs dos 
divers partis continuèrent à parler devant deux 
douzaines de députés, cotte question n'inléres- 
saut guère les personnes bien élevée* et bien 
nanties. Seulenirut, pour justifier les paroles de 
M. de Posadowsky. un haut commissaire des 
chemins de fer. kl. W'ehmiann, s'en vint dire 
que depuis dix ans. la ligne do Padcrboro- 
Alteotickcn n'avait pas diminué son personnel; 
quelle l'avait au contraire augmenté momenta- 
nément lors du passage du Kronpriiu et de 
l'empereur, par mesure de sécurité. Et aussitôt 
le socialiste lloch lui répliqua que la vie des 
simples individus était aussi prcciouse que la 
vio des empereurs et méritait qu'on prit pour 
elle les mêmes précautions. Il montra aussi que 
l'augmentation effroyable doux le nombre des 
accidents du travail provenait de ce que les 
entrepreneurs engageaient, A bas prix, des ou- 
vriers inexpérimentés pour les travaux les plus 
dangereux, d'où ce total effrayant do 26 non ac- 
cidents mortels: en 1895. sur 1.000 travailleurs, 
63 do cas mortels ; en 1900, au contraire, 71. 
« On prétend que l'Etat est une organisation 
non seulement nécessaire, mais bienfaisante ; 
votre conduite dans le cas présent montre 
même aux moins éclairés des travailleurs ce 
qu'est cette organisation, une organisation pour 
l'exploitation criminelle des travailleurs. - 

Pour parfaire le tableau, 1 empereur tîuil- 
lauuto a jugé utile d'intervenir A sa façon ; 
c’était le 27 janvier l'anniversaire de sa nais- 
sance. mais In question du chômage le préoc- 
cupait; il a donc exprimé le désir qu on renonçât 
aux illuminnlions préparées pour celle fêle et 
que l'argent voté parle coosed municipal de 
Merlin fût versé A l'Assistance publique. 

Si les sans-travail, nprês cela, osent se 
plaindre de crever de faim, il se trouvera bien 
quelque ministre pour leur reprocher leur in- 
gratitude et pour dire que leur empereur, lui 
aussi, se sacrifie chaque jour pour leur bon- 
heur. 

PiKiint: Qiiluiu». 
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A M. LE PRÉFET DE POLICE 


Un de no* correspondant* nous avertit que 
non* ay anl envoyé In traduction J lin article par 
uu km ni m ri* dernier fui «écoulé dotant In porte 
duuurt#u,|>artinbonhoamir qui lulpril I* lollrtr 
on disant ; * lu tn« aux /«■» t/u V>#r«i»/, Jj 
vai* aUMi, jo In ronudlrai • 
l>Uo lettre un nous *41 pii* Ç»rv«nil»'. C riU lit 
première foi* que je rnnitate le fait. Si foin »o 
reproduit nt qu* jauui» j*pui*»e nirltm lanwvn 
sur In bonhomme, jo lui casserai los rein*. 
Nou» t orrons »• I* police a Ion» los droit» . 

J. (Jaave. 


SUR LA RELIGION 


raison pour l'épargner, oommo co n esl p«9 une 
miaou pour no point combattra llrrogoerle, 
parro que relie pratique sert aussi de consola- 
lion A bien de* pèr-ontte*. 

On * 1 ' console |>ar la religion comme on le 
fait par l'alcool, l'npium In morphine, par dr» 
diie*itiA«ii|ür.4 el de» poisons. La religion est 
|.|. n de la famille de» poUonl Domine rut elle 
pu dort, engourdit laclmlé cérébrale, empêche 
de peitJer. L hotWthe détenu religieux cesse de 
chercher If» raison des choses, la cause de ses 
nmlTraoccs. de se.» malheur» ou de ses fautes. 
Il « «bêlildan» la prière et les pratique» michi- 
mile». VinwioWliM dans la lliilù de* dogme», 
sïvannuil dans de* abstraction*. L’eaprll tendu 
ter» l.i mort qu il itoiiii , il ne comprend rien A 
lexiSteiic . ' atitiibile, et ne vit non plus qu un 
taduxré Toute religion — et non put le seul 
bouddhisme — aboutit au nordria, cesl-A-dire 
à l'aur .intissemcut de la personnalité. 


On dit «outrai : - Même si la religion cal 
lllllH, il vaut mieux ue pas In détruire, parce 
quelle est non grande consolation dans le 

malheur. 

C est fauv La religion ne console pas La 
force consolatrice que beaucoup de gens attri- 
buent h la religion, est purement illusoire ; Ira 
croyants »e consolent n omme le* autres . parer 
que tout organisai# uflbgé se console avec le 
lump». Li religion n » est pour rien. Il» pren- 
nent pour muse ce qui n'e»t qu un ptounnuénr 
concomitant O'unc part, ils ont éprouvé une 
grande douleur qui s'est apaisée peu a peu 
«nuire part, ils oot accompli d»« nies, du de* 
prière», suivi des offices, absorbé leur pensér 
sur un certain ordre de croyances . ci re» deux 
pli •oiiiu. oe* » etaol arronipli» parallèlement, il» 
s'imaginent que le premier est la conséquence 
du second. 

U traie consolatrice, c'est la vie : la tie qui 
nous transforme un peu chaque ininutc. qui 
non» fait chaque jour ouhiierhiêrrlaspirrr ter» 
demain. Ainsi les enfants *e consolent très vite 
parce que eu étal de croillliicc, ils se Iran* 
forment très vile. 

Là meilleure prouve que ce o'rsl pas la reli- 
gion itut console, c'eut que le.» non croyants se 
coosnlefit tout aussi bien et tout aussi vile que 
le* croyants, sinon plus. 

D'ailleurs, ceux-ci ne savenl ce qu'il» disent 
Car en même temps qu ils présentent la rel< 

f ;ion comme une idée très consolants, ils ont 
• prétention do demeurer inconsolable*. Il» 
nourrissent leur chagrin, I cotrolienueot jalon 
Minent, par exemple, en faisant tin» du ne 
Jamais quitter le deuil, ou encore *o cloîtrent , 

prennent In voile. Ils se concentrent sur leur 
douleur par de continuelles prières, lecture» 
pieuses, messes a l'intention du mort, visite# 
nu cimetière, nn-dilations sur la tombe, «te. 
Persuade» que le mort est In haut qui les 
regarde, il» vivent continuellement dan» In 
crainte de l'ofleuscr, de l'oublier, daus l'Idée 
fixe cl affolante de l'aller rejoindre (tuai» le 

f dus lard possible II* n osenl plus vivre, rire, 
urine r des projets, être en joie*, Ils ne repro- 
chent tout comme des pèches, rumine des cri- 
mes, Je dis qu'il» n oinl, purca qu'il est fcvi- 
déni qu il» doivent (tire Boutent tenté», connue 
liai In mond", île se laisser aller h la vie et A 
lujoie: m.visil» ne le sonlpaspnrpi-urde leurrait- 
gion. dumorl qui les voit. de l'opinion de leurs 
pareil.» , par peur aussi de se contredire ou 
parjurer. el de perdre la pose. l'attitude uteo- 
leUiMt el contre mil ure qu ils ont prise , par 
peur, en uu iuot.de tous le* fantômes dont leur 
rertt-au est plein. El le fait est que Ire* sou- 
J vent il* ne »e r.ia»i.|eal i.a» du loul . entroimu» 
qu il» sont pur leur religion duos de» idées 
L lugubre*. 

Quand même il serait vrai que la religion (ht 
I capable de consoler, ce ne serait meure pas une 


Les catholique* »e figurent que la confession 
est un moyen de »e moraliser. C est au contraire 
le vrai moyen de »c démoraliser, 

Quand un calboltquu est cm barrasse par un 
cas de conscience, que fait-il' Il » fri va iront or 
son confesseur, qui pense 4 sa place, discute le 
ca» A »a place et lit résout A sa place. Qu'en ré- 
sulte -l- il? C'est que la conscience morale du 
cati" i pie oe mervr pa»el par coosi qurnit ne 
se développa p»*, régresse cl dégénère. Le 
catholique r. met sa conscience aov mains d'un 
autre homme, charg- d approfondir pour lui le 
bien et le nul. Je ne regarde même pu» si cet 
liiitnmeesi un evécrnble professeur do morale 
n- qui ej»t le ca» d ailleur» . même en admel- 
Innl i|ue le praire soit un excellent moraliste, 
le» coiikèqii'-iiecsde celte façon de procéder n en 
seraient pn» moine désiistreuac# pour la con- 
science dirigée. 

I. ‘infériorité des rntlmliques esl telle, que la 

plupart il "lit r r ..n , m. mo p i- 1 idée qu'au 

lieu d" » en référer au confesseur, ils feraient 
bien mieux uu con«ultu»l leur» livres saints, ce 
sur quoi rapoM- toute luur religion La plupart 

d lliollqii.'» ignorent les Evangile» et a plu» 

forl<* vai «on I Ancien Testament, l'/milofion, 
>•»'*» l Augustin, les Dures, etc. ; ceux qui las 
li». Mit. cherchent à nui ne h vu pèiiélrer le sons 
prof> ud. La parole du CQnfe»-> or a bien plus 
d autorité pour eux que celle de Jésus. Hiun ne 
counnil moinssa religion qu'un cnlbollque. 

Le# protestants ont ou moins cet avantage 
qu .1- cniinaisv-ot leur religion. Ils ne livrent 
pas leur cutiscionco morale aux mains d'un 
Inmmo*’. raulomeol il» In rutuellcnl toute entre 
|. v page» d’un livre Cela est un peu moins mau- 
vais, d'abord parce que ce livra pcul avoir de» 
beautés, ut put» parce qu'il peut élre interprété 
dilï. finm-nl suivant le» cerveaux qui leliauul; 
par con.».-qu«nl cette méthode laisse un peu 
plus •! "»paco A la conscioace morale pour »c 
développer. 

!.. » protestants sont cenl fois supérieurs aux 
catlioliqae»; mai» ils »ont cent fois inferieure 

aux matérialistes. 

Pour être vraiment moral, il faut faire soi- 

mùiii" ». il faut, pour ninsi dire, la 

tirer du cbnu6, péiiibleuiaot, in bâtir h In sueur 
de »ou front, nvoc ses souffrances, ses doutes 
ut *es enthousiasme» avec sa joie el avec «es 
larmes. Ilien ne s« d> vuloppa que par l'effort. 
Pour développer ne conaciencu morale (»on ccr- 
venu fonctionnant »ur les idées du bien et de 
mal . il faut donc faire continuellement effort, 
douter, chercher’, il fuiil exercer nnna cesse son 
cerveau pur la mise en question des idées re- 
çues, pur la réllexion. pur le ratsonneiiiunl. Un 
ne peut su perfectionner qu'a la condiliuu de 
ne conlicr qu h aol seul le soin de 10b pertec- 
tionauineul, de ne»' eu remettre ni b un homme. 


ni A un livre. L'Individu religieux s'efforce de 
no pu» franchir le# limilc» morales quo son 
Eglise lui n enseignées ; il s'y immobilisa, . t au 
besoin il s y rapotl*»e Le niatériallsle-lrnn»for- 
mixte, qui fait l'étolution dos choses, agrandit 
sans cesse son Ame. 

l'otllo conscience qui ne se suffit pn» A elle, 
inéuir, qui n'uvl pn» rapilblods discerner loutn 
seule le ülen el le mal, qui est obligée d avoir 
recours A un** nuire conseienre, celle rons- 
cieoco-IA est quoique chose do très inférieur, 
de très immoral. 


Il o»l impossible tlo se reposer sur la mora- 
lité d'une personne religieuse, puisque celle 
moralité n'a do fondeitlaiu que tlfltts Son tmagi- 
nation. Aujourd'hui colle personne s'imagine 

3 uc son Dieu lui dit de me faire du bien : mais 
ettiain elle s'imaginera neul-élro que sod Lieu 
lut ordonne de tue faire q}i mal. 


• Je ne voudrais pas avoir affaire h un prince 
athée, qui trouverait son intérêt è tue faire piler 
dans un mortier : jo suis bien sûr que je «frais 
pilé. Jo tu* voudrais pas, si J'elaia souverain, 
avoir affaire A de» courtisons alliées, dont l' in- 
térêt serait do m’empoisouoer; il me faudrait 
prendra au linvird du contrepoison tou# le* 
jours. Il esl donc absolument nécessaire, pour 
le» princes et pour le* peuples, que l’Idea d'un 
Etre suprême, créaleur, gouverneur, rémunéra- 
teur et vengeur, soit profoodéumtit gravée dan» 
les esprits. * Voltaire, ÙiOiontunrt y ilnloto - 
/lAïqitc, nrl Athéisme, section IV.) 

Colle objection ne lient pn* debout L'histoire 
nous montre que l'tdéo d un Etre suprême n'a 
jamais empêché les prince* de « piler » le# peu- 
ples. Et si nous regardons autour de nous, non» 
voyons que leu personoos religieuse# ou même 
deisles sauf de irês rares exceptions sont lus 
dus acharnées à mfliotuuir I exploitation de 
homme par l liommo et toute# lus injustice* 
existantes. Jn croiSnu contraire, pour ma pari, 
que si les princes devenaient sérieusement 
atliùGS. ils ccsscrttienl vile de se prendre au sé- 
rieux; car s il est vrai qu ils font loul ce qu'ils 
peuvent pour en imposer A leur# sujels.je pense 
aussi que. myâtilié# par leur éducation reli- 
gieuse. ils s'en font accroire A eux-mêmes. Du 
ou nui n'imagine travailler pour Dieu, me pa- 
rait devoir être plusbauléde domination et plu# 

S craindre, qu'un hnimno instruit qui se doit 
pareil aux autres. Une cervelle de gouver- 
nait! e«i toujours quelque chose do redoutable: 
mais j'aime mieux, pour L assagir, faire snvoir 
A celui-ci qtt'il o'est qu'un inédiorrn perfection 
netneal du singe, que de le laisser se monter 
In télé avec la croyance quil est une émana- 
tion ou une délégation de In Divinité. 

Quntt A T intérêt du souverain, j'accorde qu'il 
n>*l pas — tuais pas du tout — d'avoir affaire 
A des courtisan*, nt surtout A des sujet# athées. 
I. intérêt de» courtisans est quelquefois de 
changer de souverain ; celui du peuple est 
toujours de s'en passer lUen de bon pour cela 
comme l'athéisme. Quo le peuple, réalisant 
1 Etre .suprême •, devienne donc son propre 
cra.itu m gov uèraltmr et v 00 - 

geur . Voila l'idèe qu'il serait nécessaire de 
\ tir profondément gravi e .1 ta* lai eaprlll • 
Avec Je» individus athée#, il est de fôit que le 
métier de dirigeant ccm* d être agréable. Tant 
micujt, car dans une aoelélé du gens égaux et 
libres ce qui est l'idéal, cl ce vers quoi tendrait 
une société d athées . il ni a plus de place 
pour des dirigeants, t'.'eni n, que Voltaire 
n'avait pas vu. 

Ut àuïtjr* ) Cnsi üUt. 
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ÉCHEC SOCIALISTE 


Ai.nl avoir él«' luallrr» de I Hôtel de Villr de 
n„.|V,iii peiiduut O uu», le» sociAllste» viennent «le 
voir «Iftoper- Ces» un échec .taillant plu» 

, l .|.>iili>’->"lquc P"" 1 * 1 "» ,,|a '‘ • - un»|.|.*r.'x .-..il U 

,, Villr f>»iulr -, lu • ■ iliid.-IK- • .lu «oetalkftin.- .i Eiii 
( >l .icli.'C c»l p*.ur nnu» un enseignement kI .1 
e „i.iirm« A benui-oup «le |H«inls de tue bien dpi» idée» 
,.i .i i*i llidurlfft qui» tiau» déftiiduii» ici. 

Pfiit-N'n* le f iurisinn étroit du pitrii gtiesdisli- 
-, ,|.|| pas étranger A cc-ili- lani<»iiui|.|« défaite? Mil» 
f,|ni-;i ni# A part. il ne manque p.t* d'auti» 
câ i».-*, certaine# ccllca lâ. qao je Tondrais rapide - 
üji.ut passer en revue. 

l'n lait tout d'abord doit surprendre. Comment 
e il-il i|Ur il » élf. tours ayant Tulé un.- fui» 

,.i meme plusieurs fuis, comme dans le ca» qui 
n , „,o.vup'', pour des socialistes, se retournent un 
jour et portent leurs toii — leur souveraineté — 
iur loi ennemi!» de ceux-ci, sur les candidats des 
pi, (. .n ans capitalistes, comme A Roubaix? 

" Kl la réponse, bien simple, est c-llo que nous 
avou* toujours faite : c'est qu • n période électorale 

liilats socialisle» ! s'occupent beaucoup plus 

,|, r.ic Je* électeur*... que d*» socialistes r..ns- 

Hi.-n mieux, In maim-ri- dmil sont menée» |i-s 

«ni|>iii;ncs électorales, I '-mirait plutôt a éluiginT 
|, . , i. Iividus du socialisme qUc (]•■ Ici faim p n-i-r 
en ... i.illstOl. 

\ i 1 pour nous, leur disent les candidat» socin 
|„, ri tous a'aurcr plus A vous occuper de i n-n ; 
n m nous chargeons de voua faire obtenir, par d' 
Lutiii'-i loi», tout ce qui d»il contribuer a niu -liorur 
v. i • sort L ue fois, deux lois, cela prend, mai* le# 
• < leurs • <|ui il ont pas une mentalité »iiculi»te, 
,, i 1 1, ! i ut toutes les promettes et l i nullité de» 
i. . »:». s o retournent cl brûlent !•'.» idoles qu'hier 
I • I • (.vient. 

i qui rient de se passer A lioubaix. 
i i r«t nnu cause, mm la moins sérieuse, mais 
il j . i.| autres. L on sait que lu municipalité de 
|p .i i v s'eil vu>' dans Tobligutiun «h déntiMiooner 

en i - .i lu suite d'une tentative qui, sans avoir 
p;i . .rii|. .i lnnco, avnit pour but d'apporter A la 
,.l. . ||e quelq.l .n. I. . i 

limt- . .imiéiliate». je veux parler de lu suppie»»iou 
,| , is |l. III» r.irr ■oinidi'vmeill de eelli- 1. forme 

l.i qi.ililé de lliiun.iix s'.M liouvé.- arrêtée 

co .lu n» toute tentative semblable «n p'-nude 
Cip.' .livle où il' -1 » intérêts multiples *■'»< li* s ,- | 
K uéineut écliec -i la nu-imlie ffoimeoii pi 
, tendue telle. . 

Je uc rappellerai que pour mémoire de» pnss 
droit» d surtout de» place» avanUig-u»*» dont 
avii'oi profité Us électeurs influent*. c«l pirlout 
l*i J u * l .! récempenss des courtiers et des bous ser- 
viteurs Aussi I augmentation de la pdlice et autres 
» services socialistes ! semblables 
Mais mémo les créations utiles telles que les 
Mutines scolaires, et antres tentatives so sont re- 
tournées contre les travailleurs. puisquVn dernière 
•nalyie ce sont eux qui «n ont fait le# frai*. Et uoe 
fois de plu» se vérllU ce que nous ne cessons do 
répéter. qu« | 0U i lient «i bien don* la société 
bnuri; a ,ja'A la pMiniAr* velléité d'attaquer une 
parti.- de | édillce. tout tend n déijriugoler. C'est ce 
«l«i mt arrivé A lloubiii et c'esl 14 encore l'uuo des 
**usej de l'échec socialiste. 

P. Dkie»iil«. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco, • 

( L' '.iode I'auiulk. — Encore un crime du milita 

li janvier, A lu Rschs-flir-Von. un élève n 
»" , ‘ld. la 7* nuiqiugaie du réjiilii-nt d infanterie 
J?"* 'i.'iil imrnbiin, m* pr-.v-iUnH A la v«>îtr* iné.li 
, 1 1 ■ médira n inninr ne voulut pa» K- rvconn.il 
'"I '"•"..de. 1 

' i , ' | inr honii.ip M-r.-n.Hl avec I*-» .niti,-» 4 leici 
Mu», du n* r.iiiii* midi, u'y tenant plu#, nr 
nuucliei, il alla demander A».ui».ius 
,n ponniMimi de »■• ivposw-i 
i,.,,” • T,, ws eee» mnl.-ide! rcpou.l fa l.rul>- cal. ni 
J ' '! , »mial# un remède qui uuéiit tou* b-» 
"•«Ji* au «... ; .. ET il luilalt fait., do fore: deux 


fol* le tour du gymnase, soit 700 4 400 mtdr«* au 
pas gymnastique. 

l.e lendemain soir 4 fl heure#, on nunsportalt le 
mnthnureux A t'in(lr(n«rb- ; Il y mourait d*u* 
brute* aprls ni tnau4i«»nnl •-• » bourreaux. 


Après lu ll«che->ur-Y"H, Lén. millr. 

En ir.>i« i..urt, l . pill.'r, n-'ldat A la fi* f^mpvBin-- 
du 151- .I.- ligne. f«i m-»l laide de soun par la cil- 
mi u elle Incurie du ». r»ic. médical. 

I j' liimli, il ail ut A h visite et n'était pas reconnu 
malade, l.e mardi, même <li;iuuo»lic «lu crétin qui 
l avait c\iinim'< l.i veille. Mais, dan» la nuit du 
mardi au mercredi. Il é|uil dan» un tel étal qu'un 
IViii|Kiftail A l'bOpiiul doComiiiercy.oü, aprè» «toit 
déliré quelque» hcuics, il succombait. 


On lit dan* In Velilt Hspub/O/ut : 

Le premier conseil de guerre maritime de Toulon 
vient d'avoir 4 jugerune alTaire qui, dès le premier 
our, so présentait comme ayant uu degré excep- 
ionnel de gravité. Voici les faits : Au moment où 
l aïuiral Fournier passait son inspection géuérale de 
la défense mobile d'Algérie, doute quartiers-mal 
très et marin# ont déserté le torpilleur 17 1, com- 
mandé par M . le lieutenant de v.ii*»eou Tourelle 
Arrêtés, conduits A 'foulon, ces marins ont comparu 
vendredi devant h justice, et voici ce qu'il résulte 
de ce* débats. Os Joute homme*, qui avaient eu 
tusqu alors une conduite exemplaire, ont déclaré 
tou» qu ils avaient quitté leur navire pour attirer 
sur eux I attention, ilia d'être souslr-dis an* biutu 
blés du cotnmand.iut cl de sou second, l'enseigne 
de vaisseau Finch. 

On pouvait croire A uoe entente entre le* préve- 
nu* pour expliquer ce qu'entre mirins ou sjipcllc 
un>- • bordée •>. M.istous les témolos appel-'-s 4 la 
barre ont conllrmé leur» dires, apportanuh icuntiu 
fait précis I. un raconte que le second a d-.nné uu 
soulllel A uo chauffeur qui n avait pas répondu a*- 
sei vile 4 sou appel; laulre a vu le second donner 
uu coup de pie.l A un homme; un troisième l'a vu 
appliquer un coup de poing cuire le» épaules A un 
aulie homme. Eulln, un dernier témoin affirme 
avoir entendu dire au coin mandant, parlant .b- son 
équipage • Il faudra qu'il • Hum-Arnt comms dr> n 
ijra ou iju i /« ertrenl. > 

Dans les déposition» des officiers, tous ces fait* 

se transforment. 

La gifle devient uoe lape amicale, le coup de 
pied uoe caresse, le coup de poing une étreinte. 

Le commandant s'étonne que ses homme» puis- 
sent se plaindre, il o. dit-il, toujours été pleinement 
sali »fait de »on équipage. 

Eofin. le commissaire du gouvernement se tour 
liant vers celui des prévenus qui a reçu le coup de 
pied, lui demande, amicalement sans doati\ si ce 
coup de pied lui a fait mal. 

ÿu il qu'il eu soit, à part deux hommes, tous le* 
prévenus ont été condamné» malgré d éloquente- 
plaidoiries qui étalent plutôt des réquisitoires cou- 
lre la farou d'agir du commandant et de son se- 
cond. 


Hkmvço*. — Le soldat Dolsol qui avait refu»é, A 
Uelfui l. de porter les anue» qu'un lui avait donuées 
vient d être condamné par le conseil de guerre Je 
UesunçoD A deux nus de prison. Nous aonnoroos 
d-* détails sur son jugement dan# le prochain nu- 
méro. . 

Signalons cependant, en passant la goujaterie du 
réducteur du Mutin qui en donne le compte rendu 
»l qui trouve très • rigolo « Je voir condamner A 
deux uns uo homme, uu héros, qui a le courage 
seul contre tou», de refuser de pariiciper eu quoi 
que ce soit aux tueries internationale.’. 

Ainsi (îib ino. 


Mouvement ouvrier. — Dépendant A met .-ri- 
tiques du coopératisme, un camarade m'écrit en- 
core : - La critique que tu fais aux coopératives de 
consommation en en qui coucerne la • loi <1 airain •. 
4 savoir que 1rs capi'alistea nodcoiientaui travail- 
leur» que ce qui est strictement nécessaire A leur 
existence et est proportionné au <oûl de la vie d.»n- 
uii lieu donné, s’applique tout aussi bien aux syn- 
dicats. .. que lu pr éne». 

La critique serait juste.... « les syndicaUeu- 


trier» s'occupaient exclusivement Je l'augmentation 
des iilairei, et U etl certain que les salaires aug- 
mentant partout grAco 4 t'influence des syndicats, 
te» vivras et le» objet» n*ce»&aires A i'existence 
augmenteraient dans des proportions identi- 
que». 

Mais c'est justement parce que les syndicats doi- 
vent avoir un autre but que nous y somme» entrés, 
tju'en pissant l'on obtienne un mi-iHeor salaire, 
très bien, mai* dau» aucun syndical l'on n* pense 
que cela peut être l'unique but. 

Nous disons que la coopération de convomma- 
liou peut, en augmentant la piii»<ance d'adml des 
travailleurs, favoruer la baisse de# salaires, tandis 
que e'e»l une augmentation nu* I on poursuit, en 
tout ci*, au syndical; on conviendra aisément que 
cela n'est pas préciaément la mémo chose. 

L'action syndicale est une action révolution- 
naire de classe; c'est dire combien une simple 
augmentation de salaire y lient peu de place, üe 
plus, nous n avons jamais émis la prétention — 
comme certain# coopérateurs l'ont pour la coopéra- 
tion — de transformer U société par la «ente action 
des syndicats ouvrier#. C'est pour non* un moyon. 
non un but. 

Nou« constatons que le groupement nui répond 
le mieux A l'organisation capitaliste do la produc- 
tion est le groupement des travailleurs par métiers, 
nous nous efforçons d'y propager nos idées, car le 
terrain «»l préparé, ce* groupe» nfléUnt bien l'an- 
tagonisme des conditions qui cuite entre ceux qui 
travaillent pour un salaire «t ceux qui les font tra- 
vailler pour «n tirer de» bénéfices. 

Dans ce* conditions, je ne crois donc pas que la 
critique que j'ai faite de la coopéraiioa puisse le 
moins du monde s'appliquer au* syndical# que je 
prûno comice orgxnmne de résiliation ni duo, Je le 
répète, comme un but. 

P. -S, - Parlant deamentbe-v du C.CC.T j'ai 
écrit qu'ils étaient tuas décorée, . a ma faiijusle- 
m*nl r-iwrqaer qa il» ne I» »nn' pvt tint# pur ,' -qut 
f/un pn'wripr* fe Iftir ikf/nfuexi Je n ai pa* .le 
peiiir A déclarer mon information faune. Vérifica- 
tion laite, il n'y en a guère qu'un peu plu# de la 
moitié qm sont palmés ou décorés, je prie les autres 
de m'excuser. 

Eu ce qui concerne la corruption, j'ai dit et Je 
répète que cela est inhérent A I organisation capita- 
liste de la société, t o pauvre bougre chargé de 
famille, qui gagne 4 peine de quoi vivre, résiste dif- 
ficilement A loOre du courtier » capitaliste • en 

3 Uêt« d'une bonne affaire. L'histoire de la « villa 
es poire» a été éditée A de# centaines d >*xem- 
phiires . 

Et celte coopérative de production qui repasse le 
travail A un patron qui fait travailler au-dessous du 
tarif Ml est vrai tjuo le patron n'a pas été payé . t 
que le directeur n est même pas palmé, l’our celui- 
IA c'esl injusto, je me plus A le reconnaîtra. 


L'on M rappelle qu'au moment où il fut question 
do la grève des mineur#, la mua objection des 
..iiiilr» de ces tra- 
vailleur» était la nécessité qu'il y avau, en présence 
do la concurrence étrangère, a maintenir le Uux .le 
la production, «t que si tes miueurs nu travaillaient 
pins que huit heures, la lutte avec l'etranger deve- 
nait impossible, etc., etc. On connaît ta chtuson. 

Aujuurd hui tout est rentré dan# le calme, il n est 
plus necetsure de jnuer de la - pénurie du cbar- 
j bon français ot I on force le# ouvriers au chômage 
. sans s'occuper le moins du moode des contradic- 
tion*. 

Pour les besoin# de la cause l oti manquait a# 
charbon hier, aujuurd Imi il y «n trop «I pour 
y remédier, le.» nnaeur» arrêteront 1 produire. 
Témoin cette note que publient les joui nuu\ : 
l’ar suite de la surproduction du charbon en 
France, la compagnie Je MUlillon Coniinenlry, qui 
exploite le» initie* de Svint-Lh y-li's-Mines, vifolde 
décider qu'à partir d'aujoardJiui les inities chôme- 
ront un jour par semaine. 

. L* compagnie do CbdlilIon Commintiy occupe 
environ I.3MA mineurs. . 

ht h chair A palrou, tranquillement, accepta sms 
mol dire. 

Dans ces conditions, ces braves capiUliiles au- 
raient vraiment tort de se gêner. 


I.'fc'nt rtiuoN — Par suit# do mauvais étal J.- la 
matière première, le* ouvrière# de plusieurs manu- 
facturas de tabac oui réclamé uoe augmentation de 
salaire. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


S M irsrille il y a même eu grève. nul* I Sial est 
un . iiri D jqi or badine pas. Le» «trière» uni été f 
n. ,-rt d'tirt remplacée» aussirèl »i elle* ne t 


CORRESPONDANCES ET COIHIIÜIIICÂIIONS 


T 


r. atifol pu* le travail, et gui n a p*s Urdi. 

Il» jtuuvtrnrirunl eu Irène M. Millmnd est 
i' .<-.|bh au* trmilleui*. une »er*tl-ce»il en 
,i iulirBMü ' Lee journaux jorielwlf» •••eol |"or 
l.i i .j|url dvini «tiqué». «iJenl U-dM»iu. «U 
■a miu dire, un silence prudent. 

P 


«fyp ,ü 

l.i Ci im. — An rom ment» meut <l« et moi» de 
nrr. »ur l iDiliilif» d> » anarchiste*. a eu lieu 
Uarin «elle nllr un «unir* public inlern«tu>ual 
fH.urjmlMter cuuire iVjpul*ionde trois cJxareilirr» 

te» iMet *Ue per l'autorité locale et le eontuUi 
grtr, pin? .ju ile «ni munir# U plue pende ncU- 
• il* «len* la (Nie de» cipereUten de» fabriques 
Soussa Irèr»». 

Le e/»ncp lut uuverte par le camarade I ko Per* 
fini gui en de» leim«i trèi «>*pre»*if» exposa le 
|iui de la réunion a J» foule de toute uniiotulilé 
eru'Ui»* euAiril tlduradu pour eatrodre U Seule 
mi* de liberté et de protestation qui se suit inaai- 
t. »té* d»u» ett» ucc-wn. 

Ensuite pril le parole SI. Ch- Taplé, directeur 
du Petit Pjfftie n I) rappel* l«» mot» que le con- 
sul gree avait adrrMé* A la femme d'un de» expulsée. 
ceat-A-dire : . Si «o» enfant* ont faim, frapt-«t-l«» 
inr le lèle. • Il reconte encore l'acte brutal d'un 
policier qui. demi l'une Je» fabriques Soussa.nvoil 
»“Uleu’ en l*ir un enfant Je cinq au», et pais l'avait 
l-ir,u*é ou lirarnnl la préirnee des grévistes. 

Apci» pirlérent en leur idiome, deux caintradrs 
grec» rl. en arabe, un camarade Israélite. Tous les 
<, râleur* tombèrent J accord A stigmatiser l'expul- 
tii.u dr» Unis uuir>cra qui n nteimt rien coin mi» 
piur prxtuqurr de le put de (autorité égyptienne 
pt du consulat grec nue mesure «i odn-uve 
Le *A«nce fut fins» par le camarade i'errini, qui. 
ni rèjnuuul, conclut que le» ouvrier» uni le droit 
de *c mettre eu grève quand et nu il lenr plall, que 
la police n» doit iimet» intervenir ni eu (atrur de« 
paiiDiit nteu laveur des uu»riei», et que, dans le 
ta» contraire. la força doit être repoussée par la 
farce. 

1*» eppl«adik»*tni nli qui ec<iu«illirent ce» der- 
nier» uii.lv turent U dieu» rèpnn»» au* autorités 
Mokséas ici contre l«s droite de» travailleur* 


Uruguay. 

Ui-snaU'i". — Nou- avons eu ici notre journal 
quotidien intitulé 1» !r ««*>! F.I Tnhtjo >. rétif* 
et soutenu pendant pré* Je trois moi» par le» com- 
pagnon* anarchistes. Pendant qu'il paraisMil il se dé- 
clina un grand mouvement grétiai* , qui donua en- 
suite nac-ance A plusieurs coopératives de produc- 
liuii telle» que : fabrique J allumettes où Iraratllenl 
un bon uombre de compagnes, une fabrique de 
cigareU»*, une outre de cordonnier», etc. 

MiUieureustment. et* grand» mouvements ini- 
tiés par des anarchiste, ont fait beaucoup d- bruit 
au cuuima&eaoant, surtout celui des employé* de 
lniii»ajrs, mai» ils se mot opairél vite après les pre- 


I. /• /wm/i. ei liber itu IIP. H, ni- Grenier •Sairil' 
Liime — Ouwrt luit» Ifs meirrvdi cl samedi, 
h h Il) li 

Ihnr.mrhr t> f.'vrler, wilrèe familiale» *a»le iuit 
Il r»l fait appel nu* lainanuf»» |»>wr In format' 
■l'iiiu- llnriU' inr I ili-rUire. I ne r>'unii*ti aura lieu 
pu, boin- meilt. convoquant tous ceux qui en 
par Usina et qui .l-.posMit .fuit fMdnimtnl. 


llJh tl; jur eonmio.iufe du t f*. ni» de I Eglise, 38, 
à l 'Ji'maai-qiitririn. — lléailiotl j.'O.ll suif. A 8 II. 1 i. 
A n li m p- « t-iiice. l»ü» les canuirndes du gioupe 
■ni priés d y ornisUr. 

la J.-uu.ne réi-ti/uiuianainr du XYIP Convoque 
Irait ..i.'!iiiHHiii»i»»ileP.m»,«-ii»u.'di ■sVnlen.lrepour 
I. h- m. n. Ii V février, A tl heure* , i 
l'Aube sociale, «, rue des Apennins. 


Aviva*. — Le* camarade» du Groupe de propa- 
gsivli par lu parole et Im écrit.» nénodiquo» »uiil 
pu- • i, unir b .tnteili l* r février, A tt h. 1/2 
du smr. au t>ul de l'iquel. faubourg du Cours. 


Le samedi I" février l'.'üï, a h h. 1/2, fèto ioter- 
nttniiiale privée. Mlle de l'Pmjnci/nilmn, 38, rue 
do I Eglise. Causerie par Paraf-Jaral, sur la U- 
b»rié d'opinion; t^neert; L'Kuyrtnayt, niée» «u 3 
actes de llrieux, joné« par les csinarades de l’Eui'in- 
« i; i'iov. Tombola gratuite. 

Vestiaire obligatoire : 7S cenl.; gratuit pour les 
dames. 


tiroup.- abtlmlioii'inle du IIP. — l.es camarades 
alNlenlionDisles sont prié* d av.isler A In réunion 
qui aura l eu le jeudi 6 février, à H h. 1/2 du aoir, 
salle Galteron, rue dos Archives, 53. 

• 'ruatmalion définitive du groupe; propositions 
de divers camarades. 

l.es camarades convaincus de l'efflcaeité de la 
propagande anarchiste on période électorale, sont 
pii* » d'assister A la réunion qui aura lieu, à ce 
••nj"t, A r/.dui-afbm b far tain, 3. rue de Itnuilly, 
dimsndie 'i février, A 2 heures de l après-midi. 


V < u i.r. — Groupe la Lifarti d»j, inion. Jeudi 
1 1 1 et. réunion nU llar de» 5 Partie» du Monde, n 


Uni.' lu joui : l,o casPnnnnt, détenu au* aliénés. 


I u o-«inu'*Je noua a reini», pour être v.-nda au 
' oi * ' i oui il, la réitnp>e»«i"n duéouravJ uf/lcitl 

J<- la CoinillUlie 

l.e volume relié, 3 ft . ; port en plus. 


mien » défaite», pour la raison qu'il» étaient plu* 
»UD»tUcicls que profond*, et entraînèrent dans la 
d»t>A'|p l» journal cimier qui r»»U uns appui . 

A la coalition du '.«pilai et du gourernemenl ' 
■lui lin-ut leur possible, ici comme partout, pour I 
faire avuiter et ré.eil il» la classe ourfièt". SI je I 
lierai» vuns dire ici tout ce que lit la police, il me 
fâiidiaitéiritebrauc.oup elle temps m» manque. fn | 
des i<'darl»ur» du juutoal ouvrier (ut également 
i , mi!Ii »n pleine rue A v lieure» du voir et eut de la 
'huit* de »'»n tnet avec une oreille coupée par 
un uup dv bAlon et un bru* blessé. 

l'onr te moment le calme eit complet, mai* 
l'uraw • st dans l'air et la preuve nou* a été donnée 
»n peu de jours par un jeune homme qui a tué un 
contremaître d't *' ' * • “ 


l.o li’ Kllabacher, 30. Scydliti slraase, désire ache- 
té t li » 3 premières années de la Ré coite. Lui adres- 
ser le» propositions. 


LE PROJET D'ÉDITION 


BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE LIBERTAIRE 


On peat se procurer Jes volumes tous les diman. 
ches matin, do !* heures A raidi. 


EN VENTE A NOS BUREAUX 


ht Science mi> ferrie et /'.lnnrcAie{«n russe par 
I’. Kropolkioe. fri* : 0 fr. 40; franco, 0 fr. ft». 

Celle brochure, qui sert d introduction une 
série de traduction» russes, d ouvrages anarchiste», 
sera tiaduitn en fiançai», par notre ami, lor-qu, 
('état de sa santé le lui permettra. 


VIENT DE PARAITRE 


Les Syndicats et ta ftérotufton. par I.. Nie!, bro- 
chure n t de la l’alite Hibliollrèque économique; 
srix : 0 fr. Il); par la poste. 0 fr. 15. Ko vente au 
rareau du journal. 
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f. hau courante, par E. Rjd; I roi.. 3 fr. 50, chas 
fa 'quelle. H, rue de Grcacilc- 

WmiKiaqur nrcialittc <to la Yatiyuareliu, Mrjicu 
2070, lluenos-Ayre». 

I.e P r.itc t iri.it juif mondial, par Dagnn ; brochure 

o fr. ü& A l Emancipation, 30, chaussée Sl-Pierre, 
llruxolle*. 

hrnniMire du Solréivl, pur lloleslns Galc«'k«; 
brochure, 0 fr. 23, che* I autour, 113, ettenue de 
Soim Maudé, l’ari». 

. Ip/i/iWif ion île Paimivtl au traitement det maladie* , 
par Dm ville; brochure, O fr. 20, Librairie du Magné- 
tisme. 23, rue Saint-Ucrri. 

Vi«iy« pmidoneiat, Guatemala. 

A lire ; 

la loyüjne et le ttniee militaire obligatoire, par 
icrraiual; Les S, mailla, 15 janvier. 

U J ml ic e militaire, par Ch. V&lliar; La Yie IKat* 
trie, 24 janvier 1902. 

A voir ; 

Le n* 43 de l’duicltc au beurre : Fin ! sur l« mi" 
liUrisme, par Gossol. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Je lra»ailte loujuurs au classement. D'après ce 
que jr peu» voir de» un premier tri, les document* 

. .. .. exigeront deux volumes : Ia premier, la iiurrre et 
grande [«brique d» meuble*, el I le ihhtarume: — le second un, si le premier a plu, 
un uitre, dimanche d-rni»r, qui a tiré deux balle» , sur le l'atriotim e el la CofnnDafion. 

»ur le patron d'une autre fabrique de meubles, qui ' Après on pourra passer a ceux sur la JuK,— l'Jùfu» 
l'avait r»oiuj* aprt» dix ans a exploitation. 1 — U FamtUr, — U PtupriHi Oit 

li nous ks** maiDleaunl à instruire tous ceux qui I D'ici trois uu quaire semaine», je pourrai» coin 
viennent a tmu» par -ympailiic, attirés par lu bruit rauncerA donner delà copie A fimpriinvrie. Jusqoo- 
dr» grèif» Crsl c» que ii i -us allons («ire. maiutn- I IA. le raçois les adhésion» pour la souscription. Je 
nant qui I* police tcuI bu- a nous permettre d'ou récUmeraj le paiement silAt qu'il y aura quelque 
* ru !•-* centre» qui éUisnUennés par vralma sou 1 chose de prêt On puurr» payer on deux foi*, 
loir. I line fois lu soascripliou close, l'exemplaire sers 

E. S. Vendu 9 franc*. 


D.. » Liège. — Il y a, de Gorki, le* trois volume» J n * 
nuu* s>. -n» rendu i-oinptc, un clin l’errin. dru* au v ' - '" 
car*. Nous pouvons vous les fournir; un quatrième. ,«• 
roman dont le ne nie rappelle plu* le litre, «Le» , - 4 ‘' 
insnn Lévy. 3, rue Auber, 

Il , « RouAaix. — U n- 23 de In f.’ année e*l ép**'*?’ 
Y-, famlret, — Nou* n avons pa» ta brochure, ■ 1 J' 
ne »»l* où me la procurer 
C., d Lyon ; Al. li..,i /.il le, — Reçu coupure*, lli"»®’ 
rom. Merci. 

i»., à UonilevilU . — 7 (r. OO en gare. / . 

H,, ù limnet. — Le» numéro* avaient été ** 

le* (éespMIa Oïl nt» mudat. 

II. à Cbdùuu. — Le* to tr paient le projet el I e 
lame qu^ J'expédie. 

Ilcru pour l« brochuro anliélecUirale II., A Mag""** 
court, o tr. 15. — Uru-ip* virrauna' .le Nntra-l>ni»e 'Jî' 
Itondevllte,' fr.— L.ll., ADomaU.a fr ïO.— Total : 

Liste* ptécedenlt * : r.t fr. 5a. - En ea>**e : ’.i fr. »’• 

Le groupe d'Kpinal l'engigr pour mlll*. 

pour le Journal : Y.L , *fr. 35. — N , 4 F»o'»» n 'j 
j n k n.-'i— ayre*, par C.. 2* tr. — Mer'' 1 


l fr. - J, B . A II ne n 


n . A Trnajf. — T., A Taumay. — G., n P«ler*on 
tt . Olovanal - V . ,. Nmic*. — tt., A t.ille • 
New-York. — li., A tienne» (oui) — L..*u Havre. - 
P . rue Manin. — II., « UlUOgM. — Reçu tliubrr* 


te lierait : J. GaAVB* 
- uir* ai. au>r, «ci iuuf . I. 


I 


7->V V 


tCPÎlCME ANNÉE N’ 41 


DIX CENTIMES 


QU 8 AU 14 FÉVRIER 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 

MUIU-FIHCE Ex- journal LA RÉVOLTE mirartr-m 

An . . Fr - ® ^ Un An . . Fr. 8 . 

g® Mol* ? • Paraissant tous les Samedis si* Moi» . - 4 » 

Kia Mois — 1 50 Trois Moi» . ... — 2. . 

\M ‘ hoD “^u f*i«o‘ «"• ,0,Uie ' AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE ■- -SETy-W^ - 

ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


LA SACRO-SAINTE PROPRIÉTÉ 


11 

Pour faire réfléchir Irt joruto ri 
eronoiniites •|iii U défendent encore 
«an» conviction.. - 

L'article du n* UK des Temps nouveaux du 
II) au 23 janvier 1902, sous le litre ci-dessus. 
t «u des suites et parait devoir on entraîner 
encore auxquelles j'étais loin de m'attendre. 
Eotn* nuire* symptômes de l'attention que le 
sujet traité n éveillée, je remarque celte cir- 
constance, qu'un journal féministe a pris pré- 
texio du notre controverse pour ouvrir une 
série do questions à propos du la propriété 
foncière, de sa légitimité et du non avenir, 
i Voir les réponses et la question nouvelle n l 
dan* Li Fronde du 2 février 1902. l 

Mais, ce qui est fait pour réjouir le cœur de 
Ion t h- ii mue dont la pensée n'est pas rivée aux 
chaînes du passé, c’est qnn les explications 
fournies dans lus réponses à ladite question 
démontrent jusqu'il l'évidence le peu de pnpu- 
lariu el de solidité dont jouit eu fondement 
de la Société, de l’Etal bourgeois qu’est, de 
l’areu de tous, lu Propriété foncière. 

Dans les six réponses parfois assez dévolop- 

r 'ées, inspirées purdes points de vue très divers, 

I ne so trouve pas l'ombre d'uno tentative de 
jiuliilcation de la sacro sainte attaquée : accord 
complet sur col axiome désormais acquis : * la 
propriété foncière urbaine est nocive, immorale 

et antisociale I » 

C'est d’un excellent augure pour le pauvre 
camelot Geay, qui. saisi par son odieux proprié- 
taire pour un loyer ’d'avaoco de KO francs je 
«lis loyer dacon, e et qvatre-oingts f eau es ; — 
■Benacé, nu fort d'un hiver rigoureux, d'une 
éxpulaioQ immédiate, et voulant défendre sa 
Vin ri colle dos siens, une femme enceinte et 
■Blinde ol deux tout jeunes gosses, so laissa en- 
traîner h un mouvement... 

Comment dirai-je pour qualifierle geste un 
vj/ du mut heureux , sans m’exposer h In 
fjndicle dos gens enjuponnés ayant pour mis- 

f* 00 «U défendre, u Bonde U légalité, la m 

fo-saint® propriété-., reconnue illégitime? 

' 0us voulons parler des juges, et non des pro- 
P^Uire, eux mémos, lesquel» ont décidé de 
•file mort dans cotte occasion douloureuse. 
Kn effet, aucun des nombreux organes de ces 
5 ' M /Beiuleurs à pardessus fourrés et doublés 
"j 11 ? n a mentionné le petit fait » d'un pro 
au ** fe P n . r ^®' en occis pur son locataire poussé 
coula S * >0 ' r - aucune larme do crocodile o'u 
•sur la fosse du misérable - vautour 
il ,® P'aa. dans les six réponses A la question. 

Ctt 11 qu'une seule, nui émane d'un des 
tonnages pris à parti. 


Elle provient de l'auteur même du fumeux 
essai de réforme de la propriété foncière, 
du la « thèse de conciliation >. du conti 
nualeur du prophète Henry George, quelque 
peu prophète lui-même, de M. Oustav Freiburg. 

Le savant Allemand déclare maintenir in- 
tégralement, sans y rien retrancher ni ajou- 
ter» la phrase incriminée sur la propriété fon- 
cière, prouvant de la sorte un esprit d indépen- 
dance, assez rare dans les milieux bourgeois, 
vis à vis des pots-de-vin ou des rail prtju, 
comme disent les Anglais. 

Sans douU) écœuré par l’hypocrisie cl In tar 
tuferie de ses confrères en conservation so- 
ciale. il rompt résolument l’alliance avec eux 
el fait celle déclaration point banale : 

« Je n’admets l'équivoque nulle part ; en cette 
science d'équité que doit être la science écouo- 
mique, moins qu’ailleurs. Jo nu tiens donc nul- 
lement h me solidariser avec les trop nombreux 
juristes el économistes, qui exigent des autres 
un respect de la propriété foncière, qu’ils sont 
loin d'éprouver eux-mêmes... 

Il ressort de ces dissidences intestines, au- 
tant que du cas même du pauvre Geav, qu’il 
existe certainement, comme dit l’auteur cité. 
» une question de la propriété foncière, rurale el 
urbaine... » 

Le fait que certains conservateurs, pour une 
cause ou une autre, impuissance ou dégoût, 
ont cru devoir renoncer 6 la défense de cette 
cause sacrée, prouve, «le plus, que la propriété 
foncière est très avancée, d'aucuns diront pour 


LA BROCHURE ANTIÉLECTORALE 

Une chose à noter c'est qile. «'ber I»* f mardi 
où l'on ne réclame beaucoup d 1 - l'ioitiati'e. mi n>- i.ïj 
inrt «Hère en pratique. El. surtout, on ne la facilite 

8U p, r ,* r le projet d'éditiou.sur la guerre où il fallait 
Seulement 6 W llilhérelltx, OC-t q«l • te en 
non* ,1(111 ami que J'.u rivo à >.ippl* • « aux u.lh. 
>j 0 iix nh-enl' s- l’uor li brochure antof-clor.l. . 
•le puis un mois que je u parle chaque x-inuin* nous 
.non- réuni 20 fro ne s «i promesse peur l achat de 
i.oaie*«u«|'lalr*a. El cependant voilà In période 
él. -clorais qui approche. Il »»t vi-ii qu m derobr 
moment tout h- monde en voudra. d »« m U-» 
étonné «|U’.I n y ait ru-n d- fait. 

C,, ,,-rail à loul envoyer au «tal-i--. ' «•- -- 

trouvait pas. par-ci jmr-l», quelque occasions -I- 
mpph erà la rouler» g.-,.éi ,l- 
quelqu’un v.-j.l l.iea v..ll» prêter la Homme «n ■••••'■ 
.aire au lirairc île» prerrud» imll- . Mai-, • u> r- 
,nn fais, il «•rail plu» économique de (au- un 
fort tirage à U fois- 

Ou,- ceux qui trouvent I Kl' 1 * - m- f.,«v n( imvii- 

('ici qatnic jeun», lecl.iffi" qu'il» pouvoir 

louscrire, «t «ou* «ruirnsoceron» .usntôt le 


Nous avons indiqué I" prix de lë fr.le mille; 1,30 
[ le cent. M.»i> m on pouvait atteindre uu tirage 
10 à 50 mille, il .-si probable «ne ça no reviendrait 
pas plu- de lo ou II fi. le inllle. 

Il s'agit «le réunir en la même brochure ; La 
tirere des électeur» et Préludes, deux article* de 
Mirb'-au. 

J. tin, vis. 


DEUX HEROS 


Nous annoncions dans notre dernier nunn-ro 
I In condamnation à deux ans do prison du soldat 
1 llt-lsol, en garnison h Hetforl, qui avait refusé 
de prendre possession de ses armes, fieux jours 
après lui, passait également en jugement, el 
peur la mémo raison, l'artilleur Grassclin, qui 
était frappé d'uuc peine semblable. 

L'attitude de ces deux réfractaires n été A 
l'audience ce qu'elle devait être : celle do deux 
héros. C’est avec le plus grand calme, avec celle 
assurance et cette dignité qui ré vêlent une volonté 
irréductible et nettement consciente de son bon 
droit, que l'un el l'autre ont répondu aux inter- 
rogatoires. Delsol même a conservé une réserve 
montrant son intime sentiment qu'il ne serait 
pas compris. 

Quant A Grassclin, il a hardiment afllrmé ses 
convictions. Catholique et chrétien convaincu, i| 
prend au sérieux IcscnseignemcnlsderÊvongile. 
et comme celui-ci a dit : «Tune tueras point », il 
refuse d'apprendre un métier par lequel l’on 
apprend A tuer. Voici, d'ailleurs, l'interrogatoire 
de Grasselin tel qu'il est rapporté par les jour- 
naux. 

D. Le 1K novembre, quatre jours après votre 
incorporation, vous refusez d'obéir à votre ca- 
pitaine qui vous ordonnait d'ouvrir la culasse 
d'un cnnon. 

It. Je n'ai pas refusé, j'ai dit que jo ne pou- 
vais pus 

D. Le lendemain, le même ordre vous est 
donné; vous refuses encore de l'exécuter. Les 
jours suivants, vous opposez In même altitude. 
On vous a lu le code pénal jusqu'à cinq fois 
Prières, menaces, objurgations, rien n’a réussi 
A vaincre votre obstinatioa. Pourquoi agissiez- 
vous ainsi? 

It. Jésus Christ a dit : « Tu ne tueras point. 
Aimons-nous les uns les autres • Je no voulais 
pas nuire aux autres. 

D. Ouvrir une culasse, ce n'est nuire à per- 
sonne. (Sourires.' 

It. Mais plus lardon m'aurait donné un fusil; 
le fusil sert A tuer, du même que le soc do la 
charrue sort A labourer. 

I). Enlin, vous n'aviez pas à discuter, oc v«ius 
donnait un ordre. 

II. Au-dessus de mes supérieurs, qui sont des 
hommes, il y a la Christ. 


• s 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


I*. I.e Christ n'ordonne pas de désobéir aux 
lois de son pays. 

Le président du conseil de guerre revient au 
refus de tîmssrlio de porter les «rcues et lui de- 
mande ce qu'il ferait si on l‘iilta<]iuil. 

Il Je ne me défendrais pas. 

P. Pourquoi ? 

R. Pour ne pas tuer. 

I). Qu# feriei-rous? 

R. Je me sauverais. 

A ces mots, le troupeau d’oies qui assistait A 
l'audience s* uiel A rire, trouvant fort plaisant 
que par Immunité un luuiiine aime mieux fuir 
que de frapper un semtilabloqui voudrait at- 
tenter Ares jour». 

R. Et si de» malfaiteurs venaient incendier 
la maison de vos parents essayer d’assassiner 
votre père, votre mère, vos frères? 

II. Je tâcherais de les empêcher. 

R. Comment. 

It. Sans les frapper. 

[>. En les regnrdao t ? Alors vous ne voulei pas 
/aire In nam? 

II. Non. 

R. Acceptez- vous du moins de vous soumettre 
I la loi v 

II. Pas pour tuer. Qu’on me fasse faire autre 
chose. 

II. Ouvrirai- vous les calasses maintenant ? 

Ft. Je voudrais bien promettre, mais je ne 
tiendrais pas. Je ne pourrais pas tenir. Ce n’esl 
pas de l'insubordination, c'est la soumission A 
in conscience. 

II. Votre conscience devrait vous ordonner 
d'obéir A vos chefs, comme fonl d'ailleurs 
tous les 1 ' nuirais. 

Lloierrogaioira s'arrête sur une Anrric. Kt 
comme Ixdsol, Grasselin est condamne- à deux 
au> de prison. 

Ces deux hommes sont des héros, des mar- 
tyrs, dans le sens étymologique du mot. Comme 
les chrétiens du lias- Empire « témoignaient * 
leur fui nu m- prix do torture-, qu. lr- .itt.-n 
daient, Delsol cl lirasseliti ont, chacun de son 
ci'ilé. jrle aux puissances brutales qui oppri- 
ment la société le défi de leur foi profonde dans 
le respect de la vie humaine, et donné au prix 
de leur liberté — de leur vie peut être a la 
foule empêtrée de préjugés sauvage? l'exemple 
hautement moral de l'homme qui affirme ne re- 
lever que de ta conscience. 

L'on n'a point assez insisté, fi mon avis, dans 
la pressa antimilitariste sur l'acte de ces deux 
héros. Serail-cc parce qu’ils se sont dits catho- 
liques? 

Cela se peut; dés longtemps les chapelles 
cialisles, révolutionnaires, voire même liber- 
taires, nous ont accoutumés A un pareil secta- 
risme mesquin vl droit. 

Eht qu’importe l'idée sa nom de laquelle un 
octe s'accomplit si l'acte est éminemment hu- 
main? 

M" est-il pas du devoir, pour ainsi dire, de qui 
conque prétend agir en vue de t émancipation 
et de ('affranchissement de rtiuninniU- de déga- 
ger, pour eu pénétrer l'esprit des masses la 
moralité de tout acte émancipateur, quel que 
soit l'auteur de cd acte? 

II aurait fallu et il faudrait, au lieu dose bor- 
ner ù himpUniint enregistrer le lait, prendre 
contact avec la foule dans des réunion» publi- 
ques. dans le double but : I- de provoquer un 
mouvement d'opinion favorable à l'égard de ces 
deux héros, afin <!' empêcher, si possible, qu’on 
ne les fosse disparaître A lïiribi. et î-, et sur- 
tout. d'expliquer lturacte.de faire ressortir la 
bsute portée morale de leur exemple. 

H faudrait commenter et mettre en lumière In 
vérité que content l'aveu échappé au commis- 
sair.* du gouvernement requérant coutu- Orna- 
selin: 

Oit irooa-nout s'écriait-il. si chacun se 
réservait d'obéir suivant que cette obéissance 
«accorderait avec **» opinion» noiitiqun» ou 
religieuses? U n’y imruil lient-'/ p/«* d année ! • 


Justement J Kt c'est pour cela qu'il faut «nsoi- 
gneraux hommes An obéir qu a leur conscience 
en leur montrant I < \ ample do ceux qui ont le 
haut courage d'ngfrninsl. 

Alors, l<w puissances oppressive* q“* n°u* 
écrasent seront bien malade». 

Ami ni (iis.oio. 


SUR LA RELIGION 

(Stlilc.) 


dn allègue en faveur de la religion, ln néces- 
site d'une loi morale exteriture A l'homme. 

Mais de deux choses l'une. Ou bien nous ne 
sentons pas on nous- mémo» de loi morale, nous 
sommes amoraux, et par conséquent cous n'a- 
vons pu besoin d'une règle extérieure qui ne 
sérail pour nous qu'un mensonge, qui pourrait 
nous contraindre A faire fols actes mois non pas 
nous rendre moraux. 

Un bien chacun de nous découvre en lui- 
même sa règle de conduite, sa loi morale : et 
alors il n’a que faire d'une règle étrangère, 
d une moralité venue du dehors, qui oc lui est 
rien cl ne pourrait que contrarier, entraver et li- 
miter sa moralité à lui. 


Quand llobinsou Crusoé vit des traces do sau- 
vages dans son Ile, il fut si effrayé fi la pensée 
qu** son abri pouvait être découvert, ses planta- 
lions détruites, ses troupeaux enlevés, lui-même 
dévoré ou condiunoé A périr de faim, — qu'il 
perdit du coup toute sa foi un Dieu. » Ainsi la 
peur chassa tout mon espoir religieux ; toute 
celle confiance en liieu que j’avais précédem- 
ment et qui était fondée sur les marque» si 
merveilleuses que j'avais eues de sa honte, 
s’évanouit alors, comme si celui qui m'avait 
nourri par miracle jusque Ifi ne pouvait mo con- 
server, pur sa puissance, les provisions que *n 
honh- avait amassée» pour moi. - Tnurlinitz. 
édition, p. ISO.) 

C'est qu’en effet, dans le danger, on & soudain 
consrn uc H qu il ne faut compter que sur soi- 
même, que Dieu m- vous défendra jms, qu’on 
est seul. Presque tous les individus religieux — 
c'est une observation facile fi faire — se con 
(luisent comme Robinson : nux jours de prospé- 
rité. Ils sont pleins de confiance en leur idole; 
aux heures de malheur, ils ««désolent et se dé- 
sespèrent comme de simples mécréants. Qu'est 
devenu leur fameux soutien ? 

Cela prouve que lu foi n'est jamais bien se- 
r>eiise chez la plupart de» croyante. Kn temps 
ordinaire, ils a engourdissent, nercés par leur 
conte magique, et il.» disent qu'ils croient; mais 
uu premier péril imminent, ils ouvrent tout fi 
coup les yeux, se voient seuls, poussent des cris 
et perdent la tête. 

Au fond, ils ne crojcnl pas : ils croient croire. 


L assaaaln Vacher : ex -postulant mariale. 
L'assassin l’eugney ; élevé clici les l’rèrea. 
L'assassin brune au ; préire. 

I. ;i»9as»iu t'.aniubul : ancien igoornntin. 

I. ossastin Tropmaun : catholique pratiquant, 
etc., etc. 


L'usage de brûler dvl'encen» dans lr» églises, 
vient de ce qu'aulrefoia elles olmeut pleines 
de 1 odeur du sang de» sacrifices. Car te prêtre 
doit primitivement uo soeriOcateur. uu bou- 
cher. De là son penchant actuel peur cet autre 
égorguur : lu soldat. 

• Le» trente-sept grands prêtre» de Yictinou. 
dans le Gujerate. «ont honores aujourd'hui en- 
core comme l'Incaruotion visible de Yichiiou. 


— C'est un honneur payé très cher que celui d? 
leur consacrer son finie, son corps, l'Ame «t 
corps de sa femme- On paye cinq roupies pog} 
le» contempler, vingt pour le» tOUellOr, Irei^, 
pour être fouetté de leur main, dix-aopt rou. 
pies pour manger le bétel qu'ils ont mftehé 
dix-neuf roupies pour boire 1 eau dans laquelle 
ils go sont baignes, trente-cinq roupies p<, Ur 
leur laver lo gros orteil, quarante-deux rou- 
pies pour les frotter d'huilo parfumée, de cent 
A doux cents roupies pour goûter dans | tUr 
compagnie l’essence «lu plaisir. • 

M (iuynu. / 'Irréligion tic imenir, p. 05.) 

Pour communier, c’uat comme pour se pur. 
ger : faut être fi jeun ! 

Si j'étais prêtre, je prendrais bravement man 
parti de celle coïncidence, et. alliant le uct. 
loyage des Ames avec celui des corps, j'inven- 
te ru is des parties purgatives >. Kn ce («mp* 

d'ecclésiastiques marchands de pruueaux dde 
Diafoirus catholiques, il y a IA une mine d'or à 
exploiter: " l.a botte de douze rondelles laxa- 
tives, 4.93. — Nous garantissons sur facture In 
présence récité de N. J. G. — Approuvé par 
Monseigneur l'évêque de... — Forte remise aux 
Congrégations. » 

Au concile de Mâcon, un très grand nombre 
d'évêques déclarèrent que ln femme, comme 
les animaux, était dépourvue d'Ame. 

Giordano Kruno, professeur de philosophie, 
fut, par les prêtres de son temps, mis vtngl t-:p( 
f«i> ft la torture. Et finalement brûlé vif. 


Considérez que l'idée cal Indique ni- possède 
aue trois pays: lu Krance, I Italie et l'Espagne. 
El encore lu France... Si de l'ensemble du la 
population vous défalquez, les Israélites, tes 
protestants, les matérialiste» cl les Indifférents, 
que reste-t-il? On peut dire que les indifférente 
»onl lu grosse majorité en France. Lu plupart 
de.» gens y sont religieux jusqu'à leur p renier*! 
communion . Après, ils ne remettent plus tes 
pieds fi IVgl.sc que le jour de leur uiunagc. 'V 
ne sont pn» |ù de.» croyants. Si nous faisons te 
compte des pratiquants (qui sont loin d’être 
tou.» des croyants , que irouvous-uous ? Le» 
gens chics, les bourgeois qui veulent imiter tes 
gens chics, et les femmes de la campagne. CV*r 
tout F.l c'est peu. La croyance catholique ne 
régne donc un maîtresse incontestée que dan* 
doux pays. l'Italie et l'Espagne Ce n’est vrai- 
ment pas beaucoup. Surtout si Ton réfléchit 
que lus mots Kgtu* 'UtliiiUijue veulent dire'. 
.1 itembt/e universelle. 

Tant qu'un grand nombre do gens croiront A 
une vie future et A un jitgo suprême, tuni qu i'» 
croiront au surnaturel, lus prêtres seront puis- 
sants. 

Ce u'csl donc pas tant les prêtres qu'il f»“' 
uttnquer, que lr surnaturel. 


t u être omniscient, tel qu'ou nous dépeint l< 
dieu chrétien, jo no puis mu le figurer qu'im- 
mobile et inactif jo ne di» ]>«» immuable). Le 
désir lui otuot lolnleinent étranger, il ne vou- 
drait ni nu pourrait agir. IVun tri être, nous 
n aîtrions par conséquent rien fi espérer, rte* 
fi craindre. Nous devrions n'en tenir aucun 
compte. 

Voltaire : Si Dieu n 'existait pas, il fuudrai« 
l'inventer. . 

Diderot : C’osl ce qu'on a fait. 

Si lu matière est «lcrnoll*. l'Iiypolhèan l>*« u 
t al Inutile. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Or, môme avec 1 hypothèse Dieu, on nu peut 
concevoir In maliôre autrement qu'êinroellu. 

En effiel, si Dieu * créé un jour In matière, 
c Vst que. pondant l’ôlcrnltô des temps, il «*xi«i- 
tait seul, se suffisant à lui même, en être par- 
fait et complet qu'il ôlnll, — puis qu'un beau 
jour, tout à coup, il no s’est plus suffi A lui- 
mémo, a éprouvé lu besoin de se compléter par | 
autre chose, comme un être imparfait et incom- 
plet. 

Donc l'idée de création est incompatible avec 
l'idée de perfection divine. Au nom même de 
cette perfection, il faut concevoir la matière 
comme éternelle. Alors? 

Mors nous nous trouvonsen présence de deux 
principes (matière, Dieu! coexistant de toute 
éternité, parallèles pour ainsi dire, indépen- 
dants. rivuux même. Seulement l’un de ces 
deux principes est une réalité, l'autre n’est 
qu'une hypothèse. 

Nous n’avioos fait l’hypothèse Dieu qu’à 
cause de la difficulté où nous étions de com- 
prendre l'éternité de la matière. L'idée J éter- 
nité. l'idée d’une chose qui n'a pas i*u de com- 
mencement, voilà ce qui nous chiffonnait. Kl 
qu'avons-nous fait pour expliquer celle énigme ? 
Nous avons suppose que cette chose avait été 
créée. Kl par qui? Par un èlre éternel, par un 
être qui n'avait pas eu de commencement. C’est- 
à-dire que nous n’avons fait que répéter la 
no rne difficulté, sous «ne. autre forme. 

El cette explication déjà absurde devient dou- 
blement absurde, puisque l'éternité c ® se- 
cond principe hypothétique Dieu n’empéche 
nullement, exige même, l'éternité du premier 
principe réel matière. Une seule éternité était 
difficile à comprendre : qu'est ce que cela de- 
vient avec deux éternités? 

La matière s'explique donc toute seule. sans 
Dieu. Dieu ne s'explique ni -ans lu matière, ni 
cn-oro moins avec la matière. Pauvre vieux 
bonhomme! 

La matière créée suppose un Dieu changeant, 
imparfait, c’est-à-dire non Dieu. La matière in 
cn-éc devient égalé à Dieu. Dieu ayant un égal, 
a est plus l’unique, le parfait, n'est plus Dieu. 
l)c toutes façons, il est eonlrndicloiroàlui mémo, 
contradictoire avec In matière, inconcevable. 

Qu'on regarde le problème un peu attentive 
meut, et l’on verra que ce n’est pas I éternité de 
la matière qui est difficile à comprendre, mais 
au contraire sa création, son apparition dan- le 
néant, sou cOtnuu'iiceuieoL Les idée* «le coin 
iiirncenieiil et de fin sont des préjugés, des illu 
sinus dont nous sommes victimes et qui pro 
viennent de ce que uous nous imaginons nous- 
mêmes avoir un commencement et uni- lin, 
naître et mourir, flien n'est plus faux. La nais 
SBOrti n'est pas un cuaUDencemant et lu mort 
n est pus une lin, car tou» les éléments qui se 
sont réunis pour nous former existaient avant 
de s*> réunir, i-t ils existeront après s'étre dis- 
persés. Il o'v a nube pnrl de commencements ot 
de lias : il n'y n partout que des. portions «Je ma 
itère qui s'agglomèrent , qui se séparent, qui e>- 
transforment La matière est dans un perpétuel 

étal do (JttoaforinaUoD, al c*«ot c« qu us ap 

pelons la vie. Quand on a compris cela. «•■» ue 
s’étonne plus qu’une chose puisse être éternelle, 
on s'étonnerait au contraire qu’elle eût pu avoir 
«u commencement ; on comprend que tout est 
éternel, que rien n u pu être créé, et que l'idée 
‘l’un Ksprit fn bricoleur do l'univers est digne 
d une petite cervelle d'enfant. 


prêtre, — Dieu n dit : •< Je suis Celui qui 

est. u 

Lr < w/int. — Si Ja matière pouvait parler, elle 
dirait : .. gufl i ;,.| a qui Otl a 
— Le Vérité «>at f/iit chair, déc are le prêtre. 
Vous vous I rom pet, répond le sa «uni : 
c ***• chair qui est devenue verbe. 


— Quoiqu il en soit, soutient le prêtre. Dieu 
sVet fait homme. 

Vais le savant : — Non. mon ami, c wl le 
singe qui s'eut fait homme. 

lu: s »: Cm accu i. 


W10UMEW1ENT SOCIAL 


Franco- 

tieninvAU. — l'n incident s'est produit, au cours 
de la séance du tirage au sort du canton nord-oue-t 
de Salnl-Klianno. Cinq conscrit» ont refusé de tirer 
leur numéro; l'un d eux a déclaré que s'il ne tir.nl 
pat «u sort, c'est qu'il entendait ne point ie désho- 
norer. 


Ditrevsi nénnucuxr. Jamais. je crois, U n y 
aura «u tant <le procès de pres«« dirigés contre 
les socialistes et libertaires que sous le gouverne 
u u* lit de il ■-(eus*- républicaine. 

(>« jour-ci. c étaient les cemaradrs Buiaud et 
AoUgoac, du Ftamheav, organe libertaire édité i 
Vienne (h*re)qui passaient m jugeairnl pour un 

article aa«» lequel Anlignar dis, u qu-- si uu ma 

f inicidc avait trnppé la mère de l'idiot qui fut Napo- 
éoii lit, il eût évité A la Kroncr Lieu d«s aventure» 
et des désastres. 

Il parait qu’il y avait là provocali -n ■ l'auasinat. 
Provocation bo n rélrotpectiie, en réalité. Et eu 
présence d une lellr procédure, j‘o«e à peine dire, 
— en que je rrois cependant — que si qui-lqaun 
avait supprime le boudin Bonaparte, il nous aurait 
épargné Napoléon 1"; une Upali»»«de de • -Up vi, 
lencr pourrait inc conduire • « prison. Aussi, je 
préfère me loir-. 

Anlignac avait fait défaut. Hulnud a conservé I ,1- 
lilude énergique et Hère que ceux qui le connais- 
se at elli-odairnt de lui. Ils ont été rondaamé* cü.« 
can à quinte jours «le prison rl A cinquante franc* 

d'jinu'odr 


Après lr Flaaihttu, c'ert lr Pioupiou de l'Yonne 
qui e-t de nouveau poursuivi, et qui aura déjà 
comparu qu* ml pnt.illiont ces lignes. L'affaire c»l 
fixée au jeudi C février. 

lionne chance aux camarades Monoeret, Lancelin 

et Thomas. 

A qui le tour mainU-nant? 

Astnii fiiaaen. 


Lr M« — Depuis qui- je suis au Mans, jen aiiutei 
d'étre tracassée jiar le* polici-r» et b» chat» fourré». 
Comme je vous l'avais écrit, on me menaçait d'un 
innml.t .l'eniener, si le 10 janvier, je ne comparais- 
sais pas devant le juge d’WSiruclion d-- Boulogne 

J'ecrivi»4 ce Monsieur, que I nrtient nie manquait 
pour faire ce voyage, il pendant cet iniertalle, du 
in au 30 janvier on me laissa tranquille. 

Mars, voilé, à cette époque, il »o forma ici une 
ligue, dile des femmes française»! celle ligue, par 
J'orgnne Je ton comité, qui a A sa lêle un ta» de 
vieux reste» A particules de llrousviflon, de 
Saint -llémy. d«- Verchy. de Laiiiaie, générale Du- 
quesnoy, etc. . ramassis «le vieilles cabotes maquil- 
lées, ne.« i-inpogiié d'un certain nombre de ram 
chymes plus ou moins sinistres, plus ou moins gâ- 
teux. Voilà que ce comité, lança par la ville, de» 
prospect n» dont vous aucct un aperçu dans la té- 
pon»e que je leur flsct qui a été insérée dan» le H- 
r ei/Soeiuf l»-mx jours après celle agitation, je reçu» 
jmur la quatrième fois l'huissier depiu- deux moi» 
que je suis au Man»: m'apportant une nouvelle nui- 
vocation, pour comparaître en indice correction - 
nelle ! le I” mari prochain, à Bout, «ne sur-mer non 
plus comme la jiremièie fois, pour ex.iintltrn d»- 
soldat», à la désobéissent' A Uni» • hrf* m« ; - p- ur 
avoir, dans un but do propagande anarchiste. i-xo.iié 
des citoyens au* crime» de meurtre, pillage, in 
candie . . tout cela ist de liolirainlion Mai» on ne 
m’intimide pas. .. les bandits m<- briseront, c'eet po» 
sihle nini» ils or me feront. j»m*<» plier. 

Kn Atlendoul i.» correcte nnrlle je vais faire une 
tournée en Bretagne. 

SéasrnixK Pmco. 


ljt Chambre vient de ratifier les dépenses fait*» j 
ar le gouvernement de II. Il, lors du voyage do 
douleur Busse ut de va smala en France. Ces | 
dépenses se sont élevée i a 1.529.100 tranc». 

fl est osvri intéressant de connaître comment les 
différents ministres qui président à nu» destinées j 
en «uni partagé ce» dépense» 

Le ministère des Affaires étrangères pour l'entre- I 
tien du «hiieau d« O.mpiègne pendant trois jour* 1 
a dépensé 603.000 francs Le ministère de l'Inuruc- 1 
trou publique ? pour l'installation dudit ehlie&u 
S’en est tiré ave. 35, X. 000 franc». C'est pour rien : 

Au ministère de» Travaux publiai à qui incombait 
les frais de chemin de fer IÜ0.700 franc*. 

Le rninixlèra de l'Intérieur pour la surveillance, 
les arrestation», et autres canaillerics n'a dépensé 
que 116.500 bancs. 

Enfin M MilleranJ ministre socialiste n i pour 
sa part touché que 31 .000 francs, mais les journaux 
oublient d'~ nous dire à quoi il» oui été dépensés. 

5e» agent» qui lui offrent de» banqueta pourraient 
peut être nous renseigner eut. 

1.529.400 francs pour un bandit pareil pendant 
que de* milliers de travailleur» crèvent de faim, 
tjuelle balle société nous avons ! 

F. D. 


Mouvement ouvrier. — Au mois de juillet IVCmi. 
à la suite des ••tectum» municipale.*, la tlourv du 
travail de Paris prroait 1 énergique déc mon de ne 
pat laisser les nouveaux conseiller» naluioalistes 
venir, comme le décret qui récusait ladite Bourse 
le leur autorisait, siéger • I prendre pari aux tra- 
vaux de la Commission administrative. Ce refus en- 
traîna le retrait de la subvention qui était jus- 
qu'alors accordée pu le Conseil municipal à la 
Bourse du liavail. 

Celte décision u était pas fait- pour nous déplaire, 
et nous p<iu«»m« •••pdrwr qu »vr< l'abaO'Inn *1®* 

subventions c était au** te i» iait de certaines itt- 
tlu'iice» politique» dan» le» syndicats. 

Ce beau gc»le a duré ju»n dix- huit mais, H 
récemment l administration delà Bonne du travxil 
a décidé de se mettre à nouveau en rapport avec !«• 
Conseil municipal et de /aire le nécessaire pour 
oblrinr la subvention si haulainemenl dédaignée 
en juillet lutW. 

La raivou invoquée est que les syndicats oe 
peuvent pas vivre «ans l'appui des subventions 
Cela serait triste ai ce o'é lad faux. Il y a i o effet 
de nombreux syndicat» qui «iveot cl pro»pèreot 
vins que la maunc unnisUiMlle ou uiuiii-q>ale 
leur vii-noe en aide. Et ce que le» on» peuvent 
faire <1 autres U peuvent aussi. 

Polir notre (urt. n-u» croy« ns qu'un syndical qui 
nVsl pas capabl'- de nvru par lui -inêiur n'a guère 
raison d'être. 

Il est incapable par r«-!a même d'aucune action 
virile rl partant d aucune utilité, une subvention ne 
peut donc lui apporter qu'une vie facile*. I u syn- 
dicat ne rit pas parce qu’il a un periiiunent qui 
passe sa journée A »*■ louroer Us pouces A l» Bourse 
du travail, il vit par l'action et la propagaoJr qu'il 
peut fair<- dan» le» alejisrs. et celle actiou n'rsl pos- 
sible que s'il rxi-i.- au syndicat de» homws qui 
mit à m ur de L faire vivre. 

Eu touchant la subvention, l’on pourra peut-êtr*- 
déchaîner de» appétits et le semblant de vie que 
pourront en retirer qurlqui » syndicats sera « u réa- 
lité plu» factice que tévl 

Le Conseil municipal • •• pourri, ce galeux d'il j « 
dix I, uit «uois, est devenu doux «si coaciliaot. Un n’a 
pou le préjugé tenace A la Bourse da travail do 
Paris. C'ssl regrettable. 


Lr» m’MUi/x ut vi-sctawr. — Pour la... cl amèmo 
foi» le Sénat vient de rejeter la loi volée jur la 
Chambra tendant u supprimer ces offl, iars dans un 
délai déterminé. 

Voici vingt-cinq an* qu'il "n e«t ainsi L«» travail- 
leurs eiploité* per rrs marchands de chair A pa- 
trtiu cuiiiproodioiii-ilx coil«' fuis qu'il y a mieux A 
faire. Souhailont-lr. . . «ans trop I espérer. 


Bxsdoct süirsijctni oo rsavan.. — MM. le* coo- 
pér.it'Urs, t iijuiii» avide* de jdatilu.U *. viennent de 
«enter un grand n»up. Il» offrent uu banquet A 
MU Walileclt-Millvrand et Lie dan* le but dtnb*r- 
peller ! le iriiniitére *ur ■ * » qu'il compb- faire |».or 
innéilier A la cü* economique et au clidmaff" •. 
Uoinme idée cela n'rslpas trop Iciual surtuut si Ton 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Mil If» que le prix <Iu laoijücloc sera que do 5 front-». 
C» ijui ml li meilleur pour qu'il n'y ail jw» d* 
• chômeur*. • 

Cela uaursit po» on d'importance li Messieurs le t 
coopérât ean n 'avaient p*« ru devoir mêler* leur 
Iumi'U' quelque* organisation* ouvrière» el cotai» 
jnêiur prendre |.t poiuo do le* on prévenir 

Le» organisation.» mises on cause uni pnib-sié, 
un certain nombro do leur» membre» on uni fait 
autaolde leur côté cl le - lUuqiiii républicain du 
Ir .1 rail • n etl plu» qil» le I tnqurl l. qu<dqa»« Ili 
rôdeurs d« coopérante» allié» ad'aiitresinJutltielt 
très capitaliste» 

Ce sera I'cccjmjû pour ce» MM de décrocher 
quelque» palmes ou autrr* crachat*, rl le-s chô- 
meur* *or |o dm tir qui •-»! montée cotlr petite co 
média et ce ^rainl jpirulei"0 n on auront inêuir pas 
Inmln 

A m-dii» qu'il» »'y rendeul ton», auquel rat la fêle 
pourrait bien prendre une allure nnn prénie par 
je.» organisateur». 


Oia u> uort’ii». — lai fameux comité fédéral 
des mineur* qui fit n piteusement échouer la grève 
en novembre dernier est encore Une fui* rouoi à 
Saint-Eiienoe, malJ Je croie qu'il n’y a pu lieu de 
prendre la chos* tu sérieui nain* ni-sur*. Le 
cornu» est composé de* même» hommes qu il y a 
trois ram*, tout le mou de sera doue bien sage Le 
gouvernement a déjà promit de s'occuper de quel 
que* renvoi* d'ouvrier* syndiqués el tout semble 
pour le ni (eut Au reste an cas ou cola prendrait 
mamaite tournur» Itatljr et l-amendin sont dans la 
coulisse el rei|l»nl ou tram. Les élections sont pro 
clim. et il s'agit do u* pas créer de ■ difficulté» A 
la • Défense républicaine 

A ngnaler que le» mineur* de Villon nnt donné 
mandat A U. liirard-l, membre du Comité fédéral 1 
nalioutl.de demander au Congr--* d'Alai* la journée 
de huit heure* ol la retraita le 2 franc» par jour, 
son* n-WtUr drmarcSr auprès des pmivatn publia. 

I.e C ongféi reste (lié. parait il. nu mois de mars 
prochain et j aurai l'occasion d en reparler. 


Ev»«t ix« uoptannni - l'arc* que j'ai écrit ; 

• Nous n rogagenin» pas de polémique 4 ce sujet, 
Grave «vaut du re qu'il fallait de rode action ». un 
camarad» m'écrit - je n'ai nas été peu surpris de 
trourrr de tel» propoi tous la surnature J un anar- 
chiste. • 

Que le camarade *e rassure, ce n'etl pas exclusi- 
vement parce que |« pape de la rue MouffeUrd • 
avait parlé que j'ai cru devoir me taire, c'est »im- 
l'Iemeul pour B' pas renouveler une polémique 
Identique a celle soutenue par Grave el ce mutile 
ment pour la propagande. Je croia, eu elTel, que le 
aiége do chacun est liien fait a ce sujet La discuuiun 
Contradictoire a été faite, ici. dans ce journal, r'rtl 
pour cela que je n* toi» pas la nécessité de U 
recommencer »nr leu» mêmes points, ce qui cepen- 
danl ne duil pa» m'empêcher de dire A l'occasion 
ca que je p-n»e décrite action, c«- qm »erait encor* 
on iD'iyn dn prouver qui- pet» tune K* ne c»om dère 
le • pape - i.imnc infaillible 

Qu« ton non* envoie de* argument. uouvi-aux, 
noua n» ilem.mdno» pas mieui Mal» di»/-.ui*-i pour 
le plaisir de discutai, c'est tout au mont-» mutile, 
f'ar contre un autre camarad* m'écrit encor* . 

• la coopérative a été ici un dériratif au mouvement 
syndicaliste qm • accentuait de jour *o jour ■ et 
un- donne de* renseignements éditants U -dessus . 
Q termiue aiuai tout en étant renfermé dan* la 
plus aUir.U vérité mon pain quotidien serait f.,rl 
compromis si j'êuli connu pour vous l'avoir écrit. • 

Oc ne dédaigne pas larguaient de Sgannrelle 
chet les coopérataurs. I*. II. 


Espagne 

IViulaiit que |i** pr-i.-» »ih i-b<t<-iil aux grè».-% t-t 
que n'-voltf d«< «mricr* c**oti l'nulont.- *.- 
jj'-oérali- ot chaque jour lUtanlaue, !•« républi- 
cain» I*- 1- t.il.-t-s, t •nunut nt * pleurer sur la mort 
«le l’i y Margal. leur chef r<:-nnu. et en même 
tenij*' - préparent i «urrer le «m généraux qu'é- 
tait le programme il* Margot, *14» uv tlre ti.-au- 
coup d'eau. Plli- • que I un- t. n pié-idenl 4* la ll*|iii 
Munie e»|itgnole n était pi» un politicien, mu- un 
philo* ophe. et . otuuie'» ' n avait pa» mcuI» d»t.mi 
le* plus hardie» altlruuiUon-», el bien, « juste Gin-, 
I - anirchuta* l'uni appelé le jièrr de lanti- hi-am 
•qvtguol. 

M<i» ai le» lépubl. .m. ne u.ugrnl j.«, te 


t venir nu- ut ne mit pa» inerle : inragines-vou.» que 
I lutur sauver l&»Mgoe, le minlsirr dM finance», 
I M. I riais Virnl de dénoier un projet dr loi »ur la 
| circulation fiduciaire! Et non seulement ça. mai» 
I pr.e'haineinent nous union» l'iiréuniient 40 ln>ne 
1 du |enn< roi' Morts de la Line* et de Séville, tor- 
I taré* de \ ici», a»s4»«in>* de la l longue, et vous, 
camarades d< llar- eloiit- enfermé* dan* le* cachot» 
--u enchaîné* sur le» ponton», et »»u» u»u» pcr»é- 
cuté», réjouisse».... r*j"ui»«i vcoi.... 1 Eipogti* va 
avoir un roi. 


CORRESPONDANCES El COIIWUNICATIONS 


I HIuraitoH libertaire, .1. rue de lleuilly. — Di* 
niancbr v février de V h. A II heures, réunion des 
abstentionnistes. 

UiUwlbo/ut esiMsahl* du XV*, 38, rue de 
l'Eglise Itéiinion Jeudi soir A 8 h. 1/2. Causerie 
par un camarade. 

f.'K*i*r*-y»en»ea( muluef, 41. rue delà Chapelle. 

Samedi » fevner. — Soirée littéraire cl musicale, 
organisée par l'As'ociation populaire pour la pro- 
pagation de l'Art. 

l undi tu — fluctation ouvert* sor les questions 
d'actualité 

Mercredi 12. - Alb. Ulocb : U gravitation uni- 
verselle. 


I Kfort, Institut populaire laïque du Grand Mon- 
ir-juc-, n ru» du Marché. — A 8 h. l/i du soir. 

Samedi n février. — Concert inslruinenlal ot 
vocal parle* camarades de l'L'. P. 

Mardi 1 1 février. — Le» Congrès ouvriers, con- 
fé rente par le citoyen Üelesalle. 

Jeudi 11. - La protection légale des inèrra 
outriêre» et de leur* entanl», par lu D* Thiroua. 


J. f tn.iacipulicin lie Vint -i»ii r». 3. rue de l'Egliad A 
Viucenne». A 8 h. 3/à du «lirt 
Saret'ili «février. M \lb-rl Itloch : Spinora; 
traite thèolnt-ii-n -politique. 

Mei.-re.li li M. Lucien I,e Foyer, avucal A la 
0>ur d'Appel : l.t libei lé du ÜiéAIre cl de lu cen- 
sure. 


Lliatrlÿametd mutuel, il. rue de la Cliapelle, A 
8 b l/i. 

San.-. li H février. — Soirée littéraire et raii»lcal<-, 
organi»*» par l AiModalion populaire pour la propa- 
gation île l’Art. 

I un.lt tu. — Itiicnttion ouverte sur lei question» 
d'actualité. 

Mercredi 12. — Alb. Bloch: La gravitaliou uni- 

truelle. 

{iamedi là. — l/on llrutisclivk-ç, professeur 
«trêgé .le pbilosophie : Dél]iiiii»a de la iiiitibre et 
•Icflniti'.o de I esprit. 

Notre . un nrada Lucien l)»*-ave» «.rait reconnais- 
tant aux ancien* pi a- ni- .U I* Commune, réfugié» 
ii Angleterre, en Suinso, en llelgiqu", am Klal»- 
Lm» et aillt-ur*. qui voudraient bien lut coiiiinuiu- 
quar de* renseignoitirot» on vue d'una éluda sur la 
urascription ruiuniunali»te, de|iui» IU7 1 jusqu** 
l' amnistia. 

L' a.1 leste de Dneavn» est : àé>, rue do la Santé. 

l.'Ed'i. fi.ii. fibre lia f II’, là, ru» Grenier Saint- 
Lattre. - Imnaoclie H février A H h. I 2 «oirée fami- 
Iule «aile Juli- ti, boulevard Mageutu. (éiuterie par 
un carntrade. Partie i gncerl avec le concours des 

t iuéic- r.'-vulutiouaire», tomboln gralu.ie, nombreux 
oit, vestaire obligatoire 0 Ir. 30 Knlrée facultative 
d«» compagnes el leurs enfants. 

Quelque camarade peut-il noua donner l'adresse 
d» la compagne de t'.eay. qui, saisi puttr HO fr. 
pour un loyer payable d'avance. se vit mettre sur le 
pavé et tua tun «autour. 


Aux Camara.tr* l'Mlérirur ; Le» ramarades 
de l'extérieur qui communiquent avec • L'Education 
Libertaire • soûl priés d'envoyer dès loainlnnnnl A 
U nouvelle adresse : Ji, paitage du Sunnelin, 
Paris, XX* 

|.ea camarade» de r rance peuvent • ntitinuer 
d’écrire A l adresse actuelle, rue de lleuilly, 
jusqu'au t'* avril 


Los anarchistes, membres du Groupe Ouvrier 
Internationa! de Londres, déclarent se rendre * 0 ||. 
.taire*, i innralemnnl el matériellement.! des cam». 
rades d'Italie pour l'agitation qu'ils m.-nent „„ 
faveur du camarade Cateagoo Pierre, traîtreuse- 
ment arrêté et envoyé au domicile forcé par un 
gouvernement soi-disant libéral 

Par la présente, ils profitent de la circonstance, 
pour protester, contre l'arbitraire du domicile forcé 
plu* que isinais appliqué malgré les démentis d'une 
presse salariée. 

Lrax. — Groupe (ionirinal. I.e groupe donnera, 
dimanche lé février 1902, À 8 heures du soir, salle 
rjiamnrande. café de l'Isère. 26, rue Paul Reri, *4 
deuxième soirée familiale au béoéllce de la propa- 
gande antiélcrturale. 

ifoncrrt par de» amateur». Causerie p»r le cama- 
rade Georg-S qui traitera de l'Anarchie au point de 
vue philosophique el propagande. Il «or.i per;u 

0 f. . 25 de vestiaire. 

Le groupe souscrit pour un mille de la brochure 
antiélecloralii de Mirbeau. 

Aeirv*. — Tous le.» camarades du groupe /.a 
Jeûneur hbert.iirr sont priés de se réunir le lundi 
lü (étrier. A m h I 2 du soir, rue du Grand- 
Vidante, 53. Urgence. 


AVIS- 

Nous venons de recevoir la traduction rui-sedcla 
Société mourant* rf f anarchie de J. Grave qui vient 
ée paraître A Genève ebr» K. Ileld , éditeur, Prix 
2 fr. franco. 

Venir A nos bureaux : 

rire l.i ffuraio.treiie dessins par lleidbrinck, 0,10 

franco O.àO. 
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A lire : 

la Iraile au T»nkiit el en Sou celle -Calédonie, par 
J. Durand, firme Ulanrht, 1" fév. 


PETITE CORRESPONDANCE 

V. - Voit* »ere* averti »i le Journal revient. 
oMjande loeltiitie — Coavor«U.<n arrivée trop 
tant. NI «Mi matin, dernier delai 

/' I., — nui, Tout le» m»tin«. sauf le mercredi. -* 
lt»u« I» Juurmce. jirinmpali-iuenl le lundi mardi et 
Jeudi. 

li a llnre. — Non. ne connai»»oni prnonne A Tulle- 
lli.hin, 5. paiisge du Surmehn. 

lteçu pour I» librrt» d'opinion .détenua: l> .2 fr-. — 
M L. (pour Gnuntidier), 5 fr. — Total : 7 fr. — L»*U'* 
précédente» lOàfr. M. — En caisse ïO' fr M. 

Iteeu pour Is brochure antlrlecloral* A dislrlbuor ; 
A. li n fr. 75.- Il , s l'oiller*. 3 fr. - Total : 3 fr. 7*- 
— Listes pr».-édenlet ; St fr. SS, — Kn caisse ! 
5* fr. CS. 

Ileçu pour te Journal : E. T., 7 fr. B®. — L* grnuf* 
llvmtnde et l'rvyrft de Soiay-teus Etude. g fr . — A. 

U Ir 73 - llrunrtan». t t — It K. 3 fr II 

i fr 30 - l'n gnisIT devhud, t fr — llibllo- 

Ibrque roimiitinirte du XV’,1 fr. — Merci A Uni*. 

I t \l ju iqur li , s Ullly-Moallgny - G- ,l 
M»ntreu||. » Saucoin- — 


le Gérant : J. Gesvt. 
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LE PRÉJUGE PATRIE 


L’homme osl un drôle d’animal. C'est incon- 
cevable comme l'individu a du mal A se debar- 
rasser de tout le poid9 de son éducation ; coiii- 
bieii lu plus intelligent a de trous et du vides 
dans le cerveau qui. solutions decontinuité dans 
lu chaîne do son raisonnement, lui font voir 
faux en certains points, alors que. sur d'autres 
ses conceptions «ont d'une logique irréfutable. 

Lorsqu’on a lu la MHt* tociul>\ le fil and l'an, 
de Clemenceau, on est émerveillé delà largeur de 
vue. du développement heureux qu’une mésa- 
venture électorale donnèrent aux conceptions 
sociales el Inim unitaires de l'ancien politicien, 
chef Jn la gauche radicale. 

Et depuis, en maintes circonstances, il n 
fourni les preuves que colle largeur do vue n'é- 
Uil pas fortuite, mais en progression constante. 

Seulement, comme il faut que l'individu le 

E lus développé paies» quota part aux faiblesses 
umainos, il y a un point sur lequel M. Clemen- 
ceau n'a pas évolué, c’est sur la question pa- 
triotique de In Revanche : L'Alsace -Lorraine I 
le rôle de la Franc,- ! l'esprit de la Fraaco I lîn 
coin du cerveau de M Clemenceau n'en est en- 
core qu’à “0. Ut mémo celte pnrlio-là retarde en 
core fort sur son époque. 

Il faut ajouter, cependant, qu'à co retard, 
dans lt’« conceptions humaine», il y a une autre 

cause# 

tant qu’il ne s’agit que de spéculer sur des 
théories abstraites . tant qu'il ne s'agit que de 
discuter sur des idées dont la réalisation puralt 
aNSG2 éloignée, on vent bien pousser In condes- 
cendance à les admettre comme réalisables; le 
cerveau sera mémo assez largo pour les com- 
prendre philosophiquement. 

. , a,s > «• vous ajoutez qu’il ne dépend que 
individus que cet te réalisation se fasse dnns 
" temps rapproché ; si vousconcluozquc, pour 
• «àter la réalisation, il faut que ceux qui les 
««ot possibles, s’attellent à la besogne pour 
opérer U diffusion, s'essayant déjà Acopfor- 
v * r * eu rs actes avec l'idéal entrevu, frrout !... 
i is voyez nos hommes s'effarer, hésiter, puis 
« replier on bon ordre. 

(j* ,U| , lu théorie est bien belle; mais en pra 
dam* °r »° est P 08 réalisable, f'ensez-donc ! Ma- 
® l Autorité qui u'admet pas qu'on la dis- 
j M V Monsieur le Gouvernement qui montre 

tou De |' Madame la Famille qui pourrait me 
4 j 4 I r . i? v * v r»s. si j essayais de mo soustraire 
a ‘«llo; Ct Madame l'Opinion publique qui 
façon n 'jl ,Uerft ' t si je on me conformais pus aux 
birioy, Monsieur Tout-le-Monde. Sans comp- 
r* S|ll *« “ortes de dommages matériels qui en 
raient pour moi ai j'essayais d'innover. 


11 faut que je vive et fosse vivre les miens. 

Ceci, pour les craintes individuelles, mais 
transposez le raisonnement Créez une entité : 
La Franco, Patrie ! Vous n'aurez qu'à servir 
chaud. Ko tant qu'individu, on est prêté loua 
les sacrilices, on se sent la force d'endurer les 
inconvénients d'une orientation nouvelle de sa 
conduite, Mais les intérêts supérieurs de la 
Franco!... Sa mission d'éducatrice!... Les en- 
nemis qui n'attendent que l'occasion propice 
pour la démanteler! etc., elc. Continuons à 
crever sous le militarisme pour échapper au 
démembrement. 

C'est qu,'. l’être purement intellectuel est 
capable d'avoir toutes les audaces. Les idées 
les plus subversives do ce qui existe pourront 
ne pas l'effrayer, mais l'étre physiologique — 
dont ne peut »c séparer l'intellectuel - est 
beaucoup plus timoré, et, lorsque le premier 
tend à prendre ses envolées dans le champ Inr 
gement ouvert de l'imagination, le dernier tire 
brusquement le fil que l'autre a & la patte, et 
vous le ramène brusquement à terre, non sans, 
quelquefois, lui meurtrir atrocement les ailes. 


M. Clemenceau bait la guerre autant que qui 
que ce soit. C'est ce qu'il déclare dans une répli- 
que qu'il fait à Jaurès, dans le Ht". numéro iT : 
« Je bais la guerre d'une haine que je ne 
crois pas inférieure A celle de Jaurès, mais je 
crois qu'il ne dépend pas do nous, comme il 
pnrnlt 10 croire, de décréter la paix universelle 
demain. Tout ce que nous savons de l'histoire 
nous montre le genre humain livré à l'arbitrage 
de la force et je crois bien que dans In Salenlc 
future les lois décrétées par les prophètes du 
socialisme eux-mêmes auront pour ultiina ratio 
une contrainte organisée. » 

Kt voilà ! parce que le genre humain a toujours 
subi la force; parce que M Clemenceau n 'ad- 
met pas la possibilité d'un étal social basé sur 
lus libres affinités, d'où aura disparu la fore,-, 
il en conclut qu'il ne dépend pas de nous de 
décréter la paix universelle, qu'il faut que l'hu- 
manité continue à se dépenser en armements 
formidables qui l'épuisonl, cl l'amèneront, plus 
sûrement que toute autre raison, à cette confla- 
gration que, par concession à la sensibilité. ->n 
veut bien déclarer atroce, mais qu'en dévot fer- 
vent du fatalisme, on laisse rendre inévitable. 

Est-ce que, par hasard, M. Clemenceau allen- 
drait la fin de la guerre des efforts d'une Provi- 
dence extérieure à I homme? — Oam ! 

Certainement, il ne dépend pas do M. Cle- 
menceau que In paix sc réaliso immédiatement, 
pus plus que cela ne dépend de MM. Pierre, 
Paul. Jean, Jacques ou Joseph. 

Mais que MM. Clemenceau. Pierre , Paul, Jean, 
Jacques el Joseph se coalisent pour résister aux 
intérêts qui nécessitent In guerre, qu'ils unis 
sent leurs efforts pour démontrer la tnoostruo 


sitè de celte survivance animale, qu’ils démon- 
trent quêta guerre est un anachronisme, quelle 
n’est profitable qu'aux maîtres des peuples, 
qu'elle est absurde, cruelle et ignoble, ils aurons 
chance d'en amener d autres 4 leurs sentiments 
el. plus leur nombre croîtra, plus il deviendra 
impossible aux maîtres de pousser les peuples 
à s'cnlr 'égorger. 


Mais il y a les raclées de T 0-7 1 que M. Cle- 
menceau ne peut digérer . - l'Alsace-Lorrain- 
cnptîves sous le talon du vainqueur». Il faut 
drait cependant bien en finir avec ces vieux 
clichés. 

Je suis de ceux qui croient que nulle force, 
nulle puissance, n'a le droit d'imposer aux 
populations le régime ou la national i lé qu'elles 
repoussent. Kl lorsque la force veut imposer son 
ultimatum aux populnlions qu'elle convoite, 
celles-ci ont le droit à leur tour d'avoir recours 
à la force pour so soustraire à l'arbitraire. Mais, 
jusqu'à présent je n’ai pas vu que le fait rie ne 
plus être français ail inspiré des regret» si 
terribles aux Alsaciens-Lorrains. Une petite 
opposition parlementaire, pas trop méchante — 
comme toute opposition qui so respecte ; beau- 
coup de mise en scène théâtrale, agrandie par 
nos revanchards d’ici ; mais en somm* 1 rien de 
comparable aux mouvements vraiment natio- 
nalistes. 

M. Clemenceau nous oljectera l’cxigulté do 
ce territoire, du chiffre de la population. Mais 
même en tenant compte des proportions, j'ai 
bien pour que, malgré tout, les Alsaciens-Lor- 
rain», ne se sentent plus proches des Allouiauds 
que de nous. 

Au fond c'est la défaite qui humilie nos pa- 
triotes. Cependant elle n'était, pour l'Allema- 
gne, que la revanche de défaites antérieures ; 
s'il nous faut absolument les battre avant de dé- 
sarmer, il est fort probable qu'eux voudront se 
- revanchcr », cclo peut mener loin. 

Or, à l'heure actuelle, il n'y a pas de nation 
qui n'ait 4 reprocher aux autres nations, tout 
un passé de meurtres, de violences el de pil- 
lages ; cette théorie nous promet un avenir sou- 
riant. 

Parce que l'homme sorti do l'animalité, igno- 
rant, cruel, violent, n'est que très lentement 
venu à des sentiments d'amour et de solidarité, 
il serait, d'après la théorie de M. Clemenceau, 
condamné à évoluer indéfiniment au milieu des 
scènes du carnage. 

Kh bien ! non, celle théorie est fausse, anti- 
huuiaino. Ce n'est pas parce que I homme a 
toujours exerce ou subi ln violence qu'il doit y 
avoir continuellement recours, ce n'est pas 
parce que, victime de son ignorance, il a, autre- 
fois, agi sans réflexion, qu'il doit toujours agir 
comme la brute, sans saroir so rendre compte 
de» conséquences de ses actes, pour lut et pour 
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le» autre*. Il doit rompre me c le passé. Ft ce 
n'itat pa» -n continuant A attiser le feu de ses 
vieille» haine» qu'on lui aidera a en sortir. 

t> n'rel pas en forçant les nrmrmeoi* *| ,,c 
l’on préparera lu paix, ce n'enl pas en conti- 
nuant à drosser d« boulines a» meurtre cl au 
carnogé qu'on Iwnr inspirera de-, •«aliments 
d'anxmr et do solidarité pour lears son»- 

b labiés. 

(>l iHirre.) 


RÉPONSE 


Uu'lqu’un m'écrit: •> Vno» aflïmie», contraire- 
ment A l'opinion <l an grand nombre de penseur», 
que U religion o nt pa» ooasolalnce. O oest pu* 
mon uni. Il > aurait beaucoup plu» de i- voilé», «il 
n’y avait p&« tant de croyant* .... tf«t la ou b* 
religion», otinnie «ou» ruudri-x. qui pxunlicniionl 
le» peuple» dan» WbraliMenirnt 

Uoa corrMpondani confoitd e«jo**il»lioa avec 
résignation. l> «ont deui fIium bien dulln-l»* la 
religion fait det résignés, nui; mai* je «oulii-ni 
qu elle ne consolé i*s. 

Le croyant en général M dé*intér'-«o du progrès 
Social, parce rma ut ne éternelle nntéran naturel 
l-'iupîii bien plu»; à»on point de vue il a raison, le 
< r» ;ant n'attache |u»« beaucoup d importance au* 
iniquité» b ii mai ur», p ire» qu'il Mil l que tout cela 
est voulu pm tou du u. •" qur tout • h u réparé 
dan» 1 «u-drlapar ce même dieu. Il nr peut ni * io- 
digoar lt*fiur.oiip contra l’eppreiuear, ni «apitoyer 
lie.auc.iup *ur l'opprimé, parer qu’il t lit que l’ufl’ Cl 
I autre recevront bur salaire, aprè» I . mort. Italie 
le croyant est un résiiroé. (Ilétiqné. s’il est i-auvre. 
consefrateur. s'il est nehe; cela retient au m*me, 
le eonteml-ur Se résignant pour le compte d*« 
autre* 

U n» du u mi il» l.i reUuiou i oil»ote-t-ellrt K»l • * 
nue il|'i*i.iii iiui unie b •* iioinno - & sup|>orb ■ I- • 
maux de I'. xitlcnc*- et b» rend. plu» bcui-ux? m 
cela était, nimarade. eo v-mitun morif p»ni non» 
d> Un*»pe«liv Unit jo no que lu religion tdimrit»- 
qU"i Ijll* soif. j afllrine qti . . lie s'o rujie lie 
no» • (iscriii* qu pour le. aggraver. 

J ai observé, jobs-r»' chaque jooi nuloui de 
mai. de. p-tv-DO'- r-lu-n**». put, lunifs, tr- « 
Sincère», qui tirent dan» Une teneur ridicule d* l.i 
. moiodri ml >rtun< 


toujours trop têt. I.e croyant eit^eujour* plu» ou 
molli» en i%l lia dnutf »lll C« qui jut*i#.|idi,i de lui 
rt: u rit lui* I (lirai tlmdo. I- tlMbts 
et la • mille. I. dèi- le lli mûri liante le* I ci volles 
rebgi u*»-* le • Fuie, il faut mi «u rit! • *u e«t un 
exempt* — et |»« empêche de wuftlei et il ip- 

F ienilr. la ne. La religion n .nloactl |«a* 

■m, elle ta rend an- io ni rii*t* 
l«» croyant» sont résigné» an mal eorvnl, parce 
qtl lit peir-.-Ol qOâ f'est I affaire ,bl iliea, el non 
la leur, d iutstveotr. Il» se révoltent .contre le ma) | 
physiologique, parce qu’il» ne le comprennent pas. 
quili y voistll <iu accident inynl-neux, inexpli- 
cable, voulu par le dieu, Sorte de chériuieui ou 
d êprfftte qui le» trouble, les déconcerte et les 
angoisse friant leur dieu, les croyants sont tou- 
jours comme de petit» -niant* erninrif* 

Nous, alliée-, nou» nous levuos contre le mal 
amial, parce que noua M»on« que onl ne le sué- 
rira, «non noua mêmes. Mais nous nous révisl- 
lon* p*« contre l'inévitable, nous acceptons de 
•oollrir el de mourir et de perdre ceai que nous 
aimon-. parce que nou» savon» les raison» «l'ètre 
de la mort et d> la maladie, «ho**» normales dan» 
le murs normal de» chose», 
pour être convolé, il suffit d>- comprendre. 

Ilt*f Qitn.ni. 


i que nous résiliions au plaisir de l'mtércr en entier 
Elle montrera U iiiontalllé de la plupart de rasavo- 


— Han» le dernier numéro, è la ï* rat- 
ionne de la page 2, ligne pi. on * imprimé • parties 
purgatives . J avau écrit » hoirie* purgative* ... 


SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


Houreuso initiative 

L’Kifofl.t niversit- populaire du Grand -Montrouge 
vient I ouvrir une «outcnplion permanente pour 
«eair en aide h chu h qui leur» «enlmient» humant 
■ taire» inspirent une aveithm irrésistible pour le mé 
■ > t des armes. A chaque rrumun ou cuuléreucR, 
lie quête r»l fait» h celte mlfUtiuO. 

L’iinlinlive e-l excellent*-, et nou» engageno* for- 
ment toute» les Luiversités populaires, ailH que 
ou» le» giuiqii». «vnilicals, elr.. a llni'pr. 

Vint., i-iilln un acte qui, repépiuade, diMitieradr* 

Il r»*'e msintanaM h ortnataer Un «ersice it'ln- 


qui * -il 


elle». e||.-* 


f.-Dt. I 


mala-be, lamori .j. i. 
île* laio-Dlutloil» d -tai- na*bb *. ' llnn ifaotM, 
folb • lies cri.yanto illusin**. nunoo- l , .t*.ml. «mi 
mort» dons l'angui«u>. Le tmllvltn de I l'nim» jouir 
l'aritiNi mi'iafe du 1*. janrè r dernier rdlotl «tu cas J> 
ce genir tri^ tjp'que T I* 01911 »ffl* U»e d Ull egfl* 
#ia»iique ayant »é. u t*n Mini 
Itou vient que ce* peisonu*». «i i<sigoé.-i • 
l’éiarddei Iniquités sociale- -urb.ut qiiornl cites M» 
protttent ), acc.'pieii i si ranl leur» maux particulier» * 
Cul qu'elles «ont dons le même . iat > • relirai que 
Il «auvaje» nnlmi'bt. qui * en pr>nneiit aus bons 
H AUi iuaui.ii» esprit» de tout c* 1 qui teui arrive, 
bile» ne cherrhenl pas à connaître les r»u*r* réelles 
du malheur qui le» Irappo. el qui ont rendu * c 
mallieQr inétiiable, néce-vair* : clin n* voient tà 
qu on* luanlbstalion d- la tolouté dmie.quun 
• aprit. g. la Prcvidenee qci pouvait - ur i»i*-<-r nu 
ami cher nt «ui le leur n 4P-, qui pouvait Irurépir- 
soer une douleur et qui ne l'a pa» fait Filet »up- 
ntteni, eppetlenlte n.iraeh-, >• détésphi-nt. a'afTo 


' ■it plu- 


IYIOUVEWENT SOCIAL 


llrivt 


- 1.* g" 


avernemcul do 
loujuurs de la 


caillons qui usent prendre la parole en de* r«u»^ 
ati*«i noble» ,»u»*i élevée* que celle* de» deux l,.. roi 
qui enreni lo ruumeo de refuser individnelleinny 
dr participer »n qo.»i que soit aux nuuwcre» in. 
teiualionaux 

h«».inriio, SD Jan> ,rr. 

Mon*ieur le IMrecleur, 

lllnr sevlsment w «onl déroulé* devant le conseil 

de .lierre les débat» de i'nlfaiie tirovsclio, aurqu|g 
.1 un II .ix'ique tn< idenl : j *»ai» appelé du fond île |« 
l.irondc un pasteur éiiiiii«ml, M. llu>wer. que mou 
• lient aime ét v»ii- r« particulièrement el pir, fl4l 
euite. je croyais plu» apte que peisonne À «ble.nic 
dr lui lui dm lltte me m d’altitude. 

Kl. en rllet, luudi, a pré» une entrevue qui ,Ujf» 
plusieurs heures, et au cour» de laquelle M, ltux*ler 
usa de tous les argmnenU lii»1oiiqnc». ralmnnda 
ou exégi-liques, il obliut de t.rasserin la pnuueMe 
foruielic de »e eouilieUm désormais ù la loi inili. 
uire Celte promesse, le préveuu me la c.-nlluna 
I ni .m l I audieno*. 

i ; D*| y„u» dire quelle fut notre tristesse A luus 
lorsqu'au cour» de son interrogatoire «i comme le 
président lui demnnilâit, en trimes nréns : • Coq. 
«enliret vous mainiriiant. quand I ordre vous eu 
sera donné, u ouvrir la cuIbmma d'un canon, ce h 
quoi iuu> vous été» refusé 1 • I.e malheureux, après 
un long «ilence, « écris, comme ni par une fore* 
invincible bti bien, non, j- ne puis vous (airs 
celle promesse, rar je «en* qur je ne U tiendrais 
j.u* Ma conscience me plu* haut que la punie 
duuiiéi* par moi à M. Ilu»»mr cl u mon avocat 
lnul était lim 'ii mort d*t>« l ime (IJ. mon auxi- 
liaire .1 ntt.» ue prtllie* qil« *ollic|t«r l'illdulk-'iic* 
de » juge* mer i., rerliluilvt de n être pu» écouté* e# 
pré»r nrp ,] une Irllu oliStioillion. t.rasnelin fatiuii- 
d..milé a deux an» de |ui-uiii, Itiaxiiiiuiu de la peme, 
coinme l'avau été «.Oh imitateur Urinai, qui. d ail- 
leurs, * "i.ni préaeiilé dans d- * conditions tout au- 
tre* rvfuMiit d indiquer a se.- jugo les motif» qui 
le guidèreul et irtlenl encore oli*cun. 

i.r uu liu »ub<ra *• peiuc A la prison militaire de 
lle-an^on, ce qui uou* permettra de continuer au- 
près de lui nuire apostolat. 

Veuille* croire, etc. 


un. Ici. pays exclusirenirnt viaicolc. U 
mi» re desnuvriers et juuroalion agricoles »»t épon- 
vantnbl». b y a envlrou deux mots, l'un deux, y re 
Je taimlle, in- racontait que depuis 25 jour» ‘-n n* 

- >v*il p>u» lie* lui qui- d'ciOirgèli ramassé* l« long 
Je» ialo«. C.imbiea a»nl-ils ainsi Me* talus .lee vign»*, 
.i lit*-. ImUiIU». retourd'-s. mi» A sut le ill»enl «!»* 
•|Ui m m* ii lit le ch&maue • liaqiie jour a'étaiid 
l.u «iluiilion de» tout périls »>couroo», onninr m ,| i 
est 1 1 • » 1 1 aussi triste. U» ont neipé. su<-, encore pin* 
peut ■ ire que l'mitiier agricole ; ,-i quand il - "nt 
cru bon lu . enlin prix Ub leur laliein npimlrie. 
le gril* • i . m mer< ant esi venu nui a otTert de* po* 
d sASlrenv lie n, et I franco liiei-riililfi- oloreq»' I* 
faiulraii la vendre IS mi te franc» (mur être rémj»* 
n ie de ie-pMO«>. H'UI aUllére c«ll*érllliari • *e 
«ni. m>i . ouipi-iriu-nt ruta- le petit visn»n | o. 
m bien •••lit i» quj. gr«'vé» d'hypsitlti'vina*> 


i '-mit-rd. r 


Ml.'i 


1 •tevnnl I 


L Mal- -i re u e*t j 
• rofuiit» li- be», j» 


pli iiomèn* Idii 
» même .-i b-m 
s MX, tragique i 


Il te pa**A|P 
Lisleoc* dm 
J effroi ' i 


- tirf nie républicain* 
c lianr* A>*t »e» pr .crëdap7ë**^H 

four 1a ésuiicne f-* la flUWION de fVnmie 
était poursuivi -n Cour d'a»»i*e-. t’. iiir In deuxième 
foi» le» raïuarad** Mimuervl. 1 bornas rt l.ano lin 
ont été acquitté*. 

>t ou n. uveau iLoinoullet pour le gouveme- 
meul bipétuO» qu'il le gUélll > pour biURri'nip» de* 
% » de prose. 

•unie uii*i-«.— M Leygucs continoe d - ébaucher 
de* homme* libre»*. 

C est aiuai que M André ftarie. maître répétiteur 
an lycée de Munlpellier, qoi. dans unr nouvelle, 
I» .jriiib *!-• -At>i/o»i**iidr»* p»rm dans un livre Inti- 
tulé .Ve* Stif/r*. avail parlé avec smeitnine de la vie 
d« ré|e riimr. vlirtl à être re»n,|ué h coropxValtra 
au moi*dennn devant I» conseil aendémique. 

ijaelle b-lle -du-.vti-.o p-u< mi ittendredr maître» 
aouuits Auuc l*- lie dotuevrir mou'. 


DnAu b'tftMUT. — l> iuMVntf de* fhb.il, pubt 
une Ifttre de l'av«.-at qui défendit 1 «.ra*»eltn Jl 
vaut le cotitell d- guerre d- Ile «an', on. I>1!e lettre 
ni rêelloaienl d'une ineptie trop remarquable pour 


ulu V 


d e|r* 


n.lus 1 


♦vit 


l— y* m hxiivtaivnlA la vérité l W*'* 
nii- •• rr* ni un (hii plu» leur relotiire. 
- -c • rniiip"iin*nt davanfige à leur |" — 

ni Ji-itliéqiiAiilb' demi*rl«‘p«i. 

vpil-ie- deuil' j mii aiu-inêniv», all^ndsm 

du député qui leur proni' t — pninud 


mu dra 


lUel 


I.- -uffiii.e uuirettvl et «on rorolUife I* fol v® 
IKut l'r iid. n" iingt année* de c- qu- n app*J' # 
i • m* fc n. ment pimi.iire lalqae, «ni én '»*<:••' ,r * 
<iM. e.. «nt muii le» intellu'enc-s. A«**i 
I i.-iuitcu -si lente Ici ? la • amp ,gne »eta b',»t* , "f“ 
i, pn-rre d a liogpetiiaol d,-* en* rgie» rAvidaib-** 
noir- ». t’aiUr kvivlicata, ««soevoliun*, c*rel» d 1 ' 1 *" 
de» polir unir • 1 . . ..., .1 • .■■,»* s |. * -(Tuil-.p-ui app*» f* 
Jio • se • 01111*111* • « a aimer, tou 1*1# d y mMgrr- 

I ne P'obmde lient |e p.iynill d»'>» 

l ignorniHu ubndu- dr lVv»|ution qui * ard'iiqd' 
•l'iiour d* lui lia u» qi- l ,•**« m<*k». A I api"' 

de.» él-cti'.n». il «eniMn i • intfr* — ** c A la *1- ' * ' 

mai». P*' 0 I .rtu, qui i.bwiM, l*»ttr .ittUbi'S ,l "“ 
nm «*.ri.*li>Us »..nl -, heta est toute factice, f*' 10 


l.'at 


«•I éminent pal nid- ■ 


(N. ü. L. U. 1 


LES TEMPS NU U VEAUX 


r»|iril ne »'ôl<‘ 
ii agitation 


«• pas 4 de» c. 
i'r*t hile «|U< 


tidéralioiis »upéi ieui,- 1 
iln nien|,im,i„ , C*. r |,., 
lé»-t»inlTr», »* déni.n-r. 


il par. 

,i»« w> •*>»'“•» — i-'- ■ 

H, . r p, aucun" ni*» 1 «l affraix. lu - i i.i ni, J.ihjani- 
,,, ioh ne germera dan» ».• cervelle. Il marchera 
\ e tn 1rs un»»» "«al. en intellecUinlilé. aux mouton» 
qui vont vers l'abattoir. Il volen ii<>ar V I a Tel uu 
,,„ur M. I » Antre parce <|uo tel ou ici gros bonnet 
j, la l.u alité, eu qui il a nue sa Continue" lui aura 
du : Celui-ci fera nuire affaire ou celui-l.i, voilà 
ai ,m lioinme. El quelle plume pourrait le» dépeindre 
ceux l i qui dans no» villas- » *onl U-x qmiiU. e/..- 
It„n, plT-&qUll toujours des parvenu» MUM ll.-lteui 
.miiché» d eus-m^mes que leur esprit r»t nliUit. 


Mouvement ouvrinr — Après deux pénibles 
§éan>-e». la Chambre a volé la loi sur la durée du 
tr.iv.iil dans lr» mines . Si le Sénat n'y volt pas 
d'inconvenients ce qui est peuprobable.lcsinineur* 
obtiendront donc la journée de huit heure» dan» 
cinq au»- Voici en peu de mots en quoi consiste la 
grande réforme. 

Six mois après la promulgation Je lu loi — qui 
doit, il ii< faut pas l'oublier, être volée avant pm le 
».’uat - la journée de* ouvrier» employa» dan» le» 
innui souterrains des mine» de combustibles n«, 
pouria excéder une dur-» de neuf heure» 

Art. 2. Au bout de deux ans. & partir de la date 

( récitée, lu duré» de celle journée «Ta réduite A 
uit heure» et demie, et au bout d'une nouvelle pé- 
riode de deux année» A huit heure», 

Toutefois, il v a 4 l’art, b un petit passa ce ainsi 
conçu. • Ii'autre part, l’ouvrier »ui*a l-i I •• ulté, >ur 
sa J.-mande formelle et dûment convtaiér de pro- 
longer son séjour dans la mine nu-drli du i-mp» 
lixé , qui in*- semble bien quelque i"-u démolir i t 
loi en elle-même , les patron» ne manqua»! pu» d" 
moyeu» pour obtenir un- demande formelle 
mais ne cherchons pas nui»» aux »e.-t*» ei acc< i>- 
fonxquo le» mineur» ne feront joinai* la • demande 
f.umetle ». 

I.x réforme. si réforme il y a. n» consiste en r ! a 
lit" qu'il codifier ce qui ex i«!e déjà en lall. car lu, -Il 
rare» sont aujourd'hui I»» mine» où b' travail "lier- 
tif «ail de neuf lioiire*. 

(lien mieux, il ne manque pas de mines — -T I t 
M II- d’A veillant Uère . .1 Carmnux larn 4 Mon 
llieux l.oiie . à Moutro-cq (Ailier , à Üoy et 4 
Muilesil’aj de-Lalai» .etc ."U — pour 11» •-.un que 

celle» 14, où le travail effectif ncluellfiunt cc dé- 
passe pn» huit heure» et où cola a - té obt»nu par 
1<- travailleurs sans le secours de lu • loi . 

Toutefois, le* mineurs fcront bien — s'ils voient 
dans la loi un avantage — de ne pas désarmer, la» 
vole qne vîrni d'émettre la Chambre semble beau- 
coup plu» uii argument électoral et uur inanifcH 
talion platonique qu'uoe réelle volonté d améliorer 
leur sort. ce que nous uo larderons pout-élre pas 
4 savoir. 

Il est vrai que les mineur» »ont Jeveous »i peu 
difficiles depuis quelque temps ! 


I." llulUliii ilt Ai llourta du travail de Perpii/nan 
publie de bien intéressants reiwigncment» »ur la 
ni- de ■ li.'.inage qui sévit parmi l*> ouvrier» agri- 
cole» par suite d>- la mévente des vins- En voici 
qo'-|qur»-uns qui d<>nnrroot nue idée de la in»io 
»ilu*viio(» iIjiii» iiiqurlb s« déballent ce»trav.iill*-ur*: 
A Itiv>-.xaltca : »ulairr» J fr *<• iravnil. -V journées 
pur »eiu aine, chômage 'JO p 0 " 

A .Silices : salaires de 2 fi à - fr. 80 , i juin nées 
pur »*maiui\ 0 Ode chômeurs- 

A Cluira: »*iairt» 2 fr. 25, Irv»* tournée* parse- 
Uiuiiir , , hôrnnge (10 l'/O. 

A Penila lu Itiviùro : salaires 2 fr. -3 , cliômag» 
p. O n |/-t boulangers inruaccal -I» refuser tout 
crédit. 

AEspira-di'-l'Agly : salsiresiîfi". 50. chômage 300/0. 

A Elue sol mes 2 fr. 23 A 2 fr. 30 suivant le» ex- 
ploiliilions. rliôuiagi* HO 0 0. 

I ■- S<ditr : » ximrev 2 fr- 30 al 3 jour» par vriuaiiio, 

chômage 70 0 il excepte dans une exploitation. 

Même* proportion» 4 Gaoohè»- 

■>«(,» la plupart de Cr» localtlé» le* municipalités 
nu' dû ouvrir du* ehaotiers où. 4 tour de rôle, lit» 
'■•hôtiiiiur* »oni emplujé* doux ou trois jour» par 
"euixin- qui ne parvient 4 pallier la crise que 
bi"i» iuiufllsaimnent 

tten» plusK-ui» endroits les lumiangen» ont refusé 
du pain à de» luérr» d" famille. 

Cette crise, 4 peu prés commune 4 toutes les ni- 


ions viukole» n it 


aggravant, »t une telle 1 


n ira an < ^ 

■ itualiun nr prul, sernidc-l-il, durer bien lungtemiH. 
•-■•s travaux municipaux auront tôt uu tard une lia . 1 
Uu arriver a-t-il aprèt ? 

chantée cependant sur tous les tons 
colle uni tenue » lauficuUuro inaiiqun de bru» H 
faut entendre «u*»i n«i» bon» économises déplorer 
- l’exode do» ouvrier* des champs ver» les ville* -1, 
«l nuiras # plainte» - du méinn geurr 
Il est vrai quils se gardent bien de parler do U 
situation réelle qui c»t faite aux Irnrailloun ami 
coli«s, ce qui le* dispense .le donner le» véritables 
<-iu»e» de telles crise*. U leur faudrait avouer 
qu'elle» sont inhérente* au régime de pi.xluction 
capitaliste dont ils sont soutien», ce qu il> ne 
cou* -iitu-onl jamais 4 faire. 

(’JiAmage aux champ*, chômage 4 la sillr. misère 
pnrtoul. it y n décidément quelque cb'>*« qui craque 
dans la machiue capitaliste. 


Baissa. 

Il* vont bien les politiciens du socialisme l ue 
étoile do promb'T* grandeur, M i.r*uUcli xecré 
iiureouvrier chef fait d«x coulérencesoù il soutimi 
nouveau pape l’iQdiitulubililé ' du iii.'riage. où 
il déclare 1 nouveau messie que la religion est uu 
besoin «lu cauir et de la conscience et qu» le* »o- 
cialisle» ont (ait faimse roule en la ^niiquau! il 
préteud encore, dans son ignorance crasse de l'his- 
toire, que la puissance réioluiionnnire est une illu- 
mou. Nxn* dottlt. pour M Grenlich avec sa place 
4 mtHiO francs la qucslioa sociale est résolu*, et 
les grévistes uu les sans-travail ne sont que de* 
g.'- ue tir» qui ne savent pu» alleudi r quelque bonne 
IJgixInliun du liavail - de la tervilude 

A côté du néo-ehrétian Lreulicb, plaç.msle soria- 
lui* -pu» uur l'fiuyer de Zurich, quia truuve moyen 
deco-ii ilier l évaugile matérialiste selon Soinl-lvarl- 
M «rx avec l'évangile »niriluaiist* selon bainl-iésus- 
I Christ ijue n'ao oiuoderail -ou pa» pour le bien du 
■ peuple 1 

I Itapprlons que l'avocat député llapin a relevé 
I dan» une séance du grand Conseil vaudoi- le* p* 

I rôles d'un quelconque qui accusait le* socialiste» J» 

! vouloir In «oppression de In propriété privée l’as 
dn tout, a du liapin. quand M. S-crelan nous a l il 
entendu sooleuir cela? -• Plu» tard, son collègue 
«ociahsle Von d--r lia demandait ddugmenUir I" 
budget de* gendarmes. Pendant •'« leinp». le chef 
du parti locialisie iiencbételuis. «aller llriolley 
pondait un livre rabuleux. 1/ (irrond ' ou/*u6fc, un 
| un mus fait croire qui- ■ I alcool rst l'agent d"'- 
trudeur le plus pcrllde d« ITiumaiiil- : >oti* »oili 

bien loin de la latte d.- rlâ*«e* du socialisme Scien- 
tifique (avec un grands,, inni» qu'importe. puisque 
le» journaux do parti, tenaoi a faire gober la même 
pilule, fout 4 Uriolley uuu vaste réclame pour *in 
faux évangile. 

A m iiiiutmer. eu paruaol. de la pari de f*u .Mois 
b'.iuquci. fondateur et porte-drapeau du parti s*> 
cuxh»ie iiiu-loi» et membre du comité dr I luienia 
tinnale puf I- iu*-i)t ure. liéginoi •* llvnxelle». c«» 
brlU» pai.de» souvenia* foi» prononcés-* dans la 
tumuén élncUirml* •!« l'annéo dernière: • Nou» sau- 
rons, par nolrn présenm .Inn» I*» conseil», faire li- 
miter dans l«* chantier» do la < omumii". le nombre 
du» ouvriers ôtranger*. « 

Mm» |Miiirquol uliongci ""II" liste d. polit!. , mo l 
llT>e*J ll.qipcloli» pvurlnnl. >ar c •'*• mieux que 
lo.ii b- lest*, qu'il i-xnU' 4 l.»u--ion>* un wu'ialudis 
uiouchiirsl d 'ocra «10 n : i:V»l .M |Uiaii..« iki .1. Hou 
vioi. I n ci-rlain iinmhre de nans-lravnil. qui cou- 
II II I en I lûlll"» |e» llimtre*. muillfi*»lèli-lll .Imilfie 
nn-iil pour rêi'lanuT quelque o. • < 1 • ' • '■ lnj' 'in> 

rn.l" leur dblribn.» j-til.J aiMichi» 

te» C. imi affreux, inouï. Iiii-i. 1 »hl«-,- i-juvauiabb . 

. . .. - 1 j •- I, )J| 


iiimmI 1 uni 
bien voir : • Lu im 
dit-il. f'h t a vu .111 
I100» OÙ de» prupi 


uu il. 1 
n-l 

iiiiiaut ,1 




que 


» manifestA- 
. réprouvons 
ibirlriD* 1 » 


alwoluineni. uni été nroféi"*- Lrs ilucfrm*'» mne- 
,hi»«<» » inliltieiit dan» l e»|.rll .te» VI. unir* du 
chôma»:", dan.» b » réunions d" l’auirr jour, ou a vu 
. ii.-ub i linos te» rang» ouvrier* nu jonnial ouar- 
diisle. " .. . 

jn vou* loi**" juge» du duroo - Il faut f rnp 
.u.ler qu- le» publication» ao-vrehiries »onl mler- 
,| ( ics dans le p-iys «J< t’aud connu" littéralui. 

,, ,1.1, OMI, -. <> que d. » d P'Ilé. fi ni, llPlllellI 

l„,ui L'coi» n ont ou garde de faire — dénoncer pu- 
bliquement ou ch- f -I" H.. " *i .m» autorité» f . 
i.iopagaue. au-ir-Jml- •' |ur •uilr l-a anw . lu» • « 
L il était don n*- A un Mciaifuto d. lu fan-. 
Pouah l 


Eriitommeut ce* fitoaitibule» de ta |.olUique. 
•levant r.xgil.iUciu de» camarade*, commencent A 
craindre pour leur avenir, puit-ju'i!» vont prendra 
de» décision* - Gomme -i l’.m pouvait arrêter une 
Idée basée sur les aspirations naturelle* de tout or- 
ganisme qui «e respecte. 

i>u u»us accusera d« faire de» personnalité», l'a» 
du tout Nous ne rapport, >n« au* le* acte» officiels 
des représentant» attitrés do la social-démocrnlie. 
Ces actes ne soulèvent delà part du» membres du 
parti aucune critique ; au contraire. N ms eu ,0 n- 
1 luons que la mentalité des socialistes iégaltUire» 
suisæs eal une mentalité de chrétien, dé petit ré- 
formiste. de piouriélaire, de natuaalhte. et quel- 
quefois U" mouchard. 

II n'rsi peut .Mr.- p*» oi%eux de I» rappeler de 
temps 4 autre, ne*eruit-cc qu 4 litre de document. 


liais» lr , anton le plu* avanc" (fj d* la libre llol- 
véll*. un draine Iré* simple vient de *e démâter. 

T .r-cL niante], ulivrinr m» -amc leii Agé de 2M «ni, 
sans travail depuis lungteinp*. vient d'égorger sa 
irune f"inme et ».,n enUnl p'>ur les aoiislmrv 4 
1 agonie de* (améliqurs. Il »e plongea ensuite le 
coûieau dan* le venlrv. sans «ucrè», pjji» *« lr.tn. hi 
le larynx, suis succès uuu plu». Un le porta 4 l’InV- 
pital. Tan. h» qu'il y allait, il ru» sembla entendre 
une chanson triste, triste : 

» G >»i nous qu'on appelle la canaille : 

- Nous sommes à bout, nous sommes fourbu*. 

- Nous crevons, nous n'*n pouvur.» p|o>, 

- Tant mieux que no* carcx«s«s s en aillent. • 

C étaient l»v deux cercueil» qui t nchoiumaieat 
verslr cimetière. 

A la sorti* de l'hôpüal, deux r-ndarme» vont se 
saisir d* TttWmxntel. El U » - tel- lui réclain. m. 
4 irani*, la *iad" J.-ux èirvs qo«tl* forçait, la ma- 
rAtce, 4 mourir légalement .1 use mort lente, de 
froid et de faim. A celui qui. à défaut d’esprit de 
révolte, sut au moins, dan» son amour d-t père, 
loulagi-i déllniüveroeat les souffrances des siens, 
a celiii-14 on réservera l'ignoble cachot où la mort 
vou* gc<-lte 1 1 vous piead. diucemenl, lenteuseol, 
pai la *ulitudi< *1 l'ennui, l'insidieux rnooi. 

r.indis ijor J. IlirceioM a l’éiorsboarg. HH 
milliards se dépensent chaque innée pour un arrue- 
10. nl im-nrtrier. les prol.-tair.-» sont fauchés brus* 
quemenl uu i slm>-uient. par la fiim *>0 dirait vrai- 
ment que In bourg'uisic a II folie *lu crime : par 
I année uu par son système industriel d'exploitation 
il faut que la plèbe "fève. 

A quand ta rétululion île* opprimés, des loque- 
teux. des va-nu-pieds, des affamé*? 

J. W. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


L'Effort, I". P. du t'.rstid-Monlrooise, 33, rue du 
Mur, lié. .1 a h. I 2 : 

Samedi 13 fêiri-r. I .*» maladie* infectieuse*, 
pur b* I)' Millllnun, .le | institut PaUvur. 

Mardi I*. — IttllgJon» actuello», par la cii«yeaoe 
Munili'l. 

t eodre.li 21. - l.e* ru. -yen» d éviter les iufec- 
Uou». par le II' Malfitaiio. 


(troupe de J. wiir.tr fl, i.diif tenu, nrc ah\lnttion~ 
note du XVII’ - liiiuiitii'he |f. février 4 » bernes. 
Salle *b 1 Aube Serisl", », rue de» A|"»Unlll». con- 
féreure-oiiit erl oignnivee par |e gu-u r |-nr I.i 
propagande ab*leiibwni»te "l antiiuitllansle. Tu U» 
le. C4iuara.tr* tout umlt'-s. 

Mardi IH. i ,-uDeiu du groupa ilnus la métur salle. 


L'Education Ultrluir*, :J. ru» J« llenllly. — Dl- 
manclie ta. de '» heure* à il heures du roalio, réu- 
m, >u dot al»lenUouui»irjv 

Ordre du jour: Orgnuisalloo -t une siilrée fiint- 
liale. ( 

Profuttiutidt .-<Wûf*. If. rua Molière — I-» 
pegaode ■ueialhte «onue aux joui uaux «uclaliste* 
rt-volnlionnairev la noir »unaiil* ; 

Au les excelleids rteultal» ublenui jusqu 4 ce 
joui pin la piopag.iUut» idées socialiste» et aoar- 


LK> TKWrS MOU VEAUX 




cliiftlc* parla hnielure, «I le bon accueil ou'on l*ur 
a fuil juxju’iei surtout dan* In endroits ouco» idée* 
étaient ignorée» a» peut qu .ugineni. i notre aetisn 
dam celle une 
; M propagande socialiste invita lu camarade» » 
Uill*i Jjh* cette umvre pratiqur el *i féconde en 
y wiufcrudni et ca faisant d. » demandes de htu- 

l.« périoil» électoral'' nuit* offre un **c*IUnt 
B»v n d> pr»p*S»r. le an rooineot ou !<•« queilii.i.. 
poliii-|u>- Jr., d>rer««a wml Air* discuté.* pour 
y faire pénétrer nos idée* tu y distribuant la lira- 

chars 

Adreuei <*» communicalmn» au riloym Boulin, 
I*. nie M-. libre, au siège. ■< 1er *<<u»ctiptki>M au 
cllun n Muvtiar. trésorier, IW. rue du Chemin-Vert, 

h Paru 


La Chambra »yiiJi<i*le dei ouvrier» en inatrii 
xneni» -l- prküioB organite une fête familiale en 
fuv.-or du Sou du Soldai, dan» le» »ilun« d- la 
l'orlf-Doi-e. arenu* DjuukmuI, 27î, le -2 février 
.prochain. 

Prit -l«nUéa: CnKed-lal. I franc par personne. 
— On Home du cari*» d la Bour>« du Trav»ll. 


Groupe ndtlanlùaûrr du III *. - Il union loqv le» 
jeudi» soir, 4Mb. Il, aall* (î illeran, RI. rue des 
AnUrta 


L’E-f«ruiu-a librtdu III'. II. rue fitroier-Sainl- 
Luair. ouvert u*u» le» mercredi» et «amej.». de 
H neure» I 10 tieuroi. Ihmioche 83 février, soirée 
-familiale. 


VËmri'jormtnl mutuel, U. nie de la Chapelle : 
l.ttndl lï feu. et. — lllls Anna lionne : I. .rurre 
de Sully-l’iudbumme me- audition* par U Ma- 
•Jon). 

Mercirdi 10. — Oh. Ilanal. enquêteur A l'Office 
du Travail I. iu.lu»trie du chiffon <1 U »ie de» uU- 
*rirn chiff»nn.* , r» d Pan* 

Samedi ti — I ranci* de l , rr»»i'0«A I . critr du 
libérali»me irifla» 

Lundi 21. - Soirée musicale el littéraire. 


1.» camarade Luird-CoUHoi* prévient •*» eorr**- 

K ndanl» qu'il» ptuiml lui écrire nui d .1* » et dan» 
i HUk* suiTnaii» Moi» de f . trier. — (.rcm.bl* 0, 
Ultra nu» h, Valeur* 10, Valr**t li, Avignon IR. 
Api IH. N. inet .11 au £2 AU.» 2.1, et A partir du ÏR 
A Mannll* jiwquà u«uvelle a ire»»». 

Partout Liard-Ciurtoi». p«.»te rotante. 


I.o l'entée 1.1 hrr. groupe» d éludes Sociale* ilidé- 
pe.tidiuil du V tmmdi»»eiucnl. n, pliage de lire- 
nelle, u adopté la rétnlulinu lunmiie 
La gr .Upe approuve l'allilude éorgiqu* »l mu 
rag*u»<- d*» • .l.lalt Gratteltu et luitul el prot-alr 
contre leur m jae ai tidamnaliiia. 


L lai.f. .Ici fimpu il* Jeunette tocMiilt mol a 
liennnirt de iamindiMemeiit de Sceaux lait cir- 
culer ta pétition tunaule relative aus loUat» liias- 
aelm «I Üidaol 


de qu. l'on fait des forçat* .|uari-l on no pant en 
faire du a»*4*»in» ou de la chair a canon. 

Kl t o u» aurai jeuurs l'ainaradcs, qui porlerer 
demain la livré* militaire, »ou» uurss A cirur Je 
protester contre l'odieux régime qui prend le Ilia 
pour > o faits le bourreau du père. 

i>» hommes, qui ont eu le murage de cracher A 
la face d** galonné» leur mépris pour l'suauintt, 
sont . l.ra»elin, artilleur, *t lleliol, du 33' d in- 
fanterie. Uni» deux A llelf.irl : el r'e«t pour erirpè- 
cfcer Irur condainnnüou que nou* demandons A 
(ou* 1er cens Je (iMf de sigoor celle pétition 


M lasxi u*. — Ls liroupe central des Libertaires 
réuni au barde* 5 l’ai lie* du Moudr, proteste contre 
les agissement* du gouvernement français qui, 
aprè» aroir délivré un récipiaad A une déclaration 
pour fuira un meeting de protestation contre le 
gi>a»*riieiit«ni espagnol, l'a interdit au dernior wo- 
in«n( , 

Knroie un chaleureux salut au prolétariat espa- 
gnol pour In liiil- qu'il mbne contre le» capitaliste» 
exploiteurs ; sytiipalbiseavtrelfl* familles des fusillés 
d* M .nijui. Ii. eu ouïr*, envoie l'rspresiton d* *on 
mépris a l inlAuie Porta» *1 i *es *oii»-ordresquiont 
martyrUA* des luuuceut». 


I* Uratif.r e*a/r.ii hhrrinre de Marseille ayant 
décidé d< cunlmurr l'org«ni»aiinn du CotigrA» liber- 
taire annoncé par le groupe de la Jolietle. mvile A 
ii--uve.au i-.in I - ïamaradi » el groupes de la région 
A » y préparer, toit pari euvoi de rapport* ou dAlé- 
gué*. 

Adreuer I*» communication» au camarade Surin» 
ri* IS. rue lubri, Chartreux Marseille). 


Sommaire du u 6 de Jran Pierre, pour paraître 
le |3 février: 

Les Petit*» Pille» Toltloi), illuCralion* Vincent 
ei Ciel I.»: J-an Pierre »n Angleterre; Terre» cou- 
iiuises M l^guerre VI Matou Kené Salomé;. 
iliusirationsCreicbe; Article «ur I imprimerie; Tra- 
Irorara roule uurvégien. illustration >alaun. l'evi 
nettes; Histoire «ans paroles. 
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Il y a IA, un fond* de volume» qui ne sert A rien 
••n te moment, |.er»i.ü.i* ci* te Jéi .yog>-ant pour le» 
lire, mai* qui pouirait . *|i*n-lanl faire u-uvie d édu- 
caiion «i uu peut gruups <1* camarades voulait s i-n 
«• uper «péri&lemenL 

Il fnudr-til uu noyau Je dix camarade' au moins 
qui s'iu.posant une p*lii« cotisation de cinq A dix 
s- -us par mois, tiourraii ainsi aucinenler le uumbre 
.!> ralum», ■» le rendre .niémsaul. en «n tenant 
au courant de ce qui parait, en achetant •> qui 
sei.nl d-mandé. 

C*ui .|ui pensent qu'il » aurait IA de la bioûne A 
laire »-.'nl priés .le »« réunir, dimanrb*. 33. ‘J 1 * 
btiiean de» Ttmpi Sauvtauz, var* Il heure» du 
malin 


Qltysai. 

brui horamra vi«nn«ni d'avoir le courage de 
rrfuwr lt» krmoi n*Sltrill«l » fratricide» quv l» 
lté publique Uiurit*oi»« voulait leur conll.-r pour 
délendt.- A 1 exlèikour comme A l'intérieur, le» 
intérêt» capitaliste». 

pour ce» tait» il» comparait! "Ol prochaine ment 
-devant un conseil de guene -ud» juge» galonné», 
•ne comptenani pu c*t acte d'humanité. I*» <on- 
damnetoul t«-rtata*i«-»i » mourir A aus la b»gn- 
liof.tme, boule d* notre Uépublique llinti. 

Milieu. t* #v*c nou» tou» protallem d* t..ule» 
*n» It.rcei contre ce crime , nous n'svuo» pu le 
droit de l*i»»er caii.Uiunn d«« hontm*»qui. imbu» 
d« nul n- idéal de (raierait*, ont os- dire lianc.Ua- 
lurnl leur baïue du mauiU». 

l.iUiyenoea. u»tr-» d« UmtlU. "ou- auaai. vou» 

protniarr*. car vou*pen*eiet A«o# BU. A »o. bétSI, 


AVIS 

l^- auteur» et éditeur» de brochure» -.ci*ntiûqua» 
■ l populaire» «ont prjé* d'en envoyer un. topi> A la 
direciton de ta revue italienne . 1 1 minuta pu/i o- 
lare, via Tito Sperrt, 13, H an la va. 
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r .».« Si . Vomir* - Iji li»te »er» inséré* au prochain 
nuioén. 

C V — l’ai.ri me voir ; nou» pourri. n» cauaaf. 

II. a I. lutmine . — r.ntendu 
J U. lier n ta n.upurr Kicellrntr Merci. 

\ . » r -, huit Pntfi,' El U »uile de la traduction? 
L. *v a MaatifuAiri» — la place Roui manque pour 
donui-r «1*» compta*- rendu* do réunion. 

Lyon. — L* rauiande qui nou» » envoyé l'abonne- 
■lient Tranchant **t prévenu que le Journal nou» rrrleut 

II, AT'. I.e rapport fji.ile 0 fr. SR «l'anvoi pour 
Kart». 

hr-uiie ntilrnlinniiiite du XVII * — Ont déJA été pu- 
blié» -l»n» te» tuppléuiriil» de la Htuillr ; nou» n* 

U uv».n» pi» roédiUr le» même» rliwa in.léfliilinent- 
Orér* fl*» ele. leuri a été tirer en placard. Vou» 
|.ou>rt venir en chut" lier un l'truiplnire. 

Il . iu Cuieou. — Votre abonocui»ut ne finit qu*« 
Avrd- 

Jrune m» lihen.ii-e, A nient. — Si I* tirage nou» p<r- 
m.l .le l»»»»*t ta br.'Ctmr* anltélocloml# * M tr t« 
mille, nom I* brou» ; mal* nou» n>n »avun» rien )us* 
.|n'4 |.ré«rnt- 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

pouru^fimcc ^ Ex -journal LA RÉVOLTE MMrartr-u 

Su Moi* — 3 ■ Paraissant tous les Samedis 81* Mol» F I | 
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AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 
ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 


LE MARTYRE DE LA BONTÉ 


La b Mile n'est pnsacclinmlôe ci noire société 
cocore aux trois quarts sauvage. Il n'est poim 
J.- place pour elle parmi la férocité générale. 
1 , homme bon, compatissant. l'homme de cu-ur 
est un martyr dans la foule de cannibales rnfli 
nés qui conslituenl l'espèce humaine 

Comme il est cru faible parce qu'il aime nu 
lieu de luïr, parce qu'il pardonne au lieu de se 
venger, parce qu'il s'écarte au lieu do combat- 
tre. la meute se rue A ses trousses, escomptant 
une proie facile, no voyant pas que ce prétendu 
faible In domine, géant . de toute la force de su 
bienveillance, de toute In supériorité de son 
amour. 

Si force résid i J ms la douleur renaissant, 
inépuisable, à chaque pas de sa vie, cl dans 
laquelle son Ame se ircmpc d’une noblesse 
qu aucune injure, qu'aucune calomnie ne sm- 
ruil ternir. Car la douleur est In grande créa- 
trice des héroî. Non point de ces brutes vio- 
lentes que I on est convenu d'appeler ninsi. 
inég domines hallucinés de fausse gloire et de 
faux honneur, jouant A tout coup le vn-toul de 
leur vie et de celle d'autrui pour un éclair du 
vanité satisfaite. Mais de ces inlassables per- 
sévérants poursuivant en toute sérénité, sans 
rclAcbe et s.ras faiblesse, au milieu «l en dépit 
des railleries, des huées et des déceptions pires, 
leur marche imperturbable vers l'Idéal, A rap- 
proche. de plus en plus radieux . 

Tel est l'homme de cœur perdu, isolé nu mi 
lieu de l'abjection générale. De la naissance A 
la mort, su vin n est qu'un long crucifiement. 

l'Infant, alors que. souriante, son Ame s on 
tr ouvre aux premiers rayons de la vie. c'est 
dans In famille d'abord que commence son ap- 
prentissage de lu douleur. Ko proie A l'nrbi- 
l raire absolu de l'autorité paternelle, combien 
de fois son emur :i saigné, blessé en scs replis 
les plus intimes par d'indiscrètes immixtions, 
des intrusions intempestives ou brutales, des 
coercitions discordant avec ses aptitudes, ses 
délicatesses, soi prédilections les plus chères, 
par toute une multiplicité de meurtrissures 
réitérées le prédisposant A plus cruellement 
ressentir les tourments ultérieurs. 

•' l'école, raillé, bafoué mémo par ses ca- 
marades, incompris de ses maîtres, pédago- 
giques ronds dc-cuir. il sent l'accentuer, son 
isolement, dnns en milieu d'insensibilité et de 
dépravation affectées, d'incompréhension et 
a iniquité dûment hiérarchisée et fonctionna- 
risée. Coït une bonne tête, un naïf, une ■■ poire » 

Ses abandons les plus tendras sont la proie 
do l'implacable blague lardant indistinctement 
•jo scs traits, tout ce qri se révèle, même timi- 
dement, désintéressé, généreux ou dévoué. 


Mais la jeunesse arrive oi avec elle les irré- 
sistibles élans vers toutes les formes Je lu 
(ieauté. Les souffrances de l'cufancc s'exagèrent 
alors do toute la puissance impétueuse de la vi- 
talité, dont l'énergie accrue intensille d'autant 
lu ««lisibilité ut lu perceptibilité de In douleur. 

Confiant, ilso livre tout entier A qui il aime, A 
l’aiui, A l'amante. .Mais IA encore, il tombe de 
déboire en déception. Danssaroule.il sodé 
cliire aux petitesses, aux platitudes, aux vulga- 
rités, aux bas calculs, aux hypocrisies ei aux 
lAclielés inavouables. L'ami qu'il voudrait as- 
socier A ses enthousiasmes, A ses folies de gé- 
nérosité, répond en gouaillant, ou s'éloigne en 
■supputant les pertes qu'il eût encourues. 
I. amante qu'il voudrait entraîner en ses envo- 
lées, avec qui il révérait de plaaer de concert 
dans l'infini J'uo idéal radieux, rampe miséra- 
blement terre A terre, ou l'abandonne, peureuse 
ou lassée. A ses vertigineux coups d aile. 

Puis. In douleur se creuse encore A mesure 
que s’étend le cercle de son activité. Aux prises 
avec la vie sociale, il npporle en cette lutte 
acerbe les mêmes dispositions bien veillantes qui 
tirent et feront éternellement de lui le jouet du 
quiconque l’approche, Kn tout ce qu'il aime, il 
souffre. I.n foule qu'il voudra relever de son ab- 
jection, arracher au crime légalement et socia- 
lement admis, et éveiller A la bienheureuse lu 
mière do la liberté, le traitera en ennemi et le 
nuira. L'oulorlté.pallndiumdececrimeorganisé, 
s'évertuera A l'écraser et sa bonté sera taxée 
d'exécrable forfait. Ses amis, sa famille feront 
le vide autour de lui. Kl il n'est pas jusqu'en sa 
descendance, en sa compagne aussi, en son 
amie, «n ces êtres si chers, si passionnément 
aimés chez qui la moindre imperfection cons- 
tatée prend il scs yeux, en raison de son amour, 
l'importance d une monstruosité, il n est pas 
jusque duos ce sanctuaire du bonheur, où il ne 
s’abreuvera A grands traits de cruelle amer- 
tume. 

Criblé de mille blessures, le cœur saignant et 
l’esprit <-perdu do tant do douloureux assauts, 
balloté, désempare, s'il n'est delà trempe ex- 
ceptionnelle des héros. Je vollû enfla usé. fini, 
annihilé, mu.' en celle loque veulo. on cette 
chiffe immonde ol ouvrante qu'est l'homme dé- 
sormais résigné ou assagi. 

Tel est, dans notre société, le sort delà bonté, 
cette base po>ir(nnt fondamentale, essentielle 
de toute société. Qua d'éoergios ont ainsi soin 
bre, englouties A jamais dans le cloaque des 
turpitudes sociales ! 

Combien grave, combien profond parait, ainsi 
envisagé, le problème humain! Rt vous. Porte 
foins, mes amis, combien mesquines semblent 
alors vos petites panacées législatives, pilule-* 
ouvrières extérieurement dorées, orviétan des j 
ro raites, tablettes reconstituantes de pain grn- j 
Cuit, clystères des Trois huit! 

Jusqu ‘A quel tréfonds faut il remuer les 


f mœurs pour oue In bonté obtienne seulement 
son droit à la lumière .* N est-ce pas que la ques- 
tion sociale — j'aimerais mieux dire humaine 
— est avant tout uue question morale? Kl que 
les relapnges economiques, quelque ingénieux 
soient-ils. seront impuissants A amener la so- 
lution : la refonte des mentalités d'où devra 
sortir 17/ftniM* intégral? 

Axnim Ghuioi. 


LE PRÉJUGE PATRIE 


II 

Il n y a, aujourd'hui que les esprits tout A fait 
rétrogrades qui puissent essayer de justifier la 
guerre. Seulement comme on no rompt pas fa- 
cilement avec tout un passé, avec de vieilles 
habitudes, on trouve toute sorte de prétextes 
pour essayer de prolonger l'agonie de ce qui va 
sc mourant. 

Comment, plus d années ! plus de jeunes 
hommes A faire passer au laminoir de la disci- 
pline ? Kt nos ennemis, qui n'altendeol qu'un 
signe de faiblesse pour «* précipiter sur nous? 
Kt le rôle de la France Ne serail-ce pas faire 
•ort A l'humanité de livrer notre pays nu par- 
tage par un désarmement prématuré ? — Que 
nos ennemis désarmant les premiers ! 

Il fuudra biea cependant commencer quelque 
part. VollA justement un rôlo qu'il sérail glo- 
rieux pour la France d assumer. 

Si, A travers les siècle*, la France a pu jouer 
un rôle dans l’histoire de l'humanité, M. Cle- 
menceau croit- il sérieusement que cola soit dû, 
uniquement. A ce quelle a pu se constituer eu 
nation A part ? 

Si elle a pu se constituer en nation distincte, 
c'est parce que, son sol. son climat, les m.i-urs 
et coutumes acquises, constituaient déjà, 
pour ceux qui l'habitaient, une individualité 
différente de leurs voisins, leur permettant de 
former un tout compact pouvant résister aa.x 
causes de désagrégation. 

Ivst-ce que, dans I histoire des peuples, man- 
quent les exemples, de vaincus absorbant les 
vainqueurs ? 

La France a été conquise deux fois, par des 
maîtres qui s'installèrent cher. elle, et lui dic- 
tèrent leurs lois : les Humain* et les f rancs. 
Ces derniers même lu. donnèrent leur nom 
qu elle porte encore. Cela n 'empêche pas nos 
plus féroces chauvins de sc proclamer les des- 
cendants directs des Gaulois Gelan t J empê- 
ché les population* asservies d'accomplir 
leur œuvre, selon leur esprit, leurs tendances, 
leurs aspirations, leur tempérament. Chaque 
fois que l'on n donné un nom A un ensemble de 
choses, on oublie trop cet ensemble de choses, 


LES TEMPS NOUVEAUX 


pour no plu» voir que lo mol auquel on donne 
une vje propre. En fait, il n'y a pas t rance, 
il o y a qu ani' agglnm«raii<in .iindirniu* qui 
ignii»nt dans la direclion qui leur e*l propre 
Puis, il faudrait une lionne fois pour loulas 
ou Unir arec lotis les Lroqueiuitaines que l'i- 
magination *r créa pour avoir un prétexte do 
ne pas rompre avec ses vieilles habitudes - 
.Mors que I» France cliauvinorde el milita- 
riste remphssait le monde de ses incartade#, 
nlors qun les peuples avaient 4 souffrir de sa 
lurliuleucc. ils pouvaient concevoir l’idée de 
nous ramener A la raison ; et purent «'Ire satis- 
fait». ■!< noua wur administrer oac raddn 
Mais le fumeux équilibré européen n'est pa* J 
loul A fait un mythe, tri noos avons dos voi- 
•ins qui no demanderaient pas miens que de 
s'arrondir, eux autre» en ont qui verraient d un 
fort mauvais n*i|. un ngrnodis«cinrnt de puis- 
sance de leur part. L'existence de la Hollande, de 
la Suisxe.dc la Belgique. H autre* petits Etals in- 
dépendant*. a'ost-elle pas de u justement, Aco 
soin jaloux qu'ont les grosses puissances d’em- 
pécber leurs voisins d>- s'arrondir des dépouilles 
do plus faillies. 

Mais admettons les crainles de M. Clemen- 
ceau, la Fronce envahie, morcelée, partagée, 
voudrnit-il nous dire ce que ceux qui u’onl pas 
où reposer leur télé, auraient A y perdra? 

Oui exl-crqai profite de tordra de choses éta- 
bli? Oui ost-ce qui en supporte les charges? 

Ceux que l'on appelle A subir l'esclavage mi- 
litaire, a paver de leur travail les frais de cos 
arnimionts monstrueux qui nous écrasent, n 
prodiguer leur vie dans le» mélees meurtrière* 
pour la défont!' de ces fameuse* abstractions, 
tirent. ils au moins quelque compensation de* 
sacrifice* que l'on exige d'eux? Onl-il* quelque 
cliosu A perdre A uo changement de maître* 

Oue M. Clemenceau réponde. 

Oui. je sais, « l'esprit de race comprimé' la 
botte du vainqueur! les libertés détruite* ! » et 
autres fadaises. Lorsque les travailleur* .se ré- 
voltent pour demander nnc augmentation do 
bien-être, lours propres maîtres savent aussi 
bien les faire fusiller qu'un pouvoir etranger ; 
lorsque Us idées nouvelle* qui se font jour d«- 
Viunnout (Instructive* de l'ordre de choses éta- 
bli. ce n est pas aux législateurs «(.ranger* que 
ceux qui nous gouvernent «ml recours pour faire 
dos lois répressives exceptionnelles. 

C«lui qui ne possède rien, qui est forcé do 
vuadre à un patron sa force de travail, n’a rien 
A voir aux questions de patriotisme , de sol. d'hé- 
ritage social. Il o'a que son droit A l evislem 
A defiiodre, et c’osl aussi bien contre les maître* 
de sa race, du soa pays que contre les maître» 
étraoger* qu'il a A lo défendre . 

|>u reste o importe quel gouvernement, au'il 
•oit issu du droit de vota ou du droit du sabre, 
n'ost capable que de la gomme d'arbitrair» qun 
Cuux qu'il domine sont capables de supporter. 

| Si nous nous refusons aux guerre* stupides, 
profitable» h nos seuls maîtres, noua o’avons pas 
dit qu'il fallait rejeter le h Al national pour tendre 
lo cou an licol de l'étranger 


Celui aui travaille u n qu'Apardre en donnant 
les meilleure- année* de sa jeunesse h lu ca- 
serne. I» »'y dégrade : sa dignité y sera froissée 
A chaque moulent; d aura h > supporter le* 
brutalité- de fait el de parole» des chefs ; il \ 

t irrdra smon l'habitude du travail, tout au moins 
'habileté de- mains S'il y conserve un peu de 
dignité; c'est le poteau «l'cxccution ou birtbi 
qui l'attondent. 

Euvuyn au Tonkiu, eu Afrique, pour massa- 
crer les jriunaa «l les nègre* auxquels les dé- 
fenseurs de la patrie refusent le droit d'en avoir 
une, il o'a que blessure*, maladies et jntlrmités 
A espén-r. pendant que le* bandit* «pu le eom- 
i mande u 1 s'enrichiront de leurs conquêtes. 


i Plus lard, revenu dans In vio civile, il aura 
' la .-■insolation de payer l'augmentation d'impAlâ 
nccasMircs pour combler le delicit des budget* 
coloniaux San*coinpter I horreur *1 ( ignominie 
, de» besogne* qu'il aura accomplie* 
f Tout ce que noue avons héril- de votre patrie. 
I ce sont des charge* accumulé®* par la cupidité 
eu l'incurie de* maître* qui l'exploitèrent. Oue 
| noua importent va* grands mots ' Nous voulons 
d'abord défendre notre vie que vnn non» en- 
levei atome par atonie, chaque jour. 

I Lorsque loi Alsaciens- Lorrain» sont passé* 
I sous le joug prussien onl-il* payé leur proprié- 
I taire* deux foi* au lieu d'une " Ont-ils reçu uo 
Pilaire moindre «In louis exploiteurs? — Allons 
donc! il x avait des coutumes, des niu-urs, que 
le* vainqueur*, bon gr«< mal gré. ont drt res- 
pecter. Les travailleur» sont restés les esclaves 
de leurs maître* economiques comme ils l'étaient 
auparavant. Il» ont continué à recevoir le» 
mêmes salaires. A payer les même* loyers. Il 
n v « que I imp'd qui ait changé «le percupleur. 
Fl' comme nous somme*, parait-il, ceux qui 
paient la- iinp-'d* les plu* élevé*, il «‘ensuivrait 
que. du ce ciMé. lus Alsacieo* y auraient plutôt 
t»E“ é: . 

Notre ennemi, «-est notre maître. Le plus 
dur. le plus direct, c'est celui qui nous tient nu 
ventre. Et ccJni-lA n'n pas de patrie. C'eat »e 
moquer de nous, que venir nous prêcher de 
continuer A supporter le* charges qu'il lui plaît 
de nous imposer, en voulant nous inspirer b 
crainlcd'un autre maître, hypothétique celui-là. 

(A tuirre.) J. GlUVE. 


Nous aviuw n-çt» U lettre -ainulr 

SalnuPiafia (Mwiiuiqa*), U f» jearisr tact. 

Frère*. 

h- r<-çoi» . l'in .tant le montant d<-s». inscription* 
bille» en France pont ntnn rn|itrictn«-nt 
ïen < aux I>m» Amiteaitx |vour tant ce qo'il t 
f»»i. mon i mis firrr» pour leui giaml .-lainiile .le 

-.didunlé, int-rri il tou*. 

J. ne ær.ii «il F tant- que fin inar>. car j'ai coin- 
N»e«IC* d. m - i II* une sAlie d- Conférence* qun Je 
■l"i* i fiimi. i pour le plu.* trand bii-n de Vidé* 
• i tv <(f ■ . . Un plu», quuiqU" bo n portant. on inr 
on— ille fortd* m puni aflrnnter N-* grands froid». 
\ bientôt d<>D« . t MVe la Ibviillillilli Sociale tou- 
jours --t i|o m.l iném>- ! 

Fraternelle poignée de uniio». 

II. lbx.xira. 


RECTIFICATION 


ban* le numéro «lu la semaine dernière, au 
noai «lu Groupe .te la Solidarité internationale, 
j annonçai», en l'approuvant, une initiative que 
l'attribuai* A l’Effort, I nivertilé populaire Ju'irnnd 
Montrouge. 

l'rêseutée ainsi, l'information n'e»l pa» rigoureu- 
wmeiilexocte. 1 qui evt irai, • t qu auenun d'une 
causerie, le» camarade* présents A II. 1 *. adoptèrent 
l idée émiw par I un d eux d'ouvrir une »ou* ripUon 
i "rtuourulr en <u« du but antimilitariste indiqué. 
Mai», dnpuit. certain* camarade» uni fait oboei ver 
qu'au attribuant celte initia u ve 4 T ou • nca- 

geail ceux qui. ab—nl* ■ la cause ne. auraient pu 
ne pa» partager la manière de voir de* membre» 
p menti. 

En conséquence respectant le» » rupule» des ca- 
marade!. je rectifle volonUera «.n disant que l'initia- 
live de U souscription — qui .teio«-ore uuverte du 
r«*l* — a «té prise seutaïuenl par un groupe de 

l'Effort- 

liiutnfui» personnellement je d« ‘idnroralsqui- 
nuui ut* fussions pi» tou* unanimes sur lecaradere 
vraiment humanitaire d'une initiante ayant pour 
but de soutenir tout tiuiuuie a qui U serait impuni 
bte de »e rviigner i apprendv* l'art de tuer so* 
itnbliblia 

Asm! Giatati. 


IVIOUVEiyiENT SOCIAL 


Franae. 

Mouvement ouvrier A U •*nil«* >b * |ir..l.-«i 
Iii.rr* Mitltotért dan* le* imitent ouvriers jiariaiens 

; .mu. nier «lu ll-niqunl répnbln-ain .In n... 

vail • le» iir.'lllinil< k atsr«|i‘ e.-ll.- Onllléilir 1-1111111111,1,. 
qurill A l.l Pu mu* II«I|.- "lM*Ull I|U«' le* llli/ll 
|r* cm|i.'rali’iir» «q 1rs ouvrier* syndiqués?! l'ont 
(Jil en Iror u 1-1-w.lilirl. *1 qu< l* « . rrf.uii».,l„.„. 

i ii.i i ■> .1 f ini . I-..II ■- qui- ce» ■ ou v rien. syndiipiiS 
ne solll p.is II.» u*'l» .II' leur lutliliodi*' . Il JUequ'4 
Ce j. > ii r au. un d eux n'a «»sé si- nniiiiiiçr. 

ïniil.’fiii». le. chômeur* iiiront li'iti jour. La Cmi- 
I* •li'iiilinii l'.'ii'-rnlc du travail, ailivsw A tous l« * 
• iu.li. al» et II tout.» b- II..UI •• * .lu lr.iv.nl un m , 
mfi-ab- le» «-nunurilAt a ««rganbrr par toute la France 
léuniiin» i l niaiiifi'tlatiiins «b • mn* (ruvaii 
pnui le i mars piticliniri. Iles iinnifc— tntloll* miuI 
d. >1 iii .' es à Iiionti.-I aux puissant.* combien la cri — 
d-- chAiiiaa* qui -'vil arlui-ll.'iueut .-«t vive. 

Si tou» I. - cbdmrur» *•• KMi<l««nt à ce» mnniAssta* 
tiouacollcvci n-- manqueront c«Haint , iiu*||l pas .1* 
grandeur. 


Le journal U Voix d" l'rupl* oig.un- dos syn- 
dic. .1» Ii'cal pu* inilii»lériel. Cli .cun sait . ; au-*. 
(*»|-|| mal vu . Il liant lieu, rin vient de le lui prmi- 
lei lino fois do pltl*. l*milAttl lllétexe d'UllO *011» - 
crip|iü» reinlioni>itlile urgani*«-a par le jouriml. I«- 
iniiiisléra de I), H a fait l ainliiiolor par le» pnli- 
i ier» les bureaux situé* dans la Itoui'i- du travail de 
l’ ,rx»eia fait «.mtr taule In cnmptabililé. 

Prot.-sicr «-st blen inutile, mais il *‘*t hou ilefain- 
reiaaïqu-r qu.- lo luiuistérc Oupuy lnio4 fail«- 1.» 

I "inbol» de la Verrerie onimrrc • t M. Jaurès lui 

I.linl de M. ll-irlh..u .»l»i> ministre , 1 e l'In- 

térieiu qu'il n empêcherait pas ladite tombola, rl 
In Intllli.ila «-ut lieu. 

\ la Voir ilu l’eup fciln'y a aucun intérêt éleclor.il 
a Miiwgurder. d. plu. le journal •••l entièrement 
< • «il par ,l>** tiaviulb-iirs, inipo-»ibb' pour !••* po- 
lilirh-ri» «b- »'y faire mnussrr. 

Vnin lieux r«.i* qu'en inuiii» d’uni* année la 
It.iiinv» .lu lia rail est .hiihi eiivaliie jsu lu pu||i-i\ rl 
cll.iqile fm* le* *i.cinll»t<-> dt>IUe->t]l|ll«» *•• **«»(•< lus. 
la-» tiav.nll.-ui> ., lu II ii Uniront bi.-n par o'npciTi- 
voir que l'inlêrêt <1111 guide la meute n'.-»l pa* b- 
I. m et t.iut a mie In, et Unit par »o jiiixer un Juin. 
M «mie ur* l«-> *m.-iall*le* ilr imiilslèrr s'en apercc- 
I evriilll llUlni, 


J'ai reçu de l'I'iifou "jndualt des Lmp/iiÿe* ilr 
op^Miivu uii article imiiiif.ste, vmliu'-iil inl. 
■suant. 

J v d.-i ..U|H' le. qliolqile* roiluoiglieiMenla Stti- 
iiiIn ■ >.'H» il' i llll'ili. qu'il y., Illililé ,i ce que 
». -inpli.yi's de cuup.-rulives .soient .yildiqilé», parer 
ien ihfil ./*« ihemiotu i la «yndi.of» «*| <fc« congre» 
orirr», l'i phifiiH de.» coojiénjfioc» ii'i/>/)/i./uen< 
!t* refoimn rerhiméf pur la . /o... ouvrière. « 
qui complète le talilenu... 


Et plus loin ; . 

un grand iinriiA 

une/ ilu 


i i/e , 


ml clmther 


I Icseniployi . de CO.qe'lulix e« qui uuMnl guère 
je, mis r.u Ululent les r»-.' In Dinit ion*» cl-uprès : 
epll. Iieb.louillllall .' ; J OUI I,ei» lie g II -lire» ; 
iiuixun «le sal.nre d- C franc* par joui ; .i Ua»iiil 
I. sjblll'- .'«.il; plu. elle lit «b-* employé. . If »rnO- 


* |u»r l'I mon symltcnle. 
. . rill.pie», il in<- semhle, 

-* puisque b-.IDt« re..é. eux 
le I >'<|.b. liai, .111 dont il. 


A >atnt-Junicn. dan» la llaut»-\ 1 onn.-. r«o „u- 
vriers inègisaiei* ...ut on uré««? depuis un mm*. A 
la suit.' .lu refu* qu«- Irur tirent loin» . vploil. iu* ib- 
(aire droit aux réd.m..«lini.» , |n -|; N r,.niiiiUieiii, II* 
.•ni montré qu'il* «'Un-nt tirs hi.intn«** • ! «jiie ce 
o - st p.i* toujours imini né nmnl qu> b-* eiiiiiloveiir* 
Imitent leur» explollé» en ..fclav.-v 

Voici le» but. L* lueicn di la suite d ini* i .'-ii- 
liinn. qili'lqili'» d b'u'in . de. ouvrier. pu .. i,|. rmil 
. I u.in • |».nr ici. c r A b ui* expb ileii,» le- 
•1II.IOS des «ravhle*. mai* le» patrons répondu eut 

quil» n a»4ieiil ,»u. unn c. ion i I u»i«- d Sefii- 

.• rant louapouq-trli-r». A.i-*Hétqu'ii» aun-ui apprit» 
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poriH 


qu'il» naraiont |»|I1> rien it 1. le* «révbd.-». • 

ru ring* - ' " » av»iu « nuit v»t« lVine. nrri- 

v >, -Tl lièrent ^ y i-'nifiier. Il» ni fur. ni 

, l0 . première •«apèrln'n |».n- l'un .1.-. |...ir<>u- i 
mielques i«‘néeals armés. Mai* IdcntAl I.- yr..* de» 
nrrivanl suivi Je* fiimne». In M^'i' d« 
|u*iiic rninni'-nç.i. Les pif rive nlvuv.nl <!.• t..us 
Iv vitre» volunl on éclule. le oniinii*.»aiiv .i« 
polir.- vl quelques gondurnu*» qui viennent d'urfi 
,er »*'i»l entouré*. bousculé» pi bientôt mi» d.nis 
1 in i|iM-.)ibllilè J ouir. SoUft un.- pr<v.»n>ti «i.Jvnte I- 
l'twinv V-.I envahi.. . Mai* il fait nuit 
gendarme* arrivé» vu touie Lite 
fvjirvnnvnt piwr»i»n Je I usine. 

!.. li-iidi-mnin mutin, malgré le* policier* fl p> n- 
dnnii'* won» * n nombre. le» BrévisP-sseréuni>».iii 

i dnipr.io rouge déployé, il» mai. li. nl 

4jr I iisiiiv uu n.nnbn- dv ÛOO ac>.,mpaxiié» di-bean- 
,-onp J' -femme*. Les policier* tentent «loi» quel 
,pj .. («stations, rnui» ils soni bientôt entouré*, 
nui» ’épwé» vl roué* Jr roupi. les autorité» ••*- 
mviii illlilfrvfliir, mai» elle» «ont obligée» à Pur 
lotir .le *<• fliriT ‘••us le» menaces. 

l'violniil vv lviii|\» lu porte île l'usine n à nouveau 
ir.lv. lu mur v»i envahie «I les (trônait» n- i - 
■ 1111*1'' ni *t*n* I''» alflier*. 

Mulliv. ilv rusine, II*» gréviste» mil nlor> à In dé- 
fendre .notre Iv» uv uilnriin-s qui i.ni.ni J'v 
Ipr. min» iiiutllvinvnt. I.v Ji-np.-uu muyi- c*l nrlwn-.- 
et, groupés aiiluiir. In» pV-vistes vtitnnnvnt des n» 
frain- iv v.Jiil mimai rv», «>t Inuit* lu journée n-»i. nt 


naît ri 


u b». 


••tvlnt Jv <lin«.-».h patron Jmuiv ImJi. 

» qu-lquc» noii-grêviMv* qui v sont barri.n.l.» 
il.in- une partie «le l'usine .b- '«.rlir, et i grand 
[■•ne Iv» Kvinl.al iiit-s [uinicnin iit ù les pi.J.-ut-r. Ou 
leur . no-hc nu visage -I le» gendarmes .-n ivr. 
b-ur pari. 

f'niu J. b-ur» *iu-< i-». Iv* grévistes abandonnent 
I iniii. • l eu . «ulvui*, précédé* de* fi-llim.- -t d<- 
jeune» lllli-s qui mit iliuiné pétulant la lutte avec un. 
fi>"r;o- in. i oyul.il-, »e ri’OilOul à In main, put» Jv I, 
t l- *u salle «iv réunion pour décider de la conduit) 
è teoir. 

Ui. nl .l après arrive In force armée, lignard» • ■ 
dragon». toujours nu servir*- Jv» . npitalist.-», ••! J.- 
poe rn»iua transformée .-n vauip ••»! gardée mill 
UirvniouL 

O.inra.- «Iv juste, «le.» arresluUmts mit eu lieu >•! 
Je- u*| i . Miillc» suivront evrtainumeut. TniiUfoi», 
le» l'i i i*ivs mniuiiviiiiviit leurs iwendivatiou», |e 
tnij.i n .-si pi» repris et si l'effervescence ’OU'v. 
.11" a v.i pu» ml niée pour «'«lu. 

O-iu altitude énergique n'aiirn pus été jw-rdu--, 
donnera cvrtniiiviucnl ît réfléchir an* expb.i- 


hors exploités, 


i l'a 


P. DKUsxLIX. 


Nouvelle-Cnlédouio. 

.Younu -j, |*» décembre. — Dernièremonl une 
cbiluupv J'adinini»irntion pénitenliiiire, dirigée par 
no surveillant était affrétée pour prendre une cin- 
quantaine de i •• légués A bord du vapeur Sm nt l'irrrr 
Au débarquement , sous l'ordre du surveillant qui 

r pUn.toiî que tou» les passager» pouvaient aller à 
fl J'* s* chaloupe, le» relégués passagers venant 
do Pion y «t dn l'i le des Pins, dans un mouvement 
brusque se portèrent du même bord, l-i chaloupe, 
Je construction frêle, chavira instantanément, et 
Jeu» furent précipité» dans les vagues, en pouvant 
Je grands cris de détresse. Finalement dix relégué* 
P J|| "ut, ainsi que le surveillant % ictl*n>- de sa 
' ■ui- Après h-s recherche» faite», tous ont été repê- 
. ..t portés dans un .-ndroil appartenant à b» P. 
Uibii tours. I.e* journaux d'ici »oul pour uinsl .lir» 
r -J>éa muets sur cv tragique accident ; il» uni fait 
*.'l»ir aui jn.ax du monde quo la porledusurv. il- 
«t euii grandement regrelUblc. - t quant a sa 
'fl# ue valait mémo pa* la peine d êtrv mm- 
■Muué. Nous avons voulu honorer la mémoire de 
c ‘* du in ilhour.'u» . aussi un-' • orUine quantité de 
cOUronnv* et «le bouquels ont été apporté» par Ivura 
^*i»»ra.le« «ur Uur .t.-rniêr* dvineiirf. Il f»t ab»o- 
l 1 ®* ,, l «rbiltairo que . <•« Iioininv* qui «<101 ici libre* 
j* P- ail. ntiaire s'empare d- 1 leurs cadavres, après 
*’ * T0 'i' torturé* dv leur vivant. N, ai» adressons 
J 1 ' ii.iutbreOMS familles nos sviiiunenls de 
"joipiilii, 0 \ j, condoléance pour le malheur qui 
'•U frappe. 

• oui".-, j. r décembre. I, 'émigration s'accentue 

h «fi P* u *. »t le mtrrhé humain pa»»f dotant 

’ ‘"5 jours. Voici maintenant un convoi de javu- 


uai* vi dv intanaise» iiu'un liclir promène doua |. « 
rues, traînés pur une charrette, en vu» d.- vendre son 
gibier. Et due que notre société humanitaire laisse 
|.uss«r toutes ces choses iiuoleim-a ssns provoquer 
un s»ul de ce» accapareurs de *iandn humaine. 

Uu'àcels ne tiennel notre bon gouverne.., eut est 
d'association avec toute» ces flibusteries, et lui lepr. 
uiiei est en iau. Kl pour comble, le» voleur» ras- 
semblés du Conseil général ont voté le crédit de 
cinq million» pour la lii-ne du chemin dv 1er r.- liant 
Hourail h Nouméa, grâce à la sueur de* condamnés 
qui font ce travail. Ils peuvent marcher le* cinq 
millions, et les autre- qui suivront, tout cela pour 
eiigiaisscr des fonctionnaire* pendant que le contri- 
buable *an* mol .lire paie tous le* nouveaux uri- 
pêl* que mèr<- patrie ordonne. 

>01101.(1, décembre. — Le dimanche t* décem- 
bre I ••0 1 . ver» trois heure» et demie du soir, devant 
la niaitoa d'un négociant, un l&cheel infâme un- 
s.n e'est permis, m ale ré toutes le» défenses faite» 
par la loi. de massacrer un indigène dont j’ignore 
malheureusement le nom. i.nt indigène, tan» avoir 
commis d autre crime que celui de fétvr un peu sa 
sortie, *'e»l vu appréhender nu collet par un agent 
de police. Ce brave (onclionuaire s'est montré d'un 
courage exceptionnel. Dan» ce pays, les serviteur* 
de Marianne vont accompagnés par deux indigènes. 
Avec l'aide de ces deux derniers, il a terrassé la 
victime. Alors le policier s'est montré d'une féro- 
cité sans vgale : le Canaque, pieds et main* lié* a 
•Hé assommé par des coups de casse-tête ; il recevait 
des coups de pieds et des coups de poing* par tout 
le corp*. mais l'agent choisissait de préfelrence 
la tête. A plusieurs reprises, le sang coula et de* 
hémorragies survinrent. Après cette ré.-réntion. le 
nègre fut enlevé par quatre brancardier? et conduit 
au poste de police. Cesl donc cela qu'on appelle 
civilisation ! 

.Vnuméa. IT» décembre. — l.a marché est abon- 
damment pourvu de cette marchandise, jaune --t 
noire, quoo appelle Javanais. Japonais, coolies, 
Hindou», etc., etc... Mai» les acheteur» la trouvent 
an peu chère »«0 fr. le prix d'un boeuf normand'. 
Il an reste doue uu stock asser considérable dans 
le? magasins — lises prisons — du l'Emigration -. 
t>ln se comprend : l< ' s forçats — livrés nu «orvice lo- 
cal et... aux uutropri*e« véreuans — sont cotée* è 
Iti sou* par jour! C'est là une concurrence redou- 
table. Et puis, il jr n ausri les Dalinub ' .mlriehirnv 
vendus, eux aussi, aux forbans de» mines! Tout- cela 
est admirable, u est-ce pas? Il ne manque plu» que 
les ouvriers mineurs que recrute l'office colonial à 
Paris, et l adfciro sera complète : tou» le* meurt-de- 
faim jouiront ici de» douceurs paradisiaques dont 
se délectent le» anurchos dont je vous ai précédein- 
ru.-iil eulr«teuu». 

L'un d>ux, le camarade O Poulain, rient 
d’éclmpper par miracle aux griffe» de vautour Je - 
liravmd. Daub 1. Vérignon et autres aimable» Bidels. 
Il est libéré depui» hier. Mai» dan» quel état! Il faut 
voir!... 

Je pense qu'il vous écrira lui-même pour vous 
confirmer ce que je vous ai dit à sou sujet - t à ce- 
lui de tirangor. Dansions les cas. j.- »ui» nrév.-nu 
que Jacques l>uirh. du Journal, va livi.-r n la pu- 
blicité If* infâme* m'in.ruvres .le l'Admirnsli itionà 
leur égard. t><* vous serra iiutrnil. 

I j métropole ayant rogné les subventions qu ell» 
faisan à la coIodk. c-llc-ci parb-de reluser d< payci 
le» g.-ridarmes- C*-tt.- aJTiitr* loum- an iragi-c“iui- 
que. Oo p-u lc de ci.-*-i «in>- police locale P "r rem- 
placer |,s bravo» Pandores ». Oib- poli.» — 
comme celle dr In pénitentiaire — *• recruterait 
parmi les Cannibale»! O »orait digne d* 1 » civilisa- 
teur» .le la Chia*- ... 

Jets V kUtxS. 


CORRESPONDANCES ET COIBÜHICATIONS 


L'Educüliu, libertaire^ 3. nu* <le Ib uilly - I'*- 
liiuni'lic -1 février, de •> licur*— > II lieu ie» .lu ma- 
lin. i-éutliiin il«*« nlMlrnliumiIslf», 

|.f . aiiur.Mle Bimtalw tut »|rfrinlutt*H« *•<»»- 

roqué. 


i Vacation libre ‘lu J/f. Il, ru- * i*ivi Snim- 

unrr. - bliiianrbf il b vrier. e* i»< •? fannUttl*-, n 
b. 1/3, -ill,-- Juif», II, boulevard «agviila. Can- 
ne |un un . .iiiiiiade. pari h* df cmicérl u»f< J*' 
iieuiirv Je* p.ifte* i évoluli<«nuairv*. Séance de 


nlioniigripbe tumluiln gratuite, iiombreuc lot*. 
V' -iiait. . 0 lr :id. 

Kntiée (,i. nli.it i».- «le roiiipium-» et leurs en- 
fant». 


L‘Ejforl.1. P. du *danii-M>'iitruuue< Ad, rue du 
M h . . - h t J 

Vendnsli il féftj.-r. — L*> maynu d'hilet lr* 
infection», par b- IK Jl ilüUn... Jr l'Institut Px»- 

Manli 2j. — Le carreau .le» Français, par 
tibal.kl. 

Vendredi 2 J*. — Eiicuj> et préjugé» (suite): ori- 
gine et lllîstl.lll lie» i,|.-e» |rl|g,ellr--* '. I-» religion», 

par ilsagmif. 


JliAjinrAC/kÿ d'Vfn.fM aarvalagiqucr — ll.-iim .lil 
[mur IrelUIr*, rjuserto, prêt- .Je livre» b>us l«* 
mardi» .-I rendrclmà | .treairtfe l‘ ai«fnce. |J rue 

Niep.e. 


fliWiolAa/ur<- ovminn.il/ . fu .Y t rue ,|r l'Egbse.dS, 
à rj:munripa/i.m. — Il (-uni,, Il jeudi VJÎr, i S b«i|- 
»*-* t/2. t!au*.-rie joir un *-.*n».,r v|. . 


Avira». — néuiiioo d'-> • imorade* du Croup» de 

5 rnp4k'4itd*- pur li paroi, h lr* écrit», le dliuan-.hr 
J courant, a S h. t J du »oir. au Cml do piquet, 
faubouig du Cour». 


Vondirdl 5t février, à Btrst, I ~ eouf-n-ii e p»r 
Sér.iptilim l'ajaud : 

i* Dlell u'e»t; i* Ll vérité lU peuple; S» Ville* 
fl moyen» p.iur arriver a l'éoi «u ciptli >n iulé- 
gl-ule 

À Alençon, dimanrhf il février, mémos *.ujel» 

Lundi il, 2 ' , ..uféi. ui >- à Bm>L — Suj- 1 - : I* Pu 
communisme; 2 * Pu iiiiliinri.»rae: j- pu rôt" delà 
femme . l i ns la onriéU. 

l'r..|.aM. nient deux coufén-nce. »ur Ira mime* 


sujet», dan- le cniiraot de I > semaine, 
L- I*’ ioan>, au Mau* ; La répom 
fn»iiçai«-». 


ieul. 

alix Dame. 


H„i Mit . — Salle Narcitoo Leplat. ruo de SJbas- 
top<d. UH. dimanche in mtr» t'é02. â 6 heure* ple- 
ine» .lu */.ir. gramle fét*' f uuili.il** et d'é.lucali.iu 
pnpuUiie «bôwlumeut privé.-, eu c. iuniruioraU-n 

île la mûrie d.- 1*71 IUc.il* et chant» :;La 

premier,' Satie, pi.' , e antimilitnri-U', J A. Bou- 
«juè*. . 

Ciinférrnce par le camaradi Latapie ; Ia Greva 
générale. 

Le fommuMirt c*f ben enfant, comédio en un 
arlt* Je Courtehn». — Bal. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lr% /Ja/unce*. comédie eu t acte de Courleline, 
« h,-* Fl.iuiniariou, i f \ rue H»vin,- 

Yr*j< l.itfde, inuluctiuB huihmltiM Je L'Amour 
libre, pai Cri. Albert. 

J.c» J'r. d'un rural, fuir Cmiiière Merci ; bn»- 
Cllllie. Olr. IO.au Trn'uilltur ./•• A llreteuil. 

!.•■ l’eu fie et f« IteaHlt, briirhure. pur II. Parent, 
Société <f'e/lifrun* » rientifiqun, i, rue Aotoinc- 

Duhei» 

Le* Enlgmaa l'I'nicer », par H. Ila-'krl; • vol. 

10 lr.. .-li-* Soliloi, her fr-re», lé. rue des Saint- 
Père*. 

A llro ; 

Lo Femme ouvrière, jur Daj.Mii . Itevua hlanrhâ, 
15 févritr. 

lur Joyrur, par Duboi»-De»iulb-. mémo num-r-. 

A voir : 

(Pour riflUnlion) La Vif facile, n’ 16 de l'.fuûffe 
uu êrirrre. 


LES TEMPS N 0(J VB AUX 


pour nr plu» voir que le mol auquel on donne 
un*' vi« propre Ko fait, il o’j a pu de France, 
il o> a ijo on# Aflriom- rafmo «J'iodivtdu» qui 
api ««-ni dan* la dtfMtion qui leur cal propre 
ruix. il faudrait onr b.»oo« f.-.« p. tir i 

enltmrarar loua la* Croquenntuinr» qui* II- 
ntaglnalico ir rrt>«pour avoir un prétexte de , 
ne p»« rnuipr» **t*r wi viaiila» tinlutude*. 

Alâra que la France rhautiuorda d milita- | 
riWc M»pfT*«art le monde de '#« Hreartadr», | 
alors que les peuple» niaient A souffrir de sa 
lurliuleoi» ils poliraient concevoir ridé* de 
nous ramener A la raison ; *1 purent Aire sali»- | 
faits de non* voir administrer une racler 
Mai* le fameux équilibré europia n est pas 
tout A fait un mythe. Si nous avons des voi- 
*in» qui ne demnoderairal pa» mieux que l* 
s'arrondir, eux ouïra* en ool qai Terraient J «» 
fart mAUTais ieil, un agrandissement de puis- 
sance de leurpnrt. L existence de lo Hollande, de 
la Suisse, de In iWdgHîue, ni autres petit! Etats in- 
dépendants, n'esf-elle pas Jeu jastemeal, Are 
soin jaloux qnont In» grosses puissances d'em- 
pêcher leurs voi»ins de s'arrondir des de [«ouille» 
de plu* faillie». 

Mais admettons le» craintes de M Clemen- 
ceau, la Franc* envahie, uxwcelce. partage*, 
voudra u-il nous dira ce que ceux qui n om pa- 
on reposer leur téta, auraient A y ne f're' 

Hui e»t-ce qui profile de l urslre de cbo«t éta- 
bli? Uni e*l-<« qui en supporte le» charges? 

Ceux que l'on appelle A futur l'esclavage œi- 
lilairr, a payer d» leur travail la* frai» de cet 
armements monstrueux qui nous écrasent, a 
prodiguer lear via dan» le» me Ire* meurtri, sro* 
pour la défense de ce» fameuse* abstraction», 
tirent ils au moins quehioe compcasati.io dca 
sacrifices que I on exige d eux? Ont-ils quelque 
chose A perdre A un changement de maître? 

Ou* M. Clemenceau réponde. 

( tut. je aw*. s leftpnt de race comprit»*: la 
bouc du vainquear : le» liberté» détruite-. • et 
autre* fadaises- busqué le* travailleurs m ré- 
volté ni pour demander one augmenta lion de 
bien-cire, leur* propre* maîtres savent aussi 
bien le* faire fusiller qu'un pouvoir etranger ; 
lorsque le» idé«u nouvelle» qui »« font jour de- 
viennent destructive* de l'ordre de rbo**- éta- 
bli, ce o sai pa» aux l»gi*ialeur* étranger* que 
ceux qai non» gouvernent ,ot recoan pour faire 
de* Un* répressive* exceptionnel la». 

Celui qui ne possède rien, qui est foire de 
veoilre A un palroo sa force de travail, n a rien 
A voir aux question- de patriotisme -le sol. J he- 
‘ filage social. Uns que *“a droit A l'existence 
A défendre, et c est au-«i bien contre les maître* 
de «a race, de son pas» que- contra le» uiailir- 
Alnngcn qu'il a A lu défendre. 

l'u re-ic n importe quel goavernrnienl. qu il 
•oit issu du droit de vota ou du droit du sabra, 
n'est capable que de la tomme ri orb tiroir- que 
ceux qu'il domine sont capables de supporter. 

Si uou* nous refusons aux guerre.» stupide», 
profitable* ,t no saoul* maîtres, noua un von» pu 
dit qu'il fallait rejeter le bit! national pour tendre 
lu cou au licol de l'etranger 


I Celui nui travaille n'a qu'6 perdre en donnant 
les meilleures années «I» sa jettne-ssu a b ca- 
serne. Il a'y dégrade : « dignité y sera froissée 
A chaque moment; il aura à x supporter U* 
p brutaiili-s de fait et de parole» dt-s chef» >| « 
perdra «mon l'habitude du Irevnil.lout au moins 
l’tinbilete de* mains S'il v conserve un peu de 
dignité . c'mI le poteau d'exécution nu Binbi 
[ qui l'uttendent. 

[ Envoie an TnnLin. en Afrique, pour niasva- 
r les jaune* et les nègre» auxquels las dé. 

I fensi-ursde In patriff refiment I* droit d'an avoir 
I une. Il O a que bte»*ura». milndie* et infirmité* 
à espérer, pendant que le* bandits qui le com- 
I mandent » enrichiront de leurs conquêtes 


ri us tard, revenu dan* la vie civile, il aura « 
U cnosolâllondopuyor l'augmentation d'impôt» 
n. cawairo* pour combler le déficit de» budget- 
rnloniaiix Sans compter l'horreur «I l'iguomiuio 
dc« besognes qu’il aura accomplie*. 

fout ce que noua avons hérite de votre paie»». 
r* sont «les marge* accumules» par la cupklAè 
ou l'incurie «te» maître» qui l'expIoilAteot. '.'ne 

o-u* importent va* h T.io«i» mois S ou» voulu a* 

d'nh-H Jcfea.lrem.ire ne que >ob aoua *»- I 
levei atome |>ar atome, chaque jour. 

l orsque b-* Al*ad«ni>- Lorrain» sont pasaéu 
lotis le j»ug pmoaifiu i.nl-ile. pny«* leur propria 
taire» deux fois au lieu d’uue ? Ont-ils reçu un 
•■xlaire moindre J» leui» exploiteur»? — Allons 
«Ion.-: il i avait d«‘* coutume*, des imriira, que 
le» vainqueur», ben gro mal gro. ont dft ra»- 
pcei.-r. I.»« travailleur* «oui resté* les esclaves 
de leuramallresurononiiquescomiiieilsl étaient 
auparavant II» ont continue A recevoir les 
■ii.-ine* «lai rr». A payer le* mêmes lover*. Il 
n'y a que l'impôt .pu ait changé rie percepteur. 

Et comme noos «ommst, parait-il, ceux qui 
paient l»s impôt* le* plua élevés, il s'ensuivrait 
que. d« c« côté, le» Alsaciens y auraient plutôt 
gagne I 

Notre ennemi, c est noire malin. l.« plu* 
dur. le plus direct, c'ait celui qui nous tient au 
Tcolra. Et celni-lA on pas de patrie. C'est s a 
moquer de njus, que venir nous prêcher de 
continuer à supporter le» charge* qu il lui plaît 
«le noos imposer, en voulant nou* inspirer la 
• rai olc .J o d antre naître, hypothétique celui-lA. 

(A lutrrr.) J. finir»- 


Non- •«.«• ro^u U lettre «nmP 

i+iai-htm MarUuqn.), b f • jeu» un IfVS. 
fléro. 

j. r>.çoi* A Voisinât l<- m* niant érarouoeriptlon* 
faite* en fPnr» pour moi r*|..tn-m- nt 
Mer» i aux Trmp» Vota <*<.i |>«nr (eut ce qa'il a 
fait. m.r. . «ni fier*- pour Uni grand nerapUde 

•- didanté. merci A tou*. 

i» ne i#r« ra Fiant» q»« fin otar». car j'ai coin- 
mencé d.ia- fil» un» séné d» c-.aféren. e» une jr 
■1 ■* ' ram. i pour K plu- g. .0.1 l»t< n d» Vld»e 
-elvuti.L- De pin* «m«j>qu» Bira |«rtan<. on me 
en-eitie fort 4 a» p»»ol affi nUt tê»*no.l» froid». 
A I lentAt J‘«d. et vit* la Révolution S»»ia!o l-»n- 
jourv et qo io. I mène ! 

EratenîeUe |otgné> de ut lia- 
it. Marvin. 


RECTIFICATION 


l'an? le naméro de la semaine dernière, au 
nom lu tlroup* >1* U Solidarité inlrraatiotiale 
J annonçais, en fapprouranl. uns initiaUv» qo«- 
j ut! : ux.» A l'f ff'-rl luiierailé populaire du'.ranJ 
M r i 1 ! 

I‘ré*cntée ainai, fiofonBaticn n'e»l po* risonreu- 
*et»e ni exacte •:» | <•> a»t«r*i. • -t qu ancour» d'une 
■■»n«ene. Ie« camarade- préænb Al I'. P. adoptèrent 
ftdéo émi«e par l'ua J'wx d'ou«nraniia<iu» npttuo 
i -nnxoentr eu tue du but anlinnblarisU indiqué. 
Ma», depaii, cerlttna camaradr» obi tait ubMtxer 
qu'au attribuant ..eu» initiative A f£|f«rt, ou . oira- 
g. ait rem qui, ab-enu • la causen*. ioraie*i |»u 
n- pat partager U mtnièti d* voir de- tuembr- 1 
préaeoia 

Eu toDsé.juence respectant lea «rupule» des ca- 
marade*, je rectifie voluOUera eo .lisant que l'initia- 
tive de la uitlirnpUoB — qui demeure ouvert* du 
f*tc — a été prise sealctnrnt par un groupe de 

l 'Ùvrt. 

l uutefsi» peraatinellement - J« d* pl<ir«iralaqu* 
nun* ne (utsKiai p.» ton* ttiunitncs sur le caractère 
miment liutaanitatre d'une tnlUatiic ayant pour 
• ut Je soutenir tout homme • qui il oeran Impoai. 
ble de se rcaiener s opprendr» l'art de to«r ses 
«embUhles ' 

Avoué tiiasBh. 


MOUVEMENT SOCIAL 

Franau 

Muurnarot ouvrier A U vint.- de< 
i... «a» »**•«-- la« • I. - imUena -usrseix 
. ,n. . .m, i ,- .lu .. Il .iiquet répultli. .un .|„ ,, * 

vai I • Ir» i.ra.mesaleUt'C de cette «ainédie < .«nuMiit,* 
■I» ..ut a U t -- un Il* t«*.u>l que 1* - «adn.tr,,/,' 


usai- il te que ce» • ouwi.'i» -pudique, . 

, *1,1,1 I I» In - lier» .1" leur |.ilin<*di. . ,11 ju-qa'4 
c, j..«ir aucun d eux tt .* “i- - *•' lUUtlilier. 

T, i. .i, toi-, I. « chômeur» auront leurjottr. |j» c.n, 

l .i . .. i ii du travtil, adis sM* t„ a - |,. ( 

i ■! -• ■ 

mf.si I». . iik.xtrsfll ù ..rtjnfarr |«art«>ute|a Franeï 
île— léuniiMis .-I inaiiifestoUaiia «l>* • *»!»•• frar«,| , 
|.«.oi I- i u. ai- prochain. tTe- iiiaiiif«-»talioii« - iui 
,l.-in»,e. A inontiei aux |..ii*».«iil» comlilcn In eiue 
■1, ll.' l 1. qui - vit a. tuellcincnt est vive. 

Si tou- I. « chénieiii» *«• ii»nileitl il C«*» IQniiifi-tta. 
t ou- cell. -o m* Hianquejnnt ccrlnlneuieiil pat .|« 
grait.lsur. 


I , jonmal Le Voir du JAnn/a oigiuo le* syn- 
dic i- oe*t | .- miiii-lciicl. Cimcuii -ail ra; au--i 
rt> .1 i. ,i «u n l.t'.l lien Ho si' iil de la lin pi.>u» 
vei une fm- .le pin-, l’ri’liaril pi.-leae il'unr -nu-, 
n ipti. m i .'inhoiirsatdr ..rganlsM |>ar l<> journnl, le 
, ,.-i. r* de II. H fait cainbimler nai I.— poli- 

ra les hor-MUt situé- daivslil Itoors»- ilii travail dt 
I' ,ii- t i fait »j, «tir Unité l.a fl • ni ptn lu lits-. 

Prni. • -i <-vt t ira inutile, mai» il i-l lion débit* 
i* n n ju- . iu. u miiitkic r» - Oapoy I Ata» faire la 
i i .. a -le l> Verrerie numrrr et M. J.iun'- lui- 

■ i.iini ,lr M. lUnhxu oJur» mmtstte il<* Un- 
■■ ie n qu'il n empc<herail |»a* la.lili: IoiiiIhiU, et 
l> U.rahela eut lieu. 

X la V.»LC d» Pcupfeiln'y a aucun Intérêt élaetorsil 
,. -.US. fl. «de». .!• pli» le tournai C«t enliêr.'iio lll 
.. nt (m .le- irasiilleur». i»ipe*,ilde p..ur le* |*«— 
lilKt. il» lie »'y faire mousser. 

v • i deux fus q«i'..n m-m» d'une année l* 
H-.iirv du tr.ivnil est .liittû envahie- par la |i.i||r'c, «I 
Cinq Or foi. les MlCull*!»» .l..lll"»lt<|Uf* «* -•H' H». 
|. - trcvjillrin- 4 Ij tin itiiiriuil bien |>ni »'np* , rcr- 
«Mir que l'iuli'rél .1111 X'ulilr l.i ineOle n's-St |S1- le 
bar et l.iiil .i nue llu .-t Huit |*u *e |»ivcr lin jour. 
U— leur» le» S. ^ Kl liste» d.- ministère nVn aporcr- 


J II reçu .le |TnÎ»ii symlica/c I Ira Employé* «fc 
..«/i.-;mIh<« un article manifeste, xi.iim. ul ini* • 



1 -, nq.li.y, . ,l«- 1 I.op r.dlX'-s -oieid -ymli.piéa, /rnrre 
)u en ilrpi I ,/f • dcoslfln, de» •.Vndi»'U>s et tir • C0«pré« 
ou* rut», !» ;./<i;-ir/ <!«-* eoopénitiMt n’appU t/uc»/ 
pu ris rr foi met rrdumétt par fa c/<Im< «uirrienc. » 

El plu» loin; • tv qui complète le tableau.... c'evi 

<]<i «m yr.iM n- nstr* de «NjiCNlim cmif cAarcécr 

jusque liant ht tiureni«r«lf plarewicnf p.iy-rid» te P r ' 
e-nneV dnnf Win liai AcUHri... # 

El k*eiu|4oyés. Je • oi.p» : mt i« e» qai ne -oui iruere 
» s... «ni» f i., ml. ..t I-» f... l*M«iians rè-apra» : 
llepoe hebdo.uaiUire : jl.mti. e do té heure. ; 
n • un mu m de nalain- «le fi fi. me. par jour ; nlroxail 
■ »*i. «alun- eg.l, pu. emeiil d*** eut ployé» il*» 'lû* 
i- iol.tes |ur I I ni.. Il .yndicale. 

M, - .iili.pi. *. il nie sein Ale, n êlaicpl |«»« inio»- 
itfi .-puisque lcs in iér«-s»a* eut-iiiêmi- r.-gimb"'» 
mie I cap1>«it.itmn dont il» ...m viciiin*-» '• ,a, 
comme don- nae vulgairo usine * r-ipil.tlttlr ». 


À 'mit Jumen, dan» la Haute-Vie nu-'. IWt oo- 
vn» ra uié.i.*|«- -.,nt en erore depuis un tii"l* 

U miiI, .lu refu* que leur Hm-dI leur* exploiie«u> 
ts,r- i».«l aux rdcUiuate>ii» qui- (unaulairtfi. 

«.i m ■ -utré qu tl* étaient de» hiiiam«*» «l «io^ *•’ 
O si p.t I..IIJOUI» impiiii. inent qu>- le» elllpbrfs’ttt* 

• i.ilt'-nt Iriirs rxpl.ot- * rn ■•artave*. 

A ■ . • « Ira fut. .. I.» niM.-icdi » U sjjiir d’une > • *•* 

Iii.-I,, qurlqiiei d- btue-de* i.avtirr* s. j.i ul« r rHl 

* I u-iii- p -ir fd.-r.-r a leur» etpluilnitra It* 

*it i* n. ,|» - u r «i-te« mnistei patrona répotullt*JJJJ 

qu ils n » aient »u. une Il a fuitv • « •* '"• 

serfliit ryuxrler». A.i—udt qn il» auront ,i|*pns 
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•4 ' «" 

l r ,.r**n xl*re I 1 
i. Ijii»» rt'ii*- 


(./"» n. o . #. » j . I,- » uni* . l d. iiianoiMt <io'ui> U.-li» pr»m*t.» 4»a» • 

• If.ui. . r» lil «I I» | Ovine. . I I ruev.irvfnè. I„,un. luir.li.. J. ..n i,. 

■ ii 1 .i y j.. oeiier. Il- . >■ fur* ni I uilurr. El dira .|Ur hou» coclèl* liuiiuniUiri' Ui»/ 
•oi|»viiÇ» l'un -ir. |Mlr«n« i | |»t»»#r louira c«» cl...*w Ih, meuve» un j>t*m>'i""r 
- 1 U» **ul il" f» arr4|)«i"ar« de «Mn.U liU" mi' 

i.ni i .-«l« D" tienne! ii-.lra Iwn nuatirinmiol ei» 
d'aiKiciction «ht If.ule. Itll.ii«t*n«>». »l l.itlvpra 


W l'i ,,U T l jr , "‘ u «**"" 

KNii«.'|i/iàuin. r n. 


i • inl'i • Uï lot». 


lllA» |r „ 


U»>. M.n 
lltri ,1 r. f. 

pft'UVeOl lie 

il 

i k-«nil«uiiie* qui vi.-jmrni <1 
et lurnlAl mW 


III llli'IIÇ'i l.e» J'ieile* l.l.lll 
illri'i voient en 4ri.il*, le cm 


ctu* 

P»ii> r et 'l*K*r _ 

, f , »»iii entour*. 

I i«nf---* , hibl4 J ici r. >i*ii« une pr>--.nn «nUrnln le 
mii h' cé.le. cl I u»ln.- r»l entait.» M u* J U.i nuil 
il iniiirr.Mit jteiiil.irm. » iriirét i-n tuuie liAie 
jvi.p nii' iii pu»*, vion i|r i u*.n- . 

Le irndeiuam malin, mitlgr.- in» p- -licier» ci jn-n- 
J.oin' * wmi» "0 noir» lire, le» cr<tvl*L a»« ri'atn»— ni 
j uiiuviiu dr.'ipe.ia loupe déployé. il» mai le-nl 

. ur l liai ne -iu nombre il» -*O 0 #cr..n,j»n.nè» ilelieau- 
roiip il‘ franiM. I r» |iu|icier» toni-nt «lui» quel- 
iu - .iirMlalnni», in, ii« il» •ont bientôt entouré», 
|iui* ••‘(‘■ui'e d mm*» ili» ctia/.i. Irt .lulmrtlè- 
*:iiriii il intervenir, ui-iis elle.» sani obligée» b ur 
r.iur de *«- radi-er *ou* (>-» Iiirnan i 
fvmlliot ••• («miel In pnrtl» lie l u». ne n \ nouveau 
«■«li 1 . In cutir > m ••nviiiiu- ni le» üré*-.*lr» ». . 

aaiiufi ni il.m» le» ateliers. 

Maître* «le l'u»iu<*. le* k'r> ; vi»|i'» uni alors «i In ilê- 
Ihulf moire In* geiiilnrim-* «foi l.-ntint .l'v péné- 
trer. mah inutilement. Le .Ira/u-an rooft 1 »-*l arltiip- 
«w»upé» aiiiiuir. Ira gréviste* ••iiliuiiii'nl .1. » te- 
frein- .•-tobil.ouiiJin-», e| toute la journée r»*sl.-rit 
lUnlu». 

fi. , mi roi élal .le .-h»*.-» > l* patron donne l'ordre 
à qit'h/UM uon-grêvL»t.*» .|ui *.• août Imrn, a.b-* 
iJnn» une /wrtic .I.. f'ii»iu» nurlir, srr.iii.1 
tein •• i » pi*nil/irajM parviennent à le* protéger. Ou 
(.•ur , i n h»* au vi». ici* .•! lei {emlarinM en n-« .nvent 
! leur forl. 

f I» .]. leurs suive». /.•» crAriMe» n l»un il < • 1 1 ii<* u I 
/>*•'• , e| f|| .-rtrH'-Xe, pnVéïlis J .-1 feimiie» et Je» 
Jriuns lll/e* i| il I «ml ijnllllll IMUldaul la lulli* «vue «lie 
f n rifie iorruVnMo. rva.feiit n In mairii* /un.» île In i 
J /• U. ».ille Je réuni. ia (Ht U r ilériiler lie la c«l|dui(e I 
, iléon. ] 

iiieriiùl â/.ré» .irrite (n force armée, lignai •(» ••( I 

Jn.op*. lu IJ jouis ,||| service ,|i^ r.l|lilali»l'-s, fl ,|e- I 

pfli-, I U'iiiB li .ni»r.ii jjii : e eu raill|> •:»( trar.lée lotit* I 
I Ulreni'llL 

• i utne «Je juale, lia* irrmialiiMi.» uni eu lieu 
*(«• -e/iie»ai//c» «uivroiil cerlaiocmeitl. Tutilafuis. 
i ».- <i»li*» maiuljeiinriil /nir» rr a reiuJicaii..ii«. I 
im.uf II •••! pu.» ic/iri.i «I »i /'eirei»e»i cnce roui 
■ (le n. »r pu» .'.limée pour rein. 

'■•Il ilf lliJcfe éaeri(il(IJ0 ll'.llin (I.w élê |>e|(Ju< 

••II’' il oincm ■ en.'iiii. uieiil A Itir aux **xpl** 
l.-iirs J'eii./ruil. e l il ej*l jirnl. al>le nu ‘A l'nvouir, 

U» • on<le». eii.|i-onl « oxauiiru r le* n»ci.'ininliuns «l« 
fun expluih't. 

P. Dri.t» ui r. 


Nouvelle-CaJédooio. 

V ni. j, /*» .Jérembr.'. — Daroi^remenl une 
i!"Uj>e li'aiirninislralioa /n?uiteoliairc. .lirig^a par 
*nriei/Janl éiaii a(Tré(de pour prendre une cm- 
oiaine do ieJé)'ué.sÀ boni «lu tapeur Salut - l'ttrre. 
debarquotnenl, soua l’ordre du surveiilanl «fui 
endajt i/ur tous les passager» pouvaient aller d 
' de sa chaloupé, les relégués passagers reaaol 
r*>ay et de l'/Je des Pins, dans un mouvement 
/ue se parlèrent du même bord. La chaloupe, 
faitruc(ioa frêle, chavira instantanément, et 
furent précipité* dans les vagues, en pouvant 
mdscris de détresse. Finalement dis relégués 
oh ainsi i/ur le surveillant ïiclfme de sa 
dprés /es recherche» faite», tous "/il été topé- I 
P'utés dans un endroit .ipparteuaiü à la P> | 
tire, /.e* journaux i/’ici sont pour ainsi dire . 
uuets sur ce tragiq ne accident; ils ont fait I 
(| * yeux du moud •• tjue la perle «lu surv.-il- 
1,1 grandement rrgrrliablr. et ipunt a sa 
da ue valait même pa» la peine d être m'-n- 
•^ous avons voulu honore r la mémoire de 
“ tlhêunax MUBti une • trUtloâ (puiliM ds 
f >* el de bouquets ou l étd apportes par leurs 
ç * sur leur «fernièr»' demeure. Il est abso- 
bitfaire que ces liumnea qui sont ici libre» 
iliaire s'empare Je leur» cadavres, après 
torturés de leur virant. Nou» adressuos 
ihreuses fkmillrs a os sonllraanls de 
et de condoléance pour la malheur qui 


S décembre. — l. é migration s accentue 
plus. e| le marché humain passe devant 
rs. Voici laawleaaol un convui de jaru* 


...» .. créait a» 

cinq million* j-our la lu-iu* .lu ebatnmde ter r* liant 
llnarail A Nuuiun*. «rV-« A la «a*ur dr» cun4aniii*a 
qui font e» travail, lia p.'U.fnt marcher l«« «Inq 
million», "i l« mtr* qui auirronl, tant uh p««r 
fii|ti«i«v»r d"« ritnctnionalrai penditnt.ia» U taairi 
tiuaMe «an» mol aire paie tnu* |r« ii u*rau» im- 
pAt* que mlr patrie urdoon.'. 

Vo.iM.co. y decrinbr*. — I^î dlmanrlir » .lécent- 
hre l'iOI. *er» trou heure* et demie du voir. d«*ant 
la maiion d'un nf*'» >anf . un lAetiael intime ai*a> 

»m •'«.»t parmi*, tnalcre toute» les défenvet f»U« 
par U loi. de mavaacrer un indiitl-ne dont j'iiuora 
malheureuse rarnt le nom. • «t indtaAoe, «ans aroir 
corainia d nuire « rime .|ue celui dealer un pan sa 
•ortie, »V»t ru appréhender nu collet par un «crni 
de police. O brave fonctionnaire a'«*t montré d'un 
courage e i.' "pilonne I. liait» ce paya. U* «emteurv 
do Marianno «onl accompaenév par deux indigène*. 
Avec l'aide de c«a deut dernier*, il a terra*«é U 
victime. Alors le policier »'o*t montré d une féro- 
cité Mm > gala : le Cmaque, pied* et mmn» lié* a 
été aasominé par drs > .iap< de rauf-lflf ; il recevait 
de.» coup* de pie.lv et de» roupl de pointa par tout 
le corps, mai» l'ageol cluuaiuail de prête trôner 
la tête. A plusieurs reprine». le aang coula "t de» 
hémorragie» aunrtnrmt. Après cette récr.-aÜ»o. le 
nègre fut enlevé par quatre brancardier» «t conduit 
au po»te de police. Ceil donc cela qu'on appelle 
civilisation ! 

Vinm.ii. IS déceinlire. — La marché e«t abon- 
ilaminent pourvu de celte inarcharidi»o. jaune - t 
noire, qu'on appelle Javanais, Japonaiv. coolie». 
Hindous, etc., etc... Mais le* acheteur* la trouvent 
au peu chère MO fr. le prix d'un bu*uf normand 
Il en reste don<~ an stock assez • omi.lérable dan* 
le.» tnagaiins — li*et prisons — de I Kiniifration ». 
(>la se comprend : Ira forçats — livré* au service lo- 
cal et... au* entreprit"» niieibei — sont cotée* 4 
10 -ou* par jour! C'est là une concurrence redou- 
table. Et pui». il y a aussi le* Oalmalcs autrichien* 
vendus, eax au»si, aux forl«ans de* mines ÎToul rela 
est admtraiile. n est ce pas T II ne manque plu» que 
les ouvriers mineurs que recrute lo(Qce colonial à 
Paris, et l'afTaire sera complète : tous les meurt -de- 
faim jouiront ici des douceurs paradisiaques dont 

■ÉlIlMiBaMÉaÉiMteBÉHÉÉÉM 


I /CfbrS. i l». 


..«..,1 U- I.WOUK», ». r 


délectent le» anarchos dont je vous ai pr> ( cédem 

nient eiitrelenos. 

L'un deux, le camarade 0. Poulain, vient 
d'échapper par miracle aux griffes de vautour J»» 
liravard. Daniel, Vérigoon et autre* aim able» llidels. 
Il est libéré depuis hier. Mai* dans quel état! Il faut 
roirl... 

Je pense qu'il vous écrira lui-ménie pour vous 
continuer ce que je voua ai dit à son sujet el à ce 
lui de (iiangrr. Han» b>u» les cas, je suit prévenu 
que Jacques Darrb, du Journal, va lin .-r à la pu- 
blicité le* inf.liue* iD inmuvrej Je l'Admioist r.itioo à 
leur égard. De (ouïe, façon, vous serex instruit 
l-i mélio|H)la ayant rogné les subventions qu'elb 
faisait à la colonie, relle-a parle de reluseï >b payer 
l«J gendarmes. Celle aiîbire tourne au Iragt-c-uui- 
que, iiq paple de créer une police locale pour rem- 
placer |es brave* Pandore* ». Cette p.dica — 
comme celle Je la pénitentiaire — v recruterait 
l>ariin les Caniiibolrt ! Ce serait digne d*-* « ivili*a- 
tear> de la Chine . 

J R IX VtUBiX. 


CORflESPONDINCES ET COMMUNICATIONS 


L'h'lucah"» libertaire. .1. i 
man. be i'I février, de !) hnii 
lui, réunion tl»** ab-.lenimmii 
L»' ramartwle Ihruaba 
vnqib-. 


n.- de Iteiiilly. — Ih- 
vs h 1 1 heure» du ma- 

I Nfidrialeoioijl rnii- 


L Education libre du III'. ii. mi** 
Lnitiri*. - Dunanrhe d.l février, 

H 11. 1/2. nall»*e Juif*, 6, b-*lilevaul 
sérié |hii un < .iiiuuade, pu I L 
Coliruiir» «le* poé 


lirenicr- Saint- 

fée familiale, à 

Mitcenla. Cou- 
de e«nc*rl avec le 
rolult«»nnaire*. Ssutnce de 


Vfn.ln-.li il ff »i if i . — 1/» lunjrrnt Tfnlri le» 
offrit. , 11 ». [ut r l- l>- M..lflUi>». -i- l ln»ntui l'k» 
te ai 

■rill £., — Lr mvfan .1"» PiUM». m 

Okalvici. 

Vro.lr.-at Su. — Ci if, ira ri |.ié,iu*» (votif '. »*i 
. . 

|v*f M.ug.ii.). 


|«.tir Ircltit 
unir ilt» ,-l • 

>M'|, • 


•Jr« nvMliyqu». — It'um.xia 
fri»-», j-v*'- Je livre» t-.u* le* 
v 4 I Avemr de Pi«M«nce. Il, nie 


fli IJ.olltei/ur romtnun., 1 . Ju t f». ru» 4» l'Cgt.M.lH, 
t l' f.mdafipaJïe». — Rruni»t ].- u.ti »-iir, '• H heu- 
e» i/t. Causerie |or ou i-autarvlr . 


A«)EX«. — It HUI-, o ,trv • .Ul.tl4.b-» du lîrtilp* de 
nr.i|Hitr.inde |»ir it /tari.lr ri |r» écrit*, te Aiinxnrhe 
u e cuirait l, a 3 b. t/S .lu •••tr, «u Oui de pupift, 
faubotiig du Cour*. 


Vendredi St février. » Bve»1, |e C/.llf ' »,■••• par 
>•- ntpltme l’ajaud . 

l'DlfU B'«l: r L» Venté >a peuple ! P V*lH 

et m>.jriu p -ur arriver h IVmxnctpal|.>n inie- 
gntle 

A AI«-riçou. tlimau- he U février, inênie* »oj.-l». 
Lun. It 2t, 2' « ..nf,'»vB«e A Hrr»i — Sujet* : |* Im 

commuuutne i~ l'u u,tli».ui>m Du râle delà 

f'-mi.i'- .lin* !**»■ e ad. 

I*r -iltableme -ut dru* ...nféiro.e» »ur le» mini’-» 
sujet*, dau» le c/’Uiant de b «aujune, à l>>ri«-ot. 

Le I** mais, au Man* : La (<-p.iit» aux Dame* 
fr.uiçai*e». 


Ilm Mit. — Salle >arci*M Uplal. rua d«- Sdba*- 
topn), .lh. .Iiman- h- 10 mtr* l*.**»i. 6 heure» pré- 
, lu »"tr. 4H-I- (•''> 1 uijili * i ** ■ ' .1 é.lu- i > 

populaire absolument privé*, eu comim' -utnraUott 
.le la Commune .b l>»"t IU-cits •-» chant* . - 4 U 

première Sa/cr. pi antimdilarvsU! , d'A. Uuu- 

qile*. 

Conférence par I 
générale. 

Le l'aarniodirr e. 

acte de Court- I, ne. 


r . .mai ni- Ltlipie ; loi Grève 

f (>■■>» enfoui, comédie en un 
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Moralité électorale 

. Non» «««ai »n an Ithui do a«u« -mml auli*/ 
Bile. qa»l>|On un» d*« ninll.ur* . ihilrt • a«*c 
l'idole «lu |»ur. I a du d"/» intrs >■*«(»« nie 4 une 
Aculf ‘ -ruli'l- i «mut 1 — >-nlr r«creiusl — des» uo» 
riuuiüo |iuld«<jU" d* téir* i/vurf un jour — était- 
<* UO J"UI d’élrf li.ill * — »n Coquetterie avec 
U. I>ruri..'iit. Heu* un rvcueii uflïr iel d«- pr.ift-**i.>n» 
d* foi <1 un »oc«»h»t* connu «l fluaé o-aini. mea- 
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U B SI l'Jtiinuod ■ Rfï« timbirt #1 iu*nd«u 


• >«» qui tiuko* tdt fn A l eu 
gr«up* qui s'occupera de lui donur- 
■oui pn«» de • • •• unir un lun* «»i 
iiuduio pio< lMuii. £1. 
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il la ni du 13 gr.nure» parll.i.l- 
i tr SB. i*.«r ü p.itle, on rouleau. 


H-ruirn • lilhogrspb.ee parure 

ls l ah u-t ilu unitrni, pur «aiutuner. 

Lot fk/rv-Brur», p«r A R BT. 

i ~'ux yui <u tni/rmé lr pain i*“ir, par l.rbasqur 
La ItHtn P i"*», par l.'clieid pris : I 
Iruuco. rn labo: I fr *0; lifjp» d amateur : 3 


I ' H-i-itf, coll-viioti complète : 154 franc* plu» 


Si.|.|W 


pléle : «ai franc» (plu* qu'une 


«'r.dio tenll, collection coin- 


LE PROJET OEOITION 


Je *oi« i h 1min do terminer 1.» pr« l f» 
i-baine. je eomiupiici' u donari 


iH». 1.1 *' in iin- 
•le lu copie .i 


OERNIERS LIVRES PARUS 


1/ V-Wi maunimlt «i luMirto, Ir i.lu 'i-o 

ru . i «ni., : ri 

H apport a* r.<ngr*t rflMfwliaituirS cm'rler lulrr- 
Uolional de l«U. I|«4u- >!.■• «U»»- dit « •|.|--fl • jr 
lu-|«lkmr, Tik-'kif f, ll.n>i>U -I Nell.au. «•• 

UlA«> d IM rn-, de KrupiriWtO' . fr ok n. 1 fr 
Ln l«#ti»in -I» Vniii, do L Graii . !• «noo,! It.TS. 
la r<da«a/, i|o Ib-vti- «. froni ! (r Tl. 

Lu S-.-’iwf m oUrur tl (unerrA-r. ■>••« «u«- de 

Kt>>l«oik«u>'. Itua« j. o ii r>o. 


iAoroii-re* brarbure* péruot 
L»AMn'Ai' '< l Mim pur Un d U oi i.ajon. cou- 
miure de luuinoni Intnro. U fr IS 
L llr-yanioift-'N il» la 11*4x1* rpp'llt ptr 

Ku puUin' couverture de lleuaull: liauCM.Ofr. 15. 

Uurttr, 1 ‘oIim ti C iamc. de Ch Albert, couver- 

lure par \<*r; franco." fr 1' 

ls rk.ml ./<• r»...| lr.; f.itrrl é.msirr. IVeempUir». 

(l (r. 10; le ceul. t fr. 5U 


L tl-iwl u/mtlrt J t '• A-'.lotioa p.M r»-l, 
gts. •!<■» article* d* Lli*d« lledu*. f.ucien li»e- 
uiti, V. ktopotWibo. Henri L a yiel, ). Grive. A. Ci- 
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LA REVOLUTION A BARCELONE 

|)(i$ le K dècetnbro dermur, les ouvriers ni»' - 
UUurgiStc» de Barceluut» el arec eux les serru- i 
riors. mécanicien», chaudronniers al fondeurs j 
organisaient une greva générale pour obtenir 
U jour n ce de lie lire* «l publiaient un appel .1 
U solidarité des ouvriers ut ouvrières de toutes | 
catégories, dans toutes les provinces I.» l.“i de- , 
cembre. il 000 ouvriers déclaraient lu grève. Le 
1 : , ils étaient Itl.UUU: les patrons demandaient 
de> troupes au gouverneur civil et constituaient ' 
une ligue de défense, avec, pour base de leur 
centrât le reTus absolu do toute concession, et i 
rengagement d'accepter tous les ouvriers qui se I 
présenteraient, sachant ou non le métier, pour 
O' 1 fermer qu’A la dernière extrémité. De leur 
côté les ouvriers commençaient une carupngae 
de propagande pur des proclamations aux ou- 
vriers el au public, par des meetings quoti- 
diens, suivis de collisions avec la police im- 
puissante; des propagandistes partaient dans 
tou-. les centres industriels d Espagne pour 
répandre l'idée de la grève générale. Alors ce 
sont tour u tour les charretiers de Barcelone, 
les ouvriers d'art, les déchargeurs du port qui 
se rallient & In grève, répondant à l'uppel do 
solidarité. Hors de Barcelone la grève s'étend, 
dans la banlieue d'abord, San Adrès, San Mar- 
tin, t.racia, Badaluna, puis plus loin, à Iléus et 
dans tout le district. 

Cependant les autorités font venir des trou 
P«*. et la municipalité, voyant la tournure grave 
que prennent les érènemenUs. fait uno tenta 
tira de conciliation, propose qu'uprès la reprise 
oniuédiaie du travail oo fasse une enquête in- 
ternationale sur les conditions do la journée de 
travail, après quoi on exainiuera les revendi- 
cations ouvrières. Les grévistes oe a« laissent 
P*s prendre à celle pauvre ruse el leur propa- 
Kando redouble d'energio. 

Bè» ce moment c'est presque l'état de siège, 
toute» les routes aboutissant A Barcelone sont 
gardées par la gendarmerie et In cavalerie. On 
®r r, te sous tout prétexte les propagandistes les 
plus ,.() vue, comme Bonnfulla ut Teresn Clar.v 
rn 'ini Lu 1 1 janvier, les patrons présentent «ux 
«ombres du Parlement et aux autorités un mé- 
“l'on* on ils proposent la Journée di* 10 heures. 
01 menacent d'écuigrer. Un meeting leur répond, 
® u Un acclama la résistance, dût-elle durer 
‘ mois, Ht de nouveau dos camarades sont 
uvoyé» Ai Valence, A Alicante, Snrngosse, pour 
’pandre l'idée. La misère grandit, malgré les 
«•"Inc» économiques organisées par 1rs sociè- 
/prières. Unis la solidarité est absolu», rt 
Woeiing afllrine la résolnlioo inèbran- 
' daller jusqu'au bout des revendication*. 

^ P r 'n« ni l'on peut racoler un* centaine 
l*Unes pour décharger dca vaisseaux do char- 


bon qui attendent dans Ir port. La gendarmerie 
a gfniid' peine A les protéger. Le T février, les 
charrons, le 13, les employés des trains électri- 
ques entrent duos la fédération ouvrière. Le 
!)• février enfin, un dimanche. 14 meeting* ou 
vriers acclament la grève générale. 

Le lendemain, lundi 17. les linbilants dollar 
cclone sont réveillé» par des crie ors de jour- 
naux qui tous clament le même mut dans le» 
rues vides : c'est le signal ; les ouvriers deacan- I 
dent dans le* rues, forment des groupes, puis 
vont du fabrique en fabrique, d atelier en ulc- | 
lier; un mot suffit : ceux qui avaient commence 
A travailler viennent se joindre A eux. Si un 
tramway sort, les gréviste» parlent au conduc- 
teur, et le véhicule rentre. Et peu h peu toosarri- 
vent, terrassiers, maçons, charpentier*, tisseurs, 
boulangers, fondeurs, teinturiers, employés de 
commerce, sculpteurs, tonneliers, employés de 
tramways, typos, charretiers ; A dix heures, 
toute vio, touloaclivilé, tout luouvemoot avaient 
cessé. Pas un véhicule dans (es rues pleines 
d'un terrible silence, pas une porte ouverte, pas 
même celles des boutiques, où se veodent les 
objets de besoin journalier; les maisons bour 
geoises restent closes, dans l'épouvante, parce 
que cent mille ouvriers sont IA, ayant enfin une 
idée nette el uno résolution inébranlable. 

Tel est le tableau que nous mil tracé les jour- 
naux bourgeois de Madrid, dan» le saisisse- 
ment et I involontaire sincérité do la première 
heure. 

Pendant quelques heures, les gréviste» sont 
maîtres do Barcelone. Mais a midi et demie le 
gouverneur civil, impuissant et anéanti, ré- 
signé ses pouvoirs entre les mains du gourer 
nour militaire ; ot dès ce moment In lutte com- 
mence, entre les troupes, la garde civile 
gendarmerie et la police, d’une part, et les 
révolutionnaires de I autre. 

(Juelle que doive être l'issue de la lutte, une 
chose est dès lors acquise, c'est celle gigan 
tfsque manifestation de solidarité, les travail 
leurs ayant enlln compris qu>- leur couse ©*l 
commune et que leur force est toute puissante, 
s'ils sont unis. Le mouvement gagne dès le tl 
toute la banlieue de Barcelone, les masses ou 
vrières de Sabadcll, JJ an resu, Tarr&sa, Dada- 
lonn, San Martin de Provenants. Le 10. S-ville. 
Valence. Alcoy, Jerè*. la Corogne » agitent ; 
des grèves éclatant A San Fallu de Llobragat. A 
Volts, In grèvaeal générale A (t«us, A Villanueva 
% iieltru. I.« la grève gagne du terrain A 
Valence et Sara*»**-: elle éclate A Viaaroi. A 
Villafrnncn del l'anade», A Tnrragoni», A Mas- 
non. Le soir, In grèvo est générale A Snragotve, 
l’état de siègp y /nul proclamé Le ii. le 2 ;t. la 
grève a gagné Portos*, Vnlladolid. Les nutori- 
t, i avouent qu'elles n 'osent pas dégarnir de 
troupes les lille* ou la grève n’est pas encore 
déclarée. Oir elles oui compris que c'est bien 
IA, selon l’expression même que mon emprun 


ton* A un journal bourgeois de Madrid, Vlm/utr- 
<m /, un derb alneuienl de - cette fougueuse et 
colossale solidarité ouvrière qui monte, comme 
une onde diluvienne, sur 1 Espagne toute en- 
tière. • 


Cependant, que s'est-il passe exactement de- 
puis le 17 A midi, depui» que la force militaire 
est entrée en scène ? Nous voyons bien les 
grandes lignes el |r sens geoerel du mouve- 
ment, mais quelle a été la nimbe des événe- 
ments, et quelle est, actuellement, la position 
des deux forces en présence . fana ce, cl le* ré- 
volutionnaires. cela nous ne le saxon* pas. 

Les trois premier» jours, le* dépêches arri- 
vent nombre a»-», confuses, incomplètes tron- 
quées par la censure : ce sont de» mouvements 
de troupes, des collisions sanglantes, des con- 
vois de prisonniers que leur frère» de révolte 
tentent de délivrer par de nouvelles lutte», des 
meeting* continuels, des barricades ; on atta- 
que las couvenL» de mariâtes de jésuites ou de 
uonnes qui s'enfuient ou se défendent A coupa 
do fusils; puis, de» pourparlers des grévistes 
avec lus patrons ou le* autorité» el, après l'échec 
do ces entrevues, qui ne sont souvent que des 
piège» pour 1rs couipagnoos, le# luttes recoin - 
meorcut. Le «O, un correspondant de lu AVora 
écrit que le géoéral Üaxgés, maigre sa bra- 
voure notoire ■ (Oolliffct comprendra) el son 
énergie — il avait donné l’ordre A la Croix- 
lloug» de préparer tous 1rs lit» et b rancards 
disponibles — n'a pu réussir A rétablir la Iran- 
uillilè, depuis .1 jour» qu il a pris le couiman- 
emunt et que In liste de» mort» et de* blessés 
s'allonge dans le* colonnes de* journaux, quoi- 
que la censure n'en laisse pas passer le quart. 
Et dans ces nouvelle* tragiques, on trouve la 
note grotesque, le gouverneur ordonnant que 
les journaux paraissent, et, si le* typos s'y re- 
fusent, que les patrons livrent leur» nom* el 
leurs adresses ! Le géoéral Wayler déclarant A 
In tribune de la Chambre que le calme règoe A 
Barcelone el la preuve en est que de* tramway* 
ont circulé, charges d* soldats. 

A partir du il. Ie< télégrammes qui parvien- 
nent aux journaux de Madrid ne «ont plus *«u- 
Icinent censurés, ils sont manifestement inven- 
tés, incohérent* On nous dit que •• la situation 
e*t meilleure, mais n'a rien perdu de «i gra- 
vite. - yuo - Sara gosse est calme, que la grèvo 
v échouer» ». mais ou nous cite le» régiments 
qu'un y envoi» ; qu- la tranquillité la plu» par- 
faite règne à Alcoy. mais qu en y cooccolre des 
forces militaires importantes. Bref, toutes le» 
habiletés maladroite* des élèves dr Jésuites. 
Le général Barges se fait interviewer et déclaré 
qu'ayant parcouru la ville, • do nombreux ou- 
vriers l ent salue affectueusement dan* la rue. • 
Eu virtuose du distinguo, il du que • de nom- 
breuses fabriques ont manifesté le désir de rc- 
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prendre el qu'il espère — espoir •-hnniiAiit — i 
que demain loulou travailleront. • 

Mais, û dorriéro cê tn< do mnnenngM 1rs faits 
non» oahappcnt, nau» vitynn* ««pendant leur 
reflet dmt* Ir» veut épouvante* de» bourgeois | 
de l.ar ■•li.n.' i|ui arrivrnt le 21 à Cerbère, de- 
guis»»» ayant dû se sauver A pied A travers in 
campagne et prendre Ir train .» quelque ptlilo . 
station, sans le moindre bagage: «I ootlâ en | 
lendiw» leur écho dam les parole* qui échnp- , 
penlaux jonrn vlistes de la presse bourgeoise: | 

• Ilareeliiot' nat homblrrnenl triste, d'uoo tri*- 
tasse insupportable. Hnbüuellenient Ia procla- 
mation «le In loi martiale rumine lo caluie ru 
quelque» heures: iri. le* jours aecoulrnt. »'t 
rlnn ne changé • Kl il* invoquent Dieu et le 
gouvernement. C’csl la peur, c cri la panique 
qui tnM fuir et qui rend fou. et, quoiqu'elle 
surgisse facilement rhci tous cnnx-là qui n’ont 
pns cueilli lo miiieau d’or dont parle Tailhade, 
v le rameau d’or qui dissipe la trouille , un 
peut juger celle fois, A «on intensité, que les 
choses sont sérieuse* Ils oui senti lu puissance 
de la solidarité oavriérn. F.UX-mème* il* appel* 
lent celte grève, la grève de solidarité ; iLs crient 
au secours, et comme Dieu n’est pas là et qui 
le Gouvernement, en la personne de Sagxst/i 
balbutie de vague* riens, c’est Weyler qui pa 
rail, la brute militaire, humant déjà l'odeur di s 
prochaines luenea. Partout, à mesure que la 
grève s'étend, le pouvoir rivil abdique an» 
main* du pouvoir militaire, et Wcylor attend lo 
moment propice pour prendre la dictature. 
Déjà, il fait déclarer par son aotUMMvlre Mar- 
ges quo • l'autorité milittire compte qu'elle 
seule «ét suffisant» pour réprimer o importe 
quel» dÊS'irdrvs •, et le Barge» ose ajouter : 

- Je n ai pas demande de rvuforl* au ministre 
de la guerre ; c'est lui qui me le* a envoyés 

•pontanriu-'n!. i-cla pro*'- que le tu i autre d 
si ni rétablir l'élut normal à Darculooe. ta rii/r 
de mddifrcriûM. > 

Los tribunaux militaire* fonctionnent. Les 
juge» civils pourraient hésiter. Ici. rien à crain- 
dre. c est la brute aiilonwiliquo qui • nndaoiuu 
toujours et qui lue L être de ponaéo ut delibert-. 

La iiiculu c*t duebaioen «I compte sur un bon 
carnage, t.haque jour les journaux bourgeois 
do Madrid ilouueut carrément ou hypocrito- 
ment. l'ordre du massacre. P rousse ci > ru.»ui- 
vont de pair M. rbier» est leur patron, 

AUai le problème est simple. Moiiijuicli ru 
«tel U dé. Et c'est une fois de plus l'horrible et I 
necessaire lutte de ceux qui >euluot vivre libre- 
ment contre lea crétin* despoli que» ri féroces. | 
Mai* cette fols, U l'exception de MM. le* sociu 
liât»-.*, qui déclarent doctement, par la bouche | 
de M. Dablo Iglesias, que relie ri-voUln.ui 
u'eot pas faite dan* Ira formes prescrites et qui . 

t ins odieux que tous les jaunes, coulempleut 
’ spectacle, le peuple *"rst levé bout entier. 
Lescaoou.* aunint ils raison de sou béralMU 
désespère? ML. 


LA GREVE OE TRIEST I 


A Trieste, lr3 février, Us chauffeur» du Lloyd 
«• mettaient eo grève, demandant la journée 
de Ut heur*-* dans If* port*, celle de H heure* 
•tons le» traversées, avec deux heure» de repos 
et le* heures supplémentaire* payèax sèpare- 
nuinl. 'Grandes exigences ea «enté ! 

La Compagnie refusa toute concession et 
engagea de* risaullrur* italiens, grec* ou nru- 
bee. Murslosiualelolsdi-cUrereiit In grevé, r»*n- 
•lant impOMiblu le déport de» vutswauv. La 
grève s'étendit, parmi la* employée du Lloyd. 
Le LUla étaient 5.1)00 à chimier. lions lu mémo 
journée, b>s gaiion ut li"* typo» déclarent éga- 
lamoot la grevé. par sulidnrüé, 1.0 soir Ms sont 
li. ."•!»», Lu I I, toute* U* fuhriqurs cl magasin» 
*c forme ut, lu circulation cesse, l'u meeting te 


réunit où des orateurs av ant parlé d'apaisement 
o esl-û-dire «lo capitulation, lu foule chante ul 
rouvre leurs voix, puis descend par les rue* on 
cortège . 

Cependant un tribunal arbitral était consti- 
tue ; tout pouvait se terminer pacttiqueiormt. 
Mai» on avait mobilisé dns troupes: M les 
troupus tirèrent sur la foule san* arum», il y 
oui 5 morts, de nombreux blessés donl plusieurs 
moururent. 

Ibiunjuoicé massacre ? Le s dépêches officielles 
ni» ont<renl que la foule avait In première joie 
des pierres. Au Parlement, I« ministre interpellé 
déclara que les excès do la foui»', qui avait ren- 
versé des becs de gaz et mis le feu au gaz qui 
sortait de» tuyaux rompus, avaient obligé les 
soldats A faire - leur devoir: • La raison est 
que lu brute drr*<éi* an massacre, quand elle n 
le* arme» en main et les victimes toutes prè- 
les. avec les éloges ministériels au bout, ne 
peut pas su tenir et tue. mécaniquement. 

Les arbitres eurent le bon sens d'accorder 
aux (hauiïenrs tout ce qu'ils demandaient; et 
l'habileté d'enterrer les victimes aux frais de la 
ville de disirdmer des aecour- aux familles et 
de demander ' < largisaemenl d'onc CtnlUDB de 
prisonnier* arbitrairement détenus pour fait* 
de grève. M. L. 


Noos tnmi reçu «leptit* deux semaine*, un arti- 
cle «ur U propriété. («uanl suite aux deux paru* 
dé ( à çur le mémo sujet, «ignée I.. II. Mai* 1 iinpor- 
Uo -r de» l'Teueinrnu de Itarceluoe noue force 
eor.irr j renvoyer 4 U semaine prochaine ain-l que 
la lia Jr I *iU» le L* l’rrj*l/t- Pair**. 


I ■ jnurnalll »ns« inO»D(>'«l In lltolt du !)' 
I.- ...ui »■ ki. Nos I- i ur» Ju Mipplémeol le rj-an.ii* 
»e«| par l. • iMHubfeua • oipiuau qu»’ mu.» luiauiu» 

fait». 

N. .u- n- oonnni**iott* pas l'Immoi'- ; mat* b- lait 
iiud fut larmi le noyau di savant» qui, »»u» 
I empli i rampBcne pour la llépubliqu> » t la libre 
pensée, et depuis Ireolr AO» que I» llépubhqui- 
nai»t*, n avait pas»» Uoaw-r uni- liunn>- place tii«-ri 
rdlribui mm- «•.( une preuve di- U ili iluiedi îku 
rarntèi»-. 

'uvr.iïea dtaii ii' eiupreiut* d 'idées large» t | 

géniteuio en *o< lolugie. 


APPEL A L'OPINION 


I n de ni'» amis a re-?u un prettanl appel d’Kspa- 
. ' •• I - I rui* court qu* I un H" ule les prisonniers 
dans le» prison*. Il *ufni il'étra u-lé i«iuime oppu- 
s.iot a . oi dre de» liiose* »• ustani en Espugne pour 
être airèlé. 

Ce camarade nous «-ovuic un manifeste au n..m 
de 1* Liàfefr ilu/unum psiui eoanger 1rs c.iiijji .ides à 
urgaat*cr «les mrsiing» «la pr«iio*ii«iiun t a eogiigeajil 
•u I >s ><n 4 leur fournir de» >. nleur*. 

U«i« »n «. qui riincrine la gi..«|.e I» l.iljttii «fo- 
/i.ruaii. la vèriir traie. ■ »( quil n uni» pin» que de 
n m Uuqa-’ fnn que Udii groupe a Voulu uatei 
d • igani**r de* réuniuus, m elb» u ont pas été de* 
i ui- elle* n étaient pa«nuD plu» d'-saucc-s. 

L» i «use en 1 -laii que les . luérenL» ne Vruttt- 
• Uieui MO* doute- P«« • ■ rtle be»ogn< . «si, »Ut«Ut, 
•|u il auruil fallu ti «sis ou qualrr • >uuiade»p<>utaiit 
y nssrrur leur e-oUàru •• UviU. Ua«M< que, tou*. 

nous s« ions mi* l^secne suite al>»< ibuul luut no* 
effort*. a> iiuu» primeMnnt que d apporter une 
*dt>. -lue l-iil» pial unique à to n ai h* du wi»upr 
Eli ,‘len.Unl que le groupe oit Irouré c- trois 
-u quatre r.iinsrad's, .«s «ul de lactiviU 4 dé- 
pvriM-r. uns» m- vaurion» trop appuyé r »ur l'ap|MiI 
<le nus .uni» >1 Espagne ni iuviUr Ir* ■ « i ■■ a < a< I - - 4 
lusitif.-'ir-r pai luul Irui «ololanU asec«-ui 
S«, ,li,. un- l'iuelle, l'mdru MihIiU régm-r m 
I-aj* de bx rvtise. la mou*, ment ,,ui viral d'élr* 
" rové. t . d est pu loalns un «lu »>«np* prériir- 
n-ur» dr» chaagomeMv qui • jr oréparanL >i l'npi- 
nmn n p»« |i,u( o lad uim le, «| .. i «il boD qu'elb- 
** Uval pour npp -wr un» «ligue nu» mns-ocieui» 
J. Gbavb. 


lïlOUVEMENT SOCIAL 


Franco 

L-» cnndi’ndMdU tta*UMirt»* rt de U \'a« 'hnennù 
ne Mifli.- iil pins .ihellr le p-upir h 4 f 4 u,«. 
». 11 gudi ail i *tii|Ue «la y a ailbiiul celle année la» 
fêle» du ce u I uairr dr 1 f-tur ilugu. Tous Us cab*. 
tin* U p.diMqo*. de la pe»*e«- e» ,|e* leiire* ,..q, 
s'en dunner à mor J..te de pimliûei «I déb,i» r 
de pompeuse» iiubA illiiê* »nr le |M>êiq frai». *i» 
qui malgr.' I»ute la »"leunilé et Inula l'.tui plear 
arch.iecturato de î«'ii ail, n'-iMeigoil jamais 1 » 
l'Uissnuce de la lutarlratMi émniiva dr Mu* tri 
de ItauJelalre, l'fir exemple ; mai* le #«nn«u, r 
l .is»é par > es p'iele* lie prête mu ;.u\ 
el aux r.uiéges .1 gr.«nd in bi la; cl 1 r«i u »iu| e . 
meni «•«• *|U' rrchei' lirnl Ir» inbnnti» t'fticn l». 

ni Victor llug" «ul parfois i|ueh|U«i large* »| 
oènéioux inouv«in«nU, -u» «eovre «si surlnut 
i.-inirt comme inn»»e tuais contienl bien p«-u 
d'.i. . . ni» ‘iiu-èrenirnl buninins. Auui «-«t-il acm- 
|utr par 1rs faneur*. 


Ij N»»iK.-,r. — Une jeune femme. ClémentiaB 
pfii.'i mil die marié* • oatr» ion gre pu 
pireiii* a uu ih-iiim lire! igat-, l.*udi» qu'eit* 
inulaii p n»»cr un aaln- jeun'- hnmnp- luluella- 

nn-nl au régiment. 

Pur Ir.u» foi*, elle a lent' 5 d'*mp«*i**inin.« un 
mari avec Jr U rieuè, «l y a réuni a In lt»i»ièuHi 

fois. 

T'iüs Ir» b"iirg#ul* tronveroal qm- le marugn 
dan» r-- l uuililiuns csl encore plus moral que 
I uuiuii libre, 

Je uc leur envie |«u leur opinion. 

An mu Gintnii. 


Kl d. ir.ù» - lin « I DHool le* deux 

qm «ml rcfu»< : d«- loiii-h<?r un* arme fruit école. Pu 
• Uti- sidditt du X4‘ d'iufanlerie à Tour», a r> lu»*'- 
dr |ii>'lidie b-* armes qu mi lui remellait, «UrUi sIlt 
qui si * pi im qii's ne lui p*riueii,»is ni pas de Unir 
in fusil. 1 rniar »«» «leux preJ. ■ e»»eui» 1 4nf««r— 
no -niir homme «eia sans duale condamné. 111 "• 
Miüi l-iDrnl. le semence en wtt jéléo, *1 «fiel peu 
'■ l-»t. enjiecn* le. |K|I • enl «in«-» que nous aili'on» J 
»iglial«r di s refus dr O* pente. 


I utin-. -■l'a-S.xévi. — Depuis février 1901*1* »••*" 
rement ••»( pn'«|Uf m oit. dallleiirs, beauroup de 
c,iraarad«M J«-«nnl lu .oublum paironale et poli 
fi' i> . «Ul éi. idi'i.i» de port il r| ce, a la gi-snd*' 
joii I im boa* * » m» |»«i l' ini-oUirr»; car tout ‘ V- 
in<iade f«i»aoi u-usre ,|r pi pigsuda ••»! iirètnè- 
dlitilr mrol rr&uyt . « V»l la l rieur jmllrière *X- 
rnmmetil enllrlrQOe 

A us pndltoroii» «l«* la luoi-hniiie cainpegae éltf- 
«orale |- •! 1 p« pa.er Ir» id. e«uelietnenl auarrli-*!'* 
cwiiWitlr» tous Ir» «adoiiiiriir» de la pidiliqur 
qoelle» que ».)|ent leur* étiquette*, lussent- il» J u 
I* n ' Il . rai Ir» ramarada» »* *nuvieou- ut 
l in oie , de l..ul«-« Ica prltU a s.iloinuio dévei** ’* 
-'•r le- noor. Ui'te* aux éleeliona du llouveri do 
1* " s H . il > » huit 4 dix mol*. 

II exisie entre I" politicien et l anarchiste M 
f"**è profond qu» Ion ne i-*un.i combler. 


Jisncx mu» vin». — Vendredi 51 février IWi 
"itn|ian>i«»iiii. levant le iunteildi guerre du 
•I armée »r «nt a M nii^llmr le . tpii.mie trésorier 
du !*• régtinrnt dr «troi-oa», areu»*- de vol» 
el d» faux 1 uimiii- aux pr- judbe de l'Llnl. 

l e val n été rvn.uuB par te rapiUiu» ni il * r 
moule à la somme dr It.AIS fi . Jn 1.» counetl • l " 
g'i»rr« ne pouvait pa» ruodsmiier nu faussaire, d* 
l-rtle elueiuiire. k Mnlillielliar. quaDd ."Ht de 
I K'.il major 4 Kari* u not même pns <’lf piinr*ul»<». 
I .ns».i| «ur le» feua e rvudu un «eidicltb- n" n 
alutillli. 

l*oUr m qui est du vg| avoué, se» |i«reiL* " ,l ' 
I trouvé uu kublarfuge pjar |itl»o r iadeiiune re cm- 
I l'aim qui II, d«|Htrrr.s |S|» dans la r -dlsclien U»di- 

l'rapvau i-ql n |iiill*u' .1 I» minorité «le faveur, dr 
1 vmx contre l , 

D* l"ut ceci, |« tien» surtout » savon si un imMal 


LES TEMPS NOUVEAUX 


p»»A«» devant de même i niiuil «l>- game pour vol 
n ,.n pas d«- i|utnto tnUt« li. m. s, moi* .l'un Imura.- 
,oi>. <luu puUti.ii «l«- treillis senti a- quitt- Lu. 
bèt'l* . Uio i I n Mi1il.li • v un .-lli ir». 

„.yv. »•», fu.le» la diBét- ii. ». I n ..tllcivr )un le *ol . 
4*». •* !»• *•«»' «e jugo jamais I’ •(licier. 

Al.'i-v l officier peut «p |>. rmr|lr*.«n u || vou.l» » 
l'niirvu. qu'il ne «ou pu, juif. car l «n. i». 
irtii-U- « m darnlar», Vkmpuntié lui sera toujours 
accordée. 

Au»M. putiqua l'on n» 1 veut p.»» accorder U» 
r-i*«"e* UveuniHix simple.» soldat*. tant qu'il évi- 
tera de» armée.» |i.«uv ht défeittc .le* lOltrHsc.ipi 
lult-ti*: p>»u*«n>n» le en lie:* 

A la» le* omi-viL .le gueif. ! 

A l»«u U justice militait •- . 


«•ni pri» voloitiairnn-nt en toute ctiDbiiHucc d« t je me demandai» arec aogniis* " qu 'lie» i pet c«- 
c«u«e vla-A-'i« de noui. - 1 vatent A l'hnmon, le* grand-* montagne* rongt*. 


Le baron aorinliléo a a pas jusqu’ A ce jour «Uign<- | 
(•tendre U défeu** «1e *:e» travailleur» nupti-s do 
«on collègue .le qm ils dépendent. 

t'tue I«* tntni%ift** •••ni ».Ki»li»le*. plu» t e»l U ' 
infime cl»o*e, celit devient 1 >*bmI « force de le ré- ' 
prier. Oeln doit ausai nous <t«»nn«-r an avant gall 
duue bonne peut* «octeté où l'RUI «fiil. le pro- 
ducteur et le di-p.-utuieut* «le le* neh«s*e*. 

IJ mille blague en ptfXpoclivr ! 

P. ficus m.». 


Espagne. 

t \ litr# de renseignement», nous donnons celle 
I correspondance Urée du Journal du :• février 


1/ Iraio Ini'W de» laubourx.* déserta, #« le* 
liant*-» cheminé*», qui «ont l*» (ioubhjm d'** rrimra, 

ne > b t*» n» n' plus leur baleine nuii<- et le dr»>*nrul, 
inriUi» nimme dr* rb«*>-% mortes, et, t«>nt d'n 
• n«p. jr »• ii«um it«n* Barrr lotte. 

I |t«. i» qu'une grande foule 'irtattl déjà J*n« le* 
l ru*-», un vklon. e «otinnsl plainot. un silence tille- 
* m. *nl •lutiéllant que jr ne pu», tuut d'abord . en 
I comprend K* la cause ; mais, WentAt |r ri» que l»u» 

1 |. » m.igaeib* MiifDl r’n» el i|n m i*. r» lufe n« 

I mutin suri»» r h *■»**•». Aucune v. iture! reli es' 

1 faut. Il > en avait une. Oui, une seule : . elle dan* 


Mouvement ouvrier. - l.'acliiin -yndicul.-. nom 
ur estons de le Kq^bT. O». (»i ul «'Ire etlhace qu’a 
(..million d«! relier pnn<mi , Qi économique et -le »«• 
l. ntr en detwr* «le toute aciion politique. A paît de 
lue u riros exceptions «o cou lui i .ivail été inspecté 
el malgré toute* les avances des partis dits wm- 
|i»i. « .. le* syndical* ont refusé de parlictpei AU 
cuisine de» • contins - cl aussi de prendre paît »u\ 
dnei* congre*. 

Malheureusement, beaucoup de syndical», pour 
une cause ou um- autre — souvent i incapacité dvs 
m li.idus, il faut bien le dite — ont du mai A vivre. 
Le pouvoir central en a alors profité pour le* d« 
tourner d« leur v.-ti table but, ci *«>u» l«« fallacieux 
prêt, «tu de le» aider à suivre, il »e |e* e»l altacbé 
au moyen de subvention», flan» le» ville» de pro 
«iDce» !«•* municipalités »c sont ainsi créé des 
u .jmui d électeurs iuIIu-ii'» pour qui le renuuvell<- 
nu-nt de U subdivision lient lieu de programme. 
Nuit» «vou» pu en cuusUln ld«u eouveat ie* ettei. 
d4|ilonltles, aussi croynns-nuus qu’il serait bon 
que partout les travailleurs réûBissenl, et appren- 
ne ut une bonne fols pour toutes A ne passer du con- 
cmir» llnancier ilrs pouvnir» public». 

Accepter ce* coucuui» llnaucier* c’est faite 
iruitc (uilitiqus rl de la plu* néfaste. pas faire 
de politique ne cop-d'l* pas «sxclusiv -ni. nl A rnn 
aux ch lusses de « l'électeur ». ou il» n*' pas voler 
— encore que je ne parvienne pa» A comprendre 
eoin. lient l’on peut nier le malin l'i fllcacité d< 
l'action poliiique «I aller lu soir 4 taper an poli- 
licirn pour qu'il aide au vole d'une subvention. 

Il serait bon qu'une bonne fui* pour toute' le* 
01 sinisations syndicale* s'habituassent A vivre par 
flll' vmèmci. I n syndiiuit, une llourse du trot. ni, 
ne vivent pas porce qu’il* uni employé plu* ou 
moins utib’inont des subveniiou*. mais par I action, 
réducttlion, et l'organisaiion qu'ils fout dons leui 
sein, et non* croyon* qu’il n'est pas besoin d» 
g«»"e sommes pour cela. 

Il faut dorénavant que le» travailleur» qui se sont 
groupé* dans le» syndical» réagissant fortement, el 
ne laissent pas la pourriture politique qu’il» ont en 
parti, -u tenir A l’écart, gagner plu» qu'allé no l'a 
lad l'action syndicale en la détournant de son but 
au i,...y* n «|r subventions inu'-t casée*. Il y a lieu 
d •* maintenant de réagir ■•nergiquenienl, d'attaquer 
Ipremaot |«. « étaU-maj.'i ♦ qui »e créent pour » .» r • 
de I. - subvention», "t au besoin créer a côté le» 
«1 ope» ouvrier», bien décidé» 1 vivre rl A lutter 
prui remenl avec leur» pioprv* reMouice». Lee 
gainvatious A subvention» iront alors retrouv.r 
celle» «le qui elles oc sont en réalité «épnié-- qu 
par la couleur do la caisse A laquelle elle* louchent. 

J'y r.’tiandiaL car celte question de» 'Ubveii 
lion* ml tri» importa nie. Ttop d’orKaniiatiOD* -• 
•oui vue* par i l» moyen dél.iurnor de leur but véri- 
table; et l'avenir révolutionnaire de tout le mauve- 
m m syndical en dépend 


l.'Ervr ratoo». -- Les ouvrier* et ouvrière» des 
manufactures d'allumette» Je l'antin-Aubarkilln-r» 
sont à nouveau en grève. I.’adiniiiisiralion, .ux 
mire* du mini Mira de l»éfen«e Bépbl.licaine. ne 
Isail que foire pour ••caspérer ce* lrav.iiJI.ur-- Vinci 
f» C iu«»! lin celle grève Intllt d»' solidarité. 

- fi< i*nl le manque du parole if.- or Ire ndniini»- 
traliou. rolaiivrim-nt A l'occuiMlinn d'amplui» sf • 
vacant», qu'elln avait lorru i-lleiueot promu 
de réserver aux ouvrir 1 * et ouvrièma émut «fan» 
■Incapacité de g.ignor leur pain dan» d' iulre* p ( v»- 
l*»c!i raison d» leur grand ige .1 de leur épni*e- 
m'ut pb>«ique t nous .«tons décidé i l'unanimité Je 
C4>sser «t ,1e ne reprm Jro lo Imail qu« lorsque no» 
•dtniui dralcurs ti-tidroni In» rngngi iii* nl» qu'il* 


M«i» camarade» frroot la part des rélleùon» du 
Jiiurnali«le bourgeois. Le ton général semble eu 
indiquer la sincérité. 

I.k Oiiti vi i Bksaia'u. 

1 Par dépéclir d* n.-tre envoyé »jvéct*l 
Ccfhttr, i:t février — Ctnl tué», trois cent* bles- 
sés. cinq ceuU incarcère*; toi k»t. jusqu'à présrni, 
le bilan de» év.-ueinent» auxquels nuus Uaitlooi 


A Itarcel 

Les gréviste» »nnt au nombre du plus de 10,00 m, 
dans la ville elle- me me. et un estime qcr, .Un» 
toute la province de llari ••lune, deux cents imite 
ouvriers ont abandonné leur travail. Le* chiffres 
que je v..u» anvoiu n'ont rten d'exagér- Si. pat U 
suite, on b.» trouvait inexact», c'est quo j aurais 
été lmp modéré dans me» évaluations. 

J'ai dû gagner ta frontière française pour vou* 
envoyer co télégramme. A l'Iinuro acluvlle. la Ter- 
reur règne A llarceloue, «t celte graude cité m; 
trouve tsub'O du leato de l univers. 

J ignore, «u moment «il j'écris ceci, quelles in 
formation» les journaux européens ont pu reevsoir 
sur (émeute catalane: t“Ul ce que j" sais, cV»l 
que le capiton gén* rat de Calaluua, flou Enriqoe 
Ifargê*. d< pui» la proclainatnin de 1 .'-lot do siège, 
est devenu le mal ire absolu de la province. 

\s premier soin de ce penonn.ig.-. qui jouit «l'un 
pouvoir Illimité, a été d'interdire l'expédition des 
télégrnrtime.» destinés aux i.nunatn. a rmiin* qu< 
ce* télégrammes n'aicnt éb- lu» pur lai cl revêtus 
de *-i gtiffe. Lu un mot, il faut far.ler la v ; ni. ou.«. 
taire. Les inurnaux focaux ni'i»an»is*« - ut pas . comme 
les journaux de Madrid, ceux de Prince (qui, roi- 
mêmes, no peuvent, d'ailleurs cou'enir que Jr» 
nouvelle» incomplète», p.xrrcnio » .i leur destination 
pur d-x voies d-'-loum»*-.. Désuni puuiisen v«nle; 
il e’eusuiique la C-utalogue est niaiufenBul, au point 
de * 11 e de In propagation de* nouvelle* ■ l <!• » ét hau 
g«‘sintelfoi:tuel». presque a usai *"'paréi du resl- du 
moud'- nu* peut l'être unr province du Nord Je la 
•'.lune. Samedi, quelque» journaux français et uia- 
dn.ène*. pan- ou* Ici, ••niét nu aux • ncbèrc*H 
pavés vingt sous. Xaiur> l|em«ut, le» débitants de 
journaux *ubi»*ent. mx au*»i. le même > (Trot qui 
* e*t emparé d'- tou* les couniarçvaU b.inrl iu 
Ile 1 encor*-, il» g*i Jaient ••bstiném-ot l< rn> ; * tior 
kiasqiu-* ri leui - bualn|Ur«; mal» !*•'« Ennque 
Rarg. » ur veut pa* quele»Liutqae« Mê-nt fermé»; il 
ne «eut pi» qu'.vu' iei ét *li|i«4"inenl a • . tt fermé, tint 
homme de fera fait appeler Ull umnlire rnnsidé- 
rnbb* Je n.'godani» ef il leva somru » d uu»nr l- ur» 
éublisvinents. il a combattu la craint* par lu 
crainte. Ceux qui u ouvriroal p.x* tout dr voile 
n'ouvnrotil jamais, tant que je serai * xplUn géné- 
ral do Calaluoat • a déclaré l'énergique atilocrato, 
et comme lion Gnrique est très redouté, comme, je 
le répète, «un autorité r»i illimitée ri . d os contrôle. 
1V1T«»I de se» parole» « été magique. Volli un» de» 
beauté» de l ’Ut de liège. 


Il fiut bien que je ine mette en scène, .-ar ce ré- 
cit psiurrniL s lutikuJer : - la tiépos ition d im lé- 

b* jour venait de *r lever quand j arrivai dan.» In 
banlieue de lUreelone. U nuit, «lau» Iv lr*io. 
mon imagination surexcitée avait évoqu drxsrèn** 
d liorreur. Ko approchant de la grand» nll", au 
1110 roi unies premiers rayons du *ulaii touchait ni 
la i-r*lo ,j..s moiiUgUPi roo4.-e», j aval» rru ocrce- 
»oir ou luintiiin dr» rumeurs, «la* bruit* .1* foules, 
d'iaquiétaoio* clameur»; même, Tarai» marbinale 
aient io (arrogé du re*;ai.Ues plu* haute* cime* 
j„, uionls. car quand les mont» regardent an 
Imn, »er» I lu/lni. il» disert lient. 11 esl-*r pa», J.i 
<'hi,»ev que uuuii n-' ponton* pus «"tr, ru. ut autres 
pygmees, ijuniul oi.u» rampons A leur» pied*, rl 


taqnalte J inl» pu* place, four ta premo re fui» 
depuis tfi«t* P ntl», ta (Mlmil de 1 lliMtl ou jr «• al «l* 
ilescandri» avait eu ('audace d envoyer su n omuilus 
à I» i»r«ï. Apescwant ce séhlcute. en descendant 
du krain, j'étai* mnAfêdadans, un «avoir. Je navals 
pa» eom|«ti«, IuqI d‘al»ird,paufv|iii>i ta «ntlura était 
partie au *»t.ip. pourquoi de» millier» d* regard» 
stiljiéUé'. induii.’ t, li .iiiuMii oui* rcutiqu't.s'éf aient 
I tourné» irre moi pendint que pavai» tr*Tfr»J U 
I ville. C«' *e«|te|iie«l A mon a rn rét è IIAfel qü 
I j'xpprb que l-e gréviste» avaient décrété qu ouciioa 
1 voitarv n* devrait circuler d»nv lr* ni> » J- llarre- 
lt>ne, et qu d y avait di-n^- r d» mort a enfinniirr 
Celle déi-flon de* émeutiers. J'avais été ti l. lque, 
mai» (••vit A fait à ui n ln*u. Atnn vont leteboses 


humaines. 

l-i Ville était déjà en .-Ut de »»ège : lr» atii'lrs dr« 

? rloeq«ates rue» .-Lai-nl inrdé» j.xr jr» p- toi on» de 
«nUssio» qui avaient Ix baïonnette au - xnon el le 
ftiail Maaoer brut eharré. prêt à hure feu. f!aa fun- 
ta»»in» r»|.i.nnl» d -ni l uoif 'iiu" rappelle bvitu» 
coup celui de no» lignard», ««mt jdu» («etilset plus 
niAÎRt>'«qar no* soldat*. Il» ont un- excellente al- 
lure et (txruissMkl Vigoureux et discipliné.». Ib» r*- 
cadrnn* de cavalerie légère |««i • -iran ol I»» rer» 
au grand trot, tin votait e..-.4i im'ueat |a«»er Je* 
rh,iueiust rtinul et des grnd irme* cabre au clair 
• m le UMinsqueinn a<i puni: €••» i ». — ur» montent 
«le petits chevaux norveua, — •»• i-t #<ii -« .« crut Hev 
t ioxques, et IL («rrnuratant »«•»» •• • f nd Je 

train, tes r*e» de Rarrrlmie, f-mUot la foule qm 
enr.mil.rail ! « Il nul la. 

J arrive prè»dii|..it,rl,rroyanl)'éntenle terminée, 

J'ob*errai b » évolatmo» d un vxj-ur fi Mirai* du 
Havre qui r-nlnul dan* lu bassin. Soudain, près d* 
mot. «an* motif apparent, d«* ranis*»in» • bxrgèrenl 
i coup» de crosse «ittelqaMindividu*,qoi »>nfoireol 
sans leur rési«b r. J'allais apprendre IdOfAt que ces 
gens avaient agi «agrinent en M'iifuynnt. S'ils avaient 
fait un geste, pronuncé un mut. <>u les aurait tué* 
l Ouimc des chien». 

Le* i«, .utiles dr Barcelone ont un*- origine très 
complexe el on sens euro re plus (oraolexe. Il faut 
dialiuguerdeut *érie«de fait» très «blh-renls les un» 
des sutr<-s : 

f L'inmrr-'tion anarehiqii' ; M* gréie générale. 
Actuellement. |u rroi» qu’on peut écrire c»>-i ; 
I. incorrection an.inrbique est t.-pi imée ; la grêr* 
général, continue. 

Il o y a pas à *'f tromper, nom venuo» d assister, 
A Barcelone, à une u "ifellc Commune Si le» al- 
tniUL» i-.imim» par le* émeutien, pendant les pre- 
ini«>res journée», eut été runvepe*. »i la Teircur a 
régné A Barcelone pétulant qne lr» insurgé* «(aient 
le* «paître* de la rue, il fuut dire qu» la répression 
exercé* p.icle» r»pré*eiitanl«de l'ordre est sau» u.-*, 
elb* aussi. Pouvait-on Lire autrement toilA ce 
qu il est dira- , |« ,i un étranger l' .pprécier équita- 
blement ; mais substituer one Teneur i une autre, 
p»t-. » IA le seul moyen qu'il y ntl de mettre le* per- 
turbateur* A la ration î Je n en sais rien. 

Si ion peut dire qu'il y a «ctuellomeni J B-rrce- 
lune près de «uni mille gréviste», cela ne si.cnifl* 
pi» qu il v ait cont mille r roluti' Onairea dan» :« s 
cent nulle hommes. Il faut dbtinpuer quatre des 
groupe* bien ir-inché» : le premier, celui des «ré- 
vi. les de la métallurgie, qui ont commencé I* 
mou ir ment I* aecond. «elui des ouvrier* «le l'-ute* 
le» orporalloos. qui se ««ni *alidari*» i e av*c le* 
inéUllurcsIr* pour obtenir la journée neuf 
heure»; le Irutiièmr, celui >l*sanaivlil»ie* militants. 

C arlisno» STili'mnliqucs de lu violrnce rl du pillage, 

? quain- me, celui de* voleur» el de» coupe o rge; 
de c--i faoniuje» qu on appe’aiteo JVnnee, en J7hU, 
Im llriyunil», 

Toole grand# ville a des bas* fond» (ottou*. (Lr- 
celune regorge de ces malandrins toujours en quête 
de rapine, tië sont le» .Tenu'» de Marseille, qu’un 
appelle, ici, en espagnol, les ti.i/fos.et >-n caul-in, 
le» Triétxcrti.'Us ou égs»fgeur«. Ce» no-r. i «» n .ot. 
bien entendu, aucune npinioo, «ucun idéal soc bu. 

II* o# songent qu’A faire te mal pour le nul. 




LES TEMPS .NOUVEAUX 


Or, crj deux dwn rit groupa*, que je tiens de 
citer, me putitseai dés-'TOl»*» lim* délai J •<tr. 
Les pimc.paill an»T*U»*l«», les tu.iieut-» plu» 
rdfl'i' du terrorisme, "fil il* lut», blessés. erapri- 
*unn<< nu i.blitf** de ♦••«fuir, QlllOt «U» «•i.r/eiir» 

Ji- prni '»»MH. ce* coquin», effrayé» par le- 

cnuji* 'I' fusil. *r < i tient au |>lu» fir.ifuuJ de leur* 
r»l un ». AlQW. le* eii-œeult le tiolrnc* ®«lt H* ' 

or» N' • .xiéaalis u« llmm*' Il •l* l > 1 **• d»u» 

p|. i.ii'-r» eniupr» ,'"U» i|<‘l »nnliill*t j[(*iUlr*. Lu 

frère b'It'Ill» Cuuliooe. 

|... tijlri rtpag ml»* MOI. p»Ui la «0*ri” OUI', 
de pfupiie, lu- Ut de baUdlr», Hilt-eleor .1 de» 
^uaii.'.'i -ni enher* quip«ra»»*eoi Jai«r Ju im.jru 
4jKi, «ombie» ruelle» bordée» de b»u''-i Wli*»»», 
voûte» el arcaiop'*, pa»*-»®*» apléneu*. mauou» 

« leni'tu. roui» Moislre» 
j>*4 .Uns r*» JdJil -* qu* lr» i inculiers uni pu. 

jusqu -i l4rri.de de* renUiM l * la procUm» 

de II lui martiale, leuir léir arec »*it> . , s à I. force 
armée 

l.eur* méfait*. il faut bien I- dire, ool ei* êpou 
vau table* dulnio"* rvngeauc.-* personnelles 'Ut I 
did exercée» peoiUnl .««joursd* trouble», de* m*e» 
ool été pnuninfé» pour Je» ruMout absolument 
filrungêret . U poliirjur. des in»<asni* «>ul été 
pillé* [r«r de» volcan. de» Huila* allaient man 

E t rhm le» rcHauntcui*. et oITr.i eut de solde i 
ir sddil.ufi à coup* de rouleau ijuau- coup» de 
rrnilieroiil tit lu#* »ur I* dirvcleor d uo» petit*) 
Coiuptroir J.' cbem.u de 1er .Uni les rn.ploj-» 
arairnt refu»é de %v solidaris-r .t»«.c le» gt''Vnles 
Iteconiiaisvmi-I* aussi , certains insurges oui été. 

X leur maïuefr. I> e»n.i | u> — - I a Italion. nommé 
Ourla, eorr*»p"od»ui d un muniil anarcl.nl- de 
Madrid, »e»l préojulé au milieu duo deUcheincnt 
de fani4»>in« «|ui l'Mtairul Calla IUinail*ra "t a tué 
leur officier a uu coup Je rnvoher. Il éuil nu|.’>»- 
sibb qu'il échappAlaui -aidai* ; c.-ui-ci In limitèrent | 
aUMiié' . 

D'autre* inir,'hi.U. p.mr Unter d<e 4*iifrer de» 
pmnnn.srs. ool fa il I* sacrifie* de leur *ir 
Jeudi no s’est battu avec mge; plus de 800 coup» 
de leu oui élélir*»4 uu kiiI endi.ul. C>»l merreill.- 
que le nombre des vtcUines n ail pas ôté du fuis 
plu» grand 

S* le» éuieulier» «.«irai di»p isé d'arrnu sérieuse*, 
od o« peut pas dire ce qui - rail aurrenu Vjuclque* 
réroluiiaunair'» seulement a.ai-nl de* (n*«l», le» j ! 
antr>> ue disputaient que de revol rei* Je paco 
1111». 

J’ai eu colre le* mains un de ce* i mien i U suis en 
gin»; j ai aussitôt coinpn» pourquoi !■■» crneulief» 
araieol atteint si peu de troupier* uu de gendarme». 

Pauvre» cxall' » ’ (J«<? voiihex ma* fane, tircdr I 
armes u'ayanl ni préasion ni portée, l avec le* I 
quelle» on ne peut tomber uu rourtm iju * > al I 

t orUut -■ Ck*I tout au plu» »i le» rebelle» nul lue ou 
le*»é quiore de leur» adversaire*. 

0>unl au» pauvret diable* .ju. nnl été alleinl» | 
par le feu de* ni «oser*, ce août, en ami Je majv i 
rilé. de* gens uiolTeuuf* .{tai pai*alnul furltremeul. 
k mille ou quiure .«ni* mèlre* du lieu de l rcltaur- 
fourée. 

Iri Mldais se soni. en g* o#ral, camport#» avec 
buinauité et n out uré que pour répondre k d>e 
açrcsstuu». ou ue saurait en dire uuUul de* gen- 
darme», qui (te »oqi ooniliide en Irru ira «ITuléei 
Je puis *n pailer eu coanaiasao. e de cause 

A lUrceliine, depuis la iinielainalmn <1* la loi j 
martiale, la curi* de condarm,*» a Urrorteé l«» 
homme* le» plus bunoMt » et le» plu» braves. 

Iiepui» la piodauialmu de la 1. 1 inartinle, tout 1 
soldat, tout gendarme, a le droit de (aire feu sans 
quiiucuu ordre lui ait été donné fur un odlcin . { 

b'.beluuur» |!*r pouls groupe», munit Je.* fusils J 
le* plu* daogoreui qui ea,tt>nl au monde, ne» «ir- 
dieu» de l otdre tirent quand en* leur plat*, païen I 
que tel est leur bon plaisir. • soldat* de ligne 
u'abnseut pi» de c» Jr.nt terrible, mai» 1»» g'-u- 
dariro - . .nmeltenl des atrocité*. 

Ce»l un» tradition, a lUr elon*. que d* détester , . 
les gendarme!, qua de le* auiabler d'insulte» et de , 
urca*ini-s; »e aaclunl l**i«, .r setium |.>auc**up | 
plu* uteuacdf qu« le» traupier». al» léorrniL *1» 1 
ont, eu* auisi.de très aaciruans rm un*. 4 »ai.« ' 
faire, il* crwlllculd* cette o:c*.vu i-sur »e iaoger. \ 
!•* f«»i! »u tira*, il» csrculsut d«n» lia tuet, le »‘i* i 
aage cn»pé i u-il mauvais. 

Pendant t'aprés-imdi île vendredi, je les ai ru» k 1 
lu* arr<, 

ll*g*rd^i 1** ; .1* sont là an* aguel» A un euio 
de ru*, un itiJuida blême, eotonillé dsmun* lui»- | 
KUe couverture, apparaît Uut d uu coup, «ire dan* t 
leui direction uo r.oo» d* »en»Uer«i »e«*uv* . *u*> | 
»ilAI, le» k'.iiiuoiei tout une luousqucladc elfroyn 
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■ > «biu'un •> ; il .iffl-t dao» leur roui oage rfeu . I 


a bouline 


, — . jlrt dune fenêtre ■ Jaque-l tl au r»nt : feu' 

II» n'ont Je compte» 4 reluit» A personne; l'éla* 

| .1* »iêge es) proclamé, il O va pliai de >lr\dtde»gi 
f plu» de l<>i, (nu* rien , il* p»ur.rot tuer 1 
I pire» que .* Iitfur» leur déplaît. 

A «ii ( .ii inomeiit. le* coups de feu de» itisurg'-s 
n* in «ni mquiét. . laudi* que plu* d un foi*, ea 
n yaul les geudartnes manier leur mau>«r avec des 
uioureineai» frénétiques, je tue sut» aetitl en péril. 

hn CoiUiUS ni droit*, le» balle* de» fu«il» Mauser 
ont U «<er*é .les mur» et aile.ni des gêna dan* l*ur 
demeure, d ailleurs, quand cela leur cou vient, le* 
gendarme* pénétrent dan* le* maison» et, sous de 
vague» prétextes. *« livrent k toute* le* violence» 
jin delègue* ourrlen te reodent chex un patron 
pour lui faire de* propaaitmo» pacifiques. Au mo- 
ment ou il» sorlem, uu geudarine qui le» guettait 
en lue un d u ii coup de feu. fie» gen» toutenl de 
forcer I» porte d'une boulangerie l.e» gendarme» 
ne cherchent pa» a le* arrêter; il» fout sur eut un 
feu d* salve Ou abat, comme de» chien* enragé», 
non «euJeinenl tous le* hommes qui combattent, 
qui ré»i»te.ul du qui inaailenlent. mai» tout simple- 
ment !*•» so»pe:l». Ile* geo» digne» de foi in n»>u- 
r«ut qu'ou iu«ill» i.'iuiu* pri»ouniers dan» le» ca- 
serne» après un Jugement sommaire; mai*, u'ajr.iul 
pu coalréler c** nouvelle». j« ne le» publie que 
tou* rétrrre*. \ oilà .le» g«ndarme*. laurous- 
nous' • Tel rsl le cri de» tionnéu* gens à llarce- 
luu». 

I^s inlirrnier* Je la Crulx-llouge, qui ont ins- 
tallé plu*i«ur* amhulauc** dan* d.rn* quartier» 
de la v,lle, ont eui-méo**, m'aflirro* -l-i n. essuyé 
le feu il* ■ ifTolé*. MillieureUX élrr» : Sous leur 
bicorne de toile cirée, ils semblent tous as.iir la 
iu.'iih lé le rlrole et longue, le même lr.ni ..lit, Vire, 
I.v.U' l« roéuie cerveau imperméable k toute idée, 
la même me de tor*iunuairrs. Itéeidéineoi. donner 
d- • fusil» Mau»er, ave. toute licence de » en aervir. 
à • I - lion in ■ qui manquent & ce p-out de *ing- 
froid . c'e*t foie pure, l' .ulleur*. faire réprimer 
une ém*ut.' par .le» lautassios munis d aunes h 
très fangu-' poriér, c'est un* glande faute, car, fo 
plu* * 'iiiro', ta halle d* Miné* au rebelle manque 
vu . bat, puui suit *a trajectoire et atteint l'Ienu* 
ce i.l au foin un. Voyou- .' Mu.i-.ror le capital! gé 
itérai d" • .ta u» i, r-l-ce que des fu-il- d>< l'aoci-n 
rnod-U n afaieut pas «ufn entra le» lutins >le.*g«a- 
dainirf ? 

Aujoiiid liu * . . rii* ur« ..ù je quille ll.irrrlone. la 
ville - iiil'l* *line, mais il n'y |ms un soldat d*- 
i*i • * * i * - .tins I —s me», pi* un *>uuirr .le plut au ira* 
ra.L hétail «yiuplii.italii|tie, |>- * | ■ , t r. . i* - tir* t.iilels 
■ "Ht p *• même usé faire auj*.ord bu. • qu il* «ut 
(ait la mil# II- u ni p»* nii.yé I- urs .uiiiiibus d*- 

'■'lit t"S li*c *. Si !'•* é II 1 » plu» VlIll' OU >'Ol 

été iu.» U.>r» J iial 'l>- liane, il n*'0 est pa» muni» 
tr il que I— leux • »p|»dr*. • elle .|UI rep*e. I 
seule | "idie .-| Celle qui lucarne le ,|,W»rdl», I.'*. 
le ni en |o. -s-,,,,. ; (,.ni.- deux iiienaçaiiles, farou- 
i In » ''ingullère ville, d ailleurs, "ù l’"ii «»il la I 
folile * amasser à écouh l lit «lit noxilltttle lie» 1 
. banleui'» el le* i.iiipir* .la I » miii>l«luie, lo inlant 
•|ii un se fusille quelques pas plus lion ; ville aima- 
i le. nile trdiiftiiie. ou* tac* etpigiiole renferme 
I - ■ meut hesilCOUp d énergie associée h beau- 
c*"ip d-' ■ liartii" Moi, ■ iianger j a. unis unie de 

E*j >gO "/» ' N- vont l'aller pis entre vous, ou 
bien, si voui. rouln absolument votu battre, balle» 
voua contre l'envahi**' ur llenlretà tiibrullar Une 
rélt* non iii'.diti'il' .ni**i, OU' rénexioo que je tin 
pu.» ni 'empêcher d’exprimer. Ab! que noire France 
• « nii I' i iiu . l tutélaire, qoaod ou »oog« A elle, 

. I E.TJiiger. >0.1 qu oo ** trouve * .q< In batte du 
relire allv in lad ou sou* le fusil du gendarme c»po- 


Ctusnrte. 


fu IV’. m« .1» | Kuli«r 

ioiijeu.li soir, k ^ j,. 


■/« III • artonilivrmcHt. — l.'édurai,,- 
■ ••od . t». me l.rem-f .Vjinl^ 
i. rcreois i l sailie.lt» *|a h heuie* à 


libre du III' . 
ouvert tou* le* r 

10 heures. . 

Uimanrhe mars. , Soirée f»tcilia|r. 

Tou» le» jeudi», sali.- li»lrran. r,.t. rua de* Arcbim, 

■ vunioii du cr"0|*e abalrationt*(*le du 3*. 

Tuu» les ouvriers boulnnger» de Mari* et de l* 
banlieue sont invité» •. In i> union li* I" Mnn. d« 
s heures . y heures du malin. Iteslaurant Alopetu, 
»•), rue Vtctor-llugo, à Lrvulloi*. Par la ceinture,' 
.l*»criidrc a Courcollea reioture. 

Ordre du jour. 1 — i-téouiui d uo j".irual corporatif, 

/. Euiciyncmni/ Mutuel il. rue île J.» Chapelle ; 

Samedi T r mai». —Mu d Dlunoe ; Les opéras de 
liluck ivre Audition* . 

Lundi 3. — Mme Clnyre-Y relia : Les f. inine» d» L* 
ll' V.ilulloO, >1'' Michelet. 

Mrtrir.li s. André Utiiuniar: Un roman ré. 
crut : I. Hufenl il .iutUrliti, «la Paul Adam. 

l.e» i amantd.’s libertaires .!«• Paris el .le |% ban- 
I i ou** >..nl riin»ni|inV» dimanrh- - mure, > alla lu|r* t 
n. li.iul'-vaid Migi nia. h 8 II. I X .lu inuttu. 

iir, Irr du j".ii : L,» manifestation Jt** eau» tra- 
vail. 

Ententn daa groupe» liheti aire», nMimoa général* 
de tous l-s ■ mi a rade» abeleulionnisice. le mer- 
credi r. innu, k 1) h. du soir, tulle Juloa. 6. boule- 
vard M .evuta. 

Vuikv*. — l.e» camarade» du (iroapu Jo profit- 
garnie p.ir la fwirole et |«* écrits sont prié# Je v 
léomi le Jim nu lle .'I mai», u S h. t|2 Ju »oir, au 
’ • • ut de piquet, faubourg du Cour». 

I L» us. — Dimanche 19 mars. A B lieufci dix »nif, 
salle Chaïuiradc. caM de flaère. £6. rue Paul HeiL 
tro.* è.iiA s,.ir*e familiale au profil .le la propa* 

I uand'* itoliêe.lorale. 

Concert par d"- amalcur*. 

C..«i*ene par Ulondi*. «|ui traitera de l’éducali 'B 
I dans In ooriéln anarchique. 

Il -;ra peu. u 0 fr. £3 de Teslialre. 

Il", s>c. — Dimanche £ mars. !«2 h. l/i, place 
du p.uple. café Bunin. au premier, r.-union de i"U* 
le» camarades • Iiitérassxul a lt p|ii|xiiMllilf •n' 1 * 

rlecl irale. 


gli'd il 

Tout 


-h.l' m. n 


PETITE CORRESPONDANCE 


f„,ou fhit'C, — ÿuol est le Duni «t l adre***) do c.s.»«* 
n ie i|iii ne refidl (iss «on «hiniiietnrul f l'i.e autre fol» 
luetler iiusn la TÔtre. 

\ « AlrsanJi.r II 4 l'ramsntoo. — C. *••■ * 

Lu. lionne. — t. \ . » Marseille . — V.. à Nlnir». " 
l‘, •. . « Scimnrs. a\|«rsi:lllo. — P. à BordeU»»- 

- i, Il n Tully. I. J. a Toulon. — I'., a ïq.riog- 
Viillrj — N., • Pari»., - M.,4 Piilüer». — P.. A Délit- 
L , au Havre - C, à Avignon. — T., h llomaii". W'î 1 * 
tmibics et mandai». 

I' •: , ù fle.-un.ilj, — IDntis In u* il a» eussr*" '* 
i: . u Ton*.. 


uipf- h'-ut pas d'ailleiltn le 

0 — . ment I* . impi.ae que | 
-• rom aria* déjà Üeans. ni I 
dr>-«*rr * omme pour boire I 
»* Le» humilie- «oui repris | 
■•■le. It"g*rde -le*. Nature I 

1 .... Mais la butine d celle I 
I elle qui impose |j |ultO. 

I A 00 VIC NM'DMf. I 

. tr . ,1, . i u • eue 

itv a» |« n*t>rr»>i"» qui m.ii I 
•*« <« Vtr*ulM«t t» clnuil* 1 
1 II as 'rijil g*r.l» de ralle I 
t aioii dniu ironie sinistre 


i rnril. J. |.iui* qu'au Mk* r ' 
• o. k 4 X dr «nu» au*oy»r Ova 


I U l’Iumf. , 

'ii'iiwnafr : S., * 11 

'(•liais » ilirtrlbu»» • U” 
u l*«tlM»rv. 0 fr. 4* 
l fr. - (In l'isi : " 

- Ko .-a.tw. il f r - »«• 

— T. 

... ~ik. — 

1-LanraiM. 


tr. éO. 


le UVruiiJ ; J. Uaav». 
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SEPTIÈME 
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POUR IA FRARCC 

Fr. 6 i* 

g Moi.-' - 3 ■ 

Sni>M<><F _ ' 50 
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“ • paiont une surtaxa. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L’EXTÉfr'IR 


Un An 
Six Mois . . 
Trois Mois . 


Fr 8 » 

- 4 ■ 

- 2 . 


Lu ibonntaïusU pautuit Hr« juyU «a 
UmW-potu de (oui payi. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 


EN RUSSIE 


Partout en Europe, grèves, émeutes, rébel- 
lions ot sous des formes diverses, intervoolion 
sanglante de l'autorité : à Trieste, A Barcelone, 
A Turin, les procédés varient, mais le résultat 
est le même, sauf que seloa les pays il faut 
compter les morts par unités, par il i nain es ou 
par centaines. 

A Uucarest, le 25 février, doux mille ou- 
vriers tentent un coup de force sur la Chambre ; 
ils sont dispersés par des charges do cavalerie 
après avoir quelque peu malmené à coups do 
pierres les défenseur» de l'ordre. Il y eut lé doux 
cents arreslalions, mais pas de morts. Mais 
aussi, aux yeux des personnes bien pensantes, 
les manifestants avaient une bonne excuse en 
manquant de respect au Parlement : c'était 
avant tout de bons patriotes qui demandaient 
aux députés do prendre des inosures prohibi- 
tives contre les ouvriers étrangers, y compris 
les juifs roumains qui sont tenus pour étran- 

f ers, sauf, bien entendu, en ce qui concerne 
obligation de payer l'impôt ot de faire le ser- 
vice militaire. 

En Russie, autant qu’on le peut deviner par 
la lecture des journaux anglais et allemands — 
les journaux français, à do rares exceptions près. 
a aiment point A parler des choses qui déplai- 
sent A Notre Petit Père — un mouvement ini- 
universitaire, mi-ouvrier, analogue celui de 
•année dernière u commencé, voilà quelques 
Semaines; et parallèlement, en Pologne et en 
rinlaoda, l'agitation, plus politique que sociale 
devient plus agressive à l’égard du tsarisme ; 
« llcUingfors, lo 18 février, pour protester con- 
tre les ordonnances qui enlèvent aux Finlandais, 
Çonlr»! toute justice, leurs franchises anciennes, 
">utes les lumières ont été éteintes, en signe do 
deuil, vers H heures du soir: la ville fut 
P oagée dans la plus complète obscurité. En 
I * n ® temps, une foule énorme ae répandait 
«? ï! 1 ru ® do l'Esplanade, en poussant des cris 

s dïr : ia poiic ° rui acci 


loi ie 


» police fut accueillie par des injures 
“ do pierres : un détachement ci’artil- 


folablil l’ordre. 


y . : * urure. 

< 1 ,. . 11 événements de Kiew, do Moscou et 
K K Bnhour K *ont infiniment plus graves, 
a f?' *'* au so ' r ' pondant un ontr’acle, 

C4nl U *** volantes furent distribuées unnon- 
ê| il» P ° Ur *•” UDe démonstration des étudiants 
l« iS*** 11 ®™ 1, * a PP u ' de la popululion. En clTet 
i.yc,'* ? '"idi et demi, dans une dos principales 
détul'". * v '^ c * apparurent une cinquantaine 
., 0 j liants, armés île gourdins, d*- coups do 
‘"AUr^ d’autres armes ; A la même 

du*,!.', drapeaux rouges étaient arbores 
d'hom Bollevue et bientôt un millier 

c,, «icm eS P® p, * n * des drapeaux rouges mar- 
ni vers l' Université un chantant des chants 


révolutionnaires ; sur les drapeaux des quatre 
groupes (social-révolutionoaircs, aocial-démo- 
craies, étudiants, ouvriers on lisait la même 
inscription : . A bas l'absolutisme! Vivo la li- 
berté politique ! « 

Lu police. A pied cl A cheval, malgré remploi 
du sabre el du fouet, fut la moins forte. Alors 
les cosaques arrivèrent, cernant la place do 
l'Opéra et du palais de 1 Université où plusieurs 
milliers d'hommes étaient rassemblés. Us so 
ruèrent à travers la foule, qui résistait toujours ; 
un enfant lut écrasé par eux. Dans toutes les 
rues, la mêlée était semblable. Et pendant deux 
jours encore les bagarres continuèrent. On 
ignore le nombre des morts et des blessés. Il va 
de soi que le gouverneur do Kiew, le général 
Dragomiroffa interdit tout rassemblement sur la 
voie publique ; c'est, comme on le sait, un tacti- 
cien et un écrivain militaire très apprécié, même 
hors do Ituseieiles connaisseurs tiennent cal 
u ami du soldat » pour une sorte deGalliffet russe. 

Le 21 février, à Saint-Pétersbourg, les élu 
diants distribuèrent dans le local de la Société 
populaire de tempérance des feuille!» sédi- 
tieuses et déclamèrent des fragments du roman 
irrespectueux pour les Romnnff paru dans la 
Itossja, qui valut A l'éditeurdu journal l'empri- 
sonnement et l'exil. A la sortie, ils se trouvèrent 
en présence d'un cordon d'agents ot un combat 
s'engagea où chaque parti laissa des morts sur 
le terrain. L'Universilé était déjà ferniue pour 
trois semaines, parce que les étudiants ne se 
montraient pas assez satisfaits du régime soi- 
disant libéral inauguré par le général Yan- 
nowsky, ministre de l'instruction publique, ni 
de la lionne volonté, toute verbale, que lôinoi- 
gaaitàleur égard, selon ledire des personnages 
ofllciuls, le tsar en personne. 

Lo 23, à Moscou, d’après la version, certaine- 
ment atténuée du Mttxnger o/flçitl, une bande 
do 100 étudiants envahit les bâtiments de I Uni- 
versité. ferma les portes et se mil A détruire tout 
co qu’elle rencontrait sur son passage. La cham- 
bra de l'un des profeseurs fut entièrement sac- 
cagée. Les étudiants déployaient aux fenêtres 
des drapeaux rouges. Dans la nuit, des forces 
do police et dos troupes investirent l'Univer- 
sité et sommèrent les étudiants de se rendre. 
Ceux-ci avaient élevé des barricades Oise défen- 
dirent A coups do couteau et coups de revolver. 
Tous Turent arrêtés et incarcérés en massa à l'é- 
cole do cavalerie. 

L'agitation n'est pas restreinte aux villes 
universitaires : «die gagne les villes indus- 
trielles et même des villages fort éloignés. 

Il ne s'agit donc pas do mutineries scolaires : 
malgré la répression sauvage de l'an dernier, 
c'est bien un mouvement révolutionnaire qui 
a lieu A nouveau. El, celte fois encore, les ou- 
vriers font cause commune avec les étudiants : 
a Kiew. les inécnnicieoset les mariniers ont éner- 
giquement lutté contre les cosaques, et, dans 


les campagnes, les déportations par mesure 
administrative ont eu pour effet immédiat de 
mettre les • intellectuels • les plus dangereux 
en rapport avec le peuple. 

Depuis une vingtaine d'années, le nombre 
des illettrés, encore considérable, a beaucoup 
diminue en Russie; jusque dans le? classes les 
lus pauvres, on rencontre des individus cupu- 
le de lire et d écrire, capables aussi de réflé- 
chir el de no pas so résigner indéfiniment à 
subir le tsarisme, l.e progrès de l'industrie ac- 
croît eu même temps chaque jour le prolétariat 
urbain qui n'exislail pas auparavant et qui 
devient A la fois plus nombreux, plus conscient 
el plus menaçant. 

Non qu’il faille croire ou espérer quu la libé- 
ration soit immédiate ou même prochaine. D'in- 
nombrables vies humaines seront encore sacri- 
fiées dans des reocontres obscures, écrasées 
dans des luttes inégales; el c’ost A peine si le 
sacrifice sera connu au dehors: mais nos frtres 
auront perpétué la protestation des opprimés et 
prépare l’avenir, sachant d’avance que leur 
effort d'aujourd'hui paraîtrait vain et chimé- 
rique aux hommes sages, modérés el prudents, 
mais qu'il n'était point perdu et que les gouttes 
de sang, ainsi que les gouttes d’eau, usent, cor- 
rodent et détruisent A la longue les roches les 
plus dures. Pikhiie Qiiluhd. 

Nous sommes encore forcés de renvoyer A I* se- 
maine prochaine, la (In de l'article Préjugé Patrie 
el celui sur la Propriété, ainsi qu une correspon- 
dance *ur les événements de itussie. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

I.i question du service militaire île ib-ux ans est 
venue devant la Càambn- qui, après plusieurs votes 
incohérent» el canlrudictuiiev, n'a ri.-n d'-cidé. 

San» doute, il vaut mieux ne faire Jeux ans que 
Uni*. Mai» cette considération ne devrait avoir de 
poids que pour ceux qui croient encore à la néces- 
sité du la guerre et de I minée. Il est péitibb de 
voir des socialistes, il** internationaliste», lép loyer 
l«-iir activité p<-ui elle réforme qui, • u définitive, 
l'oiisacro le droit des gouvernements de di»po-n Je 
In libellé et do In »io .tes L.'imne* au l-i -l- t-ur 
caprice »t de leurs inléié'.». Pas uu d'eux n'n parlé 
île l'aloililimi radicale de» Armées, soit perni. mentes 
soit niilicieno*-* : pusundYus n'a dénié à t oit gou- 
vernement le droit de vie et de m»rt que. de temps 
immémorial, I. » dirig-.mli *« *"'il «ring.' su» les 
homaies. 

Toujours les petit» moyen». I. » point» de vue 
étroit* n .-inl.f a»»tiii on» plu» loin que i- - .apet.is- 
Soge» p.irl-m- nlairat ! 

Vendredi il février, le lieutenant l.i" I. inciter, 


Il ir coBi«Mir du nv (le ligne -n garni**, u k | 
iLimnierey, laiêull rxeculcr i .»-» Munini* un- 
au |W*»inr,.i*ii,|'ii' p» an» iir *i-l*'-ur« 

En r* u(ra ni i lu ***l*l»*» Jui-di «• 

rendre Ami ta»«lfu J* Int as, uà on leur ».Jin<rn*li j 
un« .i«m* lie JV.m m«(ili>- unirn-ut chaud*»- 
J,< leikl>'Mi*uu idoIio. un soldai mxauie Vircy. 
feu U*' mou* U . hut/e |IM». *r l/MlnUl MHll» 
l-i** . *e rendit « ta nuh 
U- uidib'CiD-inajiT, qui w o-man- Mil ro »oo- 
lul pas U rr* niinalU ui*Iudv e< U renvoi» eu tau 
ilu-ioi : Si voua ur j-oum» raxiclicr, eh lue», eoa- 

A l lirtire* de l'après-midi. IsMiil Marrj nil 
une «ym-op-; un mOranri lui i-ri-Jitf u** I»* ***ius 
Cl >0 *• décida. . S heUT"». à pi-H*. mr II* irodron 
major 

Celui -ri rrsta l„nfit*mp« inlivuntbb Il n'.iniva 
au quartier qu i 0 Iieui'*. et daigna '•nliii rMi-o 
nal'i* malade le >• Marvy, qui m urul pondant 
la nui). 


Ilrm y, uoi'i garçon» l,iiti»r\. Augmh Croulai, 
4* d* iloUie au*, et Alpliou*» I alsiitla, Agi 1 de 
lr> li, an», dmieuranl Inuad'Ui rfn-rlrur» parmi*, 
rue Vercingétorix. s'étalant pris l'uo pnur l'autre 
*iuo, fume «nurUila. 

Uirr voir. vrr» hour*--, se ti,,u*aul A lanxle 
de* rues du liei.nriu el Varciug, ' ,, <«,!*■. d- a* o 
De u, ts *e prirent de querulle. 

T*,ut » entip Croulai, liront ,1«* m p-he un i , ou- 
leau, en frappa 1-abatlle datai le venir* »l prit la 
fuite peiidaut que sa tienne * afT-u'uil ciimd- 
glinlfc 

Quand ou Mlurcru ramu* letpetl de* cufaoli 
d hi«i- iie* Buoinèroa, quand au l«» • uguositonnern 
mums d'c*ea>pJra do Muvafart* suit uiilitaii* , soit 
civile, IVulaui sera lui-mèat- moins parlé «ora la 
brutalité . 

A»e»< Ci n a au. 


or*» r dr clamer. I r* Irntnilli iir» qui .it.iienl «cardé 
qn lqur tflusivn *4*n t r/i Iralo d ru foire la irialr 

v.-S l.*« journaux annoncent l'iiiealalinri .lu 
r.imarod. f.bertaJ pour • prororalion à J.» ernm-s 
l I i ,|r» déll 1 * immédiat- tu* M suivie d'effi'l * H" a 
dan.* la harangue du camarade - que j ai - nleuJu 
u a pu donner lieu ii p-ili'lfle no u- ilioti. U»ai* ne 
loui-ll pus u*nfl<i la fiiirurpofieirre f 
l» nulle part, •JUcluu, • Il ta*--#— V.liu* -o ciuwuxà 
U rém»,* u ••« ‘iirua'J- j-jv U-* moui liarJ* oui ne*.- 
arrêté* ai annonce leur expulsion. 

Mille i jieJ jute *, » plaque* H »r* crachait comme 
il peut à khi C-aar. C«l aurai *aa»Jyul,- »a réponse 
au iiMute d<** P-rMuins. 


Mouvement ouvrier U Gjulé-lèruimn ttf- 
Bêrale du Travail, frojqive fuit iinU-itMi- du 1 1 
crkm ,1e châmagn qui Mwldepui* pa> m,il dr louip*. 
avait contoqi, luus te* vaibrUataU 4 un grand 
a.«rüuf qui i «m UimdimaiKbr d*nu- 1 4 lalioui*' 
du Travail, h apr'-a I *-*umatiou des uigam- i ium 
a* ndicalt* il y a aciuollemrni à l'an* quanant< 
mille eans-travaii. < t e'ett ( p**m« «i deux initie 
àmienl i éfKm.lu a l'appel des -jmlirals. L> pu lice 
•ux or-lre* du mlnitli'ia d» liéfviiM républicaine 
eu n pfOÜU pour wtmUnr nu* Udl* juuro>e. bc 
la léuoiun nin-tnèiu» 1*14 grand chute i dire, aï- 
nou 1 abaeno nés rvourqa* v det pruuipaui pou- 
lilni de la lloury; Itt Ninvlraniil, cria tir !*•> r«- 
g»rd« lui* iu«i ataieiii-ils juge prudml d- a .ihv 
l«nlr de panllrr à lu réunion, 

Quoi qwVti diy la firag nu aerviev du baron 
MM-ialute. Im iliyonr» u uni AU ni plu* ni nom* 
tuiUnt* que don» tout** la* n uniuo* «uniL>u«a, ■ i 
n ur puuiaii laite ptdvoir ica sauglaulra li,i(»r- 
I qui uni «U lieu 4 U SOlTia. 

Ile» * lirurc» du malin, des force* policières 
eumiilèrolilro anu'iit AU paM>'et auv ali uioui* d, 
la H-,ur**, -l r# qui detail arriver, c- qui -lait cher- 
ché rt voulu urrm. A p^iova I- gru* du public de la 
(eiimen eUtl-d antli. |u- tas l-iuii- qui oaUen- 
dauiii vr i lieu. Mat, letn, n( qu'un m->t d'ordr- pour 
agir. »e préi'ipiiéri-ni *ur i(jutce>|iu iorUii «l*- ta 
ll*,ut*r. lli-t. entendu, U plupart de* Uoinnn* qui 
, Umitaii'ul U v- ilélautliruitl contre l’alt-iuc ut 
:i «n tua de temps la roftér détint cènéial*:. tes 
aiuii' liardsttU civil, qui étaient nombreux. n fUi*nt 
ms lt* m an* acharné» h lapor. ei ils étaient si 
lnen ri -paré» h U br*oroe 4 acconirdil qu'il» ne 
rl.,-r<lsui-lil même pas à dissimuler le» cabriolcla 
qo il- lenat»nl h la main, l ue quarantaine d'atvnx- 
,,*’ "Orenl li*u. le» h tu tir t o n avait pt« duré 
lt«*i* minutes 

Tmib'hnt,«i qaglquro u.alh.ui' OI Atalcnl M* 
quelque» vig-i* u'.ivau*ul|tui'U épujnfs et parmi 
les anéte» qm iqip't >mt a'étalvot def* ud'mv o “ 
ineut 

1^4 p-iitnaut anuotKvnl q>- vingl a«tv*t 

ntl I, il o* ÜU<** et peur U- rrunii natl» 

lro<*ll itatriool p..ni -nitia. 

U „*i parlMWtuenl InuUln.tiuyonanon', d< 

(■an, Ire "ii vainc» i*rol»*tali,ii»», uni» uni» ib'ton* 

. n.la'ci una lui-.le plu* 4|.i -. jtnq 

rnn lUlmtMiiv dit* n aitioaiuire n* * tUitiuutiti 
auo» iii.pilejabl» - n*. .. |. - l.availWur» qu*- c«hd 
oit ItAu» te >•„ utlM» Miin I iiid 

G* II" attitude v ia d un eUMUgncmeul Wcnod. 
T-u» In Ii'iiiteiiiemcnu te valent, iiavon>-noua 


di-,» . séonlien* x/ruuifl 

“I. le coin-poudnitl 

I, oiiiU»M UilU» 4 il que > 

llairvloor un total d" 
500 pfiH-miiers ; et ra ir 
d l'*p.ign>- non* .Ii*ei0 

II. ii ' loii" ioiii plei 


dan 


In 


l"’'*"n», |„ 

tiaili ilelli' il il >/.iivia»if | 

DU roliiple II Cl‘ IUoIih n* * 

10 lue*. 200 llle... , 
l'fll" truip» dent JepCrf», 
l une que fie* pri.„ii4 ^ 
plviav» avec SUO pu 


; r,: 


hue un 4,1 ^ 


lj *n ,, v« d» Siuit-Jiiniaii. déni j al parlé a*«ri 
lonpuMnent laulr» »r nutsie • si entr e, dan» un** 
nouvelle plin*e. I.r* psli-m *'nl décidé de 
unir leui usile fetui. e juaqu'A UuuVrJ urdl'f. Tous 
le» lroiaill»ui- qui J dlniuiil ««upi* >- li*,u»eol 
donc réiluib» 4 crever de faim ou i aller »r faire 
"iploiler autre |»uL LapoUuilHullei* maître.-' 
ei il importe qu ils la innnlrviii. Plier *>u craie» 
tille c*d la devivii; - t i i, mine l acle de l aulrejour 
n a u «v mr de leodeinaio. le» iiiallieureux nul 
décidé de pu lu. pour Qe fuis cret-r. 

I n parle de *,-od»rtur» r»i iu' uIIc dans I usine, 
pi-épov a U garde do lu saet*. saillie propriété, 
loi logique ropilaHvIe le veut ainsi. 

V. l»rxK»\ur, 


Espagne et Italie. 

l u orage de gr> te» t-énrialeir M pnrllalle.» qui 
ont prvvi>qai* de» conllil* sanglants, a jMisxd eu «:»» 
dernier» jnuro sur I Kurope: d- Triesh- à Turin, de 
Tunn 4 Itoiue. Je lluuie 4 llai- oluue. A Trieila, la 
iMovo a été -, rasée dnu* la sang, al mxiiiteuanl callu 
• ilia esl sou» Ica rom* patqt'iii'ls du curolQ lio* *» «I 
du lourrtau. 

tin Itnlic, la gitvc ,-iutiul élé ‘«’ricusn, bien que lu 
couternemi'iil libéral do if.auatdelll, fou de teneur, 
r Ul pri» des pr- cauiiuu* énormes. »i Ica socialistes 
n- » étaient chargés, «n» do prêcher lo calme; et 
t -I- n'avaieol fait, tou», pin» <>U iiioin*. connus b- dé- 
puté Uaryati, qm, par un acte suprême d hérmtine, 
pndégé par ses a 'ulvtas. i louflltlf uu anarchiste, 
et l'a appelé mouchard. *iiiiplameiil futree qu'il 
disait qu'il ne (allait pas #»■ plier au décrût de mili- 
lariM'mu d*» employés de* chemlM do fer.éinanu- 
li"ii du mioislèr* libéral, le ministère chorau cunur 
,1c Me*»i "Ut* lr» socialistes. 

l'.ti E».paiiue, la choc*' a été plu* grave, mois luuia- 
i-nint I» àu-»i la réaction dooitne : un- r -aol ion 
av-ugb et ineurtrlfro, un» réaett-n liche «l san- 
ffLaiiii-. qu, plotigi-ta I tLsfiague dans un iIimiiI 
iiorrnr. dont I- «ilencv tnuiiquc æin dédiirê »*m- 
lement p-ir >b » cri» d horreur cl de souffrance, par 
de» prut-4Ution« lUefflCAC.es *'t ib'S iniplé, liions 
' lllleciiupéea de grévistes et d" IJe-rUin-s, lortu- 
rea, mu i/lei, nu fuiiil de* cachots humidi*s d’où ils 
ne sortiront que ne, rts; pour être bien »àr iiulls ne 
luideruni pas, te I' mai proi-batn. lu* fil, » du 
uiimneun-ut du roi. daoerok p4l» et maUdU. qui 
Uni se* seine» Imite ta poutrilur* de >,-» aMUX 
• npeilw'4. rt qiu nuiul-ia le» in.uchi» liu li «in* . s'il 
lu* u» ,*ute, la lenuur dan* l'4ne. 

U» tut. et les buuiB'iila» luus, la» yaux ouTbrls cl 
tiré» -laus le vide, d* auront la mum d'une suite 
• mort» |ur le («r. U cnrdc »u -n prison, 
Ida plaie» fumante*, d,-» poitrines délayées de 
■ans. dr terrible» yenx terdlia. cl *los * «ri>s froid» 
d«» tués, ils entendront euryir le clianl do l'iJéal 
«fui •' avxar« •- fo, qui |»ni«i» ne tiu*utr.i. niglo 
-lenndU qm aélann- in» b- inimml de la inouï i 

gu- . tourbillon de Uuiprio du grand idéal qui 

mliti. latcifUrur sui Us tûmes. In* temps elles* 

pacr,. 


11. 


n'*ai «é ou 1,1. 


pr- cita» ilv» cornai m 


combien mit fié arrêtés, ion» jugé» »*>miiiaireiii*ni, 

- ( tarlnié» j. nt in, ou ronfla» • |miim>*tM» .1» r- 
pOlulli- • Celte qm *1,011. I n jmirnid de M*d(ié 
auuouqnit, b- ii fé»n*-r. qu» U,.nalnibi sera U d- 
poil* : uu auli» ,'Jta S>, d',u«aUit qua I un -ill fiait 


Sans d' iale on •»» <»* •» 

4- n b*- d'a'r ! l'autre, qui- pend 

-ucur*- la fll'iMade il tiv.iil jui* ,'»o» il.in» lu» ro-s, 

Mo Suit ii4.su i it» I** rliitftv* iltl ShimlarU lia »,j. 

nti-nl iiicunecivanci', fin» plu-» que les mitres Oi„i. 

Vr Ils*. 

\„» .i lo-l* •(iioliclicns , 4 pari lnüic|<* ,f M 

Joiuniil >• I luit ,latl.H I- dernier UUUléTo. Ile 10 

sont pa* »i,iici » de roui* en ap|iri'Uilri’ dut.iutag*. 

A III, tel ri-lllciii-tlt une pi'tile itnrrie pariin d{iu» is 
M- r/m du SH f- rri-r. sou» failueieUM- a^pse-ni* 

d un— e.irr* 'poodance privé*. San* quiUti 1- l -ml*. 

• .si J l'ai»»onnii'-ri-, l .mteiir n'a i-ii qu'a uin.iluumer, 
•H,-.- le* canards de* aïMlCé*. quelques détail», dei 
ii, ni!i du me» — pour la couleur locolu ! — pnsdatu 
un p urnal de Madrid; el il ne lui a fallu quuoe 
bélisa lr,» moyenoe pour «inclure ainsi noua 
citons) ; 

De* ouvrier» avec qui je me sui» entrèrent! sa- 
vaient moins </ue ritn sur li a cause* «q 1 origine de 
la grève. Beaucoup m'ont avoué qu'il* 0 missent fias 
demandé (meux -|U» -la li «vnlllor, mai» qu ils ris- 
quai* ni .luus ce ça» d'étre nui» »ari et par leur* rama- 
r.uli-s IN étaient, e» «or» me*, litlrmlrmtnl Itrrnrf. 

>. . par les moteur ». Une des raisons pour lesquelles 
l'agitation n pris un tel rlérulopiietnent est moi 
contredit / iHhrvenl/vn (ta» an areaûfw. Korrelonê 
est eu elli'l un nid il niuirehültt. et les e.impagnoa* 
mit profité du mouvement pour le détourner u Irvn 
jmi. o 

Vojea-voua d n i ce» ouvrier» * saclniol moin* qua 
rien -, , es . eut mille h-mmex ti-rron/és p.n un* 
p-, igro'-e d ui.iielnsli*, craiguanl d'Cli** muMucrw 1 
pur eut. et, pour Unir, ce ■l>-luurnetnenl dit mouve- 
ment '' Idiot, va ! 

Doue nous ne -*ivod» rien; la ceasure a bien joui 
ion rdlfl : elle a été furqu» ». Le mol r»l du 
IlernlJn lie Madi id ; car 1. » h, ui geota madi ilênes et 
autre* l'ont maudite iitllanl que nou», quoique 
pour d'autres raisons; on l-ur «u disait «Lsvr pour 
qu'une flou**" irré»illibl'- l 'myitll d'eux, tuai* on 
le» laissait *!*• n-* I Tnccrliiudo sur In grandeur dn 
•Inuger* oui l-s iro-oaqa eol. -t leur imagination 
tour m |,*i«eait dépiiuvnillnbles; lia suppliaient 
quoii Imn dil exactement jusqu à quel point il cou* 
vatuiil d'avoir p-ur : In rMainaüom et 1er blàuie* 
tu nouvel uomeiit pstusdaay lcr* joihiiaux ou p-r» 
té» a la tribune du Coiigr««o par Ica inlef|NtUêlaUM 
a avaient pas d'autre objet. 

Pour nou», 'fu*' le* «'enseuru sn conta titcol d* 
Couper lu communie ati-.u téléphotil«|U«7, de tr**n- 
qii-r ou de aupprtnx-r lr» télégrummca. ou qu- I" 
eapilulne général Uirgfs rfuuivM» 22 février» les 
correspondants de» journaux pour • l- «r rocow/a"»- 
,fe/ U plu* 'jroiult i‘iudriH« dan* U 1 raiiMnvxsion 
des nvurclb s « k iln>n entvndeut'... ou bien encore 
qu- 1- douv-riieiueut lance lul-uièauv dtl u«u'eb 
te* t'tnranciauics, nous ne voyou* ta qu- dual" ci- 
te* isaïueuvren pour tromtirr, & i étranger, qui veut 
bien *■ lai»*-i tromfu'r. Mais In * -iiaiiro a -té | lu» 
t-u». Après tout»* c*-» précautions pistalabl» *, cita 4 
eneot« einpévbé la veut» .les jouruaux d*' lludriil 
, tl.li «loue *-t dans le* ville» n* teintes par l.i gién- : 
pourquoi, *inoo parce que V * nouwlle*. uiéme al- 
>, (ii),'c-s, ta »iiui>W prcuiv d un uiouveuiviil de 
i ctèvr *>n du révolta so produisant daa» uu* uuir* 
ville, pouvait, dans mm villa oh le» ouvtiers h- •-*•• 

1 talent riicon-, appui 1er IVtincelIr i|éof»**aiis» cl dé* 
j Urioiiierla gr* •« générale, et dovu,l, dans une villa 
1 déjà soulavée, fournir l'ali nient ne—s^.ice ou c*»u- 
I r ige de ceux qui tuttlb-nl, IVanuiv de Vntliete gruU- 
1 di'NMil M lr inouvran-nl »•• gén-i.il>Mil ? l>è* l r » 
,'uiu-r» joui», on a ai, non, , qm* 1rs lit» léleptn 1 ' 
pies r-iuni llarcclon, nui anirM c-nlres iudu* 

* I» du la Cêtalogn* niaient éié coupés. l*ar qui ' 
My»t-c . Ne ** i il» cc pa.* pu les autorité» -!'• »- 
tnéiiii'v, pourdiviter la m.-e-a énvvoiu d- popula- 
tion .luvio re ronraotréi* dans celte pruVIUCV. ta 
|éu» puaidèe tanta' l Evpaune ? Car mémo si I *•— 
prit U« »<didaiité e >t tiè» *l,-vi-l*pp*, il lui f*ut. 
pour pasti-r a l'ttclo. una cause lU-U-i-iumiuitc. Plu» 
que la pat oie ,lu nwdll-ur pvopugaihlmk'. lu tailqu* 

I un apprend mut «if, lu nouvelle de ce que d'autr»* 
»*>ut eu trnin di: f oi.* «tdc réali*-», évaill. le» ,-u-f 
ço * et ami'atiii*. jusqu aux plu» iuaidag. tous ceo* 
a qui d- longuet »,mfTrann*s ont d'ji inspiré la 
justa révnd". Pourquoi rn.orc le ganu-riiein-n' 
etpaanol a-t-il r-fus». I» il, un léléurainme de 
lamorv* donnant lo texte du i dixioun* ptouoncé 
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|« jour mémo à Hirmiugl.ain par Mt. K. ir llardi- 
membre du Parl-ment anglais, et -onl-nam un 
ap|*-1 A l’asstslnncn d»» Syndical* ouvrier» d' Angle- 
terre «n luvcui grémta» - -pagin-l» • 

IMS toujours |i*rr« qu<- celle nouvel!*) était lni-r* 
veiltau»- ment pf<jj»ra A soutenir eux qui luiiai-nt 
ni .1 donner cunflituca a Ceux qui u a.taitd-itant 
qu'un mol pour ••• lover 7 C«u|— r U* fil» t li*|ilio- 
nii|Uii» et télégraphique» ».'*-*t tau- ta j-u du g -ti 
i-m-ment: *-n établir U on il nVa existerait pas 
.-ucorc -t » -inpar-r do loin 1rs p>*ta» .V*l un» 
iacHqu- i|Ua s'impose aux gréviste» pour une grève 
génitale. 


Actuellement, «luelta que *oii U situation ré-ll- , 
les jointuiu» -1- XI idrid annoncent que la tranquil- 
lité régne partout ; A Itar-olone, I-» m-'tallui «.«les 
. «ulssëraienl encore en grève : enci- .innoiice-Uon 
presque clutque jour i|Ur p-mr eux au»»l I» repriv 
du n avait on lardera pas. If nirall que le» Uoupr» 
son) leovoyèrs dans leurs villes de garnison; el ce 
nenoniuue léllcilnlions ol congratulations des c-.n- 
»u>» i des industriels aux autorité» militaires el 
civile», exprimant - leur satisfaction de la façon 
rapide il" ni l'ordre a été rétabli el lo c.onllil ré- 
solu • . On donna d-* pourboire» aux troupe», no- 
tainrnenl U Compagnie des tram» électrique» de 
llireslonu qui » ufïro 1.000 pesru» nu P régiment 
de «apeura pou» lot services qu'il» lui uni r-ndus en 
conduisant lo* tramways ». rttraiào, Î7 février. 

Xlus I allégresse n'est pas compléta, ci I on sent, 
dans ta sirop ita» boniment» official», quelque «nu i 
tome. M Itaiiwo». gouverneur de Iforc-loue rép.-n • 
«font. l' alcade qui I" talicite de *a nomination . -t 
.le i .ruvro qu'il a su déjà n -'-emplir 20 léin«r ». dé- 
clare - partisan de concessions À la clnt*e ouvrière 
I i journaux nou» disent d'une seule voix que la 
répreiïioa ne doit pas être inspirée par la haine et 
I.» vengeance, ma» tetupéi. n par une etauunec 
téollvinetit pacificatrice ». Pourquoi tant de bonU 1 ? 
C'est qu •• il no faut pas oublier que derrière ceux 
qui pa*scnt en jugement, il y a uiim énorme masse 
ouvuère La source d» leur sni-disanl bonté. 
Couiuie eelta de leur féiucité, cV»l la crainte !.<• 
mouvement est enrayé, mtis il peut reprendre 
driiain. l'équilibre est rétabli, mais combien 
ins'able! 

L-'imnv nous l'appri-Dd i un — it.unXI Jun-y. 
ei .l'-puté républicain, burwlonai*. témoin -le* 
évéh- on.-nts, et peu nnorcbUta — '-ar ♦-Ion lui, 
• l'Iii.it devrait intervenu pour faire necor.ler la 
j..urné- de V heure* dans tas iiuluslrtas qui. coinnie 

» industries métallurgique*. lUtnn ml île fapûn 
prématurée Ici encrum phyriqurt tir t ourner et 
ainsi !'• vj.loité échappe par U mon précoce, mau- 
vais ■ aïeul '. — ce monsieur déclare donc que 

>UI' liu-l que quelques liuvriei», ta» plu» igno- 
rants «t les pin» miséiables. ou ceux qui joui-.— nt 
•loin- -iluale-o exeeplionurlle. n'ilieiil suivi ta 
•n iov.-menl que eniiiie leur gré. In vérité .-si que 
I immense mujoii'é d*' la rla»-e ou«ri-i-a i-.uluct 
tMitanu spontanément U grève générale, noyant 
**i> - rement »-a son efOcarité. -■ 

Ki - • • mine conclusion il cotise ill-d nccnritai uuxi-u- 
«i'-i* d--» satisfactions: quelque» burin.-» p«|j ol-n». 
1*i>» • i.uto rien, otçn n'-»t pos. langer.-. ix. puis pi • 
•lu ta A la pratique ily a»'h»in. T-u» les jouis, tes 
journaux î.V'diionl tas mêmes exhortations: il» s.- 
'■ jMndml en pJniatas centre lo g. uvernem-nt qui 
n agit pa., frite impassible, ils le pie» -eut d* 
Jéhîi un g.lle.iu supin dlque & C* peuple -pii N-nr l ui 
peur. Que I ou a 'oublie pas que cc-vi lespéiani • 
que cous -i vcnt ta» u>cia>»»l*» dau» t'offlcii-ii- d«t 
1 .. i i.. a (êg.ili- qui a empè*:ln- l'ine-ndie .1.- »- pr-- 
|o;i'r: qu'un Jour vienne ,1 innnqner cet espoir, il 
'* nui . p,i* une npgluméralion de quelque nupni 
•an- i ei | K,|,ngne qui ne se soulôic. Jlcrahi', 
- l léir.i lit encore : - I. » parlin U plus inUdlifieute 
ll-J la Iiui»si> ouvrière Ml . «ic-lir» tas smllli-ta». 
•“hi. /l n a pan , ulv , ui.iitveinellt Je IXifid»ne. 

'•"•.siuBinui- elle devait Ml- convainc |«l i< 

u ï* pan iTau'rD mvy.-u d'améliorer la siluitiau 
l'I* In v.oloneo, jonr-L» éeloteiait une ennlU- 
graliou uén.-ial,. e un ire bvioelta «ns forces «tatan 
»iv. - >-i aient insuftl-unte». i l N"ii» ne l-ur 
pn« dire la cUv-e pus*. Uni-, par -Ib 
J 1 mo •iiipuiisaute, .-t ne pouvant, -tataul la rovolte 
* u l'-nple. que (un- ou »• milieu, ne i-at pas 

psi ■ b rodai n -■ Mau i < 1 - 

*"'r..i:i.u».». Il lin faut un autre poiui d appui 
l'-'Ur coi,s-i, ffr ré.pilllbto et jouir -n pais : n e 
"•■M qun (J mis | a craltlte, llgOorance ou I aieugls- 


fait d'un liaïuiiin un pauiin 
lire le - lit» \|M le. «or militas |.r 
Mai» poui coin b I- u de temps eu. 


M. L 


.•«, — Nous expi liiiiousdans un premier article 
l'ooujinii que la lutte él«lt simplement, entre le» ri- 
v.ilultonaaires »l b» fore» armée. Mai» on le voit, . 
ta» groupements socialistes, par leur inertie voulue, 
oui fait autant que la garde civile avec se* Mxitscr 
pour enrayer le mouvement. 

Quelques faits: l.e 2d février au soir. »<• pré»m 
Uient au Caotro t'I-ruro do XUdrnl qu-lque» délé- 
gué» ouvrier» partions d» U gr-ve géu- rata, qui 
.IcmaniUrvni au président de propo»>T la gfé«-poar 
ta lundi suiiant. Le pré»id«nl du Ouïr® tjhrero 
r-pondil « qu'il n'éUit pu partisan de la grère 
générale. Jugeant qu'elle -ta» ut produira ita* rtlrt* 
ronlnit- :» à ceux qu on désirait, el qu'il crny.iit que 
ta» ne s-ciété* ouvrière» ayant ta.v r «o gi* au t>n»o 
êln-entdti même »*i» ». K» la propositi m d»s d- lé- 
gué» échoua do celle façon. 

Dr le même fini »'e»l produit dan» t- -us ta» centres 
oit te parti de M. Iglesias est en majorité. I n mou 
vemeul » •■omutencé, bienlAl paraly»é pur le refu* 
-le* socialiste* d'y parli iper. Nous connar»HoB8 »n 
Franco -unui ce» gens qui ne ne mettant A la tête 
des groupement* ouvriers que p-ur mieux tas mater, 
ri ta* maintenir dan* • lu bonne toi- •. la voie il- 
ia prudence, du câline xporihque. Voie! comment 
la journal El Soc i-iJiWa, -le Xladrid, explique I atti- 
tude -lu pirti Ig le *i4» 

« Notre parti n'a pas voulu pr- t--r l'or. ille - un 
faux -vprit de solidarité — la solidarité .Uns U-i 
rrur — et oiïrir ainsi & la bourgcoi»ie espagnole 
roccasi -c d'un- saign-e l'Uini l-« ouvrier* qui re 
préoccupent le plu* de leur» intérêts dans notre 
pijrv 

(Mvlh.-d- l.einrilre (iules , Itoetiefort, etc. Nutr» 
pe«ue»l |"< oieu»e, nou» sommes l'éllu. d--nc cnn 
»rrvon«-i.»us lungteinii» pour ta plu» grand bien di 
t-u* Jiou.» intacts. d'abord: apr-s on p»«ilvoir.) 

Knsnili’ : ■ Stipitosanl <iue ta mouvement ** Dit 
ét--ndu ù lou» tas centres im(i.trtanLs, aux district» 
minier* de Vucaya ot •!•» Asliirie». que fût-il ar- 
rivé? Qu'il se fût constitué un gouvernement -le 
force, cl que flnatauici-l les soldai» rossent rétabli 
l'ordre d- façon rangldtita. Et atar* ta* Mcinli»t •*, 
qui. eus . n-- «e ca-’li«*rn*»ot pas. ni ne *e sauveraient 
pa» A la frontière, eussent ê|é. le» un» tués, ta» nu 
très emprisonnés. 1rs autres Oflhu empêché* pour 
longtemps de propiurr les id-cs. Kvideliuunul 
quaud ons'nv -ue * liocu d'amnec, il vaut mieux 
restor tranquille, lin peu de rt-consumaui». w • 
sieur», kola, fer ? Et surtout. 1- rameau d'or... 

(àmtinuoiis .« île massacre eût-il profilé . I» 
f-lu«se ouvrière ? N-iu. Pas même aux i-.publicaio». 
qui. ian« révolution el sans n-rf pain tirer parti du 
cnnUil, seraient roslésmui-1* témoin* d.- la révolte 
proléUrionnr. . . - 

Ainsi lu lilrhelé du v.iixin juslifl- I -II- I.» nfi'i- ? 

Pour Unir, El SonnUit* .taclarv qu- iran-juill- 
poiit poursuivre -n toute sérénité et avec - r-ire la 
lltclie que lui iui|—»- s-'U idéal. I- parti ne tiendra 
pu » cainple d-i in*nll<-» <1-. faux r-«- lutionnxire». 
oi de» jugSMSnlS .léfavorabl*'» de ceux <|ni jugent 
n In léger- ». Pus trop de séiénita. «u flou L Pour 
C- qui e*l de» iasall-t. elle» lie SOIil qu un i.un 
bruit qui n'ainuM' plus qu-- 1-» rn-be/oriisi— : 
mais en app-Unt XL lglr»ia* *1 »i b*n-l- de» *«■ 
dormeur*, noua n«- lo* tusullous p*s, nous les ita- 
floissoui. 
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CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Bibtialhhjur mmniniitteilu X I'*. rue «I» l'Et-li*»-. 
A lEuntneiputuin. — llénnioii jeudi soir, K 1 b. I 
Cau«eria par un canut nda. 

I».êl .ta lirrt» 


Samedi * mai» — bernard Pranrf-rl : II. .luira 
•lu j>— «pta- bo-r. 

Lundi 10, — DUcuMlon ouverte sur les queslions 
d'aci ualilé 

Mercredi li — llenry Micbsl, professeur A la 

Surta.noe ; L'Idée d» Patrie 


lil.rr rln IIP. II. ru- ûraotar Saint- 
Uun-, ouvert tu u» les a«- rrre-li» -t aame.li;. .la b b 
tu heuri 1 ». 

tuinao- lie U mur», soirée familiale, salin Jutai. 6. 
boulevard Magenta. Cau»*rio pir un camimta: 
partie de concert av- • I- conc--urs -les porta» «buta* 
sonmers révolutionnaires Tombola gratuit*, nom- 
breux lot*. 

Vestiaire obligatoire : 0 fi. 30, 

Entrée facul'ahve de» c-.mpagn-i et taura en - 

fonts. 

I.« imope-l’iniliali** da l’EJu raf i on (Are du IIP 
vient de décider d ouvrir une tiiavrl |>Uou au prollt 
d- » camarade» arrêtés à la vuita .ta» bagarras d- 
dimanche : il fait appel t la solidarité -ta Uuv on 
. cita occasion 


Groupe iibtUntùmuUle du IIP. — ll.'-nniuvi «lu 
groupe tous le» jeu-J.» soir*. '. h h. l/î. salir (»all.-- 
ron, r.3. ru- de» Ai- lue. » Pr.--r* 4'eavoyer b-at r- 
qui p.-ut cone«rii.-r la pe.q-igvnj- abvl-al-..nnule A 
I Education Libre, H. rue r.reniep-Sainl‘Lxxart-. 


Fa «ta no* rama rade» dman-ta \ se pn.rar-r : 

Le Ul^rlaire, I" *--n- (ISO* : n- llh. lU.ir.', 

ir-S. 

Le l'fn peina rj. 1*» année mu la»»; : n * IS», 
fpliiHcur» exemplaire*;. 


Summaire .lu n* 7 de Je tn-Pierre : 

Le grain. T.iUtuI, illo.'r iti„n Je Uran. — Aeliela 
sur ta»j.-n--i» militaire» — M’ Mitou, Salom illu«- 
trati-.n Craiche — Tratur ir», . ni- norvégien (/fa). 
— Artirli sut rimprirocri*, (îiuihUr. — Terrn 
cooquiw». — Itavio-Urs. 


Nouspenssn» qu'il e>‘- utile .( iprolitcrdel'agltalion 
produite par la foira éta. t -ali pour faire «ui-in-lre 
la parole uui-bista. 

l.-s • imara-I*» feront une exrvllen e propagande 
I •■u mettant loui> jouraaux un-; foi. lus n cidUiu 
ment tas Tc-vipi .Vv-nmar wu hxn-fa offrsnUita A 
I U centimes, et -u tas ouviyant aux .1 dresse» que 
I leu. indiquera l'<ü ivre des Journaux pour t-as. ê, 

I nie do la S.-rbonn- . Pari* .V 


Le Libertaire vient d-- faire réimprimer /-C« Crime* 
(UlUe h de ' Faur- . fran- --nfr. 20. 

Ponge! nou.» -i fait ram-ttre Kn p-rio/c iletlurete, 
-1* Ma laies la. franc. 0 fr 13, 


Mardi. Il courant, réunion publique A In salle de 
t'Ah-arai. av.-nuo -IcCboüy : Conlre Ica événements 
de {force loue. 


l.-s camarades aMlenil.mnh.te* de» XI* et XIP 
•irroiufisseinent; suai prié» d'.»«i»t.*rh la réunion 
qui liora lieu l'Kitucohon Libertaire, dimanche ’J 
nisrr. A V hourai du matin 
Ordre du jour: Organisation d'une tnuliu-o fami- 
liale. 


Iléunion du iir»n|«o ab»f-n|iui»ci*le -lu IIP 
(ou» ta» jeudi», «ail.- i.iltauu. 3:i, ru«d>«» trcliue». 


L'EtùH, I I*, du Grand Montrouge, 33, me la 
Marché, à K b. 1/2 

Mardi II mai». L'Art pour t..U'.|»ir»'ii.ia»i lon. 
Jeudi 13. — Sujolliu-ijii-, courér«u<opiirPio"ii 
Saiu- -li IS. — !.-•• II. fen» •■» Je 1 "fg'.ui*iiir confie 
{>•» malad-et iof-rli*a«es. par le IK M .II. tau o. 


Ii«i* une intarvl»*» *1 fmtri ■ 


Mutuel, il , ru- de hi Chapelle : 
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Ame»». — néiioino de» camarades du Gmup* .lr 

S rnjMgand» par I* pir-ile e l le» Avrils le diuitnrliD 

roumit. 4M du »mr, nu froide Piquet 

v'uji'i UnnnlM'iun d'une sairét ram m ornerait va 
de U Cïwiiiuii'’, nu |ii *>l)l d nu jouitill local. 

timvp* d * U JtHHtsn libertaire - H-uni..n le 
nui il- Il c mtiiiiL r<« du Ctkiul Vidant*. 37, cher 
le i-40ur«di< Camille 

Sujet traité : Socialisme "l Anirehie, par le 

Camarade I ■ anire 

Tout 1** camarade» »*>.* aliilr.» grouji.s ou non 
»Ont |< " ' d«’ »«ou eolrndrr »t disrulol* courtoise- 
soeitt el litm-mrut eelln eAti*er>r. 


V.uitt* — Le» IjbdUlm» du Vnlréa* ul du» en- 
virons. dérinru* de te çn>u|i»r s» réanimai lu* 
Jeudi' »oir, d* a 4 10. rnW Sucquet. 

Airnstr ji.arnnui el communication* an eaina- 
rade !.. CberOJ», Vtlféa.» ; Vaucluse 


SlPpEntw. — Li“> rannratlr» ii'»eur« d» la 
région —ni priéi d* se réunir, samedi ti r, .tirant 
che< Ile d j e t h i vi Ludia, Uvr lni«rntii«nnl. nie Un* 
berl I j.inmiinn nliiia impôt l.intv. 


Le» rliuaxiooier> el arlides révolutionnaire» 
»IU|ilifti>"t» vmnavui do coa«lilu*T une a»*iriatiun 
•rl'F.t m| ne t»u* l« U"'D de : L> i fA m«.*i du Peuple, * j r 
el qui se nropaaa de foire oinanllre, par d**e con- 
ceiu-roniéfenr#*. lu* asu.*, du» nulln • de la 
chanson moderne. surtout de la .bsoson révolu- 
lionniuu Ls CAïuibui «Ju l'mple a inaugur* »e» 

JéM- di/nenclir il'rmer 4 Nùiul-Chsnjund; « Ile va 
commuer par Airoiir, Grenoble. eir 
I.» > •ia(*reoM«r r»l le • ti»ii*ouai.r U». i*u N'*o| 

|tl, Ledit)). nUq«e| se n-vol joint? uoe pléiade d lo- 
Ierpr4tc» dt U plu» grand, valeur. 


Bai'uua». — Union llbtrlaltr. Le cercle drauia- 
liqu. « L'I-léo • organise pour le dimancliot« mon 
mot, 4 * heure» du toir, un concert nul») de ro- 
doui* dan» la majruiflqu* mil* de la Mutualité, JH. 
rue d' » Pi*rre*. Celle fête ae doom- *o cotnmémo 
raliou du XXXI- anniversaire de la Lotnmune de 
l’an». 

La caries sont en vente au prit de 0 fr. 23 au 
proDi île U propsgiodr. 

l-« croup.* te réunit tou» les samedis soirs, 4 
8 heure» chei U camarade J. Iliré, ili aimée d» 
Fc Mit, I H. Stint-GiUas. 


Cher» camarades, 

la- ehOmsKu » été appliqué 4 environ ft.OOfl ou- 
vrier». dual ï.OOO Uilleiu* d-* «liatuiiiil» *l**jà depu» 
.■in u,, n uiin| ituiiiaiiK» hors de l'atelier. Vuu» 
coiniii undi •*» h- ni' iii ijii il nom i'.«l |ir»>*)ai> im- 
poAiible île lu* t.iuiunir suDisainiiiual afin qu'il ne 
im iiirnl |>*» du félin, r- qui lu» 114110111 déiire- 
rsienl. . , 

).„ | U |ie |„or iinpoidu ,-t c est a nous du leur 
rendre la vlrl»lre. 

i jinaradi--. ,i'ilef-neu*. Vire In solidarité mlur- 
nalioiialo! . „ , 

Us conlribiilion* puuvunt lr* adrr*se« a M. J. 
w ll.tnriui. »o«eiiçracht, 101, Ainslenlum (Pays 
fies). 

Pour I» Secrétariat National du Travail : 

J. S. Van Xomurrn, président; U Van Krkel, se- 
crétaire. 


VIENT DE PARAITRE 


Ia Conquît* <tu pnm induction rawei. do P. 
Kropolkiuc; l vol,, îi fr. Kn tente à Genève : rltet 
lleld, *». roulade Cirouge; 

En Angletcrrr : -, Uromlej’, elles Sophie Kro- 
potkine; 

t l’an» * Société n nu voila, 17. rue Cujas; 

Au» 'J'rtnpi .Vouucuux, 140. me MoiiHetnrd. 

Paru* dans la mémo série : 

La Scitnct mirtemi il r.inareMe. par Kropatkioe. 
ü lr. 10. 

/iuppcrfi eu l'ongrtt antiparlementaire, 0 lr. 10. 
I.* SocUU mourante el rAnarehu, par J. Grave; 


i oui on use rit. No u» un tenons 4 l.t disposition du.» e«. 
mareilus au pin du 10 fruuct I" mille. Nom avons 
fait un premier tirage de 40.000. 


D'-roiùrcs lilliograpliii-a parues : 

Lr c,Wi jirrdu mfnrtir. par Couturier. 

Ln lie frie Acur», par Aitsr. 

Ceux ,/ui manyrat le p.un soir, par l.ebssjuc. 

La Jeune priât, par Lo.-hard ; prix : I fr. i '• i 
fian. o |- n tube : I (r. 4t* .liragu d'amateur : '* fr. SO 


BIBLIOTHÈQUE DE L’ECOLE LIBERTAIRE 


Vuici i * qui a été déridé n lu réuniun du 'Jd. Lus 
adliéront*. une quintaiue, «nusi riront ü fr 50 par 
tinii». On acIiMera des volumes, lorsque les iisiiia- 
li iin I**» auront lu», In rzempUires seront versés 
4 la bildlolhrqae et prêté* au public. 


« l'.nigmn itr l'i’nwert. pu lln*ckol. 


AUX CAMARADES DE PARIS 


Seerdiariai national du traçait en Hollande. Aux 
ouvriers de InutU» pays! 

I ne lutte t peu près semblable 4 celle que soute- 
naient co IHVÿ le» ouvriers en Danemark s<* pour- 
■utt h pré»« n i «n Hulluade Du moins r osi la ton 
vir lion de tous le» ouvriers qui se rendent compte 
de lapoulLm ». tucUu, Oat pourquoi te» délégué» 
du S crétanal Notion il du Trateii. -1*0- leur »éaoc« 
du * février IW)Î. ont prii la résolution suivante : 

• Le SecréUml Natu.aal du Irarail, 

• C >nsid.'mal que les pain. as réuuis liclirat d«* 
plu* en tdus, par moyeu de clibmage appliqué à 
ce» travailleurs, qui sont nullement intéressé» dan» 
le* diipulrt eutri* certains patron» <*t leurs ouvrier», 

4 oalrnindre le* gré>,»Us 4 »• ,uiu> i le travail et 
4 »e n.iimrtlr» nuliica 4 parler la discord» parmi 
le» tnv Ailleurs alu de pouioir luppruner l>-urs or- 
giuisalioni, 

» Coo*lil<rani -iu'iI est néveieatr** que Ici ira- 
ladteure de imi» |,*» tajr» dé-'laipul - suintai i»< r | 
rontr* .-••• i*i|ili,iU ,lr. piiri.a* réuni» et que bi 
wul tn ,y«i, 4 - n finir , ,t ,(o réunir tou, le» ouvriers 
dam li* • féilénUtuii' «On d" pouvoir 
au» lupi'h-r» tu pair, >ual. 

* Oin. iii' du faite !« plu* dite pour secourir 

le» Mimer» lie» c»aatlUCI|o|i», le» l»dl»ui» d« di»- 
* mniit» « Am-tmlam »t le» Useeran ta a Eatrli. -lé 
•tau» Wur lati» actuelle. • 


En main» de trois 
<!•' W '*xetiyilnirm 

A ■ou qoi s’Iulére 
n,,»» r.ip|tt*l»tia qi>'il< 


|Ui 


vullA une liaiw il" près 
• produit. Mil» qui' i" 


*lll ù IVaUlniice tlil joiiruat 
peuvent favuir rbr» 1rs li 
lu ni • - . *'il» «*'. ni ili»'»lri*. I." service i*»t fait pal 
|r» porteurs du IVflf l’arùten. 


PROJET D'ÉDITION 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu ; 

r.irporufion de f acier </<« Klati-I ni», el la yrArr 
de »rt ouvrier» en 1901, par Wiliiiughbjr, au Jfu- 
in Social, 0, rue Las-Caaoa. 

Awjutt Hettnuiorf, t<>u Max Scholte: broch., ic 
pfg., a A eue» Man, Adalberstr. 9*J. lier) in. 

l'anlitenu du matheur, par iohuu Mictus; I plu. 
quelle, t fr. 50, cliet Navincl Itey, K, boulevard de* 
lUJiona. 

Ue la tolérante nligiruu, par L. Tolstut en 
russel ; uua brochure cher TcIlCrlkofT, Clirttl, 
church. 

l.’Augoima, par .41. Gorki : I vol.. 3 fr. BO, au 
llereiire. tS, rue de l’Echauda. 

U Livre .fr» Mille et une Suit», Iradui tion de 
J. C Mardras; I vol,, 7 fr., 4 la lleoue lllanchr, i 3, 
boulevard des Italiens. 

La lluelyti general (rapport dos Etudiants S. II. I. 
au congres an(iparleinonlaire), ch ex A. dol Valle, 
Malaga, I7i (p«.r Garva^io), llabana. 

I.e 1.,’ rr de la nue <•/ ta ligue droite, de Lao-Tsé ; 
2 fr, ôü, A la fteuiie li lune ht, 23. boulevard dos Ua- 
llona. 

Litre* critique» tur la »eience el ta ualure, par 
II. Zi»ly, citer l'autour, II, rue Jean -Hubert. 

/. Eiperanlo, par L, de IleaulTrout ; O te. 20, 4 
Kperuay (Maroc). 

Lr* Femme» dan* le» li. /'. el le» Syndicat*, par 
I'. Girault; broch., Ofr. If. eu venin au Libertaire, 
15, rue d'Ursel. 

A voir : 

l ‘dette au beurre, n* 47. dessina de Ntoinlou, 
dont Hugo fournit l'occasion. 

i rime» el chdlimenti. detail» de Vallollon; .l»*wtfr 

eu beurre, n* 48. 

L’aetion républicaine, par Couluiier; La Tam-Tam, 
!" mars. 


PETITE CORRESPONDANCE 


»iiu»cciption est de «fr. 40 «l non 


Iji 


En 


int prié» de 

illUnt le plu» vite pllMIDle 

IUS fillMIll I riiviu dl 
largiieraii'iil du travail. 
t,i »..u.;ripti..ii 10 W. l-ul * 
nia fols. 

Aviver .-n |uiyanl, »l >• ) »lé*t 
par la»virj|le» OU en Volume. 


I imprimai i- I,.*» ».>u* 
ll» en faire parvenir le 


f AV. « .le/r., 

il. 0 fr. 

J*, n., à liochrfoi't — Méiiieobicrvatlon. 

J. ,i A M.'iee ub»« rvation. 

T. U., a Pu MA ; aen illti. 

« . •> l'o.i«/«x*ed. Oui, lr «ai» Mai* Il y en a qui 
puurioirrii s'il» voulaient. — L'AVoJr Libertaire est moite 
■I inanition, ynan.l ..n di*po««r* d une trentaine d* 
nulle franc*, on pourra «n coûter. 

A F., à .Ica/fou — Le Journal esl expédié régulière* 
eut répondant. 

/.. .1/ , o f. y,,*i t fr. le cent, ptu» 0 fr. 00, frai* de 
colie, 

•t., Préau. — Votre adre»»r ? 

C lr.. , i U ru et. — tteçu article. Vou» rendrai répontc 
loreque J eurai lu. 

Ilecupnur la liberté d opinion (dillonua) : A. U..* 
Charly, l lr. — N.M., 1 fr — Partie du béaétlca lie la 
f.Me du 1* février, a la llibll.>tli* "juo vlu XV. 5 fr. (r«mi* 
pir Paraf-Javal.) — Kn tout ; 1 lr. — Liste» précédente»; 
Si! fr »<*■ - En cai..^ fr «o 
ll*çu pour l» «olldann* mlrraaUonale : «udlecto entre 
camarade* de La*aur, 3 lr. ï<J 
Reçu fwuir la brocliura antiélci «raie : Groupe 
lUvurg-df -l’éaBe, fr. — tirunetvau». I fr. — Guérinen"- 
I fr - liiloin o fr. *a. — Kn tout : * fr. 2t. -- l.i»lr« 
procède., le. ni fr. no. -- K*, calaio : toi fr. Or,. 

Reçu peur le Journal : V. de V.. a Mon* «ri Dani'ul. 

I fr "V S M . I fl 1er, le Je neu/ hmhre», 21 fV- 
I.- rue M . J fr SU - llilifintlie,|UL- <*ou)illUI)l*le du 
0 fr 10. - P.. 4 Romain, I fr. M. -- Merci A toll» 
I... 4 H et VOIR)**, ldlle. — G. A., 4 llaietielle. —• 
C ,Vt . rue de Itniiie. — P- » Mnnotiiue. — Y.,* Ilaseille*- 
• i I' . A Kami l'Jiiudi* — Il .4 lloulian — K M .n Vtlleur* 
l.anun. — li. '1 V il Sulitu — C. Ÿ ,tU MaiU — 1*. I» . 
a MLinl Klii-nnr. — O K., à Genève. — C. II. .4 liviicif.- 
K ». , ru<* Hiunl-t). — J I... I. Dijon. P. M . a Saint 
Mende — Il t flenni*,. - M , A M mrilln — V . 4 I «r y* 
M 4 l.» T-e.r -lu Pin - fi 4 tiiampe*. - Il S-, ni» 
i l). — l...a Wi.vtrllll — !.. „„ Un.;*. _ r, , * |,a»U* 
lene.nr. n TulU. - II.. , Uerne.— G. I' el E. B., 4 
Lté*».— Iieç» tiinlirr* cl mandai*. 


.tPTieine onn£e n- ag 


nix CBNTtvi ks 


QU 1b AU 21 MARS 1902 


LGS TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCE 

Fr. 6 p 

rjo An • -j , 

Si, Mol*. i ^ 

IWUMoi. - >50 

. - «konM»**»* |-r» dan* >«• t»*'»»»* <*• 
** p.,«t « paient on* WfUu. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous lus Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'OTtr'H 

Un An Fr. 8 • 

Six Mois — 4 > 

Trois Mois . - 2 ■ 

L«l sboooencau peaient *tf« pij4« U 
UcaUtt-poiU -il U ut pan. 


ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 


A NOS CORRESPONDANTS 

A partir du S «or//, notre nouvelle uilrcue aéra 
l 'eue llroc a, K* arrondinement . 


A NOS ABONNÉS 

Hepum '/urique tempe noua tomme t aiMillit de 
ttrUmalion * au sujet de numéro » qui ne parviennent 
pa« a leurt tletlinaluim. 

N'iuifaUon» une réclamation à /<i patte, et prions 
eeue de nos abonnes pour qui le» interruption* »* 
renouvellent trop fréquemment, île réclamer prit i te 
leur bureau de pinte, en même temps qu i'/* nous üwr- 
lUunt. 


LA LIBERTÉ ET L ENSEIGNEMENT 


C'était, A la Chambre, il va quelques jours, 
rand débat sur l'instruction publique, lirand 
u moins pur la notoriété des hommes qui in- 
tervinrent et la longueur de leurs discours. Car 
si l'on considère I entente philosophique d'une 
si haute question, le sens des principes qui la 
dominent, eu débat fut désespérément étroit 
et piètre. 

Il est vrai quo M. Viviani « obtint, comme 
disent les gazettes, un très gros succès person- 
D'I •- M. Hibot recueillit nombre d'applaudis- 
«uicnls, MM. Itrisson et Loygucs en eurent 
aussi el c'est bien quelque chose, mais peut-être 
pas assez. 

H y eut de .solennelles déclarations, des phra- 
ses ronflantes et même poétiques. On parla 
(M. l.evguosl » des frémissements de In vie uni- 
versellu n, formule au moins bizarre dans la 
bouched'unèlro aussi peu frémissant, aussi peu 
®n contact avec la vie, qu'un spécimen de I es- 
P'ç parlementaire. <>n lit aussi des gestes» lu 
ü on Quichotte. On prononça les mots de gratuité 
Pour l'enseignement secondaire, on promit au 
®oins de faciliter aux élèves des écoles com- 
munales l’obtention des bourses qui leur don- 
neraient accès dans les sphères de l’instruction 

bourgeoise , 

loutiln cruauté. Pourquoi ouvrir les portes 
u collège A ceux qui ne peuvent pas les fran- 
| r ’ A quoi bon des bourses, si le petit ouvrier 
0,1 non seulement se suffire, mais augmenter 
o quelques sous les ressources du ménage, ou 
minencor tout jeune A apprendre son métier? 
vois d'ailleurs aucun avantage* » ce que 

Ai. PS P ro * éla ' ro,,A * a * avcur ^ un " ftS,,r ‘*' fr, ‘ n ' 

^0 S"U<nsile seuil de la bourgeoisie. Celte 
of/bt ii 1 Un échelon représente lu conception 
Plu* f e de Légalité. Y a-t-il quelque chose de 
•affii *' P* U8 •gMéblo même ? Mais cela 
l > poralt-i I , au socialisme de M. Carnaud. 


C’est lui qui, au nom du prolétariat, sollicite 
cette aumône dégradante. 

Mais il faut quitter ce point de vue, car il 
nous empêcherait d'avancer. Tout rôvu complet 
d'enseignement rationnel, d'éducation intégrale 
doit être abandonné tant qu'il y a division des 
hommes en classes, riches et pnuvres. Comment 
ménager A l'entrée de la vie, pour chaque être 
humain, cette longue périodo de travail libre et 
d'activité désintéressée. de dé vcloppemenl phy- 
sique et intellectuel, d'imliuUoo, de recherche 
et d apprentissage, celle joyeuse prise de pos- 
session du inonde, si le plus grand nombre doit 
porter le poids d une société organisée pour le 
plaisir et le privilège de quelques-uns ' 

Quand ce départ de l'instruction en deux de- 
grés, primaire et secondaire, ne serait pas pré- 
vu ni organisé par l'Etal, il s'établirait tout seul 
de par les duretés sociales. Qu'on ne nous parle 
donc pas de » l égalité des enfants devant l'ins- 
truction *,ni de « fusion entre les diverses frai- 
lions du système d'éducation nationale . Ce 
sont IA d'inutiles hypocrisies Ce qui sera fait 
dans ce sens regarde la Révolution. Kl en atten- 
dant certaines œuvre* pont-scolaires, ce» grou- 
pes d'instruction et d éducalion nettement ou- 
vrier» où quelques prolétaires d'élite, resté» 
prolétairei. essayent d'acquérir, une foie leur 
journée faite, les connaissances que les jeunes 
bourgeois trouvent aux écoles en se jouant. 

Dans les limitesde l étal de choses actuel, n'y 
n-l-il donc rien A faire? Mémo dans ces limites 
si étroites, il pourrait être fait beaucoup, je 
crois, par l'enseignement. Mais il faudrait a vaut 
tout, pour cola, que les hommes poli tiques, quand 
ils abordent celte question, conçoivent — je ne 
dirais pas quelques idées profondes ut vraies, 
ce leur serait peut-être bien difficile — mais 
simplement quelques scrupules. Il faudrait qu» 
ces hommes si sArs d eux-mêmes, si pleins de 
suffisance en ce qui concerne le présent et qui 
pèsent sur lui d'une poigne si lourde, soient pris 
nu moins d'un léger doute touchant leur droit 
sur l'avenir. Car le cerveau et la conscience de 
l'enfant sont l'avenir, et c’csl IA l'idée qui de- 
vrait guider tout le débat . Il faudrait que la ter- 
rible doctrine do l'Etat maître, do I Ktal patron, 
do l'Etal infaillible hésite ici. Il faudrait que 
pur simple respect pour l'enfant et par suite 
d’une convention entre tous les partis, l'école 
reslAt un domaine h pnrt, où la liberté, ce pain 
de vie. si nécessaire A tout Ago, indispensable A 
l'enfance, serait ici nu moins largement dis- 
pensé. Il faudrait que tous les démocrates sin- 
cères ne forment qu'une voix proclamant cette 
formule : Protection A outrance au point de vue 
matériel, budgets toujours plus gros, écoles plus 
vastes, plus riches, et mieux aménagées, trai- 
tement des éducateurs toujours plus élevé, mais 
liberté é outrance au point de vue intellectuel 
et moral, autonomie toujours plus grande du 
personnel enseignant. 


Je nage ici, je le sais, en pleine utopie. Il 
suflit, pour s'en rendre compte, de se reporter 
au débat du la Chambre. 

C'est A l'opposé, c'est vers renseignement 
d'Etat qu’on se dirige. Et c'est un socialiste, 
M. Viviani, qui cooduit le braole. Il nous af- 
firme que l’heuro du monotmle univeriitaire 
sonnera bientôt. C'est un socialiste qui accorde 
A l'Etal bourgeois le droit de frapper la jeunesse 
A son effigie. Un socialiste, c esl-è-dire l'en- 
nemi naturel — ou qui devrait l'étre — de tout 
dogme, de toute autorité, de tout pouvoir, 
parce quo ce sont les dogmes, le» autorités qui 
empêchent justement le socialisme «le grandir 
et Je s'imposer do plus en plus aux consciences, 
porté par ses seuls soutiens nécessaire» : la 
science, le bon 9ens et la bonne volonté des 
hommes. 

Il parait qu'il était urgent d'abroger la loi 
Falloux. Sénateurs et députés l'affirment tout 
au moins et se rengorgent d’avoir amorcé celle 
affaire en votant daus ce sens une résolution. 

Sous une fausse couleur de libéralisme la fa- 
meuse loi de 1H.">0 fut, on le sait, un terrible 
instrument do réaction. Louche compromis, 
résultat d'un bas marchandage entre lus un- 
ciens droits de l'Université, les intérêts de 
l'Etat et les appétits renaissants de l'Eglise. A 
défaut dus dispositifs, il suffit d'en nommer les 
parrains et. parmi eux, l'ignoble petit Thiers, 
pour être édifié sur ses tendance». Il n'en est pas 
moins vrai que celle loi — toutes souillées qu'en 
soient lesorigines — n'en contient pas moins 
dans sa disposition essentielle — les autres 
furent peu A peu abolies — dosgnrnntios indis- 
pensables à des hommes de progrès voulant 
agir sur leur époque par l'enseiguement. Il 
n'est pas difficile de le montrer. 

Je no sais pas si les socialistes qui font à la 
Chambre de si beaux discours trouvent que 
tout esi pour le mieux dans l'enseignement de 
l’Etal. Mais ie suppose que d'autres socialistes 
— il y en n de tant de sortes et de ai bizarres — 
jugent renseignement officiel insuflisant. pas 
assez laïque, ni démocratique, au vrai sens de 
ces moLs, pas assez scienlitluue non plus, ni 
surtout assez péuêtrable aux idées les plus gé- 
néreuses de noire temps, el que ces hommes 
difliciles veuillent ouvrir une école secondaire 
d'un nouveau genre selon un idéal d'éducation 
infiniment plus pur et plus relevé. Oui. je sup- 
pose cela et je dis quaujourd'hui encore uue 
tentative de cet ordre aurait chance do réussir. 
Elle n'un aura plus le jour où, comme nous le 
promet M. Wuldock -Itoussenu. ■ aucun élève 
d'un établissement privé ne pourra prendre 
d'inscription dans une faculté de l'Etat ni con- 
courir pour les Ecoles s'il o'a passé sus trois d«r- 
nières année» d'études dan» un collège ou lycée 
de l'Etat «. Car, aous un tel régime, le recrute- 
ment des élève* deviendrait fort difficile. Nou- 
vel obstacle si les professeurs de mon école 


LES -TEMPS NOUVEAUX 


doivent remplir cortninn* conditions d'Age, do | 
capacité, de stage, denalionolilé, car il* devront , 
m n-vralur entre an» -"Ion do* aptitude* o( de* | 
faculté» trop rare* pour cadrer tou jour* avec 
le* vaine* formalite* d« l'Etat. 

Ignorei-voo». mo dit-on, que la* seuls prê- 
tre*. la» eoul« wartmuuaiw». loa Muld dé- 
lioaux, ont profit* jusqu'ici do la liberté 
d'roM)i«ueiiu"it ' C'*»l poraibl*. mal»!# n iiban- 
donn- paa, tout du mémo. I* liberté parce que 
je no «ai* pas qui en profilera demain. Les clic- 
min* de fer, non plus, no furonl pas inventés 
pour écraser le* voyageur*. Il» on écrasent pour» 
tant et l'on continue de » en servir. Il est trou- 
blant do constater, je l’avoue, que la liberté 
puisse servir A se» pire* ennemis. Mais je ne 
connais pu* encore, à cola, do remède. A inouï» 
d'accepter de dire avec M. Oupanloup discutant 
cette même loi K alloua : » F.n demandant la li- 
berté nourl Eglise. je ne demande pas pour cola 
celle de» clubs . » 

Itdournet le problème du eAte qui vous 
plaira, et von* èim ameero* et logique» tuas 

retomberez «ur la liberté comm>' >ur l'unique 
solation. Ici, contint! en toute* choses, le mal 
qui fuLfait par un peu d« liberté se (tué ni par 
plu* do liberté. 

Vous voulez combattra l'esprit clérical, l'en- 
»ex-voasy réussir en fermant quelques écoles, 
clan supprimant dan* quelques autres le* fret* 
dermirtt uaneri J'tiuJ't f Empêcherez- vou* le 
prt'iUv d'attendre son élève h la sortie du lycée 
ol de le reprendre 'Ou pansez-vous qu'un per 
chemin soit si difficile 4 montrer * l'auvrc-S pe- 
tite rvfortuaillons ' 

Une conception de la vie ne disparaît que. de 
vant uoo autre plus vraie. Pour tuor une m 
fluence néfaste, il faut on mettre une autre plus 
forte ot plus saine eu circulation. Au Lieu de 
fermer les collèges des congréganistes, voyez A 
réformer les votre». Et commencez par en ou 
vrir, toute» grandes portes et fenclrca, aux 
nouille* du dehors. N isolez pas Ica jeunes Ames 
dont voua avez charge du ce fréuiiMcmeul dc 
vio dont /u » rie ai bieu il. Leygue.s. Entre vos 
élè vos ot loa grands courant» d'idées qui nous 
poussent vers l'avenir, qq tirezaucune barrière. 
Vous nu Urdurri pa* alors A voir se former une 
jeunesse nouvelle, une vraie jeunesse laïque, 
■aine et forte, ardeuuMooi euUiouaiastu, éprise 
d'idcul, solidement attachée au grand devoir du 
faire la rie toujours plus juste, toujours plus 
br Ile. El cela suffira pour que les Icutativn» les 
plu» ainbilipuse» do l'esprit clérical écbuucnl 
piloyableuivut. Cor une atmosphère sera créée, 
où le* mauvaises Heurs d'ob»i:urnniiMiie et de 
mensonge ne pouvant plu* s épanouir ai vivre, 
sécheront sur tige. 

Mai», pour tout cela, une première condition 
e'unpoc C'ait la liberté compléta, licidipcn 
dance absolue «lu l'éducateur. Le goût de l'idéal 
et i 'enthousiasme ne se commandonl, ni ne sc 
rationnant. Pour les inspirer au» jeunes g«n«. 
il faut 1 m éprouver tot-turine. et pour cela U 1 
faut i-trc libre Ne vous approchez pas de mon 
uafaui, vous qui devez laisser sur lui l'em- 
preinte inuiUçable de l 'éducation, si vos opi- 
nions. quelle» quelle.» soient, ne vont pas li- 
bre* et »i vous u élut pas capable» de les dé- 
fendre. Si IVuAoiftneiin nt laïque ne donne pas, 
eu face de I euseigueuienl clérical les résultats 
qu'on pouvait eu atluiidre, c'est que se» maître* 
sont, comme le* outres, dus prêtres, le» prêtres 
du in rrligoiu bourgeoise, humble» serviteur* 
(lu dogme de l'Etat bourguois. El cela durera 
auMi iougleiiips que ces maîtres, annihilés par 
eu ré b; de fonctionnaires servile», compassés et 
froid» a« pourront pas être pour luuns filé vos 
devrai» Initiateurs, de sincères et libres cama- 
rn Je» d eu Uni u»i usine. 

Moi» j'oublie, en venté, A qui je parle. Je 
parle aux buunue» qui viennent de frapper, 

C our leur» opinion*, le professeur Lapiequc et 
i professeur Hervé. Car voici lg chose inouïe 
de c« débat. Hier on a puni deux éducateurs de 


la jeune**.- pour l'acte le plu» beau, le plu» 
méritoire de toule leur carrière d éducateur 
avoir osé sn monlrer de» braitiMS libres. Kl au» 
jourd hui on rteal. le sourire au* lèvres, dé- 
tiitor des lü-one» »urle» droit* et les devoir» 
de I l’.luralloo latque. Et personne ne se lève 
pour foire cerner ce scandale. IV nonne nn crie: 

Thisez-vou* ou décrétez d abord que pour 
former do* homme» Hbrw. il faut èlro soi- 
même un homme libre. • l>rsonue, et le scan- 
dale continue. 

Ceuv qui n uni pas assqz de mépris pour le» 
rédacteurs de Jn loi Fallou* nr valent donc pas 
mieux qu'eux ' Non. Avant d écrire cet article. 
i*ai voulu relire un historique de la fameuse 

loi et voici ce que j’ai trouvé : 

■ Auprès des universitaires le sens de la loi fbl 
il/llni rapidement par plusieurs mesures parallèles 
*ur l'nspni .le»qu«llw il était malni*é de je me- 
preudi r. C'est ainsi qu Amédé* Jarques dirrn*ur 
île ta t-iécris d/ praire. fut vxcln d» lllsin-nW Ht 
M. Emile ItMcbanei. profewi-ur au Jyrf* UmU-Ire 
i, fut suspendu de re* fonction- pour un ai- 
iicli- mlu «lé l.e Cttholiciinic «*t le Socialisme . 
• rcnl -r ruant diverse» attaqua* contre I* religion 
-t le .-i-rgé rsthutiquo et contenant profession de 
w.cialixm» . .. » 


Cinquante an* après. la Chntnbru de» députes, 
presidéo par le fil* du même Doachanel. ap- 
prouve A prés de <100 voix de majorité les me- 
sur- » de répression prises contre doux univer- 
sitaire», coupables, eu* aussi, do profession 
•ocialialr. 

CuAiius Aui»:ur. 


LA LIBERTÉ D'OPINION 


Yu 1rs frenunont» d Cspagn», il va falloir «lel'ar- 
«rul |n>ur venir >*n aide au* nctimei, sitôt que les 
■ •Inlious auront pu*» rétablir. Nous f<n>«n- appel 
A la boira- vul ■ ni- de» camarade*. 

J. G» A VE. 

L'abondance <i» copie non* force ancoro A ren- 
voyer i la temainr- prochaine le» articles mr la 
propriété -I le pr-juiféqwitrÎB que non» dét-nnn» 
•lepuislroi* semaines. 


MOUVEMENT SOCIAL 


. Franco 


llzic* oi l'ueiu ia* vswv — Samedi mutin, A la 
' i -rnr de II», ouvran A Hiest. au lunin-al *»ù 
!uii i.ipp-laiLa leincic- le soldat Soublgott, du 19* 
d infjM' iir, qui a«.iit déjà ar> oiupli un- aimé.- 
,r rnci militait « cumin- •-linimot en droit ot venait 
dêirr t n -• .rf»-*r. n uoit'iau jui'i- qu'il avait subi un 
ré> -n< érbre s mi* r lumen- d* droit, • elui-ct refusa 
de ili-*o<ndre avec »e« «amarad-s; H fut conduit 
devint I- capiUmr de la • m pu unir et lui dMatu 
qu'il ne lu, devait au, -un respect comim mitiiaiieel 
que I aile du pui i-i uu fu*«l était roDUaii- i sas 
prinrqie*. 

!.. cnloui'l Rartrl donna l'urib'* de conduire Squ- 
I'ILoO S ta pi i*hu >le la ra-eiae de Itrcwmsucr ou 
il lui fut demi- lecture de l’aiticltdu Code uulitatie 
reltUf ,ui rpfu- d'abéioaance. Trois somaialioos 
étant r<-i,'i-»*an» résultat, •‘‘luiiicna fut conduil ■'« 
celiubi ; il a*ra déféré dorant le cuutril de uueri r 


l» » • rjv»K llù'inuciiNZ. I nepartiedeamalhrii- 
i ■ a* arrêté» A la voit ie du meeting do» «ans travail 
d- la ll.nir--. du Tf. irait «ml été crndami»'-» à «t*** 
p-in*» »m mut de an A tr>,i» rani» de pnsun. Loa 
nvo, al» ««nt tenté d- <1 (montrer que la bagarre tmii 
, été prnroquée par le» polir i»r». rien n'y a fait, la 
I létetiM i -put, h,- n ue avait dnnua onlrr «b candatn- 
u-r. aucun ugumeulos puuialt pri-rabitr 
En •* Iiui ' lier ni" trn lluivr» il rsl BUJuurd but 
ll«,rs d< «louto I||l" < '«-il giAce A quoique» potic-n 


de l’«mlHi**ade « 


alliée 


•ml dft 


. II* "“1 -lé allii.s dno.'iîa.., 

table guet- qieiio et I - chuvm ne ment qui », 
aucune oersoton de lêchar le» hottim via fc»,,,,, ' 
vit .vououce r que -Ira arrêté# dVzptq.j,,,, 7* 
, ria entre km* eux qui ont «'lé arrêt/» «T* 
jri. mil pan- se* crachat' c»nime il pi-ul,o| |, , 
iiaoi «lit» »o«'i, litote- -e i lisent a t’unaoimii, » U| ** 
U (U. 


N,, U" cvmarade S« iapbiuo l'njciiid vient 
cniiilatiim'e pin défaut à su moi» «le pnsirn ,-t , 
frair» «I am nJt tutr tnbuiMl de lbiiilogn< J, ul „ 
|.« preise, ci-llii dite social i»l«- en tèt« a fml m, ^ 
li-lli e Jif lt'lr fit .mliiui de celte nouvelle ipp)» llk , 
des l««is dites ■ scélérate»*. 1>» motif» inioquré 
1 - 0,11 «lèlorinmer ce» |i,nir*ûltè» sont À , i» eTula 

tout un | me •- ex« ltnti»n m meurtre, au 

••i A I ndi«- au coure d’un» conférai» e 

- riin-xisicore de I)K'U ». 


Poi.iflCiiu.Ksn. — Ce» un— «leur* du soclvINrar 
l'nrli-ftiinard ont tenu leur congrès annuel I , **. 
insim- ili'imèn- i Toiir». Il »agi««olil rilr» autm 
cli««vc «I étalmrer le |« «igiaimnv «lu p»m p.,ur k| 
élection» prochaine». J'm IA, ««iii» le* yen», ce n, a| . 
ce, «u d«- lin-rature jaurèiisl*. Il jr a de t,,m j, 
il«'d,iiiv. C'e»l un rama«uiselun défiiaivaRe «!•• t,.»> 
!«•» vieux |,rugr.iti>ines radie aillons qui li.kiu. n i 
di'pui* iMVi dan- Inn* le* comlti-* v'Inctorani ; L 
t ut air.itiic, iil.isanrc Sainl-M,iod>’. Une remoi que: 
il u y ,i p,«» dan* b- mena jaur««»i»le une **«'• fou 
le mot social,.* • . (’.OUUUC l'ou était rut!** comprit* 
tout - e.»t bini pa>»é. la iiincorxle au craséde régner 
• t s'il y a «-u r«'iichéris*cxnrlil c. e»t «tan» la |>lati 
tude. 

Ih’vilh' qui, jadis, voulait que l'on employé! 
tous Iw ui'iv eu» q»c la scu-lice met .i miliv- irt- 
vice |, oui all-fu l usruul «ls la so. iél.- «.«imIuIivU 
u« v ut |-l «i- -nleiidn parler du mol ltdv,,luU«>» •; 
, . 1.1 i-firaie les petits boutiquiers électeur. 

l , i,«t«io. jn«li* révolutixnnalre snlent. e»t |>i>nrl» 
maintien du S/nat et de la n résidence de la lt«’pn- 
édiqua. !»«■» g»n* nilini-* et dèeorén *onl vejm- , c«' 
conuiv-s iMulistol défendre la léglIiinUdvIe» fis- 
chat» «lui «irneiit leur bouiminn-re. 

(Joël mi« iilisme! Les travailleur* »«• laiseemtil-il» 
«•m m u tluper lungteinp» par le’ pion Jaurès *• t 
comparse» : Si le congrès-farce ae 'fouis u* l«or 
desitlb' pestes yen*, e'osl qu'il» «ont incapable* d» 
comprendra'. 

P. I). 


Mouvement ouvrier - L'on se rend encore 
difficilement compte d«- tout le mal uu'a fait l'arriv-e 
au |M>uvoir du pseudu •ocialisle Millerund. MAI* 
<|tielqu«' peu et *urt«ul r*n*-îjné sur le ntouwmeiil 
• •uvrtor, il j compris U péril «îu'il y a pour le i 
voir central Etat A laisser œ développer les syndi- 
cal» ouvrier», et A leur lai-vr une aulonwni* 
absolni*. la création du Cunseil sti|» l n«‘Ur du tra- 
vail, de conseils du travail, le* prujels de Iftr* • 41 
I arbitras* et autres ont été le.» premières tenu- 
livre luit*- pour incllre le» m gnni-atliaiis ouvrière* 
■•ou» la d'-prndaoc.« de I Etat. I, innciiptmu •tir''' 
.-,■■11111» ,!«• Ill.nOil fr.daus le budget de VKlal f*" 
veut de la Féd/iation dej ttoursea du Travail n «-*1 

I 1 qu'une eonséqai-nce de cet la lactique, et cell* 
organisation qu, avait lomin-mp» joui «l'uo*- • 't- 
lame aiil«oinmie ,1-nrnl de ce fait un *■»•’ 
«eivire d’Etal, uu» ,|e »*«u»- bureau «le l'OfOee 
I du Travail L est ce que n ont [«a» compris - " tt 
trop compris - ceux q ui m son» laissé «n*»a*"* r 
> accepii-r «.cite Biibiciition. qui n'o»l en «ldllu ,ll,r 
l que l , inainuii»n par T Etal sur l'un de* piintlf* 1 ** 
j oraanismss «lu niouvemeul syndical. 

, J«' n'« n Vêtu l'omnie preuve «jue lex condili** 0 * 

dnn« lesquelles nt necordi'e I» -ubveullon qui 
| oerupa et qui «uni b-s -nivuntss : 

t" l.n fédération «Ira l!«>un«-- ,lu travail, sera tcitù® 
,l« fournir clisqii, ann« «• un lanlgel moral et un «n- 
■ i, r d«, l emploi de* tonds accordé» ; % lo liiui •»••’•• 
du service d> pl«, • m-nt devra être agré.- p«» •" 
ministre «uimpétent; J l'oflteo devra placer 
j tlnctniiionl syndiqués cl non -yndiijué». 

Cclt" drrnn ic candllioii n e*l |«a* pour 
dfpHiie encor- qn'nlle ne «oit pav dictée |m»i u“ r 
idSo d<- lllveiM; mai* les, Irai pre mitre» toot. l ' 

,-«t nidéniabl-, arloirairrsci vnni A |>ernntre 
i tuut>'» no» conccpii-os du mua t<tn«*nt syndical- 
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En ••(loi, nuit» «viuin toujours *1* habitué» à 
,;.ni«idêr«r b-* nyuiiicul.» ouvrier* ramiue d< « -ua, 
quiuio n«lui»*-n»i -, jiulnnnl l«ai for..- en eux- 

„,êio-*, <>• «T“ «■">* y e’c»l 

,|e» 11-4»% Jiille ur» sur leur piopre I en ion un .lui. 
chaut qu'oll «ux-mên»*» leuri in-y-n» .le lutte. I» un 
r M le patronat. i<-|ii Montant In puiMnncuéc rusante 
Ju i aptU»li»me, île l'autro In pui**un>-<i n-m inuiu» 
i), i:*«4llle île» travailleurs i|Ui sont le nombre cl 
au*»i le» véritable* di»ptii»ntrur» «le la 
•ail qu*** peuvent oi.|w‘».'r A la (■iiv. *ru»iil .1» 
le ui» mploiluuia. L'idée In aine gininle ni 
née .In c fs deux antagonismes, Prévoyant Iv puu- 
vmr .le celle força et «ui-loul eom>lat.ini combien 
1er Iravailletns »« r-u-lenl compte «U- leur force 
loiMju il» sont croup, a -l.su» le» syinlirni» -.uvrinr». j 
|i- pouvoir central, par une légi-doUoti bubib- -l une 
p,.ri. et aujiuud’hui en ssIU-'lutnt > en orgain- allons 
nu moyen de subvention». Unir de cjiunliser ce , 
mou» - uienl A son prolll. 

tV. »|, jo I* ré|iAlt*. >o -|Ui» u ont pus »u cmnpmudii- , 
cens «|Ui oui cm devoir accepter l'inscription dans 
|p budget de I Etal d uno MiuTdili-m •■u laveur de 
la Fédération dos llnursesdu travail. 

I.c» syndicats ouvrier* continueront ilr A s'enga- 
ge! sur la poule où l'on chercha 4 le* entraîner 
aujourd'hui? nhdiniieronbil» colle libellé d'action 
.pu fait nu»«i leur force ; Irurfurronl.ils culte nuto- 
nviuiu <|t>i est aussi leur droit d' si nrr.ro pour le plut 
d> ]•• titilles capitaliste!? l -i qafdiou »»t aojoui'- 
d liui posé» : ou li-» syndicat» ouvriers -lovictidionl . 
-ta plus eu pi-s des otgiiniMiirs -t'Klnt, d'** gruupe- 
munis Mnsut do tampon entre K- capitalisui-- 
exploiteur et le travail exploité, «u, refusant de 
«Vu genre plus avant, ils .auront conwurr leur 
liberté d action et rosier ilis. graunenn.nl* vraiment 
révolutionnaire» n'ayoïil >iu un but. In disparition 
d-- Il dos— capilalisl» et [mi tant do l'Elal qui - a 
ujt |>' soutint indispensable. 


Gu tu tu MiNKia». — Il est décidément écril que 
lu malheureux mineur» luionl conliiiu-dliMin ut 
roulés par le* quelques politicien* qu’ils - nt laissés 
s'emparer de leur organisation. On se rappelle qu- 
c’est grdee A crm derniers que la gr-'-v* échoua • o 
novembre dernier au moment OÙ le nom-rn-im nt. 
»r my.int acculé. était A peu pré. décidé A accorder 
aux mineurs le* quelques améliorations qu'ils r<- 
cl.un iienl. Par leur» intrigue* les poliiuims ilieni 
éeboaer la grève générale et. ne se sentant plu- 
menacé, le untivernciii>'ni rainil .ma calendes grr. - 
que. ce qu’il élûit prêt A concéder pour éviter la 
grève. Toutefois le» mineur» no *u tenaient j-a» 
aloolunient pour battu., ••», ces jour» derniers » est 
lonu à Al, vis un congrès qui devait trancher In ques- 
tion définitivement. 

Lne fois de plus les politiciens îc soûl joué. de. 
imnean.msisil sembla celli* foi* qu’ils n ru naront 
pi. le profil. 

Han* In première partie -lu congrès, la grc ir g. - 
ti' laïc iatinidiale «an* nouvelle » Négociation* -u-ee le 
jjoucerncincnf fui décidée, liai» cela ne Ins-iil pas 
l'atTairo -le* Hast y, Ijjiiiendiu, Joucatn lelU e. et, , 
for-e de calomnies et d'insulte*, il* réussirent A 
créer uns scission ail sein du congre*, à fore r un 
certain nombre de délégué» Ane retirer el pri.lilèrent 
du désarroi pour faire revenir le congrès 'ur - - dé- 
cision et ajourner' la «lève A nouveau. 

T-utofbi» le .. coup n’a ps- r*'o-si au-‘i bi-n 
qu’il» l'e*pét'ai<-nl la fraction révolutionnaire 
qu'il» ont obligée A quitter Iv congrès nlnu- aux 
mineur.» un manifeste pour lesmoltrc tu courant de 
la situation et leur expliquer don» quelle» con-liti-ni» 
ile <>ni dû renoncer A discuter avec leur* ro- 
délégué», 

Qu'a-lviendra-l-il? C<da est difficile .’■ prévoir 
quant A présent , mai» encore une foi» le. politiciens 
au servir-, du gouvernement et -les compagnie» sorti 
parvenu.» à ajourner la grève. I»e plus. In Fédération 
de» mineur. e»l scindée en dru». c< qu- eiiipèclm 
pour un certain temps un moiiremeiii d'en.emblc. 

M >»ieurs les jMilllici-!ii»ont une f»d» de plu» bien 
•néiilé de» urtiuim»-- « » des compagnie» ininiêiT- 
qui auront vu tenir compie. 

i* s - — in régi - Ile fort que la plaça me inao-i-ie 
Pour pouvoir publier le maoiftsle dn ceux qui refu 
■sèiooi d'élrn dupes plu» loiiglem/i» l'un verrai! 
“insi -I-. quel côté »« trouve la ln-nn» foi 

I'. Dxusiuk. 

Espagne. 

I*. ii.luiii qu A Madr.dle I'-iIjiI» -t’illumine pour I» . 
récepiioosdu eorps diplomniiqhn nuautres tauleries 


vfndallv* d» pMiünatriv- • : que. dan* le» salon», i 
île leiun*» hotniiir», ircbalnue* mut m> dr copia» | 
anuolou") ». rr guide u l, 1 ird leriio et la panpurr ' 
l.-mhniili-. d>-» jrunna llllv» rnotiiinée* rr> liei^m. 
ov» - il>.* pninii|Ut» pumlrevs, lun ul*r >1* virdlc» 
danv* — polinri» el grn.larmcs continuent U 
chasse mu annrcbitle»; .<u loi Inique, ,-n les arrête 
nous savon* pour -|uelle> l.-rlur-., pour quels juge 
menu rapides .-t dérisoire». I.o -Mpiiiuic général 
llargè», liittjoar* IDitUtf! -le* destinée-, de la Cala* 
Ingiio, fait lermei le» ren ie* iiaviier». la erovurr. 

< ependant . supprinis dan» tel ilépêrlie» l r « m-il. 

■élnlts. le» me li qui lui font iK*nr, ooiuran - #» 
mère» affolé*» et «lupidisqur délendent d» pnv 
noncer l-.vaiil elle* et dei.mt leur rnf nt b- n--m -lu 
mut qu’elle* , raiguenl pour lui et qui, Utsani le 
mot, croiont éloigner le ruai. 

lk.it>» lia baraque parlementaire, nu Congr» •*•>, I» 
bonlî-.riaerie roulinue : c’»»t loujour» la «.' quelle 
famélique -le» r.iiidi.laL» mini»tre» qui grogne ,,u 
hurle aux buqur» dr* délniloun- de potl-d- udlft». 
Ceux-ci se délen.leiit cimine -U in-iv. nt. S» go. la 
s'éclipse : il cil ina-n-bi! lté. m»lide' l.c ministre 
de l'Intérieur est malade aussi. KilUimoro Itubledu, 
d«ml lu fit, onde eei Uni joui» prèle, »l qui vapére bien 
obtenir, un ionr. A fore - de coup- d-- gueula, oa 
petite pnrt du Rillwan, d-' »’>’•, -rie r : Mais ce n est 

pas un gouvernement que mm» avons IA, c «*l une 
c Int m b ie d'Ii-’-iulal ' El le» collègues d'opiner : 
-lia raison ! Il faut remplacer ce» iinp-dt-nl». Car 
e nün ou ne peut ps» se prêter -te niiun-tie». ijuri 
•cm rècnreus nncewrur ? Kl Ion - -il*- -le* noms, 
le» combinaucn*.»)- pi ,-ci»rut. sut quoi Saga- ta fait 
dii a qu'il va mieux. b- aueoo|i mo-u\ Kt*il ne 
quitte |ii* Ix -b. noble. c'e»l p*rce qu'il oi encore 
liés fa'blc .. Tel M. de la Palis*e... Ce sont dune 
les collègue», plu» modestes, -le» travaux publics .-a 
-le l’agricnltiini, admis pur inlérim à jouer les p\s- 
leiir» de peuple» — ,'n I ’altscnrn de* premier» 
rèléi, -|iii répondent aux interpcKateur» et dé- 
fendent c**nlre leur avidité la prébende mini*’ 
rielle. l't ds os 1rs di, dogue» qui s'engagent, tuas, 
papelards ou casseurs île vitre», grondeur* on plain- 
tifs, timorés ou impudents, il» mm* léiMnit buts 
propre» t u*.», crll-s de tout ce pers«nnrl ptditique 
et adminislr-itif. et le délabrement complet -l* U 
boni i,pie gnuv-'i n* ni en talc et légitlalive. ||» jeUinl 

l'un A I initie à la face leur iinpimi.iit-'o i olinini' 
trer, leur hypocrisie d’arriviste*, leur maludr* Mc, 
leuc aveuglement - i leur roirupliun ; et • »-t un 
•pnclaclé écmuranl et instructif que celui d-- , »» 
poli*»cin« qui s’éh.ardisieot du bruit -lo leur* deolu 
roulions, el qui s iul-lulen! gouvernant* el léuhla- 
leurs, i.iodis que le p- upl, crève -b f.iim el -le 
Sflllhuu dan» lesc-o hot. de Vlontjuirll otl .VU f-nd 
de» bagnex industriels. M. L. 


Russie 


t-i.i, *ur le» sirène» sanglante.» -pii ont ru li-'u i 
l'élorebuurg b- -I j » f' Vrin quelque» ,l"lail» eilr .it» 
de L bit le du U iRIDoiu o- ulnire. 

I..I lé U) auutiéllu de» étudiant* n'ayant pa« ■ : au 
toiisco irt les porte* -I-- I l niversib ayant .'té fet- 
lur- », CcUXa i r ASoluiebt d"- f.-ler »«>n auniver».iir.- 
à la M.iis-iu du Peuple où l'on d-mnait ce soir-là un- 
r«pn : »eniiMi',u IhtAlral» »uivie -le cor, - t, 

U- » la tombé-' -le la ouït (r* agent» *'• l.io Ot ma*- 
»é$ à I entre-- .Ce la M inou du l'eiqib-, où il* n-' 
liussuienlpéuetrcr ui le» élève» -le» lycée» <■! école» 
seenodiurtsa ni l- iouvrisrs du quartier, mais seule- 
lori.l l- .s elil'Jlaut». 

Au - ont» -le la reprdseDUtion. ver* 9 Iteur-- 1, 
quelque* feuille» impitmOrs Rirent loti- - 1 » -I'» tr- 
buu- - l.et- iu-liunls y eapliquakniaopul-l--- -|u il» *<• 
Ir-uiae ut o:i parce qu-- le» porte» -le l't’-ii* .-mil . 
a-, lit c’é mit lu lol«, éUirot f- - no ■ *. 

A ce uioiiiriil, 1rs age.uli font inupticit d-lll» 
la sjIId, aj-piaUoinlcut vioiarminenl • -eu* rnlm 
iiniiri» desquels d» voient de. procUnuli-'o* -I • 
ti-iiiield dehor». I ne jiiiuiqu-- *'eni|inre «If la b-nfo i 

qui te Jmte vei» les ,s»U«*. JI.Xi» Ionie» |e» petites | 

porte* roui feirnér-. Il •»= rr -t. .|‘<>u>,-i : ** que I- 
giaudi- porfi; burtiV p.n- un carLnu nornl-rr «b- ■ , 

cirig.-» -lu quartier, ave- Imr pla.jn- -I identité. Ou | 
Mil i|u*vli Itil'lio 1er CODtifl'IHS lolicbenl de près -i 
la pulic • 

La rvj-réientallon oit »usp>'0dti>-. Il n-- r--*t. 
plu» dans la salle que >iu--b|U<-» een laine» délu- 1 
dlunh. Après avoir «ecioŒo' l'I’niv- i »-l- nir un 
tri pie buriali, oenx-ci, vuj.iol -toe la -die -I- - 
fAio*i»l aussi occupée p»i la jMiltce. v.-iil- ift | 


frayer un passage a travers U foule. Mm» A p«in r 1 
nppauiiMnl-ilt que canriorgr-* »genl* te met- 
tent tu devoir .le le» «.-.lii.llt r. |U 0" *e prêtai 
pan)-- leur* arme». mat» jeulaulde» coup» de poing* 
en pleine (leur*. 

Chique étudiant e»t roué de ruii(i* il alriril 
arr-'té ,-n»uite. lit» srènevrovoltanlos **- priolutseal 
I ne étudiante s le visage liron-14 de sang. 
i*iir un fioul do lodi-gi é», de* femme» sont jetée* 
b la rue -an» |. or rbaj--*t» et »aa» leitr mantoan 
reimu.au vestiaire et .|ii>-!qu»«-ane« u>nt enlbntée» 
djli* -le» la» ilr neige. 

Notre --..rrrq-'ii-fiuC un de* nre* limnîn» de 
ce* •e*nn qui aient èctap(t#è futcdllim, Ni 
l'idée de enenrr !-•- . pir l'arcle-ttre et pal 

niosl sortir de la Maison do Peuple a vac Ir» arli*m*. 

l'an» le pmc Alexandte. umt proche où il »* 
réfugia, il assista A d-- o«uwl|e« rr.Arte» de vio- 
lence et i Je nouvelle» art«*talion». I7r»l en »e 
niAhnt u un rrroup.- d ngen'sqai ji .riaient un mani- 
fiülint A dV'ini --«-mm- 1 , qui! put lui même 
quitter |e parc -an» encombre. 


Voici -l’aol IC part, sur Us trouble» .b- Kiev, <ju«l- 
qur» détail* emprunté» an t'-rrvrndu f mars: 

Le 2 février 20 janvier, UsélAve* .le t'Keole de 
tn-hnologie d- cident la père. 

l e fi février/ 2t janvier. 1rs étudlonUds l'Univer- 
sili- lutin- ni une réunion où ils décident -’-gaie. 
ment la grève eleonfpuenl l-t règlement en vigueur 
Ils drmsniUiit l'nutouorole couiplètn de» Univer* 
»ilé* U riiot- gr ition -!••» camarade» expulsé» l'.ir» 
dernier A lu même époque et l’odmis«'On d-» étu- 
diant* san» distinction de im-rl -le nitionalité. 

I n ll/l’i féviier, le |.xrli nuvt'ler décide de l.-nlcr 
un- ilémor-slraliofi. Ausvilùt la fur- - armé.; «->t mu- 
biliiec, d»» lrbU|«-t sont inuo-* sur différents 
point» d-- U ville cl en leur donne l'ordre Je tirer 
•uni ioait malien ni conuMUideift.nl, ur un timpJe 
mi i/nr. 

la! 15, v-r* midi, le dra|»-aU rouge e»l .lépbijrv 
•levant l'tlAM d« Ville autour duqu-l v raaseiq* 
Mmt étudiant» el ouvriers el aauitô! la bataille 
aimiueure, h» tr-ui.-i n-* «ml pn* encore là. Mat» 
les policiers -à chr-i.il <q a pied Immeol à «>up» -le 
fouet» cl de gourdin! I n-'li-vsd» I Institut de lerb- 
nologie, Wohki. est tué sur place ; plusieurs autre* 
«-ml gravement blessé» et I».* femme» huppée» un» 
pitié, lui fouie se défend <i ailleurs COUrarôuscmrnt, 
un policier >-*l tué. Mai» tinuloment le dvij-ui 
rouge ditpanlt 

A la même heure, d’sutre» groupes d’étinlianlv et 
d’ouviier» font dt-« manifetlatioii* -levant l'L’aii'-r. 
siléellr Ibéâlir, mai», comme Ici premier», O-UI-IA 
«ont trf.mlé» par b » soldat» et •"IterW'-m- nl uni- 
traités. Le» chant» révolutloniulr--* nV-n résonnent 
j-x» moins dana le» rues jus ju’su »oir. 

f.e lendemain, I éludunt» tiennent un.- réon-oli 
où assistent le r-clenr «t le reprrvninot du rni- 
nislr»-. M.u» .levant l'atlitude -l-*4 étudiant*. • «ux>d 
iloitcut bienlflld 1 retirer sont reconduits avec 
•le» - fiant* révolutionnaire*. 

Lo premier jour, des démonstration*. I i vrre«ta- 
lions seub-in- nt ont été --pérér», mais, lo second, il 
y en eut d«» niaise» jiartiii de* personne* de looles 
condition». I. émotion c*l à »on comble -lan» toute» 
le» . !#»••» d*- la société, méin- ssrmi le» offlrier». 
On annoare «in nouveaux Iroubl* « pour l« • tnsr* 
19 février, annivervnire de rénuocipsti-n -le» 
serfs.i-lp-.ur l-ll / l" uiar»,BBnitcrtairx!«lpLalteii. 
tnt ronlre Alaxamirc II. 

K après I oirtci- 1 Jfr»vi;jcr du Oouvcmemenl, des 
trouble» ont encor» - u lieu dan* d'autre* «illes, 
notniiun-nt -i Moscou ««A, dan» I-* salle des fête» de 
I l niversti* . b» étudiants ont brisé le mobilier al 
oi-bor. .un feiiêlr»-» l> -b.ipeau rouge, tout en -bail- 
lant de» refrains révobilionnaiies. 

t!*. Auu.ni. 


»UX CAMARADES DE PROVINCE 


A l’occasion de» élection*, beauciup di ciraa- 
rade. nous ■ • rivent pom i'unprastiou -l’offi :lie» ut 
de iiiaiiife'i*'». 

N-- f.ii«.inl pas d’Impreviion. nau* ne j-ninaf Ji 
que I- rftln .l'iiilerin-.*di«ires. - qui «si uau perte 
de ternji» inutil". 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Nnu* I r» priori* de /ajfi'x'f iHf«f.l*iin#l il rni- 

E rtmen» l'/,«.»nn/>afrèv, J, rue J» Pondichéry. 

aria-Xl*. 


AVIS 

l.lnt|iMiu»ur vient il» nom lirr»r U P» - lilbn Le 
Jluummam, par Yuilhaume. I Ir, to en lobe, édi 
lion 'irdinair* — tirage d'amateur. ,t (r 50 
l.'imprmi'ur vient <l» bpui limr U tirer e > le* 
4ltct< «ir». Non* commençant l'envoi i r*ni *| ul eu 
ont i-nufrit .Noue en (ciinjti A In diapootion de* ca- 
marade» »u pftx d* 10 franc * In mille. .Nom «rue* 
la il uu premier tirage de to.ooO. 

Ko M'pnnluÎMOl leppel •!»* pnrédeotr», J ai 
Jei»»d par rirmr que nos» Ir» lenion»i la diapoai- 
lino ilo reu* qui ta voulaient pour le» hais .l'en 
toi - i in ni' non* non* ili fur.-.’» de faire IV 
vaoe» .le» frai», cela non* *«• >in|.*’*»ilil> t rat pour- 
quoi m ua la (noos i 10 fr. le mille. 


COflftfSPONDANnFS ET COMMUNICATIONS 


I n remarndr ilétin- •• procurer le LfévrMfr» 
cnoleneni laitich- Je Tallliaile. Y n-l-il un tam*- 
f.iJr qui p lutte CO dispoierf 

£'£<fwc«fiaa liée# Uu IIP. H. rue i.troi'i M 1.4- 
eare — Ouvert t»u* le» nn-rcreji» et aamedia, de 
w heure» 4 10 heurr». 

|j llilholh.que devant Mie transférée dan* un 
local plu» rpineui et le 0 "ftibr* de» volume» devaol 
♦ire augmenté, I*» camarade* du groupe dtolliail va 
viennent dedéodrr d'ontanteer une grand* matinée 
llllérair*- et arti*itqu« pour rouvrir le» frei» cnit. 
Intel/* A rette nera «ton : il fuit appel aui camara- 
île* pour laoler A placot dea rxrl»* d'avenr* et e« 
tient A leur .liipovitiun. 

L'Kairijiwmtni Ifutue/, il, me de la Oiaprlle : 
Samedi 15 Imité llrunvrbvieg. avocat la 
Cour Iji vie A la lUa'ille 

Ihirmi.lie 10. A ï In- tir». — llétininn générale 
de* adhérente. - Compi> rendu mural el financier 
- Matinée muMeale et hll. raue 
Lundi 17. — A. Hlocll : Spii)"ia I. 1. bouline el 
la méthode 

Mrreredi 19. — |„ Duchaîne I nc fraude Indu» 
trio; b' Verre. 

l'uion ryndio<i/e du Hnnne — I *• üyinlicat de l'U- 
nion du Uronie envoie »»• fé|icilnti>>n» A tou» rein 
ni, le t mari . ont élé m»ei t n-rtii.|ue< pour réf><>ii - 
re imr In lorce au» brutalité» polir ièr*-»; 
line i d» d'ouvrir un» nuacriptinn i>n faveur de» I 
«amande» erré lia. syndiqué* ou mm; 

Invite Ir» organiMiioo» ouvrière» A prendre la 
même initiative. 

I.e Vutuell Syndical. 

Groupe du XI *. — Dimenrli* |(, A î heure», «alla 
Maille), il. rue Relier, fit»- (ainilinli- au prolit de la 
prripagAridn ah* u nUotini*l » . 

Cauwne par l>- ramarade Girault Le» poète» ré- 
voluliounaire» dam leur» ii'uvre*. Tombola gm- 
tuilr 

l’na d>Mré«: o fr. lü. 

N li. — "n »e procurera de* corlei i Centrée d» 

la (aile. 

A lou» C«IU qui, lu*»/» •!»» pille» de la pol'liqu», 
voudraient • en >Uliirn»»»vr, noua donnon» rentier • 
vu n* pour lie lin de utlie i-niomblc b- rrdoa- 
Inltlt problème de U question sociale. 

H/uuiun élmaorbr, ift mars, A 2 lieom, »alle 
lintoi ni, Si», |(ra n de rue du PiéSainl-GorvaM. 

IRAI loi Arque f iinnUiiUlt Un .Y Y*, rue de I E»'ll*e. 
3». A l‘Emaiuip>ii(on. — llétini>>n j*'udi eoir, i 
M h. l/l. t'auxue par un c-iaurade. 

RnUnlr iln ;r«nr**«i i/Kintulu rdniiuliovmtnrr» rie 
la , Seine. — llinuuielie Ifi mar», A 2 lii‘»ir* iinviir* 
innlinée niTiitiiiur el littéraire pnv/e, dan» Ira 
nlmut du Minl-Var^eau, 291. ru»* d« Brlle 
ville Cau»erit par 1" ntnyen Pmaf-Javal »ur Cm 


quetUM/niee el U .Serenee; tilnerrl ; Iji <‘il|»r. pièce eu 

( uu arlr. de I, Drieu llenravrn. 

• *it peut *•• pitttgirf il e» f.irle. : Au I.OC Snllll- 
Farft au. m. ruade llelleville; ebi*e le» oioyeo» 
i Gaelten, su rue lulim Ijicnm : Weaby. t«. a *»>- •!*•» 
Kcfe* taux 1. 1 i/i*i ; AIT. I». U N.otei'U. •• 7». 
in*- de» Parlant» (Ira eulra d» 1 c«nf»'t«‘aoe). 

i.r.tepe ahtUMionnblf du III'. — lléunlnii dii 
tfruupr liiu» le» Jeudi» »tdr, A M II. 1/2. Mlle halle- 
ran. id, rue lie» Arrhur». 

Pnèrr ilenv*i)»’r l**ut qui peut e.merrner In 
l»rti|Higanilt> nlwtenlieniiiHle A f Mion/ion Lihrr, li, 

■ ue Grvni»r-£l*l.atare. 

Le r.imareile I iaril -Goiirlfiin nn'vi< nl |v» |trnii|M'i* 
rl ami» qui »*uil en ri'rrv»p"inienfe avec lui <iu il 
r»l A Mnneille j ii «qu'au 25 «•otuaitl, d'oû il fera dam 
la n'k'ton le» i<mférenre» pr>tnii»e». 

En renlmiil A Pan*, il — iir*»p»»e de visiter le* 
villrn «iiivaiit*» ; Menlprllier. Celle, lléilei», Canan- 
mjiiii*., Toiiit*u»e, Agen. Ilordeaux, Aii|p*uliine, Che- 
telli-raull, Tour» et Urlènnn. 

Il plia le» eviiitirnde* île» Ville* pideiide» de llll 
mire »fè« maintenant |H>ur .» enieiidfe avec eut : 
pt.»te rv»lan*e. Mar*etlle. 

Pour I**» «litre* n-tfi-'o», prière d'altemlre que la 
fttiie dee'iT.ile «oïl lenninlc. 

Hffxrt, I P tlu Grand Monlrouge, >3, rue du 
Marché, ti M b. I 2 du Miir. 

Ihiuauelie | •’■ mars Yi«it« A I Inetiltil Parieur 
eipérienti* »ou» la ronJuii» .lu IPMalliuno. Heti- 
dri v.tu» A 9 b. 1 ; |irdci»e» du matin, devant I* 
porte de I Imlilul l'atteur, rue Dulnt (XV*). 

Mercredi II) I. habit ne fuit pas le moine, causft- 
ne récréative deeamée par In citoyen Cil Béer. 

ten lradi ïl : Marie Ala-'oqu* el lo Sacrt-tÆor, 
conferrnre par le citoyen Urmina. 

Sommaire du n* » I î tuai» IVOS) de Jtan f*irrrr 
journal p*mr les enfant* : 

I a mauvaise f<*rce et In h*. nue force, J. II. Ilosny, 
iliuoiratiuiu <> ilerni.inn.Paul 
l.i» Jeudi» de Maurice, illi,»tr.Uiou de J. Ilénault. 
flmuraphie de Millet. 

VI. M iliiu suite), Salnnié; illii'lraliun» Creiche. 
Article »ur l imprimerie, K, liaulliier. 

Aui» v * — Iléonlon »!•» camarade» du irmipe de 
propagande par lu parole et Ipj érrlU le diuuuche 
IA mer», n qiielre lieur»'» el demie du e*dr, au 

Cent de Piquet 

i.e»L*i\-*in SiA»»., — Li l.ièirféifapiaiim. Toute» 

Ir» prreoiine» qui » uili i i-oot'iil A la ■|Ui | .liun 
»ot iule, on n» i) 1*11111:11*111 iléiiquelle. «ont invitée* 

i » ion pu ont lien (ou* le» asmadii u 

s heur» » tlu auir, café Tourner, rue d'Hielle, |irè» 
dn la gare. 

i »ei i préti i livrai » qui ai di irent. 

Smr Eti*»m. — l.a Ghambro syndicale dre ou* 
vi i* i» uiiiuricr» do la l.oire, dan»’ le but d** venir 
en unie |- cuniaimneiii : l*nu* aociél^* <oopéra- 

d i ueilon el d malien Iniutudi 

i • I m i ommuntiUi ; i* I In i itna da aoli* 

tlarili ouvrière formée par la Fédération ilr» mil- 
tallurgia'ea, el 3» à la raisin de» iit«aumi», uriîn»n»e 
i cet rflel. une ui'iude -urée familiala*c»acert- 
i .mbdia qui aura lien I*- di manche m mars, & 

.1 heure* du oolr, dent lu kraode -aile de l'Alr.itar, 
place Mnrrng». 

la cunféri'OM sera faite par II. tedin. 
l’nt du billet de Inaibol.i ; 0 Ir. îâ. un peut >1èa 
A prêtent te le» pi'inurvr cbei Ira cainaiadrs 
|). tedio. rti* Hubert ; Gollel, rue de la Pré fecture, 
49; Arcau.l. cafetier, rue *le tn*li. 

Aux ab»lentl«nni«tee lulllluota! 

Tu u» li** ... mande» qui d/«uont |*Jirliclpcr A la 
aou»rrip)i"ii ouverte ni fatnir d»>* brochure», mu* 
Ulfeslr», afllrhi'» ahslenlionnille». n. nt invités à 
faire pat v. nir c«*» fundn au camai aile Galli'l, i ne de 
la Préfvciure, 49. 

Gnou. — Grand meeting publie, sninr.li lümnra I 
A Hh i |2 du inir.ou UiéAlrr de» Voriél»'*». l»ia- 
i. uis inn rus A.Pirhon, II. Phtinu.li. Ilulaiid. etc I 
Ordre du jour ; la» grève générait A ll.io elooe, | 
Ktén» nien'a d.- Iiu»aie. etc, 

Entrée 0 fr Stic, peur Ufc fraia. 

/.e Groupe féminitlo Ju ('A'iinèoii-Pru|/«ra/fe». 
Knlln noire ».idélé autoritaire et capitaliste com- 
mence li clnneelar. 


Deux teuor* soldai* onl refusé d’apprendre A 
manier l<> fusil, cet engin .la destruction, ni co | 4 
malgré l»a ordre* et le» menace» do hoir» garde». 
c lu.. urine». Il» ont eomprl* qui les hoiumca som 
faite pour e aimer et non pour »*<*ntretaer, «t c’eat 
pour celle raiton qu il* "ni refusé d apprendre l. lir 
| métier doaaaaain». 

I i; ••»! a IIIIU*. mère», «mur» ot compagne* d hicul. 
qner A nus •■af.inl», et docommuinquei A no» frèici 
et Ali.» (onipiKnona col amour de I AirmqnfK. 

i. r»i un nerupl# A «utvre pour que loeniAt 
humide bagne qu ou appelle la «on» dUparaiaaa 
A Jauni*, et alors lo tyslème rujiifuJn/e dont alla 
ntt un de* puimiil» •oulien» dlaparnltrn pour faire 
place au llegne d’Amour. 

Nou», femme», iiuu» prnleatoni* énnrk*ii|UMii<.Qt 
•••mire la condainoation niiia frnjipé le* soldai* lie). 
»«l el i..i-srlin oui uni été condamné» pour avoir 
réfuté dappfen.ii. 1 A tuer, et nous leur euvoyoïii 
noire esiune el nuire approbalmn |-iur l'arie 
d amonr ei Je courage accompli |»ar eux. 

Nou* non» emploieront de toute noln- ardeur A 
encourager le.» relus d'apprendre A tuer « lier le* 
futur» soldais de l .mnée prochaine. Ha im» lll». de 
no» frère», donne luliirscompngoonit nous aiderons 
A faire .le» b iimm i de liberté et lion des »»«is- 
tune. 

Vive la fitleruilé d«* peuple» I 

Pour le groupe féministe révolutionnaire du 

Chambon-Peugerollea. 

I.» G'tinmi«»ion ■ le» cflnyonne* Giaujejtxse. 
lia von Furnon, Julinllo Demeure, E. Demeure. 

I.Tnirerailé populaire du CliMibuii-Keugcrullr* 
m- joint nu groupe féministe pour apprnuvi«r l'nlti* 
Inde lie lleliiil .-l Gamelin ••! pour encouinger la 
n. >u obéissance aux ordres cnminels doiin*» par l> s 
nfrii'iiT». lll* un liouigeoia et élèvua de» jéeuit*-» 

Plu» de frontières ! Plus de envrnea! 

A but II *n in I 

pour ru. r. : 

Le Secrétaire, P. IIiciiahd. 

F»i:*;»«m. — l.a Groupe .mtc lérical cl aulimili- 
lariste de l'oiigètc», ilétlriiix d» former uuo biblio- 
thèque. fail appel 4 tout le* r.imarade« pour lui 
einoyer de» i . lûmes pour la propagandr rl former 
ré<luuiiion dea joun» *. Adioaeri I’. Grêlée, 9, rue 
do .Havlgny. 


l es mmiiraile* de .Saiui-Cliaunind «n réunivtent 
imi* I.-» anmed.s au Cftl" lluiiuefuy, avenue dtl 
Jardin public. 


PETITE CORRESPONDANCE 


N P , .1 MorJe.ir - Don. 

I , ,i l’kurulUiÆ. — Il n'naiiD qu* Le* Jonoi.nii /u<ur 
four. 

Osé llre-i — Merci de* ren»e|go-ment» UllUeorOB». 
I.e rainnriile l.lnr.l Court. il*. » I II re. ii une lettre de 
eaïuarade* d Auileiu A lui «<irrt»«o nu* te rratant* * 
Mar.eillr * 

•’ . à Panl-Sfiuil-Ki/i'll , — iLflnnilîani il'Rtlèvant 
épuiiér». Avon* rnvojé le catalogue. 

Ile. « pour la liherte d oiilninn déienua) AugUlIr 1,1 
Marianne, 0 fr. 60 — rèdlecle pour le» expuUé» n»»»** 
et Italien*. î fr. - Total ï fr, M - l.l.le. ,,reee*lenl'* t 
1*1 fr. HO - Elirai. .* : fil fr. 30 fr. 

Ileçu pour la brochure «nUclecturale : G., à 1'““' 
gerr», o Ir.ïs. 

Ilecu pour le Journal XX. I fr. — Il Augualo «t Ma- 
narine. U Ir 3 . - (i,. A Fougère*. 0 ff. J5. - L. 

13 fr. - Hr. C . 25 fr. - F. I).. a Tullln., 0 fr. 50. - 
J I).. » Part», o fr 5(1. — Merci A loue. 

Il , a Hulin*. — II., au Otlnau. — I» . A llnnhefort. — 
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A NOS CORRESPONDANTS 


Pfitfr • lr prendre en note que c'ctl utilement a par 
tir f» .*• < ivril 1 /ue notre nouvelle min . ir >rra n. 
t ,l, lu ru*- Il roc a, V* arromlittemenl . 

LA SAC RO-SAINTE PROPRIÉTÉ 


III 

Pour (iln réfléchir no* bounur» 
d'EUt ... • il y en ». 

.Nous assistons en ce moiuonl A un véritable* 
tffoioUtmnii de celle forme superlative del ex- 
plniUiiioQ humaino qu'une oxpressina courante, 
auoique pou Cdêgaolo, de signe par propriété 
A ih Les journaux quotidiens de ces derniers 
temps ont longuement entretenu leurs lecteurs 
d.- relie épidémie d'écrouleinonla, qui de loua 
tôlès fait tomber en morceaux les immeubles 
les plus .Holidoiiiüiit conslruils, coinnio si ce 
D'êlaionl que de... simple» ouvriers sans tra- 
vail tri mnrdnni sur les grandes roules glacées 
uu affalés sous la bise cinglante qui souffle sous 
le* pouls parisiens, par *20 degrés de froid... 

A Colignac, village des environs do Toulon, 
10 maisons s'effondrent. A Vnlladolid, on Kspn- 
K" 1 ', l'architecte municipal a déclaré que 120 
maisons uionn^aienl de s'écrouler. Quant A 
•elles qu'un tremblement de terre a mises en 
niielte» dans une autre partie du monde, près 
de Tdlis, en Perse, on en ignore le chiffre. 

H »<• s'agit pas Ici «le eut effondrement pliy- 
*'que de la propriété foncière, mais do l'e/fun- 
«rrwierif du tlroil de propriété foncière même: 
laquelle propriété, nu dire d'un des principaux 
personnages du Syndical du In propriété Initie 
d' 1 Paris, vacille. Ou lisait, eu effet, sous lu 
■ignature de NI, [)rox, dans un précédent nu 
Dl ' r<i dn la Chambre des Propriétaires, laxeu 
* u 'vnnl dénué dè tout artifice : • Au milieu des 
attaques dont ello est l'objet, la propriété vacille 
de toute* paris, et si coin eobtlnue. il n'eu res 
‘«éa bientôt que dos débris ol des lambeaux. 

'.'ue leur Dieu — s'il existe — fasse que le 
" ril . ve cœur — s il on a un — ail raison : 

Ul '"'0 plus grave aux veux de ces vertueux 
{■*^"1 nages bedonnants’et calculants : c'est le 
t'fx «Jon imiiiaubles pansions qui court aussi 
.gravas dangers. « Il y a doncégalemonl un 
.«"•"Irruteni île ht râleur, Il existe, réuéto avec 
'■sis1ji d ,. 0 un B | our Honyvet, dans le même 
, K 1 * 0 ® do i„|,( syiupaUilque corporation, un» 
o/iili/re. » 

1( Juunl a In propriété rurale, laissons do côté 
grandes* terres qui servent de cbampa d» 


uianu'ttvrefl nui exploita cynégétiques de no* 
soigneur* féodaux ilu x'ingtièmo siècle et aux 
essai» de tir de leur gnrde»-c liasse sur les brn 
conniorsel autres individus du commun, ijuant 
aux terres do moyenne étendue, faisons res- 
sortir — CC que les statistiques oflicielles el 
autres omettent de diro — qu'elles appartien- 
nent généralement A des capitalistes qui le» 
afferment, et qu'au total, pim <lr la moitié du 
sol de la France n'appartioul pus uu paysan. 

Iteslc la petite propriété rurale, do beaucoup 
la plus nombreuse, celle du véritable paysan. 
Eli bien 1 «//<•■< > nr ôr/fondré pot pour une hnnur 
raison : c'est qu'il ;/ a longtemps qu'elle til 
ruinée. 

Ce sont les engagement» A remplir les hypo- 
thèques ol autre» dette» contractées, et qu'on 
n'arrive plus A payer qui, seuls, retiennent le 
paysan Je Fronce sur son étroit lopin; de mémo 
qu’uilleur». du reste. - Les paysans no peuvent 
pas se débarrasser de Inur propriété. dit Loscb, 
ou parlant du Wurtemberg, parce qu'ils y sont 
liés par les charges. 

I." administration n'ose par avouer U lot, il Je. 
Itjpollu'qiiri qui grèvent lu propriété rural» cl 
qui est effrayant. Si ce total n augurante pus 
plu.» rapidement encore, c'est que le polit cul» > 
valeur no trouve plus A emprunter A aucun 
taux, ni A aucune condition. 

Au dire d'un homme autorisé, cultivateur ex- 
périmenté lui-même, • lo petit propriétaire ru- 
ral n'est capable de résistance dan* une cer- 
taine mesure que parce qu'il diminue son train 
de vie, et qu'il tend sa puissance de travail ju> 
qu'il la dernière limite *. Autrement dit, le rural 
ne réussit A vivre — si l'on peut appeler cela 
vivre — qu'à condition de peiner jusqu A épui- 
sement complet ; uu résumé, • la f" - de rem 
taure du paysan n'est le plut soumit que •« ca- 
pacité de privation... <• 

Lorsque les Mûline et consorts ont urraché 
nu Parlement des»/. oit* élevés sur les Ida et, an 
■/en : lorsqu'ils oot fuit rencbérirl'indispenmble 
nourriture, le morceau de pain du misérable 
ineurt-do-fuiiu, il» ont prétexté la salut do 
l'ogriculture ; ils ont prétendu qu'il était iudi.» 
pensable de maintenir lo principal produit 
agricole A un prix A peu présr. numérateur pour 
lo producteur. Il» savaient cependant tiu'ils 
mentaient, ou, du nioin», il» auraient dû le 
savoir. Un avertissement bien fondé leur avait 
été donné déjA au Congrès international de la 
Propriété foncière do H»*), par un » partisan 
de io conservation sociale Je dois constater 
ici, que les fait» ont donné raison A l’étrange 
économiste qui croit pouvoir réformor • qu'il 
cfn de plut irréductible on monde, In propriété 
foncière. A M. tiuatav Freiburg dont j'ai dil 
m'occuper à plusieurs reprise» dans celle sério 
d'articles. 

II a fait remarquer avec justesse, qu'unique- 
meut l« propriétaire qui n dns céréale» de reste. 


prollle des droits sur les blés étranger*. taudis 
que le moyen cultivateur, qui en produit juste 
assez pour s# consommation ol celle des siens, 
u'en tire aucun avantage. L'immeuo majorité, 
dus polils cultivateurs, forcée d'acheter elle- 
mème, comme tous les autre* contribuables, 
pour subvenir A se» besoins, paye elle-même 
ces droits meurtriers ; copsrlicipant.d» la sorte, 
au endenu injustifié que la société fait aux 
gros propriétaires. 

Enfin les paysan» di Sehteswig *• sont 
aperçus de ce fait iadéniablo ; il» oni comprit la 
supercherie éhontée dont depuis longtemps ils 
étaient victime» de la pari de cos soi-disant 
• grand* frères », des agrarien* qui, .\u nom 
d'une soi disant • communauté d'intérêts les 
exploitaient el les grugeaient. Ils ont signillè à 
ces protectionnistes qui prenaient des airs pro- 
tecteur» vis 4 vis d'eux, qu'il» ne voulaient plus 
être protégés de In sorte, et Us les ont envoyés 
promener. Ce sero désormais un petit, un véri- 
table cultivateur qui représentera la petlto cul- 
luro du Schlcswig, nu lloichslag iillcmaud. El 
lo mouvement gagne rapidement le* autre* dis- 
tricts. Il n'est pas absolument impossible que 
nos paysans français Unissent aussi pnr décou- 
vrir la duperie dont ils sont victimes de ta part 
des grands propriétaires ruraux et autre* pro- 
tectionniste». niais ce sorn peut être long . 

Pour ce qui concerne la viticulture, cette ou- 
tra principale source do revenus de lu I rance, 
elle n'est guère en meilleure posture. 

Duna le dernier numéro dos 7 toipi Sou- 
venus, un correspondant parlait précisément 
de l'atroce misère de» viticulteurs de l'Ib rault, 
victime» de la mévente des vins comme le» au 
Ires départements vinlcolos. Or, les mévontM 
sont le résultat forcé de ta surproduction. Et 
In surproduction rurale e*i - le résultât de* 
amelioration» ijé itéra lu introduites concur- 
remment dons la culture do certaine» région* •. 

Conclusion : Il suflll d une amélioration jus- 
(idée cl profitable 4 tous pour ruiner le culti- 
vateur qui l'a eatreprlM.,. 

Autre conclusion : La propriété bâtie vacille ‘-t 
lu propriété rurale est ruince : donc foilhlt »u 
plutôt banqueroute du lÿitéiflS enpitalill * <"«• 
entier. 

Cette antinomie, comme eût dit le grand 
IVoitdlion. seule suflirait pour emulai/me,- h 
propriété foncière, sans parler do l’autre, mémo 
pnr roux qui y sont le plu» attachés... 

J. H. 


DERNIERS VOLUMES PARUS 


Autour dune vie, jur Kr»potkine, franco 9 lr. 
le* A renia mite Moto, pari (.rare, (ram •• ï (r. ÎA. 
La Colonne, per flin'ivn», franco J fr. 75 


LES TEMPS NOUVEAUX 


LE PRÉJUGÉ-PATRIE 


ni 

Il o rvd », erec le développement dé lïndus- 
LnabMue, 1» patriottsmo chauffe il* Carme au- j 
jour, ‘hui. Las invasions qaTlxagil ttoropouroer, 

ce sont les produite des concurrente. Le p»trr«*- ( 
(isiiip consiste A Imposer les objet* de consom- 
mation nui viennent du debors, pour permettra | 
sut producteurs nationaux de vendre leurs oro- | 
Juiis plus cher A leurs compatriotes, meilleur J 
marelie en dehors des frontières. 

La lièvre de spéraltUJon qui s'est emparée des 
dernières générations, la lutte de s enrichir, 
vile el énormément. ool introduit dans lu pro- 
duction un bouleversement qui e-i tout siuiplo- 
monl rn Irain de chnogerJe» conditions d'exis- 
tence des sociétés. 

Tant que la soif de lucre a •>ti' modérée, luot 
que les moyens primitifs de production ne per- 
mettaient p’as d'inonder le» marché*. les nation» 
ont pu marcher de pair, il arriver & un éqoi- 
libre d échantes qui leur permettait d écouler 
nu dehors ce qw ils produisaient en pin» de leur 
consommation. L'équilibre s* faisait* pou prr* 
Autant nu i) ne ut » établir dans un monde ou 
l'on produit dn Md, de la viande, de» objet* do 
love et d'utilité ; non pas pour répondre h des 
besoins, mais pour négocier, trafiquer, agio- 
ter. 


i mol», tlepni* îles siècles on nous n menés au 
niaarlr» et au massacre pour la plu» grand 
profit des aulne», aujourd'hui que nous savons, 
que nous coin pn< non s. noua ne muions plu» 
servir de jouet* auv mains des habilc.s. nous 
savons regarder In» rfios*» on face. Nous Ven- 
ions soulever In voile ; tant pis si le* ecbafaa- 
tlace* mi U» recouvrent croulent sou* U lu- 
iiiiér* Vio* «air»» II AVO»* plll* peur des fan- 
tôme* 


Le» progrès eu mécanique M sont multiplies, 
le» procédés technique» se sont améliorés, les 
teWTPi li "Innnqne» sont venues IHQItlf 
leur ronlingenl d amélioration. accroissant 
d'une façon inusitée — snrUwl dan» 1 in du strie 
— |a puissance de production. 

On n d'abord cherché A créer des débouché* 
nouveau» par les conquête» coloniales. Mats 
Toilà «tue le» pays conquis se mettent h sur -pro- 
duire A leur In itr. I*ar l'exeè* de production oq 
a engendré la obère des producteurs. Après 
avoir rsllé millions et milliards, les spécula, 
leur» ne savent plu» on placer leur- produit». 
Chaque pays a cru trancher la dilliculté en se 
créant un rempart de drotl» protecteur». Tristes 
expédients qui ne défendent rien, permettant 
seulement A quelque* agioteurs d* * enrichir 
de l'impôt. 


Ici, plu» d'un pourra nous objecter : 

Voilé, mn foi, uu fort beau plaidoyer contre 
I la force et I.» violence ; mais esl-cc bien à vous, 
1 anarchiste», qu'il Dppnrlii'nt do le prononcer, 
alors que toutes vos rotendiralions se réclament 
■le* moyen» révolutionnaires. C est -A dire la 
violence, el la force ! 

La conlradicliou n'est qu'uppnrente. 

Issus du mouvement socialiste révolution- 
naire. no» revendication» portent encore la 
marque île notre origine, cela cet indéniable. 

Comme il arrive en tou* le.» mouvements, 
quelques-uns de» nôtre» se sont laissé entraî- 
ner à prendre pour but ce qui ne doit être 
qu'nn moyen ; de IA, tant d'appels intempestifs 
A la révolution. 

Mais ceux de nous qei réfléchissent, qui ont 
froidement étudié In marche de.» idée» fit de 
révolution humaine, ne sont pas révolution- 
naire» par amour de In violence. 

Prison mers du milieu dan* lequel nous évo- 
luons, non» nomme», bien malgré nous, forcés 
d'en subir les conséquences. Nous avons d’au- 
tant mieux compris l'ignominie et l'inanité de 
la force, que nous en sommes les victimes. Nous 
voulon» que la violence disparaisse de* rela- 
tion» humaine». 

Mai» si non» sommes forcés d'en revenir h In 
réponse de Clemenceau, nu sujet du désarme- 
ment : » Il ne dépend pu» de nous que lu pni\ 
existe, - il y a cependant une différence. 

Nous n’avons pn» A désarmer, puisque nous 
le sommes déjà. Nou» n'avons pas i\ craindre 
de* ennemi» imaginaires; mais notre droit de 
vivre en liberté à revendiquer. Nous n’avons p ns 
une situation acquis# A maintenir: mais tous 
no» droits A arracher A des maîtres qui se re- 
ftt«. nt A nous le* rendre. 

Même lu résiitnnee passive préconisée par 


* ipMllIl» MC « UM *• IM U -P' tll- p,.,,,, „„ r „| lri 

r c | Si non* nous refusons A nous plier A In loi, 


lalioo. Après avoir produit pour commercer 
agioter, il faudra que les peuples en revicnneol 
entiu A produire... pour cooiominer. 


Alors, dans cette trnnslonunlion qui s'opère, 
si vous voulez que les déshérités prennent in- 
térêt «ui entité» que vous avez créées, laites- on 
des réalités. Au lieu de dépenser de» milliards A 
créer des engins meurtrier» ; au lieu d habituer 
les jeunes au meurtre, A la paresse, à l'ivrogne- 
rie, apprcnér.-leur A améliorer le» conditions 
de travail et d'existence. bonnet-leur donequel- 
que chose A défendre, si vous voulez le» trouver 
aux joui* de danger. 

Le sol que vous voulez nous foreur A défendra, 
oou* o on possédons pas une miette. Pour avoir 
i. droit de le enllinr, do loi faim produit* lu 
riches moissons qui nourriront la collectivité, 
il nous faut en payer la dltnc A celui qui le i»»s- 


désarmor, renoncer à tout esprit do conquête 
sou» quu CC U gène les nation» d’d côté. Alt coq. 
traire. 

M. Clemenceau, allons les partisan* du mai*, 
tien, aom disent que ce serait se mettre otiéUi 
d'infériorité. Nou» avons tu que. s il y n «|„ 
appétits do conquête, il jo aussi •!•*» intérêts 
pour se mettre en travers : la raison n'est ^ 


Mm», qu'on le veuille ou non, il faut l ien n- 
connaître ceci : c'csl que le pntriolisme n’csi 
plu» qu'un masque servant A tromper le» ira. 
railleurs pour leur faire Recopier l'esclavage de 
In caserne ; pour le.» entraîner aux conqnélra 
coloniale» dont leur* maîtres profilent »*>ii 1 b; 
pour les empêcher de se coiliier avec leur» 
frères du dehors pour s’unir contre leurs véri- 
table* ennemis, leur» maîtres économiques et 
politiques. , , 

Uu plu» eu plus les armée* ifont qu line rai- 
son <1 être : la défense des intérêts de ceux qui 
possèdent contre le* revendications de ceux 
qui sont dépossédés. RI comme le» possédants 
Iir jm-ii \ i-nl M‘ iimintenir qu'avec l'aide de ceux 
qu'ils oui spolie», il serait temps que Ces der- 
nier», s'apercevant enfin du rôle dé dupe qu'au 
leur fait jouer, sa refusent à s'y plier plus 
longtemps. 

J. ünsvr. 


c'est l'amende nn lu prison. Que Tolstoï, qui tire 
vi\ momie du Christ, enseigne qu'il vaut miens 
souffrir lu morl que de riposter A la violence par 
In virdrnre. c'est très bien philosophiquement; 
mais combien y n-t-il d'hommes qui noient en- 
patde* de tendre In joue droite «près avoir été 
souftleté» sur In joue gauche? 

l.e • Frappe, mais écoute • de Thémistocle 
vous * une belle envergure philosophique. 
Mai* « oublions pas qu'il « adressait A un col- 
lègue. Je douterais de Sun cftlcncilé dans 
I une discussion entre salariants et salariés, 

' gouvernants el gouvernés. 

I Si ceux qui nous ont dépouillés veulent nous 
' rendre ce qui nous appartient; si ceux qui noua 
oppriment veulent nou* laisser libres d'agir 
A notre guise, nou» ne demandons pas mieux 
que de rayer de noire programme le» moyens 
révolutionnaire*. Nou»nodeinnndontquelapuix 
sede. Il cou» faut payer pour avoir le droit fi Harmonie. I.e droit — et la possibilité — 
d habiter «ou» aa liul protecteur ; il oous faut, . d’arranger notre »i»; A notre guise, reconnais- 
A l'usine, laisser une part du produit de notre , nnl h e h a , un le droit et le» même» possibilités 
travail pour avoir le droit de prendre place A de vivre A la sieone. 

I établi. I i) lt n ou« objectent alors que ce que nous dc- 

Nous lie voulons plu» payer et noua battre mandons n'irmlt paa »nns perturber l’ordre de 
pour le» autres. Si la force de» chose» nous choses établi, sans léser des droit* que l'on con- 
reinet encore une toi» les armes A la main, nous 1 N idére comme acquis. In* IA. conflit, 
voulons que eu soit pour arracher A no» mal- Mais celte objection n'extete nas pour les na- 
ïf* notre bien-être clin libni disposition de tjnn». Chacune est maures»* eue» elle. DAjA, la 
noaa-mü&eji. | plupart de leur* différends w* règlent par arbi- 

\*K’« longtemps ou nous a mené» avec, de» \ i r ug«, leur» relnltons sont lo fruit d'ententes «li- 
i \„iiûf naik- to. ri u. I pto«at i ■ [U«a , di»culec»tibremrni. Elleapeuvent 
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France. 

lloixH». — l n. fraction du parti lodalmWi — np 
f,|,ç nui' o i< au i- — possède st» rndortneuis; A 
Hii.uiii' . In »»ciulitles dit* ItberUirr* sont aouvéOI 
,|... . tiib-rinii. I.eur l.ictiquc e*l curleuso el i-tilla 
beli-'iiieoi - la ji-ycholoaie l'aiiarcliisli' eocialute* 
,dc tlamon. 

il» nr Iréqueulenl pa» les F. I*. parce qu il y a 
ii «p d* bourgeois ; il» ne mot fa* uu syndical 
pari" qu un v fuit de lu politique; il» f fuient dr 
Lif pallie .!•» .'iM.pérattve* parce que ne serti 
rien , quand le* < lectl-m* sc présentent ni que U 
piup.igjinli .inliéicctorale déviait »c fair* 1 , un « » 
ii n'- tout ,|r suit*- quatre qui veuUntagir. 

I. 'in arv.b>sle roannai» se p* ni déflnli' ainsi ' 

I.,.! qui munie pas » être dérangé d* sa petit, m»- 
mll' el qui grogne entre tous n* bourgrols j .ic* 
qu'il m »l pas 1IM#» fmt pnQr en Aile ntt. 

F. Ssi-vnnrr. 


Mouvetnom ouvrier. La totnmno dermèir 
» est tenu.- . au Musée social, t'.VtSembUc géuéral» 
de la ÿeciion tr.ui<;.ii »0 p.'Ui la ptotccUou légal' de* 
m • vaille ui - Cluiiibrè. admirante où l«' pasiti»**’# 

K- ufer rivoli-vil p..lile?*e avec AI. I« curé l.cnnte 
et oit lo lie ève üéinu ullsle llriitl plu» troll nuit aqmdira 
des expldiieurn de chair littntoine le* plis autori»** 
et )■ < oiKiiinnto» bourgcoii li% pilla féroce*. 

T «u» r.-s Mat stauis, c*-la ra mus dire, smit pl''t“» 
de (ollu il 1 1* I»- i-.nr .. in.iltieui • ux •oUvn«l»» lu *" 

vuéri». Surtout . ui’u-l-d semble. pource» dernière#. 

• 4i lad.- u»»h>u a porté «ur •• I iuterdlCllOB du l«* 
»üil >1 ouït d- » tuiiiiifs « Tou» cca phil*nihr'** 

p« 1 ui it P 

•licln.n n» .toit *tt>- qu- relative; pour le» nul ni- 
elle il" Il élu- Abotltle. 

<’* qui -> *-»! débité d. boni des dno» celle féunW*. 
c-la s ira.linirftl.li . » la place d. la femme 4 
■"ii biyer, u.«tt 4 l’usin* » illuut iut»idii«' par ,,0 ‘' 

b.'UD» Im le irat-ni il--- lnuui> • pendant la uun •• 
■•Il .rl U’esl asèlIM- la ce quia .'lé .vduulé par 
Mr.-so urr, taoste demander si l -s f. uini. t, ' l 1 "' "* 
p.-n».*nl p»» aui.crarni i>l»i. inblnii t. ut Impôt'*' 

peu. 

Il* semblaient Ignorer qu'il y n ncttinllo®*®' 
VI.U.'UI un. loi limitant lo li.oail des frmin' ' c 
•• i>u- ce» Mli'fatt» arao'i.t daigné legeider * 

• luiti-r autour d’eux, il» »o lataieut eperçu^ '1“" 
trtl* (aiiieusr loi a « lé ju*t.-m. ni A IVunuiira “* .. 
qaell» préli'ndnU eurayet ; l'oxpiotlarn.n do 

•‘lie a di.ninud t<- tt m.i.t i faUffar p»nr I# ,r .’®r 
pU. «r y*r U travail « dutnidle. |du* lotip» rt P 1 
exnhiitenr , 


I.KS TEMPS NOUVEAUX 


Kn ellet. avant U loi, le* f-mmei pouvaient Ira- i 
tailler l» »u t* Hrm> -• à l.ilülirr , nmmb nxnt, c «»t i 
Im n différent, elles n » trnvailteni plu» que Il *t j 
»mi>oi lent. leur Journée J alaliar fait.'. J.- quoi ha 
viiifl»i «-ncni- trois un quatre hi-unt & lotir d.,,.., ' 
riir Itien iiiU u». «la n» certaine* IndoMiin* I»* p.»- 
non* "Bl fermé leur» nsinra-casern*» et donnent I 
l.itil leur travail à fein- •< domicile Là. pu* «In t> •« 
itarassiêro qui puisor atteindre I exploiteur, rl l'i.n- I 
«in- 1 qui vont vivra travailla trt h |» Ik-ium pour 
un *ahtu«- im.ln.llu i|u'iiviiiiI lu lui; •! bien que 
luUl I' l« v Oi Hou do rotin »oi-.li»afil loi <t« •• prolec- 
n.iii ouvrière «-si oo ili«rni.T r**»urt euip-eM par 
|r< bon» copitalintm*. 

J ni vu cria an très grand <lana te .tép«itei..-nl >tu 
Jford, atttr* autres pour d.-s iramu île contri tion 
— inirt ilr» 100.000 pntetol* do la l'clile Socialole. 
je R- constate encore 'ou* les Jours autour d«- ni-... 

I . i loi » dit- il" protection .miri-r- n'a p-rvi qtt'4 
aggraver l>i|iloHuli<<B do la (nnror. Ht j.- «te II- 
tu n* le* proleclionnards •• do prouver l«» con- 
iraii*- 

0*1 par centaines que je liens des exempte* à 
lu ll'poaltlow d*’ cos philanthropes. 

U ot vrai que rida au rond leur importe peu. La 
Ihrorie do ce» Messieurs «M do faire » quelque 
rllOSe pour lo peuple » et ils (obliquent de- projets 
île loi *on» mémo s’occuper si leurs piéteodii-* 
amélioration» ne v.euliout pa*»e relou ruer un jour 
contre ceux iu profit de qui elle* oui ta prét-iili.i.i 
d'être fsHr*. Il ne vient jamais fi l’idée d un d- .■«>» 
bouir* de simplifier lu macliine gouvorn.inonbite. 

II 1 1 cmiinliqueul, elcela toujours an détriment de 
ceui qui doivent se faire exploiter pour vivre. 

reut *e tient dan* In société ciniinli»i>' et l'on ne 
|,>u> lit pas iuipanémcnl « I un des rouages son* 
ri«qun d" démolir tout l'édifice nu hous que la re- 
tapa ge de la machine ne nuise •’< »on fonctionne'* 
m» ni 

I. est ce que lie vou.lr.'Cil jamais i -nmpr -mil c - 
et pour cause — tous ce* artisans de I entente du 
• capital ri du travail • 

Farceurs ou canailles? Les deux probablement. 


Millerand préside de ci, de là, des banque)», ri il 
a un faible pour ceux qui réunisse ni autour d'une 
table bien garnie |> » repvétirnlante, le* soutien* 
dt lu société ». L'autre jour, le socialiste 'U conc 
a a ministère du commerce présidait uno de cos 
yi| ■: qui réunissait la ün« (leur .te» b Ut ru» pi- 
ni.. n». « es • petit - commerçant.* duul M. Jaurès 
ooti» annonce choque jour la disparition prochaine, 
tout chéris du ministre socialiste, iis »"nt « le* 
rtinpaits de la société , il leur viendra en ilde cl 
pour cela il Liai «■ réformer l'impAt sur les boissons 
>t supprimer lV»olrol -.et, dit l>xtrail du discours 
que j ai là SOU» les youx, • le uimi'lrr rappell 
suiu «un pas»- il a b«uj«ur* défendu U- tUbHatil» 
de cm nt Ica défi nd) B loujours, 

Voilà qui est héroïque... ol socialiste. Mms nlori. 
«I la di«pariliou ~ procltaioo » annoncée par 
J-urês* 


le biinquet des •> bistros » a réussi, par contre 
en voici un antre qui in.ilhaurcttsemeut .. ruai 
t' unié. ÇVst le laineux banquet organisé par « d-* 
ouvrier* tyodiqu. », des indtuiricls républicain* et 
>1- mucrates. les associations ouvrière* de produc- 
tion adhérentes à la Chambre coueultntive >• .■••npé- 
rvUur*;, pour rechercher le meilleur moyen de 
rem .liera la cris* do chômage qui sûvii actuellu- 
ment. 

Les journaux annoncent que c’est la maladi- do 
Waldrek qui a fait rater le banquet, mai* d -mtro 

r or l .n m'assure qu< Ici,. *jiiis travail » avaient 
intention de sc rendra nombreux aux alcnt-ur» 
1 la ralle du bauquet. 

U frousse do Ce» Mei»:curs ouvrier» syndiqués 
et induatriels républicains « ne *er»il elle pas la 
«itiUblo cause do la remise do banquet ft»a («dit, 
"nai» j».- m a veux riou croire. 

I*. Drusxtxr. 


Espagne 


Prison 4« Osn-rlniir P insr* ItM'J. 

Via suit** <f*». .'vénein»nls de Harcsloue.de» nrroi- 
Uti-irn en tnu»M> euirnt lieu junni le* onoi chislcs 
le* plus connus. 

•'nrn»i lo gi. mil noiubu do «réviate* aiiéié* mi 
l'omo a fs en fini.* de trotta ans ; piobaldr mont 


1rs lu. un eaux n’avaient |»is >•»« d'e,>ipn»ooner 
d«» pétea de taïuklte. pour »Vn prendre «elte foi»- 
ii h de* Mlfhllts. Il» li.iuvnil qu- le plu» piatuiu- 
c'est d'umter l« fiuneua Tblar», qui toininandail 
d'extormiaer !«•* hi.muir*. |*s te rame* -l les en- 
fant». pour détruire l.i semsnce de* révolution- 
nattes. 

Dan* U» persécutions » - tu-tl. » un constate l-v 
nouveaux procédés qu<>ot adiqités te» autorité.* 
pou l po 


*»Bl plotoui'ilrseiiuipliilopntit «uppi 
tel p. i*.iiuiniii- que le* .n i ii*aiinns ic lOMDl . leur 
vieux jeu s el' iVt- iiveil. Vptit te» alto 1 ité» d* 


mer tête ni 


l.'E«|«agne s-t-elte besoin de la république, et la 
i^uple dn la péaimuls s’eo portera-! il mieo». »i. 
•u lieu du jeun* AlphoDM, c’eit un vieux l.-uhM 
que Ion Intronise 1 Imraemste* républicain* d K»- 
. |,,|s* .« cr"tnl li-s nf(e**siin I» corresp-.n-laat 
a l’ari* du Journal El Po» 1-ur organe pnocipalf. 

1 pour te molli élit ré.lietrur en cb-f d Une édlIkOU 
parisienne lieUdomadaire de ceransr.1 — spénale- 
■ ment .teslmée aux arlb te» dsouereut que k cen- 


.i*o ut . leur I *ure Mpautt'de arrélarall.— prépare un meeting 


vieux jeu a et. ,|, c-iiivoi I. \p"« le* alru' tlé» d* |r» lepréi-ataol* do» républo smsfranrat» illlriiie- 

Mniitjim-h. ,1 est pu. table que l- public ne s’y uié- font four *ymp4t!ii- aux répubm air* o»pegt.ols; 

pisrn.lr.ait plus, et voilb p»arq«»ii ils chen lient un parait que ça te» .-le.-iriarra -t I- *»• d.-no.-n» t . l.n 

Attire muxeii de ptiliv-iii réaliser leur lève d . »tei- 1 néreMitbe pour tti-nle» à I ü»»ul d- I» unlte mo- 


autre mi))eu de p. 
miner le» ansrrlilite*. 

Vojiiut que les ouvriers • sépar-ul de plu» en 
plus de la luit- politique, peur rentier -n plein 
dans lu lutte économique et pm ceH*éqarnl i • di- 
ser ht I •-aosfni'iu-'ii ton Muinlr.il» *> tToic.-nl d'en- 
iravut la matebe iiiogressive vus la stère g-ué- 
riilr qui sort de rallirmeiil aux f-*t> • » ouvriète*. 

Tout que U gti ve générale n a été qu'un utol 
prononce par-u p.xr-U. il.» n'y -lit pa» .tl-icbé 
gran.t. im|nirliini - . ma la aujourd'hui ils n-caclout 
n..- U terreur que l.-ui couve un tn-.l *1 simple et 
I imper tnore que p>. tiir .it nvoir lu r-almition d un 
tel ptujel. 

Les émeutes de Bure l-n- -ut été un iii.iuvr.nient, 
«•n Minime, précurs-ui d'événetneilU plu» impor- 
ta nia et plus décisif* qui. forcément doivent - 
produire dam» lav oir, -t qui a été suIHmiiI p«ui 
ui-ltia e« jea tou» I- » rr*t<>rb» de celte sociri- 
botirgeeiee. 

Dn a vu qae, dès In premier moment, 1.» pol.. >■ 
ni la gendnrmeiie ..ni décharge leuu rcvi.lvi ». 
fuitnnlDou nonibic.il inml» et J.- ble».«.'s; .-n*u.ir . 
voyant I iui|M>».*ibililé d- r.-pituier le nmuveui. nl, 
lls pioclaltlèiedl | i-l.tld- siège • l l.i Sll'pcuiiou des 
garant ic» cuosiitutionn-lb x. 

A présent que te* pr-inier» moments de terreui 

sont iNiisif, et que n»S bourg—. I réintégré le nr« 

foyvm, le» itulorilég rli.-rvliei.t .. -tablir b-* rn*p-n 
Habilité*. C’eat-a-dire, In mot n>»t p.i* très bien 
appliqué, puisque les respousabitif >4 sont établie* 
t d a valu e 

Ceux qui ont été arrêtés c.itnme gr-vivlos sans 
1 être rnnuus emume anarctii»«-s. mot pnurvuivi» 
i.ius l iaculpnlioii .l ouaqu- cunife la force am, 

Le» iiDarcliist.'*. umlgré qu ils *■■ soient trouvé» 
■tans l'iiiipMxeibililé d- prendre porl au mou.ciii- nt. 
se voient puur*uivis comme propagateur* et insti- 
gateur* de la grève générale, arniil mèo.e ,1 avoir 
subi sueun interrogatoire. Iromni.' vous Ir t-uri 
par le» ox. mplc» que jo vm» vous citer. 

Un camarade oui se trouvait loin du théâtre 
dr* évfinunenlH fut conduit . Uni cl. me, ..«i il 
j'ossé en conseil de gu-rre et a été coodainné a 
IV moi» «le pii». m. Un de »«•» ami* parti, ulo i*, un 


pauvre lioDiin-i qui ne ci>iioai»».iil rien d-» ol «• 
itnercliist.'s et qui ne s’occupait pa* de question» 
ouvtièii*», a été condamne à 10 mais par »U|.p- i 
lion qu'il pouvait i-lre auarcliuta, étant ! ami .lu 
pierniei . 

A llilbio, ville Irfi* |>acj(iqiie où tes él-ineitls 
ancialistes donilneut rmpi tir.il tout meutr 
ment .le icvoltc *.-l de solnjailté, quetqu-a cama- 
rades s'y trouvaieut depui- plu-ieur* jours. Ir- - 
ou quatre furent cnndu.l* à la frontière sou» pré- 
texte qu'ils étaient drs Fiançais et qu'il» clair lit 
venus h liilbao av> o un- i>n»*iiiii spéciale de 
l'.'-li-anger p..ui produire un uiouv.'m.'ui à ililbao. 
Pur un tes camarade» e.«j igool». qu.ilr- Catalan» s'jr 
trouvaient; ceux là, on !<•» suppura rcuus de lluee- 
l.ioc arec la iui»»i»n. *pé« Ulc aurai, J- fomenter 
un mouvement à llilt.ao. i.i.iis il» n 'eurent pa» .te 
peine ’i démontrer qu'il yen irait qui u'avnieiii ps* 
mi* te* poids à Harcelons depuis six itou—*», ol que 
leur dernière résidence él.ul en France .Va v int 
donc .itiriin motif pour te* garder et ne pouvant po» 
ter poursuivre, ils fuient enrcy.-sA Barcelone A con.lt- 
tion d'èlre mis «'n liberté .t ins leur lor.ilité. Vl.u» 
rn arrivant à Oarcelour, au lieu de leur doin.i-i lu 
liberté, ils furent mis 4 la dispo«iltou do capitaine 
général -t, nvaot d’èlre interrogé», on l-u. notifia 
qu'il» étaient poursuivis pour excitation à la grère 
générale 

A quoi bon continuer de von» citer .tesa.-lo* ar- 
bitraire* cm qui r*l etposé surit! pour d-m. mirer 
que fegativernaaieul el la bouig.’»i>ic.ai)actu'Ul nue 
grande imp-rlsnc» A la grève générale, -t pour 
enrayer ce mouvement prog, -».! - orn.i.elUnt b * 
Inlaslicee et |o» air. .cités Im plu» exécrables. 

Mai* relanVmpérheiapa» que noue rodoublloo» 
nos effrite eu vue de notre but la Itev-dution sociale. 


narchic. B* (onderoai. »ax aussi, on- Itépubliqoe. 

Et McM tsnno sern manalne. Ce choix élonns ; rt 
pour des g>-n* qui veulent inMiluer la liberté, un 
pnr-il patronage •*« étrange; non» qui la ".yen» 
de près, quelle non- rt quel maquillage! Wvis c«l 
que. h distant -Il» fait encore — n «HH. la vieille 
grue, »url(.ut pool ceux qui n'y voient pa» très 
rjntr, et MM te» républicains d'ttepsgao ro ot l'air, 
-n etTrt, .l'.'-tr» platM épsi*. Jugei-rn ;l un de» plu» 
noUbte , M Ijerrottx, .léprilé aux fort**, avait 
trouvé «»*ei d énergie pour demaod. r compte ta 
gouvernement ne trembles pat.r'estderéloqtteace 
des Vieil me» fusillés» l»n* Ir» ruesd» Barretonepar 
le* agente de rsntorlt*. an cours de la frère r- 
eente, el, «u ayant bien vio d» prme-.tr r d’abofil 
qu'il n ea voulait pi» 4 t'inelitnliou dn la garde 
civile, mnt» SMilem-ut ■< f>«« .te ses n.-mbrr», il 
avait accusé e-l unique et indigne g-ndari..e d'au 
meurtre bien »t .tdm-al constaté. C’était tudsclsOS. 
comme ce IVdl été, no IrodeBiain de U G mtnune, 
pour un député français, il annoncer qu un loléit 
Je i.olliff-t avait tue un Pnrisien. Knfln. Si peu que 
ce fût, il iivaitéléte seul à en dire muni. Mature les 
invitations réitérées du Président et tes protesta- 
tions d un ministre, V. Lerrous svs.t msdot-nUMB 
accusation ; mais voilà qu* U garde civil# -te Bar- 
celone lut «léj*é.rba un capitaine peur lui demander 
réparation par le* arm-s. «n rétractation. 0>« dlsiUI 
arriver? I.es menaces dn capitaine allaient ,-vidcm- 
nienl sebri*er sur la rnnBcienrr de ter de ce! inlî-- 
I.J.I.- défenseur «tes droits de l linni init- .'Mai# tien; 
b- rapllaiiir a t . pris le Iruin, pni«iblem-ot. «*t b-s 
jc'tmaux ont publié «ns petite note pileu»e di*nnt 

S uc M. Lerrmix omit reconnu qn- sun s— u«a- 
1.0 tcjerfiiit sur des i .-oveignrinr ois cironés. 
M- t.erro.ix a bien l'dme répoblicair.». 

I.v» socialistes d'Evpigne n'ont d’ailleurs lien â 
envier leurs iilné» les républicain» l'fl ferlnui 
Taribio Hevyo, ■ rhef. .1rs wdilMrt de Barcelone, 
sorti .lo pm-n il y a quelque-» joins, *>»t fait m- 
Icnriever et a déclaré i nn rédnt leur du lltfiUlo 
que lu tfrêrtt uên-titte avait «lé maeblnée f*ir l- 
g-uvetiirur civil. M . S>-Us, d'acrurd an-r Irobbsr- 
l.iirna. «t notniiim.-nt ave.- fl.inafoll» ; - te jp.uvcr- 
nement avait l.cioin . l'une occniion pour .-on battre 
leratnbintsiue.el il s'retservf dessoarrhlst*--*; cenx. 
ri, vnyant la tournoi»- prare des évenrnisnls. se 
•oml enfuis; nous, scetalislrs, non* somme» resté*, 
r .invaincu* que l'nn ne ponrait nous inquiète i, car 
notre propairande tnojours .'-té coblt tt Uj>ilc ; 
nous av..n* conseillé la lutte. oui. mai» «n* rôdenre. 
et telle que u u ils t'sntendoii», nous autri - socin- 
li»lvs;rV»t c* que j'st déclaré, a ajouté Hevyo. su 
jupe militaire qui ln'tnl-riopss.t et je ne d- ntepa» 
qui» crtie déclarallon n’ait in.-livê ma mi*» en II- 
bsrté : je lui ai .lit : •• Je suit rorialisle rl ;e .féj.lor 
nu«- jusqu’id l’autorité militai" n'ait f.i- encore 
fait la différ-oceentrean sncixlittsel un libectairo. 
(Indifférence est grande, en elTeL)* Nousproleston», 
a encor»’ déefaré ce Mcialivt", contre ]r» vl«lrnce» 
que la gsrd- cteit" a exercées contre n- -««- 'contre 
b» autre», ,-a us fait rien'. - F.vid-mmrht te» g< u - 
dsrmcs ont <-n Im-t ; il* lapaient tur «le# < ej. on.*. Le 
juge militait» n’a |>-*« eu besoin .te causer long- 
temps arec M. Ilr»v«i pour te. ..uitsllre nu liommn 
de s .n l*o til, un brave, qui ac«-<i»- fi--i.nf» 1 1.» et te» 
autres camsiiide» quand il* n<- *oot pa* Il pour tué 
répond"-; l'ar> iisalino. il r»t rut. tj'r»t pu» rlrlir; 
un vieux cliché malpt.qm-, .Innt lloct.rlort ne mu 
droit plu» î non pas que Ib.chcfort sit du godf, tnsi» 
te clicte* e»t trop n*é. 

Il n’en »»l pas moins vrai que tet gendarii).-» «»nt 
méconnu leurs frères sorlalislea comme on l.n mé- 
connaît encore g-néintemetil eu Espagne. ||* font 
pourtant m.'rHauts. Plu» rapllalislr* qu<- |, j car,)- 
lalistra, plu» exploiteur» rl nlu» i.-ubtii.l» qu- !»v 
palromt. ils ont imagine — f.li*»- ge.ii.il* — *1» capi- 
taliser les espérait" 1 », les ignorait --i, I— aspira- 
tions ilos ouvriers, leur mise do fond», (.,ur teur 
grande entreprise. cVst Ijnr.insctence et I aveugle- 


i 


LES TEMPS NOUNBAVJX 


«ncnl il'on gr.ind nomlw» 4? Ir.uaillrur*. Ils onl I 
f»odé lr <■«. miiloit 4f r»rUflo révolution fl it* on 1 
rendent. U, du tn|>r A-hrtl.lanl quou rn vrut. lit» I 
r»ie» pour «1rs l.inkruf» <•* «Vnllvr fournir ilr» | 


Mfr r»4i W. — V P«ul K**lor, homme Aelellre* 

I. MMW nl«.«>«i> u,»»iv.,-U,i,.u.i I-, eUwo. \ U.». s« Mlt 

, , imu* liMrrairci, l, nw Nirtolvre-ûvaXvA». 

I 'ï»*"'l' »« - '•*“*' '* \ lr Jr. ..i. ......I .1 L» V. l‘ , p«l U.»t, . 

W'-'V'-t , VT ! ÏÏ^.“tSSî. ‘ ‘ 

J avoir r n lui' ii <1 il s l'Iffwr m . Iirf 4f Iriilrr , u ,n«.,n«i„ l i,til 1 , K 

ni Mu« ouvn*i miMMiMBu ta l'Iunu, numéro An nXennuv «\*Y»n.„ u... 

<M i'-ui Ur*ui> J'- U lifUllur.-ii- l.irsull, M.v { , j r ru , Àon»\v«ilc. 

Ulo. 

l'oo* lr* cnm» troUs soûl ia*U<-* 

D'-ml-te k celle «' union. 


, Ï>\VM J 


priie En Prince, "nlileck l'a rompri» l^*« iocU- 
fislr* v'Ul les iiifillrurs n» 4* I Eüal bourpwi». 
el il en faut un. .lin* un lion mioislêrf. cnumoil 
faut dan- on i-hVlc’na un piqueur pour II meut'- 
MwueiJi' le* chef» 4 KUI, qui n'a |>4S ion *->cu- 
li*lr ? Ci n'csl pu rher el ceal 4'un r.ffel certain; 
article suifin . Jnuble face, potünl bien le (tac tl 
1rs il^corilinn». ptiuianl t'mir & la table «les 
maître», pa*‘f orateur révolutionnai™. »n«pi- 
r mi loule conüance I «le-'i'Ur, la j«if du j*<supl« 
cl la Ironquillité de» république*; cl du doigté, 
romttir un frêqur ! Atpc uu »*>culi»te. j*a d’ennui*; 
il ne gaffe pu.l> n'r»l pu comme ce i.ouralri, mi- 
rnslre .le l'inlérifur, qui s'eil «u*f de faire «n d« 
rrel. un t ui >l> < r.*l, au»»nç.uil de* poursu.le* f on 
Ire 1rs mngrégalion» qui ne se seraient pi* fait 
inscrire nui chefs-lieu» des puarinrrt atr.ml le 
19 mar*. Nalurellemeal aucune n a marche, si inof 
feniive que fùl celle formalité ; ordre du pape. El 
voilà SiguMa bira embarras. Ituagme i on un 
ministre qui fait des décirt* obligeant le j.iurr r- 


i 0 . Il, ru*' Uona\i*iAc. 

\ Le» Irvi* graux : l*>cu, le «««lire et l'air», o|. IH i r . 
a»»i»i. r en ^ ,. n t „ j, , œ ynaa«tic MVrntunu, i\ 
Swni'S*u*«ur. 


uenirDt 4 des tries précis, énergiques! C’ejl comme 
9Mll< 
oronl 

Ôani plus qu'il suftisad de dunoer ii la galerie I il 


poiguar-l. croyant que c'est arrlv 


H 


arec un vrai 
ne se s«u»e- 


, , „ , U, t ».'AnorcKi»m«, par V*. VAUbic.hw, Uuduclii» 

Uln»r *o.i«r, au bénélke de l* UiMv d.->oli.Uitlf, t rneS«mtl\o\ " 

;l. J.. r.il .1.- Uctrlt .Uuo.nl Jt.» \ >u , lrl | r , v „,|, (ut> 

tu dlnoi 1 H. V. I 4 ‘ 

, , . „ . , Le C Kauovnc Moue, nive U. lAiumideau-, \ 

l n de no» a mis demande 4 se niocnrer Les I rum- l ^ tr M tUçl VasoueWe. \t . nie. de V.revx-Wf . * 

h/. dV.be U «du». Adresser le» propoMlU» au l uBrault moderne, purV.. NVniUorV, \vo\„ iu.^ 

|,>oroi ‘- \ h Lu Hume. 3 \, tut Monivvwie. 

L E/M, y. y . Jo t;r»4 U..»U0*ge, n. ru- lu \ C«mn.l m « (Ufrml du rKumi n to OuurK»^ 
Marché à h h t i \ pat le W liTasscV;Wnc\iuvi, V \e., v \ hddionmrdi- 

Sim>*dt -i nui' Concert iotlrumenUl el vu- \ cul*'. -J. rue de Seine. . 

cal ir Us camarades de I I . l\ entrée ; ü îr. ÎTi ; \ u . IWfcti»* république, pur \N aUucV W. 

I» * enfants ne. paieront pa*',. 

Mai di i”'. — l u uiouremeni s»»cta\ «'• c\e clique ,\e 
I Féminisme. 

Vendredi -- Erreurs el préjugés isu\le\ par 

Miugatny. 


lusiuii, et rien de plus. Fallait-il qu'il *oil gilleux, 
l»ut de même, re ministie! 

Tant pis pour lui, nn l a débarqué, avec ut» aMw 
qui menait sa çlnire 4 faire voler une loi désigréa- 
blo 4 la llanuMe d Bspacue, el nm voulai' pis dè 
mordre. U llinque dupagoe ejl iri-s lieui>use, 
elle serl du *iî» ü 0 à se* actionnaire» et n rnlrad 1 
pis qu'un la (rouble, mèaie p»ui la fume. 

Donc Sagàsla virai di nhper ma mioislorr . 1 
Mais il d'a pas voulu y appeler Pabto lnleiias: U a 1 
eu tort, il verra. 


XinsHMuivus. — Comifea ubilenlioanirlel de* l w el 
i nroiiijr'ipitoiudaSainl-Di Mii.Tousles camarades 
soûl priés de se réunir \o dimaitobi îd mars, a 
Anlervillif n . salle (Uni, l . tue des Ecoles, à i Heures 
après midi. 

Ordre du |our ùndid&lures alislnultouoisles el 

i maudoste anüélecloral. 


i so\.,'d U. w, cHev YaïqueVVe, U, rut \t t,xe- 
we\\e. 

K Wre *. 

lLu ird.i'je. Y n Vansteu *, Le Kadicul, \\ mat* 

Mémoires d'une brique. Ytw atri iewiie \USV\\ia\.t\t 
La liaison, \b mars. 

K voir -, 

Itruili de couloir, par CnwVMt\év» Tant lu*,, 
itivnavs. 

Balunfoire» électorales, par \Avota\o\ U (Ircloi, 
\fi mats. 


u nm \simm 




Esl .n l.\ çtnnim Ituillt 4 - VI v»^es 

«I litk. V.lVe set» ciçtiikli ceux (\u, sealtol Hte 

servis pot Usciculcs. 


S. »H,rnr. - l'rf. SOfl. I (| , C aiviAIsv «V n^CIlV \(W 

[\\ Err.dum, 111, M.miMor ilnçl, UisioB.Ü.W. 


I.’£nuigneiivnl lliilur/, II, rue 4c ti Unpelle : 
SinneJi tl rairs. — llniuel-m . l.a Pcmlure 
liollandai- ■ (ivre pruieclii.iu . 

li.iDaurbc il. — Vieil.- a» llu.ée du Louvre 
(Il Piiolurc builtoil.ÙMj; i.-odei vom, à v h. .11, 
place du Carniusel, i li tuiiie de C.ainWUi. 

Lundi il. rwieillon. — l » Icrivaiu licUiu- 
dli*. liu'ildluli l.clure el causerie . 

Hcrntdi id. — lidesalle ; Lorgmi-ation »u 
trié rc, 


C.Ui '\ui n'ool (.as encore commeueé le verse- 
raeni d-\eut sou'u ipHon.son'vriés de le laite 41a 


à ptésenl', pour"»» <\ui uc V auront pu lall.tl sera 
pris remboursement sur cm 1 partir 4u l" avril. 

Les frais 4e remboursement Haut asset élevés 
ils onl avantage àt'enuiu 4'eua-ini'mes. 

1 i'. esl pu erreur que l' avant-derme v urnnfro pot- 

j lait 16 lr. 10. Le pris est 4' 6 lr. "41, 

Il ) a iii boisa guver, teste» nui demande An 
temps 1 espkie eepeudunt .pre le vAttine sen prit 
a exp-Iiet dans deux mois environ. 

• t.V,. 


I Wurulioii libre du III', rur G renier-Saiul-U- , 
uie. Ouvert i"us h mercredis el samedis, de b \ 
lieuies i 10 b'iires. l.a liloatiuo étant ciilepi-, I» 
groupe a prnjelé d'ui giuilter une gande nutinlc 
arlisli'iue; il lail donc appel à bmr le i camarades 
conscients peur l'aider, soit >m prenant des cailes, 
luit eu |e, pl.içaut il eu lient à leur dispusiimn à 
la llitilmlhcqiu. 


\JltNKtHT DE PMMtlTBt 


A L. li Aime»,, -luu, te, \out»\\ J vit» IslUvnte 
blrtdc». Uylve n«w «wvuv'e. 

l u tr-uddul. — t» débondé» Wvve» iyae vuu» r'dn. 
d\ ». Sou«fl|f>,4etiest»vt,. — lo fort donne» de \t. 
V> u .. — |.„ i.randf pi mille, de). llr»ve.— LnCuuiee, 
de Luttên.. — Sovceoir* d'wii mnlelol, de.ll. Itou- . — 
l.aGluire Au «aine 1, de V»¥,v\fc 4'l'dan. Isou» you «0» 
vont te, b.utnir. 

|> . II., rue S. - V.vxdemmeut, rveoMtt» un yeu \\u, 
e.bct » envoyer y»t lnàcule . b\ cela ' «U» evl. Ct»\ , eu- 
verivi loutbroebk. . 

Smnl-Niiynte — t\ee,ra le» a tr.W.— VnryuetexpMl 
Stc'i.e — tteeu. Merci. 

I a U'i eljurt de Mevpenli. — )eo*-Pl»rr«, », vue o 
Soibanne. 

I* , 0 , , , 1 Senonei . - \.ts s olumee de Magie, t » 
V'»*i\ue\le. allt. li»neo. 
i M,, ii Uii<jf|o’i - ^ona avoua vtdrbk \ 
Merci. 

II. M . — N otte abonnement bn«a i\n aeptti 


liiblin|lii‘i|ii( coiiimuiiùlc du JV' me de VEglne 
1s, ii lEmancip'ilion. - U< unmn jeudi sou, ;i 
nb. I î Cause lie par un cainmdc. 
l'rél de livres. 


Le Trricdu rleclorul,p l\l« pike eu vers put \.éo 
nard, oniinitnre de IV vdln m, V. Ivauco U lr. ta. 

L' fclrtliun du Maire , çeùle, ç'\e o en vêts pat U'O- 
nsrd. r uvertutc de \ nWotlou, Itamo Ote. ta. 

I n Gmt de* elcclsiiri, par MwV-au, tonvertlte 
de Honbltll', Ira ne o L' lr. ta, 

Hrginiitlion, ieitiulirc, robèiiim. pu J. Cuve 
couverture de Signât, banco D lr . ta, 

— 


Iteru pour \a libelle d opinion -, Vont \ea ï 
W., i li — b. V .,1 lutin, Il tr — M.M , 
V. \... ft h. 11 — bKdunilron libre,! \l. ■ 
»lr bronaod.Mr — bugivr.Uv. — l.n b 
— l.rrtes pré ctdenies \ î!l b.16. -V.n cai 
itepuivV compie rendu de la caivae.pni 
voici les sommes <\u\,a diliémrtea vtpù 
pbdiees 

1 «w\ vana-iiavaii, in b. — ai;\upj 
16 b. - a Ciwdidiei. en deux toi», ' 
Mi.- 1 Vit, Mi. -l'\ntU\v,VM 


V«nt \e rapaimmeni des tamaiad 


Chaugcmentd'adresso Touvlen unaudeiiiut IHUmitJIIUlL'laLUtMHVtM 

coitttpoudMil ave I Educalioii Likrldirc sont pries 


nui 

r Vins bars de porte et d'envois, \ 


i il b. 61. -Meaie en eaiaae , U\ 


d'ciivotrr dès aujourd'hui a l'adicus su'tiuiitu : Ü 
passage JaStmiR'liD, L.invXX' . 

Le Secrdluire, G. Pavillon 


lirnu(i< de* abilenlionnivlM du XI*. — lléui\’i»>u 
lous les dimanches, de 'J it U lidircs du matin, h 
l Eflui'illon Libertaire, 3, iu« de Weii'tUy . 


la- camaudo \ieWmt .Wegniei , ayaui EaVtii Me 
\teinoucs, Mme Vantail* Campaunuls, vue Vtumi'm, 
l.e tiiuit.il d, bouleiaid Moulpaciiasse, d Mas, 
avenue d'iirlèaut, ,gu\ ont Aèiuéuitrà, eutçuvlaul 
des livres de \a btbWuttthqiu sont priés de iwnsVes 
taire puvveniv. 


\iecn pont la bmebnte avril 
Mi. la. - Wwnl,h\t.V) -V 
U b. là. - V.nloul 1 1 b, 16 
\IMt. 16. — V.D eaiaae \ ibi ’ 


BlBUOGRKPHiE 


Copelii'il Lihtrlm du ,\ .V , groupe 4 éludes *o- j 
cilles el lliéilulci, - Tout le» camAudet sotilj 
iurilèi » a s jIit aiu réunions qui aurunl iieu V s \ Nous a">us reçu ; 
jeudis iu siège du uiouiiV s.die VaLiu, i H. à i \ ^ ^ u ‘ l * , , l lu ,! 4, 

précises, rue Méailmunlanl,W. \ Htenslod \\ nul , A «. &\- Lenfancr - 

Adhésion» \ l.udoletreiu > e,dt‘ luWloi.b Aatitlvoti \ w-\\AocVl \ Y*' vu 

i \unw dts ituvtM wutvlèlei^lr.^',— 

L Kwancipolion tir Vinci'nn 1 '* (sü'ga ioc'ui ; 'i, tue \ 1 u\abit,\)tuthi\t». 0 lv. l.a l Ult tuuiiqa^iWe 
■de l'Eglise, I ViocîUiies; . \ m ^ wlfà, 4t V < 4« E>ute\', - \t. 

Sameli 2 i mils. — g, Mu*dée l\"Uqiiet,\muime i bil/'julului(touiri<n r è punie u lau\ e ,Viui\nn e 
de lellrf' : leclure de Ce» Messieurs de iootgei \n ■ \ ü U. lüi Au liroupà d'eiuArntta vtùàMea ilau\u- 
tty, pièce iulerlile pat lu ce naine Uouuatree de btutie, 


llecn puni le ymml ; ' 
V a-ry , 6 b. 1 b, - \ttv\en 
\..,Vaùv, lit. - tbnwle 
malade», l'Jt.16. — bève 
de YlenpeuÜAb, -tw 

S ,a'S\nv.s. -\V <1 
M , h \.aTniw-4n-V'ii 
t-auilA.oui» - h.W 
dîme.- X. Ci „ K Un 
a Wnnn . - V ,\'\u 
\VA»giic..-l.. N\ , 
'ta, aWmvüiv -\ 

uu\i\e,-U»..i\ 
\UniN. - V.,,a\\ 
taiiilitevelmand 


vab 


SEPTIEME >NN» r 48 


DIX CENTIMES 


OU 29 MARS SU 4 AVRIL 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LU FRfcWCC 

0D An,- ■ Pn ® [ 

fcï&ù 

, „ •^odd«b>*uU p»U <Un» le» l>ar«*ux d» 
u puite puent un» »urU*e, 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous l«s Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTERAIRE 


POUR l'EXTÉr-'IR 

Un An ... . . Fr. 8 i» 

Six Mois — 4 • 

Trois Mois — 2 • 

Le» tbenointatl pMr«t tira p»j>ll «a 
timbiM-poit* de Uiai per». 


ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140, PARIS 


A NOS CORRESPONDANTS 


partir ■ lu S avril, notre nouvelle adreue tera, 4, 
rue llroca P*. 


L'HOMME INTEGRAL 


L'homme actuel est une misérable caricature, 
00 pitoyable rudiment de ce qu’il devrait être 
s'il savait coordonner et mettre A profit les con- 
naissances multiples qu'il u pu acquérir. 

Comme l’avaricieux vieillard qui, peu à peu, 
s'eova d’inanition auprès d'un aiouceuu d'or, 
il languit d unis vie chétive et précaire malgré 
lus trésors d'ordre matériel ou intellectuel qui 
l'entourent. Empêtré dans les liens du passé, 
il n'osc — sa volonté débile ne le lui permet pas 
— il n’ose faire le geste libérateur qui lui dua- 
uurnil la jouissance du tous ces biens. 

l u tel effort lui paraîtrait un sacrilège. Itoiu- 
pru avec la misère physique et morale qui, de- 
puis tant de siècles, est sa condition.su présente 
A ses yeux comme un acte trop grave pour qu’il 
ta envisage l'éventualité saus trembler. Cet 
acte si simple, si rationnel que, accompli indi- 
viducllement il semble l'expression de la logi- 
que même, prend, quand on considère lu possi- 
bilité de sa généralisation, lus proporlinus 
effrayantes d'une catastrophe universelle I lle- 
xnédierAun si lamcatable état d'inlirmité par 
l'usage immédiat et réconfortant de l'uboii- 
uunce ambiante, voilé qui dépasse la portée du 
pauvre intellect humain. 

Les préjugés, les fausses notions issues d'ob- 
servations erronées ou incomplètes, ou qu'un 
mensonge intéressé sema habilement duus les 
cervelles, toute une muUixiiicité do faux sem- 
blants et de mirages illusoires persuadent 
Ikonimo qu'il est bien qu’il so complaise dans 
s « rudimentaire condition. 


Cependant, non seulement l’être veut être, 
mais il veut s'accroître, et s’accroître en tous 
physiquement, intellectuellement et nio- 
••tOaient. T«>| est le nrasud de sa destinée. 

‘OUI dansla noturese modifie, se transforme, 
adapte en vue do groupements moléculaires 
ou sortiront des actions de plus on plus in- 
o»és. C'est lu marque «lu progrès. 

Le minéral qui cristallise et par IA atteint un 
-xf*}- plus caractérisé de personnalité, le yé- 
5 . • ‘® zoophyte qui so ramilient dansle fluide 
_ 'jonnoni Ol qui, non contents de so proion - 
J f , ns l’éspneo. so prolongent «>ncore dans 
1 X 1 P 1 * par In reproduction, l'animal plus j 


I conscient, puis, en suivant Téchello évolution- 
nutlc. intelligent et raisonnant, qui de mieux 
en mieux adapte son milieu A ses besoins, tout 
être oriente son effort vers une extension crois- 
i santé de sn sphère d'activité. bans ce but.il lutte, 
il persévère sans interruption dans une inlas- 
sable résistance contre les forces adverses, il 1 
s'acharne dans un continuel combat contre les j 
obstacles qui s'opposent A celte réalisation de 
sa destinée 

. Or, en ce qui concerne l'homme, les pr«lju- 
ès. les respects injustifiés envers une foule 
'obligations conventionnelles, soit d'ordre 
moral, soit d'ordre social, constituent nombre 
du ces forces adverses profondément nuisibles 
au développement physique et psychique de 
l'ètre humain. 

Dans l'ordre économique, en abandonnant à 
quelques-uns le droit de disposer A leur prollt 
exclusif non seulement du sol, mais des appa- 
reils divers servant A In transformation des ma- 
tières premières, ainsi que des produits ainsi 
créés, l'immense majorité n'est-elle pas pincée, 
par la dépendance qui en résulte pour elle à 
l'égard du reste de l'humanité, dans un état 
d’infériorité, de subordination arbitraire uu 
plus baut point. préjudiciable A son existence et 
A son accroissement? 

DaoB L'ordre moral, mille lions 

pulcsdivers.inventésnux tcmpsprimitifsd igno- 
rance, sont vénérés encore comme le palladium 
de ( ordre social. Pour se conformer A cet in- 
tangible évangile, l'hommo doit s'appliquer, 
par une guerre déclarée A ses passions. — celle 
éaergio latente d'une puissance individuelle et 
sociale intense — A déformer sa personnalité. 

A la torturer, A l'amoindrir en un mot. au point 
de faire de lui-même cette grotesque marion- 
nette qu'est l'homme présent 

De mémo, dans l'ordre intellectuel, il n'oso 
approcher dus trésors de l'Art et do la Science 
quil laisse A scs mnitres ql dont il se contente, 
troupeau docile, de paître «;A et IA quelques 
humbles miettes 

Que de force perdue, par suite de cet amoin- 
drissement de la personnalité économique, mo- 
rale et intellectuelle, par ce maintien A l étal 
purement latent de tant de virtualités avortées 
avant d'avoir pu prendre seulement conscience 
d 'elles-mêmes .' 


Quand l'homme aura brisé ces liens, quand il 
se sera dégagé des obligations conventionnelles 
pour ne plus obéir qu'aux nécessités naturelles, 
il aura assuré la liberté de son évolution inté- 
grale vers In Huante individuelle et sociale. 

Tout effort portera ses fruits, parce que tout 
effort pourra sans contrainte donner toute sa 
mesure qu'aucune intervention oppressive ne 
viendra restreindre. Dans les trésors matériels I 


et intellectuels mis sans réserve i sa disposi- 
tion. chaque homme puisera largement de quoi 
alimenter toute énergie potentielle .qui résidé 
en lui. Il suivra enfin sa véritable destinée, 
celle de tout être, qui lu pousse A l’accroisse- 
ment en tous sens «le son individualité. 

De plus en plus dégagé des soucis raalèrio 
de l'existence parce que la liberté économique 
aura donné A l'utilisation des forces mécani- 
ques et chimiques de la nature un essor inouï, 
il orientera la majeure partie de son activité 
vers son développement psychique. 

L'être moral, l'être intellectuel acquerront 
une envergure que ne peuvent imaginer les 
malheureux rampants que nous somme». Toutes 
les délicatesses raffinées, que seules .savent in- 
venter le» affections supérieures des humains 
les plus élevés, ne seront pour l'être moral li- 
béré que lus éléments pres«iue négligeables 
d une bienveillance courante et banal*. Les 
spéculations les plus abstraites cl lus plus com- 
plexes dont s'effraie aujourd'hui l'esprit hu- 
main. auront pour l'intellectuel de domain 
l'attrait d'un jeu d enfant. 

Co ne sont point ‘A des exagérations gratui- 
tes. La longue évolution progressive parcourue 
non seulement par l'humanité, mais par la Vio 
est une garantie de cet épanouissement plus ou 
moins lointain do l'être pensant. Toutes les 
imperfections morales, les tares psychiques, 
toutes les politesses, les calculs intéressés, les 
combinaisons égoïstesetinaJfaisanles, lu haine, 
l'envie, la jalousie, tous ces sentiments de mal- 
veillance qui empoisonnent l'existence actuelle 
et qui. on déllnilivo, résultent plus ou moins di- 
rectement de l’état d'oppression physique et 
morale qui pèse sur l'humanité, lui seront in- 
connus. Sa seule loi sera I amour, parce que, 
heureux et libre, il ue fera pas consister sa 
joie dans le contentement, isolément savouré, 
do sa seule individualité, mais parce que, élar- 
gissant sa conception du bonheur, il associera 
cette joie A celle d'nutrui, l'estimant ainsi d'au- 
tant plus large qu elle 60 déploie davantage et 
s'étend A uu plus grand nombre de partici- 
pants. 

Se dévouer A ceux qu'il aime, se consacrer A 
aider A l'agrandissement de leur personnalité 
psychique, faire sa joio des résultats acquis ea 
ce sens, parce que, plus haute sera la muolalilé 
des êtres ambiants, plus abondante sera In 
source dos félicités diverses recueillies, telle lui 
apparaîtra la condition du vrai bonheur. 

Ce bonheur sera pour lui dans une lutte, mais 
une lutte toute pacifique dans laquelle ( adver- 
saire. loin d'être l'ennemi, sera, au contraire, 
l'objet aimé. D'ailleurs, l'attrait <l«r la vio a 'est- 
il pas dans la lutte, lutte pour l'accroissement 
de l’être et 1 atteinte d'un degré toujours supé- 
rieur de l’évolution? 

.Mais l'homme libre, l'homme intégral « 


LES TEMPS NOUVEAUX 


dont (otites 1rs facultés .<e seront épanouies i 
pleinement, non content du lutter pour lui- 
m.'iiM', étendra «t lutte â i'accroitrinJDenl de 
se$ proches et même de ses semblables. 

Voilé «iB«Iijm**uns de* traits principaux qui 
caractériseront rhouiuie de demain, quand Use 
sera affranchi des stipendiions de tout genre, 
économiques, intellectuelles et momies, qui ou- 
trèrent son . rnlution normale 

AMiaî filUABD. 


DES FAITS 


|.x Ncuiuu-u'i-Ltuii. — l.'railiaiiv* psrfon- 
ortie * *i un Lut tellement rare -n frac - que 
l'Etal *>*| chanté d'«a supprimer I rxlubtUon I 
comme immoral". 

OiMiodaQl, nui vigneron* Tiennent d'exécuter 
un entmin de 5 mètres de lanj* sur ï ktl»t*>"trw 
de long. pour demrrir kur e«\le de «iencs A Ira- 
urs deui terroir' — Cuchery ri IMfal. - Dons de 
terrain et i«nirnée» de travail volontaire ont suit) à 
I ouvrage et la montagne est taillée 1 iui-cdtc. 

Nul agent voycr, nul conseil municipal, nulle en- 
quête de eom’modo et Incoin modo ne sont «nus 
entraver leur *èle- — Et il» «int leur chemin. — 
IlécuUi'ncmenl, o«-cb«-min aurai! .lû leur - oûtei des 
millier* de banc* et Unir par lire réalisé par leurs 
■irvere-petlU-enfanU 

Voilà un l'ii'inplr A Mgnulrr en compagnie de 
U PoiUiae : • Aide-toi le ciel t'aidera. • 

X. 

‘D un journal bourgeon.' 

IYIOUVEMENTJOCIAL 

France. 

Ia lunct. — El 9* chambre correctionnelle a 
jugé les cinq mmilesUnls au sujet desquels on 
avait cru devoir ouvrir une IûîIcucIi'jq, à U suite de 
la bagatio du î tuar>. 

Voici leurs noms : <! cargos Renaud, tourneur sur 
cuivrer, «.h. t.oixel, ébéniste; Arthur Minot, tail- 
leur ; Trader*! Ii. étudiant ruM». et Ile. «mon, 

Renault était prén-ou d'avoir crié: • Vive 1 anar- 
chie! A bas le* bourg* «ns! » et <l 'avoir porté un 
coup «te tête A an agent : six moi» de prison. 

Loitel «I Minot auraient frapi»- un agent - quatre 
mois do prison à chacun. 

Tudarclli a attrapé trois mol*, cl Pic. qui aurait 
frappé deux iront*, mais arec cette circonstance 
aggravant' t qu'il était allé p»v-*r quelque» jour» 

A (tarceloBt, pour chercher du travail, dlt-ll, — 
pou participer A l'agitation que l'*>o soit, panse U 
prévention, a i» supporter plu» particulière- 
ment U sévénté du tribunal; Celui -ci, «n •iITel, lui 
a octroyé huit inoie de prison. 

Dr* cou damnations aussi h -ns de mesure ne peu- 
vent ijn et ri ter de nouvelle» haine»! 


M lirvilla parlera-t-il t Non» lu souhaitons, car il 
«trait iotéresMut de >aro|r quels sont le» rapports 
ij u eut Guesde avec l'aneten clief de In sûreté gé- 
néral' Imuc Letaillnnl, cet infect policier qui fut nH 
son temps chargé des plus vile* besogne». 

Parlct. Monsieur Deville, noustrou' on Hupplim»; 
xcloirei votre lanterne, déballer ce que contient 
voir* >ac Votre ea-compAra n une* souvent traité 
lus anarchistes île |>< dictera, il serait intéraowol 
pour eux de connaître les rapport* qu'il Mil, lui. 
avec ces Jleoietm. 

Peut-être appiendrons-nou* le* circonstances de 
certaines dénonciations. 

AlliiDt, parler, Monsieur ÜoriUc. 

P.jDCLMALLZ. 


Viens. Antigone,, ovndaoné - pour avoir ex- 
cité au meurtre d- Napoléon III », en vertu des loi* 
scélérates, est actuellement ici. en prima, au ré- 
gi toc du droit commun. 

Lorrqu'on prol-tte, comme pour Taflhade, on 
fait tiir U lui, et les condamnés vint mis au 
régime politique Lorsqu'on le» lalisr faire son» 
h*t. dire, nos goure lu «ut s agirent en souiJmw. 

Ils font leur ivuvt. , app-e tout, c’est le public, loi . J 
qui ne lait pus !.. aienne. 

Il r »i l»i*n atnusanl de voir ton* les aspirants A 
l'.xMi'Ur au beurra socialiste» s- manger te nex en- 
tre tu*. L«-*-Uiéwtcirndu M»rxi*me, Deville, pasaé 
au radicattemi», «al, dopai* qmlqu-, jour*, in tèt- 
de turc de *n» et oipamt qui trouvent qu'il va tout 
de métne un peu loin dans te reniement de «e* an- 
ciennes doctrine». Ko fait. teui» petite» disputes 
ne n»a« intéressent une (aitilement. Lorsqu* Dr* 
vilb reproche â fhw»ae de lai avoir prêté de l 'ar- 
gent. «M chante pat tout qu'il * payé sou médecin , 
C'U n . v . V ir d’un petit «spnl , mai* D« ville va plu» 
loin et il esrit à U dut»- du ïû mtr* -. . ... i> «n» 
prit a is^rjilev éMUTi.ifii.n de KoulsAij — m nBlab 
die leur — tf il parler île MAI. Imjic Le imitant cl Manua 
Fonlou*. rlr.,«W onrr i/ui reprochent («mfuiir <iu- 
irsi <t que leur jmreie rffnrouc A«e appelle de» coin 

promissuiu. ». 


Mouvement ouvrier — Yvetot, dans Le Liber- 
taire axant- de jtisUllor -»«* tepage» . coinine il 

dit il bien. Mua raison, écrit- il ,1 . de prendre des 
•Mus pour ce qu'ils sont bons et de leur demander 
l'argent qui nous "»t nécessaire pour le but que 
nous ï.oiIoi» atteindre puiatquVux seul» détiennent 
rrt a rcent dont la valeur es! le résultat de notre 
travail C‘e*t une restitution logique en attendant 
celle que non* voulons aussi bien que le» « pur* 
parla Itérolulion. » 

VcMIA.ee in' «taiHe, une l«<*ti fichue lliénrie, pro- 
|(iiifipinent mévilahle de asile qu il défendait, il n'y 
a iioa bien l iuglemp* en disiiiil, on A poa près . 

■ L'orgeat n’a po> <1 odeur, prenons -en -ni il y on 
* - le me suit élevé ici — et je m'élève patlout — 
contre celle funeste théorie, ôl s'il n'.i pas le cou- 
rage de me nommer, je sais que c'est n œi»i qu’il 
décoche qmdijtie» l'etltrs lnsanit-s au cours de *on 
plaidoyer en faveur des tapeurs ». 

tju'Vrelnt aille taper Millernnd pour se» petites 
alt.iirr» |i*raonuelle!i, peu me chaut, niais que cola 
'ngage par U suite tout un luaaremeut que nous 
non» éUr.u* elTorcé «le cxnseevar ioilépsndaiit, c'est 
eonire cela que j ernie de réagir. 

Dan* celle question de lO.tttlrt francs accordés A 
litre Je subvention A la Fédération des Bourse» du 
travail, je »ai* qu'il n'a étéqu'une marionnette dans 
des nuit» pins intell iesntes mais il n'en est pas 
moins vrai, malheureusement, que. du fait de celte 
sub'euii’.m la Kederalion des Kouraes devient un 
souo-Uirr.iu >ti- l'<ifllco «lu travail. G'n»t ce qu'il n'a 
pas ' .«uiprie- De, plus, VWalolseul si bien te «faiblo 
.1» la théorie dont il sa faille défanseur «ju il n ose 
même ju» expliquer aux camarades qu'il essaie Je 
convaincre commenta élé obtenue celle subven- 
tion. les démarches fuites dans le» ministères 
>•1 a '. i tlhambre. Il esl mi «jue cela cadre si peu 
avec le mépris qu'il affecte envers la tient polit i- 
riennoll 

Je n'ai, quai qu'il no dise, apporté aucune haine 
— .-t pourriras-, — puiiqce jo ou suis guidé «tans le 
débit que par l'idée «pie je prétend* défendra «t 
non. il ne l'ignare pa». par un mesquin intérêt pnr- 
sonni-1 comme il emie de fintinucr. 

l'ai, et d'autre* avec m«.i, nne toute autre ma- 
tière que lui d'envisager l'action syndicale. Je croîs. 
<*n raalièrr «le propagande beaucoup plu» A hi foire 
de l'idée qute celle de l'argout. Je nu crois |m» que 
r'»ll paree que de* oruaniwalion» s«int riche» ou 
n.inibr-u>e* qu ■•Ilot UAleronl r««iuaneipalt»n des 
travailleur*. Tant valsait h 'individus «l leur» Liées, 
duti' un mouvemniit humain, quel qu'il soit, tant 
valent le* résullnts \uarcl>l»to. j'e.stime que lac- 
timi syndicale u>»t utile qu'nutetit «qu'elle « si ca- 
pable de montrer aux exploités les conditions 
<1 raMcnce qu« leur fait ta société capiulltte. I*« 
eyndiecliamc n'»»t l'o.yinr pan*« én, mua un movati; 
ol | -stima «|U'il ri e«t l- .ii que si I-» individus qui y 


pruuncnl part sont bien convaincu* qu il. ne «lm- 
vnnt aUeu-ira Wir ém.incipalt»n que iVenx-mèinrs. 
Et c ol |var« o que le • tapage de» «ubventious » va 
absolument a rencontre ae cela que je ne cesserai 
d<- -iver de fntr prévaloir me» idée», cl surtout 
de dlrâ tout ce que j- [icnse et comme Je le pense. 


Comme je le remarquais la semaine «leruièr*, c'est 
généralem-ut après boire que le baron aoetalitlr 
daigne nous initier et surtout nous dévoiler son 
véritable plan de htudla n> A-vts d>* la classe ou- 

, vrière. 

i Si pairtid» qU'-lque «^uiaradc »f notre «louUit 
I rnc« rr tu bol pour‘ui«i pav Millerand en alte- 
| . Iianl t«>* syndicat* ouvrlei* par •!••* subventions et 
t autrs*. In pa»«nge suivant -I un d- u» dcj-aler* «li*- 
| toura nous iii«h<|M aan» «létonrs le but poursuivi. 

I (IL* L.W. <«•.«* I* tén*. n i«. 


Millennd v«*ut l'alliance du capital ol du lravàt|. 

sC'ast pour cela, dit-il. que jo pousse do i., U(c ' 
me» force» au développement des sociélée profo*. 
a.iniH'Ilosetquejedisnnx ouvriers; .Syndiqu.-; T(l| „ 
associei-voua et discutez ensuite vos intérêt* , irtc ' 
vus patrons alin de préparer «la solution déOniU»* 
qui oal peut-être lui u laine, mais qui pour iu<»i al 
cnrtaine : celle o»d lou* la* travailleurs, A qu»'lqu 6 
c.itég-o'ie qu'il* npp «i ii«-niionl. u iilleudronl qu>j «] e 
l'ami'ioialion , tilr tahhreeulentc, tu nolulton pacifinut 
de toUteft'k'» dlfTioultr» qui les divisent. 

Vous avez pu réaliser, messieurs, les vieux que j 8 
forme, puisque vou» avez pu grouper un grand parti 
«le patrons, de chefs de xorpur.iiions ai cornidéra- 
bb-s du commerce d«'S tissus ol des matières tox. 
■■te. » 

A ceux qui n’onl pa* intérêt A ne pas voir unu* 
crions: prune* qpirtle Los syndicats ne orront un» 
force révolutionnaire qu!A cuuditino île rester ns 
Ei.U dans l'Etal. 

Cesl ce que le» malins ». les tapeurs «i ne veu- 
lent pos ou sont incapable» du comprendre. 


Les travailleurs de» cbetnios de fur ont tenu, la 
semaine dernière, leur Congrès annuel. 

an sait que l'Eut a la main haut»: sur les corn- 
pagnio» cl «|ue, par conséquent, c'est do celui-ci 
que d'-pend l« sort de ce.^ travailleurs. Dans le but 
Je « niiti nindre 1«-* compagnies A leur accorder quel- 
que* amélioration*, de nombreuses démarches ont 
été laites auprès des • pouvoirs publics « et c’est du 
résultat de ces démarches — uUlles. est-il besoin de 
le dire, — qu'il aélé principalement question. Parmi 
le* déclarations «|ui ontétéfailespar l«sdélégué*.un« 
est intéressante entre toutes. Rapportant une cnii eru® 
avec M. Baudin, ministre des Travaux publics, l'un 
des délégué.» a cité la réponse suivante du minière : 
Ju n<- défendrai pas la loi Uerleaux — qui limite 
le lump* de travail— au Sénat, parce qu'elle entrât' 
lierait n des dépenses auxquelles il nous serait im- 
possible de faire lace. Mais j'ui une autre raison pour 
m'absloiir. et cette raison la voiei : 

Des députés, qui ont voté on faveur do la loi 
Uerleaux, sont venus me trouver dans mon cabinet 
et m’ont conseillé «le ne la puiot soutenir devant le 
Sénat. 11.» avaiu.ut volé, pour, Juuul-ile, parce qu'il» 
ne pouvaient faire autri-uioul. » 

C'.-sl une illustration admirable il« ce que valent 
les promesses de* dépotes, t i campagne électorale 
est ouverte uvi* aux amateurs de montage de 
coup. 

P. Item Ai.tr: 


L* Toua-nu-«Pin. — L no grève vient de se «lèthi- 
rei dans une usine de tulle. Los rovoodicalion» d« 
i-c> lravaÜloui.-i consialenl eu le maintien dot 
choses établies 4e longue date : c'est-A-diru que 
l'heure flu repas soit, suivant l'habitude, A midi. «\ 
sente Ün que l'ouvrier ou l'nuvrlèrs uni travoUlent 
oi-tit. puiMent au moins prendra <«n fsmllU 
un repas par jour «-lanl donné que le travail eb«J 
te* tulliitcs *u reprend par équipes do midi s 
minuit. * 1 

A ce qu'il paraîtrait, la nouvelle loi, applicable * 
partir «lu I” avril 1!)Q2, qui Qxerait.b* jounxte A 
II) h. I 2 iio serait pas «les mieux accueillies par te 
patron, qui proposerait un* travailleurs de wgnST 
mi engagement, du travailler tu heures par i<nir« 
chose que les travailleurs n'ont pasvoulu accepter- 
A ce sujet tes ouvriers tallist*-' ont fait opp»l * 
la Bourse du travail de Lyon, >|ui leur a envoyé m» 
«létegué pour former un syndical et uu'- réunion * 
nu lii-u aujourd'hui A laquelle j'ai assisté. J'** -0 »* 

-u êlro *0 r t i écu'Uté, c<*r j'ai vu taules loa réanion» d* 
la précé«lonla grève oit le» avait menés le I>fiÇg*T 
t.utlloi, un enjôleur de première catégorie. Je pen- 
sais que le nouveau berger ll«-au qui, jo crois, te 
réclame «lu gue*di«tu«. aurait vu uuo autre etivur- 
spire, et je constate simplement que ce sont tou» 
de» tiAldeur» vivant «tansuue Bourse >lu IravolHo®* 
comme un députi'- vil A la Ghaznbre . 

Le Demi anqa*stion nou» a se ri n«- qu’il y A, *5 l 
d«» loi* sur L hygiène, sur la rûgtemsnl de IrsvoiL 
que ce.» lois < : lai«:nt Initiées aux pieds par les patron*. 
■|u'il (allait faire appel aax pouvoir, imbiu \ A Mil* 
|eran«l, aux Inspecteun ou autres lunclionralr** 
etiorg’ s de» «i»ioe« pour falr«« respecter telte 
telle loi ou règlement, et en rnêuu- temps, q tt l J 
fallait que t««- travailleur» soient unit* et aurltWJ 
tenu «sgii». paroe que »',K ca»9ni.int le9 vitre»'* 1 
famlriulle» replacer le lendemain 
Et puis, voici luaéloction». l\a manuiuvie du P“' 
iron «si une inauteuvrc nationaliste, puusct donc- 


LES T, EM PS NOUVEAUX 


«In pourrait favoriser un candidat réacM««nuain- ] 
En un mut, un rabâchage incohérent ; j«- me «le- 
iuau-Ui3«i la ltour»e<lu travail n’avait o.ut «l'autre» I 
échantillons à nous envoyer no imroille liicoii»- 

U J\\i lu ferme espoir que t««ut se terminera, comme 
U «lève précédent* par des ctaausoni cl des bou- 
quet* de Ueurs offert» au* sénateur, député ou con- 
seiller. i»'Ur avoir bi«u v«>ulu «nder leu travailleur» à 


U Rfèvc 


Espaçnn 
Jlurotlom 
;em*rnle Tut «Icclari-i- 


(Minime ou »ail 


principalement pour mettre Un .1 la grève de» métal- 
lurgi'lcs uni devenait interminabb- 


lurgislcs nui devenait inlcrininuim.- sarii» riui» cttun- 
jtormi protlt de» ouvriers. 

b- dimanche antérieur au premier jour de la 
grève l'Anémie, eut lieu un me «Ming trè* i-bab-uroux 
en faveur de la grève, maie on ne se mil pu» d’ac- 
eonl pour la faire le jour suivant. pan-.- que quel- 
que* métiers attachée à lu fédération u avaient pas 
aurore adhère à la grève ; mais, le soir, un »c mil 
loua d'accord pour le leudcoioiu. 

Aux premières heure? du lundi, les autorité* 
néliinl |in* iiii.inniiiw de l’accord de la crève, les 
ouvriers ne h» trouvèrent pas gênes pour faire cesser 
I» travail it ceux des ouvriers qui ms l'avaient ps» 
i-iuore abandonné. Tuul le monde aLandouuail le tra- 
vail, situa grands e (Torts pour les gréviste». ltouu- 
coup d ateliers et de magasin* fermèrent leurs 
|mr le* -ans autro motif que l'intimation de* gré- 
vistes. D'autres au* cris ue lu grève général». par 
peur de l'inconnu, «d votant se produire quitlqu . 
collisions pour faite arrête r des voilures qui cirriil- 
ltient mrore dans les rues, fermèrent leurs etablis- 
sements. On peut bien dire que les bourgeois 
fillraves aidèrent beaucoup à rendre la grève 00m- 
(lèlcntenl générale. Les jinuniorn jour». |*rsunoc 
oc bougeait pour travailler, à. l'exci’pUou «le quelques 
toiture* de commerce et de relies diargée.* d'appro- 
lisiouner lie marches ; lus grévistes »o ruèrent »ur 
(elle* ci pour le* fuira cetoor, et ils curant quelques 
sétieiiies collisions avis; les .gendarmes cl lu troupe. 
Moi* pur le peuple ceux-ci étaient accueillis par do» 
crii, des siilb'l-s cl des pierres, ce qui valut au peuple 
îles coups de feu des gendarme» cl de la troupe. 

U multitude ne luisait usage que de pierres ut de 
revolver*. Le» bagarres oui eu lieu avec le* geu- 
•lorinc? cl lu lr»iu|ic, tuai? avec 1 rs bourgeois, il n y 
a pus eu de bagarres; nonobstant un lliugiuin «h- 
toi-, fut brûlé à San Martin île Pruvi’tivvls. Le* plu* 
grand. * ti.ignrre* se wu il produites aux Abattoirs |K>ur 
empêcher les voilure» de porter Ica viandes aux itiar- 
ebr* ; id aussi pour éviter nue le» geutlannr* ou In 
troupe 11 emmenassent qnmque prisonnier nu dépôt, 
le peuple échangea des coups de feu avec les gen- 

». ICn résumé, quelques morts et beaucoup de 

blrsM * île* deux part» ; mais le plus grand nombre 
de iui>rLv, aussi bien que do blt-s»*-», a été du rite 
du peuple. On no sait pas le nombre des morts ni 
relui .(e* blessé? de» deux cèle», parce que le* 
autorité* militaires le cachent, et que le* journaux 
bourgeois n'ont publié que le* noie* quu lo gouver- 
neur militaire a Lieu voulu k-ur donner. 

I, «Ut de siège continue, ninai que Li »uppro»*ion 
de» cnroulii'S constitutionnelles. Le» journaux un 
peu iiidépciidanb* 11U peuvent pu» «lire ce quil* 
pourraient dire ; le, perquisition» dm le* m u 

chuica, <d le* délégués de la fédération continuent 
encore, OUo foi», on tris persécute p:i? aiitaul le* 
anan-lmtc* qu'un le faisait auparavant. Les prison 
nier* «mit à peu près quatre- vingt», beaucoup plu» 
de la moitié ne sont pu» uureliiitm. L'anorclu't- 
Clavia, qui fut atteint de cinq coup* «b- feu se trouve 
a»<T* bien du »r* l>lr*«ure*. «in II i aurai ne nouvelle 
de ceux qui «asrmil poursuivis pur les autorités mili- 
taire». I.»n métallurgiste», depuis l« (lu de la grève 
générale, ont repris le travail dan» les conditions 
•Ultérieure». Le? policiers assaillirent l'autre jour 
les Li.i'ipi?* qui vendaient les journaux ut livra» 
anarchistes, luaquel* furent loua volé* ; et il» n»nn 
cèreul It» patrons, e lle eontiuuoiont a voudra jour 
oau.x et livre? «nnrelii«le», de la prison. 

Han* le* prison» de Barcolonn ?« trouvent quatre 
jeune» hoiiiincs qui vinrent de Paris à llillm» pour 
travailler de leur métier, mm* la palier a mi» la 
«nain »tir eux et le» a expédié? A Ikircrtmia. « lit nu 
«Il pa* re qu'on va en faire. 

Lu fsimte bourgeoisie a ouvert une souscription, 
mais seiilenii.nl pour 1rs blessé* al les familles de» 


morts; rien pour les prisonnier*, c* qui lui vaudra I 
un grand reprorlir qil-'lqvi'- jour. 

S» vous voutin, vous pourrie* ouvrir une «uni* 
crinlion dan» votre journal, pour le? victimes de lu j 
grève,, Moi «t quelque* ouïra* nous iu*u* «'barguron* I 
de la distribuer, ou nouv feront» ce que vous anus 1 
indiquera. 

18 mars. 

Nuiattau ininitlax Mitral r*-vi<uf«j-<..'iiiui/rja*. 

«I U • nrttlr Argente 
Leur liât L, o jour* . .«•*«•'*. «I OOU* 
[recommencions" • 

C'ivst toute la philo», ipbie de la crue ministérielle, 
d> erlle-oi •« des autres, passé»* «il 4 venir. Ils* ml 
U. MM. le? ministres, «la n» leur baraque, .1 lu foire 
parlemiMilairo, un detni-quarloron do toinltos, sur 
une esirudo. autour «luis- lanterne magique. Lue 
pr"diuicui>' lanterne, quimoiilrcraildeam«irv*<ll<s; 
ceux qui l’ont faite l'ont bien dit, i l ou p«-ut Ici -0 
croira Mai* la source «le lumière manque. <>n lA- 
tonne, un ne la trouve pas. et les uupre.vuioi » agi 
le lit, devant l'inipalienee du public qui remplit la 
grande ville ul-vura et qui attend, depuis des .vntu'e* 
eide» tUMtêes, et qui aemaule : Esl-cc que <a v.i 
mareh. i '! Est er qu >>u va voir quelqur cbooeT El 

K foi» il sVxarptic, et de* huéru cbaàrant lo au- 
rait ; •• Un autre ! un autre I Celui-U était un 
&oc ! Car il faut bien que la L-iulaioe msrebe. 
l a payée a.*iei cher ! n El l'autre arrira. un nou 
veau, ,[ui n'a pus encore essayé. Mainte* foi* on 
entendu dire 4 qui voulait l'enleodte qu'il savait 
bien, lui coinmnnl il (allait faite ; que çA n était 
pas si difficile, avec seulenteul de In sincérité et un 
peu de connni**«nce. El on soit qu'il en a 
i-tail arrivé plus tôt. Moi» ruüu. niaïuteuvat. ;•* u 
uiarch-r. El le public énumère, pcnJaul qu'il s'ap- 
prête, se» litre*, qui donnent confiance: M. Citu- 
Iejas, un jeune, un radical, ua vrai, savant, habile, 
et un démocrate, un pur. Le roilè. Il baninguc le 
public : ■ Peuple, allen liun ! vous aller voir . 
ce «|u«- vous aller von 1 . ■ lîrand ailance. Atlmtion 
Ltiut ! U recommence, tAtonne, lui ansoi. dau» le* 
loyaux et 1 rs ru b tu et» de la fameuse lanterne ; li 1* 

dindons de la *allo tendent le c«>u, anxieux lb 

gst-d-x lient, dindons! 

Pour nous, r.ainnr ailes, u attend, m» po? là. Itehorv 
parla ville et par 1 rs champs, de i.ibrnltar à I, 
Cologne et de J-rer è Barcelone le peuple trime et 
souffre ; cl il peo»e aussi. Depui* trente ans, depu>> 
que I Internai iiiiialu des tiavallli’Uri est venue 
Lévetller de son tgoonutee et lui enseigner le giand 
principe, lu solidarité, il MOUMlcr .» c- mpren ti 
de quoi il a agit et il lu montrera bientôt. 

M.L. 

Non» race vi ms la lettre ri-dessou?: 

Mon» Leur J . Grave 

'llnniirnlde «vimpngimn. 
Salut, Liberté el Progrès. 
J’ospèri' que vous voudra» bien insérer ce? lign, 


. Ambitieux parc* i. 

isbijustr rétribution de notre travail, 


, de* 


Hans votre journal, afin que les chose» «lient pré 
senléi’s sous leur vrai jour. 

tiiotme on l«* voil, fr gouvemuinenl «0 «fispo*e 1 
deelnrar Ira *»<iéle* ouvrièrra Ifr* lu loi — rnai* 
non pas hors le Code pénal ; fl nou? pomsuivra ju*- 
qil'è ce qu’il nous ait exterminé?, pour que vive ivti 
société civilisé*- <>ù règne la justice, «il que 1 «j* prin 
légiés puissent jouir lr.-in«iiiill*ment «lu hulio fait 
»ur les malheureux travailleurs. On nou* dil que 
nous sommes le» ennemi* «le la morale, de l,i n-li 
gion, «lu ii» propriété, du In pnlnwrt de la famille, .-t, 
au nom de toute» c*w dm»» gi’Ace auxquelles le 
monde est converti en un paradis, il faut «pie mm* 
cession* d exister. 

Travailleur* 

Il ne «ufllt |tn* qu’on nuci* «-xplollé. qu’on nou» 
enlève le fruit de nuira travail, «jii'on nou* In-rnie 
dan* L .-« lavage iiiltiUeclueL |>ar 1 igooranee. <•! d.111» 
l’esdavage motci-iel, par la misera-; il faut «-maire 
qu'nn mm* ralomiiii', il faut qu on nou* iu*iilt«-, et 
cela par derrière, «piiiml 011 suit quo nou* ne |h)UVoix* 
pa* nous défendra. 

On nou» appelle de* (*inâunl?>, parce que lions de- 
mandons une réduction des heure* de travail, 
comme le coii-u-illent l'Iivgiène, la vieruv et l;< «li- 
gnite humaine, et reux qui nou* nppellent de re 
nom sont roux-la •(<«< n'on! p-i* et n'orit jamais ni de 
rais aux main», nui peut-étra n’ont jamais eu une 
idée utile: éternels |»nni*it«~- qui, ne |iro«lui«aiit rien 
et in<iiinpoti«ant lu .-npilal. s «ail In eau**' de In mi- 
aéro qui ronge le» «iilmilln* de b société. Ils nous 


tUeeut que n«m 

nou* demaiuloi 

parce que mm» demandons et «tut i-*t ? 
rnsltro, avec leurs esclave*, 11 usaient pn* d un 
autre tangage. Il» non» «ll-wnl que nou» “imim-» t*-* 
ennemis «lr la morale, et repemlaot nou» luttaiu 
pour In pratique de la juatire, «ju? v.«il«-i-T<n»* »b> 
plu» moral qui’ lu jit«lire en action? Il* 11011* dl*ent 
que mm* <«>mmes les ennemis de la propriété ; œ 
lomniel Mous voulons, oui, que In nropriété *ubi«<« 
une irsmfnnnalion — «- 11 ** en a <t«-ja tint subi — 
p„ur que rliseuD reçoive le produit intégral de *on 
travail, ni plus ni moins. Qucc.-toi .pn v«-ul manger 
travaille. 

(tu dit «pi*- non» »omme* lo* ennemi* déjà put ri»’. 

De «pie nom voulons, « est substiluer au mesquin 
*«iiiliment patrioliqm- l'immense amour de I humv 
iiilé. abattra b-* èlriiilrs et arliliiûdlc» fninlièics 
pour foin- du monde lu grande pal rie du travail ;il 
n'y a pa* d'autre ronron «Tévlter le» gurrrr». 

Ou a «lit qu'il était vrno à Born-hine ‘les émis- 
saires «le I «-trnnger jmur exciter au ile«nr.trr. Ola 
e*t faux, f.-'ir mius, nous rrcuurrai*w«n» également 
aux «nnnera de tous lr? paya le droit d«- propngrr 
lo» idée» d? justice dau» b- m<nile enlit-r. Il us comme 
le but «le o*ut qui ré|an«l«nl i»-? fau»»e» nomcllrs 
est «le faire naîtra la meltinre et l.i «tes union entre 
non?, je le déclara liant mimt, r’c*t une ralomnic. 

Vno» le sam déjà, travailleur» 

Voa* qui, par nnneir pour h* r*u»e de r«-nianri- 
palinn humaine. s.«crift«*r votre tranqviillité ol ■ que 
vou» avet qui échappe à l'npltütalion de »«»• miT- 
tra*. ri qui propngrr |p» ide.-s que «eut vutreeteur 
et «pu* foriiiute Tutre inlrllisence, vol» qui faite, 
rein, voit» Mes «te» iigvnts poiûl par l'ètlMÇlN 
quoique vous ne eonnai?»ie» que le» privation». Co»! 
ainsi qu'un juurual do Mmlriil, la 1 irrttpon- 
Htnel» rie Sapa»», a «lit qsj il avait ••<<’ raqti Uo.OfJO 
fran<-* «la l’ari», et. «le Lntidre*. autant de livra* 
»lerhng. ( Jilntonie ! («imtilitO» 

Mai* «inc pixlti-nd-on. en cnoduWint !«-» travail- 
leur» 4 la lisrrc'’ Eh biniduar.nnu» iron* 4 In barrf, 
i|uoi«|oe l’on n'artpa? te droit de non* y mener; 
n«nn irons pour non* Hefi-rrlra •!«•» calomnies que 
l'on nous adresse. Eli l>i«-n <1oo«-, nous protestons, 
(wn -ilevant Inu» le» honnête* gen», rontre l'attentai 
que l'on veut «-oiiiinHI re contre b** tnvnvilb’uni. «o 
rions privant de nos droits naturels «l«nl non» fié 
voulons user «n» pour le l'ieri tlecytto même société 
qui nous tyrannise et nous exploite; nous proles- 
ton» contra' U provocation à line (pierre de elas*e. 
(■n «vocation que l'on n«u» jette, |mrsi|ue, cumme 
clit.x»c on veut trou# mettre étenivlleiuent «ou» le 
joug, au rbar «te l'ignarance et «le ]•» miwra; >-t fini» - 
Inne-nt nou» prateelon* «sontra le «Irait qn# *■• -«•al 
arrogé «le* législateur» qui non» ont l««ut réfuté et 
•■ni ont établi le» inalilulion» politique* et «Kuile» 
«le t«lle »«>rl«- que nous ne puissions pa.» réformes, 
trarrafonner «ut «opprimer rc* même» institut ion*. 

Pour nous supprimer, il finit *iipprim«-r la mura 
de notre rxWtenco. \«r»»i longtemp? quil y aura au 
riioinb- de» bouillies a»»iijelli» 4 I igtioraoc* «-t n fa 
iiiisère, iuuilongteni|n qu’il v aura de» oxpl-iHd* 
eldus exploiteur*, «te* esclave» et d«-« maître», la 
lerriUi*ijue«ltiin sociale ra*ler«i à l «ir«lrr du jour, cl 
lr» privrWié» ne trouveront pa* de repos, pas 
m-nie dan» le silence «lr la tombe, alin que le»up- 
jilice infligé lounnente |,re»que autant le bonrrenu 
qoelsvicume. Pour nous, nous ne céderons pu 
une piuvell* «t« nuire droit. »i •-«• «i'c»t ? la force. Si 
vous nou» «fé*-l»r*-« hors la loi. nou* IravaiUeroo* 
«faos l'ombre, «•! »i e.d,i ne nous contente |*n*. non* 
furniernn». abamlonniint l organisation A<-tuelh-, un 
«r.irli ouvrier rollectivislc. et nous irons s la révolu- 
tion sociale tlirertemail. Si U loi «*y uppose, bi «’al- 
l«*rlivité laissera par «L-»«u» la loi. 

Salut et progrès. 

Il* su» Pnaior. 


Prison «l«» Barcriune, P mars 

La copie d'une lettre de la ll.«van>- piopouat >lo 
mettre les nome» espagov » «ui toleidii. t.iui uue 
r«mu'aurapa.» rclAché Itaprisoiuiisr» » - Unlpcidu*- 
A la poste, ii"0.s ladorinnouï Usemaui- pro.Jiauu-. 


Angleterre. 

Lesjonrnaax de UrD'iresda 19 mars annonraol 
avec lOfTO détails qu«' le rm Edouard VU veut, A 
I occasion de son connnncateot. doon«’i Adlo-i 4 
environ WO.OOO do »'-s »qjel« l- ndouieo» le» plut 
pauvre» ••; lo# frais seroot i I* charge . 1 - Sa Ma 
j«-*té v, aussi la dîner sera-t il appelé •• i« «Huer du 
roi ». On iii)iin«Ta une coupe on HottT'.-uirà « (uicua 
«les Invités. «■ Lo roi a cetle affaire fort à c«*ur. - 


I.KS T KM PS NOUVEAUX 


îiXÆrrÆ I CORRESPONDANCES ET COMIINICATIONS 

■ i i .tnil M/itifir (tdfti 


dp» arum rt dp» l -ulVur» qu il préservi 
pl.x V le iriMif potentat qui mange , , 

(|U«h< foi» jor jour, fl. poui une fois «uxsent • ! 


0 1 OB«>- 
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i * -us n'êlca vraiment |** 

. L. 


HMiothtqift communiite du J P, un 1 dp I Eglts®. 
j*. 4 Ï KmnnpaHon. — Réunion Jpu.1i loir. <• 
h !.. 1/2. Causerie par un camarade. 


L Education libre du lit*, II. rua Grenier Saint - 

. Latare. Ouvert tous les mercredi» et samedis do 

Euis-unii. „ h. ur*» A 10 hpiirr». U silusUon du groupe 

Samt-Louu, février I9c2. Aliol critique, ilfait un dernier appel eipirutêlra 

1- W"» Tûrr'Z .„i„.u d,. „J.. J. F »d « 

.•.i. a. • • - ■ ■■ ■ ■ ■ * 


ju'ih ont donné** ici onl fait ralle comble A chaqoi 
fois — te tii (vitre a il loO ei quelque» places. A.t rayer* 
i. dite * lesdrMiiif». daosev h»nts et excentricité», 
le fond de la pièce e»t une cn'iqoe do la politique 
(I de» politicien». 

L* pirmier arle sa psvo <lao» la selle des l’a» 
perdus du Club démocratique d»- Ne»- York. Un 
jeune avocat «eut épouser la niées d’un juge , ma»* 
il faut >]u’il soit nommé au Parlement comrao répu- 
blicain. I.e juge «o parle d'abord au président du 
Club. pui». seul arec son futur beau-neveu, il dit 
• Il est prêt A entendre vos raison» • sarrmuaot le» 
d.ugts en ligne de paiement; . • Ile u open for rn 
ton Le président au Oancé : . Payer les frai» de 
mou élection, iis vivent tous que je »uü démocra'e. 
mai» il» m éliront... J>pou*er«i la jruoe tille, et 
deu» oo trois moi* plus lard elle pourra divorcer 
et vous l'épouseres !... l'ne sut»*- idée! Je Niai 
nommer mididatun Allemand qui fera une diversion 
dans les vote», et vous serai élu. — Vous êtes 
très adroit, dit le prétendu, voici un chèque *igoé 
en blanc. • 

Deu* Allemands entrent en »cèo» (ce sont le* 
deu* frère* A la recherche d uo emnloi... • Cal 
ici dan» ce <-lul> politique) qu'on fait c ban ter • laui 
dru* *cO») Buterai le pré»td> nt et l'avocat. 

Le nréaid.ul 4 un de* Allemand* : * Voulex-vou» 
êlr> .lu Parlement* — J'ai nierai» mieux être quel- 
que chose d honnête. > — L'autre Allemand: « M.-t, 
je Teux bien ; que faut-il faire .' . — L avocat 
» Rien — Le premier Allemand au second 
■ Allons-y l'.os lr» deux, nom nous partagerons la 
besogna. • Le président, »ui deux Allemand» : 
» Maintenant, v. die» 4 ce que le.» urne» que nous 
atlon» préparer | our le» élections ne soionl pas 
volé*» . 

Au deuxième acte, le g» min de l'ascenM'Ur. qui a 
.dit. nu son emploi grice au président du Club Dé- 
mocratique. dans une place républicaine, dit au 
prévient : Je dois payer cioquanle dollars pour 
garder ma plkM « n. 1 |M républi- 
cain»! ! — Casl ce qu'il» dirent de >ou». lorsque je 
ftardli na von» luiu In mtm» choso. Le préai- 
dent : ■ feu iinporle qui a le plus J® votas quand la 
chose est contestée, t-1 mon ami Uolel est juge du 
conteste. • 

Au troisième acte, la gourrrnante du juge «J'ai 
répendo nue si le jugs Barlcj a volé sa foi lune, il 
l'a vidée hcnnèli ment ... . Le juge: • Je lui ferai 
prouver que je Uni volée... — Non ! n«o! je D' v«ux 
pas dire cols. . • 

Il y a au**i quelque» couplets très satirique». 
Comme • G«l Dext tu lhe innu «ritli tbe pull. 


cl qui croient que nous faisons rnurre utile n<>tis 
aident selon leurs moyens. 

Pour tous renseignement», s'adresser au cama- 
rade Dariet, 2, rue Chapon. 


Groupe de propagande anlUnililonite de Tant (G. 
P. A. P - Le G. P A. P. demande des cum/ufat» 
pour la forme pour affichage antimilitariste mm 
timbre pendunt la pér iode élecloi ale. Prière aux 
c.imirades qui pourraient »e déclarer camlidal 
pour la forme den aviser dans le plas bref délsi 
p '*»ible le svcrélaire du groupe, t.. Dub-is De- 
.atille, (1S. avrnur L«diu Rollin MIL I.» déotara- 
lion est gratuite D- mander les renseignements 
aux main.-». 


L Effort. U. P. du Grand Montrouge, 33, roe du 
Marché. . 8 h t/2. 

Jeudi 3 avril. — Education de» enfant* au point 
de vue social, par la citoyenne Gil Baer. 


Saint -Em>»a - Tous le» camaradesqui désirent 
participer 4 la souscription en faveur de» affiche», 
brochure». etc, antiélecloralea. mot priés dn sa 
rendre lundi soir 4 8 heure» (31 mors, au café Ar- 
gaud, salle du premier 

On prendra connaissance du libellé de l'affiche, 
et l'on s entendra eu vua de l'agiUli»n 4 faire pour 

Us élections. 


I.to». — I.e groupe Germinal fait éditer One affi- 
che abstentionniste /format colombien dont les 
camarades ou groupes qui en désireraient n'auront 
qu’A envoyer la demande du nombre qu'il» dési- 
rent Le prix de l'affiche sera de i fr. le cent. 
0 fr. 50 les dix. Il en sera envoyé un exemplaire 4 
l'avance a tou.» ceux qui voudraient participer au 

tirage. 

Dimanche 30 mars, le groupe (Terminai organise 
une pr-mened* champêtre. Ceux qui v-uiront y 
puii iprr ■■‘«(uciDt ‘iu'A *e trouver 4 2 heure* 
de l'après-midi, café de l’Isère, rue Pnul-Berl, 117. 


AVIS 

Pour éviter de» parles de temps, noos rappei„ n 
aui e . j mai uh » dejtn'vince qui "fil de» impression, 

I faire, qu'ils doivent s'adresser directement 4 
I Emuncipafnce, 3, rue de Pnndichérj-Xv*. 

Nous recevons, au dernier moment, uns ccirrc». 
|M>nJtnre de Hu»«ie. que le manque de G mpsno Ql 
. tu pèche de donner. <> sera pour la seutuine pr®. 
chaîne. 

Il y a eu un retard Jan* le li rage de la brochure 
Initiante, eohtnott, orvonUation, elle sei* ,, r * u 
cette semaine el expédiée 4 ceux qui l'ont de- 
mandée. 

bibliographie 

Nous avons reçu : 

L'A ‘je de la pierre, par G Rivière ; li» vol. de 1* 
Bild. d'hiatoire et de g.ogrnphie universellr» 2 fr., 
cher Sehleirher. 25, rue de» Saints-Pères. 

I.o I rme rrliÿieust el Irt leyoHi de I biiloire. par U 
P. Vincent llorumus; 1 vol., 3 fr. 50, chez K*j- 
quellc, II, rue (le Grenelle. 

Carnet du tablai, par Tolstoï; une brochure, 
0 fi . :.U, ch e» Stock, 27, me Richelieu. — Même li- 
branie ,V<« rrtolr*. par A. t'.orre , I vol., 3 fr. 50. 

Jeanne ,)u, pleure et Jeanne oui rit (vers , 
Jeanne Longûvr. Chartier; I vol., t fr., elle* 
min, 2. rue Lavalelte. 


Asr.txmnx. — fn groupe de camarades vient de 
publier le [ retnier numéro de La Grées generale qui 
sera imprimé en Imocni» et un italien. 

nai pu attraper tou» le* mois, mai» le sens est qu« '«f* r»œ "rade» se prnnosenl, ainsi que I indique 
Br , 1 titre de leur journ.d. une pr piuandc particu* 


rh»mme de la |>olitiqu< «»t associé aux voleur», 
ma- . el coai|>4gme. 

Et dire que parlt-Ul où celte pièce e»t jouée on 


Itèi 


refu»* du monde 
an», il y aurait ko< 
s’il» v»n*ient tou» 


L* Peine* Henri 


que, malgré cela, dans deux 
fus plu» d* miiode 4 refuser, 
n lotm'- temps pour voler. 


C 


A voir : 

Dessin» de lloubille 
’eri». n 209. 


d d'Ilermsnn-Paul, Cri l* 


DERNIÈRES PUBLICATIONS PARUES 

Autour d'une rie. pxr Kropotkine, franco 3 fr. 

Le* Aventure* de Sono, pari. Grave, franco 2 fr. 7S, 

La Colonne, par Descarcs, franco 2fr. 75. 

Le Tréteau électoral, par Léonard, conv. d<- lleid- 
briock, franco 0 fr. 15. 

I. Election du J hure, par l.éouard, couverture J» 
n ü lotion, franco 0 fr. A . 

,(>.» deux brochures sont deux pelilcs pièces qui 
peuvent être innées dans les réunions familioles.i 

J. 1 Grèce dn iltcUurt, par Mirbrau, couverture 
de lloubille, franco, 0 fr. 15. 

La même san» couverture, franco 10 fr. le mille. 

Initiatirr. rokition, organitalion, par Grave, cou- 
ve rlure de Siguac, franc», 0 fr. 15. 


n faveur de la grive y ruerai*. 

Nous 00 jkiijviiu» que leur souhaiter bonne 
chance. 

I.'adr-*»* ni : 33, t ■ r<-»»e »lreel, Itat I I ■ oc Place, 
l.»ndon \v 


DERNIERES LITHOGRAPHIES PARUES 

I. AtmiuinJ, (te Dissy, franco I lr. 40. 

Le t nh .iirr du minmr, de Couturier, id. 

Lr* Dé fric heurt, d'Agar, id. 

Cciu qui munornl le pam noir, de Lebasque. id. 
L i lleinheurrux, de lleidbrinck, id. 

La Jeune proie, de Lncbart, id. 

Lr lfu<ninnatrc,de Vuillaume, id. 


PETITE CORRESPONDANCE 

I. ** CAUisrnde» dv t Argentine peuvent-ils nous 
derme r de* ni uvelltr Ju camamde Scopelanif 

J. I'.. à Uaneille. - Oui, vou» puuve» payer en pif* 

»ieur» fei» Il faut que le dernier ver»vmcril suit fait 
dnru deu» nul», ■! vou» voule* recevoir le v 

4., L.à J.*èj. .— Je vou* enverrai le* S vol. broché*, 
compliqui-raii trop le» envoi», a'U tant en envoyer un 
broche et 1 autrr par fascicule». 

N c . à HraeelUe. - t.,, pr.ionM épuisée. Il a'* 4 
|i*»d mJr» pour le Journal Je n'ai pa* de note» »«r '* 

' que »ou» me écmaadex. 

U compagnon Girsudoa. tailleur «le pierre*. '•* 
prié de |'*»«. r au bureau. Prcué 


Il y a bien quelques critique» 
on peu comique» »ur l'arrivée du rejeton d'outre- ' 
Bhili. mai* il y a peu de critique» «ur lr» 
dé|wnse» que sun court passage va coûter. Il 
v * tlî Muni me* je ne I insulte ps* en diinut 
homme * qui sont commis A sa noble protection — 
je crui» qu'un individu doit se sentir cent doute fois 
coupstb' pour accepter une pareille protectiou — 
un» compter la cavalerie «t tout le Iraio, de. 

Nou» n tvon» pas »>mi de crève-ln-hlm. 

1’ié‘ent offert : 4.000 francs; musique pour ré- 
ception d «téjvuorr. 2,000 frnur». Ce.t ioul que 
je Mis. quant au déjeuner «t 4 sa garde du corps... 
Ot il'tulre bôtr va uou» boDorer de sa pré* -lire 
de (> h 30 A 11 hcer-,. quatre glande» heure» 
quoi I 4 200 francs par minute, c'eat pour rien. 


BIBLIOTHEQUE DE L'ECOLE LIBERTAIRE 


liai- 

r jn e»! 

qu» pour ri-uttir. un groupement t«mblaî>!e doit •« 
(*ii« rnttr 1 . .li. Ida» »c conuaumnt d'avanco, et no® 
avec de» an,, venu» de» quatre oins d.- l'h.iriton 
J- u » r. 1 unirai» pu «duollernent Toute» le» lent»’ 
tives uni aiortc- 

I n libertaire ilr Fontenay.— Nuu» B'a«uu» pas c» q®° 

vou» demande,. 

Item pour la liberté doplnlou (détonu»i ; Un pay»an. 
h lr - (Udlecto faite a,, cercle de VA tenir Je 

I Evêque (par AnUgnac), 1 fr *3, - Total : 3 fr. W- ~T 

U»U* pvécédenle» ni fr . *0. — Ko corne lit fr. 

Gomme -n peut le voir, |>ar 00I1- deruiei uu- j Ueçu pour la br«bur« anlUlectoraln : A. L . » Lté**' 
mrin >• t par celui -ci. le» corre»pundance» com- l fr. — LS. » Arle., a fr. *.$, Total . t lr. s®- ■“ * 
mtacanià sa rétablit me Us ami» de Banalonn. . •Al* p*é«*daaua 10* fr n _ Kn eiM»«e : toi fr. W- 
11 s'agit de venir eu aide aux f . mille des arrêtés. 1 Hrçu pour U Jouis*! K. T., 4 New- York 7 fr. d. * 

Notre caisse en foreur de» f.millc» des détenu» ; x L • 6 Uégr. I fr. — O . | fr. ta, _ Merci » tou». 

u ost pas riche. Aue»i renou«eloni-nuu» notre 1 

‘C»’ 1 1 ...» - on. o 


Le can nrade Chabert, qui » le rolume 99 de la 
liblt'dbèque. L'slprié de le rop|H>r1er. 


LIBERTE D'OPINION 


mx CENTIMES 


au 5 AU II AVRIL 1902 


SEPTIÈME ANNÉE N 49 

LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRANCE 


... 6 
- 3 


Fr. 


Un • 

<it Mo'* : 

Trois Mo.»- 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr 8 . 

Six Mois — A 

Trois Mois . . — 2 • 

1.»* itanmmtflU pruvont tu« ptté* «a 
A* tou» p«jr». 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4. — PARIS. ( V) 


A NOS CORRESPONDANTS 


Horrnvunl, adre*-ter loule eorreipvndance a noire 
nouvelle adrMt, 4, rue llroea- !'•. 


jVur le* cime» <)iie l'on devine, itou* n 'tirons p<u 
de >upplemenl relie Semaine. 


LA FOIRE ÉLECTORALE 


Lu foiro électorale fait s'agiter dùj A les tra- 
fiquante de la « souveraineté populaire ». A 
considérer seulement les impudente agisse- 
ments de la Chambre, les déclamations creuses 
cl effrontées dos députés, soucieux d'illusion- 
ner leur clientèle par de fallacieux projets de 
loi, ou d'alléchants articles additionnels, il 
serait des plus fucilos do dégager la moralité 
du monda et des mmurs parlementaires. On ne 
peut qu’être frappé, A la veille de col appel & lu 
(tvMijaleric publique, de l'essentielle préoecupn- 
li‘>n du cbaulTugc de la réélection, qui domino 
les attitudes, les démonstrations, tous les faite 

parlementaires. 

C'est le digne premier acte de la bouffonne et 
écœurante comédie de la participation du peu- 
ple au pouvoir et A la direction do la chose 
publique. Voilà, certes, qui nous fait Lien 
uugurer de la valeur des élcmenLs de celte 
consultation nationale, et do la qualité des opé- 
rons dea candidats danslours circonscriptions. 

Fl'» haut lieu, où s'exerce le pouvoir, où s’or- 
Kuoise la prépondérante corruption, où se ccn- 
,r »li»c la sujétion à lu force politique et écono- 
"iique, c'est | n pression gouvernementale 
•insinuant pcrlidement par toutes les voies de 
Adminislration, et décidant du vote de la 
^'ol fonctionnaire et de l'autre fraction aspi- 
toutes deux asservies à l'Iitat, le grnnd 
“Jultre dispensateur des malsaines joies coin- 
•nt leu lamentables aspirations de l'honneur, 
’. tt v.xniKi et des intérêts bourgeois. 

Iln degré plus bus, ce sont les chefs de 
les ' 80 '-'Oocerleut, déterminent et fixent 

(J . |. co,,, P r omissions. indiquent ' les louches 
"l" 1 '». créent les trusts électoraux, selon le 
I nci|i(. J,, pj U9 g rûnl | avantage, et lancent 
îha I ' r ' !sl '.g' ,, ux mots d'ordre, alors que, dans 
V io,rr 0 ' r *°o*criplioB, la chasse à l'élocleur, 
rnù.i " u doucereuse, obscure «u tapageuse. 
0 „. p r4 toute* les formes de la flagornerie, du 
En I i , ' 1 du charlatanisme humaio. 

«Ux *' O'-'hordement d'appétits do cette curée 
L "«*st la culluru iutoosivc de la 
la jirov 100 I® mystification du peuple, pur 
ocatiuo d'espérances illusoires, nées de 


la redondance des discours et du mirage des 

programmes. 

Or, c'est par celte consultation de la volonté 
populaire que le Pouvoir et l’Autorité établis- 
sent la légitimité de leur existence et la consé- 
cration de leur nécessité sociale. Kl, alors 
même que le mode consultatif serait empreint 
de lu plus nette loyauté, alors mémo que le 
suffrage universel aurait atteint le but rêvé par 
ses inspirateurs, c’est-à-dire la participation 
vraie de l'individu au pouvoir politique, on est- 
il, parmi celte nuée de candidats, qui nient 
médité jamais sur la valeur sociale et morale 
du principe même d'autorité ! 

Quel est celui de nos aspirants à la repré- 
sentation, dont les titres et diplômes rempla- 
cent le savoir et la sagesse, qui fut, quelque 
jour, préoccupé de celte interrogation : Kst-il 
juste ou arbitraire, utile ou nuisible à l' huma- 
nité qu'au pouvoir fût constitué et que l'auto- 
rité s'ex’erqM, en vue de l'ordre social ? Rl los 
parlements comptent, eu nombre, des médecins 
et dos professeurs, des académiciens et des pen- 
seurs! lin une époque où la science et la philo- 
sophie n’ont plus que des disciples : l'ironie est 
amère. 

Et les tartuffes du socialisme poliliquo sui- 
vent, ou mieux précèdent le mouvement de la 
tradition autoritaire et légale. Jadis, cependant 
alors qu'il n'était que le commis voyageur « 
des idées nouvelles, l'esprit de lîussde sut en- 
tendre que le droit politique, acquis du suffrage 
universel, n'était qu'un vain mol s'il n'était 
complété du pouvoir économique, toujours 
etranger aux possibilités prolétnrieones. 

Dans l'agitation électorale, le clan socialiste 
actuel ne se distingue de ses antagonistes bour- 
geois que pur l'ordour furieuse de sa convoitise 
du pouvoir. Il ne sait employer que los procédés 
classiques du bourgeoisisme : il taillera sa part, 
en l'ignorance des foules, par une veule flatterie 
des éléments rétrogrades uo leur mentalité. 

La pensée socialiste, qui fut belle d'audace 
en ses investigations sociulos et intellectuelles, 
est désormais subordonnée, opprimée jusqu'à 
l'agonie, par les quelconques préoccupations 
électorales d'hommes et de parti. Mais que ces 
sots ou ces aigrefins de la politique se démas- 
quent mieux, par l'exposition des tares de leurs 
concepts et «te leurs moyens d'action, nous nous 
en réjouirons. La fin du parlementarisme et la 
vanité du suffrage universel affirmeront la bnn 
queroulo du socialisme autoritaire. 

En colle époque do transition et d'indécision 
inquiète et apeurée où, confusément, les sys- 
tèmes et les idées contradictoires no heurtent 
et se confondent cri une mêlée inextricable, 
sous l'empire des intérêts, de* mentalités di- 
verses. des postulats légers ou forts, des con 
copiions ataviques, notre pensée, dans sn libre 
et virile recherche, s'est nettement dégngéede 
lu mentalité aduello et, en la cacophonie des 


enseignements de la tradition et de l'esprit 
bourgeois, distinctement, a inscrit sa protesta- 
tion libertaire à une page blanche du livre hu- 
main. 

L'Autorité est à la fois cause et sanction du 
désordre social et de l'oppression de l'individu, 
qu'elle soit exercée par une minorité «u pnr la 
. volonté do tout un peupla. A la vieille formule 
du gouvernement des hommes par les hommes, 
nous opposons le droit, la nécessité de la li- 
berté totale de l'individu, soustrait à la tutelle 
de tout pouvoir organise, et aspirant, sous l'im- 
pulsion même de son énergie et «h- «on initia- 
tive, au développenieot le plus harmonieux de 
ses facultés. Parlé, la pensée anarchiste con- 
damne le suffrage universel, principe en vertu 
duquel s'exerce le pouvoir démocratique, la 
dernière expression ae l'Autorité — oppressive 
par essence. 

Cu. Dactil. 


UN GOUVERNEMENT DE MOUCHARDS 


Les socialistes au pouvoir deviennent les 
plate volets des basses n-uvreados monarchistes. 
Los Millornnd et les Waldeck tiennent à en 
fournir la preuve chaque jour. 

Ces temps derniers ils ont fait arrêter le ca- 
marade Veixanni, d'après les ordres de leur 
maître d'Italie, cl l'ont expulsé, ou livré, nous 
ne savons. 

En même temps on arrêtait un belge, lu ca- 
marade Scarcerutux, qui deinanüa à aller en 
Suisse. Malgré ses protestations, il a été remis 
entre les mains des gendarmes belges, couimu 
anarchiste. 

Comme il n'y avait pas d'autre charge contre 
lui, force a été de le relâcher. Mais la J.tgu* 
•in Droite de l'homme ne pourrnit-ello pas en 
Ircprondre une campagne pour amener l’opi- 
nion publique à faire comprendre h nos gou- 
vernante, qu'il y a un terme, mémo aux sa- 
letés gouvernementales. 

J. fîW.tVR. 


OE L ORIGINE ET DE L EVOLUTION 

Dl' CONCEPT . DIEU * 


l.'ne loi domina toute la commilogle, c'est U loi 
île c«iu*orvati"n, qu'ello s'apj— •!< c •'-lerniU de 
lu matière ou <ont«'r»iiiion Je l'énergie. Elle »« 
di'diiit de tou* le» faite, de t><utcs 1rs lois de la 
physico-chimie actuelle. Elle n'e«t donc plu* a prou- 
ver aujourd'hui. I*«ns la matière orgiinuèr, n-lte 
loi s appelle J instinct do conservation de l'individu. 


I 


LUS TBMPS NOUVEAUX 


Tout* lit psycliologl» imllniliiille ou social* «in de- 
rive. I.o c.-ncopl • dieu ■, cumin» le» outre* <on- 
cojiU i||U inéUpii/dquo*, n on rat qu* lexUlliloli. 
t>( lullBti d« J* I Individu ttl In- 

eonielonldoBi I. •■■»**«• ■( nlhuitain<nil» i|iâl •‘•l I* 
jiroim-r lofiir» du U minière organisé*. mm» i"l 
qu'il ' *L II l'il'l*. Noll» en IfOUVuit» IliélE» «'•' 
mu juliii* dm» l.i rnoii-e» Inorparn-ir il* nunèi. 
Ixtilodo Isnclnitis ptillov>j>hl«i Aintl, i|U iud KO 
n|i*io de* trariJuQ* <ui un Imrsau métullnju* 
|UM|u'A «meur» une i «Mitre, iiM*A,b.vUiiwd 
a'opi r* A I ondi.nl ..fUildi un InMoll lu Ion» d« 
réparation, Kl. * J* cnil» o llo* traction», la cica- 
Iftro «oui iiiltlwnl* p»ur que I* < 4 »*Ur* «* prudui»» 
a un endroit diiféioiii de» précédent» t>i initiait 
.IcoudMf v oli «il individuelle ne mm* InWrr.-. vrai- 
iii 'iil ijue IniMjua la caiiMtsiii'r Apptiall duo» un 
nr|f«ni*iiio, cVal- 4 -diis larvqti'lly a ditTCiemlaliou 
d». n»»n« on iM/unenU ntrirui. vlan, «u fur rl A 
iumi tr*> qu* lo tttlAioo nereeui <o «n»ii|diijiio, U 
mental"" do I n ni ni «I «* ptrfseliotioe *1 cl m.tmct 
de oaBtor«lln||. de »llli|ilr réfleto DU trapimue. 
donnai fDUi'iiin 1 . I. animal >’rllo Mut cr «lui r»l 
iltnper rl fr.hllMl" l"Ül i* qtll lui l it ilrfr n»r. 
Tout i’o qui loi «et Inconnu ou Uioxpllmld* rel un 

diin<H «I, jUiqu'A preuve du contraire, «ma 1 

dér> l'amine Ut. l*uroi*mple, l*rioui» do lammal 
perdu, eudoul <|iiand vient I* nuit. Frsveur du 
chien drrnnl un »hjel inuiiiie qui teiiihl* (r |«iur- 
inlvr . 1 feuillet agitée par le venu llurloinoul du 
meme ctiirn A la lune qui I» lorr.ifleo pan» qu'il 
il» |xuil «• I rip||mi'-r.(>i laint pn)|il**prlinltil*<n 
•uni ea. vro II. tint la premier ahlda d» U rail- 
giiietle . I aaïuiiame. 

Il» liinliful de cniuerenliiin déroule tiioef diruc- 
lemunl le logiet <lo la mort. lo d«ni do |'tniin»rU- 
lild ippai iil ainti trAenelurol A 
l'falr. peu évaluée» ni kUfh.ul ,gi 
innrlom U mort n'rvi d'ailbu 
do cou primitif» qii un toininn 
t'iujeiklie I h ii i in i * iii<* 

li outr» pari, pir unropi'rei n 
A mile du rhum aoiiDuoI un "l)|«t Itl lDinr . rit 'tll - 
ino primitif <<>iiMilAro l»ue lu fdièn.ir'iH* nalursU 
qui l'entouroni et qui lut lent innplicalileMouiine 
k fuit d flrr» .n*l' .guet A Int. d'ftrr» quiootiml on 
raneuironee viUl« .nm lui, qui wml par c.-noéqurol 
un lUuaer 

loi ifioiii onnl créé» Iilout griwelor* rl end. ion 
inllir "pH|i>iit|ilir. I évolution du concept • dieu 
eel dee lm* mile i|r loutr» lot mitre, r'alloitl du 
cerveau liuiuaiti. perfo. I|..uuant Aun eure que •• 
cerveau i» porfm imiiun lul-iaéliin. 

Kl dulell h' nu concept to^lJiplijoinue ib« philo* 
euplie» dér>l<< non* irmivuOi l iutoa li e lrnti»lllone 

C ufll ln. l'ull le i l'iiropt pliilii''i|ihiqiio il.- v mut 
•llomenl vague aull dltpnroll dam le pmitMl'inf. 
Ouanlaua dloux .(••• Kllgtune, lUo-'Ol ei. ,»,., p„ur 
l'ImaoilM map'iild de, riutanl* ilotimplt* afillin- 
l"dilo». Toi lo lliou Joa (liifluu*, v 4 nA(>ilde. »io||- 
lard A baril» iUnrfao dunl un .n kMo Ire luvrurt eu 
< nlrrlenaiil lot prAliot qui piAlondeul I rntroleuir. 
üniii n'avune toulu, dan» m court et rapide ct- 

F ntd, qU IUillqUor roirblon II «et facile de trounir 
uriginr d» Uiou dam le iiiiucipo de contrmtlen 
d* l inAtvida, laiaattl A ehc un la poetiMlllA do 
. bridioi et d Atudier loua le» dAveliqqreinont* qu» 

> "lupurl, Uquattton. 

Iimu uioi.ii,. ,o lemyi i : flnrAner, l.'liommo toli-o 
le «leuco. 1 * 7 h ; — !.. luuiareu, I . « t ulutiuii roll|ioue« 
dette lo» lacet liumaine» IMH). U ptfcltoloiite oth 
lliqne, IVOI , — b Itttillu, Tliéniln nuuielln de U 
vte. iH'eO, la dAuiiamltme lirilugiiiuo. (nul. — 

Il » c lof . I.n Internet do luuivot», IVOI: - Imul, 
U Dhll' -iplie de lit longAvitf. mou, ltii.,ii V’ej 
clmlogic de* ii'iitlmMilt tltiw I - - ii tut l'un igma- 
ll«n «rfatrlro. tv*"» KvutuUiio do» ulAm glncMle» 
l»PV. I. Simrj U Rjtlliii» nervi-m r.enlnil, 
S vol.. IA»«. 


inielllrtdu • |o«l- 
» pour boanciiup 
|ir<il<mg4. Cuti 

i<nlAlo anal-'gue 


qitot do colle trille •• lentd ennlim lui un mandat 
J OU. ono,, pour, dit la prima pulInlAi*, » apologie dt 
orlinoi - 

IriAld A Tfiulon, itolre raitflr.idu »#rn lrntmM t g j 
Maitoilln [mur dire nu» <i la dtt|"’*lliiiit du jug, 
rli, ngc de» p,,ur>ult»» 

l.iliorUd, «rn'l#, i uiiiiiii' l’un ami, A l.t tm|(i,| u 
nii 'lliig de» eniia-lrnvull, e»l liiUjour- en nriauu a«i,| 
que I ou eni’h*' oiiHlMnent *•’ qui lui eol repioebÀ, 
l.a rfimuée jipiili||*' 4 iin- ne lâolm |Hi fai'lli'ini ni 


Monvoniont ouvrier — I.n» |uurnou» nnclalo- 
luiiii'li'riele tuAnnnl giuud bruit A propos do l'oj. ■ 
iilii'iilinii eu 1 “ avril do la loi du 10 mare l'.iOO »ur 
l.i duri'v du trskiiil Jo rappolloque celle loi dit qu« 
la puiriide do Iravail eor.i rAdutln A dix henioeel 
deiuio dune le» u»ltief (H i iipanl de* ItOIOlBlii. do» 
fe ni lit ne et dee jeune* unne Au-deuuua de du- 
huit une. 

Il r»l c rlmn qu'i'ii fait, la ilimlliuUtlO *!>• In jour n,.- 
de tiivmle«l uur lionne «lurer. nui» il y n heu 
d • iniiiiiu i ici »l la • loi » ulloinl Im-ii omi but. et 
■I celle lui failo en faveur deo uuvriei- ne »o re- 
liiurno pucunlt.’ eux. Kn efTel, avant iiiAiiio qu rlla 
ua »nil applio-ililo, Me»*li«ur* le» exploit oui» piao- 
liont leur» dupoolllnll», «t ddlA. dftll» pllliinUI* en- 
droite, il y n mena,', de un ve. A Tourcoing, A lloini», 
le» palroim tabalwenl A dix linun-- r<l demie la 
Journée qui Alull prAt'Adeiiiineiilila II lu'iire», maAi 
HnionJetii diminuer h » aalntre» dnn« de» proiior- 
ilniti» lilciiiiqiii>fi d oellon de 1 1 (lliiilttut ion de In 
juin n*e d« travail, et comme II c»t probable — cela 
a ét> mainte» fui* prouvé pur l'expérience — ntl* la 
pruduoUon svru In uiéiiii « n dix haute* ol «|.-ml« 
qu'en on*e, tout le Mn4ll«n en te viendra un dur* 
nier re«»ori A l|e*»ieun le» exploiteur». Iri eiirnr*, 
le ne crol» pa* u l efllcaeilé de la loi. mai» A la io- 
liinté de* ImvAilloiir», qui n olrlieiidroiil n» réalilé 


douto et aux brutes policière» pendant la grève 

de Marseille. 

Il o*l féroce, sanguinaire cl bien bourgeois, 
de vouloir donner un Imul du ruban, une ré- 
compense A ces liâmes profondément rojfrel* 

Utiles. 

Oelle déi'iiralinn qui s'étale ifojA dl va e'éht- 
ler «tir la pnllrios de ceux qui blussérenl OU 
tuèrent leurs frère*, do ceux <iui lUUMUnuiArCOl 
•1rs iiuvrinru luUnul pour le uruil nu travail, 
c esl A dire le droit A la via; celle décoraliou 
cio si pluiletlgnr du dévoueiuont et du coûta go, 
mai* relui de la cruauté, du la liama et data 
raiivageria. 

OU« niédndle duul vous ruine/ gralillA 
en f MM| imur acte de nitlrags et que Je nu porte 
p.v* d ailleurs ayant le plu* profond ruéprl.* pour 
ce» ridicule» liochnU de dnmestlcntion, je n on 
veux plu*, ne vouloul pus être assimilé A cetti 
qui la reçurent en récoftibOnau do leur participa* 

Huit A cm» criminels •'•milita. 

J'aitéanlis en bravai qui porte votre signature 
parce que lo nom de Waldrck-llnuMeiiil ino 
ruppcllerrnt de trop tristes événement*. 

Je n espère pii» malgré cela oublier jamais 
qui» vou* fuie* le doleueeur du pimnmisle KifTnl 
et que votre plaidoirie so leruiinall par une 
phrase qui siiftlrait A déslionorer un liumnio 
politique du u* uu milieu guuverncinenlnl, si 
loiitofoi», dnn* ce milieu, lus »i<titiino tiU» d'bon* 
neur pmivulenl ri' pu mire A quelque rltosii do 
sain et do propre. 

• Kl mus acquiilerex Kiiïul », illaioi-vous nui 
juge», • pu réservant toute* vu» rlguntra pour 

'1"« "" pardonnonl pu* û et humilia ü,7e •) i mt iiuli on ilu' lëm»V de Itavall qu.- lorsqulll 
d ..voir fait A la grande humiliée de 1H7I), I au- ho-n tlééldé* A ITmp»»r c A I.-hm rinploymim. 


mène d un peu do gloire ! • 

Ali! re* rigueur* que voua nollicilioi jadis 
pour ht dépouilles, les volés du l’annma, voua 
b» le» met pus outillées depot* que vouü Mes 
nu pouvoir] 1rs poitrines trouAfia, les itrAneu 
défont)''» uu suai lu lugubre et funébru nllesla- 
Itonl 

Aussi votre antit est pour moi ôvocaluur dn 
»sng, de tisine et do irnliison républicaine, j» 
le reji'lle du ptod, car j'aiuin en que roua 
baisse/ I ftlcrnel nptiritné'. et jo liais oo que 
miiih Ailurc/. : Teternuf oppraasuiir! cullo féroco 
boiirgonialu A laquelle nous uppitrtonun» tous 
les deux. 


IV10UVEIVIENT SOCIAL 


lluvu 


la csmnrxdi' Kr. |i,«nt|ii nout ■ eiumuiiiuue Is 
' qu'il xisut d'»dr«it«r A Walderli. 
>u» en n/Uayiiuv le» p.iuage» tut 


A In «uile de* atsoininiide* A la Huurtt» du 
l 'rnvnll du ï mars, vous allex accorder Je» tué 
<luiUe«de«auvolng>' aux agent* qule'y *nut die 
tiuguéx, coiiuiin vu u» eu avez uccurdé aux ug«uta 
li n. Iruq, liocomiy, etc. âpre* la grève des 
tuilier* do CjiIuU. uu» gendarme* de Uuilou 
*nr-SaAn(i, aux lukdlnurs de I* Msrltutquo sans 


Fr muta. 

A‘*.v«.».i t-fcic, — la *«mame dernière a Alé 
lutdiéA lirun, .tant d». ■ utidiliuat parüeolu'reiuenl 
adieu»*». I. »>ilil*l i.uigu. u. Vuiri ounimnul h'» jnuf. 
uen taconUml eel iixAxssiua! exlra-léçal 
Guigusn *'lt arrivé au poli'tu d'exécution d un 
l*x< f.'riue, I» . igare mit lèvre», euu«tn! ave.- t'»u- 
iiiftt iler avse d« -«‘le» animé» Il refatit le lutndvnu 
l«* yeux, » igenoullla lentement si cria aux 
homme* du paleUm : 

— Vou» pou v ex y *11 im durs-dat e 
Aprèi le fauilsMlvu tiutauen, qui u'uvsit pa* ét. i 
tué replia ». • tu»* ienteiuniil auti-m d* •-* |"'itniK, 1 
>ur ruiiqiiiiuer la .l«uhiui quTI rci.*«ntatl. I 
i'*T emip «te yi Axe Int fut il' iiiié immédi* | 
loinent . t » uitjiti, n. • .itirit iinluttua lut ilnnaiAiiie 
"Up de «rAre 

ta luul* ,i été trèi mi|ii>.<mnnée pur col Inci- 
dent '•uifpieii, <| ut comptait une muttitin» d snn- ea 
service, lait*K un» veuv» «t un enfant, 
i.uigueu sv-nt femiii* *1 enfant .1.111111» hraylu*. 
ui* il u’avuii j.#» - » mlllU'H» I*. boute» Je lu 
lague il. » lliulla . 1 . t'Ilnllline .. u ..lit iilèini. pan 
u un mal de pratastalluu. Uu ml Ijuibet qui avait 
le pituvoli d empêcher 1 a 1 rime Ignutils, vraiment 
b »a pU. # Je ac domtliuH p.i« liaiiqmlls. 


Pan* certaine* induslria». In lui oitlnra au itère» 
luppeiusut du traviitl A dullticllo, de beaucoup ta 
pir*' de tuu», et coin me lu lm en que»tiuu visu »ur- 
tout lo liavsil de» (11111110», m u no (o-iaplu» I». do. 
I,i\, pas d- nurvolllAnco poMihle i l oitvrièra peut lr*- 
.allh r diiuio, qulhin. dix-huit lieui os, la loi n'y p. ul 
et u v piiuint lien. Cent ce quia du roule lieu .liin» 
uniniire de magasins parisien*. La teiniiié (tUVt'ièM 
ira lr malin cher h*r le travail qu'allé rr|.ml*r » ls 
loiideumlii, et elle tiavailleru <'hei «II»* autant il heu- 
'• • que »•■* f..rce» In lui tiei'mallronl. (loutre cela lu 
• ).<l . 1 "sle impulHMlite, mi bleu que la mollii'U- 
ri’ttse Inmtne se Iniuve idata expluitéo qu avant- Ail* 
lema, de aie* intliulrief» »« iléobargvioiil do» *au- 
ol» iimnédial* d» lu pmdualion *111 de* «nlraore* 
neuis qui. eux. détuilleruul le travail A dotnicll» 
dan* le plu» grand nunilue de main* pututhls. ce 
qui aidera meure admirablement A In baillé de» 
salaire». 

Tel i*.iil quelque» nu- des résultats immédiat» 
dn lui* dite* «ls • prolaaliun ouvrière • qui, en der- 
niei re»xi.it. sa retuurnenl cuulro item au proflt do 
qui vile* mil ta plétcnttun il élte faite». 

J'.iurai ..1 laluemeiil l uci a.*iun d y revenir ,l 
ru n lit me >»ra plu* f.iclle d illustre! un llif'W |> “ 
do- ■ xeiiipU» Seul* le» |i»rll».’iiia da I •< Ulilm» 
élasie» le* .ipidugHle* d* l eiitoitti . du capital ,l 
du tr ivail • puurriiul uloi* met t'èvldeuec. 


.. >1 .» A 1 >a aullu d'uus Hnli 
a S un» liuilnli.il .te juin», A Mar 
camarade l iaiit-l-uuitoi*. t« p ,r- 


l-i •"luitlne demièrs s'ejvt tenu l> l'an- un Cou* 

t iè- do *yndh ut* . jaune» -, (lien de l.len lmp<*i- 
111 I du ri le dan» ce» agapes fraiernelle* uft curé*, 
«lldoitour* »I-M»clu|e| iiocteun muuclinfd* »0 dSU* 
nalam lit téplique pour fuir* crime, l\ qualqura 
pauvre» dialilsa loiirviiyés ilan» e«itn «eiiliue, qu'l 
»'a«l-»ait <|. dimui. r lotir» intérêt*. Kl j'avun» '|«* 
ce» inalhruiaux dUculnnt avec leur» exiihiUour» 
*ur U ineiU*"ii.' façon .|. •• fui. t.,udie ui’iii"|drsi»t 
l.unUl'oUp pluiqde di l.lt ,,i,a culèro. 

t»ai enutro. j« m'étonne bu t du dêpll ilunl fmtl 
mmitra «wrlam» < roiigr» • A 1 1 gard de* mouton» 

| • / iiunt. , csi aprè» tout ce* deinlei' no . her*’h«"t 
qu A iiietli 1 en action le. lhéi.n«K al fihèt’é* A lé*"' 

| patron Mllluiand, celle altiuuc" Uu • . .qiilnl si do 

I *' •' “> -, *I«TI “• de pu'. onio.'i 1.0* lut» q't'd 

I l-U. l>lé|.'ll. Al't.llr.ig» eu co» d.- «lêvi», «-Oliae'l* 
I (Ilpi'ite.ux et InMtioura, >ut.v, nli„i,a ,|o toute" »*.r- 
| lo* etc ,, etc. — ne tendent eu dernier, analyse IJI* A 

cet». M le ni Al le. en. Oie iitinfal., de leur dédain 

• nvM» do» «ni» avec ,t U , , „ ,|é|, ,|» «ont •* 
bien tait* p..ur v entandri.. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Intervenlliiii *nnglniilr ri li*« hurle» qui v’en »ui»i* 
roi»t § il i il -« 1 1 1 lu inniitfraUlinn >1* l'année doriilérr 
tiur U plan* Kauin. 

Cependant. l'ordre fui rétabli «Un» Trapac* il» 
don* lieue * eiivtivin. l/i m«ivi(e«lanl», nul gar- 
daient ni».* allltinle tré* digne et tout A »<**• <»luin, 
lurviil élt«|u»r*i‘*>, A ‘J limirn cl demie. dan* l'apre** 
midi, I ii pr*r»pivll*t< Nov.kl iitïratl litir.* p»*«.*iM' 

nu de l Impératrice .Inuairicn* ; le grand-dur 

Onlihnlm I n suivie quelque# minute* niirè». 

l-fl pcl»nei*li\e Nrvilii demeure animée 
dont le mu* ili* l.i journée par >l«- nnii)lin*ui froinf 
neiir», ni ni •mi» i|ii il j edt, d'ici ilr là, quelque* «I 
tcrealion» nwe In police. 


Mimi mi. — ToUtoi *ii vi.jniil nu «*uil <U* lalnmbe. 
m> veut jn» quitter rc monde *an» adro*«ir «'« lier 

filent wiMiKiiomeulc el mdirn tltorUUonti 

tou» ciju* i|ui *ont appelé* K ii»ui*r un nMr «or ml en 
Huole, Il fuit Cerire «nu* «a dlclé» de longue* eplUe» 
nui oflleiera de Tanné", nui étudiant*, nui ouvrier*, 
i-le. 

Cependant I* police guette li> moment «fi II r<*n 
dru «Kl dernier soupir. Il J a quoique loi»|t». tilor* 
quo parvenaient de* nnuvollr» alarmante* *ur la 
»nttlé du grand dérivai n. rilo nmll répandu le bruit 
de *« mort, pour voir lelTel que produirait colle 
nouvelle «or l. « esprit», .Mai* le* admirateur* du 
muludo, »e doutiiiil d une nutiHVUirw poliriMr. In 
drjouênwt nimitAt. I ii elTi'I. Ira iiiui* ilUlilics de 

TuNlm n Muernu. «jiil m* trouvent mi relation» téltf- 
grnpliiiiiin* avec l.i famille, purent leur donner de» 
nouvelle* rasMirautr». 

A Miih*uii, «nul» le» iHudinnU nrrv'ti'» oint nu itoin - 
lin* de liiill rnlil*; le» |iri»uu« ut Inii* le* pinte* de po- 
llen mjiiI reiiii.liv, Opemlanl le» armlnlinii* nui- 
lintlenl. Ln police *ulnt un 1*1 surmenage dr travail, 
uue le» particulier* ne lieuvotil arrivera faire légu 
ll*ei lotir* «ignalure.», foriunlU» pmirlnul Imltspan» 
•aide dan» toute* le» transaction» nu jour le jour- 


Egypte 


Autriche 

T»i*«v». 7 mur». — Au .*on«» de U dernière 
Ameute, iUt «olilai* au v quel» un avait commandé 
d>* llter Mtr le peuple, tirent feu -n l’air. 

I. autorité mllIUir* ouvrit »ur cet Incident uu« 
enquêta qui trient d aboutir nu riiangonienl «la gar- 
niMin du V7* d'infanterie d* Trieste. 

O régiment, composé en partie .1 It.vll-i.-* tera 
envoyé ■ l.ubiao >. 

Ce» d«ux il' pAcljev étant etti ait*» .In U Patrie, 
noua i ipArom <|U elle» «uni vrai* » malgré relu. 


La Havane. 

Ou noua communiqua la letlro oui«-inie 

3 mar» IMS. 

Compagu.iu», nous vuii» prions de vouloir tien 
Insérer «alla lettre dan» rotin journal. 

I.H dimanche S mar» a Al.' ..'lélirA au Ile* lire d« 
l'Alluimbra. b I» Havane, un meeting de prnlaatalion, 
pour nlllriner iiotra »olldaril* morale et malénell.- 
avec nu» compagnon» d*' Uarcslon» et du reste de 
I Espagne, viiiiiiii» da la bourgcoiti >- . 

l»an» ce meeting d «été déridé par acclamation, 
au nom d>-v fédération» >l« l Ile, ,|n d* Ur - 1 la 
grève f>* |*' mai *lau» (oui le» puiu d'Atnérli|ue cl 
d'Europe, coivlrutou* le* vaiweau» r*pagn**l* van* 
distloelion d ai malmira, »i b eetle date un n'a pu» 
remit en lfl»< lté tou» I* » travailleur» e«pa«n»U em- 
prisonné» pour de» queitioni oatiibre». et dp- per- 
»• v. rer >lon* k gr> r- tant i(u'il en r -»t, r , un «-til 
détenu pour |e« tn>difl indliiué». 

Il e»l néenuaira de puldlei |a imuvellr. afin que 
tou» la* compagnon* «lu monde nvi». nt un moi en» 
de coor oiit k au même but. 

A VMM et b la II. S 

Il à MIL G» uni, 

litre»**' i llafnel fUitido, |ntve*i i|«* liteon, llb'i, lia* 

* tu i. 


Ruaalo. 

|*4(»nU.urg, a le mut. 

(•MgDinaR n irnmv anort »nt<tiu*ina v SMii-l'frriiiv 
— On «ait que rKglmo iirtliudme ru», v.nie 
ll'aiialliéiue tou* le* «|i*>«tat» qui •*> «nul rendu» 
i>|rltre» n travciv l'liè*»l«»lr«*. de même qu« te* tiallr. » 
,|.. rl'.nlpU'e et te* IVVolullormnlro» eonlii* l ai». lin 
^.iiie. incite «olonnilivatoujour» lieu ilan» le» egli»e* 
f.i.wïle premier dlinaïU'Ita du carêum. apri*»ln n 
IdmiUon de l'iiflU-o divin, il/** lM.|ue« iiimcv m* 
iv.iin'idoiil |M« avec rotin fête b l'Oi'Clilent .) 

Or. Ir* eludianl* i liui»lreiil ee même jour pour 
pr< dealer conlre le ri'gittu» iiutirrali<|ite ilnu* «un* 
gnimlione umillfoetuliou. liejb deiMil» Imit juiir» il* 
rr|v«nilaieill d**« proclamation* dan* l**.|ii.||.* il* 
Invilaii’itl le publie h an rendre en mniae A celle m. 
raleslatioiv liinuilillque et il* eu iudiqiimenl l’Iieiirn 
,.t |e lieu. Eu meme lotttpR il» etivoyérenl , .mi ofllcier* 
de dillen nl» corp*. -le* maiiife»lt*.v, en invoquant 
|VteiitpU< de lotir* itlnAsqui. eu iHSô, nvaleul ri*«nlii 
j, jelcr lin* rala*<>luti»ni«> et un le* »up|iliau( de nt* 

t o taire tirer «tir lu faille, mni» de venir, au cnn- 
nre, (nilcrnlavT avec elle. 

l.n effet, Iiendaill que le» pr. lr. • rriaionl leur 
•mil li.'ioe devant un petit norolirr d .i*»i»iaiit* a la 

E uiid" ealliêilnilc do SaltlI-liAiiC, «in» foule nom 
r,m«e *•• imrlinl ver» la per*pee(ivi* Nevidrl, la 
|,| ii • longtiu ni la plu» va*lc rue il.* l'eler •limng, 

lieu île la manifi > atnli"n Un v te 

i.i.irqiiail de* ouvrier* eu tnav*»’ iiuv leur ruauino* 
dr*dinuuir|io* cl un grand munlirr il'eludianl* por 
l.uit limiforilli' udupte par t'Iiarune île* lioule* 
mile» nuiqiiclliv* il* «ppnrlenujcnl. I.e» moin» 

r«r -- « taieiil c* n* de l'uuiv«r*ilé ( di'jb im»»ali|e 
m n>t dcritm'a pur le* précédente» arriMlnllon* pour 
raii*e de gr**»o avce oli»li iielion et de leur •l.’llion»- 
liait. m iIiiii* In Mai»on du peuple le Ü/ÏÜ février. 
Iliruldt la fmlle ilévieilf »i rollipnde entre la rue 
Sid.ii.jm et le iitini du t'iiiitff tir Catherine que le» 
omnibu» et leu llarrw* reu»»i«**enl A graiurpclue A »« 
frater un pa*.«ngi'. 

lle|Ki|idiinl In inilire a* ail liri» «e« mesure» il'a- 
Mil. ... II. 1 » auenl» de villu à rlieval et 0 pied et de» 
genilnrme» armé» Jusqu'au» déni» ei imioia do na- 

v»tki > furviil, par groupa», ik>«Ii** dan» le ir* 

A-* ii ai«nn» «IiiiAji» sur louic la |wirlie de la per». 
jirelivi. que iliMAienl occuper le» Mliiuife*lillll». 

A iniili preri*. a|qi.irai*»ent pliiHicitr* i*Madron* de 
|i'i|.| ir me» qui »e inelletil en devoir de refouler le» 
nmmfeslAiiIft «itr le* l ru Hoir* el KUrtoul dan* le* 
rue* îdjaevnle* Mai*, nn ce inoiurnt mbme. nu 
milieu de* iitnuifnalaul* qui a» trouvcnl «n fan* de 
lllAUd de ville, ou vuit lil»***r un drapeau avec 
l'nt»j'ii|il I om : - \ I.»» l'miloernllo ! .* Taule la foule 
l'ace l.i me ; de» Iturrnli» fri'iiéllque* parlent d. » pm- 
l/lfie», de* cuiuniulU'o et de» lioiinet* iolll Inliee» 
dan* l'air, r«*nfliou»ia»me eU au ranilile. 

Ij- >|>ccl.ielr e*l impoMinl. 

Ilivulijiilnirement un reporlo »n ptjnséo à ccUe 
rjHHpie, ennire «I peu rleignec, alor* que le jeune 
autocrate pouvait tvriiellfir de* iiminle»lnlloii» de 
n" iieiirv* eu *i laveur et qui dlnirnl due» A levpim- 
woii du *i*nllinenl d'un peuple ••<>iifli»|i l en «n pul»- 
Minv, r.pérunl île» fdftrme* bien foi»» il le*. 

I' * gendarme* chargent la foule, •Vlanrent de ec 
'•Me jM.iir arm. lier de* main» de réllliliaill. qui 
I liait arlMtrù. le ilra|»*.IU «édltielH, mm* ou Voll 
*m»i|ni Huiler mii un nuire Jioinl. pre»qiii' en faco 
de l i'glnn* enlltnlliiiie, un aulre drapeau pareil nu 
pnimcr, egnleuiriil acclame par lil fouir. 

Salir.* mi cluir, le* gendiirui*'* *e ptv'rlpIlMil sur 
'* •Jilferenl* pninl» deaquel» partent le* liuirali* 
*nlliiMi»ia*|e*, fr.ijipeut et ftrrdtenl I*-* Uioiiifeatanl*. 
Il f.v*it , e. |.eil. Iniil, fallu olivervef que celte fol*, 

C ir rrnroiier la ioariifi*»taliun. Il» frappaient av.c 
r «aliru b pial nu ■li«<rilu(ii«i'nl de» coup, de 
Aavilln*. nu îivitnul de hleœr grieveiimul d en 
I'TIiïui leiii * imii p* non «ur le pulillc, mai* »eule- 
,,ll *at *ui le* iniiiufesliint* qui pous»aienl de» Imur 
f **. eutonnnieiil de* cluililc ri'iülulmiiiniir» * nu 
*'u rem qui UjiimoiMiciit »ur nlurr. I.e* pri-Miuur» 
T" cil furent II Item le» »ut>irr*nl de** eoiilUaioiM. l/« 
r*"|'« d.- -n brr leur oreiMlniiin'rviil dw lunioum et 
J*" •■'ni|i* de imoalkl» de large» cientrlce» nu rorp*. 

11 * eut di'iiv ble**ê« que l'un dut euiiinrtei' n l'Itil- 
l hl d l.a f>. dire et le» (Mirtier* ll'lneivul que île Icili* 
pmig» l'in, du eut nrr.'»Uitioii» fuiv*nl opénie*. 
remarquait auati l'ntiierico ciunpleie de» ro».i- 

'|u*'», H | n tirulaliM ilmqmd» lu gouvernement a mil 
recinir» jiuqu'jcl, (outee le» foi* qu'il y avait rnMont- 
l| "" , "id dan* la rue. I. fll»«*neo de cl illeinenl fe- 
* eu ivrlaiiiom. nl «lue n l'imligualion profonde 
'|u»«"ulevii en Kuala »*l dan* l'Kurupe ni lié ne son 


l.a Cvtsr. — A cnn qui conuuraiit le camartd» 
Silvio Tanibcfi, iiuuv aven» le legrel d'amiDiiC' i *» 

(lioll. 

Silvio Tomber! 'Mail dg*’ .le 3Sau».r*il**» la liil.* r 
culote ne panloniin |im facilement, mai» «i mdr» 
ami avait pu »<* «ligner nt fc*> repuver au lieu de Ira 
vailler jusqu'au dernier niotnrol, d anrait «o* u" 
iHiiiui m u* - C ç»l laineni.e qui I enseigne, iinnt 
I urgaoi*ali.,u «tcial» qui déum n droit aui Ira* 
vailïour». 

Iluainru o'Asoid. 


Etats Uni», 

Ke ri/nfun r/ci travalllrtirt, do ('.barli'Mi : 


CORRESPONOINCES ET COlldNICATIONS 


AuxMirra» de la villa, Ganra-U-Ilvlna, eimtaUloB 
de» .trlo</» irofii/,. h.Iiiii. (Ui.pi ait t mal. Èotr* • : 
Ufr. âu la dtinaucho. 


Somtnairo do Jnin l'terr- , n* : J<an Lour,Xiu,/, 
J /.trhukke. - C ml' grc:, A Kplilaliuti*. — l.t IM 
tir er .•me, André Spire. — Or vfaiH ikki un< lia* 
priment, K liauihior. — .WeniKilr ilHlt/u tl le* cir- 
oonitoacr» ilt ta rir, llcoé Salonic, 


l.undi, nn nègre, nimimd T James, parni*«ait .1, • 
vont le j ii l " El) do SulTblk, Vfl . o! rai I l'oit 
palilr d'avoir vn|A du , llarluin A la Compagnie d" 
r h nui ut de fer N'ifalk and We*tnrn An craii.l • Iiki 
neinetil et dtUanpoiulaioaotdea rturesanUuils de la 
Compagnie, |r Juge reliis .de condamner le voleur, 
disant que, par lu» froidure» qu'il fait, ce n r*l jia* 
iiii crime de voler du aharbuo. quand on e*d trop 
pauvre pour eu aclu*l**r. 

VoiU nu inouï* un juge iiui parait comprendre 
que la vie huimiiae rit plu» Nacrée que la pru* 

prlétd. 

Finlande. 

l.'iidminl*lralion aouvBriieiu"ul»lo ruMe vieni ,lc 
«uppruner U jnurnnl llnlamlni* d" .Niiiourg Yu/tu 
nn Sumoiuif S'u»pf/ui. d en «u»|» udro six ouïr » 
jiour (roi* ou quatre in**i*. il .ulliger de» aveil.*.,. 
ment» b cinq |uurnaui du même pny», par suit*- 
d arli. l* * luxtile* d |,t i uuiflcaiiou de la rtulande 
En outre, un censeur n diê congédié de *ou *er- 
VIC.* et deux autre» *ill|"'lldo» tiMlIpurailOllient lie 
leur» fonclion* |iuor ..voir inbnqui 1 de clguour 
enverv (ertmna d« i'M journiiu» 


Allema^no. 

I.nvi.ae*, 7 m tr», — L" Uoraing L thlrr »o fuit 
Mlégraphinr ,le ll.rlln que le nainloe J* inariii» 
désarteuni dan* la marine allemande augmenta 
dan* de» proportion» alarmante» Ku l'aipaoe de 
doute mois, ce n-'inbro a ét* do S.ÎUf 


Groupe lia Croiitgtitt'lt un/iMiiitilriite </o Caru 
fli. I'. A. I' : 

Autan,.» uaariir. Au* ici i'»orvi.i*ui*nt. — 
Le l>. I*. A P. vient d» faire pantliie «u vue do l'af- 
lirlitgc lani limbre raadofal j*our la furrnt pradaul 
la période e|rc|ur»U un» alll.be double rai«iu, 
•iuilllofllcieltc, mpruductioo don extrait «lu Jt>ur~ 
n-il officiel, relatnnl le* i.'l,*i da cruaulé cl le» atro- 
cité» cotnnilAet a llu itu et fu.rl. f deriioremeui a la 
tnl'un. d*' In Cbunbrn. l'm: t franc* le •• ni. port 
en plu», Poids du Cdit: .1 loi Adfe»*er |. v 
ilemandei al le» avj» de déclaraluin- de . .luix/afMrc 
;>,.ur (a for.,.* an »..T'l»ire t. |liiki>*ll().iullv, fli, 
aroituo l.edru llollio, Paril(MI'). 


Ckambrt Syntllnilt dt> <>u t eint Kltclrintn* ri pur* 
lin iimlhiirtt. Hourra du Travail, .'t. nie duChdteau* 
d'Eau. — lldumon le nnn-di à avril iimï, au liège 
social. 

Ordre du jour: l'.uidalion d'une Giopérnllve da 
production. 

i'CttftitjitriHcni mufti* I, tl, rue d*- la CJiapalle ; 
llercrr.il, V avril. — Daniel llal.ivj* : lliatoire ilr 
la troisième lli'putilupi» : Il Lu iToramum 
Sum-'dl I J avril, - iaoijun Dume»ai|, :• l i mon 
de» KlildlanU »éi.iil.lic,un* Du rd|# J. » .ri., oui* 
dans révolution u# riimrninilé. 

l.undi 1 1 avril. — l)i«cu*eioa ouverte aur 1.*» 
question» d uclUblH. . 


I.BS TEMPS NOUVÊAUX 


Le* rsinsr vl.-. libertaires ,,r ' j^J J, nilparl**- 

re o"u*?® ÏÏSTà U •• aoiMi -lu «""F'' |U ‘ 

l “sb. I : «U« » 

lii. buulfvnrd Sotlni;' 


Ul'ttf P- IM ni. «Il !'• 
période électorale qui » 


[i de I® 



C ‘'ie l'aflitli* illustrée iaCmnàtdtl p rotuliaal la 
. du fourni de 75 5*. 

Elle »era expédiée liauro, 4 raison de I francs le 
cent Adresser s d.iiisndeiau P/'e Prnard, 13, rue 
Véron, Pari» XVIII - . 


Ile* camarades Tiennent de constituer un non- 
seau groupe : L a itwum fftofflirt du Vf*. 

Siège social : Salle Mouton. T. quai de Cotiti. 

Héunlnni t«o» les samedi* 4 V heure*. 

Les imurades font appel 4 t us et 4 Utulrs. La 
m comité d’un croup'- soan tuile au Üu-srlier La'in 
ne in>tu| liera pas d'entraîner de nombreuse» adlié- 
tion». S'idreairrauramnrade l.uc. 


4'i'.vs. — !.•* cniuirad' • sont prié» de bien 
vouloir te rendre samedi soir. 5 avril, an Café de la 
l’ais ancien llar du l'ai. iis), plaie .le 1 lloiloc*'. au 
sujet d*- la campagne BbftaDuoanisle. 


Les cacnarxde» d'F.piml 0"ii* signalent I arrcxta- 
Inm de quatre camarade* arrêtés pour avoir démoli 
un salut dan» une niche du lavoir municipal. I.'on 
d eus est pi-r« do huit eulnuls. dan- ta plus noire 
misère Oui qui peuvent leur' venir en aide, sont 
prié» d adiessrr ht fond» au ramai ade Lequisr. 
ru. Auber, 4 Kpioxl (Vosçesl. 


e.,nt ua contrai «oeisl ; il doit résulter de l'arconl 

,|. | ait lise Illtl'H'SIlé >. 

si dune r'e>l nous qui possédons luulo force, tl 
»| il. us» refusons de nous prêter 4 In farvr qui iv 
joui - u» le n. m de légalité, que lesl.'-t-il a no» 
ennemis ' l.icnarance qui |*ê».- sur nous. 

fierons-nous • anptcr sur eux pour en dissiper 
le* ténèbre* ' Mal» non, puisque lundis que le f.t- 
n r'I'ine religieux dripol'itll. "Il lent* d'y substituer 
le [.icatisme politique 

N.itieémaneipition doit Ureo.die «ttivre propie. 
Ijs i.'sulntni e-i 1 iiQique moyen de le réaliser. 

Salut à tous les camoradw. 

A «ou» et 4 lu II. S, pour l'arénemant de l'anar- 
chie, rédemptrice de I humanité. 

tUuox Pitcoot. 

Pris'-n da Barcelone, St mars 100-J 


l.'Lmanri/ialiaa tl/ finrrnnM, 3, rue de l'Eglise, 4 
Vin ceo ne* ; 

Samedi 5 avril. — M. Victor Vtiarbonnol, homme 
de lettre» : Clémence Itoyer; U femme et l’iruvre. 
Mei. redi». — M. Fcugereux, Inatitulnur : Après 

l'école. 

Samedi tî — M. Hubois-Dtsaullr : l.es corp» dis- 
ciplinaires. 


POUR L’ÉO I TION 


l.i Lia — Samedi fi avril, 
maraib'S 4 b heur*-», me il» 


réunion de tous les cn- 
Poie, 3. 


Am*«- - Les camarades du groupe de propa- 

gande psr la parole et les écrit* sont priés de se 
réunir le dimanche fi avril. 4 5 heures précité» 
du soir , au t>nl de l'iqurl. faubourg du (xrtir*. 

'ujet : Organisation d une deuxième soirée au 
profit du journal local m formation. 


tilde no* camaradi*. pourrait-il nous procurer 
> .,• • do la b- année. 1 mars IH77. Au llullel in de la 
FnUralton jurassienne, pour complète! notre collec- 


l*ar contre, nous avons quelque 
double qur nous pourrions échanger. 


Un de no» camarade* demande ii se procurer: 

Ls Libertaire, I" série t89N . n** lîH, tr.J, 137, Ifi3. 
!./ P/re Peinant. l» anuée imai IH99 : n* 129 
Iplu*irurs exemplair,.». 


.Vous ii’tMna pas encore en le iempt Ja prendre 
rénthoureeinenf iur ceux <fei touecriplaure ^ 
n'.irif pne encore opère Je crreemenl; nous 
pourrons le faire que dan» une quinraïue, apr/» 
noire déménagement. 

IïiCÎ li, non* les prions in»|..minrnl ,le 1,1e,, 
it m lui r enrager «ux-inéiuea. Et •iirloul. eaux qui 
ne «ouf pas en NiMiire, ifs iioni iwrifr a/fn 
nous évifer </"* fraie faufifH, 

PrUra éiinfenieril île faire eavoir si on désire 
recevoir en feuillet ou rn l'olunie. 

J. G. 
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Non» avons* reru : 

Circulation If étoile* autour >1/ l/ur are de figure. 
par A. Huponrhel; brocli., t fr. IM), ch«t l'auteur, 
272, a v. Daumeanil. 

L fuvlquee pat/rA il'hi*toire *i /ndicale belge, par 
I.. Varies ; ilut/e Social, A. Rotiwéau, éditeur, 
i i. rue Soufllol . 

Esladie a île lot fervocnrilct. tome IX, année 1900, 
Buenos-Ayrea. 

U Centenaire (te V. //. à l'L. P. île Coiulantbne. 

A lire : 

le» notion <lu parfait dan* l'tn*ei‘jnein*nl, par 
(lourde va» Eysinga; lin ut lllaneht, i" avril. 


VIENT DE PARAITRE 

l.e l" fascicule des chansons qui contient : fx 
/'civ Peinard ; J ni loupé de la pulilùjue, avec la nul» 
sique; En Anarchie . de S. Faure, cl Quand rien* 
dra t elle; de K. Pultier. LVicmplairc, 0 fr. 10; I* 
cent.. 4 fr. S0 franco. 


VARIA 


Ans trasailleur» du monde entier, salut' 

PamiMe, religion, Etal, trépitd qui supporte l'uni- I 
versall-. mascarade appelé" société, n'> tant que t 
fausseté, mensonge et injustice, quelle noble»*.-, | 
quelle venté cl quelle justice peut on tteiiver dan» 
ce qui en dénte, daus l ipliutnisin fatras des luis î 
N"U* commentons 4 ü"u» on rendre compte. Kl 
voici qui les «U* veulent mulaleuir le présent étal > 
d« chôma avec le» puvilêgca qui y «ont attachés, rt 
que le» ,iulre. vi'uUnl talro d» la justice une léulité 
vivante. Ii'ttu c6lé, un a comme armes oOnofives In 
force brutale, la sciem-e *oplii»liquéc, l« capital 

- ----- » ,il MOI 

comme arme» 'léfeui 
prolétariat qni. lui, n « 
défensive que le travail. 

Mnl» lafoue.ee s-'itlle» maues qui U patrthdenl, 
b‘ eau» le roucours de» iravailleurt, teste 

tait purement thloruin' . et si le capital existe , c<- 
.- •lit encoii- b i irùrailtriir» qui l'ont créé. 

lei lois fuite» sans notre «oocoui» et sans notre 
iM-eulmirnl n oui pu <lr<iit u notre respect. Klb » 


J. t-, 1.1* le premirr numéro de I tcfion rérvdu- 
fi/i.saire, tTifi, rue l'aul Bcrt, & Lyon. 

I>mt* ion in ••gramme, U rédacliiin, «an» employer 
le mot, ne déclare anarchiste, et pioiuct do faire la 
gu-ire .iu parli nient. irisme. 

llauuo ■ hauce et Lienvrnue Ji ce camarade de 
latte. 

Je ne ferai qu une petite résctvv |iarmi le» colla- 
boralenrs dont elle dit .» être assuré la collabora- 
ti"ii, I . tcfion met mon nom. 

Tout mon temps étant pris aux Tempt Soureaux, 
n. p„is promettre aucune caUahoraltQD à qui 
<1 • i' • soit. Si les camarade» prennent don» ce 'lue 
{ j - cils, je ne demande pas mieux. Uni» ma rolla- 
bmalion uc va pas plus loin. 


Mémo observation pour U Juvmal qui vient de 
porailic uu Lucie (Suiuei. 


PIIOPAUANDE ANTIKLECTOIIAÜS 

Nous tenon» 4 la dispo»ition de» camaradeR, nu 

Î nxdr tl) francs le mille, La tiic e dtt eieelturt, do 
llrbeau U cent, t fr ré). parcoli»ea gare. 

En même temps quo La lime ifc» tl/eleun, deux 
petit,-, tnochure» le i.-coinmandenl particulière 
usent P-.UI être dUtribuér» pondant ta campagne 
élorioiale: AuarrAie.pai AudcéGiiurd.et Aux onur- 
cAi,fc, qui • iqnoreaf, de tUiarlv» Albert, 

Ce» d* ux brochure- peuvent être envoyée* 4 tai 
i<>n de î fr iQ le cent, pmi cempri»: chaque ceni 
suivant, i fr. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nui 

S W . i Poitien. — On fait de Ix propagande, c'est 
pour qu'slle germe. Malt ce n'est que le temps qui 
peut Indiquer e» résultats. 

F ,à Svroiuw. — •> ne vaut pa* la peine do relever 
t . - Pour Insérer un compte rendu do salon, il nous 
le faut plu» étudié. 

.inliparUmmlatret <U* Xl‘ et XII'. — Volro convoca- 
tion est arrivés implant à l'Iiiipriiuurto lu «éliminé drr 

nléro. 

V. V II — Voire fiche n avait rien de noté. Je m'em- 
presse de vous envoyer ce qui «si paru. 

Sfillau. — J'ai le n- ISO A sons opédinr. OU? 

J/.,.) Tu thj — Je ne connais pat de quotidien un 
peu propre. Les n - * en question. Ofr. 10 l'ex. 

lleçu pour la liberté d'opinion (détenu» ; M. L., 
t fr. — <«. II., A Tully. 0 fr. S«. — I* (i.. à Sen ur-. 
a fr. 10 —A. O , : fr. - Cal, au, apres banque! de ven- 
dredi saint, 0 fr. «0. U., rue C . 0 fr. 55. — U» «haro 

lais. 0 (r. 50 — F.. S fr. — En ImsI : 12 fr. *5. — 

Liste» précédentes : fit fr. AO . — En caisse ; 151 fr. i* 
Nous foisons parvenir, celte semaine. IU0 fr. nus 
omis de 7Wra y UherlaO |di- Ma Iriil. pour venir e«> 
note nus prisonniers de llnrcrloiip et n leurs familles. 

Iteçu pour te Journal ; A. «î., 0 Ir. — bous pire et 
Bous fils. 2 fr — A. G., t fr. — A. t».. Mansoursh. 
n fr. '.o. — Anenyiue. Il fr. -- tn Chnrolals, 0 fr. lé- 
K., 5 fr. Lu camarade d" Lyon, I fr. — Xlorcl 4 tou». 

S.. 4 Etampc». — II. G., 4 ténJul-NIcolai d'Aller- 
mont - IL. a f'raioniisiiii. — fî. A . a Tebouraoiit. — 
t:.. » Plougar. — l>, et M.. 4 Buenos-, \vres. — M- B • 
4 11 mm- - T., 4 Toulouse. — E.. a Ohisso. — L.. » 
Iloiien - G . h tluchefurt . —G., 4 Garnies. — Blbtlo- 
IhéqiieduXV. — A , A Alais. — C..A Bruges J H 
4 ll.dter.Uin. - K. W . 4 Milan. - E. II., rue M. 

G., a Lyon- — A IL. » Le Galoau. — Il . A Mmes. 
— » . A LisrdMrss. — F., rue des V... — |Ç., A Tours. 
— V. P., à Evreus. — S. I'„ 4 La llorlielle. — P.. >U 
flbniis de- Fonds - H. IL, s fondêrano. — C. J ■ . » 
Cliarollet. - U.. A Vienne — H., a Nev-Yorlt - F-, 4 

Marseille — I* F. ,4 Marseille. _ a. .A Montpellier. — 

\ Il A Jniitar. — L.. A Orléans. - K..* Troyns- - 
(. M. rue G. . — Reçu timbres rl mandats. 


U Gérant : J. Gatrx. 
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Si J'AVAIS A PARLER 

AUX ELECTEURS 

Voici co que je leur dirnis : 

Voilà plus do cinquante ans que vous Mes en 
possession du bulletin de vole, et Aies censés 
n&Urrsdo vos destinées : voilà plus d'un demi- 
siAele que. vous et vos pères, conlinnls en les 
promisses do ceuxqui sollicitent vos «ullrages, 
tous nommez ceux que vous croyez aptes à légi- 
férersur votre bion-élro et votre liberté, ut vous 
o« vous élus pn-s encore aperçus que des lois de 
plus en plus nombreuses, empiétant do plus en 
plus sur lus actes de votre vin qui. jusqu'ici, y 
avaient échappé, et que votre sujétion est 
gaeoro plus grande que lorsque vous n'aviez 
que !o fusil et la barricade pour résister aux 
empiétements du pouvoir. 

Plusieurs générations, déjà, sont parties dans 
la tombe confiantes en lus panacées que leur 
promettent les pantins do la politique, et les 
«uivonls attendent toujours In réalisation dus 
mémos promesses, — In meilleure des preuves 
qu'elles no furent jamais réalisées — et vous 
voilà, encore une fois à discuter les mémos pro- 
grammes, les mêmes réformes. 

Electeur, vieille bêle 1 tu aurais la foi tenace, 
*i, depuis le temps que dure la comédie, cela ne 
prenait un autre nom : bêtise ou veulerie. Les 
deux. peut-être. 

Bét'iæ pour être assez simple de croire que 
d’autres s'occuperont do réaliser ce que lu no 
tt donnes pas lu peine de réuliser toi-même; 
bêtise pour te fier à la bonne foi Je ceux qui 
t" promettent, alors que, on ton for intérieur, 
•a sais bien que, si lu étais à leur pince, tu le 
“toquerais pas mal de • l'intérêt public ». pour 
88 {'«oser qu'à ton intérêt particulier 
Veulerie, puisque, toi qu'on dit. et qui le 
crois )e maître, tu es assez lâche pour, à chaque 
faillite de leurs promesses, tendre les poignets 
a »v nouvelles chaînes qu’ils lo forgèrent, ne 
le semant pus assez de volonté et d'énergie 
pour agir par toi-même. 

Lu que cinquante nnnéus de régime parle- 
mentaire t'ont avachi, mon pauvre ami, co 
1 “si rien Je |,. dire. 

qui excuse ta bêtise et ta veulerie, c'est 
'l<le In» efforts combinés, depuis des siècles, de 
î*' u qui se sont fait les maîtres cl tes édurn- 
n'ayant tendu qu'A l'ahôtir et A l'avachir 
'-Innnnni est que tu nies pu y résister, jusqu’au 
M n* '* 8 onl ' nvenlé 410 ,ü " mettre ce hochet, 

- ulletio de vole, ontro les mains. 

. “ tou» temps, tes oui II res se sont moqués de 

,»lj sont hissés nu pouvoir qu'on vue de 
j*fnir» f ( . U r besoin d*- parader, leur soif do 
'®‘ Dation, ou de lucre. 

’* maîtres passes, comme moralité, valaient 


bien ceux d'aujourd'hui. Mais, la plupart du 
temps, ils y mettaient quelque pudeur ; leurs 
palinodies essayaient de se mettre un masque, 
leur vénalité préférait l'ombre des coulisses. 
Les gouvernés, du reste, aimaient d'autant plus 
intervenir dans leurs tripotages, qu'on leur 
déniait ce droit. Il y a cent ans, soixante, et 
mémo quuranie ans, tes aînés n'auraient pas 
souffert les scandales que lu acceptes placide- 
ment aujourd'hui. Pour leur imposer toutes les 
lois restrictives dont on t'a chargé depuis une 
vingtaine d'années, il aurait fallu mater une 
révolte. 

Depuis que lu nommes des députés pour faire 
des lois, tu trouves très logique qu'ils inter- 
viennent jusque dans tes affaires privées. 

Somme toute, A quoi cela servirait de se don- 
ner des maîtres, si ces maîtres ne faisaient 
sentir leur pouvoir! 

L’exemple vouant de haut, la gangrène n'a 
pus été sans l’atteindre. Tu es aussi pourri que 
les maîtres ; plus aucun mobile généreux n'est 
capable, je no dirnis pas de t'indigner, mais 
meme de le chatouiller, si peu quoce soit, l'épi - 
derme. Tes maîtres volent, tuent, pillent des 
peuples plus faibles, tu laisses partir tes fils 
se prêter A ces ignominies, leur avant appris 
l'obéissance; puis, A leur retour, tu vas lécher 
les bottes pleines de sang, de ceux qui les 
menèrent aux massacres. 

\ l'heure actuelle, chez toi, tu e» la proie des 
mouchards; c’csl la police internationale qui te 
gouverne: que l’importe ! Il n y a que les im- 
béciles qui ne veulent pas s'avachir comme toi 
qui en souffrent. Toi, lu veux ce que veulent tes 
maîtres, que t'importe que celui qui veut être 
libre soit traqué comme une bôte malfaisante ! 

Si la curiosité n'égnro quelque jour dans une 
manifestation, et que lu écopes, tu seras prêt A 
faire des excuses pour t'être trouvé sous les 
coups de tes dompteurs! 

H semblerait, même, quo lo cynisme do ceux 
qui te bernont, le soit un titre de plus A Ion 
admiration ; car en le députe, lu no vois que 
celui qui t'obtiendra place ou faveurs. L'intérêt 
public ! L'intérêt général ce quo lu l'en moques. 
Combien tu préfères le député qui pourra lo 
décrocher une place dans la hiérarchie gou- 
vernementale — ne «erait-co que comme gar- 
çon do bureau — ou te fera voter des droits 
protecteurs do ton industriel 


Que tu cherches ton profil personnel, cela est 
très naturel. Notre état social actuel est ainsi 
basé sur l'antagonisme, non .seulement de I in- 
térêt particulier et do l’intérêt général, mais 
encore des intérêts particuliers entre eux. Ils 
mentent effrontément ceux qui viennent tu dire 
qu'ils veulent se dévouer A l'intérêt public. Il 
n’y a pas d'intérêt public, il n'v a que dos 


intérêts do groupes, de castes et d'indivi- 
dus. éternellement en conllit le» uns avec 
les autres. El lorsqu’on le dit qu'il faut savoir 
parfois, sacrifier l'intérêt particulier pour le 
plus grand bien de tous, c'est un marché de 
dupe que l’on te propose ; on se moque de toi 
en te roulant. 

Donc, que tu cherches ton intérêt particulier, 
rien de mieux. Mais pourquoi être aussi hypo- 
crite que les charlatans de lu politique T .Mon- 
tre loi donc tel que tu es. Nous discuterons 
ensuite si tu prends bien le chemin de ton af- 
franchissement. en essayant de disputer quel- 
ques faveur» A l'état social actuel. 


D'abord, si lu étais moins serin tu te serais 
aperçu depuis loogiemps déjà, que, dans ce 
conllil d intérêts et d'appétits, lu es le plus mal 
arme, et que tu y seras toujours l'éternel roulé. 

Ceux qui viennent te promettre de s'occuper 
de toi A la Chambre, d'y travailler A ton affran- 
chissement politique et économique, ne sont que 
des fourbes ou des imbéciles. 

Des fourbes, s'ils savent «o pouvoir tenir 1rs 
promesses qu'ils te font, s'ils ne le promettent 
co qui le flatte que pour mieux te duper: des 
imbéciles s ils sont convaincus de pouvoir les 
réaliser : car celle conviction impliquerait qu'ils 
nese sont jamaisrendu compte des complications 
de l'ordre social actuel, de sa marche, et de ses 
possibilités. 

S'il* avaient étudié les phénomènes écono- [ 
iniques, ils sauraient qu'aucune réforme utile ne 
peut y être opérée sans s'attaquer A l'organisa- 
tion fondamentale: et. justement, toutes les ré- 
formes qu'il* inventent cl le préconisent, ne 
sont qu'un prétexte pour éviter de loucher à ( 
ces bases considérées comme sacrées par la 
plupart, ou auxquelles on oe peut toucher sans 
péril. 

T'affranchir, et le mettre A mémo d'obtenir 
la port intégrale du production, ils ne deman- 
dent que cela : Mais en même temps, ils veu- 
lent respecter les privilèges des maîtres. Lors- 
que lu auras bien compris I antinomie de ce s 
doux affirmations, tu seras fixé sur leur étal 
d'esprit. 


Il y a, je le sais. — jo passe les nuances — 
une troisième catégorie de citoyens, qui ne sont 
pas très convaincus de pouvoir réaliser A la 
Chambre les promesses qu ils te font, et tu 
I avouent plus ou moins clairement. Seulement, 
disent-ils, si nous laissons la place à d autres, 
co» outres seront 1rs maîtres de faire ce qu ils 
voudront, c est ce qu’il ne faut pas. Il faut que 
vous nous envoyiez lA-bas, pour y porter vos 
doléances, <1 aucuns disent tes volontés. — y 
faire obstacle au réactionnnrisiiu'. 


i 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


Ceux-là. encore, ou bien leur désir — rons- II \ « àes jour* de détresse 
cieot ou inconscient — est do parader en Ion par I indifférence du» choses 

nom, ou bien ils ne savent pus ce qu'ils disent, 1 nature “ ; 

et le (rompent en se trompant, 1 ** **"' 


Eu participante In comédie du vote, tu rati- 
fies ton asservissement, en acceptent le Ml* 
qn'ou te donne dans la comésfie «{ai se joue 
contre lui. le» députés A la Chambre, ne peu- 
vent y parler qu'à condition de s’v conformer 
aux lois et réglements. Et, sois-oo oerbiin. ce» 
réglements sont assex nombreux et varies pour 
•j u on y étouffe leur voit. si elle «avisait d'y 
être trop discordante. i>o ne les y laissera 
parler qu'à condition que es soit pour ne rien J 
dire. El leur presenre ne fera que donner un 
semblant de légitimité aux mesures qui sont 
prises contre loi. 

Contre loi, comprends bien cela, car la loi ne 
peut que restreindre les droits, ta liberté, bi tu 
avais Je droit de penser, d ujçir comme bon te 
«omble, lu n aurais pis besoin de lois pour l’en 
déterminer les condition*, de juges pour en 
sanctionner l'exercice. 

I l'autre part, les maîtres n'osent, contre toi, 
que ce que tu es assez lâcha pour supporter. 
Même les lois faites a vue la participation, ils 
n'osent los faire appliquer que lorsque l'opinion 

f iublique est asset veule pour les subir. El 
orsqu'il hésitent A les appliquer, ce ne sont 
pas 1rs déclamations de tes députés qui les 
foui hésiter, mais la clameur de (es r uniuns. 
la crainte <li> ta résistance. la saine terreur du 
voir les pans ««lever: les criail tories de la 
presse, celle prostituée du pouvoir et de la fi- 
nance, mais qui marche toujours avec loi, lors- 
que lu sais vouloir. 

Apprends donc à faire tes affaires toi-méiue. 
pauvre brute, et envoie donc, une bonne fois 
pour toutes, promener tou» ces quémandeurs de 
tnuodnt* qui. surtout lorsqu’ils son sincères, 
ne font que se tailler une réclame de ta misère, 
et lé desservent en te faisant espérer des autre* 
ce que toi seul peux réaliser. 


fête insulte 1 votre douleur, oh I on 
se sent bien petit dans lo inonde, oh l’on sent 
le besoin <Jo la sympathie do* autres, où I on su 
reproche IVgoismo dans luquol un a vécu. C’ust 
en ces moments de détresse que l'on reconnu It 
l'urgence do la solidarité . 

Si tu n'a» pas connu ces moments- 1&, taies 

I connaîtra*, sois-im sdr. 

En attendant, c'est une jouissance accessible 
A très peu, de pouvoir se dire que l'on a raison 
contre tons : c'est l\ où l'on si- sent vraiment 
siiporii'ur aux petitesses, aux vilenies qui font 
la joie du vulgaire. Pouvoir exprimer son dé- 
goût A ses maîtres, A ceux qui les adulent, vaut 
bien quelques sacrifices matériels. 

Ounnt A toi. électeur, pauvre inoulon tondu 
— lorsque lu n'es pas égorgé, continue à choisir 
parmi ceux oui le cajolent pour te tondra mieux 
A leur aise. Va voter, va. Choisis tes maîtres ! 
Choisia-le.» bien. Tu u aura» jamais que ceux 
que tu mérites. 

Voilà «•« que je dirai* si j'uxais 4 parler aux 
électeur». J. Gnavc. 


LE RÉGNE DE LA POLICE 


Lyon, le 7 avril 190». 

Camarade t.rav", 

l. iU'olem " policière devient de plu» en plus im- 
monde. Cet apri vtnidi, à 2 heures, un agent de la 

f réfectun» s e«t présenté à IVmI" do garçons, rue de 
i Ituire, n* 3, et a feit -ubii .i mou llls ilyt de ftfil 
an-, un intri u-galoira dan» lequel figura cette ques- 
tion ; ,\vte i/ui 1-4 mer* couche -l-ollef 
Cette saleté s'est passée devant le directeur de 
l'école. 

Veuilles, camarade, ni • prêter vos colonne» pour 
avertir » umérahlesqu'A la prochaine récidive, ils 
recevront la leçon qu'ils minti-ut, 

A vutis. 

Coum IIctsacc, 

SOC, rue lisribthli. 


o où I on est écrasé / üu I » crucifié. Ce genre dapnlhdnss nous sernbU 
,| us Aire* ou !.. «»«•!. même a une epoque ou de i...mbr«ui* anthr*. 

. ... .... A I poldes distillent une louchante aili utioo pour |«, 


croix. 

Noos nous • onlenl-'i 
.tan- un asile d'alién- 
lioinuia » qui vieiidr.i 
voli o Tsar l<uil-|Mti*»aii 


.le .loinunder une ( .|, Cç 
rimmels pour le * UN 
. dira : Salues, Jr lttil 


Maintenant, tu vos peut-être me demander 
pourquoi je le raconte tout cela'' Quel est l'in- 
térêt qui me pousse à démolir les jouets qui 
tant lo charment? 

Ilnssure-lm, je ne te demanderai pas de me 
uotmiierà leur place. Je n ai pas dr panacée à 
le proposer. Si j éprouve le besoin de le ra- 
conter cela, c’est que tou asservissement fait 
le mien, ton exploitation assure la mienoe, je 
te pourrais être affranchi, autant que jn le con- 
çois, que lorsque lu seras libre toi-même. Sa- 
chant que je ne puis maflrunctur «ans loi, 
ni m'affranchir en t'affranchissant, sans Ut 

f iarticipiitii.il, force m'est bien de chercher 4 le 
aire comprendre tou aveuglement, quille à 
passer auprèjf de toi, pour un fou, ou un autre 
marchand d'orviétan. 

Tiui, imagine-toi, qu'il y a certain* indivi- 
dus. — il y a de singuliers types tout de même 
— qui ne. se sentent pas libres, lorsque d'au- I 
1 res êtres A cfité d eux, sont esclave* ; le» joui*- 
aaucra de lu vie le» plus pures leur semblent 
amères, lorsqu ils savent que ces jouissances 
août l'œuvre d'autres être* dont la vie est faite 
de misère et de douleur, Les souffrances des 
autres ternissent leurs joie». 

Tv hausses les épaules ? lu ne peux compren 
dre cela, et penses en toi même qu'il faut être 
Tou pour s>: chagriner de ce qui ue vous atteint 
pas. - Encore un qui me conte du» blagues, qui 
ne fait ln désintéressé que pour me demander 
davautug-- . ou qui ne crache sur le plat pour 
«n dégoûter lus autres, que parce qu'il nu peut 
y mordre lui même «. 

Pêne* ce que tu voudra». Je mu moque du 
Ion opinion Mon orgueil, vois-tu, «si do pen- 
ser que. »i ce» lignes U* parviennent sou» W 
yeux, et que Vu tes lises, lu svraB. Uil ou tard 
forcé de reconnaître U vérité du ce quo j' avança. 
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ANARCHIE OU MONARCHIE? 

A 1 ■ -1 M Vuugnoi» qui demande A »#» concitoyens 
de choisir. Si tou» les politicien» posaient le pro- 
blèini- de façon aussi nr-fir-, |t-4 cLom-s u-ratent 
Mnsulièreni.-nl -implillée». Mai» la clarté des pro- 
l>u>i lient n nnlre pu» dans la psychologie des poli- 
ii- ions. Supputons pourtant, une seconde, le pro- 
blème social p,.»é avec eell» simplicité ; anarchie 
nu monarchie? .-I montrons à II VauimoU qu'il est 
difficile à un h.xntnr pourvu d'un système nerveux 
MidlKininu-ol équilibré de clmuir lu niouai'chie. 
l-aissons de cèle le» • leçons de l'histoire » chère» 
au T. It. I‘, ' inceni Mauinii», de I ..rdra de» F ré- 
ras ' prêcheur*, faisons M-uh-meni un |.«-u de 
logique. La inonarchm implique h tlniui'tl-tnriii 
un monoïque, r .-*1 même un des plu-, beaux legs 
qu*- I* dite mooarchie ait fait a U itépublique. 

font dépenil Jonc de ce que u-iii ce moii.irque. 

Il «si ii prévoir qu'un pourra le classer parmi 1rs 
mil" il.-- v--u parmi 1rs mtelllgruK. S il ml imbé- 
cile. il sera évidemment très fiî-r d'ètre tnunarqu--. 

>- ul-m.-nt, j-- C"Dr,«ii» mil l'oraumi que o-.ui pour- 
rions éprouvn & saluer un imbécile du litre de 
roi. Il e*t vrai que la insj.iriié dmKut* européen» 
encor- - et orgueil. J ilm-t» avec M. Vau 
vreoi» que h franc* tient le premier rang parmi 
les nations dites civilisées. Pur conséquent, non» ne 
voulons joi» d un monarque imbécile. Vt>uiex vous 
d'un monarque lntélligenlT Oui, > videiuuient. 
répoodent les nali-.iiattstrv pard-m les mon.tr- 
histrs. Or, nous disons qu'il rii iiuposMldn d- 
trouver un monarque iati'lligeui. Un tnoosicui 
réellement mt.-llig.-ut ne comprendra iuiinila de 
qu»t lirait il se décrétera on on te décrélern *tip : 
nenr ses conciloy-n». Il taut Jtre pourvu d'une 
«ne d.< w-mi-créUu ou de paralytique général 


iNM r . — 

l'hisloin* d'un disuifilinaire, nommé llenri M.-rcie, 
qui juttille tiuo foi» d" plus le» senliiiipaU ,|e rp ,. 
pool et de vive sympathie que noua iuspire le unit- 

birismo. 

IK-nri Mercier fut incorpore en ISU4 au lï‘>- ré- 
L -,.n-ii( .1" ligne A l.isieux. En t805.il poïsaen coo- 
seil .le guerre pour • refus «I obéissance » et fm rn- 
vové aux r.ompagni'-s *1" discipline. Deux foi* de 
Mille encore, il fut traduit devant les juges militai, 
ra». pour .les pe> cailillé*. et (Inalemeol. coii-laïuué 
aux travaux public*, il vint •’dcbuuer, en I8W, au 
pénitencier militaire de Uduc. où il fil partie dr 
fatelier il* A 

A la tin do l'année 1900, il se trouve à l-bour- 
s.mk, sou.- le» ordres du sergent -major Isoree. Un 
t envoie casser de- cailloux sur lu route. Coin ai" 
loin >es camarades, il doit casser des cailloux sxnj 
qm* »e* veux soient protégé» par -des limette'. L'a 
jour, un éclat de silex entre d.ms son œil droit. Le 
sou' coule eu abondance ; il rcwtnl une effroyable 
douleur, il po»e soa maillet, va trouver le seigvut- 
major I 

— Chef, lui dit-il, je viens de me ble^cr... 

\b! salaud, tu t’es Metsd! réplique I" sous- 
officier. Tu crois que ça va prendre, feignant! Mais 
tu i '.•« fut saigner exprès oi'lion 1 Tireur , 1 U liane! 

I .ms moi le camp "it cellule! ça l’apprendra 4 1* 
plaindra pour quelque chose! 

Vvec m ligure ensanglantée. Mercier rend «a 
prison, sans répliquer. Il sait d'expérience qu une 
t- pliquc aurait pour lui de larriblu» conséquuu"-*. 

II r'ttc en cellule rinylo/ualrt heure», tant *oiiu, 
(uniinéme oioir de Têtu fouir «c hiver. Son étal ce- 
pcnlant devint inquiétant. On se décida. 4 l’i-in* 
»o\.r i rti-'-pi 1 il. Ui.il fallui lai énurler l’iril. Ka 
tonie justice, il avait droit 4 un congé de réforme 
n’ t . cVst-4-dire avec pension. Mai*, sous préU-ite 
qu'il n avait pu» de certificat d’origine de blw«ure. 
ou lu renvoya a l'atelier où il dut reprendre »on 
si-nice. La blessure était imparfaitement guniv. 
cil* su mit -i suppurer et l'autre mil fut menacé |».r 

-to «uppuraliau. Aujourd'hui. Merciorcat pra-que 
aveugle. 

tin se décida alors ii le réformer mai» >-' n * 
pension. Puis, sa gritcc obleiim-, Il fut llbér- ce» 
jours doroier*. Il obtint u fouille do route 
Ipiii jnitr |« prix .lo «on voyage. Quant A s.i »ubsi»* 
taiici- durant le trajet, peu importait nux chefs- 
Mercier <-»t A préanut A Paris Mil* un sou, 8UM 
moyens d 'existence, dans h-s condition» les pif» 
tl<-Uv rabU-» pour trouver du travail, puisqu'il U)' 
voit presque plus. Gep>-udanl il a été bless- «“ 
>..• 1 , , r commandé, Imposé même, c<- qui e»l pif*- 
I. armée c»l uae belle- institution et la Pairie un" 
conception idéale, 


l i jearaaiu illuxtiés. supplrmonl» des divers 
l'clii J.iurml ou inepte* fruilh» du même acabit, 
doivent être dan» U joie; il» vont pouvoir suffit 
un.- image à «ensalion: une IIHkUo de dix «ri 
vitriol. ml un guçon de treix* nos Cela fera b»«o- 
nprè» I -x cutioo du soldat lioigu-n 4 Oran, q°» 
figurait dernibrement l'un d'eux. On n'a pas < nU * 
le* i-iur, quelque violence savoureuse A peindra 
Eu «ItenJant. voici l'explication anticipée de I* 

' Al 

Ko jounot. Auguste Pel.ird, 1^6 de troixe an» 1,1 
une ut clm à lieorgetU) N*br-, un" paUle vo^»i®'• 

Agée de dix au». 

I* filt>-iie, que l'espièglerie de son petit tatuarad» 
avait tr-o»»én, eVij veoaaa eu écrivant au charbon, 
le mur i!<- la cour, des insultes .i l'adresse *1 -' u 


" l’utard Auguste, vexé 4 sua four, gifla G*® 1 * 


puut -lire • ititui* la premier, pcru.nnv o ai plu» | geti*-. qui voulut riposter, 
l'oo.léié, plu» Kiraol, plus ailmiruble uu.- moi. ■ Mai» le petit garçon élut le pin» fort; tiron 
I u vagabond galtléeu a dit qu il était flU do llieu. ne pouvant un vomi à bout, courut jusqu’à 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


mon» J* ses par* ni*, y prit un flacon d'acide sulfu- 
rique, «• revint .luno lu cour, où Auguste Palanl 
jouait encore avec un «nfanl du son Age, llmirgn, 
biniou. 

* l’ieorgsllc Uni; a I» - ou le nu du (Uoon d'acide »ul- 
funqne sur Auguste Patard ; mais celui-ci ayant 
litliii^ la Itlr. In liquida atteignit (inorge* liiaton. 
uui, liorrlblemint brûlé au viatge, pousxi «1« » cris 
Jlenlntolt. 

VnilA li - résultat île» sugg*nlion* Ignoble» que inu» 
ces journaux a gravures ou .1 feuilleton* .. usaliou- 
nels exerc-nl sur l'esprit public, et dont il» lirv-ul 
.l'abondants profit*. 


l.'QEuvnt du mkiaustr UiuntsD. M lixrtlmu. 
«v-ministre do l'Intérieur, opportuniste de marque, 
,Ur» un di»««iur» programme qu’il vient de pronon- 
cer dosant ses n cher* ciunp ilriotev « re> mots 
m’ont Pair tout un programme — «ç fé.ieila de* 

. leçons du pouvoir * que la ministère W.ild.-ih 
Uillériui vient île donner aux socialiste* et 11 leur 
Chef en particulier. Kl I oppoitunlste llarllmu expli- 
que b's m preuve» décisiv»*' •• qui montrent qtle lui 
n a pi» changé, que - est M. Millcraud qui l a sur- 
pUSé. «. Ce»t quoique chose — - dit M. Ilurlhou — 
U avoir associé to vol-- do M. Millerand. A trois repl i- 
ai-'., in ni.liolieu de I'<im6a*n*«fr «JU V'-ili.'-in, du builutl 
.U. sultn, des foiuh *«crel*. au rejet de fimp.il sur 
|.< revenu. Mais, n eat-il pis plus significatif encore 

quil ail participé a I extension a/<>u*fei minioii- 

noire» de Tinux'inuité avance aux victime* ? des 
Boxeurs. • 

Kl plu» loiu, l'opportuniste Uarthou félicite cne««ie 
Milb-mnd d’avoirapprouvé l’exclusion de ITntvorstlé 
d«MM. Hervé, l.apo-qua atc.,qui,e-icnra«pr.«fe**eiirs, 
avaient fait montre de quelque indépendoii. B 
liais il y a mieux : c'a»! dans le domaine écono- 
mique que le socialisme de M. Mtlleraod s'est mani- 
festé . qu’on eu juge : 

M u» |« inc souviens, continue M, Unrlliou, dans 
|..rdre social, do falLsencorepliuprécleiixArelcoir, 
puisqu'il s'agit d'un socialiste. San» parler de 
l'abandon infligé, malgré promesses retcuti-vanlo». 
aux ouvriers, lulliste* de l’iUi* 1 M I- ministre du 
Cuniii orco s'oit bien gardé d'adrrsserit son collègue 
M luudin.ii l'occasion des grives de Carmaux et 
de MontceaU-Ifll-Miiu’*, l’intorpellali"ti commina- 
toire que. pnr une interprétation d’ailleurs erronée 
de la loi de 1810 ii.il mire. sait en 18VI a imininistrc 
d-s travaux publics de ma connaissance. De même, 
quand II. Waldcck -Housseuii, au moinont de* trou- 
bles de Marseille, a expulsé un député et di s ugil-i- 
l« n i s italiens :» M Millorand ne parait guère s'être 
v. avenu .1.» ses «ilijurgnlloa» véhémentes contre (lu 
aolre ministre de (intérieur, encore Je ma cou- 
nais-aoce. qui. dans une sdualion analogue, avad 
pris, pour assurer la sécurité de* ports, des mesures 
-mldablfs. Kutln, au inoiiieni de la prive mena- 

I anle .les mineur*, je ne saehespas qu'il ait essayé 
Imposer à M. le président du conseil sa doctrine, 
si savent affirmée dans l'opposition, contre l'emploi 
préventif de la force ■> 

IV» . italiens sont longues : mais n'u-t «-Ib- |>m 
tout, si saveur celle appréciation de l'ouvre de 
Millrrand par l un «le» . hefs de l opportuo.sme - l 
nous nous garderons bien d'y ajouter le moindre 
commentaire. 

P. I»EL*S.»W.R. 

Il parait que c’est le camarade Vaisuauo et mm 
Vetxaui qui a été expulsé. I.'urkilrairo reste lu nu'mu. 

Mouvoinent ouvrlor — Lo nombre et l impor- 
taacedosgrêvc» que vient dit pMvoqiuTl'applicaiioi» 
d«Uloisurla duiéedu travail est un nouvel exemple 
happant île la valeur des lois, dites ouvrières en 
période capitaliste Non «uilement Je» patrons re- 
gimbent, refu» -nt, otloiirm.nl la loi de « protec- 
tion • . mais encore un certain nombre, et non des 
tnoin» importants, en profilent pour saigner un peu 
plus leur* exploités. ÿiflques exemples suffiront 
pour montrer que m>a seulement nous n'exagérons 
*im lorsque nom» disons que ces lois se retour viral 
contre ceux an profit do qui elles ont la prétvaliou 
d’Mre faites mai. encore qu'elle* sw.nl J excellent* 
prétextes aux employeur!, pour augmenter leurs 
profils »ur te dm de leurs exploités. 

Il <sl prouvé, cl cela est reconnu par les écono- 

-li Allusion nus lin-ldanl» do la grève de «bilan : le- 
patrons se sont refusé» A appliquer !• décret de Al il le- 
vait .1 

f*l Hcprlir «le» mines et nxplnitotion par l'Etal. 

•’j Morgnvtni. 


inistr» les plu» orthodoxe» qu’au delh d'une certaine i 
limite, la diminution de la journée d- lrav.nl profite | 
toujours Al euiployaur pirsuite de t'augmenl.itinn Je 
l'intensité de la production, et aussi par une dimi- 
nulloocotrvspondanledu» frai» généraux. Touille» 
tentatives fades en ce sens ont pleinement réussi, et 
e«t acbarnemsnt de» cmpluyours & »e refuser do 
diminuer la durée du travail, uo s'explique pa» au 
triMiioQl que par une volonté bien arrêté» «le tenir 
lotir persutiurl «ou» lo joug, pour l'empêcher de se 
rendre compte .lo sa situation. F.n «(Toi, j-n_ dehors 
•1» l'atslier, on peut réfléchir ; et du jour <>i» l’ouvrier 
réfléchit il veut davantage sa dure condition «I ex- 
ploité. et il devient plu» récalcitrant à ras»erù**e- 
nont. 

Partout l'application de la nouvelle loi a soulevé 
un tulle. I.e» patron» refusent de paver, pour I»» 
III h. 12 maximum de Jurée de travail prevue par 
la nouvelle loi. un salaire égal A celui Je II heures 
payé précédemment- Le» travailleur» qui. savent 
quil» produiront nutanl, refusent comme île 
Juste toute diminution de salaire, J'nl du que, en 
réalité, c’est une baisse déguisée de» salaires que 
cherchent les employeurs; eu voici un exemple. 

A Fourmi**, lo* rati o heurs qui gagnent 2 fr T', par 
jour sont menacés d'un* diminution de Ufr. - • 
r'esl-A-dire de une heure de travail pour une demi 
heure de travail en moins et il en de même un peu 
partout. 

A Cherbourg, le* pilron*. pour faire travailler 
quand même ont* heure» les ouvriers adultes,, ont 
remercié, apprentis ot jeunes ouvriers de moins >l« 
dix huit mis vis-'» par la loi qui. comme on In 
sait, ne touche px» les atelier» qui n'em- 
ploient exclusivement que de* adultes homiu s. 
Autre part encore, les patron» ont créé .!.-ux ate- 
liers, distinct» d'appareii '-. Dausl'un travaillent les 
lemmes et les jeunes gens de mains de dix-huit au» 
quitte font que 10 Heur** l/l, dans l'autre le* adultes 
qui continuent i travailler ontc, douie heure» et 
plus. 

Mais tout cela n’est encore rien K cdtê des .léva. 
vantege» réels pour certaines ratéeories Je Ira- 
ruilleurs qu'a la nouvelle loi. Je veux pat 1er plu» 
spécialement du travail à domicile. 

Et qu'oit ne croio pas parce que Mm u dit, il y n 
uiu- quarantaine d années, que ta concentration 
capitaliste qui s'opérait supprimait le jietit atelier 
familial, que cela n'a qu uuq importance aeoo- 
duirv. Car si, d'une part le* grande* enlrepnses 
cupitolbtvs prenaient plus d'extnosion - l al-»oi 
Isalenl les enlreprim-s do moindre impur t im e. le 
nombre des petit» ateliers — où Too IravaUle puui 
la grande entreprise capitaliste, augmentait, le tra- 
rniTà domicile devenait plus fréquent, moins rému- 
uéraU-ur pour les ouvriersel, partant, plus productif 
pour le» gros • utrepi. urui - . Ici «les chifTi es sn- oi 
des*sxemplcsfrappaol*.Aumioblèreducoiiitn«iC!-;i 
..n estime A 30U.377 |e oombi.- des élabli*veineuts 
industriel» soumis aux loi» »ur le travail, telle la loi 
qui fait l'objet de celte élude, et ce» établissement» 
occupent un poraonuel d'environ 2.S00.U0O travail- 
leurs ce qui est loin, comme on le voit, d'atteindre 
tous ceux (lui viveut d'un salaire. Encore don* ce 
nombre d'é(ablissem»uti industriels, lU—ut qui 
n enpbiieut «ju« d»» liomiue» sdultsa m- s -ni pas 
soumis à la loi, et il ue reste que 101,780 étal-lisse- 
in- iil» où la loi sur U durée .lu travail soit appli- 
cable; et l'on s'en rend enc««re bien plu.« rompt» 
l.irsqu'ua voit que les prlite atelier.- nom ployant 
pas plu» de un ii cin«j ouvrier», emploient à p**u 
pré' le» iroii quirl de» .salariés, exactement 
71. fc 0 0 du total de roux qui travaillent dan» le» 
usine» soumise* aux loi» sur 1* travail (2 - 

Ibülcnt «-n dehors de ces chilïi*» tous eaux <(Ui. 
dans toute» le» industrie», travaillenll domicile. I.A, 

S ut» possibilité de surroillaiin- Le nombre de ce» 
açonnier» qui travaillent «oit avec un ou Jeux 
jeune* ouvriers, soit avec quelques vpprrntis. vit 
encons avec les membre» de leur famille, ne ren- 
trent pas dans le* chiffre* cité» plu* haut A Pan», 
mut <•* qui concerne lliabill» mont, une de* bran- 
ches du l’industrie, .wiurémi-ot dis» plus impor- 
ta rites, est Tait «Un» eu* conditions. I.«» trois quarts 
nu moins Je la production sont fait» A domieil. par 
dus façonniers nui échappent A la loi ou dans 
d*-* atelier* .lits « familiaux -, 
beaucoup aussi de ce qu'il ost convenu d'appeler 
• l article de Paris -. ratisse bijouterie, bimhulut- 
terle, etc., e»t fsit dan* ces conditions. Nombreux 


(il II n > » an France au» I ‘M UiMImntali oceu- 
pnnt J* ioo * flao ouvncr» «t seulcatenl *oi. en cm 
plovanl plu» do MW, ru noil p*» précitéuienl ta coa- 
.rutrallou COIUOW la pr*-,U»«til Mar». 

(3) OfBcu du travail. 9’ année. N' 3. 


sont les ébénistes qui travaillent seul* K dnimctlê, ■ 

f our un grand magasin ou pour un mos lodustriel. I 
«ans la » petite uiécani'iue • le nombre de» façon- ■ 
nier* i augmenté considérablement dans ce» der- ■ 
nièrrs année». Et combien d autres «ncoie. 

I»au* U* départeiuent- du Itoub», du Jura, pour ■ 
riiorlugciii-, le» inunties, nombiriu *ont le- ou- ■ 
vriei » qui tiavaïUeol clirt eux, et parloi» en »«C'i 0 d« 4 fl 
mai u, pour .te» fabrique» impoiUnlrs. Tout ces fl 
travaux »o fout aux pièces *. • A façon -. et I nu- ■ 

vrier >-*t ubligé pour vivre, de travailler un nombre ■ 
*1 heure» qu'il ■ »» A j-u prè» iropo*»ible «le lériller. I 
Je pourrai* encore ciler Je nombreux exemple», fl 
mar» à quoi b«*ii. ceux ci luflhn-at, ce ma ** mblv, fl 
A montr.-i l'inefQcacllé de la loi qui, non «eule- fl 
ixt*' nt n atteint p«t» e*. est impui«».knte h protéger ■ 
ceux qui juAlement semldersient «n avoir le plus ■ 
besoin, mai» encore devient un noureau facteur 1 
d un mode de travail à domieil--. 

Toulef-'i». ce ne sera aue progressivement qu-- les fl 
exploiteurt de chair humaine pourr>ui opérer fl 
cette substitution. 'I«la se fera sans douleur, et les I 
tiaraillcun. roui'-* uaef--i* de plut, ne »‘ap« rervront I 
de rien. 

Cependant, les nombreuses grèves qu's provo- ■ 
quée» l'applicalioo Je la loi. seront, espér-nvl*. fl 
pleines d enseigneincnl. Oui de* travailleurs qui I 
parvienneal i obtenir pour 10 h. I, 2 un salaire égal ■ 
i celui pour 1 1 heure* de travail, apprendront ainsi ■ 
qu'en dernier ieo>>rC, c'en! toujours la force qui I 
est la giando accoucheuse .lu progrès, et celle b-n- I 
lalive pourra le» inciter \ recommencer une autre I 
foi» sans que la loi intervienne. 

P. Drusuux. 


Russlo- 

l.u ivLsi>srai» dk tocl* «t ne rdmasoena. — ■ 

Nous recevons J’unee«-oi ce \utbeoti ,le« d.-tail* I 

sur !••» événements qui *« «..ni produit» J an» la fl 
ville de Toula et sur fe«qa.-I» la f-r ni'*s est m- I 
tarelletncnt restée silenrieusc. 

Pour réprimer le* |ir>«le»talioo* de* ouvrier» qui I 
s’élan-tJ nu* en grève, la Iroopr .irait été const- I 
gné.-. I. effervescence populaire était grande fl 

Pofllcier qui était .'* la tête de la Ir -uiw crut devoir I 
r.mi mander le feu Pas on seul soldat ne bouges. I 

I. officier Ht sorti r le sergent Je» rnne» et lut I 
•lemamln ,!«» explication* sur la comluile de scs fl 
siiht.rdonaés. 

Celui-ci fit savoir à son chef qu» tous le* soldai* I 
s'étaient mis d'accord <-t avaient pus la résolution I 
de ne p.\* tirer sur b- peopfe, ttlendu qu'au bout I 
de Jeux ans. alors qu'ils nur iicat On» leur service ■ 
militaire, eut-mèun» poormienl facilement »*• fl 
trouver ,lan« la situation de ce» ouvrier», b-ors I 
frèr-s. Comme eux, «I» pourraient »e v.ar exposés fl 
ii recevoir des balle* dan» la poitrine, et cernai'- ils ■ 
n'y tenaient pas pour leur part, il» ne »c sentaient I 
pas dispo*«‘s 1 en envoyer anx autres. 

Sur «-e. l'ufflcior sortit son revolver el lirai bout I 
imrtanl >ur le malheureux sereeni, qui tomba ■ 

mort. 

lai sergent, qui venait d'exprimer ainsi le» »tn- fl 
liinents d>- »e» hommes, était très populaire parmi I 
eux. Eu le voyant IouiImt cous la main de leur I 
chef, ils »e ietir-nl sur ce dernier et la hissèrent fl 
en l'air sur la pointe de leur* talonnette*. 

Cet état d'esprit, qui n est pas uniuiie donne à fl 
réllerhir. Ij surexcitation '-*l si grande jiariout en I 
itussic, que la polira à elle seule, sans la force ar- I 
mé", o’est plus capable de rétablir le calme. 

I.'abscnce des Cosaques, l««r» «le la iiionifest.iiion I 
sur la perspective Novraki, a «’té fort commentée. A I 
présent on en connaît le véritable motif. Le» oftl- I 
cier* des garde*-coM.iue«, après ar.-ir reçu l'orli# I 
de se tenir prêts à t- q. rimer lit nianife* talion qui I 

lierait avoir lieu A Pétersbourg, enn-yèrent & J 
M. Nipiaguine, inioislte dr l lotéri-ur, un avis col- I 
iectif avec leur» signature», lui faisan! savoir que, J 
duo' lu c as ««ii leur n'giroent ««rail désigné pour 1 
charger 11 foule-, il» ne — soii.trairai. ul pas A leur j 
devoir, mais qu'aussitét après, ils donnerai'- ut lotis J 
lotir démission. 


A Mo-c-o. — On a arrête .ingt et un otlicien 
pure» qu'il* avaient rafu»é «le faire parvenir aux 
Ip-upe* l'ordre qu'A la prochaine occasion ils au- 
raient A tirer »ur le* étudiants « t le» ouvriers qui 
innnifesteiraieul. 

l/ultilude de ce* officier* Vit la consè«ju« l>.-e Ju 
.Ua «../«. te aur*0ekrt ruw*. publié par le» « ■ imité» 
réroluliounaires. 




LUS TKM»‘> fH'l 'EU \ 


b document *«• tenoinr ainsi 
a»*a»»inr| |v«» nr« (r6|r* rl eifursl N’”®* n*on* 
conli iQi e ni vu* Sun* •■voyons qu- voir,- «nir 
gril pu rsrlare .1 une .li f..rin»ll»l'\ que 
ire honnêteté b» |*«» cédé au» préjugé» Je 

\« ir*nir. Nom. dan» le» premier» «Bit» J'» 
)ir*lrtUiiin > i,toii,iU premier* ram:« de* .rmée* 
... un l*n> -ra c-otrc imua — non pu* puur échan- 
ger dr« clip* dan* uo<- luti» fralnclde, niais pour 
. tendre frtleinelleroeol U insio >u 
». U Ht»*»ie du Peuple * « 




ride : 


Espxgns 

l'iiirVTiiit». — Ifa ter fane ouvrière 
UfirebUriil iniema/iosa/. — Lr* ouvrier» Je ®Bf 
oelune, le» vrai» oovn>-r» qui »a.«ol que u GonsG- | 
lu Hun L*p*gtiolr nV»i jas une sorte Je décalogu* | 
d ou tuil U droit, mai» que celu-ci r»l Immanent 
main uallc, imprescriptible. cl, que la Cnixüitulion 
le coitugiii'. ou non. on n* peut m dépouilln l»« 
liumiur. .Droit nuiiSi le laiurr . la merci d uu 
gouwi u.Mir ineple. proteslenl. lodicoé», molicle» 
paroi i Milmm, attribuer* par la pr.*«<- »u *"U- 
oeui 'le Har-elooc el par lui dirigée» au président 
du Conseil de» ministres 

• Priaunne, en nuire, n a demandé la r*-uhlia»e- 
inuil d>' la nurmilité; ni nntilé», ni société*. ni 
je, <rm. oo-nen ne i* août plaint* de la situation 
c«|.U"nnrlle qui eii»le acluelieiuenl. • 

L'eu i do euerre rti*ianl encre. ce que Ion ap- 
pelle le* caiauli** r.on«liluUt>iinelles étant annulées, 
le* «OU le (lira de» sévicr» de la Barde cnil* «l de la 
polo e tacite »■ récent», el comme conséquente 
tout, iclléiid d eoleole et d’iailiatiie commune* 
éUnl sévèrement prohibée aua travailleur», il en 
enfile peu de dire que pei tiiiine n A réclnniè I étal 
nu. nul cl nié cnc, cola n'eal lias rucl,paii.« que lo 
("Snmi'iir tait qu'il a relut* plutieur* foi» la 
reprise du fonelionownenl ordinaire 4 plumeur* 
centre» ouvrier* qui le lui avaient demandé. 

La droit d'a*»ocuiion reconnu cornun- un dei 
plu* important». dont la conquête »« lit ihkjc unaut 
de» - ii-rillcet muni* de la panda no» aorêlii-s. n'eal 
[n* A-mini* aux caprice* de I orgutil ignorant d un 
préfet qui arrive eu Eablugiw nui* connaître le 

^ou, la déclaration de celui qui a dit que le* 
société* ouvrière* de Catalogne devaient sc ré- 
duire i un souvenir historique no prévaudra pas 
e* personne n'enviara le ridicule qu. le couvre, lui 
qui a o»é injurier le» ouvrier* en prononçant ce* 
mot* : o Le» ouvrier* se passent luen de merlinir», 
rit ils nedfcirenl que trat&iller, .h-livr. *■ des per- 
turbateur* et de* agitateur» de profeaMon. el pan * 
que bien de.» patrons ont concéda des améliorait nus. 
rumine la erratum de société de secours, etc , - 
Nous nous adressons aux travailleurs lu monde, 
4c,-ux qui, p»i leu» grande* m.imfeslnliors nou* 
oui encouragé» A suivre U voie libératrice de la 
grève générale, à reus qui se sont «mus d'enlhou. 
iibmii* eu lisnnl cei paroles du • ompagnon llarlter 
âîrafalgir square : * Le* TradesL'üUiO» sont ré. 
solus * ai'puver moralement et matériellement les 
lravailleitis de liircelone • ; 4 ceux qui, méprisant 
les divisions que fouicnleni parmi nous nos tyran* 
el nos exploiteurs avec leur patrie, leur religion, 
leur parli , i - eux qui regardent l'avenir a*.e foi ; 
4 eux qui ne manquent ni d'ém-rgi* ni de cou- 
lage pour le s.v-rillce, nou. imduus nos inaio» 
fraternelle* o' fuit», grltre 4 leur force, convaincus 
de leur vitrasse et heureut de leur enlhousiavme, 
Onu* déiUnriiMUt le* failv el g<-*te* de» gouvernant» 

, comme des bagatelle» d urn- iiiviKiitlUoce alivalue 
| •< , déridés, nuiu mai cliau» avec eut 4 larouquéte 

du palumuiut unnersel. 

> .lui , travail, justice 
i BarceSon». ls 4 avnl frai. 

Lv lÀnaiMio». 


-t I- -l-'"' * "‘'I».. 

su 11001*1' renforcer I* polue, renfor-er la 
i*4i ,1, civile . •n-'oit on que Itarrrloii* n a que 
ISO tlicaiiloB».* lÀMiimvnt iomw vi.ua gourani- r 
,...-r*» et cinq tnbunaui.cvsl dénsoir* Il m 
faut ail mo n» dix, a»*uie M. ymwoo. N y rçiisrd.-i 

pn»,ine.*.eurr, je v.niveu prie, ce.1 pou; I- lu.-n 

du peuple. Mats surtout .1 faut donner plu* de di- 
gnité ou gouverneur de la Catalogue rn I" mettant 
»ur le mémo pied que relui de Sla Irnl : el qu* es 
*oit toujours iio .inrien ministre Chouette, hein T 
Si maintenant I». camarades osent eoenre pré- 
tendre qu’ilj crèvent de taira. ... ^ 

CORRESPONDANCES ET COIIUNICATIONS 

U. Won de Rosny, dont le ours 4 l'Ecole de* 
llaulr* Etude* doit reprenJre jeudi prochain, 
tu avril couranl, 4 3 h. I i, dan» le» Utiuiwil* de 
U D . .avril* Sorbonne, commencer» par une c.»ofé- 
r.nc* dans laquelle il examinera lr» niées de» phi- 
l.iioi.hes de 1 Extrérae Orieul - sur la question de 
«1,1,1, r »i Itieu existe, el sur ce qu'il laul toleudie , 
pai I line et le lil.p' arbitre de i hvinine el des auircs 
aoimaus ». 

lJi6fii'tAs</uf fuiMiMaule d» IP. rue de I Eglise. 
;tn. a I tiMUUipsJim. — il. union, tous le» jeudis 
*mi* a e h. ». ï. Causerie par dns camarades. 

JeunriM liUrtairt . lu VI’. — Samedi 12 avril 4 1 
0 heure*, causerie par le catnaradeVerdol sur la cul- 
laclinsuie. 

dalle Mouluo, 7, VJOtu de Coati. 

Croupe .oiooi unufe aiuircAùfr du Xl‘. — lléu- 
m .as électorale» duonéoa par noire ramarade 
Il Gaudin, candidal al^leniinutuiie. 

Samedi, 12 avril, ou préau d« l'école, rue Ti- 
ton, 12. 

2. mardi 1^ : lue Trou»*eau, J8; 

3. jeudi I* . tue bAïut-liernard, 3tt; 

t. «amedi tu rue Popmcoui t, N II. 

tous 1rs anarchistes vint prié* d a*«ister ■> loutna 
cca réumnii», afin de foira un.- active propagande. 

(iTouftv obdi-nlionnûte d<- Monlreuil-*or-llois, 
Seine. — Tous les alifteoliounisle» do Montreuil- 
siiiiv-ltui* sont invité.* a avsialerA la réunion privée 
qui >•- fei.i le samedi 12 avril, a V heures du soir, 
salle Fournir, rue de Paris 57. 

Piaoçil Pn»4, candidat absleDlionnisle expli- 
quera le bui de ni candidature. 

L'EufqMMai mutuel, 41, rue de la Chapelle. 
Lundi 14.— Discussion ouverte suri*-» question» 

d II lUüille . 

Mercredi 16. — Won Cohen, professeur aurégé 
d histoire. Histoire de la troisième République, lit 
L'outre moral et la t.oosliluliun de li»7â. 

Samedi 19. — A. l'aiulevé, membre de l'Ioalitut 
léi' iuu- Dotvt. 


I.'iti l.eacnraaradeadu r erdr t/'r/uiUt 
. I.n /ni*oebi»fe* . .fgvi usent. |-oi. le .Inuaucha ïu 
avril IWï, line «ramie féto fun.il.alv doits L. vaste 
Mltr du Xir.f.n tf/wliqne. 72, rue du Loug-P.it 
l.s - ; nu j.niern la prviniéra K./.evI /.* foin mi., 
•atre «< Ml euftnl ; 10 li-uie». tinthd fail. . 

A la deuxième partie, le ramarade UeMitf, secré. 
lali. de la fédéra'ion syndicale uuvi 1ère fera une 
coi.féieme Su/tl Uniter: l Anarchie dons técuan- 
mu- tonale. 

\a fêle éUint strb lemenl privée, les camarade* 

F euveql ». pincttrvr dr* c»rir* chfi la camarade 
o.is.innii'r, 24 bit rue des l|obteU,2l Li Ile. 


Svi't-Enriax. — l.e» camarade* M'Ol mvité* 4 
a>sisi.-r 4 la léuninn qui aura lieu le U avril, 4 
n hciit'ei .lu »mr. au Cercla do la Jeunesse ch-x 
Benjamin LeJtn, 9 rue Itobert. 

«Jnestlon du Jour: Propagande anliélcctornlo. 


Si.la : Le» camarades porleu» de liât»» do s< 
en pi ions «uni Invités à 
4 |v Eure parvenir an 
Itobert. 


xppoilor b- montant ou 
amande llostel, ‘J rue 


Abi»'». — Iléunton .le» i-Jiinaraile* du groupe de 
piiqug.ii.de par la (vas-ule et le» écrit*, le ditnaochu 
13 avril, s Cinq heure», au Cent d* Piquet. 

.Sujet. Organisation dune soirée nu profit du 
journal local rn formation. 

Honnis. — Les camarades de Roubaix ont, pour 
la période électorale, (ail imprimer. .Uns leur petite 
f» mile an»rehi*t* n* 2. La Criminel, de S. Faure el 
p..u‘ le U 3, parai".. ni le 15. il y suris Le l aiulidal 
pain dnu» lr» .Jemp* nouveaux ». 

I.e» camarades qui désireraient «n proOter, nous 
lr» luts-on» h 5 franri le mille et, 4 juirlir do trois 
mille, i Iran.-*, frais compris. 

é.cux qui d.-siirnl recevoir un ejomplairo pour 
juger, doivent érriretil le plu» tôt, .'. Itérauger, rue 
l'.iul llrrt, 38, Huuliaix. 


L’Cfort, t . I'. du Grand Montrouge, 33, ia>- du 
Marché, a B oeur*-* l/S, 

VendnMi, tl avril. — La gravure, par Jainn*. 

Mardi 15. — L'Iuteiualionalisme aous-uurin, par 
le citoyen CaseviU. 

V'cudiedi IN. Wa faux droits de l'homme il 
les »r*i». I, par l'sraT J aval. 

\unt» — ('oufvrcvc-i oacerl pour ta création d ur. 

, r^. -ii« ou. r.c< - I.e buincdi. I2avnl, a huit h<-ur> * 

, .-t «te une du soir. »»||c licgouy, rue ?xiut Leu, 195. 

Guuiéreare par le moyeu G Morel; »u)el traité ; 
1 lie rtducauon sociale. Chants Entrée :ii,-*y, centimes. 


I Rdixiuxk*. — lléunion des lib.-rli.ir-* tous le* 
dimanche* *«tr>, 4 7 heures, à la Mui.kiJU*, rue 


l\«K' iL"ix. — Il y a toujoui» un millier d'ouvriers I 
su* iaIIbib.sG-» sans travail. Le moyen de leur en I 
pi i>.uier e»i simple -. établir la journée de 9 heure*. 

G est pour l obtruir que tou» G» ouvriers du fer 
B.aieiil décUrA i* grève ci, ilrij-iutiie ; lu relus opi- I 
niili-- -I-* pair-. >•« »m>-n* li lu inc lue ii...infovlalo>n 1 
dot* f.-.iicr l.w musaci-a et les arvesiAliotis ..lit I 
momeulanéateul anét. t* m»u<eui'-ai. Maisil peut 
rrnaltred- uuiiii.'jue Uurf* ,.*i demandi b gourer- 1 
iicui ; et dans un. I.cure A tnipii alion il a trouvé ' 


I>i*al. A propos de» laauirad -* arrêtés pour 
I- bnv d ud saiot. lr. prufc»»eur leipicqun, uaus 
• ci il le camiirOile Loquicr, aurait huilé ce* cama- 
rade» du mouchard». 

Sou» evpérun* que M I jpo que, ior»-j« il »*nru ta 
v-ri'é. regreltoriA ses pvroie!-. «l aura o cour de 
laisser aux politicien» a» profession -«Ue ftqon d* 
discuter. 


PETITE CORRESPONDANCE 


L. f\, .1 Itomr. — Nou» réexpédions le* nuiusvui. 

L-» suite* »e voal é*ar«» h la ihhIv. 

I . à Vîmes. — T„ut e*l rcglA. 

/’., ri /.yon. — En envoyant le resta de la souserip- 
tionde G., mui enserrer son sdrettr. 

F, , ilr lt , il Kain. — u tVnvir. — Nuniéruv réospé- 
diO>. 

I. -> Mnnrille - Ce»t 6S.0. 

G. lt., à Corne. — Lu flifiaan, IA bit, rue |)rnfert-lti»- 
chereau. 

Il I'., n liarn l'omnnrifi. — Nouv pouvons vous en- 
voyer tou» le» volume, que VOUS voudret. 

fl. é .i Junior. — Non, drinniidun» la bande à cha- 
que réabonne., evi pour le numéro quelle porte; cela nou» 
evltn le» reclieri-tiea. 

l 'ooo/ me — lieu f-o f. ifcioie. Merci. I liliierou» o 

I IWavion. 

/.rrér/ue. — llien reçu la pMletlation Mai* dans l'In- 
térêt du camarade, nous no poutnns I insérer. 

| dmiiiÿivic. — Lu farUcle la liepfche, mais bieo 
euibruulllé. 

Reçu pour I* liberté d'oninion détenu* . Le V.,o 
i Anton. " fr. — K N., S La Trcmhùde. 0 fr. 60. l'our 
| "ider no» raïunradi-t rvpagni.l» dtni leur» tentnlive* 
d adianr|ilv»eiiiant. 10 fr - Lu tout ; J f r . (VU. — Liste* 
i.n-n<denlri, ta; tr -JS. - En cause : 139 fr. «• 
li autre part » déduire 10 fr d'u"e suuM-riplion publiée 
1 tau» le» première» Il vie* vit junxl» verse». 

Au* Camarade», 

! Comme nous I a, ont annonr/ dan» notr<- dernier nu- 
méro, nuu» aviin» envoyé 106 lr. pour le, familles de* 
arrMétde Uarc-lona . IV fr. ont SG envoyés 4 Anlignae. 
incarcère pour délit île prose rt 20 fr. , au camarade 
Lvmoull ; Irai» de |>o»te. I fr 3ll, — lirnrn.c, : IXSfr.** 

II resta «n vais... Sfr U. 

Il y n Ho iKivnunier» a llarmlonr. J. ti. 

Ilrç.i pour le lournal. M. 1, , 3 fr. — l'rraan. 0 fr- *• 
— ilr.. i fr. — Un, aune, anonyme par K. ï fr. 

Mvrri h tous. 

I‘- su* drC. - G., rue f. — I... A Sl-tlenle. — P.R. 
a Grand Croix. — L., 4 Homal — K., à Lausanne. — 
E B . « Jemanpna. - > el Qe, S DruuJlS». — L U * 
Mar vrllln. — C F., i, .\,allon C. II., a Hcvr*#». — M- 
M . rur M — I... au Ctiamtion. — H. L. a llurobank. 

r , * etiriitriiureli. — U , 4 Roubaix. — P A.. » 
Girii — L. au Havre - Ü . * ÔuenUn. — E J . * 
iiomi.Hii. — C., 4 One*. — Itrm tiinbrw <-t mandaU- 
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LA LIBERTÉ ET L ENSEIGNEMENT 


î* Article 

j'ai essnyé do montrer dans un précédent 
article, que l'on ne pouvait et ne devait enlever 
A qui que ce soit le droit d'enseigner. Même sous 
!<• beau prétexte de combattre les entreprises 
cléricales. Car pour lutter contre les ennemis 
de la liberté on n'a rien trouvé de mieux encore 
que la liberté. Il faut non seulement que 
lous ceux qui veulent enseigner le puissent, 
mais que lous ceux qui remplissentaujourd'bui 
celte fonction soient laissés libres de parler et 
d'agir, à l'écolo et ailleurs, selon lour conscience. 
Enlever ce droit aux maîtres de la jeunesse, 
c'est extirper de l'homme, avant d'en faire un 
éducateur, ce qu’il y a de meilleur en lui, c'est 
le rabaisser au rang d'un automate, d'un inun- 
noquin sans vie. Itien de plus faux, de plus im- 
moral et dangereux que la théorie de la neu- 
tralité universitaire. 

Mais un débat purement politique ne règle 
pas toute la question de l'enseignement. Ilcslo 
le côté pédagogique, et c’est de beaucoup le 
plus important. Ce côté delà question a été 
soulevé aussi A la Chambre et on pouvait s'at- 
tendre ici A une discussion intéressante. Depuis 
trois ans, eu cflet, ou enquête auprès des hom- 
mes réputés les plus compétents et les résultats 
de l'enquête remplissent, parait-il, cinq gros 
volumes, in 

Je dis : parait-il . Car je n'ai pas eu entre les 
mains co formidable document, et il n v a pas 
besoin de l'avoir pour se convaincre qu'uo si 
gros eflorl en apparence est dénué on réalité du 
tout espèce d'importance. Il suffit de lire le ti- 
tre soûl des réformes projetées. 

. D'enseignement sera-t-il moderne ou clas- 
sique, professionnel ou de culture générale? 
Los sciences auront-elles le pas sur las lettres, 

. * langues vivantes sur les langues mortes ou 
inversement? Les cycles d'études seront-ils or- 
ganisés de façon qiio l'élève puisse quitter lu 
collège plus tôt ou plus tard selon la profession 
a laquelle il se destine ? Los programmes doi- 
voat-ilg être uniformes ou varier avec les ré- 
g'ons? Ko un mol, Que faut -U cn/rigni’r? VoiJA 
<» question d'où I on ne sort pas, la question 
*a • r *l° laquelle toutes les autres soni 

contenues, I unique problème en face duquel 
0,1 p cm se ae trouver. 

•Mais f'omtiwnl fnul-il aueigner? personne 

C **' pourtant le vrai, le grand, le 

u l problème pédagogique. Que vous nppre- 
»:,?* A quelqu'un l'histoire ou l'agriculture, la i 
ou la chimie, l'algèbre ou le grec. . 
» 0 * P° Uv çc le faire do deux façons, l'une qui 
fou ' 0 * i u K«meot. l'autre qui l'atrophie et le 
dans sou germe, l'une qui attache pour 


toujours l'élève A l'ordre de connaissances que 
vous ouvrez pour la première fois devant lui, 
l'autre qui l'en dégoûte A jamais. 

La pédagogie consiste précisément A recher- 
cher, formuler et appliquer autant que faire se 
peut la première de ces méthodes 

L'école ne peut pas tout apprendre, elle ne 
peut même apprendre, relativement A la somme 
du savoir actuel, qu'une fraction ridiculement i 
restreinte de co savoir. Mais elle rit ten u<\ par 
contre, de donner A l'élève le goût et le moyen 
do savoir, c'esl-A-dire do l'intéresser le plus 
réellement possible nu plus grand nombre de 
manifestations possible de l'activité humaine, 
en même temps que de le pourvoir d'une intel- 
ligence robuste, d'une logique sûre, outils in- 
dispensables pour l'élude. 

Le cerveau de l’onfaol n'est pas un grenier 
où il s’agit de resserrer le plus de blé et de four- 
rage possible, une armoire dont il faut garnir 
A la hAte planches et tiroirs. 

C'est un organe vivant, c'est- A-dire un méca- 
nisme extraordinaire mont délicat et impression- 
nable, qu'un rien détraque et dévie, une méca- 
nique susceptible de se fortifier, de s'améliorer i 
selon la fiicondontoniaconduitetletravail qu'un 
lui doinantie. U faut donc avant tout savoir 
comment s’approcher de ce fragile mécanisme, 
et comment le mettre en branle sans encrasser, 
ni abîmer ses rouages. 

Kl le cerveau, In faculté de connaître et de 
juger ne sont pas seuls en cause. Avant d'être 
un futur médecin, un futur cultivateur ou un 
futur menuisier, l'écolier est un petit homme, 
un étudiant, malgré lui. de la terrible science 
de vivre et l'école manque A sa fonction es- 
sentielle si elle n'inculque posé l'enfant le sens, 
l'amour, rortlhousinsme do la vie et de l'huma- 
nitè. C'est A ce point do vue quelle doit établir 
le contact entre l'élève et le savoir humain. 

Chaque branche do ce savoir comporte son 
émotion, sa poésie. En histoire c'est la chaîne 
de solidarité qui nous unit A ceux qui oot peuplé 
le monde avant nous, la curiosité de connaître 
co qu'ont voulu et cru, aimé et hof. redouté et 
espéré ceux qui nous précédèrent dans In vio cl 
l'action. En astronomie ce sera lajoio orgueil- 
leuse de saisir l'agencement des mondes et les 
lois harmonieuses de leurs révolutions, l'étonne- 
ment devant les proportions gigantesques de tout 
ce que nous aurons A étudier; en biologie I ingé- 
niosité infinie, les ressources sans nombre de 
la vie, si étonnamment semblable et diverse tout 
ensemble A chaque degré de l'échelle, en litté- 
rature l'enthousiasme devant les netns de 
l'homme et ses passions, reproduits, exaltés, 
magnifiés par l'art. Provoquer chez l'élève, 
ces différents ordres d'inléréts et d'émotions, 
tout disposer pour que ces initiations succes- 
sives nient lieu dans les meilleure» conditions 


possibles, tel devrait être le premier et le cons- 
tant souci du professeur. 

Ilélas ! 

Que ceux qui ont fréquenté un établissement 
j d'instruction secondaire se rappellent, par 
| exemple une classe de physique. Co monsieur 
: fort instruit et convenablement nanti de di- 
plômes fait un cours en t assaisonnant des 
expériences prescrites. Pendant ce Iciups quel- 
que-uns de ses élèves dorment mi lisent des 
romans, un cerlaio nombre font semblant .1' ' .-coû- 
ter, le reste écoute, cherche A comprendre, 
comprend même. Mais combien mut réellement 
intéressés, émus, émerveillé*? Voilà une ques- 
tion bien embarrassante, j imagine, pour plus 
d'un professeur. 

Dès que les élèves s'ennuient, il faudrait que 
le maître puisse leur dire ; « Mes enfants, nous 
ne faisons rien de bon. Je vais réfléchir au 
moyen de vous enseigner cela d'une façon plus 
attrayante. Ko attendant, allons nous pro- 
mener. » Tout le inonde sait combien nous 
sommes encore loiu de telles loueurs scolaires. 

Si vous rencontrez uu gan;oo d'intelligence 
moyenne au sortir de ses études, liez conversa- 
lion avec lui, mettez-lo sur ua sujet non ratiA- 
ché A b école, où il ne puisse servir ni opinions 
■ toutes faites, ni raisonnement* appris, vous 
serez presque toujours étonné du peu de soli- 
dité de sa jugeotte, de la naïveté de sa logique. 
C'est que ceux qui ont fait l'éducation intellec- 
tuelle de co jeune homme nu se sont presque 
jamais préoccupés de ménager A son cerveau 
les vraies gymnastiques, les seuls exercices par 
lesquels il aurait pu se fortifier. 

En une récente et très remarquable élude i II, 
M. Itoorda van Eysinga dénoncé, comme une 
chose infiniment nuisible, la • Notion du Parfait 
dans l’enseignement ». Tous ceux qui enquê- 
tent. rapportent et légifèrent, en matière J ins- 
truction. auraient la de quoi méditer. On veut 
' présenter A l'ûlèvo, dit l'auteur, en substance, 
une vérité complète, absolue, definitive, une 
science toute faite, achevée, parfaite en quan- 
tité et en qualité, on lui offre en grande pompe, 
comme un nrécieux cadeau — fichu cadeau, en 
réalité—, la line fleur et la quintessence du 
savoir humain. On lui enseigne constamment 
< les vérités des autres au lieu do 1 inviter à 
découvrir une vérité qui serait un peu sa vérité, 
au moyen d une méthode qu'il perfectionnerait 
lui-mèmo, pou à pou. On a peur du beau tu- 
multe, delà cacophonie qui éclaterait soudain, 
parmi l'ordre traditionnel et la discipline impo- 
sante. si toutes ces jeunes intelligences se met- 
taient clopin-clopant, trébuchant et se relevant, 
à la poursuite du vrai, chacune à sa façon et A 
son allure. Il est vrai que. de la sorte, on n ar- 
riverait pas souvent A la fin du cours complet. 


I lin ur BtawAr, r avril. L« u ut Ion rfu Psrfut 
•lin' I l.’n«f iïii'iikhI 
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ri lé cours remploi *•» i «nror* un *b-« gros pré* 
juges qui pèsent sur l'eoseignemeol d'iiujour- | 

n Oui 

Tout cal* rat Irrriltlnmimt exact. LKi-dla mo- 
•nir .1 tlonr besoin, avant tout, d'un peu iIp ! 
ibrrl" l'rl le est l'unique, la seule réforme Au , 


-ni* n». la Jnmr.iiqii» iiiqnc- nti-â qui uo faluigner 
I avi>u il» vul ü un MjiiU retrouve Ir Irnd.iri.un par 
si (.f.ifini inur. Ouan.l ou voudra ru» inrtlro à I uni- 
hrr- .iin» ni» i ff »l mur qot |ieiirttllvrai 

rt l'un n-m *i c «*»i légalement -nu non qu'un ré 
taMil joucl'Oneletlre .1» •ncliMl. Si loulita le» ric- 

- liin. » rrgiiiil'ii»*ot autant qu" je m<* pre-pore de le 

mini dt» tuo pedagogique, comme aupmnl tir I raira»i l«fhit »» n*aou»<'tle. il y a h-ngiiitupa que 
iu> im'Üiqui*. voil* 1 b mol de l'enigmc. Liberté j mm» en turion»Üuin>'- > et ».lioii» système d *gno- 

i »i* ... i. .. >_l ... .i «ai ..i liai I |||r nii-ii>-hardiul'' 

I*. S. — De* «ni», bien mal infonné* probablement, 

in .. ni affirme nue non* avions un ministère de 
. déferro rApnl'Iirame "l que 2*ociali*le» y flgu* 
ramai! Il' oui ajouté qu'une ligue dite • des droits 
de rbnmne » «ait constituée pour faire reepretar 
la dêctaralien de ce nom. notemmaiit l'article 
rnrnou»i»*ailt. la lilmrlé d« coiie- ienoo Ol do réu- 
ni. .u 1 ! Ou* qui inouï .i/llrmé onia doivent être 
.1 aimable» farceur». 

J. V tLurrr. 


.-nrlalêrâ de s» montrer tel qu'il wt, et de 
n ttjtrt 'wr vers lu savoir, selon sa propre loi, 
i-i-s propres force*, non plus sous l'autorité 
éloofToute d uu ordre impose, d'une formule 
établir au nom de la notion do Parfait et de 
l'Absolu. Liberté puurle malin- d'avoir recours 
A lous'lnl moyen* nécessaire* pour développer 
ei intéresser lalère . 

On répété tnajour» que l'éducation est une 
i-vpiTitneiilulion do tous les instant*. Il faut 
eu dire autant de l'ioslruclioo. Mais eom- 
ment le maître sera-t-il docile au* indica- 
tions des expériences qu'institue mus i-aase 
la pratique de son art. si tout, pour lui, est 
éifoilement, minutieusement régie d’avance 
psr les grands lamas qui trônent au sommet du 
lu tuAmrciüa? Si l'heure des cours e«i U\ao 
numne les matières A enseigner «t la façon de 
les enseigner' 1 Si toute initiative, toute bonne 
volonté «ont emprisonnera entre les mura d’un 
ainplni du temps et d'un programme T Aucun 
jundiiiier naecepturait l'élève dlun» plante un 
peu ■Mirai», s'il n otait libre de régler selon 
■«t* observai ionx, la eninposilioit de «a terre, lus 
dînes de soleil, d'air et d'humidite voulues, 
d'enlever et remettre, comme il l'entend, les 
eliAssis de la serra lia s obligé cbnquo jour 
dns milliers d'hommes A remplir colla besogna 
iiittustahlu <le mauvais jardiniers dn la plante 
liiimaiue. RI l'on se plaint ensuite que lns ré- 
sultats obtenus ne soient pas brillant* ! 

Si roux voulez que l'enirignomunt rarapliasu 
sn6n son Kde. c'est-à-dire soit avant biut une 
prise du possession enthousiaste du monda et 
une éducation du cerveau. il faut sa débarrasser 
do» servitudes de toutes sortes qui l'empêtrent 
encore. Car l'Ecole est encore esclave, esclave 
d« w« règlements, du ro» hiérarchies, do vos 
programmes, dn vos méthodes autoritaires et 
mystique», On n'j donne plu» la» verges, on 
n'y inut plus au cachot. soit milln «ilnw 
aUipide* empêchent le* jejioes intelligence» de 
se développer «ornement et sûrement, de s'è- 
laaci-r pleines de joie et de bon vouloir Ver* les 
■arvoilles qui lus sollicitent. 

l’ent-on «repérer qnn l'Ltal eoDSenle A briser 
ces entraves? Ne faut-il pa* attendre enUr 
profonde reforme de Is seule initiative privée? 

Caanu? Aternr. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Georges Clémenceau riant d'être élu sénateur du 
t*r. 

A la Chambre, pendant plutintir* années, suu 
acti»u fut celle de huis les parlementaires et n» 
donna p«» plus >1" fruits, que jo iwiie tlrpui* qu'il 
•in éUH sorti, ü «mit aaqais, simple écrirai a, aa« 
iulluencs cmidéiubla sur un* parti» .lu publia. 
«x«rc< une vénUliln iiupuUinu sur U tnirclin des 
idée» «t 4 «h choses. notamment au jours du l'af- 
faire nrevfu*. Il semblait dés»&ié de la p.dlUque, 

• > ■ inTl taira ni H il 

San» Joute p'-m» t il y pouvoir déployer un» 
meilleure activité ju A In Gtmtnhref K ri dû mm ■' ut. 
il y a partout qunlqun --buse A loin-, méiiie .lune 
t-* nsilreu» pafiliqura. Non» no i»"U» pt* qu il y 
ril J<n p-*rol<-' -1^ »é: il- A fuira etii-o.lra. au s-'-i.ul 
(-..(Dnifl tilb ut* N >m naut -l.-m id Iu'ii *>-ut> iii.-nt 
si i’cnme île ClétneiiCMU lénnleur vaudra jumai» 
celle , 1 » ClAmeuc*au écrivain', nous non* .la» 
mandm» «'il n'.*»t uim plus urgent, pour un 
li<>inmc . 1 » peu*' • , <1 npp»rler *U« riMnrmm pro- 
fondes -lai» 1 rs niées du public, qus de coopérer 4 
quelque» amélioration» lcçl»lalira»; et ti U seconda 
Je ■ • * droit — i -nppo-er qu'au le* paisse 

p .urtuivre p«rsilM*ni»iil — ne nain pas ü la pre- 
mière, ou méa- ne U contredira pa*? 

C«t nue erç.érirnco qui. arec un homme de la 
valeur iU*menc'*u. v* être lira inlArmaanl» À 
roture, un»- loi» de plu*. 


LE REGNE DE 11 POLICE 


5410" !i allant A la bibliothèque Ptoraey, jo m'avi- 
sai il >i*i» - i klaus la préau do t école uu w renaii une 
rihini->n élotforabh qui était ah-Ueniiiinaute uiuii 
aurait pu tout an.vi blou dira naUiinaltslv, socialiste 

00 défense républicaine. 

l’j cornais C* crima d'y jirenJre 1» parole pour 
•rire un ptralMe entre u cellecUrltme et lr cm 
monisiue ’:! i- nep»s cacher moi préférence* pour 
ce dei nier «pUm* . uns a« pr"Qonc»r u>mrfoia, 
Ihdée ne m'en étant rasvenu*. sur lus m-.yvos paal- 
fVqut* ou vi'itriiU de t élal lu . ïio torlo qoe Je ne 
a* moi.Ua. iu< »■• pt» re«*.|ui<anaaire. 

AU y-ni» j» lus .un. pai .Iras lolividu». Après 
Iratv -it ,-roakenfs 1 b- un- 1/2 daav le qu.uUar, 
J*nm . eu perdit on d.i.s le M- ; trai«ililaiO- l-<- 
wc»oil, insprejcur de la rCuet-, aoiH nvoit lalUl 
vs ' a b-s pelles parvint A w «unre et j me c»n- 
■luire «a p-av de ta ro* d"- U»ntteuil -A jr Jus dé- 
dia»! a-sm-ai, qauiiir si t-lreew* s>ia« 

[ n'trs* SM-uet iisgt'ir lcroi asne. pour Mie mis A 
la di-ponlM» d» tirai Kuuqooi, t* c«s (-uteigae* 
nscui uAUsaal moult 
A-un le pisiuler sl«t» vsno p- ui. d- **» propi» 
t nsilur.i t*.r- e- of»rm< r an tiUij- .* qui ne oou* 

1 lu , . -1 .i <»u * sa -*l ». i.<* fou b u»-uMm--n 

- i lu Ain vi... I- «i*av l'oaqmlMurs que je n 


A la -int- d an «rticlr d'Ernest Vnughau, décia* 
roui lukiuui prendre il vaut enrt>n*'mieut voter 
p -ur luurés qu-- pour le knirqui* deN.ilavmr. I rlitiu 
iî-iliier lui i en.éyé »o démsaaion il» reduiteur A 
ce monf : * si vous as 

r- dactimr.it mai le directeur, je vous aurais donné 

congé. • 

Vjugban but observer, non «an» roman, que 
*l uno manière peu banale de mpncUsr la 
lilo-rt- d 1 '«titrai. — Drl.jlu Gohier, écrit-il, ito croit 
[--ü pouvoir me permettre de «lire ce que je veux 
dsii' le journal que j'ai créé cl où je lui ai laissé 
' .lira tout c« qu'il a voulu. » 

tabler ■ en e(M uo drille de caraclère : il ne 
souffre pas une minute cher, les autre» ce qu'il 
r- Tûndique conslammani pour lui-même. Ainsi, il 
Irouv- tré« bon de critiquer avec acbarnomonl loi 
socialiste', -t n’accepta pas le reproche de rtire le 
jeu .le la réaction ; mais il trouve fart mauvais qu» 
des anarehisles aillent le contredire dan» ms 
réaiûnus, **t les »e> a»e dn servir les mU-réls de» 
ré&ctionnntre». On »« rappelU que ce fut 14 I nrl 
: mit" île «a querelle avec les Temps .VouvMurd. 

Si conduite indigne envers goux ne nous fera pas 
I uno» répiair -te ion départ, et ne aoas • injn'-cher.i 
l p.. d- recounalu» mu talent d’écrivain, in valeur 
I de p- lémlsli- a l»- «rend* services qu'il s rendus A 
| la cAutr iMiiatliUrisI». Il a souvent raison, «'il a 
qurlqudei* t»rL Mais «hl-ll meore reot fui* plus 
r«»on qu» tel* ue 1 auntriw-rait paa A faire l« diu- 
Lateur n Auui.nsi-rsileacaaut autre» opiiiloae. alors 

1“ * 'ssi'une Unit*; li. eaci: de -s'exprimer. 

j'iv (aire respecter sa liberté ; 
lAr pour un. soclétéd'hontaiai. 


, libre», il va ein-ra un» vertu iju’it faut arquArlr, f» 
resp-cl de la libeit* d'autrui. <«o. 

Puv»l-Ville. 2H mai* l'JOî 

I t* nrtsr vinir-ol» sévu *luo» notr* région, innis 
moins fort' que dims le* Ciintré»» où lis vin est J* 

,M . |.| .klll.-l. I, lll *.l|. 

I Dm» ■ *» contrvta», qui . iimjii ennent quatre dé- 
| pjii-ti-iiK-tsl». d iprA» les on-dit des jonrmux, iieuit 
qui font la gi- va de.» impdl* su comptenl pur de» 

. 

I l.r lar est vignoble, outre a«ln, il y a de» forêt» 
d<- chêtirs-llèges cl autre.-* buis productifs ; s.aii* 
compter Ik-* fruit’* et b-k-umes. et I olivier, qui joue 
un k -i.ind rôle dans la pro.laclioo, îles huile» de 
Provence. 

Malgré oda, la situation est iri-.s lamenlable, 
puisque le* uros prûpri«s qui n ont pa* de fond* de 
, rouli-ment, uo capital <-n argent, sont tous dans 
une situation voisine de la défait*. Les gens-là font 
faire bols leur» travaux il* * champs, et • onitno 
rakiicultun- est d (‘tenue une culture Ixiurgeoiae 
qui exigi- de» soin» plus délicats ’-t plu» assidus 
qu'aux temps passés, ils ne peovent arriver A .'-qui- 
lîbrer leur situation, et' InaépenseMont plus forte» 
que le» renJi-ment» . Kl puis ils ilépeOs- ill |>lu» que 
b-x petits propriosqoi. eux. fournissent i-iu im'-iu-s 
la jilus giando partie de leur miiu-d'irtivrw. 

Ko un mol matlvaUe situation. L*** élei tiuns 
apjirochent; cela ne guérira pas le mal, puisqu'on 
dit : * Aux grands maux les grand» remèdes. ■ 

V. U. 


Mouvement ouvrier. - L'agitation ouvrière 
provoquée par I application do la loi sur la Jurée 
du travail continue toujours plus vivo. Ce u'rai que 
gn-vre «ur quatre coin* do U Praiice. et I espace 
dual jo dlsje<s« ici, qo suflirait pa» pour les Mc na- 
bi toute*, «ta no peut vraiment expliquer qu-- par 
un pxrti pri» I « relu» opposés par les pitlron* de 
Ri ire droit aux réclamations de louis exploités. Il 
nous fait plaisir do b- •lonatatwr ici: la boiirgenJale 
— qui, il rai vrai, compte sut t'iiiactiuu Ju [iou- 
*.»ir — ne »« gêne pas pour pêsirter aux lois qui ne 
lui plaisent |ia.«. et il serait à souhaiter que lr* tra- 
vailleur* l'Uih.-iit là un exeuiplo pour l'uvoair. 

Comme j’-ii essayé do le démontrer lu v-maiao 
dernière, celte résistai».-.- proriont d uo mauvais 
< itcul et d'un mauvais vouloir, mais le luit n'on 
»iib«isi.- jm« inniii*. 1^** prét»xle« invoqués et Ib* 
refus d-- faire- droit aux d- mandes dvs travailleur» 
«•-ut divers, eu voici quelques-uns : 

. A Huiin», où li» gr*'*v.- est 4 pou prés générale 
parmi les ouvriers et ouvrières Je l'iadusirii* lai- 
iiièt»-. ceux-ci réclament un »alaira égal A celui 
d’avant l'application de la loi, et refusent, par con- 
séquent. la diminution qn« voudraient leur impo- 
ser les patron». Ile» meetings ea plein air ont lien 
chaque jiiur. élira gréviste» parcourent U ville, en 
«■uib-ïi-, i>U n»* semble pas plaira aux palronu qui 
r -chinent «l'Aire • protégés ... Leur idéal est du voir 
transformer leur* mine* en - amp. comptant que 
coin impieniuiiu. ia les truvaillcim. al le» incitera 
4 pq. rendre plu» riu le licou. Ko loua cas, voici 
quinte j .ura dk- grève, ol il y a 4 peine quolquos 
dAf-cii-.i.v. Mais t-omuie tout a uns liiiiile. b<-au- 
- >up d'ouvrier*, au cas où il» n>rai*-nl contraiuUi A 
reprendre K* travail, aux conditions des palronï. 
semblent bien décidé* h «abuler » le travail aumk 
conscienoieusement qu'ils le pourront. C*-lU’ me- 
nace, si elle «t mi»- 4 exécution, amènerait las 

r xtroni 4 résipiscence, cruvous-notts, dan» le plus 
rof délai. Le sabota re. difOcilouirnl applicable, 
•tan» bien d*-» r . »i i»u-a .la mt*e Ici. 

A liuub.xix. 4 Tûim-.oiug. do u<.mbrousa« usines 
ont arrêté le travail: lottUfiiis.d.iri» quebtiias-unas. 
les ouvrier* et ouvrières ont obtenu satisfaction ol 
recevront pour lu b. 12 le mémo saUu-o que pour 
ti beures. Ri ce n* vront pa» le» psinm* qai f 
perdronl, a.. us on somme» certaine. 


V*t très j« 


A Saliii-f)i«, 4 («olliey, prè» Kpinal. 4 Croix Nonl) 

1 lirest les pstron» cal iruuvé nu « truc il» m.-cu- 
ceot ds r en vu v or l«* upprenli* ci |. n i .-u nn ^ «»n« 
Je inuic * de i« an», u-, oavrinr*, pour la i.luport 
pftt..* des apprentie et don jeune» gsa*. proUUtoa* 
et ne auninrennant pae que ceL* u. n i,. • ,,„uno 
fe.nte de la port *ln l>iun> eipl.iik-um U» apprenti» 
■>.nl ou cttci utile». iudUpia«*hln 4 . octl I* «.boir 4 
nxpluiUtion d- demain, et le» p»tr>m» savent bien 
ou on ln» rt-uvoyani pour pouvoir rontinii-r .» faire 
«1» longues joureié-i A leur» ouvrier». cVst i eux- 
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même» qu détlnlMf II» (traient tort. I ««• industnn 

,pii erasemil «le foire di>* nppienlt. »«• tuerait rllc- 
tnêine, la flcalle eit par trop visible. et lu travail- 
leur» dU| ••«. une rnis de plu»., de» innii.iUYira patro 
sole» f i l nul sagement de pmlllei de l'occasion i|iii 
leur • >' offert*. do diminuer lèm i«rn|»5 do travail 
lotit en exigeant un mémo sola.ro, ut 1*;» patrons 
jrt'.i't i-ncon- liitn contenu <le i oussiver les 
«pprvnli». 

A Limoges, les patron* essaient <ia profiter de 
(application do «•elle faunnue loi pour supprimer 
qncl'iues libertés qui ont existé d.- tout temps 
ch« les ouvrier* céramistes et porcelainiers 

Las ouvriers résistent ...nlrc l'application de ces 
omo.aux réglemvDU draconien», et la ut.' 1 »*- qui 
: ji à pou p>«- général» ntl vint prèsd» t.OOOtmvail- 
Irttf*- l-c* piilronti dans l'espérance de jeter le 
Iroublc . de sc rallier les timides, font courir le 
bruit que *i le travail n otait pas repris 'i bref délai 
il» c«*ernt>înl fout»- fabrication, mai* le* ouvrier» 
ne voudront p.v* être dupes et leurs exploiteurs en 
seronl, une f«d» dr plus, pour c«.||o tentative d>- 
i luiiisis'e nouveau jeu. 

Je mr sut» contenté de ••ilw b -. principaux pré- 
test»* employé» par le* patron» pour *• refuser ;i 
diminuer la joiirnét* dé travail, , «• qui »crait cep» n- 
(but pour eux une garantie pour l'avenir, l e» pré- 
textes pii» dans les quelques •• temples cités .*>• 
répètent dans maint» endroits. Tbulouri Ira mêmes 
on avec quelques variante*. Voici, u ma conuai»- 
■arr le» pnucipaiix ccntt**» do grève outre ceux 
niés plu» haut : 

Dnns le* moulinage», ,’i Priva». Aubeiia». Vais, 
Entrai gu.-», Laviollo, \ Saint-Quontin, à Annecy. 
A Lyon et Irx environs; à lle.iuvai», à lx>uvi*M\s, 
b Lu i •• , "le., He. 

Toutefois, je dois déclarer que dan» certains 
•admit» le» patrons veulent lion accorder salis- 
Csrtloii < leur* ..uvrior*} mais on no pourra iug«-r 
d» reusemlile que lorsque l'Ofliee du trovnil pu- 
bliera un étal général des grèves du moi», j'y 
retiendrai alors. 

P. Drusim. 


Espagne. 

un manque do bien des choses en KrpitRnr. mais 
•n particulier ou manqua .1 écoles pour le pi'Upli 
Pour preiidn* un fait précis, à Joie*, vill» de 
To.uou habitants environ, an a l école d'aduite» 

'I écoles primaires et 3 asiles pour le» tout petits II 
) » ni , .litre, :,t> écoles privée», et, nalurelleiocat, 

C r leur prix, pruTailemuut inaccessibles nu ni 
;it* de» travailleurs. On voit d'ici coiuiunol lu suf- 
frage universel, illusoire un tou» paya. est on Ks- 
une énorme blague-, dépassant. le» dimensions 
isir-v vu le iiumbro de» illettré». Encore faut- 
il noter que les gages de» instituteur* publics étaient 
juqu'id i la i-imige du» communes qui un le» 
payaient pas. Ou leur donnait d-- temps en temps 
«n petit . . , .inpte, pour qu’ils ne crèvent pas com- 
plètement. l.s ministère > ajusta, — on ditflouj>.ui 
qttil I , lieu fait, u'ert injuste » lait pour .-ur 
quoique cbo*e. Il a fait charger t'EtM du leur (oui 
tm l. Ul «.aliiirr. I.*- budget Je l'instruction était on 
lïOl «le i: millions de franc*. Il .-st en l'.'O'A de 
*j millions. Calai dns ■ ulte* <*«l d'eaviron 70 mil- 
itera. Colin, Con renom qu il y a tout do mémo un 
miniMi ■ qui .« lait qnelqae unose eu Espagne p ai 
l v n*rigucinenl du peuple A peu pré* romin*- -a. 
peu chauffer .|iiolquos million* d'hommes grelot- 
Uni de (roid, on allumait un r it de cave. Ça n'est 
lu» lourd, mais pour un ministre, il faut être in 
®«nl. 

Iléareusomenl le peuple commence à foire lui- 
Btate ses affaira». Malgré 1 incurie ot la mauvaise 
iclonié del Ulal, le nombre de» illettré» u tou* de 
Blm. considérablement diminué- pendant les der 
oiire» onn les weisMs snvritnsds 

férùunrr, objets de» persécution» alUinlive* cl 
Wurnée» des tairons el .Ira autorité», ont organis. 
d** r>colt* laïque» pour le» enfant» de* travailleur- 
tenant partie de* sociétés; sur leur salaire itdri- 
•«iri», II» trouvent ctq.oudnni muyeu de payer TA* 
h.itiiueulv les maîtres, l'entretien. 

Cn b»I ex. ntpIoA in#-liter. 

U. L, 


B algique. 

Unième*. 6 avril. — L’ne lettre envoyée par moi 
*" f*r«» a tm févriei lui rat amvée ouverts. 
*• " ■ ou', naît un uitntfi'sle. I.o facteur loi il* 
’*J*»rqn-r .pi'ellr élml ouverte à l'arrivés, 
u» a*- 1' i valent même po» refermée! panrqu. i s- 

U>r» I. mon arrestation. Lépln' mr disait i 


yiiwuw. *„» ,~un»é. >.n a écoult- |«» i 

le» c>.n*. il* d«» pape» de l’an» rebic . .'couter-uaio, 
ne «mit orruprt pin» dé .'tli, Cttl bon pour U* 
sans travail l»« rnni-triix! ■ initémii, lu i voilà, 
par la Volonté de l.épinv. Avec son autorisation • t 
ut vaut ■«» conseil», iiiis-je inainn-uant fait.- ,1 
la pr.qiagaude, |.n»»ibl<- aui vul» »»n» travail ' 
C’est peut-être cela qu'il «-.uloit. . »i A croira ' 


Nous asstslrm» n i , un aicuvrmt-ai de* plu» i 
grave» Voilà deux tn..i* qu* te» chefs - ©vis Int. * | 
chauffent'?. I.Unc l’oplnl-.n putdiqun .«lin deconqué 
rlr I» »utTrage universel, innis il» ..nt et- d'eagré.i- 1 
bb ment surpris en constat, ml que lès masse» »<■ •ont i 
i-branlées avant que le mot d’ordre ait . -té lancé |«tr I 
les dirigeant» du Pain ouvrier. 

Le mouvement a pris un développement très ( 
rapide et ut» prononcé. V t tu lire «h je «ou» ,-rii. 
lundi soir on compta pins lodeux cent* blsuf* et 
une dirnin. dè mort* ! Ct dits qu'il n'y a <|U< uni» 
jours que l'on mai.ifafs ' 

Le moment est grave, tragique même, >*l il est 
probable que de véritable» in*»*acres auront lieu 
cetlè semaine. La grève générale vieut d'élle pro- 
clamée et elle Sera certain, ment complète dan» un 
jour ou deux. Le* chH* »... ialistes pi Ce lie ni b- 
calme .'» outrance mai» relie foi» il» ne mut plu* 
écoutés, il» »onl déb'.rdé* et la masse commence A 
s.- nier sur Ira gardiens de l'ordre. 

Je dr* que de» mo**ocre» auront lieu et *an* .Ire 
prophète. *.ms *•* croire inrailLble. en p«-ut l’ .ffii- 
ro. i l.<- peuple t- Ig- . *t eiv-nUellement pacifique, 
mai» nou* assistons A urn- telle explosion de rat» 
de part si d’.tuti" que dM coulllt*écl.Hi-ront malgré 
l»ui le calme prAtté. Nous Avon - vu le grand chef, 
le lend.-r incontesté -. V»ndc>rve|.te. ballotté entr. 
les iti'gousin» et le» manlfest-iiil* *an» que l<* un* 
ni les autros prêtent l orfillê h se» paroles J'apai- 
sstnr-nt. 

Il faut dire que le caltoe u'ral [.lu* possible ! I • • 
agent», U< fivudUttnt», I»» garoevc[viqu»»robu. 
Mue*, (appelés cliassenm-éclaireurs ..nt déployé I 
une fJi «cité é|uu«tniab1e ! Ce* gen* .'rein u- 
rent... »nns commanilemcnt, par pls.nr, et b - 
homme*, le» femme» et le» enfant» tombent. 

J'aurai» p.-ine ,« vous décrire la lilst..«»e alla 
révolte qui nous élrelnl en présence de ce» actes 
Si une révolutlou éclate, — ce qui est üi-s probubJ.- 
- les gendarme* l'auront fomentée! 

(lu s'attendait depul» lontt. irq » A un m«ur. m. nt 
mais on ne croyait pas qu'il atteindrait •* en *i 
prude Ininp» un Ici degré d'acuité . Voilà des 
moi* que l«» député» sociidiele» iiièo.i.i eamp.igiu 
au Parlement et .t .rt* b siueellug» porirolilenlrie*ui 
frage pur ri linij lr. Il» avaient gagti. Iror i aine le» 

S artis libéraux» t ilsembb- bien qu'à I bftur- actuelle. 

n est plus qu** le pniti clérical qui t'oppose à l'uni- 
Ucali'.n de notre système électoral, ttu était donc 
en droit de prévoir que le S. I'. vernit accordé 
-ou» peu, .'tant donné le peu de résistance <ju.-n>.» 
g. .uveru.nl» montrent générale n..-nt devi.i.t h-s 
■uanifestalioiis 1. * plus platonique ». Mai» vuicl que 
le gouvernement et la majorité — uniquement com- 
posé» de cléricaux — ont adopté un.- t setiqu- d« 
provocation.» : injun-.itl ot menaçant les dépôt •* 
socialisti»* ; ils oui nettement déclaré qu'ils r-sisl.- 
raient. ou 11* useraient de la force arm • il» l’ont 
fait, ils].- font 1 lit > n'est pa* un d*--» côtés Ira 
moins '-xtroonlinaiies de ce mouvement qui ,«c 
mauif.-sle dans des -■■nditions auxquelles nous n- 
sommes (mis habitué». 

Le langage comminatoire de ara gouvernants a 
excité les travaillent - déjà exaspéré» par une ri*«- 
économique mtense : des explosions se sont pro- 
duites, dch manifestât ions »« sont improvisées, de» 
collisi'.ru uni >-u lieu. 

C'est m.-ictvdi seulement que . "iwn«atf I» di» 
CUS'ion À In tffiauihie nt v„ila hnii jour» que b» 
manife»tants ont cnmiueucé le grabuge. 

I.e moiivi-in.'Ol na Ur* prababtemeut • n s'acceu- 
tumt; l° parce que la foule* e-t exaspérée parla 
or»»e economique politique : j^rc. <|uc ta force 

armée r»l d une bruLoliir sxo* burin , 3* paire que 
I.. g.,iiveiri,'m. nt idaiaiora très |ir.ibaldem«nt avwc 
wu-rgio; i j.aroe ,jUo la lasse nu Vf lire «si sérielt- i 
«..ment srmea st milia 1» porcs qui-, pretqu. par- j 
tout, le» ioarchist.4 participent au mouvement. 

I.« * .Ji.ic.-ani» wcial-d.imH rate» ont décrété l, I 
grève générale, espérant lair» c«der immétlialsm. ut i 
le guutaruevni'ni >-t juuivuir à maJntcu.r Ja f,,ul« j 
dan» In légalité. Jo n« «ai* «i le gnuvnnirmsut 1 
cédera, mai» le eecond point, quBlqun pornilutal I 
qu'il puisse paraîtra, entre bien dan» Ira ru-ox .I«j I 
d.'put.» tucioJivtè* t>u*-ü 0* »« laueut pas do 1 


préeber li c aline « t j ai enlrndo. d» ic- • -rtiUea 
• utendo, .Isa >lépute» proc *n»»r dans Ira 

meeting» qu .1 1 allait le» potier U* agvute paire que 
,«ux-ei - fsuaunt Itur davuki .'. II» vont même 
jusqu'à déclarer que Ire uuuufe»Unts qui • al- 
louant • beaucoup d'.’mrgic tout.l*» •meut', pion» 
cote un. 

M*u et» oarolesite tiendront pss dc«aot 1-» laits. 
Iliuxeilet. la «.Ile de» iinaiUms |»r esctl.ecr, 
lllirxellt* »e lévnltr m.o» l«» ccuju d» t oile* de* 
|>arxdoxr». vi en p.-ul dite que lui-qus lit nielles 
fait preuve — .« tome à Ihtuir actuelle - d'abr 
energis ii-vulutioiuuure »trj.r. nante, df| ,iunt le- 
lues, éteignant Ira réverbères, - cupank U* houclin- 
d'eau et éievAOl d<» liarricadv.-, «n peut lit. que te 
pays est prêt A sVnfhuituir. 
nu tr.ui le* aulorile* inl-rdiMntU» inainleataUons 

— colin i».upapo de sûr- 1» belge - rt un j-eul ajou- 
ter que ce n’»»t p»* la défection ,b's (4i lis lilteisux 

— qui reluseni de iiiuiuri > >e ■ ouipinineltr» 
a.vec le* érueuiuissuciaJiitesl — qui empêcher ml 
c r* iur»uirad>- pioveqarr le» Iroubl.- 

l-a lit vuluiti u tnuiopbcl • lie T )• ■■ dcul- ' Le* 
soldais sont en grand.* mai mi M>ciati»l.-' jusqu'au 
sufliage ouivro. 1 cl on rail que t lauli. au de 
conviclion ne solflt pas ptair »e souitraii à l'effet 
petDirirux de la rspoli-. surtout quand les g.m - r- 
nanls, c.iuune ici, laoûlenl gendarmes et soldats 
avant de les lancer >nr le» «iiirutitn. 

Quinqu'àl en»oil le < umbal «era iu.l« - t II retiré» 
piobnble que loui polil.qu,- que le i»‘'U<--tu»t>l ait 
été à ses débuts il se tranrfoi «un » vapidrmrnt en 
révolution «érilablemenl s. ciale ei « l ocin et 
.10» la qiirftlon d» V- ipfupli allen CUpilaknle Vien- 
dra «nu» peu »ur le tapi*, posée dans tenu -. o am- 
pleur : la partir. | a bon d. * aeasttu>n* - qui nru- 
ne ut véritablement le haut <lu p ivé dan* itamt* 
régiun» - la deimainei» 

Nou* mat. hun» >• la bataille I 
VI.» l'Antre hie ! 

l.t. •*..»» Tte»i». 


I, agi' ntic n pc-W I* uoîeenrl pvrnd Ira 

Î M«|>«ftlea* d'vsne révolulK». A Itiuirilc . - mam- 
pylnnt*. parcourent .'»« mes. »• hm/Uot à la Po- 
lir* .le» coup» du ie»ol»* r »<.nt . (liaugae. «Ira ble*- 
sé» i.'inbt ni île chaque <é'é. un paluiei i»ttué l 
piétiné par la foule lia ttvupe accourt, la garde 
civique «I appelé* »«u> b* ai»»» Le •. au *«.r 
»lt Bille jriMIUM déflltlit d»*»nl I Hli'd de t||l- 
tn huant lu police ct acrtamsnl lo c-voluUnn une 
collision .« lie.. | du» loin. , haï g* .le garde» et 
. i ig*t> ta u| • i ■ 

L--s mnuifrotants btistul à coup» di- re.olirr les 
«ilrtnw df» grand» magasin» Ver* ni. nuit, on 
« «nstruit des bairind. - aux eUVU* n» d U Ma. 

| fini du peuple, un» baiaill* »u ".a.r. » 

j.lusieurs irpris*». avec ta p. lii' , | lu» .1- '«* 

ceol* coup.» de revolver ronl tiré*: on •••une '•* 
bb»»é* dan* lv* •*»/*. l’ordre sut vélxUi qu. ver» 
une heure du main. 

I.n b iule main, d.» forces coœidèrab'- d* .• o- 
dar merle, ,l« irout-ra. d atent» *t «fegaide >»M|nr 
canlrn! tous lr* aborde Je la M.-us* n tn | -ople 
Dr* charge» d oue vtoietiec moole »«•*! ?»*'•- » 
ail < la il et ratolier kSIUl je C*tl«.urb< • • > '»* 

sllii|.li-» promvucUI» Pluv.eot» ciiq,* JC t»u vont 
tirés »ur l«e gvndaïun*; ble»*é«, air. •isli. ns. 
Ailt-iir*. le» reaiiif.ttiul» .•leifm : •* . • d .r- 
et arrachent Ira pavé» pour InlUr . ■ uts* joli 
cisijv. Arrratalion» A U Mali ti lu |>'U| 
médtrins fonctionnent rau» d/s. mpaier. l*iu, de 
Cinquante blessé». D»u» lalsiUon- 
compaçute du génie, un rég/ro.oi «le ■ > 
arrivent à Bruxelle». oin». que «!>-» mu- f - ■ • -• n- 
darmeri*. Don» cbiqon c**ein*. un I . .. i . n e»i 
coarigné. prêt à aarrhrr nu prem,. i appel, ivre 
doux |« quata île quinte carton. !., - .te gccimvi 
deux anlies deuuinc- rarteuebr» d- gi-»- 
Trois Cal touche» do dvlWUilt.. lu. . hcr à dru»*- 
brûlée*, tout lieuvée* a la Jiotte du Coliuel Irt 
ebraneura de> la gai de civique. A I Itcq-.tal Sa.nl- 
l'u-rr-.-, deux moi t*. deux *ip>cn*--<i4e '‘"’ 

quanloine de blersés n triut. i 


alerta 


ceux renvoyé» cher eux après pamuiBteiii.N .iiibi 
blessés uu*»i paimi la pulur. L» gaid© 


mpter 

’iroUl 

et la 


C endariuerJe. Iiiauccuji ilbaJuian'* 
fessés dira eus. 

A tiburjefor, le l".al .lu • 1 * ■ Je 

Tliiméuu est dyusin.U ; dégât» L -II.» A 

Bracqllegni.S. UD> «n.loBl. higafl, c. ... ruUr 

f 'Iusieuis ■illian» degré*». i.» ri le* x.u,tain.*« fa 
ouïe leur lanc- d»» pirrrra. il» rq» »w nl par J-s 
coup» d» rcW'lver, uren. «oui ,'bJig..* de fuir; uu 




LES TKUIS .NOliVKAI.'X 


••• lu cours complet r 
jugés qpi pèsent 90 


: un gn»* pn*- 

I enseignement d'ntijour- 


Tmit mIi «U terriblement «met. L'Rcda mo- 
• 'mit' s Jour brMlt, avant tout, d'un p*>u de 
tillcrl* 1 - Tell* est l'uniqui*, lu seule rAtoniii. An 


••m* pa* lu ,bine«ti<|ueinn*><viili-A qui on fun»i»ï»»«r 
I areu d» ml d un bijou retrouve le l«>nil> tn nu pur 
•a |>i<ipn<'l>ii(». yiwud on voudra nu» mettre A l oin 
tir»' sm« ao poursuivra. i «*t mm qui |inurJBtvrii 
rl I ou verra n i: r»i légalement nu nuu qu on rt 
talitii lauci-nnc leiiiv* de cachai, M toutes 1 rs rio- 
üin«» rentoilaient autant qnnji* mn propos*- J« !)• 


-vint de vue pédagogique, comme au point du I (hirosi I* ftiOMrcnouvelIc. >1 y 4 ImuMsitiip» que 


B po'ltiqn*-. voilà le mol de l'énigme. Liberté 
i> *ur I «lève de se montrer Ud qu'il est, rl de 
• «presMr vers U «voir, selon su propre loi, 
re» propres forces, non plus sous l'autorité 
eiuulT.-i(iie d'un ordre imposé, d une formule 
éulilie nu nuui de In notion du Parfait et do 
l'Absolu. Liberté pour le lunllre d'avoir recoors 
A tous les moyens nécessaire* pour développer 
et intéresser f'dléve. 

On répété toujours que l'éducation est une 
esperlmrntnlion de tous les instants. Il faut 
en dire Autant de 1 instruction. Mais com- 
ment le maître soru-t-il doeile ont indien* j 
lions des expérience* qu'institue sans cesse 1 
l.i pratique de son art .<1 tout, pour lui, est 
Mvsitemmt, mimitieusetreut régie d'uvnnce 
par les grands lamas qui trônent au sonuml de 
lu hiérarchie 7 Si l'heure dos cours est llxco 
cooitne les matière* A onseignor ot la façon de 
les enseigner* Si toute initiative, toute bonne 
volonté Mint emprisonnées entre Ins mura d'un 
emploi du temps «t d'un programme 7 Vueun 
jardinier n'acceplemit l'élève d'une plante un 
peu délicate, s'il n 'était libre* de réglé r selon 
ses .ihsi-rsntions. In rninpnsdu.n de sa terre, les 
doses de soleil, d'air et d'huinidite voulues, 
d'enlever et remettre, comme il l'entend, les 
châssis de In serre. t»n a obligé chaque jour 
d**s milliers d'homme» è remplir celle besogne 
m-Uv-tuMe de mauvais jardiniers de In plante 
humaine. El l’on se plaint ensuite que las r<- 
«ultals obtenus ne soient pas brillants 

Si roua voulez que renseignement remplirai* 
enfin son rAle. c'esl-à-dire soit avant uiut une 
prise de possession enthousiaste du uioadn ot 
une éducation du cerveau, il faut sa debarrasser 
de» servitudes de toutes sortes qui l’eaipétrcat 
encan*. Car l'Kcole est encore esclave, esclave 
de vos règlement*, de vos hiérarchies, de vos 
programma», de vos méthode* autoritaire* et 
mystiqars.no d'y donna plus leu verges, ou 
0 y met plus au cachot. Mai» mille «ntnwi 
Stupides empêchent les jeunes iclolliguoc»* de 
an développer «nomment et nurviueai, de s'é- 
lancer pleines drjoir et de h«n vouloir vers les 
narvcille* qui les sollicitent. 

Peul-on e<pi*r«r que l'Etal ronaante A briser 
oe» entravas? Ne faufil pas attendre colle 
profond* reforma dr In seule mihutive privée? 

Cu z 11 lin Vmi'-hT. 


n. m» rn .tari .tn* fini 4v<*. ,-«t ><lieu» syrien* J ! igoo- 

' bf mnnch«rifagr. 

I* S* — Pm gont.hieii mil mfi-rméi probablement, 
■n ont affirmé qu* omis .irions nu ministère de 
SJ J II gu- 

raient.' Il» mit ajoute qu'une ligue dite . de» droit» 
de l'homme sebiil constituée peur foire resperlrr 
U déclaration de ce nom. n-lsomirtil l'article 
rectmoaUxant, lu liberté -le consrienc» et de réu- 
iiiiinr! Oui qui m'ont affirmé cria doivent être 
.1 amiable» f u eur*. 

J. V»ixm 

l’cu/rweur *tr indlZrmaftijiin. 
Il U, Dotiht+ril Svtrfl. Pari*. 


IYIOUVEIŸIENT SOCIAL 


France. 

tirorgej Ctéixoaceau vient d Aire élu sénateur du 
N ir. 

A la Ohatnbro. pendant plusieurs années, son 
«eliua fut » »lle di- tuas les parlementaires et n« 
•Iniioa pa» ptu» d* fruii». que j» sache. Depuis qu’il 
eu était *»>rl|, il «voit acquis, «impie écnvnin, an» 
influença cnaaidérabls »ar une partie du nutilut, 
exercé une véritable luqniNiun sur ta aiandia dns 
idée» cl de* ch>ut«. n-t.nmueiit îui jour» de l'af- 
faire Dreyfus. Il ««inblut dégoûté Je lu politique, 


qu'il entre m Sénat 
San* doute pense t .1 y pouvoir iféplhyor un- 


meilleun* activité qu à lu Chambra f Kridumineiil. 
il y a partout quelque "h .ira à taira. memn .tan» 
l**a milieux politique». Nous ne Ilinua ]»M qu d y 
ait des p.irul*-» de vêtit - 1 A faire entendre. au Sénat 
- -mine ailleurs Nous mm» d-manion» soutenient 
»i l'ii-ovre de CI -ni-ncevi sénateur vaudra jamai-. 
celle de iJléinencenii écrinuo; nuu» non* da- 
maodnn-i «’ll n'<**L un* plus urz'-nt. pour un 
li«mme -le j-en...-, Jjpp.rter d«* réforma» pro- 
funde» J an* Jr» idéal du public, qu* -le coopérer à 
qurlijor» 1 nélior.ilioti» léqi«lative»; «t si la second» 

de or* dru» l4- tl"* — A 1Uppi>**r ifUtO l« pUU«e 

pmiMIfn p»r*IlM«in»at — n* nuira pu A la prti- 
luièrc, ou ni* la contre. lira pas.' 

C«*t un* eapAiienc» qui. avec uu homme do la 
râleur >lr illéiuenooau, va tire lié» intéraasanle A 
vrfaii*. uu< f-.i» da plu. 


LE RÈGNE DE U POLICE 


Sam- 1 «liant à I» lublioUiènU» fsrn»j, jr m ivi- 
ani d cutrri lin* le pr^au-le I école >ù se troait uur 
p-uoi -n Alerte pale, qui était ati>leiilinnui«t** nui* 
aunut pu tout aussi bieu Alra ualloaalisU, socialisi» 
u u il-f'-iiv- républicaine. 

l'y runnrn - - -.ruu« l y pien-lfr U punie p*>ar 
hùr- no parallèle entra t" cotl«<Url»me M lr c«m- 
muui-i .*' ot .!«■ ne pu cacher me» prêférencr* pour 
ce .leniier système : lan» me pronencar tandr.fsls, 
IVt or m'en étant pa» r-nue. *ur la» m >y*u« |oct- 
flniie* ,u vi'/lenta de l'établir . De sorte que ]• D* 
me punirai même pu» r-vidutiounaira. 

AU k-irto- jr lu * suivi |uu don* individu». Après 
!•«*«- ,1 promené» I b- un l/î *Uo» I- |u«iU»r, 
l'an ml ni isenbe un J»m lr Mi Uaiiolitaia. L*i 
d. U .Aral*', ap.J-« •»...• Uillt 
^ , , • J. ,.,ur« pirviat A mr «ultra et t m* c»a- 
4Uirr 1 u 1, «te .lr lB nie de JionUVUil -il jr du* dé- 
clinrr m nom. qualité «I adve»*r *no» exauça 
0 *gr«' *irr*«t vc«vc «n cra». a.rtv. p.eir être an» a 
la di'poiition dniwiui KouqasV »* n* irueeigBr- 

^ nibUiei.i inralcta 

aiev *btra venu P"UI 


. *.u.»r «btra tenu p u'. «• - pi-i- ■ 

auVor. t »... rrafenar» un eiloym qu» n a niui l qi ?o um» * » •- 
*“ “ 1 Ht m, »«n ru t.-iiufuith.urru*em-nt I t.ertU** |ah d* 

“îl mu M».. I- *.rur Fuuqort .aura |U« j- n» ( ®u» •* »vul*U 


\ la »uilr d'un article d Kcu*-*t Va igbau. décla- 
rant lU » tout prendra il raul rnîora'mieu* voter 
p. ur laur-'-* qu- ponr le m»r<|(il» .le S >lau**». I cbain 
goliier lui etnoyé m dénn.sion .h* rèdBirtailr A 
Il ' tMfs»c, ii.*f .:e Biolif : • Si vuu» «vie» MA la 
miueteur et moi lo diioetrur, je vous aurais donné 

Vxughsn fait r>t>vrver. non san* raison, que 
1 rit une manière peu bannit* do respecter U 
liln-rt. d'antrul. — Ort»ain ilobler, écrlt-U, ue croit 
[a* pauvir a» 1 purmottre d*' dire ce *rar je veut 
diiiî lr j'-ornal que j'ai créé et où je lut «I lairad 
•lire tout -Je qu'il a voulu. • 

•;-htor « en «IM un .InMe de caractère : il ne 
wtullra p** une minuU- chez le* autres ce qu'il 
rarandiqur eoustammr.ot pour lui-mémr. Ainsi, il 
trouva tri-» bon Je criliqner avec acharnement le* 
v.cisli*t*-». * t n' accepte pat le reproche dr faire lr 
j»u de la r- action ; mait d trouve fort mauvais que 
de. anarvhiii** Aillent le contredire d«a« *»* 

, - union*, -t tre »• > 0*1 de servir I**» intérêt» il»» 
téuctmnonirc»- *)n « rappelle que ca fut IA lorl- 
ait»** le w» qneralU avec l* » Teinp» .Vuuiisaujj. 

Sa uinduiU- indiijoc envers qiiu» no nous ferapa» 
non* réjouir t> iun> départ, et ne non* empêchera 
pa.* de racùnmltrr ».in talent d’écrivain, su valeur 
de p -têmi't*' -t te* grand» service* qu'il » rendu» * 
la cautr aoiiuninartsUr tt a souvent rali»*io, » it a 
•lUrlquafaia l*-rt. Hav* «At-il «Bcora ont bia plu* 
raison qu» «»U rx» l' aulowrrait pa» h fait»* le dit- 
uiror **t Aiibi»** t «ileBcsaui «u Ire- «ipmion». *l<»r* 
-uns tonte U eftC* de ieiprnnrr. 
Mvoirfaue retpe. ler *a liberté , 
veut Mr» mm poui mu- *ucl«U d'homme» 


1 hbrrs, il » a ni- ur* U.1* vertu qu'il rnut acqafrh. . 
| respccl de la liberté d'autrui. (Jj. ' 


Pugrt-Ville, 2ii mare (tM; 

Lu dm* vitUcolc sévit dm* noiro régi do. niai» 
mon., fort*- que dan> te* contrée» où là vio <*ni. 
soiiIm producli-ii du loi. 

Don» . »» contrée* qui rnm|>rennait qnalr»doT 
parta iiiimU, .1 après Jr-a on-dit de* jpurnaua. , 1M ^ 
j qui font la gtève dira impAls se comptant p-,r j„, 

j dliaitirt* d** mille. 

I.- V»r * -l vignoble, outrn cela, il y adesfuréu 
| d<- chAnevIirgo» et mire* tioi» nruductif* , Mnt 
: compter h-a fruits et léguâtes et 1 olivier, qui joue 
uu grand nde d«n« In production, de» huile» de 

Provence, 

Malgré col», la situation <'»t tris l-unrii(.kldo t 
l-ui-qur 1rs gro* proj.rio* qui D ont fuis dr Tonds de 
louli-msni, uu capiul --n îrgmt. sont Ion* dans 
une tiluali.id voisine .lr fa d. fait*. Cra ffi-n.-ld f-int 
fi ir r t»u* leurs travaux d*.» cliuiup». et rumine 
l'jgricultup- nt d.-»- nue un- culture l-ourgeoite 
qui exige dw soin» plus déliait» et plu* suida» 
qu'aux temps p**sé*. IIS ur |inuwillt .irtivet A - qui- 
Itbrar Ifur «ituntion. et' iwdépensrssont plu» f.,r!e* 
qu.* lesrendi'iueiiL». El pui» Ils dépeasent plu» que 
lu» petits propno* <iuL eux, fourniss-ent <*ux -inéiaç# 
la plu* graode partir J« l«ui main-d'-ouv/ii. 

lin un moi mauvaise situation. I..-» Alet-iiuaa 
approche ni ; eda no guérira pas le mal . puisqu'en 
.lit : - Aux grands maux les grand* remèdes. - 
V. It. 


Mouvement ouvrier. — L'agitation ouvrière 
provoquée par I application do la l*»i sur la Jurée 
.lu travail coutume toujours plu.» vive. Üu u'osl que 
grinvui aux quatre coin» de la Franco, cl l espaca 
dont je di%p..«! Ici, ne subirait pas pour le» «iraa- 
Jrr toute». Ou 118 peut vraiment expliquer qu* par 
un parti pris I . r«tu» oppo»é» par h » patron* <l« 
flore .Irait nu réclamations de leurs exploité*. Il 
nous fait plaisir dn le UODltUfBI' ldi IA boiinf»*"i«lA 
_ ,|ui. il «t vrai, oorapifc »ur l'iunctluii du jmiu- 
»..ir — ne -e gène jn» pour n'’*i»ler »u» lins qui no 
lui nlaiaenl pas. ot il -cn\it A soitlmiter que lr» Un- 
millnur» puu.iullA un exemple pour l'avenir- 
Cuinra - j'ai <•»«)•• «le I*- déiiionuvr la s. :n»uia 
dernière, cette r-sj-taur- provient d'an mauvai» 

■ aïeul et d uu mauvais v-aloir. mal» le fmtnvn 
-ub-i»i.- pa* moins. Le.» prêt. -rtc» invoqués et les 
refui de faire dr**il aux demandai *!«• WWlIlMW 
n at •liv»rs: en voici qoulqaas-un* : 

« A It- un», ou la grèv- est A peu près gAnérnjO 
parmi les ouvrier- et ouvrière» de l’iudualrlo ItU- 
nii*i . ceux-ci réclam* ni un -olairn égal ^«'«1 
.1 avant 1^ application de la loi. et refuseul. par can- 
»équ<-nt la diminution que voudraient leur unp.v* 
rar h-* patron». Des ni- eting» en plein air ont Ben 
choque jour. eUl» grévlati*» paruoucvtit la vil!*, •‘ir 
• orl'-Le. i:«ta ne semble pu plaire aux patrons qui 
1 clainrnl .1 . tro • protégés ». Lear idént «tt J" voir 
transformer leur* usine* en camp, comptant *fOA 
cela iinpiessionui-ra la* ImrnillMitv et les incitera 
., r .|.r- ti.li.- |>lu- vite lu licou. Ku ta lia 
quinze jours de grive, et il y n à p.-ine quoique* 
défection». Mal* comme tout a une Inuit**, beau- 
■ up J ouvrier», m cas nà il* f*r«u-nl contramu » 

I «prendra la travail, aux nindilitni* de* palrnos. 
>»rabl*'iit bi«n décidé» A sabutar » l« travail *h* 
consciencieuseisont qu'il» lu pourront. C-tb* i® c * 
uace, si ail» asl mi»«- A exécution, amènerait lo* 
patron* n tA*ipi*canra. croyoii§-niitl». dnna la (Jm* 
Lr«f délai, la » ibot »<«. difUaliuiii-ol applica®*** 
dan* bien d* - r-u, *-st bien dn mise Ici. 

A Huul.aii A Tour, lient d» n-mbraase» a«mos 
ont irr- té le travail , iont»l-is.d ui» quelqua»-'»o«^* 
I»» ouvrier* si ouvrière» nul obtenu ntlifKlh» e 
recevront puni 10 h. I Z le m*ni«j ut vu» qu« P** 0 ^ 

I I brura», Rt c« ne ««iront pa» tv* patron» qt» 7 
p*rji.,nt, nmi* »a nomme- cari-lin*. 

A Saint -Dtf. àtmlbej, prés Epmal. 4 t'roix Nord 
A llreet le* patron» ont trouvé un •* truc il» mena- 
1-nt -I» 1 env-yar la» appreotU et le» jcooa» 
d» moto» de 1H au», la* onvn«r., pour la |Jup»r» 
l^ina.da* apprenti» «t dm jeun».» gau», proie*!**® 1 

I rl ue r.iiopicnnent pa* que cala ne p«Ut *tr» q« 
feinta da la part da leur» etpluiu ur. Le» appr»nn* 
t oi ■ 11 effet utila», io.lupin«al.les, c'tul U chah* * 
e*pi 1UI1-.0 de demain, rt )•« piiroa» »afonl b**® 
q.i en In» raovjyvot p ur pouvoir . ooliouar A fa ,r * 
Je Liugat* jonrné*-* A l»ar» ouvrier», c'est 4 eu 1 ” 


l.Ktt TEMPS NOUVEAUX 


nWiu' 4 i|U «* ii définitif ils favairail loi-l. lu» indiutrie 
quleras-nit *1» fatre de* «pprenlt» •>« Unirent clic- 
ra finr, la liealle ut pur trop visible, ni le» Invail- 
I*nn> dupe», une fui* de plus.de» innii'i-uvres pulr«- 
galas feront ultra»' ni île proflliti <lr l'ucriiMon qui 
Irur est offerte- «lfe iliminurr iMir lempi» île travail 
tuai »n exigeant un tuêliin salaire, ri le» patron* 
«rrri encore lien contents <le .oruoivct le» 
apprenti*. 

X Luuoises. I«» pati'on* «raaicru do profiler de 
l'application do relie fainou» loi j*nur HUpprituer 
quelque» liberté» qol "ni cM*lê X tout temps 
tJjn lus ouvrier* - céramiste* ri porculninirr*. 

Le» ouvrier» résistent entre l'application ilr rn 
douii adx n eli mi'Ol» draconiens, el la uti se qui 
rsl >i pou ps >*9 générale atteint pré» de l.OOOti.ivail- 
luors. lu-s paliniici dun* l espérance de jeter le 
liaulili', il* mi rallier le» timide», Imi courir lu , 
frrutt que s» !«• travail n ‘était pu» reprU •'< bref-délai 
ill *ea*eraieal tout*- fabrication. mai- lus ouvrier» 
oc voudront pis titre dupr* oi Jour» exploiteur» on 
seront, unr fuis de plus, pour celle tentative de 
, bar, lace nouveau jeu. 

Je mû mis contenté de dler Us principaux pré- 
tnti employé» par le* patrons pour *• refusera 
dimmuoi iaji'iirner dt* travail, > qui serait cepen- 
4 ïiii polir eux une «.nantie pour l'avenir. Le* p re- 
in» w pris dans les quelque» < wtnplre cité» 
répM.-ni dans maint» endroits. Toujours Ira indues 
I a avec quoique* variante». Voici. .1 ma connaU- 
i saine. |«* principaux ctDlhi dè grt-vu nuire ceux 
I cité» plu* haut : 

Dans Ira nn.uliDaBi.-s, Privas, Aobenas, Vau, 
Entrai «u- Ijviollr, à Saint-Quentin, à Annecy. 

A Lyon et 1rs environ*; A' Ile » uvais, i bouviers, 
kltue. «'IC., rlC, 

Toutefois, je dois déclarer qne Un* certain» 
«droit», le* patrons noient bien accorder satis- 
faction A leur» "tivrtrt*. m.u* un ne pouirn juger 
dt lensembli* que lorsaiia- l'Office du travail pa- 
llier* un Atat général des grèvra du muiv j'y 
retiendrai alors. 

P. Uruvau:. 

Espagne 

On manque de bien des chose* en Espagne, mais 
cO i particulier nu manque d écoles pour le peuple. 

Pour prendre un Lût précis, ■'« Lier, vilb do 
10.000 habitants ouviron. no a t .-. oie d aduit. *. 
I école.» primaire» cl 3 asile* pour lu» l"Ul petll». Il 
y a eu outre, -*<0 écoles privée*. el. naturellement, 

C rieur prix, parfaitement inaccexsibles aux --d- 
iU de» travailleurs. On voit d'ici comment le suf- 
üa^e universel, illusoire eu loua pays, est en Es- 
puae iue énorme blagae, dépassant les dimensions 
«rdiusire*. vu le nombre de* illettré». Bncoro faut- 
il ru.ter que les gagosOe» iimliluteurs publics étaient 
jasqu " i à U charge do* commune» qui ne le» 
payaient pas. On leur donnait de tempe ou temps 
in ; - tii » compte, pour qu'ils ne crèvent pas com- 
flèiraaenl. !.»• ministère Sagnsla. — on .litiloujour» 
p> n i neu fait, c'rel injuste > la*» pour --ux 
pielque chose. Il a fait chargn I Etat de leur i»ur- 
ofr 1"U i «luire. Le budget uo l'inslructkin était • u 
léoi île i" millions de franc». Il est en t'JOà de 
Ü million», Celai des coite» -'*1 d'environ 70 mtl- 
lioii« . Lutin, c.,nv.-nons qu'il y a l»ul de même un 
auindm qui -, fait quelque eno*» en Espagne |>"Ur 
•Voieiuii.. méat da peuple A peu près comme «i 
P®'» chauffer quelque) millii'H* d'iiomme» grelot* 
“Ot de (raid, oti allumai) un rat d» cave. Ça n < st 

S loutd. mus pour un ministre, il faut Mr* in- 
grat. 

Iiéureuscmonl le neuplo commuDCv A faire lui 
»*«"« vu» «rruirc». Malgré l’iocurie ot la in«uvai».< 
•Monté de l’État, le nombre de» illettré» a tout de 
®*tnc con*idèrnhlBm«Dl diminué pendant te» der- 
Weres années : parce que les société* ouvrières de 
MsUlanre. objets de» fi«r*Acuti<'D» atleutivr» >u 
StAoroé,-* de* patrons et de» aul-rilés. ml orpunuc 
J* 1 "ol*, laïque» pour le* enfants da* travailleur* 
parie da» sociétés ; su» laiu saisir- Jéri- 
*®!^. 'du Irourout cependant usuv-m de payer I d- 
t ° 1 ' *e» Mtlraenl». In* uiullres, latreliin. 

•-b b«l eii-niple i méditer. 

M. L. 

Bolgiquo. 

. k*vieuas, 0 avril. — L'n* lotir* envoyée par moi 
ïii " <”0 févrlei lui ••*« arrivée uurerte. 

-otjt»oa|| „„ aianife.sie. Le facteur lui lit 
"*V'JUer .fii ollo était aiivt-rt» è l'arrivé» 

I ''‘Vaiont rnéinr pj« rofeiméol |>our|U' i 

** n *la mou urToalalion, Lépine ai' disaii : 


ijuaud on p.tRii' birn sa journé. un n'écuiii<- pa» i 
lr* conseil* dt» papi » d«- l'atiiirebb' , é<outet-nuo. 
ne vous occupe» pin* de «U.Cnt pour I»- 
»nns -travail. I«» niivcli-uxl • miiéirui. toi voilà, 
parla volonté de l.éploi. A«>i non autotiseu.'ii - t j 
-mvant -«» cunseiL-, i-ms-je main (■•liant fui- d- 
I» propagande, |in»silili- aux --ni* «an* travail ' 
C*6sl peut-être cela qu'il mulail. c • »! à croire ! 


N'oui aastMnn* m - un mouvrni'-nt des plus , 
graves. Voilà deux mois que les chefs socialut'-* 
clidiiiTrut h l lànc l opmi'-n publi-ju- -dfti de conqué- 
rir lesutfrage universel; mai* ils "Dt etc Jejagré»- 1 
til»-ment vurpri» en conxtat'iiitque le* ina*v • »<- -out I 
ébranlée» avant que le rnotd'ordfr ait élélnui é |*»r ' 
les 'iirigeants du Parti ouvrier. 

I.<- uiouv-ment a pn« un développement très , 
rapide et très prononcé. A I brnrr oti j.- vous .'-cris | 
lundi «oir on compte plus de detn • » m * Idesv'vet 
une diiaiB'- de morts ! Ll dire c|u‘il n'y a qui- trois ‘ 
jours que l'on mord féale ’ 

Le moment est «rnve. tragique même, et il est 
probable que dr véritable* max-acres auront lieu ! 
■•••lié semaine. Ln «rêve «énéral» vient d'élle jiro- 
clamée -‘telle iota certain' ment complète dans un 
jour ou Jeux Ij*s <h.f* tm-ialiltêc piêrheol l>- 
calme ô oatmnce mais cette foi-, il# ne sont plus 
èenuléa, il* wml débordés el la iuii*s«- oitnineuce A 
ni nier sur lesgsidlen» de I urdio. 

Je dis qu» d»» massacres auront lieu et -an* ëtrT 
prophèle. s.ius si- croire infaill.'blè, ou peut l\»fûi- 
mn I je peuple t'-lgc - si es- nti'-lb-mcni pacifique, 
mni* nou- aséistf'ut A on* telle exidom n de rs«r 
de part et d'autre que de» < on 11 il s éclater oui malgré 
Inut le calme prfiné. Nous b»ou> vu le grand chef, 
i le leadec incontesté : VandervoMe. ballotté cniri 
le* argottlin* et Ifs inauifcst.uiU «ans que U> un« 
ni le» autre» prêtent l'oreillo j paroles d’apal- 
soment. 

I 11 faut dite I|0* le calme n • -t plus possible ! L'e» 
agenU, U* «• iidm m» «. 1 r s garoe*-nviqu< * ro/r/is- 
| /aire», (appelés cttM*eurt-éclalreiir« nul déployé 
une fetoeilê épouvantable ! Cet gens tirvnl. ii 
cent... on» commandement, pa» plaisir, n le» 

I homme*, les femme* el les uifaol» t< rul - ni. 

J'aurai' peine ri vous décrire, la trtMtnse et I* 
révolte qui nuit.» étielui eu présence de ces acte* 

Si une révolution éclate, — ce qui eM tt è» probable 
- Ica gendarmes l'auront fbutvntéo! 

On s'iiltendiiil depuis lonpt' inp' à un mouv -rm-nt 
mais on ne croyait pas qu'il atleiu, Irait ri en m 

- peu de temps un tel degré d'acuité. Voilà des 
j moi» que lia dépotés socialiste» minent camü.ik'm 
' au Parlement etdaflMesmeetlngs pourobienirlesu'.- 
I (rage pur ( q tim/’lr. U» avaient garni- i Irur i iu»e les 
partis libéraux*! il semble bien qu'à l'heure actuelle, 
il n r*tplu» que le paiti cléiical qui »'opp*»*« A l'uui- 
| flcali-m do uolre tyslème électoral. Ou était donc 
I en droit de prévoir- que le S. I ««rail accordé 
| «ou» peu, - tant donné le peu d.- rétiatanre qu. n--s 
| «ouverniuls montrent ccnéraleuient devant l«-s 
rnanifratation* b - plus platonique'. Mai» voici que 
le gouvernement et I ■ majorité — uniqurm<-nt com- 
posé* dt> cléricnuz — ont adopté une lactique d-- 
provocation* . injuriant cl menaçant les uepot-’-s 
socialistes; ils ont nottainent déclaré qu'ils r- Mue- 
raient. au'll» useraient de la force artn< ■ il» l'ont 
fait, ils le font El c« • n est pas un de* côtes le* 
moins cxtraoidinaiies de ce mouvein -ni qui se 
manifeste dan* des ‘ -nditions auxqu- Iles iioq» n- 
sommes pas habitués. 

I.e langage coinuiiuatoirv de nos gouvernante a 
oxcilé lr» Iravailleur- déjà exn»péré» par une • ri*'- 
écoDomiquo lutcuve : des explosion# »o »ant pro- 
duites. de* mnnifeelalions so «.ont iinjirovisé'-s. de* 

coIIim' I'S oui eu lieu. 

C'e»l mercredi seulement que commence la dis 
cus'ion A la «Zambie et voila hui' jour» quo les 
tuamloclanU "lit coiumencé le trnibu«e. 

I • moiiM'ai'-nl iia très probablement .-a s'accii 
tuant, I* parce que la futile e»t - vatpérée |-«r la 
ori*e •.'conomiqiie --t politique ; 2* parce que la furce 
ai tuée e»i d unu brutab ië *an» borne ; .i* par - ” que 
lu g"U»enii»mcUl réait tira tièa jirobablnment avec 
"iii'rgie; A' narooijua la claaso ouviièivoat sérn'U- 
somc-iil ii ru- « eulm ‘ ' parce qui-, pruqu- par- 
tout. les annrcliUl'-i parlir.ipont nu roouveuu nt. 

Le» dingiaui' MXUâl-dOinoeraO'» ont .lêtr été !.. 
k-rèv* général», espérant faire céder Inimédialnii'-ni 
la tfouvariir'iuelK et («anenir à maintenir In foule 
dan. In légalité. J-» no sais si 11- gnuvi m-inenl 
cédera, mai» la second p-iui quelque joxriuluxnl 
qu'il puisai’ paraîtra, cotre bien dan» Ica »u-ui do» 
üi'i'Utvi* sudalcu-' Onx-ci uo æ laosoni p-u de 


prie ti<-r le calme, el j ai entendu, de tt* s ■■teille» 
ruic ndu. dos député» socialiste» proclamer dans Ira 
mertmu» qu'il fallait n-p*»ur 1er agent» paire que 
• eux > i » faisait ni Irur devoir • ’. II» vont luém'i 
juiqud déclarer que le» manifestant» qui - »»- 
mu/ant>- l><-»uc<'Op d'- rurge k.iiI de» agent» pro»i> 
rnlruii. 

Mais ces paroles itendroul pas drianl le* fait*. 
Iliuicllf. la ville di-t mu4tUiu.« j ai tarrllrace» 
lit nielles se révolte ion* le» coup» de l -. tteade» 
paradoir». il tn f-m dit' que l -i>qu» hiuxelb» 
fait pie vue — tvniiue a llivuir .«tueiU — duc 
énergie lévolaiionuaite surpr» muile, df|«»abl le* 
mes. éteignant b-» réwilèi •■». ccnpant les btiUr.hr* 
d'eau et élevant des bairieadts, un peut dire que le 
paya est prêt A sVidlommrr. 

Pattoui Ira Aotoi liés inleidtMal 1rs manilMlalioQ» 

— celle fiupape de *firxl 0 belge — et on peut ajou- 
ter que legul pa- lu défection d-a l avilis libéiaux 

— qui refusent de nlibuer . »o -otnprenieUre 
avec ira éiueolicre viriallsle»! — qui empé-.-lieronl 
ce» invsurrs d>- prevuqurt Ira Irouiilt* 

lu llv-vululiuti trioiupbeia*l-e-llc ' i • n deut*- .* l e* 
soidab Minl v-u grandie meura rodalnU* jusqu'au 
suffi Agn uuite«ir| >-l on -ail que . Umtrau de 
, conviction ne suffit pas pour *e sousUau- A I rifel 
, pernicieux de la rapotr. mrtout qu >nd les gou.rt 
nanls, c-uone ici, sawuleul y odxiiuev et suldata 
avant de le» lancer sur les éiiii'Utier» 

. Qiioi'iu'il eo «oit le . .-ml n »t»a itid*- • i il retiré» 

Ï robnble que tout politiqvi.- que le mouvement ail 
té A te» début» il «e transfm un n rapidi-menl rn 
! révolution véritablement »"i>,de ri ■ ■ i rn m -|tc i-t 

] iiuc» U«jti«tlon-d»r* ipropriallon *»piiali«ir visn- 

! Jra »C'U9 |reU sur le* la|d», p tnéc dan» lo»l«- -oo aiu- 

, pleur : I» particii^lic-n de» «tau bùu» io> 

| nn.t vérilablvtneni te bsui du |*<vé dati* . - rlaint» 
, rér»n» — lx délN raine ra. 

Nous mai> bout ù la bataille ' 
i Vive l'Anarrhie : 


! li'ngitntlc n pour le sodrago univriscl prend Ira 
| pi - | "iltc il» d'uue lévoluti* U A lliuietlc» i- • nuui- 
freianl* parcourent »•» nie», se bemtan» A U po- 
I lire : ,t»v> coup» de i evolversi.nl échangé», Jei Lira- 
1 *é> I "lu h' lil des < baque cité, on poll'ier »«Hué - t 
piétiné par la f"iil» Im laupi- accourt, la «arde 
civlqt"* est appelée miu» Ira aimes le " au "ir. 

! mx milb jmunaa ééllnt dmol I Hfé'i J' - Vül» 

I m liuanl lu police ot acolumanl U i-V'-luhnn un» 

I collision a lieu plu» limi cbaige caret- » et 
| daRPbU; coup* de rev.'.srrtire». qoeqas- | -•***. 
| Lra manifev.iDis biisent à coup» de »e»ol»er l«» 
vilrinn d** giuuda magAMn» Vus» cidiuI, on 
I «'"iiitruii des bairi'-ad*.» aux envu- > » • ! 1 la Mai- 
( ion du peuple: uoe lataille « t» i - • n i».-', 

. i-luairuta ivprire*. avec la p- bc- . lu» d« <»* 
cenb ••""( rev .■ r »< n ' i • - - t 
bl«»«é' dao» le" café». I sn.fc»- n rat téfal.U »pn- «er» 
I une heure du iiiuhn 

I.e l< ndemiin. d»-« foire* cowidérablr» .»* - n 
daillirai'-, dr lioup-e. é'sautl " «a»d» ui|W 

rorelrnt Idu» le» nbarela Je la M.-iiwiU du p»u; le 
Ile» charge» d'an* *lolene«. inoDè- »"»>l /*••• ■ • )'*'■ 
ail clair rl revolver ..uni d» caimucbi ». *• 1 l >-' le» 
tiinplc* piomeneui* Plcsreui» co«|ia "» *u , ' JBl 
tiré» >ur les geudaïui»-. blei-é*, airesUIrnna. 
Ailleurs. Ira manifritauu *i*lgn» »‘* I,< 1 ‘*" r ’ 

el a(TUCbeoi les pavé» puur lutter un- pob 
I cieis. Arnratatiuna. Ata Uau-n du pruj-U. «red» 
| médecin* fon»:ll«i»i»eot sans déiiwjiaier. Plu- de 
rioqu-vnle àlresé* IWUI Ulaillon- -lie. unr 
; cnmp.vgnie du g'-nie. u ii iég'in*ni d» iv vient 
.irritent A Bruxelles, ainsi qur «*• ' |r "’ 
darinrriu. Dtm chaqtn- • i»eine,:un i • ■ - 1 1 1 "«» l '- M 
consigné, pr.'-l à œsreber au pre-miri -fri •»'*• 
vieux paquals d<- <juiti« «itoerlo» • <u«*»e #l 
I ikux suiroa «le iiuiüi- eortouch»-» J- -• 1 

Troia cartoueura J* dynamite. iium Ik* à Jeiut- 
I I rùlé. ». sont trouvée, à la ports du col>"»' lr » 
char*» ur* de la ganlr cmqur. A l liôpdal ^airrt- 
l'iorre , deux mnifs. deux .ijjoii i*'uf» 
quautain* di- bleaséa - u uâilcm'-ni. 


r‘ux 

bleaai-s •iu»»i paimi U poli* *. I* .«'<1» - • >>* »t la 

S rnilairnerie. Hoaucc-nji dliahiiaals r ut Je» 
csjé» ch.-i eux. 

A Lbarb-roi, le lirai du cvi.l- ' ' J* 

Tlnméou est dynaiiiiU; dégJM» d A 

Üracqucgnn ». ûn- i- .'-ni- bs fc .n - '«u* 

f lu»ietu» millier» d#gvévi# ,r ' rl b » *--i"Uni"- i a 
ouïe leui laure des jf-rr — il» eip-'li-nl par Jra 
coup» d* revolver, mai» ««ni • Idigé* de fuir: Un 


LBS T KM PS HOI'VKArX 


escadron île lancier» rient A leur u'eoun. A flou - 
dïiiü, In rnaatfclUOl» p'Iteol île* bnquei sur le* 

f endartn-" ri lirenl dn ruupa de f-u . une Jeune 
Ile v*l tuée par une Italie carabine. un ouvrier 
ni b|r*»é mortelb-meni. un-iutn r— <;oir Jeux Min 
diiai le poiirmi ■ n Jc*cfiidanl A U gar»\ et m- ui< 
Htiirr Lourrrllea rl Tragegni'-» on p--lrau téb‘«ra 
l'SnjUi' e«i coup" el pjaré en lrnror« de* rail*; In 
ai. (••al bris-». Entre HlOithe* -t lloadeng. irr«* 
«titr- assaillent un Inm '* coup* de joerie*. A U 
Louwêr- de noml-rau* ->IJai* oui él • rtituyé*, U 
nuit. -I pla > • * durant le* élabli'irmeots 00 I on 
travaille encore, aio»i une devant divrnsv» institu- 
tion» catholique» (rar radiation a un caractère 
uellMtn ril anli'léncal); le* gréviste» peignent *ur 
une grand' pancarte ceimoU: » Soldat», ru* mère» 
mu» d- matid'iil d ''Ire duui au peuple ' » #1 doux 
fammei, en tête <la Mrlège, tiennent la panc.irtr 
pour II loir- lire -tus soldais. 

I.sgrê'e « étend toujours dan* Ii* bassin du Outre; 
•n plu* de* charlioonagf», elle gagna le* établi-**'- 
m- ut» lie tallurgirte* et le» verreries; il y a -fojA I 
gr» »i»le» el >i le gouvern-men 1 cherch*' 4 I 
ét mlTar'le débat sur U révision, ce sera trb* proba- 
llenieut l i gr* re générale pour dam quelque» 
l«ur». 


C0BRESP0ND4NCES El COMMUNICATIONS 

I. riiiMfio» libre du III. — Le* camarades ayant 
.!••• relu lit'». *onl invité» à le» rapporter ehet le 
'amande lianel, if., rue Chapon, !•-* mercredi* et 
samedi-, -le f i 10 le ut- lu *otr. 
l'roch nn-ment ballade i lltévaituet. 

l.e* camarade* du In* arr->ndi»»*a><'ul %->nl iovi- 
|.h A auUler A la réuni' » privée anliélerlor.il.* 
qui atlra lien le lundi £1 atnl. inauilO lUrlttli'd 
£ 1 . boulevard liai bè* «a c»in de la rue de la 

(iouiii dur. 

l'fétenr' indispensable de l<iu* le* caraaiado*; 
'eu* 'tui oui d'* afii' lie* pour I 1 abstention vint 
prié» de M n- mettre au camarade lléaut, can- 
didat pour U ("ira*, pour la ï’ circonscription. 
Sont patUeullétenienl mvib’a : Duboia-De*» île, 
Kraf /nal, I.Jwrltd. l'ro*t. 

L Mfi' hf lUutlréi >la Ptr r PeuwrW. I- candidat 
pt-.iii- liant U lune pviii-êlre «fllctié-- «ans liiiiliie, 
revêtue d* la «'«u-ilui* d nu camarade qui a fait 
• p'iui la ("i in- u déclaration d- • aiididalure. 

Le* .illlrbe» *-int eu truie au t'éie l'Miianl, 

15, ru* \ V loi», l'iiis-tlontinartie, A I Irntu- f>- 
canl. 

Hile* * -ni en «eut- > het bitte le» dé|- -ailaue* de* 
Ien-(-i VontMur. A lu i-calioc* l'eirniplaire. 

Afftiko. — A cûlr «le I afin' b* Montrée du l ‘ut 
/Vin-i'd ii-ej* Jtnii* U" 1 a(0i lie anlt-elrdorole Joui | 
le ata «iplique p«arqu»i il *»t Inutile de voter. 
Celle afflch- • »l li> (ompleinmt indi»pen*al>le de j 
lu piemiére. N"U» en t- non* A lu disposition d» I 
camarade* 4 raison d* 4 franc* b- cenl, port tu su». 

Le» être leur» réuoi», le II a«ril IMS, au préau d- 
l'éol-' Au TS, bnoUrard deBalletiUe, aprèl 
en' - o-lu I- «ni-iliuiil raoilidal Ulierta-I el le cama- 
rade l'iraf-in «I. < unalneot, -I acci iJ en tou* puinti 1 
a ter le ran-lidat lui même, qu- c'est p^ir Irup bêle 
de tcler et qu- I* lilierv d pini" 0 , cunun- loin- 
Htniriê, n* »* demande pu, mai» prend, quel* 
qu -'ii pui-ienl • I»-' I-* iric-'lii-’in- ali 

II» décide «I d>n».i\-*i pr- in- urr lou* le* e.indi - 
d il» létieui en qui il» ne noient que de» fourbe* <-u I 
de* lmb- cil' ». 

JninnMf U Utrlnirt <lu VI Sauindi 10 atril, A 
V heur- -. *nll-- Uoul'io,*, -|iiai >t* Cooli : causerie 
par uu 1 ainnrmde tur 1 indiiidualxinn. 

Trtiye», la » avril une. 

la pMleti* énti^niiieineiil ciinire I itileroenii'til 
duo* nue maltoii «filUné» du eapurol l.efEtre, dont 
lettulcnm- *-t d avoir put* d'humanlté,det-<aloir 1 

le llinmiihr d# I» jOilic* Bi lle In vérité, •!•• lu Ml- l 
ton ei de la libéré de l'annrchie, rédninulrice 
du IBnnda. 

iVatoie non plu» l'rutund io-pri» au aoutern»- 
eu- u' -l't d» Ht'»'” républicain* qai • n-lutal 
. elle llcbelé loalf* la pauiér. 

Vtctiia HUM». 

l'rearamm* d*« réuui -n» eUclorale* donu*«* par 


| le camarade il. (iatiilio. caudidal afisfeniinunialn. 
' Sime.lt |y. — 'J, rue Popmcnurl 
.Mardi 22 — 24, rue Satni-Séliaslieo. 

Jeudi 24. — .13. rue bvcWroy-CAvaitfiMO. 

Samedi SO. rue (IrégUel. 

.Nuta. — Tou» le* • amaradr* »unt prié» d'a**Uler 
à ce» réunion* alln d*y faire une nclivo propagau-l- 


| L Kffort, L'. I* du lîruiid M-nlrouge, 1.1. , 

! Mon fid. d » h. • * 


l0 ®tta 


|.e* camarade* qui /uMiirali'nl procurer lai 
-ifllihe» et principalement le» programma» dec an- 
dnl.it* »nci.»H*l4W el nou» le» faire par rouir ren- 
draient icrtice A un de iio$ collaborateurs qui ». 
|.ropo*. d.- faire un travail sur le» élection», 
lie même, le* camarade* qui oat fait iotprimer 
placard* u broriiurr*. sont prié» de nous eu «n* 
royer -leu» eacmpUIre». 


Veudiedi. 18 o*i il, - Le» foU* Drcdla île J'Im 
d le* vr4i\ par l'ornf-larnl 
M.irdi, Le* il ipporl* de l'E.'liae ••! d- ! fcm 

au XIX* sJècie, />ir Chnufnur. 

Vendredi, 23. — l.ei Préliminaires Je fa (ru,. ri . 
Je IMTO-f 07f , par Pierre r'iron. 


AUX CAMARAOES 


PnU ntl ion de* /lotir».'» (lu Tn 
Cd'<mt> - Aui fomor.ide* d>- U ca*ern>- 
meui "ii la plupar t d 'entre vuu.«, «m tu relrerupant 
d.vna l afTerlmn de ceiii qui leur vint chéri «en* 
nent d’y pui«er rnuruge el < ■intnlalion pour ache- 
ter leur lenipi Je «••rric»* œiliUire, flous D"U* fai- 
mui un Je voir de leur rappeler qu il» peinent w* 
trouver "Ocre en famille dan* leur vilb- de garni- 


nu il* viennent aussi soareat que pmstble dnn» 
ou* nriranuation* ouvrière*. Il* y ii uteroni l'alfec- 
tiuri vt.nmeni amcèra el ftnl»i nelle, en même temps 
nu» la plut franche curilialiié, le plu* ilésinlêrea.iê 
iloi'ii- ineiil. la plu* pur*' *->lidanté. 

Il »er« mi» A leur di»po«iUon : papier A lettre el 
ùrnlii' -p.i»le ; il» auront libre aecé» \ nos cour* 
profeuio il nel», r- u(iiiin» récréative» »n corporatives, 
confêreuee* liltératre*. .irluluiur*, ». lenliflquei ou 
coclatss. ainsi qu’A noe bibliolbèques. etc., elr. 

AU milieu de inuu il» fer<>u(che|eux. 

Vou* nuits incénierou* à leur procurer plaisir* et 
ili»lr-ii tioii*. en organisant, i-apri-e pour eux. de* 
iiialinêe* irtiatiqif - dnnl I»** programme» auront 
l'attrait que nr peuvent avoir pour li't hutnmi s 
mtrlliceat* le» concert* ou beu«lniiL« ordinaire*. 

Kn un mol non» •ou'- nanl du t- nip* o&, ouninr 
unis. Dont »ubi*«ii>n» la vi>- trille et déprimante du 
• I lut, non» tnulou* faire pour vous c- qu'on n<’ lit 
pa* pour nnu». 

Vou» iouIoü* viiiu am< !"-r pendant quelqtt' * 
moni-'tit*. - autant que vnu» le vngdret — aux 
. i ru - • - * loueeric'. auireineul que par les Itb-ili ni» 
it rulisMOtn et le» fié.|uenlalion» qui aveuli»»eiit. 

l'.ir le» diitraclion» »aine* et forte* nue vous trou- 
iiT'i par in* nou*. vu* ne pourm ouLliei qu'a*anl 
tout, vou.* été* -le* homme»! 

Par l» chaud *1 réconfortant a. , u- il que oou* 
«oa» f'-ron». «ou» ue pourrai oublier qu'a van I tout. ( 
voua Ale* n-» (rèras ! 


Plunmt » nnUr "ni Jeoi-rnJc •/ non» ne fer ion» 
i tirer <t% pinçant P arltdt ifu dernier numéro ; jj 
I | avais A parler -ni* élei leur». Pela peut u faire, «•// 
ad dt France et Je- I y u île» ileinandu . -**i cette •rtnitine. Il oou» nrrire 
■me: de rfponiet, nou» In mrllnuu en main de unir 
dnn y*// l'on »/ pretie. 

L< » camarade* de N'oum- i nou* ont envoyé. *q 
ça* où nou* fermii» une tombola, Jifférr-ut* Mb»- 
lot* coquillage*, liguriue» Je forçat* <•! travani 
-le foiçaù. 

Nous ne ferons pus Je tombola. In derniêr» 
n'ayant p.i* rendu pour le travail nue cela donne |j 
uirmlicité ne vaut d'être piniiquér. qu A enndlllpi 
-|u elle rend-' Mai* oitus tneiiron» Im dit* objet* #a 
venin au profit du |oui nal. 

f,e» objet» sont rtpoaé*, h noire bnrnau, an cm 
où il y aurait de* atnab'tm. 


Votre camarade J. Iléitaull. qttnlque» |-ur» ivtni 
notre -l-'tiart. «pris un Irèa beau croquis de I > cour 
du 140. de la rue Alouffrtnrd, qn* noua venon» de 
quitter II en a fait tirer une clnqiianlatim dVntn- 
claire» .-n lilliocraplic II Int lirai û fa di«p"*iU<MI 
-l« no* lecteur* nu prix de l fr. 40 par la poil». 

I fr. 83, pri» dans no* bureaux. 


Le l'nmnmde l* I rr*)i 1 1 vient Je publier une l>fu- 
cliur». : Kleelntr.lu ne oifmti pat... 4 franc» le rapt 
.ni I. Hier taire. 13. ntr d'llr*el. 


LE PROJET O'COITION 


(laiiiaraiiu. 


. que 


vous êtlri liant d être 
t lursqne «uu» le quit- 


ter»». 

- 7 "Jiq«é« ouui'n. amtuRi-nou»d« to* oiranra- 
dc* de In caserne. Il»*er-'nl luvn reçu* ni «oudront 
n i eal< 

l. ‘- Qitnarade* •ulilals qui rrsi«o»ui en tenant A 
nou* .1 -'-tra *iitü»lé» uu rmuarquê» par leur* chef», 
K/Ut i-eu cjiotlant* en nuu» el •'« eux 
iju iU»acbent qu'il ne leurrera rUnfad * iUnonl 
, B 


l 'tuip' «i t'on inleclbait eia toldnl* |’accê«de no* 
|t. une» d" T i avait. Syndicat» el IIAuDiotit atnicalet, 
iiliu » qu on en- ourau* I accès de» Eglise», l’rrsby- 
t- r. . et (iritCM irligioiut. 


V*i,m •*. Le '•r-uipn IJierlnire de Valrdas tien'. 
A I» di»pi>»itniii de* camarade» d- Vaucluse et Je» 
-b [art.'oienU limitrophe" -le» matnfe«l. i - M Cri- 
mine) au pria de 0 îr ï5 le» 3i>, port en sus. 
Adresser lo» demandes au c iiuurada Clo-rMi, Val- 
réa.« (Vaucluse)- 


Cjuu>*. — Groupe la Liberté il opinion. — lleii- 
„i„n tou* le» taiiiedi* sali» F"urrler. rue d'I «elle» 
r--u» le* raninrade» i“>iit invlléei y B»-ieler en iu« 
dr » «iiilciutr» p.-ur la pr-p»«nnile anti-électorale 
L- .',uu»t .«d» Itillard avertit le» camarade» i|» il 
I tiendrah leur dup-eittondi** tirochore* L» i/rtreiln 
I e/eetror*. 4 »ei*"iide I francb cent, aux prochalnei 
I réuni' n» du tiroupe 


Va tout doucem a ot. Il y tiur» une trolaièmo leuill* 
l i »emaine procliatm-. 

Il reste enc->re nombre d'adhérent* A ré|oiDdrv. 
nous foui rappelons qu'il faut de l'atiteni au luraj 
A me«nre de rimpre**f n : «ue ceux qui veulent 
profiler du pili .1" •nu«crlutlon. »e dépêchent 
pour l'édition de Hollande, il n'eti sera plu» r»C® 
qu'A 20 franc*. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Al., 


Ilrnt 


• n-*n. 


r/eeo*Bi*t. — Non» Of *"llinie» pa» M1M lld 1 * 
pour Nire de l>dllloo. i.iinnd voue «urei un» difaia* 
. 1 » tnllb franc» * nou» prêter, uou» pourront en ' AU '*o 
H A., ii.lmi en». — F.t «»trr adresse? — Non Le F- v»' 
n * p*« rruror# entoyé. 

.<niin*M/. — l'.'ur le t»hl( de* maliérr», «»#• •”? 
peut-être ralton ; mal» rvllf du volume en pubtlreue» 
rt»nt l»«él» «nr e m<"l»> >|r» »utr>-« n--u» étaill"""* 
votre Idée pour U •ul*»nt« —Pour le I lire, f/te®* 
pn« d'iMIporUnce. 


— Oui, llopfkel e 
a tr. no. t]ti«» n»u» evot vme t 
Au* iSllter.nl* (-etimr*di<« -jti 
Je rendrai* rêpim*» d’Irl peu. 
pour la lire. 

tlei,'«i noiir U llbrrtê »l'o|«liil> n 
i! M l fr. - Kn Unit r. t, 

* tr 13 — En ral»»e : Il fr 
Ile- u pour le Journal 


dlti» -nllile. 


II. *• 


Eil-r» • 

<>«é de I» ccd* 

, , n l lunn-JU' 


I Ir 


V -iiiiié», S fr — M . I fr. — l'n 
relie* île llouruv*. .1 fr 

Mtri'i a uni». 

II. u * Iteiin* — Il nie U — 
H-miiI- — II.. A S«lnt-Mfo|ii*»|i|.pnr 
tmn — il., nie K l» — >1 I Venir*. - 

V me -Ir» M - i: . a P'II» ',*1 — I. 
il . a 1.1-iiiliin. — Il a lirai' 

— M ., * llmir/e».— I>r. 7. - I 


C. en C*a»* 

I lir.ine* ' 




, AaicM. — Tu* lo< cuMieraJe» d'Amien» anot *"»• 
i«iii»rnf prié» .1# *e réunir le dimati'lir 20 avril à 
h m- * du o)i ■ Cenl di Piques t .»»» i r. du 

I Cour , leur t-r. - oce v»l liiélspnnaable. lir.nt 


* Chstoa- ^ 

IÏÏÏÏSK 




Le lieront ; 
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IH\ d-îNTIMES 


OU 26 AVRIL AU 2 MAI 1902 


LUS TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE foui rartnm 

Un An . Fr. 8 . 

Paraissant tous les Samedis six Moia \ • 

Trois Moi. -2 . 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTERAIRE — Lrr;'.r..!: 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 PARIS (V ) 


POUR II r RAHCt 

Oo An T ± 5 : 

Efîh: : : : : : - ? ~ 

,bûnu«»*"«» P ri » d,fl * l " Ur ** u * 

„ 0 ,i, inuriil «o« suri».». 


A NOS ABONNÉS 


beaucoup ifabonnemtnli /Sriuiml dure ce 
aumrr/i, eli/uenout pu parvenir .1 amirer let 

deux i// r»iirn uinpleinenh iju en faisant Je» delta, tout 
«•>■« un besoin urgent Je rentrer dam no» fenil». 
Il lerii Jonc prit remboursement, dam te courant Je la 
«naine. Prifre d'y faire bon accueil. 


UN MORT 


Li 1 ministre de I Intérieur craignait une dis- 
grâce ; depuis quoique temps. le bruit courait 
que In faveur impériale allait so retirer de lui, 
bien qu'il se fût toujours montré implacable 
envers le peuplo. Soucieux, il s'apprêtait A sor- 
tir il était déjè dans le vestibule du Conseil de 
l'Empire. Un oflicior on uniforme s'approcha 
do lui et lui remit un message du grand-duc 
Serge; l'uniforme et le nom d'un personnage 
auguste donnaient toute sécurité ; c'était sans 
doute l'annonce d’un retour de crédit: le grnnd- 
duc Serge aime les fonctionnaires énergiques. 

bu ministre s'arrêta donc et i-ornmença A lire. 
A ce moment, l'homme en uniforme tira cinq 
coups de revolver avant qu'on ait pu l'arrêter. 
M Sipiaguine tomba, disant : u Je me meurs ; 
touiAiVn je voudrait voir l Empereur ! » Puis, 
Quand il eut été transporte à l'Impilal Maximi- 
lianowaky, il dit encore : • Il n'est pénible de 
mourir que pour les gens privés de foi. Dieu 
voit gue je ne voulait de mal <> pertonne. « Co 
furi-nl ses dernières paroles. 

Ce furent scs dernières paroles, selon les 
journaiiv russes, celleacn oITotqu'iln dites peul- 
vtro.mais en tout cas celles qu'il devait dire 
J 0 ® m*' vraiment conformes A l'Idée qu’il s’ôtait 
laite de son r.'.lo ol do son devoir dans la vie, 
j! après les règles édictées par son maître l’obie- 
anolsnlT dans le célèbre Iteeueil de Mmtou oii 
*«nt énumérées toutes les vertus requises d'un 
vrila|,i„ lioinmo d'Etat. 

• elon col incomparable professeur d'aulo- 
/al'e. |<> pouvoir est chose « sacrée ■» nu 
vu?* du mot ; de même que le Jélio- 

lun ' ’ * n (,, ’ nftao «épar» les ténèbres de II» 
"ère, lui discern* . avec une certitude 
L ’ 1 illimitée, lu vérité et l'erreur, la jus- 
!„ * 01 I iniquité : » C'est A lui qu'appartient 
d un « U ' tîr el ,e dernier mot, l'alpha ol l'oméga 
Miv« 08 °^®' ros des hommes. » En d'autres 
> '«POUVoir se fragmenle, so disperse : en 
M . V ' 1 ,3l,, P fi rour en est l'incarnation vivante 
»obi x <|UI U le délègue provisoirement no 
a* . 'P?° d*'s émanations chétives et misérables 

. * >n«lt«.AuloHl6. 

***■ t-'indis que sa chair déchirée saigne et 


soutire, les intestins perforés, le foin traversé, 
mire deux syncopes, sous les grilles de la mort, 
le ministre Sipiaguine appelle l'Empereur. En 
espère l-il quelque miracle, un apaisement do 
sa souffrance physique, une sorte d'absolution 
suprême pour tous les actes qu'il accomplit au 
nom de l'autocrate? ou bien, s'il a mal inter- 
prété la pensée impériale, s'ilacommis le crime 
de déplaire, voudrait-il obtenir son pardon ' 

Cependant, il fut toujours un serviteur fidèle 
et loyal, ondes heures difficiles. Ce n'est point 
sa faute si, A Toula, des soldats rebelles enle- 
vèrent sur la pointe de leurs baïonnettes l'offi- 
cier qui avait abattu A coups de revolver un 
sergent refusant au nom de ses camarades de 
faire tirer sur les ouvriers. Si, à Pétersbourg, 
lors de la manifestation de la Perspective 
Newski, les cosaques n'ont pas donné, ce n'est 
point &a faute non plus : les officiers des gardes 
cosaques avaient reçu l'ordre de réprimer la 
manifestation; mais ils adressèrent nu ministre 
un avis collectif avec leurs signatures; si leur 
régiment était désigné pour charger la foule, 
ils ne se souslrairnient pas A leur devoir, mais 
aussitôt après, ils donneraient tous leur démis- 
sion. FallaU-il, en les poussant A boni, foire In 
preuve que les officiers de Pétersbourg n'étaient 
pas plus fermes en leur loyalisme que les sol- 
dats de Toula? 

,\u contraire, pendant la grève de l'usine 
d’Etat d'Obenkhovo.ABkalerinosInv, A Rostow- 
sur-le-Don, A Kharkow, A Moscou, ouvriers, 
étudiants, libéraux, ceux des métiers manuels 
ut ceux de « l'intelligence , comme on dit JA- 
bafl, ont connu le poids de sa juste sévérité. 
N'est-ce pas une attestation de son énergie que 
je communiqué du A/ettayer du ijouverueinent 
sur les troubles de Moscou ? <>H2 personnes arré 
lées et 1 1 seulement relâchées ; 3'î agitateurs 
expédiés A Irkboulsk pour des périodes de trois 
A cinq ans . 5157 condamnés A des peinesde trois 
à six mois de réclusion ; tl placés sous la sur 
vaillance de la police. 

Kl A Odessa ? IA des cartouches ont été ... 
Iribnées aux plus anciens soldats, qui sont p! • 
sûr* ; cent personnes ont été arrêtées en »»«•• 
seule nuit et le substitut du ministre, agisse 
pur ordre, n'n pas hésité: • Je ferai pourrir 
dans Ici cachots ceux qui me tomberont entre 
h-s mains » ; il no sort pas des prisons ; il sur 
veille personnellement l'application des peines 
et il a réduit A treiio centimes par jour les trois 
de nourriture de sas pensionnaires. En quoi ce 
subordonné exécute A la lettre les instructions 
de son maître. . , 

En est-il autrement dans la prison de Hotrika 
où sont enfermées des étudiantes très dnnge 
relises? Les femmes parfois sont pires que les 
hommes et il les faut réduire par plus de con- 
trniule encore, bu ministre Sipiaguine se rend 
celte justice qu'il n'n point failli. Biles ré- 


sistent? Qu'on les mette au régime de la parai- 
cAa(t) : le seau A ordures, jour cl nuit, dans 
leurs cellules! excellent pour les narines de ces 
pimbêches délicates. Elles refusent de manger , 
endnnt six jours elles s'obstinent : • Très 
ien! très bien ! comme dit le grand-duc Serge: 
u'ellcs jeûnent si cela leur plaît. > Les 6tu- 
ianls les imitent : il s'on trouve qui, dès le 
troisième jour, saut pris de convulsions. Les 
misérables s'aviseraient peut-être de mourir 
pour jouer un tour au gouvernement : non que 
leur vie vaille grand'ebose. Mais il y a partout 
des gens déplorableincnt sensibles ; cela pour- 
rait faire mauvais effet. Et puis, il importe de 
montrer A ces gaillards qu'ils oe sont pas les 
plus forts; alors on les ligotte et on les gave 
ainsi que poulets à l'épinelte ou cochons en 
leur bauge, ils ne veulent pas manger : soit, 
Us éclateront do nourriture. 

Ainsi, un A un. dans la mémoire du blessé 
faisant son examen de conscience, ses actes 
récents repassaient ; autour d« lui sa fcirnno, ses 
parents, ses proches amis pleuraient ; mais il 
no peusait pas A eux, même alors, ui « rien de 
ce qui fut, dans sa vie d'boumie, la vraie joie 
ou la vraie douleur; A mesure qu'il avait détenu 
plus de pouvoir, il avait scati grandir en lui un 
Sipi.iguine de plus eu plus différent cl éloigné 
du vulgaire, étranger aux sentiments qui ani- 
ment le commun du troupeau; s'il avait eu 
jamais quelque intelligence et quelque initia- 
tive personnelle, il s'êlait gardé dés lors d’en 
user; car PobiedonolsefT l'a dit : » 1 erreur est 
facile ol les cas sont fréquents où l'on croit 
trouver un talent d'organisateur ebex un homme 
éloquent eld'un esprit supérieur, bcs dons sont 
non seulemeul différents, ils sont opposés I on 
A l'autre. Le développement logique de la pen- 
sée, in faculté de l'argumentation dialectique 
ne s'unit presque jamais au talent de I organi- 
sation. • Il fuut donc qu'un homme d Etat s'ap- 
plique A «lovonir quelque chose comme un im- 
bécile et même, aux yeux des niais sentimen- 
taux qui n'eotcndcot' rien ou sacerdoce du 
pouvoir, uo imbécilcféroce ; cela est si vrai que, 
dans les républiques occidentales, ceux-IA seuls 
sont déclarés hommes d'Etat qui ont su em- 
ployer lu force pour muter la bête populaire. 

L’ombre bienveillante d'Adolphe Ihiers so 
pencha vers lo mourant. Lo tsar n était poiot 
venu; mais un prêtre psalmodiait des prières 
dans ia chambre : lo ministre Sipiaguino com- 
prit que Dieu, do qui les empereurs ne sont quo 
de pAlcs effigies et d’imparfaites images, Dieu 
lui-même était IA ; et il le vil sans doute sous 
l'uniforme d'un général en chef qui brandissait 
l’épée exterminatrice ou lo fouet aux lourdes 
boules de plomb : alors son Ame fut consolée 


t|> fit. Ir» Irllrr* Sun étudiant publié*» •!«&» 


LES TEMPS NOUVEAU* 


el mieux ré»*r»ifort/'e qui) par li*s injections «I» i r 
mojc ci délher Ju docteur Pmilrieff. il put I " 

r iférer In pli nue sopréaui . » Il n ust péatbie 
mourir que pour les gnns prisé» de foi : Dieu 
voit que je oc roulais de ms! A parsoM*. • 

Kl Jr ratai «Ira «spin doucement, dam le 
paix ila Seigneur. 

PaDMOcnuon. 


TOUT S'EXPLIQUE 


iiiaqu'ia. on avait r.iln«ni<.at ehorché une etplb 
cation pltuiible .la «alfiif» Mirrrvi. »ll* rxcii 
cation, qui fil partira leur I 4 L 0 A taul de boni 
esprits, et qui semblait dewir •l'-JI-r s jiosi* 1a 
tagintii dr» li*rcti'-un, JrmefltUr 4» larolr rafla 
frotté#'*. 

A U Du >lu dix buitionx ul-clf, frirait A Paris un 
célébra |.r>-'ii<ii*i(alrar /Diderot 00 parte daot I UO 
de »r* ouvrage* qui «■ bi«it appeler Cornu* , mais 
dent Ir traj 11 m Atari txdru itr c* l.<«)ra o'eal 
airtrr 4 D>- te piopte .4* ut de Ledru-ltdlia (l ». 

Aiiiii, rh'OuiQr 4 qui n u» .Irfon» I ev on . te 
nr traap*.- le suffi - il- uni»cr»*l. -tut poux grand- 
père «0 ascaoiitaur QorU» rtrdlaUivo. 

Apr*» rais, on *r reo'1 t»n! d<- suite nompta de ce 
qn'eal le mffrw uaiv»nal on r»« d •larmei». 

0 tlwlnu», te • ondidal qui, An bial de M ni 
raille. jette I amère A »«tr* naif-U. r‘«l i"U* 
bomuire *ur une erale afllckc • Ibdurt-Mscair* 
al Bolirrl-llotadJo. 

Rfti Cait'-B» 


DES FAITS 


fiait, KefiUn.'»tl. liant lit* de Itarria l«u*»t 
l*Kc<«»r •* sent trac* port Ai a nie vo*nn« 4» T •- 
U rat y et ont jm- |«Mr,>.i.n 4 it be.'taræ 

de pilmara |,« luno. nrAceA-alee. ta* nome» 
aaric il«* traient U droit <1* cuiiivur l« paonne <1. 
terre sur quelque* partkina de J lie ir t iimif, mai» 
cette «aura c# privilég» leur « Aie refusé. Ix mor 
mou drait ils »e «oui emparé» relie -innée a été visité 
par l'mtpe. leur de potier tl l'aranl -I» notice local 
et cratrl ont »♦»* ré 4e faire en iaprao4r>- «as col- 
Uratem ■ ItlIégiltU de irar action mat» ce» de». 
Bien MmUrui detmaioAe a vraie 1 «a |-»i «raton do 
Urrain et to«m U ramain« ita «ni tra»*ilU *cù»r- 
Bieut 4 prA|. tr«r la terre i-eur la ptaaUia<n dae 
posâmes de terri . 


MOUVEMENT SOCIAL 


un peu partout ino 
1 populaire» futur» 
tarlKjur. ce qui uou» inci 


lire c-nmlut'O Ira mouve • 
teruot empreints de celle 
_ r A ia bieu étuJicr. 

une preuri- ju< jAv»r»ai» Ira 
rtnliiliMi, mlnt politiques, derrunt »« mémo 
temps rerftir un corsetèra éasoumique pour aecir 
. lit;, de réuaoir. 

El QUI politicien» 


vrou préc mité la • ifrira général 
iraté la ralt«r le tour c-4 elle an 


ri a lui»* u In Jaurès ijui.apr*i 


1 teignirent nas- «Utile fol», c’est le ministre de |*j» 
t.ii.ui -ipiatfuio. qui. lui, a <»td tud net p« r 1 ^' 
J< >ui Mai/vcluif. 

Tou* M-* go os* IA se snitenl tellement m*n»c& 
et ont lelirmenl conscietiea drlrur mfiun.p ijuili, 
pi xluuit. lortijue le iiiinislrc Sipiagulne totubo, 
une telle punique parmi 1rs U‘tn 111 » do h 

ceux-ci « enfuirent tan* toute* les direction 


euaç.ilt l> pouvoir 
dont ils se sont fait» Ir» •outieo», -luiout b< au faire. | 
flirn ti arrdtera dtUormaj» la rlasso '-urriAr' qui sait [ 
I j-rAtent qu’elle possède une arme plu* effnci, un I 
Irner plu» |,ui'*Jinf que tonie action politique puis. 1 
que. eomm en E'Itfiqo.-. cett* action poJiliqpe êUil 
unpui'»aiitr * dd recourir A l’action Durement 
•conaaiqua »«j torne de • gnère gda AraJe ». | 


l/ippli, atioii Je la loi «or la dordf du Iraeail, nar 
les coailil» qu’elle proroque, vient uue. lois de plus 
dAtnontrer <« <iue nous n« ces.vjus de répéter, A *a- 
Toiruue les réior ues 1*^ plus anodines concédées 
h la dn«*« on*rt*r«' ne lui »oot protltalrie» qu autant 
quelle» sont <ooqnf*e« pur ta lutte (4 oA le* ou- 
rrirr» ,»oni croup.., . ,>« q, font tialiitu- > A rdsistor 
ans empléteinniud.' leurs eaploit.-urs,ils obtiennent 
e* | ortie oalislartiM ;«’oet à-déto qui!» . »ns-r»«nt 
leur «al air. . Mat» la oA ta iau«æ ouvrière e«t inr«- 
ke rente, peu habitué* a la iuU»-. ia anode réforme 
de M. ALllrraa.l m traduit eu Un d>* muiplr par unr 
diminoisun de salaire, c eit-à-dire par un peu plus 
de Bidr» 

Et j «rai» raison de dire qu>n définitive ce annl 
le, paimiii qui b*néncieroul de elle loi de * pro- 
Ue 1 i..u .fuenAre Walle part, 'O effet, jr n’ûl ni 
- mater que U» uAuindi qui <>at dû diminuer tn 
duré. du Intail *e aoteol mn ohliçéa d'augmenter 
i*ur joreciuel c est doue, coaiui" je le diMis, ou», 
la production resta la uiAme, et au contraire lis 
diminutions de salaire qu-> l’on sigoils uo pou pii- 
tont raontr.'dt que Ir» patiutuudt en défloititrappU- 
qnéU toi .. A leur prafll. 

I* e,mp il» ta - réforme • dnr*r* ainsi tant 
le» ira.uillror» r«n#e#.,nt leurs uAér4t* eus 


on- S..BS (••user 4 arréU'r coupable qui aurait certu. 
neaient |»u «’cnAiir. 

Eor fon ou «td, celui-ci a refus* de parW. Ca 

■a*. «< qu.-n pr« *ence du pruenreur impériul „i j e 
*.i vii time qu’il déclara avoir .igi il’abortl p on , 
*xao> ' ili< 4,'"r de sou pérr envoyé iajuitemeat 
eu >lbérie, pui» ->ur son iailitttivo pers-'Uiullo p„ or 
v.-ogrr )-* mauvais tmit«aenl« qui lui avaient éu 
intimés émlemeol. 

I.c iniaistn-, qui entendit co parole», s'écrit; 
• Je suis innocent. J ai toujours voulu le mieux | 
e| je n’ai jamais fait qu exécuter le* in.*lt u -tiom 

vomie» d'on haut. » 

O fun.nl IA les dernières paroles du imnuln 
qui s'évanouit et qui expira une demi-heur», aprfc. 

Si bien quo Ir courageux ministre r.-jelte tnates 
l*s respnuaabililôs sur Je digue allié de uoii- belle 
république, sur la bMe sanclanlo k qui vu aller 
rondr- visite notre grand Loubet. 

Comme c’élait A prévoir, les valels de pr.--- n« 
s'en pp-nneot pa.» aux aute urs das sani:l.iiiloa ré- 

S retMun», a -,-ui qui ont fait que le* prisons russes 
'i p 'i ites. Cesl conlrocdux qui nefonl 
que sp défendra, cl cherchent à conquérir un pou 
plus de liberté, qu'ils crachent l'injure. Voici uo 
échaolIlloD de I» pr -v de> défenseurs du knout : 
O .-rime nouveau du parti rtvolullounain , J.’.m 
rempli- de* t*ar.', **>t un nouvel avertUsomeut aux 
nulle* nations qu’il serait temps, enfln, d- preadra 
d énork-iqm» mo»ure» de défuoœ commune pour 
conbatirv io juirti du de*»>rdir«* d,*nl le» arme» sont 
le poignard, le revolver et lo dynamite. » 




l neo attendra , 


, per- 


• d’*< 


Franc*. 

Mouvement ouvrier toi qui vUot 4- vt paa- 
aer en Belgi.jue, et la Untaiive farte en Eipsgne c<» 
tauip» ilertuar*, muntreatrombiau l idée da • crSve 
géoeialr ■ tel devoiiUa un Isvier puivwnl dan* les 
main» delà .'Usa* .<u»iwre «n lutte p»«ir wntiuD- 
cipalivn 

Cartel, 1 0 » 4 oti regivUer quu les tniiailleur* qui 
cfoirul uctttr tecuurtt A celte supitinc baUllis ns 
soient jias plu* préparés que ne Innt été les tips 

BU, ” 

Il est pfntiilr.de voir lessavrisrsbelsesl implorer, 
sur iiBSisn» 4» l»ur« cliel». pour la moqueu dé 
sMltvaRa unitertel duot cioquauU «outn* d* prati- 

J us noue 1 ut d"iu«ntré, 4 nous tnvailleun 4 a I 
nntv, tout» l inanité ; mai* il nsu iasta pas I 
tnotiu que U clan» vtimén pouèds 14 Uns arme 
ave>' laqutll* 1 v li^utgroitte capiU\i.V« du Ui»Qd> | 
entier ilrrra 4 ,-sonnal» compter, l»c plu» i\ est c-f- 
tain que l'.rsqae telle fi»i« t«n n\iw au »vr«tc» 
d'une Idée vi«liu»nl fort*, pai de» liomtne» «nebant 
bio» ■:» ,|u >1 «autant «tprAl» aatUt ptM^uau bout, 
rien ne iiouria I- » arrêter. 

la • |tkvs «,'uérole • uat en effet U lems d uc, 
Üou >4tv\uitnuu«it« qui répond W mieux et aussi , 
celle le pim «n rapport avec l vr«»u\vkuan sociale 
•ur laqu'-U» (vp«S" la wciét* cav'talislo. Ce qui s« | 


UlélufS 

Lu allr , . . _ — 

■lent* qui se .*.io< p-ivsés 14 ou les - bir-uLiiU 
la lot v sont plus particuliérement (ait «enllr. 

A vienne l • f-rm f. la sHualion a été ce* jour» der- 
niers pirticulibr«n>aat gravv» Ije* ti.noo ••uvrt* , r« e»n- 
pl»T< » dao» l'induairt* xmIiI» sont 'Q grève. 

14 a (•'lam-nl U maintien des salaire*. Au tour» 
d une mant(MUn<»D, ia troup» »u »«rv ica de* capi- 
ulisUa a dû inUrvenir. at il jr a de* hleania dont 
deui. porall-il, ci*** sérieusement. I>c* arrcatatKina 
nombreuse» ont «uiri — pu de patrons qui refikeot 
<-n N 'inme d’appliquer la loi avec conséquent es, 
mai* d ouvrier* qui araleot pris part !, des manifes- 
UAtaos. 

Il-» coodainnatinn* a ,!•• petnaa cariant ffe «inet 
jours » an muta ds pnaun «en *ant suivie». 

A llouluii, la travail a rapri» dan* la plupart d*a 
u- mes; dans quelques-unes aux ancienne» oundi- 
lion*, dat» beaucoup ara* diniauiiuo du salaire. 

A lt»ims 06 la gr*vc • tait k peu pris céatralt, le 
travail a rapri* dans nombre lutine* et 11 s'en faut 
,ina te» ouvriers aient nMenn satlslaetlen ; bien mieux, 
'l*ii* pim.xur* usid'» des renvoi» «ot lieu pour fait 
I « r-ve la encore ce soûl le* patron» qui ralir*- 

n>nt pi«Qt de la lui. 

lie Lyon 00 signal» au*ei quelque* grève» provo- 

ailles | ii rapplicxtion de catls loi qui dationdra 
fameuse dm.» le- unoal'idc la réslsUncc ouvrière, 
be» t,i<*rrc' îtfoi séricasé* oot vu lieu. 

A Aub»na* et danvlet environs, lo travail a repris 
oui* -looditinns, o'est donc uo échec p«ur Ira ira- 
I vaillMirs 

I il en est de mAmo 4 l.imn«-» art la* ouvrlar» ont 
1 rouns le travaïUut *m:iaanes raudiltuas 
l 1 «I* -oui le* rAsuIlnti lu* |du* tnaglbl»» d» varia 
j réluruie - - le» traruilloura cumpraadruat-ila ccttc 
toi» qu'il# n’ont fvn altandre a en Itattl, que tout 
«luit ri-nir d'eux - même» f 

r. Duxstua 


répraa«i<in j,rt»*ajur le 
Roa«ern'm»ol devaient — c»» ,jul vtanl d’arriver — 
aiuen-r de, repiéaaillra. P*r deux loi* le chef de 
la police «naja d« ci»u|>* de ravoiver qui ne l’ai- 


Espagne, 

Camarades de* Tvn.;,» .Youvvaur, salut 1 
Je »«m sonunre qu» l’en commence 4 mettre en 
libellé -l«* ramer, ides eide* grévistes, détenus paUf 
les dernier» rvénrinent* de liarcdonv. I.e j*-* 1 
cotopau 110 ns fa/onl mis en liberté, dont trois «» 
délruui» a Bilbao , depuis, choqua jour, ils en oui 
livlé quclqucs-uoï. Il eu reste encore lô. Il p-vroli 
qur le moment de répression «st passé, et que dan» 
jvn de jours toussi-ront relâché». Malgré que non* 
ne soyons ton» qu’en liberté provisoire, je crois que 
l«* conseil» ,1* guerre n’anront pas lieu, parce qu en 
général il n’y a eu instruction contre nous qu* 
i*>ur juolitier notre arrestation. Il ne nous rastafS 
>iu’à cnoüntier notre leurre do démolition de c«lta 
société bourgeoise. 


Ai M*iii»«. oirvaLioaui tMOB-xatlOtsaL. — Paris . IL 
Camarade» : Nous vou» donnons co titre, uxpraf* 
fiun il’ égalité i-nlrc les lnuumu, ol non cului de 
citoyen» qui abrite toute» les inégalités encore ex‘** 
tatite* sou' lu forme politique démoi-ratiquj. 

Au nom de* privonuie.i *. coadunoéa et pour*®'- 
vie j-eur le» événement» de Barcelone : 

Salut I 

Au moment oh voit* vou» réaniB&cidaasla grand* 
ville, tribune du monde entier, noue jugeons um* 
de vou» adresser dan» un fraternel inr»»ag« 1 •** 
pr»*»ion de notre idéal rérolutionnnira. 

l'eut-élrn n i acte contribuera i -il A établir la bal* 
d'une union que beaucouperuient disparue et t'eftO- 
coup d'aulr » détirant voit rétablie parmi le pi"lé- 
tan il militaol'-t les révolutionnaires d« toute» i ,ro * 

I vennucr» qui se tiouvent embout b, » dan» lus ita— 
fects marais que l'on -ippelle les partis pollUque*- 
F»p»«, 1 «ot prnoéa» ; ni.n'-t dl»cua»i->n, coüvréteS' 
le» dan» un programme d action «t ,1'oxécuUoO 1®* 
médiate, m»i* n'oapiri-i pas A le» enferme 1 
une constitution politique, parce que vou» tw (« lfl 
qu'augmenter b nombre d nvortnnenL* rvduUou- 
nuirv» que le monde moderne compte depuis *' 89 


ronsiti» 4 «viuniettre l iniaugitolité du droit hom* k0 
au* ranaltont d'- la loi Inspirée par de. préoccu- 
pation» de seçfi* ou par de» rn'-'qnmrnr.» d'ititéré'*- 
lie* faits, non da* mot.» ; siilivfaction p»sUiw, 
iiod pa» théorique, v« dont ont beaoiu Ira déshéri- 


• qui »uit était «ur 


l.K*t ÎBHP8 NOUVBAtiX 


téa pour M , ' , r J" 1'^ *1 r niret lu ut A (ait en i 
du tiatiimokiM universel qui en toute ! 
]u*iio’ lout revient. 

U faut. Jonc, qu- la nclie«*r «.siale c*m dètrc I 
t fT « |mii'-e itin qu>- le futile nui ArAlé Je |>ui»-»ui* 1 
capiUlbto», Jmroatiar* iimnquiiiii d'iualrurlion 
gtun pain. qui vf mlenl l<*ur capacité productrice 
pour <m eilairi intime. n- t« pro--«iiie plu». 

U (aUi déposséder celui qui i>o.»inI» eu qui o*l \ I 
tau* d'après la roison uatuiolle. eu supprimant les 
loi» qui auloitseui «I légitiment Je laites iniquites ; 

•l comme un-- très iu»te c o unie n salin n. à j«*itir Ju 
triomphe rit vu lui ion iiii 1 1 e , il foui que lou* et toute» 
rvaweui * u possession Jn la p<u t qui IrKituueiueut 
leur uppnrti uni Jjii» la richeOMitociiilv.c.- patrimoine 
|iuin>m (>-rinl par las don* spontané* du U naluin. 
n»i l'élude. l'observation. lu méthode et U travail 
de tout >•» 1 m génération» qui précéderont. 

Si vous vous iu»pir«i d« cette idée, compter «ur 
U coopération universelle de» (Ils du travail ; mai* 
II, pu il» pi doc* uputiou* de cUsae.de wtlr. df 
parti ou autre. v«u-> vous enfer tu ea dan* «o «n-pri 
gable ef luiivisuie, li vou* -vus*» montres devant te» 
travailleur» connu.' des protecteur* opportuniste » 
et voit' OOU» considéra» comme des rnincui- qui 
inspireul Je U pitié, soy er certains que «K-dogo. m 
to* sophisme*, nous répéterons comme dan» les 
h- uf’ U* temps dt* I Internationale : « l’a» de droite 
un* devoin; pa» de devoir» *no» droits 

« l. in-iocifuiii'.o lien travailleur* doit Mr« la*u 
vu- Je» trarnill.Mii'» tuit-mémo* 

S. il m et émancipation sociale. 

Prison de Harcelons, le 23 mars 1902. 

Pablo Ferla, Jo»« Ua Carieras. Jaune Vidal, 
liaslicn Suo( t AulMtlo del l'uui. José Pi ut». Léupoldo 
Bunaflilla, KuirètlP iîerinrtin [Martin . Ignacio Claris, 
Francisco Cardinal. Amtelinn l.urenrv. 


iji U-.'i n* niijrr» il* r.rv i. — • Puisque 
d'autres orateurs se sont efforces de 
présenter le» événements de Iturce- 
jone «oiutne étant etcliisivrnirnt «yn- 
iltenliates et non ansrchistc». le voua 
res cudiqiitr lr caractère noblement 
«nnrrfii«te de ces événement» coauur 
une frlekre de l'nnnrcliiatne. * 

U axai liiuuiu. 

Uielinr de Londres do S» mors. 

Brillant et juitu, le couurade MalaiesLt »c»t placé 
nui le vrai terrain eu qualifiant de mouvement 
aiunhiste l'im portau te grève générale de Barce- 
lone. dans le b» l acte de solidarité des ouvrier* 
anglais envers le* grévistes espagnols ol de protes- 
tation contre les assassinat» qui s y sont coin rai* par 
las autorité» en iles et militaire». Son affirmation 
a été d'une justesse extrême, et elle causa une 
»« u , li un ptniuiide aux centaine» dauditeur» qui 
sr pressaient dan* Trafaigar Square. 

Lmlo réalisé par le prolétariat de flarrelono 
dans U récente grève ginénild, u été anarchiste 
son» atténuation», pourquoi ne pas la dira ? 

Anarchiste* étaient ses initiateurs. anardjisU» 
aes propagateur*, anarchistes ceux qui l'oni t utenu 
avec décision et enthousiasme jusqu'au dernier 
moment, et anarchistes étaient aussi une b»uoe 
partie .le ceux qui ont pria part 4 co grand 
mouvement d'éveil. 

Pourquoi ne nos le dire bien haat, I* eh.tnUr 
couine une gloire d** l'auarchisnie, pviivqae cotte 
réalisation Je grève générale a été exclusivement le 
fruit Je la semonce jetée dans les syndicat» par 
des humble* (ils du travail, par celte légion de 
ch* inpiona anonymes da l'anarchisme qui » infll 
tfeni partout pour laisser la aèv® vivifiante de 
l’idéal anarchiquo T 

U faut avoir lu roui nu» de nos propre» conviclioo», 
il n» faut jamais nier et moins «licite lolérar que 
d'autre», avue une bonne fol douteuso, viennent nier 
1» paternité de ou* actes. Parlons Mirloal mus 
euphénmni- et, pardessus toute convention, procla- 
me os la réalité de nos lutte» et l'originalité de no 
acte». 

Aucune autre idée ne présente une plateforme 
de revendication* aussi solide que l'idéal anarchioue 
•t c'eut lui, lui tout seul, qui a inspiré «I déterminé 
1* prolétariat de Barcelone ù s'engager dan» le che- 
min d« «« véritable «il lofai*' émancipation. 

(tien ne |"'Ut vanir alfïilhlîr la solidité «te calt' 
affirmai,. -rj. 

I.»* lépuhlicains, dan» leur tour d'ivoira de lu 
hra.lîtiui* révolutionnaire, aftiuideai toujours, les 
bras croiviâ, leur t‘>ur d'avoir F assiette au beurre 
RoUferueiuenUleJe leur étal républicain déjà veilli; 


Ht n'ont »u exercer aucuno intluen.r; car il» ont I 
« . «té d'avoir, en KxpagQe, la papulanW ni le prev- 
llue duel lia Jouiiaaierit il y » quelque tenip», c- | 
h mu mes uAlanl, pair la piuf>ari. qu- d« vulgaire- 
cliarlalan». qui ("fit une pitoyable initie i «Até da» . 
coui igeii* et int' lliceui» prop-iganduia» d« la «rèv< 
générale 

!.••* aocielistea. eetl.- sorte de prefr»*i»onel» <!*• I • I 
Itéviituliiin. opiranl» h la bourgeon* del'émanci- I 
pati.m prulétanenne, s'oreupenl toujours k latlre le . 
record du quatrième éut avec une passivité et uae 
prudence qui * est attirée resUme J* In l-ourgroiMe I 
el 1 appui d" I F.Iat; mai*, uielgié cela, ils se irmi ] 
vent tellement isolé» du cnursol p.q.uUn qo il» î 
nu oaa»Uloent .-.u tlspagne au- un- Inrve réelle I 
comm<- ils y août parvi-nu* dans d'autre» p>y» 
i>ux-U. moins que personne, n'ont e»rr<é nu.-un' 
iDllurocs dans U belle démons! raton du ptoléta | 
rial do Itaixeloue, il* I nul avoué eu* même*, et »i 
ce o'.'l.sil |us» siiflltaui. le fait de vouloir .pjmier ,■ n 
pruie k leur Jocinalisuie élrnil »l u.lo u». t..ol* s 
sorte* d obslit ‘l.-a à I setu de •nlldarité dr» travail- 
le il ra madidènea satan cens d* llarceloue. l.'pron 
vrratl nettement. 

Il resta duo. - n Jernuir lieu, l'élément anarchiste, 
d'une vitalité et dunef'-icfl supérieure* et Je Un' 
d ialluear* et ■!•* pr*sliga parmi U cJo**e ou- 
vrière. lion vulemeol de liorcelone. mal» ,|r taule 
I fUpmcne. au point que loue les pouvoirs, e» siver- 
neiiintiUos rumine . .ipiUlisles. mit été fnrré» Je 
le reconmiltre , fit uni pris souvent de» m»»ure« aibi- 
trurea et sauvage* du ire nu* ram.irsde» d Kspigne 
et l»ol .,|iécialem“ni de Borcelone 

Pour pou qoa l'on rélléchiaie sur lo» précédent* 
iai»onni<iiieDt* et pour pe.u que l'un soit instruit du 
labeur que. depui* quelque temps, nccompliMenl 
no» eamsiadr» d'Kupogne, dans le» o»soe,atioi,% 
ouvrière* et de tout anlr. tendance p.palaira, la 
, genèv el lu pab-mité du mouvement de grèie 
générale qui a en lieu A Harcelon®. se présente ta 
nettement défini «t enocrei 

Malatesf* » raison Lu grève génénile d. |tarc 
lone est un proiluil de la propagande anarchiste "t 
par conséquent une belle pag' dan* l'hisbdre de 
l'idéal auarchiqus. 

Noua ne pouvons pa» tolérer que. mu» quelqu. 
prétexte que o «oit. or. essaie de travestir le car ic- 
tère et l'origine de» événemeola 

Ayons donc [«• courace de m- convirlion» et 
n'oublions pas que jamais aucun idéal u a fui ■ ■■ 

<jiu« que le viug -le se» défenseur» <ut irrusé ib u 
J.imment In t.-rre. 

Vftlrraoo* notre a>uvr« 

Proav'.ns que nous sommes ane force qui étxanle 

le moude. 


H* Cntaar. 


Suisso 

Cto*w-n«-Fovb». — Je mis étonné de ne rien 
trouver, dans nos journaux, sur la situation écono- 
mique, et Je» progrès J*r i'mliliagr, etdeloutce qui 
concerne la production et la con.sommaiion. Si l'on 
veuf être renseigné l.i-dgaaus. ou «st obligé d'avoir 
recours aux journaux bourgeois. 

Il moisomaln cependant que le* camarade» qui ré 
digeul no» journaux seraient trè? bien i-lacéj j.our re 
cueillir est renii'igo«tn«atset en tirer des concfuilen» 
profitable» à fa propagande. L'élude de la situatiou 
economique serait d une importun" capitale an 
point de vue Jes prévisioue sur b » mouvement» 
sociaux il venir. 

San* être grand prophète, il r*l p""ilde de pn 
voir une transformation prochaine de la propriété, 
el cela non p.irco.qoe le» idées nouvelle» la font 
Considérer eomm« une iniquité, mari parc; que 
celle transformation deviendra une nécessité écono- 
mique et seriale. 

Pour s'en rendre compte il n'y a qu’è considérer 
à quel degré de perterlmotienierit sç trouve actuel 
leuient l'oulilbige industriel et la production qu’il | 
. st pouible d'en oblaoir ; la crise d»tl élr» un en j 
geignement su (Usant. 

liais ce* perfectionnement*. déjà Irop cousidé- ' 
râbles pou» ponoeltiv une pro-luctsun réwulièr- 
uin* arrêts, deviennent ubaoltiinnit in»ufti»ant» 
|x> ■ i r lutter contre la concurrence • n-mtrir' el 
principalemeut I» t'oncurrenco américaine qui me- 
nace de tout envahit . 

De tous roté» ou pousse d«s cri» d'olaiinc. et ou 
rectal* hc le» moyen» da production plu» écono- 
lui que*. Or, pour produira riu» économiquement, 
il ii y s que deux moyens I emploi des latent mo- 
trices Ualurellr *, et la généralisation de remploi de 
l'outil automatique. 


Ce» deux cho»*-» sont »o tram d» sr réalmei. l>- 
partent, un nommer d mipor toute iiaiaua pour 
reaptui'alinfi .t-» t..rr#« uatanll'*. Ko Sui*s»-. d «u 
crée une anlieprisr |mui fntun.i 4 U ville d* fs- 
n h oi" foie* mot ne» d> <>0001) rhavMu. Le 
Ittuu.r Joli 'gaiement fournir un- force roturâlé. 
raide, st. d> inifrenvenL on demandait pbuieitn 
■ ■•utaiu»» d ouvrir r» pour travailler h la . o*»ruc- 
tiun d'ttxiltr» bydrauliqtM^ »ur ce Ucuvo. 

V.,tl.i pour If* entrepris»* 1rs plu. importantes 
dual j »i > "Kasitsance mars U» patitea uiotaïuuoaa 
de foro moirire sont légion. 

fai In également qu'en France »n as reste pas 
••n arriéra, l a journal local a leprudutt un aitida 
du Huai- A propos d* la cancurrsncs un. n one, 
OÙ il était dit que le »«uJ uii.rB de lui tri ul sr 
était r. ni, loi dr» forera woitio-» DitOrrlU», qu» 
l'iva évafur, pour la Fiance 4 !<• mill, a» de ch» 
vans. Isndi' que I* n .mbre do U-.aui upaur me 
pluy * a. lu»H' ••eut. B alletid pa* ce claJfrv 
(a force miitric*. A peu près gratuite . :,>:tioDB*Bl 
de.» outil» aatautaliqusi, > • ce qur I» orugrèa 
no«a* réscue. doas ua aveu u que je cran U« pro- 
chain. 

Si nou* teuon» compte ,t.s srxad» .yn,t,caU 
Qnancier». de rinfluetui J»- diuita protecteurs qui 
sont J-uu sodés un peu p*ituul, uuu» r#e juasibuM 
sans reine ,jo.- U -ituaiiuci • conouiiqu» non» BoO* 

■ luit A une uanrfornialion sociale 
Siurous-Ouus ro protllrr * 

A. >. 

l’oqr faire I» travail que demande I- >mar*de, 
il fsut di*porer do temps ef d';irg»n>. drus chute* 
qui manquent ., <ru\ qui (uni le* fours sus anar- 
chiste*. Sla'* la lac uae pmrrail éti* cinblé», ai 
• ha>nn voulait bira '"tu ni» U camarade H . *i «u- 
voyer Ire délai!» «ur ce qu il conooi te ^sf, coller 
« vm métier, h w réaioit- 


Holtando 

A Amsterdam, la vcisioe |«**ée te* anarchiste* 
ont eu un grand meeting de protestation, contre |r 
gouvsroeinent espagnol et b» *onal d- usocialo. 
qni a p*u»»i complèleiiicat. la -uT' fut • omble ot 
le» ifeox onitettr» qui prirent U |ar»i*. <>*l 
fouaillé |r« deux parus, ■ esl-A-diro le» guuvor- 
nam» et le* social -déntui- ralr*. comme il* le mé- 
rilaieot. Indes aocisl démuxialr* U, ha oncoa» de 
dél'-ndre U In-te aUiliuie de» M-cial-d' ui-><ratea 
esp.i.m> II, cuinrns la (ait wu joui Bal U fropte. 
mal» il prouva si-uleau nl asm igiouance et sut 
grande rotarmblancF »«»• le chsvalier .«npo «on* 
le lia lu da la rrulr >v ■»»'- 

M.ilitr*' hiu» lr» eUoiis des aocsal-démociale». l»« 
ouvrier» hollaoiiai* 'ominenc* m Je plu* en plu. a 
vuir que ■tttienr» le* fwilalic »co» craicüFnt l'actiou 
4i uu-'iuiqu*. parce qu. . |«sr eUe. il» ne penirnt pas 
arriver A l. ur Lui; la conquête J. » p<ri>air».iandn 
que les Irmratiiemr» n* srrani délivré» qu< par 

L'sxompio du karou ttillrrand a un» inflBonro 
lr. » favorable, car nul usailf' ur nunéile que I ra- 
péneuce . U precui.« preuve d uo miiu»t<o gou- 
r< racine u lai *o.« )-«!•• unn iai« a s» mai r-u-o |Uoo 
o «u dé-.irr pu» une accoude ou iroriièioe. un a 
accejd> avec uiiaoimiié mmtii un. . -si-à-dir»- te 
sujet sociiil-démocraie, la résolution suivrai' ■ 

• Le meeting, tenu i Amitfrdam U A avril i "ï 
proteste contre 1'alUtude Ju g«.uv»rririiirnt . »pa 
raol pour opprimer le mouvemeni ouvrier urga- 
niité, en nio/traifant tant d'homme* n de femme*, 
proteste *U**i contra l albtude mminelle de» »>• 

I cial-démoci aie» espagnols, qui refu«e mil d'appuyer 
le mouvenirnt dr_» giénate» ei oidervnl lr fjouier- 
neroenl plulûl qno d'aider A lis réussite Ju raon- 
■ veinent révolnlionnairv, *t exprime la syniDathifi 

I pour le* vaillant* camarades d fcl-pjgn-.'. qui A Har- 
■rolen* et aifloura lott<>rsnt pour des mailliuiv* 
cumliliuii* an* ouvrier* 

I rin exprima le souhait que. paitoui de meuiiugs 
dan» f* même capril soient tenu» par tout U 
no-ndc. 


Maroc. 

Tiwis.’ Compsguon*. e» vertu d«» sentimaoU 

d» lériprucilé ol ds solidarité, noua Ui-«ia* app-l 
pour vont communiquer qu il y a cinq Br*a n u« 
nous déclaiâmrs en gi- »' pour réclamor tay uni -c 
de huit heurvs, choie que les patrons ne voului'-ul 


LES TEMI’S «OirVRAOX 
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•cce/er quapfè» bien «I jour* J* rhémagv. 
fuyant avec quille ténacité cl solidarité nou* ».» 0 - 
i 

etccpUun >1" celai duo hllonral qui i* construit 
actuellement, dit Ogatian d r Franc», cl qui ->«l re- 
faié complètement riiti 
l.r pair»n a» veut U repris- .lu travail qa * h 
rond. non de lr4»«ill»r un* h»un- d» pla« qa'iil 
(r un. le bruit court «ju» le I" rail Uenic »um*n 
maçon» arriveront Mmaill» 0*1 pourquoi 
nou’r, travailleur», qui lullaurpoui la même <-au*c 
tl |>- bu 1 , n.iut nui eaeoyun» celle circu- 

laire alln que noi frère* d» lr.i»ail urkilt A qui" 
•'eu tenir cl qu il» nou» aidfBl en Celle OPUvre où 
non* devons êtr- tuât uai». ponqu* non» sommée 
ton» le» victime* JéiWniév. d» It bourg-oiuc e*|d- 
blirU.i aref uni qu en réordonnant nos effort* que 
nom amwroir» * andullr ce neui monde J'- pré- 
jugés, d'iniquité» ei de ra-osoeir--» Il r»t te«np* 
que ce» earapirvt b-uraeoi» OfMUl qu'un lien 
indissoluble nom ua.id nn beat A l'antre de I aoi- 
•an qne onu* *uhi«»on* le* m»B« éprrave*. le» 
même- iuivm. qm n-ai travaillons p-ar l'émut 
cipaü 11 d un» autre ère, qu- nom prénaron* un 
I» min solide p-ar noe prochaine révolution oui 
fera I éclosion d'uni nouvelle ..rgaoiviti.n 
D.io» c« but qnos mu» envoyons no «nlut lr»ur- 
Ofl a tou» le* groupement» oueriert qui a'aeh.mi 
ncnl reru I» société ,!• I avenu 

S. R. S. 


CORRESPONDANCES ET C 0 I 1 UNICATI 0 NS 


llrço P'-nr If» afllcil.* : 
lierlie llrunan I * * 

Pichou t - 

Pernn Salal-flfaodc. 5 » 

Ciiolou. ........ ® - w 

Saint Knenuf 35 * * 

limitai. . . . 3 • -V) 


Utllt.eu « 

Cuifmie» d< ll'ialpUiilr . . . I • i 5 

Total. . »i fi 7 10 

lii'ptnie» : 

ilftt afflrhé» tiraval TT lr. 5*1 

l.rérr drs élwtecr* 13 JO 

Timbre». I * 30 

Envoi, p..ri 

Vienne 0 • 7® 

Ckaloa 0 - 25 

Saint-Oauds 0 05 

Timbre 0-14 

Aftl biçe ; ItMSel î • • 

— Colin t - • 

— Pinceau 0 « 75 

Total *5 fr. 7») 


Deprn«es ni lr. 70 et receUr» »; fr. 10. 

Déficit 3 fr. du. qni *»t prèle** »ar lr* M> franc» 
r> M-rré» iu local «t au croupe.il r**te d*«oe 14 fr. 40 
qui eeroui affecté* à 1 édition de >let» brochures. 


Vu. ir. — L*« libertaires d'Alger et d* Mustapha 
»e rencontrent ton» |e« l.manrhr* .tprf* midi, de 
5 ii 7 heure», au ca/4 de Fraore, rue llab-el-Oued. 


Pton. — Samedi id. i S h. l/l, ou préau d» 
Fécale. 15, rue Brénaet. réunion électorale donn-e 
par notre camtra<)r *• audio, caodidti abstention 
■fat*. 

Tou* Im can» vraie* *onl prié* i y assister 


Do jeudi 17 au m»r-T*.lt 10 avril, e*pi*».toio de» 
tahl. au* do Lwc«, i.aleri» VolUrd.fi. ra« Lafüite. 


Conférence «ur ta Lia ri* fnirervlle Salrftrt, 
4. rue Véroo*«e. nm- li 3» arril, « t heures tré» 
prérieej du noir. 


Jtvuur libtrUirr du VI-. — Samedi *4 arril. A 
• bennr», salir Nîiulon, 7. quai C-*nü, i-auarrio 
p»r I- caouoile U nulle rar I Am,>ur libre. 


Adhi'lff m nao*»iilf do Tl’*. ro« de l'Eqlito, 
ïà, A riVi-r./nTif- — Camarie par un camarud-. 


L EturjtlU ni fibre d- l/f*. — ly» camimdti arant 
volume* d« la bibliolbequ* «ont io»il/.* . les 
mpporter an , *niira>l* Darwt. 2«.ruc Cblpva.toa* 
b-* mcr< rediiot s>me. ti». de * heure» A 10 heur*». 

Duo niche. Î7 arril, balladr de prupacoade A 
fcry et l«« eariroii*. Ditlributioo de louranan 
Reodet-vau*. pour cent partant a pied, place d» 
FlIAiel-de-Villo. coin du quai et du munamenl. A 
* luurei du mi'in , pittiC'Ut prroaot I'- tnuo, i 
•I hear«i 4 la gare d lrrr. 


— Réunion de» camarade* du Uroup* d < 
pro/» «jiiude par la parut» H lu tml *, le diinaurlia 
lî mar*. 4 S lieuret du soir, au Cent de Ihquel, 
faubourg du Ceuri. 


ES ELECTIONS 

Non* u»oni lait tirer en biocliure •> ,li»tnbu*r. 
Si j areu U /.trier i ur U. leur* S.iu* la ten<iac A la 

ditp lion de» camarade» au prix de 10 fr. le mille. 

Au J'taouj le port «n plu». 


I»» camarade» qui pourraient »•• procurer les 
af iche* et |.nncipaleinent le» progratiitn»» de* c*n- 
didaltS'tc ni lûtes et non- !» faim parvenir rendraient 
•et'K» à un de nui c. liai, orateur» qui ae propnM 
de (air- an travail sur 1rs fie, lions. 

De tué ri e |r» cauiaraJej ;ui mil fait imprimer 
placards ou brochurrs. sont priés d- nous en eu royer 
delta ,-lem plaire*. 

.IfAcAaj. — A cité de l'jfbchn illiutrér do l’trr 
Ponurd, nous J*--n» une afflrbe a*ti fUclumle dnnl 
I- t«*t- vplique |K>orqa<n il » *t inuhle dr loUr. 
f>tu affiche e»t lr i-oinplémenl IndUre- uvilile de U 
l.remi.f» et pe«i tenir pour lr ballotiage. Nous 
en irmin* A la disposition de» caroiir.vdi-s .» raiaoii 
d* I francs le rent. port en sus. 


AVIS 

I d c i mu i ade pourrait-il noo» procurer le n* '.i 
d> K unième anui e. t mar* lh’7, du itullerin île la 

. j»/*«ii» »a > ? 

Xwu* lu. paierun» -o bnocban's, ou é. hange- 
r,on« contre danlie» numér.i» que noua a-.insen 

double. 

II nom manque • gjlfiusot le a' 34. 14 *e,,i j u 
bu> iiq cauivrade peot-il en dbpn>er 7 

A|*l» lie faire de it / Ute, — tl U usai 1I4 i «irpcul — 
■tou. l u,. a» .i la ititp- nlùin de. ramaraifr- lr • au* 
n". t , 3, I. 5 et 6 du journal au prix de !D fr,, \ 
potl en [du.. Il g a i'i eoUrelùtui a h/uitlar. I’ un 

idtilu * faire aut luhUalke.juet de lyuihcah et rt l /• 

Il nt .en plut rrnifu de ptemùre année imite 


Lt<*. — Groupe Germinal. I.e croupe urgent a* 1 
pour le dimanche t mai. uns ballade champêtre. 
Départ A 'J heures. Rendet-voui au café Her. er. 
M 1 ', ni» de Oréqui cl place Voltaire 
loe causerie sera laite dans les bois sur la 
•ju*i.(U* d* Woÿa«r et Tort social. 

I.e» sodaluiet prétendent que no* ollicb** »ottt 
payées par le* nationalistes . veuille* insérer .to 
compterendu suivant : 

(irinifif Germinal, Lyon. 
lt ''celle* pour ta propugaod' absienüoanuir : 

Premiers soirée, tl fr H) 

Ilraaièma »«<ré« I» - . 

Troisième soirée .. R «S 
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He.„olerlr.par lr capitaine P Maria: t »o|., 3fr.S0, 
ihe» Mu.l, 57. rue II», belifo 

I. en' tr. d une MMlf, pièc* en 3 irl*» par Fr. de 
•! oral. ï fr eh*» Stock. 

Ver» 1.1 langue internationale, p» r L. Ilollacl», hro- 
cliure 0 fr. lu. 4 la JUiuc, lî, awiiqe de l'Upéra. 

i. at><urdi>/ife Urmlilù/ue, par l'arRf-iatal. fraacn. 
ojr Ht A 1 Kmanripuinre, J, iaa .t* p. ndiclifry 


tXV*>. 

Lettre me il* /. retendue- prt 
J -K la«rari<|ua. Sanliau" 


irnalurrt, par 


ronf-a Vuroe, p«r PtOln llibeiio, 

Figor innhas, 75. rua .U» Oltvrirnf, 

rfe f rnfinl, pari’ U. iuiibe ; I ml.,31 
rue de llfilères. 

If-m ifette du groupe corporatif de. ourrirr» 

.tr fr. ,urje». par J. Haffler : une lirorliure.o fr.Ao rh*î 
lien* ait. lihrairv A Itnurgfv 
Kl remit tir l-i v>«. p.tr Ctirlionu ; brochure, imnri, 
mène du \\' sitcl®. Krreux. 

rr»ii.n//r*ir.lu «r roferos point, toUêt, fane f.rrM, 
pdiM. bt.»chur*' A 4 fr. le cent, au Libertaire. |-, 
«l'Oruel. 

I.e Journal if un orMrjnf.par Ant-nin Iles, lui, | T „| 

3 fr. 10, clio» OITentladi, Sd rueRiehvr. 

Le Temple emievtli, par Maurice Maeterlinck; | 
roi.. 3 fr !»». , he* Charpentier, Il . rue do Creoelû. 

L t moral, par Valentiu Mnodelatanun ; l to|. 
i fr. 10. A La Plume, H. ruo Hunaparte. 

Ha Wuvrc Sxial , <'hei A. Rousseau. 14, ru- Soaf. 
tint : Lri i// m lirai, ouvriers allemands, par Tundeur 
fchefTei — L'emlre rrpUitation des daurt pofu- 
litre* 4 tl hilrrHiiptl. par Andr k Soyons. 

It/flrrionrs a l’ablo, pur I baldn Uuuuiues; uns («. 
srta. impreuta Knrique fturgo», h i.tiadnlniai a. 

tl jnu.parM i.orkv; I vol., 3 fr. M), elle* per» 
ri n, V., quai de* Crati<lt- Augustin». 

A lire : 

tr/ln* mrerlt d M. Joteph Joubcrf, pet II. Jairot; 
Pntrinte de l lHitsi.ii mars. 

i a n. tl d'un ppinionitle, E. Uergerat ', L'Eclair, | i 
avril. 



PETITE CORRESPONDANCE 


Le i-ainarade Guilliit, de Domnrln, .'uiljnindrait un 
. atuar.'l' sdrieut et bun prpinieriste. l'uur u|u« «inples 
rruipiirnrmsnl». lui écrire tiulllui. ruo d» la Douât, 7, 
l.yi-n-Villeurbanne 

fl., d V liuri — Je 10, lierai do trouver le Irinp» ilo 
rrpundfe . l'article a ime façon plu. urfciio. 

Si' roi au» r.i ultra, le* île Heiin» de leur envol. Mats le 
crol* bien inutile d« relever le» insanités de < Mte fouilla 
capilalo-pollrierc. Le miru* est encore ilo lat»»er le» 
crapaud» a leur cloaque cl le» bariium* de»*bu.e« » 
leur» tréteau*. A rniiuor la Imiuii, t'on ri. que trop de 
te *» ir Ft puis, a quoi b«n T — P. D. 

F- 1., Bayet — Votre article manque do co«rdin«Ui<n, 
rt leniand* a *tre .lrieh'ppc autrement. 

Çné/lwpdr*». — Hinii reçu lr. dru* «ouicriptic'n*. 

Itberl.id. — Son» «une une lettre pour vna< ! 

- i#fr populaire de murU/ue. — Votre protrranim* 
itou* s«t arrive trop lard. 

J'-niisc. — Votre correspondance est bien trop Ion- 
gu« Xou» verront, nou. tietteron» d «n tirer quelque 
ch. *» pour le i.r. .c bain nururru. 

d Je n à MmcAoi. — Nous voua inscrivant. Com- 
me ni vuulet-ious recetuir I. volume f en feuilles en 
broché V 

> . .i Kinm/ie.. — t.a le* n e«t piu numérotée. c'e*t 
le» Jrin/-* Suaeeaiu de Kropolkin*. 

Lyun — Reçu afDche*. Merci. 

C ! .. .t PtUi/uiér**. — Nou. faia.ia* passer nu II* 
L'il ore l arcent pour C. kl , «t |e« autres somme* A 
leurs dp.Uiialaire. 


*l|tW 


r la liberté d'optninn (délenue) : S., 5 fr- “ 
) fr. 50. - Il C lu lr. - F II , a Al*rr- 
F.o tout: tefr. V5. — U.tes précédentes: 
• F.n caisse: M fr. 50. 


I Re^ 11 pour le. brochures a diatrihurr : ûiraudea 
d l-» udun. s fr. 5s. 

I ti »us le* sonunee iuar>iu«es d la routcrlpticm. Il J « 
1 dont le- «uuacripteur* .,nt réclame l’envoi de broab' 1 ' 
re. La différence « «ervi A envoyer de* colle dane Irl 
croire» ou. jusqmd, la pmpaxande n'a paa él.- faite. 

Le* «orame* qui nou» parviendront maintenant **" 
I root allée lée» * uur uouvellit broc luire. 1 ,:!inl*ir, seb'O 
1 I ..cca.ion 


tlrçu pour le journal L. M.. a Tonlauae. I fr. - 
i ïfr i.ir»ud-a .1 I«*..iHuii pour te •upp'emei' 1 • 
?. , V V ' * Tullina-Kiire. t fr. - kla.tun, afr. T '• 

V " f • fr to ' Volt ter, 6 fr. 50; Dr.-lielc*»*’- 
0 lr Sariii» ofr vu. Maréchal. • fr. *.û. Moy Ofr 

‘ !' «' fr. •«. Carmani. u fr. •». 

llarvllle. air ï’. WolU. u fr r.n . j. p 0 ,en. o fr. W. 

Pojen, o fr na.UKffve, ofr -j. Valtierpérr nfr.W- 
: 7 fr 75. — Merci A lune- 


Colin». 0 fr. n. 


. ... V : r • “ ■éainl-llauioeri. — 

ue do. -- V ru.. , lr. t». — M . a Lyon. - M . A Fol 

"i* ü *1 K a t.ondre» A. I. a Valem leniie. 

•T T. H .* — A, S Mar.atllr - *»<* 

tuntirr» et mandate. 


Le lltranl : I. Caavf. 
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A NOS LECTEURS 


i > iiumtru eommenet notre huitième annre:einyt- 
Ik>,i <nu ilepuh I apparition du premier numéro du 
R.i h - , fVla fait unr eampiyne. Soin avon« ru, dr 
/ifl-irr bien >1*i homme». *e dérouler bien >ln 
tu,, r mente. 

I : y n tu otrte* du rficmin de fait dtp ro« F.n i/uel 
ttm ' Il fan l.peur jxmtWr m juger •ainetnenl, l, re- 
çu i det année*. 

I n huit eut. malgré tet ueiuiTuJ» de la lutte, no- 
ir,- ■ umal ni toujours tu. »ur la brti he. «un* eompro 
m.-ioni. avant évolué, mai i dont lu «oie logique de 
km -, ml de départ, nom le eroijo n< fermement. 

» fin île Aies inaugurer cette huitième année, noiu 
(Hir i •loin mus supplément . 


REBOUTEUX 


Lorsque l*oo étudie uno question on ne sau- 
rait trop lo retourner en tous sons, afin do 
l oviiuiner sous chacune de ses faces et do l'é- 
lucider irréfutablement. 

Maintes fois, nous avons, soit ici. soit ail- 
leurs. par des nrticics, des brochures, dos afli 
ehi ? étudié la question du vole et de l'action 
poiiiiquo. Et malgré notre aflirmation à chaque 
coup réitérée due l'actiuo politique est un leurre, 
fomliica nombreux sont encore les gens pour 
qui un t«l mode d'action est le plus sûr et 
le plus eiticuce pour ln solution du problème 
social On ne peut arriver A comprendre que 
P 0llr guérir un tunl.il est élémentaire que les 
N'in 'I...J qu'on lui oppose soient appropriés fk 
** nature, et qu’il ne suflil pas do faire • quol- 
«100 chose au hasard, pour qu'un mieux se 
auni teste forcément. C'est le travers dos ompi- 
nques et dos rebouteux d’appliquer A tout mal 
Q importa nuel remède sans en avoir au pren- 
able étudié les propriétés et les effets probn- 

action politique, appliquée à la solution du 
p r , bl «me social, est une médication de rebou- 
teux. 

b o effet, ,|„ a UO i souffrons-nous? Quelle est 
'i nature du malaise social T Quand nous jetons 
dld - eux aulour J® nous pour contempler la 
...bordante profusion de douleur rêpan duo sur 
humanité, misères physiques et psychiques, 
ctieanees. abjection* de roules sortes. luttas 
l.iinm' hostilités, malveillances, haines injus- 
M „ 0! * et nocives, poignantes déceptions, 

^Pirations annihilées, broyées par l’infernal 
_ • «duplexe organisme social, pouvons-nous 
du M L ' r f * Uc * e n,ft * t * oal nous souffrons dépend 
l'nv » ? u mo ' a * d'ingéniosité apportée dans ' 
,^ gd ni,, lage des rouages gouvernementaux* 
téino ran,es silencieux et terrifiants dont on est i 
oor» 10 uu l 0 *-' bon devine autour de soi, ces 
Sans intimes qui, dans la profondeur 


muette d'une Ame ravagée, dévastent un e<rur 
désemparé, oui, ces martyres entrevus par 
fois et dont la pensée donne lo vertige, sont-ils 
donc liés A la présence ou non au pouvoir de 
tel nu tel fantoche politique? 

- EU cependant, ne sont-ils pas le fruit du nii- 
lieu socinl, de cotte ambiance présente cl de 
celle influence héréditairement transmise A Ira 
vers les siècles, qui façonna les mentalités cl 
les modela suivant le type divers quo l'on ob- 
serve aujourd'hui avec tout à la foi» >*m imper- 
fections lamentables et se» consolantes aspira- 
tions. 

Mais ce milieu social, cette ambiance au soin 
de laquelle se forme et se définit IVtre moral, 
est-ce 1© rouage gouverneuie niai qui lecrée. l'en- 
tretient et lui donne sa physionomie? Est-ce cet 
.organe simpliste dont l’activité restreinte est 
susceptible d'alimenter celte complexe multi- 
plicité d'actions et de réactions, datât harmo- 
niques. tantôt parallèles ou tantôt contraires, 
qui constituent en son infinie variété I organi- 
sation des sociétés* 

t'.'est une erreur très répandue que d'attribuer 
à l'organe gouvernemental une telle puissance. 
C'est d'ailleurs l'erreur centraliste d oè décou- 
lèrent, dans les diverses branches des connais- 
sances humâmes, tant do fausses Dotions, tant 
de conceptions erronées qui furent autant d'obs- 
tacles aux progrès do l'esprit humain. C'est l'er- 
reur centraliste, par exemple, qui imagina un 
dieu personnel existant hors du monde qu'il 
créa et dont il assure le fonctionnement par «ne 
surveillance de chaque instant, ("est l'erreur 
centraliste qui lit supposer l'Ame, principe spi- 
ritual uu entretenant l'activité de l'étre par un 
miracle continuel. C'est encore l'erreur centra- 
liste qui inventa la principe vital, celle entité 
imaginaire prétendant expliquer par une cause 
unique un ensemble extrêmement touffu et varié 
d'effets réciproques 

La science des Infiniment petits a éclairé la 
mentalité moderne d'un jour nouveau et l'oriente 
déjà vers une compréhension toute différente 
dns choses. lin phénomène d us ordre quel- 
conque. mécanique, physique, chimique, psy- 
chique ou social, n 'apparaît plus, grAce 4 elle, 
comme une chose «implose produisant en vertu 
d'un principe extérieur, existant quelque part à 
l'étal abstrait et régissant, de par sa puissance 
métaphysique, lot ou tel ordre de faits. Il est 
considéré, depuis les révélations dues 6 l'étude 
des infiniment petits, comme un ensemble com- 
plexe, résultaold’unc foule incalealablod'inilia- 
tives, ou, si l'on préfère, d actions élémentaires 
qui. soit ni s'harmonisant. soit eo se contrariant, 
se résolvent dans la physionomie générale qui 
caractérise le phénomène. 

Or celle conception, qui relève d'une méthode 
diamétralement contraire A celle qui avait 
cours jusqu'ici, est noo seulement applicablc- 
oux phénomènes d'ordre mécanique, d'ordre 


physique, d'ordre ctmniqae et d'ordre physio- 
logique. Reposant sur une base expéri mentale 
uienl contrôlée, elle offre une assise jisk-x vaste, 
assez générale pour pouvoir élucidar nombre de 
problème* psychiques, moraux ni même sociaux, 
problème* qui. un - inm*-, se distinguent des 
problème* «Tordre mécanique, physique et chi- 
mique par une diversité de degré* évolulionnels 

I -Iutôt qu'ils o'eo diffèrent foncièrement dans 
our essence. 

En ce qui concerne le fonctionnement social, 
In concnplion centraliste, qui fait réaider la 
source d'énergie dan* le pouvoir politique est 
aussi retardataire que Inncienae conception 
expliquant In production des phénomène natu- 
rel* par l'action des agents métaphysiques 
l'our posséder une exacte compréhension de 
ce qu'est une société et de son fonctionnement 
intime, il est indispensable de les envisager 
suivant la méthode usitée aujourd'hui dan* les 
Science* positives, après s être affranchi dea 
préjugé-, central iule» qui — au même titre que 
dans les sciences positives — no peuvent con- 
duire qu'aux solutions métaphysiques avec tous 
les risques que comporte leur réalisation pra- 
tique. 

C'est uno erreur fondamentale que de subor- 
donner le sort de la vie sociale et ses divers 
aspects à l'agencement plus ou moins ingénieux 
Je l'organisme gouvernemental Celui-ci n'est 
^u une résultante un effet, et non une cause ; 
une surcharge, et non une inhérence; un© 
superfétation et non une nécessité. 

Combien s'effraient & la pensée de la suppres- 
sion de cotte inutilité coûteuse, et considèrent 
que la société serait désorganisée, que U vis 
sociale serait suspuodue du coup, si ce qu'ils 
croient en être la source d'énergie venait à être 
supprimé! 

Il en résulterait simplement un soulagement. 
I.a suppression d'un rouage inutile o 'entraîne 
jnmai» aucun désarroi ; elle a pour roose- 

E nce l'établissement d'un peu plus d'ordre 
» le fonctionnement général- 
D'ailleurs un exemple pris entre tous, fera 
ressortir le rôle purement parasitaire du pou- 
voir politique dans la société. Prenons ('exem- 
ple do la fonction assez complexe il© l'appro- 
visionnement d'une grande ville. Est-ce U 
pouvoir ceotral qui l'organise ? Est- ce lui qui 
pourvoit au bon fonctionnement des millions 
d© détails qui constituent cette Ulche délicat© ? 

Non, tout g© fait en dehors do lui et sans 
lui, pario libre jeu des initiatives individuelle» 
Les producteurs apportent iodividueüenent, de 
leur propre initiative, sans qu'aucune régle- 
mentation 1© leur impose, les denrées neces- 
saire» A col approvisionnement qui s’opéra 
ainsi spontanément, anonymement. 

Le pouvoir politique, lui, intervient seule, 
méat pour imposer, pour tirer un tribut quel- 
conque de cette part d'activité sociale, en vue 


c 
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de pourvoir de son côté A l'entretien de et** 
agent.» Son Mlo, loin d'élre cremeur ou raênt* 
nrgunUalPur, esinolqucineoldrelructeur, part* 
•lUin*. 

Il en est de ménn» pour le rest-- 
Voilà pourquoi tous conàldérood tomme Illu- 
soire IncliWté déployée pour réaliser uue com 

E lliott prétendue plu.* parfaite de l'organisme 
tique, porto que, Lien convaincus de sou 
lilité, do rinçftirarilr tic aon intervention, nu 
point de vue du progrès, dan» les affaires 
sociales, Il Importe peu. à on* yen», que re 
rodage mutile soit entre les maJu de tel ou tel, 
quelque Mon intentionné soit il. 

Tous les efforts dépensé* en vue de réaliser 
un • bon gouvernement •. nous paraissent 
aussi «in» que ma mm nus empiriques de r«- 
bouteux. .Nous ne rojrou aucune différence 
entre Im électeurs qui ’sc depensrnt ro prosé- 
lytisme en faveur do tal ou tal candidat réfor- 
uiislc et les Papous qui, en temps d'éclipse, 
frappent . pouf éfiwytf la NMr qui tn.itipe la 
lune, sur de» calebasses nu brandis», ni, me 
Datants, de.t lances en arête de requin. Ht 
encore La comparaison est en faveur de ces 
dernier* Car, dune façon ou J une autre, un j 
résultat heureux suit Invariablement leurs 
ffforis. 

Tandis que la politique n'a donné jusqu'ici 

que des déception-. 


(4 notre.) 


Avant UiMRti. 


LES TUEURS 


I blaio eu le knout, ou Irai «upplir- dan* jeu» 1rs 
bignM. ts*--||l . usine, (Ifu .n, lia* airs <>U flirtbi, la 
f., in- «ul alellrf ! met, tire peipviuel >1ei carnau» 

r l'iniufflMiKa dérîaoirv de lVnsaicnamant, par 
Itupldilé voulue et calculée .les choies onaai- 
cnées, du» préjugé* répandus. des idées politique* 
déc,., «nia- al Amitlia, (**r I» trarail aiceialf. l-« 
violeneo meurtrière est i iaii.ua de imitas oo« ins- 
tiftitb-oa. 1 ,‘ail da lu» i >st néoAÂiiroiueul le grand 
-ouri de li.|l ce qui iwtt URS nul-rtU, UranJa "U 
petit. CI ce que l’un reproche an» bleu» J- Lou- 
«an», .« o'.-*t que d'avoir tué sau* r. . mm» et d'arulr 
i. \ i impAllonci* «-mpl-.r «' fusil. I.i ou d'autres 

lorri'v piii, bénigne* >i apparence al non ulidna 
»Are» eu réalité, auraieni suffi. Mieux vaut le 
tiieurfra bypduritu »•! lent, honoré e-m.' d* beaux 
noms. 

tjun tulil, ni rats de nala. Im violence» tant ra- 
pro-li'e* aux anarthutea ! Ha faild*» i- piéaalll--*. 
dont l'idée, encore, ne tient qu'A celui qui. «cédé 
f*ar le» soulfiniKr»-' subit > duo.» »a cbair al dans »o 
pi-n*. 1 .', *l- résout A un acte pat lequel il *e li»- lui - 
main* }>lui sûr. meid encore qu il ne lui* *»>u 
Mpenu. i> put» suprême «al un «.este de déses- 
poir pluli.l que je initie nu île méchanceté. (Ti-qilTl 
«prune dan» cet acte tragique, c''** 1 H douleur de 
nm-ir r>a» |>u vivre la vie Je labaur fécond et de 
liberté a laquelle U Avait il roi l ai qu'il avait rêvée. 

Nnü, ln finira» ne tient pas dt novta ; ttll»* *ie*it 
de» pot' niais de tout acabit, initiateurs de t|i-iiruo- 
Uon. 

M. L. 


LES ÉLECTIONS 


Les aoiialoles de II» Igiqu-: manifeaiaiettt p--ui l» 

S f U»je perdu, force* prMrn-e» »»ii***c«t 
gaspillé**. Qnetqu-* Van-taro-eM. « 4 »» rdai à ta 
tihnmhit ne rendront px* la question. Mat» an«n. 
qu'il (At "U n«n dan- larts-ui, <- Suit le peuple mi 
«d'-tsni pacittquetntni poOi la emfilu de a»-. 
droite que U boarg*ol»ia avau dt-.uii -II*. Kl ntv 
fol» * 1 » | 4 u», alla Lui a montré de quel bon. «Ile a r 
flhanDr. 

L» vendredi t* avril. » lou'aio, deux retti -n» Je 
ta .ard- civiq®#. en dtui point» -tiUereuiv .tel» 
rille. oui tiré, mus sumnutLna. h qu-lqu»» inMru-, 

«r deux mienne» de tnsmrestaat*, qui *e cnn- 
tentaient de «hintri lu Vn-nlhor ci .1» f .■n-f'i' i 
le* rliid» reibolijvi-*. Vi» k.imui.-» rnb-f^ni a. .rt». 
uue fiBtctùne l»le»*é.;dr c*- d-roi.-t ■ i< (.Inporv 
midi nu rtv maintrnant. Tou» araieot été Uiaeliée à 
U lé(e ou & la poilnne. 

üdwMis, v<-ll.\ ki Ioumaux liWraux lamen- 
UtltsUI I» nn>n|>litnil» de gc-t* d<» garde» , i»i- 
qU"4. sur leur mépris de la Int, qui .'rdnftne d* 

Itlt-i atrA» aenimaiim*. linntea» ri snnayé» |..-an 
o»up plus qu'indigna "U afllvçét ds I>»éflta»l, 
il»*»# pwttoent «ut i'uo»- airdr. d»^ Aetn»- 
lion», de» calbollque- fenaUséa fier Imra «urée « t 
lie -« gtueul pu |>'UI d-t:Uier tout buut qu'il eut 
fallu lutr ton* lei m*o. f »l*nU. O* ;• «DM gens 
éuienl lociqnail P..er.in«i («boncgmetlr* taeavail- 
U <uBvoqaé* au nuint.re de 900' Pantt|not leur 
avait -il lait di-tribuM à charnu ta . nariourhes d.- | 
grêle • Les lil.éiant n'ont que det paroi*» K» défe- 
v»n« pour te bounrme-tp , il» appt-u'eui Lee pré- 
(•nrolift de iu<mmc, K tdanient «eux qtn ent tiré 
t.ens liipo. nt- s. ou avugb *. * il» uc vx»ien( |ie» I 
que leur i<'.'na l tou» b"Uii;m|* do nusnre, I 
e»t uéc'e-Juremeot ),■ régne de U fiul.-nce, dont te I 
iii»-»Ac»v »,ns phrase* n'est au» la f. rme I» |éu» I 
aigu.*, etpeot-ltr* U moins odteuae encoie.C.mnv 
te disait le benipmestr* d-msna msnih-ste, en cette 1 
oe*:ari»n • U imite* ôtoymnr s eu U j«»Wr mi» 1 
•ton d- faire u»ag- >t* se» tra-i • l'éoible, rn I 
affet, p*(M qoVlle »,-«* min*éilialpm«nl 1rs aiil>urs j 
de l'tcle a t'exécraliou publique *i pénUrla eucuro, 
dan» Vo*|uil du bvur«n>. -tiu. p»«m qui .!• i- ls ri* l 
ncmetii» sut u»> suuiCe 1 établiras U»,» U «lu- I 
li-n.:* Mt . n dirmt-re mtji» Vuniqu* »/it,..d« d». I 
itnmtoatrart aéruluire*. .le meurtre *«i \» fotKic ti I 
e»—i.ti*llr d, tou» les serritroix de IV«di> tx.ur I 
«reoK'"vnm- d» tout ordiu social Aunt l'«pb.iuii(m I 
,lt- uo» pai le» ««tir- —t I* prianp*. Ueurife des I 
curps ma»****» bi u-q,i« pu U» Mauaoi, Im Ooiii- 


Il'après re que l'on peut conclure d"» rés&ll.tli 
I acquis. Il u*v «ura i>a» grand thoea de ebnngé. 
| quant «n fond Ijualqor» |,er».,nti itea d* pin. e* : 
DiumonU trtiaoguan. Pion d-guiiM.. », Jaurès noin- 
m- A aauveau. et c >»l lonl. 

•'.« qui e»t N ramarquer, c'est Iiuo les locialiale» 
mini-i-riel». p! nciptlenient, Lohfnl U» tMinilti-ii 
nu réso ut en b-illolxgc, (ayant Ainsi laoro pali- 
nodie». 

La miui»'''i'' ayuiit préaid* mu élecUous. matgrê 

I»» t 'Im y aliales di-Vuit. r. irourer» s» majorité 

survit» : 'ai trop c-nllanca en I habileté J. celui qui 


dation annnyuie l'araol «ignaté COmm« tiatni q.., 
uu ll»to rempli d» signes bidrciglyphiqut-a. 

• trllful l’-Ubli qutt le livre au quaatloo oéiah 
outra quuu traité da «• nugraphl»!. • 


bi H 

p. ÜO.) 


ll(lw;jrOjihi JUI 


uu»mnbr>. 


t'/IQ, 


le prMtda, pour «voir nioindn- ilouU sur la ré- 
sultat définitif de» bail'. liage» 
b- «un rnéma • rtUin que speclra «lu nali»ua- 

i ira • i il. Dan» l**éla<Uon» pré :.'- leni* ‘ 

. l r no* ramai rds» qui n< «uliiétl qu'aux 
. p..,me* d'éb cUtih*. ‘ortabnt au m'dn» ti ce tuo- 
n\. M donnaient du collier, txan* Mlat-ci, U 
c.»«ipafn«e oUtnntlotiutata a été plutdt m<>llr. un in* 
diiait q««il-i unarctuales ont «nié jdui eiiipaclier 
les liste. nsli'la* do passer.que c.-la ne me «iiqii» o- 
•liait (-is. C-.iiiiuç si n importe quel poliiicien o‘é- 
Uil pal capable J* faire ta uiéine besogne que o’iui- 
porlo qui de m*« ruiiCUrrenl*. 

Tout C'-l* u* prouve qu'une chose, cWt qxi’uTtW 
I p-'n»trer inttraemeni D c-itnu da llndiviéu, 

annl de r«iro cnn»» inclol, l'istée r**t« longtemps 

•n, tarait super lio -I qui • éékidn hiihacol nu 
mmndta etiur. '.cal tn-ia pom la m*nUliié liu- 

iMior. 

ijuaul à toi, liuu i>tecleur-gUKO t iiiaiuleDaul qui 
qu» tu a» uv do tu souveraineté, lu peu* lu rem! 

r au gi- nier (* ndahl ouair. an». — Va dormir, 
( o»r» abruti, va r ver des joun meilleur», en le 
i-'vi l!*r» Je temps à antr» pour payer de lape, -ti» 
de U lilverté. de t..o .vuionomra. rti liai sait, penl 
-il»- un nvurile l.v prju.le» fiasques da l*» malriei 


DES FAITS 


. . Le W iener KctrablaD da Grau, ruconte, 

Un» -os numéro Ju Si avril d>-nii«r, l'évétittneui 
suiiant qui cal à peine croyable : 

« Xpiatie bornme» da poli-Ti oui pénétré 
nuit, à minuit, dan* le douucdf de l srtlsle Anlnn 
Hnltrr, t'-.iit tiré d» i-»n lit et I ont «tu» on étui 
d rv -uu n. A la pi entière beura -la nuim, lui» 
de «m inlevT«u»*ait«. on lui e appris qtiwn 
tenait pour un daug'-c ua aiutrtlii»U' , une dén<«- 


L'ART SOCIAL" 


Cam«r«iltss, 

I.» sujet de nuira causerie, ce soir, *st l'Art saàjj, 
C'est IA une eipn "ion que de plus en plus au » w ' 
ploie dans la liltcratare modérai:. El pourtsol, A 
Insu approfondir le» chou» n'iHca-vuui pal (ioit .1 4 
Vou* il» ai luder, coiniae je 1110 le suis demamlé 
m»i si lr qiivlillcatif • So ul - n'est pu- un plfa.' 
nuiiie MJ'i vst-ce, - ii effet, que l'on entend jixr I .trtt 
I.’ Ai l, dit Gujrnil, >• Wl une extonaion, par le »«oii. 
ment, d» I» su. létd A loua lr» êtres do la nature, et 
111. 1110 aux conçus cniuriie dépassant la naturo 
ou enlln aux êlrc» fictifs criés par l’ImidBiilcn 
huinaiio L’émotion artistique est Jonc eSseoiHJ*- 
nirtil soc iale. Kl I '* n pour résultat d'agrandir la via 
individuellotn la luisant ae confondra avvc uue vît 
plu» laine «1 universelle. 

Vous le vojrrs donc . déjà nm lui-lllèiue l'Art im- 
plique l'idée di* sorieliilttê. Et l oininent poumlb 
il «11 <Hro auii-Miientf N’i»at-re pas A la aoclét. qu'il 
emprunt* l'émoUnii «sihéliqui* qui lui eal iodi«p«o 
«al dot N'eat-ce p is la société qui lui fournit l> ms 
(1ère pmiiièro iluot-il a besoin pour uta créât 1 oui f 
NmI-w lia» 1 Cillé in. 111- auurcc. féconde >l Iné- 
puisable qu’il a recour» loiile» les fols que la («na- 
tion du beau et Ju Vrai se pose devant luif N '»l-ct 
pas, éti un mol. .m aein d> la société an’il paii* 
tout ce qui coasltlue «a vitalité mémet ll’ast dont 
■ la Vie suctaln. extrêmement campteie quel Art 
•t redevable do toute *4 vigueur et d*- toute sa 
puissant n. c est elle wule qui lu caractérise, c’csl 
» ••11 p. cl um quemi-nt m *11*. qu’il liottve su vvMtu 
propre »l inlrmséquc. Kl s’il en est .uns!, qUell «II» 
rnis n d être .1» c . c qualificatif supcrilu dont o» l «e- 
l'mparna 'onsUmmeiit ei qui s^mbl» Indiquer 
qu- I Xrl n'e»t pas t .iij- unle même, qu'il n» ; '. p-i* 
qu A cité -b- 1 Art «««e iitirlli-ineol » val il 
i-u existe encor,- un autr- qui, lui. ne l'eal i-xinl? 

1 r- 1. iu->' A celte <|U'-»li"iie»t lre$ lacil» A f«iia, 
fait »-l qu'il - xi-te »n eff»-t Iroù art», nO 1-iUà 
-• nuaniiTvs -lr - «ncavolt *-t <lé e><tnpr<nJra l A»h 
- niiell- iiient différant». Quel «et en tlmnilra 
Iriulv»* l« n-'soti ititima par lequtt celui-ci agit 
.'inniraf en potr-qunnl cher eux un •- ol«- 
pl.o-n pat I • ipirviun du (Ivau Ur, 
que. »i qu» le ll-auf C eat ici q»*» I»» 

tir «ru .!•• d.ielriu»- c.-mm-a- «ni. Pour 11 , 

antique ->u plu- parti- iiliêreior-nt pour l’i'C'vW , 
IMvl-.ii, par exemple, le Beat* - si P«Iprv -ùéü 
1 idé-al snpéili'Ur qui M «n même temps la 
* • -l lY-lAr/rque »fr ffééil. la riiW* 
ou- oit ch l-li-nl : «illecuaçiiil I unira, la gr.iii-i- ur, 
l it ii m- -me qui ont um- i-xislenci- plus v«iu- q» 
c le. I Ail en • i éanl, tHiil donc 
avant lonl « n-aliver ces eniuepllt-iia -l>- la ra-v-o. 

I 11I jfl de *• » irchncbes n'.-sl |»>ial /*» »™r t* ,u 
/' fl 1 h. un me ell uiitvera tel» uk'vD «oui. '-•»*» 
<e, Ih-imiiii- el l univ- r* l--f» qu'iti ilecrmeiv* Ht* 
un poritl -/« ror »fe Clittnl Pour elle. IVtudo de I# 
fl- lion est dune (du» mipoilanb- que celle «le 11 
-éatité m vaille. 

l ii« auii. minière -le concevoir l Art • -t calD 
qui admet quer-lui-cio'i-*! I i- ll «Ulrt- - «|U Ull'Uiql' - 
j- u de niist i.-uliés rcpr-'aenUlives •, une cout- «"- 
plsli-'iipui- gag-- de toute idée de tlino et if utilité 
-».ci«|e,iiu culte pr-— que rsrlusif de U forme. >up-^ 
rieur* m («nJ.i'.rMc» qm l'on nauun-' : rrUArfé, 1 *-' 
d* M |wr-vpft«n . p-»nr e||. ,.o-*i la vi» S«»»pl* 
nxo'-ro: lubut et lafindi- l'Art. i-V»t l'Art Im-mèm 
n -«t point pom le* aulive. pour inculquer le v*' 
Um- ut -lu u- vu H du Vrai aux .min-s qu,- l'art'*’' 
mliiïc l'Art : cVst pour Inl-méiu», n.mr «•> pivp** 
s.ilisfaHi'.n Au -liam-- -I» la vie iiidiridncib "• 
s - ialequi Jlroute devant lui il usaisto lmp*»' 
•ibb ,»n simple Mm-, lal-ur.-n umalem rininux, -v-.l- 

d- I ‘"I "lir WlJ- tl'IlTI III- r (n ., . | .ouït ' -I ‘ ' 

U ,le«*epéroni • qn« lu- iU|--rte ’ l.« jeia anpièi"'". 
t * miser- laidus utnn e 1«* l&i«v>utfhvii1et indifféi» 

• ar il o ui U qu* |*our obw iTrr. pMi c->nteo«|dv* 
Il y a enlln un. Tomim- conception de l'AfV 
, 'eit f. -rAWiijur/Pa-h r ,«r h j*i iarq*e de U «g isp 4 ' 


-Il Uua.rie fait* » u Gruep« d AM Morial. 


LES TEMPS NOUVEAU* 


à 


lAi« soeiafe. Pour elle. U lb-au n'eat tlun d'autre que i 
l,i vie social* mCmi avec tout ce qu elle comporte ! 
à,, i.ir.ablo ot de coiuploxe. U vio sympathique .-t 
txpaosiv* »UUI tou» ne* u*p««U al tout..» ,M furm.». 

C' .-a celle ne 'lU*' l’Art véritable, la «rand Art doit 
rafléHI- L'artlslu n'n*l pa» un cuni.mpl.itil; ce*l 
uiifin-ijui veul, qui *rnl, qui nt d on» vio au-si 
|ii.ifiiiid« qu.- Inrg». Car, «ivre sol-mAmo eut une 
condition indispensable pour roiuprandiv l’eam-lii-t: 

d>- In vi" et par Conséquent d.- l'Art qui an 

r »l l'imago . • Un inonde do srnxibiUléx cl >U vo- 
loiil- -, une société idéale ou réelle, s'étendant A 
Punirai», voll* b- vrai d»m;un« .1.- l'Art ». 

O* trois points de vue sont donc, n.iumo je vous 
l .u il--jft dit, cMonticllem.-ul différant*. Jo n.- in ar- 
rêter, il pas davantage o U première dt- t-ea cnucrp- 
lj,, n ». Si je l'ai mentionné.- r« uVst qu'a «use de 
| intérêt hinlonqu.- qu'.-ll.- pr.'-Soutc, car alla a d.-jA 
f.iit son temps cl, du no» juin s, n'a plus cour». Il 
n>n est point de môme pour lis dauxaulra- , l'oll» - 
tiqun J» la pero-ptiuu et leathéliiiue social. : tou te» 
,leiu sont bion «odi-rnt» el ont egalement de nom 
lu- us pailisans- »• est donc uniquL-imut d'elles que- 
i- vais m'occuper. 

L esthétique de la perception, < unceptu.n plut 
aocii-nnequ» la second». sa rivalv, »e distingu- psi 
j, ut caractères bien lifts, et bien tranchants; fit" 
.1 • ubjeclive nu point de vue philosophique, .-ÿo.sfr 
au point di- vue psychologique et socl&l. Kilo ■••d 
. i ,cli>e parce que. pour elle, la jouissance que 
il" ût procura U- Iteau n- r- Vide p«» dans le Itc.iu 
lu môme, dons scs qualités propr.*, cetl*- joui*- 
mii c provient de In coiiscirmo que nous .tons 
. J.- 1 ‘exercice fltdle el libre de notre Tamil/ di- 
nar -avoir forrn.-s, • Si .lovaul tel ou tel autre 
sp>-, ta* b- de la sublime et grandi"»* nature tout 

n . .ire Air.- fat saisi d'admiration : ce ne »-nt point 
[. ublimo ot le grandi"*.- comme fri* qui IUS<llent 
n . enthousiasme», mais c est notre facultu do s-iisir 
ci Je comprendre ce subliro-- et grandiose ; - - »t 
da nous sentir aptes * apprécier la beauté que dé- 
cale le MMilimenl d«- plaisir que la beaul-'- nous 
cnhC. L'hi-inmo I" mira ilnnt la beauté, lillli-, 

o, mina Narcisse souriant à sou image reflété.- par 
I itui .les «aux. c'est lui même qu'il admire otnon 
(os elle... Ce n esl doue pas un objet extéri- ur à 
cuire moi qui, d'urdinaii. . n->u* procura I émotP-n 
astliélique, mai- c'est noire moi lul-mênm. il e--i 
évident que dans en» condition», celle émotion ne 
peut être que subjective 

I-- a-cond caractère .|»e j ai signalé, l’.-goisnu-, 
dérivodu premier, car tout ce qui cal «.objectif est 
i n mémo temps nécessairement égoïste. Puisque 
d.wj* Ira différentes inauifeM.ilions du U«au c'eit. 
après tout, l’éclat de nolra propre • moi • que nous 
rf.-lte rchona. fatalement ce sentiment personnel ■ t 
• goûte, devient le seul stimulant qui nou* iuciIc à 
ciilliier le Beau. La fatn-use formule • l'Art pour 
l'Art • que le» arlistee parti».»QS de celte école, 
ineit.-nl constnmmetil en avant est donc foncière 
tuant hypocrite, radicalement feusse. Ce u'est point 
pour l'trt qu ils cultivent l Arl, c'est pour >-ux tnê- 
mo, pour leur satisfaction p'-fsounello >-l exclu 
•i . . , Aussi, pour goûter l<-s émotions esthétiques 
qu..- la nature généreuse nous prodigue éternelle 
n» -ni, lieuiieut ils * l'écat I «t s'isolent «lin d évi- 

ter t-.ut contact avec U foule qu’il* méprisent... 

El aprè* oeU, ai-je besoin, caniaiadr», de vous 
enlr. -tenir des consé.iuon. os inévitables Je celle 
manière d'envisager l'Art ! lia» conséquences, vont 
If - connaisse* tous. Tons les jietits bonshommes 
qui, * tort <>u * raison, se réclamaient de l'Art 
croyaient, par ce fait môme. être des » surhommes -, 
l-ieo que j.i mot «t |.- son» qu'il roiniioi-te aient été 
engendrée par Nietsche beaucoup plu» tatd. Itetir.V 
mr u ne espèce d'OIympe. ils oontemnlaient d'en 
Uni - U vile 'multitude qui grouillait N leurs 
pieds. Sous leur regard, hautain et dédaigneux, c«U- 
multitude vivait, souffrait, aimait, haïssait , se r«s- 
vottail, mourait ouliu. sans soulenienl interrompre 
leur rontmnplniion... I^t sombre océan de la vi.- 
tuulait »os vagui-s, chargées de lamentables épave» 
hamain«>,au* lenôtres môiu«-.s de leur tour d'ivoire, 
witi» leur faire quilt-r, ne fût-ce que pour un ms 
tant, leur olympienne demeure.. . I* lutte des 
(lai»»», ment triore et poignant.-, ensanglantait le 
monda, rouvrait la terra d* dénombres et l'bnrlxon 
'•'«urore.s d'incendies, eux Ils canh-uiplairol, »H 
•■‘OHiupIaient toujours!... Car l'IlumaAité leur 
importait fort p.-u ; • ar io béni il humain n'avait 
dintéi-ôt qu» commo un sujet de spectacle, pi oro- 
quant la jouissance. .. 


Msxma D-u »im*t, 


W10UMEIYIENT SOCIAL 


Franco. 

Mouvement ouvrier — L'une de» .-ai acier is- 
UqutH de» élecUon» a été l’abilention d*s syndicale 
ouvrir n» Cl groupe» oorpoiattfs à l'ugitatiou éleclo- 
ntlo. l.e» trnvaitlfurs gioupés dan» Us syndicats "n 
véritable parti de claeaa prenant de plu» en plus 
cnneoiencn de leur force, semblent résolus à lutter 
contra leur» exploiteurs nur le « ul terrnio écono- 
mique beaucoup (dus solide et plu» certain. Nous n>- 
pouvons que nou» ru f'p.ulr «t 1< » put lie qui au- 
raient pu songer un instant * Ir- faire icrvir à 
leur» combin#i»..n».d'>irenlôlrfs déformai» llxé». De 
plus, bi défaite sensible de» fociallst»» m.nisteriets 
nmis al partisans d>- la tactique Je M Millerand. 
nous fait espérer qus Us «.rgnnisall.inv qui ont riu 
devoir aliéner une partie de lotir indénendancr 
pour d<- vague» Mibvnihonvn'auroiii plu» 4 y - «imp- 
ie r dans l'avenir ce qui leur permettra d'- recon- 
quérir tout*- leur litwrlé d'a. lion 
D’antt-- part, certnin» ineidents de celle in*mr. 
lutte électorale non* ont montré le* inconvénient». 
— que J'avais du reste tenté de fair«- ressortir ici - 

3 u'il y aiitail à outrain.-r c«s iuèm<-> syndical», qui 
oivi-nl resl.-r de» groupes d'opposition et partant 
d>- révolution, sur le terrain coopératif. 

Pendant toute un.- semaine Lit Petite ffepiibfiqu'. 
dans le but de combattre un advei>airc, nous a iuun- 
tré un groupe de - connéiateurs *, fondant de ce* 
société» commerciales ft droite et \ gauche, tru- 
quant. barbidiant. montant des banques et des 
fédérations dans I- but de mi-ux truquer <-l de 
mieux bnrbutter. et laissant un beau jour les u» il 
heun-ui coupéraU-ura en faillit.', mai» eux. sem- 
ble-t-il. les poches bien garnies. 

Et r’esl dans celle sent.n- que des camarade» 
qu>- je n< me rt-fnse |»M * cr.die bien intentionné*, 
voulaient entraîner c* syndical* ouvrier» qui sont 
cl qui font la forci- d.- U partie la plu* consciente 
des exploitai i«l II"- ilOUtC p«* que la toron qui vient 
de leur élio donnée «le leur serre à l'avenir "t 
qu il* n'y regardent » il«-ux foi* à entraîner le» 
syndicat* ouvrier» duo» U galère coapénitir» 
l.n besogne des syndicats ouvriçis, i est- A -dire la 
lutte .b- . bnque jour foutra I avidité de* capitaliste' 
je suffit à elle-iiième, l'hoiixon «si large et H beso- 
gne abondante, Ils continu, ««ni donc à rt-jrlc. 
Cnction politique, sous toute» sf.» formes celle 
des subventions surtout et y rouipris »llai»sfronl 
les coopérateurs ù leur pourcenlnge, Ab ur réparti 
tioo «t à tous leurs halles. L'setion syndicale, 
action d* révolution, n'a qus fans de toute» c.-« 
cotnblh&isnos malsaines. 


Is TravaUlrur oyndiqué, nrgaiu- d<- la Bourse du 
traviul de Moalrveîliar, annonce que le j.rochain 
congrès rorg.or « l if allia li*U dans Cgtte ville au 
mois J.- sepleinbro pp.cbaio. Les syndicats qui 
n'ont pa» reçu U prt-miérs ciicaHiru qui a -10 leur 
être adrcMos, don . ni en prendre onoa,.e.*anc. 

i M>ur «avoir dans quelle» condition* ils wront admis 
i prendre part aux travaux du dit congrès. 

J'y reviendrai en tciiipa vuulu. 


Tout ayant été cm temp* dornlersk la comédie 
électorale, le» renwignnnenls sont rar*-«. Ou im- 
porte que quelque» millier» d ouvrier» crèvent d«- 
i.iim pour résish-r A l’avidité de leur* exploiteur» 
l'élection >lo il. Y. CM bion pin» importante; cela 
va de toi. 

A usai, quoique l'agitation ouvrière, provoquée 

| ~»r l'apjdicaUon, au délriiuvnt d..-> Iravaill.-ur*. de 
a lui sur b» dur.'.- du travail, Jura toujours, il e*l 
impossible de *.* procurer le moindre renseigne- 
ment dans le* journaux. 

Un camarade de Limogea m'écrit — et jr l'en 
remercie — que c'est par errent que j'ai annoncé 
qu>- les ouvriers porcelainiers avaient rapris lo 
travail. 

I.s grève .oui. nue au contraire, calme, trop calme 
si l'on SoOtfô qui- tt.000 famille* août «lleinles par 
ccltû grève, ronr amuvr ces malheureux et b * 
faire patienter, le maire »..rialo-ininiNtériel — 
échange une fffMpandiocf suivie avec h-s gros 
rtplolleurs de l'endroit dont le principal M. Ilavi- 
lanJ est on n« peut plus • défens.- républicaine 
I... liberté, < ç SlA««ieui la v>-ol bien inscrite dans 
. Le* Droits de l'homme -, mais il n’un veut |*iw en 


fait dans »•» uitnei. O» g«n> IA sont tous Us 

À tleltn», t 2O0U*»eur» «ont encore en grève. I.M 
ren»rtgn«-mrnts manquent pour le» notre* centras. 

P. Homuj. 

Russie. 

La in>>uvi.mpiit en ItnMie, comme nou* H prou- 
vent les nouvelles qu'on reçoit tous les jr.un, 
continue A augineotei en «xunnon et en intensité. 

Il se produit en <-■ moment ce qu-, il y mieux .ns 
seulement. <«n aurait A peine o»e rf-v-r : .1»» fonlc» 
de roaoiffslnnls, etudiants et ouvriers, homme» et 
feutiii"». autqnel» le joint un public d» curieux, se 
promènent par les rues de n»» crande» ville» t*ec 
des drapeaux rouge*, des cri» et de» chants révolu- 
tionnaire», *nn* se laisser Intimider par une répres- 
sion féroce de la part de la police .-i du cosaque*. 

A Saint-Pétersbourg, avant la dernière manifesta- 
tion, lesgeaa réglaient leurs aflaira», écrivaient 
de* lellr- v au» parmi», disposaient d. » objet» qui 
laur apparie., aient, etc «a haut M«n qn'd* alluent 
jauerleur vie. F.l malgré tout cela, le* mamfrsla- 
lion» dan* la ru* •»-mbl. lient, dé» l'année dennèra, 
être devenus» In forma dominante du mouvement. 

Elle* ns m- bornent pas, .railleur*, aux crandes 
Tille* : en prorince également tout devient prétexte 
A de* manifatUlione. Jour-t-miau Ihéitra la •• Puis- 
sance de* ténAbra* • {A Poilu**}. <>a lance dans la 
t«l|a 4*« i.rocHmaiion*, <h* portraii* d* Tolstoï 
avec, inscription « Vive T oh IM. grand lutteur pour 
la liberté, excommunié par l'I'elise! -, et le public 
le.» accueille pur «le* acclamations unanimes. Fête- 
t-on l'anniversaire du grand écrivain russe tiogol, 
le loir, pendant In reprénenution tbéllrale (A Nljnl- 
Novgoiud), une pluie de feuilles aulographiée» 
tombe tout d'un coup sur lu public, on mémo lernp» 

3 uo le* cris de - Vive la lib'-rté! i* font Moleu- 
re; expul«c-l <.n d une ville un homme *u»p«et à 
la police, en le reconduit A U gara m foule, avec 
des cris et de* chant», etc, l^s arretlaU'-n» ne »e 
cornpleol plus, ras plus qne le» blessé*, dan* le* 
rencontre» avec lo* cosaques et U police Le gou- 
vorneinenl est, d'oilbiui.», obligé de irUr.ber ua 
gruud u ombre Je ceux qu'il arri-le, car toutes les 
prison» de l'emp«re ne sufllrcienl |>**4 le* contenir. 
O'uilUars. b- b>mp« est passé ou il était possible 
d'endiguer (pour quelque b-.m^, wln * euiendj la 
mouvement on uirétaiit In» principaux militant*: 
maintenant la réserve «U|»ara]t inépuisable cl « eux 
qui *ont arrêté' sc trouvent remplacé» aitMiiAL A 
Saini-Péler-MKiurg, le gouvernement qui prévoyait 
d«> manib-aiAlions dès le commeoc intnt de l'hiver 
a effectué A Ir.-t* r-p. u«> de* arresUitiuiis «n masso 
iplud. urs ce ut tuie» de personne» i chaque fols]; 
cela n « pu* empêché au commencement ds mars 
une manifestation imposante .Use produire 
(Juo ra devenir ce mouvement? t-ommeul va-t-il 
évoluer? II est, naturellement JifUcttc de le prédire 
mai» cependant quelques indices existent La féro- 
cité d" la police ot de» cosaques dans ces derniers 
temps sembla avoir exaspéré les inanifestsut» et 
tout fait prévoir qu'il» n« voudront pas eonllnuer 
la lutte dans des conditions aussi inégales, qu il* 
seront fatale meut amené* A ne pin* vouloir ôlr* 
uniquement des victimes et à opposer la force A la 
force. 1».' plus eo plus souvent on miuIAv* U ques- 
tion des manifestation* années. I ne autre proba- 
bilité de l'avotiir prochain, c'est l'extension du 
mouvement terroriste. Il a commencé *v.-c le* d*-ux 
acte* terroristes de l’année dernière; la récanle 
exéculmn de Siplagum* semble indiquer qu'il va 
continuer. Tout d- rnièremenl le bruit a couru d'un 
nouvel attentat encore contre le gouri-rneur géné- 
ral de Varsovie. 

D'ailleurs on ne peut pu» maintenant assigner 
an mouvement une forme déterminée quelçenqor: 
ii les prend foutra. Le* ouvrier* s'ortanrs-n' partout; 
le* graves ont Uni par acquérir droit de cité, en 
flussi» ion ne pooisnll roèœi- plus pour les grève» 
il y en nlrop); l«s groupements ouvriei» sont allés 
au JelA de leurs intérêt» économique' immédiats, 
»A ils vemblaieol *e <-*nt»nner il y a unelques no- 
uées encore, et confondent maintenant de plus «-a 
plu» leur mouvement avec le mouvement révolu- 
tionnaire général. De luurcAlé, la»jKiy»in-- rom- 
m.-ncent A se remuer : exaspérés par Icjs Linunes 
successive» il» se rdvolHnl déplu» en plu -ouveat, 
tantôt ici, tantôt là. Dernièrement, un suulèvemaot 
important auquel, dit-on, »nt pn» part plus J- dis 
mille paysan», a en lieu dans le» provinces méri- 
dionales. 

L'agi talion parmi le* êludianl» qui, dè» la uum- 
meDc-mnnt. ■> élé h noyau d<- tout I. mouvement, 
semble avoir déUoibreixn-ot qui lté le lorrain pure- 
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LB8 T BMPS NOUVEAUX 


iif- ut •<:ail''iiii’|Ur p.>ur dei”Oir un iiiuumneul 
«1 »j-|K)»\liou politique. l.r iiiimaire de I Inilrucu-.n 
pul-liqu-- V «nnonly peu! •- raniei JVCiv un pra 
I. ..I |i>i|iiiiiu<- •.'« - r^tfiiunxol - en («ImdI «mu* 
Mini <i» >lunn»i plu* «I» llberlA am f imlianti. 
n»ad pour Iml .le I'» ilAi.iclirr du nnuneni ni tv»» 
luit-mourr t> ai l'etTel r» « PI* ra*< |*ineui 

cunlr.ni* : le* •-ludlnnl* ”11(111 rapi-lernml *|M* l« 

. relui in' nfhiil iju'uii l-nrra *l mPrae pu. un 

a de Ire turreiller pi 11* imonuNlemi'Oi. •*< *« 

»”iii lui* .reduollrnu ni a ■ -I irgir le cercla >1» leur* 
iMendn «n»m Dernitrainvi». no coiigrft» gdndrat 
•I -ludlanii * dPrl.tr>' ouvertement ./u* le moine - 
ninul umn-raiüin «leiaildÉra un nu»uv- nient poli 
liqu- in»'-|’/ir >M’ du in-.urmiriit rdrolul»<nn*ire 
no >'l -lu «ioue*n»*Bl ouvrier en particulier 

I 0* pi -pagan.l- 4- lire lin* i.l-rs *n.-i«iial»J > rie 
reconnue n>-c«i**ire par I rougrA* pour (•tire 
pPuPlm .elle ciiiifirllna >lan* In nui» loüde >!•-• la 
jrun> v d>-' fi air*. 

Ko un un i, InQlei Ira fonvi u-inM> ul P(r< en 
IrH en lutte Mfmr dan* tauu-e, de» nonrrlle» 

,| -f|). ,#r» ni >1 » Mit» qui rWuaeitl de péril- ipra 
>1 la reptra*l<*n du inouveuirot i«*volutloun*irr 
Dnu> amvni Jr plu» m plu» frdi|ii»niniriii. I.* 
Inmpi N*mlil> fiai où »ii ne puavoii »e ivpre**-oler 
ta llunie au'minrul que comme uo »a»ie pa> > 
«main par le sommait. on. »-ol». une p- lgn4# dr 
rdinlulluon iir< * luttent d>-tr*p- idm< nt -u eacr. 
(1«nl leur ne Uuinlrniiut, neiis «mm Mpdrvr qtie 
peol-Mte quelque* un-- de» m oi militant» enterrai 
a la lorleraur du S«tiluurllmit»i. «|U> l.|t/M-uni d» 
Cet» qui nul parti- ipé au» pieinieti pas du mou 
a nui > 'ii 1 ei qui y mi' Mut »*ai6* pourront un 
ruûn 1» rered pr ■■ lino . 

M VLTT. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


rénale papufiurr Jé» v.»»!». Wii/i*. _ Dimanche 
I Dm IVOt 4 S brum rl dalwu . au n*i* d» 1 1 al 
«Haiti |a<»!«r->t, N, rue (luodel-l, I- 4rrnndi*»-inrnl 
l»-ul*V.iid llt’lnnil. WJ.Idle d maui'ti ali -U. \ltn- 
culion de M l/oo Riottir; nonceii , tliMtrnet |»«i> 
lomine 

Kolrde : l'remiErei, 0 Tr. 75; «coude», ofr. 40. 

L I lu-Ilm» liber >lu l/P. — l,e*> ■ aoi-i ii'lrl «pu 
oui de* line» d” U bibliothèque aoul in»lM» 4 Ira 
rapporter die» le camarade luilel. 26. rur Oiepuu. 
lui.. Ii> amer- -li* «I -anirdu. de n .. luheum. 

bunuodi» ï> mai. bail «.le d> prnp i...od’ 4Htè- 
tannr*, V muuii de »i»m journ «u», de lr». hoir. 
alDi-he», iiianilralra. 

1 oufrrrt-a- hwiu V. - fin m»l, 

I.UUIM- Michel «uirepr* odrn en pruttece UD' louru^n 
d> c«>nl«rencr. ave Jannon. 

La rumpagitaii iahtùm drai-iinle qn» Ion rauia- 
radn d. tiij.iB, l.jon. Mararillr. Tuuluaie, Agru, 
Huidnaua. Pi’liirr» I. Mm* lu • *1 cl lAailw.'i.g ci 
ciui .lr» lucalilr* inlpiraT-diaire» »e malinai • 0 
<ouibiuüi'«I.i>o air. lu. . J25. a*ri»ie l»»uni ml ni 
lu. lodiquiui In - aponie d- > aallr*. leur pru de 
loeallon al lr oau.brn .rafllrlire iiArraaairaa. | 

l.|linrr*n> «-r« «lA|)ui||ti-iiiriil arrfl> J» a* lio.l I 
Jour*. 

I n camar.d* m--iBrutaorni> m d/mrrail 

«•■Bill e U Cull'.lluO - oinplrl- -lu 7 -.>acl du !'• u; l I 
* adrotvi ou bureau du jouruol. 

laa ramarad'i h- « qui la luUa abilrutjooniii' 
«at Iriuuoe- , «oui inviUa a priH--i l«ur c -ucour* 
au (araaia t- LlberUd -jui oritoim» >lr» rAuniuu* 
publi-|ui. et enDUadl- loire» lea : 

Stinedl 9 mai. «-catlr de la rue Moi iU-l, 3 ; 

Mm-redi i 111.11. ■ ni- du houlei d« II- llemlle, 77 
VaailndiUii>ai,éiiiii del^v-nur l'.timenii'-r, IW. 
yuo lr» caiimadi. meUllile* ^c-eure» de» urajli u* 
dUcluraua -I qui •* avili «ul-li»« il -lr lelldra nn> 
(an-l.-Mtur> vcunenl «ara nom; ou »'mplii{u«ra«n 
nul* 

lliMieiArfu/ L'oauMmtMr -Ju AI— i.r--u|-- 
abMauUonitula lt- union* d» pi upagond. le lUawil. 

* • --1- • -mmuD’ili iu- l)--u«l-a.|<- , la I" mai, nn 
r.’il.oo, I» S niai, ma saint La lui- n 

l.'Efforl, I . P du Uioiid-l1<iuU»Ug«, AJ. ru* >IU 
Mardi A, * lieurea 1 î du auir : 


1 Yrodi--.li S mai. — l.e- l*u« -Irait» J» l'Ii-iuinr 
rl |.-a nota, par IMraf*io»al. 

Ylti.ii ... - t’ourler, I- r«iuri>-rifm<' -, par Y.-illaL 

trndirdi •' -In coiifn'rallüO «liaiia l'--rcai»i»* 
lion ouiri*re. p.ir Jullirn 

Mtmaiu». I.» comp»((ii<Ha i!ouiloi»r«t |*a»»dni 
jiit'.'in-'iii jru-li deinler. m-ni -eam» d nie le# 
p-irule. que lui aliiil-ui-iil li* pp|io«'-«. I -iiîane a 
m- i- ni-'.-r >u l 1 moi. I ■-• «-.iiniirad---- oyani nuire* 
pri* -1» Ir-uvn -le* Miu.-.o». il leur faudrait uueno- 
.juadI’Uii* d>* Iranca pour oarar nu» Trai*. I.e roin- 
i-iirn.in l'alllçnj, H', rue Mouler. 4 lt IHnu* orde, »e 
rharp de lecewlr fon-l». 

.Noua in*>roo» l oppel n i. la caiaae de In Wrrfe 
d'opi MON dlaiil en d- fl- il — Min -w-iriaiD", uott» 
on. ni .In .lebouraer H» fnnr* pour direri «mn- 
pafnoiu. 

Ilna* - l.aa *nar<hl«le» rdmou k-raup<- de* 
Kn-d. honi] 1 r> ; uniront *amedi pmcliain au local 
de la d'-rnirre fou 

Un camarade cmmra aiir le» pr< iu/|é* dn anar- 
rbialra. 

Vue*. I ■•* Iil.erlnire» -I AIr'T el de Mustapha 
v leiic-uilieiil l--ui U* -liniitii-liea opi+* -midi, .la 
5 4 7 b» un • >u euh' le I ntiica. ni' llal> «l-Oaed. 


LES ÉLECTIONS 

N”tt» ay uni UH tirai, eu brorhura Ji di.lril.'ier. 
>. / .r> «<• 0 ,-irlff 1 ut /Itrlrun. N..u» L> l«0"n» 4 la 
d«*p '••UnO de* > an. ira-t- * au pria de 10 fr le mille. 
\n detaoui lp port en plu». 

lltS M (KIM ur- r tu 
«m- 1 - * m principalement le. priii/nuirne* da« e«n* 
didat»» '. nli*i. *el nuu»l> fane pan- nir rendraient 
-ru.-r d un de UH* C.<IUbD>tU>Hni .|ill »« pto|H>ia 

le ta ie un traiaiJ aur fea dleitjoof. 

l)r id-'iDe. lr* cimarnder >|ui ..lit fait imprimer 
p! • u !> ou hrii- hure», «ont pridadeoouten envoyer 
dru» 'iraplaire*. 

tf/tcAe. — A ehté de l'afllche illmtrfa du IVrr 
fri/iiinf. noua m«tw une afllcbe anli/Uclumlr dont 
I teit>- . ipliqu- |>ourqn..i il rit mutile de »nter. 
‘ rlti. Affiche e»l II. coinpleineiit indl»p. n* dite de la 
l-rrrmern et |ieul »errlr pour le bsllotluqe. Muti» 
"0 Icooiii 4 la diipo*iliuu de» caruoriidr» -Y raison 
de l /mue» le cru», pori en »ti». 


AVIS 

I n camarade pourralt'll non* pro«urer le n* P 
d' U *ii.- ai« non- - k mar» 1177, du llullrtintlr la 

f'i./rralinii /uiuuininr T 

Noua lu. pairnun» -n bracl.ui-i, ou n-hango- 
(I.sa eoiitf,. d autm numdn>* qua I.OU» >»--M eB 

ituuhlr. 

II aiin* inan.|i-e . g ilrmrol I» Q -U, 14 «epl . du 
ll/.ir un 1 unarade peut il en disputer T 

l/i*i ><e foire de lu /-tare, — r/ <imu« </* t ut nml — 
,«..* Inii>ni -1 lu -/-•/.. -M/i'.M df r-on-ir-i./n Ut un- 
• /, .7, I. A >1 II ./u /aurnul un prie tir 10 fr . 
•/ m //y i fii ruIUdhmtâ lljiniltr l'etl un 
il .u a / -i.e j «r hil-Ueil 1 ,u #• d» iya>hea/*r/ d'f . V. 
. ... -»r it retlt IU 1 /-ru Je I " an ntt, rllr u'e> I 
. »..« «/* ./« . ir*r -/M tcluhnl U roUttlum nu 

| i.ilt f/nnt il* 41 fr Ut 7 unnm. 


BIBUOTHF.aUE DE l.ÉCOLE LIBERTAIRE 

Il « .'lt fui . ’i-l.-au -i U bitluilhhque de : Ki«»u 
-ur 1 ..'i -emenl nu' rier rn Franrr, p.ir raulrur, 

Daniel II il/ir ; Jtim rl tri imijiiiri Ju chritimniimr. 
d- Pii-udbiiu. pai un .idhPr'-ol ; llulotrr *>eU- 
r. •»•■. tome 1 .lr J-iui"-, put un «dhdrenl. 

Il y a une -liialne de frau* * rn caIiip, la» -ullid- 
n-.ni *-.ul pn^» de *» lundi- ,m bureau du j--ui 
uni, dttUMO- ivi t. le malin, de 1 1 lieurai 4 midi, 
jtln dadi-cldar du achat*. 


LE PROJET D'ÉDITION 

Il y .1 Iru.i i-(inr»r, Je praire». *//r» l'o»/ /fr» 

lire,. ; l'imp'rtitou t* ivniuiu t Itnirmrnl. b* 

■ m/.'-n-r-.r- uo-n nul pr*tol*4*ifi. ir 

Il irr.l pin, rellr •■naine, timluiurttmtnl au r r rne 
•In lauitripimrt qui n'oni pu- maire donne «u/nerfe 


DpruiArei publioatioae. 

Von* tvnn* re. 'i In Iradue.linn e»|.ign«.le. Jl4r 
A. I --rent-i, det l. .•n/nre* -/ • V-m-i, 1 fi *,<» l( 
fîtiumlii m-w/erna, rail» d' 1 Itaileq, 70, Harcelons. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nom Aï-in» irçti 

l.r l.aheur dt la ptnte, juirt*. Alu'l; I »ol. 1 fr. io, 
rln i Stock. 27. nie Iticlieliaa. 

I,i Ihmih. pi A- ce par Yl h-.non* ; I roi,, 1 fr. ', ( j 
h Ia flri'i/r HlnnrKr, i3, bottleranl des l(ali*-ns. 

lu TJ-.e-fr In, vau r. Beklioud; brocli., die» j|, x . 

i i. : Deurnentrut, Uivtn. 

I.u Iturl/'i i/entral. par L, M->nt«Dflur-.. vi-r* . h*| 
l'auteur, con«le de| Osall», in.l. Ilarcdone. 

f7»i projet it'orgjnùjlion 'le ta •auverinnn itq 
peuple rn Tun/uie. par llilrny T-'iiunli hror.h., cbet 
I autrui. K. me Muay. timbre 

f.'/n- '- r. |>tr ta lui*-»*- Mdlu.*ino, I en|., Jfi .’,U, 
Librairie an tuf mile. 15. rue Yivianoe. 

A lire 

/ 1* r.iAirr ilr In Qnintaint. J* edrli*, l'ârllofe du 
imneuccru'iil. sur auflrngr univ r«i , l. 
ftr-i-.n/ rl >- n llvlt <1 unp ir/rmenfaire, 0. l'rnoiie • 

fr A» itr Paru. ït avril. 

Lr Métier dr itniUiliii, Si'rerlno: f-e Joui ml, 
je. avril 1002. 

IHlyMh A rl Ui'id/r, par I. -V. M>-aoi'T : Happe!. 
A lire et d voir 

l'Uf/ltiel. n- J. Irai» de Franc Nohnin. deuim de 
lier main» Paul. 

A voir : 

L'AnieHr au Leurre, n»S(l : Pour ilrt 1 ltpiilt, dés- 
uni de llnuo. 


PETITE CORRESPONDANCE 


ni lamji* 


, umal 4 N7-.V>’e.>hi 


ir.tvilpai l«i l*rl»ur». NmiI» ii'«) 
m plana a |i»f -II* 4 cala, 
il snlnl-Loup- — Hile parait, l’arallra-i-a 

liant, mini j'i|p.oi»aa. 

f-<u/uu*r - I.* Sen tlamé Intégral d* V»! 

lar uni mv* Il -I.-iIc»«I*i II (r. 

rn:olarea — La mai* on qai a oliU Imbee'U- 


N/iIllnai 
E 1 . A 
1 1*0 


’ - tiin 
1 y'ii 


li. - M.. 1 fr. ; If. II., 

» II . M L-ap. 

I..b*rt* lupaiin. (.'a 


rac« voir* ea»» 1 
• i-/* pour h* 1 


I- ,|r I,. «.ni*. «*l f-»l 

r«<* Mité» 

t' ts"! 1 l>«."e P fr’ î - - 
liaxinU*, e fl- ai 

•M... *a«».*lr. ft fr - 

•a.r. i Vl 

•i* », t’» iuiii-ii. lauali, l II. — Y'*«ll*ie> 

B*'jli-|»» t’n mai» ai* u*nn.i,tlr. - Co l--«l ** U **• 

- |..ora piéf*-Dnl*i II fr. VS - 6* «al*»* t »t D. t*- 
N--u, ai ..ni r , u# ••■•ina.iain» a -Inii •-•»n«|>*gl»a n, “* 
pa*'i<‘ I' . rl. p u«. ai.iip \ ..J» lit.” prar -I— 

• ... J ,1 ||M.|U n Isle.lnu* I» v tr 

4a C Ylailin. Mil IJ fr. — Ibmla «n cala» 17 fr. 15- 
ll»c« joui I» i»*n»l Hirauilnn J'l«a.i>laii, I fl — * • -• 
a Call- a fl. te — M»»| a iras. 

T. I. . «Vanlan —I. , « Haini-Laaia, — U^4 Van'^f** 
U,. a \ .mu''— l>..*uChanil)iiu — K .à Mlel»»rrtu*-—V»K-- 
— U * -Y/., k l« |o«- — • • 

Uiwmm. — Yl . » Vira.»- — I. •■> llivn. — V. ^ 
C., * î*a»r«i - K. a T min - i « ll.aiaara- 
uiatlm — M . > f*a 1 

.. ûarallk — ■ . * via 

UmUim .1 MaaJak 


Le lietaiil : J. G »*»*- 
•u»i, kva aLava, 7. 


ANNÉE N î 


DIX CRNTIME5S 


DU 10 AU IS MAI 1302 


iiMI TIEME ^ 

LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCE 


Ex -journal LA RÉVOLTE 


POUR L'EÏTtRIEUR 


. _ rr, 8 • 

Site.. : - ? • 

R» Mol» - 1 50 

akoiiominU pria J«n« I». !.««•»* .1» 
|km«» |iiueul un» aartaxo, 


Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 
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AUX ABONNÉS 

Prifr*, en renouvelant, de nous envoyer la dernitre 
«nn-f. ctin noiu évite des rtcherehes. 


LES SERMONS DE NI. BRUNETIÉRE 


M. Urunotière, qui fui A Route, no peut s'en . 
tovenir on son pays connue un vulgaire pèlerin. 
La France no lui suflll plus, il lui faut l’Italie. 
En bon palriolo, il veut fniro prévaloir A I ô- 
Iraoger la noble pensée française, jo veux «lire 
b sienne. Ht voilA pourquoi lu 10 avril dernier. 
Florence a entendu une conférence de M, Bru- 
ntlirrc. D'après lui, « l'idée du progrès en son 
sens le plus général date, dans le monde, de 
l'apparition du christianisme ; on no la trouve 
ensuite généralisée que dans le» sociétés chré- 
tienne». Les païens no la possédaient pas ou 
Lien, c'était l’idée d'un progrès A rebours. S'il y 
a une différence capitule entro les civilisations 
orientales ut lus civilisations occidentales, elle 
consiste en ceci que, depuis 2000 ans, les nations 
obrélieunes sont progressives, tandis que depuis 
1000 b s autres sont stationnairos. Ainsi l’Orient 
«»t le pays do l'immobilité. Los libres penseurs 
«t le» francs-maçons ijui révent la décadence 
du christianisme devraient y réfléchir : sa dis- 
parition tuerait lo principe de la civilisation elle - 
oéin.- etc., etc. En lisant do tulles énormités, 
«n ressent tino grande joie, car on peut espérer 

f roclmlnu la victoire ddllnillvo do lu raison sur 
obscurantisme religieux. Quel germe de mort 
contient donc la cntnollcismo pour tuer imme- 
diatoiuonl de» cerveaux oui ont pensé, car j’ad- 
meta que celui do M. Ilrunetière a eu cette 
fonction physiologique A un degré quelconque. 
Aluai. iis sont ^ ignorer ou û nierl'uis- 
kj**- l.oriquot est surpassé. Lo voilA bien le 
miracle ! r 

ci viliantions égyptienne, grecque, romaine 
•onl des mythes. L'oolhropopillièquo a tran- 
qolUentenl attendu au fond de sa caverne l'ar- 
n»ée «lo Jésus et do M. Urunotière pour devenir 
““ Homère, un Platon, un ArlltOtO, un Cicéron, 
n Lucrèce, un Lao-Tso, un Confucius, un Uuud- 
V in L'Inde, In Chine, le Japon so sont roulés 
J* n ‘ la crosse la plus fangeuse eu espérant In 
'•nue dos deux sauveurs susnommés! Q ,,e nous 
ÎN k?* eot donc les Maspero, les Croiaet, les 
«ni ou loa liuvon A Jours cours? Peut-être 
I- ' '^“nolière qui est omniscient méprise-t-il 
J 1 * , 'ignn, nont dit offlciol. Lésion lui suffit. 
t c * Danlec lui apprenait récemment l'oxis- 
g do Lamarck. Je lui signalerai lo cours do 
«xi A OW,n ^ Sorbonne pour les civilisations 
«ait mff '°«‘ 0, »lalcs qu'il devrait pourtant con- 
« 0 vn°! la Heoar de i Ifeu.v- Mondes y a 

°yé réconuncDt M. Bellessorl. • Les Japo- 


nais n'auraient sans doute rien à nous envier, 
disait à son cours d'ouverture M. Hevon, si. 
comme les tirées, Ils ne s'en étaient A peu pré» 
tenus A l'étude des mathématiques dan» le 
domaine de» sciences, et s'ils n'avaient négligé 
cos recherches physiques auxquelles nous de- 
vons tant do prodiges : par malheur pour oui, 
ces grands amoureux do la nature ne songèrent 
pas A la dompter. Mais ce point excepté, leur 
culture vaut la nôtre. 

El si nous avons fait des progrès dans le 
domaine scientifique, probablement est-ce 
encore & VI. Ilrunetière et è Jésus que nous en 
sommes redevables. Faut-il rappeler à .M. Ilru- 
nutiùro que chaque fois que l'Europe chrétienne 
a fait un progrès, c'est malgré et contre lEglise 
ui, en fait docivilisntion, n remplacé l'élégance 
'un Pétrone par la crasse bienheureuse de 
Benoit Labre. Est-ce l’Eglise qui a fait la Renais- 
sance, la Réforme et la Révolution, ces Irois 
grands mouvements d'émancipation du cerveau 
humain, de 1 individu secouant le joug romain? 
Jo n'insiste pas, c'est inutile nvec un monsieur 
qui veut ignorer l'existence de Voltaire. 

• Lo progrès religieux, continuait VI, Itrune- 
tiôre, n'csl pas moins sensible dans l’ordre 
inoral- Chez les païens nous n apercevons pus 
du vie intérieure: la personnalité de l'individu 
n'était rien. Elle a été développée par le chris- 
tianisme, Le reproche qu’on fait A celui-ci do 
comprimer la personnalité est absolument faux. 
Voyez comment ollo s'explique mémo dans les 
differentes raisons do croire. Le* apologies du 
christianisme do Pascal, Bossuot, Chateau- 
briand, do Maistre envisagent des points bien 
différents : ils onl pourtant cru la mémo foi. 
pratiqué lu même doctrine, accompli les mêmes 
œuvres. • Vraiment, on pourrait envier Nietz- 
sche, le grand défenseur do l'individualisme, 
d'êtremorl avant Inconfêrence de M. Brunalière ; 
Nietzsche qui avait voué au catholicisme une 
haine féroce justement A cause do la bosse 
médiocrité, collective et uniforme, de celle 
doctrine d’anénntissemonl et de bassesse, reli- 
gion d'esclaves et de voleurs. 

Cortès, chaque catholique a fait sa petite 
religion A sa façon, a son dieu préféré, accepte 
ou rejette loi ou loi articlo suivant sa commo- 
dité. Surtout chacun sait vous présenter le 
mémo plut dans une sauce différente, et je 
reconnais avec VI. Ilrunetière que dans cotte 
petite gymnastique d’une originalité bien par- 
ticulière, les catholiques sont passés maîtres. 
Mais qu'un pontife à influence même reslrei.de 
ne s'avise pas de crier trop haut qu'il est plus 
intelligent que le sam- collège romain, son 
originalité et su tendance au progrès n'iront 
pas loin. llosHuet, Fénelon et dernièrement 
encore le P. Bidon ont rapidement rentré toute 
velléité de progrès et d'individualisme. Est-ce 
que depuis Arius jusqu'au pauvre professeur de 
(néologie Dœllinger, tous les penseurs origi- 


naux chrétiens qui ont tenu tète A Itoiue n'ool 
pas été immédiatement jetés hors de l'Eglise ? 
Il est vraiment comique de parler do progrès à 
propos d'une religion qui est en train d agoni- 
ser dons lu fétichisme le plus grossier et la 
superstition la plus invraisemblable. M. Ilrune- 
lièro a ronconlré trop souvent A la I*. F. l'in- 
vincible général Mercier, cor il on a le flair pro- 
digieux. 

Robkht Grvea. 


L'ART SOCIAL 

(Suite.) 


Exécrable égoïsme, absence de tout sentiment 
généreux et humain, stérilité de cour eide cerveau, 
voilA leur Art!... 

Telle n'esl point l'esthétique sociale. Pour elle, 
c'est le sentiment noble de la solidarité qui est lo 
principe mémo de toute émotion >-*théliquo. Le vé- 
ritable artiste ne peut m contenter d'observer tout 
ce qui so pisse autour d* lui, on restant lui-mème 
indifférant ét impassible. La contemplation pure, 
si aucun sentiment ne »ient la réchauffer, est frap- 
pée .le stérilité. Pour faire véritablement do l'Art, 
peur engendrer quoique chute do Ltau et de du- 
rable, pour créer , 0110. il doit sentir, il doit vibrer 
h l'unisson avec, tout ce nul frissonne et palpite 
dans le vaste univers.il dmt.lui aussi, aimer, haïr, 
souffrir, pleurer, espérer, en uu mol vivre... Il doit 
vivre, non pas retiré dans une tour d ivoire et sur 
des hauteurs inaccessible» d'où il risque de no ricu 
voir, non pus égoïstement, mai» .le la vin mémo de 
lou» les êtres, quels qu'ils soient, au milieu d eux, 
de leurs mitèrej et de leur» joie*. El < est cette vio 
qu'il doit exprimer au moy^n d'éléments empruntés 
A U réalité. ■ Or, vivre en autrui, deinnini'' avec 
raison Guyau, nVsl-ce pas aimer? Le graud arlisio 
n'est donc pas celui qui cootcmple, mais celui qui 
aime et qui communiqué aux autres son amour... n 

Mais dam toute* 1rs sociétés humain*' qui «e 
sont succédé jusqu * ce jour, et avec plu» d'in- 
tensité encore >1811» la société moderne, lo sonli- 
inool qui prime tous le* autres chex l'artuto o'ast 
point l'amour : c'est colto fille terrible et sublime 
de ta souffrance qui n nom « la révolte ». Car en- 
tre ce qui est et ce qui devrait, ce qui pourrai/ dire 
l'écart est si considérable, qu'il n'ezl peut-être pas 
un seul être conscicot au monde qui u > n suit 
pus tourmenté. Et A plu» forte raison cette situation 
douloureuse agit-elle sur l'artiste doué d une im- 
pressionnabilité, d’une sensibilité beaucoup plu» 
grande que lo commun do iioiniue». tju*T contraste, 
on effet, entre la triste réalité dans lauuella l'huma- 
nité dépérit «1 so meurt et lo monde de rêves - t 
dVotlianleiueuU auquel sans cesse elle aspire sam 
pouvoir jamais l'atteindre.'.,. Aussi, dans Je courant 
de la second* tnoiliédudix-neuvièrai'sièch* est-ce le 
son li muni do U révolte qui. menaçant et formidable, 
domine dans toutes Je» œuvrai il Art rérl table ment 
dignv» d-- ce nom. Sculpture, musique, poinlui. . 
IhéAire. roman : dans toute» les manifestations .le 
l’Art moderne ce sont 1rs mêmes accent» que nous 
retrouvons ; In latitudes, les climat», I ’• *(•,> •• 
n 'exercent plas la même inllueoce qu'aulr- fo « 


partout el A Inw l**a i la H'offronr*- 1* fait jour, | 

U révolte gronde . I. An **int>l* • nflo avoir *oo» 
pria m nii*«ioo qui mI .1* collaborai A I 
non humaine. <•« »*•' plui aua in.Iiv.dauMA». 

•tt«»i ml' rnMOt'» fu*se|lt-*lta«, *|« | t A|Ui|0«M 
d^MTioac. «• o »*i »lu« I lOiliuiiu qui »rro «nu mi 
jri .!• pre.lilerti»n- I .‘étude dr U piyrhulogt* iltdl - 
«nlllflu, U»*l)> i* «Ir 1)1 «Il loi aul. e lyp* liUUMln 
• I fodeiuBn ' |..rl I, |M.rUol« 411 |mhOI *U<’ 
arliai.qnr m.ii» «lia neal cita* pas t ■ piu> i por- 
UnU M. plu en plu» I • loaliluli'if» sociales r>'- 
rlunenl la poil .Taltantb n qui l*ar **»l ,la« *>1. •lu 
méits qu» la «rience. l'Ail, lui au»*l. vVmpl.ur « U 
solution de re .loutuM' « prohl, me» donl u.lr ho 
rw»o ni , turc I. In put, I AM qu'»n *ulh*aii 
pour lui-inénit >f iramlorm. »t t* aatl A devenir 
uh/lMn : un Mrn e«l-o, uu contraire, un 
J.«4»>n(»v fl An y gagn-ra I •> ou, < "«an**' d SU 
run* l* pirUiiJrni, y |Hrdn l.ll plutélf Cul an** 
quoi! t. 1,1 qu* j# n* vau* pat <li».iita*r 4 prAaeal; j. 

■ 0 natal* leulemrul le fait qui. n ia I ac. ortlern, 
ni dune porta» Irè* haiil** . i'..ir I lium i i.té, nolin, 
ni !*•« «l<* souffrir!... lit la hernié, oh oui ! «Il*- 
ro • besoin, elle la désire, «II» la réclame, mal» 

Mi'ur* faut il <(0 alla puiwe <n jouir. 

Or, liant I an i actuel d"* cho*ra, râla lui eel-ll 
paiiklir C *»t U U question que I \n • « »t potdr . 

Kl U ré,*on». T 

Voit conuumoi tau», <mio>> 4 Ir», It par aboi* J* 
rh'.nim- uai, pour r> mfdi"r \ un mal étrang# d»ol 
il ”al accablé, a* moi. *ar U coatr.l ,|-« u» , A 
la nrlitn bt d'uD tvrun-ux, <loul. ••ulo. la fliMnii» 
ut Ir numr. Il paicuurt I* ib**dJ< »nit«*r. .1 au 
al a l'aolro. il lotanapr tau» ta» boniuo». frapr - 
A Muta» I*» porta* *1... mieol uut «voti non , 
lr»uir . . . Je ne Ml- »; dam I tailloir* .ta I lluiütü il*' 

Il • *i»(r on aoul Inilant au jurl celle ptraM** se.t 
au«»i appli-ahta .jo *l *po.|tt» d-'ul..ur»i«»r .-u nom , 
virons. G<mm« l'an qur non» raipiran», la <ri« 
ta»»* enjr*it»aal* ci morue. nou* covrluppe d* 
taulr- part*. Sur tatta* Ir» 4**e« It ii.urti.ni '* i 
élemlu m tait» ri iofnl.ro aile. la inrr *»i dev-nu*' 
on> » .lira .ta plrurt. 'ligna du |»n, r«rri|4if.| an 
Danta. • r»l ta VIV lièclo. qu'on n» I'uuMii* i*»», 
qui a mu .vi inoo-le la phllt»oplii'' la plu» (amble 
alla plu» dAaaipdwIa mut taata*. ir pr--niu»mr 
Car If.alM Ion «pr roncra qur le XVIII* si^rlo nou» 

mil 1 1 "i" !.. P- **>n ilrajpaan 

rdraliiiiuiinairu Bta d^a*» . ta nu II «r«»l»*rti- 
ranli»m<' ri dr hintla où nou» mm* itali.tllnua r»l 
eucoiv uii»*i Apuiaa*f, 4ii»ri liiipfndlmtta qu'.iuirr- 
fm», rar |r r.f ü»r <|«a- l'homariii», i»irrnrl Si-,pl,r, 
roui» »rr* t'avrair >»loata «tnt mr .tau* I ibin," 
du pattd rar la »>iinin* .la ilaulrnr» eat. i n flTri .i 
lai |*nnl lup/'neur.' A la tunuita ■!« jol.t que Ira 
ounduiiuM, llrtau do r« faii par I* , 

nuui illopqur* (UMOtil-clIrt, koraPlunt piT'Hua Ain- 
r«(pr«p»iou cxaoIc il* la rdrUA. . . Kt c«' o o»i p»« 
Kuli-inriil au ha* do l>ctielle mnulf qui* r*cnr ml 
dU.it 4 lui'' ; il «il «il «n :ore d* mtm" pour l-t» rit» - 
*«•» do(iiinalnr*»:IA au«ti»n rhrrrU»m»\ Tninrmml 
an Hi» l.»ur*iii. I.« mal **l B>n»n»l t ptuaqu** 
la eau*- eal umqu* . r'r*l Ir l'aptialwmr mm 
dit qui roneit I unurr» M * »<iudran. *t qu il 
ddirrmiiio on l>a» n« mioI Aiidrmm«ni |>a« lr» 
m< m*« qar < «II* qu'il (ail Belot* rn hial; lao.li» 
qaVi • ->l lamta r*.l*ni*ladi>, I" lru«ail»ilriiuaui. 
loa «nrr» dr I* loin lm pmalioo* H l'»itr iiir 
molli» d» tanta» * 'ftat, la c >-»t I» mBcnirnUinoni 
••rpriuol <1 t loi I «aialoar» «t.lr.U (—ur -» I al»*n> • 
de ofimU, l'alTaiMifriurDi ri la <l»if.''a>'*fr**nie* 
rdoullanl dot rtcA*. I» »l>nlkU do f*rur -I do «rnii 
m-Bi . Kl qu impur lr ta md. pw l.'.ptol un 

liomaiv r*t onia inalhrurra» ! U rmullui Mal 
complu Toi poitou apit do diUdmata» mtoihr. t. 
aaa. il iao i .ajuur» !... 

taooi.au iioinl un u ni* *n t.iinin*», U luiohrur 
•»l lUItoutiilao. Il a lui frli*- tatrn .ta' ild*.i|ab'.M n(l 
f» pla* * *ullio>urlatn maïqa*-. I noritn .ta lamir* 
l'id. »»n, *iil.ui»i . ■ ta* ji«n»i*liuni inndamw. . - 
RI ta» endillau* * lanl donm aa, ta Itaau po.n-il 
tVi.ti. .iiir‘f l’. ul-il . aini'i- 1 «in» couiput «I .ifir Y... 
D»idi>mmi>iil non. 

Pour diiliT lu ■ 4i**-|j«iji- iln.il, U ita'.'.lidaur» au- 
piBmr, i| (mi diinr, prn.tani qu'il i d r»l linii|i« 
oncir*', t*m*<|l«r au uni Xai» tnaimonl y orn*i*rT 
«umiiitot t'j prendr* ' Uu vol u."Y'-o «»i n mtUr 
dtap'MiU.in *. il faut chtnyar lr» tn»Uiuiiout toeiata* 

<iu. *->io% la iau»« .1* ra mal Oi , . iito«' r < r qui t »i 
iun«t\ '• q«ii r»l d*pt>* loiiilrmi - t r*l ,taj\ fflirr 
trtm' «I» Itai'ilaiion l.'Art m i.taru» tan*l d'.n* i 
itaioait r- 'oUiioo'in»*- tat louh* do I aoataao A 
I* main, il |<«rrj<»i>' |«* ddiUlr* I- no* in»**luHMt», 

dam* • . il im'i. . . „ .m U' I ,i •lifn.aliaa i a qai 1 


r*i nnitihl*. Il ddooorr lu (au*, ««eh» ta *«>H" I 
ir.mprui il# la Urluforw aAculair*. «.ipitol. p*»a- 

m ■ ■ d*(Mi 

«irillr* r. MBr» rUoUqQM. «tau» '* 4ro« dan* lr» I 
qnri* on ti.uU'i iii*i a jnmoit I* p-a«de kiiaiii*. ' 
t i*n n* idm*l<* «Jrrraiii #v.i inpi»> *»*ta **•»»• 
Mai» 1/ a * *r l*oi n.- |.M *m arttaa. liBIriiitr <•« qui 
n r»i I» la»iir*. < «qui n "*l pa» lr II no. rrtlu* f **»l 

.1/)* /u'am.'iip. ni.nn < o n'ral p-i» loin. Pour <l*'a»*«i» - 
liai louta UUi.taur «i Imita I iojil*nc« *ta - « qm? 
n ■« niillrrt D"U» raulanl (air» acmplrr romm** 
I*mu al cvmiin )u»lr. il (aul fPf.*fi* onlia indiquer 
re qu.' iloll rirrl» »r*ta l*»”»uta. la triiloMirjua- 
lire : cV»i IA I I • onde p-uiir d< l« lAdi" qur I ,\rl 
»V*4 mipiM.T. ,i ilmi , tandi* qu.* d un** main il *«'oiio 
lr «U* dr I ra. i" I BMI *t)B»ll.r* J 

ra'«t* ri ta», dr I aniir il /rltiif » I llutnanita. 
•trugtar par d*a aièi-Jr* dr*.-Uni;e, la roalr qui 
mBn- *<r» lTdr.it WaifOrr. Tultlm. Ita*en. IIjoiq- 
a«.n. Ilalli' /"la. Aaalnlr Ftaoce. Miili.o.i. 

NV M'.rn» : vh.n'uu dan* «.on »illou a’appliiiu. a la 
m Arnr |ie»«.«na. ItajA, »-u* celle pou*»*", raomir 
luiuin. a» •'! plein de proiDAuet apparall à l*ll»»i I • 
mu. I.i • .'iiilur • du |«r»'».-n* onmnienrelil A j.tlir, 
le» iBnMirr- A *<• dieuper. li/n i rnqaemenU «inislrea 
æ f'*ni «ulendn* : cV*i le »Mw* monde qni m» 
crouler, puur <Ad> r »a place n uu aulr», meiltaur, 
(ail d» I tul oi d hariiionke, de vdrild <*1 de ju»Uce. 

1^* rA«r, mita, «a .tarenlrane rAalild !.„ 

Mauet taotiii»*»», 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mnuremenl ouvriar. l’i ut la Irrirtame fuit, 

I» l* uni, .a» qui ta* baraillaur» du luuiid* vniier 
a»»i*-ni m.» leur »*i reiNB, MU morne, 

1*1 u* fi ■ eu. -are que leu anrtaa» prdtddMlM. A 
im.na ».irn»le.|.uu par-ci par-lt quelqnen ditaMM 
pan iii.pi.iui.lt »a •mime. 

Onuvfn a i. , Il la lôvnluUon a 

I il il i.i i * iM’uipi'* -.lie qu il y a *ail dan* oeil» 

- taliMlioii.pir la ■ i ■»•. ou*ritre, du r* mai. quai- 
que chuK* de tfrand, de putatanl. 

•>»kmpl*< fa.i -îoe tat exploitai du iiiuiide entier 
«nM.iiiui, en bloc, d* produite, cela *.eal amil 
quelqi,. Iiuui d'.inpoiuul. I» uiAin« idée réuni»»ao( 
l*«u* le* at|,li'iid» par-itaMU* le» (runlik<rr«, quelle 

Ï hIo* l.elle allliiii.ii. un dal iuleraaljunaJitiue ouvrier I 
i . r»l par ce fu.l-lj luirioul qu* la daU .lu I ' mai 
lui grande. 

M*lli»ur. u*eineiii crlu data fui exploild* par hiv 
ét riieli dupourv Jo la «la*-. oivriAre, qui Iran* 
(ormérent e< qui n>- detail Aire qu un nrrêl eu 
m..**» du irar .il, Id tn (lu, IA an luuilta autro 
l».f i e.. une pi t.iu«uadc |^niir«qa* oui poai.nn 
pulil.t» - c.'»»i-A-dir« au* puimaal» .lu j<*ar. 

I.- I*’ m... i-oUTaU fli. «rand -uopi. mri.i par 
l'artal du lr*»4Ü.le* tr.uailtau.» du inonU. aulloi’. 

I t man.taftUlion • Uad nui ainai par «Ile-mArua. 

El c'url d avilir leutd de la (aire (ouracr au prolil 
df» pin '.* quelle te ui.-url chaque anoAe un peu 
plu* Celle foi- encre Inut >e*l borné A UUe|t|Ur<! 

. .•'Union* publique» <*a A quelque,. corU'S"» dn 
. U. mrur» A iu*«n ta* villa», mai» la grande majo- 
i il A .ta* IrarailMun u'«al jwr clx.inB. 

A l’art», un* réuaimi |.uhli*|ur .. ru li-u i la 
Pour»* du Travail ri m.ilgt^ uu déploiement « aavi- 
! .tarahta J*- l.trce pilirita* el uu régi mu ni de l.une 
. uii»o.' a la c* ru» qui en ml proche, il u« a'".»t 
p4» produit d'itirideiiu UmIaIIw 
,N Pourtme», ta « diAim ur* «uni alta* uu cimtltare 
Mir 1. - i itnta' » dr* viriune** de la luMllmta de 
A lluui'-iia, lutuileilaliuii eu t'tinuoeUf de» ■■ vlcli- 
iue»du li 'itad *.A tauia, on a rliAun dm* uuelque. 
uiiu('*,ui.iiap«» p-trlnul A M.mlluquu, le Lrailklliiuunl 
i.orlrc» "U* |.iuv.ni« public» ■ pour la reuu». iln 
. «Inrr» «de travail. lu ttauiM.lupruPLirial.A Viaon< 

I* r* , .u U wrèia.-vl a p-u pr. » géa* rata Un» l ui 
d uvlti* lainière, inaoitaïUiiuii A iraver» h ellta el 
■ har(r» <ta en. Pu rue». A Carmaut. M JanrA» »V»t 
(.«il offrir d"» Heur» par ton (roapfUU .leatom'. 
ttandreUUon calui» «l diirun. muia pat de inr*».- 
■ •prn.liul A llr«**ge». rlinaiflur dut ii.ivnem 
uiAUIIurMi«le«, drillA par le» ru> • el dianU. A Pal- 
p.iP»»n, A Celle. A Moiilpallier, A Uému». cbùm.it* 
paiiid el réuiM 'a» doua ta • llourte» du travail. Ui 

mf iur. a (Aurtrilk 

A • »»l*i.-iir.»ie» A» f «rtu-.iliri n**n p'o* A •.»..» 
1er I ...... . 1. »n t-*rl,»4<B. liu-In «itnd» e-nli»* 

oui ri* n, riiniiM.v »i nii.uifmiaiion*. lïu Ailwmauiir. 


en Aulriclie. en Anglatarru, * n lli l fc iq„ P 0 » . 
receni» Incident* oui provoqué une orlaJm, h»', 
voacance, chAmap. un p«u plu* eUudu qu* 
année» pr.v. .Irrite» pnnnnjin.le» al réunion» i, JJ 

lit. n nel i. • «I A pain.* •!«' lqu»ibbttiTuvnvi»eUb , 

un.rerv'ileiiian' U même Kn Suiw*. ta » déni/. /" 
dill.'IlDel* A Italie, Itarmi. Zurich, (lanévu. eL £ 
Italie, dea pi .'caiilious cxlraardinninM aruioal *u 
pri»a* par I * guovernornenl, m»lA Inul a',* » i ^ ' 
pa»té. r.n K*pagiia,cliûmaua plu* K.'uéral, i -umoj 
avec du. "«n — riotanl* — diaeui loa jour nam/* 
i elta .1 . lé. dan- *■■ -1 umodaa ligne», f» Journée a. 
| • mai l'*Oi l.iurnéo arriére quand ruéiui*. |r" 
qua. quor. p*'0«e,l" I" ma» n'en r^it.irapa» n, 0 )JS 
une Jale inoublialita dan» l'hitlutiv du pioleUnu 


lin a lu .Un* notre n- Sl la dnulair» » lr*-*w l 
.. dur Clin. 11*1, ta» *f. /*i C'l*ecae*. pur la Ré,l4 IMj|1| 
des lloune» el In Cboféildroliou du irav.nl, Cu c# , 
Une éneririiiiia, rappelant aux Iravnillmiri on «*. 
»enio leur» u.-roir-- .ta prolétaire» el le» luvilain A 
venir m r"ln*inp"r un pou d* 1 leur lioMicne avili», 
tant, dan.» lu ItanirtiM du travail et dans le* syoïfi. 
c.il* oovrier». 

Olle ciivulalre o a |w* plu nuire inovure au rA. 
Itérai de délMIP rôputalif olll.' • Audré. qui, duj, 

une cir. coiill.tapUolIc •?.' qu'il adra.»*e| 

m- Mitainluunéa, leur enjoint da veiller A r» qu 
lr* taon. me» qui -«ni »«>us leur» ordres » » .loin a- 
iieul .le — reuJre A ce» réunion* a. 

i.iu,* • « in*' • soldait adl. nl duo» le» , <rc|*a 
catbaliqnif I» - délener républicaine • n'j- r*.ii 
pas .Vii.coiirénienli au aOtltraire. la pn'ir nlN* i >ai 
(tira une pi'.iiugande aelive. rien ne vierii I eu «». 
pi '.lier, maii que d"* travailleurs dierdienl A atti- 
rer A eut leur» camarade* d'hier et d» demain, 
lialie-U! A l'église. I" militaire eal encor» cbei lai, 
c'e..*t I , succurealt* natan ll* d> In caaeru' , f «al 
bien ; mai» A U llviirse du travail, où ou »n*. i.u*r» 
A ren« i***rné pruvisoirv de ur pa» liier sut tas 
r.inanln **u e n de -.* ve, |« mm. lr# d»» Irauo»- 
ma., -on» - rnl-nd que I ou n'y mette pas tai p ia. 

p.,, c* i, nip, détMliUM "ù ton* roui qui us 
m ni pu» i .léleAM* ou . ..uraiilration répiibB- 
.'aine •> « .'ipo«*nt > être üadéi d«* ■ calutam m 
ta - unUonuules -, l'hialniru e»l plaisauta.ol ms». 

lie une (oit de idir* comlnon tout cela u 

,'omé.lie, qu'en uéUmlive la tulle i*»l loUb «W 
.leu* i l.itis liuurgnnis qui v* .lispul«-iil le pomalr 
puai mieux c.nlluiier A exploitai '(N olasav ouvrière» 
AaiioaaliMiie •, ■ défense républtanun, de* 

m t* (*■• -i r in.''ii» i» .**■ i m , , I ' - 

•• i onltaleuiielle *• du ministre .liiuoulra un, f i» 
de plus qu*- l*i • défatwo répuldic-nna • •*• '»*- 
• i.'-. •• avec «>•« (iiétondu* advsrsairet l.»r-qi*e 
i.- iravailleiu» rh»rrh»ol .N réagir contre C" |ü» 
per»*ininfle por-dc»»U* luul ta utliunaltame, 1 10* 
i.Nnic niiliiantiue. 

I*. DautUi. 


Espagoo. 

l.e prupta a faim. A Madrid, la viande aal lier* il* 
pnt.l. -tltiredun "uvner natleint pM ta f^ 1 * 
•rookil., d* viande I>UI qal kMgnenl - m -U» 
||h'v> la a frauc) -oui de» prlvil'liiés. Le ail' d* 
vi.ind* cftla nu moins ï pet. cenL. sou»»#' 
plu» S., la progn •*.»ii d*'* prix o.iuliutt», d coûtera 
l «I 5 pe»*M« A U llu du mut. Eu Calai o gu e, diu*>* 
Pim >n indutlfielU*. d«» millier* d'ouvrier» w»i b**J 
jours sans travail. Eu Audalousic, pays ngric. li » 
vim ule, c'est égalem.-ui la nilvèro noire pour d** 
millier» el de» iiallwra de Irtvailtaurv 

Il y a pourtioi <!•» te a» payA» mur ■'occuper, I' •* 
q.i«»U*a*<Kial' . M lUaalejaa, u*iui*4ra de I .van -s 1 
lur», a -h clor*' I . Mtambre qu il n'y «»»•• *l u , na 
n»., y nu .In t. »,.uilr« In qiMtliuuen Àudata.n*" I ' ** 
(.roprialion dci grand* propriétaire» foncier» 'l"° 
l in une*»l C4ii*4.de|,i"aqm-U)Ul le mal. Et <©»■«•■ 
ditailcelalrèiblen.en périoiUatonurUA, la mgiwrlMi 
, mlnllén, I .v applnu.li. Rat tenu un nulle oratauri 
SI l.uuea Punrcevcr, qui a «lit Ja»le le contraire. <0 
p*r»">le« égsl'Ri- tuuavus; ei |» ntéiii' mejorv*** 
l>are.llam*'i>l naUtlIé*. I a apidaudi. rôiualej»* n 
m ‘•na.t |.a» laro*. On pariait du déini*»»io. q»" 1 * 4 
q. Süv«U. chef dea cmiservaleura. voulant pnjkl l, ' f 
du revireiueal, *'«n v.ul A «ta Inur Mprimar 'ta* 
•enlkmcuU d" . alh'.lniue tincarr ; il (U l*é loge da 
Imll M luwf el ne r.tcha |*olnt que cVUil I • i "*,!*. 
'rem- ni ,|r (■•uirric mni.i par -acrllenc . *• q" 1 
I («Ibâii eu u» r. da »• la qua»ll<>n il’AuJ »loi | *' < 
u.ume da •* loa sulro quasrioio ..urrléres w "' 






Jurité était iiml * I '»i'« i>* choMi'lt ne m ilii- nt i 

ordinairement i, ot haut Canal-. •• pr.llia .lui 
maniant: il fini déclamer à la tni.uno t«. «t.m.1 I 
ini’f* • »'« 1“ M de l'humanité. et h m . 

rité, drroohef "inlall.'*, derechef rapplcuidtt, fréné- I 
tn|UPiunnl- l « MHiintM', a »««n l in. . pt*«in«ii . I 
iiunml *<»n glorieux ««llègue rottuta'iuseoir, ilbuu 
Jn n i Vin bru.-»», longumnenl. 

( i;i n «il |«i une charge, 

Aluni — Kl» lii'*n! voilà: (àmalejiu était tr<-« 
fatigué, eumme de Juste. Ella peuple a faim, comin. 
,1-vatii M cependant, à Madrid. lu . balle «..ciéi. - 
lions 1 * 

Du»» l nnluiufi ni tupnrbe palais «U.» l«uitihln>iMi , 
résidence il" l envoyé mcxii iiin. -||c Vient d«" cèle- 
lirai" uim gruntln fétu. C'élnit uns séria de labboux, 
représentant I"» princlnol»!* époque* il«- lu dame, 
ilepul- le lemp» ta i. ailé» romain- i iadix.) «o p»* 
not p*t ta caui du nu tliamon de Tuled- «tuai 
la nfl- tUxil'Ia toisait de» miracles, «n fav-ur 
il*a malheureux malt dm* mnlln un ux coûter- 
li» nu • UrilUiuiisuio; — puis I on u re»u le* 
roui' d amour. arec le* troubadour* «I V» che- 
valiers, la cour de l’tiiiipp. ||| le blagnlflqa* 
cl lr* nienuoU du dlxdiuliieuu- siècle. I.- grand 
iiiéi. ii «le tout cela consistait ou l eint.Iol d objet* 
a'iibeiiiuiue-». tiré* de*, collection* : fe musée do 
Cltiiiy ••xlubé cliet i.révin. Il n'j a vraiment que le» 
wi.inrretex pour concevoir U beauté, l'.mr tarmt- 
nn, uu ln.inin»«o au jetiuo Alphonse. l.l du no ni, 
oui -igaillail : Tutoie, gru. irux unmarque, nu rnur> 
Je* siècle» itou* atons don*-'' ••tenu» ton règne. qui 
«a s ouvrir, uuu* voulons faire de même. N nu* mou 
lue» la cla«>." pririlégn u, | êinnielli- et insatiable 
ballet iue, l'alm-c tyranuiqur voulant riro «I Jouir 
»uns trèvo, cl que leu cadet» asservi* tournent 
la coidn, docilement, pour lu faire daio-çr et luutor, 
ail". I infatigable. 

IVupb- de r^tnlufini' et peuple d'Andalousie/ 
rerveau vide ot rein* «î.iMé*. ravagés par 1.-4 deux 
famine», . elle qui loriuie IVstaïuuc ni celle qui tue 
la pensée , tournent la corde» depuis de* siècle», 
tous l i o* isuasio» "ti In ninuace. Tourne, bot» 
peuple, lu danse est délectable cl tue» bon, et Dieu 
l> récompensera, plu» laid, au ciel. Mai» le fan- 
tôme de tJieii s étant évanoui a l'aube de la&cicnca, 
In ballerine effrayé" a cri. : • Tourne, chien d es- 
clave ! me* gardes sont bien armés cl lu es sali* 
armes! • Ht dans 1 épouvante de la menace b- 
peuple* uni continué le «est* stérile cl fatigant, ils 
ont repris lo vaiu labeur, pour que la Madrilène 
jou>. ion Jeu puéril et cruel. 

Et Voici que II» menace. Clic aussi, Vadeveuu >in- 

E ui'santu. l'qui liavaillci en libellé A 1 mu vie 
umoine. Andalou*'" et Catalane d'un commun 
aeroid lAoücrnnt la eurde, et la daOMUM affolée 
jettera wm doruiei" Cri. 

II. L. 


Cauoaalo. 

(Iatoi u. — fa témoin oculaire rapporte le» fait* 
suivants : 

- Au» pllroterins Itothschlld, on avait, a . aa»e 
du mati.ioe de travail, congédié ADO onvrii*r*. !.>•* 
autre» déclarèrent qu'il* quitteraient, eux uu«»i. I> 
travail. (ju«nni«' la conduit'» des ouvriers, la plupart 
Caacadoo.v. rat parfaitement câline, on arrêta pun- 
■) mil la nuit 50 d« ceux que I on supposait être les me- 
ncor*. Le jour suivant. r»uu personne» environ ser-u- 
nijuuienl. sans armes, devitnl le buiaau do polie*, 
"t n'. clam aient la mise su liboil* de* ptisotiniers. 
Eli. « faismont romnrquer que si le refus de tra- 
vailler constituait un délil. Ion» éluteul également 
coupables. I.e soir, on se rassembla «le même nid* 
•Mni» devant U ptlsoU ", il m» pioiluisil quelque' 
contins avec la troupe qui avait < utouré la pri- 
son. 

- Lo lendemain malin, la foui»- arriva plu* non» 
breiiH». Alors, on n*« «ait sur quel .-nniinandement 
Unn salve fut tirée avec de» cartouches A blanc, et 
*nu»t que la foule a»* eu le temps de »*■ disperser, | 
deui autre* salve» furent lirée* mai* ceUafois ami i 
des itarlouche* A balle. » cadavres ot M personne » t 
Kri"V. ment IdcMée* ont été transporté» a l'fidpiul I 
militaire rtà|’||ôpit»| municipal- llenucoiipdel>joss' t s . 

et emporté» par four» camarades, p.-nr qu'ilsno 
l.m.beul pa* entre le» main» de la police, [le* balle* 
•pot allée» tomber dan» dos maison» : plu- 
*t»j*irv, personne’», el parmi ollo» des fouîmes cl de» 
L 'af*nis, «ut ôté aus*i tuée* »n blessées. U moitié 
*h'v victime* n» M.til i>its de» ouvriers, mais de» 
qui *0 trouvai. "al là par hasard. ~ 

{VortiUtirli, üerlin.i, 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Roule. 

1.* 3k iu.tr* (A avril), da relie année. tor> ciaq I 
heur** du «oit. pendaul U.*ti » promenade de l apr** I 
me.li eut lien un abmniii itdi- et lAr.h o * ntatM.r* • I 
d'< : iudiant« par Os soldat* de ««rvice. 

)• commence !» ikii d>- celte «fUire par lui. . 
dslll du Iroisièm* étau» — ça. ie l'ai enlendu ta- 
cniitsr; et c« qui suit, c‘»»t-.vdtra b* f*il« du 
dsuxièiue rlage. j'en ai été témoin ni tlclim*. 
l'xil.l'Ut hi pr«a<'iiade du troisième eUu' onjmu.t 
A se Uuc«r de* iiiutU"* d» iieii:* «I un coumit ; un 
dos camarade» houtla un soldat, celui ci lAclu» un 
jui’üii a la lusse et leva le |., a» sur l'oiadmnt. Alm» 
U* - collègue» • »ç mir<-ni A raisonner lu soldat, 
et demandèrent l'ofllclei nfl u que l'on [.At a'expli 
quoi . A •■* inontrut U jM.ite l.Atard» .le la porte 
coebêro s’ouvrit, cl K* toua-Ucutriuiil ItielntoiULy, 
uu méchant petit bout d'homme dn régiinrot d A»- 
Irakhait, «ntt t. le revolver au p"ing. Eu tuyau l la 
f'»0li il< - ■ tudl utts, il le Ta l< ht u ■ 1 Dil 
et crin : ■ En arrière! En mémo trmpa le déu- 
cliemeiit I entour .» et luit lr* baïonnettes rn avant, 
il recula un peu, cl de là commanda d'attaquer 
avec le* bafonnettea; I* déta.-l.eioeui, happant ,»»*c 
les crusse*, lefoula le* étudiant* dans la prison On 
n'atnit pas frappé beaurouii de personne», mut* le* 
•'ludtanU nv.ueol rendu 1 i.fflcer (oui confit» en 
le priant «lr ganter sa pu**" Itagiqae. |e bra* levé, 
pour l« pbt.lugniphiei . Cela, paraît U, le. vexa, et 
le voilà qui ruiiibioe uu pion de veuur.nn'». 

Nous » "U mie-, dau* une autre cour, mus rien 
•avoir, nous onu* promenons tranquillement. »t 
nous chaulons, comme mm» l avions fait jusqu » 
loi* peti.l.i ut un moi» et demi, lorsque tout A 
I coup, par la porte enchère da la prison, de l'au- 
tre cèto de la coût . entre une demi-companiie de 
I »<•(. lut*, qui *>* forme en unir* et marche vers 
I nous. Découragés cl Hlupéfiil* devant celle appu- 

I rltion insolite, nous omis binon-, attendant ce 
qui va suivre. I.e» soldai*, sou» le c.imirrari.lr 
ment da sotis-ofTicirr le plu* jeune rr*t.-nl rn II- 
, gnes, et iiiiiis Jemandon» : Pourquoi ceci î 

— C n 1 nUi il vos coliab », sitioa. . 
avec le» cr"«ie». . . » annonce le aou»-af(lc.ier Na- 
1 turellernéi.i, tout le monde rit. et ne fait pu* ni- 
trniion.il y eut alm» «b * repmd» échsnv* en- 
tre laf soldat*, des rhucfao|çm>-nLs entro Je* -■ u- - 
ofllciors, puis un* mamiuvre; à cc tn->ii>* ul irm* 
ua qaatrv voix SS mirent U chanter: un m us n\- 
toura, ot, saus nuus nvortir do quitt.-r l.i place 
et HDl ciposcr la rai*on de cm ordres, au c«m- 
uiandcni-nl du **•□» nflicier. •'•vmmença I* .l» 

lril.iilir.il do cnn p* «le eros*e. Tou! In 

«tupérait, un se retourne «I on demande : « lju' i 
vox-vuus A Frapper vous v.iyet que nom allons 
tout seuls » ; cependant on nous entoure de tous 
les côté., «t on nous flanque des coups... bien 
entendu — Movequi peut. Alor* les soldat» virent 
rouge, ri pou r*ui vi rent les fuyants avec de» injures 
grossière», le» b-ihaut tous et |>arl<>ut »ui lit 
|éte, à la poitrine : ils frappaient aussi ceux qui 
tumbiriuiil et ceux qui étaient par br/e. 

Ouand on atloicuit la porte, on »•• pressait, et 
r’èlall uno bousculade... b. au*»i lo ■• mauacre . 
continua. 

lin voyant du troisiènioébige respoctaclo*auvage, 
les autre.- détenu» enfoncèrent leurs porte» et 
i élan liront a nolrt ouro, > : Ile ivd tôt dA i 

alts-iul lo dituaii-uia étage, lorM|u'il» furent «rtété» 
par In f«ule et les observations de» camarade». 
Peud.inl ce temp*. depuis le commeocomenl de 
rasx.iiiinnd'*. le brave souis-lieulcnanl se tenait A 
l.i fenêtre de» wnlcr-clvsels, et nbseivott <!•• là ; et 
lorsque les étudiants cutant été >-li»*.és ver» b» 
portes, il sortit en ricanant d'un air fat. A peine le 
dernier fut-il entré dans lu port.* de la prison, 
qii'-iu •sitôt tous lo» soldat! quitlèront fa cour, même 
c-U» qui avoir 1)1 leur poste tOUl prè» de II JM. | te 
cootiA/e, cl i'..n put circuler librmucntdaa* la cour, 
co qui lut pratiqué par beaucoup, entra autres jsar 
moi même. 

Il nsi évtdeolqneiVsoramade avait été organisée 
de propos délibéré. Eusuile nuu» avuu« eboin de» 
maridatsir- -, et uou» les nous envoyés auprès du 
dlrocteurdeln prison pour donner de* explications ; 
— jè, c « lli-dotoJ»ky, sio» nier son riro, en fai- 
.'..iit roinartjuer qu.» cidu n'uvait |iu dlmporlance, 
parla «uriout du chant, maisqu’e-t-ee au juste .pie 
f'«.n chanlall.il neb- savait pu» l> une façon générale, 
il su conduisit d'une fuç.ui d.'-guAlante. 

Dan* notre réunion «u lésolut dn réclainer le 
procureur, un rédigea la supplique à ht cour d au 
pvl, Ct liiu décida d" charuei uoe Ciiuiluiwun .le 


réAlger un *p|<«l aupublt' et au r >ni«d*i «!U i»rs 
(lir l« cotlduite lgUoimuieu.se Cl iultllin de tlinll» 
vol-W*. 

Il.tu* *»» etplir.«liou». il avuit dtl antre mtr.-» 
cli..». * nu» le» uildat* avatatl! frappé s-m* qu'il en 
rAt donne I ordre et qu'il >-*aign«ii d» -ortir parce 
qult pouvait être antnaré ; le tmusèine -ug« IV 
sait eilllé, iniutie. et lui jtU.l de* boulvdl-s d ro 
Inuit, .dur» qn'H était déjà dan* U» cellule». I x iti- 
(«clrilr est parti rhet t in*p> rUair de* prianu*. et 
c« qui va eui«i«. un lie. le Mit pa* -eut* aient on a 
r •• lu d'ex. j- r du pr«cur*ur, *1 aupre» du dita«> 
t«ur. nu» •DijuAli* »ur lutdr* intéti*ur. 

N »»t-re pa» <|Uc c est gentil... un mu un. h- à 
vous piomeniu, id puis ou loue hal. A outra étage 
il y co # uu giniid nombre qui ont reçu de» 
plus qu'tu liomèinn étage : mai, par «temple, qiti 
écrit ce» ligue*. j« rv**>u*uue atroce duulvur dau* 
le d»s. > « r r'e*t mwi. du» qui a ru le plu» A t«uf> 
frir.llnu» outre groupe. A qu. t.|U«*excepli« 
presque tout le m.ibde a «U M paît. J« SuO* . 
répandra ru oaunlln: il y «M •-•prit w^u- rai dir- 
■ Italiuo. d ab-sueuriil. ih.vQO seul |-|W|U «Ul lar- 
me* M rnoipMe unpuivvati'r de Citujri, de loqlel 
les ItuasH"*. loua j.rvuornl la plume cl écrivent M»r 
colle perii.nuilH.itioD de la t.iulaiili-- 

\Lrll eu d'an prwisniW. — lie l'buropees 

I.Tltnt M> ntu'« Pi»* u cnn r» vlan r ue 
Vonosà".». — Taudi* qn>- dan» Ira «Ile* «évit la 
nagalka, .tau* b * rampsgnra rentrent «n 
vergv». un peu dé|ai«*ée* ce» dnaier» temps, h la 
•Uile de* prulr*ialiiius d» la pirate. Tout i M 
ment, pour réprimer I agitation parmi le» pavana 
dea ••liage» Novyel Mary C «or lac. I*p..lir»l al», 
nver l'useniirtirnt d» M Kbn.-l«IT.»ice-griuv>'rn«ur 
A Voruncgc, a cru devoir faire usagé de est iRstnt» 
nient de supplice pour foire eutendre nn-.n sut 
paysan» «le . >■• don* vilUtg»». I»»qurl* allésuairnl 
l«ar* droit* de piopnrié »ar vit.'-'., u nulle hec- 
tares de terre, qui sctacllcmeDt »« n' en la jioseco» 
siun de M. SUnk>»viUh. 

En effet, 'O 17V". peu apf.' • u avce-'i-<n au 
trèn*. l’empereur t’aiil avait fait don de ce* lerraa 
au cnini» Euuibi"lelT lteiU.rr>dku. > .«mprla les 
payai)» qui L* détenaient, libres ju»qce-l .. >-t qot 
I de ce chef p«s*ètt<nl i l étal Je serf* .la «eigriéiir. 
I ('.«lui ci Ira vendit plu» lard A un certain Mankie- 
v»b h, qui entra -u puMiiliiD de tonie cette grande 
propriété. 

Daprè* un irrangemeul avec leur propriétaire, 
|..[* d.- I mimOiipaliou •Ira »«rt». Ce» paya.»*, su 
lieu •!< verser .inoosllement h Munrue exigé- pour 
la rançon «Ira lupin* qu'ils rwlttvaienl. cmiiinn* r»nl 
à faire la corvée chei la propriétaire IroU.t quatre 
jour» jstr semaine. 

Opetidanl. ils gardaient la • onvlciiun que coi 
| terre», dont leur» «feux avaient eu fa jouissance, 
ti .iraient été concédée* à un autre propriétaire 
nue pour uns période de ceut an»; ce Urui<- posai, 
ils devaient nnlureUeSienl prendre poss-Me n du 
domaine qui loue revenait «le droit. 

Le propriiWaii e et le» aiil.irilé» fi enlenilirant |t)> 
lu rti'isc «le relie fuciiit. lut Iroujie lut ei.vi.yé.- |**ar 
-établir Fnrilre Enfin «m « ul rertiora A U fü'i.c»- 
lion, à laquelle fVd *pport«'« uu ruflinriiieiii m. iii.nit- 
4 tu truip* Ira plu» «lis<-urs «fu servage. On eiMpfoya 
pou t ito i t il li « di ■ vers» qu’on prii 

ne pas «fTruncàir enliéiemciil de brandies lutéi.ili-s, 
«l«- nioiuèru A former aiusi «l«- i.-»"»*'-> é.-hai.b*. 
L'agral de pnlice chargé «le l'« ». .-«•«• n «ujqiha es 
chefs en pleurant «l«- le rvlerer «le est ««ftlre I n iu- 
trv plue *é/é » y employa *1 bien. <jn» le» patient» 
P'tnllrenf t*»u* cunnoi*»anc« sou» !«•» c«njw. On le* 
emporta l« «ii ruis-elantv <|e • ..« g |)u -.«p» de ) uu 
•le ce* ii.alhuuroui furent retirera plus<f« qMraaU 
échardes qui »'y étaient enfoncé»». 

I.r» i.filner* tiM-iiiémes. envoyé# avec fu Irnap», 
prolrslèicot contr.- ce* mesures oxcAtairra. Avant 
du partir, «i<>ux d'entre eux m hasardèrent A nj>ot- 
Iroptie-r le >icr-guuf« rne or en ce» trame» : • toiiv 
Lvo lbmic, uwi" n«u- paniK-iluriv d'itepérar que la 
Irmmiihe dr la ju*li<e»«rit dit uoa a I* cruaaM, 
rnui» bien aux sentiment* d'humanité. . ( n mire 
protesUi m invuqudiii bi loi qui ordonne l» uréscnce 
d uo liiéducin d.iuv le cas de l'.ippln.ition «lo > hJli- 
inr ut par la fusti-aiiuB. lu aulie encore fu' mi» 
aux arrôl» durant trot» jour» nour «voir pi"t-slé. 

La !« tidnmuin de ces mpréialllra adri.IllivIntlJvi'f. 
les paysan* ileninndèient au préiro du village du 
due un Te /Vu»« *ur la place • où noir» Ming a 
été versé ». expliquèreni-ils- 
I.r* .iiii"i dé» »«• plaisant A cuo-. Ièi«-i J • cette 
demande le srjue «tu repentir «le» paysan*, ne e'jr 
oppoiAreut pas et Jonnèr. nt l'auloriMitiuu de (airo 






I.KS TEMPS NOUVEAUX 


r«ifflpe. On ►’njM'frtil, mai» »rv>p laid, qne ce n’étiit 
IA qu une nuire manlf-italien plu» tragique rt plu* 
poignante. 

Malcr^ cm répression», le* pnyiiiu «lé Kourhi 
S n'onl m« f<-uonr# A la revendication «le* h «rr»' 
I tloni Ibse croient nropnéUires légitimes il ils se 
■ proposent <1 * ihire l«>ur» semailles. 

I Lordrc B’éUml pas entièrement rétabli, les Due 
! f« n'ont pas été rappelée». 

K Au eèSiuau, «•<• sont Jr* fête» qui s* suecMeOl, 
auxqarllv.» sont conviés le» représcnlaiil* de l'auto» 
i nié. 

Parmi les émcaliers, douie hommes qui ont «Obi 
U peine de fustigation seront traduit» devint le 
tribunal, dont un vieillard de qautre-riiigts .ta». 

Cependant les «-«prit*, loin «l'être apaisés, sont 
plu» que jatuai- surexcité*. Mail jour* «prés écla- 
tait une nouvelle révolté elles paysans féucsissaiunl 
A chav^-r I» iMap' 1 de leur* rilligr*. l!n eicidron 
de cavalerie vient i'étrr. enrayé pour .ramplacor les 
foDUisiu*. 

Le mécooteotemrol cl la surexcitation des esprit» 
flgn«nt aussi les villages ar<>i«iniota dans lesquel* 
lespuysaos font dns revendications de tout»? sorte». 

Le Comité local du Parti ouvrier russe A K os 
tréma vient de lancer un» proclamation qui porte 
en téi#- ; • fy 19 Ferrirt. - Vbiv* avoir fait l'ana- 
lyse des cause» qui ont amené l'abolition du snvage 
en llusrie. puni lesquelles l'état arriéré du pays 
nu point de rue économique, la guerre dp Crimée, 
la nécessité du développement de 1 industrie nilio- 
onle. ce qui impliquait le travail libre, lesdifllcullés 
fln»nciî*w» dan» leaauellci *- trouvait alors le 
gouvernement. •■ndn les révolte» des paysan» t«u- 
Jom» pla» fréquentes, le Comité cn<iu** létal 
actuel des dunes, relia forme nnurelln de 
le» lavage aaque) le peuple e*l eslmnl de par 
l’esploilation cxpiUliste dan» 1rs villes et srigoea- 
rialê dans 1rs campagnes et. d'autre part, i*ar le 

E ig du gouvernement qui pèse sur lui. Lu Comité 
i de» vœux pour U libéral iu a dr» ouvriers dans 
les fabriques et pour U conquête complète de leur 
fadépeoaaoce. . liai», ronclat-il, ce n vst pas de la 
prie* ta Petit P«re, c« défenseur de» capitalistes 
et des seigneurs, que les ouvriers peuvent attendre 
leur émancipation. Ils la conquerront pat leur» 
propre» elTorla dans une lutte sans trêve. Vive le 
mouvement ouvrier ! Vive lr Puti socialiste-dé- 
mocratique rus» qui le guide ! Vive la liberté poli- 
tique'. » 

(L' Européen. 3 moi.] 


CORRESPONDANCES ET COSIIdUNICATIONS 


Germinal, (Jnivrraild populaire «le .Nanterre, 37, 
rue Svdi-Caruol, à I mion du •L'uaiême anni- 
versaire de sa fonJalion, matinée avec spectacle 
et chant*. 

Le* I nirerailé» populaire* de Parie et de la ban- 
lieue assistent \ <•*»« fèt*‘ laquelle resserrent 
«•ncore le* lien* <!<• fraternité et J.- bonne camara- 
derie qui uni&'-CDt déjà tou les les Fnirersité* popu- 
laire», 

Les camarade* désirant passer la journée pourront, 

< o apportant leur* vivre*, déjeuner et dîner h Ger- 
minal. 


Amct*. — Dimanche II mai. Assemblée générale 
de la Coopérative ITiiieii, Conférence a 2 heures: 
L'abolition de la peine de mort civile et militaire. 


Cn.»tiw-»i.m-SAAj*. — II’ un ion loti* les samedis A 
8 heures du soir, salle Fourrer, 
l'rél de bii churcj. 


Roubaix. — Salle Nxr< i*.*e l.eplal, rue Sébastopol, 
3S, dimanche 18 mai 1902, à 6 heures précise.» du 
soir, grande fétu familiale ut d'éducation populaire, 
absolument privée, ca souvenir de* journées san- 
glante» de mai. 

Conférence et représentation dramatique, 
l'n peut »r proruirrdes caries ch'-i Béranger, 38, 
rue Paul Berl. 


M»»»i:illi. — Le camarade Polligny nous fait ol>- 
sener que ce nVst jus SO fr. qu'il leur faut pour 
l'affaire Courtois, le* frar.» du pnx'.’s seulement se 
montent à 150 fr., saos compter l’aide h apporter 
an camarade. 


DauxCLLis. — l>es libertaire» se réunissent tous 
le» samedi», a H heures du soir, chet J. (taré, 
Chaus*é* de Forçai. numéro I», i Saint-Gilles. 
Discussion sur le* points: Propagande et Tactique. 


BIBLIOTHÈQUE LIBERTAIRE 


L'Em"ijnrmenl mutuel, il. rue de la Chapelle : 
Samedi 10 moi, — Tirou: Le Chômage et »♦» 
conséquence*. 

Lundi lî. — Soirée musicale et littéraire. 
Mercredi ti. — Albert Mèlin, professeur agrégé 
d'hiiloirr Histoire de U troisième République ; VII. 
de 1889 » 1900. 

Jeudi 15. — Cours d« diction, par U. Uncy. 


L'Education libre du J/l*. — Les camarade* 
ayant de* volumes de la bibliothèque sont invité» A 
lui rapporter les mercredi» et samedi», de « heure» 
à 10 heures, et les dimanches jusqu'à midi cher le 
camarade David, 2b. rue Chapon. 

Dimanche 25 mai, ballade de propagande k Bré- 
vannes. 


L* dernière réunion de lu compagne abstention- 
niste menée dans Te ontième arrondi vument par 
quelques camarade* aura lieu le vendredi, 9 mai, 
au préau de l’école, 109, avenue Parmentier. 

Les camarade* Puai- laval. l)ubois-bes>*\)lle. Ci- 
rault, P rosi, Baleaud, Libertad développeront leurs 
Idée*. 

Les camarades de boules opinion*, spécialement 
les soct&liiles révolutionnaires, sonl prié» d'y assis- 


BibliâlMi/tw Coramunutr du .TV', ruade l'Egliae, 
i». — Tou» les ieud'u, h H heures et demie, causerie 
par un camarade. 

jaimunication» diverse* et prêt de llvtes. 


Dimanche dernier, il e élé décidé d'acheter : 
l.'iin jme tin espèces. de Darvrin — Le Ifonirmc, de 
llrrckel. — I élut île nas ronnouMNCC*, du même — 
Education iwlicvlueUc rl hiridiU , de Le Danton — 
' /y Temple enteteU, de Maeterlinck. 

Ces volume», une fois lu* par les souscripteurs, 
seront ensuite prêté* gratuitement au public. 


Il a été donné 4 lu bibliothèque : Dont te* UaU>mi 
/y CoiiMM Moscovite trébuche, par Mony Sabin, 
don de l'auteur. 

Pur l'nutenr : 

Toi — Instants île ville — La légende blaephimiê 
Le jour qs/on aime (tera). par Geor f,et Pioeb. 


Lr Tréteau électoral, L. cnar.l, couverture 

de n«i«ibriock 0. fs 

L' Election iln Maire, Léonard, couv.de Val- 

lotun O 15 

Onjarsis \ti»n, fnitialitv, co/itolou, J. Grave, 


couv. de Signac.. 

La Grèce «(<•» t 1 fadeur*, Mtrlxvm, couv. i 
ftoubille 

I.ilbugrapiiios : 

[.‘Auauiruf, do L. C. Diasj. 

La Jeune proie, Lochanl — . 

Les Hienheureux, lleidbriuck — 

Les Défricheurs, Agar — 

Ceux qui mangent {• pain luiir, Lebaïqaa. — 

Le Calcaire rlu Mineur, tloulurier — 

Education chrétienne, Hoabillo — 


0.15 


1.40 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

l)« chet Slork : Qwsnay de llratirepaire , parle ca» 
piluine l*«ul Marin : 1 vol., 3 fr. 50. — Félix Faure, 

1 vol., 1 fr. 50. 

fl.in» le i iluthun.*. — Le colosse moscovite trébuché, 

2 brochure.» par Muuy Sabin. eu vonte 241, rua 
Saint-Jacques. 

El LLinto del Albii, par Felipe Corliella ; brochure, 
lipograÜn l'Avenç », Itnnda du la llniversidud, 20, 
Barcelone. 

I.a Fin du ch.onaje, par K l'acault, I broch., I fr., 
chex Fauteur, 10, ruo Saint-lion. 

,t bas la caserne, par U. Gohier, I vol., 3 fr. 50, 4 
la llevue Manche, S.l, boulevard des Italiens. 

A voir : 

VAssieUe au benne, n" 57. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Ceixfa Tlniliotitf, l'errier». — Convocation trop tord. 
Mardi matin. 

Il F., à Lisbonne. — L» Rerue Rime coûte 0 fr. 50. 
Vous «uret le numéro en le ilrinnndant A l'éditeur 
Schtiriehcr. 15. rue «les Saints-Père». 

F.. S , d Ktam/i*». — Le iiuuiéru t. c'r»l Patrie et ln- 

trrualionalisme, «puiaé 

fi., rue — Avec, votre envoi, cria fait 2 fr. 50. 

M F Thuir. — C'eut l'édition ru«*o qui o»t A 2 fr. 
L. — nui il en a pri» cenl. 

H , à Uoutxa/. — <>lo va bien. Voûte»- vou» nou» 
envoyer de» Peste en échange «lo no» dernières bro- 
chure*? 

D . a Renurai. — Oui, nous attendrons. 

.M., d btunlner. — La première, oui- La «ocondo, 
odre»»e*-vou» à Robin, 5, pntiago «tu Surniolin. 

Reçu cour la liberté d'opinion (détenus) : Papillon, 
I fr. — rr., t fr. - Pour le» cainnrade* etpagr 
Saleui : Pour elle, toujours, un solidaire, 0 fr 




BOUE AUX ORDURES 

Depuis quelque temps se publiait en italien, ?» 
Genève, une petite feuille (t) dont on n«> saurait 
dire trop de mal. C'était une sorte «le Père DucUne 
ressuscité, une de ce» élucubrations d'énergu- 
mènes qui vomissent la discorde....’ u 

Van du Vujct. 

(L'Européen, î moLJ 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Autour d’une oie, par Kropi'lkme, franco.. 

f.«*« Aventure, de Mono, 1. Grave.. 

La Colonne, lie«cave» 


Pour détruire l'urmôe. o fr. 25 ; La liberté d'opinion 
de Saloux, ‘J fr ; Gn soldat de la Révolalion. t fr. : 
Fraternelle natgnée de main au* camarade* d'E*pagne. 
t fr 3o ; Pour supprimer le, policiers, 0 Tr 50 : 
Jeunesse libertaire il Amiens, & fr. '5;Le» enqiloyé* 
delà Coupérativo ICnùin, 2 fr. 65. Lnsembii.- : »5 fr. 15. 

— Total : 17 fr. »5. — L»«te» précédente» : 17 fr. t*. 
Fin cal»»» : 34 fr. 3t. 

Ileru pour Courtois, F.. 2 fr. — D. F. il., Allemtfiac, 
ï fr. 

Nou» avons reçu du Groupe d'éducation sociale de 
Clarrns KO fr. pour ceux de Barcelone, Loi nvant expé- 
diés <lo suite k lu Rrrisla lllanea. non» no les fat»»n» 
pas figurer en compte. 

Reçu pour le tournai : Jeanqulmarcbe, ïe (r. — G- 
M . 2 fr. 5 1. - D., à Zurich, « fr. — F.. 3 fr. Su — P . 
a Mn U y. — U . à Wavlgny. 2 fr. - A. G., o fr. 50. — 
Ilruntleau*. I fr. — 11. G., 0 fr. 54. — 3. d'il., à Uend, 

■ — Msrci k tous. 

., k tslre». — F., b Ueau «lits. — F , à Liège. — L.. 

1 an Havre. — V. I) . k Amsterdam. — J S , à Dordrecht- 

1 — N., h tlerne. — E. IV. A Vienne. — O. K . à Genève. 

- Y., kTulle. - L. U ï. - A. M , à Lisbonne. - D-. 

rue M —V t)., k Pari*. — J., k CUarolU». — B., k Nevr- 

| York. — G. II.. A Amtens. — Reçu timbre» et mon- 


1 .'X 


C'est du hrreit publié |>tr le» mon de GcaUvc qu'il | 


Le Gérant ; J. Gsavs. 


iilous, 7. 
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>IX CENTIN 


OU U AU 23 MAI 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR LA frawce Ex-journal LA RÉVOLTE rm rartnni 

. n Fr. 6 ■ . Un An . Fr. 8 > 

2," Mois — 3 p Paraissant tous les Samedis sir Mois ...... - + • 

SÜtWf -160 Trois Mol. . 2 . 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTERAIRE 

ADMINI ST RATION : 4, Rue Broca, 4 PARIS (V-) 


FAUT-IL VOTER? 


Sous eu titre. M. Gustave tieffroy n écrit, 
ja’ns u Péniche du 18 avril, une consultation 
où il concluait que. pour faire face au nationa- 
lisme envahissant, il fallait soutenir do son 
rota les candidats républicains, quitte à avoir, 
encore une fois, des déceptions quant A la réa- 
lisation de leurs promesses! 

Cela est déjà bien gentil comme inconsé- 
quence. mais il y appuie : 

Kh bien ! oui ! il faut voler toujours et mai- 
gre tout, malgré t ouïes les déceptions et tous 
les dégoûta. Tant pis pour ceux qui nous dé- 
j çolvent et qui nous dégoûtent ! « 

Faut croire qu'ils ne le dégoûtent pas tant 
que cela, sinon il les laisserait pour ce qu ils 
valent. A moins que. comme le chien de l'Ecri- 
ture, il n'aime retourner à ses vomissements. 

Tant pis pour ceux qui nous dégoûtent ' • 
Je trouve, moi. que c'est tant pis pour celui 
que l'on trompe et qui est assez stupide pour 
continuer sa confiance A un modo d'activité que 
l’expérience, mille fois renouvelée, lui a dé- 
montré stérile. Tant pis pour nous tous qui 
Souffrons de labélise générale. 

Mais aux littérateurs faut-il demander une 
logique bien rigoureuse? 


Ce qui décide M. GefTroy A voler malgré tout, 
c’est que, (oui dernièrement, il a discuté avec 
quelques-uns de ses bons amis : littérateurs, 
artistes, » qui se lordentde rire en donnant li- 
bre cours A leur indignation lorsque cette affir- 
mation du vote nécessaire est proférée devant 
®u\. mais dont aucun n'a pu lui exposer un 
moyen d’action pouvant servir A lous, à la fa- 
çon du voto ». 

El il ajoute : 

■ Notez bien que ces farouches ne sont nulle- 
ment des ennemis <le fuit de cet ordre social 
»»ec lequel ils prétondent n'avoir aucun con- 


gés contradicteurs donlje parle, excellentes 
S""*, charmants garçons, participent fort bien 
*ux avantages et aux honneurs sociaux. Ils sont 
presque tous pourvus de titres honorifiques, 
oilh ii-rH d'Académie ou chevaliers de In Légion 
** honneur, et tous acceptent notre temps 
nie il est et les bénéfices sociaux comme 
80 présentent, puisqu'il leur faut vivre et 
a, r ■ vivre les leurs. Il n'y a que lorsqu'il s'agit 
' mettre un bulletin de vote dans l'urne qu'ils 
i ronl Irréconciliable®. « 

.•Vieil» amis de lieffroy n'aient pu lui faire 
u'^ d'un mode d'action plus ofOcace que 
•mllelin de vole, c'eal très compréhensible, 
lici " '-'ombnttru Je système actuel et pnr- 
P ft r A ses avantages, prendre place dans sa 


hiérarchie, se mêler A scs mascarades, ne nous 
met pas en posture de pouvoir le combattre 
ouvertement et efficacement. Il y a IA un man- 
que de logique qui est fait pour les embarrasser. 

Si toute leur conception de la résistance A 
l’exploitation, à l’autorité se borne A se refuser, 
tous les quatre ans, A la mise d’un petit papier 
dans une boite, et. le reste du temps, A se plier 
aux conventions sociales. A faire la cour au gou- 
vernement pour en tirer honneurs et profits, 
cela, évidemment, est maigre comme action. 
Leur abstentionnisme n’a pas plus de valeur 
que le j’m’enfoulisme de celui qui ne va pns 
voler parce qu’il n'y pense pas, ou qu'il a une 
partie de billard à terminer. 

Mais de ce quo les contradicteurs de GefTroy 
n’ont pas pu lui fournir l’expqsé d'une action 
rationnelle, cela prouve seulement qu il n'a pas 
su où s'adresser pour avoir des arguments on 
faveur de l'abstention : mais ne prouve nulle- 
ment qu'il a le droit d’en conclure qu'il faut 
voler, voter encore et toujours, voler jusqu'à 
la satiété, voter jusqu'au dégoût. 


En s'abstenant de prendre pari au vote, les 
anarchistes démontrent toute l'inanité de ce 
mode d'action, ils démontrent tout ce qu'une 
campagne électorale cache de mensonges, de 
palinodies, de marchandages et de déloyauté — 
ce qui, déjà, serait une raison suffisante pour 
ne pas s'v salir les mains. 

Mais ils démontrent aussi que, dans l'urga- 
nU&lion capitaliste qui existe, il ne peut en -Hre 
autrement, et, de plus, que le suffrage univer- 
sel ne peut être que le triomphe des charla- 
tans et des médiocres. 

Les partisans convaincus do l'abstention, 
aflirment. et démontrent que. loin d'être de 
l udion, lusuffragc universel n'csl qu un sopori 
tique qui pousse les gens A su reposer, pen- 
dant quatre ans, sur les promesses d un iodi 
vidu, avec, uu bout, une agitation stérile de 
trois ou quatre semaines, où les injures et les 
mensonges remplacent les idées et les argu- 
ments. Et comme conclusion, l’électeur souve- 
rain affirmant sa souveraineté, en se deleguant 
uu maître pour quatre nouvelles années, un 
inoltre qu'il ne choisit mémo pas. car il lui est 
impossible d'échopper A la suggestion des 
coteries, dos comités, et do la réclame. 


Les abstentionnistes, eux, disent encore : 
« No vous reposez sur personne du soin do 
faire vos affaires. Ce n'est pas tous les quatre 
ans quo vous devez faire entendre vos récla- 
mations. mais chaque jour, à toute heure. A 
chaque fois que vous vous sentez lésés dans vos 
intérêts matériels ou intellectuels. 

Au liou de disputer, de batailler pour un indi- 


vidu qui devra obtenir du pouvoir que vous 
contribuer à établir, les réformes que vous 
demandez, travaillez donc A 1rs obtenir vous- 
mêmes, en vous groupant, en vous organisant 
pour les imposer A ceux qui »o sont érigés vos 
maîtres. 

Au lieu de perdre votre temps A chercher une 

I majorité dans le pays d'abord, puis uu Parle- 
ment, faites donc appel A loua ceux qui pensent 
comme voue, sur un point spécial; entendez- 
I vous pour réaliser ce point spécial; celui-là 
uae fois réalisé, vous vous regrouperez pour en 
réaliser un autre. 

Pour élire un député, il faut s'entendre sur 
une foule d'idées générales; pour lui créer la 
majorité qui doit I imposer, il faut prendre 
aux uns, éliminer A tous, faire un*- sorte 
de cote mal taillée, qui, le plus souvent, ne 
laisse rien subsister des idées primitives, sa- 
tisfaisant seulement les timorés cl les rétro- 
grades. 

En admettant que le député reste fidèle au 
mandat reçu, il faut qu'il recommence A la 
Chambre cette petite besogne detralics; qu’il 
taille, rogne dans ses projets de réforme, pour 
arriver A Ta faire accepter par la majorité. 

La séparation des EglhcH et de l'Etat que le 
corps électoral réclame depuis l'institution du 
suffrage universel, est une illustration suffi- 
sante du sort qui attend toutes les réformes da 
quel que valeur que l'on peut proposer. 

En somme, lorsqu'une réforme arrive, pur 
hasard, à être votée, c'est qu’elle ne signifie 
plus rien; c’est qu'on on a retiré tout ce qui 
pouvait être nuisible nu système qu'il s'agisudt 
de modifier; l'électeur n'y retrouve plus l'amé- 
lioration mirifique qu'il entrevoyait à travers 
lus discours pompeux do ceux qui la lui prénô- 
ronl. 


Pour former un parti, il en va de même. 
Plus il embrasse d'idées générales, plus il est 
forcé de les chAIrer s'il veut réussir à groupor 
une force, surtout la force numérique, comme 
ceux qui sc réclament du vole. 

Si on se groupe en vue do la réalisation d'une 
seule idée, il y a plus de chance de la faire 
comprendre dans son ensemble,' s’il y a diver- 
gence sur les moyens A employer pour sa réa- 
lisation, le but reste le même. C'est sur le mtSrae 
abus qu'il s’agit de frapper. Ile quelque façon 
qu'il soit frappé, il y a des chances pour que 
chaque coup porte. 

Mais, pour réussir, il faut, évidemment, pren- 
dre nu sérieux les idées quo I on professe — 
ou que l'on crpil professer. Il ne faut pas 
que ce soit une simple cocarde que l’on pique 
h son chapeau en vue d'épater lu bourgeois, 
pour se donner un polit cachet d'originalité. 
Cela implique une lutte continuelle contre tout 
co qui existe, une lutte qui, parfois, no va pas 
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sans risques, mais plus active, plus P coode on I 
résultats que le siifrage I* 

Kl qui rn san» decouls, cl saine d« replions, 
puisqu'il ue s’agit plus que de compter sur soi 


UES ÉLECTIONS 


ludimx fl «le c- qu’il» seront capables d'imposer a 
/ tour» nxploitew». 

I Ko .-iifmdaat, nou« donnons rt-odexvnu* dan» 
quatK ids I l«>u» ceux qui «i-oneot de $*• donner 
«c» u-uiveatir tnailro». imurr.ou» inonnerce <j«t il y 
aura eu de rhangé. I , t-ul-êlir comprendront -ris 
mirai alor». 

P. Dos* «un- 


ira vail- 


I ne rois «le plu». !o peuple souwnio rient d - -• 
donner les ma)U» qu'il ■••nie. Il a *a«r«é *> i u- 
veniortr «I uu jour, et se* «ooveaut - délégué» • 
«onl pouvoir •tton-er In l*nr |.« ndant quaire aDH' i- * 
liorc* et déjà, l’on est certain que rieu ue sera 
changé -- el il ne pouvait «n .'-Ire auli- menl — 
dan» !e mrurr.io personnel politique l.'ei 
ne en valeur lam ien.ei le* 

leurs i-onlinwrontA êttr goorenié* par uo« nitiio- 
nté «l'avocata. de pion», de méderius et d«- «no* 
eiploileui». Lou.ioc |«r le ju»*é, cela »e traduira 
p»r de noarellet charg»», par de nouvelle* loi» qm- 
devront supporter ce* mène# travadlaur*. al. »«>it 
dit rn |a»-tnl. ils ne l'auront pas volé, pui*qu il* »< 
sont lait tntorc une fois les propres .trl.san» dr 
tour asservissement. 

Mnlcré qu'il ail été constaté que. grâce au • bâtir- 
Up «les candidat». l'mi ail un p»u pli» vol* que le» 
antre» foi», le o«imbre de* abstention- atteignait nu 
premiei Mar un p«n plu» de ît OA) du* inscrits 
chifre qui rnsl pas b «Udaigner. 

Au point «le nie politique, rien ne ura changé, el 
la nvu»ell«Qiauilire -arasensibleaaent idenliquoà la 
précédente. la - Détoav r«'|«ublicain* « retrouvera 
sa maj'ddé coui|>acte . prèle à toutes les serti- I 
tudos, A tonies le» l«'.tbrl«-S 

Pan», lu • tille Lumière , continue ■'» être la 
ville uMrv>lard> el nationaliste, prmripalemetil 
dan» le i «vitre ou v tr>i«tmt l*-« mirév-iilnul» du I 
cro» commerce, de l'industrie et de la tiuance et 
ai le *oc*ali»me de gouvernement triomphe dans 
quelques quartiers plu» spécial ente ni ouvriers, il 
subit de ru*to» atteintes dan» beaucoup d'autre». 1 
P« u j'en est fallu qne l'expérience Miltoiand ne m- 
traduisit p«ior loi parmi échec, el, malt-ré tonte lu 
pression, toute» le» cnmiplinna et louli-t le» j*r«- 
m«-vv^ ini. iadis élu au premier leur «sans concur- 
rent. atTire à peine à réaliser une faible maiorité 
de «t.'iu viiia. Il y «des vicJ ut -s qui ressemblent beau- 
coup a dndéfaitüi, «l c'est IA un pinte échec pour 
le nilnistrnalisiue socialiste. 

Parmi l«-.« »oi isliste» denarqw-lialtut.il convient 
de cher Viviani. l'un des principaux lienteoants dr 
Millerand.ipii m««rd la p«>ns«ièr*, bat'u |t«r lïnfect 
aetical natmnxhali- et militariste Avffrni 
Denliequi. après avoir été un gm-sdisle nectaire 
•t iriluBMcrant, *>«tl affirmé nu « «.tierè» lociuliste 
de Tuurs c.uume lui. «le» rn prête niants du *o«-xali«- 
uie le plu» opj-irtuuisli-, dimil'cspr-rance de rec«m- 
quèiîr un sieg» qu'il avait dû jadis abandonner. e»t 
rendu nui ilnucenrs d«- la vie privée, battu )sar un 
valet de M. Roche/ort. Alletnane, qui néqnein le 
fiarti qui pmie «>n -nain pum- on siège de député, 
qui. Ajieini' iiUi lîuimVre, rmia. pat ses premiers 
votes, tcm' «i fmss' et tunUs lia espéi auue* de* 
Iravnilleursqui t élaianl misa sa remorque, va pou- 
voir se consacrer tout entier a sou métier d itnpii- 
meui, «-1, avec l'échec dr llenvu, ce qui reste du 
ptrii dit [dlomnnisle ne trouve sans rapréseoUnt 
au t*avl-nwot. i> »««t Vf» révnlUts piteux et la- 
■miliil>|i'i ouxquels ont aWili les marcti.-in l laqra 
paliltqnesde M. Vllernwir. Paimi l inlecte r<«ter>- 
naliao.ilisU. quidqvM» echeca rebattavioU aussi . 

M. Alphonse Ilumb-at, i'cx-Pir» Ikicliasuc, a"ati cl 
devenu sur U bu de ses jour* éditeur de (tua i-l 
patrtoUsrd. 

Entln, le» Paulin Méry. Cîron, l’aul lu-rnard, ce» 

• pave» de l aneitn botriartism. , »onl rirndus e«x 

«wui h ta vie privé*. 

Han» Ut de partmaen !»,<•-> tMr» ont éié moins 
aUmutn qu'A Paru et U ccrwdo moins lirillnnlo. 
lilttson, baiiu b Pari», a trou» «- preneur» 4 Uiusnilo 
qui e-t dé< idément la première ville de l-'rance.el 
M. d» Pi ••tseu'-- »»l élu A t.vou. V,«u» le v«ns>n* 
donc a la Chambre el Tinartron dan» laquelle «-ra 
tenu eel homme, ictil »pr>» tout, qui «o-ndi-a se 
briiter « émir.- litupaiis-mce du ixnlemenVaiisme. 
nendr ■ nnlotvr coque n«ins réjiéUms A ton' ins- 
tant» qu'il si* « avion a attendre, pour lea exploité », 
de o.-tte aetion décevante. 

Soubaiton- (>wis«-n*nt que celle nouvelle Un»«U- 
tnre. pnrln 'lénlilé de son action, montre eulln «ma 
travnUleur» qn’tl» « ont rien A attendre que «V 
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l^s eitonrs ju-fidairc» «jui o»- sont pus toujours 
d*-.» erreur » 1 jmllnl-'ijt plu* «nie jn mais. H y nurait 
U de «|Uui faire réfléchir le-» hommes qui ont a« - 
cepté l eitraordinaire métier de jua-cs, et le* faim 
trembler, ii -haqne nrrél qn'ifs vitrnenl. devant 
répourantable responsabilité <|u ils assument. 
Mai» la généralité «le» homme» — aussi bien sou» 
vérités que #jour. rnanK semble aqir tnnehma- 
Icmtirt par pure habitude, el ne pas ne rendre 
compte de la trrnrité de* acU-t qu'il» arco» pliaaenL 
A celt«- routine criminelle *<- joint souvent, ebra 
1 rs joseurs, le parti pi i» bien arrbté «t«- rendre des 
jupi-nivnl» conlotvno* & l'inlérAt de leur /-ast*. 

Cuat ltalii' 4 , dent le pr»<v** »-i««l .l êti»» révisé, 
arec toute la mauvais'- ctice po^ible. C'est le 
pharmacien I tan val. au latine rb-puis plus de vtns* 
•ut.» pour avoir eropoi»«jnoé »a femme, mine auo 
rn-o n>- prouve; mai» comme il n'y a pas d*- fuit 
neuvi-au. In loi ne permet pas qu'on rt-nse son pro- 
■-I-*. A ivr la toi ! Alors on «oit»' it«- si grtee «lu brave 
homme Loubet. Mais b- brave homme Loubet n’n 
|»s*- la fi Ace rapide. Gtmn* Itreyfo». eOiniBS Itey- 
uier. eemiM i,v»-«>ct. naanine lli ierrv. comme tant et 
tant d'autres. Rabiot et Dansai, tucoatius ianOoeaU 
attjourd boi. a va ont été c« nd.nnn«» mu» preuree. 
tpice A de.» (wliciers faufsaires, «les ju«es manieurs 
ou d<-» ex|*eite imbéciles. Condniuni-i lus hommes 
sint preuves ! Cela «»llste. Et lundi» qu'ils ne c/'s- 
»rnt «te errer leur innocence dan.» In nuit de leurs 
ceAle», leer* Jtipçes dormuni sur Iran deux oreil- 
les-. 

C*vrt anmi c.-at qu’un enferme rmnine fou», 
uniquement parce qu il- cénent et pour 8 >u d— 
harrasvei : Mllr Couredoti ; lub-bro, Prenant, le 
caporal Irfrrre . Le capoi.il LeAm faisait Je la 
propagande .inirchisl.- dan» sa caMiue : pour ne 
j-int faire -le bruit autour de cet exemple penii- 
■ ieii» «»l ne p««int luire tterrner d'autre» -■ «r-vin» 
de blé -. < *ii l'enferma silencieusement parmi les 
fom, Jiisî-- et condsiuné, son martyre avait un» 
limite ; dn-rété fou. qm sait ai sou «•mi»ri**>iinunietil 
suri jamais une lin T 

lit puisqu* rn u» m somme» »ar lcsaenlrares ioi- 
ques. pensons aus-Si à i.inrd-Cuwtoi» que le» rear- 
« luti'l» de justice de Humilia veulent renvoyer A 
son bagne, pour avoir dit la sympathie que lui ins- 
piraient b» iiiRiirR'-S «le Harroloiie til dont falToire 
vient encore d'être renvwjréc au SI. 

Ilir«- «jn’un cerrv.iu de |um> resumbli- ou cerveau 
dliu homme ordinaire. Ext -ce possible* 


l u tnnn a iléraillé sur la ligne du Nord, faisant 
uu nombre considérable de morts et de b lésa’ K. 
Jusqulr.i n o que de normal. Mai» >i t on léfléchil 

3 n«- c» train était rempli ,le néb-rin*. allant 4 lamr- 
«•*. «l qu'il » e»t mis a dérailler justi- sur un r«-m- 
blai. afin ypse la « bute fût plu» tinnte et 1'écr.ihouil- 
lenii-nt mieux réursi . 03 r»l idrligé d«- ivMiniiitR 
le niirsrle et de s'iDfiioer devant I* doigt d* Dieu, 
'•«xi . !)•■■ a existe, nen «louions pins ; Ion les !«•» mûma- 
ncs d»-. cajols «omnieoc-ut 1 l'nKACêr, et il éludie 
oojrea» d rinp'-'dicr ceux -ci d'aikel 11 t.ourd«-s. 
tju'il CMtUnuc dan» relie voie U : c'est la banne. 

»» croyant» veulent des miracles ; ila sont servi 
H. C. 


Mouvement ouvrier. — 1* m'étaismi peu dé- 
pê« hé ii coDitlab-r qu'aucun »yn«li«^at ouvrier n'avait 
prête »«n appui et n«- s' était mêlé aux vaines aititn- 
utious dle*t»raie>. L'on min signale deux. Pnur 
l'un, cependant le ■ syndicat «le» postes et lélènru- 
phe» il est inutile «l'insister (f simili syndicat 
fondé par — et ayant à *a lél» hummes dan» 

ta main du baron «ocialtRu n’a rien «ni somme, 
•l'un er<ei|u»mont prolétarien. l>s traviiillvoii» qui 
e® f«'ot initie «at imi pan-un M>t|emn«l.i<t reDt>n»iii 
.1 qui n.'ContreeiMMrail j»x»W-«- plali«nde*di- ceux qm 
S 1111 I a la télé «le r.etti- orc miuition. |-..ui la ub- 
paKne éle- tmale, 6.000 afllche» de félicitation- 


b iron onl été posées dnni Paru. recomnatiitlnnl au* 
- cbi.lc-uii • les députés qui avaient soutenu «u 
leurs rotes Milieran-I et »r» copiio». Afilcltr» g 
Unibn-a u ont pas coûté cti.-rail « syndicat « , 

pIMOU. 

l.'.iu're syndicat, qui» *c» diHqwtnla ont cru devol- 
enuag.-r «lan* lu ipilèi » « le. torali-, e»l Celui plu» puis. 
ai ni. M que j'.ivasa cru plus séi ieax, <l»»s « travail* 
leurs d.-s rbi-niins de fer -. 

Osniqnea» mil Iimucou|> perdu de son importance 
el mu lotit de sa valeur numérique u la suite de 
l'éelirc r-'tentisxunt dr »i (entalivi- de • g» ère géoé> 

1 air , il était à espérer et à souhaiter qu'il »’,. n 
rrlevAt petit ■> petit. J- in«- permets don douter 
après l-i manifestation el lucampagne élûClnrale qu* 
s. » chef» viennent de mener en faveur d'uni- cer. 
laine «Laiégorio «le cnndiduls. campagne où l'on a 
même éb- jusqu’à défendre «les c-andid*U qui. loin 
de v- montrer sympilhiqua* aux trnvnillours du 
chemins de Ter, s éuient même déclarés contre Jei 
réformi-s fondamentales présentées par celle orga- 
nitalion. f. est ainsi que dos militants du syndicat, 
,-t non «les m«»in«lres. «ml fait campagne p..iir 
U. Miller and. qui a volé contre le projet llertaux. 
préconisé et soutenu par le syndics!. D antre part, 
le journal spécial que public le syndical. d«*nn«- 
trois listes de candidats qui ont voté contre lettre 
intérêts, mais trois H»t«.x ioromplète*, tronquées 
avec tant le parti pris que Ion «cru (le voir les faire 
suivr»- de celle note : 

Nous avons écarté, des trois listes qui préeMaoL 
les n'-ms «1<»s député-x qni. bien qne n’araTit pas dé- 
fetulu no- ini» l rètv en toutes cirrmHlBCiS, ne peu- 
vent être combattus, au scrutin de bnUotlace, sans 
Jnoger pour l iilée n-ptiMicaino. • 

J icnoreBi, comme tue IV-crirent le» r-unaiades 
du symlirat des chemins de 1 er qui «t'ont fourni 
ces rensentnemenls, M. lin-rard, qm fut cependant 
un boiinno habile, «1 inré d<- détruire Vorpmmsution 
■tout d «»' I‘Aidb, et j avoue avec ces cmiuxradwqvte. 

i I en était ainsi, il n’ntnrnH pus autrement: nous 
je persixln à croire qu'il y amuil antre ctl«*»« ù tort 
qu'à *e retiivr purement el simplement, oiaini' ih 
m'en expriment I inli-iition. 

IV Dklomlle. 


Êtats-TJnla. 

Jolunn MosL édlteui ù Ifcv. -York do j.-ornul anar- 
chiste Litn-rlr, vient d'être arrêté. 

Condamné A an an de prison en vertu de la noQ- 
?ell- lai sur les menées anarchistes, Moll avuii dis* 
pain depuis sa condamnation cl avuit pu échappe* 
aux !»-i lo-rchrs d« la police. 

Mur, au cour» don meeting auquel assistaient 
plus de «buis nulle personne», il «si arrivé au mi- 
lieu «le In séance et u pris place au bureau. La po- 
lice, aussitôt prévenue, voulut s'emparer du c-»o- 
damné. I n désordre indescriptible s'ensuivit, le* 
aMisUnts uyant Unité d 'abord de s'opposer à son 
urrvtslalioa. 

Mi>»t fut néanmoins arrêté uiusi qu'au cortaiD 
nombre d in«li»idus déjà n-cherchés par applicatu»» 
do la nouvelle loi sur lex anarchistes. 

[L« Trinp».) 


Egypte. 


I.r C vinr , Les ouviicr» cicuK-tliera l’habi- 
tude de Vêler, avec leurs pati>>ns, le jour de la l°D* 
dation de leur «asociatann qui tombe In I®' ■>**- 
licite annéf, d» ont « «unmrmx- la fête au IliéHf* 
Mille et une Nuits. Auxsitéd que les bourgeois, CÉm» 
de «-.viio association, ouronl lorminé tours discotar*. 
où il> conseillaient aux ouvrier l obiisiance et 1* 
noutiiissiun aux |>atrODS r-l à lu loi, le cauioraib- 
Vano» prit, «-u grec, la parole. 

Ensuite ont parlé lescainaradesCata, an allemand, 
et Parnni. en iUlton. Nos trois orateurs ont tkW> 
maicn- le» int«-rruptian.s »l les protestations des 
bourgeois, d« démnntiw que ce ncsl pas m » ***"- 
riaul A teuis expiiMtears qui).» |u-uv«ut aniélioi* r 
irm lituatioii. «t n'rsi qu m ir» . -liant A touri» c** - 
nonce» qu'il*» atleindruul le but de lciy s revendiez* 
lions et «le tour émancipation. NatureL'-tnen'. 
la parole de» anarchistes n'a pa* été complM'"m flnt 
tolerée — je lo répète — par les bourgeois, 
qui'l» ladite anoelatioo «si inféodé.», 1 ai» col* ■ p,t 
ù quelque ebuw! quand mê-tne. 

Je mi.hi» nette ncranion pour faire loniarqurr 
qu«- la grandi- «UtUculté i|uc l'oa rt'nc«juU».- dan* C* 
pays pour faire de la bonne propagande, * 


la 
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quantité nombreuse tien «rivera lanuneea qu’ui 


laOQXmtSEUOIlUHMHS 


Brésil 


\o Drêfil. le mouvement socialiste «»l anarchLste 
^a'iliuUe enoore. l-a population todigène p.«rlu 
s „v 4'occope trop peu doisarehie, Il faut «-veiller 
laUeoliou «tu peuple, il faut commencer. Un jour 
ouli-.le brésilien a écrit un «le ces jours qu«* socia 
liiW '-il une « plante exotique • au llrrâul, ci 
u'élnQi pas dans les eoiidttioue de In vieill 
tuV'pe; que le eoct<ili»ioe brésilien nest qu’un 
rameau du socialisme italien. II y a «lu (aux et du 
n-ai dans ces mot*. vous le »ove* . Le capitalisme, 
iltc toutes ses misères, ne tleurit pas plus ailleui' 
«lici. I.a ville où je suis, par exemple, r»t une 
rille n«ulc ■- 'inmeiciale ; uue couourrencc faroucLi 
irai-spéréo règne h Son l‘aulo. Chacun lâche de 
a’«tn ictnr le plus rite nour » en aller. 1,-e rliAmngc 
gênent «le j«lus «-n plu* affreux. Ht San -Paul-. 
t4.os «ont «l’orcord nnur le reconnaître — r«.tla rilie 
Vaplm rien» du Itrésil... Les lra«millcur« des fuien- 
j*. (grande* proprif-l**» rurnlesi, arrivés de l'Eu- 
repr. Italieus pour la plupart, remplaoeol 1rs an - 
fâa n* esclaves africains, ce sont de nouveaux ««« la 
yt*. Chaque jour quelques journaux, surtout le quo- 
tidien socialiste .Intnll. 1 rédigé en italien, font 
des rie il* noirs à l'égard de ces piuvre* victimes 
dtsrois du nerhlo (lu forêt sauvage . 1rs fis rendra ro« 
grand* seigueurs du moyen due. Non; ce n’est 
pas (ante du misère que le xuci.ilisme n i pu* en- 
core pris racine au Urésil. I.u misère n'alpiurém- 
hjti'iin.iire. Vous *avet Lien le pourquoi de ce 
nunque «le mouvement socinlist«‘ Mais notre* j«»ur 
noli-'t" bourgeois, qui voit tout rose autour de soi, 
» raison en ce qu’il constate que le socinlisiut; lit 
iui « a< lire pénétré parmi Icdotlio non t. Donc, pour 
bi Brésil, notre Lie lie devient tri-s diflicile. bail- 
leur- notre journal «i peu de collaborateurs de 
langue [•ortneaise. éjurirox retourne bientôt nu 
Portugal M ita est très affairé : tout le travail tombe 
«ir moi. 

o Ami'jn ilo Povo est aussi destiné au Portu- 
gal. Han* ce pays il y a déjà un beau uiouveui«-m 
inaichi'te, surtout à Porto cl à Lisbonne. A Purin, 
que je «• -ri nais mieux, car j'y restai (••ngtecups. n<>s 
ont conquisli*T»élémenls«‘urner«lcspliis sains. 
Kl!'- ii( pénétré aussi parmi les étudiants, d une 
façon '>n ne peut plus salisfatsnnlr. Mats lÏDf.ime 
loi «lu 1:1 février y tue tons les journaux anarchistes ; 
sou» un prétexle quelconque on supprime le jour- 
lal, oa saisit les rédacteurs. Lors do la m«>rl du 
ro; l'Iulie. !«• deroier journal paru fit Porta. A 
.lururu, a noté t««ul simplement l'illogisoie des 
journaux bourgeois qui versent «lo groy«es larmes 
*ur le cadavre «l’un roi et qui laissent passer ît*h* 
connu Italie le* Lilègramure» annonçant la mort 
<l«-cenl.iiaea d'ouvriers. luimédialcment notre .uni 
Christian» «le Carvailio et r«-dii*'ur responsable « «ni 
été .a Je premier a «lû rcst*T mois • lx pri- 
Mn, jik.ju’A son jugement. .. A l.isb <>one, il y a on 

S aurnal i <tkr<i ( l. fEtivre , mais il n’est pas dédié 
L v-ub- propagande libertaire ; il est plul«‘>t l'or- 
gane d «in<- co««|>ératiVc. 

Nwo Va sco. 


Philippines. 

Mi\itxx, « avril. — Aujourd'hui. A la séaoce de 
la cour martiale, lo major Littleton M . T. Waller 
J® la marine, accusé d’avoir exécole «les habitants 
destinai- jagamanl. contredit la déposition 
laite hier par l« gém-ral Jacob II. Smith, comman- 
dant les li ««opes américaines dan* Me «Je Sainar. 

I* mti'ir affirme que le générai Smith lui avait 
émné iki n>e instructions de massacrer et dm- 
er; lui «lisant qoa plus il loertll n brllliriit, 
P 11 *' il Int ferait plaisir ; qu’il ne fallait pa* «le pri- 
^'Buiers. et qu'il (levait faire de Samar un amou- 
^■llefuent de ruines ut «le cadavres, 

•> major Walter avait d«-maa*!é au général Srailh 
•puitii quel âge il fallait épargner. «-1 celui-ci 
4r ««l répondu : < Tues tout ce qui a plu» de dix 
ans. • 

L major répétn cet ordre au capitaine Porter, 

■ a ajoutant : « .Nous no ferons pas ta guerre de 
telle façon contre les vieillards. I»»* f«-m mes et les 
**>faiits. 

!•" capitaine David D. Porter, le capitaine liiram I. , 


lllftni et le limtlenant Prank llullor.l, tous al(l>'ter« 

«b- marine, eunltroionl caUmoigoogn. 

l.a détcuM- d«<mands qu’une tuunitisa •'•it «n - 
yée h 1 adjudant iténérel. |«our pr>ulutro rap- 
nor»s sur le massacra du il -tacbésuont de la If in 

Unie ru- ii BaUngign. aflo de réfuter U *édarat \«0 | souvent des rammit.- omis ont éerü aear tsu 
du général Smith prétendant qne raUtqae avait été ücniter l'absurdité ,le« bm« d edtaism au iW 
conduite selon les loi» «le 1a wrra La ra-piéle esl 1 l„elnres mis « ntra 1.** mains «U Uni» euUoli « t .1» 
accordée. 


Jean-Pierre. 


iw-Yobk, 8 avril. — L‘£rvnirqr JW public unr 
lvlti'«- <1 uu correspond ant A Minill* qui d*«*rit le» 
cruautés iulligéc» aux habitants par les s<d«\au 
améiiraios dans l'archipel, et garantit sa sincérité 
La lettre dit. entre autres choses ; 


• Il n«- faut pas oublier que l indigène oui lour- 
mt d--> informations aux Américain* est (Un» une 


l 

position peu enviable. II net pu» i Manille 
dans une ville de garnison où h » Américains 
peuvent le protéger, mai* au milieu de gens hos- 
tiles à notre cause; d lor-qu il song<- A la cruauté 
gratuite du s-ddat américain, le l'hilippin armé 
peut bien hésiter avant de s’ attirer l'animosité di- 
ses compatriotes. 

• Mai» »«• refuse-HI h fournir des renseignements, 
on l'y contraint par la force. I*s mittnu inronlex- 
tésilans l’art de la tnrture sont le» ér.lairaor» Mare- 
liebe, ennemi* héréditairr» des Tagal». Le* soldat- 
vous rai-onlennit avec joie leurs sujtpin es inteinaui. 
Iles hommes s«*nt liés par (es ^«»uces ; d'autres *«.nl 
suspemlus .« des hrauchrs d arbre* avec du (eu 
alliitnê »oas eux. et la chaleur et la fumée se «'har- 
genl de Ira amen«T i soutuiieion ; d'autres iml la 
poitrine broyée. « C'est étonn&ul. disiil un soldat, 
comme il suflll «le p-m de roop* pour fnirv venir le 
sont! à la bouche. • «In prend uu faisceau de bam- 
bous, hé à une extrémité, et on introduit chaque 
baguette entre Ira doigts de la main ; pats on com- 
prime 1’uulri* «•xlréuiilé du faisceau. U douleur 
causée est horrible. 

« Mai* la question par l’eau! Si le» torture* dont 
ic riens de parler sont infemnlra. le supplice «b- 
Venu «**l l’enfer lui-même. I. indigène C»l n-nrersé 
à terre, sra bras «*t s«8 jatnb«-s wtit attachés, sa 
tête esl soulevée légèrement afin de pouvoir verser 
beau dans la bouche le nlascouiinodènicnl possible. 
Essayer «le garder la oouchc fermée e*l mutile : 
avec une baguett>-de hauihou ou en pioç inl le nez 
on obtient l'cfful déairé. Alors on rrrsr I ran, rt le 
pauvre malheureux doit avaler ou étrangler. I u 
gallon (t) d'eau «rat déjà beaucoup, (••urtant il est 
suivi d'un aecuud et d'un troisième. La vic'ime sent 
que son corps va éclater. Elle se trompe, car on lui 
verse un quatrième et même uu cinquième gallon. 
Le corje* «levient effrayant à contempler, la souf- 
france et i'ageaie sont épouvantai* It» A voir. Haas 
cet état, parler est iinpOKsibb' au patient, -t il faut 
que l’eau ressorte de s»n corps, y u>- kpn-foi* on la 
laisse sortir oatundlemenl, mais «l'anirr- fuis un 
hâte sa sortie oa taisant pr«-»sion. Nous Minions 
parfois sur eux pour foira sortir l'eau plu* vil*», 
me disait un j«-une soM.it en souriant, — uu tout 
ime rabiot, un vrai enfant. A peine échajpé «les 
jupe* d« s.x *B*-re. J* ne m'étonnai pas quand un 
officier, à qui j«> demandais s'il avait souvent assisté 
à ce spectacle, ma répondit : » Pas souvent; cela 
révoltait trop mes sentiments. • 

< Est-il possible que cette cruauté aille plu» 
loin? El que «levons-nous penser du coorage des 
indigène», «fuand uoo» ajq>r*n««ns que bien souvent 
il faut donuei d«-ux fois lu « question •, avant que 
le patient obéisse ? J’ai entendu purlcr d on qui la 
supporta trois fois, et mourut. 

« O.mbion de foii cela a-t-il <-u lieu? Nul o* le 
sait. I n sergent me raconta qu'd avait vu inllicer 
« supplie-- à deux on trois « enta individu*, et quel 
quefois A vmgi «laos on seul jour, t n lutre »-n 
avait ru qualrè-ringts. En ufllcïrr en vit quatre, 
mais savait que cela avait eu lieu deux ceuts fois. 

• La pitié de» nffleiari pour les in«lig« ’-rn-s qui 
subissent c-- traitement est lu -*eul«- «-xpr«;fSion de 
oviiipalhio A l'égard des PAiüppinv. J’ni entendu 
un mol d«î pitié «les lèvri-s d’un soldât — d'un seul. 
Ces choses ne soûl point agréables, mais elles 
vraies. *> 


insistaient »ur l'utilité de kcrèali.m dapuUlicalii-ni 

«afautinv». 

L’idée est excellente. 

Dej«ui» longtemps le» cléricaux l'oul rnitu- eu pra- 
tique «t o-«u« savons tous que e.'est par million 
d'exemplaires qu il» répandent v.u» farine diinaem, 
d* livre», la SUiptdilé, et U mauvaise foi. 

| Les bourgeois, de leur cêlé.oDlfaUqttnlqaichan: 

I k ruhrulisse nu-nt clérical, ils ont ajouté 1 abrutisse- 
ment militariste. 

I Des publiration* spéciales pour le» - ufanL *l U 
jeuarati- oui été faite» j«ur exalter le nilta da l’au- 
torité, la force brutale --1 Ica hauts Lits des massa- 
creur». 

Et ce* publication» rirent et prospèreot. 

Il e*i leinjia «la réagir et d-ku drvoos songer aux 
enfant». 

Ici méuH- tw*\i* .von* créé, un • coin de* enfanta • 
dans l'impossibilité de faire mieux. Cela rat insuf- 
fisant. 

be«aat cot état de choses, des - amaradea ont 
fondé uu petit organe. In Jedn-I’itrre, dont noua 
avons déjà parlé. 

Partie trie» mo«le»l>unenl, eatla publication en rat 
\ son 12* numéro. 

Ecrire pour le» entants. Ira arnu«- r. Ira io «traire, 
les .une lier a cmnprendru et ii réfléchir par ran- 
méror» en dehors de toute muiulr impe v e ut chose 
fort diflirile et délicate. 

Nos camarades du Jwn-Pirm le «aval, mais 
hardiment il» ion! purin et oou» I— *r kliàloB*. 

A ceux qui désirent mettre une liUristure lame 
outre les main» de leurs cifiati de » «drosrr A 

Jean- Pierre. 

A tous de le soutenir. 

j. n. 


La leur* est daté.- «Je Manille, t mars, et est 
écrit» à propos des court martiale» qui fonction- 
nent en -« moment «lan.s les lin, 

(Traduit «le The Republie, Saint-louis, numéro 
du t* avril ItKL'.J 


(IJ Plu • de «yuatre litre*. 


Nous rappelont aux camarade* que Jmb- P ierre 
parait deux fois par nmis et qu il est illustré 
par Steinlea. Hermann -Pial, IleubiUe. Crckhe, 
llénault. etc. 

Le prix de l’obonn-'iiv iit est de :i fr. par aa pour 
la France, l’Algérie et L Tunisie, ol de '< fr. pour 
i'éLraruttr et 1 rs autr»» colonies. 

L adres.** rat : », rue de L Sorbonne. Pans, 
à*ammdisituoei)l. 


Le vent est en ce moment au coopératisme. .Nom- 
bre Je caïua/a-lra, poussés jiar b* b--s*»in — tr«-t 
légitime — de se soustraire au travail Je l’atelier 
palraoil. - *urtuul depuis le sucora de l'iaipri- 
rncrie f Knanapttnct — *c sont lancés A l’or acusa- 
lion «In coopéialucs de leur métier. 

Pour Ira entreprise* anale. u-» que nous avnoi 
autrefois annoncées, il y a ««u Lut de «lécepUctu, 
que nous sommes deveou» un peu sceptique» A rel 
égard, et que nous laissons, le plis» sou real, dortoir 
les appels que l’on bous enrôle. 

.Votons, cvpcodaoi, la coopérative «Ira ouvrier* cor- 
donniers sur mesure, 18. rue Mcilicre.qui a déjà du 
travail pour '«leux ouvriers, «jui se rendent A domi- 
cile pour prendre mesure. ms» demaod-'otïS franc* 
par paire, ce qui ne me serabin pas de la duuwnre 
doprolo. 


be Loodre*. nous ioo«- von. un appel »n Lrearde 
la i-reatioii «l une mai»<ii) d’é«lili«>ii J «rurres »edo- 
logiquc». L'adresse ; l'iclroraroia, I, tfprr Hup 
pert Street, London Vf. 


A tienère, des camarades s'occupent égalomont 
de l'organisation d une rnais-n semblable. 


I a Urne Sociale du Tnvailtenri du Un* orga- 
nise dimanche prochain, I» ruai, uoe pnomenaJr- 
«•icursion au boit «le VVrri-’-rei. Le rendra vous est 
fixé 4 9 h. 45. rue d- Médlcis. « J« stariou i -rminu* 
«lu tramway Anlooy Arpajon. Départ A 10 h. 5 pour 
les ivyii£«'Uis par iramnay, et a 10 II- forU d Or- 
léans pour Je» cy ch» ter qui rejoindront lei pn-imtri 
i U balle du juiril <1 Aalouy. 

Prix du voyage :0 Ir. SO aller et retour — Prière 
de se munir dra vivres nécessaires A ua repas (roui 


LES TEMPS NOUVEAUX 


qui Mra pris sou» bof«. I.* poia »i les liquida* f 
pourront Aire achetés au village «1 p Venièrw. I 
Organises de la façon la plu» économique, ccs I 

t romeaa le» permettront au* camoradce d'emmener J 
ira entant». 

En cm de miurni» temps, l'excursion serait re- I 
anse au dimanche suivant. 


tlnrscan* et environ*. — Grande conférence pu- 
blique rl ûonliadirloire la lundi H», à il )i. I - l'* r 
les camarade* Henri Vandrndriesrhp ri Picrwn du 
Borinage. àl'ftplainlnrl de l'Espérance. »ur : I. 'nnr- 
chie, *ou Put. re* moyeu*. Après lu conférence, on 
Jouera : Le Commit iti> r e •’*( Aon enfant. 


I.i llnw St de* TneaUUun du Livre iirga- 
ni*», pour le jeudi -i nui, A liuil heure» el demie 
du soir, dan* la crand» «aile de U Boni»' du Tra- 
vail, . 1 , ru" du CnAloau-d'Eau, ont grande confé. 
n*noe publique et graloilc, arar projections. «ur : 
La luborculote et Ihygièn» des atelisn, parM. I» 
D r Lmi. 


Tous le* libertaire* mamaillaii son» prié» avec 
fern-ur d’intervenir A la rénnioo qui aura lieu di- 
manche. is niai. «I heure» du soir, rue Poids-de la- 
f.irine. ' lUr d< s Tonneaux, salle du |ir«iiiiei'ét«gfl. 
Il s’agit d'une communication If'" importante. 

Pour le groupe : Ponoxr. 


L'Euuianmenl mulurl. 1 1. rue de la Chapelle 
Samedi t7 mai. — J«uannjr : Ernest Rouan : 
l'borrune et le philosophe 
l undi IV. La réunion o'aura pa« lim. 

Mervradi 31. — Paul Alphnndéry, licencié è» 
lettre* . Histoire de la 'n'isièmo République : VIII 
U rie intellectuelle et artistique. 

Jeudi îî. — Cour» dr diction, par M.Lnnry. 


LÉdurUitm libre du IIP. - l.ej camarade» ayant 
de» volume» de la bibliothèque sont ioiilé* !i le» 
rapporter au < unarade fnvi.t. ort, nie Cb*p >>g, tou* 
|«- men-rodi* et mardi*. Je * Usure* h lu heure* 
et Isa dimanche* de 0 heure* i midi. 

Ihnuneho 25, ballade de propagande. 


llMwlhtijut oonmtmli/r du T f-. rue do l'Eitliie. 
3$. — Tou» Id Jeudis, h h U. I i. causerie par un 
camarade. 

Projet de ballade de prapagsud* . 
l/j» camarade* ajr»nt de» volume» sont prié* de 
le» rapporter. 

Cimmunication* diverses 


Groupe anhmiJiHruu du faubourg Anl ine. — 
ltéuiik»(i tous le* jeudis i H h. I i, au local du syn- 
dicat de IVliéoisterie, 57, rue do ctiarunoe. 


Groupe (umaiiuustr libertaire du Tl*. — Candida- 
ture GiuJio. — I/-* camarade* '"ni priés d mister 
i la réunion qui suis lieu samedi I? mai, A 0 heu 
r«* salle Msillet, 15, ruoKeller. 


I/ camarade K, Girault prépare une tournée de 
conférences dans le Outra et le Midi de la Pranre. 
U tujti traité *era la Grln général# «o quitta 
harties : I” I.» grève général'-: vm but. moyens : 
r L'IliiU auvnbrt i >agi vl | ninn ; 3 1 Polit i qui 
et révolution ; i’ Au leiiJomaia de la Grève géné- 
ral». 

Voici Iss villes dsu» lesquelle* le camarade dé 
'ira pisser M intereau. Sens, Amène. Hijon. Chd- 
lon». >A:vei- lliurge. Mu'iliii». l.yoa, Saint- 
Etienne. Villelraoch*. Ilnan». Mmtceau, Avigooo, 
Montpellier, AMn, M iraeille, Toulon. 

l'nor l 'Tgunlsallon de ses ciiolèrem e*. il es', 
forcé de liquider ru bibliothèque ; lui écrire au Li- 
bertaire, 15. rue d'Oraet. 


Vivra. — Un e unarade d» Vantes désirerait se 
conc- nor »« •" les libertaire» de l'endroit, à l’effet 
<ls fonder un groupe d études MKÎnles. Ve connais- 
anut pa* d- lien de réunion, il prie rem nui ton- 
draient bien eu taire partie de lui écrire A ladres»*- 
suivante 

!.. lisrsmcur, porte tentant*-, i Vantes. 


VARIÉTÉS 


L’art social. 

ijuaud une truvre sort de» mille banalités i la 
mode, il r *t do notre devoir du la signaler A I atten- 
tion pour f éducation populaire. 

A Pari», au Grand l'atais, A l'Exposition d*-* l«.*. , siix- 
\rl*. il y a un l.ibteau de Jean Véber intitulé : Lu 
nt.if june." Cette peinture en dit bien long pour qui 
cherche i* r>itnpt*-ndre une petite minute. 

Sur le cylindre d uce formiJuble machine, i cheval 
et tolid'-uieoi u-uiw, une forte femme bien vivante, 
qui regarde en souriant l a-uvre puissante, t.esl 
un cdossal moteur en pleine fonction qui meut de» 
machine*- » ni il». 

De tout pelii* bonahonurif.» en tablier, en cotte, 
le torse nu, li A vi-*, maigre» ?onl au bout de la tige 
du pistou ou d* I » bielle, ils sont IA des centaine» 

>■• «ayant de lutter contre celle force inconsciente et 
donipi' » à laquelle il* ont dooné la vie. qui se 
tu ni t ,i leur place, mais, Impitoyable, eite les broie 
tou*, le rolani les accroche et les tanc® «Uns t'espaco. 
la bielle le» repousse, les attrape, 1rs pélnt en leur 
écrasant Ir corps, la lèi«. etc. 

I.c »*ng d*-« inniiiiibrablr» travailleur* oui luttent, 
qui fur-.uinbenl et qui inenrent, e'est 1 huile qui 
graisse les coussinets, c'est la vie, la vie des Ira- 
o.ulU'ura d aujourd'hui qui croient pouvoir lutter 
c.ntre la machine cl qui voudraient la détruire; 
celte fcmm« forte qui, ouiM, rtjttrdo mourir les 
li .railleurs, • >*t la machine, c'eut le Capital qui 
devient plus fort A mesura que les producteurs 
s'adaiblissent. 

Lu question sociale est là, exposée brutaleinoDl 
dan* tu a le ta grandeur. 

Héla- combien de travailleur* en voyant c*- sim- 
ple pruideme, ni sauront le résoudre? et diront va- 
eue - niait comme (*« Awr. ta le «cm demain ; et 
c'est tout, et eux uumi, victimes de.» machiner, iront 
en-ver poitrinaires, estropiés sur un grabat d'hdpi- 
lui. 

ljue le» camarades qui auront les reproduction* 
de . tableau l expliqiiaOl à leurs ami» d'atelier. 
L'a il» leur «liseul que la machine le* nssa*sin< pares 
qu'elle nppartu ni « e.ette gruHBc femma proxénète, 
i Capital. Gl quY-nQo le remède n est |>»h de dé- 
truire ou d" luiler contre U mnehiae plus forte 
qu '-ux. »"ii t.“ remède est dan» la mort de celle 
f< iiime, c’esl-b-din- dans la suppression du Capital; 

uleineiit alor* !••» travailleur*, un iravaillaul tous 
un peu et utilement, se mettront à la pince dn cette 
gaule et bedoiinanK* exploiteuse, et A leur tour ils 
se reposeront «t regarderont foaclionaer b-ur 
ouvra. 

Pour Aviver là, les producteurs doivent s'en- 
tendre et s'organiser pour lu grève générale, l'n 
pend' vouloir et c'en sera fait du vieux légimo qui 
a toujours asü-rvi ceux qui sèment lu blé. 

!.. GrAai»x.»o. 


A lira : 

Mhonorans la ■juerrt.CL. Richet; L Indépendant 
btlue, 32 dée. 1901. 


bibiiothèoue libertaibe 

Il n été donné A l.i HihliolItAqOu : /.« fVun M 
d'Elisée lledu». par un adhérent. 

PETITE CORRESPONDANCE 


II., n Veronf. — Tenu compte nue autre f"l« que r«n 
perd ï3 o o »«r le change de* timbres. 

.19*11. — Vingt franc» . 

!.. A Mur, /.Ile. - Non. c .-*1 lu prli. Nouirrcc- 
vrrl dan* cinq ou six semoJnw. 

V . il lyuii. — l'eut être avait un oublié. On a rfe ( . 
pédié . 

Il , .1 Turin. - Nous perdons 2# 0/0 S 


I ";'! i 7VvifM. — I) n'y n pas de remise 
ch. ire* evpédreus par lu poste. 

U , a ll.,ut,iii Voii*rudevea t fr. 75 p--i 

II n \ » pn« de frai» d’envoi. 

Il .i Dom.lh -, II.. H f'iilll-Wf-WMUOOUin. 
réeipédiés- . . 

Il . fléairrs. El vutre souscription ou 
•Ira ndre*«». nous aurioi 


lu elmngeAs 
bro- 


ient 


Il d 

eu question. 

I . /,. , n lltennali. 
sitrui 


. — Je ne cannât* pa* lu cmnuaèr 


- I.» lettre 


i été c 


royuu A s 


j 00(0 | 


n avons pas réeoalMMM 


J. I) o Varie» — Votre abonnement poi> 
lin juin pouvons expédier Ir volume et la I 
contre 3 fr. iO. 

Il . .i Tii/Ii/. Numéro réexpédié 

A. a Madrid — Nom 

•le brochure» en espagnol. 

i f., éi Somum. — I.» numéro avait été expédié. U 
réexpédiun». . _ , _ 

1 1 -eu pour In liberté d'opinion : J. fî , A 7 ram, 
|> fr. y. - X , i fr Partie du produit d une qurt» 
fuite à I I'. P de lliichetort antérieurement, au -ur» 
d une mirée familiale, 5 fr. - En tout 7 fr. J*. — 
Listes précédentes : >t fr 30. — Kn caisse 1 >'• 
Produit .lune quête faite a l’f. P. d* Itochefo/t-siir. 
Mer le il avril p.iaî. A l'issue de la conférence l'arsl- 
Jn val. et destiné au groupe de la Liberté d'opinion, posg 
' uliaux, 13 Ir 

Les 13 fr. de Joutinux lui ayant été expédié* de «ull», 
•os n» le* faisons |ia* figurer dan* Ir total 
Itéra pour le journal : L Anarchie errante, i Iv. - 
Lorient. I. I. . o fr.io - ti.M . I fr. — t ff- - 
I m le de riens fiuiftcci, > fr Je — Merci i tou» 
lleçu pour ilourtoi» : J. II . I fr- 
.lire n pour la brochure : tî.M.. I fr. 

P.. A Mannsquc. — II., u Grenelle. — G.. A , Xiena». 
II., a Itouerre. — D., » Genève. — H. •-.« • 
iioqipf* F. . a Migennr». - V P , A L*valtai*. •’ - * 
‘••r»of*. - F . aTunn. - K .K lloiue. T., au H.-tiloxj- 
V .a Mme*. — B., à S. Giovanni. — Iteçu timbre» •« 
mandat*. 


AVIS 

Il nous est rentré iioi* exemplaires de /.<•• PfJ 1 "!* 
Uh d'Elio Itcclus, ouvrage i i.dcment énuisé Non» 
k- motions en vente au prix du 5 fr. — Nous ai"b' 
également I exemplaire de Le* i/rand» fleuve', cl '<* 
cû'i/àdliuns de MétchnikoIT, également épui*''. 0,1 
en vonle au même prix. 

De* année» 2, 3. I. 5 et fi annoncée#, il 
reste plu* qu'une demi , huitaine. Oui qui d#* ,, **| 

le* procurer sont prié» de *« hAler. l-i 
prochaine il n’y en aura plus. 

I. impnmauv vient eolln de nous livrer J* 
frontispice en couleur du deuxième volume d" 
Supplément, par Pissarro. Nou» le mettons en *f D,< 
au pris de i fr. 25 franco ; sur Ctiiac, 5 fr. 


Caiioxvsru-UiaM. - 1/1 . P. •• |j» Sulidarild • 
ergioite. pour le »»medi soir, 17. un* conférence 
sou» le titra ; fctude librement contradictoire sur 
la question sociale et m wluliuu libertairo, par 
lia ma 


Touamxc. — Hi inanche |h ruai. « 9 h. t 2 du ma- 
lin, réunion ysitée t n camarade Jacquvtin (rraiine 
causerie »ur :1® pavUmealariMne *» lu* anarchistes. 
Sont spérulnuettl invité» le» cidlecUvitlrt résolu- 
tlonnairv*. 
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1.4» abonQ'avnU p**v«ot «t» p*v<* m 
tinbrM-tHMU <!• Us* 


ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 PARIS (V’) 


A NOS ABONNÉS 


g n rfiuwi durit, prière d'envoyer ta dernière bande, 
ce lu nom évita de la perle de temps. 


Pour les abonnes de antérieur, qui nom paient en I 
timbres ou rn papier, prendre note que nous perdons I 
lur le change pour I Italie, P Etpayne et le Portugal : 
cela va ju»ijn'à 280/0. 


LE KRACH DE LA MAGISTRATURE 


Si l'affaire Dreyfus a été le kracli du milita- 
risme, l'affaire Hiinibcrt-Crawford seru celui de 
la mngislrnture. Allons ! ça marche, la pourri- 
ture sociale fait son œuvre; chaque jour, il dé- 
gringole un pan désertifications qui défendent 
« la Société 

linos un spirituel article, parlant de l'affaire 
Humbert, SI. II. Maret démontre que le code n a 
été institué que pour permeitre aux lllous ilo 
duper les honnêtes gens. Mais dans celle affaire 
il oublie une chose, c'est que, si adroitement 
uelle ait été montée, pour pouvoir la faire 
tirer vingt nns, il fallait le point de déport : 
les premières pièces permettant de faire des 
pi cèa à dos plaideurs fantômes, et que pour 
avoir ces pièces, il fallait comme Mme Humbert 
être la bru d’un ex-ministre do la justice, rece- 
voir le dessus «lu gratin de la magistrature, 
pouvoir donner des emplois à leurs parents, 
comme elle faisait pour le frère du procureur- 
général Bulot. . 

Kn admettant quelle ne leur ail pas graissé 
I» patte, il n’en reste pas moins acquis, que 
•ous ces Messieurs, qui parlent de la justice 
comme d une chose sacrée, d’une institution 
divine, nu-dessus des passions humaines, ils 
1 ont mise, avec tout son attirail et appareil, au 
serricede leur relations mondaines. 

. Qu'un pauvre diable, pour 88 faire rendre 
Justice, essaie d'entamer une action judiciaire 
contre ses spoliateurs, en dehors do l'nrgent 
dont l'absence, la plupart du temps, l'en empé- 
cl, o, il lui faudra remuer la croix et In bannière 
Huis si vous pouvez inviter les gros bonnets 
la magistrature h vos soirées, si vous pouvez 
aire gagae r de l'argent à leur parenté, rien de 
Pto* facile. 

: Comment, chère Madame, vous auriez be- 
. 'l"o des gens qui n 'existent pas, vous in- 
otent un procès ? Mais, rien de plus facile, 
(ffi* donc au lieu et place de vos adversaires 
no ' mca ’ nous sommes trop galants hommes 
Uni V ° U * demander de» explications oiubarras- 
fena ’ l- ' nlrw nous, si on no pouvait pas se 
ar ° quelques petits sorvicea I ù quoi cela [ 


servirait-il d'être les défenseurs de l'ordre 
social. 

Si les imbéciles qui coupent encore dans 
tous les godnns des institutions dites tutélaires 
— on n'ajoute pas de quoi — voulaient seule- 
ment voir et comprendre ! 

J. Grave. 


LE REFUS DE L'IMPOT 


/lu Conseil municipal de Lorarno. 

Le 21 de ce mois, un huissier est venu chez 
moi avec un bordereau pour me faire payer 
20 francs d'impôt. 

Or, je déclare au Conseil municipal que je ne 
paie pas d'impôts, au moins je no les paie pas 
volontairement. Mes convictions, ma con- 
science, ma raison ne me permettent pas de le 
faire. Je Yeux m'expliquer uu peu plus claire- 
ment. 

Je reconnais Dieu et sa loi qui dit : aime ton 
prochain comme toi-inème et ne fais pas à au- 
trui ce que lu ne veux pas qu'on te fasse. Ceci, 
je le reconnais comme l'unique loi juste, néces- 
saire et suffisante dans toutes les occasiohs de 
la vie. Si la société ne suitpns cette loi, si elle en 
a besoin d'autres, cela ne me regarde pas. De 
ma part, le paiement volontaire des impôts se- 
rait uu mensonge. Si je savais que l'argent re- 
cueilli ainsi corresponde toujours à un but 
utile et moral, je paierais volontiers Je double, 
le triple et même davantage du ce qu'on exigu 
de moi ft présent. -Mais je sais que le gouverne- 
ment suisse, comme tous les autres, gouverne 
par la force, entretient les assassins qui s’ap- 
pellent soldats, maintient un régiment de gens 
inutiles et souvent même des officiers nui- 
sibles, construit des prisons pour ceux qui se 
sont égares dans la vie, aide aux riches et op- 
prime les pauvres, soutient les prêtres qui fal- 
sifient et cachent In vérité chrétienne, ne lais- 
sant pas les hommes s'affranchir de l'esclavage. 
Sachant toutes ces choses et beaucoup d’autres, 
je ferais un acte immoral, ri je payais volon- 
tairernenl un seul centime d'impôt sans dire un J 
mol de protestation. Je sais très bien que vous. I 
en qualité d’exécuteurs de la loi, no respectez 
et ne pouvez pas respecter mes motifs éthiques 
et que vous viendrez avec la force, selon votre 
habitude dans les cas semblables, prendre de 
l'argent et même des effets, dos malles ; mais je 
préfère ceci plutôt «jue de vous payer de ma 
main. Ainsi sera claire notre activité et pure ma 
conscience. 

Avec parfaite considération, 

A. Skai»va>, 

A**. Skorvsn n. FerrivoU. 

U Mont:, le f décembre I9 oi. 


IMPRESSIONS DE COUR D'ASSISES 


l-e décor n'est pas changé aujourd'hui. Mail U 
comédie est peut-être plus tragique encore que »le 
coutume : elle prend 1 ampleur a un type. 

Il s'agit d'un malheureux qui a tué femme : 
l'acte est incontesté. Non moins certaines sont le» 
causes du prétendu ■ crime * : dérangement uer- 
veux, qui traduit par la manie de la persécution 
et par une jalousie frénétique. 

En face de ce malade se dresse la société : le 
juge et l'accusateur. 

Que demande donc cet homme en rot • rouge qui 
parle avec «le grand» gwte», en graduant savam- 
ment sa voix depuis la basse en sourdine jusqu au 
clairet) raUoUmaat at aigu F VosMl, cmum il le 
prétend, punir le crime •• rétablir par une sanction 
équivalente l'éqoilibre moral détruit ? Réparer le 
mal pur le mal serait une sottise ; mais il ne tongn 
même pas à «la. Ce qui lui importe, ce n'est pis 
la faute commise par l'accusé, ni la satisfaction 
qu'exige une morale trompeuse, c'est la colère des 
victime» ; parents, amis, société tout entière, car il 
est chargéde représenter ce* victimes et elles nereu- 
lenl pas une punition, mais une vengeance. I.’aceu«a- 
loUr public n'incarne pas une idée impersonnel!" 
qui planerait au-.lessu* des individus l'idée de 
justice par •• temple ; il est le chargé d aiTaiies da 
certains hommes très déterminés, que lu hajoe 
pousse 4 rendre mil pour œil"! dent pour dent.L'esl 
ce iiui passait déjà chez les Germains primitif* : 
li, la collectivité n'intervenait pas dans U chus* 
au meurtrier, ot le soin de se venger était réservé 
«us parents «le la victime. D.»n» la société moderne, 
la vengeance e»t remise entre les mains de l'Etat, 
qui l’exerce avec plus «l’art et plus de sûreté, et 
surtout qui le dissimule sous le voile moral : raaia 
elle reste la vengeance. Talionprimftif et • justice * 
moderne sont identique, .tu fond, seulement l« 
talion était franc et la justice est hypocrite. 

Ainsi ramenée à son véritable contenu, la comé- 
die judiciaire apparaît encore plus odieuse et plus 
grotesque. Otez la prétendue moral», «iui »s! un 
mensonge, il no reste plus que la cruauté. Moi» pas 
même la cruauté passionnée, magnifique, de la 
bête féroce Aère de sa force; non. la cruauté, me»* 
«luine, ratatinée, honteuse, du bourgeois dégénéré 
qui a enfin trouvé plus faible que lui un malade. 
Regardez le président, cet homme ventripotent, au 
visage sanguin, à la physionomie satisfait)) et bête, 
et regardai l'accusé, < comblant, égaré anéanti par 
1 rs mois de prison privative, par li «oulTrance 
morale, pur la lièvre nerveuse; tandis que le 
grand juge, tont boursouflé de nourriture et tout 
rembourré de contentement de soi-même, trôna 
dans sa robe rouge, parmi le» soldats qai I» protè- 
gent. devant un public plein d'admiration supersti- 
tieuse. le malheureux meurtrier friMoone dans sa 
solitude, on face de I» foule stupide cl nié, liante. 
Alors le juge, te décadent repu, aux muscles fiti- 
bles, n la volonté «I il la pensée failli*'. sent 
fort, et en lui s'exalte l'orgueil de la cl i>se mou- 
rante qu’il représente li. Voyez-D triompher sitôt 
qu'une charge nouvelle accable la loque humaine 
effondrée sur le banc d'infamie . Voyez *on 
assurauce en face de la pauvre bête traqué* et 
peureuse; vojrez comme il taille le maihcui*ux do 
s'étro, aussitôt aprè» l'acte fatal, jeté sur le corp* 
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LRS TEMfS NOUVEAUX 


de »* b'iiuu- en pleurant «I «'H r«BlbtMi»Dt : il est 
courngeui, unie et 4'n<rrgi<|U» Mais voie* 
Us |ntcp» à cinvictlnB : on tire I* r«»lw de ton 
i lui , •• i U. I<- Président recul* tnsliucUvemnil m 
drm.odud «b greffier : • Il 0>»l pa» chargé «U 
bmIo*?... • 

llvpeeni*ncnltru#li. Ucheaent nt«li. ü* »*>m 
tac' u '-rucln. Ouaad l avocat général 

s lO'iuO' J* U trisl» d<-<Une« il* lu «Iclin» >t>*aad 
i. r- |U ' ii il ou-max-ol U palM il* ■ ft >1 M 
Kiit pai ce qu'il dit. Il !■* Joue. Sou hyptiuir. > lui. 
*»! double UoQ «• ulriu-'OI »«* acte* «ni la hall* 
pour mobile, tuais *» cruauté e*t une cruauté théi- 
lr»l' «d eon récite Nous m* ion* déjà qu- I s—a»- 
*in«l legal de cel homme ne satisfera p»> une ju*- 
ti<« topé rieur*: nott» uoo* sperrevon» mainlenint 
qu’il n< j* m mime pi* uoc vengeance, loin au plu» 
le pris <1 un effet oratoire l'n beau (jette dr I avocat 
(finirai ne taiil-ll pa» lu mort <1 un homme ? 

Ainn l'exemple .le cet infini uu> qui lel le* lé- 
preux au moyen -Age, va expier le crime d'être 
nubile. nou« moniréune foi» Je plut que la comédie 
judiciaire n'a rien 4 voir avec l'idée Je juxltcf, 
.in elle n i rien A voir non plus n»t*c la vengeance 
Je I élr* fort, ble**é don? »o» Intérêt* ritam et uni 
par In bnioc ; elle nest que le misérable inslru- 
mrnt de la méchanceté maladive «lu faible, qui. 
pour >e donner t iJImuvu de la tore". cacha *in 
impm*«aiKe derrière deux mot* prestigieux, divi 
nisét par l'ignorance des fouit * : BMW >' 

U R. 


MOUVEMENT SOCIAL 


LVflaire Humbert H"«u plonge — Il faut bl-n le 
4ir> — iltu le n>rî!>tement. Depuis I affaire Mrej - 
fu« n«*ii» o avion* éprouvl une joie pareille. 
D’abord. ««U* maantm- Humbert «*l fécial*, tout 
umpleiueat: ata ouïra époque d* médiocrité, dan- 
ouliu pay» da médiocres, il est U>a|oura agréable 
d* r.i üteinpitr «Ira individu* «<-diaui. Oi cent 
millions, dont celte dame étonnante avait rèusai < 
taira noir* au monde entier «lo olle était héritière, 
ce >. offre -loi l »ou* «éoucatro <>a «lormail U somme 
tabul' UMt i laquelle aile ne pouvait loucher, l'admi- 
rable loveotion d«* frère» Cra»fo»d qu'aile-mém» 
faisait plaider •ontxe elle-même, ce* emprunts 
■l»nl«»|U'*e *1 ras racrvquenea Incommensurable», 
feucore plu» moùtnm*n»urabl< nm voté «le» préteur*. 
In stupidité miinnnienliiln de la Jurisprudence, ce 
procès conduit durant vingt uns pour un héritage 
iHu.imni* ■ ■mil • des mlvmaim imaginaires et 
que le génie de I liéruina embrouillait ni coin pli 
quail en se louant, le» juges reudant grsvmneut de» 
arrêt» »ui dm chose» inexistante» A propos do gens 
inexistant* et contribuant oinid h fournir do dupe» 
leur cliente, se toisant loa meilleurs collaborateur» 
do I escroquerie, — on n'uvait rien ru d'aussi boati 
dapuli Krierlmiy et la dame voilée. C'est shakes- 
pearien '. comme «lit la rotnmlnuiro du Porltftutilt. 

Avocat», bâtonniers. avuufa, nulairea, juges, cnn- 
Miller» d hial, que rai*-je ... tous ce» honnête-. 
eens ont de» leur» compromis dam celle affaire. 
Après l « ornait b uuHlairu, c'est au tour d* la clique 
jUiiiciaire a trinquer. Voici le» beaux teinp* 
ru venus. 

l'ns omkir- un tableau. Ilipoliu (celui qu on ap- 
pelle quidt|Uefois Deerhaneli, ébloui pai las ceui 
million», fut ludi» sur I* poiut d épouser la «mur 
da lu (•■mut' Humbert, i'ouiuuut faut-il qu'il ne l ait 
pu» lut, pourquoi 1 Aujourd hui, ce serait onocra 
plus amuMiil. Hais le Ciel — qui nous compb les 
j.ae» — ne l'a pas voulu. Ui poilu n'esl pu delà 
bande. No»> bonheur n'ait |ias complet. 


Lr métier du candidat »*l plu* d.IQcile qu on ne 
prli»e II s'agit de un rmiuar personne rt d*' faire 
l'.lei iwui -H tout )« quartier . Itudu bcsoitue ! 

An li'itdeaiaiii du scrutui du 2< avril, AJbeil 
••uuIIp avait attribué les succès uationalislrs de 
l'm* aux ni lit» >110 mer eau I» et dit leur fait h «• - 
*»uil"Ui» I .i ux poids, tuteur du quvlqtuit csndi- 

dat»»‘<cialisl*s tu billolliqtf.bUtnii» A la (■enséi. que 
les électauts bouliquici» tuul p'iul-Clrc m 1 dvluurnar 
d o*ix, pat dépil. luiin' lub'iBrnl liaccrivenl al Au- 
rai c pour rx^uso'r t-uie “didanb avec ail*, ils 
lanceut d- pto UiuaUou. 4 ui <leiUttr» puni pro 
t«*ler d* Uni amour sans Imiuw pour U («>Ul 

. .irtiuerc* e» luaub ««uiaB il couvrant l aiüi lo tu- 

f iru. du moyen tntullÂ. 


Uo» >ocia!i»li*s défenseur» du petit commerce, 
cela me M-nible inlinitnenl drôle, l e petit com- 
merce Mt une forme .ta vie sociale agonisant* 1 , 
appartenant au pansé. e| dont il faut souhaiter la 
prompte disparition. C eat de plus, presque tou- 
jours, an inlennMiaire inutile, don» un parasite, 
i.'uu de» but* «la eocialiin* « -t de supprimer I** 
■vrpanua sociaux p*r.i«ites el de réoni*Ois«r b pro- 
duction et l'é.-'iang» *ur d*» bn*e* .-..Ile. lises OU 
iiiisux csiiuaiunisl**. qui vient faire le pelit com- 
merce dans tout cel» J 

L'étal d'Aroe «lu pe.lil i "tnmervant es! nuciiliel- 
lemcut coasarratrur, nniirérolulioonaire. L'homnie 
de boutique (en cdnéral. bien *at«-mlui n'a qu'un 
s"U' i au mondi' : la marrlie des affaires, la vente, 
I éut d* sa caisse, il juuc les partis politiques. I— 
théories philosophiques et lea doctrines vocialev 
I après leui mllueacr «ur ion livre d» compte»; 
tout entier à l'anxiété du gain immédiat, il cil 
fermé k lotih aspiration grandit el dénintéresséo. 
hostile fl tout ce qui peut troubler la houleuse paix 
sociale. 

Se* sentiments *<>ni bas — Uf comme mu en- 
tresol. 5*>s idées sont élroile» — élrollo* comme sa 
hnoliqn*. Pris entro I"» roiods c«ntm»rennts »l les 

coopéiailves, Il s'*n tir* en trompant le consom- 
mateur, eu fr/iudnnl el- n falntioul. 

I <•« candidats socialiste-, pour se faire élire, 
d ait* u t les petit» patrons. Une fois au pouvoir, ils 
banque lient avec le» grands patrons. 


Mouvement ouvrlor — l.ea travailleurs niçois 
vienne al de »c rendra compte du danger qu'il x a 
d'abdiquer »"0 tndép*adanc«. 

U llourso du Travail d« Ni.-e est un local • munie!- 
j-nl • , ou vient dr le leur menlror «n In fermant 
l>ni»qurm«ut sur la dsmandc «le quelques politi- 
■•irn 1 - qui ne *» trouvaient ps* asses le* maîtres. 

Ola vient un* fois de plu* renforcar la lhe-sa que 
nou« n* fe«on» d* léfendn* id, A savoir qun pour 
élr* rniièr*in«ot librns I"* travailluun dan* leur 
Tgan'salioa é- onomiqu* ne doivent rien demander, 
nen accepter dos pouvoirs constitués, quel» qu’il* 
toisai. 

L’exemple do lu Boum «lu Travail de Nice formé* 
par ordre • municipal omvaincta peut-être lu 
syiidicals qu'il- doivent »'off«>n;crà x«vr« par eux- 
uièmr» «an» avoir rrcours ni aux subventions, ni 
même aux locaux qui leur soûl • gracieusement •> 
octroyés el non moins gracistiMinaut Interdit» au 
ritqiir do démolir en un Jour dus organisation! 
pémbli'iuenl constiltiér». 


A Limoge», U grève des ouvriers porcelainiers, 
motivé» par l’application de lu fameuse loi Mille - 
rand-Olliard »n Ml t m septième samain*. C'e»t 
dit*' ce qu'out «u d endurer le* trovailleuni qui 
aniradent, malgré loi cl patrons, conserver 
quelque- bribes u« liberté. 

Lea conditions du Irarail étant asaet différente- 
parmi les gréritta*. le palronal emie, par «les rua- 
nrrovres plus ou uioins jésuitiques, mais sans y 
poi venir, «l'en prollter pour jeter la diTision parmi 
eu». Aumi le* diversion» quo l'on lente eu conte- 
tant la val.iur dus «léctiions prises restent-ellM son» 
■ Ilot. Il n'y a pas <1 ouvrier» .. h l'b»urn ... • aux 
pièce» «u . la jouriién -.il n y a en lare du pa- 
tronat qu'un bloc d « iphdlds. 

Tout* -l« » loitlallve» «Je «1* ‘agrégation u'onl pas 
léu-xi. et par du-ieii tnaisoiti >«>ülrc quatre lu 
continuation de la grève a été décidée. 

Toutefois, une eiii»ntn "tl intervenue ontr« le 
l>er»oniiel «l une mine ol le» |»nts^>ii» t et les ou- 
vrinni, au i. mbre de MM), «ur hou «réviste», ont 
r*pn» In travail. 


A Mouron 1 Ard.nm-s) Il en e«l de tn*me ol 
i.Vm» ouvriers m'tallurglst»* sont en grève pur 
••oit* 4e l'application de la loi Millnrond-Colllard . 
lii, le* nuiront veulent >-n prolll-r pour diminuer 
1er aalaire* qui «- -ui déjh plu* qu mxiftisants. •>» 
travadb ura, qui sainril qu - bref délai U» arnv-ronl 
o produire .«uianl en IOU. !iqu-u tt heure i 
•j" travail, n- veuK>nl pas subir la réduction que 
t on veut leur luipo-i en quoi ils ont plus «jue 

Mm» quel bel esemple pour nous que ceUe loi 
l • >1 uue unpoiUo«4 exceptioiusvlU • animal M. J 01» 


rès, Toite pour protégRi - le* travailleurs et 
u a pour seul effet que ■! aggraver leur situation 

A Mehuu sui Yèrre ben Us maçons »«, u ( t 
gr ève. \a>* reveodicati'Uis qu il» formulent mon" 
tn-ront mieux «|Ue tout-' mire chaait doux quelle jj. 
tuniion il* »» trouvent ('.es travailleurs demandent 
«JH» I heure île travail soit augmentée d«* 0 fr.os _ 
0 fr. 4«au lieu de 0 (r. I - et «|ite U iouméa de t r *T 
vail soit réduit# d une Ik’WP — 11 nauru» au |, r « 
de IC. 

un avouera quecenesi pa» être trop ambiiieg, 

A tienne", «rêve parmi l«v «>uvriers cordonnier* 

« cousu main •. Le syndicat engage la» tranil|» ura 
de cette corporation A ns pas £«■ diriger sur c»n fl 
tille rl relui de Paris «iffro du travail L ceux qui e U 
désirent, il suffit de se présenter S son bureau « 1* 
Ilourse du travail. 

P. Dsudmu.1. 


Espagne. 

lu rcilonu . — Trenl* 1 -ept ruprétenianlt do sonéié* 
ouvrière- s'élaieut réunis pour digculer les voies «q 
moyen» de parvenir A faire réviser l'odieux procéi 
•lo Moutiuicli. L'acte n'élail pus révolutionnaire, 
puisciu il impliquait tout d’abord le reitpvct dolajtu- 
lice tiom geuise. 

Les tieiite-sepi camarade» *«nl été arrêté? sur le 
champ et «m prison nés, par ordre ducapilainepénérid 
Kargê-.-t «in gouverneur Manxano. Ce» Mes»i«»ursri 'en- 
tendaient |i-v»quo l'on vint tirer «le sa béatitude ho- 
norée leur trop radieux ami et collaborateur Portas. 
S'il» ont v«>ulu prouver de mile façon que ledit 
I’oiIas avait U conscience tranquille. II* ont bien 


Mti'Mn. — A l'r>ec*MOD «le* fêtes de la majorité du 
pntaclte-roi Alphonse Mil, six anarchiste» ont été 
arrêtés, ?««lou !••» dépêches communiquées par la* 
agence» 4 tout faire, l'un «le* anarehisUs arrêt'*, 
un garçon dTiAtol, «lêli-nleur «la cartouches de 
dynamite, aurait raconté d abondance onmmenl il 
avait été chargé de poser l< » cartouches pour fairt 
-auter In voiture du roi. Il aurait d'ailleurs été 
arrêté, rl le* cartouche* saisies, k son domicile. 

Au n ■ s le, les lénébruai mnm-lrtis chargés de 
l’affalro gh'd»n( tut «ilenc-- itnpéitélruble. yn'y 
a-t-il de vrai.' aUend«ias. Lu médiane* 1 est de 
rigueur. 

M. L. 


Br6all. 

Ii'une lettre patticulibro qu'un nous communique, 
n«>ua extrayuua les pssaagi 1 » suivant» : 

Tu ne peux pas to llgurot au milieu de «ju-lle 
oligarchie nous vivons; une demi-douxoiuo «le type" 
régentant In province, .ululant une espèce de mani- 
tou. qui. sou* couleur de positivisme, oit le plu* 
grand jésuite quo l'on puis»» roncontrer. »«l «|Ul. 
Hans être président, mène Iwulnu iluiglAl h l '**'- 
Avec cela uue polico rocrulée dans les plus b*»* 
fond* de la société, «d une buraaucrtÜe faiüéitnlc. 
lâche et arTi gsut» û leur cracher A la ligure; d'un 
patriotisme o vous lever le cutur, il? mérité mien t 
une Invasion européenne. Ils seraiont alors pis que 
d»e crapaud», car il» »<>ql aussi lAclir» qu«’ van- 
tards. Kl si lu voyais oetto jeuur»»» -t son état d*« dé* 
uéDérercepc" I T"U» jouisseurs et etvipuleux. Ah! il 
faut avoir l'estomac solide. 


Rustin 

Lorsqu'il »«git d'exploiter leurs semblablM. 
Miitaiiutr « le» capitali»to» no l'unnxissenl pe* d* 

patrie. 

I a M. ti"Ujon est «iircctxur d'une importante 
u»in«' à Mo»* -u, et, «-n cxplyltcin ' "nH' icnclcnê. 
accula »< - tnalhi'Uieux im-rcnnaires d fidre grève- 
Il faut Cfolro quo ceux-ci n’avxleul j»as ' «implète- 
iinMit tort, puisque le g.-n- ral TrepuT, chef de •* 
police de Moscou, prit parti pour le» ouvriers «t 
•■i>|olgnit 4 l'exploiteur tiaujoa de faire «Iroil ■> 
leur» rocLvuiaUun» i'elin-ci ndu..» -i a.lifui une 
plaint* au représontaot d* L« • llr pablique fran- 
• _4i»«! • i Sainl -Ihderxbuui g . Lx répuasi* u* *® lü 
pa* ttltendro, b> gouvernement • ami el alli-'; * 
donna l'ordre d«' faire rentrer le» uumers 4 * u ' 
«InR et I» policier Trrpof fut tiapeiulu. 

Vuicl doue ou m e»t i« daile la France r«'|'ubH- 
«xinel voir* socialiste, qui, marchant ’.t la rotn«'«vi a '' 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Jslalluul*. pU ‘UjutwM'hul réduite & recevoir 
j..* irrAn» île libéralisme d'un policier ru*«o. 

Ndu» tlroBI décidément à un» drôle d'époque. 

i*. n. 


EtataUnls. 

Le Pctl i n<i»ltr gênerai de Washington vient de 
«Ui»pri ,Der * e bureau de P osl, ‘- de Home, dons l'état 
je Washington. L'exeuso du «lit Monsieur e«t qu ils 
[les inutliiiUi d» Home rofuay) envoyaient |>ar 
colle |"‘*t* de la Ulleralure ofootlW, par leur orvanr 
l, tfcooMlenl. Naturellement. rien Je plu» faux 
il» traitaient la question île l'amour libre, et, 
comme i"Ul penseur. condamnaient le système du 
mmsii" en vogue, l-e gouvernement a fait arrêter 
Ifoi* de» écrivains dol'oïgnno cité. lia onlélé acquit- 
lf.» par le jury, mal» ce n'est pas Uni. Cemois-ci. c» 
(fini le» piiurauitos contre l'imprimeur pour avoir 
fiil pu.'ver du l'obieone Ulltniture ; en attendant, 
lour po«1e est fermée. H. 


Il y n eu une émeute hier h New-York dans les 
riaaito it juif, italien i*t chinois h cause do l.r hausse 
du prix Je la viande provoquée par les agissements 
ilu tru>t «le la boucherie. 

Quatre cent' bouchers détaillants avaient résolu 
do boycotter les marchands en gros faisant partie 
do trust et avaient fermé boutique ieudi. niais hier 
Us je sont ravisés et ont rouvert leiii? établissc- 
pioots. U pupulalion. indignée de r« qu'elle consi- 
dérait comme uni* capitulation, voulut le* forcer a 
fortucr de nouveau lent'- boutique', mais les bull- 
etin- qui avaient acheté do la riande et qui n» 
voulaient pas en perdre la vente, s'y refusèrent. 

Alors cinq cenle femmes, exaspérée», après nvoic 
tenu un meeting, ae répandirent dans tout le quar- 
tier, envnhis'ant et saccageant le* boucheries, jetant 
ii viande ou l’arrosant de iiétrole. L'émeute prit d» 
telle* proportions qu'il fallut faire entrer en ligne 
je» réserves do police, lies projectiles furent lancé» 
sur le* usent* ot il y eut de nombreux blcsjé». 

Cmi|iiaiile*qualrc femmes ont éi6 arrêté»» et 
frappée» d'une nmende pour désordre. 

I.e, f.-miii»- .le* quartiers dont il a'ugil onl publié 
one sorte de manifeste disant que c est avec Par 
l'rnt .lu peuple si péniblement gagné que le* bou- 
cher* en gros achètent des diamants h leur* femmes. 

1,'tUoru.y général do l'Etal d» New-York \ com- 
mencé lr» poursuites contre le syndical de la bou- 
cherie.! Allrany oi entendu des lém->ii>* n I elfel 
d'établir qu'il piatiquo des mauceuvres illégales et 
l'accaparement. Tetnpi. ) 


Suisse. 


fit-Mva, — Les groupes parlementaires, la fédé 
ration ouvrière et le» anarchiste» ont lait, le 
I" mai. fèt» commune avec Je* orateurs opparh-iniiil 
1 Jcs école* diverses, l e camarade Niel, de lu 
Boun- du Travail i Montpellier, a longuement pari» 
• l a fait, quelques jour* après, une conférence cou 
tradition» sur In nécessité de l'abstention politique 


•hma Us syndicats. 

1/ groupe do la libre |>en*ée a également fuit un» 
conférence, répons'- au pasteur Fulliquet de l.y-n 
•U propagande religieuse • Le sujet a été traité 
J'è» scientifiquement iwr notre auu V. *»maja. 
Le* anarchiste* J** Genève font une active propa- 
b . || y ,i d'abord le groupe du /terril toetahsle 
®w ’chitii qui •'•dit»* en français "t eu italien un 
J»UfnaJ qui lire à plu* île S.OOO exemplaires. Puis 
I" croupe d'art social, qui s'occupe surtout do 
tcprés' Utation» théâtrale». de la partie littéraire 
w nos soirées ; dans quoique* jour.* il y aura une cau- 
•*ri9 *u r MulUtuli. Le sujet Imité en français par 
'**»i il. b., sera Multaluli comino panseur et »ym- 
b-’luto ; le rompu gutiii SI..., parlera allemand sur 
«utour considéré comme poète socialiste. 

Nous avons aussi io groupe émancipation social. 
* j u» I». anspims duquel se «ont données le» confé- 
J*u«sd« Sébastien Fauroqulont eu tant dureii-n- 
[‘‘•vciu. nt à Genève. Soit action se fait sentir dans 
[** syndical* qui ont Uni par rompre avec la poli- 
>ue et le» professionnels qui eu vivent. 

'tenDcnt ciiRuitc le groupe antimilitariste. le 
J rou pc Je la défense d" la liberté d'opini"D et le 
gteope ,|, s étudiant* révolutionnaires dont l’acti- 
*“* M» très grande. 

aaturelleinont, dans ce» groupes, il n y a ni sta- 


tut». ni membre», ni paperasses, y entre et en wrt 
qui veut. 

Le 7 juin. Janvion et Louise Mieh-l domu-mnl 
aussi une conférence sur l'histoire de U pensée et 
son développement h travrr* le» Age». 

Notre propagande désole l'état-major socialiste 
réduit, avec les 500 élociaurs qui l'appuientde leur» 
bulletin» de vole, h ne plus . Ire que la queue du 
parti radical. 

SI cela continue, ils Uniront par no plu» être que 
le denn-quarleron qu'à défaut d'arguments, ils nous 
reprochaient d élie jadis. 


VARIÉTÉS 


Colonisation 

Z On représentant de l'Agence limiter a interviewé 
le capitaine Guy Burrow», le doyen de* Anglais qui 
avaient élé au service du gouvernement de l'Etat libre 
du Congo ; il vient d'y achever sa sixième année de 
service, dans le Congo supérieur. Le capitaine 
llurrow» *»l particulièrement qualifié pour parler 
de» «bu» constants que l'on * c-mmet il a déjà 
témoigné, sou* In foi du serment. du traitement 
monstrueux intligé aux indigènes ; il s'est docu- 
menté sur co sujet pendant qu'il exerçait se« fmv 
lions civiles et militaires comme commandant de 
doux sonoa ot commissaire d'un district du Congo 
supérieur. 

Le représentant do lleulcr a tout d'abord porté 
la connaissance <lu cuj>it.vino Uurrou» les accusa- 
lions récemment formulées par des voyageur», 
commerçants, missionnaire» etc., américains et 
anglais, puis le* démentis et le» explications fournis 
par 1rs .vntorité* du Congo. A cela le capitaine 
Burrows i répondu : 

« Le défaut principal do accusations portée» 
contre l'administration, c»t qu'elles ne vont pas 
nsset loin ; car je pui* dire sons craindre de con- 
tradiction, connaissant par six années d'expérience 
les méthodes employées au Longo. que l'état de 
chose* qui y règne a été et est encore une honte 
pour la civilisation. J'ni témoigné sous serment des 
cruautés atroces que I on y commettait sur 1rs tu 
digèue* il v a quelques mois encore, au momenl où 
j'ai quitté l'Etat libre. Je possède des photographies 
qui prouvent j>ar l'évidence «b-.» alno’lt.'-» qu» I -- * 
autorités elles-mêmes ne peuvent nier La raison 
profonde des souvngnries commises par les admi- 
nistrateurs blnnc».au nom de la civilisation, c'est 
1<- trafic du cn<iulchouc. Toul dernièrement b g u 
v.- moment à Itoma commençait de mauvais rrrut 
des poursuites contrôles diverses compagnies ayant 
des concessions sur lr Congo supérieur ; ma- * il 
faut remarquer uuo ce n'est que bien rarement que 
le» vrais coupables sont puai». Les fonctionnaire:- 
belges échappent ordinairement au ihdliment qui 
retombe sur des subalternes plus "U moins irres- 
ponsables. Cm cens, qui veulent loucher les primes 
payées par b* compagnies selon la iiuantité de 
caoutchouc qu'ils oui recueillie, emploi, nt tout 
naturellement tou» le» moyen» en leur pouvoir jmui 
forcer les indigènes, dan* le voisinage de» postes 
qu'il* cnmmnndenl, à leur apporter autant d» caout- 
chouc -|ue pouible. M Camiius, un fanetinnnairn 
américain au service du gouvernement, ne dirait 
lien que d.- vni quand il vous disait, récemment 
< L'Etat libre ne peut pas exister «ans le caoutchouc, 
«t les indigènes ne rapporteront, aux condition» 
qui leur sont faites, que sous lu menace du fusil. 

Je no pui», dan» une interview, vous raconter le» 
longues séries d'acies Je cruauté, <io rapacité, 
malvenalioos commises par las blanc.» aux dépens 
de» malheureux indigène * Je puis seulement vous 
dire quo j'ai en tua possession des faits que jo ferai 
connaître quand cola '«Ta nécessaire, 

L'an dernier, un missionnaire américain qoe jo 
connais personnellement accusa le» fonctionnaire» 
de l'EUl J'avoir employé SOU /.appu-t ip- . des canni- 
bales qu'il* avaient préalablement armés, pour le 
massacre et la capture d'indigène* sans défense uiè» 
de la station de Luluaburg ; c'est l.'i un exemple bien 
tvpiuue Je» moyens employé» par le gouvei ii'-mont 
de l'Etat libre pour y introduire la civilisation juc 
que dans !<•* région-, le» plus retiré»» o| poureuivr. 
la irraiido couvre du lloi. Pour I- cas qui nous "CCujk- . 
l'Etat expliqua qu« lu» indigènes avaient élé armé» 
pour la protection de» Européens, mai» que. par 
suite d'un oubli extraordinaire . Ivs autorités avaient 
oublié de faire rentrer ce» !»00 fusils. Le fonction 
nuire responsable ne fut d'ailleurs tamais puni. J ai 


U |-nuo qu uu lb*lge a o fier t à la IiiIm « annil-ale 
J'*s indigène* pour I"* manger: il (vsyaU le trnvail 
fourni avec de» corps d'indigène* a>Hxs»in*'». Qm- 
des cruautés soient commises par îles agents des 
riimpaxDies et du seuveruemcnl, cela ne p*ui pas 
être mi» en doute, mai» il «si généralement difdcilc 
d'en convaincre le» ailleurs. 

L'onrAlomonl. par l« gouvarnsment «t par le* 
sociétés, d'employé» évidemment incapables d’assu- 
mer U responsabilité attachée aux fonction» qu'ils 

1 aumnl à remplir en Afrique, joint aux demande* 
faites par le gouvernent vnt ci les directeurs de 
compagnie», qui réclament toujours plus d<- caout- 
chouc, le fuit que le salairo llxe <-»t Irè» ba*. tandis 
que les prime» |>ayée» selon la quantité de caoul 

1 ‘ ehouc rerweilli» *r.nt élevée», voilà le» cause* direc- 
te» qui ont amené I, commettre ce» atrocité*, En 
1898, M. liais, alors bourgmestre Je Bruxelles, i.tsn 

1 ' voyage au Congo si alla jusqu à la station de Stan- 
ley Fsl'*. Ce personnat'.-, qui est. je crois, un ami 
personnel du roi Léopold. > son relour ■'« Bruxelles 
■ earaclérieall l'adminisiration ncluolle dcl'Elat libre 
I J*»r le» mol* rtjitne ra/èi«i (l albtni e»l le fuvil 
dont sont armé*-» le» iroupe» du Congo . (jeta nsi 
1 vrai aujourd'hui comme ce l'était en I8W. 

Outre sa conlribulion hebdomadaire de canut- 
chour, chaque chef de Iribu est tenu Je fournir 
annuellement un certain nombre J>- recrue» pour 
lr» forces militaire* de l'Etal. Ces hommra sonlen- 
rôlés pour sent an» ; il y a Jonc \i ou dimo an- 
nuelle prélevée »ur la jxipubition indigène. 

En nuire, les villages '-nt tenu' à fournir de» 
volailles, du gibier, desa-uf». etc . i liaque semaine, 
pour la ronsoinmation des blancs, de* employé» du 
kouvrrneiiienl et Je* cotnpjgiiie*. 

Quand I Ktnt accuse le* i-ompagnie», il faut bien 
-avoir que le» compagnies qui tirent lour» mnyons 
d'existence dr ta réeoli" du caoutchouc sont en 
réalité de* ealr»-pri*r* de l'Etat, mal d--gui»ee». A 
l'eu |>re* dan» b ut»-* I*» i ompsgn • ■ mpùy- ■ - i la 
récolle du caoutchouc, une moitié eu un tiers d"S 
a lion* appartiennent au gouvernement. 

Les agents employés par ces compagnie* sont 
'UrloUl recruté» parmi b-» homme* ayant déjà servi 
|.«oda&t un» période de trois au» J«o> de.» poste» 
* i balle rn»» : comme, dans l'adminiMrstion de 
l'Etal, de* scribe* et il»» fonctionnaire' non eom- 
inissionnè*. La mniorilé d'entre eux. dégoûté» de la 
façon dont il* sont Irrité» par Us autorité* gouver- 
nementale*. attirés par le traitement et le» pnm. » 
ntTertf* par le» compagnie*, quittent volontairement 
le service de I Etat pour celui Je* compagnies . 

Eu égard Ma grande étendue du pay* « t au petit 
nembrv de foncitonnaire* responiaide*, il n-- peut 
Aire exercé sur les agents d"» compagnies qu une 
très faible surveillance 

Si le» Belges, eu colonisant l' filai libi«- du Congo, 
ne croient pas que le champ est trop r.u«le pour 
leur* force», pourquoi enrôlent-ils continuellement 
dan* une misai forte proportion des élraugeo pour 
faire leur ouvrage? Suisse», Français. Anglais, 
SuéJois, Norvégii-n» lUnoi*. Vrnéncam-. -n «n 
trouve de loutes les soi tas d-io» p! rvque chaque du- 
irlet. Naturellemenl. le* nreuv. - - sont *iiigneu- 
vemi-nt réservies poulie* Belges: fait qui peut expli- 
quer la croyance en leur* - apaeilés. 

Parlant ues récentes réformes introduites au 
Congo, b' capitaine durions a dit : 

» Beaucoup de ces soi-disant réforme» ne sont 
que de la poudre aux y-nx Ju public. J'ai déjS 
monlr» qu'il n'y a pa- d'amélioration jio«»ible au»»i 
longleni|i» que »uh*i*t»ra In mmlc aduel de récolte 
du caoutchouc «I de recrutement de* indigènes. 
C» sera sans doute pour beaucoup un sujet de *ui- 
prise nue. à la première réunion de relie commis- 
sion, Joui on u fait tant île bruit, nommé» par le 
roi, après l'explosion d'iaJigiu»ion provoquée, il y 
a quatre ou cinq an*, par l > publication de qu»lqu«« 
interview» sur le régime ilo la terreur .vulL-ouo. à 
celte première réunion, donc, c»» d»ux point' es- 
sentiels furent d-claré* hors de discussion. L'on 
m a dit que je président d» la commission annonça 
aux nn-mbre* <jn il y avnii deux question» que 1 1 
commission ne saurait étudier : t' celle de la ré- 
colte du caoutchouc : 2* c»ll* du recrnlainen* de» 
indigènes. C'élail «un nul dente un moyen pm 
tique d éclaircir le domaine d» l'enquête, mai* je 
no crois pu que ce fut à l'nvanisg» Je* honiR). > 
qu'il t’agissail de protéger. 

Aussi longtomps quo ce» procéd'* -eronl em- 
ployés. l’Etat libre du Congo sera une bunta |*our 
l .iuvreJej blanc» enAiriqu». 

Journaux de LoudM» du t janvier IvOd. Traduii 
pour le» Tempi Sotneaux par M. L.) 


LES TBMPS NOUVEAUX 


CORflFSPONDAWCFS ffCOiHUNICITIONS 


l'&fUMrton h brt i tu ///*. — Dimanche 2» mai, 
ballade de propagande A Ilréraones. Ilendea-vou* 
i*»ur ?*u* i>i»nant )•* Irnin a 10 heures, à la TVuir 
•l'argent. place il* la llaiiillr ; f>our ceux partant A 
pied, porte de Char«nt<m, -i h beurra; peur les 
rWiile», .la lloÎHsy L^ger. A II b. 1/2. 

L'endroit oA aura lieu |r déjeuner, celai-el ne de- 
vint jMt avoir lieu cher Henry celle année, sera indi- 
qué a BoU-'jr-Sainl-l/fer. 

l'ne causerie aiu» probablement lieu rl sera suivie 
de distribution de j ouruacii, brochure; dans toute 
U localité. 

I.« camarade Daviet ayant un de hr>cliu- 
rea, on trouvera cher lui, 2fi, rue l. Lapon, Uiules !<•» 
brochures, journaux et volume». 


Jeun ttv libertaire du l P. — Samedi Si mai. A 
9 heure*. »a)|r Moutou, 7. quai de Uuili, causerie 
par un camarade. 


VKnuiyarmtnl Uulktl il. 100 .1» In Chapelle 
Samedi SI mai. — K. Velllol : Knuritr, le four e- 
rîsuit. Im pbalauatére* 

l.umli 2o A. Bloch : Spinota, III. dieu, l'Ame, 
l'homme. 

Mercredi 2». - Soirée littéraire : La Mfgtrs a / •- 
pniouer, comédie de Sbak«|*are 
Jeu. li 19. — Coun dr diction, par M. laucy 


pnr II. — Libertaire, par t- — Jeunesse Libertaire, 
.i miras. — Croupe lloehefortai*. — C.. b Nîmes. — 
II i Lyon. - L., b Amiens. — Anonyme. Paris. — 
U., ù T retiré.- V. , A foulon. — Anonyme, b Orléans. 
— I n gaiaff el son ami, i Marseille, — line ano- 
nyme. A Lyon. — (iroune Libertaire Marseillais. 
Groupe La Liberté d'opinion. 


tlusnmv Dimanche, 21 mai, de 2 beilivs b 
i bsure«de l'après-midi, réunion, IVlTel «le s'en- 
tretenir «ur affaire» trè» urgnilcs. 

Le* camarade» de U ville el de la banlieue, sont 
instauimeni prié* de s'y rendre. 

Les camarades *« réaniment (oujouis chef M. 
rés, rue Porte-liasse, o* 13. 


Au dernier moment une dépêche do Marseille 
nous apprend que le camarade Courtois est 
condamné b fi moi» de prison. 

La • Défense Hépublriaine •• continue. 


BIBLIOTHÈQUE LIBERTAIRE 


Il a été donné, par un camarade, la brochure de 
llieckel . Létal i If no* ronnalteanus sur l'homme. 


tf PROJET D’EDITION 


IroitiAme Hé|iqMiqu« 


•ti. seiai 
le: IX. L 


o-uvre sociale. 


(irou/w commis u i»f e ttberfissre du IP. — l.ts ca- 
marade- lè.ireux de prendre part AU promenade 
de prepocsnil* qui «or» lieu b Bréeannes le diman- 
che 27, —ai prié» de irimnir «aile Maillet, 13, rn*- 
Kellrr, A li li. I 2 du mutin 


llitlioifi/qurcoiiiiNumdc Uu A V’, ru" del Egliac, ï«, 
— Tou» jeudi», A 6 b. 1/2, conférence suc le 
Syudlcali«me »n France, psi un camarade. — Cm- 
municaiions dirersrs cl pté( de livre* 


l'nirvrriié populaire, rue MuufTrtinl. — Vendredi 
23, confèrent* sur l'nbolilioD de la peine le mort, 
civile el militaire. 


KtXTuax. — (itrminal. — Samedi 21 mal.confé- 

rcnce sur le même sujet. 


I) a été pri», elle semaine, i«mbounrmont sur 
les derniers adhérents. Quelques-uns ont refusé de 
payer, son» nous avertir, malgré les avis répété». 

Ceui-li. lorsqu'ils voudront le volume, le paie- 
ront ou prix de librairie. 

pour ceux qui ont payé, je les remercie de 
in avoir facilité I.» Iwsoeaa. 

La volume sera prêt dans quatre b cinq semaines; 

Ï - n'ose U promette avant, le* imprimeur» sour- 
iant a oui pris A l.trhe de ditpaler k la tortue le 
record de la vilo«M. 


bibliographie 


La i/urrre et »*•* prrlenthi* hi enfuit*, p» r j y . 
cm ; I vol . 2 fr 50, chrl Coliu, 8, me ,| r 
res. 

fjii'etl-rr nue ta relit/ ion.’ pari.. Tolstoï ; ( |,i 0 »i, 

I fr., chef Stock. 

Mimo nrkre, par Noimlns Neumann ; J broch, ■» 
iVfitv'o fiu/fu, 15. Praha-Ofseny. 

Le i forer* tumultueu/rs, par E. Vcriuinren ; I vo|, 
3 fr. 50. nu Mercure, 15, rue de l'Echnudé. '* 

(Ewret ehoi/iet, destins «te A. Willette; | *01 
i fr. 50. che» Simoni» Etnpi*. 21. ru» de Petil* 
Cltomps. 

Clan, line en ménage, par W illy ; I vol., ,'l fr. 50, an 
Mercure, 15, rue de l'Ki-haudé. 

A liro : 

Lettre du préildenl Slaonaud ; Le Malin, Ig m»i. 

Propos d'un Pari lien, llarduln ; Le Malin, iv mû, 

Uc« exploit » pendant la guerre de Chine ; lintu. 
19 mai. 

Moralité, II. Maret ; lladieal, l*i mai. 

A voir : 

L Am. tir nu Leurre, n* 50 , dessins de Jossol. 

Cri de Pari*, n» 277, dessins de Vnllolion et Il«- 
munn-Paul. 

Lu Vie en rote, n- du 18 mai. dessin de lleid- 
briock. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


VIENT OE PARAITRE 


Int iiuit et fl révoltes vers), pur J -IJ. la» Jar libre; 
I fr. M, au bureau du journal. 

Qaelquet-une» de* pièce* qui y sont contenues, 
••lit paru dans notre supplément. 


Soutenir» d'un révolutionnai -e, parti. I .••fiançai*, 
préface de I>e*cav«* ; prix, liuoe-> J fr. 20; dao* 
no* bureaux : 2 fr. 50. 


•tiif/'ur (F une tic, nor Kropulkine, franco.... 

U/ Aventure* de JVonn, J. Uruvo 

Le * Aventura de Sono, traduction espagnole, 
à l'Ei'enefii .WuderHii, 70. rallu de Italien, 
Barcelone. 

La Colonne, Detrnvex 

Le ! "• tenu eferioraf, Léonard, couverture 

de lli'idtinnck 

L Election du Maire, Leonard, couv.de Val- 

toliiu 

Orijanienhon, initiative, cohésion, J. Grave, 

couv. de Signac., 

/..•• Grèce de « éfeefour». Miibeau, cou*, de 
lloubille 


o lleidbrinck. . 


Ulkographies : 


Détint du Traïuiif. — Mercredi 28 nul, conférence 
sur le même sujet. 


AVIS 


f.'A«sai4(nd, de L. Uinsy .. 

L.i Jeune proie, l.och.trd 

I.r* llinnneu rem , llridbrinck 

/.«» Défricheur*, Agar 

< nu qui mangent te pain noir, l.i liA^que. 

j Le cili aire du Mineur, Couturier 

Education chrétienne, Itnubille 


2. 75 
0.1» 
0 I» 
0.45 
0.15 
0.1» 


t.w 
l.tu 
t.t« 
X . 40 

I .AO 
1.40 
1.40 


L'im primeur vient enfin de nous livrer le fronlis- I 
|,i ce en . ..uleur du de.iuinuc volume du Supptrmmf, 
lui Piisarro. Nou* le mettons eu vente au prix de ' 
î fr. 25 franco ; »ur Clune, 5 fr. 

iznwpc AaJi-anffrartsfr du faubourg Antoine. — | 

Les camarade* qui veulent prendre part A la pro , || n»‘Ol» r*»lo eoenra quelque» lithngr iphiet 

inrn.ul» ,1* i/ro|kaçuiii]r pour llré vanne», rendei d'Ilénault; four de ta rue Mnujfrlard* franco I fr. 50; 
vou» dimanche. ïâ mat. A h heure» du matin. *a|l«* * — 

Maillet. 45, rui' Kellrr AI- orr . 


édition d'amateur, :t fr. BO, 


Toit - l.e dimanche l" juin, u II li. I i du 

tuatiu, réunlou privée <Uet le camarade liuchatel, 
rue .le l'Ermitaue, l’ont de Neuvilb-, Le ramaiade 
Pierre llsgreel 1er » lui- <«u*#ri« .ur : Le pa»U- 
ineuUnsini elle» anarrhUtes. 

Sont tprrialeinenl invite» le» clleclivntr» révo- 
lutlunoairvi 


Vient de [arilln : >i j'avais >i /tur/eraiu Wrcfrur», 
pai J Crav, couverture de Jl'idhrinck. Franco: 


Il nous reste également quelque^ : Vu e la ItiiMie ! 
allmm de tc-ixi- d/->»in» par lloidbrtnck, 0 Ir. 47< 
Iranco, en tube. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Auvergne, Croix — Convocation arrivé» Irop tard."* 
Depuis le mois do décembre, impossible de »e 
peler. Je erol» que non. 

Ilérangrr, Jl ouhnu. — Roviiyei-iioui deux collections 
de la l’elite feuille anarchiste? 

Jean liente — Je rroi» bien «voir omia d’Inscrtr* •» 
I- ver». Ile combien était-il f 

!.. Il r . li Lyon — Hteo reçu l'Jiial de ceunaiitenc*. 
Merci C’est pour ta bibliothèque, io suppose f , . 
J., litntve. — D'où r»l tirée la nouvelle . Après < rt 

veiulungrt f 

.S/iifteur. à Bruxelles: a Arignon ; llitreytlo, h Ci»‘ 

aèic — Nous n'avon» plu. Ixt l’rimiti/i. 

Unir an. — Demandes le catalogue da la maison W* 
KO.il, 53 I,»*. quai de» lirands-Auuuatin*, qui s'oceup* 
celle branche. 

M. i'. — Von» éles malin, voua! 
llocu pour te Journal L F., a p.lbeuf, 0 fr. »®;*T 
, <: , » tr. W. - M., Mulhouse. 3 fr. M. - Merci * 


UasMiut. - La / -unarado l'oltigny aie s upour 
LUrd-('»Oilui» de* camarade» suivant» : 

Groupe dn p«int|r. Nl-Ouen. — T«mp» 5ouw*na, 


Nou» avons vetrouié une d'ini-diiBiaiae d« col- 
I.'cImui» des nouée» 4, 6 et 7 de l» ftéi off*. Nous les 
, laisMTon» • :i fr. M), en uare. U» irrâ* années en- 
xombU. 


>- - —J " 0WIM-1,UU||. — |1., ZI .II..-* 

t„ l>.. a Marotiinnnc — M . u lln.nncoa. — T . a 
oty — V . a Home — G , a Cnrclie». — Reçu 11®*’!** 
ci utaudnl» 

Le Cirant ; J. Onav«- _ 

, vami. — tu*, cil. M.ov, sl-b slbuc. 7. 


ij|Tl ÊM E ANNÉE N 5 ï~>'l''V * rr>i^.Tn-. T ^ 

^ CRIN ri XIES» ou 31 MAI AU 6 JUIN 1902 

LES TEMPS NOUVEAUX 

poi)RJ£F«mci^ . Ex -journal LA RÉVOLTE mur LjEXtErieur 

- 1 50 Paraissant tous les Samedis su «Su 

"• AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE *rJL : 

timbropott» 4« tiias |.»j» 


ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 — PARIS (V°) 


A NOS LECTEURS 

pour <le t Minons lur lesqwlln ilôt mutité i/'ih- 
iu t,r nou » n'avoni pas île WppUment celle unutine. 


LES MINEURS ALLEMANDS 

Les délégués do l'Association dos minours al 
lemiiuds ont tenu, ces damiers jours, leur 
assemblée générale, lîn rapport nvuil été établi 
pour chaque district minier. Voici l'analyse 
détaillée des rapports présentés. 

I. IIadtk Silésie. — Le salaire quotidien, 
d’après les plus récentes statistiques, est de 
;i marks IU pfennigs (3 fr. H'i , . Le prix du char- 
bon n monté de I mark par tonne : le solaire n 
kiiue proportionnellement, «n particulier dans 
la mine r riodrich- Williulin, oit le travail se 
fait dans les pires conditions. Le quart esl de 
12 heures. 

Les ouvriers malades sont mal soignés, lu 
plupart A l'hépital : leur famille reçoit alors 
30 pfennigs i \f* centimes I '2 ; l'indemnité la 
plusforleesl do 1 murk 10 pf par jour, soilun peu 
plus de 1 fr. 35. Pensions mal servies. Les ont- 

a ours et la polico s'onlendonl pour combat- 
•s organisations ouvrières. 

2. Basse Silésie. — On a promis aux travail 
l«iirs une ainélioralion de leur sort : leur sort a 
empire. Une exploitation qui occupa 4.000 ou- 
vriers leur a donné A choisir entre deux aller 
natives : prolongation du temps de travail do 
*1 heures à 10 ou réduction de saloir*-. 

I n entrepreneur * chrétien *, à lu veille de 
Noél, a joie dehors 50 A 110 ouvriers qui étaient 
»Wn service depuis 20 ou 30 uns. Eu outre. 
“O'is avons l'a van Lige de voir des femmes tra- 
vailler dans la mine. 

3. Allemagne nu Ckivthe. — L’équipe de 10 
htures est presque générale, sauf dans quoi- 
exploitations oûe'esl l'équipe de 9 heures. 
Ln été:, par contre, le temps de travail nlloiul 
de 1 1 A ü heures, pour être réduit jusqu’à 0 ou 
J heures on morte -saison Depuis onze ans que 
l 1 ' travaille duos la mino, jamuis je n’ui vu un 
,ns pecleur du contrôle, déclamer est clnngc 
r,Ux le nom du réclamant est connu et ce 
* ca*se.cou » mis à la porte. Service médical 
/** pnrlinl ; le diagnostic se ramène A deux 
"‘'mules : incapable Je Irututiller A la ml DO OU 
'""•‘latei, r . Salaires et traitement misérable*, 
y* - E'^lkben. — Dans les mines do cuivre de 
I an *f«ld, les salaires ont notablement buissé : 
'' Mhiire ipiolidien est do 2 ni. 71) pf. A 2 m. HÜ. 
... * 11 faut s do moins do seize ans sont em- 
Lrï* 8 "l c'est un senndale. Bien <|U 0 les entre 
wreiieurg aient fait un bénéfice de 5 millions I i 

*' llUIrL . I*. ■ i i .. ... -1.1,11*1* 


, üln ‘'‘f 'le fontaines pour le lavage et il est 
JOWlble d'avoir chez eux, Je l'eau pu/u/ile. 

’ 1 *vh:kac. — Les entrepreneurs combattent 


avec acharnement l'organisation ouvrière. Ils 
donnent comme concurrents aux travailleurs 
libres des hommes et des femmes pris dans 
los prisons. Les salaires ont baissé. Le travail 
est de 11 A 12 heures. 

<5. Dohtmi ni». — Les délégués précédents ont 
avec raison parlé des mauvaises conditions du 
travail dans leurs districts ; il no faut pas croire 
que la situation de nolra district soit meilleure. 
Eu certains endroit,*, lu salaire est descendu A 
I mark 20 pfennigs (I fr. 50). En outre, los ou- 
vriers sont maltraités. Le temps de travail est 
allongé du fait quo les équipes descendent 
avant l'haure et que la fraude invorse se pro- 
duit A la sortie. 

7. OiidiiiAi'ÂK.s. — Les ouvriers sont exposés 
aux mauvais traitements effectifs dos chefs 
d'équipe; mécontentement extrême. Les con- 
flits de droit sont jugés d'une manière qui laisse 
fort à désirer par les conseils des mines. 

H. Haï n; Uavièhk. — Nous n'avons pas los 
mêmes plaintes A formuler que les délégués 
des autres districts: cela lient aux condition 
muilluures de uotro organisation. Cependant 
notre situation n’est pas • rose et nous trou 
vons dans l'inspection des mines une hostilité 
très vivo contre nos associations. 

9. Klein SAAHlUtUCKfi.-i. Dans toute la région 
do la Saur, on rond absolument illusoire pour 
les mineurs lo droit de coalition qui leur cal 
accordé pur la loi. Lo syndical dos minours a 
reçu interdiction de discuter lu question des 
salaires dans ses réunions. 

Après lecture do ces rapports. I assemblée a 
voté A l’unanimité la résolution suivante : 

I ’assombtéo générale de I Association des 
mineurs allemands apprend avec indignation 
do quelle manière indigne los travailleurs sont 
toujours traités dans lus mines. 

u Kilo proteste énergiquement contre les bru 
laliti-s, contre les amendes, contre los pomes 
disciplinaires. 

- Los délégués estiment quo lies provocations 
administratives n'ont point il autre but qui- de 
pousser les travailleurs A une grève, qui ne pro 
nierait en ce moment qu'aux entrepreneurs. 

■■ Notre meilleure défense est donc acluclli- 
ment do no point bouger et notre premier devoir 
de nous organiser, en curie quo, dans des temps 
plus favorables, si les entrepreneurs no veulent 
pus la paix, nous puissions entreprendra lo 
juste combat pour nos droits. 

.. L' tt ssemblé.« attend des gOUVOrnomenls ciUe 
par des dispositions législatives en faveur des 
ouvriers ils mettent lin aux mauvaises condi 
lion do l'exploitation minière. •• 

un voit mal la relation logique qui existe 
POlro le dernier paragraphe d* celle résolution 
cl les rapports qui l 'ont précédée. L exercice 
des droll * Uûaor qui leur sont acquis n est 
point accordé aux mineur» allemand* : sonl-il# 


sûrs que de nouveaux droits légaux ne seraient 
point rendus illusoires ? 

Il vaudrait mieux considérer les choses autre- 
ment, comme le fait un homme qui n'est pas un 
nmi dos travailleurs, mais qui dit parfois la 
vérité par imprudence. M. (junsaay de Iteaure- 
pniro constatait, l'outra jour, nvac ingénuité, 
qu'entre un patron cl ses eenl, deux ecnti, cinq 
onh ouvriers, il n'y n en réalité que doux 
intérêts en présence, celui du maître cl celui des 
salariés. 

Deux intérêts, oui ; mais d'un outre côté, 
cent, deux cents, trois cents hommes contre un 
suul. Alors — 

l'iKHI'i: QCILUflIi. 


UN MONARQUE 


Imaginez un petit homme qui a appris Ica malin- 
maliqtic». ce qu'on appelle histoire dans le» collè- 
ges, un peu de latin, selon lo» traditions; il connaît 
trois ou quatre langues vivantes; d'ailleurs pas plus 
méchant gars que n'iinporle loquet, mai» fort 
ignorant dés choses de In vie : il o végété solitaire- 
ment entra ses deux sœurs, entouré comme elle» 
de la tendresse de sa mère veuve. Son esprit s’csl 
formé *ous la diseiplioe d'une demi-doiiiaino do 
vieux pédagogues; cl comme sa maman est lino 
«lame très catholique, le petit bonhomme, filleul du 
piip<-, a grandi dons le respect de la domination 
religieuse. Il a seize ans : .qu’esl-ct qu’on va en 
faire T 

Tu répondras, lecteur, mon camarade ; Actuel- 
lement, pas grand'chose ; commis aux écritures, 
peut-être, dan» nue maison de commerce? S'il n •-t 
pu trop abruti pur son catholicisme, il »e mettra 
vile au courant. • 

Kh bien, nou. Co garçon e»l roi d Espagne l.l 
pourquoi pas? II s’en tirera aussi bien que mm- 
porto qui. Gouverner, e'osl lever l’impôt, et le man- 
ger; et c'est aussi perpétuer la pratique d'un las Je 
vieilles lois el mœurs qui ne répondent pas pins 
aux besoin» actuels des populations et aux exi- 
gences de la logique D plus élémentaire, qu'une 
camisole de fore no peut sufllro A assurer In lïbe « t-- 
des mouvements. Il faut, pour pratiquer 1 art sim- 
ule et brutal <lu gouvernement. un grand mépris 
•lu populaire et une énormo outrecuidance notre 
jeune monarque possède ces sentiment», ou, si 
vous préférez, ils le possèdent. Il est né rai; • «st- . 
dire que, dès le premier éveil de ses ions et de sa 
pensée, il a compris, pur le» façons d'agir *!«■ roux qoj 
l'entouraient, qu'il était uu «ire exceptionnel- t 
•(>*1 habitué loi-mémo '> dire lo Moi • en parlant 
de lui. émerveillé de ce mut magique et enivrant. 
Un jour, pnratl-il, voyant par la fénélro des enfants 
qui faisaient des pâtés uo saldo, il a voulu aller 


jouer avec i 


, cl le iM-dagOgue. respectueux cl 
nu U- su de I enfant los exigences 


de la'digiûl/ royale. Kl, dans le dépit d- ■ n désir 
contrarié, le petit monarqu» « compris qu il loi 
était réservé de goûter I» plaisir i-trance et mor- 
bide du mépriser et de dominer. \ulanl que n im- 
parte quel Guillaume II, ce go*s* a l ime rn-nar- 
Chique : c'est l'MienlIel pourla fonction- 
Il ue sait rien? La *>«flo ration! Supposes 4“ oc 


LES TEMPS NOUVEAUX 


un homme -jui seii un |iuiU -ta lelnut, une enoy- 
doiM'ilir virante; «nu- vn»W*rn-l-il u» meilleur 
mooaiqur-! S'il e»i -l»o- In force Je l'Age, plein 
dVriiériene» el même de honn* volonté, d une edi- 
vite iiiI.»m*II*, rom le trouver i pla* a- ■ «plaid» * 
Vous <"Ui iniifinn qu'il ta |>enier pour dix-hall 
■nllll'Xl* d’I" tOinr> f 

Mfliej-eu dix coinine ç« dan» uue - (< ara !■ < • Ju 
coniril. innilei-nn plein un l'erlenieot, i> tou» 
roule», rl mut ci.yri que le* chose» trafil loleax? 
Von» <*njr* que lie pn-hl ■'■me* < -mpleir» d» l'or 
g-xniulioii sociale en seront résolu» «le brou plu* 
rongru» et plu» harmonique. «»« plu* il*' souci 
de» droit» Inditidaeli ei Jet réalité» économiques f 
■More n le gouvernant a «quarante au» el uue rvandc 
brille, Il von» semblera mom» iiiiperim-ot ' Kl ai. 
an lieu d'un pnlr»»en, Il j ni a cinq ■•rut- «nu» 
erre» au cumule de ids vctui ? 

Pour moi, Il me niait, ce i 1 1 1 lannarqui'. Et » il 
lieiiMail |>u, Il laudmil fin roi) 1er : parce «ju'il 
résume rlairernenl, don* u chétive personne, lab- 
sur-lit- 1 de* dogme* nolillquii Et si i|uel<jue Dur- 
nam de l'atenir * la fanlsi»ls de montrer aux 
l>"ii<eu< • " l I 1 1 1 ”* el U' type» .ta» 

de 


• du i>*s*é, Il n >0 iroavern pas 
sjnlliétiqun, Je plu» parlait- muni paradi-xtif < 
bouffon i|te c«lui-lA. 


nlu 
il » 
M. I,. 


MOUCHARDS 


,le »«» nmi» le» goure rnanU de France ; lurloul 
uou- .oiniii'-» heureux J y re. onnnllre l’awu »»»■ 
déguisé d un# terreur «m ml tua ni». 


il tient dn »o fonder A Part». S7. rue S-nol-Laiatr, 
un-' ■ l.igu> puui le salut de la pairie russe ». Elle 
scel-itinoucrc.à unira lotiu.xtsMtnu, par unit lettre- 
circulaire envoyée à doaiiulu et par un article 
paru dan» TBWjh du jeudi I- mai . deux mluuiii» 
terrées oê In r-'ilactaur, nitur ,-ltaincot sn-inyinr, 
le rcpiésentanl de lu ligue, interne»- C par le Hisdlt. 
el patnillnmeol anonyme, capotant, en fronçait >1*’ 
mouchard, le liui de cette inntilutioD. suoursale 
pauùenu» de la Troisième Seclioo. 

Xuua unou d-jà U qu âpre» l'exécution 
d Alexandre II, eu raar» isni.ua-' ligue secr- le pour 
U protection du U*r nrait été f -nd»- A Pétersbourg. 

■ li t- officier» -le tout grade meurent tnpl* traite 
meut pour y entrer et ihar;«i d'au service d'e» 
pionnogc volontaire dan» toutes les cIomoji de la 
société. • Nout Mitions qu elle oxistall eocoiu • sou» 
un-' forme plus ofllricfle, »-un le nom ,1'OkliraD ■ 
iprotectiouj *. i- est elle, tan» -tout», qui t'installe 
maintenant S Paris 

Elle T*ut, naturellement cm bail u «1 persécuter 
le» révolutionnaire, réfugié» el-urvcrllerlu jeunes*» 
qui vient eherclu-r t l'an» l'en»eigDeaeut uu*«n lui 
refuse ru llu*»|c. Pour celle besogne, on demanda 
au» patriote» frauçui» leur concours. Entre pa- 
in lll - . 

la- Uar, aprè* le» MDlIlliusen réitérée» du grand 
Féllaqua et du pelll Lnubn, après le» aedauati 
du badaud» du Troue- 1 , avait déjà une a.v-ca bi-i 
idée du sortii'.--» que p-.ui rail lui rendre - la nation 
amie el alliée ». Quand il u <u un socialiste tuilier 
linsle révi-lulionmilie accepter eu décoration» i- 
venir, bichonné, souriant, tout connue uu vulga-i 
républicnln, lui réciter ami pr lit , luipliment, son 
arte de renonciation ‘ toute dignité buinoino, il a 
dA naluniUenicul »c demander ce qui pouvait bien 
miter en Fronce pour faim Opposition a s« volonté, 
l’uiiqu'll était de bon ton pour un i- volulionnaiir 
frtnriii de venir lui (aire (a courbetle.au moment 
même '-b. en Ituuta. l'agitation ouvrière, paysanne 
et univnrsiuire était férocement réprimée, il uo 
faudrait pa» »e donner graud mol pour préparer 
"opinion et lui fallu accepter, à l'aria même, la 


adorateur en délire 


Ha ri» la ZtaMwi u rl I, journal ordinairement 
.rosé, riicon-que teinta de -••• cléricalisme a r. boue* 
luul anticlérical ep.i.-raMe •" d- gage -1.1(1- . 
ii un ni, un nàrMWi'que, du nom de l.ualavo léry 
„ „,, rr .. ta* émoii.'u» qiT.i rt'M«Aiiea wa eu'tir 
ll.t.-lfi, an soir évldoiumeol gl-rteuido IdleoUnn du 
Jaurès 

M. !.. Ter) ar-mble aVveiluer à jouer autour .lu 
brillant trader • le réila du r- ll"0«ourpeimauenl. 

Ta ni croire qu'il u'a rien de mieux .» fou e, cl puis, *■ t*‘ 
l'amuse ^ii u<'iu<u»i'rgar<le par. Mal» notio lloinu»' >-»• 
pbilosephe, -I au moment ->• il vient do coiilemplBr 
I, foule .l«» ba>l pir-l-in. ila» endos • acc-uru» - 
A la t'flUe Ar/urWiqiM- et fristonnanl de l#adr»»w, 

— ,-'é|»ii ■ rnnimr une lminenseet fi-oonle prière ■- 
qui M-inblait furcer la maiu à l-x Doatiiu • — ft en 
inornrul, son Aine philosophique chanta le oounlel 
tu -vaut - J a» connu là toute la grandeur «'un 
buinuie Abt quil cal doue Tuubécile, In médiocre 
vu le ru I >'• qui a -lit u u juur colle paiulr wnimeuso: 
Peuple. guéil» l-i| lin» individus • T Ha quai C#r- 
», -u jaloux ot-t iv.u-, celte ba-sn roncvptiuo do l'éga- 
lité -Un» l'Impuissance cl ilau* 10 uéantîQiifi »eri<*- 
tou». vrrière-ueveu* de I 'atitltrnf>opltbé-que . si l'IiO- 
inauité « était guéno -le» loditidu» qui «'appelèrent 
Je»us i le diable en I emuorunt non» aurait bien 
vents/, Uescartes oui, celui-là. un oervnau penaaol) 
VulUiire saluons Mirabeau ' • Mirabeau I que 
diable vieul-il faire U f Ab' j ) nui» : un vautre 
•je»tueux, une face épaiaio el grand oiuteui.. 
[mpriol 

KU bien, non 1 adorer un homme comme un féti- 
che, n-,u» pr-ateinar devant lui, fût -il grand orateur. 

n cil pa» le bon moyen pour que nou» 
Miyon* selon vu* propre» paroles, • tou» des imlt 
idu» Criui qui prououqa ou écrivit celte parole 
|Ui v»xi» taebo m fort qui- «ou» l'injurie», Monsieur 
I- pl-llusupb», comme Syvelon naguère injuria Me- 
eiircur. rrlui-lt eu avait san» doute idioervé plus 
d'un qui a'élait, comme vous, égaré dans uoe ili'v,.- 
tl”0 Inleinneitive. Il avait raison. Voye* vnus-méme 
dans i/usl élut vous vous melte». Voilà que le ca- 
ili-illr.isinn de votre nnfani-e vou* lerm-iile au cer- 
v, au. Par Tiuîel. -ans doute, ilola» fervente prière • 
la nouvidla du l'éleciiuii • arriva, comme tombé» du 
,'l ., et Tou edi dit que, li'cur-iidW», cas pailla 
mol» étau- nt veuu» «'inscrire surlo lran»|i»riinl *. Jau- 
rl'sélo. > 1 u ruirado, quoi! et qi lind, ù diigràr.e, 
m llouguereau : iT'-*/cmii»i filûi binçiiintédc» fleuri 
-llcf tloUti... ». 

Ile grâce, Monsieur, repose» vus esprilt! 

K MmvTfctioB. 


DES FAITS 


T . 

Tr’iloiéiuii Section ut 
He là la b 
inamal h tout faire 


T*’ ‘ • “ 

>céd4. 

r-'ulure et T ali, ,1c Jau- U 
i>n»idér*iii*-n* loi-dicaol pbi- 
lii«ophi-|oat, Mciolngiijur» rl biilorujut». injure* 
plate* à l adri'Me do» i --votuliuunairu russe» et de» 
unarcbiile» nu général, eu soiunio un petit 
d'ineiitios auxquelles co serait faire tr-p d honneur I 
qu- J» résoudre. Tout - - la poui ju»tilier une invi- j 
talion à d ,nn*r, sou» forme d adnésivn à la ligue, I 
la promm* d'un cuucrntcmcuf tüéttt à lou lu /ci pu- I 
•écutimu jioiitblii conlrr Ici réfugié» pofilique 
conff» U (ruarsic ru*»e if< Pari». 

Sou» all-iti voir s’il sa trouvera dna bouiu»- ai 
meugle» pour accepter comme sincères et i.-ison 
iwt-le* d* grwaiàr,» élucabnliout, et smcx inum 
culés peut d-nn-.r I- coniruUuueul qu'ou leur | 
demande . 

l’iiUt ii -ui, non' voyou- dans cette tentative Une L 
infamie do plu» ou compte -tu isaruint policur «l I 

1 ) Voit Kropotàius, lit.. 


On ‘'Injurie en-or- d ma lé» réuniotia publique», 
mai* pnrdrtvi* In tnarrhé • m a- hète de» suffiag- s. 

On s de» rourlier* qui parcourent les ru--» de- 
ville» et l- « cariq-aimss et qui. |s« poches pleine* 
d ur. achètent le» électeur* comme le* inaqniL'mui- 
l«8 chevaux - l le» mulet»; el quand on rrniportn In 
viduin*. - «u eécrie Ini-u haut que ci-*oiillna prlocT 

( e» qu ou rupi - s-mU qui -ml U ioinuhé, alun que, 
n ti, >i« quarts du ti-uips, la plupart liai électeur» - 
mu rco principes dans lent» puche» avec les pièi 
•le vingt franc* qu'oo leur a iii»ttlbaéea. 

ftixili»' Juti'utl, 10 février 1001, 


mir loinm- 1 intignlOâDto, -le» socuur» < n •< <g oit la n tu 
il a dé réduil A Tairii appel à In génèroaii.' publiqui 
el à tendre la main. SI micora I on était sûr q MI 
tout cet argent -ittelgm’ nm but t 
|>o Tiriivre de Ncooura en argent <•! < n acte», rt . 
tranche» ce qui est dit aux goiivni u-'iiienli l'Irring»», 
et à l'Initiative privée, el calcule* la part de TKtat- 
Provldencc franqala. Elle n'oit pal groaie. 

J ni tort Jo dénigrer l'Etal "I coux qui le repré- 
lénlent. A la iiciUvoIIp du iléMSlre, I- chef du gou- 
lenieméiit n pris le train pour llrest cl à sauté 
,Un» nu navire. En route!... pour la Martini-jim j 
N«.n, pour la Hu— i-. Tendant qu'on ne mii 
trouver de l'argent pour venir en unie an» rn,ilh«d. 
roux que guettent de nouveau» raUclyxmil*. In chef 
de l’Etal français prend dans n>-s poche» dus somme», 
considérable», - ,'ITre uo voyage coûteux el «Vit v» 
banqueter quelque pari. 

I.e chef républicain vu banqueter et toaster, nui 
Irai» du peuple républicain, avec l’un de» plus 
gMii-l» despote» d-- la terre t>» deux M»s»i--um 
- ombrassent, so Juronl uu-- étornelle amitié, au- 
de»»u* du cadavre encore tiède de raiilityrau 
llalinssclief, et font dénier devant eux. pour mieux 
se réjouir, de lungui» troupe» de massacreurs ,t 
leur dévotion avec les plus nouveaux rognii de 
meurtre. 

Il u ) ai.i ni républicain ni dospolo. Il y a là tout 
.Himplfini-nl deux homme* uue le hasard a fait 
représentants -le- cusle* privilégiées - t orgu- illru- 
-es de deux pays, et qui, plein* d'une bien --orii 
prélionsibl- RYiiipitliio l'un pour l’autre, contem- 
plent avec salisfaclluu l'armé a formldnblii, l'armée 
-I Imbécile» qui fait toute leur force. 

II. C. 

M»intettanl que le» éUrljons soal larmlnée» et 
qu» le* maître» que » est à nouveau donné le boa 
inoiilon - populo -, -ml nommés le* péril « clérical », 
qu'on lui montrait menaçant, ti'etislo plu*. Moiur», 
uré» ot ministre» d» Défense républicaine • fra- 
ternisent r> jouent piitemblo In comédlo. 

Uu'on en Juge: 

I.e» c-nlolio*. qui no sont pa» à uno contradiction 
pris, avaient organisé, jeudi dernier, un « service à 
!» mémoire -le» victimes du la catastrophe la 
Martinique -. »>* uulicliiiielli'i nvniotil San» dottle, 
une foi» de plu», éprouvé le besoin de remercier 
ii l .unir fml p- nr tout une mal* 
lu-ureuse population. Ils nvait-nt pour la circons- 
tan, 'O convoqué le ban ot l'arrière ban do la franc- 
innçoniierlo >;l autres «crie» athées. Chambré# 
admirable; qu'on on juge par celte dowripUon 
dounéc par les journaux bi-m pensant», et que »'«*! 
blan gard- do roproJuirn le journal du pieux JsUléa 
cl autre» garnit--» -In niéin<- allure -. 

Dan» le clni-ur, à droite, avait prit place le car- 
dinal Hi- lmrd, archevêque de Tari» j on faced' lai, 
le siège ordinaire du nonce apostolique était Je- 
m-'uré vide, le nonre ayant pris rang parmi le 
corpi diplomatique. Quarante curés ae Pari» et 
cinq évêques aastelatant nu service : M, Doalcet, 
évêque d" Hulgmii-. Mil. Tolroii el (îhrl»tl»«ns, leu* 
deux père* runucio-, évéquo», le iiretnier -le Jéri- 
cho, le second de Culnplion, MM l.emy et de Conf- 
inant, Ions deux pères du Sainl-Etpril, évêque», U 
preiiii-T ddlinda. le second de llodona. 

,, A l'entrée dn chu-ur, A l'intérieur de la balus- 
trade, était placé lr colonel llalnille, officier de I* 
maison miliuiie du président de la République, 
représentant ofMcielliunent M. Ixiubnl. 

• Autour du catafalque, dans le transept, se trotj* 
vsionl le» membre» du gouvernemnnl : MM, 'Val- 
deck-llouasvau, président du conseil. Monta, i®*' 
uislre de la justice, général André, uiiuiatto de la 
guerre, de l.an- s»rm, miuiatro de la manne, t’*" 
crai», mmisire de» colonies, fUitluux, minlalro d«» 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Hun catastrophe terrible s'abat lur une rolom 
in-, ville de Jo.uOo habiisnuest détruite avec les 
utlsgei ruvironnauls; Tlle tout suUère est inr- 
■ Ei popiilixUoa aifolée, prise outre deux mort», 
Istm »l |i» hic crie qu'on lui d--nn-' les moyens 
linr. »r-**l là que l*Ktal- Providence devait s» 
mantleiu-r .Uns luuto m grandeur. QuVl-il faitf 
T-.nv ce qu d était capable do faire : presque rien. 
I.* goui-irunuieul français a envoyé aux sinistré» 


finîmes*, Jean Du put, ininii-lr-- «J », l'agriculture I** 
délégations du Mtamt et de U Chambre, le eorp» d'' 
plmiislique. • 

Comprendra» lu rnlln, ben élerU-nr, bon m"' 1 * 
Ion juipulo, que l--ut ces geus-là ne font »cinW» n * 
d'être un déaaccord que pour mieux te gruger • 
pour mieux t'exploiter. I. exemple «al la, rDsO*’ 
vieux do trois jour». 

1*. Daiaexixs. 

CaxuiH-aus-fxos*. — Kehot rte période 
— lai iiériodr électorale vient de nous donner n n ® 
nuance nouvoiin de eocUillsme ; c'iwt ainsi nuen ul>> 
aviuua ka kociuliniee i évolutionnaires (oh I cü !°* 
biou), mluislérivl», guexdisUis, aiWiuiaiiiates... J *° 

passa. 

M Rouvert, tn.nr.- -ta Montceau, le candidat P 1 ®' 
arnié par le Comité soclallatn, vient d'en créât un 
| nouvelle nuance. Voici les paroles qu'il prononça 


LES TEMPS WOUVEMJX 


4 U réunion dr Saint loutx îles Vigne* 

. )« st»l» fier d'avoir «m la pairie. d avoii MA 
«.A.Ul .. • Le Monsieur est «lono soclxlinte patriote 
i 0 ul comme le» camlidatH «le U P. F, 

Dan» U r *'unum de «•.Union, il oou» fl» patl de U 
Mslitr lAchrté nu II commit lot» du congtè* dr» 
alO' U»». au inomeiu où allait «Ira dè«ild.'«i U «., il. 
,U» mineure. 

pendant que les mineurs do Mouler, iu d«b ■ 
tesu u« d' Ui de leui-ncainaradi's Mortel, el Mruhuu 
pour soutenir U L. G. .tu congrès <1 Mais, Il .».- 
cUre avoir fait d'accord avec ses ami» ttasly ni l.n 
h,, o.lln, lolll ce qu’il put pour entraver la «'., • 
tarons que cet aimable tri» n rAusn. 

Quand il s'apl ilWurer leur élection. In* plu- 
farouches rdrolutionnnlre» ne reculent devant an 
«une lAcbeté. 

Quand donc le boa populo ne complera-l-ll que 
..ut lai-mêin* pour •' affranchir. 

!.. Illt-URD. 


tè» de» ouvrier* imneut». lit délégué» no te 
tnlanl pas tuotos de l.lW.000 rumeurs «Haieul 
présente. 

Le compte rendu .le ce congrès nous donne d’in- 
tAt. *»ant» rrnielmteinnnU «ur la «Ituatlon trapue.- 
llve de.» ouvriers mineurs en Europe 

La Journée da H Itrures telle que lit i •clain"ttl 
les mineurs français c ert-l-dite comprit le tenu. 


('nant le* .année* prôcédenten, do noinbiuux 
groupes révolutionnaires eétuieul donné rendes- 
vous dtuiaucho .hn-aier su cimetière «lu l'Are 
hachais*, p..ur députer des couronne» sur la tomba 
des victimes «lu la semaine sarclant* ». 

Ce traditionnel pùlortoage au •> mur «Isa fédéras » 
s montré une (ois dt> plu» ce que vaut ta « liberté 
républicaine » et, K treute ot une années de distance, 
lit Irevallloam, boas volud», ,.nt pu se rendre 1 
compte quo l’on était toujours prêt a In» massacrer 
vt que c'est un cnmu de se souvenir des vaincus de 
In réacti..n bourgeoise. 

Tout le Faris mouchard, policier ni «argotique 
était lé, anus 1rs onliosdu grand chef l.épmo. i.artt- 
CUliriciuuut hilcux ot nerveux. Il s en es» fallu «le 
peu qu’à f««rce d’excitcr scs »li ires, il pu Initiât A la 
. Uél'-nse i épublicaiuu • 4 la veille «le «ltsparaltro. 
une nouvelle •• journée ». 

l'na fois «le plus, populo a pu voir le cas que l'on 
fait, uuo foislns . -Isolions pesmèoe dosa souveraineté 
lie* quarantaine «l 'arrêt, talion» ont eu lieu. l»«a 
poursuites suivront, naturull.-ment. 

Mouvement ouvrier. — Dans l« jmttnal Le 
Lrutf <lt l'ouvrier marée lui/, je découpe celte ioté- 
rtsanie constatation : ■ Nous avons obtenu la Jour- 
née d« dix heures, la suppression «lu travail «lu «h 
manche dans le d.'-paiirmcnl delà S.-iae ; ««• «>», 
pu in ce |«i urdcfrs d une lai. Quand nous voudroti- 
obtenir «('autres amélioration», employons les 
minier moyens, nous ai livrions an bui mais nu 
comptons que sur nous-aiiau-s, joignons no» effort» 

C ur (aire une propagande active autour de nous, 
est le salut. • 

«VU est certainement très bien, mais n'y a-t-il 
pu là une coulra«liction avec le début de iVlicle 
tt d'autres du mémo journal, qui préconisent des 
• conseils du travail - et autres coinbinnUon- 
lieu laites justement pour endormit lus travailleurs 
A propos dns journaux corporatifs, il esl vraiment 
r«gr»Ualila qu'ils ue d.iuneiil pas plus souvent de» 
ren«rignomsnt\ exact» «ur les salaires, !••» heure» 
d>' tnvflil, lu régluiiieiiUtioD, les accidents, sic., clc., 
•ur b ■ corporations dont ils sont lus organes. Cela 
S'uni vraiment préférable et surtout plus utile qn>- 
lotit Us comptes rendus plus nu moins officiels 
qoisy rencontrent. 

I.xt <3n*vu. — Après deux mois de tulle, lot _ 
,f «»r> porcelainiers de Limoges ont repris le tra- 
vail, Victoire partielle. 

A bure, atK) métallurgistes sont en grève; ce» tra- 
vailleurs ont quitté |n travail parce que les patrons 
*'*!• ni renvoyé quoique» uns de leurs camarades 
I jg jM membre* .lu syodi«al. Crève toute do so- 

A Jury, grève do# ouvriers Terrier* qui rofu*»ul 
daecopiar une diminution du salaire*. 

1** personnel da la manofaalurs de labaca de 
•■«llly est entai en grève depul» quelques Jour*. 

I , "bit. le patron idéal des flolleclivlsb/a, c-it le pire 
î*** I «tirons et ses salariés «e ré voilent. L’n appel A 
i» *oUiUnt4 «je* uuli us manufactui e» ot le- uuga- 
S*-«ut a cesser, oux aussi, lo travail a été fait. 

!** carrière* «!•• la raffinerie Jalusot, à «•onebo, 
(’**• •‘‘■xnii Queuün. qui gagaeai I fr. éO per jour. 
•manant do quitter le travail, le palrou ayant refusé 
^légère augmentation de salaire qu’elle* férla- 

I*. DkUsall*. 


de descente < t montés, a été adopt. , main* les dé 
légués de liurhnm Angleterre) qui, eux, font moins 
du H brui'» tous te* suites délégué* dAogU 
terra, ceux d Allemagne, d’Aulticbe. de Itclgiquect 
de é'rancn sont d'sc, oïd sur U ilxstUn de la Jour- 
née b a heure*. 

Lot dilférenlt rapports lus A ce sujet au cougrùi 
tout an faisant quetquas lésai vus aur son appltca. 
lion immédiate laissaient enleiiilin, nue I on p»u- 
vail en espérer la léatisstmn a brève échéance. 

La journée actuelle varie non seulement suivant 
les pays mal» suivant le* divers bassin» miniers 
d une même nation. 

Le rsppori établi par le* délégué» français montre 
que lit ou la journée de glisures est admise arlusl- 
luinent le rendement est plus considérable qu'il ne 
l'était auparavant. La principal arguuitiil qui fait 
rejolur la journée de H heures , oui me iiumédiale- 
inaut réalisutde est donc faux. 

C'est de llelgique que viennent le» plainn-s le* plu» 
(«ries, la dutéc du travail vaao suivant Ira couip* 
gaies et va parfois Jusqu ' X 11 heures. Lu plus, dan» 
erlAlnet imnu», on néglige 1»» précautiona les plut 
démentalres, et lls'en-uit de numbroux acclduul» 


Vupinton publique, Mais T.erru v L*bt»li»,l, eu dsl» 
du It mol, dit qu da sont loujout» sous ris. 

»•« (nrov. de liarceh>n» — Le 20 mal, les 
uusrlvi* de I industrie te al. la eu sont mis en grève 
demandant que U Jouiné" suit «éduite de II b. è 
10 h. Ii'io* U inahnè* du même joui, les patrons 
te «émurent et décidèrent de fane savoir aux ou* 
,ur* qu* C* ux qui n» »e prtMOlirtlMl pas MH 
UinUIh !'• lindnmklD »»iaieni ecngédiés u y 
avait environ quatre nulle ménsie», l^i ..uvri'-n 
repoiulir. ni que lu ni en are laite par les patrous lia 
lea tuucbnt pas ot i|u'ilx no Uaualgtrateul lui*. 

lu. .v Vaprè» midi du 22, le corrtspoodaul du 
JJrrolilo de Madrid II flan idono anuon.;»il que 
Iss nouvelUs dt farrasu étaient arrêtées par U 
rnn»or* ; un lui avait «igoiflé déf»m* de pstlsi 
de la grèvi* , de même i.oui Iss ji.urn.vu» il» Har- 
celant. Et drpuis, en eliel. plu» un mot. 
Gouverner, c'est dominer, et quand le patient 
giinbe, gouverner, r.' est supprimer lin cotnprvod 
que pour çb il faille beaucoup d luslrucliou. 


Un Autriche, la grande grève de IWO, otv.nqul* I 
loi de Q heures. Ile poursuivent malnlensnl les 

heures 


Allcmagno. 

. L'»,iua* ot- umct'iis. — La aeiiiaine «lurnlùro 
*t tenu A UiuxdiJorr (Allemagnuj le lioiiiéuio 


En Allemagne, la eilualiuo n est guère brillante 
et II y a de grande» dlITérsnc** suivant le* district» 
miniers. Ia journée varie enhe a h 1/2 „t r 
hniiree, la luoyunne ul.uii .la VU. t M 4 KJ lttiur- 

f our les travaillaun* du (uod, y compris d aiilvui 
a dascoula et la montée. 

Parmi le* fuit» ullda au cours de. ca «.mgi. » plu 
siours sont particulièrement intér. 'vinU. Gelui en 
Ire aulrei qui montre combien le chiffre de* heure 
de travail a d'influence sur les accident* qui t'a. 
cumulent lurtout pendant le« dernières heures «le 
la tAchu. I n déh'gué allemand *V*l *u»«i eiforcé . 
démontrer combien le chiffre du* heures «le tr.» 
vail influe sur le développement intellectuel du 
travailleur. En Angleterre du reste l'on arrive 
d.-s constatation* semblables. 

Api i-s et important ,b'-bat, les délégués ellvmsnd 
ont proposé la création .1 un sacrélarlM inleroatl» 
nal de l'exploltaiion minière; sur la proposliloii des 
Anglais. I* question ,t été ajournée au pr<»tiain 
Congrès. I.'ouembl.-n s décidé que ee (Vrogrè* 
lioudra l uu prochain a Urus'lls». 

Espaçno 

M «iiwn». — La méflanco élaii bonne. (> gran. 
complot qu'un sol-dliaot nnarcliisle avait si rom 
plaismomenl dévoilé cl sur lequel lui autorités gai 
■huent un si inyaféricus e.lenco. n'. lait qu’une me 
ladroile invunbon do Itou Liureau» Oias, ch>-( de li 
police judiciaire è Madrid, Las sli arr. vtaljoD» 
avaient eu I., •» l«' malin du cauioaneraenl. samedi 17 
\a I h, U »•' ni le 20. gundus nouvullse el grand 
jmliu . puis, plu» i ien. lu «le nos camarades du 
i.MirnsI lier n y l.iberlad, do Madrid, nous explique 
les clmses. 

Il y a environ fl moi», nou 1 * du il, un d>- ceux qui 
ont été ertéié* A nropos de relie fameuse décoavorle 
«le dyuamlte vint inc «lire mystérieusement • Do» 
lanrrano d- Diar, chef de la police Judiciaire, m'a 
dit que lu faisais préparer deux bombes. • J *1 pri- 
cei fioium» par le bras el lui ai dit : > Tu vn« venir 
ante moi chez le chef de la police pour qu il répèle 
un nia prévuii. o ce que lu vn i.t de me dire, • Kl lui 
■le ri>pliquor:«C c«lqu il m'a dil cela en coniideocr, 
ui ni 'u fait promellre du n>- pas !*• dire.. • 

Cela suffisait ; noire caruarode ftcnvil aux jour- 
naux de Madrid, qui Miaulaient le» louange* de Ja 
police, qu il Uui cuasulllail plu» do prudoncu, rade 
alfa «ru -■ nlaul forl lo mouchard : dès lo l'iidernaiii 
If» nouvelles sur lo complot avalent beaucoup perdu 
••n Importance . D'nufres délai!», trop longj A ex 
i.oier Ici. prouvent lurabondainmcni qu- Coule 
l'alTalre n>s( qu'ano mauvaise farce. 


IUrcklom*. — Des treille -«pi camarade» arrélé» 
pour r . limon soi «iisaiil clsndettine ni. illégale, en 
réalité parce «jii'il* *c préparaieiit é réunir des 
souvenu* gênants pour le» aulorlté», six »ol uni élé 
reirim» .-u pu-, ni. juuin.iu» I eur«-, u.» soûl an 
noucé leur mise en liberté, |.mi la pression de 


Il f a qui-lqaet jours le PatlemenL um hsul sa 
lernlèt» session avant les éUelb.us, avait à dlscutar 
un projet de loi élu gisvanl l« ésrcL des «oUnts. 
Avec le régime acluvl. lanili» qa'en Krao -e par 
exemple, le rapport .lu chifTredvs volaul» au chmrs 
total de la oopulalioit eit .1 environ 2h pour cent, il 
a'u»l en Suède que >1» fl puur ceoL Avec le projet en 
discussion, U devait s'élever U euvii-u II pour ctnL 
1.» parti ouvrier avait décidé, il y u qutlques saroai- 
ne», de falr*, & l uxempl# do la llelgiqu», »« .« 
générale pendant la discussion juirlemeuisiic, Ce U 
«lavait durer K peu près trois jour». Tout fut donc 
préparé, on fit, pai exemple, au pain d'avance. Kl, 
au jour dit, tout le monde cessa fa travail. Plus d« 
gor, plus de Véhicules, plus de jourtisus. sic, A 
Stockholm, 30.000 chômeur»; Mali..-., c«nlr« 
important d'ab-licrs de «dienuns d» fer, '>.u>iO; è 
llelslngborg, diémage complet etc. : en tout, dm.» 
le pays, plus Je luO.OO» grévistes, on a parlé de 
tîlfl.Obo ; Uius, «railleurs, d'un calme ab»olu. 

Au l’aileinvtit. la «lroiio qui av.ul jus«|u'a1oi* 
déclaré que • le temps d uuc réforme Je la lui du 
Miffrxgo n'élallpas encore venu», changea d'avis. 
V lu Premlèru Chsntbre, ca fut l'évèque ihlllog qui 
présenta une résolution par laquelle lo guuvemv. 
ment «'lait requis d élaierai' pour le commence- 
ment de la susiion d* l'AJi uae loi basée suris 
diuit de eulfragi* pour tout citoyen 4gé de di su*. 
1^ projet fui ailoplé. A la Duuxièuir Chiuibru, 
M. Mousson, chef «lu parti sgiarivn. fil voter un» 
proposition analogu-*, sauf cotte restriction: 
• ... pour tout citoyen Agé .lu 2S .«ns, ayonf «ifu/aii 
auj obligation» >tu ténue militaire tl Je l'iaptfl. • 
Do celte façon, le suffrage n'est plut du U«ut uni- 
vers*'!. 

(>i«ndan( le Comité directeur du parti ouvrier 
décida la reprise «la travail pour le samedi soir, 
IS mai, 46 heures. 

Ces faits prouvent que le.» politicien» s .uliiu i 
ont va ce que l'on peu! faire avec la grève gènéril*. 
ut qu'lia tichc'lil d - n j'.ucré (eut pruflf. llvieuleol 
de» sièges parlementaire» ol vingt aulrev espèces de 

f irébenae). Au moment voulu, un Lit • donner • 
e parti, an sorl l'éiiouvaulail aux iniurgeuis. Ça pe 
produit pa« un clînl aicrrailleui. parc» une fes 
gens en place sentent bien OU. les chefs sodalulr» 
ne nt pe» récllumenl révofu(iciinaii(e,vl ils u oui 
que «!i*ml-cralnl«'. Mais eulln, ca prend !«ul Je 
même an peu, el puis le peuple <*i eaataui. il 
s imagtac qu'il e accompli quelque chose, rl il vil 
heureux ol f)«T On lui e m lieu persuadé qu'il faut 
aller A pas lent*, pm.lnuineul, comme un malade 
affaibli qui réuppr.-n.l A marcher. Cour culte fois, 
histoire de lui appiuudre A marcher, un l a faille 
rosoeoir encore pour un b»n niumenl. Quand le 
rt.-iif »s«reic« recemmeaeers, en eure * «in de Jui 
lier le* chevilles envcml/e p«iur qu'il ne puisse p,u 
aller trop vite. 

A inoius quo, senleul sa force, Il n earale polUu 
lu lIsgoMieurs el ne se décide S marcher tout seul. 

Ota*. 


Belgique 

Lorequ» noue afllrautisqu«Jafornifl ou l'éliquslie 
gv.un«r»i>in«nlalr n'implique aucunement un certain 
.liigré de libuté, l.-s bonnes gua* qui croient en- 
core au mol < i .'publique ■■ ne vouJuoI pas en con- 
venir. 

Voici un fait indéniable. 

En I '.'00 nous avions pensé réunir A l'arUquebjur * 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


« inui.nl— 
inoyn» d* i 
qui «flirtait il 
Ultl» I* l^i'l 


■xniDUier pn**'*nl»li* I''* tneilli'Un 
THjniln. |.i. Dfhiwr républicain»» 
i, mlenl d tfolent tuent nuire runirn''» 
t il.- Ilelriqu©, o»» oaoinrode» p«u 
.lut lil.rf um'iiI .1 ..ni pu tenir un 
I lit lui.it> .le In l'efl- 


«unir nlut 

exact! ' A LWee. le «limau -'h' 
tecétn, 

Oui •nlitnir comjinJr» »* wni icndu» 
ri ont pu di->ul«r libr-menl «•» Acbaogrr 
idii't sur le» sujet» suivant» : • !*■» anaronurt 
In propagande (yndicok ; ho* réforme* «mro 
Im presve anarchiste , L» propns»n«l« A la «•ami 
kop. • Orgnciuliuu d'un. Fédération révelnb« 


Lié*© 


N'ot C4ir.ar-.lr» Ju tint.! dr. Iraunlfrur» düliopxl 
un runt/ilr rrniln résumé dei discussions. I y 
rovieudrai j>rocliaiDcini*iil- ^ ^ 

Nouvelle Calédonie 

(Imam —Il u'j a ici qun doux écoles, où Ion 
nVuttigne absolument .|U.- le» promue élément» 
dr outre I nu mi* *1 l« catéchisme <1* Mari*, dont jr 
iu. j«roios» do foui envoyer sou» |>*u un exclu 
pUirv. La preinUf* dirigé* pu I*' frète» igtro 
rn n li in «I |r curé «b U commune d I autre e*l uu 
inter nul erré jutr. LiilniioiitraliiJa pénitentiaire, 
ol ronflé nui frère» mariale» cl A un aumônier 
Celte institution, qm- !'"U (Heure pumneusi-imi-l 
■lu nom de - phiianthruDiqu© ». »al copiée »ur celle 
de» maiMDa »u l'on mienne, ©n France, l'cnUno 
• «l'andonnér «u r.iupall* », e**st-A-dire uu* «• 
pAc* de Ruit-.n de . ..(frc 1 ii n • Voirii-r qui fui 
mi» ru avant i».ur la fonJei . lx» enfants Joe colon» 
d’eiigîu* pénale. prétun lit-on, sont ei|M>»J*, dan» 
leur famille h subir HnOuenre pernicieuse <J> 
leur* pircuU. Il y a donc un daDg*r rocial à Ira 
laisser dan» uu pareil milieu ; preuons-les don. 
à notre charge cl plaçous-liis'daii* une leiuic agri 
col*.' où nous leur donnerons une furie éducation 
roliçieu»*. qui le» nr-senera du m il et où roui' 
Imr ai.pinulron» U . ulluir un en fera d'excel 
lents cLiétien- et de l-m» Taletsdc ferme. 

Le* i-aronl» il est irai, ont la fanihé de garder 
leur» enfant» auprès d eux ; on ne U* leur prend 
lui de fuie*, iiiiiis ceux >|Ui »- refusent de le» 
T i ni» no r là ju- i . 

upri-xsAr 


lr> retirent o««nt le tenue lit*. «.uol i r 


détre dép-is-édé» de 


, |MU.» 


■ des terrain» 


qu’il» cultivent A leur profit Cr qui fait que pré» 
que tou* le* parents *© voient forcé* «J. livrer leu», 
enfouis A ce» pélrivseuis d'Am©» 

Et qu'on paille pat croire qu« celte caplivil. 
déguisée .le l'enfance innocent* soit le seul mal qui 
en réiullt : on l'exploit© indignement. Tou» ci» 
enfants, de cinq & toue ans. travaillent incessim 
ment aux travaux de la ferme qui produit des 
bénéfice* prodigieux aui bon» frère» iustitu 
t*nrs • b* 1*11* **.rt* que la prétendue cratuité d. 
l’éducation grossit, d aon. n ..n année, le capital Al- 
la Cougrégnlion maiisle II va de soi que, s. 
on leur donne un» forte instruction d* travail 
agricole pratique,! outre — l'insliucImD iiitellcc 
luelle — r»l ii peu pré» nulle. Ko débat» du 
ratéeliisiue, au ne leur apprend rien, absolumeti 
ueo, Ou u n pis encore vu sortir de là un seul 
élève qui fût capable d écrire dix ligne» sans faii 
le» plu» grossière* f*uU» d’i.rtbngraplia ! 1 *. 

contre, ils racit-ol m»rveilUu»eiQ^nt le» palcrn 
Ire*, le» louangeuse» lijmnn à U Vierge et I*» 

f rfjw» l*> plue fantastique» à »*iol Antoine d> 
•doue «t autre* «omis pr.iterleart. ‘ .jiiune créli 
nlsmr ou ue xuurait trouver mieux ', c'est parfaite 
meatrviusi .. 

Sortie do IA. l eilo jeunesse .lerieulca qu'elle peut 
mc lave de la glèbe ou chair à canon *. 


ÜMSPUMMIS n CQMKUNICATIQNS 


Jttiurue SocioliU* reroluli.uunire du V* arrondi. 
*eme»r — Jeudi Ï*J mai. A h h. i/î, ru* M nulle 
lard, *(., conférence pm Marais . L'Individu dans 
la sovlélé «ton FuTUWT. 

LTIiuaiyneuienl Mutuel, tt, iu« de la C 
fKVUt' «irondisv'uient). ‘.••uléieu**» 
t.undi î juiu. — btscusM'.u ouverte «ni 
lion» J «dual île . 

M*(.i*di V. - A ('.banrvter -. la léglataU. 
syndicale au dix-ncuvièllie Siècle (I. 

Jeudi — Cour» d» diction. i>ar M. l-iocy. 
Vendredi 0. — Alteyrac : Omi.-. élémenlai 
physique (électricité}. 


Samedi Imiilel liai dry l.'érolullon de In 
doctrine r.'pubbi .«me de 1830 à |K|ll. 

Samedi II nui. A n b. t 2 du wir, salle l.aumlte. 

IN. lu- dr llroilly prêt b- faubmne AntoinaJ Ci.n 
fén-nco »>ir . I Aimiiir llbf. le l*roit A la vie, avec 
la c«.i*. «or* .11!. ii. si liii'au.l «t lleorovs llulnud. 

t u b t i. can.le Miréo familiale avec lecon- 
cniiis du Vieux l’.'i. Upurgn et de noinbmix 
camarade». Ênlrée : o fr. 25 pour les frais. 

I « . Ligue de |iéf*n»c du iJuolidn'U u formée rn 
vu* de soutenir la seule (nulle vraiment «ociaJislo 
réiolulioniiairv II! ivanl vu «.mibrer et unique 
eapnii s'est transformée en • Ligue de solidiintê • 
et espère pouvoir dan» la mesure de »••» moyens 
n. allouer I o uvre de propagande commencée dan» 
re journal, et. «lin -le tair» «envie <b solidarité^ 
a rr-olu de M-. cop.-rd© I tlànre des Knfants A 
la Ifonligae. Afln >1© faire aboutir celte rouvre, 
la Ligue est résolue à faire fri) de tout hoi» 
et «le toute flèchv. faisant appel à tous ceux 
qui s'intéressent aux effuiU aocinliftes. Iji |,|gue. 
•l'iuposée exclusive mont de libertaire» et de soci» 
li»ti-> révoluli‘>nnair*s, espère trouver parmi b s 
militant» le dér-u- menl néeewaire A faire abouti’ 
cette «ruvre, v»it ou sousciivacil sur no» liste», soit 
en adhérant A la Ligue. 

Le secrétaire : Itofta. 

t u de nos ratnaradr» iléslrc »* procurer l'aine 
cl Inirrnaliimahiint de llamon. Nous offrons qualte 
bre bures A cl.msir dans notre catalogue rn 

échange. 

Nmi» «unîmes toujours picm urs du n»U, t niais 
I K'T, de J« r.' année du lluUtlm de la Fédération 
Jura-ienut. C'e»t le seul qui manque A notre col- 
lection. S. un camarade pouvait n"U» le trouver 
il nous rendrait service. 

OU nül 1 m g i » f n» J- l'Bgliso, 3 K 

— T-ns 1©« jeudi», !i ft li 1/2, conférence sur !>• 
ilu'AlUixir en Franc- (suite), pur un camnrad* 

!.«•» camarade* ayant dm volume» sont priés d" 

1 1rs rapporter. 

w libertaire du Vf. — Samedi 31 mai, A 
heur. s. salle Mouton, 7. quai .lu (’.unti, causerie, 
.ininair© du n" U de Jran-I'iitre : 
loin d> billes, par Alice Canova, illosl 
Juif» llénault. 

l.-ltrc de Jian Pierre à Lulu.au sujet de» nègre», 
pui (iabricllc Coblence, 
bigola, i«ar t». Lllyr (fini, 
lettres d un enfant, extrait», Jacques Hubert, 
nie nègre, pai P. Didier, ill. I.unge (suite). 

Jé)«uii. r lin» lu cour, traduction alleiiiaudu 
bel, li ad. j>ir Item- Mooh, ill. Salaun. 

>rr «yadirufr de • ourrirn cUelriciciu et pur- 
dairc*. A»K>mbléo générale ixlraordi- 
naire, I© samedi !>1 mai Itmî. galle des ou. mission* 
étage. Iloin*© du Travail, A H h. 30 du soir. 

Ordre du jour : Affaire* diverses. 

Dan» un arlicl" d- F. Muntfort, |>atu dans V/dée 
Libre, il y est question de deux volume» intimililu 
•tes |.iru* en a'Ieuuiud : Mil.larri'irAs ScArecArn 
rJu’Wfr m l'riedtiiieiitH, d'Hermann Schmrer et 
’nnmi leb fahnenparhliij .«Nirde, de lludolf Kraft 
ijn. li|u'uu de nos almunés allemand* pourrait-il 
. envoyer quelque» rsnseignenieuU : leur esprit. 

I et quand ils oui été édité»? 
liroupt «(>• l > i hhcrit d opinion. — lléunion tout 
s Samedis à 8 heurrs du soir au lnral habituel. 
Cuuseii» ; prêt de livre» et brochures. 

Projet d arganitulion d'une ballade champêtre. 

Il.u mix. I «■« inmaiade» qui déairoul des Peslr 
refit; i*u».e jnnnnt s’ailierser A IH langer, 3», rue 
"nul IF* i l, «loi l«* laisse h ‘2 franc.» te cont, plus le» 
ii» d'emai. 

Am i»» — I.©» .-.«maradesdu groupa La Parole <i 
■ , :r .(>.»« i-éuniri.nt ilarénavunt loua I©h sameili» 
i Lent de l'iqu. t >8 h. 1/2 >lu soir, ou un sujet 
spécial siiraluiU pur uu camarade. 

Le promiei purifia sur le brochure de Labosaelet 
LabilC'iuie, I. allant de : La bolulion «octale. 

N v ia*. — l.e-s c-iaiarades de Nantes et environ» 
i ii onli. i unl le dimanche I" juin. 3 heures 
•lu l'aprè- uiidi.aa café de Bretagne, ir t-, place «!>• 
ttrsUgnv. 

"a diac niera la qucalioa’Sociale. Chanta révolu 
liannalraa. 

Uo»i.t>ii. - Le coinjagnouLiro», jadis doinicitié 
à Ootdeaut, an c* m..m*ni Acen. aura la bonté 
d* nous eavoyar le timbre en caoutchouc, propriété 
du groups. 


ch©j 

"mpr.. 


l'.baquc •am' , di, rdanion des camarade.» 

SAr, i.t ru© Porto- lUatO. nu débit. 

h.-j.ui* i.lusieuis mois lis volumes divers r 
sa ni In Inliliwthèqur du groupe nnarcliiM.- 
remis s'il* sont remis — que six moi* après irù'I 
«ortie. Ceci r»t déuloi'ablfl 
I es camarades détenlrur* de liviv 4 . «ont lui.’» ,|. 
le* lemeltre nu plus lût, une bibliothèque lil.nloir, 
étant une u-uvrv- commune et alite. 


bibliographie: 

Nous avons reçu : 

Im jeunrnu. Lu matinée d'un teiijncur, Inm© Il ,j,. 4 
füm/es r.implelet de I.. Tolstoï ; I ml., 2 fr. 5U. clin 
Stock. 

Lu Fille uiurayc, pièce en 6 actes de Corel . 2 fr . 
cite» Slnck. 

Syndicats ouvrier *, fédérât iont, bourses du traiaU. 
par L. d© Soillmc ; I vol., 3 fr. 50, chex Colin, h, me 
de Métlèret. 

.1 pptl au.r hommes conscient», par Fromentin, 
Groupe révolultonnatrf tUiti/ui rlemcnhure de tt-. « hr- 
fort. 

L'Er;«fmJu/i«.ft éleetiimle, de J.iuiibI ; bn.rh ,(Jfi . 20. 
Tirrs-Elat, comédii ©n un acte par Drscavn ; 

1 fr. 50. — Ituroun civiques, par Tailhade ; I n>l ’ 
:i li. r.n, h .- x St- ck. 

obtenaiii'iis sur te développement de t'cnfanl j.xi 
l<- b r Liroud, biurh. I fr. 50, clica Schleiclicr, 15, 

rue dr» Saints Pères. 

Im eomedie italienne en France, par llernar.lin, 

I ml.. 2fr r.O, mémn librairie : 

A lire : b i réioltc des fwjyaans en fiuuic, lia -, 

L Européen, 17 mai. 

l à. médecin anarchiste au sûrféme tiède, I)' II. (ira- 
sel l.'Eiolution medicale, I" moi 1902. 

HifTeient» nrliclrs »u discours d’Aunlnln France, 
recueilli» |Mir b- quinciCiHt Cahier de ta quinzaine 
troisième série. 

Lettre de ScbrndiT, Le Temps, 21 moi. 

A voir ; Vieille chanson, destin de ItoubilL ; U 
llirt, n*3<M. 

droc/ils, dessins de liousx- , Assiette an beurre, 
' Mb 


PETITE C0RRESP0N0AMCE 


1 d. II., rue Dehiitre. — Nous itvnnt un nuira nlioimc 
de im'-ms nom. nous avions marque, par erreur voir# 
abonnement »nr sa licite. 

IL " Urest. — Qucli| lies -unes .les brochures deman- 
dé*» épuisée», remplacées par d'aulree. — L© voluiM 
étant expédié, c'est 2 fr. 7ï. — Cest lorsqu'on vient k 
prendre que c'e»l 3 fr. 50. 

I*. C. , u l.ijuii. — Kn eflot, vaut mieux ix’écrir* que 
d'un rété. 

’ Il , A Centre. — Alors c'est A C. qu'il faudra adres- 
ser l'pxi'iuploir©. 

IL, h Lille. — Le FlamUnu ne parait plus. — N«u» 
éi nroiu A la maison tlnchelte. 

!.. <iu llitfre — benniiidct A /.« l'tuint, Si, ruo IU>- 
nanartc. 

lirai pour la Ub. né .i opinion iletenus) : K . F. M- 
h’i'Ul. 0 fr. R0. — Colleclr a In réunion d© Louise Mi- 
chel aux (.Uinire-Ctirmlns, Il fr. — Snlnt-EUcnnc, 
Souacriplion en tsveur «le» ©naiaradoa ©spagnol* ein- 
prisouué» nia suite dr» trouble» de Unrcelon» : lln*»U- 
lut, 0 fr 0; lierbi.il, o fr 50; Fleur v M.,* fr.TMl: F. Da- 
mant. 0 fr '-O ; C Fournier, u fr, *j; tiunl*. 0 fr. '■#. 
Duc ulli . 0 fr. 50. Ilcynatd, 0 fr. '.0 ; Henry 
brlel. 0 fr. HO ; F7trofller A (l fr. Ï5-. Vallon. 0 fr. Mi 
Combe, t fr. 3» ; llouchoiiso, o fr. 50 ; Kfanlin. Ofr. 30: 
Hreison, v> tr. Ml; Chalaye. o fr. 50; Vlnniie, t» (r. 5a. 
bescour», o fr. lia vie. u fr. 30 ; Jean, a fr. 'Il-, 
Fleury Antoine, « (r. M; ttaniut, l fr. j Fout Jotm». 

2 fr 5(i ; Fuel, François, 2 fr. 50: bnnrlnr. IC r. 5® 
Faure, t fr llnuillol, Jeune, o fr. VI ; G omet, 0 fr. M • 
Samuel, l fr , Ilémure. o fr. «o -, Ûarliier, o fr. 80 : 
Franç'io o fr. ”>« ; X., » fr.tia . X . 0 fr. to : V., O, fr.*« 
X.. 0 fr. 5u : Verdier. 0 (r. 80; Gouteyron, 0 fr. ! ’0 • 
Masson Jeune. 0 (r. 50. Knsctnble ; 11 fr. *0. — To- 
tal : io fr. 20 . - Liâtes précédentes ! 4t fr ta. — Ko 
eaûsw -. XI fr*. 

Nous faisons parvenir (0 fr. nui ramarndr» d* 
Turrn y l.ibcrlnd, pour être distribués nus victime 1 
> 1 ** évènanicBU do llarcelonr . 

lleeu pour le Journal : G V , a Atilun.l fr. L. F. -A 
MriiiUiiliun. O fr 50. — HImiIb üe Auguste et Marianne 
i Parias PI ai I* 0 fr |« , 3 u -,u — i N., * 

migra, i fr- - Merci a tou». 

L. 11.. La Blsurarde. Il b llou boit. — C ,* t'/ilur. — 
M , o NonnncniiM - C . AL.sreh*. - J. a Charnlli'*- " 
n , i . > .m h ,i ta» uu — s .t* A LomUM 
Il .' Chutons »ur Marne. Itoçu tiinbres el mandat*- 


le Gérant : i. Gasvi- 


(tl C'est tUlteur v - 


i nui rMtaaL — s u. L. it. 


raais, — iwr ai, n.m, m* num, 1. 


UlflE* £ 


INNEE N* 6 


DIX CENTIMES 


DU 7 JUIN AU 13 JUIN 190 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRANCE 

Un An Fr ® 

Six Moi* ? , 

Trois Mois 1 

I - »l.utmeni»nl» prU «Uni Im bo t »»ai 
Do»t« p**«n» <•»« •«>*•»«- 


Ex -journal LA REVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 

Un An Fr. 8 

Six Mois — h 

Trois Mois — 2 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 


Toujoun pour tes influe* rnt»uiu, non* «Tarons /v i i 
,t< supplément cette semaine, Ce»! une lacune >/Ui* 
n , )M , , } reliant autant queux, mai» <t l'imposable nul 
n'est tenu. 


A NOS LECTEURS ET ABONNES 


.Voa» avons de* lecteur» réparti* un peu dan * le * 
oui) partie* du mon dr : malf/ré cria, nou* tontine* sou- 
mit forces de nous tenir de* renteijnements de* jour- 
naux bourgeois pour faire notre mourement social, 
lundi* i fu’il serait fonte d'en foire un intéressant si 
m>i lecteur* roulaient nota envoyer les renseignement* 
i/o ils peuvent récolter autour d'eux 
Sot u nt leur démon tant pat lies r hâtes littéraires. 
Iks fait*, surtout, .Voua noui chaînerions de les mettre 
tur pied. 


IL Y A FAGOT ET FAGOT... 


parait-il ; c’est VI Uuieysse qui, dans lu n" 72 
de l'mjei libres, en a fait la découverte, en éta- 
blissant In distinction entre ce qu'il appelle In 
• propagande fausse »et la ■■ propagande vraie «. 
en démontrant los méfaits do la première, les 
bienfaits de la seconde. 

" Certains , dit-il, veulent faire do In pro- 
pagande rien que libertaire, rien auo socialiste, 
non qu’antialcoolique . rien qu’anticléricale, 
etc., oie... Nous tenons ces diverses propagan- 
des pnuàdcs propagandes rigoureusement lion- 
"éles, main diversement fausses parce que di- 
versement incomplètes. • 
i'uis, déllnissant ce qu'il appelle la propa- 
8*ode vraie, il continue : 

■ On fait de lu propagande vraie quand par 
'•‘•rUins moyens ou certains «autres on fait naî- 
tre chez autrui d«*s «Joutes sur les idées tradî- 
tionneUoa ordinaires et vulgaires, quand on 
Turce autrui à réfléchir, Aétudier. h raisonner, à 
Penser, quand on convainc autrui do la néccs- 
«ue de I action, quand on dit en môme temps 
lcs méthodes d'action individuelle, quand sans 
•■•'poser des théories abstraites superflues on 
“"courago los h om mes ù s'organiser librement 
pour réaliser quelque chose de l’idéal que In 
•^'«on présente A chacun. 

“ °n fait de la propagande vraie quand on ne 
e soucie pns qu'autrui agisse avec soi, quand 
“ ne «e soucie que d'une chose : qu'il agisse. ■ 


^® DS parnllre s’on douter, (iuieyssa vient, 
foi? lün *. •* nu,rcs< de découvrir encore une 
■ * Amérique ; car c’est In propagande anar- 


chiste que, quelques lignes plus haut il classe 
d.ms les propagandes fausses, qu'il déflnit sous 
l'épithète de propagande vraie. 

Il y a vingt ans que les anarchistes, dans leur 
propagande, disent aux individus : » Secouer 
tous les dogmes, pensez pjir vous-mêmes ; quelle, 
quo soit l’autorité ou la compétence de celui 
qui vous affirme une idée, ne l'accepter que 
lorsque votre propre raisonnement vous la dé 
montre vraie. 

Lorsque vous êtes convaincus do l'efficacité 
d'une idée, groupez-vous pour mettre celte idée 
en pratique, sans vous arrêter aux anathèmes 
de ceux que cela gène, ne tenant compte des 
critiques qu'autant qu'elles vous paraissent 
fondées Ne prenant conseil que de votre initia 
live et de votre expérience, inarcher carré- 
ment vers ce que vous croyez vrai. >• 

Kat-ce que. pour classer la propagande liber- 
taire parmi les propagandes fausses, tîuieysse 
se serait contenté de les condamner, parce 
qu'elles ont unu étiquette, sans au donner la 
peine de les étudier ? 

Üo dogme, les anarchistes n'en ont pas. Ils 
n'ont pas la prétention d'apporter dans les plis 
«le leur vêlement, le bonheur du genre humain. 
S'ils sont adversaires de l'autorité, c'est juste- 
ment parce qu'ils savonl qu'il ne peut y avoir do 
formule unique pour le bonheur des individus. 
C’est parce qu'ils saveut qu'il n'v .i que 1 individu 
lui-même qui puisse organiser le sien propre, 
qu'ils sont adversaires des partis, de leurs pro- 
grammes et de leurs cadres. 


Certes, lorsqu'ils fout la critique d'une insti- 
tution, d'un dogme, d'un préjugé, ils ont lu pré- 
tention d’être dans In vérité — s'ils avaient le 
moindre doute, ils no seraient pas les propa- 
gandistes actifs qu'ils sont mais celte vérité 
dont ils se croient les possesseurs, ils no l'ont 
jainuis érigée on dogme*, ils la soumettent sans 
cesse è la discussion, essayant delà propager 
tant qu'on ne leur un a pas démontré la fausseté. 

Ils ne se désintéressent pas non plus de ce 
que font les autres ; cnr ce que font les autres a 
sa répercussion, bonne ou mauvaise, sur tous. 
Mai*, quoi qu'en dise tiuieysaa, lui-tnômo nu 
se désintéresse pas davantage de ce que font les 
autres, puisqu'il les critique. Dernièrement, ne 
relevnil-il pns. et d’une façon assez verte, la 
façon do faire do quelques-uns? 

C’est que, lorsqu'on fait do la propagande, 
c’est pour avoir une action quelconque sur les 
autres. Si l’on a le caractère étroit, sectaire, 
on veut qu’ils pensent absolument comme vous. 
Si. au contraire, on se rond mieux compte de 
In marche des idées, en comprend que 1a 
mémo idée, si clairoruoat exprimée soit-elle, 
est comprise diUéremment par chacun, scion sa 
propre mentalité» Alors los idées quo I on cher- 


ci. e à développer, n'ont d'autre but que celui 
d'éveiller le raisonnement des gens. 


Propagande antireligieuse, antialcoolique, 
ligues cootre la guerre, pour la défense de 
l'individu, les anarchistes les admettent toutes. 
Ils savent quo faction de I individu est restrein- 
te, et a besoin de choisir parmi les activités 
qui le sollicitent. 

Seulement, ils savent aussi que, dans l'étal 
social, tout se lient, tout sencbaloe que l'on 
nu peut vraiment démolir un abu- qu en s'atta- 
quant èses causes qui ne sont pus toujours celles 
apparentes que voient ceux qui s'adonnent S 
ces propagandes spèciales: c'cst pourquoi l'anar- 
chiste essaie de mener une propagande plus 
générale. 

Essayer de coordonna ces dilféruats modes 
d'activité , est-ce donc de la si mauvaise beso- 
gne? 


Parfois encore, les anarchistes se sont laissés 
aller A faire dos rêves sur une société meilleure. 
Lorsqu'ils font la critiquo des institutions ac- 
luellcs^no leur reproche-! on pas de ne sa- 
voir que mettre h la place de ce qu’ils veu- 
lent détruire ? Ils ont cherché, a faire un exposé 
de ce qui leur semblait réalisable. 

Mais, trop soucieux de la liberlo de chacun, 
sachant que l'évolution, par le fait qu elle est 
l'évolution, a des formes multiples, ils ont donné 
ces aperçus sur la société de leurs rêves coimno 
de simples conceptions individuelles, n'ayant de 
valeur que pour ceux qui les acceptent, modifia- 
bles «vu gré des .aspirations do chacun, et des 
circonstances ambiantes. 

A moins de vouloir défendre tout désir do 
changement, Guiavsse ne peut, dans ces 
» utopies • voir un levain d autorité. L'homme 
a toujours cherché à se créer, en imagination, 
un idéal de mieux être. Le tout est d'apprendre 
à l'individu que ce mieux peut être bon pour lui 
s'il le trouve tel, mais lui reste particulier, et ne 
peut être appliqué à d'autres qu'autant que ces 
autres s en contentent. Ko réclamant l'autono- 
mie absolue de l'individu, les anarchistes ont 
toujours paré aux dangers des idées s'érigeant 
on dogme. 

Est-ce cette étiquette d'anarchiste — ou de 
libertaire — qui le gène ? Mais il devrait savoir 
que les étiquettes ne valent quo par ce qu'elles 
couvrent. Au surplus, est-on toujours uinllre de 
choisir la sienne: même de ne pas on avoir? 
Tètou tard Guieysse. quoi qu'il dise, quoi qu'U 
fosse, s'il coatinuo è faire de la propagande, 
aura la sienne. L'important est de nu pas en 
faire un cadre dans lequel oa veut tout faire 
entrer, bon gré mal gré, quitte è rogner ce qui 
dépasse. Les anarchistes n'ont jamais accepté 


LES TEMl’S NOUVEAUX 


de limite (i lotir Il» vonl toujours, cher- 

chant *i élargir leur boHtftO. 


l'dUqfM»* Il «al mi. conporU rrpemJnnt 

une certaine façon d'agir dnnsle ftonn de» idée» 
qu'nllo rtpri'Miile. Knr»p<iUM*nllouleAtlquiill*, 
ci'ln p 4 *ul p (■mutin) de * adonner atu activités 
Im plu ^ ronlradleloim*. «lu* I on ev|»!lqut' on 
dérlar.ml que I on n'oal inféodé fl aucun parti, 
A nuruDi' école. Mai-, celte liberté, je suppose 
qui* liuicwo entend la laisser nui pollUcieni 
qui «ni besoin de (tarder de» porte* de derrière. 

J. (iftAVC. 


i pal 

V lUlTour su Parlement do Londres, on lit qnr 
les (frangions el les Trun» malien» seront rèintè- 

f re* dan* leurs Lien» oui* en ce qui regarde 
>s sujet» irilannfques du Cap qui les aidèrent, 
Imités comme rebelles, il» aeroot jugé* par le» 
tribunaux ordinaires, on eUraordinsire». au gré 
du vainqueur, sans que. toutefois, la peine de 
mort puisse •'•Ire prononcée. 

C'csl ce qui s appelle tirer son épingle du 
jeu, »an* s'occuper de ses camarades Celle (lu 
était Lira digne de com qui. pour des considé- 
rations qu’il serai conçut d'analyser, n'ent 
pas mi — ou voulu — empêcher la guérir, en 
détruisant les mines d or et de donnant» 1 np- 
pfit cl la cause inavoués de cette flfbusterie 
J. ii. 


EN RUSSIE 


I O juumaliste, appointé par lr Malts pnur aller 
A l'élcrtbonru boire I» champagne Iraneo-ruase, a 
interne» il, parait-il, U *1» Plaeli»*. ministre dr 
linlflrieui. < nlm qui 4 reçu la »ubcr»»tun oimrle 
porte révolter de liai ni a» •hoir L'envoyé du Ifa/i» 
a-t-il été réelluuenl adiui* A l’houncui de |i|ier »«n 
échine en Iroi» devant I éminént homme <1 KUl - 
u u bien II cil c« que du blulT. pour .-paler lot ron- 
frères *1 le publie ? ou a vu dan» ra mt'ina journal 
il n’) a pas lnr« lungli'inpt, un corrnspuiidnot d« 
llar.flone qui n'élall quiiu mythe, au encore une 
Intervint il un ministre espagnalffématilliMrolt jour* 
■prés par l« rainlstre lui ru.'nw Celte (oit. quelle 
que sull la vérité >ur le fnil de l'iotervke» nu |«.ul 
croire que l'nfUettiU* Morin ne •'oaposarakt pur. 
malgn i», o grand détir de ballre la caiaae le plu» 
fort piiaaiblr au devant de la boutique ei U Iran 
quille impudence avec laquelle il | P fait A chaque 

ocrnsiun, à un dlnsuU de la part du gouverne 
ment ami et allié *ur un sujet aussi grave. Quel 
que soit le «ma! par lequel elle» uni passé, le» dê- 
clnraiinn» qu'il uuut apport" traduisent Man ,1a 
pen«'" .le M. Ploeliwn. 

bon.-, d*» deux larbin», In petit aurait admiré- le 
gros, - et. •uniiut, ou r - »tii, dole voii en re.hugata.iwtnt 
iianachr sur la tête nt «an» cuiio«»e nu du», dan» 
lo salon de sn villa, el le uros aurait damné dire au 
petilqusl esl »<>n pr-.gi iimne d" g., utriiieini.nl un 
urogramme génial, qui |»«Ul se résumer ainsi de 
la police, encore de la polies, et toujours delà 
police. On eu mellia parlant! «I il» la bonne. 

Noua savions dA)A que le onrnUi Scliar,lio«slioi, 
e.hsl du service adniluivlnitif delà prnue, uupt'l 
<lr lili.’i illtin- . vient d fllre remplacé |«ar le «in» 
trur Sserow. celui que le ministre de l'iuslruetion 
publiqu. , lli.goliépit, avait diolsl en UffK comme 
aide et collaborateur, calai nui pinte la ro»potna- 
uiiiir de la plupart de. réforme* hile» sous le 
unui de Bogollépoi i envol de» éludiilOl» liai» 1rs 
lAgtniAnO, «b- Pour tes début» au terri ce n.limin»- 
tralil t. U pret«e, il vtsnl de »u»p.n.|re pour tlsua 
mot» U journal VrealmtA» IMmU. Pour quelle 
ratwn ? Geai an mro un uyttAre. Ainsi In pr»e«e . 
ru»»e. •"Uida »l aveugle par ordre, »uua peine de I 
sgupieSiiQU, va devenir j.tvi* sourde «t plus «v-ugle. 
voici au- U Daim tou» annonce qua « I anneu | 
i chef d- la potlca t» ".oinuiaaU |»a* son devoir, Il ' 
s éUll trop taibte - p, g une impur» par I* (4- 

, Béral Kleic-l. un homme «ftr: Il «at allé ao taire U 

malu an Pologne. A Varsovie tu -de Ploehwe tut- 
mAuir fiant de Vintandsj. Un peut comptar quo la 


polica, en travaillant ».'ri. uaomenl .. viendra vile 
A bout du iimuvoiuent révolutionnaire M de l'Ioehao 
conte négllgamment que dan»des . irconalsnce »na 
loguei, n lin a fallu» .|iie|que» joui* pour découvrit 
la.iéd. louie la révolution Le danger (.-naliUll 
dans une i»».>olalion d nue dousolno d lUdlvblUs • 
Une petite révolutton, comme on suit. Coll* fol». U 
liai rit que b » chose» *oiil plu» grave», cm « d^ 
l'Ii.i h*r sa donne rligi mol» |xiur • améliorer • In 
situation 

Oioindatrl il n accord» aucuunitnprirlniira • au* 
révolte* .le» iiajvan». II, ms le gouvernement rlo l’ol- 
lara.le mal Joui on souffrait, ftili»! que M d" Hoeliws, 
Avec Ir coupd'o il du inaiUv t'ebMlimniétlinlami'Bi 
rendu compta, e»t celui d'unv • tr»|i grande repo- 
pulation • l'iéeiséiusnl lu JVwow Vrrmnl jjtmiveaii 
T.nrp»), c>«l ù «lira Un Jcurnal de la pif"' »ou- 
iui»a qui ni pas A craindre les rigueur» du séna- 
teur .s» is», rsnd compte d'un livre publié par l«» 
docteur* Solo'low «t r,r«‘h«ii»cJiUchlko», où il esl 
. Ubli, d’a/irr. d.-r iMUliyurt offeéWle», que I» inor- 
lalrlé moyenne «si. en llu»»ie. de 31 p. mille. UUc. 
par *011* de is miièir, il meurt dans ceilnfo*'» 
région* d» U llnsare Su p. mol de* r irfanl» du pre- 
mier Age. et i>h j< ,f f ÎA pour cent ffev ruf/tnl* dr I 4 
/ô i". Il» quoi faire envie aut «rgantMtleui* d«» 
camp* de coacratralivai A Cuba el au Transvaal- Il 
faut croifr que la geuvrrunuaul de Poltava ait une 
exception. 

U de Ploebwa. répandant, Bl donner h » vergr» A 
la population de tWtava et en emoya 'a moitié eu 
Sit.éne On n'est i«v ptn» laçiqvie ni plus humain 
Plein de «ollinlu.1. pour le i-*y»m ru»»", ta minu- 
tie « vs abolir la r**p-maabititc coU«tlsa des com- 
innuas vii-A-vi» de iTmfxU *. et accomplir ain«i, dit 
le Uarie, la plu* lormidahlerévulutioo qui ait d(. 
laite sur la terre russe depots I allranch>*aeoaot 
drssarfs. - la loi sera appliquée, parall-tl, en oc 
lotira prochain. A c» luouicut aussi. • M. de 
Pioabne fera lemise nu* paxsui» rm-ci d>*s C'-ot 
treuil- mil'iuii* en retard qu A* diHvnntk llmpét ■ 
Xtienduns pour le mouiant, la • Journal de Ssmt- 
peter*.biiari . ni date du i:. 2e mai c t «t A due le 
lendemain ménu du |ouruu lurent (atlas cas balles 
(li'dlnratmui. eonltiuit dan» sa partir officielle, le 
I document »>uvanl : 


chml* de France, fnire exploltar pnr des »u. • ur- 
salr* de la PaUie lluvæ I* l>éb*« el ITgiiuranc» de* 
OAlionaltsIvs de !<<us le* p*T*. et tu- -fl 1er de lu coq. 
plirilé de tou» la* polilh i""». de la c.upldlld det. l(la 
Ira râtela ilr plumo : il M force» qu'il no 
pouiro pas .b’iiiptsr, |>o» plus qu’il ne poun -i eiu* 
pfl. lier la réi .té de »o fan" Jour Jtis.iue dan» »>• 
pr-qire» meii'onge#. Lui 111*1110 eli. Inbaéda «I |„ 
domine, elle te paralyse, et se» liiseulluna bii M1 . 
rieuse» et mal vanue» ne U‘ (idrottl pat plu* dan» 
l'opinion du monde qu'une emma mal construite 
ne résiste \ la pranaiuu forinidablo de la bnm|ui« 0 . 

M. LaMiLiii», 


iiiJk i*t 4* S. ,11 ri;i»pertnr ,ih •«•><( dlei^Mfit. 

Les désordre* qui ont eu lieu vrn dernier» tempi 
dan» plusieurs localité» de* provinces de Pot tara 
et de Khorhoa mil été signalé* par une «éric 
d'atlnqu.-t ruamiliM par les payuini roolr» le* 
piapsiéldn du vultinilKe. ni qui ont fuit subir nu* 
propriétaires des pni'lea ttupurlaales 
Faisant irtumh.-i la rsaponnohilité de UM putei, 
non •tulrmml tur lot nrrioiines ilirectmoil cou- 
r-tbh‘1 de rtt aefr* > nminW», mai» aussi »ur la c»m- 
mime», qui, par b-ur laiLser-aller criminel ont cou- 
iribué 1111 dévêt. •ppi'inent drs d«»urilrev, Noua 
iirdonii'.ii», e*smr 

l. Une «ornmr de HOO .*100 rouille» seia délivrée 
-t lv Tié*«r de l'Lmpire puui rembounuT les 

(1 r rtr « «ubiea j.ar le» |>r.ipni'lair«a fonrisrs 

J. l'uitr rembourser uu Trésor de I Lmpire la 
Uonnne indiquée au : f du présent oukase, Itt 
iwiunr» et lt> mUaijt * ilunl Ut /mynin» ont prh 
l-o rl .lier ifriurdre», «rronl frappii, en tu» dr» inp>>lt 
•rrttnaim, ./ mm mpôt vpi-ctaf, ti la prreeplbm dt* cri 
nnp.il iptcmtl co<nmrio-.-ru nu p tu» ion/ dan* U entra ni 
iùi»r iem"«lrr th /'aimes rouraiOs. 

-nat dingeunl [oendra le» munurn» n<*<ce- 
uairev pour l'exécution de ce qui précède. 

NICOLAS. 

Taarskoé-Si'du, Il mai IUOJ 

(ifrtadi/er uffitiel.) 

.singulier rontnute entre l'onkase libérateur 
u'oo fait ss|>érer pour dan» six mois el l'oukutc 
.'cra*aiit qu on promulgue sans larder. 

Pour le éiudiaul», l>- mknUlr.- compte sur ia pa- 
role conciliatrice d" «ou collègue de l'instru.Lien 
publique, mai» il maint que • ia querelle du < lu- 
»i<jue* ne fit) ilonne du Qt . retordre Pour le» 
ouvriers, ta police s'mi charge, sans doute. Et l'on 
m dem .n<|r enijn, >-e qui domine 'Uns ce cerveau 
uluittérirl, aic'eat | autorimnaine férooe at rhabi- 
Ulé •cctéaiastique ou hl«*n l'impuissance A penser. 
Car s.-ilit tonqUnip* qU" ta lutte est engagée eaUv 
1 la polira* vu«a- ri b purii 1 évolutionnaire boa uni 
tiare de ne» uni été sacrifié*» «l I enüiousiiuine n'a 
I pas UlbU, ni U lutte grandit, s'étend, toute» le« 
t 'la**** t'évaUinni j l0U , j a révolte, élnidianls, ou 
l ’î*"?!. jusque dan* Ira rampagnr» lei 
1 p U * '■ vaine val lancée rt II faut qu’elle 

gerru'i . M d« vteahwo peut renchérir sur te» pré- 
déeaaaaurt, appel,, 4 son secours ton» 1 m 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvomont ouvrlor. - Le* lactaur» .lu Journal 
»• ruppelleot, al jVo ni longuement parlé "D son 
tftnpv FagiUli.m qui eut lieu l'an dernier parmi b « 
mineure, f ir trois fui». !« 5 m.ii, le ii octobre et 
i-o lin au 1U1 tigré» d' A lai», U grèvit générale do» 
iniueur» fut volée. Par trol* fois, lais, polilleieti* qui 
dtngraieiti I» Fédération de» tnlneors lu firent 
échouer dans un tnoiuent 0(1 les iniii'ui» avaient 
i>. au. oup -le 1 baui • - d obtenir satisfaction. 

Mais la - Défense républicaine », qui fut surtout 
■ liéleusc capitalh-te •. ht U» vil pour empêcher les 
uiio.-ur» J aboutir, el gr.tce au* poliliiiena Basly, 
Lamandtn, Calnnbav . Coll» et tlte, elle y rétmil 
au delA même de ses espérances, puisqu'olbt n'eut 
même posé accorder quelques vagues conceasious 
qu elle avait daigné consentir. 

Mai* A force d être liompés, bernés pai les mè- 
nent» de leur Fédération, uu certain nombre de 
délégué» de syndicats de mineurs, rentrés dan» 
leur» centre» respectif», mirent leurs camarade» au 
courant des machination» des politiciens, causes 
d*» .. hec» succevaifa, et bienldt les ayndieaU qui 
n'ob- issaicul pas avaugléineot A la consigna des 
chef* eurent hAta da sortir de l'inaction dans 
laquelle les tenaient de vagues intérêt» politiques. 
Il» m concertèrent, et celle entente rient d'aboutir 
n la tenu», A Saiiit-F.iieiins, d'un congrès où a Al* 
discuté* la funnaUon d'une nnUrello Fédération. 

I n ai'jiol fut l&nei au nom dos syndicats le» 
iilm iini-ur lonta de Satni-Eiionn*. tirand’Croi* . 
Ftrminy. La llicamarie, La Talaudlèr*, Sainto-Flo» 
rtar, r.hainpagnoe-les-MlDcs, Decniorllte, Mout- 
. --au le» Mmes, Lpiuac, llassin du liard, Fédération 
du Cenlrtv 

Vote! le* priuripnux bimM da cal appel trol 
catégorique et qui montre bien l'inlluanca néfaste 
de» polit i- iens au sein de la Fédération des mineurs: 
Kh bien ! camarade*, nous ne voulons plus rester 
le» éternelles dupe» d>- certain» personnage* indi- 
gne» de sontenir le» intérêt* des mineurs. A cet 
effet, uns imi>orianle question s'impose fl votre 
attention r est de réorganiser la F''déralion natio- 
nale des mineur» de Franc* sur de nouvelles base» 
très solide» Ku conséquence, il imporla plu» que 
jauiai* que Ici mineur» se ressaisissent et procédant 
au le»aiva>;e indisponsable de la Fédération; on 
donnera ainsi le spectacle grandiose de la forco et 
de l'intelligence de» travailleur» organisés. 

«Qt Cftugré* est occasionné par une <!••* eau**! 
d noc tas de» événement» néf»»i>.» du i -ungrès d'Alo'* 
dont certains personnages, nous ne «aurions trop lo 
répéur. se tout rendus coupables en faisant avorter 


pour la troisième fois, la grèro générale dos 1 
oeur» de France. 

Ceci dit, que. c» girouette» parlementaires, un* 
tournent A tou» !<•» vents, soient < has»é$ nu plu» tA f 
In Fédération, car re» pnliticten» ont joué. «•<***• 

», elaueiiiriit leur Jeu, en é|abor«l|t des réfnrllléd 
•I rtc Irspmr de ne le» voir jamni» aboutir. Lo* 
d'arvUi les tiavailleiirs A revendiquer leurs droit*. 
Hase uintb ni ruotrv «ui el *e font le» soute natif* 
at le» luaipluetdr» gouveiBAoU. • 

Le* déUgur» aignstai res de ce manifeste ainsi q®* 
autre»» y mUcaU, «e «ont réunis b- H mai et I - jUU> 
u '•tuai t.lirnn* et ont décidé déOniliveiiianl U fo^* 
million d'unn Commiaiion nationnU qui rrmyi/ucrn*** 
I uc/ur/fr F r>te ration. Troi» inrmbrr» uni élé charg*! 
d asamiuer la qurtUon •* de pré«enMir au plu* 
u n projet défloillf ca •onl:llri<>uile,deS»tnl-Etienne. 
Mrriel, de MoaUeau. et Escalier, de «tainl-RUenne- 
II a été ensuite décidé qu'auasitôt la nouvelle or- 
ganisation élaborée, l'on discuterait le» princip**** 
reveoiticatuin» de» uilnrurs, h savoir ! 

t* Ia grêva générale, umvre des travailleurs de •* 
saine, seuls, mm l'ingérence ou l'appui de* B*°' 


I. IIS TEMPS NOUVEAUX 


.». i.i retraite! de 2 franc* par jour. «ans limite i 
j'Âp aptè* vingt-cinq ftDnfm de a*rvlc«. 

3. l u minimum de eelatve* nul sera déterminé 1 
^..0 le* région* mtulbr»*» et le» divervea orcttta* 1 
u ,o* de» outriiT*. 

\ iianaler U préacnci» au Congrès do Colle, 1 
nèréUtiie de la Fédération, qui, voulant premlte la 1 
I4UOM- de. p.ilMckems cl In sinnn«\ » «'»l tu obligé 

\ t *e retir®* • 

>ou* turun* & rorenlr sur celle nouvelle orgum- 
gUon des mineure : en qui 11 1 « an u «b» leur 
*re»n»»*4' utt cal Unique A bleu des |«oiiila de «u<-, 
{ *r jamais noire tnèsa . pas de politique A an a Ira 
,jndiiat* ». u'a été il bien Illustrée. 


• alletnaniib- •. il «'était sur l« «b «mer» leinti*' 
apen;tt qn‘ll n'y avait rien u»* bon K sUendre de la 
10 -fatte action de» politiciens, et ai- contactait uni- 
quement \ t'ivrgniu» «liuti économique drt tentait- 
l**ui>. • tj\ tirèva générale • ouvalt pas dépit» 
actif propagandiste. Il ||I> lai«*e qu» d » iegtnl« 
parmi Intia cru» qui l'nut connu. «il il faut croire 
que, de sim vivant, «lam«- jioUee ik l'avait pas « 

, odeur do aainluté, car e'«-et entre «but rangées de 
I pollclurs que, dimanche dernier, tuiti* *« u- 
1 «luit as pauvre dépouille au cimetière . 

1 i* b. 


leudemehl du député t)*»*»! Mat»! jt l«n* 
dard h surseoir a la punition dsus le ras eAle mi* 
blaire puni se plaint, lusqui ce qna la plainte ait 
été Jufi< e en première instance 
V •*»IA . dtra-t-ou. au molni un te 0 mouvement. 

I n intiment Le ministre de ta «urne intentent *1 
déclare qu'il considéra l'amendement «anime «on* 
traire .1 la dliclnliné militaire. U urteta Uamliie 
d'ajourner la discussion de la loi. immédiatement, 

• la Chambre a accordé tel ajournement • P.l » 
qu'il t a de plus fort, c'ait qu« quand «m loi a pro- 
clamé les résultats de son v ile, elle on a été \rVa 
étonnéè. 


foules pr«aporliona gardée», je oroio que nulle 

C l Ica grèves ne sont aussi fréquente» que dans 
manufacture» de l'Ktst, «e qui fait que l'Etal 
Mliun. créateur «l dispi-n>aleur de toutes le» fl- 
(heues no nous «lit rien qui vaille. 

Celle b»it e’*»t comme fabricant d« «-'tgare» qu’il 
» montre mauvais patrou et les ouvrier» des manu 
(sciures de tabac viennent de lo lui elgnillcr «-n »«: 
■«-liant on grève. 

Le» ouvrière» intéressées, veulent faire cesser 
rarauenuent au cAoix qui donne lieu A «ris abus 
plui qui- c liants pour le remplacer pai l'avance- 
nt al — qui équivaut A une eiigin«*nlalioti de sa* 
liire — Ai iiin'iciinrfé. 

Lr directeur du la manufacture «le ll«utlly, <|Ui se 
■»atro porUculièromcnt partial dans lavan« -ment 
I provoqué lo cohilit, et connue celui-ci était A l’état 
l*i ni t dans 1rs autres manufactures «-elles ci ont 
■H il In grève uat A peu prba rinfnll tant n Paris 
qu'en province. Voici les principales revendication» 
- tuiquelles d'autres seront ajouter* »*»l n'y »ot 

r i donné suite iiuiuéiliatomaDt — «|ue formule 
personnel des tabacs. 

I* Suppression du favoriliMne , 

;• «envoi «lu directeur de la manufacture «b' 
leuilly ; 

J- Suppression de la fourniture «!«•» tabacs parle 
système «le l'adjudication, «-««Ile mauière d acheter 
#*■ donnant que des tabacs de qualité inférieure : 

P «éintégralion A son poste du préposé Wagner 
«juiaéb' révoqué pour avoir refusé de remplacer 
ta ouvrit' r gréviste dau» son travail. 

Ajuatoo» que l'Kiat pofutède dia-buit usines troc 
él'aris et dans les environs et quioie en provinc*». 


.1 Sainl-Ellrnno. le» ouvrier» vrloulit-rs ont c»ssé 
te travail nu nombre de trois raille. Il» réclament 
ose augmentation des salaires qui sont plus qu'insuf- 
flants. .Vuls le» petit» ateliers de famille où le 
tn*ail est plu» rémunérateur n'unt pas arrêté. U 
frère s’étend ù une trentaine d'usines. 


Plut «le MO ouvriers des manufactures «le iia- 
mgr Fri/, ù Ourscamp près de Compïègne, vien 
Seal de e«' mettre en grève. I.* cause en est dans 

( aae aourelle organisation du travail provoquée par 
la faru-uv loi Milln and - Coll tard. La sur«scilatlon 
eu grande, l'luaioars brigades de gendarmerie sont 
nu- te* lieux. 

t l.urr, la grève dns raétailuigiote» continue. 
iprèi vingt joprs de lutlv, aucun «.-«sagement ne 
«Vit jiroduil dans la situation. Le» patrons espèrent 
féduue le» grévistes par la famine, mais ce calcul 
*»rs déjoué ; cor lr» métallurgiste» de Luro font 
partie de la Fédération des métallurgistes et reçoi- 
•*nl un aide sérions de leura camarade-, 
fi'rèvr des ..u «lier» cordonniers île l<i maison lier 
b-oi I A Paris, qui refune ni d'accepter une diaiau 
boa de salaire. 


U Hliraliun d«> lloursea du liarail annonce 
fus son cuagrèa annuel aura heu A Muer, «la 
fs au lu septembre prochain. A l'ordre du jour la 
'( 0 ««.lion de - l'unit* ourrière », sur laquelle j'aurai 
•et lésion Je revenir. 

/’. H au- mis. 


Otant. 


Suède. 

I.u l’arieiui'ut a donc tenu le £2 mai la «lorni'-rr 
aéunca de cette législature. Kn tr«u» »n*. il a voté 1* 
lot «le l’itnpiM sur le revenu *1 accordé les «-réélis 
pour I aclsÀl d un Miu«-mariD et .1 un • uirat»è Jet 
nier type. I.a Suède n'eo avait pa« enonr* : sa (lutte 
de guerre ne sa composait rasentiellamanl que 
d'une dtiaine de cuirassés annen niodèli : d* on«i 
mugir de honte auprès de sr» « ompagne» européen' 
ne». Voilà donrun grand p.\* de f.v«lilnn»li»vol«- «l« I 
rivtliantlnn. Avec rela. n l'nrttf du Parlement »->i 
laiil, les fameux projet» pour In réforme «lu dr«U 
•le mi tirage Ils doivent èti» présenté* en (Ont. Jus 
qu'à ce qu'ils soient aibqile» il œ passera encore 
pas mal de temps. Et pour «iblanlr le suffrage uni 
vervd. égal et direct. >elon le projet de» i-icinlisb-i 
combien faudra-t-il de décade» d'ann«'e» * Et quand 
il sera obtenu ce beau suffrage « uni égal 
direct », qu'i‘»t-ce qui se paaser.i ? Eh bien, ninii. 
rien... le fe-viplc sera t.ros-Jrau comme devant 
voire môme un peu plu», pan-e qu'il »«• croira 
sauvé et qu'il sera, ainsi, un peu plu» loin «le la no- 
tion nette des chose» 

Kn IH90, «tan» la pr«-mièr«' ardeur «lu pai b 
liste froli hemeut organisé. l«-s ayndtcAla et la pre.-s- 
«lu parti avaient fuit une manifestation et une campa 
gne pour la journée «le haitbeun'S. l ue «listributio 
de moi» de prison A tous les réduct'-ut> du j«i 0 rn« 
socialiste suflll A ralmer leur tôle. El tout «le suite, 
après ce court prélude héroïque, ce fut l'alliance 
avec les démocrates pour la c«nquèt« des sièges 
parlementait •*». I.a condition pmiie-re était «l'ob- 
tenir le «ulfrnge universel. Pour cela, Populo, le 
bon ours, «levait •• faire lr beau • devant Sa Majesté 
le roi el lui «leuundet bien gentiment «le vouloir 
bien ôlre uses aimable pour acconlcr, par la voie 
parlementaire, le suffrage universel. Et Populo, 
conllant. lit le beau. C 'était en (WA La » Diète du 
peufilo nrésenta au mi une adresse. I.a réponse, 
inutile, n est-ce pas, «!<• vau» In dire. Autant valait 
aller demander aux grands rn.«r*es de I Océan gla- 
cial de danser une gavolle. 

Oepuis, «iifféreoL» projets ds réforma électorale 
ont «'b« BUccessivenient rejetés. M.'ine, «n t8«.*l, le 
nombre «le* député.» a été réduit de SUo eoùr«M> h 
2 JO. pour difmnti r la pioporlion «J* députés «les 
ville*, le gouvernement «Muni inquiet de l'agitation 
urbaine. O-lle foi», le* deux Chambres ont résolu 
d'aller resollieitor l'aimable lfaje.»lé. Kl maintenant 
» il faut atlcudre; vous compreon, tout ça ne peut 
«e faire en un jour *. 

Cependant H. ScbuilU, le directeur de la « MaJiior 
Vile fabrik ». la plus grande manufacture de lama 
go de 3uède. n'a pas attendu longlemp» pour 
meure A la porto S ouvrier* coupables d'avoir fait 
de l’agitation en faveur de la grève générale. Li- 
| dr.'S.MJ», 700 ouvrier» environ 1 . 1 fabrique en occupe 
de II A 1.500) onl quitté lr travail ; il» demandent 
la reprisa d«*s 5 camarades congédiés; le direcleur 
Scliniiti, en même fompts gi"» aclionniire, .1 me- 
nacé d'arrêter le trarail ci dr fermer la fsbri iia« . 
elle peut fort bien, a-t-il dit, rester fermée quelque 
temps. I.es choses en sont là. 

(juele directeur et les actionnaires puissent for 
mer la fabrique sans avoir A relruacber un détail 
de leur laie; qu'il soient capables d'alTamer mas 
bdsitaUnn t.HOo ouvriers, les femmes et le* enfant- 
cela est passible. Mais s'ils espèrent tuer l'esprit de 
révolte et de solidarité die/ les ouvriers, ils *• 
trompent; violences et cruautés, su lieu d’en en- 
traver le développement normal, ne /«eurent que 
le bdter. 


Espagne 


Vujlv.i. - Lundi, V < mu, v-n minuit, «inMlnc* 
talQr «te marin» fr»n«;ai* «bt torpilleur Iterv pa»- 
iir-ni par le (ir.v< et, ri'oo.ntrant «teu* bomm--» 

•t Une femme qui |ir«>m«'naient, il» insullèmil 
•«■u< femme. L 110 des li«>roin«» brisa 'ur la tète de 
l’un «le» uiab'loU nue euitarv qa d portait a U 
main. Le» matelots tirèrent l«-ur» couteau et «- 
mlirut ù pvursuim lr» lr«iis personnel «tut »>n- 
f'iyaienl ; I une «('elli'» s« réfugi» «lau» h Manon de 
U i u <1 r ■ nt à sa suite, 

malgr- etîurl» in médecin» »t du personnel 
P«>ur le» «n e tnpèi'lier, fripèrent l'honuiK .i ■ ■ utu 
•b* piol. puis, retrouranl I autre •lan* la rue. le 
bleSM-rrnl. Arriva la p««lice, qui mil retirer au 
point! : rein « aima la» l«rar«*». «jiii se rentlirrol La 
l«opulaüun «lu tiras. iDdigm e, roulait lyncber les 
matelots; la polira IVo empêcha. Ls l'onimnodaol 
•lu loqiillour voulait rupr«'a«tre »es honim>'» li bord: 
le jug» chargé «le l'affajr »'y est oppneé.fHappurté 
pir Kl Liberal de lUr rlone, du 2 A mai.) 

Et voilà quelles triâtes brute «o fabnque dau» 
Isa caserii-s tlottantes, comme dan» le» autre» ’ 


Muisid. — Au tnoaieni ««à Titm y Li6erf«ddo 
31 mai mettait sou» pressa, les virilmet du com- 
plot (Nilicier du cnur«Dnemeot étaient tna/noi» en 
prison. Pour une plaisanterie, rVst un peu loug. 

Caoolojas a démiasinoné. Ses exigence» n'éuient 
ivourlanl pas bien grandes. Il ne T<>ulait que riitmr 
li*s Cortè» et leur /irt un projet d* tel, fort Inof- 
fautif, sur te» a»aoi iatlons. y compris In congré 
gallons religieuse». Mat» le non- e «In nap* avait 
fait savoir A S’.«ga»la qu’il quitterait Madrid si Ca- 
nalcjaa obtenait gain de cause. K< bdgosta anhu< 

• Ümatejai la platonique aaliifactioo qui! ne de- 
mandait que p««ur ne pas senlder oeotir tout à 
fait a ses engagements. Il «a main tenant, partit-il, 
faire des confarrnces 4 Uarcdooe *1 à VaJenc*. 
Qu'il r raconte J'iguoruioie des goureruaute : Il 
vu nt Je la voir dr prés. 


T«u««i, — Iji grève continue. J.e MenUo blimt 
1rs ouvrier» de s'étre au eu grive, parce qu'ils 
août refatircmeiit 1rs moins malheureux de la ré- 
gion. Comme si l'on disait 4 uu borgne .- tenei-v u» 
tram/uilte. «t considérex-rous comntf bien heureux 
de n être pu aveugle. Pourquoi rnuJrx-rouj y voir 
«les deux yeaxf 

M. L 


La mort toujours impitoyable vient d’enlcvci un 
de no* bons militante eyndicalintes. Henri (lirard. 
secrétaire du Comité de la grève générale. Xolrc 
camarade A été enlevé en l'eepaco Je deux heures, 
isndredl dernier. Il était âgé ae ans. 

Après avoir été très longtemps un actif militant 


Hollande. 

Logique parlementaire, CocJ est un télégramme 
o/Üciel : 

• La Haye, 30 mai. — La Seconda Chambres dis- 
cuté le projet de loi sur la disciphae dans l'armer 
el la marine. Elle a adopté par 40 vois contre 30 


fltimnvg. — l e -'f iiiar» dernier. « 1 rs ouvriers 
! maçons travaillant 4 un quai du rbroio de ter, 
furent uréveuui qu'il» aura mal i b ««ailler, au 
tarif ennnain. le luadi de Piquet il, jour farié. 
Cl 1 1 r.i ru contradiction ao-r le» statuts Jr lu Cham- 
bre syndicale, qui spécifient un tarif supérieor.jsoar 
1rs jours de IMrs. 

Aussi n y eut-il «jo r quair ou cinq écurmls 
(jaun>'*)qui viuscririrt’iit à ces conditions. Selon les 
règlements du Syndical, ils étaient passibles d'une 
atneuJe, qu’ils se refutèrrnt Je payer. Ce que 
voy.int, les ouvrii-rt se rendirent 4 Usure du 
reins iiupiès de l'entrepreneur, /««or lui n «lifter 
quila abandonneraient le travail s'il ae renvoyait 
jus lue é’-cu relie. 

Survint la police, mandée, dès la première au- 
1 oub-, par un coup Je téléphone Je J'rutrep/eueUf. 

Un ouvrier fut arrêté iam< <lial< tarai, i«u «utr* 
le fut qurlqur» iuUaat» sprèe. ainsi que le prési- 
dent du syndicat, vi tous lot trois h nés i la juri- 
diction militaire qui les emprisonna. 

Et, main tenant, voici Je plus important. Les 
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ouvrier* maçon» di Barcelone roniinuniqueiii 
p> at'i lr>- inJt’Ui quoulrefola quand Iror local 
lui lui nVtall pn* fermé. 

Aiiui. le bruit de» troll airoslaiiun» »<• répandit 
t ai >i .1 nu«o t parmi eu», *1 II» mvoy4i*nt une 
■ uiuiui»mdii pour er.grr U roi** en liberté il* leur» 
<onq«J*non« . *«i gouvern-ur intérimaire. 

• >lui «I I*» pna Ja lui arr. ud*r d<ui heure*. 
Uuand I»» d'Iégui» revin'vni. «•» l*ur r> pondit 
que L a piitonnier* avalent été relArhé». I. fiait 

inl 

Voiu non» éUndnu* longuement sur ce fait, 
pi.ur qu'eu voir clairement que, mettre «il llberlll 
de» ouvrier» accusé» de ><<arlion et ménicd injure» 
à I autorité, étant mu» l’étal de siège, aiguille . 
ou il a y « plu» >!<• logique, que lr capitaine général 
« eu pr>ur et qu'il J a,»l las »nvri«rv voulaient * -n 
tendre, une loule chose* «ju'll» pourraieni 
imixiaar 4 lem» maîtres politique» aurai Lien 
qu économiques. 

II. V. 


CORRESPONDANCES ET COÜHUNICITIONS 


Groupe nniimihliiriiir 1 le Paru {(• I'. A. P — 
Héunlun tou» laa jotull» mir> nu local du Syndicat 
il» I /bi'Oi»t»rir. 57, rue de Cliarnone. 

Groupe anlunihUrtile du f.iulwurf ,t nl.mir, — 

IL un.un du crou|>- le jeudi I i juiii, au local du 
Syndicat de I IMniileri». 57. ru» de l’Jiaioune. 

i*i u iiii'.iliun ,1 «» "il' ■ * 1 -Mil !• ni i • II" 

«l'un manifeste tua mosoila. 

N II Tou* l*t camarades qui pourraient prêter 
leur concours Ml prié* de le faire finir au 
groupe 

LHnteijnemenl mutuel, 11, rue de la Chapelle. — 
Conférence* 

Samedi 7 juin — Daniel llalévy : L'évolution de 
la doctrine républicaine >t« te, lu 4 lut?'. 

Lundi V. — Alcantor do Ürahui . lr» petit» poMea 

ignorés 

Mercredi II ' A. l'JieneVler . I.n Législation 
Syndical» nu XIX’ i»4c|e II). 

Jeudi 12. — Cour» da diction pur 11. Lanejf. 

Vendredi 11 - Altejrrnc i C*iun élémentaire de 
phynqua (éle< IrinU I 

Chambra «unifria/e det ouvrier» flielrieiem. — lléo- 
< . uiirdi. 7 juin i h h • ï du»oir.»alle du bai- 

c&lé droit, rei-de-ebauaiée, Iluiirse du travail. 

Ordre du jour : Fondation definitive . lecture dn 
statut» . iuacripltou et cotisation. 

Ihhhuth/'/ur eummuiiùte Ju.t'l\rue da l’Kglia», 

38. — Tou» les jeudis, i H h. I 2. rnuserio par un 
camarade. 

l'uur éviter de publier leurs noms, Ira camarades 
ayant de» volume» Mini priés da I** rapporter 
I.IJuuhn Met du IIP. — Lvo camarades avant 
d'à volumes dcpoi» plu» d'un moi*, t«ol Invités t 
le» rapporter et ceci dani l’intérêt de la propa- 
gande 

HCpél di biuchui •-», chauMtu. volumee. <het le 
camarade li»»i»l, 26 rue Chapon, mercredi» et 
samedi», de » heures 4 (0 heure* «t les iliiuaiich- * 
matin, de V heure» 4 midi. 

BitJùiikéijui libertaire. — Le» adhérents «ont 

f hés de »e réunir au journal le dimanche », pour 
et cotitaliuni et l’achat des volumes 
L.tvrair, cordonnerie ■ ommunitle, — Camarade» 
de» Syndicats et de» Coopérative!. 

Xi>u» Minimes heui- ui de porter 5 voire connai*- 
MtiCï «I 4 celle de tou» le» militant». l ' Uvorlurn >lc 
notre première uiai»uu de cordonnerie, »|ui auiu 
lieu U 15 Juillet piuehain, in, rue < U» ikiimpf 
Il érronditaom-ul | 

Adr>**cr tout ce nui concerne Heyi nrrultun au 
camarade lltunbert, SI. rue de la Huée llo* arroud. . 

I*. S — un p (roues es irai# fouir* In Unukum 

l'uur i.i Or Sir i/éarvalc. tiiraull demande nu» 
camaiadr* de kbiDlcreau, >en», Auaorie, Joignv. 
Dijon, Cbalon-aur-Saûne et Netere, de •* mettre de 
•utte eu rapport avec lui au sujet »le «a tournée de 
conférence» nu la Orne général». Lut écrire au 
Libertaire pour m btbllutlièqu* et l'organisation de» 
réunion». 

Le taruedi 7 jiatn, »I,U> l«» ausplr-e» du syndicat 
du lirons*, Girault tara t» première conférence 4 la 


Grande salle ils la lluursa du Travail. ru« <lu CM* 
(eau d'Eau 

1.0 sujet traité »-ra ; lai Grève générale, *ou but, 
•es moyen». 

L’/.'i'iitnetprillon lie lïnccnnr», 3. ru»’ de l'Kgliar 
— Lundi \»*i inidér générale d< - in-inbn'» iidll» 

di i r 

Mercredi II M IA Lloliy, La «Utaalra 
greci|ue, 2* causant avec projecliona) 

Aail.vt». — lléuuiou du itroup*. l-i l'amie al le* 
là rit», Miueili : courant, au Oui «le Piquet, 4 
h li t 2 du soir. 

Suite du »up*l île In Solution sucialo. 

A m.m »ui t'arraihi lli'NMMi-Caawrunu. — Sé- 
baalico Faure fera line cooférancn publique *1 
contradictoire, sur \ Affaire llumbrrl-Crttufitril, le 
mardi lü juin, 4 h heure» t 2 du »olr. 

Kilo mira ileu au th» l âtre llaguéra (ea-lhéAtre 
Moiiroj" M), avenur de Clicliy. 

s*i»r-l)tM» — Considérant la besogne faite par 
lr« I niieralléa populaire» comme avantage uac pour 
la lihérailoa de Ivsprit humain, quelques cumn- 
rsdr» riennent de prendre l'initiativo de inoalor, \ 
Salut- I>en i», un uroupemeul de ce goure. 

Les parlivnn» do ce mode d action aont priéa de 
ac mettre iniiiiédiatemeul «n rapport avec le compa- 
gnon l.oui» Craiididjer, 2. ru- de l'tlouelte, ou 
a» »c |, gérant de la coopérative • (Ihea Noua », 
boulevard ChAti iu-lun 

Niarr». — Lr» compagnon» *" réuniweiil tou» 
l«» samedis, à h heures, au café de Hrvtaune, 
place de llrnlagor. 

Ilot ion — lie* camarade» noue demandent J* 
(• iinphmei I l'nminul «lr- > Faure, et Le Camlulal 
•ur la mémo feuille de noire l'eiilt l'niillt aaar- 
Ni »lr Pour que uuu» puisainiu I» faire ou prit de 
5 franci le nulle, jl faudrait que d autres camarade* 
imu* m demandant. Ainsi, *i de» camaia»let 
peneent quil e»t plulAt ulile de faire de la propa- 
gande ab«l- uti»nnl»te. < n nuire teminqu’eu période 
• ledamle. i|u'on veuille bien nous le faire Miroir 
au plu» Ut pour qm- miu» puiisioni en faire 
faire b- tirage 

F- rue 4 fléranger, rue Paul llerl, 3K, 4 Ih.ubai». 
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Nous avoua reçu : 

L Ame de demain, par F. Fournièro; I vol., 
3 fr. 50, r.b' » Fatquelln. Il, nie de lirenelle. 

lier rjmerttUtrrik utol die toiiule reroluhon. von 
Siegfried Jfacbt; broch , \ U SfeeléU d’édition, 
i.i i,rrv«e itre-t, llatlibonc place, London, » 
lu I imprtiiiiinnirtrv en teiilplurt, par E»l- Clari* ; 
t plaquette, J fr , 4 \A Sourelte Retue . JC, rue lionne. 

l,i Uji‘Ution oui rttrtel I kyjlenr, |*ai K, Vaillant : 
I broch . 0 fr 20, cher Ilappoport. 100, boulevard 
iiellcrmann (XIII*). 

A lira : 

11‘iiarilage, L'n l'ari»irii L R ntlieal, I*’ juin, 

A voir : 

le Crépuscule de » «finir, drnain de lleninitin- 
l’uul . Cri de Part», n» 27V. 


LE PROJET D'EDITION 


Han» Iruia »eiuaio>-», anvlrou, rela va élro Uni, 
oia pourrou* coimnencer h eapédief 
yue|nue»-una lie» souscripteur» m avaient jin- 
d’iitlendie ; quelque» aulroa n'ont versé qu une 
partie de leur souirription. 

l'uur tuilier iaipriin«ui*, graveur», dealoatuur», 
l'a» un besoin mgcni d'entrer dans le» fonde •<>“»' 
«nu. C«ui qui lont «n ««lard saut priés «ta »v liqui- 
d»r !■ ptu» vil* possible. 

Irrévocablement, après h» Il juin, il ne fera plus 
tf.u d* •'inscription* ordinaire» 4 «J fr. 50; ni *ur 
Holland» 4 ÎU fiauca. 

C«» pu» ropiéæitieni t« pitacuAUut, demandant 
au» uwrob» é* oud-r d. U„r argent, il était 
juste de le» taire énéficitr d* l'opération. 


Après lr 15 juin, Cfflll qui Voudront G ,-» 
édition inignéo. Mit» II' vollimo dit de pr,,,,,. 
v front'» l'exampl. OluJ Jf HoJlanda (i) n .-n ( *'• 
que 1) 25 flSDCI. 

J- (ilHL 


VIENT DE PARAITRE 


Inimité e d révolte • [ver»), par J.-U. Ij» JarliArm 
I fr. 50, au bureau du journal. 

Oui'lijuM-tlltea «le» pièce» qui y sont «;onl(. ( ,»„ 
oui p n u dans notre supplément. 


.SourCNiri d un rrrotulionnmre, par G. I.< (rannl» 
préface do lieacave» ; pris, franco : 3 fr. #); di,, 
no» bun-aus : 2 fr. 50. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Lithographies ; 


/.'Assassine, de L. (7 liiasy i.pj 

f,a Jeune proie, Locbard . t u 

/..•» //iriifieiirruj, llcidhriuck r tu 

I. es Défricheur*, Agnr I .m 

' •'iix.joi mangent le pain noir, l.' lmqur l é 
l.o raloairc du Mineur, Couturier.. I M 

loin rat fun chrétienne, lloiibillo i W 

I.n jeune proie, par l.ocliard I lu 

l.o Miuiannntre, p»r Vuillaiiiiie. . . . . . I Pt 

Frimliepic* du i' vdume du Supplément ; 
lilliu rit couleur, par C Pissarro, franco . i,Q 


PETITE CORRESPONDANCE 


-t M,. d Smiftago. — Hrocliuree épuisée». Knvuynai 
eellre qnr mmi svnn». 

<•.. >i I.enere, -- Nou» av|<>n» plu* leur» niujU'U i ««• 

r i lier, cl pa« d'argent pnur le faire. — Vous mleirt 
fr lo, le prit du coli». - Le prit de 2.50 par volumv. 
nT'«l que luroiii on vient lr chercher au hurrau 
4 II , é Lille. — Nou» n«oni vu que noue aviua» frit 
rrrvur. 

Il \l à Sno-l'aulo. - Ileçu vleut timbre». Merci. — 
Nunn'ro» eipéiliéa. 

Iieriuijer, AeuAaix. — Ileçu le» 1 colt, de la IV#i*r 
t'euill». Merci. Guvujrt» 2 n. clmqoe fuie quelle pa- 
rait 

' d /biucy-.frgcu/of. — Ileçu broch. Merci. Al e«|»*- 
•llé les t itrrillrrr». 

.le rate Jet juwnnur. (I enter. — Meclonict le» réa*- 
•urtiuirnU par lu.lirllr. 

W' 'irlllt. - Cho»»- *Ie (MU il importance. 

M ■ ' u rmtne. — Lr Jean-Pierre tel, narall-il, **P“" 

regulieietiirut. 

C f. té-"- •//<-. Sur I /•ii/Moiritin, noua ne conaaH- 
••m» que l'nuv rage il* Léo en J vol., dont datif vt' 1 " 
déjà p»ru» a lu librairie Uellal». 17. rue tUija». 

• ' , Reeenati. — Oui, la feuille d'admaae M*“ 
Cj une», uuu» nt noua «n *Uou« pa» aperçu*. 

" y < se, II, J'avaJ, ,„j|, lie de Vou. la«rÜ». 
•‘e»l fait. 

Iircu pii.it la tirochurp 4 ditlrlbuer — LUI* ‘. B 
groupe il'etiiiliuiii» «n»relo»tr», ( fr. 5« ; A no • w 
o fr 5o ; l u ré«ull», t fr , fn «narchlale, « fr. #•: 1 " 
anti-aubiriUlra, u fr 10 TnUl : I franc» 

lln-u p. ,r lr i.iurnal llu i'*j|n« rtledoiiii-n. I I»- 
l -lu». . n il , Il lr Ml - Il , à CbâTonMUf» Marne. I •' 
Pente île un,. O.n&rM, i fr. — g. IJ.. 0 fr. SU, - 
t lr. .n il li « Tillln», 0 fr. HO; M.. * ThlàBl»*' 
• fr. Ml. i s., 4 M ineille a lr 28 — X., * " 
l ne femme. I fr — Merci 4 loin. 

Il a Henni. — «J., s ll-iui». II., A Pari»- - 
l.uehon - V. J . me de M. Il . A (;,*„une 
4 lieue. e ■ X . » Genève. — J. L . « Moot-»i*r-W* r 
cliienne» - Il II Le Oileau. — V.. 4 Nlnif» - • 
M»r*r-.lle — Il à Htlnl- Claude. _ UlirairlP «,7a 

V M . Iirtiwl I. • _ |. U., 4 Jomeppe». — 

llnibr»-» rl inanil«li, 


il Les «i.utcrlplour» noue dciuaatlentil* nielle*!*' 
InlIUlv». m»l» pour ne pat leur attirer lr» lr» 04 * 
ri»» de l'adinlnltlralbin. nuu» !»• •upprltiion». 


ei l.a , . 

■ 4 domicile. 


»l e*l en vente k Nantes : .. uf 

l . ruu de Strasbourg. Le vend 
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0n An Fr. 6 e Un An Fr . 8 i V 

Si* Moi» — 3 ■ Paraissant tous les Samedis St* mois — a • I 

Trol* Mol* — 1 50 Trol« Mol* . ... — 2 • 1 

avec un supplément littéraire l - • 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 PARIS (V") 


PENSÉES DE FÊTE-DIEU 


On lit partout que le bloc républicain, issu 
Iriomplianl de» élections, sc propose une poli- 
tique nettement nnti cléricale. Si je in» reporte 
& ce que le bloc précédent et non moins répu- 
blicain onlnnduil par uulicléricolisnie, j'fit Krjuid 
peur que les braves gens oui, do très lionne foi 
pcul-étro, affichent de toiles intentions ne sa- 
chent pas bien A quoi cela lo9 oblige. Il faudrait 
pourtaut le «avoir ou alors reinottro fronclie- 
ment A l'an 1KMH) une laïcisation un peu sérieuse 
de» idées et des moeurs. 

Sans douto lu foi s'on ta. l.n telles régions 
arriérées où presque tous les houimes, il y a 
trente ans, fréqueutaîent l'église, c'est A peina 
si quelques-uns s'y rendent aujourd'hui. D'autre 
part, co n'est plus ce qu'il pouvait y avoir jadis 
de sérieux et do profond dans la foi religieuse 
qui tient encore groupés los fidèles, lé où ils 
le sont. Ces indices, d'autres encore, sont rassu- 
rants, et si l'on so décidait enfin é donner l'as- 
saut avec un pou de méthode, d'intelligence et 
do volonté, la victoiro certes no se ferait pas 
attendre. 

Mais il ne faut pas oublier non plus que si In 
catholicisme estfrappé uu cintir, dans son fondé- 
mont mémo par lo culte moderne do la raison, de 
la science ut de In liberté, il possède une force 
de survio vraiment étonnante et capable de dé- 
concerter plus d'une génération encore. Surtout 
si nous continuons A lo combattre exactement 
comme si nous voulions lo protéger. On u sou- 
vent dit qu'il u'y avait pas de meilleure machine 
pour s’emparer de l'Ame humaine, mieux réglée 
Rur ses faiblesses, mieux appropriée A ses be- 
soins. C'est aujourd'hui surtout qu'on peut s'en 
•panovoir. 

Cette pensée me revenait avec beaucoup de 
force, un voyant, il y a quolquos jours, dans un 
P^tit coin du Savoie, les préparatifs do la Kéle- 
biou, Dés In veille les bouillies quittaient b* Ira- 
*#11 pour aller couper dans la montagne les sa- 
pins qui devaient orner les façades des miii- 
Les jeunes filles mettaient A sac les jar- 
dins p« Ur q UO j oa petit* enfants nient dos roses 
A «tfTeuillur sur le passage du prétro. Co n était 
^ l«fi roules qui* gens du bourg venant quérir 
Au village llours cl verdures. Tout atavisme, 
JUUl . souvenir d'onfnnce - mis do célé, il fallait 
bien reconnaître qu'il y a IA un charme réel, une 
poésie, où il est tout naturel que les simples 
••lâlaaenl prendre. 

N Wil-il pas Irislo de constater auo lo chris- 
*n»Miie n conservé jusqu'aujourd'hui lo mo- 
Dlif 0 *' bénéfice des fêtes populaires los 

q i* féutsi**? SI tous n'y participent pas. ceux 
hn' * ^ montrent nn entrain, une bonne 

"leur et une sorte de dignité qui manquent 
J P ‘b‘ us les autres réjouissances. La. beauté ot 


In grAce y sont davantage nussi, ce qui vient 
sans doute do ce que 1ns femmes et les onfunls 
y tiennent la première place. 

Toute fête est un phénomène social de la plus 
haute importance. Aussi stupide ou démodé 
qu'en soit le prétexte, il y a toujours du moins 

3 urique chose qui ne l est pas. quelque chose 
0 sérieux et d’actuel A qui il faut prêter uno 
grande attention. Ce sont les besoins et les sen- 
timents qui trouvent IA leur satisfaction, les 
énergies qui peuvent en sortir. Se réjouir en 
commun, sc réunir et se concerter en vue d'un 
but désintéressé et qui sorte du train-train cou- 
tumier de chaque jour, célébrer quelque ckosu 
d élevé, do supérieur, principe ou réalité, voilà 
ce qu'il y a de beau dans une fête, et ce qui 
tourne ensuite au prolit dos idées que repré- 
sentent ceux qui l'organisent. 

Lo» laïques, eux nussi, pourraient déjà avoir 
leurs fêtes. Des fêtes qui seraient plus suivies, 
plu» spontanées et plus belles, d'une significa- 
tion plus importante et plus universelle, moins 
transitoire, que notre trop ironique et trop ad- 
ministratif 1 1 Juillet. A In campagne surtout ou 
l'homma est un continuelle collaboration avec 
la nature, les occasions de su réjouir, en l'hon- 
neur du belles et bonnes réalités, ne manque- 
raient pus. \ y s-t-il pas Je printemps, le renou- 
veau avec la joie de sus promesses, puis l’été fi- 
nissant et lu lourde richesse do ses récoltes 
mitres, enfin, aux premiers froids, l'adieu A la 
terre qui a recueilli, avant do s'endormir, tous 
nos espoirs do l'an prochain? Nous n« ferions 
ainsi, d'ailleurs, jquu reporter A leur vraie source 
les plus anciennes joie» et émotions humaines 
confisquées, jadis, par l’habileté du christia- 
nisme nu prolit do ses dogmes, 

Mais pour que dos fêtes do co genre, ou 
d'autres analogues, puissonl renaître avec un 
caractère purement laïque, pour qu elles éma- 
nent. surtout, do la libre spontanéité sociale, 
qu elles ne soient ni de grotesques parodies ni 
îles réjouissances imposées et réglées par voie 
d'affiche, il faudrait qu'il y ait dans les Ames 
modernes uno ronccplion vraiment Inique de la 
vie, un enthousiasme do la nature, bref, toute 
une poésie de lu réalité. 

Depuis que I on parle dosprit nouveau, des- 
prit laïque, d'anticléricalisme, a-t-on fait quoi 
que co soit pour suggérer rien de pareil aux 
jeune.» générations? Ilélas! non. 

Soit maladresse, soit mauvaise volonté, ceux 
qui avaient assumé In grande tâche de pour- 
suivre les anciennes et dangereuses croyances, 
de faire table roso des vieilles mentalité» et qui 
possédaient, pour coin, l'admirable moyeu de 
nnslriiction primaire, n'ont rien fait, nu A peu 
près dans ce sons. Qu importe que l'instituteur 
soit vêtu d’uno redingote et non plusd'uno soutane 
si son enseignement aboutit A peu près au même ? 
Or il v aboutit, puisqu'il ne se préoccupe pas 
de répondre A la question qui su pose uu jour 


dans l'esprit de» plus simples comme de» plus 
cultives, sur l'origine des choses et des êtres. 
Avec ce que la science moderne et surtout l'an- 
thropologie nous a apporté de certain, au 
moins dan» les grande» ligne», il eût été facile 
d'écrire A l'usage des enfanLs. de tous les en- 
fouis, avec enthousiasme et simplicité A la foi», 
une petite histoire de la création naturelle, A 
opposer A la création miraculeuse du Dieu qui 
fit le monde en iis jours et «r rc;j >. m U ir/ifiémc. 

A ce» mots, nous avons l'habitude de rire et 
BOUS Brou tort. Car leprétre ptwasède sur nous 
celle supériorité d'avoir sur celle question fon- 
damentale. sa réponse toute prête, tandis que 
la nAlro ne l'est pas encore. Quand ollo le sera 
seulement, quand elle occupera dan» l'éduca- 
tion des jeunes la place d'honneur, alors oa 
pourra dire que l'aube des temps nouveaux 
aura réellomont lui. Lo véritable esprit moderne, 
l'esprit laïque, sera né et le» entreprises du 
cléricalisme ne seront plus A craindre. 

Mais ces messieurs du • nouveau bloc ■ vont- 
ils accorder aux question» do cet ordre l'atten- 
tion qu'elles méritent, ou se boraeront-ils A 
« a/j/ihi/wr sam fnibteue, la loi lue kl eongté* 
galion t »? 

Cuahlc» AllIKttT. 


LE SIEUR BULOT 


Dan» le stock d'avocats, de juges, d «voué», de no- 
lairas ol autres gens de loi compromis à d<-* titre* 
divers dans l'escroquerie lluinbcrl-Cr»**f<‘rd, nnu* 
devons une mention tout» spéciale A 1 un de ce* 
jugent» qui »o fil. il y a quelque* année», lo di ten- 
seur de la société capitaliste, en poursuivant d’une 
haine particulièrement féroce le» anarchiste.». 

Je veux parler du *ieiir (luiotqui. pendant qu'il 
fricotait dan» D • succeosion Crawford , ne rêvait 
rieu moins que de nous envoyer t»u* au bagne. 

ban» un iolervipw du nouwiau ministre d.- U 
justice, publié par l'fé-Ao <f« fan. l|, j<- cueille rei 
quelques renseignement» sur le rôle joué dan* cette 
admirable escroquerie par lu redrvtieur du tort» 
de* anarchistes. l.Vst M. Vallé, le nouveau patron 
des jugeur» qui parle : 

• Mais je sentais partout de la résistance. M. Bu- 
lot, procureur général, nu lieu de faire une enquête 
loyale, Ol traiter immédiatement M. CittauJ en en- 
nemi. Au lieu d’ono enquête préliminaire courtois**, 
on commet un pige d'instruction. M. l-ojrdel. pour 
examiner lus dires de Mine II uni ber t et agir contre 
mon client, contrairement A t"U* le» précédent*. 
Il devient un accusé. Mine lluml*ert'-st une hoonêle 
femme de l'honorabilité de laquelle M. Itulot »*• fait 
le garant. ■> 

Ut l'interview *» continue ainsi pendant toute une 
colouna sur le rAle joué par le craitd Justicier de la 
bourgeoisie, qui a dégoûté mime son grand maître, 
lequel, sur une question du journali»te de l'feAn, 

p’-pond : __ 

(1} fcVAo J* IXsrii, t» Juin. 


Lfi* TEMPS NOOVBAl'X 


« Je »un déridé A ne p»> maintenir M. Itutei A 

MB IKNl». 

\ h, >• motir*».int o* - «auelater ici au* 

"...Ju. » *•<»■*» •• I 

«h, ai enrayvr a l'Achat ,u-l Vaillant, quia avatl loA 
iMirudan» qui réclamait In t»agn> pour doi cuBara- 
4. do (nue* Trente. «*• mointeuaol ar. usé par 
mb bal hiéian Inqu* délie I «a» -I »• protecteur 
^i B rocs II uabrii .. . « 

1 , ...ciAt* l'onrr c«i i.-m* i»in <^u 
affaire rl no* camarade» q«l furent i » victime» lu 
»|r ur lluliil •■ml aujourd'hui l"* 1 *» * 

L ai « uaal' Ur public dawou uii accusé. 

J*. ÜUB.UI 


L'ALLIANCE DES MOUCHARDS 

Ua io »ou»l> nliHiclrüistanuM'l'» ru»*»» nul AU. 
t la (naoifriiatuiti de Is Ifourt* du Titrait, arrêté* 
par Im .gant» INI(IU. ur le» mdicaiioot du» 
uioodtard <hi renie* de I iuil'0s»ad< . 

|.r |«urcrOrm< l l|t dr la II- -|»tll>lli|U- lr* u traité* 
»n • oiid*iuiié» d* jruil commun, r»- - J' force, »l 
I mrru» «prb* de limnn nivleaUtlon». d'un* 
prémunir* poar toute biMinlhAnae 
On «xi beaucoup miras traité qu* ■» dans J.- 
iiriwiii du l*»r. mai* Uaïunn dan» «m ulr 
Iranco rmaM. rat plu» . laar que U laar lui-mbinr 
l’ouï flllir. «Ole* a tard-* «u primu ju»qu au 
t juin au malin, au lieu de |e» libérer le ■ A d*-ut 
d'entre rai m a donné vtngt-qu dn heure» |>ou( 
quitter lel-' rance. tu trelsièiRf. •-oaitdéré contai* 
aiMi'liitir, on » aetaftlé w< **ar» >i «fente. 

Ab 1 qu »a eal Ber d être fiani.au 

M. L. 


MOUVEMENT SOCIAL 


leur »lo, |«* i>u«n«r» printroa on •Jmllain-* •> | '»l 
i*»r* 4e terupu)** A i«nr»n»"i* launt «aploileun 
qo> non ont pa» pour leui oaittenro. 

J* uir permettrai donc >|a lour rappel" que b 
Congrès corporatif «lo Toulon»*, eovlsajre.ini Ira car 
oA lr» travailleur», uuralinl A lutter h urine* u«p 
uiégaie* arec teun dploltrur», avait piéeonie* un 
m») •» tjul. jr lu c.umx-m facllemeiit, pnui tépugoor 
e on* ru Mire droite maie qal Ici - pmaqu'il »agit 
du la rte mèiiiv de* travailleur* — n‘>’«t pa* do 
«Alton. 

Ju rrui parler du idbollayt. 

le* t.uirrer* priait** iroutr» r**ial certainement le 
moyeu de l'employer, rl ce l»'«*t pa» A mol 4 tour 
J.iuorr du ooh«elu A ce sujet ; lu trucs Ici ne man- 
quent pa*. 

Ht jb mi* rnrlaiu que, ai loi divers*» organl»ntl< iii 
dont |e * membre* oui A souffrir du ’AWrnitm" • 
avaieBl mur' une campagne lAriett»-- ■•» ce «•>«*, 
plulAl que d attendre lu Imn vouloir de II Mille- 
rend. *a loi on »on décret, il» renient nujnurd hnl 
I >< o plu» .trancé»; leur» «-sploileur» miat.iil in|» 
lu* pouce* depuis Inen Iniiftumpe, car rien tir «au- 
rait (Atitier, pour un patron, A ton inlAréi. 

Ht en employé, le «.ilmii.ig,- .Imt ici vaincre la ré* 
•Atlante palpoualo. Entre la rie de mtlllors de Ira* 
valllrur* «I I mli'r/t de i|ut-|.(urt cAptlall'U-t, il n J 
a pa» A b dailur. Qu» la* •• saturnien* • api«*anl. 


J ai e» l'occasion da parler bel bpluitrui* repritnt 
tir- lyndicab liU jtuoi - • Ce» oraauiMue* tilu» 
llrltf» qu-- rdol», fonde» et auliveulioniiAa pur M< »• 
•leurs l»« rapl iiteur», nu duunenl pa* «l *- a - lloiita 
r»'*ult*U et tout ne semble pA» m.r/clier A .«ouball. 

A peine nA», une or lniuo vient .le •* produire, et 
le* luAcoalenl*. la* du ruir lo policier Lanotr pardet 
tout pour lui. fondent a leur tour une nouvalli 
l . -li-rallin Satiaoalo ilm jaune* . Leur . uotM 
.IrlilUt uu paU le* truc» do CM UeMliUr», doutu 
I r'Ii'cUf de» lyndlcnla jtiuuaa qui n »ai»i«nl que 
d»ti' leur itua^inalitiD, eu , tic. tjiiand il n^ a 

t lu» de Ittin atir-Uelier, In* rhrv.m* »* luttent t.**l 
■ ri>mmenremrOl de Ib 11b 


Mouvouiout ouvrier - ''o* Uctauis loultn 
lalnouiout an couraotdr la cainpagun iu*uAc, dr 
puit dAjb pa* mal ib leinp», par le» ouvrier* peu. 
1res * i, eu (rendrai, pai tou* .«ui que leur tr.ivail 
appelle > »r ocrrlr du blanc de c-'ru** et de «r» 
•ompasd* 

Lo* ilnaiis* niai jJir» cl plu> «pAcialenirot, lo» 
ampa<*uunsiu«ULs pruioquA» |ar lo • saturuianse . 
SOtll ou offol Ile» Dtimbrrlit, fl il Ile (* |.UM *U* fe 
de »emaJne V l'am que le» ouvrier* petnlrr» n aient 
A déploroi lu iimrl d'UD de leur* . ainuraijr» 
l't n*ant «iK.utir pMiui)itoin*ul dau* la ituipninc 
qu'il* oui nteuéo, lr» di»ri» tyu.lieat» de peiutn 
* adr«»aAreul. il y a plua «J un au, b Milleran l l.»a 
•lAIAguA*. »pr - »eotr montrd au ininialre *ociall*te 
In* retapa» < au*A* pur l'emploi d-t («• -inlurw» b hase 
de céiutc lui driiisndi'ioul qu'au tiutn de la iAcii* 
rilA plI’ItqUe il fût Interdit dViBplorer des couleur» 
b b»»* d" . ru»e, d'btfirea |*cett«mai U* nunplsogr 
a*aiil*fc'eU'«n.i»ol. MD* autre un iiv.'iiienl qu un 
kïtr rv|. loiuont du pru de relient vi, Vlillcranil 
reijut ti « l*i eu te» dAIAruta des ajudirot» de peiti- 
l»r» *1 lr» a«»ura d* toute »u bien», lllance, 

• l»eu» ra-‘jroo*. leur dit- il •offrant TOUS polir 
obh-oir c» que *<»*« demandes taira déposai un 
moj. i d. I n. ou l*i# u qu* )a iiitno un dAcrat intai - 
dlunt l'emploi de la rdru*«. J- *ai> prendre les r*»- 
pot** 'ibllitd*. nJ-'Ula le mliiltlc •oclaliile, «I ce 
di rnior mojinn c*t plu» «îpddtlil hei-rou* .i moi, 
Jeilpneiai I» dAcret • !.►» pemiiea ati«n.liretil et. 
u» voyant pa» tenir ledecrel irf. laïuAroiil l.a» 
bureau» »~ute sont oiupafil-». répondit MlUeruod. 
ut »l* von» p "U»ei •.oniple. *rtr ■>■•», 1* d-vret *ero 
algn* • 

Milteiaa.l » «a ml aile le d.'nrmt urotut* o'aai pa* 
vrmu, *1 le* traraillvun qui «ut eu la tort dt ••unp- 
Ur *ur U l•lentNlllAnee tuin.-i iioltc • «par uivanl. 
mais t». j. Ur4, qu il» ont *i> (lut- « 

• *«tq> U y t iIomoU* <** U* ait an* quelque* qro» 
i*'>r»u «n j«u , ■« outre t imt>rbi 4- «|u*lqu*- put>- 
aami* taA.eiml> et |» lia .1» eautamaa d* travail- 
icialb*la o n pas tvuta : tl a an- 


A l.orieut. Uli" «rèr» ituporlanU do uiuii-ouvro» ol 
do d'i-ardrur» dure d» nul* plus de quitue Jouis. Las 
■privt-i •••nt au no m are un anpt i bull • ■••ots, c*ir 
h «ouvriers de dlff<i renia chantier* ont ouivi le 
inauvomeiit, et, al certain* -ympliVm-» *«• rdoH*enl. 
la .rbrr sera urniVrale p.inm le» nutrieis de Louent. 
t.o*t du isole aan* douta pour relu quelaa i<-uruaiit 
n on parle ni pa* du U>uL 
» oiutiio toujours. l'urusAc rai nu anrviitg dos rapt 
laL'Ii» «t uue coinp i.iue du tu* .1< lign» aide U 
(H’üdui inorie b prolAgvr lu proprutl' ; et c< In ue se 
t»a»*e pu taui bajpirro* ni iriostatloDs, ' ounue de 
I*»«*n t ntendu. 

• quelque* renteienenient» mr |e« «luire» et 
II- »••<■ -lamatiuue J.-* grAtutea. Le* ddbardetira r* 1 '- 
d aillent O lr. Jt&dc l'bouro. Les terra»»iei*. au uomhre 
le KIU, lAclainenl, eux UUati. » lr. 13 de 1 heure M 
n fr .ho (mûrie* beurrn »u|>plAim*uUirea. K lutine 
b gai, le* • IniufTetus tiicUiueUl lât fi. au lieu dn 
«•> li . 1 . le, et lui! fr. l'Itlvrr. Le» alluinrm*, Ï5 lr. 
ou lieu de (0 . Le» grc»ist<*i a'efTnrrrnl il uliliulv lo 
r- UT.d de» marina qui, quoique Sulillll», le» felii- 

E l .'-.-nl et II .n Billet, I II des pri» dérisoire* t-V» 
iaucbi*aeua«a rédamanl uu»». une .iuqm«ntflliuii 
ei ne vruteul plu» travailler a moins de I fr. -u par 
jour, l-i ici Ave, .ultime un U voit, ail b peu pr*« gA- 
ucr-ile, et «i le* gréviata» d* Umnul pamotinent \ 
U ni nai b laur cause Le* ourriuit de» I. rue- d'IUo- 
urboiil qui vont au nombre dr thoo. il faul » allea- 
ilr. 1 .i de (îraviiv Incidents. 

I.«s putions ae rAutm**"ni pour diocutor I* «ktun- 


a kp .-VO de» ouvt 1er» et uuvribtea de* tuba..* e«l 
uluAe, mai- j'ui bien pour nuo ce* tiav*ill«Ui • 
j»nl b revenir *ur leur entaoUsuinn . et qu il» 
I n'atent a regretter .l.in» quelques moi» ce qu'ils 


i itO< 


aille • 


OU .'•••» rut ■ • pour uuu» *urpr*nAi 
ira.re i.»eu v'uv. t nous autaiV *« mné, 

■ »- U* ‘ |W teUe «ll'-.d lu, c'a»! '|M allr 
Ute il- plu» Juatiller sa i|U' 
joui que U» tiavailb-ute n 

oaui • nt i*ltrr. . .i . 

Iran* le rs» qui n .u. ucr.upr, puitqull * ugt d* I teui 


u. »» dluina eh 
auront que t# • 


1 l.- mtei«tre. tous patron, a . Jinia, ja »*»» bien, b 

1 priiwipa d. 1 4»au(><tnanl b l atictouaeld, um» *»*» 

| ** «•'i»*aiit qu *>oul 4* pren4rv une déclatuu 4*11 
I ulUvs. une üouiuiltaiou, ou 1- s auw ii.i» «oui trop 


«• 1 peu noinbren.1. t.nirtiiia un nwurt «tir l* quatUoü 
ib» 1 j" erain» que c». rapport, dau» le» cuodtu.ia* "Û II 
I «eiafnit, or ».,n ta»m ible atuouvrior», elalün 
lent ur?» aura 4té mutile 


li aolie part, le» ffTévUl.*» uni arcoplê que |- u . 
.tes leur» lo ptépooA W.v«tiar. qui avait AU i. 
pour n’avoir pu voulu prendra In plana d’u,, 

»i»te, ne «nil j*»* reprt» 
f. «et Ib nne petit" !&ob"l* bien vegmllable, 
rrain* fo*t quo I»*» travailleur* de» tabac* n** eillu. 
«ion r.ent »ur la prétend»* flctelp* qu'ila vt»niig n | 
de remporter. 

I*. Il BIX* uu. 


Au Congrbs anaicbisle qui «Vat tenu A l.iAg. |,-« 
in ri n mai .larwter «*i ubntj’ui aAJA eu i.,c,. 4 . 

M. . n de dit equi'lqueM tuuladnnaun |irAr.AilnalDttiqAr* t 
no» • amande* de Iteiffiquc *e w»ol elTninte, avac 
Ju*tr raiinii. de donne t • •mime point d appui . leur 
piopagotide !•• Iiionvomont pur* nient "Uvrlcr de* 
syndt. aU, No* • amaradea ..ni décidé d« porter l.-m, 
cITorl» vera ce* groupcmenl*, de tenter de le* 
g*«ier de l'action n.d*»le du parlsincnlarlame. ••), 
nu cela »• ra m'ccaiaire, dt» eréor de» lymllcala 
noll.imr-nl révolutioOuair- *. 

il. plu», ils ont J.'ddAdç Ionie t In créa lion dune 
confédération ffénémlr du truvuil r'antv» vni toat»i 
le* ortaiii'aiions ouvrii s re*, pour In lutte contra 
rordiec»|ulall*ie aur le seul lorrain économique 
Si I.*» truvoilleUi» belges léutaissenl, *■! p.-ur m« 
part je I» «•mbalta vivement, llinurent fuit un grand 
p.v» eu favi'Ui de I émancipation dna travailleur». Il 
ne renleia plus qu't nos catnaniiles d'Ilallo, il E»- 
pik'iie, de Puisse - et danser» divers pm» l'telliirl 
■i rait peu ronitiUiahla — qu'A Imiter leur «ample ; 
et Im «que dau* «en diverse* mliou» uuu* auront 
groupe le» t r .i v .»i 1 1 •; u i a eu uu latsceau puuMDt.riaa 
lie letft plus facile alors quo do jeter tes base.» d'une 
nouvelle Internationale, véiiluble, héritière dr la 
grand*. 

Le Congrbade Liège aura été un grand nn* dan» 
cette toi*. »*• ï 1 - 

I n camaradu de bainl-ütlenuo me fait rem.irqu*, 
que j'ai .oui m i» nitrique* grave» erreurs na «oint 
de la grève de» veloutier* qui a eu li*'U dnne celte 
ville. 

la* rvnseigurmeuU que t'ai donné» A c» injtl 
provenaient dea dépêche» publiées par le» Ji*u raaut 
et je ne uni* pas bien l inUrél qu'il pouvait y avoir 

(.miarr U vinlé. 

Mai» cela lie »e préacnterall par al, nu lieu <1* 
rectlllei itiirè», U** inmarnlea voulaient bien non* 
cmojrr ■[** ren«*igu>'niante «ur faite eoclsiu, 
grève* et autre» qui •* p-»»**Di Aana l*uv localité. 

N. .u» » (inMi«ri -u* d* parler A mut» «rtr et nos lec- 
teur* il'élr* trb* eKactemenl reovalRuéa. 

l a II av » i . — Aujourd'hui, octave de Kète-DUt». 
mou* 'lutte aoinmc* rendu*. A une • uiquautalue <1* 
camaradae, \ S»inte-Adrea*o pour mnnifailcr nu 
pateqv'* de In procAMlon. 

N»n» aven* elianté !t > iiciiei|/note et autre* chan- 
•on», deviint le du*, la pr'iraJlte elles fldblaa «o 
•H .ne ut absolument ahurit. La pmccMton était prw- 
legeo p u 1 geuilarmea, 'i garde* chainp«Mrea at l<* 
maire 

Ce detnior n nthibé «OU ér.barp». et n et*«ayé de 
pot Ifliu* nl*r, car la pincesniiin étau arrêtée p ar 
notre fait, l avant traversée quatre foi» en chaulant 
U i '.<• müyntda 

Le* getidanue* narsi-MSienl Iré» ennuye* do W 
cm*.» quon Wur faiaart faire et a# seraient gardé» 
d'inlerti-uii »t m. ut avion* été en uuotbru p" ttr 
Imuasuler jeter dau* le runucau toute MU 
.r.vdi 

Mai- trlb quelle noirs ntonlfi 
ment lAutai et produit une l»ell*- fi..uv»e parmi t*'®* 
ce» i-Alalm* 

I n «ireire a provoqué un lamariida et lûl * 
donné ruodea-riius b l'église pour dmouter reltgteit 
avec lui. cm que le r iirm rude a accepté. 


Espagne. 

l»«* grives partout, parce que jiartout da I» ®*' 
MC" et de 1s toulTraucr In» pi.ncipatea, actuel- 
Inncnt, a Tarrs» . l.-« in>„..i« . ..ntiuuent b< 

rAaittnnrc. au neiubre de i.i>00. Isfeade anttoO 1 ^ 
qu'il y a > haqoe jour de» détenu. ni de» r*pr ,M *' 
l« oecréun . de la I éd> rnii.*o, 4an* un* lettre 
aJr*e». . m journal teerra p f.iiWri ni, la dément : 
Uus «ont réwta* i* lutter malgré U faut» à 
Ur . U* cliargem • • l dé. bargnurs de eloubou lut* 
te «il de pu il f.inul«lup« dé,,,, p . ; iltquoiisaut, coUlr a 
I idiaUnatioti imtionale. Mut» l événaïueut capital •**' 
laderolèf - maloe cstlagrAv.' îles ouvrlun* J tl rl ' 
cote» (i n».t»| .i, m Evtramadurr 
Patrnni idtn e n And'iluuale na «ont qu'm K** 


LK* TRRI'S WOlîVKXL’X 


ni f>v hamp >1» tim. ro. U Iwrro e»t n, lie, . i mal | 
,,i |«* mii.luliini» annuelle*, la culturn .!••» r. i . I 
[et. a.' t'nltvMr *' lu mmrruaii largement I 

|g population. Mai» ar» d«-ux pruv.ncr* *.>nl«iivi-ér- I 
, u uii Qumlir* .l'imiui'n»'* pni|invU»i|ua lnur< 
ni»«w«>*Mr» laUt.'iil don» l'abandon In pin* ,-m 

ji,«» lltAUi <*u ul ni au iunftii viaui la d 

«AIIK nul r«nu ou ni dont il» «« 

(•uU'iiU'tit d« manger In» revenu», , Madrid. dam 
P» féleg I m domaines «ont livré» à .l.* tuimi 
JiUl*. cupide» et ignares .1 la toi». Lu loi m rosie 
ianilt« o® Mao, " allô Ml (ullltji , as donne qu'un 
rendement inta.ral.l» . Ou ignora <.u on néglui' 

|m m* ijiiulr» lll". In lies dn culture, l'irrigation fait 
ninip.i'teini'tii défaut, i-l In» léulutr, •*««.« »'a|. mi 
itnl mu inmnlntlons pour allonger lu lump* du 
tliAiiiau.' Ion A . ni inl.iifllloiimnl colin ton» qu. 
un produit lieu, gr4«:« à l'Incurie dn « 0 * |.om"«iii*, 
,». |i anp. 1 * d'Unpôlx • < rusante. I un bruvlinie do I 
H. José dnl l'rad", député 'Oiiwri iln.r lui l.uili- 
10 us fournit do» (ails tr|io]Ua». flou» U pfos.lo . d- 
l««o d y « l.Ulin.uiUi lle.’lnro» dn t»rm ciilllvabl. 

,n ura ndn ptrltu fiiclln A iitIuiut. tcUuillein. ni. 

leacéréal.-i «m tOO.unO, I «IMir IhMUlOO ri 

U vlgor Ml 000. l u tout llüO.UIM) lier tari.*, doit Une 
■uitii< I. autre mutité nul inculte, forma 11 on un- 
mens, prairie tlrsttéchéu, que «n pavnimMit ■ nvli.iii 
*Vi ..«ai vautres ..umoulun», mit pn>ni|u« 2 heclat** 
pu tétel li»ii> U parti* < ullivée, il y « un.' anué» 
de bonne, ni» moyonn» sur cinq oU «U, muluré la 
, tilt Ut" létoetueU«" 

Il y a irais sorti s d'ouvrier* : lit» joamaJIors. le» 
l«iopnraire», qu» l'on engage pour In saison d'hiver 
depuis la t(Hr. du «an Miguel, Ir 'J’.iaeptembr.', jusqu " 
flo mil ni jiuur Inolll ■ . cest-A-dlr» depuis U 
jwqti'i On septembre, et eniin <»ux qui 
trsraillonl A forfait . Ku moyrnun, le salaire est 
I fr ■*. . 1 (r. Mais «mirent II est très Inférieur II a 
h»t«». jusqu'il fftt renfiine». l u rhAmnge f.»rré est 
fréquent l'hiver «urtoul, l’ouvrier agricole. on P.« 
Irxmndurt- ou en Vmlalnnaie. nsi plus malheureux 
in» u'imporle quel uulïr animal de In terre 
M»i» <» salniiT inisss»ralilfs, quand il pourrai! le 
muer. Il «n trouve encore que les ouvriers poilu- 
m», mourant do (aitn. peui-êtri', ei en tous ra» 
fsnaut preuve d'un" doulnureusi' stupidité, «ieun>*ni 
I» lui nl-ver et faire le travail A un moindre prix 
M cor» ','»st ce qui vient d'arriver A Itad.qoi. Le* 
uinn«r» agricole- avaient fait aux propriétaire* 1er • 
rien- un» demantli d'augmontali..» de salaire 
ellr fui repoussée «l le sam edi 31 mai Ir* ouvriers 
ds'nl.-ti-ui la grève général». I.» diinaneh» malin. 
Imui. vieti ... poali 1 toi A I» sortie .1» U i ilia poai 
«tui- hen le* l'otlugaia qui n'avaient pas traité au 
, Uiif .|« |,i $oeii'|4 ouvrinrn d« se rendra à leur tra- 
•sil. U sarde civile Intervint naturellement el arrêta 
d« 0 S grévistes que leur» camarade» remirent, d. 
tord- . n llbcrld. l e iiii'mo fnll ^e reproduisit en 
diver» p.iinU, «1 le* ffrévistea rdus*ir»nt Idujoui-s a 
Mia- lif» eu liber I de leur* ramai ode* que I 11 

r dnrraerle avait pris. Jusqn'à ce que, ayant reçu 
renfort, et se IrtrQvant en nombre, colt* fat», 
si bien «rinds. le« gardes firent feu sur la foule qui 
opoita pm de» plem** et de» eoap» de lurolvm 
Ixi ouvrier» agricolss se rdfugièrenl dan» le local 
du I .-afroubrtro et duiis le» maillon» voisines, "I de 
U, lir r nl A leui lour sur In jjendarin..| .o . Mai- 
l»uis rnuiiitious. fur» ni bianl.M itjiuiHifa.*; alors la 
tard* civil». pr> nnnl d'assaut le Ccntro oArrro .;t le* 
amisotis .onUguêa. Ai un» trentaine d’arrestations: 

'* n ail le dca ..rreitutioue, dans la journée, su 
®|>iii ' • plus de !•'**. Fl une Toi» déplu» en F-sp ignn, 
»n il.-.' 'lara létal do aiègu et la auspeaMon des pu 
r»nii. » , oustllulionnelle» . 

C.'»t t.iujoui» la méthode ans M. Slhcln axp.oa 

f tloquamaienl uaguére, aaxiUirlé» I- M.iaenr .•*! 
mtliuinenl .1* goiircrnement pur excellence, 
la (nom . niuQl Krdvi»(o s'est étendu. >l«ns la région 
autour d» 11.1,1a j ..a , à (tli venin, Santa M.irta, .*f*. 

Ain*, n .»» voyons, en Kâtramadnre et eu Anda 
|n u.i !.. prol.lèina social pas* 1 dan* toute *n netteté 
" * o • * 1 .Uns loulo «on horreur. I.« terre .«l là. 

' t féc»nd< . I.a «ciasce p«riis*iii»it A l'homme 
v en tirer de» nroduil» ninjiuiflque# *1 .ilain.Unts 
''«rexf# inculir 011 nedotiaa que des fruits iUi»>> 
r^hle-, ,.| |,,, p,iji,||atJ,ini» meurent de faim . . >:•» jn. 
pul .i."n , «ontelles-inémos ifnne mt- llig. ne rt I nu- 
»y."i. mu) arquai) les, malgré I»* m«uf(l».in< • * 
'oMyani.-» ,|r jnui msiructlen »i .le leur éducalioa : 
'l‘t« a» |M>urraJent-elle» p«a réaliser, «m bosiheor 
•O'cuB'e? Mu. |«» auneolteor» d'Aa.lehoss..- »l 
' , '"‘.ntilurn «ual .. plu* matheam» .|«a Vsn.'iin 
«ire animal de la lerr» ». 

V"' Uut il dira d'un dial itonal qui permet de 
“Ut* lui air» • 

U. !.. 


A I» fohriqe» d» li»»U» d* M. llulltl. p»»»«k' 

<! Alsltta. a «u lira une lenlaliv» .In ai<-»« deanu 
vrirvr», qui S élft iilunfTé» UlAcr A Vopnorlun» 101*1 
•wniiun il» I in»p«i*t»ur .1. palier. M. Palan. i»>«* 
qunlques «fienU. 

I.*« qoiut» imvriJ*tr* qui avaisni abandonné I* 
travail oui été iinin»dl»i»m'iit teinplscé»» pas •! ><* 
lr*«. osur pvMin.» fjc- f«r doil«l../. .1 le lihttlr J„ 
lr<ud ' MM f.iAer.ti. Rarcrlntn-. 2* mat teui 

AUHMgn 

Suivi., m i ->tl ho rocunnnll à l..us I»* salariés I* 
droit de se syndiquer. I.a t.onipagul» d*» tramways 
de Stuttgart met la loi au jutuer »l interdit ■ • 
employés d 'entrer dan» ut PMératton caulrat» 
des tr»v»i||*ur» du commerce et «1* transputi* - 
lia plu* n||o Ir» pai<> lié* mal, Isa seuls qui icngu.'nl 
à peu pr.'.» leur ,|u •..ni le» conduclaiir», «rie- tm 
pourboire». Pour obl*nie un» ariiniieiiinlii.n de « 
Inire al forcer la tàitnpagni» b leur primrl Ire l'aivi 
tilt'.e du drail U jtil de coalition, les employés *. 
«ont ml» ni grève I » samedi II mai <laii* t après- 
midi. arrOl oiiinplst du servie* Hmml ém«i dans 
In ville, car le* liams sunl devenu.* nri essair»* a 
tuu», depuis les enfnnls allant A l'école juaqu nu» 
faelnura allant fais-. loal»vée»nt lnsdislnbuil.nl-. - mi* 
compter le» prv>ni>.n»ur» qui »• rendont .Itionii 
ehe A Hnsenbnrg a llnpfrr. k <i»tlieiin et autre» 
II.iIjiiisiiii» uurleiuborifnl». tout na public «si 
pleinement svinp.iiliiqiie alu piévistr» ban» une 
eMinion lamie le lundi 'i jaln.dr- u«ii»d« toute «nn- 
dilion viennent se juiniire . eux, leur cause «ni la 
.•ante n. us, et la paaleui 'Irauh ••• fait applaudir 

«n déclarant que r eatpsiur lui un .lus.iii do cous 
.-Ion- o que de réclamer arec les »mpl»y * et m leur 
faveur U droit de coalition , un» augmentation de 
salniro ei an jour <tn repos (ureeinaiin. Il»» .lésoi - 
dre» *e sodi produit*, mai» Ins grévistes u'y vont 

J our rien» luuls la nllo sa plaît a le reconnaîtra ri 
rendre hommage A leur tenue txétnplain*. 
Cependant In i ontpagiiie a consenti quelque» 
petite- augmentations d* salaires et réduction* 
d'heures .1* travail, mais «Hou* cédera pa»»ui : ob- 
jet essentiel, lo droit d«* ooaUtiou. \a 4 juin. Ir Ci- 
ntité de In grève adresse au Coneell inunlcq>nl un 
inéinotre dans lequel il expos* la »ituation .«t .la 
ffimd» l'Inlirvinihui dutMartlls de la villa : las 
gréviste* sont prêt» « reprendre iminédmlcmeul !• 
travail, si In Compagnie daigne reconnaître (a 1*1 
lie son .'dlé, la Compagnie déclare qa* le» gréviste- 
no Int ayant pa* envoyé la p'ponsa promise pour 

I» samedi '.m à i Mc ul r-, elle ir» comme 

congé. n.'» Cerlilaa ainployéi dutot logés dans des 
... ru nBOBl, elle lem 

qu d* ai* ni A -u. aw Ira® Im dttus b «ares 
Au ÇotimII muai, ipal, un conseil fm io illati 
plaid» II. c.,u»e des employés ; Ir i .inseil, pai I or 
uane du bourgin-'-tie, leconnaff I» bien fon.M .l» 
leur» revendications. IVailfeurs le ministre .1» 
( Intérieur a <l"-laré qu ilblAma.l la t nmpagnie et 
a fait entendre à se* directeurs que l*s gréviste» 
auraient l'appui >lu gouvernement. 

la* 3 Juin, de bon mutin, la Cuuipagnie reçoit des 
autorité* municipale» on ultm-ili./ on lui ,|..no* 
jusqo fi II boute* du maUO pour arriver & un accord 
avi-c le# »nip(oyés P.issri ce délai. i» Conseil »e réu- 
nira pnnr vnmm»i le* meturc* a prendre. A 
I li l!i m . pns de /épotu» ; la Compagnie n lait 
déclarer ollb'icuiit'iiient qu'elle n ‘avait plu» d-m- 
i.toy**», et ne pou rail donc négocier ai", p-rsonu». 
la uewil municipal ddlibin rï allai, ms r* 
qu-'i* au Irll. .iu*l r inatance, pnr laquelle (»» 
aulnrlié*. au non» do la ville d<- Stuttgart, demandent 
r«u(un«ati<>n d* j.rendr* en régie I» servie- de» 
trarauaj» Ku «tint, la Compagnie ne » pa* ron 
foratét no Mkln dm chargea »ii* « itiapendu le 
service, et la grève n’est pus un motif légal d'ex- 
cuse. La Ville sNiii'ors •loue le aervic 1 elle-même, 
auv dépens d- la ConqKignle. Im son c/.|é, U g" 
lice, oui, la polir», m* prépare, < n interprétant u*tu 
. » (tsenient cerlaiiM» mti*te» d» loi, A eiuMIer • 
ferme la Compupal» lé'aulre pari, le repri «»iii»«t 
.lu ministt» d» I Intérieur dan» d. » c.inféren.* 
auv'RSsivea avec J«« direcioun d>- la Compagnie, 
«'évertue A leur faite comprendre qtiils «ont en 
oys/j.isirton avec la loi. et enfin leur olfr» uns ir< m- 
rirUfm 'travailleur* quand voue rare* et» appofirion 
avec la loi. demande* qu’en vous «nsoie un ioini*- 

répondra /ioii.' l.t Cempagme n» perinellrait |v.» 
l'adliéslon ilirvefe îles employé» A la Fédération, 
m . is lolér»r*lt qu'il* y «oi»nt représenté». Com 
pr»nn» qui pourrit, rera le mlr. I* t "inpajin» 
avise I«* ministère |»,r téléphone qu» cela n» lui 


i plaît nnitii. Pm», lu ministre fait appeler )‘inap<c- 
leur itn, repr»««*niaiii la Compagnie, et le p*» »• 
laminrnt .1» Jim ider la dur- tu. n J* r.-nformar k 
I la loi. ntt répond que, p-»ue «a p»r<. »o »ff»t, d 
I iroure relu tr*'« ju*lo; nui» il .toit dovr.tr i.rvmil>e 
l'uvi» du direrteut généi il LiptiMi, muinile tl tu 
MUr.jfofurg a llodrn Mtn/r»i. h» iendemmn. ravale 
soir, tut a vira le ministre que l.tpheti refiae 
i."liond»m. i ■< pin nm »sl n.ilj.iuru fntornld» au* 
gravi »l et ira »§, prouva I» bout tinr-Mv et l.io-pién- 
au Uitioii.il . lu iiiirii!" ’» •" terminer .u* d»|*Jh 
■le I* mé..ha,iin tlsiinpagnie; la fio :>■(*« I'r<mtf»n, 
le il juin, fait remarquer que depoi» cinq «II», 
dnpui» In arbv» l..« Iravaillrtii* du |K»ri. A lloin- 
b.mru. on « fstt bien du etl s min. L»» ••uvrter», j 
llamiHiurg. élnienlditna lem droit. *t . ej-»ti.laal I» 
nunt»tr» ><>n Ib iiuUer u*»tt déclaré qu il (allait 
donner aux «-ntrepreneui* I appui moral *t maté- 
riel ilii gnu rerx* ni»ni- A r » moment, ia («e t pn- 
mnit eu. osa 1» dl".l lOSh .Ml,. .or, t l.oi, "B »os».l 
un tniohlre «t un Ir.iurgme-ui- d’oc* .•»«! |»«tn un- 
pooei A une puiM«nt* .ompiuui» I» t»-»p*cl du 
droit .le» travailleur*! l*ot» *émtt l'élug» d« • réfp» 
moteur» sociaux ; H* ont la cun» .eu, » d Mre ip 
pelé» A vaincre »ur tout® In liune. etc., *bi. • 

Mats volet itu» le «mna.li : juin, v»r- midi, un 
I apprend qu» le tnbutml de l” in-l«a<e écarté U 
rrqnèlu du bouruui»»tt» 't lu décta.-' mal (and- » 
«Il droit. Le lenq.t qu» 1 adiuiaiMralitiu ipuntelpal» 
»- p..ur*o|» .ir.oiit le TrtbunaUupéf i»m, |.»r...mp* 

1 unie aurait emboucln un |uirioniiel nooreauel réta- 
bli le sot vire : I»* «revivre» c'.-nl plu* qu'k *e 
siiiiiiettr* A I lieurev de I «pn --niidi, ••■» elM. 
l'a—emblée de» grévlsirv décide que Ir C.nniit.' 
.iviieia la t>mnuguig de lacgasuim .le la grèva «t 
lui dmiailrro il» rosisirlin dresser (., ihit ,lr «>»» 

I ifit elio n/lw de repren.fr I.a vill» ri la gnu.-n." 
ment pensent A donner des etnplol* auv grévistes 
congédié». 

Ti .» ailleurs, me» camarade* apprvuei de h 
maître* em-raém» |ua le i 
iinm«nM> blague »t que II.» code» v<n' i. ul |.i»le 
I iMtn» à i'UMge qu'un Héros Jo Habelai», pim délirai, 

I faisait d un bonnet de psg» ou du venir* *..y-u* 
d’un cunard Ht sacltei encore, que quand «u 
Initié», petite» et graudre. preouen» n main votre 
.•vus., au lieu .1» *«n» futill'-r, iou> • re« oett|ein*nt 
ou j)*u plu» «Ar* d’ètro mat- * « ir pour brlsor la 
t..ute-pui**onee ducjqolal.il faut <1 juive* inslru- 
nienls que do» lot», instont-ell.» .lén oiiroé-* on- 
tiièrrv vt protectrice»; firudun» tard venu* et 
ratloro d un» tofiélc qui lu* n laite» ru |v n*,int A 
outre r flore il faut mre auir* fhre.) qu- e-lle d’uu 
nnnislre ou d un bourgmeau'-. f\rsrenr-tl» plein» do 
bonnes iotenliun». Quoi qn ila f.i*->ttt. il> ■ nt don» 
le MOU lo respect du capital, iis - "Ut d- l «*rn»é» 
devant lai, et ne sont foi ta que cootro von* 

i lit un 


Russie 

On nou* communique lo («lire cl-«fe»»0Mi : 
Ciloyon», 

Lo» raillorre* inouïe» que le goureruoinont ru«i. 
10 permet ù I ■ u.ird d-» ptlManien noitlique.. . .ni 
do nature A révoli-r l»m Irosnm- libre, . "nsc.- nt 
do «adiguité. JVou* nous adressons à vnu*. nt..v-n», 
dans l’espoir qu» «oit» exprimer, i Voire in. !.. 'milan 
comme 1 1 co nv re ut. C’eV surtout A vuu* prui-talre», 
que notre app*l »'o«lr*»re. dan* )•> e.invi. tion qth* 
«ou* y répondre/. \..u» p.iurron» dire ,.ut (irol.'Ul- 
roa russes : Pondant que lo représentant d>- U l>our- 
gooi.ste française accorde «eb*iioelfoih»nl son apptil 
aux lmurroaux r u**e», I*» prolétaln» fr iuç.u*. dans 
leur» réunion* «tdan» leurs publiralinos, pndosteni 
avec vous contre l*-s violences du despotisme tsa- 
rien. 

fit s roi i/.c toci-ilUu ru»*. 

Fxrasrr u» t srrn*- ssi.tr* nr Mils» ru u Usiri 

Nou» -loinni.-* habitué» ,|rpui» loaxi-tnp* à reer- 
*mr d*» nourallo* oocernam l«» asa. lton» i.arba- 
i«* *nrcr« le» niaiKfeslanl», oileiinioalouu A 
c.'.isp. do - nagaiAiu Ira a*-, issiu.it* isolé* |-| 
l mat >|e l'.tlionla, .* I mis;. Mai» jain .i»*nv..r. 
le gonvernoiireni n .i .illviol >• .l-ors* .1 in*ol«rj. - 
cynique, de miaule brwo. «ans fi nu'' ' , jainst* 
-■cof.- jusqu ici. il ■'•■u retour* au atovn » ..ri 
incul rai* ru vigueur — <V*I h baolonond -, en 
ma»»-, .lo» mauifraidni». Voici ce qui »>«l le 

l‘ mai deruiei, dan* un- >lr« (dut gianiir. ..il., 
du .\iird-Ksl. h Wilua fa iiianir*’*tniion eut lu u. 
comme .1 ftjibilude, la |. olive et le* . i.«aqu. • ont 
frappé .!<in« la toed coupa >1» nat'«ika* avec leur 
rrnatilé ordinaire, le» qnebpir» iltiatnr» dr persoo- 


LES TEMPS NOUVEAUX 



ne* arrêtas »ur place. Ou a tellement frappé que 
le parleur du drapeau avait tous vêtement» lacé- 
ré* et que son San*' roulait 4 tint*. Ils frappaient en 
rouir, il* frappaient »u cotniuisdariat. mai» *•1* 
nVtfiil <|ue le l'i- lade .le la *cèoc sanglant* <|ui «■ 
déroula le lendemain 

Déjà, aranl la manifestation, *ur Tordra do gou- 
verneur, on a prépai de* faisceaux de verve», 
frrmpSes dan* l>au. LVxéeution cul lieu la 2 mai. 
Tonie une commission des bourreau* présidait dm* 

T écurie du commissariat : le gouverneur, le préfet 
de police, les médecin*. les comn»r«.sires et le.* 
sergents de ville. Le» arrêta mil appelés un A un. 

li ni'.' unie eyniqu le i thd 

chaque prisonnier I* fête du i ,r mu, et • voici uno I 
surprise pour tous . ijouHIIhI. tnonirant 1rs ver- | 
te». . (iiiel ère avex-veos” QuaronU en». — 1 
bonoei-lui quarante coups. — Et vous? — Cinquante. 

— Iionnti lui cinquante coup». — f'o plus har.li 
répond qu'il avait on million d année* — Oo lui 
donne 100 coups, on lui verse de l'eau sur la léle, 
on le couche A nouveau, en ronliouml l'exécution 
asec une cruauté raffinée. Tour empêcher le» cris, 
on meltnil «ut prisonniers des bouts de bois dans 
U tioucbe. Le médecin était là pour décider si Ton 
avait frappé «afAsain ment l.e gouverneur von Wahl 
aurieilluit | exactitude de l'exécntion. Si le bour- 
reau laissait tomber un coup maladroitement, le 
p.iurerneur déclarait qu il no comptait pa». On 
Irappail jus<ju' - ce que le patient perdit connais- 
sance Pour achever Tiruvn- de la raillerie féroce, 
l'on fait revenir l'exécuté à lui et, avec un sourire, 
on lui donne uq carton où sont écrits ce» mots : 
Vire le l" mai I Ce» carton* ont été distribué* par 
le* «oins du Comité révolutionnaire itounde.) 

Si l'exécuté pouvait librement se mettre sur ses 
pieds, on recommençait. Le porteur du drapeau et 
un autre ouvrier soni mort* au commissariat. 

liait* la proclamation, lancée i Wilna, au nom- 
bre de ro ot** exemplaire», eu langue russe et polo- 
naise et en larcoo juif sous la signature du Comité 
du lloun/ie de U’ilaa. .lu Comité Social-hemocrate île 
U' lion, du Parti Soeial-ltemoenitr de Pologne et Li- 
fÀiunie. du Comité ourricr de Wilna . du Parti So- 
eialùle Ltfàwmen, du tîroirpe de U Sonal-lMmoerit- 
lie liusie de IVifn.i, les persoanes qui mit pris part 
4 l'exécution sont désignée* : le gouverneur von 
Wahl, le docteur Micha» loir, le préfet de police Nn- 
siiuoff. les commi-tain-v Soilkr rt Kiolehevriky, l« 
sotu- brigadier Marti noil, les sergents «le ville André 
Fri boni sk y et «doucha. 

* La v-ngeance, ainsi x« termine la proclamation, 
frappera chacun de vou* et vos noms seront à ja- 
mais maudits • On peut ne figurer la violente in- 
dignation qui s'est soulevée contre les lâches inqui- 
siteur» et surtout contre l'auteur principal de l'exé- 
cution, von Wahl. Le 18 mai. un attentat à sa vie 
eut lieu. À sa sortie -lu théâtre, il essuya deux 
coups de revolver tirés par Hirsch Zckert, qui. déjà 
renversa par la police survenue et couché par terre, 
réussit 4 tirer un troisième .oup. De Wahl est 
blessé 4 la main «t au pied (I). 


États I nia 


, tonnes par ram; 357 fosses ont déjà arrêté coro- 
/ plrteiu'-ul le l»avail, t)n a seulement assurv le ser- 
vice d- » pompes, pare» que si on laissait I eau en- 
vahir les galerie», il pourrait sc p.iwer de* année» 
avant que la reprise soit possible. Des 2.7 fosses 
restées ut activité, la plupart appartiennent 4 un 
troupe de cinq propriétaires qui ont jusqu'ici 
n «i*té su lru*l : ceux-là onlaccordé.i leurs ouvrier* 
ce qu'il* réclamaient 

mineur» deminJent: paiement proportionnel 
au pool» réel de charbon exlrail. cl salaire mini- 
mum de S fr. 75 par jour. Etant donné ce que le 
mineur doit paver lui-méine, en particulier polir 
les explosif», lé chiffre de K fr. 75 ne représente 
qu'un salaire réel de 6 fr. 25, chiffre uioduslu, si 
ion »e rappelle : 

!• l.'iugmenlAlion du prix «les denrées, vêtements, 
etc. ; 

2* Le prix auquel le trust vend maintenant le 
charbon dur et le* bénéfices énorme* qu'il réalise. 

Les mineurs ont une organisation puissante, de 
grande* ressource*, et sont pleins de confiance en 
se rappelant les grèves île 1900 el de 1897, dans 
lesquelles il* ont eu gain de cnnae. Mais il faut dire 
que quand la grive fut déclarés, en septembre 1900, 
(élection présidentielle était imminente. I.e séna- 
teur llanna aurai bien que Pirrpont Morgan avaient 
intérêt à terminer rapidement la grève. Aujourd'hui 
il n'y a plus de considération» politiques pressantes. 

La question est sans doute .le savoir si les mi- 
neur* de charbon tendre du Michigan et de la 
Virginie occidentale décideront de seconder le 
mouvement. Déjà beaucoup d'usines qui ne vou- 
laient employer que 1* charbon dur ont JA w ré«i- 
gner à brûler du charbon tendre. Si les mineurs du 
Michigan et de la Virginie occidentale se mettent 
en grève, c'est, à bref délai, l'arrêt complet do l'in- 
dustrie dan» toute la région. 

Les sympathies du public sont pour les mineurs, 
qui n'out déclaré la grève qu'après avoir épuisé 
tous les moyens de conciliation. Ayant d'abord 
demandé une augmentation de salaires de 
20 p. 100, ils se seraient ensuite contentés, pour 
éviter la grève, de 10 p. 100. Le trust a tout refusé. 
1rs mineurs avaient demandé la réunion d une 
conférence où la question du salaire aurait été dis- 
cutée : U proposition a été repoussée. La * Civic Fé- 
dération . société fondée dans le but exprès il'in- 
tervemr dan* ce* grands conllits, vient d’éprouver, 
p»r le relu» catégorique que lui uol opposé les re- 
présentant* du trust, qu il ne s agissait pas d'élo- 
quence de congrès. C'est la lutte brutale «t voici 
comment les Pierpont Morgan la comprennent; on 
télégraphie de New -York, 3 juin, à la Daily Mail ; 

" Les compagnies minières ont embauché 
4.000 homme* quelles ont armés de fusils. Des 
• ram* blindé*, avec le ncrsonoel armé, circulent sur 
le* lignes d- chemins de fer. La garnison qu'ils con- 
tiennent a ordre de tirer ourles gréviste*, s'ils tentent 
de troubler la circulation. Beaucoup de ruines sont 
culourées de fil» électriques dans lesquel* passe un 
courant attet fort pour donner la morl. » 

C. «uiUMir., 


local du Syndicat de l'ébénisleHo. 57. rue J. 
Ciiaronne. 

Aurore tûdnU (U Plaisance 'cercle lyrique 
théâtral — Samedi 14 juin. A X h. I 2 du soir, *« 
siège social. 40, rue de la Sablière, soirée littéraire 
el artistique. 

t-iuverie p.ir le ciloven Charles Y'alliers sur 1* 
discipline h l'armée et la justice militaire 

Concert par lo* membres de l'.lanirf e 1 du groupe 
des poètes-ehnnsonntsrs révolntionnoiros. ” 

Entrée gratuite. 

Kn cas dr beau temps, la soirén aura lieu dam 
le jardin éclairé a giorno. 

Le» questions sociales et artistiques prm.inla U 
période historique où nous vivons une •-xtrérne inj. 
portance, nous avons décidé, pour contribuer -Un* 
la mesure de u<>* moyens A l'éducation populaire 
d'organiser une suite da conférence» où seront expo. 
s*'-es les grandes idées rio coopératisme ni do réoo* 
vuüon sociale enfantées à travers l«s siècles par 
Itobcrt Oeen, Saint-Simon. Foarior, elc., oie. 

En conséquence, nous vous invitons A assister A 
notre première Grande <’onfér>-ac<;. qui aura 
lieu le samedi 1 1 juin, A ■« h. 1/2 du soir. Bourse du 
Travail (Grande salle), et où so feront entendre no* 
amis: Cbnuvelon, sur . l e mouvement social coop*. 
rntif et artistique en Angleterre au dix-neuvième 
siècle; Fnnlt Jourdain, sur : L'art au point de nie 
social ; G. Y'vetot, sur ; [.'affranchissement par les 
coopératives communistes; Albert Dojusi, sur; Les 
coopératives communistes, leurs débuts, ce que nous 
en attendons. 

L'En/rafe des Jeunesses socialistes révolutionnaires 
de la Seine adhère de grand cujur A la campsgoe 
entreprise pour la libération de Prenant; elle in- 
vite tous les jeunes socialistes à lutter énergique- 
menten celte occurrence pour la respect de la liberté 
individuelle et l'abolition des modernes bastilles, 

L'Entente des Jeunrssov socialistes révolution- 
naires d* la Seine a l'honneur d'assurer de toute m 
haine, de tout son mépris le tsarisme oppresseur 
.ainsi que se» dignes volets les mouchards de la 
Patrie Busse. Elle salue les admirables révolution- 
naires de Russie, et s'engage A faire tous ses efforts 
pour glorifier lotir cause et pouraiderà leur victoire. 

Aine.'**. — Tous les camarades qui détiennent det 
livres de la bibliotliè<(ue sont priés de les rapporter 
avant le I" juillet pour le recensement général. 

Na.ttxs, — Le# camarades de Nantes et des envi- 
cnn» »« rencontreront le dimanche 15 îuin, a 
H heure» de l'après-midi, au café de Bretagne. t% 
place de Bre.lagne. On discutera la question sociale. 

N nus. — Samedi 14 juin, à 8 h. du soir, grande 
soirée familiale oignuiséa par le groupe d études 
économique» libertaires au profil d« la bibliothèque- 

M.vcon. — Les camarade» do cette ville mettent 
les amis de la réition en garda contre un individu 
qui so présente aux adresses qu'il peut procurer. 
*ç réclamant de la solidarité, se disant proscrit, •» 
qui n’est qu’un escroc. 


PttMtLTA'i*. — Au rouis des dernières années, les 
salaires de» mineurs ont constamment baissé. 
Cependant le prix de» objets de première nécessité, 
nourriture vèteraenU, sVst élevé, depuis cinq ans, 
de 25 p. 100 en moyenne. En même temps, le» com- 
pagnie» minières — ou sait que ce vaut les rompa- 
nt ta» d« chomini do fer qui sont les prupriélaires 
de* inin-v, ou de la plupart des minrs — vendent 
maintenant le charbon dur 55 à 40 p. 100 plu* cher 
qu'il y a trois ans. 

F.llei trouvent moy-o de ne payer au mineur qu- 
80 u 85 p. KW du charbon extrait, sous prétexte 
qu’ily n 15 ou 20 p. 100 de pierre» ou de mau- 
rai» (barbon. 

Lea miiivur* de charbon dur *e »onl donc rais en 
grève. Leifi mai. ils étaient 4 47 .000 i» chômer volon- 
Uiremenl. entraînant le chômage forcé- du reste du 
«rsunoel des mine», soit un nombre A peu près 
gai, et d'environ 20.000 employés de chemins de 
fer. La grève, en m pr-donceant, peut avoir des cou- 
•êquanoM incalculables. S »oa doute le trust a 
«ncot« de» »1 ..cWk iuiportsuiU de charbon dur, mai» 
il le* vend déjà 25 p. lOu plu» cher que le dernier 
prix avant U grève. 

11 faut u>Dü«i que ta 3»0 mine» de charbon dur 
doivent (uutmr en temps normal cinq intllions ée 


I li utile* le* Aerni.,*» uouv-IIm, l, troisième coup 
a clé tir' car un iacotuiu. U préfet (le police N«s4moH 
il te cuuunùiMte KonUbeuaky aurareal AU baumne». 


CCRRESPONOâNCES ET CÛIflMUNICàTlONS 


L f.no-i (/arment Mutuel, 41, rue de In Chapelle. — 

Conférences : 

Samedi 1 1 juin. — Soirée littéraire : Amirorniiquc. 
tragédie de liacine, avec le concours de M“‘ Cil 
Uaer. -le M u - Vellini Me l’it-léonjet .le M. I.e Draxal 
"lu Théâtre Snrah-llornhardl), précédée d une cau- 
serie par M. M.nlon. 

Lundi IC. — M" 1 * le D r Kdanrds-Villiot ; l>; qo'une 
femme ne doit |>*» ignorer les jeune» filles au-des- 
sou» de 16 ans sont priée» de ne pas auiiter 4 cette 

réunion). 

Mercredi tu — A. Chenavier ;La l égislation syn- 
dicale au dix-neuvième siècle (III). 
leudi 19. — Cours de diction par M. Lancy. 
Vendredi 20. — Altoyrac : Cour* élémentaire -le 
physique télectricilé). 

lUbliotKtque Communiste du X Y'* . me de l'Kglisc. ïx. 
— Tons les jeudis, à 8 h. 1/2, rauvrir par un eu- 
mai nAè 

l'ouï éviter dr publier leur» noms, Ica camarade* 
iiynat de» »olv»u».-n «oui prié» d» i> » rapporte» ■ 

Croupe mlimUitaruti- du faubourg Antoine. — 
Héuukon du gr-upo tou» le» jeudi», A 8,b. t/2, au 


Avicnort. — Louise Mich<-1 et Janvion feront ut» 
conférence 4 Avignon, le jeudi 19 courant, â 
M h. I 2. au Casino, place de l'Horloge. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Lévèflue ou quoique au Ira cnnraradt peintre pourrait, 
il uuu« donner un coupdc main pourplacrr un c-»inar*dv‘ 
. V U , Saint-Etienne. - Voyei la note nu M. O »» * 
l'avenir envoyas nous d*» rriuiclgnsinviiu avant il o® 0 
it ri • 

et mandai* 

.1 O . d .WoneuuniA. — Dieu reçu le» deux uiatiJ*)*- 


— Merci. 

H «eu |>our la litterin d'opinion : A. G.. 0 fr. 50. — C- T- 
n La Macliine, 0 fr. 50.— lue femme, i fr. — En tout : 
2 fr. — Listes précédente* ; Il fr. 7s, - Un c*l*‘ e - 

43 fr. 75. 

Reçu peur le j .urnal : 11 . à Mar»«ille, 0 fr îî. ** 
Tb . . t fr. — T., * Lorient, 0 fr. 5®. — O., 4 Avignon. 
I fr 0*. — II., n llnpe-Church. 1 fr. — U., a Nat»»** 
t fr. 50. — Merci à tou». 

N-, a Fontenay- le-Comtc. - 

Scnone». — J. 1»., 5 Droit. - „ 

Sulerun — O., à N.*nt«*. — T . A Bourg. du- Péage- - 
D.. * Beau val». — P... a Tour*. - Chlnon.— I*..*8al®»- 
Monde. — G., A Genève. — B., 4 Utson. — llacu Uodtw 


- B . . 4 Mirvpolx, — G.. * 

- S., à Marsclll' — F"* 


Le Gerant ; J. ÇhatX. 

•*o*. — unuUM •••»> •>«*. aun tuvat 


mllTIEME ANNEE H 8 


DIX CENTIVIES 


OU 21 AU 27 JUIN 1902 



FOUR L'EXTÉRIEUR 

U o An Fr. 8 • 

Six Mois — 4 ■ 

Trois Mois — 2 ■ 

L« tboDiKuoiiit [•*'»>«’> *u» pejS» w 
4 a IMi paya 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


POUR LA FRANCE 

(.*», ^1' ? : 

ai. Mois . — f • 

Trois Moi» — 1 50 

, „ J*»' '*• *•«•»“« 

L (lw ,n paitiil ans aimax». 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A NOS ABONNÉS 

ÏMj» leur rappelons notamment de bien vouloir, <i 
(faillie rc " "U tellement d'abonnement, no ui envoyer lu 
bmiere bande, cela nous économisé du lem/i ». 


REBOUTEUX 1 

C'est souleineot dans une société primitive 

Î ic le pouvoirs quelque action surla viosocinlo. 

iis la raison en est précisément dans l'êtes- 
due ■■viréinenieot restreinte de la spbèro propre 
Ithaque individu et aussi dans le rudimentaire 
tlat de développement de sa personnalité. 

Les actes de la vie primitive se limitent à un 
fort petit nurabro. Ils varient peu d'individu A 
individu, l'ne môme direction peut les embras- 
er dans leur ensemble et les régir à son gré. 
les modifier A sa fantaisie, leur imposer telle 
ou lolle restriction ou hisser, au contraire, à 
certain* .J’entre eux une plus ou moins grande 
liberté d'extension. 

A cette uniformité des actes individuels cor- 
respond une presque similitude entre les diver- 
ses individualités qui composent la société. I»e 
qu'il o 'exista pour ainsi dire pas de dif- 
férence entre les personnalités de deux animaux 
dé h même espèce, de môme les personnulil-s 
dé deux hommes primitifs se modèlent sur des 
UNS que rapproche une étroite analogie. I.a 
différenciation des personnalités ne s'accentue 
qu'au fur ulfi mesure de la complexité do la vie 
Wciale dont elle accompagne parallèlement le 
développement el dont elle est d'ailleurs corré- 
lative et solidaire; réciproquement elles réagis- 
*®nt I une sur l'autre. 

L'action du pouvoir politique est une action 
«œpliste qui a prise, en effet, sur une société 
Suni rudimentaire. L’organisation d'une telle 
société est elle. mémo à ce point simpliste 
quelle peut être modifiée dans sa forme et 
yetne dans sn structure par la volonté, soit 
«une oligarchie de prêtres ou de patriarches. 
*?*! d un despote unique. Les rouages en sont 
* P*u nombreux que cette volonté a sur eux 
n» action directe ol ofllcace. 

U n en est pas de mémo d'une société plus 
jrncctii.onéo et notamment d'une société aussi 
^Plcxe que les sociétés modernes. 

|,,n effet, suivant la force progressive qui 
tout être, quel qu'il soit. A élargir tou- 
{'. rs de plus «n plus fo cercle de son activité, 
iw!ï D ?® *e développe, acquiert de nouvelles 
* i ud «». »'n même temps qu'il se crée de nou- 
Drn U * l,Pl8oins . dont, en retour, la satisfaction 
,lp nouvelles ou de plus grandes capn- 
(iitr 0 a ! îli °u- l.'nclion morale s cfabore et se 
P'' u b peu, h personnalité s'accuse, 
18 qn e les manifestations extérieures dn 


ces modilicalions intimes revêtent pour chacun 
une physionomie de plus .-n plus spéciale, ca- 
ractérisant de mieux en mieux la personnalité 
propre à chaque individu. 

Il résulte de cette marche évolutive une com- 
plexité croissante dans h contexture sociale. 

Mais en raison de cette complexité, en raison 
de la diversité des types iudividucls el de celle 
de leur activité. le pouvoir politique voit son 
influence s'amoindrir forcément. Il est de 
moins en moins possible à cette volonté unique 
ou oligarchique simpliste des premiers temps, 
d embrasser, de maintenir sous son action di- 
recte la multiplicité de ces activités diverses, 
dont nombre d aspects échappent à sa corn po- 
tence ou à sa compréhension. Force lui est de 
se subdiviser, de se déléguer. El alors com- 
mence sa décentralisation. 

Cependant les différenciations qui personna- 
lisent chaque individu vont en s’accentuant, et. 
toujours, en même temps que se diversifient 
les activités individuelles, s'accroît la com- 
plexité sociale. II vient un point oii le pouvoir 
politique sentie terrain manquer sous lui. 

Eu vain a l-il passé par differentes transfor- 
mations : d'autocratique il est devenu consti- 
tutionnel. puis représentatif, parlementaire ou 
démocratique. (Juand la contexture sociale 
atteint un certain degré perfectionné de com- 
plexité. son action simpliste qui consiste ;i 
ordonner ou é défendre. A prescrire ou à pro- 
hiber, n'est plus en conformité avec un roseau 
si tondu formé par tant d'initiatives variées. Il 
est débordé, perdu, parmi l'incalculable mulli 
plicilé de ces méandres pur où s'épand en 
innombrables sinuosités le Ilot des diverses 
énergies individuelles. Les personnalités se 
sont trop différenciées, la sphère d’action de 
chacun s'est trop élargie pour que le pouvoir 
politique, organe essentiellement rudimentaire 
de par se' attributions mêmes, puisse avoir 
prise sur cette ondoyante diversité, ho dehors 
de lui et souvent malgré lui, les initiatives, plus 
ou moins intenses suivant le degré évolulionuel 
des personnalités, s'exercent, se coordonnent, 
se fédèrent, organisant de proche en proche lu 
vie sociale. Lundis que, devenu rouage inutile 
et même nuisible, le pouvoir politique voit son 
rôle réduit à un rôle purement parasitaire. 

Voilé pourquoi nous estimons les réformes 
politiques illusoires. Voilà pourquoi, à notre 
avis, l'action seule efficace est celle qui agit 
directement sur les individus, cherchaut à dé- 
velopper leur ospril d'initiative, à accuser plus 
énergiquement leur personnalité, >-n un mot à 
modifier leur mentalité, car nous avons com- 
pris. après l'avoir observé, que c'est là, que 
c est dr l'intensité des énergies individuelles el 
non d’un organe central parasite et à tort pré- 
tendu directeur, qoe découle en définitive toute 
force sociale. 

Axnnô Giiiani». 


I,i liaison s'évertue à prendre U défense du nom- 
mé liulol. Le liulol, dit-elle, « qui n’a pas craint de 
prononcer le réquisitoire contre les Assomptionnis- 
tes -. attribuant les attaques dont il est l'objet aux 
haines cléricales. 

La /ta u un oubli* quelefhihd des Assomptionnhles 
fut le liulol du procès des Trente, et que l'individu 
qui se cache sous une robe de juslicixrd pour laper 
sur îles ennemis politiques est capable de toutes les 
besognes. 

Ce que les puliticieus ont une conception de la 
liberté ! 

J. U HA VS. 


LA RENTRÉE DE MILLERAND 


Millri.nn!, soeialistr « en congé au ministère >, «si 
rentré dau» le rang. San.» bruit, il est revenu pren 
• Ire sa place parmi ses collègues du groupe parle - 
uiRoUiie, >-1 quoiqu il yen «il parmi eux qui 
firent mioc de protester contre sa présence dans un 
ministère bourgeois », le retour au bercail s'est 
accompli sans heurt. Aucune protestation ne s'est 
1 1 ,i. lin i . Mule rond, qui pur sa pr*v>n*-e iu minis- 
tère approuva 1 rs assassinats de travaillriii» à la 
Martinique et & Chaton, esl donc bien un socialiste; 

;n plu* possible dorénavant à ces Messieurs 
de biaiser; le doute n'est plus permis. 

Voici du reste la déclaration qui a été communi- 
quée à la presse et que les journaux dits ■ socia- 
liste» . n'unt pas osé publier en entier 
~ Eloigné depuis trois ans par tur* fonctions de 
vos réunions eide vos travaux, .je viens reprendre 
ma place au milieu de vous. J'y reviens, tel que 
loti* m itoi ujocu lonnu, tel que je ms suis hier 
présenté à mes électeur» : convaincu que notre- 
devoir est de mettre ju»-i 

moyens d'action légaux, au premier rang desquels 
je place l« participation do notre parti m OOBTBfw 
nement; aiuameni oppood loua h i oeddda *to 

lents, sans en excepter la grève générale : je n'ai 
rion 4 ajouter. 

• La Itépublique el le socio/isme peuvent, vous te 
savex, compter sur mon dévouement •l'Culu 
Deux points sont intéressants !i retenir — et co 
sont ceux justement que n'ont pas cités les jour- 
naux socialiste» — dans cette déclaration. L* pre- 
mier a trait a la participation au gouvernement » 
que M. Milkrand. loin de répudier, place au • pre- 
mier rang ", montrant en cela combien peu lui im- 
polie la décision du Congrès socialiste de Tours 
proclamant * qu'aucun membre du parti socialiste 
ne aurait dorénavant participer à un gouverne- 
ment bourgeois». Le second, beaucoup plu» impor- 
tant à nos yeux, est l'opposition systématique au 
moyen J action révolutionnaire de la cla«s>- ou- 
vrière, • la crève général* ». 

Celte déclaration catégorique, avec l'approbation 
qu’y ont donnée par l«ur silène* co* Messieurs du 
socialisme parlementaire, n'est pas faite pour nous 
déplaire. Loi travajltaan parliMDS do la „Tèv» gé- 
rai* sont dès maintenant prévenus: ils seront com- 

1 battus dan» leur tactique et dans leurs aspiration-' 
iar la gent politicienne. Le fossé semble donc dès 
a présent bien creueé, D’un* part, tous ces avocats. 


I.KS TEM KOOVEAW 


pli, 01, médecin». fit, pour qui I» i"CiaJi*l»v v»l 
00 0UiyvD dr «o«*»m»r "1 de C# fait, rtjfllrt»! 
tout- «i »'•# wnluiloeonirv. 

I». l'auirt. I'- travailleur» d«- plu» vu plu» iMm- 
lm- * qui. ae roy>tnl plu» mi 1 aciioB du paikmen 
tarama, «ni mu Uur «-*poir dao* r«rpaiuuU "0 
4rfrj' i«i"iu» de la rlaasr ouvrier- fl aj«ni pour 
«H'lmo la grèva g- dirai#. |*réJud- ion- tranolof- 
•aiion Jfoiioiniqu* d® la sociéld repllaliil*. La 
JJviantina ili* Jllllriatid fl I nppml'flioli qu- lui « 
.Ion né» Je «roepv vciilut* I» la <3>imt>(* par “‘0 
•ilvnce a«ioi uo tall 4 la cia»»» ouvrière. l'aile- 
ci, o.'M l eapi'mni «un» le relever. 

P. Dcustiaa. 


MOUVEMENT SOCIAL 


put nam m* v»ai*«»a* « »j*bi- — inmaochr 
n Juin, 4 l.Vo», p-odaut que 1 m rotieleouJ .lu 
»t il® la renie joui**<u»l crapaJcuvai'ol Je* 
bienfait* d* l'autorité *-ou»«in-i«»--nUJ* fl de l'expl**- 
Ul>«i du travail, le malheur-ut Sauvageon »»t 
encore uoe foi» envi- tar I* ►’Ul de (a timUoliér». 
par le» 'bien* de gnrdv d® la pdicr. pour 4éJd «le 
mvndictlé dvguuée. en vcadial d-* chaînée* el 
de* indlraleuni de* ru»* el de» obetein* de fer 
Il mi lion de ugaakr 4 la c«>ODu»uB(f •!- leu» 
la trude mljii-r de c- paarr« mtaérea* soldai dan» 
un réftmsnl d mfoit- ne du I »* oore» I armé*, blet* 1 
dan* an aaemc- . iranaDd'. Il dut »oblr uo® 
opénitioa qui le mei dan» l'impuarihlhté de gagner 
u rie: poaiact 4 p»in* marcher. il fol réformé do 
umcf nuliUiie «an* pension <4>i»»e il ae valait 

K quitter Ih-ap-v *aa* avoir dei moyen* d’eib- 
M, il est ealnd au milita 1* U nuit pu dvtu 
gendarme* qui I- tort-ot 4- IhApiUl militaire el le 
IraaspaMaot 4 HO kilomètre* -• 


I ju*qu‘4 ce jour If mouvi-in-ot u«- *-mble pa» » **re 
rafeoti. .. 

Parl-Ui i alla diminution du lunif» df Ira» ail 
• p*i f réduit* par uiaf diminution Je aaJalra^ el 
rumine la plupart du (•-mp* le» travailleur* n «ni 
J autre» moyen» p»'ur arriver 4 vivre, fui rl le» 
laor*. qnr Jo pr-hHi.-r la Irinpa d® trarul , il* »e 
..ibrvol dfianl cette diminution. Kutvre. ne con- 
iuIi-vo ai net le-» rdeulUle tminAdtaL» de la loi que 
U uùtl exista au tn«ln» uo embryon d organisation. 
14 un le* travailleurs vont livré» A eiio-ménn-a, il» 
acceptent wn» mot dire Ira nouvelle! moditioai 
qui leur font fuie* el la lai «• rtloarD» contre eu* 

• mamfoit- mi an (urrnill de mi*étT 
P aotre pari, la lutte qu'il leur f.iat soutenir, In* 
privation* a Midorrr ne parvirnni-nt pas 4 coinj-n- 
wr le »«-rabnt d qu.il peuvent en 

retirer. , ! 

Kl *i. pour oiiiedir ntie amélioration 4 la fareur 
d* U loi. il Iru i faut *e révolter centre le* n meu- 
re» patronale». Je O" de nuode »i la l«i dutil utile, 
rar l ameh ratioo aient alor» de I dnencie ddplnyile 
par In travailleur» el non d>- la l"i elle-mAm*. qui 
n« rirai en «feflniU*r que p»ur codlDcr bien inuülf 
ment ce qui faute. 

Le» traraïUeuns loujour», o l hronenl donc que 
" quil* Mveul «aiqer. \ quoi bon alor» le* loi» 
■ilia* • de pr-drction «arrière » ' 


Î n i» du M* de ligne venue de Coiui.iè 
tu» l'ualn» (I4*erte, qui rememMr 


«O», 


Ut ù 

!.. .** 


4 une .a»eroe. Le f*a>» h> Ii >u»e _ 
airge , le* toldaü moiU* ni |o parle aul« a , 
ineuiR» de» actionnaire.», el anol traoaforinr,. „ 
i liauffrura au *er». f du patronal 

Car» pour non» démontrer que plut l«. nuaia. 
Ivre, fhaarenl. plus c'e^l la rndma cb«»*. C* 
v.illaui» o>n( eu tlrtw députa plu* dr 
I Jour». 

lir+re Jos c-a»eu*es de surre de la uflin.-ri. 
liaudr, . l'art», qui réclament uo»' «U(,Mii«.üUUu a 
de vilaire cl la -ujq'iesïion dea ml*e» a pied et *. 
Ira ni aura M-aaioirra. 

Pan* celle usine qui reprdaenle bien le ty.„ ^ 
h igor . apitaliite, de* femmn. «uni employé J 
m-r toute la jnurn#e de* chaire» bien i*u 
ro» .» leur» tor e* ou pri*«le 0 fr. J3 de J'heam 


Lyon el te livra 4 la mendicité *n uoit'-nn- d» wldal 
*1 («ruai n»e paacartr qui npliquatl u truie situa- 
tion. Am'tr rendinnA -usuile par le* mareband» 
de juilice poar port ill® ta! de rMlmm militaire . pai». 
H peine trbevec, de noun-au arrêté |ejur le m*mf 
délit l| a dAjaiu!» nlu» d« »it cent» jour» «le pnvia, 
counif il k dit lui-méme. Si au* talonne» on 
accorde dn rttruU*, lut, pauvre «<»tdat roiropié au 
»*mci d« la l’air»', «-»« reduai 4 «*wr d» mu4r*. 

Coquin» d* («l/ioie*. vous sim pa* nAm« I» po- 
ée«r de août ru «ai vtctimc*. 


.. — lt p-ifiui' de ballade 4 bc; 


t,»ib 


Il arrive oaæi »>uveul que d*» camarade* me 
aignaleut df« abua auiqueU donne lieu l.tppli(4- 
tion dr la bu inr le» accident* .la travail. 

iMurtem.ee faite» «ur |«* aalaire» du fait d» celle 
lai xml tswi imporUnte» |a»ur que le» triavailleun, 
lor*i(a'il*M trou vent blâmé*, n aient no 4 réclamer. 
Il o en r*l nas. b un an lumlraire. Le» patron» »«• 
déibarnnl dea muni du la lut *ur de* «ociétéi 
Cmaociefu qui o oui uu bu but, Ucber le moins 
d argent p..»«<bU, car [humanité u • •» pour rien 
dan» l«ar» trafic». 

Cal ulnii que, cntnme R».- le signale celtu m. 
I«»ine encore un camarudo, l'indemnité à laquelle 
a droit un klemé n< part que du -raquiéme jour ; 
le* quatre premier* joui* il* maladie, uo* que l'un 
eacbe paur-ioot, aa mmpt.nt pa*. L .nrrier paie 
pour chaque jour, rertuin» nié me pour chaque 
beuie Je travail, et il n'y a aucune rei*on. qu 'une 
f’i» ble.*.ié, il n'm i*oit pa» fait de iu id-- i *on 
éfltfd. 

M u* la lui rar lr« urldeal» du travail, qui a aur- 
ImuI été un- c«*»*e affaira pour certaine* oociélée 
finajidbrea. net ainw faite, et elle ne chantera pa* 
•le til.ll 


Je prèle i oreille : lé**-i 

dr* " liaut 'U* i.ii .bk», Ja 


lat- tl.elattl d > pma' d 
lotit a coup j r ni- n ia Je* ctaot*. 

Uu'eet-cf’ a. dis-je vn»a-a ai en oraar- bi< 

Et k»<«iB|*igaaiJ*. r-ioor d*» ftiamp* tpi-» un ! 
le-* *» d «eitiltt **r. »kl- |-»r *»r> libre eboit. rende 
facile par le* machine» «i 1* dupa. iiiou •!'-> paroai 
te*»«.ciaiu. pia»eri>Mii-ili Ivan * ir-«-t 4 o dn-r- 
14». comme il *k«d 4 de* bomuiea libre», «aloun-i 
des vieai »l de* enfael»' »t je i^ne.u» à IWiW 

Jv / u. 

. r, r, T nd- 

Jm oUc'ailèe m 'Utlraeu- 

»e» 

A co moun-al, j «irivoia 4 aa toamanl Je roule 
d on ja (matai* vit at ;* vio... 

Je «i» «n JrüubfineoiJ lataiataiieer. mobtiisiliaii 
el c>Uil deut, etr etaildo cce malh'ureut, arra- 
ché* 4 U Vie (*tvuiu> li»e, .|tt ■ IU0H»leUl CB* l«UO- 
miniet.i'iaaioai J nui. réuni» p-mr vmr lot salua la. 
If» jviaiiu UllM.», ri au*»» le* père* »l les frr-rf» qui 
o« dueieai r>«a... 

Kt dfianl Uur* h ami u va 
le lui** , U>iiiUanl lu» imn 
qui U-* pria «il «1 une ««•-. 

C’était m o l i U i e a t a n a. le t-'«.m*i>t avait le paqae- 
l*K« au comidat Lvi cudionio'ti'-a - BnU» pas, 
tuumuui ' — font parle' Inléqiaute Je I arm-- 
V. Lv-ia*. 


Mouvvmnnt ouvrier — C.nanie « l'ai ti-moutré 


I.* * ouvrier* velouUsrs de Saint Btienne recom 
oieocent. par .ait-il, 4 se reraow. lé» ■ atn.ir.idet d, 
la régi- n * udnieot-ll» m>n*ajr#r quelque* remai. 
«neroenL».' 

I*. Dclmsux 

Iles camarades mécanicien* me rommuniquam 
une eacellenta petite brochure <le propagande »ya- 
dicale nit situa une forme coucim- aonl ex|di«|ué* 
|e« avaniage* que la» travailleur» lioov- ni don» U 
grou|»euient- l e point de vue moral et le puiold* 
tue matériel y sont excellemment traite» el lea ren- 
seignement* "mi Ica accidents, hygiène, etc., qui y 
•ont donn« s p-uvent être utile.» A loua. 

Il srmit 4 .loohaitrr que d'autre» syndical* iol- 
i-nl I - xeni|,|» dea mécaniciens, mit In lirochureret 
un excellent moyen dn propagande. 

Je me permettrai dn signaler une petit» err*-ar. 
La broc h ur*- «!*•» mécanicien» met en garde la* 
tntiailleur* conlr® lea organisation» c*ib d.qtki, 
jaunes ni demi-jaune», qui, sou» le nom «!■• • Sjo- 
dicat» niéuüurjNsles de lu Seine », etc. IA en 
l'erreur II y a un syndicat de métillnrgist' » d >ol 
jf fais parti- — qui, je m'en port» glanant, n *-M ai 
calholiqu- ni jaunu. Le contraire aenl j>ourrtil 
peut élis lui être reproché. 

Ij bonne foi da» mécaniciens leur fera coiriger 
celle ern-ur dan* la prochaine édition de leur bio- 
chure. 

I*. II. 


Jurée du Inuit est loin d'Hte un- .ui urtliou 
toit momaoU&ét, toit pour lavtuir. La mu» >u 
apptiraiii.u au i" mu dernier Je la jouruéa Je 
du brure* el demie » f »t IniJuit» miUnUn/aa-nl 
par une neraduevue de gt*vv» 
t a moyenne -u <-»l J- 13 4 tu: il eu a élé déclaré 
4 rtHWce du liavail i-nJanl le mol» de mal ll>4, el 


Le 1 .»*<!•. — Harmi lea gr»'-vr* provoquées r.ir 
1 «; i-lir «iioo d« la I •> «ur U Jures du Uuntil, il faut 
«ixoakr juiuculf ttuavui celle des ouvriers méUl- 
iluigitw >1* Nouteu \rd»nne»j. Ce» travailleur» 
l'fuarni U dimieuU-a 4e soleiie. Au début d- la 
gréae, I*» «uvrifr- travaillaoi *ua pièce» avuiml 
•■"Pt- •*’ n® pu* réclamer nu relèvement de* prix. 
vuuUnt érit»-r le contliL Haï» puisque W patiom 
•embl'Ot ip|«aiur uo* ,ip|*a*itioo «vulétitalique aux 
recUmoliaiM qui leur «enl faite*. Je* onvrien aux 
i *ècfs |j«*ant cauM^cnmcauu* avec leur* • amande* 

• la juoruéa, exigent c.uî*i une ,» ig(u-n talion. 

L«a a*i*iu« vKjjcut roUv quatre el riu«| tronc* 

M |r t-œp- Je lr»i«il i- clamé e*t Je Jis tir-uros. 

\ WarpuM, pr»a Je ttnuLigue-aur-tâer, 330 ou- 
iru-n méUllurgi*>>-.» w tnol un» -o grève, ne vou- 
lant p«» accepter le» uioditinni de travail qui leur 
•t»««oi i-v - p aeée» e i qm uodem 4 diminuer ®o 
'•or- Je* aoilaic-i d-j* r-Jait* au plu* strict luini- 

uuues de métier», uaécanietaD». fundeart, 
cognent J- St à 32 centime de I lieurr, tes utnncvia- 
»re* -te ts 4 23 <*nlim-a. Cul, cornu» .n le mat, 
l'vapl'oUU-.n poussé* 4 m* plu* extreme* limite». 
U k* exjdoéii-are <1* I "odn—i ne ~»nt pa» encore 
contents, le »y*tème 4e travail aux pièce» «nt an- 
cnrs l««Uné 4 «ugntenter leur» b-'n*ftcr - 

Le* «inmr*. fr-un. a», el U SnePté.dttt l’-spoir 
4 '«njoi cte ■nalheuraua, umoocr Je 1er m-r 
‘wtt. 

A riur*coiup Aua», (UU luMun et Itleur» «ont en 
KTéye. Ce cotidil a p ur catuo principale la dimi- 
nution de salaire imposée par nûin da U mi*-- -o 
•Pi i. alioo duirsvail our trois méUets et >Uu* 1‘ » 

• n Juiiio» niuaible» a I* sauté. 

I » J>pl«Mm«nt r*Ucal- J. tarer pskc'Jn a été 
lmméjiaun»nl organiv par U* auloritne su «er- 
vi ce du patronat. Plu* dv Jn aend irtne». un fica- 
drou du f ciuruMte!* venu 4« Xoyon. on- «.ompa- 


lulio. 

ft'H.io»», H juin IW2. — lois excejiü.innJto 
il 'pi i-» air-» I aiienlnt de Lcn contre Cri ; vt 
I * Utiublcu de Sicile Bt l.uvigiane (IS941. Milan et 
Klor-or.e !■»*« . ..ut chanué la («hy»i«»nnoinie 
mou «vio m maicbiat» vu Italie. I.a tradition .luvktl 
"*pnt d- l liiiernoiioiaalr qui avait lié ju»qu ici MJ 

r -ariinaiu J< la métb«*d# lln Lireln a»« c r ux d» 
action p-qiulatr-. a été rompue dam* colle pretnim* 
•P<v(M 1 1 nié h , quand le* »-ci*l-4érn<*crBt— . 

->• *. u»ir.ir- au danger d'étr- C-nfundun h« 
marebrite-, l'emprvrwércnt d" d-votur «m 
l-iur-ii. appr-uvani le- (utilités lotodnr»né*» 
menti c-niir leur* danaer-ux udveraoire*. 

lit cette -p.-qua date l'vlmcneiuonl det«iut* 
v.-qite, \ l- mor-alion nvii* du champ autorité** 
du ■ ,.iai t • -t libertaire dalauli*. Ia*% mt-cousCfaCJ^ 
l-sphrafeuii.lesprûfeasionoclidi’riddnquin *»*•** 
ri-n i Li.n-r av-c noua, n-u» lai».»«>rvnl »■ *!» •*» 
i ru- » u- c no* b-mreaiix el pastér-ut dan*!-' * ,u 
♦ocUI.-ie italien I». S. 1.1 allié amnurd'hui »vvcU 

f -nvei ueie n i qui a uiiintiilé l»sproletalree.c#q‘d*| 
o proj.i*- d- tou» Ica g, .u «i-rn-ment* pas*-*, r** 
aent. ou futui • tout ■ e qu d y * d anarchi-te *»' 
jour J hui » -<*i renouvelé : plus d avocat». '*• tu *l«I 
>B». d iii*-nif UT* OU d'clndianll l*.u lui li-U-. 

•b i •••! »r i- 1 * lt ir» * «xceptii.a», l aveugle t.avilli l® 
le •* "u loftojS anué-ij m pa» affta»»-. u ‘ 
bien d® l . ;,i «p igan J- «ral-.tio-ttque l'Éïtmiivr 1 r ' k T' 
nu tV Amérique où il «’élaU enfui après l«« trouuy* 
\* Milai, Tou» le* autres éludionU qu* !*’ 
étaient un- p.irtin mm méprisable de n«tn’ ® 
wm-ui. avn. leur hiiccalaairéat <»nl déserté I 
place, et mj-tn d'hui tla* — ; iumouI eu caiiilidaL->d« a 

une cin . tLo-tipUon quoli-.iiuque. ft i 

I -s anaichi'tet.d- imi-i de Inul lesl. rof-ndi'l**' 0 
teujnar* leur droit 4 l'existence, «t libres dna • “J 
s-iUp -iO tv Je* inrntruri, d* rump-at er ln»"»*® 
»»»r l.»*l •«prit J'aatvefoi*. , n ae propu»'®* * 
i entendre *ntuu« l»-ux. tan* t ml d- pi • lt«nlO ’* rr ’ 
ou («rmalité* tnuiiUis. A ce propc*. a eAI» d* r Af *T 
aire Aft-Idiv «1 de PAféfaasJoM, vient de i-or-'w*; 
avec plu» Un IlerU, U (iriiLi délia PolU 


. qm * riitrepn» un* lutta o» b.arué«t c-° 
'leur qui s'est nu A le saisir 4 chaque o 

Tximontoa lloilVll* 


LES TEMPS HOOVEAIX 


Bancnuiaa. - Iji poète Jki'lulo Xardaguer. l'autout 
Ju poème I l iliininl.i. vient de mourir. Il éla.l 

C élr-, moi* il <<luil de cru* qui (uni A .«urne. «i.,nt 
ul»l<lttl. quo.qii. n .iynui n.is I nié. ,.u la (or, 
Je I* r*'»oll« contre le» b-rine» utenuiniii'r**. 
h-wni-iU vêtu» .l'un fro. en. lue-* |.*i b*->i.l, 

r**tenl loup. ut» ili-n limiini^' intellu- ntn --t bons. 
Cest pourquoi tes lit dernière» «on-.» .1.- ».i vio 
oui éte illustrée» par l*« per>érulion» de crut A .pu 
V frue li»-ot .« In |» -u» : ils nul voulu le fuir- p.isner 
puur tou. (•«»- ila l'ont aflnnio ei II est mon de 
plilr' 


Les charretiers je *.>ni uo*- imidème foi* mm en 
greva. makilas** sont adressés & l'amortlè |«tut ob- 
iroir nu règlement de litige. Il» lot obi- nu i.-l qu'il 
leur s.io* doute 4 rclldehir : n r-*tniton- 

>,.u» prêtait* île léunlnn illie-eli- >1 d atteint. . la 
liberté du travail, monacal dYx|iu1*i(>o, -l défaite 
rcitoplfde de* grevv-dei». En elfet. Ir* paltoii» nol 
roii'eiiU A renouveler la |ir..iiie>*e illusoire . t gra- 
loiie date ronformi i aux clause* de I u moei-m-nl 
in.uére conclu : mai* il* ont refusé de c-tig|«t<or 
|r* ..uvri-Ti -ju ils avaient pri* p»ur remplacer len 
gréviste*. 

les régions agricoles s'agitent toujours. A Ma laça 
rl daitslr* centres voi*in*. Almojia Antequ- > . 
Telia, Alora, les grèves nu*ti bieu de* ••BTn-r* do* 
Tilles que des ouvrier* agricole* pienn-ni . 1 - plu* 
on plus d'exlenïiou ; r > »l uilocli.TUinrni.u! a lu jn re 
générale dans celle province. 

yiaa.iusst. — Les tisseurs sa mol mi» - u grève, 
II* .lemandoni une augmenl.iliuii de *-il..ire, la 
dvM.tulton de» .-outiem. dires el veulent qu. pm- 
dant I - henni» de travail le» ateliers ne soient plu» 
do» rniniiii* de* prisons, mai* qu'on leur recon- 
naisse te droit d'aller causer avec toute personne 
ipti vn-ndia i éclaini-i I un d entn- eux. 

En ciéve, écalemeni. le» menuisier* et chaip- o- 
jH'ulie r», •leiiiaïut.iQt la journée de huit heures. I.e 
Kouv- in- ui a fait fermer le Ccn/ruoèrrru où se léu- 
ui»vao-Dt n--n ••ulnneut les ouvriers <-n p- '». mais 
|ifo*i,.or> antre» eorjoirntions. 

l a camarade ayant protesté contre cet acta *1 Ar- 
bitraire, a été arrêté. 

L*» ouvrier* Inxvnilfnnl A la construction d'un 
cbi-uun de fei de Saragosse & rtnlia. ont obtenu 
par I I crève, la rédaction del.ijourn - j tu heari. 
le pnenient par qiiintaino U paiement ■!■•* j-ui 
née» "d le mauvais temps rend le travail impos- 
sible. 

V luuoou». — f.cî ouvriêr-r» de la fabrique de 
chia-vir--» *e «oui rois** on grève elle» travaillaient 
trnf heures. Elle» ont obtenu la p. ornée .le 
cm:* heure*, tju- l chemm A parcouru , pour .|u il 
Uui »oil permit* d'être mère» sans délier toute* le» 
loi» de U nntur»- et de l'hygiène I 

M. L. 


monter le mécontentement II* *« déc lar- n> très 
saiulaita. llatieut u peuple tiium» wnrav*li»t Halte 
•on cheval »prè» une course pénible. rt font dr 
grande» i|< r! .i*I...Qt réreloli.-tai-air. - (Moi un» 
nombreuse («union tanna il y a une diurne de 
jour*. Ilinke B*rge«ren. par exemple, » eu efforcé 
de déiuonlret que Ia grève avait produit da» léaul- 
UU magmnqur». al il a paité d am- nouvelle wrève 

r uéralr, celle lui» pour fane la révolution «n ul» 
a dit que tout te* gouvernant» devraient être 
envoyés i I lie du lliable. où il* pommant, «'ils la 
VOilUlent.se battre entre eux, Il féru bien lui in- me. 
d'aller le* y («joindre 

Ohu. 


VARIÉTÉS 


Suède 


lies vensvancos patronal»-» contre les ouvrier» 
qui ont pris part à lu grève générale ou fait de k 
propagande pour v décider le* eninarade* vont tua 
Joui », leur train, .^ousavnnv ru qoe In ilir»-rteni de 
la 1 1 briqua de lainage* du Mai mou avait menacé de 
(■(mer. Il 3 fermé, en effet, pendant pluvieurs 
jour», pni* le travail a repris, t la fabn jm lo sucre 
du IleNinpboi'K. ït» ouvi o'rs ont été congédié». I.ts 
«utr »-5 ont ducluré la gn-vu. demandant qu'on re- 
prenne lu» ouvrier» congédiés • la directeur » y uni 
r-fusé, In fabrvjue #«t boy cottée A la faluiqur d'al- 
lumutie* du Ju-nkoiping. (AO ouvrier* avaient faii 
*i*r». Lé mardi de la PeuteciMe nu leur a déclaré 
ipiils i iaimil renvoyé* jusqu ii nouvel ordru. 

V U fabrique • Lux », à Stockholm, dont b- per- 
sonnel ouvrier avait fait grève »an» -sceplion, lu* 
pAt/ona ont imposé un* auameniatton d--» heure* 
de travail Au ueu il<* travailler de 7 huiiruv du ma 
Un A T lisnre» du soir, on travaiflu ui nntun int du 
k heure» du niAtin 1 h Iimi au h«u- 

res du soir. Le» buni-es »uppléiu n taire* «uni. 
Il ••si vrai, payé* *, uiai» la JuunnV d>- quatorxo 
heures e»r dure, A la f.vbvique dr machinue du 
Eo/un, ou a fermé prv»*kelr*ro«itt et la direction 
élaltom un nouveau tarif des salaires dont elle ni- 
g-ru l'aecnplatioa avant que du reprendre un seul 
»»*rier. 

Tool re k était A prévoir. I.e mal •-«( que le» tra- 
vailleur» ne pdtlxscnt que pour les beau* yeux de 
MM. le» politicien* socialiste*. Ce Us-ci •entent bien 


Autriche-Hongrie. 

LtHftUc lialicieV — les oU'riatt du biltmeut 
éuianl eu giète depuis osaes longtemp*. l e» pa- 
t ro il» refusant de faire droit A leurs revendivnùau», 
ils avaimt résolu, dimanche I* juin, de te livrer ,. 
de» déiriunslrainxu pacifique» pour .tUirar l'alten 
lion et la sympathie du public. Lundi ï juin, .■ 
midi, U* se nuidirunt •« cortège, quelque» car» 
laines de travailleur* et enruon *0 femme*. »ur la 
SchultenpUu I •. le citoyen Wlttjk Ut un tiacour» 

• t lecumiu ui l.i t* calme. Le» ouvrier» n'étaient pa» 

■ I i»p . ■»•' a I s'en -lé partir, il» affirmaient teallBi'Ul 
Uur résolution .te continuer ta grive ju*qu A vu 
toire complète. 

I no compagnie du IV ,1'infanlarie revsmail .te 
marche et passait par U 'ù-hntvetqd.Tlx pour », ren 
•Ire à la ca»vrtii' I n soldat, en passant, insulta U 
eiunpagn» .1 un ouvrier et lut donna un r.mp •/» pied 

l u caïuaraile .vyaul d.l uu Utl au soldat qui ve- 
nait de commettre rotin brutalité, lut immédiate, 
ment enlour* pa* U» wibtabs. arrêté et entraîne 
l.s autres voulurent naturellement le délivrer. 
f»*jyant de forcer 1 escorte de soldats et do leur 
arrnrlier leur» fusils. I.e capitaine coiontan l , 
baïonnette au , anon, puis : En avant Man les 
ouvriers ne cé«lèvent pas, lançant ■!*•» pierre* cnn 
tre la troupe et criant qu'ila .léllrtvraieni l- ur ca 
roara.l*. «'••pendant la roula groastwait. II y avait 
maintenant l'aviron - omv perMinne». en n»»»», 
oimpacle. sur la <eliut*enp(ati. et le bruit était Ici 
qu'il était impossible de distinguer une voix, quand 
arriva au galop un escadron de hussards, l eur vu- 
mit le comble a l'exaspération -te* ouvrier»; ti» 
crièrent qu'il fallait les renvoyer, <jue, i«*ur eu», ils 
n» rvsUraient pa*. I n conimnsaire -le p.dic.- l- 
manda, parait il. A la foule .le « disperser Mai» n 
no polluai t l'entendre : la foui-- le» rurvux était 
prit»* ,h» panique, et il y avait ton» -le monde qu II 
était impossible de » en aller, l es ouvrier», voyant 
qu onne roulail pv* retirer le* hUUhhi I-ur je|.» 
i.-nt des pierre». L un d eux tuinba le cheval. Alors 
les buM.vrdt mirent «aire au clair •! rbargèrent. 
frappant A droite «I A gauche. Quelque» nnnule» 
après, I» milieu d* la pl«r« était vida, il n y aviut 
praa qtt une grande marr d»> sa or le* otrvrter» r< 
vinrent i la diarge prenant des pavés qu'un avait 
apport' 1 * pour refaire la place, et le* l.io< ant un 
Ire !••* soldats , l«^ huisar-1* np. «térvni j coup* d- 
canlxne ; l<*s ouvrier» croyaient «faborl qu’il* n- 
rvietit à Idaac, m«t» do* bimun-i tombèrent ; il > 
eut bientôt 7 tt-ui veaux ble»«.‘« à traneportv-r. •l.'iH 
V mourant» Ce fut un vérilalilr niniuu . L> * hus- 
sards tirèrent plusieurs saints, lats ouvri-rs. qui 
u avoiaul pour »•* défondro que le» pavés, en ftn-nt 
eu toute hAl* 1 de* bamcad.» -|Ui furent bient.lt 
enlevée* p.ir la Iruupa et la p<dicr. » dosa heure». 
I.i fiuillaiio durait encore, car le» ouvrier» n- yui 
lui-- ut paa céder .- sans -innés, d» *•■ l-r*odaienl 
avec tout co qu'ils trouvaianl. arracb.vnl le» per 
siennes, de» maisons quand ils n .vateot pla* •!•- 
pie/res ni -le pavés. It.-»ullal : plusieurs mort», 
beaucoup de blessés et d’art été*. L- couv. rnem- ni 
avouait :t mort» et ïd Idexsé*. mai» il y en a eu 
brait.'oup plu* 

Ainsi le» félicitations que M d- K.rrber. pié«i.l»nl 
du ronseil. dérernait en févriev dernier au* a«Mata 
iua“.v- r- ur» do Tries I" ont porté leur» fruit- - I 
celle fots encore, les députés aoi'iaitklea ( ayant in- 
terpnllé, il a cumplèlewot JUculpé les serviteur* 
de t ordre qui ont tU fore 4» 4* faire rvspvr/rr U lot. 
l'rroanl chaudement I» <l<'T»nie do fai tuée, de U 
justice «t .1» l adiuinistration. M de Ku-rb-r n du : 

. Je cr<u» que non* ii'avuii» tut» A rougir devant le* 
autras Etals. • Assurément non. tus tnêin-. devant 
la giiu<ernement russe, uuqurl 1«> tfoiiv-'rn>-meui 
aoûictnra u aura bientôt pin» rien • caviar. 

W. Saiiti'l». 


»r*. »» — l*aa- un article du 
» La i arqué vi-' en lu* •••■ -. In 
Mur,, repu, .luit le ré. il .le tailminiitraU-ur d'un 
domaine, situé non loin .te PolUva ei appari-nanl 
- uu grand soigneur allemand -. qui t ét. pillé par 
Im paysans. Ju tempe <iu»erv»*e. ayant MèstlKMI 
k latta terra r*q^t»tanl. dao» lr» rurreuimndanena 
prov-oint d» soorr» neuin- et donn.nl des .tMaitn 
Un» intér«é**ot», w pslîapa apparats •«»- ua j-vw 
dilférvnt, et tout re tnuni-m*tii parmi ç»tu popn- 
laliou rurale qui « éveille d* >*» u<rpsu-, — mou- 
vement qui a gainé tonte la régl-m in ‘ndi.,n»le d* 
la lloevir notamment h • g.iuvern-menli .le Pab 
taia.de Aon-nège. de Kanrsi. -le khatkoll. d Kka- 
terinutla*. .le l’odoUk. qui pourrait aéiendre h 
,1 antres province* eoenre, — accaaa uœinip- rtaan 
et une gravité pu ne aaaraiciit *U- atlitl-uér* A 
qnelqaaa émaal. a. »«iw k quelque» r^valie» par- 
l«ite». 

M»i». anal d aborder tel faits, il rat né, ewatra 
d» rappeler g. ta uenxrptkn du peupU ni»»e. «• 
général, «or la pnm*^*on la U terra, . envepli.n 
enranore .Un* son rsptil * Itavat» lr» «ièclr»rt qna 
non» pu détruite "U iransforœn m I» réforma 
abemtnnnl A r«n éavancipaUoo «sec aiiribotten 
,1 un «erUuo terrain • U o.mrn.jor lUiala selon U 
..amble de I» {«puUtion d -ol elle- «e . mpoM 
dan» :<> province* d «torvl »l Un» la l > •.m«-nllaaéc 
les loto hsieni di-anUxe* ip-lisidoellemeni n. len 
loi* canvactaot c# n«mv*l onlie >t» th-<»v» et ca 
mode de répartilte-n . 1 rs terre* * aire le» fc.gneum 
et leu» serf» d'hin. 

U après celle «ancapnon. la «erre. -U»- t- ni- ua 
. tendue, appartient i ln*ii ; il en a fait le d..O >ai 
homme, (mur le or penneltf. -le «nbvenii a leur 
existence 

>nl n» peut accaparer r* bien, deaa» i In-m*» 
nii-- enticre et ntcrsaajre à m suh-c-tam M de 
même que tout t* tB-ude jeul Jouir d' i lumière 

n dr la cbaleui bteufai*anie du ».dnl, i l’a.r in- 

.li»|wnaaMe pour remisa*. Je l ean de —erre ( ..nr 
(• désaltérai . .te eu- fcc ll.ul le rirende doit avoir 
part k ta j'.uwaance de la ter»- et Je «es produite 
•tans ta mesure Je «ra t»-»nvn« et «ans porter p(e|M- 
dice A autrui. U* arbre* dan- !• » loiéts. qu< nul 
ne peut CTree *1 i|0» nul n .i planté*. *cn« f*4|«H 
ment un d<-0 de Inen p-.ur le bien de «eut. IV U les 
prncè- si fr^qo» nt» .ota-al. » eux paysan» ps «r >' aba- 
tage de» aibrv» Jan» !»• prwpti- '*» d»* an*e*"- 
«e que ceux-la O* t oosid- fent DUjIe»» ut rovnm 
• pi et duol lia ne s« ZT 
Anosé toutes le» fur» qu'il 
pruni ayant trait à 1a po»ee*«.An^M 
en avili un ducumrnt ol«- wrl ou bd- prorUnmtoon 
• mananl d uo» .,rg»nis*t» n revutuiioanairr. il* 
cou.menlrnt le document «ku» le eeo» qo- I* tsar 
décrète ia P— *e»»a^ndeloaie» le* terres aux paysvns. 

I., , rn .!• l'éman. ipation .1rs serf», b» foo. -lu-Doai* 
re* chargés Je rédiger tes .ictr* rlahli-unt les .- m- 
diliun* dats Ivsqoellrs Im pr- pneta.res cour- dat»n» 
en piepro une partie éelrsnlerm aux | .'-»n« 
qui, insque-lè. en étatvnt le» tenancier* -ureut 
grand priuo A faire entendre A ce» derniers qn'ili 
seraient oblqié» ,l« vançoUD«r tes lof» qui leur 
étaient alloué» et que r.- n'r*t qu'sprè* avoir .1- loin 
magé te» teinneuts. que ce» terTe» te«r appa-lieij. 
dr.ieni.ii propi. Ils persistaient . crevsa quête 
Irar. qui leur lamit i- ouvrer leur libellé, ne vou- 
drait pa» teur impofei la rançon pour te» b i -n» 
ijètarbéi dv-s terres dont teui» aïeux avaient été 
fiosué» et qui devaient teur te« rea Jan mté,ruie- 
a, - al II y «ut oi- me l.- »u.oup il» révoltes, (.«ns 
d'aatie» «iJlagrv te* faisan» tt relusèiml i.telrn-- 
mrni a «igner te Jii.uio-'Ol ènv.rto .Uiqurl il* 
devenaient |urqinélaire». dans la jenré' que Irar 
signature, attestant l.vccvjAAtiou dune minime 
rariJe dm terre* qui teur étaient .b.< ». équi*au- 
•Irai! A la rMsoQcklion d'en réloiégr-r I» povee.», n 
plu» fard, (nbrtn que te «eigaaur- ecnpu .njutla 
ruent leur frbepprsitnl f.te(initiveai*i.l II aulm 
encore, dan» la crainte de *e li..uqer el par excès 
de piudrnr*. fats urol nn airaacement avec le |eo- 
pri'iuire pat lequel, au li"0 i« |4y r la rai - n 
p..or 1rs lotodn iovtb qui tout a»ai*ni été vMniu-v 
lie » engageuienl a f.-ntinuer leur Persée persua- 
dé» que cela n'-illail |-ar durvr loc*lemp« 

il r, aumn»»d> février. I» prischmialions révnlu- 
tiMinuire* .uondèveni te* campa ai.' • • n.m- les 

villes. Le» p.ivsaus f< * pr»r>-nl j«our des manifeste*. 

A *u» ndremét |vr te fa or. »■ bien que d»n« an 
Village, a rn qu'on raconte, il* pivèrrn» l<* préire .U 
la parois*- d'»n faer* la Inetnro publiq**' lœnl, 
li'A'nroprcn.l ^ , •l.lauArr. 


vol et duol tU ne ve font pxr te moindre ser.ipola, 
i Im fur» qu'ils voient un felullel un- 


I.SS TEMPS NOUVEAUX 


I ii n os. médecins, tic., foui qoi le s 'cialismt e*t 
un moyen d- gourerner *1 .pu, il* ci fut. rejettent 
Ionie acifiMi ra'-dullonoairr. 

l'r l'ttiin.lt' travailleur* de plus en plu* Jéea- 
hu«- s qui, ne croyant plu» en l.irlioq du p*. l-meii 
lanim*. «ni mis leur npoir dam l’ontsuivilion 
ércn-inique de la dame ouvrier- el «y-vnl (m»t 
M n>(ionlj lirais *- uérsl», prélud 1 l'un- irnaifor- 
nutluri éc'onuiuiiiue île h lotJélé capitaliste. l.a 
dérlanlino iIp tljll-ian-l el l'approbation que lui * 
donné® le croup** n .cia liste d« la Chambre pnr »nn 
silence «ont uo défi jeté à la classe ouvrière. Celle- 
ci. n. us l'espérons saura la relever. 

P. DlLBUXX. 


:« jour le mourera-ni n 


semble pas •'•‘Ire 
de travail 


l\iil,-ul rail* diminulion du Hmp* 

»'*sl irnduiln par une diminution Je salaire, 


MOUVEMENT SOCIAL 


l'as Vic-Iiw* ms rainai s.- — Diinancfai 

15 juin, 4 l.von. pendant que le# entretenus du 
budget el Je U renl» jnaisrent crapuleUsemi'Dl des 
bianmits de l'autorité gouvaraeaeulale el de i'rxploi- 
talion du travail, le malheureux .Sauvageon est 
encore uor fais arrêté sur le pool de la liuillelière, 
pu- ira .biens de garde de la police, pour délit de 
Ul-iillnlé déguisée, en vendant des chansons el 
des indlcaleiir» de» ru« el de» chemin* Je fer. 

Il e»i bon Je aignaler h la connaitSUi 
la trisle odyssée de c- pauvre miséreux : soldat dan» 
un régiment d'infan te ne do 1 1* cen» d année, blessé 
dans on exercice commandé, >1 dut subir un- 
operation qui le inel dans l'impossibilité de gagner 
m rie; pouvant à peine marcher, il fut réformé du 
service militaire sans pension. Comme il ne voulait 
pas quitter Pli aspire ans avoir des moyen» 4'cxit- 
lencc, il est enlevé ao milieu de la nuii par deux 
gendarmai qui le sortent dr l'hôpital militaire et le 
transportent à 170 kilométrés el l'abandonnent sur 
la route; âpre» une marche douloureuse il revint à 
Lyon et se livra à ln mendicité en uniforme de soldat 
et portant une pancarte qui expliquait m triste situa- 
lien. Arrêté condamné ensuite par les marchands 
de justice pour pert ill-valde costume luilitaive ; puis, 
la peine achevée, de nouveau arrêté pour le même 
délit. Il a déjà subi plu» do sixcentsjoursdo prison, 
comme il (r dit lui-même. Si aux galonnés on 
accorde des retraite», lui. pauvre soldat estropié au 
servie* de la Patrie, est réduit b crever de mur ru . 

Coquin» de patriote», vois» n'arex pas même U pu- 
deur dr nourrir vos victime». 

Ernau. — le r-vatiaU de ballade k bicyclette, 
ver. 7 b i l du soir, et passais devant Chnvtlol, vil- 
laso dialanl >1 l.pmal d- N kilomètres. 

Tout b coup, j mil-ods de» chants. 

Quest- eî me di*-j» *v-nuii*-n«iii en aiiar-hir? 
Et les cJiupjgniifiU. r-lour Je* champ- après un 
travail rendu agr-ahl- par son libre choix rendu 
facile par le» machine» «I la disparition des parasi- 
tes. sociaux, paaacraieiit-ila leur» sr-iréea i 9c diver- 
tir, comme il »ied 4 de- homme» libre», entourés 
des vieux et do enfant»? et je pensai» i TViuaU 
dt Kola... 

il ® die o désenchante ru-ut J -Qi-cd- 
i i u nobles, des obscénité* in-mstrti-'ii- 


Je prête 
<1«» chans 


K camoin-ui . j arrivais à un 
il ja pouvais voir al ja vis... 


ouruant de route 


connu* la plupart du temps les travailleur» n ont 
d autre» moyen» peur arriver i vivre, eux el Ira 
leur», que d« profo/u/er la temps de truvail ; Ils »« 
cabrtol devant cette diminution. Dncore. n* con- 
naît -oir aiuai le» résultat* Immédiat» do In loi que 
là ovi il existe au moins un embryon d'organisation. 

..n loi travailleur» sont livrés 4 eux-mêine», il* 
_ rplenl sans mot dire le» nouvelles conditions 
qui leur sont faite» e( la M »<? retourne contre aux 
el se manifeste par un surcroît de misère 
l> natte part, la lutte qu'il leur tout soutenir, les 
privations 4 endurer ne parviennent pas A compen- 
ser le s--nil.nl -1 améliora -ion qu ils périront en 
retirer. 

El si, pour obtenir une amélioration 4 la faveur 
de la loi, il leur faut »e révolter contre les exigen- 
ce* patronales, Je me demande »r la bd était utile, 
car l'amélioration vient alors de l’énergie déployée 
l*oi le» travailleurs et non dr la lui elle-même. qui 
sm vient en définitive que p*-ur codifier bien inutile- 
ment ce qui exista. 

Les travailleur», toujours, u obtiennent .lotie que 
•C qu'lis savent exiger. A quoi hua ilor» le» lui* 

dites de protection ouvrière »/ 


Il arrive «soi souvent que de» ramondo* me 
signalent des abus auxquels donne lieu 1 applica- 
tion de la lui sur lr» accident» *1 u travail. 

Le» retenues faites sur les salaires du fait de oelto 
loi »->ol anses importantes pour que le* travailleurs, 
l<»i».|u'ils ui trouvent blessé», n aient pas à réclamer. 
Il n'en est rien. bien au contraire. Les patrons se 
déchargent dos soucis de U lui sur des sociétés 
financières qui o'out qu'un but, lâcher le moins 
d argent possible, car ( humanité a est pour rien 
dans leur- trafics. 

17 est ainsi que, comme m- le signale cclto se- 
maine encore un camarade, l'indemnité 4 louuella 

droit un blessé ne part que -lu cinquième jour ; 
te» quatre premier» jours de maladie, *an« -pie l'eu 
sache pourquoi, ae comptent pis. I. ouvrier paie 
pour chaque jour, certain» même pour chaque 
heure de travail, el il n'y a aucune raisou, qu'uuu 
fois blessé, il n'eu soit pas fait de même ,i >on 
égaré. 

Mais la toi sur les accident* -lu travail, qui a sur- 
tout été une grosse affaira pour certain-- sociétés 
financières, est ainsi fade, et elle ne changera pas 
de sitôt 


,_ h TM 


Je vi* un di-tachetiLotit d infanterie eu mobilisation 
et c'éUil deux, -te ■'était de ces malb-uren, arra- 
ché* 4 la su pro.tu. tn-, qu • mariai- ni ce» igno- 
mini-s: et sulüUi d'-us. réuni» p--ur v--tr leva «niants, 
b» jeûnas tlUe». et aussi le» père» «I h-t Ir-re» qui 
n« disotvni rien... 

Kl devsnl leais - bominos >. le» ofllclersbeiubaut 
le toi-*.', touillant l<-« luae», embêté» d- u corvée 
qui t.-.* privait d'una ii-tre. 

Céliul in-liiUiaii.-u, te (égtrnanl avait te pa-|ue- 
Uge su complet. Lu» cochom.-ti-» - n'«U* pas, 
(humuni ? — (uni pont" inlégnoUi de l'année 
V. l.-HR'ISU. 


Mouvement ouvrier. — O-aune le l'ai -Vc-uiaulré 
4 plu»i-un reprise», 1 1 loi Miilutan-l^oUkard sur la 
durée du travail est loin d'être uo- .im-lio ration, 
soit momtulonée, sait pour l avenir. U mise en 
application au I ' mai dernier de journée d- 
du heures -.-t O-mi- » est induite instantanément 
par une ieci u*Wi-uc- de grève*. 

Ia moyenne -u c»t de S5 4 40; il eo 0 *lé déclaré 
4 l'tiltlcr du Travail pendant le mois de mai toi, el 


iasvt». — Parmi les grèves provoquée» nur 
l ajiplic.ttiuo dr la bd «ur la duré* du travail, il faut 
signale r |<4(iiculiricment celle des ouvrier» m--til- 
Imgifttr* le Nouion Ardonnea). Osa travailleur- 
( efuv-ol U di minuti.-o de -il 'ure. Au début de la 
grèv-, les ouvrier» travaillant aux pièce» avaient 
e p le de ne pas réclamer un relèvement de» prix, 
voul-mt éviter le conflit. Mai.» puisque les parions 
sviiibleot ap|iortor uuo opposition -'i'Irinaliquo aux 
réclamation» qui leur sont laites, les ouvriers aux 
pièce*. faisant cauu<|c<-miiiun« avoc leurs cûurad» 

* la jour »é«, exige ni au*», une augmentation. 

Les salaires o*cill-nl . utre quatre et cinq franc» 
et le temps d« liavuil réclamé nat do dix heures. 

A VarquiM, près de li.iulogne-sur-Mrr, .V.u ou- 
vnei» mètallurgniei *e s..nt lui» uo grbv-, ne vou* 
làiitpa» accepter les condition» de travail qui leur 
Wg nt proposée» -l qui tendent h diminuer eu* 
do» -alan. » déjà r-dait* au plu* strict tuini- 

e» ti.iiujui-» de tnétien, uidcaiiieiiia». tondeurs, 
gagnent doib * iicentime» de l'Iuttre, In» iuan<ru- 
ïie' ,|e (K h JÜ -Dlim- *. C‘«-st. comme .,u lo voit, 

I eipl'iltati-.n poussé» h ses plu.» extr-tnc» limites. 
Kt le* exploit-urs do l'- odroit oe •‘.ni p-i» ooeorc 
c..nt-nLv, U vj.tème .1.- tr.irnil aux pièce» est en- 
core destiné à augmenter leurs bénéfice*. 

Le» nutriare re-uvl-ol, el Vs Société, dans l'eipoir 
d-lf rayer ce» malheureux, meonce >le fermer 
m 

A Uurscan.p Au»», Ctw liaveure el II leur* sont en 
Kr-re. O» confiil a p-.ur causa principal- U dimi- 
nutiou de salaire imposée par suit» da la tau- u 
apph-atioo du travail sur Ir as tu&Uers et dan» dos 
conditions nuisible» 4 la santé. 

l n déploiement ridicule de force policière a été 
immédiatement organ'r-' par les autorité» au »or- 
vic« du patronat. Plu* de ÜU «;endivrinci, un e»cn- 
dron du 'ê* cuirasaiert vcuu de Noyon, une compa- 


gnie du r.à* d- ligne venue .le Corniuèg 
danv l'usine déserta, qui MaMiiiMr ah«,liï 
à uue caserne. Le P».'* trouve en 7.' 
siège . ta# soldats montent In garde auloui ,j-, .* 
maures .le» actionnaires, rt sont transformés] n 
chaulTeun au servi* e du polronaL 

Ceci pour nous démontrer que plu» | e * m , n , 
1ère» changenL plu* '^1 1* même ch»*p. 0** 1,7 
voillenr* «ont en grève depuis plus de 
jours. 

Crève dr» c-nseiric* de sucre de la raffiner!* Le. 
baudy. à Paris, qui réduisent un>* nuuiiienlalion 
de • ilalre cl la supjireaalon d«a mises 4 pied el 
tre* m-mres veiatoiros. 

ban» cette usine qui représente hien lr typ, 
bagne .•ajiitaliste, des femmes sont employés* j 
c -ltiner toute la journée des charges bien supé. 
l'j-iiiet à leurs (on es au prix du 0 fr. J5 de l'heiir».. 

L-s «tuvriers volouUer# d'* Saini-Lilennn recoin- 
mencrni. paniil-il. 4 »# remuer. cam-iradet de 
la régi- m v -udraleot-lls m'envoyer quelques renwi- 
gn ornent»'.' 

I 1 . bauu.ti.ia. 

(»<•> camarades mécaniciens ib« comtniiriiqaenl 
une excellente petite brochure .le pro|.agauiie syn- 
ili- al-- où s.itis uno forint! cuncise sont expliquât 
les .ii.vntagr.s que le» tiavAÎlleun» liouv-ot ilaa» !» 
grou|>emriit. Lo point do vue moral -t le point de 
me matériel y sont excellemment traité» el le» ren. 
seigiiemeiiLs sur lej ncciilenls, hygiène, etc., qoi y 
•ont donnés p-uvenl être utiles 4 tous. 

Il serait 4 souhaiter qno d'autres syndicats imi- 
leivl l i-xentple des mécaniciens, car la brochure rat 
un ext elleat moyen de propagande. 

Je um permettrai d- signaler une petit- erreur. 

Lo brochure des mécaniciens met en g-vi'd- les 
travailleurs conlr- le» organisations catlmliiniei, 
jaune» .-i .lemi-jauoes, qui. lou» le nom d- • Svn- 
ilicols métallurgistes de la Soin- «. etc. IA est 
l'erreur. Il y a un syudicaldo mélallnrgisb- -l"t»l 
jr fais parti'.; — qui, je in'en porte garant, n estai 
catholique ni jauno. I.e contraire sou! |.oumit 
peut-Mio lui être reproché. 

U l-uiiao foi des mdcanioiens leur fera coinger 
cette erreur dan* la prochaine édition de leur blt>- 
chure. 

P. D. 

Italie. 

H«M.-iGMt, H juin 1902. — Les lois excepti-mnell»» 
ail.ipt'-M «i-r- s l'attentai .le Lega contre Crispi. •* 
le» t. ouhies de Sicile et l.uvigiane (1894). "'tan et 
Florence ' rin«i|, nul chnnué U |dvy»ionoomi« do 
uioiivem. nl -inarchmt.i eu Italie. l.a tradition -luvieil 
•-«prit d» l'Internationale qui avait lié jusqu ici Irt 
iiartisuns <lr la méthode èlr- t.-rale avec ci-ux 4* 
l’action p-ipulaif. a été rompue dans celte premier* 
époque (IHVt . quand les »‘.cial-dÔni"Cral‘ - '. p 0Br 
s-- -niustrairv au danger d’être confondus -n- [«* 

anaicbiste», s'empressèrent de devenir o 
puuvoli, •i.priiuvaut le» susdites lobdn*éi 
iii«nt-i c-.uti- leur» danseieux adversaires. 

Ile cette - |-i«|U0 date l'él<>ii;iieuii’nl dolouloéqoà- 

I - n. n • n , i - -n n.ll. -II. ..I.i,..,,. I > I il 1 1 fi l llfV 


v «eule- 


jue, démarralion nette ilu chami 

d une puil. llilierlairiul» l'autre. I.en ini-coisscteaeajr 
I- »phra»>-uis,ln«prof-s-Mona«lsdel tdéequiu avate» 
rien i k-ugm-r avec nous, nous lalwèreui seul» »•* 
i ris- s w- c uo- bourreaux el passèrent duo- • 1 *, 
socialisi* italien l*. S. I. allié alAjourd'ltnl avec W 
nouvel unm-tit quia milmillé lesprolêtnlres.caq'u 
lo proiire d- tou» le» gouvernements pas« ; *. P r ' 
veut» iiufului». fout ' o qu'il y a d'anarchfle au- 
jourd hui » e't roti'Uivelé : plus d avocat», -le '«'“(j 
ios, -l iuc-nioure ou d élisdi.inls parmi ii-iU-. ‘® u 
-l- s ouvri- i «. Hures cxceplion», 1 aveugle «lavilU qu* 
la lé-mi- ./i.. r.e/io (5 anti-<'s| n'a pas affaissé. i J1 
bien défi i-i opagande orale. am«i que l’ietr-'tiori 
nn d Aîné n nue où il s'était eufui après les troublé 
d- Milan, fous les autre» étudiants qui J 1 *' 11 ' 
étaient une partis non méprisable de ivi»’' 
v-me.it. »v\ l«u» I- u- «lauréat ont dé**rté J»* 
jilace, et aujourd'hui il* M poe-ont ou candidat» «a# 
uno cir- oniuTi pilou qunlcouqua. 

I..-» aitai chiites .d -liu. s de tout lest, reviidi -pieo 
toujimn I. ur droit 4 l'existence, -t libre» -l*ê ' “ t 
**q|sp-»tl le« da» m iM.-ur-, iU rompent «t Aae' 1 ' i*® 
avoc tout esprit d'aulrefoU, en se proposant 
i «ntendro «ntoiiH 1ii-ax, «au» tonld- prélimioaü** 
ou formalités inulili’i. A.c« propos, à eélédl 
m rc .Sociale al -I* I t /iti-.wne. vient de parujlr»' 
avec plus J'j llerU', U Grido délia Ko lia .!•* crl “T 
la foule 1, qui » i-iiiropna une lutte acharne» cu» lro 
l« pro- uroui qui s'est mis il le* saisir 4 chaque nu- 
méro. 

Tsohomco Ris tnt- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Espagne. 

BAscauiMt. — - l.o poète Jaetnto VoriUgimc, l'autour 
•lu poèm- I .li/un/u/n, vn-ni de mourir. It ôtait 
irtiri'i mais il • Uil d*- ceux <|ui sont Aumme» nvum 
(oui -'l nui. quoique a'nynutpaa l'idée .•« I» tore, 
de U révolte moire les formes iiien-uui r**, 
fu»»e«t-il* Tèlus d'un froc endossé (ur bavird, 
restent toujours dus humains, intelligents .1 lions. 
0*1 pourquoi 1rs six dernièrra nom.» de s.» w 
ont fl»' illustrae» par les persécution» .le .'eux 4 qui 
h» frac tram » la peau : ils oui voulu te faire pi«nT 
pour lou, |iiiis ils l'oul affamé ot 11 < il mon •{•* 
miièra. 


I.es cburraltenso sont une troisième fois uni en 
grave, mois ils s»» ••■ni «idrasaéa 'i l'aiiioriu 1 pour oh- 
tenir un rtglen«<-nl de litig.-. II.* l'ont obtenu t.-l qu'il 
leur donnera sans .louis 4 r.' litchi r : .i r reniai ion < 
sous prétexte »le rtuni»n illicite et dntl.inii la 
liherté du travail, menaces <IVxpal*ii>n, «-1 défaite 
complète des grévi»te«. Ko ollel. le» patron» onl 
ron*eiiti 4 renouveler la pn.iii> > ».»e illu.»»ir«- .1 gia- 
luite de s»- conformer aux clause* de l'.'irraugenii'.-il 
naguère conclu: mais ils nnt reflué de congédier 
1 rs ouvriers qu'il» avaient pris pour remplacer les 
grévistes 

I .*•* régions agricoles s'agitent toujours. A Mal. ic i 
el dan* les centres voisin*. Alraojin, Aotoqueru, 
Tfha, Alora. les grève* aussi bien des ..QTrter* .les 
Tilles que d«i* ouvrier* agricoles prennent .le plu* 
en plus d'extension : c'est uiiacli. niiuero.-niala grève 
générale dans .-elle pnn ince. 

SaaacoaRi. — Les tisseurs se sont mi* .-o grève. 
Il> demandant une augmenlation de salaire, la 
destitui ion des i-nulrein.iltres el veulent que pen- 
dant le* butin» de Iravnil le* ateliers n»' soient plus 
cl<* comme 'le* prisons, mais qu'on leur recon- 
nsi«e le droit d'aller eauser avec tnutr personne 
qui Tiendra réclamer l'on «l'entre eux. 

Eli grève, également, les menuisiers et charp.-o- 
pentiera, demandant la j.-uruéo Je liuit heures. Le 
gouverneur a fait fermer lo Çtnlroobtvro on se iéu- 
nissaient non m*uleineul 1rs ouvriers «-n grève, mais 
plo*i.'ur*. autre* corporations. 

I a camarade uyanl protesté contre cet acte d ar- 
bitraire. a été arrêté. 

I.** ..tivriers travailla ni 4 la uniixtructinn d'un 
chemin de fei dr Sarnirasie à Etrilla, uni ibtonu 

Î iar la grève. lu rédaction delà jour ». ■ 4 lo Inur. ». 
c paiement par quinzaine et lu paiement .te* j"Ur 
nées où le mauvais temps rond !»• travail impos- 
sible. 

VuxAOoun. — Les oovrlën*# île la fabrique de 
chaussures se sont mise* en grève : elles travaillaient 
rm-.* heures. Klb-s ont obtenu la journée de 
omit heures, tfuwl cliemin 4 parcourir, pour qu'il 
leur s-.it permis d'élra mires sans délier tout*-» te* 
loi» de la nature el do l'hygiène ! 


Suède. 

las vengeances patronales contre le* ouvriers 
qui ont pris part A la grève générale ou fait de la 
propagande pour y décider les camarades vont loa- 
u mi n, , n- it ai .u . | ’i -• din 1 lent de 

U fabrique de lamages de Maltuoe avail menacé de 
fermer. Il a fermé, en effet, pendant plusieurs 
jour*, puis le travail a repris. A la fabrique de sucre 
de Itebingten g. 29 ouvriers onl été congédiés. I.es 
autres ont déclaré U grève, demandant qu'on ra- 
prou ne le* ouvrier* congédiés ' le directeur s y rat 
refusé, In fabrique e*t boycottée. A la fabrique d'al- 
lumette* de Ja-nkaipinif. IjO ouvriers avaient fait 
grèra. |.e mardi .le lu Pentecôte. on leur a déclaré 
qu'ils . i. lient renvoyé* jusqu'à uuuvel mdre. 

A U fabrique « Lux *. 4 Stockholm, dont le per- 
sonnel ouvrier avait fait grève san* exception, le* 
paituna ont imposé une nagmenUlton d< - heures 
Je travail. Au lieu do travailler de 7 heures du ma- 
tin 4 7 heures du soir, on travaille maintenant de 
6 heure, .lu matin 4 * heurea et. parfois, à V heu- 
re* du soir. Les heure* supplémentaires sont. 

•I vsl vrai, payée*, mais la journée de quatortc 
heures est dure. A la fabrique de machine* de 
Ealuo. on a fermé provisoirement et la direction 
élabore un nouveau tarif des salaire* dont elle exi- 
gera l'acceptation avant que do roprondre un seul 
ouvrier. 

Tout cela était h prévoir. Le mal est que les tra- 
[silleur* ne ptti»*ent que pour les beaux youx de 
MAI les politiciens socialistes. Ceux-ci sentent bien 


mi.nler le mécontentement. Un ao détinrent très 
aolulaiU. liai lent U peuple comme un cavalier tl.ul. 
rob .-Itpval aprè* une coursa pénible, et (ont .b- 
grande» déclarations révolutionnaire*, bans une 
nombreuse réunion tenue il y a une dtiaine de 
jour*. Illnke Rergegreo, par exemple. *>*t efforcé 
de démontrai que la giive a«ail produit de* «raul- 
lot» itiagniltqu.'*, et II a pmlé d'un.' n«u vrille grèvo 

S /nérnte, c«Ua loi* pour faire U révolution aociala; 

a .lit que Uni* l<*« eouvernanU devraient être 
envoyés à l'Ile du Diable, ou ils pourraient, s'ils le 
voulaient, s»’ battre entre eux. Il fera bien lui- mémo 
d'aller la* y lejoiudro. 

Quoi. 


Autriche -Hongrie. 

Lutsonr. Oalido}. — Les OU' nets du bdUmeul 
étaient «u giève depuis aates longlvinp*. I.c» (ta- 
irons retTusot d>- faire droit 4 leurs revendication», 
ils avaient résolu, dimanche 1 " juin, de »r livrer > 
des démonstration* pacifiques pour alltrer l'alteo- 
tioo et U aympathie du public. Lundi 4 juin, 
midi, ils «o rendirent en rorlège. i|Uel.|nr» cen- 
taines do travailleurs et envirou HO femmes, sur la 
SrtmtxenpUiU. là, le citoyen Wittyk Ut un discours 
et recommanda le calme I.es ouvriers n'étaient pa* 
disposés & s>ti départir, il» afllrtnareol seuleni'ut 
leur résolution le cnnUuuer la grève jusqu A vic- 
toire complète 

I no compagnie du IS* d'infanterie revenait de 
marche « t passait par la SchnUcnpIatx pour s- i en 
.lie à U caserne. I n soldat, «n passant, insulta la 
Compagne >1 unonvriertd lui iloima un coup ,lr pie.l 

lu camarade ayant du sou fait au soldat qui ve- 
nait de commettre cette brutalité, fut immédiat.-- 
ment entouré par le* soldat*, arrêté et entrain. 
I.es autres voulurent naturellement le délivrer, 
essayant de forcer l'escorte de soldais et .lo leur 
arracher leurs fusils. Le capitaine coinuiaodi: 
Itaionn- tle au .mon, puis . Eu avant '. Mais les 
ouvrier» n«- cédèrent pus, lançant des pierre.* con- 
tre la troupe el criant qu’ils délivntrnunii I or ca- 
marade. ('••pendant la foule grnssinoil. Il y avait 
maintenant environ 2.0On persiinnes, en mas*. 
Ci>tnp»icte. sur In Schulxenplatx, elle bruit éloit tel 
qu'il était impossible de distinguer une voix, quand 
arriva au galop uo escadron de hussard*. I.etii m»* 
mit le comble A l'ei.tepérxtion de» ouvriers ; ils 
criferent qu'il fallait les renrover. que, pour eux. ils 
ne réileruient pas. In conunimiure -le police «h - 
manda, parait il. 4 la foule de M disperser. Mais - n 
ne pouvait l'entendre ; la foule Je* curieux élait 
pri*» .le panique, et il jr avait tant de inonde qu’il 
était iui|K>**ible do * en aller, I.es ouvriers, voyant 
qu'un ne voulait p-v* retirer le» hussard*, leur |rli- 
l'i-nt des piorr»*» . L'un d'eux tomba de cheval. Alors 
le* hussards mirent sabre au clair et chargèrent, 
frappant à droit» rt 4 gauche. Unique» minute» 
après, le milieu .le la place était vide, il n y avait 
plus qu'une grande ninra .lo sang, l ea ouvrier» v 
viorenl à la charge, prenant des pavés qu'on avait 
apportés pour refaire la place, et le* lançant .-on- 
tro leu soldat* ; le» hussard» ripoolèront à coup» .le 
carabine ; b** ouvrier* croyaient l'abord qu'il* u- 
raienl k bltir. mais de* homme* tombèrent : il > 
«ut bientôt 1 nouveaux ble>*é» à transporter, .lotit 
3 rnnunnl*. Ce fut uu vériltbli m i*M« r. L i liu**- 
sards tirèrent plusieurs salves. Ijî* ouvriers, qui 
U araiotil pour *•• défendre que le» pavé*. •-» lir.-nt 
eu toute bâte de» barricades qui furent bientôt 
enlevées par la troupe el la police. A d-ux beure*. 
la fuiillade durait «neoi-e, car Ici* ouvrier» n.. v.m 
laient pas céder ; *ans arme*, ils su défendaient 
avec, tout co qu'il» tiouvamiil. arrachant le» pei 
siennes dr* tuaisoos quand il* u' ivaient plus «le 
pierrM ni de pavé». |(é»ului : plusieurs mort», 
lienucoup de blessés et d'arrêté». I.e gouvernement 
avouait :t mûris et it blondi, mois il y en a eu 
beaucoup plu*. 

Ainsi les félicitations quo M. .i -K.vrber. président 
du conseil, décernai i en févriei dernier au» »..|>lal* 
massacreur» de Tri««t* ont porté leurs fruit* et 
celte foi* encora. le.» députés socitUixlO l'ayant in- 
leipellé, il a complètement disculpé les serviteurs 
.le l'ordre qui ont r/e forcé* de faire rapeettr la Au. 
prenant chaodemeni la d<q»nse >l« I année, .te la 
justice ni «le l'administration, M. do K-erb'T a dit : 
«Je crois que nous n'avons pi» i rougir devant l« 
autres Etat*. • Assurément non, lui* luéme devant 
le gouvernement russe, auquel Je gouvornemetil 
autrichien u aura bientôt plu» rien i envier. 

W. ScnaciMa. 


VARIÉTÉS 


La BtsoLtx lia» riiMW. — bon» un article du 
I-' mai*, intitulé : • l.a lacqurne en Ituuie ». U 
.Ma/o< reproduit te réril .te - l adminietrAlrut .1 un 
domaine. «Hué non loin dr PolUva et appart.-niol 
i uu grand seigneur allemand *. qui i *t- pillé par 
les paysans, du temps du servage, ayant él* iitacn.'» 

4 cette terre Ce|w*odant. dans le» r. rre*jv>r,danc«» 
provenant de Morte neutre et donnant des dérailn 
tré* inléresraDU, re pillage apparaît »«>iis un jour 
différent, el tout c mouvement, parmi celte popu- 
lation rural" qui «'éveille Je »*■* torpeur*. — mou- 
vement qni a gagné tonte la région méridionale de 
U ltu»<.ir notaminrnt l«s gouvern- ment» de Pob 
tava.de Vorunèce. de koarsli. de kbarkofl J Eka- 
teiinosUv. .te l’odolsk. qui pourrait s étendre à 
•T autre» provincr* encore. — .icci)** un* - imp. ruace 
• lune gravite qui ue Muraient être attribuée» à 
quelques ém«uu ». vuil» 4 quelque» révoltes par- 
tielle». 

Mit», avant 4 aborder tes faits, il e*l nécessaire 
d" rappeler ici la enaeeptiou du p.-upte tuvie. eu 
général, sur La possession Je la terre. ■ nncrplion 
enraciner dan* son r*pril 4 travci» lr» «ièciraet que 
n'ont pu détruire u tran«fiirmr« ni la léform* 
ab.'tilis.*atd 4 nui émancipation avec altribulinu 
d uu certain terrain a U commune luiate »elon le 
nombin de la population «li.nl rite *" ..imposa 
dan» le» province» d'**ur»l et >lau» la prtite-Itnaaie 
)•-• loia (ui-ni di»Uibué> iB.lividoeltem»ni.. m le* 
loi» cnnsacrant c« noa*»l ordre .la cb.iw* el e» 
mode .le répartition de» terre» entre les rvigneura 
et leur» serf* d'hter. 

D’apiè»ci-tte coBccption. la terre, «lan» tente son 
. tend u», appartient 4 Lhctr ; d ru a fait le d..n aux 
huuimra pour leur permellrc .le subvenir i leur 
axis tan ce. 

.Nul ne peut accaparer ce bien, donué 4 llmina- 
nilé entière cl néceswir*' 4ta subeistaoc. El de 
uiéme que tout le monde (^ut jouit 4e h luinlèra 

et dv l-v chaleur bicnfaiNani" du jioteil, de l'air in- 

•li»|M<n»abte pour raopiror. de beau d<- siirr* pour 
«o désnliérnr. J* même tout te inonde doit avoir 
partit la jouissance de U terra et de #r* pioduilé 
dans la mesure Je «•» b«^oin» cl sans porter préju- 
dice 4 autrui. !.••» arbre», d.m» te* fiirêt», qu>- nui 
ne peut errer et que nul n'a plantés, sont égale- 
ment un don d» Insupporte bien Je tou» te U te* 
procès si fréquent» intentés aux paysan* pour l'aba- 
tage dr» arbrr» de ns le» propriété* de» seigneur*, 
ce que ccux-lanecoasail.'Mni nultem» nt moiiu »o 
vol ut dont ils ne se font pa* le moindre scrupule. 

Au*»i toute» le» foi* qu «i* voient un tetiiJtet im- 
primé ayant trait à la pnv.r*»i.i» Je lu terra que 
ce soit un document oflteicl i*u un- procLimalion 
émanant dune organisation révolutionnaire, il* 
commentent te document dan* le ran* que le t*ar 
décrète la possession delOOlc* lesterre» un paysan*. 

l.o ri de réiiiaucipatiun Je* se rte. te» foorln.ooai- 
rcs chargé* de rédic r Ira act«** éiabli'».vnt te* "ü- 
ditiuiii dans le»qoelle* le* pr-.piiétaire* cnne* d vient 
en piopre une parti" de leur* terre» au» p»»»an« 
qui, ju*que-l4. en étaient te» Icntarier». »urenl 
grand peine 4 faire entendre a ce» deroict» qu il* 
sciai». ni obligé» de rançonner tes lot* qu. leur 
étaient alloué» et que ce nV»t qu'aprè* «von d- !-im- 
niagé les seigneurs, «tue • e« terres lent appartien- 
draient en propre, il* penistaionl • croire que te 
tsar, qui leur faisait iccnurrrr Irm libellé, ne vou- 
drait pus teur iiiiporar la rançon pour le* lopins 
détachés •!<-» tcriv» dont leur* airüx ar»i*nl été 
fi ustré» et qui devaient leur /tr* rendue.» intégrale- 
ment Il y eut m. mc beaucoup de révolter, ban* 
d'aul/c*- village», le» paysans se relutèivnl ob«lin< w 
nienl 4 »igUPI l« document en svrlll .lliqu.-l il* 
dctcoaicnl propriétaires, dans lu pensé, qu» leur 
signoturc, allestanl rarcepintion il iinr minime 

I arti* des terra* qui leur étaient dm- éqaivan- 
rail 4 la mionriation .IVo réintégrar In pos*r>«mu 
plus tard. Ce* terre* que le Miigneur occupe iiijoHe 
mont laur éohappcr.nenl fdéflnitivemenl f» autre* 
encoio, .fan» lu craint* Je •* liumpar cl jui e*cè* 
de prudenue. Iai?aicnt un arrangement avec te pn>- 
p rie toi ru par tequ*l, ou li.U .!« j.aj'r la rm çon 
pour tes lot.». te terre qui leur aisieot été atlrboé*, 
il* » «ngageJii*nt n ramifiât? leur corvée persua 
dé» que relu D'olhlil pas durer longtemps . 

Dr, nu mon J,- février, te* procbim.-ilinn* révolu - 
tionaair"» mondèrent le* lampaau.'* conime le* 
villes, l es paysan* I. « prirent pour des iiianifrate*. 

4 eu» niIrrMé» |»ar le tsar, si bien que d*n* an 
viilnuu. à c* qu'on raconte, ite puèrent pi.'tn' d* 

In parolsii- d'un /air* la terlurc pobll«yui’ aient 
I A Européen.) ^ ^ J i.t swfnv, 


CORRfSPJKOiœÉrCOIIUIIICUIONS I 

JMbl'OlUque communiste -la T V*, nie Jrjl Eglise. i». 
— Tou» le» jeudi', 4 I» II- l/2,c4BMrie par un raina* 
ndr rl prêt dr lirrr*. 


f L'Fdnealion libre de III' . — ILa.mch- 1 Si juin, bal' 
Ui|‘ d- propagande i M-uJoi) : renJN-v»n* 1 10 li 

« lace de l'Ilètel-dr- Ville iP«ml dUituitJ. I*nlribu_ 
un .le journaux, brochuir*, etc. 

Dépél d-' 1-mcburr», v.iluiur», chaax-oa rl»r 
UiiikiiIc (Xavii'l, S*. nir Cllâ|KMi. mercredi' 
samedi*. Je H h. 4 10 II “I il*. dilUinrtiei malin 
* b. 4 midi. 


Mn. rrli *3 juin. 4 N heure* I i. cr.iad" salle 
de l« Boarse du Travail, J. ru* du Chib-su • 
d'Biu. grand*- rénofon-confénutce tout le» auspices 
de li Fci/r/viLon des Bonnet 'lu Travail de Frai ml 
«fr i Colon If* el *OU« II» présidence «ffrclive de 
M Anatul* France, qui p • •tu>nc*-ra une allocation. 

Ull> llrarirt'r H* ver ir-jilerajde 1‘ Abolition déjà 
peine As mari cieilt fl m ililoire. 


L' Avenir, cordonnerie commuoi«t*\ 10, rue Obn- 
kiinipf (II’ arr.). — Réparation <|« U chau»sure 
(lismismi dan* Pari* lou- 1<-» jours : on prend !*» 
rhau.'ur". a domtcil» nurerliir*- le 15 juillet. 

■ L'éaunoipatioo d-» travailleur» ne sens l'iruvre 

J u-' die tr.irailleun »o« mêmes • X us inspirant 
b celle ednlé. n " aa Tenons d* créer une A«*- *ci - 
Ihin uurrièr» basée snr le orinci|<e communiste : 
pour que iidu< puiMmo* pUJwr no» r4vi de r-vc*- 
lûlii moaires. il (aa> que chaque militant nuo.» prêle 
•mi appui en cr qui • ■■oeerna la réparation de la 
chaus-are. 

Cimirodrt, aidea-oou» I 


LES TFMFS NOOVSAÜX 


. — Le* jeunes libertaire» de Groit »« n'ouï»- 
f .» III lou» le» dimanabea a j beu/vr. au local babi* 
tant Tuiia le» jeudiaaoir. distribution d* journaux 
el de pelile» fenillt-s au |»arc RarMmu. 


LE PROJET D'ÉDITION 


de* Bperonniar», Ormell**»: pria, franco : .ï fr. tu. 
dans nos bureau* ; 2 fr M. 


I. Imprimeur vient da noua livrer I* frontûpjco « 
couleur du Jeuxièm- volume du Supplément. p 0 
l’i-sarro. Non* le motion» en renie au prix .) 
i fr. 25 franco; sur t'Iifne, S fr. 


Jt prévoie met rXCUtet ans »oustripteun if ucoir .1 
fr» hinlenter Uni ilr /ou, «au celle fais, fa wurcAr. 
le t imprimeurs viennent Je •< piquer d’honneur el de 
prendre le mon ansdenit. 

/«oui une qumian ic. au phu lard, j ttpert powdir 
■ffft tuer Uv pntmrr» envoi». 

Jusqu'à prêtent. U « touterspllone ne rouirent ;*a» 
le» frai ». f Vif pourquoi la ‘otucrtplion etl toujours 
ouverte lia u /et adietiiHU ne ma u.nl ulilit qu’il cou- 
thlion d'tltr aecompdÿnto du montant Lr» impri- 
meurt vont nu* réclamer île i'argenl ; reus ./ui n ont 
pu» meure effectue aucun teriement, tant priet de 
irulmt profiter du prix de •uu*rnp- 


I II miB» re»le encut-e quelques lithographies 
I .1 llrimoll: four de U rue Mouffrtard, franco I fr. 10; 
é.1,1,,,,, ,| amateur. 3 fr 50. Cette mhoRraphir n « 
«té tirée qu’4 5d ••««mplaire# ordinaire!» et I0il aina- 
| leur. 


■Iltuni de trein ilesnio* par lleiillirinck, 0 Ir. 45 
franco, en tube. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


U 22 juin. 4 dru* heures .de I apr*-» midi, aura 
/•eu, au i imeiiAre Miml|‘iriu»te, fin tuffurii1i"Q du 
nouuiueot de l'ierre Liuoll. 


L'-luA» üneiafr, 8. ru* de* Apennin- (près I atanu* 
d 1 CJirtijr . — Le samedi 21 juin. 4 8 b. I 2, jrr.utde 
fêle ..in* la préaiilence de M. Cilomh .!»<■ : !•• |con 
c<*iir» de Vouiébu* 

Coufcreoi e par II. Colomb: l't-Ul* » cau»ci. er-md » 
eJIel*. 

IleprésenUlioü de U l'aje, d« Descaves.Jdu f’or- 
lefnaUr. d Ucl.ne Kirl-cau 

V*» mire obligatoire ; u fr. 50. 


Sommaire du numéro 1 1 de Jêan-i'wrrt : Iteauic 
el Runld. par Jari, ill. P. Ilepp. — M. Matou, par 
Salomé. - l.a Fabrication du verre, pur liucliern-\ 
— Coûte nègre suite , iurP. liiiiicr, ill. Unit*-, 
tê'feii'i'' roumaine, ill Tb»ma». — Deux lellrea 
hor< telle, par Tony 5elmer«heiin. 


,Vou* «rron* ohhjtt, tU plut, a eeur qui n'anl verte 
ju’unr partie de leur ioateripUan,de bien loufuir uc 
quitter h montant du rrilr ; il ne faut /ma Ort en- 
trave par U manque danjetl. 

Vne fm le volume imprime, il n'en »er*i plut rendu 
qu'au pris Jelibrame. 

Il faut encore unr centaine de umteripteuri. 

J. Grave. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pdaava» Hérault, — lo-« camarade» se. réunissent 
lea jeudis rl samedi*, caf*- Valérie (Mlle du fond . 
Cau crie par un ramarmle. Ou dit tt chaule des 
poé'ies r>'volulionnairr.» 

Les camarade» de passage ou en tournée de pro- 
pajrande y Irouraront le meilleur accueil 

VsLaf.s». — Le» libertaires se réunifient tou» 
les jeudis soir «u local convenu. Adresser tout ce 
qui coucerue le groupe au camarade V. tiiiAiel 

N itTfc». — Le» camarade» sc rencontreront sa- 
medi soir 4 7 b. I J plaça dr Bretagne 12. au 
caf-- de Bretagne. 


L« camarade» sont lorilés 4 assisb»r 4 la 
rjaniou-coacert qui aura bien le *irn< di 21 de ce 
moi*. 4 8 b. 1/2 du loir, au Cent île l‘u/ue.t 
1/ 'ainuade Alriandre el »a coropagae prêta- 
r»nl leur concours. 

X. B. — L* camarad- tiHorKc», d'Abbeville, e»l 

Ï rié de se in> lire - n rapport avec Alesnudra ou 
on*l pour le journal local. 

Aaiss» — Tous les camarades -lin déti- iment des 
(jvres de U bibliatbêqui; »<>al prie» de b-s rapporter 
aiaotle I" juillet, pour I- r--ceOK«menl. 


Nous avons reçu : 

Le Portefeuille. I acte par Mtrbeau; I fr . cbe; 
Kasquelle. II. rue dl bfUtUt- 

Lr\ Complamietti Ut l'faminfreo .parti, tiuilhaud 

fr. 50 4 la l'Iumr, 31 . rae Bonaparte. 

Km, p»r ltud»ard Kiplin*-. traduction L. l'abub-t 
et FounUine W aller; ,t fr. 50, au Uereure. 15. rue 
de l'Fchaudé. 

Injuttire militaire, pair <>. t'demenceaii ; I ml., 
3 fr. 50. cites Stock. 

Lr Tra vailda femme» en France, parM 1 ** Sditrrna- 
cher; Hutte toâal, 5, rue La» Cntr*. 

Ite la talc rance refii/ieuw (en ru»»* 1 . par L. Tolstoï; 
i l-roch., 0 fr. iO.cbes A. TchetikolT, 'ibrislcburch, 
liants, Angleterre. 

I mtr, attraction, projret (>»r Prospcr liayrallet; 

I ml , i fr. 50. Société d'éditions scieoliflque*. 
t. rue Antuine'lluiwil*. 

?ertt' < liant -fr« haplitle*, broch. eu russe cbes 
Teheitkoft. à Chrtslrhurch. Haut». At)«l#lrrr#.| 

.'or la Imite detftirflt, par Vencesl.i» iüeiosscuski, 
iiaduil pur Mme de llako»sku; t vol., .1 fr. 50, 4 lu 
l’iumt, Jl. rue Bonaparte. 

Calechitmr républicain, par II , Arnould ; .Sociologie 
populaire en linaiona» a 0 fr. 10 ,4 litre de propa- 
gande, b a dix p ornières aont expédiées contre 
0 fr. 75i ; cbf* l auteur. tt, rue Hodier |IX*J. 

A lire 

Courrier de Finlande, par Jc-m Bock; Cahier» de la 
(Jtuniainr, 1 7* «la la 3* série. 

A voir : 

l'Awrltr au beurre, n’ fiî, ilessios de Lrondjoran. 

l’ent-on anus êcbaogflr. contre biocliuie», les 
n-’ J 4 II inclus de 1a première série de» Cahier» de 
la Cfuin^iinr ’ 


VIENT DE PARAITRE 


luhmilei et reroitn vert nar J B. I J Jarlière ; 
< lr. 50. au bureau du journal. 

tju*li|aet-un«s de» pièce» qui y sont contenues, 
ont paru dans notre supplément. 


Sauvenin il un révolutionnaire, par G. l.efraaçaia, 
préface de Uescaves ; édité par llautstunt. 51, rue 


i ii tour d’une ofe. liai Kropotkine, franco. . 

/.-•* Areiifurr» de .Vo'io, J. Grave. 

Iren/ures de Xono, traduction espa- 
gnulr.ii CKtcuel* Hodernn, 70, cnllc de 
llailrn. Harrrlane. 

f .-i Colon ne, Bescavrt 

U Tréteau électoral, L*-onar-l, couverture 

-le lleidliriock . »y 

t élection du Maire, Léonard, couv.de Val- 



)etjani»xli on, initiative, cahêtlon, J. Grave, 

couv. de Signai . . 

I l Crève de» électeur». Mirbeau, couv. do 

lloubillc 

Si J trait » parler aux électeurs, J. Grave, 

couv. •!« lleidbrinck 

Prix par quantités : 7 fr. le cent. 

Lithographies : 

/.'Assassiné, de L. (1 DiftSjr 

La Jeune proie, Loehard 

l.*t Bienheureux, lleidbrinck 

I.e* Défricheur*, Agnr 

Ceux qui mawjent le pain noir, l.ebasqiie. 

Le Cah aire du Mineur, Cauturier 

lùtwation chrétienne, lt--ubille 1*4® 

Le Missionnaire, Vuillaiiiu* 1**® 
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PETITE CORRESPONDANCE 

.iurerqttr. Crois. — SS broeb. à 0 fr. 07 = 3 fr. IS -p X<* 
» 0 <r. t'o - 2 fr. f 10 4 0 fr. OJS - • fr. 34 4- » fr. *4 
Irai* d'envoi ■! tt 10. 

ll.il - Iteçu coupures Merci, vais la* lire 
/ J . à Constantinople . — Nous Attendront. 
i'. H., ti ftrwoNcj. — Uonnes Idées, tnni» pas aa»e* 
•aillantes. 

t II., t) l'alréitt. — Ce sont -1rs Affaires trop délicate* 
pour que nous y inlertenlon*. 

(irtiu/«* (intimild/irisle du faubourg Antoine. — yunud 
votre Journal aura pim, nota* verrons »1 nous avons 4 
I aniiunrer. 

A. S., i UntseiUe. — Knlendii. 

R., à Lille. — Bon. 

Is-tn, l*>ulet. Madeleine — <»n n i p»« le temps de 
pa»»cr. IVuvea-vous envoyer votre souscription ’ 

/'. >' . à ï/umwi — Iteçu mandat. I.« brochure vous 
a éb- ripediée II y n au moins bull Jnurs. 

. 1 / . H ruse lie» , — Oui, rsçu mandat. Voyei ]'»»•* 
sur cette page. 
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cédente* 13 fr. 7S. — En calase : .Vi fr. "S. 
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yurrnen. -> fr lo, La solilat liiti-rnalionaUsIr, o fr. '30: 
Pour combler le déliai. » lr. ‘Jt : Messagar. 0 fr. 20. Kn- 
•rinble fr. tio — Merci à Inus. 
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Heçu liMilires «t uiiindatt. 
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Paraissant tous les Samedis 
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Un An Fr 8 • 
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Trois Mol» — 2 ■ 

Lm abcnr.tmenu peinent tir* pijA* u 
UaMH-fMt» <U tou* p*r* 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V*) 


A NOS LECTEURS 

Vous ne ponton* donner île *uppUment celle *c- 
Xui ne. Si la II luation ne s'amehor • il >r pour- 
rail il ne le journal ne pamiae pat du Ion I la umaini 

protia ine. 

Vuu< en prétenions d avance nos exclue» a not 1er- 
dur. . mai» nous avotu fait. jiuqu'ici, faut ce qu'il 
HtUpuuiàle de faire. Sou « ne pont on* mieux. 


UN CASSE-COU 


Cw qui pèsera le plus sur la mémoire du mi- 
nistère Waldeck-Millerond, co qui a ameuté les 
consciences contre lui, ce sont les envois de 
troupe dans les grèves, les fusillades de Chalon 
et de la Martinique ; choses où ils sont sans 
doule les moins coupables, car c'étaient des 
événements inévitables de par le fait de l'orga- 
nisation actuelle. Evénements qui ont du les 
mortifier eu.\-inémes, et ne se seraient pas pro- 
duits s'ils avaient su les prévoir, et s’il eût dé- 
pendu d'eux de les arrêter. Faisqnt partie d'une 
organisation qui a pour mission de défendre 
I ordre capitaliste, il leur était impossible de se 
soustraire aux conséquences do leur réle. Seu- 
lement le tragique do ces faits impressionne 
davantage le» foules. 

Où leur action a été le plus néfaste, s'accom- 
plissant. sans heurts, suos bruit, cl bien voulue et 
consciente celle-là, et dont, loin de lu leur repro- 
cher, d'aucuns seraient plutôt portés à les reiner- 
c 'er, à leur en faire un litre de libéralisme, c est 
leur intervention dans les syndicats, coopéra- 
bvesel autres associations ouvrières. 


•'vius prétexte do leur faciliter In besogne, de 
leur venir en aide, on a fait des lois leur accor- 
onnt une certaine liberté, on a institué auprès 
ministères des commissions composées 
*1 éléments ouvriers pris dans leur sein, on leur 
4 accordé des subventions, on leur a fait toutes 
de risettes. 

b faudrait être sol pour dédaigner des petites 
Avou rs q U ‘i| 8ll f|it ,!<, demander pour obtenir : 
** uns ont accepté d'aller siégor dans les con- 
i. . supérieurs du travail (on ne leur donmii- 
' a, l aucune concession) ; d’autres sont allés 
^mander, pour leur groupement, une pnrt des 
“éventions votées (il n'y avait qu'à apporter les 
J^uvçs de l'uxlalence du groupe». Ou importe 
"* vient l'argent, si avec, on peut faire mar- 

Rem a 04 ne nous engageons en rien ; c'est l’ar 
f 01 «u budget, le nétre par conséquent. .Nous 
do* °°f * i,jr ® s do nolr0 acl * 00 « *. !J1 scrail du pur 
I '’l'dcbottismo do refuser do si bonne gn- 
aV8C «quelle on peut faire de si bon Ira- 


Tel est le raisonnement de la plupart de ceux 
qui so présentent pour participer à la distribu- 
tion des faveurs, et qui. do prime abord, semble 
vrai; qui serait vrai, s'il n'y avait pas 1 m con- 
tingences. 

Or, les contingences, c est l'étal d'esprit que 
crée cello situation anormale d'aller demander, 
pour mener In lutte, de ( argent h un adversaire 
qui est tout le contraire de l’adversaire loyal, 
généreux et chevaleresque. 


On affiche ouvertement que ce que l'on vise, 
c'est de mettre bus la ploutocratie féroce, jésuite, 
dont le joug pèse si lourdement sur le monde, et 
c’est à ceux qui ont charge de la défendre que I on 
va demander les moyens pécuniers de continuer 
la lutte. A force de vouloir faire les malins, on 
se trouve parfois pris dnns «es propres (llela. 
Los bourgeois qui nous gouvernent ont fait sou- 
vent preuve d'ignorance et de bêtise, mais il ne 
faudrait cependant pas les prendre tout A fait 
pour «les crétins. 

A aller quémander auprès des pouvoirs pu- 
blics, il y a davantage qu'un manque de logi- 
que. Les intéressés appellent celn » savoir sc 
débarrasser de tous préjugés •. traitant ceux 
qui les critiquant, d'austères, de puritains, et, 
tout bas. de crétins ; il y a, je nu dirai pas un 
manque du caractère, mais tout au moins de 
l'iueonscienco qui on approche. 

Outille que soit l'indépendance de caractère 
de celui qui va demander une subvention, — et 
quoi qu'il on dise, quoi qu'il en pense, on 
ne demande pas do l'argent à un gouverne- 
ment que l’on combat, do la même façon qu on 
le demanderait à un camarade qui pense comme 
vous, qui sait Â quoi servira cet argent. dans 
la forme, déjà, on fait des concessions. Si on ne 
mut pas son drapeau dans sa poche, on le passe 
soussilence. 

C'eut déjà une diminution de sa personnalité. 


Pour s'excuser, quelques-uns se disent que 
ce n'est que pour une fois, en passant, pour 
sortir d'un embarras momentané. Et, ce qui est 
le pire, ils en sont peut-être convaincus. 

Mais lorsqu'il est si facile de Irouver les 
quelques billets de mille sauveurs, pourquoi ne 
recommencerait-on pas ? Vienne une situation 
embrouillée : au lieu de s'astreindre à l'effort et 
au sacrifiée qui développe la volonté, l'énergie, 
on porte ses espérances sur la subvention pro 
clinint*. Kl. sans sc l'avouer oo oriente son ac- 
tion en ronséquonco. Gala est Si humain. 

Car voilà la vraie pierre d'achoppement, on 
no fera jamais rien avec les individus qui ne 
comptent que sur les autres pour s'affranchir. 
L'individu on so libérera que lorsqu'il saura le 
vouloir, et que. pour cela, il ue comptera plus 
sur aucun* providence,— céleste ou terrestre — 


qu’il n mira confiance qu’en son seul effort.— 
associé à d’autres efforts, bien entendu — à sa 
seule énergie. EL l’espoir aux subventions r* est 
pas foi! pour développer cel esprit. 


Le plus grand mal que puissent faire aux 
associations ouvrières, les gouvernements, le 
plus grand obstacle qu ils puissent apporter au 
développement de la personnalité humaine, ce 
n'est pas de les combattre ouvertcm. nl, d'em- 
prisonner ou de fusiller leurs adversaires, mais 
de s'intéresser à eux, de les aider, a-uvre lente 
de corruption qui les désagrégera peu à peu. 

Et voilà aussi pourquoi le meilleur des gou- 
vernements est le plus à craindre. 

J. U HAYE. 


Courtois, qui avait été d'abord mis nu régime 
politique, vient d'étre remis au régime de droit 
commun. 

Le ministère radical ne pouvant le faire con- 
damner. In besogne étant déjà faite par un mi- 
nistère radicalo- socialiste, trouve quand même 
le moyen de donner un tour de plus a la vis. 

Espérons qu'il viendra vite un ministère socia- 
liste. Celui-là nous fera déporter sans juge- 
ment. Il est vrai que ça aura au moins le mérite 
de la franchise. 

J. Grave. 


LA TROUÉE 


• Jaunit rien <lo grand nV»l«urli «lu peuple.» 

tllruv <Np ilt * fihiliHVflien m.J 

Les travailleurs espagnols offrent actuelle- 
ment au monde ouvrier un spectacle digne d'étre 
observé. Ilsemble.au reste qu'en Espagne, plus 
que dans tout autre pays, lus divers aspects du 
problème social soient éclairés d'une lumière 
propice et puissamineoi simplifiés. Nullité 
pitoyable du monarque, indolence verbeuse des 
ministres et des parlementaires, désorganisa- 
tion de tous les services, corruption avancée du 
personnel «le l'Klat, arrogance et veulerie des 
aristocrates, détenteurs des grands dumaines do 
l'Espagne méridionale, cruauté brutale des in- 
dustriels bourgeois ; grossièreté maladroite et 
hypocrisie ecclésiastique d'un parti socialiste 
qui laisse voir, plus clnirement qu'aucun autre, 
quelle pensée d'exploitation et quel dessein 
d’avortement président A son organisation et 
dictent tous ses acte*, tout cela forme un ■ n- 
semble saisissant. 

Bit face de cette confusion cl de co chaos. Fa 
seule force créatrice cl féconde est celle des 
travailleurs. Aux quatre coins do la péniosalc, 
ils s'éveillent A lu connaissance d'eux-mémes et 
du milieu qui les entoure, à la lutte et à la vie. 


LES TEMPS tfOCrVEAlTX 


Fourbus par le (rovail, souffrant «J»- la double 
Indigence ifltdUccUfClle el matérielle, se voyant 
refuser mémo l'instruction élémentaire, ils *o 
sont groupés en d'innombrables sociétés de 
résista nee : citadins el paysans, ouvriers de 
tontes les corporations . sur leurs misérable» 
salaires, ils ont su trouvor do quoi fonder des 
bibliothèque» et dns écoles ; les connnliwancêl 
' ifti'on leur refusa il, ils les nnt prises pour eu»* 
inouïes, iis les ont données Aussi à leurs en* 
fnnU.lVreèculioos, emprisonnements, tortures H 
massacres non! fart que biler lVvcil Je leur 
pensée cl de leur volonté, donner plus de force 
il leurs aspirations: des journaux, nombreux, 
renaissant quand on les supprime, apportent à 
tous les idées de lit venir, en snûuir temps que 
le» nouvelle» de leurs frère» de lutte. En d'in- 
nombrable.» grèves, il» ont fait I apprentissage 
d'une solidarité effective et agissante; el. à 
chaque fois, aussi, ils ont vu so répéter la per- 
pétuelle leçon : au il» n'ont rien ù espérer qu- 
de leurs propres forces, qu'il leur faul exiger s ils 
veulent obtenir, imposer, s'ils veulent réaliser. 

Et maintenant, le peuple d'Espagne .1 une 
certitude : il sait que derrière les cVdaredu ba- 
gne où II Mtonfermé, derrière les volet» d« fer du 
local obscur où il s'est longtemps morfondu daus 
la souffrance, il y a l'espace libre el la lumière : 

r ar une étroite ouverture, il a pu apercevoir 
imiuerntile heureuse. Il a crié sa Joie el tuaiu- 
li-uaa( ou ne peut plus Jui dira qu il se trompe, 
quo ce qu'il veut u existe pa», et qu'il fuul »c 
résigner. Les habiles ne passant plus leur temps 
A formuler le» ancien» dogmes, à prononrer les 
mots ioerles. Mais ils veulent lui persuader qu i! 
faut ouvrir bien doucement, petit A petit, pa- 
tiemment. avec de longs repos et de longues 
préparations, sans violaoce surtout et sans brus- 
querie ; il lui faul laisser faire A d'autre», ne pas 
tenter lui-même, de scs mains maladroites, 
celte mantruvre difficile. Ou bien, plus francs, 
ils parlent de lui refermer sur les doigts, bruta- 
lement, le volet à grand'peiue eotr ouvert, pour 
qu'il retombe aux ténèbres et à l'éternel ser- 
vage : mais les uns elles autres ont beau faire, 
maintenant, rien n cm pèche ru la pousaée for- 
midable qui va forcer le pacage et sous laquelle 
va s ouvrir bientôt lu trouée libératrice. 

J fan Tirso. 


MOUVEMENT SOCIAL 


A «iis-, — Samedi •l-iuiur, dam- la soirée, no» 
eam-tixdra ■!' Amiens sr «ont, a la grande jnlr <ln la 
ponuklinD, pavé la UHe de dame police. 

L'un d'eux, h -amuradi- * -upc u lier, ayant clé 
expulsé do son logement dans la Journée el ses 
meuble» mi» dan» la ru», convoqua pour la -oiréc 
le plu» de camarade» p..»»iblo et il fui décidé de 
transporter le tout - lier un copain. 

No» cain >r* te» priant, qui !>•» usi-oxib» de cui- 
sine, un autre train mt le sommier sur une liruuelt. . 
un Uotsième le buis de lit sur le do». « t ainsi de 
Mille, inversèrent la ville en » accompagnant d«' 
c li au li de aircoulaiiiie. Amusé», les badaud* tirent 
escorte aux camarade», et tout se «erail bien part*' 
sas* la» polich-r» qui bientôt arrivèrent au pas do 
Ciiurvi, suivis du coin mi (saint central et de toute* 
les forces disponible. 

Il hul s'arrêter; 1 la place Salril-bdnix. In com- 
pagnons déposent cbncun in pièce qui leur u été 
confié*. mat» ils un veulent rioint s'éloigner. 

— On va mettre tout aria en fourrière, dit !( 
polie ira G dm 


«I foree est aux aent» de remplir l'office de démé- 
oajnuri. 

'lais les pnlirien devenant subitement biotnux. 
1rs anarchistes. aidés de la foule, »e rebiffèrent, et 
l i promenade ae termina par l'arrestation de quatre 
emu-uadas <|U 1 pour celle amusante plaixanlefi* 
»ei ont peamoivb, disent l«s journaux b. t aux, pour 
• tapage noetarno, rébellion », etc., eh-. On no 
sVitoBiora p ai, «ms doute, le Jour du procès — si 
on l'ose — et en tons cas ce n est pas encore celui- 
là qui réhabilitera daose Théori- 


sai vr-Enï.v.vt. — Ces jouis dernier» a tassé en 
Cour d ns»l»os le camaiade Féli» Herlraod, ex-se- 
crétaire du Syndicat de» métallurgistes. Ce cidh- 
rade, sur la foi do» policier» qui ont bien voulu lui 
prêter de» parole» qu'il n'avait pe» précisément pro- 
noncée» :.u eoursd une réunion publique lors d une 
dr» dernières grève», s'est vu condauim i à un mi de 
pri»«n et à l'amenda. 

It'-rtrand, qui n'a dans m manche ni uct du Huit 
m autres Itulot, a laissé le jugement se rau-lre par 
défaut. 


Mouvement ouvrier. I.«a ouvrier* mineurs, 
ni* plus pArUeulièrenieut ceux des bn»«ius du 
Nord .1 du l'xs-d*- -Citai», vont «un» «toute payrsi bien 
citer lasidti»- de s'être laissé mener depuis plusieurs 
années par quelques politiciens sans «cigogne 
A for» de reculer au moment d'agir et c« , pous- 
«’S par ces politicien», les mineur* ont lai»»'- croire 
111 <»mp»L'nies qui les exploitent qu'ils n ‘étaient 
plus uue force agiasante et cellea-ri en profilent 
lujuurd'bui pour reprendra ce que jadis «II*» 
raient été obligées de concéder. 

On sait que. depuis quelqu<-» années, à la suite 
de 1 Augincnt itiuu du prix de vente du charbon, le» 
bénéfices des compagnie» houillère» s étant consi- 
dérablement • levés, les ouvriers avaient demandé 
qu'une part de ce bénéfice leur fût attribué sous 
•onn» dune prime Le» compagnies tirant droit à 
elle demande et les mlnnura reçurent A deux 
reprisas »uc«esu*«-s des prune» de 90 0/0 sur lu 
salaires aurons. O» prune» furent accordée» en 
vertu de la convention d'Arras, qui prsnail Un le 
31 mars dernier. 

Depuis, au Ib'U d*' prendra le laatcau par |.s 
contes ut d'exiger, sinon une augmentation, tout 
au moins le mniuliea .lu • tôt» quo. !«•< mineur* ont 
laissé leur» • délégué» • discutailler, et, dnos la 
dernière conhirenco entre Ica délégués patrunnu» 
el ceux 1 ! de* ouvriers, les Comparu.'» ont déclara 
diuiitiu«r la prune actuelle ,lo IS 0/0 H ce «u»* dij- 
eui'oii. rxvurwe. Il» pim, la» l’oinpagnie» lontèrant 
dlutnmuire dans le* clauses du cootrat dos condi- 
tloni telles qu’il e*l aojourd'ltui indéniable qu elle» 
r.nt par dessus tout cherché une rupture. 

Tel» soûl 1 " résultats obtenus par la lactique do 
reuoncem-’ni A laquelle les ouvriers mineur* ont 
été habitues ilopni» un certain temps pur les llasly. 

I .union '1. n cl autre» Evrard, qu'il» sc -ont donnés 
■ ouïrai 1 cb' f». C'o«l triste, j'en couvions, mai» il est 
lueonli'Xlabb' quo 0 sont l< » résultat* le* plus pro- 
bant» do celle tactique d'avachriscmcnl piéconixée 
par roi politiciens. 

Le-- ininour» Muroat-iU agir aun»< énergiquement 
qu'il le faudrait J aux J .tuai graves circonstances? 
Leur inaction coupable de ces d/rnières année» me 
permet d on douter. 

Actuellement encore tous les efforls des * chefs 
se portent pour retarder — jusqu'au mois d'ucto- 
l>r> . disent ils. I i grève que les mineur» vou- 
draient voir éclater le I ’ juillet prochain. 

luulite «le dire que pour justifier les diminutions 
Us compagoiot no »«- basent sur aucune raison »é- 
rii'ltse. Au contraire aux prix actuels, lot charbon* 
»ont pou. elles plu» rémunérateur* que lor? d« la 
siguaturs de* dernière» convention», les dividendes 
servis aux actionnaire* austi énorme* et lu prix des 
AcUuni aussi ètevf .tue possible. 

Cesl donc bien de leur part, une chose prémé- 
ditée et arrêt' e, d'affamer les ouvriers et de pro- 


Cacl voux regard», dit un . nnpacaou mai» 1 dur d« l'avachissement où le* uni tenus depuis ph 
•vup.uavanl [aitas un imeotair»- I ,„u„ ann/-eid»« chefs inlAresxé». 

La fnub' aagiin'Dlo d br» plaisauterios umliDuonl I T»ub«foix. aUondom. Le révntl pourrait *’>tre 
A A frai. - le balai pour nettoyer I* >ociété 1 d' .utanl plu* terrible qu«’ I» unoeurs auront été 
bnurgi'uise ! I plu» tn.mpéi, plus dupé». 

— A cani sou» le suu. I Dtmauclte prochain 2v lutn, aura lieu h Uenaia. 

El lu laaxt» continuent. I une réunion de» délégua» inineui* et kl •ufllruit 

Mots un ordre arrive el avec loi une lincoile I d’Hre tant soit peu énergique pour peut-être sauver 

d uauUi le mobdier va être remisé au cnmmi»- 1 lastlualioo. 

*anat. \ D'autre part, ta réunion du Comité fédéral, 

Les compagnons retUMQl de prendra la* meuble* attendue avec Impatience par les mineurs du cen- 


1 ire, qui devait avoir lieu l« même Jour A Saint- 
• Ktbinne, est raovuyée au n Juillet 


J «I parlé l'autre tvma.no de la campagua 
iar t ouvrier» pebitra* outre 1 emploi du blanc 
U, céruse. J'ai Jil combien ce* iraraflleur* avaient 
été berné» cl finalement roulés pai M. llilteriunf. 
Cela nr le» a pis guéri* .l avoir recours d la *ollic|. 
tade d«'S ■ pouvoirs publics 
I n.- délégation vient d'élre reçuo nat b- nouveau 
miuistre du Couxoerce qui leur » fait oaaeu*ineni 
les promesses que son prédécesseur. Il exa 

minera la quetlion et, *«n atteadant. Il céruse cor» 
rinuern A faira *e.» ravages parmi eux. 

Comme s'il u'dtait pas plus Minplo do s entendre 
entre ouvriers et de décider de no plus employer 
de omise et d'en rendra l'emptol impossible. 

Mai» cela semble trop facile, le» peintres veulent 
une loi d iotorilictioa. Oa’ils attendent ! 


A l’arii, la grève des casseuses d. sucre de U 
maison l.ch.iuuy continue. J'ai atsisté à deux Je 
leurs réunion» <-l rien n est triste comme de voir 
loutet cet faces émacié»» par le travail et de 
p. user |ue pnadaul que ce» malheureuse* passent 
leur vie A se priver, b» bandits qui lu» exploitent 
vivent .liin» un luxe plus qu'insolent. 

Ab ! notre société bourgeoise est bb'O faite, el je 
conseillerai» fort A se» suppôt» d'aller an mêler 
un peu A la foula de co» femme» en grève 
S ils n «'U raviounoul pa» avec la haiO" de noire 
belle société, c'est qu ils n ont vraiment rien d'en 
humain. 

I.ra C49s.'ua.'t de sucra réclament quelque* »"U* 
par jour «l'augmentation et un règlement uu p u 
n 1 < n n * dracoiiitm Un» i«lée ne imurraicot-ell* - 
pas amener b ni> L/'haudy d'exploiteurs dan* le 
fin d une de leurs réunions pour qu'ils pilirs'nl 
• outempb'i leur n arre 1 


De l.oro nl. un camarade 111 écrit que grâce .1 I in- 
trusion des p'diticiensdau* le m«iavemaol grévriie. 
celui-ci est A peu pré» terminé «d que si les travail- 
leurs s en tirent pour le moment avec uuc légère 
augmentation, la constitution d'un jyndicat pat'o 
nal fait prévoir que celte amélioralloo passagère ne 
»e fera pot l«>Dlemp» attendre. 

D'autre part le camarade me signale que si le 
mouvement n«' »'eâl paa étendu, lu faute en revient 
i un-- coopérative dont lee ouvrier» *e sont reflué* 
*f,.ir cause commune aroc Us grévisto*. Lear* sa- 
laire* étant u u pu u plus élevé», il leur importe peu 
que leur* camarades crèvent A la peine. 

Et la coopération, dil-on, développa le scoutnc» 1 
de solidarité. l*oi»r ma p;ul J'.ii t. ujouis constat' 
qu elle développait de» sentimi nt» d égolsmo et de 
cupidité. Le fait que me signale mon correspon- 
dant n'est pi» fait pour me faire changer d'avis. 


Par contre le* ouvriers métallurgistes de» usln« 
d«' llexxège* pratiquent eux une luryo solidarité- l-a 
couipigub' ayant reurove nu militant du syodic**« 
ta «r« ve fut déclarée imin«’ilialeuienl. La c«»mpa* 
gnlo a ropi'i» l'ouvrier et le travail lecorniiiitn*'' ■ 
l'.ominc quoi il no s'agit souvonl que de munirai 
un peu d'énergie et de virilité. 

P. Uxluuuj- 


Eapaffno. 

Am'iuiusik. — Voici, «Ion El Impartial, quidj' 
«lien iiourgooit de Madrid «pii n’osl pa» *u»pi"'l j' 1 ' 
tendrvsee |M»ur l'annrrhie, quelles *«.nt Ira coitdj* 
lions de l'existent* pour !>•» ouvriers agrirntr* tl r J® 
région «le Cadix ; • II* n'ont pa» do travail t" 11 * 
jour* du k' aimer ut ne gagnent i.,i» tuiijourt le nitij 1 
salaire, lai salaire maximum, à ( époque de la récille. 
e été, l'été dernier, du cinq réauA el deuti s 
réaux et deiui ,t réal 2S reuliuicxi ; d'avril a J u,l j 1 ' 
de deux rèaut A deux léaux cl demi : en hiver, d r 
deux et demi A quatre. Comme le sala Ira ni iiinnl'»£ 
«onnantr, la nourritun» varie ; rllo n'**.«t J» 1 * 1 ® 1 '' 
bonne, et toujoura on otiAiiiiié InsufflMtite; «« J u ".“ 
juillet «d août, deux potages de pois clurbc* a«f‘‘ 
Vltulli* et du pain , ir rt'»li« de l'annCc, dw* »o u l't''' 
chaudes ou fn.iilr*, et du nom uiodiocre oit m*"*.* j 
11 L u Journalier auquel la fortune a souri, 
toute l'anner. celui qui a travaille tou» le» jour» 
vrahles en gagnant toujours le salaire maximut** 1 


1 


LES TEMPS NOO V EAUX 


lt ir. «'•» luomuûn somtuiitn, quelque chnv nmimo 
|OM>u> v l prwU l (ranci. mit 'b ewnlim-- 
1 jour. Avif roi urgent, il lui (nul m nourrir W« 

\ r * ,W cbAiuug« forcé, m* vfcUr, «• «liau— <-r, payer I 
i t«l>nc, l« loyer de m inaiMin, nourri), «tlirrl 
„ju<-r wf' onfiuil* *«l auli-i 
t» d»u> tout* VAruUl.uiti, 

, n.luro, I» CoiulUia 


nrenl.A propo* d'une gvèv- do» mét.«llur;k«t' 
mena et de la gp' 


pond au non» de 


d‘ Ai- 
de Tarnrea. Cet individu ri 
«tria Queiido. 


, ... r _ _ jvrior* agricole* de Moren. p«.... 

« punir u une erré* général- |nit>- un vue d'obtenir 
.» condition» d'oxrileocc un peu plu» humaine». 

,*it poursuivi* devant ira tribunaux ri» il» pour 
, lait* de propaguodu contre U religion <•« U pr 

piitr. et pour affiliation ù de* Mx'ictè* illicite» «•. 

güppdoua quo lus eactetén ouvrières soûl légalement 
fonstitu-v». »mc t’nuloriMlioa du gouverneur de ta 

C «évincé ; malt le» piiiaannla ae moquent .le la Idg.». 

I*. quand elle est favorable aux ouvriers. 

Eji K»lnin>adiirw. c'cal mieux encore : Ira ouvrier» 
d« lUdajot — ou *o rappelle U récente grère ail 
coup de laqu-llu lu garde civile m> distingua une 
fin.» de plu» pur un massacre et de* arrestation?» - n 
le» ouvrier» de ll.idnjot, dune, Minlenvové» 
<j*t«ul la juridiction militaire. Naguère, À la Co- 
n>cnc, le* ouvriar» poureuivi* pour délits commis 
liant la déclaration «le l'état «la si«-g* avaient été 
par l"« juge» civils et nvoi-nl obtenu la liberté 
provisoire. l'-otUs foi», le» chose» ont change C'eut le 
progrès. Kl, là encore, la légalité n',.*! qu'uns Irisli 
plaisan tarin. 


ut i_v Fanviuu — Le» ouvrier» aqei- 
»l«a, dan» une i\«*«mbl4n tenue l* dimanche 
16 juin, avaient rédigé un pregraaiin- «te revendu 
cation* uiudeatv, étant donné surtout <|U* U ni"ts- 
»on sera abondant’- c«-tte année. Il» demandaient 
naturellement d(» «al ail-» moins n»*érabl«v l'abo- 
lition du travail au» pièce», etc. 

Kl libérai du 22 juin nou* apprend que 1* 21 »e 
»ont réunit A lorba la» patron» agriculteurs Ils ont 
décidé do « n* pas entrer dan» l examen des reven- 
dication» pré-mléc» par le» ouvriers, par. f ju il 
n'c«f pa» r« ûfmt qu ellti continuent le» dcnderala de 
foui le» ouvrier • agricole», riant donne que coi pu- 
icr> «oui Ira» uomN'rttr • . Le» ouvrier» ont dit se 
unir de lent .-.-lé hier *oir, lundi 2.1 juin, pour 
décider qaelb- réponse il <on««netl d- faire a celle 
nouvelle provocation pnlr-nale 

S. L. 


I le» vingt «pinlrr heures. qui «criée biberon au \-iu 
l rre petit : au moment de U grand- chaleur le lait 
y est lu-otiM ciiiriiinpu 

\ Mat- l 'est b-iuroup plus effroyable là un la pau- 
vreté rend Impossible l u**g- du’ latt de vache IA, 
un pr-nd Hu pain mâché, du kascha ou quelque 
-ho»- d'aneiopi' 4 . que l'on pt-»ae dan» un» loque 
en lui donnant une (orme conique, et voilà tout ce 
que le noutrUson reçoit, au long du jour, comme 
nourriture. 

Vue personne qui tonnait bien U vie du paysan 
, mise raconte avoir, daus beaucoup de village», 
trouvé de» enfanta au-deaaous d’un an laissé» à 
«lux-mém-v «an» p-rv.-nne pour veiller »ur eux: à 
leur» petites main» -t à leur» petit* pied» on avau 
lié des loque» de <«Ue espèce, contenant le pain 
miche ou le k&acba, pour qu'il» ne meurent pa» de 
(aim. \a D* P «ko» appeUo oo lait et tout» celte 
nourriture pourrie un poieon pour U jeune orga- 
nisme, Rt voilà un- «le» grandes raison* du chiffre 
-levé de la mortalité. 

G»utir il* Pnrarfftrt. 30 mai IIKIS i 


Lv i'iuivua. — A ltt Sociétiî Duro Folguera . 

I-» .iu»i t.-r* ont obtenu defiuis quelque» mots d'-tr- 

C jês» la quinialnc et nou an mois. I- 1 ' cl le lô ; 

pm« -e fait (ou jour* pendant 1<-» UourtîStlf travail. 

L 23 mal. la première i|Uiniaui«- du mois n'élail 
pu» j«ayé-, Ca« même jour, comme s'il était «ourieux 
d'pJtaspériT les ouvriura, le patrun lit ufQclier que l.i 
pu- enenit liou vtéiMinnais en dehors de» brui-* d- 
tiu»ail. t'-OO l'uvriors »*• mirent -n grive, mats i- 
patron r-fnen toute roncoasion. il céda, poartniit. 
qii-'.qu. - jours après, parn* <|tin In grêv- uénér il- 
itbîi -té déclaré- parle* ouvriers de lu localité, au 
nombre «le ‘.I.OUO, par solidarité me- le* pretni'T» 
gri vivtft». It.-mnl relie manifestation, 1« gouverneur 
inlerviut et parvint à faim Mener un trait- donnant 
nind- cause aux giévial«i>. Mai» « 'e»t i l déclaration 
de grève générale qui a tout déoiuê. 

CuMi.iui, — Le» •'•l»‘ol*le* sont on arêvn «l«-puis 
Iroi» moi», pnur obtenir la Journée de huit lieur.-». 


T»mu-a. — Lu siliialinn dans la grevo de.» li«- 
vur- e»i toujuurs la même : les grévistes lleniiont 
lion, « I le.« autorité» continuent «lo faire puv»nr à lu 
pres— bourgeoise de faua»«-» nouvelles sur la rrpns»- 
du travail. 


Mvtiain. — D. Laureano Diat, chef de la poli. e ju- 
diriatre, continu- à »«• divertir Non cmilool de 
tvlsuir en r.riMio le» vlrtirnes de «on complot itnogi- 
'•aire, il vient d'arrêter notre camarade Antonio 
'polo, un milituot déclaré et connu d«*i«uis long 
■"min. I). Lmireano Dîna »'«st avisé «oinlnlo-m-nt 
Q'i Apolo -ull aunrchislo Jimyrreur. Ij» coinpngn«' 
'■* notre camarade, récemment accouchée, «'-t, du 
(»ii il» évita arrestation inattendue, gruveutonl ma 
hil-, Ui «viein s de la polie* 1 uni appris la cruaut. à 
Imiino éiiif*. A l'école catholique. 


ftWo l(//*tint, iocia/'<lv, et le* Iyfé*irns. — On ai* 
‘“uvl-nt que. lors de la grée- gdoArale •!« Ilarco- 
lo n«. en lévrier dernier. MM. les ch«-fs socialiste* 
espagnols refusèrent do seconder lu inouvameirt, 
•«tendirent aux socit'-lds ouvrière» assci av-ngles 
P'.m t«a accepter comme chef», do doom r leur 
^■Ib-jioD à la gr«-ve et Ju»ti(lèreot leur conduite par 
tm lionluiis tautum, mixture de mensonge» al din 
**a«alion» écauiran!»* Mai» il y a minus. t>» 
*j il »»irura écrivent aux ouvrier» anglais «les Tnult 
' "ion, pour leur décooseiller d'aider le» gré viste» 
'-At-alogne, leur grève n'éUnt pas syndicale, 
m-u» piilltiqui. ; c>»l ce que «lisait «lu inoin» une 
I t* 5 du secrétaire de I Linon générale d« s travail 
-un d Kipagoe (parti aoclaliflo), au secrétaire gé- 
u r îî ll,SB • r,l ‘le Union». D'une lettre de ce dernier. 
*■ "M Itnnald, A notre camarade Fernando Tar- 
II réanlte que le même secrétaire du parti *o- 
’ailste espagnol a réitéré la prouesse, plus récem- 


ÉutaUnl» 

Lv .«m: na» »«•»*■ »' a'aMnaaClis. — Mitchall, 
président du syndicat Je» iniuuurs, a convoqué un- 
grande aMembl-», ou plutôt il en a lancé Vidé* par 
une circulaire, «au* que la date «oit uncora lix»e 
L- but est de discut-r une proiioviimn de gràv « 
générale qui serait déclarée par solidarité avec b i 
gréviil-s d-s iniini- d'anlhracila et qui ■ -mpreu- 
drail un million «-oviron d«« travailleur*. 

C. M. 

pArxniwiN. — A l’aler»OD, uuo grive d« a ouvrier» 
«b-S manufactures «b* soierie* a pris d’énormna 
proportions. 


Italie 


D aprêi le» grands jouruuux européen». il y aurait 


de véritabU» 


le» entre lo» ouvriers &oarcbi«- 


Itomc.le 10 juin IVOg. — tjun !■•» compagnon» de 
l'axtériaur appienn-ot comment vont les chose» •« 
celte Italie que Pétrarque appeUo le • beau pav» *. 

Aio»i qu««n t'raue-. la majorité d«^ soeialUlea 
parUraenUire» fout lot y-ux «toux au «ouvnrue- 
tueoi, - u» pr-iex** é é-f-mlre ainsi les (làcrict 
oojuii-' ouït- U ràaeban qui cal toujour» aux 
aguel». 

Voyant un pe« en quai (ooeltlenl le» • a 
ac»|uiaet •>. 

A Milan parait éijiui» ou ruoiaeldemi un jauroal 
-voarchoU : Il Urià e 4- Un è-Jln . Lv magistrat i re ■ tairi 
le» »«pl numéro* eant donner, »o i-mp* utile pour 
faur une «i-uxi-m- «MiUnn. l'indioali-nd-a nrùclr» 


t«s, parmi lesquels «e trouvent nos camarades lluc saisis; et une fois qu- I— camundrs «le Milan «u- 

tjuc-n -U'.allcam et llmma t'.oldinau, et lea forces d«- | j ■“"* J - - x — A r * : “ -•• — »•-*— 

police. I.<* maire, in-ronleut du chef de U police, 
aurait pris lui-iuèmr 1a direchuo du servir-, diUn 
huant des revolvers à (nus le* jaunes arec invita- 
tinn A tuer, simplement, lea anarchiste» qu il* rcu 
contre rai-ul. 


Russie 

Deux médecin* russes, le b' I». A Sokoln» et 1 
lo I** NV. J. Urebentctitecliikow vjrnucnl, comme 
l'annunce la NocoiA Vrvona de puhli-r un livre «laits 
lequel, en s* basant *ur dre tlalisÜqurs nffieielln. 
ils recherche ut le» raisons «le Jo fort- u»<>i tslitô en 
Husslc — 31 pour lOOÔ — et proposent «le* moyens 
de la combattre. 

La mortalité infantile r.»t particulièrement él-ré-. 
Colla de» nourriftons atteint, dan» certaines parties 
«le II Russie, il) p. 11)0 «les naissances. Si l'un prend 

les onfaul» jusqu à 16 ans, il y a dre région» -n 
Itères «le l'empire dans le*«|uelles II ne reste pa». a 
c«.’t >ige, un quart J- -eus qui ont él- inis au mundc. 
Si. malgré tout, le chiffre total •!•■ la population d- 
I» lluüvte augment'-, cela tient au « hilTre •■*ln'm« 
in«-nt grand Je* naivsance*; il v a de» contrées qui. 
prise» à part, montrent une aécroLvsanee sensible 
du chiffre de la population. 

Les -nfanU A leur naissance sont faibles; d ; a 
A cela plusiouM taisons : augiu-ntAtion de l'alcoo- 
lisme. ainsi que d'une certaine maladie «jui v* ré- 

f iarn! de plu.» en pla», meuvaisrs couditioaa duu» 
esqu«'lles se trouv- la femme, A la campagne, pen- 
dant le temps «!•• «a gr«>s»e.'»«' L» plupart «!«•> iiais- 
oxnce» w uruduiMMil en Ruoif jiendaul f«* moi» 
d«« mai et Je juillet, de telle sorte «jue l époque la 
plus pénible pour la mère coïncide avec c-lle ««ùil 
y «î le plus de travail. Le travail aux champ* dure 
u«|tU!s le polit jour juique très tar«l «Un- tu nuit, 
souvent jiis<ju'à ce que le travailleur soit complète- 
ment « puisé. Il faut, même IA où les ch»»c» sont au 
mieux, «lue b» mère retourne auxehamp» lo Uoisièuvv 
jonrnpre* l'acconobement. Iim-ant I enfant nouveau- 
né sous la çnr«l- d'uno vieille femme iullrme ou 
d'un enfant dn huit h dix ans. 

Uuan«l P«n«ir<ii( mi elle travaille es* éloigné «le son 
isba de plus de 10 kilomètres, la mère -st forcée de 
rester chaque semaine, souvent trois ou quatre jour* 
loin de son enfant Ajoutei que. épuisée et mal 
nourrie, oll«' ne peut lui offrir eilrem.'nvc «u uuc 
b««nne nourriture. LÀ où règne eti-ore un bien-être 
relatif, on creuse une corne du vache jusqu'A la pointe. 

A laquullcon lie lelpis d'une roche récemment tuée; 
et c'est cela, rempli de laitde vache une fois toutes 


renlf u*«i tout de tr*«'u»oA faire paraître un numéro 
rspurys, la police arréla ceux qui alLieal «» 
la g.u « pont faire l>xp«-dilion, tt leur vola tou» Ina 
numéros. 

Mai* U police, ayant va «iti- lescamaradei ne no 
décuuiagrao-ilt pa- pour cela, il y a <|uelqu-a jour* 
■irrêta ladnnnoti al.-ur du journal, I* «amarnde 
l’rof. l.iuv mm i.atilh saut l'a« cUMhon al-ur-le de 

je nr *ai* «jualU» boit*» plein» de nitre-gly-e* 

line <. au moins ainsi prétendent l-s rapports jioli- 
ciers. Kl dire que i«* pauvre barilU est complété* 
meut aveuple, et qu'il al surv-ilk jour «t ouït i«ar 
la polie n'... Jusqu'aujourd'hui nouv n'-ivons pas 
de o-nvelle» de noir» ramarado. 

Milan, pour qui n«- In mit pa», est la ville kU- 
heurte Qui donne au l'arlemuntl- plu» graml nnmb>e 
le «Upulé* aocialisU» et républn >«a», |Ui compte le» 
«xjani«ati»n» »»cial d»in >cratt» l-i plu puistanh;» ; 
r'*i4 là que l'hilippo Turnli u »<m ftef élechinl.... 
-t c’ftstexacliiment A MiLn que la police et la ma- 
gistrature commctt«ul te plus d infamie» cuntre le» 
anarcliLsU*. F.l Ira journaux socialiste», républi- 
cain», radicaux nr daignent même pa» en par- 
ler... 


L'avocat Piuiro l. «n. qui -ai leveuu -n Italie de 
l’Atnérique du Sud, fuit, «lepui» deux moi» *1 «l-mi, 
uoe loui iX't'do renf>'i»uc-SRrieiiliU<pie*Alen«lAiice» 
libertaire» dan» plu»i«-urs ville» d'Italie. 

lia UilauMJ une »éii- de «mf-r-ncin oelt-ment 
anarchisb s, contradictoire» u»«'C l-s socialiste». 
conlraign«vul -«•- adversaire» A a»>«uar kur impuis- 
*anre 4 réfuter les arguments de notre ami. 


Lu 2 juin, i’,on parla à l'Ile Je Caprera sur ta 
tombe du Larilktldi ; cl pendant qu i! voulerail un 
véritable enthousiasme, r-or««r- «lu gourirsemcat 
fut sifllé. 

L'idée fait *ou ch-mln. 

Csnuu. 


Kts veut*» «* uoh liurimiix r 
Maiu voiiirM«l‘iiH rêvadnl lonnnlru.pnr 
l.«-frui»ç-»li>. préfkcr pur D—carre, 
tt fr. 50 , rriine» H fr 20. 

I,n e'tmrruo freiillxpl— -n couleur 
piar l'ik»am>.2 fi*uuc«,«*ii (tilre* franru 
2 fr. MB. 
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LRS TRM PS NOUVBMJX 


VARIÉTÉS 1 

(b'ui/cl 


D'âllrr nul .ip tout Irmp* U ré|lMI méridio- 
nale Jp UHu*»ie. qui .-..mmci.r ail » p»«i* 1 »■' P'“ 
n|er au commencement du «.éric dtrnl»i était Ip 
rrluee de lira» 1- élément» llbarulroi, <j». fuyai-nl 
|r »ervage fl le» prr»éculr--o# reltgieaai 1 » U-lle 
r# s i. o - *i |i- berceau do raü«oaJuiu* dont lai pro- 
sélyte* profe»»<*nt I- eommunmur Uésavoueui U 
religion officielle, Ip wrrica militaire, le* impôt». etc. 
Actuellement h population soulîr* de la famine, 
qui ("I un mal chronique dao» f>rtr liaalia acn 
rôle même .lan* ?es pionne** raèridienal»» renom 
infet pour leur fertilité. a»'’'- lenr ml »i ricin 1 eu 
humus, el ou, fanir de pain, de* travailleur* 
tombent d'inanition. Prul être n y a-l-ll pa» Heu Je 
s donner en jr voyant *e pi»>Julrele - pillagr 
U façon dont procèdent le» j*y*aos revoit— et 
la méthode qu'ila y apportent vint digne* d intérêt, 
Tantôt la oiiloeÜtlté d'un village affamé. !*• wi», 
nver |p it.iro.fo m tête, »s rpnd en cortège danv U 
propriété du seigneur. char un avec son att'-laiî« 
Personne ne peut refuser dp prendre part 4 celle 
excur-uon; ceux qui ne veulent pas v participer y 
tout réduit» par la force Seul?.k» pa>»un» fortu- 
né* m sont riemplé» Arrivée t sa doetinetion, 
d un air tout à fait impa-*ihle. cumni? * il* faisaient 
leur besogne habituelle, et deo» on ordr-- parfait, 
les paysans commencent 4 charger l-'ir? toiture* 
dr blé, de f utur, de pommes de ùrra, d* « I de 
padlr. toujours «oim le contrôle de leur tfanufa, 
qui inarqijr la quantité .le provision» qu. chacun 
va emporter cl qui doit représenter le slrii t néc-*- 
«aire pour subvenir aux liesoin» dr *on ménage A 
jiarl Ip» produits alimentaire* pour rui-mémr* et 
pour leurs bestiaux. il» ne touchent À ri*‘n et il» 

« eu vont |.ai»ildemcnt comme il» *>nt venu*, avec 
la conscience nette d*- n’avoir rien fait dp mauvais, 
m rouirais d’acte lUégllini. 

llaun cette pensée, ils »e g ai dent surtout dp •on. 
Uietiie aucune infraction et cV?t pour cela qu’ils 
n'enlrenl pa» dam le» greniers parla porte, mois 
cherchent 4 enlever plutôt un- planeh- ntt 4 prati- 
que! un trou du» le mor de derrière ponrfhire 
.leu-rser le blé dan» leurs sacs lit ils conservent 
très <nign« uv im ut le* « manifestes • qu’il* détien- 
nent alin le jiioduirp < • tl«»> Ument dan. b- • i* --Û 
les autorité? administrative? sut lieraient de leur 
intenter un procès. Coudants en leur droit, il» 
estiment que cette fac--n d agir ne saurait être m- 
vivigér comme préjudiciable - t leur attirer de» 
reproche», atl.-odu qu'il» sont terriblement éprou- 
vé» iur la famine, que leur* ton '- «oui épuisée* et 
qu'ils lie peuvent plus lralu-r une telle -nileoe-. Mais 
il* ne pr nnetil efaex le* ««-igneurs que ce qui e*l 
ahvoluinont nécessaire pour entretenir leur famille 
et leur» bestiaux jusqu' > la prochain" reçoit- . 

En effet ce quil y a de plu» remarquable dans 
ce» procédés de village, e'rst que c-s aaorngeiii* de 
ferme*, ou mieux de grande» propriété», prennent 
avant tout Ip soin de ihiuor de coté ta auaoutr -le 
lout-s sorte» de grain» i»«'--'-*.»iiiraa |k>ui le» semail- 
les el pour Icnlretien jusqu •> la récolta prochaine 
de toute la domc*lir.ité attaché. au a*i vice d-- la 
propriété. 

Alin de combattre la faiiiim- qui I»-» menaçait, les 
paysans d- plusieurs village, du gouvernement de 
l'.dUva ? étaient d'abord adn-Mé?, sous le caution- 
nement du uiir, aux grands propriétaire» et ce n’est 
que sur le.u( refus de leui venir "ii aide. que la 
quction lut le nouveau diseuh 1 dans leur» réu- 
insoi, apn-v quoi le s.ir décida dalle» quérir le* 
provision* ch et le» tcignnui» -u a»ant de violence. 

(Toi oui*» que le Ü- au qui depa>» plu» de dix ans 
décime la population rurale en Itnasia a été dé- 
tourné pu le peuple lui-méme. en »an» qu'il y 
•61 do» colliaion» «inglnnle? et des victime. Pro- 
voqués par radinini«trateur de la propriété de 
U lirinevitrb (gouvernement de Roltaiai, qui a eu 
la malsncontcu.e idée de recuunrà son arme, les 
paysan* l'iUMimmèreOt . quelques jour» aiir»« il eel 
lu i rt de» blessure» qu'il avait reçue*, Parmi le* 
paysans la» vieltme» »out iiuinhreas.-» l.es désor- 
dre* ont enmiuencé dan» le village de kailutk», 4 
i- Al é de U propriété du grand-du- d Oldenbourg, 

I > plus vaste dan» le guuvenremant de PnlUvn. 
l.’adroiui'irataur di- ce bien lui tu*®' «ont un 
tr iiteniput prin- i- i. qui inonlr ■ plus d» •atxanle- 
d>t nsill** franc» p»r an t saut <le «a patssan- 
M S cheidemann --«pMta odietiscinevil »e« ewrten 

• Xolr I* numéro précedcal. 


nt alfa me la population du voi.iltage. C’esl chea lui 
que 1rs paysan* se portèrent en premier lieu. 

l.'ngiUlinn .i aubitcmenl ••nvalil les vüjsgea v«»i 
«in* et a'eat réjkioilue plus loin lieux r- Rtment» 
d-- fantaMin* r.iterué. * Polura furent envoyés sur 
place .q rejoint. |>ar quatre cm U cttsequea. I.e gou- 
verneur lui -uiénii*, l« |•^>.l'ul^•u^ el Irv gaBdirint» 
p--U<e |--ur !••• délit» p->hti-iu<-« sc iian*|->rt>.r- ni 
«ur los ii- os . I.e» représoitle» furent leriiblaa. Iv» 
coup» de knout livlribué» nui* pllte aux éoieulisr». 
beaucoup d’entre eux en reçurent jusqu'à cent. 

I.e (" avril, de» dés-rdro» du même genre érla- 
l-'-rent dan. le village de Kovalcvka, ap|iertetiaiil 4 
M Treoke. I.e. Iroupea y lurent »uuit--t mandées, 
mois les pay.ans ne « en montrèrent nullement 
■ inU* II* pl ièrent le* soldai, de ne pu* «e mêler d- 
celle affaire qui no le» regardait pas et de a'en aller 
en paix cher «Ux. 

(/Un prière o u pu» été écoutée. 5ur l'otdre de 
tirer. Jeu* foi. le. balle» partirent en l’air. I.e* 
psvun* ne s* di.iiertnmni pu. et marchaient 4 la 
rencontre des soldats. Ceux -ci Oreul alors balle sur 
la foule, qui bu**a«ix morts «l un grand nombre d# 
blessés, parmi lesquels des femme» «d de? enfant*. 

I n Je cr« blessé., qui a reçu Jeux balle* el une 
troisième blewure de luxlnunelic expira à l'hôpital 
I je médecin en chef a reçu l'ordre du gimvorornr 
da ne pav laisser partir le? blessé» cmivalccenls 
amené. Jss viltig--» révolté». 

I.* I ruil e-iurl que dan* certain» Village», il y .» 
un carnage terrible, dan» l«« n-ncontre* de* pay- 
san* avec l<-» (roupea. 

l.i panique est générale. Le? habitant* de l'oltava 
*'einprv»*enl de plier bagage dans la crainte que 
les paysan» ne se rendent maître» de la ville, mal- 
gré I- renforce tuent de» troupes qui y sont ca*«r- 
u- e*. "n n i plu? confûuicr' en celles-ci, car elles 
pourrai* ut. dit-on, faire covt?ecommune avec les 
|.:i;*an* révoltés. 

t,. • grand» pnipriélairrj dans le» campagne» ont 
adresse une pétition au ministère de I Intérieur, 
dsn* laquelle il* d-man-lent l’apidicatiou de mesu- 
ie* de ricueur excetaiv*. allô -le rétablir l'ordre. 
Va .ein -t*i rem.tvo Je l'oltava lui-tnèiae, orne 
membre? réjiuléa lihéiaux ont dénoncé \< g-*uver* 
m ur p*-ur ?*>n manque .la* tivité liait? leur affole- 
ment, ce» repré». niants du *tl f-y mer n ment, l«* 
élus, se miinlrent plus iutramiueaiiLs que I ndml- 
liistratfiir nommé par un gouvernement autocrati- 
que el réactionnaire. 

(i/ Européen, I" moi IMS.) 


CORRESPONDANCES ET COMÜHICHIOHS 

samedi 2» juin t*'0±, 4 a heures \/2 du voir, 
i. ramie Salle. Mourov’ du Travail, deuxième oonfé- 
renre, par In eitoy-n K. Girault, sut la Grève ih-né- 
i »lr (L'I ailé oovn- r«-, r--ugea at jaune»'. 


IHblinthfi/ue oommu nhle du XV', rue de l’Eglise, 
;ih. Tou» le* jeudis, 4 t heures I '2, caus- l ie par 
mi camarade el prêt de livres. 


Au blaire, le» camarade» viennent d# constituer 
un*- Suite lnHrwUlonaU île l.eelute. qui a pour 
unique but |t propagande de» idées libertaire* - t de 
U t. ii-iirr. Ile cette iii*tilutiou. le? nnuichiste» fil- 
rot»- *-*|*èn nl tirer de bons fruit*. I'eul-élrc nul 
pny» nul comme * elol-d adapté A la lecture de 
uo. publication', ilan? quelqu* langue *|U elles 

* nt écrite» Au Caire . Il y a de» camarade? de 

a ! ll " 1, • italienoe, 

ru?*e. iirinénirune, etc., qui. loua, vlan» leur entou- 
rage, font une active propagande. Out de nu» com- 
pagnons qui ei-oionl ci- lie bttogfli utile et *iut 
vou.lraienl spontanément aider cette «i-uvre d'érnau- 
rq.at.on .ociale, «ont priés de loi envoyer quelque» 
publications. 

Adresse : Hubert® d’Angtô. p«sU) resUnte; U 
Cane (Egypte). 


t n de nos ami» dtaire v 
Lan. r el l'Inry (3 volume» 
4® (ranci. 


ndre le IHctioonair- 
. II lr laisserait pour 


Grande wirfe arlùllqtu. — 1^- groupe da* fœl'»- 
i n-iMoa «ter» rcvolnlionnaire» donnera^ ?atn«**»v 
■m juin, à 1 heures, une grand* .oirée de pro|W- 
gai.d.- c ..nl-’-r-'iice ateiior.erti dan» le local de 1 1 
i.uiincrr, lt. rue d» l'IUpéranc». 

Vesüatra «bligaUiire ; %0 cenuine». 


l'Kduatlion libre <lu IIP . — IlifflADthe |.'t j ukllei 
hnllad.* de |mij>agando. 

T.. u* Ip* merrrr.lb el ».«inedia, prêt de livres. 
Venir de livras, brochure?, chansons, gravure, 
cher le camarade Itavlet. 20, rue ilhupon, de g 
re? A (0 heure*. 


i.iraull pr ie le» ruinai ad' 1 » Je* villes oir il j 0lt 

C i»*er p .ui ronférenciar »ur la Grève Généralr. .|, 
im vouloir faire connaître la drcalair* indiquant 
le? moyens de faire réawir celle lournéa d agiu. 
ln,n. Oux qui désirent c< tte circulaire ou 
bilb-ts pour la tombola de sa blbllolhèquo sont prié» 
d écrire au Libertaire, 15, rue d'Oroel. 


Svi»r-Eru-"«. - l n b..n mouvement avait surgi, 
au moment des élection», parmi l«* camarades M*. 
phanois : que signilie cette apathie A l'haura acluellaf 
Est-ce que la lu lie ne devrnil se rondüOimr que dan» 
l ab'tentton? Je ne le croît pa» et il serait temps dn 
sc grouper une bonne fois pour créer un m..n- 
vomt-nl. vu U crise que subit actuellemeut notre 
cil* . Aux camarades qui n'onl pas perdu coinplète- 
m.-nl toute initiative de propagande de hi. n vouloir 
se rendre au café Argauil, dimanche *dU juin, à 
0 heuiesdu soir, place Marengo et angle rue Lodi. 

l ou* les camarade* d-» environ*. Cnambon. i'ir- 
in m y et Sainl-l'.hainond.sonl prié? de sy rendre. 4 
seule lin de prendre connoisMinro de» dépi-n».-* 
faite? pendant la période électorale. Tutl* aun.nl à 
l’.i ur d'y coopérer selun leur? moyens; la nalo pré- 
«.•iil.'e par 1 imprimeur s'élève à V2 francs. 

Le camarade lUstel est prié do a'y rendre alin 
d établir la situatiun financière. 

J. -H. IUynasd. 


Note». — Le* camarade* habitant Mantes on les 
environs »>' rencontreront dimanche 29 juin, a 
u b sqi es du malin, café de Urologue, place do lire- 
lame, 12. — Urgence. 


VIENT DE PARAITRE 

Les camarade? de la llalaille de Nimui rienn- ni 
■ |i- fmic une nouvelle édition de la biochuro d' - ? 
h’iudmnta S. II. I. : Pourquoi noue tomme* luiernuiio- 
n al, iln. N..u? en tenons A la disposition de nus le>- 
|. urs. L’exemplaire, 0 fr. 18 ; par la poale, Ü fr. 20* 
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l/Orgueil du mâle, par A.Juhelb'- ; I vol., 3 fr. 51», 
ehet Fnsquelle, 11, rue de Grenelle. 

De In Soririe nouvelle de librairie el d' éditions. I '• 
rue r.Uj.u : Le» ulroeilrt île la yuerre en (’Ainc, paf 
I' lier Iran. I : i broch., 0 fr. 25. - Lu H, 'forme mil'- 
/.m--, parti. Mocb : I broch., 0 fr. .10. — La Huer* 
el l'Aùmme. pur P. Lacombe ; I vol., 3 lr. 50. 

Le i Petit * /looryeoi», pièce en I actes, par GjrtJ' 
traduction E.Séménolf eiE. Sinirnoff; 1 rol.,3fr,W» 
au Mercure, 15, rue de l'Rchaudé. 

CaLcbume tilt iverrel de la raùan, 1 broch.. d fr "U, 
imprimerie llreroekor-AVant?. Oruxelle*. 

A,,ro ■ ..uvo 

A'ofe» tur la lluute, P. SI.; Le Temut. 1 H juin t A»'-- 

I.e pehi roulement, II. MaM ; Le tladlcaJ, 22 juin- 

A voir : 

l)ev?in d< Hermann-Paul. Cri de Pari », n* 2*— 
«t — 

PETITE CORRESPONDANCE 


II., u Jointe. — C'eat G franc» que vous vor»«f R«de- 
vet • fr 50. ... 

• « h l'Aman Amerùan. Seie-York. — Que v«oje*- 
v o • <|ue le, gre.1, pi.uvotr? -1 ’Kurope inter *ienii»nt •' 
TrunAsI.slor» que chacun d'eux est, quelque lis**; 
suiil iiinirtrier. csflnllls et #u»»i voleur que I *' n ’ 
glv terre? 

Ilc-ju pour I» liberté d'opinion : Pour U»rU -Court oi»_ 
Aigi.p «illr . S fr - K. G.. * Rordasux. X fr. — * '!'*; 
Prenant K lt à llrrnr. t fr. — Total ; 5 fr. — Lt'l» 
preeedrnlr» vi fr. (S. — La raisic : M fr. A3. 

Ilrt u jHiur le J-amsl : 1*. V., a l'rttaburg. O rr •“ 
li II!. • I iilljr. 0 fr Sa — K. II., 4 llerne. 6 fr. " 
Mevri « loin. 

t) . ^ I. .. r - L. ?.. à Etaaipaa - L K A 

n.. « A . Ili.lelièllr. - !.. I* . • Iteche- 

f..rt I. II - I. G , ütstM L . A K|iinst - '• • 
Gsleuse — J. L.. s UH". - prou timbre» rt nnm.»»* » 

Le Gerant : J. G»»»*- 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS V 


A NOS LECTEURS 

Grâce .tu contours do quelques cam.iraile* qui 
„„l ...inprlt, non* paraissons celte semant'', ri 
murons mriiif donner le supplément. 

j„, «■.•main ».' prochaine nous touchons la vente du 
rnoi\ c'est deux numéros assurés. Après, c'est 
l'inconnu. 

Sou» nommes fatigués des appels incessants 
do ni le journal a été Illustré pendant si long- 
temps, t’aux qui nous suivant doivent savoir ce 
,j.j ils ont à faire. S ou* rappel. ns qu'il n' \t a qu’un 
moyen d'a*surer l’exlsloncc d'un journal. c'est de 
l'jr/irtrr et île la propager, de .x'j/ abonner. C'est ev 
qu'oublient dr faire les trois quarts da ceux qui 
prétendent Vire avec nous. 

Il ij a six mois. ayant reçu un peu d'argent 
pour la propagande, non s avons fait imprimer 
une dizaine de brochure* nouvelles, espérant 
récupérer, par la vente, rel argent. .Von» n'en 
ac on» pas rendu un cent de chaque depuis. 

Encore une fins, nous avons fait, jusqu'il pré- 
sent, i|»t notre mieux pour mener ta tulle, nous 
tommes las de frapper toujours aux mimes portas, 
(lu- eux qui jugent noire itiiore utile voient ce 
4«'d* uni ft faire. 

Lx JounasL. 


LÉPREUX 


L'Ile do Crète eut l’un dos plu» beaux pays du 
monde ini-dilorrnuéon ; cc fui lo contre d’uoo 
civilisation puissunte, alors que les ûrecsèUiont 
encore dos demi-sauvage» ci les fouilles récen- 
te.' de Knossos viennent de mettre uu jour des 
Palais cl des iruvros d'art qui indiquent, A 
« aube du» Ages que nous nommons historiques, 
existence d’un peuple très riche et très raffiné, 
sur la côte nord «lo I lie « aux cent villes ». 
Successivement, depuis le légendaire Minas, 
4 '-'■èl»; passa sous les dominations grecque. 
HMnaine, vénitienne et turque ; depuis 
Î. . «st redevenue grecque ou peu s'en faut. 

' a,s jamais la férocité cl la sottise dos hommes, 
presque exclusivement occupes do rupines, de 
«urlros ut do guerres, n'ont pu nltéror ontio- 
®«n«ot la beauté originelle do la terre etlcxccl- 
«nco d u climat, si bienfaisant qu Hippocrate 
v jV l coutumo d'envoyer l& sus convalescents, 
•«pondant, dès lus premiers temps liislori- 
Ji J^’ * est infectée par une maladie terrible, 
cien* ,r °’ a PI’ orltle probablement par lea Phém 
nwia* Y subsiste encore de nos jours ; les 

Ij.. ,*® lns qui l’ont étudiée sur place on IÎNN), les 
,ot «| , 8 01 •’anlieim évoluent A C»00 le nombre 

f| |' . lépreux c ré toi s [I ). L'allrcuse maladie 
101 Ue comme la misère sur cette terre heu- 


iaiN, — 1.0 lèpre fr 

■a nilemiilionulie. 


» CrHe.es 
Lstpslg. 


tirait de 
Joliana 


reusa et féconde ; elle n'n jamais cessé d'y ré- 
gner cèle A côte avec sa hideuse sœur. 

Déjà, en l““0, le voyageur S&vnry, dan» ses 
/.titres sur In Créer écrivait que les ■ personnes 
riches n'on sont point attaquées et qu’elle ne 
s’attache qu’au bas peupl» nourri do poisson 
snlô, d’olives A moitié pourries et do fromage. 

Kn 18A", lo I>' Znk linriadis décrivait ainsi 
la vio dus paysans de Tiiubuki, l'un des villa 
ges les plus pauvres do I Ile : 

Ces pauvres gens travaillent toute la Journée ex- 
| >osés aux rayons d’un soleil frôlant. jusqu’à ce 
que la chaleur el la fatigue les terrassent ; il» 
mangent du lard fondu au soleil ou cuit avec des 
o uf», ou eocore d<*s tètes de l:inu dont le corps » 
été manué par le* bourgeois. Os txiroi sont une 
sorte d>- maquereaux importé» de Constantinople 
el séché» au soleil. Ils boitent toute la journée uns 
caucroupic venant de i champ» de ru 

Lea D • Etilers et Cnnheiiu disent à leur tour: 

Dans le district de Uuogi Kissami ,qui est un 
de» grands foyers de la uiabnlie. lu misera est 
el,nslarelIomen(,oA ait la misère la saleté 
r<-gn> . L'alimentation y rat défectueuse; l'huile \ 
est plus chère el plus rare ; le pauvre doit se con- 
tenter de pain Irempi- dans une mauvaise huit, avec 
du vinaigre cl du sel arrosé» d uu vin trè» l ut. 

Mu principe, les lépreux sont cantonne» dan» 
îles Uproehoria villages de lépreux). Mais on 
fait ils vagabondent, pour no pas mourir de 
fniin : l’assistance publique leur offrait, sous la 
domination turque, une hutte misérable et 
•ii to grammes de pain par jour; les lépreux 
mendiaient donc et mondienl encore pour s'ac- 
quérir un complément de subsistance, l'admi- 
nistration grecque ne leur allouant toujours que 

00 grammes de pain. 

Il advient que certains d'entre eux. plus hnbi- 
losou mieux chanceux, deviennent assez riches 
pour acheter des huttes ou des maisonnettes 
dans les Itjprochnria ; et, ici, la lecture de ce rap- 
port médical devient tragique: moyennant uu 
loyer minime, ils les $ous-h>uenl ensuite A des 
malheureux qui u'uyopt pas les moyens do 
payer un loyer supérieur, affrontent, quoique 
sains, le contact de ce foyer de contamination . 
Le loyer varie, par famille, de I fr. .*10 A .1 Ir. 50 
par mois. L'est ainsi que. dans lo léproeborion 
do la Lanée. vivaient l- personnes saines, dans 
celui de Itelhj'iuoo 8l|. dans celui de CaodlellHO, 

A côté de 11. T lépreux ; et pnrtnut «ce sont les 
mêmes raisons matérielles et économiques qui 
incitent des personnes saines A vivre avec des 
lépreux 

Les !>'■ Khlors el Canheim ont donné, pour 
: i 7 des habitants - sains « du léproeborion de la 
Cniii-o. do courtes notes biographiques. 

Voici le couple Kostis OinmnndnkiH (70 ans) 
et Andriana Kokoropoula lil ans). La femme 
est aveugle depuis l'enfance, l'homme porteur 
d'une double hernie inguinale qui Je rend com- 
plètement invalide. Ils s» rencontrèrent, voilé 


vingt-cinq ans, dans 1 Ile de mm: In mendiante 
faisait d’nsset bonnes affaires, mais était volée 
par ses confrères; elle se maria el. avec l'admi- 
nistrateur de scs biens, Tint s'établir au lépro- 
eborion de la l'.anfte. 

Voici liespina Nenakisavec trois enfants dont 
l'atoù, PanucoU» I- ans», est cireur de hottes : 
elle ne trouvait pas d'autre refuge. Moyennant 
une vingtaine de francs par an, elle loge au lé- 
prochorion; elle prend ses repas en commun 
avec les lépreux. 

1 Voici Isinail kilnidakis, journalier. Avant In 
guerre, il habitait Taraxo; mais sa maison a été 
détruite et il a dû se réfugier au léproeborion, 
A côté. Zen in U.-manopoula MJ a nsi, qui de- 
meure lil depuis trente ans parce que c’est plus 
économique; elle boit, mange cl dort avec Ica 
lépreux. 

Voici enfin Ali Kounokis |H an» ; il habite 
avec sa mère, Falmé Agésilopoola, cl le second 
mari decollc-ci qui • forment un couple hideux 
de lépreux Le jeune homme est sain et fort ; 
mais ayant toujours vécu auprès de sa mère, il 
ne peut se faire une idée de ir qu'il deviendrait 
s'il ijuitlait le léprothorion. 

Il faut dire aussi que les b'preux de la Lance 
se montrent propriétaires charitables et bien- 
faisants: ils donnent A leur» locataire» plu» mi- 
sérables qu'eux-mémes. aux jours de fê le, les 
miettes de leur table et les invitent .i boire dans 
les dix cafés de 1 endroit. 

Pendant le* fêlai de PAquct, comme le» aumône» 
tombent avec plu» do libéralité, ils mènent une 
sérilabh- vie d'orgies et de copieuse* libation», et 
Ira lépreux paient force tournées A leurs compa- 
gnon», plus pauvres quoique sains. 

Ce n'est pas LT un conte tragique où quelque 
poète du la terreur ait invente chaque détail 
pour mieux frapper l'imagination. C’est un rap- 
port do médecin ; olsi la lèpre qui boursoufle la 
peau, la couvre d'unn croûte écailleuse semée 
du plaques range* et blanche*, ronge In bouche, 
déforme et paralyse lus membre» atteinte de 
maux perforants, parmi moins redoutable que la 
mort immédiate parla faim aux malheureux qui 
» 'y exposent ainsi, il ne faut pas oublier qu'uil- 
lioirs les mêmes promiscuités nécessaires, les 
même.» contagion* obligatoire» mettent en péril 
•In* millions a Aires humains, voués profession- 
nellement A des maladies moins effrayantes 
d’iippnrence, mais aussi implacables. 

Le n'esl pas IA non plus une parabole A la 
manière de l'Evangile on de. Tolstoï. 

Ht cependant, les observations technique» de» 
médecins Ion t penser invinciblement à la grande 
léproserie sociale ou le* malades acceptent leur 
mal avec une sorte de résignation qui rassem- 
ble A do la joie. Ils co tirent profit ol vanité; ils 
font aux personnes saine» l'aumône de leurs 
conseils et do leurs bonnes paroles, «t il oa 
manque point non plus de jeunes gens vigou- 
reux ol bien portants qui ont toujours vécu au- 
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près leur mère. dan* l'avantageuse >•! servi!*» 
ImM eilits. et qui ne peuvent M> faim une idée 
de m qu'il* deviendraient s'il» quittaient la lé 
proscris pour vivre d'une vie «aine et libre. 

|*i su ii r. Quiuaim. 


MOUVEMENT SOCIAL 


l'n tenon ».il>lai du IIP d« ligne, A T«*ulon. d'ex 
pril on pru fâibk. .li»eol lu journaux. rl le jmn-t 
ordinaire d. w» camarades de cx*ern-\ fu* puni dr 
quilie leur» -le pn»on "I eo ferrai 1 avec »cpl autre» 
punis. I* nuil. ceux-ri eurent une l-onne idée : il* 
ir jetèrent »ur I*- bleu, lui enveloppèrent lu léle 
ilan» un<- < uierlure juur IVwp.Vlirr ,b mer et. 
ckanio ’■ tour lie râle, . I- violèrent. Tout -impie- 
nenl line» le* ctirmii du monde entier, c'est, 
pirall il. un pa»e-iemp« romme un anltv 
i 11 Mille .le quel, hb-slé, souffrant de Violente» 
douleurr, |r lilru fui obligé 'I «lier * I* »t»il** el 
d'avouer ce qui »‘>-tail passé. Il fut a-lini- à t inlir- 
meru'. el I- * sept ijal -ou militaire» Iront porter 
leur* mx-ur* lüldalesquoe eo Atriqo», c« qui or le< 
gnéura |*vi, «u contraire. 

Cet nr-inplr, après bien d'autre», devrait ron- 
vaincre le* cent que rti -rame li e*l qu'un anima! 
un peu perfectionné oh ! pu beaucoup,!, et que »i 
l'on délire voir !<-* fplrimrns Ir» plu* ptriectionoé* 
.te l'espèce. ce n’est sùr.-ineul pa» Un» les caser- 
nes qu il faut aller les cher. ber . 

H. C. 


I aux marches de trois jour* (mois dernier) ; puis, r.«- 
I coiiinien' ement bronchite se transforma en eon- 
I gestion 4 li tuile -lesdito* marche*. Soulié ne 

I ' t riait p«* f*d porter malade piiur bénéficier de» 
penn levions .In l’AqUPs. Enfin, altniut d'une con- 
gestion pulmonaire simple. Il fut forcé d'aller A 
l 'ioUrmeriaet reconnu malade • eu lias • ; il astiquait, 
connue le» wildaU malade», in pJnm bas du parqurl 
su col de booleille 15 ! 

la conge-dion suivant son cour», il devint mnlade 
. nhaul - Aubouldelr-us ou quatre Jours, on ledrs- 
cendit 4 l'hépital. rdlant II expirait la nuit d'après! ! 
S-ulié, d'une cniisütulian tré» mbuvt», élut ori- 
ginaire -lu Périgord. 

U troisième, celui pour lequel j ‘écris celte lettre. 

* .• nommait liattul : il est mort dan» la nuit du 17 au 
IM mm. 

Voici dans quellos conditions. Itallul. il n trois I 
semaine», un mon environ, seplatctinil de iloukur# 
intestinales qui fuient reconnue* rt classée» par le 
msjtir comme emhams gastrique. Ilrcnnnu malnde 
• --n haut (régime spécial), il suivil Ir traitement ba- 
bituel. It-itlut, ne eu|-pnrlmil rien, vomissait abvolu- 
uicnl tout v com/iru le» purge • l sulfate de magn-'-i» , 

■ I dépéri «sait 4 vu» dVil par consomption : mi si* 

Ü ur», ildrvint maigre au poluld être méconnaissable. 
|ar>li 11. il fui descendu n l'Iiôpital. incapable d<- 
leair -ur »e« jambe» el «'uyiral rien pu dhldrher de- 
puis au moin» nti jours ! Il se plaignait tlnr* Je 
violent* maux do têtu ! ! Il mourut dan* U nuit du 
17 au IN et! d'une... méningite! tl 
Voilà, réduit au *lricl nécemair*. le récit navrant 
de co monstruniités. 

e. n. 


la jury a acquitté un codTeurqul. de quatre ™up» 
<|r ruvolver. tu* rain.uit de tn femme et rendit 
celle-ci lutlriun, |iuralyi-dr. incapable de se tenir 
debout, avec un» bâtie restée dau» la léle. lut con- 
damnation du meurtrier uVfil pu» ir-iuit- le mal. 
irrépsrr.ldf : il «*l donc bien que c»t h .mm»- n'oit 
pa» été r- ni. i .initie. Mais r.e n'est pa» une raiw-n 
pour ne point foire remarquer que les jurés, séièfr» 
oui mitre» catégories ilr rinnneU. pardonnent 
pre*i|u« toujours au» msn* sanguinaires - unique- 
ment parta qu ils mm eux-tnémaadits mai 
aussi ils sont plu» bienveillant* au» accusés de la 
dh*se t>our*i -ne parce qu’lie sont eiu-mêtue* 
dea bourgeois la théorie du juge impartial est un» 
boaur utopie. Fa réalité, quand on condamne quel- 
qu'un, ce*l toujours soi-mêiue qu'on venge. 

Pour io -|ui est -lu mari meurtrier, il a donné 
cumin. excuse h son acl» qu'il ne voulait pa» que 
se» i-nfants. conllés A l»nr mère aprè* divorce, 
vécussent nier I ainunt. El c»t exemple iiioulr» bi »0 
la vanité d* louis loi qui prétend réglementer les 
diasentiiiieot* liiterseiuel». Lhomror v»Ut garder 
ses enfant* avec lui : la femme les veut garder aussi. 
Un» p»ut foir» U loi dan» ce duel ’ fbeo du tout. 
Dao* une aoctélé comme la noir», c'est IA une situa- 
tion saut i**u -. Y portere4-«n jamais remède ? Oui, 

r at- être. 4 la condition d'y travailler nuu*-uiéme« : 
la condition d» n» plus vivre Iouj comme des 
truie* MO* rai»-. o, tuai* de r ■! Il • eblr no* aelea. de 
Ira i*f- run-r am mœurs, et de nous mrlUe - je ■» 
dit pas h nous aimer, c'est quelquefois difficile — 
mal» > nous rc»|>ect'r les uns le» autres 

II. C. 


Saiss-NiroLwbt- Pool Mviii tbe-el- Moselle). — è'ni 
le regrvl d« Vous communiquer la luorl d'un ramiv- 
rad -• * -ildnt du bataillon de cUasseura 4 pied- 
Csat te tioinèuie di-ptri» si* moi». Pour mémoire 
i* viiu* tetra- - la mort des deux précédants. \s 

r renuer »• noinmuit Pàri», ori»’iuaire de lu Sein»- 
nténetxre . I vppsrleualt au peloton des disptnsés. 
Il avait eu. lit on. uor ll- vn- lyiibnlde, antérieure 
ment 4 tou tncornoiau.in et Mtliileaiina.mié» fal- 
|]|,-« drpoi» a'mllaiiJtiièrent i> Umiitedu attriiieuag-- 
physique enduré « la rase i ira ; pou t«U« inllam- 
mutiou détermina la uiort du vumIU 4 la suite de 
l'iuxuHl tance ei du reUrd apportés ou* soins qui lui 
fnrent donné», deuiièine. nommé Soulié, appar- 
tenait i» la :i- -'niupagnir. capitaine 'uainot. '. est 
|& nue le- •otdat» sont puni* pour ampoules, et cosi 
14 au>*i qu il* ‘■"•I pum» pour to pré-sent-r 4 I lotir 
merie. Le. »uldalSouliér4»nU»ata*ttCoiiuaencam«ni 
dn bronchite à la suit- 


Mouvement ouvrier —J’ai dit 4 mainte» re- 

E rin-* »t j'ai donné d>-» ctemplea montrant i#m- 
ir-n la loi sur la durée du travail • était surtout 
prolii aide au patronal. Le UuUet m de t Office >lu 
tratuil du mm* de min, donne quelques renseigne- 
ments lomparalit» fort intére**ant»sur lo rendement 
industriel et In réduction de la journée de tra- 
vail. 

I, expérience a été fait» pendant !«•» moi» de 
mai» »l avril dans une lllatuie de .«cliappi- (bourru 
de »i>ir occupant S&Ü ouvrions. Bit nuira, la duré» 
du travail journalier était d» tl heure»; ell» fut 
réduite 4 (0 n. I.T* I» mois suivant. Et sans prépa- 
ration aucune, l« production t-sl restée la iiiéin» : 
bi-o mieux, dan» cerUinas catégories de travail la 
production total». 4 la fin du moi», avait augmenté. 
\u reste, voici Ir* chiffre* qui, pour plu» do simpli- 
cité, un» été ramené-» h In production Jouraalttnt 
d une muyenni- de 100 ouvrier#. 

Ei première semaine d'expérience, lu travail fut 
légéranictn molu» pruductif, mai- dès la seconde 
r.»maine, il r eut auguu-nUlioD vt la moyenne de* 
quatre semaines fut la suivante : 

Pour te - peignage *, la production journalière 
moyenne dloiLen mar» — avec il hsurnsde travail 
— de U kib<« nt,en avril — 10 II. l/i de travail — 
la prnducünn absolumeot idinliquo 51 Itiln*. A I.» 

liUlur-- .. il .-u »-»t de même. 79 kilogs eu mars rl 
7ï Wiln* co avril. A i purgeage • 1a bais»» est 
iiivigniUante, 7h Viliiu» en mars et”**- en avril. Enfin 
pour deux opération*, malgré la diminution du 
tetnp» de travail, la production a augmenté. Le 
• retordage - a «b on- Td kilo» en avril contre 7R 
on mars otruiin la • d» vidage • a produit 70 ktliu 
e» avril oontr» r.O en inar*. 

Voilà kcmbU-l-U. qui répond avanUceusemsnt 
u i-xploileur» qui préteudent que U diuiioulion 
la ] out lié» do tratad lira met dao» la nécessité 
-le dimiuu'-r le» salaire». 

Lr» force» que l'homme a 4 dépenser -mt liuu- 
Ice», et sa lnogUK préunoe 4 I usine devient bien 
il» iouliU rl, dn plu*, nuisible & sa santé- Ht Inr* 
que D-iiis di-jjn» que ta lui a surtout profité au pa- 
tronal niius «omraus donc ilan* l'absolue vérité. 

Crlto aipérisncc est péroioptoir» M le* travail- 
leur» pourrunl répondra avec fait» •> I appui, lors- 
que. •xigi-.rnt un peu plu» d« liberté, naaticur» 
leur» explniteors voudront t--ur faire arcniire qu il 
l»ur »»l unpimiblt -1» diminuer l.i Jurée du travail 
uni toucher aux salaire». 

C»«t U aussi une précieu*a indication 4 birn 
d'autres putnt» dn vus. 


- marche postérieure 


1^- chômage qui sévit actuellement on peu par- 
tial va encore l'aggraver- Dn annonce, en effet, !<• 


licencie ni d- 8.0QW ouvrier* de* établissement» 

civils d» In guerre. Ce n V»t pis que nous d*p|, H 
rions profondément cet arrêt dan* la fabrication 
drs armes de guerre, nuis I! n'«n r»-le p.i» nioin» 
que fu«)0 familles vont su trouver subitement prl. 
ti'es -lu nécessaire. 

Lr* lenseignenienL» que nous recev-vn* A ce sujet 
hont iiavratu* \ Saini-Etisnne, ou parle d» t.-joo 
renvoi» pour V«-s jnuu-cl et tous ce* luallirurem 
n'oni cuèr»- ,1s rfiaocr de troor--r 4 -Vniptnyof 
dan» I industrie privée, le travail y étant d»* plu, 
rare». 

Hans le» tnluf» des environ» ivln ne va pi» ).« , u . 
coup mieux, et dan* certaine*. l'on ne travaille qu, 
quatre jour» p*r srtn*i0t. 

,\ la manufacture d'arm-'* de Tulle, 315 ouvrii-n 
..rit été prévenu* avi lis aient A *e chercher un »i«. 
ploi pourte il juillet prochain. Ot établisvenient, 

? ui a Compté I.OOD ouvrier», n'rn aura plu* qut 
fin • nvtroi». 

A Bourges, on parle d" I.Î00 renvois et I» chô- 
mai.-' est déjà considérable dans tout»- la ré- 

* honni, tho iinvriers seront lireneié* pour le 
m-'i» d août et >m eerlain nombre d» f-iiiim-'» ->ccit- 
pées d m» le» atelier» *emnl l'oltjol d'itu» mesure 

semblable. 

t'.Vat, comme -n le voil, une déMelu qm mn 
san* doute tou contre-coup dan* uiub- l'Industris 
métallurgique. 

Ainsi le veut l'organisation économique de ii--lr« 
belle société eapibuwle. fies homme- auront, p-o- 
dant vingt an* — il y en a - travaillé A une b-*.- 

C ;ne ignoble quant au but ; blanchi» son* le liarnni», 
U vmt 4t.»cl.im«nt incapable# d« *» livrer 4 tout 
rtiitr» travail, et. du jour au len-lsmom. sans soc- 
c u p»r d» r» -ju'Us pourront devenir »ux et l»s leur», 
le* voici privé» du travail qui les faisait vivre. 
Unini- aillant d'»bjel» inolilfc» oo lea jette de- 
hor». , 

Kl c» qu'il y n d» plu* malheureux. c est qu il* ns 
•nageront mém- pas 4 ae révolter enutre un pareil 
rt,u -I» fhi>*»-, qu'il* accspb-ront san» imvt dire, 
pauvre* machine* usée» qui ont cerné d'éln 
utile*. 

I r-çlav- et le serf - talent i«oré» -I une pitance 
jusqu'à la fin dé leurs jours, c'était on capital - t I- 
mu mu. pour cela, en avait soin. Le salarié n'a pu 
c- t avantage usé rt inutile, on met à U ru« 
lit u sai l'Etat qui est ini le patron. 


ha Voir du /Vii/di t do la semaine dernlfrn- adon- 
né -l'iuléir-**anl* roriseigoeiiienls sur la situation 
■Ira ouvriers tisseur# d'Ourscamp. actuellomeni en 
u-vè. Il y s 14. parait d. un patron tout ce qu il Y J 
,!« plu- déf- nse républicaine -. qui s entend 4 
i-ipiiiiter d-» blancs comme un véritable négrier 
C'est le bagne »ux portes de Paris. On est loü* 
dan< les ili-pi-ndauces de l'usine, forcé de se four- 
nir a I économat, etc., etc. 

I j jiiurnév d" travail est de lu h. 1/2, mai# il f» u ' 
• lie 4 f usine un quart d'heure avant U cloche- 
salan' * *ont réduita 4 leur plus simple expro*#*"®- 
I fr. 77 par jour poar les le-mmc*. t fi . lt)a I fe- -™ 
pour Us r-m«n. - «t 0 fr. 70 pour les jeun*# gens, 
i.e* amende» pUuvrnt dru et viennent encore di- 
minuer ces maigre» salaire*. 

Man tuut a une fin. «t tout ls personnel a quiu* 
I* travail. VoilA quarante jour* que cela dure el U 
situation e»t Irè» t- n-luv. lieu* compagOiM d* Ugo* 
«it toute la gendarmerie des surirons protège • I» 
urupriét--. Milleraad uaurail pas mieux fait. >•"* 
forêts de» environs sonlinb- - à contriliuti»» par le» 
grév isUs qui sont bi«'o décidé» A résister jusqu au 

bout. 


J'.ii r--. u d'on camaruds du lr-'-» intéressants reu- 
«e.rnenieoi» sur le procès .ju tint JA engager le* ou- 
vrier» dit - auxiliaire» • de la mine an* mineur* d» 
MoUlbUux 75 des travailleur» du illbul se poiçot 
en • acii-mnairo el entendent jurtager seul* I»* 
bénéllcea, au détri ment de leur# cnniannlr*. Cul un# 
illuitralioti du but égoïste, poursuivi par U plupart 
dr. ci-ip-' i iii-ur» l.'uo débuta par lapntite subvon- 
liou »l l'un duvipxit bien vile les ei|iloilcun> du s*» 
uninb-l -te chaïn*. J'-aposerni U siiuali-n tout 
au l'-ng, car «llo «st pielno d'enseigneinenU H 
.-«t toujours alite de dire toute la vérité surtout 
Inisiiu elle n'est pas 4 l'avantage da« Uavalltour* ; 
l«* sincèn? peuvent jr puiaerun en-eignomant pour 
l'aveoir. 

P. Dxlx-vllx. 


LES TEMl'F. K OU Y EAU 1 


8niiu. 

Ht»»*. — • 11 protwMUr «I» Celte ville ayant 
lraii>, dans un discours e ISuiemb.-r|i, la Suis»* en 
provint* allemand». un» • ,-münr il riminmw d- 
|ârue ie réunirent !«• 2.1 juin .V U» heures ilu »oir 
pour lui faire un charivari. Mu» il- furent chars*'» 
pli In police eehrn aiidair.nl nombreux fur» ni Un 
blesté». mai* I'»uh légèrement. l'Iusiour» arresta- 
imu* fur»nl opérée» et te» réralcurnnti emmenés, 
ornutle* au noigoe-ts, au poste. I.» neveu du pro- 
f,»,ciir a »u Ir» rein» ravie- dans lu bagan»; c'est 
]. teul hle-ié sérieusement. 

Voilà <|ui prouve -urabondamnient que In police 
m , mut pas mieux dans le» pays qui passent pour 
6tre «I»* pays libres que dans le» monarchie» le» 
plus absolu».». 

l e laquai» d« l Allemagne a donné *a nu-mro en 
Jimiandaol à la police de iiias»acn-r In peuple 
soi**) sot» scs yeux. 


Prufltanltlo l oclivitç qui nsisu tciui llctuenl il in 
|n ,«ii iiiir.itioii du hAliuical. 1rs ouvi e is Bictino 
.1 suai empressés de deiimuder une .uigmvnUtioii 
J« l«-ur» maigre* enlitirc-s. Los exploiteurs div.utuil- 
Pi.ui. oui», on délloitivo, refusèrent. Se »< nUut 
f,.ri - >1" leurs droits, tou» 1rs ouvrier- du t-Uiment 
y -Mil mi- en «lève. 

Contrairement à ce qui «était passé à liorn- , il y 
l qu •Ique» année», travailleur» aniss*;» et il dion», 
( f « d-rnicrs no giand nombre, fralurniv-rciii mal- 
gré l-i petites porlldies de corUiii» journaux qui, 
par d- - insinuation» malveillantes, toni-r-nt do jo- 
1er la division parmi les travailleur*, liien inmux, 
Psido apportée par les ouvriers horloger» ,i leurs ca- 
nurules du bdtiincul a montré à la petite lmurgisoi 
aie su:—9 combina les idée» de »olid<irité et d'inter- 
nationalisme ont fait du progrès depuis quelque» 
tanta. 

Malgré l'altitude des gré riales qui fut on ne 
peu plus calme et pacifique, malgré que b-ur» pre- 
lcoti"imnc dépassaient pas quebiu-s iméllonitnm* 
immédiate», la municipalité ■ démocrate put un 
an.Mé interdisant Iss attroupement» sui la voie 
pu 1. 1 1 qui-, et celle pclite ville de 2U 000 Iml.iUub ou 
Soc ouvriers refusaient le travail, fut littéralement 
siège. 

Comme ce petit fait montre bien que les dirigeant». 
fBivni-il» démocrate» Piloté» do socialisme, sont 
partout les mêmes cl toujours prêt» * exécuter 
toutes le» vilenie» que labourg« u i'iecapitaliste leur 
ordonne lorsqu'il » agit d«* museler les prétenliom 
ramure* 

A. Scu. 


Italie 

I n r.autai ado •' tudianl nuu« écrit pour protester 
contre U «•.•,rre»i,nii,Uue- Italiilti qui a--''u»e tous 
le» étudiant» de iléteclkun I.» camurada elle nombre 
il étudiants qui mènent In bon combat 
l’.'eat le tort Je généraliser ; celte partie de la cor- 
respondance en question non» avait échappe. 

Volet le» fait* qui *•- sont détoulé* tout rérenv 
ment dans le tillage de Slnroar* province .le 
l i'nnin). où un p.i*«nna (muté la inoib 
Au Bièifc de lu Lieue de résistance syndical), bu- 
reau de» jmysan». le social istn Ik-main avait Imu 
une conférence *ur les accord* a prendre avec Itt» 
|.i..pi 1 . 1 m. - »ti »uj()t du tarif dm ».J.i,i«« \pp-» 
ia coûtèrent', le socialiste Demain et •_;<*» paysan* 
d. I iifu. Ir.i-.ersèrant loi ru- du village «urliaol 
d< 17/gnu des ruHfUrun. A un certain point, la 
troupe et les garde» municipaux intervinrent bru 
tidenmnt nnui empêcher In marche paciflqu-drv 
paviaus. fin** bagarre eut lieu. D<*raai', et plusieurs 
nuiras furent ai r filés, \i u ■ les m tnlfc t mti si ran 
'liront A la municipalité pour protester auprès du 
maire. Olui-ei.qui, parali-il, les atteudait, au'ilêl 
qu'il le* vit à nn angle de la place «le la Mni*on mu 
nicipale.ordouna A sr» gardes e! h la troup-' de faire 
feu uut U foule lie nombreux coup* partir* ut au* 
sitôt, beaucoup de paysan* furent blessés plus 
»u moins grièvement ; l'un d'eux, Joseph Long», fui 
tUé'. 

Après la fusillade, la troupe «fies policiers se jr- 
tèrent sur les manifestants et en arrêtèrent un 
grand nombre. 
jAimi I ordre fut rétabli. 

L'autorité a ouvert une enquêta sur ce nouvel 
amwunal de la bourgeoise- peuillaise qui, avant 
l'habitude de voir dans les paysans sa docile chair 
A cxploiter.no peut pas h* persuader que. dans touil- 
la Pouiile. le» Cafoni, considéré- par elle jusqu' A 
ccs dorni- rs temps, comme dc« esclaves (b, o-i-nt 
exiger Je leurs patron» do» traitements plus hu 
mains. 

Nous nn pouvons pas prévoir où ce conllit.qui 
dure deptn* bien des mois, entre paysans et lati - 
fiindiste» aboutira, d’autant plus que ce» derniers, 
pour provoquer une scissk/ii parmi les paysan*, oot 
commis encore une Infamie. Pour faire pétulant à 
la t'éiléiatlon îles Ligues de résistance de- paysans. 
MM. le» propriétaire» viennent de se constituer en 
A -social ion dis résistance aux pritmtion* Je» Ir.s- 
v.-iilleurs de» champ» ; à celte Association il» uni 
annexé un burrau déplacement pour les *cob«. I » 
police s'engage à soutenir ces derniers s'il- »«• pre 
sentent et a employer tout" sorte Je violetn e pour 
ciupAcbsr que les paysans inconscients on traître» 
soient approché» quand inAiiie par leurs caniara- 
•lo* syndiqué-?. 

Jo vous tiendrai inbirmé-s. 


Espagne. 

Ju V. - La brûlait- r**si»lanc« des propriétaires 
•gre leur i «fus inliuo d'examioci I* » condi* 
tiou«|ii if»oséc* d'un commun accord par ’ le- ouvrier», 
oei eu pi.ui' résultat la réunion d'uagrmd meatuig 
d* dernier*. \ Je r.u, le 2t juin. Il n y avait qu'un 
W«l 4 lire, et il a été dit : grève générale. 

Depui*. la propagande va son train, le' meeting» 
•obi plus en plu» nombreux et la grève » élsnd 
«Uns 1rs provinces de (-adix et do Séville. 

Naturellement, déploiements J» |x>lice, envois de 
•onpes, rien n* manque. Los patron* demandent 
dv> -il. Ut*, déclarant qu’il» pféftrenl le* payer eux- 
même- , n'importe quel prix et laisser perdre la 
m issoo, que ,!* céder. El le* journaux bourgeois de 
due : T oui »'arrangernil aisément, si un élément de 
•loIr.B'.e n'intervenait dan» le ooullit, b-s anar- 
chiitea, 

'lot» oui, heurousemeut, le» anarchiste* «ont 1 1, 
Pçsr fair« comprendre A l'ouvrier qui travaille 
l'i heure» u>u< lo •<i|«vil brûlant (paa par inétaphure 
P°arun salaire de 60 centime». t|u'il »»-r.iil honteux 
(1 illusoire do roprendre I" travail avec la pro- 
tiuu. d être payé centime». 

1^* nnarchiSIM disent que si on »e mêle de lutter. 
J 1 («al lutter pour quelque etm-r ; qu'à lo cruanlé 
mode J'-* patron» "□ ne peut répondre que par la 
•éiitUnee à outranro, par la rê»i*lan. e en mut* 
i* foot appel i tous les ouvriers d Andalousie ut 
s t»t( imadure. 

'eirilijei violences ! Tout de même, al t'on avait 
ibilude de ces vlnloiiceS-là, la paix viaudratt 

M. !.. 


Allanagu. 

Lm- tris iroportonle conférence intrrnatiooile a 
ru lieu, l'aulrr semaine, à Stuttgart *n Ml' inogee- 
l’our éviter A dame police s'- n o> cup<-r. cette cou 
férenoe avait ôté tenue -ecrète. oe qui o « p-i' • m- 
péché iouic nations d’y envoyer un délégué Cte 
nations étaient : l'Allemagne. l'AngUterr-, l'Antn 
che, la llohi'rae. I« ll.inotnark. l'Espagne, la Franc- . 
l'Italie, la Hollande, la .Norvège, la Suède tl la 
Suisse. 

t>lle rooférenc" était en-'lusrvem--oi ourriêrr; 
seuls de* délégués d'organisations »yn<licalr» y ont 
pri» part. 

lia été décidé la création d'un bureau lalern* 
li. nal ouvrier, dont le siège a été proii»oir» id*'dI 
ilxé à Berlin Ce bureau «-*t chargé de esnlialin-r 
tous le» documents relatifs ùl’organisalion ouviièrr. 
0 <unbre de lyndical* pu nation, cffeeltf». lois 
ouvrières, grèves, cl, . ; ■ le., il devra faire ira 
«Julie les principaux nu trois langue» et le» ndro**rr 
aux nali'ju» aJhéroutcs. 

I/- Pureau n'« aucun « aructèr- exécutif, « est un 
«impie bur«au d» trnu*ini»'i,.n. mais qui c-il appelé 
a rendre do très grand*- services aux lia vaille ors 
L'étudo «oui parait ve qui puurru aiusi èlre faite |-ir 
les travailleurs eax-méme des conflits économique- 


(l> !.«-» lecteur» de- Tfm/x Suilt'i 
ut »r rappalif qu* l aud lt.«ti«*rl 
louflt'inp» Jrj». Ir» roii'lltton? 


y a U»n#l*i 


>i d'Auglu etp,.*«, i 
iiuscralde* aui'po'l 
vite région /,(•»• 

> de j«a«»b ceait- 


qai érlsbiit par «l»»'us le» frnnllèm h or persnut 
tvn il» »» vni.tr» plu» fx.it» m»n< . nniple que l'ex- 
plnitation est pnrlout Ia mèni» et que l< - • iplUalàs- 
Im usent des mémo* procédé» ‘an* •••«•-» l-* U&r- 
ilên»». Ko cela, laconfirvnc* de Stmieart pourra 
faire faire un graod pas a rinternaltonaltstn- ou- 
vrier. 

Il a au*»i été décidé iin'en rn» .1» *t é»r iinpor- 
lAnla la l.ure.ni international ferait appui A lu s«H- 
•Isrilé de» travailleoi» d- s «Otfi-I pat* qui nnt 
adhéré A la roofétt-ncr, 

I a prochain» raoférenc» aura lieu en août t’tMt, 
en Aneletcrn-. 

T. 0. 


VARIÉTÉS 


L’exploitation des marina. 

De tou» le» ouvriers, J - b » tn»tloi - ni fe» 

plu» exnloilé». Kl» mer» t»". 1 n. o 4 
bord dune barque *U*de • lé -iniii. IP rime, 

Î ui devait aller d'Ativn» lé Ig qc . Rêne, tu 
Igérir. Avstil de roitirle r.q iMipe ,* ,i i1<mi»éé 
au bateau mariiiuie le te ii'|i» qu'd r , d «1 idt- 
nalrr pour fnln- le trajet ai- e unr barutie a n.ile» ; 
•■n avait dit quinte A vingt jour -. , rnodiibiu il »« ir 
un Irè» bon Irisp» <* pu* dm- nient • ioi 
n’arrivo pas toujoui*. I«> rspibnue prit p..ur 
uo«- vingtaine de jours d»' < I m«*lihlr» A f ni, et 
nous paillinr* : mai» au lé u Ji- n«- inriire qae 
vingt jour», nous en mlm--s i iiiqn-inie i' * -*, * n »l 
d'ici cfinmenl c'était la qn >u dîne »ea, mu» 

élion» forcés d’aUiapfi d'-»t"«lue» | -."i »«">r |u*l- 
que chose à infliger, p.vi" q-i'd n > , • , ,-u 

èlioiijqio -quiiUpo » vieux biîi >mI»ih m-ib duUntd'uo 
«•O d« u» voyngr* «P «nq.* «avant t,**’ le capitales lit 
cela n««« préméditation pour «*in pu Ut.cVst 
prouvé par le fait que ri u* i*-«lu.f*»i r»èt «le f«i- 
i'iallar qvie MtM pouvions *«»i u- i* • •• n» Jaus 
le* lues.l'ourquol ne de|>arip- *,t il ( «» > » ',1 Ache- 
ter discoinoliWw? Mai- m n. i n ,-ut ,tUr q • > i--ei 
de luflut*,tela nous doonria »uc bonne o ui nture 
La «lande .le» tortue», non je or prm i> maogvr, 
inéioc quand mi la met «in.-i ,pij i- h*nr -« lia* 
t enu doueo : cela «levenait ri -nottynDt qae même 
le premier (illnle, qui rlail «,-n fll>. rtqui et ut pour 
noua, voulait jelei moi prie dan» la mer 1 1 I .unit 
fait, si le «econdpilcle et deux ruât» lois ne ('avaient 
.m péché. 

I.o t'a pi lai tu' venait tou* le» joui- ntn nu le |* ni 
(ulusi, iMiur lui il y avait bien de la iinuititui.- 
du wuky aurai) et iiinalUlt ton* 1er lioasno-*. L- 
«ioqoaole-s«plième jour, nous .irrivlmc* , llôn. , 
pre*qu«- mai I» de faim et de pur , ns. 1 1 plujMil 
de» houirni-» iléaorlèraoL il» ne roulaient plus rester 
«i bord et quittèrent le bateau «ans un <« iiUixio Je 
gain, et lui DS pouvoir rien i- t.« i r , pire*- qlK’ le 
v« yage u était fait qu à moitié cl qu il» éi unit eu- 
igi s Jus qu i Afkban I 1 

afnr*. 

Je restai encore troln j>.ur«. l’idé# m'était venue 
«f. de maailee quelque* ff.itn * il» «apilame [HAIT 
nchclrr de» vêterornls, ccmni' ,■ )m ■b-» 1 *. ai,u» 
en réalité |>«»ur avoir de l'a rgefll poui paye, mon 
trajet ju*»juà Marseille. Mac- j- n>; i*«;u» rien, 
nlui» je vend!» me» boll«- et «J, * fmbitv a du* 
i ken pour 14 Irtucs. et je quittai 1 r '•"‘o-m calo? 
arche Ju père Noé. I ■■ métn» )*-**«. • 1 h- -ire» Ju 
Noir, je partis pour Marseille arec h lui,- m i va- 
peur : Hait ia ;ie payai moo •«•• ig- 12 (r "Avant 
d.* me rendus a <e bateau, je m étai» pi* m- né Jen» 
la villo où je voyais notre fmn cap,' ,n, qui tait 
certaine nient entrain d" nuui > hercher ; d uni 
droit A moi «l aie demanda si je voulu* n" un T 
à bord : je lui répondis qu* je le rero- c«‘«i» hirn : 
alors il alla A nu policier qui duit J- ga<ds It 
mai* avant qu'il eût expliqué m «uejoi» au F ian- 
çais ce qu'il voulail, J’étai» déjà loin J Aurai» hl«-R 
puallerau|wliner pour dir* qu*-I »ur *'xii n u<? 
ta piUine, ma,» je *ui» ni-deloi et |.,»«,»p*r • ap-‘nen. « 
qu un matelot contre on capitaine, c'e.-t • -ruuie un 
soldat contre uo général . f.Aulonl' > u»« rai- 

son : nous suuuiic* de paurr» imbécile» qui n* 
veulent pa* runiprriulre ,;*. 

la» jour suivant, j arrivai i Mar«eills «vn» un 
centime .-«ir moi, avec un sac »ur le dus dan* I*- 
iuibI j'avais 17 pain» que j'avais re^ut A b,<rd Ju 
ki -I ui do l équiqag-' et de» |>n»?agrr* auxquels 
j'avais raconté que je devais encore aller a An««>r». 

U première cb«*»«(|u* jo 0s on ariivanlA Uiruillc, 

(Ul du nie rendre rhex le comtul belge : mai* celui- 


Lfcid TcMPS NUUVBAL’X 


U oie dit qu'il O" pouvait me rendre oervice, parc» 
qar |e a .M4W M» de papier» j urai* été forci* d* 
le» /:■>•«- t -tir 1«* Siiule-MI- rlmr . le no crois pib 
dirnf il, nr vous ^ le» un Helge, quiconque vou- 
drait Aller an l*» , lgi»l«e peut dir*- ça. Je réponds, 
uii'il voyait bn-u qu» p 1 jurlata fl uni ami. oui. dit-il, 
Il y a beaucoup <Jr Français <j m |»irJriil le flamand, 
olVoucouji de ['limanJ» qui parlent le français. 
Alors, riinimne ni a «■eri«in> , iiii»»l pi'il pour un 
K«qmmau Je pri* alors mon tic de retour sur mon 
dot, je quittai le . «mulal, je me mu sur la roule 
de Lvn. «t après ii jour* de marche, d •- faim, de 
»«if de chaleur rl de faille. J'arrieti A Anvers plus 
’ÿ Âsmïf » moiaMMd 
|iau*re 


:S £f COIlUNIChTIONS 


Un camarade peut. il imu. procurer les numéros 
nmaut* du t'trr r ,nir d {*• nnoé*-, n- »*'•, du ,m 
22 mai 18VS; u* 85.5 au 22 juin IM»8; B*9T, 2 , .i août 
au Jaopteml-re I8V8, u* tOT . f. au O novembre ISV*. 
De la . M série, n* 50, 15 au 21 novembre 1897. 


h roi/ fii iU prn/Miyani/e anlimtlihtrùlt du feu bourg 
A*/"/*'. — Pèle fu raili.il>- «-u fureur du lirrcil dr 
foetale, dimanche 0 juillet, v rue Ruadelrl. 
Concert h I II. t/2. Entrée : 0 fc. 50. 


Kéuoico, tous les samedis, des camarades du 
Groupe de jimpa. tuJe par 1* parole et le» écrits. 

Samedi t* imu, suite de U di-.iunoa »ur la .Solu- 
tion de U t> .iiou sociale, d« Maria et Cabosse). 


LTi'fucafwn litre iiu lit'. 2' , ru- Cbairait. — Ouvert 
tou» les mercredi» et samedi» de a h A 10 h. Prêt 
de livres. 

'ente d* brochures, livre», chaut ms, gravure», 
xli.i b*-v ayant Irait aux U* ■ > 
fcliidMiicti' 15 jiullri. ballad- de pnqvittinid* » 
U J ttt» Iles. 


Les catnara.tr* du \X*. »!••« I.ila* et de lliignolel, 
Sont itif-nné» que |e ■■ aroarale Humbert tient en 
vente, a la l>.juc de U lUÿtnértlion humain*, 27, rue 
de la Dufe. XX , toutes le* t i o. hu r* » oaceiuanl le 
moutenu al anarchiste [le dunancUt, de v heures 
à midi 


Les camarades qui pourraient disposer du i>u- 
rnèiii ISO du /ver l'ntuinl ano. c » mi priés 
d« les adresser au /*■ rc l‘nmard. rue Vénu» 
tLuiluurU* , Pari» II» recevront, en échange , un 
limant. li ils IVw friiHnl, il' l'aon*'* qu il* dési- 
reront 


Non». — liroupe libertaire de Nantes for- 
mant une bibliothèque, informe les camarades qui 
mu, Iraient participer a cette fomialion qu'une liste 
de viu»c ripUon ett ouverte en ce moment au siège 
du groupe, 12, place de tlrelagm-. .«u café de lir*-- 
lagne. Les camarades qui voudraient envoyer des 
livres ..u de* journaux sont prié» du le» faire par- 
venir A (a même adiesse. 

Itéiinion habituelle samedi soir, à H heures. 


Itomm. — C- mme le* années précédente», les 
camarades vont aller faire la propagande ù la cam- 
pagne, 

I -s 15 et II juillet sont choisis comme étant le 
meilleur moment; nous invitons d«n* les camarade» 
qui m- seraient na.» au courant de venir à la nu- 
iii.. n du groupe le samedi '* juillet, pour y prendre 
connaissance de l'hcur* du départ et du lieu où nous 
nous reudnoi. 

Nous in>ns réimprimé le Criminel, do .s. Faui è. et 
le < mdtiUt. |>»in dans le» Ten *jm Suueeatu. réuni* 
sur U même feuille; nous les laissons A fr.iao* I* 
mille Le» camarade» qui en désirent, écrire A Bé- 
ranger, rue Paul-llerl . 3b. Ilouhulx. 

J. ItfBsv.n. 


Tuot*- — Allons, camarades, un peu d'énergie ; 
que tou» ceu* qui veulent faire valoir leur idéal 
n'oublient pas do rendre tous le» samedi» soirs, 
à tient. » cher M. Proiat. btiveUe de la Posté, rue 
idiarbonnvt (en face la p«»sl>- oit *« réunissent déjà 
les camarades qui ont l'iuienti-.o de former un 
groupe libertaire. 


> MVT-NioiLi*-Bi'PotT. — H- union des camarades 
le »«nirdi soir, à H h 1/2. café Itacb, »nr le port. 
Entente pour propagande syndicale libertaire. 


Marie Murjas fera prochainement une tournée de 
conléreoces, partant de Mmes, à travers l'Est, 
l Ouest <1 le Midi. Ctux qui vuudiaknil participe! à 
l'organisation de ce- conférence». sont priés de lui 
. crlre l'diemiu de lUIius, Mme» Gard . 


A lire : 

l.a Sgnlhi'ir chimique ifet M. Ilerlbelui, 

Lr Tewvne, 20 juin 

l.e numéro du 15 juin de I l'fee h Are y., rue <],.» 
Minime», Itruxellesi, concernant le» événement» 
d’avril en Belgique. 

lju Con.cih de ijuerre <•! le Juillet 1 milileln, | Klr 
Ch V.ltier, /l-rue «tanrAv, I" Juillet 1002 . 


EN VENTE A NOS BUREAUX 


I.'RvIim'ivV iovv llli»-i*v«li'**. pnrDomoln 

Nivuwenhui». coiiverlurv» tir lleriminu-l’aul. 

franr«i ■ 

l'imeiitm'iiienl luniruvol»*. vu 
Meigneiiient llbcirtalre. par J. (Irave, 

1 -ouv. de 

■ u ( olniilfsiitlon, par J. '.rave. cuv. 

delCoatariei ■ 

I, OrjEuiiUutloik de lu vlvullvi*- 
ii|>|M-lee |ii«tlvv. par Kropolfcine. OUV 

di lïénaull . 

I, Aiiui vt.lv vt l’iigllae. par L. Ile 

, lu» et i ; 1 1 v » 1 1 . miiv. E. Ilnutnont 

L»- Nllli Wiri-inv par Domela Nieu- 

1 wonhui». couv. do Cmnin aclta 

rnlrlv, «îiierre (’iwerue , par 

C.h. Albert, ■■«n». de Agir - 

L BIvctlon il u maire», par LèoDsrd. 

I couv. de Val lotion - 

l.e Ti-éleuii éleelnriil, pur l.éonutd, 

couv. de lleidbrmck •••;•> 

l.iitirès e ilvs électeur», par O.Mn 

benu. cous . de Itonbille • • 

Ni J *u vain u parler mix 
l«-ii ri*, par J liruvi*. couv. de lleidhrlni W. 
I. Iiniiiorulll»- »lu uiiirlnge. r.tmu 

l gin 

I.u Puiincéo Iti-volnlioii pur 

1 J, 4,1.1V», couv Je Mabel 

I n >li»4-!iiiii»*iii4- p u J. tirave.couv.de 
I.QCI 

L Hiliivuiloii pnvilWpie puri.irard 

I. Antarvhle, par Malatesta.. 

NouveiilrH «riin rAvuIntJvna- 
■ a ii 1 1*4- , par l.ofram aïs, Irauco 


0.15 

0.15 

0.15 

O.I5 

0.15 

0.15 

0.15 

0.15 

O.H 

0.19 

0.15 

0.15 


PETITE CORRESPONDANCE 


»vii>ni déji dmn cor- 
. plus 


BiWûitàr.juc île I Etolt Itherlairt. — Itéunmn de» 
adhérent», aux Tempi .Veuvoiuf, t. rue ttroca, !•- 
dimsnctie 0 juillet, de II heure» à midi. Cutisations 
vt prop»iti»os. 


Le» caiüiuadeS Je l*anlin*Auborvilliei» -*at iovi- 
(és a akti-Utr à lu i- ani 'adu -amedt 5 juillet sait.- 
tint, h Aab»rstlliBr*, en vui 1 de tonner un groupe 
é'Eludt-s sui'iales. 

Urgence. 


BIBLIOTHEQUE DE L'ECOLE LIBERTAIRE 


l n camarade rient de donner le deuxième vo- 
lume de illuloire locia/iilr de Jaurès. 


Non» pi oQloni de l‘ occasion pour faire uu dernier 
I .i pp*d ,i la conscience, s'ilien ont une, «le ceux qui 
I d« tiennent le» 00 volumes manquants. 


BIBLIOGRAPHIE 


S<«utuuiie du numéro t5 •!« Jeon-I'ùrra : 

Le ItoMigool, d Aude i»e ii, ill. A- Lreicbe (à sui- 
vi» . 

Petits chapitres d'hisleive, par Qéo.Uoig ;a *uivvs i. 
Av» au» aiui». 

Conta uégi- , par liidier. ill. Ijtnge tin). 

Verre, par Uuchoraa h suivre), 
légende ruumaine. induite par Mme iiUtes- 
maun, ill. Itmmui (Un). 
lievlnrsUes. 


l^- mmarade l.oquin, V, rue Aubert, Epinut, « 
àr»!t ve pi «curer Paine et lnlcn»ah<»‘<ili»nv\ 
Uaïuun en écbaose, il donnerait l'Almanach de la 
iMvcdulion. 


Ippeta aux «JiriyeanU, par L. Tolatol, traduction 
ilalpérine-Kamm»V\ . I vnl.. :t fr. âü, rhet Fus 
<ju»ll", U rue de <>reuelle. 

Iv l F J uc u lion (pensées de L. Tolstoï , en russe 
l broch., • bel A. lcherlsult. Cbriilrhurch. Hauts 
.Angkiacre) • 

I-» Sa|yrtc<m, d* 1 Pétrone, traduction do l„ Tail- 
hade; t vnl., 3 fr. 50. chai Fasijurll- . Il, rui- île 
tirenalle. 

Le b«rc tlt» Utile «l uac ,VuJl«. traduction Mar- 
dru- , lonu; M, 1 Ir.,bla flevue Ollitflir, 23, bnutn- 
var«l dcilioheu*. 

MieVaJ iJokunia •! Kavt M*rx, traduction tchèque 
it.-l« biodiure de U»». .. V «tnd«> Kuliia. nl-any- 
Piagur. »5. 


Iloierlo. — V< m» le voyc», 
le même 

i obi*. — Noui nr falloir 
journaux un» les avoir vu*. 

I> a Jo iiot . - Votre correepondanc* ••-ruit J* 

turr a non» mrllre «tir In bras lieux «iu Irai» P VU*** 
jiour iliûaiiialKMi l> «ont petite» «alelé» journalievei 
qui nr i«ol ji vi d'une importance telle. I.e» journaux 
locaux vu unt-il* parle.' 

.a..,uru.ie maneilltiii. Merci pour le» coupure»; 
iibliierunv pour le mieux. 

>•' rue iTi)rcluitfii>t- — 3 et 3 font 0. Iju »ou»cnp* 
tion e»l île «i fr. ô«. 

< ,,C fl„»ey. 1. erreur vient de m.»!- J *«“ 

outille de marquer- tja va liion. 

Ilgutab — Non» ne poiivnnt |>lu» donnar la t** ann<* 
■ép«rtai«nl. 

O., FeesofrUivi, Oui. bien reçu le volume. Mertt 
pour ladres»*’. N mu allouv v«>lr. 

F.. F • Honlhrtitin. — poiivei-voua noue en*ey* r 
voire luire»»*, pour voua NpMidlvJ . 

Ilei.u pour le juurn.xl '.roupe d élude» d Ki*in*j. 

! (r II . » Anit"iv\\. I fr. — <»., à Oronad», 1 ”• ®, 

A. !.. o Ir. *1). ) lin., n liand, 3 fr. — L. 

N'unie». « (r «.n K. D.. a Diuirj{»-la-l , "* D *j 
i U. Atiiii ii». irr.itiisr- Je jiropagimile jiar la l‘* f "t" 
l«v écrit», t Ir H., lieueve. 10* fr — Ln «’aniavaer- 
u ii. u. I.lite île M.'iilluçon ; Soumet, I fr. ;Oaaoi* i ; 
I. Iiouirue libre. I fr. ; Uer*tr*J. I (r.; Micbsuil. - If-* 
Lnsnmbte 7 fr ».. a MnraeiHe 3 Ir. Ml. — ». • .. 
t.imoga*. l fr. A. t».. 3 fr. — Liste il'Orliam • A*’’ 
nyrue, o fr. mi. . Leuny. — I fr. ; Collecte entre cauiar 
•le», o (r •>» \ Pi«|e. * fr.. Lnarmble, 4 fr. 4*. 

Total : (36 fr uj. — Merci a loue. 

*. i Mnr- 1 1 1 v — A . i t.iutouse. G., A Itelm»* 

G . A ToImiiiikmiL — V., h Nlints - P. G A SenMW*’ 

I* I... il Pan. - J Y-, a liotiordam. — C . ru«- .»> ' 
V.. à Penan. — G., u Pari* E. h., à Sclee. — G- n 
becrétan T . Kvry II a Mlle - V., i 
B.. & t'ugcl. — 11., a tienne». — lleçu limbrea et monJ***' 


f.e l'tfranl : J. G u»v« 




DIX CENTIMES 


QU 12 A 'J 18 JUILLET 1902 


1XS TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRfcICE 


... Fr 6 • 

»• ' -3 • 

- 1 50 

L» pu.u [«Hit 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 


Un An 
Six Moi* 

T roi» Mois . 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V) 


1 NOS LECTEURS ET «BONNES 


VusRJ'ipn* dr* lecteurs repartit un pru liant /c* 

, i „ i ilu monde . tnali/re ielo, n.-i» nuniiumiu 
(fll l f , r . i île nous servit île* rrm^ii/neinenl* ‘If i joui 
Bfs . K- vnjeoit pour faire notre mcuveinrnt tarial. 

•!“ >1 >er«il facile if en faire nu inirntinnl •» 
i( ,, le r un voulaient nous enrouer In rtiurii/nemenls 
gu,;, iiviirent récolter autour lieux. 

’ Saut ne leur demandons ;vi< de • choies tillfraires. 

, f^ii. nirtoul. Vuu* nout churi/n ions de h s mettre 
I mrpird 

l'nt notre chose qui pourrait nom servir, ce icrait 
il non » envoyer le » journaux locaux. 


PiUic. <i eh'ii/ur renouvellement d'abonnement, de 
•ou» ou'.'ycr la dernierâ bande. 


LA VÉRITÉ OBLIGATOIRE 


bans son numéro du 1 "juin la /f<*i>«'’ Manche 
pnlilie le résultat d’une enquête sur l'éducation, 
t’-nire mitres questions celles-ci avaient été 

...... - 

Que pensei-vous de la liberté denseigne- 
■eol? 

Faut- il selon vous, la restreindre, voire la 
opprimer, ou au contraire lui donner plus 
« 1 «tension ? 

Uue pensez-vous de l'usage qui est fait du 
moi lit, nu dans celte question de renseigne- 
ment ? 

Les réponses sont venues nombreuses et 
® versement intéressantes, mais la plupart 
Wnclaanl au monopole d'Gtnl, non sans avoir 
ronsUitr d'ailleurs amplement que l'Etat comme 
'•dis.- «si u n lichu éducateur. «l'est à peine si 
VjUrsoii cinq sur ving-six ont osé se prononcer 
‘«nient pour lu liberté. Encore certains de 
,i | U 1* 4 a ffichenl-ils, ce faisant, une sorte de 
^«lUntisrnc indifférent. 

vous dirais, écrit M. Paul Adam, que je 
4 * tr.-H respectueux de toutes les libertés; 
tu t aiu,er *iâ*-je voir donner k certains enfants 
d'oui ÜCM ' 0n '"Iholiqiif aussi bien qu i 
*a,/,. r ’ S Une '-ducation absolument révolution- 

* a S< ' U ^ ,? «:bose à souhaiter est que Ions 
t«Ui<r 0,8 bientôt une éducation ni 

de ben!'V! e ’ révolutionnaire, mais do vérité, 
cn,, r u " ri de force. Seulement il ne faut pa» 
et |„ m ' ,Uc Ct ‘ soit pir l'obligation, la contrainte 
ré»i 1 lt al ont 'P 0 l“ qu'on parviendra le mieux à ce 

01 , tri!!*' 1 s ®Qendre & voir rappeler, comme 
pfomoi» ° nl décisif Iü mot de Victor Hugo aux 
. 4 liberté 1,0 ,n P a,, ou* ■ • Co o'eat P fflS 
«enseigner que vous réclame*, cesl 


la liberlé de ne pas enseigner. « Mais le mau- I 
vais usage que certains font d'une chose ni- ' 
prouva jamais que cette chose elle-même ne 
vaut rien II y a i liaque jour des gens qui 
^asphyxient au gnx dVclairag» et d'autres qui 
se rendent malades h force de boire du vin. Si 
l'on veut les avantages de la liberté, il est trop 
clair qu'il faut s»; résoudre d’avance à un 
accepter les inconvénients. C'est ce que dit fort . 
bien Mme Marcelle Tinayre : ■ Puisque In 
liberté de l’enseignement parait dangereuse T 
des gens mieux informés que moi, est-ce qu’il 
n'y a pas d'autres libertés non moins dange- 
reuses, celle de la presse par exemple Et | 

colle de l ivrognerie?.. Et celle de la prostitu- 
tion ?... Si l'on supprime toutes les libertés 
dangereuses que restera-t-il de la liberté’ 

Un n'a pas manqué non plus do ressortir un 
autre vieux thème : h savoir que l'Eglise enne- 
mie systématique et séculaire de toute liberté 
n'y avait olle-nu'une aucun droit. Port bien. Le 
malheur est que, ce qui est défendu A Paul ne 
pouvant être permis 4 Pierre, retirer la liberté 
d'enseigner aux moins dignes c'est l’enlever du 
même i-oup aux plus dignes, A ceux qui pour 
raient »-o faire le meilleur usage- 

Puis à quelles i-onséquoncos absurdes n 'abou- 
tirait-on pas s’il fallait appliquer en toutes 
ebOMS celle exacte loi du talion Tu M tué, 
disent les partisans de la peine de mort, lu n as 
plus droit A la vie. •> Et l'on se moque d'eux. 
Pourquoi dirait-on mieux : >* Tu n'as aucun 
respect pour la liberté, tu ne dois pas être 
libre - ? 

Enfin est-ce pour la convenance dos jésuites 
et non pas plutôt pour noire dignité A nous 
autres laïques que nous devons rester fidèles, 
ici comme en toutes choses, envers et contre 
tous, nu grand principe de liberté? quand il 
s'agit de diffuser un nouvel idéal, de propager 
uno conception meilleure de la vie. la supé- 
riorité intellectuelle et morale des hommes 
nouveaux n'est-ello pas toujours un facteur de 
propagande d'une haute importance? Que .1»; 
gens sont venus au socialisme après s'être 
aperçus que les socialistes n otaient ni des 
imbéciles ni des canailles comme on le leur 
avait dit. Or voyez la belle attitude pour des 
hommes qui reprochent aux cléricaux leur 
intolérance classique et leur jégendair»; fana- 
tisme, pour des hommes qui proclament et f 
veulent prouver la supériorité de l'esprit laïque ' 
sur l’esprit religieux . A peine sont-ils I» - 
maîtres et les voilA en train d imposer leur idéal [ 
A ceux qui ne sont plus assez forts pour imposer | 
le leur. Où est la différence? demandera t on, 
Ici. répond M. le Danlec : nous sommes h . 
vérité, ils sont l’erreur. » Il y a des vérités j 
< iriiuiin , il y a des choses dont l'erreur e>t 
reconnue. Il faut interdire renseignement .]•• | 
l'erreur et rendre obligatoire celui do la vérité, j 
Ce sont Jft de terrible» paroles et qui ne me | 


semblent pas d'un savant. Tout au plus les trou- 
verait-on naturelles dans la bouche d'un capi- 
taine de gendarmerie, devenu par aventure, 
ministre de l'Instruction publique. Où coin 
inenee l'erreur, oit finit la vérité ? Qui est-ce 
qui sera charg»* de décréter ce qu'il faut ensei- 
gner et ce quilnc faut pas ens.-igner sous peine 
,i amende * Si la certitude scientifique devait 
être jamais considérée comme une justification 
suffisante du pouvoir politique, on pourrait 
s'attendre A en voir de belles ! Car il y a des 
chances pour que les détenteurs d'uni* vérité 
démontrée soient, au pouvoir, plus inexorables 
encore que ceux qu: agiraient au noin d'une 
vérité simplement révélée. 

Il se comprend du reste qu on ait, pendant 
des siècles, rendu renseignement de l'erreur 
obligatoire. Je n'arrive pas A me figurer qu'on 
puisse jamais songer h faire le contraire. La 
I vérité porte en elle la certitude de vaincre. 
I Même k son aurore, elle est déjA le triomphe, 
triomphe anticipé, non encore complètement 
réalise, mais connu d'avance par un» »*lile. Son 
signe le plus certain. le plus précieux est 
| qu elle s’impose d elle-mèine. Si bien que ceux 
, qui parlent on son nom sont dispensés do l'af- 
freux geste autoritaire. Ne lui enlevons pas •*« 
signe. Propageoiu-ln de toute» no» force», 
certes, mais ne nous mettons pas en tête do 
, l'imposer. 

1 .Somme toute, l'opinion la plus sensée expri- 
mée dan» celle enquête «»st celle du peintre 
Eugi ne Carrière. Elle contient en outre d.- quoi 
repoudre a ceux qui croient que I on ne peut 
I rester fidèle A In liberté d'enseignemont sans 
être la dupe d'un attachement chevaleresque 
aux grands principes et sans sacrifier les nêces- 
.Mtés de l'évolution. 

I u Zola, dit Eugène Carrière, voua a déclaré 
que comine philosophe, il était partisan de la 
j liberté, mais que. homme social, il souhaitait 
ardemment la suppression absolue do tout 
enseignement chrétien. Je no saurais être de 
sou avis. Je n'admets pas un tel opportunisme. 

. La Vérité philosophique doit pouvoir san- 
| pliquer A tout le monde ; je me refuse a la 
considérer comme une abstraction dont, seuls, 
peuvent jouir ceux qui possèdent une biblio- 
thèque. Je suis donc pour lo liberté la plus 
grande, dùl-oo parfois en souffrir. 

« La liberté de la pen*»'« n 'exista pas sans la 
faculté de l'exprimer et de la répandre. Le qui 
est vrai philosophiquement est vrai sociotu- 
ment. Notre intéréi n’est jamais eu désaccord 
r*tl avec la vérité. >• 

Voilé vraiment de forte» pensée». La formule 
do la tin surtout est heureuse. Non, »»»«r»- in», n't 
n' Cil jamais eu désuc.iirj reel mer la or rit/. Ici, 

pas plus qu'ailleur» et j essayerai de le montrer 
dans uu prochain article. 

CiiaHI» Aini m. 


I.BS TRM PS rtOlTVEAffX 


'•'inspirant «I* m«*aoli* un téta du notre N 
Ii- /‘.-junt la juin publie l’eiotrelilel •‘mu 

suimul : 

f. nnurpAi'' *wl Jmm I* mai -«m«. No» Inra» 
von, ( . iwiiif lia ml» journal Ittowtaiiw,.. i“*. 
»i ITiu [Ml «Urc. l’nrgfae * 1 * M* Jramümv*. I 9 t 

l ue nais cnn. a-, . Montré, tanta)- aW’Gce !» 

délimitai rata»lroplie dan» le numéro paru rr 
msiin : 

• \i>a* ne puerons «tonnrr d<« supplément ■"<*11 
M'initia#. Si lu •jlual)«>n ne Faméliiii" pu», il «>■ 
jMiamiil que If journal ne parais» pt» «lu l"Ol la 
témoin" juw Iiaine. •• 

El le mimai libi-rtaire virait, pr«-»qu» prospéré, 
dmai'd** annéei «Idc» année*. »«>u» d»»tilre» qui 
Ir. eni — ai.iui le* fWup» .Vavrraux le Unolu el 
U ne» < -«». 

14. iJ«m«:ot. tien ac «i plu». 

Suri émotion s'est coninutiiqtiéc au /Veyr. 1 * 

,!• Saùif -i'l l.inr' qui reproduit ledit eiitrelilel 
•an* nier la sotirrr et nti*si ri la frirontte <|ui 
commente noire note. 

Oor ces I tonne» ({1*0* Itcbral leur» larmre, In 
su 11 n 1 inn n 11 pas empire, elle continue seule- 
ment «à être lainétlte. S ils lisaient plus réguliè- 
renientlM fînnprjVmowjur. ma noie avertissant 
d'une èeUpse probable, n aurait rien .appris A 
ces co-nrs Irop sensibles. Ne pa* paraître *1 une 
semaine. ne 'itcnili" nullement disparaître pour 
toujours. Notre canard n la rie as-ez dure pour 
re»i»ler A une semaine d'inanition. (ju il* ao 
rassurent! 

J. G. 


MOUCHARDS 

Il yasii mois, écirorédeeorKiesutdesobscé- 
mtes auxquelles se livrent puMiquemeni chaque 
année le» conscrits, j'ceriria ici un article inti- 
tule : • Au fumier le Drapeau ! » C.mstataut que 
le- content-, en cet s«iulogrnpbie.s palnoiiques, 
traînent A plaisir dans le famier le drapeau 
qu il» trimbalent par les roea, je lej* i»ngnice«is 
A |>oursnivni leur irurre hiimnuiU're «11I11 que 
ri «Irapeinu qui est I emblème dos liâmes et des 
Iqenes internationales devint un jour pour loua 
un objet de répulsion. 

Personne ne songeait plus ri cet article, quand 
tout ri coup I .Iwlonfe et après «'Ile plusieurs au- 
tre» feuilles cJerico-jiatrioiardes telle* que le 
Prwmir frwmrmir, fa Iklittmmc* 1 */ elc.. nul senti 
la l*alrie menacée. Elles me *ignu!entnu\ fou- 
lires gnnvrrneinnolales et récltuieut ma tête ou ri 
|ieu pré». 

La ruitan de celle indignation tardive ?... A 
toute religion, il fallut de tout temps des suer i- 
lices et de» victime». I.a spectacle de» soutirai! 
ces «I des agonies entre dnn» le programme des 
rfp»ui.«?ancca liturgique». Ces doux apAlres du 
sabre et du goupillon poursuivent la tradition. 

La libération rvoeolo «le in i Iliade, emprisonne 
.1 l»ur instigation, les laissait sans proie. II leur 
«*n faut une autre. Vite ÿu'oo se I1M0! Les MU» 
«ml faimt... 

I rop lard, mon bons aiui» ' L'article est paru 
depuis plua de trois mois, il y a prescription 
C'e-t embêtant, je U sais. Mais, daine ; Voua 
muiez le» ton et vous «'O voulez. IL faut bien 
-nua ««signer ri raque (uirfois "Iles profilent a 
v<» ennemis. Allez, décommandé* la lélc Aune 
nuire fois la danse du scalp ! 

* oiaiiie consola tiou laissei-moi toutefois vous 
.i«u«-»»iM' me» ffÜr.ilatioD» pour le joli métier que 
voua faites. Mouchards amateurs, zélée pour- 
vrneiir» d«- prison», semeurs de l.ains* et fau- 
teurs de massacre» iutcmalionanv. voua Aies 
complet». A notre époque orientée vers la vérité 
v-i.'tiüliqut. vousotlret h l'analj-ndu sociolo- 
gu- U represuntuliou la plus lieurcusciueut 

«tu 'aiimli.ilr des rige» primitif*. 

> il voua était possible d'ètre de bonne foi. jn 
vous demanderii», i» vou> qui nous appelez 
scélérat» sans-patrie, lequel est le plus 


I reri oral, (tinmiu qui ne songe <J u'A pousser ses 
I •wublablea ,1 s'entre-tuer et A coiirnr le monde 

( «le ruineot ou «•olui «pu nu nom dèlri rni-on et 
«lu seul une Kl proteste contre ce* abominables 
tuerie' et r« vu «lé lu» voir abolir im jour «n en 
pri'pagenul l'horreur. 

Oui. certes, tant que I* tlwpenu restera le 
symbole de* au tago"'suie». îles division», des 
liai or» entre peuples. nbouiiMant A de périodi- 
que* carnage*, il nous sera impossible, il sera 
imposai blo «v i«>ut tiiuunio liiimain d'avoir ri sou 
égard d autres sentiments que des sentiment* 
d aversion. 

AMlH£ tîlMAIlO. 


lïlOUHElVIENT SOCIAL 


mi-m* lr#-<léfnn#i>iir*,iiu S4nal,«l*la loi «Urrduc- 
liou «lu -ervici- anhUtre « <(« u* an», il y a M. «le 
trevciu#!. lejiuhiicaïu. «iucii-n ministre, membre 
«le l'Acadéuuc fr«n«;aiir <«oiinirnl 1 n rcmarquabla 
.« roain, ce littérateur lalenlue»(, ' > t illmtre rien- ' 
»rur e*t il rotré i l'Académie .* I ne letlrn du bou- 
cher «tr T|. liiillIfTbt, nous l apprend. La républi- , 
< ain l r rerr|ne« r'i mire ii rA«'odiuiin en wllicltout I 
i'apl<ui «in «Lut «l'Aumale, et «-et appui ne lui fut ! 
accordé qu'à I» condition qu'il iraroilleroii A rap- I 
prier le# prince» d'exil, u |«r«iléirre le» inume* e» ri 
faire ire «mpiirr le* i«1«-*«» iniiiUirc» «lu duc «IAu- | 
mal", dén» qui n avaient qu un loiulain ruppori 1 
avec |r servie* de deux uns. 

I.n républicain Prey met ne *e tarait pu posili- I 
veinent ■•njragé an *ujel de» princes el de» rnomei, 
.lu rntnn* c'r»l lui qui le dit II» en lira Nnn» duUln 1 
au iiiuyea de iré» vngOM pi« inr**e», comme ont 
iu:«u>uiunié d" l« faire lou» lr, puld/cieij», .-u pareil , 
ca». Mat» eu ce qui « oaceruii l .irmé"-. le répuMi- 
caiu Freyciarl (Il r-pendre au prince académicien 
qu’il pailageail entièrement ne» idée» lUdMHM. | 
Sur quoi il lui élu d" l'Académie par t»ut le parli 
de» duc». 

Et c'e*i pourquoi, outré «le |« voir aujourd’hui 
renier ».< paroi" et défendre le service «b» deux an», 
li.iilifTe', lnmdior de 71 . qui »ervil 4 interinéiHnire 
«•nire l< » «leux iiiarclitndoui», maugii tr uior- 

•ja-iiid M. «la Frcyciart «-*l-il macère ! U«r-qu il 
foi ifinir «!«•» m. >uw» réactionnaires nu» duc* «u 
rac.ho létooei ili(|tu I 
Il '«i probable qa'll lie l>; tait pas lui-méine : Il 
tourne ou le veut de l’inlérél, de l'ambition ««udes 
parti» I- fuit Imirnor. 

«•u ! J«i frnulii»-, oh! la loyauté «le» b<>mmns po- 
li!à|ue*.. 


Ije l’rlêt Urrifjional raoiDtc le ca* d uns feiuuie 
qui lui ciinainini" e, pour iiieullc nux agonis, ri deux 
juu«b d# prima avec »ucm», c’i'M-'i-dire qui «Huit 
«• «uMdwrOa par le* juce« "Ui-luAnea nuranio prei- 
que po» puiii»>eM* , l i«i nul avait fait rinqu.iub 1 trois 
juar» «le prisou prérealtro. 

Ainsi l'on cainmeoer par voua gnrdur «taux mm* 
eu prison, pin» «>o vim» «lit : •• *'«• que vju» ave» 
l'ouimx vaut tout plate «leux jour» >ln pn»«u, et 
m n m i u UspcusQua u lua«Adso. Aller et 
i«-uiorc4na-uou» Elle» «leux mou. «léjri taiur Ksl- 
... <|u# ' . niiupU; pour «lu beurre? Pnveri|uulqu'un 
de »a lilirrt»- IQ)U»t«in>'Bt p«MI«l.»nt ilfUX UKiia. «•'est 

il" la p«irt d'un magistra*. plu» qpuu délit: un 
i.iiie Celle b- mille coupable d'un «|é|ii rat con- 
damné" ri .leux jour* «le prison; c'eat bien. Mainte 
u int il taut qu>' lea juge- coupante» j.« criina < nr«ri 
elle »e jii«em .«ai Miléiiie* et n'expédiant «u hagor, 
Ou bien ul««it il 11 y a pas ■l«jiuli(", 4 n'y a «pi une 
n. Ta# di- lirm.to.i», ««t lioaQir#ction daviont • le 
plu* »aiut da» dav.iir» ». 

C« t "Ut de ebore» » expli«iuait au moyen Age. IL* 
n «n jour», il n< * «ipliquo plu». U»e !*•» juge» rétlé- 
«.liiHsenlri ceci : d tant que leur justice évolué «m 
qu ««n la supprime : je ne croi* n.*» «ju'il y «il d’au- 
lie aitcnmuve. Mou# nn demandona pas mioux qu>- 
lo votc laur iunlice évoluac, tuai», pour l'anuiur de 
limu, qu 4» <n «tépAclienlt 


IM •••«Kl «kkîiausw. — lu cnaille dan» l* journal 
U So«uili»(/ «ugane de 1 *. (>. E'.! ! qui rend compta 


de* travaux municipaux Je se* dlua l'impurUm. 
réforme auivaulo obtenue j«ar I un .1 eux : s il 

i.u obtenu- gnin «I* cnu»«- «vu sujet d«- la sahv, !,!,,,- 
ri la société de secoure mutuel*. > il 11 A |«u 
cher i uniiosilion «lo nouveaux «ntim«* .iddiij^. 
nol*. 4 nréti"i d'outre part. «légii*lo«"iu,i, rtJi 
à /aire voler 1111 «-redit siiiqdéineiitajre p.«ur K-V 
(ritmlian* 4 * jinx-aux enfanté dre école.» ... 

I*.«trr «me n forme. "O v.ulri urre, "I il n'y .1 
ce» diable» d’tiosicho» pour ne pas en v.uair ti»m, 
l.i portée. 

Et le IM». F. représente l'-'Xtréui.- gnuclrc du ( n r ,j 

dit tocialisle. 

I u jiitrlra. mon T re Morel comme dirait I antre. 


Asoxn». — Itffèmt >i* mamjrr. Vendredi t Jtr (|. 
tel. pour te servir d«- tVxpresaion des chats fourré», 
comi.ii ii'sait. devant letnbiin.nl correctionnel, au, 
malheureuse «lu nom «te Jacquinot coupable d'ara» 
dérobé un* montre. COtb- pauvr- femme a ■•xpliqué 
«u\ jiisticiards pourquoi elle avait accompli i’aett 
qii «m lui reprochait : )o traTniffni- ri In confection 
1 hez M Lâurenceau. 14 je gagnai* d® •l-'Uie .< ./ma> 
oui ; ur |« o. n i> • « o.q 

»eiuuiur, j’uvais faim, j *ti pri* un*' montre chet un 
voisin "t I" l'ai mise au Moiil-de-piAlé pour d fr.inc* 
.■lin d acbeler «In pain. Je voit* jure que. seule. |, 
f.iiin m a puu*v' au vol. • 

Le» gros pansus qui 1 « présentent In Jnocc ne |.»*u- 
vent comprendre qu'on meure de faim avec 1 un 
.1 f.. ,0 par aeinaiD" ; au».»i In iimchiD" • jur r ». 
1 -> llr condamné U pauvre exploitée ri 3 mois . 1 " prb 

» 00 - t# .. 


Auir.xs. — Driiiic police «i tenu nbtolumanl àr# 
1 "u. Ire ridicnle jusqu'au bout, et le* «-omnraile* «»t»« 
été poursuivi», n-.ii p««ur - .l.-ménagemtol • iiam- 
|.«'ti •• », ce «h-lit n existant p.iv. mai*. |x»ur 1 «page 
11. « cHiriir» .. Et jo liante fort que le» deux Jours d® 
|iii»nii ri l'amende "Ctroyéo ri no» «piatre csioa- 
I ailes ix'babilile cette autre pr«*lilui'-** quest la 
justice. 

■ »u **n rira loiigl"inp* ri AimeM ei. cnrUi. ce 0" 
*..nl pas le» unau luntes qui ont le vilain rAli d.io» 
.imuaaut" historiatl". 

I». 0. 


Mouvement ouvrier. — C'est, |uiinlt-il, ul«solu- 
1 n •- 1 « t «léUnilif, A OtW ouvriar* «le* nrsenanx »'-at 
i. uvoyé* faut" <l" travail. 1^» li»l« » *»»nt affl» t»#re 
ri l.i plupart devront atoll quitté les u»im- >* 
i" août jirechain. D"» démarche* aupri» d»* P® u ' 
voir» publics ««nt eu li< u, les députés iiiléiessr- ont 
rui» «-n branle, rien o’y a fait, la résolution rtl 
irrévocsbl". l* budget « »l -n déûeil, n répondu l« 
imni'irr romiiétent: il faut faire de* économie*. ** 
o.mm" il «-'t impossible d" snciillei le* geo» bod- 
géiivores d’en haut, il «1 tout naturel d< 5 ,-D 
prm.li i- u ri-ux qui. au moins, «lonuineiil pour vivre 
un" sumiii" d" travail. L ann-imanl national 
parmi il, achevé, nu un plus hoxoin dorons."»* 
v.iilli-iii '. r.revex de faim si vous ne nouvel faM* 
auireiuoal. C’est bien, la toute notre bella sod ■ 
cspitair»!*. 

Mm» il semble que coin ne veuille paasopaMof®"** 
bl« n que l'on l>« d'-Streroll en haut lieu. Déjà. " 

.» pionns a tou» las ouvrier* licenciés un" l’"" 1 
•le ton franc» « 00.00" francs ont été insonL» »• 
bmlgel a celle. (In. ... 

Mai* cria u«- «uflit pa* prrci»« iu< ni. et «tau* I" ’ 
Meurs ■ «litre*, ri Sailli- Ivlo nii" n «(ammnut> u " 
*iv" igil.iliun » lieu parmi tes licenciés. . 

O nam» ilenli" cm ont. en elîût. quinze cl vou 
ans cl (dus de présence ri la inanufa«’turc. 
qutat" ri vingt an» on leur a retenu P‘»“ r " 
retraite cl, au moment do ta leur servir, on le*®® 
viuiplrment ri la porte, enta uVii pa* c«ntpbj*v 
j ru coavica», mois ri coudiliou quo les intrirxS» 
m- Ui—uqI faire. , 

Itéiu. Ira ouvrier* rongéilii* sont réuni», “ 
publié uu uiaoif'-al" dan» lequel il» réclttinent.® 8 
autre chose, I" remboursement de» somme» t 1- 
nue* pour le* retraite*. 

lui plu». »i no» irnveignvnieula *01*1 "X* 01 *' ! 
cas de rrfu? d«s la |*tl du gouv<MOi-mcnt. *‘‘U» * 
«envoyé-, nri.iinut Invités & lentor Ulio exode » u 
l'un», Kl nou* «*m»I« ions sans doute, a ca •E 1 .";, 
lacté («eu banal de »«>ir 1rs tuait» fabrique* p» r *' 
»«n*. travail d aujuuidhui »u retourner contre « u 
et b s empêcher d'avam sr. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


U nllinllMI, comme .>ir I© voit, —mld© wuitoir s© 
compliquée, aussi nurai-jo mu»» Joute liu'casiinu 
ïy rerooir. 


lai dit. » Won do* r-pimes. combien Iss loi» 
Jile» uMtüm *•> rrtournninnl U plupart du 
temps rouira l« Iravalilour» au prnllt de <|uà ••llo» 
uiitt .- !■ n »•••*« Aise faite*. lin eaptorado m'envoie, il 
e «ujel. t’iuldrasMnl l'oseignitinnnl suivant : 

Il y a environ un moi», uuo qunuaiiin d'ouvriir* 
Js la iuiusoii !. . A Maraclllp, lurent mit au. riqm» 
faut* d'ouvrage, et jugèrent A propos dioUaiiuti 
leur employeur en restitution >lu I On» qu» leur 
Mail retenu ill"gul*'u««nl pou» tussuxans© contre 
les accident» du travail. 

Ku vertu de la nouvelle loi sur les aseulsiiL» du 
trarail - qui porte que le» patrons ne doivent rien 
retenir sur le» salaire» — Iss pâturas furent cou 
damnés. 

Ils reiubourtèrenl doue A tou» leurs ouvrier» les 
somme* versée» depuis lu joui de la promulgation 
J« ladite loi. Seulement le lundi suivant. I- nu 
vn>TJ. en arrivant A l'atalier. purent lire l*avr» »m 
r»nt ou à peu de chose pri s : • MM les ouvrier» 
i.itit prévenus qu'il partir de en jour le prix de lu 
journée de travail est diminué Je Ofr. ü'à 
Quoique* ouvrier» pruU»lArent, mais le» autre», 
dans la crainte d’élre remplacés reprirent le tra- 
vail i in» murmurer. 

Et voilà comment les lois • ouvrières • piot.-i.eiit 
le» travailleurs. 


tulre exemple de la fumisterie que sont ces loi» 
dit*»" ouvribl''» Coll" foi*, i-*<;»l la ?i fmii.'U-. - 
lui MHIerend »ur la durée du Iruvail et qui porta 
«n t r- nuire» clause» que tous los travaillent siomtianl 
...n» le coup de U loi devront h. néllrior d’un jour 
d« repos helulomadaire (>!a n • »i pour al nu dire 
pu applique du tout et le nouveau ministre du 
i ramerco - en *»t si bien rendu compte qu il tient 
di- su : iht un décret dit «le - tolérance . e»i- . 
dir>- qu’il u 'y a pas lieu d’appliquer lu loi dan» un 
crrUiu nombre d'industries. 

i> décret comprend. notamment. !«* travaux de 
ma. t.nnerie et -b' rnuverluru fait» on chantier. En 
wtu do cos détonation», les ouvriers de colla der- 
nière industrie, alors même qu il se trouverait 
parmi eux de* femme» ou de* mineur», pourront 
otc employés A ce s travaux pendant une dur.-e 
mp. -rieur© A la journée de dix heure» «I «Ivraie 
liée p u la loi du 30 mars 1900. 

I.tm catégories nauvelbr* «ont. on outre, lessui- 
vin te > . maçons. eoiivrours. travaux de gaiu©rics. 
polkwae, dorure, gravnre. ciselage. guillochag- 
rtplmàg© on orfèvrerie, etc., etc. 

Ajoute A d’autres décroîs antérieurs du même 
genre, celui-ci fait q»il ne reste plus rtou »ur le 

« repos hebdomadaire ». 

l’.t alors, pourquoi une bd *i on la tr -uve à r« 
point inapplicable qu’il fntlle autant d'exceptions. 
J" in* le demande en vsin. 

I*. 


Espsgno. 

Aai*>.ou>ia. — La ( 'orreepoiulm cia >U £*/>««•«, 
journul bien timide *1 bien conservateur, consacre 
un long article, une nouvelle étude, après tant 
diniri’j. t In situation du travailleur .igncole en 
Andalousie. Ainsi, une foi» de plus, la réalité est r©- 

esnnue i-t décrite pur la pi>s>e bourg »«• avec 

une (elle force que si un | 0 urnn! .m.tr. In»t* eu 
niait fuit autant. »n l'aurait taxé d'exagération. 
Mai» a quoi bon tout cola ? La situation .-»t connu. 
IV seule chose impoito: le» conséquences qu il 
faut en tirer 

!>r le peuple d'Andalousie lui-même. ce peuple 
d" • /iiiUitet anima (es/ftitUlot freeeoil n’apa*en- 
csrsuiiR vue nelto de» moyen» de changer celle 
situation. S'il faut eu rr«n‘ro la pr**»e bourgeoise 
du Madrid - noue n'uvou» i-ioud'uulrs culte loi* — 
le moiivqinonl «.©rail terminé 

U’après Hl Liberal du 5 juillet. I« cotillii aurait été 
•«rainé le :t par un arrangement entre ouvriers et 
patron», négocié par l’nleud». Le» terme» en »e- 
r *i«ut leasuivant» : 

l.’ibolîtion dn travail aux pièce* aurait été re- 
poussé». t .in, ii» <|H* la prix do (ajournée était nu 
P-»u*am <U t j>..uU. plu* la nourriture donnée 
Per In patron à l'ouvrier, al In prix de I uriuandit 


mesure de Inrralnt de 2A réaox (I réal : 23 e, r I ), 
e prix de la j-raméc, d'après l'arrangement récem- 
nient comin, serait de 0 téaux ou a remit plus ta 
nnurrittir©, r« te prix de I .îmianda de .11 o nui. 
1,.-* ouvrier» deman'iaisnl II et 10, les patron* 
avaient offert » ©t 31». 


Iglksiu et Ci©. — t ne lettre envoyé© par le pré 
soient et l« secrétaire du Conseil ucs Sociétés d* 
ré utilance île l.undrt*. W. 11. Parker «•! »aiu Moto- 
runrinK A nos cnmarailm de Ticrra >j Ubrrlml . cou» 
Itriue I infamie emniuiee p.«r le parti sucialiaUi nu 
innmeDl ds la grève générale de Itareaione. Ijü 
I rude onumf dan* un grand iii*»iiul- a Tr.vU.igar 
Square avaient voté de» résolutions favorables aux 
gréviste» catalan», «t décidé de leur prêter leur 
appui matériel, t tant du titra, i»»urp«' par le parti 
Igtssiu», dTuion générale de* travailleur» «l'Espa- 
gne, lo secrétaire dore parti écrivit au secrétaire «les 
Iroi/s Mnroiiv que la o liait /leie et qu'ri n'ébiit 
pb/M bi-vi lin ilt ««•couru. Il surprit la bonne foi de no» 
comarailes anglais et cunuiboa ain.M dan* une 
Irè». forte ineMirs 4 I échrr du immvemnnt. Que 
dud il penser do lul-tnAma.cel liouune ? 

M. !.. 


Itollo. 

Iboix, ii> juin l’.Hii, — l.e compagnou i.iovunni 
Gavilli. «tant j» vous ai parlé .lerniéiemenl. fut 
arrêté dan» le» |,r«mi»r» jours «le jura, pour défaut 
de paiement il une .miemie de ton franc». 4 laquelle 
il fut condimin*- «1er nièrr ment pour délit d<- pie»».- 
Sa peine tenu niée, au lieu «le le hbi-rrr 4 Milan, la 
police l a reloua on prison »o«» prélsxtvdl le rapa- 
trier b Florence, *u ville natale, bien qu'il eilt A 
Milan sun domicile ©t ses occupations. 

U 1 gouvernement ne pouvant «uppiimei le pério- 
• diqup anarchiste le liri-lo ilitla l'alla, par »'» 
séquestraUiin» a voulu rlinnger de Uicliqoe. Ko 
etlei, durant deux ou trois iranien. s le journal de» 
comptiKnouA milanais pnruui «an» «Dcomlm, 
Huns eu revanche c’était scs rédacteur* et adim- 
nistralcurs qui étaient dét.-nu* ou éloigné» «le 
Milan, ou U gnuverasmenl craint que la parole 
anarchiste Qnisso par réveiller la rl«»se uuvrièf- 
endormie par les sopot illquct du socialisme parle 
menlairo. 

En aitemlaol, le firûfn ilrtbt Polta continue à 

paraître. 

I.o compagnon l’iolfo l’.ori rontinue sa tournée «|© 
conférenc« » si brillamment commence Eu mille 
des conférences avant trait à la géographie mi u 
ne manque pas «le pincer d'excellente» vérité* 
libertaire»), il fait «-h.ique semaine «1 » « oufèieo. es 
d«« piopogande »oan Invto et rèvolutionnair.- 1 «•* 
jour* iteroiers il a parlé avec nuccè* .. f’iva, \ >.« 
i-eggici, (’.xrrare. Speiiia eliienovn. Dansrelte der- 
nière ville, la conférence anan hi*te a eu liera au 
tbéAlrq populaire. I ne intilaliou était adr«'»* -« aux 
adversaire* «in l'espêc-, -tncial-démocrste» pour 
une discuMion • unuadictutre. 

I.e public u-è» oornbraux u vivement applaudi. 

mais le» adversaires ont gardé on religieux 

silence. 

Ce* jour» dernier*, ont eu lieu le» élection» ail 
miuislrativé» uour les communes et les province», 
!«•» petits parleoieDl* qui ont pour pruidonu le 
maire ou le préfet. 

I.es radicaux, le* républicain* '-t les socialistes 
ont lenu » llgoror en ooiulu. A la foire électorale, 
promettant monts «-t merveille*. Itien qu'ils aient, 
l ui* certains «ranlroiu, remporté 1» victoire, il- 
coinpUieiit néaniumm rvtienx r<)us*ir, «*l le» échec» 
»vtl>it> ont («-nioigué d« munl'o-uses directions. Le* 
anarcln.ilos de i«-ur c««lé oot fait «m«- active caiD|*i- 
gn» ab»teiilioiiDisi«' danv toute l’Italie, prenant la 
parole dans le-, réunions électorale*, lançant «le» 
manifestes «fans Imite la péuinsaie, A Itotiw, M«.-*- 
Mire, Milano. Aocdns, l'l»« "t Vixrrggio, invitant le 
peuple A faire la grève îles électeurs. 


Les compagnon» d'AnvAri© .|Ui èlsîent lorarcéré» 
depuis la lin iis «eptombre i'JOU. vieoueot eniàri 


(Il II faut ti'ujuiirv Unir l'omplr «iauv iVvaluoUi«o drv 

•ulairev on Andalou le r..«trêiïte .-éierfé .le» rtvn-.,, 

A came «le* «Irwil» d'oetmi qui vont «normes. 


d'AIre remis en UbiTlé. Parmi eux le daeteur 
Auguste litnrdmi, Albenco Angvloni «t -Alcol» *•»• 

rinoili.ronitamné* pour association» d. malf.oUuira, 

pu«»qu il* ri-connat'-'. ueni avoir fréqu. ot— cr.««»- 
|M>» anarchiste*, «t surtout .-omm» rédactonri «la 
journal IMijifaxiene qui i© publiait 'ih»r* i tra ta*. 

Aces brsv' 1 * camanules nous vrahniüm tm boa 
retour *ur le tcrnain «le la lulie et do la propagande* 
lUlll.IV*. 


Russie 

l.o précédent ministre Je l’lnvlni.-iioti pnMtque 
d© IttiMi», radjudant général Wannuavai avait 
Afnbnré un projet «I» léfurino de l'.-nseiirieaieal 
piimnire et secondaire ayant pour bas» la créaMoik 
d'un type uniqo» Jéei/e. I. anilluaMon dé* pro- 
triunmev devait rendra possible Is .1 un 

cours inférieur 4 un cour» supérieur, et >t* l*.é 
l'Université, San» mire dlilinctioo que Celle det 
succès scolaires, ubtsnux et «lu mérite prsilivemaal 
constaté. Su-Ogvr a leioplacé Maanowaki, et le 
projet d© ce dernier e disparu avec lui. Le ti-ir, dam 
une lettre adressée au m-u.eau ralnivtie d© t'tn* 
Iruction publique et publié»- le il juin déduit las 
principes d'après lesquel* renseignement drat.con- 
forméiirant A son dé*ir arbitraire, «dr© or|tantit>: 
d’abord le point prim iral «r*l irau pas d«' dotiacr 
aux enfitnt* de» connaissances positive», mai» .la 
faire leur r./nroii. ni mitrale. cVst o dfre de leur in- 

• ulquer la discipline salutaire et le respect «* 

l’auraur da l'ampir* «t 1» I ©uit-«ii«ur . La* écoles 
seront divisée» eu .1 c»iég<'n«-». bien séparé©» entra 
«Ile*, par Im progMiutues « t It peitmiusl ensei- 
gnant. Il y aura ont; école élémentaire une «roi© 
n, enn* «d uu tu - ira.- fr •■ | ..« i it-ure 

A rtuivemlérco seront IA J mituidiioigsulaa. un© 
foi* engagé dau» l une, il *ota imp -ml.i- da j j»*-» 
iliuv l'autre, ei.au bout de ..hicoua «i * il-— • le d- 
dèle »U jet du l’etBprrrur se IcoUi'-r.» parqué -UoS 
uua catégorie social «• bien défioo-. 

(Test, ira siunuis. i application de» mêmes prin- 
cipe» qu'Alrsitudre I avait forutub * on IbOt. 

En ce qui ronceiu© renssigneinaltl supérieur, Il 
Jollr© ue dit mol d©* ivfurn.e* attrndui-*. I.* i»»r 
«i. inand*- M-ulonu-ni A l * iinini-oi iUun iben umvsr- 
Mti» et aux j«i-iif«i»veur» ils piviiiil'i |»ut «•■< 
cordiabli' cl vigilusco à la v«« inivIUutiiutl.- «t mo- 
rale Je U jeunesse. • Aux. étudiants il dsnmndu 

* l«- maintien «t» I ordre. 

fl'.iulri! part. In Mcnungl'otl .Londres dit avoir 
reçu de l'éixrsbourg la nouvelle qo'uu dé r«t tm- 
jiérutl |ireserit au clergé russe d© - gosdvr los.om- 
iiiuiii » de» «murs «lu soi ultime et di prendre 
pour Uièiue dre prCdiuitious le droit diiin. i>axc du 
pouioir absolu «lu l*ar. - 

Cul donc la i éadion A foute • voilas 

En tnéiiie temps, s'il faut rn croire I» Hni/y Kt 
preu ll.ondre» ronservaut quel«jui* tonei d© 
l'opinion, mai» ayant. »©mbl«- t il, de se» exigences 
(I lie In valtBT de «on ju»etu©ni nm- idée 1UU 
piètre, le Uar annoncerxit nnlsoMno 4* faire lui- 
iiii'iiji- nu© «n quête sur la «ttuarara d© «n» ueupté, 
en eua dits Btent ua nn«aib(q Ai 

mus ds toutn cUsw; qtifl Cnvlltrdlft dftnibi frnn* 
riioment leur pensé©: il ferait même appeler des 
révolutionnaires exil*’**. 

Si ,-eit© nouvell© ©>l ©xaef©, il n'y a 14 qu'un r© 
noutellemcnl <b- la Ucllqn© connnr. crll*- que 
.\icoIu*lf a lui-uiêinc .qipliquée ibqA eii re f,u«ani 
l'iQlUateur d«- la rwoféianc© d© la lloj* t> per© ib- 
la paix uoirerx'll" a capiiuuemaini ui.m.ui-é le, 
i Illinois; comme père «lu peuple nsw. il iii-al«t© 
faire ma***crer à Mcskna.sur If Onnlcottverneiionl 

,le Jekâtonnoilaa), un yrawl nowbri- t le d* 

nécilM officielle d ouvriers cl de pay»ans, coupa- 
ble» de rébellion «t d’émenl©. 


L© peuple ainsi intulle, pxjdoile et mnsMcrt 
comineiice . ep- udunt A tuir clair. Jurque da».* le* 
case ruas do lo garde impériale-, la propagande rév«> 
luhoiinairv»» povireuit: I©* maoifsaU» »«* répandant, 
malgré lu rag© di-s |Milici«-r» iinpui«*<itiU. l'k'imipéen 
du 5 juillet noua apporte I© t ©x i« d'un d. •» ilocu- 
ment - : il porl© pour litre . >oldnl* A hur* am.i- 
rades soldat». Aira» y lisons, cnlrc aulrr» clios».-» 
<:>«l par * ordre de S» Mnjsstr que «ont . 
édicté» tou» les rodes. <3***1 donc au tsar qu n- 
corn ii o In r-q>orr**l>ilit.' «ratiér© de toutes ne» sauf 
frm.i », d© tou» le» OMirige* qu» non* .ivon* » *n 
dur.-r.di- la mort qui guette chacun .je nous. -Vom 
uMron» a le/uijrr. 


LES TEMI*S .NOUVEAUX 


• Nom Dnut «ou* devunt défendre non 

pat |i* iMf mai» tu » n I* peuple moire I» uar ; non 
pu lu» nchm, mai» le» «uvnvr» «l les paysan» -on- 
irr les riche». 

■■ S'uos • iinin»- la force, *»uletn*nt noue la mel- 
Inu su vrvi' » de» grei'in*. Fathor.s doue adhésion 
À la cause du peuple; expliquons-nous le» un» aux 
autre» qos nous *oimn«» dupé* <m disons arec le 
ix'uple ; .4 '•<!• U 1-1' ' yu'il donne eulln la 
liberté au peuple ou qu'il descende ils son Irène. 
Cnoquérons la liberté pour (ou». Et c'e»t nous oui 
aerou» la force ai. d un commun accord, nous r*fu- 
sou» le tirer »ui le peuple L»» ouvrier» et h-s 
passons «ont a ter noua ei nous avons des halles el 
.les Uaiounetles en mains « 

Ou* qui oot rédigé os manifeste, qu> l qoe soit 
le 0"iD qu'il» >e donnent ou qu'nn leur donne, ont 
coiuiiris ce un eil la lutte. El quand ils feront la 
révolution. ils ne la teroni p«x» A demi. Ils ne » arrê- 
teront pu »ux forme» men»oii fèces dont le peuple 
de France p irait satisfait. 


tl L*» 


Nouvelle Calédonie 

Un nous écrit pour demander»! le couverne- 
ment a le droit d<- forcer un homme. (ût-il anar- 
chiste rl forçat, d'aller habiter contre s<*n pçr- cher 


Evidemment pnn. 

Mai» tout le monde «ail que ceux qui appliquent 
le* lois, ne .ont pu tenus de les suivre eux mê- 
mes. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


N,m* irons reçu trop lard oour In dernier nu- 
méro, une noie où Louise Michel s'excuse aupre* 
des ami» do Mmes, AIjis et He*»rsw. Cest par e»- 
reur que les conférences de ces localités aval» ut 
été annoncées comme faisant parue de rette pre- 
mière séri*. alors qu elle» ne de» tient être faite» 
qu au •'.ommeacem-nl de la xeconde. 


L'Ivaseiynewifnl tfidu fi, II. run de U t'Anpelli 1 
Samedi 5 juillet. — F.. Colomb. » us-directeur du 
Laboratoire de botanique à la Sorbonne : U mu- 
tualité chei le» vérètau*. 

Mercredi ». — tiu»tarc Kahn La Chanson popu- 
laire avec audition par Mlle Ciéhnngr 

Jeudi l<>. — Cours de diclioo par M. I ancjr. 
Vendredi II. — Alteyrer Coure éléuivntaire de 
physique (électricité i. 


Qoelques camarade» ouvriers fondeur» viennent 
de tonner une petite association sur des liâtes vrai- 
ment communiste». Ut rip-seul pour quelques 
jour* au musé" Caillera quelque» une» de» pi-ce» 


«ont irréprochables. l>« camarades qui, sans 
cours esteri-urs, ont dêiA su faire de ttv» efTotiv 
■ont aur le point d" r/ussir. l e camarade Wild- 
35. rue ilu Serrent llauchnl, r»ç»>ii le» <-otnmand<-' 
ei communication». Il *e fera un plaisir de fourni' 
tou* le» reiiHUKDsffleot» Ucbti»|u** ou outre» qu 
pourraient lui êtte demandés 


— Les camarades désireux de participera l'agita- 
lion faite |vir lo camarade F.. »••« «suit dati» *« tour- 
née do conférences sur la yV.ier.i/. . de »«< 

«r-'iiprr et de commuer par le groupement l'ii'uvre 
rreolutionoaite mmmenrée par notre raïutrad*-, 
»onl in» itê» ,» v rendre A la réunion qui aura hni 
U jeudi 17 courant, Avheurv» du soir. » la laveine 
des Tonneau*, rue Paul» de la Farine, alla du pu - 
mier. 


Tant*». — Les camarades qui viennent de former 
un groupe de propagande, invitant tou» leur» unis 
libertaire» a assister aux réunions qui ont lieu loua 
le. samedi» suir cher VI Prolot, buvette de la p»*ie, 
0. rue t.liariionnei 


I’ i, n i.ni ,.|»r'a»L*. — Si .les camarade» ou 
de* organitaiioa» ouerières de Hvsirrtiii, ^s*,, 
Joigoy, riesrr» et llnauoc ’eulonl organiser l'agiia- 
lion île la Créer ytMrale, le camarade E. Girault "»l 
entièrement à l«ur dis pu si lion Lui écrire do suite 
eu Libéria, ’t. 15. rue d'Ûrsel. cor son itinéraire 
sera Inenldt défluitivemenl al rélé. 


I.'onlr»* pur l’annrcblf.par D. San 


Le» crlim*" «I»* IHs’ii pur S. Faure 
Ln Peste rellllmiap. par Mot! 

1 >1. Cul ils* Xuli». par ÜI. Albert.. 

I n procc» «•»• Hn»»s»le, pm L. Tolstoï 
L llllliustxl»|»hè**e I »r Itrjacqur» . 
t.n» iirêeuraeiir" ITulernn 
I loinilc. par W . Ti h»rke*ufT 
L'Art «*t In Nuclélé, par Ch. Albert . 
l u |»«-u d<* tlifoi-ls* par Malalr.iU. 
L'Ilusiinii* iliti»»» la Société pré- 
nrulx* v( rtltliiH* , . 
ltu|i|H»rtM nu congréN iintl|>iar- 

lesm*ii«»liH». couv. drlbsay... 

l’ourqii'il ixoiim nuiiiim*» lixtei- 
■iialloiiiall»t«*n. par lo» E II . S, 

|,n lirèvc u«*i»r*ri»l«*. p»» le.» F-S II I. 
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loriquets 


ChiKIuc année, la bourgeoisie républicaine 
B t craint pas <le nous rappeler la date «lu 
|( juillet 17811, ut nous invite sans .-crupuloà 
cèlélrer l'anniversaire de la plus fumeuse du 
Mfic dont jamais peut-être 1* peuple ait été 
nclime du lu part au scs ineacurs. Ce jour là. 
co effet, lu peuple enthousiasmé des perspec- 
tives de liberté et d’égalité que la bourgeoisie 
faisait miroiter à ses yeux, décida par son iu- 
terventioa du succès do la Révolution. Pondant 
qu'au sein du l'Assemblée nationale, les trois 
coifs faisaient assaut de courtoisie et ne trou- 
nieol à opposer aux préparatifs de massacre 
de la cour que des mots historiques et des atti - 
Indes théâtrales, le peuple, lui, comprit qu'il 
fallait agir. Suns tergiverser, sans prendre le 
aol d'ordre d'une assemblée qui, par la voix 
de ton porte-parole Mirabeau, avouait redouter 

• I impulsion terrible par laquelle un peuple 
enivré se précipité vers des excès dont la pre- 
mière idée l'otTl fait frémir «, le peuple s'armait 
et marchait sur la Bastille, ce symbole, A ses 
jeuv du despotisme et de l'arbitraire. 

Cet acte eiit ôté décisif si le peuple avait eu 
(OoDaoce en soi ot s'il n'avait pas abandonné le 
von de ses intérêts aux phraseurs des clubs et 
èe rassemblée. Mais, empli d'illusions, abusé 
les protestations de générosité débitées 
tac emphase par les orateurs du tiers, ilatten- 
~ il - Maintes fois, il dut intervenir encore; et 
* Ml lui qui , en maintes circonstances, par son 
attitude énergique et décidée, l’emporta sur les 
élances do In cour, dont no serait jamais 
'®nue fi i J()u t ( OU t e | a phraséologie des OSSem- 
: , * w - G est avec des actes et non avec des 
< * r * de rhétorique que l’on fait une révolution. 

. bepondunt la bourgeoisie s’attribue tout 
Honneur de celle révolution. Nouvelle Jéricho, 
‘ocien régime fut, A l’entendre, renversé par 
. . de l'éloquence foudroyante de ses 
. '“ov. Les métaphores de Mirabeau et les 
. aimes de Sieyès auraient tout fait. Alors 
W chacun des événements qui marquèrent les 
pes successives de cette révolution fut I’obu- 
«cluaivedu peuple.de cotte foule anonyme 
i r 'l u * la bourgeoisie affecte tant do dénain 
1* L 'll° 0,1 'uanque pas. h toute occasion, 
r Hdauinerles • funestes excès ». 
ÿ.J . Pourtant A ces « excès » qu'elle doit 
•tdalo*”® I® pl°ce de la noblesse et du clergé 

• aa.i* i in,ro niaéi> dans leurs privilèges l a 
j*' Uu 1 août . n’eût jamais eu lieu sans la 
la* ' ri «q«i bouleversait les campagnes. C’est 

p 9 'l Uo * a P eur ( l u ‘ dicta celle renon- 
RiW. ‘ encore ! ce ■ magnillquo élan de 
« ful un marc bé. Les nobles et le 
n '’ Proposèrent pas d'nbundonmr leur* 
’8«s, ils offriront de les vendre. Ce n'es! 


pas l’abolition des droits qui fut stipulée, mais 
leur rachat, lie nos jours, le rachat aes chemins 
de fur ou do tout autre monopolo constituerait- 
il donc un acte de géoérositè de lu part des 
bénéficiaires de ce monopole ? 

Les journées d'octobre, celles des 20 juin et 
10 août 1792, poussaient les assemblées l'épée 
dans les reins. Ces deux dernières décidèrent 
du la proclamation de la république, dont les 
représentants n'eussent pas osé prendre la res- 
ponsabilité. Et ainsi du reste. Chacun des actes 
décisifs de la Révolution ne fut obtenu qu'à la 
suite de soulèvements populaires. Les repré- 
sentants ne marchaient qu a regret, comme des 
chions qu'on fouette. Alors qu'ils so perdaient 
en arguties juridiques, s'ingéniant à trouver à 
In situation des solutions légales, c'est 1* peuple 
qui les forçait à sortir de la légalité et à agir 
» révoIuUonn&ircment . 

Neanmoins, à entendre les historiens bour- 
geois, la Révolution fut l’wuvro de* parlemen- 
taires. Prenant modèle sur Loriquet, ils déna- 
turent les faits à l'avantage de leur classe, et. 
déplaçant les mérites, ils lu font figurer à la 

eino alors qu'ollo ne fut le plus souvent qu'à 

honneur, recueillant et même accapurant à son 
profil exclusif les fruits de la victoire. Bien 
dignes de celle bourgeoisie dont l'esprit les 
pénètre, ils poussent I inconscience jusqu'à dé- 
verser sans scrupule la calomnie sur ceux dont 
le dévouement lit la fortune de leur classe 

Lu révolution qui affranchit lu bourgeoisie, 
la porta au pouvoir et la lit classe dirigeante, fut 
l'œuvre du peuple et malgré la bourgeoisie 
même. Les faits sont là qui !«• prouvent. A 
peine en possession delà force, la bourgeoisie.se 
retourna contre le peuple et contre les vrais 
amis de celui-ciqui pur leur énergie cherchaient 
à donner nu nouvel état do choses toute sa per- 
lée. à le faire aboutir ù ses conséquences lo- 
giques. Lu fusillade du 7 juillet ITl'l en fut un 
prompt et indéniable témoignage. Les exécu- 
tions successives des béberlistos. des babou- 
vistes, de tous ceux qui, prenant à In lettre les 
formules do liberté et d égalité dont on faisait 
grand étalage, voulurent on faire dos réali tés ,en 
font encore foi. Depuis lors, elle n’ont jamais 
d autre procédé à 1 egard de quiconquecrut pou- 
voir prendre au sérieux ses déclamations phi 
lanthropiques. Persécutions, emprisonnements, 
fusillades sommaires, voilà comment la bour- 
geoisie comprend la sainte devise : Liberté, 
Egalité. Fraternité. 

Elle se «argue d'avoir affranchi le peuple, ses 
historiens le proclament ot c'est ce qu'elle f««* 
enseigner à nos enfants dans sos écoles. Elle 
n 'affranchit jamais qu'elle même cl quand lo 
peuple, prétendu libéré, voulut agir en peuple 
libre, c'est à coups do canon qu elle le rappela 
ü In soumission. Lyon (1831. Paria IHn;. 
juin INIH . Aubin, La fticainarie, Parib 18*1 
FOUrmies, Ch a Ion. la Martinique, la liste est 


fournie. En cent quinze ans de domination, la 
bourgeoisie dirigea plus souvent contre le 
peuple la bouche de ses canons que ne le lit en 
plusieurs siècles la monarchie. Sans préjudice 
des persécutions dirigées conlre tout homme 
indépendant vouant sa vie au réel affranchisse- 
ment de se* semblables. 

Voilà comment s'écrit l'histoire. 

Jouisseuse et cvniquo. la bourgeoisie, parve- 
nue enfin à la satisfaction de se» appétits, dé- 
clare l'humanité heureuse et. pour la plu» 
grande quiétude de sa jouissance, massacre les 
mécontents. Pensant mieux nous illusionner, 
elle veut nous étourdir pur des fêles, des ré- 
jouissances officielles, des défilés et des dra- 
peaux. En un jour comme l'anniversaire de la 
prise de la Bastille, le jeu me parait dangereux. 
Quelle médite en effet sur le sort qui fut fait ce 
jour-là au prévôt Flessolles. l'n billet adressé 
par lui à de Launay et trouvé sur celui-ci, billet 
dans lequel il se vantait d'amuser par des co- 
cardes le peuple qui lui réclamait des armes, 
lui valut d'avoir la tète coupée et promenée sur 
une piquo. A sa place, uu tel exemple me ren- 
drait circonspect. 

A.xoué Giiun». 


LA VÉRITÉ OBLIGATOIRE 

(Suilef 


Me servant de la bonne formule d'Eugène 
Carrière, dans sa réponse h la Jlrvur /Hanche, 
je disais, lascuiuiue dernière, qu'en celle ques- 
tion de renseignement comme en tant d autres, 
notre intérêt n était pas en désaccord réel avec 
la vérité. 

Quelle est donc cette vérité et quel est cet in- 
térêt? 

La vérité, celte vérité absolue, philosophique 
que certains comme Zola admettent si elle reste 

f iurquée dans le ciel des idées, mais refusent de 
ftclier sur in terre des réalités, A travers 1a vie 
sociale, c'asl que chacun doit avoir le droit 
d'unseignor co qui lui pJuJt, connue il lui plaît. 

Notre intérêt, c’est que l'ancien esprit clérical 
fait d'insouciante soumission aux puissances, 
de crédulité stupide, de faiblesse morale et do 
paresse intellectuelle, fasse place le plu* tôt 
possible A un esprit nouveau, de libre axnmen, 
de hardiesse et de curiosité intellectuelle.- de 
conlinnco dans la vie, la réalité et l'effort, d en- 
thousiasme pour la nature et l’explication na- 
turelle des choses. 

Or, il est certain que l'éducation, l'enseigne- 
ment, pur lo fond ot lu forme, le programme »*l 
In méthode, peut faire énormément pour ce 
résultat. II ost non moins certain que les écoles 
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cléricale* font do leur mieux pour agir pi» »cos 
contraire. 

Mai * pour conclure Je IA A la nécessita de 
former I** dlle* écofa, il faudrait prouver que 
les hedmoteolU gt» de lilial dispensent une 
éducation laïque parfuifo, HUnle «lu moins 
J esprit toique et que le seul nlutorlo à h diffu 
«ion de re( «prit dans la rlo tociala, c'eat le 
aoabr* de* je nota rtoricaux ml» chaque année 
en circulation par les maisons d'éducation rcli 

gieutit. 

Tout le monde sait lien qu'il n en est pas 
ainsi, hrlas 1 iiu’il est loin d en Dire ainsi. Jus- 
qu'il présent I Ral éducateur, J'Ktnf profefMiir 
n i rien fait pour ««lier chez l'enfant le moin- 
dre enthousiasme pour celle conception nou- 
velle de la rie ol de In moralité qu'un peul ap- 
peler l'idéal laïque. Rn lion concurrent de la 


mniann d'en face, il semble a ' appliquer A dis- 
penser un enseignement assez froid, assez 
neutre et assez mort pour que toutes les familles 
poiiaeol, sans danger, lui confier leurs ••nfants. 
Aussi, collèges et lycées fabriquent- ils avant 
tout des êtres san< conviction, des petits bour- 
geois pas tr ■b différents de ceux qui viennent 
de chez les bons pères, Je jeunes fonctionnaire* 
déjà prudents, des petits messieurs à peu près 
Indifférent* .i tout, sauf a gagner quelque place 
et A *e poussa r dans le inonde. 5», par arenture, 
quelque maître plus hardi et plu* con vient qnc 
le» autres de ses obligation» révéle aux jeunes 
bouline* qtn- le hasard a rassemblé» autour de 
lui lr sens de la rie inodornn et tAche dêretller 
en leur Ame le goût des grandes idées et des 
modes bewfors. tout cela se passe A l'insu de 
fadimniitration. aux risque* et pénis de I im- 
prudent professa ur. 

Si l'Etat actuel est amine, en matière d'en- 
seignement. d'ans*i pures intentions qn il le dé- 
clare. ce n'est donc pas le travail qui loi man- 
que et su ligne de conduite en toute tracée. 

Ou avjul de regarder chea ).• voisin, il regarde 
chez lai. Qa’tvaal de faire cesser, comme in- 
suffisant et dangereux, renseignement concur- 
rent du prêtre, il commence par réformer jus- 
qu'au fond l'eusi’igoetnenl, presque tout nussi 
insuffisant et dangereux, qu’il dispense lui- 
inéiiie dans ses propres etablissements. 

Il y a. pour procéder de la sorte, une excel- 
lente raison Un ne ruine pas une idée ancienne 
et rétrograde, uue couceuliun fauMO «*n fer 
mant, par force, ia bouche de ses représentants; 

— A supputer que I on v parvirooe, re dont 

f iour mon compte jn doute fort, toute loi se 
aissnnt si aiv-mitnt enfreindre et tourner! Uo 
détruit une idée en suscitant A son encontre 
une nouvelle idée plus forte, plue saine, plus 
mie. qui finit par terrasser et par dévorer 
l'outre. La conception laïque de (a vie et du 
inonde aurait une lien plu» grande avance sur 
In conception cléricale si on avait su donner 
une forte empreinte laïque A l'éducation dis- I 
pensée dun* le* etablissements dit» laïques. | 
Chaque eléve ou presque tarait pu devenir 
ainsi, dans la masae sociale, comme un ferment 
de l'idéal nouveau. N'c*t il pas infiniment plus 
ai&e plu» pratique d agir sur le» éléments que 
Von lient (ut] h entre »e* mains.au Heu de rêver 
la conquête des plus lointain» et de» plus re- 
boUtSi Faire a rebours, c'est lécher In proie 
pour l'ombre Et une telle maladresse ne peut 
que nous laisser fort sceptiques sur la sincérité 
de l'ardeur laïque chez nos bons républicains. 

Lu de» (••m-spoudauts de la /taru<- lllnnrhr 
ceolt que ta» timidités et lea concession» actuel- 
le* de I I*. tel enseignant s'expliquent par ta 
concurrence Jca maison» religieuses et qu'une 
foi* supprimer ladite concurrence on verrait 
bient.it tout cela changer. K mon avis, c'eat 
evn.-tMTinnt le contraire. L’existence «le Vécole 
cléricale permet aujourd'hui é t Etat, a'il y est 
vraiment résolu, toute* lea nudnrr» et toute* 
le- franchise*. Car IT.tal peut dire en toute sé- 
curité, wins crainte de blesser nulle conviction '. 

. Voici ce que j enseigne et comment j'enMÔ 


cSi vou* n'èlis pas content* de moi, allotegO 
en face. Je suppose maintenant tout en- 
saignement libre aboli. l'Etat devenu aaol édu 
râleur, al J . ni «-ml* «tajà cet lu phrase . Vujour- 

d h ni plus que jamais, un* professeur* *onl 
tenu A un« grande modération, A In plus stricte 
neutralité en matière pbiloÊOphique cl reli- 
gieuse, car toutes le * famille.» nous confient 
ai.imteonn! leurs enfant* et il importe de ne 
pa» blesser des croyances respectables. 

Il u'\ a qu'un moyen do combattra les nui 
sauce»’ «le I enseignement clérical, c'est de 
créer, d'organiser contre lui, renseignement 
Inique, puisque ce n'est un mystère pour per- 
sonne que celui-ci n existe que de nom. Innt 

J ne cela n’est pas fait, uc nous laissons pas 
élouroer^tera autre chose. Ce serait une du- 
perie. 

Kn face de chaque problème social il y a des 
solutions f.iu««e*. inefficaces comme îles bour- 
donnements de mouche inutile, d'autres sures 
et certaines. On pourrait appeler les unes né- 
gatives et les autre* positives. Or, les gouver- 
nants ont toujours une disposition marquée 
pour ce» -ululions négatives qui, tout eu ne 
chaog<-nn! pas beaucoup le cours des « buses, 
masquent leur mauvaise volonté pour tonte ré- 
forme uu peu décisive et détournent nos idées 
d«' la vraie besogne A faire. Qmind il faudrait 
faire la séparation de l’Eglise et de l'Etal, seule 
efficace, on non» joue in romedie de In loi sur 
le* associations. Ici la solution négative con- 
siste A supprimer l'enseignement libre, la so- 
lution positive A réformer profondément, h ren- 
dre vraiment laïque l'enseignement qui porto 
re nom sans le mériter. Iles hommes clair- 
voyants ne devraient pas permettre qu'on subs- 
titue i'un «le ces buta A l’autre. 

Non» avions donc raison de dire que la li- 
ierté d'enseignement n'esl pas le moins du 
monde incompatible avec nos intérêts. Il faut 
encore ajouter qu'il est même de notre intérêt 
le plu» strict que celte liberté soit respectév. 

Carde deux choses l'une : 


Dana le ci* pré vent, leur défense Ml bien »,inp|* 

il. n «niera A dire que iTciiant n r»i pf a , JC 

pni.v qu’il .*»t guéri, mai * qn il était fou qu-in<i,|) 
f ont enfer me. El qui prouvera le oMilrairn ? 

Et pu»», r/ill/.-r, fini»» -avons que rrfo ne vert ,j, 
rien. I. 'irons lice no »«• rcio.n- pas. inalht-urritiwntent 
Il il e fallait J'.i» quelle fut laite. I n«- fui* f«lta, J ^ 
faut pu* -i u il *«•»» I»-* 1 «l'autre*. Cala ne «iepm< 
f««» uniquement de n««u», mai» céda «lq«*n<l ru j w . 
tir dr charnu de nous. I.e* détenteur* d autorité n, 
l^uu-iii nuire, que jMirce qu un nombre • .fé. 
Mlle «I" gen» .-n lient ti leur autorité. IVou» d<>t»a, 
donc fam- en »nrto que !*• nombre dr« r/vnnnl* 4 
l u ni. >nfi- diminue un peu clinqii»* jour. 


Ver» 1.1 lin du un .i» dernier, 11I1 maréchal de.» la*, 
d'artillerie coloniale. Miller. Im versait la cour de *» 
ranriii.a lire»!. p«-n«laiil que *011 cullègue flraj* r . 
«lins f.-iivnf rui'lni<;t ion de* n'*ervi*te» de la n.rnp*. 
grue d'ouvrier». .Miller enlcndli I)e*jar.lin« traiter 
reuv -ci d'une f/ifiui tellement révoltante, qu’il ni 
put «empêcher de protester cl dVngnjfer le* révr- 
>i«ti» n ne |»i* laisser injurier ainsi. Scan tr 
tenante, le miiréchul «li*** bigle Drejurdin» lit tuj 
rapport, Miller fut cité devant un « >m»ei| p 
guerre |xmr r.vrilaliou de» soldat* à I* révolte. 

E « iiiiirrriiai «!«•- logi» .Miller, MUliaol du 'ii«re tr 
rcnlicl «lu conseil «lr mimv, sur d’Mto envoi.'- .un 
rniiipacmV» de «li*«ipliiie pour s’.'trc conduA tn 
Imiunie juste, et «lé»i**pcré, *’e*l tué en se tirant uns 
IsalJr dan* la léte. 

l u uflirier • inelin.-V le.» r*s« , rvn«t< M ' <b«* f« , iiire la 
j. lu* grave* - il» pui tai«’at de « elleailiiiiv. Êl l)e*jir- 
din», trioiiiph.ini, conUuue ii insulter •ntoliuiniDta*. 

île .1 les exciter ii In révolU', encore mieux 
i|iie rhonnéle Miller. 

M.11 - lu révolte est cho«* rare. 


R.C, 




'tu l'Etnl est sincère quand il nous dit vouloir 
Tortuer dan.» ses écoles des hommes nouveaux, 
vraiment dégagé* des croyances ancestrales, et 
il a bien autre chose A faire alors qae de fer- 
mer de* collèges de jésuites. 

Oa bien, comme je le croirais plutôt, l’Etat 
nous leurre, il no veut ni ne peut mieux faire 
que ce qu'il fait aujourd'hui. C'est alors A l’ini- 
tiative prive* qu'il nppartô'Dl de montrer co 
qu«‘ «loit être l'éducation véritable, c'e«l-A-rlire 
libérer de tout «logme d'F.glis* on d'Etat et no 
visant d'autre but que le développement dos in- 
dividus Mai*, dan» ce rai. In liberté d'enseigne- 
ment n'est-elle pas indi»j>ensnl«la f 

Cuxmx» Auiiu. 


MOUVEMENT SOCIAL 


>, n* «lu 


Franco. 


s ilnc- 


i- que 


»>»««- l'reiiAiil sient «t’. ln- un» en lilwrté. L 
li-ur» JnutTro» , Drouardel et tins rnuntl, cnn 
Ouinm «te «métal mriilal. l'uni déclaré •« 
prit. CV»l tr*-* bien. Mai» il rat rein«it|U*J»b 
cette i« t>*unon iui»l venue qu'à In «uilu «l une a»- 
»*-i longue rampague «le pr«-»»«- et de réunion». Un 
en «i.nrlut qu* «telnut «le retie campagne, l'ienanl, 
«mu i!'c*|>nl, -«’ivit r«-»té enti-rau- «t*i>» l» cag«- «l« 

1. avec !••» («ut*. ju»*|u‘A *4 mort. 

Il c«l re«U- i-uteriné ••van»; c'rat dêjA honuroup 
lmp. ÿé|UMln-r un inaividu non «lunt-ereu*. inêrue 
•l«ir «pi.'lqii,-» beurra, c««aU un crime: plusieurs 
ann*->». < .-.l un crime «norme. Virant «tau» une 
•octale t,»-»- »ur lu «ancti.ni panalr, qiiuUi» •• «a la 
•auclxou «ta ce I or (ail ? Nulle l'arro qu il a été rtiin- 
ml* i«»r < 1 (« Heu* ihlniUuo ifau tonie, ci que ce» 
K* 11* Vu. quoi qu'tl» fA»*elit, ».l|U — MU» II! refH.ll>* 
•ta Vt» l‘i» l'gntc |«avir\*m« - preique tmijnur* tiur» 
d'altaiota 


J'«.vrx :. — U» camarailc nous envoie un iulrefiW 
«le lu rot* ./*• Juntnc «ta quelques reiiscignemcal» 
nmipiéiiiculairr» touillant 1111 |mint d«* morale reli- 

gl.’Il'C, 

l.'.ihlH- (VAtinreu dirigeait, A Jonmc, l'in»litut»oa 
raihf.li.pif Sailli l.i.ni» ,t*> X|*«nlf«'H, frequentiM j«r 
de» («unill.- hiru |^*u»niil. < a de la ville ri 

mémo de» .-m iront*. 

U.-, .r. iain» aies.** w» pLiigiiirent A leur» panw 
de l'i'tiungo filuralii'ii que leur ilooridit 1 .iLIni, *1 
<|ii«-l.|ii*-»-iiti> nifinc quille» « lit l'ècolt*. Lu» par* ut», 
qui l>n f rai.'iit v.«ir pourrir l«*ur progéliiture que 
ri»qu>r du f.xir.- du l.«rt a leur ii'ligiun, a Vil furent 
prendre cnr»»i*il du curé de la pnruiivsp* Et pcndaal 
« c leuip* . l’abbé éducateur prenait la |wudfn* fw 
c* ni pci le. 

(Ju«-l«|in-» jour» aprrâ. le parqui'l lara vil un »»'» n " 

• I n «I urr.H, piiu. fait» unuc» d'innu.iralili , «•** 
|>l.otographie «J« llnrulpe, cou li e le Miinl boni 
«•I, j«ar <*r«lre de l'autorité nmdémbiue. lu* cl*' 

« ••liège Siiirtt l.oui- furent In i ncié-. 

I i-«l I* «Ifutième foi*, en n» .!>• dix an». «1»» uB 

dirertfur ou un aurieri dtr.v-t.-ur de cet établi**^ 
uiful «.■ conduire rat incriminé d'attentat» A la p®* 
deur. 

Ni dre cor. ■•«pondant ajoute qu'à Miremlienu. rein- 
ntunc proche de Jonuic. un d»-» «-lexe* qui avait été 
relire parce que malade, a clé «-nlerir» l'autre **• 
utaine. l'un* »on délire, il uc faisait que parler de 
l'abbé Oilincau. l’n deuvii-uu' de la même 0*1»»* 
inuiir »c.rail tri-» niai. 


Irai. — Depot» deux muta b«iix» soutenons u°* 
grt ««' vans qu'aucun dVnlro août ftlUiStê- ' l “‘* 
un fuit qu# m lien* A vous signaler, e'eil q u, '« 
l'autre jour, les policier» ont voulu mettre leur» 
.al*» patte. >ir un de» nMns et n'ont pu arrêter 
«|U«- |r frère du mpain uni pa«Miit juatoaxcul A e* 
iii>.mrntel qui. r..alaut délivrer «on frère. 

.èter «vin I aid# fi un imlii ici a»ual« ur qui IftnlV 
au bogue Lemoine, Alvry. Aumî tas copains lu* p0 
-ni lait voir de belles; ils lu. ont remil «ou» en* ' 
luppe une lettre de remeiç|-in«<nU avec une mé- 
daille. 


lap 
rail que fait 


itrv»» xojaurd'tiut, ta juillet, avait H*® 
ta première pierre de la Itoui-».' «lu Tr*- 

it Miller la n — 


« municipalité .1 0 Saint ElifH0 Bi 


LES TEMPS NOUVEAUX 


tours Victor-Uuirn. 1 1 n ** *e«:Uon de pompl't*. tam- 
bours et clairon* en têi<>, alla chercher le «Ira 
«.«au rt>U«e A la Üounn du Travail actuelle, qui - 
Irouve pince Mnreng«>. !.« maire el qmli|aes ron 
aeilten. tous (ocialitlü), firent sonner nu drapeau 
l„ u< mirent chapeau ba* a catfo sonnerie «•! I 
f. irtèg- se mit en marche pour la po*< Je U 
mii're plorn 
,|r son cMé. 

lient pompiers, *4 trouvant & passer devant un 
«lllci'r «rinlnnlerio, »«* mireDt ù crier : ■ A bas 
l'Année ’ •« L'officier requit unagrni »n lui donnant 
l'ordre d arrêter ce» doux pompiers: d'autre» qui 
«. trouvaient sur l« p.x»»age entourèrent l'agent Je 
en lovant U cro.ji- en l'.iir el inver livèrent 
l'apeul qui fui obliu* 1 de *>n aller tout benêt; quant 
A I' «dicter, il ilait parti. 


pmt que ceux qui veulent la • conquête de.» pou- 
voirs publics •. il» ont admis parmi ru» un *ncia- 
Uste protestant <Jin*lqur»-uri» de* ddégué» de ce 
conmôx do • socialislr» seieoliiiqnr» • icienfi 
||i|uri, pourquoi pa»? il» l'ont répété «an* c»<K" «ni 
| prnteali' contre lu profession de foi «le ce chrétien, 
I *• “- - n plein confies, avec promesse «l'v 


1,'iuuvrc accomplie, «huciin partit nombre «le croyant», à rond 
de crovnnees religieuse» sen 


Roumanie. 


\ii milieu de la uiisOr.xblr rn*e morale nue Im- 
var*< nl les esprit» de nuire pins, la /fo'«*J«i filtri du 
camarade I*. Aluwi, dnpui» environ deux annei », 
lyiaml de» écrit* divers, traduits d'auU-iir* liber» 
Inné» et «le quelque* euuarado* locaux. Mai* le son 
verneincDt ne veut pal voir exister une source «le 
lumière qui. av««r le temps, pourrait éveiller II** llny- 
..ih» » la vie En eniW»pieru-«i. iléfoiuu' r*l fuite A 
la susdite revue de pénétrer i» la campagne, el «uni 
M«»i* rvguliérriiienl a la pmite l«»u» le* numéro* 
pi irl.it it de» ndre-'M'* de village» Kn ratine temp». 
le petit volume TrtJilii les opprimi»,. qui contient 
dte nouvelles su sujet de l» vi<- mlsOralde du pay- 
san roumain, est poursuivi par le parque!. Kl oo- 
n.-uiUiil, noire pu;» n une cunslilutioii qui garai.- 
fit ;?v In liberté «le»' opinions el la libre discussion, 
tir, comme partout. les lois ne s-mi Quelles uwqur» 
qui servent à duper les naïf» qui croient encore n la 
bonne volonté des gouverna ni*. 

J. N. 


Etats-Unis. 


PuiLAtirxeuis. — Le* ouvrier* de* nlelier» llrill 
(i»»n»lrucU*ur* «le voilure* »«• «ont mi* en grève, 
au nombre de I.1ÛD; AuO d'entre eux ipumenl, par 
an >'i pur prraonne, plu* de 3.000 dollars . h** autre* 
»*i|it muni» favorisés, mai* aucun ne tr-ignc umins 
di i.aoo dollar». Il* ne demandent pu* d'augmeu* 
laliuu «le sabnn: ni de diminution des lieure» de 
(ratait : il» veulent que leur »yndiral *nil reconnu 
rt «|u>- 23 ouvrier*. Congédié* pour «Vire mi» à la 
lAir du mouvement gréviste, luiienl repris. 


Brésil. 


Sin-Ptuto, le I ri juin. — On na peut pas voir de 
si près les fruit» «le notre pruuagnnde : mais <>n 

S ut dire que rit mardis, malgré la slupids question 
argent... Aum avons m.'U déjà les compliment.» 
de Madame U Police, qui a suspendu uu spectacle 
organisé au proill do la propagande par la brochure 
«n langue portugaise, el arrêté trois camarades I n 
de» agents a sorti une espece «le ynt.igau, qu'il por- 
tait sous son habit, le sabre ne lui sutlisant pas; au 
poste, il n dit ne |as être satisfait, n nyaul pu frap- 
per personac... Ayons pitié d«î celte douleur sympa- 
thique : il u'.v pas frappé, lo malheureux ! Et, en- 
core une foi», répétons lu mot d'Aboul : • Je vois 
bien qu'il y a des gendarmes pour me préserver 
d*» bandits, mm» qui «ttl-ce «|Ui m«- préservera des 
gendarme»? «• Il faul peut-être nous préserver nous- 
tin m»n... Mai*... «rn marche. 

A Itio-dv-Janeiru, des bagarres ont eu lieu .« 
<aus«' d«i l'accaparement du bnuifi «les mort* et «le* 
bleutés s'eo sont »uivi». flan» le tout il y u eu. «bi- 
en. d«s tripot- ge* pnlltiquea. Ota peut; mais il 
faut enregistrer cette n*>ta luut à fait sympathique : 
•e peuple, dans l'assaut aux boucheries et aux voi- 
lur«-» chargées d«- viande, faisait In distribution «le 
la prise, fraternellement. Voilà un rotnaiencamenl 
d'expropriation; quand viendra- l-ello, on gros ?... 

Deux membres *du Congrès socialiste parlemvn 
taire, tenu A SAo-Paulo pendant r«*s événement» les 
20 . 30. u mni el l-'juiin, ont trouvé que le peuple 
de ilia réclamait se» droits avec des moyens itteffl- 
c *ces pnr... »a violence. Vlor», un autre congres- 
sM» *e h A la de corriger : « par .«a désorgaoisation •. 

Ces taesiinur», pr«-»nur tous rrjir«'-*entnnts de 
I Etal de S.lo-Pnulo, où la odoaie Iialienue <-st plus 
nombreuse, ««ni comblé leurs ijunlidixn* |>oUr dire 
qu'au CmKri-a socialiste brésilien ni- prnndraienl 


qttr la (|UI'»lHlU 
religieuse* serait mise de cAté; mais 
un Huit par ne meltrn d'accuid sur b» libeité 
qu'aurait chacun de carder »s croyance penun 
net U... Après quoi. M. le «ocisliste chrétien, pr*lre 
el prêcheur protestant, docteur ««n droit, s'est «m’, 
«tnthousiasmé : * Cela. r.'c»t «lu socialiame «cienli- 
0qu« ! • 

Ces socialistes — toujours scientifique* •. cela 
va sans «lire — tout en manifestant leur peu «te 
confiance daus la lutte é le clu mie i»auf uu bource.u.» 
qui n'aimait pas A ««iitamlr* parler dn révolution 
ont rétolu «le commenrer tout de siittn U nnlurah- 
salion «le* étranger», l'eutôlonienl des « lecteur» el 
la conquête... de ce que vous navet. Ils n'ont pn* 
d'éleclour»; mais, par conlro, ds sont si prônés 
iftfrrfeee — aux • pouvoirs publir» » : 
lin «»uir«, nous avons eu un joli petit échantillon 
de justice » bourgeoino el «I esclavage modem--. 
Haut la Aiwiuf» d'un frère «lu président <!■- U Itép'i 
Idiijue, Cnmpiv* Salle*, le fil» du propriétaire voulait 
séduiri- une de» deux fille.» Jun «• nlon italien, 
nommé l.oncarctli : il employait tous les moyens 
pour y parvenir. Un beau jour, le faundeiro. pie- 
oanl le parti de son enfant, le fouet A la main. 

| intima au pauvre colon «>t à sa famille l'abandon 
immédiat «le la fasr-ndu ; et. comme LoopuiUl 
demandait no délai, le Mngneur. furieux.se préci- 
pita »ur lui.et lerenvorux. Alors, b- lilsdu colon, le 
1 UN de l'etulave, tua le seigneur d'un coap de pisto- 
let. Dans un premier juguiaonl, l.ongareili fil» a été 
condamné ; et, le 10 du courant, il a subi une 
iimivrlln condamnation... plus légère fit) ans et 
| demi de prison,, t oe question au jury : • L'accusé 
a-t-il coin mu» son d'iit contre un «npcrirur Uyilitnt, 

1 attendu qu'il «’-lail lo colon «J«- U f-iie n«?«j d«: la «&- 
! tinte ? ■ lies douze jurés, sept ont répondu : N««n. 

Un mot de l'acoouataur particulier: * L'honneur du 
! colon n'est qu'une comédie. Sont-ils... sincères, 
ces supérieur» T Tbut ça a provoqué l'ironie d'un 
' journaliste, qui s'esl écrié : 

»... Il est un ministre, un sleniro, qui n eu l'Im- 
pudence inouïe d'alléguer «le» choses d'honneur, 
comme »i l'honneur fiait aussi le partage d« simples 
travailleur», el de victimer, lui, uu colon, 1«- frire 
du pr«'iiiient «le In lti'|inbliipie ! «« 

J'ai dit dan» ma leltie précédente : le» fai* mlci- 
ros. ces grands seigneurs du moyeu âge. Eh bien ! 
Vous ne reconnaisse* pas «Inn» cille allai ru un des 
droits b-odaux — un «les droits des seigneurs sur la 
(oinine du serf? 

Voulex-vous un autre u'iuple d«--- franchise. 
i>ro>luite peut-être par le. souvenir ir« » récent «1* 
rescUvaue africain, lermuu 1 ,'c'esl-A-dirn. le terme a 
changé) Tl» 13 mai IhSN? Le voici : Un iugr <te «f.r >(« 

(civil el criminel - unr lubmna d«- u wci« ; lé. par 
conséquent a fait publier dans un journal >l’l be- 
rob.ï Etal J«- Mina» l'nnn-m- e suivante . 

« lionne à tout servie*. — Le l» r Kpaminouda» 
Itand-ira de Mello, «levant se ivtii'-r «J«- «-cite ville, 
transfère ie contrai de »a bonne /Mita (Jarolma «la 
Silva, connuo «ou* le sobrbju'-i d« Car o la l‘«rtu 
gueia t'.'e»! une dame tr*’-» dévouée, pas laide, 
ayant doux enfoui* el servant A tout service, y oui 
pris I**» plu» particulier!, tiage» : lu . 000 roi» > pou 
près 50 franc.»; chaque mois. — .Vota . O* lui qui 
annonce portera peut-être lr* «leux ■•nfanls *!«• lu 
susdite tlarola : donc, elle sera transférée avec, ou 
sans «■»»*. 

VoilA la femim>-*»«:l«»e. la feuime-marciiandiie. 
la fnmine-chnir A plaisir! 

Uu'ou dit«'»- v.«ii* ? Creyex-rrtiu ça ioldrMIant f 


f us qui * »«»*■ N consigne, non f-crile, ma» ver- 
■aie •. " Il tant du tt avait et pas de malades '-U 
autre Arabe »' approche eoutanu par un caïuarade. 
d » été ml» n«»u malade U veille; mêine bsnittu-nl. 
Pourtant, le bndemaiu on Tvovoie A fhûpilnl , il 
était doue tnaUils l'avunt-veillaf Etilin. il mourra 
«tans un ht. Il ne fera p,u eoinniv le molheu «-ux 

Colin • [ u ■ . déclaré nui» malade su Wal ml 

appuyé »>u »«»n «'-iiibli U jour niénv . — comwi'- le 
mattirareus Pitance, qui pa««« U visita A b h* unes 
au ni» m>- ramp et meurt S 9 heures 

Ned|*r, jO/Jb-l. pris subitement de maladie «L tut es 
tin» «lan» la nuit, maladie ajouté* A une tlèvrr in- 
tense. pvse a U visite, n r *l pas rcronna maJiute; 
il «ailaisse, d««maade qurin le laisse souflrit »o 
repo*. AvmIUH I orgouam l» .. appalle le.» l-anaque* 
qoi le prvimeut |>»i- unis jambe et le traînent au 
chantier NeJjer «leinamb A voir le chef «le camp, 
«n lui refuse ut on lui donne un coup de cvse-léle, 
snn» gravité h-uretintmeni Cri Arate-a I audace de 
dire A»«>n boum-au: • PourqQ«'>i ne me frappes-tu 
pas lai-ménii- et apprîtes tu «le* $auva-et f • 
El tianqiullein<nt I»... d- lépundre : • Jette- mot 
seulement une petitn pierre, Je le brille la 


Nouvelle Calédouio 

»vior IWJS. - 


Nous 


«’ Ml' l-l VI 

avons vu In visito, dimnoebo de l'a-fiuinlstra 
leur, «la procureur général «d de» troi* inspecteurs 
en mission dans la colonie. 

Un Arabe s'avance et ux-ulr.: sa jambe gauche, 
qui est uuiiée et «lu loutr» les couleur* ; il »>■ plaint 
que le major ne le reconnaît pas rnalsde. 1,'admi 
nistixtear. s«- touraanl ver» les inspecteurs, bur 
débite son boniment : - l.«- docteur ne lr reconnaît 
pas malade ; pour moi, il n'est pa» malade. Du reste, 
sut tout ceux-U. ils jouent la cuuiédio. • Il ne dit 


Kt «a dit qu«' «lis ordre* ifitrn «ml été dunnéi. 
qu'on n'iuqul»itionue plu* en Kouve||r-»alédnol»t 
A qui fera-t-on croira que les tutlionnairr* « t '.es 
assassin.» sool «levrniude braves geo» par arcnlair* 
miuiitérielle? 


Nonri-v, 16 février 190.’ — Kn 1*90. le lï en- 
vier, Buartko e»t condamné dans la colonie » -inq 
an» de travail! b«rc*'-v p«.ur érosion, et envoyé au 
ramp brun pi f'«iA«il!*>ir). Il est reçu par les chi«iar- 
nrs II... C... et V.... «pii lui «tuent : •• (juVv-tu 

venu falr«i ici ? Tu Mi», on connaît I» jour «»« «m y 
rentre, mai» non celui où on sort. • l. argousm U— 
dit pourtant : • f'-'est un boa travailleur Mm* V., : 
• Ce n'est pas du travail que nous voubmi « 'est sa 
peau qu'il n««u* faut. • 

Le lendemain lluarUco e»t dirigé »nr le rbantier. 
11... dit chantier de punition ou «réprouve. IMu- 
sicur» mallieurrux »«>nt U, l<-« maint r> tenue* «1er 
Vibre b- do» par d««.» n>«Mlotte* et de» puocelte*. puis. 
un«« corde attachée aux poignets. ht»»è* et >u»pen- 
dn» à un - bronche d'arbre. |«*» jambe* pendante*. 
Ia tête cl le* épaule* ronrerré»» en «vaut. I«-» bras 
birdus serrant de prolonge me lit à U corde. Deux 
saurages oriiK * «N raese-létes le» frappent el le» 
balancent d.in> le ride : pm* quand un •!«■» m^heu- 
ti-ux patient* horlo «le «louleur, on lui bouche la 
gurçe avec de U tleote d'animaux.L’n autre amarré 
an *ol, au soleil.se voit mettre une fourmilière »ur 
b- venlre. efr. t e soir, on en «lescaud troi» qui *«ml 
mort-» p«tr In torture. X..., Hoi'viM?. U lier, qui, sur 
je rftle «f«s vi»it* méilic.ile *<»nt porté* uiuiiUtiMn 
volontaire •. Le mé«lenn M..., de la marine, uo 
nuint«- pas niêm«« coulater la m«>rt. 

II... met lluarlb o dans un ruln s|v‘clal, .-« arté 
de* antre», lui «tonne un' lourd» «hm et lui 
ordonne -le rs*»«r une gt«i*»» pierre, nui», peu *•- 
lisfoit de l'endroit probablement. !*• déplace etl'« n- 
voie «lan* un for»* 1 , rnuru d'un» pin« h«-, puis, re- 
volver au poing, tourne autour de lui comme un 
fauve. Ilu irli «•« , «|Ui s atteuil u chaque minui' A 
être a«»a*smé, ne peut supporter celle »uagc-il«>n 
et, fai»aal face biav«-tnrnt A *««n beurre su. i-fu*e 
«te travailler dons ces r.mdition*. Aussitôt «u 
appelle le» «aura g.*, an Icnr donne l'ordre de I'**- 
•omnier: mai* l'altitude énergique du pauuc «bn- 
ble les fient A distance. b«r*«|ue arri«» le • hi««uru« 
M... qui. pris d'un bran mouvement d'honnlleté, 
d« inan«le « II... pourquoi il torture ain*i ce misé- 
rable, qu'il connaît pour un bon tr**.iilleur un 
bon sujet. Le (urtiounaiiv Ü... va te pUm.tre .« snn 
i-hof in«|ui.»i t«-u» K..., cootre son collAgaequi pi««nd 
U Aébme J un forçai I » lurtioonaire chef «e ivod 
in«:oDtin«-nt au chantier ri lanrr iniement I nr* 
g«>u*iii M... p«’iir vouloir fan» «le la philanthropie A 
Li-ncontre de son collègue. M ... répondit qu« c était 
fair» du nul pour le pm*»r «le In fane, qu'il porte- 
rait plainte ou procureur «te la République, «te. 

fluartico »«• plufii'it an tiuurr««au «jalonné, lui dé- 
dorant «ju'il travaillerait, qu'il rinlt ««uini* et poli. 
«I u 'il était coiiuu plus tâl comme bon suiel.mats qu'il 
U" *e laisserait happer par personne. «>u que tout 
an muni» si on le frappait il saurait se défondre, ri 
ne tomberait pa* sans qu'au moins un «le. te» bour- 
reaux ne tombe avec lui. — F lui réç*o«lil 
qu'on l«- forait creter comme le* anlr« ». qn • u ne 
le craignait pu*. — - Pourquoi alors n«- nie tues- 
von» pa» tout de suite? — Tu ne souffrirai pu» 
a»»«'i ; je veux que tu crèves A peut feu. ça l ap- 




I.H S TMI PS NOUVEAUX 


prendra & réclamai raolre M. C. , lu m 1 Ou sou- 
tien» pu? » 

Put», l« wlr, I» «mii» «prtiir l lit app-ln Huer 
tkro el lui du : AIImIw, *iue v* »"U «uMW, 

•il i amp \ mil» repo»' f huit Jour* ' „u» im« au 
travail anrèv • Il xu*»i devint brava bomin» 

• Tsavail/ei Je lier nient, J*- tous promet» ou» V#u» 
•«Ic i dh I «an» alan- v »lr liai* le célèbre IU 

J uin leur mil . *• île *1 lAeiia P prend U direction 
h rhmtiri rt lr» lorluros redoublant J* luirui. Il 
4«<Ur« Ji lluartirc* que. pour avoir réclam*' rmitrc 
un |»ay* !.. . Il faut quil trh* U N-twII» 

almiiie i)a lu viclirae. P.,, raldt'plaeé «t réiulègM* 
k péitiloncloi-déptM. Lr* inquisition» vont plu** fé- 
aore*, plut »ioiiilru«U» j * |e malheur-ut demande 
du p«pi"r pour écrire, F... dédire qu'il n'n |»a.» le 
droit d'écrire, que lui seul entend le» réclamation* 
•l leur lionne U «aile qu'il lui plaît 

Knlisi lluarlico, aiu - atolr »uM. an 17 an* 

• I mal» d* quartier disciplinaire, M moi» da col- 
lui* et *57 Jour* de cachot, ait eucore de ce mande ; 
■pré» avoir O* siMmiué parcé de part en part, 
b-* fflrinbrne braira. Il est encore en via, b lu alu 
pé faction de tei hourreaUl 

(A niiiif#.) 



U ' h tsa rade Couturier vient d orpantwr une e». 
pmilloii anHuluM, de s>- deiMU» en llelalqU'. 
Anvvie, llruielln, Spa, etc. Ans oui Minora, lr* de 
art localité*. 


L fjttn-jnnnrnl muliai. il. nia de la Chapelle : 
S-une.li t( juillet — l.rorjfc» Lyon, nrolraseur A 
rtrole norm.ll* lU|>d|ieur- : Tliomi» Morin et le 
premier r„ainu .1 l'Iopi. . 

Lundi 21 M** l»V Ld» irds-Pilhel; I> qu'au» 

Inain. ne doit paa limiter. 

Maicredl 25 — Unit Rntnaclia u-, ugrégii do pin- 
hnophie Lea opéiulmn» de l'intelligence 
A e i**| i 21. Cour» dr diction, par N. Uur j. 
Vendredi S5. Allé) tac : Cour» élémentaire de 
pti)*"|U* (AUeUtcll' 1 '. 


r.rauféf onltuulilanilt du faubourg Saint Au 
loin. - IL union du groupe, I* Jeudi XI juillet, I 
• li l i, au .Syndicat de I KbémMenr, 17, nu- de 
Qui! vu ne XI* arr.J. 


L L'i/umfion /ifircilti III- . — Tous les mercredi» et 
mm< die, d* •* h. i |n h du aulr — Prit du livre*. 

llApAl de brochure». volume», chanson», elc., rtc,, 
ibis le camarade l>a«t**t, *0, rue Chapon. 


I ancr.il. Populoire, a, rue de l'tallic, h Vincen- 

■r> — linnfireni'M 

Mercredi 53 inlllel M Ki.eua. l>>. ptvfoMour A 
rAMociulinn poitiii» cl.niqu* ■ Le» umMios du Un 
I»»' et de lu peraiitinulllc 2* riUMl h'i 
Mercredi .lu M l.asloti llniuarhaig, avocat h la 
('uni! I.r Suc «.«Il ainr el le niouvaiiioul social au dll- 
•euvinr aiftclr 


Coopcfoiioa ilf» ld/fi 117. laubotirg ht Antoine. 
Naicredt 33 juillet CsonfArMeailH labulittun de 
lu peine de mort oivtle »t militaire , pu Mlle lion 
«telle Meyer, 


Lee <di»' que* d- U ' am.tia.tr Jeanui' ll,m*»*l, de- 
acd*- en ton domicile lo.ulevard peretra, IVi, «ni 
au li«u I*. Il julllal.h II tieurci du lualln, au rlma- 
ll. <• de Saiol 'iuen 

T uni reu* .pu uni connu la »IIUI de iule* lloll* 
•»l. m- mti te du troupe !.. • Kp*ut du XVII*, raveiil 
quelle . lait t ld' " ontll* llK'ru»' de u-dre jeun. . a- 
noiraiL M*tcr» »uu aeeraiull pour I- . iilAna f.lAn 
«aie* el rnaliiii le* prolealatloiie de ton f » • i ni de 
M * rmmii» ^ ennui i» prdauDU «lit abahipies, |« luire 
d* nolra Jeune cainutad' . abu»! 1 !' pur le» priliaa, a 
outra an» doruiiie» ioIiuUi da an 1111», qui, 


la J«ur même «la aa mort, avait refis»*' I" aocoura *1* 
U reliKion 

Lea l'amaiadaa »no.»..n*'» proleetanl contra rett*. 
vlolaiK.il .|. • uli'e» mai. ntllslai il# noiro r«|trellAe 
camarade Jeanne Itouaael 
Jule. Ilouaael: tirapuiial, S. rue Moll- re, IIa«IIo 
I rt i. Iielornic. l, rue Liron : lidoianl l'ourmunl, 
M, rue l'eruoUse, Kiiva llerliti ; liaiu.imloii, O. rue 
!*...■• ai J, /et.iljfll»; Il liahuij Lefèvre, 5, rue !Vi 
ciel; Ci. 'U rue IJhanlal. I evallun ; Mouchard, 
7;. nie Chevallier, UvaJloi» l*arrel 
Cela prou rn .V ceu\ qui veulent éviter eu» d-‘».*- 
itTi'inrniv quil est ul*l>' de prendre leur» prdrau- 
llona h l'avouer 


Paavis-Ovttaa l'iiiuia'-Aoaiavii.uaji», — Réunion 
le aaoiedi lu juillet, a s h. Il, dan» le bul do Jeter 
le» hatee d une l.'niverailé populaire. 

Kltréme Ul (fenre . 

La réunion a lieu Mlle Mot, i, rue dn Kculei, à 
Aubervillier». 


Sini-Eiu'Ui — Tou» I<-h libertairea aléphnnoia 
«..ut Ci.nvooui 1 » pour In samedi courant, i m b. i/i 
du »oir, café Ai aan.l, place Mai.'iigo, alln de »en- 
temlre poui répler la note de I imprimeur pour la 
propi*i.'ando abetentii.niiistc qui a été faite. 


BIBLIOTHÈQUE libertaire 

Il a ét*' (ail dun, par un camarade, de : Commenf 
en ctinilruil tint mouoa, par Viuliel Leduc ; — Lt» 
brait de I .mimai, pur S. Sali; — La Cellule unimnlt. 
par Chai In - /‘AÛii.iue ef Chimie, par Jule» Cay; 

U Cnn /U i. par Lt llantec ; — Manuel du Somme- 
lier. par liai en • 

Sur le» lolume* perdus, il en **«t rentré un. Il 
Dru m «i,- plus que ciaquante-neuf A retrouver. 


VIENT DE PARAITRE 

ta II* fucn ule des rhatisuiw qui cciiitmnl : Onu* 
luunturtn sa mu. oui. de Euj{- follier, arer musiquo; 
llumne anurehfle; l'rapheiir. nmnoIoKuo, elcl.osem- 
plane, .. ri io; pai 1 1 p« ••. " h i K 

/‘ouryMoi noui somme* intermilionaiiitei, 3* édi- 
tiou, par I* crottj»» K. S. II. I. L'eiemplair®, par la 
poal**, 0 fr. ïi). La cent, IU fr. 


En vente a nos bureaux 


Ciitm-MiliUmme, édition llluetréc da iO dessin» 
de tleidhrinck HUinull. il*.i nmiin-l’aul, Jelmnnet, 
Lefèvre, Lace, Siunar. Vallolton el V uillaumc, gr.i- 
is* pu Kerger. l'ri» dan» uns bureaux : 7 fr. lu, 
par mli» piietal ; h fr. 10. 

I édition non Illustrée; daim nos bm*Mu», üfr.Mi; 
par mile postal. 'A fr. 10. 

Cas nri» «ml réservé» 4 no» lecteur». Kn librni- 
rie, u fr, l'édition iliuatiSa ; .1 fr. î*t) l'éilitiuii non 
lllus' (ée. 

l'our te» '.m*. riideur», noua a»ons commencé 
déjà le envoi- l'rtere A ceux qui ne soni pn* en- 
l'mn servi» de j.stienter quelque» )our» V'u le» frai», 
U'iua tuiumea forcée d opéror par aértes. 


l’ai suit* du développement qu'a pris le volume, 
comme de la défection d adhéreuU de la première 
bénie, l'opérati'.ii »• solde per un mdlier do frnnn» 
de délié». 

i« n» puurrui donc foire paraître uii deusiéinn 
vuIuiik que *i jo trouve nu luuin* Win aoii»cripleur» 
aérteus, u u» même» condition». c'e»l-A-ilir« rt fr '>'■ 
in.ni I V Jiti v n erJlnair. et !!'• fruit. • l'édition de 
llolkiind.', ce||»-fi nvaut cofilé plu* . lier qui J« 
u avals • u nié 

Je ircevral les lépunie* Juaqu'au 16 æpiembre. 
A c.*ti. e|M)i|o» u Iiiaauacnt aara piéi , je lu'anan- 
ki'i .h pour aue cet» train. moiD» longtiiiupa. Si le 
nombre l .iJhi leiitsett ii.tulllaanl, on attendra de» 
jour# meilleur». En tout .a», u'envoyer d'aruool que 
lorsque j» ko», üaé. 


Nom avili» fait lirer A pari un certain nombre ,|„ 
•riature» du viilumr aui la unorre .Noua le» , 0r{ . 
ton* *>i» *eule au prit de l flanc pn»»» dan» n„ ( 
itureauv. franco. • fr* •"» , tlruga aur Chine, s fr„ 
Irau o .* I. 2 i 

Le» du onai'inlilc, léilOiea BOUa COUVAilurn, f, f r , 
pri-e» don» nu» biir*-stit, franco fr. .VJ; sur Clilnè' 
Iti franc», franco I» fr. 60. 

Ce» pris *t'Dl escluatvemanl réservé» A m,, 
leur* Knllhrain» fa cofieclioa du timae ordluuir» 
cal de 10 frnora, colle du tirage aur Usine, do ao 
franc». 


DERNIERES LITHOGRAPHIES 

L'AMiUMlnf». par L. C. Duay. franco., l.i# 

l.ii Jciina* l'rula», pur Lmlisrd i .m 

Le* llleulu'umi* |*ar lleidbrinek.. i n 

Li'M Ili'*frlr*li«*isr*», par \««r i jq 

Ceux »| is I iniiiiK«*iit lt* pitin noir 
par Labaioa i m 

La* l'alvnlre ilu iisliiriir. par r.ou- 

'iii | ,|a 

Kiliirallim »-Urct l«-im«- par Itou- 

t 10 

!.*• .tllMMloiissnlr*»*. i-.n tVulllaUmn.. . . I . AO 
t’ossr *l«* lis rn«* .tloulTBtnrd, par 

lléaaull 1 .10 

VI» e li» (lis lr«*lio di’Mina de llelsl- 

brinck I 40 

Il or resle qu'un petit nombre de collections 
complète» de lithographies; tirai;.' ordiuair*’, 73 fr.; 
d'amateur, ISO fr. 


OERNIÈRES PUBLICATIONS 


l.e» .ts enlnret de St*no. par J. Gnava, 


franco 1,76 

Lt I ' donne, p#r D(*>.t«l» 2.71 

Autour d'une de, par P. Knortinixi. ..... 3 • 

.SoMiirairi i/'un m .i/ufiiinniiire, pus Lt.rnsN- 

l tu. préfaro de liasctvvs 3.20 

lulunih-t ri Htt'olln vers .pur J. -II. Lt Jsa- 

uhsi . 1 .' I 

ta* Horees luiiiultueuut (ver»), par È. 
VtUMAMS» 3 • 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. J. A., 4 An lin — Non* n'aion» pa» l,et l'rimUIJI 
en r*' imuntul. Va être r*'iiii|*risti. , mal» ne «lira prêt 
que dan» quatro ..u cinq moi* yu» voiiles-vou» en 
place J 

N . .. Un :rn . — Oui nnvoyei loiijoura; le» vieux 
timbra», aiiiif le» rare*, ne »e vendent pu» |ré» chef, 
usai» a»n' I* miiubre il y u Isiujour» moyen d'en ltr*r 

• psi'l.pi* • fr»nct. 

.i. f' l'our le» (Jualre-Uifimin», vuyea la convooa* 
timi il» relia aeuioliia. 

Uhertal - Volt» adr«a«e pmir voua faire parvenir 

voa tolsiinei î 

Il , >» SI • Hlitnne — Noua n'avon» pa» vu bmU* 
Michel, ni II*' lavun» où elle »» trouva. 

I> . o l'rrwn. ■ Ici i»ir du l’eufilr, llourse du î**' 
a ail, pince du CliAleau .1 Kan 
Iteçu poils le JoursiOl loste il» Troie» ; (». J . t fr.» 

r; . u fr is C, cfr «. I. h.. » fr. Ih . I* . a (r. Mi 

In purollii. u fr IJ. Iss etploiir a fr 2 i; Vu lyp* 1 * 

• fr ." Al'.» fr u i. H 0 fr *n. j ■ ..iupa»rni»iaa 

i.rr» » fr SO ; J'ajoute, 0 fr. SO. En». mille ; 4 fr. — 

rue .)» \t . I lr. — ti A .» Man •! Ir. J». — •••* 

» Greaolil», » (r V- i H . I fr A 11 .. 0 fr. M 7 * 

I ‘ I , # fr. M u»tr Sains» l a lr 7 J.O.,Ufr S'i 

t-.. I fr I' , u fr. S», t u isolé, 0 lr 10 S^stemldo : î /v- 

Voiiva*. insu'o» llberUir. . I.. lt , o fr. B»; t— 

0 II II I. . 0 lr JC L.. 0 fl 10 L o fr r. » 0 fr. 

. 0 fr. 10 ; Il , # fr iO, V . 0 fr. 50 ; II., 0 fr. 30 ; »•* 

fr '.u. i* 0 fr. Ja , U . a fi SB-, a, o fr. »«; x,,»fr.JJh 

tu* Me <■ fr. <i« - I) , t U l‘all»IR. 0 II 60 . - •*" 

■ •reuaita snilii nu |cu. < lr. 00 . Métis 4 Inu». 

Mar» i 11 

« Valréni. - I* ■» l'eraan. — I* li . ., -eaono». T 

, h II"., es, - Il , A lu, Mit L, * M-llanl* — I. . * 

Iam.ii) U.. A ht Nlc.«lai d'AUurm„nl. — lir, u iiiuliru» 

et inniulal* 


ta lierait! i J. IÎMVS 


e*»i». — i«r. co. »u*r, ma au»», 7 . 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRAICE 


no An 

SU Moi» . 
Trot» Moi» 


Fr. 6 • 

— 3 . 

— 1 SO 


1 - *boiMM»* nU P"' 1 dw >* Imissui d» 
poil* j>sl»ui un» turUir 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTERAIRE 


POU» L'EXTERIEUR 

Un An Fr. 8 i 

Six Moi* — 4 • 

Troi» Mois — 2 . 

L«i »bosir.*»»»U ptutini lira j*J<* «a 
Uabrto-poiu d« to«i pays. 


ADMINISTRATION : 4. Rue Broca, 4 — PARIS (V* 5 ) 


A NOS LECTEURS ET ABONNES 


Soûl avons de» lecteur* reparti* un peu liant le* 
rim/ partiel ‘lu monda : mature nia , mais somme» mu ■ 
K ni foret* de nous servir des renseignements de* jour- 
m u r tourgeou pour faire notre mouvement social. 
Mn<lb >ju il serait faclh d'en faire un inléreu uni >i 
•u» lecteurs routaient nout eni oi/rr le» renseiijnemenls 
,p nli peuvent récolter OUI ou r d'eux. 

jVou* ne leur demandons pas des chose* littéraires, 
[te* faits, surtout. .Vou* nom* chartjerions de les mettre 
sur pied. 

I’»e autre choie qm pourrait >iou< tenir, ce serait 
Je r.oia envoyer In journaux locaux . 

Merci u ceux qui ont déjà répondu 4 noir* appel. 


Prttiv, ci chaque rrnow e Urinent itabonnemeni, 
nous envoyer la dernière bande. 


CHEZ LA THÉMIS 


l’nr le» hebdomadaires. nos lecteurs connais- 
sant les détails d»* l'affaire du Gast-Barboux. \u 
fours d'un procès pour discussion d'inlon ls, 
'I Harboux. qui défendait l'adversaire d<* 
Unie du Gnsl, au cours d'une de scs plaidoiries, 
soriildc son dossier une photographie de femme 
nue. donnant /ionien dre queccllo contre laquelle 
plaidait avait sorvi de modèle A un tableau où 
le personnage représenté avait un masque pour 
tout vêlement. 

b'-nogatioas de Mme du Goal, qui arrive A dé- 
"‘Outrer qu’A l'époque où le tableau fut expose, 
«II* 1 ne pouvait poser pour une femme faite. 
Grand bruit dans la presse, où les reporters so 
niellent en braale, allant de l'une A l'outre 
partir. Mais M* Borboux, fort de l'impunité 
*l u< ‘ lui assure so profession, refuse ao rien 
rétracter, donnant, par so» réticences et ses 
sous-«ntendi>.8, A entendre qu'il peut, s'il veut, 
fn sortir de plus raides. 

Mme du liasl se décide A poursuivre son ne 
cu *at*ur pour dilfamation. 

MaiH.au palais de Thémis, las enjuponnés so 
honncüt, Pour arriver A accomplir les formait - 
f><ce»»uires pour assigner le robin, il faut 
Jivoir ro< ours A une ordonnance du tribunal, les 
■jJJiMiers so refusant a instruoionter, eux que, 

1 habitude, il n’v a pas moven d'arrêter lors- 
*A U •!' sont lancés. 


évidemment, s'il ns s'était agi que d'une 
Pauvre diablesse ou d'un pauvre diable, comme 
* * arnvr tuus 1rs jours au tribunal, «oit do ta 
*'»rt do l'avocat, soit encore plus souvent de 
'-'le de I nvocal général ou du president, per 


sonne ne se serait ému. Mais il s'agit d'une 
plaideuse qui a un procès où il s'agit do mil- 
lions ; l'insultée osl do colla que les feuilles 
mondaines citent dans leurs comptes rendus de 
fêtes, voilA pourquoi l'affaire fit scandale et 
pourquoi aussi le parquet se vit forcé do con- 
traindre scs agents subalternes A agir pour 
Mme du Gast. Riais elle no do voit rien y gagner, 
on oe so gêna pus pour le lui prédire, et lors- 
que le procès arriva, l'insulteur contiaua son 
polit métier, et elle fut déboutée do sa plainte 
et condamnée nux dépens. 

Pouvait-il en être autrement? 

La magistrature et le barreau se tiennent. 
Lorsqu un avocat est incapable de se créer 
une clientèle, c'est dans la magistrature qu'il 
cbercbe une place. I.e juge et l'avocat lienuonl. 
tous deux, un rêlo dans la grande comédie so- 
ciale qui Se joue sur le dos des justiciable* 
C'est si bien un nMo qu'on les voit, après uvoir 
déblatéré l'un contre Vautre, descendre chacun 
de lour porchoir ol se féliciter mutuellement de 
leur éloquence. Gomment veut-on que, lors- 
qu'on les attaque, l U no so sentent pas solidaire'., 
ol no se mettent pas au service l'un de l'autre * 


Tous deux sont les restes archaïques d'un 
nutre Age: ce sont les deux seules corporations 
qui aient réussi h maintenir debout leurs pré- 
rogatives et privilèges. Malgré les révolutions 
qui ont changé maintes fois les pouvoirs poli- 
tiques. fait subir des modifications A la pro- 
priété sur qui. cependant, est base notre ordre 
social, la magistrature et le barreau sont restés 
deux corporations formées, ayant gardé leurs 
m leurs, leur langage, leurs privilèges des épo- 
ques disparues. Ho définitive, avec la police, 
c'est la véritable puissance, car ils peuvent dis- 
poser de la vie el do lu liberté do chacun sans 
avoir do compte à rendre A personne. 


Il y a une noblesse de robe. Il y a des familles 
où. do père en lils, u» a pour occupation d'en 
voyer le» individus nu bngne ou A l'êcbafnud. 
un pense l étal d esprit que cola crée rhot . eux 
IA. et comme ils sont bien venus ceux qui osent 
élever la voix contre leur pouvoir monstrueux. 

On a <tej A. maintes ‘ois, rolc*v avec quelle 
inconscience, dans les flagrants délits de cor- 
rectionnelle, ils distribuent les mois el Je* an- 
nées de prison, sans mêaie faire semblant d»* 
s’occuper de la couse, accomplissant leur oeuvre 
mécaniquement, sans une hésitation, sans un 
regret. G'csl Alphonse Daudet qui. je crois, r«- 
contait cotte visite qu'il lit A In correctionnelle, 
où, en une heure ou doux de temps, il vit ileli 
1er A In barre conl dix-sept prévenus ' 

Seulement. IA. c'est le menu fretin, lin l'exe 
eut* «fins phrase. Mais, pour peu qu'une affaire 


ait un peu de retentissemeut. qu elle soit ca- 
pable de faire ressortir les qualités • des 
robin.* qui y figurent, comme, par exemple, 
dans les procès politiques, nux période* troubles 
OÙ la I Achète humaine peut se debarrasser du 
masque qu’avait au moins gardé le modèle du 
tableau de M. Bnrboux. il faut voir avec quel 
sans- gène avec quel mépris de la vérité, le 
président, l'avocat général travestissent les faits, 
s'acharnent contre 1«9 inculpés, allant jusqu'à 
l'insulte, forts des cinq ans de prison qu'ils 
peuvent allonger en surplus A celle de leur* vic- 
times qui s'aviserait de leur répondre sur le 
mémo ion. 

Ils ae sont installés les représentants de la 
vindicte sociale el ils vous laillenl dans la 
liberté et la chair des gens, avec un sang-froid 
et une inconscience révoltants. Les misérables 
que l’iniquité sociale nuiéne entre leurs griffes, 
ne sont plus que de la matière justiciable sur 
laquelle tout est permis. Kl ils en abusent. 


Mais ai leurs privilèges sont realéa debout, il 
n'en est pas de mémo du prestige dont ils ont 
vonlu s'affubler. La société a marché. Leur 
mise un scène n'éblouit plus les gens. On a levé 
In robe sous laquelle ils cachent leurs tares, ol 
on y a vu des homme* eo tout pareils aux autres, 
avec les mêmes faiblesses, les mémos passions, 
les mêmes aberrations, avec une hypocrisie 
encore bien plus grande, car leurs fonctions de 
poursuivre le vice les forçaient à ne pas avouer 
les leur*. On n accepte plus aujourd'hui leurs 
verdicts sans les discuter. Leur morgue les 
pousse A vouloir s'imposer quand mémo nu res- 
pect de la foule; c'est A lour chute qu'alla les 
entraîne. Car les individus en soûl enlln A so 
demander do quel droit un individu en juge un 
nuire. 

J. Grave. 


44 JUILLET 


Il «emble que l'anniversaire d'un événement tel 
que la prise de Ia liasUllo dflvratl «‘Tre, | »ur tous 
ceux qui disent *e réclamer «le lu révoluUia «le 
178V, c'est-i-dire pour fa majorité «le* Fronçais, 
r««ct':uion J une fête ropcihr et grandiose. Il »« m- 
Me qu'un pareil Jour d* mtt être on pair d'enUiou- 
»ix>me el <le passion, le cri «le joie d'un peupla 
fl.«r d'avoir coo«|iii» un peu «le liberté et déridé \ -b 
conquérir «taTaotage, le clnui «Je gratitude les 
hommes .ictuels sut ancêtres héroïque* mort- pour 
eux. raliiniisiii.u d«- la fol commune «Isa* lr pro- 
grès el «l ins la justice. 

Lt fétr .la II juillet es» «io« Ique c !...»• J* t nt 
différent. C'e«l Une journée de diiertltwmerit* roi- 
gnxe», de gufolouienl* et «noAIrrie*. On y glorifie, 


LK> TRM l*S Nül'VRAl.'X 


B .-n 1 -u U libel le "I la nWolU. wutr* rlionea I|H »n 

virait gb-olb. pw»qilf oui launi»-r».Mn .lui* 
«.ir île féroll» in» nttiwr fl U leimbl.qUr . c rat- 
4-du >- uni tcfriiDtlra qui r* parte l.- cuniralm d< 
U liberté, use fi r mit A' gmn-erootnent -fui «ntatd 


.Mi .ratant que l oi 


e 4 li.ul 40iv . 


toile. 4 taule .muselle tini 
La ■ ••iuiiu , Ai>i-»>inti de* n and» .'véueaieui» un 
mu» a è «I» valeur <|uanlanl qu elle ed Op-cdan»*. 
r'ertt-A Hirevmihtr e| «!*»»»•*«• parla 

qui y participe. El la lannniémaratiou il un n< 1 .- 
lévidt» iiiir uii jimiji Ip dWlâTra, nr peut fin- ni 
>l«.oUur», in ••hi.cim. I.» i.rail-fllp. .|uoo n» 
tmlbniui.Kinr p«* .1 .la le flt.\ aur riimiDaud» ; 

|>. m ii , | • ii le», ObrnlioU» .1 aaim ■ r«m lin.» 
moi prrajn» li'Ujiiuri jur devenir d**i'hu*r»machi- 
IM lu , fa»lidleu*ri. f» ld»nl peu 4 psu l*ut ‘igOifl- 
(viiimi et leur porté* primitives. Surtout lnr»qu* 1 y 
mêl- lélénuni dégoûtant Je» intrigant» rl d*-» arn 
n»ir», .le» g. u» 4 banquet» rl 4 <h*mjur». I.l i|u.»ml 
1 ' ‘ comble — In n l j.nn«»onre v-v " 1 ‘-"-~ 


rMnet bh^M. moi) 

4 qui leur» malin»» 

Jour»»# ilr rlgobde Im 
I l Juillet »• > »«mbhinl 4 •!. 
r. 1 !»' ,|e leur |«lr>« ; relo* . 
luellin dan* ir» frai», l< 


fnmnir un ' 


nnr fti 
I»"' 


. (.liant I» 
nilébi .m 1 1 
• par an. «c 


ni officielle 

ordonnée rl réglé- p»rd»gflu*»»neinsnl. olnr» I *po- 
lli-'o«edu f.mcii» annhef»:..»*- ont l .rn malade, *1 
I ..n «r » »liinB» plu» qu» Ir «mro-air d «cira «U- 
rinu 'loua» uniquement lieu 4 un» ik-ni'M» journée 
<1 indigestion, -le brniliadua d» pu. lundi «e, 

I (1 i'ouveinnneot qui rélébre un» rél-i llimi ■ 

C r»i lmp alnuM. (>aur être txai. Auui n» t» e.»le- 
br» lll <lrt'4 »« façon d> gouvernement, C ral-A-dit* 
en I» d*b(>iraot rl eu d'i<o»rn -M le» svdrar» popu- 
laire» *i-r» de» NUI plu» bivorml-U» que Ir «.mi 
urnein-ol tiou» Un Mer. le li juillet c'est lui rl 
md année lui H aa force. 

Cette fêla, dit» nationale .ou u» nul trop poui- 

quo »i In jifi»r de In Itirtillv él.il un ht ■ 

D. niant hrun-ui en deç4 de» l'yifDlu, tnaDieu 
irai au d»IV, ilfbalr par de» vive* d'artillerie. Il 
fimqu'4 Irai' Hidl Ira doarendnul» de»rainqo»un« 
d< la Ibin.'U** fnrtrni»»» «alu. ni In turre prim»at>r 
il u droit la îiolnai .»u «entre d* l««r» matiir» 
iiul U» mairra a'IU bouitaill. a'il» »'a»l»enl jmnaU 
il» «'.uluii tuilier Uur» alnde Rl & cbnque dèi«na- 
ii»n. le» du» ’oiidnut» Utaiailleut *le plalnir, • Vire 
|r tm du canon! 

I w lui* le».», ceux d'riitre eut qui ne le «onl 
tu* encore nuiculr» pour *'4tr> udre»*. * »n min 4 
rAMMance r*(.nldirii 1 nr, *t dont !■*« raiomnca 
▼lilr* onl pn p»iir«rt"r iuaqu'à celle dnt> tlruioaae. 

|m m.u»l mil I j aller qn< n.aU'1- r une pri.U ouBioiir 
nu Imrenn de Mrnui«ancr dr leur quartier. 1)1»- 
Inbulicn • lira, r.lmtlr» do Mcoura ! I.n elTel. r'«l 
lu. 11 enlraordiiuiiv. 

Tout en .Ulciidfiul leur unir, U main tendue, le» 
drtc«udnnU oeuienl lire, nfûelié» Jiir le» initr», 

In (voit* de riiuinine -, et i'4|u»rcarnlr qoe le 
droii de 11 m n y Apure pn». 

>M< treirmit que Vnuvflne *•( rien mlBinia, II» 
en •.*. ,-nt <le,l«mri.i>ae» l oil 4 I brun-, 4 In rvrur 
Car le (toureraeim -ni n In «raeieuael . 1 d inviter U« 
piUik-iil» de »r Iwllra à Irnil 1 illlrmpl. 1 d'auliva 
petit» lll» dr rrludli» nuipuiUqurumil liaïunrJif», 
rl iicrupn (Miur I iu«Unla luml.ri par im-, linppf» 
d'itiMililion. Uni» «ci n'enl que leur o. . opalinü 
il»» Jouta di pirnde En lemp* nfdlunire, la vraie 
tdclir Ile re« Je rebelle» 1 «t dr .ler.mniirer 

rl d» molli» 4 nii'Ci, «1 l">»«tu <’»i tra» in4e»ni*nt« 

*l r«d*rllr» Un noip, le» amnni» dr U libelle «ni»I 
Mil il» »ükr delllrr dpi»Bl rUI Ml» '»l1i»r»il" 
dit-.uik 4 r» r.Mn cl. |inUt ce, Inlillnmonl |UIC>h de 
leur llbartd. Alor» il» lie ixterimmant |du» ia.uUe 
l'numAor petite du mnnn : II» comprennent 011 ta 
IWrni el eoul enchanta de *e «errer le trutn., 
puitqu. l i doulrar de leur rnli. mar ride »e Iran» 
mu» un d'nu»»i bvllen dorurea, d’auMl beaux plu- 
rneU, d'»u»*i 1^'nua *»!»■ * 
t’Mlk» pe«i-*ti. tu (rondeur», *tee d*« velléitda 
il'iuleinali.aroUnin. , la» iq.ai’laleur» neVi«nn-ui 
de '«llr ertiMUon maltnln. avec un nrc>* «ouruoia 
dr mau«aiae ll. tra militari» te 
l'un, la «air lea daicmdaula dan rdtull"» dn HD 
unit ailmirtr la iaui|^ d" p<u qui illumine U |>rd- 
Irciure d" pullce ..u 1.-1 antre f <linrt> t^miblirôün, 
ir drmniMle el, [.«nui le* nccii|ia<luu» d'une irlle 
lourtié* il y n n«n qu. pinu- inqiior au puMu 
de. p»n>d«a timilasa, qu- IUi qn'- Mr» M>i«nl,« «M y 
n rien qui »i>it cnj.nblr d» rappeler el de plartflcr 
l' qrand ^tèneioeul qu'on mi . rot/- fïiar. Tout ce 
q«e- Vima*uialiun .lea *>uivrnuinl" \ pu Ironvrr, 
r '» cie d'iiflrtr au bon jieupln une <lit*riboUtin d'*n- 
mAne» i d'^ uiipc de rjuinn b Vlan, puut rrtlc 
fui»; un dfltie d*li"Miroeo do punie prtt- n IV|j«r- 
p-T ; un leu d'arUQcc; .leu» .»u AmU Oi.-birea *rn- 
luit» : rl de ne p»» leaardnr, pam un «oit, 4 la dé 

de I Maitvife. 

V . u «i nsrué*. in (Ma dn U apparaît non connue 
une wleUHlt' dlromuiai l| 1 n- • f.-tnnt In» antique* 


,ufliilri.>n uiib paille de ri.inpa«0i' Allinl fi»H la 
IIApul.liqile peur an fêle, elle «lire ilh (eu il'nr II 
flre 4 Ma il ale* La ll. < (.iibliqur (r.in. aine nulle le» 
. iIiivmi* tognriin de la même fn^.n que Imcrn- 
pr.TUr* miiiain* leui plèbe Du pniu et de» 
«pci'Urle». Kiic.ee elle li.-aucniip m.-in* irdné- 
reure, ne I» fai mut qu'il ne •<■.»(. foi» .Inna l'nnndn. 

F.nfln. iioaud le» fariroebe» éleuthérumniK » l.itrt 
fiiliçuê* il ninir eiiti'D.lii Ihiriirr el cmtenudé In 
ranq» de ihi .la la prdfrclui» de Pnlior. dn ne 
dmireiit »rm leur demeura en brailUnl la Uar 
trillaxi > 4ui nrnip« cite yen* J . *1 en fkb.int de» 
relata ebrr Imulr* bialrm* SI bien qu'il» Omuenl 
par tomber «Inn» un rtiu»e«u rl *'y emliirinlr, nno 
• an* ovi'.r rrulilud 4 la voir publiqn.- «ou» forme 
d'uir bel étendard reuqe. l'.ua le» «In* bu» duo» U 
journée. H cpété nne .lernibre foi» : » Qu'un aanu 
imput ebroun* un» ullau». • Rl le iiouvi.rueiuool 
Mtcontrnl d'au». 

Itavf Qul'ûiii. 


lYIOUVEMENT SOCIAL 


Pnnaa. 

Tou» 1"» aoa. 4 l'époque don wan-euvra» mililai- 
re* qui e»t en même teuip* calle»den forte» chaleur», 
un nombre pin» ou moine uram) de toldala tu.'Url 
de fatigue ou d iDeoInlbm. C'etl nbnuluincnl nfeen- 
alre pour • In puitie -, 

A 'et été, cela oniinence n«»ei bien. A la Miltod'uno 
mm elle de Al Wlomèu«», en leuiip »l» mm|i»ffna, 
par une .linleur nrcakUnte, cinq cent* lioruiue» du 
»0«e tic li«ne cunt toml.f» miUnde» il Uni» sont 
muet», 

Li » paie nts qui • r bi«n ni nreodre leur» (II», eu- 
ro rr presque nuUnta, el qui le» Iniavrnl couiUiire 
par ir u|ie»iii dau» de» eiielo* un ilanent h In mer. 1 
«le (..u* avau leur oui droit do »ie rl de mml, dc- 
rrnirul lôinpieodru qur leur» lll» ne leur oppnr 
lienneiilplu» d qn on lie Ira leur a pris que predad- 
meni pour lea faut) mourir, si ou |r juue 4 pro- 
110 ». Il» ii.'devraientdoDG ula'dlunnur, 01 l'indigner, 
lon.iue, à U place du cher enfant de«enu l'uulqn.- 
butde leur eilvleoce, on U* leur rapporte qu'unca- 
daue. 

Quand 1 * cher entant eat lué. le» mm ni» pleu- 
rent. crienL prole.lent, .'lui* quand le ohci enlant 
» en raenGhiiie ou ailleurs, el raconte A «es lien-, 
parenu comme »a tMionnetir pénMreblrn dana le» 
ventre» de» Chinois et des ChinolM», Ira hune pj- 
rent» »e réjOuuMwiil. Quand le «ber nnf.int reriimt 
nnr de» gidon» <<t dt» crois, toute In (cindlc trin- 
qua ot rhante. 

lion» pareutii, v-.ij» aviu rniaon de pleurer el de 
|ir».lral.-r. uiait c«n eatpaa quand on tue v..»nufant» 
qu'il fnul Ir faire ; c'eel uunitd <>11 l»ur mol un um- 
forme »ur b- dos. quand lltUt. pour de» but» 0(1 le 
buuhi-ur le U»ü» l a rien 4 voir, * .'tu par» de vu» Ilia 
et («il d eui de* instruments «le meurtre, 4e* escla- 
ve» detlfnéa h Mre un jour m i»«arré» nui ~ ce qui 
*»l pia — massacreurs. 


nur la force de l'argent. *"f lu rouerie .| P , ( 
inmiiB, eu . un U» de eluiai» ttirtr.'s qne le* 
du nnndtdnl. .''eal-A-dirr. -«n (lit de r.iniple, « ur 
rl.dnn. e el tn 1 tt«a 

Nnn. Ce i|iiir-ti •urloui itiéiirinnlde lai. c .*»( |,| t 
p|.l« que le railihdal. la (.'«In, Celle (nul. délai, 
leur» irnbi'cilea, bon» 4 vendre, 4 tivilnt et 4 viuiiim 
niieérald» Iroiipeau d'Mre» *an» pensé,. n | W n. dj! 
anlté, berna ili'in nulurellrautidl. abêtis -ncore p 4| . 
de* i.nnéee Je vete, 

J'njuub. . mal. e«l bien inuliln — que |é| ot . 
Ii,>„ ,|e Murat a été validée parla Chambre. 


une Irttrr ilr n<>« ra/wir.i./r» </' lim>a« .- 
l'an» votre .lornier appel iu»Ard en tête du jour- 
1 rial, V"U» fait*-» remarquer la peu dVinpronsemcn 
j que niellent le» camarade» 4 écouler le» brochure*. 

Kt cependant quelle eaeelleiil" propngnnde! 

Kn montra ni ce que le ur.iupe de* l'.ilpurlaur» 
n n* r- Instee d Ann. n» « foil, cilla ilunnnrn peiit-ilre 
I n daulie» camarades l'envie do unu» imiter. 

! I-'.n tous cas, voici Ira résullnls que nuu» avons ob- 

j I. 1111 » en quelques moi», failli* en co que bon von» 

». mblern : 

\ou» arnii» vendu à Amion» J'»"» fa rue C.IXIO 
I petit- Tchyicutr; 2,<MMI démît» confrc te (,uoo 

l'ulnr. /terre cl c.itrrnr; SOI) Anarchie et rHylite; 
Ü'IO Ahltleritme , 000 loar^Aia.' 20U Cntpaudi**: dis- 
tribué 5.000 lirece ,(«•• /terteiin «t vendu AOO \uu* 

□ ou» proposons, «pré» quelque» «••manie» de calma, 
de rviummancer. 

1 0 lié u. -lice » servi Anaynr ISO francs d'avocat», 
pour n»» nIToirr» avec .lame Justice, el hou* no ai 
proposons d'installer un petit lliCAlre pour y repré. 
tenter «le» pièce» nouvani (aire rêllêchir. 

Autre chose, Nnui «von» fondé un syndical d» 
locataire», pour faire de l'ugiULion. Nous wons 
dénuaé l« « »latuU du nouveau .«yudical et il nous a 
■ 1 / délivré un réc-piaaé. Notre but eal d'eiouy-r -le 
i.-uinr U»« grév«* des locataires: oela «Vtl pu» facile, 
non» n u u h .-n rendons bien Compte, mal* enfin imus 
essnioruiut. I. avenir nous dira si nous nous somme* 
j (rniupéa. 

Mouvomont ouvrier J ai parlé dans un pré- 
oê.lcin mouvnnrnl du décret aux ter nu*» duquel 
|. » Ih.lutli'ieb de cri loiiies professions sont aulori- 
'•«'» 4 déroger 4 In loi sur la durée du Iravud, «t 
l'ai ut 'tilré comment de décret en déaret, il ne rc*- 
t,.it plu» rleu d« la prétendue loi do - protection •. 

Cette autorisation de pouvoir amrmenter I' cas 
échéant, U duré* • légule - du travail, ne rime à 
rien, et un.* protestation contra Indécral virait d'être 
envoyée nu ministre compétent. 

Unu» 1rs professions ci dessous, par exemple, >''* 
.ndusii iels sont autoriaûa 4 augmeolnr la durée 
de lu journée de travail, maigre le ciiâmago qui 
sévit actuellement dan» cc» diverses corpora- 
tions: gnlnei-'.o, iiollraage, dot-urc, trnvure, ciselure, 
eu il lor lin ri- el plnnnqi-on nrfbvrarie. 

I.es intérereé» prob-stanl, mois bien inutilement. 

I».* plu», h-, fameux » coBHiU .lu travail n avaient 

été appelé» ù donner leur avis sur la question. mm'* 
on n> leur n mémo pu» I,üm« le temps du l'exaiiii- 
aer. Kt roi sont la* lueiubrvi» du susdit caoiell t| ul 

r«'olaiiiunt : 

•• N"ue n-'Us dmiandou» 4 quoi mobile « obéi I® 
imnislra du Commerce, en prenant celte décision » 
l'égard des pr«frt»ion« rl«n»ée» don» notre a«cti°0 
et dont noir» avons 4 donner notre avi» *ur la «le- 
ni en de de dénigrilion. 

Noua d. clati n» que l'on ».• trouvera pas d«*»* 
no* pn», «'- verbaux la moindre pbin.se pro*W»n ( 
d** l'élément ouvrier ayant un «aiaolèrs d'iuUiéw»'* 1 
4 La dérogation; l'ou wrr* au coulraire uue U"U* 
deinuudé la »uppi-e»Mon de toute tolérance, 
le serait contraire au* tniéréls d" In dora» 
tuvrière au puint de vue économique, physique « 
moral. » 

Kt nnn n« montre ini'-ut l'Inutilité de ces loti 
dite» de . proiet-liuo . que I on viol.- suivant les In- 
térêt! ni bcioius, ol de ces fameux coUtdÜS d't 
Iravikil nommé» soi -disant pour .lonara leur a»‘». 
avis dont «n c»t bien décidé \ n « pn.» tenir camp w - 
la cai échéant. Uu.dle comédie! 


1 Si l'on veut »e (vire unc4ndle idée de ce qu'eal b 
«uninae universel, de moi binciiomii'inrail, de »a ! 
prnbil. H de «a «urodirnii.'u il faut lire le n* TU, je | 

■ roi- de fu gr. (.(«r» où *«üi raoantép» Irsélm-iiona 

4 Murai: - oui ment l'anJiimlUlonnalie répnblioain I , „ , •• — — , 

n.ln .ii, m.turrlt- ni.-rit SluniiU. «le Ca»tellane t i.gnc laquelle «eralt «antrauo au* Intérêt» d- In 
U* («ura d.« citoyen* électeur* 4 force dr petits ' »■ ». ‘ 

uUnvix • » de mande» anoMeiAea, 4 force nn»*i 
d intimidations ei de violence*. Piiuldl avoir envie 
être député, pour détiemer 4 relatant d'argnut, 

•' le u. p» d dr fatigue! Slauifloa de i!it»lellane doit 
Ai» un cerveau nui»»anl 

het-ve 4 i « iléaioriait boa teint que «b itt aller 
nuit» l>t t. n, t bu tout, || ,«t d'.in son rêl". ce| 
tioiiiru. ta Imite Admet «a fortune et inn autorité ; 
il »'en *»ri. kl a raiioti- V.l d .îllb'Ura, il ne Trait rien 
que ne tn«»«mt, 4 des degré* divers. Ion» ses rom 
pérv-de la politique. Initie élection, ainsi qtie la 
niffime. r*po^ toujum» sur I bahileté dvluréclame, 


Suu» le nom le. mldinrfle», un arounh de coo- 
péioteur» plu» .« main» cupiUkiites, lance une 
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c iélé '» • capital vnnahta , <len* le butdecréerJans i 
pari» *1"» ri'Hiituranüi pour tae ouvrière». 

i i il Mlrbcnu, jn croit, «ai a écrit Protège» 
pou» philaolliropr-s • , j rajouterai Ici : Surlutil 1 

lorsqu'il» «ont doublée J« eoapérnleur» yu'«n en 
Jus- ; 

l'ntti quelque» mui, O fr. il) au plu», t'*% bonne* I 
Sine* v-utaut nourrir le» ouvrières pitrl*i*nu«» 1 
l>il« niée u n pu g-nn-r que dan* le cerveau d'un’ 
excellent -xploileur qui pratique '» »n façon la 
, Iraile Jr» blanche» ». Ko effet. »i pmjr O ta. VI ri 
mo| u%. le» ourrlln» arment à »e nourrir •• confor- 
tablement!. .. ce» bon* exploiteur» n'auront t-lu« 
besoin, J» bref délai, J» le* payer dn tout. C'eut 
l' dirai pour «ut. Il* pourront tirer «le* niathenreu- 
*ev femme» tout* lit »ominn de travail povnbht. 
Mr*»irftre le* philnttlltrnpr# cnopi rol-ure *r charge 
nuit dr lo» luira manger ,, sam-itiml >■ et h bon 
mm cité. 

11 nVn coûtant pour rin*t«nt qu'une disait!- île 
mille francs moyennant quoi il sera poMibta <11111 
trir -les restaurants dan» le* quartier» nii le* font- 
111-. .ont le plu» eiplmtér». 

M"-*iouri les pulrunSjJo n‘nn douta pu*, vie n- 
ilr«dl n .iideo ce* ronpér.tlnui» philanthrope» qui, 
<<n retour, prennent raouagemrnl de leur fournir 
il* lu '-Haïr A Ira rail, aux prix le» plu» induit*. 

M ils le plu* beau de I histoire, c'cil qu'il y a 
par mi cou* qui courront de leur nom de pareil!** 
ch"»)», de» hiuiuiuin >jui (ont, h tout* occ.vM,,ix.**ns 
o<‘(Uion même, muntre d'idée* plu* on moine 

(fui noos délivrera de* |ibilaulhrop«fl? 


A SAint-KKenae, le* ouvrier» congédiée «'agitant 
bi-n, niai* ilint l(*id*. l'nr déni rois il* ont été 
roulé» do l.i belle façon par le** Pouvoir* public» •, 
el 1 In Ile le» ampftche pa« Je recommencer h . sol- 
liciter „ 

Malgré In» promesw* qui leur avalent - lé faite», 
l« i envoi» «e f«ni uw une partialité non di*»imu 
|ée. •> liai tu ouvrier» «ont maintenu* sou» de» pré- 
l»xte* fanUliliil** ; il'oulre» qui ont droit & la peu 
ll0U , -ont au*»! maintenu* au détriment de cm tain» 
qui à’ auraient plu» que très peu de tainps pour y 
avoir droit Tout cela on contradiction avec lo* pro- 
m.**«o» foi-molle* qui nvntenl été Jnile», que le li- 
con-iomont aurait lieu ni exclusivement fi l'ancien- 
noté. 

Ii'autic pari, le* ouvrier» ont demandé qu il lour 
Soit permis de ne travailler que quatre Jour» oor 
i-'miiine, aiin d'atténuer ta» conaéijuenres da «uV 
m #K ,. pour leur» eaninradee licencié», mai» Ue*l peu 
probable qu'on le leur permette cet acte de «olida- 

I. idée d'une «iode âitr l’.o i« semble abandonnée; 
I?. puliUcien* ont pâmé par là.^; 


lu llavra, lnchdmage aévit avec intensité. Il y > 
«Duron (S.UOU ouvrier» san- tiavnil sur la place. 
Ja«qu'A préfwul, un beu do laisser le* H*n*-trav»i| 
s'organiser eux-mêmes el «'arranger comme il» 
l'entendent, <'n a nomme .In* délégué* chargé* 
d alle, trouver le député Siegfried qui n'était même 
pat bon A fiche aux chions »l y « trota mois, pour 
ce ut- IA mômes qui le aoUicilenl aujourd'hui. L# dé- 
pute promet, comme dr juste, tout ce que I on tout. 

Il .usure qu'il obtiendra que quelque» torpilleur» 
sueut commandé» au* usines du Havre. Cela pourra 
ramper qunluuee centaine* d'ouvriisr» pendant un 
certain temps, mai» il n'en resta pas molna de» 
million «un* occ >v patina : cela n'est pas une solu- 
tion. 

lie plus, un certain exclusivisme regrettable s'est 
fait jour au cour» de» réiintons. fie n'val guère 1 
un r f.içon de montrer nux nnn-ayudiqudi qu'il -»t 
aide, nécessaire même de »e grouper pour faire 
éehre nu* capltaluta», que de vouloir es tenir A 
l'écart, l.'netinn ne pourra dire virile et produite 
do» lésullnl» que si loua «ont appelé» A y prendre 
Jtarl. 


Ij»«*Ivm. — Courage use mont. le» lissmire-fllour* 
d'Oumcainp .-.1 un mien t la lutte. Pour intimider le* 
Sté vint,, oit lui a arrête quolque»-uns. et la ma- 
chine i juger a aussiidt fhnctlnnné. Us gréviste» «11 
,lj nt A leur «otxnntiênie jour île, liiéinago, uia U il.» sont 
«U*sl ré»„|u» que le premier Jour i ne rien céder. 
Tout le paya continue i être gardé miltuireuiunt, 
** *1 y a plu* de soldats que de gréviste*. 


l.e* V irlera amtnnleur* è Ivry font toujours en | 
grève It'uu innntfvale qu'il* adre**et»t A (a 
iiuvrièn- l'eitral» le passage suivant: 

• Voll A neuf semaine* que n«u» »«ulrn<>n* «ne tutti- | 
acharnée contre une compasoi» qui veut réduire 
nos salaire» au point de imusaltum-r l.al'jiiiipacni. 
mollir, tout ,1 fait un mauvais vouloir. 

. l.e 17 mai nous avau» élé obligé* de ■•»%<* le 
travail pmtr uaenmiveUo diminution d« li I - i" " n 
Kl depuis nous lotion* terme *sn» uuauruo de* 
nfttn » ailnaoaamV, mai» ilya deamiunU qui oui 
faim, co dont la Ctnpagoi* »«■ moque bien. • 

A I.yon, le* ouvrier* on inslnmienU .1 »• mo-uqu* 
de la msi«on l’éll«»on sont en gré»,- depuis trois 
mois. 68 ouvrier* ont quitté le travail cl ont lutté 
ju«i|u'Â on jour pour oe pas a. capter une dtiniuu- 
li,,n do salaire 

P. 


Am. ms. — Un ton JMtVOM. — Si U loi «t facile- 
ment appliquée aux uiarcliislea, Il n'en est pas de 
même avrr nna exploiteur». 

l.o travail du nuit est interdit aux femmes, inai« 
d est néanmoins pratiqué lcl.au bagu» II... <>l 
honnête imluslriel, qui pale des femme» iâ suus 
par jour r-t leur Inflige 2S centimes d'atneode A la 
muindri! tmarladu, est un philanthrope, bien en 
tendu. 

Cet hiver, il donnait 30 Iranc» pour les ouvriers 
sans travail et jetait quelque» jours avant son mal- 
heureux sur le p-iv. Il "»i vrai qu'il a fondé un>- 
crèche pour le» oufaul* -l" ac» forçats ainsi qu'un- 
école dau* s on hagDc. Cotte crèche et r.-tle école 
«nul naturellement dirigée» par des s®ur* I abru- 
lr»»iuiirnl avant tout 

Voilà un patron qui »'y connaît , ajirf-s avoir atro- 
phié le» jeunet cerveaux, d sail qu'il est plu* facile 
dr- lus exploiter. Pendant que M. II... e*t eu train 
de donner du »i belle» choies h sn» ouvnrr» ivv* 
leur jugent 11e pourrait II pa» créer un abattoir 
|u>ur »•* *»«ux serviteur» hors do aervice. (Joi sait, 
«•et honnête exploiteur pourrait peut-être l'tnau- 


Eapagno . 

ünrcU tju.-juln, ipiAUiUtriUpUi'Ml? — Nom» 
iliiriiiuidion» et «pi>- dciail pi-n-ur de Ini-méine -t de 
*411 aoie ce «ocrôlaitu de l'Uniuii geiiérnln de» Ini- 
nilliiiin d R«|mcne. — aulnunenl dit le parti Igle- 
sias — auteur de lellrutaui president cl •>•, rélaire» 
des l’rotle f/nions, dans lesquelle* il riait dit qu, la 
greve générale de Dairnlnne éLiil un inoUxeiiKiil 
liulilique ilestine A .iinem-r I i-ulillsv'iniuit d une 
dirlaluro niillloirc, puis, plu» lard, que le* gnjvi*!.-» 
■le Turruw el d'AliuCrU n'ataient p,x» l»e»oin d« • 
seeours que le* J'raif.- f,' 'nions »•■ pru|>o»ni,-iii de 
leur envoyer, RI Socinlltt.'i. organe rl'ljjleiia», oie 
le fait, (niant nier le soleil i n plein midi : le» 
preuve* sont là, rnlm les main» de no» ■ .unaride* 
de 7'ivrr* ij LtKertnd ; lutin, de Mar Donald, sacre- 
taire dns ï'Mife-üinoo*, A F. Turrida, mi repi.n- 1 
a su daniande de seeimr* fiour lis* gn'nbtr» ilr Tar- 
rasa el Alméria; letlrn du (amitié de» «HiidiH de 
rts* i stance d,- l.winlr»-» a Ticrra ,, Ltbatlml ; mm 
v,»||e lettre, publiée pur re dernier, ilan* «.m nuinere 
du I! juillet, oA le» *i»-rétnir<'» et prcsidenl du 
niérm» comité annonçaient, le 29 juin, iiuaii eon»inl 
de» union* ouvrière» de Lotldre*. lo II juillet, il* 
présenteraient une nropoulinn disant: „ Lu tiunile 
de la grève espagnole déplore la lUlblicalinn, qui a 
été faite dan» le iiulletin de fa fédération uéwr.iln 
«fe* unions ouinére*. d’un article de ('.«nia Que- 
jldo.doiit je luit unique fut d’ein|iéchér le* S4»n*ei ip- 
lion» en faveur de. gnèvi.l,-* eajuxgmdiv*. rendant 
ainsi »turile lool elTorl de snlidarilé oovrièrv inter- 
| nnlionnle. „ 

("av fait bian preuve, son auteur le me I '. e.t avouer 
que l'a rie est immonde, ol que celui qui l'tt ivuimii» 
vnmlrnil bien n'en |mm »upi>orter la rewmiisibilile : 
iaiiinuililr cola. Le vin e»l lii»-, il faut le Imire. 

Que roux de* journaux socialiste, françai» qui ont 
pour correspondant en Espagne l'aldn lgle»ias, et 
qui ont in*eré, nuljniioiiiit 11 propos de la grève gé- 
mirale de Itanelune, le» (unduriio»» de er inon- 
»ieur, «me lient bien A quelle «siiéev de gens il* ont 
altaiiv et avec qui ils se soliüariscnl - 

Jtrn. — Doue 1rs ■■uvrier» agricole* onl oblcnu 
U r.-aux lie «alaire. C.Vsl le plu» claie de leur vie- 
il, ire Gir c'en ml une. malgré Imil, «i un songe 1 
thriiiiudo itrulola al cruelle dm palrora ; puis, la 
grevé itéolulé tans prèpamlifs, le» ouvriers mil mun- 


ir- un msnùüquc esprit d'égalité et de *-»li>lririlA 
ilsn* U répartition de* nwuim** di*nl il» oui pa 
di»|«is*v ; wauns aussi qu* Usir attitude eœnjll|ue 
et digne — dont I-» journaux bnirjroi* mil mi 
I impudence du éHaniur. rt A laquelle il* mil dai- 
gné iaivsvf*Utr Inur in*uU4ut« adnuraliiui, euiniiir «il 
était priuligrèiit qu'un ntivrisr luttant pour In con- 
quête je *r* droits ne KM pt» rlixqur soir ivre d'al- 
cii,,| - a rendu imis*s*liin9 l'emploi île la tarer , le* 
iiiau**-r*, rh-r» A M Silvrta — et q e- M •»i k x»la, 
lui aumi, euaplnie «-*. « v.> tan lier* 11 ont px* j"> 

intervenir. L'.lradr a traité de |>ui**aiire ,i |HjMann 
•sur le» n*prc»rsit ml* de» ouvrer» Souiui,- blute, 
rV»t un loin pretudr 4U , |ulle* pr»iclitin«* ; rl une 
vict**ir>' anarvlmb*. Ij» pre» — bmrgsnur le «ait bien. 
Elle dein imb uiainb-uant, I7uipaerul bbernl oa- 
Uiroélcnu-nl < «n tête, que l ou «m* In vi» a r« «lin* 
gereiix pr<)|%a<anili*b*s. <4u«er Um jour», bon» mou- 
charda, itrocM'Ut delaleur». t'.harxM! lutte asar se» 
armes. Vous an avons qui valent mieux tous vot- 
re». El de plu* propre* 

M, L. 


EtaU-Unla. 


pBWn-v»sia. — la «révs ,1e* mineur» d antiiraciU 
dur» dvpoi* pbu d- deu* mois, sao» quoi» pn»**« 
vu prévotrla lin. l*agraoita (fun.c'tnU déoiito 
qui vra faite ,\a enngrh* général d-* un a* un. 
Xi tqe|i ornent réuni pour xaminrr la qur*noo <1* 
«avoir si le* mineurs de rhirbnn tondre adbérerunl 
Ma grève . quelque* chef* de cil» dernier* * ■ tout 
dêjA prononcés contre la grève. I. un d'vux. la 
president de l'anionduJiiaa, adil.pxr *x«rapl*. qu* 
les mineur» de rharbon tendre viennent tonie ,-em- 
ment de conclure avec leur» patron» ua utrxt 
pour la dnr*v d unr innée, et qo>- la n,* •! u d* • 
traité entraînerait dv* tooséqnen- ei généra e* 
funeste* aux intérêts dm ouvrier*. Haut'- p»f. l» 
grèrn probingée des mineurs d'authiacite a fuit 

E rterau maxiinum poaaibln U production < 'ixr- 
u tendre. Mois tout cela n empêche pis que la 
défaite île» mineur* d'anthracite «erait au*« r>ê»i- 
bleœent rea»«nlle par les autre* et porlerail an 
r ou p très grave A t'organivtlmQ de* Iravaillturs de* 
milles tout entière. 

Ilappelon* quelles énormes oonséquencei «iir-tit 
une uêciarali'iu d» grève de* mineur» *le chnibon 
t»ndrv. «> serait un rentable désastre pour l'tudi *- 
trie. En rêalild lu •itnaimn ainsi iréée n- pourrait 
p is durer. Lee sliw ka il'anlbrai itn sont aclu- lb nici.t 
A peu prè» épuisi 1 »; le prix, depui» d- ux mois, a 
doublé; quoique la prnAnclion de charbon Un, Ira 
ait atteint son maximum, il n été impossible de faire 
des réserves, le» besoin* journaliers "puiMiil immé- 
diatement les quantité* cilnulr*. DéjA 18 haitls- 
fivumenux ont uft être éteinü en l*etiayl»ftDié,faiiio 
do combastibls. D autre» branches de l'industrie 
août également oa souffrance, sarloal las polit* éta* 
blir-owenU qui ne peuvent faire do provisions. 

Il y a de* jauio-*, niAi» *1 pott qu -n le» ra«s,«m- 
blunt tou» on pourrait tout ju«U exploiter J>'Uv fos- 
«»» : c u'l d’ailleurs ce qu» 1rs compagnies oui l'in- 
tention dr (aire, >dle* compta ut produire ninvi un 
certain «Bel sur l’esprit d-* mineurs de charbon 
tondre et tas influencer au moment de la d" ivl 'O- 
H-vppeUms qu'aux Etat» -Lois nul lie peut travail 
l«r dan» une mine, »au» avoir pa**,-, .vpt*» Jeux 
aimé.-. d'apprciiUsvagir, un uxjuneu, par devant une 
Cuntuiéifinn formé» d'ouvrier» mineur*. (Test U une 
rintonxlanrn qui f-vorito «ingulii-reinenl ta* cré - 
visles. D'ailleur*. A ITtauro acluella. I« mmsson. 
•Un» U» lernbtire* de l'uiiast. ucrupt tous les tans- 
travail. 


C. M. 


|.n grève générale des teinturière en soie, de 
Pater», in, el des ti««eure prépan'e par une tangue 
période de malaises «l un* active prupagandc i > - 
vuluiiiinnaire, a éclaté vignavi'iivn le IH juin itarnior, 
malgré |r« prêcheurs d- r.vline *ocmli«lr» italn-n* 
et nnionUu» du -, virialist libuur pxrljr «. 

la giève générale, déclarée A f unanimité vu* 
deux meeting* géoéraoi duTurn-IUH et d- II vie. 
don Pvi k. liatlemii et Mac T«rrcil ont pris la taie de 
la inai)if«*talion qui devait fane cevs-r le travail 
dans le* fabrique* re fraclaiies et expulser ta* dn 
jaune»), qui, d-puis un mois, enfermé» dans le» 
teintureries, y étalon! logé* et nourris «an* jamsn 
eorlir, ni Je jour ni Je nuil, 
lo-s grévistes ont forcé toute.» le» fabrique» A 
fermer et, ilapuir 8 Heure* du mxtia A A heure* 
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du unir, il* ool (ail I* i«ur du touies l«» urine» on 


délogeant partout l«< et «n déinelieawt pr»*- 
que lu* lelulurtl ie* de (iaecde «1 dp llarofurl •>'» •* 


police Ir* ■ atlequ*'*. Mai» I* polie*" * été chawée 
de parloul A eoilli» du rovolv-r rmr lu* pelit» Napa 
liuin* *n rage. I,e» ouerier» n ont pii réellement 
.Ir» perlet nombreu*-» qu'a U leinlurvrie Simon. 
,,ü |r« |ji. s. arniP» «lu c»rabine»(de Winch*» 1er' uni 
Hrip»pin. ni bl*Mé une rlugUine du camarade*, 
pair ml lesquel» Galleaui. 

.Sept patron» ont accepta le» revendication» «les 
grévutc* |i*« autir» réeieleul encore. 

l^-i aul.'i in 1 », la b'*urir-‘>i*‘- d» I» ville *onl -o 
fui* ni . . Ile* réclament rappliealmn Jr * "nufell” 
li.ii tcelArnlas coo Ire le* anarchiste» (15 an» de 
bague el î.000 dollars .1 amende 
Ma. T* e*n e»l tombé mire leur» maint, ta llbei '* 
nr.imolra e>t Usée » un caoliunoemnit dp 
25.000 francs au on Irourera. Ijuanl 4 i.nlleam. 
q u on v-ui rendre retpoOMldc d« trouble», quoi- 
que blceeé, il a pu preudr* le taï ga 


étudieront le* problème» «oelau*. le» progrée ». Ion- 
uf|.|up» le» «* u«n*i littéraire», lo*. travaux pliiloto- 
plii.iuei 

llaU'Priw du juillél-aoûl 11)02, 

Vendredi I" août — lieorget Vielol : Le Co"|*é- 


Nout A»»n* U joie d'apprendre <|U* non- ami 
Luigi i.alleam *Vti heureusement soutirait aux 
pounuilei de» t.ourgeoi* du • Comité de vigilance . 
qui voulaient le lyncher cl qui (uni diaiiue joui 
«bayer leur» journaux ronlre lui tllnosé A la léi» 
d un coup de libre «t percé à la joue par une 
balle, pendant l'-cbaufTouré* do Palorson. noire 
taillant raina rade A été recueilli chei un ami. pun. 
quand il a eu la force de nequer le su» âge. il a -u 
In > ha n ce de tuillre I eipace, puit la frontière 
ntlre lui el le* peitpculeur*. 


C0BRESPGND4NCES ET COMMUNICATIONS 


Il t Ah.. f Arque caimmunufr du XV», rue de I Egli*--, 
3*. — Tou» |ei jeudi», h 8 h. I i, OMUUrie par un 
camarade el prêt de livre*. 


l.'ttfijHcmcnt Mutuel. 4 1 , rue de la Chaprlle 
XVIII* 

Samedi i# juillet — Paul Panarde : La jullca et 
rargani 

Lundi 2a. — Soirée muticale et littéraire. 


Usine ; 

Vendredi 15.— «:..mu.i*«ioti aduiinitlrallfe ; 
Vendredi Jd. .linéill- lloiiequnt l.< Pain ; 
Vendredi S9. — A*.»emblée générale île» adhé- 
ras U- 


l'nion Syiuhtalt du lirait». — Vendredi SJ Juil- 
let rx»2, j 8 li i ï du toir. grande ealle do la ilour»- 
du Travail, i. rue du l'JuUeAii-d’Rau, conférence par 
le nl..)»n K. Miuull. 

Ordre du jour : U Grève générale; U lli>«oluiion ci 
ion lendemain. 

Entrée gratuite. 


Le camarade K Girault, commencent le 18 noiU 
m tournée d agitation -tir la Grève générale. Voici 
»on itio-roir* : 

Troy-i 18 soûl. Amerri* 2<> amti. Ilmirge» 21 noftt. 
Futli. ti.imbaull 21 aolil, Mutile enu-lee-Minr» 21 aoAl, 
Clialun - »ur-Sa6ae 27 août, MAcon .10 août, Ville- 
franche il août, Lyon du I*' au 7 septembre, Vienne 
h lembr- Sainl-Elienne lu el || >eptemli-, 


Sainl-Chairionil 13 el II septembre, Mmes 15 »eji> 


lembre. Mnnlpellier 17 et 18 teplembre, Aile» 
l‘> au 22». pt-mbro, Waiieillr .lu 21 au :tU teplembre. 

I r» miliianl», tff.uipet, syndical», *ou»-c.omitéi de 
Grève g-n- rale ou Buanct du travail d- •'■■* villes nui 
juger. 'ni .i prop i*de faire un •lerm.-r effort poui fu 
. iliier Cette agitation ou i|Ui auraient detconieils ou 
rruieigu. nionU à donner ou camarade E. Giiaull, 
soûl prié» d- lui écrire auLibrrlafre, 15, rue d drtel, 
avi.nl |e 15 aoAl, dernier délai. 

Le» camarade» d» l’an»»» de la bouli-ue, parlitam 
d.- la prapaaande sur U Grève générale, tout prié» 
de *• réunir ni local du Libertaire, |j, ru- d'Urael. 
le samedi 26 juillet, à H h. 1/S du soir. Urgence. 


Mercredi M - Veillai . L* moud- de» ou- aux. I 
Jeudi 11. — Court de diction. 

Vendredi I" aoAl. — Altayrac : G»ora de pbjii- 

qu* 

la* jardin est oueerl le diiuaocbe de 2 à 0 brun**. 


L Education /.Art du lit, 26. rue Cbipu — U- 
braine-bibliulUét|ur. — I n- lirai no- de »»lu* 
me» ne nom reiitrenl pas. n>>u* intiitoo» auprès 
de* uminJn 

la 1 .i kil K.t li j u** e*i ouverte touelet merci edi» -t 
tain-dii. de 8 « lu b-ur-i. Vent- de biorbuiet 
«uluine». iiuAgn. clianiont, slfldtr», carte» posta* 
les, etc. 


L». li.-gi « serai de L -U'-Jifr, cordonserr- e.-mmu- 
nule, e«i irrasfi ré 10. rue Oh-rknmpf fXI" arr. , 
l.-l ■ a mai âde» «ont invités à tenir ü* rendre compt- 
d- ii' ir- in»Lillation. Non* tenon» t In dispoailron 
d- l«ue d-» prospectus pour être distribué» dan* le* 
atelier». 


A. i*» - I.** nu ira.l» Ilégit-M-uuier fêta UO- 
iifér-uci 4 TUoirettilé populaire, le îf> founnt 
l.-* ' Iiuarades du g(OQp- • L-» .1 ffamn . lunt 
Invité» 4 »« réunir sprés la coof-reoco, 


Tnoif*. — i aouradri du groupe liberluirr 
*- réutu»*«Dt, tout lr* jeudi» soir* S 'J ueurei. clin 
U lli.UI, Luvells- .|r |« poele, A, tu- C.liartn.iiupi . 

I .».» baïui* réuni. .u. urgainsalion d'un- seifét fauu- 
raie -I d-cisi.iu A prnidi- rn vue d'une coufé- 


üroii;« oniiMiiuar.if, du fiubuure Antoioe. — I . 
li.maudie 27 juillet, |èir Unulial» »i||« iul<», |...u- 
l-var.» liak-iita. <•> à 8 li. fi. Causerie p»r lioluu.l I 
et l.rraolt Lraiid cotirarl. 

Prit d entrée: 0 Ir. 30; on trouvera dee carte* u I 
I eoliér 4» U uti». 


BIBLIOGRAPHIE 


L* i aasaradt «.rangé vieut d -ire gracié ,| un an, 
•euUmtbi.par euile «let iouidicb»a, v*.n («lotir -p 
l iane- *»l iiiipuMible. Ceux de et AUltUi unit 
qui veulent avoir 4e »e» auut-Uee. peuvent *'»dree- 
»»l aux Irmjn Su Mieau. 


‘•in-i. I!., ni- de U lb>ul»na-ne i ancien IIApll.il) 
Au» ituvailleur» dioayti-ni. 

A l iollueuc- délétère du cabaret -i de lV*g|i»«, 
nous v.irdoneimj-.v-r In b-ei>got du laull* d'étude 
qui relève 1 ruÿiiulu et eu fait un tire libre rl cun» 


A voir ot A lire : 

hi Vit tn t<»t, surtout le* d<*t»ln« d- W|||«tta 


“ 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


I uliiiir il unr vie, par krupolkino, frauco, i fr, 
/.ci .ti-enfurr* <U Sono, I Grave, S fr. 75. 

Le* M tniuret iU Sono, liaducliou eipigoole, 4 
I fiecucfu JloJemo, 70. calle de liai lun, llarceluus. 
Lu rolonn-, Hoscavea, 2 fr. 75. 

(lUtrrt-MMilarûme, recueil des inelll-ar* moi. 
conux d« no» eupplémenU; pris dans nu- bureaut. 
l'édilii.n illustrée, 7 fr. 50. franco, H fr. 10. 

Edition de propagande, 2 fi 30; franro. il f. . io. 
Ces prix sont pour dos seul» abouués ot loct-un. 


Vient de paraître A Michcrout (llelglque , Jdlt* 
nsr le Cercle libertaire U l'elil Mêrchult, pailla 
feuille de propagande à 0 fr. 02. 


POUR L'EDITION 


l.n |ilii|Nirl de» enuscripleun »onl servi». 

Hans le prosperluscoucoi uaiH Ies8ou»crlplions ta 
d-uxi-m- volume, il y a deux erroui». Je di* que 
I- nui» eu retard d- 800 fr. c'eut plu» de I.VK» (r. 

" ' levé de I 


l'impii* 


qu il reste A payer d'après lo 
meui . 

D'autre pari, dan» les calculs relatifs aux ei-m- 
plairetdi* llollaodaou »'e»t trompé; je ne pourrai pus 
recevoir de souscription k moius du 30 fr. ; ' est A 
ce prix que nous invienilei-inploirc. 

Il r.tx relit* quatre du premier volume ; ils sont en 
ti-nle au prix de 35 franc*. 


PETITE CORRESPONDANCE 


■ •ain-r» d* lu.in- -i du bur-»u, * «ou* 

a»«: " * compacn-svt •>.» -afaiil» KaecmM«.»*ae 
pa/li-pri», *au* lign- de cuuduile parlitulièi-, aom 


U ' 'lr future, p»r Tarlouriecb; I vol-, 3 fr, té 

cbe» Moek. 

opiMi.ftt ion».»., pir \ France. 2 bru-bure» 

•• fi ’A«, 4 la SociM< Nouvelle d'44ili»os. 17, n 

Gila*. 

I I*— ».•■,..« moire, I acte, par llton -t; 0 fr lo, 
l.n II i.odfr»v, h. ru- Juvt-N tel. Le Havre. 
l.o fi-utAoLor* eu f>ne>f/en dariplnuiir» en 
m» - -bel Tclierkolf, « CUriH-borcb. liant» 'An- 
rlrlrne). 

f'vtdil» il luhieauiim p«e»o i |>«i d- fia*. a ; I fr.. 
cbei l'ub» .••ou ilupf 12». I u- d'Aléata. 

h ■ .!• ) f.lié. .a* I • • 

ru»,!."» ■oeial, pu J. Moni» ny. .Uux biorhum 
■I- l» llitdiolbrcx d-l Ctrrvh' ialrni«ctiu>«J,274. calle 
i lin. N-gro. Mootefld-u. 

A lire 

I L’.Kct.l» «I lu Iraruti lubvreulo*-. V P». ..Il- , Un ut 
I uiilitle, judl-l UNIS. 


51.. lirftU. Ileçu l-t ® eirmplaire» de .t 'luJt 

fut uni. Merci. 

Ê. .t„ il II mve». — Iniib ht b, ilradu Kpunlar 
A llucharrel. 

I n In-ltor autdu. — Noue ne pou voue mtCfri *M 
rea»ngoeinfxit» «n.inymr». tlaolrv p*rt. I -virait 4«flM 
.lo» nijiire», ni ali et »..nl .le» («Ile i|u il faut 

11., .) Janine. Evidemment, il e'cet ebeteuo ée 
• thonn-r Aj-uiei A ce qur * nui dit-» que le banb-uuDf 
uniopir il amplcur- 

I , j .V i-.-* — qurll'i liroebure» le -ainarvde iléeire» 
l-U -Il place * 

V., AS/ Monde — l.abonn eer» »eru. Mm i 

/Vnro i. '. Troie volamA» a i lr lu. nel 3 tr. 

<*. L Lu jeune hiimmt. — y«i«n.l Ion vonl *’*tr« fd 
pour re-lameila lib.*rlc pour »»l U faut eavoir IVxlge» 
P-, .r le* «ut/»» Le lait que vu U» ravujfel r»( cerUli.»- 
in»nt interevevnt, luni» noue an «v.iu* de» riolalMI 
cumul- c-l* inalb-urvuieinral Rnvoyei touiour». 

h .i Lw/anu. — Le journal non» »•• retenu erre l» 


•idlecboD 


/•i.A I.yun - Natta n av.*n» 
complété du llrrolie. 

Ileçu pour I- Journal : Il . a ItAalere, t lr. SO. — II.» A 
l.tittanu». t fr. Tfl. - LAnerctde errante, pour quel'* 
r V ne ilitpnrai»»cnl |«a«. ’i fr. — \ n xi-Maud», 
u lr. «u II., S fr- 14 — Edmond et Ktulle, I fr — 
A (i. * (r. 10. — L'n ami de I I . P du V , l lr - 
I*. I. , J fr - II., Pan», u fr «*. Sl-Xindae du l'*.rt 
J. M. y. u fr 5» . PrMicoi» \nl...ue i fr. , M-xerCbarl** • 


t fr : E. Ôitneuf. t ir. . r 


i. il fr 


j . Jixept. I.aplli, 0 lr. 3« , lia- .ne, 
I vfr se i«ir»ln é Wlot, 4Cr. 


, o fr. . 
u lr 20 ; Anonymi. i 

I. Mld-.n. 0 fr S1-. révolte *■ (f tu i]*meol. • fr. I* • 

II. nl- r r . o lr io . li-bin. * fr 10 . libnrir* Snlulo»; 
„ lr SU ; r. «i « fr. lu i /..«II. S'. Ensemble . I« fr* 

- Merci a tou* 

J il., xTuno. — H-, a Uirbereux. - C . i. arche». 

- f II , a - H. M.. à r*A...|»*nlo — S., 

n >1 ll.lnir- — Q . «u i l>auil>..n. — II.. « iltialiui*. — 

!(.. * loiueann» — Il » 'ivn-v- — «: . » l*,.nl-M-lteiuy- 

- grçu liiHbrvv *1 uiendtl» 


Le ffcreel : J l.axvr., 
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TRISTE RETOUR 


Durant des siècles, les ministres d'une reli- 
gion prétendant reposer sur des principes de 
B&uMjélude et d'amour disposèrent A leur gié 
de la direction morale et même politique de la 
société chrétienne. Il semblerait que, pendant 
«lie longue période, les peuples soumis A leurs 
lois eussent dù jouir d'une félicité et d'une 
prospérité sans pareilles : que l uspril de fra- 
ternité et de dévouement réciproque qui, nflir- 
Of-t-on, dicta les préceptes de celle religion, 
«ût dû pénétrer profondément dans les mmurs 
de ces peuples. 

Il n en est rien. Au nom même de ces prin- 
cipes de charité, jamais peuples ne furent plus 
durement asservis. Les prêtres do cette doctrine 
qui disait : .No fais pas ù autrui ce que tu ne 
voudrais pas qu'il le fût fait, donnèrent l'exem- 
ple de la plus féroco intolérance. Eux dont le 
mu lire avait dit aussi : Celui qui frappera 

Mec l'iipéa périra pur l'épée », n'eurent, à 
1 égard do quiconque s'écartait do leursdogmes. 
d'autre moyen du persuasion que In violence: 
le (eu ou l'épée. Inutile do rappeler les luttes 
MDglantos, les massacres sommaires entrepris 
à leur instigation Ot dirigés pur eux: liéréLi- 
•î'ies du toulo croyance, Ariens, Manichéens, 
Albigeois, Ilussiles. Lulbériens, Huguenots, 
Juifs, innombrables furent leurs victimes, ("est 
à eux que l'on doit les horreurs do l'Inquisition : 
horreur» qui — Montjuich on fait foi — ne sont 
Nu depuis Hi longtemps éteintes. lit il est essen- 
tiel de rximu-quor que c'est précisément au pays 
plus asservi par les prêtres que ces horreurs 
P* r». siéront le plus tard. Hiles sont prêtes 
jAtlIouraAso réveiller. Leschemisessoufréesde 
gtt nionl les araignées venimeuses do Itoche- 
•ért, In double boucle do l.ebon et les bnyados 
dt tel autre de leurs amis, nous renseignent à 
Nm sur l'étal «le leur mentalité. 

H» sont donc fort mal venus, ces tonailleurs 
cbmr huinnine, de venir crier A la persêcu- 
JJJ® "I au martyre, parce qu'une tracasserie — 
"J ’• lr è* passagère, vous le verrez — vient les 
* fD, r 'luelque peu «l ins leur iriivro d abélisse- 
dos intelligences. L'bisloire de leurs 
’ r, ui"s leur jniposo quelque retenue. On no leur 
. Pa* jusqu'ici labouré les chairs du crampons 
■ * ' nr , arraché les ongles ou versé du plomb 
dans Ins oreilles ; on ne les a pas fait 
C' •' petit fou ou gavée d'eau jiisqu'ft les en 
ci î, crev ®r. cos doux apélros si mielleusomenl 
J®. 1 * °o charité. Non. In - coalition judêo- 
*»lb’.?i ni< l Uc ' sfi b° rno * ®**Ker d'eux qu'ils 
•^Kuer 1 Une autorisation pour pouvoir on- 

Prendre parti pour eollo-ci, je ne puis 
, r è les plaindre. Eux qui n'eurent jamais 
,re loi quo l’arbitraire — divin si l'on veut. 


mais arbitraire néanmoins on les voit au- I 
jourd'liui — que les saints hommes me par- 
donnent une comparaison si malséante — s’a- 
giter comme des diables dans un bénitier, parce 
qu'à tort ou A raison on veut les plier A la loi 
commune. 

Itiun que quiconque résiste A la loi ait droit 
déprimé abord A notre sympathie, franchement 
ceux-ci ne sont pas intéressants. Hypocrites 
sanguinaires, despotes implacables et rapaces, 
luis ils se manifestent en toute occasion. Depuis 
seize siècles environ qu'ils ont eu en main 
lu direction soit elTeclive, soit morale de lu 
société, nu en somines-nous ? La terre est cou- 
verte de soldait, ut les peuples se ruinent en 
armements et en inventions de meurtre. C'est 
plus fort qu'eux ! Ces panégyristes du la dou- 
ceur et de l'abnégation ont soif de sang, il leur 
faut de-i batailles, des carnages. A in lueur de» 
incendies, ils brandisscol des croix, encoura- 
geant les hommes, au nom de la liuerre sainte, 
A l'extermination de leurs semblables. C'est là 
en qu'ils appellent ••s'aimer les unsles autres 

Leur royaume pourtant n'est pas de ce monde. 
Du combien de vertus ne sont-ils pas doués I 
Que de vo.ux n'onl-ils pas formulés ! Vieil 
d'humilité, vu»u de chasteté, voni de pauvre- 
té, otc. C'est humblement, bien humblement. 
A doux Jésus, qu'ils n'ont cessé et ue cesseront 
de se livrer à toute sorto d’intrigues, pliant, 
rampant, mais toujours irréductiblement te- 
naces, pour accaparer la direction des Ames et 
le droit do les façonner à leur gré C est chas- 
tement, bien chastement. d sainte Viergal qu ils 
dcbuuclior.t et parfois étranglent quelque jeune 
garçon. El dans quoi dônftment ne vivent-ils 
pas, ccs austères Galiléens, chez qui les coffres- 
forts ouverts Al'iinprnviste accusent une circu- 
lation habituelle de plusieurs millions ? Do 
quel exemplaire détachement des méprisables 
biens d'ici-bns, vanités des vanités, font-ils 
preuve, cos princes de I Eglise, évêques cbn- 
murrés d'or et couverts de pierreries, dont C 
pontife souverain, représentant sur la terre le 
dieu vagabond que la légende fait naître dans un.' 
étable. est l'homme le plus riche du monde ' 

Quelle pitié peuvent-ils inspirer T Quelle tmli 
caution peuvent exciter leurs tribulations T Ne 
serait on pas tenté, si la persécution était sé- 
rieuse, de leur crier, pour tout réconfort : Cha- 
cun son tour. 


Toutefois, nu-dessus de ces funambulesques 
mrtyr», plane, dégagée dos contingence», [a 
uesiion de principe. Toute restriction do la 
bnrlè. toute intervention du pouvoir ayant 
our but de supprimer ou do diminuer un droit 
;t un mal pire que celui auquel elle prétend 
ïmôdler. L'approuver c'est en effol. reco.i- 
nllre aux gens nu pouvoir le droit d apprécia- 


tion et do sunclion de nos actes, bons ou tuau 
vais. Et celte reconnaissance est A double tran- 
chant. Car si, aujourd'hui, elle a exceptionnel- 
lement pour effet de restreindre la portée d'une 
malfaisance sociale, parce que par hasard l'in- 
térêt des gouvernants se trouve cadrer avec 
celui don gouvernés, demain, et le plus souvent, 
elle donnera des arme» au gouvernement pour 
frapper les hommes d'avant-garde et tenter 
d'étoufler les idées de progrès. S’il est bon, 
comme résultat, qu'un Flamidicn. un Syxeion 
ou un Dausset n'enseigne plus, l'exclusion de 
l'Université d'un llervé, d'un Dcgllvès ou de tel 
autre semeur de justice et de vérité est une 
perte pour la cause humanitaire. 

L'enseignement congréganiste est détestable, 
d'accord. Mais l'enseigne méat dé l 'Etal ne vaut 
pas mieux. Aux superstitions du premier, le se- 
cond a substitué la superstition du drapeau. de 
la patrie et de la guerre. Et toutes les supersti 
lions sont égales devant la raison. C'est A ce 
chauvinisme. A celle hypnotisation militariste 
répandue A flots par l'enseignement laïque de- 
puis trente ans que nous devons la ruée de ces 
Hordes nationalistes qui se produit, à chaque 
tentative de progrès, à l'encontre do la propaga- 
tion de la vérité. 

Les tracasseries A l'endroit des congrégations, 
pour si plaisantes qu'elles soient, ne sont pu» 
un indice de marche en avant. De tout temps, 
et je voudrais que les socialistes qu., aujour- 
d'hui, soutiennent le gouvernement, se pénè- 
trent blende cette vérité, de tout temps i h» caste 
au pouvoir, quelle quelle fût, dirigea l'instruc- 
tion publique dans un sens conforme A s.-s in- 
térêts. Si I enseignement ofllciel prescrit par la 
bourgeoisie républicaine «o trouve mom-nln 
Dénient en conflit avec renseignement clérical, 
ce n’est point, qu'un en soit bien convaincu, 
parce que celte bourgeoisie se dispose A orien- 
ter l'enseignement vers des méthodes el un but 
plus en rapport nvec les aspirations sociales 
nouvelles Elle nccept-rn moins volontiers un 
enseignement sincèrement socialiste et. ^ plu» 
forte raison, libertaire, qu'un enseignement im- 
prégné de superstition religieuse 

Le monopole de l'Etal on matière d'eiise.cne- 
i ueut est la pire des conception». L'Etat andople 
les mèmee méthodes dogmatique», les mêmes 
procédés abrutissants cl tueurs d'initiative miel 
lecluelle, qui constituent le rond de I enseigne- 
ment clérical : il s est borne A les orienter ver* 
un but un peu diffèrent, mais non préférable 
S'il accapare le monopole de l'enaoigueiuenl. 
renseignement clérical n'oxislera plus en 
principe - mais il n'v aura plus de place pour 
aucun enseignement ue progrès. 

Les gouvernements, mémo républicain», ont 
horreur des penseurs libres. Et si aiijourd hui 
un conflit passager surgit entre dirigeant» la. 
que» et dirigeants congréganiste». les uns et 
les autres, également broyeurs de cerveaux, 
s uniront toujours dans l'entente la plus cordiale 


LES TEMPS NOUVEAU* 


pour persécuter rl (enfer dMfOUlTnr 1 m progrès 
de la peneto libre. 

Nous n'aron* donc, dan# la querelle présente. 
A prendre parti ni pour las un» ni pour les au- 
tres. .Voir»' rél* r»l do t'onllnoer à proclamer, 
rom me toujours. 1“ ronverwoiunt de tonie Iwr 
rièra, aussi bien pour dos adversaire» que pour 
nous, »! la liliM 1 ernulalion de» initiative». ««ule 
susceptible d'amener le règne dolioitlf do In 
vérlM. 

Aiwraf Oiiuhîi, 


UNE ENQUÊTE 


la Gnnfédêmlten génénle du Travail «ntrrpiviwl 
auprès drv mrndlcaD ouvritr» tra* enquête sur te 
qu'il y aurai' » faire pour In rla>»u ouvrière en 
coi •!«"• t.irve «In- raie triomphante enquête tnlé- 
re .seoir »ur plu» <1 un poim 
Il rnllll, ru -ffel.dr llr»* l'rlliimi 1 ilr» motif» el |r» 

3 u«*lie»« pot- --» jur In An»U » >*> , pour »»• ren 

rr compte de leut l'u>lérèt éducatif qu - ITr» *ut 
liM«aill. un «ne aembloblc enquête 
. Jusqu ici — rst-il dit dtutl U Drive gé- 

n •' r o I • neéte <-ui minée qu'au point du rus • uinU- 
lif, «I r>»i lurloul l'action diraolvante qu elle r»er- 
r«ra sur la »“riéié riptullite qui a été le but «te# 
préoccupations ouvrière». 

■ Il «riait riiti ré il a(finn<-r que. *ur ce point, 
lout » * te dit que plo* tien n<- èü>- ajoute. 

• IUi> un cbie tr»p n.-ghgé.tr.qi Inua*'- .Ur.« l in- 
lu» il tur lequel il vil mrtuul in>ll*|» ntatle il atti- 
rer Filtration •In travailleur», cVil In question «te 
Mltoii quelle «eta I ntlilu.te du prolétariat «U lende- 
main d'iio m.iuiiim ni In.'tiiphiül de Crève g.-né- 

rule 

• Il e»l ilaulanl l'Ioi nêemnne d'y mmirit quelle» 
amcqibnu» ilnai I» triai»* «aerière «eru imprcxnér 
dépendra, p- ut elle, le. »ucc*> déiio.UI : vi elle a 
d» idée» n#lte», précité*. «II* pourra potier tir 
•tnt* A leur réalisation •( c'aura pu ù craindre nu 
retour en arrière ; ai. au contraire. elle n u que- Je- 
notion» vague», l'onfu»''*, H qu'elle attende pour 

ut' r un no! i' DI 

lard — ou qui ne viendra j>».* - elle « préparera 
de uouiellei at cruelle» déception». • 

El r'ttl juitcmei.i pour parer aux déceptiuutqui 
ne mauquuaieiit pa» «1* le produira , qu» Ica lr«- 
TuilUur» jroupt « dan* Ira syndical» ouvrier* w 
pl»«t- lip. ut tilt pi.iiBteD.tOl lie «tavinr romnieol el 
par qut'Ii moyen* assurer, en même temps que la 
production, la rApai tlli«>u Jet produit* fibriquév 
toir.1 le qui-vlmnnair* adruui- aux organisation»; 

1*1 quel, HeiU'ocnrv ceiinineinent bien tnmmpluf, 
iD*i« il peut, tur lui-u Je» putois, donner urn idée 
géite-ntlo de ce qu'il y lui ni à faire ; 

l (Uimwciii aqti ail v ulie syndicat pour lo trans- 
former il* groupement .le luit* eu groupement de 
piuducliun T 

î- Comment opétarlot-vou» peut prendre po-*c»- 
M"ii >1- l'outlllajio vou» «Ht'ruiil ' 

J- <è>mmrul concvei-vou» le ronclionnemenldea 
U'iom et al* lier» rèoruaui-*»'.' 

I- >i v.iiie «jrndical est un groupement de voirie, 
d* uauapui l de produit», do Iraoiportdc voyageur», 
dr rèpaililiou do produite, ntc., cumuieul coucevt r- 
vou* kuu fonctki.nit.'mral ! 

- '.‘utile» Mioienl, un- foi» la rdorginivalion ar- 
compile. i"> r< tâtions avec votre l>d> rati -n dem6- 
lier t .U d'indu* 'rit ’ 

6- sur quelle» b«vc> ibpéiarail la distribution 
de» produit» r| corauu'llt le» gt'iupe» produciit» »» 
pr... urer«». iii-iUle» matière* première» T 
* 'ju»l vAlr jiiueiaienl le» llounat du Tiavail 
dan» latuciMé liani(urini!«t,ol quelle «i.rnil leur b«- 
I0cii> au nui ni d. vue de lu «Uliilique el de la ri 
l*arlitniii dr* produit» 'I 

Lr* ayndioata, cou n'es douUtni paa topyi^s- 
r-'Di «ut timriNiou» qui ont pu être faite». 

lui plu», ett» caacaplioo .lu tymlicar. niil-iyon 
do gionpe ,lv pvoduciioa de |'av*nir *»t loin d'Mr« 
païUft . |tar tou»; elle o»L joli' *.u», i». . .|t»i uUli|" 
sur bleu il*» punit», ram», ayuilnal» ou cioupe* 
i|uelrouqitr» d individu», il neii (•*» nuoni tv 
utile iju* le» Iravmileui* le piVucatn-nl tlt ce qu'il» 
aui aient à Une i tu lendeiualu de I» llèvululion . 

I.nflii, i*‘U eD'ju*l' montre tout. TêvoluUoO 
»ubi" par I** «yndi* »u ourriora. Cü tv rent plu» 
C 'imne t leur d*l.ul de uuiples groupe» d» rè»n- 
Uoce» u l'avidllè i upiulitU. U'uri conc* pilon» »» 


K-nt dlargif». el le miiI fait .lo leur voir ou * ni un* 
pareille enquête donne une ld*e du puinl où 11» 
font aujourd'hui parvenu* 

Kl Oinn. doucement, mai» plu» pvf.’tnl. uimi 
chique jour •* cr»u»e le fuaad qui adpurvi I*' Irifwl- 
h ur»écoOoinn|U*inenl orcoaie*» de* polllici. n» qui 
e>.Dg«ni i diriger l'arlmn de la eU««« ouvrière o 
leur proflt- 

Ivt au rue meni où re» pnlilicion» du »ofiali*tne, 
pr ooeopè} par deatn» luul du pouvoir qui leur 
* happe ni'inientaiiètuenl, mais qu il» roiriploul bien 
— il» l'ont ddrlard — r. ».»aiiir »ou« peu. »* p-»*fiil 
ni ntlvervaire» ddciiUa il#» nioveii» violenU - »atia 
eu eaceplrr l« lirfvo «dodrule ' . IVoqullo ouvrit* 
par la C.iuWddrallon du Travail r»v. l un enracine 
plut iin|utriaBl. 

la» Iftiv-nllcur» Irivp looRlemp» dupfvet trompé-, 
entend, ni nupiurd'bul fnlre leur» nnalres oijx-iii»'- 
ine», cl c ril |*eunjunl, niêHiodiquemeol, mm >i* i 
préoccuper de leur» maître» du jour et de ceux 
po»»iti|.-» <1* demain, II» rnchurcheni le» mnycna 
propir» A liantfocuer la »<>cii lA nipilnlbta en une 
eocidld libre. 

T. DUUUI, 

M 

lïlOUVEMENT SOCIAL 


lieux élève* de Salnl-Cyr ont été happé» par une 
oartouebe qu'on no cr"vait pa» clurgee. duraiil tin» 
expérience* de mitrxiilru»e«, l.'un evt mort, loi 
mort d un élre jeune, tlévlreux de vivre, esl une 
chute Irè» truie 'lallietin lueineiil, ce ji'Unit 
liurame avait l'buisi un métier eiiariue ; le métier 
de lut-ur d bnmmea. El le» paronl* <|u» le pleurent 
U- réllérl.i -'Ol pa» que le »nrt aflreux qui a frxpf.*' 
leur «nranl, leur enfant voulait en frapper d'outre» 
Jeune- lioinmr». auiai détireu* de vivre que lui 
ayant de» parent» comme lui, -t que m lu milrail- 
I»u-. n'eiU pa» déchiqueté et broyé leur fila, leur 
111* » os «erxil servi pour déchiquelerel broyer d'au- 
tre* Ilia, d iiincimbrable» quantité* de (lia... 


Autre expiation, nu rnm[i dn Satury : six morts, 
un licutr n.iul, uu adjudant, Inuv eergrnts, un en* 
norxl el une ditaine de »<>IJaU bleue» Encor» den 
lio m me» d* uuerre lu - par l«» engiu- même» nvac 
!■ «quai* il* »<• propovaieiil .le tuer. Ce «était l’occn- 
iloi) pour le* prédicalvui*. t'Ila étaient loinque». de 
reconnaître eu leur Dieu un antimilitariste. 


l'an» la raserne du U Imavard», à Meupenti, 
l ailjudonl de semaine pusxuul riu»peclmu due cavu- 
liei»,iullij{ei|uiilir juur*de»alliide p«»lici auinaréc liai 
. 1 *'* 1***0 ,-imoiii. |»t(r« qu’un de» homme» ei.iiv «es 
oi. Ire» Daniel M«.fi ey. avait un (Il blanc sur non 
pniiioloii. la r-ru>' terminée, Simon! couit U 
chambrée «I. ian» dire un tnul.oo Julie sur Mnlfrey, 
le frappe A coup» .le pieds et i futips de puing» 
iive. mie raue telle qu il »e blorso A la nmiit ; aima 
il salait un.- courroie «t re< ommenco .'t frapper jim- 

I u'A ce qu il U en pui>»e plu» et, Il a'en va en cnanl 
«.i victime: • Si lu dis un tuul, je te brute la 
pu«ule ! - 

Teriori». . Malfrsy ne dit rien, «n «fT*t : mai» il 
r»i obligé d .lier b I» visite, el *e* blesvure* -.ni 
tell*» qu'on l'exmiplc de loul»«Tviee et l'admet oui» 
aviva à I mfltmene. Mai» sur lu plaint* tirs paicot», 
une enquête evt ouverte, et mnré.-lial de» logi» 
'uiioni r*i arrêté. 

Ainn vullhuu homme qui. *e piévaluut dunrin- 
*'ipe d autoiiié, en traite un autre coiuum cela e.- 
rulv ol nu» plu» beaux lauqis de l'«»cUva|e et du 
*erv«ge,el cal outre bominete lai»»r faite. rnquil do- 
cileinent lt-« rmipv, uV»»ayepu» do lurr son ajtrot- 
trur. — l‘uuti|uui ?.. parce au il ni larruri*. . 
Par quoi . Par un bout de galon que son Imuneau 
a «ur la manche. 


It »'r»l Unu au minralèrr -les Allait' » fMBÿnt, 
un* in nie ronce intevimlionalo, un vue de réprimer 
le llunUux COUIIUOI'C •• tir k liau It'-iuinilie I ..UUU xtll» 
!• n..m de Vr«i‘- >(•• bleu lin. l'.-vt |., r n Mai» do 
ce qur ce» iiicsdcUr* el dtiura iitr .Dl un peu moin» 
libre» .1 au» Uurcomtnetco. il ne » en«uil pu que 


In pri'»llfuii"U 
primé, qv' - 

liste dont 


lui'on *em »upp> ue «er* , u 

lu'en mémo temps que In j.rophété c-, 

( Ile est la conséquence néceasaire 


Cbflbanei*. l'ossMsin <lu «loctsor ( 'rdcnattlu, , 
(til uu élude, au léininaire d'Ajain. Il pa.»i w, 
Jour Iracralauréul* Il alla au réitixnonl elenie,j w 

avec lu grade de vugent. 

Vinal, rulhi un jvimo lionuoe, aeluo lo c«t-ur de» 
, .ovanl- .1 des patriotes, bon élbfi* do eéininairo, 
bon soldai. K • no a»»a»»in. 

<i nous élionades gens de paru pria, de* «odnir*», 
non- kliiions • lu séminaire et la caaerne n.- «ont 
bons qu A faire des a*»ns.«in», .le* pédéraste-, ,i e , 
escroc», elc, .. Mai» nous laivson* co genre •('«rgia- 
menlulion « ‘eux qui préfèroul les he*ngn«< 
bruyante» aux bonne» besogne* ; et, ti nyanld .iuii P 
but que I* recherche du vint, nous disons simple, 
m. ni du séminaire el ,|o la ccmei no «ort.-nl lonlAl 
d'honnête.* gen*. fsntflfile* bandits, t'uci ne pruuv» 
pa» qu* I" «éminaire In caserne 1 1 an- f.. uneni 
leurs elevos en Itandils.mnia ceci prouve qu’il- sont 
impuissants à le* transformer en lionnête* g. !0 »; 
n* qui 0*1 une ciuulaiation tornblo outre •* • deux 
institutions , imisqu'elles ont précisément la pietun- 
lien .le détenir le motiopolu de ia vertu «t del'huD- 
neur. mus doute, de* individus déjb vertueux el 
lion* «râbles j.ar eux-mêmes, elles pourront pa» 
faire du* bandits. Mai* « Ile* pourront aiguiller leur 
idée du la vertu -t de l'honneur sur un* ou* 
fausse. Mai» elle* pourront, chec d'autres individu*, 
accentuer certain* de leurs défauts: par exempl». 
le séminaire rendra les hypocrite» plu» hypocrite», 
la caserne rendra plus brutaux les brutaux. 

Il « st possible que la religion ne dolvo piisMr» 
rendue plu» responsable dus Chabaneix que 
S.aio! Vincent de Paul. Il est probable que c'juUci 
eût été bon. el celui-là méchant, sans elle. M.»u il 
est probable aussi qu«‘ .sans elle, la générosité du 
sain! dit trouvé une direction plu» véritable, M 
fût élevé» <U lu charité divine jusqu'il In juitie» 1er- 
retire, el qua l'humanité tout «nticro *’<•« fût mieux 
trouvée. 

I.a tuligion égatu les bonne» volontés et no re- 

«lie*»'' pa> le» uiauvuiic*. 

n. c. 


liitnwu. — l-i maladie, du scissionnisme q® 
roii t .t le cuIlrcliMMi).- depuis plui d'UU quart d» 
siècle, vient d«- -■ abattra «le nouveau sur l«** pur» du 
lun uli.mr iiutoriLiire de l. renoble. 

Le faruuctic révolutnninaire Zéviè* vient _d'#ir« 
excommunié de U Fédération socialiste de I lato* 
d la presque uiiaoimilé des délégués présants ropre- 
m iilanl les dilTérenl* groupes socialiste* du •!■' V >► 
lemonl. 

!.'•» cotises, comme toujours, sont lu* Intrigue* 
peraonnelle», donlZévuè* et si» bande sont les prin- 
cipaux iiiiligaleuri. 

Il y a quelque temps quo la cor.lo lirait entre le 
Comité fédéral et Zévaè« Celui-ci résolut d<- ** 
ruudre indépendant et forma A lîrenoble le - l’*rt| 
*u« iilistc de (irciioble -, où so recrutait toute» qu* 
voulait y mirer pourvu que cela fil nombre, aveu 
Intention, le o a* échéant. de noyer In Fédération. 

l'ell. tactique fui cell" employée par t»u« 
polilik-den»; je ciot» qu'en celte rlreonstanca ell" n* 
réaull pa» a ZovaAe. 

ta Fédération »'eu émut rt envoya uno circulai/* 
ô tou* les groupes rolleclivialc» il* lj*éru ••* 
Consnll luti-nal du parti, signalant U» ag!***'»® ,|U 

■le Zévaé». 

Do ‘ n cbté, le comité .le Fontainu, pri'» lîron ** 
bl'\ composé d'bommen de pnill* «le ZévaA», 
voyait n«i dit groupe mie autr-- clroulniro, lu* In*'* 
Uni A n» pa« ..nvoyor do délégué» nu Congrès pro - 
jat* jur In FédémUon. 

I‘ar moi même je connais cr trulo Individu 
/ vaii». qui. m disant riv.dtili«nnairo. rendait l"*®' 
mage au drapeau tri. ni. ire aux Abrol». «t iléc|ar»«* 
qu'un co* d r- guerre il fallait faire »uu devoir J 
pull «..te (Discour* d# Ilourgoin cl l'olauiieiij ■ 

I l.ul ayant fait la contradiction, il m* ul» ' e * 

|.| optes parole» de I.U**de. r. nKDOM dan» un* 
brochore éditée par In Fédération «oclnli* 1 * 

I ls*r», où tiuexde déchire qu'un» partie de I* c0 ?. 
quel ' d. » pouvoir» public* doit être faite A coup* “ 
fu«it; inalIrauieu»oinenl jo n avals pa* la bnnoh®» 
avec mol, je no pentoi» (nu qu» l'iudtvidu fût d'oo* 
aussi ii.au» «iss f,d. 

Mow.loi.’UUl». 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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Mouvomonl ouvrier. - Depuis dé)# pas m.il 
i,mp».n<)' un «les actes accomplis par la «.on - 
rulion gdadrelu «lu Travail tu> liotive grAce «lavant 
lu socialiste 1! IV/ île Ite/iiiAbqnr. 

|.a circulaire la plu.» auodlur, une phrase pioimn- 
r *<- pur uu camarade au couru d'itoe réunion, 

|r* manifeste» «l'npppl au Congrès, l'enquête «tir 
In gtève générale, vie.. etc., (nul *-.1 »ujel aux 
critique* le* plu* acerbe». 

Oites. le* gros pontife» delà maison ne coude* 
rendent pas jonque discuter ce que peuvent f.tlra 
|r> travailleurs uniquement occupé» d action éco- 
nomique. et pour de si petite* gens, on iil&clté contre 
lu Confédération on réducteur de *erund plun ra- 
menant luul A sa paille vision. 

>i<.* excellent» politiciens ne pi-nvunt pis admet 
Ire que te* syndicats sa refu-cnl plu» que jamais f» 
l’abstenir de faire do l'Action politique, et il était 
babil o — sinon trè» honnête du vouloir entrai- 
ner le journal do lu Confédération dan* une polé- 
mique du presse que l'on aurait exploitée au pro- 
chain Congrès corporatif, pour démonlrer que le 
journal ne no tenait pus absolument en dehors •I» 
lonle campagne politique. 

Uiillit'urausamonl pour le* jésuites rouge*, le* 
travailleurs qui rédigent La Voir du Peuplt ont 
rompus nu l«n voulait les entraîner; ils se sont 
refusé* L répondre aux insinuations malveillantes 
rl *'*n expliquent auprès, de leur* camarades dans 
un manifeste publié an télé du dernier numéro du 
journal où ils justilieot leur conduite comme 11 

l orsque. I» Limoge», au Congrès corporatif de 
lier, fut fondée la Confédération générale du Tra- 
vail, ■■ est après une longue cl sérieuse discussion 
que 1 12 organisateurs (contre 14. plus «■ absten- 
U il n s et ?» absences) S» prononçaient pour l'adop- 
tion du paragraphe c.iiislilulif suivant; 

• l-r» élément» constituant la Confédération gé- 
nérale du Travail devront se tenir en dehors do 
toute* le* écoles politique». 

Celle décision élail le résulta! <ie dmilimreuses 
expériences «’l, depuis lors, la Confédération n a 
eu qu'4 se louer «l'être restée lldèle ù son esprit. 
Lola lui a suscité bien de* critiques — surtout de 
h part de ceux qui regrettent le temps où les syn- 
dical» étaient ptus préoccupés de visées électorales 
que de Ictus intérêts économiques. 

U plu» récente campagne qn'a suscité* I orien- 
tation logique d<- la Confédération, est l'miivre de 
h l'etiit lifpuhlii/ue, qui. en une série d'articles, a 
pris 4 partio tous les éléments du Comité eonfédé- 

I.* l'unité confédéral s nstému et, dan» sa der- 
nière séance, il a, a T unanimité, voté l ordre du 
juur mii va ni ; 

Suit un ordre du jour .i»sci long menant le» tra- 
vailleurs en garde contre la campagne de désu 
niun syndicale A laquelle se livre le journal Li Vt- 
li/e République. 

Otte altitude de* représentant» du socialisme 
enuvernemenlal était à prévoir. I.ej syndicats — la 
lté» grandi) majorité tout au moins - se sont abs- 
tenus de prendre part A la dernière campagne 
électorale, et e«la a pu uuir« A quelques candi- 
dats malheureux qui s’en vengent comme ils peu- 
wnl. , , . 

Les travailleurs oui vu clair H ont agi pru 
déminent en refusant I# polémique où voulaient le* 
culminer le* politicien» du socialisme. 

I.i bille qu’ils ont entreprise sur le seul terrain 
économique est muter, vasle. pour qu il» n tient pas 
a »o préoccuper do» lenlntivcs faites pour les eu 
détourntr. 


I.x- mi’nw. — Dan» le journal corporatif Lit l]/p>- 
'jruphiû françai»e, je cueille au milieu •fan procès 
verbal «le séance, ce tuyau qui un lm»«*- **mg. m : 
Si le syndical catholique se prononce dan* ce 
, I ,t|„ . - p.iuil "C|1 de '•■‘•Il CP.Illialel 
«elle». I.t jaunis «e gagnerait-elle Messieurs le* 
lypos. et ceux-ci conserveraient-ils leurs foudres 
pour le* seul» syndical» des feuillues typographe» 
que l’on «jadis rofujée» et dont on critique aujour- 
d hui — non sans rai*nn parfois — In» aglsseitionls. 
Lu tout cas, le syndicat do femme* vaut bien le 
ejndftal catholique 4 qui no» Ivpo* font risetb'. 

Il De faut piL* s'arrêter •nsi beau chemin . M. U- 
noir vieni de fonder l’Uninu typographique dura- 
kerquoiae. 


Il y a penl-être 14 ao**« de* relation» confrater- 
nelle* a «nlrrlemr. l)uv U keutei y •ong.- 
Tout nu rien : Aile* y. Messieurs le* types. 

I*. lista* «ua. 


Espagne. 

Jkjici. — Parmi les clause* -le l'accord qu 
terminé U récente grève, il en éinil ans qui a 
une importance tout» particulière : celle par 
quelle 1*» patron» s'engageaient A poyrr aux ouvrier* 
agricoles :t réaux par jour au lieu de l ui*u(ll«aDi' 
et mauvaise nourriture qu'ils ont coutume de lent 
octroyer. Mat* ce contint, opté» tant d Attire», 
paisiblement violé parlas jsvtrons. O qui piuuve 
nno fols de plu», qu il n'y n de véritable et durabb 
victoire, puur le» travailleur», que la grande vt. 
loire finale, relie qui changera le* biu<-- mêmes de 
I organisation actuelle. La société rar.llalteto e»l 
comme c« s poussait» liant e'amnscnl les enfants, 

C antin* dont bt corps an termine en une grosse 
ouïe lestée A la base. Vous p mvei bien en les 
tirant à droite et à gauche, le» fuir e osciller un peu, 
mais llnab'inenl ils reprennent toujours lour posi- 
tion première et continuent de mit» regarder, avec, 
leur sourire idiot et triomphant. C'est b- lest qu'il 
faut enlever, et pour ça, sait» doute, briser le 
pantin . 

M. L. 


Etau -Uni» 


La presse du monde eulier a raconté, d'une 
façon plu* ou moins fantaisiste les événement- 
qui »e ion! déroulés 4 Pale non. New-Jersey dan* 
la journée du IH juin. 

Naturellement, tout ce qui a été écrit, e»t très 
loin d» la vérité. Voici les fait»; Depui» de très longue, 
année», une propagande active ot suivie 4 été fait* 
parmi le» travailleur* de celle ville, dan» le* 
différente» langue», mais particulièrement parmi 
ceux de langue italienne , aussi le» Iravailleui » 
ne se laissent pas facilement berner par toute» le» 
fallacieuse* promesse* des politicien* de toute 
couleur cl savent que lour* pelions ne sont 

S ue les détenteurs d'un patrimoine qui. do droit, 
evrail être A tous. 

Cette propagande, ayant développé la conscieiu ■■ 
de leurs droit» chet uu nombre considérable de 
travailleurs, s'est manifestée dans différentes rir 
constance», surtout dan» U lutte sur le terrain éco- 
nomique. 

«■Iiaque foi* qu'un conllil a surgi cuire patron* et 
ouvriers, le* anarchistes ont (ait c*u»e commune 
avec »••» dernier», gau» a'inlérOMer aux mesquines 
question» ptofi-ssionnrllo «a technique», sans 
soutenir ou coinballr* une union de in> -tu r- plutôt 
qu'une autre. Le» anarchistes se jetaient dam la 
mêlée pour aider le* opprimés, s'en fairaioni 
apprécier, et ainsi, eu pavant d exempte, sc 
faisaient estimer par tou» I**» nomme* sincères. 

Lors do la grande grève de» manamvrei-teintu- 
rier* qui éclata brusquement et mu* que les patron- 
fusatral prévenu», es* dernier» ont senti l'iruvra de 
propagande anarchiste. 

O n étaient pMdeSUjndiqtié» discipliné», numéro- 
tés qui sc inottaienlen grève, c'était «les ouvriers trè« 
mal rétribué» qui. secondé» par de» homme» éner- 
giques qui formulniDDl leurs demandes, modestes 
en apparener, donnaient un tel exemple ,b 
virilité. 

Iminédlatrincnt lu crève fut généralisée dan» la 
corporatii.it : mat» n-n. content» de rela — et c'est 
IA qu» nnlro miivri' dessine — une e.unpagm' 
ardente .otnœcn.a l.'idé# de grève générale pour 
tout c>- qui touchait directement ou indirr lrriu-ut 
A l'indusUio de la io|c, fui répaudue et acclamée. 
Les orateurs Counus habitant Paterson parlaient 
chaque »"lr aux gréviste». Céloil > n langue italienne 
que le camarade L. Lallénui. avec força arguments, 
montrait l'inanité d<» grèves parlielle» : Dumas 
faisait la même bcsogao parmi les travailleurs de 
tangua françai**. 

I.njour vint où l'idée fui »i bien iinpm* r que 
le» éléments do lauguc uogUise eo furent à leur 
lour imprégné* Alor* deux max^-meelinu», ou jiu 
rontsi» faire entendre no» camarade» (irossmano, eu 
langue allemande, cl M yur. it, en auglni*, porté 
lent le dernier coup. Immédiatement le» gréviste» 
u« virent plu» .l'autre i»»uo peur obtenir gain d< 
caiu«. I.'oiilhoukiaani.. élall (cl que b» plu* cunser- 
valeiir» ne purent endiguer le courant qm enlrai 
naît tout lurann pa»sng. . Les s»cialiilos »e virent 


isaoré», «l It» chefs d'uuiott contraints d'accepter 
riait». 

AlTtve |c tn juin où, dan* «n mcrtlnu. U grèvo 
générale fut arclamêe cl mi»a en pratiqne «nr te 
champ. 

C’était un beno apecUcle «|00 ce* six mille r*«*r- 
sontte* descendant *ui la vtUa, arrêtant »«r leur 
parcours toute» le» fabriques on activité- 1^ lu* non 
moins remarquable lors «lu premier coollit avec Ica 
policiers. Os derniers, habitués ri voir tout le monde 
* enfuir au«*ltôl tits’il» levaient leur* bét«as ou far- 
Mieut mine de »<>*Ur leurs rvvoltara da leur* \>o- 
che*. furent sutpri* jonr-là de trouver en f*e« 
d'en* de* btnnuu-» qui. mit coup» de révoltera, 
répondirent de même. Ca fut ail conlratre. le» poli- 
cier» quia'enfuueDl effrayé. I n bon puintA m>« -tinil 
de longue iUlienno et 4 leurs vaillante» compagne* 
qui marchairal en tête, pleine» d'enthouiiasme 
I Ce ne fui que bir*«|Ue le» policiers furent arme* 

I de fUlila « répétition que In combat, dov nu métal, 

1 asisa. I.'.vrnr > v, B i également, et un rigna dap* 
in- n a m nou». !.■■» p«trnD> C'iin- 
| priicnl que cette ré-l*teiice de In paît de leur» nu- 
1 vrt>-r», que cette «.bdunié de* autre- lr ivadleurs 

e joignant aux grévUtev tous mpldnas dé 
profond mécontentement ne pouvaient qu’êtr# 
l'iruvrr de» anarchitte». En effet, car, malgré U p.^ 
lice et l’armé», le* grévistes refusèrent de retourner 
au travail aux ancienne» conditions, ci, choie plus 
remarquable, l'idée de grève générale était il bien 
ancrée dan» lVvpril de» travailleur» que d'autre* 
corporation» s* joignirent au mouvement. Le» tra- 
vailleur» éloigne# de Paterson ce»»èient t"Ul tra- 
vail : entre autre» le» ti**cnia de V rtt-llubloWen, 
l'nion llill et llnrkeDMck. Le* patrons n’avaieat 
jamais vu semblable clm-e; il* n'en revenaient pa». 
Aussi les autorité* mir.-ol sur pied plusieurs batail- 
lon» de leur milice. Deux furent envoyé» 4 Peter- 
sen, dont un de ravaler ia. 

It.-pni». lo goiivrrnanl» Subia/le» envoyè- 
rent leur» détectives a Poln- 'O p* "ir veltbr et 
appréhender. »i potaible, le» éditeur* de publirn* 
lion» anarchiste». Lo chef de police lui suspendu 
comme n'éUul pa» a»*c* féroce Ceux de la ivcrèto 
élatont jour cl nuit *trr pied pviur airéter |o« cama- 
rade» connu». Mar Qaeen fut nrrété 4 >'r *-V«»rk et 
llroismanD, <|Ui n avait que parle dnnv .leux meo- 
tlna» et n'olail nos 4 Paterson dan* la journée du 
IH juin, fui égaiRRii'iil arrêté, en vinlntmn de tout 
droit. Les imprimeur* reçurent la visite des poli- 
cier» qui leur donnèrent l'ordre de n 'imprimer 
aucun journal anarchiste. De 14 la disparition 
momentanée, n.-n seulement A caur- du monqu» 
d’imprimeure, mais »u*.*i par suit* du départ du 
camarade Dumas, recherché par le* autorité» 

Ixs camarade Lalléani c«l également recherché et 
les ami* <le la (juttliiM «vio U ont beaucoup de 
peine pour faire paraître leur journal. 

lin comité de vigilance a é|«' furmé, comparé de» 

f ros bonne!» de U villa, qui veuteut mangi-r de 
anarchislv*. tuai* qui n ont pas le cnui-ute de sc 
faire roonaltre. Par la r«ix de» Journaux, <-cc-.uiilé 
n (ail appel aux habitent» puur qu'il» Mimaient tou» 
le» hommes entaché* d idées auarcliialr», un appel 
A la délation quoi ! 

1*» listes noire* »<• dressent. 

I^« nvfUDt* -ont interdit». 

(."est le réduit.' du bon plaisir. 

Kl, malgré loin, l'Idée fait son chemin. Déiuruaii, 
il n’y aura plu» de grève» partielle* à Paterson et 
dan» les environ*, brève générale est le cri du 
jour ; l'expropriation suivra 

La» Américain» ou gen* do langue anglaise, ne 
nous ont pas donné le coup rie main auquel noua 
avion» droit. Loin île 14, il- *c «ont montré» réfrac- 
taire»; pourtant, d'ici de 14. avec plaisir avons- 
nous pu constater que la foi dans te* moyeu» dits 
légaux a fait son temps pour beanenup d'entre eux 
Nuire nariKipatii.i) A rr|uu.uvf inmt uous a unv 
foi* de plu» prouvé tout <■*- iiuc In convaincu peut 
accomplir de bon et de durable : r'e»l «ur homme» 
d'agitation «te s* joindre aux mécontenta, de mon- 
trer de l'énergie ci de la pei -évérance. Alors, il se- 
ront écouté» Qu'il» partent, non pan «lephilosopbie, 
mai» de ce qui loiichr «Urctteincul les mécontente, 
qu’ilsoitbrrreà terre; te» évén-iuonl# marchant très 
rite dan» corUincs période-, - n quelque* j<*u n la 
nienlalite- df« individu* e*l bien vite transformée. 

A rhenrit oii j'écria, m juillet, la grève n'es» pu 
terminée. 

il. I). J 


Ti sia — Li Chili/ de lu Tmtr de \iiut-lhrc. — 
Ces jour* dernier», tes journaux italien» annnn- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


çaieol. par debrefi télégramra*-»,l ‘érroulriiirnl, l'une 
mlnr'-n <-*r|i»Mnl jooimorur» Auj-urJ bui.il» c«n- 
lacmitdr longue» colnooe* â U ehbl« de U tour 
Skiai Marc. Vvec mul le retpecl .là a lart. il e»t 
curtem.te cuntl.tterd.insquellr* gnneièra exagéra 
lion* lombritl I»» peraonue* qui pa»**iil |H>ur aen 
aéc». Certaine» orapai-'ol cemelbmi A la parte d'on 
Dire cher, d'autre* rien molli» qu A la catartroph* 
d. U Martinique ! Kl voilA 1 irente nu qnaranle 
mille periuunea qui. dan* la rie, coffliiteal A peln« 
auianl que l'niilencr d un* lourf En attendant, 
a.ior la lecontlruire, la municipalité «le Venter a roi» 
500 0U0 franc», la cause dépargnr 100.000 franc*; 
de toute» part» plaluuil I»» effrandai el de» mui- 
CtipUoui tout ouverte», *», pendant ce temp». à la 
campagne, ou lénine *ur le talalre «1er* travailleui* 
■lo la terre, en *111* on dépin»* drui ou In»» mil- 
lion» puur recoMlruire un«« tour qui ne aéra juu 
re||p qui eal perdu». 

Usait». 


CORRESPONDJINCES ET COMMUNICATIONS 


Vaui rapprloni aux eimaradn qui imltreutnt a ta 
di/fuu-m au journal, que iuw» /moi*» a feue dùpoiitùm 
dti NUI»< eo» intradu» autant qu' iD en detirenl. 

It leur iu f/U de «ou* rn loyer I* fine ilu port, •<.</ 
t fr. 50 jmrrolu île fOAiioy fl O fr. 90 parrain i/e 
5 Aii*v 

IV nu» feront h trace de quelque! nuai «eu» du jour- 
nal * tou In In adrme» que ium letleun • oudronl 
Cim «<ii« raroyrr It un iti jny riaient qu'il y a un 
«Miii»ir*f pu mbit A rttoller. 


Httlwlbrque ommunulliiu A \ MU* de l'KgiiM.JH. | 
— Otolin-act loua le* jeu-la», A h h. l/t. Cauaeric 
par no camarada 


Inmaocbc 3 aoftt, A S h. l/« du *oir, anllo Iule*. 
4, boulevard Ma grilla, réunion da la Société inrti- 
lu,-e pour la création *1 1# développement d'un mi- 
lieu libre en Franc». 

U Société fait appel au concoure de lou» le» iui- 
lilanla cl réclame parin uli' i emeni la prdaence de 
l.i lier lad, l'rœl, Peraf-Javal, Mnlalo, i.iraull, Jun- 
vt.ua , K, Ai in . iu J. Ucjrlie, Huluud, «le-, le but de In 
Société « Uni de créer un groupement de pratique 
Je rumniumtine libertaire. 


/, hotucahon libre du IIP, V>, rue CbApon, — Li- 
brairie- hibliolbèqu", piAI gralulL Üureri lou* le» 
mercredia el samedi», d« H heures .V 10 heurt». 
Veuir de brochure», volume», gravure», iiNIcheit, 
carie» putlalea, etc. 


Jean- Pierre, auiBinaire da numéro 17 : 
lliiwr vraie, par J., AH. Itoubilte. 

Le PtofclMM ni le l'ierroi, par Mon 0tHl< 
l.e lUmignol, pur Andareco, ill, Lreiche <fln). 
Amitié» mire immiui, trad. anglaise, ill. J. lié- 
naulL 

A vis aux ami». 

IMpno»» 1 » aui deriueUea. 


VH'avbk Latum». I. Kmaneipalnce. Iléunion 
•Ira adhérent* le »am<'dl 2 août, salle lîlol, et rue 
«lr» Ecole», Aubtrvillien. 

Tou» lu camarade» «oui invite» Aoxiisier A celle 

réunion. 


il» v»«j. — M* camarade» «U»iroua de ae procu- 
rer le journal peuvent »'adrre»*r A Kefrul*., 12, rue 

Le chapelier. 


(Jueiqiirt camarade» da la rive gauche «ml formé 
depuis plu de Iroi» .in». »uu* le litre Lj/rt Sociale 
di la Hier liaurbr, un gmupe Ih-Hiol 

Il effort* en effort», il» oui éliminé snceetuve- 
ment Uiule» le» uliulie» « la niod»- acceptée» dam 
lr» lyre» de iruneue ri u ton) composé un réper- 
tcir» de» Meilleur» 

N..* ji-uob» compagnes, Qui jeune* camarade* de* 
V, 13' If •ir,in>ii»ieii<*iiltqui »*»«iit«-iil quelque» 
apliiudr» icémiiiir» rt qui ...m convaincu» qu* 
eetir propagande u'al pa» iouiilr. pourraient »e 
reiKonlif avec le» r.itiiarajc • de ce groupe, ulln 
de pouvoir rnli»’preudie du iruvr» 1 » plu* *é- 
noUM-i, 

l>» camarade* »« léuoiuenl lr» mardi», I I, rue 
d» l'Espérance .I.III» le tarai d un»’ rnopérelite ; il> 
ebercbenl aclualteniniit un |i*u .1 réunion plu* .vu 
centre de* trult arn>ndii»eincni» cité», 


l. Entriijnrminl Mutuel, AI. me d» la Chapelle, — 
Confère»» r» d/i'.ûl : 

Samedi 2. — A. MI/cU : hptwsa, V. Coa»équance» 
Mcialee d* it mm air de Spiiiuu. 

Mercredis. — l.. Uudiurue . Opiuione de diveit 
tul» ui» tur lu liueire rl le Mditariuna . 

Jeudi : — Cour» d" diction P»r vi . Un« y. 
Yaadredi H. — AlUtjrec «iouie de pbj»tquv. 


ftreup- .Inlimffllaride du faubourg , Volume 
lUulon lutte I** lunll» et Jeudi* au Syndical d« 

I / bAinvtr ri», S7, rue de Choiuon« , XI* irvouiltase- 
u.. ut. 


ly cumanut* I*. II. J/«ire ee ut ..curer vue cot- 
UetiOb du inunui lli>J.i..n, en l.uU *UI ; druMr 
ire prupoeiloiD» au tournai. - 


Moi nu». — Le* camarn.lc» de la bibliothèque 
r* mrrn.nl lo camarade qui a payé |r bouquin 
Guerre - Militariime qu’il* ont reçu. 


!»»»•»• - . Le grou|« de pi"p»K«inde invll»- le..» 
. Ainiiiadre a «a» nier A la «oirae familiale du «li- 
manche l au/il, A Nheuie» du e»dr, dan» la anllede 
réunioD. dire M l'rolel, A, nu (3iarl.uiin»'i. A l'ii- 
■ii. «le la aoiièe, tria f.ule per lecamarado llruitot 
nue luutrnc tur le hul du groupe. 


L en.. — Lr Foyer «pciei, oolre groupe libre, 
oiumctice h ne fniinrr il il a pour nul unique la 
Cl'-ailou d'une vénlable. klaieuu du Peuple batde 
tui I* rit imiiuuiMZi*' intégral. Prière eux pereonoee 

Ï iui i.i'.W dml el qui piiuriontnuue aider do vou- 
un liien noue imi.umgei par l'envol de fond*, li- 
tre» . u brocliuire. 

Ad i • >!«' r au «auiaiade Jean Itey. 2U, rueC«rn«jl. 

A Loi bail (S.-cl-IA.J. 


BIBLIOGRAPHIE 
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VIENT DE PARAITRE 


Hucrrt- Alllll«»rl»»«»t** •-•lltioi» illu-.tr f,. 

10 dessine de lleidbrinck, llénault, llrrmani, |*, lu) 
Jehnonrl, Steinlen. LofAvro, Luce, Signa»-. Vallet-’ 
Ion »l IVilUum»-. gravé* par llrignr. Mua dan» n , l% 
bureau» 7 fr. Bt); |rtrcoli» poêlai H fr. in 
l.édllion urin illuitrde : dan» nos bureau» 

2 fr 50; pjircoli» postal, 3 fr. 10 
O» prix *"Dl réservé» è no* lecl-ur ». Kn li- 
brairie, v fr l'édition liltulrée ; ;t fr. so l'édiuua 
non illueirér. 


l.e II' fAJCicule des chantoo» qui contient : lt„ n 
kunnne ri, m rnanon, d'Eugène Pollier, avec musi- 
que , II i/mne anarchMe ; Prophétie, monologue, eic. 
I.Vieoiplaire, o fr. lo , par lu porte, o lr . r«, 
Pourquoi noua unninei iiitrrnali'inaliitri, 3* édi- 
tion, par le groupe K. 8. Fl. I. L'exemplaire, par la 
pu» le, 0 fr. 20. M cent, 10 fr. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


/.« Aventura de Aono, par i. 


franco *75 

l.u l'.donne, pur Dn»c»vea 2 IJ 

Autour (Tune de, par I*. Knororxw* 3 « 

SuMirtur» «f un rn «dufioiinerre. par Leva ait - 

es»*, préface dr iusr.it 3 20 

Inlmitei tl lleiultei ver» .par J. -II. La J*a- 
1 Ci 


MUSÉE DES ANERIES 


lirniaqoijue grec dimot, peuple ; <iod, je » ondui"J. 
Celui qui u(Ie«:lo de soutenir I»,» intérêt» du peuple, 
alin de ^agiter »a faveur «t do l»« dontin»‘r. Par 

oxlnnNi.in : anarchiste. 

(Pierre l.nroua»e. Dictionnaire complet, édition 

t l)U2. 

«Il» 

PETITE CORRESPONDANCE 


■) Areinbnn. — Itilrt nu» libraire» de *'a.lre»»«raa 
reprcianlaal «1/ la maltoii llucbrlie. 

i « . — N, m» avnii» puidir le» r. iitergnerncnl* «|u* 
% i.ir» n„ii» nvri envoyé» a peu prr» inlegrulcnirnt «lart" le 
n* 7. Mem. 

.V. ,i l/l t inlle.— Ilirrt r»fil. Mrrri. 
it I. .« Iulun. - tlroyri bien «in'il ny a pa» <U 
notre laule »l an» uoui rtprdb»n» bien le <'•1111111». 

tiiberioil , J'ai réduit la coiiimuiiii'alhiii t la plac 
n.)U»"»t parfult lrr« limit. r. 

Dejati," M numéro 23 d» la tiiiè/it» 1 année e»l 
rourplèl»'Ntelit êptrité. 


Ito» 11 p»»rr Irjou-nal : bon» père. I fr. t». — Krlls.pa' 
Vieil»! . i fr - l.e» • iinmnnle» de Mllil /Jnudo : Fore» 

lier. i;i,n|.<* ilr l.iv,ii:U, 0 fl Q0 ; llo<l»»ot l.illilUIMl .1 f'- - 

Uurdeyran r; , o fr 0, l,. Mm„i u fr. * . . I.«rrut«- 
u fr a. Lai», u D y. . Allant, 0 fr -y. I.au/anl, 

0 lr 2t ; lli'u») o (r y. ; l u vrai caniar<t»le. J fr- : 

1 •• «n u lr « . Julr» Yt-rpiliii, o fr, 00 , l'eniut 

* .*..rg*. . Il fr 'J‘> . Trot» Jeune» «narcbi,», u li «O 
Layel 0 fr » . Vergivat ( jirUllo, o fr. :,o ; Ib.ulllrl 
AI. ,n fr. Su - Total » fr. To Pour e.oiuplélcr n fr JU 
Kiovaihla J It — N., à Mnrsrlllr, 20 fr — ValrnUo, * 
II, .Ml, au. i lr 10. — lier,, 0 fr, III - Mlle (l . 2 fr — 
Merci 4 lou». 
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AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE ^ ” 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V') 


PUUn LA mAItt 


O» A® Fr « • 

ci« Mol* — 3 • 

Trol» Mol» — 1 50 

« - ^>nii*i»»nU pris dans bureau i <U 
polie paient une surisse 


Un certain nombre d abonnement* ont prit fin avec 
le prMtienl numéro. 

X ms prions nos abonne» qui nous font parrenir le 
mont n ni de leur renouvellement, de joindre a t' envoi 
la demitre tonde du journal. 

Il n't't pa» pri» remboursement sur les abonnit de 
t'elninger. Le » camarades voudront bien nous en faire 
panent r le montant au plu* lot. 


SERVEZ-VOUS DE VOS PROPRES ARMES 


Je résumais brièvement, l'autre jour (I), d’a- 
prpsla revue V /Me Libre % \t récil des journées d'n 
vril en Belgique. Hécitde la plus minutieuse.de 
la plus entière bonne Toi, où pas une allégation 
n'est apportée sans sa preuve et d'où il appert 
jusiju'A l'évidence que. dans celle nfTairo du 
sullruge universel, la foule socialiste fut cons- 
tamment trahie par ses chefs. 

Je veux y revenir aujourd'hui, parce qu'il y 
a 11 un document nouveau, extrêmement pré- 
cieux pour établir, une fois de plus, que la po- 
litique, avec ses alliances nécessaires, ses com- 
promissions fatales, est le tombeau certain de 
toute action, de toute énergie socialiste. 

Pourquoi, en effet, voyons-nous ici ces trahi- 
sons ol.au bout do ces trahisons, l échée lamen- 
table d'un gros effort ? Parce que, tout le temps 
de l'nction, lus chefs socialistes furonl dos ins- 
truments dociles entre les mains des chefs libé- 
raux. üoux-ci nous l'apprennent eux-mêmes, on 
s'en félicitant, selon cet extrait de la Gazette de 
Charte roi, leur journal : 

' >*t uniquement è son action au parti libéral 
t'ion doit ce lait que les représentants les plus 
•Qtoiiaés du parti socialiste ont réduit leurs r-ven- 
aluni» S colle ».*ule demande de révision lu 
ronMiiutionetae contenteraient encore aujourd'hui 
“ n U dissolution de-' Chambres. 

Ceit encore h ceUo intervention que les moyens 
violent» ont été désavoué» par b* chut» du parti 
‘‘'batiste et sont restés A l’état d'explosions spou- 
Uii.-p,, irrélléchie*. isolées, dont In force publique 
A «u » facilement raison. 

(, en -nlln gi-ftco h uns démarche» que le Conseil 
* #|, <‘i.»l du jiurli ouvrier » est hA(«* de donner b- 
’ -oal ,|q | a irpriie ilu travail, *ignal qui avait tout 
V 1 comme résultat «le héler celte repris*-, et 

*' 'bininuer, pur eoDeéquent. I* » désordre» orra- 
"onnée per la grive, décidée i la légère. 

..*•* •« Journal de C hurlerai, communiant eu» 
déclarations, ajoute : 

T«l i'*l 1 0 rôle jmié par le parti libéral dans cette 
j^'opacoe pour la conquête du suffrage universel. 

P«ti ouvrier et tous les socialistes » unsionaient 
,1 r ? ‘•"'iRés, coininundés par le Conseil général et 
u * obéissaient avec discipline, avec confiance, 


Vol, Sa» périodiques, suppUnsM dss T. N., e* U. 


avec foi!... Et, en fait, il» no faisaient qu>- suivre la 
politique, la tactique et les ordres du (Marti libéral ! 

Quand le Conseil général nous demandait d* 
réduire nos revendications à la seul.* demande d*- 
rcvnion de constitution ; quand, la révision rejeté*, 
il nous demandait de noua contenter <b* U dissolu- 
tion dos Chambre», c'étnil au mol d'ordre du parti 
libéral que nous obéissions... 

Quand il nous prêchait le calme, l'abandon des 
moyuns révolutionnaires, cl Jusqu'au désaticu de 
no*, chant* **l d*- no» cri» de ralliement, c'éuil A 
l'intervention du parti libéral que nous obéis- 
sions 

Quand, subib-ment, avec une précipitation qu'il 
est d'ailleurs impossible d'expliquer autrement, il 
adonné le Mgaal de la reprise du travail et c<-n 
la grève, c'était aux démarche» do parti libéral 

qu il obéissait et qu'il noos a fait obéir 

Etant donné I usage que font les socialistes 
(lu suffrage universel partout où il fonctionne, 
il était assez, indifférent, me dira-t-on, que les 
camarade» belges en fussent nantis à leur to«r. 
Sans doute. Mais l'intérêt n'est pas là. Quelle 
que soit ht valeur de ce but, il n'y avait pas 
moins lé un but que dos prolétaires, des travail- 
leurs, A tort ou A raison, s'étaient donné. Ce but 
ne fut pas atteint. Pourquoi .' Ktait-il trop am- 
bitieux 1 .Non, évidemment. Itien de plu» hum- 
ble comme revendication, rien de plus dans les 
moeurs, au moins de ce côté-ci de l'Europe, 
que le suffrage universel. Les combattants 
manquaient ils du courage ou do force ? Au 

f irernier signal il y eut :«K).<mki grévistes dans 
n rue et. sur quelques points, l’émeute fut hé- 
roïque. La bataille fut elle livrée trop tôt? Me- 
puis deux anson s'y préparait. Alors quoi? 

Ces combattants furent vaincus parce qu'ils 
ne donnèrent qu'une intime partie do leur force 
do combat. Et ils no purent pas en donner da 
vantago parce que eux, prolétaires, eux tra- 
vailleurs. durent lutter comme des bourgeois, 
selon dos tactiques bourgeoise», en alliance 
avec un parti bourgeois. C’esl-4-dire, exacte- 
ment, comme des gens pourvus de leurs deux 
bras, mais qui, allant en guerre avec dos man- 
chots, seraient tonus de n'en employer qu'un. 

Voilà le vrai, le précieux enseignement des 
événements de Belgique. Les socialistes do 
tous pays sauront-ils en proliter mieux que de 
tnnl d'autres analogues? Voudront- ils aperce- 
voir que le prolétariat ne sera jamais fort tant 
qu’il ne saura pas être lui-même ? 

u fout d'abord, écrit l'historien des Journées 
d'avril, il faut que le parti ouvrier, qui est sur- 
tout un parti économique, se sépare nettement 
de tous les partis bourgeois, qui ont un intérêt 
capital à le trahir. La politique, qui n'est qu'un 
moyen, doit être uno politique intransigeante, 
toute personnelle. Plus d'alliances avec les partis 
ennemis! - 

Cela ne suffit pas. Ce ne sont pas seulement 
des alliances de dupes qu il finit répudier, mais 
encore toutes les tactiques, toutes les attitudes 
qui ne sont pus d'origine, de marque, d'essence 


f irolélorienno, si je peux dire. Ce a est pas «eu- 
entent un programme qu'il faut maintenir, 
c'est l’originalité, le caractère, la moralité do 
toute uno chute. 

Mais il n'y a pas de mot que I on prononce 
plus souvent et que l'un comprenne plus mal 
que celui-ci, dans les milieux socialistes. A quoi 
cela sert-il d'écrire dans les statuts de son 
parti : • Art. 25. — Notre parti rit un parti de 
datte », si l'on ne donne pas à cette notion son 
sens le plus profond, le plus vrai et le plus com- 
plet? 

En accédant à la clarté historique, toute 
classe nouvelle apporte avec elle non wulrment 
des intérêts nouveaux, non seub-meat une 
autre et plus juste conception de vie sociale, 
mais encore des trésors d'énergie. El cette éner- 
gie neuve se fraye naturellement »a vie, orga- 
nise ses moyens, moyens inédits, beaucoup plus 
efficaces, rapides, directs que ceux de la classe 
précédente. On sent des hommes neufs, n'ayant 
rien à perdre, tout A conquérir, et se jetant 
dans la lutte it corps perdu, libres de toute atta- 
che avec l’ordre régnant, comme de tous les 
préjugés de la classe régnante. 

Contraindre ces forces neuves, toutes frémis- 
santes, ces forces de portée incalculable sous 
des tactiques anciennes et usées, les mettre 
docilement A la suite, empêcher leur libre 
explosion, c'est les neutraliser plus qu'aux (rois 
quarLs, c'est les ruiner aussi sûrement que l'on 
vicie un sang généreux et pur en l allianl avec 
un sang malade. Essayer de maintenir dans les 
ancien» cadres ces combattant» de la nouvollo 
poussée sociale, c'est les pourvoir artificielle- 
ment de toutes les faiblesses, de tous les préju- 
gés, de toutes les lares dont ils soot par bon- 
heur et naturellement exempts. 

.Non, un parti bourgeois et un parti vraiment 
socialiste ne peuvent pat marcher nuemhte. 
Même d accord sur le but, ils se heurteront tou- 
jours quant aux moyens. Ils ne vont pas de la 
même allure. 

Aussi les prolétaires doivent-ils lutter en 
dehors de toute politique. Car la politique porte 
la griffe bourgeoise, c'est-à-dire la marque d'une 
classe ennemie et d'une clos»»' usée, affaiblie, 
descendante. La politique est d'origine, d orga- 
nisation, de mentalité, de moralité bourgeoise. 
Les travailleurs auront beau faire. Ils y seront 
toujours gênés, diminués, mal A l'aise, privés 
du meilleur de Jour force ni de leurs moyens, 
quand ils n'y seront pas froidement trahis. 

Il n'y a rien do tel, pour ne pas être trahi, ni 
volontairement ni involontairement, que de se 
servir do se.» propres armes. Les travailleurs ne 
seront vraiment forts, A l'abri de toute trahison, 
que quand ils connaîtront bien leurs propres 
arme» et sauront s'en servir. 

Ils viennent A peine de so trouver. Qu'ils se 
gardent bien de suivre ceux qui les mènent su 
perdre dans les marécages bourgeois. Qu'ils so 


chère licol encore, nu contraire, allô «le su trouver 
mieux. «le *« eooii«ltr> mieux, de prendre un* 
conscience toujours plu- forte de ce qu'il» Mol. 
de ce qu'ils veulent, de ffl qu’il* peuvent. lit 
qu'il* le inonirett, qu'ils s'nflirmenl! Uu''L“ 
» epjiliqu. ni A discerner de mieux no mieux Ira 
moyen» A ont «*l qu'ilo les l'inpltnenl de préfé- 
retre A tou* lot nuire». Qu’au lieu de rentrer 
leurs a nfrles.il» les n.-rneent. On 'ils ne craignent 
pas de faire saillir notamment foui ce qu'il* 
apportent de nouveau, de fort et de sain dan» 
le monde ! Ou eu foce de l'ancien»* société, 
terne ni trouble, il* n aient pu peur de drester, 
tn chaque occasion, comme un faisceau de 
réalité* distinctes, leur» énergies, leur» volonté» 
tl leurs pouroii».' 

üunu* Auicnv. 


UN EXEMPLE 


l>'nn journal boiirv*oi« : 

I n ilnini* sanglant s >-*t déroulé A 1 usine dr 
U Sodéta alMrieune de roortnirtion* méramqara 
Vnlct les fait» : 

tl » a cinq «ematiir* environ, le caolri-tnalirr dr 
•elle u*«ne, nommé HeiUtcu. fai-ail venlrd Aux-rrc 
l'ouvrier taebenrnth. pérede tu enfant* qu’il (ai- 
•ait plaor dan» n*n service 

A »..n arrivée A llrlfort.roUMtsr.n'ajrantpajatte: 
diligent pour retire! •■•u mobilier de la gare, crut 
bien fane eu demandant a llernecq la mme qui 
lui •'•tait nécoualrr. 

Non sculrweul ce dernier ne voulut paa lui ren- 
dre ce service, msi» il refusa même de fcnlr-niet- 
tre pour lui luire obtenir uns avance de ta caoe» de 
la société. 

L'ouvner lut nlont trouver le directeur de l'usine, 
M. Itohn, qui n hésita pu a lui remettre U mut ta. 
qu il demandait. 

Le contremaître ne pardonna pas 1 Lirbeagulh 
d'avoir obtenu MllsfailinD «uns ion intermédiaire. 
*1 II chercha alors, dans le travail de l'ouvrier, de» 

r êtesh*» de liioie* *ortc* pour le congédier. IIM. 

va quelque» JOUI», pour une Pi Won de* Jilll* futi- 
le*. il lui eurniua son renvoi 
I. ouvrier chercha alors, nuu* eu vain, A faire re- 
venir lo contremaître *ur ta décision. Sa femme joi- 
gnit ses instaures aux vienne», ce fut peine pci 
niie . l'homme tut Intraitable. 

C««\ alors que. drvantla mleêrc qui allait étraln- 
dre »a femrm e| >*• «la enfants I ouvrier songea i 
U tenpeance et. apr*v avoir eiahmo» «a femme et 
•es polit», il w rendit 4 I es» ne et, «ambra h tort 
Inrne. »« remit au Ira rai,. 

Vfuand pana devant lui ll*ru«q, I ouvrier le »up- 

C ia,uae demi- 1» fui», au ourn de k» enfanta, de le 
riper (b-clilr. l.« contre mal Ire e* uioalra tiupitaya- 
ble. Mon. pAU et ;an» mot dire, fourrier sein 
part -l'uae huire de fer qui se triHivaii A wirt/e de 
M inalu »f il en uv-na un . nup formidable vur U 
Ul<- de llernecq. qui •‘•battit enrum« au» mas**. 

Cc*t dan* un état alarmant qua la 14 mm/ a AU 
transporte- a» o domicile. 

•Juanl . Liebracnih. il ailrodil pilitminrol. au 
milieu de *••» (amanites siufal.il» l'armée de» 
agent» qui. qualques minute.» plus tard, uni rat pro- 
céder h «on -i i resta li nu . 

V «U’ <ep/ruBs que 1rs travailleurs de la région 
n* laisseront p« dau» U nitaàre, U fevnrae et I»» 
enfant» de ce vaillant 

K. -IL — I n c*mar«‘le dr Kelfnrt pourrait-il obus 
pie. nier l'adrema do cette mal lie urr ns» Intime. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Il y a, en t * moment, uns resnidencencn t'a**»- 
*.n«t» •oniufavii : affair*» «lanumati A Villeneuve 
la-ttaioune, likkmryov 4 saint- liant», Soouoi» h 
Asnlèrvs. Unlêtceal le «tari qui tu» sa femme, 
tanl>M la Irsunqw lue md nsan La dsalvtir et 
1 éUl de l'aUn .vpltara saut pout dire pour quiilqu.- 
chtto* dan» celle r»«»ude*c«UM (lascruato pueiun- 
bels sont plu» fréquent-, «n été). mai» II» ne font 


U mai* qu» précipiter le* colères *1 ta> rancune» 
laie nies l.ra cniitoe qui ont crée, entretenu et fait 
éclater cm colère* el ce* tanruuM, sont en grande 
partir dr» causse» «octales, L'Ivrognerie paraît avoir 
joué un gmnd rdta dan» If* crimes cita» plu» haut, 
ot, avec elle, la biOtahlé et l'Ignorance, ••■* «nues. 
I.'ivrokioorle est une maladif A la fois d'ordre indi- 
viduel el social l!gn«ra t>c« iwt un malheur dont 
la «iridié rat seule respon-.iWt l.lvit'giierto et rigno- 
rance enrendrenl trrtrt naturellement h hrutnltté. 

I j ddiumon dan» le* ménage* n. avant tout, drs 
causer économiques. t> *ont presque toujours les 
disctiuions d urgent qui allument la haine *•• crur 
.l'-sépou*. On se reproche mutuellement son maigre 
salaire. Paresse. Sa voracité ; no se plaiot de *ev 
pruationv *1 de supporter une lmp grande part du 
fardeau i omruun; on ne aenlrnd pas non plu* sur 
la destination >L donner 4 l'argent gagné, aur la 
fa on d'établir le tudeet familial ; apres a étre invm- 
tivé A propos des rocéttrs, on s'engueule 4 propos 
des dépen»e» El e>«t comme cefo partout, chei les 
r o h*» aussi bien quo cboi fo» paurre*. Soulemonl, 
clies le* riches, quand «n ne a'ontend plus du tout, 
rhaevm t*m de son révé rt tout est dit 'bot Ira 
pauvres, lu ndrraailé de vivie empêche de se sépa- 
rer : 1a femme a besoin du salaire qu* l homme va 
gagner dehors, l‘homin<- Dr peut •* pa*a«r pottr sou 

irt dra soins ménagers du ta femme On rosie 
doue «n*embtn, en «tionml» ; |i«di«puti*s »'«ocutnu- 
l'-Bt, la (’olbro monte. U haine tlainbe, et l'un lue 
l.'alcool soafile au rerveau du pauvre lo» motif» d<- 
frapper I ignorance lui cache le» raison» d« no p«» 
frnjiper. Il frappe. 

I<v'|cé«*nina» »»o» une Mciété aan» argent, tin» 
«ociété nn )r tiien-étra serait indivt*. où fintlruc- 
non »erait di>nn4« a ton». Eal-ce qu* dau» Irafa- 
millr* d* cette mciété-14, Set marb et Ira femmes 
»Volre-lueraienl? 


Ceui qui ont lu l'ftiqi til* tur I* ijur»lioti *.• ci, Ut 
eu Au >"p> , Je Jules lluret, *c t appellent fiiiUrview 
l»en ;imu*«nlp d'un certain Cutulé, gland patron 
eriltTprenrur président de ta fJronihrr de rom- 
nn rer loir» Hnn-1 l'avait trouvé 4 Vichy, installé 
dati* un «le» meilleur* hétols. plein d- confortable 
et de »uniê. couvert de drnfoll-S. le* ohéVeax frisés 
• U petit fer. le teint rosa et la voi* haute II. Cuuslé 
*étail déclaré adiersairc du s*ifiiili,iiiv et grand 
ami d<- I» liberté. Le* uimirra, ilitg^t-il. gagnent 
bien lenr vie ; .1 ailleurs, » il» ne sont p i» coatenls, 
il* "Ht droit de prève . qu il» s en servent. Je ne 
connais que U liberté, moi. Mais si Ira travail- 
leur» d' devis a grande* industlira, comme Ira 
’iiaibnonages, U métalluigie, les chemine de fer, 
«entendant ponr -u-pen-lre leur aclivité rien que 
quelque* semai une — oh! mata alor», il « A fai 
mra. Le drvou-du gouvernement est de le* obliger 
4 reprendre le travail || faut employer la foret. - 
Mai* vous ruas ditiot partisan de la liberté, tout 
A l'heure 1 — Ehl Monsieur, il y a liberté el li- 
berté. » 

• et tn -ltable pvtroo, ancien pr/videnl de la Chain 
l-ro de O'inmowe.cominandeiir de la Légion d’hon- 
neur. a. .S prtatBt, l> teint mnln» rooo et le verbe 
moinv hiut : il rat inculpé d'eoernqnone. une tcute 
petite ewr-qaerie de SX 1 '**> franco nu préjudice 
d autr» - roromerçanta. Jnle, Ilur»t devrait bien 
aller l'inierviewer. dans m cellole, *ur la moralité 
Je» ouvrier» . 

U.C. 


t.ni>n>i« — l>an* une f. ,1m. pie de meufov en St- 
ic». (In juillet I hoir, ni du inéliet pi.'duciinii 
.-ontiuuelb d oue |mu««tbr« qui empoisonne l'on- 
vrver et le tue géné. ilement avant trente «n» 
é. .toute, ni, la pritaenced une patronne tyrannique 
n haine u>e. Bn 1 abeunce du palmn, .pu promène 
lleiume '-gulst* en quelque villégiature, elle a«t 
la iuatircs>e. et, pu se» procédé* irritant», sait 
r».»»p.‘r*r b-» plu» uni idqtie» «le» jour* dernier», 
en pu>aut devant devant la forge, «Ile entend lo 
minuit» développ„r les tbiorira *u<aali*tra et parler 
" h p iti mal lent iboll : «Ile 

»ni«il un balai .entre dan» lu force et frappe U coup» 
redoublé» «ur la télé du rnalbeureuk ; pin» elle fait 
« ti etc lier un gendarme; mal» quand il arrive l«ul 
'*• dé|4 rialé : U vtctiova — M «n» dn rarwre et de 
•altitude, huit enfanta 4 auurrir r»l cliasaé*; de 
la nuttaon. 

Ilentra la patron : U comprend l'ignominie do 


farta, mais il *e borne 4 lever dénic»nrémnn| jj 0 . 
aponie, et il «biNh» un reniplai.anl. 

Oudques camarade* lui «ni écrit» rdclamani | 4 
reprise du malhouraux congédié, «nas pviino de 
von flétrir publiquement su Ur-helé. Il u f. ul 
•oui. le oreille ; nous louons parole. 


Avc.vnv. — on a manifesté ferma Ici, no* bon» 
rabitin* ont demandé 4 grand* cris In liberté — 
p.v» colle de l loqUlolllon au dr MuuljuirJ,. >,| u . 
r.-ltomenl .-..nlre-iiiaiilfesliiUou; là on n consput vi. 
coure u, .-nient la calotte el tout cela *>»t « <-r in ioé 
par .Ira arrestations et |wr un accident de travail 
arrivé :> un agent Celui-ci oyanl dégainé, v e»t 
aperçu qu'un contrau lui avait traversé sa tunique 
tout Vn lui érallant la p«au juste retour de» ch». 
*e* d ici-ho*;. 

Le gouvernement, nous dit-ou, veut n.aui .léht- 
ra«ser de ta fnpouilleri - cléricale, c'est birn ; mal* 
une r.ho*e tous l*iM rêveur, puUri|UUI le» ly<é«| 

r ln" appartienneDl, tel celui d Ang.-r-, onl-iU 
aumiairre, dra chapelles et lonl-ita mv<m 
tou» le* vendredis? Pourquoi force-t-il le* élève» 
du lycée Je Nantes a eutaodra la messe, «ans t'oc- 
cuper »i I riifant est juil *>u protestant? 

rlsl-ce que ce ne serait pas pour apprendre nui eu- 
fnnta l'obétamnce et la résignai mu envers le* gou- 
vernanl» el ceux qui 1rs naploilvroul plus tard, 
ta-s faiseur* de pluie sont donc néenonim pour le 
h -o tondioniinmenl d<- la macliine Etat. 

H..n poputa, n atleod* donc non de« maître* que 
tu te .tonnes; le jouroè véritablement tu ne mu- 
di as plus de curés, prend* un balai et nettoie la 
place. 


Mouvement ouvrier. — l.ra ouvriers mineur» 
sont «u tram de payer cher, très cher même. Fin* 
prudnhce de si* laisser mener et surtout d'obéir aux 
tnjonctionsdequclqura poli tici en» anus vergrign*.]ui 
le» ont t.*uji*ur» em péchés d'agir en temps touln. 

Uepuih déjà pas ruai de temps le- mineurs ont 
laisse nn:npar*-r leurs lyndicnU el se laissent diri- 
ger par quelque* individus qui, Inrsqul s vont 
pat .1.- mèche avec le.» directeurs de Compagnie» 

et il ue peut y avi.kr duute sur ce point — »e 
taivient rouler par eut. 

I n changement radical dans le personnel qui 
tient en main l'organisation dra mineurs s’im* 
pose , tant que ce» travailleurs n'y auront pa» pro- 
cédé. il laut qu il» t aitandent 4 de continuelles 

décuavenuea. 

Le» lUu-ly. le* Colle . les tauneodiu, etc., sont do» 
lualtre» 4 qui fon obéit ; de 14 tout le mal. 

El le» Compagnie» u'hénleot no* el elle* b-utent 
amour. 1 hui Je frapper un grand roap. 

l'an* deux de* plus important» ba««u* houillen. 
celui de la Loire ri celui d'Antiu.de» diminution* 
importante» de valaitv sont annuncéra. 

'•n vrani plu* loin par la corre-qxindanct- que 
nous »drv«*e le ■ amarade tmibaubnu que rien ur 
la justifie pour le ba«<iu do ta Loira. Il on est du 
re»te .lo Oléine dao* lo l.nxin d'Aotui, ü6 le* divi- 
dondra «ont plus forte que partout 4ille.irs, et l R 
pr> toile iurat|ué — diminution Je* pri* de venta 
— no tient pas debout, puisque le» Wnéllce* »r 
ressent daugineutar. 

Mai* tout a une tin. et un Jour viendra où les mi- 
neure. cessant .1 "béir 4 leurs chef*, deviendront 
d .muni plu» énergique» qu'il» auront été plu* du- 
pés, plu* iiMiopé* »> jour -14. le» calcul* dra com- 
pagnies «en.nt déjouée. 

I»éj4, dans le bavktn d'Autin, le» mineuis nn *onl 

E o* Je-i.-ndu» cm jours-ci dau* un . ertain nom- 
re .1* f.i-ve*. I.armra, au service Je» capitali»!''*. 
est anr Ira Itaux. La cavalerie fait d< pati lillM 
l’i 0 tan ta ri «• garda In» puil». Las chef» ont pour cela 
l*’Ule une klratégin • de grève ■». 

ban* la Loire, on parlvmonte, mai» la gré» 1 * ' 
malgré 1 m chef» — (.oui être musidérée comme 

probable. 

• iu> nvsrr-votts dos Individu*, camarades mineurs» 
14 est le salut. 


L*ts ouvriers verriur» d’Ivry eu «ont maintenant 
à leur dovuièwv armante de grève. Aucnu de* 
moyen» employés par ta Compognii- li rai parvenue 
4 le» faire faiblir, et ce n n,t pu» eqr.ure ta menace 
du Iran «fort du travail, A Cmnb*ta-Vilta, d.m» une 
urine jadi» abandonnée par In Compagnie qui cluxu- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


e*rn quoique chas* A ta situation. Comme il faut — 

C uir le principe capitalise — que le patronat »imi 
« avoir raison. un gréviste a «'lé arrêté pour avoir 
dit *,-a fait ii l'un «ta» duux renégat* uni fout ta p-u 
Jeteur» exploiteur» on s»o rendant r lia que jour A 
l'usina- 

llappelon» que ce» travailleur* refusent un* dimi- 
nution dre tarifs de t5 b td 0/0. 

A Mantille, ISO ouvrier» lieseur» s-.nl en grève 
depuis U- 26 juillet. Leurs revendications sont bien 
minimes, mais le pntr>>u entend » faire tarlum- .. 

rapidement. 

Le salaire d« ces malheureux varie entra :i0 et 
35 francs* par semaine, I augmentation demande© I 
iierierait a 38 franc* environ. 

1 d'autre part. *i ce» travailleurs riuMUi.-ut, d'au- 
très usines entrrprandrunt le même mouvement. 

Le camarade Dérangé. rue Itaron-Bigo, A Man- 
fille, reçoit les fonds qu’on voudra bien lui taire 
parvenir pour aider A vivre les plu* besogneux. 

A“uiM rtni|». les tisseurs eu sont A leur deuxième 
mull de grève et rion, pas même les provocations 
de la soldatesque, no «cinlita pouvoir les faire fai- 
IfocSl -ii' idlduls ■! de gendarmes i i 
,ln beaucoup celui des grévistes. Le ministère de 
.. défense capitaliste - ir 2, fait bien les choses. Au 
retir le patron est radical... presipie d« la naanc.i- 
de M. Jaur.s. 

Le ciunurade Kleinciin*ki,si'cr>-ta»rn «le In Bourse 
du iravail de Croll, leçoit les gros sous destinés A 
faire manger les gosses. 

P. Df.LZS JU. l.l.. 


Fixuinv. — A la suite de U deniiùro grève do* 
mineurs. on janvier 1900. coux-ci, par un compru- 
im> Muué Brimer et Jaurès, avaient obtenu «les 
Compagnie», la remontée A 3 heures et uneaug 
nciiUtion égale au 9 0/0 du salaire, suisque cette 
lUgnionlalion puisse être supérieure à 0 fr. 50, ni 
intérieure u ü fi. 25. lai compromis prenait Uu 
r année dernière uu mois de juillet. A celle époque, 
l'agitation en faveur .le la grève générale, qui avait 
lieu dans tou- le» centre* miniers lll san* doute 
craindre aux Compagnies de précipiter le mouve- 
iii «- u i m donnant motif de se plaindra aux plus ti- 
mide-, et elle renonça momentanément A •oppri- 
mer r.iuginentaliun. so rèservuul d'attendre uu ino- 
nieol plus |iroprice. Ce jour e»l arrivé. Les mineurs 
de Kiiminj, ne font qa-- cinq journée» par somaine 
elle clin rboo s'ectana *ur ta» plâtres de ln mine 
la Compagnie a fait placarder A l'entrée de* 
puil ,! qu'à partir du tr. août, l'augmentation ne- 
tord o en jauvior lOüO aéra réduite A :i 0/0. Inutile 
Je dite |ii- le J 0/0 ira rejoindre sous peu le 6 0/0. 
Lr in ihf donné ust qu*, «levant la baisse de» prix 
du charbon, la Compagnie ■»*’ voyait dans l'obliga- 
tion d'en v.-nir là. Ces ninsaieur» ne sont cependaui 
p - ls -ai U paille. Vérifies plutél. L exercice ItOl 
trie réparti d*- In façon «ai vanta ; 


TfiviJeiuU de Kâ fr. aux actionnaires 

Oiimne l'an dernier 3.0(10.00n . 

Amollissement des acquisition» im- 
mobilières d* l'exercice 273.747 • 

Amorii^seiu'-nt sur le compta mata- 

n»l i-t outillage 200.000 > 

Affectation A la réserve supplémen- 
taire I. WH». 000 • 

lèuii n aux lr.iv/iux neuf». ...... • 1.000.000 • 

iehquat « reporter à nouveau 22*30» H 1 .' 


Total 5.822.017.80 


<it. la Compagnie de Firminy est Ibrnién au ca- 
pital Mtcial de . 1 . 600.000 fr, divisé en 36.000 ne - 
ttans -le 100 fr. chacune. Nous avons donc nn divi- 
4*flde d«» sr. fr jiour une action émise A 100 fr. Il 
«ut irai qu'piles valent aujourd'hui l.82lfr. Bourse 
d" Lyon du 2V juillet 1002. 

b'outie* (lompaïuir-s oui emboîté ta pus •’« o«îIIo-ci 
"O' r- autre* relie de» Mine» delà Loire. (Ju« feront 
I*» mineur* «lu has-iii * 

•'"U. — l,e» i-, h î lire.-, ci-dessus oui été donné * 
P u l>- ilsmorial iL< la Loire. journal ron»ei valeur 
dan» *a r.lironiqiui industrielle. On ne pourra pas 
I» taxer d'exagération. 


Espagne. 

l^x ouvrier* «il innpluyés do» chemins do for. nn 
•un pa*. en Espagne, main» cruellement exploités 


tld le* métallurgiste* do f-atatacne. le ouvrier** 
e» sali nos, 1rs mineurs de Mnrcie, le» ouvrier» 
agricoles d'Estramadum et d'Andalousie, le» ou- 
vrier» de* ports, que tou» ceux enfin dont nous 
«von» dit nu dont n»u> aurons A dire un jour le- 
souffrance» et le» luttes. Taudis que 1 rs dividende' 
servis par ta» compagnie* aux aflmnnniras devien- 
nent d année en année p| is -ibntid«nU, on voit, 
par exemple, les gardes-barrières^ debout mut i-t 
jour. toute l’année, »xns trêve ui repos, gagner 
2A omlùne* par jour; le» facteur» de» gnres, le 
personnel île» ateliers, travailler IC ou I h heure*, 
au minimum, souvent 3), 21, HO heures; dans cer- 
taine» étalions, uu seul «-iiiplayé, irqniqucinenl gro 
tillé du nom de ch«-f. fiait A In foi* le service .ta f»r - 
leur.de télégraphiste , de lampiste, du chef, etr.. 
avDC, pour tout repos, le sommeil inquiet qu’il lui 
e»l permis de prendre, la nuit, enlre deux train», 
i l'heure où In cir-'ulnlion cal ralentie. I-» méca- 
nicien» cl le» chauffeur*, ceo* surtout de» irnin» de 
marchandises, restent aur leur machine parfois 
Ironie heure* et plu*. Naturellement cul invraisem- 
blable surmenait'' est cause d'accident» nombreux 
De plu* ta matériel esl dan* on état J- délabrement 
dont il sufllra de donner un exemple : nu cntnmen 
cemenl de juillet, In chaudière d'une loconmlive a 
•'cluté, A Vigu, tuant et blessant un certain nombre 
d'ouvriers ; elle étail en ser vice depuis IH63, et telle 
paroi de fer qui aurait dft avoir ts millimètre» 
«l'épaisseur n'en nvuil plus que 3. (Juelque* semaines 
avant, uu fait Romblnkta s'étaii produit A Algeciras 
Le» exemples sont innombrables. Il» <>nt f->urni. 
devant tas tribunaux, matière A d'instructifs prie 
cè>. mais l'attantioD du public est bien vile détour- 
née, et le gouvernement, même s’il n'était pas in- 
diffèrent, ne pourrait rien contre la loule-puis- 
sooce llnancière des compagnie*. Il y a quelque» 
année», le» farteuis de lu compairnie du Mi.li 
s'étaient mi« en grève, déclarant qu'il leur était 
impossible de fournir le service écrasant qn'mi 
exigeait deux. Le ministre Inlervirrt : mai» la 
compagnie n\m oongédin pas moins lu majorité des 
Ofévxste*. Les )ue>» ne peuvent pas davantage; il» 
n'ont pa* envie de nouvoir, car, h eux comme aux 
imni'li ■ «, la coinpiaisaucc est plu» facile, et plus 
lucrative. 

U-* eomnagnie* sont donc bien tranquille*. Elle* 
ont, dans tas 0H«rl«9 et emptoyd*, de véritable* 
esclaves. Il» sont pour citas «le* objet*, «le* iiistru 
ment* ; comme l’esclave d'Athènes ou celui de 
Home. A repi qué d'Aristote on do Caton l' An* ien, 
était aux main* de tua laallrn une cIiom, ni plu» 
ni moins qu'une charrue ou une hache, de mtine 
les milliers de misérable* qu« le br*oin d'un gagne- 
]>ain livre aux grandes compagnies sont traité* par 
elle* comme des pièces de matériel ; la »«uta dif- 
férence est i|u'Ari»lote et Caton, bleu convaïucu* de 
lu légitimité de leur* théories, formulaient fran 
cliemeut la dêûuilioo d« l'csdm, et ou'en propti-- 
taire* *an*é* ils aourissnienl leur» e«cl«rei et leur 
latssaiedl dO rsnot, du m- me >|X> il» Ofllfl 
les charrues el les autres imUrument*. I. rsalavage 
luodei ne se distingue da l'autr» par rhypacri*» 
des forme* et la gmttièreb* brutale de la pra- 
tique 

Il sembl-iit définitif et sans issne II fali*>t peut- 
être remontai à 1*72 pour trouver ta souvenir d’ane 
grève de quelque importance el qui »e fùl terminé-' 
ar une véritable victoire uuvnère. Mai» voici que 
un voit renaître la seule fore» capabln de lutter 
coulre la puiss-iuce de l’or ; la »«did.xrité ouvrière. 
I." mouvement a cofnmcitcé p»i la fondation de la 
. Société des loécann ien* de Barcelone trans- 
formée idn.* tard eu Syndical général «t» chemin» 
d» fer «l’Eaivignc. • Puis s’eat londéa A Madrid la 
société U * Locomolora invciicibta •: doux autre» 
aocii-lés su sont fonde- s, A Alalaga, • la Lnum I rr- 
roviura à Cariagèiu-, - La Fueixa l.oi oinotrit •. 
formant avec unlli- de Madrid unn fédération, Une 
société s’est fond«»e égale me ut à Vjgu. sous le nom 
de - I oi.m Ferroviaria -.et toute*, unissant taur 
action, méilitant la ré-volle. seul moyen d’obtenir : 
de* condition» d’esisteocr un peu plus lium.unes, 

I ar première toutativo eut lieu on mai dornxei 
avant ta* f*lm du coarounesimt : la grèvo était 
imminente, nn effet ta innmeul était Ihiii. Onond 
MM. Je» délégués des puiswiu:«» européennes aux 
fête» royali'* eusaenl attendu uunlques jour» A ta 
douane avec leurs larbins et leur* malles, je ne 
vois pa* quel mal cola uur-iil pu taur faire «« ta* 
compagnie* auraient éWi forcée» «le céder, pour 
terminer l'attente «le* cé né taux. ducs, prince* >•» 
«lutris mannequin*. Mal» l'intervenfioB de M. Cnn a 
taiar.ministranxdical-aocialista.qin pi'Uint pi q 
la» fêtas le gourontoinnnl appuierait les réclama 
lion» présentées aux compagnies, suffit A ajourner 


ta conflit, lai» fêta* ta* différant* syndical* 

» entendirent sur Uü profi amine de re«"n./n jli-.n» 
Inspiré itax décision» de» congrès de* chemins de 
fer du Paris et de llruxelta». l’ne l onféieii-, d„, 
délégués de Barcelone, Alataga, N tgo. Jladrid «t 
ta» autre* ceotre» eut lien h Mxdit-1 < â juin. I." ré- 
sultat bit un mémoire présenté aux compagnie* 
ta 25 juin, l-e* aspiration* formulé— prenaient 
comme bas»' le* réforme» déjà réalité*» .-u Alta- 
tnagne. en France, on Suisse et an Angleterre. 

Le» Compagutas ne daignèrent pa» répondre. Loti 
démarches promise* par le gouvernement m bor- 
nèrent A de» entrevue» du ministre avec le» direc- 
teur»; il n'en pouvait rien sortir, lié» tors Tidée de 
lu grèv-- l'imposa A 1 esprit de loua le» ouvrier» et 
employé*, t n congrès préparatoire »e réunit a Ma 
dnd ta 9 juillet, interrompu les jours tulranl» par 
des conférences d'une délégation représentent les 
syndicats ouvriers, arec I* ministre de l' Agriculture, 
M. Saaret-lnclan. Lu délégation lui exprima ta vum 
formé par lc> travailleurs dont elle élut l'envoyée, 
«ta voir promulguer et ippliquer en Espagne une 
loi analogue A la loi Marteaux, et donner un effet 
rétroactif au décret royal publiée le 20 juin dernier, 
«ar te contrat de travail. Tteo* une dernière entre- 
vue, lu t i juillet, ta ministre, quiarnit. dan* Piuier- 
vulta revu MM. le» liirecteur-, concilia uui ouvrier» 
de présenter leurs doléances iudividtielleme.nl, 
cotnuip le veatant les Cumpagnies. Car, quoique 
ta» syndical* nient une cxtsiennt légale. Ils -uni 
traité* «!' -• nrganiialion» étrange te» par Ir» dirre- 
leurs. Aa reste, ces derniers avaient Tait remettre 
an ministre de» mémoire* on ils i*x posaient les 
données ta» pin* illusoire» et 1rs plu* tanlaiiistes 
sur la situation de* ouvrier» et empl-qé,. i?éUtlt 
.itti't do temps perdu. I^« Conarè* reprit »«* »éarv 
r»-*, clftturéi* ta 17. 1^ 19 était ti-nu, «u th ire 
Madrid, un grand mattio 
clam'-e la grève générait'. 

Elle sera déclarée dès que 75 pour IC*i de» ou- 
vriers cl employé» auront donné (eut adhéiiun f«ir- 
in-dl". A la «uite d>' ci* m- eUng. 1rs diffèrent» >vo- 
«lir.it* ont organisé une consultation m-Lu.lu- II*, 
chaque ouvrier ou employé étant prié p-ir one 
taltre-circulaire, d'cnvoyrr son idlié*iun ou soa 
refus. 

Dè« ir tan>b-main, ta ministn d- l'Agricultor* et 
di s Travaux publics annonçait du cutivelles ilérmtr- 
che» : L'itiqaléluilr le prenait, ri il f.u»mt.p«iur en- 
rayer le mouvement, ce qu’il pouvait, — p«'U d«- 
cho*i-. 

Lr» Coiup.i.'ixi"», inquiet--» matatciuiji, in.iJ- 
gré tas déclarations «ta scepticisme et d- tranquil- 
lité parfait'- quelle* envoyaient A lu presse com- 

F taisant-», et non contantes d'- sentir derrière «lira 
appui de la force brutale, armée, police. etc.. ■•*»- 
voyaient des inspecteur» du mouei'iucut, d - s lotion 
en aUliun, pour * solliciter du personnel uu* dé- 
claration portant que le signataire était pleinement 
salisfail de la conduite d* lu Compagoir- à vo égard 
l'f n uv.ii t aucune jitainte A ftuunit-'r. la UcUiJIl- 
est habile, car I- malheureux, pi i« « p-irt et t-mimu.', 
xigne souvent. {Voir EJ fmjwimui du J,', juillet I ■ 
journaux bettlipo menap «ta nvin, 

iaxniant ci preâMi d'imprcdoncc ; ea effat, pn 
dait, dans l’Application, maint intidenl praj-r- A 
éclairer l«s u.iroitlcun sur lu valeur de Ix taBiria- 
lion venue «t A venir et sur tas ili*po*itiou> dre 
loUremomonh» qui président » ea fabrication i * 
»a mis- en i>raliqu-'- Calul-cl O'ituinroent . A ta -ta- 
lion de Vald'-mure, un facteur refii-u ita signet et 
télégraphia an ministre rurapélrnl, lui rendant 
il, o us i*u< re 

unn qu« »'*s cump irunn». Ca Ulé gramme avait été 
mois h - heures : I l hsufMi t rnctaui 

son congé de U Ikunpagii'' - Ht miano , point de 
nouvelles. Naturellement ta Comité Je U fédéra 
t ion a décidé de secourir ta facteur congédié et 
l«u» ceux qui seraient victimes de» même* procA* 

dés. 

l’n manifeste, ré«ligé pnr ta* délégué* au C-mgre. 
et faisant appel A tou» ta» employés el ouv rier», en 
fav. ur de |.i grèic générale a étaconlliqué pur ta» 
soin» «le U Comjkignie. quoique Ir» forma b lé* pour 
»a libre circulation aient été remplie» aapn-s •■■ » 
autorités civile*. 

Cri m inière» d’agir x>ot plu» éloquent*» qu* ta 
maoif. *U lui même. A l'ouvrier qui connaît M 
misère pour Tavuir vécue minute par minuta ■. el 
qui veut l.i voir diminuer, aile» apportent l.ipreitv- 
que son seul secours eu lui-mcm. « t ■ n * * 
frère» de «ouffranev et de luU« . e ux d'Üspaguo ai 
ceux d'ailleurs. 

M. L. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


CORRESPONDANCES ET COIIUNICATIONS 


llihheilhtyue <lt IK(»U liberlâin, — l'o 
0<>u* a f inis pour U bibliothèque, Le Ibuleur I 
r de S. Ptore. 


Auir" Réunion de» caniârade* du tin'iipe de J 

propagande par lu paride ot les < crlls, lr 
V courant, il* II. I £, nu Jiical habituel. Continua- I 
mm «I'' l'élude sur :l.a solution d>- Jo quesiiuo *«>• 
clair. 


VIENT OE PARAITRE 


iiui'rrr MlllliirlaUH'. iIIUhii illustré,- 


di 


L kMnunnmul Mutuel, H, rua da la Chapelle. - 
Conférence* . 

.Stmrdi V aniu. — A. rii-lioo, «vocal A U Cour 
Le »lage scolaire obligatoire. 

Maicredi 13. — Kaihrltng : Note* de voyage (Bel- 


gique). 

Jeudi It. — Coure de diction, par V. Ixocy. 
Vendredi 18. — Allnyrae : Cour» de physique 


L)o camarade chanteur, dôme faire connaissance 
d'un nnl*mi»ls poui vendre de» chansons de 
Mdée. 


l.yrr ».i eiale de U Une Gauche fCxrde IhMli ni *o 
cialiste . — Réunion mardi et vendredi, à 9 heure 
du loir, salle de iltoion tluvrlAm, 12 14, ru- d< 
l'bpérance. Irgeuoc 
Ordre du jour : »• pétition*. 


Samedi 'J août, A Kh I 2 du auir, telle del Mh*ra- 
tua, 22, boule «ard de la Villette, grandi- aolrda arti* 
tiqu* et littéraire au profil J- In tournée de confé 
rem-e» du camarade K liiraull. 

Allocution de Cdaar Prenant. — CioMwar» de 
laurenl Tailhad». — Noulébui, de» rancart» de 
Puni; Amyot.du théâtre Antoine ai Calil-e, P'- tea 
montmartrois, dau* leur* iruvre». 

Le groupe d>-« poète* chansonnier* réioloUon- 
naifi'» participerai l'organisation de cettr eoirde. 

Tirage de la tombola de la bibliolhrqae du ca- 
marade IL (îirauli 
Ealrée : 60 centime*. 


Uillioih<,ue omimimi'it du A P, rua de I Kgl, ^ ■ 
38. — Jeudi 1 1 août, A 8 II. t/2, causerie par U • . 
iiiarade Papillon. 


L'blu iltun lil.rt du III*. 25, rut Chapon. — Li- 
brairie-bibliothèque. - "u vert tou* le* mercredi* et 
Mtncdii d" » ligure» A lu heures du soir 
Vente de brochures, volume», gravures, afflrhea, 
chan*on». carte» postale* 


•fi» XIV’ arrondi»» 


, 5, ru» 


('mon p-7n1f.nr- 
du T"*»l Kutiférru. 

Vendredi » midi, t I ternir de PAiiianrr, IJ, ru* 
Niepc M Fufiud. d» I vtlflce du Travail : L»* 
Loir uurriAm tu bran 
Mercredi I) Soirée familiale. 

Iiioianclu- 17. l'rorornadr champêtre A Oha- 
ville «I Vinllajr. — llendei-voui A M h. I 2 du matin 
A la finr<- de Ouaal-OInturv. 

l undi t» M. i.li«t>,**e<»u, publiciste : Le» t ni- 
fer»lle» populaire* no Angleterre et aux Klau- 


Loi* 


; L'an ft 


allé au X/V- ; Groupe Anlt- 
mihlarnie; Henri. — Kavovet donc lev cvnvoca- 
Uonv I» lundi, que diable ! Hou» iiavon» reçu que 
mercredi al il a fallu remanier le journal pour 


Kyndtcat Indépendant de» nui rien cnnhmnim 
CMiiu maoi 1/ Paru. — Réunion mensuelle le 
ti août, a « heures, rue Caulaincourt, 1 1 . Cotlaaa- 
iion* et adliéaluua; campagne abatentlonuiate de 
piudlnimie. 


•hmililaruif du faubourg 
1 local du syndical d- 


Réuni, ,11 du (ifu/tt X 
Antotiie. loua lr» j*udi< 
l'EbfiOlateha, »7. rue de Chanmi 
l e* 'Ainai ad»* du groupe font appel A luu* pour 
la vente du journal auarchivte : le luitil <U fl. 


I.liffnri, I P du IImh- 1 Monfrouge, 33, rue du 
Marcha . 

Vendredi l • aoflt. — Bxairalon «u buis de V«r- 
ritraa prière d .-mporlar nu» d*joiui*ii linndea- 
*1 dmalièra d llAgncu* (>141100 Ubaieiiaj- 


i,i|,-d» M ,i • A 10 heure* du matin. 


.tanin». — l.o» 

»r rdiiuiaaeol 


iiri iradf» du groupe Ici Affamât 
r * vtrnedi» au local habituel 


lOiIrtiina de lloidbrioch, lldoaull, Ileraiann-Paul 

Jrliaonel, . Steinlen, l.rf. vre, Luco, Signai-, v*|| 0 |.' 


nos 


IUi.»i — Samedi 9 août, A N tieurea 1. 2 du 
■ou. »ille de Venise , grande «oirôe familiale : I* 
Trrttau lUtlorol el une piAce J'O. Mirbeau 
*„a* libertaire» par lr » camarade*. 


< diiin - 


Ltns. — l.'£manti/Mum du 2* arronduaemeoL - 
Les camarades ** rôuniMenl tou* b » dimanches 
malin, de II) heures A midi, au local habituel. 

Cou* de litre eus qui déiiannnnt de» volumes, 
brochure», »tc., apparlnnaot A In bibliolhfque, »ont 
prids de In* faire parvenir pour le» renie lire eu cir- 
culation. 

I.e» nouveau» adhèrent», toute» 1rs poreonuev 
»onl egalement convaincus qu’il» un trouveront chei 
iiou* rien que do In bonne courtoisie, «le la bonus 
camaraderie, de U discussion saine. 


ton et Willaume, grnvi'» par Ib’rger. Pris dim 
burraiu . 7 fr. 50; porcujis p«»sloJ : 8 fr. 10. 

I.ddilfon non illualrde r dau» no* bureau* 
2 fr. 50; par 00 H> postal, .7 fr. lu 
Ce» pris a<>nt rdssrvi 1 » 4 nos lecleum. Ku li- 
brairie. 9 fr l'ddition illustrée ; .7 fr. 541 I ditinq 
non illuelrde. 


AVIS 


S*i»r-Kri «»*,«. La camarade lleynard fait ajipel 

aux militanU stéphaoio* qui. durant la période 
électorale, r>'um*i4iatil chei II. Ledin |*oiir la 
, ampagne ab-t, iitoiririute. Il rappelle sut militants 
qui nui répondu rbe» l'imprimi ur qu'il s agit au- 
jourd'hui ar solder. 

l»-i camarade* qui déliruDent des listes de soua- 
cripUuni *unl prie* de les rapporter. 

Iléuoioo .-.bei Argaud, samedi 18 août, A H b. 1/2 

du soir. 


Atoll» raopeloni aux omarailr * qui •'inf rrneri/ j fa 
lUffui (■>« du journal, que «oui tenon» a leur i/M/ionflmi 
ilet u umrroi m rendu» nulonl i/u'iU en ifcsiretil. 

Il leur • uffU île «ou» «noyer le prix ilu port, mil 
I fr. 30 par cola de lOkitoy. tl 0 fr. !>t) par eolii ,f» 
S kility. 

.V.iuj feront le «eri'iee de ijuelquc» numrrOê du/our- 
nal d toute 1 Ut (iilreuet i/ue «»»» lecleuri coudront 
him nout enrayer el ou 1/1 jugeraient qu’il y «1 us 
abotineinenl pot ti A te d récolter. 


BIBLIOGRAPHIE 


In Heur ta tlodemt, Italien, 70, de itarceloua, 
miui pnn d.- faire annoncer qu'elle a fait une édi- 
tion «pécialn de* Acmluret de Sono pour servir de 
liclure su* écoles libre* >le laogue espagnole, 
brochure qui »er* envoyée contre 2 pesetas par 
exemplaire, franco de port A qui en fera In demande 
directement. 


h » Il étrillait de ht loi belf/t sur If relrait/M oui rie- 
rot. circulaire n 8 du Musée mcitl; A. Rousseau, 
éditeur. 14, rue SoufÜot. 

La rAnaficAee d'Ihliot, pnr f'Iaudiu* Larous»arie; 
une plaqiixltc, poéti»*, chei. b'gendre, imprimeur, 


la-s camarades sont prié» de considérer comme 
non avenue la lettre, portant le cachet du f.Yrcfe 
fibre J'Kludet toehilet de Lltqr, que pourrait leur 
pr é»enlef uu nommé f»..a, tenant de celle ruéme 


ville. 


Il, rue Belle Cordièrr, Lyon. 

U l'arlemenlnrime ri la e/a**r ouvrière, par tieof 


ge» TIiodai ; une brocli., 0 fr. 10, chu l'auteur, 
1 15, ruo des Vignes, A l.iége, Belgique. 

A voir : 

L ,4»ii elle m» beurre, 0 * 70, dessin* de lîrandjuuin 
José. Camarn, Sancho. 

A lire 

I l.e* Uffett de l'éducation moderne, par II. Itoordt 
! t.m Lysmpa; llei ue lllane Ar, l r " 


' a. toi. 


L'ÉDITION 


PETITE CORRESPONDANCE 


J m unnoucé l‘al r u iliunr colonial lion pour I» 
dcutièiiK volume, parc.- que, Ace iiiomeul, c'élait 
I» -»-ub- ,o| ,e A pni prés triée que j'avais. Mal* Je 
vu-ns de m mdroyer quelques ssniAÎnes pour faire I# 

in u toute* b * j repère imurnlry inellre 

un peu d ordre, et pour varier le sujet. In prochain 
volume pourra être *ur la Propriété, la himillr, la 
Heluju n, I lUluMiinn, un Inul aulf -ujet, celui qui 
psrsliia le plu* complot. 

1 j iMiaitln donc c,-mm»*l lachoeç était certaine. 

Mai», je I» rappelle, ni 'éuiil engagé pour l« premier, 
bien an delà d> ce que jt voultl*. le dsuaièuia ne 
»cra uns en cbanli- 1 que si le* froi» sont totalement 
couverts par le* adhé-oiou*. 

J e n*,i«e doue le» -nu *ci ipleurs du premier vulame, 
*iUcn ".ni contants, <t »'il» jwnsent que i'tsuvre 
viiilte la je-in* d etr*- continuée, A fmre de la pro- 
pagande Autour d'eux pour nous trouver d** sou»- 
, npteQr* pour I* nouveau, de» acheteurs pour celui p,, 
p.irU " 

M, par hnxard, le nombre des souscriptaurs lais- 
lui , 1e I .irgenl disponible, 011 apporter, ut .les ain*-- 
liuritUun* 1 l i 'llllou.soil eu «uginentanl le uombr»' 
de page*, soit en 1 mettant quelque* gravures do 
plu» J. u. ,iein*ude qv'A y apporter de» ainAliora- 
i m ut, de (sciiu A faire quelque chose de bien. 

le profit»- de (occasion pour demander A nos lec- 
1* 111 - de me tignaler tous le* bouquin» qui, •> leur 
connaissonce, peuvent entrer dans un de» sujrte 
•iRiisM», de f,».;oo que Je puinve inc les jirocu- 
rrr pour commencer 4 dre»*oc nie» index bibliogr-»- 
pht'ju'-s, et, au l»e»iilii, y puitor des (léinenl* 

'• net une u, uvre en commandite que Je propoie. 

Y aura t il n»i<-» de camarsd> * pour coui|irendie la 
ehr,»'- et l'sld*r ï 

Olavt» m i,r •"•*« égalnioenl tuteur» et éditeUi* 


.10 fr. — CfiU*. 


J. Oxavs. 


I‘ .A Mantille.— Oui, c'etl bien cela. 

Ile 1 .. a IJibanne. — Le jniirml s rejieriiUal éU 

II., u liouryci. — liera le journal, merci. 

o. M’. a Ibi... Le* jourwAuv put' 1 ''»* 

rtiAipi* Jour de petite* «nletr* irinldable*. Il n'y * I* 4 * * 
cm tenir compte Merci teul de même. 
il*\-n jKiur Uard-^iurtol» ; J Laporte, 
llryu pour le Journal : 

Ofr.lO - Aletaridre, I I,. — , ..iiju,". ......... 

groupe de c.immdr* d* la Manon Mi< firl. «i fr. - H.. »“ 
Il n * r, , 0 fr. 50 — l'ciuquet. 10 fr. — Martin, 0 fr “ 
l'otrt. u fr. '. 0 . — btebet. 0 fr *« — S<m*crtpli> , “ 
.-.in.fule. J., Lyon ll.le Salrl SnM. U fr. 5u; lUC** 
Uni. 0 fr 1 , liellnmn. u fr SS, (iiHigsud. 1 » fj ~ ; 
>rrnller, e lr. 50; l-anfan. Ofr. 5« . Duvert, 0 fr - *,* 
ciaillnrd. « fr. ’o . itartllul, 0 fr. 50. Itulhcum», * fr- • \ • 
Pirlioa. air ï*. Poyel. 0 fr. Vt ; Cbalignlar. Olr ■ ■ 
Mirhrl, u fr Ml, Ma»io, Ofr '.0. Ilnin, U fr V*i ItHia»* 

0 fr -ü,. Itafpiller, 0 fr ï'. ; lie», hauel. n lr LrrWjr» 

0 fr. M, «:,.„rl, Ofr. SI. ttanliu. » fr 60, llioadet, 0 »r **• 

0 fr 3‘, . lUrdin. # fr St . T#jr**ol, 0 fr- ** ‘ 

• n r ,i . o (r S.t : ThOvenol. 0 fr. SB ; 

Inconnu. » fr 1*. l-ongue* m*. U fr. *5, h*' 1 '"' 
o f,. .< Cl.lgnvr.1. 0 lr ï’, M«d*trll. ♦ lr Ht ; . 11 

0 fr f, i Ion vert. 0 fr. 50 ; liefair, » lr 50; O. Lh 1 » 1 * 

geler, u fr. n : Un*id, « fr. ït . Chaianay. » "■ V 
■ •l,anri. ofr SV lien, ara. 0 fr. 13 ; Vourf el, o y- 1 
Total ; Il fr. os ; plu» 0 fr OS enteirible I® 

Merci 4 tou». „ a 

M , n Pan*. - (L. 4 Lyon. - ai.. 4 l.ynn — 

Toulon. - M». a Mamflle. - O., n Vienne. - '-jt 
Klmiiu)'. — B., 4 Olvooite — 11. 4 Kalnl-Zlnef. •— - 


4 Lyon. — J de* K., 4 Uiarlerol — V-. • Nlins*- i 
,1 Ulann. — i:.,a Montreuil. n 4 (Jutlmi* n ' 
l'trlt - IL, ,, l'an*. - Kl . 4 Italie. * iMtoUW*, _ 
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PARIS (V») 


GOUVERNANTS ET CLÉRICAUX 


Malgré quo Cli . Albert et (iirard aient «Séj A 
U-ailé ce sujol, il est bon d'y revunir encore, 
in. ine pour dirolaméme chose. Il y a «les vérité» 
qui ont besoin d'ètrn répétées de» milliers de 
(ois uvnnt d'étro comprises. 

Certains républicains nous cou vient à nppuvor 
le gouv 8 rn«aiont don» ce» mesures arbitraire», 
et essayent de nous prouver que c'csl un com- 
incuceiiient du ■ déchristianisation ». 

Cela n'est pas vrai, cela est faux, celu est un 
monsoDge. 

Lt abord, ce nu sont pas toutes les écoles reli- 
gieuses que ferme le Kouvorneineut, «:• ne sont 
qu«- - certaines «■ écoles, celles qui n'ont pas 
voulu su plier à certuinos formalité», te n est 
pas au clergé entier qu'il fait h» chasse, mais à 
celui qui veut continuer A vivre en marge do 
l'Eglise ut du l'Etal, et cela d'une (nçon qui 
pourrait nous faire croire qu'il sert bien plutôt 
les rancunes du cierge officiel, que la réalisa- 
tion d'une idée. 

Qu'en taut que gouvernement, il pourchasse 
ceux qui ne veulent pas su plier & sa réglemen- 
tation, cela, c'csl son affuirtt, mais un quoi cela 
mi.-rite-t-i| lus applaudissement» cl le concours 
de ceux (pii veulent lu liberté pour tous, ut se 
mo. (lient des intrigues du cabinet ? 


Kst-co quo la gouvernement ne continue pas 
é prendre, chaque /innée. S 4 millions dan» DOS 
poches pour subventionner prêtre», pasteurs. 
Whl.ins et mollah»? Ksl-co quo les livre» qu'il 
Patronne dans le» écoles et les lycées neconti- 
wueiii pag 4 rnconlor aux enfants les contes du 
tÇfiind mûre de la (Sonése biblique f Coa livres 
{•• continuent-ils pn» à être plein» du nom du 
ü,eu « du sa puissance, do l’amour que l’on doit 
«voir pour lui. d«‘» devoirs qui nous incombent 
, 1 du son existence ? list-cc que ce «'est pas 
philosophie xpirilualisto qui continue 
J 1 ' Ire enseignée '( La plupart dos vérité» du la 
heorle évolutive ne»onl-ollos pas encore écar- 
son onseigoeinont scientifique ? 
b faut être pourri pur la politique pour voir 
'‘ a l ir °Krê» dans dus mesures qui uo sont prises 
P f, ur éloigner le plus pnsslnlo, In seule tno- 
* ur u bunne, logique, raisonnable et efficace : la 
'‘Pprossion du budget des culUw 
. ,,s Kouvernnnts bourgeois, qui mangent du 

' rw u uns Jour» écrits, don» leur* discours. 
'"i 1, en pratique, qu'un but:s'a»sorvir le clergé 
Jj. , 1" 'l consente A continuer son sncerdoco 
t*. 1 ' ^t'osetnent en faveur du leur système, 
ÇlM i vou *°» r non» débarrasser do la lèpre 
i ,1 ,c .• Il veut la domestiquer pour qu’elle 
“•nplisae son «euvre A «on profit. 


F.l l'enseignement que lui-mèiiiu donne, ut 
dont il veut «'assurer la monopole, e»t-il donc 
si supérieur au clérical, pour que nous trépi- 
gnions do joie, ii la suule idée qu’il n'aur.i plus 
de concurrents ’! 

Lus bourgeois eux- mûmes, ut des plu» féroce- 
ment bourgeois, avouent qu'il est pratiqué A re- 
bours du sens commun, qu'il nu fait que fourrer 
dus choses inutiles dans la tète de ceux qui le 
subissent, lus laissant compléU'inuiit ignorant» 
des réalités de la vie, bon» A fabriquer du bons 
sujets, de bons cootribuables.de bon» fonction- 
naires ; il dévirilise les générations,' lue toute 
initiative, i-ITaco toute personnalité ; il fabrique 
das eunuque» moraux et aurait vile fait d’abA- 
lurdir les générations, s'il n'existait du» élé- 
ments rebellés, échappant A la compression, ai- 
dant A retarder la déchéance qui nous attend, 
si nous ne réussissons posé mullru unbouchou 
A sa faconde. 


Il est si vrai que renseignement officiel lue 
toute énergie, étoulTe toute initiative, que lors- 
qu’on a voulu grouper les éléments pour o» 
snycr de fonder une école Où l’on se proposait 
do pratiquer uo enseignement rationnel, où 
l'on n 'aurait plus formulé de» dogme», mai» 
cherché A développer lu pursooiialdéde» élève», 
lâche du susciter leur esprit critique, in leur 
démontrant qu il n'y a de vérité que celle que 
l'on « contrôlée, pesée et discutée soi-mêiui ; 
que, quelle que soit l'autorité de celui qui 
rénoiice.elle n'a de valeur qu'autanlqu'on la re- 
connaît bonne soi-mème, A part une demi-dou- 
zaine d'individualités, on ne trouva, parmi ceux 
qui or.llo plus critique renseignement officiel, 
personne pour aider celle tentative qui échoua 
piteusement. 

I.os énergies qui survivent nu traitement du 
l'Etat, ne vont pas plus loin quo la récrimina- 
tion. Lorsqu'il faut agir, payer do sa bourse «t 
do »a personne pour réaliser ce que l'on n en 
trovu, il n'y n plus personne. On no vous mé- 
nage pas fc» approbations et les encourage 
munis. Mai» ce n'ust pu» surlisant dans l'organi- 
sation actuelle. 

Kt alors, pour justifier colle inertie, on est 
beureu - do an pei $ coder aae 1 Blal va i 
plirco que l'on n'a pu» la force do réaliser soi- 
même, on accepté connue vraie se» explica- 
tion», on refuse do voir I arbitraire pour n avoir 
qu A applaudir ci< qu'il voua démontre être un 
acte do progrès ; on traite ceux qui •• o'y cou- 
pont pu» ■■ du gens difliciles A conteuter, ou feint 
de croire quo c'est par pusillanimité qu'il» re 
fusent du »o mêler A des agitations qui n'ont 
pour but quo do légitimer un excès «le pouvoir 
L est si doux, d'attendre du ciel quo la liberlé 
von» vienne on guignant; du se donner un 
petit air «l'opposition, tout un ne »o mettant pas 
trop mal avec le manche. 


Que dire, également, de ces socialistes qui 
descendent dans la rue pour acelatner le gou- 
vernement de sa façon d'exercer le pouvoir. 
Ils sont tellement ignorants, tellement gangre- 
nés par le virus autoritaire, qu'il» se croient ca- 
pable» «le décréter le bonh«-ur général, du jour 
Où ils se seront emparés du pouvoir qu'il» ne 
voient plus que, dans le domaine de la pensée, 
lus persécutions ont toujours donn.- davantage 
de force aux idées qui répondaient A quelque 
chose, et donné une vie indice A celles qui ne 
répondaient A rien. 

Devenu» un parti gouvernemental, une sini- 

f de annexe politique, il» ne se rappellent plus 
ours origines, il» ont oublié qu'eux aussi *>nt 
protesté contre l'arbitraire, et réclamé le droit 
d'exposi-r librement leurs conception». 


Allez ! bonne» gens, acclame! les actes arbi- 
traires du gouvernemnot, applaudisse! A la fer- 
iii- t i - •!•- -lé» eongri ganiste» Si un jour, 
vous trouvez l'énergie nécessaire pour essayer 
de voua soustraire A l'emprise de l'Etat sur lu 
cerveau de vos enfant», vous verrez sa tourner 
contre vous les mesure» que vous ««-clamez au- 
jourd'hui. Vous aurez à détruire la barrière quo 
vous contribuez A élever. 

Je ne dis pas que cela sera bien fait, car nous 
aurons, nous nu.ssi, A pAlir d<- votre meugle- 
ment, mais CO ne sera, cependant, quo la con- 
séquence naturelle «losclioses. i\'ou* payons les 
uns pour lus autres. De même, les cléricaux 
paient aujourd'hui leur intolérance d'autrefois, 
un ue trouvant personne pour lea soutenir, car 
ils sont très mal venus. — cl c'est mémo comi- 
que do les voir se réclamer de la liberté, eux 
qui en furent le» plu» féroces destructeurs, puis- 
qu'ils allèrent jusqu A fouiller lea consciences 
pour l'en extirper. 

El A eux aussi, nous «lirions que c'est bien fait, 
si nous pouvions prendre lu comédie nu sé- 
rieux, et n 'étions persuadés do voir le.» «leux 
adversaires d'aujourd'hui, ami» comme co- 
chon», demain. 

J. lin a va. 

SAS — 

MOUVEMENT SOCIAL 


l.'sppllcali'ii «le la loi *ui b'* ■'«•ngrégatinui ren- 
contre uno résistante, psif'ua tri» f«*n«-‘. dan» plu- 
sieurs légions , surtout rn Breligue, Excites par 
(eut» curés et leuis député», le» pay.on» ■•al voulu 
s'opposer à lu fermeture -te» écoles non autorisée» 
et il l'expulsion «le» religion»'». Il» «ut luunté ta 
garde, nuit et jour, armé» J, blé ai* et .1» fourches, 
devant le* école», el fui u>é une lumière si compacte 
qu’on plusieurs émirats les goadannci n oui pu le» 


LES TEMPS NOUVEAUX 


•UUmM ,1 nul .la M MO» 

leur miMi-R A .ra p*y^>a% fsoaliqiM, n»u* somma» 
obligé* de J. «i>rr i la ful*rai»ou <1 tort- II* onl rai- 
mu Jr réM*t#r *u* aotrejwvaaa hostile* du gonur- 
**a.-nl, ,4 dr défaadre »»OC «énaci'c Irtlf COB fUlUtl 
(su i « gu da a. ma I êlr* Iruf f ntKiioal *1 Kur 
libellé .-tirsquihcn'irnt Wr» |»ur libarW II* >*n» 
lof» de «« r*»<4t»r p«ur il»» runlrs d» u-a.ictrit» 
•i d rarliiiolrur». »l d» nr p*» I» fsir* p*a*i !»«'• 
I*l>( U |.rmii r,li»nv qaiMWl «R la l'a» IflUpSCaU 
daU-ul >• MMfiil» IU uni ran«a dr mellia leur 
riit(r rl »»* nifriii:Hilld(Mit<l*lol. Iboalfort 
d.-aVlrn fait lira cnDiciancsa gruaaiAra* rl crédule» 
d «niants vu de rauragv ou plutôt d'afoir lai»-- 
dr- b -lotne- iMVt |<srrtl» i eut IrUf façonner la 
c-n»- once SI j'élai» «Or que I» f»riT.. lurr dr* école» 
rrllgtruac» Jûl f»ln. d* leur» élèr** de* erpill* 
iilrre». d»» rerrrnoi curieui de lu recherche du vrai, 
j en serai» ravi el J applaudirai» de boO CU'ttf i» la 
coejiiium .ouvero- inrDUl*r«|.»M« J une»ifé»rlqo- 
lianifdraiaUoa.Maitnntls savon* qu «n oeil «informe 
parte», «maoi tualgi- rax. ToUlcequ oDpcal falr* 
c’r»l de j.-of ib*|iimt le J.air d^ k uantfortner . t*e 
bonne. bibhollo'qar» pleine* de bon» --uvrage* 
acienllfbiuo» rl rnnlériali»!»-», Installée» dan* • hnqur 
village, de lwnnr« confér*nr»-» Man claire* faite* en 
uabii», quand d y alieu.iiar I io*liiutrur, le médecin , 
le» piofr*,. DM de I» Vllh VMI«iO«, O importe qilrk 
g*n- d» U ■ une volonté, y parviendraient mima et 
plu» rite gur l e comniuMifr* rl Iri grudann** .lu 
moud' Mlivr. 


Quand la trouicritero-nt mobilisa dr* tivup*» 
contre de» grévui*» ou conlr. de* Insurge». nou» 
ne aonunna pas habitués a voir Ira clisfs nlttw do 
marcher Au .anlniir . la plupart nu caclicul pa* 
Un/ . enieiiiararul daller aM-rtt • ce» o.-b'-n» 
de révolutionnaire* . Quant aua «olr»». la» démis- 
craie», il» in*u<|Denl la disciphb* Mac fuia qu'un 
fan .le re irrtir* vieal |»urlaul de «a produira 
Ln lieutenant -cob<n«l, M. de Saioi-llèiny. ayant 
ru, u Indra d aller, 4*»c ion légiiueDt, prêter main- 
lotie nui ntanUt chanté-» de fermer une «cola 
c.-ngre» iDi*l> • rafusd d obéir. Il oal nui arrête da 
forte mm.-, en attendant son jugriacul. 

i'appr->uu- tout li fait ce nditorl d avrar mi» *4 
ronaeieoce uu il.-i.ut .1* la discipline. Mai» je nie 
demande comment — & muni» d'élre un ignoble 
farreui il usait exiger de ir» soldais celle « 11 »., i 
pliue dont il u rujuu d> ne pai voulu» pour lui- 
mfuie. l'oreani If aulrea a olx tr. Il n'aiait pa» le 
droit de «J.-», if.^rr- lune ml lu nmaoenir «up^henre 
b la dlKipIlii», il u atait pa* la drtitl de com I 
mander. 

Qurlaera le verdict daa oflluor*. *ea callAvur-. 
<|u> « ni le |u»erT II foui quiUla cii Uninenl avec 
u dernière rigueur ; il faut ^o il» le dégradent et 
IVipé. lient uui bagne» d'Afriqui-, min la Inque et 
mua h> re miter de» l.ourn au» curaea. Ou bien 
alun, « liai|uc ••Mal. quand on lui donnera un 
ordre **ura qu'il a le droit d'interroger sa con- 
acieo< e et da dira : • Je relu**. - 

R. G. 


Mouvement oumor - Malgré |#a n.Aaa tan- 
éanucuH-a de leitain» journaux, la grèta dee mi- 
n. ur» de Vieux làuulJ et Aotiu u'«*l paa leratinér , 
LUu au c«uliaira,aUa menace- tiéncuacinrut do a d- 
tandre. 

l/ltilldenri' prmlcieuM de» chnfa.qu* je aieualaia 
la aaniainr derolbn, temble vouloir Aire '-.uubatlue 
Ubt liardiniunt. ai j en croit cal extruit d une 
ddp'tbe adretada aux aguncei do l'iiria. Il y et! 
dit loiiualWmanl. on allai : - Le • uuncurt, '/ni 
«| '«I leur «uJi.nlt nu jifetulntl ilu tyndicaf , 

U. if<nu, matinuMi » aVppotcr u lu icyruc du (ra- 
ton i^-tte tourte, ouïr muulie. inallieurouteinoul 
> ombieu j‘a*ai» .lit uni U «emoine d« ni 1ère et com- 
bien le» maatuii borguia ». lueur» d'dnurgle, sont 
la eau»» d< » < cbeca »UM»attfa d«* mioetir» dana 
leur» rvieiidicati. n», depui» un certain l*n|«. , 

Maia ce n’eat px» lout. M Menu rl ica copain» m 
per.»oani pat L faire uturr le niontaroanl. tu I 
• l>4i r-»tiou • rient 4 la r> »c«ut» ei conteillo dt 
l* in| itn.r encor- une fol» l.t - ‘>tl toujoun lu I 
ui4mc Ulitorui- : altoudei. lu moineul o'cal pa» l 
up|wrlun. Uitae.i-nout euruio quelques jour» et ce I 
acre la litèta g. u* raie, et- , etc. Isrt -bel» las- I 
sent *iu*< les ttubeuitux mineur», ni tout i«utr> 1 
dam- l.iidro, pour lu plu» gr»ud pruUl dea L- iupo I 
gniea. 

Kn altondant. tolrl. 4 tltn d» di-cumetil, la det | 
mire uiculaua du «à-miü Udlral ; on le terra. In 


raenque de* « eodorroaur» * e»l loujour» la m*nte : 

• Il* tant li» iiluali»n grave dan. i.iquell» »a dé- 
ballent I»» îuio.ur» du Nord »t de La lotira et lailr 
tdda irraiif des ll.-mpagnMi ininUre», le oit»t«a 
Jourattel etlime qu'une crève partielle dau* ce* 

- nuitée» ter ut mie 1-inte grave, »ar<e aarad U 
mort da la Fédération national-- cl U ruina 4a um 
i v •• i ni k.i ti«o». caqull faut «ll»|>Ach»r L mol prix, 
■sonie, uae cr*v- ^ g. i.énda p.ul amen ar une xn»é 
liomliao durable a la • -rporali- n 

- A rel effet n la niiacurade c» eanirés» tant 
aoeub Ibmn il propora dr cowoqoai IMMB 
dialenii'iil un coiicrb* naiiomil qui dn tera la cun- 
dii.tr a t. mr.it n) (aut f ur • grati . r* MM * '““e 
fuirtoul et avec ensernble. 

ci, . 'I . 11 » tnmeui * du >.-rd et .tr- 
ia Loir- d attendra ■* cougrè» pour prendre une dé- 
cision. » 

Attendre, toujourr attendis l'mdant calomi-»-l4. 
las (aiiupagmea se pré parmi, lénergie t'épuise et 
le» conseilleur* lrl<»mpbrnt 4 nouveau. 

I.n »ei a-l-ll de ruéliia cette fui», l>a mineur: au 

i h l U l'énorgb di n «nwr loâqtt an boni lattf 

inertie, ei de i^^er par de..u* Ir» - eonseik ■ de» 
iht-f* 1 1l faut lo toubailnr ardemmenl. 

En attendant, la révolte gronde a*»i*r fort a; quel- 
ques rmég >i* qui rutilaient Irarnlllur quand mftne 
■ I rumprumellai.-Dl .unai lo luccê* de leur» coma 
lad-s da misère, uni été fUcR -1 iburid-.timir le 
travail , bien rui-ux, le» mineur* ont couragcase- 
iii'ii" .lia ju- qu-bjur • i- a "i-" 

très ■ .-oit' aulrev L (kmaing, ■> Amin. 4 Saint- 
VoaoUlès- Valencienne» el il a fallu l'arrlvéa do la 
troupe et de la irendartnsrir comme tonjnttr* au 
service d»-s - apil -liste», pour la» en déloger. 

Ko résum-'. situation très tendue. 

So, dans I* Nord, lo* tniii> ur* tembleul roulnir 
arrriUi-f I.JOOg de* • rlieù * il Dell e»l pas de 
même Jaru lo l-aeoia do la Loir», ou I on continue 
k parleii.'-ulcr ot, ce qui ail tout < -maie, 4 j* faire 
rouler. 

Uns e. and-- réunion a eu lieu i Sainl-F.lienne ; IA, 
le» délégué* onl rendu r..mptr de leur eatrevuoavec 
le préfet, qui Uur a eipbqué que la r.ompaguie ne 
vtolail nullement te» •ngagemenla précédents.. . au 
c-ulraire et leur a pioputé, taujoura au nom data 
Compagoie, de discuter • de luiuialle* coodiliiiu» 
pour In pnma -, ce que lu luinnir» u onl pas 
accepté «t pour causa. 

I.n réuni. -n a rat tornilO>'e par l'ordre du joui 
suivant, qui moniie que le mouvement n ul pas 
prêt d’élre terminé, car le» Compagniei ont cerloi- 
orioeiil pi.-|iaré luul cola de longue main : 

- Lu en* de refus du la part des llompuunie», le» 
ouviienaa rendent lalidaue* le» un» pourTet autre» 
et déclarent n. p.» .recopier la dtmiiiulion des doux 
lier» imposée par les Compagnie*; si elles per*i»- 
letH A ne pas vonluir revenu sur leur réduction, les 
vnviiere mmotiredérUmont la grève pour défendre 
leur» salaire», qui seul intulmr» et ne rentreront 
qu - 1a cundilion d'avoir < -ampléta satisfaction. ■ 

P. Ottnuii. 


l iaaiM. — Isan» nuit dernier article, je doman 
dais qusil»- serait l'attituda dr» mineurs ou ré|sons-- 
4 ta i iiouc uiIiub du rompr«mis qui laur allouait, 
entra autre» dau»**, I» p. Un s d lU.iiiruUliuti. (.e 
Comité de la Fédération de la loiiro, réuni lo II août 
4 la (tanna du irnvail de Saint-EtlenDc, »'e»l élevé 
coutre Ir, façon de procéder du Comité de» Houil- 
lère» et répond A celui-ci que la compromit, étant 
signé par deux partie*, doit avoir raivtitiinenlde.» 
d ur partie» en c.auaa pour U» inoilillrationu A lut 
apporter. Le» Compagnie* prétendant qua lo durée 
stipulée éLuil écoulée depui» lu 1" juillet ItWI. 
elle* aurai- ut pu, sana manquer 4 l- ura euqago- 
rnetils, prendre plus tôt cette dérision. A celu, loi 
mineur» répondent qu*- le compromis stipulait qu 4 
- elle dut. la partir- contractante qui voudrait lo voir 
modifier •levait en faire notlflralion au moma frd i 
moi» avant |--ur qu* le» davis partie» pui*"-nt s'»n- 
taodra sur le» modill. ati-ma 4 y apporter. 

ilifTéintlesdémarcbea ont eu lieu, par l'enlromme 
-lu pir-fel. niait n mil ps* abouti, par «tille du rafus 
de* <-oinpagoie» di revenir vui leur décision. De 
tour côté, l«s minoun semblt-ul il' cidé» U défendre 
leur saisira .-t doua le* r*ur,lnos «sus ont été te- 
nue» dans Ir» differents conlr»» houiltera du bassin 
ils ont n.t.'pié de» --idre» -lu piui inainlnuant leurs 
revendication»- Invnt-ilv. jusq.n; -la et, <luna ce raa. 
auroDUil» une altituds *•»•, - ii*rcii|ue p-,ur .-n im 
poser mu Compagniaa et call«s.ei acceptaront-ollev 
uneUannaciioa'r 

l. altitude du minoui* liidan certaïucmuol 4 


• ellaa-ri leui ligna de cunduila. Noua verrons, »« 
loal ca». *i le» mineur» da la Uire Mnl aussi faiwn*. 
.fiae* que .«U* du l’ai-'le-talai». 

(tons no prochain numéro, je ferai rooD ilir» t» 

• |Ul eel|4Ul»T»OU. 

fiaLUIL'Iig, 


Nouvelle- CalédoaU. 


ls Im».imI m’a mi* le» minier»» XJ, IM H 35 du 
supplément Ullcrairr de* Ternj** Afo'ireaujc aou» le* 

M j'; ai lu le récit écinr.inl qui a pour litre 
/Vnilen-ier iiiifiqrtie dan* l« Bvd alainen d 
(<>ul parUi'ulirTvnieiil |c chapilre dont la lilre e»t 

• I. l'iofnr de Üjrln'l-Amuur ». 

, . . J'j vois que C . . , de Ojcbel-Ainotir düil Mr* 
aurteillanl dnitv un tuirnir. Nous uvuiia, dans Ici 

• urvt'illaiils a la Nouvi-lIc-Calolonic, un <1 . . . qui 
m'a t»ui l'air d'élre c-l ignulle bandit. Voici 4 («■c 
pr-» «ou portrait : grand, bien charpente, brun, 
parlant -iraln', ninrn- a um- Algérienne. Mai» U 
re.M-mlduncn snru plu» rrappniile dans le Imil »ui- 
vaut : 

Un Irirte personnage du Imgiie, niépriwthle ii loin 
Ir* punis de vue, malt avant, inalgrd son infamie, 
iiiio fa. e huinuini', ni ail rachat depui» plusirun 
année*. Il n'a aucun rdri)ùenl |»mr lioirc, ni pour 
»r» déjection» ; pourtant, lorsqu'il veut boire ua 
évacuer, il doit appeler unatirvi-iUniil. l-u il janvier, 
qui, ici, -'»l le c.eiir «la l'éle, le - urbol •• elnulTuir a 
avant agi »ur l>< mallu-urrut paliaiil Lai unau, il 
ll•'lllaIulr u boire, autiiiil «an» dniitc pour avoir de 
laii. I-.- *ur> eillaiit I , . . . lui jeta de* iléjrctions au 
viutge, en lui disant : • l'rèvo.pourrjlur». l'rn ai vu 
d'ailler» que loi, en Afrique. • I.» rniwnlibt hurla, 
e»|M^v«nl alllrur l altenUon de* nutoritéasupdrtmim, 
\lurv t: , . . et F ... , nrguuvina da qualité, le 
frappèrent et b- lu-vnt fra|i|H-r pur le» wiuvngc». t mi» 
v-.v.-i que ce doit élr»- U liéruo do Djebel Aaanur. FA 
te * gmud, le aalecl gouverneur-provideiif* F... 
a déclaré, dun» un dLrour» à ILin*, que lessurvril* 
lanl» étaient «rtuelliini-nl tout ce qu'il y avitH dé 
mieux, de plu* rnnvct. Après rala, ou peut tirer lo 
rideau.1 

Kostit. 


|Nouméa, |« 9 mar* 1903. 

la* Vil février lknf.it 6 h. l ü du uwliti, llmlac 
lui exlrail de »n cellule et conduit 4 IVcltalnud,|»ur 
crime il a»»os»iual sur uu iiidigeue.ruiiutii» le 1 X 1 no- 
vembre iuoi. 

l-'n elle!, crade du jardin du eainp de Montra vol, 
il fut bientôt arrêté pur le eolon Clovi* Simon, qui, 
comme c'est son habitude, lui lit duiribuer «an» 
doute une i opo-iiu. «nie,- .|> ruu|M de trbpw par »r* 
Iiidigriie*. el quand i'es ferorrv «iiuvagea ne fr.ip- 
piiu*til pa* nwu-ifort, il lie dednignml pa». lui-tnémé. 

•le s'armer du rn*«e-lèle et de frit'lionner éuern»* 
qucniciit le* rôle» de* mnlIu-uiTui qui, muivenl, né 
• •'talent évadé» que pour fuir l'iu«a»niiat. 

O Lluvia Siition, • vploiUur mu» vergogiuf, ne 
«au nipp- niait pa» avx* «i-.venU-» tuen toimui!» d'" 
i'udininisdration cl de» couac U» de guerre, pour 
«liAtier deparviille* fnitailunu; il »e donnait leuroil 
de le» nwiuitiier de e.iup* et de le* nuidrr au doux 
Irallrnient de leur* l>ourn-auv, légalement ruii»li* 
tué* par |e» lok. 

Thaï», fui donc, «pré» correction préalable, conllr 
« deux indigrocs arine- d ou (uni |u>ur être canilull 
-i la in-ndannrno de Lt Uumlmia. Kn rouir, il en- 
gagea U lutta nvw «a- deux gardien» pour recon- 
quérir vi liberté. I y lutte fut tM* lungue: Il ri’U** 
ail pourtant à h*» lili»*er tou* dau s, mai» tomba 4 
son lotir, assommé «il *an« roiiiiai**an«'e. 

I u de» deux •auvage» e*t mort «Ira Mille» d- 
ld--»*ure*, «t c'e»t pourra crime infftnie que Tluù** 
fut .-.Il damne 4 mort. 

Mai» il était ii la hauteur de «on crime, et coiuiac 
tous Ir* roiidamtiaa d ici, di)o«iuruRé»i da leur Iftil* 
iiguoie, il u inurclio 4 la uutrl comme 4 une libéra- 
lion Nous mm» aouvouuu» nncurr du lUmieu, qui, 
ou pied de la «iuixlrc machine, tlisail 4 %rs otma- 
rude» de misère* Ne me |daigiiv( pa», j* *.*»» 
nv>ir «and de «uulTrir; c'eut vnu» qui re»te* qui èt«* 
4 plaindre. 

riiiuue pamll moins ••..., uré, il phtto'uiidia «vaut 
de umunr , el r e*t »an* linin-- qu il dit an bourreau: 
- I>- n'e»l pa» paréo que tou iitelie» u»t .U couper 
dr» tôle» qu»- uuun no Inuqucrvui» pu» euactublc. * 


LES TEMPS NOUVEAUX 


tt U lrini|iu mu ■«•«♦•in legal. 

il lui t'»l » (I ilmirn In uruur» 

j,, U iflmi'in, il rélsuinl que mm, «l accepta de 
io«tu!«'f t|ii**l*i»i«** sarulnn* » l'huile, un morceau d<- 
poiiifl liuul. le tout nrriiM* >l«- >m K rliuin. pui» 

|a inilello «h'miém étant tuile, tn-L- enrb-gr «.■ 
nfl .| en roule |»mr franchir In ÎWO mètre* «pu b- 
ili' lu |il.uv iln vtmgeonrv* mclalra 
IJ». mu« Imuhli' apiMrnil. il ilil a m- ramiira<l'- 
i genou* iliunnl U fndru»o guiltuline, et Imu* rn 
mue par la Innipe. bU l nm dVinuthin : 

. je «m* au pi«i| de lèchafaud pour avoir donne 
|a inorl it un bouline, sait» riiileiilion de lu donner • 
llniili'i, tambour», lo crime c»t iDonmini. L’aide 
bourreau prend alor* lu l«M«- du *uppt)rie, la |M.rl. 

4 I,, ImiiU'ur «le m>ii »iui»trc vinage, et a*w une 
réunir «rirunie lui crie : • Tliain*. iu «miIi im1»-Iu ’ - 
coulracUmi* de U mâchoire inférieure 
(ont rmlre qu il avait tnrorv r«n*ricncc d'êtra 
appek et qu'il «levait souffrir aussi nmli/ililLTiiiiil 
j/paiilt que «'était In 1 » rigotu ». Voila linipri»- 
tiiiii replie A c« lâche uMsainal, oii lu victime «*l 
|i,., domine un veau, mi le* meurtrier» mut nom- 
liriou. bien armé», nnulenu» par lu béh««- «le» iimv 
Se inuivaiun! présents : le directeur, à lu face 
diiKiuiwù'ur forum; I" soutt-direclotir el romman- 
,|aui du «lepnl, h la ligure cruellement ironique « l 
lArtir . lace de Jéaulle; l>' procurvur panerai, leur 
mniplic trluel, son chef «le Parquet, le docteur M.. . 
un chef il'Mcndran, un raplUiee «le gi-n«liirnwric 
lr . eiiimandant D ... rapporteur, qui a . requin 
le meurtre au nom «le la watt» : l«»« ill»(u<r- 

leur» coloniaux, le commandant K.... un juge «le 
.i K nc pur le tribunal, la troupe, 1« argousin*. Ica 
canaque» an amie». 

l'uiinimii tant «le personnel? pour maintenir 
lta> loiçul». U' 1 " 1 *uldat «riv In dé- 

tenir. cl dam» le» tas «les forçai» réaignô», range» 
*ar 5 ou ii mme», il tuera mûrement un lioinuic. llu 
qa un coudamué, écu-urè du «iH-cluclc. révolte «l in 
j u> li ... û U vue d'un «le ne» bourreaux «pu l'aura 
perdu pour le rvitenlile vi vio. ou pour lu présence» 
dim monstre qui lu uni torturé pour une cause ou 
pour aulne, qu'il » ••naît un qui fa»»o un niouvciuciil, 
même inmlonUnremonl, qui pourra curtilier «lu 
iit| et de lu pr»*»eni*e «I esprit «!•• loii l« u 
«ulanls ù cette iiUM'irada de la mûri, riant donné 
que l'on vent, comme un secret d--ir «Ira autorité»- . 
«lr voir rx produire eut areldenlî Vous voyez d'ici 
In boucherie quo cela ferait ; U présence des uulo- 
rite». et surtout du procuriuir çiMicral. doiiucrnit A 
(affaira un galbe. <|iii «rrail plein d'à propos, ijuel» 
article*. «lait» les journaux bien pmiuwiU; quo de 
récompense» pour les licro» de riffoire! 


Angleterre. 

I.e ». ld «i Alexander IUy a passé on iottaeol 
poui lenlutiru do Suicide. Libéré ol rapatrié «lu Sud- 
AIikiii, , après uoo blessure au pied et nne attaque 
d t n *»re entérique, depuis trois mois il a vécu 
connu >1 vagabond «d n avait pas mangé depuis quatre 
Jour». 

I n arc do triompha élevé pour le couronnement 
par Ica Canadiens, «coûté 162.000 franc* et le yacht 
royal demande 575.000 fraucs par au dentrotien. 

fcli l s JO. pour du boni mes travaillant, il u y 
oui qu'une femme. Aujourd'hui il y en n quatre. 

A Glasgow, les tramway» sont A la Muni, ipalilé, 
et uu«> (eriiiitire avait A »oiguer lu cavalerie, "a 
» lubsUta.'- la traction électrique, mai* le *« l lfi-i- 
aaire » . outioué «jueorr longtemps A émarger au 
budget. 

Un peu avant le dln««r do» pauvres offert par 
roi mec l'argent qu'au financier juif a mis a sa du 
p.'tiUon, une couLiriàra est morte de faim, tjuaiid 
«II» travaillait de 7 heures du malin à ‘J b. 1/2 
du loir, alla recevait 10 francs par ««iraaino 
Pour »7 heures d<- travail. Mai», «lan» le» dernier» 
lempi, *rn reeaoorcr* Ata ion I neulemenl di* •> fr. '25, 
Ooiiliè fournie par une de ses »a»ur« «'t l'autre par 
u«" minière qui partageai) sa chambre. L'i-d.euus 
uir p«y.ut t fr. :iî. do loc.ilion à son propri«'L\iru et 
d lui restait, pour »« nourrir, se ebauffer «!t s Volai - 
•> fr. 20 par jour . C'est un journal réaction- 
aaiio qui a noté cela. Il «île un autre ca> où Jour 
’ciliar.la, p.-udant trais an», vécurent de pnin sec. 
n *y»ni quo « fr. 35 par Jour .i eu» dru*. Ileaucoup 
d* i .mille» pauvres duo» l'En»l-Kn<l vivent de pain, 
d>' margarine, de sucre et «fa tint el, une foi* par 
B,0, \ aobàtent quoique» livre» «Je viande à huit xous. 

•I y a 400.000 perso nue» U l.oiidrvs vivant dan» 
un.- miuU chambre». Lu 1 8V5 , d fut proposé une 
minute de 6 franc» par semaine pour !«•« vieu». la 


■notion fut repoMsde, A cniue de la dépense 
J7'« uidltuns de franr.» quelle «ompoiUil llepui». 
»u a fait une guerre qui a coût- 5 iiulliaid» 700 mil 
lions, « t un peut citer des suicide» comme celui-ci 
Un vieux, 4 U«oi, Agé «le 78 au», s'est pandu. U» 
parotsie lui donnait 5 franc» |iar semaiac «12 pain» 
pour lui et ta vieille femina, niai* le proprietaire 
retenait :t franc» pour lr loyer et il lout restait seu- 
lement 0 fr. 85 |«ar jour pour 11 nourriture, le 
chauffage el l'éclairage. Le couple a «u huit «nfanU. 
sept Mini mort» et une icule Ull» qui reste, rn a 
elle même ueiif. Pendant 57 an» «|u'iLv out été ma 
riés, il» out Uiujuurv travaillé, «.«al élevé convenu 
blemenl leur famille et col payé tool l« monde. 
Celle enquêta était présenté.' par Téditenr «lu /vuif 
K ml udvrriii*r. 


la NiinJ-irriRci y a ut le, organe conservateur, éva- 
lue outre deux cent cinquante i« trois cent» U n"in 
lire «le» anarchiste* vivant 4 Londres, sur lesquels 
un pntit nombre ml anglais. L« journal conclut 
qu'il» «icrasioiinonl pour leur surveillance une 
dépense considérable, la tactique actuelle de lu 
polir*' r»t d'empêcher qu'il» puissent Ironvi r «le» vil- 
les de réunion. L'trltcle est venimeux mus ne 
conclut pas. 


la reiptrtabUinj ici est une grande couverture. 
1.0 polii'emnn y regardera à deux fois avant J«- 
faire uue observation au monsieur bien habillé ou 
au travailleur el même quand il aura «lre»*é nne 
contravention au premier, le juge le reuê. lier.* 
encore. Tel, uu pr&icant rom rue il y en a «i«i» mil- 
liers « Laque jour, est arrêté pour avoir e.«u»«‘ une 
obstruction dans U ra«. Uu moment qu il parlait 
religion, *<«n action devient Itcila. sa résistanc.' 
même au policruiaii est tolérée el. ilualemenl. il 
e»l renvoyé sans déjieD» alors «lu'un "iivrier, arr- lé 
pour avoir tlaliounê au coin d'une rua élégante, 
en a eu pour cin«i livres d'auuudc. 


On avait amené pour le couronnement «les échan- 
tillons de toute* les troupes, blanche», jaune-, 
nuire» qui contribuent .1 maintenir la domination 
angiaiae sur le monde, <1 depuis ailes soûl restée -, 

f ortie ipan t i diverse* paradas destinée* à amuser 
•» badaud» et -i inviter le» sans-travail A s'engager 
dans celle branche où il y a toujour* do l'ouviagi.-. 
Comme l'on a naturellement fait une sélection 
parmi le» beaux s«r» pour le* montrer et <|u'iIh 
xont revi'lu* de . o-lurn.u »eyanl ù leur taille, ils 
présentant tin aspect agréable, mais <*■ «jue l'on n'a 
pu cbancer, ce *«nl Ira crâne» et U> faces el, 
parmi le.» Africain», lai Asiatique» aile* Océanien», 
quelles superbe » tête* de brûles. La foule De lut 
pas de sentiment, el ce qu elle applaudit vurloiii. ce 
JOUI 1rs coulingeilta dont l’aspect physique «rsl lo 
plu* Lixurre, principalement un peloton «le sauvages 
dont la chevelure affecta la forma d'an immense 
balai A poil» rigide* teints en rouge. 


La comédie qui s’est joué* la semaine dernière ,‘« 
Londres pour le couronnement «lu visas noceur qui 
a nom Edouard VII, n'a pas autreai>'ii( d'impor- 
tance pour que D"U» nou* y arrêtions bien long- 
temps. 

Cependant le» parole* prononcé.-* par l'archevê- 
que un Canlerbnry au inuliieot do I* bénédiction 
méritent, croyont-noas. «ju'ou y insiste un ins- 
tant. 

Voici, en effet ces paroles, telles que les traduisent 

le» journaux 

«IL eu von» «tonne un royaume fertile. dessalions 
propice», «le» armée* ot de» flott--* victorieuv»*. un 
empire tranquille, un Mge Sénat, uuo noblesse 
ll.lèle, un clergé piouxet ulije, un* roture honnfte, 
induit rieuee et obéifrtttU • 

La dernière ligne ne «léinanlrê-t elle pas, à elle 
seule, l'élal d'âme de lou» ce» bandits «Je la haute. 

Il leur faut une roture konntte, induilri*u*e et oàéi>- 
sd ni*. 

C'eut là plue qu'un pn-urornine, c'est le credo de 
toute la société capitaliste. 

.Non» nomme* au vingtième siècle et ta • roture - 
aicclainé son seigneur et moitié. 

Il rate encore jolunuot du chemin A parcourir. 

i*. O. 


Autriche- Hongrie 

las paysans rulb'oe» delà Gilicis orientale sont 
en gr- ve depuis «oviron trà» «eiuainu, c'e»t à-«l»»e 
depuis I» commemieiueni de U aoiaum. Le- nlni- 
re» sont en dMroiwutcr gouttante dans <vtle ré- 
gion depuis un nombre l'année*. .Suit* part 

•n Autriche, il* d* sont aussi dérisoire». I^t chiffra 
•si rarvable suivant b-» loralité». les misons el sui- 
vant «tue le travailleur ««t homme ou lernuui ; 
niais p.uu.01, qu'ils soient pavés >-o annal ou en 
nalurv, (par participation, vlan une proportion 
nmveaua.au rendement de I* récolte;, lr* mal- 
lieureux paysiD» peu»- Qt juste sénéirr. S.- iepa- 
nowlti, en l «K«, dam eon livra intitulé La misère 
d r la ftaiirV rae fuite ;,ar As* ekt/fm, éUMissait 
qu'il meurt de faim e4 de toute sorte de privations, 
50.000 iu«tivtdus par au. Itejiui», Ira eboeae n* M 
sont pa» améliorée*. 

Et ragriCQltora est la seule re»*oorre de la ré- 
gion l-% population, très «lea«a dan* cerlain» dis- 
tricts, serait cependant bien nourrie par la terre, 
par les Industrie» qu il serait (mule d établir. Mal* 
le* pro|>iiélnlre« n'oal encor» fait appel h la science 
que j.our quelque* machine» Agricole* qui ool 
privé «le travail un certain nombre d’ouvriers, cl, 
comme ils ne rnnseoleol à abandonner 4 reux qui 
non seulement font la moisson, mai» font aussi, 
pour ce méuia ultlrt, mu» In* travaux prêjatra- 
tolres, que ledouiièine ou parfois le »ei*!ème du 
produit total des récoll»», l<-« p*y*an* se vont ré- 
voltée. La révolte a été d ailleur* porem«rnt paciti- 
que, mai* l'autorité a pri»suin d'envoy-'r de» Lou- 
pe*: Mlle* «le ravaler»# en particulier semblent 
s'èlrr distinguées par qn-'lques masnacre» i coups 
de sabre. Actuellement, milanl qu'un p- ut en croira 
le bure m de rorre»|ioiwl»Dc» impérial et royal, 
lmp impérial et trop royal pour ne ja* i • *>»»* un 
peu. la itrève serait sur MU iMcKu S» IM 
nombre d# <fi*triei«. la?* grériste* y inraL-n! d'aii- 
loar* obtenu quelque» au.'tn«nUlions d» «aUir». 

M. L. 


Italie. 

Itoac. — Pour donner aux camarade* de l'étran- 
ger une idé.- du mouvement anarchiste 1 d'Italie, je 
passerai» en revue, e»-tt« foi», la presse libertaire 
de langui- italienne. 

A Rome, l'on publia, depuis tm« aumv.l'.ljyiAtiione, 

3 ui aopArnvant IWTi. »e publixit i Ancône : ion 

race «-*1 d'-oviion 5.500 numéro» jar semaine. 
L'Aràcnirr Sociale, Ini aussi hebdomadaire, d«* 
Me»itno e un liras# d'environ 3.SOO; je ne sat» 
i pas le nombre de* numéro* du lindo delta Folia 
de Milan, lié» bien accaotlli par le* camarade*, «l 
qui va prochainement accroître »on format. 

Outre e«'* périodi«jnne, il y a Li Tnbuni del P«polo 
de Saint-Werre d Arène .-t l.'Arrenir* de Naples, 
lesqo- l* quoique n'ayant pas un programme pure- 
ment annrcliisle, août «lepui- qucl«|u» temps n-lig- * 
nardescamannles el font «ne bonne propagande li- 
beiUire. Au**i la revue de vulgariaatian scientifique 
f.'L'mr<rii{«i l'opoUire, rédigée par le compagnon 
Luigi .Mnlionri ù Manlone, bien iiu'elto ne »oit n-x» 
exclusivement anarchiste, publie fréquemment des 
éoni* d auteurs ■-••nnu» c<unmv anarchistes, et qui 
■léfondent no* Idées. 

Dernièrement celle tmiti a ndressé un nusstion- 
naire à ses lecteur» et collaborateurs sur la néces- 
sité de la loi, auquel ont répondu, niant telle néces- 
sité, brave, Ri'ilus, Tominaso Toledo, Guolotno 
Ferrante et d’Aulras. 

A Home, Ancône, Messine, Turin. Grosse!», 
Florence, Fnno etailleura ont été publiée», dan» ces 
derniers t-mp», de* broebore* de propagan«la très 
rfllcnn^; mai* le* brochure» répandue» «n in*j«'tire 
qiuntiti en Italie jiroviennent de létnutgrr. 

Aussi (os journaux anarchiste» qui se pohlical eo 
Uugue italienne A l'extérieur apportent nne remar- 
quable contribution A la diffusion de nos idées. Il 
nous parvient principalement le AssosyiVode tlenêvo 
(Suiase). bimensuel : L.» Cfuc.itionc Société Je f.iO-rnon 
(Etat* l'unj. hebdoinudairo ; r.liecnir» de lluvnos- 
Ayre* (Héjiubliqrie Argentine), hebdomadaire ; f.cr- 
imiul de Saint-i’aul du Kresll. bimensuel ; La I *n>- 
ttr ta t’mana de Cbicsgo (EUtls-L'nisi, mea.nr«l. et 
In A'ucva t itilla de Mueuot-Ayrc*. qui parait quand 
il peut. Paraissaient aussi, il y a quelque temps Lo 
Scio/eeru f/mrrate à Ixadrcs et Li Tribun a Libéré i 
Alaxaadne d'Egypte; mai» je ne les reçois plus 
depuis deux moi». 
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Eu Italie — c'«il bien connu — I" mosvaaent 
anarchiste -il divisé depuis piv» mal de letnp* «n 
deux courants, l’tm iju'on appelle organisateur el 
l'autre individualiste. Celle distinction de mol» 
n eil pa. exacte, car In «leux courant* se réclament 
de l'idée anarchiste, conimuhiMo. réfiiloUunnaire 
ri antiparlementaire. el se di*isenl seulement 
l-'iif In diveisilé île» vue* sur rorfraaiuliiui de» 
anir« tn-tes *1 <1«* ouvrirf* pour li lotie eu sein 
d« la société actuelle. Mai* de chaque courant je 
(««lierai séparément el impartialement une autre 
loi*. Sont pool r<«ra«nUatioD, <|ue ceux qui la«cep- 
tenl appellent fédérative, L'Aÿilasiont, L'Awenirt 
Sociale, La Quritum* Sociale, J.Avenirr (de Buenns- 
Ajrriu), Lr llisveylio. «uni cont"- un tel geiirn d'or- 

G uisalion Le Gndo delta Folia, La Proteata ('mena, 
,Vtir*t.i CitiUa. Le» autre* périodique» ou *oot 
indifférents A la question ou sr inniiilicnDeDt neu- 
tre*. 


un annonce U prochaine publication d'un autre 
journal anarchiste, Lr Combalfûtmu ! par le* soin* 
de la fédération socialiste-anarchiste «le Carrare, 
important centre d'uu mer? mm ettl*. Hun ne chance 
au nouveau coin battant. 

CartLuu. 

Rouie. 

5iiïu-PiIt*xmi«>ii»i., 12 juin. — l.e gourer n«'naent 
commence, el pour cause, à s'inquiétersérieusement 
de eu qui »e passe dans les casernes. 

On te rappelle peut-être que lea autorité» russes 
furent désagréablement surprises en apprenant, 
il jr a deux ou trois mois, qur Je» brochures révolu- 
tionnaire se distribuaient en fort grand nombre 
dan» Ici caserne» de la capitale el de quelques au- 
tre» grande» ville» de l'empire. De* mesures extraor- 
dinairement rigoureuse» furent aussitôt prise* pour 
mettre un terme A cette propagande dangereuse 
un ordre du jour rccomin roda à tout memlire de 
l'armée de faire ion possible pour saisir ceux qui, a 
l'avenir, seraient usa audacieux pour distribuer 
ans soldats des feuille» subversive» hr> récompen « 
ses furent promises A ceux qui parviendraient ii 
saisir le» coupable», cl, en même le mp».le» punition» 
le» plu» sévères furent décrétées contre tout soldat 
qui ne Jurerait («as immédiatemeat, A son »upéneur, 
toute feaille a«o autorisée par la censure qui lui 
tomberait par hasard e titre le* mains. 

I/’ autorité* militaire» n 'eurent |*a» 1 Kc-rasion de j 
récompenser, ni de séiir; duraol plus d- six semai- i 
ne* on ne signala l'apparition «i aucune feuille sub- 
versive el on se frottait déjA les maio* en se féli- 
citant d'avoir ausai prompt- ment réussi a élouflcr 
ce mouvement dangereux. U joie fut de courte 
durée. 

Depuis une qumiaioe de jours, à peu près, lea 
distribution! ont rrcoiuinrncé, uni plu» comme 
précédemment dan» quelque» nue* iwion, mais 
partout A la fois, même au camp de krsKtnw-Sélo 
où se trouvent réuni*, pour le muno-nt, environ qua- 
rante mille hommes, appartenant presque tou* a la 
garde impériale, tin trouve de ce» paquet», coule- i 
«tant chacun mille feuille*, dan» les dortoir» de * ca 
v rn< * et dan» le» lente» du - amp et. bien que le* 
abord» des «m ternes et du camp •oient surveille» de \ 

t rès, depuis une semaine, par «lr» iu-eni» de |., pu- 
ce politique, personne n'a nvn découvert de sus- 
pect : «n ni généralement davis uue de» officier» 
cm soldais ufllliésau mouvement révolutionnai» oo* 
tuel introduueul subrepticement le» libelle» sub- I 
senti». 

l.e mmistred" latiuerre, le général Kouropalkinc, 
eat furieux et reproclie an» chef* île» rétinien U de 
ne pn savoir maint-uir l*duci|dme; le tuinitlrcde 
I Intérieur, il. de fictive, etief hUprème de la police 
politique, nlfuneai de ce que». . niiiubieux axent» 
paraissent atteint» de cécité et de surdité. 

Il j a quelque» jour» sonleui'nt, on a découvert, 
dan* une. -«-«in* d ici, un nouveau paquet de mille . 
tvuitle» déposé' dan» I rlllt raïutr d’une fendue. |.«- | 
eb«l du régiment a immédiatement fait ouirtr uue i 
enquête. .. qui D a abouti à rien I n le-m *errol 
• Uliuonépr.» de l une desdeui porte» d* U cav*rn«- 
s pu d<inn> r le r«-o»'icn«in»ul que voici uo quart 
d ticuiv h peu pie» avant qu'on ait railla découverte 
du paquet. Il avait vu entrer, par j» |, u n* qu'il 
était chat g» An *ai veiller, un vieux prêtre qui. ni» 
lut vllaiii " ut. u avait pai étrillé ara «oupçnuv : main 
nanl il serait enclin h • rolre que ce iirèlia |tom - 
rail bien avoir *lé un rétoluUoimiurodeKui"'. 

"n *uivlt lu | >ie le ainsi indiquée et un éutitil que 
w ox pr-'lre tuvpect « était lolioduildana U ca- 


I sertie en «lisant qu’il devait voir l’aufflôoier du r<' 

I niaient et que l'aumônier avait quitté la caserne par 
l'autre porte quelque» minute» «•ulemenl avant 
[ I entrée du prêtre inconnu. Ainsi il y .irait lieu de 
I croire que celui-ci était vrannrntun révolutionnaire 
qui avait atleadit. dan» une maisntt du voisinage, le 
signe convenu avec un aide, qui guettait le* deux 
portes de In caterne, pour savoir quand il pourrait 
aller dcniinder l'auinôuier sans risquer de le trou- 
ver etU lui. 

Après ce» constatations, la police a fait une battue 
dans tout le quartier de la ville où se trouve la ca- 
terne en question — mais sans trouver la moindre 
trace du prêtre mystérieux. 

Comme le* feuille» tout imprimées «ut du papier 
très fin in K . un («quel de mille exemplaires n’est 
a* très volumineux el le soi-disant prêtre a fort 
ien pu le tenir caché dans les larges plis desa sou- 
tane; rien de plus facile, après, que de se séparer 
du paqut l en traversant un des longs couloirs delà 
caserne. 

[L'Etoile litige.) 

Ce qui tendrait A prouver qu'il y a tout de même 
plus de ressources, el plu* de légitime espoir en la 
victoire finale, «laits In tête d'un révolutlonnairoqui 
s'est ti«ué a son idéal, que dan.» celle d un mou- 
chard. — Nous nous on doutions. 

ORRESPO IOANCEsTt COMMUNICATIONS 


lSibliolhtijue communiste du XV*. rtto «le l'E- 
glise, 3H. — Tous les jeudis, Ab h. t/2, causerie par 
un camarade et prêt de livres. 

Société pour b création el le développement d'un 
milieu libre en France. — Dimanche I* août. A 

» h. i j da aoir, ratio Jolaa. o, boulèrent Magenta, 
(éuuion. Conférence par l'arnf-Javal. 

Sujet traité . I.orgonivalion et l'autorité. 
L’Education libre du IIP. Sf., nie Chapon. — Li- 
brairie. Itilillothèque. Prêt «le livre» .ouvert tous Ici 
lundi», meicredi» claatncdis.de 8 heure» à lOheures 
•lu soir. 

V >nle de brochures, volume», gravure», affiches, 
r banian», carte» postale* illuslièes. 

Lyre n. était de b ri te gauche Cercle théâtral 

socialiste). 

Vendredi et mardi, A *è heures du «oir salle de 
rtnion«iuvrièr«,l:Mt,ruedei'E*pér*nc«(XIII*aiT.;. 

— Répétitions. 

L'Efort, J.1, ru- du Marché. l•rand•Ml■olroQge. 
i H heures | 2 da soir : 

Jeudi -I — Le «aturnuma citas les peintre* et 
électricina». par Zialtiuki. 

Il r»t >n 1 'u B nu ■)• U SortmUDO, une crurre 
intitulée U br et pour Tiiu*. 

ftepuis loogsonipo le*, («MU I U .-latent 

détenus in»uffL«anls. lte.tur.oup «le n»t correspon- 
dants pensaient que la brochure et le livre ne sont 
pa» mi>in»indis|«ruublra<|Ue le journal, ni moins 
importants A envoyer. 

Non» mintse» en mesure d'assurer pour la pro- 
tbainr l'-nlrée le fun-'iioiiDemeiit de cette «nuire 
plu» large et plu» solide. 

Non «enli-menl uou» exp«‘«lierona gnluit«iin a nt 
le» jnurnaiix et le» revues, mai* nouseiirerrons en 
-. nunuoiulion Im brochure*, les livre» et même 

les colltrtinn». 

M l-Imtle Iktitin, qui avait Constitué les Jmirnaue 
pour loin et qui les a«lministnit «lepuis leur fon- 
dation. a bien voulu assumer la geMion de la nou- 

«elle «vuvre. 

Adresser «b-kortnai» letlroa et man«lat» à M. Emile 
lloivin. secréta ire- adiuii)i*traleur «lu Litre pour Tou». 

H, rue de la h jrbonne. Pari». 

A»«» — I i-a camarades s-«nl averti» qu'à par- 

tir du dimanche là août, la bibliothèque n- »rra 
plut ouvrit,- que luu» le* itillKincliee, de 10 A II II 
du malin, clti l.ematre. rue de I Aventure. IV. 

Av ii — le» raïuarmle» »e Irouvrronl diman 
che matin, A tu b>-ut<**, cbat Desclianifis, rafé du 
llatlietbcnt. au pi* mlrr l.< camaiadn I. .. fera une 
causerie. 

iViautai ». — !/•» roulliple» appela des nigatilva- 
trura de la biblioitib«|«>e u uul pu été enlitmlu». 
Ilvauciiup de fine» prêtés depu«> trê, InRgiemp» 
n'onl pa»<- firme été lemla.tie co fait, ta propiiuaud" 
|tar le Itvro est entravé--. 

Il na faut pas qu« In-uvre inteller.luelle dr» mi I 
litcmis soit arrêtée par I mditTérenc*, par lané- 
Ihgence ou le copticisme d«- quelqu>«i«un». 


Allons ! amis, lidlet-vous dV|udi«-r les volume* 
par vous empruntés, et rcndex-roim chaque samedi 
soir. A partir de8 heures, AU groupe, 1.1, rue Port* 

liasse, che* Séré, débitant. 

(>nRv«nut. Los camornde» du lîrcnobli' «uni 
jiriés de réunir le lundi 18 août, A K heure» t/% 
dit soir, café Ro»«»t. rue Pasteur. 

Ordre du jour : (jneslimis urgentes, A propos do 
piuraal qui parti I ru prochainement. 

l.e» catnaradaa *l« Lyon. Marseille, llnman* v,m 
priés d'expédier de suite leurs listes de souscription 
telles quelles mut (indispensable pour les ronde, 
meols «le compte du journal;, ch ex l.uyat, tailleur, 
17. rue J, -J. -Rousseau. 

Ilnrem. — Contrairement A ce que le «Mtnarnde 
«le Saint Ouenlio a écrit ; Libertaire , n" 40 , In Pntt 
Heligii-iuc n'est nullement épuisée; il nous en reste 
eocore environ r,.i)00 que nous laissons A 2 francs 
le cent plus les fiais d'envoi de 60 centime* Ici 
3 kilos. 


VIENT DE PARAITRE 


Guerre-illlitarLtme, «‘dition illustrée de 10 dessins 
d* llcidbritick, llénault, llermnn n-l’aul, JcbaniMl 
Steioleu, Lefèvre. I.uce, Sigoac, Vallollon et M'il- 
]<i unie, gravé» par Ri-rger. Pris «Jan.» nos bureaux: 
7 fr. 50 ; par colis postal : B fr. 10. 

I. édition m«n illustrée : dans nos bureaux, 3 fr. 50; 
par colis postal. 3 fr. 10. 

Ces prix sout réservés A nos le< t«nirs. En librairie, 
’.i fr. l'édition illustrée; 3 fr. 50 l'édition non illus- 
trée. 

Il nous reste un certain nombre d'affiche* t ntre 
h Guerre. Nous les tenons n la disposition de» cami- 
tadcs.s raison de :t francs le cent. Au-dessous de ce 
iioiiibro, u fr. 05 lext-tnplaire, port «’ompris. 


BIBLIOGRAPHIE 


La Bastille judiciaire tout l«i troiiiemc Hepubliqui, 
par S. J. «met ; I brochure chei l'auteur. 

Capilalûim ■ cristianes in» e Socialitmo, par A. Ila- 
m««o. traduction A. Man, A Ktrenie illalte). 

.Secia/uwic rt Malthusninnmr . par X. V. !.. ; I bioch., 
« fr fiO, che* I. flnman, éditeur, 50, rue de Fer, A 
Naraur lielgique). 

Socialisme de youvemtmtnl et •■•dalismt recol ut ba- 
nane. par Ch. Ilappoporl ; t br««ch.. 0 fr. 50. s la 
Rihliothèque du Parti ouvrier, 7, ru«* Radier, Paris. 

A voir : 

Les Fomlioisnatre», par Eug. lailtl ; n* 71 d« 
r.4iiùlf<in beurre. 

A liro . 

Le ta bli *temc u t du ter cage en Sounllt-CaUdonie, 
par M. Fenltnanil I ,«*t ; L Européen du 2 août, n-J*- 

Contradictions polithjuri, par Ch. (iuieysse; Pagtt 
libres, n- M «lu V août l'Xiî. 


PETITE CORRESPONDANCE 


h. ,1 Fontainebleau — |,le« e«r«||ent», mal» •»- 
suinvant» ilau» U furtne. Envoyei-notia «le» fait» 

periir‘n» t''f > i< a, '~ * r « ( q u " , ' , ' lU 

5.. A Alfuf* \',,tf» atioonrmcal flnll lia janvier tvW- 

11., «i r trminv. — ilntvnilu. unit» vou» i-nvcrron» 1* 
joit ruai 

U M.meilU — L<- fait que vous nous »vr* envoyé 

rrUlivrmrnl nui Inrlitent» 4u |iu»»ar>U avait été r*l*»* 
OOB1 • MM.nl 

I . o tlun treuil. — L» Journal a . j-«-iiilaQt clé envoyé- 
tH<v*i '«m (laialv. J» >»„• In ratouroenu 

I » .1 l.rnillMt — J 'al perdu l attl-Jc. 

Ilepi pour le journal J. II., t f,. _ Fromentin. 

• tr liouiUoa. 9 fr. — 8 M-, 10 fr — a 5 fr. - U- 

'*['** n J< 54 ..b*»;-..» •’ ®° - Merci «tous. 

> B Mllin». — Il . Jiinpnr,»». — ^ 4 SitiaMfUiit*- 

I . * Mlst-lMli L , * B*Jol-lx>uU. _ (1. A User 
l-.oi ne. i.» » Chartrr.it. - 1 ,, l.nnav. - M-. ê 
Alg-r. — (I a Arali n». - a l«ruir||ci. — f-... a Tour»- 
- L.. A Eplnal. - «• • i - lit Le U., k n . t. . 

8-, S Mme. AI . * Minra - N. V..AH. fa.ilii— A-, 

* - v • Il «..P c. p,. Llahaïune. - 
I. . S SI» ale» ratn \ , a Mme*. Item liuitum *• 
mandat* . 

Le Gerant : J. Caavx. 
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POUB LA FRAICE 

Oe An Fp ® 

Si x Mois — J 

Trois Mois — 1 ■ 

. M iMourment* pri* d»m l«» tur»««» 
polit P«itiit un* luruit 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTERAIRE 


POUR IHTiRIEUR 

Un An Fr 8 • 

Six Mois ...... — 4 s 

Trois Mois . . — 2 • 

Lu abaootnxnu ptDtfDl tirt p«»*t «a 

ÜmbrM-poiu 4» tout p»jri. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V«) 


CYNISME DE TRAFIQUANTS 


Un me communique une circulaire bien inté 
rtssonio, ai intéressante que Je veux la iiiutlro 
soin les yeux de ceux qui nous lisent. Elle 
porte comme en-léle : >• Banoi ». iiks He.ntikus, 
société anonyme au capitaldel.OOO.OOOde francs . 
Siège social’ & Bruxelles, 33. rue de l’Ecuyer ; 
suc ursale A Paris . «•, rue Saint-Marc. — Pro- 
priétaire de f A mi des Rentier» (IO - année, V fr. 
par an). » 

Voici le texte : 


Il >-sl inconleiUble raalhotireUKean-al que U so- 
ciété ■ 1 1 te ii Union Aultalcoohqua Français' 1 • cause 
A la Dislillero- un Iris gr<** préjudii". I.e* statisti- 
que:. sont IA pour le démontrer. ■•! d'ailleurs vous 
4 »i-i pu vousen reudre compte pai vous-même, car 
I» mal est général, Il n'est pat localisé seulement 
dsn* une ou plusieurs régions île notre pays. C'est 
sur toute la surface de la Franc-, sans ilistincli»n, 
qu*' la cjDsoinmaiion de l'alcool a reculé. 

• i o certain nombre de nos amis ont peov'- n u'il 
était temps .le réagit et qu'il fallait se défendre. 
A" 1 ** ne nom dissimulons pas que la lutta sera 
dur- car l'Union Anti alcoolique disposa <!•• liés 
grandi moyens , l’action, et elle a. derrière elle. 
|‘-üi la soutenir, des sociétés directement iotérej- 
’“ f ' ■ voir la Distillerie française disparaître, vain- 
‘ l,r y' ruinée. Heureusement, elle a des points 
vulnérables que nous avons étudiés el que U"U» 
'Oim.iissoni 4 fond. Veuilles, je vous prie, lire la 
note ci-joinie. et vous serei édillé. 

Lh bien 1 nest-ij pas clair qu’en rm-naot une 
campagne énergique contre celle société, «>n arri 
T “ ril À la déconsidérer, A la roodre imputante. 

P 11 ' ontra-coup, a empêcher lu décroissance do la 

consommation de l'alcool f 

• l.'uUt mm» e»/ venue île créer, pour cria, une 

i"/i.' •i-aaxvK de dr fente. Sous disons scaiiii, en ce 
*° 11 qui i est essentiel, pour le succès, qu’on ne puisse 
pu ■" upeonner qu elle es! diriqée par la Disiillerie, 
e *“ i tl t re i, H intérêt particulier, rr qui lui 

* toute ta porlct. Il faut qw le publie croie 

qu rlU est uniquement inapirée par l' intérêt .j encrât 

" P fl V*. tl'osi seutcuicot dans l«> sens que nous 
-o -n» ,le préciser qu’elle sera occulte, car, pour 
° u ' reste, elle agira au grand jour et pourrlrns- 
- h» partout U Ligne Antialcoolique en lattaquaut 
v,( »et propres armes : conférences, article» «le 
>" u, naua. rtc., etc. Sou» nom sommes <léja assiste 
d c hautes personnalité’, dont la parole et 
' J ''crvU sont autorisé.-.. .-I qui n'hésiteront pas à «*• 
•rh»é' , * n% * a ,néli *' dès qu" l'instant d'agir sera 

‘ Aujourd’hui, nous avons voulu simplement 
uieKp'^r noire idée et savoir si elle vous agrée 
„ “ voulex contribuer au sauvetage avec 

, “*• s * notre projet entre dan* vos vue», nous 
•u ' ,0 ’ f *r p o°j» lussilôt des renseignements coa» 
«««■Wr.s En attendant le plaisir de vous lire, 
*é«s ** 4 <riéer, Monsieur, «os salulniion» empre»- 


Le cynisme incroyable avec lequel cette cir- 
culaire est rédigée, montre qu'elle n’est desti- 
née qu'A des personnes sûres, qu'à des distilla- 
teurs. fabricants ou vendeurs d’alcool Devant 
les progrès de la propagande antialcoolique, 
ceux-ci songeai A se constituer en syndical 
occulte pour résister A celle propagande de 
santé et de moralité qui menace de ruiner leur 
infAtne commerce, et pour obliger, A force de 
mensonges, le public A remplir leurs coffres- 
forts en achetant et en buvant leurs poisons. 

Connue les laitiers qui inettenl de l'eau sale 
dans leur lait ou même qui on fabriquent arti- 
ficiellement, et qui onl sur la conscience la 
mort de milliers de petits enfants, comme les 
pharmaciens qui mettent dans leurs prépara- 
tions tout autre chose que ce que le médecin 
n voit prescrit, nlin de gagner davantage, et qui 
s'en remetlent pour la guérison du malade au 
Dieu de l’abbé tîoy raud et de M. Coppée — 
comme tous les falsilicaleurs et empoisonneurs 
dans notre charmante société où la victoiro est 
aux plus menteurs, aux plus fourbes, aux plus 
scélérats - les marchands d’alcool su moquent 
du l'existence cl do la santé de leurs sembla 
blés, pourvu que leur porte-monnaie se gonfle. 
Chaque pièce d’or qu'ils y enferment représente 
de la vie gAlée cl de l'intelligence éteinte, de 
Uépilupsie. de l’hystérie, de la démence, des 
suicides, des crimes, loutc une postérité vouée 
aux tares physiologiques, A l'abêtissement. A la 
dégénérescence, toute une humanité en inurchc 
vers l'idiotie et lu mort. 

Mais lus gagneurs d'argent s'occupent bien 
de cela ! L'hvgiêue est contraire A leurs inté- 
réls : A bas Vhvgiène '. L’avenir do In race est 
compromis par leur commerce ; A luis l'avenir 
de la race! Le peuple commune A perdre l'ha- 
bitude de s’alcooliser : eh bieu ! il faut, coûte 
que coûte, empêcher In décroissance de la 
consommation de l'alcool -. 

Je regrette de n'avoir qu'une partie de la 
» note enjointe » dont il est parle plus haut. 
Cette noto est intitulée ; Ist dessous de C Cnion 
Française Antialcoolique. Elle commence par 
exposer ce qu'est cette union ; puis : 

• A première vue, l'initiative semble très louable 
si oa r.l tenté de prendre le» lospirsleur» ,l<- relie 
ligue pour des philanthropes. Personne ne peut 
nier que l'alcoolisme est no lléau et qu'en lu dé- 
truisant on rendra un crand service a notre pays. 
Mois en examinant de près la -Société dite I ni»n 
Française Antialcoolique », „o ne larde pas A s'a- 
percevoir que la lutte contre l'alcoolisme n'.-st qu'un 
prétexte et que le but réel ed tout différent. D'abord 
In propagande '-norme A laqurlle elle se livre exige 
des frai» considérables, des frai» tels, que la géné- 
rosité ordinaire des philanthropes ne saurait y 
suffire. Puis, lorsqu'on lit le journal qui est l'or- 
gane de la Société. ->n voit qu elle ne s'en prend 
pas seulement à l'usage exagéré de l'ale, „>| : ce 
qu'elle veut proscrire, ce sont toutes les boissons 
qui contiennent .la l'alcool, par conséquent le vio. 
je cidre, la bière, aussi bieu que l'eau-Jovie et j«s 


liqueur*. Son idéal est que le* Français ne boivent 
plus que des eaux minérale», du rafe, du thé ,-t du 
chocolat. Il cal évident que si un pareil id»'-al te réa- 
lisait jamais, les établissement.» d'eaux minérales, 
les planteur' de café et de thé et le» fabricants de 
chocolut seraient tous certains de faire des f- itune* 
colossales. Et, pour aider ô tout ce qui peut |e» en 
rapprocher, ils ne demandent |s»» mieux que de 
s'imposer quelques sacrillce» A oil.i de quelle Marte 
vient l'argent qui alimente la campagne antialcoo- 
lique. Les considérations humanitaires, en la cir- 
constance, ne servent donc que pour la parade, 
pour la devanture, pour amuser les gages Derrière, 
si y a une question de gros sou*, rien de plu». • 

Il est clair que celle note-ci est rédigée pour 
le public, au rebours de la précédente circulaire 
qui est faite pour les distillateurs. C'est pour- 
quoi on commence par y reconnaître qun l'al- 
cool est un fléau, parce que c'est une chose que 
(oui le monde sait aujourd'hui, cl « qu'rn le 
détruisant on rendra un grand service à notre 
pays ». Comment concilier celte déclaration 
avec la volonté exprimée dans la circulaire se- 
crète d’ • empêcher la décroissance de la con- 
sommation de l'alcool » ? Tartufes ! 

L’idée d'accuser les autres de sa propre infa- 
mie. n'est pas neuve et prend toujours. L'est 
l'éternelle histoire du larron qui crie : Au vo- 
leur! L'idée de représenter la propagande nn 
li'alcoolique comme une nieoee de marchands 
j de chocolat et d'eaux minérales est un peu 
bêle, mois alla aurait des chances de prendre, 
comme toute calomnie, n'élnil l'existence de la 
circulaire confidentielle qui en dévoile I hypo- 
crisie. Je regrette que les Temps .Sourmiu ne 
soient pas un journul plu» répandu, afiii de 
donner à ce dncument toute la réclame qu'il 
mérite. 

- Si. du moins, uioute la noir, • »i. ,lu moio-, 
le» intérêt» que tnt 11 n tou Antialcoolique èt n-nl 
de* intérêts ftançjii*. il n'y aurait encore que demi 
mal. Marseille veut remplacer le vio. qui i»l noln 
grande boisson naliuiiale, par le cale et b ili -, qui 
sont d«s boisson* d'origine étrangère «Ju'on ne 
vienne pas nous dire, en guise d excuse, que le calé 
et le thé viendront de nos culoni»-» Nos. car. et 
nous en a*ou- la preuve «ou» !<•» yeux, cv «ont h-« 
café» étrangers et le* thés élraoiiers que l'Union 
Antialcoolique entend favoriser. Bile le déclare clic- 
même sans ambage*. paoplii» tard que dans le der- 
nier numéro de IMconl. "ù elle «e pi, ont >< de» 
.Irait» absurdes que la Franco a mis sur le» café» 
étrangers ». 

A tout plan de malfaisance publique, il faut 
le coup du patriotisme. Ici, comme uilleur», ce 
urand moyen de duperie trouve son emploi : 
i alcool est un poison patriotique, vive l'alcool l 
L'aveu cynique des distillateurs : • // »•</ esttn- 
liai qu'on ne puisse fias soupçonner que notre 
lique rsl diriqée dons un inlènl particulier; il 
faut que Ir publie croie quelle e.t uiiiqitenunl 
inspirée par I interél qénéral du pays », est la 
pensée secrète de tous les ambitioux et de tous 
les gagneur» d'argent : de tous ceux qui vivent 
d'autrui. 


• Ua v^i-x rue» II» mu»». 


LÜS thmps nouveaux 


Citoyen», cliaqii» fois qu on vou» parle .les 
. ui,^u generaux -lu pa\c oumi I «rü : 
/carr à voir* distance, goreà voire santé, K> ri ' 
à m* porJ.ea! 

Hk.vi LllAIX.MI. 


UN EXEMPLE 


Koui rwawi It Itllrt lUii'Utlt : 

A U mile dr l'irlid* ialitnlé : En-mpU. rl paru 
il* nt l'Avant-dentler numéro de» Tmf < Aouveoiix, 
■Ici enBunule* se sont émut 
Voulant ««primer leur -idmiralion A ce camarade 
de travail, fl eu înémr temps «e solitlorwr arec lui 
pour ton M OMnpIl d’daw^îl Kl «I pcovque, 
.•'Il n'éUII jus j«iMible de tuere*- taillant de.-» grif- 
fe» d-' l' Autorité, il était loul nu inoin» humain .le 
p»n»«r ou» petit» ainni qu A la femme .le ce hrxve 
camarade. «oi vunl »r Iroiirer. par suite de Ix dis- 
parition de Uar «uulleo, dans U plu» nuire mûri». 

A cet efl.i, un . foUKnplion (ut «uu-rle pu miles 
Bii .jiU' .eu» d'uo ..le lier de Mooiplauir ; elle pto- 
duiMtl U • munir de 2\ Ir. que nous »..u» fais-D- 
itaivrnu, pour 4 lie envoyée, ril&t que vou* aur-t 
['«dim, A I* compagne de ce camarade. 

All«o*. «uni» de toutes opinion». au se.our» pour 
|M hU de . «courageux, qui a Ml mettre a la rai 
**IU une de cm brui»» qui mallieureUMmeiit poilu 
Uni rUu.rr U • danslei âtelioiï, et qui a rtl mon- 
trer *ui limon'* que ce n est pu par U -«uni*- 
■ton *l la platitude que dou» arriverons * laite res- 
pecter noire dignité, 

J* auu< part, nous n»oo» reçu 0 fr. ’.u du rama- 
radi' U. L rl >1 Ir. de CA. Xou* navou» pa* encore 
l'adretee de celle nmllieui- use leimue. bien que 
mm» lai sinus Ir nécessaire pour non» la piocuirr. 


WIOUVEMENT SOCIAL 


A Supposer que Ion camarade étranger te lave 
une mauvaise . oncurrence, lu devrai» feu prendre 
A Ion paln.o qui «nxbiiuchr de» étranger*. rl A J' - » 
I. gidiitroi» qui, |H»r leur» loi» aoi alMaiil fnternidleS 
»ur I iratiii. rmiosent t>-u palron a eiul»auehcr 
•le» étranger* Val* lu réfléchi» nu*»» peu cl lu »!.•»» 
aus»i bêlement que le» bourgeois. C'est découra- 
H«UI. 

H. C. 


Mouvement oui-rlar. — l e* co«.péral»urs phi- 
lanthrope* «.ut dnn- la joie. Les souscriptions rap- 
pltqueot. .1 il* voul être ■ n iiio»uro. 'oui. peu d ou- 
vrir un restaurant. Les malheureuses femme» 
pourront *'■ nourrir p.iur quelqu* > »ous par jour, 
ce qui permettra aui excellents exploiteurs qui pra* 
tiquMil A leur façon la traite de» blanche» «Je pou- 
voir v fournil' du bétail humain uu plu» bas prix. 

Au moi» d’octobr» prochain parut-il, ces m*-- 
iu-ur* (.ourToul ouvrir la première - Sliilmette . 

Au reslo. mon premier appel a * • I »’• enlendu el 
I Uwmfhm coq/cnifive reproduit dan* «on dernier 
uuioér.i un article du jourual U Ihulical. qui ne 
lai»»r pas de doute a ce sujet. <Juou eu juge : 

n. -ours sont venus de philao- 


. d hygiéniste*. et aussi J 




Hun* une cliocol«len« de la rtir de la Cliaptll. . 
un ouvrier fronçai» «'étant prit de querelle 4>V. un 
ouvrier tuifse. | a frappj d un coup de pelle A U 
lampe, et l'a tué. !>•« travailleur» étranger» cm- 

| : ivi lia n .n- .-i dent parptiiaelTamanl eu 

culte aox tracasserie» rl aux inteelivw de |iur» 
eanmra.W fiançât». El dtn» toutes les u»iars qui 
emploient d'- ^inngen, le» chevoi se |>*Ment de 
mime C ••*» ti nte. 

c'est Iritle .|« constater que, pinui les ouvrier-, 
le pidjiuiô nationaliste »Ant avec la tu Ame violent. • 
que parmi le» bourgeois. Comme si 1® lieu de la 
terre oit l'one*lné turiMt à fait »* de vou» un eu 
nmii nu un anu : lU.mnte »| l'on était obligA de rel- 
ier Imite ut Tj.- eiuprivuuiA dan» lnli»nUlff» que 
le» BOu»eiu*nUrt »i>ot pin .1 tracer auteui .U voit»! 

Eli ' malb'uren», au Imu de tiair rr prolétaire qui 
vient tntmillei .. le» cAtê», plmn» le ■ . .■ il »»i eti- 
core plus ru illi.-ui eux que loi. Il a du quitter »e» 
ami», - .n par*, peut-être k» femme et •»» enfant*. 
|»ui ce qu il uimoil. pour venir trouver ici la pm- 
•itoilitê de vivre qu'il ne trouvait plot lS-ba«. S'il a 
franchi r*tu frontière qui le tient tant U coeur. m*l- 
ticao-ni c’»»A ptulo'lre parrai qu'il vont mieux une 
te* antre»* f.'etl pvui-être pai>« qu'il ne voulait 
pu apprendre Ale haïr et A »«- voir expu-é an t> 
jour ft tirer aur toi et A te tuer, loi qui le In*» ' 

'.'u importent son nom et son langage! Ne «ok-lu 
pn« q«e c'evt an être tnulpar.-tl a toi, bien plu» , 
tell A lui que. ton |utlrou. lou député, loti curé, ion 
colon. I, Uni piopriAlairc »u ton iuit»»U« ' 
ftnlrax-lu pa» pv comprendre que c est en < 
nant tiuit, lui et toi, en vou» entendant ni 
Uftocuml. que vou. parviendra •eulement A vaincre 
vn» rrai» unneinis A vous faire une 
heure uoe .tint une icriété équitable? 

TutnpUkn» qui! vienne envahir Ut patrie ? l u 
n en a*-, l'iendre ton paie? Ce»l te |i«tiou qui 
U p*»ud, ton |«i u, et les acUontutiraade tonpaUon, 
et la* gouvcifuuU ami» et protecteur» des action 
noir r », et |e» soldai» de* gouvernatil», leur» prêtre*, 
leur* juge.» b ut» dotntstioucs, tou* ceux qui ne 

C oduixeni rien ou qui i*<.dnl**nt .lu mentoDga.dn 
cuntraints, delonlre factice, du mal. 


... — ... ... pn-mien «nicrewe* a e*il* 

... le de téfeeliou physiologique el morale ! ! elqui 
l'ont compris. 

Le» thrfi .l induvfnV marchent. Messieur* le* cou- 
pci nirui» «ont content» Uue Ivui impurtr d'nù 
vient l'ar-enl, leur vanité sera satisfaite. Souscri- 
ve!, Mcsuciim !■-» chef* «I ip.lu»lru\ la coopérative 
vou» prépare de U viande A travail A pi ix Iris 
réduit. 

In Vdite République ininisiéricllc vante et recom- 
mande — comme d- juste — les mûlinetlr * ! ! I.u» 
i l.r(« d'industrie en sont, et cela piTincttn ii 
M. Jaurès de fournir des « complets - encore 
mmllnor match#. 

yu«l socialisme que tout cela !! 


D<- (aillent, nn ramarade nous signale ces qurl- 
que* f*il» tnl<-res»*nU : 

Il y x ici un.' grève .l'i.nvrier* pUtrinn* qui dnre 
depui» .L i . uu certain lump». (Vite griro est câline 
et l«* gc. wsles no cessent lie proccssionner au près 
des anlnrit'* locale*. Leurs prétrntiuoi. b fr. Ml c. 
de I heurt et 10 beurr» d<- travail, ne sont guèr*' 
exagérée». 

lou» lr> plàUien f..nt urbve, »auf ceux d um 
coopcruti- • "l il «*l A . raindre que »'« s tristu* indi- 
vidu» u'empécheot le mouverueut d'aboutir. 

D'vant ent acte d« désertion, le» ul&trier* en 
BTrv.- -.nt déridé qu‘k Vavenir. aussitôt qu'un du 
ce* jnuue» se présentera -Ions un rhanlter, tous 
le» compagnon- y Invaillant le quitteront immé- 
diatement et ce lutqu'A son exclusion. 

lit il y * de* toi-<llMut ' oopéral.’Ur* anarchitaiit 
n piét. b.l' Ut que la ccH-p- ratton -manc)|»e le» io- 
vi'lu*. J ‘ai leau chercher, je voi» pattoul le con- 
traire 


Kibbivv. - Voici qn. IqUM unuvim JJf 

ruritation d<-* mineurs. 

U 9 août, .i la T.tlau.liètn, I * mineur* ai .-U»*- 
la grève. Le iu 'ihv jour, A llocha-la Mulièn» „i» 
Kirmioy. ils »•■ déclarent préU A mainti»Dn u n ,^ 
gril# de leur -alaitv, par tou» le. moyeu», b»^ 
jur la grève Le lu «oui, .1*» t.rand-f.rci'u, pif 
un ordre du jour, se soliiltiri«eot avec leur» coflg. 


fuies du ba—m. Il en 


est de mémo à la Iti. 


me uu do* centre* les plu» tiiu.K^ 

Hans la réunion tenue le mar*li l<» août, oûil* 
étaiont venu- ni grand nombre, le» mineurs oui 
donii' mandat ii la Fédération de dérendre leur* »*, 
laite» jvir fou» /<• moyen». A Cdln-Chaudo, j>anill«. 
ment. riDM qu'à tlllars. 

Le 10 midi, à Saint-Etienne, réunion du O.mitg 
Fédéral. Il est décide do .lamandaT UDn ii«nv«||» 
entrevu* ave.- Ir Préfet, dans lu but il obtenir dis- 
<u»»ion contradictoire avec le* Compagnies. L* 
f .mit. s'engagi a .li'inuiilrcr que le prix d*î chai- 
bons .*( au-si élevé qu'en janvier l'.KX), au niumeol 
de la grève. Si les tlompagnies » obstinent, le Comité 
décidera lu grève. Ont pris succossiv.'iucnl la pt- 
i ir Itrioude. de Pinniny ; Ucauregord, secrétaire 
d>- Ir Fédération d* L» Loir*; ‘**»y. flotte Je «a, 
('•almichc. It.-uclmid, Escalier et Cotte, Socrélaite 
du Comité national. A noter les jiaroles suivante* 
.le Iit..vimg.trd Man que l'on «ttrho bien d ures et 
déjà que c tlc grève, si elle doit avoir lieu, ne sera 
pa» tint- grève comme le* nuira*, et qu'allc saura 
être ' tiergique el probante. - bouchard déclore que 
U grève n« devra pas »•• faire s. ulomout |»mr le 
iiimulieu de lu primo. I.c» mineurs devront forinu- 
Icr toutes Ir u i s. rev.odicationa : 8 heura». tuiui- 
muiu Je sai.ure el rulraito. Collu préconise ht 
.'lève général» et conclut qu'il faut attendri- j'our 
uiarehur ton» d’ar.corvl. On a dit cl répété viuvenl, 
• i il est utile d'y revenir, que nous ne croyons pat 

■i U | ilulil# .le décréter lit grève générale à jour 

Uxc. Selou uous. ce sont les événements »ui- 
im ni. » qui eu décideront. Elle commencera pnd»a- 
lleiuMit |uu un uiouveiiirut plus ou moins impor- 
tant luns un r»ntrc, et -» génémlisen» en s'étendaal 
uux centre» environnant». 1* n’m pas do con-eilsà 
.1 ■ ' n n vr aux mineur*, mais s'ils ixtlundent un mol 
' nlre.il» risquent d'*ttendre longtemps. C 'init» 
u i novembre. Ou il» se décident une bonne fois 
A marcher m-uU, il» sont asse* grandi» pour celaet Ils 
j'en trouve mut bien. 

tu dernier moment on annonçait une nou»ell« 
entrevue du f.onilté fédéral régional avec le préfet, 

poui I.- lundi I» auût. 

Voici quelque» chiffres «'oncfirnunt la ('.ompagnî* 
it»s Miue» .!•■ Monli ambert. pour l‘ex*>rcic« 1901 : 

li'-néllce net 1 .074.401 fr- W 

ru au'/mciifaii. n sur t'JOOde OOO.dlU Ir. 3d 


B>ur" tioœp, la grA»® de» ii»»euri lilnur* dure 
loojourx Volet a ce propos c» qu* uou» écrit un 
anui ade ; 

la «leur Nord, député de Luise, s'est Ui| agrnl du 
patr.io, mai» jusqu Ace jour il nu guf ic r.'UMi La 
semaine dernière, les grévistes ont refus»' 1 d'in- 
. f, — *ur ses conseils — une délégation u»n 
syndicale au patron. 

l'an» un.- Mire qao j'ai pu voir, un soldat écrit i 
su femme que lui «t se* camarade» out tuçu chacun 
10 ciilauclies, le» cuirasdii'i^ en ont . .-rt.xiuemnnl 
autant, ainsi qu* 1 le» gendaruuu. La défente il- pu 
blii aine n* Z lait bien les chus». 

M*i» retuuoiuA M. lel'éput'. la ».-iaainv der- 
ni.'-ie U N-.-l «n question u payé le vuyauo A Pari» 

' -Uux délégué» -lu »yu.li. ai pour uit*r voir U 
inini-lre du Cunturrc- : celui-ci leur a |.iomia que 
si lo patron ne cédait pus, il retirerait la troupe 
Immédiatement, cxici avaut le» élection» qui devau'ut 
avoir lieu dimanche je n'ai pas cocu ru mil diie 
que la piotneete ail été ca.'cutée, l’auvro» geo*, 
qu'avec uuu pareille proiueue un a e>»a yé de (aire 
bien u.ler'. 

P. biLEsma. 


Italie. 

Unir,. — La bmirv' du Travoil de Home était. i®** 
qui» hier, admiuiaUé»' par Je» uuarclmlea et r.-ptt- 
bticaiu- avec une minorité du social -démet’ taie*. 
M.u. U > anarchistes, pondant les dernières élection** 

^ éi.mt .ppc.*»'* aux buts ambitieux dos rdpublicaitt* 

• i .)■ » so :ial-déui.»ciuloa, qui voulaient sertir a. 
la Itoui »c du Traça.'/ comme d'une agence élacAorxl®* 
•ux-. . v.oilu r •: ut ».- v. ugci on excluant, du l’adin» 
lustration l U bour»r, n>>s > imaïude», qui ata» 110 ' 
r«' -u.»»!, pendant le» élections, ft nintuienir la neutra- 
lit. de I iiMucialion ouvrière. 

En "fT.-t, .le tant renouveler les ntliDiotattaloU** 
d.- !.. Ho ni te du 'fnuati, l«-- républicain» ol leaSOCMJ 
Iules réussirent A exclure le- anarchistes. Ainâ». * 
Home cnmnc en pmque toute» 1rs ville» d'IUW 
i .rganisolion ourrière servira d'escaboau ' u * 
in.'.qumr* et sectaire* guerre» do parti ot, pur c ‘' n **T 
queiil, oux uinbiliun» poif.oiiiiclle» de-» arocalt •» 
■le* .tovrier* potvoi.u*. L'A.ouli, journal oocial' 
démocrate, h' dit clairement, soutenant que latt**** 

' iiu-.U'ii exrriüite .l<- la Il.,ur» du Treiieil doit *« 
c U au ter eu Direrfion. \m«i U* eilniiiiUtta** 4 * 1 * 
deviendront de» chef», avnc un. . conception *l»e*»»*» ! " 
inrui aalilkl«rtairo. Moi* a quelque chou»' malbour 
tolb'ii. >«r le» autre tu tic» -• trouve (eut mat A l '_**•* 
-n a.liniui-lranV le» iulérAUd'uni- collocUvité d® 0 ' 
vrlri t ». peu conscient», comaeennl générale*®®* 
ceux do Homo ; ils étaient forcés de trop négligé J* 
ntopxgaudi-. ot, ce qui r»l pis.de tolérer souvent '*•* 
lait- Contraires A leurs idée». Les .-ffotU qulla bren* 


LBS TBMFS NOUVEAUX 


pour i»nduir« U» ouvrier» »ur le vrai > Uomin d.- 
|.i lutte ouvrière, n'ont pas cnmplSt«m(Otr4uui,lii»n 
qu'il* aient pourtant obtenu quelque chose, Il est 
Jonc mieux qu'il» c*»*i nl il'avoir a Home une rra- 
p,,D»ahililé dangereuse. Ils pourront la reprendre le 
jour où les ouvrier» il" Home auront compris que 
la meilleure méthode de lutte est la nôtre. Cepen- 
dirut il r*u'. pour coin, beaucoup prnpngnnd.- 
Le* llKurHi'» du Travail d'Italie qui suivent 4 pré- 
tenl le ••onenpl de In Httle ouvrière et où se failseu- 
lir l’Influence des anarchistes sont relie* d'Ancône, 
Siieniit. Dise et Carrare. Les autres sont toale* dnns 
les initins des Mieinl-dnnoerab'» qui *‘«n servent 
dans un but électoral. 


L'ex-aoarchisle K. Saverio Merlioo s’obstine en- 
coie & vouloir convertir «es anciens «unurados aux 
élection*. Mais il no roussit pas : à la vérité, tous, 
moins deu* ou trois, de cru* qui auparavant le 
suivirent. >'eu sont détourné», reconnaissant lotir 
erreur. Il y a quoique» jours, il alla faire une 
en tire u co à Ancône, pour tenter d'agir un poil 
sur les nombreux anarchiabta de cette ville el leur 
faire accepter son idée spéciale de l'union de tous 
les partis populaires (l'anarchiste compris) sur la 
lisse des élections, pour obtenir des réforme», l a 
conférence fut telle qu’un journal monarchique 
.1 Ancône dit que lui aussi pouvait adhérer à un pro- 
gramma aussi large et aussi modéré. Après Alnrlinn 
su lova, pour faire la contradiction, notre camarade 
le docteur Augueto lîiordiiii, soutenant lr«i«liV*aaar 
ctii'lcs, révolutionnaires et antiparlementaire». 
Mus 4 peine eut-il prononcé quelque» mots qu'un 
iri>pecieur de la snrolé publique lui interdit de 
.ontinuer, ot la réunion fut dissoute malgré les» 
protestations el le» cris da public qui remplissait 
le théâtre. Ainsi Morlino *>ut le malheur de voir dé- 
fendre »•>» argument» par la police 
Les sncial-uémocratrs chantent des hymnes de 
al /.anurdulli-Oiolilli ! 


jouets de» petites réformes, mai» ils élèveront le 
peuple 4 l'obtention directe du collectivisme, «le 
sera 4 la bourgeoisie 4 don un du réformes, «llrayée 
par 1 ascension dis prolétariat. 

En attendant le prochain coagrès d' lande, qui 
nous dira si nous aurons deux partis mcial-démo 
c rate» en Italie ou *i on en soudera l’aoité, je vuu» 
dirai qui l'une et l'autre *le ces fractions ont volé 
jusqu'à présent putir le miüistéie 

Txoooaina Rxnrm. 


Espagne 


gloire au ministère libéral 7 


pierre tîot'i contiuue *a tourné** du ■ ouféreac.-. 
* • iilillque* -I Je propagande •uofcbiaU' • travrr* 
U» Marches et les ll-magne*. Il u déjà parle a H i 
v-noe, Hologno, Korli *1 lliruini el en co moment 
i 'i.i 4 Fana. Ancône. Fabriio». etc. I jt lirido delta 
tulla dits camarades de Vlilau a agrandi »on formai 
T ti/iru:u»i>' do Home a public une rnuarquabb 
étude jm |ç.» mouvemeiiU ouvriers de Paitersou, où 
l<* ■ amandes italien» déploient une né» graode 
énergie. Les aocisl -démocrates Philippe Tutali 
Claude Trêve», après avoir Accepté l'idée d'une ré 
nion contradictoire avec le camarade t;»ri, 4 Mil., 
au dernier moment s'enfuirent l.'anarchie est en 
marche ! 


de la CompAL'iiir 
avaient déclaré 
» du congrès de 
pris le travail *u\ 


Vico. Les ouvriers employé, 
du chemin de fer d’t irense a t ig< 

In grève dès avant les 
Madrid. Il* ont maint 
conditions suivante* : 

Avant b- lit août, le gouvernement prendra le* 
mesures nécessaires pour qu’il soit remédié aux 
défectuosité* du service. 

Les amendes pour fautes dan» le service seront 
supprimée*, el (vinplacées par des blAmas el de» 
noie» de recul dan» In» feuille» personnelle». 

■ Un Mmit-cb Piété sera établi , la Compagnie y 
contribuera ai le gouvernement »« réserver* I*' 
droit d'intervention. 

A pré» enquête h terminer pour le 1)0 septembre . 
il sera procédé a un classement des employé» par 

«loin ». • 

Suit I indication détaillée d'un certain notnbr- 
d augmentait "u -de M la ira pour le* diverse» r.xtégo 
ries d empluy '•». 

Faut-il voir 14 ope victoire -.vivrière? A coup *iîr. 
en n'«*l pa» une défaite .Mai» remarquons que le» 
aroendrs qui nioI nominalement supprimées sont 
en réalité rétablie» «on» une autre lorme, plu* oné- 
reuse encore pour le travailleur, puisque,»! Ii Com- 
pagnie s'abstient de prélever une foi* *nr ion *a- 
laire telle ou telle somme, en revanche elle se 
promet de retarder, san» délai détini, le* augmen- 
tations qui lui sont dues. Bile n'y perdra rien. 

l’ourcequi est de» amélioration* générales 4 ai>- 

F orler au service. les ouvrier» -t employé» <1- 
Orense-Vign »*'n remettent au gtravernement ! 
Avant qu'il soit longtemps, snn* doute, il» sentiront 
la nécessité d un tneillear défenseur, moins roule 
et moins biche. Il n rat n»v impossible qu'il» aieot 
de sérieuse» raison» d auliérei , qaaiiil elle éclatera, 
à la grève générale. 


I u 


Etats-Uni» 


D'une lettre d'un ramarad-- : 

Je crois que le* camarades de laugii.- Iran 
cuise apprendront arec plaisir que le» penécu- 
ùou* *i tracas**, lie». dont trous fûiuet l'objet durant 
l'automne dernier, el l'assassinat legal .le tjolgoi 
>>ui servi nu» idée». Itoaue- up veulent le» connaître 
et elles font de très sensibles progrès. 

f.. 


particulier ne se produisit ; mai* lorsque u..qs ar- 
rtv.lines nu Canada, la comédie commença Le ba- 
teau <l.iil venu 14 alln de prendre du bois destina 
I. Dutdinditan.tr ; noua fhine» rninmandé* pour 
parle q.-r 4 ce travail ; c’était, pour nous, un pr"!U 
•'aiiial, •■«r. «u Canada, »a gago» 17 fi. par jour «ux 
•loch» .mai» I,» vir j est beaucoup plus chère quiet; 

.U sorte que 17 Cran.» l\ l>u< quivalmt 41 ou « fr. 
chi-t non» ; mal», puisque nous étian» logés et nour- 
ri» 4 bord, c’était pour nous une bonne «(Taire). 

Ceal «n vendredi qu* nou» commençAinr* ce 
travail, et le dimanche, non» allen* cher le carl- 
isme il-mtmder .b- l’arv*ni pour vi«il*r in ville fi, 

Ia d.médi* commençait; Il nous faisait rompt «n- 
ilr* que ces |7 franc» n'étaient pas pour non», mais 
pour In ('.ompagnie, que trous nous étions • ngagé» 
pour le travail du bateau seulement. Justement ; 
mal» pui*qu il nous commanda. i d'autre travail, il 
dev&iipayrr ce travail aussi. 1^ lundi motus, per- 
sonne ue quittait la cabine; quand I- eaptlaiaa 
vint "O dniuandar U C4U»e. nou« lui .lime* qu’il 
n’avait qu'à prendra plus de docker», el que nou* 
ae ferions plut c* travail, parce que nou* avions 
pein de revenir . n Earopc comme un VanderbJll. 

Il grommelai! «I Jurait bien, mat» de ce que mou 
restions 4 notre résolution, Il fut bien forcé d'aller 
citer cher d'au Ira» ouvrier». 

Tout «Ha bien, an retour, jusqu’à Dublin. Là, le 
jeu commença pour d* bon. alon que nou* étions 
cher le consul où nou* fûmes payé* Tout l'équipage 
fut volé hohtetu.-ment. Quand ce fut 4 tmm tour 
de lonrh. r mon argent, le capitaine dit qu» 
j'avais gagné 2Su franc». . 230 francs! m’écriai-je, 
pour cinq mois d" travail; 4 an francs par mut*, ça 
ralt rr pendant WO francs. — Oui, disait-il, msn je 
n’al pas été content de votre travail, et je <•' w 
forcé d" <uu* raisulr le ira*.’ • J* romsn-nçai* à 

r rol-sler, lorsque le consul nie dil que /étais tr--* 
■rotai envers mon capitaine. «I qu- j'osa.* eorura 
dire un mot, il ferait chercher la polit • Août re* 
tion» cependant 4 réclsmer notre argeot. L r»|Ue 
quelque, policiers vinrent, irai nous “ * 

îecorisuliit el qui nous inaneront avi I 
ques minutes après, nous élian* dam le... 

▼oit que les policiers existent pour arrêter le» ro- 
t«ar» . Le lendemain, on n»tH fait demander où 
non» avions «nrie d’aller. Ou* nui roulainnt par- 
tir furent conduits 4 un bateau. I-» nutr.-v dans le» 
logements. Quand un riche défend snn droit, un 
l'appelle un homme cto»T»ler«»que ; quand noua 
dércniions notre droit ou désire u» notre argent, que 
nous avons mérité dix foi», on nous appelle .1» la 
canaille, tjuand il n'y aura plu» de maîtres, ce* 
élu, ***-14 n'arrireroîit plu». 

On voit comment le» compagnie* maritimes de- 
viennent si riches quelle* peuvent s'ncbelor dvs 
biiteaux 4 vapeur de I • millions d» franc*. ' "it 
psr rexploit ition des rntlheurens et par mille au- 
tre* moyens aussi «ale* le* uns qu* 1"» autre». Ce- 
lui qui dit que la propnCV .-'esi l» vol, n- »»it p*a 
co qu'il dil, ob non! Mais qui est U canaille enun- 
trnanit la» maître» oa leur» esclave* f 

Aaioisc llicflKLs. 


u ; qu» 


Imussmus. — I. 'assemblé.- générale de» mi- 
neur* syndiqués d'Amérique, réunie don* cet tovilf. 
le 17 juillet, a décidé, dan* «a séance .lu U», «-.m- 
formément 4 laris exprimé par le pn-silvul .Mit- 
chell, que le» minutrrs de charbon tendra ne déc la 
reraient pas la grèv«- desolidarité, mai* soutien- 
draient les grévistes ./c* mine» d’aothracile par un- 
C'intribution pécuniaire helnl»moduire. Pour les , 
1 57.000 grtvistm, il faut par semaines SOfl.ooO franc.* 

Si le- mineur» de charbon tendr-' iirai«nl déclaré la 
gri-rv. d aurait fntln un« somme d- 7.3(10.000 franc» 
par «erninne. 

C. M. 

— M 

VARIÉTÉS 


Lmploitation des marin*. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


ÏHiiuïr/nemnt inatnri Tniversilé piirmlairr du 
XVI IP itmrndlsseuient , it, roc de I» (aitpcfl». — 

Confércoees t 

Samedi AT aortl. — Rrnn.-tsax : llnig/.». fi. Il.<dan- 
bach et la peintura flamande lavée projn lions). 

Dimanche St. — Visite «u l.oorre (raiidn i. u* 4 
10 heur.» du matin au pi>'d de U statue de i.rrn- 
bol ta J 

Mercredi Î7 — Altaynte: Critique du programme 
du parti ouvrier belge 

Jeu. Ii 2». Cours do diction, par M. l-uiejr- 

Vondredi 49. — Altayrae : Cours de pbynque. 

Snme.li 3». — L. Darharm,. : Une grande indus- 
trie : Le Fer. 

Le iiirJm ost ouvert tous I** jour* wttf le lundi,, 
de A fi. I - .i II heure* .lu luii. el h* dimandie, do 
i tioures 4 f# heures «prfti-rai Ji. 


Kologm. — Le P. s . I. («ocial-déBiocrttA) qui, 

don- »e» exordes, avait suscité tant d’espoir et qui 
rat un ••ul éclat de succès par la faute des réa>-- 
le-anaircs plu» que par leur pionro uiérile, viual do 
traverser une période de crise tr. » aigué. 

Le» un» avec Turnti, que la terreur de son 
l't.-mier et unique emprisonnement a entrain.- 
■ de uouvellea tnerveille», et presque ton* les 
députés du groupe pensent qu’on ne doit pas. A 
l'h.-uni actuelle, parfor de propri.'-ld collnclivc, d>- 
dictature du prolétariat, ot, par cou». quent. de 
lut'., jiopulairn, de grève générale ou naruello, -pé- 
rtalonient «i le» salarié* sont sou* lu dépendance de 
t'EUL Un doit seul.-rnent (otonsiller le travail pour 
1 hu-ulion de réforme» aptes 4 donner loron et 
éducation aux prolétaire», «uuf A «e réclamer du 
dr.iii couplet en l’an... tono 

■ i est bien do renier «on passé, d'appeler folie de 
jeune**., l’iuno cUilaror’ttori. de désavouer le droit de 
■évitlante au m il «‘l justifier par contre I emploi 
de la violence gouvernementale* i*ur le peuple [If/r 
'< placard affiche a Ttmn, «mi INfl*», la l'nlica «e- 
jatlh'i I9<f7 et le dernier discourt Tu ralt ous 
"natnyft f^tegraphûrcr et if et p on** ■ 

'•**» outres avec Ferri et plu.» d'ouvriers qu» d’iu- 
b'Ilrctunls, qui appellent eo.loi ni. ueo la tactique 
d"» |u>rnirr», pensent que tout partisans qu'il* ra*- 
tçnt de méthode érectorale. il* ne feront nulle 
«Hiance aveu les parti» de fa bourgeoisie ot pour 1rs 


(Suive) 

Quelque temps après mon premier vovage, j< 
m en gageai 4 baril d'une barque norrarienne. 
Le Sal<j, qui »i- rendait d'Anver» » Saint-John (Ca 
nada fendant I <• liajet, qui dura 9 J jours, rien de 


firaude fêle donné.' par le group-- île* fuite» 
ritan*«nnli-r* révulolinnnalrra au profil d'un, 
o uvra de «olidarité imniedutit, Dimancm' soir, ulle 
Jules, 6, boulevard Mac nia. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Lyre nwtef/ ilt I* Rire Hauche Cercle théâtral 
•ocialisf».'. — Vendredi et inarili. ,i 0 heures du 
soir. Mlle 4" l'L'nion Ouvrière, lî-ll, me de 
rince (XIW arr. — I rgence. 
ordre du jour : lldpétihons. 


L'Education libre du //P, 26, rue Chapon. — Li- 
brairie, bibliothèque. prêt de livres. Ouvert tom le* 
lundis, mer redis ri samedis, de 8 heures à 10 heures 
du loir. 

Vente de hrocli ur--s, volumes, gravures, affiches, 
cartes postales, eJiarwon*. 


(ïrotpe ûmlimililariite du faubourg Inloine — 

Jeudi Si août, réunion i 8 h. t 2. Causerie par un 
ounarude. 


Ligue peur ta de fente du toldal. — t ue réunion 
important" de citojroo* estimant <ju il est du deroir 
de tous d-' faire respecter, en toute» circonstance.», 
le* droits immuable» de Illumine. lient d'e ngac-r i 
Paris un mie mouvement destiné à mettre enlln 
un i.-rine nnx actes révoltants et aua abus d'auto- 
rilé dont les corps d« troupe, aussi bien que les 
corps disciplinaires et pénitentiaire», sont »t mu- 
rent lo théâtre. Devant Imcurie gouverne moniale 
et ritiertie coupable dont fait preuve le plus souvent 
la moyen oe du public — et même le public faisant 
profession d'idée» libérales — chaque fuis qu'il 
s'agit de ces questions militaires spéciales, res 
citoyen» "lit reconnu indispensable desecouci colin 
Mlle inertie et celte incurie. Sous le nom de Ligue 
peur la dtfent* du taldal, un premier groupement 
est formé d-âniliverariii S l'heure actuelle; U Ligue 
fuit appel h luuta 1rs mira qui ont confié leur» 
enfant» ou pays, à tous les épris d'humanité qumlé- 
rcsumlt c* Ho cru»re. à tou* In» citoyen», l e «cul 
eu roi de leurs nom». profession et adresse, au grou- 
pement central, sérail, en même temps qu'un encou- 
ragement. un mW garant do 1 utilité de la tâche 
entreprise. Il suffit .1 adresser res adhésions — col- 
Icctircsou individuelles — uu siège proiisoire du la 
Ligue pour lu le feint du soldai (seei éUrtnl , im- 
meolde Allard. J*, nie do l'Ouest, Paris-XIV- arr., 
nu "'iicore II, rue Vercingétorix, au citoyen Charles 
Yallicr, dont un a lu à maintes nvpriscs 1rs éludes 
et l*-« enquêtes sur les corps disciplinaire* ou péni- 
tentiaires de l'armée. La Ligue (ail encore appel 
aui citoyens et aux groupe» ou syndicats de pro- 
vince et d»a Colonie* qui seraient susceptibles de 
créer dam leur localité des sections succursale, du 
groupement central do Pari*. 


Voici a nouveau 1 itinéraire remanié de la tournée 
de conférence» du camarade Girault. Après avoir 
coiiférencié a Uiienon le 19, Auxerre l>- 20, llourgr.» 
I" 31. cl t'-'Uichambxull le 23, il sera à Moutce.au- 
les Mioes le il, Cbalon-sur-Saéne les i’ et 21». Mâcon 
I" 29. Genève le» 30 cl 31, à Lyon du I ' au 7 sep- 
tembre. Vienne le H, Saint-Etienne les to et H. 
Sainl-Ctumond le 12, Firrainy le 13. Grand-t.roix 
le II, Mmes le 15. Montpellier du Ifi uu I». Arles du 
19 ni 22, Marseille du 23 au 29; deux conférences 
i Algsr. puis retour par la direction de Celle, lié- 
lier», Narbonne. Carcassonne, Toulouse, Ttibo», 
Bavonne. le Boucau. Bordeaux ol la lloohelle. Les 
militant* et organisations ouvrières de ce» der- 
nière» localités qui voudraient aider i l'organisa- 
lion sont priés de s'adresser au camarade E. Gl- 
laull. poste restante, Lyon, jusqu'au fl septembre. 


VIENT DE PARAITRE 


Mont de paraître: !x flereil de i'SteUre, organe 
mr-nsuel du (ir<up> .-inliraililariste : prit, " ir. 05; 
57, rue de Gharonne. Paris iXI*). 


Lra.v.— L Emancipation (II* si rond.). -- loti* les 
camarade.» se réuaiMi-nt le dimanche malin, do 
10 heures A midi, ou local liabiluaL 
II» sont instamment priés d'assister à la réunion 
du 21 courant, oit seront prise* 1rs dernières dispo- j 
sitious eu »ue de Ja sortie champêtre projetée. 


Linoc.u. — l es camarades sont avisés qu'il leur 
sera fait communication de question* urgentes les 
intéressant samedi mir. 23 courant, à N h. 12, 
cher Dumas, place de la Itépuldique. 

Nujd : Lu tente économique; création d'une colo- 
nie libertaire. Deux camarade» venant de province 
feront de» causerie». 

Le» possesseurs de livre» sont prié» de les rap- 
porter pour réorganiser la bibliothèque. 

Présence Utile, 


éJiierrswMlIftMrlNiiis». . dition il lustré,' j» 
10 dessins de Ibidl'i inek, lli-unult. Ili-iiuuiiu-l’ju| 
Jvhannel, Steinlen, Lefèvre. Lace, Signée, VallottoQ 
-I Willauine, gravé» par Berger. Pris duos n«» b*,, 
roaux ' fr. 50 ; par colis nosltal : 8 fr. 10. 

I. édition n>u» illustrée dans uos tiurnnux, Sfr. 50; 
par coh» postal, 3 Ir. 10. 

O* prix sont réservés h no* lecteurs. En librairie 
M fr. i édition illustrée; 3 fr. 50 l'édition non illiu- 
trér. 

Nous av-uis fait tirer A part un certain nombre 
.le gravure* du volume sur In guerre. Nous le» mot. 
tons en s ente au prix de I franc prises dans nos lu- 
reaux. franco, I fr. 1S ; tirage sur Chine, 2 francs, 
franco 2 Ir. 25. 

Le» dix ensemble, réunies son» couverture, r. fr., 

r riseï- dan» nos bureaux, fraocoS Dr. 50; sur Chine, 

0 francs, franco 10 fr 50. 

<>s prix sont exclusivement réservés A non lec. 
leurs, tin librairie, la collection du tirage ordinaire 
est de I" francs, celle du tirage sur Chine, de 
20 francs. 




tWl : 


a-Pier 


'ommaire du n* Ifc, du tr> août 


L'Er.uii'ii, par Eugène Cbalau, illustration de 
Jute» llSoaull i.u tuirrei. 

Ilnioire lie martini It, pur Henriette Desuioulms. 
Honneur Hui ou el Ut eireantlaneei de sa vie, par 
René Silonié A mlrr*). 

Souccnin d’une ; #lil* fille (l),par Jeanne, illustra- 
tion» d" A. Creicl. u «trier*). 

Le batu-ncier, poésie, par Ari&lule l'ialellc. 

Ultra d «n f 'oui*. 


lutin, the ,'Uf coinwu note du Xt" , 3t\ rue de VEglL . 
Tous les jeudis, h b h. 1/2, causerie» par un >vima- 
rade. — Prêt de livres. 


Quelques explications pour l'édition 

Uiu-lqurs carosradrs se sont étonnés qu'ayant 
i»»c, aux sousciipleur», Ica deux volume» pour 
6 fr. 50 nous leur fa««u>ns payer 7 fr. 50 pour le seul 
volume illustre Puisque me.» explicalioo» n ooi 
Iprises. je rais essayer d'être plus clair. 
Haute depuis l.>ni;letnp» par celle idee de réunir, 
par sujet, ce qu'il y .irait de meilleur dans le »up- 
rni, mais pas a»»ei riche |>our m’endetter de 
francs an cas où lu venir ne rrodrult pas. 
l'idée d'exposer mon projet dans le journal, en 
demandant a ceux qui le trouveraient bon do s'y 
intéresse) en me payant d'avance les volumes qu i Ih 
compteraient prendre. 

Je fl» cette annonce pendant près d'une année, 
j t xpliauni que l'un pouvait payer en plusieurs fois ; 
parmi le» 10 ou I5.0U0 lecteurs des Temps .Veui'cuur 
j'arrivai h récolter 300 touacriplcurs environ, pu» 
même la moitié du chiffre nécn>»aire. 

Opciidanl.convainr.il de l'utilité do la publicn- 
li.m. aidé par une souscription de 1.000 franc» du 
camarade Kniiientin. je piissni outre, espérant 
trourer dariv !.s vente ultérieure le complément de 
I» somme. Aujourd'hui, lou» comptes faits, je re- 
dnis à l 1,'iiuncifieiric* t .KHl francs. 

Lt maintvoaiit que t affaire «»t (aile, inainteuant 
qu'il n > a plu* de rinpiv* à • nurir — l'impression 
pouvait i v»ier en panne — ceux qui n ont 
voulu se gêner en rien, pour aider A réaliser une 
idée qui leur plaît, puisqu'ils veulent en prulller ; 
ceux qui croient que l'initiative consiste seulement 
ou un mol ■ oinpoMi de beaucoup plus d'i qu'un 
autre, voudraient profiler de» uvaotages faits b ceux 
qui m'ont aidé ! 

On me répandis que je fais ni plus ni moins 
qu'un commerçant bourgeois, elque je justifie la 
théorie du bénéfice et de l intérêt'. 

V eld je réponds que je suis dans la société 
i bourgeoise, que je nui pu moitornion projnl .'i bton 
qu'en tiailsot avec It - fou'iiisseur* b la façon capl- I 
| talisle. Vvaut anbi le* e.,ndilions capiialistvs el I 
industrielle» qui nous -nlour. ni. je suis bleu forcé 
de suivre la filière. 

Si j'avais possédé l'argent m cessairv pour couvrir 
le* (rail de l édition, si l'aide apportée avait con- 
sisté en fourniture el travail de la |art de chacun, 
permetu ut de réaliser l u-uvre, eu passant à cèle 
des conditions capitalistes, l'affaire prendrait un 
tout aulie aspect. <>n n'aurait pas besoin. même, de 
faire payer les volumes. 

Mai* puisque la propagande écrite ne peut se 
faire >|u' A condition d'avoir ect argent, que nous 
v.iudnuns détruire, puisque nous no pouvons la 
continuer qu'à condition de vendre ce qui «el Im- 
primé, il nie faut Lien établir un prix de revient 
qui compense le» volumes qui ue »« vendent pas. 

Si, à la liquiilnlion, il reste quelques volumes 
disponible», on fera de meilleure propagande 
eu le» envoyant aux bibliothèques de grou|>e», de 
syndicat», dl. IV qu'en b-i vendant nu rabais h 
quelque* particulier» qui vrulenl lésiner pour une 
pièce ,1e vingt nous. 

I L.» propagande n'est pu» sinrillét, puisque, pour 
•Ole, il y a I édition ordinaire à prix réduit. 

J. Castra, 


EN VENTE AU JOURNAL 


Hupporlt «y ui devaient l’Ire /intentés nu i'on u rii 
nnlijhirlrmenlaire interdit du IflOO, couverture de 
L. C Dis») ; franco, 0 fr. 85. 

Souernif» d’un reuofufi'tmnairr, pur G. (.«français, 
préface de Drscavev , franco, 3 fr. 20. 
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Nous avons reçu : 
L'Ecole, anlichainh 


rr de fit «unis ei de la mcriilv, 
1 broc h., t) fr. 20, h l'.to'orv. 


pur Emile 

112, rue Mniilm . . 

Ut Conte ilt île guerre ri la jutlice militaire, par 
Charles Voilier . I brneh., édition de lu Revue lllan- 
ehr. 2 1 , lioulevunl de» Italien» 

J. .i Sociedod moribumtii y la .Imiroutu, pur Juan 
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llrjiublii/ut du 17 août. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


N H., u (Ji/imper. — Iteçu i'orre«pundaiicfl. Merci : mal» 
r’.cn de »a[IUnt peur no» idée», eu «uniaie. dan» e«lta 
bal ville. Ittalaiiici le Journal, n u» f«rom le n*cr»ntr« 
pour qu'il «'y trouve. 

(•> — i 1 »»»"* au Journal, nous avons de* pr»p«- 
■itloos pour l 'Hndrhtn. 

I).. ii Saint Sicolni. — Oui, fia août. 

.S V . il Taure-oing. - Pagn l.ibrr», », rua de ta sur 
bonne ; abonnement «i» mol», 3 fr. 1*0. 

Il Mortelllr. - Hui, HOU* avons UU-a reçu. MtrcL 
G . d l.y ■ .. - l.e volanis Guerre- Mitilariim*,' frtnCê 

■ h t 1 '.ou tui.i-lmriM. i franc*. 

.s., .) ninmpet. — l,«s trot» dernières cartes no l<, °* 
l>a» parues. 

T ft.. ii tlidogiif. — l.ri anarchistes. Je crois. p«* 
vent trouver de luetlteure» occasion* pour protestât 
contre le lirait de juger. 

J 1 ., à I. iinoyc. — J ignore sJi»olum«ol. 
iteçu pour le journal D-, 0 fr. 3*. — Service rendu 
» un cr-ejuant. « fr. 03. — Anonyme, S fr. — Merci • 

H., a S t-Nlcola* -du>Port. — C., h l'ont-St-ltemy. — 
IV., i Msbrégiic» [».. a llirminglinin. II.. * blèg» 

- t'., 4 Marnbtennes * Juuiol. - M., 4 Oaklaod’ 

- T.. «iiGua. — II,. 4 Lyon. — M . 4 Pari* — K~* 
Garssu — T . a Rourg-dr-Péagc. — L , 4 ürlèau». " 
Iteçu liuihrr* et itiandst» 


Le Gerant : I. Gsav*. 
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POUR LA FRAICE 
on AO. F ± % : 

Rïî£û: : : : : : - ? «ô 

,, fcboouAUiAnU frit il MI» lu banaux <U 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'UTfRIEUR 

Un An Fr. 8 

Six Mois — 4 

Trois Mois - 2 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V") 


A NOS ABONNES 

Itcko inet du mou d'août e*t assez important*. L«i 
ttmaradtt dont fabonnemcnt prend fin avec ce nu- 
Hfr „ eviitraienl de* frai * on naut en envoyant tr 
montant. , 

Peur ivux qui auraient oui»» 4e no»» fane parvenir 
tiUnncmenl. U sera prit remboursement dan * te cou- 
rent de teplemOre. 

Il i, - .1 /m prit de rembourtemenl pour te * ahonne- 
•m h •!' i etranger, lu frai * étant trop élevés. 


QUELLE TACTIQUE? 


I. organisation économique de* travailleurs en 
lyu.licils ouvriers a pris, dans ces dernières 
>uo>p>. une importance que nous n'avons pus cl 
qoil en bi>D. plus i|ue jamais, croyons-nous, de ne 

F» négliger. 

Quoique régis par la loi bourgeoise, les syndicats 
mt su. pour la plupart, rester itnlépeuduuU et îc 
pré->-ni©nl bien aujourd'hui comme des groupes 
Apposition en face de l'organisation économique 
é* lu «••cléte capitaliste. 

Aux nombreux syndicats, qui n étaient naguère 
1 «e de simples sous-comités électoraux sans iu- 
flu'ii '■ ni utilité pour les travailleurs, a lait place 
eu mouvement purement économique de la cIjuho 
ouvrière qui, dans certains endroits, a pu tenir lo 
f trôna t en échec et montrer ainsi aux travailleurs 
ju. v peuvent, par leuis propres forces, imposer 
vi.lonlés 4 leurs exploiteurs, sans qu'il soit 
«L-s-iire que la loi intervienne. 

'pi s s étre laisés drs décevantes luttes éleclo- 
ils ze sont lassés de toute lutte politique et le 
i>- de politique dans les syndicats <• est devenu 
uni cio des statuts de l’organisation ouvrière en 
Fronce. 


*' e pouvant pas remonter co courant, l'idéal dis 
Politiciens socialiste* fut ensuite de canaliser l’ac 
R syndicale et d'eu faire un mouvement purement 
r lormiata n’iitteudant des améliorations que du 
Pouvoir . entra] Elut. 

I- arrivée an pouvoir de M. Waldeck-flouiueau et 
u P-- udo-iociali«ie Miller. md fuvorisa‘,4 souhait les 
Ptftissn* do cette lactique. 


fore. 


" " -ilJcck- Housse. iu avait très bien compris la 


r-doutable pour la société bourgeoise et capi- 
k 1 que peut être une organisation ouvrière 
uionomo n'ayant de compromis d'aucune sort® 
_ * c * r pouvoir; aussi louie «a politiquo .'-conoim- 
u'uvro pour laquelle il avait trouvé en 
fond un collaborateur habile — n'a-t-elle 


q-i. 

mu, 


j-j-P^ur l.m ,j ue rattacher le plut po»«ill* 
!«« I ' H'iuivernonl d'indépundance qui animai 
"'Uilhon, «rgnois.'s -n syndicats ouvrière, 
n _ * actes « économique' - du fameux rniois- 


de 


Défense lléputdirnine < n'cUrent qu’un 


but : faire que le* syndicats ouvriers deviennent le 
tampon destiné 4 amortir le choc entre le capital 
et le travail en cas de conflit 
Tout ce que 1rs protagonistes du socialisme de 
gouvernement ont présenté aux travailleurs comme 
de* projets de libératiou : conseils du travail, 
projet de loi sur l'arbitrage en cas de grève, sub- 
ventions de toutes sortes, etc-, etc., tout cela, dis- 
jo, c'avait qu'un but : la subordination » l'Btat du 
mouvement ouvrier qui se dessinait indépendant. 

Malheureusement, des travailleur* se laissèrent 
entraîner et, parmi eux, certains qui avaient jadis 
compris combien avait fait U- mal I intrusion de U 
politique dans les organisations ouvrières ; par un 
manque de logique et aussi par une absence coin 
plètc d'idées générales, ils sa sont laissés séduire 
par les (laiteries du pouvoir, et n'ont pas su voir le 
piègrqui leur Otait tendu par ceux qui ont intérêt pi' 
dessus tout 4 la conservation de l’éltl social actuel. 

Le pli était pris, et le départ du ministère Wal- 
•leck-Millerand n'a pas lait cesser cet état de cb»s s ; 
les successeurs ont c>>rapri», eux aussi, tous le* 
avantages qu'ils pouvaient eu retirer. D'autre part, 
les pseudo-socialistes, qui ont pris goût au pouvoir, 
continuent .i pousser les syndicats dans > cite von- 
et ceux qui essaient de réagir ne sont pas mé- 
nagés. 

Ce sont, il est vrai, toujours les mêmes redites. 
Nous voulons, parait-il. précipiter b- mouM-iinn 
syndical dans un système de spéculation, d'abs- 
traction et de négation 1 : ' • <>l». bien entendu, 

ne s'explique pas; onaftliineel c'est tout. Ne * a.it- 
it p.i*. par «'importe quel moyen, de combattre lr- 
syndicalistes anlivolaid* *1 El c’est U justement 
que perce le bout de l'oreillu do nos socialistes de 
gouvernement. Si les travailleurs parviennent i 
comprendre que. par une forte organisation éco- 
nomique. iis peuvent facilement imposer leurs vo- 
lontés 4 leurs exploiteur*, Ils »e d- tacheront, tout 
à fait, celte fois, de faction politique et alors, que 
devenir sans « volards -"T 
Ces Messieurs u’ont oublié qu'une chose, c est 
qu’il est trop tard, que 1rs travailleur» savent v 
rendre compte, voient clair .i présent, et que tous 
le* petit* moyens que r«n tente d'employer pour 
les détourner ne réussiront p«* •> u'"st plus — 
un D 'a pu*, d est vrai. In OOUt.iged- l'avouer — le* 
seuls anarchistes que l'on vis- , mats t"Ule U tac 
tiqua qu’il* n'ont jamais ce'*' de préconiser, qui 
fut celle jadis de certains socialistes, aujourd'hui 
eux aussi ralliés au gouvernement bourg*»*, ci 
qui tient dans celle formule L'émancipation Je* 
travaillent* .toit être I warre dca travoilleurs oux- 
mémea. 

Car C'est cela, et cela seuleuieoL qu<- craignent 
tou* les pions, avocats et uutr>* intellectuel* • -n 
rupture d-- clientèle pour qui le socialisme est 
devenu une profession lucrative. 

S| le* tiavoilleur» cmprenaieol qae. par une 
action foilc et puissante, ils peuvent obtenir de la 
classe capitali ste toute* !•« prétendue» améliora- 
it;, Journal La l‘*htr Meputtiyur. 


lions que leur font espérer [le* politiciens en leur 
promettant de belles et bonnes lois, il e»t certain 
qu il» ne larderaient pas h ie détacher tout 4 (ait 
de ce qu'on est convenu d appeler - l aeli ui politi- 
que . Et c'est ce qu'il oc faut pas. et c'est aussi 
pourquoi l'on attaque tous ceux qui 4 ta tactique 
réformiste et parlementait!* opp'-srnt non seule- 
ment la tactique exclusivement révolutionnaire, 
mai» celle qui consiste 4 dire aux travailleur» qu'il* 
n auront jamais que ce qu'ils sauront pteudi ? u» 
qu'ils sauront exiger de la clasw capitaliste. 


Kl cela n’est pu nouveau; déjà, Il y n près d un 
an je prévoyais l'assaut livré aujourd'hui aux syn- 
dicat» par le* politicien* de métier. I. aride fotpu- 
blié ici-même, au lendemain du Congiè* orpora- 
lif de Lyon. J y mettais en présence le» deux tacti- 
que* qui s'éuient fait jour an Ovngtè» a savoir si 
|r» syndicats s'engageraient, sous l'inlluence «les 
socialistes nouvelle rnéthode.donslavon- réfonniMr 
et nécessairement parlementaire, ou *1 .abandonnant 
c»mplèlem«nl les errements du passé - et le» ré- 
sultats du Eongrè» de Lyon permettaient de l'espérer 
— il» s'engageraient tan* une voie exclusivement 
ouvrière et révolutionnaire. 

Au test*?, divers organes corporatifs out. ce* temps 
dernier», résolument et <nor.icea‘ïtnrnl po»> I , 
question l et le sont déclaré* en faveur de celte 
action ouvrière et révolutionnaire. 

Mai» cela n'en restera pa* 14, ci ,1 ••*» poî-ible, 
sinon probable, que lu qnestiou soit nclieineai po*»-« 
au Congrès corporatil qui se tiendra, le mou pro- 
chain. a Montpellier. U question d'f 

qui, dans l'esprit de »*s plus réiés partisans, u 'Mail, 
an début, qu’une question de pure "igam* .imn, 
s’élargira ei celle plus Importante I unit»* morale 
cl d>- tactique viendra sans doutas'/ brancher. 

Au reste, !•-« articles que j«* aiguille plu- haut !<* 
prévoient cl posent aussi laqurslmo. 

Et. mu loi. il e*t souhaitable qu’il -n soit uusi et 
que le» syndicats soient appelé» è *c prononcer très 
franchement. 

U 'ituation actuelle a quelque chose d anormal 
qui risque de mur,- au mouvement tout eoiici. 

Il faut que le* travailleur* » affirment tre* netti- 
mt-nt pour l une des doux tacliqnes, car un moure- 
inciil nV»t vraiment fort que «i tous ceux qui y par- 
ticipent «ont bien d'accord sur le bui - i *ui l«* 
moyen*. Le Congrès de Montpellier, na »•' pronoo- 
■;»Dt ainsi .léllnitivemenl, fera faire un p-v ém-rmr 
À la «‘lassa ouvrière en marche v»r» »<•«» émanci- 
pation. 

J aurai, je Ceapèro, l occ-ision de levi-mr «or ce 
sujet, qui est loin d’être épub*-. 

P. Dur* alu. 


/de. 


I Nulainuienl le Journal <ielj te lei 

’/ie <jni j*e publie « Pan» ri celui 
Cttiere, qui parait i Lyon An»n 


LES TEMPS NOL'VEAI'X 


MOUVEMENT SOCIAL 


fl y mil un* (oit un g "iivememeni républic ain 
ifoi éUil lr plut humain qu'on prtl voir. U'isquo 
Certain- citoyen» se airllaie-Ol *0 révolte l'Uvrrl* 
contre l 'tloi» *1 -'insurgeaient A main armée contre 
Im r-pt- rditni. I- l'aol"riW(. il mil poer rut les 
niéoAg.-rni-nis J'iiu père: il porletneriUil. lempori- 
«au donnait ruina» r nu» soldai* rl aux 

gendarmes de ne p«» prendra de cartouches, de 
«employer que I# patiente et la douceur, et do »*• 
lai-vt frapper, in*ull*r, bli-sv-r. couvrir de | «'Irais, 
dr ptiifc •nflxminêf et tir car*, suas répondre, son» 
frapper ni arréiri peisouoe 
«.-lad lorsque le» i-nx-uli-r» étaient de» sorcier*. 
relMU'ror* jongb-un et fétichiste». 

Lorsque .J'sulre* citoyens* attroupaient, cutsaienl 
salaire*. raimeillalenl A leur* r.wunsdrs de quitter 
le travail d’un paln-n injuste. a entretenaient du 
bonheur commun et d aveuu meilleur, touirnaicnl 
leurt maître* d« leur faire d»-s condition* de vie 
main* dutei. le bon gouwnernent n y allait pa* 
par quatre cbetnms: il emuyail des soldat.» mun.‘ 
d« bonne* lartuuchoa, «t, au premier gi-»te. au pr* 
mici rri. au moindre caillou lancé, il faisait tirer 
dan* lr Int. 

i? était lorsqu il l'agisaait d«lra*.Hll#un.de répu 
blirain* pautr**, d'homme» intelligents, désireux de 
justice et de progrès, 


Je songe au n»alh»'ireaa serrurier réquisitionné 
pont crocheter la porte Jet sieur» i Plondaniel. et 
nui fat couvert AVau et d< matière» fécale*, entre 
il nui cantiques. pur la* défenseur» de la bonne 
Vl-rgc Marie II eût .lé cependant bien simple de 
tenir no parapluie utiviit au-d"*>u»d* lui. pendant 
«on iiuitiruilagr ; ma» on ne songe pu i tant. snr- 
loul tnr>.|U il ne * agit que d un ouvrier. D'ailleur», 
crochelrt une perle poui lr raïupte d'un gouverne- 
meut est toujours mit vilaine «narre, et cr -mi 
r» t. quiiU't on le réquisitionna, n'avait qu'à refu 
§»r. Unis il < ûl été ■ mUmn-L et d une façon beau- 
coup plu* séfèr* rvUtivcmenr. J’en su® sûr. que le 
colonel de Saint Ilémy, dont le refus est autrement 
craie 

Il (nul que le bris ili-i serrures fasse détonnai- 
partie dr l'examen au poste de -utnniiasaira de po- 
lice ils |* uS' iil bien crocheter eux-mêmes, que 
diable ! 

ijU'ii qu’il en »ott,les révolutionnaires seront bien 
ai»-* d ippi rndir qn il* peuvent Uoc«r sur U ni- 
lice rl sur la troupe -sans être arrêtée ui inquiété» 
le moins du mun ie — de l'eau, de* pierres, du 

f étrnie, delà paille «nlUramf* , des matières frea- 
». - p. um toutefois que ce* dernières aient été 
bénites, et que l-nr jet soit entremêlé de antique*. 

II. C. 


U place du 


Ilium. — Elirait du «apport 
21 août [servi» du il au 22 août'. 

PhiiiPon ri tncifdin*. — lilueatino morale. 

• U nuit dernière, le soldai Kavara.de la .V com- 
pagnie. en voulant fraacbirla voie ferrée. pr.dmble- 
in .. ut pour rentrer au quartier par la même voir 
que celle utilise- par :ui pour S'Tlir.A été tam- 
ponne par uu lr un et lu uintl a été instantanée. 
T- i.l indisidn doit i allendle h subir toujours les 
conséquences de |,t mauvais*) action qu'il rmiiinei, 
la tin iratlque du raddât I-avai> doit être un ensei- 
gnement pour tous. 

i- I n ce qui le concerne personnellement, le colo- 
nel ne p-ut formuler de regret* pour un soldat dont 
i-* u ombreuses punitions sont maraudes de eu* 
d 'ivresse et d iihii-nce» illégales. Il a <rA «ppc par la 
tant! atu coin/myoïr* dt iiiuiplAu ilff lr»/ utile II 
aurai I c/.- dirige l nu peu de fem/w. La caserne n est 
l^a* ferméi-, el. pur suite, il esl facile fi tous d'en 
franchir l’euceint". <« moyen d>n sortir pourrait 
éir- une circonstance atténuant ■ si les rwnnisïion* J 
étai-nl refusée» aux hommes qui en demandent, 
»oil d'une partio de fa nuit, soit d-- In Doit; roui* le* 
seuls refus qui peu»-nt être opposés ne sont motivés 
que pur quelques punitions qui ont pu étro encou- 
iue* ou (stries nécessité* du »orvice du lendemain I 
qui r vige iiue l'homme ait le repos uéet-mire UTant- I 
do s'y rendre. 

• CV«t donc un acte d'indiscipline grave de s'ap 
proprfer ainsi de a propra nlràlé nas prmtUiioo 
sans la doinanJer k se» clief». I.'oa lois rentré» dans 

la HMH 

irai ni 


le secr. taire de* fédération» régionale et national. 
aio*i que le.» deux délégués au comité nation^! a.’ 
faire |e nécassain- pour . envier t«»u* les mineur» a. 
Er.-ioce k un mouvement général. • 

|i mire part. Cotte qui, comme toujours, jou. 
réle quïl est bien difficile de délliifr exartenmiu 
envoie communication sur c<.iiimunicaiio n J c 
pre*»e, déconvediaiil tûiite action pour |,- m„ 
ment •. dit « qu'il y a lieu d'attendre , ,, nn o 
grève ternit tcluellemoo t «n désastre etc., 
et fait tout son possible pour que la .laie du cotji 
g»'» de» mineur*, primitivement Usée au «( 
tembi roehaln ne »olt pu» avancée. 

La >itualii*n va aller maintenant en -e précipi, 
tant; lr* mineur*, s'il* veulent conioner ui, e 
chance de su ctds, doivent passer de suite A l'artian, 
Souhaitons que If» ch<-f* qu'il» se sont mnlhttina'. 
sement donnés ne trouvent pas encore qualqw 
racuo combinaison pour les en cmpôclior 


Cm! le 22 seplembre prochain que ‘■ouvrira, i 
MuQtpellirr. b Coogtès corporatif auuuel qu'org». 
ni te b. r.onfédéralion générale du Travail. 

I. ordre du Joui, précédemment très chargé, «g|g 
réduit > deux question»; 

I* I. l'nilé ouvrière ; 

î Enquête sur la Lr-'-vo générale : ,uj (Jucl>-»IU 
meilleur moyen d organiser !■•» syndicat*, les fédé- 
rations et le- bout'cs du travail jiour renvener si 
remplar.-r la société capitaliste ? o) Comment a«u- 
1 1 r la piodi» imn. I écb.uige et la consommation ' 
question, qui semble, au prsmier 
vi. i ivile, quand tou» seoümnl qu il» doivent leur *bord. ot»' question de pure organisation intérim*. 
i» ni A leur existence, au lieu de la trouver axsu- | . ,| g ' u gn ou |’i-»p..ce ae rattacher les boursesda 


comme . Ile était A la caserne, il» comprendront J travail S la t>m fédération — viendra sans doute, 
U n* rr.v-u du repos de lu nuit alla de laiie faie .oinmejele prévois dans mon article Qutllttaeit- 

bu travail du l- ndem iin. E- u* qui n- s y soumettent , • »e brancher une question plus importante et 

pa- sont ce» mauvai- oinri-r» ijui font r. nvojrer : plu.» trave qui cal celle-ci : Les syndicats - r..Qt-Ui 
d- partout et qui traînent dans les ville* ofi il» sont | ,éforroisl*-s ou révolutionnaires/ 
la lie ( |r h société. (_ a discussion sera chaude A Montpellier. 

• Il in %traj*u fourni ils stntùielle à la haïr longtant I*. Itr.i.L- iLU. 

In toi r freret \U cola n rl etlima qur lr lonour tou- I 
I rrttnl ‘If la fl B (r.lyiqur jHi/fcru plu* Auul que 


i. iwqiorlr i/uri homme U «en ica pour rappalar d ioiu 
la dt fi ntt faite de franchir ctllt lime. 

Lr» honneurs jemnt irnduaau soldai l avarfl,|*xr 
i«spect d- la mort. La pr •‘■senti- note mm a lue par 
I— tti ier» au rassemblement de la compagnie un 
tou» le* homme* coa|>tanl A l'effectif devront *e 
trouver. • 

Tel quel. co rapport *« pnuerail de cominentairea. 
I.u'avre du galonné par b- assex |iar ello-méme. 
Ccttn mot t tragique qui doit étie uu eniuignrin. nt 
moral - . seul un excellent chrétien, un apfttrc de 


haut mou article 

de imAquanft . A h tronième colonne, ver» 
dam Lu -itatlon. un a imprimé : ■ .Vaneille veut rem- 
plan r le vin «le... - t'. . *t une coquille. Il faut lire : 
Min» rllt Tl mou anliakoolique vut remplacer 

I» vin, etc.. 

II. Gu 


(Jimm l). — \ i oci'asiou de l'ouverture du 
c>a*od gén-ral.la |k des fanatiques bretons, «no- 
duit* pur dr» geoÜbhemme* et de» ensouüiné*, 
étaient accourus de tous les point- du FilillAn |>our 
manitoter «n fnveur du maintien de» sirui». lia se 
trouvaient sur U place de la Cathédrale, an nombre 
de tfi.OQO entiiou. 


Cmkx uc* uimciui. — L'entrevu® dos déléguêadi 
Onuité fédéral avec lo préfol a -u flou mardi 
tu août. il. le préfet a fait connaîtra aux mineurs 
que i. - l omp unie» »* r.'fu«ent alisolumsut arere- 
mr *urleur décision »>• ba*ant sur co qu*‘ l r » br#è- 
(ir. - du premier semestre de 1902. sont -le *- 
.nférieui ■ A c-ux da même jetneslro ilo 1901. 

Les délégués ont protesté c-rnlre celte réduçüoo 
parce que la prime n'a pa» et. augmenté" leoqn* 
de gro- bénéllce* ont •'•!. réalisés. Il» ont déclaré ao 
Préfet, que tous le» luoyitn» de coacilialion ajaot 
é, iiuur, l-s Compagnie» s'étaul même refus» e* * 
une discussion contradictoire, ils allaient "'PJ''! 
-»;i U cessation du travail dans !•■ plu» , , 

rom ni" il» en avaient reçu mandat. I.e P r *»®‘ ‘ 

• ihorté le- mineur» • ne p*« recourir A la 
qu- 1 if r r. 1 |n * • -i pi duii ne ju-t'h-’ î ,v 
I A".. ' un irai i.-ai d. xit-re. qumou- dira jomaiv a promis qu# In remontai- coatiBtMCWt * ùyol , r ïL, 
i que colt recèle .' I A 3 heure» pour le % uuerien ujant arcouipu 

1 MeAc. Il n esl pas ilifflcili* le pn-fiit. . 

.*• D'anrèS des chiffres publiés par OeauwgjM* 

««ciéuirodn la Eédéraiinn do la Loire, lo» bén ^, 
i «Iim's par l'eosemble des Compagnies du bas» ■ 
s éU-veni A IR.M3.77S francs. ,, 

t - C.iimte (éd.inl «« rAunirn da nouv.-iO 
manche ^’t Un dit au*»» qu# le Congrès qu» . 
<■ mr A Gomiiiiutry. aurait lieu »ou* pou, vol® 
loùl ou dan» b - premiers jour* dv sepieml'»' - 
certain nombre de délégués de la Kcdér*l» ,,n 
Loin- sont d avi-d atteudre jusqu'alors pour |>r»-“‘ 
une déciMon. iii.ii» ar di.v*ut résolus à taire L 


mort que Ton i Avait d'envoyer ■ crever ■ aux 
nniusgtiip- d« di»riplinn est il un raffiné dans U 
nulfnurc des auli-». 

Enlln.cet eti-uir • mi» qae e-us qui MuWraol la 
hase lance tnt ta voie lerré" subuvul le mêios »«rt 
est uaïunal d un. Utile Am*. 


Mouvement ouvrier — Notre coirespondaiil 
d" Firuiiny dunn- plu* loin de» détails sur U gilua- 
tmn actuelle des ouvrier* mineur» dans le bassin 
de la Loire et sur l’entrevu# dos délégués arec le 
préfet. 

Ou verra que les Compagnie» se refusent h main- 
tenir le taui de la prime «t qu>U#» «ont bien dé- 
cidé.'» A diminuer les snl.iires. \« reste, des pié- 
C4uti"u*.>ni été pus** dans ce l»ut; dm stock.» de 
charbon considéiabU» sont prêt* à Assurer les eu - 
gagvmeoU de* Compagnie» vn ca# de grève, llicn 
mi-tti. crllea-ci raciuiptool un» iiau— < noLibl# rn 
i ca.» de conflit et feront tout peur qu'il éclate. Elles 
j y téuwiionl vraisaioMabUmant ; mais si le» un i 
U 1 » répal.l"- uns, de leur cèli voulant faire une I neurajr mettent toute l'énergie désir.dde, stmulqu*- 
raotir ninnifesiali'in, traversi-rvul la place, av#c I Souvaiine pa»s* poi IA, -li-p pourrait ni bien re- I 
drapeau tricolor.- en Wte. tu* UaUiille - engagea.) I creller — trop tard la -iluatlon qu'oUos auraient I 
rouy d- raon*» *t de parapluie» . Il y out de» blés- l aUea-mèmU créée. 

«ms de» dont côté». 1 1 * réunion du comité légions! de» minsurs de la 1 

\ latin, im» le »->ir, les républicain» rorenl le l Lui* a eu lieu diruanctic d-ruinr a Saint-Etienne . | 
dt-»*ttv -t ttiiinl une c«ndui*e d* Grenoble aux clé- voie* la décision quia été prise 


"<U. III. Il- W .il.»P|ll I"»<JIU- 

du bassin m I. tJougrès lepoUsSc U lirèv*' 
iinmédiai#. Ii'aulre». en moins grand n ®® ®J!lii* 
■ aient d’avis de ne pas taire do grèvo pM 11 
M'est avis qui- le premier parti l'emporler». 


Amgleterro. 


livDld» 


k mentir.- nue le. s.ddal» libéré» revieou»» 

uc. le noml re des vagnbouds çt ®''- , , 0 


ricaux qui * en rstniinmieul à la gare. 


a. n. 


<t iowr..n» cette correspenduce. parc* qu il 
Urviit de v«ir le, tien «a» i-»ltu» eliei eus . 
■i liin.rteai • voir rantldéricalisme » «tfirni*r 
.i . ii s.ioicnuil le S'.uvmirmpnt dans ilrt m«- 
iidibéralt* en «ointuv. 


Sud-Afrique. 

, travail augmente. Tout c- qu‘..n peut f*'**® r .«* 
I..V f'édéialion <lecidr d. maintenir se» preuu>- prendre quelques-uns en supplément don» i* t lfV 
r*s décisions au sujet d** U dau de la ' «"saliou du | ou de leur prêter une jieui** voilurn pour **’ — 
u a» «il qui a été u*é* bu aiuls de septembre. A I d<» glaces liuu- les rue». Illi-n petite récoiuP*.^, 
moiu» qu* te «Bontiièt naiion.it de Guium- ntry n- 1 pour «voir aauvé . l'n .uu.-ur de l'I’nipiv V.i,; 
suit avancé, ce qui pourrait ehaog«r celte date. dns grandes compagnie» de chemins il" v'.'yo". 

• Dans le cas eonlmir*. • -si la crève du bassin I le* -mnloyé* «’élaient «ngnc.'.s nu ootnlm **• ; , u 
au jour l)X" antérieurement '2 septembre. vient de taire le bilan. IMu» de :ton ont ,u 

l'.iur avancer In date du Congrès, elle charte | l>lees<;S. 


LES TEMI'S NOUVEAUX 


Pondant qu'le! le* coloniaux sont fêlé*, le» 
habitants de Durban cl J# i.a|>-lo»u «aspirant. On 
y craignolt davantage le» Autinlixoi cl b • « .»n,i 
di'-os que le» lloeia. Le» derniers, 4 Durban, oui 
commis tou» le» excès. Quelquc*-on« ayant «té 
•frété». leur» camarade» attaquèrent la polie» 4 
, ,, 0(16 île revolver * i il vint un ordre .!<• I. s relAcher. 
Au Cap. il!* euvahirenl le» bar», cos»nnl In» Iniipn». 
m, liant le» peliles boutique». Ils liaient maîtres <lo» 
«i lira où il» pansaient. lécnl mie lionle. dit uu jour 
a 

p. -ut-être, en rni-nde leur - nuisance • . » o»l on 
un peu press*- dnn» rornbiirqur-ini-nl de c» tléio» 
p.ior !••» rapatrier. car un navire où on en avait 
enlOMd 1.501) en u perdu 10 d<- maladie poiidant 1- 
I nr innniicrio. ouverte 41 eau oL 4 tous les 
mit* comprenait deux iHnite» de lit» o< «.up»» par 
les gravement malade'. I,.» nourriture était (iu».<i 
détestable que le reste. 


U monarchie, en Angleterre, n estqu nne raison 
sociale; .«>•» luprésentatil*. abrité.» derrière le par- 
lementarisme et répartiteur don> les clu»*-s pxti- 
viei d’an- partie de» fond» que lo capitalisme uorg-'- 
iuet i leur disposition, exercent le meilleur métier 
le moins .le risques. 

Un même, la «ruade industrie, jusqu - .', ces dn 
niers teinp», avait pris son parti de la barrière mise 
4 >oo appétit pur le travail organisé et payait aux 
ouvriers de métier un peu plu» que sur le coati 
io ut pour nioios de tarnp» pas». , | uuvrati» . inai- 
U . .Iiitltulion df> lrii»i» la remise en appétit et 
elle a pans. n Infond . ollepour- 

i ut délr une pour longtemps et .1 un seul coup, très 
légalement, la puissance llnoncièrt? des Union». Une 
l' iilative de ce genre vient de »e tenntocr. Il y u 
quelque» mois, devant l'augmentation du stock .le 
In, mile, pour prévenir un abaissement de» salaires, 
I l nioo de» bouilleurs du pays de «.ailes avait pro- 
v, qaé quelques * stopped day* •• dans le travail 
Au*»itùl, 74 propriétaire» de mines attaquèrent la 
Fédération en 2.500.tk>0 franc» de dommages-inl*- 
f, tu , pour avoir malicieusement induil leur» eu- 
liets. membres do l'Union. 4 rompre leur» contrais 
m t .ili».-niunl du travail 
tout le monde s'attendait A « e qu'ils eu->->eol gain 
de eau,.'. car une récente décision. «Ions imealfairr 
semblable relative à la Ir.rriion, le donnait A penser, 
in a.» le juge a trouvé un biais. 

Il a conclu que le» jours d'arn'l du travail avaient 
• lé profitables • la fois aux intérêts des ouvrier» 
organisés et 4 ceux des propriétaire» de mine». Il* 
ont raté leur coup cette fois, roaisilale recommen- 
ceront. 


Il y u quinte jours, 4 Windsor, des jeune» lieu 
tenant.» ont tlnnqué b' raobilior d'un ae leurs col- 
l 'nues par la fcn. tre et lui avec, parc. que. un- 
b.iluno, il vivait 4 Fécart. Cl lai donnera peut-être 
l'Idée de prendra une profession utile. 

I n autre, a l.ondr--». retour du Snd-Alnquv. a 
volé le* bijoux d une actrice. Sa famille a plaidé 
1 indulgence. .lisant qu elle le rouvert uil aux colo- 
rie». 

II se croyait encore en campagne. 


Nouvolie- Calédonie. 

NomfU. — D'une lettre d'un camarade, nous 
extrayons |i*s passages suivant.» : 

Four lue soustrait .• aux petites perfidie» d'un nn- 
ci-n .irgousin, employé au chemin de ter do Nou- 
méa 4 Ruorail. jai .lit demander mon déplace- 
uient d'un petit poste que j'n. < upai» gr.'n o 4 la 
bienveillance de M. f ... conducteur des travaux, 
qui a bien voulu faire u de» déclaration» de >oti 
subordonné, et me conserver sa continuée. Je dois 
dire que col homme a de» idée» lié» larges et a 
beaucoup .le eympalllio pour le* liheit.iiie». Hais 
j’ni préféré quitter mon emploi parer que la coqui- 
ne rie de l'argotnin r« question serait parvenu* 4 
m'aliéner la sympathie de tua» et aurait réussi 4 
*»'’ jouer un mauvais tour. 

• Je laisse aux uuiie libérés le soin de relalei les 
ignominies dont souffrent le» |. 0 |>ula>i.>iis do toute* 
couleur» amenée» ici par de» eiicagemerits Iroiu- 

f -urs cola fait pitié devoir ce» malheureux Indien». 

• vanni». Japonais et Chinois, désertant leur travail 
pour iuir le» oups. le» injures et une nourriture 
•iwuflhaiite, et ramoné.» de force au chantier par 


le» gendarmes. Illrn n'érosut la pr**»f d it» qui, a 1 
part U feuille . lértctle France australe |nr ••‘put 
d opposition, r»i toujours 4 plat ventre devant tou« 
manitous de no» diverse» administration». 

. t u .(. « contremaître» du chantier prétend rece- 
voir de» journaux anarchiste» dit die Dvmaiti.il 
doit m'en apporter k lire, «'.«inme il y n beaucoup 
d Italien» ici, c* ne sein pas sans intérêt, et j ai 
I espoir do réussir 4 intéresser 4 no» idées quoique» 
jeunes gens prochainement llMmblri. • 


Espagne ■ 

tu panier. Us codes . — Un décret signé Sanehrt .le 
Toc« iire.ic.ril aux ouvrier» et employé* d*» chemin* 
do fer .b- déclarer lo grève, laça» échéant. i:. jours 
avant l'abandon réel .lu travail. Le ministre ,v 
tud de» travaux publics a aggravé encore, cette 
disposition en décidant que les ouvriers et b » 
employés riaient lima* do déclarer individuel- 
lement cl chacun pour son compte penonuel »» 
volonté de faire grève. Los travailleur» répondent 
que quand l'un .1 «ux *»l congédié ou «uspendli. 
MM. 1.-. actionnaires, administrateurs, etc., etc., im 
lui font pas chacun une déclaration individuelle; 
ils sont représenté» |>ar leur ingénieur rn chef 
to, travailleur» lODl rojrés 1 / ifrmciif 
par leur président de groupe. Mais A quoi bon même 
répondre cela? Il est amp* évident que tout-s lv* 
dispositions dénommé*-, légale» ont pour seul l*ut 
■le paralyser le travailleur, Il semble que »ur h* 
cuudc scs mtiubmonplaceiin petit lien qui n'apn» 
plus de force réelle qu' un fll d'araignée mais qui suf- 
IH quand lelravailleui < t pn»undé.|uc celilestsacré. 
houle spectacle ridicule einavruntdelaviciimequi 
se luinrnt* — et qui n'aqu'Ase secouer pour que tout 
cela (uni lie, pour qu'aJininchii' de ce» soi-disant 
oliligntiioisol libre def-saclos «lie livre U> b*»n com- 
bat. U peut plaire ou ministre d'inventer encore 
telle obligation grotesque, mais la* exploités n'ont 
qu'une seule ligne de conduite posiible ; ngir cotnioe 
>t les lois « existaient pus; et si le* ouvriers <le» 
chemins de fer veulent nue leur grève soit efficace, 
il* *■• moqueront, forts delà solidarité entre exi l •>- 
lé», de toutes ce* di«no*ilioii» légale» qmo'ontd au 
■ tr» existence que celle qu'-.n veut bien Irur recon- 
naître. 


Mi n .it. — Le» chapelier* se sont mi *« n grève. 
Il* demandent : 

t' ijue le* veillées soient payées A tarif double du 
ssiaire diurne ; 

2' ij u« le travail des dimanche» soit également 
payé double; 

j« tju'iiD n admet te pas. dan* le» fabriques, d'ou- 
vrier» étrangers a la ville non syndiqué*. 

Le patron D. José Martinet Tellei, • l'atelier du- 
quel appartiennent les trois quart» de» grévisle». a 
répondu : 

I» (ja*j| admeltr > t ; avi i< i • an il lui semblera 
bon, et de préférence ceux qui n appartiennent 4 
aucune société de résistance . 

2 gué le travail de» veillées et jour» de fêle sera 
payé iu tarif ordinaire, et que l“- ouvrier* 'seront 
astreint» A ('accomplir quand cela »era nécesiair- 

Méjourisft-vous. travailleuis. Il va de* foi» ou- 
rrierr». Vous vuyos, ça produit de l'efTct. 

M. L. 


Oaiiole 

li' importantes irrèro» d'ouvriers agricoles, que. 
coinm> partout ailleurs, la forci- armer, au service 
dr» capitall«lcs, \ réprimée.», vienuenl d'avoir ln<u 
en tîalicir. A cesujet, voici quelque* rro'cignemenls 
sur l.i situation des ouvrier» agiiode» dan» c«* pro- 

U coût d» la maiu-d'ufuvre par hectsre d>' terre 
cultivée eut. dans la lla.»e- Autriche, de 63 4 «'• 1 II»*- 
rin»; dan» la l.aline oi cidcnlate, de 20,7 A 24,'J : 
dan» la lialb'ir orientale, de lk.il à lk,f. Ilurin». 

|.<- salaire movrn d’un ouvriei agricole [salaire 
paye eu argent, rounin étant obligé de »■ nourrir 
s »c* frais), varie de 26 4 85 ki «user eu été Je k reu- 
ser vaut 2 centime*), de 21 4 30 kfuter en hiver 
et de 21 4 •« kreturr su pniitp>np> t nn autoinnr 
Telles sont les movenun établies pxr Klccxynski, 
pcmniiivgv ofllciel. 

O îonllii )«» .salaires payée aux homme* faits 
Les -liait r» dis femm-i «A dos jeunes gen» leu 


•ont inférteui* d'un tiers et pu toi» de I* moitié t 
Kl souvent la concurrence le» abaisae encor*. 

1.4 population ruthènv ne luaugc jamais A J.i faim. 
l.e profeoseur t*lé»kos écrit à re >ujet 

l.r» nchc» seul*, peuvent manger du p.nn pendant 
toute l année. Le* pxuvm s'en p»»>ent pendant la 
période qui précède la récolte. Celte période c»l une 
période Je (amine régulière, pendant laquelle Upo- 

r ulalion» emplit l'estomac <1« divers»» »»upe* dont 
eau est l'élément principal. Et encre peuvent-ils 
le prendre qu'une luis par jour. 

Pendant cette période, le» llnlhèoe» »e nmirrit- 
»enl do ce ruine» harl-e», .veille, auorbr. jeune» 

■ t| 

champ'.' 

sonnements, et de fruit* v.-rtv, A la tanne il» ajou- 
tent de la semoule, du son de» p ville ». - 
Celte insuffltance d'alimentation a pour résultat 
une mortalité «(Trayante. Alor* que pour l'ensemble 
de l Autriche, U mortalité n i pa* dépassé 2>'.,é p. 
m. nu cours de U période décennale ib'JO-UKiO. file 
s'élève 4 35.37 p. m. dan* la Oalicin orieot.de. Elle 
dtp»**» même *•' p m. dans ceitams disirici». 

Dans son ouvrage. /» Af.«crc d* h Online rrpri- 
me< cncAi/frc, Sieiep„nov> «ki.lil que chaque année, 
il meurt 50.000 liniume*de faim en Ualicie, et le 
professeui rilrvk' » prétend que e lle évaluation est 
bien en dessous de la vérité, que le chiffre de 
100.(100 est bien plu» près de la réalité. 

Telle est la Inst. situilinQ dan» laquelle te débat 
toute onc population. 

Quoi qu Vit <li»ent b-e journaux, la trêve dore 
encore dan» quelque» district*, pi ioci|> ilcrneol «or 
|i*« terre* de» grand* propriébur * >!• li *chla(hla. 
qui refusent de faire iir"ilaox réclamation» d*» gré- 
vivte*. 

Les troupe» i-onlinaent'A garder U» terres d » 
camper dans ces districts. 


Velléités communistes 


No» lecteur.» ont pu voir dcruirmoeut U convo- 
cation d'un groupe qui *e propose (.< double création I 
d uue . Société de pr itiqu-- de commuabiue libre • 
et d'une « Société pour la création... d'an milieu 
libre en France ; la steonde apporterait a ta pre- 
mière U* fonds nécessaire», par un premier verse- i 
un i»l, pour la creali'.n, puu eo f»urrii»«.inl rooti- I 
ouell’-mi-nt les somme» néces*aire* A... l'agrandis- I 
leracnl do la colonie. • Uelle colonie, recrulc.- par , 
le sort .lac* la • société d* pratique, etc. «. u p-nr 
but de prouver que ■ de» individus de ceticeplb.irs 
économique* dilTJrvntes - réuni» (>sr un*- (or- ^ 
mule coiuiniioe tcha. an produit selon se» force* et i 
consomme selon ses besoins «i groupé» dan» la 4 
liberté absolue... peuvtnt prudutr* 1 vu moiti» su 
tant qu'il* eonsouimsnl 

l.e groupe a donné en «upplénrent A TA et \<>u- 
telle un programme de IVntreprue auquel non* em- 
pruntons le» donnée* ci-.W»m 

la fon Jalion d'un*- • olonie eoininuril»i- e»t teu- 
jiiurs un agréable p.i'v - li- niyi* Ceux qal »‘y lirrmt 
pr-un-nl d'abord s'imaginer qu'il» vont pr-nver 
quelque chose, et jiul* il* écüa[ipeul ne fùi -ci- que 
pour un imi ini à la pénkbb réalit> 

Je n'ai ni I" pouvoir ni le désir du décourager non 
aussi aimable entreprise. Mais j>- trouve matteudue 
colin méthode expérimentale qui détigne pur le »<>r( 
les premier» membr-* lu la colonie. eVsl-A-dir<* li* 
noyau duquel dépendra le départ bon ou mautnis 
et tout l'avenir de renlxvprlse.J'iinagin ii*plutél que 
ce# fondateur» d'uue wuvre diftlcile entre t»ute« 

»" choisiraient lr> uns les lutre* de façon .< s'arcor- 
drr comme caractère et A »e empiéter comme 
aptitudes. 

l*«nl-on faim ov*e de* élément» incooon» uue 
expérience signillcalive'.* IVul-étr* qu'un petit 
noinbr* de gen* *«• connaisviat. avant élaboré r «- 
semble leur projet, et le mettant tout «implement 
A exécution, *an» publicité «t «ao» littérature, arri- 
veraieht à cultiver leur terre «I i . aire leur paiu. 4 
vivre en marge d* notre abjecte société, heureux «t 
C'inlents, — •• du moiii» il» pouvaient oublier cotte 
gélieon» où le* autres continuent de souffrir. Cela 


LES TEMPS NOUVEAUX 


aurait plo'-’l l*« apparences 'l’an# eipénenra 
rMle. 

Maii.aftfé* proav#!s rairr.t- 

ili indépendant* réellement «la r«tte wciél^ <ju iU 
renieraient T Osemlenl-ils d en subir les loU! $e- 
iaiaot-11* autre rhowi qti uue coopérative' Par 
exrraple. le progf «rame nous dit q«r ■ les colon» 
ne ra mipul- ni par d'argent tout* manipulation 
d'argent est effectuée par le frésorier • Elraug" 
théorie ' Pour reléguer l'argent dan» un coln,e»t-«- 
qu'on a'rn passe? Peur le mettre comme en qua- 
rantaine permanente, eMae-t-oo de »>n servir? Non» 
voyons bien que • la colonie évitera de plus en 
plu» le» IraoMetl.in» Mai* peut-elle se flalter d« 
le* abolir! RI «i elle ne !• r .»ut pas. ne fait-elle pu 
comme un alcoolique qui dirait : maudit alcool' je 
n'en boirai plu» ..qnede la main t'aurhe! Ou comme 
un roletir qui ne volerait plu». . qo'arec un i!"'Ct ' 
E»t*ce U réaliser un idéal !5I c'en e»t un. leCrddit 
Lyonnais l'a réalisé par la dit i«inn dea functinn* 
Qu'y a-l-il I.V de eoriimoni«te ! Et le» sociétaire» qui 
no • manipulent pa» d argent • reçoivent- S franc* 
par »emama pour leur» menu* leMiai! • 

À q«"l sert d'affirmer qu on fait nn* rho»e onand 
on fait la contraire! de w raidir «Un* la proelaina- 
lion d'un principe, quand «n mime tempe. par drr 
rière. on le ni" dan» »ei acte»! 

Alors? Alnre, eetio façon Je «opposer I» problème 
résolu me semble fort flairante. On «e m*t en 
marge de U société, mal» on s'appuie «ur elle. Quel 
rêve e»(-ec 14! l'n rêve de carton 

\r *«ul milieu libre possible, e'eel laa.vciélé tran»- 
fprmce totiitemenl par la révolution économique. 
Vouloir fonder actuellement nn« colonie comrou 
ni»le,c'r*l »'a[.o»er et nppliqoer.au fond, la mé 
Ibodc de l'Idjlllqu» bandit des < >ian»oii» ancienne» 
qui. ayant délrqu»*é un richissime voyageur, coin 
mener une »ie d'exemplaire honnitet»' l.'idiflce 
lenitdr Irè» beau. in. ns la base r»t inacceptable. 

Finalement. i atnm* bien Murent quand on » 
ans envie un peu sotte, le ««ul moyen de a>n d«'-- 
livier eal de la satisfaire. je gouttai te bonne chance 
au* camaradr» qunod ils en auront a»»»x. ils re- 
viendront. arec, un* doatr. le dé*ir accru d'un* 
■mm réeile et la volonté d* •* donner 4 la vraie 
lotte, quelque rude qu'elle puisse être 

R. VoMiiRO» 


Samedi 6. — soirée familiale arec le concours de ; 
la lyre •••oo/f vestiaire 0 fr. t" . 

Mardi — AaemUéa générale. 

Vendredi 12. — La coopération. Il: «on rAle.dt» 
catif, par Henri Jullien. 


Lltui-rr tit i Journaux pour tous nous prie d an- 
noncer que son iièg' c»l transféré au n 17 de la 
rin- Cujas, que leur secrétaire est déformai' M. Ko* 
re»i, et que l'œuvre eat complètement ili»liticle de 
l'ieùvrr L' ls 1 r- pour tou ». fondée par l'ancien 
arcrétaire. M. Bulvin. 


LtutfigiuMl mutuel (L'nivervité populaire du 
XVIII* arrondi**eaieni . 41. rue de la Chapelle. — 

Conférence* pour aeptembm : 

Mardi 5. — Cour» d'allemand, par Mme Li-puc* 
cjura élémentaire, de 8 b. I i « tf il. I - ; cours •'» 
allemand, de 'J b. 1/8 4 tO b. I /*. 

Mercredi j. — Soirée littéraire organisé' par le 
groupe théâtral d* I Enseignement mutuel I* Lr 
i rrpuscuh . un ü'IedoHonr Fauchai», i' Uor » la lui , 
un acte d« L.-V. Meunier; 3'* Jean '/«i pleur», un 
acte do Sadi-l'oüt. 

Jrudi ». Cours do diction, par M. laacy. 

Vendredi 3. — Altayrae ; Cour» do phyar- 
que. 


Groupe communale libertaire du XIV 9 . — Iji réu- 
nion. qui devait avoir lieu le jeudi £x août, pour la 
reconstitution du groupe, aura lieu le lendemain 
vendredi, «alla Curly, 10. rue de la Sablière, la tulle 
tddOl prise tou» les jeudis par rilaruionie .«oeja- 
llllé. 

Causerie par un camarade. 

' 'durit*. poe»ies, lévil» révolutionnaire». 

Le* nuire» réunion» auront lieu tout I*-* mercre- 
di». tu, rua de la Sablière. 


taiLu. — Les camarades du groupe Je propa- 
gande se téunininl le «ainedi 30 connot. 4 » li. I i 
du »ir. ch*s lo camarade Aleiandre, rue du Lio.Sfi. 


bibliographie 


Nom asons reçu : 

Lt Honda Polun. 4 ica. par Henri Mager; t voL, * 
franc», cher Schleiclier fn’-rei. éditeur^ 15. ru* j», 
Sxinli-I’ère». l'un». 

Lr» f'inaquri — l. lnrurtio n — Li Coupe en f.i n>t. 
N,|| III ileni urriMCompléleadn l eon Taltlol.V fr.lt). 
édilioti I*. V. Stock. Ï7, rue lllcbflieu. l'art». 


VIENT DE PARAITRE 


aiierre-Mlllturl«me, édition illustrée j, 

10 dr»»iu» d» IL iJbriucS. Ilrnaull. Il- i lu inu-l'aul, 
Jehannct, SteioleD. Lefèvre. Luce.Signoc, Vallottou 
et vt illaiime, graré» par llerg-r. J'rU dans nos bu- 
reaux 7 fr. 50 ; par culi* po»tal : H fr. 10. 

L'édition non illu»trée dan» noe bur- au*. 2 fr. Bo, 
par coli» postal, 3 fr. 10. 

■ >» pria «ont r- trrs-^à no» Ircteors l'o libi sme. 
u fr. l'édition illustrée; 3 fr. 30 I édition non illus- 
trée. 


Noua avont fait tirer 4 pari un certain nombre 
de gravures du volume sur la guerre. Nous le» met- 
tons en venta tu pria do I franc prise» dan» nos bu- 
reaux, franco. I fr. 15 ; litage sur Chine, 2 franc*, 

franco i fr. 85. 

Les dix ensemble, réunies son» couverture, 5 fr., 
prise» .lan» no» bureaux, franco 5 fr, 50 ; »ur Chine, 
10 francs, franco 10 fr. *0. 

Ces prix sont exclusivement réserves 4 nos lec- 
leur». En librairie, la collection du tirage ordioaii* 
est de 10 franc.», celle du tirage sur Chine, de 
20 franc*. 


Lu Colonne, pur Dekaves - “4 

tu/nur tf’unr cia, par I*. Kanrontis** 3 • 

Sou tvn ira d'un rrt'oJuiioMAirc. par Lcnun- 

<,«!«, préface de lincxvx» 3 2® 

Inimil/I et lletollei ver» .par J.-IL U Jsn- 

. . • I M 


PETITE CORRESPONDANCE 


«i 


CORRESPOM04NCES ET COIfIKUNICMIONS 


L'EilgraNwi fièrcdu fli*. 2ft. rue Clitpoo. — L- 
biairie, bibliothèque, prêt de livre», «luvert tou* 
lr* lundi», merci edi* et umodif, de h heuie» b 
10 h eûtes du soir. 

Venir de brochure», volama». gravure*, afflidie*, 
chantoar . cariai poatalea illuvtrére 


Dil4ta4b*ime tommuuûU du X V . — Toa» h 
jeudi» I* k h. I J. • au*- tir par nn camamla et prêt» 
de livre* 


Raclait Miléitr pour la motion rl ttdereloi')irme*l 
d'un uuhrii lihn- rn primer. — itéuoinn. fll»tu- 
bution .les eirculairva imprimées. lUmtéieme 
par E, \rmaiid »ur ; L* coiniiiuntsnir id.-»l et lr» 
e»- dt einrmiom m - pratique 

oimaaclie 11 août, ullr lii!»e, l ..u1e*:>rJ Magenta. 
4 i I* I i du mir. 


Lr.lto‘i. I I'. -le i.rxtiJ tbialrwf.U. t*' éa 

Marché. ,. 8 b. t i Ju t-ir 

M>rdi i ie|.t-. libre — L'. ic*oi»«Iiob donc a • 
ciété rai»»oaable |*ar l'aral-laval . 


.Va 'ia>. — l^a tnneuui de I Autorité, groupe 
'■omixi"ii"e auarcbitlc, raitoatH ton» l«» tam.i- 
tadre d Angel» et de» environs a la réunion qui «r 
n. tidis. Miii' di 30 courant, cliei !.. Ltuloabe< . me 
dn Tinueriei, 6. (TonimunicAlion importante. 


1 >*isT-Emjisx. — A I occasion de la prochaine 
arriver 4 saiul-Elirnne des cumtradn E. Cirault rt 
L '.ratidiilirr. d'-vaut venir faire une tourore de 
.«nférvnie» *ur la t.rève *■ «étalé », lu Cliattt- 
Ikv »yudicali! dr* "uvriera armurier» do la Loire 
organise a cet effet «ne aoirèe familiale pour dt- 
m.tocbr 7 septembre. 

Le» • vmaradca pourront »e procurer le» carte» et 
programa»!» puur c.tlr fêle •In-t J. liullet, librair- . 
rue de la Prélrrimt*. 


Liani.i*. t.' Journal Jean-Pierre aïon que les 
i'juiojux aiitrcbbler, iet fm/n .Vi.'i'eauj et fr 
Liberia . sool en ». nie au kictwiue Moreau, plave 

Items- I>u«»c,ul>*. 


L'<in la l.iguo de boliilarilé orgatii»» avec le 
ronoiurt .le la troupe llo< b* -i.b-«alirr al vous lr» 
au*pi- ••« du >yndicat de» ouvnère» en roUKinn*'» 
uae grvn'la fête populaire » la Itourxe du Travail. 
Iv.eour» Moi «« J .Innan'lie )t A' ût 1*02. ÛSkeuir» 
'lu voir Latte (Me rtl offerte jtoiletuont 4 tout 
■ lUlcripleui Je llf.urrr .f/-» Petioit a la Monlaijti. 


I. fl , J .Irnny. — Si !■ fila habite avec la wrc 
rendre la bicoque ni plu» n» uioin» 

»., n Lyun. — L<- journal a i-eprniiant «le expédio r»- 
^ulirrem'iit Le IS «•! le préient niimèru. Iléetpeiliti. n». 

fliriiii'f. — \"iu n iu»et"ii» jaiim it de compte rendu 
.le Million, cai il non» fuudrail lr» iiitérer loti» rl le 
j.uimal n y «ufnrait pa». Iteinercle notre eorreapondaol 
orcasioiiael tout do iiiAiiue 

liber! l.o,i ne — Noua ign»r»«a II celte revue p»r«ll 
l'.ujour»; en tou» cas, vuid bleu l ingtoiupa que «"«• 
m (a recoven» pn». Noua en ignoroa* le prix. 

ii Cutiei — J'ai reçu la Itlüe |iièr<dvnlr «t 
'.lui* «l'en nçeusar réecpllon. Evcutr» mol. 

Juin Hrllfir, — Nous avuiu un* lettre pour vou*. 

Meru cour U ftmillr t.iebenguth : Truta liberlairea a 
Arnay. I fr. 50. 


Reçu pour les viclime» de In I.tberl* d ••jiinitvn : 1>« 
Lille l u groupe d l'Iii'lunta anarcbistes. I fr. 50; Auii- 
vùr. U fr 50; on révolte. 1 fr.; un anarchiste. 0 fr 
Vtarcliaul, v fr. M . un di-ntisle, t fr. 50 . un sceptique, 
o fr. 50. X.VV i' fr. Ï0; M.. " lr. .-0, O. N.. 0 lr. JO . 
M'iieet Mkar i, u fr. Ji, ; Neuo.U fr J ’• ; un rtiulianl lihaî* 
taire, t fr. un |"itacbe révolté. I fr, ; un antipalnuie' 
w fr. lu Leonard, t fr 50 un cfilinutv résolu. ofr 50. »" 
forçat a (••••»(. 0 fr. I« fr Total : ‘J francs. 

En plu* i Ainl-tsAr, u fr. 3A, pour iid«r «u lanreiiinit 
de ls priidiaine brochtir» Adlitribuer 
lltfti pour le Journal . Del.. 0 fr. nu — Jeanne» 
ï fr. tu — Hubert, t fr. — sim . î fr. Merci» louv 


K., * Munich. — |i., 4 U'iie — Q.. * N’antev. — 
» l’An». — M.. a Anvers - II., . [ilnuuiBb «m. — b 
• '.-luiuUtl*. — II., a Villlsrs — |i , a Lille — I 

»urg»r»s. — II., a Jnovdts. — t i, ÿ. Ut -res. — Il 

La tfap - S„ 4 La l’allsie — W-, « Aulun. — I 
Ai>t II., a NaurbàlaL — 8 . 4 Cb .u m». — 5 
Alg' i M . u l.yiiu. n , A fan,. i; a Paru 
T.4,Pa»U. — lt , 4 Pari* K . a llronc. -! 
Iiobrltrli. - U . 4 \eteovalo. — Il , * l'an*. — ( 

Paris. U.. » II. uik.çii» — (i., -, »»i|.ifiri . — I 

liinlim »t iu«u'Uts 


U fieront ; J. fln*v». 
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DIX CENTIMES 


DU 6 «U 12 SEPTEMBRE 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 


poub u mm 

cru A». F 1 S : 

rA 

. ^oopoudU pri» dan» U* bornai d« 
^ poil» »nrt*x«. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

ParaiMant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr. 8 * 

Six Mola — 4 • 

Trois Mois — 2 • 

Lu «boootannU p*a*«at l«r« p«y<« « 
lmt>ru-po«U d« ton» p»j». 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS ( V e ) 


A NOS LECTEURS 


/'iii/r in' f«u I ni» ter te perdre le< bonne» tradition*, 
nou , n ui un« pat <lt supplrment celte wma me. 


EN ROUMANIE 


En collaborant dans la mesure de leurs forces 
aux massacres organisés, en Chine par les Irou- 

f ies des puissances européennes el chrétiennes, 
i', Jiiponnisonl acquis jusqu’à un certain poinl 
le droit d'être tenus pour ce qu'on appelle un 
peuple civilisé. Cependant, aux yeux d un Fran- 
çais ou d'un Allemand, ils demeurent des ma- 
nières de barbares! L'un d'eux, qui voyage chez 
les peuples de l'Ouest et en observe les «m urs, 
cul cependant l'occasion de s'émerveiller deleur 
sottise et férocité, qui sont surtout apparentes 
quand elles so manifestent sous la forme 
du patriotisme cl de la religion. Ce barbare par- 
I ' ungriTinonl plusieurs luogues européennes 
et asiatiques. C est par une lettre écrite dans le 
meilleur français qu'il avait fait connaître A In 
jVcue freic Preue, de Vienne, le résultat d'une de 
>''S récentes expériences. 

Il se trouvait en Kouraanie, pays, comme il le 
dit, chrétien et, qui plus est, chrélion orthodoxe, 
où les paroles du Christ doivent être observées 
plus que partout ailleurs. Il arriva, certain jour, 
en une ville nommée Boluschani : un grand in- 
cendio avait détruit les maisons do quatre-vingt- 
dix familles et quelques bonnes Ames voulaient 
venir en aide aux sinistrés. Mais, parinices mal- 
heureux, les Juifs étaient en majorité. Aussi les 
personnes les plus intelligentes de la ville, les 
étudiants donc, et celles qui possèdent le mieux 
• l'instinct do la race », pour parler comme les 
raisonneurs du nationalisme, ou, en langue 
vulgaire, les nationalistes, se hâtèrent du détour- 
ner le peuple d'un acte do très simple et vul- 
gaire solidarité humaine et, pour lui rappeler 
ses devoirs envers la pairie, ils rédigèrent une 
uiiritiquo proclamation : 

Roumains! 

Ka considération de l'ingratitude avec laquelle 
en peuple u toujours récompensé vos eHort» huma 
oiUirt»; 

L’n coasiddrnlion de ce qu'il n'arriverait jaiiiiu» 
aux Juifs — li un tel malheur avail frappé des 
ooumains — du leur porter secours . 

l-n considération de ce que. sur ce» quatre-vingt- 
**** tinùlrei, tl n'y a yur trois tloumaint cl, parmi 
ceux-ci' feulement un propriétaire . 

Bd considération île ce qu'ils sont eux-mémes 
incendiaires el la cause de leur malheur; 

•I» no méritent nucunc compassion et nous pro- 
'eslwiift contre le projet anlipalriotiquc de donner 


de* fêle.» roumaines en société arec le* éléments 
les plu» hostiles à noire nationalité. Noos exprimons 
aux Roumains qui encouragent ceux qui nou- 
vel- ni -t nous eipuvent aux injures de fV'tronger 
tout notre mépris. Nous détournons tout Roumain de 

F irendre part par iclion «u seulement en pente* 
sic) à um telle humiliation. Nous exprimons 
notre dé>ap|m'lmliun et notre mépris tnéiité A 
ceux qui se déclarent pour la fraternité entre Rou- 
mains et Juifs. 

Botusc-bani, le 11 avril H**- 
L» «TOIIUNIS «TT LES SXTIOX XI.1STE5. 

Le Japonais, barbare el non chrétien, déclare 
ingénument que les ètudianL* el les nationa- 
listes qui ont conçu, rédigé el publié un 
paruil manifeste ont perdu le droit de s appeler 
des hommes, lise peut en effet qu ils ne soient 
lias des hommes au sens où nous entendons 
ce mol. Mais co sont sûrement de bons ci- 
toyens. très lldèles aux lois de leur pays el qui 
on interprètent le sens avec beaucoup do 
sagacité. Nulle pnrl peut-être, aussi ingénieuse- 
ment qu’en Roumanie, aucun gouvernement n a 
•su, par la fabrication et l'application do lois ha 
biles, réduire A la misère, i l'émigration, ii la 
mort, les Juifs, considérés comme dos etranger», 
bien qu'astreints au service militaire et A I im- 
pèl; aucun gouvernement n'a aussi ingénieuse- 
ment créé toute une catégorie d étrangers au- 
tochtones. 

Ceux-ci ne pouvent être ni avncaLs, ni plmr- 
nincien», ni droguistes ni débitants do tabac, 
ni cabarotiors, ni agents de change, ni colpor- 
teurs, ni directeurs de fabrique, ni employés 
duns les usines que selon une proportion tri s 
minime ; ils ne peuvent acquérir des biens im- 
meubles et sont, bien entendu, soumis à In loi 
sur les uunrchislcs.cc qui permol, selon les oc- 
casions, de les traiter comme vagabonds ou de 
les expulser comme dangereux pour la sécurité 
do l'Etat. 

Pour qu'ils ne ruinent pas les vrais paysans 
roumains, lu séjour dans les communes rurales 
leur est interdit et.paroxleusion administrative, 
bon nombre de villes ont été, depuis quelques 
années, déclarées communes rurales. Il est vrai 
que ces terribles exploiteurs du peuple roumain 
sont pour la plupart de très misérables cr> atu 
titres, réduites à la pire détresse ; <».000 d entre 
eux ont quitté Jassy; c'étaient des artisans, des 
journaliers, des maçons, des gonsde petits n». 
tiers, tailleurs, cordonniers, etc. ; certaines 
familles vivaient — ou mouraient avec une 
dépense quotidienne de trente centime* 

Iles bandes de malheureux sont dépossédés 
de leur maigre champ, de leur lamentable hutte; 
les loques et les ustensiles do ménage chargés 
sur une voilure, ils vaguent en toute saisou, 
mémo pondant I hiver le plus rude, sévèrement 
cantonnés hors des cominuues rurules ou des 
villes qualiliéoa telles. El c'est sans doute pour 
les bons chrétiens une grande joie de contri- 
buer ainsi à cbAticr la race qui crucifia le Christ 


«l à faire de la légende du Juif errant une 
réalité contemporaine. 

Que si cependant le Japonais mal civilisé leur 
reprochait quelque manque de culture, il trou- 
verait à qui parler Le premier ministre actuel, 
M. Iii-i nôtre Slourdza se pique, lui. d'èlre un 
véritable - Européen ., ignorant tous préjugés 
confessionnels : il a étudié & Bonn les sciences 
politiques avec fiockh, les langues romanes 
avec Dietz. la philosophie avec Jacob Rurnays : 
son fils unique a fait ses classes à léna et. pen- 
dant onzo ans, a été officier du 1 arm*-* prus- 
sienne. Quo faut-il de pluspour èlre un homme 
civilisé? (Juan 1 Juifs, tous lus I tournai a v cl 
leur premier ministre on tète, montrei.i leur to- 
lérance complète, en dos occasions sol.-iinoUes. 
Le banquier juif Rlnnk est un ami et un partisan 
politique de M. Deinèlro Slourdza, qui congcotit 
aussi autrefois à être l'élève du Juif Jacob Ber- 
nays et quand le banquier juif voa Frank maria 
sa fille, les demoiselles d honneur étaient dos 
princesses roumaines. Et puis les Juifs peuvent 
doveriir citoyens, comme le banquier Blank. en 
so faisant naturaliser la naturalisation, il est 
vrai, ne pout être obtenue que par un vole do la 
Chambre et il s'en failbien doute par an;. N'im- 
porte, M. Beiuèlre Stourdza convaincrait vite 
d'erreur le Japonais qui a si inexactement in- 
terprété l'affaire de Botuscbani. 

BlM. Beinétre Slourdza aurait presque rai- 
son ; les divers gouvernements roumains ont 
appliqué avec une singulière maîtrise au prolé- 
tariat juif le Irailemenl que les autres chefs de 
gouvernements civilisés voudraient pouvoir ap- 
pliquer à tous les prolétarials chrétiens ou 
athées. Mais ils ont montré qu ils étaient vrai- 
ment des ministres • européens en ne con- 
fondant pas les personnes èimnouleset respec- 
tables avec la racaille cl partout ils ont témoigné 
aux banquiers très riches, fussent-ils Juifs, la 
plus touchante el respectueuse estime. 

C'est à cela que se reconnaissent, en Rouma- 
nie et ailleurs, les véritables hommes d'Etat: 
un Japonais seul pourrait s'y méprendre uo ins- 
lanl. 

PlEHBE QtlLUHI). 



MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

U rébellion catholique de Bretagne est matière à 
réflexion*. Ainsi, voilà desgeos oui n ont pas eu le 
moindre souci de ta légalité. pnOe moindre reMH-ct 
de la loi et do ceux qu. la représentent : soldat*, 
gendarmes, rominiv»«ire» de police, préfet.» ut »"U»- 
préfets, etc. En un mut, ils ont agi rèvoluU .nnaire- 
ment. Et cependant, ce *unt de» g- D » qu. n ou «u 
leraenl ue pensent jkbs rév-dulioDiiairemenl. "■a.* 
mémo quipensont au«i réactiunnaireinual quil est 


lus Téiips Mmm 


possible J. le lain i* ln-uve qu’il y a là matière à 
réflexion». 

lin Mlle onnlrad/i'fïon. il me semble qu>' m us 
di-ron» conclure ceci : que c» ne *ou( pa- lo» moyen», 
unis lr fiat qui dnii dre révolutionnaire ; qu„ Je 
ni.'ni'' qu’on (i-.'Ui élr» trè» lénçliaeiinire *n <ra- 
hloy-Aai Je* moyeu* tlolclll», ou p"Ul èlro lira rvto 
luiionn*u* en s* «ri iiil ite no^i pgriflque» 
iju>' nota* d- »,,n» dont- nous déllnr -lu c<‘>lé fh- Hml 
l.ijiteeur de toutes le» insurrection», éiireute», 
coup» Je force, et que ta vrai" place oii nous '- 
von» porter I» réfolutiira, c'est notre cerveau. I.' 
portant o'èil pis Jo n'R«'lrr le «rgeot do ville île 
lra,ri>, mm» de dévisager "H ffflO *08 préjugés. I.» 
lieolle ri'rsl rien, IV*prii Je révolu- est tout. 

II. C 


Découpé iIadi un journal local : 

Lisigny-le •l'ctil, 17 an 

U Aounno, curé de Climnnra, maire de Soin» 
HJchaumonl. • »iliesv*’ le «ami dernier. A M. l’érê- 
que do SoitfODf , une Inllrv de démix>ii>n dont voici 
les principaux passage 

« Von* tou» pliera i-ntre ITioinnu' et Ia divinité 
pour exploit et Ion et o.«i i- atur« r laUl»'-. totre- 
îbd-dogie est l-ppo!»* de l'Evangile. voire murale 
une byporri»,e, ••■lr* liturgie on* remédia 

• Vuns ii'mh en vntime qu un domine qui i^ume 
Ida» lin Autre* : I* domination de la société civile 
par I* clergé, /exploitation du polit clergé par le 
linul clergé, l 4cc.i|uramtnl dre bien» de ce monde, 
en prono ltani aux aulrci les biens d>- 1 autre rie, 

• Aujourd'hui, mu» crier la per-cutinu, pan i- 
que vous ne pou ter plu» brûler ceux qui ne Veulent 
pa* »e soumettre & votre empire. Von» eriet : Vivo 
la liberté ! vous qui .«»*« in »-m» *,• le Syllabus. qui 
condamna toute» le» liberté» moderne» 

• Jo ne trouve que inenionjjv *1 hjpoonwe don» 
le Mflebiaire. exploitation dan» les sacristies, ava- 
rice *1 immoralité dons le* couvents. Voir» pour- 
quoi, fidèle à ina conscience. et devant de trop 
criantes injustices, je u'eaorc* rat plus le minritère 
et vous pned aiceptcrma démission de prêtre 


II» 1*1 — Dimanche. il y avait, comme d'habi- 
tude. un grand nombre d>- promeneur* sur la plaie 
de la liberté, bel un» haletaient devant la parade 
d’une biraque foraine i tableaux virants la f»é- 
fense du drapeau allortiatil avec la l*a«ion d» Jésui 
Ehrirt). Le» autres admiraient les déhanchements 
de quelque» type. juché» »ur d*a balançoire», érl 
de m ment franc o-nsoe». Tout a coup.iallenliua fut 
attiré* [>ar un cercle de persoanra qui entouraient 
un («rgont marviuin. Il parait ou- celui-ci avait 
voulu se loir* saluer par un soldat qui ne s'était 
j su donné la peine de porter la main au képi en 
l-aîsant près de lui. 

ft'aulr* part, le soldat disait l'avoir déjfi salué 
une foi», Or l'on sait que, gui une place publique, 
lr» militant-» ne wml (a» tenu» d* laite a< le d* 
soumission plu» d oue lui». 

La (uulo taccrut et lu troupier s'y perdit. Le ser- 
gent »• voyait déjà i-n mauvaise posture, car quel 

J oe* cri» hostile» b ton égard s élolcut fuit eoUn 
r»; aussi , rul d prudent de battre «a retraite. 
Mai» OU ne lu lâcha \ios ainsi ei il fut contraint de te 
réfugier an porte de police d'une d*-» porte» de la 
ville, sons le» huées de la luule et b» projectiles 
de boite aorte qu elle lui lançait. 

Les limions sont têtus, dil-on ; pour celle fois, 
il» matèrent prés d'un* heure et demie devant la 
poil*, et co n r.*t qu au bout de CC temps que le 
galonné, la mniu sur la |n>ignéo de sa baïonnette, 
sortit. Un le r.on»pua micore "t il fui ainsi escorté 
jusqu' h la caserne du 2» régiment d'infanterie rel<>- 
uiale. La porte de garde sailli aloi». et, A l aide dei 
cru»*-». refoula le populo. Inutile d<- dire que cela 
fut tait avec brutalité. 

Ce qui est étonnant, c’est qe>- d> cette foule or- 
dinairement amoureuse vie» salua» (surtout ici. a 
Brest) partire-iil des cria de : A bat l'iiriwt qui du- 
rent (air* tressaillir l» vieux mur* do celte ca- 


I givre. Çrdcc A lui, la grève, au lieu d'être une arme 
f Je combat, devirtldl'.i uor arme U>' plvvglès (Applau- 
I iliianoeub j 

I Me<sieurv, i l'nrare, aux travailleur» do 
I France J . (Acclamation.» enii>nu.*ik»lea.J 

1 l’ourmA part, je JoisaroUvr quajr n'iivaia jamais 
don li* d» | amitié du géili-r.il qui fournissait au *<►- 
cifllixte Millt-r.ind le» wlilnl|id*-»liué»à la répirmion 
de» gièvra. Les Apache» joiiI d’aiitunl plu» nmis 
qu i/» ont. de conrert, suriné itltisdc - parité» 
Jlai» ce qui est plus i tvleon «lan» l’aveu du b.» 
V*rl iniliitr* d- la »u*rr . r’aU l’iltf que rmUS 
av.in» souveui exprimé ici que le social i»te Mille- 
rond u a eu qu'un but. faire que nos çjploilrurs 
n aient plus A craindre les aléa» ifv» (névés. Il y a. 
il e»l 'rai, un peu de vantardise dans les paroles 
de I ijinpanliche ; jusqu'Aco Jour, la grêle reslo par 
excellence Vanne de combat des travailleurs et -ou 
• ami ■ n est pa» parvenu A ses fins. 

Inutile d i usinier »ui U sollicitude du guerrier 
André envers les travailleurs; In semaine dernière 
mcore, celle-, i » est manifeste,' A flochefort par des 
ai les LH coups d# crusse* et do baïonnettes „nt 
montré aux lecharg ur» de navire*, en grève, que 
, elle sollicitude notait pas vainc et de pure parade. 


Ij Fédération lie» mineurs «le la 1-oirt» a décidé 
l i grève pour le li septembre pnichain, et ce, con- 
tre ravi» de il. Coite, qui prétend parler un maître 
et fait annonrer par /*» journaux bourgeois qu'il 
nlropiend un» luurnè* do cOhférence» pour par- 

l e I |lr, 1 -trvr 

•uliaiioiL* que, 

|Ui |»irlrr. 


,. tournée », il trouve i 


Mouvement ouvrier. — bon* un diacoura de 
M. I* général André «l que reproduit avec de* pa- 
rwl** «loginuat ta soeiaiiste f'eiUs /Upubliqur. jo 
dé.:onpe c* petit lll*-t vraiment inlér«B»ant : « 1^ 

C vinier |>a» a été Un p»r mon ami Milltrand qui, 
ndis que M. Waideck-housscau s occupait de la 


Maaoiry, dan» le journal LAitocmtion cxxjpr- 
ralne l , reli ra la note malvmllonle ■ que j aj 
crée n i nièuie A I entreprise philanthropique 
qui a nom le i Uubmtllct. 

Au lieu de citer ma note, M. Manoury se contente 
n tirer des déduction» et lue fait dire non Seule- 
ut c- que je n’ai po.» écrit, mai» absolument le 
-ootrxin- de ce que je pente. 

J ai vainement cherché nh /avais pu lui laisser 
supposer que je pensais que le progrès sucinl ne 
peut être r*-alx»i' que par voie de révolution vudcoU' 
l que fi ccruubrc lu mi*erc comme le p/ux puûsanf 
•Umulaui rciofufooviwire. . 

I.e* idées qoi nie sont gratuit, 'ruent supposées 
sont absolument le contraire de celles que je pro- 

, au contraire, con«lal*r qu* les meilleur» 
militant» ouvrier» »e r, crutaienl pirmi les ouvrier* 

E éi>eriU uiritl qualHIé», c'est-à-ditv parmi Ica 
unaoae* da métier» ayant les meilleurs salaire». 

•> n'est donc pas dan* ce «cira qu' •• Il faut com- 
prendre l article de I organe anan lu» te ». 

J ai écrit et je maintiens que si les Mulinetle» •« 
Béiirraliaaient elle» n« pourraient A l'onrohlM du 

but poursuivi nai »cs initiateurs, je veux bien le 
croire, que favorrier la baissa dos salaire» de fa- 
mine que irçoivenl les malheureuse* ouvrières pa- 
risiennes. 

omlali qu* l«» irnv aillour» cl les travail 
buse» étaient d'autant plu.» érigeants on ver»' 
leur» exploiteur» qu'il* avaient plu» de besoins; Je 
sais, par expérieuc*. que le patronal règle les 
maigre» salaire* qu'il accorde sur le coftt de l'exis- 
tence, (ju'en province, où la vie est moins chèr*?, 
le» salaires vont d'autant moins éb vé» ci toujours 
proportionnés au coût de l'existonce locale. 

FA c’eat parce que cela nsi vrai «1 wi justifie tou- 
jours, que j'ai écrit que si le» ouvrière» parisiennes 
|-»rr*'i,m.-iu. comme le donneiil à «spéi er les inilia- 
teun de» UUwriUi. ii pouvoir »ufQra « aalne. 
ment *i arec abondance pour 0 fr lu par repas, 
que cela ne |-ourraii quétra profllable a Mewieiyn 
le» exploiteurs qui pratiquant à leur façon la traite 
do» blanches *. 

J'xi écrit cola et non ce que m* prête M. Manoury. 
El c • »l pour ce» « »u»e» «l d'autre» encore que 
l’ai écrit «t répète que l’eoti i- prisa copitalo-phllan- 
thropique — l’on lait appel aux •> bonne» vuloulé» *• 
en proposant do» iia,i* •'» Iraoca — m- r virait 
pré|Mrcr de lu cliair à travail pour M essieu» 
1, • exploiteur» ri non, comme 1 écrit M. Manoury. à 
permettre anx ouvrière» da profiler du produit 
Intégra) de leur travail ce produit intégral » 


loi 


il ; Merci au ci 


ie|)érnleur-a*ea -ir, ,|iit m'a envoyé 
quri iiocudmu» . C'eat », dit uno boeogn» <1« («lu- 
is que M. Waidetk-llotuaeau (occupait delà I briie «canonoque que de dévoiler ce» abu». Nous i ' 
u lea otoociabou», réglunonUit le droit de I faültroo» (,»» 


éfanl dostlin à b.iùwer d'autant que les lieioipi de. 
ouvro’r** »or"nt molli» ll«vé*. 


Il est pout-éln? Un peu tard pour pftrlor de | 4 
giève il,-* Jé, liiirgour» do Iloclioforl. t7oj>*iid<int |«, 
iiiiU siguilleatif» qui » y M>nt (tasséfl méritent qu'on 
ijr arrflte un Instant. 

U troupe, fin» Ms de plu.», s'vtl ll rttitée en pré. 
»onc* de tiavailleurs en grève, lie» grévistes ont 
io. u J,*» coup» do rroH.»i\ voir»* Blèinediù coup» ,| n 
b.vionin'tti-s. ot il a fallu l énerffliJ <l«* grévistes, q 0 i 
ont vailleininenl tenu tête A lu irettps, pour que 
col* ne dégénère fm* en une tuerie. 

I,e> j"ini);iu\ socinliate» sont ub.»lonusde fhlr* 
la moindre allusion A celle grèvs — l'aiTIclc anll- 
clérical seul éUntpréaontemeotà l'ordre du jour — 
qui comptait plus ila 7U« grdviatM. Do» arrealolion.» 
ont eu lieu, des condamnations suivront et il faut 
croire* que tout n est pa* terminé, car tin journal 
local fait cette demande qui ne manque certain», 
liiéiil pas de toupet . 

Vous nous permettons de posur une question; 
Si les faits qui *> produisent actiulleniunt so renou- 
velaient pendant les matiŒUvres. coumieni lordra 
serait -il astiurd ? • 


A signaler la grève do lu Coopérative dos ouvrier» 
on lirn-s. JJ non-pnrlicipnnt» ont quitté le travail, 
eu solidarisant avec deux d<» loUtt camarade» 
que Monsieur le Directeur avait mi» A In porto poùr 
inauflisance de jiroduction. Kn voulant pas être en- 
core accu»é de taire unecamiiagni* • synéinatique • 
contre la • coopération ». jo m'abslieo» de dêvuiler 
les dessons de cotte grève, qui soûl un ne peut plu» 
édifiant». Au reste, lofait seul qu'une grève (puisa* 
sc produire dans une coopérative parle asoet haut 
par lui -mémo. 

m cependant M. lo Directeur y lient ! ! 


i ne grève d'ouvriers métallurgistes vient d écta* 
ter à lieuaxertlle. tîr-ère d'autant plus Importante 
qu'une certaine > (Tervcsccnce re-go* dans tout I* 
l>.n*,in et que la grève menace d'y devenir géné- 
rale. 

Plusieurs brigades de gendarmes sont sur le» 
lieux et l'on attend la troupe. 

I*. llXI.CMI.Lr . 


t hiui.vv. — t!hex le* mineur*. In situation est tou- 
jour.» très tendue. Il est hor» de doaté que la Com- 
pagnie vent la grève. L obstination an elle a mit* 

, refuser toute entrevu* aux délégués mineur», le 
charbon qu elle entasse sur ses piAlres tout en re- 
fusant les commandes, et beaucoup d'autre» indic*.» 
qu'il serait trop long il énumérer, tout cela prouve 
que la Compagnie veut sa grève et qu’elle l’aurn. 

Si la mesure prise est acceptée par scs ouvrier», 
elle aura recours ■'i d'autres plus rexalolres. 
désir est de se débarras- or du syndicat, ut *11* t" 1 
reculera devant rien pour y arriver. Bile escompte 
une victoire, et elle profilerait do celln-ci pour 
créer un syndical de jaunes. Pour que celui-ci 
prospère, il faut absolument arriver à désorganiser 
le syndical actuel, ce qui est très difficile pour le 
moment. 1*4 adniltnMraüJUr» du dit .syndical joui»- 
«antde l'estime h peu prj s générale de letirs cama- 
rades. 

I»,- l<-ut célé. tes mineur» n* pai .datent pas | i* n 
résolu- II» sont indécis, vins conviction. On dirait 
qu'.ivi*, lu (■''.«•pteinbi* «en est allé*- toute leur 
i-urifiance. toute leur espérance- A voir leurs orga- 
nisations tenir tète aux patrons et dicter leur* con- 
dition». Le mineur est versatile, parce qu’ignorant. 
Vite emballé, il est aussi vite rel midi. Il tno semble 

3 u« le syndical d'ici, comme beaucoup d'autres 
ailleurs, ne s'occupe oa* n»»ex de leur éducation- 
tiare- Vjiille- assemblées générale*, peu OU lia» d* 
brochure» ou journaux distribué», le* ncufdixic- 
me» d«» mineur» ignoient tout du mouvement ou- 
vrier en France et a l'élrunger. Tout au plu* volant* 
,1». dans le» journaux locaux, quelque visite d>' 
délégué» mineurs dans la miue. On avouera qu« 
c est tout ù fait Insuffisant 
U congrès national, qu'on ' spérail voir so réam r 
fin aoAl. ne s'ouvrira qua le 2* septembre A C*>ro- 
mentry. 


Le tu sentembro 1 MOI , un terrible accident *« 
produisait a 1 usine du i'Ial-dc-filor. l'nc chaudièm 


LR* TEMPS NOUVEAUX 


lit explosion Mentant ctn<| ouvriers dont trots roc* 
uimb'reiit à b-ur# blc»»m«». 

L'affaire est venue devant le trihunol correction- 
nel «te Saint -Flinnne. 

Kl.no nt inculpas : Unmn, directeur «les éul<liv»«- 
«uents de In Huirc et «lu Lier, et Mortel, ingénieur 
,|f l uni ri o ilu lilcr. 

I ne (luimaine de témoins dédient A la barre 
L»urs dépositions sont intéressant»-». Tou» sont 
dscord a reconnaître le mauvais état de la ch«iu- 
j , r- r , lionne tout au plus A vendre comme nblno. 

Observation en avaitéU faite A Martel irai Inar.linu 
dronnift». mais en vain. Quel *|U» soit le jugement 
ffüdu par le tribunal, on ne pnul que cun»ul«r le 
p,.j Je cas que les patron* font do In via «le leurs 
uovrlers. 


est l’nlijol des attendons particulières d- l autorité 
llrrmèruinsnl, dons uno ^ ; anco «le Sur daim uie 
vieille danse locata), un écureuil, cVil-à-dlm un 
jaune, reçut un* cortselion, sillon et bourrades, 
qu’il n avail pan volé». Ko suite de quoi un rompa 
unira. étranger « l’incident, tuais «u-visb- «t mem- 
bre très actif do la société des charpentiers, fut ar- 
rête, et conduit, me nattas aux mains, A la prison. 

I.«s société» ouvrière» do résistance »« réunirent 
toutes, et décidèrent l'abandon en ro-»*** du travail 
si, le Ion demain , In compagnon arrêté notait pas 
mis on liberté ; on ferait un meeting pour décider 
de la conduite è tenir. 

Immédiatement le prisonnier a vu s'ouvrir devant 
lui les portes de la prison 
' \ voilà la conduite A tenir. 


Etats Unis. 

I.Tuiun de» Travailleur ■■ (de tUnu lerni, Klnts l uis , 
( n dit- du 14 a«>Al, relève, avec tout I» vocabulaire 
j ii u- «.-rosen-r» jubilation, litre inexactitude par moi 
louuoise. J'ai dit, dans les Tern/is Nouveau*, qu'il 
|,l!iil aux Etals- l!niv avoir passé un examen pour 
»ti. iiiiviiiT mineur : j'ai omis de dire que e'étail la 
règl>- pour la région anthracite, mais non pas pour 
U région bitumineuse. I.e fuit n on a pas moins 
loUtc sa valeur pour la répion anthracite, il n eu a 
pi* triions d'intérêt pour le» mineur s actuellement 
en gri ve. 

| . rédacteur de 1 l'rtion "le. trouve •• étonnant • 
<jt>' i adinell" <|U« cotte loi favorise singulière 
oseni le* grévistes ». Pour lui, il faut croire qu'il a 
4<v miiutne do u admettre que l«-« vérités servant 
trt intérêts : celle-là lui NNfltail contraire aux 
jaivu» Mais pas le moins du monde, Celte mesure 
de b n sons, inscrite, par grand hasard, dan* un 
cort". trouve être favorable aux grévistes. C'esl 
un fait. Et puia 1 

> i .-elle loi e&t boni)" pourquoi no pas«-Mayei 
de l'éleodrê .ra charbon hituinineux ? C'e»( logi 

ijo, n elîat « Mais pour col» il faut s'occuper d> 
politique >• : c'est ici que nous n«> somme» plus 
us. LMid. car j'ai la certitude que pour organiser 
l<« hoirs humaine» conformément 4 la logique »t 
subi-n sens, la politique et les politiciens, soi ills- 
t« ou non. sont un obstacle et non pas un moyen. 

La politique est ma « bêle noir* -, dit encore le 
•ympdhiqu* anonyme. Peuh ! ça ne vu pasjuiqu* 
ù |» n'en rêve pas. Mais je no puis faire antre - 
mmt que d'éprotirer un vrai dégoût pour les 
Jui ■ m • et pitrimiles qui chevauchent cette l«êl«> — 
nmr- -i vousvlenet, — surtout quand, ayant jadis 
profi • <" 1rs idées anarchistes, ils perdent tout hou 
«tint de la dignité humaine — et animale— jusqu'à 
Irai >i 1 1er dans les élections, jusqu'à faire du jour- 
nal dont Ils sont éditeur et gérant, une rori nette 
four «in# électoraux. Hue triste erreur que 
celle IA. 

C. M. 

Espagne. 

ll«* fLO.v». — Donc, Hure* lonc est toujours en état 
de siège, «on» le. régime de la • suspension des ga- 
ranti'» constitutionnelle» ». M. SagaSt» et I" demi 
quarteron d'inutiles qui fait cortège à sa décrépi 
lui" u vriitpi» encore revenus d" b ut fraveur du 
t7 février dernier, jour où éclata la grève géaérale 
le gim«erneur civil, anéanti, disparut, et le <-«pi- 
liiiir _• itérai devint seul maître de» «butin-e» d» la 
Catalogne. Il l est encore. I.e dimanche il août, un 
meeting a été célébré A Madrid pour demander l« 
rétablissement des garanti»*» constitutionnelles. I.e 
premier effet d" leur suspension est l'itilrrdiclioi) 
«s réunions et meetings. 

Au fond, l'affaire intéresse-t-elle l#s travailleurs ? 
Nous ne pouvons mieux faim que de citer l.t réponse 
qu„ T «erra y Liherlad (Madrid) fait A rette question : 
• l.'ouvrier qui u* se réunit pas parce que la loi le 
lui défend : l'ouvrier «|ui ne s'associe pas parce que 
h» autorité» no I" lui permettent pas. r.-lui-là sera 
taujoui* esclave, car toujours la foi s'opposera à 
•'émancipation du salarié oi toujours les autorité» 
►-font au service de la bourgeoisie. 

• Il f.iut nous > éonir, faire do l agitAtion. tr.« 
rxdler .« notre émancipation, ovrc ou sans les m- 
rxnlirs. Dan» d'autres régions «le l'Espagne où elles 
oe son! pas suspendue*, le travailleur «si beaucoup 
fin* maltraité «iu«.« l'ouvrier calnlan, qui en est 
P'iv", Pourquoi f Parce que la liberté et l*> droit 
■ont dans les homme» et non pas dans les lois... ~ 


Pxuuoa (Catalogne). — Les charpentiers sont en 
Krèvo; «t naturellement leur société de résistance 


Cnsnoi'K. — Cherchant un reminle à leui «itunl 
mi««-rablr. le» boulang-a* d« Cordoue ont fouie , 
voici un an, uno société de résistance. L'ensemble 
a été niagiiiiiqiie. Tous y soûl entré.» ave<- In volmilé 
conscienlr de la tulle, opposant A leurs exploiteurs 
lo force d«> la solidarité. 

Déjà Ils avaient réussi à donner «lu travail à un 
certain nombre de rhémourg. Mai» I»» pilron« 
quiets de colt» puissance gramlixinlR, ont formé 
eux aussi uue société, exigeant l'adhésion d>- tous 
leur» salarié», et -«‘accordant pour renvoyer le* 
chômeurs embauchés. 

la-» compagnon» boulangers oui répondu par lu 
grive générale. Il* ont publié, en même temps 
qu'ils déclaraient la gri-ve. uu niiiiifc'te adressé i 
la population «II* CordoUr, et <I,«DS lequel, «prè 
•voir exposé les faits, ils lui demandent son appui 


MM.tov. — Voici venir h époque «le la récolte «in 
raisin : les ouvrn«n agricoles ont prolllé do co ino- 
moût favorable pour présenter un tarif «tes salaires, 
avec égalité complète peur le» travailleurs fenuuos 
ils dcinanJent A de Irnraillrr qu«- du lever dusoieil 
an coucher, avec d««ux arrêt» d'un«i heur»* pour le* 
repu», el. peatlani In vendange |«ropr< nient dite, 
cinq arrêts d'une demi-heure ; aux magasins, ri«-n 
que les deux heures pour le* ropa» l>«- plu». p»ur 
chaque pn-ssoii , un local cnuv«*rt uA il* puivsenl 
dormir en en* île ploie uu d«- froid. 

A ces demnnd'-s très modérées, les palr-ms »nt 
o|ipo»«' uii piornier refus. L** ouvri'i» «ml alors 
déclaré U grève. Nous allons Voir ce <|U«- lc.«p»lr- ii 
pourront faire coulre les trarailh'urs unis. 

M. !.. 


Angleterre 

llepuio la An de la guerre, les Journaux «m 
inement à donner d««.» détails int« : r«-»*niit» sur la 
• aiiipagiie. i>n cite mie vingtaine de condamnation* 
de Jmines gens «le moins «le quinxc an» pour avoir 
porté- j«*. armes Avec le* commando* boers. Lu. 
cotre SQtr«vs, condamné à niorl, le fui tlnalement A 
la déb-nlioii perp« tuolb' pour avoir suivi la troupe 
de Sbeepent plutôt que de s’engager ooulre se» 
compatriote*. Plusieurs fois, le» llo.-r* trouvèrent 
des armes et des inunitious -lan» le» bacages le» 
amtiulance* et un «loclenr déclara qu'il était obligé 
de garder le# fusils de» blessé*, par ordre supé- 
rieur. 

Un grand nombre de Offres avaient éi-- armé» el 
co n'est pas une mince nllaire que de leur retirer 
cos instruments de civilisation. 


Le juge Narshain a con<laicné à 7 jours d« 
bard labour deux pauvres oui avaient refusé d< 
casser lo las de cailloux tupresentaiii l liospitalib 
du » anrk h " use ». L’un avait «lit qu'il u'avait pn» 
la force et l’autre que ce n'- Ult pa» »«>ii nélitr. 

Nous verrons p»ut être un j«iur les portcq-eriij 
qn«- devant un tas de cailloux On jugera leurs apti- 
tudes. 


Pendant la ssis««n «les mûres, des framboises 
et des cbamiilgnon*. les propriétaires «les buis vou- 
draient empêcher le* malhruieux de le# récolter et 
ils posent, a l'.-nUV-e >!••» sentiers, l'écriteau fatidi- 
que : • rtébin*.- «le passer » qui remplace le verre 
cassé et le» artichauts de fer qui • ornent leur» 
murs urbains. Mais le* traditions autorisent • lé- 
galement, à traverser les forêts d'uoo certaine éten- 


due. Aus-i un honnête journal hourg« »is Invite le 
proprim de la r-impagne à faire p-iuwer «les cham- 
pignons vénéneux 


l’ont l« ca* p -iible oi\ «les jeunes gens préfé- 
reraient venir apprandre Ici un* langue étrangère 
au lieu de p.\«ser leur terni» à fstre, dan» un-- ea- 
serai-, un métier qui leur répugne, quelques reti* 
ignements ne »"iit pas Inutile». Le» - ••ilïeurs. « or- 
doamers, garçons de café, cuisiniers p»uiront 
trouver A • employer Un» lieip -b- difll" ulté. di-i 
qu’ils sauront un peu - fait- >»tnpi«-néi«; l«s »u 
vriers «le métier égaleuo-nl si!» ont qq>ail«nu A 
îles lédératiiinx de métier «l s’il» sont en règle .«Ve« 
elles l^i mieux »«-rail d’étudier aupit v ml l >n 
glsis dans les cour» «lu soir, atln d'en - ••unailre. au 
moiu» iliéoriquem«-ul, les pmn it»»s. Ne jamais venir 
ici «m» ressource*, mais, «i elles sont maigre», on 
peut tout de même l«- utiliser au mieux. Il ; a, à 
Loli-lre», des io-titulioo» où an homme seul peut 
loger pour l francs par «■•inaioe i-t*o même t»iup» 
il a I» droit dépasser son temp» «l.vus l-i salle com- 
mune de lecture, un réfectoire lui permet d>- vivre 
h très b«m narch'-. Avec beaaoiup «l«- vulonb . - a 
'Opprimant volontaireineul toute IrequeoUlion 
française, as point «le vue «lu l.ragav- ou peut arri- 
ver n parler et 4 comprendre <-o i|u«-lqu*» ■#••>■->, en 
ne dépensant pas beaucoup plu» «le l-â fiant» pur 
mois, «n prensnl Immédiatement le» habitude» «lu 
pays, c'est-à-dire en buvant de l'eau, du thé ou du 
café. 


Italie. 


Fmsr.v*. — Oo os pas l'air de regarder beau - oup. 
eo Italie, a mobiliser comoagoli-e etrégiuicrit» pour 
surveillui faits et geste* de» ouvi-u-c» el r"pr«ra"r 
bruUileuicul b-urs nioureiii>-iil'- 'lais l'lor«-l»«:- • mble 
être moins aus mains «ln» policier» que de I armée 
eide la g endorment-. Sur tous l»-s murs sont appo- 
sées des affiches où lou» le» rassemblements -«.«rit 
formcll'uni-nt inlerdii» el on meoaco d«- lr» disper- 
ser bralalencnL Dans la journée, deux pandores à 
sinistre» ligure» el à laig* » drapeaux d ipoléonb-n» 
«un! A l'arrière de chaque iimnibo.* «m tr un»ay ; la 
nuit tombe; louj«>ur> deux pai deux, ils *ui»eat les 
allumeurs de ré»orbèr»i» poutlcs proi- ger- ontred*--- 
allaquos .sssex pioblétnaii-i'ie*. c-»r s'il y » beaucoup 
«le cuiioiité il n y « gu«-«- «l'exaltation à Flun-ure. 
!>• qui me frappe beaucoup t 'eslqu'oo no uarvient 
gui-ré A dislin gii'-r le» manff"»!inCs >!•-* - urieux, ils 
oe poussent pas de cris révolu! ionnaires. ou u en- 
tend aucun ohnot. Noos avons suivi, «vunl -hier, des 
ouvriers qui sc rendaient pncJttqU' ineniA la « liamhre 
■lu travail : ils nvaieul l'air gais ol insouciants et «o 
aurait aix»si bien pu prendre leur r .rtège |«our une 
sortie d’atelier. Hier apivs-dirier, dossi«ibidm allés 
devant la «-hambre du travail. IU»»i«r»lil<'iceul en 
/itlendantl'ou»«rluredesp-'rle»,mai* pin* pittoresque 
qu’imposant. \a plupart étaient o.-ciip«'» autour «le 
boutiqu'-» ambulûtos où l'on vendait «les pastèques 
«t «le* boisson» raftalcliiarontes. l’our avoir de plu» 
amples renseignement», »«‘Us nous sommes adressé* 
à un bicvdisù- ; et la raisou d«» ce chou, qui v.«us 
pnraltru b narres e'«*st «|«i« oou» avioo» lu dan» l«-s 
journaux qu’une équipe de «iii bicyclisles grévistes 
était organisée poui Jo «urri-illanc-- « t le » rvice des 
nouv-lles dan» la ville. «Nous o«<us éti«»ns d'ailleur.» 
trompés, cVlall uo simple ouvrier; rependaol cela 
nous a permis de connaître *oo asis sur l'is»ue «lu 
mouvrnit-nl. Il avait l’air uu p>-usc«piiqurrt bésilont. 
Il « raiguait que lo inouvoiiienl o« » • i- ndll pas. 

H n tout «-as, c'est uo mouvement très caractérisé 
dv solidarité. 

La gré vu a édité pour quelqu- s ouvriers métal- 
lurgisfe* congédié « de la fonderie «tel l’ignniluo, 
puis pour les prêt»- niions uu peu «Iraeonii-nnas et 
autonlairr* qu'un «llreciour a voulu introduire par 
un nouveau règlement, t’e la fonderie del Pignon n-. 
I.i grève » - e-»t étendu* 4 loutn la corporation des 
ouvrière métallurgistes de Florence «il comme, au 
même moment, le# typographe» .«t les vemleur» 
«le jouio.iux sont aux prises avec leuis patron», il 
y « eu une menace de grève générale A la suite «Jo 
plu»iL’urs réunions et d>- plusieurs résolution* pri- 
ses a la chambre du travail. DéJA.deiiuls deux joui s, 
ou o'imprime plus de journaux à Florence. Le» 
boulangera so icmucnl aos*i, et il »<- p«ini que. dans 
doux ou trois jours, ou soit ici sans pain comme 
an ml s.tn» journaux. 

jUo camarade* de passage.) 


LES TEMPS NOUVEAUX 



tireape lit pr.tfuttj itvU tnlunUilitruli du futèourÿ 
A "fi* 1 *-' — Soirée familiale orgui i»é. au profit du 
html , Le I t.vU' t. |r> dimaiiehu ' •eptembre, A 
H h. I 2 du soir, salle Bailly, faubourg Antoine. 76. 
GiUlrie par uo camarade : ioucjtI, audition des 
poète* chansonniers lerolulionanres. 

firoupr eummumir libertaire du X /!'•. — lléunion 
tou* 1rs uiiTc rrdis, salle Curly, *u, rue de la Sa* 
Mière- Causerie par uu c.imaisdr. Chants, réciU et 

t oésiea iur l»> camarade» VilJeral, Chambiet, Laro- 
sl et Mouton. 

Siudiral uvltptndinl i la onrirn «mLminrr*. 

S cousu-raun . — Réunion le samedi fi septembre, 
v heures du soir, rue Turbigo, 14. 

1° Cotisations el adhésions ; 

S u Campaço' abstentionniste de prud'homie. 

J* Projet de conférence. 

Fondation «fin» TKédlre Libertaire. - Us cama- 
rades ayant qo-lque» aptitudes pour jourr des piè- 
ce* libertaires août muté» à In lléunion qui se fera 
le samedi 0 septembre. A 8 h. 1/2. salle Ibncfaer. 
14. rat IlibefU. 

L'uUe libre. — Bibliothèque libertâirr de Belle- 
ville, salle Ikmdiet. l», rue Itébeval. - lléunion le 
aamedi C septembre, 4 8 b. t/2. — Causerie par le 
camarade Ituiaud. 

HiUudkniur (Ommuitute du IP*. — Tou» les jeu* 
dis. A t> h. 12, causeur par un camarade. Prêt de 
lirre» 

I. Knt't jntnenl miliul, 41, rue de la Chapelle. 
Samedi G septembre. — L. Bûchante : Formation 
d'uni «"Ctéié tlnaocierr pour le développement de 
la coDSiimuiatinn d- I alco-l. 

Matili •>. - Cours d allemand. par Mme ti-pacc, 
cours élémentaire de d h. t/2 4 V II. t/2, cours on 
allemand de '> ii. I 2 4 tü ti. 1/2. 

Mercredi 10. A. Illocb ; Matière et énergie : 

(‘ Us (ormes de la matière et le* traoiformationi 
de féoergir. 

Jeudi II. — Cour» de diction, j*ar M. Uney. 
Vendredi 12. — Altayrac : t'.unr» de physique. 

Le jardin est ouvert tous les jours sauf le lundi) 
de s h. 1/2 411 h. du soir et le dimanche de 2 h. 

4 fi b. après-midi . 


sonne, Monlauban, Toulouse . Ir liour.su. Betileeui, 
Koctieforl, la llochellr, Poitiers, Chdti-lli r.iull, Tour*, 
de vouloir bien »•* mettre <*u rapport avec tui pour 
I organisation de conférences .lut» leur* localités. 

Faire jciirenir le* répons*** à Ernest l.irailll, 
justte leslmtr à Arf-s a**üt Je 20 •* pt»nil*re, eu 
donnant, autant que fain- *e peut. îles detail» sur 
la situation, sur |<» •allva. etc. 

Prière aux détenleuis de listes de souscriptions 
de 1rs faire parvenir au /.iberfutre. IS, rue dOr*-l, ; 
Par», le plus tôt possible. 

A vissa. — 5ainedi fi courant, à S b. 1/2, au Cent 
de Piquet, faubourg du Conr*. C*u.»erie-t:oncert : 
l lie iWgauisallou libertaire, par Je camarade 
Morel : 2‘ Concert par le camarade Alexandre et sa 

compagne. 

Entrée ; 0,10 au prolitd'un organe ouvrier en voie 
de formation. 

Tiorae, — L'Aube Semelle, groupe d'études liber- 
taires, invite tou* les camarade* .i venir prendre part 
aux libres discussions, lectures et 4 tout ce Qui se 
fait en vue de In propagande. Une petite biblio- 
thèque esl aussi 4 I entière disposition des cama- 
rades s'iotéreaanl 4 l'émancipation intégrale de 
l'individu. 

Les réunions ont lieu tou* U* jeudis soir, h 
8 h. 1/S, 6, rue Cbarbonnul, cher Prolat. 

Am;tas-Doi.TkB. — Les camarades des groupes le» 
Alfauut et les Fnnrmû tir l'AuleriU se trouveront, 
dimanche 4 2 heures, cher le camarade Louis Lc- 
gloabec, ru* de la Tannerio, fi. — On discutera sur 
l’inlér* t et la nécessité de fonder un organe local. 

Mimullv. — l^camarade Sarlori* aésirant entra* 
prendre une petite tournée de conférences antireli- 
gieuses, autirnililaristes et antiparlementaires, les 
camarades des départements des Houches-du-lthAne, 
Vaucluse, el liant qui désirent s’eu occuper, Sont 
priés d entrer * n i étalions u»ec le camarade. Lui 
écrire: rue l.ahry (Chartreux), Marseille. 

Dimanche. 7 septembre, à fi heun-s du soir, le» 
camarades »oul convoqués au bat du Coticr, 20, quai 
du port, en vue de prendre les dernières disposi- 
tions pour l'organisation des conférence» Girault. 
IV senc- indispensable. 

Bawmu», — Croupe libertaire IT ition llruxel- 
lci>c. lléunion tous les samedis, à 8 heures du 
soir, au local Chaussée de Farest, 18, Salnt-GiU. 

m 

POUR L'EDITION 


/ L'Kleelloii *1» anialro, par Léonard, 

e«*uv .1 • Vall«U«n 0 

| l.o Tréteuii olceloPisl. pu* l.e.>uji,| 

cuire de lleidt» inck oc 

Lu €*iH*vc*«lo»*<V|ueleiir>*,|..ar 0. M*i • ' “ 

|i ...i *• Ulv. tin lliUlbille y 

.**1 J’nvnl*» r« pmrlor aux él«*e 
IciiiN, par J. Cm va, cotiv. de llaidbriin k. . o 
l.'liiinioralU** du tiiarlriK** Cliau- 

ghi ; o II 

las l*rauii(’«*c' Itevolmloii par 

J lirave, couv. d*' Mabel. 

L«* AIii<*IiIuIniii«n par J. Grave, cour, «je 

Lurr 0 4 || 

L'éducutlou |iiicIHi|ho. par Girard. *i.j-, 

L'niinrclile. par Milatvsüi „ ^ 

l'oiir h* par lierch- 

told o.is 

HoiiviMilr» il «a il r«»V(*lut l«m 

■mire, p *r Lefrançais, franco ]jî 

l.c iinrtl ouvrier rt riamirchlc, 

par L. Ilénault o.io 

l/lieiiroume amirrlilt». par Max llor 

pareil O.SJ 


Lithographiefl : 

/.'Afifiaiainé, de L. C. Dissy franco. 1.40 

L * J une proie, Lochurd t.tu 

Le* //icn/icureux, lleulbrinck f . 40 

Le* Udfricheun, Ag.ar |.«i> 

Oux qui nianycnf le paiu noir, l/>basqae. 1.40 

Le Calcaire il u Mineur, Couturier ... 1.40 

LMuimIuui chrétienne, Ituubille I.M 

/.e Missionnaire, ViiilUiiiina l.tO 

Cire l.t Ru»*ic In-ixe dessins de lleidbnnck 

franco 0. 50 

1 nur :1e h rue Mnuffelortl, pai Ilénault.... 1.44 
La l’Mlérilé, par lloliin . . i,40 
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Nous avons reçu ; 

Ultm.ll, par !.. Tolstoï ; un« brochure, I fr., chu 

Stock, 27. rue Hicltclieu. 

A lire : 

■t l’atrrnOH. 7.0 il'Axa ; /le fur OhlncAr, I" S<p- 

tembrn. 

La vraie justice, Henri Marat ; Le Ha il ica I, 4 s«p- 
le sabre. 


Lyre Sociale Ai Li me yauefie. cercle théAtrai *0- 
cul — Samedi <1 vptembi v , 4 h h. I - du soir, salle 
de l'Ejforl, 33, rue. du Marché. Grand- Mente mge : 

!• Parue de concert; 2' La Prmow, de (jrenet-ltan- 
comt; 3* L EcUtte, d'Edouard Sorbs. 

Vendredi et mardi, .v ti h. du soir, «aile de l'Cuioo 
NtriM, ti li, ru*- de l'Espérance i.XIII* , — Ordre 
du jour : répétitions. 

dran-ft/TTc, journal bi-mensuel pour les enfants 
K, rat d- la SwbMUta, Paris ' 1. — Sommaire du 1 
Dum*-ro du 1" septembre : 

Usas un salon , par I . . illustre par J . Ilénault. 
l.'Kvostou, par t. CUatan lûu . illustré par 1. lté- ! 
nault 

Le* Al-oyrun. coote boogreU. 
la Verre, par llucbarne Isaitri. 

Vittienire d'une jnilite Ulle, par L, illustré par 
A. Creiche 1 suite; 

Le tlapt* m*- social, par de Anna», trad. par Ma- 
nann. 

bevinelles, charade*. 

Le Flambeau, par Aristide Pralelle. 

L'IduMlirm lober du IIP, IA, nie Chapon. — là* 
Iralrie, kiibliothéqae, prêt de liirei. Ouvrit loua I 
les D'i ciedis et samedi!*, de 8 k 10 heure* *ltt soir. ’ 
Vente dt brochures, volumes, gravures, affiche». 
cUinsot», tartes postales illustrées 

L Effort, U, P . du Grand-Montrouge, 13, rue du 
Marche, 4 8 h. t/2 du soir : 

Samedi fi septembre. — Soirée (amiliale, avec te 
concours de la Lyre loeiala , vestiaire : 0,2ji 
Mardi 9 — twmhlée «énèrale. 

Vendredi ti — la Coopération, II, son rôle édu- 
util, par Heuri iullieu. 

Pour lu Grtw geafiraie. — Le camarade Girault, 
eu tournés de yropugaud*- pourlaGtév* générale 
prie les camarades *tl ai«uj>* m*-ats ouvriers des 
* lilas suivants» -. Ce VU. Uétier», Narbonne, tiare as- 


J avait donné jusqu'au t^ septembre pour recevoir 
les adhesions au second volume : n**us sommes an 
t" el j n déjà 70 adhésion* sur 700 qu'il faudrait. 
Cwt-s-dire que même les viusci Ipleure de In 
première heure refouIeuL 

Pour qml ne toit pas dit que ji- bulle au premier 
obstacle. j'allendrài jusqu'à lu dal« lixée pour savoir 
ce qu'il faut décider. N parmi les retardataire», tl 
* d a qui s'intéressent sérieusement à la chose, qu i 
i »•- di-pédieut d envoyer leur adhésion. Au 15 aeptun 
I lire nous verrons m * etlunenlerretnenlde première 
1 1 -, *1 faut préparer. 

I Pour aider 4 la propagande, aux eamarade» qui 
I voudraient en envoyer aux Bibliothèques publiques 
du t P .je mais a leur diapoiiliou 200 exemplaint 
du volume non illustré 4 t lr. 7S l'exemplaire. 

1. G. 


PETITE CORRESPONDANCE 


L'.. <1 GnrrAri. — Je n'ai pas la brochure. Que faat 
il envoyer en place 2 
H !... ù Ghugow. — Oui, 3 tr. 25. 
f. <i Lille. — Vous trouve rti I lulreaae d'un **rgoa< 
ilan» l.t* /’énodi'/ue», parus dan» un *lea dorular» * U P' 
pleine ot*. 

f. ,, d .tccacAon. — Noua ii'knaérons nos de entre* 
Hère. 

Votre nom î La lettre noua e*t •*”' 

nu« 

K V.. A SI(4.Vrilf, — De Jnuruaua, Je oVa coansi* 
j*a«. — Ouaiil aux ouvra ire- rt hrochurmi, vou* en ,,0 *‘ 
ver**s la liste dona notre v»lum« 

Irunuav riuciijnunlr V.e perreux — EnvoyM-n* 1 " 
motos un cjeuin. *lo »**tr« publication. „ .. 

P.*ur la (amitié Udn-niiutb. t.oiiel, I fr 
* U reunt**n des verriers dr liongnies, -i fr 50. — >J* 
dleal de Frcsnn* «t tl»caulpont, 10 fr. — Collect*- 4 


.-..*■ ■’.* :■* i* * - u**- réunion 4 ti M, Ijirchevè- 


EN VENTE * NOS BUREAUX 


K1ES 


nU* 


L'Kilurrstlon lllu*rUslr«*, par bo- 
mêla Nnu»enhttks, couverture dt Hermann- 
Paul, franco 

KnssetKiivnieisl t»oiirK<**il**» «•!»- 
•M-tKiu-ms-sit tlbertnlre. par J. Grave, 

couv. dr i.rost 

Lu ColonlMntloss, par J Grave, couv. 

de Couturier ...... 

L'OrKisivlMtstlssii sic 1rs vlivrilcte, 
u|i|u-l*-t* JuHtlce, par Ktopnlkme, couv. 

de ll -nault 

L'.tniirelile et t'Hjcll»**, par E. Ho- 

élu.* et i.uy un. couv K. Daumont O.lb 

Lr* Milltaartmm*, par DomeVa Nieu- 

vrenhu'is, couv. de Comtn'ache 

••utrl^, <ia*»rr«*. Cnaernc, pa 
Ch. Albert, couv. de Agar 0.13 


écrit* soinuiD A la famillr. 

.. ... hrorhur*- à distriburr : 0 1t. 25- 
tl-ru p»ur le journal Orgy. 0 (r :*0; Iléon B**fd»»“ 

5 lr. , X., î fr. 50 ; A. G., « fr. 25 ; E D-. à Tulba* 

" r*; r, , a Arcachoei, t tr. ; H , a P<*nt <î»ltb*ao , “' 

«r- r. . G , * Cette. 0 tr. 10. — GevtkMcr.a *»•*, 
Turpin. o fr. 25; TriWufr. ri ; La Maine, u tr ÎS'.' 1 
l'Anarchie, c tr. il . K. Gornnau, 0 lr. M. Pou* ”, 
compagne « lr. r*s; l u t.riwrUire 0 fr. 25. El»"»»' 1 * 

2 fr. »5. — Merci à tous. 

a VUcheruui. — G . a Lysa. O., a Ssiat O*** 

- »» * Higne. M , a Paris. — F.. » Turin T 
M II U Mkchuir .N. V., k San-Paulo. — L., kU 
- IV. k s-dan - H r... k Mouecron. - G , 4 >3c8j 
N u Moulins. — Reru tmibr-a cl luondala. 


U lieront : J. Gn»va- 


- ta», en. auii, aua ruin, 1* 


HUITIEME ANNEE »• 20 


DIX CENTIMES 


OU 13 AU 19 SEPTEMBRE 1902 


*9^ 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FR1ICE 


Dd An 

Si* Mol» 

Troi» Mois 

t- P ril d ">* 

po*u p»»*ot un* iu 


Fr. 6 ■ 

— 3 • 

- 1 50 

m burtaax il* 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTERAIRE 


ROUI L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr. 8 • 

SI* Mol» — 4 ■ 

Trois Mol» — 2 i 

L«* abooo«m*nu ]>«av«ot *»ra payé* m 

ÜBbiu-potla da lus* p»j«. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V«) 


action politique: 

ET ACTION OUVRIÈRE 


Il me fout rereair sur mon article, forcément 
incomplet, de la semaine dernière. Les attaque» 
r-itéréea des son alisier do gouvernement c<>nire 
Icî organisations ouvrière» qui se refusent A entrer 
dans leurs vues et surtout A se rendre compilée» do 
leurs petites c*)«nbiaaisons méritent qu'on s'y arrête 
plus longuement. 

Il y o dôj i plusieurs années, les travailleurs ona- 
nisé» ont cru utile de grouper leur» forces duns 
une vaste organisation à laquelle Ils ont donné le 
litre — un peu manant j'un conviens — do » Con- 
fédération général» du travail «. Fendant quatre 
ou cinq nos, cette organisation asemblé démontrer 
à plaisir son inutilité. Kilo ne rendit aucun service 
A cetix-IA même qui en avaient décidé la création. 
C était un organisme mort, inutile, impuissint. 

Depuis environ deux ans, et celle année plus 
pr ticulifcremenl. la Confédération a semblé vouloir 
.v c tir de sa léllargie. En créant uu organe qui vit, 
di s services qui. dans certains cas, peuvent être 
utiles à la classe ouvrière, elle a prouvé sa vitalité, 
stimulé les énergies de groupements mort-nés ou 
<1 ni I action était A peu près nulle, réveillé bien 
des apathies. En un mot. elle asemblé vouloir, par 
une propagande incessante, justifier de son utilité, 
et sou action a été bienfaisante dans le monde du 
travail. 

Fendant les années Je langueur, lorsque son 
action était dérisoire, ceux qui, aujourd'hui, criti- 
quant T l'envi.oe laissent pas passer un des seuls actes 
un» sauter dessus et le passer au crible, n ont 
jamais rien dit. rien tenté pour essayer do donner 
un pi'u do via A l'organisme languissant. 

Mais il faut croire que la vie d'un organisme pu- 
rement et exclu-ivi'ineut ouvrier, qui semble vouloir 
donner dos résultats, effraie ces messieurs du socia- 
lisme Je gouvernement, car il n’a été attaqué et 
critiqué, lu calomnie ne s'eal ubaltue sur lui que du 
jour ou, par son action, il a montré ce que les tra- 
vailleurs pouvaient en espérer. 

Certes, Faction de la Confédération fut souvent 
Dieu ambiguë, tout est loin d'y être égal, mais lu genl 
Politicienne ».* refuse A faire aucune différence, et 
(t ’ 1 en bloc qu elle conJamne cette action, sans 
doute parce que celle-ci fut toujours exclusivement 
ouvrière , «t a nous sufllt qu elle soit iiMMincnt alta- 
qnée. avec un parti-pris aussi évident, pour quo soir 
“‘•on nous devienne d'autant plus sympathique 


kl parce que ce» travailleurs, trop longtemps dupés 
«l trompés, se refusent A se laisser entraîner à la 
remorq,!,. de ceux qui n'aUondool touto uméliora- 
. llon que du pouvoir central, on les accuse de se 
•‘vrer A une- politique spéciale ■>. Cela est facile A 


dire et on espère, en divisant l'organisation ouvrière, i 
an tirer prolit A nouveau, car. cumin» j'ai tenté de 
le monlrcr dans mon article d'il y n qoinia jours, 
c'est surtout aux - syndicalistes aolivotards • qu- 
l'on en veut, ce sont eux qu'il faiilatleiadn* et dont il 
faut surtout enrayer la propagande Haut. mer. 
c'est prévoir » et nos socialisiez, qui entendent 
•> gouverner •, prévoient que, par une furie organi- 
sation ouvrière, ils pourraient bien un jour manquer 
de votants ». C’est contre cela cl contre cela sur- 
tout qu’il faut réagir cl tous les moyens sont bons. 
Diviser et faire diversion, De sonl-co pas IA justement 
les armes employées de tous temps par les politiciens 
pour mieux duper le» travailleur» 1 

Mais l'accusation de se livrer A une • politique 
spéciale • ne sulfll pns : il parait aussi que les tra- 
vailleurs qui entendent faire leurs affaires eux- 
mêmes. veulent aussi se livrer à une * démagogie 
stérile -. 

C'est i'Uiatoire du bandit qui, se trouvant pris la 
main dans le sac, dans l'espoir de faire diversion, 
se mot courir en cruot au voleur > 

Le n'est ni M. Jaurès, ni ses acolytes qui * *nt 
dr* démagogues. Ce n est • rrUinomeut pas M. lié- 
raull-llichard. cet excellent instrument de gouver- 
nement, qui. en pleine effervescence ouvrière, sen- 
tent le ministère d« s-r» rêves menacé, ne craigauit 
pas de crier A la trahison — sans du reste tenter de 
rien prouver — et jetait le désarroi parmi les Ira- 
vallleurs qui, courageusement, luttaient raotr* leur» 
exploiteurs. 

Kl nous prétendons au contraire que ce sont cm 
hommes, qui n’ont rien de commuu avec les tra- 
vailleur*. qui n*' rêvent que de le» conduire pour 
pouvoir se lii.iser sur les marches H mime jusqu'au 
|M>uvuir. qui sont les vrais démagogue». 

Iju'on se rassure; les travailleurs acquièrent cha- 
que jour une conscience plu* large, et il- sauront 
se préserver de toutes le» démagogies, celles des 
pion*, dos avocat» ot des journalistes y compris. 


Mais où la mauvaise foi de la geai politicienne 
atteint son plus haut degré, cust lorsqu'elle nous 
reproche d'étro — car elle identifie celle action ou- 
vrière A l'action anarchiste — les adversaires, par 
principe, de toutes les réformes. Cola est faux, 
archi-faux et il faut le dire bien haut. 

Nous avons toujours dit que les travailleur* n'a- 
vaient que ce qu'ils savaient exiger, et parce que 
nous prétendons qu'il n'est pas besoin de loi», 
,|U il leur suffit de vouloir, que par une bonne et 
solide organisation économique ils obtiendront bien 
plus vite et plus facilement de* améliorations en 
période capitaliste, il nu s'ensuit pas quo nous 
niions et surtout que nous refusions, d** parti-pris, 
toute amélioration. 

Nous opposoo* une lactique A une autre, et cela 
est tout autre chose. 

Nous prétendons que, pour ohteuir une augmen- 
tation de salaire ou uue diminution de travail, les 


travailleurs n'ont pi* besoin d'uoe loi. Qu'en tous 
les cas, celle-ci ne fera que venii «ancliooncr ce 
qui est un fait accompli, >-1 aussi nou» tentons de 
démontrer A nos camarades que relte , améliora- 
tion n acquiso, l’exploitation n'en subsiste pas 
moins, que c'est loujouri l’esclataxe et que la 
liberté, toute la liberté, ne gtl que dm* la lia da 
salarial. 

El c'est eu cela que nous faisons œuvre de révo- 
lutionnaires. 

Mais il est vrai que nous nous refusons A voir uoe 
amélioration du sort de la classe ouvrière dans tout 
ce qui nousest présenté comine tel.i-t.lci encre. nos 
prétendus socialiste.* essaient de faire dlvtrsion. 

Il est faux, par exemple, d appeler une i ..forme 
U loi Millarand-Colliard, limitant U |i»ome» de 
travail des femme* et des enfants; car. si la durée 
•lu travail dan* quelques industries a été réellement 
réduite, les salaire* aussi ont été réduits, cela est 
indéniable, le* nombreuse* grèves provoquées par 
la loi en font fol. ban» certain» métiers, la durée du 
travail a été. du fait d# la loi. surmontée et les 
seul* avantages ont été pour le» employeur». 

El alors, parce que nous nions te caractère de 
réforme à une telle loi. que nous en démontrons 
1rs inconvénients - qui viennent -surtout parce que 
c'est la loi.e'est-A-dire. que tous doivent s y plier 
indistinctement — que nous démontrons ce que 
nous avançon*. nous ne sommet que de» ■■ néga- 
teur* ... .1 es • mystiques catastrophique* * ‘ autres 
grands mol» qui font d'autant miens que I *»0 ne 
le* explique pas et que l'on esp- »«• que ceux A qui 
on tes débite les comprendront moiua. 

Le sujet est, rortes. loin d'être épuisé et il y au- 
rait encore beaucoup A dire. I.'orgauisatioa pure- 
ment économique que le» travailleurs »e *"01 «Ion- 
née traverse un» crise indéniable. L'assaut que 
tentent de lui livrer, un'* fois de plus, les politiciens 
est rude. ma* j'ai le ferme espoir que te* groupe- 
ments ouvriers ne se lai»s-*runl pu* entamer **1 
n'abdiqueront rien de ce qui fut teur lino-- d** con- 
duite dans ce* dernières aunéeS et que, plu» fortj 
que jamais, ils continueront leur marche ascen- 
dant- vers la conquête d'une humanité meilleure et 
d'une société plus libre, 

F. Dr le» su.*. 

— «• 

DES FAITS 


M. fieninger attire l'attention sur un fait qui 
montre les imperfections de notre lui sur la santé 
publique, fl s'agit d'uno épidémie ite lièvre lyphoido 
qui »e»it députe huit au» dan» uns petite ville de 
province. Il y a «u.jonqu'aujoiird'liui. pH*s île huit 
cnit cas ; plu* de quatre-vingts malade» ont suc- 
combé. Aprtf îles uu.net Jet mois Je peines, un mé- 
decin avait obtenu qu'un membre du Comité con- 
sultatif d'hygiène fût mandé. M. te r >r-»-eur 
Chantent. *s. »'o«t rendu sur les lieux. Son rapport. 


LUS TEMl’S NOUYBM'X 


«t»n« -n p mi- '*-«oii*b, ul r»$M lelln motte. ■ machin* pw»iredaD*|jtfnainde* eh*-f» : mai* il 
b foüierui'inenl voulut intervenir ; »on effort fat I évident que le* nflini-i-* ilo/vynl «attribuer plu* 
parait»- 1 ijuarit an médecin «joi avait dénomé le I «f indépendance et de boa plator a m«»urv <ju il- 
daiiïér, il n y i pas d'avaniet qu'en or lui lit «ubir. I s'élèvent •>n grade, parce qu il* ont au-drasu» >1 
Ao ■')*■* d* ruiner le Commerce de la ville, il fut I bien moins d- supérieur» pour leur en iraposeï 
r.'OMiMn .- imm" renarmldu people, et, de irurrre I pour Ici contraindr- ■ Ost pourquoi Une reçoit- 

luar, apr>-i vingt moi» d une lutte moi -j ' " - - -• - ***““' 1 

quitta le par*. 


L> eillc ou- V. Pi*«tingor n'a pas nommée. est 
Saint Clnud- dan* le Jura, dont le maire, ifbelle k 
toutes le» c lOiim'te» de l'hygiène. « t sénateur. 
Aussi a ajout- 1 il Chaiilein--«>ç.ro matière de con- 
coocltutoni In c mmunic.iti -o M. Fiei'incer. la 
question de* rapport» de la politique avec I hygiène 
n a-t-elle quelque chance u’étre solutionnée oue 
lorsque 1rs immstrei chargé» de s'occuper Jei 
quc.-tioua «l'hygiène ur seront pas pris dans le pnr- 
leuteoi 


[Jour»*/ d' i» 
10 juin 19M 


r n 4r cMirwyir praliqun. 


Le liU'l des m iers u iVAliné. don» ce moi» d'août, 
y.i. plus grand bénéfice meusoel jusqu'ici. IJ 
millions de dollar* t»n compte qu'il vu gagnera 40 
pendant ira lr*ui mois qui vi-oneut. 

On croyait que celle c-robinait-n uiondi- suc- 
comberait *<>u»mib propre poids. Los chilfiv» ci- 
di-«»u«. représeotaot de* grains énormes m-ntr-nt 
que. p#ur /heure, elle non prend pas le che- 
DIB. 

La Sium. Mooll IDO* 


Mais voici Tenir. J.itueaiabl--. au p-u, un 
clirvoJ épuise, réduit i rien. Les coups d'une 
cratscb' «an-ru vr-v d on bru impitoyable pl«u- 
tbdi sui m rein», »m «--a v-ntri , sur son col; 
l'éperon 1' tourm- nle i roup» répétée. I.e cheval 
Ulule, m« de fatieue; il aigtague, allant duo 
aecolomenl i l'autrr. comme s’il cherchait h 
s'appuyer sui un arbre d* la roui*. Parfois. »*» 
jajulcà de Ier. ni il--,- hissent ; on voit le cavalier 
(aire un soubresaut, redresser le cheval d uu liait de 
rênes, taudis que les coup* de la cravache conti- 
nue ui -'i sonner, —ord» <•! mats, sur la chair lui - 
unie de sueur. 

— Pur Ici.rtient vingt cyclistes qui suivent, an imés, 
{«•tic supréini' tentative. 

El il» indiquent U voie rjrlable où le ch- ral con- 
tinu- seruuir tiiubante . . . 

L’officier questionne d une voit hrè*-- 

— Encoii combien de kilomètres ' 

— Dii-wnt! 

Le rts» val, pu un mincie 4'énergte. rtj-read un 
trot Incertain 

Dam la foule. crat un cri de pitié, le rnm- 
tnenceinenl austi d'uu tremblement d'in-Ilgne- 
Uon. 


nx-s-enl mire eux tacitement un certain droit, 
limité son* doute, i l'indiscipline, et |N>urqu ->i ih 
frappent bonuc.-up plue durem-iil la révolta du 
soldat que c«>lle du ch-f. alors que celle-ci est 
cep-n-hot l-e.n up plus grav- : un limpl- *<dJal 
qui déserte ou dés-di-îl, rela n apa- |.. a«iC"Up *1* 
roD'équencc et d impôt lance : uiai* un cotoui-l 

Î ui fait cela, c'est comme si le régiment tout entier 
é.ertoil ->u déeobdiaaait. Cependant ses pair» lui 
-ont tout indulgence 

Les officier, -oat clément» envers l-s officiers, 
pare* qn ils untenl en euid.*. imii. des pareils: 
il» sont fér-ce» i-nvers le* «impie» soldai*. parce 

3 uils MDlent en ruade, mn-'ini». SI les conseils 
« gneiie étaient composé* de simple* «sldnts, ce 
s> rail I mv> ra- 
il. C. 


Compu- n ndu du ■ llaid • 
d- Bruvll' *.:* août IU02 


•l Osiead- . Petit fi/m 


MOUVEMENT SOCIAL 


France. 


Mouvement ouvrier. 

Ivry, » irplenihr* WM. 
dur Cnnamdes det Trnt/n .Yom ciiwr. 
Camarade». 

Pepui* bientdt quatrv rmu» quv nnut soutenons 
la jpèw-, nous uavouvpait-u un »eul des uùlrc* 
qui ail SOCCOtllbé. 

Kh bien, malgié toute l'énergie qu-: u»ua avons 
d-ployée, nou< somme» roulé»; car il faut bn-u 
dir-- que nous n 'avons -u qne l'énergie dti calme. 

Pendant prb» de troi» moi», la Compagnie n'a pu 
trouver un »*ul renégat, i part les deux gardes- 
chiourme: c'est c»- qui faisait l'espoir des ver- 
riers. 

Aun* 1 cette odieuse Compagnie, au nom de la pa- 
trie. < st allée cherchât' des ampoules en Allemagne 
et des verrier? en itolgique. 

Ko <wri«<anl de la t»ite. les patrons sont complè- 
tement dans Uur rùlr. Leur mitaiiu-- a louj.-ur» 
été In in*mé : diviser pour régner. Mais le bon 
populo, la bonne poire, coupe toujours dan» le 
panneau. 

Chiu flotte, si lagn-rr a été 'maint- nue si iuag- 
tempe, c'est bien parce que l'élément libertaire y 
était pour beaucoup. 

Nous tenons ù signaler l'altitude d'un louche in- 
dividu qui a un p--d dans la tnam qui l'a toujours 
ctupécb- le travailler, mai» qui n'a j-a» craché sur 
une plsr» .1 1- cont>.--maUre. fc>- triste »ire i-st très 
connu des nombreux camsradet de la baoll-nie- 
n»rd. Les verrier* le connaissant tous. On l'a mis 
comme m<lc-<:hiounne alla do pouv-ir mieux dé- 
lilatêrer sur les camarades qui se uiéilaient de ses 
saletés. 

A ina point de vue. nous rlion» tou» des moti- 
chards, il n'y uv.ivt our lui de b-m : bon Miulien 
des exploite art. Il a fait mju oppreutUvage dan» la 
politique : -■'<•-1 «o ancien ig- nt éb-etoru i Jacquc- 
inio. consoiller général de Pantin . 

Camarades, un Co narra national de verriers va 
avoir heu lundi, (à couranl. Sùrvinvnt nous allons 
adhérer à la confédérali-o, ci al--rs pas besoin do 
vous dire que la poliliquo sera exclue. Notre Syn- 
dicat n'est pas fort en nombre, mais uou» ne so'ro- 
m-» pa» de» polilicieus: du lente, que partout les 
travailleurs fassent comine nous à Ivry et la société 
capitaliste aura vécu. 

A v»u>, (r.vtcmollement. 


je di»que ce limité national, loin de servir U eau», 
uuvrtèr*'. ne fait que I • ntrnvur, et j'un detaeodo u 
siippres'ion pure et simple. 

J aune mieux croire quo si le Comité fédér.il .u 
rev.-nu sur «» décW»n. ce n'ost p.vs sur les injonc- 
tion» de Cotte, mais pluUM { >arce que cette .1 
prise parqnatin voix •'••ixlro quatre, n- eaïufuiMÎl i, 
les un», ai les autres. 

A la réunion générale donnée ce mutin nu tirand- 
Théier*, on a décidé de faire voter les mineurs | 
bulletin «ecrrl i la sortie «les puits et fendues slJf 
l.i question : !>oii-no faire Inurève nu Ü courant u« 
altendr*' après le (imiifi* dr Cornmentry. » || «eraq 
liieu difficile de »e prononcer d'orea -l déjà. A Kir- 
miny.il o-t pr<*bab|« qu'on votera In prive pour | e 
iï. dors qu’il p'-urrnil en être tout le contraire q 
Hoche et ainsi dan» les autres centres. .Nous avon» 
là un épisode de la lulle entre réformisle» «t révo- 
lulionnaires. représentés les premiers pnr 1 '• -ttc, [*-« 
second» par Kscnlier. Tant *a In cruche a 1 -«y 
qu elle >e casse, dit un j-roverl-e ; cola pourrait bleu 
être vrai pour Colle, tyuand le» mineur» se serunl 
r-ndus compte q-i'A suivre scs conseil» un perd 
toute.» les partie*, ils changeront pro!>aldem»n! 
J«- jeu et ficheront de mieux utiliser leur» atouts. Il 
\ ur.t eu «lu i-'inps cl des elTorts perdu-., mai» 
mieux *.vut tard quo jamais ul la leçon tien »«r 4 
que meilleure. 


L» xtspïci »'xv vx. — Un réserviste du 92*. 
Alleninnt. a, au retour d'une marche miliuiro, 
r--fu»é de salu-i le drapeau qui p.issoit -levant loi. 
Aux observations -lu capitaine, il a répondu en 
1uu«jiiiI li-» épaule* : * Je ne salue pas col objet- 
là : dans notre siècle, chacun pense ce qu'il veuf, a 
Coût: huit joui» -le prison, 
l u hou poiut h ce réserviste. 

(ÎUIUUI.V*. 


Espagne. 

Il.iv xu.m . - Extrait d un appel k la classe ou- 
vrière eu général . où il vil démontré que m «éta- 
blisaeni. ni de» garanties constitutionnelle.» est 
oui elle chose indilTércnlo : 

" Nous, ouvriers qui .'timons U justic**. uou» te- 
non» .à h-niieui’lque l'on nous refuse nu r-'uune 
légal, sou» le couvert duquel les privilégiés com- 
ui-îlioni toui vejibce d'inf.imics i-t de crimes... 

Le jour n est pas loin où, même contre n-dr* 
volonté, malgré nos sontimonts pacifique», le* 

- •» -lo la LourgeoUie nous aiuùneront livrer 
la l>.il iill-‘ décisivi-, . 

G- ao sout pas là -les paroi- - * en l'air. I** m- lol- 
lurgi»tes. initiateur* -lu b- au mouvement qui a 
ibouii à la grève générale Je février, *ont t -ui 
prêts à rocomm- ncer. p--ur obtenir la Journée do 
neuf heures dans t-u» les aïoli tira indiilinctrineul. 
I.c* patron» uiruUurgistes de la résion out fonn* 
un parte abominable, lo pacte d« la faim - t déjà, 
en trois armai ne». -1* ni jeté sur lo pavé t a 
invrier». n--» joi* que le travail manque, mu» lis 
«pèrent, par ces cuupes nombres, sc délivrer aU 
-langt-r qui le» menace et tuer l'esprit de révolte: 
il.» n» f -ni que ralimonter. 


G lieulro»iil-i oiou- . -I- 'Xini-ll- my, qui avait 
iv(o»é d- turc eu»!.ti-i ■•c*ti->upu» coiitr-; les n.- 
surgé» breton-, ---cii J'étn- c--nd»nuié à un jour 
d-' prison l-»i te C-UUrd -te gu-ir- de Nalitr». 

N"ii» «pu treuil-lion» j-our lui et lo Toyi-a* déjà 
-t. gi . i- • i twUu |tat (u i lu -u- hs -l ItlrllJ ' i ti 

jour de pnjon.. Il t>a tire û vraiment b-m compte. Fiuum. — f'.kti In miiMur*. — Du làh.nni 
Ce ri'tnut -P - nuxgio-r qu- ••• *-idicl I - mn jour». G- Comité léd- ral avait décidé la gtèvo pour 
v* - cutiiuei un pi-'- - dent - u tav« - ui _ -le» soldats | lv 12 soplembre. Celi ne faisait pu» du tout l af- 
aui | » • - --iiiie leur ..on-oon- - »nculi«lo ot Icui I faire du - iioyt-n C. .ttv qu> l'enpmu d* foire pn- 
a»» i luiliUira, obéirai-.nt à cvlb-li. Il y a l raUt- deenot-s .txutlc» j-urnenx lor.viix, note-, j-ar 
b» « coup J -ii.ié. tuuirnl- U abord, » il rat p-in*i- t h-s-quoll-i il déniait au Coaiil* féd-c il régional t* 
jtuquàuu cori nu pool d'--béit à d«- Kiupule» 1 droit d*. »c moitié -n grève mm l ouantimonl du 
rvlipeui, il ne l est pas d ob-ir a de- scrupule* »— | Cxolt-' national. Cotte ne s'aperçoit pa* que es 
'•*' ' -t M " -i MU a aul ■ ninasla I uunlM btnmrliü Ultllh oaaoWke*. 
m-'ioi'Vilvurubt U «ucièlé actueIK : ceux-ci »-tut I l.adtt-'-Mon d on .syndicat s une (èdèraüon, «t 
dv«tnx toui* d-. U h'iuxs sociale - xiUaiil» , ci-ux là I «l'une fédétuliou au Comité twtioualimpUquçrail- 
ne f"Ol qu« la eoo&«ilia-i . 1 elle la perle pour c« eyndiaxl et celte fédération de 

G.» n'- I* d--.. - d ot *-v u *»t ms et n- p*oi I leur auUnomieT le nécemllé d- n- fair* quelque 
-il le nié in i tou- le» degiésilv U ntértr-'liir mi- 1 rho»* de vérieux qu'aprèe avoir r««;u l'« , »lvxmj*ilt«» ap 
litur- , La diKipUuedûitôUe .«bulue i-ourle soldat, | probalne de leurs chef» hiérarchiqaeeî Dan» c« vos 


xus- i.. — Ut cliaulT-ur» de l'urine i» R“*. b |l ul 
l'on voulait imposer de* conilltion* inacceptable*» 
-ni déclaré la grève. Le gouverneur, appliquant W 
loi. a prétendu - xigvr une déclination d- grèv* 
quinte- j- ur* à l'avance, avec uuttilcaUon dea de- 
mand« - * formulée» Le» gr-n-te» lui «ni réi-ou-W 

3 o ils ne formulaient aucuno demande et ont relus* 
- ec soumettre it »e» prétention*. Ln grève c«o* 
linue. 


tj» t iir.Hi»» i*» na. — I.' Agence Kahrn a - ommU- 
oiqué eux journaux le télégramme »uivnol : • llar ' 
(-loue. S septembre. — »oi un ordre émioxo 1 
Vautorit- militaire, Louis Olivm- t, président du 
Syudlcal de» l'.bciniD* de for, a été arrêté. • 


Ct»> — La tiri" tleur Je la t>aod>- Pablo Igl**' 1 ^ 
vient de tenir, «lan* celte ville, un tV-ngrè* d"ti» 
uou» retidr -ns compte dans le prochain numéro. 


LKS TEMPS NOUVEAUX 


Noloos tout -le suite que M. Pablo Iglesias. J- s ton 
.p. al ,,-i .liscoar*. c-'inme reporteur du • limité 
national n éprouvé le besoin de rillètt! l'ap.-logio 
»,iji tant <lo foi» tentée <1* six conduite Iota do la 
t f}\r générale II a réédité tes anciennes tueries 
I n- entre vingi : Il O y a ru l.\ aucun art* révo- 

lutionnaire. ri h preuve en est qu'on n« *V»l em- 
paré «i'.iueun établt-renu-ni officiel... • Puis le né- 
nirii'onj- : - Notre conduit* • mérité l'ap- 
probation «le tou» le* groupement* et journaux »o- 

S*»*'"- • 


Suisse. 

g uni. - La (iré're. — Lu situation, qui semblait 
améliorée, s'est d«- nouveau subitement imuravée le 
j- „,ùt. \ai« une heure île I unn-s-midi. l.v prévit. 
I V , armés son l partis de tilnvellei pour Sainl-Hrai». 
0 ù i|t ».,ui arrivé» vers é h. 1/2. I.r «ouvernenioni. 
Ui-» ému. avuit uatorlaé la eousUlulion, 4 
llrai» d'une L-aid«- civique avec les pompier», et lu 
«♦udanuerié .«vuit été renforcée d« tous le» hi-tutn- •* 
dfs p si'-' des environs et de 12 homme» venus de 
lilovoli-r On craignait une attaque des grévistes 
coo ir la mnisQU'lesfrèreaMessliiijÇ, entrepreneur' 
l,i ice tu* mesure* pi i*cs, aucun incident 14- le u* 
Dt s . si produit. Les grévistes ont travers-'- le village 
.,ré dé» «lu drapeau roune et. aprè* un nrr- ' au 
l'iqaier. sont retournés a t'ilov*-liet . Jeudi matin. 
Ie« i.ovrier» travaillaient sur la ligue de Glowlier 
à Saint- lirai*, protégé» par lu gendarmerie. 

La Suiut, 20 août.) 


t.i Police. — On écrit de llerne A la Rawk 
. l.« préfet vient de terminer l'omiui'ic adiniol*- 
trsiive sur les i-n ès de la police A l'Anruauer Stal- 
den , >i a entendu quatre-vingt* témoins et le dos- 
»itr de cette affaire forme tout un volume 
|i i . lé saisi d'autre paît d une plainte pénale |«oi- 
tré par quatre citoyen» qui oni été particulière- 
nie U' maltraités: l’un d’eux a subi une incapacité 
de travail d-- quinte jour». Le» plaignants d«-iuau 
délit que dus poursuites soient exercé r* eunixe le 
duc i ut ri le capitaine de police, ainsi que contre 
Lu- le» ag'-nls qui «-ni participé aux - operations . 
poui mauvais traitement»! usage d arme» et ibu- 
«le pouvoir ; - n ouli<- contre le directeur el le c un- 
tain- de police et un agent, pour arrestations illé- 
gal..- - délit qui «si s.-vêreiiienl puni par l<- Cod- 
j n . I bernois. Les plaignants so réservent en outre 
de »• p .ri.-i partie civile nu car» du proc-'- 
La Renie, 15 00 fit 1903.) 


Autrioho-Hongrie. 

G.u.icir.. — La grève tend & prendre Un. I*an» 
ont si ns district», il y a eu , transaction ; dan* d'au- 
tre*, le» infortunés travailleurs agraires ont dû 
céder à la force. Rien no peut donner l'idée delà 
misé r* qui r ègn« dan» le « campagne* galicienne*. 
Pré» de . 0.000 personne* y sont mortes de laim 

S endiot k« quelques dernières .innées. Le «taire 
un ouvrier de . aiiipoenc oscill- entre 8 el 10 sous 
P»r |. uio.-i des malheureux no mangent que ru 
rtm»ni une bouchée de pain, et n« vivent guère 
qtle de potages (ans d'herbages bouillis. 

(Li SuUn, 20 août 1002.) 


l‘ — l.a misère, parmi les tisserands du 
s ''d, e$i quelque eho*« d« navrant. La plupart ira. 
vnllani che* eux, t >ute la famille occupant une 
huIü chambre, A la foi* cuL-ioe. chambre à oucher 
ni alelmr. Les malheureux travaillent de t lieu- 
du matin .i 10 u II h.-ure* du soir, «au.» autre 

Interruption <|U* celle nécessitée par leur» mi*é- 

ni'tns repas, pour un salaire qui ne d. pasic 
s fr. 00 par semaine, et qui, peut beaucoup, 
'.«si qu- (le ri. Si A :i fr. 

, ri- familles, pr- s d*- a. 000 personne» environ, 
T> *«nt dan» «. » condition* de misère. 

(USuütt, 21 août 1002 . 


Cuba 

l’un télégramme parvenu »!«• .New- York au ilor- 

*i*J l‘0,l ; 


Le» «team* r» fanant le servie*- entre b » port* 
américain' " l cubain» »u»p*-nd»-nl leoi» ■ ou»-. • I U" 
«pré- I «uU'e. Cub.» u* peut tien vendre >ux l.ial»- 
(Tnia à .-au-«e des dr-dt» exorbitant* de douane, et 
rien acln-ier dan* 1 état deg»andiA»anl« p imn lé Où 
l'Ùe se Irouv. L- mal empire .le jour eu jour. 

Le» grand» entre pèt* de la ll.ivane r'-wora 1 *t de 
marchandise» qui »o détériorent faute d' «chelsur» 
etl<* rare» marchés qui «e |>a«»«nt avec de» <» "- 
mu* europé. une» »e conclu- n' > des prix qui cou- 
vrent è peine le coût de production. 

Le» capitaliste» américain* *ont lelb-menl cer- 
tains qu'une cuta-trophe nationale est inévitable A 
n i nurtc écliéaiice. qu'il* retirent de t'-ub i l*> e t 
iuux qu ils y avaient pincé», et le» reliinil mêitv 
porto. (Vin n est pas pour alléger la détrasva d* 
l'Ile. «I le» Cubain», iiiipniaaant» '» conjurer leui 
propre ruine, sunt plonges dan* un morne déses- 
poir. 

Jamais, «nus le régime espagnol. lratotn|v», pour 
eux. u'otil été atisM -lui». Ils en peuvent icra- ivior 
le t.ongrès d«- Washington qui. sourd aux nbjarga- 
tiona du président lloosovolt. nu voulu écouler que 
la voix d--» -ucriera aullionnuuea -le* Lia'» Unis et 
do* raflinour» do bellerave* 

l'n refrain bien mnuu de JbJduMic An>jot, r- 
suiii-- la situation de» pauvres in-ulair- s : é'xit 

pas la p<-ine. vraiment, d* changer de gotivemr- 
ment. • 

La Suisse. 2G juillet 


L'exploil.timn exceatlve. le* iiijsijlis e* et abus de 
toutes sortes, les muurab. traitement* dont >ont 
victimes b» mineui- de* charbonnages «b ik«-> 
Itlam a le» ont conduite !» la révolte ; kl» ont d-clatd 
la gr.'-v- i.t, natiin-llern. -ni, pour loir en taire |>ss- 
»or le goût, li s autorités ont joint b-urs . (Toi ts A 
ceux des pilroo»: on a voulu accabler le- grévistes 
|>ardi- nouvelle» vexation». Mais le* potit> * vilcme* 
policières, les arrestation» arbitimr -, les accu*a- 
tious fantaisiste* n'ont pis eutam'- la cournga des 
révoltés: il» tiennent bon. 

Kt voici qui- b-* travailleurs -la le-lt da la Havane, 
ni nv de c-tta grève, ont décidé, le dlmuiicli. t" 
août, de déclarer la grève le H), par solidanlé. Le 
-.• 0 . pnsnn ouvrier ne devait travailict' -l.m* le pou 
lit les pécheur* se sont «vis - queux -ussi étaient 
iQjutlt-inenl Irait*'* par Joui ' patn-ii*. qui vioIm-i 
ou dénaturent le» convenll-ms lelatives aux tant* 
d«» SU lai IXS; d«- plu*, en *9 joignant aux lUtrc». la 
démonstration 'amplifiait, le» chance-- de suce s 
graadimieni «l'aulanl. 

Le mercredi 20 août, d»nc. l«>u* b-* hav.iux -lu 
poil fur'-nt arrêté»; mninteniOt l iil- - dr !.» grève 
généiale v ré|oind. TOUS Compreunetit -|«i en sou- 
teuanl les mineurs île Casa lllanc ». ils luttent p.-ur 
leur propre cause, et si les travailleur» -lu port et 
le» pécheurs unis aus mmcui* u-- soûl pas a-srei 
forts pour remporter la victoire, il* en appelleront 
d'autre- encore, l'idée se répundta ii la Havane 
pui- dans l'Ile t--ut entière. O ne -ont pis b-s ex- 
jdoilé* qui inaaqu'-nt, > \ quand ils •oront tous de 
boni, il* seront invlhclbb - 


Epypto 

Aulx a. veau. Mes occupation* ns: mont pas 

permis, ces juui»-n, de vous informel -lo réveil 
ouvrier <r>ii 9esl manifesté dans « e puy*. réi.-il qui 
a obligé le» cnmariub-s qui vivent ici à * eu inlé- 
resM-r J-- manière 4 mettre sur la véritable voie 
de l'émancipation le* travailleur • égyptien». A - - 1 
effet, no u- aTon* l- udc dau* cetb- ville un journul 
habdoiuadaire, l/ilptraie. qui parait regulièr- iuenl 
depuis six semaines. Ce juiirual a eu. pxiuii les 
ouvriers, non seulement d'ici, mai» du Cure *( d- s 
autres villes d'Egypte, un suceè* inattendu, et il «s» 
devenu la voix libre et indépendante sic tonte» le* 
levoudicaliona dr» .-lasnos cxjdoitées. !>«•» le pre- 
mier numéro, nous avons pailé clair, nous avon- 
■•squiMé n»tro but cl nos moyens, ol n-ms nous 
sc n ion» tri* CQuCi-nt* parce que |r (ésului en a élé 
». , t» -faisant II faut comprendre que b - ouvriers 
d'Egypte s* trouvent beaucoup plus «-n arrière que 
leur» frères de 1 Europe «I qu'il - -i absobuiu-ni né- 
cessaire, pour obtenir ce que nous voulun*, d<* 
commencer A Yatpha. L'n travail de glande patience 
Ml donc indl»pen»itbb-, autrement le* idées n<- pé- 
nètrent pas si un* le.» cerTraux 4 dégrossir. 

Nous proflton* -le toute* le» occasions pour dé- 
montrer l'aiutilité d'un changement de gouverne- 


ineni. de ministère eu de Conseil municipal l e 
scandai* de la Muun i salit é alexandrtne — -cundola 
consistant dan» la découverte Irau-le», -- mal- 
versation* d'abu» — n--uv a f«««iroi l'uppoitumb- 
de dite 4 ceux qui d-'-Hreot U «hut» du ConseiJ 
municipal pour --a i-ltrr uu autre qu étant d-nu« 
Ut |«ns fiaii-lulautrt toi Ictqarllri le* initiia- 
li„nt «--ut fundéc». d .-Uit n-<«»»«ir*, îa> viable 
.mi- tes hnnimes. méiueles plus b--nnètef. eu pr -- 
llU-sent pour prot-gar loun int.-tîi-, et qu - o« 
réélection et, «H toulih . Et beau- oup oui applaudi -r 
n->» o ui iu«ion». 

Voilà, brièvement, l'sfurre qu» nous -mm* • an- 
m- nc- e pour éinanclp-r .le liciK-ran- e, .tel in.lilTé- 
teuce, dis b ptxliUl.U, 1.1 clasee «arrière égyptienne. 
Nous evpéron*. réussir 

Prochain. -muni. au*sitf»t que n-.* moyen» non» 1* 
pcimeliruni. n--u« igiaudin.n» le fortuit - t mm» 
in -us inettrun» >-n c--rr**pondancr av.-c '-ut* U 
presse, ouvrière En ail- n-lant. non* j-rtou» - 'He-cl 
d'annoncer noir*- publication •' -l'en -I ouer 
l i-lrc-vc que voici ; Journal l. rij-erdie, Ale» amine 
'Egypte'- 

Roaxaio l/Am . 

p, S. — Jo pna mes correspondant' d» vouloir 
bien pri-ndre note de m- n nisi II- adrr-* - qui e»tà 
Alexan-trie. poste testante. 


Italie. 

n.-«L. — Li dernière fol» qu- j- « -u* écnvU, 
j'.iubliai» d- vnnt donner n--tic« -I un mtre **- 
que» Ire fait- dans ce* jour» nu péii. du|a-' 1 t-;if-i- 
;ionr par la police «t la iiuvii'iraiure alliées. U- fui 
A i an*e il'nn article «pii parlait d» Bre» * 4 I occa- 
sion du dernier anniversaire de la trmrt >t Humbert. 
Mu* malgré le séquestre, la poli- • m- in u* J-m* 
In typographie pas un ntmi-’m et le . un. -i t.it 
mém*- di*uibn-' i è-OnO exemplaire* en pin» -t*n* 
toute I Italie. 


Je vou» annonce qu'il est i-aru, 4 NapJ**, re pie- 
uiii-t numéro d'uire revu*- ItU-iUira de *. .. ucv*. 
1er ti>-** art», rédiuée jar le camarade Raphaël 

\ iltolt, i I I*. Parmi iji 

que p.x» anarchutra. d y a aor-i le |-bil< - -pli» J«-an 

ll.ri-.l 


Pour le pr-cbain Ongrèv ** .-isl-»l-' nio -r 
dimola. Coll prévoit des séance» ssdées.* ClOSf -le 
la disse tuioii féroce écLit/-- entre 'r* dvix fraction» 
du parti . celle qui a 4 »a t*-ir furan b Miller mJ 
d'Italie) tt celle qu. a A *-x téi® Ferri 1- «lucide . 

CtlIUtG 


M 

CORRESPONDANCES ET COIflMUNICÀTIONS 


L'i'lf Liftre, bibliothèûi" bb«-r|.itr*-.'-ille It.-m lier, 
II. nu- IlébevaL— Réunion I- *>m"li Utcptembre, 
4 H lieni-re. Conférence par le «amarndr Francis 
ProsJ. 


ForidaiioD d'un TMlrt AiAcr/itscr. — L-* - mu- 
i a, |es ayant quel. |U« s aptitude* p«ur j-.u-rd.-* po'-r— 
)i).eitnti«a v-nl invité* la rèuiiinu qui te fera I 
samedi U replewhie. il è b. 1/2. salir llaucber. H. 

lu.-IM-cval 


I moi ftapui-iirt du .TJ l . r,. tue du T«-xel 
binianctie U — Excarso-n datu la vallée de 
l'Y.-rre, j«ar Muntg*ron *t Itrunoy i horaire détaille 
.«•ra donné ullériaiireiiientj. 

Lundi 15. — 41. Veillai, secrétaire -lu L'otre-il *u- 
périeur du Commerce; L«- otodr de» <>»• mx, 
d'après Toussenel. 

Mercredi tî. — Soirée familiale. 

Vendredi 10. — M. Ilombois. préire démixareo- 
na<ro : l.a moraL- dite «lu Chritt comparée .< la iu-- 
rate du bon »en» 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Lyre •ociali de le rire gauche iCtrelc Thé, lirai So- 
ri.il — Wndredfut mardi A 1' h.-um du »"ir. salir 
dr ri nioa outntre, 121, rue d* l'Espérance (XIII*, ' 
Ordre Ju j«ur : Répétitions. 


L‘Bimatio*i libre dit IIP, 2'i, rue Chapon. — 
bruine, bibliothèque, prêt J- n»i « Ouvert tau* 
lr» Jon-lir, mercredi» -t «tmrdi». d# 8 heures à 
tü heure * .la >nir. Vrai* il* brochure». volume», 
gravure», affiches, chén.»«>n». carte* postale* il lu»» 
Irdt*. 


Le j octobre. — J. Darnbrun; Or llùlucolioii . 
Le 10.— Claudiu* Urettsuri* ; Verhaere-o. 


Le, 


I . ; iiuTrmlire — C.to rges : Le Mi I ilnr i»ai«* ■ 

L. ifi, — iiinadr . L- là’tnmuntama. 

L« 30. - A. Carnet : Lu Crunnialit. . 

Le produit d- ce* -ilr ir* «ciliaire f.» cal Cal if 
0 fr. 23) sera affecté à l'édition dre brochure» •> 
m»iiifr*i--» »uira-iN l'rudcaeo precrlalriet, Grèr 
générale, Anlronliumme. 

Le groupe m«ile le s camarade* détenteur* de 
Forte et J/.ilifrr, de Buchner cl «le En UareAu, de 
Camille Perl de les rapporter au plus tdt. 


biMiflkh/ut NMtuiuniitr du IP.M. rue de l'Eglise, 
Grenelle. — Tou- le» jeudis A H It. 1/2. causerie 
par uu camarade Prêt de livret. 


I.rntfhjnrmnii mulurl. U. rue de la Chapelle. 

Samedi 1.1. - Orlrl . Oxurerie aur lUrvJorat de 
Dole» ica. 

Hardi K>. Cour» d'allemafnl par Mme l.irpuce 
cour» el- mentaire de H b. t/2 è U h t 2; cours en 
allfiu«nd le g b, 124 H* h. I 2. 

Mercredi 17. — Minime Le ray : Le droit coolciu 
porain. 

Jeudi 18. — Cours de diction par M. Unes . 

Vendredi l'J. — Alluyrar Cours de physique. 

Lejaidm e,i oureil tou» 1rs jouis isauf le lundi) 


de 8 h. 1 24 11b. du ■» 
fi b. après-midi. 


r et le dmiaucbe de 2 h . a 


GrauJe réunion imbliquv et contradictoire, 
orgaoiséo par I» Société pour ta création rl déve- 
loppement d'ut» ou lin. eonioiuuii le en France, diman- 
che il septembre à 2 h. 12 d« l'après midi, salle 
■le la Coopération «les Idées. 137, faubourg Saint- 
Anlmne. 

l’aiaf-Jnral : I Aoar> lue. 

l'rost : Un la liberté dans la colonie communiste. 

Rutaud : Ce qae pourrait Air- uue colonie anar- 
chiste au «eiu de ta société capitaliste. 

Entré* : 0 (r. 2V. gratuite pour l« dames. 


L'Xfort. I P. ,1a (irand-Montronge, XI, rue .la 
Marché. 4 8 h. t/2 do -ur. 

Vendredi t2. — La coopération. II; son rAlc 
éducatif, par Henri Jullieu. 

Jeudi ta. — Détermination d une lot seirnlill- 
q«e; ré(»in»e a l'irai Jaial. par llasliau. 


««»,»» u.u — Désirant commencer sa tour- 
néedc conférence» dé» le commencement d'octobre, 
le camarade Sortons itnite les carnar.tdes des llou- 
chos-dU-Rhûne, Vaucluse et Gard, A entrer on relu- 
li'on arec lui le plus tél possible. Lui écrire, 12, rue 
Lahry (Chortreusm. Marseille. 

Les camarades sont avisés que Sartarie commence 
relie ••mai*-- une série de conférences de quar- 
tier. La première aura lieu jeudi. Il septembre, au 
bar de» Joyeux. III, avenue de la CapeleMe, Les 
journaux locaux indiqueront les lieux -I dates des 
suivante». Prière dv assister -n nombre, afin qu'il 
ne soit pa» dit que les anarchistes A Marseille ne 
font rien. 


Différent;! de n«* lecteurs proposent d acheter: 
las 2* et 3- anoé«s de In lUràtle. 

Il, voile. 2* auirée : numéro 80. pages et 

1 83-18)1 du premier volume du »upplé(ni>ut. 

Idnn. 3* aoaé' : numéro» 10, 21. 25. 28, 3», 32, 
31 à 10 indos ; 12 A 52 inclus. 


VIENT DE PARAITRE 


<iiicrri*-.>lilliiirlninc édition illustré»- de 

10 dr.jio» de lli-idhrinck, llenault, llcrmnnn-l'aul. 
Jchann.-l, Steioleo, Lefèvre, Luce, Signer, Vallolton 
et Willaume, gravé» par Berger, l'iis dans nos bu- 
reaux : 7 fr. 50 ; par cn|i» postal : 8 fr. 10. 

*>s prix sont r-*erxé* It nos lecteur*. En librairie, 

'.' fi I -«litron illustrée; 3 fr. 50 I édition non illus- I 
Irée. 

L'édition non illustrée, Autre exceptionnel, pour 
eux oui vnu Iraient i-n faire don aux bibliothè- 
que W volume, pris dans nos bureaux, sera vendu, 
jusqu'au 15 novembre seab-menl. au prix de t fr. 75. 


l.rov — Li Ligne dt Solidarité iiKuvr- des 
entant» A la m-aUgne) prévient le» parents «les 
enfants qui sont à Termine, qu'il» pe uvent aller les 
voir toutes le* fois qu'ils le désireront ; ils trouve- 
ront bon accueil auprès des camarades chargés d- 
IValietioo. du bon ordre et des soins aux enfini» 
qui sont dan» un état très satisfaisant, et font 
I admiration de» visiteur*, par leur gaieté et leurs 
mine» éveillée* «-t joyeuses; II» tiouveront facile- 
ment, dans le» bétels situé» au pied du domaine de 
ll-unére», an Grand l'Lncht-, le confortable neces- 
saire. 

N«u» croyons devoir prévenir que 1rs camarade» 
qui désireraient faire partie de la Ligue de Solitla- 
rite n'i'Ol qu'è ladre su- r « un de» membres de 
et Ur dernière ou. A son défaut, soit cher Oi uus 
r*nd- 2", rue Paul Itert. mardi V «cptembru, où la 
l.igu» .« réunira on atu-mbU» générale, soit chez 
le camarade Huurchel. conseiller prud 'homme. 115, 
coût» Lafayelle. au Comptoir, lusqucb pourront 
donner tous les rtnscigaeineutt que ces camarades 
leur demanderont 

Le secrétaire adjoint. 

E. bixt. 


Lvo». — Letirouo# Germinal, convaincu da l'inuti- 
lité d une action A bAbm» rompu», se propose d’or- 
Kanisi-r méthinUquem'-'Ot ln propagunje et l'action 
p"Ur l»-» idées liberUiirei. 

Une Mirée familial* sera donnée, Ions lia deux 
dimnoche*. dan un local annoncé pat b-s journaux 
anar chiites. 

Lu première soirée aura li.-U le il Septembre, un 
café Berger, pince Voltaire, salle du premier. — 
Citucne de 11. Labre sur l'reiidhonet ln Propriété. 


Nom avons fait tirer h pu t un cm liio nombre 
•l<* gravures -la volume sur la guurrc. Nous les met- 
tons m vente au pnx de I franc prise» il *n» no» bu 
«eaux, franco, l Ir. 15 ; tirage sur • .lune. 2 francs, 
franco 2 fr. 23. 

dix ensemble, réunies sou» couverture. 5 fr., 
prise* dans no» bureaux, franco3 fr. 50; sur Chine, 
10 franc», franco 10 fr. 10. 

Les pnx sont exclusivement réservés 4 no» lec- 
teur-. Lu librairie, ta collection du tirage o ni Inaire 
est de to francs, celle du tirage sur Chine, de 
20 francs. 


POUR L'EDITION 


Mon dernier appel m'a «alu une vingtaine d'adhé- 
sion» nouvelle*, - t quelques Idlres de souscripteurs 
de l.i première heure, ni •limitant A perv-rérer, de 
ne jia» me laisser décourager. 

Tool cela c'?»t très bien. Pour nu part, je nuis 
convaincu que. t>i j«- p««uv«ii* mettre sur pied deux 
ou troi» volume», l«- reste irait tout seul, nous nrri- 
vrrioni A couvrir les frai». Mais pour cela, il fau- 
drait une douzaine de mille francs d'avance-, et 
l'op-ntlon du premier volume, •-«■mme je l'ai 
expliqué., ne me laisse que 1.700 frisure de ilellej. 

l’nur parer au capital absout, je demande à «eux 
A qui t idée plaît, d«- ni' »ld«-r en aoimcnvaold'avance, 
et «n faiiant d«- la propagande nulour d eux pour 
trouver d'autre» adhérente ; 700 souscripteurs, ça 
n'e»t pas énorme. 

D autant plu» que Ton peut opérer le» verwtnent» 
en deux ou trot» fois. Comme la souscription com- 


porte deux volunie», on |»-ul s'associer : un 

I illustré, un autre pour T édition ordinaire. 

Pour ne po.» êlre accusé d’élro le premier .» 
dé/oclion. je reculerai doue le délai |>our r«c«Mk 
le.» adli'sioov Mai* il *er.» irrévocable, eeti, f, llâ r 
car je suis fatigué Je ions ces appels. J aUendnj 
• loa« ju»qu'.iu t" décrinbra pour savoir ai Je don 
donner suite A la publication ou I -ajourner j j*, 
jour* meilleurs, 

J. O, 

.V II. Le prospectus d'adhésion porto A20franci 
l'édition de Ifnllande, mais c'est par. suite de» m*u. 
v»i» calcul» «les imprimeurs que ce prix a - té *14. 
bli, ainsi que celui de 15 francs pour r lu 1 
paru. .Vous perdons exactement 10 franc* douas. 
Pour le prochain, je ne puis recevoir «l'adhésion 4 
moins de 25 francs 

II nou» reste .1 exemplaires du premier Ils sont 
en vi-nlo.A nos bureaux, au prixde 30 fraucs. Pum 
libraire, 50 francs. 

Toute adhésion nouvelle donne droit à nrolr les 
deux volumes parus du SlilitarUtne, au prix de 
souscription, «i fr. 50. plus frais d envoi. 


bibliographie: 


Vous avons reçu : 

Le Snciali’ine dna/i./e. par J. Sirvn;une l-rochur», 
I fr- obéi I auteur, A Saint-Georges d'Espér.xmbo, 
Isère. 

Caterismo loehilitla. 

L>: pr «»'-«■; de* /iigtan* de Pavlov 0. — De ! t ir du 
clergé. — Lu terre et lu Merle, irais brochure» en 
ru.»»e chex llusin, 33, lllylhe V«le, f'.atford, Loadon 

S. E. 

Ili'ltiire de I Inquisition au moyen- Age, pir 
ll.-C. I.rn, I vol , A .1 fr. 50, Ain Société nouvelle de 
librairie, 17. rue Cuja». 

Cn adolescent, par Doitolewski, I vol. A 3 fr. 50, 
Hecae Htanc.hr, 23, boulevard de» Italien». 

Lan Moderne, par J. -K. Ilujrsiuun», I vol. A 
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A nos Lecteurs et Abonnés 


l’<>ur catur i /«• manque île fond», nou* n'atoii* p-i» 
iU luf'plemcht celle •cnmine. 

(Air connu.) 


CURIEUSE METHODE ANTICLERICALE 


Laffnire dos congrégations n'csl pus pris do 
Unir et tourne de plus en plus, comme il fallait 
s y iittendrn, A In confusion du gouvernement. 
Après les manifestations de Paris, on a vu les 
troubles liérol-coraiques de Bretagne, Voici 
maintenant les procès, fort peu brillants d ail- 
leurs, au civil comme nu militaire. Selon le mol 
d'ua plaisant & l'audience, le verdict de Brest 
vient de nous apprendre, en effet, qu'il n’y avait 
pim lieu de supprimer les conseils de guerre. 
Après los procès, ce sera autre chose, car soyez 
sûrs que. de la situation ridicule et fausse créée 
parles Waldoek et les Coiubes. MM. les cléri- 
caux sauront faire sortir dos incidents et des 
complications sans nombre. Ko attendant, ils 
occupent le tapis, défrayent les gazelles et se 
fonl, A bon marché, une petite auréole du mar- 
tyrs. Voilé, jusqu'ici, le résultat le plus clair des 
profondes combinaisons de nos profonds poli- 
tiques. 

Go qui n'ompéclio pas. il va sans dire. Petite 
République cl ftadienl, Aurore et /mu tenir, bref 
toute la rndicaille socialiste, de crier victoire et 
se congratuler très fort. On trouve en parfait. Il 
a y a pas moyen do faire mieux. Il n'y a plus 
qu'A continuer. C'est une vraie folie d'obéir qui 
tient. pour l'heure. le parti républicain et qui lui 
Douche l’intellect jusqu'à lui faire chanter «»nr»i 
A n importe quelle absurdité, pourvu qu'elle soit 
contresignée par un ministre. 

A travers un pareil vacarme d inopties, il est 
hi«n diflicile d'entendre les raros paroles son- 
nées qui g u prononcent par ci par là. liaison de 
plus pour ne pas los laisser passer snns com- 
'Ucnt, tires. Aussi veux-je signaler, quoique un 

Peu tard, l'article publié par Oh. Guy esse, sous lo 
btre de Contradiction* politique*, dans les Pm/t 
"prêt du «) août. Après avoir exposé ici, A piu- 
Aleurs reprises, desidées analogues et me voyant 
® P e '« près le seul do mon avis parmi les gens 
'|Ui écriveoi sur ce sujet je finissais par ma 
demander s'il n’y «voit pas dans colle opinion 
quelque chose de monstrueux. Jo remercie 
•Uycsso d'étre venu me rassurer. 

(I démontre fort bien, en effet, et sans grande 
P«ine. que, pour des anticléricaux, c'est-à-dire, 
par définition, dos hommes do liberté, laisser A 
cléricaux l'occasion et le droit de crier : 

’>ve la liberté '. • constitue la suprême gaffe. 


C'est uni- notion eatholiqu» qu» celle de l'obéis- 
sance quand même h et qui asl jugé mauvais ; 
c’est une notion révnlulionnaira que celle de la 
liberté, da l'obéissance à la seule conscience. Nous 
voyons les catholiques s'appuyer »ur Filée révolu 
lioonaire et c’est nous qui proclamons la nécessil' 
de l'obéissance aux lois 

Nous nous indigoon» «l'entendre le-» catholiques 
crier : • Vive la liberté ! » ; ce cri, dan» leur touche, 
choque noire sens commun, car c’est nous irai 
nient qui, dans notre conscience, voulons le* 
hommes libres des préjugés stupides et de» erreurs 
monstrueuses. Mais uue les catholique» crient : 
« Vive la liberté! • cela indique tien que la poli- 
tique du ministère est mauvaise ; elle nous a mis en 
contradiction avec nous-mêmes et uns arme» habi- 
tuelles, ce sont nos adversaires qui les ont en main, 
tandis que, pour lutter contre eux. nnu. avons ra- 
massé le» leur». 

(Juyesso aborde ensuite le twud mémo de la 
question, son vrai point centrul ; 

lo crois bien, dit-il, que nous, le» anticléricaux, 
nous sommes de* rageur», de» faibles, .le» impuis- 
sants. Nous sommes jaloux .b* FEgli*' : le lu »ur- 
l..ul notre haine pourellu. Nous n'ustayons pas cou- 
rageutemeiil de faire mieux qu'elle, nous roulons 
simplement détruire ce quelle fait. I»- écoles 
laïques, nous n'essayon» pas .le les remplir en y 
donnant un enseignement vraiment supérieur . 
celui des écoles congréganistes ; nous déclarons que 
b ur enseignement est bon. simplement parce qu'il 
n’csl pas congréganiste. Le» instituteurs, nous oc 
cherchons pas à ce qu'il* in»pirenl respect et ail 
lion pur leur» qualités propres, «ar nou» le* laissons 
mourir de faim et nous en sommes réduit* aujour- 
d'hui *'i en prendre un certain nombre parmi des 
ignorai) tin s en rupture de congrégation ; mais 
comme ils se nomment laïques, nous disons qu'ils 
vont • refaire l'Ame de la France ». 

Oui. c'est bien l'impression que donnent les 
pauvres sires enrôlés sous In bannière do 
M. Combes : des impuissants, des faibles et des 
imbéciles, des mangeurs de curés à la Hoinnis. 
des gens qui vont criailler aux chausses du 
voisin sans s'apercevoir que fout reste encore à 
faire chez eux. Tout étonnés de se découvrir tnnf 
d'audneo, ils tnpool A tort cl A travers, A grands 
coups d épée dans l'eau, d'autant plus fort qu'ils 
se sentent moins capables de poursuivre une 
œuvra utile, méthodique et rationnelle. 

Ah ! fichtre non I ce n'est pas l'actuel institu- 
teur qui déchristianisera la France. Nous lo 
connaissons tous le petit fonctionnaire malin- 
gre. tremblant et rApé ou lo gros malotru, moi- 
tié paysan, moitié pion, qui lâche A s'accommo- 
der pour le mieux du métier, et A vivre en paix 
avec lus puissances. t> ne sont pas ceux-là qui 
referont noire Aine. I.A oiT l'on fourre les pre- 
miers venus, il faudrait les meilleur* d'un pays, 
.les hommes d'intelligonce et de moralité supé- 
rieures, capables d'exercer uno profonde in- 
lluencosurlc milieu où ils vivent Kl il leur fau- 
drait assez de tranquillité materielle et d'indé- 


pendance morale pour oser parler ferme et 
passer In tête haute dans le pays où ils repré- 
senteraient le savoir et l'esprit fatoue. 

Dans renseignement primaire d aujourd’hui, 
les livres, c'est A noter, ne volent guère mieux 
que les hommes. 

Voulant apprendra A lire A ma petite fille, je 
m'onquis un jour d'une iD'-lbode et jeo décou- 
vris une fort bien faite, il est vrai, an point de 
vue pédagogique. Seulement je dus passer tout 
un soir A coller do petiLs Louis de papier sur 
les nombreuses lignes où it étnit parlé da bon 
dieu, de la vierge et des saints. I.e petit livre 
n"en était pas moins l'œuvre d uu inspecteur 
primaire, recommandé par un inspecteur géné- 
ral, médaille et prône. 

Quand nous eûmes besoin, plus lard, d'un 
petit recueil do lecture» radie», nous eûmes tou- 
tes les peines du monde, ma femme et moi, A 
co découvrir un qui no fût pas trop stupide *'t 
pût constituer le début d une éducation laïque. 
Dans un de ceux que nous éliminâmes il était 
expliqué, avec un touchant lyrisme, que s'il y 
a dans une fleur tant de beauié, sur ses pélalc* 
de si merveilleux coloris, dans tous ses organes 
une si déltcale iogéniositc, c'est uniquement 
pour nous apprendre la magnificence et In sa- 
gesse d'un être tout puissant mais invisible et 
qui veut bien >e charger d'aménager notre pla- 
nète. Ces belles choses étaient encore signées 
par un gros bonnet de. l'instruction publique. Je 
ne recherchais pas ces documents. Que seruiU 
ce si l'on voulait en faire collection ! 

Mais nos faroasbe# anticléricaux ont bien 
affaire de tout cela ! Ignorez-vous donc qu'il y 
n encore, A Landerneau, trois nonnes rebelles et, 
je ne sais plu» où encore, un coquin d’abbé qui 
vers») du purin sur M. le commissaire ! Voilà ce 
qui est intolérable 1 

11 y aurait bieo aussi la séparation de l'Eglise 
et de'l'Blal. Mais autant vous dire tout de suite 
qu'elle e.»l impossible. 

Non pas qu'il y ail une mesure anticléricale 
plus simple, plus loyale, plus utile ni mieux 
faite pour laisser lo beau rôle aux laïques dans 
la lutte inévitable. Ici. eu effet, nou* n'attaquons 

[ iss. nous ne tracassons personne, noua nous 
lornoos simplement à nous défendre. Nous 
disons aux catholiques: ■> Vous aimez la liberté. 
Nous aussi. Or. voilà longtemps quo vous alién- 
iez A la nôtre fort gravement, en nous contrai- 
gnant. par le budget des cultes, à entretenir les 
prêtres de votre religion, de même qu'en em- 
ployant, pour votre usage exclusif, certains 
monuments, parfois de vraies merveilles d'art, 
et qui nous appartiennent à tou*. Vous Iroute- 
rezbonqu'A l’avenir il n’en soit plus ainsi et 
quo nous employions nos propre* deniers a pro- 
pager nos idées philosophiques, non plu* 
le* vôtres. • Les plus grincheux ne peuvent. 

A ce langage rien trouver à reprendre. En 
tout cas, il o y u pas IA matière à perquisition. 


t 


LES TEMPS K0UV6AIIX 


expulsions. crochetage de serrures. scellés cl i léUrinl Industriel, 

S Kiffu Un i<« n>njp||i]iio pas l'appareil légal. 

n l« «implilii. Oq b p.'rid alfcinlé A la liberté 
de personne, on pfliligr colle de tous. 

tant que VOUS voudrez, cher Monsieur. N"em- 
iiéelie mie vol ru sopn ration do l'Kglioe «' de 
l'KUl ail Utopique. Les plus hardis - d ta ut 
#|ro «U uioiné. Pour coin, socialiste révolution- 
naire — osent A peine la nommer. Ils no s v 
hasardent quatre toute espèce de précautions 
«t prennent bien garde de spécifier que ce u est 
pas encore pour dcninin. Mais si vous noua 
parlez, au contraire, de procèdes douteux et 
louches, de petites guerres d'embûches et de 
tracasseries, de bonnes lois d'exception et de 
jolis obus de pouvoir, bref do tout ce qui peut 
nous conduire a d'inextricables difficultés et de 
ridicules situations, oli! alors < est bien different, 

Nous avons toujuura, en ce cas, des majorités 
toutes prêtes. 

Curieuse méthode anticléricale I 

CUARIKS AL1IIIIT. 


DES FAITS 


Lorsque le conseil de guerre de Nantes acquitta 
Je 1 4ilone] S .mt-Uemv, il a \ eut qu'un ci » dans U 
l’itrxae icjuililii aine puur flétrir les tralounro de 
nt-r» qui k ici -lient centre le pouvoir civil, et 
d>Vlarei que t-l» n.- > r ocrait pat oin>i posté 
devant lajiistiee civile- 

U tribunal de Bn-el vienl d- l-ur rép-nlr- Il a 
C.-B-Umné kl pAoudo-inxurgét.défenJriUr* 4e- . an- 
grégatimis, à e«nl francs d amende, avec applica- 
tion de la loi IWrnug-i. 

Sua» qui ue draiinduns U condamnation de 
l>er«mi>e,ni>ut constatons iculuw-ut que si, dans le 
premier cas, il s'était agi -,1c simple: soldats refu- 
Saut de tirer sur Ira prénsUt, ou les aurait 
eondamnri am iieiuet les plus li-rtes. 

I‘ni»» I*- se- -ni cas, s'il l’était aei d» grévistes 
résisiaul aux brutalité» Je la police, |,\ également, 
il n’y aurait juo eu duilick do loi» asseï féroé» à 
leur Appliquer 

(àmclusi'iu : qu'lia «oient c.vi!s mu militaire», les 
Iril.unau» ne sont insinué- que p ur défendre le» 
privilège» et le» privilégié» ; pour barrer la roule aux 
réclamations des déshérité-* Tool ,,u c’r»t lu même 
balançoire. 

J. tin » va 


MOUVEMENT SOCIAL 


France, 


» lignes pa- 
ail se sera 


Mouvement ouvrier. - L«r 

raUmnt, le Congre* de* Itoui-* » du tii-rïTl 
proo-mcc sur la question Je I uni ouvrière, qui _ 
quelque pou passii-nné le monde syndical dant ces 
drrokr» mm». J'ai déjà dit en quel consistait cette 
lauir.n -0 • unité ouvrière • ; U > agit d éni- «es 
IVdMlle • FMfatUtu Je» Bouw du travail 
dont notre regretté camarade K Palloaliar s'dtuit 
m bulukaicul servi, cl qui dvpuia a été quoique 
peu détournée de sou lut, sou caractère d'organisa- 
tion central >t de U ia>t icU»i ii la i.oql'j.iatiuu 
En ».>inuir, simple popote d organisation dont Ks 
travailleur» u ont pas >-ucui»j »u -e délivrer et qui 
b» ruUalue il d--» complications dont il» voudraient 
bu-u nuMiJe se dégager. 

Il est A Utp&rer que ce» périoili-» de lAlonnoaieuts 
cfcoecont liealùt et que les ••rgamsatioiu. ouvrière» 
pourront alors w Imei à de» Uxogura plu» utiles 
p'>ur t émancipation île» travailleurs. 

l'aurai mus doute loccuaiou de revenir sur ce 
Consié, Jr> bonite» du travail. V I. usant suit»:, 
tb-ndra A klontprllici. du ti *0,57 I. émigrés oèn- - 
ni de» syndical» 1.4 ausai.lu question <1 unité d'or- 
gauiaatiou viendra en discusauuv, «I, s'il faut en 
jugti earleppcJ IoikA aux syndicat», le» orgnuisa* 
leur» du congres «a aspèisnt beaucoup, plus même, 
i inouaxis — et je U regretta— que l'on peut ,-u s*pé- 
|or. 

- I .'unité cornière, est-ilditdans lapji-l. »v.-c *e» 
beureu- -« couséetuncos . l'organisation duoreW-la- 
riul, aussi bien du pr»|éunal agricole que du prw- 


nn syndical», fédérations <•« 
j (fouit#* du lrav.nl. pour pemti^r n iwplnetr '•> 
ibntt oipif-rfub, l'examen du rdledc ce s organisa- 
tion» hargé«*d'aMur-T la production, l'échange ol l« 
consom motion au Itnd-muindu Iruiinphe de 1 1 grève 
générale, xinl autant de question» sur letquellcs il 
li'eil pa* besoin de » 'allai .b-r pnttr CU IBUBlroP 
toute la grsrild et toute la valeur. 

Hesatftm vaite, comme ou le mit. ci que I” ton* 
grès de Montpellier ne pourra vraisemblablement 
résoudre -n quelques jour». 

j'ni dit. dans doux articles, comment l.s question 
J unit' 1 .le tacliqu. viendrut peut-être »o brancher 
vu .vite d'unité dorgiois-'itmu.iiialil» d'y revenir : 
ci-pcudant d«q camarades bien roow’igné* m'ont 
ns-iiro qu'il* ne »• laisseraient p-i» détourner par 
certains polillciona — qui n'iront h Montpellier que 
du u* — ca lut Je la iiosogiie qu'il» »<• sont fatiguée. 

|*..ur me résumer, et comme je l'ai déjà écrit, fa 
partie qui va «e jnoi-r au sein de* organisations 
syndicales e*t .sériel»*. I.'orgnnisatlon ourrière, 
par-menl rtrjclusiïi ment nuluniune. je t- nant eu 
dcliurs du liiule action paliliqtii-, c»iiuncnc* à por- 
ter ombrage aux pontife» du »ocialisme de gouver- 
orinrnl. IJ» ecitibleni vouloir tenter un coup pour 
r.illiaji- o iD.u», pour ma part. |0 crois et je 
uh.iile qu'il soit trop tard. 1>« plus, j'ai trop bon 
pmriliin» I. loo **n» de» trav:ullr<ur> syndiqué», 
•urtoul il» ont été xi souvent tromnés. la polili* 
aillent leur a appurtr l.nii de dc*illusion» qu'ils 
sauniQl.ccttc fuis-ci meure, et une bonne fois pour 
toutci.jp rospère.ciintinu'riinppliqtlorcfUe maxime 
qui fait leurtorce: L'ém uicipitiunde» travailleurs 
pat eux -même». ■ 

La g!-- vr rat maintenant générale J au» tout lu 
bassin de Decaie ville, les ui.m-iir* u ont pas tardé 
!i suivre le» métallurgiitc» et c'est prè» «le i 000 ou- 
vriers qui, A l'heur-- actuelle, ont quitté le travail. 

L’armée, toujours au s-tvio» de- capitalistes, • >t 
vepue renforcer le» gendarme» déjà ccpeuilaut r-n 
n-'isbre IMptcUblt. prêts A toute* h-» besognes, 
r.oo hommes du SI - de ligne soûl cantonnés dan* le» 
locaux de la (aimiMgnie et de* potlc» ont dtd placé» 
nu* port-* des uelues et des entrée» des aimes et 
principalement aux -ci riront des bureaux. 

o» précautions nu mol peul-Alre pa* complèle- 
rn«nl inulil- s, car le devoir de tout gouri-rnecn- nl 
est de protéger »r* Mippûlv et. i llcclie ville, Ion 
•inlilo avoir gai de la main - légèie • envers les 
xploitsur» ou leurs acolyte». 

On »< rappelle, en effet, que cVsl IA qu'eut lieu, 
-o IKK4, l'cx-Vatian de I ing-oi- ur Walt in, assommé 
i c«U|«s de banc dan» »«i» propre l>ui--au et juté 
par la fenêtre au moment on il exaspérait ceux qu’il 
lauiAll crevor do fnitn. 

La situation est aujourd'hui à peu près identique, 
la O'inpagnio, en provoquant A chique instant des 
diiutnutioas de salairv. a exaspéré comme A plai- 
sir »«3 viluu 1 »; ceux -ri. la» de souffrir cl n'en 
pouiual plu», ont cessé le travail. 

tkj» d--» amsUlinoe ont eu lieu; do Irhlss -ire» 
continuent A travailler, et quelque» grévistes ont 
été arrêté» pour avoir tenté Je leur faire entendre 
raison • n leur montrant la vilaine b*'»ognr qu'il» 
accomplissent en faisant le jeu de la Compagnie 
contre leur» camarade». 

Le secrétaire du »> udical das métallurgistes vienl 
-l'être condamné A IS jour* d-' prison pour iovullo 
au comiuii»aifa. I. intulU consislail en un coup <le 
pi- d queluue part. 

K EtCArlqliu.unc grève dure depuis quntromoi*. 


Au cours d'une manifestation, un ouvrier ayant éi< 
*• rêté, »e» camarade* voultin nl le délivrer, et, pour 
*>• dégager, le.» gendurines n onl pas hésité b tirer, 
tai» le hasanl a roula que personne ne fût nttemt, 
.*i>M|u-rérv les grèvisleA oui tenté I'ilsmuI des tuai- 
on* de qui t |ui-» gros bonaetn d-- l'endroit, celle -U 
maire çuti« autres. 

Ia- résultat lie s'e»l {«a fuit attendu ; pour « proté- 
ger la propriété il > a aujourd'hui à Kscatlmiin. 

S our uac p- pulation de t.500 hatntanls, llitl gi-n 
an'"-» «t noo chasseurs h cheval, et de* cnitoMiei 
»ont annoncé». 

Lit fiéfeiua IWpiiAbcoine n° S fait laigatnsnl b 
cho»M. 

P. llKLBALLf- 


Républiquo Argentine. 


Presque toutes les société* ouvrières, «oit de r<l . 
sm-ioco, soit Je mu lu •lit-', uni été alisorbép* p.»i 
le Ikrclo catholique ; car pour avoir liiniulsnant |, 
moindre travail ici, il faut eu fai ri» p^rl»*’ cl a«sue„, 
aux réunion» qui »e font « lut que s'-maino, et »>,, 
pro' --s8iiinareliei«U'<’s. l.es i<iuriKiux<lu|>.-iyeavoui.-iii 
uu'il y a pré* de cent milles inoccupé* A llus»-^. 
Ayi«- étau llosario. 

Il c»l vrai qu'il* «joutent que s'il» no lravni||« 0 | 
pn*. c'e*t que ce mnl .les imbécile* ou de* par»*. 
s,-ux el que. plutûl q»e de rester clan» les villes, il* 
don vient iilb-rdaii* le.» province* où il ne manqu» 
pas de t.-rre A labourer. Les moitiés d école ne 
*ont pa* |*x)'é* depuis le moi* .le janvier. 

Il,- puis peu de temps, il s'est passé ici uombre 
d’événement» importants, la* uns par l*ur résultat, 
le.» autres pur l«ur signification. 

D'abord, le» buulaiitftrs se sonl mis en giw«- k 
•la juillet passé, ce qui a donné naissance aux coin- 
m- ni nrç» de t-iut-'» les classes sociales. Nous avoua 
mangé, pendant quelque» j..ur«, du pain qui éUij 
plu» qu'exécrable, a tel point que l'autoril- municl* 
pal» » dû déclarer aux patrons que, s'il» conli* 
HU4I.-UI A u-ndio do ce p.nn, il»M ri-udi-uiwil pa a- 
.l 'amende». Ko vue Je coin, quelque- urj* 
gué le» i-ninlitvon* exigées par les ouiiierx, 
pour »• remettre au lUYAil- Ces condition* 
liaient : 

Augmentation du salaire; 

déduction du travail à neuf heure* par Jour; 

lit jour de repos par semaine; 

vbi't-.-nlion -k» palroo» d'employer dos ouvritn 
■vutres que ceux de l'Ai-’OCialion ouvrière. 

Environ Tu patrons ont signé I engagement, mai* 

. >iiinna nntru ville pux»i.lo environ tUO boulange* 
ries, le résultat final ri'étail pas fameux. Pour oh- 
«i.-r i ■•elle difficulté, il a nit foudé uno boulaogene 
ouvriêie, ensuite une deuxième, puis une troi- 
Mi-me. 1rs chose* en sont là, cl quoinue le* pa- 
trons réc.ilcilrants déclarent que la grève r»t ter- 
uiuée. et qu'ils «o roproudront plu* loa ouvrier* 
oui ont abandonné leur travail, cettu déc.laralian 
cquivaul A ct-IL'. non utoios fnmeuso : « Il o'y a pu 
d» question sociale. • 

Hier, le.» ouvriers se sont réunis et il parait .m ils 
ont décid- de nouveau la grève général- de* boa 


récalcitrante A »u xouinoltro A leur» dotnan- 

.1 «uvtroii dix mois, uu i-ouipagaon avau «u 
l'ide - do fon-ler un« m-iisou .lu poupt». dao* un 
local v*-ct » i»le, que le pr-pr-étalro lui ta,r«U confié 
effet J- o» «ai* r<- que ce même ingaiiisatcOT 
avait fait A l’an icnii- imiison du peuple, moi» k 
lui est qu il a trouvé un- opposition obstiné--, dan* 
lout'-n I- * »o ci— le» ouvrières, ciiulre l»o projet, \lors 
appelé les ouvrier* .i uno a*s#mbl» : o dans oc. 
mèui>- local, el après d- mulualh'* nccuonlion* «1 
invective», I on avait nommé uuo comcnbiaivii p-ur 
coatinu-rl ccuvre par lui comui-ncéo. Lou clioseiont 
continu-- comme par le posté., la communion i>«- 
t- n Uni qu» l'iailiatear n>- voulait admettre qV 
l- ur adhésion. s.in* div- imion rl sno* contrôlé, 
tandis iiuc celui -ci déclarait qu'on le laUsail *l ,r 
h--uI. lA -dessus, uouvollu av*-uili|én al nouvelle 
nouilnattoû d- commissiou t> ailleurs coito “» |U ‘ 

4 été m.iamé«dn U tagan U plu» WJ- 
|oi ta -n fai» iwxrlin, loi auasi el moi égale* 
mont, •'«. • Nouvulfe ». i»‘iou «atrv »ux, oouwJt'J 
iivtcmLléc, flluu par ci, espion ;uir L'i el aie Jonc J 
Le pauvre p.-pulo ne -lit rien, ne fait rien, et h* 0 * 
«i- r-duit fi uuo querelle .le boutique. Kt dire que 
c»inmisalons, initiateur et tout le Irombleuieul M 
disent anarchistes ! 

I.e V de ce moi», il y a <nx plusieurs inoctinvr 
-an» travail. ,L,ns Iraq uni» U« - - rateurm ont tait ii"t* r 
que logouverneuiont ayant promis, l'auu*'- paosv*- 
de portei un r- uièJe aux misères île* ouvriei». a «“ 
avait neo fait donc, le peuple ne pouvait ri«W 
Icmlri que d-- liii-iiièra-. ti'i- coid. 

||ls*» .iticiilate suivi» de mort* > t de blessure» d" 11 ' 
m-r* te-uUiiger» jaune» avant été commis, k )®€* 
d .natructiAn Nnvavro, aidé .1 uuo trentaine .1 .»r- 
cousin», a prl* d'ans-iut lu local de lu l-'AdéralioO 
ouvrière, cusaé b-s m.-uldes violé et sais» la corre*- 
i-od douce, «t, r-.-t ado l-jualdi- de vandaUain* v ~, 
couipli.s' est retiré Iraiiquilkiiu-nt, loujotir» csiuit* 
de »e> uoalc agents. 

comité de la EédéraÜOQ ouvrière 
hist-' et des plus pur», s. v. p.) a pri* 

lq U e II A IV* ’ • 


vilvxs. — Vous expliquer la situation A Liqualla 

A) a eu est ai rué, cela me dépaxs*. yuniit A cloue 
n cliangeiiienl on mi- ux, cela, uu- laratl vacoro 
i ^lu* improlable. alt-ndu 1 av.vcui «se ment cooiplal 


rés-dution liéA,..,,.. ,, u , a „ ,„, ut ,., p,„ 

IOUTU.KH b- haut fuit' du juge Navnrro el u f** 0 '* 
de le Iradiiuo on justice, pour ca, il a cou»'» 1 * 
l' avocat. IJ’ M.ilagarnga, qui A rèpoudu qu- 1« J 11 ^* 
m- pouvait être condamne que par « l'opinion l'“‘ 
bllque Ensuit.-, es- tnfemr nomité *>»» entenfitt 
avec les chef» du parti socialiste -t ils ont c-n** ,lU 


LES TEMPS NOUVEAUX 


d'organiser grand lutelinv du protestation cnn» 
l)( . Teiplvil judiciaire; l« tnu-llnp a ©u lieu di 
_„ a <h, p***é. *1 couratvl.ol l'on calcule le nombre 
j f . manifestant» à 20.000 environ. Maintenant ta» 
journaux annoncent «jun lr comité vn *' entendu) 
«fC un députe pour Interpoler le ministre de U 
initier A lu Chambre, au suint de cl acte Et diro 
,|acce sont des anarchistes I 

;|lucnos-Alre», le 22 août.) 


Italie. 


|.e 7 du mois courant, au»*ltôt que le» discours 
.orenl été achevés au balcon municipal d'Iinola, 
lr cauisrsdc I. Mollnari nuy» de haranguer la 
taule, mais il o a pu s-' faire f couler. Il voulait 
proposer un v.*io pourl'abolition du domiciffo coatfo, 
1» moderne lias tille. 

Il est •■vident que les socialistes ne *r mêlent pn* 
^ uii" lelle «jfit.iiion, parce qui personne d'enlr 
eu», ne gémit plus dans ces sénilités, et encore 
moins ils s'agiti-ul poui le» anarchiste». puisqu'ils 
les mêlent avec lus délinquants communs, cl ils tas 
Gtloftnicul auprès des ourriers. en déclarant 
|r. destructeurs de leur œuvre civilement... bienfai- 
Mal'-. 

SranTAco. 


vrler» envers l'autorité bienveillante qui serait 1» I 
rtout de lotit liai» l'swii r*»t*: el -baqe» i»ur I» 1 
nouvelle d'arrestation» nombreuse» d' anarchiste* 
el de grévistes de t«>oU? les catégories vient l lllus- I 
trei 'ufllsamment. <>»»*• fou ta •■.ipitalne ni la 

dit vrsi. Il n'en faut |*«* douter ll*-»te A voir que||. 
sel», de la part des travailleur*, la réponse * cette 
déclaration de guerre. 

M. !.. 

I*. S. — Nous remettons vu prochain numéro l- 
compte rendu du conurès Pabl» Iglesias, 


Etau-Unis. 

La grfewita* mineur* d'anthracite. - I.*.» gr. »i»t'- 
ont fait au mineur Sharp. a*»a«»iné U coup-. île 
revolver par un homnn- au* gages de» patron», des 
fanéraillrv imposant-*. 

I.e» autorité» avaient annoncé qu'elle* ne per- 
mettraient de démonstration nitctioe. Ceoendsnl 
0.000 ouvrier* sont venu», avec un millier d 
femmes, pour former cortège. Environ »<k> jeune* 
cens flirtaient de» couronnes et des branches de 
Ile un». I. es camarades avaienl organisé ••ax-méine» 
leur service d'ordre. el, d'ailleurs, comme le* forces 
■le police ne sont pasint-rvenues.il n'y a cU aucun- 
raison pour que l'ordre fût troublé. 


(.'armée est partout t» même. A llto. un suidai 
est mort par suite de* 300 ruuPSde verge, ordonnés 
par un général. Ors jrturuatu font le* oisif», en de 
m an Uni si le • coupable • n'est pa» puni... Est -ce 
qu'on punit un général : O serait dréta, vialm-nt. 

A llio ainsi, il y a crèv- presque générale ch-« les 
éb*m*<rt. I/ 1 * gréviste* -ni étalé quelque énergie 
»i ihm" Police, il ne faut pas dire de quel «MA 
elles'-st mise. 

Notre propagande suit son petit tram ; rll- 
cbaulTc un peu, muinl-nont. Nous avons tenu de* 
conférence* on Italien et -n portugais et un groupe 
de camarade» s réédité la brochure de MolatasUs 
Fra Contadini, et »* propose de faire une Série de 
publication» on ilaliro et en portugais, alternatif» 
meol. Ün autre groupe * pri* l'initiative de faire 
publier en portugais l'.tf taffe, du même auteur 
nous pensons aussi i fonder une petite bibhûthàqne 
libeilulrv. 0 .tmiyo do Poto se ti-*»«ol un peu de 
tant d initiatives, mais rien ne se perd. 

I»e tu rédacteur» du qootidieo socialiste démo- 
crate de Sati-l’aulo. récemment parti# pour l'Italie, 
ont été arrêté* par U police italieon» à leur débar- 
quement à tién-», le* inouï lurii Italiens, ici en »'T- 
vice, les ayant tait pi»-*©rpour J-s iinarcAi«f« ttae- 
•jrrtuz O* mouchard» »*»nl lien dangerena. eus 
aussi, car il» p»w»nt leur temps A nous tendre des 
piège» el d"*gtlet apeiu. des provocation», ,i un n 
ter des complots, « jeter parmi nous U métlance et 
le dégoût, Il faut taire quelque chose pour mériter 
la ration qn'on leur lance. 


Espagne. 

It \ .• r.i.oSK. — Toujours du sang, l.es autorités 
avaient, malgré lu suspension dos garanties musli- 
tuimcinnll*», autorisé, pour te dimanche 7 seplem 
lue, une réunion des -uvriers chaudronnier». I.a 
réunion a été dissoute par ta délégué du gouver- 
nail vioi* uu ouvrier a dit - Ouvrier», vous 
r.iyei bien qu'il est impossible de rien faire end-çi 
.1rs lu.ru"» do lu légalité; ogivmas .loin d-»onu»i 
en d-hors d'elles. • Soudain, la séance étant levée 
déjà, |. chef do la police ont entré, revolver ru 
inam, suivi de plusieurs agonis, urduiiuaul que per- 
sonne ne bouge; et cou» qui voulurent »'*rlir >e 
tixinv r«nl nos A net avec les gardes civil», armés 
d» n, iti»«ru. Quatre camarade* fur-ut arvélés séance 
tenauti- . ol quand un 1rs emmena. les ouvriers et 
Ivur» iiiipnipie*. massés dans la rue, tirent aux 
policiers l'nubad- qui convenait, la répuu»©, en fut 
ers coup», des bourt ade6 aux travailleurs «ns 
Unir*, cl mieux encore, de* coup* île fusil. Deux 
garde» |.nur.»ui virent un homme dans un- tnni.»oa. 
Un mut »ur lu» : il tomba, pour mourii un quart 
d'heure après. 

Dr. pourquoi avait-on dUsous In réunion ? Les 
journaux bourgeois ont raconté que les chaudron - 
Hiers sél.ii-nl réunis plus tôt que l'Ii-ur- permis- 
Cesl faux. L'autorisation était pour U heures du 
matin. I.a réunion, d'après El hnparaal, .» • • ■ tu - 
m- ii é à il heures. On a dit aussi qu'une feuille 
<1 .n, tertio© distribuée pouduut lu n u mou avait tuu- 
tivé la mesure pris- par le délégué du gouvei u> ur 
Ott- feuille 9<>t-disant . latul-stine celle dont nous 
»<on* fuit connaître sucolnnlémeol le contenu dans 
I" dernier numéro), devait en -IM déplaire aux au- 
torilés, mais n'avait rien de clandestin. 

I» autre part, le samedi soir, lu garde civil», vint 
'«uper i© local de la réunion, propriété du Itls 
d un (.atron mélaliurgiale. et y passa la nuit. Kl le 
leuilviuuin, au mouient mj le policier Tress-ls fai- 
•ait *"n apparition, revolver nu poing, le person- 
nel .I >■ In Croix- H oUl'i' arrivait. Est-ce IA, >>ui ou non. 
an guet-apens préparé? Kl ue voit-ou tias claire- 
uieut poui quoi liuilorisalion <lo *e réunir avait été 
donnée aux i lisudrouniers? L© nutOMcr© n 'est-il 
P » voulu f lit quelle pensé* pont l avoir dicté, xi ce 
n‘"Hl le désir dos autorités de prourer qu'l) est né- 
wseairo d© laissai- encor* Barcelone »<u» le réyimo 
d. I état de .nège ? Kt l'on sait qu- l’état de Siège , 
! absolutisme militaire, n'a qu'un- raison d'être: 
‘<i finir brutalement avec lr* rev>'0tliculi«iu et I-» 
tévoli©» ouvrières. 

l’tirmi I » multiples mensonges transmis par 
t'agence Polira à la presse européenne, uou» trou- 
vons ce» quelque» mol' »incères : •• L» capitaio- 

r néral -*t disjiosé A n'observer aucun inénag-uieul 
J écard dns ouvriers. • La chose, -n wfTet, était 
d sJb--mflinc ns»»'i évideiilc. Mai.» f- fait «le -et m-u 
•p ailané prouve A quel dé. halnomcnt de fureur 
•'•tigle -t biiit.il- eu sunt vonui c-s aoi-diaaol go" 
* r rn an(a. |ji , lécloi otion est d’nilli.urs suivie d'une 
<X|ilicalion groiesqu- : c'wt l'ingratitude de» ou 


IUilktov l.q» compagnii'* avaient fait publier 
A grand bruit que. 1© -'• août, un gt and ootu tu - 
d'ouvriers du district ib-vai-nl reprendre le travail. 

• in leur procura en cITet, h ces liavxilli-urs béo*- 
vob-s, des prolei'teui» armé» iu$qu aux dents. El 
tout semblait aller \ merveille, au gré d-« compa- 
gnie*, quand, b- 2-’» au matin, une uilonna de 
3.000 grévistes arrive, et, ans crier gare, travei». 
les bartoges de policier# tirtuév. Stupeur ot confu- 
sion, puis T administrateur des iniin-s fait savoir 
aux survenant* qu- 1»? travail va tre »u»|x-ndu et 
qu'on ne recoiotntMiaera plus la tentative. 

I.-J gréviste» alt-ndeat d abord que l-e jaune» 
nient en etf-l censé |- travail et *•• soient retin'i. 
puis ils attaquent le* policier», et leur ndminislrenl 
un- rilcléo bien mérité». Enfin, cotnm- la leçon 
était -ufllsante, les cumarudes. calmé*, s© sont 
I 

l.e 27, les Irmipes alla police allaqu-renl à l'itn- 
prariil* lut gréviste» qui naturellement. quniqu< 
surpris, sureat a© défendre, Le chel de la police 

fut tue. 

iKi Pufeml. do Tatiipa, Floride, dans «on ntiméi-o 

du 2V août.) 


CORRESPONOÀNCES et communications 


L'Enui-jntmrnt Mutuel, tl. ru- d- la Cb»|- Me. 

Samedi 2u. — Fraecillo*. l.e* m*reltali-oi* 
4|eclri<|tte» -1 la sécurité publique 

Mardi 21. t'jiur* â'allumand nai M** Lieputv : 
Cours élém-nlaire d- h b. t . ï A 9 b. 1/2. 

Cour* en alictnand de 9 h. I 2 à 10 h. I 2. 

Mercredi 2t. — A. Itlorh. — Matière et énergie : 
La masse -t h gravitation univerfclle- 

Jeudi 21. — Cours de diction |wr M l.ancy. 

V-udiodi 20. — Alla vrac. txiuis de pfir’ique. 

Samedi 27. — ü. Viellat. — lot momie les oiseaux, 
■l'aprè* TodMaoel (2t. 

la» jardin est ouvert tous le» jour» «atil le lundi, 
de M h. 1/2 A II hfttira dtl vu > t I 'Dm i'h i.- d'- 
heures A 0 heures après-midi. 


Brésil. 

Le bruit court que nom sommes menaces d'une 
prochaine révolution politique. De» manif©»!©» •" 
volulionoxiie* ©ni *1»! répandus dans l'int- iieur de 
l' Etat dr San- l'aulo, et. l-s bande* d'insurg. • dit-on, 
ont déjü iiSMii aux fait» A qoehiue* endroit* d'une 
von- femio. la Sorobai-.m.i. on a levé Ws rails, (ait 
vxut*r le» pouls j>ar la dyaoniilc, coup- le» BlhUld 
gr;ipliiqti"'. 

Les luanifesti'f sont I œuvre d -» mooarcliistv», 
c'e-l-A-dir- d amis de l'ordre, toujours prêts A nous 
accuser de violence; ils emploient un tangage uaci- 
Üque comme celui-ci :• Qu'on ait pitié d-s inalnnu 
reuxou que le dynainii>- Unisse t exploitation ! »... 
Toutes le* armi'» «ont légitimes quand il s'agit de 

«.ilulpublic Aux artn-«! oui armes! Kl ils 

font un chaleureux appel A l'armée. 

Savex-vou* maintenant qui sont-ils. ce* • mal- 
b-uietu •, qui**' disent . le p-uplr . daaalnsuia- 
aifestes? Mais... les faztndciri»... Oui. ceux qui lie 
payent I- colon qu'avec des coup.» do fouet, ceux qui 
ie Irnibmi on esclave et lui impotent une amende 
pour un simple mot. Ce sont des malheur-tu bien 
sympalhiqui-s. u'est-c- p.>» ' 

La cause du mouvement est surtout la n-miné- 
cri»i- lucafé, ot teut-.'S le» colère» xe portent sur ta* 

- voraces « compagnie» de chemins de fer cl sur te 
gouverni-mont, A qui oq îtlul uc tou» tas maux il- 
ce m-iide. 

Kt A propos de crise du café ; l'autre jour la gelée 
a ilétruil une parti© descaféièrpsita l'Etal de Non 
l’aul-.I iiecalaunt. , votu vous écrier-i. Ehbi-n! n-n, 
pas uue calamité : e|(n a ©t- reçue avec joie... I.e 
prix du café va muni- r... N'.iu* avons trop d- -aW. 
et il n<* faut |ta* pruduiro pour oorifommcr, pas vrai' 


BiWiiifAiv/ue cotnnuaùte du t t v , 38. rue dr l’Eglise 
dir-u-lta. Tous Ica jeudis, A 8 h. 1/2, causerie 
par un camarade. 


LEducnfion libre du lll\ S», rue CJupoo. — 
Librairie, bibliothèque, prêt de livres. Ouvert tous 
le» lundi», mercredi» et samedis, do a heure» A (U 
heures du soir. 

Vente de brochures, volume», gnvur-». afllthe*, 
clmnsou», carie» postales illustrées. 


Lyre tocùilr île b i rire y eue frf (Cercle théliul 
«i.riql. Aendredi et mardi A 9 heures du s*-ir, 
salle L'wi«« ouvrière, 12-1 A, mrdol'Kspéranc© Mil . 
- I rgeoce- 

Ordm do jour; Mépétilinex. 


Dimoorhe 21 saptambrr . A la Cwpérat ion dr% Ideet, 
ir,7. faubourg Saint-Antoine, à 8 h. t 2, »">ré e or- 
ganisée par la tyn- Social' de la ries ijaucfre. 

Programme : 

/itror-eur-noni * Je lirenel- Doucourt. 

Cher Maître, de Léon X/iurof 
L'Epiderme, d'Octavv Mirbeau. 


S.tei/te imhlutf pour U fondation d'une Cidon* 
hi-ertuire — Pun in-fi- 21 «ni rent. à » heure», «al/e 
< Jules, boulevard Magenta, cau»erta« par le» rama- 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


nuira F. Prosl, E. Armand, (J. Rutaud, *ur la rolo- 
n»p future. 

ilrsanitahun dp réunion* Adhésion*. 

Pf?«fiKP iiécrasaira de tous les camarade*. 


Groupe de propagande mlimUifàitli Ju faubourg 
Antoine.— Réunion loui le* jeudi» soir*..i « h. < 
Mlle Maillet, 13, rue Kellrr. 


Jriin-pirrrr, H. me de ta Sorbonne. — Sommaire 
du namér» it), «lu I *. *eptembre l9oi : 

Mol d'enfant, pu J., ill. Mohrirn. 

I.o bon Croquemitaine, par t>. I.i**serli**f't», ill 
L.-A. Robin. 

U Parole du S/ékely, conte hongrois, 111. Salaun. 
Le Verre, par Duch»nie fin . 

Souvenir» «l une 1*01110 lllle, par Jeanne i III . 
Amitiés entra animaui, traduction engl-mr, ill. 
J. IIpoaijII. 

Coolr» pour eodormir roa petite eorur IJ. Histoire 
Ju petit «.irooo qui roulait *li« emmene partout. 

5 *r Kriedritli lluoclarl, trndoil de l'allemand par 
em 1 ilooli 

ll- ponio* aux ileritietle». 

U camarade Courtois défaut sortir de prison le 
S9 septembre. las «amendes peuvent lui écrira post» 
re«Unte, \ Mar^ill . jmqu'att 2 octobre, date A 
laquelle il ranlrera .i Pan». 


Mardi 2.1. — Evolution de* m 
jeoliiins inédites, par Arnauld. 


Il nous reste encore uur dii.aine île collections 
.les Frm/" Nouveaux, des années 2 à fl. que nou* 
nieltoD» en vrnU- au prix <le 10 franc», plu* les frais 
d'en roi. La 7* auuJr eonlinuo A»c vendre 6 francs. 
I.o r« année «•« se rend plus séparément. 


CncroiiLx. — Tou» le» camarades de lironobln sont 
»rié* de se réunir, J» lundi 22 septembre, A 8 heures 
lu soir. Lift 1 lloiset, rue l'auteur. 

Formation d'uno Libfiuthc'quc-. 


ados. I, arec pro- | la simple paresse empêche de mettre un iuoti| t 
poste. 

A l'heure actuelle, il r a tuslu 1 50 adlidsionid, 
parvenu'*, pis I- cinquième de ce qu'il Faut ! 

J . illciidr.ii les réponses jusqu'au !" daceiiili,. 
dernier délai. J, (J. 


VIENT DE PARAITRE 


Toutes le» brocbmei anarchiste» se trouvent en 
renie au bureau .lu journal /t« ‘griisnjfuui, 27. ru- 
de Il Huée \\* . le dimanche, de .a linurrs A midi. 


(ta désirerait se procurer plusieurs numéros 127, 
du P fit IV usant, du t • ou 1 1 mai |!»W. Kaire les pro- 
positions au journal 


I n de n<is camarade* délire vendre un flieiiun- 
«niir Larivt et Fleury. 3 vol. reliés, eu trè» Lt.n 
rial. 11 le laisserait pour tl) franra. 


L'Bmaneipatnee, Inirervilé populaire d«* Ucâlra - 
Chemin* — Conférence* du mors d« septembre ; 

Jeudi 18 Mlenbrr. — Üonféiwne* par le cami- 
ndr lllnch : L'Air. II». 

Jeudi. — Coulèrent» i*r le camarade f.alilée : 
Ile* chaînons et dl V p-.rsies. 

BÛfldi — lelne üll irait a 

Jeudi 2 octobre. - tlonlérenoe pat le . amande 

iarasian, 

.ToU. Ix* camarades qui auraient de» Il Vira 
prit à la liiblIuUiéque ouvrière, sont invité* Aies 
rapuoiter h T Université, au viéjie. t , ru- l-a Ecalb. 
i uil-mllier* . Il y a au grand intérêt de pepa- 
(Un de. 


lu camarade a fait don A la bibliothèque «le Lu 
Trapéili- <lr l'Iumtor, par Kmtrlcb HvUiL et .t»a- 
dmu Cl o*î, par !.. Aven» 1 '. 


exemplaire* delà CoiamuaciiArrbrirv, pnrob s d'Henri 
Hihottdétu. rau-iqua d'Eail* KriU, p->ar être ven- 
due m profit de l& propagande. 

Eu vente A no* bureaux, 0 (r. R). 


TfcViUr» libertaire ,l< IbltriilJe. — Lr» camarades 
ayant quelque» aptitude» p..m jouer des pièce* li- 
on tairas .«i mm i4im réunir samedi 88 h. i 8, 
salle Htiucbcr, tt. me Relierai 
Lecture et répétition de pièces. 


I. tdir libre, bibliothèque libarlaiie. — l.c grou|u> 
d'initiative tnt appel b la lionne volonle des cama- 
radra qui *>.ol | minni de t'u-une et ira prie de 
n .m aider soit pècnnibrement, toit par I cnioi de 
v duin**. lUunw.u »imedi A t» h. t i,»nl\* ll..uch«r, 
tt. malUberal. Caaseric par un camarade. 


I.iimox». — Les camarades sont invités A ve réu- 
nir samedi 20 courant. A 8 h. 1/2 précises, au 
compluir Dtiinas. plnco de la lli'puMique. 

C»u»erie par un camarade; organisation de con- 

férvncos. 

l'riéml'jr rvnireo nombre et d'être exacts. Des 
chanson» et bru. hoirs nouvelles seront vendues. 


Il n ont. — Le» camarades do Roubaix ont loué 
un local pour le !•' octobre; lo camarade Réranger 
en sera le 1 ml; prière, par conséquent, A l, '“» 
lee correspond au l« d’adresser, soit pour la Petite 
! cuillt iimmAufe, soit pour la Pe*tc Retigiru’' ou 
proiiarandr. loors lettr*-»A Béranger, rue du Pile, H. 
an Palai* du t| avait. 


Lvn». — f/i tronoetastn du II’ arroiiitu»m<nl 
•ont beurrai d» se rencontrer tous Ici diinanchcfl 
matin, de 7 heures A midi, au local ronn nu. 

I.n ciuserirs iur la question économique sont 

toujours ranges. 


.i n i. — I.*'i omis rt comspondanU d’An- 
loino Antign.ic sont priés de lui écrira ou de lui en- 
i ..1er tou* ducumcii's a l'tdrhs»' suivante : 27. rue 
l'iirre-.'-.guey, liurdcaux. 


— Ri-unlon d*-» camarades du Groupe île 
r TO/iTyamJ/ i-ar la parole tl ln «rit», tous le» same- 
di». à s h. i i du *olr, tu Ont de l'iqael. au coin 

de la ru - du (luq. 


B»iuixl« - LTnion UruxeUoiu. tir-.upe liber- 
laire . — Réunion tous 1rs Mm>-lii. A 8 h. 1/8, ou 
local, t M, chaussée Fanal, iSalnt-li'illeg). Ousem 
par un rain irnde. 


Querre .Mllltnrlanie, édition illustrée dv 
10 dessin* de lleidbrinck, llénoull, Hermann - Paul 
Jehannet. Steinlen. I.efi-vre. Luce, Signac. Valloi- 
Ion nt Willaume. gravés par Berger. Pris dan* no* 
bureaux : : fr. 50; par colis postal: 8 fr. 10. 

L'édition non illustrée : dans nos bureaux, 
2 fr. .'.0; j.nr colis postal, 3 fr. 10. 

O- prix sont résorvés A nos lecteur*. Kn II- 
brairie, v fr. l'édition lllustréo ; .1 fr, 50 l i-ditioo 
n<>n illustrée. 

Il nous reste un certain nombre d'affiches Contre 
lo Guerre. Nous les tenons A la disposition des cama- 
rade». A raison de :i francs le cent. Au-dessous de 
. . nombre, ulr. 05 l'exemplaire, port compris. 



DEHNIÈRES PUBLICATIONS 


!*• Aventurer de Sono, par J. (ïnavx, 

franco 2 75 

Ia Colonne, par Dtiavo 2 75 

Vu/our il'unr vie, par P. Knoporat.\a. ... 1 • 
Souvenirs <1 un rti'olulionnaira, par Lrrius- 6 15 

i,iiv, préface do Dbkuvk» 

/«•r i >/i» ici et llévoltet \ vers , par J. -II. La J»»- 3 20 
ci cm. I « 


BIBLIOGRAPHIE 


In Itérai ma» i>. par Ni-agu, broch. 15 bani. fln'utt 
J. ilt<-i, to, slrnila Eliurilor, Hucbarest. 

Le Hait i Ile judiciaire *ou« fa .’/• république, pat 
Louis S. Jaunel. cliei l'auteur, 4. place du Petit 
Pont. 

Annennecl nouvelle indutlrie iUuu l'Inde uvjlaut. 
par Mflio, A. Riiussetu. U, rao SoufüOt. 

Lieueitum obrrra, par Mond'rngon Cadix. 
Soeinlitme et ruaffbiuijfiisme, par \. Y. 7.., '» fr . W 
hei Roman, :iy, me de Fer, Nimur. 

Capitalismo crUlUuietlmo •' socialUrno, par llamoo. 
lotencc. 


AUX CAMARADES OE PROVINCE 


Situ* [uuons «offre thnle* dépolit a Irri du journal 
I il* tu In jttrr- t.uerre, Pairie, Cuerne. de Ch. 
Albert, /i iirinniMtion, inllittive et cohésion, de 
J firme I Vfiève uur M>n<ir.i<Jet d* Ici rttlanrr. Il* 
iroutmial. également dan» les garei, l'édition mm 
ilhulrée de (iuvrrc-Hilitartsme. 


POUR L'EDITION 


ljuelquca ancien* souacripteor» m'écrivent qu* 

M» n uni pat nuoyé leur adhésion pour le sc< ond 
volume, c'eal qu'en adhérant au pmnier. ils ont 
adhéré en bloc n tout ce qui devait paraître. 

l'ont uviiirotije vai*. jai b*-soin de pr<>me»»‘» 
tlxe». Je demande donc k tou» ceux qui approuvent 
! idée, ijml adhéré ou non m» premier, d«' bien 
mlo'ir un- taire ronnellre -i ]o puis compter »ur 
- nv pour le d»uxibro* votum*. 

ll'nutre* eimarade» vous di»i>ot quand <in le» 
rencontre : Votre idée *sl eif.ellente, je nuis avec 

wulemcnt on rein' l toujours d'aller à la poste, 
et ou oublie. •• 
l/-« adhésion* platonique», i;a ne fait pi* de mal. 1 
I mai* .a a'aidc en rien. N ayant d'accointance avec l 
k aucun' somaumbule, je ne puis deviner ceux que 


PETITE CORRESPONDANCE 


J. t .. a Mme». — l)c brochure a distribuer. U nu rç*t» 
que la dortoére ; >T # V»rui» 0 parler nm électeur < 

La ai ripedir un C"U». 

II.. 0 t ari*. — t* A3’. Il a fallu forcément fairc_u® 
choix t* J noté ce numéro pour lo cll/T. <*vet 
par oubli au il n'y e*l pu». 

t. itr S., Porto-Sanie. — lii'- xpédio le numéro U — 
K«;ii timbre*. , 

P , n Limoge». — Je voo« inacri»; mai* votre adreSS®' 
t. tl.. rit* Sercando n — Reçu mandat. Merci- — ? * 
le druiieiup volume *e fait, vuu» *erea prévenu. carJV 
no peut marcher que «i le» louierlptaur* paient a*’ 
vance. 

R , à Serviiin. - Vou* ni envoyé le» cinq dwoivo- 
N ai p.x» lelmiivé vire ttch*7 
U .i O, /tien — Je «trouve seulement votre leltr*- 
CimI pourquoi la convocation n'a pa« été in*éré«- 
K . il Ihjett. — Hun. Non» no prenons note. . 
Reçu pour la famille l.iebengutb : E L.. nie M . 1 
t n voyeçourdn commerce, ù fr. — En tout l" 
l.i»te précAeente H fr — Kn calaie . IS lr., que nvO» 

’ i».«ne parvenir u ta famille. I.ichcnuuth. , 

Iivçu pour lr journal U . a Neu-Ynrh. Sfr. 15 — 

• rieur timbre». I fr. *J«. _ X.. 0 lr Oô. — P. D - 1 

• vju.. VaJia ' u fr. f"». 1» . . a I..iii<i«c«, 0 fr- M 

'. . a Monte bal u fr JT. - C. V . fr. _ A. II.. I- * l ” 
!.. M, m revenant deUiache. fr.— Merci 6 b' u * 

M..a Itmielle». - c . ahaleux. — Jeanaulntueh*- — 
»’., K Nouméa. - C. IL, a iW»*. _ k lt"0»,7 
K A Klampee. - C. A. * Itaimelle. — II.. * R» 1 "** 
da»n. - I*. . A Liège. Reçu timbres cl mandat'. 


Le Gerant : J. Unav». 
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A PROPOS DE LÀ SOCIETE FUTURE 


i 

Ju-qu'A présent, il avait été fort difficile de 
discuter la théorie collectiviste sur ce sujet, car 
se» leaders s'étalent prudemment abstenus de 
BOUS renseigner sur lafaçonjdontilscntendaicnt 
fuir*- fonctionner leur société idéale. 

Lus anarchistes, qui n’ont aucune prétention 
à router 1 état social, qui sc contentent de 
tloiunnder In disparition de l'autorité dans les 
relations sociulcs, ont le droit de rester dans 
le vaguo en ce qui concerne la société future. 

Lorsqu'on leur demande comment fonction- 
nerait un élnt social où il n'y aurait ni lois, ni 
gouvernement, ils ont parfaitement raison de 
dire : *• Ce que sera la société apres nous, nous 
o'en savons rien. Tout * c que nuussavons, c'est 
que les lois sont forcément arbitraires et in- 
justes, que l’autorité est néfaste, engendrant 
l'oppression et la misère : nous demandons leur 
disparition. Kl, en attendant, nous cherchons h 
dénmutrer aux individus qu'ils peuvent fort 
bien s’en passer, qu'ils doivent travailler & leur 
destruction, et. pour cela, commencer dès A 
présent, à chaque occasion où cela leur est 
possible, û agir comme si elles n'existaient pas. 

- C’est en faisant ainsi qu ils apprendront à 
»cn passer, et trouveront le système dorgani- 
Mtiun où chacun agira librement, sans ron- 
bainte et sans froisser personne, 
font cela est trop vague, nous repond-on. 
Vague, cola ost fort possible. Mais, encore 
°°c loi a. nous n avons pas la prétention de 
[*irc la loi A des millions d'hommes : nous you- 
h'ns, au contraire, apprendre A ces millions 
v hommes à se passer de lois et de maîtres, 
DOl| v ne pouvons nous substituer ù eux pour 
trouver ce qui leur conviendrait. Nous cher- 
chons à aider n leur évolution mentale, ils trou- 
' font bien eux-mêmes, ensuite, ce qui leur 
** r « profitable. 

Ml »i» les collectivistes qui, eux. prétendent 
savnir mieux que la foule ce qui lui conviendra, 
< * U| iifllrraenl que riiomiiic n'est pas assez sage 
Jj° Ur savoir se conduire tout seul, et a besoin 
, tuteurs chargés de savoir pour lui. de le 
qrcer à être heureux malgré lui, les collecti- 
' ,|K ‘e» auraient du, depuis longtemps, nous avoir 
'"urni «n projet de société collectiviste. 

trop occupes saas doute A la conquête des 
J*DU\<,irs publics, ils ont. jusqu’ici, négligé de 
. ° u * renseigner. Et lorsque, nous basant sur 
«urs critiques ( ! des théories anarchistes ou 
-'T inelquo vague aperçu que, parfois, ils lois- 
**«nt tomber, nous les accusions de nous 
tft|jÇ Wor UD ® cogu étroite, où l’individu, sur 
"lé jusque dans ses moindres actes, ses 


moindres mouvements, se trouverait empêché 
par mille réglements, par des prohibitions ou 
des obligations renouvelée» sans fin, ils haus- 
saient les épaules, nous accusant de voir le pou- 
voir partout, et do confondre administration 
avec autorité. 

Laissant ainsi, prudemment, dans l’ombre 
et lu silence, leurs idées sur le fonctionne- 
ment de l’état social rêvé par eux. il leur était 
facile de désarmer lu critique en niant ou affir- 
mant. selon la tournure de In discussion. 

Cette tartine vient enfin d'être comblée par 
quelqu’un qui n est pas de la chapelle, par 
M. K. larbourierh. qui so révèle ainsi partisan 
de la doctrine collectiviste dans son volume qui 
a pour litre : /.n CiU future I . 


Je commence par déclarer que je professe 
beaucoup d'estime pour le caractère de M Tnr- 
bouriecb. Il fut un de ceux que. par dérision, 
on nomma les "intellectuels » olqui.au mo- 
ment de l'affaire Dreyfus, sortirent de leur ca- 
binet d'études pour combattre on faveur de ce 
qu’ils pensaieut être la justice. 

Il fut encore de ceux — plus rares ceux-là 
qui, ayant compris que la question s’étendait 
au-delà d’une individualité, et que l'injustice 
qu'ils combattaient était le fruit de toute une 
mauvaise organisation sociale pesant sur toute 
une classe estimèrent que la lutte ne prendrait 
pas fin avec - l'affaire >, mais qu'elle devait so 
poursuivre toujours et sans cesse. 

Mais si je rends hommage aux bonnes inton- 
lions de fauteur, il n’en sera pas de même du 
système qu'ont engendré cc.s bonnes intentions, 
car ce n est pas sans effroi que l'on ferme son 
livre, en constatant quelle réglementation ul 
quelles complications résultent de l'amour de 
l'ordre, du classement ol de l’harmonie... lors- 
qu’ils sont mal compris. 


Donc, M. Tarbouriech. n est pas anar- 
chiste, parce que la théorie anarchiste, 
trop simpliste, ne lui apporte rien de précis, 
trop d'affirmations, uns assez de positifs, lais- 
sant. sous prétexte de liberté, trop do marge au 
caprice et à l'arbitraire individuels, et ne pou- 
vant. par conséquent, qu'engendrer le désordre 
et le despotisme, 

M. tarbouriech, comme tous ceux qui rêvent 
des utopies, comme ceux qui veulent fabriquer 
une langue universelle, n'a qu'un tort, c’est de 
vouloir commencer par In faite, ce qui ne sera 
normalement construit que si on commence par 
la ba-e. 


’l ln vol. 1 tr. se. i-Iim Slitrk, nir llrrJirllni 


Une société, une langue, sont le fruit d une 
longue évolution et se sont créés peu ft peu. 
chaque organe venant se juxtaposer à ceux 
existant, les modulant, se modifiant eux-mêmes 
à I apparition de nouveaux éléments, suivant 
ainsi un» marche logique à leur peint de dé- 
part. 

La société née dans la violence et l’ignoraace, 
a abouti à l’exploitation et au despotisme, son 
évolution a été logique. Mai» le» aspirations 
humaines ayant suivi un autre cours ; Inexploi- 
tés et les opprimés de celle société se réfutant 
A légitimer colle logique des faits, et . tant — 
lorsqu'ils seront plus conscients capables 
d'interrompre cette logique de l'évolution, 
s'avisent de demander autre chose de plus con- 
forme A leur bien-être. M. tarbouriech recon- 
naît ces désirs légitimes ; mais c’est en rapetas- 
sant le système A détruire qu'il veut donner 
satisfaction aux désirs nouveaux. 


Tous ceux qui se réclament de la science, de 
la théorie de l'évolution, nous disent : • Votre 
tort, A vous anarchistes, c'est de méconualtre 
les lois de l'évolution. Une société ne se crée 
pas du jour au lendemain ; vous voulez détruire 
tout ce qui existe, puis vous vous Imaginez, snr 
les ruines de la société détruite, pouvoir cons- 
truire votre idéal naarchisto de toutes pièces. 
Ce n'est pas ainsi que l’on procède . la société 
d'aujourd'hui contient le germe des institutions 
de la société de demoia, il ne s agit que de 
savoir les reconnaître et de travailler A leur 
développement. 

Seulement, portant de ce raisonnement abso- 
lument scientifique, par une déviation singu- 
lière de leur compréhension, sans plus se sou- 
cier de logique et de réalité scientifique, ils 
décrètent très arbitrairement ce qui sera ou ne 
sera pas réalisable dans la société future ; ce 
qui sera ou ne sera pas conforme aux aspira- 
tions humaines. Ils refont une société avec les 
débris de celle qui exislo et aboutissent, en 
somme, à réédlli*r la monstre d'iniquité« qu’ils 
voulaient abattre. Ils n'ont fait, du reste, ni 
plus ni moins que tous ceux qui ont essaye de 
créer des êtres imaginaires, ou voulu se faire 
une idée de ce que pouvaient être les habitants 
de Mars ou Je la Lune. Ils n’ont pu v réussir 
qu en se servant do ce qu ils ont sous /es veux. 
Ils ont imaginé dos êtres ayant des corps 
d hommes avec des tête* de tigres ou de lions i; 
d’autres, pourvnricr. prenaient des corps d'ani- 
maux qu ils associaient à des têtes d'hommes; 
d’autres, poussant plus loin l'imagination, leur 
ajoutaient des queues avec un «cil nu bout. 

Mnis quelle que fût la diversité et la compli- 
cation de ccs mélanges, quel que fût lo délire 
imaginatif des inventeurs, ils n 'aboutissaient, 
en somme, A faire do l'inconnu qu'avec du 


LES TEMPS KOUVEAfra 


rooou , ilo trê* proalquo connu. Kl il ne pou- 
vait rit être autrement ; l'bommi- ne peut rai- 
aoon<T qu'avec ce qu'il n sou h les yeux. 

Seulement, si 1 lOMigmnlion haniainr est 
U-r/i 1rs rcv*oare*s a« l'évolution JeJn ma 
hère sont autrement paixaanlw que le cerveau 
de l'homme, «t sons ses Iniiisform.ilions mres- 
îtanle». Ira formes nittaMmUnaouibrablre. «jue 
les •'(.uiibinaisiius humaines n’avnient pu ni 
teindre. 

Unis si le ccrvcan humnin esl limité, il évolue 
cependant. llvadeschfMesi|UiluifurfnliDiiecrr- 
llblasel quilMlparvtni) à connaître ; son evolu [ 
lion n>»l pas ll•^uinée.ce qu'ilne p«*ul concevoir 
aujourd'hui, rien ne prouve qu'il ne le concevra 
pis demain El e esl U ou *11 1 erreur des par 
lisans de )*nutorité k de conclure à l'éternelle 
servitude de l'homme, nnrcc que. toujours 
charge de chaînes, D a a jamais pu évoluer 
librement. 

I nn>/y.) J. linjkvit. 


La famille Liebengulli remercie les camarades 
de leur aolidaritr). Le perc, ne pouvant trouver 
du travail A Belfort, vicnldc partir à l'aventure, 
h la recherche de qui vent l'employer. 


DES FAITS 


Ttu.iru u\Uttun»U nir /’«*r<Hu«i^iil du iriM. 
— Lre *tp«m en criuunolegi" «ni trouvé matière 
à réflexion .lin» 1r i appel 1 de» uiemhtv» de lacora- 
mi&ioii des prisons, qui a été résumé dans notre 
numéro d hier. Ainsi. prenant l'anné» écho» nu 
.H mais IMS, il constat» que, y compris le» pri- 
sonnier* de la cour martiale, on n mniUmné h la 
semmdi' pénale, ivl prisonniers «t \ Tempmoti- 
nemi'iit 17.1*3 de plu» qu >o le* pré> Adam» . toute 
mm* ». 

Cesi un sérieux accroiMi.nn-nl, et II. KJ -u.ud 
tinildi, i». ré u ire ils h * Howard Association qui 
a été couMillé hier par un de nos représenUni», n 
formai** sur ce sujet la lb*ori' «uiraule : 

Salon U, i.rubti. une part de Taccr*>»sennjnl rat, 
xan» »u«utt ibute. dus «ux scnlimmi» créé* par la 
période prolongée de lattes dans USud-Afriuar. I n 
srint>liit'le«rcruitsoineBl.i«iuari|U>'-l-il daui l«« «la 
liaUquct criminelle». a ' lé ulAer*é & U Un des 
gTSUile* aiiem-». ko ISIS. • Ï3llf longue campa- 
gne. ilit-'il.i rte dans le pay* dos sentiment» trouble» 
qui trouienl leur issue dans des violence* de «liffé- 
renU» «crie*. • 

(fèii/y rKrtmult, IR septembre IOOÜ. 


Uaui'iMii* a lu wev. — Lawèn» m |«omc sur le 
qaai du port de (Un . une drvèe d'artilleur ap- 
port'' des cuisses de luuniUea». Lellos-ci vint ou- 
vsrlei, le» o lui alignés, comptés, puis déponéidun* 
un- embarcation qui va les porter ù quelque dii- 
lanre eu large. «4 il* «ont... jetés k U mer! 

Comme nom manifestions notre étonnement, un 
des militaires présenta voulut bien non* expliquer 
que e'fUlent U de» obus réformé» : 

— Nous en avons comme cela 5.000 a faire pour 
aujourd'hui : 4 20 i ranci «aviron par «bus, il y eu 
a pour 100 . 00 ) (nue». Celte opération, jjouur-i-il, 
o .i du reste rien dVxlrauidmairr ; c’oal uuxi qu'»u 
A- 1 lai ru uc, »ur tout le littoral, non seulement 
de» munition» hors d’usage, mats Je* vivres rente» 
en mnira-m au deU du tetnp» réglementaire. Crtl 
ainsi qu'il y a quinte jours, il a été jeté k la mer 
kilo» do Mte» de conserves. 

— Mais. '>b)ecions.#ott», no pourrait-on décharge! , 
tesobuv 1-1 iitilivîV l« («r et le cuivre dunl il» *oul 
lait».' Se p .ui nnl uu «érilif.r lu qualité do cas cau- 
Mrin et rQ couwimmi'i au muius une parité, »î 
Uut n Ml pat bon T 

— Ol* uo noua regard" pas. réplique un officier 
impatiriii* do n... questions... Nous avons des or 
ère» et noua les exéeulon». 

fit moi, j» m éiotim*. eongeur. apré» iHr pri* 
me* deux lasUaUué», et j« ncim que aela rrsardr 
P' Ut-Mriv l«» roatnbiutitr» . 

I.L //tiutrotion, wpt> uil>n |M>2.) 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franc*. 

Mouvement ouvrier. - trMU, - ttwjpj* 
vient d'i'clater é la vannerie llberlini par suite de 
diimoutiotu d" «lair-e». l ue quiOMiue d'ouvrirm 
ntlt arrêté !*• travail, sur enviiun trente occupé* 
eu celle maison. 

Ls diuiiuuiiuu opérée est dr S 0/0. 


Sinx-KruAJt:. — l’rts de quarante ouvrier* armu- 
rier» • LmcuIcui» ■ do i tioi MU. /aiatero frères 
sont en grève : 

lundi In «irma de* ouvrier» • base «leur* • 

un d«* patina» l«iir dit qu'une diniinution de 

0 fr. 25 r*t apportée .sur l.i plupart ile.stnnnt.iges de 
basculi» i elle diminution annoncée ri appliquée 
sans avertissement au préalable ne fui pas «ans sur- 
prendre ces ouvrier*, c m -ci *e concertèrent de 
suite et quelque* instant* après ils étaient auprès 
du patron peur obtenir une enleole. l.e p*trou. 
iiudcré l«s supplications de» ouvrirt» fut formel 
dan» sa dinioulion. Alors, devant celte intransi- 
K«ance, It» ouvrien cessèrent au»*itùl le travail 

1 Dtriinant quelque* .mires camantdrs qui su soli- 
darisèrent avec eux. 

t»«uv oa trois réunions ont été lennes depuis .\ Ift 
Bourse do Travail. Us ouvrier» sont fermement 
décidé* à ne pas accepter h diminution qui serait 
pour eux une perte de o fr. 7î environ par jour, les 
salaiiv» étant déjà très minime» 

Syndical de» oin'rlrrt nnnuriert, 


SviM-fc'rir.sjn!. — i.raml- joute oratoire entre 
Luesde .1 un» part et liriand de l'autre. I.o» chef* des 
deux méthodes ce sont mutuellement reproché leurs 
accointances av«c le» radicaux. La conclusion .'i 
tirer de tout ceci, c’eat qu'il n'y a pas de politique 
sans compromission». Quand on mut être «lu on 
est trop heureux d'acceptor les coin 'ours qui se pré- 
M utent et uo n'y regarde pas de si près. 


U (açon dont le camarade Cirtull traite son 
sujrt d* tfriv |énéralo ne plaît pas uu journal La 
Sjcui It, de Saint-Kt tenue, mgaue minlitériel et 
grund appui de OH le. Voici se* ivopn-ssioiii sur 
fiininll : . L'oruteur a enndamué la grève générale ' 
ni vu» d un* revendication poiliella, qu'il quaiifh' 
tien improprement d* ;io/Ko/ue el n'accepte quo In 
giève génèrali' aux llus de totale révolution, à 
laquelle il résetve seul le qunlilh-alif do grève éco- 
uomique. 

« '"Us, nous sommes, au contraire. dans le prévôt, 
pour ta grève générale de revendications, qui nous 
apparaît comme ■■'ul» posaible.et cotmmr le moyen 
I» plus efficace d’éduquer la clnsee uavrière el de 
1 entraîner k la grève générale, ayant pour but lu 
tran»form.ition complète de ta société capitaliste. 
Ju?<|u â cetl" d'rni'-r>-.tlo»us apparat! quel" mieux 
< -i d agir nu lien île discourir, et uo acte suivi sur- 
tout d'un résultat (*ra toujours mieux mitre allaite 
«ru un» cooférenca, (ut elle fait" parle plu» éloquent 
dea contérencier». » 

Kn quoi c«nn*|r l'action î Ilounor dr» confé- 1 
rence®, initruire, éduquer lev travailleur*, n'esl-ce 
paa de l'action, cela 1 ou (aul-il pour cela que la 
■.oiilîrance ami (ail» par un llnaml t i« »ui» nuc.ore 
persuadé que si les mineurs i l brisaient les ma- 
chin"» iVcitnclion. coupaient Ira crtblr» (encore 
une autr» manière a agir). J* suis [x-rsuadé, dl»-je, 
que La Sciait rénr"uvi , rail c»h procédés. 

Et Je reviens a ma quratinu : En quoi consiste 
l'action 1 


Comité Fédéral tégional. On lu méuie rut» f0m 
■nuuiqué le» résultat* complet» du v*f»rvnd am ' 
fi’eiUeui » it n y a p.i» été procédé partout ; et , ^ 

H même» qui le rérUm.iienl et le .|"Ui*ul d;,ru i ’ 
iniubrs de* partisan» de l.i grève immédiat» 

Vont pot organisé cher eux. 

\m r- saltat» pnblié» parlipresM, e>>m <>ru»Bl ». 
effet : Eirmiiirarec I.UII pour si, contre; eonra. 
un millier d abstention a. l-x Talaudièrv, mine» d» 
lu Chaxottf d‘- I- SI.) «30 volnnl». M «2 
.lit contre. Ici encore, m.mbreuae» abslcniion.' 
Lutin <i Siint-Ktieimo, mi II y a eu une fau>«« n , A .' 
nu-livre. Ileaurrgnr.l. secrétaire fédéral, iiiformi) 
vni' I" 12 »«'plrliibie que lie pouvant, faute dt 
son «cl, organiser la referendum .’i l'eulrée ,|^ 
puit» i t fendues, comme il avait été con»*nn, p, 
vol" aurait lieu à la Bourse du Travail le lt. q r 
les mineure de la Compagnie do la Loire araigol 
déjà io lé "t viiici l« résultat de lcur.-«u tilin ; J.Joo vo- 
uais, 1. 1-5 pour et 1.774 contre. Au scrutin dqj,. 
manche. il uyetU quo tildl voliioL», Joui l.30o ( Mur 
et :»l contre. 

Il est plu» que probable qu’un gland nombre, 
pour IW pas dire tous. deCOOX qui avaient votédin» 
lu semaine, «abstinrent le dimanche; ce qui »x. 
pliqu"i .ut le peu «te vUnts i|Ut *e sont présentés 
pour manifester leur volonté On remarquer! que 
Kirtnlny et La Tulaudière élalenl p«rli»an* de U 
giè*" iininédiatv, «1 «|Ue la llorlie-U-Mnlière, 
villais, etc., qui n'ont pa* organisé de ief»re»dun 
ou dont !<■ résultat n'a pas été publié, étaient par- 
tisan» d» .l'ajournement «■! ont jeté le i»fe- 
lendum dans les jambes des impatient» r<>n>ra* on 
met un bâton dnn* les roue* «l'une voilure peur 
servir do (rein. Toute la malice de Baaljr et de Coite 
e»t Ik «ledan». Kn attendant le teuip» tauv. La» 
mineur* ont déjà touché une paie depuis le ao«veau 
inrif el... un a "(icore lo temps, C'e*l égal, ;nV«l 
ails une si Escalier et Brioude vont trop rltr.il jr 
«n a liougremont qni vont trop doucement. C«t 
un peu l'aria de beaucoup d« mlnoori. pnelquip» 
nn> n qui je demandais : •• Eb bien que dis-lu l»U 
grèv" ? —Je di» quo . 1 * n'y «’ompreniarien. oo pin* 
t. d je comprends qu'on nous roule. ■« l-e* pauvrea! 
Avachis par vingt aiè-clea «le servitude, il* n oient 
pa» songer qu ils pourraient maiciiorêCUls "tattafl- 
dent louiouts, comme un tout petit enfant qu'on 
leur tonde la main. El c'est « «pendant h entretenir 
cet avachissement que travaillent, consciemment 
ou inconsciemment, loua les poliliciaox, b Innés OO 
rouues.en promeliant au peuple do faire se» affaire» 
en *on lieu et place. 

>'«n déplaise au ilémorud, journal de» aclieo- 
n.ine», si la grève n'a pa» liott avant le coogiès île 
Coinmentiy. c» n'«st na» parce que les niiesn ne 
veulent ja« In fan» tout comme Tanné» dernière* 
où on l.i leur a fait voter deux fols sans la faire, 
|mi«» qu'il» ont toujours •' tendu d»s ordre» quio» 
.««■ni pu* venu*, il» ne la feront celle année qu* 
»'il« lavent l'iiiiponer et «'il* «ontdécid»’’* h m»rch*r 
même malgré le Laraité national, qui, lai. a h>«’ 
lour* le teinji». Le Lan nié fédéral a le devoir, é«v»M 
i«» vole» "nus par le» mineur», de déclarer la gvèw 
au plus I6t ; ou alors les mineurs auront raison d» 
du», .oiniii" iaiiuée dernière ; . Qu'est ce qu» «''J 1 
signifie ’ nu nous a demandé notre avis et ou ne ■« 
«uil p.vs ! Nous votoni la grève à de forte» nrejoHlès. 

«\ on no lu fait pu»! Nous prend-on pour dre pa®* 
tin* et sommes-nous trahi» ? » Voilà comment plŒ* 
lient Corps les noupeous moire le» eamaradr». t®*" 
piciona facilement entretenues juu ba agents d«» 
Compagnies. 

m oa ne veut pas tenir compta «le In volonté d»* 
mineur», on lit nu* Ii les consulter. VuilÀ lal«'K''l u '* 
Si ou a peur d'encourir des reaponxatil* 1 », « n * 
relire, lie U *orte, le» meilleure militant* n» mp - 
jioi teront pu» la part qui n« .luit revenir q“ 

I UfTeurs C esl re qui arrive ici, à l irminjr. CoU* r *‘ 
,|f*lr*iê par prnsfiur toute U corporation rt «»• *' u ^ 

1 luiuroent trait*' «le vendu. Quanta moi, je o'»°® - 
rivu, et jusqu'à pr. uve indéuiahle, j« no cbang«*J 
pus «Tans sur son compte. Je regrette seuleui»®* 
qu'il oit d«* vue» si dlfférontr» de colles du t’-""* 1 ' 
fédéral. Parmi ceux qui font le plu* combat!®- « 
trouv.- ÎInoude, prémdnni de notre Syndicat. 
Itrioude est Ini-mémn traité de vendu, par un 
nxiiibro. il val vrai, mai» cela esl. It faudrait po‘ 1 *' 
tant * entendre, i .oite est vendu parco qu il • 
écliouer U grève générale, lirioudeest vendu p* 1 ** 
qu’il n'a pi* pu T un poser. 


I ci, A fiirmiiiy ol dans le* « nviron», ri«u ne houR». 
t a pre«»« locaie est mucUi.-.A«ir.uno noie émanant du 


(li Sunpln tuppotiUoo. 


ui iv La parce qu'il n'a pas été tcUU compte d« 

| deux referendum* d» Tanné» dernière. Si < n u • ' 

rien aujuurd'hui, en «erm bien nlro « t ce» calofflO"* 

auront encore pim do prisn. 

L"« vnilUnl» paient pour les trembhrani. 

t.VUUUB**' 


LES TEMPS NOUVEAUX 


toire entre Ferri, Torali el sr>n ailcple» fui vraiment 1 
un spectacle non moine amusant que le» autre» 
ippcIüclN théâtraux. Il va tua» dite <|ue les 10 U- 
rêl» «lu pv.détariat n'svuirnl rien » voir ans duras 
ni., ns. 4*» congrewUtes, toute» visant U uarlrmen- 
tarisme. 1.6 plus iuruu> c'est que Furi le r*»».lo 
tionnairr sie.t, s'est »p|sw A l'abolition <lc la 
direction du parti et A U «ulnliluliuii d'une umpl- 
adminisliation, pitres que cette mature. *-Ul dit, 
naruit «lunn>' raison aux anarchiste- 

l,o Congrès a liai en un doux et louchant accord 
entre les doux frai-lions belligérant*». -mit A recoin - 
mcncer l«» kmeclives «Uns le» journaux et b— 
revues, 1-n décision s été défavorable, A un»- grand* 
majorité, au paaudo-révoluüouuair* Fsrn. Le» 
concession» opportuniste» A la tmurgruiiio et au 
gouvernement. paliouê.-» par Turitli, ont été Inrpe- 
im-nt aopronv e». 

Les fusillades contre les paysans «te UnJeU, 
sont le* eomracntaire» du gouvernement A **s bons 
amis du Congrès dlinula, cbAtreurs des «’-nergir» 
prolétaire». 


Quelque autre eorr«'*p.ndnnl de* Temj.« iwwimm 
ayant traité de la grève générale â Florence, je 
compléterai 1rs renseignement! rn ajoutant qu* 
plusieurs anarchistes ont été arrêtes, t ne parti- 
d'entre eu* ont été libéré» aprè» la cessation d«- la 
grève. A Itifredi (aux environs de Florence), douie 
cainaruiirs qui causaient entre eux de la grève 
furent nrrêh-s, cl Ils seront poursuivi* »ous l incul 
paliou d’aasociutioo de malfaiteur». Cela donne uu- 
idée «le In liberlé élargu; par le ministère si « lier 
aux üocinlisU*. En «lépit des erreurs et de l'hostilité 
des socialisto» contre la «ri-ve générale, celle-ci il 
été une manifestai ion révolutionnaire, min MB» 
importance, puisqu'elle a montré au prolétariat *a 
force, et A lu bourgeoisie »a faiblesse, si b- tnonvi- 
meut qui est .tous les iiiaiua du travailleur «'arrêt. , 
A In prochaine ! 

(14 septembre.) Cvtilis». 


et gouvernant* ou aspirants gouvernants. Il te 
résume en d.-u* série* de .li*c.u»»iuiu, l«* unes mr 
1rs mesure* 4 adopter puni réussir enfin, peut-être, 
tout «le même un jour, A faire entrer M lgb'*ias »u 
Parlement, In terre promlM-; le* autre* sur le» xu- 
in A nés à donner audit Itoldo, .oinni* «lire* leur «lu 
journal El Stxûlùla, et autre» menu* < otnpêra dé 
cuisine. 

Pan* la première ««•'Mon du Congrès, S. Igb-*ua 
IV féliciUil d'! o «|||C le. tiarli par lui nommé parti 
soclalis'r giandis-.iil, faisant •entir «U plu* en 
plu» -u» force A la bourgeoisie •. One le parti en 

I nntinn grandi-**, il eat permi» d'en douter. L’.tn- 
alousi* en mat** continu- d* négliger le* tnnU- 
lions qui lui sont fait*-*, In Catalogne ne munira 
guère plu» de svmpaUu* pour MM le» fntui» d* pu- 
lé*; niait que 1rs parti» et le» journaux Uurïmil 
coutroen««-nt a éirc pénétré» ib considérai. «.o pour 
OIM équipe Je politicien* qui u munirent .ligne» 
d'eux, c'est vrai. I «• lénioignagr d* El /aiparaai, 
dan» un article do fond an peu postérieur au eu- 
grès da Gijun, pourrait lulllr*. U lieparnal disait 
clairement qu'il voyait «Uns le parti Iglesias on* 
fore» capable do faim éch*c A l'effort des masse* 
inspirée» par I idéal anarchiste, Quant au» inten- 
tion» «i lglr*ixs. IU Importai était dan» le vrai; 
quant A sa fore* réelle, il « atuMit quelque peu. 

p. -S. — A la septième Mance du Congrès de 
fîijon. un - socialise ■■ dit nom de l'a*cual, év>- 
iletninenl mal stylé, proposa qw I» congrès mani- 
festât son mécontentement de ce que certains * m- 
reUgiottiulrc* * d* France et de llolghjod avalant 
accordé gu* I.jue crédit A - certain» politiciens qui 
détestent notre Fard . Cétait proprement mettre 
« la* pied» dan* le pUt *, puisque, «lè» la première 
oéana*. l'ahlo Iglesias. parlant de la grève générale 
do Barcelone, avait mentionné l'appinLsto.ii de mi 
c«.nduiie par le* groupes rt j.«urtiam |. m. tarit, 
mat» » ét.ut gardé d* dire mut de» rnt.q.e-» for- 
mulée» au delà dn l'trénér». Ileoi-j-Mn-c. , e 
l'a», ual s'aperçut bieul«5t de »a bètu*. Sun nultte 
Iglesias étant venu déclarer que « cela u'avail p»* 
d importance ■, U proposition fut r*Urév. 


Cuba. 

U journal Tierra >-n date du 30 août annonce 
l'échec de U grè»«> de» mineur» d>- Cusa Blanc. i , Il 
l'explique par lu inoUessc des préaideuU* de* grou 
pu» ouvrier», leur» complaisance» dao» lu» négocia- 
lions qu'il* oui cru b -u de poursuivre ave» les au 
lorilé» pelite* cl grandit» : les Iravalltnur» le ton! 
laissé conseiller lo calme el In douceur. tandis que 
patron* «t autorités ne négligeaient rien pour assu- 
rvr leur trinmpbe, ffilce par la forco brui ale. et 
ni. -liaient eu campagne toute la racaille pnli- 
cière. 

I».- cet échec. I** travuill.-ar* de la llavan- rrli 
rerent au ntoln» nn enteiunemenl , celui qu» Tieroi 
formule ni co» terme» ; « I.** grève* pacifiques 
sont une illusion aindide ; elles ne peuvent qu a- 
men.-r des désastre* comme ceux .le Tampa. de 
O.-nfuegoscl comme celui qui vient de se produire; 
nous, travailleur*, noua ne réaliseron.» rien, tant 
que li.'U» ne nous déciderons jks.-i A rompre au-c ces 
timidité» et avec cer conventions ; quand nou» fé- 
lon» la grève, il nous faudra «Ure ferme» avec le* 
bourgeois, avec le» jaune* et avec les policiers 
leurs pnltrlaor* ; pour !••« mettre A la raison, 
il.. u» emploicrou*. a il le faut, la força ; ils nous 
ont eux -même* dicte celte règle, e 


Italie. 

ItoMC. — A nouveau, le sang prolétaire a été versé 
pai les soldai.» de la monarchie do Savoie Pour être 
exact, je dirai «iuM *.*1 «:on*L»!.'- ouo .-eux qui ont 
liérotum-mont déchargé leurs fusils sur les paysan» 
sont de* carabiniers, tandis que les pioupiou» 
oui tiré en l’air. Symptôme des nouveaux temps 
qui iiiùria.»' ni. 

la tragédie s'est produite le M ncpU-mbto à Lan- 
de la Fouille» ) au nu jet d'une grève de paysans. Deux 
femme» ayant tenté de j-ersuad» i à de* iuunes de >• 
solidariser avfio do« grevistes, dr* c,ir.tbini«r* le» 
arrêtèrent. 

L«» grévut*-* entourèrent le» gendarmé» pour le» 
désxin. rel libérer les f-tnine». Au nombre «le ton. 
ils auraient bien pu aisément supprimer les deux 
irprésonlant* de la loi : il n'y a eu qu'un coup do 
Uton sur la tête d'un do cas pandore*. 

Mai* cela suffit aux yeux de la pressa bourgeoise , 
pour légllim.-r la fusillade contre le.» paysans. 

I n inspecteur do police commanda aux soldat» 
|e f»u. mai» ceux-ci tirèrent eu l ait. Sans cala le» 
mort* seraient fort nombreux. 

II y a cependant six mort* el pliuieom bloisé», 
que la police a emprisonné*. 

Plus «l'un«- roulante «le paysan* »unl arrêtés, par- 
mi lesquel» le président de la Lrja (syndicat! «le» 
pajMti». qui avait proclamé la grève. I>>s mort» 
sont : Carlo Soprctr (celui qui .« Irap|><! lu t.'-li- du 
g-iidarmel Salem o Carmin*. De Slatteo Alfonso. 
Tarauteta Antonio, Daogtilorn Hocco. tousiueinbies 
du syndicat de paysans. 

Il semble établi que lo* propnéfaires — des fe- 
nêtre» de leurs maison» — ont tiré de* coups de fu- 
sil lur les grévistes. 

Maintenant, A Caudale, l’ordre est rétabli — comme 
A Varsovie. Tou» les journaux bourgeois y rom- 
pu in Trihuna, qui chaque jour .ouvre di'-loga» b* 
député Tu rati — inve.'livent les paysan», les orga- 
Dtsateur», de la Ixija et les propagandisU?», «an» 
avoir un mat pour le* morts. Toole» le» larmes sont 
our la t>He frappée du carabinier, qu'ils ont baptisé 
troa. 

Il ne sera pas inutile de dire que la grève avait 
*tê déclarée pour oblrnir une augmentation «lo sa- 
laire qui, comme l'avoue même la Trihuna, est de 
êê c.-ntiine» pour un travail accablant d une longue 
Journée. 

Iben modeste «Mail In demandé de» gréviste»; 
œa»» !»•.» ganlieos du pouvoir el ib> la sainte pr«»- 
priété ont été bien largi-s... en payant < n plomb. 

Car année ue a’csl |*a* encore achevé.- Jnpuin l« 
mur oh le* paysans «le It.-rra — en grève etix- 
taêmea — tombérnnl sou» le plauili mon-irchique- 
beuigeois. 

s suuins ce» victimes de la lutta* entre le» affamés 
el les alfameurs. »ulaons-le$ en espérant «tu clic* 
•erviroBl, pour l'avenir, A l'ascension du prolétariat 
egric«>|e d'Italie, 


Vit-A-vis do c«-f éclat lr!igi«|U«. de la lutte nutre lo 
capital «itle travail, combien im-»«juin«' apj.ai mssenl 
le» parlotvrb-» du Congrè* d'Imida ! I.e duel ora- 


Itpigas. 

SilMOin. — Le droit d'assoctalioti e»l inscrit 
dan» les codes, el 1.» giiuvernuur de la province ne 
cache A personne qu'il **l démocrate »l nmi des 
ouvris!». Notons encore qu’&Saragossr. il n«'»i pas 
quentioii d<-*iippre»»n.u u»-» garaulii-» coiutitutinn- 
uelles ui de lien de v-mblnblc. 

Ce-»l pourquoi. A propos d'une grèv«- récente, le 
gouverneur a fait fermer le loc.il ..ù »<• trouvait le 
siège uon feulement du syndicat de* ouvriers en 
grève, mai.» encore .1 autre» syndical*, n'ayaut lien 
X voir avec la grève; en même teuijB ou ferma 
ati»»i l'unique «..vole laïque r-xiitant i S«rigv»»e. 

\ « nia co qui s'appelle nupon-r la solldamé. 


A NOS LECTEURS 


l. un d’eux peut-il nou- procurer I» numéro 9 de 
In 0* année, t mars 1877, du flufiefm Je U /«tf ration 
jumsUnne, qui nous manque ’ 


Il n«nu imin.ftiA aussi I»-* noméro* i. t, 7. 9 «i 11 
de U première vérie de* CrAlm .le lu •juiaraiiit. 
Adresser le» proposition» an journal. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Jksct. — Ici atI5.il, le • Centre d.- R»lu.lios Sociale» * 
empêche de dormir lesenor Itamnn Clivera, premier 
rouv«m «le la province. I.e 3 septembre, avec l«> 
secours des gardes civils, il est venu interrompre 
une séance d« > »yi»lieats et fermer le Oulro. En 
même temps, il arrêta le* membre* du Comité direc- 
teur, leur olTranl la liberté proviioir» moyrnnaul 
voreeinoiil d'une jir<«*i«iou de 1.000 franc*. 

Cola devient «Ion.- une inélh-d- : . Cadix, In rihgn 
«l'un »ynd.cal a été fermé; a S. tille, tout*» b » 
sociél. » ouvrières sont etupeiulur» depuis un an 
M. nliuiiuoiii puui mémoire la CaUtbign.-, toujoun 
en état de siège. 

Mai* tout « el« p«.|it-j| venir A bout «le l'esprit «le 
révolu*, do lu volonté consciente et imperturbable »l« 
conquérir le droit A la vir? 

On peut fermer le» syinlirul*. L'agitation *e fera 
«tan» les ateliers, dan» le.» usine» ni dnu* les 
champ* Ia révolte germera sur le* lieux même» 
où se pratique l'exploitation des travail leur». 


Igupus ri Cts. — Les amis politiques de AL l*a- 
blo Iglesias nul donc tenu A Dijon, le is août el 
jours suivants, un Congrès dénommé sofislisfe. 
L* conu.le leadu do ce Congrès était fort bien a «a 

S lace dans Lt Hpoca, Bl Impartial, le Hcrahlo de 
adriil et outra» organe* A In dévotion de» patron» 


Groupe J* projiijundr antinihlariUr du faubourg 
Anlmnc. — lléuoion, tua» lesj*u«lis voir, A » h. I/Ï, 
salle Maillet, fJ, rue Keller. 


Lyre Sociale ■ U la Rire gauche, cercle llié ltral so- 
cial. — Vendredi et mardi, réunion A V heur- - Ju 
Soir, salle de ITnion OurtUre, 12-11, iu. «le l'E«- 
pérance (XIII*)- Ordre du jour : Répétitions. 


Les camarades libertaires bonite.-* ri femmes) 
désirant fuir, «lu t b élire social, i..-u»«nl «e faire 
inscrira l..u» loi mardi* «I vendredi», au siège social. 

La Lyre Sociale de In line gauche, «l.-piii» p«-n .le 
torop» «»l libsrloirv ; elle a supprimé d<- ••» archi- 
vas loul ce qui avait uo caract. re d autoiité, c'. *t- 
A dire, ifalut», régin»eur, vice-rêgl*»eur. régi»»etir 
adjoint, qui l'encumbrsicul de leur vanité mal 
placée. 

Le* camarade.* uo lr«uveruut donc que de* ainit 
qu'ils «idsrout A faire de la bonne beaogoe. 


Soci/U IndlIUte pour U fonda lion if une r.Jea.e 
anarchne en France, — Dimanche ih «eplembre. A 


LES TEMPS NOUVEAUX 


5 h. I 2 «1* I ani+*-midi. eall e de l'F.maneipalinn, I 
38, ru* >1» J Eglise i.rrorllr , grande i> union pu- ( 
blique et cualrâilicloir# : I . 

De U nécrasilé J un groupement de cottirauoisoo 
pratique, par ffuUul 

l«u tJle d< la femme dan» la coisnia lllrtfllir*, 
par Papillon : 

Dn file ilr I individu dans U colonie libertaire, 
par l’rnncis Pro»l ; 

Avec le concours Je diwrs «ufrei orateurs. 

Eoirée : o fr. 30 coiinira. graiuli» pour te» 
dame». 


t. 1,1er Wn, bibliolh -«lu- lite-ruir». — Le woupe 
d'iQiU&lire fai' appel A I* bonne «dimte Je* c.nn.i- 
r.nlrj qui ><•»! j .artisan* <le I .riivre el le* prie Je 
o»u» aider »' it pécunioirvuieoi, *oil par lerrvoi Je 

volume». 

Réunion samedi. A h h f i, salle Doucher. Il, 
rue (Olx-val. Causerie pur le camarade RutauJ. 


prnpageinl le inaoiri'Hr oui soldai* publié par le 
Libertaire, »• il en le faisant afficher nu disriihu> r, 
s ait Invite*» A envoyer de» tend» ctu Emile •»ui - 
criard. :. place de la II '‘publique, ou cher Louis 
l.eglnlier, i». rue de te Tannerie . 

Ira groupes Le< Affame) ni Le» Un ne mu I’a nia- 

nt- -a trouvant 'ou» le» Jitnam lies, A i heures, clie* 
l.eglohoc. 


A ai km. — tiroupe Je propagande pur la parole et 
ht tenu — Samedi, 27 courant, h K 1». 1/2 du soir, 
au Cent de Piquet nu coin de la rue du (U>q , soirée 
récréative nu prolit du journal en voie de forum 
ti»n, avec le concourt du camarade Alexandre, de 
*a compagne. el de plusieurs outres camarades. 
Chant» ei poésies libertaires. Entrée: 0 fr. 10 au 
profil dudit journal. 

Scia. Celle soirée Unt strictement privée, prière 
* de présenter** lettre d'inviuuoii. 

Lldte Utttr. bibliothèque libertine du XV, av»r- j 

ni les camarade» quelle organise une létc faim- , Mmmuui:. - Le camarade Liard-Courlnis éUnl 
Iule pour le dimanche 5 octobre et e.j^rv qu’il» liber* le 30, les uonbreux amis qui voudraient lui 
voudiont bieujr apporter leur c.iic"ur* pour aider •en-r la innin ou passer quelque» inslante avec lui 
li déliter déflniUvemenl In bibliothèque. | n auront qui a»»i»ler à la soirée amicale qui aura 

lieu le 30 septembre, a 0 heure» du soir, dan* la 

* «aile du miUI-miI du t*nr (,ra»»et, boulevard Dugo- 
in ter. 

Thedlrt libertaire. — Réuni.. n vetnrdi. salle Rou- 

.h,. ,. U. ... l abial. I » l, i l Mw I. lo» , ir „ op , ibtiui „ ^ _ 

tous lesminedis a H li. I 2, au local, i*. chaussée 

• | Koreel, S.iinl-Gille». 


L Edutif'im libre du IIP, SA, nie *'Jin|»iD. — Li- 
brairie bibliothèque p«ur U propauai i n d-, vres 

anarchi-le* Ouvert luin I"» luodiv. mercredis el 
samedi». d« s heure* A 10 heure*, dimanche» et 
juur* terié» de •> heurt* A midi. 

Dînant h» 2* trpterobf*. »oirée familiale A 
b h. I 2, salle Joie», o. boulevard Mogenu. Cause- 
rie par un camarade. Parti* d* concert nie le con- 
cours des poète» • baasonniei». Tombola gratuite, 
nombreux loi» Vestiaire 0 fr. 30. Entrée faculta- 
tive des rotnpaKU»* et de leurs enfants 


Pour la G erre qracealc. — Apré» avoir parcouru 
la première pmie de g»n itinéraire, le camarade 
l.iiaull e»tpir>enu A Marseille. 

Il vient d établir sa tournée en remontant vers 

Pari» 

Il sur* donc A Celle, le» 27 et 2» septembre; A 
Bésier». le 2V. A Couisan.le J0 i A N ai bonne. le» 
I" «t 2 octobre : A Taches, te 3 . au lioncau, le» 4 et 
5 ; s liordeaui. D* h. 7 et H : A Augoulènie. le 0 : à 
Huelle, le 10 ; a Hnchefort, le II ; a Pailir.n, les 12 
et IJ ; A Tout*. le 15. 

«.iroult prie le» camarade* et groupement» d' Vgetj, 
\llu , MuuUuliiM), Cannant, Limoges. Nantes el 
lire»! de l'excu- r. Cet hiver, il fera une seconde 
tourné» dans l'ousst et le *ud-ou«at qui donnera 
satisfaction A tous. 


N*»-Y.i*x. — Réunion du Groupe fiAvrfuire de 
langue française, tous te* samedis soir. A ‘3 heure», 
la l’v-ntion française, 23. Hancock stieet. 


POUR L'EDITION 


Il cal parvenu. <l>'puis le d'-roisr numéro, un» 
dinmied adhésions. Four peu que c»la continue avec 
cet «airain, uou» aurons I» compte au te* décent- 

bte IWÜ. 

Mai» je suit forcé de rappeler que c’est uu I" dé- 
entre l'JOS qu'il faut Mro (1x6. 

J. 0. 


itouiiVMHH 

uombr- d ''niants A la montagne, a eu le plaisir de 
le» voir revenir d* Wttv vlUépJatvif av*o des min' « 
réjoui** une ph) siouiunie pteitie de gau lé 
santé tnaniraot ;nh»i le résultat heui eux qu'obtient 
Tœuvr philanthropique quavait lancée le . ima- 
r»d« Sébastien Faute par son juurml Le (Juididien, 
*u»ie A luuu*'ll» non» eorame» Oer» de »uccéd*r e 
qui, nous i espérons, tout < a taisant le bten. ser 
vin ii inonlrer ■> que peuvent ite. l'amarade* forts 
d» l*ur» convirlmn» »l 1» leut» drnila. V.u» avon> 
»U I» plti'ir de constater U bonne ha< moiu- qui 
n’a t-w ,lr légnet |iarmi tou» ra» (‘Oinutt élevé* 
»n ' "rmnunaalé, sous l u-il bienveillant d un inouï- 
'' urauquri nue» »"tumre t» uieua d'aAr> v»i>r m 
-log < poui l'impartial né el la ju»tl< e uvee taquello 
il a »o dirts-T t ell» petit» lr<iut«e de gamins qui i«- 
firnnmt. tiittea d» »• v-pafr. mai» j .yeui en 
pensant qu ila te t> trouvroul plus nombreux l'an- 
née qui vient. 


AUX CAMARADES DE PROVINCE 


• itou fit if mcllre the: Uatte/toiilairei tin jour- 
nul ri 'font fi t y.n ' ',uerre, Patrie. GatH'ine, de 
Ch. Albert, el Organisation, initiative et cohésion, 
dr J Crave. Prisée aur r.tuiomdee de In réclamer. 
Il* t'onreronl, i<jaleinn\l dan» le> tare », l'édition non 
illudree de i.uerre-Mililaristne. 


Le* /leur Haricot», im.tgr |K»ur r'iifaiitn, nar l'araf. 
laval ; 0 lr. lu. Par cinquanti-: franco, I francs, |« 
. ont : frauc", 7 fronça. 


lluerre XI i If « it rf «««t «• éditiou illuslire de 
10 de»*in* de lleidbrinck, IMuauD. Il»rrnami Paul l 
Jelianiiri. Steinlen, l.ofêvro, Luco, Signai-, Vallut- 
ton et Willrtuin». gravés par llerger. Pria «lans tu* 
bue aux : ; fr. M); par colis postal : 8 fr. 10. 

I. édition non illustrée : dans nos bureaux, 
2 fr. 30; par colis postal, 3 fr. (0. 

Ce» prix »"iil réservés A uua lecteur». En li- 
brairie, t* (r. l'édition illustrée ; .3 fr. 80 |V-dilii>n 
non illustrée. 

Il nom reste un certain Qotnbru d'affiches Contre 
la tiuerre. Nous 1rs teU"iis A la di.»ponilfnu de.» cama- 
rade», a raison de i francs le cent. \u-dr*»»,u» de 
ce immbr», D fr. 05 i exemplaire, port compris. 


OEBNIÈRES PUBLICATIONS 


la-» .Irtnluret de Sono, par J. Gnavc, 

franco 2 7S 

Ia Colonne, pnr Dtscave» 2 75 

tu/eur d'une ne, par I*. KmirontiifR. ... J • 
Non tenir» d'un révolutionnaire, par I.imiam- rt 15 

vu», préface de hnenu 

lut imtite et llreof/r» v»i , p.ir J. -U. L» J.ra- 3 Î0 
Litni I A3 


BIBLIOGRAPHIE 


La E«cu rla Moilerna de Kareelon», 70, calle de 
liailen, vient de faire paraître le 2" volum» île 
t nmpendio de ffûlorin unireren/. par Clemencia 
iurquiot'l. Prix : 2 francs -, franco : 2 fr. (3. 


A voir : 

I bat Ihrihi. dessins de Couturier, numéro spé- 
cial du Haï roche, 32 ht*, septembre IM02. 

|i»siud» d» Cadel. A**irf le nu beurrt, O" 77. 


PETITE CORRESPONDANCE 


II., 0 Movrn. — Page* KAretel 

, iv- d» U SovU.iiu* 
rur vu 'l*ni»nil*. 

G. C. — Ia C'ilmine ait ixpodte* 

G.. A Oui Ion — V,.a* u>us oablU <1« i 


Il nou» reste encore uu» diuine de collections 
«I»* Tr»p* .Vmiifaitr, des années 2 A 0, que nou* 
m»Ucm* en s-ni» au prix do lo frmes, plus le* 
frai» d’envoi. La 7' année continue A ms vendre 
i> franc», ta t" inné» ne -c vend qu’à ceux qui 
achètent U collection enlière au prix crmal. 


l’IuMruir de no» l'-ci»ur» propo».-nt d ichetcr : 
l^'« 2- et .r années de la ItniJie. 

Il voile, ;• année numéro 31). pâte» IriO-AT: 
et Ih.’.-IKâ du premier volume du aupplément. 

ld»m.v année -, numtro» tv. “l, -h, 2*. 30, 32 
34 u *<) inclus. 42 h 52 inclus. 


ff . •) t'iiilte. — il fr*ue« l'niiuS* 

■ U — L'abduuemMil avr» »»rvl. 

f.U'irii i,.. rue lloile.it, — Vvux-Uk po»*" oli«« le 
U.lr. . il», •<."»• A. Wnollla*, 41 - u 6 fr. 35 a j,r«adr» 
l«iut ’, *x*«|ilairv». 

Il . A fl.rm. «7)1,11*. — LilL.'Xrapbie -xpediv». J* a'** 

I 1. le iiom-n-, du(..inible- .te. i.iunvoax J-ovaud*». 

1. C. 0 .Irfioy- .V-/1U' — Votei lu vitra da *i*r« »• 

..uvaliui, l.e.-luvn rufnnlinel dlutleta», pur E IteviiMt. 

Illirairiv CI,, ll-lagrave. 

'.. O — Je n'ni p*» parole* d'un retoUéea 

allcioai.'l, », I,* .ai, .,11 on p»ai •* U-« pioourcr. 

H A Troi/ei. — La idar* n»u« niiut pio [mivu io«Srvr do 
• MpVtv-Mi. .u . > reui.i. n — J uivul* ua colle, 
f* a la ' hapelle-lei-llertaim.ini. — Cattefuls-ri. j'*°* 
'»• n..n, 4 ru« moi-mf ro». 


VIENT DE PARAITRE 


L" h nation Je la momie, par Letourneau, édité 
pui la IllbUoIhé'/iu dr* Vetup 1 Non veaux, 54, ru» des 


1 ;-., , pour I* jiiora* 1 : A. G , 
Pu,,, t lr. »• — Ijnetra r, 

. Nr»-Y«fk, * fr v» J. T 
X'iiatf -lerberd. I lr 


Nirniir, o lr. -m. — V.U-t 
larn.l". .1* t*l,al«r>. S G-T* 
. . 3 fr. — u.,e fr. M>. -b“ 
l’i.nr i.r-dimuar rexteUnc* * 
tf. T.. • r - - - u « 


fr 


. - M»v 


|i > Stini-NicoUv-lii-l'ud, — O.. A f-itUan. — 8., » 
I.Ump**. — SI , • Liaiox**. — 8., ft Ctemei.l*. — l'.'J • 
• ' ■ — U . BinJigSMi — O.. • <T.«i u. — l- 

*o llivn. — I’.. V iteauta,». — b. h I .«u-,iiii.». — S?.. * 

t.iauq- , , -Mi,, 4 H|.»rit*. — U«çu lii«it»r«» *t mendst» 


Le Gérant : J. Gasvi. 


»*»u. — tur. ut- »u»x, ace mjics, 7. 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

P&r&iMADt toui les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr. B • 

Six Mole - 4 • 

Trota Mol. -2 • 

La* aW.oaa.ai» U pauaaal ttra pi'Ii « 
lonkraa-paau da tau paya. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 — PARIS (V') 


EMILE ZOLA 


Emile Zola est mort. 

I.n construction d'une œuvre énorme, conçue 
dés la prime jeunesse, poursuivie avec une per- 
sévérance acharnée, d'abord ou milieu des 
soucis continuels do la vie précaire, parmi los 
sarcasmes ou le silence, plus mortel quo les 
injure* pour l'écrivain, puis en pleine fortune 
et en pleine gloire, occupa presque tout entière 
cette vie de puissant labeur : l'homme qui a 
célébré si magnillquement l'effort humain pré 
du d'exemple et fut un ouvrier do lettres qui 
fit en toute conscience la besogne une fois 
acceptée, aussi bien pendant les débuts difficiles 
qu'au temps où l'orgueil ingénu des lutteurs 
victorieux lui aurait pu conseiller le repos. 

Ce n'est pas l'iustnul de porter un jugement 
sur colla œuvre considérable, si variée dans son 
apparente unité- : sans doute dans cette histoire 
do la fumillo llougo», depuis ses origines jus- 
qu au docteur Pascal, dernier de la lignée, la 
thèse primitive des influences héréditaires repn- 
rall souvent, expliquant les uctos présents des 
individus par les actes passés des ancêtres, 
proches ou lointains. 

Toujours aussi Zola garda une imagination 
de romantique dans l'observation du détail 
réel et précis : cet historien des petits faits fut, 
de La Fortune îles Jlmojon h Travail, un prodi- 
gieux visionnaire, grandissant en personnages 
et en aventures d'épopée les êtres et les gestes 
de l'époque contemporaine. Mais dans ccs 
T j®gt volumes touffus, chargés d’épisodes, où 
*’agilo et grouille, A côté des premiers rôles et 
des comparses, In masse obscure et confuse des 
foules, U année en année, l'idée que Zola se 
faisait des choses et des hommes sc modifia 


CUICUl. 


,)o plus en plus, U élimina du monde de lu 
Poncée l'idée d'autorité, pour «'accepter plus 
nuo les notions fournies pur l'expérience scien- 
bfique ; mais il ne fut pas toujours très éloigné 
u attribuer, dans la vie publique, aux savants, 
^“sés représenter In science uhsoluo, la direc- 
tion des sociétés et il semble bien que comme 
• e nanet comme aussi. duus une mesure donnée, 
-rtholot, il aurait volontiers admis, A certaines 
® Ur ? a > un gouvernement de mandarins et il 
«'n»i rétabli dons la hiérarchie sociale 
aotOrilé qu'il ruinait plus ou moins consomm- 
ât, dans le dornaiou intellectuel. 
dnn 6 f e , st P 4 * cûpaodant qu'il eût pris parti, 
j, sociale, «lu côté des dirigeants. Ni 
L u factionnaires, ni ses politiciens, ni sas 
soni'*^ 19 ' n * 808 Officiers, ni ses magistrats ne 
•'On * J, |. 0ls 00 beauté : ses romans d'obs«>rvn- 
IQ.,' . '* apparence indilli-rerito et impassible, 
JUi»nn'x S i Sft f' r * !a démesurées, outrées parfois 
1 n la déformation caricaturale et, de fllana 


A Pot-Houille, fermente hideusement la grande 
pourriture bourgeoise. 

Au contraire, de l'/lsrommot'r A Germinal, la 
vision du inonde ouvrier s'est transformé!', cher 
Zola : après les silhouettes amusantes de bam- 
bocheurs parisiens, figures un peu convention- 
nelles d'aprèsle médiocre livre de Denys Poulet, 
!s Sublime, co sont les foules dolentes ol révol- 
tées, lu grnndo détresse du lu mine, launonm- 
lion dos temps nouveaux. 

Mais si, dès lors, le romancier jugeait désira- 
ble et nécessaire la disparition de la société 
actuelle, U demeurait ea dehors des luttes, tout 
entier A son travail d'ecrivnin. enfermé uu cen- 
tre de son œuvre, peu désireux de l'interrompre 
et de la compromettre on se mêlant aux batail- 
les sociales. 

Il pouvait sc laisser vivra ainsi duos une 
quiétude égoïste, produisant régulièrement des 
livres aussitôt enlevés A des milliers d'exein- 


tnais tous te recommandent par quelques qualité., 
ce «pii Ml plu* rare dan» l'œuvre <1 un écrivain. 

Il eut »*•-» faible»»*», comme «1e rechercher d'être 
de l'Académie, d'attacher quelque prix aux déco- 
rations, aux honneurs. Man quel homme n'a pi» 
quelque faiblesse dans sa vie ! Au surplus, Zola sut 
ruchcter le* sienne», en jetant tout cela pat-d'-»»tu 
boni pour prendre la défense de ce qu il entrevit 
être la vérité. 

tlieu plus, l'affaire Dreyfus lui lit connaître plus 
profondément les injustices rocialo», et le lit »' atte- 
ler résolument à la recherche de la solution de U 
question sociale «Uns se* nouveaux roman» 

IA. il y subit 1'entr.ilueiuenl de tous le» • «nstmc- 
teur» d'utopie ; absorbé par son idée, il né«liff-a Ire 
contingence», subordonna les faits à l'idée pré- 
conçue qu'il voulait démontrer : de U des fai- 
blesses, comme liant Fécondité, sur .lequel Tratail 
présentait déjà un progrès. 

En somme, c'est un homme qui disparait. C'est 
d'autant plus A déplorer qu'il en existe si peu! 

1. GuaW. 


plnires, traduits dans toutes les langues du 
inonde ; honoré pour son labeur et sa probité 
littéraire mémo par ceux qui n'admiroienl pas 
intégralement son œuvre. Au seuil do la vieil- 
lesse, Il a délibérément renoncé A ses travaux 
ordinaires, A la méthode de vio qu'il s'élail 
fuite et il s'est jeté, sans hésitation, dans la 
plus effroyable des tourmentes. 

Le jour où il init son nom au bas de la lettre 
J accuse, il accomplit un acte révolutionnaire au 
premier chef et, comme il était naturel, comme il 
l’avait pu prévoir, il attira contre lui lu coalition 
de toutes les haines, de toutes les sottises et de 
lotîtes les (Achetés. Ko ébranlant l'une des 
poutres vermoulues de la charpente sociale, il 
risquait de renverser tout l’édifice; il dérangeait 
la vermine diverse qui s'y trouve confortable- 
ment installée. La vermine se défendit A sa 
manière, d'autant plus irritée que l'attaque 
était plus dangereuse pour elle. 

Dans la nuit irrévocable où il est entré, elle 
poursuivra de ses clameurs obscènes la mé- 
moire d'Emile Zoln. D'autres lui envoient, avec 
une grande douleur, un suprême adieu. Son 
ado demeure, qui n'a nas encore porte toutes 
scs conséquences : il dépend de ceux qui 
menèrent avec lui la même lutte do parachever 
l'effort héroïque. 

PiKMiir. Ql'illaiid. 


EMILE ZOLA 


Kmils Zola est nmrt. Mort en pleine vigueur, 4 
la suite d'un accident ntupido, comme tous Te» acci- 

"*°Tou* »»• lecteur* connaissent quelle fut son 
(Ptivrc Kilo fut énorme; mais, ce qui r»t mieux. elle 
$e lient serrée et compacte. (ju«ilque*-uas d- ses 
|ivr <-9 certainement, sont inferieurs A d autres, j 


Nous avons reçu la lettre ci-deMOt». tlerUtioe- 
munl les Temps .Vouivuux tiendront A témoigner 
leur flvmpalhio A celui qui est mort. Si des ca- 
m.irmJa* veulent s'y associer, nous ne demandons 
pas mieux. 


Camarade Grave, 

Ne irauvex-vous pas qu'il serait bon de grouper 
le plu* ei and nombre du camarades possibb-. pour 
aller déposer une gerbe «le lleur», «u nom de* 
Temps Nouveaux, sur la tombe d'Emile Zola? 

Sil ne fut pas un anarchiste, il lit beaucoup pour 
l'idée, «I il me semble qu'il a droit A toute uolro 
reconnaissance. 

Si vous crojei la cho»>- utile et pratique, vous 
pouvet in'mscriru pour 2 franc», et compter sur ma 
présence. 

Cordialement h vous. 


LA MANO NEGRA 


Ko 1881, le commandant rural d« Jets» Anda- 
lousie . Toous Montfoiie. ot U capitaine Oliver, 
«ligues prototype» «lu lieaWnaot l’ortas, ont envoyé 
iu li igné des paysan* andulous coupable» d'avoir 
voulu vivre nt secouer l'esclavage, il» avaient, ce* 
misérables, une étrange ■•b*tiuati<in 4 vivro ! C»r 
depuis plu* «h- vingt ans <|u'il* Sont an bagne, il» 
n'ont pas perdu l’espoir d'en sortir. 

Il faut qu'ils en sortent, connue sont sortis de 
leur geôle ceux d<- Montjuich. 

|.a Sueieilad de Varias, de Maiaga, dan» 

séance «lu mercredi to septembre. » décidé d’écrire 
A tuu* lus joui naux ouvrier» d'Espagne pour appeler 
l'attention de* Sociétés ouvrières et faire organite i 
le même jour, dans toute l Espagne. «les meetings 
on faveur des victime» delà llano Xs-jn. Il faut 
laconter tout au long le crime et délivrer inno- 
cents Si le seul récit des faits no suffit pas. su l'opi- 
nion est inconsciente A ce point quelle hésite, le 


LES TEMPS NOUVEAUX 


8 li, 1/3 de I apnê#-miilL «Il' *!*• rfiswiwqialfcN». 
3h, mr I- IKgli- lirsoeJle . grande fTiuion pu- 
blique et contradictoire : 

D* I» nécessité J un cr«»ai>* in©nt .!-• coromunitinc 
pratique. pur «L Kuuq I 

Du rôle de In fi-minc >Unt la coloui* libertaire, 
par Papillon ; 

Ou rAlc .!'• l'individu ihn< la colonie libertaire*, 
par Ki ancil Proal ; 

Arec le concours .le diwr* autre* ..raleur*- 

Entrée : o fr. 30 cntitnf*, gratuit© poor 1rs 
dsmet. 


■ Bpcronnier», Bruxelles. Dan» nos Lun-nu», o/r. 2i; 

! franco. O fr. HR. 


L'Ider libre, biblwlli"<iu« 
dinilinlir* f.«ii appel à la bonne 


r libertaire, — le groupe 
_ bonne volonté dus oiniu- 
ra.lea irai «ont portuaire .le l'.rurra et le» prie .ta 
Buti.» aii er soit pécuniairement, »>.il |»»r l'envol .la 
volumes. 


A — Le» camarades <| tu auraient rinlcnli.'a 
J.' coopérer à... Yai.ainiuemmt Je l’armée on 

E ropagrnnt le mamfrtte aux soldais publié p..r le 
ikrrimn . «. il en le faisant alBcber .>u distribuer, 
»<>nt invité» A enrayer de» fond* cbex Kiuili Un 
cbard. 7, place de la II. 'publique. ou cher Louis 
Leglober, r*. me do lu Ta une rie. 

Le» groupe» Le» Affama ol Lrt Kaneaii Je raulo- 
rt Ir -• trouvent ioui je» .limamlie*. A S heure», clin 
LeglotlcC. 


Autos. — Groupe île prépayant/* par lu parole rt 
lr« écrit». — Samedi, 27 couracl, ù s h. I 2 du soir, 
au lient de Piquet au coin de la ruedulloq , soirée 
récréative «u prolit du journal on voir» de forma- 
tion, avec le concours du camarade Alexandre, do 
sa comjagno. et de plusieurs autres camarades. 
Réunion samedi. A K h, I 2, »alle |t.»u«*her. Il, | Chants et 'poésie» libertaire». Entrée : 0 fr. lu au 
Il 11* val. Causerie par le camarade Billaud. . prodt dudit journal. 

Vola. Cotte soirée . Uni Mmlrinenl privée, prière 
• de présenter m lettre d'invitation. 


L Mer htre. bibliothèque libertaire du W, arer- 
lil le. camarade» qu'elle organite une fête taini- ; 
liai. pour le dimanche S octobre, et etpère qu’il» 
voudront bien y apporter leur encours pour aider i 
A édilter déflniflvemeiil la l.ibliolJiAqae. 


Minsxiiuc. — l.e camarade Liurd-Courtoi* étant 
libéré le 30, le» nombreux ami» qui voudraient lui 
serrer la main ou pisser quelques instants avec lui 
n auront qu'à assialer u lu soirée amicale qui aura 
lieu le .10 vpieiuore. à 9 heure» du »oir, ducs la 
salle du sous-sol du bar liraSsel, boul. vaid Itugo- 
inier. 


TAi»! tri libertaire — IléuaitiO «auredi, salle Bou- 
cher, II, rue llébeval. A K b. I î. Présence .l« tou» 
les ratnaisde». 


LBiluetlion librr du llh. 2f>. rue Chapon. — Li- 
biairi.'-bibliulh' quv peur la propagation det o uvres 
anarchi.ie». Ouvert b.us lundi», mercredis et 
taiD'di*. .le » heurvi A i" h.-urv». dimanche, ot 
jours fériés de 9 heurt» A midi. 

Dimanche 2* septembre, »otrée familiale A 
B h. 1/2, relie Joie», », boulevard Maiirm .. Cause- 
rie par un camarade Partie de couc»ri »»«■ U con- 
c«ur» de» |«.>'t»« chansonnier». Tombola gratuite, 
nombreui loi». Vestiaire « Ir. K. Eutré* (aculU- 
Uve des compagne» et .le leur» enfants . 


Pour la Cirera yei uralr. — Après aruir parcouru 
lu première partie de ion itinéraire, le camarade 
l.iranlt estpanenu a Mai ville. 

Il vi«nl d'établir m louiu.e en remontant nu* 
Pari* 

Il sera donc A Celte, le* 27 et 58 septembre; !t 
Bélier», le Î9; A Coursai), le 30; à Narbonne, le» 
I" «l 2 octobre . A Tarbes, lo 3 , au Boucau, le» 4 et 

A Bnrdeam, Ir* 7 al b; à Augoubiue. le 9 -.A 
Ruelle, le III; A lloclicforl, le 11 ; a Poitiers, le» 12 
et U; A Tour», le 13. 

i.in.oll prie les camarade* et groupement* d'Agen, 
AIW, Moulut! ban, Carmaut. l.imoge*. N ante» et 
Brest de l'eicubrr. Cet hiver, il fera une seconde 
tourné' .l,.n« l oued et le *ud -ouest qui donnera 
BObifaclion à tous. 


Croups libertaire l’Vititm llruzelloiie . — lt.'uni..n 
tou» le» samedi» a S li 14. au local. 18, chaussée 
I Fores!. Saint-Billes. 


Niu-V'.a». — IlétiDion du Groupe libertaire de 
langue française, tou* If* samedi» soir. A heure», 
V la' Peniion française, 23. Hancock Street. 


POUR L'EDITION 


,Vi>l. -irons fait mettra chez la depoiilaires du jour- 
•.i • r dan. T* (/.i r. i lîuerro, Patrie. Caserne, de 
Ch, Albert, et Organisation, inllialiie et cohésion, 
Je J. Grave. Prière .nu camarade* de In réclamer. 
Il» trouieroal, egalement .lan> le y ares, l'édition nu» 
Maître* de i.unre-MiliUriimc. 


L»o». — La Ligue .le solidarité, qui avait etvv.iyé 
il Ternand. au di.Ueau de llouii-re. un certain 
n.imbr. 1 dVnfsiils A la montagn.', a . u le plaisir d« 
l.-i voir revenir de leur villégiature avec des min- 
réjoui»», une pbyiionoinie pleine «le gaieté et de 
santé, montrent »ihsi le résultat beuieux qu'obtient 
l'œuvre philanthropique qu'avait lancée le <• .m 
rade Sébastien Faure par uni journal Le iju.ilidin 
n'uvre A laquelle nul)» ».>inme' (1er» de «uccidêr 
qui, noos i espérons. t"Ul >'n Uivant le bl'ti, *e 
ut. a montrer ce que p-u>ent de* .aruarade» f..n» 
df Icui» conricliou» et le |«ui» droits. N -u* atoo» 
eu le plai.u de couslaler la bonne h», mon 
n’a t. »*.’• de régner parmi ions .•«» eolauts é|r»ée 
en cniiumnaulé, »oU» l'œil l'ieiiieillant .1 un mon. 
leur auquel noos s'imtnet h.-uteux d adi- -. r 
. |..g - pour nmparlialilé et la ju»tk> e ivre, luquello 
il a *udtnger cette petit' troupe .Ir garoiui qui re- 
viennent, tristes <!• i-par. r, mai» jnjeu» 
pensant qu’ilase retrouve unit plus noii.lrvnx 1’ 
née qui vient. 


Il «st parvenu, dupuis Ir dernier numéro, une 
.brame .1 adliéMons.Puur peu que cela continue avec 


Mais je suit forcé Je rapprli-r que c’e»l au I” dé- 
cembre 190Ï qu il faut «rc fixé. 


AUX CAMARADES DE PROVINCE 


Le. ftriix Haricot i, image pour enfant», par Pataf. 
J a val ; û fr. 10. Par cinquante: franco, » Iran e»; u 
. «ni : franc.., 7 franc». 


(•it«M'i*tvA!ilit<is*i»<i»ie, éillli.'i. illusliée dr 
10 dessin* de lleidbrinck, llénnull, Ilermanu-Paul, 
Je h ao n«t, Sleinlnu, l.rfèvro, I.ucc, Slgnnc. Vallot- 
Ion et tVlllaume, gravés par Berger. Pris dan» no» 
bui'aiii . 7 fr. 30; par Colis postal : B fr. 10. 

I. édition non illustrée . dan» nos bureaux, 
2 fr. 30; par colis postal, t fr. 10 
Ce* prix .'..ni réservé» A nos loclaui*. En li- 
brairie. *.' fr. l'édition illustrée ; .1 fr. 80 l'édition 
non illustrée. 


Il nous reste un certain nombre d’afOçhes Conirt 
la Guerre . Nom le» timons A la disposition de» cama- 
rade*, a raison do .1 franc* le cent. Au-desoons d* 
ce nombre. Ofr. 03 l 'exemplaire, port compris 


OErtNIÈRES PUBLICATIONS 


Le» dveniures de Sono, par J. lîisavs, 

(ranco 2 71 

Lu ('(donne, pur Dxsuayc* - 75 

Autour d'une ne, pur I*. KnoporxiNa 3 • 

Souvenir» d'un révolutionnaire, par l.trsi»- 6 11 

ça lu, préface de hncim 

I ntimitei et llevoltet v«r» . pur J .-11. La Jaa- 3 20 

niai I A3 


BIBLIOGRAPHIE 


Ij» F.icucla Ifo.irni.i .le Barcelone, 70, califl dr 
llailcn, vient de faire paraître le 2* volume d» 
t ompendio de liialoria universal, par tllemeucia 
JacquiO'-l. Prix : 2 francs ; franco : 2 fr. 43. 


A voir : 

.1 'ou lllrlbi, devMit» de Couturier, numéro 
rial du GuerocAr, 32 tua. septuaibre 1002. 
Dessin» de t-ndol, Afietlr au beurre, n° 77. 


'» S*lr. Ji ■ i-r.«ùf 


Il nous reste encore une diuine de collections 
de» Tetnp. .Voie en**, de» année» 2 ii 0. que nous 
nx-lion» .‘U vente au prix du l<» fnnics, plu» le* 
fruit d'envoi. Iji 7* année continue À *e vendre 
i. franc», l a I' année ire -• vend qu'à « eux qui 
achètent la collection entière mj prix n*. final. 


Plutieut- .le n»s lecteur» proposent d'acheter: 
!/•* 2' et d* années de la ft.-’o//*, 

/le.olte, 2* année numéro lé), pages 109-I7S 
et taj-t>*H du premier volume du suppléaient. 

11*0,7' année ; nuinéro* *■>. 21, 2d, 2», 10, ïi, 
.U A 10 indu». 42 A 32 in- lus. 


PETITE CORRESPONDANCE 


•te la (fi o 

», rue dv I» ' ' ' ' ‘ 

leur eu dfiuaiiilf. 

li. C — ta (ollMMfHI e: 

(i., A Ch -t Ion — Vue» 

ad (*«*•, 

Il , il huile. — h frsnc» 

. M. — l/alxioti* ratai »*i 
/.». ; m <»., rue lloileau - 
Uralr.-. it», av...... d. V.rv« 

iwur 3 ex.mplûrf». 

H . A Birmingham. — Liihegraphie expadid». J» o“ 

1 1 . .!< nanitf.. dit(emil>l«» .D* IvanMlA dtuaud**. 

t. C. A Amay-.r liw — Voici U litre du üvv# «• 
(«•it'eu Lfflui'f» rnfaiilinet iülilMtt, |.o E f)»*m»t, 
llUrairif Ch Dvlograve. 

H. .A Home. J- n'ai pu» l.rt fiaridet d’un r/rolfé»* 
tllvmsnd, m n» «ait un un |>oni n le» imoeurer. 

• i..d Troiye*. — Lo place non» manque pour iuiéf'T da» 
e<‘iupi«».r«i, ta .la rduuion — J vnvoia un coll». 

I ‘ . A la chaprtte-le* - llerlalmon t. — C-vlU Mm», J'**’ 
•--iv 1». DMinSrM mii-mémv. 

Ii*-:u venr D Journal A. (i., A Vunn« ofr. M. — V.B. 
P»ri •. I u 1 — OoAiru ramtrada* dv Cbelnn, I f' .Ç" 

Nv— Y. rk. r fr .« J. T , a fr. — 11 . 


VIENT DE PARAITRE 


L’Evolution de la morale, par l^tourueau, édit'- 
par la RitlislAéjtr de* Temp. .Vouwaux. 34, lire de» 


— U» 


. I fr. ■ 


IV 


, o , :T ua f 




- M»«* 


Bit'tlvni -Ita rMundo. X If. - 
a tua». 

I) » B*lni-Nir«l«eila.|'on. — c., A 

. — M , a Lun.*... — 8., .V ChuOAi.U. — I*.** • 
— |l a H.xiiinfUan — (i.. * Chalao. — le- 
au Havre - I* . « U.auxu,. _ K., i l.aïunmif. — * 

M'-mp... . -*•. *H r ,«l» - lîrçu tiitihrr» vt «..»*»*•- 


Le derant i J. Gasvs 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V«) 
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.VoaDem.uU prit dtni U. bar< 

p*«U pu«at una «mai*. 
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Ex- journal LA RÉVOLTE 

Par listant tou» les Samedi» 

âVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A Pot- BouiUv, fermente hideusement In grande 
pourriture bourgeoise. 

Au contraire, do lM«ommoir A (terminal, la 
vision du monde ouvrier s'est transformée chez 
Zola : «près les silhouettes amusantes de bam- 
bocheurs parisiens, ligures un peu convention- 
nelles dnprèsle médiocre livre de Denys l’oulot, 
/j* Subliw, ce sont les foules dolentes et révol- 
tées, la grande détresse de la mine, lnononciu- 
lion des temps nouveaux. 

Mais si. dés lors, le romancior jugeait désira- 
ble et nécessaire la disparition de la société 
actuelle, il demeurait en dehors des luttes, tout 
onlior à son travail d'écrivain, enfermé au cen- 
tre do son œuvre, peu désireux de l'interrompre 
et de la compromettre en se mêlant aux batail- 
les sociales. 

Il pouvait se laisser vivre ainsi dans une 
quiétude égoïste, produisant régulièrement des 
livres aussitôt enlevés à des milliers d'exem- 
plaires, traduits dans toutes les langues du 
monde ; honoré pour son labeur et sa probil*- 
littéraire même par ceux qui n'admiraient pas 
intégralement son œuvre. Au seuil de la vieil- 
lesse, il a délibérément renoncé à ses travaux 
ordinaires, A la méthode de vie qu'il s'élail 
faite et il s'est jeté, sans hésitation, dans la 
plus effroyable des tourmentes. 

Le jour où il mit son nom au bas de In leurs 
J accutt, il accomplit un acte révolutionnaire au 
premier chef et, comme il était naturel, comme il 
l'avait pu prévoir, il attira contre lui la coalition 
do toutes les haines, de toutes les sottises et do 
toutes lus lAchetés. Kn ébranlant ! une des 
poutres vermoulues de la charpente sociale, il 
risquait de renverser tout l’édifice; il dérangeait 
la vermine diverse qui s'y trouve confortable- 
ment installée. La vermine se défendit A sa 
manière, d'autant plus irritée que l'attaque 
était plus dangereuse pour elle. 

Dans la nuit irrévocable où il est entré, elle 
poursuivra de scs clameurs obscènes la mé- 
moire d'Emile Zola. D’autres lui envoient, avec 
une grande douleur, un suprême adieu, t»on 
acte demeure, qui n'a pas encore porté toutes 
ses conséquences : il dépend de ceux qui 
menèrent avec lui la mémo lutte de paracheror 
l'effort héroïque. 

Pieiiio: QriLL.Mii*. 


EMILE ZOLA 


Emile Zola est mort. 

La construction d'une œuvre éuormo, conçue 
dès la prime jeunesse, poursuivie avec une per- 
sévérance acharnée, d'abord nu milieu des 
soucis continuels de la vie précaire, parmi les 
sarcasmes ou lo silence, plus mortel que les 
injures pour l'écrivain, puis en pleine fortune 
et on pleine gloire, occupa presque tout entière 
cette vie de puissant labeur : l'homme qui u 
célébré si magnifiquement l’effort humain prê- 
cha d'exemple et fut un ouvrier de lettres qui 
fit en toute conscience la besogne une fois 
acceptée, aussi bien pendant les débuts difficiles 
qu’au temps où l'orgueil ingénu des lutteurs 
victorieux lui durait pu conseiller le repos. 

Cen'estpas l'instant de porter un jugement 
sur cette œuvre considérable, si variée dans son 
apparente unité : sans doute dans cette histoire 
<lu la famille Hougon, depuis ses origines jus- 
qu'au docteur Pascal, dernier do la lignée, la 
thèse primitive des influences héréditaires repa- 
raît souvent, exnliqunnl les actes présents dos 
individus por les actes passés tles ancêtres, 
proches ou lointains. 

Toujours aussi Zola garda une Imagination 
de romantique dans l'observation du détail 
réel et précis : cet historien îles petits faits fut, 
de La Fortune il »'* Ibnujon A Travail, un prodi- 
gieux visionnaire, grandissant en personnage^ 
et en aventures d'épopée les êtres et les gestes 
de i epoque contemporaine. Mais dans ces 
,r 'nRl volumes touffus, chargés d'épisodes, où 
s »gite et grouille, A côté des premiers rôles et 
de» comparses, la masse obscure et confuse des 
foules, d année en année, l'idée que Zola se 
faisait des choses «t des hommes se modifia 
nécessairement. 

bo plus on plus, il élimina du monde do la 
pensée l'idée d'autorité, pour «'accepter plus 
les notions fournies par l'expérience scion 
u'iqm; ; mais il ne Tut pas toujours très éloigné 
d attribuer, dans In vie publique, aux savants, 
^Qsé» représenter la science absolue, la direc- 
:' 0n des sociétés et il semble bien que comme 
fionanet comme aussi, dans une mesure donnée, 
"«rlholol, il aurait volontiers admis, A certaines 
cures, un gouvernement de mandarins et il 
aurait ainsi rétabli dans la hiérarchie sociale 
■tutorité qu'il ruinait plus ou moins cooscietn- 
® n, < dnns lo domaine intellectuel. 

. *® °'«st pas cependant qu’il eût pris parti, 
‘‘ns 1» lutte sociale, du côté des dirigeants. N* 

I 5 fonctionnaires, ni «es politiciens, ni ses 
“rgeois, ni « 0 s officiera, ni ses magistrats ne 
m peint* en beauté ; ses roman* d'obsorva 
toni . ^'■Pparouco indiflérooto et impassible, 
in, , 0M Satires démesurées, outrées parfois 
^ I* déformation caricaluralo et, de JVanu 


m 

EMILE ZOLA 


Kmile Zola est mort. Mort en pleine vigueur, à 
la suite d'un occident stupide, comme tou» le* acci- 

'^Tous nos lecteurs connaissent quelle fut son 
rouvre Kilo fut énorme ; uiais.ee qui est mieux, elle 
se tient serrée m compacte. <jueb,ue*-un» de sas 
livres certainement» saut inférieurs A d autres, 


mai* tous se recommandent par quelques qualités, 
ce qui est plus rare dans l'œuvre d'un écrivain. 

Il eut ses faiblesses, comme de rechercher d'être 
de 1 Académie, d'attacher quelque prix aux déco- 
rations, aux honneurs. Mais quel homme n'a pas 
quelque faibl«**e dans sa vie ! Au surplus, Zola eut 
racheter les sienne», en jetant tout cela par-dessus 
bord pour prendre la défense de ce qu il «ulrsvit 
.'tre la vérité. 

fin- n plus, l'affaire Dreyfus lui Ut connaître plus 
profondemenlles injustices sociales, et le fil s'atte- 
ler résolument A la recherche de la solution de la 
question soc i.i le dans ses nouveaux roman». 

IA, il y subit l'entrainement de iou» le* construc- 
teur» d'utopie; absorbé par son idée, il négligea les 
contingences, subordonna les faits A l'idée pré- 
conçue qu’il voulait démontrer : do IA des fai- 
blesses, comme dans Ficondilt, sur .lequel Travail 
présentait déjà un progrès. 

En somme, c «st un homme qui disparaît. C'est 
d'autant plus A déplorer qu'il on existe si peu! 

J. Os s va. 


flous avons rocu la lettre ci-dessous. Certaine- 
ment les Trmfn Nouer a\ti tiendront A témoigner 
leur sympathie A celui qui est mort. Si de* ca- 
marades veulent s'y associer, noosnedemandoos 
pas mieux. 

Camarade Grave, 

fle Irouvex-vous pas qu'il serait boa de grouper 
le plus grand nombre de camarades possible, pour 
aller déposer une gerbe de lleur*. au nom des 
Terni» Souvenus, sur M tombe d'Emile 7.<>l.i ' 

S il ne fut pas un anarchiste, il lit beaucoup pour 
l'idée, et il me semble qu'il a droit A toute notre 
reconnaissance. 

Si vous croyci la chose utile et pratique, mas 
pouvez m'inscrire pour S franc», el compter sur ma 
présence. 

Cordialement A vous. 

M 

LA MANO NEGRA 


En 1881, le commandant rural de Jere* Anda- 
lousie >, Tomot Jlonlforte, et le capitaine Oliver, 
dignes prototypes du heuteuan! l'crus, oui envoyé 
au Ligne de» paysaus andsious coupable* d'avoir 
voulu vivre et secouer l'esclavage. Il* avaient, cm 
■ libérables, une étrange obstination A vivre ! Car 
depuis plus de vingt ans qu'il» sont SU bague, île 
n'ont pas perdu l'espoir d'eu sortir. 

Il faut qu’ils en «orient, comme sont sorti» ds 
leur geôle ceux de Alonljuidi. 

U SaeietlaJ de tificu» V<* nw, de Mslaga, dan» 
»éauce du mercredi II» septembre, * décidé d’écrire 
4 tou» lu» journaux nuvdsr* d'Espagne pour appeler 
l'attention des Sociétés ouvrières ol faire organiser, 
le même jour, dans tonte l'Kspago. des meeting» 
ni faveur de* victime* delà Uni > Stjr-> tt faut 
raconter tout au long le crime et délivrer »•-» inno- 
cents Si le seul récit de» fait» ne suflit pas. *i l'opj- 
uion r»i niceufcienle A c« poiui qu'elic béoib-, le 


LES TEMPS NOUVEAUX 


prol. lanal rtp. «gori mois lutter aus»i lonctoini- | tortue, suivant les déclarations de leurs déle- 
u il lr /audr*. jusqu'au triomphe ri «la délivrai»*-* J gués. 

4w prisonniers. I l.a question de l'Unité Ouvrière, question de 

Peur n«u». «fiiitem»» » dr*s san^patrv. c qw»“ | ., urv , <>rf «nistAtion cependant. a fourni à plu- 
pwesu londde l’Etre ne «eu» I s j eBrs |V>o,-*sion aux deux tend*»** 

| de se trouver on prononce. L'était toujours no 


- •"j-'.'ne peu, 


anr. 


un efforts i coa* do ne» cm 
nous -lirons, nous *u*m. les al. 

I» milTrances -adar-*». nous ».tov«.vnl d'abord i 

roux dont U ce'ur n’est pas l'ornr par 1-s limite» 
d'une soi-disant patrie. Vax autres nous demande- 
rons » il» Il en I proivint P» quelque horreur. et 
i(oeli]Ur bonté auiai.i I* pensée ijn ils ont ep en* 
la force capabl' Je faire eessar tout cria et qu’il» n>- 
s on serrent I**- 


LE CONGRES DE MONTPELLIER 


laine et du socialisme nlflritairo qui Aiment 
opposées l'une A l'autre. 

Un délégué proposait qu’en matière do ré- 
formes la voie parlementaire ne fut pas négli- 
gée: le Congrès a’oal prononcé contre, en aftlr- 
iiiant une fois de pins sa volonté de se lenir en 
dehors et de n'avoir aucun contact avec (agent 
parlementaire. Sur des questions incidentes, 
réformistes ou révolutionnaires. — puisque la 
question n vté posée ainsi. quoique cela n'ait pas 
I été formulé dan» les mêmes ternies, — les deux 
I tendances se trouvèrent anx prises, mais l’avan- 
i lage resta toujours aux • révolu tionnnires 
La question de la grève générale ». l’en- 
qïPle sur le rrtîe et la Transformation do syndi- 
cat. groupement de lutte, en groupe de produc- 
tion nu lendemain <1 une • gn-ve générale •• n’a 
pu venir en discussion, fanlede temps suffisant 
pour donner A la discussion toute I ampleur 
qu elle aurait dû avoir. 

Toutefois, le principe delà • grève générale >• 
comme moyen de lutle a été acclame par l'una- 
nimité des délégués du Congrès, moins quel- 
ques voix A peine. Là encore, les tmvniïlenrsse 
sont donc prononcés contre les politiciens du 
socialisme qui se refusent pour la plupart h 
voir dnn» la grève generale l'un des moyens 
d'action de la clnsse carrière. 

Je crois inutile de faire ici un compte rendu 
détaillé de ce congrès, qui je pense, fera date 
dans l'histoire du prolètartnt organisé. 

Il m'aura suffi d’en dégager les tendances, 

. sur lesquelles je tne propose du reste de reve- 
nir plus longuement, el de constater que noire 
influence n’a pas été pour peu dans l'orienta- | 
tion du mouvement syndical. 

! J ni rencontré a Montpellier des camarades 
anarchistes et libertaires, venus & ces asssises 


confrères. Cette notion est si évidente, 

le public a- a médical, que 1 union te tniliuin 
qui. cependant accor«l* «i difficilement i ton t 
tonne! J'uniiirivitinn -l'écrire, — • reconnu , 
l'organe eftlcirl du corps de uanté. le» Ardu,,; 
mcJrciM militaire. ne disposait nas d'une place 
lisante pour <l->u&rr l'Iiovjutalttç A i*>n> le» u 4ldUx 


riirneù fond le* deux inélliod*» d« SOcialMOii- liber- d<-« médecins imltUiro». et à Juim»- « uas caaftt,? 

it_. i.. . . I... ... . ki.iAp.1.!.. Mai llftimil J o.hI# lalilKul, imlii roTire il 1111- lot .lifl. - 


Le congrès corporatif qui vient de se tenir A 
Montpellier a grandement répondu A nos espé- 
rances. Il a montré que les travailleurs groupés 
duos les syndicats ouvriers sont bteu décide- h 
marcher toujours plan de I avant et non moios 
décides A faire leurs affaires eux-mêmes. 

l>eux seules questions, qni résumaient tout, 
ont étc discutées par le Congrès. La Confédéra- 
tion avait A faire approuver sa ligne do conduite 

r uerai--, ligne de conduite que lui avait tracée 
precedent congrès corpornlif. 

On se rappelle que le Congrès de Lyon s 'était 
très <arrrinoDt prononce pour la înelbodt révo- 
lutionnaire et antiparlementaire «n rejetant les 
uns après les autres les projets de loi snr - lar 
bitrage en cas de grève sur les • retraites ou- 
vrière» -. etc., etc.. >-l tous les autres palliai if- 
destiui-s A en dur ruir le* travailleurs. 

A Montpellier. sous une autre furuie, la que» 
tion > est posée A nouveau et a été, sinon discu - 
tre a fond, du moins très nettement posée par 
les partisan- de* deux méthodes : • Le syndica- 
lisme sera-t-il réformiste ou révolutionnaire* ■ --------- 

Tel eUU l espnt general qui planait au-dessus i du travail des «pâtre coins de la I rance 
de toutes les discussions. | ^ 0lt9 nous J sommes fait plus amplement 

Le Comité confédéral à pour fonction de met I connaître, nous et nos idées, el je no crois pas 
tre les syndicat* .-n rapport rulre eu*, de faire '« avancer en disant que nous nous V 

U propagande générale, de créer d<- oouveatix sommes créé de nombreux sympathies parmi 
groupements et <1«- voilier A lu publication du ! dc véritables Lravnittwira; c’est IA encore l'un 
journal La Voir du /‘eu/itr. Il fournit au u •— -•* ““ 


I Congrès un rapport d'ec&enibla sur ses travaux . j 
C'est sur ce rapport qu'a commencé la bataille, 
toute d'idée, je ui'empreme de le dire. 

J ai parle dans U- cours de l'anoee, et A diffé- 
wnt»-s reprise», de la campagne mener par la 
ministérielle /vide /(épMotiqu* contre J’œu- 
vre ci les tendance* do la Confédération du trn- | 
vuB. Pour répondre à cette campagne faite avec 
un esprit de parti pris plus qu'è vident, la Con- 
fédération avait publié un manifeste mettant en 
garde les travailleur» contre ce journal. C'csl U- 
dessus, que s est livrée lu première bataille. Le 
Comifi- avait-il bien (ail ou mal fait. Ju dois A la 
vérité de dire qui- pa» un des travailleurs réu- 
nis à Montpellier ne prit lu défense en plein du 
journal de M. Jaurès. Les adversaires les 
plus décidés, tout en reconnaissant que la 
campagne avait clé (aile, plus de mauvaise 
foi el de calomnie» qu» d'argument* sérieux , | 
bhrnru- ni le Comité d'avoir ne en garde les 
travailleurs. Il fallait répondre, suivant eux, I 
au* article* diffamatoires dans le journal cou- | 
fédéral f.-i Unir .fu /*■ «jile; s’engager fore*— , 
meut dons des discussions politiques que l'on ' 
n aurait pa» mnnqu- de reprochât ensoilc au 
Lotnill- confédéral, l.'afficlie munifestr avait 
coupe*' an court. C'ssl qui (réunit Iw. défen- 
seurs. Ltmtau* eti *»oimne. de la /Mi te 

1. affiche al l'altitude du Comité confédéral 
onl été approuvées. LA u été le premiar succès 
K peine quelque» organisation» »<- sont-elle* 
abstenue-., mats pour une simple quertion de 


des beaux résultat» de notre intervention tou- 
jours plus active dans le mouvement syndical. 

Au reste, notre camarade Nid dons -o péro- 
raison d'ouverture a tré» exactement défini ce 
que nous attendions de l’action syndicale. 

« Cequo nons voulons, a-t-il dit, c'est repren- 
dre l'idec première des créateurs de lu grande 
Internationale des travailleurs, on en •' léguant 
dès le début le viras autoritaire qui l'a tuée. 

Lu lèche, nous le savons, est ardue, mais 
nous avons confiance l-?s travailleurs, trop long- 
temps 'lapés el trompés. i*e reprennent untin. 

• iroup' » en dehors de toute influence étran- 
gère. il» iront tonjoursplos avant jnsqu'A l'abo- 
I li tion du patronat et du salariat, cette dernière 
. forme de i esclavage. 

V'iilA, pr.ur notre part, ce que noos attendons 
1 de l'action révolutionnaire des syndicats ou- 
l vrinrs. 

Le i.ongr-'-s de Montpelliar aura été un pas on 
1 avant dan» celle voit. 

I*. OttrAiua. 


DES FAITS 


utr Latitud- pu tu écrire ilan!> J** différente» m 
hJi rations scientifiques. 

Ce droit e»t inscrit dans lo règlement sar lo t# r . 
vice de santé A l'intérieur (page 14; A l'article ’ 
Aux Colonie», les idées sur la malièiey t, ni 
au.ni large» ; n»s e*mfrères sont même aut<Tité» i 
écrire dans les j -urnua* étrangers. 

En revanche, A la Marine, rien dp pareil, bi, 
médecins n>* peuvenl pas publier nue ligire quVlu 
il 'ait été .*>umis« au visa du lumialre; ceux 
fkvindraii-ul relie prescription *'•* poseraient grur. 
ment. 

Car suite, nos coiifrèn-s <le la (lotte ne publivni 
ri"»i, ou presque rien, eu dehors de leur urgnor 
ofliciel, le» A K turc s de hiè'lcciiic navale. Ce mu . 
liame. — qui est un mutisme par ordre *t ^ Bl 
prendra fin le jour où lu consigne sera lav.'-e. _ 0>I 
mal interprété e i Tait croire à l'indigence d'na 
i orp* ou, au contraire, les matéri.iui précieai 
abondent. 

Il y aurait intérêt pour tout le inood>- à «-• qa« 
de pareilles richesses ni- demetireiil pas st rilrv II 
sufllrait. |->ur cela. qu>- le miuistro île la marine, 
rempaut avec la routine «!'- son adminisiiaiioo, 
irait. U 'on poraonncl de sauté coraino le f >nl so 
collègue» da la (.uerre el de* Colonie*. 

ijiii-l m-ill-ui inomeni ponrrail-nii lrouv.-i p>ai 
faire ..doplur celle idée que celui où b- poili-fi-udlr 
Je la maiin- • st confié A un ancien médecin d- U 
marine, doublé d’an agrégé de la Faculté d mé- 
decine de Paris. 

H-pui» que ces ligne* ont été écrite*, l>- mioi»- 
tre a changé, sans que la réforme ail été arc*«- 

Plie.) ^ . 

I>- Ssdvéauu 


IYIOUVEMENT SOCIAL 


France. 

l.a i hrmiipu fv<mfe, j-inrnal clérical, m apaitnd 

3 u» doua individu* ont reavan/ «*t brbé le culvair* 
i FUncourl. prés de l*éromi«. Ces individus m 
trouvaient être deux unurchbtas d'Amien-. Cir- 
P'-ntier el Le maire, qui furent arrêté* »ur la d"iwn- 
ciation d'un iém«ui. puis relichés • la croix I-mk* 
ie Trouvant »ur une propriété privée rl le proprié- 
taire n av ini pas porté plaint'-. Pour une fois, I» 
propriété a -tu bon. 

La l'hronuiuc H, carde prend occasion de c«t *•“' 
dent p"Ui établir la liste des ihalUge» d*- - '»>* 
)!>• r, » depuis un an, dans la région d’Auueas. • » 
/élèvent a une viagtoino. C est beaucoup. CV*t peut- 
être un peu pvrdre son tviaps que le passer ' ,rn . 
vei-rer des calvaire» .1 caceagar d** ebaj-ell»» '• 
mai» enfin, la lrequence d» tes actes montre. 
moins dans celte région, nn «lai d'esprit peu »*»- 
raide A la religion et * »•* dupi-rte». 

Ceci dit. e-t-il bon de s'»n prenilre à des mom» 
lU'-nla: > ils sont laids, on a raison de les ol-vure. 
mai» h iU sont 1-caux, an a tort. Les symbole» o 
d<- puissance qui- sur le» cerveaux qui y cr j _• 
l'honinir ii îdli^-ieux peut iiiipuném'-nt entrer 
un temple rt en admirer la b- vuté d'art, sua» ctr« 
troublé par d*-» symboles i eprésentatif* de prejag"* 
■ju'il ne partage plus. Ces choses ont rêtfé detr 
lianc-reiiM* pour lui. 

H autre part, renverser nn monument n P*^ 
d nuire le préjug' qui I avait élevd. Il t«u' , ** ,n 
aller iu vrai but': porter un peu de lumièr- >»-*“ 




M, 1' dm i«ur Urandiua publie. (Laü> l<- lluliefin I 
'ncduut. un* n'4r iréi judi-.n-u»* ,iu «ujcl dp, ditli- 
culté» qui «ont rré.- « aux médecine d- la mariue ' 
;>our U t ublicanaii d* leurs lia-oui. 

P.'Oi' U m^Mlecin q>x* * ot^arvf an («iv intére»- I 
^im.cuutparUnt, par '-*da mèaa*. uu 4UV-uia«ii*«llt, 
*«t preaqu* un d-v.nr de h- Une . oDindlr» t «»« 


A»..ui*. — \o. t.m« eipl oiteurt. — NoUlïV»**' £ ljJ 
ln*p(ct*iir du lrn,aii doni 1> |>riD< ipab- ^ ûU ‘ :l “ >n v îir 
•le n-- rom iDspecIrr i-t dp simplement crnpo‘' ne 
le* fond» de no» bon» contribuables. 

•>* am*i qu'un itu nus egploilenru . 

tan iravmiUar — . U vn**r» .|..u ir h uv* t -r ,*^L 
mulgi é u | ul de ». oaUeoÜvbte »vuoi *1 1 

ndsiflre MillenutU-CboUn. 


eî» / 


LE!» TEMPS NOCVBAUX 


Il y a encore plus fort : un fabricant de clous qui 
(Xidoilo une domaine de pauvre» diable* au pu» 
J, 50 fus par jour emploie, uialgté le» lui» fabri- 
quées par ses ami», un gamin de doute an» «l 
doute heure* par jour pour l'énorme v-mme .le 
t franc* par semaine. Si l'inspecteur du travail que 
nous aïoli» la bonne fortune de faire vivre était 
10 -ms occupé li ne rien faire, peut-être poarmit-îl 
mettre un terme à cotte exploitation honteuse ? 

E. G. 


L» .». — H rient d arriver rn notre ville . le Si* ir. 
giuieni .l'infanterie. Il vient de Gap où il fut envoyé 
in punition, par »uite d. » frasques commise* p,»r 
messieurs 1rs officier» qui » amusèrent o unoc-r, à 
ÿdire des insanités contre les murs de la maison 
j. Mine Loubet, à Muiiléhmai. 

Dune, pour punir le» orGcier», .-t» envoie 1» régi 
ment mtier à Gap, pays inouuguuux, rude, niuno- 
t«ji - Beaucoup de fatigue nu» «oldat* aüu de pil- 
on de fringants olliciere, Ia plupart des pn««ur> 
..liiinrent facilement de permutei. Parmi ceux qui 
lr< remplacèrent, quelques uu» liurent des compa- 
gnes de discipline. 

Aussi le* punitions de pri»ou pmir de» rien» — 
ans soldats seulement, bien entendu — étaient in- 
fliger '»voc un xMe toujoui» croissant parles ofllciors 
»ubalUtxoe* et «upéri.-ui ». Pour le* tnnnn*uvres du 
cuire .mnéc. 2.000 réservistes fuient convoqué» au 
tociulemcnl de Monllu«;-n. de lloanne, de t..p. 
peu Je sursis, parce qu'il fallait déménager le rcai- 
ment.*par voie de terre, de G.ip A Lyon. 

!.. marné du colonel pouvait donc »■• d«n- 
u , - 1 [||<re cour», tout au long de la toute. Il estime, 
ce t iave guerrier, qu'il vnulin.au* perdre de* hom- 
me» que de perdre l«s distances entre chaque c.m- 
pdenie et chaque (lie. Les marche* éreintnnle», le» 
i- . .'-.lespunitioiis »e succédèrent -i tel point que le 
mr .lecin-mnjor fut obligé d intervenir. 

l.r* réserviste». dés Je deuxième jour, aprè» leur 
uriné", sans entnilncmeuid aucune mih». durent 
pat tir. La première étape fui de 25 Lilomidr» ' A U-i- 
1 . 1 , |. » montagnes : iu»i, lr lendemain, 50 hommes 
fl ut évacue.» 'ur t.ap. la Iruxi.-ine élaj>e. 

-mètre* 'Or re>ut«* H Kl kilom.-lr,-» du mano u- 
ur-. total 15 kilomètre*. fait arriver !nü mala.l*-- à 
1» visite, 00 furent évacués sur Gap. 

Aussi les G iprnçais iccueilliienl le» l>le»»é* et 
|r- .ridés qui allaient. î la gaie, aux cris de A bas 
la : • - A bas iloaai *u te boutrean ! . Le tende 
tua u Ica cris commuant, il fut de. id- qn- les rvt- 
■'u - arriveraient la nuit. 

lu jour, ic médecin m*iur dit au colonel . devant 
to ni— nue compagnie que. s'il continuait i mar- 
di" r ainsi, à escamolri le» pMM», qu'il arriverait 
val A Lyon et encore, il ne répondait pas <lc son 
cheval. 

rend.iot que *ur la route, l«» pauvres -oldats 
di-igé* comme de» mulet* tirent la jambe cl g. - - 
pilent, ' UX qui sont rvstéj & <»up stout «• U- la COU)." 
<1- l-i-iju.lanl Italdacci.un (lor»e qui est le digne- pen- 
dant d.i colonel. 

Aussi 1 esprit de i»' voll" a lait de» i*iennf*à Ja <m- 
terne. I u jour qu il pleut. Ualda. ci veut qu- re 
T*pl».it von lu dan» la coor. I -n» k» rrtervisi. - 
quittent |r* rangé en criant « EnJevei-Je. C'irel- 
qu.-i unscliantorenl r/iitcruorionafr dans le* cbain- 

l«r*>. 

Si le Li*:ut' |» our 1* d.-f.-n»- do» droit» d* ILimm.' 
ti t . iTi/.ij/en i-n.it qu un soldat est un homme, nous 
bu t -niniuniqu.ro» ré» fait*, et bien d'autre* encore 
•jul ne larderont pasà .'-Ire mis .-n lumière, afin de 
loi demander d'tntci venir en faveur de» soldai* 
réservâtes ,.u nou, ble*s-s, toIc», puni», qui ne 
tvnl ai i jpiUiue», ni juif*. 

l'm/niujje dr rttmitJr* du 2-' . 


Tntuia. — Appâté à faite les 2t< jour» au lll ré- 

rim- nt de ligne, nom somme* parti» le 31 août en 
tnarche de conrcntraiion . 

Nom av.ms fait trou étape* sans convoi avec le ».v 

M é dit. 

1 uoouuir* lrt*gnu»dde réserviste» oldceoldaUdo 
1 -clivaient testé* on route, L aide-major de î* «-la»** 

f ai «vivait la .--donne en répétant aux malades 
1 >1 était inutile de s'arrêter en route, car il»sc- 
**.• ui forcé* àe continuer quand même. *ac au do», 
a »y ml p-* d» convoi derrière la colonne. 

4 ** -• dupe, XO II. .in lues ont .'-t d obligée de se 
l‘»y"i une charrette pmt J« transport do leurs sic». 


eux *f Irainanl péniblement derrière jusqu'à Tou- j 

Vj.fr» Unis jour» de inaic.be. il y cul un jour de ! 
remis i oupé par d" nombicusc* revues- 

Lu» iiianu-uvr.-s commencèrent le I août, satu te- ’ 
pos. 

Lia homme* tombaient comme de* mouche* tout | 
U long du chemin. Les- c.iimnandants de compa I 
gnie .iraient re^u l'«rdre du punir de prison c.-u* | 
qui s'arrêtaient. La fatigu.- était trè* grande. Le 1 
réveil él ut ù 2 heure» pour cvpaïUr À 1 ; l’on ne 1 
rentrait pa* avant 5 U-otc» du > -ir au cantonne- 
ment. phuieur* fois sans avoir lo lemp» denuu^. f . 
et d.- se reposer. 

t kilog. I 2de paillr parterre et par boiumc. Le 12 
le lécimrnl renirait a .Vis à : lieue-» du e<m. *-»• 
i.-iiu* , 1 ordinaire n étant touché qu'à «b. 1 /îdusoir 
Le tl nous i.-pntiioiis pour Toufimpar étaj-e. lai- 
sanl 02 mal n .1rs h l'hêpital d'Aix. 

Le réjgimont rentrait à Toulon l" t‘. \ 10 heures 
du matin, après avoir fait sa dernière étape d" 
18 kilomètres. A midi, l'ordre était donné par le 
colonel de faire partir au tir tou» lc*r. vru«t.-« 1 .• 
lendemain, tir d "xerrice d embarquemctii II 
et J. nuit. N -u ■ . 1 . 1 ni ■■ ... .. t 

ce jour-lA. à u b. 1-2 du sou. Le surlendemain, tir 
rt enfin !•- «aau-.ti 20. Iibér.iiion l.c «amcdi. dan* ta 
matinée, le capitaine vint nou» féli.-iier de* endu- 
rances excessives dont nnu» avion» fait preuve pen- 

dant ers derni.-res mamruvies qu"l.iu»* 

m ures après, un sergent voulut m.u» rass.-mblet 
pour nou* lire le rappuit. et ttufr-ofllcier trouvât) < 
que des père* de famille brie'v» de fatigue ue »«■ 
raM^mbisienl na» a*»ex ’it». non* ap«au«i>ha gr.<— 
m ère tuent. Malgré lobî-rvation par mm (aile d>- 
s'exprimer avec plu» de cooiloisie, il ré péta à jdu- 
sieuts i «prive* *<•» gio**ièrci> * I no adrn*ar >igné«- 
dr AO réservistes était faite pour le capiUioe *le 
compagnn-. Mau lo capitaine étant absent, elle fui 
remise le jour même au colonel 


Mouvement ouvrier — Ciitr u* aisn as. — A 
l heure on j'écrt». le O-ugrèi de i .< inm.-utry dt* 
cute probablement sur la grève générale yun. 
sortira-t-il ? Int vent, peut-éiic. un «In bien JUji* 
p.irtisan de la grève général, immédiat c. qui 
m'étonne un peu; mai» comme il l ut J-s t-*!r. 
tion* »ur le fameux programme loi de s houic- 

ratMllM dt mtaifaum de il coowUU. 

aux mineur* d>- »*■ coiilenier d une augmentation 
de salaire, rein est cependant trè* possible quil *e 
range ave. le* partinia» du la grève intmûduir. 

Mai», c'est singulièrement diminuer IhnporUo. e 
duce iiiouvmnenl que te r...nlin"r a un* qae*Goo d- 
quelque» gro* *ou». ttoslv d- rire .jU" 1rs mmvui- 
laissentsos confrcr- s du i'arlemenljouir en p.viv dr 
leur* vacance» attendent que roux-ci soient du- 
posés & écouter leur» n-o ndic.il.one pour tr».t"i 
abus d.- U journée «Je *< heure» et le rusle. Sur le 

premier point seulement juJuisil'accoi J a>- lti-.lv 
I que le» députés prennent de* vacance» tant qu'il» 
voudront, nou» ue nous en trouver on» |>.i» plus 
mal: ma.- que nou* attendions âpre* eux p»ur dé- 
lerler plu* t-'.l l'atelier, voici «u qui n'.-«t nutlemeol 
nécovs-vir*. Et j'aimrrai* mieux voir le» mineur» 
batailler pour avoir un peu plu» de repo* que pour 
I loucher 10 franc» du plu» a la paie et r**Ur 10 . 
12 heure» dan* la fo»»« Tourquoi ne dernand. rue i.l 

I l il» pas. n exleemieot-ils pa* des tAim|'Uguie.» la sup- 
pri-ssion de la biche 1 G*l-»1 be» ".u du l‘*ileioerit 
pour cela, (,'uaud je IravailUi» au fond, il y a envi 
i on quatre an», «t j»eroi»qu'i! en o*t loujcui» ain*i. 

[ lus ouvriers du |>.>»tr> de nuit * aux lemblau 
descviiJaienl à '. h^ I 2 du *oir et montaient 
laierncDl avant 5 .»u heure» du matin. quriqu.-f. i. 

I plu» lard A peine un.- heure p -ur c«issvi>Ja croule 
ej bi-n heureux quand ou arart Uni la biche; et il 
J est arrive au puits Adncniu. division de ItaJafuIm. 

\ de voir de» rembl .yeur*. .le» /*.>«-..• oimu. un i - 
, appelle, tnliL-her 13 Ji.uruée* de 1 I **uleinedt: 

| 13 quart* dans une quinrüue volé* à de» malh- u- 
leux quiavai-ni séjourm- 12 boure» dan» fa mine 
*•1 * 01 » la plui.-. 

Lu tifhf, voilà ce qu'il iinjoitctaU de supjirimei 
Je sais bien que le» niiucui* ne i-.-iiiprv-noeiit pa» j 
encore U grève .--o-'i alr coruiu- coin- que ic-ur u 
expliqué i.uauli: ru-ii* J oi-e* et déjà, tout de *uitc. | 
il» peuvent exiger lu travail a la jouruée. 

On a discuté atnoii »ur le» rcirailv*. Mxcalier pio- . 
posait un projet qui accorderait uu- retraite d 
2 francs par jour -. tout ouvrier ayaoi 25 an» dr | 
service* »ao* ..ondittune d'dcc. Gc projet ».*l nietix 
- déjà ut a été volé .Isa» divenei circon» lance». Au- | 


jouid bui ou le trouve trop... cunfnttUe. La l àdè. 
rution .lu eu.l a a jaecu plu» d« cbanru» me «1 
au* de ivrTire» uli" an* d &ge. Lee nuneui» «la 
Nord et du l , i»-di*-C.il»u tr--uveat que t> »n* de 
travail ne tueotpa» un ti-.mme »l qu'au peut l.ian 
lui en demander iû, et leur Kédérnlmu a vu celle 
motion votée per 87 voix omlr* 10. Je rroi» que 
nnu» tnar- bons * reculons. Cesl à jieu d" ctn*« 
pt ••* la retraite il" ceilainea eomp-aai.-v, telle que 
. elle du Finniny >|u* demande Jo an, de »er»Ke et 
55 «u dise. La " Bcorr ce n*- errait |«* la peina 
d’attendre U grive c-uérafe et looglemj» pour de- 
m.inder »i peu 

D'après les dernière* nouvelle* d» uiomeatrv.lt 
crève gèiiérule a été v.tbve en priocqu — eaowel 
— par lu Congrès, tout en Uixmiii -vu Coimté uitia. 
nal le soin d'en User In .tata.bi réellement la crève 
j doit »e faire, il» ont raitan d'en cacher lo >la'e; 
mat* m sar.t-co pat un nouveau lapin f 


Espagne. 

lu l.i»i*. — Le * aepteml.ru, Turusa aar-vmnnt 
et Lcojiddu llonafutla oui donn.'- le premier meeting 
j .l'une »éi ie t|U'ils w propotaienl de faire dan* l'iule 
1 And il"U»f. ••r-md *u< cù*, beaucoup de I»nniéi 
dans l'assistance, uuelque* jaur» après. A Mi-nte- 
\ jaque. T.-ru»a Claramum était art-'-i- e. nmeo. » A 
| Itund-i et incarcérée. Notre v.,dl--.nt* camarade 
était, pnraU-il, reelainé" p»r l'iintoriié militntra 
| de Uarrelonu à proja»» d«* evén- menl» du février 
dernier . Or. une amnistie r«t Intervenu. . .-n mai. 
i à loccaiino de la prestation de (rrment du ."une et 
intéressant AlptiMti*e : îi I» légalit - était autre chtse 
qu'une sinistre blostn-, il serait lmpc«‘ibt.' d- rciU- 
! vrtr une action judiciaire définitivement et légale* 

! muni cluse. Mal* la veulerie de Sogavta e*t telle 
| qu’il n'a même plu» le courrn» de - >u»er In ippa- 
| reore*. l-a b.«re»«u dn pr • • »ugmuni» i i do 

fait que, ifepni* l>- mon de m ti T". e»a l'Iai-iiouijl a 
j rdn5Untment résidé à Barcelone, au vu et au su de 
I tou», qu'elle y a nren. »» via ordinaire, i . rivant 
| des articles et prenant |>ar» aux réunion». 


litanruMix. — Dupuis I" durnier rouj. du la po- 
I lice — di»*oluti..n bruiale et arUlraire d une reo- 
1 nlon nnt".ri“"e dre inétalluri , i*tre, mi*»ln(..in* *1 
' m.v*»acr. — le» ari.-ilallon» vooi leur train, l'revqne 
| qaotidiunneti.unl. au put>« jonr. Md t la police, 
armé» Jusqu'aux dent». * '-u v . nt *.»n» bruit, arrê- 
ter quelque* *u*p-clv: le I* septembre, lu total 
♦ élevait déjà A t». Et il parait qu-* c »*t iu b.igfi" 
qu’on le» d'-rUnu. Avant de disparntln- du lté tenu 
politique, le iriste baga«ta trui rncura inscrire A 
son prograiume une farce cruelle. 


lutin. 

I Vfn.nt, — Le . uiit'i ès *ocialisl.- d'Iu.ala dd- 
uioniie uu" bits .b- plus l--ul 1 sut .r.uri-iu. . du- 
) qu.*i font épri» l«u» lu» pahlicieni. 

C'vst bi-n licila A comprendre, ira. («.u* cr» dé- 
puté* tou» cet inb'Ui‘Clut.J» *Oiil des simple* arri- 
vill.-ji, ignorant p«>ur la ■.luparl.leui b * Letoliuiles 
irai ailleun. L'on voit t>iin que. .-tani arrivés A 
conquérir !»• titre attrayant d . unorevole •.if*n.* 
l'agirent plus ...mm-- autrefois pour l'iutérlt lu 
prolétariat, mois pour éioufTer en toute .vecasioi» '»s 
| etTotts du* révolutionnaires, un vi.otunanl un rni- 
; ni»t" re hypocrite, ainsi qne tant ministère bonr- 

! lie peur du pire, disent iis, .1» ont d"tin* *t 
| donnent toujours l'Ut vol- duciioflanre v un un* 

1 ius lé u*. qui. ma*qué on lil.énil. n agrandi la t|, Itère 
i des déliLe politique*, foule .lll pi-ü lu» droit» du 
l'hommo avec lamiliiaruaboa de - ouvrier» -lu» cbe- 
! mu-* i* f»r. "t fuxill le* par* ru.* d* Pi.iieuano 
. pour I* seul crime d être affamue. 


AUoiuignu, 

l , iiri'*L.*noa*-cxr-llo.'iv . - U"ux - eni» f-ucadun 
viennent d élre remerciée. Je* suite* *ul n • -ni une 
rvi.-ou. d» lo i» o. 

Le patron. WenuJ. donnait uti" cr-in.ie fêle 
voila quelque* semiines. fête à l ,q,i"] XI»|*I ni le 
princ- impérial. ■> jnnr-la. i- - rail une Vitre 
■leMmeErkuboom, lm Ji*ant. u..n mari *•> rewei- 
c-iè : sourd comme il l'-al, d ne i.ourra plu* « re- 
ca»er : iin-feité*. ooo* o avons plu* qa'A «.eu» jeter 


LES TEMPS NOUVEAUX 


<kni I# Rhin. nous rl nos cinq enfant», »i 

i« garde*. • Celui-là resta, mais combien d'autres 
se trouront dan» son eu! beaucoup demandent à 
rester, ne serait-ce que pour:; marks par jour. 

A Htwio. rb»« Mcbleru, l'ouvrier commence par 
payer seau, lampe électrique, époaces, subit une 
retenue île 75 fl. pour la terre, .le 70 pour l'enle- 
rag" .le *m\ pièces, qui pourtant ne peinent rosier 
sornas place*. Ce sont là dos Iran i h fabrication. 
L r t»e nièce fendue au four nous e»t retenue en 
double; que cela provienne de la mauvaise terre ou 
de la cuisson, nous <laron» paver l'amende et tou- 
jours I amende. In nommé Knrenaun. dont la 
lemin'' accouchait mercredi dernier, a eu il marks 
d'amende pour avoir été ru le lundi pince du Mar- 
ch* « en courte pour sa femme Il voulut récla- 
mer au directeur, celui-ci lui donna ses quiliie 
jour» il alla réclamer au patron, celui-ci lui a pres- 
que donné du pied au derrière : Le» 6 marks 

vous onl élé justement retenu», et faites vo* quinte 
jours pour avoir voulu protester. • 
l'a* de syndiqués, celui qui est connu comme 
aocialisir e»l renvoyé. 

Mais, au restaurant, des individus de 3<i et W an» 
disent leur prière «vaut et après le rera*. 

Austère des syndical» (l'elit IIAlel). on voit les 
bustes des empereurs. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


VSntriûumnl mutuel, il, rue de la Chapelle. 

Samedi i. Docteur liainn-ndi : Allaitement, 
goutte de lait, pouponnière. 

Lundi fi. — A. Illoch : Matière et énergie : 3* La 
pesanteur et la chute des corps. 

Mardi 7. — Cour» d'allemand. par Mme Uepuce : 
élémentaire. de « h. I 2 à V h. I, 2; en allemand, de 
v h. i ; à io b. 1 2. 

Mercredi ». — llruneleau : Le poète Henri de 
Itegnier. 

Jeudi 'J. — Cours de diction, par M. I.ancy. 


Lyre locu/t de U rire ijaueht. cercle théâtral so- 
cial. - Itéuniun lr vendredi rl le mardi à 8 b. 1 2 
du soir, salle >|.< ]'(.'nion ouvrière, 12- Il rue de l'É*- 
péruuce, XIII*. 

Ordre du jour : Hépétitiuni. 


Les conscrits socialistes rl libertaires du prochain 
liraç. classe 1902 du Irciùèmi- nrri>oili*jcment 
sont priés d'envoyer leurs nom et adresse au ca- 
maiad» \ . rbet, la cilovenn»- S. Kaosky, me m lire 
du croupe (éministe du Mil*. 16, rue Uuol. en sui- 
dé loroicr un groupe amical et de propagande. Lu 
plu» grande discrétion est cardée . 


Dimanche, 5 octobre, à 8 h. 1/2, fête de* poètes 
chauvin nier* révolutionnaire*. salle Jule». o boule- 
vard Magenta. C>ti»otnmsli»o obligatoire : 0 fr. ». 

Les poète» chanson mers dan* leurs u-uvres nou- 
velles avec le concours assuré de camarades. 


I Education libre du III', 26, nie Chapon. — li- 
brairie, bibliothèque, prêt de livres. Ouvert tous les 
lundi», merci. 'du et samedi»; diiuuichr, du V heu- 
res i» midi. 

Vente de brochure-, volunwt, gravure , affiches, 
chaînon». carte» postale» illustrées. 


Les tempêtants et ubstiaeols et ceux qui croient | 
à futilité de I» campagne conlro I'umri- et I «bus 
de l'alcool sont priés d'assister à la suir.'e qui a lieu 
1* deuxième samedi de cha.iue mois, à K heu- 
res t ï du soir, au local de la Société des Restau- 
rant» de tempérance, l'Etoile Bleue, tue du l'arc - 
II-' jat, l'J J* arr ,. les tl octobre, s novnrnbro. 13 
décembre . 


Groupe ifr propagande anlimilUarilte du faubourg 
Antoine — Réunion tou» le» jeudi» soit, à 8 U t 2, 
salle Maillet, 13. iuo Kaller. 


Vincconsa. — Mercredi I* . M «.avion Ihunsrbvig, 
arocat i la Cdur d'appel : Le droit de punir. 


Axant». - Le» groupes oQarclnstos d'Angoi 
réunissent t«us loi dimanches A 2 heures cher Le» 

jtlnabre. 


Ltos • Groupe Germinal. — Dimanche 5 octo- 
bre. à 8 heure», soirée familiale cher Iferger, 238, 
rue de Créquf et pince Voltaire, salle du premier. 
I.r camarade J. Dambrun fera une causerie sur 
l'éducation. 

Chanta et poésies. 

Groupe d'émancipation sociale. — Samedi l oc- 
tolu. . reunion «les camarades .lu groupe à 8 heu 
r«». salle du PoUl-Pré aux Clercs, cours Lafiyelle. 


Iloix.v. — Quelque» camarades onl pris l'initia- 
tive de former un groupe libertaire; le» camarade, 
de la ville ol de la régn.u sont instamment priés 

d'y venir. 

Iléuaion samedi t octobre, à 8 h. 1/2, au Rar Na- 
tional, 18, rue de la République. 


Hotmail. — A l'occasion de l'ouverture «lu Pillait 
du Travail, rue du Pile, 8, ancien l’ulois, tous le» 
camnrnd. s sont invité» h assister à la conférence 
qui aura heu dimanche ' octobre, à S heure* du 
n«ir. Sujet traité : Quel est n.»lre but 2 Orateur : 
Charles Dhoughe. 

Présence indispensable de tous les camarades. 

AVIS. — Le camarade Béranger prie les camara- 
des de bien prendre note de sa nouvelle adresse : 
rue du Pile, 8. au Palais du Travail. 


Amis.». — Samedi à octobre, à 8 h. 1,2 du noir, 
réuuiuu des camarades au Croups d«- propagande 
par lu parole et les écrits : Discussion sur la propa- 
gande à faire cet hiver. 


Iloitttiii — Lundi 6, mardi 7 et mercredi 8 oc- 
tobre, conférences .l' Km eut tiiraull sur la grève 

S énéiale, soit au Casino charlronnais, soit au l'elit 
•ulelot ou Panier lleuri. 

Samedi è cl dimanche !i octobre. 13, rue Pnrle- 
llasse, chet Séré, délnlant, réunion générale de» 
compagnons anarchistes de Bordeaux. 


Surrnco (Chili). — l.« groupe Li Lu:, cusilla 
7. rorreoS, demande qu'on lui fasse l'échange de* 
puhlicalioo» qui panitteaL 


trouvé Ica occasions suivantes : 

Mario, par Tolstoï 

La Guerre et le* Armer s (bro- 
chures) 

La pelai, ihcre eolomalt. par 
Cauli 

ijiul'/ue* phénomène* atmot- 

pheru/ua , par J «min 

h» In/lntnicnf pe lu» , par 

V. Ilémenl 

L'Appel vu soldat, |.ar itanè*. 
Ver» lo jurfue, par la . erile 
«Itmra Dreyfus), par Iteioaeh. 
Ile 1er vi, par ILunaldy. . , . 
Escarmouches, par Rainaldy. 
La Terre éternelle, par P.-L. 

i •armer 

I.uiie» tltrUrt poCsirs), mi 

!.. «le Ia Salle 

La Pdlure, par lUiurtily. . 
U.run Riii-roires, par !.. J' 

SainteCrolx 

Iji fat d un J/unde, vsr Dru- 

«IIOUl 

Ia Secret <U Fournies, par Dru 


[ yire filtre. pai i « " 

Paris livre, par l'Iourons. . . l 25 
A tr avers le • yro l'ai, pur 

!.. Tailbade 1.30 

.Voir» «or Uerlin, pur Ajallo-rt. 2 . 
Nouvelle oryeniiutisn i/e la 
NepuKlique, par Leverilays. . . 1.75 

fnstmh de ville (poésies), par 

Pioch î .50 

L'Annie poliliijur I8tlt>). par 
A. Daniel 1,50 


VIENT DE PARAITRE 


4A il erre» AlilNiarlniiie, édition illustrée il» 
l«» dessins de lloidbrinck. Ilénaull, Hermann-Paul, 
Jrhaonet. S'oinlon, l.efèvre, l.uco. Signa.-., Vallol- 
•nn et Willnume. gravés par Berger. Pris dans nos 
bureaux : 7 fr. 50; par colis p«>»lal : 8 fr. 10. 

I.édition nou illustrée : daus nos bureaux, 
2 fr. RO; pur colis pnelal, 3 fr. 10 
Os pnx sont réservés A nos lecteurs. En li- 
brairie. 9 fr. l'édition illustrée ; d fr. 50 l'édition 
mm illustrée. 


AUX ACHETEURS DES DESSINS 


Il n'en reste plus qu'un à paraître, ce aéra une 
lithographie de Steinlen qui vient de nou* la pro- 
mettre pour la semaine prochaine. Elle sera tirée 
dans une quintainr. 

Pour ceux qui «ml acheté la collection cl désirent 
lu conserver en carton, nous allons faire tirer un 
frontispice que lloubille a bien voulu dessiner. Ce 
t u âge sera restreint aux quelques collection* qui 
ii ou* restent et aux demandes qui nous seront 
(i n venues avant lo lirogo. Ceux qui le» désirent 
v>ul donc priés de noua en aviser. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu ; 

IlibliolMqucs ouvrière t socialiste», par Joon de 
rOurthe, U fr. 10, chez Itoinan. 53, rue de Fer, Na- 

mur. 

Lettre à il. Yaom Tctsupiro, par J. S. Lagarriguc, 

Santiago. 

Halerxilar remlueionaru na rok 1903, à Xovj Kult, 
l'raha Qlsany, *5. 


PETITE CORRESPONDANCE 


i [-ail *j)|.r| A U loi. Il 


L'f.mineipalim Je Vincenru», i. rue de I Kgliie. b 
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Malgré • 

i.iorecau e»i iuUreMot. Env..\-j pi merei. 

Dr. P. £., à Halle. — Numêru* demandée expé- 
dié». 

A. A. A Smnl-itomiiin-ile-floi-h», — Je ne voua tnav» 

pu» d- l"»cb«. 

G. II., àTullij. — Jo [.rrudt noie d« t'adhveion ! mal* 
tiVnvoye* d'nrf.ai que lorsque je 1» danmndarai, j'igoon 
•i nui» aurun» a»»»* d'ediiereul». 

J . C.. à Solnt-lmler . — L'exemplaire a dû aire ouvoyt 
(OBI use d'bal/ilude. J • le t»«x|»>'be. 

O.. /J r* n»r drs tiobelin». — l.'nJrcua du SacintuU 
5, tu» ILrlier. 

Bmancipalu/n tir Vlneennei. — Nou» ne pausou» p** 
i.i.ii» occuper de» couvoouUoiu. Quand «eu* voulu «p»* ®* 
•«ni i h sert , envoyez. 

fi. C., 0 Aciÿiio». — V u» no aavoni jn« jutqu'à q»d 
. point ou j.»ut »e lier aux alliruiaiiont de la l«IU«, 

Amlyo ih r l'ata. — Reçu linibiu. Mute». 

Nerty A vil. l'eaÿu*. — Ë»l-c» qu'il n» parait pie» d» 
i lnui-i'A{« JJ* n'ai luujour» que le» deux premier» fuci- 
«ulet. 

lUçu pour la fumillr Liebaogutb : colloclo faite par dr» 
pioUlaiiv» »uu»*ii*», 7 fr. HO. 

lUçu poor I* journ»! tl., h Trélnt»-, 0,76. — L. M.. • 
T'.lly, 0,t0.— V. de IV, 0.50. — E. S.. 1.06. — CH» 
'"•ii. I fr — Rt-ltutnaui-n-KiM-lie. rvll*cl» enlr» ea»»* 
.«te», a fr. - E. Q., . Mai.eille, O fr. «0 — M.rei » 


Le Gérant : J. Ghay*. 


jt, nui entia, 7 . 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4— PARIS (V*) 


DEVANT UN CERCUEIL 


Tost co qui penso, tout ce qui vibre a tenu, 
dimanche, £i lunoifestor sa sympa tint; A l’hot»- 
„éto homme, nu loyal écrivain qui vient si 
brusquement de nous être enlevé. .Nous aussi, 
bien que peu portés vers les cabotinages et 
rocessionnols cortèges, nous fûmes heureux 
e nous joindre & celte foule dont Zola fut lu 
chantre épique, car il sut la comprendre et 
l'aimer. 

Nous avons voulu l'nccoinpagner jusqu'à la 
tombe parce qu’il fut vraiment un des nAtres. 
Non point qu'en ses rouvres il so soit efforcé de 
propager l'Anarchie et d'en hAter l'avènement, 
en en peignant spécialement la beauté: mémo 
tes anarchistes sont quelque pou romanesques 
U fut des nAtres parce qu'il fut un sincère et 
un fervent de vérité. Sa scrupuleuse recherche 
du vrai, sa bonuu foi consciencieuse tirent do 
Ini un des nAtres parce qu'elles l'amenèrent à 
agir en anarchiste. 

Comme nous, il fut aux prises avec cette 
foule qu'il voulait éclairer et qui réponduil A 
Ses efforts par des vociférations de cannibnles. 
Il connut, comme nous, la calomnie, les avanies 
lâches, les huées abjectes. Comme tout apAlre 
populaire, il fut décrété, unnemi du peuple. 

Toute sa vie fut, en effet, un apostolat pour 
la vérilé, vérité qu’il conçut diversement au 
cours de son évolution intellectuelle, mais dont 
il Ht toujours le but vers lequel s orienta son 
effort. 

•I la conçut d'abord, cette vérilé, dans la des- 
cription exacte et scrupuleuse de l'activité hu- 
maine étudiée en son milieu. Son souci fut alors 
d’en faire u l'histoire naturelle » et de léguer à 
la postérité des documents humains sur son 
époque. 

■>n lui reprocha do rechercher l'ordure et on 
le taxa d'immoralité. Quelle erreur! IJn tel re- 
proche dénote une méconnaissance totale de 
1 écrivain probe, consciencieux et intègre queful 
Zola. I.c romantisme, avec ses personnage-. t->ut 
d imagination, scs sentiments loul de conven- 
, lui répugnait comme un mensonge. Il vou- 
•ut réagir et chanter In Vie, toute la Vie telle 
ff u elle se montre, estimant qu'il n'est en «llo - 
•néme ni laideur, ni immoralité, et que ai des 
v,ce * la déparent ou l'enlaidissent, ceux-ci doi- 
vent être hardiment dénoncés et cloués au pi- 
0ri pour l'édification de l'humanité. Les ro- 
Wans même les plus >■ orduriers • de Zola sont 
? Un o moralité profonde; c'cst toujours *ous 
m* couleurs les plus noires, les plus répulsives 
u nous la déchéance humaine, consé- 

quence futaie et méritée «le la méconnaissance 
’ u de la violation des lois sacrées de In Vie. 
éllc est la moralité fondamentale, essentielle 


qui so dégage de toute» les rouvre* de Zola. Ar- 
racher publiquement, au vu de tous, le masque 
du l'hypocrisie dont s'affuble lo vice, dénoncer 
sans pour le mensonge partout où il se glisse 
sous les apparences les plus honnêtes, voilà quel 
fut l'apostolat auquel il consacra sa vie entière, 
l.e Zola de T accuse esl â cot égard le même que 
le Zola de 1*01 -Houille el do ÎSana. 

Quelle preuve plus convaincante peut-on don- 
ner de celle sincérité que l'évolution mémo de 
son génie? Chef d'écolo honoré, parvenu A la 
fortune, aux hoaneurs, il eût pu, comme tant 
d'autres, comme presque tous les autres, s'im- 
mobiliser dans sa formule, se cantonner dans 
l'exploitation du même terrain si productif. 

Non ! Des questions sociales, îles questions 
humaines so posaiont autour do lui. Des hom- 
mes s'agitaient, luttaient, sacrifiaient même 
leur vie pour en amener In solution. I. apétro 
fervent do justice et de vérité ne pouvait demeu- 
rer indifférent 4 cotte bataille. 11 comprend 
qu'il ne suflil plus d'étudier l'homme dans lo 
va-et-vient de ses occupations privées, mais 
qu'il importe désormais de lo dépeindre en 
pleine lutte pour la vie, au milieu de la tour- 
mente sociale. El alors, il nous donne successi- 
vement les romans sociaux: Germinal, la Terre, 
Parti, Fécondité, Travail, où, non content do 
poser les problèmes humains qui se formulent 
autour do lui, il s’attache A les élucider, et il on 
poursuit la solution toujours dans le sens lo plus 
favorable à l'épanouissaniont do la Vie. 

C’est par là qu’il nous appartient, cor, comme 
nous, il cul lo culte do la Vio. Comine nous, il 
la proclama belle , affirmant que si «!.-« laideurs 
semblent In déparer, seules l'enlaidissent la 
sottise et la perversité humaines. Aussi, comme 
nous encore, avait-il foi en la science pour ve- 
nir A bout de la sottise et do la perversité, et 
rondre A la Vie tonie sa splendeur. 

Telles sont les pensées qui nous agitaient di- 
manche lorsque sur co cercueil nous déposions, 
suprême adieu, l’humble lleur rouge pour l'oc- 
casion arborée comme un emblème. Et une 
angoisse douloureuse nous étreignait à la pensée 
quelle serait désormais muette, cette voix qui 
avait jeté par le inonde ces trois cris à jamais 
immortels: Germinal, J' accote! et Travail, et 

ni venait de s’éteindre en exhalant encore ce 

ernier. symbole de toute sa vie : I ’irit . 

André Girard. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Fraaco. 

Semaine fertile en catastrophes : le déraillement 
d'Arloux. la mort de /.ol». I.'une affreuse par la 
quantité dr* morts et de» blessés, l’autre jur J« 
qualité du disparu. Kl tell* est la beauté et la ra- 
reté de l'iiorotvra*. qui- nous nous lameatuiM plu» 


sur le héros étouffé que 'sur la foula écrasée. 

C'est uo* chose révoltante que, dans un siècle 
qui se dit civilisé et savant, l'existence humaine soit 
encore A la merci de liiliiili» : une cheminée qui 
tin* mal. ua rail qui s’écarte d uo autre do quel- 
ques centimètre». On se résigne aux cataclysme-s 
impossibles (dans l’état actuel de la ocience) à pré- 
voir, et qui surpassent (pour le moinmiti nos forces, 
comme les éruptions de volcans. Mais mourir À 
cause d’objets construits par nos propres mains et 
dont la mauvais fonctionnement est notre faute, 
c’est absolument stupide. Il esl irritant de songer 
que. parce qu'une du- niiuée avait besoin d« répa- 
rations, nous sommes k jamais privés des pensées 
•tu'un homme exceptionnel avait a nous confier et 
«les actes qu’il fût pu enc-re accomplir. 

Nous avons des orcbll«ct«*x, -le» chimistes, des 
ingénieurs À ne savoir qu'en faire. Ils inventent tous 
les jours des machines oa «te» procédé* pour rap- 
porter plus d'argent aux capitaliste* et aux indus- 
triel*. Pourquoi n'iinentont-ils pas «les appareils 
rendant impossible* les erreur* d'aiguillages, ou 
permettant do *e rendre compte d>- la présence de 
gai nuisibles dans un appartement ! Pourquoi ? 

Parce que, -lins notre société absurde, tout l'ef- 
fort Je la production a pour but, non «le préserver 
et d'améliorer l'existence humaine, mois unique- 
ment ceci : gagner de l'argent. 


Plusieurs camarade* italien* viennent d -lre ex- 
pulsé» do Tuante, um «'être rendu.* coupables du 
moindre délit, uniquement à cause de leurs opi- 
nion*. Voici comment la ÿepéc/ie Tunisienne numéro 
du -J septembre raconte el commente I événe- 
ment : 

• Lo directeur «le la Sûreté publique a convoqué, 

, du* * • < ri csbin-t QRI ■ ! — 1 1 » i - 
domaine dTulims venu.» en Tunisie depuis peu ni 
signalé» pour leurs opinion « et menées (f ?) anar- 
chiste*, «l leur» notifié un décret d'cxpnlsiuo. * 

tja'est-ce qu* le rédacteur de la lUptck* entend 
par mtnéo f C'est un mot bien vague, Si les cama- 
rades ont commis des délits ou des crimes, qu'on lo 
dise. Or, ils a '«sut tira commis du tout. Par consé- 
quent, In mol menée ne signillo rien, «t il reste que 
nos amis ont été expulsés pour Uun opinion *. 

• Si ces h6t«** dangereux, ajoute plu» loin le jour- 
nal. étaient resté» bien tranquilles ou Tunisie, s'ils 
n'avaient essayé de faire do la propagande par l'in- 
troduction de journaux à opinion* subversives *1 
par la tenu-- «f» conciliabules, il est certain qu'on 
les aurait lai»*«fs tranquilles. - 

Nous voilA donc éclairé* sur la signification «le ce 
mol menée» arec loquet »n envoie, quand on veut, 
des gens au bagne. Ainsi, toutes les menée» Je nos 
camarades — qu'on eomrur-D- » par appeler do* 
hèles dangereux «, sans aucune preuve du resta, 
mais pour prévenir l'opinion contre eux — toute* 
leur» nie né es consistaient A recevoir el A propager 
(pas mémo : a et«<iyer de propager- «les journaux 
légalement parus, el à *«.- réunir pour causer. Car 
enfin, quV«t-c* «pie • tenir des conciliabules *, 
autre expression perfide à l'usage de» journaliste* 
el dos policiers ? .Vest-il pas oaturel «|Uc de» cens 
de mémo pay» cl de mémo opinion «*pr»uv«ni I- be- 
soin de se réunir pour écnan.«r b-ura id< ; n*f De- 

f uis quand o'a-t-on plu» le droit de lire et de fair* 
re de» journaux lêgsleriianl paru» ! Depuis quand 


uVi-on plus le droit dr ** r t'unir rl d« causer? 

L'opiuioti dev iournao* qu’eo lit, la D.ilurit Jm 
causeries «j#e J -in liant n* recor.tent ni In polios, 

ui 1rs journalistes, ni personne. 

Dru* dr< camarade* expulsé», Canuito Acrlnl *1 
Alessandro lin», .ml. not * c rit a la /Vy-VAc unr h- lire 
tl- tr -liflc.il mil alllrmnm : I" qu ils --taisiii bel si 
bien *o- intiMn- mo*i tnslr « «I ni* s'rn êtao-ui pa» 
cache.-.; 2* qu‘il n’y avait parai «a* <|*t dr* cuo- 
damn- - pour délits dr presse fl que qu*lqui-*-un* 
mémo n avaient sabi aucune condamnation , .V qur 
cV*t srulrin. nt pour leurs idées qu’ih étaient r *- 
pulsés, rt qn'Us déliaient la police .1# prouver !• 
contraire. 

C* A quoi le journal réplique qur leurs déclara- 
tiooj cuoitilaeol. en somme, la meilleure justifica- 
tion des mesura prises à leur égard ■. Vrel-c* jm» 
•barman! Voilà de» paillard» de jeurnsltete* qui 
oui une singulière omrepoin. Je u oie pas due de 
la liberté, mut même delà «impie légalité. 

B. C. 


LnoiiE*. ~ Il y avait, hter.réremonis Patriotique, 
te. roiiD. har.1» fêtaient l'anniversaire il» IVroctioB 
du miuinroent élevé i la mémoire des Limousins 
mort» victime*, sic., «te., on 1110*71, el» pendant 
qu'avec des trémolo* dan* la voix, te délégué se 
lann-ntail «ur la patrie, le drapeau, il part d'un 
iroiipe de spectateur» un sapi-rh*- cri de : < Au fu- 
mier. le drapeau' • Consternation dan» le «uiulri 
petii tat-major patriobud. Ces t par ici, c est par 
là. - Non, dit tout A coup un caporal dus pompiers, 
le coupable c’est (taure, lanardnita; arrêter -le, 
arr. tei le. Aussitôt. un. barute de flics »e jettent 
«ur l<> ramarada el. mus écouler ses dénégation*, 
le sùuaseiit «1 IVjnmAacDt cher le quart-d œil : la 
cérémonie prend (lu. aspergée par une eau abon 
dut te et céleste; quelques spectateurs prennent 
fait «t cause pour le camarade ainsi malmené et le 
suivent pour témoigner de son innocence. Ches le 
chef flic.inl tout s'explique, l'on reldcli- Baure, qui 
fait connlaU-i un de mW* tout meurtri : il refuse 
d» ddpoMir plaint» contre la brute «erçilesque qui 
l’a tuméfié, w réservant de m faiiv justice lui- 
niêine avec délices. Tel est, dans sa simplicité. l'en- 
seignement que nous donne la ftciAl. Car. pas ilvxj 
contents dr- filer, les mouchard» provoquent. Tant 
mieux, i ar ils mcilual A la révolte ton» ceux qui 
uni au mips nuire chose qu'au venin. Le pompier, 
.nniurliard .ira. île ur, qui ne Is cède eu nnn a l'abbé 
Garnier, *-*t le grand électeur du ministériel Ijtbu»- 
•ière. te déjaité. malrr de 1* bonne îillo socialiste 
d« Lmop’r». qui paie iO'.OOO francs l’an les vrais 
bandit- modernes : I* police. 

M. V. 


Dernièrement. 1 U mite d'un renvoi lui wm- 
blnnt immérité, on ouvrier do la Aibriqne de porce- 
laine* Itermrdeau. voulut demander des ctplres- 
cslivnt A mu l'hel d'oUlii-r, autrui de ce renvoi. 

Une diKUlsinn, paisible au d viral, dégénéra bien- 
tôt rn rite, au mura de laquelle te chef d'atelier 
Marque! plongea sou couteau dans le v-ntre de s-m 
'anlsç-, ni-tie , 

A la suite d'une plainte déposée, non par la vic- 
time. mais ]-*r l’auteur .la rotip de couteau. U tri - 
bunal n condamné let déni adversaire* à V) franc» 
d'auieiid.- chacun. 

A U sertie de l'audience. U contremaître chnori- 
neur a été hué par les personnes te cuinntmnt. 

A signaler, rumine toujours en semblable r.irrno- 
staucr, que dr» ouvriers témoins de la «cône, au 
lieu d-- prendre fait et cause pour leur camarade 
qu'il» savaient avoir raivou, sont venus témoigner 
en faveur de leur chef. 

t'n sourire de chef ou une promette de privilège 
de celui-ci vaut lien une mehrid, un mensonge 
mémo «n »a faveur, 
lk-llc société I 


Mouvement ouvrier. — Trop lonRlempt Ironi 
pé» ri dupé», lus mineurs semblent • eUe fois ôtr< 
arrive» à bout >lo patience. Iji remitn toujour» a 
un-' date utténeurc do la pi-irlavnaüon dv U grève 
dapui» bientôt deux ans le» a Itwêi, «t *en» «Itoa- 
dr-- d’ofdrus, te» mineuia do Nord «t du l*a»-de- 
Calai». cependant bien tenu* par tes Hast y el eon- 
•ort». ont quitté te travail 

1rs immtuUon» Iftchement calomtiieuses de 
M. (iétaull-Hirbard h l mlre»»e dr* militant» qui 
mettent rintArôtdesUavailleui-si au-desstti des c«m- 


binaison» ministérielles n'ont rien fait. Escalier ,> 
»a raivuia J» montrer A »•*« cjunar.id»* te piège que 
Irm Irndail, une fais de plus, te trop fameux - co- 
mité fédéral . les mineure root compris, et au 
crand J.*«e»]nnr .les politiciens *o. talnles, remporte 
du muiisteie. da uni quitté Ir lravail.se c fu.iut 
A .itteiiiir» pins luog temps un mol <l 'ordre qui ne 
vit'Ul jUSMI». 

I.»» chete, <hiti» IV» | -'ronce .te gagner dvi t»mp* 
et de décourager encore une Bits te» miuenrs, arnteul 
trouvé ingénien*. celle fois, d'écrire un»- lettre com- 
minatoire au ministre Je I Intérieur qui, sachant ce 
que vnltol le.» UMDACns des GoUe el autres Itaslyr, 
répondit, rumine te constate si iusfsmeut le jour nal 
Le Tempt, par U De remise aux calenile» grecques des 
réformes t«uj*>urs promises, el pour tengtemp» • A 
l'étude du l’arlrmcDl •. 

Si te* mineur», écrit te Temp>. ont eu l'illusion 
de fui re mnreAer ce ministère, ils savent maintenant 
qu ils s'ôtaient trompés ; le ministère ne Marche 
pas. 

Voici qui est net. catégorique ;aprè« cette réponse, 
qui ne laisse pas .Je doute au journal axsorement le 
mien* qualifie pour juger la prose ministérielle, il 
n v avait qu'une chose A faire; agir vile, ne pas laisser 
au cr-uveracnieot Jr temps de préqiar- r «r.» troupes. 
BisJy, débordé dans te Nord elle I» i»-de Cil.xi». »en- 
t.-int que te mouvement lui vcluiripait. avait luudu In 
perche A son copain Cotte *-n lui demandant d'a- 
vancer la fameuse réunion qui doit tirer In date de 
la mise en branle. Cotte a naturellement refusé. 

Ola lui ai éjà réuMi Van dernier, rt il espérait 
pouvoir recommencer. Il semble cette fois s'être sê 
rieusemeut (retapé. 

xtn* vouloir attendre ui mot d'ordre, ni rruti»u A 
un-- date ultérieure.)?* mim urs des bassins du Nord 
et du Pos-de Calais ont quitté la travail, et la grève 
est qna»i généra te 

Les go listes font de continnelles patrouilles, pour 
engager le* mains hardis \ cesser te travail. 

I.’un compte < ovn<>u 3.100 mineure an grève el 
comme il faut j«rotéger la propriété des actionnaires 
de mine», la région est u-uudoriués* en un véritable 
camp retranché. Les employé* dns mines, véritables 
mouchards pour la plupart, x-mblent avoir attiré 
plus q-articulièrement sur eux la haine- de* grévij- 
nts. Aux environs de Béthune, la maison de l'un d'oux 
.i été mire i sac. Ij tmupe a -léjA donné et. en coure 
d’âne charge de cavalerie, plusieurs créviste* ont été 
I u lu nhi ■ nu . un d -"t' ■ '-t.. retard, la 

Jambe- brisée, et un autre a reçu un coup de sabre à 
lu ligure ; et il y a d'autres victimes. 

Il y a. a l'heure actuelle, dans la région dix esca- 
dron» de cavalerie, doute cumpagnic» d infanterio el 
>[uatre ctuLs gendarme-!, si le général d'Armagnac, 
heureux de commander *m troupe* devant ce» 
sales rév-dutionnuites - , attend encore du renfort. 

A l 'h «rare où paraitrnnt ces lignes, tout fait prémir 
qu» la grève générale des mineurs sera un fiait 
accompli. 

Ii' mm fi pri-v qui* lAiswhle ]n «livrai ont important 
cl peul-AUis décisif mouveuienl pour les mineurs. 


Plusieurs camarades ont bien voulu me demandtr 
ri je n*- donnerai p-i» un <-onit>le rendu plus détaillé 
du C-iogi- • -te M nlprllipr. Mon inlODUon e»t de le 
faire, moi» raboud.iiiro de copia m en «in|o*d»ir i 
pour quelque* numéro*. D id lfc. le r -impie rendu 
et* 'noitranluqor sera paru, ie pourrai alors m'en 
aider »t loir* qaoiquu diu« do plus exact «l do plus 
compleL document» i l’appui. 

P. DU.CSXU.K. 


E mm» v, — L'A « In mineur*. — Ainsi donc, voilà 
U crève gi-néraU volée au Cfiugrè* do ''««imtionlry. 

Ici, l'optniou général'- «»t quelle se tera el que 
li'Ut l" monde marchera. '>ux du Bord n ont pas 
attendu te «igoul et ont déjà cmnineocé; leur mou- 
vr mont «'étend et peut influencer te («mité natio- 
nal qui -r verra contraint d'agir, -a »uppoMnl 
qu’il ait l'intention il« parlementer el de faire rn- 
rore lialuer te» choæs. GW* nuus, on ne croit pas 
qu il se trouve des renégate, ut lèspftre qu'il en est 
ainsi dan» tout te luusin de la l«ire. Tous les mi- 
ncuri sont prêts h arrêter le travail sur un signe 
du syndicat. 

Le Comité nateoniit a publié Uoi» docnnisnle : 

I* I o manifeste aux mineurs de France In invi- 
unt a an tenir prêt» A fait- grève d'un moment A 
l'autre. 

ï* Lue teltro au président du conseil dm minis- 
tre*, demandant ce que te gouvernement compte 


faire .les réclamation» formulée! par la conmiaUoa 
depuis »i longtemps «*t dont suit réiiuméralion. pni, 
l'informant que le Comité a saisi le («mité dm 
llc-uilières de France d une d- mande d'euln-ru i 
laquelle le t'.omité serait h.-un-ux d>- rnir os»tvtcr|« 
gouverne mont. 

,i> Lue Utlrc >>a Comité -te» Houillère» dr France 
lui demanda ni an-- entrevu» pour traiter des que», 
noue «iwuiii»» : 1° Salaires; 5° Organisation «t 
rfetamaMloD >ï»> frit mil. 

Le Comité national se réunira le mardi 7 octobre. 
A cette «laie aura-t-il wjlt réponno du gnuv*rne. 
ment et dot Compagnies, el tpie pemol ce* 
réponse* T 

Attendons et espérons. 

Il o.»t certain que lo gouvernement ne répoodrx 
pas par un refus; mais il a uni» façon d'enterrer 
les r|i.>se s tou! en assurant de sa sollicitude, qu'il 
me semble quo te» mineurs perdent leur temps t 
parlementer de ce cûté-lA. Quant aux Compagnie, 
lont le monde sait qu elles sont A la déchu et que.* 
elles continuent à faire exploiter, ce n est pai pour 
te profit qu’elles en retirent, mais bien par huma- 
nité. Il leur est donc absolument impossible i im*. 
limer en quoi que ce soit lo sort de leurs malheu- 
reux ouvriers. D'ailleurs ceux-ci ne sont pas u 
malheureux que cola : el ils n»? sont pas les s«ab 
île cet avau Les ouvriers, les i rais, le* jaune* n onb 
ils pas publié un manifeste dans le Bord, efllrinaot 
qu'il» Riignait-nl encore leur vie et nue la grève 
n'avait lé votée que par quelques révolutionnaire* 
el politiciens qui n’ont pas d'autre but que J'- nii- 
ner te commercé et l'industrie français, au pnfllde 
l'étranger T Donc, A mon avis, les Oiinpogmre n« 
sont pu disposée» A cédur et la grève *e ter* sur 
tim- question de salaires «t d organisatiou a régie- 
lounUtion du travail. 

A mon seu*. la deuviùmo micslion est l'une 
importance capitale. Si noua voulons qui- le mineur 
sorte de l’état do taupe où il est, pins intellectuel- 
lement encore que matériellement, il faut lui damer 
te temps de lire, de s'instruire, afin qu'il x interess* 
à la chose |mb!i«|ur; «t ce n'est pn* en faisint 10 i 
13 Heures comme en font plus de la moitié des 
mineure, qu'il» auront ce teinps-l&. Il faut biMtln 
•lire . les mineure qui nu font que S k 9 heure* vint 
la minorité et c'est principalement cher eux que --u 
recrutent le* uiilitanta de la corporation, lia 
dnvraiont donc comprendre que pour que, tenu 
cuinnradé» dévieonent des hommes, il Innr (nul du 
loisir. Le temps. plu» que l'argent, leurmnnque peur 
penser et étudier. 

Il y a dus bibliothèques d'études sociales, sans 
parte r de» bibliolbèques communales, quiseferau-ut 
uu plaisir tte- leur prêter livres el brochures, moyen* 
nantuno U- g ère rélributiun. La adiré, à lïriniaï, 
demande 0 fr. -5 par mois. Puis il y a tes Laiverai- 
lés populaires, tes camarades qui ne demandent 
qu'à faire passer leur» journaux, etc. Mni» encore 
une foi», il Tant avoir le temps de lire et la plupart 
•le c«»» mnlbiitiiuiix ne l’ont pas. l’I puis. deux heure! 
de plus dehors, c’esl doux htsuresde vio, de grand air 
-i u Mnté an plu». 

l,e moyeu 1 11 est simple. Lo Comité naUuu J, pu 
l'iDlermodioire de ses syndical», n'a qu'à dire *u» 
mineur* : A partir de tel jour, vous ne devei plus 
liaviiiller passé toile heure. Que lo.» Compagnie* 
répai*-nt leur matériel, leurs niveaux J<- roula» 
nfln que non ne vous entrave ol no vou* retarae 
d au» votre tr.ivoil, mai* qu'à telle heure, U 
tâche tiniul «u non, tout te monda suit dehors; 
et m la Compnunii- opère une réduction sur votre 
salaire, uli bien ! nous ferons grève et sérieusement- 
t.e luuyou-IA n»L te t cul non parce que seul il 
peut donner des résultats immédiats el H n* 
di-iuaiub- quu de l'énergie ; mai» il eu demande 
loisej. lVuilteur», 1rs patron» nu général, et le* 
(riundus Compagnies en particulier oe *o soucient 
de* règlements, de» lai» et des conventions p***és 
avec leur* ouvriers qoe lorsquo ceux-ci ont l'éoer- 
cm >te te» imposer. I. i-norgie. il faut toujours eo 
v -nii- U; et alors s'il faut que les ouvrier.» testant 
U I- u. qu'est-il besoin quelle soit vote-e ? No leur 
sultli il pat de la voir appliquée ! 

Gxuuvnm. 


Italie. 

Un»*. - A la suite- de» faits du Candela dans l* 
Pouilte, Ira députés l.-dlim, Itarbato «t Coiuaniflai 
"*>t pu - assurer que. contrairutnnnl aux awriico* 
do lll |iru*Hi- olUrieusc, Soûl le brigadier de* CO(U- 
bimets royaux On ton ni a été blessé. Nul au »« 
«oldal n n ité atteint. Lu brigadier même ras»* 
sorti sans trop du mal ot guérira en peu de jours- 


LES TEMPS NOnVBAUX 


\jr m»»*'' f* 1 ' 'lone, a .'lé ' sur une fouir I 

désarmée qui n’avail pas mémo l'intention .Ig co tu - 
mettre *l p 8 violence». 

A privent la |iret«M> officieuse su lait prudemment, 
('/•pendant. comme pour mesurer encore plus la 
monlonnerie «lu peuple italien, le commandant gê- 
D , ial île l'arm i<e, qui a ?» bien mérité de la pairie 
r t .lu roi. « louenjjé fortement le* carabinier» tueurs 
,|e paysan». Vins» lr> plus vil assasvinat e«( glorifié 
par la caste militaire ; et nas un tribunal ne lui fait 
an procès pour apologie de crime, landia que si un 
journal d' - nos idées tente de | ustlller | acte des 
en cuteur» populaires, aussitôt V.ibalient te» s.-qurs» 
trr», 1« procès, tes condamnations et la prison. 


Je vous ai déjà parlé du congrè» d'Imola. Pour 
complément au* not«»* eavnjiAm, je mut fai* savoir 
que les groupes anarchistes d'Imol.t ont publié À 
«elle occasion une lettre ouverte sus congressistes, 
montrant comment lu dégénérescence du soriu- 
lismr et la disrordo mtrta ilans leurs partit fui dé 
terminée par l'adoption d>- lu m^lhour parlemen- 
Uiir et électorale, inviiant le» bon» à retourner 
sur h* droit chinniti du vml socialisme, lequel u« 
p,ul être que révolutionnaire et anarchiste. 

Un manifeste iilcutique, adressé aux intransigeant» 
de la démocratie sociale, a dld publié par les anar- 
chistes de Turin. !)<■ plus, lu vieil internationaliste 
et camarade Adam Manclni a publié pour son compte 
\ Imoln un numéro trér» original cl bien réusri: Li 
Tribune* Ubertaria. L«x journal «t une compilation 
d ir'iclos écrits par plusieurs congrft»»i*t<'* il y a 
quelque» année», [onuiu'llndlaienlaneore anarchiste* 
•i rérolulionnaires. Il y <u a tic Cosla, de Mrrlino. 
de Castellari, do Montlcclli. de Dentinl, etc. A 
chacun de ceux-ci Muucini. daas des nules oppor- 
Itin**, assène des coup' do fouet «i.lennel», qui 
donnent nu journal la saveur de la nouveauté. 


Comme commentaire dos délibérations légolilaires 
du congrès social-démocialiqur, outre le» fusil- 
la, b * de Caiiitela, s'ajoute A présent l'œuvra tou- 
jours plus réactionnaire du gouvernement. 

ij.ielques comices populaires dn j.ri .te* talion 
pour tes faite «te HauJulu uni été prohibés; tes 
journaux anarchistes sont séquestré» avec un cres- 
cendo merveilleux. L’on séquestre depuis <teux 
îeinaine?i a Milan le Hnrto 'teila FaUa et A Naples 
r.trmonfa. A llnin»* aussi a été séquestré te dernier 
nainén. do \' A<j itauone pour une correspondance 
.«mire te militarisme. 

Ctrl U»x. 

2* septembre 1902.) 


Espagne. 

Mamiid. — Lu samedi 27 septembre, 1 la Loco- 
moiors Invenciblii Société do travailleurs de» 
cb.-miu» de ter. a lait au théâtre Barbiéri uu 
m^rting do protestation centre In loi sur te* grèves, 
la lu. de févrior I9t»i, coininonlée «t aggravée psr 
Un décret du ministre actuel ; «Ile oblige les méca- 
niciens. cbuulTuur». télégraphistes «t cliefs du ita- 
lien à déclarer leur intention <le faire grère quinn- 
jour» d’avance, et tous les autre* employé», dix 
y an* d’avance, üe plus, chacun d>ux doit donner 

E r écrit notification d» te résolution prise, ou la 
fc donner par une personne qui te représente en 
vertu d’un mandat exprès, spécialement rédigé 
pour une occasion donnée. 

Toutes le» petite* inventions du ministre seront 
v-unot «t inefficace» devant une déclaration de 
fB'-rt générale. Si tou» le* employés dn tout*» le» 
Compagnies, le même jour cl A la même heure, 
abandonnent le travail, eu se moquant Je» lois, pui 
•ibteineol, le ministre aura beau brandir son dé- 
'•"t. te Uni, te crier au !«• chanter, m bon lui vin 
rte je un vois pas que ça puisse allumer les foyers 
“teinu de* machine», ni faire tourner les roue.' 

bloquée*. 

"t. la grève générale devient «te jour en jour un 
plu» passible et prochaine. Le numéro J<- sep- 
tembre de la SolUhil Ferroviarto, organe des Irn- 
vaill.iurs »yndiqu. : -. des chemin» de fer. constat'' 
lue tous les meetings jusqu'alors célébré» par b s 
po’pagmidiate» de la grève générale ont montré de 
/o» é. datante qu-' c'est In en IA la seule forme de 
bitt, doot tes travailleur* espèrnuluue amélioration 
11 leur sort et I.» Ilu de teur honteux esclavage. 


"'"CKXoïor. — In juge a éprouvé le besoin do dé- 
c,j r«r innocent» le» doua garde* civils qui, lors de 


l'affaire de la BarrHon.'ta, poursuivirent Pasnial 

dan» un escalier rl le tuèrent A ■ >>np» de fusil. 
l| *pri>* r» juge. o'rst i>s» -u.i I q\ii a commencé. 
Kvi.temmrnt, et te teale-nc» était connue d'avance 
•tel homme perd ?,>n temps, l'ounjnoi diable »e 
«rntbil obligé d'articuler de» menu-tige» fastidieux ? 


Miimw. — berntèremeni, un garde civil, saisis- 
sant son manier chargé, est sorti dans In ruent 
»’e»t mis V courir, tirant • droite et A gouM.r. Au 
bouille quelques minutes, sept morts et plusieurs 
blessés marquaient te passage du toicené. Ses ra- 
tuarade» coururent après lui, mai» il ne le» recon- 
nut p.iint et, rechargeant toujours son arme, il 
voulait te» tuer, eux aussi ils u hésitèrent pas, «t 
l'a tint tirent , comm. 1 il» font des ouvrier», de» feinm.-s 
et des enfant», en leur» jour» de gloire. 

On ■ déclaré fou l'effrayant héros de cette aven- 
ture. lire»»» pour la tuerie, une fringale .le meuriir 
l a pris aranl l'heure : un jour de grève, il eut gagné 
des calons ; uu jour de révolution, il rdt commrur» 
peut-être uue fortune à faire envie au marquis de 
GaQUTeL 


Sitiox. — Le 21 aupUuntirn, a eu lieu, au ÜiéAtro 
PorloU, unn réuni. m publique pour réclamer U 
prompte réouverture des AasoriuUona ouvrier»* tr- 
cemuie ni fermées: 3.000 travailleurs y assis lin eut. 
les adhéui.iiadn 40.00(1 autre» avaient été envoyé»-» 
A l'unanimité, les 3.0*. H) travailleurs présents ont dé- 
cidé le chômage général pour U journée du jeudi 
0 octobre. Dans la inatiuée -aura lieu un moulin g d. 
protestait. .ri, et, l'après-midi, un autre de propa 
gande. 

M. L. 


Chili. 

La Lu:de Santiago, numéro de juillet, nous apporte 
de» nouvelle» J'une gr-ve des typos de cet»»- »ilte, 
qui .. sVsl déroulée, rapble comme une explosion 
da dynamite,... malgré les esprit» pusillanimes ..u 
compten-int» aux patron». 

Le mouvement fut commencé par les ouvriers 
I «te riinpritnmie Nationale qui lancèrent l'idée d'an., 
grive générale de la corpontiun. l ue premièrea.'- 
xeinbloe générale upnroora un nouriviu |.mjr4 de 
tarif des j-tlaire», .jai fut ncatain à tous les chef» 
d’entreprise* : te» réponse*, lue» à un* lUnnèmo 
assemblée, étant toute* négative* ou vagues, la grève 
lînérate fut proclamée sur-le-champ Des dêb sa* 
on* fui -ni nommée», qui duvnii ot exiger de* |*a- 
tron» des réponses décisives. La première démar- 
che faite auprès d'eux en ensens n ayant |<-i» donné 
d>; rv-sullal, le» grévistes décidèrent ite ne plu» eD 
Toyer aucune délégation et d'attendre la réponse 
dvs oiDployeurs chox «ax, dan» le local d<’ te l’in- 
lliannoniquoourrièri'. où une permanence fut éta- 
blie. Au bout de dix jour», tout-» U» réponse» 
étaient arrivées, et la lutte se terminait par un a. 
cord : .-xplolteni» cl exploité» iran»iguaient, et 
finalomcnl les gréviste» obtenaient, pai lo -oui effet 
de leur énergie, un nouveau tarif oolahb-ioeal »n 
pé rieur A ialiCiaU. 

SeuL* le» ouvrier! d«S preste» elle» broclieuf? 
n’ont pas observé la Hère altitude qui au* lira an* 
autres le triomphe ; peu à peu, les uns après l> » 

autres, ils utuL iciouinéa travaille i aux conditions 
anciennes. Ils peuvent maintenant méditer sur tes 
effets de leur propre fuibteoeu. 

Pendant la grève, tes anarchiste» ont *’-té teè» 
attaqués; et c'est pourtant leur esprit et leur in» - 
piralion qui a régné du cximraenceincat à U Un . 
tous coux qui oui participé au mouveajeu l ont ag. 
eDanarehi'te*. D'aurun* outdit • qu'il n’y avait jus 
d’anarelusl's ilans cotte grève, car l'ordro n'éUH 
pas troublé, et il l'rdt été par eux • No» camara- 
de» do la Lui répondent : • *.'u ds sachent, cp» nul 
h -ureux, que nous, anarchiste*, n apportons ja- 
ainu te trouble parmi le» travailleur-' en marvli'' 
vers teur . mancipation ; bien ou contraire, mu-- 
voulons alors établir l'ordro. I. ordre que tiou» trou- 
blons. c eet f'artfre lOeiaL dont I* nom a est qu'un, 
ironie, «t qui est, pour non*, te pire de* ddeo ni ra». 


Suit»** 

Haute a. — Il y a .ocluellemont ici une grive de m- 
plovéa du tramway». Députe deux au» la Compagnie 
pour I exploitation «le» breveta électriques a créé 
ici une liliale qui a monté .!■■» voir* dans tou» te» 
quarliei» et occupe cinq cents outriora «t em- 
ployés, A bon marche. 


Pour èe» i iv.ru d» salure, de routrAle. de <fi- 
Rnité teSyndicat de» travailleurs avait eu pluoeurs 
foi» à »e plaindre de la Compagnie, quand celle-ci, 
peur *• détiarramer de» géocur», c«i renvoya .p«- 

ranluqaalre 

Ui lutte était ouverte, mai» an lieu de l’engap-r 
sèrimxtement, 1rs «nvriei» prirent comme conseil 
uu politicien l«eal, lédacteurli un j, minai radiral- 
tocfalute. U teur ronMkUa l arbitraoe du gouvrro-- 
menl dan» leijnel »e Imqrait iu»tem«nl un de» 
leurs, an» « ri- .1» Millrrand. La <U>m;-x<nir »r- 
repla de reprendre Ws -mployé» reeveyte. le» _ri- 
viste» remontèrent, en rhnnlant, »ui te* voitu- 
re», aprè* deux jouis de repos. Seulement, une «e- 
in»inr après, il» ^apurçununt qu itedluvnt complè- 
teinrnt rouié». la» l'nmpagmc faisait travailler les 
élacxrir ..•!»■* h des li*rr<un»ineiil> et m payait la tèta 
de lou» »e? agent». Ira provoquant t rompre la 
tvn le ne* arbitral*. Petnianl te nuit, elle dressait d» 
nouveaux «xllaian sor la teclmn fraoçaU.i do .et 
lignes. 

la grèv<- recon>m>’n.;a avec te concourt de* bru- 
talités policière» hal.ituélh-». 

Le membru socialiste dn genmnem. nt, Tltié- 
bnlt signa une affiche convoquant on baUtüoiP 
pour ina.nl' o. r l’ordre, U viol Oon lu.inmrs H llll- 
meut sur 80n appelé». 

Le Syndicat typographique vola une subvention 
dn i. (MO franc» alu cr.ivi»l*»,el décida que eaux .le 
scs membres mis au clounour ne pax * èire rendu» 
an sonrlea racerrmont te ircou* habituel de 
grève. 

La lutte a SHf»aiOtU»(illl lueclings conti- 
nue, niais <u>n»<oe te courant c.rculo toujours dans 
tes UU. que tes pot. -aux sent intact», petit A (.«lit 
tes Itoilurua conduite* par de» jaune* lurtrnl doua 
te jour avec un soldat muni de «o IumI, de sa 
baïonnette et do cinq cartouche* apparentes sur It 
poitrine. Les gendarme» fruoçaié. I la froaiiui*. 
remplacent i es suiiae». 

L’tgnobJa pivw bourgeoise Jéuoaae Us - usa- 
noues étnxnoers - à la police pour l eagagec à de 
bonne» expnl - .on* ajlnnni trolurs. Lite a étd ar- 
rosée par la Corupacniv . Une diraient te» bourgeois 
voyageant dan» te' nutum», malgré 1e boyoïUacr, 
« tes gréwitoS'of latent de chex eux avec teor llte 
»il pour attaquer les trains? 


CORRESPONBANCES ET COMMUNICATIONS 


Jean - /‘terre ; 

|.e pefil journal pour les enfant» Jnui-I'irrre en- 
trer! au moi» de décembre dan» sa deuxième 
année. 

La situation économique n est pas raanvai** pite* 
qu’il y a dix-srpt roui» abonués. cependant, d eu 
manque quatre n*ol» ponr qu* la vie .lu j««in»al 
soit artOtee. lin peu de proparxode el i«ot in» bien. 

Si Jtan-Virrr* j subsisté, c'est qu’il répuud è ua 
beMin; parti avec peu de ressources, il e.t «rrirê A 
an beau résultat. 

Ixs camarade» qui le dirigent onus as*urm»t «in* 
U 'leuxiôtne année sera èuwie »ur un plan plus 
tervno et plu» déviilnpjte. 

.Juc ceux qui ont de» enfants «t que cela inld* 

rosse se remuent 


Dimauche 12 octobre, A ‘1 h vires 1/2. uutimr 
littéraire orgnnu>’e par l’/icv Lière du Ut', aux 
fn.is Lion», »<>, boi.lward de UelleviUi*. 

Programme ; I* Conférence par lliüouil, sur I» 

libelle de l enirigneuiunt ; 

2- Concrrt; 

3* Me uve d'an/enl. 


SotiéU imhluee pour la cyriUien dAtne evhmit 
aiuirtMile en France. — Bimane br 12 courani. a 
<j homes du .soir, lallu Salxac, ». bouJevar.l Ma- 
genta. 

Première porli*. — Uunri* jor camaiaae 
b'raiici» l'roal ; Uappurt sur l'Iùlutaliou, p*r lo ca- 
marade Mannu*. 

[inuiièino partie. -- Concert. 

Krilrée gratuite. 


J,'Eniri. < yoemrnl mutv/J, il, rue dn te rhaj.elle ■ 
Samedi U. — Brande» Sor». tés cimpéralirci 
belges et anglaisai 


LES TEMPS NOUVEArX 


n'a -ton plus I» droit de nr r ami et de raiiMr? 
L tfpKnoD Je» ioorBMU <|a'on lit, Ia n.vlar* An 
raoeeript qso I <’ n U«nl. ne regardent ni la petit», 
ni le» jonmalûle», tu ftreoaar. 

Deux «fei ranuridos eapol»^*. Gasirniro Acnul et 
il»}MDiln> lHumui, uni rrril À U (k)^ekt une Mtt'’ 
d« m-U0r.i( imo affirmant ; 1 - qui!» > tarent 1*1*1 
Itiru Mwielute» - ABari hi»te * rt B? »Vu dlBirnt pi» 
C4cbé- i* qu'il n * 4> ait panai «u qM «I*-» cno- 
ifaimi ■ pnttr délit» de presse et qo* qurlquti-un* 
ni •'ni" n -ivnivol *uht aucun* ,-oeid.uBnalii.o ; -V qm 
cV*t ->'ul"iDi ni pour leur» iJ«*e* qu'lia étaient n- 
pul*e«, et rfo ilt il/flaient la police <le prourer I» 
contraire. 

Ca li qttoi le journal réplique çur d^clara- 
tii>n< (oiulitaenl. en tomme, la meilleure justillca- 
tion de» tneturi rn»-* 4 leur < «’.ard ». .Yest-cc ju» 
«lunnaul ' Voilà ue* gaillard» de joonubrie* qui 
uni une «ngubèv*’ rancrpdD, je n om P*» dire de 
la liberté, tuai» uu'inr de la simple . 

R. C 


La.>.:a* - Il y anit, hier, cérémonie patriotique, 
le» rrranrlunU WUi-nt lannirerMire de i '••rectum 
du mouumrnt •*l*** ! à la mémoire An Limousin* 
mort. nrtimei. elr.. elc., en t»’ 0 -*l r et, penlaiil 
qu avec ( 1 m Itémoloe daut la voix, l«- délégué se 
laanrnUît *ur U patrie, le drapeau, il part duo 
snmp* de epeclalaun un «perte cri de : • Au fu- 
mier, If drapeau? •• Ciiualernatioa dont le grand et 

C etli • Ut-major patrtoUrd. Ceat par ici, c est par 
u « Son, dit tout à <»up un caporal As pompier», 
le mu|-ible c rjl Pauxe. l'uiarduata, arrétea-l», 
art! traie. Anmlût, ua* band- de flics mi jetteot 
sur U r amande et, uns fouUr mi dénéotion» 
le iai.u»<-nt et l'eimnènrrit cbei le qoarl-d «ril : la 
cérémonie prend fin. uprrçta par une eau abon- 
dant »l «élesle: quelque* «(lectalonn prennent 
fait rt came pour le camaiadU auui malmené et le 
•ttiv.nl |iuur témoigner de aon innocence. Cher le 
chef fluoré tout «’upiique, l'on relâche Daure, qui 
lait constater un d« tes tua» tout meurtri ; il réfuté 
de dépinei plainte maire U InUtr «.-ijulesque qui 
Ta tuméfié. »r r/wmiil de k faim justice lui- 
mAme avec déliera. Tel n*t, dan* sa Mmpliàlé.l en- 
svigii-mnit qu» noua donne la société. Car, pu *as« 
c ou nu de filer. Ira mvucbud> protoquent. Tant 
mirui, car ils eiciliül 1 la rt tuile loua reui ijai 
oot bu corpi nuire rlwee qu'un ventre. lr pompier. 
.muurJurd -ta «leur, qui oc le eide en nen « I «l*t> 
Canner, *d le grand électeur du mioiatdriel IaLuv 
M ire, le dépoté, maire de U U"un- ville socialiste 
dt Limocrv, qui paie âfih.tJOO francs l'an le* vrai» 
bandits wodetnes : la police. 

M. P, 


Dertniieraenl. 4 la mile d'un renvoi lui »•»- 
Haal imraénlé.un ouTriet d* la fvbriqae de ponre- 
'laines Uirujiileau, ruulul demander îles explici- 
tation» 4 *ou rite! daUlirt, auteur de ce renvoi. 

• l'B' dlKutsion.paitiblc au ddbul, ddeduér» ki*-o- 
tftt ru rite. :m cour» de laqwlle | f chef d'atelier 
Rarquel ploniç a ion couteau dani le ventre de vn I 
anU.'iunte. 

A la fuite d'une plainte dipoVr, non par la vtc- 
Winr. nia par fauteur du coup de f»otmti, te tri- 
bunal a roDlimoi Im ili-ui adveruaire* a W Troncs 
d'unmdc cUacun. 

A 1a initie dr l'audience, le contremaître cliouri- 
n«ir a tld W par le* perwmoe» le r 0 tiMi*»ot. 

K aicnaler. ^'tnmr toujours en semblable citron- 
«Une» , que de* ouvriers témoin* d» U tebue, an 
lieu d*- pteiidrv fait M rame pour leur ratnarvil» 
qu'ils tereient avnir raison , soûl vrnm tdmoi^uer 
•B farour d< b-ur chef. 

bu »->urir« de chef <iu un» pTumcie de privilbgi 
de calmai vaut bien uue Ucbeté, un uifUMinr* 
mton» en ea fiveur. 

Uell' toct<b' 1 


binaisoQA ruitiiati»riellc* Boni rien fait. Escalier i 
en raison J# montrer 4 »r» camarade* le piéy« que 
leur rendait, une foi» Je plu», le trop fainem •• co- 
irntd fi-ddral , le» mineun root compris, et au 
gland désespoir des politicien» socialiste», remparts 
du miiuvtéie, il» »ol quiltd le liarail, »e icfu»ant 
4 .vite u< Ire plu» loBg'- cnpo un mut d'onlru qui ne 
vient jAaai*. 

Les chef*, dan» ftiplmm Je palier du laap> 
el do ddrourajfer «narre une frii* Fes minenrs. tiraient 
trouvé ingénieux, cotte foi», d écrire une lollnr cutu 
nuiislolre au ministre de l lnldriour qui, «chant ce 
que vulont le* menaces Je» (lotte et outres lUsIy, 
répondit, comme le constate si justement le Journal 
ls Tctnpr.par une remise nui calrnde» grecqura de» 
réforme» toujours promise#, et pour longtemps • h 

I élude du Parlement .. 

Si le» tnineuis, écrit le Tenun, ont eu l'iltnsion 
de fiiin mrthtr ce iuini*t<Vrr, il» savent uiainlrDanl 
qu il» s'étalent trompés ; le ministère a<‘ tnurckr 
pu. 

V oiei qui sut net, c-xlégonque ; après celte réponse, 
qui ne laîrae pas do ,10010 au journal assurément I* 
mien» qnaliflé pour jngee la pro** ministérielle, il 

n’y avait qu'aoc chose j rnire: agir vile, ne pas laisser 
au gouvernement le iempa de préparer u% troupe*. 
lUilv.débonlr dans le Nord «tle Pas-de-CxlAia, aen- 
lani quc le mi-u'cuirut lui f>cbai>pait, avait tendu la 
perche n son copain Cotte * n lui deman-llint d'a- 
rancer la fameuse réunion qui doit Hier lu date de 
la misp en branle. <’J>tle a naturellement refasé. 

i>l» lut adéjt renmi l'an dernier, et il «••fierait 
fouroir rernni mènes r. Il semble cetie fois s'ètre aa- 
rleacmunl trompé. 

'i«a« vouloir attendit' ui mut d'ordre, ni reuiive h 
unrdalo ulu'nvure.lc* uuo< ur> ilr» b.vwiu» lu Nord 
cl du Piu-dc-CalAÛ ont quitté lo travail, et la grève 

ett ijun-i générale. 

b-* gréviste» font < 1 * continuelle* patrouiller, fioar 
eniiigw les moins hardi» à cesser le travail, 

I.Vn compta environ 3.500 mineur* en «rèwe el 
comme il faut protéger la propriété des actionnaire» 
dv min' » la région est tr.uxalormsie en un véritable 
•amp retranché- Le* employé* de* mine*, véritable» 
mouchards pour la plupart, semblent nrolr attiré 
plu» particulièrement sur eux la haine dos grévis- 
te*. Aui enviroosdr Mlhane.ln maison de l'un d'eux 
a été mise à oc. La tnnipe a déjà donné et, an cours 
d'une , 'barge de cavalerie, plti»ieur* grévisle* ont été 
piétiné* par les chevaux ; l'un d'eux a été relevé. U 
ïambe brxsér, »t un aotie a reçu un coup de sabre A 
u heure ; et II y a danlrra victimes. 

II y 4, a l'heur" acuielle, dut* la région dix nsca- 
droa* de cavalerie, doute coropaitnies a infanterie el 
quatre rant» gendarmes, »t le général d'Armagnnc, 
heureux d<- commander *ci troapes di-vaat ms 

sal*-« révolutionnaires", atli-ud encore du renfort. 

\ rVnw où pu ailnnl etis ligne», tout fnil prévoir 
qn* U (trêve générale de» mineurs sera un hit 
accompli. 

D'acsm prè» que poeùble je «livrai tel important 
et peiil-èUK d>' ci*îl mouvetuenl pour l« tuineurs. 


Plusieurs camarades ont bio voulu me demander 
xi je ne donnerai pas un mm nie rendu plu» dètnillé 
du Congrès de Montpellier. Mon intention raide le 
faite, mai» l'abondance de copie m'en empêchera 
pour quelques numéros, b ici là, te < umpte rendu 
stéuoKraateqna *«ra pua, ie punirai alors m'un 
uldvr »t taira quelque rhuis de plus exact «t de plus 
c'-niplrt. ducumeul» A l' appui, 

P. ïltlJXUA. 


Monvnmont ouvrier. — Troo l>in*rt» n>i>« trom 
pé» >i dupé*, les mineur* wjnblvnt celle Liés #Uv 
arnw. ., bout dt patience. La renitw loujoxu» 
une dite ultérieure do la ptoclavnabon d» la grève 
depiin bientht deux ,'ins Im a ls*»é». «1 mu» altou- 
dre d'ardns, \r* niituurs du Nord «1 du t*a»-dr- 
(ialai*. esptnAsnt lieu tenu» pat ls» Basly et um- 
suiiv ont <juitu- le travail. 

l/'« iDeinuktinn» lAihcinent -aiomni 
M. «iéraalt-lticbud h ladre*»" *le» uilliUnl» qui 
oivU*ul VteUitl dt» IravailteoT-- au-dessUB de* eom- 


L'tuivv. — Chu lt* laiiMur», — Ainsi dune, voilà 
U grève pi-uérale volée nu Ouiu^rès de ilumuienlry. 

lu. I p amu géuérale «*l quelle «• lera et que 
t iQi t* uioiidr marchera. <>ux du Nonl n ont pas 
attendu le vlgnal et outdéià commencé; leur mou- 
vement s’étend et peut influencer le Oumilé uixtio- 
ua) qui *• verra contraint d'agir, en supposant 
qu'il ail l'inlentinn , 1 " parlementer et d« faire en 
cor» Ualuar l*« choMis. lUie» cou», un na croit pa» 
qu'il m trouve de» renàeatm, et 1 ev;»-re qu'il en e*t 
aiuii dan* tout le haxain de la l»iro. Tout Us ml- l 
m ur* »«nl prêt» à irrètcr le travail sur un signe l 
du *yndical. \ 

L*: Couulè national a publié trois docuuii'Uls : 


1 faire di*s réclamation* formulées par la rorp.rathig 
depuis ni louglemns et dont suit rdiiumération, pu|| 
l'informant que le thunitd « »ai.*i la 
lliiuillére» do France d'unt» demande d'enlirm- g 
laquelle le Comité rorait h. ur.'Ux d.* voir oasi.-terlg 
gouvernement. 

. 1 - Une tel 1 r« 11 a Comité des Houillère* de l’ruc« 

Im demandant une entrevue pour traiter Je* qtw»_ 
lion» inivanlo- : 1* Salaire» ; S* ürg'iniiutiun «( 

réefrmentatStiD du travail. 

Le Comité tinliotial se réunira le uiaidi 7 octobre. 

A celle date aura-t-il reçu réputiM du gouvsnjf- 
111 r lit cl des Coinpagniés, el que sor.iit c «s j 

réponse» T 

tlteodoni et espérons. 

Il est certain que le jtouvernement ne répondu 
na» pat un refus; mai» il a une façon ifVutemr 
les couse» tout eu assurant «ie sa «illicitudc, qu'il 1 

me *emble que Ica mineur» perdent l- ur tnrojn A ■ 

parleiiicntcr do ce céli'-IA. Quant aux t'o(ii|iagaiai. I 
tont |p monde sait «ju'elles sont A la dècht» et qtrafi I 
elles contiunent A fhiro exploiter, ce n>*t pas pour 
le profit qu'elles en retirent, tnni< bien nar huma- 
nité. Il leur e«t donc absolument impossible d'unt. 
linrer en quoi quo ce soit le sort de leurs malhes- 
roux ouvriers. D'ailleurs caax-ci ne sont pas tl 
malheureux que cela ; et ils ne sont pas les seuil 
de cet min. Le» ouvrier*, les vraie» 1rs jaun * n'ont- 
il» pn» (.tibfié tin tnnnifoMe dans le Nord, afllnnanl 
<1 vi il" g.ignaient encore leur vin « t «tue In grève 
n 'avait te volée que par quelques révolutionnaire* 
et politiciens qui n'ont pas d'autre but que de rai- 
ner le commerce el nmluslrie français, au jimfltde 
l’étranger? rimic. b mon avis, les riotupegnie» o« 
sont pis disposées à céder rt la grève »n f-ra sur 
une quantum d« salaires «t d organisation et régie- 
icrnLiUon du travail. 

A mon sea», la deuxième «ineation est d’ane 
irnport.iuce capitata. Si nous vouions «|ue le ruinear 
sorte de l’état «le taupe où il rat, plu* intellect»!- 
lernenl encor»' que matériellement, il faut lui Jenner 
le temps do lire, de s'instruire, afin qu'il s'intéres» 

•’i la cb»'*«' |>ubli«|ue ; et ce n'est [«s «n faisant loi 
1.1 heure!* comme en font plus de ta moitié do 
mineurs. «ju iLs auront ce temps-là. U faut bivu b 
dire les mineurs qui ms font que S à 9 heures .sont 
U mitturilé et cVst principolnmoot chcx eux quo »e 
recrutent le» militants «le la corporation. Ils 
devraient donc comprendre que pour que, h - un 
camarades deviennent de? hommes, il leur faut du 
loisir. Le temps. plus que l'arp"nl,li-ur manque [««r 
penser et étudier. 

Il y a de* hihliolhêques d'études sociah ». tara 
parltr des hitdiuthèquescotnnvunales, qui *c feraient 
uu plaisir «le leur prêter livres el brochure*, uv-ijea* 
n. «ni uni- lèsèri: rûtnbulioa. La nôtre, 4 Kirimnyt 
deioandr 0 fr. 25 par uiois. Puis il y a le» l'uivrr»- 
lé» populaires, les camarade» qui ne demandent 
qu'A laire passer leurs journaux, etc. Mais encor» 
une toi*, il faut nvoir le temps de Dre et la plupart 
de ces as ilhonreat no Pont pas. Kl pixi*. doux heures 
do plu» d"liurs, c'e»l deux heure» «lo vie, do grand sir 
et do santé on plus. 

I.o moy"n 7 11 esl simple. Le limité nation.*!, pxr 
l'inlermediaire de ses symlicnt», n'a qu'h dire aux 
mineur» : \ partir de loi jour, vou» ne «Inès piui 
trav.iiller passé telle heure. Que lus G.mpivqai* 
ré p ir»nl leur tnulérial. leur* niveaux de ronlaM 
afin que rien ne vous entrave et ne voit.» retarde 
dan» votre Iranxil, mai* qu'h tello heure, te 
tâche fluto’ uu non, tout le inonde soit dehors; 

«d »i la Compagnie ..père uue rédaction sur voir» 
salaire, nh bien ! nous ferons grève el sérieusement- 
Ce u»iyoa-là e»t lo seul bon parce que seul B 
peut donner de» lésulUtla immédiat» et n n* 
dcmAnde .me de l'énergie; mal» il en demande 
a»ei ix'villour», Lee patrons ou général, el te» 
çiande* (’ompagnie* on particulier no se s.sjcieal 
de» Tèoleinent». do» loi» .d des convention* 
avec h un nuvnor* que. lorsque ceux-ci ont l etxor- 
gio de les inipuaar. I.euorgie, il faut toujours «0 
venir là; et aloma il (aul que Ica ouvrirrs I •u**nt 
U l . qu'i'.*l-il hesciin qu elle joiL volée ? N« l° or 
*u(Üt il ;ci* de la voit appliquée ! 

GauiAtTstft- 


Italie. 


ILnua. .V U suib- d«s fait» du Candela «Ion» te 
\ Pouill" i - i-ut.'-* I.. Ilin,. harbato -t r., i.,vuhi>l 

f l « maaitssto nu» miu.urs do truoce 1rs ravi- 1 ont pus assurer que. contraire tuent aux nssarlh»®* 
Uni * se tenir pt*U 4 taxi- grève duo mouieul A 1 do ta presse etRciautc, seul le brigadier de* cara- 

l'sutrr. 1 binter* royaux OotUani a été blessé. Nul ou*v* 

1 * l'n* Idtii au prv»i>l-ut du cutx»ed d*n nmn- l soldat n'a "té atteint, l.e brigadier mémo en s» 1 

lt*», dsmaadsut c-.- que la gonvornament compte \ sorti sans trop ie qux! et guérira au peu de jour»' 


LES TEMPS NOUVEAUX 


l.r mauacrs, Jonc, a été consommé »ur unir foui» 
désarmée <|ni n'avait pu» mémo l' intention Je coin- 
mettra J»-* violence». 

A présent lu presse ofTU'tauso ne lait prudemment 
Cependant, comme pour mesurer encore plus lu 
HJdUtonnerie du peuple Italien, le commandant g* 
ii.'ral Je l'armée, qui a si bien mérité de la pairie 
«i du roi. i louanjjé fortement le* carabinier» tueurs 
de paysans. Ainsi le plus ril assassinat est glunflé 
par la ea»l« militaire ; ol na» un Uibunat no lui fait 
on procès pour apologie do crime, tandis nue si un 
piurunl de nos idées tente de jusiiilar I acte des 
rxd eut* UT* populaires, auxvitdt*. «battent tes sèque*- 
lp.«, la* procès. IM condamnation* et la prison. 


Je vous ai déjà parlé du congrès JTm.Ja. Pour 
complément au* notes envoyées, jo vous fais «avoir 
que les groupes anarchistes .1 1 mol » uni publié A 
«rite occasion une lettre ouverte aux congressistes, 
montrant commuai ta dégénérescence du soein- 
1 i v tu i* et la discord* entrée dans leur» partis fut Jé- 
l.-nninén nnr l'adoption de la méjhodo pirlemon- 
tiiire et électorale, invitant les tiou» A retourner 
sur le droit chemin du vrai socialisme, lequel ne 
put .Urequo révolutionnaire et anarchiste. 

l u manifeste identique, adressé aux intransigeants 
Je l i dftiancratio sociale, a Jld publié par ta» aoar 
Chiites de Turin. Du plus, le vieil internationaliste 
et amarudo Adam Man ci ni n publié pour son roiuple 
A I niolu un numéro très engluai et bien réuni: ht 
TWt'/na liber laria. l.r. journal oit une compilation 
d.riida» écrits nar plusieurs rongmasinU’» il y a 
«juc lq ue* années lorsqu'il» ôlaiont encore anarchistes 
«< révolutionnaires. Il y *'0 a de Costa, Je Mi-rlin». 
d<- Castellnri, de Monticolli. de Ituittioi, etc. A 
chacun J* ceux-ci Maucini. dan» Je» notas oppor- 
tunes, assène des coups de fouet solennels, qui 
di aillent nu journal la saveur de la nouveauté. 


Comme commentaire Je» délibérations (égalitaires 
du on grès «ocial-démocniliquv. outre les fusil- 
U i. » du CanJela, s'ajoute A présent l'oeuvra tou- 
jours plus réactionnaire du gouvernement. 

UitiJques comice» populaire. do proUtsUtion 
Mot là faits dp Oauaela ont lli proltihéj ; es 
journnux anarchiste* sont séquestré» ave. un « ros- 
Ce u J o merveilleux. L'on «équestre depuis deux 
si'tnainr» a Milan le Grtdo délia Folia ni A Naples 
l' innonta. A Rouie aussi a été séquestre le dernier 
numéro do l'.tyifaxione pour une correspondance 
.centra ta militarisme. 

Cxnusx. 

ü> o-ptuinbro Ifl02. 


Espagne. 

M an» to. — l.o samedi 27 septembre, • l-a Loco- 
nioiora Invenciblo «. Société de travailleurs des 
chemin* de fer. a fait au thédtre ilarbieri ou 
tn-'Hingdo protestation «outre la bd sur le» grèves, 
U loi de février 1901, commentée et aggravée par 
no décret du ministre actuel : «die oblige les méca- 
nicien*. chauffeur» . télégraphistes al chefs de sta- 
tion il déclarer It-ur intention do faire grève quint' 1 
jours d'avance, et loua les autres employés, dix 
>or» d'avance. De plu», chacun d eux doit donner 
r écrit notification Jo lit résolution prise, .»u la 
re donner par une personne qui ta représente en 
vertu J ua mandat exprè», spécialement rédigé 
Pour une occasion donnée. 

Voûta* le» petites invention» Ju ministre seront 
vaine» .-t inefficaces dorant une déclaration de 
frère générale. Si Iouj le» employé» de toutes le* 
Compagnies, lu même jour et A la même heure, 
abandonnant le lnivail.cn « moquant de» lois, poi 
sJdnnent, le ministre aura beau brandir s. .a Jé- 
‘ f ••». le lire, ta crier ou le chunler. si bon lui sem- 
ble )t> no vois pas que ça puisse allumer lo» foyoi» 
étaiut» de» machine», ni faire tourner tas roues 
bloquée». 

"t. la grève générale devient de jour en jour un 
F"u plus pouiiita ,q prochaine. Le numéro de v*p- 
l«mbre da lu Solidtid Fârroviaria, organe de» Im- 
vnlb'UCi syndiqué* do* chemin» de fer. constat'' 
'|a» tou» In» meetings jusqu'alors célébré* par 1rs 
propagandiste» de ht grève générale ont montré de 
J*C’ h éclatante qu> c'est In an IA la seule forme de 
*iti .tuai travailleur» aspèraat unr améllorallou 
'b leur »orl ut l.j fin do leur honteux esclavage. 


***»fjno.<nr. — Un juge a «'prouvé I» In-soii» .le dé- 
c ‘ u «r innuoeata les deux garde» civil» qui, lors de 


l'idnir* «ta la (lavneloneta, |»our suivirent l'ueuvl 
dans un escaltar et l« tuèrent A coup» de ( u »il. 
tj'aprè» eu Juge. «Vu» Pam-uaI qui a immmenré. 
Kridennnmi, et la uotont» était manu» d'avance. 
Cet liotnm» pont >a temps, Pourquoi iluhta »e 
•roit-il "biigé d'articuler de» mensonge» fastidieux f 


Msitox. — Dernièrement. na carde civil, mî.is 
R snl son mattser chargé, est sorti dits» ta iw et 
s'est mis il courir, tirant a limite et gauche Au 
bout de quelques minutes, sept morts et plusieurs 
blessés marquaient le passage. Ju forcené. Ses ca- 
marade» coururent après lui, mai» il ne le* recon- 
nut point et, rechargeant tou jour» son arme, il 
voulait le» tuer, .-ux au»si il» n'héaitèrent pat, *-1 
l'abattirent, comme il» font da* ouvrier», des fermer» 
et de* enfants, en leurs jour» de gloire. 

On a déclaré fou l'effr.iyaol héros de celte aven- 
ture. Dressé pour la tuerie, une fringale Je meurtre 
la pris avant l'heure : un lourde grève, il tût gagn> 
du galons; un jour de révolution, il eût commetu 
pout-6lro uue fortune A faire envie au marquis Jr 
GallUTct. 


Skmixk. — Lu il » -ptamhre, a ou lieu, an théâtre 
Portala, une réunion publique pour réclamer ia 
prompte réouverture de» Associations ouvrières ré- 
cemment formées: 3.000 travailleur» y assistaient, 
U*x adhé&ioiiH de U) .000 autres avaient été envoyées 
A l'unanimité, la 3.000 Iravatltaurs présent* ont dé- 
cidé le chaînage général pour la journée du jeudi 
U octobre. Dan» la matinée aura lieu uu meeting d- 
protestation, et, l'après-midi, uu autre «le propa- 
gande. 

M. L 


Chili. 

La /.unie Santiago, numérode juillet, ii"ti- apporte 
des Bonnlttl d'une grève lie» typas do e«ltl ullr, 
qui » s'uât déroulée, rapide coicin- une oxplosd o 
de dynamite,... malgré la* esprits pusillanime* ou 
complaisant» aux patron». 

U 1 mouvement fut commence par tas ouvrier» 
de l'Imprimerie Nationale qui lancèrent luire d'un< 
i grève généiataita la corporutioo. l in' pi<'iuièrai>' 
>euiblee générale approuva un nouveau projet d«- 
tarif do» salaires, qui fut soumis A Ions les chef» 
il'enlrvprisi-s ; tas réponse», lue* A unr deuxième 
assemblée, étant toutes négali»*» ou vagues, U grève 

g énérale fui proclamée sur-le-champ, lies dèl- us- 
ons furent nommées, qui dur aient exiger des j-a- 
Iron» du.» réponses décisives. La premier* d-'-mar- 
chu fuite auprès d'eux en ce sens n'ayanlpa* dound 
do résultat, le» gréviste.» décidèrent de no plu- en 
voyer aucune délégation *1 d’attendre la réponse 
des employeurs chez eux. dans le local d>' la Phi* 
lhannouiquo ouvrière, où un» permanence fui éta- 
blis, Au bout da 'b' I tara huit - e« reposât 
étaient arrivées, alla lutta Ri U ni ' 
cord : exploiteur» et exploitas iruuigaaieol, *t 
honlomcat ta.-, gréviste* oütauauat, j>*i le *«ul « iTei 
de leur éliergio, uu nouveau tarif ootaideniBUl »B 
périour à I ancien. 

Seul» les ouvrier» du pii'iias «il la» brotltcurs 
n'ont pas observé la liera attitude qui .iss lira aux 
autre» le triomphe : peu A peu, ta» uns apres les 
iiiiri.«i il* seul inlüurocs travail! et aux coudUiuus 
anciennes. Ils peuvent mainlenaat uidditar »ur les 
effets de leur propre faiblesse. 

Pondant la grève, ta» anarchistes ont ét* 1 trè* 
attaqués; et e'e»t pourtant leur osprif Ot leur in» 
pirnlion qui a régné Ju commencement AU tin ; 
tou» toux qui oui participé au mouvement ont «ci 
en anai'clitale.». D'anruri.» ont dit 'qu'il n’v irait pas 
d'anarchiste» dans ceitn grève, car l'ordre u était 
pas Uoablé, et il l’eût été par eu* ». No» camara- 
de» do U Im-. répondent ; - Uu ti» «achunt. cw mal 
heureux, que oou», anarchiste*, n apportait» ja 
mai* la trouble parmi le* trarailJeun. eu nuirrhr 
vers leur ‘ laaocipalKUi : bien iu cottliaire, m u* 
vouloii* alors établir l'ordre. I.’ordraqtte noua trou- 
blons, oral torde* >oe»ai. doatle ri"tn n'est qu'une 
irunie. «t qui est, pour nous, ta'pircde>dé?«rJra*. • 


Suisse. 

Cvdu.— Il y a actuvltanumt ici une grève d em- 
plové» de tramways. Depuis doux au» la Compagnie 

E iu'r l'exploitation des bravai» étactriquo» n créé 
i une tllialo qui a monté dos roi» dans tou» les 
quarticis et occupe cinq c«al» ouvrier» et em- 
ployés, A bon marché. 


t’iior de» rateoni de salaire. Je contrite, d» di- 
gnité, 1» Syndical de» travailleur* avait c« ptuonara 
foi» * •« plaindre de la Compagnie, quand celbed, 
pour se «léhamuaer Ji-e gêneurs, m reiivoy.» qna- 
ranl»-quatre. 

Im lutte était oararta. mois an lien d» l'ongaarr 
odrietswaent, le» ouvrier» purent comme notuHI 
uu politicien livcal, rédacteur k un jiraraal radical, 
•eoiiiute II leur e ozm Ut a l'arkitiage du gouvern^- 
tneul dan» lei|iiet »e Imnvail lavlerneat un des 
leur», tine sorte >1» MUIevnnd. la Compagnie ac- 
cepta do reprendra le» employé» ranvoyA. Ira urd- 
vi»te» remontèrent, «n chantant, sur ln* voitu- 
re», apré* deux Jour* d» repo». Scutemenl. un* se- 
maine après, il» «aperçurent qu il» étaient compté - 
t'-tnriii renié*. 1^ lions pagaie faisait travailler Ira 
éleclnrioa* Ad*» t«ra**»mral* «t k payas! latAia 
de luu* se» agents, le» provoquant à rompre la 
trntauc» arbitrale. l'emUul la unit. «Ile dre saait da 
nonttnux » itt inen sur la section Iranç&ùc de ses 
llgnoa. 

La grèv«- recommença arec le concours des bru- 
talités policières habituelle» 

Le membre sociolmn du ganvrinemcnl, Thié- 
hnud, signa un» «llictia conruqimiit un bataillon 
pour maint- mr l'ontre. II vialûtn huaiiiM.*» seule- 
ment sur 800 appelés. 

Le Syndicat typographique vota une subvention 
de t.OOOfranca aux creiixles. et décida que cauiile 
ses membre» tut» au clou pour ne pas * être rendu» 
au «ervkoR rvicarraicat le secours habituel de 
grève. 

La lutta A coups d afüchc* et Je meeting» conti- 
nue, mat» ciitaiu'- le courant circula toujours daa* 
Us til». que lai poteaux sont intact», petit A palil 
les vniiunts oondtulcs par Je» jaune» iurtrnt doua 
U jour aran un saldM uitiui de -un fusil, de au 
hainnnelle et d» etnq cartonc/nc» tppareule» sur ta 
pailtine. Le» gendarmes Imuç u > U feuntière, 
rempl irent li-»»uiaar». 

l.'tgDobl’- prsuar bourgvuue J in. ace le» » na— 
neiir» étraagnn - à U police pour I «ngag'-r A Jo 
butines vxpul'ioo* aduiiniitralivta. Kl le a été ar- 
ur*és pat U tlumpagase. tjuo diraient ta* h 
(ovogeanl dans i» nuturn». nulgré le boycottage, 
si les Rtû»i»i«a»o riaient de ciicx »ux une U ur tu- 
silpour attaquer tas train»/ 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Jean- [Hem • 

Le petit j'tvornel pour Ira enfants Ican-frrrrtj n- 
tren» an mm» d«* décembre «lan* sa deuxième 
année. 

La «ilaati n éomomique n>st pas mauriiu- jnsr^ 
ijull y a dim-orpl omb abonné»; c-pendaut. il »u 
manque quatre nul» pour que la *"• du j .révisai 
soit avvttrée. Un pen de |iropacan>ta et tant tru bien. 

Si Jcan-Picrrr a «ubviilé. c'est qu'il réjuitid A un 
terni n. parti avec peu de rcM<>ur«eJ, il est armé A 
un beau résultat. 

L*s camarade» qui le Jirigeot onus amureot in 
U deuxième innée %m ■ UWie sur un pian plus 
ferme et plu» développé. 

tjue ceux qui ont des -ufatsl* et *|«« *«bt «Oté» 

i*»*- »e remuent - 


iliwanrls» ti •ctobre, i 2 heures I i matioér 
llllcroire nt.'anisée par l'Idrt Litre «Ju .U', aux 
Trvii» Lia tu. tèi, boulerai d .ta UolleviUe. 

i'rugr.viniii" ; I* tc'fiféranco par Hiuau.1, sur la 
liberl* Jt* I eu.rigueuicAt ; 

2* tlunc.-rt; 

3’ Atilrulye il\lr ienl . 


S-ici fit initilute peur J» anrlion J'tw <*6 mie 
■iroirrAu.fr en France. Dimanche IS courant, a 
t» brunes Ju soir, salle .'*alxac, t, boulevarJ Ma- 
genta. 

Première p*t»i*. — >taas«>i« jor I- ramarado 
K ranci» Prost ; Rapport «ur J KJaralinu. par le ca- 
marade Rauitu». 

Deuiièine partie. — Concert. 

Buttée gratuit». 


L'RiifeiJnrmtnl mutuel. II, rue de l i éli.ipi-llo • 
sauiv.il II. — Rran«l"» Sooit-tda rooperntives 
belges et ang/aiu» 
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Lundi 13. — George» Veillai : Lm religion* de 
Tantiquilé:tn(i*idryent,Rrahmiinisn)f-,Rnudhi-<n)r' 
l'tfif, Egypte, Gréco. 

Mercredi 15. — II. Caseritt : L'internationalisme 
•cué-unria (avec projection*]. 

Ions les mardis, cours d'allemand J*ar Mme Lie- 
puce (leur* élémentaire de S h. I 2 4 9 h. ( S, cour* 
<o allemand de 0 b. t/ï à 10 h. I/S. 

Tou* le* jeudi*, cour* de diction par il. Lancv. 

Le jardin est ouvert ton» le» jour» (sauf le wo- 
dredi). de 8 h. 1/2 à II heure? du »ir et le dimaa- 
tl»e, de î heures 4 0 heure* «prés midi. 


L'EducJtion libre du III'. — Librairie, bibliothè- 
que, 26, rue Chapon. Ouvert tous Ica luudis, mer- 
credis et samedi*, de H braie* 4 10 heures. Uimau- 
*he* et jours fériés. de # heures 4 midi. 

Dimanche, 28 octobre. — Soirée familiale, salle 
Jules. 6. boulevard MagenU. Causerie par Paraf- 
Jml; sujet traité : U destruction. 


Grando fête organisée par le groupe des l’oètes- 
ohanjonnier* révolutionnaires, dimanche 42 octo- 
bre, 4 8 h. i/2, salle Jules, boulevard Magenta, 6. 


1er employer oui écritura ou de bureau. — Encore 
sue nouvelle catégorie de gens qui s'unissent pour 
lutter contre l'autoritarisme pour la liberté et pour 
W bien-être. 

Jusqu'ici isolés dans un ariitorratisine inexpli- 
cable, les employés de bureau se rallient au mou- 
vement syndical; ils lui apporteront le concours de 
leurs connaissances parfois (‘tendues et do leurs 
aptitudes professionnelles. .Notons qu'ils sont, 4 
Paris, au nombre de 40.000 environ. 

Quelques-uns d'entre eus, les plus émancipés, 
Usent noire journal. Nous pensons qu’ils feront 
bonne besogne «n adhérant 4 la section autonome 
formée par leurs camarades dans le sein du Syndi- 
cal des Employé», mus Je nom de lection des 
Employés de bureau », rl comprenant les employés 
4'adnuDislrati«n, d assurances, de sociétés com- 
merciales et industrielles, de journaux, de publi- 
riu li 

La section se réunit le premier vendredi de 
chnquc mois. 

Enrayer las communication» et adhérons au 
Syndical des Employé* {(action Ecritures), S'étage, 
bureau 25, Bourse du Travail. 


Vide* Libre du XX' fait appel aux camarades du 
XX' et d'ailleurs, pour qu'ils veuillent bien apporter 
leur? forces morales et pécuniaires dans la mesure 
4e leurs moyen». 

Réunion samedi II octobre, 4 8 h. t/2 du soir, 
sallv Boucher, 14, rue llébevil. Causerie par U ca- 
marade L/oc Leclerc : Dissertation philosophique. 


L'Effort, l . P. «lu Grand-Montrouge, 33, rue du 
Marché, \ 8 h. 1/2 : 

Samedi 11. — Soirée familiale organisée par la 
Lyre tocwto de la Itke gauche. (Vestiaire obligatoire, 
25 cent, par personne.' 

Vendredi 17. — Désirs rt opinions, par Btuliau, 


Union populaire du XIV' arrvndiuement, h, rue 
4u Texel ' 

Lundi 10.— M. Damien, instituteur: L'enseigne- 
ment primaire avant 178V. 

Mercredi tfi. — Assemblée général» trimestrielle 
du adhérents.Exposé de la situation morale et Qnan- 
rii re. F.iaiü'Hi des statut» et du programme général 
de l'année. 

Vendredi 17. — M. Charles Y allier : La discipline h 
l'armée cl la justice militaire. 


Saint-Antoine. Conférence par Henri Barge I sur le 
thédtre social. 

llnprésonlnlionde : I./ Iletour, d'Henri Mahoudeau. 

Scrupules, d'Octare Mirbeau. 

Li l'rrmere Sitvr, d'Ainédée llonquèx. 

Entrée gratuite. — Vestiaire obligatoire : 30 cent. 

— Iléunion vendredi et mardi, 4 8 h. 1/2 du soir, 
salle L'auin Ouvnirt, 12-14, Vue de l'Espérance. 
Urgence. 

Ordre du jour: Répétitions. 

Lro». — l.‘ Emancipation organise pour le jeudi 
té octobre, Mlle Chamarnndo, rue Paul-Bert, 20, 
une réunion où sera, de concert avec les groupes 
socialistes, révolutionnaires et libertaire», détermi- 
née la propagande antimilitariste pour te départ de 
la classe. 


Groupe Germinal, — Dimanche 12 octobre, 4 
R heures, cher Berger, 236. rue de Créqni et place 
Voltaire, soirée familiale. Une causerie sera faite 
par un camarade sur l'Inégalité. Chants et poésies. 


NiiNTra. — Groupe d'tludei tociologitjuet lit Ieo- 
noctaites — Les camarades sont convoqués nour le 
samedi 1 1 courant, h 8 heures 1/2, au café ds Bre- 
tagne, place Bretagne. 

Ordre du jeur Causerie par le camarade Jean 
Labeur et organisation de la conférence Libertad 
et Jean Labeur. 

Iléunion habituelle tous les samedis 4 8 h. 1/2. 


Namo.vne. — Les camarades désireux d'unir leurs 
effort» ro vue de la propagande sont priés d'assis- 
ter aux réunions du croupe qui ont lieu tous les 
rameJis soir, 4 8 h. 1/2. au Bar A gênai a, quai Val- 

lière. 


\»uOv — Les camarades se rencontrent tous 
les jeudis. Adresser tout ce qui concerne le groupe 
au camarade Y. Basset. 


Uocr.v — Croupe Le* Ennemis r/c l’Autorité. — Les 
camarades du groupo se rencontreront tous les 
samedis. 48 h. 1,2 du soir, au Itar National, 16. rue 
de la Itépublique. Causeries et discussions 4 toutes 
les réunions. 

Les camarades de toutes les opinions, ipéciale- 
uicul les socialistes révolutionnaire», sont priés d'y 


BIBLIOGRAPHIE 


AUX CAMARADES DE PROVINCE 


Nour faiton* mettre eheilet dépôt itairet du Journal 
et dont Ici ijare* : Guerre, Patrie, Caserne, de Ch. 
Allxrt, et Organisation, initiative et cohésion, de 
J. (irait, Prière aux camarades de le < réclame r. lit 
trouveront, également dans Ici gare », l'edilton non 
illustrée de Guerre-Militarisme. 


Oriijin ofanarehiem. by Ch. James, Brochure ch., 

A. IsaaJt, Chicago. 

Opinion! soctaUi, tomes I et II, par A. F ranci?, 4 
la Société nouvelle de Librairie, 17, rue Cujas; 0 fr. sq 
chacun. 

La Ortie et U boycottant, brochure en russe chrt 
Hosiu, 35, Blythe Val». Catford, London, S. K. 

Du rcvolutionmre Deuegung in Rustland, ron 
Nacht: l brochure, 10 pf., 4 S eues Uben, Berlin. 

Lei Premier* prineipet, par Herbert Spencer: n# 
vol., tO fr., cliex Scnleicher, 15, rue Je» Saints- 
Pères. 


Des volumes trouvés par le camarade bouqui- 
niste, il ne reste plus que : 

La Guerre 1 1 les Armée* (bro- 
chures) 

Ver* la justice, par la vérité 
(affaire Dreyfus), par Itoinach. 

Luttes stériles \ poésies), par 

G. de U Salle 

La Pâture, par Rainai J y. . 

La Fin d un Monde, par Dru- 

mont 

Le Sccrel'de Fournies, par Dru- 

mont, . ’ . . . 

Xolet tur Berlin, par Ajalberl. 

L'Année politique (1899). pur 
A. Daniel 
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PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS 

On désirerait s>j procurer plusieurs numéros 1 29 
du Pire Peinard, du t" au il mai 1899. F&iro lo» 
propositions au journal. 


Un de no» amis désirerait se procurer le n° 42, 
de la 2* année, et *0 de la 3* année de la llevollc. 
It offre ti fr. TA) de chaque numéro. 


Vendredi 10 octobre, 4 8 heures du soir, solia 
Mnalon. 7, quai f.onli. causerie »nr le» base» théo- 
rique» de la physique moderne, par G„ docteur bs 
science», ingénieur. Entrée ; 20 centimes. 


Groupe d’études de Saute*. — Votre convocation trop 
tard. Il faut qu'elle non» parvienne le mardi. — Poar use 
foulo do raiion». nous n'ineérone, dans notre petite corres- 
pondance, nue une communication étranuira au jaunie!. 

t:.-$.,eoopéral*ur. — Envoyai-moi donc voir» miras»*: 
je l'ai égarée et désire virement vous re pondre. 

I. C., il llemnall. — Ai réexpédié lo numéro réclamé. 

H II , <1 San Francisco. — Reçu mandat. — L'»t->ane- 

ment finir» tin octobre 1*03. 

II. . S ar bonne. — D«» iu vendu* tint que vou* en yeMrs*. 
P. II., à Toulouse. — Le lequel a été expédié un p«a 

après ma Dltre. !>»*•» l'avoir. 

Un serrurier. — Paris livré était parti. J'ei envoyé A 
travers le* aroint, du mémo prix. Votre mandat n» o»«s- 
portail pas le prix des .Isa*. 

.f. Jé. A., ù Barcelone. — Bien reçu les hroobure*. 
Merci; ai expédié le* affiches et brochure», n'ayant ps» té 
journal dermoide. 

I n tirui inconnu. — Bien reçu. Merci. 

C — It*t'U ta brochure. Merci, ainsi que pour le» srticll* 

4 venir. 

C., au Chambon. — Ce* tel* suite d» voua réclama- 
tion * le poste que j'ai réexpédie le numéro. 

Liberia t". — Keae evoo» r*C“ pour vou* 
ment -le Cboplin, Uuenoi-Ayret. 

Reçu pour I» ncrbe de Heure 4 Zola : Temps .Youcrdxr, 

3 (r. ; Cu. Max, U Tr. 50; B., nie B., i fr.; Fr., 0 fr. M) 
U'rg-I.trr.. Bassin, ï fr. ; Oh. Albert, 2 fr.|C. \ . * 
Antun. I fr ; Ernest C. "t son emi, S fr. : Berroux, 3 
lien. I fr. : C. F.. J fr. Eu tout : Il fr. — Le eousonplW* 
e«l rli.ee. La gerbe a coûté 15 fr. Noue faisan* parvenir 
le* 0 fr. d'excédent à la f.ijjue des tirait» de J /•«*•■» 
p. or 1» mosraral, L’n camarade proposait d’uH-eterlsÇ 
rédeat.à l'impressiou d’une brochure composée de* tw*J* 
leurs extrait» d-s «ruvros d» Zola. Mais au train doutvuot 
nos sousi'ri plions, cala serait trop long. 

It««n pu ,r le famille Liebengutb : L., ü Valeur lensteé, 

0 fr. 1» — Un serrurier A fr A» — B .à V air» as, 0 fr.i^ 

— Total : I fr. 7tl. — Li*lo précédente : 7 fr. 80, — B 6 
caia*r ; *>fr. 50, que noua oxpédiona. 

Revu pour le journal: Un libertaire, 0 fr. 50.— L»* "* 
herUire. do l'orto-AI-itre. 10 fr. — A. L., 0 "T 

I. M. - Nice. ", fr. - G.V., ;» Aulun. t fr. - l‘. G..» 
OaMh**. • fr. Jo — Vente é» vieux timbrer. * «• " 

II. , a i .'mu briller t fr. 05. — Cornai, 0 fr. 40- — 

L» t fr. so. - Un aavrarier, n fr. 

— P . 
R. L-. 


s g fr., abeooe- 


Lo» camarade* Vcrachonrc et Gnimaraès de 
l’oilo-Alegru nuue ont envoyé, corame curiositéo 
tirôsilienni}*. une peau da crocodile, une pnaa de 
»erjx>nt et un nul a’aulroehe. pour lo cas où nous 
ferions un» nouvelle tombola. 

Fai ilr'iji donné 1er raison» pour leiqu«||'n j e 
Lgrt *x tais de U H»» r GaucAr icerrl- ihédlra) 1 eut» dégoût'- des tombolax. l>»» curiosités des ca- 
lorialisl" - Troisième autiin-rMiie de In fonda- 1 ounuiot, une nou» roinncione, an-c exile» que 
tioo. ü.,111 IVOIU dé'* ■' '■ “ 


IHmanche 12 mlnbre, matinée ihéAtrale privée, 
talle de la Coup* rai >oa de» hUet, 157, faubourg 


non* avons' déjà reçue» da la Nouvelle CuUdouic, 
contribueront .4 orner notre bureau. — Ca sera 
l'embryon d'uu inuséo mterualioual. 


anaicliisla St »«r, camarade, I fr. SS. — C. I . 

I*.. 4 Llmogs*. 0 fr. 60. - X. Y. 7... I fr. 

Mlle a fr? — Lorient, trois omis. T. L.. K. »'•. 

1 fr. — M*rei I* tous. 

p . San. — H., à JumM. — L , à Verrier». — Lu • 
tlodiniODi. — K. O., à Narbonne. — Fr., i Jvori** 

C.. a Uasnca-Avres. — II., A Dareiilon. — C. C.. * °7Î 
uUo«. - H. t', a Mut. i*s. — V.. .Nîmes. - A. H* 
à Lupin. — C.. i Braies. — S . a Lyon. — L- 
Jtoiaypa*. — »., a Dur'lrsrht. — C., * RabaaUns. — 
au Cuambvn. — Reçu timbre* «t t 


I. • Gérant : é. Gaavs 


ViUlâ. — IUP. CB. SLOT, «US OUI t'a, 7 . 
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AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V°) 


A NOS LECTEURS 


l’ii lit yraviU lit • tcinementt, nous metton .. celle 
«marne. A paye* <»u journal, dont lu numéro en entiè- 
rement consacre au mouvement lociaê 
Seulement noue tUvom avertir ijuf ti ta ttmnint 
prv</ia»'r ne se présente par mieux, il y aura de 
forte difficultés, non reniement pour foire >orf.r le 
lUfifilement . mais peut- tire lueu le numéro lui-même. 


LES ORIGINES DE L'ANARCHIE 


Ce n est certainement pas d'une découverte 
scientifique i|ueleomjue, ni de quelque système 
de philosophie, que I Anarchie lire son origine. 
Les sciences sociologiques sont encore très éloi- 
gnées du moment où elles auront acquis le 
même degré d'exactitude que la physique ou la 
chimie. Et si noua nosonimes pas encore arrivés 
«Uns l'étude .des climats et du temps (la metèo- 
rologiu , jusqu'A prédire, un mois ou mémo 
huit jours à nxvance. le temps qu'il va faire,— 
il '"rail évidemment absurde de prétendre que 
dans les sciences sociales, qui Irailent de 
choses infiniment plus compliquées que le vent 
et la pluie, nous puissions déjà prédire scientifi- 
quement les événements. Il ne faut pas oublier, 
non plus, que les savants soûl des hommes 
comme tous les nulres. et que la majorité 
denlreeux appartiennent aux classes aisées, 
I ol partagent, par conséquent, les préjugés 
de ces dusses ; beaucoup sont même directe 
| tnont aux gages de l'Etal. Il est donc certain 
que ce n'est pas des universités que nous vient 
I Anarchie. 

Comme le socialisme en général et comme 
tout autre mouvement social, l'Anarchie est née 
•? s ®in du peuple, et elle ne maintiendra sa 
«‘«lilé et sa force créatrice qu'aulant qu elle 
«siéra populaire. 


Ile tout temps deux courants mi sont trouvés 
et> lutte nu suîn des sociétés lu inaines. Dune 
P llr L les niasses, le peuple élaboraient, sous 
•orme de moeurs, une foule d'institutions né- 
**ssiires pour rendre possible la vie en socié 
*” : Pour maintenir la paix, pour apaiser les 
querelles, pour pratiquer l’entr aide dans tout 
-J' qui demandait un effort combiné. La tribu 
ni U » sauvages, la commune de village ut, 
" UH lard encore, in guilde industrielle, ainsi 
i r «s cités du moyen Age. les fondement' du 


n, r *'»im*nç«in«MloartTi*t lapoMtcalJoa •! une 

ù„“i ,r **'»*- j« noir» «mi Kropoliila* .ur l« &».»««■ 
Un» f "i el t'Anarcbto PuU<|u« chapitre « «on 

Un, ’ * uoiib {HinuaUra de !«• publier ruminr su- 
‘ •' article. sépia». 


droit international que celles ci surent baser — 
développer toutes ces institutions et beaucoup 
d'autres furent élaborées, non pas par les législa- 
teurs, mais par l'esprit créateur des masse*. 

Et. d'autre part, il y a toujours euau milieu des 
hommes, de* mages de* chamanes, des faiseurs 
de pluie et des oracles, — des prêtres, des con- 
naisseurs de coutumes ancienne* et des chef* 
de bandes militaires, qui cherchaient à impo- 
ser leur autorité nu peuple. Ceux-ci. se liguaient 
entre eux et se soutenaient les uns les autres 
de toute façon afin de pouvoir commander If- 
masses, de les tenir dans l'obéissance, de les 
gouverner. — et de les faire travailler pour 
60 i. 

Il ust ••vident que l'Anarchie représente le 
premier de ces deux courants. c'est-A-dire la 
force créatrice, constructive de» masses, qui 
élaboraient les institutions de droit commun, 
pour se mieux défendre contre la minorité aux 
instincts dominateurs. C'est aussi par la force 
créatrice cl constructive du peuple, aidée de 
toute la force de la science et de la technique 
moderne», que l'Anarchie cherche aujourd'hui 
à élaborer les institutions nécessaires pour ga 
rantir le libre développement — de la société. 
— à l'opposé de ceux qui mettent leur espoir 
dans une législation faite par des minorités de 
gouvernaoL*. Nous pouvons donc dire que, 
dansco sens, il y n eu do tout temps des anar 
chistes et des ôtatisles- 


En outre, de tout temps il s'esl aussi produit 
ecci : les institutions, même les meilleures 
celles qui avaient été élaborées d'abord pour le 
maintien de I égalité, de la paix eide l'entr'aido, 
se pélriliaient a mesure qu elles vieillissaient. 
Elles perdaient leur sens primitif, elle» tom- 
baient sous la domination d'une minorité . nu 
bilieuse et elles devenaient enlin un empêche- 
ment au développement ultérieur de la société. 
Alors, des individus plus ou moins isolés se 
révoltaient. Mais, tandis que quelques-uns de 
ces mécontents, en se rèwltaul contre une insti- 
tution devenue gênante, cherchaient A In modi- 
fier dans I intérêt dotons.— etsurlout A renverser 
l'autorité, étrangère A l'institution, qui avait Uni 
par s'imposer au-dessus de colle-ci, d'autres 
cherchaient A s'émanciper de l'institution so- 
ciale la tribu. In commune du village, la 
guilde, etc. . exclusivement pour #<• placer ou\- 
lUêmcs en doliors el au-dessus des institutions 
sociales, afin do dominer les autres membre# 
du In société cl de s'enrichir A leurs dépens. 

Tous loa réformateurs, politiques, religieux, 
économiques, ont appartenu A la première de 
ccs deux categories. Et, parmi eux. il s «-si tou- 
jours trouvé dos individus qui, sans attendre 
que tous leurs concitoyens, on même seulement i 
la minorité d'entre eux. se fussent pénétrés des | 
mêmes intentions, marchaient do l'avant et se 


| soûle vaieot contre l'oppression — soit en groupes 
plu* ou moins nombreux. *1 c'était possible, 
soit tout seuls, individuellement, s'ils n èlaient 
pas suivis. Ces révolutionnaire», nous les ren- 
controns A toutes les époques de l'histoire. 


Cependant les révolutionnaires eux -mêmes 
se présentaient aussi sous deux aspects diffé- 
rents. Les uns, tout en se révoltant contre l'au- 
torité qui exerçait sa pression «ur la société, ne 
cherchaient nullement A détruire celle autorité, 
mais travaillaient A s'en emparer pour *ux- 
mêmes. En lieu et place d'un pouvoir devenu 
oppressif, ils rberebaiont A en constituer un 
nouveau, dont ils seraient les détenteurs, et ils 
promettaient souvent de bonne foi que la 
nouvelle autorité tiendrait n rieur le» intérêts 
du peuple, qu'elle en serait la vraie représen- 
tation, — promesse qui. plus Inrd, était fatale- 
ment oubllêo ou trahie. C'esl ainsi que »e 
constitua l'autorité impériale dan* la Home des 
Césars, l'autorité de I Eglise aux premiers siè- 
cles de notre ère, le pouvoir des dictateurs 
dans les villes du moyen Age, A l'époque de 
leur décadence, el ainsi de suite. Le même cou- 
rant fut mis A profit pour constituer , en Europe, 
l'autorité royale à la fin de la période féodale. 
La foi en un empereur - populiste • — un César 
— n'est même pas morte de no# jours. 

Mai*. A côté de ce courant autoritaire, un 
autre courant s'affirmait aussi à ce s époques de 
révision des institutions établie*. De tout temps, 
depuis la Grèce antique jusqu'A nos jours, il y 
eut des individus el des courants de pensé" et 
d action qui cherchaient — non pas A rempla- 
cer une autorité par une autre, mais A démolir 
l'autorité qui s’était greffée sur les institutions 

R opulairc* — San# en créer une autre A sa pince. 

s proclamaient In souveraineté de l'individu 
et du peuple, el ils cherchaient A affranchir les 
institutions populaires des surcroissances auto- 
ritaire», afin de pouvoir rendre A l'esprit collec- 
tif des masses sa pleine liberté, — afin que le 
génie populaire pût librement reconstruire en- 
core une fois des institutions d entr aide et de 
protection mutuelle, d'accord avec I"# nou- 
veaux besoins et les nouvelles conditions d exis- 
tence. Han# les cités d» la Grèce antique, et 
surtout dans celles du moyeu Agi- Elorence, 
Pskov, etc., nous trouvons beaucoup d'exemples 
de ce genre de luttes. Nous pouvons dire ainsi 
que des jacobins ot des anarchistes ont existé 
Je tout temps parmi le# réformateurs el le# ré- 
volutionnaires. 


Il s'est même produit, aux temps passé», de 
formidables mouvftnxjnU populaire * empreints 
du caractère anarchiste. Village* 1 
soulevaient alors contre le principe gouverne- 
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mental — contre le» organes do l'KUi, ses tribu- 
Baux et les lois, et Ils proclamaient la sonve- 
rainolf de* droit' de llnuumo. lia niaient toutes 
1rs (ois écrites et affirmaient que chm-un doit 
sr gouverner par sa propre conscience, 11* 
cherchaient A fonder ainsi une nouvelle société. 
Im-er -ur des principes d égalité, de liberté 
complète et de travail. Pans le mouvement 
chrétien qui sr fit en Judée, sou' \tiguste. 
contre la loi romnine. l’Etat romain et In mo- 
ralité ou plutôt I immoralité de l'epoquc, — il y 
avait tncontcstatdeuicolbenncoupilanarchisuie. 
Et, peu * peu seulement ce mouvement dégé- 
néra en un mouvement d'KglIsa, construite sur 
le modèle del’Egli'i* des Mehreu-x et de la H orne 
impériale elle-mi'iue. — oe qui tua évidem- 
ment tout ce que !r christianisme possedaii 
d'annrchisuie à ses débuts. lui donna des formes 
romaines et on fil bientôt l'appui principal de 
l’autorité, de l'Etal, de T esclavage, de l'oppres- 


aoticléxici! Combes vient d'avoir le sien. C«u> 
qui lui succéderont auront les leurs 
ijuand dnne les ouvriers voudront-ils v*dr 
clair? et comprendre que le rôle du gouverne- 
ment est d'assurer leur exploitation , que lors- 
ijii il fnll du libéralisme, du socialisme on «le 
I nnliclerioalisitn*, ce n'est que pour les mieux 
tromper, cl que, tous, dn plus réactionnaire nu 
plu» socialiste, ils ne sont que les valets du 
capital. 

J. Giiavc. 


|hs meme, le mouvement anabaptiste qui. au 
fond, inaugura et lit lu Reforme, avait aussi un 
fond anarchiste. Mois, écrase par ceux des ré- 
formés qui. sous la gouverne de l.utber, se li- 
guèrent avec les princes contre les paysans ré- 
voltés — ce niouveme.nl fut étouffe en massa- 
crant eo grandies pavsans et le • bas peuple - 
des Tilles. Alors, l’aile droite de» reformes dé- 
généra peu A peu. jusqu'à devenir ce compro- 
mis avec sa propre conscience et l'Etal, qui 
existe, aujourd'hui sous le nmn de prolcstan- 
tiimè. 


Ainsi donc, pour nous|r>‘*un)i-r. l'Anarrbieesl 
née de I* même protestation critique et révo- 
lutionnaire, dont est né le socialisme en géné- 
ral. Seulement une partie des socialistes, après 
être arrives jusqu à la négation du capital eide 
la société basée sur l asamissemenl du travail 
au — capital, s'est arrêtée là. Ils ne se sont p&sdé 
clarcs contre ce qui constitue lavratc force du 
capjlol— l'Htalet ses principaux appuis: la cen- 
tralisation de lautorit* . U loi faite toujours par 
In minorile. au profil de «lie-ci), et la justice 
qui fut constituée surtout pour la protection de 
I autorité et du capital. 

(Juant à I Anarchie, elle ne s arrête pas dan» 
.sa critique devant ces institutions. Elle lève sou 
bras sacrilège - non srulement contre’ le capital, 
mais aussi contre ces suppôts dn capitalisme. 

Piejiio KtioroTXtxE. 


A PROPOS 0£ ü 


Il tl> 


f essayant d'ôtre libre, qu'on rejetant toute 
espèce d'entrave. 

L'autorité pervertit lo sens moral de ceuj 
qui l'exercent et de ceux qui la subissent; 
Apprenons aux individus à ne pas la subir, A n<i 
pas l'exercer. 

Elle est arbitraire, injuste, parce que. ci-alrr 
de volonté, elle implique unité de vues, du régir 

,-i d'action, alors que la diversité des carac- 
tères, des tempéraments, d'évolution et d'aspi- 
rations qui composent une multitude d'étre* , 
implique variété d'action «1 d'organisation. 
Apprenons aux individus à bien se pénétrer dix 
ces Vérités, iillo qu'ils puordent celle notion 
absurde et néfaste : vouloir construire une «a. 
cidlé sur «les bases uniformes, arec loi m-nice 
obligations, les même* prohibitions pour tous. 


I» abord, pour affirmer que l'homme ne .'au- 
rait u*«r de sa liberté, on se buse sur des expè- 

ncnci-s qui ressembleraient A celle d un physio- 
logiste qm. niant rempli nue pièce d'acide 
carbonique, dirait en montrant ceux qui. en y 
pénétrant, tomberaient asphyxiés : • Vous 
le voyez lueu, il est impossible' de vivre dans 
celte pièce. • 

L'homme est parqué daim une atmosphère 
de fraude.*, de mensonge», de spoliations et 
d'oppression ; à chaque moment de sa vie il est 
aux prise* avec les difficulté» que lui créent les 

institutions qui l'oppriment. Il lui faut être dupe I ““**"?• • nrfivùfa 

ou duper opprime ou oppr io | ^ 


- Mais vous êtes fous ! viennent clamer les 
autoritaires. I. ‘homme est vaniteux, paresseux, 
gourmand, injuste, autoritaire ; le premier 
usage qu’il fera do sa liberté sora de molester 
et dominer les plus faibles qui uu sauront pas 
lui résister. » 

A cela les nuarchistos répondent : >i 

l'homme est un peu ce que vous dites, c'est que 
l’organisation sociale qu'il subit depuis de» 
siècles, est basée gar ln vanité, sur la «iomt- 
nation, l'exploitation, sur la dilTérenco et l'an- 


INÉVITABLE 


qu'il subit forcement l impul-mn du milieu où 
d s'agite, ou nous dit L homme nY.st pas unir I 
pour la liberté. » 

Ou en gavez-vous, bonnes gens ? 
lie même que, pour rendre la pièce habitable, 
il suffit de l'ncrer. laisser l'homme sa créer un 
milieu où. assure de la satisfaction de ses be- 
il ne lui sera plus utile d'etre rapace : où, 
libre «le ses mou veine®!*, il ne lui sera plus né- 
cessaire d'opprimer la volonté des autre* pour 
avoir In libre exercice de la sienne. Alors, là 
.enlement, l'expérience aura quelque poids, et 
nous dira si l'homme, éternel mineur, devra 
inih-tinmient subir la tutelle. Il ne vous restera 
plu», ensuite, qu’à nous prouver l'impeccabilité 
dos lu Leur*. 

'. sans doute, il pourrait arriver que l'exur- 
cic« d'une liberté ainsi conquise amenât quel- 
ques accrocs, quelle produisit quelques heurts 
en ce* cmniiieo cerne nU. R*t-co qua l’on parle 
d'nttacber hraset jambes à l'enfanlquisobossèfo 
le front en essayant ses premiers pas? Hxt-co 
que le libre exercice de ses membres, au risque 
quelques contusions, n'est pas encore la 
meilleure méthode pour apprendre à les mou- 
voir? 


Ln grève générale de* mineurs était a peine 
commence que deux ouvriers étaient tocs par 
un gendarme : — Los journaux antigourerne- 
numiutix accusent le gouvernement . sr» défen- 
seurs ne voient qu an vulgaire fait divers • 
dans col incident qui leur aurait servi A mener 
une campagne monstre lorsqu ils a' étaient pas 
du côté du manche . 

Tour nous autres, anarchistes, cela était iné- 
vitable. 

Le gouvernement eat fait pour défendre ^'or- 
dre. In prenriélé. etc. - . les ouvrivn se mettent 
en grève, ils mettent en péril l'ordre et la pro- 
priété. L** gouvernement (mol sur pied armée et 
police . Voila deux forças en présence. Forcé- 
inèvitaldouient, il y aura rontlil h un 


Ce n'est nu’nprè» une lutte, longue et péni- 
ble, contre les obstacle» qui l'environnent, que 
l' Individu arrive h s'on libérer. Lorsqu on con- 
sidère combien les mœurs, les habitudes ont du 
mal h se transformer, lors même que les plus 
intelligents en ont compris et démontré l’Inuti- 
lité ou le» inconvénients ; combien il est diffi- 
cile. à ceux-là meme nui en oui compris l'er- 
reur. de s'en libérer; lorsqu'on voit qu'nprès 
bien des révolutions sanglantes, on n'a fait que 
changer les noms «les institution» que Ton vou- 
lait «létruire, il est absurde de venir nous dire 
oui- le meilleur moyen d'apprendre A l'individu 


en lisière 


moment donne : ici, il n'à produit que deux 1 C'cSt parce qu'il a trop cru aux maîtres. c’est 
victimes, il pouvait en produire davantage 1 parce qu’il s'est trop longtemps plié aux ordres 
L'empire » eu Saint-Aubin et la tlicamarie. 1 de ceux qu'il crevait se» supérieurs, que l*tndi- 
Ellr sérail longue la Tinte, depuis l'empire, si I vidu ne sait pas se mnnvoir librement; qn’il n 
dressait In unmeuclalure dt-s coiilliU autre- I perdu tout esprit d initiative . Il faut qvi il 

... i r . ... i sVvcrii a ■. I.»- ■»! n',.4l ,«u'nn 


les ouvriers et U foret; armée. Le ministère 1 
Ubéralo-soriulisie NVnldeck MilU-rand a eu, 1 - 
pour sa part, deux cas de ce genre. Le ministère | 


exerce A le* réacquérir, et ce n'est qu'en 


cumule idéal : exploiter ses semblable» pour 
arriu-r A planer sur eux dans lo paresse, le luxe 
ni l'insolence ; rien d'élonuant 6 cc «tu'clle soit 
arrivée A développer chez eux In «anité. 
i'i guisine. l'esprit «Je lucre et de domination. 
Pour «pie les êtres n aienl plus la tentation «le 
dominer et d'exploiter fours semblables, dé- 
barrasüonsln société des inslilulfons qui leur 
eu facilitent la possibilité. 

— Jamais de la vie ! Vous êtes fous I 1 *>us ne 
connaissez, rien aux lois qui régissent une so- 
ciété : Le meilleur moyen d'amener l'individu à 
aimer la liberté, c'est de lui faire peser deüMf 
tout le poids de l'autorité. Et cela, nous noos 
en chargeons. 

Je vous assure que. depuis des milliei* 
«Tannées que dure 1 expérience, nous sommes 
suflisaniment renseignes là-dessus. Tout* 1 fonc- 
tion établie a eu pour prétexte ln bonne mar- 
che de l'organisation sociale, la protection de 
l'individu contre l'injustice et l'arbitraire; mata 
sitôt quelle a « le pourvue d uu titulaire, celui- 
ci n a pas tarde à renverser les rôles et a con- 
sidérer sa fonction comme but unique, elles 
individus spécialement créés comme matière 4 
justifier son exercice. 

— Ali >;àl vous allez vous taire, n est-ce 
pas ’ Vous n'allez pas comparer l'administra* 
lion admirable que nous vous préparons, à létal 
bourgeois d'aujourd'hui qui. n ètanlque le défen- 
seur d'une classe, ne peut être qu'injuste et 
arbitraire. . 

Voua voudrez bien admettre que l'étal social 
«pic nous rêvons étant organisé pour le bien «le 
tous, les hommes ayant évolué, nos fonction- 
naires, intègres et dévoués, n'auront quune 
fonction . assurer la justice à tous! 

— Mais lorsque, expliquant notre rêve de so- 
ciété sans entrave», nous affirmons nous-mèm** 
qu elle ne sera réalisable que du jour où » ï 
aura assez d'individus ayant sufllsainujO®* 

. évolué pour se débarrasser de ce qui gène h' ur 
libérer est encore de continuer â le tenir acl j on> vous nous dites que. pour établir le* 

* base» naine» d une société, il n«? Tsul pas '“"JJ 
sur ce qui - pourra » être, mais sur ce qui est- Par 
quel miracle 1 homme sera-t il assez «’volU* 
pour remplir des (onctions qui tendront A J* 
maintenir dans lu routine, et ne le »ora-t;d p 11 * 
assez pour savoir se passer de ce qu'il »“ r# 
appris devoir lui être nuisible ? 

— La n'R.it pas la meme chose 
— Ccst parce «jue c'est toujours U ® l,u 
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choi» chez vous. que nous nu voulons pas île 
voire système. 


Quand je dis que ça sérail la même chose, je j 
guis modeste. »,a serait la même chose, avec un 
nombre intlni de complications eu plus. 

C est on étudiant les grandes administration?, 

«I, de plus, en légiste que M. Curbouriech a 
échafaudé son système social. Kl l'état social I 
reve par un administrateur double d'un légiste, j 
., vous jure que ça n s rien d'agréable, surtout 
lorsqu'il »e mélo de vouloir protéger 1 initiative 
et lu liberté individuelles. 

Car M. Tnrbouriecli n'a rien du secluiro collec- 
tiviste, fanatique de* l'autorité, qui rêve d écru 
sr r rindividaalilé souk lu poids d’une autorité 
centraliste A outrance. 

Notre auteur ne veut d'autorité qu uutnnl 
qu'il en faut pour garantir A chaque individu 
I exercice du ses facultés ut de son autonomie. 
Lu liberté individuelle, il In veut aussi large et 
complète quelle peut l'être sans entraver la li- 
berté des autres' 

Kl alors, il vous imagine une complication du 
mesures, d'inscriptions, d'écritures, do récépis- 
sés, do reçus, de duplicata et de contre-reçus 
telle que si nous nous plaignons dans l'état so- 
cial actuel de l'envahissement des bureaux, ce 
serait bien uulre chose daus l'état futur. La moi- 
tié des individu» seraient employés A contrôler 
l'autre moitié. 

L argent étant aboli — sauf une monnaie 
spéciale pour lea dépenses que I on ne lient pas 
4 faire coaualtro I — choque individu, dès an 
naissance, aurait un compte courant ou vert sur 
le grand-livre de la dette sociale. 

Plus lard, lorsqu >1 serait arrivé à l'âge de 
produire, on regard do cet avoir qui serait une 
dette, viendrait s'inscrire sa production qui b 
ferait créancier ou débiteur de l'Etal, s*-lun 
qu il serait au-dessus ou au-dessous de ce qu'il 
aurait consomme. 

Il aurait droit en consommation ou surplus de 
a«m activité, comme on lui restreindrait son 
droit de consommation lorsque la production 
ne couvrirait pas sa déponsc. Tout cela parait 
tira simple, niais lorsqu'on descend aux dé- 
tails do cotto comptabilité, on frriuil A la pen- 
sée de ce qu'il faudrait de papier et de plumi- 
tifs ! 

Mais il peut y avoir discussion entre l'indi- 
vidu cl iadiuinistrulion. Vite, un joli petit tri- 
bunal de rien du tout. qui. dans chaque division 
de l'activité sociale, sera établi pour trancher 
les diflèrends ! 

Ou connaît la célèbre boutade d’un do ces 
professionnels de l'esprit : » Je vois bien le 
geudaruic chargé de me protéger; mais qui me 
protégera du gendarma ? » 

Lorsqu'on sait comment, nujonrd 'hui, on sort 
d'un procès, même lorsqu'on l'a gagné, on est 
autorisé h se demander : • Qui nous protégera 
des tribunaux de M. Tarbouricch f 

Et nous avons cotte anomalie, c'est que. cho- 
que fuis que notroautour sent qu’il s'enferre da»> 

I autoritarisme, et que l'individu pourra se trou- 
ver b-sé dans les complications de son ndmiais- 
trnlion, c'est on compliquant davantage encore 
les choses et en ajoutant une maille A sa chaîne 
qu’il réussit A le protéger . 

C'est le cas dose rappeler l'exclamation de 
ce mécréant : *• Mon Dieu, protéger-moi de 
nies amis ; quant A mes ennemis. Je m'eu 
charge. • 

Unis, comme nous no croyons pas en Dieu, 
protégeons-nous nous-mêmes — et de nos amis. 
«I de nos ennemis. 

/I tueur*.) J. tint vu. 


I -au» doute pour l'article «juece personnage I unr 
aouv«lte avait inscrit «ou* la rubrique • On n'*»t m< 
'!< boit. . 


CHEZ LES MINEURS 


jusqu A 


la «rêve générale de* mineurs e»i déclarée. 

Malgré Dur vif détir d«m recaler sucre une f<n» 
l’échéance» le* b'-ntes de U Fédération J— 

inin-ur», » force ilVn»rv*r tt de remettre laujonm 
tan* vouloir |w»»er a IVlinn te »*int lïûUV-i dé- 
bordé». 

La» d'être trompés ri dupé». c# toril te* mineur» 
bctsin» de Lea» et d Antche, cep-tount tépulés 
Jour pour le» plu» m ■•dérê». qui oui dé- 
ctu* et, pour ainsi dire, t»tcé le muünmnBl «t 
entraîné Dure camarade*. M. Iloalv ccrt»in-r»i*nl 
an s'attendait pané rnln, «t il a fallu qu» la grèvr- | 
toit dédorée duns le Nmd pcmr que le G-mil* 
national »« décida. enfin. A teuler ce qui éuit de 
venu, de lavis de ton», inévitable. 

La grève étant en vouée, ce ncsl plut le uniment, 
croyons nuis, de récriminer contre le - Cotait* •, 
qui >'w. i unie nié. c’est certain, de sanctionner ru | 
qu'il ue pouvait plu» empêcher 

Lsr Compagnies, il «»i boa d« la «lire, avaient. 

elles au»ti. tout fait pour qu'il fûl unp«»«ible aux i M ' ' I'*' • , ''-»iiiie , ‘»- . , . 

mineurs de reculer : la convention d*ArTa* • eu Dans munis #Odr oU,de' car * ’ 

.iluaur J„o. k Nord . .1. .1.. «... -.ol. *»* «.ce.M.totaUUS.*. 1- -?•■) - 1 ' “ »" 

p«r k, Compoui-. ilia M«n> MoiU .1. 110 " I Ail.».;, un- 1«*S , ’ , . ' 1 i . 

«b. ,™... pi» .(««O/. h.», i. “«•■•>* yu. .«.»■-•« i 

loirn l’arhilnur iaur-s-l.ruiul «cculdan! 14 l la «““•I"" <■« Lent, Un MlU-OfUcu-r a tue UO 


Noire • .1 mu rade talluinb.in l't lait pour D» tas 
«m» du tenu* «t d« In Loin-, H m* r •'*"'» 
n*r «oaiMt U lutte te p»ui»u>t d»n» la '■»»* 't ta 
P a»-de- Calait. 

I,e. mineurs *1 reud-ut rompt* que. p«iib«*u» 
|„ul l'une ,1»« cause* qui peut deteiminrr le sucré», 
c'est la quasi unanitnit** dan» la nmalteo datia- 
tail aussi « efforcent-ils d'«o»Tnlo**r leur* cama- 
radrs qui. d«*s le débat. n'«»nt pu fait cause com- 
mune avec eux 

L'armée- clkafendanaane.au wvire ,D* ' ««■ 
p seule* minière*. «»t employée » - pr..léurr • les 
reiiêgsu et cV*t alors que le» conflit» èclxtenl 
A llstrlay. entre autre», un e-ruui nombre .te 
mineur» qui avaient ronllnu- 4 travailler furent, 4 
la remonte, eueadré* par la troupe et dirl|*» vers 
leur domicile, mai» tralnte d'être r* •■mie ennuis, 
aucun • jaun» • n ota quitter ce • coriegi d un 
nouveau s«nre. et Lotis furent introduit» dan» 1» 
niainr d* Walle»* et gardé-* tniUtairemanl. 11 sem- 
ble que colla expérience a sallk. 

Autre (art. de* famines qui ctrilirnl 4-* »*!•• 
m>nt» propre» qu'elle» allaient porter 4 Dur» miirt» 
qui kvaieol • •nlinué A uavailter. fur-nt reconnues 


prune au» mineur», o>-non<* «i i ■ , -, 

» réduit» dl plu» .le loi) l> I. était bien, T°tlS ce* petit» faits foOt 
semble-t-il, apr*» une entente tante entra 1»* Com- I de_lcng* duconr». 

(kauniét, car ri«'n, il faut bien le dire, smon la 
velouté de distribuer da gros dividende» nux a- ' ion- 
nain*», ne jtuliüail re» baisse» d<‘ salaire*, le* prix 
de «ente ayant augmenté I 
Quoi qu'e.n disent le» juuitiaua buur«*-oi*. D 
Giniilé uitlional ét.ul doue bien fondé, pui»qu‘il 
ne peut y avoir de Joute »ur l’entente «mire le» 
coiiip.iguu-», <le ».iJrc»*.r i-.imme il I '.i fut 


frlainetncni 


que 


. nival di*s houillères de l'rand I 

est vraisemblablement putli I» mut d'ordre d une 
batsM générale .1rs salaire», rai »*n» celte baisse ; 
C 00 car bée, il est peu probable que la grève «ïll • t< 
déclurée. il n fallu rslle élioi'elle pour mettre 
déllnilivemcot le leu aua poudr-- 

D» WDlret minier» qm o avaient p,t« < u .i -ubn 
J-- Jimioulioa ont, par solidarité, oliaodanné aussi i 
le travail, et celle pratque unanimité « suivre 1* ( 
moaverneiil dunnern. je l'espère, i réfléchir _*ux 
plu» réfractaires A l'idée da» Grève e* : néral« *. Cotte , 
solidaril- dans la lutte nous fait bien augurer do i 
l'avenir. 

Je sais qu'il n'-st plus question, aujourd'hui, du 
simple relevcinrtii dr* salaire» ancien» du moiu» | 
Cil priU' ipe — et que t'est pultr d«* rcVeniltoatton» 
d'ordre plus général • journée <le s heur-* ■•- 
Irai!*- de l! franc* par jour uriè* an» d- «••nices, 
ininiinam de salaire . que la bataille est ••ne •,• ••; 
mu* d o en •*»< p«« m»mt vrai que c etl ce qui a 
décidé le» mineurs A eutrer en lutte. 

I n point reair nnir à ITioriioo, et dont ne man- 
quent pu» dose servir les journaux bourgeois, non 
sans laiiuu, car le (/»uiité aalional a tout fait pour 
qu'il pois» - s'accréditer. 

J>- veux parler du caractère * politique d- Mlle 

crève. 

On espère pat ce moyen rendre la grève .-i 1rs 
gréviste» antipathique* au public, el cela, quoi qu’on 
en puisse dire, impolie beaucoup pour l<* succès 
final. Et, ce qui n'a paa peu cootfibué 4 • r • • « • et 
état d'esprit, c'est jusieuinit la déclaration faite 
par le Comité national quo la crère n était pn.- 
dirlgé'- contre Ir gouvernement celui-ci ayant 
répondu A la lettre du secrétaire «le la Fédération 
des mineurs «jur la vdlirilude I • g"U«emeniri»tale 
leur était acquise — «nais contre |n* Compagnies 

Qu’on le veuille nu non. cet acte • poliliqti" 
pèsera d un graod poids dan* la solution du jiro- 
idème pos*’ par celte tentaiiie de grève générale d- 
la corporation, qui jolie l’un des priiicipiux rôles, 
sinon !•• principal, dans la vè# économique -lj pays. 


La place maoi|u» mallt«ureu»einrnt p«-ur 
ue» millier» dtnadents qm donnent icelle 
nu caractère particulier. 

L'effectif Je* force» miliUiro* dan» le '•• 
de .|OAranl» compiamet d'infaat'rir. jun.i» 
droo» dr cavalrrir el plu» d- mille gendart 
l’on ‘tgnal- de pirtmilde» • tnl- >r junneuD d- 
pe». Le» mpiUlutrs rt Dur» proptrèlrs reton 
protègr», 

A signaler p<<ur tcrinuin : I 
iniu«'Uis n nient pat nltenJu • 


mur» i 


■OgrX 


|Ue 4 
dre put 


Comité Nalt u.il ••» »e rrfu*.inl 
Jrrisioa» j irise* en ■ ommun. I.»i**an' «le rAlé le 
caractère • général d» U grève. Il a. dr»a propre 
autorité, adressé au préfet du l'as-Je-Calaxs une 

liste .D lereadications particulière» du* mineur» 
du b.t*»m Lotir el Je ' imité >aU«>uaI, arve juilu 
raison, protestent contre celle tentait» 
qui peut avoir pour résultat de faire 


rie 


h autre part, te fumeux Laitotr tente d* profiler 
■b- la «ilualiun pour lancer le* mineurs 1rs un* 
conter 1rs mire». Il e»*ai«-. en Uitaot du bruit, dr 
refaire ta »ituab<>o. qui était, ce» lemp» datoiei«, 
forlemmt cwmnromne. Le chef -lu nunt*«ere cher 
au socialiste t>*-r jult-iuchard a reçu le grand chef 
dr» jituna et lut * proaii» son «ooci*ur». »• le 
Lanoir a est empressé de faite écrire partout qu «I 
avait fait distribuer parmi te» nuni'Ut» qui nli- 
ouenlA travailler six ceoU revolrer» rt quirante- 
cinq mille cartondua. Qu'un anarchiste r— -»ie d’en 
faire L> millième partie, ot ti verra 

F.nlln.p'or terminer, on muonce que le sruilicat 
dr» mineur» b*'lgei u décidé pour enrayer Inpor- 
bUt d du charbon «-r* la Franco «I* <i«-m.iaJrr |>our 
«c» membres une augmenutir-a do salaire immé- 
diate de 13 U/0, 

El la grève est déJA déclares dan» Ir hnisiei do 
Mon». 

I.Tniornationate ouvrière -et en marche. 

P l»ÜIi*«LU. 

P, -S. — Je regrette bien rivement de ne pouv"tr, 
faute do place, reproduire I éoergiqu- m tnite»l« 
des mineurs de la Loire. 


DES FAITS 


Après co rapide el forcémeul trup courl rxpos*- 
d env-mblr. il rno reste 4 relatet les principaux 
incident.» de la grève. 


(t Le prix moyen «le « 
i éte. nn» «or lé lieu d'< 

t 

de-Calai», de 13 fr. 3; en luoo rl de u> fr. J5 rn moi il 
a«ail été de li fr Xk en i *vu . dm>, U Luire, «le I» fr. ir- 
as IMO et «le (v fr. 01 en ItlOI Hajq.-rl ofllelel.) 


i n journal parteraeoUire paru ilernièri iiii<nL 
donne te nombre total Je* morts ja» I administra- 
tinn Jo laclld Je Londres n pu constater être uco 

sioutirè» pxr la femi ■•« amen carte» privations 

daus te cour» de la dernière année. Ce total est dt 
trente-cinq. 

t&iifg CAronirJr, .lu «cptcmlre. 

l'a nèg r«! •rat avait avoué avoir vu l- n tué unr 
femme blanche a été brillé 4 C«JI mille Mixaiasipi) 
en présence de VO)ù (••ru-nu-v 

rtui/y ChromeU, Jo snpteaibiw. 


LES TEMI'S NOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


|iu 15 novnnlire IMI nn IS novembre ltW2. ©n I 
un an. I» M* de ligo©. en firniaOU & Limoges. a eu I 
12 mûri». Jâ i ©formé* et tir, nu laie* ©n Maite- 
m©nl à l'hApiUL »*n» compter Iw salades » lin- ■ 
flimenr, quon auure dépasser MW. Ce qui Mil 
plu» d uo millier de malades, invalides ou morts, 
lui uu rffcclif de l.iiN) hommes. l»n voit Lien ici 
la supériorité de la vi» militaire *ur la eir ci vite 
Chiffre* U rte du Htinl Ja Centre. muter© du 21 sep- 
tembre 


On »e rappelle I affair© du 9* hussard». A Msn* 
n<- n(i : |« ru iirAchil d»* logi» Simonelli se jelani 
lur le cavalier Malfray, le frappant fl coops de 
poing el A coup* de pied jwqufl »« blrsMi lui* 
même À la maio. dan» sa inc©. et miimmoC «Ions 
on étrier ri continuant A frapper sa victime jusqu’» 
qye u H ligue b force k » arrêt r u tout 
accompagné d'injures rt de menaces da mort, si 
Malfrat osait ?© plaindre el le dénoncer Malfray 
nr v- plaignit pas; seulomenl il était dans un tel I 
éiat après colt© t.tanee, .jn'il dul aller k l'infirme- 
rie oii, le major lïjant examiné. une enquête fol 
uuvrite el la abrité reconnu». 

CtUr afTane tient de venir devant le conseil df 
gu *'iie de la 15* rlgmn. Voici la défioiiUon du ma- 
jor : 

• Appel» A i-iammer l'état du cavalier Malfray, j'ai 1 
c«h»tnté que cet homme portail vingt ecchymose.» I 
se répaifiiMiil varia moitié droits du corps, il avait 
l'a-ll droil tuinéllé, sur le hras el »ur le célé de* | 
nianjues. les une» vielacfles. les antres jannAlres. 

■ LM phu grawi sechymoen «valut un*' lar- 
geur dciix centimètres Lapin* importenteque j'aie 
rein. - était Mir la hanche: elle |iotlail dans sonr*n- i 
tr© planeurs pointa d un rour© sombre. Un peut l'ai* 
Irihuri à un map d'étrier. >ur le bras tlroil, j'ai 
l' iuauju n nuire ijualtr ou cinq blessures rstli* 
ligiir». •!© nièinr lawur, correspondant exacte- 1 
mrnl a l empi. inli' d un étrier. En somme , j'altri- 
l>u* le» |>|r»sure» que j ii roDktaUft *nr le ravalier 
Malfray. le» un* S fl .le» coups de pied ou des coups 
de poing, le» suites fl un inslrumenl contondant. • 

A quoi ptn»n*vous qu» le »ous*off a été con- 
dunné ? uUr il s Aid condamné, c'est en qui 
eal fxlriord nnire) Allons dvvinrt... A un jour de 
prison. Vous avez bien lu : nn jour. 

B. C. 


la Compagnie, chervhvr fl domicile les ouvriers 
qu’on supposait pouvoir fair© travailler Le seerfl- 
Mire «le noire syndicat a informé lo marre de FTr- 
minv. que le.» mineurs u© toléreraient pn* quon 
aç'sse de même colle lois ci. 

Ia même leilre * été envoyée au préfet au n»»m 
de la Fédération par »»n secrétaire, fieaurogard- 
C'rsl tri-» bien, A condition qu'on y tienne In 
main. 

A Temncirv.on signale que, dans la nuit de mer- 
credi i jeudi, des mineurs »* ho ni introduite par 
surprise dans la salle du ventilateur qu'ils ont 
briné Han» NajnUElionne, Ira mineurs culbutent 
tous les lonhsmu chargés de charbon qu'ils 
trouveot dan» le* rue» et >-n répandent le contenu. 
Dan» la journée de jeudi le.* gréviste* de Saint- 
Etienne s» sont rendu* à SainM.h.imnnd où le tra- 
vail continuait et ont donné une réunion A la suite 
de laquelle I.** mineur» ont décidé de suivre leurs 
iMiiurfld’* dan» I» mouvement et d arrêter le tra- 
vail le jour même, lie» délégué» de Sainl-Etienne 
n-slrmnl fl leur de rôle ahn d'assurer le clttlmage 
complet. 

Porloul ira Compagnies ont fait remonter les che- 
vaux au jour. 

Voici, pour l'eaté rieur, le minimum de salaires 
tel qu'il a été établi par In Fédération de la Loire : 
mn anteiens l* catégorie. f> francs par jour, S* ca- 
tégorie. . (r. 5Q; chauffeur* I'* catégorie, I fr. 75, 
2® catégorie, t fr. &ff; receveur» 1" catégorie. 4 fr. 50, 

.* t franc». Adulte* au-dessus de vingl- 

d eu « ans. « Iran.**, lie dix huit fl vingt-deux ans 
f 50 , au-dessous de dit -huit au», 3 franc» ; 
le in me * rl enfant* 2 fr. 50. 

J» ne soi» pa» bien la nécessité Je clouer le» ou- 
ïr, me u »% ni .-u plusieurs Ml gori 
mnis passe n». J’en reparlerai nlus tard. 

• J .' e I ,1e 'uni, I I. mu, ..lit 

adhéré h la grêu> . A Slillt-Eloi onlravaillo encore. 

i„ i ils a eu lieu le 10 tuas incident, Dan» les 
réunions. 1rs orateur» recommandent à leurs cama- 
rade» dr ne pa» ibpen*©r leur argent au cabaret. 
Actuellement létal géoéra! des esprit» est au 
ilme. ce qui u 'empêcha pas le» envoi» de troupes 
d ni river, tnunny.a en plus de l infanterie arrivée 
merci— b. *•-.«! un escadron do dragon» et de» geo- 
(l.irin-'. JonuiH le» chose» n'avaient été si Lien 
I faite* , on voit bien que nou* avons un gouvorue- 
1 mrnt r-puldiiâiu. Sainl-Chamood a da 76* «le II* 

! . rie el de» dragons . brand-Croix, i compagnies du 
75* de ligne et 2 pelotons do dragon» ; lloche-la- 
Molière l bataillon du 3 h* de ligue et 2 escadrons 
j <lu l" draguas. Le» descente» tout de moins en 
■u un» nu in lu ruse», el la grève englobe le» ouvriers 
1 de l'cxlén«ur. 


F'txuvi. — Cflc: In mineurs. — La grève bal son 
plein dan* le ImMln de la Loire. Lu comité régional 
»'e»l réuni le luudi ti >-iadéclaré la grèrr pour le 8. 
A-l-H voulu par Ifl torcci la main «a iToimté na- 
tional. dans le cas ou celui-ci aurait voulu tergiver- 
sai cucoix. je o» tau On »e rappelle que celui-ci 
ne di'vail ». réunir nue lo 1 En preoanl paroilln 
décision viuirl ijuulrchi'ur- * avant lu réunion du dit 
Comité national. In Fédération de la loue l'a nn» 
dans la nécrisilé de décréter la grève générale. O 
qui a été fait, dan» la séance du h, après-midi Je 
ne parlerai pas de ce qui »e passe en dehors du bas- 
sin de lo Loire , je no pourrai en dir* que c« que 
tout le ttuio.lc »ail par lu voie des journaux. i 

Dam le dernier numéro. je faisais prévoir qu'il y 
aurait peu de renégats, damai», eu effet, dun» In | 
lia*>ui, on n'avait vu grève généralisée fl ce point. 
Quelque* chiffra eu donner -ait mieux l'Idée. Dés 
mercredi, au poste de jour, ou comptait pour Saint- 
Etienne 3. MU grflvhte» »urun effectif de l lflt mi- 
ne or», soit : maDgcurs de saucisson. A t'ir- 

rniuy ■•ur •>:,.« hommes du poste du jour on nt 
comptait que ti descente*. Et ain»i h Orand -Croix. 
Villa» la ilicanuiie. Ilocln*. la-Molière etc Seul. 
Saint l liauiuod travaillait cuco» t’omme un le 
voit, c’est un beau lésullat fl l'arlif de la F'vdéralion 
régionale De noinbr<'UMS réunion* ont lieu où te» 
mineur» s» rendent en masse ; le» idée* pénétreu'. 
davantage en on moment où l'intérêt est pins pi 


Le sang a coulé. Comme fl Chalon. c esl la gen- 
darmerie qui e*l en cause. Terreooire s'ajoutera fl 
la liite de» Itiramaric. Aubin, Kourmie», etc. DUTe- 
[••otes version» ont été données par les journaux. 
Voici, d’aprè» ce qu© m'a raconté un adtninialrateur 
de note- syndicat, comment te» cliote» te sont 
pan.-e». Troi» grévMrs. passant fl 1 heures du soir 
i.i r. de l' amodiation l.lieialier et de la leinluierif 
l'ichon furent interpellés par uu garde particulier 
de ta teinlurerie. Lite altercation » ensuivit, au 
enun de laquelle le gnr.lc lira sur le» mineurs dont 
l'un fut atteint h la cheville. I.» gendarmerie , pré- 
venue, >© rr-iulitaur le» Deux. I«i foute a’étnil amu«- 
s-'-e. houleuse elle réclamait l'arrestation immé- 
diate du meurtrier . l.*« gnudarme» »« retirèrent 
►an» l'opérer «t emmenèrent le» deux nulrr» ini- 
u, ur».f.vm[irad*H dr la victime, pour témoigner »ur 
le» fait» dont il» avaient été témoin». Les grévistes 
entrent à leur nrr»»tation et poursuivirent le» g©n- 
| darron eu !<•» huant jusqu - la etMirne. IJi. quH- 
iiuim pierre» furent lancées dont I une atifignil l'un 
I ,1e» ti-adariur», Vignuii . l'autre grndarme, Dreud. 

1 lit «lot» usage de son revolver l.e bel et l'un© de» 

> bslle» tvnvarua Jacqutu Coloinbet. d« part «u part 
| et ,\|'.u frapper au , n-ur son frère placé derrière lut, 

1 Celui-ci eut mort, quant fl Jacques, on tm désespère 
|>»* d© le eanver, quoique le bruit ail couru qu'il 
élail mort 'te (Kilt jugei d« hndignalion d© la po- 
Luhtton. Elle v rua a I assaut de la gendarinano ; 
lr-« (enélro furent défoncé»» el sans l'arrivée de 
le* uvndarnie» auraient tûte- 


lirulièreiueul mi* -o j»u elj'evp-'-re que I- proléla j l'Infanterie d* ligna, I 
riat mimer mrlirn ,1e la lutte plut fort et plu* I ment été lynchés. 

Le parquet d© Salol-EtUliiic »‘e»t transporté sur 
les lieux ainsi qu© l© préfet L© garde et le gen- 
darme ont été arrêté» : mai» tout I© mond© *© rap- 
pelle que le con»» , il de guerre qui a jugé le» amn- 
aili» d» Chaton, le» a oequiUé», rl «lor»? 

I.a victime Misas nnv leaime «t trois enfant» en 


l'our ne pa» déroger aux bonnes habitudei. ou a 
mobilité la troupe et, dé» mercredi Mlr,Finniny re- 
c* rail J Compagnie» du ©fl* d infanterie, caser né au 
l'uy “**i «il Llo'imv a reçu plu» de 2.(XM>boimnn. F'©- 
roni-iD comme t»> dragon» du .Mt*. qui, pendaut U 
grév© de lllOO. allaient, guidé* par de* employé* d© 


Nouvel e Oalddonie. 

Il y a ici «in malheureux pnsoamer qui m pa| , 
do lui pendant uo l*p* *•«* temp». Il fut coiulâniafl 
pour doux délit» qui lui vitlurenl lrv>Dle-cluq au»., 
nx moi» «le travaux et pr ison, mai* la Cour suptenig 
reclilla h* jugemeot et lloalenienl il e»t encore 
appel, l es torture» que ce prisonnier souffre 
ignoble*, il n'ft |*'i» «n© minute do répit, jour *i 
uuit il est tracassé par ses bourrvoux, il ne saitplu^ 
quoi fait©, cen'cjl plu* un homou-, c'rstun»queM|( r 
I. autorité lui a soustrait un.- certaine somme pour 
donner fl manger fl *<'u enfant. Cette petite créature 
iot .i la merci <!>• tout te mond©, et uulaiiimeat •, 
charge il Je» étranger». 

Est-ce donc cela qu'on apelle dea lioiuiues. „ ü 
bien de» bêtes teroces ? Uu'attend donc la Liju, 
./ci OroiM de /'flamme pour auir ’f On peut étr., utl 
voleur, mais cela ne donne nulleinont le droit a<j x 
op|irr»»eurs «le torturer leur* victimes aux pris©» 
avec la justice. 


Hans quelque temps d'ici, Ici» travailleurs libéré» 
ne trouveront plus du pain fl manger, lu déb&de 
Commença à »<• faire sentir, ei de loul cela voici I* 
cause : 

Tous les courrier* d'Europe sont comblés d'imam 
-.nuits, comme je l'ai déjà cité, a l'heure qu'il eu, 
les rues de Nouméa en sont pleines et tous ces 
gens », -ni désignés pour la rout© du chemin < 1 © f-r 
de Nouméa fl Kourail: Les récalcitrants qui ne \ra- 
lent pas savoir ou bien connaître te prix que le fa- 
meux Satrape (FeillelJ accorde, restent «tau.» la ca- 
pitale. uû «,n peut tes voir journellement dans un 
élal pitoyable d'ivresse. Maigri* celn.I'ailininisIrAlion 
s'arraui!© do manière fl étouffer leurs bévues, mais 
le contnb* rst quê par lo dernier courrier une ©mi» 
grutite chargée de trois enfanLs en bas flge est arri- 
vée ici pour rejoindre son mari (ancien libéré) 
(Troadec;. yuand celte femme c»t arrivée ici, ell© 
n'a nullement trouvé son mari. Cependant on lui 
avait prunus qu'il serait lit fl l'arrive* du cuurritr. 
Elle avait beau dévisager le.-, gen», mais pa* le 
mari ni de père. Lutin il u fallu «|Uo le camarade 
M. >!...»■* mette A la recherche du mari. Sons lui, la 
femme el les enfants seraient fl lu merci de tou», 
l 'administration n'a pu trouver oit I bomuie était, 
cela ©*l absurde. Je uu veux pa> entreprendre celte 
affaire, car elle aurait pour mui, de la part de» ar- 
gousinB.drs .miles funestes. 

Plusieurs foi» les camarades d'ici ont écrit fl la 
Li'juc du Droit de f'flamnu cl leur répons© est loul i 
fait excentrique. Nous avions cru que cette ligue fe- 
rait quelque chose pour nous, mai», fl tous nos 
apm-ls il- renient sourd*. Il ne uoua reste «loue plu» 
qu i subir le* iniquité» de l'nulnrilé et le bon 
plaisir de ces messieurs, n inoln* que cotte ligue, 
qui se dit hutnanilaire. change de devise, mais c'est 
ce que je ne crois pas. 


Il ni'cül parvenu qu une odieuse spoliation « 
prépare contre te# concessionnaire!. {.Inspecteur 
général Mayrel, dans aoii rapport d'inspection, pro- 
pose ; I' que toute te transportation soit conllué© 
a fil© Nou; 2® qu© tous les centres conco»»ionn»i* 
res autre» qu© celui dn Itnurnil soient supprimé*, 
c'est -fl dir© qu© tou» les centre© cooce#»ioonaire» 
•te I.» F’oa. Doucrubant et le Diahi al soient donné* fl 
la colonisation libre, Or. tachez que depuis plu* u* 
vingt ans, des familles de transportés ont œi* eW 
valeur d iininensc» étendues de terrain et qu'on v» 
le» forcer d'aller ' installer sur des lerniins inculte» 
©t ,1© mauvaise qualité, pour enrichir -le leur travail 
le* aventurier» qui vieunent a'iiulallcr ici. Vnili, 
iik ii cher ramira-l©. , tuninnil un ©nteml te justirê 
sous la troisu me liépublique. El vous» allô* vo ' r 
que cette mfainie va s© commettre sans bruit et 
mus qu© personne n'élère la voix pour l'empéchcr 
ou la llétrir! N allez pu» croire que j'exag'T© ou 
que j© m© trompe. <’.© que je vous dis ici ©*• a, J' 
""ne© de source ofllctclle — dans la t’a/«iun(© 
•lu :t juillet courant Jr cou* le donne pour certain. 
J© l'a» lu,d© mes yeux lui... 


Espagno. 

| l.« List*. — Encore du *u«»g ! Saga«la n« M® 

i lasse poiul il s>-inbl© vouloir en répandre tant *| u “ 
| y puis»© baigner son iminoudo décrépllude, pour 7 
retrouver un peu d© jeunesse, «l. nnelque» instau 14 
| d© plu», s© cratnponn©r fl sa présidence, faire p"**[ 
, un pou plus longtemps sur tout un peuple te po*®* 
1 desalèchelé. r 1 r 


■ 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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On »e souvient- que U population ouvrière «I* 
grille avait décidé la grève générale d'un jour pour 
j,. v octobre. voulant ainsi protester contre U fer- 
meture arbitraire des .. Centre» • ouvriers. Les 
ouvriers de La l.ini'O, au nombre «le plus de 2:.,otX>, 
décidèrent de ch6rn*-r le mtino Jour, pour affirmer 
l„ur *<>lid«rité i»v»c les ouvrier* do Séville. La coin- 
mandant militaire leur a fait payer cher celle mani- 
festation dont la beauté devait évidemment lui être 
odieuse ; le» dépêches ofDcielle» annoneont cinq 
pioft» et plusieurs blessés recueillis & 1’hApilsl. Lit 
nombre d'.iulrcs »« seraient réfugié* daui les mai- 
sons particulières pour échopper A lu police. 

Comment les chose* s« sonl-clles passée* T Nou» 
l'ignorons. Le* journaux ouvrier* de la semaine 
dernière étaient déjà sous presse quand le fait s'est 
produit, et noua n'.ivon» que In journaux bnurgcoi*. 

Inutile du reproduire leurs contre-vérité.- pour 
avoir 4 rectifier la semaine prochaine. Allen dons. 

M. L. 


Allemagne. 

Otiulirme a» tanin . — Le gendarme Swerdifeger 
condni'jlt un ouvrier ferblantier Franco» Fuhrman. 
de Rottieg lAlsaeo) îi la prison, pour lui faire subir 
un- peine de 18 heures. 4 laquelle il avait été con- 
damné pour une insignifiante infraction du polie.- 
Aosùlôl hors du village, un coup do fou retenti», 
on accourt ot ou trouve Fuhrmao étendu rdlnnt, 
une minute après il expirait. Le meurtrier expliqua 
4 U f'iule irritée qu'il avait tiré sur Fuhnnan parc*’ 
que celui-ci avait tenté de s'échapper. I.t vietnu- avait 
quarante ans et laisse une nombreuse famille dans 
la misère. Pour calmer l'exaspération do la popula- 
tion. h* gendarme assassin est consigné ; il sera 
envoyé dans une outre localité et sans doute promu 
i quelque grade avantageux, car il aobéi à la lettre 
lui instructions en vigueur dans le corp» dos hi- 
rondclie* de potence. 


Suisse. 

Ossvr. Les amateurs do ri forme.* en général, 
»t do réformes militaires un particulier, mm* citent 
souvent lu Suisse comme le modèle de l'organisa- 
tion politique et militaire : ils nous assurent que 
lonq». l'armée française sera réorganisée A l'instar 
des milices suisses, il n’y aura plus lieu J être 
antimilitariste. Ilélni! cos bravo» gens le leurrent, 
l'n homme A sabre et h gnlons est toujours un 
homme i sabre ot A galons, quelle «nia soit l'oiga- 
aua'ion du corps où il exerce ses talents. 

Exemple ; 

Sur la place d'srine* de Berne, de» élèves sous- 
ofQciers faisaient l'exercice. L un d'eux. > n remet- 
tant l arme au pied, avait négligé d assurer la 
détente. Le major Kgli, qui les commandait. s'ap- 
procha vi n* mot dire, se baisse et fait jiarlir la 
détente. Quoiquo chargé 4 blanc, le coup fait bulle 
«I II. <»e K* soldat 4 l'avant-bras. Des débris de vêle 
Bien U ayant pénétré dans la ble«*ure, celle-ci s'est 
envenimée, et l'état du blessé est très graro. Le 
■ajur F.gli n on est pas A son coup d'essai ; il 
compte 4 son actif d'autres actes de brutalité. 


Gmvx. — La grève dss tramway» a ou pour 
tépercussion un essai do grève générale et, paral- 
lèlement. une mobilisation totale des troupes du 
«salon. t i 

le iiiililarismo. dans ce peuple dénué d'armé-- 
Permanente, est A ce point dan» le ssng que l>- 
Dombre de- réfractaire* conscients a été relative 
®«ot restreint. 

Us pénalités n’ont cependant pas J» même féro- 
«dé qu'en France. Le député Sigg, appelé, n a pas 
tépendu. Le cas est assci rare pour être noté. 

••»* ouvrier* de l'olimeotatlon, mm organisé», 
0l >t continué 4 travailler et le» vivre» u'oui pa» 
•Jsnqu* une second». Le chômage a été- complet 
'JM 1rs typographe»: dans la construction: le 
J«ti nient: eues les pierristes; presque général choi 
'*» métallurgistes ; mai* 1» détection dé» employé* 
4U1 services public», éclairage, eau et fore» motrice 
4 neutralisé |'rir»rt de» autre» corporation' 
l-e respect dt- la légalité et de fa propriété, .lu 
~lé île* gréviste», frisait la naïveté. P«s un fil. pas 
poteau, pus un rail n’a subi une égrutlgnure. 
”* u *s tiue bicyclette militaire a été jetée 4 l’eau, 
cour» d’une collision. Par contre, .lu côté bour- 
I irrespect de leur légalité a été flagrant. 

, 1 n cortèg* avec .liapeaiu. comruo il est coutume 
,ct *l«n organiser, u été a*»ailli par la loup», — 


A la façon parisienne — ».-* membres croisé», le» | 
emblème» corporatif* déchirés, pendant qu.» fin I 
horions pleuraient, suivis d'arrestation» nom- 
breuse» 

En li&te, snsutln, le* gouvernant* ont fait apposer ' 
un décret interdisant le» attroupement!. 

L‘n corps >l« -avalerie, composé surtout de pro- 
priétaire», le» guides, a chargé avec Joie dan* 1rs 
rue*, sablée» pour la circonstance. Le» gendarme» 
arrêtaient Invariablement le» blessé*. 

l'a r un accident «providentiel -, un automobi- 
liste militaire »'o»t cassé la têt-- par excès du »èle, 
en portant un ordre de nuit. tjo* I» trépinalion lui 
soit heureuse. 

I.o Conseil d Lut a expulsé administrativement, 
sur l'heure et sant reconr», l»s Franc, si» 4 Anne- 
masse; le» Italb-n* 4 Chias*», remettent le» premier» 
aux gendarmes et les seconda aux carabino-r- 

Le camarade Pierre Dumt», tailleur, a été ainsi 
reconduit h la frontière. 

Le camarade Bi-Mom, rédacteur du Rtveit, a été 
arrêt» ainsi que f.roimr, Sieinnegger et quelque» 
autre», de la Fédération ouvrière, tn-mbrs» de la 
Commission de la grève général». !>*» prison* sont 
trop petites. Les types, organisateur» du mouve- 
ment, sa sont découragés le» premier» et ont voté 
la reprisa du travail. Les autre» suivront sans doute. 
Il y n eu vingt mille personne» engagée» dan* I» 
mouvement, soit le septième de la population et 
les bourgeois ont »u un iras énorme. 

Il» *« vengent par la déportation en masse de» 
ouvriers étranger*, qu'ils redoutent par-dessu* tout; 
ils mettent A In misère le» travailleur» indigènes en 
leur appliquant de* amende» que le système de 
llscalil- permet de recouvrer, lia croient avoir con- 
quis la pmx pour langlotnp*. Bien n'est moins >ûr. 
Mais maintenant c'est le militarisme qu'il *a falloir 
entailler sérieusement. I.e journal syndicaliste 
l'BmiuicipaDVin a rendu beaucoup de servirez pen- 
dant le mouvement X. 


Le» soldats, en parlir. sympathisaient avec les 
grévistes et aucun de ceux qui avaient U garde de» 
tramways ne s'est avisé do les détendre lorsqu'on 
les attaquait — au contraire, beaucoup approu- 
vaient. Ilerloui ot Sbeingger sont arrêté», ainsi que 
les camarades étrangers connu* quoique preoiue 
toas sc soient abstenus .le toute manifestation. /.-♦ 
listes Je proscription étaient dressées depuis long- 
temps déjà par le» Kohlenberg, les Valdet, etc., qui 
sont les agents officiels de la police politique - «t 
qui émargent 4 toute» les ambassade», ce sont en 
réalité ce» mouchard» de bo» étage qui sont les 
auteurs responsables de» expulsions — qui. au lieu 
d'être cantonale», se »ont convertie» en véritable» 
extraditions. 

Uns partie de la rédaction du journal L'Emanci- 
pation, organe syndicaliste, e*t aussi arrêtée. Ica 
étranger» expulsés. 

Lu parti conservateur a fait la paix avec le parti 
radical, et il» sont unis pour faire fac« 4 la révolte. 

Le Conseil d'Etat, dont t'élu socialiste Thiébaut 
est le plu» bel ornement, a levé toute» le* troupe- 
disponitdcs et pris Je* arrêtés draconien*: c'est un 
rra» étal de siège 

La nmrl dan* l'Ame, le Thiébaut ligne le» 

de bataillons et approuve toute* le* mesures desti- 
nées 4 sauvegarder le» Intérêt» de la Compagnie 
de» tramways. 

Los gréviste» et la foule qui manifeste >.nt uoe 
allure révolutionnaire, le» anarchiste* ont sur eux 
le plus d'influence, c'est cc qui a épouvanté les 
boutiquiers. 

Par la défection de* électricien», eiu et gai, qui , 
après avoir promis de suivre le mouvement, ont en 
suite refusé, la grève générale ne pourra durer 
longtemps. San» eau, ni uni, ni électricité, on au- 
rait vu qui aurait capitulé, si ce tout le* ouvrier» 
dont on bn»e un syndicat, pour commencer les 
nuire» suivront ou les bourgeois. 

.Mai», quoi qu'il en soit, cet essai de grève géné- 
rale a dépassé notre attente, l’idée révolutionnaire 
est ancrée dans les cervelle* ouvrières et le» actes 
hostiles A l'autorité ont été nombreux. I.e* Suisses 
sont la* 4 lorco d'être retapés, de continuer 4 pas- 
ser pour des poires helvétiques... il» «e réveillent, 
tant mieux. 

.ta début. I*-» grévistes de» tramway», imbu* do 
l'esprit de légalité, hostiles 1 toute violence, u 
taie ut décidément pas sympathiques — on n'e.»t 

e n» plu» voule ni plu* b.'te. S'il» avaient agi, lu 
ump-iguic, menacée duo» »* fortune, aurait capi 
lulé. Il a fallu que la foiilfl »'«*n mêle pour redonner 
la vie 4 un mouvement qui avortait d imniitinn. 


En tou* caa. ce premier rtaai de grève géné- 
rale n'oit pu fait p»ur nous décourager, un» pro- 
chaine fois on fera mieux. Y. 


la G si vs nêséatu t i.iim — Après d’iatermi- 
nable» pourparlers entre Ira Rrévutr-s et U direc- 
tion de* tramway*, une assemblée de toute» les 
associations ouvrière» » décidé la grève générale. 

Le dimanche- 5 octobre, la tfompagnie commettait 
la maladresse d'ollrir un banquet 4 s«* jaune». 

Beaucoup do voiture* circulaient 4 nouveau. Là 
mèm- jour, 4 2 heure». plu* de S.flOti oersonnes 
se réum«*ai»nt au b.Uiui«ol électoral, salle bondée, 
un y reapirait I aversion que les procédé» de la 
Compagnie a fait naître dan* toute* In classe» de 
la population. Après l'aueuiblée. In grévistes tin- 
rent une réunion spéciale ; cependant, an moment 
oh lea participant» vont te séparer, un* voiture 
arrive et aussitôt <-»t assaillie 4 coups de pierre» . le 
vratmann, un Jaune. e*t touché, les mldlts de 
garde *ur Im plaies-forme s'enfuient, un officier, 
qui braque *on revolver, r»t obligé df déguernir. 

I«a geudarrnerie arrive, mai» ne peut empêcher 
une seconde voiture d'être bombardée 4 coup» de 
cailloux. La foule siffle, hue : de» femme» font de» 
projectile» de tout ce qui leur tombe sous la main. 

Ijx foule »<• porte à liai -Air, on »'y écrase littéra- 
lement. leslramvav» pavu-nUvtdnetsont acca-illis 
psr des sifflet* et de* huéea formidable». Tool 4 
coup, un muuvement se produit, c'est la troupe ! 
Le» manifestant» v répandent de divers côtés. Iles 
arrestation» sont opérée». 

l’end » u t cette manifestation, la Société de» Em- 
ployé» fédéraux rotait 600 franc* pour le» grévitte* ; 
la veille, les typos avaient volé 1.000 franc*. 

Malgré les avertissement» populaire» — il* n'ont 
pas manqué — la Compagnie a continué 4 refuser 
d'admettre les modeste* irveodicaUon» de» gré- 
villes. 

Enfin, le jeudi voir, un* vaprém» tentative a «a 
lieu, mai* la direction ne reçoit qu un de* cinq 
délégués envoyés et l'éconduit. Ceal alors, un p«u 
après minuit, que I-» association* ouvrière* votent 
la grève générale. 

Le jeudi matin, » octobre, Ica voilures de la Com- 
pagne- no circulent plu*- Le Journal de Gracie, la 
Tribune, la Suivre ont Irrm* fours imprimerie» : l-s 
b-ttimeot* en condtnictiua »»tit abanJunaé* des 
ourriers dés le prvmisravi*. 

Dm patrouilles de cavalerie et il'iolunlerie par- 
courent la ville. 

Dans quelques usines, le* directeur», avisés de la 
décision, montent la garde devant leur» ateliers 
pour empêcher leur personnel d'être avorli. 

Les immeuble» Je la Coinpigoie d* - tramways 
sont occupé* militairement, l'usine Je Chèvre», fos 
force» motrice» Je U Coulouvretn-r- la machine 
en nie, l'usine 4 gu. l'usine >1'- Sécheron. sool 
pourvue* Je troupes. I.e* ouvriers, surveillés, ne 
peuvent quitter le travail. 

tin apprend que, comme le» typo», le» employés 
■lu ça» ont décidé de soutenir ceux Je fours collé 
purs qui ne répondraient pa» aux convocation» mi- 
litaires. 

A «leux heures, foule énorme devant cher ll.ind- 
werk. Au grand meeting. Croisisr attnonrr qu», fo 
matin. 5.000 homraôs avaieut arrêté le travail ;à 
midi, dit-il, nou» comptons 10.00» gréviste», ce 
soir, nous serons 20.000. Effectivement, louiw le» 
fonderie» sont fermêns, il en «i»t «le même de» for»r«* 
et Je nombreux atelier* L’assemblée e»t avisée qae 
le Comité «si eompasé de :t0 membre*, tou* Sui-»»», 
d'un secrétaire et d'un trésorier, pv» Je président. 

Quelque» millier» d'oumen, qui n'ont pu tr.mver 
place, sLitiunnent avenue du Mail, la cavalerie s'y 
engage, on la siffle. 

Le soir, dès il h. t 2. Ici «révfoU» » «cheminent 
rera le» bAtiincnts de la Cvmpagni». l'infanteri* 
garde les grille*. 

I'- ridant ce temps, la générale r«t bsttue en ville, 
de nouvelle» troupes sont levée*, 3.000 b"inme« 
sont h la disposition «lu gouvernement. 

A la Jonction, la taule augmente, on essaye «l« 

■M*ai'(r' i daoa !••« dépôts Je la Compagnie, oo insulta 

le» toldals- l»e« pierre» le» atteignent, la cavale- 
rie a )>r«* position, tout d un coup, sabre au i lair, 
pile charge la foule, le* femme* *t I"» enfants tom- 
bent frappé», des cri» affreux s* font entendre, tout 
le boulevard Cari VogUsl balaye. Des feaêtre» «les 
maison*, une pluie de bouteille», d** vei te-, de va 
se» ,fo fleur», d'ordure», d'eau chaude, et--, ti.rnbint 
»ur le» cavalier». A bit» la troupe ' t fi»* U troupe î 
de tou» côtés c'est une immense clameur 
Les blessé» sont nombreux, mai* une quaraoiame 


LES TEMPS N OU VE. VU X 


Muh-mcnl «col recnillu, le plu- grand nombre w 
dérobe dans la* allée* et dan» lr» t*<ri sim <*tiuu 
u ■ » n rdiiif^s. avoisinant U Jonction. 

un eid f I» nom d#i ri. lune», autant que po*»i- 
ldf. un» femme et an ratant ool été tué». 

I « n irvai régne dans la ville. 40 arrv»utiou» uni 
été upéré» : euvm-r» et étudiant» tou» evpulsé- 
imra*do.iein>-n< Depuis. Je comité de |4*rév«-a *té 
ISUKtrf. 

Tout cmupedoiivrim étranger* oe travaillant pas 
potiléln i misiilérd comme niiuiifealaiii» et 4 teneur 
d- l'arrêté gouvernemental dire expulsés inum dia- 
Umient. Leioeialùk Thibaud, oouseifler d'Etat, a 
(leur la ronrocali >'0 pour la troupe. 

La trêve peut être con-rdér* comme i»-vminée, 
mai» luru arrncle e#t celui <|U> oc voit p*« toute au 
porté* future. Pour la bourpeoiwe C>Sl une ni-lmr» , 
a la l*jrfha». f- 


dr ta u Mii'MiT ne tiu*»u.— La Han tvarein 
*ni,v du lu distribue uu Jj vi drude de Go il pour 
l&Ol. Lu bénéfice net peur 1901 en y comprenant ta 
solde di< IMh i v montant à ItM.IOÜ troua, les tri- 
railleur» / ut 4 In banque ou cadeau force «lai 
J D.V'tji francs. 


République Argentine 

StMi-l'i — Les affaire*, les gains, etc., ont bien 
brnve» rejieUilatll je or le reer*'lli? pas. . ir 
ici, autretcu», le* Européen» *'eoduruiaii*ni dam le» 
d-IU** de Caponl. U» étaient détenu» s*>nrd-. 
InsecMhlu» * toute solidarité humaine... ou Ui 
■ mi Jatunôtn.. M ou était satisfait. Aujour- 
d'hui )' sais, et je pai» tou» le dire avec plaisir, 
le» travailleur* de Buen»f-Ajrre», |v lliisano. 
de SanU-Fé et de Paran». »e vnleot In coudes 
et chique lois que le» capitaliste», les gouver- 
nant» ou le clergé ont touiu entraver la marche 
en avant de» travailleurs. 4 quel que point de vue 
que ce a>dt, on a tu c** phéuomhns nouveau et 
plein de pr«me»eapeurra*<uirde» t< mp» nouveaux 
qui >- préparant. m quatre ville» UvisaiUirvnl 
au même moment. organisant de vaste» manifesta 
lion» dont tou* le* journaux parlaient. 

la pâme que tua» iwi rap indue, cher» compa- 
gnons, a imité . .-t on peut dire presque par tout le 
glok. car -u doue tuj uid'lmi ignora-t-on ce que 
c’est .|ue l an ardus?... Nulle pan. 

L'ai aurait dit autrefois «n » osant Santt-t'é 
endormie. pleine de couvent», de prêtres, do 
moine» île nonne» et »!*- prostitution, qur cotte 
tilleae r-iuplnnl de travailleur*. Soucieux de leur 
dignité et de leur* droits que de» conférenciers 
cotnmr lien viendraient y prêcher le» théorie» 
aua/rldque* et que. il y a trot» mat». ii petoe, les 
travailleurs du chemin de fer »•* mettraient eu 
pire. ** promenant par k» ruei de Santa-Fé, eu 
criant : 'ira I anarchie'. 1rs temps ont changé*. 

U paine lèse... ••ermmal, «t t««* frudle» 
poussent 4 l’abri de la liberté, et je me plais 4 
croire nu printcoip» dr Ctnar-rliic 


.Vevr-Yorà. . 

niercicuieiit a détruit fou» le» n'»«e «» bunhi’ur 
John llpndhrksot». Olul-cj, cuuihu trur il oiiuiibu*. 
fut arrête »ur sa toiture, a llra»ikl»i». pour avoir 
unir Cartlck du coda pénal qui interdit ilo m- taire 
riiiplnjer sou* un faut nom. 

Comment pou» ai*- le ftirv uulrvntetil T •anirtut- 
Mil -il. pondant qu'un i<- menait no prison. J avais 
un- fenutie et dru» enlanls u sont ri tir. él je «aval» 
qur Je ne |wum»is jamais trouver de trntavl avec 
mou vrai nom. * 

La (••uule mttlcncunlreusr ipn auratilil tout le 
J tiM in ii i- m du mari, de la tanne de» ilrilv lwh»*s, 

[ tut dite a IWjuge llurd. qui quitta *»■* funolirtn» 

! eu janvier dernier. Gfl fut lui qui dmiita a llendrirk- 
.on dit -huit mois de |in»ou pour eMAN|U(trin. 

1 Henilnrksun revint tout de *uik de la pri*t»u ail 
|iHil lupi* de Itruoklyn où « femme atlmidait .mi 
retour. Il clumir . viti nom en celui tle Uarrt Lu*. 
Lr. eulant. fuirnl d' pâlit* Co*. et la femme sop- 
) pela Mitres» IÂIK. Lnurwiinu esbleme cillait être 
oubliée . 

I « eliercha loUk-ti'mii. du Iravnil durant l'ete, 
mai* tinalom-'id 'I trouva une pUre de cnsiductoUP 

j mini.. U allait chaque jour a «un travail, qui 

durait qiuiorte ou trite Iteunt. 

tdia<|tie sein aille, m frai inc rcccvxil Kiri .alsire 
entier. Uicnlol il* eurent pn;é laurs dcltos cl la 
petite demeure «emplit vie ld«*ii-élrc pour ta femme 
et I» bsbi.s, Ijs autre» femmes citaient le coinluc- 
leur comme un modèle a leur» mari». U'étafl un 
luiinuir loifjwn «dire et uu rude travailleur. Il 
uiieiit» de loi«ir «te 

cl *• • |" ut». 


Étau Unis. 


I njucs fédéral s tendu un arrêt interdisant dr 
fournir les «ulisiitanee* aux miuour» ifTéristes né- 
cesaiteua. Ce jui» rutcml que les mineur* en grève 
ne solMit pas vamurus yur de* coulribuliouv de 
nuurriluic ou ifarveal. Lt il déclare qu'il tnetlia 
en pnson que onqne désobéira « scs ordres. Il y a 
beaui-oup de feiuiBe» et d rnfani» alLuuén parmi 
le» familles d»s grévistes. Si voua, lecteur, allies 1 
dan» la Wral Virginia cl dotinier à marnter à ces \ 
malheureux, lr juge Reliai, de la Cour des Elalo- 
t'nti. vous Jatler ait dao» un caebut. Vous von» j 
attendez peut-être à ce «pic oous UétrissiüH» c* 
juge î Point du tout, Le pcujil» lui doil de» rcmrr- 
Cteuicola Nul u’eaï plu» utile que celui qui fait 
réAêchir sérieusenicQt lioiumca et (emnira, L'arrêt 
du juge k-llai forcera les homme» 4 rélkctnr. Il 
foKcia même les plus endurcis h regarder duo 
point de vue nouveau la cause de» gn&vUlea cl U 
pouvoir du juge fédéral. Ot arrêt de famine, qui 
d'< qu'il est “mal de nourrir les allatné* — par 
crainte que la faim ue les oblige plu» 4 reprendre 
le travail - | er a j,lus que tout autrv ch»»e pour 
ûter aux Jitg»» ce pouvoir. Ilemerclex le juge Kvl- 
lor. mge de» F.tat»-l!nis. Son action était néces- 
saire. 

jlraduit de The Comwoncr, IS août 190!. 


■fPi-n* «i lirumu** ! disait uu jour 
Mine t.'.x n ntt.* voivine. Notre Iwntu.* • Itaucv 
semble te,,, tu-llc pour dire vraie. Mon mari eat 
l'homme le meilleur du in«ui<li'. • 

Mai» le» tnuiqutllca rêvi» «h* Li lurnillr furent 
btenldl bri.« *. M I ri-juge llurd eût ùk> m'uIfiiu’UL 
une seconde eu retaiii ou une minute en avança, 
tout rùt et" bien, cl llctidricluion et m petite fa- 
millr vu», ni etc livurcas la nuit »ul vanta, l.e con- 
ducti-ur rvciianul juge m uu clin «l'«i>il. Il sonna 
lu VKvagvur et «e tint eu (uca de lui. 

P’iiut-éfre «uu* n«* me rminnaioseï pu, juge 
llurd' liivsrda-t-tl. 

Votre flxjur» iik-.I familière, répondit l'amicu 
auigi»lr.d. - mai» je »>■ pui. rclroutci qui lut» 

èié». 

Je «m» lli'mlrick.im, continua le coiulurlcur. 

— Je \eu.v »mi. iv.inxrrior jHitir luire liieiivfillnuav* 
cuver» moi, V««u» «ou» rappeli'Z, vous ru'avex laisnè 
aller avec une loger* ni nie ncr. Voua me dnanlUu» 
div-liuil uioi*. ator* que vous ftutuiex pu me dontioi' 
braucoup plu*. A prv»cnt, c«*b va I>ùmi. 

!*• «ni- • •■uleiit «le rein, dit lu jure llurd cor- 
dialetnvuil «it vu iLunaztl une poignée do main au 
H" leur. » 

L "iilrwiie »•• trrmina là, tuai* le juge llurd ><■ In 
riipjH'M et m parla a uu aini. plu» tard >lnu« lu 
«•-iiuil!''. Finaleue nt, rrU |«amul mit urrillr. du 
p»tn mi qui «tait .u lût* Ueiulrickaon «IrlU an» avant, 

F.l *il«M que I» ni.v'hinent* b-itali 1 jiul êti'F inicc vu 
mouti'mi'itl, t MX . on llemlnck «on fui de nouveau I 
artfk. | 

• ie ne oiulm p.v lui ratiM'r d'ennui», dil le I 
iuge llunl. lleoilni krou un- tiurla «lun» un omui- I 
bu», ranlrr nur.cl me «lit qu'il était heureux de m» I 
voir, le ne inc rnppeLat »on nom que lorsqu'il me 
Icùl .lit, et ab.r. Je me «.".vin» de lav.,ir «nvove eu 
prwm quelque lemp. auparavant. 

• L- Ieuileiiiain. je racontai la chas* 4 tin ami, 4 
cause de lu CuTlieiili'ncé hizarre. Je pr«-»mne que ivl 
ami le teiM ,i un autre et que ■ «•la vint aux oreille* 
de M polira, Je n avait jia» I intention de rxu«er un 
ennui a ce pauvre hnnunr. « 

— Siivict-v nu» que r’elail un délit de «• procurer 
un rruplui rninnie il le Ht '! 

— Je n’y p eu «ai im». San» doute, «i i’avai» -mge 
qu il atuil enfreint la loi. j« le lui .u» Ail. Mat» per 
«urine nantie a faire le rapporteur. Pour dire vrai, 
je Joue uu vilain rdlv «Ion» tonte évité affaire. J'au- 
rai* mien* Utl de g«rd«'r tout radis pour mpi. • 
llendrickson était trop allait u dan* s« prison pour 
voir pcnionrir. II n'a même na* rtn-rrhe an avocat, 
i Personne ne .ait ou »» Umille e«t purlie... •• 

I Traihnt du Stsffsf-laui» l'ott-ÜhtpatcS, t> sepL) 


VARIÉTÉS 

L'oxploi talion doa marina 

[Suite.) 

Je fl.* le voyage »niTaiit à bord «lu butenu n vapeur 
anglais Atnito: fêtai» à l«*r.l comme , 
iin-i l ; ce vovage se faisait .-ntre Southamptou 
Augleierrr et nallitnore |Elal*-l ni«t. I.« nnurr;. 
litre est d 'irdinhire beaucoup meilleure sur le, 
steamers «pie *ur les voiliers; de « eln nous n'avtoo, 
pas trou 4 nous plaindre. t> fui. cette fois, un salie 
motif Beaucoup de marin* font un peu la rontrv. 
bande \ principalement eeux qui coni marié, elqsi 
ont dr* enfanta. L'n homme doit lâcher do tenir 
debout son petit monda, n e»l-c«- pu», ci en n'est 
j, n* facile iver ce «rue l'un gnune sur le» b.itraav. 
i> fut celte fois, la coutrcbaode qui nous mu 
dan» la difficulté. Arrivé* à Baltimore, quatre 
hommes .«lieront à terri’, faisant connue ,'iî, 
aliment se promener; mais • était pour pj-»--r j M 
inarchiuidiM» dan* le pava, ce qu il» avaient <IM 
lait bien dr> fois, sans doute ; mai» cette Ion i|« 
furent aiTétd». Au»«i longtempa que nou* r>-«l imr» 
terre, cela Ut peu à notre travail, n 'ayant nt» 
4 fan» kauconp à terre. Mois quand le bateau fat 
prêt a quilier I» port, nous filme* élotiix'. .1» t* 
pas voir venir quatre nutros hointue*. Nous étions, 
ru roniu« iu;anl la voyage, arec doui" homme», c» 
qui n'est uu«!.|Uite assez pour c« travail; uoii* w 
pouvions dune nous passer do personne. Nou» pi»- 
lastAmes auprès >lu capitaine; il Jit que c «tait 
trop lard pour encore prendre des hommes, car I» 
bateau allait partir dans une lieuic, et que oovu 
pouvions bien faire le travail. Nou» voulûmes quit- 
te r le »t"auier, mai» on nou.» mit tous les huit Jaa» 
Ufi chaînes, juequ'-i ce que la terre fût hors de vu- 
Alors nou* pûmes commencer. Sur le* douze jenr» 
que b- retour dura, nous nous mimes deux fois »n 
grève. Nou* étions coulent* de revenir A Soulbamp- 
Ion, où nous serions acquittes et ou nous rece- 
vrions quelque» francs de plu* pour le tr o iil de 
géauü que nous avions fuit. -Mais oui, quand on 
étrul encore A iiii ou «leux milles de la terre, «n 
nous mit de nouveau dans les chaîne*. "I Je*i 
heures plu, lard uoii» étions n prison Troh 

) «ur» ,iptè« cela va vile eu Angleterre, je «T"i»«e 
»* ju.'ear» «le là -bas sont enc«>r«* plu- infaillible* 
•ju'ici'. nou* fûmes conduit» devant le tribun»!, 
ave.- l'nci-utation de révolte à bord d'iiD b*tt*n za- 
.'lai*, et nous f t'i m »• - condamné» tou*, le • roimH* 
on. A un mois de prison et 50 francs d'amende. 

Quand nous eûmes lad ce mois de prison et p»f« 
les 50 francs, l’Afenfo était nalnrnUemeui pu ''- «t 
nous pouvions retourner h nos domicile». 

luvsi lotigtemp» qu'il y auia uncaulorit' . -n« 
autorité fera arc» nou» ce qu elle veut. Quand c» 
banditisme finira-t-il? 

âmotvi Miciuet--. 


- font ceux qui 


torUnt k <tor- 
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liroupt <U tropoijanJe antimilitariste itu filuboU^I 
Antoine. — Rtntnion tou» U-« jeudis »*iir. •/• h. 1 - 
cIipi le cimnradr Diinttnny, îè, rue de la Uvxjucll*' 
rix-de fhau**éx' au fond de lu cour, à droit*!. 


Groupe iTtniHativo du Thrdlre Libertaire — • «J" 
h l»u» ceux qu'inlérew lu pnqtugand«‘ par l«* *« r * 
Ire, ainsi «pic tou- «-u* qui ont «le* nptUu'k* HirÇ 
Irai*-. <fa«8V»ler 4 ta réunion qui " ' 

»nir '20 aclnbro, 4 8 li. 1,-3, «ilh 
Kébml. 

b-» fatnnmdcs «pii pourraient 
piiira» libertaire* «croient lu» biet 
pourraient nous ritiT «le» |»iéce» 

Jouée, par un théâtre libertaire 
indiquer le nuni de l'aulcnr «t i* 


| l' éditer 

En 


ï bmlc lu» 4 

• Boucher, 14, m» 
nous fuir 1 ' J° D 

ivenu». «*t r"üir 
aiMpflbln •«** 
«ont «rit» de nom 
urfOül l'nvlrc*«v* ** 


r notre grouf* 
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i'IlUt libre du XX’. — UeuilhiM ». 1 |l|('dl 13 «if • 

H |i. |.£ 'lu — ,ir If» prérita*, salir tbixirhvr, 1 
I», rue Ileta’Vnl. 

i'jii **•»••• )Mt li* eamnnuL* Lucien Mimuti- «ui 1 
[«« ,u«’fajl» del'organisatiuti du travail. 

N.'u- «tanin iidotix n« iumnrnih», <|tn uni un ml* | 
rvl m**ml île »"ir Miryir un grimpe ili* |iuquigiindi 
litiur tairt* a r*lé de» Lrüvarxikfv pupuUire* Unur 
pobo île liivrn vmilmr venir imu- aidrr «Un» l* 
ui. »iitr ili- tavir* eta par la «mita, D'tïl d' 

in.iiilr>'(<iii. ,uu individu» qui* non uni* <i»»«-r 

raisonnable* poun fumier «ni gtvupr ilValinlf libre, 
ou imite* question* rronotnlque». ootiiinuniiiU**, 
i4iili*‘«i|iliii|«n v *. *« - it*uUlb|«ie*. *•!*•., iU,. «iri.iil tro- 
ue* ri iIIm’uIih*? d'une façon intagralr. 


L'Kfforl. 1.' I'. Grand-Monlroug». ICI. nu* «lu 

Mm. 1>«-, « « II. IA'- 

Vendredi 17. — il opinion-, pir lln*linii. 

Mardi ïl — Kvuluti'ili *!••* tnnnde*. II, par Ar- 
lMuM. 

Vendredi 2-1. Splnuu, I : l. lmminoel li* inllini 
. |«ir Uloch. 


St'«VW instituer futur /,» eriatiùh .l une eoluni.' 
«rnr. AmIc en France. — Dimanche 19 courant. a 
S h. 1 2 «11* l'apn- iniili. •-illr l.irhibre, 4ft, rue la 
Moidagtni Soinlc tù-ncMc'*- (dan* Mmiborl), yrend.* 
rvunimt |iulilii|UB cl conlradicbiin 
le i.iiiiiiiuiiiMiii' intégral, par F.. Armani: 
p.i.ilMr nuire In colonie libertaire cl la •neirtc 
bulirg<*oi*«\ par G. Billaud : 

1,'irjt'nl •• | In ««rii'lr future, par Gustave Arrsn. 
ÜHlriliulfon «le la n*nivcllc rirciitaire de qualre 
pis Knlrcp : 0 fr. 3t>. gratuite pour le** dame». 


Jran-I'ierrr. 

Si ntl maire ilu n* 22 

Ointe |Hiur les petit» : Le n‘ve. par L. \. Liehj . 
•II. \, ( n*M'li<’ 

||>. loin* d'une jeune navaanin' ou Mil' »u*rlr. par 
Madeleine Ar<liiiinr«l‘: ill.. J Hérault 
ta vilain ••imnnl. par Andersen : III..Fn»new Joui- 
diiiii à suivre;. . 

I.xtniil» il Autour .lune ci.-, par KmpuUiiir a 

4UIWC . 

Article *ur ITiygicue, por le H’ \ 

D-v mette». 

2 letlr*— il** l'alphabet. 


tnmanehu 19 ocbibrv. à 2 Itnirr*, dan* lo local d*- 
17/ /*. Volt: ire, llu. rue Salnl-Mour. -- Grunili- 
matinée urlixiiqtie cl musicale au bêneflrv il'uiic 
om rc île ««lidnrité organisée par tagroupc llie.ktr.il 
Li Marianne avec le commun 00 lu Lyre sociale de la 
titre iiiuche cl il iis iMutur.uli"» de* L'. P. de Pan* cl 
delà Banlieue: 

CauMtrie pur le camarade Paror-Jivxiil. 

Scrupule»; un acte de 0. Mirle-uu; 

Le, Itou! mil rit<‘ . Comédie ; un ncta (le Coilrtelinr, 

IV, tmir. •obligatoire : u, 30. 


Samedi, 18 octobre, «8 h. 1/2, 10. rue Monsieur- 
le-Prince, salie du M-.u. ea.enl wi alUte efiln-c par 
la yr, mie porte,. — Lte lia je* theorii/ue. Ut ta pAy- 
■iyuc nui/leruc rt le mater iitàu ic, oon/crenec pur 
A. Bonfonlini, docteur ès-*cienee?i, ingénieur. 


laire île» Qaalt*-l.1k*niim — F. imfcrrnrr, IcjcuilitO, 
|wr le rniiiarmle ll|..cli, «ur l'Air, Il partie. 

Nimv operims uni- ton* le- < inumle* «I AuL'f- 
« ilher* l'.tnliii, ••itblutol leur* *li**»n*i*»ii* rt «Mil- 
prenant la grandeur d<- Li liu he <pie le» libertaire» 
»*' «oui tun-«»<', Uendruul a butineur de v<«i» le* 
oidrr. 


A* vnciujca*.p*siiv. — Rêuninn. *ame*li IS, a 
H beurra, de loua le. ramacdr* l.bertairr*. .aile 
fibrt. 1 ne de» W.dr* Sujet Miirani«ation d'un 
meelittg arilimilllnn*l». 


Avit»*. — La- raiimr.iile» du grou|*c ib* |ir*i|i4- 
gatide *<* reum»*enl inuiuleiiant tuu» le* diinanclu*. 
U 3 II | AU l.elil de Pujuel. De* rtude* vnltl èlrc 
fulti*. utee le juunial dfiin-PiVrrr. I.e* i“am#raib*» 
i* vaut des entants sont prié* de le* nui* net. 


ItauiMis. - l>,n(ércnce dinianehe 19 octobre, h 
5 lienri-dit *uir, au Palai* du l'r.i'uil, s. rue du Pile. 
Sujet traite : Ln grevé de* minrur*; «rutcur* : E. 
I. limant, CJj. Ulmoabi* cl Pierre IWarcf. 

\ijfu — N*'u* vciion» (Timprmict mauifo*li 
aux Militais, paru dan» leLiLcri«iir#,ain*l *pi'un mu- 
nifesle paru diins l'Internationale eu l<?>«, >pie unu* 
laiaaon* u û fr SO. port rtiinpri». I>- nulle, aux r.i- 
marade* oui eu dcureraiml. 1^- ilemander le plus 
tôt pn— ible à lldranger. S, rue du Pile. Pulai» du 
Travail. 


Hukuu i —ta- camarade* «rijaniv ni un r ba- 
lade * banipcUc p*>ur b- «aiueii, I ’ novembre. De- 
part k uiuliii a U lient i—: on -e trvuvrra nu lUr Gla- 
cier, cours Soinl-Loui*. 

Les i-auiannle* ipii aurnieul de* vieux journaux 
ou brnehure» xml prie.» de le» apjM>rler. 

Cuoimv daine police tient toujours u élr* - •!••• uii- 
tres. le lieu mi iloil avoii b r.-pa* champêtre - n 
indli|iie «vanl le départ. Chacun emportera de quoi 
manger. 


Tanna, — L Autir .VuuMltr invite tou» le* r.miu 
r.idr» n n«i»i»lcr <i lu *«iri*r familiale <pii *uru lieu 
b* ts uctolire, k 8 b. 12. cb.-( M. Ib-rcùT. <W, ruede 
lu Grnnit«*-Tiinauri«. 

l,e jeudi 23. aura lieu nu «iege habituel, une ruu- 
sern 1 faite par le cantantile P"g.c* sur la fainille. 


I.n» xom.K. — Les isuoarud*** de liranoble et de la 
ivgiiui soûl oblige», nuur jilu«ieUrs motifs. d'ulMin- 
dohner leur projet de fonde/ un journal libertaire 

Le Coin tu un ü te. 

Mord nluu» reuf «|ni non* ont aide- l.'arycut qui 
a «dé *mi*cril à cet efli’l. a etc emplove u l ueliut 
d'une liibliolbnjue; nuu* p--*.*i xlon* ou. quuranUin*- 
ll'aurrace», mi*-u 1» déposition de l«us le* calua- 
rade*. S ndre‘*er elle/ l.iix.il. 17, rue Jean- lu* que» 
Itousseau. mercredi tout le jour, et dirnarirlii- le 
malin. 


Le» lilierlnin- de Grcn«dile v»int prir* de *e émiiir 
lundi 30 octobre, à S heures du ».or, eufe l!»-*ct, 
rue Pasteur : «irgnnèailiun d'un»' aurv.- familiale. 


Hai xiius. — tiroune librrtairv, L’t n»un frritirl- 
loite — ItOuuiun tou» le* samedi» au local, 18. diau»- 
sée de Fores! iSalnt-Citlr» . 


f.'LtiiCaimn libre du III’, Vü. nn* Gliâpon. — 
Ldiiairi". bibliulhèque. prv'l d* livr»-. ouvert luu* 
le* lundi», mercredi* et »ume.li», de 8 lieun * a 
iOlieunss «lu »<or ; diinnnche, de 9 lieure* u midi. 

l'ente de bruthurea, volume», gravure», .i fl w lies 
cbanson», wlm puelata». 

Diiiouic’lie, sic octobre, soirée fainiliale. «aile fui.— , 
Ixmlevanl Mureiitu. tJiiserie par Parnf-Jnvnl. 
bujel traita La UMlruelion. 


AcciU' iLLitKv. — L‘ & i Mncipatrioc, Un i vomi ld popu- 
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L'Evolution de la morale, par Letour- 
neau. — 
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L’nprore» en fl(/«ue. par r**h»toi — 

Pour ta Vie. par A. ilyrial — 
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VIENT DE PARAITRE 


Malfaiteur, roman social. par J. Grave. Pan» no» 
biunui • Ir. 57; franco î fr. 75. 


POUR L'EDITION 


A I hrure iclurlle il y • îaOadhévion». Il faut on 
trouver « A !KK> autre* d'ici la décembre. 


l’a ramaradr demi nie 4 acheter l'Economie 
politique a la Umitn i U la tetenc * de Tcherni- 
ChtfiUT- 

Lr mAixif ramoroJo offre 5 francs le numéro de 
II. Hmeyho. de Grnèvs. 


PETITE CORRESPONDANCE 


L.. il Cas* el —«lui. il y a «u •mat. Ja rw-llA». 

C.. » Punl-Audrmer. — Bamsodei au Uhrsire •Il vau- 
«rut dialnUet 4 m mvaalua ut aliaaU t Nout poarruM 
ut mv«f*r M r»U«. 

H., à Turin. — N«» iritM ubli» 4* p»s4r* «être 
MuralW ijimk. La» ■(•«[•liim allaifol toujonn 4 l'ail* 
eiaeM. 

A,. 4 ta*» J»»*» — 8i nova tmareiu It Semaine de 
Mai ar<ut tua* I ulirivrirn*. 

J It. II. C. lAujutle tl Marianne — l’ai rrfa 1* œ»«>- 
4al tu K.cUtacX. — L* toUmt »•! à roitt •lit- 

*7..» Jmiem. — Nao. il a'a |*a fo»«. 

l'rvfitÿaniiulr naM. — [tc,<i Ut jkiursau. Mare). Pa- 
rant i.ttiu *ft*a le*Ur*. 

fl. f.. 4 YaU.dre t ut, - (»».. 1. (.rucitta finir» lia 
jsriiiar — L» juomal e»l » ipédie legMiiv ramant. RMlaœ*i 
• 14 P«*U. IWu* UntMi» a t.tr» di«|»titiuu )•• tiumar.i» | iti 

( , a flrUun» — IU(u I* n.nlut 4» fadhlaina k l'44U 
Ut u dt I» bottH 4u T ratai I, M*fi 

fl., 4 Pugel-Tilie — Van* «ajmt.t U* irai» cha nanti». 
Vota .t u oublia 4'aCranrior mira Ultra, oaaa at >na 
|Mt» 0 fr. I*. 

L. P.rutL. — U"-;» iUMim il *ueoar*(.ut.eU, 
Mern. Ja u* tua». tarai U Mnarrialiaa ,ua Urvtaa ja 
»«fi. t*r 4 aamr a.ux 4'aiharsaU- l'nur la marnant c’aal 
vlulM 

/>., 4 Uittf. — La rnluaa e'»l C tt TS Ml U j-oaU. IU- 
4...I • fr. U. 


Ibti par b ;-«»*•. L . a Caaaat. ib 11 — Ci., k 
L* l’a •••. • tr M - P. R., a SaaU-l a. Il b. - K . 
k I.. î.». i.nt, t f». *». — E.. |»4r 4a viaa* ua marna 4a U 
Her+tlt, tu fr — Il . • P«*l-4a>B>«ni<MUD. • fr. kk. — 
II. tir. U — L " » At'aalia*, I b. U — R. M 
Véuna i_ I fr. - IL S U. -Cl. u Ir.- Marai a tou.. 

Il . i Ramjrawivot — A , 4 hpaltacaka — M ma 11. 
- II . a Vitap..* - G a lUr-.af..rl - 8.. 4 L- o — 
J L . » IM.umta. -O., »T«... - D- 4 B.llv.-Raça 


DERNIERES LITHOGRAPHIES 


L Aaniuaiiii- par L G. Diisy. franco. . 1.40 
l.u Jfinif Proie, p »r I.-" lur l.. i 10 

La**! llleiihf ureux. par llmdbrinck.. i io 

La-t» lla-fk-lflii-iiraa. par Vgai I |0 

('eux t|ul ut un iti- ut I,- pitln noir. 

par Lrl.4t.iae 1.40 

La* t'nlvalra- tlu mlna*ur. (nriiiu- 

:,lt 1.40 

Kalili'nllon rlirrlleitiia* pu |1 <.q- 

Wlk i .M) 

La* tlianiitiuialr**. par kVuillauiii' . 1.40 

Cour île lu rua* MoulTeUtril par 

llénauli 1,10 

l'ikttl.-rll» ptr llnUln . l . to 

\ Ive la Ituaale! iiiùudrtuni i|. HriJ. 
brinck 1.40 


Il ne rr tir qu un |>ellt nuinbf*- 4e collaclioni 
ouiuplM»» 4» lilht. graphies; linge urdiualte, 15 fr.; 
il amateur, ISO fr. 


VIENT DE PARAITRE 


hhmilei et rmtllrt rrr» , ptr J.-B, 141 fnrl.bro; 
I fr. 50. au l'urrou du journal- 

Vuel.jura unra .le» pif'.ee qui y lonl COOlenue». 
col paru dana noir* »appl4meni. 


AVIS 


Veut ramelmt aux rainara./r» qui i'intirt*MHl <l la 
diffuiiim du /uurita/. i/ar itou* Hnom <i Uur i/irytori/ian 
,/e» aumrrot ininufia aulanl qu'ilt tn ddtirtnl. 

Il leur I uf/ll dt nout tni uyer le prix du part, mit 
I fr. 5» partait» dt lOkiloj. tl 0 fr. flO parcolUdt 

S hlH ». 

Saut /m»M fr icrriiy de i/ur/i/un numéro» Jujour- 
ntl i louln lo adrettet que »t.i* frefrurt roNdronf 
birn noua rmojirr il ,xr lit / useraient qu’il y a un 
aflorinratrnf peuiM# d recoller, 


» NOS LECTEURS ET ABONNÉS 


Sou» «roui de» Ifclrurt reparti t un peu dan» le* 
cia./ partir» du monde : uuilqre cela, nom mmmei tou- 
r ml foret* dt nout tenir du rrniet jnemenl» de» jour- 
naux fv.Mrt/rnii futur faire noire mrutemenl tocial, 
tondu qu u »rraif facile d'en faire un inlerettanl ti 
no» lecteur» coulaient non» tncoyir te» rensrigneme n/i 
qu'il» peuvent recoller auteur /feux. 

Vont m# leur demandant pai dt* cke *et lill/rairts. 
Dt* fait», turloui. .Vomi nout char-jtrlcni d» le» mettre 
lu r pied. 

Vne autre chose qui pou mil nou» unir, ce irniif 
Je no u» envoyer Iti journaux locaux. 

Merci u ceux qui onl ileja répondu u nolrt appel. 


Pri ire, a chaque renouvellement d'aU mnemenl, de 
nou* envoyer la dernier* bande. 


Ht J'avalai a |»arl«»r aux éle Q - 

tour*, par J. (inr*. r<«0T. de llaidhrinck 

l.'luutiornlKt 1 tlu marlitai- 

gin 

La l*annc*e ica^voimiuii, p )r 

J. liraae. BOU*. de Mkl«*l 

La* ,4laclilnl"Ui«*t par J. lirtre, cou». ii. 

Lu Ce 

l.*.-<lut-(ii it.ii |tr*t*llli|iic, p»r t.irar.i 

l.'iaiiu rc*li la-. (HT UlIllMll 

l'ttia r le dénuriiieiiifiit. par llrr.-lj- 

U>ld 

Souvenlm il nu révoliillon 
nalre* par Ufrançaia, franco • 

Le parti ouvrier ©t l'anareltle, 

par I Hôn mil . 

l/heureitae aiutrclilc. par Mnx llor- 






«U 

<>.IS 

'*.15 

'*15 

u.yo 

«15 

l.iO 

'*-10 

«.25 


AUX CAMARADES UE PROVINCE 


Août f a nom mettre chesie* depositaires du jn urntl 
ei dam le » yaro . Guerre, Pairie, Caieroe, d e CK. 
Albert, et < 'rzaniulion, initiative «l colièsiu o, rf« 
J. Grave. Prier r aux camarade* de le* reclame r, II, 
trouveront, e.jalemenl dan, le, gare», l'edihon m* 
illutlrfe de Guerre-MiliUriame. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Bibliographie nn&rchiate, par Seitlau. . 3 

Volume* de chn Slor.lt : 

La Conquête du pain, par Kropolkine. 2 75 
L'Anarchie, son idéal, par Kropotkine . 1 • 

La Société future, par J, Grave . . 2 75 

La Grande Famlllo, roman militaire, par 

J n 2 75 

L’Individu et la Société, par J. lirai t. 2 75 
L’Anarohie. non but, ses moyoni, par 
J. Grav. . 2 75 


-«• 

DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Kuh.ur ifunr vie. par Krupotkino. franco, 3 fr. 

Le, irenlurr» de Sono, 1 Grave, 2 fr. 75. 

1 1, trrikhire* de Sono, traduction espagnole, 4 
l Facurla Uo lerna, 70. call» de BailcO. Barcelone. 

La folonnr, litiaRS, 2 fr. 75. 

Guerre- ildilari, me, recueil det meilleur* mor- 
ceaux du nos supplément* ; prit dan$ nos bureaux, 
(édition illustré*. 7 fr. 50; franco, h fr. 10, 

Kim "U de propagande, 2 fr. S<>; franco, 4 fr. 10. 
• >» prix «ont pour nos seola ab>>nn-s et lecteur*. 


EN VENTE A NOS BUREAUX 


Mais quelqu'un troubla la fête, par 

ilartalleau ... . • 1 • 

Evolution et Révolution , pur F-lisre llerlu,. 2 75 

La Commune, par Louite Jliehel 2 75 

L'Instituteur, mman. par Th. i hhr . 2 75 

Sous la Casaque, pur bubon- Iksaullv . . 2 75 

L'Amour libre, p ar CM . It&erf .... 2 75 

En marche ver» la société nouvelle, 
par C, Comelli**en . . ...... 2 75 

Les Aventures de Nono, par J. Grave, 
illustrations de l.uce. Itys^elberghe, 
Charpentier. Ilermanu-l'aul. Lucien Pis- 
sarro • '.. Lefèvre. Ileidlirinck, Mabol . . 2 75 

Ceux de Podlipnala, /mr Hrtchnik«/f . . 2 75 

Au Mercure : 

Los Vagabont, par Gorki. . ... 3 ' 


L'l-5alisa*ittl«>» lllii'rtulr**, par Bu- 
in*-la Sieuwenliuil, couverture de Hermann- 

Paul, Iranro .. 

En*c I kiiciiioh t boup|MU| en 
*elRiii*iiicnt llbertaalro. par J. Grave. 

cou», de Cross 

Lu Colonisa» tlaaik. par J Grave, muv. 

dr Cmiuhar 

l.'lIrKiiaal-i» tlaail «la- II» vlinllfla», 
it|a|ia*la*t* Jiiatla't*. par Kl..pOtklDe. Couv 

de ll -iiaull.. ... - - - 

l.’Auia r«*lila< vl I'KkIIt. par t Ile- 

' lus et GufOO, couv E. üaiimoot 

L«* aillltarlüUie, par t>iini<*la Nieu- 

ainhuii, couv. de Comin'achs . . 

I*i» tri v, Guerre, fnnrne, pnr 

GU. Albari, cou», de .(g*r 

L'Elci-tlnn du itiialre, par Léonard. 

couv. '!« ValloUon 

Le Trét«*uu •*leel»»rul par Léonard, 

coin, de ll>-idbrinck .. 

Lu Grève al**» électeur», par O.Mir- 

b'au, cou*, de lluubklle 


0,15 

0.15 

0.15 

0.15 

0.15 

0.19 

0.15 

0.15 

0.15 


D>- cher Urnla : 

Lo Primitif d Australlo, par Ehe litchis. 3 • 

Société- libre d'édition des uni* de lettre» ï 

Los Fouilles, par <T An 2 65 

De chei Villercllo: 

La Faiseuse de gloire, par P. lin, lai . . 2 75 

De cher HachHIe: 

Potite Histoire du pouplo français (pour 


les enfants), par f*. I.iieiunhr 

lie rbex ITollin ; 

Paysans et ouvriers depuis sept cents 

ans. par G. d'Aventl 

Los Porteurs do torchoB. pur /J. Lizare. 


1 75 


Le Gérant : J. G»* Ÿ *' 


ANNÉE «• 26 


DIX CENTIMES 


OU 26 AU 31 OCTOBRE 1902 


. H l|lTiE»E 

LES TEMPS NOUVEAUX 

FOUI L'EXTERIEUR 

Un An Fr 8 • 

Six Mole — 4 • 

Troie Mole - 2 e 

Lu tlMeuuntoti p«mtai *U« m 

Uslta-pMU 4» usa p*j%. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V«) 


TOUR LA r AAI kl 

-, au Fr. O e 

au Mole — 3 • 

Troie Mole 1 50 

. ,»oiui«®«nle pii* daa* U* kuru** 4* 
^ poita peianl un» aurlexa 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Par ai étant toui loi S&medii 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A NOS LECTEURS 

Atiu* ii’arona pae de •iipplemciil celle teinaine 

— » — «e 

A PROPOS DE LA SOCIETE FUTURE 


m (i) 

lia ns l'étal social rêve par M. Tarbouriech, la 
production el lu consommation se feront sous le 
contrôle de 1 Etat. Cola, c'est bien le dada col 
lertiviste. 

Mais noire uulcur, qui reconnaît quol'individu 
doit cire laisse libre d'exercer scs facultés, es- 
saie de marier la carpe libertaire avec le lapin 

collectiviste. 

Isolément, ou associés, les individus pour 
ronl enlreprendre de produire A leur compte, 
comme ils voudront. A leurs risques et périls. 

Il leur sera permis, même, d'employer des 
salariés! car lu propriété est bien censément 
abolie, mais lu commerce, la concurrence, con- 
tinuent A subsister dans l'ordre collectiviste. 

Celte liberté laissée aux individus détour 
oerleur activité duns I» direction où les portent 
leurs tendances, leurs facultés, ne va pas, cela 
N'- comprend, sans restriction. 

(. individu étant débiteur de l’Klnt par suile 
de la ronlo qu'on a inscrite A son actif A sa 
naissance, su production doit couvrir celte 
feule, sinon, son delicil est préjudiciable A la 
société, et l'intérêt social ne doit pas être lésé 
I; Hlm peut déclnrer son débiteur on faillite cl 
I astreindre A un travail pins rémunérateur en 
la bronche qu'il lui plaira de lui imposer. 

bien étant jeté bas. il faut bien trouver 
quelque nuire oulile devant laquelle on puis**' 
forcer l'homme A s'incliner. I. Humanité ! In 
Société ! I Intérêt social ! <;u sonne lissez bien. 

Tout le monde sait comment, aujourd'hui. 
11,1 financier qui n In main dans une entreprise. 
P l,1 ‘l la faire péricliter, soit parce que cette en- 
'fûpriso le gêne pour d’autres combinaisons. 
* ,J 'l qu'il veuille en élimiuer les ouvriers de la 
Pf' unère heure et se la faire adjuger A meilleur 
«uinpte. 

Or, vous voyez, vous duos une société où 
hlai aurait In haute main sur toutes les enlre- 
P. r "es particulières, où on le retrouverait «1er- 
"*re chaque concurrent, vous voyet-rous mon 
J'Titne entreprise qui. pour une raison ou pour 
a °® nuire, aurait l'heur de lui déplaire. 

11 .' aurait, il est vrai, le Iribuool d'arbitrage 
1 le boa billet qu'a bu CliAlru I 

H) Voir l«« numéro* SU et 13- 


Dans itno série d'articles il), dernièrement 
j'ai essayé de démontrer comment, par le fait 
d'établir un salaire, une valeur d'ôe liante, on 
mut des limites A la possibilité du produire el 
du consomtiier.il intervient ici un facteur étran- 
ger qui perturbe toute l'économie sociale. 

M. Tarbouriech ne l'a pas même entrevu 
Certes, la misère noire, abjecte de nos jours, 
«'existerait plus dans l’étal social qu'il rêve. Un 
certain bien-être matériel pourrait être assuré 
A chaque individu : mais ce serait le bien être 
tout relatif, avec la médiocrité pour la plus 
grande masse, nu prix d'une compression mo- 
rale épouvantable . 


Vaut-il bien In peine du discuter ses conseils 
de révision qui devront examiner les individus, 
et, selon leur étal du santé constaté, leur accor- 
deront nu refuseront la permission de se marier ; 
qui. A lu naissance de l'enfant, décideront s'il 
lui sera accordé de vivre ou s'il sera jeté au 
bn ml lire. Colt* réminiscence de Sparic n'.i rien 
de séduisant. Toujours la théorie d'intérêts su- 
périeurs à ceux du l'individu ! 

[.'ignorance do l’être humain ne lui ayant 
pas permis de s’expliquer certains phénomènes, 
il ne trouva rien de mieux duo d'imaginer des 
êtres extraordinaires, pour lesquels ce n'était 
qu'un jeu de trancher les difficultés qui I eni- 
barnssaient. 

Plus tard, les habiles y trouvant un moyen 
commode dedoiuinution.lui enseignèrent qu'ils 
étaient, sur cette terre, les représentants de ces 
êtres loul-puissunls, el qu'il fallait leur obéir A 
eux. pour mériter la protection des maîtres cé- 
lestes. , . , 

Kilos spoliés acceptèrent la misera sur cette 
(erre, dans l’espoir d'une récompense., après 
leur mort. 

I.our esprit s'étant quelque peu dégrossi, ils 
raisonnèrent. Une récompense une fois mort n- 
leur dit plus rien qui vaille, t.esl ici-bas qu iN 
veulent mieux vivre. Arrivera co qui pourra 
après leur mort. 

Mais Je cerveau des faiseurs d<- promesses est 
inventif. <■ l.c roi est mort ! Vive lu roi : Dieu 

» .n plus de crédit, il est facile de lui trouver un 
succédané. . , .. 

Les individus veulent améliorer leurs condi- 
tions d'exisleiiro t Mais comment donc, rien que 
de très normal Ils ont absolument raison il 
condition de no pas gêner les mlérêls supé 
rieurs de In Société ' 

Kh ! allet donc, voilà le nouveau dieu tout 
‘"JJ la société, qui devrait être l'union cl la 


(lj prepumlli/n J» l'aeenir, u« *«. an. Z» ol SOd» I» 

**' *mi«r 


totalisation de tours besoins, de leurs efforts 
do leurs aspirations et île leur activité, se 
trouve, do par la conception des sociologues, 
être quelqu'un dont les besoins cl les exigence* 
sont on contradiction avec les besoins el l'acti- 
vité des iudividus qui In composent, dont le 
fonctionnement n'est assure qu'A condition 
d'entraver celui des individualités dont ils 
devraient être la somme '. 

Les sociologues expliquent ce* contradictions 
par l'ignorance des individus, par leur égoïsiue 
qui leur fait rapporter tout A eux. cl empiéter 
sur las droits voisins. 

Kt dire que voilà dos siècles et des siècles 
que Ton force les individu* à abdiquer volonté 
el liberté en vertu de considérai ious qui leur 
sont extérieure* '. 

Kt comme les sociologues n'out pas trouvé 
d'autre remède que du faire régir celle société 
par des iudividus ayant les mêmes défauts, les 
mêmes passions, la même ignorance que ceux 
qu'ils sont charges de guider, je persiste à trou- 
ver que c'est un singulier moyen de prévenir 
l'aolagouisme el I oppression des individus, en 
créant un outillage d oppression et d'exploita- 
tion que l'un remot à un petit group- de privi 
lègiés qui. sitôt investi, o'a d'ouire objectif que 
d'assurer sua oppression et son exploitation sur 
la grande masse qu’on lui donne 4 diriger • . 

Et à mon esprit se pose toujours culte ques- 
tion ; ?i les individus ne sont paa assez intel- 
ligents pour savoir se diriger eux-tuémes, par 
quai miracle le deviennent-ils assez pour diri- 
ger leurs semblables, o uvre encore bien plus dif 
licite? Et si ces individus élus intelligents exis- 
tent, pnr quel nuira miracle sauront les choisir 
ceux qui ne savonl pas se diriger eux-mêmes? 


A la lin, nous en avons assez du toujours nous 
sacrifier pour des choses qui n existent que 
subjectivement. La Société, ITIumanit- : car 

il y a nussi les intérêts supérieurs de l'Huma- 
nité — no sont pus îles êtres ayant une vie et 
un (Mvotoppénienl propres. I^e soûl de» mois 
inventés pour désigner des agglomérations 
d êtres ayant, eux. une existence et une réalité 
bien distincte*, bien particulières. Cest la 
somme do bonheur et de libre développement 
de ces êtres qui doit faire lu bonheur el 1» libre 
développement de ce que Tou appelle la Société, 
l'Humanité. 

Ce n'est qu'en laissant l'Individu *o dévelop- 

f or librement , exercer loalM facultés qui 
humanité s enrichir» .1rs acquisitions du cha- 
cun. Quel nons sens du prétendre augmenter la 
liberté et lu bonheur liiiinniii on rognant sur la 
liberté et Je bonheur de chaque être. 

Il faut être abruti pur des siècle» do domina- 
tion el d’exploitation pour ne pas voir la con- 
tradiction llogrunto qui eu dècoulu. Singuliers 
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LES T KM PS ffOlTVKAÜX 


évoluhoon.Mrs <jui (omioporeol par eoccrcier . t»aii> k lemin «lu présent, rliâ.|ur mrlifr sdr» I rn liérra. «n ÿ< ri» wJJI. . *• JjjjVn Wj" *«n y. 
I iudmdu liant un mneau ■! eniravaa sou» / «fi'elmn. «t d> • vue* pvùrullé rr»; il j a, J* «lirai I mui élolgiU J UM a Mplu S t PM encre j 

Z» daî'SS "iXii i p P«r d. rurj» |»iir W*r • « »"■*' /•!. . a.dogl.r du P« |H««‘I'|V- outrant^ 

l * " , ■' -filrr !-• ■! pour pru/air» r h..«..rr«f - rmnerti. «il d>ulra# ,f«!«"l»W» f|Ml d»Ripo|. eu r»,, 

(.«invaincus .1 rira «I accord arro 1rs lois dr ^ j,' rtl „ f „„ „.,al . 1.1 (nilluire. 


l'/rojt. Ij.m, las anarchiste!. disent A j'.ndlvidu : I u4 j P gr retaira IrurmrUr* ,q .-li anger 

• Ta propre fin. c est la recherche du I* onl.aur I l ui**/.,!»# du milieu. «* *•** fmpo<3blo. 
pour l“i ni pour eaux nuiqu.d» lu I inlarrssaa. I Ut.-.m U hit. rU.el le» hoinnu - . ..iuiiih »!• «oui, 

l'apili' .les alMvs et de» siérlee, in lulle* pour I omit ehircJniD» A !•-* instruira ru discutant a»«/c 

être libre, pour développer Ion in.dividoalil**, I v «nr lut aspiration» niin nou* jt.vfVniiit A mon 

malgré Ira entraves qu’nnt essayé d'y apporter I *»i*. le» n»ç* iiidiriduellm et partiiiilien» « de» 

rr n:,:r ** - *-• îss: es a i 

le» duralrnrs. I aucun .«rare pour agir iâ ou il» mur». lit utile 

• \ j / oecouto pas ce* eheruhnurede cause* I nue in P'|Uina(pJ|p/pf>ii| par tira iliplitalioas | 

finale» «pii aruiprawcnl de r» «placer chaque ,„| w iêr.. nV«i u» la dTvfonm ••uucndrre ( 

fanlènic que lu jolies AI erre. Vo f agi» en toute.* , j f wp.iilrnUwiM «Jus ii|i|ji>fjles 1 NV*l-«c |«a 
‘ ' 1 fvi»r §i 


n tonies 

J»» dirc'lnui* <|ui le wilirilrnt. Tu as aser# 
souffert de ('oppression. dp In misère, de l e* - 

plwlilipti, p«'ur nwurvodre due. si A ion iuur. 

(u veut opprimer ri ptploiltlf, lu éO|lJèverits 
contre loi le» mémo» rsdêrrs, lut mimes révol- 
la» 4UI U fouldviiDl cuolre ceot <jui I oppri- 
ment. 

« l/eipùrirprea dû l'apprendre i]U il qc hut j 
pas loir* nus autre* r« que lu ne taux poa qu’il I 
la toit lai I, qu'il foui Aire, n l'egard de < uui qui* 
lu fhduras. rr que lu veui qu lia In tuuml ht 
lu tout Irouser aide et confort r li**a las j 

Ides, (u leur dois, loi quasi, aida ni liiunvuil- 
Uncc, 

• Lelal social eiirUal entrave ion libre 
développement. coiDiuracu par lu dcborraa»«r 
d'uua uulrove aujourd'hui, d uuu autre demain. 

Ca sont le» pretium» mailles lus plus difficile» 
k avoir. Lorsque tu n'r* pas a»»oi fort pour y 
réussir soûl, unis tes efforts A «nu que fféno le 
même lien Le» baaoiaa de la vio, 1rs viol.isi- 
tudca de U lutte voua indiqueront le mode de 
oniupcmuol la plus propre ô apurer À tous la 
liberté pI Je bieo-élre que vouaalierobe». 

• Tu o aUnindm pat. Leloi! I idéal dn» la 

r 'euudra onjamliéo. Trop do lion» te rat tu client 
ce que tu veut quitter, trop do fautais notion» 
dot Aires et de» chose* te masqucul le but A 
aUcindro. M «relie quand meou 1 . rexperieoco 
aoule ('indiquera ce qui »«ru A reformer, te fera 
entre voir c« qui «si A innover Los heurt* «I les 
frottements i indiqueront i>b pèche le système. 

» Va! marctir! agis librauunt. C'uat encore 
la seul moyen d apprendra A être libre. • 

J. Ouxvk. 


i»r 1 «'MU'iii itane le cddii» .l'un qualriém* - l'-let «|l»r 

I Tiiti» r»u»ti(ucs nui» le vouloir? L.b>-rliiiiV9. nno* ««• 
lictnii* jui» i-nVr co que non* eomhatlon* clin le» 
pMinraniiralaiiL 

Ibae le Jijndi. ii dont je fai* partie, d*» auj"ur- 
| .I liui pour notre propagande, nous voulon» avoir 
[ noir.* cnliérw llliert* pour liiltrr Pontre le palromit 
d propager la rvtoluliori «.M’iale; nou» lie vmilon* 
pa» agir suivant h- idée» de l.v majorité, si elles 
nou» iléplaivcnl 

v rnbJi i ii pa» ml) » iiidnll micm qu'u 
eiute lu, n plu» de •jii.fic.it» et que don» rlmnili II»» 
adhérent» «aient peu nornbreui, nfln qu'il* «dent 
Imi» d'arc, ml tnr l'action actuelle H »ur l itléal. 1^»* 
rniNiifiUr* liiHjwiraieul alor» «iiiilicr» a Icun |iieit>, 
ohaqua u«Min,- duiiiunl lin coup d épaula pour la 
démolition d,- l'edi lie, mauvois, par l« propagande 
oral* ou ôcsile ou apeure par I action livleptrou le 
uhoKage quand il <»l posailde ; nul ifauh- qu aiiirt 
tu m* aiiproijierion» à plu* grand» p«» d* - la grève 
générai, cou «dente. cV»|-a-dlre dr la rèvolulion. 
Ota serait préférable que la recherche <tr I unifie* - 
K'oi dan» «le» rouf, .leraiion» qui perdent losnelivi 

Ita lodlvkdiia Ml, 

ir I» .«•(.cl,:, la itsvoluli.tn «cm réelle »i elle o*t 
faite par ,1e» individu» groupé* pur leui|iôraiiiuii(« 
ou par hcMiin» et conocivnt* de ce qu il» veillent. 

L. (•oAMiniAt 1 . 

Noua j répondrons au prochain numéro. P, I), 


MOUVEMENT SOCIAL 


REMARQUE 


Nous recevons la lo tire suivante : 


tn rijiiiudanl ft l'artlcla du l’iunarnde UtdeaaUi' 

(Arllmi |,o[ilu)«j,' tl Acli«* uureiSeci, il e»t bon de 
dur * |. ,|,lr pour le» drUll», l« auc iup d aiMie||l»tc» 
ni plmifur* »>ndieal» uii»riir» UWitaires ne M»nt 
|wv* «le von an», aiirltiul pour ce qui e»t : nreanita- 
lioD île U r|**»< ouvrière. 

(Jiiaiid de* gvu* *en*è» n'unlMMit pour un vnutit 
quelmnqiie. j'aime leur onninUalion qui u rn«a«r 

Î u'wix niéiiie*. Mai*ipi«nl è un rnolit, mi en ureffe 
autre» et puis enmn d'aulne» iwut lawturU, («m* Wl m 
«Un, |..rpino«ti"ii ne «ml p*« «lu iiièine avU’.aUx» I l " 1 ‘ l '**|*„* "^ U r 
Targamutuin maiiv«i«r, car U mtount* «». calUtoUlà* 
cnlralner puur une chute roulmlrr k «on idée, r'r«t | 

Eu urinchv*, |«ius Je nie fédère et me mnfédèie. 

C t. fannmd* inuii inthvtilualité ; alun pouripno 
I nir ftnWiwt (V n'r»t pn» jvonr Irommr un 
moyen ni un luit, car il e»t déjh vivé dan» nuire 
Syndical p»r de» camarade* qui (anuuiti uliuiliinteiit 
de même »«.r en «ujnl. 

Mur- , wrait'C* puur «rwr lu puovutr ceotrul «tue 

vuu» cumlollui, une r»p«-r* Ac duunlire haute, Uf 
tiéiial, diclalHir de Imü ce nui m Uit rl doit u 
lavrr «Sam lr monde ouvrier T — le n'y vols qu 
cela une a»»emldi‘r de députa rte» •arporiilions 
«>rrt.inn#iil puui agir d un *«*n» M “** 

le désobéiaul *»l «tu traître, 


I n député, A la tiibono do la Chambra, aynn 1 
rappelé que U il y a quolqu.» année*, avait 
Cuivietlié au cl< «ge d adhétev A la llépublique, fut 
irtlerr inpu pvr dru* confrin* calhuliquas ■ I •• 
pape u eu t«>ri ? <na l uu. — Cala u* |e rogarda.t 
pv» ! clama l'autre. » 

Ht nou* «la rire. Au fond, ce» excellent* calhn- 
Itqur» ne croient pa» plus que nous A l'tnfatllvbilité 
p «l*ale *1 n lnnle« le* soViiattcs «lu même genre : ils 
ne •«.ut p«* plu« férus qu» novu de discipline et 
d'obéiManca du muins pour aux tnéiuea Mai* ita 
jugiiitl toute» cev choie» axcellelilo» pour le peuple, 
qu'elles persuadent de re»ler dan» *on igiiuranço 
il dant -a «« rulu-lc. ce qui fait bien Inur affaire. 

Seuleiiien» quand, par hasard, le* ordre» de leur 
Iiuhi, le* enseignements de leur Eglise ou 1rs avis 
Je leur pupe *e trouvent contraire» A leur intérêt 
eu leur pns'ioo du moment, alors ils laitsont éela 
l,*r la «in<^rilé de luur conviction dant un srand 
U papu? lie quoi sa mêle l-il, 


liu Pii il Pratençol (1 octobre' : 

- U y * arlup.Unuoat, d#n* le baUilhvn du U* ré- 
ginvmi d'iatanteri» en garni»un b Arlae, doux sol- 
dat» de la tl***e libérée, mamtenu» «u corps, mal- 
gré le lenxoi de l*un« collègues dat)« leurs loyer», 
pour vmimphr nno nêrioda tuppUmenlaira «fuc la 
militarisme i|uall1\e de rabiot 


Jeudi .i.roirr, cet trois ineojjnm étalent u „, 
iiMinlé* par un sergent qui «ut j'axlrém* bi*(j» e ,j, 
lança de las prévenir :• qu'il fallait nu relier et «g 
»u, r une «. ci la pu» ffymtiwliqga coninanra at, Ul 

le ciiiiimanilcmenl do ce gardo-cnlottrnu». Liléimj, 
.«uant lu «nuffrancr. te» pauvres bougres s urrétai* 0 j 
j qUrlqucfoi», mais le c-r uèra «>|A«t JA, i J fallait rrp„. 

| tir jn*(|U à en crever. 

Le lendemain ve/idrciji. «:o fut l«* tour d’yq s^. 
j tre sergent il exercep sa haine disciplinaire »gp 
, Irait tiuinmrs; la p.«* ujnnuasii<|uc fvjl reprit | 

I 7 heures du matin; A 7 heure» 20, deux des hom- 
mes. harassés, piaignireat de na pouvoir conti- 
nuer plu» lonk’trtnp* A courir. 

« — (Juoi ! s , ‘cria le tortionnaire gradé, «un caran 
à la main. v,.us refuser d»« marchai*: vous fera* huit 
jour» d» plu*! et le» ipajhaurrux. avides de rentrvr 
chex eux et <le redevenir «le» hominM libres, repri- 
rent leur marche forcée, mais to ne fut pas pour 
longtemps, pour l'un deux au iiioin», le «aidai 
Baliiie, qui » affama soas le poids d«>s «ouilrances 
endurées, crachant le QApg et grelultaiil la flêrrr. 

Il le médecin-major, qui fut appelé. contUlanl 
qu'il avait plu» d« V» degrés de Heure, I enroji 4 
l inllr maria, où il est encore en ce moment. 

M. le colonel croil-tl qu'il «'M permis au <nm* 
mandant du bataillon raserné A Arlee, de transfor- 
mer les humilie» qui lui sont confiés eu toMc» de 
somme, et tolércru-t-il lui-inémo pareille ernsaté, 
pariùlle sauvagerie do gradés «au» pitié f » 


I n camarade de province nou» aignalo le fait 

suirnnt : 

• lin charruli'T, nommé R..., était occupé, il y s 
de cula six mois, à graisser unu char ru Ita, I or» 
que, par «uili: d’une fausse mOJtfBUVre, une des 
roue* du lourd véhicule 3W» kilos au bas m»t) la. 
Iixnha »ur le dut. Voyaut sa maladie incur,ibi>- If 
pauvre Banjon ne peut presque pas marcher!, il 
résolut «ir faire régulariser sa Situation pm .on 
patron. Mal lui en prit, car agents d'ssemaiire cl 
inspecte tir le malmenèrent tort, et son patraa 
lui lit coinpiondie qu'il lui ferait beaucoup de plei- 
«r, »jl no le revoyait plus cho« lui. K» col l.einin' 
travaillait |A depuis cinq ans. « M- tl. 


Mouvement ouvrier — J’avoue au* la r al«« 
dan* lequel »o poursuit lu grève «lea mineurs ne i»' 
dit rien qui vaille. Le» journaux quotidien* *'|fu“ 

If ni ccrUiucmcut les principaux incident» d« I» 
lutte, mais la masse «les travailleurs — louj'iun 
xeu'e, il est vrai ne semble nas trop »‘«n préoc- 
cuper. Ce mouvement qui a réuni dans un M>f '® c 
élan 140.000 mineurs, tnériiuil mieux que cola. H J 
a seulement «lu an», uue grèva qui aurait rata »ur 

Ï ird un aussi grand nonibra du Iraraillsurv. aurait 
ipii aulicinenl lumiié l opmion publique. Ko H»uS 
cas cotte II) diffère B C<| «1# la iiism» est prufutidéltistlt 
regiutlabU ; mémo l'anastinai Je Terranoiie B» 
produit qu'l» peint un iikoin>'Ut du stupeur. 

l'eut -être cela vient -il aussi de l’fM|lU«t* priser* 
conservée par lu» min-urs depuis lo début de l* 
gn-ve. Car, -n soimnn.Miif quelque» inci«l*ol* iBê- 
viliddei eu pareil cas, tout est calme, terriblet 1 »" 01 

calme. . 

M. Jaurii a pu avec raison louer leur fMiog-”" ,a ' 
leur ralme, leur discipline; • luunmu de go'i"> ur ‘ 
ment , socialiste aspirant au pouvoir •*, d f »tblf° 
dan» »on rôlo, mai» pour ma part, c'est justetn*** 
calme >• ut cello «liscIpUoe «|ui uve tout * n * 1 
augurer nujourd iiui «lu lésuHat llonl. 

La grève, m ullo était devenue dan» certain» cen- 
tre* nnn nécessité pour les mineurs, avait sU«*i. 
l*ixl essayé du lu démontra» la temnina drrnihr» *' 
mon opinion première por»i«lu, été quelque I 1 * 0 
cherchée par cerUine» •umipagulea minière*. 


v., v . L'nc action énergique aurait pu aauvur )a eiW 1 ' 

' <•« dru» «naiatuou». «>n»i qu'un ,l«- leurs c«dlb I Mon, mais l attrntr ibaclivr. longue vraiseinbl^ 1 '" 
_-»*u activité A, servir r. mnl puni» «le pri»ou 1 ment, ne pourra «)uénr iver las simple* suiveur* /* 
.>u rt un mtr. ; apte» Oui qui «lit px»»é une pariiu d» leur existenr,- b I compruinettre ainsi l'ano d«-* rtiam*** d® »uc‘ ”- 
. <in «-u, -val. «u it> 1 la vasaioc «stent que !•« puma d« pnanu fout tou» I lîne grève. lor*,ju'elle atteint retiu importance. r * 
lient pin* i ouqitr de U pen«r «te r<A individu, «pii I le» j..ur». «t duu* no troi» toi» par i>iur, i^ndant I une révolte, et, pour uin part, jo ne cru»* pa» 4 1 

uei|l rlrr Im ,,i> rn i . ,,t tout Nmplomuvt lu can 1 troiv lirurr» chaque foi», le oe/uiou de cé<w*c, joli* 1 révolta .le* bras croisés. 

UuHulf .i, de lAA*t i*»i uni' «lwnan.»g't‘ ou»ri»ra«*«v | ro»uœ\ivi« «t pleine de bonté, qui consista A Uisaer I On a dit aux mineur» que l' mq d«a -li ltn< ‘ Jti “J", 

laqatll. doit #\..ir ...ntiaif . Inl.iule proiluctncxi \ csux qu, la (ont, an été surtout, pendant de» beuru* I succès était I unanimité dans la cessation «lu ira»*' 1 
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et tout" loin ardeur *>• pim» ft inptrJmr quelque» 
triste* sires do continuer 4 travailler ou 4 prendre 
4'ltSMUt le* maiwilH des.. Jaunes - ; cela prul dire 
utile, mal* ce n'est pas avei. 

Les Compagnies, le» mineurs ne l'ignorent p*s. 
pi'ss< v d«t)l d'important* stock» de charbons. elle* 
peuvent attendre, leur c«im« vraisemblablement 
n'aura pas 4 souffrir d« la grève al, comme pour les 
capitalistes la caisse est tout, peu leur importe. 

1)4» la début, par une action énergique, c'est -i In 
caisse >|U6 le* mineur* devaient taper, l.n saliolt âge 
est plu* facile dan* les mine* emu partout ailleurs, 
d commis c’est on somme lu inuln rbutn capable 
dé mouvoir un capitaliste, Il aurait fallu l’employer 
largement. 

Aujourd'hui il est trop tard, les mines sont mili- 
leireiuent gardée» cl lç* mineur* soûl obligé» 
d’attendre le lion vouloir do leur» maître* 

Déjà, d m» certain* centre*, In reprise du travail 
avait élé u*eoaip|ée pour lundi dernier, mai» une 
active campagne de réunions est parvenue 4 enrayer 
|r» .li’SCODle# déjà osicontplér* par les (Compagnie» 
La chose vraiment 4 retenir dans celle crève c»t 
la promptitude du mouvement d’eniembla ; «>la 
est un point oi-quis qui fait bien augurer de l'avo- 
nir. 

Il autre part, ni Isa mineurs dns autres |U)s n'ont 
pi.s pris part au mouvement, il» n'en ont pa* main» 
inoiiln de la sympathie pour leur» r.*m»i«dii» 

I tançai*. Kn Allemagne, I* Comité de la Fédération 
des mineur* s'est réuni si il a été décidé de donner 
partout le mol d'ordre suivant : • Fus 4'heurr* «u/>- 
yltmtntairf, pa» de surproduction . » 

lie plu», un premier *ocour* de 5.000 franc* a •'■ l'- 
envoyé aux grévistes français. 

Kn Ualgiqué. In grève ne v'exl pa» généralisée 
comme on pouvait s'y attendre, mai» le Comité d* * 
mineur* vient rje prendre dimporlanles décision*, 
parmi lesquelles je détache le* suivantes 
I* Il v il littti de maintunir la demande «I uumm u 
talion ii; salairoe du I» p. |00 ; 

On «dressera une nouvelle et dernière leltro 
aux paire»», losconjurapt, dans l'intérêt d'' locln*»e 
ouvrière et du pays, de faire droit h Injuste cl lé- 
gitime demande des mineurs; 

:o En vue de créer un mouvement général cl in 
Irrnalional «Jca minruis, il y a lieu <|e demander 
une réunion à bref délai île* mineurs de France, 
d'Angleterre, de IMgiuuo et <1 Autriche-Hongrie . 

* I l ins |o but de hâter la tetiue doceil<- réunion, 
une délégation des mineur* belge* se rendra celte 
«l'ir.nlne en Allemagne ni en Angleterre. 

Ola pcul ôlriï gro* de cotisé queuce». 

Pour remédier a l'inaction de* Anglais — à pur! 
le rote de 12 500 fraQCS à titre do solidarité — les 
mineurs essaient d'orupéchoi' le débarquement du 
charbon dans le* ports. 

Oau* les réunion* qui ont «u liou dimanche der- 
nier a llunkorque et il (filais, l*v ouvrinr» Je* poil» 
sc »i-nl engagé* h ne pu* décharger de charbon. I.e 
secrétaire du syndicat de Marseille» écrit que dans 
ce port la même decision aval! été prise. 

je lie III étendrai pa» autrement sur les multiple* 
incidents de la grève. ( .onium il fallait s'y attendre, 
lie* collisions ont lieu. 

L'anuée, faute de Prussiens, fait camp» go* contre 
le* travailleurs ; tout, disent b-i journaux, est orgu 
B»é comme pour uut véritable cumpagiio, garde», 
riconaaissaiicoa, etc., etc, 

DunsloNord principalement, les culldamnaiioii» 
commencent à pleuvoir et il est bon de faire remai' - 

! |urr un»' foi* do plu», que pour le liiéinedélil.unca- 
vtirj breton est condamné u une Intime amende et un 
mineur fl «les mois de prison. 0”e*t leur minière A 
ihhm.'ui* le* jugeurt (s'appliquer la loi .. Il e*t 
vrai qim le fanatique Breton ne met en péril ni les 
profit* don capitaliste*, ai la trois fuis sainte pro- 
priété. 

Kl col a seul importe A messieurs le» jqgvs défen- 
seurs des prlvllèg»'* delà bourgeoisie. 


Je découpa dans le* Journaux y 'ordre du jour «ui- 
*anl. qui me semble devoir être groBde conséquen- 
ce», inui* n'ayant pu avoir d'autre* renseignements, 
J* m abstiendrai du ie commenter. 

« Le Coutil* confédéral, 

Aprè-» nvoirontendu le» explication* données pur 
le» ,1,'J/gi,/^ «Jrt organi**ti(>n< >itbére»les4s« déclare 
Prêt 4 occoptor do la part du liuiltUé oi.ii.ji, ni de* 
jBlnann une offre il'eoient» pour une lulU général, 
basé» Mlr | os revandlcalion» rotmnunes h tout le 
prolétariat. » 

I*. Drlrsiuji. 


Pmui»tv. — l'htt Iti iiimrm, La grèv# continu,- 
dans le bassin de la Loire avec auu-i Am calme. La 
chAmage est toujoar* rurnptet. seul A Itiie-de-tiier 
où une »u doux peliim c.,nr«»Moni occupent «ncora 
quelque» ouvrier* Partout uillaurs le personnel 
travaillant no suffit ps* fi l'vnireiirn J, la mine et 
I.» ,pi*»iii>tl de» réqim liions ee pose. Au début, le. 
Comité avait I»imo i .Laque *ynille«l le soin de dè- 
cider s'il y arnii lieu, oui ou non. dn >n *ouinaUre 
au* réquisitions ; puis, une autre décision prise 
sur la fin do In Miimiu*. a décidé que le» mineur! 
devaient s'y refuser. Ilcaureg.nd. secrétaire du 
Comité fédéral et délégué mineur, a annoncé que 
d'aprè» uu texte i|e loi, le» délégué* mineur» 
devaient, en cas de réquisition, être tes premiers 
requis: pour lui, il va donner sa démission de dé 
légué et invite tous les autre* délégués 4 adresser 
leur démission au préfet. 

Les mineurs continuant 4 renverser les tombe- 
reaux chargé* de charbon, les oulorllé* font main- 
tenant eocurlar le» voiture» pur de» dragons ou de* 
gendarmas h cheval- 

Dans u»a réunion A la Ihxirsa du Travail. d> * 
orateurs ont proposé de s'opposer par la force au 
transport de lu (touilla par le* chemin» de fer. 

quelques incidents sans gravité ont eu lieu. Au 
puits de la lauiru , ii Saiot-Etieoii' , une troupe de 
uuiniN su nt» oui lancé des pierre» contre le Mti- 
ment de» machine* où nu machiniste Iravailluil à 
l'épuisement des eaux. Les drng-.lis oui pou»?'- une 
charge et déblayé la roule. A l'îrrnijjy, quoique* 
gréviste*, pour » opposer à la nirulalion de lom bo- 
réaux de charbon, escortés par de» dragons, ont 
renversé un chariot d*' bulles «n travers de la rout'. 
Le* fantassins ont déblayé la chaussée, mais il * 
fallu recoin in on cor quelque* mètre» plu* loin I ne 
arrestation a été opérée. Le prévint» arrêté ,i été 
coudait encadré par les fantassins, les gendarme* 
st le» dragons sabra au clair, au po»to du puits 
Malafalia. l.n bureau du Syndical fait dos démar- 
cha» pour obtenir son él*rgi*ienienl. l'Iusiour* mil- 
lier* de petits bouts de papier imprimés ont été 
collé», invitant les soldai* h lever la crotte »ti I air 
on face d«9 mineurs ; ils ont été lacérés par la gen- 
a armorie. 

Il m'a été raconté qti'h la Malofolie, quelques 
gréviste* ayanl voulu pénétrer vers I» puits Monler- 
rat. la «ontjoelle reçu! l'ordra de tirer s'il» ne *'»r 
rêlaleot pas. I^« grévistes oot forcé la coDsigoc et 
In sonlinelic n a pas tiré. 

Appel a été adressé par le Comité fédéral régio- 
nal aux nuire* corporation*. Kiculter voulait que 
les mineurs prissent l'engagement de ne repren- 
dre le trpvmij que lorsque chacune de» autre* cor- 
poiaUon», avuut fait grève avec les mineurs, aurait 
obtenu satisfaction pour leur* revendication* parti- 
culière*. ftrjeté à l'unouimité moins une roi* 

Le* mineurs travaillent pour eux, rien -/ne pour 
eux. I.e résultat de Cille décision seia peut-être que 
les autre# corporations se désintéresseront de leur 
grève ol le* leis»*iriiii( su débrouiller seuls. Sotit-i|e 
si sûre que cela de la «ictoirc ? 

la» Syndicat de* U.«t|i*«ys A vapeur qui ae.iil 
établi un rainer de reveudicalinn* 4 préiciili'r à 
leur Compagnie, a ensuite décidé de faire une *nus- 
oription du I fr. par syndiqué 

Syndirat des tisseurs, qui -i voit organisé un 
refereodum sur la question de savoir « il y avilit 
lieu île faire grève par sulidnnlé avec le» ininsur», 
a *>u lesréaiillnu suivanU : Pour. 163; contre, 4. 03f». 
Üo|ie |ii» de grève, 

l.r Syndicat des métallurgistes de la l^rre décide : 
quoique puliun de In grève générale, d'attendre 
|e# événements, s'engagea soutenir pécuniairement 
je» mineurs, invite »r» «yndiqués l\ verser uu> 
dorul-jouruée do leur salaire par semaino et alloue 
100 franc» immédiatvinent. 


A Itoanne, T.OOU tisseurs environ sont an grive. 
I,a cause du conflit vil une réglemeulatioa apporté# 
depuis peu au travail par les ;*atron». 


Voici quelques détail» sur !*•< obsèques *1# t’.o 
loipbet, le mineur tué ù Terreooire par ud gru 
durrnr. On peul évaluer ù IB.OOO In iiombra d» p*r- 
«onries qui avalent tenu 4 l'ocr.-ni pagne r au champ 
du repos- Pour uiir> foi*, on n'a vu. pendant l«- 
cours de celle Imposant» msnifestaiino. p«» un 
l*jnUlon rouge, pas un képi do gendarme. Il y en 
avait pourtant, mais caché*, nt alor* tout yosl oi'-u 


passé. Pliulflure dlseaur* on' été prononcé* par 
liri-iad. Loti», IteAurvgard- 
A signaler: (Uxlom b.-i Suit connu ronnne un mi- 
litant sodaltsle il lp|arl*ii«il au groupe d* 
libre pensée, d" Terrenorre. U tigré esta, ta familt* 
aval! demandé ou cru devoir accepter que l'tnlar* 
i.tm«ul soit religieu*. L« clergé a ,|onc procédé 4 
U levée du cnrpv mm arnrés h hauteur do 
l'église, lu* pori. ui* ont piw le chemin du c|in«* 
libre ri l.« ralichon» sont ivnirét dan* leur lanière 
sou* lea hué** dt* camarade*. La Vlcirtori.il, organe 
d» I» ralntlr, annonce à grand fracas que i>* m<- 
créant* .«ot opéré un détournement do c-tdavro en 
violant la» tOlnnléi de la farmlU. l-i volonté qu il 
imporlail In plu* de »««pacler élsll colle du dcfirnl , 
c «si ce que les camarades ont fait. |.e» voleurs d* 
cadavre* ne sont pa» elles nous, ruai* bi*n ckci 
vous, A Memorial. 1 

lisuucaig. 


Anglatorro. 


a ft.iv* v, — La FriUralian de# ininrun de la 
Graiolc-llrptagllc vient de tullir son rongrc* illiniiltl 
4 Soulhport. du 7 au (0 octobre. Nou* n avons pa# 

4 entrer ici d«n* lu debiil des delildratiun» ei >liw 
décision* prta*. .Nous n'en vuubui» mUnir qu'un 
seul fait, pare*' qu'il r«t d iiilén'l universel, humain. 

On »ail que le* mineurs îles deux district» anglais 
ili- Ntirl Li|ir*lH>rloi»rJ et Durham, avant une journée 
de tnivujl île inoiir# de huit In uit *, mil luujoora 
rie jin.pi ici les ailtrreuirv*, dan* le* Hungré* nn- 
tinuaii» ..n inlri nation» ux, de* million* en lueir 
do la journée de huit heure*. A la ("lurnbre des 
Cuntiiiune*, leur» a Iradri* n'uol jamaia hérité 4 
s'allier, *ur relie question, »«*< Ire rerirèsenlarits 
de» patron», du parti tor* et aies ceux ries liberaux 
qui *01)1 h* ailles au projet .1.-* huit heures, leur 
iilliiiiiri' entraînant l'rélie. d e projet de loi. 

I'..- qu'un ne *ail geiuh «Iviii- ni pa», c’**l que *i 
le* iiuucuni .idultes de ce* deux dUlrirl* nul oMeiiu 
de» avantage» exrepli.. miel*, h . Iran i. r’e*l-4- 
dire le* jeunes apprenti* de 14 4 'M an*', IravaiUriil, 
dans n-* même* district*, commit dan» tous le* 

II- -.-Il - 'l \ll.i-l I r . I «t il le. |M-qu'il 

oniu lu'uret pur jour. \m*i, en Norittuinbenanu H 
fturham, liour deux équipe» »ni-ee»*r*e» douvrlct* 
ailulLw, il n'y » qu'une *eub* cjuipe de • kujs *. 

Ilr. il y a . U (Jiaml.rv de* I ouiniutie* un |iri>iai 
de |nj porlanl ràduclinn de la journée ilr lrn.ul de» 

iMHVolil i liai b 11 fri tact » n il « éUf l'objet 

il un débat en sreonde lecture, i'est-4-dirr iiu'il 
et « il en bon rlmmin : il n échoué pour la mfrne 
rau«e qui » fait jusqu'iri erlnmerla fai de* huit heu- 
re», l'iqipirtiiion iln leader* dr Durham et 'le Nor- 
11.1. ni r. I ind, 

l ai que lu ruonl *-'>H|fré* lie SoulliD'irl a mi» dé- 
finitivement *'ii juniière, i 'r*l que • oppn»illi>o ilrs 
mineur» de et» deux ilirtnrU «"* deux projet* de 
lui dont le vole r»l iiiq*ili»inmeiil alleodu p»r lutilre 
le* viclmiiï dr IrUt! de cliusre acluel, a pour 
couac /* crtinlt qu >h •>m i v" »• 1 t"'U' * "b- 

lcrail du «oie .le Puna ou fou Ire loi — il n'en e.»- 
tulle pour cirx-ie erne* qui on/ tciurUrmnil une 
journée, ,1e rnuiM •(» Ami heurte, un ckao gtment 
dt r/rtlme. on rfereranfaye ourVonquc. 

Voila lu iilurrp il’orhopcnwitt 4 laquolle m- anal 
heurii'» le» .-Uo/1.* de Ion* h * autre* inliietini de I* 
Grande lîreLagm-. Vollu pourquM le» miuaur* *dul- 
U’s ne peuvent obtenir lu journée de huit lieurv», et 
pourquoi Jvs jeune» gen» de 1 14 ÏO un» roriiiuu. nl 
d'étfe les plus nialheun-ux de l»<u* b*» lra*ail|"ur* 
ib's mines, non saulrmenl pur la biogncur dr leur 
journée de travail, mai* pur lr grand nombre d'itc- 
ritlonh auxquels il» «nul expose*, pour eu», il n'y 
i aui'Ulia de» mesure# p ru ici- 1 rire» dont brnèflcivnl 

ht ililullt'S. 

MM. Ilurl. John Wll»on et Fenwici, repreu-nUnt* 
.le J'.\ss.» iali<)n de Durham, ont b-'-xu jeu dan» leur 
oppnaiüua ucliariicn a h lui sur lr Iraiull de» ip- 
prunfis : cet dernier» ndfll pi* *oi.« au chapitre. 


Suisse. 

Ilo la l-'fuiUe if'aoi* d« /.atiganur : 

. L’n .1* no* naclloira* qui reviei»! de |Ulo alliiv 
. dre at leu lion «ur le* *<r én>*» éovurarile» qui *r 
dérnulrtil r.-. lempa-ri ilan* celle villr. f.luupie 
di, par.ill-i), arrive a Hèle u» ■o«v*n <le |wii«w* 
lllf» dr llouiimilie, qui, dau# I UieajHi llu "U II* *•• 
njuveot de gagner leur *iu -I mm leur p-»!», HUll lor- 
ilr s’aipatrur. Ia»a raallivumux purU-ul pur Uuiu* 


LES TEMPS NOUVEAUX 


coilijilctajuJnr IMIc. Pari» et le Havre, où il» *>m- 
barani'iil polir ta flépuliliiior \rsi-nlme 
• \ Je iir arriiiN- a lUIr, le jeudi malin, I r» u»n- 
Mille» voyageur», parqués comme de» ln'lw dans Je» 
u.iyun*. «mil luge» mm.» l'amieii Imll »!•• la ira rv du 
('mirai. Tou». boninu-, femme», pii fard-, -ml dans 
le denümenl le plu» ahodii. Leur» '««agi'* «maigris, 
leur» «élément» pii UihImmiu, leur» l'haiiMiirr* 
Aruléee font peine A voir. Dan* ou de* dernier» 
ini», le» paiiimo geu* avaient été lai»**'* «tau» jour» 

vin- 1 a H liNtqu'ib «ni ■*rn>r- ,. Mb brui pn 

nttrr *ouri fui de »«• jeter ter» Ire fontaine» |»>m 
calriu'r l.i w»il «| ni ta.» décorait. 

• Jru.li dernier, une pauvre mère >b» famille «errail 
dan» lira» tn flllirlle igét de aoelquo» moi*. qui 
il- Mrttkviil plu* donner »igiir Je- vie. I n dorlrur, 
provenu. voulu! riamini'r I enfant. Lorwuo ta mère 
déroula le tablier dans lequel elle lonail son bébé, 
ou «il que IViitaiil était roiiiplèlrmenl nu ! La lucre 
n avait pu» la moindre harde |>our vêtir le pauvre 
petit eon». 

• A UlM|Oubft huit r»’ que l'on peut j*»»ur venir en 
aide n or.» geo». Mai» c>« iasufBraat. L ‘opinion pu- 
blique e-»t vilement montée eonln 1 le» gimvrriie- 
menU qui autorisent le transport d'élnrs liuinnin» 
dan» île» condition» Munblalle». tlo a beaucoup plu» 
de »i>in< pour le bétail, a qui Ion donne au m»in* è 
boire et a manger.» ■ 


G» ta. — U grève générale a pn* fin par »uilr 
du refus do* »; n 'lirai.» de l'étaclnrilo, de l'eau — 
alimentation et force motrice - cl du gaz d arrêter 
le» »enire» nubile». U ilrmorvdralion ouvrière, peu 
nçivMllIe, n biulefiii»ilefhalné line réptr»»iiiti féroce. 

I r» bourgeois ont eu peur; il» te vi nrent. Armla- 
llnti» et expulsion» se comptant par Centaine*. 

• • Kmicilli.ii» .-I nuraroni.» •, «uivant l'oipreasion 
de» rendarme». uni etrpiisne» à tal.irdan» lr*|m»le» 
dépolira; certain», debarrassé» île quelque mun- 
liaie. 1/*» Mlriiiaini* "lit été cv porta"» |nr lltlr. le» 
Autrichien» par Lindau. le» ('nuirai* nar Aunemi»e. 
et le» Italien* p«vr l'Jiia»»»». Ir> gendarma* »ui*»c*. 
amie.», travenaii'iil la frontière |«>tir remettre le» 
prisonnier», évitait» du panier a va Inde, an» auto- 
rité.» trkolomi. Le» deux oimniuuiaire» de |w»lir<- «r 
roogralutaient. 1/ maire de lu nniimiiM savoyarde 
pretamUit ue laiaxr »ejmiiiirr le« evpuUré sur au» 
terriloire que pendanl viiiKt-quolre heure». Pour le» 
Italien», il »’t-l pa*M' quelque chose d'inrrojalile. 
Comme leur Iranapurt aiirail dA s'efléetuer viA Lan* 
aanne-Beroe, on a Imuié plu» itaincunique de le* 
taire passer en Im liait, tel» que l»e»liaui. en wagon» 
radeiia»>r», par la ligne île Savoie, imur rentrer en 
Suisse ù Madtgiiy et aller de ta au levoti. 

Ce sont de graeieiiM-i» atteidioa» entre dirignuit*. 
IbureiueuiMil, une doutaine de pri«nnuiere ont pu 
rompre la clulne qui bouclait leur wagon et Muter 
du train on tuair.hr . «.un bleMure» grave». 

De» soiuniption» faites par la Fédération ouvrière 
«lit impar^ademcnl |uuv au* plu» grande.» misère». 

Le» UiurgMU de tou» le» parti» *c sont a»aorir» 
pour rrrueillir de» fuinl* en favmr de» troupe» et 
■le in police. 

laior elll'f, uil Colonel l >alülTe, a telieitê le» «nlilal»- 
ritovnn» de leur tele il renaarr et « salvrvr les «nsur- 
t’é», - arme» dr |aosiinrd« et de revolvers », d'apré» 
le» rapport» dr linliee. 

Il v a autant a se délier dus iniliees que du l'armée 
l»»niiaiieiilc. !>•» soldat», avant Irwi* joui» de »er- 
viCB, étaient préL» i tirer leur» cinq eartoUClie» a 
balle, .au» «oiniiution, h la moindre eontUMUH d’un 
raSlInu; il» entoiii.aieiil le* dmnlumdn magasin» 
et le» porte» de» «|qurte|iirnl« pour chercher le» 
sittleur». Le» cavalier» chargeaient «ur le» Ifiltoir» 
11* ont heureusement passé un coup de «abri à un 
uunieliaivl qu'il* n'ont juin reconnu. l.e« Iribimaiiv 
civil» et mililaire» coulÎDUeOt h condamner n 
l'.viiieiule rl A la prison manifestant», soldait itidi» 
nplinés ou réfractaire». 

Selu»tien Taure, qui avait fait de* conférence» a 
ta Chaut nlc-Toud» «A à Saint linier, avait été mn» 
vové de (innove au début de U gf-»* 1 llerloni e»t nu 
•ccivt. Le président de ta fédération ouvrier» a été 
relirlie sous caution de 2.000 franc*. 



Lyre aoeiofe <1* in ftiuc yuucAr. cureté théâtral de 

. ; i i. ■..■in» n. ut.,. - Le dimam b» 25 ne 

lobre. grande Sotrte <lr propagande, voila de U 


r -ip'-niii.m devfif.es, f&7, faulwtirg Saint -Antoine, A 
.»b I ï du soir. 

SrufiuU t, un .tetade M. 'lirhenu et /.« Lulir. piew 
sociale en .1 .«•(<*», de Marrrl San (nier. 

Par *uite du départ de In el«>.»e, le* membre» de 
In f.yrc »*oil diminue», et aii(vi||} plu* du imll il me- 
ner .» bi.-n ta pnip.ig.vnde que mm» faisons jinr le 
tlieJtre; »'il »■ trouve dr» i-fliiiAiadc» qui aient cer- 
taine» iiplilude» et apnrouvent noliv façon de filin.» 
lie la p/vqMg.imlr |wr le Iflédtlr. le» ,idlie*nin> willt 
reçue* à i liaque x.iniv. Hi»ju‘lilion et réunion 
Imis |e» mardi» et vendredi», «aile de l'f/nien ou- 
»• cidre, lï'-t H. rue de l'ftapéraiice. 

Si.iW. tmltluf’- pour la crrulion irune colonie 
an<ire/iule <n France. 

Iléunion dimoiii lic, ;t} courant, A 0 litnire* du »uir. 
Mile Salvuie. I bn. boulevard Mogeut». — Hapivorl 
et ■niiserie» par nlusieur» eauiarade», iijanl Irait nu 
développement de la colonie future. 

fÀuimnr» ili>» chan>onnii*r* libertaire»: dan» leur.» 
mnm. Rutrée gratuita. 

l. tùlur.ation libre du III’, 20. nu» Cdiapon. — Ll» 
brairie, bildudlièqiie. tluvcrt tou» le» liiiuli.», mer» 
rrevli* ri MIIH-Ii». lie S b. à !•) h. ; dimanche do 0 h. 

A midi. 

Oimanrbo 2»; ..ci .dire suirv-n familiale à fi h. 1/2, 
»«ll.- Jiilo.fl Imulcvanl Magenta — Caurerk» par le 
camarnile Pamf-Javal. Sujet truité : La Destruction. 

Partie concert aire le concours do» tioele» elun- 
vmnirrs révolutionnaires. Tombola gratuite; nom- 
breiiv loi». 

Vestiaire obligatuire : 0 fr. 30. Knlréc facultative 
dr» ronipaguR» et de leur» enfniil». 

L ' Soténdpalrleo, Dnimsili populaire d!Aulwrnl» 
lien». 

Jeudi 30 adubre. — Iteunion générale: rauwrie 
ainicAle. 

« i di octobre 18 h. 1 2 du aofr. — S&lli 

1 .if uit. :»>. mule de l'tandre, L’rniidiiieelingaiili- 
militariste. Ordre «lu Jour : ! départ de lu classe; 

|, . , (.ii«. il» d.- guerre, Hiril.i, soldat» cl gn-viste*. 

VoU* invilniin luils le» jc\iiie»raiiiBrudc» à lueivtrr 
à ci-tlp réunion. 

L Effort, L. I*. du iiraiiil-MiHitruugi*, 33, nie du 
Marche, n K ti. 1/2 du *oir. 

Vendredi — Sninoa, I. rhoiimie et le milieu, 
par llbarl lilodi. 

Mardi i8. I. Kvolulionrevudb-, par la doctoresse 
Anna d'Aramn sknla. 

Vendredi 31. — lui cn.qveration, II, »on rèle educa- 
tif. |wr llenn Jiilhrn. 

if iniffaiire do rMiire I Itxiflfrr, — 

ItèimiKU du giviupc tou» Ire lundi» a H h. I 2 du 
soir. »allr ItuucWr, 14, nie flèbcval. Prière à 
tou» c-ox qu'vntéfnm: Tmutre d‘v assister. 

Envoyer tout ce qui peut concerner notre groupi-, 
salle lUiucber, 14, nie llébeval. 

L’Idée libre du — Réiiiiion Miun-di 2b, a 
h li 1 2 Ire» précise*, salir Bourln-r, U, rue Ité- 

beval. 

Causerie parle .••uivarade Gaston [Iclpcrh. Sujet : 

(Je l'utilité dre syndicak. 

Mrvtinrr lillv-rairr le dniinnrhi» 2 novembre, it 

2 li. I ï. u la salta itourher, 14, me Rébeval. Entrée 
libre. 

Oruu pe <fc propagande anUinillfariale du fou- 
Ijouri Anfoin Heunioii tous te* jeudis soir A 
h li. 1 î. Av, rue de U Itoquetlo, niMle-rhiuné» an 
fond de la cour, A «Imite. 

Grande «lire*- familiale, le sainedi 25 orto- 
tire, salie Ituilly, 7fi, faulNnirg Antoine. Causerie; 
audition» de.» poète» cbuivoiniviers revulutioimaire*. 
Entrée : « fr. i». On trouvera de* e.xrte* il Tenlrée «le 

U saille. 

I.ios. — t troupe Germinal. Le groupe donnera, le 

dimanche -vl uctuliro, mn- *oiré*- familiale, — strie- 
trilii'Ill priu-e — dre carte» se tr'iuveront il lu |Mirle 
— mi» oux droits de» pauvre»! — au bénéfice du» 
I.unarndes du Héccff de l'.eliève. victimes «le la réac- 
tion liugueiiote *ui»»e Une causcrir scru faite |K»r 
le camarade (lltuditu Laruuv».irie sur Vcrhaeren 
J^t tufwv 

L enUee »eru uiiliéi’eiiienl gratuite; seule une liste 
de »<ni»criplioii »env iiu--- «•■« circulation. I.n soir»-»- 
s, f.-n» a “ In urea. -vu café IL-rger. 23*1. ruu de (>é- 
qui. anale .le U place Voltaire. 

T.io» le. en ma nuire sont invité». 

Entants revolulionnaira d« llrurtlU*. — Appel u«u 


| camanule» «le bonne volonté ; !.«•» eamarnde» d< »j 
r.viit non* dunn«T un camp de iiiiiiu dans la liUlnlm. 
• "■«» du maiiilrele. soul prie» de »e réunir, lundi 
27 octobre, A 6 heure» du »oir. uu local. 38, rue d>»i 
PÛ ITM 

l.o maiiifnile esllaiwé à <1 franc.» !■• mille. 

Groupe libertaire VUnim i fh-ii . . - |jj u . 
ninn tous le» samedi*, au local, 18. chaussée de 
Fores!, Saint -tiille. 

N»;u-Vi>n». — Iléunion du groupe do langue fran. 
i tou» les samedis soir. S'adresser clin Itnr. 
rère, ÜK4, West, 18lb Street. 


POUR L'EDITION 

Le nombre «les adliércnlsaugnienle, pénibleumnl, 
d'nno dizaine par semaine. 

Je rappelle qu'en outre des adlidsious pour le pro- 
chain. il y a un autre moyen d'aider, e'e»t de faire 
vendre le premier. 

I. adhésion au sscood donne droit au premier au 
prix de souscription. 


Un camarade désire se procurer le n» fi. du 
II mai IKK! et le 2t. du 20 décembre de la 0- année 
du lletolié. Adresser les propositions au journal. 

m 

VIENT 0E PARAITRE 

Malfaiteurs ! roman social, par J. Grave. Hans, 
nos bureaux. 2 fr. 50: franco 3 fr. 75. 

/. AfmanucA ifc fa llevolulion pour KHKt. illustré, 
couverture eu couleur par M. I.uce. 

Prix, « fr. 30; par la poste, 0 Ir. tu. 
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Le* beittur iniirûis/ei, par II. Fèvrn : I vol. 3 fr. 50. 
■ Iiei Fasquclle. II, rue de Grenelle. 

II iloicre dri ÿiovanl, par laimbro Caut-ihi; 
I brochure. Turin. 

Eimiia lleoumonl, par Herpmoker ; I vol. 3 fr. 50, 
chez Stock. 

Souvenus potfna» et flaffarfec, par Savinburne, 
traduction S«viue; 1 vol. t fr. 50, chez Stock. 

Valeur tcûnlifii/ur du iwitthutiantum, par le 
le GotUchalk; t broch.. 0 fr. 50. chez Stork. 

I.rs deux Vie* pari*, et V. Margueritte; I vol. 
:tfr Mi, cliei Plon et Nourrit, tu rue Gnrancière. 

Sco-SInHhutiaiutmo . par Angrlo Va*; Typ litle* 
rarin, 178, rue de I). Peuru, Porto. 


PETITE CORRESPONDANCE 

11., à lloubaij-, l.r vol uni» o»l poifti, 

f n rteul'r. — Ni.ii. lot tiroetuirv* u'oiil pai *IS y - 
II. C . il Lyon. — Non* n'avoiiv aiieuut duiilire •« 
lutin-» i|ui pvutnnt cxinlei vu Amérique. 

Vit paria, ilnneiltr — Non» no roiiiiui»« , n>- I 
Liai tou. eo«isal(J«a !«• ivuiiét opaeiaax. 

!.. à Lu en — L«« aulie» bri>eburi-> ÿ|i«i«ré» 

< II — I .«• Invertit» • r»i A «vit* «li>|»,«itioii. 

0.. u flonJcuMr, — C'««« le volume qui a ài* lii- 
lifu<loir* ; niai» e»tl» Oeruitre e»t •-■•ui»ee. 

J Vf., d Tnulon. l.'ubennemmt f> i*ru ««<■. 

11., u Grenade. — Noua jiourron* vuu* fourno •- 
Aol». 

<J. f*., » f. #’. i; — L'aboaneuicat »e paie ' 

ivopet ,1* l'argent *|n» lonqu'd *' 


Irv 


i,o»4r , 


.nuaii 

Oui, Je ï!>u* «jliaiigrr.il l« /•>!*- 
"eli/e lluloir* du peuple fritei* 1 


,W u MùNlmer. 

Je l.ieondw, l fr. L,. 

U , U Lintiwir*. — Hvrnle tant siinclion. •!« Gu**"' 
X fr. 

1‘nijhnjiintliile halé. — Kn«»ndii. 

L.. LimJrri — t.u circulaire du Traeail <-*• 

I liiiii» ni illidl.l». Tarai la eolUllki«ii<ui. Poigin'c ilu m»"'*. 
lU-.-u |Kiur U familly Lirlmigot : Il , au V-»u.»«. I •' " 
J,un.- ononyaiu. J Tr. . 

It»cu pour I» j..*inut M . A l.rno, 0 fr. VU. - ' - * 
Gant. I Ir - S fr —J. C , a I.lvt I-."'.. I " 

— Il 8. A ftaU.., * (r. le. — r. K., . ir, — M . A »»*»• 
0 fr. M. - M».CI k «..ni. 

U.. A Paria. - U. A Uigii» - h.. A lloou. - M 

, Moi.lntr. — I, \ . , a Saiiii- M — F., A A*aiM- 

| P.C..4 Lvo".- M , a Unwg** 

. U»eu llii.l..». »« ...qq-lalt. 


IkouMla- 


L< Gtranl : I. G»**»i 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

P&r&iM&at tous les Samedi» 

AVEC UN SUPPLÈMEIIT LITTÉRAIRE 


PIVI L’EXTUlEUIt 

Un Ab Fr. S ■ 

Six Mot» — 4 • 

Trois Mol» ...... — 3 • 

La* tkauiouli fn<ul Mrs payé* m 

UeirH-pviu 4a Wsa psjs. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V) 


A NOS LECTEURS 


Notu u'avort» pat de mpplàincnt celte tem aine. 


JUSTICE! 


„ K n IKKI, l'association iioarchislo de lu Mmu> 
Vr-./r.i occupa pendant plusieurs mois lu police 
«t les tribunaux d'Andalousie. Il y oui .TtM) urres 
Utii.us et 15 condamnations capitales (1 
Lhislorleb qui a écrit ces lignes est sans 
doute de bonne foi, niais il n'a pas pratiqué la 
critique du témoignage, dans un cas où elle eût 
été plus que jamais nécessaire ; car jamais on 
t»- mit plus de passion et d'impudence A l'in- 
fernale création d'une légende. * L 'association 
anarchiste de lu .l/«rto .Veqrn » n'a jamais existe. 
La uiain noire dont ou trouva les empreintes, 
un jour, sur une muraille, ce n 'était pas celle 
d'un prétendu malfaiteur aflllié A une bande : 
«'il faut qu elle reste un symbole, c'est plubM la 
main de fer qui a voulu broyer le peuple anda- 
lou en lutte contre les propriétaires terriens : 
ils ont fait d'une région bourense le domaine de 
la souffrance et de la faim, el pour détruire les 
sections de l'Internationale, èlouiïer l'esprit de 
de révolte, l'esprit de vie qui tentait do con 
quérir ces champs liantes parla mort, il fallait 
«n prétexte : do IA l'abominable el stupide 
mensonge. 

Les condamnations ont été prononcées en 
violation des lois, aussi bien de celles qui sont 
inscrites dans les code? que de celles qui spon- 
tanément se formulent dans l'esprit d'un 
homme sain : elles ont été illégales et injustes. 

f*r, des victimes de ces procès iniques, quel- 
qucN-une», 7 ou N. «près 20 nus du bagne, sonl 
«ocore vivantes. Il faut les délivrer! 

bepuis quelques mois un journal anarchiste de 
•ladrid. 7ïcrr a >j'I.iberlad . s'est donné lu lâche 
de rélablir la vérité sur cette alîuire ; ilia 
^cherchée d'abord dans les documents. A trn- 
’ers le» mensonges do la presse intéressée . 
Puis les victimes ont parlé, leurs témoignages 
*°nt là i IJUe personne n'a osé contredire, et 
nous ne pouvons pas passer sans voir et snns 

«ntendro. 

Mous exposerons ici les faits et nous rappor- 
teroni |«»g témoignages, mais, dès aujourd'hui, 
0 °u» jetons un njipei aux combattants du bon 
J^mbat, A Anatole Franco, A Séverine, Bauer, 
JJiullard, iJescnves. Jaurès, Presse usé, A la 
•‘•gue des droits de l'homme, — cl peu nous 
*''«ut dans quels sentiers électoraux el miois- 
,n ®*8 quelques- uns ont pu s'égarer, pourvu 

ÿiVi traie UvlMi cl Itamteiuil. T. XII. 


qu'ils soient du ceux qui oot senti grandir en 
eux la force de la solidarité sans limites, et qui 
jamais ne se sont refusés aux sollicitations de 
l'altruisme. Qu'ils se liaient avec nous, car le 
martyre dure depuis 20 ans : et, en sauvant 
ceux-ci, on en sauvera d'autres : ou pourrait 
croire, en celle affaire vieille bientôt d'un quart 
de siècle, remonter aux ténèbres d'un Age dis- 
paru; mais non; la réalité d'alors est celle 
d'aujourd'hui ; depuis la Main Noire, il y a eu 
Jerei, la Corogne et Monljuicb, et la menace 
d'une iniquité pareille plane toujours ; il faut 
rappeler aux gouvernements qui en font litière 
les principes élémentaires de I humanité. 

Il faut réclamer la délivrance des victimes de 
l'odieuse légende, parce qu'entin, si nous vou- 
lons ne plus vivre en cette fange, il faut bien 
mettre devant chaque crime la force indomp- 
table de la révolus ; si nous voulons aller vers la 
terre de fécondité, de travail, de vérité eide 
justice, nous ne pouvons pris ne pas entendre 
l'appel de ceux qui, avant nous, ont révé notre 
rêve, et qui, pour avoir su vouloir, pour avoir 
eu l'énergie intrépide de l'action, pour avoir 
commencé A b&tir la cité nouvelle, ont encouru 
une haine sans pardon. Pour eux, pas d'amnis- 
tie . pus de 4 clémence royale •. 

lleurousemonl, il est A leur service une force 
capable de dominer la passion liasse do l'ar- 
gent el de l'autorité, inspiratrice des grand' 
forfaits, et d'avoir raison de l'acharnement d'un 
bourreau résolu à ne pas lAcher sn victime : 
c'est la force de l'indignation el de la révolte 
devant les bontés et les tristesses qui pèsent 
sur la société actuelle. 

l us rieurs y ou i ha va. 


REPONSE A "UNE REMARQUE " 


Gc uui ressort par-dr»*u» tout «t>- U lelUi- 'lu n- 
niarude lîuériouau, paru la aniline dernieie > ’• »l 
qu'il craint de voir rétablir parle» «yiidiral» un pou- 
voir central, une xwpeoede quatrième Klal ouvrier 
qui pourrait, a un moment donne, être .xii*m tiéfa»le, 
a\i*»i autoritaire que n'importe quel Ktal politique. 

Notre umi pourrait avoir raison. mai.» notre action 
» précisément pour but qu'il n'eu loil pus ainsi, et 
ce.st la jusUmeiil ce qui milite !*• plu» ru faveur de 
notre participation au mouvement exclusivement 
ouvrier «le» syndicats. L'est bien IA te vrai groupe 
• île classe ■. Je groupe de* exploite» qui *e il revu) 
contre le* exploiteur». 

Ndun somme* donc dans noire rôle ue révolution- 
nain* en y participant. 

Aynul reconnu qu'un syndical isolé était inapte à 
ntndre les service* que l'on atlond d'un tel groupr- 
ment, le* travailleur* ont pensé réunir entre eux le* 
syndicats d'un mémo métier ou d une mémo indus- 
trio ,4 de former do* fédération*. Comme l'individu 
o*l libre dans le syndical, le syndical est nutonomc 
d«n» la fédératioi'. Kn cas de conflit, la fédération 


est là pour mettre en rapport le ou le* •yodical* 
atteint* avec le* autre*, et ce que n aurait pu faire 
un petit groupement, une réunion île petit» groupe- 
ment* le fait. 

Aussi, pour la propagande générale, <« que ne 
poiit faire un ijadical isolé, la réunion de plusieurs 
li- permi t I ji propagande entraîne à de* (rai*, et ce 
qui n'est pas pov-ible à un groupe devient facile A 
pluvieur*. 

Ce n'est pas de notre faute non plu* si le* capita- 
liste.» *e sont groupe*, eux aussi, pour résister aux 
exigence* des lr*v ailleurs. Ceux-ci. devant U cen- 
traliviiiuii de* forer» capital» »4>-». doiront-il» rosier 
i»ole» ? Je ne le croi» pat . 

Cuvrineau craint un Comité directeur, une cliam- 
bn- haute. un Sénat, que sabqe ! 

Lh bien ! qu'il se rassure, il nV»t préscnlemenl à 
l'idée de personne de diriger le mouvement ouvrier. 
Il a»jsit seulement de coordonner I action ouvrière, 
île faire que, pur une entente libroinenl consentie, 
l'unité de 1‘ ucliun donne plu» île (orra au niouvc- 
ment. 

Un mouvement de Crève geoeraie nul el ue sera 
possible, Guéruieau en conviendra «ter moi, que 
»'il peut v avoir eiilente entra le» diverse* corpora- 
tion!. 

I ne grevé générale peut, je le mi», éclater subite- 
ment . mai* encore faut il que les esprits v soient 

1a e jve U prépara*. Il peut j avoir des moments 
xorablra les uns que les autres, il faut nue 
vs diverses corporation» se renseignant muluallc- 
niml, envisagent le» meilleur» moyen» «b» luU*>, ni 
le meilleur parti à tirer de tu tutti- ; relu a forcement 
oblige le» diverses corporation* à établir des rapports 
permanents entre elles, la- litre de Confédération 
générale du Inivad que l'on adonné a l'organisme 
destiné à relier le» diverses organisation* rat, j en 
ni convenu, un peu pompeux, mai», en drllfiiUve, 
importe peu. L*- but seul doit être envisagé. 

Ce nV.»l. que Cucrincau *>> rassure, ni un Comité 
directeur, ni un Sénat ouvrier, mai* un ■impie Lu- 
rcuu de it>rrr«ponilance destine à mettre i*n rapport 
I»*» oriranisaliuii* entra élira. 

L’un «Ira point» ou. nar exemple, j<; suis d'un avis 
tout à fait oppose à celui de l'ami üudfiurju. e'»l 
lurxqu'ii dit • qu'il v audrait mieux qull existe bien 
plus de petits syndicat», el qui* ilun* rharun Ira 
adhérants soient" peu nombreux, afin qu'ils soient 
ton» d’accord -. 

Pour ma part, je ne saura» ronnxoïr l'organisa- 
lion syndicale ainsi. Ijs «yndiraU ouvriers ne sont 
utile* que lorsqu'il* graupeiil «inun une majorité, 
tout au moins une furie minorité de* travailleur» 
d'une corporation. Itan* rc» condition» seulement 
le* patron* ••!»( à compter avec le «midirol. Si, au 
contraire, ils Mvent b * forer.» de leur* eanloit*-» 
divisera, il» ne »e gênent pas et font comme *i le syn- 
dical n'existait pas et il devient partant inutile 
Je reconnais répondant qu il y a de* ra» im im 
second syndicat ayant une lactique dill'éronte devient 
nétra*ain-, mai* je me refit».- a voir ériger n*U en 
tbeorie el à ne savoir faire que des syndicats do 
n l'iimarades ■ 

Le» capitalistes n'ont-iUpo» cherché ju-temeiit a 
faire celle division en créant des ivyndir.it» uiKtvei ,* 
N" est -CB pas la une de» prouve» «jm . qu'il, i-rnin- 
cnent par-deaaua tout. c «t que leur* eiploitè* »'cn- 
tcndciit uns distinction d opinion*, simplemetil 
porcc qu'exploites, et forment bloc. 

Du jour où tou» Ira travailleur» parviendront A 
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apiulirt- 

pourra lien leur re«i*lw f Soûl» le* «yndirj 
pont (oui (a< tnmilloura <1 ' une corporation peuvent 
arriver a no but. 

Il j a cMora un aulm fioint. SI Je taio nu aymll- 
ail, xrnupo d'Indnidu* nu se («H sentir plu* »»»<*• 
art» l'rtplnitatlun raplUlinto, c'rat .iijmI pour y 
faire de In pnijuputln, pour J faire muMllre me» 
Idée», que)" Crois Dan» le petit groupe qi« 
propos Luérlneait, où I «ai e»l - (nu» il'arennl •, je 
stérilisé ma foire do proparandirtr puisque je no 
m xdm»r plu* iju’A don ami* «jal pensent caniflir 
moi. 

Au syndical, k*l qur je le riujçiM*. j’alh-in» dirar- 
lom. nl, sur If terrain lr plut projirr A inoo «U, A la 
|>r<i|uu.itnlo. la grande ici*»»*' dr* rxpliu'té». I»i 
f nur u'iluire rvi'lu»lve«iieal aunrrl.i»lo, np pool pat 

talltfnlrr mon besoin .lo pwpafonde. 

Au re«lê. CudrfüMU on conviendra foriicmenl, 
n«iu* ni>|H>rlunt des resullal* 
f.'fnmiPtiri' .Ire Mèe» auonrhwle* n'a im» été 
flran-on- a dolaolior Ira «yiidirala ouàrii-r» ils l'ac- 
liim iMildiaui 1 <1 MrloinrnUJrf. Nuu» J avuu» cl 
non* r illvms ton» le* Jours A nos camarades qu'ils 
n 'ont rien à attendre .juo il'nn-nifitie» et de lour 
(iropiv volonté, qu'il» n'olillondronl quo et qu'ils 
•auront rtigar. 

A la (iicliqur dot «nrialUtr» b-iMllulrtui -jureraient 
el qui preronivenl l uhlontiun de lionne* loi* ou- 
rrtrre». m>u» «ippi**on* onlle qui pour le* 

tnualllmir», A impmef dirrrteinrnl a leur» evplol* 
taure lescoitdllioa» dan» lM|lffllMi eu perindn re- 
iiilnlisto. ils PfilciHlonl Iravniller pour un sa- 
laire. plr,. etc. 

Enfln, comme J« NdM* l'aulre amnalnr. In 
qur.ttlitn »'p»l |«J»oe encore plu* IimiIp t Montpel- 
lier. l.o» syndical* wronlil* rêforaiMoa nu révolu- 
llonnaim T i>l »"»U *onl réf«rml*le« — »n lenanl 
compte do» contingence» dp la «ociélp capitaliste — 
comment éiiiteol-il* être réf-innlsta T bon ont il» 
itUn-Ire rr» refnrrne» du t»n vouloir de* lêgulx- 
(cure ou ih leur propre «dion, rtc., etc- La enoirv 
Je cftiia qu'il y n iiloco pour exposer nn* sur», 
Giiertnrau soinolo -mlilii-r quo iiiMtt Voulons trans- 
former In société , qu'il faut auparavant Imprégner 
de no, idée» la mentnllto de In matais, et que eu 
uVst'pa» en *o réunissant on Ire individus d'ao. 
conl - quo Ton y arrivera. 

(le que nous voulut!* aussi, éusl . par l'action xyn- 
diralo, rrlortner U grande liiU-maliniiab- dm tra- 
vailleur» — ii'uvrv de dm nrwureeurs — qui 01 
trumlder en «s» lump* la wrialA rapitali»le ot Oou* 
voulons en élaguer, do» I" detail, le fini» politique 
et autoritaire qui l'a lutte. 

Kl r'rat la, yen al ta Irrme convicUon. «le bonne 
et utile lr*-inio pour tou* ceux qui luttent pour la 
fln du salarial et du l'axplaUatloa de l'homme pur 
riiiiniiiie, luit suprême poursuivi |>ar le* syndical* 
au trie ni. 

P. Deiemlu. 


; n V-ri serait-il p«» ainsi f On est juste au même ni- 
sert.. Intellectuel el moral. I.ea deux in«uehanl* el 
lotir cllenl duvinrciil ilonr vile Irai* auti». Ho l« 
tirlvin au l'a lait, en causall, «n lldmvl. Peut fin* 
f»i*alt-on Imite A un «if# pour l'offrir du» luick». ou 
A un Imr.-au de talwc pour se payer de* elnureh l'n 
Jour, un décida qu'on dlnoroil wieein lilâ. t.'èlail 
Ipfntll, ca- Avant d'aller à l'inilruclioii, on j>n»»a 
(Min mander I» menu, dans un lion ra*uuranl. Au 
».irlir d» l'in«lruction, ciuirm* un nvnil du lenips 
■1>- v .v nt »oi, [loulainr se lit d'alwr.1 conduire cher un 
ami, tou* prvluatu qu'il puurr.iil l.ien I aider A de- 
«jritcn-o-ser ee, erAlncier*. 0 vOrWI Püi* ûfi »o re* 
tmuta au restaurant avec la (tomme el le (lis de 
l'ami llûulaine, ol l'un dliu» «'« faunllc. Uciii, c'était 
gentil? Apréa dîner, ouui de mieux, avant que de 
ivmUifjrvr la «ombre demeure, que .1 aller voir urt 
autre aiiiirM.il». celle fbi»-ri, I» maison était à lieux 
i». ne»; »i liicn que M, le liiiitncier _ Rnulaiiie est, a 
l'heure qu'il e*t ( c-.iifortablciceiit installé quelque 
part, jp iip mi» ou. pI se» deux amis révoqué». 


Compiler» ou pas, rela m importe peu. Je ne ml* 
qu'une cliusr . lu fnçiio bien diffêrcnlp dont inngis- 
Ir.iU e| policier, sp comportant enter» les bourgeois 
fripons et le» militant» aux mains propre». Il est 
évident quo toole lour londro»»* va .t ceux-là. Kn 
iptfnr.l .lu, «oin» ol dr» étfard» dont il» entourent le» 
...croc» fleure lloulum» et jienre llumbeil. je placu 
l'arbitniirv. la lirutalité al i'in»otcn<'c dont ils uni 
luupuire fait preuve «ntora <!»*» hommes n’ayunl ni 
vole, ni e». Toqué, niais qui voudraient créer un état 
vidai ineilli'iir. 

C'est 
devant 
loi.' I 

n. t; 

Depuis que cela a été écrit. Uouhiine a été 
repht. mai» ce nVst pas la faut» A la pollco, mai» 
aux journaux qui »e vantent da Uura talents en la 
luoucb.-trderie, ot l'événement no cbao«u rien aox 


rn nue les républicain! nnnellml w f égalité 
lu Int *. Elle i**l propre, régalilé devant la 


MOUVEMENT SOCIAL 




Franco. 

L'hlslolrc du lintiKlpr Uoulaine wt un bal 

E U. d êcxlité devant la lai Puunuivi je ne »ai 
le» afp foi* pour taïuiueroule, escroquerie, abu» 
da- couflanri- el d autres eenlillessea du même 
gcuro, mattiiuK Us juge» d'instruclion en uulani 
aïK lui arec la plu» pxlrétne courtoisie el « ^ 
«liicnl «le tuurbi-r A m précicUM liberté, eux »i 
iiiunijit- u iurarré-rrr (Uiarchulee, £fé' 1*0-* ou vagr- 
Iwiid- Un larau jour, il fallut pourtant bien arrêt- 
el mettre b Tamikre S* ScJcneurie Fiiianciêrc, q 
en iirenail |tar trop à son .lise. Avec quel regret et 
quelle circonspection on la- fit. vous le petinet Mois i 
It* prison*, bonnes veulcmt-nt pour le» mêcoiilcnts | 
die» meurt -de-faim, ne sont pajinl faite» jwur le* 
vrais voleur» el I*-* vrai» escrocs, pour Ire bandit» 
■k bonnt ruiiiiKU[iiie renunio le» ilunibort ou les 
Bsiulainc. Ostui-ei ayant fait la wlUw do »’* laisser 
uipltr». en lui facilita le» moyens al'en sortir. Pour 
eouduire d* U geAle au l'alai» le, pmi>ak'amli»te» 
soucieux de morale el île loyauté, on le» en lasso 
dau* le a panier A aalade - . 'avec da-, «uulenrurs. 
Mai» pour du «srroc* omuiiic M. Boulalnr, un t»-l 
‘e ir.xu »pori serait tutal Arable. On anlairisa 


Mouvemant ouvrier. — ldi gW'vn de» mineur* 
est, linjiu!» In semaine ilerniên*, entrée dans une 
jiiuuvialle plmse. A la |Hinud)i d'action u succédé une 
période d attente. Le» mineur» cornu: dl As par leur 
- .oniiti- imlional - qui siégeait en (lermanonco n 
Pan» pendant qu'aux vcillaieul pré» alu carreau de» 
rnir. s, alli-ndent uisiulcnnnl le l»r.n vouloir du 
iraiavri ncmont et le» deri*iotu de l'arbitrage décidé 
par la Qiambre lira ilépulé». 

lies lur». In grésp de» mineurs, qui au début ttou* 
avait séduit par la spontanéité du mouvement et lu 
nombre de» exploita* nul y prennont pari no nous 
intéroaac plu» quo mesliocrcnient. 

Non* axiam» cru aiinrèreniunl h lour ener^ie — et 
il» -u faisaient montai au début — el nous nous 
a|»-rr.-va>n« que nous n'avon» à faire qu'à de» sui- 
vi-ur» qui oliéisxent aux nrdn-sde chefs qui semblent 
par trop inia-n*»«é» A ro quo les iiiineura .«oient cal- 
me» et iMcitlqile». 

I.e» chefs socialistes, U;i*ly, Jaurès en lêle uni 
•‘lit le uérexMire pour nue iê goiivomnment s'in- 
terpose dans le ronllit et propose un arbitrage d'où 
I. * minpur» sortiraml en dernier ressort dupés el 
trompa-» une fai* al« plu», 

i ■ n’esl jui* là n-rle ce ajue nous attendions d'un 
pareil mouvement. 

Du reslr. les représcnlants de» compagnie* miniè- 
re» tia- m- pressent pas lmp pour rrininaln- el il» es- 

t -renl ainsi que l'inaction conseillée aux mineur» 

» fatiguera plu* vite el qu'il» reprendront te travail 
•an» plu» attendre 

L'est re qui e»| déjà arrivé dan* ra-rlalne» cuiicc»- 
*>"n» minières du Centre »-t Sud-Est, et si je» 
■lescent remrn mentent, c'en »»ra fait du mouvement 
en quelnua-* Jour* 

Il va Jonc lieu d'alta-ndre pour se prononcer, puio- 
!«•» mineur» *>n sont rem I» au gouvernement, 
première* négociation* sont commencée* mai* 
cela peut durer et durera vraisemblablement de 
longs jour» iK-i niant lesquels le* mineur» devront « 
rerrer I» venta*. 

Attendons. 


•Itle !>■« 
Le* nre 


dcliapprnt on que non» seiilun» trop — enla,«,. 
A l'admirAblo muuvwmom engagé par lu* mUaun, 
«on caractère rvol. 

Us Ibislv, Evrard, Joucaviol ot Ole v «uni 
comme il* le inérileill, pour avoir, dit le manile»i» 

. canalisé e» amoindri !*• mouvamenl aou* In ( a |i.! 
deux préloxli- de défendre uno forme de L-ouvnnin 
ment qui «'aiïuble du mn»a|iio do Itépublique, iV | 0 ~ 
que. par «es Agissements, elle lie «e diitingue on 
rien dre goiivernemonU monitrrhiqm-s ... 

|.n eimslalotliJU n'est niaUléUreusomeiil que 
iiuti-, c’est co que nous noua uOarcoiu do drntoa. 
trer continuelIciueoC. 

J'ai dit la semaine dernière que le» di-clurgotir» 
de n ivin "i pi’ineijMileitient l«* charbonnier* n i déal 
décida 1 par solidarité avec le» mineur» do cesser |„ 
(rnvail. A Dunkerque enlre aiilrv». nir l'a vl» g u 
syndicat. In cessation du travail fut complète inj. 
tnntnnément A bord de» navires nmrnnnt du char, 
bon d'Anglotrrrr. 

('. est ailur* que les patron» décidèrent apte tou» 
II-, navires seraient deelinrgé» ou quaa par soliiUrilè 
il» ot» feraient travailler nulle part. Cette mesure 
cul le don d'oioapércr les gréviste* et en un rien A» 
limtp.s avec une i lire énergie, le port fut mi* en état 
de .siège. A In troupe qui urrivait de tous le» cAt», 
des barricade* furent opposées, matériaux, mar- 
ihandiM 1 » loul était burx pour les grévlslca. 

Plusieurs fois, malgré 1rs sommations, il» uirnrvat 
leur* poitrines aux balle* mais le eointnlMairr ér 
police n'osa pas domier I imlre de tirer. Pendaot 
plu* de 2-1 heure* las* urévirtoa furent absolument 
maître* de la ville, et, aléjA, passant de la parole aux 
fait», ils **• mellnienl nn devoir de s'approvisioniMr, 
i l jdiisii-ors mugasin» furent «oulagré de» ilenrvr» 
qui » y trouvaient. 

La siionUueité duinutivutiH'iilel la maniéré tw; 

f iquo dent il était mené otlWija caux-IÀ métm:* qui 
avaient engage. Oa*ly, qui, le dimiinclte, b la suite 
d'une reunion avait fait acclamer la grèvo était pru- 
demment revenu à Pari* et le {necriHuire dti syndi- 
cal qui avait engagé «es rainarade* A la lutte, de- 
vant les responsabilité», me retourna font ce «ut 
avec uns lAenolé digne al’élogo*. Itoromonl la [>«ur 
des conséquences n'agit avec .mtunl «le rapidiUi. I»» 
gréviste» agissunt étaient subitement devenu* de* 

« faux ouvriers ». de» • gen* sans avau I», lie 
delà population *, rtc., rlr., el autre» quallli'Xlih 
dont ue innnquout pas du se senir les capiUlDIr* 
b>rv|u il*s«- «fiitenl attaqué». lîrAcf A la U|rulrti«a« 
ceux lu mêmes qui avalent engagé A la grève, rvllfrd 
ressa au«»l vite qu'elle avait commencé. Il y ay»U 
• ioteryodlsllon b U t.hnmbre ce Jour-IA, cl d un- 
pnrtnit que 1rs incident» ■ I de Dunkerque no oui- 
siosiiul pa* -ni miuistéro. Su sentant licbdo »> d«**' 
voués 1rs dérliargeurs reiilrêront ch ex eux. le nu* 
nislèrr eut lu triomphe fadlo, le « «-uline éliiil rdlft- 
Ivli 4 Ounkeraue. 

Oimnii- il fallait s'y attendre, au cour* dr l'émeute, 
car il y a <*n émeute, un rertaln nombre d arrreta- 
lions ont i-ti lieu, rien n'étnii nln* facile, nu mom«at 
de In reprise du travail, d'exiger la mise en liberté 
immraliutr dr tain* Ira Ira wiillem * nriaMc*. Pourvoir 
tout rentrer d«n» t ordre le préfet — il a «lit lui- 
iiiêine *oi, élonnnnanl iiiin celte |ii*<posilion lierai 
ail |,a* etc faite — aurait crrtitinemenl mi* l”Ul » 
monde en liberté. Eh bien, c«*l acte de solidarité 
élémentaire, le» conseillers du mouvement n '<0 ••» 
même pas en ridée el il» «e sont fait du niêmrrtsip 
les ymurroyfurs dtilvagne, rarrVsl In t'.our d'a*»!**'* 
qui attend 'un certain nombre de» malheureux xr- 
rêlu», pour «voir compris en ««mine qu'une «rire 
ne «lovsit po» coiuiiUi- à te scrroi le ventre «t » •*' 
tendre. 

Aujiiiird'lmi tout «-*1 rentré dans l'ordre, Célt* 
oui ont engagé le mouvement el l'ont *i lArhrmrnl 

u uidcillc ciuulle |M'uvenl Aire lier» de leur ii-tivrv. 

A ll'ichefart, une grande partie de* debttnletira 
ont ce*»/ le travail. Seuls quelque* « JnunoO ■ c“ n * 
liniMiil le dèrliargemnnt. lira col lisions «ml '«• I'*"* 
*ur plusieurs point* du port, qui est, ccl» v» •A" 4 
dire, gsr.tr uolitatremonl. 

Un évalua A 1 00.000 l<- nuinhra d«-» ioldala qU' 
• jinilégrnt • U propriété. 


Je regrette vivement que la (doc» me manque 
P"ur parler comme il le mérite et reproduira !»•» 
lennc» il,- l ir>U r«.-*sant manili ste que vieni «le lancer le 

... . , i CmniH ilt l« Grfn (Mnlrili, ODtunb don qu, 

dune M. le iioanclerb w Une conduire eu llacre. la grandi majurilé de* travailleur» (-couunuquomout 
accompagne ■!« deux a»:nU. Entre financier exetoa J urganiné* ,-*i tuin d'approuver, cl blâme même 


et pi , licier», lu sympathie grandit vite; et rooiment . l'xtlilude «b» c 


qui pour de» cause» «jul r 


Le» multiplex incidants do U grèvo 3«>s mim'Uf» 
cl aussi le furmal rextrciiildu journal m'oiilrin| ,4e îJ‘ 
de parler roiamejc l'aurai» voulu d«- l'allilude «r» 
roo|H-raleur» de la • Mina aux Mineurs» de M«u>' 
Uiiriix »e refusant à faire cause, commune avec leur» 
ramar«.|r« « n grive, recevant à coup» de rav»l'" 
leur» c.vinai «île.» mineurs venant lu.» ruppeleC A 1» 


LES TEMPS NOUVEAUX 


gflIiiliiriLL Kliûn rallUude lie In Chambre consul In- 
dre iImi «JopéniUvM faisant npprl au gouvernement 
4 in police, trouvant quu le préfet n'tMl pu twi n 
. poigne • fl l« Btghnlanl nu ministre de VlnU- 
r ltur fif'i i-lc* 

l\ii*q»»il y ». paraît il, Je» anarchUtes qui coopè 
rvnt nw e, ‘ n gm»-IA, i aimerai» avoir leur opinion 
, ur M-Ue altitude ignoble. 

. Le» Midinette* • — quel fichu nom ! - «ont en 
banni' voie; h> journal nationaliste l'Echo do Pur u 
gommai nie» V«Kuvrn » n *c* rapiUlu» iihilniilhro- 
«l'abonné». Le» femmes ne seront pmi rvploi- 
{,.*»•, U mftlaott Wellwr »’y connaît. 

P. Diiukai. 


f iMiM , — Chr: lr* mineurs. — l.es mineure 
ronlimunil cauragousoni-nl <le prendre de» m 
cames, car on ne peut guère. dan» In Loire, donner 
le nom de lutin, de grève, à ta cessation de travail 
«ni a lieu ci» eu moment. A Firmin», A Hoche, à lu 
Ricamarie, etc., e'cv*t un calme pUl ni, nôlall la 
présence de trou Jmv» dans («a localité» qui en ««ml 
dépourvues en temps ordinaire, on no croirait p*» 
qii il existe on ce moment, un oonlllt aigu nuira tr.»- 
vaHIrura et exploitant*. 

|,<i Comité fédéral manquant d'orateurs, n fait np 

E rl nu cou cour* du sociulisliv» du marque : Piger, 
hatançon, Soulogeon, Sagnol, elc. 

Ja ne dirai rlou do <■«’» discourt, sinon qu'il» -- 
terminent presque (OUI par un appel à continuer In 
lutte jusqu'au Itout toutou restant «Hune*, calme, 
tomme dm homme.» couscieuta du leurs droit.», i-lu. 

Jm i oio prend» mieux H. Lcdili qui leur «lit : .lu ne 

• sous dirai pas : «oyet calme* ; je no vous dirai 
• pa» : wivoa violon la. Voua n'nvo* de conseil* à ro- 
• revoir de peraunne. « 

Il est cependant bon de constater que ce calme 
n'.\ pas le ao» déplaire nui autorité*. Désirent-ellc» 
une journée, et Tarreuoirc ne leur suffit-il pax? On 
le dirait à voir Ira mesures «le rigueur prises par le 
préfet : | 

1" Monaco du former la Bourse «lu Imvail. r ««sl-.v 
dlr. d'enlever mu mineur»» la paaiibllllê de »f ri-u 
nir. si des discours révolutionnaire* étaient pro- 
noncé». 

2» Arrêté Interdisant les rassemblements sur la 
foie publique. 

3* Arrête plaçant sous le» ordre» du préfet. Je* 
police* muoieipalca de» différant* centre» on gré*.-. 

f l-v bagarre survenue vendredi entre grévi.l.-. ri 
policier*. U* quotidiens bourgeois ont parle de nm- 
nifrstaliun. C'eal faux, l.a vérité e»t ou», à la «ortie 
de In Boumoù 1.200 personne» BMistaienlà la réu- 
nion, Ica mineur* a'en allaient eu différant* groupes 
selon la direction de leur domicile. A environ üOO ou 
3Qu mètres de lu lloursc. un rarUtn nombre d.- gré- 
viste» habitant le cêlé sud do In villo, trouveront la 
ru» Léreiilot loi rn‘«> par deux tombereaux de cliur- 
bnn. t'n inetnlire «lu comité fédéral qui avait vu «le 
loin ce* deux voiture*, craignit de voir le* mineur* 
ir mettre en mesure de le» renverser, A «leu* pii* du 
po'le «le police. Il vint en courant »r mettre en tête 
ar In rnlonno, mal* il était A peine arrive, que le* 
porte, du poste ouvraient toute» grande», vomi» 
nul 3 cuiniivisMiiraa, ceint» «le leur urlmrpo, plus «le 
ZO iri-til» en uniforme et «|uelqui*»-u»» «le la »i)n*tn. 
Deux tambours du 16* tirant quoique* roulement* 
en même temps que les sodWIïAlions étaient fuiL's, 
et avant même que les mineur* vient en le temps 
de disperser, toute colt*- lunule defiic* tomba «or 
** proie et opéra 23 arrestation». Apre, un cou- 
sciencioux passage à tabnr ides témoin» affirment 
qu'on onlendnlt le.» cri» de U rue . tou» ceux dont 
I arrestation était maintenue Liront conduit* Alu 
prison cellulaire de Hdlovtio. 

iusqu'ici il n'v a pa* eu de défections. Cependant 
•'«ni «ail qu'a lu’ Ricamarie, comme i«-i, le» t'.omoii- 
ptlea «ml e.»»nyé «le former uii syndicat jaune- Kl le» 
ont échoué innmonlnnément : mai* si la grève ar 
prolongeai! trop, elle» pourraient peult'lre bien 
•boulir. 

1^ municipalité «le Saint Klienur a volé 30.IWO fr 
de accours aux gréviste* , celle «b 1 Firniin; td.OOU fr. 
b pramiaiHi v un relu paraît beaucoup, mai* si l’on 
compte que Snlnl-EtiMinr a un rtioina 0.000 gréviste», 
,j, la fait re.ni «ou» qui rovieimenl à chacun. Il n’y 
1 pour faire bouillir lu mamiite bien longtemps. 

Lr- Mi marin ‘ est vraiment Ignoble de délation. Il 
m> | uu.»u pn* jour «ans «ignalrr nu préfet le* «il» - 
■oïlr» peu porlomentaire» de quelques citoyen* un 
feu plu, énergique» que le* autre, «il pou SU) un 
•oiqnr de «atisraciion : Knlin! quniul il npiircnd que 
‘e* ordre» ont été exécuté» et qu un copain a été mi» 

* I ombre. Mais, bravo Mémo, si l'on Ven souvenait 
«n jour T 


A Homme, la grève de* t«*»ur» ronlinur, C#«t 
encore I annliratiuu dune lui ouerlèrr. la loi Mil - 
lerand-Collianl, qui l'a motivé*. Coin ma quoi, le, 
loi*, ça ne vaut p-a» un bAl«>n d * réglisse. 


Au moiilinagr Ho«h«-r, A Firminj, AO ouvriérv-, sur 
411, qu'en occupe la mai«on, «' «ont misa* en grève 
demandant le n nvol «l'un contre- maître trop cm*- 
«1er. Vou* ave» raison, les copine*, faites-vmi* «»• 
parler. 

OUIIDI». 


Brésil 

l.c rnlon Italien vient face rdnwrlea, nlllro par 
de falliieirusr» pn»mew». A prlor r»t-il arrive qu'il 
s'apurvuil «pie le Brésil n'o«l millunient l'RMorado 
auquel il Avait songé ; In «lésllluslnn lui rend «on dé- 
placemont, déjà *i violent, plus douloiiraux encore. 
Aussi *n nréivccimalion constanle est de «'en aller 
le plu* vile possible ut il tAclu' d ama»<er. de incllrc 
A part un peu d'argent, le montant du paarage et 
un peu plus — trè* peu. 

Nombre d* c«y pauvres bougre, arrivent en notra 
ville, venant dn l’intérieur «le l'Etat du San Pauln. 
dr* fazenths, portant le maigre pécule qu'il» uni 
pu nnadiur à la satisfaction uclrnra plus pressant, 
liesuins. A la gare delà Lu:, le* Itôtellm le» allen 
dent, lu* environnent, l«i» «éqiievtranl., . Si «!•* ninl, 
ou des proche» de ce, ln)na*o-, c*aajent de les en- 
lever aux «édurlion* îles exploiteur*, le» policier», 
presque toujours en bourgeois, »«»nl là qui Inter- 
viennent cl qui pr«>vâ<|iiL-iit In «^nfusiuii.et au breoin 
mènent eu prison ce* «inl» et re» pruchea, I.c len- 
demain malin, no* pauv re* benêts «uni guide», tre» 
aimablement A la baniiuo, pour faire lo change «le 
l'argent et l'achat du billot de passage. Notre colon 
a-t-il aucoro uiev lueur d«- porepicaciiù >'t dWre-l il 
visitor d'autres li«n«|ue», ullrt d'ucheler uioiix, cher 
la livre Klerling et le pa*<ag«f On le conduit à 1'»- 
genc«' «le relu* même ban«|ue qu’on a eu le «nin 
«raviser par lo téléphono. Il y a encore uni' sraonde 
ngeiica, puis une tmlNiémo, où I affaire e*t déllnili- 
«•soient réglée, al l« malheureux a voulu parcourir 
(mile* c.*« caverne», dont la capitaine nul lidutenani- 
ctilonol de lu garde mitiomiln et suluirlegur de p<p 
lice proci*«smenl d«- la dreonMriidiun où *c trous- 
u gara nouai* d-dtuoi.» Pufoii il fait - - 

encore plu* simplement : il charge »«*s «ubordunm- 
«l'arrêter le colon «nu* qindqur prétexte, eu il pniflic 
de la circonstance de «on arrestation, il l'inlrrrogr. . 
.-f n.- le lais-e en 1 1 ti i ■ r i .|ii u|ires avoir conclu «on 

u] iln . Ct i-i -i éld h 1 •« un paurra liai 

voyant volé de plu» «le la rnoitié de «on argent, a 
tint |*xr devenir fou. 

Voilà les failaqu’a racontés et prouvés lequntblieu 
««■rialUle de celle ville Aianlif qui aiqedU loul ça 
la eaniorr * legale in S. Paulo (oh ! elle est part-ml 
relie cuinorra /). C* «pie la pollct protège les pau- 
vre»!... 

.Hailltciiiint on réclnilie la puqf/i««u rxemplai ' 
«I • i «-.ipitaim- Il "il puni «-t après, Imil 
suivra aon train, loujour-, av.-e le* mêmes banques, 
toujours avtu- le» ni ê II II'* nièges, iiiteriiali«>naux eu 
non. Jusqu'au coup du boJui général. 

Ncko V.tSOO. 


Espagne. 

L* Lima. I>an» toute» le» autre» ville, eu la 
population ouvrière »V«I iwociic â la pnile«|j||lori 
«lu 0 octobre par Je chêmagi- et par de- meeting», 
tout s'est passé dan» l«* plus grand calinr. \ l-a 
l.iuca, le» ouvrier» avant demande l'aiiUiri-Milion <b 
w réunir place d«-» Taureaux — demande superflue, 
car In loi uxluo taiilomenl, eu temps normal, >|ue 
l'ufl donna an» à r«ul-,nU du llv-U «d «le l'heure île 
lu réunion — il leur fui répondu par un refus que 
rien ne justifiait. 

Le meeting »e lit donc, maigre la défense, au lieu 
«lit • la* Podranu ». Il y avait IA «le 13 a H.ono pre- 
sonnes, honiinu*. hnimes «I cnfanl». le-uv oran-ur» 
avairnt mrlé quand arriva la garde civile, ii pied et 
A cheval, et !«• meeting fut di««iiu» pur la force. Pour 
achever de xasixirer 1rs ouvrier», les garde* civil* *e 
mireol à «lUUibucr «lo «Irallr «•! de gauche l<>rc«' 
coup» <!«• crosse cl de coupa «le sabre. Alors tou*, 
homme*, rcmntr* et enfant* »« «Woodireni. et, «juoi- 
quo sons armes, obligèrent la gurdo civile A se rc- 


1 plier Jusqu'il U Oimiiundaiire, au pa* d» rnurta. 
Unit ru drchargranl tr* mnuwrs «ur la foule qui 

iilfftll niéltUil ITnRlnlàrio UMlUI par défi 

le» manib-slauU élali«nt pri» »nlr>- «Irui (eut, la 
I troupe se mit «'n «tT«l elle au««l A tirer : «Ira hom- 
I nw« et de* rnifanl* l"inbèmil, le* un* morts. Ica 
«nier» crièv^(iv*-nl hleasés: loulr» le» balles por- 
taient, fa foule furieuse •» divisa <‘l alla prendre 
d'n-sant U m.ilvm de l'nlcadi* et l'hiVlel des p«atr«. 
IVndant environ quatre heure», le» brave*. »rm«-s 
du mau«er. poursuivirent le, travailleur» »an s arme* 
cl qui na s'étaient nn-parés «t rien d autre qu a al- 
llrmvr four solidarité avec lr* ouvriers de Sfvlilc. 

Le 17 octobre, il y avait df-JA oiitr mort*, et cha- 
que jour il meurt de» bb-, *«'-•. La troupe a fait feu 
même sur roux qui venaient ramasser le» tileW.». 
Uurlques mhIjI» srulemetil reçurent d*- enntusioiu : 
le» femmes des gréviste* vuyanl I («lieux MMlMMÛ 
ayant pn* ce nui l«ur lumlMil sous la main et I ayant 
lancn par le* («mètres sur le* a»»a**m*. 

Telle est l.« dernière prouexse quo le vieillard 
Sngatta. sentant *» carrière pre* d'être close par la 
rnurt, s'ot hâté d'ajoutair à la longue série de «es 
hontes cl de sc* crime*. 

M. L. 


Étata-Uais. 

Cbicaco Illinois/. 27 iuillct. — Vingt-cinq jeune* 
garçons mesangere de la Western Union, ««n grève 
pour une augmentation «le salairea «t une diminu- 
tion des heures du travail, arrêtèrent aujourd'hui 
un omnibus de la rue Van Ouffln, <>• -aisirenl du 
di-locli'c Peter J.ihnson, l'iuHniliurviil surlelrat- 
loir et In jetèrent A terre vvnc un«' tella furra qu'il 
se fractura le rrAnu. Pendant la lutte, «lui fut rude, 
Jolm*o(i lira un couteau cl Uitla«(.t ternuseinanl 
Frank Potier, un de* jeune* gravi»!** «pii l'araisot 
as*«Jlii. 

Cette alTaira et d'autres «lu mente genre alarmé- 
mit U Compagiiiir qui, cette mut, eut des pourpar- 
lers avec quelquca-una d« gréviste», lut grave est 
considérée comme finia, et l'on dit que I mcord 
donne Mili»/aot«oll auv jeune» u«iur. 

Oux-ei avaianl de» raison» ae croire «|u« Johnwjn 
portait un grand nombnidemiiuajpa dan» un » «c, et 
ils adoptèrent relia méthode héroïque pour »Vn faire 
duniurr livraison. Il» envalliniat l'ouiiilbiu cl muni* 
renl la choae rondemcnl, plongeant le* vuysguura 
■lait» la p.tni«|Uc, terrant lu frâln, Itotant JohoMNi 
en pleine figure et llnalwncnt lr jetant sur le dur 
pave. 

Le» gra ; vlsl«« eurent un'inu la bravade «l'attaquer 
de* fonctionnaires de la Western Union tsiniiany. 
Uunuinu, du bureau lélégraphiqnn, ayant i*ld soup- 
çonné u'c»*4jur du Irariiinaltra au deftiir* di-s mes- 
•âge», fut fuuille A fond, mais le* perquisitionnnirs 
nn Irouvèrenl rv-n a saisir rumine «•iiulrchaiule do 
guurni, et UiMcranl «lier leur victimo «aine ct 
saute. 

Un • Iraltre • qui avait e*»ayé «lu prendre ls place 
d'un gn'visio, fut clnusé et reutrainl d» rendra au 
bureau le airuage en sa pns*»»«iun. Il fut heureux 
do *'en tirer à si Ixm compte. (Jurlaues-uiis da» 
jeudi'» gar«,-oiis. rendus dusesperc* par leur ramifiai, 
arrêtèrent lo» citoyen* dan» lr» mes «tleur driiian- 
lièrent de lorgi-m, dil-urt, pour aider leur union 
rvremineitl formé». Une iocurstna eont/p un re*- 
tauranl et une contiscaliun de noiirriluru par dr» 
gréviste» allaitico, fut un autre Irait de* cicnemenü 
de cctle journée. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


L StlMâalicn libre </■ IIP. 20 rue Chapon.- Librai- 
rie, bibliuth« ; «|uc, prêt de livre*. Ouvert uui«lv- lun- 
di*, itinvraliv, samedi», «lo 8 à lOlioureo du *uir; 
dimanche de 9 heure» à midi. Vente Je brwfiunw, 
livras, gravure», affiches, ehaasona, c.trtc* postale» 
iiJuxIrcê». 

Nous insis Ion s auprè* (le* camarade» qui détien- 
nent de» volume*; une «|ua/unUiu« d'ouvrage» sont 
pii main; prière do nuus les rapparier. 


Kco/« iT «mlàro/>ohtyiê« — Hepri** dr- court le lundi 
3 novembre. 

Lr lundi à 4 heure». — I‘«|nIUuII . U- cerveau; 
,t 5 heure*. — L-tpiUm : Le» hx»e* de ht préhis- 
toire. 

I.e mardi à 4 fleura*. Aiuira Lefèvre : I-» lau.-m- 
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ri U nation française» ; A 5 heure». — C. ll»rW : 
El/inulugii' ilt* rfjinjjw. 

Le mercredi A I brun**. — A. MmtiJlil ; d fl heure*. 
— Mdbnu'Jrrtu : I, origine ilr ITioiiiiui’. 

le n-tidmli • 4 llrtim - Sr brader : llau»r» t 
.Trophique»; u fl tir lire. . — Manouvrier : Phjsiolojfir 
dr» variété» il n l'uiifiinnitlinn* 

Samedi A 4 brun*». — Eaunuinrt le cmnv el J e. 

K im— dan» lr» «.icirtc» inferieur**; * b heure*. — 
boraniki : Le Centre-Aide *1 1rs migration» 
•ma no. 


tt| le dimanche 2 novembre h 2 li. I S. A •» 
utile l'jinrrrt île» Eamtlh-, 103, rue Saiiil-Hnor. 

Sujel !.*• Ma lirai* Herser» pièce ni fl »*‘l<» 
J'iVUvr Mirbeau; 

L'cluN rl eoinirici» taire. par 1 » cjirnuradr l.ihcr- 
lad Entrée :ü fr. 3D. 


Libertaire L'Union 
lléoninn tou* le» samedi* 
forert-Salnt-Uille». 


«•rnupe 


0r> 


Groupe de propagande assUmditaritte du faubourg 
An/omr. — Réunion leu* le* jeudi* «dr, A 8 b. l/l, 
ô5, rue de la lloquelle. nu fond de la ruur a droite. 

Soetftr isulituee peur la erratum d'une rotouir 
anareSùle en Krancr. — Dimanche S du* rmbre, A 
9 heure* du aoir, salle Salur. I bi», boulevard 
tlilirnU, muffin par le» e.imarudr* RuOiud et 
|*enl>ur Ir» enlooie» et leur fonctionnement. Appel 
aut roulniJirlrur» 

Coomur» ilr« rli»n*nnnirr«. — Entrée gratuite. 


I.itrt •m-tile île ta rivait ynurhe, Curcle théâtral 
et Social. — Dimanche 2 imteiulira, à 8 II. I. du 
noir, k l'Cninn Mouffetard. 7<i, me MouftrUnl, re 
pre»< iilaliun de la Lutta, plece sociale on 3 acte*, de 


Groupe dn < 'banmnnsert retclutionnaires. — Fêle 
du 2 novembre, «8 1». I 2, *alle Joie». fl. buulemrd 
Mai;, nia. lia le concoure certain de plusieurs 
camarades. 

Entrée libre. Cunvotmuntinn obligatoire. 0 fr. 50. 


On nous communique la lettre suivante : 

Pis n’iuOKOouK. 

Hep, une A (a Lettre de H. Lhennillr 
parue liant (Aurore lu ai octobre |M2. 

Vraiment, non. mon cher Lhermiltc. pâ« d'dqni- 
toque, et il ne peut, il ne doit y en an»ir En wiea- 
gi-anl Ir» campagne» mener» ju**|uïci par la Lu/w 
/nui r U défente du soldât, noire mlenlimi « «Hé rl 
aura toujours, comme elle rsl la viltrc. d aller juv 
iiu'au liouL Comme tou*, nous ne vouIoq* pa» de 
i|roi»*rnr*uiv*. mm» trouvons qu on non» a nwi 
berné» jusqu’ia «ter de nmn pmnicssr*. 

El n»u» ne uiulons plu» •'■Ire lu-rm— , même par 
le general repuldie.tm \ndre. nnru*trede U Guerr»’. 
Nou» dirons même plu», et noua insMtnn» «ur en 
nL laul en exigeant. comme reforme» immr- 


diale» nécessaire». la *u|inrr»*inn de Inule justice 
mue la lui «le WHI. Mir le» 


miliüire el l’abrotralion 
reforme* mililmn-, c'e»l nu-delà. luen au delà de 
U recherrbe el de la retélalion de* iniqiiilM mili» 
taristes que uml oua aspira lions. 

El pria, cri drlmr» de lisait chef de lile, de loule 
étiiiuelle |n>litique. 

Kn nmis attaquant au» Conseils «le curm* el à la 
justice militaire, en iirulr*tiint ruiitrr le» iieinstnio- 
«ilé» de la riMtnr, il faut que nuUfnous nllaqtiiuns 
4U-I au pniiripi- mollir de nette caserne, que nou» 
lapions le» fondation* mlmr* de eelle chapelle de 
funrlierie. de «lupertr, de lArbrté, «le haine rt de 
cruauté, que nam cotitrrnanl*. amis l'etiquetle pa- 
trioliiiue. rntrelieiuiMil aire impudence. En d^en- 
danl rhomnie ronlrr l'hontme. c «-l à-dire le sol- 
dat mii* calons, qui reste iodé. *»»eni. abêti vais 
le joug disciplinaire, nmlxu le* ••iiccnr* , .s de» galoD- 
nrs, nuu» toulrin» encore, par une propattniidi' 
aclite, rejwindre rt faire penrtrrr dan» l'espnl des 
liomtne* «•«lit* vèrttd que la guerre d almrd e*t in- 
làme autant qur saine en »r» «‘(rei*; nous toulun* 
que chaque individu puise dan» u a>n»ârnr« i ; clai- 
rév les seuls ncntiiiieiiLs de justice rl d huinanih', au 
lieu de rnster «itUcliè. passif i l seule, à une rite 
d’r»rluvai:r imr le» lien* de «ni»embli— Iradiliun». 

Tel e»l unir * 1 but. lel «-*1 noire pruçrani inc, mou 
clirr Lkennille, rt nou* iearter»ns, de nou* tous, 
• ceut qui ne nuisenliront pa* a le »uitn>, point par 
point. 

A lut» la iuslire tnililnire 1 A lia* le militarisme! 
Vite la H'ule pari unrirrudle'. 

Pour le Comité ceulrnl de 1a Ligue pour la dé- 
faille du toi dut, rt par ordre : 

Caiau» Viu.il». 


U» f.ÿre fait savoir quelle répétera d»n- 

ii.it ont 70, rue MoulTctanlfô* nrr.j. 

P»ur toute* ciiniuiunicalinn* écrire au camarade 
Emile b'riii, secrétaire, fl. rue de Chetreuse (0* ar.). 
uu sus jour» et lieu de répétition. 


\u r/iialre il auiIWiona «uciale*,ln snined* I'» no- 
vembre. a 8 1/2 du soir : 

I" l'nr lr fr m, comédie técuc. en 3 actes, de Clicri- 
Vincl. 

i- O «car te FUtntmrd, bouiïonnrrie en 1 artn, de 
Kéliv lloitedin. 

3* Audition*. 

l'm d'entrer unloue :1 franc, tin trouvera des 
carte» dlnvilaliun a renlrim. 


L'effort, U. I*. «lu Grand-Montrouge, .13, rue du 
Marché. A fi h. 1/2 du soir. 

Vendredi 31. La Coopératiuti II : Soi» rôle édu- 
catif, par Ir citoyen Henri Julien. 

Tou» lr» jeudi» cour» de solfège et de riolun. 


l.v.i*. — Grnnpe lierminat. Uimanrln* n«»»eiiihrr. 
i H licure» du *mr -aile llergrr, .'* 1 . rtlë de Créqui, 
angle de In plnre Voltaire. »nin‘e fmuilinle privée. 
Causerie |*-ir Augier, «lui Iraiteni : le Maténali.»iiiv, 
lr Spiritualisme, l'roblame de la vie. 

Il nr >.-f a perçu aucun droit dVnlree ni «le ves- 
tiaire; seule une liste «le «otiicriplion pour la pro- 
pagande du uroiipe sera mise en circulation. 


I.r groupe va «iiellrr *ou» pri—'i' le rap|iorl anli- 
niilitansle dcBey lie, rapport qui a clé lu au mngrvs 
de l.vun . le» râinnrade» qui dcstretil *•• le procurer 
pourront le faire à raison do quinic franc» le mille, 
wochuna a dislriburr. 

Ecrire |wur le» commandes à Colclte Iteyuaud, 
ifil, rue (•ariltaldi, à Lyon. 


Nous avons n i, u du gmup<' (terminal de Lyon. !•' 
inoiiUnl d'uni' liste de suiiscriplion «mi laveur de 
lier loin cl Sleiggcr, 10 fr. 20, que nou» raisons nar- 
venir nu /ici eil. Sa longueur et le manque de place 
nous empêchent de Hnsérer. 


Itoi *' — •'■rou|*c Ira Ennemi* de l’Autorité. — 

le * .-amaradi * du gmup«' -e réuniront le vendredi 
.11 octobre au llar National, 16, rue de la (Icpubli- 
que, A 8 linurv.» du isair. 

Ileuiiion tou» le* »amedis à H heures. Nous imi- 
ton* tou» le* travailleur» et tout spéi-ialeineul les 
Minalisle» à a«*i*ter à nos réunion*. 


Amr.M — lléunion de» i , atnarades du groupe île 
propaganila le mmwli !•* noTeinlirr, à 8 h. 1/2 du 
wdr. au l>nl «le l’opiet, au coin de la rue «lu Coq, 


I o camarade tailleur, liber' 1 , demanda aux e„io. 
pas-non» tailleurs s'ils ne pourraient pa* lui f lit> 
parvenir quelque* gravure» dernier mo|A| v> 
lui jiertnetlraieui dVaereer son millier ave. fruit 
nVuat p»s «•«ci riche pour a'abooocr mit paMt- 
cutii-ns spéciale». 

AJre**er au journal. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


.tf.if/uifrur*! ro man social, par J. Grave ; [rance 

2 Tr. 75. 

AuLnir d’une vie. par Kropolkine; franco, 3 fr. 
Le» Aim turc de Nono. J. Grave. 1 fr. 75. 

La Colonne. Hoscave*. 2 fr. 75. 

>'i»K«'rnir« d'un reixilutionnairc, par Lelrançau; 
frauco, 1 fr. 20 . 


Guerre- Militarisme, recueil des meilleur* mor- 
ceau» do nos suppléments; pri* dans ou» bureau». 
Tédiliou illustrée, 7 fr. 50. franco, H fr. 10 

Edition de propagande, 2 fr. 5i>. franco. .1 fr. 19 , 
Ce» pri* sont pour no» seuls ulmnnés et leclettn. 
L'Evolution, la Hetolulionel t'htlal niuircAique, 4* 
Reclus, qui rienl d'être réimprimé, avec correc- 
tions d.- Vautour. 

Altnanaeh de la Révolution pour I90'l Ültutrf; 
couverture en couleur, par M. Lace. 
'»nlc«dlaboréàT.t(manacà: K. Ileclu*. I. Itrtcavei. 


i. r.ran-, A. Girard. P. Kropolkine, R. Chaughi, Cb. 

“ ‘ ‘ “ 1 , KUnuinski 


Albert. D' P., P. Peb salle. 

Nombreux dessina dans le texte par Steinlen, 
llénault. V Muller, llonbille, Willnutne, etc. Por- 
iralt* de E. /ata, Tolstoï, etc. 

Prix 0 fr. 30; par la poste, 0 fr. 4CL 


EN VENTE AU JOURNAL 


Compendia de Historié llnivernl par Cl -mcncU 
iac«|uinct, tomes 1 el II. le vol. 2 fr. 50, dm» no» 
bureaux . franco : 2 lr. 80. 

La 1 aventura» de Sono, par Jean Grave. Mène 
prit. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

Le 1 Rr*iilution* (poésie sociale 1 . par Aristide Pra 
telle, une plaquette I fr. 50. 

rie Choses et d'nulrei, par KranU Jourdain ; l vol., 
:i lr. 50. chet Simonis fciiupis, 21 , rue des l’etiU- 
Champê. 


A lire : 

l'ropoa 'fun l'aritiri 


llanluin, Jlatin du 25 o< 


Le plaitir ilVln toliLst, II. Maret, IGidical du 
26 octobre. 


< u rn «ne ni on enieigne la morale ou F rance, 
D' Clieiniasi' . Lu Item te. 1" octobre 1902. 

Même numéro : Itaiateia la «acrrê.pnr Elisée In- 
clus. 


|l«i vtt.it- — Lundi 3 novembre 1992, à H henn— 
«lu soir b la Nouvelle finir de Brutelln, place Eon* 
lama*. 19. grand nu-idiiig annrchriU* public et con- 
Indkioirc. 

Sujets ; M«mi impression* «le bagne, par Jul«* 
Moineau. 

Pourquoi nous somme* anarehrit»*», pnr le docleur 


PETITE CORRESPONOANCE 


Lyre «oeiiiJe, A Koukau, — Convocation trop uid. I* 
unr (1 su |>lat Ur.l 

lin., L-iun. — Le Calkethisme républicain , 'k IL Ar- 
noald, par lisraiamv a 0 fr. | 0 , ebrt l'auteur, \h, m« H** 


POUR L'EDITION 


Groupe «1 initiative* du ThrAfr? Libertaire, 
lleutuou» du pn>upe Uu* 1 rs lundis noir, a * h. 1 / 2 , 
Mlle Loucher, H, rue R tiw val Prière à lou» ceux 
qu'intéresse notre mitre il s assister. 

Iléuniuii le mercredi G iiuvcaibre, à R b. 1/2 du 
soir, Mtlle de VAlbauibm, 20 tiuulcvard de la Vil* 
lette, pour répétition». 

Envoyer tout te qui peut mnewiwx nuire groupe, 
sall*‘ Ibjurher, 14. rue Ua-lKVnl, 


Je rappelle que nou» n avou» tdu» «ju'un mois 
pour savoir ce <|u il en adviendra, et que nous 
o avons que 250 adbêrenta sur fluo. 


A «iuKiiu. — Ch«qa* (viiib<<il(»«nieul est »»** ** 
e f«. 1 » E*i-ce qu'ou von, ileaunde davantage? , 

I. , rur hlaznrl. — J'ai etieoyA U» brochure*. No»» n *‘ 
vuns |al o* num*r«j dv 1‘iKjei Utrei. 

Itei;u, pour la liberté d'upiiiinvi, («Uttnu») : II. F. t l* 
lt*cu [nar I* l'.'irnsl ; L. II. I. , I tr. — Il *’ • * 
L • "i, u fi . mi — 11. O.. Lion, X fr. 10 . — A.. « tv, ® fr. y 
-O K , I* fr. — LaUpi», S fr — J-an.ioiuisiKl.*. J* "j 
1*. II. l'an», la fr. - E. V.. k Mouy. olr. il. - 

1 ItvrUiuiruvf t. — T-, à Ilsnrg dc-PAset - 


L'/iiec Libre du XX'.— Malincu lillératre pu- 


is rappelle aux acheteur» de lithographie» que 
*u lu carartéri* spécial du frooxUpicrr, il n'en sera 
fait qu'un tirage restreint. Avis à ceux qui le dési- 
rent. Il »«rx de Houhille. 


mtH* -■ k 

Anvrr». M.. Toar-.t«.-l‘in. _ |>.. i, V.I k » 
ltnir «t - II , « l.run. — O. Jl., 4 Gr-onbl* — H-? 
Cuivre. — L.. au Havra. — M . » Sluninsr — L. I* • 
|’*nv. — C t! , » LiibmiM. — Iteça tiiuLr** *t «■•'’**** 


Le Gérant : J. t»»»*^- _ 


rtau. — larviuv»!* cuosLaa SLOT, aua Utn X 


HUITIEME ANNÉE N- 28 


DIX CENTIMES 


DU 8 AU IA NOVEMBRE 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Mil L'IITtllIUA 


Las ibtuianli p*«tael tui psjés ■ 

UBtr»-p*«U di Un fjt. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V») 


PlBB LA FIAICt 

m An Fr. 6 ■ 

«U M*l> — 3 • 

frais ~ 1 50 

I - ,Muuiula pria Ami Im hiruti 4* 

^ poiU paiaol «o« «»TUX«. 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

P&raiMant tooa laa Samedi* 

AVEC Ul SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


LA “ NIANO NEGRA” 


I 

La Muno ftcgra, « Société secrète organi- 
sée pour le vol, l'inccndic et l'assassinat », a 
motivé, outre un grand nombre de persécutions 
moins notables, trois procès principaux qui se 
sont déroulés, au cours île 1 année 1883, devant 
la Audirncia de Jerez do la Frontera ; ce sont : 
le procès de la Parrilla, où il y eut, sur un 
nombre considérable d'accusés, 14 condamnés 
A mort; 7 Turent pendus, tî furent ^rdciVr, c'est- 
à-dire envoyés au bagne pour le reste de leurs 
jours ; le quatorzième, devenu fou à la suite des 
îiuiuuati frm/emciif* subis pendant l'instruction, 
fut envoyé & l'inllrmerie du pénitencier de 
Puerto de' Santa- Maria, où il est encore. C cst 
José Léon Ortega. Des G autres, 3 survivent : 
ce sont Agustin .Martinez. Antonio Valero el 
.Salvador Moreno ; le dernier est au penitencier 
d'Alhucemas. L avant-dernier, à celui de la tio- 
mera : nous ignorons où se trouve le troisième. 

Le deuxième procès fut celui d'Areo* de la 
t roulera ; les deux accusés furent condamnés, 
l'un à quatorze ans et six mois de réclusion : 
celui-là est mort depuis longtemps: I autre, 
Cnstobal Duran Gil, condamné à la chaîne per- 
pétuelle, est actuellement au péniteucier de 
Ceula. 

Enfin le procès de la Venta Alla ou de la 
IVrila dm Quatre Çhcmint eut pour résultat 
A condamnations à mort: les condamnés furent 
qrAciit ; l'un d'eux est mort ; les 3 survivants, 
Diego Maeslre Morales, Juan Prieto et José 
Jimenez Roblado, sont au pénitencier de Ceula. 

Four démontrer leur innocence, pour rendre 
possible l'intelligence de la machination dont 
ils furent victimes, il est indispensable de don- 
ner, en quelques traits aussi sommaires mie 
possible, un aperçu' de la situation, en Anda- 
lousie, vers 1800-8*. 


<>n sait que les immenses étendues de l'Es- 
pagne méridionale sont la propriété d’un petit 
nombre d’hommes qui, riches au delà de leurs 
besoins, laissent en friche une bonne moitié de 
le terre, abandonnée aux troupeaux à raison de 
I hect. 1/2 par tête de bétail (!•. 

Le salaire dérisoire que ces propriétaires 
v eulenl bien accorder pour le travail de la terre 
dans la partie cultivée, el en particulier pour la 
fécolle aes céréales, du raisin et des olives, est 
« seule ressource de la grande majorité de la 
Population. La situation terrible, la misère 
d année en année plus aiguë qui décime les 
P^jsans de cette vaste région, leur impose la 


recherche constante d une amélioration à leur 
sort. Aux revendications pures et simples, aux 
demandes d'augmentation des salaires, la seule 
réponse, alors comme aujourd'hui, a toujours 
été un refus brutal ; aux déclarations de grève, 
les propriétaires fonciers ont répliqué par les 
feux de salve de la garde civile (gendarmerie), 
bref, dès longtemps l'ouvrier agricole, en Anda- 
lousie. n’a gardé d’autre espoir sérieux que 
celui d'une transformation du régime de la pro- 
priété, accompagnée d une transformation totale 
de l'organisation sociale: comme les dillï-reutes 
monarchies qui se sont succédé, en effet, la 
république de 1873-74 n'a, elle aussi, laissé 
pour lui d autre souvenir que celui d'une persé- 
cution systématique (déportations en masse, 
fermeture des cercles ouvriers, etc.). Le com- 
munisme anarchiste reste pour lui la seule 
forme sociale acceptable, et c est pourquoi « tous 
ceux qui, on Espagne, ont senti en eux le sen- 
timent de la justice, ont compris qu'ils ne 
pouvaient le satisfaire qu’en adhérant à l'In- 
ternationale I . • L'Association Internationale 
des Travailleurs, aisément dissoute en d'autres 
pays, conserva longtemps en Espagne son orga- 
nisation et son fonctionnement intacts: dans les 
campagnes du Sud, en particulier, les sections 
de la Fédération formaient les cadres de l'armée 
de résistance et de lutte A outrance contre la 
volonté de Dieu » et des propriétaires. Unis 
dans la forte doctrine communiste et interna- 
tionaliste, les paysans affamés déclaraient qu'ils 
préféraient - mourir à l'ombre, par la famine, 
que de mourir en travaillant, frappés d'insola- 
tion 6t pareillement affamés «, et dans les nom- 
breux congrès cantonaux, régionaux, etc., ils 
précisaient leur idéal, voyaient sa réalisation do 
plus en plus prochaine ; la vie pour eux allait 
devenir possible avec rétablissement de la pro- 
priété collective de la terre. Certes, les persé- 
cutions avaient un moincn! diminué la force de 
leur organisation, le nombre des adhérents; 
mais l'idée était restée vivace, la propagande 
inlassable ; vers 1880. la Fédération commen- 
tait à retrouver la mémo prospérité qu'ello avait 
connue dix ans auparavant. Entre l'élément fé- 
déral, d une part, l'élément patronal, judiciaire 
et surtout militaire, d autre part, la lutte deve- 
nait aiguë. Saos la doctrine communiste-anar- 
chiste constamment expliquée et enseignée à la 
masse par les pins instruits d'entre les ouvriers, 
lo prolétariat n'était plus qu un ennemi nom- 
breux mais sods armes, sans clairvoyance el 
sans décision, sinon sans courage: il devenait 
aisé de lui imposer la résignation : donc, il fal- 
lait atteindre les organisateurs et les propagan- 
distes, ceux qui étaient l'âme de la résistance 
et de la conquête sociale. 

Le premier soin des internationalistes fut, en 


conséquence, d'ensevelir dans le secret de leur 
mémoire les noms des fédérés, et de tenir ca- 
chées leurs réunions, celles du moins qui avaient 
trait à l'organisation directe de la lutte : car les 
centres ouvriers conservaient (autant qu'elle 
était, quoique strictement légale, lolérëepar l'au- 
torité) une existence publique dont la principale 
manifestation était dans les soirées instructives, 
causeriesetconferences.il n'était pas rare qu'une 
Société ouvrière U-galement constituée fût bru- 
talement dissoute, le local fermé, les bancs et 
lubies emportés par les représentants de l'au- 
torité, pour leur usage personnel. Mais ces vexa- 
tions n étaient en somme que secondaires, elles 
laissaient intact le fond de la question : trouver 
des prétextes à coupes sombres parmi les fédé- 
rés. à des exécutions eu masse qui terrorise- 
raient le prolétariat agricole ctoasuroraienlpour 
longtemps sa soumission, tel fut le but que se 
proposèrent les gouverneur», les chef» militaires 
et spécialement les commandants de la gendar- 
merie rurale, instruments principaux du patro- 
nat dans cette lutte sans trêve et sans merci. 

L'un des procédés employés était do fairo ap- 
peler lés hommes connus pour avoir un rùla 
dans le mouvement ouvrier elunc intlucncc sur 
leurs camarades cl de leur promettra une bonne 
recompense s'ils parvenaient à entraîner les 
travailleur ? el à leur faire mettre à sac les plants 
de vigne ou les moissons, fait qui rendait néces- 
saire l'intervention de la garde civile et justi- 
fiait une ample répression. Citons le témoi- 
gnage formel d uo homme à qui le commandant 
rural de Jerez, Tomas Monforle, Ht lui-méme 
une proposition de ce genre. Remarquons en 
payant qu'à l'époque, alors qu'on ignorait ce 
machiavélisme policier, on parla beaucoup des 
déprédations commises par la population aila- 
ince contre les biens des grands proprietaires. 
Certes, le vol d'un mouton ou d'un chevreau, 
quand oo est à lu veille de mourir de faim (pas 
par mélapborci n'a pas besoin d'excuse, et de 
châtiment moins encore, aux yeux d'un juge 
désintéressé el jouissant de toutes ses facultés 
mentales. Même I incendie d'une meule ou d’un 
coin de forêt, la destruction d’un plant de vigne, 
par une population affolée, exaspérée do sa dé- 
tresse contrastant avec le bien-être d'une mino- 
rité oisive et haioeuse, ne sont que l'effet néces- 
saire el inévitable d'une cause ëvidcotc. Mais 
cette soi-disant «jacquerie - devient elle-même 
bien hypothétique, quand on apprend, par des 
témoignages comme celui qui va suivre, quels 
étaient les procédés employés par 1 autorité 
pour parvenir à ses lins .Voici ce que dit Manuel 
Sanchez Alvarez [1) : 

- En 1878, je ne me rappelle plus quel mois, 
je travaillais dans un vignoble uppob- Fago de! 
Tizon. Notre contre maître était alors Fernando 


JL *1 iociatùmo agrono AnJaluda. par J. dcJ 
*‘*ao, chez Ricard d ré, Madrid. 


' I ) Lettre de I» t'-omuilsiUin de h Pedérstlon régie- 
au Je espagnole 4 !'Pÿ<ah/<'(l’an*;,cn date du imart i*Si>. 


(1i Lettre kdrrsiée tu Journal Tirrra g liierltui «t 
publiée dans le ouœfro t#l. 


LES TEMPS NOUVEAUX 




11 , 1 .*,, J" Fifurita. v II..»» J.. I .!■« !»■ : <H»> »4 rc |»wy 

•rti’lll n. cendarau'. irniJè. du ooiilinfeiil la uito» * fu'.oo » W conip» 

nir.il, Utdro douiri ; par nrdrr J- K». ni tonvaiocn» Jü» 0 n •> pim bon au lr«; 

D. Tuai. Nm *Mfcrl«. Il drmsnd.al coolrr '"il » mppoarr .|iro Ion 1 . WWyO"”* 1 ; 

,1 a rail roiuuir ouvrir» «Mai <f' ! pourrai» l^rlir pour no nulrr ondroil» • cou- 

ntniia ra raèm* loup! la liait, qui lui lui dllioo nr quand;» loju*or.l»bon.|tprond» . 
rom,.. par Fernando. Lnani renarde.-. I. ni»» dl«p..»ll ona roui que lu nu. r»»».-. venir 
atmiir (iomol dvmandsqui eiàil Flj.niwlSai.com, ira twinninalra plus en ruo, lu 111» donuorn 8 
àuu.u Ivlaado n-pondil que -..«ITranl d une [ leu» noinael domicile liabiluel. Fu .ulrodu.nii» 
inaJiiJi. chronique, il était aile se (aire <oi*oer mes liomiues aopn-aliblr, cl loi lu lue ouldehi- 
A la vigoo rnis (no, où se trouvait une sirurdé serais pour «pi ils miu'oi mettre lo feu .1 tel 
ce -nid). m»l< .ru il reviendrait bieolOI. chnmp de rtre.iles ou couper 1 rs ceps dans Ici 
Ouniul ).. lua menu, le cendtrme II». le» ica. ! plant. Voila oolre première nulnvuo lurininee 

Ail In «a .*•<- r» onllono 


« il j 00 eut à qui ou promit. oulru 1 «rgn^ 
un bon dîner, mais comme cela ne le» dérida» 
pu». In hyèno de Mçnfort* lo* faisait conduis 
de province eo proVinco, jusqu A ce qu« 
doclmmioor, il* fusseni ml* on liberté M|j XB( , ( 
lo caprice d'un gou\ ornoOT- 

1 liaient prit comme je rai dit 

./ imites contint affilié n lo 


«ur moi et quand le contremultn dit : • Allons, 
nu travail •, le grade me dit : Vous. Manuel, 

resiri in Ajoutant que par ordre du r oniman- 
d.iol Monfortr, j. devais I occcuupngner a Jerez, 
non pus en qualité de prisonnier, mais pour 
faire une déclaration. GoraiMjfl lui répliquais 
qui j etais disposé A le faire mais que uia fai- 
blesse s mil pour loi une cause d ennui, étant 
données les longues lie ores qu'il me faudrait 
moltre A faire le chemin, par suite de la fatigue 
que je ressentirais, il me répondit que quand je 
me sentirais pri-de fattftue. je m'assiêroi* fiour 
me reposer Ainsi fat fait et. en arrivant A I en- 
trée de Jerez. il me di* : - Manuel, vou» n’êtes 
pas un prisonnier, aller donc en avant, jusqu 4 
I MM 1 as StOi il, 1 'i 0 fu» Btrodnil auprès 
du commandant Monforte qui. se levant, me 
saluant cl me tendant la main, me dit : - Je 
«uisbeureui de faire voire connaissance. Vous 
Mes Manuel Snoclittî J'ai entendu parler de 
tous déjà... Recevez mes condoléance», car 
vous voilA devenu tout A fait un cadavre nr ... 
Vous pouvF»r, poar le momeul, aller vous repo- 
ser. O soir vous pourrer revenir : non* avons 
A causer, tous dent, comme de bons amis. • La 
nuit veoue. je me représentai devant Nonfortn: 
en entrant dans son cabinet, distrait, l'avais. 1 
la boui-bc un cigare et il me dit aimablement : 

• Ne met- vous pas où vous êtes? Ne savez- 
vou» pa» qu'on a entre pas ici avec un clgnra 
MllttM — Von. 1» n v avais pas songe, 
II. Toraa* ! — Bon ! «lion». MM VM* vous ici près 
de moi ». et, approchant lui-mème une chaise 
de son fauteuil, et fermant au verrou la porte de 
lu chambre. U Mance commença. 

• Le commandant lira dclapochedeson amé- 
ricaine un cloi a cigares et. allongeant le bras, 
me donna un cigare : sans me donner la temps 
de prendre ma boite, il me lendit un»' allumette 
dambante. en mime temps qu'il me demandait : 


nie dit-il. lu peuv te retirer pour te reposer, et 
dmnaiu soir je (attends chez moi, rue San 
Marens, n - 1 . 1 . Avant que lu sortes, j'ai A te 
faire une observation : c'est que partout où 
nous nurons eu un entretien, nous 11 eu aurons 
jamais un second. « 

Voyant 0» que préparait ce mouchard, je 
rénnf* plusieurs camarades — plusieurs d>n- 
tre eux sont eocore vivants — et je leur lis con- 
naître la trame malpropre qn ourdissait l>. To- 
mns l’èrez Monforte. 

- I,e lendeninin soir, je 111e présentai donc 
chez loi. **t demandai après lui. Je fus reçu par 
sa femme : aile 1110 dit de m'asseoir pour I atten- 
dre et je restai la jusqu à i heures du matin. 

Je dis alors A celle dame que je oie retirais, ne 
pouvant attendre davantage, a cause de mon 
état de «aîné ; - dite* h If. lomas que Manuel 
^anchei Alvarez n'a (bas manqué au rundez- 
tou.v > Le lendemain je reçus avis, clic* moi. 
d'avoir à me présenter à son cabinet A B heu- 
res du soir, sinon, je serai» arrêté. A iuod arri- 
vée, il me reçut comme la première foia, tirant 
son étui à cigares, prodiguant amabilités et 
promesses ; je devais le considérer comme uu 
père: U me dit que quand je serais décidé A ce 
quil uj avait proposé, je devrais I on avertir, 
sur quoi ja lu» répondis: • II. l'homaa. je ne 1 
puis continuer dans lo chemin que voua tue 1 
tracez ; il était entendu que je jouissais do votre 
pitié, que je sais devenu un cadavre, mais ie | 
vois que vou- creusez nia fosse : je n ai reçu de 
reproche» de personne, nia conduite est sans | 
tache. t> que mon c<*ur n admet pas. ma con- 
science le repousse, et pour elle, il n'est or ou 
monde qui puisse la corrompre. Mo» enfants 
-ont accoutumé» à ne manger do pain quu celui 
que ji* Rognu A la sueur de mon front ; donc, 

; accepte toutes les conséquences de mon refus, 
«l n« puis consentir A vou» prêter mon con- 
cours. Il me menaça, disant qu’il avait de quoi 
mu décider. 

lin effet. la menace s'accomplit. Quelques 
mm* apres, un procès commença avec :<5 a l" 
accusés des communes voisines, sou* l'incul- 
pation supposée dincendia volontaire et de des- 
truction de vignes. 11 vint pour ce procès un 
jug" spécial, jm ne sais d'où ; interroge par lui. 
je lui lih la déclaration ci dessus, quu j ai déjA 
J tan -onnaltro dao» la Hcvula Social, qui se pu- 
bliait alors à Madrid. Je restai en prisoü préveo- 
i tire l espace de vingt mois. 

« Nûjnc ; Mancel Smichri. Alvauft. 


haut. 

Mc'jro. 

Lu même témoin cite encore lu fait g U j. 
vant : 

Il Monforte se servit d’un individu nommé 
Antonio liallardo, dit * Tagurdo ■>, ûloquem 
celui-là, qui lui procura des homme-, pour Taire 
un vol dVnu-dc-vic. le» conduisant ù l’une de. 
caves »J • 1 ). Manuel Gonialoz, dans lu AlaineJij 
Viejn : d.-ms l« cave étaient postés d uv.ioca 
quelque» gendarmes aux ordres du noblt Aïoa: 
forte . ils tuèrent le premier qui se montra, t t 
arrêtèrent les autres, qui furent condamne» au 
bagne. 

Celui qui fut tué était employé d’une bouti- 
que de h rue Nil, appelée • Ln Cumpnnu « 

Quant au • Ingurdo •, pour que quelque 
jour il nu pût nuire A I). Tonias, on l'envoya A 

Tanger (Maroc). » 

L'importance de ces témoignages ressort 
d elle-même. Car sans doute, d une part, il est 
certain que pondant les périodes les plus péni- 
bles de la famine, des vols de bétail oui du né- 
cessairement so produire. -Mais que devien- 
nent les actes de vandalisme, ces fameux bri- 
gandages et incendies qui ont fait tant de bruit 
et dont la presse même sympathique au prolfc 
tariat andalou. AJ l'étranger, semble n avoir 
pas doute ? C'est la gendarmerie nlle-mème qui 
en n pris l'initiative. 

Or. pourquoi aurait-elle senti le besoin de le 
faire, si de* actes de vandalisme avaient été 
réellement commis par la population ? Il n'y 
ouroit eu alors nulle nécessité de ces machi- 
nations laborieuses et dont lo succès, d'ailleur». 
était douteux . car s'il fut parfois possible d en- 
traîner A un vol d enu-do-vio ou au sac d'une 
vigne d* s malheureux égares par trou de mi- 
sère, nous voyons que D. Tomns Perct Monforte 
1-1» fut réduit souvent ù imaginer purement et 
simplement les délits qu'il n'avait pu faire com- 
nx-ttre. Je déclare, nous dit encore M. He- 
guera, de Buenos-Ayrns, que l'inviolable garda 
civile, dont Uli ver était le capitaine, tirait de la 

f rison en pleine nuit de malheureux ouvrier». 

1 ». o>«,.u C muu. , , sfl conduisait aux champs d’oliviers voisins de 

Combien de temp» avn- vou» et- aux Iles ma dérider. la v, lie, puis, bien attachés, les ramenait A la 

Marianne* - Trou an». - Que mangiez-vous l!n effn». la menace » accomplit. Quelques P n50 “ leur faire dÿlanr qu Un appw [•- 
li-ba. . i emun. nt vu » r-vr.u, • — Nous vivions mois apres, un procès commença avec :»ô a \» nn >? nl A *n -Mono Myra. En m. me temps on l <3 

des preduii» du pi'- — • ••intuonl fâtas-vou* 1 a- us. » des coinunine» voisines, son- l'incul- obligeait A se reconoattre coupables d actes 

déport. IA-b»' 1 - l u un art,, d arbitraire d. potion supposée d meendit vntonlnira et de dns- auxquels ds n avaient jamais pense, et de b» les 

l'autorité. — Qn. l'ar un acte d arbitraire de J 'ructioo «lo vigocs. 11 vint pour ce procès au coups de branches d olivier et les mille lour- 

latlonl'' » lui, Moniteur. — > avez -vous I juge spécial, jo ne sais d’où; interrogé par lui, pour leur arracher ues aveux qui n fi- 

pourquoi je vou» ;u fait appeler — J* l ignore, je lui lis la déclaration ci dessus, quu j ai deji\ tal ®, n | *l ue ~ ns ‘ 0 S P ril d ' 5 ,( -*urs bourreaux. 

— Jo v u* n fait venir parce que je »ui> au j fan -onnaltro daus la Hteula Social, qui se pu Nu ' doa,c . I 11 ® »*cux arrachés ou dictés 
tourani de votre nttitud.. r> v- lutionnain et df bhait alor» A Madrid. Je restai en prison préveo- 1 aox prisonniers ne fussent publiés par la P rtfS *® 

U Mrop»lhiequ.' tous trouvei chez le» travail- 1 tive I espaco de vingt moi». I complaisante comme certains et valables, 

leur* : du fvon que nos» puissions causer ici. ! , sw • Msv il Eahcbcx Alvau™ . I ?°. us T °,' C ' , éS de “ 0ua deiD,in,, « r si l ® U9 , ,e< 

mbU coma,, J f unillc, èoimite un ni» cv.„ ’ ’ ' bn*«i.lw. , «m on nnlroliul p^n.Jnnl Jo Ion- 

son père m « l - . u -ju U pin . I Le témoin est vivant, il toi aisé de le rulrou- 8 ues “noécs 1 luiagmatmu du public espagnol 

Yoülez-von» qu- , otnme travailleur K bev. 1 "-r et il est prêt ii confirmer s» déposition, coo- «l européen ne furent pas, ou de simples m- 

gooux j » 1 vous i-Qiploiù h un travail qui nu sera ' s'gn'^ dans la Uer ùfa Sncitl au moiauat où son ven lions, ou de.» actes A mettre au compte dw 

pu» pénible, mm» qui me conviendra ; je vou- ■•uu'eoit eiail eacort frais. <.'n peut également I ngeets provocateur*. 

donnerai un douro l par jour, ou ce que vou» I 1 etreuvcrlesléuioios qu'il invoque. Voici inoiu- I ,)r général, le public elle» historiens ) 
(entnt M. Ileguera qui.de hueuos-Ayrss, ayant I eux-mêmes n'ont pas eu le moindre dont" *ur 

inuaisaaoce du lu campagne entreprise. J - ' 

écrit, on mare I 90 à : .. S «drc.ssant <1 des mal- 
heureux arrêté» pour de» vétilles, il (Moufortei 
| leur promettait 1 élargissement, leur offrant on 
mémo temps h pesetas pour qu'iU aillent io- 
ceadier de» uu‘ul*« de blé on d'orge, le» luona- 
| çaal, s'ils refusaient, d'une peine sévère ; quel 


demanderez, plu» la médecin «l la pharmacie 
— Cela dépend du travail, — Je voudrais que 
tu travaille* de temps en temps, ne rien faire le 
lundi »t, un autre jour, travailler toute la jour- 
nre Quand lu le jugerais bon. tu feindrais 
d'i-lro malade, et comme tu es aime du tes com- 
pagnon». ils viendraient A ton aide, les uns le 
soutenant, les autres prépareraient la bête, cl 


eut A l'endroit désigné : IA, ils trouvaient de» 

f ondurmui* postés d’avance pour leur mettre 
a mnin au collet. Le cosse produisit A e«U>: 
époque un grand nombre de fois. 


l'existence de la fOn, jVnjra, association dé 
mnlr.iiiQur» , c'eel par:e,que tout d'abord on 
0 avait pas douté de la véracité des journaux 
qui, comme £f£uadafe<e ou la è'ronirodc Jerez. 

f ar exemple, rapportaient le» prétendus for 
ails de ce» prétendus bandits . fie la presse de 
Jerez A colle de Madrid, et de cette demi”*'' b 
1 l.urope (mit entière, le mensonge faisait su» 
chemin. Qui donc, A Paris ou A Londres, a * 14 * 1 
le Umpi d'y- aller voir 7 


fl)V 




LES TEMPS NOUVEAUX 


$»r lu banc do ce premier iucn»ongQ, un ; 
rond s'établissait de fn<;on inébranlable, l'our 
COtnaiellre tes brigandage*. il fallait de* bri- 
gands, et pour en commettre tant et de si repe- 
lés,, il fallait des bandes entière», de- bnude* 
organisées-. l.es créations de bande* imagi- 
naires pullulent h cotte époque. Si on arrête 1 
une demi-douzaine d’ouvriers, uu les déclare 
aftiliês A une bande. C’est d'ailleurs un procède 
policier invariable, fies jours derniers, en oc- 
tobre lt">2. la police de barccloo»* arrête de» 
fauvmonnaveurs français. En annonçant la 
nouvelle, elfe ajoute : -m rr«i( qu'il» appur 1 i»<n- 
nent A une organisation ramifiée dans les prio- | 
cipales villes de l'Europe. On rroif. Pourquoi v 
ni' stère . mais T imbécile, dépourvu du sens 
critique élémentaire, qui lit cette dépêche dans 
son journal n'en est pas moins alarmé et n en 
bénit pus moins la police «t les gendarmes. 

La fable inepte et monotone ue l’association 
do malfuileurs étant l'unique prétexté à procès 
et (i coudmnnation» contre les membres de lln- 
ternulionalc (la loi d’exception contre les in- 
ternationalistes étant devenue par trop odieuse 
et inapplicable, et, d’ailleurs, la qualité de 
membre de la Fédération étant le plus souvent 
Impossible A prouver), elle fut simplement ex- 
ploitée au cours des années "K-H-t ; le eomuian- 
dnot Toiuas Mooforle et le capitaine Oliver n en 
eurent pas le monopole. Le coup de gente pour 
eux. et ce qui leur vaut l'immortalité. c'eut 
d'avoir trouvé •• la inain noire ». I n jour, A 
Villumarlin, l'une des communes où l'ell'crves- 
cence révolutionnaire était le plus latense. on avait 
vu sur un mur l'empreinte. A l eocre, plusieurs 
fois répétée, d’une main : un encrier versé acci- 
dentellement. puis au lieu du s essuyer la main 
siiii|ileniont, la fantaisie de fairecetle empreinte 
et de la reproduire tant qu’il reslait de l'ancre 
sur la main. Itien de plus simple. Mais louia* 
Monfnrtu eut une inspiration qui fuit de lui 
IVgal de nos plus notables feuilletonistes. en 
meme temps qu elle montre eo lui l héritier de- 
inquisiteurs les plusncharnés. Celte main noire. 
«.■'• tait la main mystérieuse el toujours mena- 
çante du bandit aiix milles tètes qui semait dans 
le pays la terreur et la désolation, c'était la 
main omniprésente du Malin dont il fallait 
coAte que conte supprimer les suppôts — La 
Muin Noire ! Ht les taches sinistres sur le mur 
blanc, tout do Knitfl évoquée* par l'imagination, 
paralysaient dans la peur la jugeotle vacillante 
de» foules toujours crédule». La presse quoti- 
dienne répétait la suggestion, éternisait la 
ùmoo. l'imposait définitivement : un dogme 
était créé. 

Il oxiatnit une vnste association de bandits 
dont le but était de détruire les biens, de terro- 
riser, de séquestrer et de massacrer les honnê- 
tes Ri-os.el elle avait pris pour symbole, cette 
«ftrav.-iole main noir», capable des crime* les 
plus atroces. 

Il n’est pns sûr que Toinas Monfortc n en 
unit pus venu A croire lui-mème A cette fable. 
San* doute faut-il avoir recours à une sugges- 
tion irrésistible. A une obsession qu'il subissait 
lui-même après avoir voulu l'imposer aux au- 
1res. pour expliquer l’incroyable sorie d'nrres- 
talions, de tortures et de meurtres, juridiques 
Ou non. dont nul ne pourra dresser la liste 
complète. 


ranl adversaire de toute politique parlemen- 
taire. Ceci est utile A rappeler pour comprendre 
le procès d'Arvo» Le Congrès de Barcelone ré- 
pudiait toute attache avec les parti* politique*, 
et spécialement avec les l'arti» ouvriers mi- 
croscopique» » qui cherchaient A s'organi- 
ser '1 . 

L'année suivante, le mouvement s'accentua 
encore. Le Congrès de in Fédération des Tra- 
vailleurs de la régiua espagnole, tenu A Aevllle 
du 21 au ;•’• septembre, donna la statistique 
suivante : la Fédération comprenait !'• comar- 
cas fédérations provinciale» i, 201 » fédération» 
locales, 03Î corps de màlier les deux organisa- | 
lions, par province et par corps de métier, ont 
toujours coexisté . soit un total de U* .501 b-dè- 1 
i ré», Sur ce chiure, le» deux eomarens de l'Anda- 
lousie orientale et occidentale eo fournissaient | 
à elles seule» plus de 30.000. Bientôt In »»/.» 

I jcKi'df, apportant les résultats d'une statistique , 
I nouvelle folle pendant le Congrès de Séville, I 
annonçait que le chiirre total était maintenanl ' 
(lenO.TII fédérés. La publication de ces chif- 
fres provoqua dans la classe bourgeoise une 
profonde stupéfaction. Ce n'él&fl IA cependant 
que le résumé d une innombrable série de faits 
publiés déJA dans d«9 journaux, brochure* el 
discutes dans tou* les congrès ouvriers. Mai» 
l'efTei produit fut celui d'une révélation alar- 
mante. La folie des persécutions, perquisition*, 
arrestations arbitraires, recommença. Les deux 
pûtes de l'effervescence, alors comme aujour- 
d'hui. étaient la Catalogne, inscrite pour 1 i.tifli) 
fédérés, el l'Andalousie. C est sur ces deux 
point» qu'il fallait porter l'efloii principal de la 
répression. Le» fonctionnaires civils et militai- 
res. télés serviteurs de- propriétaires, cherche- 
ront des moyens inédits de repousser le Ilot 
montant de In p-volution proh-larienoe. Le gou- 
verneur de Cndiz, SI. Loniay >anlos, • libéral 
de bonne souche dit un journal de l'époque, 
publia une ordonnance où. faisant foi de In 
Constitution, il ordonne carrément que « pour 
foules les dégradations et pour les incendies 
qui ne seront pas prouvés êire accidenlels.se- 
ront considérés comme auteurs présumés les 
gens du lieu, ou, >) hur défaut, cnn nui com/in- 
neuf /»• comité local <U la dénommé .[non. il un 
in fra rai/ leurs. Ils seront mis A la disposition 
de l'autorité judiciaire à qui incombe la chargé 
d'instruire l'affaire et de lirer les faits au 
clair. - (Art. 3. 

C'était cynique, mais simple et commode. 
Tomas Monfortr et le capitaine Olhcr trouvè- 
rent mieux : ils décournrtnl. dans la campagne, 
sous une pierre, au milieu d'un rouleau de pa- 
piers fumprttmellnnli, le lièglemcnt de la so- 
ciété secrète organisée pour la pratique du vol. 
de l'incendie el de l'assassinat, en un mol. le 
règlement du la Manu Acyra ! La trouvaille 
était providentielle. 

Vous ne voulons nu même insinuer qu'il eût 
ét«- idiot de In part d'une bande de brigands.de 
confier A une fouille de papier leurs ténébreu- 
ses résolutions et d aller ensuite placer cette 
feuille, dans la campagne perpétuellement visi- 
par les gendarme», jusque dans 


L’année | NK | avait marqué une étape dans la 
marche, do nouveau ascendante, do l'organisa- 
tion fédérale. La misère terrible d'une nunée de 
sécheresse absolue, l'effet même produit pur les 
persécutions contre les internationalistes, 
avaient amené A la Fédération régionale uu 
oouibre toujours plu» grand d'adhérents. Le 
0>ngrè* do Barcelone, tenu la il septembre et 
jour» suivants, constata ce progrès en même 
temps qu'il affirma une fois de plus la caractère 
purement économique des groupements régio- 
naux et de la Fédération espagnole, se décla- 


maurlre «le imioMiue <»ago Cooipo*, dit lu 
Blnncn do Benaocaz. survenu le t décem- 
bre IMBî- Le Blanro était membre d'une de* 
sections do la Pèdéralioo, secrètement d'ail- 
leurs. de même uu'uujotml hui le* employé#, 
par exemple, qui font partie d'un syndical, se 
gardent d'en faire confidence A leur patron, 
sûr», autrement, d'être bientôt sur le pavé. Le 
Itlnoco avait été blauie par qaeliue* camarade* 
fédérés pour entretenir des relations avec la 
feinmod'un compagnon. De lé. aaunosilé réci- 
proque el, eo particulier, brouille avec son cuu- 
! »ln Manuel tiago. Bientôt -épuisé de laFèdé- 
| ratton, le» rapporta devinrent de plus en plus 
tendu», des dispute* «en suivirent . un jour, 

1 rencontrant Manuel üago accompagné de Crls- 

1 tobal Fernande* Torrejon. dan» la campagne, 
il* en vinrent de* paroles aux actes et le Blaoco 
fut tué ; le ou les meurtriers l'enterrer» ut aur 
place. 

L'affaira était simple, banale, les meurtrier» 
connu* . cependant plu* de liai arrestations 
furent faite», et. au premier proche, devant le 
tribunal de l'Audieocta, de Jerez, le minUtêr* 
public demanda / .» condamnu/ioni .» in>rf. Noua 
n avons pas les pièces de ce premier procès ; 
mais nous avons le réquisitoire du Ministère 
public devant le tribunal Suprême ; le premier 
jugement portait condamnation à oiorl do 
1 accuse», coupable* de meurtre, et cuudamna- 
lion nu bini pArtéinel d'- : nuire». <uii|ubtaa 
de complicité (I ). 1 ne instance en cassation fui 
lulroduite, pour vice de forme et lufrttclion a la 
lui. D. Manuel Axculm. occupant le siego du 
ntioiilere public, prononça A celle occasion un 
discours qui nous donne on* idée, -mou u»<«a- 
sairemeot de la forme, du aoiaa de ! esprit 
dans lequel T accusation fui établie. Voici ce 
morceau d éloquence, traduit ausai exactement 
que possible. 

Nous négligeons un préambule oiaeiu. 

- De quoi s'agit-il donc.' 

• Le Tribunal le «ad déjA. 11 s'agit de l a*ana- 
smal le plus horrible. le plus épouvantable, le 
plus inhumain cl l<‘ plu* impie que t on .lit noté 
dan» le* nnoalesdu crime, d un assassinai où, ê 
lu préuiùditalioo la p lus ra/lim-e, la plu»cruelle 
perfidie, se sont ajoute» * les circonstances gé- 
nérique» aggravantes, la ministère public ne 
dira pas. avec le ministère public de In Audiea- 
cm de Jerez de U F roulera, celle d'abus de su- 
périorité. cor. il est. dan* le cas pn-sent, 
inhérent n la trahiaon, mm* celle du 1 i-xxculton 
nocturne, dan.» un lieu déserL et en baml>*. avec 
ruse el tromperie; il s'agit dune société illicite 
el clandestine, d'un tribunal secret et mysté- 
rieux. dont les moyens d'action pour l'exécu- 
tion de ses barbare» et de ses iniques projeta, 
ôtaient le feu, io fer ot le poison de aorte que 
ai le père ne pouvait se refuser A plonger le 
poignard dan» le cu»ur de son propre fila, ni le 
(ils n»> pouvait *e refuser A plonger ]«» main* 
dons le sang de son propre père, «i la Tribunal 
le lui ordonnait; il s'agit, enfin, de rechercher. 
dVdoircir, de résoudre el do décider si sept 
seulement des quinze accusés responsables fo- 
rent les auteurs de l'assassinai, elle* huit astre* 


.. i* récoins. 

sou» une simple brique. L examen de ce docu- seulement complices, comme le pr-i» nd la son 
ment, « il existe quoique pari assurerait il au tence A liiquellu nous noue référons ; ou Lico si, 

capitaine Oliver une place au l'anlheun des | .miiie n»>u- vouions le prouver. leui furent 
faussaire*, en compagnie dune de* lumières. auteurs pareillement ot *e trouvent par conss- 
aujourd'hui éteinte, de noire état-major " Nous quenl dans une situation «gale, 
ne saurions pas davantage I affirmer Souhai- j ù Ministère public n'aura pas -i «mirer 


Ion* d'être un jour fixé» sur ce point, mais, pour J duos un examen a| 
le luomool, restons dan* le doute. Au reste, celte 
question peut rester en suspens, assez d'autres 
fai ta formeront notre conviction. 


fl 

Le Procès de la ParrUJa. 

Le premier el le plu* retentissant des trois 
procès qui nous occupent fut motivé par le 

(Il UxaJfiMte aux Iravagii-nn A- U lUvtiua 


. |»|.i J’, n .1 1 . in i n viCii-c» x <J> faille 
de tous le* détails, de tous las -leuivuta qui 
forment la matière de ce tableau sf lugubre et 
si sombre, qui se détache aur le fuud du procès; 
de en drame sanglant, horrible el effrayant qui 
commença U* matin du t décembre l*x„’ dan* la 
cabane de l'un des assassin* : qui se déroula 
ensuit* au moulin du JaParrill* ot «Jonl le fatal, 
funeste dénouement sut lieu comme entre 8 el 


LKS TEMPS NODVBAÜX 


10 hou res du soir, «Uns I* ruisseau appelé de In 
Plantera ; d'abord parce que ni avec la plume de 
Victorien Sardou, ni avec In plume de Hou- 
chardi, ni avec le pinceau de Casadé ou de Pn- 
dilla on ne pourrait lui donner le véritable et 
horrible coloris qui lui est propre: et deuxiè- 
mement parce que jamais n'ont convenu ni ne 
conviennent aujourd'hui à son objet ces rela- 
tions terrifiantes de* grands crimes, pour exciter 
duo côte lu commisération et la pitié en faveur 
des victimes, et le ressentiment d'autre part, et 
la haine et l'horreur contre Jes coupables; pa- 
rallèles ou contrastes de sentiments et «f émo- 
tions que Injustice ne réclame pas et dont les 
tribunaux n ont pas besoin; il faut se limiter, 
par conséquent, à la svalhèse des faits qui ont 
constitue le délit, selon qu'ils se trourool 
écrits, selon qu’ils se trouvent déliais et consi- 
gnés dans les attendus de la sentence à laquelle 
nous nous référons. 

• Je m'efforcerai d’abuser le moins possible 
de l'attention du Tribunal. Quatre criminels, à 
un égal degré do relâchement moral; quatre 
bandits, quatre scélérats, car c'est leur nom 
naturel et propre; quatre misérables, dans des 
conditions égales de perversité et de férocité, 
puisque pareils étaient leurs instincts, pareilles 
leurs inclinations, pareilles leurs habitudes et 
identiques leurs plans : Francisco et Pedro Cor- 
bachoy Lagos, Juan Ruiz y Ruiz, connu vulgai- 
rement sous le nom du maître d'école, et Roque 
Yaïquez Garcia, président respectivement et 
vice- président les deux premiers, secrétaire le 
troisième, et auditeur le quatrième de ce tribu- 
nal secret et mystérieux dont la puissante et 
irrésistible voix faisait les champs ruines, les 
moissons incendiées et la propriété détruite 
dans tous ces malheureux districts de Jerez: 
réunis «fans la matiarc dudit jour, 4 décembre, 
dans la huile ou cabane de Juan Huit y Ruiz, 
que nous pourrions mieux et plus proprement 
appeler, plutôt que huile ou cabane, une ca- 
verne; réunis, dis-je, dans lu hutte, cabane ou 
caverne de Juan Ruiz y Ruiz, il* décidèrent, dé- 
crétèrent et disposèrent la mort do liartolomé 
Gago Campos. le Blanco de Bennocaz; soit que. 
Pedro Corbacbo ayant à son égard une dette «le 
mille quarante on mille soixante réaux, il s'ngll 
pour lui d'ètre quitte de celte dette; soit que, 
étant un de leurs associés ou affiliés, ils eussent 
commencé à se méfier de lui, hypothèses qui 
résultent toutes deux également des pièces du 
procès -, ce qu'il v a de certain, de triste, d'hor- 
rible, de scandaleusement certain, c'est qu'une 
fois sa mort résolue, l’ordre établi et rédigé par 
le secrétaire J uan Huit, le seul qui sût écrire 
ou du moins celui qui le savait le mieux, et 
je demande à la Chambre qo elle daigne fixer 
tout particulièrement son attention sur ces dé- 
tails, sur ces données très importantes h l'exa- 
men desquelles le Miuislère public aura à revo- 
nir, — l'ordre donc établi et rédigé par le se- 
crétaire Junn Ituiz, signé par In président et le 
vice-président et une fois apposé le sceau de 
l' Association, on le remit à Itnqun Yàxquez 
Garcia pour qii'iniinédinlement il le portât au 
moulin de la l'urrilla et le remit à Bartolomé 
tîago de los Sanies, contremaître do moulin et 
chef de l'un des groupes ou escouades de celte 
organisation, avec les instructions convenable.* 
et nécessaires pour son exécution la plui 
prompte et la plus rapide, attendant la nuit 
pour plus de sécurité et d'impunité, «t avec lu 
mission spéciale, après l'avoir fait mourir, de 
s'emparer d'un reçu, papier ou document qu'il 
avait dxn.i sa poche, et qui était précisément la 
prouve île lu doltû • 

- On peut dire que ce fut là le premier acte 
de ce terrible, sanglant et horrible drame qui 
a causé tant dèuioliou, qui a tant préoccupé et 
continue à tant préoccuper l'attention publique, 
non seulement en Espagne, mais hors, d'Espa- 
gne, et au dénouement définitif duquel sont 
aujourd'hui suspendus ces populations alar- 


mées, ces habitants malheureux et déshérités 
qui ont vu ainsi si compromis leur sécurité per- 
sonnelle, leur vie, leurs bions, qui ont vu 
menacer d’un péril si permanent leur tranquil- 
lité et leur repos. 

- Roque Vazquei Garcia se rendit donc au 
moulin de In Barri lia, où se trouvait alors le 
lllanco de Henaorax; il remit l'ordre h Barto- 
Ii une Giago de los Sanlos, lequel, en ayant pris 
connaissance, décida que son frère Manuel, 
sous prétexte de l'inviter A boire, emmènerait le 
ftlnnco au cabaret ou débit de Francisco Garcia 
Gutiorrez. et IA forait tout le nécessaire pour 
préparer l'exécution du crime, ce qui fut fuit; 
il réunit ensuite tous les associés qui se trou- 
vaient dans le moulin, au nombre do neuf, et 
dont je me dispenserai, pour la brièveté, de 
citer les noms, qui se trouvent d'ailleurs ins- 
crits dans l’acte d’accusation; il leur Ht lire 
l'ordre par Gregorio Sanchez Novoa, et tous 
l'accueillirent ol l'acceptèrent avec cc respect 
aveugle et quasi superstitieux que leur inspirait 
le Tribunal; ils désignèrent, conformément à 
cet ordre. Oonialez Reniiez Alvarez cl Rafaël 
Jimenez Beccrra, comme les plus jeunes, et 
comme étant pourvus de fusils, pour être les 
protagonistes, pour ainsi dire, ou les princi- 
paux acteurs de la scène sanglante qui devait se 
dérouler la nuit même, ol tous prirent, d'un 
commun accord et avec une eulière conformité 
de décision, un sentier qui conduisait nu ruis- 
seau de la Plantera; eu chemin ils rencontrè- 
rent José Léon Ortega, affilié lui aussi, lequel, 
informé du projet, purtil avec eux pour parti- 
ciper au crime avec eux. 

« Arrivés à une ornière ou fondrière que for- 
mait le ruisseau, ils se portèrent IA. s'embus- 
quèrent, guettant l«Mir victime, comme aurait 
pu se poster ou s'embusquer un parti de chas- 
seurs guettant un sanglier, un daim ou un 
cerf . 

Et une horde de sauvages n'eût pas fait 
autrement non plus ; une horde d'Aztèquos, do 
Bédouins ou du cannibales A l'affût d une prise 
humaine, pour se jeter sur elle, sucer son sang 
et la dévorer; Aztèques, Bédouins, sauvages, 
ceux-là:... chrétiens, fils dé chrétiens, nés, en- 
fantés et éduqués dans un pays civilise, ceux de 
Jerez de lu F' renierai 

Il semble que la cn>ur se brise en morceaux, 
A se rappeler, considérer et rapporter de telles 
scènes; scènes, malheureusement, espagnoles, 
si cruelles, si atroces, si inhumaines et si bar- 

I bores! » 

Tel est le passage principal du discours que 
D. Manuel Azcutia. occupant le siège du Minis- 
tère public A la deuxième Chambre du Tribunal 
Suprême, prononçait devant un public nom- 
breux, composé en majeure partie de lettrés. Il 
concluait en demandant quinze condamnations 
à mort. 


Sur quoi te basait on somme coite accusation? 
Quel houcî, quelle notion même d'une argumen- 
tation logique trouvons-nous dans ce discours? 

L). Manuel Azcutia affirme, dépeint, conclut 
avec assurance : rien de plus. Un seul fait est 
[exact de ceux qu il nous laisse saisir à tra- 
l’ enveloppe gonflée de ses phrases ; Fran- 
cisco Corbacbo était bien président et Juan Huit, 
le maître d'école, était bien secrétaire do la 
section de Jerez de la Fédération du Travail- 
leur* . Ainsi nous trouvons IA l'expression for- 
melle du parti pris d'identifier l'Association in- I 
ternationalo de la région espagnole avec l'Asso- I 
dation de malfaiteurs de In Mano Negra. Les 
malheureux habitants qui se voyaient si me- 
nacés dan» leur sûreté personnelle, dans leur 
vie et leurs biens, et qui voyaient en péril 
leur tranquillité «I leur repos , en sont les pro- 
priétaires alarmés par les résultats du Congrès 
de Séville. Juan Huit, le maître d'école, contre 
lequel on s acharne. auquel on s'attache A don- 


ner. dans co recil inélodramaliciue, un rôlopap. 
tirulièremont important et qui doit le faire ran- 
ger pnrrai ceux qui ne sauraient être épargné* 
c i tait le délégué Je Jerez au CùngrU H* SévluH % 

La défense avait protesté contre co procédé 
inouf qui consistait a impliquer dans un crâna 
isolé, dont les auteurs étaient connus, quatorze 
individus, dont douze au moins n'ont rien Avoir 
nvoc l'affaire Sur quoi s'appuie en effet le reçu 
fantastique du drame un trois actes? Comment 
prouve t on que José Léon Ortega, Agustin Mar- 
tinez, Antonio Valero et Salvador Moreno.pour 
ne parler ici que des survivants, y nientjoué un 
rôle quelconque ? 

Voici d’autre part co que disent les victim«s : 

t* Lettre d'Antonio Valero, écrite du pé- 
nitencier de la Gomera, sansdnle, et adressée! 

Tierra y f.ibertarl : 

Estimés compagnons, je commence par vous 
dire que dans les premiers jours do janvier Ihh .1 
on arrêta les frères Francisco et Pedro Corba- 
cho; d'autres, frères aussi. José et Francisco 
Car mon n. Manuel tîago et son frère, Salvador 
Morcno, Gregorio Sanchez, et d'autres que je 00 
me rappelle plus ; c étaient tous des ouvriers des 
champs, et ils furent arrêtes A leur travail. Ils 
furent immédiatement conduits A une ferme 
nommée la ferme do la Parrilia, et là ils furent 
victimes des plus grandes infamies que l'on 
puisse commettre nu monde contre des êtres hu- 
mains. 

■ Un lieutenant de la garde civile, dont je nu 
me rappelle pas le nom, après si longtemps, 
avec une paire de pharisiens (l i A ses ordres, 
commença l'interrogatoire de Salvador Morcno 
ol do Manuel Qago, et ces malheureux voyant 

3 u’on les chargeait d accusations inconnues, les 
l'claranl voleurs ol incendiaires, rel usèrent ab- 
solument de faire une déposition, parce qu'ils 
étaient innocents et n'entcmlaiont rien A es 
qu'on leur demandait. A ce refus, ces bourreaux 
répondirent par des coups de garrot, ut le lieute- 
nant, mécontent de voir que les choses n'allaient 
pas A sol goût, leur dit ; 

• Tapez dur, jusqu'à ce qu'ils disent oui à 
tout ce qu'on leur doiuando •, et quend il# 
virent qu ils n on pouvaient tirer ce qu'ils vou- 
laient, ils les mirent dans une chambre qui 
lour servait de cachot. 

« Quand ils pensèrent que les plaies qu’il* 
avaient faites en frappant de façon si barbare, 
ces deux malheureux, devaient avoir affaibli 
leur résistance, ils revinrent vers eux et, réité- 
rant les mêmes questions, ils doublèrent le* 
coups sur la trace du ceux qu'ils avaient déjà 
donnés. Comme un muletier en fureur crible 
de coups sa bêle, los barbares du la lurneinerila 
s'acharnaient sur ces malheureux. La nuit 
venue, ils les tirèrent de In ferme, les menèrent 
A un endroit retiré où personne n'onlondrait 
leurs plaintes, leur donnèrent une nouvelle 
buHlonnado: ils les éloignèrent l'un de l'autre 
de façon qu'ils ne puissent plus se voir, «Ri 
tirant des coups de fusil, ils dirent A chacun 
que l'autre était mort et que s'il no disait pu* 
la vérité, on le tuerait de même. 

« Eu même temps que l'on traitait ces deux-1» 
do façon si barbare, on interrogeait les aulr«S 
dans (a ferme, agissant avec eux A pou près de- 
là même façon. 

- Enfin ils interrogèrent Francisco Cannons, 
qui était notre trésorier, lui demandant où u 
avait mis l'argent; lui, craignant qu'on ne le 
onlexAl, refusait de le dire, mois ils eurent 
recours aux coups, comme avec tous, 451 
liront dira que I argent était à Alcornocalej 0, 
Le lendemain, on les fit tous partir pour Jerez» 
moins le Francisco Carmonn qui partit pour 
Alcornocalejo avec une paire de gendarme* 
pour quérir les fonds, et quand Ils furent 


l'jiume gtaïul, t«c, 
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grrives. par un coup d«; nialcchnnce pour le 
malheureux, ils ne trouvèrent rien. 

.< C«l argent, produit du trnvail de B à 900 ou- 
rr irr» qui versaient trois réaux par mois, fai- 
j ft nt ainsi un grand sacrillcu, pour les frais et 
| C 5 secours aux fédéré» malades, nu pouvait 
^tre pour rien dans lu crime qu'on invoquait 
(00) un) prétexte à ces poursuites. Cependant, 
c es sbires do l lnauisition voulaient le prendre, 
fusant ainsi do leur autorité, et voyant qu'ils 
D e réussissaient pua, ils se veogàrcnl sur le 
corps de ce malheureux, le poussant avec des 
coups jusqu'au lieu appelé la Florida où ils 
rejoignirent ceux qui venaient de U Parrilln et 
allaient A Jerez, et là il tomba sans connais- 
janie- Quand les gendarmes le virent, ils le 
Qreot mettre sur ses pieds, ut comme il ne pou- 
vait marcher, ils lui donnaient dus coups, et 
finalement ils durent le laisser à l’endroit 
appelé « Cuartillo », car il no pouvait suivre 
les autres prisonniers. 

. Hans une autre lettre, je m’occuperai de la 
iccoode arrestation, car ils nou9 prirent deux 
fois I). 

« Votre ami ol compagnon, 

« Antonio Valero. « 

2 - Lettre de José Léon Ortega. celui qui, 
ayant perdu la raison à lu suite des tortures 
qu'il avait subies, échappa à la potence et fut 
envoyé à l'inliruiorio du pénilenciur de Puerto 
de Siinta-M&ria. C'est de là qu'est envoyée sa 
lettre, sans date : 

« Estimés compagnons, d’après ce que m’a 
dit ma femme, il parait que mou malheur date 
du l février 188.1, mais je no suis pas certain 
$1 ce fut on 188.1 ou en 1882, 

.. iionc, l'affaire suivit les voies civiles et 
militaires, et finalement il vint un juge spécial 
de Madrid qui nous inlerrogen à l'Audioncia de 
Jerez. aujourd’hui disparue. 

• Je dois vous dire que j'appartiens à l'affaire 
de la ferme de la Pa villa, voisine de la colonie 
de San José del Valle. Nous étions seize accu 
sés ; nous fûmes huit condamnés à la peine de 
mort, sept furent exécutés et inoi jo fus sauvé, 
restant en observation comme fou : six sont par- 
tis dans les pénitenciers d’Afrique où il en 
reste trois; le délateur se tua dans le cachot, 
après une première tentative manquée, un autre 
enfin fut acquitté. 

Sur les arrestations opérées dans la province 
de Cudiz et do Séville, les gens do la noblesse 
disaient que la Société des travailleurs était une 
•octet i.- qui avait son tribunal, formé d indi- 
vidus ayant prété serment de conilnmner et 
d'exécuter loo ennemis et les traîtres de la Su- 
ciété. Us disaient encore que les fils qu'avaient 
les travailleurs, ils ne les baptisaient pas. et 
qu’ils nu voulaient voter pour personne dans les 
élections. Pour n'avoir pas fnit leurs enfants 
chrétiens, beaucoup de compagnons furent ar- 
rêté», et parmi enx celui qui s'occupait de la 
propagande à Paterna. Vous pouvez compren- 
dre quel but on visait. 

« Pourcequi est du tribunal, du serment et île 
la main noire, que l'on disait servir d ornement 
au tribunal, coin n'oxislait nulle part, et per- 
*onn. n 'avait vu cela chez les travailleurs. La 
seule chose que l'on trouva chez nous, ce fut 
I» fitoiiln social, on on fit un élément de procès 

le journal était vendu jusque par les aveu- 
gles. 

* La fairn, dans celte province, dans les au- 
u*«sH| d Ki, fut terrible. A .tore*, les agents 
municipaux et la garde civile étaient impuls- 
ants à contenir les affamés. La foule ouvrière 
dévalisait les rôtisseries, los boulangeries, et 
quelques autres boutiques, chacun prenant co 
qu'il pouvait donner à manger à ses enfants ; 
I' 1 gardo civile et la police no pouvaient dans 
c «* moments là, rien fairo d'autre que do nous 
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regarder ; après, ils se vengèrent sur nous. 

Les plus faillies, femmes, vieillards et les en- 
fants, parlaient dans la campagne il la recher- 
che d'un peu d herbe pour se nourrir, et ils n on 
trouvaient pns. car c'était la même chose pour 
les animaux. Vint l'année d'abondance et le 
gouvernement, qui ne s'était pas soucié de la 
famine des travailleurs, prêt» l'oreille à un»* 
commission de la classe riche qui alla à Madrid 
lui demander des troupe» pour fairo la moisson, 
disantque, quant aux ouvriers, la seule chose 
qu'ils désiraient, c’était d’exproprier et de tuer, 
cl cependant nous étions des gens honorables, 
des socialistes. 

• La première fois que l'on me prit, ils furent I 
pendant trois jourset trois nuits dan» les champ-» 
autour de moi à m'accabler de coups de pieds. I 
de coups de crosse, tirant des coups de fusil, 
simulant une execution, et autres atrocités d'- 
même espèce. Voyant que je no savais rien on 
me biffa de la liste et on me mit en liberté. Je 
dois vous dire que celui qui biffa mon nom fui 
un sergent do la garde civils, pou après le ca- 
pitaine Oliver demanda au sergent qui était 
celui qu'on avait rayé sur la liste 1 , Il lui répon- 
dit que c'était moi, et le capitaine ne dit rien. 

• lluil ou neuf jours après, nous revenions de 
la chasse, l'administrateur de la ferme et moi. 
nous arrivâmes à la maison en mêraetemps que 
le capitaine el le lieutenant de la garde civile 
avec deux hommes ; en me voyant, le capitaine 
dit au lieutenant : -• Arrêtez celui-là » et ils 
m'enfermèrent là où ilsm'avnionl déjà mis. 

« Le martyre recommença Mieux eûl valu 

mourir que de dire ce qu ils voulaient; mais on 
ne donnait pas la mort comme cela ù qui la 
voulait, aussi dus-je obéir, comme un lion en 
cage, En même temps on s efforçait de me sé- 
duire par des conseds pour quu je me délivre 
du martyre, me disant de faire une déclaration, 
co que jé disais là n’avait pas d'importance, qu à 
Jerez seulement ce que te dirais aurait de Im- 
portance. Alors je leur dis de me dire co que je 
devais déclarer el ils mirent co qui leur passa 
par la léte, mais à Jerez la vérité fut traitée pa 
reiilement. On me torturait pour que j'accuse 
los autres et on les torturait pour qu'ils m'ac- 
cusent. 

• Tout co que j'ai passé, je ne puis le dire exac- 
tement; jo vous dirai seulement qu'on in abîma 
le corps do telle façon que, malgré les années 

ui se sont écoulées, on voit encor»* les traces 
es mauvais traitements que j'ai subi' Ma tète 
se perdit, mon cerveau s'obscurcit et je passai 
ainsi »i»*s années ot des années sans qu'il me fut 
possible de coordonner les événements; quand 
la lucidité me revint, je nie trouvai séparé des 
miens et enfermé dans un hôpital-prison, dans 
mi tombeau fantastique où dos spectres so 
meuvent. 

« Votre affectueux compagnon, 

José Leon Outecu. • 

3° Lettre do Salvador Moreno, écrite au 
pénitencier d'Alhucemns, sans date : 

« Estimés compagnons, mon procès eut lieu 
par la voie civile, A Jerez de h» Frontcra, en 
1882 el ntt mois de juin I De là j'allai \ la 
Audiencia de Madrid ol le jugement définitif 
tarda jusqu'au 9 juin 1881. 

i Vers quatre heures del après-midi, le 29jan- 
vier 1882 2), étant avec mes compagnons oc- 
cupé à creuser les trous pour planter les oli- 
viers. nous vîmes tout à coup, pleins de terreur, 
les gendarmes nous entourer, fusil en mains et 
disant : • Que pas un ne bouge; celui qui fuit 
un mouvement, je lui fais sauter le crâne. 

« Ils nous attachèrent un à un et à nos ques- 
tions il' répondaient par des coups do crosse et 
des coups de poing, Les seules paroles que 
nous entendîmes rlo leur part fureot : • Cannil- 
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les, criminels, aujourd'hui vous allez mourir 
tous; non, il n'en restera pas un seul. ■ Lé 
supplice do Christ, la croix sur les reins, que 
racontent les catholiques, no fut rien en compa- 
raison de notre route d'amertuuie. 

• Et penser que notre unique délit consistait 
a appartenir à une Fédération ouvrière consti- 
tuée sous la prolectiou de la loi ' 

• Nous reçûmes tant de coups de ces sans- 
I cctur, ce jour-là, que sur le chemin de la prisoo 
| nous peosions ne pus arriver vivant». Tour moi 

un moment vint où. n en pouvant plus, je tom- 
bai; je restai étendu par terre, mes jambes no 
pouvant me porter, el je souhaitais mourir sur 
le champ. Voyant que je ne me relevais pas. ua 
» tricorne • me prit comme si c'était son fusil, 
me mit debout violemmeot, me posa le canon 
da son fusil sous la barbe ol si un autre gen- 
darme ne lui avait dit ; • Ne le lue pas encore, 
laisse-le. qu’il puisse en voir davantage •, 
c'eût été le dernier moment du mon existence. 

« Pourquoi continuer lé récit de notre calvaire 
entre lei inams de ces sauvages, quand tout le 
monde a assisté à des événements ouvriers où 
sont intervenus nos bourreaux inhumains, el 
sait que les brutalités se trouvent à l'ordre du 
jour? 

• Les bourgeois nous impliquèrent dans celte 
machination infâme pour w débarrasser de 
nous, parce qu'ils avaient appris qu après le 
Congrès de Barcelone, tenu •*□ 1881, scs déci- 
sions nous furent envoyées et soumises à notre 
délibération ot à notre approbation ; il ne leur 
convenait pas que le peuple s'instruisit el pût 
un jour demander des compte» à ses bour- 
reaux. Ce qu’ils voulaient, ce n'euit que com- 
battre I idéal socialiste jusqu à le faire dispa- 
raître; ils le croyaient du moins ; pour c»*la ils 
cherchaient un prétexta et il» U trouvèrent dana 
la mort du Blanco de Bcoaocaz. 

« S il était possible de raconter, un par un, les 
tourments cruels dont nous fûmes victimes, ou 
verrait que nos bourreaux, plutôt que des êtres 
humains, devaient être des hyènes altérées. 
Qu'il suffise de dire que la Garde civile ne sc 
donnait pas un moment de repos, frappant les 
gens dans les champs, commettant sur eux les 
plus atroce» brutalités el il» frappèrent tant et 
tant quelques-uns d entre noos qu nu moment 
de les soigner, leur peau s'enlevait, collée aux 
vêtement», comme si on les écorchait ; pour 
moi, après une abondante bastonnade, ils 
m’envoyèrent une décharge de leurs fusils pour 
m épouvanter et me forcer à faire une déposi- 
tion. Lâches 1 que pouvais-je dire, si je nu 
savais rien ? Il «n fut de même pour les autre* 
uo pour moi. Nous n’avions commis d'autre 
élit que celui d'ètre d'honnêtes travailleurs : 
I cependant, malgré cela, nous fûmes condamnés, 
les uns à mort, les autres au bagne. 

• Quel crime! Quel forfait judiciaire ! Sept 
hommes pendus, six condamnes à la chaîne 

f ierpétuolle et un qui perdit le sens t*l devint 
ou I Sur quatorze, nous ne restons que quatre ! 

« Dans le compte rendu du procès doit exister 
la déclaration de l'alcade de San José del Vnllo, 
district de Jerez de la Frontcra, dan» laquelle, 
à In demande du président de l'Autliencia de 
Jerez et du ministère public s'il connaissait les 
accusés el quelle était leur conduite, il repon- 
dit : • Voilà longtemps, de longues années que 
je les connais el qu'ils ne sont pas sorti» de uta 
juridiction, ol jamais je ne tne suis vu dans la 
nécessité de les reprendre en quoi que ce fût. 
Aussi j affirme sur la conscience que toujours 
ils ont été d'honnéles gens et d'honorables tra- 
vailleurs. ■ 

• Malgré celte déclaration, et qooiqu il n y eût 
rien contre nous que les intrigues du capitaine 
Oliver, avec le règlement pruridcnti'lhmfnt 
trouve sous une pierre, nous fûmes condamné*. 
Que le sang des compagnons innocents qui sont 

I morts sur le gibet et que les larmes amères 
qu'ont répandues nos familles retombent sur 
les vampires inhumains ot qu’un jour vienne oit 
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*e soleil «le la juslici venant A re«plcndir, rtw- 1 leilf» do Juan Ruu parut dan* los journaux do 
nui soi! récompense selon ses fruvres. ' Jerez, Hors. la soif de sang satisfaite, peu leur 

« Votre affectueux aiui. 


.V4fir>n Monc-mi. 


importait <|uc le peuple put lire et connaître la 
vérité. Que celui <jui le peut fasse les couunen 


4 Deuxième lettre de Salvador Moreno 
« Estimes compagnon*. depuis -pue t\r+l 
commencé In campagne en notre faveur. Je Ils 
avidement le» articles qu» vous publiez dans 
7Vrr>i y htrrhid, et le m.iias «jus je puis faire 
est Je vous remercier d# ce «tue vous faite# 
pour nous rendre la liberté qui nous fut enlevé» 
on un jour do malheur par les servile# adula- 
teurs du hoarrnau Oliver «l consorts. 

• Voilà vingt nos «|ue l'on nous a enfermés 
«pré* nous avoir imlragea, martyrisés, après 
que nous nous sommes vus calomnie» pareéuv- 
là mémos que n«>u* entretenions par notre tra- 
vail et par relu» de nos enfants. Eux. en rotuur. 
ont ourdi l'intrigue qui devait faire se dresser ; 
les gibets, qui allait foire ouvrir les portes des 
bagnes pour qne nous y entrions, nous, hon- | 
nét«*.- travailleurs; mais toutes leurs Injustices 
inqualifiable» ont été impuissante» à diminuer 
notre amour pour l'idéal anarchiste, et, au con- 
traire. la souffrance noos a rendu» plus forls j 
au point qu'il nous semble que nous n avons | 
pas souffert, car telle est U force de notre con- ; 
victioo que nous nous considérons comme heu- ! 
reux de souffrir pour une cause juste. 

- Les inventeur- «le - La Mann Ne g n - ont 1 
voulu étouffer l'anarchisme don* lo sang; mais j 
ils De sont prépare un* dtronvoaue. ils peuvent 
voir qu elle porte fruit de plus en plus à mesure 
que les gouvernement* nous tyrannisent; mais, 
comme b-ur conscience »*l pourne, «t qu ils ne 
senteut ne» «le ce qui est noble, effrayés de I 
leur «vu vrc. il» jouent te tool pour le tout contre 1 
le prolétariat; aussi n ovous-uou» confiance que 
dans In noblesse d mue de loua le* travailleurs 
•t en votre fermeté pour nous faire recouvrer I 
notre liberté et occuper un poste dans les rangs i 
prolétarien» le jour «le U lutte décisive. 

• S'il tou» arrivait do concevoir quelque | 
doute sur la cause qui motiva antre procès, 

o bésité* pas \ questionner, jn moi répond» aar : 
ma vie «Je la voracité de» faits que je voua 
Ixaaunol». 

« Alin qu un BObl* compagnon, un martyr, 

Juan Hun y Ituir, le maître d écote, ne tombe 
pas dans l'oubli, lui. un de» sept qui allèrent au 
gibet pour le seul crime d’avoir fait partie de la 
commission aunurc&li'. je lui consacre aujour- | 
d liui co* ligne». 

■ Je me trouvai» avec lui dan» le métn» ca» ; 
ebot pendant le procès qu'instruisirent MM, le* 
ndminislraleur» de ce qu'on appelle lu loi. 
Nous savions bien, à la tournure que prenaient 
les chose», ce que t on préparait ; nlop». environ 
quinte jours avant l'uctr infâme que l'on allait 
accomplir, «-< compagnon. cette victime, ne ré- 
solut h envoyer une lettre fi la pn«**»' de Jerez, 
dans laquelle il fuiuilconnollrc la vérité sur In 
cause üi- mitre prorè». cniunu 1 aussi »ur lou» 
la» abus «l Uni» les mauvais IraileuteuU dont 
non» • lion» 1 objet. Lu le Urv fuite, pour la faire 
sortir du «mi-but inquisitorial nous dècidftuie* 
de la mettre dan* une blague \ tabac t »» famille 
la recueillerait rl la ferait connaître. *i elle 
pouvait parvenir jusqu'à elle. La lettre put 
sortir, eu ellut. victorieusement. Mai-, son» 
que l'on sut qui ce fut. quelqu'un porta tu lettre 
au president de l audii-uce de Jerez qui vint h 
lii prison, lit sortir dans un couloir notre inou- 
bliable compagnon. et. avec le capitaine (Hiver 
et lr directeur de la prison, ils eomini-ncéreul à 
le bourrer de coups cl d'insultes. 

« Noir, couvert de coupc. le nez semblant être 
une double fontaine «le sang, il pleureU comme 
une Uotb-U-tn», >t»n« me* bras. <-t ja pl«urais 
iiuom. le voyant en cal étal. ne p»u«*n> v> lecir 
debouL... ot c es! ainsi qu il alla au gitw-t. 

- Et. par un ooup d’ironie sanglant* nprJ-s 


inires. Croyez-moi votro ami et votre compa- 
gnon. 

• SsLvscrin Muat.xu. • 


.V Témoignage de José Jimenez Doblado, 

implique daus le troisième procès et qui, en 
avril IH83, w trouva dans In mémo prison que 
les delaaus du procès dé la Parrilla 

• Mon camarade Antonio Itoldao fut envoyé A 
l iolirmerie. il était mourant «les Aoiu /roifc- 
ment, quon lui arait fait aubir. I. infirmier, 
que je connaissais, comme je Ini demandais un 
jour de* nouvelles de mon camarade, me dit 
«in il allail fort mal et qu il y eu avait un nuire, 
de la ParriUa. José L«oo, au cacbol, qui sa 
mourait. On lui avait fait deux guignées et on 
allait loua lu» jours lui pnns«>r des plniea qu il 
avait nn côte. Alors je lui dis : Et pourquoi 

n« le raet-oo paaà l indrinerio?» — El il me 
répondit ; « Cet homme doit avoir un ennemi 
puissant, étant données les mesures que Ion 
adopte pour lui. a 

Un jour, j'ereotnpogoai l'ioflrmiér et. uffec- 
tivement. José Léon «•mit au cacbol sur un lit 
de fer; l'infirmier pansa »•* plaie* et lui parla ; 
mais il ne pouvait répon«tre. étant trop enroué. 
En sortant, mon oini l'infirmier me dit ; Je n» 
comprend* pu» où mènent toutes cas inventions. 
On dit que les travailleurs sont si méchants, 
mais cela ne peut pas être, car ce Léon allait 
au\ champ* avec son maître et sa maîtres*®, et, 
le soir. sa mai ire» se allait tirer la perdrix aux 
pinces préparées dans les oliviers, et lui l'ac- 
compagnait toujours... Voilà ce que ine dit 
mon ami l'infirmier. • 


Tel- sont le- documents et témoignages qui 
ont été réuolg ituqtt'ici sur le procès de la l‘ar- 
rilla. Déjà ils éclairent d uu«* vive lumière cette 
uffairo enveloppée jusqu'ici de tant «J obscurité. 
D'autre» vont .suivre. 

Dans un prochain numéro nous publierons 
lus pièce* du second procès. 


MOUVEMENT SOCIAL 


• que 


i’-'ilei 


• «n a j»u hre. «Un* le» journaux «b* relie -emoins. 

!>• recil d une chu» singulière . lr bu(ih'<m«' d'uujuif 
antiieuiitr. Je fai* appel * tou» ce U» qui Tout lu; 
c 'riait •••« «iraiit. U 'a *!<• foi que le luvipbylr iral-c» 
im-i «piM faut dire f) e*l un journaliste réducteur 
int (i.iuton celle étrange feuille lif*tUàr«*bi>t«' tlirl- 
;«-r par M. Arthur Meyer et ■ «»• t'nntt»éiniUame a 
jr.lir l' IWill» «lr* )Vl||Mli* |COU1lll« «lit M. Dniniuul , 

...i le calboUeiiine treuve pour «téfenreur» de* juif* 
inunnudi— • «mm- dil b? duc d'ifileali- . Il (Mirait 
qui 1 !■■* c* 1 »» de I arDtoeratii*, -t des» «lté» o wdi- 
n m.'. nroiwtil < h«** eux tout < - e beau monde et lut 
Mit tel", • 1*1 leur affaire i-l imu U nuire. Il» lie 

•«ni ja* d illicite*. wmIi l««ul. 

L'individu dont j«' parle o ui iliui< jinur parrain 

• t uurminr, dan» -» j«"té sèaiirr il'abjuraboo, un 
céuévvt ei m* comte— c, et jiunr témoin» «le »>in 
r.'iioo- enu'iit * SuUn, « •«> ■«•uire». a ls Mrfblis 
juddique i-l auv «iiperfiitien» lirtiv iique* ,11 amil 
ta.iU* le- IsuwMifr- iù tiuile* te» fWn'i du parti M- 
Uiioli.lr . »-i Lu» kdfrc, «t limn*. «-1 Dmaltn, rt 
1 «qipee, killl* •KlIili'T | lia iiiitit»- «lu J'etii J'iiirui. 
tïui -- couuiie a m Ueu fait wiuarquar «l’ tu — 
duiil b- nom «'«inmirucr en Judo* cl huit vu bidet. 

t>- jsiinnlUtcs, m général. HUit genv peu cré- 
dule- (I- »ut tant abuse d- la •■/.tlublé ‘le leur» le»-, 
t-uc peu -n-i-eptlhlc- .te w lut— ee llliitinun- par 
un» bu nuiiveli*. *>» -tiepr»* 4 emVr*»*cr tnute a«itrv 
« b"r>«- «pi nue religi«M. M«i“ M •îaduo Pnllutinnl» 
ri e.t |,,i- ,lan* « in». Il e-t e» nient que Min ivinv a 
I. 


rxion lui ouvrirait b . 

4 n|.(ii« ' sriaiiM** alfrf m*«* et «oral! pour lui f n „ 
belles teintions, eu honneur- el en «r*,,,, 
Si elle n «dt «lu bu i .îppnrler que bu. lier, e.d ,, fi 
!M»n ..a miaive. il *e frtt converti dv même. 


On annonce rnrrestnllun. pour .ituiit>it à 
Heur, ii.il el tentative de viol commis sur rluq 
nie* lllle» d'enviriin dix «ns, d'un **H-ri«liUiv 
Cuiiiiti d.» I« IM trie fnnydi-e. Encore uns «luire du 
pmli nntumnhsto. A licl idéal. b' , nux n4t»livnt>. 


A la Inbum- du Sénat, dans un dimiurMurl** 
«iiiigiifgAlii»ii* cl l« liberté de I casai k-nmitnt, 
ClwnencMU » «»t prononcé mnlre («lics-lii, m«n 
pour l'elle-ci. H. >'ii hoillino «|Ui nu-dilc, 4rgn«r d« 
IV-piil île leels. il a exprime «le- p«u , «.|— élr«u K |., 
dan- un «crnblahle milieu : 

. Laissons ilonr chacun libr«* ! Lit Hrpubliqite dm) 
èlr«* inséparable de la liberté ni, s'il » nvait unj»mr. 
«•• qu- je ne crois pis, «•unlltl entre elle», je «nij 
pour la liberté. • 


Du journal JA’uiiua, *ur 1rs denivlliércs 4» 

Bruges ' 

Qunnd mi parcourt !«•* quartiers pauvre* qui 
avoi-iiieut le» ancien» rempart», convertis eu uru- 
meiiuile- (•ubli'iue-, on ne voit qu'aL-licr» un pluin 
vent où femme-, tilles 01 llllolle». penche*, -tir Ii- 
coussin ou « «rreau liurissd d'cplnglit*. manicol 
lkèvn>ii»oinonl I*» polit» fiiscuiix de boi*. On a*; 
entend m chant*, m bavardaao». Aucune asMuiblà» 
de f«*iniiie« n est au«i siléiicicu*e. 

C’est que le travail est minutieux cl rédaiim tout* 
l'atto ntion l ne erreur de lil tufltl à gâter fuuvrtjic 
«l une journée, lia iilut, <•«• Iramil «••** *1 l M 'u «•'ri- 
hu» qu'on ao u«rd«* bien «le nvapooer a t» de faire. 

Il e-t .i pente cro<abl( quo let feinim- qui «vrren»- 
plivarut de» morvoillc*. qui aaront payée- a prix ffo* 
puj- le» élégante» de l'arî» ou de No« -York. îiniiHieiil 
mi sature d'un franc cinquante par jour, thui 
francs e-t un grand miixiinuni auquel fort peu |*cu- 
vent prétendre. De* millier» d'ouvrière» llzuumaa» 
ne loiu henl que cinquante «>u soixonle-qnlnic ce#- 
Ilium pour ilia et onze heure* de lieoieue 

l.o bi néib'e va nu innrehand cl -url.^t nux mtvr- 
ninliairu». oux facteure, et aux fnelareitt» Huut In 
ilcnlyllièrcs, igiiuinnlw» «I* toute nrgaii'snllD# 
•ocialr. oc sauraient »*• pawr- - 

II. C. 


S*i>t-|Iim». — La qrère <te$ c »rn«rs. — No«* 
étions en grève pour ne i>a» accepter imediiiiiuulloa 
de tô a J) b 0 lie nui Mlairvu. 

Durant trois moi», nou» avons r4u*»i à eiiipêrlu'r 
la ('•uupagnif de (aire marcher ucrùllllerir d Dr*, 
■d. ciiiiiini- je i ou* fai déjà dit. aucun ren« , f» 1 n» 
eu l’audace de venirn I* r y ; a pari les dru* .irfry 
chinuniu * qui *e faisaiptil escorter |*ur une nuée 4f 
flù-s et cogne». 

tir. un jour, nou* apprenon» que deux »*uegnt» 
de ' .lient vmir de IJifiisy-le-ltoi; mal leur m pnL 
•'*r iiuu» uvious «le» «'aiiiaradc» grvviates «1 um« «'b* 
localité, qui «c i“>ut occupé- Je ri - ti LI<‘» ill'liv iJu»- 
Ver* 3 heure* du mutin, me» «leux uUviuixptirUMld 
dej* pour Dry. liMir» janier* à la main DeVUM 


l'intistiuiri 1 de no^ rainnrndes 


qui 


«inilaiciit lcu f 


par I» gr*re. •« «aiMNi ».l. »n«'Uienli *ali»- 
^ tr |u«r le* doctrine* de la sainte rgli-* rnlboUque. 

que I oo eut pasdo tues aopl «vompagnuus. la 1 «|io-loUqas el nunnine et que pat une minute il 


litre mmptendre le tort qu'ils pouvaient W«' 
surtout qu'il* atnieid «lu travail h t'Jmi»y. le* 

«eanl « reder .liez eu*, le» deux renégat* dirent 
qu d* u iraient p«* à Ivry Mai* il» niuipUicrù 
la ^ur'cilllll»u• de* csuinmilir-. qui le* virnul pnrt* r 
a l»r< ou p.t--aul par le bord d>- I rsu. 

Co i.in- dan* «os auiirad- ' dn <dn«tej ,r «iU- 
val-ut «le* birjrlhdre, il» •■•mprcaoTenl d» '» n “ 
nu'i* dire que le» deux *arrn*iu- vouaient pnr « 
b«*rd d« t eau. 

\u**ilAt une équipe de mix qui *>• lrou*n' r "’ 
devant lu rritlallnrir d’Ixrv |tnr( au-déta» 1 d*’*"*® 1 
v«dk»r<l- «iu il» nmnziiln-nt au l’orl-.i-l'Aiicl*"'' * 
S ilr« ; et il *er»it pains umlile «lr «OU* dire qu- •!" 
•lurroa» l«'ijr .ont tombes sur ü figure. i> «’np**® 
llbur admiuidre un couti de lualraipiv *" r , 

I gueule de DMaumr «lit l'.trUUuur. un tnuiuruf l ' 1 
un parr-n-ux. C’est toujour- rrux-bi «mi tout d® 
mal dan* lr* fièvre, ,, lXr ) r , | >q | r(>na n'en »oiile«U 
jamais eu icinp» mdiiiaire. 

I l.»iilr«« un i>«iruui« Martel, recul iltiebpu’* •"‘T 
I r..n» en di-orit aux grvvUte- ; - Je *ou» dciuauil 1 ' 
I pardon, je m« rerotumsnevrai plu» t • IL- *«® 1 




I.KS TEMPS XOÜVEATX 


^uvA* A Chol«y ot on! puir plainte au quart, 
i^iiuni** lllwr u'ètoil connu *|ut- «le H«rlH, cr dcrulrr 
I nuit* *'» quart ‘l‘* r «•'«•»•* Ithor qui «vull fnt|q.«- 
f jîrlllMr. 

«y fameux Artilleur n a inètnc pas Aie opahl- .| r 
mcikiuaIUv Uhor. lur» il" la ninfroiiLliun qui «ut 
V»i à Ch««i»y cher I» quart. Hb»r avait plusieurs te 
••in». !•*«* Rrevrisl»-*, lOU*CèU\ qui riaient avec lui. 

p-tc. Marlct a rotin' « plainte : il ne restait 
■ttiqw Dêt-auinr qui n avait im* rvcunuu lllior. 

' lion*' auruna pi’eii'f i.-mitr* Illuii- 
.. jiilurollotuptil. il (ni! Ut ipuuiit m.-inr uik run 
dunivaliou il«*»»r<"' |wm lu Oiniptialp alt.»ni«-u»« 
«pner», et sûrement !«• •-•'iuiin n jurait pat etr 
,.oiUim»f t'our entrave h In nimrté du travail avec 
«ni.- fallu, »l ce tameux Contant. I* député *1 l*rv, 
Bavait agi a vue emportement. ni demandé que L- 
|nlnmal n»t dft» êpii-iW pour cejeunis tnuniiu. 

Unité, Juaque là. aucune pnstivu il* culpabilité, 
•iif Coulant en a fourni une. «l le u.pain rccalte 
« égard* 15 jour» de prison ri 25 franm d'i 
a -'-"trUI 


Birmlr, Muta Marin 

rr 1 " 


u .v» franc» pour ni- pa* 


v réu»»i o empêcher la Compagnie d*- 
hirr marcher la cri»lall«-ricd'1vrj. \ij tw .ut de ir«ii» 
mois. voyant qu'il» ne pouvaient rien taira à l«ry, 
o .. juvlruu* mit décidé nalluun-r un finir a Tau 
(if une cristallerie du Coruhi-la-Ville (Seine -et - 
lànu- 

U» ait écrit |vart«ul, disant que la rrislallérin d>- 
û«nd>» allait minnivlHT, mai* tl* »r uutlaioni bien 
4c ihn- que c'était lu même compagnie qu'à Ivry. »i 
Virn qui- de* verrier» se tout loi»»».- prendra au 
Urée . 

l’m- foi» que ce» malheureux .-Ini.-nl * F usine. il» 
u'iw variaient plu». Il» prenaient leur» rei>a» ni cuu- 
diiivnl dans I usine. Nous av.ui» tien essaye de 
Inrr .i i>iub»-la- Ville comme a Ivry, mai» celui 
dur. il» noua fallait couclinr dehors cl nuit» carter 
4m- le» bois, car le» gendarme* mms fai»aieni la 


en être autre-mt xt. I arbitrage — le* p*dittelr«i» qui | 
l'ont piteantad ne l'ignoraient j»*» — ne pwuii pa* 
m> faire autrement. ÿuoi qu il arrive, t- iniuvur». 
»aul I-Ilt-Hre quelque» pet île» amàhuratloni SUJKt- ( 
ti.-i.-lf.-v «nvvHit d.Htr roule* une foi» de plu». I e- , 
rev.-iidicati.in* irencrdlc* : journée de bull heure» I 
inimmutn «le *aUire, rrtiaite île 2 Iranr- pat joui 
âpre» vingt-cinq an* de servira, tnui rvl» rvl ahan 
donne, »inon en principe et l'on Mil ce que e*l» 
veut dire en l'omm-ncv», du moin* en fait, et il 
n'ejit plu» question aujourd’hui — dan* le Nord et 
le Pa»-.le.i ’alai» outre latfl* — que Un rétabli*»* - 
iiieut de» prltllr». 

, Telle r»lla situation qui. du train >iii semblent aller 
lr* chose* peut durerai durera probablement mrore* 
longtemps- 

Kit somme tout fait prévoir -un bien grand eltml 
pour un piètre r.-'uliai. Lr»culueur» cumpivodraol- 
1 celle fol» qu'il» u'unt rien à attendre «t.- crevr* 
...'politique*. mi»«C«aoiiiiqun. «Ui priunpiux 
rdles sout joue» parde» pulitirieiiv 4e utrUer lajii*^* 
|»ar de lonl autre» viucn que le bieu-4tre île leur» 
cummelUnt» ? 


2e qui u ..lu'.' la ConipaKni.-. c'e«t 
•ulleric, coi- U* grand directeur a 
vil pas mieux qu'a Ivry, il 


Je cil .- 1 


cette ancÙMin. 
ivuiid que Vil 
r verrait oblig. 


. .» sommes poursuivi*, moi et un autrv copain, 

pair lu iiicino rociKAinc : allciulc * la literie du tra- 
vail -ni vie de voies de fait», — (tarée que uousavon» 
qrnundd à ru fameux ' «de. ex4ihurtaire 1 . pour- 
quoi .1 ne nou» fuisu i l plu» «le propagande. Sun 
naître dan* Je* dernier- jours avant la urvve. a rte 
4e vouloir semer In divaion parini nou», mai* il 
ta pas réussi. 

Il 4 l ie au*«l libertaire iiuo l«- pape; le» ninvoin- 
«ii ru »out jamais tomt-- dan* le panneau. 

.\mi» avons (hit une belle grève, umi». qu 
*I0U. ' e||* Ii'dtail que partielle. 


uuli-x- 


Mouvoment ouvrier. - r*rs le* mineur-. 
Comme je le prA votait U .semaine dernii-re, l'art 
trar- marelle avec ta plu» -âge lenteur. L*-» l'.ouqi. 

C m-» «o prexsenl le main* |i.»*»ildi>, gagnent du 
uip* ot .-spereni hlhocr les inallieuniix grévisle» 
<|“i « >u pi-uvt-ut mais. Ilicn «I et.mnanl au reste, 
ftr ju»qu a présent I» grève a plutôt ele une bOOUe 
41 Uiiy jujur les lâimpagnlcs. feu elt-t.dan» le» cou 
tut» de vente qu elle* passant, celles-ci ont soin de 
prévoir le» gn-ve» connue » cas de forci- majeure 
resl-a-«!ire que, «lu jour ou la grève est déclare* 1 , le 
Barclié »e truiive r.>mjiu et le» (nnipAguie* ne vont 
plu» obligées do li-mr leur* ongageiutaL*. Cunnim 
<llr* ont *oiu do posséder de» *tock» eu réserve, elle* 
alfrent a leur» dienb de i-oDtmuer le» maretni* en 
«»ur». mai* avec augmentation. Ou cite une Coriqn 
gLuc dan» lu Noril qui le Lumlcmiiin de la d.-daïu- 
taiu de jjre-vc prévenait s(»« client» — obligés j«>ur 
h plujai-i .l'en pa*«ei' imii la — que le jinv de lu tnnni- 
était augmenté de 10 iranc*. Tant que le» stock.» ne 
*»>*it p.i* rjiuivés — ot «m les dit considérable» — le» 
Compagnie* «ni tout intérêt û ce que U grève 

dure. Itien d étonnant donc que quoique* (avuipa- 
|rm . »eulcm«nt u'alont bouge quapree dotise Jour» 

O- qui i-ead la *it«i*lion enrnin plus grave, |->»I 

I ie, grloe aux politicien» qui dirigent la Fédération 
•• mineur», 1.x grève n pri» une iillure tout autre 
qu* celle qu'elle avait un début. Ce n'est plus ot cela 

® » élu* rien d'une grève général. Il ne 

WuiW plu» qu el v ail «l il u * a plu- ulule «le but. 

* l« grève génOivtlo > a fait place» une *eri.- de 
Mve.» . loi-nle. • ayant chacune de ri-rcmJicallon* 

e [opn», *i bien que les un» «owiii avantagés au di- 
ttnait de» autres probablement, lit ,| nu puin.nl 


Lr* mineur* étant bien « discipliné*. - a part 
quelque* menu* incident* «an* grande importune.», 
rien d« particulier dan» !«•* Iia»*m« du Nord ri du 
Paa-di- Calai*. Le» patrouille- de gréviste-* rnoli- 
niieiit à *e croiser avi"C celle* île U trempe, mai* 
comme l'un obéit hUtO de part et «Taiilre tout «<■ 
jwi*»e pour le mieux. 

A signaler don» lr Nord. U demande de* Jauni** 
— prise on considération par le» Compagnies — de 
■Mirlicipèr à la dhiCu*tion qui doit précéder l'arbi- 
trage. M. Ifa*ly a fait raine de rrl«r, mal» le* jau- 
ne» * ont «quand uu'-uit ét« adini* à pn-truli-r leur» 
. disert alion» ! ! «lonl ne inonqucreuil pa» de taire 
étal lé» dâlvgués des Conipagiiie». il «T» curieux 
de voir comment le* politicien» dit* .. muge» • 
prendront la chose. En attendant l'arbitrage -- udde 
devuir donner une ooomc ration quant oUktellado la 
part des politicien* socialiste* aux svndiral* jau- 
ni** ». PouUélre est sy U un résultat auquel il* ne 
» atti-llililiénl pas. la» poliUraillu-ie a iIl- ces incon- 
vénient». 


Je ino «ms arrêt.-, la wmainrdmherc, aimâloiig 
Icmp* que les renseignement» qu» ji* pusséilai» un* 
le ji.-rnieUairol.sor le» locelenl» de Hunkrrqiii» Tout 
«•«l définitiiHin-nl mini «lans l'ordre • t !«•» mal- 
(leurt-ux qui it'nvaicnl pa* v»up«;«innr la làcbHe de 
ceux qui avaient engage le oautcmi'iil paient dus 
leur action «ncrgiqui 


l. éicmple de» mudfiru* ir«ifx-hr«trr jsiiurail ks»r 
Ctir uu qiresigueuveut. 

IV Dclcsxui. 

Fiant» v — Chez (*• mw/«n. — lu» «ilaattm <•*1 
toujours U mi-niB. ■ *-*t l attente, lin i-jiere que le. 
Olupuniis, »ou» U preoaion du g. .n» «meme ni, 
o«n*«*ntiriiut » errtâtnsa nusMin» qui j-ennet- 
Ititnl Alix «Kivrvr» de. reprendre le Irsiail dan» 
meilleure-* «MidUio» qu avant U grève. 

il ** 4* ••o -t<» elle* «• ' ■rd.-re.at I» moin* l «->••■ 
et il *»! pr.diable que le r*»ult it obtenu «era railK* 
|orii|ipirt a rdienUuc *t a l importance qu"» «t 
qu' aurait pu nvuir le mouvement . * «pendant. .Un» 

I le» réunion». * ode -le beaucoup de m aurai*»», u 
•'est -iumu dit quelque» houne* rhu‘«* duul qurbjite» 
ci-rvaux auront pu protUer. 

l^-s «ouscrlpUnn» ne rapportent tuere. et put*, 
pour un parmi nombre dé gnivUlev d eu faudrait 
r.-ctleinpiit trop. Mat* dans le rjt»uu le* niiurur* w 
terraieül réduit* « bout par U iunu«.ii«< (ai de» g«Hl- 
«rriantwxpioitAiil». il pourrait *r faire que <1 au- 
tre» («rporabuo*. lr* met4llurct.tr» par e\«mjdr, 
fuient grevé pir Mtlidarne II» U f-.nt b«-n 4q«us 
uu peu un- |. ai» quatre j--uru«*» par •envaiae. il» 
n« pcrdrao'bl guère à la bure »eneo»ea>eul , 

Lr calme reçue toujours II n ; • |J* «Il de dé- 
faction» p.irtni le» ;re«t»(r», dan» tout le ba»«in 4e 
la Loin . I nouihrâutev rooiüuunaliun» pour ut- 
teinté a la liberté du travail ri pnur U bagarre de 
lu rue riereinlrl oui été prooonra» par b-* c|»nW- 
fourrer*. Elle» mneul entre *iv et quinze jcmr» «le 
j. rie.. u, »an* *urù» Un-ii rnleudo, S*wé-LUeuoe 
eUul dam le Lyunua'tt et uud .-n Bretagne. Itun U 
nuit du «.vnirdi’ati dimanche, une rarto«Kh« dedx- 
uainile„A(ailexplo«iiili ut aorcaiionnè 4ét deg.u» à 
FliabitaliiiU d’un reravAI. Le* juuruaux disent que 
la rjiainbtr evralicalr de U Iticainanr répudie cet 
alJcuUI. C*C*l «»ibJé. 


La gré"- de- ti»vur« a H- .a.»» « —I. t-ir.iil-il. 
termiuè par non IrauMctinn. Le» ireviUe» ilmuan- 
divent d.- r h orner lèpre *-mnli de rita-jne ».iiiiivfi, 
co «ninr cola re fait depuis plu» 4e vingt an* , le» pa- 
tron* voulaient qu'on 1rs vaille. *>n n dévide de tra- 
vailler doua* samedis »ur riuqu.uile dcut et de dts- 
jujter Ubrrmral de» qoarante nuire*, 


Lit* ploinbier»-4t(i gueur» fde Saint- Elirnai- <mt 
cé*«è le travail. Il* rê-Ument l'augmentation de 
l’mdemnilé de .lejdac«inrnt ét de» heure* du lrnt.nl 
d.» nuit. Il s en a environ cent »nr real qu.ir.tnle. 


leur action énergique. ' • 11 J ,T " - n. .[uanune. 

On | varie d« 37 mandat* d'auiencr qui auraient l>««X qui Iraxadlenl en. ore apport. muent pre»q»*i 

été lance*, déjà 14 arrestation* nul été opérée*. <1 il («u* a In Cunqmcnif du gai 


déjà 14 arrestation* ont étéulpêréé*, 
faut croire que les • gêna «an» «vru n'élaient 
qu'nn ntytlie air toute- ces arn**!ati«»n* ont lieu 
parmi le*' dédiargcura de navire». 

lléjd de* condamnation» ont eu lieu et il e*t ques- 
tion de déférer en cour il a»*isi-s quebjuc» -an.» de- 
gre-vistc* arrêtés sun* qu'aucune prolestatiu» u. 
s'élève* de la part de eaux oui h-* avaient pnoiges au 
nmuvenu'nl. l,*action révoliitionnair*- e*l dêtinilm*- 
menl lianoie de lu propagande suclalisto. ce- >1. »- 
sieui-s du qualriéiua Etat laissent faire- un exemple, 
jirubablerriéfit. 

Lu |iartii ijialion nu pouvoir a de ce» OJtlgcQCes. 


yuniquaujourd'hui .i peu jiré* terminée, peut- 
être u ••»! -il j>.i« luuliin «le dire auehjuw mol» de In 
grevé dé» musiciens d'orchestre uo Pari». 

Cette grève est vurtuul uiterv»»ttlUc pnr ce fait 
qu’dit Jeté dan* l'arméi prolébiritnn* dM fli 
ment-, «lui jirepi u ce jivur -••inhlaienl n'en (va* faire* 
partie. Le» » artiste* musicien* • oc »e c«m»i di- 
raient pas comme de* jvrolét«ii>-». mais la réalité 
capildlreté •'••*1 vile dun;«r d» l<*ur détnuolrvr le 
contraire : sularie* couime le- travailleur* iii inuel». 
il* »(ilti«»éiil le* lui» dé fer de l utlrc ét d# U «leviiaad'-, 
rt, «le ce fuit, leur» ula.rv» «bar-»»-» èhai|ue Jour 
trouvaient rc.luit* au strict niiiiimuui. d on la ue- 
ce*»ib- pour eux de refu*»'r leur* «ervu-re. 

L» grève, reiltduilèDt llirni v, a elé un «ucr.-», l.v 
plu|iarl «le» cuqdoyeui» ont adhéré aux roiiditinn» 
du »s mtie.it. et d'--’ -al aires de Tr |>xr moi» 

‘ru élever du jour au leodcoain à ti»> fr. C'«-sl 
là un beau .succès. 

Combien «te riirjvonvtuuis similaires qui woetcnl 
ini.*<iraliiv*uieiit puurrnieiil, » il »«• Inmvall jurini 
leur» i nombre* qiuslques energio», vu/ uu j«-u rele- 
ver ain*i leur* durv* loiulitioii» 


Boiiven - Jnaii pour h*s Monteelli.-n» —est venu 
faire- un petit tour dans notre patelin II a pri> la j-a 
rede n Saint» Etienne, hrminy. le f2bambon. 

L** Trmpt .VourcauT n’inscrant jü» I- cotoptè 
rendu >1"* réunion», je m-n pirlcm px», »i ce n e»t 
pour signaler uu incideni qui *«f»t prewluit aa 
Ciivuvboll 

l u Libertaire lui ayant dnivAïuU' s'il Hait pa- 
triote ou iatcrtialicualote. «t loi a««nt donoe tae- 
ture- «l'une oUtma de* 1# roi.» .V'iuivna, n«i dans 
une rvumon U •«• serait priM-Lune patriulc. (km «en 
il a ja* trouve meilleur, jour w- di»reil|iér, que «b* 
dire- bien haut qu'il o était (vas anarchiste. — lu ne 
•grau p.v« (icpu/V — cl que ceua-o cLn-nl «le» *ti- 
iieudié» du guoiernoiueal 2 l'uunjuui pu L cm- 
Intir T Lu nrimpagniui. OrapouiM jeune, lui a vive- 
ment n<|ili<|VM- ri d»-tu.md«- «l'uvi et do <(ui il tenait 
la rbnsc ; .v quoi notre d«-|Uilé a répondu que c élail 
duo» le» ineiAuirea de GuUui. b* puliCÙT. «| U il l aiait 
puirèr. Serre- «le |«re*spar lé» eotnpajpiou* Craj«ouni*, 
et IVlil, Goutcri *«t rétracté lier; I .•«lui a cii»uile 
traite ifune taçorr «ajMirhé la pliilusopli»- invrctn» 
rt la rciiniuu »V*t t« nuin.-ç «on» autre inridral. 


I.oasvi. — Uccj-e de* iraaiu r! •jree« geiere 
— |j» rre»«- est «irtiirllriiiriil leniiinrr. Foctaïuantf 
la «kuuitiant** • univore. Or. un U'* pre-ei* »>n dé- 
gage. dont II était ri«s'«»»*4ire de bure, mie foi» il 
plu», le ninslat 

I II puutotr, quelle que w*il *n nnatl«v p»dili«ju . 
agit toujours ilr mrnie vis -à- vis «f'rin* rerciidieatuni 
écuiintiu>|Ui> ou viciah- cl a toujours iuiuic Jiatcuiejll 


LES TEMPS NOUVEAUX 


recoure A l'ullima r.tlio — la foiri* — mi*e. cri* i 
Ta san» dire. au ««/vice du capital. 

I.t'ii dernier* érenenienf*. » Genève, l'ont plu» que | 
surabondamment prouic #l le gouvernement actuel ' 
r*dlc*l-*ort<tU$lr. «fiole pnr In cra miriir du mou- 
vement de solidarité oui tni.vtil Mirrr ta • grevé 

I paorali* » par le* syndicat», » foula au» pied*. sans 
a moindre hésitation. ce qu'on appelle pompeuse- 
ïnent le*» liberté* helvétique* ». 

Il en « eu 4 Ici, en petil, comme A l’a ri» en 71. 
RadM-aux quelque» socialiste» légalitaire», démo- 

crate» ou rouservatrurB, protestant.» *iwi ullrainon- 
lain», tous la main dan» la main, <e «ont coalise» 
rentre lr prolétariat, et Henri Fai», president du 
Gonieil >1 Klat pouvoir exécutif;, a pu faire ton |»elil 

Tliier* et dire : • L’ordre régne 

Enfin, droit de réunion, droit d'association, liberté 
de rortoK, (nul a el« interdit. L étal de siège, arec 
l'hypocrisie calviniste rn plu», récriait. 

jUn* qu'il ; ait eu u.i wul appel A la révolution,. . 
malgré le câlin»' rerommande par le» intelligent* 
de» syndicale el de» groupe* libertaires... dé» h grève 
générale déclare.-, le gouvernement a arrêté et mis 
au secret rem qu'il appelle encore aujourd'hui le» 
ut» OU». 

Il ii ubré le cortège organisé par Ica grévistes, 
cortege psriflqae proclamant simplement l’union des 
travailleur* el leur sympathie pour les grévistes des 
Francs. 

Il a chargé la fouir inoffensive. mais gouailleuse. 

San» aucuns motif* a l'appui, il a expulse tout 
étranger dont 1 opinion sculr riait cnntr. Il nous 

f ;èac *, a répondu lr rointuissaire dr police Aubrrt à 
a mère d'un jeune etudiant itolirn ci pulsé sans autre 
forme et qui tenait demander le pourquoi de celte 
mesure. 

II est nécessaire «l'insister sur ce* faits, étant 
donne surtout le milieu qui les a tu» sr produire. 

A «judour* années île <li>tanre, c'est-à-dire après 
la grevé «le» thermineaui du Nord-Est en 1*7. il est 
utile de constater justement, parce qu'au point de i 
vue ndiMque.la Suisse jouit — sur lr papier surtout 
— or plu» dr libertés que d'outre* pop», que... »i la 
question economique se pose... la situation devient 
immédiatement semblable à celle de» nations a 

r uïoir monarchique — absolu ou libéral — cVsl- 
dire que la realite brutale de l'emploi de la força 
s'impose et qu'il ne reste plu» en presence que 
FEUMiapiUl et lr Prolétariat. 


CORRESPONDANCES ET C0MHJNIC1TI0NS 


L'/dee libre du ,V.V*. — Réunion samedi 8 no- 
vembre, à 8 b. 1/2, ralle Bouclier, U, rue Rébo- 

Lausonr par le es ma ride .Lucien Miguoli* Sujet : 
La fondation de l'Ame sur le» corps organique». 


Distribution à tous le» adhérents du Hullelin du 
mois d octobre. Adhésion* et souscription». 

Entrée gratuite. 

IVIr* de propagande oigaoiiéet par le groupa 
des (»>e(c< et rJiaiixiniKim rrvoluliunnniftfs, *«n«' 
Morenne, IdP, rue Saint-Charles. 

« iroupe d'initialire <lu Théâtre Libertaire. — 
llmnion du groupe le inorvursli ISnovembre.à 8 h.t. 2 
«in soir, Mille «le l'Allianibra, 2g, boulevard «le In 
Vilirtle. 

Ordre du jour : Proposition» diverse* el répéti 
lion». 

Prière à tous ceux qui ont de» aptitude» l lié.» traie* 
et qui veulent nous apporter leur concours, d’y assis- 
ter. 

L'Education libre du ///*, 8B, rue Chapon. — 
Librairie, bibliothèque, ouvert tous le* lundis, 
mercredis el samedis, de 8 heure* à 10 heure» ; 
le dimanche, de 9 heures à midi. 

Dimanche, 0 novembre, è 8 h. 12, soirée fami- 
liale. salle Jute», d. boul« van! Magenta Causerie 
l>ai le camarade l.iard-Gourloi*. Sujet traité : Sou- 
venir» du bagne. 

Partie de concert avec le «'oncoiir* «le* portes chan- 
sonniers révolutionnaires : tombola gratuite, nom- 
breux lot*. Vestiaire obligatoire. 0 fr. 30. 

Entrée facultative «le* compagne* et leur» en- 
fant*. 

Lyre i oeiale de la rire gsintie (Orelr IhéAtral 
socialiste!. — Réunion vendredi el lundi, à 8 h. 1/2, 
rue MuulTetard. 7d. Urgence. 

Urdre du jour : Répétition*. 

Pour le» communication», écrire au camarade 
Emile Frit*, secrétaire, 5, rue de Chev reuse. 

>’i /ndleal indépendant itea ouvrier» cordonniers 
icousu-main’, de Paris. — Réunion mensuelle le 
8 novembre. AD heures du soir, rue Caulnincourt, il. 
Ordre du jour: 

1* Cotisation» el adhésion* ; 

2 a Couféieoce par un camarade sur la coopéra- 
tion ; 

3° Demande «l'eiplieation.» aux camarade-* de la 
cordonnerie communiste. Aux Semeur*, sur leur 

organisation. 

Union populaire du XIV", &. rue du Texel : 

Lundi lu. — M. Dalmeyda : Le IhéAlre de Paul 

Hcrxiru. 

Mercredi 12. — M. Salomon, professeur: La llé- 
volulion française : II. Mirabeau. 

Vendredi 14. — M. A. Marie: lots Coopérative» de 
consommation : leur nécessité et ce qu elles doivent 
tir*. 

(J. P. du XVIW, 41. rue de la Chapelle: 

Samedi R. — Aymé Cu» : I. La Patrie et se* con- 
séquences sociales. 


( le samedi 16 novembre. A N h. 1/2 du Mur i*,i. 

•lu Travail. 8. rue du Pile. ’ 11 

Samedi, 8 novembre, A 8 Iicuiy» du ,oj, 
conférence publique el contradictoire. Siiui 
traite L'armée dan.» le* grève*. Orateur» : i.iéuJa 
liiioglie et Dcgreof. 

Les camarades désirant le manifesta < ,\ux Sol- 
dats • paru dan» le Libertaire, peuvent s'adresse* * 
a Déranger, rue du Pile, 8. A Roubaix. I* mille, 
compris ; ’» fr. 50. Se presser, car nou» allons ju, 
trilnier lé cliché. 


PETITE CORRESPONDANCE 


C.. A iiarchet — R«»ÇU timbre». Non, Ig» 
u’svaitnt |*»« «*i* i*»y*»- 

5 !... à Burn/mnk. — Oui. envoie» tui.Lr»». 

O., à Vettocato- — Tré» bien le» ver» «1» V. Han. j>» 
quel voluaif »onl-il»T 

II . , d Roubaix, —.lie ritla Blanca, Crisrobsl Borifis,). 
Madrid. J’envoie les brochure». Rnvo.ves e«i» cenUio» .]«' 


1*. /*., d Montreuil. — Le bureau u'e»t ouvert qirjag. 
qu’à undi le «ltiusoclie. 

IL, b Vieux-t'ondé. — Le plupert des brochoi*» 1, 
mandée» tout éjiuiaée*. 

Une lectrice auidue. — Non» regveltoii», mai» e'«n 
un» règle dr n'intérnr aucune pebte corre»pi><idance «r K . 
U<«' eu Journal. 

/» , A Betirg-hi-Reinr. — Merci du r«n»e»gneinriil. 

C. à Somam — Oui, le Congrès do Mi utyelliu 
j'arsltr* en cum|>U rendu. 

S., d Bonn- — Le» Huibrre uei» actusU ne >» ’iuimt 
■jo eu kilo; mai» f» fait f»»id»: envoyer entutne »ch*atill»a 
sens valeur pour ijue le» frai* d'euvoi n'abs.-fb«ril pat U 
prix «1» vente Ilfuebure» expédie*»: 0 fr. *0 dons pm. 

U fr. 7S de l outre. 

Prière A un camarade de Bulgarie de noue enevytrle» 
timbre» ottninemiirulife de l'iiidepeDdanoe 7 

Morùky, à l’iiru — Oui, adreseet-vou» A Lepcrt». im- 
pecteur du travail, IA, rue de TournoD, Si vo«a «'-sla 
j,, -ter eu boresu, on vous donnera dee detail-, 

A .11., d Indu — J* no eoanail J>ae. maie « Ifiun 
vint* • la librairie Oom. 6Ï, rue «le» Ecole». Pour l'aW- 
■i»mrtit. celu m'éumne, votre flebe porte Lien An « -tolrt. 
Je recune. 

J. U., à Sainte-Tulle. — Grido delta folle. r--.«sli» 
IKitiale, Milan. 

G , à Part». — Vou» a»U* donne une adrtsieinco®. 


pUlo. 

Itcço |«ar 1a fetnille LieLengutli : Un vovageur d. «ia- 
ineroe, A fr. 

Reçu rsiur le journal L M . New-York, t# fr. — !.. 
I lr. 75.— 1,. ».. tienew. Il fr. — C-. n Lvon. * tr. J». - 
L'n voyageur de commerce, * fr. — (i. 1,.. * Areecheo. 

0 lr. 110 . — L- Puy, * fr. — Marseille, collecte fait* 4» 
tuonicnude 'lu f novembre par I*., I fr. tü. — O. C,. » 
,'ii.Mla, I If — Il . .1 A ! .1 1 », " tf. to. — l-»U|de, 
• fr. — Fr.. 10 fr — Merci A loue. 

C. . a Ly««>. — I* . a Peyrin» — V., à Dijon. — M.B.. 
èSainl-Amaud. - I*. E., a Huile. - II., a Chaux-I»- 
PouJ*. - E. M .a Turin. — O. K., a Genève. — B., h 
Jruieppes. — Reçu tinibrre el iiiaudale. 


l. ld- e libre du XX’, — Grand tnccling antimi- 
litariste, le mardi 11 novembre, a 8 h. 1/2 du soir, 

A la «aile du Coraimcrco, U», laubourg du Toinple. 

L'atTaire de» disripltnaire* d ttuahain sera traité- 
par Duboit-Desiullr. 

Entrée : 0 fr. 30. 

Ctutenet populaire» du XI*, — Ce groupe ne 
sera pas tin groupe anarchiste, mais un groupe A 
basr- ;tturchi*U, c'est-à-dire de libre dbeuasion. Il y 
sera lait une lecture ou une conférence par les plu* 
diverse» individualité» possible». Elle durera une 
demi-heure ou trois quarts d'heure. On discutera 
<in»uitr lr problème soulevé. 

La première réunion aura lieu ee. »oir vendredi 
7 novembre, u !> heure», au Concert «le* Famille*, 
103, rue Saint-Maur. 

Commentaire» sur les A/auoatt Ilenjera, de Eir- 
beau. 

Aucun frai» o' étant demandé pour la Mlle, la 
ojiiaoinniatiuo est de rigueur. 

Société iiMtituéc pour ta création d une colonie 
libertaire en France. — Dimanche V couraul. A 
2 b. 1 i.fjlle Leacellciii. 28. boulevard de Mcnilniun- 
tant, grnnile réunion pubtiqvie el contradictoire : 

La (mime dan» la société future, par Marie Kugel. 

Des rapports cutre les colon», par G. Rutaud. 

L'argent et la société future, |«ir Gustave Ar- 
nin. 

Réponse A de* cunlriidicleun et cxjsjsc d’ensem 
lile, par Francis Ptx»»L 

Mardi, 1| courant, a 8 li. 1/2, café, K,, rue Du- 
rantin 18’ , causerie sur lus diflèrenle* colonie» qui 
ont «existé, par lr ramai ndc Emile M. . . 


L'F.ffori, U. p. du Grand-Montrouge, 33, rue «lu 
Marché, ù 8 h. t/2 «lu soir ; 

Mercredi 12. — l.'.nhienlinn cher le» Grec*, par 
L.-R Liehy. 

Wndntlt 14. — L'évolution dan» m» rapports avec 
la physique, par G. Court» . 

Moxi<:ku ,s lks-Mi»x» — Le*camaradei libertaire* 
qui désirent se rnnnailre et qui p«nix*ol que de* 
reunion» amicales seraient utiles, sont invité» .A se 
réunir proviuHremrnl In «limancheOnoveinbiv 1902. 
a 2 heures «lu soir, cliex le camarade Muntirl. rue 
du Bui». 

Maastiu.*. —Dimanche 10, meeting antimilita- 
riste, à la Bourse du travail, A 9 heure» du matin. 
\x soir, luni'ert suivi île bal. 

Auus. — I/.** camarade» qui auraient do* jour- 
naux. revues, brochure*, etc., disponibles pour la 

( rouagnndi-, *o«it prié* de les envoyer A Léopold 
lemurd, 30, rue Kiorian, Abus. 

Lro.x. — Groupe Germinal : 

Dimanche 0 novembre, a 8 heure», salle ltcrger, 
230, rue «le Créqui, angle de la place Voltaire, »ui- 
r <ü familiale privée. Causerie par Dlondo sur le 
Gommuninno. 

Toubcdihg. — Les camarades sc réuniront le 
mardi II novembre, A 7 U, 1/2 du soir, rue de 
la Cloch-, 54. Causerie par ' hurle» Dhooghe. 

Uotssii. — Lr» camarades de la Ligue antireli- 

Ï ieuoo sont invité* a assister A la causerie sur • les 
lebgions a Iraver* Ict Ages », par llrnri Dcsmcllre, 


EN VENTE AU JOURNAL 


I Livre» d'occasion) 
Voyapo en Icant, de Cabri. , . 
L'Italie telle qu'cite cal, de Mer- 

linu 

Lji Hum ic polifRjue el sociale, 

Tikbomirov 

Fabriqua d* pions, Itagagnarse. 

Le Grand Pan. Clemenceau. , 
Vert la justice par la vérité, 

Ucinacti 

L’Annte politique tl899i,A. Da- 
niel 

La Fin d'un monde, Drumonl. 
•Secret «le Pournue», Druinont. 
Lutte» stériles, t7. La Salle. . . 
Escarmouche*. Ilainnld» . , . 

Ile M ara» A Juruaafcin.Zo «l'Ata 
Idée ijé né raie de h I {évolution , 
ITouiJ'hon 
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Un gant, — Au delà des forcer 

l” pxrtici. B. Ojuirnson. . . t 50 — 

l.n R ligne, «le Graeve. . . I 25 — - 

Anarchuia*. Mackay ex. hnl- 

laoilei 000 — 

Cuiiimc non» n'avon* qu’un exontplairo do « tiaq«v^ 
nuu» ne nous engageons «ju'A satisfaire A 1» P* 
miére demande qui nous arrivera. 


Le Gerant : J. Ga*»*- 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

Par aimant loua lea Samcdia 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


rom iutIiieiii 


ADMINISTRATION : 4. Rue Broca. 4 — PARIS (V«) 


Pour les Victimes de 
l'Inquisition espagnole 


Lorsque «lans les derniers mois de l'nn- 
»é« 1HH7. Scheurer Kcstner eut acquis lu cou- 
ifclioo que le capitaine Alfred Dreyfus avait 
ttè injustement cl illégalement condamné, 
l*rmi - eux qui s'associèrent aussitôt à la cani- 
Mgoe entreprise par lui pour la réparation de 
lioiqoitè, un bon nombre furent émus d'abord 
par des scrupules juridiques. Avant même de 
H demander si le capitaine Dreyfus était ou 
ion, > 0 fait, l'auteur de l'acte qui lui avait été 
«proche, ils considérèrent qu’à son égard les 
tonnes de la jusliceavaient été violées elquo la 
tommunicalion d'une pièce secrète, inconnue 
le l’accusé ot de son défenseur, non discutée 
?ar eux contradictoirement devant le tribunal, 
W/lls.'iit à vicier une condamnation mémo juste 
B par une conception purement abstraite du 
droit, il» s'engagèrent dan* In formidable mê- 
lée. l'Iostard seulement, quand la vôritéscre- 
ton, nu prix de quelles lettres et contre quelles 
fortes ’ ils comprirent que le débat était plus 
tout r 1 plus grave, qu'il dépassait les individus 
jjles intérêts particuliers et que lecrime n'avait 
Mé rendu possible et presque necesaire (lue 
P*r| organisation mauvaise de In société. Tous 
*®°r* préjugés antérieurs nu disparurent pas 
‘•pendant d'un seul coup : mais cet exemple 
Privilégie du mal social leur avait ouvert les 
J e| A ils étaient désormais capables de voir ce 
P *' passait autour d'eux et décidés, aflïr- 
Jj^'-t-il* en toute loyauté, à ne pas limiter 
Jf®r effort à une seule œuvra do justice . mais 
^ It 1 tendre A toutes les causes semblables. 
'\ururi d'eux no pourrait aujourd'hui, sans 
®Bi*:r la conduite toute récente, se désinlêres- 
rj" 1, •"•pt forçats espagnols, victimes d'une 
Procedure monstrueuse, enfermés et tortur*s 
rp 111 ' bientôt vingt ans dans les pénitenciers 
Çoroin* ci d'Afrique. S'ils prenne» tseuleinent la 
WH" déliré le dossier publié ici. il «si impossible 
TJ {**•>« soient pas frappes d'horreur et qu'ils 
de i î 0 * 0 * pas leurs voix à la nôtre : )r procès 
>•'' l’urriUa et les actes de police nui les pre- 
/ ‘■'‘•ni riippiqj^ni f„rl exactement la maniéré 
j'i, a 1 r ès Sninte Inquisition dans les affaires 
r " s ie et de sorcellerie et les mêmes moyens 
y ri '" 1 'Employés pour obtenir lu condamnation 

attirer sur les victimes l'exécration pu- 

croire ù le vis leu ce d'une puissante et 
Boa U:r "' us “ association de malfaiteurs; un dt- 
l, H e " r •» la roule* empoisonnée de mensonges 
"*Plolts imaginaires ; inventer de toutes 
' e * ou provoquer les crimes et délits repro- 


chés à l'association ; arracher par la torture des 
aveux de prétendus affiliés ; confondre avec 
l'inexistante • Mano Negra » la Fédération des 
Travailleurs qui semblait redoutable A la classe 
bourgeoise, telle fui de 1871» à 1883 l'œuvre pa- 
titintu du la policeotdolamagislrnture espagnoles. 

Une hérésie sociale, une opinion dangereuse 
pour l'orthodoxie capitaliste et goim-rmenUle 
fut poursuivie avec la même férocité, savante 
ut imbécile à la fois, qui avait animé jadis les 
plus implacables persécuteurs catholiques. 

A travers les siècles, le vocabulaire même a 
peu changé. Quand Thomas Monforle essaie 
do transformer en agent provocateur Manuel 
Sanchez Alvarez, il emploie avec lui une phrasé 
ologie bienveillante, fort semblable A celle dont 
usaient les interrogateurs expérimentés, du 
treizième au seizième siècle : c est un père qui 
parle & son fils, dont il roui le bien et le salut: 
mais si le lils n'est pas docile, s’il no consent 
pas A organiser l'incendie des blés et l'arrachage 
des vignes, il sera arrêté, juge et condamné, 
comme coupable des actes mêmes qu’il a refusé 
d'accomplir Si an contraire il obéit, ainsi que 
d'autres malheureux, dont l'exemple est cite pur 
Al. (liguera, il trouvera au lieu dit. des gendar- 
mes qui lui mettront la main au collet ; prison- 
nier, il sera conduit de nuit dans les champs d o- 
liviers et ramené ensuite à la prison où on lui 
fera dire A coups debâtoo qu’il appartient A In 
„ Mnno Negra : et de toute manière, la légende 
do l’association de inalfaitours sera enrichie, 
confirmée, habilement répandue en Espagne et 
en Europe. „ , , 

l'no fois la légende installée de la sorte, on 
saura en tirer parti en toute occasion : quand 
une première fois un juge malfaisant ou hallu- 
ciné eut dicté des aveux extravagants aux sor- 
ciers cl sorcières (assistance au sabbat, canni- 
balisme, envoûtements), ce* aveux servirent 
ensuite à impliquer d’autres victimes dans -les 
affaires analogues, et les Jugement* passes 
liront autorité pour établir la réalité de pra- 
tiques imaginaires. De mémo que tous les ha- 
bitants d'un village avaient été autrefois englo- 
bés dans une accusation collective d heresie. le 
gouverneur do Cadix peut prendre I arrêté qui, 
dans tous les cas où il y aura suspicion d in- 
cendie ou de déprédations volontaires, rendra 
responsables tous les habitants du lieu ou \ 
leur defaut tous les iruimbcp du comité local 
do Ptssocidfou des Iravjlittoidv \u besoin , on 
découvrira providentiellement, dans la cani- 
niurne. de* papiers compromettants, un regle- 
ment terrifiant de la prétendue association de 
malfaiteur*. C’est IA une pratique qui n est pas 
nouvelle ni purement espagnole en ce mo- 
ment. elle est employée de façon courante par 
les autorités turques en Arménie et en >1 ace- 
in,. c est une méthode fréquemment usitée de 

HécUror col ou M vill.s, renfL-rmo Jo» 

< révoluliono.'iires puis, sous prétexte de re- 


chercher ceux-ci, on brûle le village ou on 
coaduil A la prison la plus voisine tous Ica ha- 
bitants; ou bien, ainsi que le racontait dans la 
numéro du I" novembre de In /Dune A* Puni, 
M. George* Gaulés, on fabrique le sceau, le 
chiffre, tout l'attirail «1 nne chancellerie révolu- 
tionnaire, et avec l'aido d’un inculpé ou d'un 
condamné, il «si facile du prouver coupables 
d’une correspondance subversive et de menées 
dangereuse» les gens les plus et rangera A l’ac- 
tion révolutionnaire. 

Vienne un meurtre banal dont les cause* sont 
parfaitement connues et point mystérieuses, 
du moment que l'homme tué et non assassin ou 
ses assassins appartiennent au groupement ou- 
vrier, l'occasion semblora excellente pour trans- 
former on simple procès criminel en grande 
tragédie politique : ce fot la cas du procès de la 
Darrilla. Ceux qui n'ont prisucuoe parti l'évé- 
nement, comme le maître d'école Juan Huit et 
Francisco Corbacho, seront impliqués dans 
l affaire, uniquemeot parce iju'ils sont président 
et secrétaire du groupe, et 1 avocat général par- 
lera d'eux commit de monstre» A face humaine, 
habitant non plu* des huttes ou d«4 cabanes, 
mais de* » cavernos • ainsi que les bêtes ef- 
froyables de la peste antique. 

Quant aux procédé» d instruction, ils se ré- 
duisent A la torture physique et morale : bas- 
tonnade. appliquée A Salvador Moreoo et Ma- 
nuel Gajo; exécutions simulées en tirant des 
coups de fusil cl en menaçant les prisonniers 
d'être traités comme leurs' camarades, s'ils ne 
se décident pas A parler on sait qu'un lieute- 
nant français employa uo procédé de ce genre 
et lit tirer A blaoc sur un do ses soldats pour le 

E unir,; aveux dictés A Jost-Lèoo Orlegn, sous 
i promesse que « sa déclaration n'a pas d impor- 
tance - au moment oti il la fait ; c est par l'in- 
vention d'une société de malfaiteurs, non exis- 
tante, puis par l'emploi de la torture que la po- 
lice et les magistrats espagnols purent faire 
condamner sept hommes A mort et en envoyer 
sept a ii ire. s au bagne. 

D'ailleurs, police ol magistrature coounel- 
laioot leur crime volontairement n» non par 
ignorance : quand l’un de» nccuaéa essaya do 
faire parvenir une lettre A la presse de Jerez 
pour révéler les véritable.* cause.* du procès et 
faire connaître comment l'instruction était me- 
nc«, d fut ‘roué de,coqpv par .le _prç»jdrnt de 
l'audience do Jerez, ta directeur de la prison et 
le capitaine Oliver et seulement après I exécu- 
tion. la lettre fut publiée, alors qu’elle ne pou- 
vait plus sauver personne. 

Au procès de In l'arrilla et aux doux outre* qui 
suivirent, sept forçats innocents ont survécu 
nu régime des pénitenciers. A la chaîne perpé- 
tuelle. aux tortura* nouvelle» auxquelles il* ont 
été soumis. Ils n'ont à leur charge d nuira* 
crimes que de mal penser et ils ont, eux aussi, 
été mal jugés, c'est-à-dire que la société * «ri- 




I.KS TEMPS IfOÜVKAUX 


cité jiu jeu de In loi et a violé les règles insli- I avec louis» la rènilari 
iiiiiml par «die à l'avantagé 4m plus I part max.-han.liw» 


régularité dréirablr. uou* primes lu 


tuera cependant fuir 
forts. 

Ou* qui admcllent et acceptent comme 
nécessaires. bienfaisantes, 1rs formes juridique* 
ut qui oui protesté et lutté prndnnl quatre ans 
pour obtenir lu réparation da l'iniquité com- 
iui.se à J egard du capitaine Dreyfus, un peuvant 
âc réfugier dans fe silence, quand il s agit de 
sep! ouvrier# condamnés sans preuves, sur dos 
dépositions ol des aveux arrachés par la tor- 
ture pour uo crime imaginaire Ils ne se feront 
pas complice* des juges infâmes de Jerez et a il 
n'es! point possible de ressusciter le< morts, ils . 
nous aideront, par la parole el par la plume, à 
tirer du bagne 1 m sept survivants. 

Pllinft. (jl'lLLAUP 


U " MANO NEGRA " 


lit 

Le procè* d' Alcoa, 
ly meawinpr futy» par la ruinmandaiil 
Mao ferré .-I I» ranitaiti» Oliver était précieux vu iv 
«|u il rumpurtaU do» apnl, cation» iodrilnia*. lUtiüc- 
meiil iiiuine. il devenait inapuiMldi' Aillant U doc- 
trinr de l'Internationale sira-iicrait il apolres résolus, 
autant la légende fournirait do iiréüexir* imui 1rs 
«upprtiuer Hans le prorr* île la l'imlli, rite avait 
iienin» Je lr«n«tnnurr un «impie m-urtr» (Mtnmn 
au cours d’une i|u«rotle en uo drame qui nu comp- 
tait pi» neiitu 'Je lmb acte» et quinte acteur* prin- 
cipaux. Dans le preora d'Arras. <rar» 

' ‘elle «U! 


qui n 


i «leux n 
renia» «lepu 


et ce lut la drésohilieocompteU»; |e».idriiini»!rata«tts 
| urn portaient iTallleuni entre Itur» griffe* la ineilloure 
part, >>- qui leur permit, à l'un.il'iichoUr une vigne, 
A I nuire d'établir nue boutique, eux qui auparavant 
étaient de» journalier» comme le* autres. 

• Li coupvmlive uuo fuitiUssniilo, les ouvriers ru*- 
Uii'iit uni» pour les élection#. Mbia.nlorécoroturtiço- 
n-nl a <e propager les idées de l'IlilWWtlftMiale; 
quoique f»i**iil lelllwncnl lei.r chemin, elle» Inu- 
icrenl lion accueil et <o repundirciil don» Imite la 
campagne de J erra et dan» les commune* voisine*: 
le reodlat fut que Jcm le» environ# » étant nus 
d'ari-cnl, une t'H'Ulblii 1 d'ouvrier* *o réunit, salis 
distinction de nuances. où l'un dérida a l'unaiiiinilé 
la niiiiiinaiinn d'une co(QOih»»n de doute meinlire» 
Imge» <Je prvs' Uler iu.xp.ilmn» leSWldiliiinid'iliin 
rol'-nlr rrqul fui fail. «prés '|U<d le* patrons noiii- 

iiiereiil A leur tour une commission qui prit immuns» 
«nce des mndilfona offertes ; l'accord fut signé pir 
le» deux parties : relui qui eoiiMfitirnil au travail A 
fitrCail paierait «inr amende I . 

la» premier à rompre «a. pacte cuiuilu outre na- 
Inm» el ouvrier» fut le ilepnlé reputiliciiin don 
l'edro Miuviui : d déclara «tu'il ferait oc qui luisvrn- 
bleruil bol». Celle altitude provoqua liraucmip de 
nii :iintenUin«iiL» cl fil de* adepte» ii la dnrtrinu 
^Mcllr ; en effet, si ceux qui slllUluJauUll réjilf» 

‘ de h 


pérrr Jev dmtriora répu 


magique». une mort wndel 
six moi» allai! tout a coup »le venir un aaras.iinil pti- 
rorditr, un cneWrame diutl l liuncur imaginaire 
peu vit il faire ••mirx D. Manuel Accutiu. 

Crislubal Itunn tîiL, la victime dr eu deuxième 

I irare». nViflil pu», ranime luan lluii, de reut que 
e« inar liaml» pmtrw.nnrl» ou amateur» sppHrént 
«le» • chef» • rl dr»icnenl oumne lot» n U vindicte 
judiciaire. Il <-Uit membre de l Association inrérua- 
iwnalo des Travailleur»*. mai» no faisait partir d'au- 
cun Culilllr. u'avnll été délégué llllllo pui I ;toiil>(oi», 
il en nvail (ait Atari pour mentir une rancune lin* 
nWraldr «lit éferlion* dr mars ItvCt. il avait relou» 
de voter; d avait déclaré liaulranenl a un parent du 
candidat n public nu D l'edm Sanchra que le* illn- 
smjos elrrlurale* élairui |>nlii»« pour lui. Viuncnm- 
im ol il explique lui-niètiu «ou évolution tur e» 
point : 

» Compagnon» de Tur ni y LiVrtud, je venu en- 
voie roci pour «i vuu» le rjvyet utile en quehjiM 
chose » ruclaiccriscmcnl de* fniL» don! je m'oc- 
cupe. 

. Sou» étions en 70-73, et hwt d'abord, au début do 
la révolution qui «r produisit alun, le paj»an de 
terra comme celui de tmorauji d nuire» région*, 
cr»MMni» mtr rr*li»e notre bel idéal avec Tria* 
blu-MMii'itl di- la Ucpuldiquo. but <le* eapiration» et 
objet ilr la cuntiancr de» <»o»rv»r». . 

• Sou» crajiaiM, non» autres, que la République i 
améliorerait nuire condition d esclaïf* ; aumi nom I 
uou» dépeitxiotts sait» trévs ni mpo» en manifeda- 1 
lion», n» clrction*, y rotiMcrant noire chrtif pécule ; I 
■v nVlait que loiiip» et argent pailla* Vinrent le» 1 
w éaentenu que vous six e* «a .» v ne vn % , le devenriian- I 
leinuxit. Non* autre», lot travailleur» d'Anw*. nou» 
avion» créé uuo cuopùrvxUve d'»liinuoluliun, pri» une I 
vigm» a bail, ol, à In tète de tout uou» aven» rnis 
rem d entra W» tri» aillent» qui «talent l«» plu» ili* 
lcllig< uls et avaient In muillcure repulnlém d'Itouq- 
rabllilé , tttai» Un'; a piu de cim»e «au» oITrt et nou» 
le Time# bientôt, car rem que leur tiuiioriibiUtè et 
leur ItiHdllgence avaii'til dnvigtir» un choix de» ou- 
vrier», uuv bd» élevé* au rom: d'admlutriraUvirs el 
■le dir»»»li-ur», •»• cbanfbrsut au .••croc» ot ru •-«»- 
qion». ce qui démunir, que l . llel ri'.ide en |>x eanre 
et n’eiivte ;m» ».inv idli». ijiuunl ou vnulul voir 
l ètaLibi» rntuplr» pour «avoir roiiimcul le» clunr» 
luurrbaieiiv. uinlgro b 1 * dt-inande» redit 


• Les rJioscs en étant là. Ira cintres ouvriers 
me», leur* iireinho** iftoqicrw», on .»>• declrbi j»,,,, ^ 
prujiuKaiiik- p« d ré* : non- oo pouvlotu rn»u Uih 
pour un* i .uiipagnoii», A cnn» du imui'in* ^ 
uni; un*, al le» ailnple» de l'Irle» lumvellr de 
mtliounlu de» Iravaillotirg élnicnl cruvirv 
uoinbruut. 

I^i pnqiagaiMlu cuntimin de ^fiu nu ju-|u * |» 
iJumiuciatioiidi' pliisu'iir* roinpagnoiis, dnii.» un ' 
nal, Ira uns «Unt fliinsl vicllmra d'une irtirenn 
pcrwiiincllc. I>»* autre» de» iniii binalliiii» ruocfabi^, 
tique» de la bourg eoisie.icrilOc de la cunduitr sdnp 
t>»' par lu classe ouvrière : *uibi, «ebin nuii, r ¥ ,| œ 

mva le» porséctitions, Ira cnbifftins de complotai 


g uorséeiition , 
n de In Ma no iVejra. 

.. Votre nmi Io'hi 

• l'jlISJ» 

. t>ula, pnveos rl'Aroos. 


ifl'ertii' i 
»aL JJl'A. 


put jatinii» i'nblciur ; umiuur* un oppr.mil 4 nu* lè- 
;eiicr* de» prétextes futile» H de» ré|H>n* 
■ la méfiaii 


gitilue» rugriK» de» prelr 

*c* ôvssive* la méfiance M'réipamld, et, a qiub'ptra 
uns, enmprtmsnl qu« clunr» ne marchai uni pai 


bln.iiii» et repreventnnts du peuple, agisvuicnl 
'|M|ii'i'»t-i t> que le iindelanat pmi v ait bien 

répuLbcaiiir» uldosns émiiicnU 
dâsillusione, loiilvfoi*, In 
majurtl« rratail lidcle a lu Itepoblique, quami île 
nouveaux in -ideiil» vinre.nl dèinuiilrer quedevemi- 
rieii!» re|<jé»enüints étaient l»i«»is plubU puilvscs pur 
l'ambition piisonncUe que par une idée el par le 
«uuciilu bien de loti», la** in.v*v-s s'étant soulevées 
el Ivnrve» de bonne fui dons la lulle pour di'fendiv 
In République, ivnill ras.emble de.» arme* et de» 
ton |» pour ulir levue oli ||||«M. le» lliillllllr»» (le 
bonne loi »e virriit joui*» ; je lu» moi-rnéiue iéinoiti 
d un • veuemenlqui lit bien voir une foin de plu» ce 
qui 1 uvrier p.iuvnil attendre de ces hommes. 

le ir.v» ndliu» d ni» la propriété du députe provincial 
républicain. Ile Juan Zapitln.el niiiiiini je sdrtAuun 
iii-diii pour b' Ira» iilac. miluine, itniuirli vepregenla 
»uu* li conduite d un coininnndnnt île l'acnice rt ce 
qu'on il Isa il : il» disent qu'il# éUicnl fcdemlisle», à 

quoi nou* n-j dîme» qui» nou* étions avec eux en 

cmif.innltù d opintou* ri ili»|iO'e»,pur cqtisgquent.lt 
l'rendio part au mouwiueiit. Mais, vojanl I attitude 
!• - irav.villcun» occupe» |»»r lui. lu /apatu, plus ll- 
d.de -i • lUloréU qu • aucune idee, craignant miiix 
doute que si non* wT iiidimi» le inoiivemenl eoinino 
nuits l avions dit. nous ne nniia rniparton* de i lie- 
taux, d'artnra, etc., appela le chef du In troupe 

I mur le dissuader d'agir, ce u quoi il réuxsil, et tout 
ut Uni. I devant une telle r/mduile, le» nuviicrs 
eniiimciiréiviil ndeie.ier la puliliqtmet s'ougAgurotlt 
dans do» vota» nouvelles, ce qui lie plairait pu* aux 
leudei » du républicanisme : il» vovaient leur prot» 
lige auv yeux de» ma --••* «'évanouir. 

» Il arriva ab>rsrm» l». Manuel Munir y Vasques, 
»ur l'ordre nxprî's .lu gouvernement, organisa une 
1- lice s rende, c.» dont nous fume» iiifurnie* ruir une 
coillldencr même d» l'un de osuv qui en fais.iienl 

t .iri .- .die comiucn>.4 par arrêter un certain notn- 
it« de travailleur» aenuves, le* un» de prundrepart 
au mouvemeul réxuluüounairt, In» nuire* il'Mn iu- 
termitionalistra : pré» d une »ouuinUini> furent dé- 
porte* aux MarUuiiei; il en fut ainsi jiunu'au jour 
■ ou le député républicain de la pruvinee. II. Tr.mn* 
llenite». lut arrélc. Selon re qui se dit «lor», le mi» 
rilslre de la Justice envoya un bdégrnmme onluu- 
| nnnt de moltrc le prUonuler .i In di»(iusitinn du 
I .ou ver neuf do la province, d il fui en effet con- 
I duit, areoinpagné de »on frero eide sua intendant, 

I oi bOUXiTiiciooiil civil PnifiTluni cl là fut 

I UbtrU, 

I > ‘J liant nu» ouvre iv. ceux qui ne moururent pas 
pmid«ul leur lattlpx de dfcporLalion, ne revinrent 
pi api è. avoir aci.nqpli le Iriiipi de la prin*- qu'on 
leur avait 'lixe : uucuu, absolu tm-nl aucun de ceux 
inliliitniunl républicain» el poussaient le» ou- 
vriras a In révolte, dira* te «oui but de satisfaire 
leur •:k»h»oic ot il' arriver k Iror* Un», no lit rien, ol»- 
«.duniunt non mi faveur de <•■•* oiaUie.ureax qui 
soin. valent le» ciiusèquuucea du leurs appétit* cl de 
leurs imliiliuos. 


Ainsi, Durait Cil vu était venu « peusor, o, M 
luxaueuiip d’uulrev. que le bulletin de vol.- »'lail ut» 
duperie, el. loginuu am: lui- même, il MpoMitios ] 
camarades quelles raisons il avait eue* d ulopbr 
celle opinion, leur demonlreil cutntmuil un < cv 
copie u répuldii-Jtin ne valait ni plus ni iiiMiiis qu‘im 
. cacique* BUMMicUilb 
Le mal lait par le cuniqtüamr e*l dovrnu en l« 
pagne un lieu commun : un homme. »<ùi par *an 
ebesee. viit par sou inllucneo politique, «I »o«i*#t 
par le* deux eiwinble, fnil dans un pu»» U 
ploie .'I b» beau Uuiip*. Il est craint I I oluli dr 
(.ni*. I.v bêtise et Ia mirérp de se» concili.ieos, U 
complicité intéressée de loul ce qui délient une a*» 
toribi ‘petite ou trraude, r«nt de lui cm ndlelcL M 
Ivran local . c'ral ce qu'on appelle, eu Nndolwtw. 
un cacique. Le mol rat eapagool, mai» la cliow est 
fratiçiii'o aussi . nous eonnnissorui cx-ttr i>»rl«lit» 
nouvelle, un lieu plus abjecte que Tant ri-, rit b 
seigneur féodal des temps gothique# supprimait la 
■ v ilain - parce que • tel était son bon pl.-iisir u 
potcnlaillon actuel n’a même plu* le nierilr de ia 
Mnchiso bculale. il lui faut éliminer -* ■ • il "ntMl 
lupocntcnieiil, tendre des piégés bien cachés, ritre» 
b.pper «a vengeaiicede furniev legale» et jiideuiivs. 
Ile même qu’un Scltnrtdrr trouve lottjour» de- 
pour rondainnerle revollé qui nevule pu» < .pjifait 
i:ieve, de mémo l>. l'edro Sanclie* put .■ r.iTf >»n» 
une condumnalion a lo chaîne perpétuelle, pour > |n 
crime iliisglnaire, le dangereux nbsten lionUMI 
Voici cou ut In ebose fut fnil»* : 

Lettre de Crislobal Dunxn Cllà Tiorra y Likrrlti: 

tltnnt au travail, au hameau du la llmuna.lr 
I 8 nvara (1). ver» quatre heure.» de I apt ra-midl 
je vi* arriver deux ucndaruie» qui ibuundcntf 
après moi; il» nie direnl qu'ils avau ni onlrsa» 
m'arrèler. Je leur demandai pourquoi, et ils ®* 
réiMindirent : • \ Arcoi. lu |r saura*. • l'ui» *“ 
me n.iidiiisirenl au quartier de la getidartncno. » 
loi» dire que, en rliemin, je fu» troib 
fout, mai» une foi* au quartier, ou nous .rrnita* 
vit* b lie. ure» du »oir, «t quand je fu« eu pre*®* 
du lieutenant, il m'oiilonna du lu aulne <UM ^ 
batiment que j'ai entendu désigner connue 
est destina aux supplice#; en eflol. il est «ilu* •“ 
ceulre du quartier. 

« Interrogé par ce licutenanl #ur ce , |’ |f 
suvni» de lu mort de Fernando Olivera Maniéré»? 
lui répondis que je n'en savais que ce que ,B *' 
appn* «un frerr Sebustian, et qui «taii J »>u ,UP 
canllrnié par l'opinion publique, • 

Voici ce que Ihiruu liil gavait, eoinins l»"* 
monde, de la mort ilu Feriramlu Olivera, le 6* 
rlinmpélrr : 

- L« 11 .ioùI l8Sf, date n laquelle *e pn>-l 
fait qui non» occupe, je me trouvai# dan» ■« . 
d Areu»; j'y elxi» depuis le H du même "'"“v, 
retour du imuilin du llui», où j'ètni» aile 
du grain en etun|mgnie du José (lutnot. J? , jj, 
pluxieur* jour», et je mu .souvien# 'P 11 * 19 Z 
étant train Je pr»q.uvr an «llrtage. le m**"*» 
tMinuo beiiiv. |Niur aller chercher de l’eau» ? ^ 
paver Sébastian Olivera, frète du défunt»/* 
demandai: «Ou va» tu da si bon malin f • 1 || 

étonne «|e le voir liait» la ville É cette lieuré- - 
me répondit qu'il riait vrnu amener w.n frer* 


|t> Veut* uuixiet" p»«e»4roV 


I. «biiliUon du traiatl A (••riait, la ne mu réuiuna- 
. -ur pour le# ouvriers, «été unoljet cunatant de rc 
wndtcaUoBi dans le» icgtoas wrrUole# Aupiurd'liiu *n 


nando. qui, étant alla rsmassrr un peu «l* ^ 

as.ut.'en pouswiiit ««lia la vouloir la gâchette ■ 
fusil, fuit partir le coup; le recul lui avait don 


(t) quelque# jour# apte» te* élecUor 


0 t n **»<•* «"dent. ri wn eut rtait iiin Kr««e. J,- 
— rno>P' «Uil mort jior lu «uitr, cl ce (ut 

■Mil. ■ Kl ’roiln, quo b* B imn l*èbt, on .irniv.it 
d'avoir KWMlnr ce Fernando Olu.ra 
. Tu Jui» OU viv.nr plu*. lu. ilil 1.. lient. 'nnul H 
veux |.n« h- «lire de bon gri*. tu |,. .lin,, 
-nntei» en*- l'r.-nint alor» un n.-rf .!,■ 

Lnlniur Purftn Cil. «I cortuninenca « frapper. 

„).#ul qu'il ii «UiJlgnnll pu Ib luit qu'il s était pr-> 
MM*, il l«i*'“i. pour revenir un quart d'Iieun* 
î,p», acrtimpagiié celle foi. .1.. cl.eT .1.- p„|lre, .1 
J<,wnu.eneér: fati|îu«*s île nu* frapper, il* mml.-rn. 

U nouveau. cl j.* leur di* d'intrrrogrr I.*, 
^..ririiilre» du hameau où Oliver» était de garde • 
J pou. nient «avoir mieux que n». ns qui .'était 

*Vl.r résultat Tut qu’il» arrêtèrent Auti.iito-Jnin.e 
puiiiuo '| l, i IwviilUll alors ,10 bameau *-n 
«i-sbon. ni. neli.n ce mie l'.m n.'n dit. il» lu. derta- 
j&oi.t que il* l'aval* dénoncé, ce qui n'étnlt pu. I , 
wril" 

. GrAce n cetb’ mçon d aÿir, autant que par le» pne 
a n>e-' qu'ils lui lirent et au**i 1-» mauvais traite 
dont Je cr«»i» qu'il fui r objet, ! ro qu'il ; a 
ÿ -ûi e»l que J aime *e reeonnut coupable « t rn'nr- 


i.iluit» en prison, et en piweivc» .lu j.itfe ln*- 
(uele.ir, on itou» lui la déclaration [aile par le lien- 
nu ot .le gendarmerie et par le chef de police : il 
ttail .lit que i'avai» dénonee Jaune et que Jnin.c 
J J, ait druonec. Je répliquai qui. joui .*.• qui riait 
«ni I.» riait fau\ et Je refusai de le signer, carrelait 
«obliger à signer une chu»» que jo n’u.ais p. 

|*. lendemain noua filme* conduits au mneli. ic 
• laganlo de il.’tii homme* de la gnrdu l.nur- 
iv .leux soldai* el un chef ; on lions ' laissa le 
KUrdu joui, sans nous dire, tu non» demander 
no. de relatif ù l’allHire. Le juge insli'tirleur s'y 
jt&il aussi. 

Le 10. je demanda, a être nuifronlé avec Jaimej 
ne l'accorda, le lui dis Vaa-lu pa- de.-Un- 
atrj- r... ai» forcé a coinniisllr» le . rime ’ t>.*-iiv<ii 
W comment était l'habit que je portai*. et dêpein»- 
i le cheval que je (suolui vu*? , Il me refion- 
i]u*' les sacs que portail le cheval étaient ■. lui, 
îjhnie. J'invoquai le témoignage il' Antonio Orallnna 
.«maître du moulin, «I de son irvrc llainmt, it qui 
ippulenaiont le» sac» en question ; mais ou ne tint 
pi.- .le ces preuve», comme le munira lejn- 

n nl.uide toutes celle* que j'ii.iuipiai en ma 
r. la confrontation ne fut dune qu'a l'avantage 
h mes uniMtrnr» : tout cela, ainsi «pie les apprécia - 
«••ii* «ur lesquelle* on s'appuie dan» I# sentence, 
. que j 1 étais abattu, et l'nb«emv complété île 
hoiw.s a décharge de mon rote. ■ 

Antonio Jaime déclara plu» tard liii-ménie que 
ltiir.ii . .j| était romplc’temeiil innocoitl du riin» 
ft'ia. lu) avait nllril.ué. tTpgt ce que Diirnn atteste 
•B 'V* termes : 


• Je |Hi»»edi) un panier, signé (ai In.is témoins, 
si i! est établi qu'apres le jugement, Antonio Jairne. 
Werroge par Juau tanm/.i. «*11 jné»eniv d Antonio 
Itniinn Jurmloel du José ('ji*afnn. qui*e (muraient 
d><« rn i.rison, il leur demanda «‘il était vra. qu .1» 
*f* , '-iii prisonnier» ; il» répondirent que c.-lu était 
'rvLJnline répliqua alors ; » Kli bien, il est vrai aussi 
bo Üiirxn est innocent ! » 


'I tv «il donc fallu: 

t‘ imaginer In l'nu» formation d'une mort ttrcidin 

•le rvn. mille r me telle par le hlejaé labinéltve 

Métsi.i le» deux jour* »u a peu pré* qu'il vécut 
a. nul .»« oleiiie rutiiiaiHMiieo, en un rrime 
IKmc-iu;. 1 

^ Trouver un délateur, et aussi un «.mpticr, pour 
/pl'quer eoinment le garde etiampétre. armé d'on 
7*tl. avait pu ftlre mortellement frappe par do» 
“ rr »»c„r* «an» armes et qui devaient t.ar cou*.'- 
avoir eu a» moins la supériorité du nombre. 

To 'it en supprimant pour tbBrtoui*. celui que 

t* 1 '“ait principnleineiit. or river n ne condamner 
•"«lliriiiTUX lémoia et délateur fores* qu'a une 
Iio.indce, pour ne pa« le pousser h lu. ut el 
J, r "e |*1S lu. faire retniuvffr. si pollruii qu'il prtl 
’ d»u, | r ,|e«e»|HS» complet . ta force d'une pm 
Voici ce que l'ingéniosité de* juge» put 
“«(■uoii r .ur ce* b«*i*« tiraulantee. 


, L ' ' l M| U,e t # r»! tre* vraiscoiItlaWr (iein«rqu..n, 
l'Joroque p«r généroiile. «Ile o eil nulle- 
'««••**Jr» * au cause. 


Sacr*.«f«3! : 

Mtemlu I* «tu» l'an dernier, en |Hf*j, |e« necusr» 
qui etiio-nt uttlliés a la *<j-»étr *ecré|e connue m.u* le 
iooi.de Afano \epra, dont l'objet, comme |‘« re 
cnnnu Jaime, e»t II" "'.J, ra»»a».ii.a/ el l'ii.ieiufir. 
tinrent conversation .*n diflérente* Occasion» »,«• 
leur voisin Fernando lllivern Vontco. lia lut mit te 
hameau appelé d'Ohnrrtn**. district d'Arcns. lui pro- 
posant avec in«iataiice de faire partie d>* la dite 
associaUno. ce a quoi es dernier *e refusa cliaaur 
fui». rai*i.n qui ilêteniiina t'.ri»|i.t»al Ourun lui 
accorder un delai dp tr**i* mob. pour •« décider 
( fiait qui l'tablil siin-uienl la préméditation . profé- 
rant «J.* grandi-* n.mtris contre lui et cuolro «n fa- 
mille, dan» le cas où il refuserait, menaces qui 
furent formulée» devant quelque* personne» iqui 
ne Boni un* citée» . fait* pmuves. 

Atlcinlu 2* que le »ntr du It août dernier, momie 
Durai, revenait du tlasl» où il «(Ait alb moudre du 
grain. Il rencontra Jaime dans le ehemiu, et, p»r 
tant de In résista lier de Fr manda Ollteri ttnnlH» 
a entrer dan» la *oeii*té ibiut il* faisaient partie, 
Crisli.Linl Duranprnpimi d’aller lr trouver t l'emirod 
•lit llorinigoso, «• a quoi Jaime ot.jcrla que le pr<>- 
iet lui répugnait a cause de lainllinpii l uiusMii a 
Vcmuinlo Olivrra llontero, ruais crju-n.lai.l, menace 
.le mort (Jaime. par CriatolMl Durai., «elm. ce qu'il 
a déclaré dan» le pHlo's, it «e ditcidis a l'nerxmpa- 
gnrr. hait pnntvé. 

Attendu 3" que lr* deux arcures, nourri*annl b* 
d>***in susdit, étant nrrvvrsau liendil Hormigoso. il» 
virent la victime» Fernand*' • Hiver» Montera n 
que Jaime, s'approchant de lui, lui dunnn quelque* 
coup* qui le tirent tomber par terre, ajir.-* quvi 
Dumn lui enleva cl mit lo.n d • lui ».*n fusil, lui d-n 
i.nnt île «raivd* coup* avec le* pu-d* i|an> I» venir., 
et la poitritic, a'éli>ignanl «’usult» et abandon- 
liant sur plnc«* l infortutic lllivern. l'ait prouve. 

Attendu f que ce dermer. pouvant .■ (reine 
!.. loger par suite de* douleur* quil ressentait, alla, 
avec l>e. tu Coup de peine ju*<jue Ch «a lui. *a maison 
étant peu éloignée de IVndroit uil •VUieiil produit» 
les fait», et. interrogé par «a femme, lui drs'lar. 
qu'il était danscel eli.l par unie d'un camp notent 
qu'il sciait donné dan» 1** ventre en voulant démon- 
ter son fu*il, le coup • tant p-.rli. que bieiilAl après 
arriva dans ta maison Jaiai»* ipn demanda à fJli.era 
ce qu'il avait, re a quiu il rxipuuJil : - lit lu me b* 
demande* C'csl que j'ai fait partir iiniu ln*il «an» 
le vouloir rt J«- mr«iii» donne uunoip avec larn»*». 
le dit luX’ilsé restant alors quelq.li' temps .lin. la 
iliaisont «ali* doute pour ninpiVhi'r. par l'inliiiii'l» 
lion, que le blesse les accusai de l'acte qu'il* 
liaient de commettre. Fait prouvé . 

Attendu U ipiVtant donné total akirni-mt ou 
«e trouvait Olivem, cl rMimne lr* douipurs ne ce» 
(aient pa», iiialgp* le* »«iiit* qu'on lui prodiguait 
eliex lui. *ii faniillp «loridaile le Icansporti r « la ..Ile 
pmehaine il‘Arc».s, eu qui fut fait U oml 10 •*/»•> 
nllaril quérir le matin suivant lr rnédedn D llafacl 
I jipej l'ervi , tiquai, après avoir fait son examen, 
démunit.. I. rallie do cette grande lé*ion Iraumn- 
liq.ie qu'il voyait au ventre et obtenu du pi lient la 
réponse que relui -ri avait déjà faite à*u femme, a» 
sur. qu'il **• trouvait dan» un cUt fre» grave, .•«. 
•uitedr quoi, «ur »n denvande, «un collègue t>'Anli> 
i.o, \ udUM drd Costillo ■ "i m - i 
lui «t exprima le infnif av» relalivenient à la gra- 
vité de I* Idcwil'i'. pnmivslir qui *>' tnuivii mulirnià 
le lendemain mutin 13aoAI. par la mort d'olivrra. 
qui fut «lor* inliiuni* wn« que per»iuiiie.oir I. un. 
ment, soapcannill que la mort était le résultat d'un 
rriino porpelnjrmilrr s*. per»ouiii' 

Attendu d* que l‘»uLtp*iV du ca«lu»re d’Oliver» 
ne put élr." pratiquée nirfi* qui* quand on voulut 
l'exhumer, on dut arrêter l'upéraliou pour de* nu 
son* de salubrité publique, mais qui! le* médecin* 
qui mil «oigne Obver.i ont déclaré une J» le«nui 
traumatique observée par eux était suflliuile a rite 
seule à déterminer lu iiiiul, ajoutant àcctfedii'lar.. 
lion, au cours «les débat», qu'il» n<* pouvaient dire 

exactement s'il v avait ur i plusieurs contusion*. 

parce que .quand il» examitn .ont le bb*»..'. ImOain. 
malfon avait déjà commencé et l'on dHlinguait uni- 
•iiieinenl le point oh In douleur devait élr c le plu* 
oirle ; que toute contusion à l'abdomen est morte 11'-, 
que relu- lésion dut être fuite pendant qUr le patient 
était .1 terre, le* muselm dét.mdus, car s'il avait été 
debout ét les muscles, pxr ran«et)U'*lll eu lensinii, 
b- tuai produit n'aurait pu être «uni grorul ; el que 
lr» coups de pied violent» à une personne couchée 
sont su lli vi rit» pour aimer la mon. Fait prouve. 

Altautlu V que la mère el le père d'OIifora, 
aussi bien qu'no témoin etranger a M famille uni 


divtnré le» premier» que qiielquo» ami» avant sa 
mûri d leur avait dit que. anlllclti* d'entrer. Un» l'As- 
sociation nwnrnre .Mann Sêjra, il •'* refusait . ce 
p->or>|U"i Durai', b: omnarail di* mort' e| «.ait dit 
devant plusieurs personne» que bu. Oliver». *e vou- 
lait du mal, qu'il parlait trop et qu'il lu> arriverait 
quelque malheur a lui ou a *a famille. Fait prouvé. 

Mleiulo S* que la veuve de Fernando Olhna o'a 
lus Voulu se porter |»*rlie dan* ce jirsirè*, mais u'a 
pa* renonce « demandrr une indemnité. 

Attendu lr que l 'instruction terminée, la cau.e a 
etc renvoyée à ce Tribunal ail le ministère public, 
qualifiant le» (ait*, a établi non me --.>nriu»i.m» 
qu'il» *ont eoi.«tituiif» ,lo n .m d a**a-»ina(, duquel 
sont rouiiatdrt «vu* clrcoi.stanre* altéuuaote» uu 
aggravante» apiuwiablr», le* aenué» auxqurl» doit 
être appliquée la peo.e de la chaton perpétuelle, de- 
vant parer a in veuve d'Oliver* me- indemnité de 
deux mule pev-U» el acquitter lr» frais, étant en 
e.atre demande u*r mm que I on prenne aele de le- 
oo.igna«rr relatif »u frit que Dur»o et Jvin.. »ppar 
llcnnenl i une iverixlbo illirile et qu'il «ivitlrins- 
iniv au juge inslru' leur d'.\rr»>« pour qu'il en lire 
b-» ron»équencei donv la caum* qull i-»t en train 
d instruire -ur r»,xi»lenre de ce» associations. 

Attendu lié mari* intérêt . 

Attendu U- que le jour de l'ouverture de* débat» 
ayant «le fi*,-, il- ont eu Heu, le» prrtive* ilrmaudèe» 
luir le minMlêre public, avant ete (site* I , d'apres 
levmiéllo*. en outre de* dénégation* «ht lliiran cl de» 
déclaration- de» mnlrcins et témoin», le Tribunal « 
pu apprécier le dilfèrent degre de culpabilité de» 
deux accusé», car. tandis que Jaime a avoué le» fiiit» 
avec une entière frxneht*e. et exprime à Puran «un 
ixwntinieal pour avoir été forcé |*>r lui à les «ira- 
mellr* |»r île* meince», .y. deri.M*r, nu «Hlnin, 
hrrilaul rt nballii n'a np|^>*.. que d— deoegalmn* 
-ans fondement el défit i.ntrè de plu* <oi ratii « quelle 
était la verilé de tes derlarnliou» dan» U eoiifron- 
utiun. 


tsuisideranl 1“ que relui qui lue une personne 
avec prem slilation n*cimnue r»l rsniiiablr «lu délit 
d usa* si Uil queiléfinit el punit l'artirfr ft? du téxle 
rt que, dans le ru» pnS- nl, I» prriiiv*lilaUoo est 
proo.ri- par le* menace, que, longtemps avant la 
ovalisation du fail, profer.nl fluran loi. .pu isimuiu- 
i.iipia son dessein rrimimd à Jaini". qui le» accepta 
au lieu de I.-* repousser, allant tous deux depuis 
l'endroit ou il» se rencontrèrent jusqu « relui ou il» 
devaient rencontrer la victime. *an» qu'il soit éta- 
bli que dans le temps qui a'ees.ula entre la propo- 
sition «*t l'accomplissement du crtlllr, Jaune ail *-»- 
N)« de • ; Uliatraire, rumine il nouvait le foire. *-àl 
en *c* refii*anl à acn.mpagoer Dirai, ».«!. »'il n«* 
t'osait pa» étant seul avec lui, en prévenant Olivem 
cl en ie plaijaut en même temps a cité de lui tenir 
empêcher l'agression. 

Cnusidéranl ^ que -mil considère* mm me nulciirs 
d’un crîuie non veuleinrni crm qui pn-nnrol une 
part dirrde A «on euMUIbui. mai* ceux qui y co- 
opèrent par un acte »an» lequel d n'.-ùl pa* pu être 
oit. uni* rt que. dan* le crime dont il «'«.'il les deux 
accusé» uni pris une part directe 4 i agre-«.«n dont 
f i|ix<*r» lut victime, Jaime l'ayant d'abord t«.l lom- 
ta*r a U'rre en le frappant, tlfwiiwlnw *-*ris laquelle 
il est certain que la victime aurait pu to dégager de 
l attaqio* de Durun. 

I lonsfdernnt 3* que, pour qu’es. sle I,- délit «la»- 
«XS'O.at, il «unit que se trouve nulre-i I ü lié quel - 
•■ouque «les riminsUncv» ritee» a l'art. 4 1*#. «ans que 
suil reipiuc roiiiBH indispensable l'exbtenee de U 
Irubis.iii. qui n'a pas m ne |«til avoir plu» île va- 
leur légale que le- qunlre outre» eiouo. rè dan» 
leilit article, chacune d'entre* elle, étant suffisante 

quai. lier le délit, !*•» autre» devant rtr- «-ondde* 
rée* *• elle» o'àjoutenl, coniiiiO cirvuiisUnce» acm- 
vinle» . 

üutsidiirantê* que, en ce qui concoure Jaune, U 
n'est pa» jm-'itdc «b* le COOfldme connue isuiiplioe. 
car e»i remplie» relui qui, son* prendre une part 
directe à l'Méculion d'un irlr, y t. ...pi re |wr acte, 
anlifirui* au «uuullanes, r l, eUnl Jenin Je» fait» 
prouvé* en celle nui*»*, il i-*l demunUd que von in- 
IrrvenUno dan* Parle criminel fiil directe el vissil 
a *a resilisalion. 

bi.nsidérntil .'«' qu'il n'j a pa» a prendre «*o cnn*i- 
dvnlion la ciir*>it»Unre* atténuante qm- J - délin- 
quant» n ont p-t* eu l'iptraUun d» causer un mal 


I) 1^» ii.nni.es n'ont, en effét. pas Clé »4nii*'». W* 
iu*nji«« Je roiidsiiiu*. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


nus.i pmvr «me relut qu'il» oui produil, car U ftpra 
dont f agression fui faite, |i>« me tiare* anterieure» 
cl la partir du rorp» où Ira twja oui etc donné* 
prouicul que lo» aceusn* avaient I intention formelle 
«b* diintir-r la mort. 

CunsliMrant 0* qu'en co qui ronrem* iuiran l'.il, — 

il n't a A rumidérer aura n* eirreiMlanrealténuanlc | du travail Liberté du travail ou droit au 
ni aggravante, rnivin puurlaquelledtiltlui élrv Inipo- m'ral .11 i-quere diiilWrvl*nti'nici'IWM;el 
sér va peine indiquée par la loi à «on degré moyen. --a™ ....n.i t. 11 .1,, 

Consi iliT.ini 7 * qirAnlooin J aime fomingUM a 
iifi mu» l'effet dra uiMiaee* que f tu ran lui n faite», 
rt que Mr||ra'n«> suftiœnt ptu A constituer In circonn* 

Uuiv definie au paragranlie Iode l'article A, cl qui le 
déchargerait de liiulc culpabilité. rar dlwn'iwniiriil 
pas >lil produire dira lui U rrainlc, cependant il 
rai hors île duulr qu'il a coopéré A la nwlbudion du 
mine sou» In |in*Miun de* menai ra ce qui «mlilu» 

In cirrooilancv allrruianir signaler la première «l«ii* 
l'arlirlr V cl, par analogie. la huitième du mémo nr- 
lirii' 1*1 que iwvur cela r'ral U peine mmlnin appli- 
cable nu délit uni doit être appliquée a Jainie. 
iViiuitiIrniiiil ti" le» arl. rtc... du finie |»*iial. 

Puur re» motif». 

(Lotiilaiurie Durait (ni 4 la dm lue per|ieluelle, el 
Anlouiii Jaiine Ihiiiunsuit a div-srpl au» qualrc 
1 0 j«Uf df chaîne Irlliji 


cumin ure par le Tribunal Suprême r 
quatorze «ne et du moi» de redurion'. 


Il faut leivtinalln 
•Inon un arl loin pari 


elle de 


.. 1-1 


pal U* 

rimtradirliiui» »e li»nl jour, 
prenne ir lecture - u* In p 
l‘iuiri|uui lluran. rraului 
(rr, el rcquér jiiI puur le fa 
d uo camarade. »'«i ta-l-il 
Il le» .Cj II »1e »**f| Jnjur *e 
IrniMe Le Tribunal vtil 
•lit que Jaillir est venu iu 
Mai* quand IVrtiundo n cl' 


LE DROIT AU TRAVAIL 

rêve de» mineur. a fourni AMeasitMir* le* bour- 
geois î'ncrarHin de non* parler on cure de la liborté 

' . . -.a !.. n-.. .1— n travail, 

comme, 

d'apre» Ira soutier»* du capital, la liberté du travail 
rat (nu» le» jour* violée par le* gréviste# rouge» au 
delrinu'iil de» jaune*, noua niions tôrlicr d'établir 
que .-'.-•t tou. le- juun* aussi qu# le» capitaliste* 
(IciHMil nu prolétariat tout entier. mémo A In jau- 
ni»»!' le ilruil du Iriivnil. 

Ira rumeur* rlti'iiienl voioiiLtirvmcill aujourd'hui. 
Cral vrai. Mat» quand un ne leur laisse faire que 
qualrc nu cinq journée* |wr wmaillO, que devient 
I. iirdnni nu travail? Actuellement, le» inelnllur- 
Viîèrie» «Je Firinin* ne fuill qut 4 jour 


Il elle 


et dn 


cependant limier le* premier» 
rhimpètre nui tondte . »n« «■ 
an. qu. lui enlève *.11 Irait »nn» 
r pour rc meurtre qu il médite 
.U, ** runfouUnl de quelque 

charnu le mm de reryinnivltw 


... pre. 
ie d un 


uc* par semaine pour la plupart; quelque» un» 
couine Ira puddleuo, eu fnnl Je lit k tn par mois; 
et il y n lotigleinpa'| un cela dure, F.'ral Iiirnlu grève 

fore Ce. 

l'i ccj j tûmes gens arrive* de la i-.wriic depuis le 
moi. di ».|itcinbrp cl qui n oui pas encore trouvé 
de travail, que, »<• reniant fort » et apte* ù travailler, 
il» »e hA»nracnl a venir demander une lampe. nQu 
U i.nre ""n inc leurs r.iinamih"» rl Ira aider à loi* 
tr.T'Ii'iii du dvarbnu, le lainpialc ul le gouverneur 

l. "' .I.rnait.lrr.iil : - Vvr» vihis un bon?» ou en 
■ i mit.-» i.tui.’i- \vc*-vniis demande lu permission 
» I iii: ini'iir 7 • Xinsi. malgré leur bmiiie vnlnntd. 

m. il.'r leur» rem» solides, il n’ont |ui» le tlroil de 
travailler. Il leur faut la i.ermiraion de quelqu'un 
qui peut u von grc l'iKCDidt'r ou la refuser. 

l uiutiieii d'eidre eu* ii cntendiiit-iU jm» la duu- 
liiurcu»i' (<ir mule : Il n v a pi* de travail • ! 

yu’i-t-"' " ilit-r ? (jt fiiinr ù a-l-e.iir plu* de cluir* 
t.'.ii duos »<•» llniic* ? et le* giseiiiriiL» ne vuliMI» pus 
l'I'i» J*"n cl >ou|-il» bdaloiticnl épuisé* 1 ou ciicore 
le . |inrt»n extrait »*»l-il tellement en abondance 
•|ii'"ii u" • ut plus qu'en faire ■ Non. ce nral rien de 
'."ut •■••ta. l-a eau*e pour laquelle on ne veut |>a» 

ml Iipi ■ -i q 0 -, la mine Plant la prnpriéti d« 

qur'lqura-iins qui »'en servent |wur lèuliMr desbêné- 
* ni-»i e|rvr» que p«M»ililp. pour maintenir la 
hausse sur le* pm un a décidé de ne montur que 

lirai » H puiU au lieu de I 200 qu'il |Miurrnit 

d'-tiucr. I.e nomtut' dTiommcssIrirtemcul ooecasaire 
s I catraelion de r. b. iiie» . »t aucomidet. Il 

n'j a pus d'eillliaUclir . lerharlxm ri» lu r a déduis et 
I -.."••Ir.ivail »e rvmlra chei lui uii il n'niiru quel 
(ois |u» un panier de rlinr!«iii pour se ckuul- 
1 -i 


irpu.. pliiMCur* M 

Nous Uissiin» • rluriii^^^^^n 
d»n* tout *on drUil I uvrv^crrare de 
d'alteiiilu» cl de niiitidèranU 
R«lltn]Unu» eiimrc que ros bngandj | 
p nir le vnj, l *«* 4 i»innt rirtureiidic, iiousueioj 
non* |iiv» ici »ur le fuit, car il ne » agit ici qu. 
a»<*»*m«l mdoidiair*, non jm* un de cru* *n vue 
draqurL» la • bandt . «tait oreiiai»". Aprra l avoir 
conviai», pendant sia moi», cl avant, pcndanl plu- 
sieur* aimée*, on n'a pu relever oinlr» Ituran l'.il 
aucun vol aucun meurtre aucun mrrndiu.dr ■ 
qui lui cu**clll etc piutitivlilra l'I en vue draqurt» il 
k'rlait afllliv. a la ImiiiIc. Il u a roinaii* qu un 
mrurlrc cnnln un iwnle ehanipètri' qui or 
|ui- s'aftilicr rl dont il rugrail I alllti al Ion 
rniiuni' niiviliairr il n etc réduit à rliiu»ir, de loiite 
la timide lluirc, celui qui riait le moins iti*|m»e k 
agir un n'Ilr .uo-iirn.il '-. I l 1 rs autre*? l in ôtairnU 

ÎUT 

Et lui-iilrinr? Il (ia < *ait dnnr «un temps n urgA- 
liisel'. * terruter de» adlnircnl», pmr I* braille du 
(ml. a rédiger de» statut» r! .• ira phtfur *ous une 
pierrr. • la ili*|Mi»itiuo des gundanura, u taire, en 
un mut, tout rr qu'il V avml de plus IsHe rt de plu» 
dang.reuv ulu» jamais tenter eu qui ull pu lui 
rln- iindilublc? Je comprend* Ira ami* qui forment I 
de» lignes de la pnii. du droit, >li> l'ins'rurlmn .-t 
d'un tu* de belle» rluiMsv dont II» m afoorupent 
iaitiAi» qu en amateur» platiiniqucs. »nna venir au 
toit, dépensant tout leur rnlhousittoiiie apostolique 
a l'orcanualton, A U nstaction de* statut», au raco- 
lai» de* ndlirient*; puis, quand tout cela est fait, 
il» ne bougent plu- . il» attendent le* décoration* 
ou notre» objets do leur seule el vcrilatde convoi- 
lise Moi* Ici d s'agit non |mv* de di-rorulion», umih 
du bagiu- et d» U potrnre. 

Tout cria vie tient pas debout. 


KrundieOirnl. d« lliirt riile sont Ira entrave» ap- 
portée* n la lib-rte du travail .' liu rôle des mineurs 
‘ m» leur inldri'i particulier et il.m» l'intêrét 
it du pnilt-luriat, tentent d'enipèelicr quelque» 
jaum- - de taire avorter un mouvement qui peut 
avoir pour euu*équtHiri! inindiiurution d« nulro sort, 
nu du rAlé d. * pnruitra iMiurgeoi» qui jrtlrnt sur le 
pavé de- .-entailles de millier» île bra* vigoureux? 

Il» approuvent M -radical» jaunes qui distribuent 
.1 leur* inlbcrniU de arme* destinée* à le» nrotc- 
- T conlre ceux qui voudraient Ira empêcher de tra- 
vailler; pourquoi Ira rongea cl nolamnirnt Ira »ana- 
travail u ru feraicul-il» jsas autant? 

1 a- droit au travail, comme loti* Ira autre» pré- 
i> ndu* droit», n est qu'un leurre. C»»t un droit tant 
que l'on 11c s'en sert pas: con'rn est plus 1111 quuudon 
vont s'en servir. Kl il en sera toujours ainsi tant que 
droits nous seront donnes par dra loi». 

Ualbavba» 


DES FAITS 


talc. Lejiendant le* non-«*«nformisCra i nom.iq,,.. 
rabulilinn, roinin# auut la - Société «le* Xruu 4 
Ikiihj f'hr>‘niete, 27 *ept>>mlir« l ->ng 


IVIOUVEIVIENT SOCIAL 


Franco. 

Nombre «le fuit» cite* par M. ('.II. Vallu-r, ,Ij 
ivvtilalinn* «tir IVaphutalion de* onvheline* »-n 
tain* couvents de religieuses, sont a peine .-nijAblpV 
Entre autres singularités, on retrouve lu n- ç»uli ». 
concevable de la nilholicitr pour 1rs <• * ■ l'-innu^ 
dont nous avons vu un exemple pendanl U iv„^ 
(luire id nillour» logiliiurj aux tltirrvi» Onnbcv, || 
semble que la religion, tout au moins la rcllgiaq t»- 
tlioliquc, puisque c'est elle qui . «1 ou ouim j n 
n in*|)irv pa* du tout A m» adepte» !«• re-pect d'ag. 
Inii. Voici tira remmra qui. par hypotiiê»r, i> n | hj ( 
clniix d’une vio morale, s efforcent ter* la ji.'rfr*U M . 
et b' n-sultntde leur morale, de leurs efforix v»r*là 
pwfwlioii, e'ral de les rendre impitoyable* et iiiJau 
cruelles envers le* enfanta donl elle» ont l.i gird<, 
Elle* *4* iou<lui«enl brnucoun plu* mal qu.. h 
moyenne des femmes ordinaires a qui «le* enfant» 
sont confié». 

Cela lient, io crois, u des raison* profoii'lr». Lv 
conri'iiliou » pi ri ton lista cntralno !•• dédain •!«. (,» nu. 
tiem, le mépris dueorp», l'insensibilité aux -mlTraa- 
i-es physiques d’autrui. Pour le* crovant», Inao 
faute est un péché, cl la baille du pérlio .uigi'niln 
.xu moins ehn le* cerveaux médiocre*, qui xoalb 
géiieriililé' la itaine du pécheur, line tlnririnr mh-. 
raie partie de principes aussi contre nature «rue h 
rli.xsli'to et |,i charité, lie potllaboulir II rien de Km, 
La chasteté aboutit i» la perversité, et la cliaiiléAU 
cruauté; l'Iiistnire de l'Eglise nou» •■u offrir dr« 
exemple* frappants el pour ainsi dire iithomlirablr!. 
Et c'i-st facile a .-um prendre. A force de vouloir él» 
r lias te. de f.xiri' In C0aui«liquii the* clli«“ • uliseûi* 
■mur le» éviter, 011 finit par pu Aire hanté «l pu 
tmiilier dan* le* pire» perversions, A Ion de vou- 
loir le salul d'autrui, on eu arrive a *• nicllrem 
|è|i- de le xauver malgré lui-inèine el de le luire aller 
1 ciel par la violence et par U torture, s il b* faut. 

il. C. 

Mouvement ouvrior — La grève d< • mineur* 
■l entré** dan» mu; nouvelle iiliase. l/arbilMge UM 
uit« pur le* politicien* qui l’avnicnl roiiM-ilU. u* 
pn» obleim le succès qu'il* en aUcndiiicnl Irait wt 
aujourd'hui rompu et Ira mineur*, «nuf un liens “ 
dure unserv, ne vont pu* phi* avancés qu'au 
miel jour, beaucoup uiuiii* même, car 1 - ''-wp 1 ' 
gnii-s. qui ctivvnipU'lil a présent le decotirawmrtH. 
sont devenues plu» arrogante* 

Han* le Nord el ilati» le l’asolo-Cînlai-, I «rbilrAri 
éLiil conlichdeux ingénieur*, direct min* d' importa»' 
ver* ici- « 1t.u1* Ira iiiiiiinten-», acquis por .on*éqiie»J 
d avûiico au eapiUdisuie *1 «ux Coinpagnira.qui 
••u bien vit* tranche le dilT.-renil. Il n U » P " b' 1 ' 
relerer les primes acfuellemauf eu 1 *■. " 
c*l la réponse calégoriq ae «le» <leuv arbitre»-).» 
un échec complet cl il rai à craindre qu'il ik "* 1 
rémi-diable. . 

Pour rendre leur M-utenco liltUrd' 1 ^ 
très » 1 «'ont au reste pas cherché bien loin; ■ * 
rcfrr.inl aux conventions .tifes il'Arr." “ 
tout naturel qu'ils décident que le* s-il ni' - flv 

«BU'" 


t'n incclim: de la • Société pour t'abotitinu d» 

f eins « 1 - mort* «ra lieu hier au re»tiQrant llutbu 
e If J"»i»h (lUIteld, qui présiiUvt, a dît qor c 
depuis peu d'années que In question de 1 a gravité de 
lu peine de umrl l'a ImpreMiooné, rt il comprend t« 
valeur de l'argument qui veut que le *tècl» présent 
soit justifié de perpétuer ce que te aièrto antérieor 
r.iuvulérall juste. Sa conclusion cepeadaut est que. 
quelque precieuxc qu Ait été U pendaison, en les 
temps ni" in» elviUsi'v. comme illustration frappante 
du pouvoir de la loi.alorsque les civilisations avan- 
cent. les chose» changent ; et il penne que le temps 
l venu que la peine de mort soit abolie 
Ayant entièrement eiarnin* la question, il a écrit 
ix évêque» anglican* cl . Alholuiue». mais leurs 
i luicrc.) I réponses ont toulus été on favour de la peine capi- 


l'.n effet. Ira conventions « dite» d'Arrsv ■ - . 
•le U.i.l i cl . 011.01 1 », xml une coiivcnli<*n 
dan» via c-prit. Au lieu d'être calculée* 
n.-licra «Ira l ompaguii-s. ce qui serait une eœ ^ 
• |sirticipation *. Ira sAlnircs de» niiitwij 

itiiii.- plutôt -ont ralrulc» sur le» pn' ' ,r 

rir. d..n- .-es temps ilertiier*, le» prix d • v*”'. 

K" - «' !" «S*. 

que par lc> Lumpagnira — mais les l ,n _ 


•laiciil encore n.»set rémunérateur' | 1,u 
ml pluieonifiUrabliuef 




>'•■ "£ 

wE 

plus élei 

par-dcMi» tout — le» Arbitre» * 
préoccupé*. ronvcntiuii d’Arr»; 

Ira bérniilci!», mais le* prix de vente j dans •'<'» 
lion» il n'v avait pas besoin d'arbitres, la 1 
èlmt jugée d'avance. . . n q«»c 

lira te .1 «avoir pourquoi Ip» politiciens q ul tl . 
ran-nl lia* tout cela, ont poussé brt mm' 
ceplcr 1 arbitrage. Klail-cc pour Ira ,«11^ 
l>«n» rc eus, vl* u ont guère rvlussi, c * r '' 


'•"-"JS; 

. ce» ri" 1 '*" 

,.U!-«t'°* 


LES TEMPS NOUVEAUX 


r 


r*fu»i , nl 4 présent X ampler un arbitrage rendu | 
^n* de tel Ira ruiidilbitv* i*l In grevé continu.*. 

4li.u)« li* Nord *'l le Paa-de-Guai*. un nouveuu co- 
in, te a « IA nomme pur l»«M»blé« de* grèn»iiT 
m ur entrer a nouveau en rapimrt «ver 1rs rèimpa- 
pur*. imA ntllw-c), furie* île lu •etilenn* arbitrale. 
g tr t>lu*' i nl comme «le jmln I iliMUlrr 4 nouveau lu j 
fflrtviurnl «le* prime» 

OU»- nouvelle situation qu'il» uni c-pendanterc*!*». 
|.i» l'air do plaire au* pollution» qui «* « .ut 
^uu» .■« iluii* In gr.*ve H qui n'entendent rien laU- 
*rr au luvwiril. 

U j ai ire* entend Aire «Ivl^irné .1 tarmnin ; «un 
V’ivinni '■'«^•1 fuit agréer I» Allii et M. Ilnaml 


• l u|i|ir<-nii.»»ui* », du 

ou Urd j'y reviendrai 
|*inr. 


ii* ut.Miirrr iurjir»n»nti‘ fût 
■at la ijuesilun i-n vaut la 


ÜU-1 m. •niT lu mouvement dnni In Loire, ta 
pr\,' . »t ilnn* ce* cniidilinn* devenue un mauve- 
ouït plu* politique i|iiVrnnniliii)iii a . IVu importe 
4 MM lu* |.< vliti' KTi* que lu- mineur» crèvent ilr 
U, ni, iioiU-Jls pn» 4 satisfaire leur» |**lilr» 00111- 
kùubun» uvuiil tout > et * •« faire croire iii4ts|"ii 
«aille* ! 

R r »ie maintenant 4 «avoir jusqu'à quel point lu* 
oiiu-ur* »•> Inwarmnl mener. 

1 11 monvemenl île «rraml»* énergie .le leur part 

r rraii peut-être relever la situation; (nul a un* 
el le réveil pourrait Aire terrible 
U** mineur» en auront-ils 1 énergie 


I Pih»im. — Ch*: (es mineur» — Unn* le dernier 
numéro je <lt«ai» que l'opinion p*néral<* était que !>•* 
Conqui gu ic« arrurdemienl quelque* cnneewaons a 
leur» ouvrier*, et r etait IÀ imm avi«, Au««i, -*t-fc 
n*ec *uipri»e que j'ai tiris runnat«»anci* «enlen- 
«e* arbitrale» .lu Nord ri du Pf»*-dé-Catal», el j'ai 
mal auguré de* pourpurlrr* engage* datit lu Loire. 
Sur l**« iliver» point* en litige, il tien e«l qu'un «ur 
lequel l'accord «'clnil a»»c« vile fait. le» tampagnic* 
ayant nfcoptâ de 1 ar***r le* amende* 4 lia eai»»c de 


rue al c'esl 4 peine «i le* journaux locaux en tait 
inrntuiii. 

Ctuinu. 


Belgique. 


Eu j U ulula ni pendant que le* forçai» de la mine 
UOiriil .|e f.nm, le* Cnm|Wigiitr* foui leur* petite* 
lîbir ul il foui « ruiiv i|.i elle» ne vont pa» lmp 
Oïl i .r du 0 m 30 octobre lu» nrliun* de niiin-* «ml 

C ârroe *nii*ildeiiieiil. n> qu. fait prévoir de» divi- 
«,|e - plu* (‘levé* : relie (l 'Allie Ile de 75 fr.. relie 
t\iinn de 45 fr.. de llruay de SI fr .ile llelliune 
Pfà ' , du Doiiehy deSôfr.. delfour.v* de UK) fr,. 
fcta*vn ili'iW fr.d'f Klrlcourt de M fr., de Lar- 
«un ,(,• d.’i fr., etr., «le. Silualmn firellcnle, rumine 
an le uiil. 

U plupart de* Compagnie» oui enron* de» «look» 
•portant*, el inul que ce* stock* ne «uni pa* épui- 
te» lii «reiu renie une booiie affaire, et r'rel peur 
»nu»mi» aiirlmif que |i*» pulilirienn qm *4>enl (oui 
i*la «•ml coiipalile* d'avoir iiinsi leurre Ira mnllicu- 
rrm .pii uni encore confiance en eut. 


Eu ce «lui cmirernc l'ungiiffunienl de rvrnnnailre 
Iccuinitc talérnl. le* Cotnnignie* l'adiiieileni connue 
un urttuni‘ éventuel dr dix'u«t1o<l ivre leur* ou- 
vrier*, mai* refuM'ui ilr prendre un eOKngeiurnl 
funiiel jmur l avenir. Ij»s Ounpigniea repouMi'iil la 
divu*«iou do |irim - i|M' im'me de minimum du *a- 
laire» , moi» elle» arcrptanl, » il y a fuii.de relever 
le.» aniaire* pur voir de prime* dorii le lam el b 
dur» 1 »' seraient (lié* par l'arliitrage. 

I.u question du rhaulTaire **»l r.**er»ee. i^uiut 4 la 
reprlre du travail, le Comité de* Houillère» Rail de» 
re«erie* «ur le* grévivlr» «yanl enrouru une ron- 
damiuliun pour luit de <rêve. Il an «pli' la reim.n- 
lee à H hourc», 4 condition jue lu Mc)»e ml /(nie. 

L'arbitra»:** devait donc purler »ur lu quetlion <!«•» 
*aiairv«, mai* la le* délégué* de.» deuv partie» >-n 
causa n'ont pu »e mrilre d'nerord «ur le clivai « du 
lier* jrbilre Le* taïuipoxuiM prujimuli-nl le previ 
dent de la (jour d'uppel de l.jon nu le premier pre- 
•ideni de la Cour de rutaltun. Le* ouinrr» pr«q<>- 
«aienl d'ub<*nl le pre*idenl du Con*eji, riunlie* ; 
put* le préfel de la Loir», et enfln. dgvaoi le rlmiv 


»le» CompakMiir* dan» l’ordre judiciaire, le président 

ULl Au,J - 


«upiv* dc« Jiulilicien» et 
Cuiiiilé XalioViul •• <lc* mi- 
ui£0 enfin — à *‘ndr e*»er au profcla- 


Apre- loua c« écluv 
r» pouvoir* pulilic». le 


il doua |uirtie* dont b pre- 
-* à In rc*», «lance, el la *»•- 
» travailleur», vient d'élre 


r (Minérale du tmile» le< 


Un mjinifiîüto divisé 

■ir». niiiugi» lu» mineur 
tond- fui npptl a l»»u* 1. 

tiare. 

Cv»t un appel à la tir 
Mrnon» lions. 

' m, pi • I. - mineure «t loin d être I Briand, etc., p 
iyï,u../„'q!,e au* Iravailfeun» orgnni».» a qui repu- | de larln.ra K .-. I-, . p./.ilr -l d au tant |du* 
(ô <*i.i m plus haut degré lee comproiniMioo* puli - 

lique» . i «ruuverncnicnlale*. 

la* pnilel.iriat veut la grève générale, mai* il uVo- 
tHnl 1 , faire qu'd bon ••«rient el non pour «ulrifuire 
Aaromlunaison* politiqmw de M. Jaurès et «U* "un 


Maguaud. Les pourparlers ont été rt>mp 
i lin voit, pur ce qui i. recède, le» rêvulLit» ubliTiu* 
par le* mineure. (lertM, ja ne rroyai» pu» a une 
victoire complète, et je l'avu» dit; mai* c'est une 
débile et elle nie surprend. Si le» mineurs veulent 
continuer la lutte, forcément if faut ou'il* changent 
I de méthode, .le (Aclique. ta* Bran» dont il* m* sont 
servis, 9 étant tournées cuoln* eu», il* doiicnl le» 
rejeter et recourir à d’autre*. On leur a dit, et .1* 
mil cru, que nombreui coiuuieib étaient. en restant 
digne», calme*, «Ho de no p»* "'aliéner la faveur 
gouvenuumiitalo et les «juipitliic» .lu f.old.c, il* 
verraient !•*» Compagnie" **• *>)umi’iire eu* 

le* mrurtri», le* vaincu» Leur a-t-on a**e» dit et 
répété de «c garder de toute provu.alion, de lerm. r 
l 'oreille nu* prop<>* peu jwrlcmentaire» et tout cel,i 
pour .'tboulir u un échec. Le» lumentaiimi* nerein.*- 
îlirnl il rien. Il y .i un e*ameu «érieux « luire «ur , 
hi façon dont la' bataille .i éti* engager el men é et 
il va être CUrious de savoir ce que vont dire J» un*», 

* " * résultat; 


Au* camarade, 
Le dmil 4 l'aisanor. v 


«avei. c’en I* i»»*,». 
hiliU de vivre comme d<*» être* huniim* et d'elcu-i 


|e« enfant» pour «il faire de» membre* égau* d'un* 
«uciéte tupennnà ta notre, Cr droit est le droit dv 
• line. m. «i obscur qu'il fût dai»« l« p**»é, quelle» 
qui* «oient »a force nu *.l faible»*", • -* aptitude» ou- 
(.a.'ili- dan» le présent. 


Itiaucuup iwminaÎMent ce droit 4 la vie el le 
proclament haulstiKol . 


Que tou 


voit 4 tou» ! 


Ce qui tic pourra • «cromp/ir par de.*ret», nui* 
uniqueiiieut par la priv «le [eu»e**ion rlTeclivr d* 
tout ce qui r*l fu*i'r«» tire pour a,»urer li vie ,1e 
tou*. 

K» albndanl la crariile ||eroluli >n qui d ul ac- 
Oimplir celte Iraaafortnalioii voriale. montrons par 
l’cvempls quel est le but à poursuivre, mrUoii*- 
nou* a l'iruvn, aasucâaRs-ooii» par ciuup»», travail- 
lant eu eotnuiun le» un» pour le* autre». 

tir pareille* communauté* ou colonie» ejulcut 
déjà, et dan* la prmince d’Aniers nous avons fondé 
une eu lu nie de ce genre. 

Non* tâcheron* de prouier autant qae tuisvible 

3 un le bot de la vitt oV«t pa* de gagner de I argent, 
.• *e partager d»* bénéfice» quclam<|ur*, mai* île 
prixhurc au prultl de lou* tout r» qu, r » I iiwwic 
a l'alimentation, au bjgeuieul.au imol. au con- 
fort, â I élude de» vriencr», a la culture de* art», et 
mémo autant que d«m movrn* lr penne* lent a U 
pleine talrifartiou de» tn-nin« H i|e» pMiHwanos». 

A cet effet, nous cultiverou* la terre d après lu 


méltiude intenvicc cl appliquer»!,* le* force* 4«nl 
dispovun», d’apre» le* dernière» iuipoliou*, i 


nvaJi-r que iv aoiil njiqul ont i rup.»-,- l'urbilrok' e( 
l’ont imposé au* houillère*. Il* onl démunir»- par 


npocc . 

de» cliiflr*'* que le* revriulicoUona de Jeun • urnrriat* 
tant» étaient e»*pnliollemcnt ju» U* et é«|uiUbfcs, 
riu'inc modérée* ; ils ont engage, et par parole* el 
par ëeritâ, les mineur* à ne nq. rendre le travail que 
lorsque satisfaction leurrerait ih.nnm* cl voilà que, 


.•lierai** e»t une action économique du | •••* »iuu un - • • .... , , 

I. «r b, mlimm « Inp n«". «-•ul.'.n.-nl 0>.np.ï...,- «■ re(i... ril 

" * “ „ j,., ira/jil- j nient « discuter un minimum d.* wlairr», m u» 


Tun niuiiieniwnl mi-/io|itiqiie j«.ur q m 
bur» •engagent é In suite de» mineur*. 

Pour ce» rnisvili*. le manihwle "ig»c Lotie ne p..r- 
fcvai»».. IVulélrt* en aura il -if été autrement *i le* 
«mror-.Me. h» iféhul, nu Ih'U de faire* .ippri nui pol i- 
dcbi ' 


bute (Nir i 


t*nvii* et au gouvernement, avaient 
1» il* Iriilrnl uujiiunriml. 

U u » .m ni pu*, il ne peut pu.» j avoir de gréu* ge 
•cns/i «fana lira condWoiu ou «*»l engage h* nwuve- 
n *nl. Colle mieux que personne le sait bien. (IVsl 
N/re q.j'iJ annl le terrain lui manquer qu'il fl/t 
•ujount lini appel a loul le profet.il int, J mur potl- 
Ntf, «près l'échec, rejeter le* rcrponsabilite* *ur 
•dllin-i , 

Pre-iomene sera du/»e de la manuuivre tenta* par 
“ Cutfe. L** profétarial.j'eii suis certain, icfu- l 


encore le» arbitres répondent qu'il n'y a ju* lieu de 
i relever le» primes actuellement en cour» Vont-il* 
I main tenant leur ruiweifler d<- re soumettre et de 
I reprendre* le travail, ou h*« engageront-il» a c.inli- 
| iiuer la gré».* de» bru» croisé» '! Si de t int i*.*f a if 
J pouvait résulter un peu plu* de mépris, de dédain 
I (Miur I.-» polilirii'ii», la grevé n 'aurait |Ki«elé inutrl.-. 

| ,\ Sainf-Elienm , il parait que le» jaunes e*»aicnt 

de for/in r un nindieit ; il n'y a pa.» encore* nu, 
cependant, de défections parmi' le» gréviste*. Au 
llliambon, Ireii* cartoudios ont fait eipbwiun a provi- 
mile de i'habitaUon d'un renégat. Il u y a p«» eu de 
driptb. 

Le Comité national .*« rvmiil aujourd'hui a la 
floiir»e de Saint-Ktienne. 


la production de tout C* qui e»l uidi«pen*ablé 4 
notre «ub»i*t.m.“e en relungeant le •iirjilu* ronlra 
des prodiub Jiflinlenient ubleiiablrvparnoui-iiiéfnrs 
(charbon* ri», rtc.), et en tâchant d en armer au- 
tant que poMible a «upprtmrr l’arireid ;S»I août 
était pii«»ible de nau* enlmdre »*er un groupe 
identique, producteur dr charbon*, de vétemi'iil», de 
rhiuvsure**. etc , le but »erail doubtrinrnt atteint rt 
r e»t ver* la réalisation de cet objreuf qu* nou» di- 
n gérons noa «(Tort* 

lin uuus a repruelic de luubnr vivre m marge J* 
b société, rn fuyant le* <• ruelle» reslile» dr la ne 
quutidienii* fl de faire ainsi une propagande â r*- 
Iniiirs. .Mou* pen«.vn« au contraire entreprendre une 
véritable «rfiun antina|Mbli»le en dcmonlrant que 
lu lerre doit élrvàcout qui la rultiirnt; vei produit* 
appartenant a loti* «uivarit leur» !«e«.jin», ri bru» 
ronlribuanl à leur ubfenlion *«*lan leur* rapacités ; 
nous prou venin» que cria n est pa» seulement dési- 
rable, mai» que cela «*«1 pratiquement po*»ibJ.* cl 
que la ilifl*‘renWati<*n cUnlfe entre* b** travailleur* 
manuel* rt Ire Iravadleure lutrlleelijei» n’a aucune 
rai»oa d'élre. 

Nou» eruyiiru puoteir nou» adjoindre mu» peu 
une imprimerie à l'effet deproiugerle* écrit* qui 
iléfendeal nos idee». Eh même iemp» un iiourus 
ineliliilrur resaiera d’ouvrir un- école liber* 
taire, elr., etc 

Nous avons rie conduit* â notre idée fur b con- 
sidération que ju*qu'« prevent le* reiidohuan-iirrs 
manquaient généralement de préparation i un? vio 
nouvelle, libre il'rntravé», an*»i bien de la part «le 
l'Etat que d- toute autre aulunfr 
kl-» colonie» leur apprendront a »>• mettre en 
révolté ouverte -n face d'une société Joui mil/# 
lien.* d 'intérêts et de traditions le» font dépendre, 
ta* colonie» leur muritreroof ce but a poursuivre et 
lu manière de l'atteindre, 
tarte», la propagande iiufiiidu. Ib* par le* ronfré 


renne» et b*» écrit v : brochure», jnurnsui, in*ni.<li- 

... — • •* ■■ * - *ibu#i 


, Je regrette hion sincèrement qui» l'importun 
¥ grève il 


<U,v. 


.. ,les mineure abiorlte toute In plnr* dm il ie 
*, pour parier comme je I aurai» dréire do la 
du tlunieil supérieur «lu travail qui a 


( ta contre mal Ire qui avait Olotivé lu grève de* 
ouvrière» du moulinage Rocher a été renvoyé par le 
patron- 


. ... llmscil supérieur du travail qui 
> actuellement. Un y dlêCUle entre autre» sur 


La grevé dé.» f<*rhf.iiitioM»pf(iinbicr*-ringiieur» 
ruiitinue sans incideu L Elle pa»*e d ailleurs iuaper- . 


qtlOT, nie., r«lindi*|N*n Mb/n ri uutu J cufitn/umroij* 
fiour une large part; rmits la propagande fwr les 
acte», le genre de vie, par in pratique de lu rnorabi 
(«an» (ddigalioii ni >iiii<~(oili/ nuiu «einb t-.-u t .uiul 
I ri écueaire ri dé»iruhlr. 

I Sous nou» «oniuie, donc prop.ee d.ir-pierit 
1 4 hectare* rt d'y entier dru I maiMiirii-lfe* innas 
nom mes deui Ménage» et d«ui rAUbalauv» 
fieui Ijériare* «eraiciil rlfivlri a l'urboriruiture, 
un lm - litre à la culture tunrulcherr, et un hectare 
serait rfoiiui* 4 une «pecialite (poi*. Iiuncot» ou hi- 




LES TEMPS NOUVEAUX 


mal r»), «ii allrndanl que nous paiuurn* le rouvrir 


l'jinirn* il « a parmi non», «mire I* 1 mareMior H 
l'Ariiortrulleur. un menuiider, Unit U* Ira mil pourra 
lire fait par nom-même», un quatrième v'iKviqirra 
ilr la boulangerie. dr Iclmgr de» l'ouïr? e[ 
abeille». Olte division du trewii o'a oit «!«• rigoti- 
rrui cl |Kuirra comporter qui*ii|ur* changement» 
lilin* entente. 

(«nime l'argent nnu» (ail «*i«wrr défaut et que 
etniu ne v 1(1,111.-, |,a? to« pui**itut* pour non» cm 
parer de force de ce qui uou» appartient nous fai- 
«idi uii appel mv timu'iic» île linnoc » uliiivlit, gi'iir- 
rvm d vantant*. désirant transformer leur idéal 
«le iu«licc ru rcalilr vivante. 

If iir*l <piVti se rroiipanl n-Joo leur» affinités, 
leur ni«‘ai, la milurr .le* troiau* entreprit, que If' 
trawillmi» affranchi*. ne peinant plu* nu •crvk’c 
d'act«|t*reur» et d» ptrasitr», pourront *r livrer nu* 
•ccupalévo* aUrnvanlr* d’un labeur librement 
diciUl «l procreb'r «fienlitiqui-rneril a In riillure du 
«il »l 4 la production uxliwlricllr, ouri «an* filin- 
une lame pure A l'étude et nu plaisir. 


former* c 


e qui le» 


ml imfipalhi- 


BinU-Unla. 


N*«-V»a», S6 uctubrr . — In mino de» Eut»- 
Uni* *c rfi« iienl "ii nuon il'anlliranl- cl en mine* 
de diarhin tendre. 

Le* mineur? nivpartcnnnl orna de in ralegune» «ml 
•U nombre de 91.(00. rl luu*. Dan 1 une inlinir 
minorité, foui partie de ? î|ic t ruled Mme Worken 
«f America (l‘cdrr»iien <1.-? mineur* d'Amérique , 
ayant pour pr**ideni Mitchell. 

L 1 *? indu-» de rlinrboiv lendr»-.«vujien| lO-'.OOi mi- 
neur». cl le* mine* d'anthraciu- Idi.OWJ. 

|V»nr étr* reçu mineur dan» le» Trade-t «non», 
d'apro In lal, il fnut «vote Irevallle pendant dent 
an» dan* le» miiir» et cumpanltr# devant une rntn- 
nit -,»i- in roiop«nec de vii-uv mineur*. 'im, après m- 
inrn. délivrent un certifiât Je rapacité. 

Ttuilr» le» union*. y rumpri» celle- de* mineure, 
saut anlipolilirjenne»’. (4 le* president* de» un nui* 
Ouul atmduuirnl rien de r.muuun arec Ira pnlili- 


millionnaire. Prenne r . 

été c* itilrr Ira im»l» du cliurhon. o\|Mi*nnl quelle-' 
p,ni«dii'lll dire le» cnil'éuuciucs de In di«'llc du 
charbon qui, de î dollar* la tonne, «c»! déjà dicté 
a M dollar* I 0 fr. : mi»cre jc«*(M*riil»* dan* la liaulc 
.1 dan* lu ba?»»- <•!* ».*••, arrél dr.t clicmin» de fer, 
de* Iramuav», de» a«rrnwun dnii* un pu;* l,u l r » 
nuirons de '?» a 3" étage* ne «ont p#« rare*. ain»< 

I n- U fennelure de* alclier» el de» u*inM. pouvant 
oimer lieu .i de* emettlr? jiiipulauv». A une révo- 
liillon «1,'mc que rien ne pourrait réprimer 
o-arant de *jni|»a!liic ru fat eue de» mineur* *c 
inaiilfc»ic ju*q'ue chca Ica soldai? cntojr* |>oiir rr- 
primer la cretc; un îrninl nrunlicc il'i-ntrc eut nul 
maiiifc*lc pour lr« yrérialr» une pnirnndc »ytnp«- 
tille. 

Il •-»( farilf 'C .-emprciidie .pie le v'eiM rrncne nl 
atail If » ut inlcréi à Cflmaerlc mou renie, il çré»i*|i- 
comprenant que »i reluVri cdl p*r»i»lc, cVdl dit 
|w>ur lui *n ddchcanci». Ccd potimuoi. Il ) • un 
moi*, ic pré«nJi*til de» Htal*-l nis. ltw<*D\cll, inler- 
uni dan» le Liait d arriver 4 une cntenlc cnlrr le» 
patron* et le» mineur*. De »u propre itntiuiin- et 
î «ou» une appun'ucc de ncuirnlite qne I un peut 
I emirc irnic. puisque son but n'elall que <|r teriuincr 
I In grec |ini profit de* patron* *oi <le« nimem* , 

I il cumeiu.i a \Va*binglun .Mildiell et !«*• priiici|mu« 
presiilrnt* de» Cniona «le* mineur» d le* chef* de* 
i umpacnic» de* mine» dr chxrbon. Moi» il ne put 
uMilir A rien : le* il irf» de* Cnmpaimit-* ne t«iU- | 
lin! p*.« recimiullrc le» l'ninli.» relii*er»"iil d 
■nier 


liomuv» de peine «ju« le.» i.oinp.iiinie* oui euipjQ. • 
li larcr le oliarluin et li île* IraritUk dVnlreli,.,, 
prc*«c a évalue leur nombre de neuf a div-^Z 
mille; imn», d apre» .Mitchell tic préijdenl de rf* 
I niicd lliuc Workcr* uf Amerîcn il n'iiurau l( ‘ 
que de cinq rinili:. Qliuiqiic li-a clief* des i;, l|( . 
gme* aient iiud*Ur pour que le* nrc«i»lc* travuil^ 
«eut ai«^" le* trsha, cciiv-o «>nt «»»inpn- >pi',|, ^ 
pouvaleal être en adtvta nu milieu de* 
iinioniuto*. Le* mincnni qui n'apparticnncnl p,, , 
uiuon* »e «ml juiiita de auile;am «ivu-lr» l>h( 
Clé considen-» rumine faisant partir de* 

L’on peut dire aujourd'hui qu'il n’j a iwi* ,| r n 
nctfaltt pitriiu le» mineurs de la Pensiltaoir. r t ,. M , 
b>u» sait» cicejilion appartiennent a ut union., 

ij«ii lue jours unre» que lia minium »c lunuil dé- 
fiant» en «r,V»c, b* uièraiiirien» et le» rh.nill. 
sunircut leur watlilr. Mai* pour ce* deux <b i niérv» 
iNilcv'nric* «le grûïistlcs. b » (eiinpiurnic* trouvèrent 
fitcilfiilMlll de» «c.iba. 

Des la reprise du travail, les mineur» pnilc*icivni 
etialro Je» meqnnirîen» n abi, en disant que leur ur 
était eu danger enlre les mains d'individus incapi. 
ble» (le pouvoir conduire le» iiim lnnr» ««-rviint à ii 
d «trente et a la inoiitcc «!«•> mineur*, el deuiundcn-ci 
b- ruppel dr» mécanicien* itréviibi». 

Pendant la jirésc, une femme appeler populolr*. 
nient lu mi re Joncs a pri* une pari lie* ndne ,i |, 
défense de» mineur» ; par »a parole, elle le» .. 
ué* à cnrnhallrejusqu ail lu<ul et elle n f.vil ilan* i|u 
v«ti» centre.» île» Elnls Uni» de* eonféiviii f» imur 
soutenir le? erevisle*. Elle acte evpilUef tic la IVn- 

Iv.viiie ù cju*c de «on attflaliun. (U'Ile femiue «I 


I »; l » il 1111 * Il ««lll'M- 'ir ni',, »-» •■■ 

I •' ii r - f'pré*etdanl'. Le» mineur» demaii- | inallieun-uscmenl .*ociûii»t«^dfuiiierote 

lai cuniluile du prv»nlent «le The l iiited 

"orker* « cto jusqu'il rr juur dkiie «l'élnLi 
liiulr i ircoo»lanre. Il lia fait que défendu- le» il 
rAUiIcNt» eouiuiadf* et Jiimais il n'a u«i **n lion 
auUtritairo. 

Le* Trade-Union* *onl •ir^aiUM.'i-» de tell» »« 
que leurs représenlanU ne neuv;iil en aacimc fai 
*e po»cr vu «liclaleurt au délriinenl de» mineur* 
I num». «I rala *urtoul pnrc«! que la poliliqur y 
interdite. 

LC. 


Le* union* *onl c«rte» tuule* lr*-» uui’-nUirr* ; I te 

Biai» «Il «Li u» un bul diolitrtl rencnil. Ai nu. par j I* crése, pu 
M|lt,<UlMntl<rqii travaille - n drlinr* de» con- éturiion* «r 
dilion* |irr».Tilc» par b»» reglement*, mit inlcriu- I 
rilfé de salaire ou durw de Iravail vn plu*, eut p**- I 
utile d une anicndr qui ne peut être iulcneiirc à bO I 
ilulUr». H sil prr»i»U'. il est evclu «te l'unum et ne, 
peut travailler nnllr |urt. 

Ail mui* de 1(1111 , ■ Mir L'nitH 'luir Wiirker* ni 
tnirrcj » di-rifU U ïreic grneralr de* minrura, 
qui amiimeiica le |f> ma. 

Le* ouvriers mineur», de* mine* de charbon ten- 
dre travaillait! dejn n de meilleur»-* cnudiUoii* que 
celle» de» mineure de* mille* d anthracite ubliorent 
prc»qur de nulle gain d» r»u»c. Il tut alur» décidé 
que cesdcnilrr* rcprendriuenl leur iravail el rer- 
wraienl tou u de leur «.iiain’ |mur «utilenirln mi- 
neur» dr In région nnthrarilc qui devaient runli- 
nuar la frevr. 

L- miii-ur- gré»i*ir» dciuaixlaiciil que les t mon.-, 
hi**« ni rwiiniuie» par le- 1 . impunie-». diO/Od'aiif- 
rarnUtk-ri dr leur «alurv. In jounvcc de 8 heure» au 
lieu dr 9 cl |0 heure--, que -uir la tonne de rhurbon 
ilneldl lait auruive déduction dé» deehebt, el <|Uç 
U-» employé* rlur*«- de peser le rluirlroii (n»»enl 
«teurne- ci j-** . - par em. 

Li areve t|c« mineur» dr In l'eu»» lv unie mira elé 
une de? plu» Ùn-rfiqu^- H d'*» plus consciente*, I 
a«anl entière lorul un caiaelrrr put, ment Bootimnv- | 
que. Elle a»U -«iuIciviic avec um ardeur de» plu* 
udinimblcf par tua» te» travailleur* du monde en- 
fin. l'mqitr tout*-? le? Trade-Uuion» d'Amérique 
ont eniojc d*-» wiinmir? cou»idrrabb » pour venir on 
aulr au» grt'visle». 

Par ce grand élan de *-did»nlc, le» iinneur* *»n 
grève ne Mitillnrcut jeiiiil delà latin. Li*» union» de 
- The l uiicd Mine Worluw* * uni |HI leur dbli'ibunr, 
suivant leur* bcsmiif, fie* vivre» el dr* rlüiUet 
paver loyer» de liuir* logen.eut» 

Le* gléUflr» nul rcuronlre UIH* tvmpulliie grue- 
rule (uiiuo U population «U*» KMIvi ni»; di’» **>cie- 
lé» priai*!», de» portirulier* même, de» liiitirgcui* 
leur ii-nu» eu uld«. I.C \cW-Vr,rk lleralil, le 
)>lua cran il p.uiual i|a monde, n métnr été juaqu'iv 
dire que l'an aurai! dft petidrt 1 fini» Ira rhrls ,1e* 
Compagnies dr, mlnia de l'harbon, le* rendant vw- 
poiif.dile* dr l»iit«a lut csiiivrepieiiir» ila In grève. 

Pretque toute» te» cranpagiurs de» uniie» «oui 


d o.-ul qn'uio çnmMii»»ioii d nrhilrivgr lül nommée M cunduilc du pré*nk»nt do - The l miel Mme 
i -i !’ il lio-.-ujU. |^«» chef» de» (a'iuuugnie^ i Wurker» «de juaqu'i re Jour digne déloLe*. Li 
lefunérvni. I.? rmmnl de sympathie pour lt*s pré- I 
«i-o» devint «lura de plu» en plu» grand. 

l i pr«-*?e »i- lil otiTiirlrmerit l'inlcrpreMe île J’opi- , 
mon puldiqur. l.llr rendit le» GimpagnipU dflk mine* 
rp*(ei!ivab|p» de Imites les .-onséqneiire» de la gri*Vé, 
r! deiii.iuda que lr» mine* DukiiI aeduiaaf de 
droii A /I tnt , certain» mêiue «lemindérent queUc* •. 

I,l»-”||| rvpbitleo» pir b» mineur» el II leur profil. I 
\or. « Hof***veli, 1rs chefs des parti» rvpiiblirnin» I 
«teno.rratc* intervinrent eu* >m*»i auprès de» ] 
grand» »^li«*nii»ire- dr» • a.iiipitgnw» Jr» mine* de • 

rh.vrlioo . v mlint i-u» avoir l'ii oriror dr terminer ! m — 

f»iro de Lv réclame ea vue dire I 
cleclion* acluellr». La répon*e de* chefs île* Cum- I 

in réiuibhmii» riv •Irinrr nitr* ; peu ik»i» importe I ! CORRESPONDANCES ET CONINIUNICATIONS 


polil/qur, iiou» *mmnp* nvant l'oui c.ip(lnli»te» . La 
grevé *r li ici le n r«i point une quc*fioti p«di- 
tique , inni» purement erunviniqur. Coll une «juc*- 
I ion de principe» qui fret enjeu. Non* sommes b - * 
nultr**? de* minM, nom puMUons 4>* nvillron* «te 
dollar», rl notre n>- Voulon» jfoint que b * mineur* 
non» Impireenl de* condition* 

Non* vnuliuiv que b «grcvi*|p» repivniirtil le Irai- 
vnil, el ce ne M*ra q d’alors qne non» vernm* «i nous 
devin» iligeutri nvremii. I n chef «lr» tauivpngniire, 
b- millionnaire lirnr, n ele même jusqu a dire que 
'' lui avili Irgiié lire niiuex de rluirl»'" ‘ 


par ron*ériuenl. rlh» étaient *a prupmde. 

Enfin, il v n une quinnim* de jour», Uo.i»cv*-ll fil 

K' 1 — ~ÈÊÊÈ 


IhiiiCloti le roi d*re irirel» <lo rbarli 
, et le soin ma d'avoir à tnrmilUsr la grève. 

|c inenarntil d'ime inlcrvriifiun du gouvcvntmnral A 
I ouvert urr du Giiigré». 

Morgan rul nlnr* une entrevue a vit lirnr de j IVn- 
»y|v*nia ivud llradiiie Imn ami dual L . ou cours 
île laquelle 0» décideront qu’il? iirrentainil unu 
eomini»»ion d'urlotrage. mm? il» vmilurelil eu»- 
iiléiiu-* d*-»igtirr le» meoibre* de t-i'IU MiHimi«»i(in. 
l e- noiii-iir* * opposeront a lu nuimital ion île relie 

rninmïsnon. 

Rouaevetl (uiinuiii, i-mr faire partie de celle cunt- 
aii*»àmi d arbitrage, ua ingénieur de 1 1 marine, an 
inspefUMt de* rninc* rt I ancien pnreidenl de* cun- 
dueteur** drlraiii». (>? arbitre» ont été a«vrplrâ par 
Ira gre*vi?lf* el |i*> Compagnie», lie* qnv mil» com- 
misvian fol areepl*»!*, b-* grevrete? dividérenl do ee- 
jirendre le Irnvnil leîif courant. 

A l' heure arliuiUv, Uni» le? gréviste? ont r* pris le 
travail, iie*in» neuf mille, qui refusent designer un 
unirai |*ar lequid II? ? engagent a travailler 
n:nti* i jaune* rl à ne nu le? matlraiter. 

La caimnlsMuii d'arbitrage a • ■uomniré 
, aux te 24 el, le? minriir* Dont riqiri? le travail 
qu'livre: la eeriitude que la rnmini-mun d'nrbilr.iBe 
leur accorderait gain *1» eau?e; dniu lu ciuciinlrnirc, 
il? sont prêt.» à recummiuicer I» grevé. 

le* ?rah* dont je parle plu? Iinut ne ?oul lv 
prupreuienl parler de» lumeurv ce soûl plu toi 


Lijrr aoci ale lia la nre yaucbr (Cercle (le-llral 
social llùunion lundi el vendredi à 8 h I 1 ’** 
soir. Trt. rue Moulfelard (V-). 

Unira du jour ; RépAllltotM, 

Le? camarades, femme* prinrjpuleinnnt. qui ,ul {’ 
draienl udhérer, peuveol *c faire interire «n lieu* 
répétitions. 


L'CdiiCtifûm libre du /!/*. 2(1, rue 4-t»«*|'*>°. . 
Itiinnnche 16 novembre, o 2 heure». 

C), leiulcvurd Magenta, conférenre politiq U1 ' ,l ' 
iraifirtoire par II» camarade Paraf-Jnval • 

Irai le : Lharmuoir univrraeüe. Lev *ai»o*i* *° 
d'urdre phy.»iqu«» et uqii mclapliysiqiic- . . 

Celle réunion a élé pr»v<M|uée par t® «u»cvi3 
irvcnai* a la *oirée du ÏK vcjileinhrr . 

Knlrcr : 20 rrnliiiip»: gratuiln pour I'** dui»e»- 


tir anliniiiilart*** . 

rUvvnioiv tous le» jeod'' , 
foml >* 

à drotlo, au rez-do-chauWe. 


J coupe • le pcopauai 
>rg Antoine. — U«vi 
h . 1/2, fifi. rtn di la lliM|Ui‘lte. Il 


/.'Krisrignreornl .V/ulucl,4i,rui'’<b' laLhuP*^ (l . 


Samedi II». — ftuitéu littéraire orsaivw*-*' 


groupe ilic iir.il di- I t.nscignoincnl ninluel. a * 1 
coiKuur» du M. Ji-lmu, du Ihètlrr Anloini'_ 

Lundi li. - L. Urunelcaux ; Iles su 

Mercredi 11). — André Crolvatlga *. L* l w< 

(•li' llu ; Murri» Itoscnfrld. 
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1i»u« !<*• Ituldb, ••«U»» d'allemand I«r Mine U«- 
rouf» élèmonlnir* <1<< h h. | i & <j I 2 ; cour» 
>u allemand, d«* 0 h. t i A 10 1/2. 

7ou» les jinidi», COUn île ilir.l ion par M. Jrlniu ; 

Ic> vi-ndrivlix, rour* danllimelique, pnr 
y. fk*nc.iU()n. du * h. I - a 'J h. t V 
y- rendrédi. cour» de sténographie. par Mlle J. 
.le'.» !.. I 3 A HJ b. I J. 

\ÿ " j, rotin ''«t ouvert le «limanclu* dn 2 heure* 4 
a heure» après-midi. 


(•4 1 . «<•» populaire» du X ’/', nu <UiliC*r< «les 
Familles. 103, run Sainl-Mnnr. — O *oir. vendredi 
Hn»rembr«, À H h. I/Î, li’i’lur»* «lu ,*• irti* il»* 
jPjur.ii* Hi’njrr*, il’Ocbivr Mirheau, -uiii du cum- 
»nlau-t^ cl critiques. 

Vutulr'^ii il imvuinbru, à 8 b. I J, causerie »ur 
SU projet de i-olonio d’onU-nle commun i*ti'. 


1,14, -t lihrotiu .V.V*. — H l'union, samedi |j no- 
,. n |, 1 • ii I J du - or, ..«Ile r.oii.'ln-r, U. ru«- 

tiré «al- 

IA'.-' c (■-• 1 le 1-4111,11 r li- n Mi.-ii'i l ■ • 

iHirtioU- du I A .'in I'" p- 1 1 " i ' * • • 


fuis. — Non» n'nvon» pu* a «lémonlrrr lu pui«- 
*jih-r malfn tante «lu l'argent. |>a» plu» «|ur la m*- 
0B*aii- du «a *uppr»*»»ioii pour el.iblir la liberté et In 

j«>Ui 

I,. iiDUnbme seul peut «mener la «uppre-'Mion 

4» Par ., lit et el.iblir In production «•! lu rufMiin- 
mil !.. libres et équitables. Tu U* ceux t|tii uni «-lu 
4i« ou i-vMie le communûmo uni été ubligr* de 

imprimer I argent. 

!.. uniinnulé» rt-ligieuiM". elle» mêmes, eii 

ftol. le leur» membre», lé vœu de pauvreté. 

le» linniiiie* imbus «b» l'idée communiste ne mon 
i|Ui-0l p,l«. Jusqu'il pré’Ulit, le ilefiml «le l'obésioll a 
«■■tfriir l es»ai ut lu réalisation «lu communisme. 

N ni . ni, n.. créer un reiilre d .illr.n liun ••.»|uil>l** 
Beu ri' grouper, un cenlre de coopération nmunn- 
(titré ei libre, ou le* l'dinngu» si* feront sans argent, 
M non» naîtrons qu'un but, produire mil» reprit de 
htm- pour l« *«Ugfnetion de tou.». 

Tout homme capable de travailler doit produire 
jour ■ •'i.-.mnMT, et plu» qu’il ne coasuintne pour 
ulitfiiir-i ,m\ besoin» des eiil.-uit». île» vieillard*, 
b • malade* et de» Infirme». 

Sou» ne pouvons rompre «««*• la société h»ur- 
,««ii‘. d capilalisU' une progressiva-menl, suivaul 
Mré developpemi’iil. Par con»c«|uenl. nous sumine» 
dibje» <| v garder notre travail, '-t d«‘ conserver 
i'feaw'- ileTargrut pour no* rapports «'t nos écliaii 
P» Coll irrif» lin iuuividuols avec elle. 

'.Non» ne pour ri*w« donc, nu début, échanger cuire 
*wi»-n,. argent que le produit d une p.irtii- de 
Wre Imvail, celle mrl s'augmentera suivant nuire 

K 1 jusqu a la lolaliU-, apr» » un tamp» plu» 

"■ nium» long. 

S'mi» -Inblivson* un dépôt « Paris, avec l'appui 
d'«n jrnupe «le camarades de bnniu* volonté, «1111 
■dispn, „„ oomile d'iodinlive el de contrôle 
S“'*| • librement r>'ii<iiitt > lablc cl .1 iiml Non» 1 •• 
'«'«'Mi» pas créer de fonctionnaire», ni Imposer de 


Sou» 1, usons appel à tou* lus cqmmuuiMcs «le 
U * J * le» pays, nous le» lirions «le nous envoyer «te» 
Kidinl' agricoles, de» otolle*. du COir, du bois, do» 

K «>U manufacturé» ou brut», des objet* d'art, de» 
». du large ut. en un mot «lu ton! ce qui peut 
**£ Ulile agréable. 

e"u» prions cliaqini ramurndi' d*> faire suivre »*m 
'"'«•«le I «•ilimaiiiin evaclo de sa valeur. Il lui en 
*** *"nii compte, et il lui sera rendu avec d'aulrç* 
> r, -liiii . . «u r ,4 ib.inaiidp. r<-<|ui<alent «le <»■ «tu 'il 
«te» donne X.iu* aimons bien voulu ne pas établir 
rjliuiation. mm» nous cr«v«»n» «lue nous ne non 
“'n pa» | éviter au début. Toutes le* matière» iirii- 
r* «nu» le» i.tuim travailler par !«•* Iiominr» ou 
.''fugi'-s pidiiuine» 'an» travail A chaque Ira- 
nillrur, il sent nljou.i 1 franc .le I bcur. ,„it pour 
^■iniiie. sait pour la femme relrdmlnin sera la 
S^lHiurloulw l«'» profussons, pour tous les mé- 
^ r * Nuu» estimons i(u‘ilifiiul I frsncdçl'lMJUrepoar 


<|ue l'hoiBuie ou la femme puisse vivre »«n« |iri- 

vallons. 

Le pn\ de l'beure étant lo même pour loii», 
l'Iisure du travail noua servira d« ba»e |siur l’csti- 
million du Itavsil et île» prudinl*. 

la--einpl"V«au<lep>M.rv| 1 v* «ans «lire .»en<nl payé» 
l franc de l'heure t.«-« un» rl les.vulre* rrrnnmi *éu- 
lemeut l/l «I» leur rétribution «‘n argent, le reste 
sera pli* en man bondise II ne ss-r.» donna 1 'lu Ira 
vuil qu'a rem iiui l'eséculcront oux-même.. 

Nous ur voulons pu* *Ib tâcherons ni d'ertlrcpre- 
mnira. 4 Jia«pi«« travailleur doit loucher b produit in- 
legral île sun travail. 

I .'» «léjsrsanla, quel qu» soit leur ne tou 

cheranl jamais d'argent. 

II «env publié li-.ute» le» semaines un «'lai du «bs 
p6t «d «lu travail, pour qui» clutcmi inns»i- *•• rendre 
compta de nos hewin» et «le iwte «rlunwe». 

Ou jsiurrail .ms»i faire luu» ta mois uu>’ tvuniun 
des associé* h.ibitnul Paris, soit pour renouveler le 
ruuiilé. soit pour dincubT «ur »«•» principe* et »ur 
notre urgamsalion. 

LVvtrail de ci* discuKcii.u» «erail publié pour 
l'edillcnlioli «les «nciél.tire* éloigne», et pour provo- 
quer leur uhscrrntioiu. 

Si un juge a propos, «n organis'Ta des cotlftrrn 
ce» el de* lé le». 

5 Pour renseieiiemciils, s'adresser a Ardouin. 8C, rue 
■Ir Clé. y, Pons. 


Snuimnin' du n* Ï3 de Jran-Piarra ; 
Mi'l[d'erifanl, il! . P.fOiche. 

le vilain canard, tmr Andersen ; jll. F, Juin, loin 
Dialntnie enlre Jran-nerre, Louise et un rntisin d»' 
Jean-Piomi sur le» vifin c* do la nature, par Jsc 
que» Manlaiii. 

Sag*-*e «b- M Vision, i»ir Ileoé Salunié. 

S*,iiv«-nir' d'une petite fille, parJennno; ill. Crvirbe 
Itepnn»' aux «levinelle». 

J«*u. 

Doit* lettre* «le l'alplulM't. 


Confce ta peine de mort. Ginfurtneuveiil sus 
Icriiio» du la circulaire en «laie du 23 juin et publiée 
par le Jnumal l'Aasociaflnn rewpéranec du I" nu- 
vi'Hibec, v«iici lu iiiunlaiil des suiuuie* iron* et 
l'usage des fond» revu» par le «'«imité dé la Propa- 
gande, en faveur I itbolilina de la peine «le mort : 


RnMIla: 

M. Goucbar, août 190C Fr. 20 

Dépenie» : 

Pétition» et impression Fr. 100 

Frai» de poste. p.,pi»r envalopp^-sdu il mat au 

P* nuvemlire IBO 

Total Fr. 230 

Recette» 20 

Déficit Fr. 230 


JlixnuTri - Mrria. 


Sosiilé Inttiluéo pour la création il'une colnuiv 
libertaire en Fr-inrr. — Dimanche !fl courant, a 
9 li»»ure». soJlc Saine, l’tii, liouluvanl MngenU. 
Héuiiiuii de (nu* les adlidreoU nu projet de colonie, 
(éocieuiirs Je» chaii»oanidre. 
l-uin-e gratuite. 

Mardi. H COU nuit, à t» heure». <*fi\ 15. ruo Du- 
rantin t v , causerie *ur l'ueilaliun «ileeUnalo A or- 
uanjs«u' prochainement dan» T» 18». Apy>el h tous le» 
ijlMTtaire* nrateurs. 

Eiib-rr gratuite. 


L'Effort. L'. P. du Grand-Jlonlnunrc. 33. rue du 
Marche. 4 >• h. 1/2 : 

Vendredi 14. — L'évolution dan» v* rapport» avec 
la phyilfuo du globe, avec prujretioiu.par Ci. Giurly. 

Mardi 18. — L'.lfrique française, avec projedioiu, 
par Paul Darré. 


Vendredi 21. — Lecture cvramenini' et iltuilda 
«le l'«e uvre d«i '/» la, par Mme *1 M. Cil User. 


f.'CmanrijMirtre, fslmllr populaire «I Auber* 
villier», 1. rue des Ecole» (Sine). 

Cmiférerires de novembre : 

Samedi 18. — Soirée littéraire, chant* «-I p*Mn> 
Jeudi 20. — Libre rimncii «uite .par le cnmirad* 
Paraf-Jsisl. 

Samedi 23. — Guafcrenrc, nmcrrl 
Jeinli 27. — Eonfèrena* pir G. Veillât, *ur U 
monde de* niteaui. 

Samedi !>' — Causent par le camarade Ibrrinat. 
Chants et puraie». 


Alit" — lleilflton *lr* ramnradrv du grouje- >f« 
priqagande, ré sainedl IN lyuirant, k 8 heure» 
du soir, che» le camarade .Vlevandre. au Lin. l/ini- 
niuniralions urgentes. 


Miimuui' la Mots. — Dimancbe 18 nuietnbre, 
A 3 heure* aprv» uudi, reunuin d« canuradr* chez 
Muruiei, rue du Roi». 


Avis aus amis 

N«ra« prions le» ramondr» n ■■eil,»r conlrv 

bucr a U pn,p«g)»<b- par ls rarlr p-«*Je iltuslrre, 
ea noua eu* iiv sut de» gravure» «si ,ré*»«n» juilsjn- 
genl digne* d'être n-prieluils et utile» a la pnipa* 
galion «le no* idée». 

N, mj» en garanli*«un* le retour intact. 

Non» lenxnv â 1a di»|s>-ilii>n d«» pviipsgaadHie* 
une riche rollretion de rartra artistique» sur carton 
anglais a un s,,u. pris en quanlil* . 

Adni«»er 1rs commande» au* rc»„/-* A ,.jrcjuj 
«ré Bnurlle». 51 . rue «l«s* F.p*-ronnier* 

Vient de paraître a cvttr librairie. I KroludOn «If 
la murale, par Letourneau, à 0 fr. .5. 


Lontiar». — Lecereré iT*tud«S «icinlr» : Le Tra- 
vail vient «l'èlie fondé a Londres. Il n rnl* en l« l lo 
de ws tialuL» que la devoir di» «ocialivte» est de 
grouper le* IravaiUrur*. de solidariser leur» rflitrt* 
|vuur mnuuL'rir leur émancipai ion. 

La» »lr»«it nalurcl dr ibacun t l'etinUnic» iinpo*» 
au pnilriariat «lu momie entier la iitcnuile de *< 
grouper sur le terrain ccuikumiqun «lin «Je réaliser 
plus «il# I.» rénovation «odale. «• I »'««t donoe 
connue but rinstruclian 'le »e* inmilirc* au fxititt 
■ré vue poliliquo. •cii-nliflqiic cl trebuique d l'ur- 
gaiitialion de recreabon' en leur faveur ; de soutenir 
YnoraLemanl et tnatéricllvmaot don» h niMuru do 
sr» forer» toute tentative du prubManat en >ur de 
son émancipation. Noire corde qui bimliM. noua 
ratpmmu, atteindra une iinporunaa ,-apaliré «l’in- 
Quer *ur le miiuveiueut ouvrier, est comparé en 
graude partie «le travailleurs .iflllir* aux fradry 
uuions anglaisas, marchera la main «Inns U main 
avre luut«^ Ir» «vrganuntiou» ouvrier,» existante* 
qui luttent pour la liberté ot le bien-être do 
Ion». 

La prcnui-ro Uclivquc mm» noua *onnne» luipure» 
e»l ht création, * réwdrv*, «l’une niai «un, lu Peujilc. 
Non* connaûuooa déjà une srandr partie de» difll- 
cullc» que nous rencontremn* elilunl In plus grande 
e»l cerutinatnenl lindilfemire. nui» jur «in* 1 |»re- 
paguudr active parmi les TrniU-s-t mon» et le* 
ciélév ddnuxrauqijcs nu •ncialUle*. ot «iec I appui 
du a<Mxl«liuas aanüru Jii Mallntal st 'I* eoiu 
! de leur» membres qui viendront parmi nmi». nuiu 
ulteiiidroasiiulrv but. M*v«nl a outra aUiludr, rela- 
liierDcnl au iiiuavciurrit tueial, nnu» cru} on.- que 
In |H»pugande de* id"e**n fa» rur d*f l'éinanripalio* 
■les travailleurs di-iutis einqiunré au- a fait un n» 

*«•* grand uurnbrv uad*j>lr*,pour organiser (tartaut, 
ou cela est p, »»■<,(,'. lu preducliuu el l'éebarigr -le» 

f irodüil*. Nous ferons l<<u» no» eirurts pour gênera- 
i*cr le HlUmral d'indépentliuirc, en dunnaiti 
nuire cuucours à de» initia tm-s pratiqnm quj v#U- 
Icnl dé* 4 présent, auc Ir» moyen» dunl on «liijwre, 


LES TEMPS NOUVEAUX 


améliorer liuirronditiun «un* perdre de * 
npjiinn inleeralo de I luuriaiiili* 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


iPmif loin rrmelkTinni-nl* fl ODininunleatloiu 
• idrfwr «h »erré luire, !.. I.11U, 21, Biwwlotk 
Strvel, Cil; fliwd, Lvoilun. .V 1 


Malfa i 


par i. Cran*. franc» 2 fr. 77». 

. I n/nifi' ilnne ne. pur KrOpolkiM, 9 fr- 10. 
l.rt Ar-nluree <ta Mono, par J. Cm»*. Sfr. 75. - 
l.a Culoiin», par L DitdVM, 2 fr. Tu. — M«i«ir*iib 
d'un révolutionnaire. pari». lx"frani,Jii* H fr. 20. - 
/. h relu lion. la /.Wuflun -/ /■/•>«/ anWuqu. 
par K. IlecJu», i fr 78. 




Il j n «i\ mois. par une rin-ulnin» en»ej<* & lit 
pf.'.M' liWlairn di*» rn intrados annivliivh'» rèfmrié» 
4 Lui •!/*-•. faisaient connaître à tou», un projet de 
nwiprmonl dartlon au nwron d'uni* Société «TiSili- 
lion. Après enii'ole préalable, l’olonai» ftnnçju*. 
Allemand», luhrn-.l.-pniriiidv, Anclai». «4r„ ' «»*•>- 
nemni H maillèrent par artlons de il fr. 25 une 
linjmnrrrie dr*ti(ifc n répand rr toule» publication» 
somh'*, Me a commi'io - '- pur éditer une pfaqmdle 
La C,r*re général* *ll> R*rnl wfinn en dlemand, i-t 
en n* monienl. entre aulrvv autre» : La Iticola liant 
aoeufe en ilalirn. En plu* *ur le iraiail ronimerrial 
un lu'iiellre •iqinnntialif d'un lier* »ur In l'ommnnde 
e»t prélevé, «lui «1 alimenter la propatunde. Prenuril 
de rrtleO*ion, Ir» raninriVlf» «lemienl île rnn«lilupr 
line Librairie «oelnlugiipie «jui, adjointe 4 l'Inipr»- 
nirrie. fera de boni*» be%.<tie» |u«r l eoiul-m.iil 
d'«ru*re» revr'luls-ouair*». R? ni Al «ou* esperon» 
rvalmT à eM* de U Lihruirie.tmpnmeri,». I l ni»er- ( 
rie Populaire internationale ou travailleur» de 
toute» n.vlion*. pr»t**nl« de loua go i*er 


AUX CAMARADES DE PROVINCE 


.Tou* leur n*p/W(fcVp* # «mm «oom fa il m*urr fhta 

le, depotilniretdu jiA/nal el dans In y are» : Guerre, 
PAtrie, Cateroe, de CA. Albert, tl Organisation, 
(niiMtira et cob<-»i*n, de J. Cran*. Pridre aux 
oinurudr* de Ua ■ertëmcr. lia Itoiireevnl, également 
dan* Iti garn. (Vif lion non ilturtrée dr Cuerrc- 
MUlUrtime. 


A NOS ABONNÉS 


ndnii 


uni. 


int 


la prru»c 
il fTOUnév 
•n» éditer 


Nnu» fatum» donr un api»*l a luu» 
der n>u rllml». A reui qui rnurnt . 
jren» qui reru»eiit dVudowr la livrée 

autour de la S»><i»t* .IMitnm. N«u» 
nous même» 1rs iMurri litH‘Haire«. el nous libérant. 
Uni que (aire æ peut dr son >ee» bourgeois. imj.n- 
iner el répandre Inulc» le» nlw« avanrèé*. Nous 
pUrvril »ur le Irrram purt , rii> i nl nnarchiftte, noua 
ronilullrntia Imile» forme» d exploita lion el loua 
le* fourbe», qui uliliuot le» aspiration» révolution- 
nairr* a leur proUl, 

Noua eapéron» donc que ebaqiir croupenient li- 
lierUIre. «jiidleat ou Ulti«er*il< jiopulalre, roti»idé- 
Ifr» e,, mine undea.tir de aolldarilé >le non* toulenir 

lou'i eiu pour qui l arlinn vraimenl intrrnalinnalr 
n'r*l |*a» un vain mol. 

Emnw netiuna et «uiai'hptioiii nu «erré In ire 
G. Lmèr.lS. Urati »lreel rl 1H, ( jirli-l e»l , Solio W; 
lyin-lre*. 


l'nur U... noua ll( «aruna quelle fuit noua 
leur .Iroiitoltma de noua /oindre «ne fiaude 
I adr-ue S chaque rei\ourcllemeiit, afin de un ua 
lier il , nu ht, a uerfe/ de tein/i*. 




EN VENTE A NOS BUREAUX 


La drriiien* lilliofrajdiie tir nuire »vrie eal enlin 
ctu'i lirminmeur, qui doit mm» In liarcr celU* 
«eiuainr. rJle <-s| de Slriitlcn. Un n» nos bureau a, 

I fr. 25; franco. 1 fr. <n. 

Je rappelle que le (konlUpii'e de llmibille, V U son 
rar.irlere »p*‘cial. ne aern lire «jilTi un polit nombre, 
pour reuv qui l'auMOl retenu. 


POUR L'EDITION 


Nnu* voici bienlùl lin novemlirc, et non» 
nu • toujours mu 250 adhésion* iinncmi 


•jtl-n- 


VIENT DE PARAITRE 


de la G 


fùm, juvr Tn ||>ro««:ril ; 1 roi. 
r-'ooqiqvi» de rUe* Sluri.ltam 


dire qu avant de tliellre en rllimlier le 
volume, il faudra nllemlro d'nvuir liquide le premier. 

Si la tenir »e l'onlinur comme jtiaqu a prirent, 
le» imprimeur» scninl pa»é» tlaiia mv mois. Je prlr 
Ir» idlier. ril» de lit» pi» »r ilecouraKer, HOU» tielie- 
r«n» de noua paver du cuncoura <le» imlilTérent». 


l.*Aliuiatim*ki «le I. 

IU03 ; Couverture en coulei 


nu* b 

CurriN» VllllInrUnif. édition illualrée'Je I p rl ,u t y i0 

lOdevvina delletdbnucii.lléuauU. Ilerinann-Paul. 

J»lta«ti"t. Steinlen, Mèvre, Lu ce, Sljtmr, V&IIoUod 
elVllUumf. gravé» par tt»rgei 


« v«L:ifr.a»J 


ChercKont l'hariiique, par J. K»Ji 
rbe* SloeJl. 

It lia Ion, |Mir l>- Ibirve. 1 vol. .i fr. .MD. /.u J*l«i^ 
31, rue Honnpnrte. 

I. f'nion libre. j»®r Eup«‘*nir Polonld-Piertv, I ttrvi. 
ehijre 0 Ir. 05. Ilh eil dra Irnisnl/cun. ;I3. nn Iti ciil» 
Puiicelet, l.léfcf. 

lux iiurrrVrr uUhillurÿitlei el d tout Ir. rntr«j. 
Irun. hrofliun» n i C'oon («*i Urnlr itr» ouvrirrt nuit:, 
lurniilrl, Hour*e du iravail. 

1 tngl au* d'expdrfancev politique* el ecnnom «. 
que» eu Ruraie, par Naournofl LuIxviUk. 
cule, 1, 12 francs pnr «n elle* Gnillnuinin, 14, ni. 
Itichelieu. 

X nu valU* de nulle pari, par \V. Mnrri» : 1 ml., 
:t fr 50. • Sofiélé nouvellu d édition >. 17. rue (j,. 


|.u «.iiuvurréii front#, pariludunl vie»» 

1 vol., :i fr. 50. au .lfcrcwrr, 15, rue de Ibhauée 
l‘ag«» o( üociulial iheiory, bv W, Tciierli-»^, 
I brorb., rlira Couper. 114. fourllt. nv.. Ni w-V.irt, 
Hlêmenl* dr *cience mocialr • 1 vol., H fr. SI) 4 Li 
/.'éqenérafion, 27, rue do In Duée. 

('■ inpendiu de lli*larin ii»iii'« , r*il/,par (.ienienni 
Jnrqniiiel. Ionie lll; 2 franc». Ktcuela .'fi>il*nM. 
70. calle de Railen, lLtreeloiie. 

Lihrn cxnnu-ti en eapagnul . par l\iraf-Jnul, 
brocli. 0 Tr. 25 à Ij» Huehja general. llareelOQe. 

/•.T/iombre yl.i .Vociednxi.par Lnrcnao.liriE- li.Ofr S, 
à In llnclga General. 

luiad'j» Judiaa (imagcl.Pnruf-Juval, . 

General. 

La Situation économique en Alt .m 
A. île Savon, Mimée aorial, 4, rue Iji* « 

Aux travailleur» (en russe!, nar I, 
broeh. ebet Trberfkoll. Cl«ri«lrbumi. Ilanf», AntV- 

terre. 

L'Ane, le Singe el le Philoaopfie, pur II. 1 h*- 
le, ni, l vol 3 fr. 50, cltei Dufalric el i >• ru 
des Samls- Pères. 

Le Milieu nociai, pur Muiisuelus. I vol.. - bet <>ud 
LiUinin, II, rua Itichelieu. 


< ll'idf < 


TohM 


A lire : 


/.<a com»iuni«|çx /le Mandchourie, p.ir Jcanlb- 
lusse, l.o France de llnrdeaux, Il OCU'Im'. 

/laranlaje, par un parisien, /tadicnl lundi 10 o* 

t eiubrc. 

Le* Milhom de» pauvret, II. Mnrcl, U finit**/ 
31 orliibio. 

Ci Liherlc de renseignement. II. Muret. L ' hedUai 


libre. 


Il-vc ifiilien, dessin de lleidlirinck. le' ‘l- 
n* «U.eluusd ceux de Steinlen, Lef. 'n 
telle. 


PETITE CORRESPONDANCE 




lt«'*v oliition pour 
r» par Maximilien Ixire. 
o : Rpbéihi-iulta, ;»*r P. I>e|e*«||e ; Pour- 
nonei m'fWutkrnnuire». par U. Heclus ; 
mi L. I»r*ca»rs; L«t Pre. urvuri. II. Ch,; 
i*<niicJiil. par i. Grave ; l.'lit/irU reto- 
ur P Kropotkine; Ualbnle d< 


bureaux .• fr. 50: | »r . ..fis poslal' K fr. Il) Kdlll.n 1 »'n.mii«». poésie île». Cbaugbi , S. M üaltuaaickeff, 
io n l'Iuvtiér, 2 ir. 50. frjnco. frour» I P. M. b. , liducaiion fuiqiir, par Cbnrle» Albert ; f.<i 

Ce» prix -• m«i rè»«i»é, » no» irtieur» lin II- I lUrolte ti'i lur-atnp, pafKIcinctingki ; Shjrmtdont, 
brain-, • fr I Milioo illustrée . .'I fr. 00 l'èqulua 1 p*r André Girard ; etc., etc. 
ono illu»!ré*. I lUualratlona par : Mcinlen. L Ib uauli. Iloubille, 

1 V. MulUr, M illaume, (ioutnrier. Ilerger, etc. 

| L exemplairs 0 fr. 30 ; pur lu poste u (r. 10. 
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N'iui nt"H» fait tirer 
de «Mtr»-» du vélum? 

b>n» -n venta su prix de I liane pris#» ilanv no» 
reanx, banco. I fr 15 
le» .lit ensemble, réunies mois couverture. 5 fr., I 
pr«»e« lUn» nn» Imreuiix, frnnruSlr. 5U; »ur Chine, I 
10 traoc*. banco UJfr. 50. 

Caa prix eunt »x> lu«iv»ment ré»er»i* h n«» lee- | 
leurs. Lu librairie, ta collection du tirage ordinutf* | 
. *i de In tranr». celle du tirape »ui i Jonc, de l 
201(1003. 


» inipurlanli'» n tout U» acheteur* de l' Vt- 


I. , à y.ilrnrlrniie» — Ce «ont »r.||jo«i 
V . d l‘ar ii. — Lsi I, ,inle, -ne, paraU-i 


'•arabe «I. — Entendu. Puai 
U»çu pour U lilwil* d'aplo 


i proebai. 
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Ex- journal LA RÉVOLTE 

P&riiM&nt tout lea Samedi» 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


ravi l'inttiuu 
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Lu WtuMU ÿ«nil lu» fjt» 

UBlla-poiU «• -OUI p»J| 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V e ) 


EN TURQUIE 


L» persécution dos Arméniens va redoubler 
^vigueur cl une nouvelle série d'arrestations 
,l de poursuites va s'ajouter à l'Iusloire .san- 
glote de ce pauvre peuple, traqué sans relâche 
,1 opprimé depuis des siècles par les disciples 
K Mahomet. 

Lundi, il octobre dernier, la polico pénétra 
4 u« la demeure de l' Arménien, linghos Isra- 
xun, etudiant en médecine, âge de i:> ans. La 
«uicru dont procéda la police preuve A l'évi- 
Jroce que la perquisition émanait <1 une denon 
ijtlion.car, sans avoir cherché elle trouva quel- 
\m revolvers cachés dans un coin isole de la 
•lijon. Quoique le fait de posséder des armes 
ir prouve rien, ledit étudiant n en fui pas moins 
telare révolutionnaire et n i pu éviter In pri- 
foo que pur une fuite spontanée. Cependant 
Mtro généreux gouvernement n entend pas 
Mire des opérnlions stériles et s'il s'esl <Jonn«- 
bpeioe de perquisitionner, il lient A prouver 
hfcien fondé de son agissement, et, partant, il 
hNfaul une victime. En conséquence, le père 
* Ismminn fui emprisonné et expie le grave 
«lit que constitue, pourl’Arménien, la présence 
revolver. C'est la continuation du long 
•arlvrologue de cette population, dont la don 
dépasse les limites au point d'être consi- 
mine dépourvue d’énergie cl ignorant 
Révolte, C'est le commencement d'une nou- 
**'■ série do tracasseries qui, depuis douze an- 
oot semé la terreur parmi les Arméniens, 
*®depit du traité de Itcrlin par lequ.-l, suivant 
Vl - '< t. le roi des assassins s'engage : 

* A nmélioror spécialement la situation des 
«™'-niens, A pourvoir à leurs besoins et A 
P^ger leur sécurité contre les Circassions et 
/ Kurdes. Lfs PUISSANCES EUROPEENNE.- 
^«“Ar SURVEILLE II l’aPPUCATION DES HÊ- 
^•UES. . 

J r, ul le inonde sait de quelle façon le gouver- 
*®enl a observé ces engagements! La presse 
i D gére a suffisamment répandu les atrocités 
i ** massacres en masse commis entre les 
.*'**« h jamais mémorables 1804-1890. 
u* 8 Puissances qui «ni sigaè le traite de Her- 
*cnu collectivement reponsubbvH pour In 
di "®*^culioû des eogageuivints quil coolient, 
je'* '* parait q«» uelu n inquiète uullemcnt 
^ ^pe, officielle qui n i jamais tenu sa pro 
envers lo peuple Arinenien. car journel- 
des faits identiques h celui que je viens 
j' 50 P ass vnl sous les regards bienveil- 
^ fr >np» rc P r ésenlauts des puissances euro- 

teuhi'' * 0n °® s'imagine cependant pas que le 
Si , ‘ r °olinucra A courber la télé. La révolte 
W 0 "“'iau dans I air et le comité révolu- 
fait une propagande «clive, gugnaol 
, ‘' M * do jouren jour. 


I La stricte discrétion que nqus voulons garder 
sur notre tactique nous empêche de vous eu dire 
plus'; mais ce qui est sûr et certain, c’est que 
lo jour où nous essayerons une nouvelle tenta- 
tive pour nous défaire du joug ollomnn est pro- 
che. plus proche qu'on no le pense. Nous som- 
mes fermement décidés A aller jusqu'au bout, 
et 1 heure venue, nous mirons également soin 
do ne tenir aucun compte de* int •< •'/« financier! 
de l'Europe, qui nous laisse assassiner et lorlu 
rur sous les yeux do leurs représentants, tenus 
cependant A faire respecter les prescriptions de 
ce fameux traité. 

Gantant 

Constantinople. 


Parlant des arrestations qui ont eu lieu en 
Helgique A l'occasion de ! 'attentai raté contre 
Léopold, l.r ,1/ufio relate celle du compagnon 
Chapelier, et ajoute avec la bonne foi journa- 
listique qui le caraeléri»*, qui du reste, n été 
exécuté, il y a quelque temps, par les Temps 
.Vouivaur ». 

Nous avons en. avec le camarade Chapelier, 
une discussion sur certains moyens d'action, 
où la bonne foi de ce camarade n otait nulle- 
ment en jeu, mais nous n'avions A exécuter per- 
sonne. 

J. Gravi. 


Errai, i. — |° Hans l'article de UnHlax-d paru dans 
le dernier numéro. ,iu lieu de • sept forçat» • et.- . 
lire « huit forçai» • . -*oit Ju premier procès. > aux 
différents bagne», l à rinÛrmerie du pénitencier d.- 
Puerto de SanU-Maria: du Second, I: du troi- 
sième, 3. 

2» Pans le même article, ou Heu de au prix de 
quelles lettre*... <• lire - au prix île quolles luttes • 
3* Pan» l'article • La Mono N'fgr* ». ou bru d- 
. les marchands professionnels uu amateur» ». lire 
• les mouchards prolosioonola... • 


LA “ NIANO NEGRA 

Lo prosé* d'Aroeo 
IV 


Voici «e qar non» »vo»s pu savoir du troisième 
1 dernier je» rroods procès Je In Mono Nepr.s 
l.'nffalte de la V mla Alt*, ou «le '» '/«»« 
srgo des L'uotre Chemins fut le prét-xU • I au- 

vruiate Antonio Vasque», dont la maison était éU- 
lie au carrefour des quatre routes de llola. Jerez, 
uertn et Sanlucar. fut assateiné dan. I- curant 
mars I8»3. Ce meurtre fui. comme dao» le pi - 
u ,i* | a parrilln. le meurtre du Blanc.» de B«nao- 
jz l'occasion J'arrretatinn» arbitraires innom- 
rnbb s Finalement, quatre seulement furent con- 
,u,n.'.: Antonio Itoldan. comme outnir .lu 


(I) Voir Ira n-*l.« »■ 


I meurtre, Diego Maestr*? Moral», Juan Piieto cl 
José Jimenei, parce qu'ils étaient le» ami» du soi- 
disant mrurUi-T. T.»o* quatre devaient être pen- 
dus. 

Aucun d'entre ou» ne fol exécuté : les ouvrier» 
do Puerto de Sanu-Marta. en apprenant l'exécution 
prochaine de leurs camarade-*. tirent paraître une 
énergique protutation où il était dit qtu- il U 
bourgeoisie laissait mener au gibet pour y être 
exécuté# les condamné» A mort. «Ile était «sertie 
que tous les membre* .1* I.» cl»»»» lionegaalt* «- 
condamneraient eux-mêmes du m- me up. i la 
même peine; car alors le fou w ni >m» . * quatre 
coins d»- la ville, et tout serait iéj cendrea, 
ycompiis leur» cadavres mêmes Jinuiédiatarot'nl 
la bour.eoisie de Puerto de >aaia-'l irn ûl d»s 
démarches auptes du pouvoir csnltai. a Madrid, 

r ur obtenir la yrrlce des ouatre condamn»-», c’est- 
1 ^ lire la c->miuulati>'Q ds leur peine en celle d* la 
I- chaîne per|»étu«lle. Otte or»ice fut accordes. 

l e fait *»si signilicatif. M d'aucuns, amis toujours 
et quand même de Inléaalité. résolu*, quant a eux, 
A n'en point dépauér les borues, et Abllmer milif- 
féretnment, par principe, tout scie extra-légal, 
trouvent violent cl cen»ur«l»l« l'octo de» ouvner» 
de Puerto, qu ils ». ulsnt bien remarquer que la 
bourgeoisie de Puerto ii« songes poiot Afair» appel 
1 aux lois *t i demander la prolecLon toujours 
I prèle d» la garde civile et de ta troupe ; vile obéit, 
.vu contraire, «t promptement, • 1 injon* lion -jui 
lui était faite et c>M sans doute quaj, ml conscience 
de l'injustice et dv l lllègahlê commis pxrelle- 
juèoi' ou jur ses agents, elle n'eut pas lo front de 
faire appel A U légalité. Le» otatriers de l'u-rto. 
dans une tilnati.m désespérée, «mplojrèreol uu 
moyen désosjwrJ. Et ils flrent bien, i.e«t grdca à 
cela qu.- nous pouvons tenter aujourd'hui de fmr# 
H-inlro justice comptèleapv sunivanls. 

Voici ce qu'écrii l'un d'eux 

Lettre «le Joa *6 Jliueiie* l»«*l»la*lo, 

écrite du pénlUmcier do Outa, adressée A Tirrra y 
Libéria J et publiée dans le 0 " I jI : 
h Chers amis, 

J'ai la joie de voir dans Titmi y Libenid \* cam- 
pagne que voua menei .-n notre faveur. est pour 
y contribuer que Je »ou* en»«»ie ce* qu -b pie* fait» 
relatifs aux événements de la Y» ni» Alla Neula 
de* Quatre Chemin* . 

L- 29 uiars.éi-int réuni», les Ir*»? .-ainarades qui 

iwirlaxèn-nl mou soit, cl moi. Üiego Maolce me dit 
qu'il avait A aller A Puerto d« Santa Man» . <-t y 
lui dis : • Viens aujourd'hui avec nous i la '.une, 
el nous tuerons un agneau que j'ai, et demain lu 
pourra» «lier a ruert.». . Ainb fit-il. el quand il 
fui arrivé à la Venta Alla, on l'arrêta sans Jilil »è! 
pourquoi, et J» «aide bourg* *>itr commcuça Ale 
frapper, .-t on l'eminen» A Puerto. Trois jours aprè» 
on nou* arrêta, 1rs trois autres, «i l'on nous em- 
mena »u quartier de I» garde bourxeeire "U gaide 
civile, xeodarmerie , où nous rcsiAme» une nuit. 
fV. torturer yuc l'on nous fil •idir.jrne roua 4U rirn. 
car jt ne icuj par ne 1er rappeler . an nou» emmena 
k Puerto et ensuite à Jere* <-ù l<>n nous eiif-rina 
dan» de» cuch<*'» : nous y reiiconlrAm»* ceux dr la 
Par r il la . 

Mon camarade Antonio HoW«n fui envoyé A I m- 
flrmerie : il était mourant des boa» traitement t 
«jii'tjn lui avait fait subir,. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


>* lia <!«• Mlle leUr* a été pub lire -Jéjt dan* notre 
nuiu-ro il», «in Ir» lém-igliagoa relatifs au |>'*- 
mier |*n>i-è». Je... Jimenez J raconte <■« qu'il a pu 
•pprfudrr. à la prison d« Jere». »ur le B--M de li>*d 
Mon Orftff». «lui qui. au dire de tous »e« enuipk 
(mous .le Miiflritncr. a •'té le |ilu» a troc» ment tor- 
itlT», et II lepto.luit le Uiu»««nape Iiohmii-Til* 
h nns-n, 

Voila c* que ni>U« ei voile du pr.ir-'t .le la Venta 
eu h6le lient de» yaatre -.'henni»» Le principal 
accusé. Antonio lloMan est mûri depuis l-oglciiip» 
au lugn* • r»t lui qui fut cuudainad «uunn- cou- 
pable du tneortn- : il n>*i plu» 14 pour se défendre. 
A défaut du gibet ou loa ohm pa> le meaer. le* 
<s>«» fr«ien.. «/- mit ru raison d« lui. L- seul de.» 
tfntaeurrlvanii qui ni parlé iusqu'in. a peu, 
— ou comprend, -u reaie. la lassitude qui ii-p«- 
aeutil »* main et il a parlé surtout autre*, 
de José Urteci. J'Antouio liai J#n, doot le* eilruv alilsa 
Infime* — I an eu rit devenu (ou et ( autre en e*t 
mort <>nt Irapi-é sou esprit et l-l.si-denl «neorr. 


Ml sont !■". manda proc.’> de la Manu Xottra . 
max 4UxqU«d» «altach» pour nous, autre I intérêt 
historique et avant I intérêt htMorique, un Intérêt 
de pressante actualité, puisque qUrhjtK»-ttH*a de» 
victime» qu'ils nul (ni les sont . noire vivantes «t 
d' tnao le ut ja«Ur< I ne «ri .1 pas inutile de citer 
encore le .1* de Juan Golan : il (ut. comme ou va 
le voir, victime d un vêniabte a«sa*«inalqui « ajoute 
oui in aainlmbli» crimes de t« «eu laruierle espa- 
Ktmlr >1 de In I- iirgrotsie andalou*». Si nous tenons 
a le l'uuler, ce n'en p-> que nous mutions (aire 
appel 4 • la Justice de I histoire • : car il 11'y a la 
t*oui non» qu'un mot vide de «eus. une amanite 4 
badaud- an » nous toulon? trouver dans Ibllloii*- 
do lu «icli nie morte tin argument d< pla* pour 
saaver l« vivant!. Nous touIous montrer un 
flxtmplt «1» pin» -le la bariwte des procédés em- 
pl-y- * par d 'i e-n> dont Ij cause dût Mre fort 
mon mise, s'il» ont du employer des moyen» ausri 
abject». 

Letlri' «!»• Al. Ils-icut-ru i4ic«»év de llue- 
nos-Aires, mu tieiS, A Tiern y LtUrtol. 

Compagnon* Je Tirera y Liber lad. 

AUjoiir t hui quo ;>■ nie trouve Un peu l'établi de 
la maladie qui 111 » forcé A garder |c lit, je vous 
écrit pour roui faire couot/tce au» lecteurs de 
voir* jiiarnal I inique pracd* et le véritable uti>- 
stoat commis k Jeter de I* t'roatera cootte notre 
arm Jnan G al au. 

Sur U route de TrebujoDn. aiu première vignes 
qur l->n rencontre ea -»rtant 4 e la ville, se trou- 
vait a cette époque une petite auberge doot le pru- 
tfrléuiir- était Ja«n Munei. lequel. ain«i que sa 
ieoiine. •. était vendu ci»rp* et Aine A P. Tumav l'erj 
Monlarts. tiri<- * I alcool qu'ils fournira* -«al aux 
aalhentr.ut qu< venaient dan» leur établisse nn- ut, 
uo«- fois ivre», cm doroiem mcanlaient -pi ils 
étaient allili- 1 » 4 l'Axsocialiuo intnu-iUunal* des 
Tra» ailleurs . leur» propos étaient rapportés A M-o- 
furtr tut l'un ou I autre de» époux, que l'eu sur- 
prit pin* «l'ont fols dans l ofQcine de la • tarvtie 
1* qui fit attribuer 1 ces deux misérable*’ honll- 
quiers la responsabilité des arrestations et des per- 
eéciiliuot pratiquées c»ntr« les travailleur» qui 
avaient psi b dant leur cabaret. 

lire nuit y ue me rappelle plus In dote. mats 
c'était au moment de» événements de laPairill». 
ceNunei et si femme lurent tué» & coups d-- pot- 
gnard et parc» que Gnlan était c-ntre-maltrc do la 
vigne immédiatement voisine de l'auberge, et avait 
été .1 l’b AttlUcr ir le soir avant lo crime, pour cela et 
pour cela seul, di»-je, il fut tiré de .-a maison, au 

I ietit jour par la g»ide civile, on Iniraclta de e< 
it. <m r enchaîna cruellement, An I» roua Je coup» 
de liSton, pour qo'il sl- reconnaisse l'auleur du 
double meurtre ;cepeudaut ou ne put rien tirer de 
lut ni do ii ( • m pagne, et ou l'emmena en prison. 

J’ai dit qu'il était couUo-inuIlrt : or, trois tu quo 
ire jour- auparavant, il avait renvoyé quelques ira 
vaillritrs. I« travail qu'il* arai-nt à foira étant ter- 
miné-, quelque» jour» plus lord. Monfort» et Oliver, 
tirent arrêter, pour le» prétenter comme complices 
dam I affaira du cabaret, cinq de ceux qui avaient 
travaillé ave> Golan, et qui furent brutalement roués 
de coup» par la raide civile. Voici leur» noms : 
Salvator Uadillo, Juan Gullcrrei, José Maitinci 
«•■on» »- u» I- • -briquet 4v • cl iisllego -, Mrjau- 
dro i.otnei et Mauuel Enriqne. appelé le Vieux; |i 
ni occuperai plus tard de ce dernier. 


IU étaient -n prison depuis quelques jour» quand 
iis en fiiii-niliré», ail milieu delanuil. UVCeGiUaU, il. 
Im- n ligottét. ou l**« ccndullli 4 un champ» d olivier» 
proche du rabarvl on les mit 4 quelque distance 
II » uns des nuire* H le» gendarmes recommenceront . 
puai l i second» fois, un" séance de coup», s'achar- 
n.vnt. jusqu .i u'en pouvoir plu*, sur le» - ort" ■••« *is 
travailleur» imu- Tnt» -tn» •l-'fei»»* : i-ul» leur rlief 
leur oni --DDii dac-wnei. .lisant que si le pro. édé em- 
pli. y.- n 'amenait (Mis l>'« praonmer* n coiii|>o«ilion. 
un le» ferait avouer par un autre moyeu plut « hu- 
manitaire • qu'il allait mettre — et qu'il mit — en 
pratique. 

i> pro/vdd consiMait 4 f-ili» tire» des c«up* o» 

fusil eu l'air. H. »e plaçant tanlAl en face de l'un, 
taul-'-t eu fac-- dAl'autrorles |-ri«-'unrvm. «n leur di- 
mui ; Si tu n’acguea (■»» ce qil'on t" denunafl. lu 
iii-iitrras comme le» compagnon* Mai* ou n*- put 
leur arracher aucuS aveu, car lo* mil heureux ue 
sifoi-nt t ien de ce qu'on leur demandait 
l.'ioforiuti» Gatan était san* loïc» p--ui r-»i«tet 
plu» l-ugleiupa aux mille martyres que ceux qui se 
tii-mmenl inviolables •• lui fai«a»-ot souffrir; sérié 
de prés par le jug» chargé de I affaire, qui assistait 
avec d’autre» au* tortures indicées au* inculpé», et 
qui le ].r<-»»ail d'avouer qu'il avait trois ou quatre 
rempli- -v c* qu'il pouvait démentir le lendemain, 
parvenant unsii f.ur* cs*«*ei I» supplice que lui In- 
lln-ii-nt l»*s iiiq 1 1 ivi te tir», illeflt.il donna le- noms 
de quatre maliieiirvut, et. de r-dom a lu prlnon. le 
lendemain en .illaot faire sa déclaration devant le 
juge susdit, il dit que s'il avait fait la veille la dé- 
claration qii» Ion pouvuit lire maintenanl dans In 
procès-verbal, c éluupour qu'on ne le fil pi» souffrir 
davantage. Mal» pout lui, tout cela ne lui servit de 
ri»n. (Junnt aux quatre qu'il ava t dénon •*», ils Tu- 
rvot nu» en liberté, ayant et*- reconnus innocents. 

Eu cherchant des preuves • on trouva »ur le 
lieu d* 1 i-iénement un chapeau portant le nom de 
Anionio l.orano : ce qui amena l'arrestation d un 
j.-uue homme de ce nom, •• 1 »ott iDcarcération. 
Peux gendarmes .lu contingent rival, aux ordres de 
Muofoit- , le tirent sortir de la ville et le rouèrent de 
coups. Il» ne pur- ut • «pendant tirer de lui d autre 
-1- duration qu« celle qu'il avait fait» au moment où 
-n l uxait ati-té : il » - tait fait faire unjehapeau por- 
tant*** n-iiiv si prénoms, mais il n» l avait pas pris. 

I- il-— |U un- loi* fait, le l'Iuneiiu ne lu- aVail pis plu. 

I.n maître de la chapellerie, qui se nommait 
Xievu. H ilutil la maiiufarluie éltut «lln-'e dnn» la 
l.u»--n-i. fui xnpelé en tdinmgDMO. L affirma que 
-■ n -‘tait pas I I preuti- te bas qu un Client lui lais- 
sait un >-hape. -u d-- cumin 1 ride qui. une lois fait, 
u avait pas plu : il les vendait alors ensuite au pre- 
mier venu aux mesure* duquel le chapeau se trou- 
vait c*n venir. t>ia sufOl pour qu’on mit en liberté 
Laraiio, non sans lui avoir au préalable, donn- 
encore fcir<* coups. 

i. -m- j Hidill». t.ntierryel Martin furent mi* éga- 
lement en liberté, tuais ils étaient pour longtemps 
dans l impottihilib* de »e servir «!• leurs ïambe*. 
Gai m fut condamné el exécuté : il ne lui servit de 
rien de répéter mille foi*. et jusque devant lu fouie 
qui abritait à son exécution, qu'il était innocent. 

Jr vais, en terminant, vous parler J» ce qui ad- 
vint 4 Mnuuel Eunquv au cour» de - elle affaire. 

«>tte vip- r* d 'Givrr lui promit, peu après son 
arrestation, la libari-.'il voulait le servir «n c- 
qu tl lui Indi-iuerait. Eurique accepta el le premier 
outrage q«. lu- otnmanda ce « tnaavai* inaecte « 

-l mal bi-'ho lui de cburcher deux victimes pour 
envoyer une lettre 4 un b-uirgaols. lui demamlnnt 
une certaine somme d arg--nt, Enrique étant char- j 
g- 1 d'aller la leur remettre \ un endroit llxé d'a 
vanc». ou seraient pustd* |e« dneosde prise • uu 
servie- -lu reptile - Oliver, Ire-picl» «e churgn 
raient d- régler I ■ affaire . 

Enrique. d'aecord avec le soussigné, s’arrangea 
pour r- mplir le idl» qu'on lui avait trac» uns 
cependaul compromettre n--rs-.no-; l'argent en 
question tut p-rt« à V endroit d*algni, sur la p-lii--. 
place proche de l'ancienne sttlloa. au bout de la 
rue l'-rvenir . Le» gendarme*, qui étaiont aux 
aguets, «lurent se retirer l'oreille ba»»«, comme- un 
lrvriei oui. parti pour la chaaM, n'aurail pas au 
long delà u-urn-e. trouvé une seule perdrix 4 se 
melti* sou* la dent. <> c .qum 4‘Olivei eu fut pour 
se* frai», lut qui avait cru uu nioiucut faire d En- 
ri-iue le complice de sos méfatu. 

Je preudi congé il- vous eu envoyant mon salut 
4 t-tti ceux qui luUriitave*' désiuféreaseineal pour 
| la liberté cocnpb-U -la genre humain. 


Voilà les documents et le* fait» qu- Twrr«lL 
L«f-«rr.ifa p i réunir. I* lucuo» nnurront les i M . ,J 
mc-Hiiplet» no» c.nnnra-les de Madrid, pat -u 
qui- nou». ne disposent des t-Assoui- ct eide* lut? 
que nécessiterait un- -sq-iÜ» /mnrof -ndi» n p,^ 
citée jusqu-- tins •*•« moindres détails. M».bfr‘aJ 
et copier le.» documents aux archives -U J«rJ 
ch-rcher los témoins dispersé* de cal|- 
J-iù lointaine, aller voir -la ns leur» haçn-» Im ,, u 
lime» et leur faire complétar inéUto-lùiusmsm u 
déclarations qu elle* ont faite? spontanément «t,! f 
fac- -ii incomplète ou décousue, tout cola »--a)( 

-t- livre utile : ell- aoralt pour résultat JMlira 
d une lumière nouvelle ntt chaoilr- encore ol.wjf 
d- l bislolre d'Espagne: mais -lès r- .-ni-nant ko» 
»a savons a»*et (mur renverser la légunda ,1. 4 
Main noire ; s'il r-ste do* pointa obscur», une trmp, 
-l« lumière a pénétré jusqunu fon-l -1-» inichiau 
lions ténébreuses du commandant rural î-ima 
Mr-oforie «t du capitaine Olirer. .Nous savant qo» 
huit forçat* iniioc-nt* subissent depuis vingt aa, 
un auppitee qui a comniea-é par I arn-sUli-o «rh. 
traue, la »-parati->o violante de tout c- uuMi 
aimai- ut. la torture physique el morale uppltqaJt' 
par d- dicues descendants -les Inquisiteur» calb». 
liquea et d- digne» prédécesseurs du ciptUuu 
Porta*; puis ce fut la condamnation inique et l'a. 
t-rininablr souffrance de» a ondes de bugoe 
tint aux années, sans espoir, dans l'oubli cofQMtt; 
ceux mêiu-s qui auraient pu agir par »--li«UnW 1* 
faisatenl non, parce que eux aussi, pour la |duuort. 
il» avaient cm 4 U légende. Les un» avaient binai, 
h-» autres nvai-nt compris et excusé les actes d» 
bandilismo commis par une population mo-'nM*, 
agissant sous la perpétuelle provocation jet- > pif la 
lux* et l’at-ondanca -le» uns au d-niiinent da 
autres. 

Eh bien U n'y a jus eu de banditisme, et Irieul 
crin»*- commis ce tut le monstrueux mensonge dt 
la M.tio n-dre. 


N.iu» recr-voti» la lellrc suivante : 

« 2.1 wptrmtn»' 1 WS. 

• J-* r»-.-iii» ou inouutut du départ du courrier, par 
v- »ie indirecte, -le* nouvelle» ilu l'infortune (iull- »« 
il un- -lit ».i -ilualion de martyr. Je viens donc sa 
nom de» camarade» «l’ici (aire un suprême *p|*d 
pour que le» camarades de K rance ne rouhli«nl pu. 
ce n'e*l plu* un lunmnc.c'ol un cadnvrv Miant.il 
faut que ce camarade ail un tempérament -1 »o«r 
iKiur ne pas avuir succombé aux tortura» d»ul il «f 
l -bj.-l -I-- lu part de sos bourreaux ; Ütvevit plu* qu< 
nar un fil, il e»l toujours À l'Iis* N«»u «ou» I« r*le •* 
li m-u-l N- |«mr r -n -u pas tenter ua damier «fijl 
pour l'arracher a rej lll» il-- Nt-ninîJe Crvii* que«»* 
*crail un acte -J'Iiumanll- el de «olidaritc qui u*' 
ment vaudrait la peine Ses idées n’ont jaaun 
change «m rien el il rat resté le inèui-- lioauss 
qu'il fut jadis : de gr&ce, camarndo - 

lui, v-iii* -pii le poùvexajuoiqtia la tArJic soildiff^'- 
11‘ouhliez pas que ces: un -le» n Aires qui 
l'Viiihlrmcal In* vsiUuU-* -le la Société b->urf'* , '*J- 
SouveUex-VuU» q - lui 1 Nuuvidlc-flalu-luitie ..ii-t-tfr 
I--» plainte» le» plu* Iri-te» et -lue «ouvellt oll ineUfl 

failtcd'hppui.CouRige, camuraur-i.pour le srquedn 1 .* 

La A/a 110 jVeor*. l'Armitniu. les lu r turf* « 
NouvcJlu Calédonie, voilà il-- quoi solliciter le* 
efTorU des arainU de la juslii» et do la vérité. 
iflMard leroul-il»? — C'»!»t m qui* nous verrou*-. 

J, ts»»v«. 


DES FAITS 


Si® né ; M. Reoueju. - 


• On vient de percevoir eu Amérique h- droit d'*®* 
j li-ée le plu« él-vô qu'on eiil eueoir jainai* p-rtu 
| «ur les y-Vlomeut* «L- dame» fabriqués A l'ilrangif- 

Uni! jolie .irriv— u N.-w-Yo 

, loilettvs dont l.t valeur .1 été eslintoe 450 . 00 Ü tr*n f *- 

I l’-iur ce petit trousseau qui d'aillrurs élxil cuotco* 

; -Uns 'il) mnlh-s. l'administration douanière a (-TÇ a 
. la i.iodesir somme d iJO.Otu francs comme Jf« w 
, J'entrvr. La propri.-t.itre n payé la aomme*ijr-U* 
j champ et «au- faire •l'objoettan». « 

f-a» »-eue MUff’lt»;. u* 38.) 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Les bénéücos d'un milliardnlra. 

('Mit, 23 octobre, | 
suivant le** XeW'Yurhê Vew. vulci h* relevé de, I»r- . 
réalise' pendant l'année pur M. Pierpont ' 
jl irsan. * de diver» Irol» nu unlrt-priv* «tout 

^ ^,1 le diranteur. 

|„ trust de l'ncirr lui » rapporte S" inillïon * 
dullar-. suit 101 million» -> • ,i 10* < franc» 

|,T Compagnie de* .isMirani','» .lu Nord. 
4 .W) AN) dollar#. *oil 22 million* Vtu.MiO franc*. 

l< lni»t de la navigation, 2 .'» dollar*, *oil ; 

I» million** 600.01" franc» 

’û- chemin* de 1er dr bmisviltç cl Na*hvill<\ 

( million* de dollar» soit :>i million* de franc* 

I ifrnlty Company, 3 million» d<* dollar» soit 
|5 ti. illion* de franc» 

Total : tl million» 800.000 dollar», soit 500 nul. 

(>. reteoti* anraiW-« par un seul homme ilepa*- 
vni reus de nombreux Klat» de moyenne gran- 
deur. 


MOUVEMENT SOCIAL 


lin ptiil l’rorem^il U novriiikir,- . 

• Il j n quelque- jtiur». nuu* faisions c<nin«)trr 
fait* de désespoir d'un «apenr cundm U-nr du 7 i >• 

S iim-nl du grille, i|iii deux, jour* n •inl le «llieide 
u conducteur Hicliab'b niait lente . 1 . *r pendre * 
un nrlire dam la cour du quartier llaulpuul. On a tait 
pu ranimer ce ntalllfurvuv arnnl que lo*pbvvie frit 
omiplélo. Ce soldat, nuiinne llunlil*. .o.iil .» «un 
liuvl plu* di* 800 Jours de nuniliuns el c elait la la 
l»l»on ilclerminuille de *a fatale ilrci«iiiu. 

. M. le colonel IMai-ur, «le.vniit ■ ,-» foil» pénible», 
foi-ui lire à lu décision l'ordre ilu jour dont voici I» 
iMoeur : 

Le» sapeur» qui ntmcnl leur vie pour »auver 
• relie «le leur semblable», ou qui meurent »ur |r 
«rluinp de bataille pour le .«niai commun »nnt de» 
• lira te*; leurs nom» *onl araiê» *ur le* plaipie* de 
• marbre et honore» par In pusWrile. b * ».qiem» 
• qui. bien portant*, u «ntl jw» le courage de Mip- 
• porter le» potil» déboire* 'le la xi*- et se tuent. 
• commettent un acte de Mrliete digne tl" inepriv 
• L>- o. lourd. au nom île la palru-, ne murait le* 
* llélrir trop vigoureusement. 

Mai*, un va le voir. ce. éncigiqmv. i.nrolr* ne 
devaient point porter leur truil. luniflU fut Iran»- 
porte A 1 liopii.il II eu sortait vendredi malin et 
était mimedinlein-Mit remis en cellule, selon l'u-agc, 
avant -a comparution. <lnn* In «-«Ile de In Itiblio- 
tti. pje . ..j ... réunit U Conseil du discipline. 

UesMpèré, le pauvre diable voulut a nouveau 
oMIre.i euN'ution son funeste projet, l'ndltiiiil d'un 
moment dîna tient oui du factionnaire préposé « -a 

t ude. il «■ suspendit. |>nr son mouchoir, à un de» 
irrrviui du local ou il était enfermé et attendit qui 
Li -traiiKulalmn ait Tait son u-u*iv . Mai» »e* ntic* 
donnèrent IVvcil a lu sentinelle (|ui « ■•iiipre**uil 
jjWnurir et de détacher le maltieun'uv avnnt i|Ue 
• «qdiyxie mi eomiilèlc. It-.itiil» a etc. Jriui la »e- 
funde'fois, reconduit ii l'hdpital. dan» un état alar- 
mant ■ 


Lu camarade nuu» coiniituoiquiJ le* deux faits 
•ulvaot» : 

s *uil -Nicolas-de-Pori . 4 buluillon de chasseur- 
d'uoi- pcrio-D- de vingt-huit jour*. Le* ic»er- 
lutr* »i,i,| rassemble» »UP un rauï . dans la c.iur . en 
tenim ritile. b- rnpil.iine Viiamiet (3* compagnie 
^A**e derant chacun d'eux cl leur **rra la nuiu. I.e 
^wiiile Nordon. devant lequel il .VarriMo, met les 
"uiri* derrière le do» en refusant de lui «errer la 
““•O. Au eupilttiue i|iiidemiuide le nmtif, il répond : 
'•* ne serre la main qu'à tue* «eoibl.ihlv9.noii a un 
WQpier. El epj., <|i<wuit lou* le» rvsenieles l e 
e> pitaino lui inllige Imi» iours de prison, punition 1 
*®*menlec d'un jour pir le clnd d» h.il«ilUni. N.»' 

*f l, i Adre**.. au général une recJaniation, dont on . 
"""ont plu. parler. — Nordon ro*le faire se* I 
l u »*ce Jours. 

® coinpaguûi. Iteiit*'»'* 1 au quartier, retour des u»u - 
rw» : Le soldat tàiininunl. libérable, quête entre , 
J**nande* de ia contpaunie en faveur de» nibiulcur*. i 
.'**'*• quéle pi-raluil 18 franc», versés e»iri. le» mains 
,|(J mbiuieur Lésil j moi*, conseil de coqw. I.’ad- j 


judAul de llu* l.efi'i re l apprend. appelle I .■■minant. I 
ordre du rapil.nne fjulnd. qui lui uill'c*' - jour* de 
pri*un pour ciu*uiinigi , uieiii a rind»»ei(diiir juc* I 
menti** de un jour |*ar l« coinuisiiilani Vainibols. 
Le rapilaiiie (Juin a «erraoittie le rabioieur t asit. lui 1 
fait rend n 1 b** i>t frnie* entre le* nuins ils l'u.lju- 
liant l.rfeire pre*enl. Sur la «mime. Il A Ctr relwlu. 
paraH-il 3 nu A frAiirs « ipirlque» ~iu*<*M|ileiir» «on 
liberibi**» 

K. IL 


b'iiiiii.'in nnenl du pn» — du < ipitamr Nercv et 
■lu Fla"> '.eau, dciant le tribunal . urrcrtniOOel de 
\ u-iiiir pour • ewltnlniii de* «•ildal* a In d.-«ohc>*- 
«nnec, iUIi» un but de pro|i.ntiind r misrelii-l.- . 
L'iinieiit rvclllllic lu Cour d |»«|-.-- II- IiiIomiaI *c 
drcliir.- ColMpMwil. l u «|w»-taleur •: bulr.rruux ---I 
roudiilTiiié .» - 1 buin* de prison, deul autre» soûl 
expulsr*. I(eiui*e de l’alLurv nu 3 dei- einlue. 


I * n conj/ce* nifeenafinnal aii/innlffii-nle. .|.>rit 
Limn.'nt Taillmde, Otarie» Mnlatu, 0. l.liermittc. 

| lande Jarp mu, l'.linrli*s \ allier ont pri» I ttiilialn.- 
i -e tiendra .* buidn*» a une date qui *er,i llxiv plu* 
I tard. L* 1 » .vlliesisus cl le» •iiu*rri|ilio|i» |m-ih.i,i 
| d ot» et déjà, être u lrr.-re* .10 *iege .... ul üe U 
1 • Ligue pour la defen*»- du «oblal 11. rue 4>- 
I IleaUllie, l'an*. 

Mouvement ouvrier U b * mineur» 

est. sinon com|deleincnt. mai* »ur le point de s* 
| terminer. Le» |» , liticîen* «-r rnux-l.i même qui 
1 auraient dà avoir A f«nr de Ia mener a bien font 


• l'iMlaileinenl. l atte sait mieux qn* tout mire 
que !•» mineurs, «mit vuih* a ua «rh«a; Il n'tgimro 
pa» que le» ncltan* de» .-uiupigaie» a» diiulnuetil 
|M*. que le» di.ideodr* »« distntHienl la mCine 
ehu»e . 

• Il «avait que te» «tocli* en inaunon» iIaii» bis 
I pl il «•« éhùenl cnivsidi'ralile», i-t que U greir peP- 

nirliiait «le lr» écouler, clr., etc. 

lu-» .-"iiupagme* as aient rnl»»*ç des chartion» 

I • 1 1 ■ ■ > ci iippellr, eu ter un- inuieur du • salle », char- 
I bon «lr nlriiunr; ne rluirhori, *>niA«saul 
j loujaur». et 11 e »'érouliuil na». «Inenait rn.-a(nhnnL 
I II tallail a lt.nl pnx *Vn ■l*barr’.i*»>T, on nr poinail 
I pourtant pas « meltrv U- leu *ur place, rela n Aurait 
I m-n nppurlé dan* Ia note «le* cuinjuwnie» 

J «ùte de r.M barh.ii inferieur il existait enr»f* 

l d autre* itnldrauiidénlilnilt rkubuRi «tp-rieur», 

I la «irtie .pu s-- faisait dr» puits suflisait hrgement 
pour »al>*( |ire la» r.nnmjiide*. istfl 

« Voila pouivpioi, beaucoup de eainpaanie» ont 
diiuiiiiie Ia prune, j».ur lanv rinllre une irrève. 
qui tuurnerait tout a leur pniQt, et qui |.. rineltr«it 
iTeouiler ion» les siock» bon- ou m.iuiai» en mact- 
»in» dan* le* plàlrv». 

• Lotir, Je n ui le cruinr , n unuralt |«as tout .via ; 

I d'alunl il était Iré» bien pUc; pour le «oi.iir SI, 

AU lien de laite appel au «kepute wHiti*lr, il» 

I 41 aient tait aiqs-l «u .lebul a I.mii |.-» pnilelariit, 
|*r l'interiiiéjiairv de la cun fédéra tiun. certaine- 
ntcnl lr* uuirtm «lr toute» le* corporation», ao- 
auraient pris fait et couse pour leur* Ireni. les 
mineur», n u question tv- ••• *«r.iii pas bornée a 
de» principe, d'aucnunilatioa de •alur*-». 

les autre» <ane.ra lions u» fêleraient po« laatéie 


{ luec. i.rAce a eux. l'un de» plus beaux moiii-'iuent» >h> 
solidarilé ouvrière qu'il non* ail et- donné rla ».»ir. 
huit dune fa.-on lAiiiunlabb-. L'échcc aura une 
inlliiotice considcnble «tir lu vi.» de* niim-ur», car il 
c»i plu* que probable <|tic lr* campauniev di-iicn- 
I liront «l'ait lixti t plus arrogautv» quVLe* auront vain- 
1 eu avec plu» de facilite. 

I Kn regardant un peu en arriéré et en onminanl bi 
grève de» inill.-lir* «Iaii* son etlseilllili-.lriut liil*»e uni' 
finpn-»*ion mantaÎM*. D'une part llnraparitc de 
; ceux qui. en oreuplanl de* fuiirinui*, » elaietil enga- 
1 u'c* n le* 1 «-mfilit'. agissant > 4 n» esprit lie »uiir. »<• 
liissiint déborder pur le* i veueuiHilS. enlevaiil désle 
début au mouvement de» iiiincur» von ramcicrc de 
grève gcncmle ; l’acocptslMiu de discuter jur bu»- | 
| »m. par nulle inénie, tout, d.» Je. coumur» o donner j 
I riiiij>e».*s»i*n In plus d.-plorflfl.' De plu», le» inlérél* 
|iolitlque* de quoique» unlivblunlile» siittl venu» 
compliquer Ia sllualion cl rainer nui mineur» L ur» 

1 quel.pi. » eliance» de -uecr». 

Il «‘agissait niant loul de n |ia* rrerr de difAinil- 
Ic» nu ni r u istt-rv, — Jl. Jiiiire» ailrrul une |dac>* de 
vice-président de la fdiuuibrv ; — dan» lr \.>r«l rt le 
Pav-de-Cilai*. IUsIx el Lauiendin ont de- irilérél» 

I électoraux, M. Itri'and. pour b*» même* misons, a 
I dirige le mouvement dan* In bure. etc., etc. ; »i bien 
que In grime, action iC'iuiuniqur, .1 été r.inali*.-- dé* 

|i- début a île# tin* polillqum. Li surtout, et jam- 
que le» cuntpagme* « ignoraient |»a» ec* details, la 
grere devant linir. . connue elle a tlm : paï unc capi- 
| idlaliiui gêncriib' 

I Let édite comporte plu* d’uu eiiseigri«'in*«nt. 
Tout d'aluml, il y a un vice dam r«irguni»A|i<>ii île» 
mineur», el ceux-ci. s'il* veulent dan* l'amiir U-nler 
I un nouveau monvéïneitl, feront bien d>- rétablir b-ur 
1 org.ini»at(oii sur de* lia** 1 » plu» solide*. Cela est 
I facile, mai» il faudra désle début évincer quelque* 
i jicmiiinAlité* par trop compromise», 

De plu», l'expérience viml >l<- dénmnlrer d'uni- 
façon pércmplo're qu’un iwn-il muuiemeut m- 
davaMpoa tut dparpfl'é Jl bol qo'à i irrair Ira 
mineur* de lou» les bassin» «'eu tendent sur île* 
reictidicAlion* idci)lii|uc« cl »c icfltsCItl *ou» qticl- 
que prétexte >|ue ce it*iit a discuter autrenn ut qu'en 
bloc. I. ‘expérience, à défaut d'autre rcAultal, a été 
dn*i»i«c a ce sujet. 

Enfin — et je ne saurai» trop f»« répéter — une 
victoire, inèiue miniinr.ne »«ra paiiltle que le juin 
où Ira mineure su rafurantntià *•• laisser mener par 
I «le» polili. iru» mus w riipub'». 

il; ■ 

! * A propos du niAiiifrste du • Lomllé National de» 
mineur» • nu * Prolétariat un camarade trèabirn 
place, virant avec le* ini'neiirs, m'ccril 
1 . iVtnibien «le foi»tua»rais«Hien •-«•juctu'lil. t'sitl e 

| mieux que personne le «ait bien (. e*l pareil qu i I 
vent le terrain lui manquer qu'il fait atqiul à Imi t 
le prolétariat, pour p<>u*«wr, après l oenec, rejeté r 
le» re»p«iii«aliibte» sur celui-ci. 


brs* enu-e»; ju»temeul pour esta, eu -e iivint 

IM b m» eota ne (brait Loi. Dur» aflUr» ■ 

•tormeura. II* rejellerateul (ouïe* le» m|Hia«ahi- 
hlés de leur» rebec* «ur le» autre* rorj--r ili-«n». 

en disaut ; ee «oui eux »j«»« *•••• -u»' -le 

r* A«c. par leur «t/icuje r • o uti. • .a.r <-..j»l t 1 * Il 
gu r uot» n an.» • j. iu eu gain /e .... Ainsi L •»- 
(ualiiiii «le (aille elnil »auve.' 

Et mon ''iim**piiii«Luil ajoute . • la malicr «lr toile» 
ist couMie de lil» blanc» 1 •-♦|« , rr bien «pie le» tra- 
vailleurs ib*» mil n » corporation* ne w I n»*ertinl pa* 
rutiler ruai un' 1rs niimur». • 

Liillc.au reste, euuv«i«|ur a l’an» |«»ur « eiplinqrr, 
ne »'ul pa» derange ; il «aiai» a quni *'en tenir, et 
sun manifeste dc*linc a drloiimcr !«■* re*p*m»alii- 
llte* lui reste pour rompt». 

téilte. qui » e«t 1 V 1 juxqn'àce jour iboniuu- in«li»- 
j*t- ii - .i DI . * |e>nr le* mineur*, s est retrlc <lan> cette 
ercie iiiCApablc 6t pli-ntrv.Lcs ni ineur- , e»pe ron- • le , 
MUirunl s’en tipemnoir. 


A peine l'échcc élnit-il rertain «Lin» le N. .ni et le 
l'as-ile-Lalai*. que b- liWtlWIMnl Clirr a n«i» 
lodiliitH a diiune l'onlrv «l'agir a*«c la JeniDre 
rigueur. Il > agissait d'influencer le» inaltieuivux 
niineur». bi Initip.- et la goiidarinene aiaieiit reçu 
«le* ordre», b* nltroupement* interdits: le» «-slanii- 
nets nu i|iiel>|Ur» mineur* cUn ut Autipçotmér «Je *e 
reunir cnvabis ; l«-* routes *ilbiiuée* avec activité 
par une *oMatc>quc provocante ; le» arre»|«liau> 
pour rien, etc., etc. 

El le pire e*t qu>- < ■ la a n-u«»i : le* mineur» oeu- 

Ï rr liant qu'ils étaient licbr* «le partout, ont repris 
«vilement le collier «!«• misère 
Tout est aujourd'hui n-iitn* don» l’orilre. el IU»ly 
rt consofta pcuvvnl lélégrajihierau iniüiitere Non» 
nvon» vaincu, le «mluic r«-gue ici. • Puur combien 
«le !«• ni p* ! 


L'dcbec de In grève «ic» un lieu r» vient de de mua - 
In-r pcii-ijiptuir'.'iivcn( nui liaiaillcur? ta valeur 
•Ira fhnlulix • arbitrages • arta ttb | u 
litle» do gouvurncrucul. J y reviendrai la «eniAiin* 
prochaine. 


I.i »es«ion de* Lunseil* supérieurs ilo Travail est 
close, mai» le» renseignement* me manquent meure 
pour eu parler canian- j»- l io/.nV voulu. 

Ilrn.v incuibra» ouvrier», fJudrarvt Ilium, -«ml 
échappe» du ci-tlu pidninlièn.* ea donnant leur dérnit- 
«iun. tournnl. jadis protlg^nolc de la grève g«ii«- • 
mle, et qui donnait a e»pcr«*r depui» qu« bpi«- *«• uijr» 
nuv |M>lil in.'»» »yii«li-j«iv rcvictidroll’il i «le meilleur* 
sentiment*.' 

P»ur nui p. rt, Je k> suubaite bien vivement. 

P. ÜXLW.IA*. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


KimijV. — Chu mineure. — ('hose rare cl 
qui IcinoJpe Lira de la -.m/Isu.v qu'avaient 1rs 
rameur- uait* leur l>d*-is(foii. après plu* «le rinq 
M'iiMiiue' ilr mai -K' que Irur» ramaniiie.» «lu 

N**r<l •><■<1 1 r.-jiri« Ir travsii. mu lin- la ruplun- *l«-« 

|«>u rp.trler» m •Lr- lu misère, il ne s'«»t )**• encore 
<l«> dèrrelion-. I ii certain nombre d'<n 

tre «'ux in- «r font jilii» d'illiMon». ma 
d 'nuire* ne *e rendent pas un ounple 
situation l'r uu'Mir «|U un IU*iLl*b‘ rroil toujours 
trouver un n-nu'dc qui Ir guérira, de iiu'nic Ira noirs . 

«••pèrrul <| <■ il surgira quel«|iir rho-e qui moduler*» I |*' r le* en 
la -il*. aluni. Il* l'-jMTi'iil oneur.- m leur» «’he/s <!<• | I agi 
Ole. rl noi.t'ri ont tort «le 1rs nhu»r. Ib-puis film 
île (nu* •rniainr* il* leur di»ent : . lUIirnlex encore 
quelques jour», camarade», ri si, .« la lin d<- la *r- 
nuiinc, le* «•!»«»■«-* nr s'arrangent pas, eh bien, la 
smulne prochaine m» «-unnirâdr» «/«•» autre» r««r- 
ponvliou» feront rausr commune* ■»»*•»• ton» • II» 

M»enl l>*ru qu il* ui'nlr/il, pui-quil» n'niil rien 
fnil jil*ijuïl •ujininlTiiii. p**ur qnn mile jir<nir*«e 
«Irrirnnr une n-alUe. J.- nr «u« f*j* ne qui >'e«l 
|i.i**r rnfre la 1/iflWif l lipn «lu Irai ail H |r O*in»t0 
nalxmal des mineur*, »«m*’J* b'* rioieiiilire. à Pan»»; 
fêla n’iilP’ «Tailleur* dan* le radre du camarade 


Programme tiorib rrrire |i«r Jean Marcslnn : 
utiiMiii |uip(ilniri' a IfftiT* Ir* 4gr>. 

Le* jinrle» ctiaiisunnier» dan» («•nr* •vutre» : 
Pris d'entrée : «.« fr. JO. 


France. 

iletwlup- 


"réalion d'une f*d*>f|ré •vuimn nia/e 
11. iiraui‘*ati> I — le-» camarade* désifrut de par1»eij*c 
e\ i, 1 de 1,1 | pepiriil d'un milieu lilfre en France soi 

l»>ur dirn'Sii.TK* X3 ii**k- mlir*-, a U In-ure» nu »<nr, 
»nllo S.vlsac, I /,<*. boulevard <l>- Magenta. ijurerirs 
camarade» LiU-ralor et (inl.iuil : 
ilalîun *-l de la pn u|s»f*nd* que «ree un» 
trnlalivc «le ninimun.Sine pratique. 

' rnplo -rendu linaneier. 


r.ns«L, Etant donné lu direction que »>u( 
prendre ans »;ndi«nts «livrlor» le parti r,i,l..,L 
nii(i<ir(e que Ions 1rs i-ilojétl» pour Icsqind» I* |, a | 
uni pas ni» rliaiigemrnt «le jwrsnnne» m p*>uv«gr 
.*<• groupe ni pour une action «•iirrgt.jne el coiuIiqi^ 
yur Ion* eiMin qui veulent lutter efllrui-eiuont |*.. lf 
I riuain ipnliuii totale «les individu» viennent reiif,*. 
1.1 u-dre Oruiipe d'éhidr- sociale* ri do.-li.wi /rin . 
luiiiiiiiiaire. Plu* nous «er«ni». plus nous • euvrerotu, 
I fdijs nnu« Œuvrerons, plus nous serons. P#rm*.' 


nenri- clic» le camarade V L««|uier, I, nm Aubtv 


le tun- ; 1 


• 1 »' 


Salle du I!-» k <à<l«ia*al. d. nie If la (1-iltf. vêiMlre«li 
Oÿ. a s*|i. f?; j;nin<fe 




s de quel. 

<m><» «jiulical*. mitain nient le. iti«>Uilliirfi«le* «Ir 

I iimm; , «lu IM lion, ajant *<><ilu Iriiler un r»p- 

iirochemeill a*«v le miuili* fédéral, su ni ivn-ou- 
rcunuêa ‘le U facnii «huil il» nul e<e r>**-u«. O/a, /r 
le «ai* «Ir Iro» bonne *i*un-e. Le* appels au (•mlela- 
rîal publiés par In presse s.ml pour la galerie, 

La *eruaiiiT- a rli: inan|u.-r par ifUrlque* im i'lenls, 
èi-lr» inilividuel* pour la plupart, rnups de fu.il* ou 
etplotian «Ir rarlourJiea de dVnantile. Le» indl*iiln* 
liN* riaient de» irritais, l’n graiiflleiir de rlwr- 
Ihiu qui a«ail rie arrélr prv* le puits du llinlul h 
Sanil ■Mienne, a etr drlun- |*ir unr lunule dr gn-- 
*i«lr» qui «ml a»»nilli 1rs grmlarme* «ou* une gn'le 
«le piern-s. O* *ilr » du Mlim ni ■!«•' mnrliine» du 
suit» VilUm Mil élr l*r»*<e*. Enfin In no.inrnade. 
dênoinnit-e UiailIfe.Ulioii, dont (nU« h 
oui parle. 

LsutQiisaliun avant été ilernandrv rt ol-l«-n.ie 
l'rtal-maiordu d i-ui muit tenu À prendie part .1 In 
ballade rl» »ui|i«'-lr«* E 1 Me <I uk et tout de «iule 
■pré* le* floiron» el h (iomile f-ilrral. iriialriit 
ilninil. hcr. députe*. Ledin, unirede âainl-Etlenne, 
et bon nomhrrde si-v r*ui»eiller> ; pui» In bande dr» 
mineur», nu iiombr» d'environ l.'t a 16 WV Ola 
• itsl un [wm terminé par «ne «odlorraplur. M pour- 
rail bien, selon le mol du rompaznon Itenanl. «Mre 
l'riitrrremrnl de J-- rU.ve de U gre»e. Il ■**! en rftrt 

S rob-ble que le travail reprendra dan» le Courant 
r la *e»uainr. Lr* pourjiarler* ont été repris, el 
drvaiil l'ubstinaliuu dr» Ojiiip.igniev * ne pa. vou- 
loir oi-wnli-r l«» personnnlilrs pn^nlé.-* imr le 
Comité Je In grève, celui-ci n .u-eeplé V. tliillol- 
Beaupré, prévenir par Ir* Coninngnir* ronnnr 
arbitre, »auf ntiÜrulion |»ar le» «vnaieiU inl«-re»«r» 
Oui de lloche-ln- Molière. Villard», Firtninv, la Ri- 
r a marie onl arre|dè -, un «mit qu'il en sera de nièmr 
pour les «ulr«* 

L’srtiitrntfe 11 •■ rom|iorlera que In solution de 
savoir s'il ; n lino do -imprimer, réduire, maintenir 
ou augmenter la tirirue du S 0/0 et. le ras échéant, 
(mur iiurllr peruule. période qui nemMirra |a»drtiii*. 
scr le 30 juin 1904. Barrai Im non relies |«r*oimalitcs 
présentée» |>»r le» mineur», rilon» le presidrnl du 
Conseil «l'Etal, pui* M. Fontaine, directeur au ml* 
nivtcre du comme rc.etrnliii Mamcjoul». nuni*liT d<-« 
travaux publ>c«. le même uni a de-igné M. tl.-U 
fond comme arliiln- pour I-- uiinrur» du nord *1 
dont c.uv-ei ont ét* »i Mlidait». A quoi |Mn»aienl 
le» délégués ouvriers? 

l'oubliais de signaler que quelques tralnaid» d»-la 
manife»tali«n de Jeudi, *<• sont introduits vers le 
puit» «le l'Ond&iiu-. de la ccmeca»ioi> «I* Firniin; et 
ont bri»e le «enliluli-ur. l-e geiidannrrii- est inter- 
venue ainsi que la lioupe; «oininslinn» uni été 
faite» mais il n v a pas n 4 arraalaliimt 

Gàuuuisn. 


hre IIXW. .. __ 

tiqua et liléniire, urgOSisée 
des wusenUê* (Mpdlvri. 

Tuinboln un tuile, — ('ju-erir par ftub >i»-lie- 
saule : l.'Affalre» ■!«•> disfinlioaires «JOuakain. — 

I.C* porte* el c->Mlpu»ileUr* dans leur» .eu* IV*. 

Prix d'eiilrée : 0 fr. 5«) idonnaut droit à ou billet 
•I" toinlmlii 1, 


L'Almanach de la //rdu’ii/lan 
vente clic* tou» le» depu»ilain*' 
ee.vujr; l'y rucUnicr ; uri “ 

liuroaux , par lu poste, 0 fr. 


Iîn3 e«| « 
7'i-inp* Yoy. 
(J fr. JJ diiu» n.. 


Rohin. l'sut. iir 1 I 0 la lilliographio Pùnttrlte. iwiu 
en a «li-posé une «lenxiême, le Précurseur, qui «*t, 
la di'poMtinn de» amaiotirn . I fr. 2T» dans iw« b«j- 
i-eanv, franco. I fr. 10. 


I. u/«"'i libre j„ /f/», ®G, rue Chapon. — 
Ouvert 1**11— le» lundis, mercredi» et samedi*, de 
H heures à 10 heure*; dimum-he. de 9 heure* à midi. 
Les eainsradi'» sont avertis qu«» nous venons de 

Î rendre l'initiative d • l’ini pression «l'iioc brochure 
ilMribiler: mu qui «m »mt partisans recevront 
sur leur demande une circulaire l«-ur donnant le* 
rca»ci)jncinen(» «létailbHà ce sujet. 


En vente » nos bureaux 


/.1 L'bée ivice, supertielitho|;raphi<' «le Steinlen, 
Prix : t fr. 25 ; franm eu tube, I fr. dû. 

Tirage d'vmaleur: 3 fr. .V); franco, 3 fr. 90. 


POUR L'ÉDITION 


\uv I jmaraile*. 

I i l n ifiuu libre du lli , tient de prendre l'ini- 
tialise dune lirudmr* a distribuer. Elle » adresse 
1 tu 1.» c*nv qui sont pirlivan» d- U (irupagaude 
e luralivc de» niasse-, car ruai gré plus de vingl-rinq 
an» de pnqiajrauilr actlii*, le plu» grand nmiiliru «le* 
iiiJivid i* eu e»l I m ure k igimrer ce que nou» Mlill- 
111.-» i l i- qae nmi- vuuluii». Il faut dune que l’un 
•a.-lie quel e«l mitre idéal el le iitiivrn di* le réalix'r. 
Niuh atoll» «’hiisi puuitrcb un article suggestif de 
Selkoslien Fiiurr, paru dan» le Li kart aire »*iu» le 
litre : Ce que nnua roufom. 

'»» 1 • «iniml n -1** itiqueruu* • i liaque CAirai- 
nul r 1 m grimpe avant versé une somme quelcufiqui- 
rerevra eu erli.uigi- h» iiiuiihte de» liruclliirf» n-pré- 
svtilanl la -munie tmiM-rite. 


>urlr* »«>u*f npleurs an premier volume. I«v»n'«m 
pa» •limita- signe de vie. Leur adhésion, «v.-i I- -2/V* 
, 1 1 ni mit r«-p«>ml>>. nous permettrait pr*-*«pi !■ m.ir- 
eln-r. Peiit-4111 compter sur eux? 


EIBLIOGRAPHIE 


elles Stock. 


avons reçu 1 

tmraltlcure, par Tolstoï, l broehure. t fr.. 


■ -I .l« nolital. broch . , «» fr. «Û. 
• l; i. - - du I ravail u«- li 


/libtiot/iraoi* cimiinuiifWe il u .Yf-, 3*t, rue de 
I Eglise. — Tous le* jinuli», a 8 Inmre* I J. causerie 
pur un camarade. Le.» ivtmaradi;» avant de» livres 
sutil prié* «lo les rapporter. 


9 Lf/re socmlo de la r* *j .niche '|(é-relr. IheAlral 
1 il — lU-iitilou lundi ei vendredi à 8 h. 1/2 du 
soir, “G, rue Moufle lard \V- . 

Oi-dn* du jour : 

Ilépéttllim». 

Puur le- •■uininunicalion*. rérire au camarade IL 
l’rili, 5, rue de ChevrcuM. 


, le Jauri 
iriaicn. Radical, 
llarduin. If '/a 


. du 


là no- 


A. lire : 

/.a carrière, par SI. Provins 
il novembre. 

ll.M tr4.Kje, par «Ks Parisien, 
vembre. 

/'rnpos il' 1 
IG novembre. 

Par contre, il en a un, dans le numéro du t* •|' Jf 
l'on pixirrilil moUre dans le mu-e.i- des ftneric*. 


V'isiies, L. Uescaves, fichu «le /'ans. dulflm 
veinbro. 


l.'BffarL t . P. du •*iau*l Montrouge, 33, rue du 

Marche, a n h. l/i. 

Vendredi ïl. Lecture etitninenlé*- et illii«leée de 
To»u*re de Zoln. par Mine el M. lut User. 

Mardi 25,— Spinuw; II. Thni et Dieu, par Albert 
Ulurti. 


A voir : 

L'Assie rtc ou beurre, n® 85. dessins «le Vogel- 


PETITE correspondance 


CORRESPOHOtiltCES IT tOilftUHtGMIOHS 


S.isf«JUc«u* s'.ttDoim t'.srd). — Nous venons 

d« b'Utf si urne ■■i«*fv>tki p ^ ~ • ,1 (irmas tau» 

• • in qui poavaisnl tlisposer de volumes, jouruaiii 
«■t brurbures. «le r s n«»ii*p«*i)r la Idbuothèque 
'lue nous avons I inlentinn «f ; adjoindre. 

Adresser * Eliacin Vrsiim, socréUiirr. 


ItimaiirUe 23 novembre tOlî. «aile de TEutiinri. 
fuilMin, :t8. rur *!«• l’Kgt*»*- grandi 
el lilteuiire. urtptnib- «au* le o-*ln*ni*v!i- «lu rv-sVaa- 1 
rtnl foopéralif au benèllee *1*! l'Echo «l«-» lînlvetsilé* ( 
populairM. I 


Mvxsr.iu.a. — Les camarade» désireux de partici- 
per 4 la (ondntluii d'un groupe théâtral sont «visé» 

* rjiinnn- 'tu une réunion préparatoire mira lieu à * «-t elTr« le 
•rtetliiiUL- ! mmanclu* -13 courant, à G heures du soir, au groupa 
central, bar da Collier, Quai du PorL 20. 

Le groupe de» femmes lilierUiivse-l spécialement 
convoqué. 


G. à Tours. — Bien i^u l*« timbra* |.rtra4«nt*- 
Mol* U* etrangers vont pSrtuiSs. 

HrvUla l.lnt. - ,N ouverte* *(• .Vuifenuei. *f n , 1 •■JSÎJJ, 
s t» • S.<*rtS nouolUv d’» iltwiii », 17, ru» Loj*»- u 
Is qu'il faut lt d>man4«r. 

, il Gurehee. — Nous ratitisdioitt la lllho. 

I’., à Sun*!. — N«'i» all*>inliou« d'avoir «•• 0*>h» • ? 
r*j.«*li»r |*oar •iivovsr 1» votaBK. Eu Teapadiaat »»»' • 
yti*. nve» »n «««ion» il* noir» |u>rb». u . 

lUvu puur r jouniml : lj.. à 0 f«. SO M 

Tl ÎMIt*., t te - Ci. C . k Cime, 1 ir. C« . — 1“ 
m* o» lt turitlk, 0 fr.TI. - M-rci k »«a« 

L. B sN«uu«.- O . k Vaœovaio. - P-. “ 

t> . i. SaDOoi.i*. - Il . k Alui*. — J, II. O . ■* 

.1,1. - \l . . L. IUv. — II.. * l’an* -C . * TW,«£- . 
A t’ . • QreaobU. — C.. A., * ItaUnattv. — G 4“-. 
jjrenobl». - Cil., 1 Kirininy* — Il . 4 Ilij#»- 


- IVf* 
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Pour ceux que blessent Iss injustices 

A voir le beau mouvement d'indignation, ol 
les colères généreuses que souleva l'affaire 
Dreyfus, on aurait pu s imaginer que ce beau 
XÜle lie s'éteindrait pas de sitôt, cl que, par la 
mile, il suffirait de signaler chaque injustice 
criante pour voir se remuer tous les paladins 
du ilroit et de Injustice. 

Il faut avouer que cela ne s'est pas tout A fait 
passé ainsi. Etait-ce qu'il y en a qui se sont trop 
dépensés dans l'affaire? Était-ce que les injus- 
tices qu'on leur signalait n'étaient pas assez fla- 
grantes, des appels se sont élevés sans éveiller 
aucun écho, des cris se sont perdus dans le 
lilenco, des victimes ont dû courber la tête, et 
rentrer leurs plaintes dépensées en pure perte. 

La* Ligue des droits de l'homme » qui, pen- 
sions-nous, s'ôtait créée pour prendre en main 
la défense des faibles cl des opprimés; pour, 
tu besoin, prendre l'initiative des mouvements 
d’opinion en faveur des victimes de l'oppres- 
sion, a bien pu, entre deux campagnes électo- 
rales, ^‘occuper de quelqnes cas isolés et pri- 
vilégiés. Mais, devenue un véritable ministère, 
fl faut démarches ol rapports avant qu'elle se 
nielle en branle. 

Il y a toujours In police qui traque nos cama- 
rades, va chez les patrons pour les faire chas- 
set de leur travail. La police est devenue un 
pouvoir officiel que l'on respecte . ce qu elle 
•ail est chose normale qui n'émeut personne. 

'Juillard, depuis des années, bataille en fa- 
veur des Arméniens que l'on extermine tout 
doucettement. Qui donc s'en inquiète? C'est si 
loin, l'Arménie! 

H y a les conseils de guerre, et les compagnies 
discipline que l'on devait reformer. ■ Mais 
ou sont les neiges d’antan? » 

Je cite les cas les plus saillants, d autres 

«t'échappent. 

Aujourd'hui, cependant, il sagil d une affaire 
lùi, pour être vieille de vingt ans, n'en est pas 
Joins .scnsatioDnelle.il s.agil de huit mdivi- 
dus exécutés, d'un plus grund nombre envoyés 
, #u bagne, dont huit sont survivants et y sont 

toujours . 

Lorsque, pour l'aflaire de Montjuicb, los 
ymp» Nouveaux commencèrent la publication 
p* lettres des victimes, ce fui d'abord le si- 
;?°«o ; puis, peu à peu. lentement, les journa- 
,,K «* Uniront par y voir une campagne de 
Pressiî, et commencèrent & eu parler. A la bn, 
« rumeur «J,- vint clameur, et flnnloœonl les tor- 
Monooaires, la « douce et sympathique régente », 

2“' Présidaient aux destinées de l'Espagne, Imi- 

r *’ r,t par céder devant le mouvement d'opinion 
fùropénn qui accueillit In divulgation do leurs 

r inirn-t-il par en être do même pour las vic- 
ies do | tt 9 jhlauo Nugre »? 


Les) pièces ont passé sous les yeux do nos 
lecteurs. Des documents qu'un de nos cama- 
rades n bien voulu traduire do Tien a y l.ibertad, 
il ressort, pour tout esprit droit, que la Jfmo- 
Ntgra A laquelle nous crûmes tous û l'époque, 
n'a été qu'une invention policière, et, en admet 
tant quo des actes individuels de révolte so 
soient accomplis, ceux qui furent condamnés 
pour cos faits, — exécutés ou envoyés au bagne 
— uc furent coupables d'aucun autre crime que 
d'avoir, combattu poar In diffusion do leurs idées, 
d'avoir tout au plus fait partie de • l'Associa- 
tion internationale des travailleurs • , association 
tolérée en Espagne. 

Il ressort encore — toujours en admettant 
que des actes individuels de révolte se soient 
accomplis — que ces actes furent bien peu 
nombreux puisque les chefs policiers so livrèrent 
A dos tentatives d'embauchage pour enrôler des 
révolutionnaires auxquels ils voulaient confier 
le rôlo d'agents provocateurs, et qu'ils durent, 
leurs provocations restant sans effet, pour se pro- 
curer des victimes, arracher, la nuit, de leur 
cachot des prisonniers arrêtés pour leurs opi- 
nions, pour les ramener ensuite, au grand jour, 
un milieu des populations surexcitées, comine 
si on venait do les arrêter en pleine tentative de 
pillage, après les avoir torturés pour leur arra- 
cher des déclarations dictées par leurs bour- 
reaux. 

Si les tortures de Montjuich furent une révé- 
lation, ce n'était pas une nouveauté cher la 
police espagnole. C’esl une tradition. Elles nous 
apprirent qu'on s'en était servi avant, puisque 
Santiago Salvalor, celui qni jeta la bombe du 
l.iceo, n’accomplit son acte quo pour tenir le 
serment qu'il avait fait de te venger des souf- 
frances inouïes qu'on lui avait fait ondurer au 
cours d’une arrestation précédente. L’affaire de 
la Mit no Negra nous apprend que la tradition 
était plus ancienne encore. Rn tous cas, les faits 
ultérieurs apportent le témoignage écrasant de 
leur existence, à l'appui du témoignage des 
victimes de la Manu Negra. 


Les voix qui se font entendre aujourd'hui, ne 
sont pas celles de victimes d'une erreur judi- 
ciaire. Ceux qui le* envoyèrent au bagne ou à 
l'échafaud, savaient quelle était l'iniquité qu'ils 
commettaient ; mais il leur fallait pour obte- 
nir grades et récompenses rassurer la bour- 
geoisie apeurée, intimider les travailleurs qni 
s'organisaient pour obtenir un peu plus de jus- 
tice. un peu plus de bien-être et do liberté. La 
fin justifie les moyens. 

Lorsque l'affaire Dreyfus commença û se po- 
ser. quelques-uns hésitèrent, demandant, sinon 
des' preuve», au moins quelques faits ayant pour 
eux quelque caractère de vraisemblance. Plus | 


tard, lorsque l'action fut engagée, ceux qui se 
lancèrent dans la lutte affirmèrent Lieu haut ne 
pus être influencés par la position sociale do la 
victime, n'élre masque par l'amour de la justice 
et de la vérité, la haine de l'iniquité. D'autres 
refusèrent de marcher parce qu'd s'agissait 
d'un offleier, d'un millionnaire, d'un bourgeois. 

Tous peuvent ici so mettre d'accord. Il ne 
s'ngit pas de privilégiés de l'ordre Bocial. Ceux- 
lû qui furent • gurrottés •• ou expédiés au 
bagne n'avaient rang dans aucune hiérarchie. 
Ils n'étaient pas millionnaires Ce n étaient que 
de pauvres diables forces de travailler dur. pour 
gagner péniblement de quoi ne pas crever de 
faim. 

Attendra-t-on que les survivants de ce drame 
judiciaire aieol rendu le dernier soupir, pour 
crier a l'iniquité? 

Quelles preuves faut-il encore anx journa- 
listes. aux orateurs, pour qu'ils commencent leur 
campagne de presse el de tribune? 

Il y a en ce moment au lutgne huit hommes qui 
y oui été envoyé*, il y a vingt ans, parco que des 
gredins voulaient mériter la pilée que In hour- 

Î saisie leur donne pour prendre sa defense 
oili vingt ans qu'ils clament leur innocence, 
demandant justice ! Fst-ce que le verdict de 
Ib-nne? contenait assez de justice pour satisfaire 
pour le restant de leurs jours, ceux qui lu ré- 
clamaient envers et contre toutes les iniquités ? 

Retrouvera-t-on un peu de cette ardeur que 
l'on dépensa si vaillamment eu faveur d'un pri- 
vilégié? ou faudra-t-il conclure que pour que 
l’injustice émeuve un bourgeois, il faut qu elle 
s'exerce contre quelqu'un de sa classe? — Nous 
nous adressons 4 tous. Nous verrons si on nous 
répondra. 

J. tilUVB. 

Mouvement intellectuel du XVIII siècle 


Mais si l'anarchie, semblable en cela A tous lés 
courants révolutionnaires, est née au sein du 
peuple dans le tumulte de la lutte, et non pas 
dans le cabinet du savant, — il importe néan- 
moins de connaître la place quelle occupe 
parmi les divers courants de pensée scieottu- 

Ï ue et philosophique qui existent de nos jours. 

uolle est son attitude vis-à-vis ces divers cou- 
rants ? Sur lequel d'entre eux s'appuie-t-elle de 
préférence? De quelle méthode de recherche 
so serbeile pour appuyer scs conclusion* ? Au- 
trement dit — à quelle école d? phil»suplue du 
droit appartient l'anarchie? Avec quel courant 
de la science moderne oflte-t-elle le plus d'affi- 
nité ? . 

En présence de l'engouement pour la méta- 
physique economique que nous avons vu réceui- 


L8S TEMPS NOUVEAUX 


ment dans I<w cercles socialistes. colt» question 
tdJro un certain mlérét. J* (Arborai, par consé- 
quent, d'y répondre brièvement, el »u**i sim- 
ploux'iil que possible, en évitant 1 m ternie* dif- 
ficiles IA où Ion peut lus éviter. 


Le mouvement intellectuel du dix-neuvième 
siècle a son origine dans Pieuvre dos philoso- 
phe* écossais et français du milieu ot de la tin 
du siècle précédent. 

La rwrail de la pensée qui se produisit à cette 
époque, aniiua ces penseurs du désir d'onglo- 
bar luin les connaissance* humaine' eu un 
seul système général le système de la Xalura. 
Itepoussanl vntiAramonl la scholastique ot la 
métaphysique du moyen Age, ils eurent le cou- 
rage d envisager toute la .Nature : — le monde 
des étoiles, notre .système solaire, notre terre, I» 
développement des plantes, des animaux et des 
sociétés humaines sur la surface, — coauna une 
série de faits qui peuvent étro étudiés de U fa- 
çon dont on étudie les sciences naturelles. 

Mettant largement A profit la vraie méthode 
inmli figue — la méthode Inductive déductive, 
— ils entreprirent l’étude de tou* les groupes 
de faits que nous offre la Nature, qu'ils appar- 
tiennent ao monde des étoiles ou A celui dos 
animaux, ou bien A celui des croyances ou d«s 
institutions humaines, absolument de la même 
façon que si c'étaient des questions (le physi- 
que étudiées par un naturaliste. Ils enregis- 
traient, d'abord, patiemment les faits, et quand 
ils se lançaient dans des généralisations, ils les 
faisaient par ta voie de l'induction. Ils faisaient 
bien certaine» hypothèses ; mais 4 ces hypo- 
thèse* ils n'aUribuaii-nl pas d’autre importance 
que Darwin n'en attribuait A son hypothèse con- 
cernant l'origine de nouvelles espèces par la 
lutte pour l 'existence, ou que McadélèOU o’ou 
attribue A sa - loi périodique •. Ils v voyaient des 
suppositions, qui offrent une explication provi- 
soircct facilitent de celte façon lu groupement des 
fnlU. ainsi que I étude subséquente de ceux-ci ; 
mais ces supposition» doivent être confirmées 
par l'application A une multitude de faits, elles 
doivent être expliquées aussi par lu voie déduc- 
tive, et elles oc deviendront des » loi# • des gé- 
néralisations pnjui-«i) qu'après quelles auront 
Subi cutto vérification al que les causes des rap- 
ports constant* qu elle» expriment auront été 
expliquée*. 


Mietaphysiqiin. aussi bien que do l’hypothèse 
d'un créateur Et quoique son Exposition du 
tytt-'n»- lu U «J. no contienne pas du tout 
di- calculs mathématique.#, et uu'ello fût écrite 
il a ns un langage compréhensible A tout lecteur 
éduque, le» uiathéioaticioo.s purent plus tard 
exprimer chaque pensée séparée de cet ou- 
vrage sou» forme déqualious mathématiques, 
e>'t A-dirn. de rapports entre quautités mesu- 
rables : si exactement avait été pensée l’œuvre 
de Laplace! 


Ce que biplace fit pour b mécanique céleste, 
les philosophes français du dix-huitiéiue siècle 
le firent aussi pour l’élude des phénomène» de la 
vie, ainsi que de ceux deiVntemleuient humain 
et du sentiment la psychologie). Ils renoncèrent 
A ccs affirmations métaphysiques que l'on 
trouve cbei leurs prédécesseurs ou cher lo phi- 
losophe allemand haut. 

On sait, un effet, que Kant expliquait, par 
exemple, le sentiment moral de l'homme, eu 
disant que c'est un • catégorique impératif * cl 
que telle maxime de conduite est obligatoire 
m nous pouvons la concevoir comme unu loi, 
capable il 'application ni verse lie. * Mais 
chaque mot dan» cette detorminution substitue 
quelque chose de nuageux et d'incompréhen- 
sible (« impératif •, .. catégorique », « loi », 

• universelle •!) A la place du fait matériel, 
connu de nous tous, qu'il s'agit d'expliquer. 

Les encyclopédistes français ne pouvaient 
pas se coulenter de pareilles • explications - 
parlas grands mots •. Comme leurs prédê- 
casseurs écossai* et anglais, ils ne voulurent 
>as — dour expliquer d'où vient cher l'homme 
' k conception du bien et du mal — insérer, 
mnnie disait Goethe, • un mol -, IA où l’on 
manque d'idée*. Ils étudièrent colla conception 
de l'homme et - ainsi que l'avait déjà fuit 
llulchuon dès rï£> ot, plus lard, Adam Smith, 
dans son meilleur ouvrage, L'Origine dts Soili- 
fri-rn h iiwrutw ; ils trouvèrent que lo senti- 
ment moral cbex I homme a son origine dans 
le sentiment de pitié, du sympathie, que nous 
ressemions envers celui qui souffre. Il provicol 
de notre capacité de nous identifier avec les 
autre», — ni bien que nous sentons prcaqu'uou 
icine physique, si uou* voyons battre un ca- 
ant on notre pruscocc, et que cet acte nous 
rév oit 

En portant de ce genre d observations, el de 
fait# généralement connus, les encyclopédiste* 
arrivaient aux plu* larges généralisations. De 
celle façon ils en effet, le senli- 

incut moral, qui -al uu fait complexe, par des 
fait' plu» simples. Mois il» no menaient pus, — 
au lieu do faits connus el compritunnliia, dus 
mol* im omjn • hemildet et uèbulmix, qui n’ex- 
plûjuiml absolument rien, — comme ceux 
d impératif catégorique », ou de loi univer- 
selle •. 

L'avantage de celle dernière méthode est 
xi doute. Au lieu d’une • inspiration d'où haut 


au lieu d'ui 


origine uxtra-huununu ot supra 


Lorsqae le centre du mouvement philoso- 
phique lui transporte de 1 Ecosse el de l'An- 
glalerrc en E rance. les philosophes français, 
avec le sentiment de système qui leur o*l 
propre, so mirent A biiiir sur un plan géot- 
ral el sur le» uiéinex principes toul/i le* coo- 
uaihsonces humaines: naturelles et historiques. 

Ils firent une tenlalivi- de construira le toron 
— li philosophie de l'onivt-r» et de 
sa vie, - sous une forme strictement scientifi- 
que. — repoussant par conséquent toutes le» 
constructions uiètaph vaques de» philosophes 
précèdent* el expliquant bous les phénomènes 
par l'action de ccs meme» forces physiques, 

(c'est- A-dire mécaniques , oui leur .'ufliaaieot 
pour expliquer 1 origine el l'évolution du globe 
Urrualre. 

Ou dit que lorsque Npoléon l" fil A Laplaca 
celle remarque, que dans son é'rp'/tùum d 
tyilriih il u il nid' • le oom de Dieu no se 
contrait nulle part, Laplace répondit : 
n’ai pas eu besoin de celle hypothèse. • Mus 
Laplace (u mieux. U n'eut pas recours, non 
plus, aux grand» ni<>(< de la lUeUphyxiquc. der- 
rière lesquels <e cache généralement l'mcoin- 
pri» -tu mu demi- rompt- hunsiau nébuleuse de* 1 des (onuu# >o>noumiue» cl politiques 
phénomènes cl l'incapacité de « les repré- l société, A 1 évolution de» religions el ni 


toujours In méthode inductive. Et puisque. 
dans l'éludé des religions, ni dans I onaly»,- 
sentiment moral, ni dans celle do In pensée « a 
général, iis ne trouvoionl pas un point où cetts 
méthode devint insuffisante, où une autre m,.. 
thodo vint s'imposer , puisque nulle part ils 
se voyaient forcés de recourir, soit A des con- 
ceptions métaphysiques (Dieu, drao immortelle, 
force vitale, impératif catégorique inspiré par 
un être supérieur, etc.), soit A quelque méthode 
dialectique, — ils essayaient d'expliquer to»i 
l' unifier * rt lotis ici phénomène» t/e la même fapsn 
KATtHAUSTS. 

Las encyclopédiste* bâtissaient leur tu r.u. 
mentale Enn/clopédie . Laplace publiait ton 
Système 4u Monde el d'ilofb&rh son SgiUwv 
de la jViifure; Lavoisier affirmait l indestrac- 
ii tu h té do la matière el, conséqueumu-nl. do 
l’encrgie, du mouvcineut. (Lomonosoff, inspiré 
de Bayle, esquissait déjà A celte époque la théo- 
rie mécanique du lu chaleur); Lumarrk expli. 
(unit l'origine des espèce.» infiniment vanést 
;e plantes et d'miimaux par leurs adaptation» 
aux divers milieux ambiants : Diderot donnait 
une explication du sentiment moral, des cos- 
tumes morales, des institutions primitives et 
dus religions, sans recourir A une inspiration 
.1 en haut; lUii»».-au tAchaitdYxpliqiier la nais- 
sance des institutions politiques à la suite d'un 
contrat social, — rVsl-A-dire, d'un acte de la 
volonté humaine,— bref.il n'y avait pu» up seul 
domaine dont ils n'eusse ni pas entame l'élude 
sur le terrain dus fait*, toujours par la même 
méthode sciuntifiqued'induction etdc déduction, 
vérifiée par les faits. 

Certainement plus d'une erreur fut faite dans 
elle tentative, immense et hurdie. LA où I on 
manquait de connaissances, oo fil parfois des 
suppositions très avancées et quelquefois or- 
ronnèe». Mnii une noutwfh 1 méthode avait éU 
i ppliqvée <1 l'nuemble de* connaittancei h uutai- 
net, et grâce A celte nouvelle méthode les er- 
reurs mêmes furent plus tard facilement recon- 
nues et corrigées. Do cette îuçon, le dix-neu- 
vième siècle reçut ro héritage un Instrument 
puissant du recherche, qui nous permit de bâtir 
toute notre conception de l'univers sur une base 
scientifique, etdc la libérer cnllndosprajugeaqui 
l'obscurcissaient, ainsi que des mots nébuleux 
qui ne disent rien et que l'on avait autrefois U 
mauvaise habitude de fourrer partout pour se 
débarrasser des questions difficiles. 

DlF.HHF. KftOPOTUNS. 


naturelle du sruliineul lUCirnl. on avait le Senti 
ni de pitié. de. sympathie, hérité par Tboiumo 
depuis son origine, puisé dans se» toutes pre- 
mier*» observation» sur ses semblables, et 
perfectionné peu A peu par l'expérience de lu 
via an sociétés 


On voit ainsi que le» penseurs du dix- 
huitième siècle ne changeaient p&s de méthode, 
lorsqu'il# poAsaiunldumondeduaétoilnSaumoado 
des réactions chimiques, ou bien, du monde 
physique el chimique à celui du la vin des 
I plantes et des animaux, ou au développement 
i cl politique» de la 
tlliSOM et Ainsi de 

senior sous un# forme concret® , comme d«sl suite. La méthode restait toujours la même, A 
grondeur» mesurables. Laplace >e passade la 1 toutes les branches de* science» ils appliquaient 


l'or 


Fragments lie IslLres de disciplinaires 


OuxAam, fri* hàhar (Sdnega l), 7 août 19W' 
... Ici, ir lu-suia jnnui* sûr d'- ravoir Pari*. ' ex* 
peut-être ur mauvaises idée* que je me fhi», “•*** 
|oV»l-rc que tu vpuv, qiiniul on voit lr- 
comme oii le* voit ici *c pn*»i*r, i-b Lien 1 
jM-nt pu» afilrmcr que Ton reviendra du* > 

Un de mr» camarade* vient de jiuasur <i 
d«* iMirrre pour riun; niai» la fait*** art*** lw ' 
podee contra lui était «inn eoiiçur : ue»le*. unir* 
cl iiieiiace» cuver» un supérieur, pendant le »*' r 
\ Le counell de guerre a ruotlniniié ce | k *". vr ' 
o cent à Omis de travaux public*. Mais ce 11 r * 
l>«» tout, (birlier, que tu a* connu, a été auv*i m®' 
dsinné Innocemment pour outrage» pur paroles 
verx un «upéricur. el » attrapé ü an* de pfi* n . a . 
je t nlllnnr qu’il* étalent inmicrnU, c’eut <|U' j |,u * 

| ■ r . - i i t . . 

Il'* ompognie culonish- 1 


r.ui wll 


$i 


. iSénéyal), u août 102. — ...Ça in" 
pUUir de v»irqu m ex —irti de leur» grille-, • 
pi»i|iimj dernier j..ur, on ne p-ut pu* rapuM 1 ” 1 ' 

•m, Mirtout ici, mu ■ i va irè» nul II y n un de n»" 
mni», un uniiiim- iltlii, qui elail jiln-râlilr 
tnuip* que nam . ut qui est passé I — *“ 1 


co»»c» « 


LES TEMPS NOUVEAUX 


viciil <!•* rumos-V'r 6 on» de travaux publics pour ou- 

qui Ml f«“*. EoBu, poUi-noo... 

(fusilier ilicplinaii'x i I* !*• 
('.timpiigiiie CaliiiiulK , 


/,* /ief [Tunttic), 5 iw-lubr*. — ... Çu ne lire, «t 
tlV»l que lit, r»r jeu ni (Mlr-di-sMis U litu ; ^ «le- 
nt de plu- <11 plus dur. Car si l.i pro*»n (ranvaUo 
rud notre parti, li'- journaux Iuiiimuii» emilien 
î„nl le rudrit et rxla lr* nncour*RO a romini'tln' 
Imr- igtiubb*» rriiutih 1 », Ain»i. lu a» pu \uir «ur lr 
journal l'Aurur*. ilnn* deux numéro? dlffêronls 
iml» le (lire •• /»phin et Joyeut *. re qui m< p««»e 
cltrl non» dupui* que tu es poiii, lliituillinelll iliiu» 
erlui du .'7 •eplemlini . Donc lu soi», «Hier ami, qu'il 
(sut «voir U forum intention de n'en sortir pour un 
non dire; uiou je l'ai fuit la promesse de in'en 
y.rlir, el doiicjc tinll être de parole. Je *ui* inquiet 
ujet de mini petit Irangin, enr t oiln 3 semaine» 
ji« n'ai un» nvu de *’# nouvelle». «I j'ni lue» 
pour un au lieu d'aller h ( Héron, il» l'aient fait bon 
pour lo cuomII ^ 

(3* bataillon.) 


| dtck-llousreau lurt «la la «rèrr du Creusot, de «au I 
‘ *et le» appel «dm*. 

H'iuWa jadis au Creuiot, roulés xaliu foie encore, 
roulé - chaque loi» qu ils oui cru 4 I» bounr toi de 
leur» ulieiuiM de cia»»». I-* tratallleur» mv.u» 
désormais d'une manière catégorique qu'il» ti #,i»t 
non a attendre de» ententes »uiiebl<» • • «-.m 
Hits où leur droit i l'existence «m en jeu 

I. arbitrage présenté per |r, p,.|iiicirn» du rocla- 
lt»nie l'uiuiun un- p «nacre devant m-ttre tin sao* 
heurt» II tou* le» cunllit» «juiro le capital et le ira 
vail, «»l Iirémé.liatileiiieot çoii.lmun 1 . 

Il «Ml k espérer qiiaprè* une .éric 4'e*p#t|ein-e* 
auui fitiieste» l’on ti ni entendra plu» Jairinl» parler. 
Us travailleurs sutironi d«turmai» qu'arbitrage rsl 
pour eux «yiionyine «TeitUmpagr. 

Kl tn fameuse loi de M. Miilmnd et <oùlürl»>nr 
l'arbitrage, qui «luit dormir dans quelque cart'io de 
In Chambre, ire rojolndie les vi*«ix instruments de 
- défense cajiilalUU • inventés par no» socialiste» 
nouveau jeu. 


MOUVEMENT SOCIAL 


» niagieUile sont dos jeans qui ont la prêta a - 
d être plu» vertueux, plu» momuv, plus inlè 
cm. plus bun-irnble» que leurs concitoyen». Il est 
d- fait qu'on théorie il» di-rrmenl être tout cala. 
(.Uni donné* la redoutable fonction qu il» acceptant 
ot même <iu'll» sollicitent : juger. Mais qui nous dit 
qu». dans la pratique, il* ont réellement celle sup<- 
norild morale. qu il» s'attribuent f llien ne nous |a 
dll. .'»ur quoi se ba*eulils pour aftlruior qu'il» pn- 
i .lent tant «I* qualité!» ? Sur rion. Il» l.-itUrni'iit < l 
ioasd< von» le «rroire. Mai* la façon dont il» v i . r 
ruloot ne diffère pu» de celle dont se recrutent les 
autre» fonctionnaire», qui ne sont pu» plu* honora 
blés que le commun des mortel*. Pourquoi donc |« - 
tinculrul» lr Herairnt-il» ? Hélas, il* ne le sont pâ- 
li» .-oui ai plus ni moins que des hommes comme 
lr • aulic.s. sujet» aux nié mol tenlulions el au* mê 
WM défaillances. A iirton, ou un peut pas dire si 
celui qui inc* est plus vertueux que celui qui <•»« 
juré ; el IjilsUHrc nou» n «nuulr«) et nous montre 
souvent qui le plu» indigne de* doux, c'est que! 
quefols le juge. 

Je ua vois pas bien cumnicnl M. Lcmercier, âqui 
vient d'étro retirée l'instruction de l'affaire II uin 
bcrl et qui de juge-instructeur vient tl'ètr*- remis 
ju.e-suppl- anli pouvait sans rire s'occuper de» illé 
grillés des autres, alors que lui-même en usait 
avec la loi d'une façon fantaisiste. Jo oc vois pas 
non plu» comment le conseiller Audrt<*j avait la 
front de juger et de condamner **■» semblable», 
lui que voila uraveineal cniiijiruniis «tan- I affsire 
Ib'uliine el qui se trouve à son lotir poursuivi .1.' 
vaut un tribunal, comme un vulgaire cambrioleur, 
hvi'lemrnent, ces gens-là ont un certain toupet. 

Mouvement ouvrier — Entre nulle «useign* 
n>a ut. U grive de» mineur* aura démunir»' au protêt.» 
rial U duperie de Udernièretrouvaille.ilej socialistes 
«1- gouvernement, le fameux • arbitrage r>‘ r«» dr 
’jme *. qui, d entendre ses principaux pfotagw 
billes devait siduti«jnner au profit 'le* travailleurs 
tous les conQitd entre lo capital et le lravsll 

Uillerand avait *<«ugé » rendre obligatoire I arbi- 
trage dans tous le» conllit» «mire salariant» «d *alv 
riésiîl uue proposition de loi fut déposée à c« sujet. 

Il fallut même quu le* travailleur» y lissent une 
certaine opposition pour que • la loi " ne vint pas 
leur enlever cette lilierté essentielle qui consi-te h 
-ubilrmcut leur force -travail lorsqu'il» le 
jugsnl utile, protitable à leurs inléréU* 

l/écher. que •■•1111*111 d* subir les protagoniste' 
du socialisme nouvidl* méthode et l’eiperienee 
qui vient d'être faite au détriment des mineurs n est 
cerle pas faite pour relever leur trouvaille aux yeux 
de» travailleur*. 

.Ton seulement, dans la grève des mineurs lu- 
arbitres se sont muqaé* de» travailleur*, mais ils U' 
uni roulés dau* l«* plus grand*» largeur*, ne »e 
donnant même pas la peiuc, cuorme le lit Wal- 


_ Sauf dans le bassin d<" I* Lmre — taau c-smarada 
(isltiiul-an rend compte plu» loin d«-« incident» 
la grève peut être considères comme complètement 
terminée. Hans le Nord et U Pas-de-t'.illi», 1, tra- 
vail -il rcoris pu tout. !.c«<! •mpagnir* UiUteLis »e 
refusent A réoccuper les malhrur iu cundaninés 
pour * f i. de grès* » ; d'autre, sont encore en pri- 
son inilçio la pruiursoe qui avait été biU de re- 
mettra tout te monde en libert* Aussitôt U r>q> 
du travail décidée. 

Pour essayer de reconquérir une popularité for- 
tement compromise, U parait que le» siour» lusly • t 
lanirudiu roui déposer une proposition de lm ira 
dont à allouer un million pour mcouu aus un 
neura. 

ime do iutlo — ... . 

la Cbambrs 

forte somme. 

Le.» mineurs. sonhaiUuia-le, ne seront pu» e«lt» 
fois dupes de cette manu-urre de politicien* aux 
aboli 


L’Union féildrale ilei Ouvrière MdlallurgittrÂ 
vient de l’air» pirrllf une cicelleiit.- Iirnchnre de 
propagande comme nous en voudrions voir éditer 
par toute» le» <irgoni»atiun» syndicale» importante». 

Apres avoireiposèsucs'iur leiucnt mois 1res claire- 
ment raiilagoriiMinn qui existe de par le fait d” 

I organisation économniuo de la société entre le 
patron, capiUli-te, et l'ouvrier, fauteur, inunlro 
coiuinanl les travailleurs, pour résinier à l'avidité 
«le leur» exploiteurs se sont trouvé* dans la néces- 
sité de .»* grouper en syndicats. Puis rôuit une 
excellente explication dr o- qu'i*»t et c« qua doit 
tira un syndical ouvrier et ila but qu'il doit pour- 
suivre : 

. I.i suppre*«ion complète du salariat alla d'or- 
ganiser le travail libre, affranchi de toute exploita- 
tion capitaliste, en - empirant dos instrument- d- 
production pour !••« -xplnder en r«mmuu "l mettre 
le* produits à la libre disposition dv tou»; c >»t i- 
ilir«! réaliser la «levi»*' communiste : 11» chacun sui- 
vant tri forces et à chacun suivant *rs besoins. • 

Vient élisait» un excellent chapitre >ur * !•-« 
moyeu.» à employer pour réaliser l'émancipation 
«le la cia»»'* ouvrière ■■ ol un. « monograpliir «ri 
l'L'moti Je- Métollurgistr» •. Ko lin de nombreux 
reuseignaiiienUsur la • Formation d'un syndical •. 
sur ic» . droits et devoirs d'un syndiqué ,'t un 
résuiué pratique de la loi sur les « accident* du 
travail - utile pour ton* l« exploitée, etc. 

La. petite publication des Métallurgisie* irrite 
bien a point pour répondre aux corna r ad?» qui 
croient encore nier l'utilité de notre action dans 
les syndicats ouvriers, Sa lecture. je n en doute pas, 
convaincra le» plu* rebelles i l’idéu syndicale, 
lorsqu'ils auront vu ce que des camarades s-nt 
arrivés à faire dan* leur milieu, ot ce qu il» peu- 
vent faire dau» le leur. 


fendant que je Mii» IVM chai'iire. je signals- 
rai aussi le ffonceau Manuel du •vll.t t I ! publié *nu» 
le» auibicu de h Fédération de* ll.'Urv* du Ira 
vail. Cet opuscule Je M page» vaut la meilleur» 


de p U bti calions anlimiliUritWs. c est. jecro*. I» 

plu» bel éloge qu'on pui»*e ,.q f»i ro . p ol i r ma part 
jeiuirou*» trop bien uiém*. les camaruJe» qui la 
liront «croot «lr nma avi», j'en «ui» caitaln. 

f. bui«iu* 

Fixai* 1. — Cket Jr* iwMtin, — Coalixiiabrnl s 
mes pté»i»i«us. ta travail n apas encore été repris 
dau» ta Loire, U «enlviice arbitral* n -Uni p«» «n- 
oire tendue. Le réeullal du refnreudum .iigsiitie 
aliu d» savoir si Us tumeur» acceptaient M lUllot- 
ItaaUjilé, lui poté |>ar las l'oinpaguie», «uniiia liai» 
arbitre, n xété muna qae mercredi et a .h>Dué les 
lésulUts »utvunU . jioui , i. 170 ; contre. I.I.U.suit 
dl »0|X de majorité Le même jour, let delegué* 
ouvrier* signaient le cnnipromi». »t vendr-dt c elait 
le» diicctaur» de» UoaiUrra» qui U siguaieul b leur 
lotir. 

arbitre» wiot : llnaud, pour U» minnort, »l 
Cholat.iulniinistratcui de* Aciéries de Samt-Etisniis. 
pour Un 1 -uuipAguict. Leur »enli'ti, •• doit tira rou- 
rorame el us d ut porter qu* sur la qu»»li'>n de 
supprimer, réduit- , maiuienir ou augmsnlsr U 
■ une actuelle qui est de J 0/U. 

L* C«miU fédéral rom inoateuanl h» s>snce» 4 
l'hûtel Je ville. Voici pourquoi.. Mirdl. une trau- 
tainc d« mineur:, parmi lesquels quelque* liber- 
taire*, m a-t on dlt.< inatnrcul la salle où siégeait ic 
Comité fédéral assisté Je» citoyen» député* Itnsad 
•t Qiarpeuber Les meiubro* do Comité se récrié- 
nuit et tour demandi-rrnl de »e retirer, 1 quoi ton 
d'eux répondit ; < Non- mu» r» tirerons a rouditien 
que les député» s -u aillent «0**1. t 

llriend lit .ib*err»r que — n collègue et lui avalant 
été appelé» par le Comité, mais se déclare prêt t 
se retirer, c« qu il Ut d>- ui-mr que CharpenUsr. 
Apres leur Jéjîart, ta salle fut évacuée ; mai» une 
délégation compose* de l'reyoat, Larottère et lu>u- 
cbard • riant rcodun oaprê* de* députés pour le» 
angxçrr k retenir el ceux ci syaail i -pris prie» au 
(üomiI. U salle fut de aouie>u en*abie. C *»l «lors 
que le tômilé a décidé d« Unir d> -.irrnais ses 
séance* i l'hdlal de ville. 

rin voil par là que cela »e g4t« k la Fèdérxllou. 
Le Comilé nation %1 n« compta plus ; ses décisions 
sont de nui effetet le Comité régional sa voit réduit 
à déserter la bourse du fr»>ail pour la vulirro mu- 
nicipale. Seulement aujourd'hui e'cet un peu Urd 
el c est des le déltut qu'il aurait fallu utiger I ex- 
clusion de l’édémeiit jùibtique. 

fitUlini». 


,l> | ieU ( lv urocurer en» deu» broebare» • 
Bettfeada Travail. T.ro». du Cbéle*u-d E»u. l'aria Je u 
ferml un plaisir d* rovuyef * raison de 1 It te fen 
port compris . I ex. P*r la p*.»t». » !*• **• 


Boljclqoo. 

A psiue le» droi coups de revolver de Hubini, 
avaient il- t.ri - • I"- ni<— d'un sapin «lu rortèg» 
royal, dons lequel d'ailleurs l.éopohl De se Irouvail 
pas, que d# toute part «m vit jdeovolr couitist- 
nerles cl louange» >\ l adre'*»' du roi. sa popalorlté, 
que w* actes récents n«i fortement •.branlée 8o 
trouve du coup restaurée. Tous les journaux (et 
bien peu firent #x<epti<>o) commencèrent leurs 
articles par - Vite 1» Roi! .. puisse répandirent en 
«Jéüil* aoMi imaginaire» •|u'« , xagéré* sur l'odirer et 
akiaimablv xlteoUt. Ce fut tmcore ioccasian d» 
placer le petit refrain du complot anarchiste, de 
rasiiochilluti iDtnnialiiiiiale de» malfaiteur» «t des 
bandit» 1 ranilücaUnn uiuversvile. Avec tuu» ces 

t etiL» truc* le rnélicr marche bien, lr tirng* monte 
inesnie qu’un fait troinblei 1. bourgrou. Bref, de 
partout en s'évertuant ainsi i crii r • Vit» le lloi •• 
et «n »o raccrochant ainsi Jésoapérénmit au Irène, 
c était autant pour leur p&au que le* p«K*édants 
de tiiQtos catégories agi*».iieut. El le repentir do •«• 
luuolrcr, chet ceux qui avaient un peu Ucbé • Su 
Majesté .. El tous faisaient chorus. Vit# 1» Hoi ! 
I.» Hoi! c’est l’ordre . l'ordre c.'esl noirs bien. A mort 
l'assassin. A tnoti le Hé vnltc! 

Certes c<- prétendu attentai uuus fait supposer 


bien d’étranges dessous. Uuehjuv* rare* joui 
socialiste* nu jirugr<- ->it»' nou.» uni raconté i'odjr*#*-* 
de llul'iai. «jui a déclaré être à 1a SolJe doM. Prina. 
rioo-coiiimissalro italo-n à Londres. Déjà l" AffUe- 
siaa*, le Hi'itylio Avaient publié cette déclaration 
el. lu 10 juin, lo Grid.i de lia Fo/Japubliait on» lettre 
du frère de Hubini Jé«ignaiit celui-ci «ciiiitne un 
reptile humain capable do luate* les besogne» ni 
rucUanl le* camarades en gsrile rentre *r* «gi»*e- 
invuta. 

I.or-qu» Hubmi fut chaaeé Je cbei *rt patron», 
étant Imr» J*< vnioe. per s«*» pi»j«r*e confe«*ioos 
qui furoul aftlchér» nu «rois «!•• juin dernier au 
Club inlernaliiioal de Charlotte Mr. ei u « l it pus 

cherche d'aulrr* euipleyenr» et n«»i-c* pas su 
pays de l'affaire Ponrbsn qu II lit emUncbsry 
Car II ne faut jamais oublier cotte affaire, qui M 


LBS TBKP8 jWOÜVBAOX 


dérouta (B Belgique, il ;aetmi>iu ualmr 
ti"U«srnn» ni de» agent» dr U sûrtle puldiqui 

rtlttfo h avec i- pmidenl .lu GoomII <jai i ta 
»ml a rainud. orgxqiiér *1 présider dés canpèi 
rd»i»luli«oo*ir!'» el de* meeting». manigancer uu 
<r*n«l complot, (aire parler la dynamite et Ilntlo- 

■mbI Mn igwni mi • "Ui en lui IMnot 

agi ter île» mauifralrÿ révolutionnaire», an inalheu- 
rmi «Minier que le chef Ju gravant* ment laivM 
coii liniarr bun «jo II fût mieux qti* personne, «u 
courant des nun-rrirrr» criminelles par leoqtiellw 
tes i ce n U prur.M-aieurs l iraient amené à délia- 
quer. 

fjsoiquiicn *‘il,laUeulal vient fort 4 point pour 
uuire drnariir et ion pritlig* mourant <*l profilant 
•Ir la déroute qur lu presque totalité «la la prcaac a 
occasionnée dau.» le public m ici Uni ie spectre do 
la l|é»"lution, toici qui roi* bosse d'abord, cer- 
tain* journaux parlent do masures '• prendre, d'in- 
Irt Tentions que nécoiai 1er aient tel» ibll» de la 
liberté d'écrire Toute la clfricaille amorce cette 
bonne affaire el n» manque piu de faire «les pieds 
si de* mains pourfatlrindre. |ar des luis. Ira qo<-l- 

Ï ne* rare* loornslntes oui u ootpa» de 1a propriété, 
e la religion ou de U famille la conception ortho- 
doxe. 

Une délégation parlementaire, a été chargée pur 
la i Jiuubrf d'apporter k l/opold w*s félicitationi 
de ce que l'attentat a échoué « grâce à la Provi- 
dence . >ar . Léopold a répondu par un petit dis- 
coon mù U dit qu en debun de I ordre, il n'y a «que 
llcen» et que la licence conduit fatalement au de* 
potiwiir " U cunUnne • Sur leur rouit In me- 
• arurt treuronl d'abord le* chef) d'Etat. S'il! ne 
• parviennent pas à les atteindre, c'est leur femme 
- qu il» frappent, comme dan» l'horrible drame de 
• Genève. Si cela leurrât malaisé leurs coupa visent 
• le» ministre» comme Gaaoras, frnppéparce <|U il 
• avait tropde ulenl... A défaut des ministre», il» 

• font sauterie» maisons de* particuliers. Leurs 
• attaques oe sont pas toujours des coup» da feu 
• Il n y a pas seulement Us armes et Us engin*, il 
• y a aussi le papier. Le papier csf si compfaùanf. . 

NVsl-c* pu que c>il ;hannanV.comme Une allu- 
sion. All»ns. M'-s'irurs ne vous gêoei donc pa«, 
vous en mourei d'onrie ; sllex-y de votre petite loi 
»ar la liberté Je h Presse lia ,-iiup de canif dans 
celle vieille Constitution dont vous parler tant, ni 
plus, ni moins. 


Vous detex savoir qu'k U mile de i'eutjuèlr. faite 
bot l« OuUsfiUs inthsim au sujet de GbMOI » llu 
bini, le S" tUud \ord de Umdrcs, a dfouavert 
un »a«tr complot organisé par dri agents nrovoco- 
teure k U solde de It plia ns»'l de la potloe 
italienne i>s pm>>nn*ir<-* devaient commettre un 

C eudo-altentot sur Edouard et le Kaiser pendant 
voyage d« celui-ci en Angleterre. Il devait avoir 
pour résultat une campagne contre VbnapituUté 

? ue 1 Angleterre donne aux proscrits étrangers et 
orcer le cabinet de Soint-Jaine» k suivre 1rs ddei- 
lions scélérates de la fsnirui# cunférence «le 
Home. 

Ctsl égal Us vonl bien arec leur Internatio- 
nale! 

lUltM C... 


1.* Ami d« Tra’uilUurt, U journal libertaire 
qui s'édite k libg* ne parait pu régulièrement. 
Lmiiu* un peu partout parmi nous, 1 argent (ail 
défaut, l u outre, dans te dernier numéro, dans un 
article intitulé * Adieu aux camarades 1 • te 
11 ' Lucien tléuauU annonce que le» exigences de la 
ne l envoient au Brésil pour une période de trois 
un. 

Sous iommtt cetUmi que ceux «itti restent sau- 
ront loire sortir le Hmu dei Traimliruri «le cette 
miUToiw passe grâce k leur énergie et k leur dé- 
vouement connu de loui. 


lieu Ir nnjrrrrdi. — 1/ uinri«dl 3 décembre, 
vriv|Mir lu cauiuradc libdfUil sur Mtrt» et lui 
A Irnvi'r» l'enseignement. 


WiMi alhcque commuai*/* >fn AT*, rw «Ir l'E- 
glise, .«N «Jiuseru- tiiu» l«*» jeudisi a 8 h. 1/2, pur 
un •-amande. 

Ira camarade* ayant «b*» livres sont prie» «le Ir* 
rapporter. — Prêt ue litre». 


L'Education fibre ifu ///•, Srt, nie Chapon. — 
Ouvert loua Ir» lundis, mercredis rl Mincdih. de 
8 h. a lu li : dimanche, île 6 h. a midi. 

Dimanche DOnotomhn'. soirée familiale « 8 h. 1/2. 
Mille Jules, fi, (loiiliiTanl lla^ento. Causerie par le ca- 
marade l.ibrrUd ; tujel traité : I. Amour lilirr. l’ar- 
tie concert avec le roi) cour» de» poêles c lia nson nier» 
rr \ iilutiounaire». Tombola gratuite; noinlii'oux loU. 

Vt-'liaire oMuutoin*, 30 centimea, rnlréo gratuite 
pour li*» dame» cl le» enfant*. 


jeudi I derrmhn». (U U sérié sur la rrdaUou h 
col.uii» rommunisle en France, par R. Artnami r. 
l'Ers neu relit. «I 

Samedi 6. causerie aur i'Avonir d«*« 

(ur l.ienard. 

Ai'w. — Aux camarades qui désiroraient U f „ 
rrhijirnw, nous la laissons À raison dr V I 
cent, plu* le* frai» d'envol, 00 l entiini'» !«•„ j l. 

Kn tenir au l’alai* «lu Travail, les juiiriiam «le p, 
paarande et Ira brocliure». 


BOITE AUX ORD URES 

Ainsi In dtuxtypct, bouryeoi* si anarchUl* 

$e croient aux ântifn>itct, établiMMtcnt leur é/r«ij 
parenté, /h aont el demeurent lei fiti toumu 4 , 
t'antnjue iauva>jcrie. 

OdiL»ULT-Uicnta«. 

1 4 l’etilr /fépiiguaiife, IN novembre.) 


L t'rr .Veurellr, W. rue de la RcqUOtte. Ven- 
dredi 28 novembre k 11 h «lu soir, causerie dr (i. llu 
taud sur U nére*»»le de l'action anlièlcclorale. 
Objections. Appui aux ruutradirtcurs. 


himanrhe 30 courant, à 2 heur»* de l‘»prè»-ml«li, 
«.'ronde réunion loihliqur cl contradictoire, sa" 
Lafond. roule <1 Aubervillicrs. (Juntro -Chcinins, 
Pantin- Anbertilliw*. 

Sujet» traité» : Or|(ani»nlion en France d'u 
colonie coiniministe. 

Enlnh* • 0 fr 3D, graluilc pour le* dames. 


/.‘Kmaneipileiee, Université populaire il'Auber- 
«illier>. «aile r.iol. I. rue dc> Feules. — (lonférrnco, 
jeudi 4 dri-rmbrT, par M. Edger sur le» Congr^gn- 

lions. 

Samedi 7, soirée littéraire. Chant» et poésira. 


bibliographie 

Nous avons reçu : 

f’réirei el Afomea non cunformitln en amour 
par G. Duboia-DesauUe : i vol.. 3 fr.&O, « h ex l'aub-qr 
«7, avenue Lcdru-ltollin. , 

t.a cotonlaation et ta paix, par Ed. Spalikoviski , 
une lirorliure chrx Schl«*icher, 15, rue •!«•* Saiola- 

Almanach du Libertaire pour l'jOU, l.-Ur <U 
Vudétui, denins de l.rlia.«i|Ut« ; 0 fc. 50 nu Libre- 
- 15, ruo d'i IimI . 

Libéria, par II, d'AngiA, liroch. il la Numa Ci- 
villa. Ilnnnos-Ayrts. 

LVlarijiairment 1 I 11 divorce, par I*. et V. Margu* 
ri tt* : 1 broch. chez Pluo et Nourrit, G, ru«; Caraa- 

clére. 

Le Pain de C enfant, par M. S.; 1 brochure, Im- 
primerie Gilliams-Lainbreclits, rue Pruinea, 3, 
Anvers. 


Oui'lipn- cariinradr» viennent dr prendre Fini- 
tiatite de la formation d'un groupe .1^ éducation 
librrlaire dans le \lll amindiMemcnl. Ils intilrnl 
tous c*-ux qui co sont oaiTi*aa» k tenir i une pn*- 
miérc réunion préparii(«>iru qui aura lieu le vfn- 
ilrc«li :’S noM-mbrr.a 8 h. 1/2. salir dr l’Etoile d'Or. 
Avenue d'Italie. 


A lire s 

Le crime de Pi 
18 novembre. 

Crimen pa«*iomi«li, I*. 
«le f'arîT, 21 novembre. 


«I, Jean Hameau; Le Mali», 
-l V. Margueritte; L'fifA 


Lyrr sociale dr (a rir- •jauefi» (Cercle IhéAtral 
social) , — Ih'nninn le» lundi* et vendredi», k 8 heu- 
re* t/S du soir, 75, rur M«iufTcUxrd (V*). 

Ordre «lu jour : 

Répétition». 

La Lyre Sorial* dfstronût avoir une camarade 
àgre qui voudrai! se charger des râle» de 

mèm. 


V Effort, U. I'. du Grand-Montroun : 

Dimanche :vi novembre. — Grande Rie familiale 
i*n l'honneur du premier anniversaire de l'U. P., h 
2 h. 1/2 prwisr-. salle Moquet, avenue «le la Répu- 
blique. au Grand- Montrouge. Comert, tombola. 


Lros. — Le groupe Germinal organise pour di- 
manrhr 30 novembre, k 8 heures «lu soir, une réu- 
utuu fanidiab' pri ver qui aura lieu salir Berger, rue 
■ 1- < t. -qui. 238 

Une «^niærie sur G* science» positive» seia faite 
parue camarade ; la soirée se teriainera par quel- 
que» chants et déclamations libertaire» 


PETITE CORRESPONDANCE 

/... «1 S'itileM. — EiiOimIu. Vous Irecovres ««urrre-Jld* 
/jieume, qui ni paru. Pour le we.mil nous vou» «tnlei» 
lor*'|u'il (audrt ruiiiinenrerà pa.ftr On pourra, -ri I smUI 
jsvtr en dru* ou Irob fols. 

JM., d OnéN — 1.' Almanach u'étant pu* MiU (• 
noirs admiiiiilralnm, j» ne pai» vous l'rntuier ta }- : *r* 

<jr e* qui re«tek 1 ou ri r de r.iloomeinonl. 

'• II., i Amalerdmm, Reçu ationorm««it. Ms* d 
• îjur» ce axais-ci. l.«s tltOunruirtiU r.airi.1 il*»KS 
Veuille» en preudre aote «1 vous ne volllcx pat «pruvvsr 
dTaUrruptioi) dan» U réc«i>tioii. 

fi. F., il Pair nue. — Ku\uyet-oou» au moine !> iiwatam 
«l«» lii'.ctiure* «l du purt. 

L. F., li Home. — Pour l* service des bouquin», atf**- 
mi-vdu» lUrrciemeiii a rtio.-k. 

T. /'..• I Uurttille — Cv «uai «sus qui vsslvut aval» ■ 
jiruvTiiur votuinr an pris de sou»crip(iun qui doivent 
g»g»r i-nur le deusisme 

!.. C. — Heçu journaua. Mecui. 

,( un., y me — ll<(u Irt numéro» de la MpécXe Mtlri. 
Ilumfirrt. — J'si vendu le vntuma ilonae «n service. 11»^ 
jwrici-m en un, plus deux en dépât. 

G.. 0 .t;if. — L.a hrorbure d* Kropolkiae. I. .i»<«r<4‘»' 
«il nhdoiofjhU, r«l ai» ié«ui|ire*»iiiu.Nott% vru» l»n»»rT>e* 
»it/l iuipiimée. KnoluGon rVro/ufion, 4pu'»«r« «* * rf 
flou» N'exlste qu'en Voluma. 

b., à Pafrrson. — PiIkim postar b fr. 4 1* IWrüi» 

fW.inru ri t, Ce . » Jean-Pierre. 

KrTùiu filam- 11 . — Sou» ruu» f»roua paarer i*« * “ 
ci derrur torequ» nou* suionr pu nuu» pnMMWde- 

r fa llberlà d'antuion : G., a Apt (1 _ 

•QSI* 


L'Idée litrr du XX*. — Réunion »amcdi 29 n 
vrmlirr. il K h. 1/2 du soir, a la Mlle ûtiuchiT 
U, nie Uelir val . Cuuerir sur V nctiialité* de la vie 
par tf cxinmdt Lucien Miglintr. 


Mouacao».— Le fruujw La Jeuneuo anarcfiUfe 
MauieronnotM organise pour le dimanche 1 1 lièrent- 
I bre 1902 une caunerie -conférence suivie d'une 'soirée 
I famllUlc. au café de* Temps Nouveaux. 


Mardi i décembre, cnuterii* jmr le ] 
ksOgtie, ehi-l Duqur 
r tVo**ut, 4 h heures du nuit 


Causerie» *j»putair«« du XI* , salle Poewb. 
57. rue F «inUincsau-RaL - {** Causeries «o rap- 
procheut a l'avenir du quartier ouvrier el auront 


ftiMjam. — S'allé 
Tile, 8. siifnfdi 2‘.i. - 
pur Piérri- Degreef. 


•lu Datai» du Travull, rue du 1 
auMirii* sur l’Action syndicale 


U»çu pour fa liberté d*aptm«n 1 ü., k Apt (dual M*» 1 
p«iur VEsj.ugn*). 0 (r. 80. — P.ittr 1rs KréristM d'O** 1 
camps, 1 fr. — Tulal : 1 fr, «0. — LUim préeAdsn'** 

I ov fr. au ; su y>ui : 01 (r. ta. 

tl a iU réiair * d«» cainsradat forcés da s'vxpat*’ 1 
d.» rrtogiéa itrangara. par difftranUa palllet son 
compris 1rs 1 fr d'Onrseacniia : X» ft. Raau «n c***" 

X7 rî. ta, 

11»<U p“>«» »• j~»rnü A. O.. O fr.7*. — M.. I h- ' 
Il ri., a Battis, t G to — l»., a FaltMU. tl <» — M«ra 

T.,* Chxamta. - |. j._ . Porioi—I»., à UMorkia» 

' • ' • •' — H..à Nssr-ïavh. '' 

» Anisiri'iam (t.a Virao*. — K., k L»us»n«.- * *• 

II., » OlrtsiH. — f. U., a S... ..ne*. — K*çaJlu>tc*» • 
mandats. 


. — us*, en. ton, sua 


La Gérant 1 X . Ouxva 

s Lais, 7. ’ 
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DIX CENTIMES 


QU 6 «U 12 DÉCEMBRE 1302 
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^ ?0 ,i. p*i*nl an* »arl*i* 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Piriinajint tous loi Samedis 

AVEC UH SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


UN COIN 

DE 

MENTALITÉ J50URGE0ISE 

Un grand procès sonsalionnel est presque 
toujours une vrnie mine de documents de (ouïes 
sortes. Ilien n'est plus propre à nous rensai- 
j*o*-r sur l'infamie où se comptait notre bour- 
geoisie. Il fnulquo chacun soit Lieu nvcuglé de 
oréjugês, abêti de servitude ou gavé de privi- 
lège» pour no pas apercevoir, par un soûl do cos 
«s, lOBlA la vilenio de nos institutions ol de 
Dos mœurs, toute l'altération du nos cerveau* 
C« aonl de précieux miroirs où viennent claire- 
ment se refléter nos hontos ot nos tristesses. 
Mais trop pou, hélas, savent y lire. 

Laffairu Svodon ne fait pas exception. Une 
fois de plus, rannlyso des états d'Ame, soudain 
révélés par l'habituel draine aux trois persan 
Mges, montre comment les mœurs de l'amour 
tl du mariage accueillent aisément toute indi- 
gnité. 

Mois je voudrais attirer l'attention sur un au- 
be point. 

Ecoutons, pour cela, M. llussarJ, le camarade 
•l principal témoin de Svodon faire part do scs 
impressions d'audience à un interviewer : 


• Dix ans de travaux forcé» ! C'est effrayent. Oui 

*Rrny*Dt, inouï, renversant. 


• l'attitude «le cette foule provinciale, vraiment 
trop décriée, a été extraordinaire de compréhen- 
sion et J.> sensibilité. 

• l'indignation était telle dan* la ••Ile que, si )•• 
P«bllc. » était trouvé en contact avec le président, je 

nue Celui-ci aurait passé un mauvais moment 

• A la fin de l 'audience, toute* le* main* len- 
'bien l ver* le condamné; moi-même qui pourtant 
0*> us fmi q,,,, déposer selon ina conscience, j'étais 
*ût-urS par dea gens inconnus, qui nie félicitaient 
■ ■'trn l’ami du condamné, de c« " bagnard • ... 

'.Cependant je suivais de fini mon malheureux 
s'en allait, là-bas, entre deux rangs de peu 
* u foo<1 ‘ 1,! ,a 6 ,iu,,| e salle austère. Je o a 
I youx que pour lui. 

• dernier mol ii'œt pas encore dit... Sjrndon 
,«*t pas encore en roule pour la .Nouvelle-!. xlé- 

‘bau ° U Hujrane. . . il e*t impouiblr que C" 
ï^'r* garçon, cet artiste d'avenir, aille pism-r du 
l| '' vie parmi los forçats, au milieu des vo 
ol des assassins. » 


j.. y a daaa ces paroles uno sinistre incon- 
•coco. Qu’on puisse émettre tranquillement 
semblable opinion, voilà co qui est vrai- 
etjl « effrayant, inouï, renversant .. M. Ros- 
plaint hou ami. I! souhaite qu'il s'entiro à 
«illeur compte. Ilioo de mieux. Vais soutenir 
1 ® W c °ndamoation qui le frappe n'est pas 
10 — au sens restreint et relatif dont In jus- 


tice des tribunaux se contente — voilà un cu- 
rieux indice de la terrible mentalité bourgeoise. 

Non que je sois heureux de savoir Syndon 
sous les verrous. Si j'avais les clefs de sa geôle 
le pauvre garçon serait bientôt libre. I.e droit de 
punir me semble inadmissible. Cesl tout en- 
semble une indignité et un fort mauvais calcul 
de préservation sociale. On ne s'improvise pas 
honnête homme ou canaille par un acte de sa 
volonté. Outre qu'on n’est jamais bien sùr d'être 
l'un ou l'autre, ou le devient par un obscur pro- 
cessus héréditaire, uo enchaînement de fatalités 
dont d est difllcile de saisir l'origine, un en- 
chevêtrement d'influences, un jaud aclionsel de 
réactions où il faudrait être bion grand clerc et do- 
cumenté comme pas possible pourdêmêler quel- 
que chose do précis, li'uù il suit que personne 
n'a lu droit du juger et de punir l'acte dont on 
ne connaît jamais tous les éléments. 

Mais quand on l'admet, ce droit de punir, 
quand 00 raisonne dans l hypothèse do co droit, 
comme le témoin Rossard et les ineffables bour- 
geois qui formaient le public d» Rouen, il faut 
bien reconnaître que ce verdict est. parmi ceux 
que les juges débitent par centaines sur leurs 
différants comptoirs, l'un des plus équitables 
ou, si vous aimez mieux, des moins révoltants. 
Comparé aux autres, c'est plutôt par indulgence 
que pécherait celui-là. 

Par son milieu, par son éducation, pur sa 
situation aisée, par lu nature mémo de .scs Ira 
vaux — l'art n a- (-il pas une valeur morale '.* — 
cet artiste, co peintre était fort bion placé pour 
acquérir lo respect de la vio humaine. 

Or ce sont ces circonstances aggravantes qui 
attirent A Syndon In sympathie générale, après 
lui avoir attiré l'attontion, Car il est inutile île 
dire que si le inéme drame se fût passé entre 
un terrassier, une blanchisseuse et un ouvrier 
mineur, leur droit à l'opinion n’eûl pas dépassé 
In colonne dos faits divers. 

Si, par une orientation aulre de sa vie. lo même 
Syndon eût glissé A quelque assassinat pour vol 
après toute une odyssée de misère, de vagabon- 
dage ot de maison centrale, le même llossnrd 
n'eût pas manqué de dire, lisant d'un mil dis- 
trait lo prononcé do la peine . ■ En voilé un qui 
ne l'a pas volé ! - Pourtant combien ce possible 
Syndon eût été plus dignmlc sympathie et do 
pitié que l'actuel Syndon ! 

Oui, cV»t ainsi, l'arm douce botiélè, il 

y a dos êtres promis au crime dos le berceau, 
do pauvres diables si bieo empêtrés tout de 
suite dans une fange de misère et do vice qu'il 
leur est impossible d'on sortir, des hommes 
voués par leur ambiance, leur éducation, au vol 
«q à l'assassinat, comme d'autres te sont au coin 
mercc. A la magistrature ou à renseignement. 
Peux-là ou les voit partir pour le bagne ou l é- 
cliafaud «l'un cœur léger cl d'an œil sec. Il est 
vrai que leur tenu", sur le* bancs de justice, 
en général, est déplorable. Leur veston manque 


découpé. Ils portent sur le visage les stigmates 
ignobles de la misère et du vice, el ils ont aux 
yeux un regard sournois do bête xaincuo. Ce 
dénouement de leur vie est si bieo. pour eux, 
le seul possible qu'ils ont toujours l’air de de- 
mander ce qu'on leur veut, pourquoi on les 
embête. Le ministère public leur reproche alors 
leur* cynisme ». Et celle inconsciencequi devrait 
être leur meilleure défense, devant des gens 
(uni soit peu honnêtes, est précisément ce qui 
lus enfonce. 

Il est d'autres coupables que rien ne semblait 
devoir ameoer là. Nés ou portés par le hnsard 
du bon côté de la frontière sociale, ils ont eu 
A leur disposition tnus 1rs moyens de culture 
intellectuelle et morale que fournit une civili- 
sation A ses enfants gâté*. A côté des premiers, 
ils semblent donc presque sans excuse. C'est 
eux seuls pourtant que l'on excuse, que l'on 
plaint, que l'on défend contre la sévérité occa- 
sionnelle et fort rare des juges. 

Occasionnelle et/ort rare. Car ce qu'on ap- 
pelle la Justice ne cherche pas A réformer les 
mœurs sur cc point, elle les suit et les flatte 
bassement. Si celte soi-disant justice voulait 
réuliser uo peu d équité, son premier principe 
serait, en effet, que la peine doit toujours être 
proportionnée non seulement à la gravité de la 
faute et A la responsabilité du coupable, mais 
surtout A sa place dans la hiérarchie sociale, 
frappant If plu* fort ef lui yui Bit /•' plu> haul. 
Avec beaucoup de soin, elle fait exactement le 
contraire. 

Aussi quand, par hasard, la machine A écraser 
les petits appuie un peu sur un gros, serre d'un 
pou près un privilégié, toute la caste s'agite ol 
crie qu'il y a maldonne. Voilà qui est à refaire, 
s'exclament-ils. Il n'est pas possible que ce soit 
là votre dernier mot. El nous entendons toujours 
un candide et quelconque Bonard nous affirmer 
que * ce pauvre garçon, cel artiste de talent no 
peut pas passer dix ans de sa rie au bagne au 
milieu des assassins. La Bossard en question 
oublie de chercher ihitis son dh-donnuir.- le vrai 
sens du mol assassin. Ou plutôt il pense avec 
tous les bourgeois, ses frères ; - Ortes il peut 
arriver à tout le monde de mettre quoique* 
balles dans la peau de son prochain, mai» oa 
n'est pu» pourra un assassin quand on es! riebo 
ou en passa de le devenir, quand on a des com- 
mandes ut l'estima des membres do l'Insii- 
luL ■ 

Chaule» ÀUBflr. 


•» 

DES FAITS 


Samedi, à York. « été jugé par la raur martiale le 
«•a* du «ergenl Léonard du rr «Jniffon* de* «»rd«*». 
qui etail ari'U*é iTnvoir envoyé une /'dira au *ccra- 
taire du rainUléro de la guerre où ii articulait de* 


s 


LES TEMPS NOUVEAUX 


iildiiifr'. il flllimil r«ltenüon du lllioUlrr »ur le 
frMul iM'uilifr «l. détartion* du mnmem dr rarel* 
uii ■ Il atllnu |iu ! * i|.^.*Mion> 

était ijifi'lr» rvTTilr* du 

matin au »«ir. I.'' prévenu • él* «»-•' «le MM crade 
H remi» <1 mi le niig. 

(DaUy r'iirftiïd'A 

fSiur lui apprendre 4 lunir *n langue rt à (■•rmer 
li» j«u\. 


U " MANO NEGRA " 1 


DEUX LETTRES UES VICTIMES 

1 I .«* 1 1 ri' de Fr*ncl>*c , «»-I‘i'h , lo. 

adressée au journal El Carton » (Valence. La- 
pante. lt‘>, 4*1 

Onia, 7 octobre IW'2. 

Vous ne pouvez vous faire une idée de la joie 
immense qui remplit nos cœurs eu voyant que 
tous n'avoz pas fait la sourde oreille à nos 

Î rièras et que tous consacrez quelques lignes 
ans notre vaillant Cormri» à ces malheureux 
qui. depuis vingt ans. géniitaenl dans un banne, 
uniquement pour le fait de professer des idées 
libres. 

En avant, compagnons, ne nous abandonnez 
pas'. Parvenez A ce que tous les autres journaux 
vous secondent dans une entreprise aussi juste 
qu'équitable, et un jour, pns t^s éloigné, une 
fois en liberté, nous aurons la satisfaction d’être 
utiles A la cause dont nous sommes les défen- 
seurs et pour laquelle nous donnerons volon- 
tiers notre vie. 

Et puis, compagnons, ceux qui s'adressent A 
vons ont leurs parents, leurs fournies, leurs en- 
fants. qui subissent 1a pire des misères douais 
qu'a commencé à leur manquer ceux qui leur 
fournissaient ce qui est nécessaire à In vio. pleu- 
rant sans trêve des larmes de sang: car ils ont 
perdu l’espoir de revoir libres ces infortunés ut 
du les serrer dans une étreinte paternelle avant 
d'exhaler leur dernier soupir. 

Pour nous, du tin fond ae l'Espagne où noos 
sommes ensevelis, nous encourageons nos com- 
pagnons. leur donnant l'assurance que nos amis 
ae cesseront nos un instant, par des meetings ou 
par des article», de propager le récit de notre 
malheur, jusqu'il ce qu’ils parviennent à arra- 
cher à la bourgeoisie les victimes qui, A force 
do bonne volonté et de résignation, ont pu résis- 
ter à une si longue captivité, pensant toujours 
A l'idée. 

Compagnons, nous vous disons mille fois 
merci : ne doutez pas un instant que toutes le- 
souffrance* et toute» les misères que l'un nous 
a fait subir n'ont servi et ne serviront b rien 
qu’à enraciner plus avant dans dos creura l'idée 
ae liberté : nous disons le front haut et le cœur 
plein d un jnstc orgueil: noas sommes anar- 
chistes jusqu A la mort. 

iKmc. en avant eltoujoure en avant! Ne cédez 
pas «Tune ligne dans la lutte talon, un jour qui 
n'est pas loin, nous verrons nos efforts cou- 
ronnés de succès. 

C'est l'espoir de ceux qui vous souhaitent 
santé et prompte utnuncipation sociale. 

Pour tous Us compagnons, 
PlIAMUCO Hiulto. 

r Lettre de (’rlslnlinl Ikiii-ixii <«tl 

A El Connu; ; 

i Yunpngnons de El Conaria , salut. 
Nous vous s-tous reconnaissants d'insérer 
dans votre vuiUnnt journal cas lignes dont i a 
forme est imparfaite, mais qui, si elles no son l 
pas bien Acrilns, sont véridiques, 

Criilnbal Üur.so rappelle brièvement les faits 
que nous avons dèji exposés, las arrestations 


<l) Voir Ica n- 57, U. *». s. «t i|. 


arbitraires, conséquence de l'invention de la 
JU.uto .Vryrvi, il rappelle sa propre nrrestalion. 
ses tortures, et ajoute : On arrêta le» miens, 
en commençant par mon boau-frêrc, bien connu 
des autorités et des Carii/uc*, qui. tout en re- 
connaissant publiquement son honnêteté, le 
soumirent A un traitement barbare ; puis ce fut 
ma mi'ur, une faillit* femme, qu’il» séparèrent 
doses quatre petit» enfant», sans tenir compte 
de su santé déliralr, ils lui tirent subir le mémo 
traitement inquisitorial qu'A son mari cl A son 
frère; enfin, ce fut ma femme, ou ne la soumit 
pas A ce martyre cruel, parce quelle était près 
d'être mère, mai- on ne laissa pas pourtant do 
In menacer et de l'insulter. 

foui cola, on le faisait pour roir si rca êtres 
faible» pnr crainte du châtiment, ne feraient 
pas quelque déclaration fausse contre mon inno- 
cence; voyant que I on n'arrivait A rien, on les 
remit en liberté. Toutes les laïques calomnies, 
toutes les horribles tortures que l'on concerta 
contre moi pendant l'instruction, je no vous 
les dis pas aujourd'hui pour ne pas me rendre 
importun. Je me propose de b* faire dans des 
lettres successives, abusant ainsi de votre 
bonté. 

Compagnons, santé et anarchie. 

Cuistoual Diras. 

Ceula, «i novembre l‘J02. 


Lo iiilrnuilionnl ouvrier de Tanger, A 

la suite d'un meeting tenu le I" novembre dans 
cette ville pour discuter la conduite A tenir en 
fuveurdca victimes innocentes de la Main. Noire, 
a envoyé aux journaux espagnols une lettre 
circulaire les invitant A coopérer A la délivrance 
des huit survivant». Nous V lisons ce qui suit : 
Nous ne savons jusqu'à quaud le sommeil 
de l’indifférence et de l’inertie dominera les 
organisations ouvrières et nous nu saurions dire 
exactement ce qu'il advient de celle année pro- 
létarienne qui parfois abandonne les causes les 

f ilut* importantes, celles où son intervention est 
c plus urgente, pour perdre son temps à des 
questions de rien . 

• Est-ce donc que la pusillanimité s'empare 
de nous ' Non ; haut les cœurs ! Kn avant les 
hommes de progrès! Créons un mouvement, et 
que la clameur immense delà grande armée des 
producteurs fasse rendre la liberté A ceux-ci et 
à d autres 1 Assez do crimes! assez de tor- 
tures ! 


Cour U Centre inlernnlional dt Tnngrr, 
\Sÿjni\ : Eut Anno Hasuluia. 

I.e journal républicain El l'ait, de Madrid, a 
répondu en ce» terme» à la lettre circulaire : 

• L'initiative du Cenlrr dr Tangtr nous parait 
très noble et généreuse ; nous lu seconderons de 
toutes nos forces. Car c'est un mensonge que 
ces délinquants honnêtes restent encore au ba- 
gne. Us condamné» du procès de la callo de 
Cambios-Nuevos sont eu liberté; grâce à des 
amnisties successives, tou» le» condamnés pour 
délits politiques, tant républicains que carliste» 
et séparatiste» jouissent du la liberté; seuls res- 
tent au bagne les ouvriers audaloua impliques 
dans cet obscur proeù» que Ton a appelé de la 
Ma no JVtjrs. 

• Sûrement, sinon tous. du moins beaucoup I) 
de ces (orrais sont innocents, car il est notoire 
qu'en Andalousie oa a appliqué alors, comme 
plus tard A Monljaich, la torture. 

• N’y a-l-il donc plu» du bienveillance que 
pour les criminels vulgaires? On le dirait A voir 

ueles amnisties fréquentes ouvrent lus portes 

u bngne A dus voleurs et A des meurtriers et les 


(I) Tuai*. K U L.il- 


laisflcnl fermées pour ceux qui, s'il* ont commi. 
un délit, font fait pour dus motif* poliflZ? 
pour des idée» peut-être prématurée* mai- ind* 
bitablmnent élevées. •> 


La Section parisienne de In Fédération d* 
Sociétés de résistance d'Espagne adresse i n 
pnilêlnrint espagnol * un appel en faveur <U 
survivants do In Main Noire où nous lisons: 
Tout hommuqui seul courir dans scs v.-in^ 
lu sang d'un homme, de quelque pays qu il soit, 
sera «les nôtres. 

« A la barbarie gouvernementale, nousoppiv. 
serons la I.i'jue intrniatianale des homme» 
veulent on finir avec le procédés d Inquisition^ 
avec ceux qui les emploient. » 

tinai la campagne se généralise on Esp.-ign e; 

Madrid, J'iemi y LiherUtd et El Ai» à Vjlcoct 
El ' ■noria, ii Cndiz El l'mlelario ont pris U 
cause en mains et sont résolus, d'abord, A faire 
toute la lumière sur l'affaire de In Main Noire, 
pui» à lutter jusqu'au bout pour la délivrance 
des camarades innocents. 

Kn Franco et eu Angleterre, quclque.vunsont 
entendu uolre appel : nous le renouvelons au- 
jourd'hui ; en Belgique, en Suisse, on Italie, et 
Allemagne, et partout où notre voix pourra 
être entendue, la voix d'un homme de boonc 
volonté peut lui faire écho. Qu'il explique au- 
tour du lui l'œuvre de haine ut do mensonge; 

3 11 il montre A tous au prix de quels crime» les 
êfeoscurs de la propriété capitaliste assumai 
leur triomphe sur les travailleurs! 11 faalqgt 
les huit «arrivants soient délivrés. U faut muai 
que le récit de leur supplice fosse germer an 
loin L* solidarité et la révolte. 

Peut-être que dans iour bagne est lu pain! 
d appui de levier qui jettera par terre cl rumen 
pour jamais l'édifice religieux, politique et mi- 
litaire qui pèse sur le sol de l'Espagne v êern* 
tout germe du vio et y tne toute beauté. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvomont ouvrier. — Depuis déjà un «sUi» 

temps, de grands conflits économiques *** sutfMBj 
à t>*( point que notre bourgeoisie apeurée ne w 
plu- qu'invoquer. 

Uv grève de» mineur» nV*t pas encore t.rrninu 
lit (lire «litre grève non moins importante éclate « 
nu-iincu, elle mu*m, d'cnslober (ou* lu ImuiUR® 
»le l« enrporallon, rnr tout porte A croire q«' n 
iriM-ril» nur'AimM qui a P fi- haï-***®*'? 
Mar»uiUu, gagnera te» autres port* 6l devicn 
générale. , . , 

Il semble bien que Ir» petits ronflil* ont «» 
lemps ; le» travailleurs uni Compris qu •*' " ” 
aucune chance — devant In cnnrenir.il»»»^ 
l'entente capitaliste — il'oblrnir une aim-l"'***. 
dc leur mu t , qu'à condition «piit existe entre tom, 
snlari,-» .l'une même corporation une étroit* ** 


le. , . 

l.e» mineurs n'ont |«< vsinru — j'ai lente «*’ 
démontrer — justement parce qu'il» si* «ni •“ej 
détourner et qu'une action d'ensemble a hit |«» 
ib:* revendication» particulières par bassin. | rtr 
* une divisitni de lunr» forces. . 

i .niumclu» niimnir», lus inscrit* maritime» ol * ^ 
faire « <le forte» et |miiMnUJsi‘omp»fni ,, i 
elle* au»si do gros capitaux, oy mit Je» ^ 

in-aliatde» oui exigent de fort* dividendes, 1“ 
arrivera le* leur (ixirntr. l’an rogne sur •*]* J. 
Mai» relu nu «uflit pas encurë ; dupai- 
rertsin trmpH te» compagnies nTnUitcut pa»* re , 
au slrirt inininium ie personnel du bord, r.e t" ul 
pour effet it impover nu surinunaRC 
«inbaniuê» qui. insufllHnl» en nombre, -som""*^ 
loi'-.pi'.l- -.ml « himl.dr fairequmre l» 

Iravad par jour, i»-uilaul que dan» lu* j, 

raui.iridr. %mt *„r U pavé et plonge* ,u “ 
luirérc. , U 

Dr n|u* ( une («>L» à tiord, impossible de «n* ^ 
travail, le capilaino a tou* Ica droit», fl f aU ; " 

c'est la <li*ripT- — 1 mnl ’ ,n 

i lii on eadave, 


Lfcîv ltMI'S NOUVEAUX 


Ç,»l contre cri état dp rlin»»,* — et hlm 4T.ni Iras 
1" pUrt «i"' mnnipii* pour rller — que |w M .rf» 
J, |n mer, après wu\ iln lu mini», regimbent itrc 

■B il tout voir lr» jourrmiv réadinunnim A lu 
ujlilii lira puLutnles t.«mp«gnie*. citera In * ruine 
je notre premier port ■■ do - oimnr-r*,- naliuoul, • 
lie,, i»lr . «on» «inquiéter — et [.mu mu»- — *■ Ira 

Mitiuliniliora de •'••» Irtuillcurv n'ont pn* itriU* 
Ùoiirnt lie»» d'vxiidcr. 

Ij grève ràl cocore localisée au |>orl de M«neilli\ 
fl J. iu 1<* gOllVimeinrnl — ilirr a uo* lurinlinUu, ne 
[oublions |»«« — luil loul f» qu'il peut pour aider 
l,-« u nlTsvuier leur» esclave». 

L'ivriuèo ■* protège l'onlro et île» unvinw île 
I'Kmi veut assurer le transport île» voyageur», ce 
nul i-irmcltru mit Comitwiir» d'uUrndiv il. » juin» 
BjeilieUI*- iTeet parait-il « qui s'appelle • respecter 
la liberté *l*i travail. 

Si le« grévieli»* inntil l'eut un pou d'énergh: cl Mir- 
•luit -'cil tiennent intégralement h leur» rcvetulir.»- 
t^qi» npmlèiv», le» Compagne-* vnnwmkUlIrnu'nt 
nr larderont \»a» à capituler. I> Marseille 


qui (» plupart «Ira travailleur» du port. fotle silua- 
li„i, lies rriliquc ne peut pas durer longtemps. cl 
| f . i .uipagnir» seront vile amenée» A céder, 

[l'autre part. dan» une lettre adresse au iniui>lrc 
de l a Marini» — dont dépendent quelque peu le» in*- 
oit» maritime», — ■ le »yudieal de Marseille annonre 

Ï K . il n'ral pas fait droit rapidement à leur» drai- 
mla. la grève générale de la corporation «ern 
( dh-liin e- plu# — el cola U>sl [lit» *ail» impur- 

Uiu - et confirme ro que non.» d»»mn» la mine 

duraient nu sujet de I arbitrage — - dans le ennllil 
■duel, le» Iiiann» llo Marseille ne r •■nient />*• -l'ir- 
fUrrjijr, estimant nv.-e raison que leurs revondlea- 
tion* sont de» y il u» légitimé*. *. 

La ■ liberté du travail - rat awuho pur 10.010 
j lu.iuuie» de troupe». 4M) gendarmes venu.» de» dépu- 
taient» voisin», tout cela indépendamment de» 
Inu|m casoniecs a Marseille ainsi que de» gens de 
toi».'.'. 

Le ...iMenieini'iii, conna l'on voit, toit bien le. 


I.e- mineurs commonctnieiit-il» à »'a percevoir que 
le* politicien» se jouent d’eux 7 11 parai I que dans 
une réunion ternie dimnnche à Canna uv — le seul 

senti ■ nù le travail ne soit tau. rvpi i» i 

grand leader socialiste Jaurès». disent le. journaux . 
«dll se défendre contre les gréviste*, qui imrimi- 
lui.. nt md attitude pendant la grève n. Les mineur» 
V Carmaux ont malmené le « ptiUsnnloraleur • cl 
ont décidé de reprendre les pourparlers avec I**» 
Ctmimgities sans faire rentrrr en ligne de rompu* 
le» iuieréts électoraux de M Jmin», 

Le vent coinnirncerail-ilâ tourner duos lu nou- 
! Vellr .. citadelle? • P- Dwraixu.». 


jour présente à U réunion de latluurse ilu travail, 
volait la continuation de la grève, i'r\d<u» leurra 
après, lr rouillé frdriul mlormatl Ira riinipuxnira 
P»r r eulrvuuv* du préfet de lu repris* du Iravavl 
pour lr Js. Iji réiuiiun du jeudi S'I fut Itimial- 
tueuse, et on assura qu'Esealler el Iteauregivril ecop- 
perenl un peu. t>|.li .pu rot le lot fut («lie, 

jé tout seigneur, tout Konuaur! . le* laurier» »e clun- 
gèrent pour lui en trognon* darhuin «d ‘an» l'a» île 
qu'il trouwdims un café avoUmanl la ltnur*i*. et 
In poltre qui vient dégager les atnnl» du cote qu'on 
voulait prendre d .i»- iul il rûl ccrUincitiiut ju«»> 
uu inaiiviu» i|iurtd‘brurr. 

l.n linwiilie ki lire le V el te t'.. K. . r’accemoe. 
Les joorosiu lo.-aut |iolili>'iil .vujouid'luli la note 
iulviinlc ’ignee Dentiragnnl : 

« I.e (V-niitèFédér.il... d invnur pour la deruién- 
foi» le t.oinité N.ilioiial ù (.or-.i réparliliond.-* (*mds 
qu'il a reçu» pour iMre di«lrilme» au* trrévislra 
lx* tU L .-per. que lr «U N. voudra In en faire lr 
ncv.-«»»iiv au plu» t*M. car, sau» cela, la F. de» 

I rieur» de la |..«re »■• verra, l .lara t obl.gali. 
prendre d'autre, niraiin*'. 

Lr C. ?!. a. en e(Tel. reçu la «uimne île fVt.OOO lr* 
rl u «crt|»e que Xv.UU) fr* de réparti». \* C.. F rs- 
tiiur que le» nniieiir» m* lourbnnl nas de paie ju» 
qu'au ïfi ilLVerulire, sauf une «u ovin journée- le 
|i> di*n»Biiire [soir crus qui ont repris lr travail dé» 
le SM novembre, le IU N. doit maiiilenaiil di«tiibuer 
le* 10.00!» fr» qui rral.-iit et non attendre plu# lard 
Ile son côte le !.. N.pnltriid attribuer ect argent 
au* seules vieéî tn ii» de U grès#. 

Tout rela |soirrail bien entraîner U chute de 
Cotte el peiil-éln* .lu Comité National. Illl «mi .-•• 

effet que dan» eiitlr» gn*»e l'intlueuoc do Irruior 

elé mille (alla liltlPra pcul-t'lrc l'adlubioil de» un 
rieurs é 11 tbinfé.l. r.ilioii du travail. 

Urinml en ».»rl ,i peu près indtunue; avec un peu 
IiIii* de poiHilante. Il .» en effet su j.*uer »oii rôle et 
lo fait mtiI de ne s'èlrviv.i» mi* d'accord avec l 
tiitn» des t riinpignie» a fait croire au* naïfs qu’il p'»’ 

nallsérieuwineni l 'intérêt 4>*« nnnenrs.l'eut 

peut-être mm. Avec rie# malin# comme lui on i 
jainai* »ûr si c'ral pvr ronwdioa ou par intérêt 
electnrill qu'il» ngi»X*lit. (IvUl.vtBVS 


Fihhixt. — Ch es les Mineurs. 
romlnvdi 2k, dans ' 


- Le Irav/iil a été 


irpri 


nombre d'ouvriers n'ont pu être oenqn-» le» premier» 
jour» a cause du mauvais étal de la mine. Les arhi- 
Uis t • I lofait el Qrjand, h’aviuiI pim» mettre d'mvord, 
ont m recours, selon le coinpmmi», a M. Uallot- 
Pcaupré. Oiui-ci a rendu su •i-nlence arbitrale le 
vendredi novembre jour delà reprise «lu travail. 
L» prime qui était de 3 0/0 sera porte.» à .» 0/.< jus- 

? »'nu 80 juin 11*03 ; A t 0/u jusqu'au .tl ilérvmtire 
W;i ri a 3 o/t> jusqu'au .10 juin HMM. C‘e«t donc uni* 
f**t»*‘ r.* . très légère nucnimitalioii qu'oblienriBnl les 
•oifteur* de lu Ixvire. (juanl aux autre» clausmi .lu 
wtnjuroai», Motomineul l'aninùtii*, Ira compagnie» 
•al l'air do >i*n moquer uu peu, sans doute pour 
Refroidir l'eaitliouaiaanve dis journauv radicaux- 
^cali.len, genre rnini»ü»riels, tel» la Tribu tu-, ta 
cociafe.le Saiiit-Ftienne. la l’ttiie Hêimbhiiue. i-lc . 
fol voudraient pomunder nu* tninuunquo lecunflit 
* e (errniue par de sérieux avantages pour eux. L« 
"rtitne. m» .sont eu eltat i«ns rare*. Ainsi ici. a I ir- 
. . j eu coiinui» une ilemi-duuxairie |uuroi b*»- 
Miilriouilt, du comité national et proaident do 
JJ"tre svndimt. Don ilhnardimroiitAlm faitr» auprra 
ra la compagniriel les mineunt sont convoqués» un*- 
Mar* il n'y a pa# d'Hluaion» a »•• fmr» ; r'wl 
le but qu’avaient les patrons : se débarrasser des 
f^uani», et h** mineur» ru» soûl j».i* »»rt energi- 
J 11 "*, ils l'nni montre, pour le» urnp>Vc|*ar d'arriver 
* leur but. Donc, n mon avis, il y aura des vir- 

1-» reprise Ju travail a, à Soint-Ltuuine. donné 
è quoique* fncidcul*. Morenyli 2*i. l’Ortlra du 


Suisse. 

fimivt. — Lo» autre» accus dl ayant été eindarn 
né.», mai* arec la loi do mrsts, ont été rcUcb -* 
seul Horion! qui a été condamné fv un an. «an# 
Mit-i», «pré» le procès, a été transféré de bonne 
heure ù la prison dite l'iifècbé rl ruisnvi régime d« 
droit oummuu. Ira délit# pclitiqae- n'axLstant pu 
en Suisse I 

C'ral le» menotta# auxmxio*. pendant que la neige 
tombait k gros flocons, que s'cM effectué le trajet. 


ta direction de H. lirli) : La «culidure cr*»i'«|iin. 
Ileiulc t-vuti-, cour carrée, devant le Pavtlhin d« 
îorloteifh. 3 ddunulm.) 

L»* »oir à f II t wre* artiMiqnr rl nui«irvl# 
urv«ni»êe par la SrsdiHr» de Muiiqur* et de lle.lam»- 

t.undi «. — M Perrin : L» MartlnSqu» (av»*r pw- 
jrctinn*). 

Mercredi ln. — M. Carton Italurad, pnifra.eiir 
Ivci-e CliarltMiia;ne : La llétulullun français. — 
\ . Salcraoru du Parti républicain 

mlmli t;. — \|. Spir* l.u*nl*DN Utqu* à 
inle iSoririé de» Viailrtin* . 


Croupe d'initialire *fu Théâtre Libeef »|c» — 
Sou* avertiraon* lou» Ira cainarvlc» qu' » l'avenir, 
Ira rèuiiimt* H rvpéliünn* auront tira» lou» le» lon- 
li« »mr » » h I i «aile de l' Vltumbra. 21. U»ul*» 
,anl de l« VilIrlU». 

Prière « lou» cru» uui veulent aura *i*[n rtrr leur 
uariMir» i «>*i*lcr à la rilvmiua du lunul t! cwuraaC 
Ordre du Jour : Ou l'arganiMlioiv d’une «oir**»*. 


L'/MucjIioii libre du III', VA. rus Chapon. — 
Ouvert tout Ira lundi*, mercredi* et «attiédit, de 
8 h. ii 10 h. ; dimanche, de 0 li à mi*h. 

|lim«iicb<* Il décembre, nmlilico familiale, salle de 
IT.tuite d'Or, 4. avenue d’Italie. 


1 levant l'ittiquitédr» .-..ivwil» de goerrt», un ffrillpr 
de catvaradrs a juge utile de former dan» lu *' ir- 
n>mli»s*»inriit une RitioB de U Ligue ya>ur U W- 
fense du Soldat. 

Il» font appel a liuilrvlra bonne» •■•lonléaqnl mu» 
«Irnii'iil *e joindre A eu» pour mener *mç ruiiqvigne 
énrrgii|iir en faveur de U #ujqa» •*»,o de.» i«u«*iU 


CORRESPONDANCES ET COH1MUNICATIOHS 

Utl groupe urgaiii»* arlucliouient dans li- XII* 
raiidiraeme:il uni* mopnralive de Cdaeomnintiori 
amis répartition do tiv»ji perçu, le» bénelioe» devrant 
servir aux coupera tivev, comuiuriisb*» de prudurtiun 
Os cuinnniles *.• mettent a la disposition dr» IL P. 
el de loiu çrtuipL-menf.** p.*in- d*maer le» n-ns»igae- 
mi'ivt-* praUqilv** résiillnnt du leur travail : confé- 
rence* et communication* de* statut*. 

S'adniMor ou écrire: à Lemouv, 81. rue d<» Picpn»; 
l»eoll Liemeiit, i?t>, ru»* Mictiel-LinU ; *1 A liumnrral, 
4. avenue du lh-1-Air. 

Sommaire du n* ! de la ?» année de Jean-Pierre : 

I.e rêve de Toto. par Dro-pro, tll. llcuault (d *ui- 

l,c» w*rf» .In Saiiit-Claudi:. par Max. 

Volcan» Javanais, («r Félicien Lhallnyr j «uirrr . 

Jean-Pierre A *>r» «mis, jur Marx (>i «üicrcj . 

[frf soi u* «urparel», pur I)' It. a iuinv . 

I >irr»**|ini»il.v nre . 

I.eltr*» de I AlydiulMd. 


Société iru/ifuée pour la c ni si ton d'une colonie 
ptv J-'ronnt. — IbimiTidio 7 rouranl, u V Itcurvü* du 
wir, salle Snlsac. f 6u, boulevard Magenta, réunion 
d.» tou» les adhèrent*. (àunimiDi rat ions ioaDurlan- 
I,,. A foin* aux camarade*. Compte rendu de In si- 
tuation Uatneiéra, 


de c 


*, |»*»*ag« 


Lyre i«ri*le de U roc .jauche. Cercle Ihritral 
Mtcial. — Uéunien Ira lundi» *»t midrv*di«â 8 h. 1/2 
du .*olr, 70. rue Mmiffrliirvl 5' .irr.) 

Ordtv do jour : llc|>rlita<>n». 


Uuelqura unoiaradra viennent de forme» un groupe 
dwlucaiion libertaire dan» le 13» arrondissement, 
salle de I Kx.ole l'Or. 4, avenue .1 b, die ||« m* reuni»* 
*cnl tons Ira vendredi* «or. à H h. 1/2 ; il» invilnnl 
le# libertaires .lr l'arr«ndÙM9in*ul a v venir nmn- 
breuv. t jvu*orie par un lamaradc. 


liililiotht-jue continu nt*lr du AA - ’, ru* de l'E- 
glise. 3H. — Tou» lu» >riidu. a 8 li. 1/2, causerie par 
un camarade, 

Le» caui.ir.idra Avant tira livras v.at prié# ■!« le# 
ntppwrlor. 

L’Kmrignamenl , Mutuel. 41. rur vie la t'.lin[e*lle : 
Samedi 0. — A. Ücb» : L nluralioa diu Ira 
Grc o». 

Piinancbc?. — Vi»itr au Mutée du Louvre : la 
Statuaire Grecque [causent» de M. A. Lie II» . — 
flendei vou» à ’J h. lô, cour du lavuire, devant le 
pavillon di i Borfoa 

A 2 heures, mâtiné.» lîUéraire orsanisée par lr 
groupe théAlrol de VEiuel-jnemeoi 'lulu. l, salon 
du Petit Tn>u, 83, roc de la Chapelle (tertiaire nbli» 
galuire, ÙOctMiliiutütj. 

Lundi H. — Paul lluniikrr — igiiinucnt ua duil 
former son jugrineiit: la air/ir anshi-hirfr. 

Mercredi lu. -Soirée inuoesle et litb rairt*. 

Tous le» mardis, eoorv d'sllrmand par Mou* Lir- 
pus. — ([ours élémentaire de X h. I J a V h. 1/2 ; 
cooraen allemand de 9 h. 1/2 a 10 h. 1, 2. 

Tou» le* jeudi», coins do diction par M. Jelnio, 
du ThcAlre Antoine. 

iu» le» vendredi», cours d'arithmétique par 
AI. KranrJlIon, de M h. 12 A U h. t i. 

<èmr» de sténographié par Aille J. .Migus, de 
P h. I -2 A 101». I J- 

VI liée libre du .V'.V*. — Riuiiiun fl Jercm- 

bre, A 8 h. I/Ï Ju soir, A la salle fhiwcher, 14. rue 
ftchev.il . 

tAiiserie jur le ramaradr Prust sur une iiHua» 
lite du jour. 


LES TBIlf'S | NOUVEAUX 


Jt'auvnr» ISipulêiM» du II* salle l'oeieh, 57. rtle 
FonUinMO-lloi — Mervrtili, lô i|.Teinbre. a 
h h, 12. fau*Ml» Dr droit/ <1 j jtu.h* et d* yttrhr 
4 drmir . 


Lr* lin envinlli*. frunfa» *uu* rouvnrlurc, 5 fr., 
nri*c* .Lui* no» bmvaux. ft-atlonR fr. 50; *nr CImim*. 
10 fra «r», frtinni 10 fr. W. 

(W pria «ml rviluiireinenl n^rw» a »»» ler- 
Irtir. Km libralrw% l.i r»llerli.»« <lu Hr«K* orlmaiff 
.•nI .1.- lo franc», çdlc ii<* Un»»'.- sur Chine, île 


t'niirrsilc populaire l.‘lùnaneip»ho» dr 1 4m- 
<vuin«, 5, ru.- «fr l lÿliw, A ViiKvnnr*- - ffiJtrrtr* 
lr» lundi», inurrmli* H «ampli» Ruinée fnluilo ; 
lia ilauirs HMl jnillllis. 

Lia lundis, tir H a P heure* du »««r, cour» d an- 
fiai» 4e 9 A «J heure» du wilr, finir» de mutiqae 
rornle '.Melhode Celin-Pans-f.here). 

Sanvdi 1 — M Chirfct Torrc. huiuuie île lel Ire»; 
Emut lleiun 

IhoMiii-lf 7. — Salon* Hulin, cour* Mangut : 
MVLiniTrn-iire. 

Mercredi 10. M, Kounurki, professeur À FA** 
swialion |iluli»l»*«-hi»li|u«- : U liberté dapré» Sluorl 
Slill (ans* <lisiu»*B>n). 

Oiinaïu-lie T tléfflnbr*, à I heure l "2 do l'aprés- 
midi «alun* Hulin. 2fl cour» Marient. A Vlnreime*. 
frie annivmain* dr l'Emancipation de FfaamM 

Allocution de M Kownnrli, professeur A l'AM*iria- 
llon philnlrrtinique. Conférence par Eugène Four* 
nirre, ancien député . Concert, 

Entrée ; te, mit. me». 


80 francs. 


U Ulrnfrfw, hllmxraphii* de Sfeinlen. frnnrti 
I fr. 4D; lirai*.- d tiQalour, 3 fr. 5Ü. 


BIBLIOTHEQUE LIBERTAIRE 


Noua rappelons au. raniarudc* qu’il *dde une 
hfbliolliP(ue, rl qnr 4 •« «npr-»«ib-r d.** 

«alunir* lou» le» d.iwfncli.-» mutin, de 10 heure» ii 
midi. 

Vous rappelons que la »uu-*-npfiüii. en argent el 
volume», pour aider A «on .nlensi.in, rvslo toujours 

Va»* np|M>l»ns q.| il i a loujuur* une soixantaine 

de udunie» ihlior». 

Cm dernier* li'inp*, il a été acheté ou donné ; 
l.'lhilie telle quelle e*l, de Mrrlino. 

La France poUtufu» et toctule, de liainon (an» 

née IWC). 

Le Bloc. 


f.aivotu. — li*» camarades dr Grenoble «oui 

« rie* de v réunir lundi soir a B heure», au rafé 
nawl, rue Pulrur. 

iiruaniftnUoa d une *«irt* (.un dm le au profil île 
la lirefiolJkque, pour le samedi JO décembre. 

.V. la.— Tou» ceux ijui uni de» uuvniges eniuains 
«ont prié» dr lr» rapp»rt«T au plu» ldi, 

Lia*. — Groupe (.«minai. 

Dimanche 7 dnvinbrr, A 6 heure». Mlle Chaîna* 
rende, ss. nie Paul-lh-rt, réunion hiniilinle priKr. 
Cauwrie par A. Cornet. Sujet ; la mminahtr. 

Il sera |» e u o fr. 25 du vrallain* au profil de lo 
brochure lie. lie. 

N*meb.— Groupe d êlud. j sorioJofique* Loi Ico- 

Cafe de KrrLarne. nléfe de Brclagat, salle au pn*- 
mter, réunion »sm-*di 6 décembre. Causer..* par le 

ranurad.. IsKare 

Samedi 13. ramène par lo camarade Jean La- 
beur 

A chaque réunion prêt graluil dr livre» el brochu- 
res, 


POUR L'EDITION 


Nous voici au 1** .l.v.Miihrr, ni J'ai, ju*lo, 2 7S 
adhdsinn» ; *i»r 0(l0| cVal mai^rv I 
(.«mmoji* l'ai di jidil dan* une noie, deianl celle 
mdiflérence, ic prie le» ca mande* i|Ui »»nl adhéré 
de ne pas *<• .1. • .uira<**t Hans cin«| à «ix moi», »i In 
tfiil.- du preinier «uIuiiil- »■■ couliiuie r.iinine elle A 
miirrfaé jusqu'à pri-wnl, je »rrai liquide avec le» 
imprimeur». -I nous pourrons mcllre le second en 
rliiintier. Jo recevrai encore lo» adhésion» illAttu'i 
U lin de la semaine prochaine. »l je dorai la liste. 
I k uiwiin- c*e«l Irup dur de *i* déranger p«iur inelln* 
une (élire à la poste, les ndurdalaire* nui voudront 
le volume lorsqu'il «ta fait, lu iiaieronl lo prix de 
librairie. 

Le* adhérent» seront prévenu» lorsqu'il y aura 

bOMMIl d.v luodw r — 


OEWNIÈRES PUBLICATIONS 



bibliographie 

Nom aron» n'i;o : 

l.e » de hj t'umillti, jki r Paul Fourni ; » ?0 j 
:i h librairie l>ujarriort Clr an, ruo de* Sji n (^ 
Pèra». 

i la valeur, par AI. Ch. Cornolissen i , qJ 

I fr., elle* Sehiclcher frère#, r.. m- de.» s JIQtJ '’ 
Père#. 

Ch.intonnier ,1e la Révolution ; O fr. 30. au RtveiL 
fl. ruo .le* .Savfoine». Généré. 

J.'.tmuur ii6r c. pièce en 1 acle. par Vdr* Sra^ 
IcofT: U fr. 50, l'Iier Stock, 27, rue Iticbelieu. 

Tnlei françai*. tra ltni, ilani /•> I injur bleue, cher 
fiolak. 117. avenue AlalakolT. 

//.«foire de i affaire /)r#y/’u». par Joseph Heioach; 

I vol., 7 fr., cil ex Fasqtteilo, II. rue de <.rena|| t [ 
Le Cof. j ai II. Mirifal. I vol., 3 fr. rot _ 
Le Voyageur et «o« ombre, par F. Nielxsche; 

1 vol.. 3 lr. 5«, lou» doux ou Mercure, I-, lue d« 
l'Echaudd. 

Tome IV de* (Cuurn corn/iUle* do ToUt*>> : Seluu- 
lopal, I ne rencontre. Beux buuartl» ; I vol.. Jti.iü; 

2 fr d-irni dix bureaux, port >*n plus. 

tpm fr» ttbnique», pièce rn I aclo. par J,.««p|| 
llcoAUtl. I broch. de 16 pauo#, 2 fr. 50; Itnpnmena 
l’olygoilo llugonia, «7, ruo Mai toi. 


A lire : 

Sapole^i , » et ea bande, par l.ioD UonnefT ; l'ign 
libre», «»• U l>. 


A NOS LECTEURS ET ABONNES 

Sou» a nom de» lecteur» repartit un peu dam Ut 
. p'irtiet du monde ; malgré râla, nou* loinme » ton- 
vent forcé» de nou» ternir des remeiijneiiieiili <le< jour- 
naux bourgeoix pour faire noire mouvement lacial, 
lamiii qu i l serait facile d'en faire un inlémtanl a 
nu * lecteur coulaient nous envoyer let rcnur/nenenli 
qu ifs * oi.il/ recoller autour deux. 

.Voua ne leur demandons pat de» choies litteralrtv 
De» fait», turioul. S oui nou» chargerions de let mettn 
sur pied. 

Une uulrc chose qui pourrait nou» ten ir, ce kmaI 
le nous envoyer le» journaux locaux. 

Uerci a ceux qui ont déjà répondu a noir» ipptL 

Prière, à choque rcnowelleincnt d'abonnement, 4e 
nou» envoyer la derniers bande. 


Dimanche 14, à ! b. de Tapn-s-iuidi. h-t compa- 
gnon» du groupe ain«i que leur» ami» se renron- 
Irtooi 1 , dui h- c4in«ra.t<- l-r Uorr, café «le T.Vnnor, 
prairie île Mauve*, quai de Lourutel, ;, t.ré» U irvrv 
dOrh»!». iTauteric pvr le cjimarude Jean Lalicvu 
vu» I Amour libre. Danse» hr«lorme« cl françaises. 
Clunl» »l poé«ir§ rév.duhonnaires. 

Ix gnaiprile Manies met en jaidc le» ramar.«det 
eonirc un MUmpeur, porteur de pluMeure Irllrra et 
papitr* du j;niu|k- , 

Ltov. - U Ligue ./» aalUarilé tnsiU se* tmi* I 
d «onnAiawncc» a ua* grand* fêle (amiliale et pri- | 
vcc. diiuauche 7 dei-euilre A l U. 1 , 2 de l'apr.-» 
tnidi. Salle Qvaihanuide. ai, rur Paul Ib-rl. une 
uaruiliqur lomheU sera lirw avec tous le», loi» res- 
tant «lr* Tiruvrr de» enfanl» a la monlainvc de |'an- 
td* UAL 


VIENT DE PARMTRE 


! me, pu Dtt i*i-» . . . 

Autour d' rie, par I*. Kropolkiru* 

.Soueeair* ifun rrrul.ii,....nair« . |»ar Lefran- 

préface .le |)c»r»s e» 

/ iif.inife» clftéi'olfea iver» .nari.-B. UiJurüere 

.ir«nfurr«ita iVnnn.Mw illuRtralions 



L /oérilablc réral*Nns par un pr«*«crvl . . . 

Le» IU< -..fulio.i* ver* . par A. l'ralelle 

L Al.i.aoarh.le/o Hec.luf.on ... 


AVIS 

Afin de (air*- la place nu bureau, et aider a U M* - 
|»i|:aiidi' . il même temps, noua laissons '•>' l r. 
el aux bibliutliôques de chambre» s*jndi*nl*-. ' r * uD * 
né h 2 à 5 de* Trmp» Nouveaux au pri' ‘t* - •* ,ril,r *' 


AUX CAMARADES 0£ PROVINCE 


, Nuui avons Uil déposer ch«* les libraire*. Ici 
\ brochure» /'alnc-Ourrrr Coter ne, do l'.h . Albert, 

\ -t • lr janiMliua l»Uhliw-Colr.iii>, dv i. («rave. 

I Kllc» »r Irouv. ni égatein«nl dan* le» gare» ainsi 1 
1 qui lu volume tù-Crre- Udilnrumt. 


Guei-r.* AllIltoarlMmo. éilitu.u iUuslrcV d- I 
10 h HedWinck, lUnault, ll«nnt>nn-Paul, 1 
b liuiillcl. Slrtlilcll, bdrvra, Lurc, Siguac, N ullulluo 
tl Villa unie, grave» par firrper. Prl» dan* no* bu- 
Tttuv .7 fr. r»i-, liai- caVW- postal ; h lr. 10. 

UéiUtiuii non ilfuiln*v ; dans nu* bureaux, 2Ir. 50; 
franco •. 3 tranrs. 

• «*• prix -oui nsrt.OT * tvinWlaars. Ku titra 
0 fr. tedilinn iUu»lree ; 3 lr. Ui l cdilmu nun II 
tira. 

Nou* ai mi* t»il Virer a part un certain nombre 
de graïutn» do vulmiw-Mir la guene. Sou* le» mol 
Ion* en voûte au peu du t Iranc pri»e«dan» un bu- 
reaux. franc., t (r. 15. 


DERNIÈRES LITHOGRAPHIES PARUES 


PETITE C ORRESP ONDANCE 

Il . à Chnus-ttr-Foiiil*. — Avoua fait piuner le» Ifr.té 
i LiAtelaiee. , 

Leon C. Vol rts coinninnicati.in lmp lard. Mar**- 

damier delai. 

Four». — Même' ob»cr«ntjoo que ci-dentu». 

<J , à l'arii. — ll.in IvnlRliiiu. 

/.. V., . tlareetene . — le naval» pa» »«■;“ ta 
prècvdcaïu. — Pour un prochain envoi, prend (W| 
qoe non» perdant *20 o 0 sur h-s timbra* - l '• 
que »out rur, -ni ci ne tout pas nouveaux, héla»- 
/*- F. — Bien reçu ici , lc.it ndhétioua. 

| i"»'l« 'In l'or», San l'aul». — llrçu llinlur*. B* 10 

Ileçu pour le journal : A. G . 0 fr 3u. — P., l ' 
du-Vn.idt, l fr. ’i'-. - Vente île rieur timbre». Il l r - * 
— Heure.. 2 lr. — P., j lr. — t.. a Badon. > lr- **- 71 


Fronlitplre, par lu. titille, l lr. lu; La Libératrice, 
uni- Slcuiien, iiancn l b . lo; Le Mitiiormalrr, pi 
v* ilUumc, franco l Ir.VO; l.o Jeune Proie, par L 
rti irV, tranco I lr. W; La Ch arru». 

G. Pis.wrru, 2 fr. tr» . édition d amateur, 
c«U« .-o couleur. 5 fr. 

Lie nos éditions d' amateure laa II ptemiferes 
épuliéei, plu* Mineur, lut, je», de 1 .nilani 
nier, cl Lu Guerre, de Maunn. 

Cependant, ajaal *lé forcé* de retirer ce* deux 
dernière» d'une collecUno. il nou* *n retle uno de 
chacun* dov aaUci.uui MU a rendue 7. tr. 20 franc». 

l.e* d»rnt*)i>‘t lit en« retient eu venta nu pnx 
urdiumre de U tr. Mb 


. 10 lr. - l.tniotir»'. J, irV.tr ■ . « , • le a i» . 

M .i. ■ i i ■ ■ • It . -«l.-iii i,1 ; . - , r • ' 

.• fr jour Jeun l'ieere et lu fr roun*à deuv rautara*® 
iitvn.il* de ce. h. Merci a tout. . 

tr. .«liknrade de l‘Ar||i-iiliiir veul-it anus envoyer <P^ 
xeiuplalrc* usé* du lliuhre bleu. 5 renlavo». < 


couleur uar 1 mémortUI d* t inMixurallon du port de UiiwmI*'' . 
cou eur p r ,„, ur u ni.rrle d opinion : M., 5 fr t' - : ' 

' ' l — T„ v»l ^ l^fr. — Litlct precedente» ; 21 fr. t- 1 - “ 

res sont l i 

in Vl*u \ Chaux -■ 


_ IL. 


3t fr tv 

M «limite - UC. — D., 4 Ver 
haoi dc-tond». — G. tl.. 4 Auaarre. — » . » • 

II., a Xla«|*>onc4>urt. - 1... A lluiinaric. — U . * ta» 1 » ij 
- f . 4 I» l'l.»pstlr ll.rUluont. — I... 4 Atninv». 
Ileçu timbre» et mandata. 

Le Gérant : J. Ga«v» 
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DIX CENTIMES 


DU 13 AU 19 DÉCEMBRE 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUB Là FRAICl 


Ei“*. 

**1* Mol* 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant toua lea Samedi» 

AVEC UH SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


FOUI L'ElTtRICUR 

Un Ab Pr. 8 • 

SI* Mol* — 4 ■ 

Trot* Mota — 2 e 

U> iMominnU p*a»inl tir* p»yt* a 

Ua>biM-p<MU El loa» p*»». 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V«) 


PSYCHOLOGIE CATHOLIQUE 


LsuSoil duPrtlri' «si un projet de ' 'tisse 
«Olluile de secours en fureur tin rlrrgr de /■‘run -- , 
tlnhoré et lancé par /.« i Mutualité Cal h»ltqw 
(T, ruo Papillun 

l i- projet, étudié pendant plus de deux ms 
ngr la Mutualité, avec cotte ténacité admirable 
des hommes d’église pour tout CO qui peut leur 
procurer des avantages solides, est très simple, 
gomme toutes les choses géniales. Une circu- 
lait adressée A tous les cures du l-'ranco. et que 
j'ai >ous les yeux, en explique l'organisation et 
lo fi-nclionneinout. 

Les promoteurs de ce projet déclarent tout 
d abord qu'ils ne demandent au clergé - aucun 
sacrifice d’argool, si minime soit-il. et ne font 
aucunement appel A son concours financier». 
Al. ! comme ils ont raison, les promoteurs, do 
d. mler par celle sage déclaration, faute do 
laquelle le lecteur en soutane s’empresserait de 
jet- r la circulaire nu panier ! Ali ! comme ils 
connaissent le tréfonds de l'Aine eccle Mastique! 
Leur circulaire est basée surco principe do psy- 
chologie catholique : l'homme d'église reçoit 
toujours.il ne donne jamais. 

Les achats fails chaque année nu commerce 
■ ’ • l'industrie par les membres du cierge su 
ili ' liront par un nombre imposant déraillions. 
Si l'on y ajoute les admis faits par les fidèles, 
en bronzes d'ornement, meubles d’église, véte- 
iii' nia sacerdotaux, nte., te total des dépenses fai- 
tes paroi pour lu Clergé, atteint un chiffre extrê- 
mement élevé. Bli bien ! nous allons demander 
»ut commerçants et industriels qui vendent au 
Clergé ot pour le Clergé, d'abnndonner nu prolit 
de la Caisse de secours le sou du franc dont 
l'usage est couramment adopté au bénéfice de 
certaines catégories d'acheteurs l’oint n est 
I' 1 soin d'un long calcul pour apprécier la rapi- 
dité avec laquelle la Causa de secours sera ali- 
mentée de colle façon, et les sommes impor- 
tante* dont elle disposera eu faveur du Cierge 
Qu'il importe aujourd'hui plus que jamais de 
secourir ol do défendre. » 

Mais les lanceurs do cette alla i ro sont, en 
Vr »t8 catholiques, bien trop pratiques, bien 
trop r<fa/i</ri ; ils connaissent trop i eux-mêmes 
1( ‘ prix de l’argent, pour s'imaginer que les 
l'teux commerçants vont s'aliéner - certaines 
catégories d'acheteurs dans un but désinté- 
ressé, ot sans qu i! leur suit rien donne en 
échange. S'ils s’adressaient A des industriels 
fibre» penseurs, peut-être feraient ils résonner 

corde du sentiment et do l'idéalisme : mais 
• v ®c leurs coreligionnaires, non. non. ce nVst 
Pu» col air-lA qu'il faut jouer. 

• Tous le» commercants qui s’engagent A 
abandonner lo sou du franc au prolit de la 
'■"•ne ijrahnle de secourt nu f'Irrgé, figureront 
'tan» u n Ordo commercial établi par uos soins. 


CelOrdo sera distribué abondamment dans la 
fronce entière. non seulement dans tes grands 
centres, mais dans nos 110.000 communes, pro- 
curant aux adhérents une immense et fruc- 
tueuse publicité. • \ la bonne heure ! 

• Des tickets du Sou du frauc émis par la 
Mutualité Catholique, avec marque déposée, 
seront vendus aux commerçants cl industriels 
et remis par eux aux acheteurs, qui d'ailleurs 
se feront un devoir de les leur réclamer. « 

Je ne suis si les serviteurs de ces messieurs 
prêtres se feront un devoir d*' réclamer te 
ticket qui les prive de leur sou du franc ; mais 
je doute qu’ils «en fassent un plaisir. 

-■ Les sommes recueillies par la f 'ai*<e 
secourt , sauf prélèvement d’un cinquième, 
déterminé A forfait pour frais de gestion, d'ad- 
ministration, etc., seront immédiatement con- 
verties en valeurs immobilières, en obligations 
des villes, des communes, en fonds <1 Elan 
français nu étrangers, en un mot, en valeurs de 
tout repos. Les intérêts produits par ces valeurs 
seront, comme 1e capital, affectés A procurer 
aux membres du Clergé do Franco des ««cours 
immédiats. Ce qui, nous I espérons, pourra sc 
fnire dès la première année. 

Jo ne comprends pas beaucoup le prélève- 
ment du cinquième d une somme qui est varia- 
ble, pour couvrir des frais de gestion et d ad- 
ministration qui sont fixes. Si ro cinquième e>t 
lr"p faibte, 1rs administrateurs en seront de 
leur poche, ce qui est inadmissible en pays 
catholique. Si au contraire ce cinquième dé- 
passe le# frais A couvrir, te surplus sera pour 
les mêmes administrateurs; et plus il sera 
grand, plus ceux-ci se feront de beaux revenus. 
Et alors je commence A comprendre. 

Je constate aussi quo ces patriotes chrétiens, 
qui «ont nationalistes quand il s’agit do faire 
cause commune avec des escrocs, dos assassins 
et des faussaires, deviennent internationalistes 
d '-9 qu'il s'agit do faire fructifier leurs écus, «l 
convertissent «-n fonds d'Etats etrangers tes 
sommes tirées do# poches de leur# compa- 
triotes. 

« Mgr l'évéque de Nevcro écrit au sujet 
do colle fondation . Jo no puis que vous 

féliciter et vous remercier de celte généreuse 
initiative. D'un moment A l'outre, lo Clergé 
français peut si* trouver duos une grande 
détresse al dans l'impossibilité de vivre si on 
lie lui vient en aide de quelque côté. I.e cas 
échéant, votre œuvre fondée sur des calculs 
qui sont sans doute exacts, deviendra sa pro- 
vidence, et lui permettra do déjouer les ma- 
chinations do ses ennemis. Aussi je souhaite 
ardemment su réussite, et je prie Nolre-Soi- 
goeur do la bénir, elle et tous les chrétiens 
dévoué# qui veulent bien lui consacrer leur 
t . e 1 1 1 1 - >'t leur* efforts. • 

J imagine que te « erh dont parle 

!H. jo Ne vers n'osl uutre quo la séparation do 


l'Eglise et de I Etat. - l»‘un moment A l'autre, 
lo Clergé français peut se trouver dans une 
grande détresse et dans l'impoasibililé de 
vivre.... • C'est don<- quo M. d« Ne vers, qui est 
bien placé pour voir, M fait peu d'illusion# sur 

10 générosité des fidèles et In foi p Refonde des 
pratiquants. Il sait que, réduite A ses seules 
ressources. l'Eglise fera faillite, qu'obliges de 
compter *ur le dévouement de leur troupeau, 
les pasteurs mourront de faim ; et c'e#t pourquoi 

11 préférerait que le* libres penseurs et tes 
athées continuassent A emplir de leur nrgent 
sacrilège le# coffres de «on évêché. 

• S. E. le cardinal Labouré, archevèqae de 
lionnes, trouve la fondation de celte Caisse très 
utile, très opportune*, parfaitement réalisable, 
digne en un mol de se» sympathique» encoura- 
gements ot de »es meilleures bénédiction» qu'il 
envoie A ses auteurs. Son Eminence écrit tex- 
tuellement ; . Je suis heureux de voir l'œuvro 
que vous avez entreprise, produire déjà d'excel- 
lents résultats, ot. parce quo j'en comprends tout 
le patriotisme, je la béni» de tout cœur, f<ii>nnt 
dus vœux pour son rapide développement et la 
réalisation prochaine du but poursuivi. • 

Ou'osl-co que, diable, le patriotisme peul-il 
bien avoir à faire là -dedans ' Noilùdesgensqui 
projettent de créer une caisse de secours en vue 
d une diminution possible de leurs recettes (et 
aux dépens do leur» «ubordonnes frustré» d’un 
bénéfice traditionnel, et il* appellent cela une 
œuvre patriotique ? Ce»! qu’en effet, chaque 
classe. chaque caste. chaque catôgoried hommes, 
et même chaque individu, n toujours une len- 
to |M i ■■■■>* ■ »i 1 '" '"il i ' * ' 
particulier avec l'intérêt du pays tout entier, si- 
non d«* lu terre tout entière. Nous avons vu na- 
guère que le# fabricant* d'alcool, défenseur» de 
l'alcoolisme qui les fait riches, se réclament éga- 
lement du patriotisme. Du Pat y de Clam disait la 
même chose ; Itenry aussi ; Mercier aussi. Je ne 
serai» nullement surpris si l'apprenais que 
Mme llombert. au temps où elle opérait parmi 
nous, croyait faire œuvre patriotique. 

» Nous avons I espoir que ce projet mis sous la 
protection de la Très- Sain le Vierge. <*n c«* mois 
du Itosairo.et conçu en dehors de toutes préoccu- 
pation» politiques, dan# un but 'lo prévoyance 
religieuse, patriotique Kncuce sociale, sera 
bien accueilli dans toute la fronce par les ca- 
tholiques cl par les prêtre» auxquels, nous lo 
répétons, aucun sacrifice d'argent n'osl de- 
mandé. • 

Il me semble que si j'étiUs croyant, je ne 
mêlerais pas In Très Suinte Vierge A nies 
opérations financières, et que je croirais même 
pur IA lui faire injure et me disqualifier A ses 
veux. Mais nos catholiques modernes voient les 
choses autrement. liste» voient comme l**bon roi 
Louis M. qui sc mettait «ou# la protection de la 
Vierge cl u« » saint», chaque fois qu'il trahissait 
sa purote ou faisait assassiner 1 uudesesennemis. 
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Huant A l'insistance que les rédacteurs de la 
r ire ol aire grand» connaisseurs d'hommes, met- 
tent ii as>urer le» messieurs praires qu'aucun 
nrnlloe il argent no leur est demandé, elle est 
bien amusante et bien topique. Leur circulaire 
a début* par relie assurance; « est par elle 
quelle se termine. Par elle seulement elle pou- 
vait espérer «• fairr lire d'un ud favorable par 
le public qnnsi divin auquel elle s'adresse. 

• Voua pouvez, Monsieur lo curé, rendre 
celle fondation très puissante et très prospère 
in il''- tickets 

du Sou du franc. Quand vous eu aurez recueilli 
un assez grand nombre, représentant pnr , 
exemple une somme de ccnt francs, vous iiau- I 
rerqu'A les envoyer A la Mutualité l'nlkntiyw, 

1. rue Papillon , et vous recevrez ou espèces, 
pour vos ouvres dix pour coût do la somme 
représentée par votrs envoi. ■ 

Ainsi, Don seulement l'ouvre da • Sou du 
Prêtre » uo demande rien aux curés, mais mémo 
elle leur promet dix pour ceol dans le partage 
des dépouilles : les dépouilles des serviteurs, 
désarmes, frustrés d'une part de leur gain. Com- 
ment voulez-vous que. dans ce» condilioiis-Ui. 
les curés u 'adhèrent pas en masse? 

Celle petite combinaison, dévêtue de son 
èlouucnro, revient A ceci :• Nous allons obliger 
lesuoiuestiques A nous remettre le sou du franc. 
Partageons : vous aurez dix pour cent, et nous 
nous chargeons du reste. Ça va-t-il ? — Ça va. - 
El c'est génial. 

Tels les patrons d'Oursr.unp, qui se font des 
rentes on mettant au compte de leurs ouvriers 
des ramonages de cheminées problématiques. 

Admirons une fois de plus comme ces saintes 
gens, qui ont Pair de vivre dans les nuages, 
ont, mieux encore que les juif* de Urumool. le 
flair des affaires et le sens des réalités. 

lU't. Ciutuui. 


cercueil de Zola, un tnterminable corl* g® i 1 Europe 
contemplait celte foule recueillie et MOKivnl» : 
nul de ceux qui, ce Jour-lé, moulèrent au cimetière 
M -nt(n,«rtr-' «'apportait A l'homme qui avait écrit 
. Parvint* l'boininage d'un cour hésitant et d’une 
conviction chancelante. Pareil liommage eût été 
plutôt un- insulte A sa mémoire. Alain non, il* 
n étaient pas «-nus la comme A une parade, il» 
V iraient ce que leur «etc siguifiail, il» exprimaient 
qu'il- avaient appris de lui la haine militante du 
innl, et la joie de» bonnes luttes, Aujourd'hui de 
»->nl muets «u «excusant vaguement : ili ue peuvent 
rien, <li*antil», ou »i peu, «i peu... 

lian* le» hautes montagne.*. eu septembre, quand 
on trimpe A seize nu dix-builceuts mètres, on peut 
assister parfois A des roucltanlxexlraordinaires.l'ai- 
dessus les citne» blanches, au delà de» chaînes éta- 
gé*», l'espace illimité s'éclaire, l'horizon recule A 
perte de «ue, tout uu fond de» voilées le» ville» «'allu- 
ment. le* la--a detieunetit immobiles et rellécbixsenl 
• Un- leur profondeur les couleurs changeante* .lu 
ciel : le lendemain, au réveil, plu* rien. A trois 
cent» mètre» »ous les pieds, un rideau horizontal 
d'épais nnas'*» : seules émergent quelques cimes, 
i nul le rats Ml Invisible. 

Paris ast-il donc aujourd'hui d>- même brusque- 
ment couvert par Je» ténèbre» de l'indifférence ? 
Ou lueu esl-oe lu crainte 1 Suas doute l'infatigable 
rmnino policière continue »..u petit travail : en bas 
elle s'acharne sur loua ceux qui manifestent des 
opinions libre», le* prive de leur gagne-pain ou leur 
rend la rie dure par ses tracasseries. En haut, pus 
besoin d'une police spéciale, loul le monde en est t 
l'homme indépendant est regardé de trawrrp, il 
peut sp fouiller pour dé la considération, de» hon- 
neur» ri céler i . >nn* doute. Alors, il faut choisir, 
et put* bien se dire que la peur n'est pas une mé- 
thode ; car elle »ou» entraîne toujours plu» avant 
dan* l'abjection . on a peur aujourd'hui d'élever la 
voix pour d-* innocents parce qu'il* sont aoarchi*- 
i«-*. lie qu..i ,iura-l-on peur demain ? Jusqu'où ira- 
t-on sur cette pente î 
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F.0 Angleterre. Laiton r IsvLr, l'rtolom. le Dojfo 
CAnn ielr ont inséré -le» résumés des d»**len publié» 
par uou» d'aprèt notre camarade de Madrid. Tirrru 

J UAertod. U fhWnsimr .V.cicfr, journal de langue 
lai.» n ne publie à Londres, le* a reproduits inté- 
gral» ment. 

A llruxrllr», un grand meeting en faveur de* 
victime» Je la • Manu V.-gra mira lieu pnic.li.ii ne - 


IDeOl. 

Lu Italie, I Imlranxjrnlr. Je Lecca. doune le 
branle; A Htnne même, c’eut l'Ar/iLde*», 

A Pari». PsjfB libre» n* du 59 novembre , U I 
Voir ilu Peuple. ».ti» h Signa tan de II. Froment, 
ui»ere un tiret appel aux luteruationaltstes, et fEu | 
k t«rn tdu U dérriuliir non» uot ouvert leurs co- 
looor- pour uoe brève .luioiiitiAUnn de ce que fut | 
ta idilité U • Main Noire >. Eu province, |du>ieur- ! 
catuara.ln. notamment J, -II. La Jarlière dau* 1 ( ntou 1 
rtpulfheoimt de lté lier*, oui commencé la campa- I 
gnt, 

Lr fK Eli» l'êciul. dans la frontière de Uajronne. | 
en dat» du W novembre, fait un pressant appel A 
ceux qui I entourent Que tous ceux qui pensent que 
noir» tram est bonue en fa»*ent autant chacun I 
dan» Aepbète, elle butter* bientôt atteint. 

Lutin. !.. Clemenceau, .Los U Dep/cAr de Tou- 
louse, eu date du 1 décembre, vient, dau» un pre- 
mi- i article. d'upour dans quelles condition» gé- 
nêtalr* V - orntutiidaol rural I*. T ornas ferez Mon 
forte, l'homme dont la dure et sanglante ligure 
> érige clairement par dessus Im demi-ténèbre* qui 
enveloppent aurore cette «(latte, a pu concevoir cl 
uuicliiner - -n plan. G, Eli'tuenceai» va continuer, 
cl, ai- ' U sienne, d suit»* voix vont bientôt s'éL- 
ver. dan» la presse quotidienne, pour la justice et 
pour U vérité 

Moi* le» antre» ! Où donc «t l'innombrable armée 
A- - »nin du ln-n qui s • latl, disait ou, «institué* 
en France et qui s* tenait prête * marcherait pre- 
int appel oi.ur U délivrance de» innocent* oppri- 
é*f Naguère encore «'lie tonnait, «Icrrièic le 


I.» lundi 'Jt, A Maretiille. 


l u uni avant midi, un ouvrier île* quitta, Cusli- 
gtiida Aluriut, Agé de 21 atir, tril versait le un'do t'.. 
portant un pniiual sou» le hr.iv I n de» gardien» du 
l-i milice lti»lall.'e il v n Irai» an» par lu t'.haiiiliri- 
<t. .'.iniiierre pour la garda de* quai* et docks, »'np- 
proclia de lui. 

Non «m» bnilalili-, l agu.nl Itéverlégal Eugène, 
etilru rvV'einiittinl dan* lu sert ira. interpella < lunti- 
glinla. 




|MvrUx-vnu» donc IA?... 

Ht, quelque- Jinigliee* île niprah que j'n 
- entra le» rail*. ; «alla, regarde!. 


l'vrrtagal *« peur lia 
I, en elfi-l, «in peu de 
n «tul e«a.’l<.inenl 


■|ui lui mon- 
opruh eu pou*»ièro — il 
I Mb» — qu'il axait 


Mai», Mouoeiir l' agent. p'>ur »i peu ’ 

- Voua allez venir l.nil «le «ultf. 

- Je von* hiir*, mai» no ui nm'Ut pas. 


Kt l«»ut en proiuuiçaiit «i*» ilemier» mots, 
l'agent lleverl.-gut avait empoigné Ha»tîcUida |«nr 
la maïu'li» de -u ve«(e et le *ee.niriil rudement. 

— laiuer.-inni... von» m'arrêtez pour une cinw 
qui n'en vaut pas lu iwim- . Je suis pérv de (auiille 
«i vous allez me déshonorer... 

— Marches dune ou je vous linM«. 
in-vertogut »«vriil uni revolver. 

• asliglii.la t'iml«i a genoux. 

— Ni* lira* («u», je »iu» père du famille I 
— Marrhez aloi*. 

\«' ni iur.'-le* pu» ilcvanl lou» me» raniarade*. 
je marclierai. 

( elle serne dura une tinmile «u idu«. tlasligliola 
allail ■*** tflrvrr, Intvqnv ragent. *«* (viivsant un peu 
ver» lui, ippiiM lo rulH.ll de «uu revolver *ur 
CÔI* dont et |ire*M la «b-letil e te coup partit, 
i laOigli.d* roç«lt I» balle .luit* l'obilunien ; il l<imi*u 
( .'Il |H>u««*lll un cri eillelulll * plu» «le . eut fii«'(n*« 

. |«ar do n.uubrause» p«»r»onn.-*, dont Al. Lui ne», 
i l'.itutniMaire de polie, du 1> arrondu>«euu-nt. a 
t»eu le* de]Mi»ili<vu*. 

I l*ui». flèserlépl in releva et, «<• mettant u courir, 
vint »e réfugier d.m» un |» - til btire.ni «lu môle de 


l'aballnir. I n prvp«**e tira douaiio», AI. Ilidtard,», 
i. matl 

(ju-jipi moi! cria llen«rii«gal, qui tenail enr*** 

son revolver à la main. je viens de tirer sur un mdi. 

» niii et «le. ouvrier* me |n>un>ui\ent... (jrliej. 

Li' préposé rafervna la porte «In bureau mit Réira. 
légal et norlit. 

U scène Inqualifiable que nou» vennn» de nilrsr», 
J'uprà» dix ivcita de lê lin fin* nculiltn» en .inril 4 
une autre. La di»ru»*ion, bien qui* rapide et eourtp 
qui avait eu lieu i-illre Çosliglmht et llé«crtégu[ 
avait ele vue «*t enleinlue. Quand on vil I . uvrver 
Lu n ber el l'ngdll prendre In fuite, de» ouvrui,, ,| rt 
etnploje» acroiirurrnl . On releva le ldc««é qui n'*pi. 
r.vit II |H'ine et dont la choniUe «e «ouillait «]« «* UT 
ci ou lui prodigua de» «du*. I» autre» p.iurauivirvol 
ltev. rt. gul . mai» il avait di»|.iiru et nul ne p-n»» i 
aller le ciiercher dan» In bureau m'i il «Hait 
rarhé. 

lut foule «les ouvrier» freinis-vnit autour du mal- 
liourruv Ontigliala el. à rendrait oit il «toit tombé, 
de» cri» de fureur monlaiODl, de» poing* meiuvaieal 
le meurtrier ; on se tlirigoatt ver* In porte et arc 
iiinnife«l.vlioii »<• préparait. 

l’i'iulanl un temps, un coup de lélejileme .»»u»l 
avjw M, lamne». ...nimi**aire «le pnlw-e, «lu «trame 
■pii venait «le »>• produire. I.i* inaulvlrnl jiarlil immé. 
•liât •■•i».- ti I en voilure. An moment ou il airn.iilau 
iii.'de ('. plu» de HOU ouvrier* étaient gioui»-* aub*ur 
de Al. r.iflt'cobbi. un des chef* de service du mole, tl 

, ; iaianl : JuiUm ' - 

Al. (iinocuhhi, avec une pondération «pi'îl <**t utile 
tic fntre remarquer, tlAdoni alors aux ouvrière qai 
l'enlouniii'nl «|ur justice remit toile. 

- Itien itu'il *otl comiui«»oitv, déclara AI. t.iae- 
cablii, — Itevertégal n'a pu» coite quiililé, niai» A 
Mar». dite nu confond a»-. * farilein.-nt Ira cardiee» 
uv«»c le commissaire — cet agent . sera puni comme 
il le mérite. * 

llcvaiit crlle pnuiu*»«e. Ie« ouvrier» se ralmeim 
et sortirent îles cbantier*, abandonnant le tr*v*il 
presque partout. IViulaiit et* len»|». _'l. Lxnnfs, 
comini**nire de nolire, nvnd envove Çosligllola * 

I IliAtel-Dieu ou Si a été admis, «aile tjuivière, U 
n” lu. Quand il y arriva, le malheureux était taau- 
rant. 

Quant au mourlrier, ce ne fut |>a* «m» peine que 
'I Latine- parvint à le faire monter dan* une ioi- 
tm e pour le conduire an i-.iiiimi«»nriat nuila «Je 
émulé, la foule le biiail. mnnaçunle. H il a fallu 
tout lo sang-froid du magistral ri «le* gardien* de In 
paix pour éviter uni' collision qui aurait f"t & ,mr 
«Ira suilt*v grav«*s, 

Ij. inisnnible chercha à »c disculper: il déchira 
qu'il éUil cri étal do légitime ili frii»*' ; «* afhrwi 
avoir lire sur (aiiligliola snulenicnl lorsque celui ci 
l'eut mordu à lu main. Or, Rilvcrlégal ne porte au- 
cune hh-ssur.- el sou afflrmalion tombe: rien ne 
saurait, ni» poarruU donc excuser l'acte inqualifia- 
ble auquel il *>»l laissé aller. 

O qu'on reproche a tbistigliola tic peut être roj** 
«idere comme on vol ; il <>iii|Mirtail quelques p* 4 - 
encra de détritus sam. valeur; et retlc ««a'rlioB *« 
telh'tnenl vraie que le douanier avait lai"*» 1 P*** r 
« i>»ligluda sait» lui fain- il 'uliscrviitiuti. 

Losligliala Mario* est Agé «h 32 an» ; Ü 
eue .In Saule, u» G, «Lin* un garni tenu par M- 1 bap 
| les Itr.indv. No» jiremier* renseinnninent» riotzf le 
|ir«'M'nU*ni comme «m hnn traviiillciir. vivant teul, 
de *on Iravnil sur b** quais. 

Il.'pui* «ju'il a ele lr.iii«|mrle à IliAplUd» °fi éj* 
lui a prodigue le* soins le» pin* etnpr *‘»« -, '• n “ 
|m«« repris ruiiiMistancr. In balle a pn»l*»blenieat'"- 
lerra»e b— intestins, v causant «les dfeîordl** »i gro«e« 
que le malheureux est mort hier »uir, u Oh. l/f-’ 

i , Le l’elil Proeetiçal du novembre.) 


Mouvement ouvrior. — A l'heure ou (araltreot 
cra ligue», il e.«i plus que probable que U gtèv* 
g.-oéiul.' des insrnl* mariUinos - uiurio* du oo ffl ‘ 
mer. » p| similaire» sera uo Lit accompli liepui* 
le début «le la grève, les armateurs n’ont fait «P*J 
de lâcher de gtsner do temps. — la grève en e»t * 
sou seizième jour espérant bien fatiguer les n»» 1 ' 
.ho areux qui MVin.tenl après leur* ««laites pour 
vivre, eux et leurs familles. Le résultat a été l«J«» n ' 
traire de relui attendu, car il a parmi» le débarqy*" 
tuent, à mesure de 1* rentrée au put, de* marin* 
encore m mer au moux-ni d«< la d«*r-lar.«lion ** fl 
grève. 

I»e plus, les grévistes, loin d'ètre dupnt du *° a ' 
n.-ge des armatnur», conilaUml à gagnet du lewi 1 ' 
en ont prolllé pour «'organiser solidement, rt*** 




(t! Voir W* o~ T7, sa, ra.se. Jt et »s. 
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mettre t*n relation avec le» «yndic.il» in .«atrr» i 
port» 

péj& un coi loin nombre eut ri'|mn<lu ijo il •• étaient 
nrf't» o *C aolidftrisar avre leur» rnmarado Je M»r- 
v > ill | ', entre nuire» «-.•un de (juin**, Olte, lierre, 
Eardeanx. U Sctoc. Le Havre. Martiga»*, ItunVer- 
aiie, rtc. A Antibes. la grevé «t, d’on-* et déjà. on 
fait accompli. 

D’autre part, une grève K^nCnle de toute* b** 
corporation» de Marseille « Al* ri>* iviuée re qui ne 
serait |>a» pour simplifier lu situation, car ta grève 
— d’uo calme parfait, k ci- «ju il |mralt — aurait 
alor« tieaucoop de chances de changer de caractère 
Jusqu'à ces jour* dernier;, les grévistes *o suiit 
montré», en effet, on no peut plus conciliant , 
recherchant par tou* les moyeu» un terrain dén- 
iante qui, du i »!•-. n'est |>a* venu, car le* nrma- 
leur», duo-- un but qui n'est pu» dlfUclb- k devl 
lier, Toni.de leur cMe.Uwt re qu'il» peuvent pour 
quoi euteaUi ii'ahouluae pltf. la-» marin* entendent, 
quoiqu'il advienne Taire respecter par leur* cxplui- 
leui* le contrat pas»*' avec eue en l‘J00. Dans un 
manifeste • \ la population et au commerce mar- 
seillais -, le» armateur» ont bien tenté de *»- justi- 
fier, mai», sans perdre de temps, comité de la 
ur- vr a répondu pur un autre manifeste prouvant 
p.u d'-» faits *|ue le •-.mirât .irait été cl éiait violé 
onnstaimneal par les Compagnies : travail mini- 
mum de II heure» par jour, Inurr» supplémen- 
taires non payées, personnel réduit à v» plus «im- 
pie ci|itc»»ion, d’nii il lé.ulie.par suite du »ur- 
uii-naci-, de.» accidents terrilde», telle naufiago di- 
Iü tWc-de- fbicrlr A Planter, <-tc-, aie. 

I.a concurrence est impossible, disaient encore 
les armateurs, par en que les salaires de» murins 
fram-ai* «ont plu* dlrves que crus de» marins de» 
autre» luilioii». cl le» gréviste» d'en prouver la faus- 
seté en citant le* salaire» «tes mai m» anglais qui 
comptent quelque peu et ayant des ealair*-» su- 
périeurs «liant, suivant 1rs emploi», de 1 fr. 00 k 17 
franc.» par mois en plus. Malgré le* piwineAM* faites 
— et on ull •*•• . i ii - i 1 1- - ml ii e Ijoavernemant 
a définitivement pris parti. Les service» divers 
li l'exception des grosse* marchandise» — sont as- 
suré» i présent mire la Corsa «1 l'Algérie par lr» 
marins de l’Etal qui remplacent les grèvUles. Deux 
courrinr» d'Eatrêmr i triant * *»iil nur*i parti» ayant 
à leur bord de» marins de riiliil.il* plu*, le porl con- 
tinue h Mro gardé militairement. 

A ce evinptc-IA. le* l'.ompaKnie» aurau-nl bien 
tort de Sft gêner. 


Kous avons été menacés. \ Pari*, d'un.- grève .!•-» 
ouvriers boulange i s. Mu* Après quolqu- •» entrevue» 
arec In» patrons et In'faire ayant été menée ronde- 
ment, le» ouvriers boulanger* ont nblonu «alisfsc 
lion sur presque tou» les points. 

Au ministère de la gusrre, l'on avait déjà pris des 
dispositions pour mettro des soldats à la disposi- 
tion du syndicat patronal. 

A .Marseille, te* manu* au serrice des armateurs : 
A Paris, les soldai* prêt» « remplacer le* ..uvrioi* 
boulangers. Un»» s- précise |p rAle «eriUtbi* auquel 
la bourgeoisie destine l'armée en temps de paix 
Le» organisations ouvrière» oui jo devoir d'envisa- 
ger très séi-ieusumcnl celte queiliou 

l\ DfL wxiixc. 


l-'inuiw . — Chrs le* mineur*. — le- nombre de* 
victime» de In grève ne sera pas un«*i considérable 
qu'on l'aiail craml tout d'fthord. Dan* le- premier» 
jour» ou psrliill nu effei dis 200 a îi'éJ; mais a In 
suite de plumiouro entrevue, qui nul eu lieu «litre te 
protêt «-1 iirs directeur* de» Lompogni»-», ceux-ci, .« 
l'exceiitiiili de Voisin ^-'irmili; , ont «le nouveau pro- 
iii i r. au préfet de fie pit* opérer de renvoi». Il li) 
uiirait «loue qn a In Compagnie «le II orbe cl Kir 
ininv oii t«jii» l< » ouv i-o-r* n auraient pis ivnrt* le 
Imvâil. cl le nombre de- renvoyé.» e-d de M. I.'un do 
rvui-ci me Ui*nd qu’il était qae«li.iii d'Iiiteiili* un 
proi»-- a la Compagnie. Mai* a no ri « ■•n\ à qui ori it 
répondu : - Il u'vaplu» «Je livivml pour vous •, «I »Vn 
trouve d initri*» «iui Avaient repri* leur («ntic «-I qui 
nul prv-b-n- *>n aller nliitdl que «Je »■• «ouinrUic 

aux noiiv.-flro exigoni'»*» de» Ingétiiron», I n «le no» 

nniaradr» »'e*l ru dninander -*•'» benne», IA ou un 
li en faisait «me 15 Lui pnrli. un «•«! revenu n re der- 
nier chiltre. AU puits l.adiau*. b- piqu-ur» «lo.v.-ot 
fournir une In-ni.e du plu* p*r lioniiii-. Pour un «on 
on m, n n . m 1 1 mm h pte i . une benne «le ou 
ptU iigii | , 1 1. 1 n . - -erl «le |i re 1 1- \ 1 1- pour dmim-r I I 
Huitaine. Quant nu* reelamalion*. «qui • inlre***-r 
la* gouverneur* sont poussés par les ingénieur», 
ceux-ci pur la direction. 


I.e» Inmhaib-* a qui avait «Me roi, liée U n«>bb 
nii**i*m «!•• maintenir l’ordre, «ont, cr« jovm-ti, re- 
tourné* du n* leur» garni»««n* resptetiVH». I*»r »uile 
de» rigueur* île la température, ou ceilnin nombre 
de rc- malliriiri-iix, une Irx-nlninc. ru-v-t on dit. 
•«.-lient «l«sj* «Ift être ienvi«jn, Atteint» «|««'il. «Maieul 
de brun en i le*, d'angine», de fluxion» «le poitrine, 
lieux qui et ment tre* risvroirnl nialad«>* nul et, 
n-«Jo» pnr l'hôpital de Kirmmy Tout ça ur ronln- 
I, livra guetv n leur fnvrv ntmi'T In yrnmie fiimtU* 
t'ollo a lait publier une répuiiM- m eujet de l’alfaire 
■le* 10 U*» • frnue*. Il evplique que eet argent étant 
la |ie»,i>rirté du c. N., il ne lui appartient pa*. u lui 
xr.i l. d'en drsposer, mai» ne peut agir que «uinuil 
le. «U'cisiuii» du rouille. II b-nninc rn iIkjiiiI qu'il 
l“ra jusilier, son* peu, de» iu-eii.nliiilL* «le roleur et 
«!■• i-eii,lni|uinnlêle porter» nintte lui. Pour in-», je 
n'ai jniiiaî» njoute fol o «v» prupu»; nui»* il faut bien 
reconnaît r»> «pie ln politique tortueuse, toute d'ater- 
moiement. «la C. \. ,* «le «-m — -crWaire. pendant 
ce» «leux dernière* années, n Lait beaucoup |r>ur luire 
naître et propager ce* «oU|»>mi*. 

GiuiCuj. 


Roumanie 

1^ goiivertiemenl «le M. SUiurrlta. qui ne pmi 
rAiiwir par lu ilenioralisnliun. ni tint lit a *m le» 
.«s-bd-deiiiocmte», qui clierrhenl pnrbiul le pouvoir, 
t-iupluie |« foire de la grrilnrmeni- et de la police, 
nrgniiiM' eotii me ilini* le puj» «le la tmisième *«-c- 
liilll, re»piiiiuinge et li perMVUliviil contre le* alun 
i-hislcs, le* «ml» qui ri*pré»«*nlerd, »e» mvulive ad 
leur», b- vrai «••c-mltsme t»i»*C -Ur U lotie de 
i-Ja»»>**, le* Irtidnnre» et lr» r»«pimt ion» ré* «li»l»»>«i - 
nain-» dn tout In pmlrlarinl. 

Hinettuiit le* |H*r»rcnlioi». qu'mi allribue A bail 
ce «su» n»l él ranger, surtout niulre b-» juif», bien en 
leiulii contre le# juif* prukMairm. miu» jhiuvoii* 
aiejiiUinner ici le» noiulireuv» expuUiiMi» que rom 

m- 1 i-- • -n.. m. ut mmtre a nui «wd lifiw' 

p*-,,*«-ur et nudilEirenre avec b, quelle regardent 
re* expulsion*, « eux qui prétendent avoir de» idée» 
liuronniloire*. Avec cela, loulr» un* |iublu-.ilion» 
nrrélré», nu* abonne» fprmrr*e*. /,'«-r«#/» hlrei , ron 
duib- pnr notre camarade l*amiit Mti*mu o njia» le 
«IrvMt de circuler, d'èu-e lue. 

Unit* li** dernier» tmip*. noire . a mande J. N«mcu 
n fait pornltrx* un livre de nouvelle», rruJilu 1^-» 
Opprime» ’p. ••xi il dréril le» «ou 11 nuire» do p»*-.«n 
roumain, nuqucl II»» gu<l««-l-liiiill» ne •'uil--rr»». |,t 
qn aux jour» de fête. D«qvui« quelque» jour.. 
cher,- liait l-i pislodn outre vumoiaile »l» Mille «l'un 
léii-gntiimie invoyc un- le ,-lwf de l .i*oininre d- 
HtiUn»l il lu | ailier «U Kocmui dnn» lequel ou d*' 
m, induit l'arre-talion et U |rrqui»llion. Kài efTi-i. 
âpre» «luelipii-» rrclieictie* fut'-* -« K«i«~»ani. !•■» 
ngi-nlaife In indice ont trouvé notre camarade nu 
S' régiment «lir genie. où il -erl , 

liant la i«er,|iii*ition f»il« pur le ciitnmi»*aire 
Ibividi-sco. nos Iroiivé uue carie |a>-lalr de nmi. 
qm.d'nprr» le teinoignaKe de U pre— vendue, cnn 
leunit île* idira-e* revolulianutnre*. par ntn**i|uenl 
«lnngeivii«i > » contre la «rtirh- de l'U-ii . Stii* »* «n- 
qilrv'ler de» commentaire* qui rirriili«ii*il, ni *l«‘» 
menace* «l«- I» port «lu gouvernement, je corne» - 
p.nidni* avec mm) .mu <• nnipo» de l'rdiiisUinu revu 
lulùumnire. de» iiiuyen* V» plu» pratique* île mm» 

dfdivivr onOn d • id« |u . I tillrurv 

Pmis pxporéos dana mon éiuvh I 
|l>» ri«-i«-»*ilc «le r.ilimeiit nin«i que dm»* l-v pnq»< 
garnie «lin- im-ne iiiio-iiiciiii . I. i p-di- •-. -p»> • ' 1 
eru d'.ibord qu i-ll • .xlluit trouver pipi nrwrnol «lrb«»m- 
lK-*,nis trouvant pa* rw qu’elle chercha iL en ed re»l--e 
battu. Elle m- -ml pu* que b- vrai e\pln*if qui <b-il 
un jour déuiidir In viciélé capilnli*ti'. ■ c»tln grande 
si-ienn- nowlerne. On avait déridé de fnimle» reclier 
rbe* à «a demeiiru do Uetelru du diMrirl iluieu, *m 
Hum .uni .iv*il«» biMMbé|U< . U'aprè«|eaiiiMi»"lle« 
calomnie* iuventre* par le* agrul» «le la j»ilic--. il 
.x ete arréle au regimenl 

\'mi* idlirun- »ur rrv iiifaniic- l'allealiiinde r<-ux 
qui prn*i«nl, «-I li*» Jiiron» u eeim i|Ui ur v- «nljda* 
rim-ut |m» iivee le» di*»|«oli** «-I le- i-»a— m- d-- l'hu- 
manité. peur voir re qui w |ui«v «buis In Itelgiqai.- 
de I Oro-iii 

M vniiii J. I».«, ram. 


Saiaso 

Le cim»-»l do gu erre «le Li première d-vi»ion a 
ouvert »a *i*»*iuo le 74 nuveinbre pic le jtigeuieul 
«le* iiidiri-uiN qui. lor* île la gn've de lo-neve n'ont I 


|m* rvpmdu 4 U ronvocatinn dre «MlwJth* miliUiirr». 

Le premier api«ele a U barre e«l rjinrlr* Wiss, 
uii-imiurr. Apre* une brurn et demie «le «lèlitiérB- 
lioll», l'urud ni condamne a deux moi» de primn, 
un *n «le privation de IVxcrcice dre droit* «la 
cibiven et les (rnl* 

K.‘ l*ler. mmptabV.. est n>niUmné4*cpl s«- inainea 
«lr pruiin et un an «lr privation de 1 exercice dre 
druil* civique*. 

Louis biTidinnl, ouvrirr dm chemin* do fer, un 
moi* dVmprisonnenirnlaldls nerè de privation de 

!.. 

Eil. /augg, qui Avnil l«' grade ,1 k cap«iraL '*1 
déclaré nmpiblo cl rundamnis il Irni* tiini* -te pri- 
uin, un an dis privnliiin du IVvrrcicv» de* droit* de 
citoyen ; Il r»l ru»*e de «on grade. 

Le ea|Hjral IWcrmse *»t cvmdamnd à vingt jour* 
d'anraruannemeni et à u <legrtdaü<tn, bm privs- 
ti«il» ,|e l'olrprire de* droit* civique». 

IletiiMi. du i' Intiullon de U sanie, e*t rotolamné 
à 1a inèine lutine. 

Ku|if«-r de U IcmUinsb-. c*l ruodamn<* a «il m- 
mailles de ph*on rl a un an de privation de lever* 
ricr de. droit» riviipl"». 

Ufinlier Si. "g . *dj«dni an *rcn«Uri»l du tnv«il, 

- oondamn# le 87 après uns <Mibérati»«n «pii 
dure de ï heure* opré* midi à A heure* du mir. 4 

«lustre moto dl prtoon ei un an -le privation des 
«Irait* civiques. 

[jr nomeil «le guerre condamne le neuvième dre 
17 mnéi, lr fusilirr üaudii». 4 **pt «einuinr* de 
ptiMju rl un an «le privntbMi dre droit*. 

Ij- fusilier /Mif-#o» bénéficia dre clrmn «tmirre 
nltenusnlre; d «-«I rondainnè s deux jour* de (d* 
non. a ronsidérer rumine <lt-ju fail*. 

I^> cij.ii .1 llodiat, défendu psr Ile » Wer, n'-ilac- 
tear au f»nifli Lausanne, ret condamné «vingt 
jour» d‘ernpr**«)nn«'ment ri .» Is dégnulali on. mat* 
*an» privation de Tfinorr de* «Irait* eiv»«|ue*. 


Tvrqaia 

lu liulga» • ttutniiK \uc*U* Tous*, uriginsire 
dr Vidu Manslomc , fut tu c, il ; A en* àron un 
moi*. <Uu« un combat «vi-c le* «ohlsb» lune*. Son 
lit* qui .-.l iii.irrliand de kll pour le i-«iiiipli‘ d un lai- 
tier 4 llescbihlosch, (.uilrmrir de (>ia«knlin<iplc. 
«ipprend U mort «le *an pire et n\ «igné de deuil 
lai**e m btrlie. commis il e»t de c. ml urne 

dira lr* l-ulgarc». Le roiniiundaiil de (ti-*«-iii4|ji»nli, 

I lassai» l’ai lia. brun- <-l wpwn do k pire .-q*«cp» 
le fait arr-t.-c et lui «b-mande |tnon(U->i il lai*»» 
puuwr M liarlve. Le laitier repmxi qu d a 4iq>ri« la 
mort «le •«»» père et qu'il porte Je «ItsUif. Toute 

explication fui iiuilile. — m mandant prétend 

qu'il jM,rle la barbe parce qti'ii e*l ua • bmninitadB » 
r--vu(iilioiiiiaire; et «au* «ulrr forme de proer* le 
fan exiler. San» famille. »«i«r» re%*.»urcre, lu 
iiinitieunux im mourir île faim pour avoir mani- 
(,-»l«- I» eluiBW" M 11 ' lui rsu*a»t ta n»«»rl de *,»n («ère. 

MaliirairvNiM-ineAl. ls mi*ere i4 l'iipiire-wion *wt>- 
liiirc uni éteint, die» la iiiiivh* «Ire aftsin»», le.pril 
de révullc individuelle. 


Lr »uiUn doit «cnlir U fin «ie *re pair», car iT. 
pamil vouloir encourager I » lumière l!n »ra«l« »m- 

|o-i'ial promulgue ren-mm--»»! aimoncc : 

(Jue tant oiludur inilitaic» avant liai «mi wvre 
Mn -ir- -n A no poati -i-"-'- un > •!•- adminislraliooj 

rude* i -«siditmi» qu'il «arhr lire lit écrire ! 

Juges psr i-eb de l'état «le l «sn*rignemm»i eu Tur- 
quie: 

Guuon. 


CORRESPONDANCES ET COfllKUNICATIONS 


L'fcWiMm-oi.-oi Afo/uel. ll. rue de k Chapelle : 
Samedi la, —Mme lr D* Eiluarxls-Plllirt : Milita- 
it. au- ,-t Pni»ntutiuD. 

Lundi 15. — Al ban UI«hI» Malien, cl enentio : la 

•'Trered, 17. — V. flarlu. iiiqm-Jcur gênerai de 
I l ,n»i-r»,tr I. exululimi «J-- k UluMlJc. 

Tou* b » uianli», rour» J’allMoaod pir Mme Lu-pa*. 
— Onii> rlriin-n taire, «le « h 1*4 Vil. I / . cour» 
en allemand, d- V I -’-t loi,. I -’- 
j'ou* le. jeudi», r«»ur»x dlctl-n par U Jeimcv «I» 


Tb.-- 


- Vnl.u 
le* 


ndredi*. * 


d'nriliiinélii|Ux* . 


LES TKMI*S NOUVEAUX 


VI. Pnutriliou. ili’ « h. I I». I - — U»iw* «If* 
êlétiocnipbM* jur VIII»' J. Vigny, de 9 b. I, * à 
10 li. I t 


llreupr i te* porf.-i el «'4 au son nier» iVriWn/uvw 
narrer. — liinif.nclK' 14 <li* r«'«ul»r(*^aUlt* Jukt», l»uu- 
IcupI Mi.rniu, i ' li | i, .1. Solidarité avec 
le rumeur» certain Je* iMuianule* dons leur* *imi- 
tm * i de loti» le* membres «lu grutifl*. 

’ m CoiltufnDMlion oldiraioirr . U fr. îu. 


fliMiofhétftie eommuniete du AT', nu* de l'E- 
glise. 38. — Tou* le» jeudi*. » 8 h. 1 S, miiM’fii* |i.ir 
un ci ma rade. 

b-» cnuuircdc» avant île» |i»m »unl prii** de I**» 
rapporter. 

Lyretoelnle i le ù rire i/juche Garde Ibnllrn 
rocmIi. — lleuiiiim lundi el vendredi, a .*> II. 1/2 du 
soir, 70, rue Mouflrlnrd V* arr.). — Itepoliliuns. 

L'Eduesitien libre d n XJ //*. — Réunion t»u» le. 
vendredi* «air. A 8 li. I .. Prière nui camarades il- 1 
rendre uuinbrvux. Causerie par un raiimnule. 


f.'Eman ’ijufrire, U. I', J Aulwiillim. - lli* 
manette i l. salle Glol, I. me de* Ecole», à 2 b. I, 2, 

lllitinif familiale ; elidllL* cl poésie». 

Jeudi là, a H b. I 2, cnUfriK par M. «le Sntnièfca: 
l'Influence delà musique, lin' audition. 


UBduestien Itéra du m . Sri. me (2 numd. — 
Dimanche H décembre, ,i « beu ri**, mutinée bmi- 
liai», uille da l'Etoile d tlr. 4. avenue d'Italie. t.nu- 
serie par un camarade , partie con»-rt avec Ir con- 
coure de» rl»nn*ontii«re révolutionnaire* ; (nmbiila 
gnl ui le, rumibrru i loi». Voltaire iihli ga loire; 0 fr, 31), 
craluil pour les ilamn rl Ira enfanbu 

('amène» populaire» du XI'. — Salle P.m-scIi, 
B7, rue Fonlline-au-llm, mrrrndi 17 il*cctiibl¥ . 
Cruqiii'iiiil.iine ell# Science, par Paraf-Javal 


Société imhluAt pour la fondit fit ni France 
d'une Colonie iitierMire. Dimanche l-t courait I, 
à « li I - Ju noir, euIJc de b Cloche. 43, rue lléau- 
uiur, réunion do tous le» ad lièrent». 

Le» «amira.h-* niant vi.ilô te L-rr.uu mi* à mitre 
disposition, rendront compte o celle miaiiiu du 
milIlAt de leur image. 

Entrée gratuite. 


| brique, range Imil le |ieruiane|(lHiniiiiraol femme*) 

I de l AMisbnce publiqui m- groupai ouurar du 

I drapeau syndical cl <i mur fru»*ir lu* rang» de *c» 
drfcn»ciir*. 

Samedi lit décembre, \ 8 li I V. r ramie «aile de 
h Bourse du IV» * ail . rue du Chilteau-d'EilU. nui- 
fcreiiiv *«ir l'illible du di-vi-lopjvcriionl de* syndicat» 
ouvrier». i>.ir le litovi-n K. Laporte el lu citoyenne 
Henriette Meier. <|tii 1er» ressortir la ne. ovule |«vur 
In foiuinc d a'dlu-ivr an groiipenu*ul syndical. 


I.n Section Ecritur^f se réunit le premier »cn- 
tln .li de eh«*|iie moi*. A fl II. I 2 du «oie, A 1.1 Ibruise 
du Trsinil. .'l. rue du ChAteauul'Eau. 

Hiceplionncllerneiil l.i rcmiioii de janvier aura 
lieu le doutiéme vendredi. Si janvier. 


Lro.v. t îr*ni|»i* licrminal. — Jeudi 25 iléeenibiv, 
‘aile Chauiar.indc, 2«J. rue l’aul-lbrl, a H heure*, 
'..iivc fuiiiiliafo privée. ljvu*crid parle camarade 
II. l'abre ; *ujel» tmiUfa : Nnlioiialtamo et l’atriu» 

liaiue. 

l'Jianl* el pumic* liberlairvs 

Tou» le.» rctululioiinairra sont iiivlic». 

Vu la — b» c.irnar.iile* du groupe m>iiI invité» A 
-•-i«(ir Al;i mirée <|uo donne i,'c*in/,e d'Ael Mcial, 
le ilimaiirlieÿl dcre<nbn>, B K lieurr»,.'H, avenue dus 
Puni». 


M*uan.i.«. — Réunion dimanche, 14 courant, à 
2 heure* de l'aprc«-midi, au bar (’.rn‘*cl, boulevard 
I lu rom uiirr. pour créer une grande foire de prupa- 
kMiuJe cl de mise ru pnlii|ue llb'Tlnir»'. 


IbiUDiii. — Pabi* du Travail, rue du Pile, 8, 
|i' samedi 13 décembre, -i H h. 1/2, cnuacrié *ur 
I mmer». par Clurli-» llh>»>uh : l.'Evolulion mvlu- 
rclla. 


tvtiiu-lvmMi:, — Clvurtvle Echo du i’eujde : 
b» Société prévient >»■* adltéreiil» nue des cours de 
vol frit.- viei.neiil d'Alre invtiluèv I» jeudi de chaque 
semaine. (' ■* cour» auront lieu nu «legn «uci.il. enfr 
Tnnid, plue, de la Croit. *alle dans la cuur, u 
K li.'urr* précisés du w*ir. 

Celle Suciéle avant pour but la propagande 
liumiiruljiiiY par le clinnl, invite lou» «eut » qui 
plairait re genre de pMpagandn a venir .*e (aire 
iiionn- au siège *iH-i.vl le* mardi», jeudi* el ven- 
dredi» ib- ebuque semaine. 


Je cnijoi» que la l.ieuedolVnsi-igneiTieiii r»| rt il un , 
u'uvre u iiluenlion el non de vloinesliraluiii ; j- fS , 
fini •• qu elle poumiil faire meilleur emploi de v, n 
leuifrt et de '"D argent <|UV*H s'ullaehunt a Huiler 
el encourager b vunile qui sommeille au fond .J. 
luul ru-ur lium.iin. J'raliu»** que la snlisfarlion qu’oa 
epnune du bien qu oi» a fait est une rkani|wog 
Miflisante. 

J ai fait connaître mes MsnUuietil* dre sujet aui 
mnmlire* de I I 'niversité populaire, l’uiaquon per. 
sole uenumoin» A nie gratilb-r, cunlre ma volonté, 
d’un morceau de papier qu<* i«* juge inulil. «q H«li. 
col»-, je voue prie de bien vouloir faire connaître pu. 
bli |uemonl mon refu* à vos leeletirs, on donnant 
asile .i ma loi Ire dan» les colonnes de votre journal. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expri-^iou 
de ines civilité». 

Henri Lec.u, 

Hue «lu Poirior, -15, Orléans. 

— «ré 

AVIS 


Noua rappclon» qu'une seconde promenade aux 
galeries de Zoologie aura Heu dimanche _ mutin. 
I» décciiibrc. pour les jeune» lecteurs du journal 
Jeun Pierre, pour ceux surtout qui ont doute an» 
et au ilcsvus. tjue le* camarade* y envoient lour* 
enfant*. 

Lu rendex-vou» e*l (lxé très exactement i 
10 heure*. Entrée par la grille située ii l'intersec» 
lion îles rue» ItulTon et UeolTfoj-Sainl-Hilaire. 
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La Fondation univeisitaire de Dtllt'ille, par 
J. Bardoax ; Mutée wcial, 5. rue Los Cas*». 

donupiditmo-CofiiiopoitAiiw. par Franco Séven», 
I/j Caire. 

Xlinanacb de la Question tociale pour 1003. u fr. 50, 
à la Queetion Sociale, B, boulevard Saint-Michel. 


I.'.tlniiiiincli <lo In Itnvolut l«»»i pour 
1903; rouverture en couleurs par Maximilien l.uce. 
I.Vxemplairr.O fr. 30; par la po»le. 0 fr. 10. 
Primes imporuvnlc» A tous les acheteur* de I Al- 
manach. 

«•» 

PETITE CORRESPONDANCE 


djiiiicvl inde/M-mbnt -Ir* um-nrri rtnlvMirn 
tceu<u-iii«in) d* f’an*. — llrunian men*i»elle le 
lîibfi'Biliii-, àb h. du Miir.rur V niiUineourt, II. 

Ordre du jour; 1 e Cotisations i-l adhésions; i' Agi* 
talion curpamlivn, 

A lu mile d'une réunion qui »'i**t tenue mercredi 
dernier, salir lUlwarh*. I.ruoilu Prc-Sxinl-lienan-. 
des ramanules mil ib-ridé de (urntrr une »ccUuii 
anliniililanvtt! adhérente s la Ligue pour b IMen*c 
du éditai. En delmr» de |v-Uiilr<lr» ntuicti* proiwr» 
à errer de l'agitation eu vue de l ibolilion du llode 
iniliUire *'i Je, couM-iû de guerre. r»-s rainaradi-» 
mil envisagé le» diverse» ui.miern» de faire uur pu»* 
P*,- amie riunicé niipr--* de» comcriU de la prochaine 
<la«*e. Il» ont i-ii oulrv adhéré nu Conaré* interna* 
tional anUmllilariste qui doit m* tenir n bindre» en 
avril pnvbuin. 

t/MB plant mr tuule» |r» Inuinea voloaUi» viui ne 
iwuvi-nt manquer de «« manifcilrr pour unatï bonne 
Itcaoglic, le» oimoiade» de b seetma de Ib-lli-ville* 
Villrll* Mi-umpUnl une uraud- quanliic d adhMont 
qui si renl te. ms par !■ ramorad* fludiu fnuwn, 
30. rue de» MiunoUes \|\-). 


Société d'éducation humaine, Ecule eimimunalR 
' de Jt-uie - tille», b, rue tllaucle- : 

Mardi lb dccônikre. — I . •nuallre Ii-iur d»oi»ir, pu 
Mme l.vdie Mort! il. 

Vendredi 10 décembre. - L'Eduediou huinaine 
et In l'nésié Un gruui*cde jeunes |Mjèti-i , 


La Chambre lyndicale dei uucrleraet nnrnèret 
priifetiumntla et journalier* de l'AllilIlinM pu- 


li.ui. • — I. Xnbe imureile. se nuit. ml d la 

ilispiisiliuii di-s rjinaridi's qui Inniieul le samevli 
lu» f.lClbl (N.iir le* rèUllMill», a i-nuse du repu» du 
-udi-iiiam, .-»peri! que le* liberUire» Iruven», qui 
sont eu tumibri' a«».i respcetablc, vo udruiil num* 
breux au groupe Helldott» nous lou» les sauirdi» 
soir, u 8 h. I Z, O, rue LUarboum-t, chex l'rulat. 
marchand dé vil». 


Nous Cjvtravon» la lettre suivante du /têjujhli<-jiiri 
Qrléanaîa du 10 tiovenibre. 

A propos dos récompuases de rUnlvorsité 
populaire 

Nuu» avun» reçu la létlreauiianle: 

A Monsieur Ir Dircctaar du ftcpubliciin 
Oeléanaia. 

Mou»ieur le Directeur. 

Je lien» de voir mon umn *ur le /{<tjjublicaln Or- 
l 'anan, dans la U»lr de* personne» que In Ligue de 
I cuvigiu'ittOlU vient de diplbiner; .-V»l. pirall-il. 
piiifc que j ni bit une oiulen-auj a ITin<cr*ité pu- 
luiUir ll ; o b une erreur que je tou» prie d - 
rei'ItliiT. Je »m» entre n l'I'aiVersile pupulairs- pour 
y develu|ijwr iiiiiii iiulnirtion el jKiiir piirticiper h 
une ii'iiviv d oduration uuviierr et mm pa* pmir 
l'onlriburr. ii.ir mon exemple, a entretenir dau* In 
tiin«M> te sruûi cl la religion il.*» diplôme», décorn- 
l ions e\ autres aniulalte* indigne» d'un persuimap' 


d. n Cntoméim. — Pour lot paille* «orrtnr». 
n, nuu» accaplnns le» limbre», eu leuaiil cumptR du 
■•Il n. • 

Merci a.ic ramarndrs qui u<m» mil répondu pour 
le* ver* Je V Hugo. JVn tiendrai compte pour le ««* 
luiiie l'utrudume où II» doivent prendre plan.-. 

/., t'., ù Haute, jue, — de fai» poaanr votre aiIreMe »“ 
Libertaire. — Iteeardiujr» ««ml bien de l^rmina. moi* 
le* I'imjm» tout de llarduin. 

F., me '/'• llijiulln. — Heçu Ib-ckel. Oui, j'uliiue 
le» vient timbre». 

four frj.i - llm‘r»t o»rl»4 aae vmgtaioe d'*-l»é* 
«ion» miiirrlii-*. peut-être pourri/ni-nuu» commeaccr 
ri» janvier à uieltrelc volume en cbentier. 
vr. f. — Lu /.<» Haiti l'a* ai» ex «aillanl- 
.1. II., me Sr W — l>»nv ce que roui écrive* U f • 
du bon. mm trop enveloppe de déclamation. 

II. II., n Careurunn. — On perd environ 0 fr. îu »u* 

I >■ » i' 1 DtM 

M.. 0 La T»mr-dm-Pin. — En ne faisant qu'un vo- 
lume. je »i-rai* forcé d» ibinandar la même «omuw * 
u fr. f.O pic». Pourquoi ne trouver- vou» pa» un ' »»*• 
rude qui von» prendrait le deuxième ? 

.». k .a laïutrei — licrivr» direeunwnt «il ■ntviuii' ».î* 
[ojirrls rlpoase, J» u'nt-ouaau rs>o*«igii«<niii)l H-d»«»u». 
Reçu pour le journal t U . 4 Main, n fr. >0. — Ver**- 
fr - lloii|iére. I fr - Merci a tout. 

V'.. 4 Mme». — U.. 4 llianq — L.. au Mau». D • * 
M-NVolat. — K. B., 4 Viencvr. — II.. 4 Mu»annr. — 
*«.. 4 Lyon. — S- a KUuqws — C., « Corcbe». — »•; 
a Vlcbj. J . » Sureer». — JM , a llolUrdara. — J 
Honn. - I* I* . * t'.linrlrroi. J , 4 Nuumn. — E-- * 
Cloren». II. a Plr.ru ii. — Von IL, 4 Dltckpoul. — 

flcçu timbre» cl mandai». 


La (iirant t J. G»* va. 



DIX CENTIMES 


HUITIEME ANNÉE H- 34 


OU 20 AU 26 DECEMBRE 1902 


LES TEMPS NOUVEAUX 


roua u mm 

U» A» Fr. O • 

Six Mol* . — 3 • 

Trot» Moll — 1 50 

| _■ ak«on«m*ata pria dam lu Ksruu lu 
poaU paiaol aot nrUu. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

PnrÛMant toui les Samedi* 

âïEC UR SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


phi l'trrliiEii 

O» A» . . . . . . . . Vr. » » 

Six Kola — 4 | 

Trala Mata _ J • 

Lm aUaaaaaata purtal Mr* parla m 
Makraa-paiU la Uaa papa. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V») 


A NOS LECTEURS 


Pour muse, nous u a vous /ta» Je lupplémrn 
relie semaine , et, fort probablement, fias la se. 
inaine prochaine. 

.Vous demanderons <1 nos lecteurs, de ne pat 
aéijtiaer d'acheter Ir numéro, comme cela »• pro- 
duit lorsque manque le supplément. jVoiu n'acnns 
recours à cette extrémité que faute de pouroir faire 
mieux. 


LA RÉACTION 

au commencement du dix-neuvième siècle 


m 

Après la défaite de la grande Révolution fran 
•■aise, l'Europe traversa une période de réac- 
tion générale : dans le domaine de la politique, 
de la scieoce et (le In philosophie. 

Certainement, les principes fondamentaux 
do la llévolution no pouvaient pas périr. L'af- 
franchissement des paysans ot des ouvriers ci 
tadinsdo l'étal do demi-servngc dans lequel ils 
étaient restés jusqu alors, l’égalité devant la 
loi et le gouvernement représentatif — cCS 
trois principes promulgués par la Révolution, 
faisaient lentement leur chemin, en France 
comme ailleurs. Après la Révolution, qui avait 
annoncé les grands principes de liberté, d <-•- 
nlité et do fraternité, commença la lento <*<•»- 
lalion, — c’est-à-dire la lento transformation 
•les institutions, l'npplicntion dans II» vie de 
tous les jours, dos principes généraux indiqués 
on 1789-1793. , Cotte réalisation, par la von- de 
dévolution, des principes annoncés par la tour 
mente révolutionnaire précédente, pourrait être 
même reconnue comme une loi générale du dé- 
veloppement des sociétés.) 

Si l'Eglise, l’Etal et même la Science fou- 
laient nux pieds le drapeau sur lequel In Révo- 
lution avait inscrit sa devise: Liberté. Egalité. 
Fraternité ; si raccommodement avec ce qui 
existe élnil devenu alors lo mol d ordre géni- 
al jusque dans la philosophie — les grands 
principes dcliberlépénétrnienl néanmoins dans 
la vie. Il «si vrai que les obligations serviles 
dus paysans, ainsi que l'inquisition, abolies en 
Italie et on Espagne par les années de I* ■' t; * 
volulion furent rétablies. Mais un coup mortel 
avait été porte à ce* institutions, et elles ne 
8 en relevèrent jamais. 

La vague d’affranchissement arriva d abord 
jusqu’à l'Allemagne occidentale, puis elle roula 
jusqu’à la Prusse, l’Autriche: elle se répandit 
•ur l«g péninsules et. marchant vers l'Orient, 
elle arriva en 18ÜI jusqu'à la lluisie, et en 1878 


jusqu'aux Balkans. L’esclavage disparut en Amé- 
rique en 1863. Ko aii'-me temps l’idée d'égalité 
du tous devant la loi ot celle du gouvornemont 
représentai if se répandirent aussi.de l'ouest à 
l'est, ot A la fin du siècle, seule, lu Russie resta 
encore sous le joug de l'autocratie, — passa- 
blement malade, il est vrai. 


D’autre pari, sur la ligne de démarcation en- 
tre les deux siècles, le dix-huitièiue et le dix- 
neuvième, nous voyons déjà proclameriez idées 
d'affranchissement économique. Godwin, en 
Angleterre, fit paraître en ITÛ! son œuvre vrai- 
ment remarquable < Recherches sur la juslice 
politique et son influence sur la moralité pu- 
idique • A u Snquiry intu Ptililicnt justice aie. 1 , 
qui en fil lo premier théoricien du socialisme 
sans gouvernement, c'est-à-dire, de l'anarchie - , 
et Babeuf isous l'inlluence, parait-il. île Huona- 
rotli) se présenta en 1 7 comme le prmnior 
théoricien du socialisme centralisé, du socia- 
lisme d’Etat. 

Plus tard, — développant les principes déjà 
poses ainsi à la fin du siècle précédent. — 
viennent Fourier. Saint-Simon et Robert O won, 
lus trois fondateurs du socialisme moderne, 
ilnns ses trois écoles principales; et plus lard 
encore, duns les aunèes quarante, nous avons 
Proudhon, qui, sans connaître l'œuvre de God- 
win, posa à nouveau les fondements de l'anar- 
chie. 

Les bases scientifiques du socialisme, sous 
ses doux aspects : gouvernemental et antigou- 
vernemental, furent ainsi élaborées, dès le com- 
mencement du dix-neuvième siècle, avec une 
richesse <le développement méconnue, malheu- 
reusement, par nos contemporains. Le socia- 
lisme moderne qui date de I Internationale, n'a 
dépassé ces fondateurs que sur deux points — 
certainement très importants. Il cil devenu 
révolutionnaire, et il a rompu avec la conception 
du - Christ socialiste ot révolutionnaire - » quo 
l'on aimait à parader avant 1848. 

l..« socialisme moderne a compris que. pour 
réaliser se* aspirations, la révolution sociale 
était de taule nécessité — non pas dans le sens 
dans lequel on use quelquefois du mot « révolu- 
tion • ; lorsqu'on parle do « révolution indus- 
trielle ■ ou de révolution dan* les sciences -. 
mais bien dans son sons eraet, concret : celui 
de reconstruction générale «l subite des fonde- 
ments mémos de la société. Ht, d'autre part, le 
socialisme moderneacessô do mélanger ses con- 
ceptions avec les quelques reforme» très anodi- 
nes et d'ordre seutiiuciitaldontparleot quelques 
réformateurs Chrétiens. Mais coci — il faut bien 
io relever - avait été déjà fait par Godwin, par 
Fourier ot par Robert Owoo. Quant à l'adminis- 
tration, A In centralisation et au culte de l'au- 
torité et do la discipline — que l'humanité doit 
surtout à la théocratie et à la loi impériale ro- 


maine - colle • survivance » d'un passé obs- 
cur, comme l'a très bien remarqué K Lavroff, 
est encore entièrement retenue par une foule de 
socialistes modernes qui, conséquemment, 
n'ont pas encore atteint lu niveau de leurs an- 
cêtres anglais et français. 


Il serait difficile de parler ici de l'influence 
que la réaction, devenue souveraine après la 
grande révolution exerça sur le développement 
des sciences (I). Il suffira de remarquer que 
tout ce dont la science moderne est si fiére au- 
jourd'hui, fut d'çjlt indique, et souvent plus 
qu'indiqué, — fut dit quelquefois sous une 
forme scientifique definie — vers la fin du 
dix-balth'mc siècle. La théorie mécanique delà 
chaleur, l'indestruclibiiité du mouvement (la 
conservation de l’énergie , la variabilité des 
espèces sous l'influence directe du milieu, la 
psychologie physiologique, b compréhension 
auihropoUigiqua do l' histoire, des religions et 
do la législation, les loi» du développement de 
la pensée — en un mol, toute lo conception mé- 
canique el la philosophie synthétique (une phi- 
losophie qui comprend tous les phrooinènes 
physiques, chimiques, vitaux et sociaux comme 
mi tout unique furent déjà esquissés et en par- 
tie élaborés nu HÎèclc passé. _ 

Mais, avec la révolution qui s'était intronisée, 
on chercha pendant tout un demi -siècle à èlouf- 
for ccs decouvertes. Les savant» les représen- 
taient comme « peu scientifiques ». Sous pré- 
texte • d’étudior d'abord les faits », d accumu- 
ler les matériaux de • la science «, on répudia 
dons les sociétés savantes jusqu'à des recher- 
ches qui D élaient que des mensurations — tel- 
les que b détermination pur Séguin aîné, et 
plus tard par Joule, de l’équivalent mécanique 
de la chaleur (de la quantité de frottement mé- 
canique qui est nécessaire pour obtenir telle 
quantité de chaleur.) ! La • Société Royale • 
d'Angleterre, qui est l'Académie des >cieo« - CS 
anglaise, refusa même d'imprimer ci* travail de 
Joule, le trouvant • non scientifique «. Fd quaol 
au travail remarquable do Grove sur I unité de 
toute* les force* physiques. — travail fart de- 
puis 1843 - on ne lui préb aucune atUOlfOn 
jusqu'en 18.76. Ccst surtout on étudiant Ibis- 
luire des «ciencc» dans la première moitié du 
dix -neuvième siècle que l'on comprend I épais- 
seur de* ténèbres qui enveloppèrent I Europe a 
cette époque. 


Le rideau fut déchiré d uo seul coup vers b 
fin de* année* cinquante, lorsque I on vit com- 
mencer en Occident le mouvement libéral qui 

I II pn «i que» lien d-oi. uur roa/éfence oa|taJ*r : 

! déT.ieppeàen» *cipnun.jur »u h» «uflÉia* «1* 

. que J» veto C»»*y«r d«* prt-punr I'**'»*’ 


? 


LSS TEMPS NOUVEAUX 


Amena le soûlèvruieol il- 'oiribnldi. In libéra- 
lion de I Halte. l'abiililiou de l'esclavage eu 
Amérique. Ire reforme-- liberale* f» Allèle 
(erre. etc (le meute iiiouvctticul produisit en 
Huas ie l'abolition du servage ( -i lin knout, reo- 
utrsaen pfiilo.*op|i|o l'autorité de Sehellioget 
de Hegel ri donna jour « relie franche revoit»! 
«notre In aomgo inttllectud et J'aplaijsw- 
iDi'Ol devant toute* •t*ri «0 d* autorité*, qui est 
conuue sous le nom de oiliuisme. 

Il importe cependant «le remorquer jusqu a 
quel point lu projuigaode des i«|ér.x republicui- 
nes et Meilliültf «Uns les année» trente et qua- 
rante. ainsi que la ré ml «lion Je I8IH aidèrent 
Ala*ri»oc«j «l«* drehirar les liens <|ui IVtouf- 
fiient depuis le cuiiuiicnceiuent de la réacliua 
eon l re*rvvol u t i o n « a i r«* . 

Sans entrer dons de» détails, il suffira de n 
m.irjiiiT ici que S guiu, Joui Ioiiomi vient d cire, 
lueiitinnue, Augu-on Thierry (Hiistimeii qui 
|H*»a , le premier, 1rs liasusd*' l'elndc du régime 
populaire du fumm vl du fédéralisme nu 
moyeu âge) et Si.sinondi l'Iiislorieu des cités 
libres ru Italie furent **iul-*inioninns, que 
IVuiuIn du Itaruui, Alfred II. Watl.ice.fiil dans 
ni ji'uue.vse un partisan cuuvaincu de ilobcrl 
Owea ; qu' Auguste Comte fut »aiiil-»îiimuiei» , 
que llienrdu, uidm que llcullinui. furent oweni* 
tes . et que les iii.»ti-riali*l«« (inri Yogi utti. Le- 
vés, ainsi que «irove. Ilill, Herbert Spencer et 
tant d'autres subir* ni l'inHumici 1 du nnruvt nn-ul 
radical-sorialitte des anne-, ireotr et quarante 
dans ce mouvement Ils puisèrent leur courage 
scientifique. 

L'nppnrilmii, dans le ruurl espace de eiuq ou 
sis années, iKdelHQi, des ouvrages ds tirove, 

Joule, Iwrlliebit. Ilrliiitudu de Darwin. Cfnnde 
Iturunrd. Nolcscbolt «I Vcqtt , d- l.yell . de 
Uaini'; dr Mill «I Kurcouf, I apparition soudaine 
de relu* pléiade do Irnvaui produisit une réso- 
lut mu compléta dans In* conceptions fonda - 
mentales des science*. La science se lança du 
coup dans des voie* nouvelles lies brandir* 
entières du sawur lurent créées avec une rapi- 
dité prodigieuse. Iji science de In vie (la biolo- 
gie celle des lustitutiooH humaines l'anthro- 
pologie et lulliuologie , celle de lYlilendoilienl, 
de In vidmile et des passions (In psychologie 
physique; I liisbnra du droit et des religion*, rl 
ainsi de suite, *<• formèrent noos nos yeux, 
frappant l'esprit par la tiariiiessa de leurs gène- 
liUisalions et I esprit rvviduliimu.ure de leur» 
condusmiih. t e qui n était, au -orlf pus»-, quo 
des suppnsitmiis générales, **• présentait inain- 
trnant, prouvé par la tialanrr et le uiirroMope, 
‘érillÉ par mille applu-oima*. Latnaoièrr meiué 
d écrire changea toinpIMeinrnl, et h-a garants 
que nous venons d- nommer tirent, tou*, un 
retour vers In simplicité, l'exactitude et lu 
kenule de style qui *•< nt caractéristique» pour 
la luctliuilr inductive et que possédaient »i bien 
• eux des écrivain* du «Viv biuUi-nie siècle qui 
avaient rompu avec la uicUpbyaique. 


Prédire, diun quelh-direelmn la scinnee miir- 
cln-ra don-oavjinl, serai» certainement iuipossi 
Me. Tant que les Mivauls drp« •mlriml «lesrirhc.s 
et île- giiu«erucm-uts. leur «ience en subira 
inexilAbli-menl le cachet, ul lia pourront l»u- 
junrs pro«)uîre de nouveati un temps d'arrêt 
réuni,.- celui qu H* produisirent daim la pre- 
mière amitié -Jo dix -neuvième siècle. Mais une 
chose e*| certaine. L •■nique dans la science, telle 
quelle se présente aujourd'hui, il n'y a plus 
betuiiu, uî de l'hypothèse dont Laplace sut si* 
passer, ni des petits umts > luèlaphysiques 
d>*nt se moquait l'ui-th«. Nous pouvons déjà 
lire le livre Je U Nature, y compris celui du 
dcreloppMueul «b* U ne orgMkqvre «t de t bu 
uiamle, sans avoir recours a un créateur, à une 
- force vitale • mystique, ou h une Aine muuor- 
loUe. et mu* consulter 1a trilogie de Hegel, ni 
caebsr notre ignorance derrière ■’ Int porte quota 


ayrnbnlns métaphysiques doués par nous d'cxis- 
lence réélis. |.«*v phénomènes iin'caïui/tirt deve- 
nnnt de plus en plus compliqués A mesure que 
lions payons de In phy sique aux faits de la vie, 
- nous suffisent pour lYvjdicntioii de In nature 
et de toute la vie organique intellectuelle ot ao- 
ciil» quo inuis découvrons. 


Sans doute, il reste encore beaucoup d in- 
connu, .le Niutbré et d'incompris par nous dans 
l'univers ; ut nous savons qu'il s ouvrira tou- 
jours de nouvelles lacunes dans notre «avoir, A 
mesuré que les vieilles lucane» seront comblées. 
Mais nous ne connaissons pus do région dans la- 
quelle il nous serait impossible de trouver I ex- 
plication de* phénomènes, en noua adressant aux 
omples faits physiques quo nous voyons se pro- 
duire quand doux billes de billard Se rencon- 
trent, ou lors de la chute d'une pierre, ou bien 
auv faits chimiques que nous voyons autour de 
nous. Ces faits ne •■uiii/u- * nous suffisent jus- 
qu'à present ; nulle part ils ne nous ont fait 
défaut : et nous u entrevoyons pus la possibi- 
lité dé jamais découvrir une région. nu les fails 
mécaniques ne nous sufii raient plus. Itien, jus- 
qu A présent, ne nous en fait soupçonner l'exis- 
tence. 

l'timut; Kii'iI'otmm.. 


Erratum, hans notre numéro précèdent .»r 
le le l'-iirhnlii.ji. I 'il(hi lt'lw), pagd 2,Col. I, ligne 
i"*. au lieu de >!• miiui > il faut lire . ilooinum, 


U " MANO NEGRA " 


l.ti 6*(:<//c i/c l i ni' /ml, dan* sa première 
édition du mutin du li décembre, a inséré un 
bref résume de l'histoire d«- la Muio Nuire •, 
legcude policière. Il autre part, i /îtiru/tien (i) 
ayant, daim son niiuiero du l> décembre, publie 
ou article sur la il mm .\e.jr«i, l'bislorien CI». 
Seigimbov lui adresse latcllro suivauU), publiée 
daim le numéro du 13 décembre : 

** Je no -*uis pas du tout donné d 'apprendre 
qui* la l/iiiii N i/ru a été une invention do lu po- 
lice espagnole. J'avais eu le sentiment que 
I altaii'o iv, ut quelque ebo.-e de louche. Aussi 
«laos mon //ofooc jni/iOqu#-. p. il SJ, me suis je 
luirne un* courte note de forme semi-dubita- 
tive . Lu société secrete, la .Vain «Voire, dé- 
couverte en IHitt, parmi les paysans d Anda- 
lousie, pir.ili n'avoir eu qu'une action locale; 
"H linillnAiiiiif l« projet du supprimer l'im-ga- 
lue de fortune *. 

.le mi* souviens d'avoir hésité même à eu 
i parler, carie phénomène me paraissait conlra- 
dictoiro avec t«iul ce que jr savais de la condi- 
tion des paysans uudaloas. J'ai cédé au mauvais 
| • xeiuple donne parlaivcleye {{IsSocialhmr nw 
irnifiurtun). parce que les affirmation* étaient 
catégorique* dan» les journaux. iVoir Schul 
Hie*s, /. O. "/I.ritrht’r tiexrlw fil « hiitriuli- 1 , |KH3, 
p. Üi'.l . Si j avais vu les documents judiciaires, 
je n aurais pas été trompe. J«- remercie noire 
correspondant d avoir dissip»'- l'erreur. 

Cu. StUUMJBu». ■ 


ment et siinplement, «an» en liror In niniud,* 
conclusion pour les vielime» survivantes . 
pont que donner plu* de poids A ses paroles. 

La vérité est mai oie un ni rétablie, et déno*. 
mais elle l'cinporln sur la légende. Mais p, mr 
u* .us, ce n'est IA qu'une première élnpe n,, u# 
savons que les liuil forçats do In Main .\,,„ r 
sont innocenta : doue il faut les délivrer. Nom 
livrons iviix méditations ifo nus lecteurs ce*; ||. 
gnes pur Jesquellos Clemenceau termine un 
deuxième article sur la Main /Voire (|) : 

■ Huit forçats innocent* pmirrisseoi dan.-, |, s 
bagnes eapagaol» depuis plus de vinglso* 
Tous ceux qui, connaissant la vérité, se Inmt-m, 
acceptent uae part d« complicité «hvns ce forfnit 
odieux. Pour ceux qui no lu coonuiaêeul pu», 
j'ai p.-nsè qu'il était do mon dovoir do la leur 
apprendre, en indiquant les sources, alla qu'il 
fût possible A tout venant de conirAlcr mes «f- 
llrmations. Si chacun faisait simplement i'c(Torl 
d'exposer nu grand jour lu moindre partie de 
la vaste iniquité sociale sous le poids de la- 
quelle riiuiiiaoilé succomba, la conscience ré- 
voltée ferait prompt» justice des lounuen- 
leur* - 


C'est en Hélgique qu'aura lieu lu premier 
meeting de [iroicslulioii on faveur des viclim*-- 
de la .IA.il, .Voirv ; il est organisé, pour le lundi 
Ht décembre, A Liège, par Jules Moineau <t 
(■«•orge» riionar. 

Ko Espagne, In SnfMnd il r Ofîrini iiirim 
l'cdérat ion de divers uiàliers) propose la duic 
du I janvier pour de» meetings simultané» 
dans toute la péninsule : n vis aux camarades 
français qui voudraient agir «le loue cèle. I.i 
coïncidence des protestations élevées publi- 
quement en France et en Espagne ne pourrait 
que leur donner plus de force. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Imi» i nqiliiiicuU a Mlle Le Plny cl au d**c- 

lem Alaiyile. Il- -'aiuiim*lll ■ De» purent» Ijraoniqun 
• "|q>i>».ii,-nt ii leur niariuge. IDs i-nfiiireiiL !»• -••< >*■ 
'}•* *• présent leur luarlagé est eelebre de fait. »himii 
I- •!«•. il. .1 que Imite» » aolorile» |>nlemcfh'* d, I» 

l‘ , i»e ii > |*ciiv eut rien. Il* ont pi-o»e, et «ver 

que h, liberté île » .limer était nue lie rr* bf»*rl« 
qui n*- ili-mundeiil juv», miii>Mi|ireiineiil. I. wliin 
•■vi-inpl,. qui, O aimerait voir plu» fi-énm-nl «lui* lu 
milii'géuisie. 

vwli* pu t, ml-! mu* nglslantté de |KimJn' aux veut 

de rit,'» l'.u .viil jolie loiljom- 

->aiul rôle.li-s pèirs et mère» litiurgfoix ne volent l,r 
•mnheiir possible |»<nir leur progéniture mêle ou 
feinrlle que ilulis les rhcoiill* île la r»[lidi|i' H ,!<• 
l'ambition. Çjui «avirn juiiiiiis runthtrn i»'ufiK*iw -•••- 
r*r<-s lurent décourager» parleur i «dot-io- Ou '"il- 
droit que loll» le. jetllu-» ‘jei»« •-onlrei-arrés itwll» l**uf 
uinuur, * eu allassent buuiirinenl. au lira» I nn 
l'autre, sans se -oucierde» |».ip,T(U>rs et des nimpt-'- 
lnliles qui finit «lu mariage ai-luel une rlmue *i II»*»* 
nètr et si poétique. 

Mai» parions que n-s ih'iiv-ei vont p'nlrr la l"' |,r 
oreaisioli qu’il» ont lit de donner une. |»rnn MIV |i.vren(* 
•lespole». ,-n reluNinl à leur tour t elle cérell**»' 1 ' 
qu'on leur refusait , et que, no vrais bourgeiii». d* 
vont -s- croire oblige» «le Une ,ap|k.-l k n»uiiiue In- 
culhrv, au vendeur d'eau bcaiilr et an I.iIh-IIiuii. 

K. U 


Ainsi le mensonge a fait sou tuiups, et dèsor- 
mAisles bfaloricns les sincères, du moins — 

1 - ils parlent de la Mmin Ntyru, oc pourront 
1 qn attacher & ce norn le »oiivi-uir d'une infamie 
policière. 

N, ni» aillions A enregistrer les déclaration» 
d'un liomine comme Cb. Scignobo», uniquement 
•oncieov «b- l'exactitude dr» fait», ut le fuit 
même qu'il *c <»olente de les enregistrer pure- 


Mouvouiuot ouvrier l’„ 


"t " 


in|,l« 


», h. I 


de- 


«•ri*« ' 


grève 

-ntrairumvnl i notre iitlunle, . 

;nitMlnCr. Vuriiu |»,rl «le l'Alliutlique n'a répondu 
par on arrêt du travail a lé,p (M -| à la solidarité ■>'- 
iravudli'ur- uitirseilhii'. l >lae»| d'auliitil plu» rrgre 1 ' 
lubie, qnà Marseille le uiiniteuieiil (uinviasail i"’* 
profondéiiieiit «livré 

A pré* plu» d«- quinte jours rl’alt«fllt*' vairr <" 
«uy.vnt le pvrli-pns de» (>>inp«gines de *» pa» luire 
drmt il leur» rerLonatinn», le. u-r*** ,sti*« leotarral dr 
'* ' r d* lactique, et, iibaiulonnanl leur» reven- 


U) Voir U» n" ‘il et lutvouts. 
(li Psrti, U. rue OaxipMa*. 
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dira lion» Miliinliérr»i tirent uppol nu» nul ri- » cor* | 
p.iMilluti» |»i*ur un nu»u»( iii.-«.l .|r gt-evv. uvuénilr. (a- I 
,pi* vujnill. le giuixeriirmenl i|iii jusque-là avait I 
quelque peu hvî»ll<. n lui'iuliv nuvei-lemenl 
iiklrc le* grévislc*. jnil celle foi» rnrrrmenl Lui el 
( iil»e pour le» OuripiiEntcv «l<* |i aii*p»rt pour luire 
rrllOlli-r le inonvcilielll <|ili ».• pi.piinit 
|H-s le iWliill 'le II» *«'»('. le gouvernement .wml 
un venir il Milrwlllc foire loup*-. Iiui» qui »r oui- 
(eulnil eu somme de - protéger • le» .puis. 

Main voyant que le» piwlslc» iM.tionl loen d*etdé. 

« ne pHi rester «Inn» un»' i-ippcUlive .lèce Ulule el 

(ilnlfitl prêt» h allnrJiiM)ii'.iulxiij|,rManl «lors >i un 
ullliiialum «le* QmipaRnk's. l'altitude ptémihr* clian 


I.I société Lt • »l« W.rW/. v • «irliilé anonyme .vu 
■ upil.ll île tiM*m franc» dui-e en <1*1 part* de 

fmiie* h >|iii n'« à voir avec I lion .vndirale, 

a iloline illIlMIif'Ili. ileniier une rt'liuiiill A In llonr.e 
«Itl Trninil. Parju-vi i|e |mtl(*4 le» libertés, )*• mi en 
rejulli». mm» j'u»** esperer t|lle |ev ImlIVe* lie In 
OnmMon admtnu>li.itiv<- «le I» Itour»». ne non» 
refuseront plu» .Un» l'avenir la arnnUo *allr 'le In 
H"ur»e pour v ..rçanU.r telle réunion qu'il imu» 
plaira. 

P. Oiiiüuu. 


Pour le moindre iillroilpenii'iit, I. ni us ptli trio- 
le nrrillar, Il*» jtrévlslr* ciatent lltMn; le» pollnui* I 
renforcé» par «II-* individu» inrniuin» Il Marseille »• j 
lin ul pnmirnnl» r| l'rio-per.-iti'in ili-a grév(»t«'* 1 

» i.vrul liientôl. 

I5V»I nlnr» que voyant i|u'il n’y avait rien rt csp. - 
• -i il'une l'Illellle li.rillqo.., le e.ilililé de In «reve { 
.t.viila il'uppelcr n rallie le» Imtailleiir» «lu» .mire» | 
eorporalioii». I.e» l»iuli*ngcr» turent le.» pmiiier» n I 
r»|HUiJre, cl Li Ironpe mur nu «mue 'le» iinlnm- : 

pour (üliriiiiu'r le [i.iiu, «Ton i-x4»|>cMtioii •! 

iner» lmii[iuigrn* H .issnlil ili' quelque» liOilUqu.-* 
|l,»ti» le» nuire» rnrp» ration», de» rclrreii'l'iui* lurent 

rl.ilill» pour Viiioir s'il y avilit lleil .1 tnrlln- ■ n 

.r. wMiiai* innlIiMiri’usiuneril, llf.iul lio-n le com-ti 
1er. le» Irai iiilli-UI » flllllsi'illlllrt lie llllrelil que peu 
<1 i'uipre<*emelil k ropotulll-. 

Voyant ci* la. le Muiivernr'UH'nl aniui» muiplHe 
Ile ni el au* ordres de* Gonipiigni«.* lança se* poli- 
1 1. I » »lll‘ le» inllilàlll» |e» plu» ell Vile el II'» .irivsLv- 
1 .1 >11» el le* perquisition* I <H|lhcr**lll sur ceux qui 
h. il. 'ill pri» Hue paît «elixe m uihiiv.'iih'IjI. C i 't 
.iiiisi que l>* WN'i^l-llh- .le In l'oiler nllnii iim iil. 
IliafiliineS. Ilivelli, flll arrête, el e»l a.ljolir.rliui ! 
tlèleiiu »>.u» le fnllai'û'ilt ürvl«-xl>. lui qui j.ltil.il 
réronininlnlnll le fülinc — «le pfovur.tliniiau iiieurliv, I 
m pillage cl, «'«• «fui ciun'erue r.iruu»'. « lu llésu 


Pendant que lliveil. riait irr.'le a In limir- .1., 
Iravnil, îles perqiiiailionn rinnoii oprrrrc r tiri 
il'iulivs iiiililuul» iln »v nilii'.il . enlri' nuire», i lie/ li 
s.» rcüiiro ‘lu *yii«licnl «le* ouvriers H.- (►«ri* cl «lurk», 
Mnnot. 

Uo plus, «laii» le ul.'iu «le provocation uouveriie 
in.nl.ii eulrail In feriii.'lur.' île li lloiirw* «In travail 
mais ?rilre ii Iprirr^i* île» urévisfc» qui. prevojanl 
• Ile nouvelle infamie, ne qmd. iif plu», ni ik jrnir, 
ni dênifll. le li.kliuii'iil uu.rier. celle p.irlic ilu pr«- 
tr.imnie lin pu élrc uiisr a ctéctilinn. 

Kl pour juïlilier «v» allen lal.» > In lilvrrle ouVriéi • . ' 
II- eoiiveraeiiienl ni rien I ruiné île niieifx «pie i 
■I ni I or — le I M. liéinull-lli. Inu»l. loi» «le In .t. s. 

• lu li-lli in.'nl «le l’.iri» l«' |«rril li.nliou .lMe. I u 1 
comparse, nu movrn .l'un nianifesle anv er,*iisi... J 
•■Kité «lu • spcrélnire <lu isr.iiipr ualnumli»li' pupu 
Imrr •*. :« servi «le prel«'xle el le lour el.iil joué. Kl 
loi. •!. el.vllioi». >| f’i'llel.lll. ili'jlille île Marseille el 
iiuui'ire <|e Ih Marine, qui .inr.nl pu — jiui>qn'(J .»»• 
prcleri.l le «lélémie .le» Irnvnilleur» — 'I on mol fane 
> ' luire (rurge auv aniielciir*. pourra, ileunl le» 
uioiilon» île Punvirtie 'lu Suffrage universel, encore 
invoquer le .. iierif . que le» travailleur», lofl jour* 1 
•lii|o's, aillent a écarter île temps à autre pour U- 
pin» srraml |ir*Hit rie* niililincn» qui. une fois élus, , 
M. l'ellel.in en e»l ici Une pleuve llagruiilc *.■ 
'••rvent «le Ii«iir ponvuir MOtfc ceirt'lw mémo iloiil 
•I* ont imploré le.» sulVnige». 

Iff pin*, comme Mc»*icnrj Pv •■irwlelr. aiimirnl 
pu être quelque pim géilé» iliin» leur uf(7fu<foeil pr.»* 


pr.,v 


.ernemcntales 


«Menilii que la filmmlire nu »i«*ne pa* pour pouvoir 
'lOimieitrc celle M'IIC il'jIfenlaN à la lilmrle IIII' 
triera. I.e gmivernemeril »*»l parr et le» polili- 
' leu» socialiste» oui ainsi unerc|>oii.*e toulpprvjMi'i-e. 
le* Kluvmlirva ne »«Vgpa»il p»r<. 

Kl Connue Ion s'.q.erMol Lieu ainsi que la liour- 
s'eoisie .vqiilalisle ne manque p.i» ‘le tour» pour 
rouler leu rr.-ivailfi*iir» \uï iHincnr*. 1^ 'iirliilrajie ; les 
iriTril* riiaritiim*»4)itnl clé à mémo do pouvoir juger 
l> noiivclfc méth.ile. onji'Me la .lé»«irH , nlalM)n .tnn* 
leur» .-uies.cn le» avcus.iul 'la faire la jeu «♦'• la 

«r .11-1(1,11 „ ,.( jtr.'iul llliillieiira.ceiu. iit •'iicore 

Kl In (jr.-ve .|e» inscrira marilitlics est »wi* le point 
'•«•chourr. 

Ef Ainsi chaque jour, un |M>il plu», le» Iravmllcur^ 
Kuvénrso rciidru compta coinoien l'.fli'iupllr gau- 
>’’ntrnictilala importe peu. et que loujour» cl partout 
la .. néicusci capilalisilc ■ est le plu* grand souci de 
tou* h*» gour ornement». 


r,, no rtiauilmn. — La Icllr.* uic»t arrivée lmp 
Idril U vemaini' •lernirrc pour au faire tisatre. mai» 

I.I .1» pu le rvinlrc ciiinplc que ••allinuKnn .1 «lit en 
nitnlinri' ce que lu armai» Je re vlcu. Irai »ur le* 
mVéliatoiUnns aliA'Mlnmic.*» Marri, 


Rasniiv 

Millttré I alisenre .1 éréoetnaolv éçUInntl pour 1- 
u.nmnul, la vie russe n« e«*s*a pa» J Oti.- ||it*rrr 
isiole. au point «le »ue de t'Afrtl révtillltloiifiair- 
>|ii. w« produit, luna 1rs canijsvgna*. .la» rnntivi- 
Olanls |ulllli'la eanlin lient n- «..lit lanl.V l.« p.vj 
mu» qui iléciilcnt, par de* nioyen» réviilutinmvllh » 
d'un lilia" »vi le pmpriéU.Vii vuitin, en •• .npn 

r.uil pat lof ce -la li 1 . 11 e el .les provuiuiis île I.I, 
t-inlol l.i |Ki|i<c el l«* . ..Munir • ..||| C.ti.i- - . .lu 

village, fuit qui s'ési pr.ulilit dans le gouverneiiieiu 
■ U SaiAtor, et qui nst le prami.'i eaa.upla .l'un" 1 
Sistdfll , H llléfi » . 11 * ei te BOÔtl « los ■ 1 |U. I 
journaux r.'V»lnlloùn:iir>'4 n'arnvelil m.'.na p..» 
"iiregistrcr Uni* tev faits locaux .le révolte qu. 
viennent à leur ctuin.ikMiice, et ce ne tout p.*. 
naturellaim nl. I»n* 1er falW. 

line lettre venant du jpauvernemeal d‘- fioalnf» 
it'.auca*e non» appreml de* faits |«artlcull*r.'nieiii 
iiilérasaaoL». l“otnn no# isvysan*. dit l'ahn-tir de la 
tettr». ,.n voit un m«*uve«ii''ilt tout d fait tn>dr*ait et 
.-tlraorrl maire pu *»• propoflmn». «un < «ractf r* 
et ses manifeslntion». "n n« peut le eMmctéris. r 
mieux qu'en .tirant que • ' st un rnouvetnetil |.u« «• 
ment an «rcliiste. I idées de* payions ont pour 
point «entrai la n*i'nlmn total" du I n«fr>ril.' «jtielfr 
qu'elle Mil ; r n ni*mc »cinj>s. Ils pioclAm- nt le droit 
.1» l"U* ceux qui travaillent, J.- i»nir de» produit* 
delà ter/**. Iran» la praUt/'Hf, t * la se m mifeste pir 
une ». rie d'attentat» contre le* .T.inrls propriétaire» 
locaux. Deux pnipnéuires déjà ont été tués ptr I. 
piysans. et la solidarité parmi "ut H (elle, qae la 

pdfii ■ ne trouve ino8(M ii ie« d • nitéat 
attoiitats. Pris de peuf.,l«'» pr.ipriélarre* et tw-w 
leur* régi uc un ont .«itnmeiii ■ ., émigrer «le leur» 
propr i''-té*. Naturcllemenl, des arrestations • u 
ma**» ont eu lieu parmi le# j.»yiu»ii>. >■( le «ouver 
nornetd chercfie. Ici coinm» t.m|«uir». .le» inn.-.ii- 
«1rs rév.ifdtinttnair»'» vends du dollar.* qui auraient 
réussi à «oufeief. au moyeO de rnw * cl mlirîrr*, U 
m«sc ignorant» Ef, ici comme p.irlmil, le m.<ave 
nient est m . en réalité, Hponlanéfiienf; certains 
faits indiquent mémo que l'inllueace d' » in '-il' 
l«i**f» -, y a été lotit à fait étrangère; ain»' on r* 
aouk* ,ju un-' feinrn*.'. une paysanne, orn- •« «égéta 
rienne dit-on. allait par l*> village# propageant 
le* nuuvntle» idée# et fanant prêter «errOVllI à 'eux 
■jii'ello avait convertis ; . elle femme n'a pu être 
découverte juvqu à présent. D'ailleura, partout le» 
tiruiLs courent d inconnu* iiivsférieux qui arrivei|t 
el disparu r»'e n t «T léne façon enigm ilique ; on pari, 
eartont. daVis f.*» campagne.», de* fransfOriDalioii* 
à venir, .fo partage jirohahf.' >fé» terre*, etc., tm* 
d'allleiiM préciser .l iai ce |.artage viendrait f.-v 
ouvrage» de propagande révolutionnaire trouvent, 
généralement h>m a. e.i.-il ni, du nolflv. xout Itl» 
avec rntér. c. uu.dqu. for* les pav»ins an réuntPseni. 
pour le* lire, en groupes et 1 «n ncocile tnétMe 
q o une br-oliure iutilulér A lu* lu polio» ! •• a 
é«* lue une foi* on pleine réunion .ta mir (oui 
entier. 

Le gouvernement a «Tavllcur# fait tndt ce qü'il 
jieut puui i-iivoyor de* m.*»«.iger- d» la révolution 
jusque dans le* • >Hn» le» plus arriéres et le* pins 
reculé» .lu pays le* irtnoinbialdr» pprSonW » «n é 
té-.» - homme» el f- mm- -, UidlaoU et ouvriers j 
Mo», en .*tfet, rarement relfA-hé» rénératement on 
le» envoie, apréa un ernpéiwnnenn'nt qtti .îvrVe de» 
mois entiers et .jnelipiufoir plu», quél-njé oart en 
province, les moin* compromis dam leur Wc.v'ÎT.' 
d'origine, les plus c.'rnprami», dan» les provincé» 
éloignévA ef en Sibérie. OU a «rrvi » augmenter 


.faut ml l# uiimloa de» pr,ipAranéi»te» La MWHK. 
notamment, • été. s«n» e vas. ration. • ci»lti*éi. - 
j.ir .-••# colonisateur-* ilividont .lr*# qui ont les 
i.ieuimt» jirotxagandiste» puimi In jeune»»» to'ai*. 
I»» |o »micis «ttanttal. ors d» groupes ».ll*i " « • ’• * 
premier» Inilivmui» des uiattvemrnl» «é»idilll»f>- 

|4 ruine | 


lutte 

ibiLrveac. — \ Mi-sain" dan# un procès de filtlx 
l.-tvnienl «ù tnnl lltlpllqué* «Ira mtrqtli*. Hi v 
coinmaildrur*. <lr* nugktr.it*, «fil Irouv» lè« lin- 
ittanqtialll--s jetvirrtlme* llotM « cnttoldl»*ei\l 
jnlrioliqUr-» Imurgeoi*, 

Ijs dernière, rut qu.- lavocnl t|.ice*« » Dn-ll bu 
deux loi» PO.UtM frnur«ntmr av.it» .drlentl d.* l'itrlrlen 
utiirUlrv d» In justice /lnur»‘liiaN-^|irlll lt> rlllillcf - 
mnot «lu pniHitvur liKahuri qui gtlmt qtieliiin-» 
utT-Urc* jiarliniliére» des rllrfil» du «ikiltl *v.i«-ii(. K 
t -i»»lt:ii»iiu'nt «iaiis n- lieu .le M.-»*iur du j>r«P-ttt"rtr 
ie-nlmi .|u'»(i pouvait rri.-ncr h f. limite, prie" H tlba 
jCIJIVe tille qu'il aimait pnievni-llemeiil. 

lu- |»li|s*| par e»* ném.- pr.*-»* «m # au — '«*;| le 
joueur I j|| aterr» qui l'a r.i|»lé lt <|H j».ui n.vli»lr- - 
q.|é 1rs (lin instruis el le» bu»ealKrall^ i|r- l'Ut* grrirlw 
m- |in«aMqil jiomt «le droit d’enlr*». malgré que U 
cliarle .1 lia tic n'exclue perron m- rlu paicuo'iit «les 

Ailleurs, miij* avons nas hou» s»ina)-dértK>rnUo 
.1 républicain» qui, a U Mminl.r.- .le* d. |'Uté» M au 

d.-lior-, donpiml 4 m preuve» rli* sidlifdlrMti IM 

rmisr pour (rjwuple, en rnanaeaul leriinih.1l «nhlfc 
1rs i|c|ndi».-* |iiirA*il.vire» du imlil -ifisilli' IÏji v dri 
•|ll.‘li|UiH detail» - 

M irrurti, admtnktraleiir du ro-laKstè rl ■ jln(1(ifi u 
iMi.l» ! il.VM# un merlin* Irnrl a tt«ifrlr |A ïi im- 
< euihre jmr le» ouvrier* «(•• I Mi* i.vh.vr, 4rseii.il d« 
Kir.-fre M ntarinel. apr»-« n.nr dd irrt il f.lt/l 4t*dl r 
!•*» «le pe «»»*•* «nitilaif. . q o rn.oenl lit ndll'fh. «e 
-omenant *»n« df.iil» qq'lt |ovrlail 4 d. • mfirt e* 
nourris |.ar le» engin* qui M f»hflqml«-ti«. .1 vjoiifé 

■1 ,«.»'* mvif/J» .«/ df.it m ni m ym*M" 

l.i rnarii.e de <ju»rre protr fa pr»fec|mn <ln «à ffc- 
o* ux «tan# fe# p»r»«e. c*p«fd«q.i'i anvérfradiiv. 

Un .léjnite, le répirldre.iin Mivpnli, «hn* Il «éufièe 
de ■Mined. rvoveml.A 1 , e/>rmii èorofne t/»u> 
ami» |*oir idroror» i(h A-[wr»ci de t.i»îf* et ,f. 
rouan*. «V»t f.lrhr pife«- due le (MUl'fnfAl'Ill •« 
ferme la fabrique d arrhes .|e Tiffe .((in(m;i r 1 
Se* fulb-u-uc* de |.i ilr.oli I dit riicffie livfuiiè et lin 
mil conseil le plus rie rultereifce 


Le jrvflenal ri.' Lee.-.., /, , / e. I. - fit ICO I Tel entfè- 
lilel qui fvrl rsinuoilrê le» ferr.hfr* ril(llUffUTi4 ..Vf »«• 
trouvent le» mallre»reff*e* j»q>ril.vtiort* du iéf«f> 
dilalie. 

• Vm»s apjricnriii» l/d jr. ii laul jwiit clre. mai* 
fef.nl e»l «e| qn'rt mrrtfe d Mrr ...nmi en tout nfo- 
uvent - f|flê jienit.Vht fêlé p,i**. . pn«i- .h-s travaux 
d.. pi.H-hv re. otv dorru 1 aux f..vv»aù« 15 quifta." cen 
lidie* el une sAup." de ^etff*' jrji» ou <|e |».imue* *| 
teir" hv.nflfi* j.vr jit ne. 

» Il .-<1 nf*te .(.- ae eafij.ef.-r t ii.r. lé Je m Ira. aux 
a trfi n.omenf nU M f crée id.nl ifure ef linlfee par lu 
«échcresae de long» oVo f<. 

• Ksi ce que relie in Amet-vplfillalf.in .[«. wmi»rr.' 
infime de* jmnvri** paycin- u'c*f |Vi* **cfcra(c .* 

Kt ay.trrt .diVrVOff ijfff ri.ni* a fait roi U* l.*rri|.l. 
révél.iffVn que f «'">•(. t.rti'.ri .furi fel uUira était 
himvitvivnté, <-n mVu» .i répondu : Mieux » .liait jk»iii- 
tvnié- ce prix di-THnire qAe ui .tiffr de favm! 

< Igr IrMe éétilile qn'nn lahinirr-ur.pourte.pl* 
(rnvxw.r de fitXrii, «Vréfèr»- rftvirniTfdlirin. «run «alaue 
iloqiléuio cetWimea et tfnnV *impc .fc nommes dr 

I ferre, c»r .f irne f.-ffe cfattoénré qu'clfe tient fieu «!■• 
mite» h-< n quête» .pic ale ffo-rt.- f on pourra onfroi 
ner Af ivotr. 

r.Vst .hvliiemt. «irrloVf *i l'on .il.wnr que r,- ne 
«ont p i» de iH«nr le» /**.»« .»îff eur* du ndi qui «ml 
In-itf^s a M de.-ré .h. uifa-rv d de «Hinranre ! 

T rite» r-rprip'iT. lions .icrirofr* dlhilïc vofc/it * ,vp- 
pn.rn -r txcr I i iViiV f llf> ci ijui.qip ir«e d, -..poire, 
ment, b- fr.ésfet'lv fatti 1 II ii’; in- -f.- (ravaus.* 
ft crt Itl, nd-vvtt, la- plu* irr.indi* partie d.-* renies du 
hndsrt du sonScrncmi-Àt. promut «fp» impôt* .tu 
flnr»x>-n1 foiiintvw pné être fm é< *.j r fa vie Je ce* 

C luv'r.-» profciahei, «ttnf Urtorbce* p.if rordic'-, 
quelle, dan# I Vvprif de* eonverv.vteuM, doit «mir 
A conserver inaltéré <N8 état de ch Créé, duquel fl# 


LES TEMPS NOUVEAUX 


tirent leur profil ni leur existance «le luxe et «le «lé 
baneJic. 

LitninMMU ru.Ti-n» t>r C»*ALKCr.nio (Bolo- 
gne). — Depuis cinq remninesle.* fll.xndièra* «ta < J- 
mlrn-lwi. une centaine d'ouvrier* «lu iiu'inc établis- 
«emfot. j*onl en gr évr. plu» de trot* cenl» sont 
congédie» a cause «le la grève de* femmes. Gau»**» 
de U grève : les persécution* des patrons de l.i lila- 
(ure envers les ouvrières «•* ouirtars syndique», 
qu'il* voulaient rliasser de U fabrique. Le» homme* 
rt les femmes, par un a«de de UMlrilé admirable 
que le Conseil d adminislmlion M prévoyait pa», 
ont abandonné le trnvail et s* sont reunis plusieurs 
fois pour demander une petite augmentation «le 
salaire promise dépui» l'an 1S98 et une diminution 
de» heure* de travail qui s’élèvenl 4 13 par jour ! 
Tou.» Ici edorts du préfet, de* maire* d«*s communes, 
de* ouvriers et de» syndical* ite re» dernier», ont 
été inutiles : le Conseil d'admnistralian ne «eut rien 
entendre. A une conimroion de travailleur», un 
des directeur' delà fabrique, qui les avril mal ac- 
cueillis, a répondu : N«>u» u'avon» pa» liemin de 

«ou» et c’wl pour rela qu'à tout re que vous deman- 
der nous «ou» répondons un non très sec. » El en 
indiquant le» flocons de neige qui tombaient, il 
ajouta : • Voilà vos fleurs, voilà votre farine pour 
le pain qui tombe d.i ciel I » 

Tconaarco lUnrm. 


CORRESPONDANCES ETC01IUNICATI0NS 


Suisse. 

Gmkve.— Le* militaires réfractaires. — Pondu ni 
pria «l’une semaine. Genève n eu le très grand hon- 
neur «le voir siéger dans «on Palais de Justice le iri- 
liunal militaire federnl. Il » agis»ail de juger, et de 
condamner, 17 des 321 libre», très libres cilovens- 
«oldat» qui mil refusé de marcher, quand le Gvnxcil 
d'Etat a leve loutes les troupes disponibles, pour 
miter les gréviste» devant lesquel» la bourgeoisie 
commençait à trembler. Je ne marré terni pas sur 
lr fait de ne conduire devant le tribunal Iddéral que 
17 défaillant» sur 321 ; l'auditeur a déclaré avoir agi 
au plu* pris de sa conscience. Il e»l vrai qu'il a re- 
pondu aux accusé* que lu conseienre e*l un guide 
peu sur. rar il peut s'; glisser des erreurs qui con- 
ilui»enl a des acte* contraire» à la loi : mai» (tassons. 

Ce qui nousintéresse bien davantage, ce sont le* efforts 
du grand juge pour pouvu-r le» déraillants à avouer 
d'avmr commis une faute, et à faire de* rieuses : 
ceux qui *e sont abaisse* à cela ont ru d«* faibles 
condamnation» .'ceux qui au contraire ont haute- 
ment proclame leur pensée el leur vouloir, ont eu 
lr» plu» forti*» peine» : c'wl toujours et pirloiit la 
plnülude et la faibli*s»e qu'il (aul aux gouvernant*. 

Ce «lui nous in ténue encore, «•«• sont certaine» 
plaidoirie» d'avocats, nommés défenseurs d'office, 
s'nrbarranl a démontrer *|uo leur» client» n'avaient 
ngi que pousse» el trompes par les articles de jovtr- 
nsux et le* di»o>ur» «le* meneur*, plaidoiries qui 
étaient parfois dr véritables altaqiie» a la liberté «le 
la presse ; mais ce sont surtout Ira répons.*» de ce* 
client», traite» rn cerveaux faibta» *-l ignorants, qui 
«• Inivu-nt facilement influencer par le* parole» «le 
reux qui niuii'iil à piVIier dans l'eau trouble Jainri 
durnl nos dirigeant* , et leurs protestation» d avoir 
agi en pleine connaissance «le Cause, le sachant et le 
voulant : et cela nous fait bien augurer de l'avenir. 

I>r* peines intligrésau* réfractaire» ont varié entre 
4M heures et » moi» «l'emprisonnement avec, eu gene- 
ral, un an de privation de» droits politique», ta* plus 
frappé a été nalundtainsnl Sigg, le député saciolirie 
et secrétaire ouvrier. 

Maintenant, tous re» brave* qui onl préféré obéir 
a leur conscience de prolétaires el d'hommes, el 
»ouflrir tnaUrisltaminl, plutôt que «le mareber «"ou- 
tre leur» frère», sont en prison où la bourgeoisie 
leur fait payer • lier rr crime épouvantable, leur 
désir d’une »ociélé meilleure où lou* pourront être 
«al'isfait» «Un* leur» besoins primordiaux. El taure 
fainitle», car pluvieiir» en avaient, «ont dan» la mi- 
» -re, a rentrée de l'hiver. En leur faveur, on a fait 
de.» souscription* el une fêle fort bien réussie, où U 
solidarité ouvrière a pu se manifester une fois de 
plu» ; mai» le* besoins xonl nombreux. En plu», il 
rirrulc partout «les listes pour demander l'numUl ic 
générale pour fait» de grève rt mu ta». Déjà un tri-» 
grand domine de signatures sont réunie» ; mai» à 
en croire les journaux conservateurs, celte pétition 
n'a |«» grande chance d'aboutir. Elle est belle notre 
bourgeoisie, oui toujours parie de l'amour «U Dieu 
«•l de» droit» de conscience, mais qui veut garder 
dans »c» prisons ceux qui ont voulu obéir à la leur! 
Afirt ! vous nuurvx pas toujours le pouvoir du lu 
faire ; car le grain munie et le jour d* la moi 
viendra, malgré tout «xl malgré loua G, B. 


L'Education libertaire ifu Alfl*. — Réunion Ions . 

le» juunreli*. salle de l EUoile d'Or, 4. avenue d'Italie. | r 'J 
Oviwries par un camarade sur les loi*, la religion - 

et la propriété. 

Hiblialhiuiur commun tsti du AT', rue dit l'E- 
glise. - Tous le» jeudi.» soir, à 8 b. I 2. causerie 
pur un ranuuwle. 

ta-» rninara«lc.» ayant de* livres sont prit-» do l«** 
rapporter. 

Litre sociale tir la rire paucAe Cercle (béulral 
social) — I midi» et vendredis, à H h. 1/2 du soir.76, 

Moult'clard. répétition’ 


nra familinlr privée. Causerie par II. Fabre qui !n u 
fera : Italrie. Guerre. .Militarisme. Chanta ci 
libertaires. Distribution «le la brochure de Itajlie. 

.Vn/d |*our la deuxième fin» — ta-» cumirai| w 
défriifeiir* de . En Anarchie, par Uuidle.lYrl, 
Force ei Matière. de Buchner, «ont p " 


‘ de 1" 


Envoyer Inule* les communication* au camarade* 
Emile frit*. secrétaire. f>. rur de Chnvreine. 

L'Education fibre du Ut », 26. rue Chapon. — 
Ouvert lou» le» lundi», mrrereilia et samedis, île 
8 heures a 10 heures ; dimanche, de 9 heures à 
midi. 

Le» camarade» ayant de* volumes sont invités à 
le» rapporter. 

Souscription permanente pour la brochure à dis- 
tribuer. 

Dunanchr 28 «Iccrinbrc, soirée familiale, salle 
Jules. 


Sommaire du numéro 3 de In deuxième année île 
Jean- Pierre : 

Je ne sais pa»; traduction anglaise; illustration 
Henailll ; 

l.e ré ve «le Tolo, par Dro-Dro; ill. Ilênaiill fin ; 
Les volcans javanais, par Challayc (sin'fej ; 

Article scientifique, pur Termine"; 

Deux lettre* de l'alphabet. 

la Ligue antimilitariste pour In défense du Sol- 
dit nous communique In noie suivante : 

En manifeste puni dnn» l' du rare, il v a quelques 
jours, «-t signé de» camarade» Laurent Tnilbade, 
Charles Malato, G. Lhurtnillu, Emile Jauvion et Char» 
le» Vallier, annonce l'organisation «l'un congrès inter- 
national antimilitariste. Certes, lu nécessité d'un tel 
congrès s'imposait cl ce sera là excellente besogne. 

<> congrès, contrairement à ce qui avait etè dit 
primitivement, sc tirndra it Londres au mois de 
mais 1903, à une date que non* fiveron* ultéricure- 
ment. 

Nous prions les militant* et les groupes de Paris, 
de province cl «b* T etranger, de designer dé» main- 
tenant leurs delegués. 

Les adhéwoo' el lr» M.uvTiptiou» sont reçues au 
siège social de la Ligue antimilitariste pour la ile- 
tanre du Soldat, 11. rue de tleaune. Paris, VII» nr_ 
rondissemenl . 

Chambre syndicale des ouvriers électriciens. — 
Réunion du conseil syndical le samedi 20 décembre 
1t»>2. à 0 heures très' précise» «lu soir, Bourse «lu 
Travail. Ordre «lu jour : Procès-verbaux, conrtSDOn- 
«biner; édition de» -laluL» révisés; création d’une 
bibliothèque toi-lraiqiie et anciale ; affaire» divor- 
m. 

I.’ Enseignement mutuel, -il, me de la Chapelle ; 
Samedi 20 décembre. — Alt), l'.hcnevier : tai 
larment politique. 

Lundi 22. — Lecture : l’AITaire Grainquehille, 
il'.tnalole France. 

La ltè Section anlfiniiifarûrc de la Liyue jour 
ta Défense du Soldat *r- réunira le 20 décembre, à 
9 heures du *i>ir. *all«- Mnrrhi, inft, rue du Flandre. 
■ — ta-» libertaire» du 19* arrondissonient «ont spé- 
cialement invité». 

1 Société instituée pour la rrtalfon d'un idilùu 
libre en France. — Dimanche 21 décembre, à 
heure» du »«nr, salle de la Cloche, 43, rue Héau- 


Hui i ». — Tou» les libertaires sont priée de «<• 

■tir dimanche »*>ir 21 «'oiirant. à l'issue d<* la c«uf*. 
ronce s. li ««tien Faure, au Bar National. 18. rue de U 
iléjuiblitit.i*. au ri*x-de-cli«u*sée. 

Nous faisons appel à tous, car nous avons bexuin 
do conco'jrs de lou* pour créer un foyer «l'éducation 
libertaire. 

Le camarade Bernard remercie tou» le» autre» 
camarades qui lui uni envoyé journaux, lu... 
cliure.*. etc., et les prie de continuer s'ils le peuvent. 
S'adn*»<er à L. Bernard, 30, rue do Florian. Alai* 
(Gard). 
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Du n'ce A l'action iven). par II. E. Droz; un vol., 
fr„ imprimerie Zœllner, 3, rue du Mont-Blanc, 
i ienève. 

l.'Abbé Prout, |mr Paul Hanson ; I vol., IDr.DO.au 
Mercure de France, 15, rue de l'Echaudé. 

I.a Soncdad futurs, por JuanGrave;2 voL.ruttro 
renies, clici F. Scinpere, callc del Pinlor Sorolla,30y 

:iü. 

Une s«'ri«: de «-a rtc* postales, intitulée : La lîréte, 
d«'**in* do Martin, à la Jeune*»» laïque, 7. rue de 
l'Eneron. 

La Prostitution len russe', par Proskowskaya, rue 
Slremiannaîa, 13, 8iinl-Pétcrshourg. 

L'artifice naliunaliste, par E. F ourniùrc ; I vol., 

3.50, ehn Fasquollo . 

A voir : Les fi Iles- ni créa, dessins de Coutu- 
rier, Assiette au beurre, n" 89. 

A lire : Les indigènes d'Algérie devant 1 1 loi; 
Pages Libres, 11“ 102. 
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VIENT DE PARAITRE 

Caries postales illustrées : Epouvantails «l ta 1 Cal- 
caire des mineurs, réduction» de no» lithographie*. 
Les malheureux. Ouvrier et patron; Educateur 
el électeur l Enfin les portraits de : !.. Toi* toi; S. 
'V. fialinaschelT el G. Uresci. 

L'exemplaire par la poste : 0 fr. 10. 

\’“ 1. Fraternité, dessin de II. Mouton, «cr* de 
Monléhug. 

N* 2. - Les Conscrits, dessin de Ch. Aubry, ver» 
«le Coulé. 

N* 3. — /.-• Ci oMé en l'air, dessin de Ch. Aubry, 
vers de J. -B. Clément. 

N 4. — La Itérolte, dessin de G. Wtiyls, vers de 
Xavier Priva». 

N* 5. Harmonie, dessin «le llalrl, fragment de 
Travail » el autographe «h- Zola. 

Sous pou paraîtra une série de 12 «h* no* lithogra- 
phie» en r«.*«lucli->n, gravée» sur bois par Berger. 
Non» les annoncerons avixsiUM parues. 
41 » " 

NOS LITHOGRAPHIES 

L'imprimeur va nous livrer aille semaine le From 
fiipi.c de Boubillé. En vente à no* bureaux 1 fr-STr. 
franco t (r. 1 1. 

Sitôt que mu» l'aurons, non» l'expfalicron! au* 
camarades qui nous l'ont payé, 


PETITE CORRESPONDANCE 


Itéunion de loti* le* adhère 
nie. 

Causericapar le* camarade» 


!» au projet de colo- 
i. Uiilnud et Armand. 


i troupe libertaire de « Qualra-Cfiemins. — Réu - 
nion iliriianrhi! 21. à 2 h. 1/2, salle Giot, 9, rue des 
Eeole», Auhcrrillieni. 

icipafrice, B. I*. d'Aubervilliera, 1 . rue «les 


-V 11., ù Grenoble. — liriuiCmci déclarations, il Me 
**nt. épuisées. 

L. II., a Loadrss. — l.«s Jeux volumes expédié» 
l.e 1— t appelle: Canlilénet du malheur, tfr.M- 
fieçu pour le Journal : ri. T . Pasiy. • fr. — A. <« • 
&tauiuur»li, ï fr. Su. — Merci & lou». 

C.. à Sateui. — C,, 4 Doura-Argcntal- — 
Uraurcgani — A., 41.1 Drfilsrie*. -- L. h Paey. 
à Fourmies. — Vve U., à Genève. — C., 4 CDrnvo" 1 - 


II- 


Ecole*. Mercredi 24. 4 8 h. 1/2 Noël révolution- | L'B^R^'VcbaiêÙs. — a itann- — M.’’ *“ UobrûVcb* 
liai re.ra usent» par lr camarade llrnnol, chants et _ V., 4 Home. - Iieç.j «tnibres et mandats. 

poésies. 

Lyuv — Groupe Germmsf. — Jeudi 25drée<nbre, 
a 8 heures, salle Chamarando.56. rue Paul-Berl.*oi- 


Le Gerant : J. G a AT*. 


HUITIEME ANNEE H- 35 


DÏX CENTIMES OU 27 DECEMBRE 1902 «U 2 JANVIER 1903 


LES TEMPS NOUVEMIR 

rosi nnüiEii 

Un Aa Fr. 8 » 

Stx liai n — 4 • 

Tral» Il Ma - 2 ■ 

Lu iNuuuli fn'ul lui p»»*« a 
iakra-pMU Et Uu pi;i. 


POU ü là FHàlCl 

Or. A». . • -"TT. . Fr. 6 . 

■ i% liota . — 3 • 

îiLl. »*•'■ - l 50 

,».DO.m*nH prU 4ui« lu liruai 4* 
p«iu riini hiüii. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Parti aunt tout lea S amodia 

AVEC 1)1 SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


ADMINISTRATION : 4. Ru» Broca, 4 — PARIS (V«) 


A NOS LECTEURS 


Si /«* rentrée* s'opèrent avec l'entrain île mi 
iltux dernières semaines, non seuiirmcnl nom 
n 'auront p i* de supplément, mai i il y a des chau- 
ces pour qu'il n'y ail pas de journal. Cela nous 
procurera l’occasion de prendre huit jours de va- 
cance. 


Malgré la situation obérée du journal, a/in 
il activer la campagne de la Mann Negra, non* 
nota r iiquons n publier en brochure le récit de* 
fait», pré'.tdi de» deux articles nue Clemenceau a 
publiés sur Ce sujet dans la Dépêche. 

Pour que celle distribution ait quelque effet, >/ 
faudrait que ta brochure soit largement iftslri- 
b si»; noua la laisserons, port comprit, A 4 francs 
le cent, quoiqu'elle ait 32 pages De plu*, pour 
que nous soyons fixés sur le tirage, il faudrait que 
ceux qui veulent participer h relie campagne, sr 
dépêchent de noua dire ce qu'ils peuvent prendre 
et noua en «neoienf le montant. 

J. Giu va. 

«> 

OU EN EST LA PRESSE 


Il y a six semaines, lorsque les J'ernp* Sou- 
veaux commencèrent, d'après Tirera y J.ifirrtml . 
la campagne en faveur des victimes do la Mono 
Segra, nous pensions que ces révélations allaient 
émouvoir les camarades, que nous ullions voir 
surgir toute une campagne de meetings, afin 
de soulever quelque peu l’opinion publique. 

D’après des lettres reçues, on attendait, parait- 
*1. que nous prenions cette initiative ! 

l es campagnes de réunions ne sont pas notre 
affaire aux Temps Souvenus. D'abord, aucun de 
nous n'est assez doué sous le rapport de l’élo- 

3 uence pour affronter les grandes réunions, 
autre part, la besogne quotidienne est assez 
abondante pour que In somme d’efforts dont 
oous sommes capables puisse s« porter 
8ur d’autres formes d’activité- Mais ce que 
I un n’est pas capable do faire, d’autres le peu- 
v <mt. K9I-CG aux anarchistes qu'il faut rap- 
peler que l’initiative doit être une de leurs pre- 
mières qualités ? 

, défendant les victimes de la if asm Segra, 
C ®*1 notre propre défense que nouaprenons Ce 
que le gouvernement espagnol a fait contre ces 
wma rades, tous les autres gouvernements sont 
j-’spables de l<- faire. Les Dupuy, les Trarieux. 
J®® liosimir-Péricr tentèrent de le faire, il n’y a 
si longtemps. S'ils n'allèrent pas jusqu 'A la 
jorltire, cela tient A des causes indépendantes 
<le ‘°ur volonté. Des condamnations n’en furent 
P*** moins prononcées contre plusieurs des 
°lres, non pas pour des opinions qu'ils nfli- 
,: ‘ ,f "ent, pour des actos qu’ils revendiquaient, 


mais en vertu de mensonges et d entorses juri- 
diques. 

El les tracasseries policières actuelles Y Les 
mouchards se rendant chez les patrons de ceux 
des nôtres qu'elle peut découvrir,! pour les 
amener A faire renvoyer ceux qu ils' pourchas- 
sent, cela vnul bien les procédés espagnols. En 
ce moment inèinc, la police est en irum de faire 
la tournée chez les concierges el les patrons des 
adhérents du Milieu libre dont les promoteurs 
ont été assez... naïfs pour publier la liste. 

Si, nu lieu de rester chacun dans son coin A 
maugréer, on s'habituait A crier haut et fort, 
peut-être, A la lin, (lnirail-oo pur émouvoir l’o- 
pinion publique, peut-être arriverait-on A lui 
faire comprendre que ces envahissements poli- 
ciers que Ion toléra contre les anarchistes. 
Uniront par se tourner contre tous. Peut-être, 
colin, linirait-il par se former une véritable 
ligue pour la défense des droits de l'individu, 
qui aurait A cœur de justifier son titre. 


Mais si nous avions négligé de nous adresser 
directement aux camarades, par contre, nous 
avons fait appel à quelques-uns de ceux écrivant 
dans la presse bourgeoise, que nous pouvons 
considérer comme des amis, leur demandant 
d'ouvrir, dans les quotidiens, une campa- 
gne parallèle. Quelques-uns nous firent la 
promesse de faire leur possible. De M nombre 
Clemenceau, — dont les articles écrits à ce sujet 
sont en train de faire le tour de la presse, 
fui le premier à s'exécuter. L'h'umnéen ouvrit 
aussi ses colonnes. Je necompte pas Pages libres, 
dont le concours n'a jamais fait défaut à toutes 
les revendications justes. Les autres promesses 
seront peut-être tenues... un jour ou l'autre. 
D'autres répondirent qu'ils ne demanderaient 
pas mieux que de marcher, mais que les colon- 
nes des journaux bourgeois leur étaient fermées 
pour telle campagne. D'autres encore, pour ne 
pas avoir 2 ! nous faire la même réponse sans 
doute, restèrent cois. 


Il y a neuf ans, lorsque les ministères Dupuy 
et Casimir-Périer, entrés en pleine tentative de 
régression, menèrent leur cnmpagnu do terreur 
el de réaction, dans la presse, déjà cependant 
fort avachie, quelques voix cependant purent 
s v faire entendre ; les amis que nous y comp- 
tions, aphones aujourd'hui, purent cependant 
y faire entendre quelques paroles de vérité, 
nu milieu de cotte nvalanchcde bouo. de dénon- 
ciations el de calomnies et aider l'opinion pu- 
blique A so ressaisir. 

Peu de temps après, lorsque nous eûmes pu- 
blié les lettres des victimes de Monljuich, les 
Bauer, les Bernard Lazare, les Séverine, les Des- 
caves, les Ajalbert.lcs Mirboau, elc. .purent, dans 


la presse quotidienne, reprendre la campagne et 
le gouvernement espagnol, devant U clameur 
de haro qui se déchaînait sur lui de toutes parts, 
dut eulin capituler, el rendre A ta liberté ses 
victimes. 

En neuf ans. nous avons fait du chemin, 
beaucoup de chemin. La presse que nous 
croyions, A ceUe époque, déjà au-dessous de 
tout, a trouvé le moyen de descendre encore 
plus bas ; il ne peut plus s‘y faire entendre une 
parole de justice et de vérité. 

C'est dans un journal de province, ht Dépê- 
che de Toulouse, que Clemenceau, cet écrivain 
de talent, a dû faire entendre sa voix; c'est en 
provineeque quelques antres, le docteur Elle Pé- 
caut, notre ami La Jarlière, entre au’rcs, ont pu 
commencer à dévoiler les turpitudes des Mon- 
forte et consorts. Dans tout le reste, silence 
général ! 

Cependant, depuis, il s'est passe l'affaire 
Dreyfus : Mais il semble que cette violente cam- 
pagne n'ait été que le dernier spasme de la 
conscience publique atrophiée. Ceux qui s'y 
dépensèrent le plus dorment sur leurs luuricrs, 
les cris des forçats de la Man 0 .\r-jm venant de 
trop loin (dans l'espace et le temps) pour les 
sortir de leur torpeur. Il n y a que la haine du 
capitalisme inquiet qui no désarme pas, tenant 
fermée aux revendications de justice, celte 
presse dont son or le fait maître. 


Eh bien! cet avachissement de la presse dont 
les écrivains sont les premiers à souffrir, la 
faute n'en remonte pus aux seuls directeurs, 
aux seuls linanciers qui d"!i»nneot les jour- 
naux. Los écrivains, oux-mémes, en ont leur 

f mrt de responsabilité, pur leur manque de so- 
idarité et de dignité professionnelle*. Je m'ex- 
plique. 

Lorsqu'il s'agit de lancer un journal, la direc- 
teur qui sait qu'il faut des vedettes pour faire 
prendre son canard. A l’aide de traités avanta- 
geux illustra ses aflicbeseluiaocheUeg des noms 
du dessus du panier du inonde littéraire. Avec 
toute une brochette de noms illustres, comme 
chroniqueurs en vedette, et bien payés, on 

Î irend pour des salaires de famine, parmi le 
ourmilionient d'aspirants journalistes qui se 
pressent autour des salles de rédaction, quel- 
ques-uns auxquels on fait faire la cuisine jour- 
nalière. et dont Je public s'habitue & voir les 
noms. 

Un fois le journal assis, le malin directeur, 
petit à petit, tout doucement, se débarrasse des 
gros bonnets trop payes, les remplaçant par de 
jeunes requins aux dents non moins longues, 
mais forcés d’élre modestes dans leurs préten- 
tions, à cause de leur obscurité. Et les gros 
bonnets qui sont habitués A gagner ceot mille 
frîmes par an. qui, s'ils ne peuvent les attein- 
dre en bloc, se mettent A collaborer à deux, 


f 
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trois, quatre, cinq journaux «l même plus A la 
loti pour arriver h fuira la tomme, to ni foret», 
Je* pjarea étant limitées. de déblayer autour 
d'eux, de traiter «-o concurrent (oui caoiarads 
an nom un peu connu, ce qui n 'empêché qu'ils 
ne aoicnt déprs-édés par las inconnu# car 
ait faut de i> ratifiai au public pour lui taira 
acheter un journal, il et détache ilifflcuameal 
de lin journal lorsqu’il an a pris l'habitude. 
El c'esl en qui fait que l'on voit da# journaux 
passer du royalisme au socialisme, augre dos 
propriétaires, tout en con serra ni leur fond de 
clientèle d'acheteurs et d'aboonc*. 


D'autre part, A côté de la rédaction littéraire, 
• probe rl loyale que les directeurs de journaux 
sont fonts de recruter pour servir de façade A 
leur commerce, ils oot le petit noyau d'aigrefin* 
qu'ils emploient A leurs besognes équivoques. 
Kl en vertu de ce que les écrivains ne »• consi- 
dèrent pas engagés par ce qui se fait autour 
d'oui, ils servent do couverture aai pires 
kaogaea saoss on croire salis. Faiblesse qui no 
peut qu'encourager les directeurs. 

Ennui le, faisant partie de la même maison, 
00 so croit tenu A être aimable arec ceux que 
l'oo y rencontre. Et lorsque, parfois, on de- 
aaiintio A quoiqu'un d'eux . -Mais comment pou- 
vei-vous serrer la main d uo tel, et accepter 
d'écrire A côte de lui ? » On a des réponses 
de ce genre . • Un tel I Ah I oui. Il a la mau- 
vaise habitude de traluer dans la boue ceux 
qui U 1 contredirent, do travestir des faits de 
leur vie privée pour les diffamer; il est dégoû- 
tant. Mais il (aille de si bonnes croupières A nos 
adversaires I II a tant de talent ! Et puis, vous 
savct.cliei lui, <;a n'a pas d'importance, c’est un 
charmant garçon, d ailleurs il ne croit pas lui- 
uiriue un mot de tout ce qu'il écrit ! ■ 

Avec ces indulgences, on peut tout accepter. 


Li “ MAHO HEGRA 


Sun » avun» reçu la Mire suivante 


Pri-,*n de J«*n» 1 «le In Premiers, 
li- !•' décembre I9Û£. 
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Tous ces défauts « relronrent cher lea 
trarailli'urs, el sont uo des plu# puissants 
facteur» du aaioUra de la société bourgeoise. 
Mois , cependant, à certains moment» . aux 
période* de crise, ils savent faire trêve A leur» 
rivalité» mesquine», se grouper pour résister A 
l'ennemi, nu maître, cl lâcher l'usine pour 
repousserais prétentions lorsqu'elle!» de viennent 
trop arrogantes. Les littérateurs sont-ils abso- 
lument incapables de ce» accès de virilité ? Il 
faudrait le croire, puisque, jusqu'ici, s'ils oot 
su se grouper pour préserver leur copie do la 
reproduction . ils n'ont su le faire pour imposer 
leurs conditions A leurs employeurs. 

Or, s'ils ne peuvent se passer de l'aide capi- 
taliste pour faire un journal, le financier ne 
peut se passer deux non plu». Ils sont actuel- 
lement. sur U place de l'aris, une vingtaine 
d écrivains, qui. s ils voulaient pour un moment 
faire trêve A leurs mesquines rivalités, ac- 
cepter de ne pas avoir des traitements de 
ministre pour pondre quelque* feuillet* de 
copie, trouveraient facilement le bailleur do 
fonds qui leur permettrait de faire le journal 
honnête qu'ils aeplnrent de ne pu# trouver, 
cet oiseau rare qui, par sa nouveauté, arriverait 
A s'imposer, et remonterait enfin le niveau 
moral de la presse et du public. 

J Cm SV*. 

biniafir.be dernier, an Trocuiéru. Jaurès a parié 
sur la Juillet doa» rhumtiuH. 

X&u» n'avoiiN pu assister A hdile conférence, utait 
nota lominea anxe ux «In savoir si celui qui prit 
une u large part u l'affaire Dreyfus a trouvé le 
moyen de parler «Ira virtime* >t« U If ma .Vryro 
demi nous lui avons fuit parvenir l>- diwaier, le titre 
de la cantoreuce »y piMaot aitmirablniaenl 

i.i;. 

M -- ■ ■ ■ 

A eorre/rr. — Dan» l'article de Kropolklue, n* 14, 
prciDi- re p».«- T ndoDO*- tUex ; - réaction - ta 
li«u d<- ■ révolution. 


Monsieur lé dbwtour dos Te 1 
J’ul lu dan» le joUfRal T terra y l.ihtrltil et thlli 
J. u» autre* journaux Uberlairos, la campagne <|ui 
«aire Journal fa il .-n notre faveur, pour que non# 
puissina» sortir virants de colle tombe cl passer le 
jM'ii «lr towp* qui non» re#le A vivre avec le» êtres 
qui nous sont rhers. 

Mon «mi, jo ne rei» quoi» mut» il me faut cm- 
plovcr pour vou* témoigner mu reconnaissance «•< 
ma gniliUide, pour un »i grand dévouement; puis, 
mon atni, laiwml tous mes ((Tort» pour retrouver la 
suite dw> infamies commise» contre nous. rt comme 
jre mouvais IraitcmenU qu«- m'ont infligés or.i être* 
mus rnlrailb'-s s*uit venu» à bout du pou d'intelli- 
renre que l'aval». et que le n’al pu recouvrer rom- 

( •lêlcmenl, je vous prie excuser tes fautes 1I0 ma 
Irllre. 

Maintenant je vais vous donner quelque* fait» so 
rapportant A mon procès, celui que l'on a appelé 
«le (1 . Main .Voir»' •, l'uiraire «je lu mort du [italien 
dr Ib'unmnx, a la colonie ilo San José del Va Ile ou 
fermedelaParf.Tla,ealSè.Ti>m p Liberlad en a 
déjA publie, mal» il» en tirent trllcnirnl qu'il reste 
toujours beauciuin à «lire de» méchanceté* qu'il* 
uni rouirniw* rentre d lionnitle» travailleur*, contre 
leur» enfant* « t leur* tommes : la mienne fut a la 
mort ; mu* j'.irai» une fille qui fut i*t ; «’llonient l«'ur 
victime, elle a cessé de vivre. 

Sur la faut! lie cl sur tou» If* malheur» de cette 
cj" nju«-, je vous dirai qui! l’un et- disputait la nourri- 
ture. lionne ou mauvaise, le peu «pic l’on trouvait 
dan» la plaine et «laa» la montagne, lai garde dvile 
[et le» autre» gardiens de tordre étaient impuissants 
contenir lr» masses ouvriérea, A les empêcher 
d'entrer dan» le* mixium», d’v prendre les chose# 
cornratihla* et de le» donner h manger u leur* en- 
fant*. lai» Agents, ce qu'il* pouvaient faire, c'était 
de regarder et de noter coût qui agissaient le plu». 
Uni en ville que dan» In campagne. 

'.tuand la Inmauillilé revint un peu, le» proprié- 
taire* établirent «tans tou* les domaines, des postes 
de soldat# et «lr garde». 

Le lllanro de Itcnaoou, [mur se» méfaits contre 
le» compagnons ri le» compagne» auxquels il ne 
faisait que nuire, et il avait, panll-il, battu ses 
viens parants, at buvait fréqunnimuit, fut e.\pul#e 
«lu U Nxrléto «le» traiailieun et ve fut l'origine «tes 

5 rentière* dispute» avec »on mutin; de» atTaire» 
.miiur — je crois que tous deux • t.-»i. ut nlilia- 
laire* — causèrent Je nouvelle* Querelle». Déjà, 
«truv mot» mont *a mort, son frère, vionsalo. Iltfaél 
«t r»y#Una avaient dtl «interpoler pour empêcher 
un di-nuiii'mi'nl funeste. 

I atclanu qui révéla te meurtre. Son patron 
était eu relation» avec le coiiiiiiondiinl I). TomM 
l'm-i Monfurtc, CayeU no lui raconta le fait qui fut 
rapporté au commandant et re dernier dressa une 
liste de ceux qu’il fallait arrêter. On ht venir de 
Madriil un détachement de In garde civile, parce 
qu'on n avait pas confiance dans le» gante* qui 
«-Uienldeja dan» le pays, et il arriva, »uu* le com- 
mandement du capitaine Oliver; «ussilôl qu'il fut 
arrive a Jrret, on donna a un sergent, arrouipugiw 
•le pluvieur» hommes, la lista dn'Méo par tes soin» 

«le In lH)urgvi)i«ie. en lui «iimiit «pie le premier qu'il 
«levait mêler r 'était moi, coinme le plu» terrible. 

Le sergent vint au doinaini' où noua nou» trou- 
vé 1 lis «'l nliir» ronimeiii'ervnl le* lorluii'». Mon ami, 
il •••l impossible que de» hommes croient aiix tortu- 
re» et au martyre que noua mltigèreiil ces hyène» À 
ligure d'homme*. Il* luVmtut-univnl, U nuit ou le 
jour, a trois ou «lualre, dans la ram|»igne, me hnn- 
dnlent le» veuxel nie niellaient a grnotu cl le ser- 
gent me «fisnil ; Dite» la veritc ou bien von* ntlei 
mourir. Alor* il» prépamboil b-* fu*il» et coin- 
rneaçaieiit • m'interroger. Comme ic ne leur disait 
p»» ce qu'il» «ouUicnl, le »orgi-nl donnait l'ordre 
de taire feu : c elait tout ce que je désirais, car it 
«iiUit mieux «n Unir d'un coup avec la vie; mais il 
n’en allait pi* ainsi, un tirail et jVnlenditi» l«« 
lintlr» passer près de ma Ute *-in<janiai» être atteint, 
l'uis, «m nV enleva il le liamlinu «'t avec une branrh> 


/ «1 olivier un me torturait Je* partie# du corps le* plu, 
délie* (m. Uni, qu» quand on c«*»mt 1 étais inrap*. 
I bJo do m on «pereeroir. Avec mes malheureux com* 
| pognon#, c'était la même choaa. 

On ciiarchait In corp# du Bfanco, qui était ontereé. 
Kinalcmonf. guidé# par le délateur qu’ils avaient 
habille en garde civil, il» le découvrirent. 

Les torture# reprirent, plus forte*, et j| n'v avait 
d'autre ùs.ie qua de leur dire ra qu i I» vouluu-ni. 
A m«d il# me di*afnnl que mw eamaradm «Ma- 
raiciil «|iie j’avai» el«' avec eux et que j'isvai» donne 
au défunt un coup de (mignard. 

Je leur répondais de n»«* mettre face à face avec 
nie.» <*#iiinn#«le.»i «lu'il était impossible «ju'il» disent 
une chose pareille, je no désire r>n# ine r.ipp*|,- r 
tout «v qu'il* nie tirent subir; parfois. Il* inc eoj>. 
«illaienl imiralomenl • «le dira que j'avais étt 
arer eux et que l'un quelconque d'fliire eux m'a- 
vait demande le (loignaril, il* me disaient quo jhiut 
moi cela n'avait («a» d'iinportnni'e, car il.» vivaient 
bien quel était le coupable. Jo Jour répondais que p< 
ne ixiuiai» dire une infamie Comme cdic-IA. 

l'.nUn, lassé de souffrance et prêt A dire cequ ilv 
oulaient, je «lés au capitaine qu'il pouvait mettre 
e«|uebon lui .semblait. Il dicta nu garde une de- 
Misiliun et nie ro<'«>fiiui*nda de ne p.i* «lire !•- cuti- 
rairc do rc IJU il avait mi», «joutant qu’il faunit 
pour moi rc qu’il pouvait. 

J«- comptai* dire In vérité dnn# la nri.rou, nu juge 
ri a «l'autre# prntonncfl plu* charitable#. M.u* je 
rencontrai la# mêmes chien# .*ou# de» nom* diffe- 
rent», Je pu» mo convaincre qu'il» étalent résolu# A 
«•mer la terreur «fan» In population a ver leur» in- 
ventions. .1 en Unir pnr In terreur avec les idée* et 
' le* aspiration* de* travailleur», et A faire un cime- 
tière <k* toute la campagne «Je Jerez. 

(Li employa des procédé* de torture que l'on 110 
peut même comparer A cuiii de Monljuirh. Ils »'eo 
prirent à de# femme* grosse» «H, de* petite# créa- 
ture»'. les unes ne virent j/imai# la lumière du jour, 
le» autre» ne connurent pu.» leur* pnrent» ; cullas 
qui purent ic» voir furent lu petit nombre. 

Le* journaux bourgeoi# cm rtrmaieni et char- 
geaient encore toutes les invention# 

Au procès de la Parrilla, nou# reeUnie» IA avec 
te délateur «pii »u tua dans #01» cochot- J« tua mutA 
parer qu«, ma rai#on «'étant trouble», on m# l«i*» 
a l'infirmerie ; nou»r«'*lonv quatre, le# Irols autre* 
sont dans les bagnes d'Afrique, co sont Agustin, 
Valero cl Salvador. 

C<ci, je ne me le rappelle pas, mai» le# mien* me 
l'ont dit et iiumî celui «jui «oignait no* plai«'« : ou 
m'av ait fait doux ldo#«ure* ol Pob m'avait ini* «lan* 
.idiot «pii a deux porto* : un no voulait |;a* me 
conduire a l'inlirmerie narre que l'on disait qu« 
i'elai» a«sei dur pour résister «il que je volni*. Il» 
tirent «1«« mon corps une plaie d aux changement# 
de temps il n'y n pas une partie de mon corps qui 
ne me fasse souffrir. 

Itccovn m.-» roincrcieiiicnla repotés et duiniei en 
mon nom A tous ceux cl à tuuli*» celles qui sont nos 
amis un salut de celui qui le leur envoie du f«»no 
«ir re cimetière «te cadavres d'hommea vivant*. 


José Léon Uiitxi.. 


MOUVEMENT SOCIAL 


m Voir Im b" 17 •( •uixnii 

! Voir mu- prombirt Irllre do Jo»6 Ltnn Orti'g*, 


Du numéro 60 do la Sociale, mercredi 17 déenrii- 
o.uou# extrayons les ligne# suivantes d’une lettre 
érrile par un militaire «le U garnison de Belfort A 
sa fnmilli- liahiUnt Saint-Etienne. 

... Avant-hier (la Irllre cri datée du 10 décem- 
bre il y avait 17 degré# de froid... A partir d'hier 
011 a fait l'exercice dans le* clnimlires. Mai# pour 
«pi'iili prenne celle prucaiiliuii, il a fallu i/ua «/uJf‘# 
»"t'la(s ioieni réputé# ma r U, après uii«/u«rt «l'heu- 
re d exercice dans la cour. Va parmi ce* qiutre, '• 
y en a un qui n'a pas pu bouger le bras «Jruil, au 
romimudoment de ; Reposez urine»'. Son fusil 
rouillé a terre, et »on bras et #a main sont reste* 
aussi raid»» que du 1er. 

• l.a-ilr»»u« l'ailjuilnnl lui a collé iiunlrc jour» d# 
••lie lie police pour •• avoir lni«»M* tnmtier son furit’- 
Le Miir, un l'a conduit u la Mille du police et A du 
heure* du a voulu aller le chercher, vu le froid qu i* 
fa irait Un t'a froncé raid# morf. • 
l.'uiljiul.-iiit passera peut-être un codm-B «le guerre, 
» re «iur dit l'auteur ue ta lelf 


1 Irllre, pour avuir enferme 
• «lui «ml été «iftichM» 
.. rolonnl .ini fait frire 
1 froid parut 7 l’uur lut. 


■ 


la sociale dotnatidouno enquête. Nuits, nou* demau- 
( I 00 h et noua attention» la mort du militarisme. 


Mouvement ouvrier. — A prop"» de la grève 
j„ Marseille, le journal Le Ternpi publie une letlru 
d un prétondii rorr«»»ondant occaitonnol d'où j'ex- 
(paiU les pasMges suivants : 

• Le» uyndirat*, qu'on a encouragé», et qui nom, 
entre le» main* de» plus exaltés, un mu; en de prv» 
tioii ptnuuant, ne dupa»— ni il* pa> leur droit en »r 
réunit net, du jour .tu lendeinain, de» industrie* en- 
liervsf 

• On donna huit jours ù *a cuisinière, et récipro- 
quement- Il fAUl qu’un délai aussi soit lise aux ou- 
vriers et patron*, sou» peine de iluiniiingcs-inliirAU, 
\jr% «vndiral», comme les pulrun», devraient dune 
,-lrr assujetti» ù une dènociation eltnquo fois que 
| r , basa» du travail ne satisferont plu* l'une de» 
i*rOns. 

. ... Sans doute il > aura des diflirult.» dexùru- 
lient liant le ras où lis' ouvriers quitteraient le Im- 
viil sua» delai, lu Irndemain d un jour de paye. 
M ù* il ne serait pas impassible de rendre le» syn- 
j» xt» iiialeriellomunl rraporiMble» d« toute in frite- 
In n aux clauses du contrat. ■ 

r, ‘est en somme l'iilée du socialiste (Il Millerand 
qui reprend le journal bourgeois Le Tom/ti, qui 
J, inné, min va sans dire, son adhésion pleine et eu- 
ii.-re ii celle lettre. 

U projet Millcrend n'avait pas d'autre but : cm- 
pécher le» ouvriers de quitter le travail quand bon 
leur semblerait ut do chuisir l'heure qu'ils en .liraient la 
plu» proipice |;our réclamer leurs exploiteurs un 
peu plu» de pain, un peu plus de libelle. 

Syndical» et syndique» çèneul capitaliste» et gou- 
vuniant», continu on le voit, el il faut une bonne lui 
pour «mp Ailier lus travailleurs do ne plus se laisser 
uidaiter. 

Ella loi une fois volé*, le* condamnations pleu- 
vi'.nl sur le» militant*, b » syndical» » rendu» re* 
pmis-idliw • seront entraves dans leur marche. 

Mi.i*, heureusement, peut-être i*»l-il trop la ni, 
l'idte de grève générale a fait de sérieux progrès 
dan* les masses ouvrière», et si jamais le projet du 
juurual Le Temps, amendé par Millerand revenuit 
»ur l'eau, ce serait le momonl ou jamais de passer 
de la parolo aux actes. 


Quelque* camarade* me font part do la uurprisu 
par ou* éprouvé** de In venue i* la Bour«e du Tra- 
vail d** Pans du ministre Trouillot. 

t-nnime ou*, je n'ai pas etc peu étonne, mais je 
•lois dire que l'invitation — uni avait «té tivssoi- 
S lieu** ment cachée — était le fait île quelque- in- 
dividualités. mais non des syndicats qui ont leur 
*U'we .fia Bourse. 

la; faif est d’autant plus surprenant, que, lu ville 
mémo do la visite du Trouillol eu nitration, ri/nfoii 
Je* Syndicats de fa Seine avait refusé de faire lu 
moindre démarche auprès du gouvernement pour 
dciiiondcr la mise en liberté do Itivelli. arrêté loi* 
«J<* la grève des inscrits mirilimra, pI que In réunion 
' était terminée par un ordre du jour île mépris pour 
le gouvernement de Trouillot. Ile plus, «f lu visite 
n'avait pn« été tenue cachée, nous nou* serions 
certainement fait un devoir, A quelques camarade», 
d*? recevoir le monsieur comme il le mérite. 

Il ; II, dans lu Bourse du Travail quelque* per- 
sonnages qui. loul en crianl bien fort qu'il ne faut 
pas faire de |Mililiqiie ne manquent ramai» de faire dos 
courbettes et de flatter b - individus en place. 
Obi n implique aucunement que dans le» ijn- 
dirai» do la Rojrse ou pense coiiirno eux, r.ir 
t on savait »i bien cnmmollro une iiiiiuv«i»o action, 
que In .. vieil*' *• s'est faite un jour où la Bourse 
était vide de militants. 


Il y a actuellement, A Snlnl-Junlen, •une prévu 
dont certaines particularités méritent d «Ira signa 
h**. 

Loi ouvriers gantiers de irai ni- J uni en ont des sa- 
laire* do fainino beaucoup moins élevé* que dans 
le» autres «mire* Je I Industrie gantière romrnn 
OrenoWi», Millau. Pari». Niort, «le. Le» salaires y 
v *td inférieurs Je 20 0/0 A la moyenne générale 
•'t Ira expluifeun de l'endroit n’ont pus la ressource 
classique de comparer lu luain-d'iruvre étrangère, 
''or celle-ci. belge «t allemande, rat supérieure J-' 
150/ï» environ. 

B y a quelques Jour*, après diverse* réunion* et 
entrevue», le* employeur* acceptaient «b; relever I» 
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moyenna dos salaires, quand doux ou trois de* l>l«»s 
gros provoqueront a nouveau une réunion et Jdci- 
ilèreut de ne pai touteriro A l'engagement pris on 
leur nom par leur» confrères. 

Le* ouvrier» *« réunirent A nouveau ot après exa- 
men <le la situation décidèrent de quitter le travail 
sauf dans Irai* maisons qui appliquent le» nou - 
veaux tarifs. 

Kl la «revu de» ouvrier» gantier* *r poursuit MH» 
incident* jusqu'ici. 

Ajoutons que le maire de l'endroit est un des plu» 

5 ru* | uitruns ; c'est A lui que revient la charge 
o • maintenir t ordre », ai bien que ce sont le» ou- 
vrier» «ui-inénioa qui ont préparé U trique qui 
devra les frapper un jour. 

Rt-uu^o* du Sulïragv Univereol! 


Dan» lu Voix du Peuple. Griiïùellire raconte de» 
fait» bien intéressant». 

A Lens.oii il futTautresenralne.il esl absolument 
imposable de Irouver une salle de réunion, «an» 
TautorUalion du nuire Bail}. Aucun cabarrtier ne 
consent A prêter sa salle si le maire n lui a pa- 
donné un avis favorable. • Ijx crainte qu'ont !<•? 
habitants de tout rang de M. le maire est facile A 
constater dit Grifflirllie». 

l u l'absence du maire, lu» adjoint» - «orinlUles 
aussi, que diable 1 — ne *ont lien et c'o»l lo com- 
missaire contrai qui adinini»tro lu ville et donne - 
oïl refuse — Ira autorisation». 

Ile plu», le policier an quralion rot journaliste, e'rsl 
lui qui reiiseigacle* journaux socialiste* du Nord, etc. 

Griltuolhe» et un autre camarade ont dû aller 
dan» uiio commune t-urinxinaiil» où lu policier- 
journaliste le» alicudait - pou donner leur réunion. 

Comme il ferait Iwu de vivre dan» une *ucielc ou 
d< * lU-ly —raient le.» inallrea, et comme lu concep- 
tion qu'ont Ce* ine»«i«ura du socialisme «»t bizarre! 


A Jlaraeillr lo gouvernement n luit rttmellre en 
liberté llivolli. secrétaire do In Fédéra lion de» inscrits 
maritime», arrêté nu momonl de la grevé. 

La manœuvre gouvernementale, on procédant A 
l'arrestation de nivclli, n'est pas niable. 

P. Drr-MiLi t. 


Fium, w. — Cher Ui mtneurt. — Los entrevu.-, 
du préfet avec le directeur dra mine» de Hoche et 
Firininy, tendant a faire réintégrer le* camarade» 
renvoyé* n'unt eu aucun rA-iillai. 

la - » "mineur* du lirand'Ooix réunis m assemblée 
générale ont donne mandai au bureau -jndie.il de 
se séparer du lu Fédération nationale d d adhérer A 
lu Confédération. J'espère bien que le jour <-*t pro- 
che où tous le» mineur* adhéreront a U Confédéra- 
tion, avec In Fédération naliunnls ou au besoin sait* 
elle. 

Le C..N. se réunit mardi 23 courait! ail» de pro- 
céder n la répartition des fonds dont il dispose. O r- 
U i n», parmi h» niincum. trouvaient qim le C. N, 
eu prenait un peu trop j son aise cl ■‘tlimaient que 
garder l'argent alor* que do purloul un «ignaliiil d 
nombreuse» victimes de U grève dan» la misera la 
phi* noire, était nou fraternel. 

Autre chose. \ aurait-il indi*cré!ion a di rn.iinler 
.i co mhten *r montent Ira somme) rw um p ir la i i 
dération,? Il serait intére«»unl de savmr juxqu’A quel 
juiint s’eil tuanifraté la solidarité de» organisai ions 
syndicale* en faveur des mineur» ’ 

* Iji sous-commission parlenn iitaire liVoquélc sur 
le» mine» est venue pas-or 48 huur» AU pays noir. 
4JS heurra I Allez dire apres cela que le» enquête, 
parieinoutaire» c'est du soufflé; osez soutenir qu> 
l'enquête n'a |uu clé faite on ronsdence, j>-vr la 
bonne raison que pour se rendre compte du mode 
d'exploitation, dan* un bassin ImuiJIur du l'inipor- 
fatu-e du nôtre, il faudrait Je» «moines entières. Il 
1*1 vrai que nou* nous «ntoudori» »i peu en poli 
Ibiiie. Ce» hanarable* oui visité «h*»» nuit». Il y au- 
rait «u IA iiou lionne l«,;on de rlio»c» i leur donner, 
l'triun» qu’on n» Ta pu» fait. Il fallait le* mener 
partout ; dans Ira galerie* de* cime* où il faut mar- 
cher la lele u lu hauteur dn gunoiii ; dans le* chan- 
tier» ou la lampe s 'éteint faute d'air ou à cuise du 
mauvais goùl ; dans d'autre» où II } J 40 degrés de 
l'iiaiuur . par lu» plan* incline.- où il faut monter A 
quatre patte., Ils «eraienl repartit rour luit lire» pour 
le iti-l c do la Mission. 

Guiusuii. 


Le jeudi 18 décembre, le camarado Bertrand, «i- 
secrétaire do la Fédération autonome du ta Loire, 
est, pour la cinquième fou, vonu répondre devant 
la iurv. do propos tenus par lui dans des réunions 
publique» • Salnl-Chamuml et 4 Firininy en oc- 
tobre 1001. Le» paroles releveu* par l'accusation 
constituaient lu délit du provocation» an pillagn, 
non «uivtcji d'elTnt. Bertrand a élu rundamnè 4 six 
m»i* de prison, avec lu-nettre du U lui de sursit. 

S’il n’est pas rare de voir Ira tribunaux onrrrc- 
limiiicl» appliquer In lui Bertnxur, |.»r contre, lue 
cours d' assisses iiou» un ulfreiit peu d'rvemplra ; 
r rat iMiurquvi je ligule S I itti-nli-m U cour du 
M»nthri«on qui. dan- «a dernière tessloi», en s fait 
henéfleier deux meurtrier* suiU* du ritui unnilamné» 
A deux an» do prison, et un Jeune homme de dix- 
sept am condamné u dix mot* do prison Vjuulon* 
dcax acquittement» pour infanticide, malgré que 
les accu*» - » aient avoué, i l nous croirions t>rc»qun 
•nui k- rnbins se demandent s'ils ont bien la droit 
ue juger leur* semblable*. 


CrrTL. — l ue pétition en fateur des rcligfeuaes 
ayant «4» déposée au bureau du contremaître de 
notre usine, ce dernier invita tout le personne! do» 
deux vu», qui est Ire» nombreux, n ticaer relie 
pétition, l’ar yveur d'élra ninvove. tout le inunitc 
signa, sauf, un camarade rl moi. t> que voyant, le 
i-uiitn-inullrv! rac pria, pour la »ecnndr loi» de signer. 
Je lui répondis tout sue que je nu signai* pa* Depuis, 
j'ai été persécuté par lui el samedi malin moi et le 
camarade qui connue mm, n u, ni pn» ligné natta 
reçûmes notre compte. Après rela, (comment viiut-nn 
que le salarié ne «e revolle pa», itt qu'il ne soit pa» 
poussa |»r tant d'iiiju»tice*,aui pire* folie*? 

C-J- 


Russie Sont.) 

Manifestations d'étudiant», révolte* de passant, 
grèves et insnifestatmos ouvrières. A tout cela vien- 
nent te joindre encore de» acte* de révolte indivi- 
duelle. A Kiev.il s'est produit, il y a plusieurs mois, 
un fait dont lu véritable caraclère non* est mnoUé 
pir l'acte d'accusation publié dernièrement, l'ac- 
cusé devant «Ire jugé bientôt par un conseil de 
guerre, t'n jeune ouvrier, appelé Tchepeçuine, se 
précipita arec un couteau, dan» no jardin public, 
sur le général Wolsxc, un criant ; • Vive la sainte 
révolution ! * il n'<ippa*& aucune résistance A son 
i Mort A tous «•■«*. 
vampires qui suce» le sang des ouvriers ! • A l'ins- 
truction, il explique qu'il »# trouvait «tu travail, 
dans une position désespérée et que la lecture du 
quelque* proclamatiuns et nurloutdu roman «udal- 
Jciuucrate intitulé : Le \inytUmr litd' pauvres 
sm ial-démocrvilf* ; ils ont joué rM< J'insll- 
gataar» 4 la propagande par !•■ fait! Font amené à 
M punséequil faut réorganiser la société en extermi- 
nant lu* riche* el le» parasite), lie fait isolé, indé- 
pendant de tout groupement, de toute propagande 
systématique, vit intéressant parce qu'il nofltrv, 
dans quelle direction commencent à trnviUler les 
esprits des ouvriers rosw» qui s'éveillent. 

Récemmcol, un fait curieux • t juwju’.'i un cer- 
tain point comique, s'est produit dan* ce* r-'-gion» 
éloignée» .V populntloti si nombreuse ' t «j peu «dru 
nu point de vue goavernemcntal. Le gouvernement 
ru**?, nu sachant exactement quel parti prendre, 
lie tantôt dan* nue rêviinn a i*ulr,tnc* tant i -t 
veut au contraire amadouer le* révolutionnaire* et 
apaiser les esprits. Dernièrement donc, l'aide du 
ministre d-' l'intérieur, qui est en mémo lump» le 
chef Je la polieu politique, entreprit Je faire uri 
voyaju en Sibérie <q du proposer aux nombreux 
étudiant» qui s'v trouvent du rentrer dan- le* uni- 
versités A condition de promettre de ne plu» parti- 
ciper aux iimurement» universitaire» 
l>e jour "ù il devait »e trouver dan* une ville, on 
y convuquait les étudiant» distribué» dan» fr » vil- 
lages voisin* ci le chef du» gendarmes leur faisait 
d u » propofilion* au nom du gouvernement. 

Ite» le» première» ville* delà Sibérie occidentale, 
le* étudiantsont rénondu qu'ils nu demandaient no* 
mieux que de rentrer, mai# «ont condition. l'Iu» 
loin, 4 mesure qu'on avançait ver» l'Orient, Ta* cnell 
était d*» plu» en plu* h**»iile Dan* no» p»tiio ville 
lexéiudtant* !iu nombre de qnanint* - -•■ - mt réuni» 

( et ont décidé de nu p.v* »e run*lre A Tinvllaiion; lo 
chef des gea.larmu» Iv» • vainement vllendu» pun- 
dint quatre heure*. Il avait déjA fait de* cooeeMion», 
car. n/irè* le» première* entrevue», il propouillim- 
plernent do revenir, sam préciser Ira condition*. 


LES TEMPS NOU VBA UX 


li«n* une Wflc I ris éloigné», i Iakoutsk, la priile 
colonie d'étudiants a fait une déclaration collective, 
en répnnr* aux parole» suivantes — plutôt vague» 
— du policier en chef: « Le ministre de l'intérieur 
m a chargé de dire uux étudiants qu'il a formé le 
projet J améliorer leur sort en le* transportant ail- 
réurs de la province de lak>>uUk. Ou» qui ne »«>u- 
Innt pas aller au-devant de ce» projet», n’onl qu'A 
rester li où ils «ont ! « A quoi le» «'ludiants ont ré- 
pondu pat ladépiVhrsuivanlo au mlDrrtre • Ltmou*- 
sigoés, étudiant» déportés dans la ville de Iakoutsk, 
ne voulant pas- aller au-devant des désir» du cou 
vernsmenl, préfèrent rester aux endroits qui leur 
ont été assigné» (suivent le» signature»!. • 


Italie. 

(tour. — les anarchistes italien» ont fait celle 
.innée de nombreuse* démonstrations pour rappe- 
ler la pendaison de nos compagnon» de Chicago 
en 1887. Pietro liori a parlé 4 Milan, malgré l'in- 
terdiction de la police; Pietro CalcagDO a parlé 1 
ll>iin> . et d autres oitnpagnen» en d'autre» endroits. 

Itaicune, plusieurs compagnons ont formé un 
cortège. et, en «igné de protestation, porté une cou 
nonne de Heur» sur une tombe qui rappelle les 
martyr» île la liberté, l.v polira avait interdit le 
cortège, les compagnon» lotit fait tout de même; 
mai* la police les dispersa par la force et en arrêta 
une domaine qu'on traduisit eo Justice «dus l’in- 
culpation d avoir crié : Vive l'anarchie! * 

Ces démonstration» pour le 1 1 novembre ur doi- 
vent point faire croire aux compagnon» de l'élran- 
lier que les anarchiste» italiens tiennent beaucoup 
4 ce» commémorations Diatonique»; ils compren- 
dront notre action quand il» sauront que nous l'ex- 
pliquons chaque (ois comme une protestation et un 
contraste en face des fêle* monarchiques qui *e 
font ce jour-là « u Italie, pour l aonireuaire de la 
naissance du roi Ainsi, la coatnémoralioB prend 
pour nou» le caractère de démonstration aulidy- 
o astique. 


de nationalité. L'Association a un comité directeur, 
auquel est annexée une commission médicale. Beau- 
coiipde personnes en font partie, outre no» rama* 
rades. 

Or, crlte association, dans lo circonstance du 
choléra, a démontré toute sa bonne volonté, tout» 
•on activité, tout son désinléroasomenl Kilo »'e*l 
immédiatement mise k la disposition de» dillérente* 
«ociélé» de liieiifni-.incr de fa ville. I no escouade 
de vingt-nu volontaire* a prête »e* «ervlce» A la 
Itienfaisanra italienne, nuit et jour. Un de ces tu. 
lonlnires, le camnmde Pilnde rfsaehi, a contracte 
la maladie, pour aioir assisté une cholérique. Il e»! 
guéri et il a repris In service. Tout le inonde a été 
très «alisfait de tout ce que nos volontaire» ont fait 
pour assister le» cholérique*. 

Maintenant le choléra est presque Uni ; mai», 
nonobstant, l'escouade des volontaires n'a pas cessé 
de v rendre utile. 

(Jiinnt & l'Association donl je viens de «ou» par- 
ler. elle ' organise de jour en jour toujours mieux. 
Un de» docteur» qui composent U commission mé- 
dicale ta commencer à donner des leçons sur les 
secours d'urgence. Ces leçons seront données k 
ri'nivprsité Populaire Libre — une autre institution 
rail - ci, qui a été fondée par no» camarade* et leur» 
amis. 


D'un autre côté, nou* nous occupons beaucoup 
du mouvement ouvrier. Je von» ai dit déjà que nous 
avons fondé, à ee sujet. l'Ope va io, un journal hebdo- 
madaire, qui oit arrivé» «.uiulix-tiqilièmc numéro. O 
journal, accueilli avec faieur par le public ouvrier 
ou non. a le mérite de réveiller la conscience «les 
travailleur» égyptiens. En effet, nous voyou* que 
un» Idée* nénelrenl peu à peu dan* la mais»'. Nous 
espérons fort bien que notre incroyable travail de 
patience, auquel donne tout son rieur et toute son 
énergie spécialement le camarade Pierre Vassi, ap- 
portera «r» bons fruit*. 

lt»neavo d'Angio. 


Le çouvetnemeat liberal qui a l'appui de Turati 
«l de »«» amis continue k nou» daller de »r» ca- 
resse.» réactiooodire». Après I 'riTasieir de sang de 
CandcU et du Liarralaiu, c'est le lonr des répres- 
sion» policières. l'iêlro Calcagnci est dénoncé aux 
persécutions de* agents de la Sûreté publique qui 
l'empérlieol d« trouver du travail, et veulent le 
chasser, malade, de la cité, l’ilade Caiani et ilicgo 
t>*an, deux compagnons qui sont au • domi- ibo 
coalto -, écrivent des choses terrible» sur les souf- 
france* qu'on leur inflige U-bas. En mérou temps, 

4 Milan, la semaine panée, on a saisi le Cri de lo 
foule cl le supplément publié par loi (tour le 1 1 no- 
vembre. 

Malgré tant, la propagande se poursuit active- 
ment et sans tel iche. Certaines polémiques qui 
s'étaient élevées entre compagnons sont terminées, 
et le mouvement y gagne beaucoup. ï'ielro bon 
continue sn tournée de conférences; il en a déjàfait 
environ 200, dont plus dea trois quart» sont de pure 
propagande anarchiste et révolutionnaire. Aristide 
Ceccarolli, Auguste Giardini, Uiovnnni ('.avilit. Pas- 
iiualeMinasxi continuent, eux aussi, à faire des con- 
férences de propagande k travers l'Italie, accueilli* 
partout avec sympathie. L.l-ji(a:iorie s'est amélio- 
rée et a agrandi son format dan* se» »ix derniers 
numéros, et un nouvel organe anarchiste «'est 
ajouté à ceux que noos avions déjà : rJnlranffgsnfe, 
de Lecce Touille . De plu», nou» recevons de Lon- 
dres la lliioluiiunc Sociale, organe do réfugiés anar- 
chistes eo Angleterre. 

Canuse. 

Egypte. 

Amas ii»ir.. — Von» vav ex, noua avons eu le cho- 
léra. Je ne vou* en ai jamais parlé, parce que je île 
l'ai la» mi nécessaire. Mai* maintenant que te mal 
asiatique va nous laisser — il faut que Je vous en 
dise quelque ckuiw par rapport à ce que no» ramn- 
rsiire ont fait ici dan» celle I rit la circonstance. 

Déjà, avant que le choiera fit son apparition, de 
par l'initiative de» anarchiste* alexandrin» et «le 
plusieurs de leur* amis, avait etc fondée l'Aasocia- 
noix Internationale pour In secours d'urtjance, 
dont on «entait ici l'extrême nécessité. Cette a»- 
MM'katiun — ainsi que l'indique ton litre — • |x>ur 
bul d'apporter li-» premier» secours, en attend ml 
1«' meiladn. auxbleaw* et à d'autres individu* qui 
»e trouvent eu condition d'en avoir besoin. Kn np- 
purtanl ces tecour», le» meriibre* de l'Association 
ue font aucune question «le rare, de religion, ni 


C0RRESP0N04HCES ET COMMUONS 


l.'RtIucalion libre <tu ///', 20, rue Chapon.— Diman- 
che. -JK décembre, «allé Jules. (I, boulevard Magenta, 
«iiiree familiale, à H h. 1/2. Causerie par le cama- 
rade Albert llloeh : sujet traité : La philosophie na- 
turelle. 

Partie concert avec le concours des poètes cltan- 
«minier* révolutionnaire». Tombola gratuite ; nom- 
breux lois. 

Ve»liaire ; Ofr. 30 ; entrée gratuite pour le» «lames 
et !>** enfant*. 


Le» Causeries populaires du .VJ', salle Poesch . 
”, nie FonUine-au-ltui. — Mercredi 31 décembre, 
h 8 h. 3/4, Croqucmilaine et la science (il'), par 
l’nrofJnvnl. 

Lyre sociale de la rire qaue.hu C-errln thc.ilrul 
soriali. — Lundi ri vendredi, à 8 b. 1,2 du soir, 70, 
rue Mouffetnrd. 

humas. Coopération des idée», Université Po- 
pulaire de Homans et fiuurg-de-PéagO : 

Réunion samedi 27 décembre 1904 au siège social, 
calé Horhedieu. 31). place Jacqucinurd. 

Ordre du jour : 

l* ( Taiiierir *ur les grèves et leur répercussion 

économique ; 

2* De U lran»roriiialion sociale ; 

2° Science : La Terre. 

.Y.-ft. — Le» camarade» de Itornan», Valence ol 
('•te noble, détenteurs de livres, brochures de notre 
bibliothèque, sont prié» «le nous le* faire parvenir ou 
plus tôl. 


- Ct> - 


DERNIERES PUBLICATIONS 

Mut/uiirurs I roman social, par I. (irnve ; franco, 

2 fr. 75. 

Autour d'une lit, par Kropotklna ; franco, 3 fr. 

Lrt Ai mium lie Sono, i. bravo, S fr. 75. 

La Colonne, Descaves, 2 |r. 75 . 

Souvenirs d'un rércilufionnuire, par lofrnnran 
traaco, 3 fr. 20. 

Guerre- Militarisme, recueil des meilleurs mor- 


ceaux de no» suppléments; pris dans nos bureaui 
I édition illustrée, 7 ré. 50; franco, 8 ré. 10 . ' 

Edition do propagande. 2 ré. 50. réanro. 3 fr. ( 0 . 
t>» prix, sont pour no» s *uls abon-é» *1 I -"«nrt! 


BIBLIOGRAPHIE 


Su us aven» reçu ; 

/.a Livre tir* Mille el une Suila, traduction Mar- 
drus, tonie XII, 7 fr., che* Kasquellc, 11, rue de 

Grenelle. 

Modification* à apporter 4 la loi de 1827 sur 
fiiufruc!lo»i criminelle . — Le divorce par . om en . 
lemcit ru ni nef ; deux brochures, par 11. (Toulon, 
librairie Marchai et Itill.ird. 27, place Dauphine. ' 

Pas île chance, monologue, par A. Cuche; brorh., 
Ofr. 25 iiuv Fcxrl'.ea «l'automne, 12. rue d'Aligtv. 

Que faire f (en russe), tome VIII de» n-uvres 
complète», interdite* on Hussie.de Tolstoï, a (’Jirist 
ehureb, liants, Angleterre. 

L' u île /<i la, par Maurice Le Blond ; l bruch.Ofr.H) 
ou Moucemtnt aoclattaie, 10, rue Mon*irur-le- 
Prince, 

Elude d'eceiumle sociale, par E. de Ma»qusrd; 
I vol , ’.l fr 50, cli’i PiKlibscmr, 33, rue do Seine. 


AVIS 

Vou* recevons iou rncllemenl dcs dcmandc» da 
bouquin* avec paiement plus ou moins immédiat. 

Nous avons iléjù explique que nous étions forces 
de paver les volumes en les prenant clin l’éditeur. 
Si nou» voulions nou» mettre sur b* pied de répondre 
nux «leniandes de cette sorte, c’est quelques cen- 
taines «ré francs qu'il nous faudrait avoir ainsi 
dehors, et certain* de no» correspondant.» «ni l’air 
de sc formaliser lorsque nous insistons pour que le 
montant des boutiuins accompagne chaque demande. 

Arrivant péniblement à arracher chaque semaine 
l'argenl nécessaire k l'apparition du numéro, il nou* 
est impossible d'ouvrir aes crédits pour la librairie. 


POUR LA PROPAGANDE 

l.r camarade Fourdrinicr met en vente, pour être 
partage «mire tes Tetnp* Souueaux et le Libertaire : 
la collection du Supplément «le* Temp* jVouceaux, 
L'Ciunrier <1 * Deux-Momies, et le Mémoire ite la 
h'i dc ration jurig tienne, le tout relié, au prit de 
•40 fr. 


LES LITHOGRAPHIES 


U série tst enfin terminée. L'imprimeor fient de 
n«u 9 livrer la dernière, de Houbille, qui servir* «le 
fronslipice A ceux qui veulent garder la collection 
eo carton. 

Elle est en vente au prix de 1 fr. 10 franco. 

Nous avons dix collections du tirage oriliOUlro 
que nous avions mise» eo réserve ol cinq de tirages 
d'amateur» qui sont vendues, dan* un carton, U tr. 
les premières, 150 fr. Ica secondes. 
ara 


PETITE CORRESPONDANCE 


F., d A mien*. — N-.u« n'iu*eroiu p«« « 1 » p«lil» «orr*»- 
jvoBiinni*» éirangSre aux afloires du journal. 

A. n . ù ShtrteiUe. — Voy»t ci-dassut. 

!... o Arcnchon — En allai, nom «von» lait atret*. 

/*. «J., ri Sprin t- Valley . — I»i*n ««çu t«« mandat .1 ■_"•««>- 
hr« It fp . Eo H r ll «• a p*« tir annnno*. a’aat ub ouWi. 

Un anarehule — Tout eala. e’eat la sytUm* «le» ««• 
'atstoas. Un* foi» la pied nia deiUna, on n« a»i* P* 91 ,0,r 
qu'on t'irr<l*ra 

V.. ù Hinehe. — Oui, vou* poiiv*» envoyer, eoiunia èee»”' 
tilloni »iiii varéur. — Ja vou* env>ia H numéro». 


Reçu pour la famille LietMngulh : Un camarade. ï h- 
Reçu pour la journal : T., aux U*cr«, 0 fr ■ O- ~T ‘• ll 
ami, X fr. — Un camarade * fr. — P'., an Man* S ré- ~ 
« II . à Tolly, 0 fr. «0. - BvoUoda, I fr. — M-«ei 4 t*.u». 

U., 4 ÎUmlraiaont. — II-, 4 Ctvoamonl. - J. J., » N**' 
York. - J., a Darealana. — 1) . 4 Vélinta. — S., 4 Lyc» 
K., à Omuixl. — H.. 4 CUoaman. — I... a NanU*. - 
A. C , 4 Marctlly. — L., à llod,m«.nl — C . 4 " 

G., a dprinjt Vâllay. — U., a l'kurUi. — I*.. * M' U J- " 
I ... au lUw.. X .a lliniiinul. - L. Il , 4 Nant»* - 
E. II.. 4 Scier. — lt'-;ii limkret et mandat». 


Le Gérant : J. bai' 9 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE nu raüiui 

_ .... Oa Aji Pr. B • 

Par&iMAnt tout lo> Samedis six Mal» — 4 • 

Trol.lljU -2 • 

AVEC DR SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V) 
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1— Jtmmasm^ls fus* Im 1 m barmm 
DOlU lUMl U* IllUli. 


A NOS LECTEURS 


tjràcr au concourt emprunté de au(|iju« e.irna- 
rade*, Moue pnraisson» cette ««rnainr, .•( poUcoiM 
même donner Uf *uppléini’nt. H ai* i e* nii>ii»r<i4 
prtcAtlen It ayant décoré à l'avance ta vente du 
»noi* que no us tut loucherons y nu la semaine pro- 
chaine. U y a des chance» pour que la crise se 
renouvelle ce mois-ci. 

Ia érochuru do (u Mono Negru e*i prête. ri n 
être expédiée A ceux qui en ont demande. En la 
laissant uu prix annoncé, nous avons tablé sur 
quelques souscriptions promises, car elle non» 
coule plus cher, 

.Vous prions Ira omis d'activer le* demandes 
afin de savoir à quel chiffre doit être fixé le iimgc. 

Ls cent, franc» : A fr. — Le* cinquante ; 2 611. 

— L'exemplaire : O 10. 


LA LIBERTÉ O'OPINION 

Faille d'individus pouvant y consacrer leur 
temps, le groupement que nous avions essayé de 
former s'est disloqué; mais les raison* qui nous 
aralenf fait prendre celte initiative n'en subsis- 
tent pu* moins. Tou* tes jours il y a de* abus d’au- 
torité, tou* tes jour* it y a de* camarade*, venant, 
pour une raison ou pour uns autre, non* deman- 
der de faire œuvre de solidarité aulrsrnsnl qu'en 
paroles uu on manifestes. 

Encore la semaine dernière, il s'esl présent 
deux cas ou nous nouons pas pu faire tout ce qui 
aurait été nécessaire. 

Il s'agissait d’un camarade expulsé qui n'soait 
po* l'aryen / nécessaire pour gagner Londres, ri 
«i un iWntrfeiir tlraiijur venant nous demander 
si. devant l'indifférence de* groupes où il s'esl 
présente, il fallait qu'il allé! ou rejoindre son 
corps, ou s'engager dans ls <■ légion étrangère » ! 

Si nou* avion » de l'argent au journal, nous ne 
demanderions rien A personne. Mai*, ru noire 
propre siluiilion financière, nou s rappelons aux 
camarades que si te groupe ta Liberté d’opinion 
'‘ existe J, lu, ,j„r i.i.m i n.itcmviit. Ici camarades 
" ont /ms moin* pris l'habitude de mur s'a- 
dresser à noua. Puisque, jusqu'à présent, il ne 
* r, l Ironie parmi 1rs anarchistes aucune india 
'•IV pour y suppléer, nou* rappelons A tous que 
nous avoua une souscription toujours ouverte, 
sou* fn rubrique Liberté d'opinion : aide aux dé- 
Icnus et analogue*. 

J. Giuvs. 


A UN CHA MPION DU DROIT 

Citoyen Jaurès, 

Vous avez fait, l’autre dimanche, une eonfé- 
fÇnce solennelle sur - l.n justice dans l'humu- 
n, ‘ u 11 • Malgré tout mon désir, je ne pua m’y 
l'oodre. El, bien sincèrement, je le regrette. 
■ abord parce que, admirateur de votre élo- 
quence si directement pénétrante et fort épris 
u ® I intellectualisme hautement idéaliste de 
'otre philosophie sociale, je demeure con vaincu 


d'avoir été privé d'un véritable régal. Ensuite, 
il est une question que, si j'avais été présent, 
je n'aurai» pas manqué, vu la circonstance et le 
sujet traité, de vous adresser — si toutefois la 
foule jalouse de vos auditeurs m'eut laissé la 
formuler. 

Cependant rien n’est perdu : cette question, 
sur laquelle de malencontreuses interruptions 
eussent peut-être géné notre entente, je puis 
vous la poser ici en tout# liberté, et vous aurez, 
j'en suis sûr, une égale latitude pour } répondre. 
N'ayant, chez nous, ai dogmes ni pontifes, nous 
ne redoutons nulle contradiction et nous n’é- 
touffons point, nous, les vois adverse» sou» un 
tumulte d injures et de calomnies. 

Puisque vous parliez de la justice, c'est avec 
beaucoup d’;T-propos que je vou» aurais ques- 
tionné sur la mise en pratique au particulier 
des théoriques généralités que vous dévelop- 
piez avec tant d'ampleur. Je vous aurais de- 
mandé, et je vous demande aujourd'hui, de ré- 
pondre catégoriquement A cette question 
« Que comjitvi-vous faire à propo « de l'affaire de 
ta Mann jYfjra? » 

Vous me rendrez celte justice que jamais je 
ne me suis associé aux attaques plu» ou moins 
justifiées auxquelles votre personnalité a été 
quelquefois en butte. J'ai toujours réprouvé les 
formes violentes de polémique et .particuliére- 
ment les polémiques de personnes. Si parfois 
j'ai étuis quelque critique sur tel de vos actes 
ou telle de vos paroles, je l’ni toujours fait — 
et sans peine d'ailleurs, puisque telle était mon 
inlime conviction — en mettant hors de doute 
votre oulière bonne foi et votre loyauté- 

Aussi ma question ne cache-t-olle point un 
piège. Un des premiers vous avez été person- 
nellement informé do l’incroyable ignominie 
que fut le complot policier de la .1/" 1 A-v/ra; 
des détails, de» documents vous furent fournis: 
depuis deux mois, nous ne cessons de faire 
appel à tous les hommes que l'injustice révolte, 
pour nous aider à sauver ce» innocents qui. de- 
puis vingt ans, endurent an bagne lo pire des 
martyres île par la haine de la bourgeoisie espa 
gnôle; quelques-uns ont répondu mais leur» 
cris indignés sont encore épars. Et vous, vous 
dont la voix eût suffi h mettre en branle les mi- 
litants du parti socialiste, si hiérarchiquement 
discipliné qu'on y modèle servilement sa con- 
duite sur celle des chefs do file, vous dont 
l'exemple ertl peut-être ainsi provoque un mou 
vomcnl cohérent et efficace d'opinion, vous 
vous renfermez dans le silence le plus obstiné ! 

dn me dit que les victimes de la machination 
policière de la Mono \cgra sont des adversaires 
politiques, qu'à ce litre ils ne vou# intéressent 
point et que vous ne consentiriez pas à faire 
cause commune avec leurs .uni» pour lécher de 
mettre un tonne à leurs torture». 

Je no le crois pas. Je me refuse & croire que 
votre cœur soit à ce point étroit que. pour qu'il 


vibre, il faille que l'injustice porte exclusive- 
ment sur des coreligionnaires ou sur d’éven- 
tuel.» électeurs. 

(t’nilleur», vou» avez bien prouvé le contraire. 
Quel zèle u'avez-vous pus déployé en faveur de 
Dreyfus, d'abord pour démontrer son inno- 
cence, ensuite, celle innocence démontrée, pour 
le tirer du bagne v Nous avons encore présentes 
h l'esprit les pages remarquables par leur dia- 
lectique irréfutable et leur éloquence persuasive 
que vous écriviez alors. 

Et cependant Dreyfus était rien moins que 
socialiste. C'était un officier, un patriote chau- 
vin. imbu de ce patriotisme odieux pour qui la 
gloire d'un pays s'évalue au succès de aes mas- 
sacres : c'était un bourgeois riche, plein des 
préjugés de sa caste et de son aversion A l'égard 
du peuple. C'était plus qu'un adversaire poli- 
tique, c’était un conemi social. 

Sans scrupule, en lumps de trouble» il roua 
eût fait fusiller sommairement; il eût joué, 
sans remord» aucun, le rêle des Mac-Mahon et 
de» Oalliffet... En temps de révolution, citoyen 
Jaurès, le» anarchistes, qui ne sont que des 
adversaires politiques, ne fusilleraient pas les 
socialistes; il» »o contenteraient de veiller A ce 
que personne, ni eux ai d'autres, ne s’empare du 
pouvoir. Est-ce plus grave, comme on me le 
fait observer, parce qu'avec ces derniers il 
n'est point d'accommodement possible?... 

Peut-être n'njoutez-vous aucune créance aux 
machinations policières qui vous ont été révé- 
lées et croyez-vous A l'existence cl aux méfaits 
de la prétendue société secrète dite de la Mon» 

I .VeyfVl ? 

Vous n'ignorez pas cependant les ninxirs dé 
cette société espagnole qui *c pâme d aise aux 
course.» de taureaux. Vou* connaissez la men- 
talité de ce pays sur lequel pesa officiellement 
lu règne odieux de l'Inquisition jusque dans les 
premières années du dix neuvième siècle. Vous 
avez aussi entendu parler, j'imagine, de la flaire 
de Monljuich et de ses atrocités : privation do 
sommeil, fustigations, lacération de chairs, tor- 
sion et écrasement des testicules, casque élec- 
trique enserrant le crâne et tuant peu A peu le 
cerveau. Vous rappelez-vous tout cola? 

Mais peut-être n'y avez-vous pas cru non 
plus. Moi aussi, citoyen Jaurès, quand nous 

f iarrinrent les première» révélations de res 
nfU, je doutai Même malgré les lettres reçues 
aux Temps Voue, ms et émanant de la prison 
de Moatjuich et de la main même des torturés, 
je ne pouvais m'empêcher do croire à une 
grande exagération. Il me semblait impossible 
qu'à notre époque il pût se passer des choses 
pareille» dans un pays ayant quelque préten- 
tion à la civilisation. " 

Je dus me rendre à l'évidence, quand nous 
reçûmes la visite de l'un des martyrs échappé 
aux griffes des monstres. C'était le malheureux 
Oona. mort aujourd'hui. Il nous montra les 
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cicatrices encore fraîches dont il était marque, 
1 rs traces des Coups de fouet zébrant hoo dns. 
ses oncles arraché», la hernie que les gardiens 
•le la prison avaient provoquée rn loi dansant 
«or le ventre. Il nous dit son supplice, rom- 
i lient il avait dit marcher sans interruption 
dans sa cellule durant huit jours et liait nuits 
consecutifs, o Si, epuiso de fatigue, dlitnit-ij, je | 
tombais, on me relevait A coups de fouet. Si les 
coups de fouet étaient insuflisanls, on lu'adaii 
mslrait un cordial et. quelque peu ranime, je J 
reprenais mon va-et-vient. A In lin, je me sen- 
tais devenir fou; j'avais des hollucinations. je 
voyais sortir des mur» des monstres prêts A nu* 
dévorer. • Kl il njnulaïf avec une simplicité qui 
detmaii le frisson : « O n'est pus moi qui ai 
le plus souffert .. 

Ayant vu cela. Jnurvs, non seulement j'es- 
liuie vraisemblable l'infamie de la .Mono flegra. 
mais je demeure cnnvaincn que les choses ont 
dA se passer telles que les racontent les lettres 

publiées, ces jours derniers, par le* /nw/t» 
A-ik <nvi. Vous savez quelle terreur llnterim- 
liooalc inspira A la bourgeoisie; et, vous aussi, 
transfuge uc cette classe abjecte et l-Nclie, vous 
n ignore/ pas de quelle férocité elle est capa- 
ble pour se venger quand elle a eu peur. Nous 
pouvez donc en toute sécurité, sans crainte 
d ajouler foi A un roman fabuleux, tenir pour 
vraies h-s protestations de* forçais espagnol», 
frappés jadis comme membres de rinleraalio- 
oaie. 

Cesl pourquoi. A vous qui maintenant êtes 
avcrli et documenté, A vous qui pouvez beau- 
coup pour déterminer un mouvement d'opinion 
parmi le* socialistes, je vous pose cette ques- 
tion : , J" r l'timyiri-miu faim d /rrupo» d» 

Vaffairr dr la Ma,,., \rgra? . 

Nous avez tribune ouverte dans ua quotidien 
qui. s'il est presque eu totalité composé de 
faneur» ambitieux cl méprisable», n'oserait 
cependant vous imposer silence. [Mt plu», vous 
6 te» doue de colla précieuse éloquence qui 
attire en fouJo les auditeur* et fait, A chaque 
invite, salle comble. Tous les moyens doue 
vous sont ouverts pour faire sourdre duos 
les profondeurs do grand public un de ces 
courant.» grandissant» diadigaation qui ro 
imposent un gouvernement» et leur font 
lâcher priie dan» la perpétration de leurs 
crime». 

Qu'attendes- vous? t'oe cause juste *utn* 
toutes, la réparation d un*- abominable injus- I 
lice vous sollicitent, vous I upûLo de la « jus- 
Uce dan» l'humanité » et vous refuseriez votre 
concours? Voyons, Jaurès, détournez un ins- 
tant votre esprit, qui t'y absorbe par trop, de 
l'étroite iinp.*Ac< des stériles combinai >0011 
politique» et qu'il embrassa de nouveau le 
vaste champ de la cause humaine, Dreyfus 


semble-t-il pas, tout autant que celui de Drey- 
fus. digne d'une intervention * 

Dite*, encore une foi*, que comptez-vous 
faire?. . . 

AmuuI «ltit.au 1». 


MOUVEMENT SOCIAL 


mil* 


r.tr Üln 


<*n*il 


liiuulirf. elle itil 
me »i*jmn*j |ia» «le ma 


Dieu, et elle 


Mine Humbert 
l'Amour. 

Je m>ii doutai». 

Kn prison. Mlle Humbert demanda I 7 mi- 
t.Ui on dr Jimt-C'hritl. Le dimanche, elle .-I «n 
niera allèrent entendra la giciw dan* la «IntiM-llc, et 
elle- «ni virent I nflh-e jtic mie grande ferveur : 
me Karma, Mine Ihniilwrt cdiJtail »a runcierg* vl te 
|n -mie ruait ««uirent devanl une -talue de rfuima- 
culéc i jinreptinn qu'elle avait dan* «ou apparie- 
I lient . 

aille. 


Mme lliiinhrrl 
Ire mirant «pi 
hrito iinivenu-II» ; b 
ban* -n lettre 


iui I 


lie ra[i|M*l|e un au- 
soii lumn* «U rél«i- 
«mi mandant Estcrluu*. 
il «Miitiiiandan! Lanière, il 
.1 qui je enii* de lollte 1111111 


K«rerliniy et Mme Humbert ont u 
kutlB celle Ame il* crnieiil en Dieu. 


• âme. et 1I0 


■ '••nuaenrement du procès des insurgés arabes 
d** Margueritte, a la mur d'a««i»i*» de Montpellier. 

le* jiige-t-un en France, et non A 
>|u»i le» a-l-on niiii'iié» eu Franc 


SSII I 

111 lu ver 7 II* Irvnililrnl de lièvre e( dp froid, 
•1 u! le* joumaiii. I*< iur quoi le* a-l-on laissé* pré» 
mi an «-1 huit uim» eu preveulioii ’! Tout Cela 
mhle «voir etc combiné eu vue de le» déiiiuralmcr 
•I" leur nier l'énergie de te défendra. 

Il» «mil KM ari-u.é», pre-qm* tou» ouvrier* apri- 
inurtulien ; un «cul e«t étudiant. I. 
ilril 


ton mal 


nous le* représentent 


I«jueleii\. I... principal «mue, Yornuli, a dit 
•Mu - de la moitié de n-ux qui *,Nit «ur ces hune» 

1 riaient |m* jMriiu non» au moment ou «e «nul 
fait*. - Il a dit i imirv : . Le* Français 
• Illrnt nou* rire mire Ir peu de «erra qui nous re«to 
| «ur laquelle -ont coii*(ruile* uni huldlathin». 
'•••a cher qui non* travaiflions nous frappaient, 
n«i« malmenaient. » 

Keman|uoii« que «•* gen* «i frroce» laissaient la 
1." «*mea Ion» ceux qui Vriulaieiit bien n-peler In 
••rimilf Allah e»l Dieu, cl Mohammed ,-»i s,, n 

»rooheti- Cela i»>«l pu» bb-n méchant. Que le* 

“dd-'t* fonçais ne m muiUQa bonu-* a rela, en 


sauve, il y a encor.* A fuira. Que votre pensée, 

• y arrêtant quelque peu.se représente lu sort 
effroyable de ccs homme* dont la seul crime 
fut d'avoir compris leur devoir de solidarité 
internationale. Dreyfus ue (il que rioq année» 
de bagne et son cas souleva une. indignation 
universelle. F, l'riclo. Criatobal Durau, S. Mo- 
reno, !.. urtoga, etc., non moins innocents, 
y tout depuis vingt an*. Vingt anal leur vie est I 
désormais perdue Vingt ans dn tortura* inouïes, 
physique* et tuurajis, d’ attente* et de déc épiions 
alternatives. s« perdant peu A peu dans le dou- 
loureux et veulc renoncement d'une résigna- 
tion poignante î Kl aujourd'hui, alors qu A nos 
premiers appui* une lueur d espoir a Ultra dans 
leur Icuube vivante, le» réveillant de leur morne 
abattement, oui* leur soit épargne lu suprême 
di-sespoir de la voir s'évanouir A jamais. Que 
ce» lamentable» naufragés dé la tourmente 
sociale u'eodarcnl pas I affreux supplice de 
voir séloigner. indifférente A leur* appel*, lu 
voile un instant apparue A 1 horizon ! 

Songez-y, citoyen Jaurès! Voudriez-voua 
contribuer n une pareille cruauté? Non, n est- 
ce pas? Kl le sort de ccs malheureux ne vous 


Mouvement ouvrier. N Marseille, il y a acloel- 
Uuirul victimes de U urève. • ->uouu inscrits mari- 
un*- Jont le ca»*»t vraiment fort >nt**i • 
i.lice à un* loi qui régit I embaucha#.- de res 
inradleurs. reoi-ei «ont considéré* comme • dé- 
serteur» elle» Compagnies ont déposé contre eux 
uo<- plainte en e* sen*. 

I 1 justice n justice il y ». n'esl ici qu'un 
’ifélezte j - chantai;.' de la part des Compagnies 
dn transport. 

Lu effet. celles-ci se déclarent prête» à retir er la 

ptaaotii collective déposée .-nuire le» .. inicril* si 
••la-ci allient leurs ellitri» à cent de* Caïupavme* 
pour que le gauverneinenl ne fû»se pas payer, 
cmnti.e d eu a niunifenti. l'intention, le* frais oec.v 
uonnésella solde de» matelots de l i-'.tal mis au 
service de» eompognie* pour assurer le* IratupotU 
lor* de la «rive. 

la loi cl la justice — égnle» pour tou*. A ce qu'il 
parait — ns réudsct plus ici que daus un>* que» 
lion de gros sous. Si l'Etat nr fait |*as payer, U 
loi 11e sera pas appliqué# ; p»r contre, si K Etat 
maintient ses prétcDlioiu, le» gréviste* • seront 
pounuitd»,.. et rondiiihnév.cela va rans dire, 

Si un particulier leuiait un tel chuniaire, Il ne 
tarderait pu» A être pouieaiu. ruais 1 rs Conipignics 
de transport» »ont puiasanUa et leurs dtrartours 


de Ues gr., 9 bonnets. 

Et la loi «tl égale pour tau». |>aiait-il ! 




I.e* travailleur» de Saint -Junien, qn. a»ali- ( ,| jà» 
été loti éprouvés par la grève dea iii.'-gn»j«r« ,|,, | 1# 
dnnier. n>tiwndçnt pa« cetto r.o» «« laisser n.iil^ 
mus au uioiu* avoir montré A leurs exploiteuia qn# 
l.i mesure est * *"«* comble. 

Asad.aa calme de* premiers jour» — ah b<» n» 9 |_ 
heureux, croyant A la bonne foi d>- leurs tusltr#* 
espéraient eufOM un arrniiytruiriit A ramioldr _ 
a-t-il succédé une période d agitation. >'e trauroot 
pas a. Mlle pour *•• réunir, le» grdtioUa lietinmi 
leur.» réunions dans la rue devant le siège du syn- 

L'autre jour, après une de ces réunion», une m*. 
nifesUtion A travers la ville a été organisée 
oulMid- d'un g'-nre spécial n été donnée au* p-jir-.n» 
U» n|u* intraitables. I.« palron-maire de Sainl-Juai^ 

1 I en n eu largem.-nt pour von grade ut peus'en 
eut fallu que les gréviste» ne prissent sa maison 
d a- vint. Il* w >«»nt contenté», faute de mli-ui, de 
ia priver « 1 >- cnneaux pour quclquea joura. 

[lien entendu, la gendarmerie « donné, «q de» 
«harie* ont été nmatées au n.iirs de*qae«hra 
quelque» « iiicuti- ntuot été plu» ou moins l»le*« «. |,ç» 
u*endartnr*,il est bon de le dire, en uni cil aum pour 
feur part. 

L -it nié,-. depuis, est venu* renforcer la polo e et, 
parait-il. le maintien de • l'ordre ■ est u»»ui< ; . 

\x< patron, maire radical socialiste et très. ib-iens«- 
républicame , ne pouvait agir autrement. 

P. OcLXHzUJt. 


La journée de R heures va être miso A l'es-ai dans 
l ‘an de» services de la manufacture nationale d'or* 
m.-s de Saint-Etienne, J'espère nue celte me«ure ne 
tardera pa* A être appliquée h l'étaliliaMmenl (ont 
entier, en attendant mien*. 

I,.i journée de h heurts n'c»l qu'une réforme et, A 
ce titre, elle sert trop souvent de réclame «’!r •t- rile 
pour obtenir les voi* des ouvriers «les centre». Ce- 
pendant deux heures de moins A l'atelier, est 
deux heures de plu» do liberté, de grand au -l de 
loisir pout lire et «'instruire ; et c'est pour cela que 

} '*ni du plaisir A constater que bientôt elle sera un 
ait accompli. 

Le# ouvrions ma trie niés de la manufactura s» 
«ont réuni a jeudi 11 '« Ituurse du Travail et, à 1 rie ta- 
pie de leur» collègues do Tulle, Bourges. »«• «ont 
constitués eu syndical professionnel et oui décidé 
d'adhérer j une lédéralion natioaple de syndicats 
similaire». 

Hier, samedi. A la Bourse du Travail a eu b*u la 
réunion d*-» bureaux «le tou» les syndicat* ctd* dé- 
l*gu*s> .le I .iilmiiiiüUnlioQ de la II jur«-, Le bu» e»t 
d opérer l.i fu«iou de* syndicat» double*. J ignore 
quel eu a été I# résultat. 

Cauunix. 


Russie. 

L'ne gréce nioiUfrr d Sorfn-rur-Je-flflu. I- 1 ' 
17 iiovrtiilirr. plu* de qunlre milb* ouvrier* ni- 
raillant dan* les atelier* du chemin de fer de \Nf- 
dicam*»L*e «• *.«iil mi* en grave. tUéillAt II** ouvrier» 
de» fabrique* et de* usines de cette localité »«* **di- 
dare*en-nl .ivre l,*« grévislos, *i liii-n qu'au bout 'b* 
huit jour» leur nombre fui (ré* inquielniit. Ae«*u«ii- 
pngnes «le leura famille* «pii faÎMiieut unmler la foule 
a pr«*» de vingt mille pcrauiiii,*», b** gréviste* w ran- 
dnktil tou- b-» jour* «ur une montagne, dan* 
le* ciirirun* «b* la ville, et dont la siluAlinn géogra- 
phique ne lai*s,iil pa» libn* acre* aux Irwipe* tli >ila 
|Hilii-e, U, en plein air, protégé* par la nature elle- 
oièin*-, de* omleurs qui «url.iiint de. la foule, pre- 
naient la parole pour expover lihii iiumt devant elle 
la poi'liy -.octale du uioiiveiiient ouvrier .1 »on r.iji- 
lKil -1 intime avec le ivgimo actuel en ltii«*u-. De* 
•jue Toraleur fôi*ait «tu g>**|e de m mmii pour fatn* 
cimipn-tidre qu'il voulait parier. Initie relie foule 
» iiiiinobiü«ciil dan» mi prolmitl silence, tth'lian* de 
ne pas |* nltr nu raul mut du discniir». 

I.a réunion du ditiiani'lie uii|H»ail surlnul par 
b- unmbre «l«- IV-i>I«iiiv .« la>|u«lli- -«■ joignirent 
nii"i b-* iiili'llcctuei» «h- la ville, L'étroito vnll»«* a«i 

S ied de In lUQiil.igiK- et le* lieux pivnlff* de eeltC'-i 
«ratil ••riliér.-m«-iil ciniverle» de nnindc. Au «oinrocb 
un ji-utu’ ouvrier éi|Mniait ju, lit* »’ en terme* clair» 
et p née», avec une logique aiimirabU*. i>s grau- 
‘ rcuninn*, qui *r lieuueul Itlireiuenl «ni* le* 
jeux d.- U gendar lucre- ride» iwnqiii* puadaul tout 
autour. inipui«Muit* a «ti»pen«r raudiltnra, pu*- 
•tiiiraul un>- vive étnution parmi la |Hqiulalion. 


uk> >'èips irti'livgsuv 


Cependant, de* iruupi^nni «li? mumlêe» , 1 ’ .Maman 
•qui iluiui celle |tnt\inrv peuplée rustique* licol 
beu tb* iimiM-mi'iir ri |»luauMir» hiul< p-numcuic»** 
il u minisli'iD tlu «Im publique» Mtiti arrivé* *ur le* 
Veut. 

\r huitième jour (le la grèvr. il * rut p|u«irur» 
cbarg'- ilr cuvaient »-i *1,* coMtiur-*, qui. uriné» de 
liagalk», dr »obrr* et d" Inuct*», »\ub»rnrrvtil »url» 
(oui*-, histnl <b* uotnbwux blr»**». t>llr rt leur a 
letnt IMr ri a rî|Kt«lr a leur* coup* par ilo rutip» 
«le piern?* ; câlin , elle b— «iforrè, de Uitln-i-u rvliuile. 
I..- iirt'i'Us »Mi»i«*nl ri* Intm «lr»r di-p.-rx-r, b>r»qiv 
arrivèrent le» qm, ».-m, -...m motion aucun*. 

Ilrenl fou *ur rut, fai-aiil *opl mort», bltwaitl grie- 
vi-mcnl ilniiir nuire* uUTrif» l,o« a ré vislo» ur lau- 
srmil pa* (il)cter leurs mort» rl U- Irmlrmnin il» 
tinrent Ultr nmixrlle vèmiinn I ..* police le» UUui 
(«in*. ruiitniilaiil tir furiurr un mnlon nulour de 
lu mnnlagne, uliii de le* tiiiptVber •!»• marcher *m 
la «ille. 

Le ContiW- île* •oml-demoerali-' tlu Itou x lancé 
une proclamai ion, dan- laquelle il dit que •haurnuie 
le» ouvrier» dnitrnl élre prtM> u f.urr lace a un au- 
ln- «iiiu*iiii encore, tint <!»l l'atMo/ul/am*. 

M. K. 


• luirrori» » .•ntnn'.l» de Ulin?, chut bon, boi», fera, 
rlc.l ont périt» mr lr» nitinn nuiditioii» rl re«*e lr 

Iruvoil égalMnonl. 

la* gouvernement .liant envoyé du pompier» rl 
dr» iiianti-uvrr» tir U dotiaiu- pour rrfnpUiT le» 
grévistes, In . Fédération Ai arriment* • el lr» 
cluunrltrrs uul dr. Lire U gn-Vi* lurr nu «tnr. < r qui 
luit u l heure actuelle ; l.lWlnrrinwur», *.»0" rhav- 
rvlirr», 3.000 riun.iMivn-, du • Marche Onlral d* 
Frutl» » rt dr» nilnp'il, ru iimr a I 

sans t'omplrr lr» ammeur* «b- Monlrtidru, IV •*»»«>. 
llalna, lllunr.i. Colartirc-, Pavana. Villa CmsUtufion, 
San NiciiUi». /jiralr, Oimp.mi cl soin * port* du 
K»o l'umiia el dr H ruiiuat qui aup.nl |p>l>*Wr- 
•nrul (ail .U Uifiiit- nu momnil -n je «uut rm» 

Jr garanti» qur lu uiunlirv du» k.'rr»k»lc« indique 
plu* u«ul n'est uullt'tiiciil «JUlgdiw, au cnlratre 
Ce qui fait espérer un surce*. tout vrlalif qu'il 
M.il, pour lr» pruii-itiirr». e'c*l I tiniuii rl lu ronronlr 
iiui regni-nl parmi le* corporations ciUt* cl «urtoul 
I 'absence dm pidiliiricn* que l'un rpiimil .liqu/u* 
U *rr nr. Uni leur silenn- r*l jirofiiiul 


République Argentine. 

lli'Ktot-ilriRt. — J'ai la «alisfacUon «|i» voit» fain 
savoir tinr. de pui* ma dernière rummuniralion, d 
j»V*t produit t|«* vvrr»rii»rnl«lrv* impnrltinl*, roiniur 
vou-V verra par U suite, rt qui iiidiqiirut rlatrr» 
inrnt, .i mon au», lr chancruu'nl Minnn» don» lr» 
•îHjit»- 

Tuul d'abord, lr* ui«lit»itrur» dr la jiriitiuiv 
d'Knlrr-Ilto* ont montré quelque» *ellntr» din- 
ruburdinnlinn rl mrnare dr *»■ itwliirer rn gmr, *i 
le ffou«rrilrliirul ni' Irur |Uk\tlil pu* Irui* uppooilr. 
iiiriil* U ntolM'ii rtilanli. Grri *r pit«».iil au moi* 
dr «rpti-nibrr rt drpui», non* union* plu* rien au 
<i rn »ujnt, ce qui pur lr à croire qu'il Irur num rtr 
p4*i* nu itioili* une pidite pari*' dr In drltr. ijoo.qur 
rr 'n'éUiil pu* un mouteuu*nt fnuirlicuienl «ix'ial, il 
rumirnl de rruitirqin r qu> rr fait ur »>laitpa» 
produit tiu|tarniaiil ; dunr, c'e*l un avuiplAntr qui 
n'r*t pn* n dednitcuor 

tilinili', lu - Krtlrrnlton dr» urriiurur» • niait 
cniiijé ùnu rimilairr nux raportaluur*, importa- 
Irur* rl nu\ aKnile marilJmr», rn dntr tlu 1" *rp- 
. trmbrr, Irur Cotnmunii|iJ»nt qur île* lr I"* nmnnlir- 
Ift» arrllltcum refuwrucNl dr < JinrKer cl dr.-b.trj.-rr 
lu niiiirr». ai ce n <*b»i! nux poid« • taldi» 


70 kir- 


•iiaciiutiiri 


d.VJ 

60 


Sac» .|i 

S*ca de blr 

Unilula dr liatulr «nier llnanjo) 

— de laine non prr»iée.. 

Itillr* dr laine i‘prr*»rr 

Panier* de clinrnon 

l.f* puni* dUbli» ju»qu alun» clairul b-» 

Sa» de aiirn.* (00 k|r». 

Sir* de blo t» Jtt»»|u 4 1 A'kr». 

lUlli.t* dr un ntl'' Mire llüAljo) II" — I *0 I 

- d" inint* non pre**ér. . liO I.V) 

Itillr» «|r Unir ipi»*»»rr’ 70il — 1 .0/10 

Paniers de dtarDUB 80 11 

Il |ut mil qur !m MporlnlPtir* aini>*ni nninnie u 
cnmmifioti pour «’enlrndrenirc lr* ouirirrs. ladite 
ronimi*«ion a cru devoir diHlaigaer la rom muni <u- 
liun el nii rien fait, peuMni que la menace de» 
ouirirr» o rtait pu» *rn«'u*r. llr*ullol : prête d.- 
tr i iincurs le 1" du rounuil. Ce n'*-»t qtiulor» qu- 
le» dénia relie* mil clé .•n»n*pri*e« rl eoiuwir. d U pet'-* 
re qur l'on dit, il v a tir* bouillir» ««»»•/ 1 1 1 (•' I ItJTvn t*. 
parmi lr« euorliilrur*, pt>ur c«in|ireiidrr leur cuu- 
venaner, ili.'vanl l'allilude «lérider rt unnmnir tic» 
ouvrier», il» oui rom meure pur rlemantlrr un délit 

dur ..liront un aurplu» dr Mlalrr à rem qui 

travnillrniii'iil dan» ers rnndilioii», prupuvilirm tpn •• 
i-lr repoii*''-' ; ensuite il- mit drm.inib* Ituil jour.* cl 

litiairm.-nl OU leur mit quatre jour*, âpre* 

It-oqui'U lr* urriiurur» avaient repu* leur travail 
liant le* eondilion» .'.cigér» |«ar eux; tl«me, gain de 
futur fat'ilr. 

Ku inémp lamp», le» ouvrier» tir la fabrlqn- 
panier ^ Ln AnMfllina *. de X»nl>-, -t 
litbriquc - Pnlinm Proilttctr O I,tJ ». 
pana, • éluirut éitalimii'llt déclaré» en £trvi- el elle 
runlinun rnrorr. liait» le» deux Miilfiiil». il v a ru 
de» mort» rl de* M mA , rar In rumine partout, 
dame potier r»l (i>ujtium auv ordre* de» poMHJante- 
II ; a Uni» jour», lr» ouvrier» qui Itatnill.-oi au 
• Ale'reailo i>u|,al dr Krulw* - .»*• mxiI ^ttb * 


Un raie .iIm ' ourdi eu «o««nt 


C rotand 

» utrture* que le* 
gouvmtanl» vuiilrnl prendre pour nnnjer lr mo i- 
vriurnl. pour art Mrr V» nurrhe du llul qui «avanrv. 
I^etir inrtmvienrt' «si tflle qu'il» croienl qu une loi 
tille a loi de iê*idnife • qui pt-rmellr à la polies J'm- 
jmUer du lenitoirv lr* • rumeur» • clr jn«rr* «ullira 
îvour que Unit renlre • dona l'ordre .. Séants uia», 
relie lui n’a jm* enotn- été miuiiom* n l .tjqindi tlion 
du Congre», car !>■» ouvnrr» uni fait «atoir au g»u- 
tertn tii.-ul que *11 la «ouutribtd, U gretc gearrale 
*e d'vUn rail inimcdiatrmrut . dune il e4 po*«ibl« 
que f»tlr nouvrllr •< loi itrélrritr » «uit rt*p»u«»-e. 
quoique »ur ce point un in- put*-»* guère Alreopli 
itiisle. 

Vu b gravité du moment arlurl.il cl probable 
que la Fi'drralKiu dr* arn lueur» pulilim unr fi'iiille 
tiuolidienitr etm» la dirtrliuu de noire ramarade 
Albrrlo i.liiruldo, le directeur dr U » aillant*- retue 
El Sttl, parer que lu jotirruuu lenirgrui» ne sorti 
jainai* iliapuoe* .1 publier que rt- qm leur n<n- 
vieul, el cumute il IcurDtiKienl, tau**nul lr* (ail* 
les dénaluranl avec une mipudeiice sans porrille. 

Dan» l« n* 4% de njumaitifc Kuuttllt, coinspun- 
daoi au moi* <1 nrlidm* croule il ) a uni- élude Irr» 
coaaciencieu*u rl |tarraileineol rtucle dr Manuel 
Ugarle -ur les fadeur» qui déUrtuiurnl noire ni 
lieu n-iibunL Jr vou* eo ' recommande la lr,-( uru. 
car vous pourrer ain*i mieux apprécier le» latl» qui 
*b déroulent. 

Nous sunimn* donc j**ri loin ilt* l'analliie qm 
nuiiiCrslail d in» et*» duruirr» Itunp». L’avenir ni 
gro» de tuenocc» rl dr protne*»e*. Qu'advicndrs-I 
il ? Lr* drroualancrs en décideront D*n* loua les 
cas. il esl probaldc que loraque celle-.-i non* par 
tiendra, tou* lum ivai de» neuieib** lelrgra- 
|illit|tl'-s de quelque iioportuire. .SouliaituOS que le 
goot i-meinrol commette tuoea de Mvues pour per - 
mutin' cnllu nu» gens de t.iir clair 
Ouenna-AjrtM, lr il noietnlt tv IU0S. 

X. 

Hipiga*. 

Dan* un do« dernier» numérv* tlv* T<mp> .Vot» 
v*aur, tous avec dctnaildd aux lecteur* -le fou» 
adresser le» fait*. int4r***ant* pour la /U J «ci ion, 
qu'il* pourraient trourer dan* telle ..u telle feuille 
Voici ce que je lis, ce soir, dao» El Ubtrtl il), de 
Madrid que j ai aclictd par hasard : 


Suisse. 

I Le hjphut dans famM. — yqrlque* «fort* *e 
»«nl déjà produit* parmi U* militaire* ayant |-rt* 
jtafl au» mantmtvret 4u IV* eoep» el qui ont été 
I nllruil* du lypbtta. Lundi etl mort à l'bfipilal de la 
| llourseoUifl. a llrrtie. la premier Urulenant du bntail» 
Ion HD. •» nflirwr éUil rrntrr très malade du ras- 
I vetubUfiienl de Imupn*. IAe* lui. on oxittala qu'il 
1 avait le typhus et on le IramptrU à l'hépilaf, Il 
avait 3| an» V l'inlirmene de Herthmid e*i uio rl le 
raporal Kbi, du balai llun 37. Dix homme* «ml 
corner en trailnnenl tlan* iflie InOrmertp 

i La /Vtfcu ae. urbilire UWi, 

TT /,<l»er|e, dr Fritmiirg. annonce que le reda rieur 
Sdmeubli, à IU»ter»durf V.urieh), vir.nl de dénoncer 
au mini«lérc public, comme enupablr de jirri ariro» 
lion» d.in» *a fJiarge de préposé au* puursuilis, 
l'anorn rotmillef général Mau ter, a Stadri /.urtflt . 
Le mtnulrrr public • «rcueiUi la pLtmU. 

Il" iMvemhre 1002 .) 


Giwàva. — Il t a quelque* mot», une emploi é- du 
llureau itr» Duale*, -t i'Umpalai*, rtm'-ILÎil Ira 
lellrr* drtljuec* A la Uu»*w, au rooriUt du t «ur. À 
lien e*e fl 

Au*«i il e»l pu»*ible dr rampreodrr pourquoi un 
rn»ut de liiret, e»p.' Iietde ('liui[alai*à un étranger 
— un 11 u**.* • babtluil a dent kilomètre» de relia 

localilé. [iol arn»» a tlr*ünalntu que 11 jour* >|uar 
1‘ine Juur» aprrv «mtr <(é rwniigneau Unrrau de 
Poste. 


M. Mcrmnrid a été «rrél*. pa*»é A Lalsw, empri- 
sonné, fourre tlan» !«• panier a salade el eiponé a 
Anncmasac llaule- S«»>-ir \sx puliri'rv le diur- 
guaivnl île foiitw» nfruvaliani. »l la faiiMde dr res 
v raatlinn» a élr o lu-., i -M.r, qo<-, par crainle 
de nmpUaiwn, le t - I d’Etat a a — rl, ‘le 
•ude — amr larr*l H rtpoJaton. prt» U d r roter 
jour de U {mo- 
is *anl.- de M. M... r»t. sclnellemenl, gravement 
n U isole. 

190 odohre./ 


UHUIM > mi'Hiou. 

• Cm? unie émanée hier du inimitéro del lnléneur 
dit, en parlant d>- l'arrivée ACatliv de» anarchiate» 
espagnol» eapul-'é* Je la fldpuldtque .Irgeutine. 
qu* celte .'«pulsion est la conséqu-noe J* J'atii 
lude prise de rooci-rt par toute» lr» ntiooit qm 
«ont en Iniiti tla »« déhana.»»er Je ces élémeuU 


Éiau-Unia. 

le* exploit, do la *oblale»tiiie en Amérique : 

A n<i,«ljn. pre« «lé WaihtoqliM. dan» la nuit 
du 25 juin, le» — iltlal* dr Fort M;er tiemolirenl U 
mai«ti(i de Jaior» (îeary. IJ» ébuenl En un 
quart tl'lieune, le» rnrtiftl.-» furent mi» en |««-re* al 
U dut* >a deia«lee. — Il y aiad dnq personnes 
diiitt la flukm. quand le»«uldalst'alUi[iirrrnL Elle» 
•Vnfuimil tir une porte de ibwilr* W » ed»ap|^- 
renl *an« bfe*»urr«, »aiif Thtuno Munit junior, qu» 
reeul une balle 4 U !**<• et une *ut»r à la main. — 
(>t a» ••ml ufatl Hé p rn toqué par Tdltaque dont 
un •impie «oldst a»*.t rie licltm* de h pi rt Je 
|u»r*>nne* rn embuacade. fm raraarade* cruraal 
que J*m- » tieary avait etl ronimiuuinoe Je l'attaque, 
rl le lu» llreul payer en drin»i*»ni «a propnt'lr — 
Tou* n*uv qui nrifenf part a Jamanl rUieiil armé* 
de rira bine» II» (iri-renl de* UmillmU'% don* Je* 
Wtaiiibrv». el rurnpjélereut la demoJltioa en jetant 
de* pierre» ti limant lr* meuble» a roupv de 
ero-»r. — U=» relation' entre Ira •oldal* de Fart 
M*er et le* habitant' <1- Ro-Jyn êlaieul tendue* J»»- 
pui* quelque letn p», el oelte a (laque n'il pu* «ur» 


. 1 » la 


diV/arU» 


en grève. 


rttcfamanl 




aaarrln*l> 

» La nol. ajoute une le gourrroemenl eipagutd, 
■le son cillé, no »e détintéresso pu* de la question 
et qu'tl preudt u l'.dles mesures propre* b contenir 
le* aiu>i-'hi<te« eapagiiol* lapatné». (ont ta ex pal 

■ tant il K'pitgne le» «narehUl.-» étmnger*. 

« En oulro. M Ma ara a adre*«>'- une eirralaire 
-oui préfet*, p->ur leur rappeler la oéi-»-»»ité de 
cenlrdler le» étrangers a« ee leut» la ngu- or né- 
• ce*tttire. afln d'étra i mente d'exercer une »ur 

■ nülucc continuelle. , 


(li NuinSr-i du ••inr.ll U >nr .<■ I. amie jour A 
Part» - <;>.l II i> ponte a la i'i>rre«ponJaoee de l'Ât- 
t'iattnr, el-d*«»u» 


i \ l^avaiitroilli [KatL»JL»), Jan» la oui! du llf juil- 
I Ici, plusieurs eenlai ne* J»' «ddal* brisè/rnt le» le- 
I m'tre» ut le, porte* et mirent a *ae une inaiauti nul 
I faim»-, «u Sln do ia grande rue. — Un «ild.il imui- 
I nié Eli Uirit ami t‘le hh-M* (nortelleno-ot par 
I un negre nofitiné J.dm (.nliam. la?» eamarado* du 
l>lir*«e iiiena.-ir- ul «le lym firr t,raiiain.Apiv»l/ heure» 

! m lr. oJutieur» reulaini-, il Vil Ira eu» »e rruntreul au 
210 t/e /« graod« rue. brisèrent Ira fruélr*. et tuai 
tv qui était u leur portée. I.t police arriva ater île» 
revolver* et dr* fu»d», el M. 'va quelque» •oldal», 
mai* non grièiemi-ot. — l*eu avant minuit, mie 
(«alalive fui pour im'- iidu-r n- qui r**l»ii du 
iMlimenl. Ix feu coaimt-neaJI à bien faire, quand 
lr* pompier » arriicrmt rf J'êleigiumil Apre» 
iiiintul, uw Iruup- i/iifairtaolc de MihldU lit une 
Iro/aieniu lenfalivi- pour Jrter fu* le» dernier, tes- 
lige, de U maison. Il » *e foruiatVoi ru i-ouipagid* 

-I «* dmg.ii.nl ter» f« phi r--, ii-r -qu- (u polir,' Ira 
l !»iwr«a. — l ue grande ne/lafii.n n-.-nr Ij»i rues 
de la TilJe lu»m »oiif pleine* dr soldat». 


I» TKM l*S fldUVKAdX 


A Sprincfkld lllinni»', dan* la nuit «lu IP juil- 
let, la police loca li* rot maille 4 partir avec le» 
«ijracp* Hi*« 3* rl M* régiment» d'Illinois. qui 
insultaient lr» fenimr* dan* lo square puhlir. Cinq 
milrrs soldai* fun'iil arrête* r il» lançaient «le» 
pierre* sur un iiguillcnr «le la voie, l'n aulrr fui 
egalement arrête : il riait sans pantalon 
A islnna (llregnir, |i|n»u'iini incendia» «;•»*'< 
velah- 4(1 M UM I«m(d< OU déOHIWil III lh ' * ! 
l'trum- de» ri'cme» lit»«i-» «le la »ir militaire S le 
fou n\ lit gagné iawnal, une épouvantable ev|iln»inn 
aurai! «ici mit lr Fort Strvens. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


MHiseniileurs pour ni faire un promier tirage do 
lo in», Lue circulaire dèlniHée «'*l remise à Ion» 
cnit qui en fout la demande. 


1,'f Ju'iilhin libertaire du XIII * arrandUtemrnt. — 
Réunion Miueili 3 janvier, cbex Lucas. 31, rue de 
la Itulie-uux Cailles. 

Mil invite loua le* camarade» ayant adhéré- 
Ceuserio par un camarade ; sujet traité : l.«»s 
sarclera et I Eglise. 


Cauierie* populaire* du .Vf*, aalle l’ue»cli, 57, rue 
Fontaioe-au-Hüi. - Mercredi, 7 janvier l*.K>3, «i 
H li. t 2, salade d'opinion» par llutaud, Armand, 
Montaude . l’roat, Libtrlad. 


J ni le bonheur «l'étre appareoU en Auvergne 
avec un grand-onde qui liense comme nui... I i Ivnr- 
iricnl. La grandi' barbe blanche dore beau vieillard 
semble remuer au bon accueil d'une ide* vraim. nl 
iioblr el jeune qui lui «drlièrf. l'our lr Haller, der- 
nièrement. un matamore de la politique un ambi- 
tieux jouant a »on profil *urle Imnlnuir huniai'i en 
phrase* el l'Imbéeillile publique en fait, lui disait 
benoîtement : * Vieux, vous éic» le fnndaleiir de la 
Itépuliliiiue à Vnlvir leVstla ville qu’il hallile). voit* 
en êtes le pen- Mallieureusenu'iit pour ce brave 

K e, la République. *a fille. a mal luurnr, relie 
i» maîtresse de la liberté s’est faite ralin : elle 
s'wt prostituer au capital, au prêtre el an suidai. 

Mon oncle l a compris, il cal devenu libertaire... 
comme mii neveu. 

Dans une localité comme Volvic, tout *r «ail. La 
V ile barbe blanche de ilenolt.jalousw de» cléricaux, 
c*t devenue une • barlie en broii«»aille ». un ban 
rire luxai el franc e*t devenu un - nre m«*chant ». 
ainsi qualifie» par le* feuille» bundti'ii<ardcs de la 
région. Mieux ! Notre dessinateur de talent, J nie» 
llenaull. « fait paraître une belle lithographie Ah ! 
les sale* corbeaux ! » dont je voulais rendre mon 
grand -ourle pouo-avur. 

Un premier envoi s'est... égare 1) en rours de 
roulé. Cela n'a rien d'extraordinaire dans un pays 
ou, naguère, un mécréant a volé ■ Saint Jo*eph • 
cite* le» ignoronlin», éducateurs de ledits enfant*, 
l o MCDOd envoi est arrive dam uri étal pileux, le 
tube en carlon-péte brise, l'enveloppe dêcliirée, ce» 
bris abîmant la gravure. 

Que penser «le ces gens .«/«baissant à de si petites 
miser», à dr si piètre* tengranrr», hèle» ou lirlie* ? 
l.e» deux sont le fort de res mluléraiiU religieux. 

Mais qu'il* prennent garde, je leur réserve quelque 
surprise pour la proeliiiiur incartade dont il* *c ren- 
dront coupables a mon égard. 

FAux T. 


L'Entriynemenl mutuel. II, rue de la Chapelle : 
Samedi 3. -- Coffiguicr : L« pain et lea pâlea ali- 
me n la ires. 

Lundi 5. — Soirée musicale el littéraire chaut, 
pian», violon, riuloncdle}. 

Mercredi 7. — Jacques ilonxon, avocat i la Cour : 
l.e travail b'ininin en Franco. 

Samedi tu. — U' Malülao», de l'Institut Pasteur: 
I.** malailio» infecticuic». 

Dimanche II. — A i heures, salle du Hocher 
Suisse, 22, eue <le La Barre, grande maiinée, don- 
née par les deux F. i 1 du I K* arrondissement, |'£n- 
u-,jnf<nrnl iluturl et Y F.duruiwn Sociale, avec le 
concours «le nombreux artiste* : il sera distribué un 
prugianmie sjiécial. 

Le mardi, cour» d'allemand par Mme Lient» : de 
h h. 1/2 i' 9 I) I 2. cours élémentaire; de 'J h. 1/2 
à 10 h l/ï, cours en allemand. 

Le jeudi, cours de diclioa par SI. Jelmo, du'l'béd- 
tre Antoine. 

Le vendredi, cours d'arithmétique par M. Fran- 
i il on. .le k h i/2 «i h. t/2; cours de el«'-nogra- 
phie par Mlle Mignv, de ’J h. 1 ,2 .i 10 h. t/2. 

Le ourdi, d«- '• li à 10 h.. consultations mé.lica- 
lev pur Mil.- liueller, docteur cd médecine, « aun 
domicile, 30, nie de la Chapelle. 

Jeuneue d'rduralinn a ociaie dtt 6' el 7‘ arrondis- 
seiacnn l u groupe de jeunes, imbus de* idées 
de justice et de fraternité, désirent former dan» les 
ic el «’ arrondissements un cercle de jeunesse «t 
d'éducation sociale. 

l 'ne première réunion préparatoire aura lieu, au 
centre de* deux arrondisaemeols. le samedi 3 jan- 
vier l *j»0:t , 4 H b. t 2 Ire» précisée du soir, salle lles- 
[linger, 31, rue du Dragon ; ù seule tin de cnnstituer 
.iélluilivrmiMit ce groupe d'éducation et de camara- 
derie, dont le* minions auront lieu, à tour de rôle, 
dan* le «i* et dans lo 7 arrondissement. 

Sommaire du numéro 3 de Jean-Pierre : 

Le calendrier de l'oncl* l’icfTe. par Dlatichc Val». L,. groupe la Jeune tu Libertaire de Grenoble in- 
Ul. Leboique. vile tou* les cumarades de la jeunesse socialiste 

Histoire» d animaux, traduction anglaise, >11. qui »ool fatigué* de la tyraonia du I*. 0. F. b venir 
llenaull. I solidariser avec les compagnon* de Grenoble qui 

Smiieciind une petite ltllr.pir JeaDiie.ill.Creirlir. Ucum-iil leur bibliollin|ue a notre disposition. 

Lvlrait» d<- .Autour Vie. par KmpoUuoc . Lundi 5 janvier, réunion de loua les camarades 

Volcan* javanais, |*r Ghallavc («uiU . ou café Itoaael, rui Piateur, à h heure* du »"ir. 


I.'jre «octale de la ru-« ijauchc Gerrle tlu- .viral 
focial). — Réunion lundi el vendredi, a 8 h. 1,2 du 
*oir, 70, run Moutletard. It«<|i«*titi.ifi» . 

Tous les camarades »ont prie» dis *e trouver prv'- 
aotiU le lundi b jam 1er. Divusvion *èriuu»e. 


Le groupe libertaire L» Mute llouge, qui vient 
di- si- coiivlilurr. inforini' le» urgnnisatioii» uiiiir* 

Î u il >«/mct a leur disposition pour ror*;aiiisatiiin 
e hbirév'it familiale» et de propagande. 

Ecrire un voir le l’èrc Lapurgi-, 22, rue de la 
Parcbeminerlc. 


L'Ë'iucurum libre du lit’, 36, rue('iiii|eui. — Ouvert 
lou« le» luiuliii,iiirrcmli»el »»iiicib«,deB à 10 heures; 
dimancUev, de U heiirn à midi. 

U-s camarades partisan» de la liriK-bure * divtri- 
bmr «vaut mu U 1/0 1 a l)Ui nota coulont.de 
Sébastien Faure, sont invité» n souscrire au plu» tôt, 
car le nombre de» od Lésion» (il encoro reUlivc- 
meut rculreinl et il nous faut un certain noinhre de 


Il vient de g- former un. Groupe antimilitariste 
* Amii-n», il prie tous le* autre» groupes de France 
et do l élrangcr de se motlrn en curre»pondanc«' 
avec lui. 

Adn^'". 1*74. Carpenlier, quai de la Pauerelle.lO, 
à Amiens. 


I^t U toi ua. par E. F. Blanchi; lliblioteca de U 
Rébellion. Oklflas dd l’Iato. 2»l, Montevideo. 

Impavide*. - f-f Hejimeut, poé*.** de Ch.Galllée- 
O fr. ii cbacuae, ‘*fr. :w fraoco, ohex l auteur, |«‘ 
Grande rue Sai al- Marcel, Sainl-Ueum. 

A lire : 

Mendicité. I.. «le Gramont; Petit bleu, |f, 
ceiiibre 1002. 

Le prejusje de ta priton. II. Morel; lluHotl, J.i 
ccuibre 1902. 

A voir : 

U Singe, d«**sins de Willalte; Auirllr au beurre, 
numéro 00. 


A NOS LECTEURS 


Nous demandons K ceux qui nous font des paie. 
tnenU en timbres de bien vouloir, lorsque ces paie, 
menls sont de peu d'importance, nous envoyer des 
timbres de faible valeur, par exemple de I ccd lime 
à 10 centime*. 


AUX CAMARADES 


Il ruiuit arrive souvent d'oublier de mentionner 
des journaux que I on nous envoie, ou bien nous 
n'y attachons jcis la mi'tne importance que ceux qui 
nous le» expédient. Mais ceux-ci pcuveul être per- 
suadé» que nous en prenons connaissance. Ces 
envois nous facilitent la besogne; nous ne pouvons 
tout voir, el il y a toujours à faire notre profit 
dans ce que nous recevons. 

J. G aa va. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu 
'fui mil Aid, |>ar I*. Krupolkim- . I vo|, cUel Mac 
Clure Phillips and C«i, New-York 

iciion républicaine el tooiale, par Waldeck-lluus 
seau; I vol., ’i fr. 59, che* Fasquellc, II. rue «le 
Gienelle. 

Lfi llrteuile* ourriére v ru Italie, par P. (iluo 
blutée locwl, 7, . rue Lax t'axes. 

Le dilUariimt, par Iteylir; biocliure de prnpa- 


Garibaldi, Lyoo. 


I.e camarade K. II. Droi nous a mis en dépél son 
«ilumede vers : Ou rfre ii l’aelion, franco : 5 franc.*. 
Par la même occasion mm* rappelons aue nous 
avons également en dépdl deux autres volume* Je 
vers : 

Inlimilét el révolter, par J. -II. La Jarlière. . 1.5® 
Iti'iofufioni, par A. l’ratolle 1.50 


PETITE CORRESPONDANCE 

Coni/rét itntirnililariite, Kducatiun libertaire du XII' 
Société île milieu tibir. — Trop lard |ni«ir pm«r -Un» l« 
.1....... -luinSru. Vfllll, c*|>«n,foiit, dev unné«* qor n<-«» 

lion* («oiir lr mardi mutin, >i ou vnil *lro crrlain du l«*ir 
iotertion. 

n P oit 1er». — It oui, mni< pas |„ 

T. l>. 37 . — Il ««l iliittoii* il* ««a* rCpuudra en quelque» 
ligne». — La quovtiun u'eit lia» r.uilm- .Un, im.u livre, 
r» -ju'ulle a« |>*iit »» rS»uu<ffe que «rlon le» earaolorr* «( 
trinptriuirnl» Cruyer-vou» qut le «pedMCl* de lires 
• ri«*« l’an à l'auU», rl ne pwuvani pat •• «wpp-'-r- 
. ».»»« pin» moral pour «-eux nuVi ont ehar^t «PSJun»»» ' 
’n groupe île camarade*. Valencienne». — Reçu •« 
t fr. pour lr cent «le brochure» ifuun .SVjm — Nvn» 
uvuii» trop peu «le pince pour insérer la lettre 
O. ,1* l‘.. ,i UuilrtJ. — Merci p„ur la bonne vulont». 
Il» vont bien, lr» lihéreuxl 

<■- M. — Non. Il U , n'a pas continué. — Il est boa 
d envoyer partout ou l'on peut. 

André M.. Ihutllle. — Merci pour les ren»elgn*- 
rnent» J illlllsrmt. Evidemment Taleoolieme est noe 
plaie. Mais il n'iut que la l'iinaciiuenca «le l'etat 
noiniqur. l-.n travoiftont a changer le milieu. 4 élever 
le» lanclrrr». niiui IravnJllont 4 I etimlnrr. 

Iteç«j pour le Journal : II. S. f i* Soibn», 8 fr I*- - 
5 • de \ A Mon»-rn-IUM«ut. i fr. — J. *>.. I lr. '.‘V — 
lirux ami», t fr. îu. — M., I fr. — A P., 4 Bramai». 

1 tr E. H , * St-Nloola*. 1 fr. 25. — It , 4 NeucluVirl. 

' fr A.. I fr. r,u. M II., à Port», r. fr. — C.. » 

Pari», n fr. ;>o. — Merci A tou*. 

Iteçu |K»A»r la « liberté d'opinion . P. C.. 4 GareUr». 
Lis U* p ri ■ - d«nl«s . u; fr. ■. , En t-'" 1 : 

Il n et* mil!» i un expulsé lu fr. el i 
•-tranger 10 fr. Itu»te «n caisse : U fr. os. 

Ho.-u pour la Mono Sej/ra brochure 
t fr. VL — En cai*»c : 1 fr. nu. 

V. ASImr*. k.. à lirnne» _ «;. il., a Pl(r«.n - 
C , » M-nint Ki sco. — U.. « P romans» n. - F.. 4 Paris- 

- O.. 4 Nante». — 0-, 4 La llaya-Dncartes. - PcrsAO. 

— E. de It., « Kaln. — Il Auiiÿn ,lo Povo. — b. M.. 
A Uruiellr». — C..au Chauibon. — M., a llly. - «eî» 

mandats . 


i déserteur 
r 2 fr. - A , 


timbrée r 


■ 


Le lieront : I. Gaavt. 
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Il NOS LECTEURS 


ira affaires de lu Mnno Vgra nom <ij/un/ forte* a 
retarder nombre de correspondance *, p/iua mrdom 
aujourd'hui huit paye en phi cr de lupplêmont . n/ln 
itr tout liquider . 


A CEUX QUE TRAQUE LA POLICE 


Il ie pr trente une occminn de rlenlumer vne tain- 
pagne t tinter le * pcraeriiiions polir itre» . liait, pour 
cela, il foui de* fuit » prdcû, noirna et adrrnn de* t u 
lime « dn yen* lesquel* te rendent le t policier* 
pour y foirç de la pre*o j ». Le* nom* el adresse* ne 
front pas publie* «dru l'a Ment nient Je* inlerttu*. 

Voit* romp/om donc *ti r l'emprcitevtenl île .vi ir 

? ui nul u te plaindre de* procédé* policier*, pour nom 
ournir Itt faits permettant de mener mu cimptQne 
liritUU. J. r». 


ACTION INDIVIDUELLE 

SO JOARITE INTERNATIONALE 


Lorsque noire camarade Solednd fi us la vo 
commença en janvier 11102. dans Tierra y Li- 
'<■ rind sa campagne pour In délivrance dos huit 
cundninaés survivants de la - Mono Negra >. 
elle avnil pu s imaginer A lorl que dès les prr 
mières révélations, elle serait suivie et aidée 
• a Espagne par tous les journaux révolution- 
naires. républicains libéraux et par quiconque 
■ Uit capable d'humanité. Pendant huit mois, 
jusqu'en septembre, nu cours d'une Irentain' 
de numéros, elle cria dans 1e désert : ceux mêmes 
qui étaient le mieux désignés pour collaborer 
A ion effort continuaient A ne taire, estimant 
8ios doute que l'effort était vain, la bataille 
perdue d’avance et «m il était impossible d'/ir- 
ruclierau bagne, où ils nchevnionldc mourir, les 
bon paysans obscurs, les lâcherons agricoles 
Oubliés de leurs frères do misère, oubliés même 
des policiers et des juges qui les avaient fuit 
condamner voilà vingt ans. 

h ailleurs, après les juges passionnés et mon 
leurs, les historiens impartiaux avaient pro- 
noncé. 

Tous se taisaient donc, acceptant le crime 
Promis parce qu'ils se croynient impuissants à 
m obtATQir la réparation : seule, Solednd Lus- 
lftv °. au risque de passer pour une personne 
peu pratique el quasi- visionnaire, publiait lon- 
j'»ur«, sans ao décourager, les documents qu elle 
[‘-‘«ueillaii, tous plus probants, établissant 
■abominable machination inquisitoriale, la 
Rapide et féroce iovontionpoliciorc. Kl il advint 
'lu un j 0UP j ( , j OSS | 0f jusque-lé ioulilemonl 
a «>a»5é par elle tomba sous le» yeux d'un cama- 
français, qui savait île la ‘ Mano Negra 


ce qu'en avait dit l'histoire officielle établie sur 
l« témoignage unanime de la presse internn- 
lionnle. Une noie fnl envoyée A Ti -r -.i , t 
herlad annonçant que leu Teni/i* \nutrnux al- 
laient révéler en France h*s fans uni connut el 
déoalurés. Avant même que Maurice Senglni» 
n'eût terminé ici la publication do dossier. !«•- 
camnrados espagnol» comprirent que In lenln 
live de Solednd (iuslavo nVlut poml chimé- 
rique el que «anneliun individuelle avait enfin 
éveillé In solidarité interaationnle. Aussitôt A7 
Conorio de Valence reprit I» campagne el.sur- 
ceMiveoient après lai, Ul Pnletari . de Cadix. 
ddefmilcdaSaDtioder, El J’ru./ii ' r d* Barce- 
lone. 

Kt à mesure que devenait plus forte l'agita- 
tion internationale, I agitation grandi** a U en 
Espagne : IlerulJo, 1:1 /'un, A.’/ .V««m //<■/• »' i. 
.le Madrid, feuilles libérale, républicaine 
radical ', républicaine fcdémliste : les journaux 
bourgeois embollaient le pas aux journaux 
ouvriers, lin un an, In bonne graine avait 
germé. 

De In presse, l'nchon gagne maintenant I.» 
wlacc publique et Incertitude d'étre soutenu par 
les sympathies étrangères, encourage les proie- 
tnires espagnols. Une campagne de r. unioo,* u 
commencé, provoquée parla Seyiedud de ufin >* 
Variot i Fédération de divers métiers de Mulaga . 
dont laprodamatlûD A tou» les travailleurs espa- 
gnols, eux société* ouvrières el b tous les hommes 
de bonne volonté • débute ainsi : 


Compagnons. 

Maintenant qu'a l'étranger an* campa eue i été 
•BBAité» |M>ur .leinandcr la mise en liberté d r 
. ..n<ljinn< a du proeè» qu- Ion a appel d- • M.»m 
Noire ». cr serait une mande injustice -le noire part 
que de roter inactif» «l tnueU lorsqu'il <l*-[i»iid dr 
l'altitude que nous allons prendre que U balança J- 
In justice Imloriquc penche du côté «le cr« malheu- 
reux, n*»s compignons qui. dopni* vingt ,o- etpn-nl 

dan» lei Uene* le crime d’avoir voulu munerr el 
penser étant né* pauvres. 


Kn France, commo en Espagne, il fallut quel- 
ue temps pour que les Temps Xouveaux. jour- 
al subversif, rédigé pur de notoires mnlfw- 
!U rs, fussent écoutés On avait truque les hom 
ICS qui avaient pris partie dans l'nlTiiire Dreyfus 
a heurtant violemment l'opinion publique, 
uolquefoisen sacrifiant leurs préjuges ou leurs 
llOrélS, ne larderaient pas un instant h entrer 
s lutte pour les victimes de l.a l’nrrilla, il Arcos 
e la Frontera et de la Venta Alla. Il en v»l trop 
jcoro qui sont demeurés silencieux, soit «ju ils 
ige.it, eux aussi, l’effort inutile soit qu un f.i 
iii ux respect do leurs préjugés bourgeois ou 
a leur orlliodoxio «ocinll*lo leur Interdise do 
tuvor des libertaires innocents. Mais, sollicités 
i de leur propre mouvement, dès qu il» cou 
uronl les fait». Georges Clôcnencenu. Francis 
s preMMflè. le l>' Blio PéCÛUl. Jules Lermion, 
ans la lh-/h>ckr de Toulouse, IMunire, la Arou- 


h- rr du Sud-Outil, le Ua licol exposaient h leur 
tour le» monstrueux procès, disaient leur indi- 
gnation faisaient appel à la ronseienea pabli- 
Ililr : /*•<;/••» Libre* Y Kuresper,,. \t l.i her I airr , la 
loir du Peuple.! Tu Y 'O publiraine de ftrùm, 
le Patriote ,1, fllu.it , la Tribune de 
Klienne | intervenaient A leur tour, et l’un des 
hislortra*. qui avaient cru, sur le témoignage 
concordant de la presse eldes historiens précé- 
dent* & l exigence de la • Mnno Negra ». M. 
Charles Seignobo». reconnai<snil son erreur, 
avec la plu» grande «implicite et la plu» cou- 
rageuse bonne foi. 

Rn Angleterre. »u aulrefoi» M. Massingbatn 
mena une si généreuse -ampsgne pour les vic- 
time* de lfnol|uich. M. \ h llni»u, de Triuity 
Collège tCsmbridge) dénonçait dan* une lettre 
publiée par le» Ihiihj ,Vnn et le liai! y Thermie te 
• 1 inquisition d'Espagne •; le l.-ihnur Leader et 
Fteedom donnaient aussi dr la voix. 

En Belgique, le IWrWf True ailleurs, de 

Ltcgr, la flaloille, de Narnur; en Hollande. Ite 
i rijr Sirnntiil; en Allemagne, la lioplie de 
Tniurfori, en Puisse, le lln eil, de lïenév», l'A"»Ao 
«.n Xoil'hhr J. I- /offini)" TayHall el le 

Znffhujer I lli'hlali: on Italie, l'/lyi'-i . I /«- 

Iraitsiyenie, Yttalin (Ut Popolo, la Tropoyinda ; 

au hrcall.D Arny lo P reproduisaient, résu- 

tuaienl. commentaient Ica pièce.» <Jn procès. 

|„i '■iii i'ilud proposait pour le I ' janvier la 
réunion de meetings; son appel a été entendu 
«Ino» toute I Hvpagne. Non seulement, en Anda- 
lousie — terre riche, paysan» pauvre» — c’est- 
A dire dans le pays d’origine «l<*» victimes, h 
Xérès, k SèvlUe.A Alméria, mais dan» les ville» 
industrielles du Nord, à Gijoo et A Santander 
cl A San Foliu de (JuixoN en Calalogoo, de 
giandx* foules se «ont assemblées et partout 
malgré l’affioenco de» policier», l'ordre le plu» 
parfait n'a cessé de régoer. ainsi que le constate 
£7 /injMirria/.jniirnal monarcbisle conservateur 
de Madrid, dans son oumi l ro du i janvier. 

A Séville, dit A.’/ quoique In pluie menn- 
çAi, le meeting a été tenu en plein air, sous la 
présidence du compagnon Borique. Beaucoup 
de femmes y assistaient. Etaient présents des 
délégué* de tOUtU les parle s de la province. 
Après lecture d une longue liste d adhésion, de 
nombreux oratflursonl démontré I infamie juri- 
dique des proc s, machinés uniquement pour 
frupper A mort les syndicat» ouvriers.- Toute 
I assemblée est d'nvis qu'il faut aboutir h un 
résultat pratique immédiat, c'est A dire exiger 
la mise en liberté des survivants. Sinon la grève 
générale son déclarée. 

A Xérès, sou» la présidence du compagnon 
Solano, de nombreux orateurs demandent la 
révision et la mise en liberté: * Cesl un devoir 


<11 Au ilcmtar mouienl nou» r»-.- 
Jaiirèa, qui promut •*'" e«ncour* 
In liocuments nrcmairn- 


mi une lettre «le 
'in « l «un rtunl 
A. t». 


LES TEMPS NOUVEAUX 


d'Immnn lté pour (ou* 1rs lumunes sans «li»lui» 
lion, ri* rn'ltuier la olv rn libarir de vltliuiN 
iuuorrnlM ». 

A (îijnu, d'aprrs t!l t.ikf tl, vu» lu prési- 
dence du compagnon J.v»i|imo lin*. Ica ••retour* 
fuel !>• procès do» autorités qui ont j.iu* u» rdc 
dan* l'nHAira ik U * Manu Noiera • e! démontrent 
l'insor oM de* prisonnier». 

I.» e*ni|Mgoe Ml déjà ass«t forln pour .pie 
Ü H ; ni! pu évoquer le mmv a» h. 
campagne qui a été faite pour Monljiiirh el qui 
eut pour CanovaK do »( (finie» cousequrorr» ». 

I.'avorliidtoinrnt dn flrrahiù est .le&orniAi* 
inutile pour signala qui «Stail ministre lors du 
procès de I KO ; ce politicien sans vergogne 
vient de mourir; l'ancien conspirateur, l'exile 
de ISrtî. l'a ni renégat Je (iula Zorilln. le répu- 
blicain moden qui trahil la itepubliqnc et fut 
le plu* adroit H le plus cynique serviteur de la 
monarchie cspngnolo oc sveritiara plus la vie et 
U liberté des prolétaire* de son pays A .ses in- 
IcfOi*. S son ambilio". en saint do mi-enflint. 

Il disparaît avant l'heur® où, de grc on de 
force, ses successeurs auraient Mr obligés de 
report ce crime commis par lai et par *es su- 
bordonné». Au**i liieo ce vieillard discrédite ut 
méprisé par scs propre* partisans oûl-il été in- 
capable <1 entraver ou d'aider l'.i-avredc justice 
Ceux qui l'ont remplacé en seront également 
incapable*. si nos caniaradcts d'Kspngm- et du 
monde entier, si nous-mêmes savons continuer 
l'effort nécessaire, sans vaines illusions, sans 
découragement prématuré. 

Pnitt Qthuid. 


RÊVE D AVENIR 


Où oit l'ennemi 


■ht i*i .Intuitin-, *»n» caladfftne, •••» niulliptc», *«» 
lun-'tnbmld- » nanilvtUlloie. 

IVt ennemi, quel rM-il 
Il i»‘x en a qu'un : lTe»t l'ii-iiiimi*«uii 
I l lu» tout-- fnlmnb 

Il e»i • iijeiil •«miiiic un «viium. (ni uou» ilettun» 

•|u iu piilisc « CMtlieUir.- . '(«* qulcun.jiie. llMIUUtr 
ou iu«tiiulivu, raclul .iiitruâ d'un .vvantaf.' quel 
ou. |»e ibie la •••le, e»1 uu ennemi |nm tout»» 
l<— |M-rualili •-» mrli»*. 

IV Iciiiii-mi «oi iiil, de IV\flu»ivi»me, le» mani- 
fe»la|ii>n» sont uiiilliplr.» ; niai» elle» peuvent *e 
ranieiin a i|iirb|vie* wr»uipe» similaire» cl se peindre 
d'un *eol mu». 

I jtori» en qui'lqurs-lin» : 

II » a dTnWitd le «.apilni»«ni-. qui «lit : • CbacUll 

• pmir »••! l'.baeun eh.-i mi. Chacun son Jnrfl 
et |t.«u pour tou» ••. qui dit «iiMK La fore® 

. prime le dc.it -iltrdol de la. que je m'y mette 1 . • 

Kl i-.inime il «ait que (Jul terre a, guerre u •. 
il « cl ippim »nr 1- Wdiliniair. pour défendre 
m . i i. U, ..... . I le*.tiiqilUlrr par de* iMiiipiètMciiW*- 
nîule*. en lÙniuiil *u» ri voua, pour te» mieux 
de|»uiller, o.uiiuc Ut T .Vint b- terre au Trawiaal, 

I « n rtiiiie. courue il» foui tous, ih-pui- 

lorigine, dan» le mondr entier. 

L cl, l'augmentation j la défense Jce» proprie 
le. temlonale* *»u niublUriv», national.-* «m indi 
«idllell.v Al ntl aC|Uim», le eaptlulUte appétit- Cela 
du />a(r«ol(»me. 

Il -..-i Api.n.e rnrnrv »ur le clérical irma, et celui- 
ri • e»t sUrinoi- 1 a direction des reprit», pour les en- 
gourdir en 1.» *l>éUi*.iul. 'an* négliger Umlufn't» le 
droit qu'il * ••*! arriig.- d . vin miiirr • les corps, 
*ou» iir. l'Ulc J héreste, al «lo ■ nuitisqurr >■ le» bien», 
pour lu plu» grand* gloire «1» Dieu. 

Le» uu» tuent de» ennemi» et font de» coii.iuèt»* 
patriotique* ; !•** autres exterminent tes hérétique* 
et cunti*i|ueut leur» bien». 

Le* unit* *eul» Virent ; eu réalité r'eat tn meme 
rlin.e 1 nu», CapiUliftlrv, Militariste» fl Chrrtcnuv 
».»ux»iaent pour voler, l.evcenlion contirnu* la 
r. glr. et tou», il» amplllieiit ainsi GO iju'IIa appellent 

■ La iieopnele mdici.lucüc a»l iiu ..iite-Ul.h mr»t 


Coiniie-nl vivre en paix a 

Nuu* déluui» «|uuu pu." 
MltüUl qu'un |WM» p«»Miv 


i initie», de tout c), . 

atUrmiT. au» feiv in , 
i que lut.-» rva IUuiis 
H a.ti»i4u«ltr .q 4, 


« ipiii.rui |*a» de U 
ilu-.< i»me mu uil. 

Oti»er»M autour de vou«. I.taua (ou» le» buiriiAux 
.le l'uniteta. Vou» tmuverer cha-pu. ju«»e, rtk< 
cun deux, cent |U»Ma*.-s de ueùcin». aumu kw u 

pour Wa» rÔMÜl» •'Mtra le* n ilium qu entre U-« i»4p 
NÉNi 

N. .u* u» mi» dit que I excluûxiante tuail la ( rater 
nite. Nous allnn* plu* loin. Tant qu'il exister.» ,„ r 
terre .le* propriété* indixidueUe» . f{*< priralai. (n 
llrpublique .»••* puMiea' ne .«ura.t qaUler. 

. lio»e« hurlent d • Or.û «le «• voir anreupltta, 
grn» et ititolUgetil» |.f»i«i ieinire» do In 
privé® uni le droit de sc «yudiquer «b* pltiann plu*, 
i trust» monstrueux. pour accaparer eu déLuLu t®qr 
aatugi- personnel. !«• «urpUis de lu cliov. 1 pubtupi.-, 
t int que celle-ci restera inint lligenle et morcelée. 

Ile ce» tnulxles preuve» *urabwiulwut au)»nr*i'lun. 

Il* nul bu-u W d c»ût d'exi»ter, selon ln l<>aiqu<' de 
l'ordre ai t ue l . niais il wnlU-nt en t « Ihq. obli- 
que qui dexieiktlrs AUI»» U prupereté lie qvu-tqno». 
uns. 

A •iiiir» 1 en philomplie la vraie llliere de* i-iu»<-» 
et des effet», un rvconnitllfu. «i la fraternité , »t \, 
vie. une liivclutixinna social cl lt» prupriele imli- 
vidtu Ile, ce» deux Ueuux qui n'en *onl qu’nu. r'i-»l 
si non» euiptovoii* une formule évangélique ta mûri 
pendant la vie, qui nous conduit « la mort 

Dan» nue vigne envahie jwvr le phylloxéra, on volt 
en quelque» aimée*, le* feuilles, 1rs rameaux, te» 
troncs, h* (mit», so ttelrir. «e dessécher, pui» mou» 


Son 


ir dernier titre, »>n lit dan» le quatrième 

BR du riouaÜHi de I 

Sj 1 iuiui voutui» etilin siureretn'nl, non seule- 
ment U refonnr, niai» Li »u(qirrs*iuo dr toute» 


• le» institution» humaine, un l ln-ininc e»l réduit a 

• unr fonction machinale, où il ti nt tenu oumde 

• ni de *i librrte, ni ilr u ilignilr, ni de w» plu» 

• légitime* a*pir.it)' m», il faut que mm» a; nu.* Iv 

• courage de ne pa* tropnnu* luu*rr impre*»»<«nner 

• j«r «In latlsspcnatn, qm. dans une orconstanre 

• donner dr noire r»i*leno\ noua ont paru plus 

• lurtiruliérement horrible. 


N»» Utiirbl ilmiik, nu* indiquai mus, un* mb-re» 

• lis aiieui iuslilltcs, ne srrvimnl A rien, •» nuus 

• somme» ,n. apildr» dr r.-muuter la chaîne dr* 


rau»e» H il-» elfeij, jti»qua rr «lue non* h-invus 
• U racine du mal. Ainsi, que de* ouvrier* alla- 


• qurill le (jpltal — que de* demurnte* Irvrnl I 

• .unlre 1rs cltse* preiMindcrnnles — que I# peuple 
» qui prend rou*r»eiii e de »*■* druils. de ton mlelli- 

• gtuco. »' irrite runtir le «Jmf.itiMnr qui v.'ttl 

• i asservir rt l'abrutir — que dr jeune» ritovru*. a 

• ta pco»er qu'il» mil à *• vniuiétlre nrniLml trois 

• année». a utu- di*i'iplinr qui tnttub leur vol-ail*. 

• leur* tdi*-*, leur cotHcienre. prennent le Milita- 
« ri»nte n» horreur, — luul cela n« n«u* donne pa« 

« U deftiûlMii du mal dont nous MmlTmn», tout 
« « vbi ne nous en montre pas nettement l'angine si 
•» la nature. 

• U'vaud non* noua ïutmne» rc voile* rontra l'ini- 

• qui té dont uou» avo.iv tant souffctl, nooa restons 

• >mpm»*aut* A U détruire, untre que nuu* n’ei» 

• nmnai*s.«u» que quelque» rlfcU, C«Ut qui IIUU* 

« loUL'lw'iit de plu» pres, et que, ne l'nyant p-vsvur 
- lotit entière «lau» »a source et dan» ion <vu»ie, 

• nuu* ne pouvant pas la prendre corpa tt corps et 1 

• la montrer 1 1 humanité »out son véritable n»pecl, 
s Sin» I|U il soit p.i»*'h|e de IIQUt Uier de uteuroitgr 
« ri d'erreur. * 

Voilà (i-rti*»un<‘ l***Ur page d® saine cxpuailtou 1 . 
Quelle que » >it la «diiliutt du problème social, 
préférée par l’auteur de Où «al rtnnamt 1 nuu* 
•Tavoti» qu'il c*l possible de connaître cet i-nneun, 
dr (e prendre mrp* a corps et de le montrer a l’iiu- 
manile, umv un tttiUble atpccl, tan» être Uti- de 
nintutuge et d'erreur. Sou» noutona le voir dan* s»i 
Militer et dau» sou irovre, ditux sou origine et sa 
nature Nous rruyunt qu’il csl poa*il»U dr le trem»- 


\^ iiuinfrelation li plu» importnnle de l'égoteme 
«■v • « i • i • i* (.», cl par in*tvnrt. mainte lut elle est d’n* 
boni i-xftuMvi'lç, quoiqu'elbt pubste évoluer. Ce» 
deux lam»u:« « engendrent reriprvsiiiemenl. 

«m a dit bien souvent : Le Clcriâllfefma. voilà 

reunemi — le Militarisme, voila l'cuneini — U* 

- Capitalisme, voilà l'ciuiemt *, 

Autant de l'iruti-s, autant d'erreur», f.barm de 
. . . ileau.v est un de» .-11111*101», en apparence seule- 
ment O «ont. avant tout, dr» manifestation* variées, 

,1c- .-iiuscqur-nrcs organise»**, IfgltlNès, des effets 
.le l'muemi. 

\u fond, il n'y a qu'un ennemi. Ceal la inenl» 

Iil <lc-|ot<ioc rx.'liiaieUle qui engendre U pro- 
pnelr imiivulurtle ', c'est au**l la propriété ttvdl- 
, - n. qui rtiçeuilre l e «j.itimn «xcluvlüûb'. Ce* 

d'-.tv en tu- mit nen («ni qu'un, cl c'r*l celui-lA que 
mm* npprlotta 1 ' • L\* lv»im»vsx social •. 

Olut-lh, r'«l V ennemi |d votai, Vcnnnni vrai. 

I ennemi générateur et engendre. C'exl la cnuM- et 
l. ll.-l, faisant un éternel carde vieieux. Ccftl lut. 

...•i» ce * lieux aspect*, dans u double cxitlettcç mo- 
rale d eionoroiqne. <ju il faut r:idi« uli-menl extirper, 
luen qu'uua longue habiludo l’ait ruadu. p«»'tr aiuat 
dire, partie inléc raule.de nauvmèmtt. 

Un tain un datniira »urcifî**iveuMMtl le Ciérica- 
li*n\e, le MiliUrittne. le Lupitalvauic nui ue »4itii que 
•b-s effet». Ils miallrijut de bturx cendre*, t’ ftst leurs 
ra- tnes qu il faut d'aliord extirper d" la mentalité 
buumiue, et cette evtupatioû ne peut te taire qu'axer 
une modification, radicale, eoncorvlanle et simulU- 
nre de l'ordre économique. 

Vouloir conaerver Uur* prétendus bienfait*, en 
ilétruisaul leur» vires par une médiraViau partielle, 
r'i-st appliquer un topupte sur une jambe de bois. 

Notre société ressemble a une vigne envahie yar 
i. ph]UoMn. 

la* phylluxunt qui ningv le» racine» de U toriett, 
r e»t, uou* le ne|i«lrroaa, I rgoiann: evclusivUU* et 
U propriété imhvtduelle. Le pltylluvera. c'est leur 
morale: Gltarun pour *«n — t'iutrun dus soi — 

Charnu >un droit — Dieu pour loua — Ole-loi de 
U. que je m'y tnntlel 

lïi*t cette mentalité qui engendre l'indigence, la 
fuurlierie, U jalousie . l'«qipv.-s»ioit, le» maladie» 

f ratiqilèri, U haine, le* v.il», h-» assassinat», le* 
urne» qm ensanglantent In muade. Elle engendre 
auwi le Lvpit.ih>uie. Ve Clcrieahsme, le MUitunsuie, 
rt en outre la iitagislntlure, les huissiers, h 1 » grn- 
dartues > \ le bourreau '. 


Pour «ni VJle revienne A In vb-, et fvoeliRe il** mvu- 
venu, il faut d'aburd l'nrnu-lter ni entier, bim dé- 
foueer. bien préparer le terrain, «‘t la reii.uis.-bir 
r.v.lM-Alrmellt avec 4e* *ujel* omerieaiisa, qui <tunn«> 
roui une *e»e .-t de» fruit» vigoureux aux greltnoa 
de i'nneienne vigne, préalablement détaches et tnuu- 
piitiv* sur ce* »ujet» nouieaiu. 

Comme pour un,* vigne phyltoxeriV, dans une ..1- 
i-iete def.-e tueuse. »i l'on veut obtenir de bon* rvvid- 
l it», il faut 1-reer de linttt» pièces, un milieu edtirtt- 


tit nouveau. Il ne faut i*n» ravauder b-s vieux drap*. 
Il faut travailler dans la neuf. 


1 tout 01 «t « <• *oci il . ldi y lloxdt'C -I egutsii» 
.-M-lusiviste et de propriété individuelle, ou verem 
bilab-iueiil b-s effet* uiurbide* *»• produire eu quel- 
que-. siècles. Voûte» le. ei vilixallun* lllir'u'UlU-' iittl 
limi te* a leur il|iO|nv «le «•«• ttutl. Klb** n’ont \i»- «n 
le couper u propos dmis sa racine. Kll*s n'ont («* 

•u renuoM-ler leur intulalitc, «l dire en temps 
iqqMirtun : 

. l.' union bien comprise fait ^tv fore* et 1» cv- 
i-ties-w- Pour devenir fort» et riche*, faisotta le cou- 
traire de ceux qui ont *i uval réussi a - sut moi*. Il* 
evpbdtaiptil fé<join..« rrriusiriili. Us \ avou-ot 
éle forcé» aux époque* «h- fniblcw, de ni tarte *t 
d ignora ne® de la Sauvagerie primitive II» ont rot 
tort de rester sauvages et cMlnitltlilei jutquàf* 
•jour. 

'. Non», ormutlMitu l'igoiinu iitcltuiciilt. 1 "^! !■' 
tmn.aujourd hui que nous somme* intelligent». phu 
industrieux, plu» riche*. 

Mettons ium propriété* industrielles en commu 
naute. »u tout .vu moins en association commu 
nale, pour ce qui concerne la production gênent' 
qui en s® ru décuplée. sauf w eu riwrver une taib 
partie pour l'habitation et le* usage* pct-sonncl 
Travaillons etv frere» , « C.Aacun pourt.»u» 
Tou* pour chncuo », do fa^on que » t'.hacuu V' 
du\*a selon -»e» larulle* et cotmomuie aalott 
besoins 

• LTlmmintlé a cummetto.é (a lutte pour (a 
dans b- communisme, lu pauvreté, la haut*', 
guette et se» multiple» fléaux. 

•• Elle finira par l'oMocüiUon pour (.« lulle. 
la nche.sx*', le communisme dilectif, partant 1 
cblsle, parce i\u*\l ne reconnaîtra d' antre 
rite que relie de VlUWiUr cl de la tUUtCÜUU Pèl 
qm*. 

\lur* le* Icmpi miurenux setenv rfex«) 


Voilà la vraiu vie, la vraie fraternité, cel 
rendra cenl pour un, avec de la peine en m«» 
la rirh*-sse et du bonheur en plus. 

t. c*t \h le vur’tlatde intérêt, confortno ii Xi 
\iii-n compris . t .'e»t\a vraie ti-vurncliotb 
f.etu* rèsunedlon *em laborieuse, p« 
mai* elh n'est pas impossible. 

Nous ferions preuve d . sprii, en essayai 


, réaliser. 


LKS TEMPS NOUVEAUX 


J 


Commenton invente un altentatanarchisle | 


,l.p* anarchi*l«s (‘Uni. chacun la sait. de* étr.« 
laaoiauvl criminel», on n# risque Jamais uni à 
leur mettre sur la do» un crime ou une immoral il* 
,la plu», surtout quand II y » un tirvifh 4 en tirer 
Ainsi raisonnait Gonuaro tTuolli, punie dp I» 
sûreté publique h Home. Il fabnpia donc une 
tombe, avec matière» explr.*i*e», Ml .le fer cl 
miche ; rien n jr manquait. Il oui *nin «urinui de 
prendre uik- miche longue al de ealruler le Ump« 
qu'alla mettrait 4 briller. Puis, un «air qu'il était 
,|p garde à Moule, itorio. - «il faut le dire, r'élnit la 
iS novembre dernier, — il npnorU sa tombe avec 
f inlpniioii do lu poser contre mur de lu Chambre 
,|p* ftépulée italien».- Aprè* «'être convenablement 
„t volontairement hrûW le» main*, il *tlum»rii.t U 
miche, put*. avant l'explosion. »» précipiterait sur 
elle héroiquaiiiem. IVt«in tirait. îppellerait au 
seenur» «I conterait modretemattl son exploit à 
chefs- H ''tait déjà »ûr de pa««or brigadier du conp, 
ou de an faire appliquer quelque honorable . iahal 
sur la poitrine. 

Mai», crac! l.e p«t <u lait de PtrietU ! Il n'avail 
pn- encore ddp"S' U bombe qu'un commissaire »•• 
prés.'iiln avec quatre agent* en bourgeon n n IVm 
mbiie au poslc. on le fouille et on trouve »*.u« «a 
cn|iolii la bombe, qui lierait dire anarchiste Notre 
tomme avait tout dont* A un autre garde qui, lui. 
avait trouvé bon pour ion avancement de se faire 
mouchard. La vertu est contagieuse ! 


l'aria, l< décembre. I 
I n jeune garçon hâve, d- charnc, vêtu de loques, 
dor niait protundéraent. la nuit dernière, »ou> nue 
porte - u. libre, nie de» t’yréné». En fnixaut tour 
tonde, le* car.Jicuv Je la paie l'âpeiçureol; il» le 
rdveillfcieaî. 

■ Uue (an lu U ? lui demanda l un d'cui. 

— Moi ! lieu, répondit le vagabon.L 

— Allua», ouste! au jiu»la '.Tu l' expliquera» avec 
le brigadier. 

Au poste, le malheureux coula ion liitudre. 'Tôt 
Celle de la pliipait dwi miséreux. H était gare, ou 
marchand de vin. four une faut» légère, il y-. I«ux 
mm». Min patron l'avait congédié, Depuis il n'avait 

F u se replacer ei n'avail pas lardé connaître l'ai- 
reuv roisire. Comme famille. U oc lui ro»Uit que 
sa mène, impotent*, ne vivant que de la durit* de 
re* volatil», et une aaur, une petite Üllr de quatre 
an». 

•• C'e*l lieu, répondit le brigadier, un agent C» 
accompagner. >i vous avec menti, je too»to 


IY10UVEMENT SOCIAL 


U» gons vertueux qui s’indignent des idées do 
Pndl Rabin sur la maternité volontaire, (ment bien 
de rétlérbir sur Ir ras de ce malheureux enfant il» 
la rue Morel que *a otèra, Marie Gaspard inattui- 
sait de foules le» façons, le privant de nourriture. le 
(rompant dan» l'eau glacée, I .il tachant T un meuble 
dans le courant d'air des fenêtre» ouverte* au plu* 
froid do l'hiver, le fouettant jusqu’au Miig avec un 
martinet, et Unissant, comme il n» so décidait pas 
à mourir, pnr lui brixor le crdno d'un coup de mar- 
teau. 

Evidemment, relia femme n'était point fuite pour 
être mère. Il eût beaucoup mieux valu. pour elle 
cl pour le pnurre partit. qu'elle ne Je fill jamais, <-i 
que le fameux mnjrn , imiter te * <jrantte* (amitié* 
qui fait pousser tant «le cris d* dégoût aux ropopu ■ 
lateurs célibataire* lui fût tombé »uu» le» yeux. Il 
y a de» femmes qui ont la haine de la maternité, 

'«•si un fait, Plutôt que do ]«« liuss-r devenir d«* 
mari trou et de» bourreaux, qu'on leur apprenne n 
rester stériles. Quant aux antres, il ne faut pu non 
plu» qu elles enfantent contre leur volonté, pur 
ignorance, comme des machines. L ne fenun*- ne 
doit devenir mire que quand elle * librement 
accent* de le devenir. Autrement, il n'y n nas plus 
de dignité pour elle qu'il n'y en a|K>ur le* femelle» 
de» animaux. 

1». C. 


Dédié aux moraliste» et philanthropes bourgeois : 
Paris, i I décembre. 

Une jeune fllle do vingt el un on», Mlle Angèle 
lliclie», s'est suicidée hier »oir pour échapper A la 
misère. Mlle Richet habitait, fl. rue dTlm-i.no 
chambre au dOUXiftme étage, qu'elle partageait «te, 
une de se.» amies, Mlle H... Depuis quelqu,- temps 
déjà Ir travail manquait dons la rhanibrelt* .le* 
•leux petites ouvrière* qui faisâieul loti» leurs 
efforts n.mr vivre en restant uçsS. Malheureuse- 
ment. Mlle n... tomba malade et dut entrer i 
i hôpital, laissant seule Angèle Michel qui n avilit 
plu» d<- ressource» pour vivre. 

t ng.-le avait un» autre «mi.- qui. de temps à 
autre, venait la voir le »otr. 

Hier au soir, A II heure», l'amie vint In voir, elle 
trouva Angèle Michel étendue «1 déjà glacée. Ef- 
frayée, elle appela au seconr». De» voisin* acrou 
rutent avec une Inmpe. 

Deux réchaud» avaient été «Humé» et l'acide 
corbanlquo avait eau»* la m«>rt dv la pauvre petite 
ouvrière. 

I.a France Je Bordeaux 12 décembre MOS. 


verrai au Dépôt, tnt habitez- 
— 35, rue Matin*. • 

Une demi -heur.- aptès, le vagabond et f agent 
arrivaient 4 celle adresse. Après avoir traversé un 
couloir empuanti, kl» iin.ntétvul au Jixième étage 

et frappéi rut 4 la porte de l'humble ehunibrei.ccui 

par U pauvre fnutn- , l'«*dr r-puuw-. Il- frappèrent 
plu* fort el prêtèrent l'erail'e. De faibles en», b » 
cri» d'enfant. I»ui répondirent »euD 

s Cesl ma ♦.rut qui crie, dit le vagabond Maman 
est eerUloemrtit la. Jamai» die nr toi»» l» pau»ie 
mignonne seule. • 

Interrogée, la couder. de la mai«..n dr. lira que 
depuis deux Jours «Ile n'avail jh* vu *a locautre. 
Trr» inauiel. celte foiv le luiséreax prévint un -et 
rarUr. La patte fut ouvert®, l.e i.mv,. diable eolrx. 

Sur un matela* envahi par (a vermine, U mal- 
heuntu»* était étendue, le» yeux grand» uu*-rl». 
Accroupie sur le pur<|uol. la petite pleurait. Quand 
elle aperçut sou frère, un sourira éciiura »><u vi*ai;« 

• Maman ett méchante, dit la pouvretb'. je lu. 
parle et elle ne me répond p«» J ai cependant été 
»aae. lit puis j’ai faim. * 

Le vagabond *e pencha >ur I hutnbb ■ »o. to -l 
ofllciira de se» lèvre» le front de la morte. Il était 
glacé. La pauvre»»» avait cessé d’exister. 

(La France rU llor./vau-r, il décembre l'.acL, 


Niiv»» — l»ar ce lemp» de grèv** qui, umlhem . u- 
lemeul. «eboueut trop souvent, on est heureux Je 
constater et de xigualer celle» qui abonttonnl À de 
bons résultats. Tel est le' ras de celles des bûche- 
rons de la Nièvre; je di* exila parce que la mni- 
est pour ainsi dire pennaoeule p..ur eux. A chaque 
saison de la coupe <1<>» loi», c'est-à-dire » Ir lin de 
l'automne, il laur faut mcominenrer la lulte I la 
n'en sont pas moins parvenus, de luttes en lui' -, 
da grève» mi grève», à doubler 1«» prix de leur» >.i- 
I lires depuis une huitaine d'années. 

Avant 1HV3, le prix de !a corde pour . barbon naît 
à 2ô bous, voire a 2J. S«ul l'ouvrier vigoureux et 
rompu au métier peut arriver à couper «i . <ud« n 
»a jounié.' ; .'Mot alors, pour la plupart, des tour 
née» dn 11. 15 ..a t» s.. us. lorsqu'il or faisait pas 


reste, fagot, moulée, etc., 4 l .ivenaal 
La grève af tuelleconsislv à passer .le *0 à A) sous, 
jusqu -i présent, le» marchand' de bois n'uni pas 
adhéré. C'est aujourd'hui, 5 janvier, le dernier dé- 
lai accordé par le» ouvrier» à l«um patron* pour 
signer l'accoptalion de ce* prix. IW ca délai, ce 
prix de 5U sou» passera à .1 franc* 
four faciliter la résistance aux marchand* 
bois contre l’dQvrier, le» propriétaires de I oréln, 
qui sont » c.’.ié de I Etal Iv* grands propnétan. ' 
terrieoa de t ancienne nublasse il *-st utile de fairv 
i-eniar<|ucrenpn**antqur|peiroi»quait» dusol do dé 
parlement de U Nirvre apparlieuneul encor* A nna 
ou deux douiainea de ce» anciennes famille» dite» 
•• noble* »; il en «*t i peu près de même, j» crois, 
dans le* départements limitrophe» . Jonc, pour 
faciliter celle résista ne», ce* propriétaire* auraient, 
dit ou. accordé aux marchands de hui* deux an» pour 
exploit or ot vider le» coup*-* Le 4 quoi le* syndi- 
cats du Centra el d*-.* Am«iine» »nt ré|»onda aujour- 
d'hui p.ir de* afllchev - • ijue ti de* coupe* de bois 
• rcsluieul inexploitée» de par la mauvais* volonté 
- des marchand» de bois. I«s prix seraient doubles, 

.. c'est-à-dire la rord» |».rlVV** do d francs 4 < 

QU'M udvicndru-t-H ' L'est caque l'on ne tardera pas 


4 «avoir; cependant le niceè» .1*1 ouvrière n* serait 
p*« autrement wirprenant. ayant JéiN r-'u».i dan* 
.le* clrccnitancM wnnt.Ut.lv» ; tout b rentre ei i« 
sud ouest du déparlament *m*l qua la région do la 
point* mtr* t otro «t Allie, sont on grande jitriir 
ryndiqu'* *t paral**»nt ««ex tolt.lomont nrganité», 

-t c'e*i chômage e'-n*nl ri prrique sans d* (e. Uo« 
dan* toute 1» contré» de» Aranrnreei du Haudt. 

bi nuipartlalitéélait do mi»ed»nsla ctrronsUnce, 
ne jtouvani connaître .te contre-jtariie *ur ce qui 
r»l ,|J| plu» haut, quelquee ramai ede* paieraient, 
avant que d'établir leur jugement, faire de» r*»»r- 
vr» sur la ju*ie»*e de» m.-ndicalioli» de» toidm- 
i ron*. Qu’il» Mcheul alan que le» marchand» de 
hui* ont été prévenu* en trinp* utile, avant te» 
-vljudkeattufu de» fnrêta, qu'il» ne peuvent alléguer 
I nuit» uot péché per ignorant.-. Du rouie, cette 
I drruière catégurie .!* gnu» est peu intéressante, 

I c’eut une espèce égoi*l* et cupid*. dont la base» 
] me ni alité leur fait considérer !• brican.lage ranime 
«rm.- de b-.nnr guerr*. et rexploitation aan* »<ni- 
I j .il»» de rouvrwr rmnm- une ChoM naturelle, 
-l* et perpétlie'.le l»*o» de U petite bourgroitj* 

I oQ de la l»s«* ouv ri- re aisée, .lepui» i . » trente def- 


siijels piulialih'i 


I le, 


cbnnd» de bois dr t* . outré» ont fait f- r'ane. Plu- 
sieurs «ut acheté »u fait cunatrtilre des ch-ttcaux 
el (oulerit uiamtr-nant carioive. Il y en • d'tui- 
truite, il y an a d'illeltrr», il y -n t en<ore, de» an- 
cien». qui «ont plu« que millionnaire* et qui ne 
saveoi, dil on. pa» lire. 

Mouvement ouvrrier Ikaii» la J'-lil* lt*pu- 
hllgue, M Jaurr» «-««aie d'opposer l’un a 1 entre, 
le» deux mouvement» pruk-UriPus de re* leuip* 
•llsruier» : la fr«'-va de» mineur» H U grève de» me- 
rriU maritime» de Msr*eille. première, griee «ai 
politicien* et 4 l'arhilracv. «ureil été «non un suc- 
res. male tout tu mollis Ire mineure au auriicul 
rotin- cerliùn* nveiiluge» ejprrciablc*; tandis qua 
la grr*e <|r Mar«HD#. ou I. - Irewillrur* onl laim • 

1 ,»-art arbitrage et polilb o-n». li a rie «pi'un l-unrn- 
table rrher. l'.ret à mon au» écrire I histoire d'une 
l.w,iio bien simpliste. l> «tend, il n'e*l que trop mal- 
lieunnisenipnl *r*i •(«»»■ U grèru des mineur» e'est 
lia. tuile |Mir un pileux «cher- Que partout — sauf 
dan* U Loire uii une pulir dti U prime .*»l ino- 
hlr-ntaueiiipnt OIBlIll.iiae — Irsarbit/r-s.dantle Nord 
a! 1/ fas-de-t jUis aoUmuienl, ont arUlre <jm'i( n J» 
«rai! jh • lira île relrrxr l r a prime» en r. -jurer. 
Kl .-e n'»**t jus tout : non »culciuenl sur la qureUon 
de» primes ra u*o initiale de In grevé — Ir» 
mineur» n'onl pas eu gain de i.iusr, mais Ir» t/im- 
piUfiiie», un i»eu pirioul ci dan* la laiir*. entre 
nuire», mi »nl profite pour laire de* • oiupr» wni- 
bre» > pirmi le» inilllniiU. 

Cl je foudrsis eue, ne voir une preuve que relie 
grève fut un pilnui échee da; » le ininitatii du 
« i ouille Nnlional faisant api.gl à • tout le proie- 
tartai pour la grevé tm.-raie, lorsque le travail 
était «leja repris d*«» plunirur» endpuU; puis .Un* 
le uuuiifreta «iigav’.-ju! Ire mineur» ii reprendre le 
travail el reine liant a de* jour» meilleur» une au- 
tre tentative; enfin l'abandon de ee qui était run- 
sJ.léré jar Ire radneura en.nme le minimum iiiiiiié- 
diatenirnl rtigiHt, l* K«*jrne» de huit heure» el la 
retraite i 2 frurv. » |«r jour. 

Vraiment, M. Jauré», Il faut bien le rrrminallre. 
a la vlctotrn fanlc, al ce dont j>- Mil» certain, r'ret 
que le» iiiilienr» ne «ont guère de wn ovi«. Cl cela 
importe jau~dc»su» tout pour nom fixer uu« upl- 

Par rouir*, il n'est malheureusement que trop 
vrai qu>- la grève do Marseille n'a été qu'un relier 
Unu niable, nui* pour de foui autre, .-anses que 
celle» indiquées par le leader «oeiali»le. 

Merle», il apje'rt, d'apte» I •» renseignement* que 
nous avons eu- depui», que Ire travailleurs nwr*ell- 
lui» »« wml quelque peu illusionne» »ur lu profon- 
deur de leur aclion, uoLimmeat en lu creyanl 
ea|sible «le nrovoquér un mouvement de gwie'ïé- 
nèrale et larliiü-age — la grevé des mineur* a 
démontre c- qu'eu *aul l'auue — ni le» politicien» 
n’r |MMiiaieul rien. 

l a rautte initiale de t'ediec de U givre do Mar- 
»ri|l» a été. d'une part, le peu d'cui|in*>'.>inerit 
qu'ont loi» Ir» iiiseril* maritime* de» autre» imrt» 
» rtooudrv a I ,«pj>«d d* leur» e-amarades dn Mar- 
seille. puis la mise n la disposition d.-» fùmipagnle* 
«le lniu.»f«>rt de* marin, de l'Ltnt. el enfin i im**- 
lalion, »ur Ponire du ministère cher a M. Jaurr», 
de» ini'illeitr» inilitaut* au plu» fort de la grève. 
Ç*o»l |miir Ionie* ce» raison» r i non d aiifre», qu'un 
échec a élé rendu Inéviluiile, 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


l'i >|. Jnurr* a beau, a propos dr re* dciix gtmc», 
•••uli'ir •ijij»iwr une Indique a uiir outre (a.li.pn-, 
•ulnlilllel l'rtrliilnvue a l'action din'Hf dl*» Irnsail- 
leur», >-t ''il prwllic«' uni' fui» iln plu» pour deelnrvr 
ipi un nuaiu'iiiriil de crève «reuenili* nr lui janll 
ni dérinblr, ni |<i •■lilulili- . Iiiul eu nvu(iaai‘«4iil 
ijur U givu générai* (iritl devenir un jiiur une 
lii.triifcslali.iri iIwimvi' ili* In lli viiliiliiiii •, Min argu- 
nicnUÜno porto u Uut. Iji grève de Marseille u'a 
ta» été, ruinnii* il lr pr.'l»*ii«i. uns grève -- anllpoli- 
trirniK •, r*r »i !■-» pt'iiiin uni «i «'(Toi exclu !<*» 
politicien» dr li*ur aeliuii, l.i niiiM* leur whfC 
nViit ré*ide |.a* inoin» .lato. i* fini que fe Hutll jltt- 
leuunl I*-» jiiiliiidou» du punMtwnwnl «|«ii oui pris 
«lltiéreuiriil M il i'miim' |nnir li * roiii|i*tlin* -». i'i) 
leur fiuiniinMIil du prr**rlUiel ri en arrêtant le* 
inililanu 

yuoique cela, fertirjp de )l. Jaurr» n'en r»l pi* 
peo l ni* •viiiptoiualiqor, r»r il montre I* crainte 
qu'ont !«■'• poliliniMi» du voir leur iVJmppw lu diroe- 
llnii d<* l'ai'IûMi émiMiinique île* trot ailleurs. Il» 
roitiMeiwi'iil A «'apercevoir ijim* ilu jour ..il nrui-tl 
auront ujiriri» a w j«a»xi-r il'r.iv d'in» lu lullt' >ju’il» 
mil • Miitli'iiir l'iinlrr leur» r.xpluilinire, il* nr ••• 
mnl j *4) loin de cuinntvndfr .|u il leur rai hd»iblr 
de »>ii I *)•*<'( (nul 4 14 il. iTr»! rrla qu'il fini niln 
piNiiau) luul; uni* l'rlau rM ma. uieiiaut ilmioi- 
H jr rralnv tort jmur M. Jaurès qu il w •••»* trop 
Um.i'l que lr» (l'n'uilleur* uienl l'idin «jinpri» qui* 

In seule fuite ipn procure de» ellrt» ilnrnbli» est relie 
qu il* •*filrv|in*m>i‘iil pour eut-flldfllM ri |uir eux- 
ntème». 


X. Hu*lv lui nmi pin» n'e*l p*>» routent. Dr» inili- 
lard» • rlrauKm au pu;» • ! ? *mil aile* >-»«a;rr de 
druillor lr* VcUX de» malheureux qui. JU»«pl A lu 
deitiirrr tiret» de» mineur», uni mien lui. 

Aller rwiilnllrï M lUsk dan» »>in Hef «dédorai, 
reU, il ne peut |»a» en retenir, el il »Vn «mer ürr 
Ulir m imai*- lu qu'il r*t boii, rnii'ui— iii.ti», de u* 
pu ]«fMT »mi» nlcnee. 

Dr» niilitnul» uinrier» uui mi* «uni jiarbculirri*- 
mi'iit manu» Klriiinimti, Ij-tt, (jrrliuplhrv, *urd 
aile» due nui mineur» du l , a*-dr datai» comment 
le» Uii»lt il ruiimrl* le» ataienl roule* m |p* niu* 
Imil «limpie Jour, rl t.uri i|ue, foute d*ArwumeitU 
el da Uni in*» ndaoita, le» |ur-.le» que le ll.t»lt en 
queiliim pn'le a ce» nuiiande» : 

« Miltrum. at»ieiil l'Inui* lr» |,r»l el Itn-OWliu*», 
au i|,iufica» jouii> nlnudorinn lr ruuce 
drapeau de tulrt! tiout itudinil ; Urlirt luui l*>» mi- 
eirii« riiililjml», lr* ouiianuti*» dan» Imquel» tnu» 
atii’t ju*i|u'iri pl'u r tulrt* runliaiiCT; »ui*et Coud* 

un*! > rl lui **n- lui la raine ! 

La nuuitaiar fui erlaL* plu» •|u'rridrnlr, el il fuut 
inin lr « da|iuliM-alurolir<r »• troute l>l<n A court 
d'arviiinrnl» |mur i >**r «erirv de pareille» iilHnild». 

• le» anar* ln*n » de iurniille -, ntininp il »r pl.ilt 
il upi-'ler fln» <«iiurjd»~, lr lui total IniH tenr rl 
il» it>Hlinu*<Mill i|Uitiid milme uiu* prnpaifiindi' *i 
Ini'it e<iinnv'ii<ee rl qui op Uidrnt pu» a purlrr sis 
fruilt. p. Dousu.ia. 


Republiquo Argentine. 

Camarade Grain, 

Iji • tmaine émuler ilquili ma deeolre» a èl* lè- 

Aîrim nue Je tum l'aniumrii», lr. rliarrrlirr» »e 
Mini iLriorr» eu gretr lr mirdu^u dsremuii. pour 
lr* un il 1 1» que unit i'jtniini»«ri ; dau» In maliiier du 
21, il lit ntuil pii cirajlaüun qui: lr- .|iorr*'Ue» 
di-»liiute* a, U illolrdiulinn du |»1I0, il» lu liauile, 
de» Irsuiue* rl, par rtrrpUou. relie* qui iwrUimt 
le» urlirlr» neir»*4ur» tilt liiipilr ut, lrf« que la 
liUm, rl< .. lr» unit ulit atnui déclare que lr» mala- 
de» n riaient pu» rv»pr>n>nlilr» «le. faulr» il'aulrui. 
l'uni r.tprr* nndi <lr rr même Jiuir, l'nu uurail 
dufebv en tain un «oui ranuuii en ui.irr.hr dan» 
toal lluenut-Aittn. 

Le *otr «lu 2|. l«-t amiurtir* uni (i.tl railM* rum- 
iniiii'' at«*c leur» ruiiuirade». A ro niamenl, le» uii- 
tn»r* *'ii g ni»* drUurdrur», rliarrrlirr» rl urii- 
nieur»] »*- Irutitaiml au munbr* 1 <|r le.uo*. Ia nuil 
ilu l£K. ce chiffra #Uil uigiuenle Juulu a 4H.UI) [kjr 
de» rrrnir* de diffrmiir» * ‘irpuruliMi* (fondeur*, 
litM'ramli, nieruiilfirn. rl miIm*» 

Ln pnni<iuii u ruvaln le* tpliorv» guijvi'ritriiirnla- 
le» rl la l ÜMi.l.i. d*'* llépillr** le Mlial mil rlr 

lui dili* - dr i*-.nl« m i V., tiwml le» il ranger», dont 
ii* tou* en mu 1 le Inlt. l'rr-rnlen A il heuir» du »oir 
lr «amedi v2 courant rllr riait en ticueur a 


folieurr**! drmii* Vou* pourri* tuu» rviidn* riiiiipfe, 
par ce »eul (ail, dr la fruuMi* dr MM le» ilirigroni.* 
Maigri' r.-llr lui qui detail, d .ipr.'» l’an» du gnu- I 
trrueiiii'ul, enrtijrr le iniiiiiriiiieiit grvtUle, rrlui ri 
lia fait ifur kVlendn*. »i liien qui* illfliirirln* *oir 
23 dr rr luui*;. |irè« de 100.0)1 o.nrirr» atAUMll 
l'W lrurlltat.nl 

l.e raiiuiiadi' lllirrto liliiraldn a Val rnlrmlu AVer 
la » Fedéraliuo de* arnmrur* et annrtr» pour 
iiuliln-r un nippli*iiu!iil dr m reruc fi/ S il dont 
lu tira rlr firi'ie j| Jnur»i. Jt* tou* «ntniit MH dent 
niniiérrN. 

lu. kinr du lundi 24 drirmlirr. lu Chambre du» 
ilrpuli - rl lr Srnal riairnl de niMivenii mniuqiii*) 
d'iirgi'iirr pounlellMrer sur li* proiol de I i'Ial île 
*irjfe ilrrnandr parle P. K rl. »i la loi dr résidence 
atoll ri * 1 tuii'f par lr» deux Cliainbns on une hnire, 
IVIaldr MW l'a rlr l'n iiiiiin» «t'iiiit* linure. 

Lr lendemain, lr deuxieme minier.* d i.7 Sol 
.Lui <u«i A 11 lirurr*. au niwnetll no l'on a'npjir»'- 
loil A rniilinuer lr lirngt*. tu qu'il nr rrxlitil i|u ril- 
tir*.n * trniidnin*» «ur H.imi nui élnirnl rnlnÜ 
.'Il rirvulitlitui. Iji pulir u a»*iilli rinipriiurrie axer 
un* lifuUliic’ win» piirefllr. le» » nqirèsenlanla de 
. rdrr • "iil lniUu lo» tendrtini de journaux, leur 
mil ddciilr* luui re qu’il» uvainil *'t onlenlevO quel- 
qur* loraiiiuiiiraliun*. parmi Imjiirlli'» m Irourail 
unerilahon dr la |NiliceenjoiKiunl A un .-amande 
«le ».* prv*enU*r. L’n ami atail collé eur celle iuxita- 
i.Mi. qm. romnie '"n» lo prn«e(, n’a pa« êld utilisai», 
un i>. 1 .1 liiuil de papier purlnnl rr» mol»: « XIiim'c 
ml drr»*i |l n * un rit un 
pr.r-.k-t.rLtl rit|i»loLinl tou* lo» iiiriiti» dcluil». 

Naliirrllwoenl, le lîoiitememenl atail • pris de» 
iiieaiirea >• pour noulrniitor le iiuiuxameiil grexixte: 

ivotu tu lo peu -h- cunloot 

* ir-:uUnl luiiili rl iiiartlt. • muluil» pnr dr> Mililnt* 
m te mu* i lsili. ■ l escorté» i-linruu pur deux mili- 
'i mao plus m» ' |d 
l*i-t .«'rfrnt «le *ill" A cliexal. 

I.'itiitiuii«|u ihle '-.in.-cr da ebutu, parqulfi lions, 

. - 1 i Inrgi part unn - - ' u ilbiro. 

■ - »Ii - ! dan f .n 500 prâonnicn. 

.! ■ d -.«i.iiii qm- le rminlire «In* anvalalloiu était 
liirn Mipérirui ta pdfillM le* pnrleul nu ii'iui- 
In il. n- o, l»»n* l.ui» lr* ra», ne •pruil-ce iiuc In 
rliilli aviur p u- lu genl oflkiellr. Il me «mililr que 
- -ladi'Uiie heu a peii»or, surtout si l’an o>u»Llcre 
qu. - - *i I. i.r-inior niouvriiicnt rtfcllomanl sérieux 
qm - l'MSluil i.-i. Il * .t ou égnlcnionl quolquos 
inoil* rl beaucoup «le lilrxaés. 

Ij - riiarn*Unrsajan( Ira moil leurs do leurs mem- 
l-r • . lr* |ilu* arlil- el lr» plu» ruu*i'ionlx, arn'li 1 *, 

"ni * lr l ui a fuit désorienté* el »oul revenu* au 
i h, - | i- i -.I- : - 

i * n -n Diitfi.-n- a d. l.irer la iiréve Imni- 
urc. 

U.- loul co qui virât d’èirr expo»*, il découle 
braii.-s.up «lr («il» d'rnroigiionicnl qu'il faut rncllrc 
A prolil : 

I) . ilK.nl. . -llr urru\ qui n'a éln déclarée que par 
•uli.l aulx- .'itn: lu rurfeiralitiii . 1 rs drlmr.lriir», n 
ébranle, |irnilaul un uislanl, les ajuata gouverne- 
iiiriilnl' *, iiblige I.- I 1 . I Aprcodro d> » mvanro» rx- 
I ré en o» pour * inainleinr |..rilrc *, el donné rons- 
rienco au peuple dr ce qu’il pourrait faire A un 
inomrtil don ne, 

FjisuiIc .-lie • démontré clairement qu’lci. nu 
•uoini, U ma*— ouvrière u n pas encore une Idée 
j.r.-.* . ■ . .lr. v. t»|.ii .ili.m», car ta i>lii|uirl «!«•* 
rluin.-lirr* »nnt remiiii» nu travail, auxnllAl qu'uni- 
dir-k'li-.ii leur n manqué. ir*-«l IA. u mon nvi», un 
]K.inl irv» imporlanl: pour qu'un mouxi'inonl ou- 
vrier iiuia-te. avoir .U* •ericum» garantii*» de réussite, 
il .'»t iintiapens.iblf qu le» pu de ta ire» *. 10111*111 Lion 
ce qu'il* tculenl. miiouL con»rinil», rl il me sriiilile 
u-- t-m* ns* effort* «loivcnt lonitre a ce but. Je «lui* 
air* uni- i-u*<i|!lliiti pour I*- arrimeur», qui »« »<>ul 
mainte un. forme* el nul oe» avec une résolution 
mii* ovale. 

llan» l'esprit do ion» ceux qui ontawUlo aux évé- 
nement* j » rr 11 e»l que partie reini*e il e«( a 
i-*|M-rer que h*» corpuniUou* no garilcrunl pas nui- 
mur uiv rliarrelii'rt pour avoir (ail râler la grève et 
que l'nu tentera île leur ouvrir les veux pour nue 
autre lui* , »'it»-»l prnilili- île *r voir obligé 4 r»*pr«*ii- 
••«*• j'iug a «au*.- d<- I .‘rieur il.-- iuox.n».'ii‘ill*, il 
tant Lien *c ilire que l'iuiiun c»l .iliviiluinenl nei'ex- 
•ail" nu iituliqiii'iiil puur i*4t venir « «nu émancipa- 
tion ; ur r- n’ixl point au< de» remminatiiiii* et de* 
r.inrune» qu on 1 uLlieit'Icx. 

K*|iorimsque le» ouvrier» musoenls serout u lu 
luiuti'iir de* rirv.iuxUinu'* et Mlirunl «arriller leur 
«uanUmcnt, uième jiixL-, » ta gran.le rauaa du lu 
«olidante, 


i Jinilillni» de '"U* dire «|u» le* *ociaH,i„ 0I , 
lame un uiaiiifesla rondaninaiil lu «rm,,. cc qu] 
I -ur a valu lo iiiépri» de loul le nioinli*. le» rear. 
ii<.iin.iir<-» 5 compris. 

Je tou» envoie un supplément d un jouru.il | K „, r . 
geoi» ; je x ou * reroniitinudo le» gravure* ruiu-ornatll 
i-.. nniii vi-mi'iil. surtout celle de I Au nul i Montes 
Dca A lu h. a. ni. llrdinnirciui*nl, ccsl In prjncip.il.. 
arien» «lu Irufl* - pour Je» luino». clmrLun, Lois, for», 
i.ic , el l'on voit d«** i-enlainsa docnmlnn» dan* (ou. 
les I.*» diroclioii* . «’omme voua le VAjua. elle ..(ail 
roiiqilelem.'iil tléaerle.L’nrlicli! de M. Nurdnu: » |j. 
hsrlad -. que vou* y tniuwrtt, cal oxi-ellcul, 

lluenox-Aimi, le2H novemliro 1902. 

I..H i>k ndsiDixcE. 

Article Premier. — l.o I*. K. pourra expulser du 
(erritoiri- de lu nation tout ranger ajaut él> 
roiidninué ou poursuit i pur le* Iriliuiiaux l'tmiigers 
pour .le* .-rimas ou délit» «lo droit commun. 

Art. ’ — l,o P. K. pourra expulser luui éLmti* 
ver dont lu conduite coin promettra I» sdroté natiu- 
mil.' mi troublera I m-drc puldic. 

Ail. ,l — l.e I*. li pourra empêcher rentr.v du 
territoire de la llepuhlii|ue a tous lr» eir.mger» 
dont le» aiitérerlriils indniseiil a le* lurlun* iixriiil 
ceux qui . tu ut v isoji dan» lr» deux urllclca précédi'nU. 

Art. 4. — L'étranger contre qui l'expulsion aura 
été décrétée, devra sortir du pavs dan» I" délai de 
trois juins, pouvant être arreté pour eau».- de 
siWlo publique, pur ordre du P. H., jiisqu nn mo- 
ment do son embarquement. 


Autre lettre : 

Ia- gouvernement n peur el, en réalité, mi crain- 
drait n moins. 

Malgré lr» mc'iire» vcxaloirc» cl coercitives qui ont 
élc mue» en pratique, telle» la lnmcu»c loi de «o*i- 
donn. .. d'ationl, qui MiiimAttnll le* étranger» aux 
caprices do lu police, l'rlnl do siège i , iiaiiite, qui en- 
genil le nréridonl «m diclnteur, imilgri* I ap|Mtrenlé 
tranquillilc des masses ouvrière», «n sont rununi' un 
inalmsi* uni plane dans raliiiosplière, un rmu, ui 
d'irritabilité gênante qui *e munife»to vagin-iiii'nl, 
mai» qui lien cal pas moi il* réel. 

1^' i ronie, esprit Irundeur et altier, linbilué depuis 
longtemps u une indépendance n-wx large, s'accom- 
mode peu uux situation* viole nie» qui realreigncnt 
*.-i liberté «lr dire co une Imiii lui soiiiuIq, cl nV.l pi* 
■lu tout diapuso .i «■ lni»N«r mener malgré lui. Au*ii 
vi.viinx-noii» jinupi'aiix journaux bourgeui» faire 
vidle-lnce el e-quisM'r un ruéconUoteiiienl qui pour- 
rait bien linir par obliger le* gnuvornanls à être plu* 
prudents. 

I n detail awicx cloquent pourrait vuu* donner une 
idée docc que j’avauco : l.'imnoo dernière, le* légi»la- 
tour» avaient vote, «ur la duuiande du gouverne- 
ment, le service militaire obligatoire. Lu relise- 
qiienee, le» conscril» oui été mandés dornièreuiont. 
Knvirou un emqiiiomo a répondu A I '/>|>p**l . 

Vou* voyou donc que le leiriim était tout u lait 
propice pour l'n**imilAtion de» idée» nouvelles; 
■iu»si, le mouvement ouvrier qui ii'eiixluit |»"ir 
am*i dire ps*. il y a environ deux ana, a-t-il pri«toul 
«le vu de riui|Hirtâin'c qu il u ucluellemcnl. 

(ê un me suite aux noiiibr«'u»e»iirre*lalionsqui"iil 
été faite* peudiml cl après le inouvenieiit urevi-ie, 
ainsi qu'aux [.erquisiiion», u**e« iiik». line» uu reste, 
que |Imiic poli.-.- a eltecluée», beaucoup d'ouvrier» 

• ■lit été détenus a hunl de» |mntoil», enviruti une 
i entaille onl été depurlé*. IY «ont. (xnir la plujwit. 
•b' ceux qui, plu» énlliou*Uulc* que convaincu», prit 
habitue» ,« »•• trouver aux prise» avec le» - *"iile* 
ne tira de l'ordre , »e xiuil laissé prendre a»**** fori- 
leilK'iit ; la majeiiru partie «le» propagiimlivl*" b-» 
plu» urlif» et le* plu» coiiscleiil* mil pu »e garer A 
ieni p». 

Dans la province de SaiiU-Fé et notantmaid À 
Hos.irio. la | Milice a pmlile Ini'gemi’nl de* uvaiitaji''* 
que lui .liinnaiiret.it de »iege, ipmiinie In grève n ad 
pou» aillai dire (m- eu lieu, nr B lift Il'a dure qile 
'leux jour» l u de me* miii» du lluvarm ni éeril >pi‘ 
les prrqiilxilinns él nient dirigées pur un »«u-di».mt 
annn:lu*lc inlimulr |iar iu menace d'expuMon du 

fl m» la i«ri’iviure de ltuuno»-Aire«, le* poliêii'fs 
prulilé >1*' lu situation pour donner libre émir» a leur» 
désir* de vengea ne. liant contre leur» advenBln** 
pcrsimiii'l* que |>o|||ique». C. e*t ninsi qu'A l.nj.m, i*’ 
• oiiiiiii.vairi' .b- police u fixIL fermer le lilub de Artr- 
«uin», pri’icxlant que e éliiil un centre ■nari , bi»i , ‘ cl 
•-iiMiieiiaiit, en qualité de prisOIUiier», te présiitsiil 
du club, ,'iiu«i qm. deux autres soclélniiv». 


LF.8 T KM PH NOUVEAUX 


Ici. f'«»l le Miiur«dii Sornntoni qui a vu »un pria 
liMKuii' de lllinilrie pille |var |m lycnlt, nu nom 
U llmirmitiMiinil il n pu w-li«n|trr n Ixiin kiiIÎ» 
ru *.* nHuginnl a Mtniliniileii. encor»' uii nurrlcr 
rumli'ur l m vaillant choc Mtxurlri.. Albcil qui a 
arrêt" sxir lu xléinmciall.iii du cxiiitreiunlliv l.l une 
mitnlllil liiiKmihrnlilr il'nulra* ea» <|u'i1 serait uup»» 
tilde irenuilinrvr. 

Lr camarade (•lilraliln prépare, ].• crai», un Irai 
«iMiii 1 uippléltu'iil é'Bl Sol il ni mth mn- 
smvincU* «!**•• fuit» èruulré. IKm« In r.»« nu il 
public, J«* vous renverrai 

Mal» niêlcrtf luut cei apparat di> forer, malgré 
toute* U*» infamie* cuintnme» |mur •oumrlln» les 
ouvrir.™ ri li** fuira plujrr »mw lu joue du capital. 

|r goitveroomcui a peur et, connu» jr le dînai» nu 
eoHimimeriirenl.il « ré.dlemt««u tira motif* (mur cela. 

Ko rlM. ir mi* <lr source crrtaim» que l.-« arri* 
nu- or* h* iirricuvnt A ilm lnrrr U grève, aureil.H <|ur 
l'rUl d.* siège vitu levé. D’un nuira « Ali-, l< i'».n».il 
municipal vi- al obliger U-» rliurrellrr* a »r munir 
d un livrrut d'idrnlilé de* |i< | ,r janvier ri, connue de 
ju«li’, en payant l'imp.'.l rorrcspuudaitl Si relie 
«lélertninnlinn est uiainlrnuo, le* cliurralior* annoii- 
enil qu'il» *»• din-liiriTiuil eu grève, avec ou mu» 

- rlat de siège • . 

• lu iiiuriiiure .-«iileiio-nl nue Ir* emploi é« de* 
chemin» «le 1er il'vinr pari, ri le* ouvrier* île la ram- 

f iague île l'nulre. préparent uire grève ridmimle (unir 
re nvnlldl nui duiveul eanuiieiicrrdiiii*(iriiile jour* 
DcjA, le* pnlrun* cultivateur* eiiminenrareut A 
faire «Ir» ni rangement* pour ne payer .1 leur» nu 
vu. t« iiuo In no.itié ou luut nu plu» le» deux lo i 
du «nlnre qu'il» payaient le» niitier* pa»*»*.., .i.mp- 

tant puiir éid*» *ur l'efUr/irile île la pr.il.rli 

I ellll île siégé ». Il serait a destrer qu d» per*i«liTil 
dm* rello inMIfpnihi nllilude : ce ««rail un Ixiii 
» coup do mniii donné n la canoë de IViuniii ipnliiui. 
\ nu* vovri donc que l'nliiin.pli.T'* u»t suturée 
d'electrirllé qui |vonrail bien foudre, dnn* pru «le 
Irinp*, »ur le* lia*es vermoulues de (‘édifice •■« inl 
et ;n'u/-i>(ra nasUturoua-iiou* prochainement A une 
d» iw vxplaiiuii» (lui forment de» tournant» d'c.-if- 
dm.» l'IlUtulrr* i|i* peuple» . 

Kucnos-AI.rr., le l) décembre 1UÜ.‘. 


iriun, drpul» qiirtiinr» jour* de]*, I Puerl» de San N x ni» • avait s.lUrrv a la ram» dr* 
l'vlairut fail» *ul«ukri-» de leur» | WavaltUur»; qu'A lluvanu de SsuU-Fè U itrere 


.V Villa LotiMlIt 

> travailleur» « »i»wtn >•»>» *nm« iv* wiirv 1 in<»m»ui»i <■>••■ nuwnu ur .’*mo-r 

mt pognon* de Campai»» Vjviai». *u*»i l* 1 ,!t'ii-r.ili! étail di-eUie^, .d nu* tT- .< »>» •»>»• n-r* »W(i- 

pulire avau «Avl «ver lituUlile et avait inAnlé la I dotuiaianl le Iraiail. Ijü «ouiarnrmriit lion prit 
reiumre de tout l élément tiiu*r»enl. 1 une i-r»oluliun riirém* . il diiplov» •» lurce. Le bx-al 

1,'aKitntinii allait riui»»aiil : I ultiludr du ituiivrr , dr* IwmiLiiiiot», un dr» (ujrrt le* pluv inl. nl» du 
neinenl ipii emnyaii pnrtuul dr* ImMiiiie» pour l iiumvrmeul molutionnaim, lut (rime p«i U polict. 
« nipUri-i le* ■réviate* et de la ItiMip» MuraUrrlr» l l'Iuneurv d riurr eu» avanl vmiU f] iippwt, une 
boilriteot*. nvnll evrllr le» »-»pfit*, el le SO, «O 1 n>lli«l«|) «U pr«dlll»lt . IWUV (niUln luMit lilr-»*», 

enlrevil In pndutlillilé d'une Kiev», (mimln. U (i«i- 1 d'autre* furent tait» pr**i«nuwrv La lirulilH» l-> 

veriieilienl d‘allleiir*pliU**4 .1 In roue en udillit Ulie 1 Ouïr* n U Milite dr U l'.inadlr KuuvrriiMiuntale »r 

lut arldtraire. dirliv par lu peur «l laite pour 1 llliurtmit «enlir A Ctamra», reolrc i>riari|ial delà 

inlimkiti.r iir<iitm»il I ,-ltel riaiiltnir. 1 un*»** mi il* il,,* »r ■ i.»l.,l rnIlKilaiM 


intimider, produivit leBrl cunlralre. 

t ' • ■ ... ... ... ire n 

•«•* intérêt* monaeêv, avait envoyé line déleii-ilinti a I .naienl élever la rontndic .d.|. ii-m vpjimuient. 
radnvinifdratton de» altmie» i-«n»Ulutloni>rUi * et 1 avmr furreruup* dp crnvarle-, .ju'un i L ‘tr.-d -le — 
•pii rdriainail une l'un vnUl d'urgen.e une loi qui I lnin> i|uan>l l «ulnrilé parle, et la devoir <l'»hdir 
|M*r mil d'evpuUer InU* le* élrailijer» rt»n«idèr».* 1 luropi rtl» untulin* l u gnivitle a 


.irirvlidioiit ndlrrlivr* 
(névrite» .pii 


iip|»»* U 


rumine le» pninmUur* rl le* xiultntut» du meuve- ! r e»i»lanrr plu* ii»ii mit ir. paya dr U vie vùii audatr. 
mrnl ; eltVajr par I# t.iunnire .pie prenaient Ir» I Un lui l..:»a, pour rM inple, une Lille .Un* U p au. 

rkoaea, rl vuyant Mirioul ipir L monveiiienl «ur I Ir r\mi>i( drm.vn«U »u lonuri* U dnrlm 

». pureinrnl liber- I tiw»; ‘ ^ — *‘ 


I .*■* .uivriem de» nlidier» frimuiliipn » de tUnipann 
aet.inl dtVInrd* en linur, lu «uii wriienienl mit in 
»rr i ire de» ridira p.ii liculier», |>almnadr*ijita et.ildi* 
KCinanla le» ninrliillltlr* et le* cliaulli'ur* de In 
m. mue de «lierre II prit en plu» In jlIVCilulliill d en- 
»uver île In foreo aruieu duiilln lirululilrpnivnqun In 
prv.i.'alallon de» (reviele*. Ij> troupe r»*iioudit (pour 
O 'I pn* penli». l'Iiabilude, *rtll» limite nier du 
idi.nili, et un bl«i**n <|iialijui.*-un» ; d nuire» furviil 
i.nl» priviiunier». Le» Iravnilleur* de /.orale d«ri 
dri- iil nlnm do fuira cati*« cominune avec leur» 
r<Hii|i:urnoh* de Campoiid pour prolu»|rr cuiiln? le» 
Mui.miIniii» elle» brillalitéa au»»i barliaie» i|u'in- 
Jiltlilieie* dont In troupe et In pullce l'étnicnl rendue» 
••Mip.ildr*. Lu gri'le de» denv ville» »e uenernli«.i. 

I.»-» rlioar» eu eliiiuiil lu, Inrsiiue. le 17 de ce muia 
lfe.iemliru|, Ir* ouvrier» du » Jlerrudo Leulr.il île 
rmtu» • et eeuv de» - llurrai’.i» dépiHa de laine, de 
pi'au». de eéntalm, oie. »e ilé-lùéivnl en «rêve, re- 
rlauiaul un horaire inntiniiiin de neuf heure 


toute la liane revêtait un carVlere «ut 
laite le» liavalllevn» coonai»«ant leur» »r«i» ami* 
ii'avaieul nreeiil» l'aide .pn- de. pnip*fandtv|r«anar 
<lu»le» pour le» *» couder dan» L revi-u dira lion de | plu», 
leur» dmil») ; voyant que le» Iravailleiir» n'éUienl ,..ii 
dlviM*» par aurun prvjii(tr de parti ni de ra»te ; le» 

•cillant ferme», uni», fort*, bien urfaniaéa.rniicnaut 
une e\tiTi«iuu lmp «.'iierale du nmuvrmrnl , et 
roinme Irrnililaul drjk « l'nlée «le* naneequran** 
qu'il |Mnirrail avulr, le itouverarmrul *‘ellr»»u. ri 
t-rvil iiÜIo de m* mtranclier drrtirre nm- Uii ernni 
lielle, une lui lAclie et |»"rtldr, votée iUti- l'|tlii|>' 
ment de la lerreiir ; un»» lui par la.piell. dan» lin 
|ui)« rom nie l.i It <-pii lil up i ■ Arçentuir, nu l'eleiuellt 


Iravail par jour, cl uii »j|uirv de I |iia«(ri!«. nlu» 
I . idonl Joli du yuid» iimli- par In Federnlmu d.m» 
l«u* le. pnrl» de la IlepuMique. Otle Uliifiralion 
de» puni* avait »»!«• iiri(«i*en .iim coniiauni"* qui 
rvpluiteiil |e ilérliar^umetil des port*, • i elles 
l'«» lient ncreplre «au* noiilover lmp de difflrulle* . 
|M»nr le* eereale». |i<» fruit» du pnyv. l.l liiiuo et le 
riinrhoii en «art» de OCi n 70 kilo», uiuvimoiu ; jiour 
le» p imer» «h» •■Ji.irlwin , de M n rtO I» il»»* ; et pmi> le* 
Cm» fnideauv, en «enerul, d.'>0 kilo* ma viimiin.) 

L i dianilo de* pjliviri* fui auperlu' : if» n fu»èrviil 
deiileiidn. le» reelainatioiui de* nu Trier». Ceuv-n 
liureiit ftitu, l.e.» - (Lirrarn* el le llwailu lâ-nlial 
de f'rulo* '• furent de.er|e«. L-» |uilr<m» euretJl 
alnr» recul ir» au «ouvenicnieuf auquel il» demau 
•lereiil de» /lOllinil'* pour faira leur travail, et de la 
Inoipi- iHiur fe» prulêper ; de» ninnieiivn*» de fn 
douane leur furent mn »»è*. udlitainuueiil e.eorte» . 

Le |p, un Kiimpe de c)iarrelii*r» qui devaient <le- 
dur/ier île» euir», iv»fu»éreiit de ronftnuer le lr.iv.nl 
r,-r i -iiitfinonla IVniharrns de» tHiur«eui. oui. de 
Inuit eau, l'Uivtll h'i'OIin» ali fc’OIiventcineut nilu que 
l'ri aulre» iii.Kiii-iM ro» d«f h domine leur fu»»eiil 
«nvoye», ainsi que de" renfort» do Irmipe. 

le’iiien». jour IP, le * Crnln» Ohren» de /'orale 
'•'ail a*«,iilfl et ferme par la pulii e. Celle iniuvtire 
r «*iui une profon.fe ini/iguoliiui liait • fout lefèmeiil 1 
ouvrier de In (lepuhfique. 


uanihreuv, oti il rsl lé fculBH 

pre». qui penvp. qui ajll . une Imv p vf laquelle to il 
ci* qui ii e»l paa indigne <*vl livra aux v*nn. aiu e» 
nenumnelle* dca fnnrliomiaira» «le la Unul*- peitn , V 
rartulfMlre de (nul représeiiLanl île l nulunlr. à la 
rruaule, A la piTlidie dr* petit. i!i"*polc* qui resiirnl 
r il maîtres dan* leur» pnivinn**. liai.» U nuit «lu ’.* ■ | 
le Sériai, pu.» la t'Jianitire di». député», . ..iui»pie» 
»é«nre extraordiaaira, votèrent a I» lui. pr»-»q.ir | 
•.lil* dl*ru*»inn.eette lui m||||ui«ée de qunliv article* 
rl qui prescrit que (nul élranifrr dmil la rondiul. 
serait daniteréiivM* pour In tècnrilé nalnmalp .... pour 
le inainlien do l'ordre public, p'nirm .Mre expul». 
du terri loiie nry.nUn.apr. » un «Irlai de troi» jonr*| 
pendant lra>|ii«la il pourra être détenu »i roi ju.e 
utile. 

Les ouvrier» *»-u tirant que relie loi | »r laquelh 
le aouvenivrm.nl «’irroKiull le droit d- conduire j 
la frontière tout etranger ayant usé émettre une |M-n 
sée libre, était une «n.v.n ie injure A leur» personne, 
el A leurs dmil» de parler el d'agir. (j.n»e.pietn- 
nieril, l'idée de la grevé générale gagna du !• ir ni. ! 
Le il rl le Ji, un grand nombre de rurie/raii .ii» - 
rmimrenl pour prendre de* mesure* el, dan* la nuit 
du 'SU, la Fadcradon Obrara Argenllns •.dans une 
raunion u(i elaienl représentée* tou le» le» rarpo ra- 
tions qui la couip'>»e|il, vot* la grave gruértl. dm» 
un but de wilidurini av.e le» grévistes d. Itsmn- 
du Mercado Outrai de Lui..», de Lainpan ., 

/a ru le, de Tolusa, etc., et dérida que la crevé ». rnil 
m.iinlcnue tant que le» lniu|Nn envoyé»*» ourle ter 
raiti .le la grave n'a .iraient pu» réintégré leur» . i»er- 

I nc* el nui 1 le guilimirmenf (t'aura il pa» relire 
lui aurl' «"vpiiUinn .le» etranger», la. 23. un dimanche, 

J IXfrrveatunre fut grande; it) rur|Ntraliun* adhere- 
| relit au im uvument - le* marin» de» vji»«ruuv 
j appartenant ati» cointtfliufe* .pii (uni le Iralic .lu 

I H.rt avant aussi décide |„ grève, |e trafic lut para- 
y »é ; U m«n<»*u»re* de la douane que Ir gouverm'- 
I rnenl avait envoyé» aux lUrraca* et nu M.rcado 
[ < entrai de fVllto* pu|ir raoi|.bi< » r l«. grévril* 
dcciarirent nuv.i en grérc /«.ur adhérer au m< 
ment général, el en prolliénrat pour réel* mer um 
amcliuraliuii a leur aurl. 

Jumjor-U, li.ul aval! die • ■îiine, un Ap»u pu », .lu 
moins pour Ihlrriûs-Aira», lljn* d'auliv» villes, le 

f réviste* avaient eu nlu» 4 snullrir des iuiquilc» ih 
I police. A /.irai e. Ir JJ, plu. .le lôO ouvriers et 
leur» famille* éluuinl a» »«•«..»; le Ccnlrv. • .'<*»ii»o|io- 
lila dvétlhrvtc», ferme parla furee, et le droit dr 
réunion el d a»sru-ialion foulé» au» pied». ,\ làn- 
pana. In pulire avait »e.i ave. i.lu» .le brutalité 
encore: u»»aui. coup» de . ro»»e. de sabre , revol- 
ver; cV«l la musique dnitl • ac.'oinnagnc le uieii 
soute oflh'îef, fnnqu'il •»' charge de garnnlir la 
liberté du travail. 

nimrwuient |iri( de J'e.tlctisu.n. (la 
apprit que le» ouvrier* du port d. la f'Inla srt le* 
iiienurii.T» du lu même .ville avatml «usuendu leur 
travail; qua Je Outra Co«niupulil4 de Ohren.» .bd 


•le l étal de «ieg>* qui, le même jour iC 

h. 1/7, fut vide a niaatiimllé. 

1/ *25. le» nrrion* étant pleine» et ne suffisant 
utilisa 1'arwnal Jt purn ou plu» »U 
«furent ao U * t < * ; d autres (..r.oi jet/a 
sur dre JxM.ton» e» envoie» »n rad* II.» n >rpen- 
danl n* pistifiaii ce» brvilabtcs »t ce» arrevUtiona. 
Jamais grc.? ne lui plu» calme . poil rire nièms 
le ful-elle liuji et |« grévi.lrv ii» ruuntrérenl il* pas 
a»se» <1 éuercie j«ur fttre valoir leur» revetidirationt. 

Ru réMiuie. .le» Qujuurd'liul, »n peut n«»urer que 
la grève «4 pewlue, rl quVIIr n i «erviaut travail* 
leur* <iu'a romplev Ire terre, dont il» J.»|.»wtvt et A 
o* reliure Compte >le l'/.ptti .Je M.lidant. qui Ire 
anime Cret u reramriu'urer. 

Dent nu.lt sur t'alnludr .Ir. lortaTules qui «ni 
contribue pour une large put a I rehec du mou* 
vtfflml. Itan* leur argaoe /.« tisauritii, alors 
qu «u avait la presque ntUvili que U bu sur I ci* 
imlvè.ii de» étrange*» •••**« »oi*r, alors que Ira 
travailleur» se levaient ... in»«se pour réi'laoirr 
leur* droit», oubliant ui» 4oivt>* qu’eu» aurai, par- 
tout. dans leur» campagne» rlr/i.* ale*. A la tribune, 
dans le paini.hlei, ils aviienl fait du iiroralytisma 
en faveur de la grève, furieux de leur unpuivxanco 
A si» mettre A la iéle du mouvement rl à le déna* 
turer en lui donnant un asj«l il« revendicalian 
p'dilupm, ilèpil*-*, hiuilcu» .i.iviur rpranu .les 
échec* d.s «lu» tigoillralifv A /amlr, le» grevUlcS 
rafuvrrcnt de Ir» l'nlcndrv , il» dérlaeerrut qui* U 
grvive gètirralr etail I» résultat il'uue prapagsnde 
in. ■•Iv.-renlc qui ur pouvail «mir iHt.ir ereullat 
qu'un lamentable Iresv; il» derlseerenl que les 
iiilerAt» bleu anlendus de» praletaiee» rie pouvaient 
élrw nqifé.enl. « que pif Ire uvi'ialiale*, qu eux 
•exils ««ai nt le lirait de revendiquer la défrme de 
Ces intérêts, qa'eux seuls étaient «ulnrisès pair b 
faire, et que lorsque Ire Irsviiilleur». Iromiiea par 
1rs |rriife*»ioiine|» .Ir la grève ilr» anari'tn*l's !|. «• 
lataaaient guider |»«r n»* agent» de la vtuknrr. lia 
ur piuvaieui iiurchi-r qu'au dreavJr* unmrdiul : 
qu'eu run*ci|iieorr, il* apliuirraieul mursleimnl vl 
lu«lérvrtii*in.'ii! b» Iravnil/eur» du • MrrauUv Crn- 
lv*l dr Krul.is • .vui»i que ceux »t*s • ll.verarj» » el 
le* charretier*, nui» qu i.'» tdé mai.'ii! Ire .biTérenlt 
corps de métiers qui avariul ilérlarr la grevé géné- 
rale par simple repril dr ••vlidaril.*, illilude uni 
avait éfr delrriuiitre par la propagande auirrhraie. 
ftrvf, il* Irahirrnl la cause de* travailleur* en leur 
refusant leur appui. Ici routine en Franre, ranimr 
parli.ol aillrur*. luule a. lion .«nrveran étant diriger 
jiar ni x .*•! vrrlrniiavl repniuvre. Ils parlent dr 
urlruire b*» privilège*, »l il* • ailriliurnl un 

I utle plu* arl'ilrsin* qu.- tou» !«■« aulre», . ri.,, de 
criner It roi nriei.ee ,|e« in.lividos el .le défend*.' 
leur* iuleréU. Apre» <,4, je rrwls que 1rs .Mit fiers de 
la llrjiilliliqne AiuVilline iiVnierranl pa». de long* 
icnip», cr* gana- IA parader au Congrès. ^ ^ 


Il VI 


Ruaajo. 

■llirfil, en l(u»«ir, . 


(.11 4|U.f 

Iv .le L 


p»**« r 

ni ,i merveille f. l 


in dr ce 
vériiij.li' 

PHi ...JHHB >• qu 

caiwlèrioitl 4 merveille felsl de »urexcflatiui. ••( Je 
nulri.iil.’nleiiieiil «u •<> In.uxr i»ul lioinmi* linoiiéle 
d qui 4 ralisnrili r de L «iliuliou p.ififique .'I «w'i île 
du j ui* ». Mai* avant »!«• /-•* faire . .umiùi.*, il e»t o,*. 
ec»»air.' de donurr qii.'lqur» débliU sur !.. erraliou 
ib* mile». 

A|>i«*» I l ri.pra»»ioii sJiigfinle >1. • li»ubl> • qui 
eclaiercill ici clé lurml b » pra*in>. d>* pravuire» 
de KlierkulT el lie |S.flill>l, le |eMlV»U > «lliprii «ju'll 




LUS TEMPS NOUVEAUX 


fllltait fana rima». Mm» «nn unique •nuri I 

étant dr iwwnt !•• pouvoir a fa. du. il ni<iM.i>iiini I 
pour fa» quvrtiurn «.«uleiro» AiM^nl rrôaloi»» I 
ronfiinntNiM’til a l'cnilit •!••• Iniir iui jdiinmdrotifa | 
rt jhp de» liumtin" «weufr» au roiivrrnenwMifc. 

tr«* «•!»'• que fui organisée ■ IviertnapR. par 

lliuliiiii" 4u irm»»tre .fa \%i|l», la c^rfm ... .• • (>■• 

C«'aè- «u r l.r Ï3tjr,, uJhir, ef ./e /!«' lui- 

M» ftwi*. Rb meme t.-mp» 4 b ('< >mUt proriu- 
riaux tflaii'iil m.nmie» .luit» Ion* I*'* rlwfc-liPUK <4 
illlf.fa di»lrlcl,*nu* fa pfaaldwiee dr» iPHIV** lleur» 
nu tfr - iii.ifv I iimii .fa ii'ifilroae mw nliMÎun «Jr faire 
mir . nquHe sur II'» iKBjiin» dr l ri*n<-.ill>t*r ri ilr 
Haduslriè rur.ilr. Ni formation .fa ■ • ■ » unité était 
allnburc au pnwrlml, fa pn.|#r«iii»ic .-lihorv j«»f la 
«'tui/pwitr.' ip4rùlii aise fa l'iillatmMlinii tfa pm> 
trtvsuv do vir ntt» i «nuniMMutiultb • i è i>. r- 
HnDIli'» ■'UftlW'trlllr* di III -1 !»• I il a.fM'llItllIv et 
d’intluslivc. Tuulit» Im t|uc»liun» ilr iinnrip» ayant 
un nnrl4i» |«dit<>|in> en cUlsnl lUi'lBe*. 

Finir i.uit I»» roiml»» locaux tir fum.i p.» moi a 


f««n. 


pai 




- .pil- 


la pur» 

J uicllffa qUl • rat nwiutllir r 
nr in a fawr .wiiMr. ni a 
AUX «.million* llfOIIOtnUpIr» 'Il 
M*l»lant>. ii «(primer I» ur »i 
Mncwvw.nl «ur le» qm»l*oo 
Itan; du ZmihIio mimir >rj 
urniinml ; para ri tr- inuiM** 
punil dr me jiiiUrtaire : hitlern 
et indim l», question dmi 
IVn«MflirOIVOt pupillaire. Il' 
kwff, limume d'i*i*"l Irv» it»ii 
dan« un r.nt.rspialdc «iisnanr 
arlurl* iictui'fil non |«a« dr ea 
drfw'tuo*il'» Iridiuiijii.-., m. 
politique >'l «irulr loui cnit' 
•tfwvwle» n-funii*» commeti 
iUdu Ir vn» •!« la liberté »!•*. 
Jirr*v- ri d'unv lai'tir lililUllir 

Km .fallu.» il» otiiéil.-.o» ^ 
pru.t»nl- ri l'rspnl ilr irrlirli 


prvnilrr |.'irl .i lu <li 
de détail. Urun m 

Î nrr la vmie «du 
«rtinulT, ill+'lîur ; 
parle «narlcnienl .fan» Ir m 
avoir dfiifa li'»i]ur«lii>n» il‘< 
doll |i«»«rr mu detail» lechitl. 
iprniiü'- i|ur lu* •|Ui-*iii.n» ( 
mille».'.'» et ain|i|i-iiieitl i|i»r 
nofMvl». I n mnubri-i dr» emnili» n» •< 

C ia |«>|iiilali"ii ri ml ur l.-« /j r.mlit 
il.tr itiT»»..iirr- )Mmr div-ulrr liLinrr 
mamie relie iramiile*. 

A Smi'IjA (tiiiivrnieoient de Kuu«i 

KTnar mont, Ifan* Imin 


iiiipit» dirv 
im|Mirtaiirei 


lur lUt |«nilr i-i de 




♦ i*l e-limiu» 
irir.i mu- 

In «lodcur 
r aummite, 
r «'il* l.’uld apm 
m (puienl f|ua l *m 
•. Or il n' j a ooriuut 
eralea pmimuit élm 


ilibrr» de . . 




iXIe drrfarnlinn du prlfiiv n«lt'/n>i*ki |ini‘U.pio 
de» lirntn» ritlliuiialwln». <J"i*»i eu»iiilr le l"ur d» 
M- Mu««)tr iliuinr nn»»i n» ■iPiiii.alnn. 

l| LiaUintf. un anlt» mnirtllrr du /em'l'o m»- 
U»e lu «iriiae en r< *• I crin e» : • Ou » e»t udrnM « 
mm», eu mm* (innnl de dlrv fr»in 'beniMil ee que 
(unie iiriiMui» cl qnel» uni mw iMitii» il ncHrali 
Imr». ee i|ill e»l ,ill**« de lit itHlipHl'ttfe de» /rindTiw. 
I |ir>'«i'iii un ne iiuim fai»»e |«.»« |«i'lrr, • Ifa limr> 
,i|i|daudi»*-menl» «miliï lient rv* parole*- Kl Ut* ù un, 
inu« le» uiMniim du lÜimilH. » ivmpm lit pay«aa», 
■liMuu'ul leur demO'ùni. 

Ku rr|iuuM' ti rrtte rt‘*i«laoav. dit mcaurr» de 
réprrwioii n'uni |«» larde u M rr |>ri»e-. Ile- tdâcne» 
•li- i einprri'iir .ml été diilribiufa mw ji*irlirl|ianl* 
•in Conitn» île Vlinrnu. ainai .(ii -im inenifan» de» 
ennuies proiinriaiit ili* Viinmcje. Il y n eu Dllint 
de» .«rriiialion». I lluuia. «murrnrment <le Mo** 
«mi, le» mrin lires du rntnilr juovinrial. raiumaM 

C uir le I adulirv , InuivrrviiC ilnii» Irt «ullr de ueli- 
ration un «lamiisMiiv ilr palier rliarp» de »ur- 
^«illei Ir» déliai». Ile» ^ninefitrur» funrnl 


mliUU *' 


de 
Urni 

Il »st probable 
n rmpjVfa'Puil fa.» 
an uenerali«er. 


1rs eh..' 


" v renout ei- 
de ml nrdrv 
grandir d de 
S. 


Baljçlquo 


Ifrsind esftnl il ir»le|i 
enliereiiieiil au |<i >£i.iiiin»' libérut eltlmrè au 
Ghnjrrt dr JHmj.iu par I*** repr-n'iilnnfa de» 
Zetutltu*. Mm» o fa •eanr. du ‘/î «eiifambre, pnfai- 
<1 te (rtr le nianrrhal d»* nublev»« Rviéiiiufl et nu 
nvdd.tient T4 meiuhis» dunt Ht paysan». Ucumilu 
tout enlinr duunn au iUntt«siun <fai»> le» e. nul il mue 
•aiviuilr» 

La UrlucK île ilivers nirinniio )na»sa d'utwrd 
•an. uiriib-nU. Mais lompie M V Uni! mil Icniuno lu 
lerlun- île mn rupftnrl «ur fai «uni ijul, 4*n» lut 
uimit’Uim aiiuelfaA, rtnttid irai 1er /.r iiulroa dr 


l.r H«*i ii fai TrtiuiiUtoir» aVlîurca depui» quel* 
que» -*tru»ne* d* <rmi* un mouvcmsnl eu fatvur 
•le» " lune» de fa llotm Xti/rt. Aptes nmr dlalri* 
(me 10 000 m.iinli *t>*«. plUtieUH UleetlOg.1 uni lir/A 
■ le n fiianw, noi.tiniamt ■> l.ieitp, l)u»tri>n, l'Iriinille 
ïl ïn jia< ou le r-Uayea Tbi.ua/ u di uiu .l/d qu'il un 
( '•urait mialar nucuo dnule sur l'mouceiicQ do ces 
utikiUeureu* marlyr» ruloxiiu 1 * .Iaii» le» tuçue» eapi- 
ul i«ie». Aynoi fait appel û Imi* le» li"iuimi*d« cu'ur 
auui ' ..nslalon» aie irtc l l'in.lilf. ionrr «pie l'un 
■vni'uotro surtout <’het Ica sai-diiaut délonNeumliui 
OAtullnur». liant d4c lanm» quo a tl» u ouïrent [«a» 
ro lutta* (."Ur omehnr ce* imua-enU des grilTe» .1» 
irui» iinurrmut. m u», miirnr*, seront ou droit dr 
leurdeuitodrr «unpti'de «di« alblude équirvquo. 
rar uu riipiiniiic inilliouuaire puumil-il dire plus 
ialèi"*aint que iu>» li'èroa espaKOoia? S'ils cum- 
baU»nl vraiment pour fa itutiot. leur causa nous 
«ainUe tout au muins iium duron li'inlérAtqUB colle 
.1 un k'.ili.nriP qui. en temps .fa tmublr», oâl ftil 
fa»iller Im Intatiillrur». 

Le» amaradrs qui uni répondu A notre appel oui 
1 lamé 11 ver» . idlei du jliuT <llltU rm »elt» ; 

l^s travailleur* de* l. .caillé» désignés* Cj-dcssU5, 
apres avoir ■ iiiendu exposer la situation hile au» 
H'-limrsdr la bourcooiue .-spu^nole lur» dos piocés 
de U Mono .Yeyrn, déclarent envoyer A leuis frères 
.11- miii'-rA l'etpi.»ian de leur irularnild .'uiuo, 
•I «••* I <» r •• ut . en ouïra, Air* déridé» * entretenir «n 
leur favrurunr mitalion qui ne prenJia llo qu'il lu 
li lierai un» de ret malheureux innocents. 




i-'py* 


| Imbtlion». C'eef un lloti«»l<tk une qtMrarrtnnr q,, 
| milles au m>nl «la* h colonie, «■! on rndniini»lmlfa n 
cinnute enlerrer le* rnAlliourxsnv atteint» dr.v rril | 
terrible ,1a lèpre), el Allwi ceux qui pour ell.- q,. 
viennent (p'iiaril». 

|,m nnuWiii» «uni oomplaiwtnbi. ici ; uu inleru» 

Î ir unlre supérieur »l*il». un alors Ion v, ai( 

il : i-'i'sl l'ordre de M. Tel ou Tel. Il« vont I , | I4T( 
péliMnélr. .tehettinl de «e pourrir l'un pnr l'iulra; 
.■ondumne» «I libéiv* «mil enterré.» vivaiil» ,„n 
llèlep, «af?« «oins, «nui» ilsil»-» de intnfiM'In. eomtam. 
meiil repoussés «.ms inénagemeols ; il n’y a meinr 
pa» d’hunianilé pour vaeher un |wn «..n -léuoot 
■les an! |Cir.a> do fa miauro et de la tnafadi.-. 

( Vsi l.i .pu» nous nous trou von*, une irentnin» 
d'Iionunes. dans U proiuiscuiU'* du mitre de r*m. 
laqiou, el mi I un m a envoyé .le forre. Il «r préparé 
en ee tmunenl uu petit Iruvnll ijti** je ton* .ulte**- 
rai. roucernnul i'hs iiiallieureu*. C'i**t inIiIIabI ; ti 
purs, raummle*, il* .vint plua dé«liéntes our imr> 
ee >em omN pour voiw les rendre eympalniques. 


fJmriin'0, jl »apt«inlii'o. — Los travailleun dudit 
un n de fer .le Vuuméa n lloorail, lomiu’ll» midi 
l.ic»«és »ur un • liabimr. oal droit au medactu »t « 

10 demi-journée .l'iadeinnité. 

Soul.'iueat I» médecin, jmyé par le service, a v.m 
ne pa» rainer ceux qui le paynul. suiluul l .r» 
qu'il s « ((il d'un libéré ; car les émigrants, en qua- 
lité d elerlturii, mil droit à loua les emplois .fa fa. 
veut' et k tous les éuards. 

Ilerbiêremeul le libéré, » Parla • lll ne m . pa» 
autorise ft due «ou iiuun, en déchargeant un -i dr 
poudre, lesseinil une violente iloulanr dans Ir» 
.■.'les .1 fut oblitîé de rester au repos. Il'alninl, a> 
libéré ayant rinlerdictiou de séjinir 4 Noum. .. ce 
fui d.-» . . ri de.s là pour pouvoir aller a la vuiie. Il 
■ lui morne yallor a «.** risques el péiils. cV>l-*-dirv 
qu'il » "si uns dans le cas d'atlrapor il moi» de pri- 
son. 

11 fui rnis "Xeinnl quatre jours parlndocleui lani 
comme il allait plu* mal. il retourna une foi« en* 

. m i* a 1 1 visite. <>ü fa médecin dédora que. » r fai. 
il n'éUil plus malade. 

Depuis, le pauvre diabln souille ol dépérli. 
p«ui fane venir un médecin a l<> kilomi-ir - d* 
N.iumi’.i. cola coûta fram Il pourrait aller, il 
est vrai, .i I ' lii.pit.il du Mniui». 4 l'Ile Non. Mai», là 
plus q.i «illnure, «an» aryeni on u« peut a», .r de 
soin», ■nalui'M qu'ils vous aoionlduapar l’AilmitiislM* 
lion, (l'est fa uraissage de pilles seul qui peut mus 
aider * voua faire soigner. 


Etats-Unis. 

Lucifer, du (itiit*A||i>. nous imparti' < 




mielle 

iiiosge 


UU. i.a, r4|i|H.it ii.iu luanl au •rlf-anv. iiitneul de» 
/mii'lMii <-l qui (ni .irriivilb par de* a|iplnudi>*e- 
ineiits IntmKiqiur»; lu |irrslili'iit déclara qu'a mjii 
gvaii't O'irrrt il »r i.i ail ubl.re de «usMiinlrv U 
dixruunoli de . " ra|qeirl, rl il rliin.lier de 1 mille 
do jour U qm-ilioii île la prv«se »l celle de* *ee- 

fa'irr* 

Auwilot le pnucr bnl|^.rov»ki i.n.li-elr vuerinqur- 
iriri.i . autre <*di» mraurv. Vu I imporlauce de la 
qit'-Miai) «uppfimro. il nwl devoir l'AMnlr de 
liaili* |wrlii'ijiiili.in aux (rnvant du Coinliû. 

D' irais* «sut, il ii'.i.i.uauk Ir.eauv du Comité, 
en »* qitiiliU de ytretideol du • .mseil du V^milvo. 
mai* *4 irnu* Wiivr ik. lu) pi-ruirl pas d'* prvuiirp 
part. 


Anfcletorre. 

I.e Inbuoal dr Makclfald r.iniliiiiiue a £ moi» di 

£ n»*.n «nie lamine, CiiU. rmr \\ and. -I nna. coupa* 
le d avilir giièveiueul blessé liai tlmlorueia Jubn 
hruoeoly 4 coupa .fa r.iauaux. — Le iiidinc tribunal 
• ii.Uiuu.* 4 9 • Lll ta Milluogbby.iHans.cou- 

E aille .l avoir pi fa .faux tabliers ; el à I i moi * Klilû* 

. Ii SiitHh. >3 an*, pour avoir dérobé une eliaiuisu 
■ le . oUMh 

Ile vaut le tribunal du Mutlordslnru. l-'rank l.ani. 
eau, qui avait trappe u la tète, avec une iissiolltt.un.. 
famine qui lui refusait do l argcnt ni l'ava» .Uuga- 
l'iinui' ni bfaWe, r»i condamné û i moi» du pri- 
son lo-vanl fa même tribunal, Ixitii* Manon 
• bild. «r. usée d'av.ilr aidé une pièce de calicot : 
8 moi». T huma* llavies. ii au*, accusé d'avoir pris 
un *ar. "I cinq polo* ; .'I aiu. 

Ko Ancfalerre, c'eal comme en France, et comme 
partout il est beaucoup moins grava aux yeux des 
|us«» d alteuler u I existence qu a la proiinélé d'au 
Irui. Iilr«ser iiorlqu un »sl peu .1» clioae . mata 
prendre uu tablier, une chemise, uaa pièce de laifa 
ou du pain ‘ «. 

I lu Trvih. 23 iicUibrn.' 


'appelle cdUe fois Kdw. D. Thoinne. La 
la /... . r.in/o du eut", de New-Vork avoil «t laqué 
di-vanl lui mie i.ropngandisfa bien .mnnueile l'uroa#- 
eipuliuii «exuuile, enlru nuire» eliose». Vline bi» 
i.. Lrudilock. pour envoi par In po«le du «ou liyf® 
sur lu l u- maritale corrimU. Mnlee celle liypurnsi* • 
l i |uv«*e ••»! libre; uu Américain peut écrire, mqitfa 
mer loul ce qu'il veul. mai* il fl noiipalil" -'d 
circuler »«jii «Til pnr l'iuleriiiediuin* d'uiie lu-r- nne. 
d'une oixauinulioii à qui coin déplull. Or I" I"-** 1 ' - 
raprvsaüilév pni- «e» r|ntfa,...t doininèi' pur l.» fa< l*® n 
puritarde, dirigée par un cerlain Anlliony (iotn-tvx'k. 
dont le nom e»l devenu In tyiiunyiine de In |d u * 
immonde hypocrisie. Mme t'.iaildo. k elaililmii’puur* 
auivie pour avoir affenfo 4 fa puiit ur d»r» eiiipl.’»** 
du la poste en faisant circuler par leurs main» 
livre 

b' jus* l'Iiomasa fait udiur-llrc par s>» *iup»d» 
jure» que leur outil droit était do couhlsr II " ,A *è* 
nalile du fait parfaitement admis pur l'âe**u«re,dB 
‘ * * " ' à, al que lui ««U'- 

le lilrt 


Mouvella-Calédosla. 


x la poste du livre incrimine, * 


lluxv, là oclobn-. — v 


■* nui \u 

(léproserie il<-« IVl.q. . maigre 


us qiieli|uco raina 
in- fa» autres ; ou 
annihiler plus 


(tu ilrm. nt Je lus pour nui |url envoyé aux lUIrp 


» énergique» pro* 


le juge, était eninpélvnt (mur niuiréeirr si le b'’ v 
• tait obscène, et utllurvlleine.ul il le declarail fa* " 
IU oetubra deruirr. 

Itc-tuit à prononcer In peine qui duvail élru d" 

plu *. eue* années dit pr looii. t'.enorolouieiit. partaitl- 

lc> juge» reniettenl . vin a limtiiine, «nus prflcvte dr 
e.iiiaullcr à Ul« re|M.w<* les lois .’t In jurisprudence 
V.n réalité, .»•« lu. niai» ont k pr.-mlt le* or*lre» de 
ceux qui paient . b*iir» viU uriicM 

Ifan* la unit du tr. ail 14 octobre, notre samr p*’* 
pagAiidtslu a lui* lin a mm jour» après «voir ccrtl : 

• t/uiimn le juge ThomiW a evUlcinmcnl décidé «*! 
me èxaiulauiiwr à un long «mprisouiicinauL r> ‘I 1 ." 
équivaut |M>ur ...... a un arrêt d.- mari, il (an *.'uibl» 

qu'il lui importera peu que je tuaure nu priwui. 
conforlablemiml H [uiisilili-ment clu-x moi. b- m p 


LUS T B U P S NOUVKM'X 


„. ( i. i-mimii 1 Sacral®, In itroll dr choisir ma manière 1 
j,« mourir. •> 

I monstre qui fui *'11 «HH mu bourreau, r*t l'ol> 

. 1 . IdÀimUon d«« bu» I» bannête* irm, il 
indirect tlnal il e*t bailleur 110 iorn <|u. 
4j.«e|,qiper In propagande liumnullair«' qu'il vauUil ! 
.•innilrr. 

ilii- lUÿénbraliun numéro dedrecinbi' 


.Cu.U'UhSlfc. —Ail >1»jCt d«» UOUfoll'îS «le la rôle «lu 
l'fl, ><!»> à peu pci» la mémo chute que 1U11- 
|«£*l U guecr# cuir" capital fl lut,ilir.ui .V sin 
Krandwo. prolétaire* ont élu l»oi mtif l ui 
dvrniar. I/— .«il*riera «uni .«Me» or||lol>it ru l'num 
|e« affaire* vont .wwt bien. mai* i«- privai* >|«i,? 
•Un- un jour p«ol*4lrr pav rluigné il y nun un 
ternlil* - rnnflii. Le* capitaliste» m» préparant «•! 
coinm" il y aun» uor rMction. cV*t- te-aire au» le 
cotraiétce a» rali-nli»**nt lr* «lur» temps * «•- n .lr .«in , 
»|nr*la débâcle, laaalgnér, «l’a rance «<1111 préparer». 
Tfulir* i’c> Ofg*nt*aUon*OWrrièrearnpUili' iii I. »priii 
ai'- lib^rnn* ; mai», soyoï-an lllr. il eti sortira quel 
q,,, 1 lio»e «I" b«m, inalhnaraïuemn nt jn* mu* effu 
fimi «le wus- 

c» 

CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Le* ÜtkuliM de llame Juillet. 

\y SU juil(r*l «lemirr. «lati» In nuil. «!••• pierre* 
luifiil lanrén dans la fenêtre d«* cuisine de dent 
rn.rgal» i)in ont eu le rournip' .*1 d'arcopler le inrlf 
•I limutuli'iii «|ii«' la G'iiup.itfiiie Onanili- «le» loin 
|n*. 1 iiii’4iiili**ci'iic» il'Hrj imposait à «on pnr.unnel 
verrier. 

leimuie au ne pouvait aretiM'r oiu'uti grévi*lr 
nu li a trouve rien (le luiem ijnr d ineuwr un .mire 
verrier «|iii «voit le tort de re*ter «lau* In «in'iue 
Iii.vmou que en* deux rrni'g.il». «’l |un* quVn plu* 

d crime il Était sympathique nui grvviatrs. O 

camarade fut rnivoye quelque lemjn avant In giwr, 
l-mr avoir applaudi — d'aprè» rerlnins mouchard» 
— •) «melque» gnon» qu'uii des dirretaur» venait 
dVncutaâcr de In part d un verrier. 

tin primait i|iie l’altaire Jl'auniit pu» de nulle, 
quand le camarade Guerdin, U victime «le relie 
•'i.vjiiilerie, recul un papier l'invitant 0 la (*• I ‘.lin lu 
trr, le y vcpleinbri!, >•! eomnie le runiamde u’nvml 
| «. ,1e i|efeu*i'«ir. «mil affaire fui remise .1 tuiiUiiir 
nui* huit jours nprè*. celait la S* ituwihr.' «|u« 
‘irci-ait. et |p camarade ne vivait a quoi « >n 
leillr. 

I.e rauinraili- n eu beau fournir «!«-*• témoin» 

ne «|u»i il était innocent, rien n'j .1 fait. 

ijnelnup.» jours apres, Guerdin va aux S» jour», ei 
à .von reloue «lui' rv> « «it -il ’ .. un papier lui ai>ii<»i';.nil 
•11, ilnUil irandauiuc n duu»j«ur> «J«- jin.v,uet il. (mu. 

«I nmmirlo pur U fj* rliainbr*- nu lieu «!•■ lu U». 

Il fil opposition .1 <v jtigemonl d. /'■*« snüleinenl 
huit jours après, il r«'«;uil un papier le nunvoquuul 
|»>ur le H dure filtre. .VnyiUil l«n* «I .«%■>* «1 , un le 
JiiS'-.i (nul de même, mai» on lui 1 retire le* deux 
Jniirh, (nul en lui Ini'Mirt l'ainendo. 

Nous avons ivicri écrit a un avocat du Parti Suriu- 
li*t« qu’on v mm* avail ilevuiu!, ruai* « «• nion«i> ur 
n'a (ta» duigue rêpundie ni M-uleuuiol urr«ir«ier nin| 
minulrv (l'audience î aou* doute parce qw'«*n a dil 
‘|Ue lu V ù'iiliie était ^4lv^ le «<IU. 

Ij« rauiarode Guerdin ileuiun«Lait pouii|iioi l«- 
feiiiiuca qui ramiROUKil ne *« prdsenlaieol piu 1 la 
•nm r. Il lui fui répondu que res dame* ne pou- 
'aïeul toMjourv sa 1 «ler.nu.vr; mai* lui, on lavait 
bien condamné en son absence, abveiice bien leu>- 
linir, puisqu'il était aux vingt -huit j«»ur». 

AtNWn <lmr*vi'. 


‘«oi j/ri* inUm.tUonal de» Jeun usai** anCimiVi- 
laritltta. 

'-ouiûdérarit, que pour faire suite nu tânigr.-* auti 
"lillliiritle auquel pourrai il pivmlre pari iiulivtiiicte- 
flleu) I,., jjr,,,,,,,,* . 1 », tulles i l de jeune»,»», il est 
indUpcnvalile de provotl'ier et d'orv.uiiwr illl 

Gon(«rvs inlernaliunal des Jeunesse* Jinliiiiilila- 
ride. „ f duquel ne |«mrrw«l faurCi ci|Mr que !<•» 
••rmuiisalion» de jeune* «•• un *eruiit «pécule meut 
•tKcViÛe* le» qiieslion» les iuUreOMut |i.»rticuliêre- 

ntenl, 

Vow* adrea»onk un ebulvuMUk et |<r«ssanl appel 
a Inu* le* Ji-iiii,'» gfi,H con*c lents, à Ion* le» groupe* 
de Jeuoe'se, dennicrntiques «pii n'-vent un avenir de 
«'•nironje i*l lie frdtvmflé, un temps ou lu* arme» 


venuil reléguée* dsn* le* mutée* pour ver«it «nix ' 
eiMieraliuu* nouvelle* île preuve* vivante* d«* la 
■'notule el de lu viutsKmi' lie leur» anrttrr*. el 1»-» 
iuviImii- >ii*X.«mnt>ml u «illlfrar en nwu» «1 dm» !• 
plu» bref ilelai iiu Cniijri» «nlerivillinrell dis» Jao- 
iie«»e* i n l « «ni I «I n i • n » V - d à « venir discuter le» 
im'iU«iiir> moyen* a euipluver (mur routiouer il'iuu ^ 
fmviu ePicii'e el ««n une plu» va»lr erlislle ortie 
t*rh< éd ucative «'nlriipri‘e déjà — mai* doue l.» «m 
1111 pu I»*dee par !»Q|| Uoiilbre i|e miliUiil» el 
pour riqiuiiilre il prolilliou panill le» leuiir», le* • • 
•iieiire* «le Irtienulé. «I iiiioiir el il l'iti'p’lslan' » 
•l'iui gerineronl peni fire «I - «uMitt»- el fertile* 

A ha» la Guerre ! Vive la l'an Giuvenclle ! 

Jean Gmiii!»tI. »i-rreUim<idj»iiil «U- lu h-u- 
nr*«e «ori.ilul, du T.!' iirr>«ndi*^nienl : 
lamn'iil Talllivb |iubh'i»t« lat .iennc 
llwiinille Miqrr . Jean 11 dlv, ion veiller mu 
niripal de l l .iri» : Théophile Conte. *«*Té- 
Uirr du Ptiii «mvner ••■«•i.vlifif rnolniion 
nair«-; l'ranel» J«mniiin l'mil t'ritwviri;. «lu 
>v ml irai «lr» uiérauo ien» . Ilenr. H<-Ml. 
i»»laele«ir au ffap/i-J lherre Mi«rv|. eau 
*ell|iT iHtiiM«-i|ul d«« t*.vr«»-. F.. Ispet'. 
«.ireUirr pennaneul de U <àonnu»»iuti 
ad>niiii*l nitivr Je U IViurve du Travail «le 
Part»*, tnééàr Rou»«|uet, «rerrUire d* la 
teleraliun natiuuab* des Imvadlrvir» «le 
l‘nlinieninlb>n. 

Li «laie el le lieu du Gunsré» «enml tlxi-v ullérieii- 
ivnieul. 

b» «iltievion*. m«nil«'ilin-ali'*fi • l'I *ou»- r.ol» ni». 


•t'àci qiirlqu«^ yaur-, p 1 vnov adrf**mii le •«**« •. val 
«le 1 alMKiiiein. ail ib* eU|(e. B»««m>e du Travail'. 

G>- IJUUfil marril ru '«ulre a Jj ri*#ifUiro 4a 
Utliroeliure Giraud. 

VeuilIfU publier rel ait*. 

Suliil révolulloniwiii' ! 

Pour le Om*eil»;it«lii*a! »t |ur mandai 

L* Sacre la irr. 

Tavuuaa. 

Leiallon n 1 Jéeaatbre lft‘. 


1 . <jrt «ttiu e dr I « rie* .laiiebe iWrli tli>41nil 
Ne'itli. - Lundi el i»iiHi*4i k H b. 1/S du 
voir, «A, ru» MotilIeUnl llépelilinn», 


dia— mrnls. — l il e'nuipe 4«' jmiii-» uribn» de* 
illi« dr J il •le - «4 de fraGrnite. de»ue««v «lr brun 
d«n* le» fl» et 7* amavdi— «n-nàa. un eod» de 
pmin^ar. de e.tiuaradonr el <1 ediiraUm «ariale. ami 
«irrauioe une réunion «tu ml, 10 janvier.* * heure* 
el d«mle ire» prti**e» du #o«r »all«' Iteaptnxer. SU. 
ni du UraaiHi. 

tMir du j«»iir : \r U rate «u .«r< dau» le*ft-»t7* 


i.'iuaerei j*>ji'«falr>e« «fa . 17 *. «aile Ptr-h, JJ, 
rue PnnlaiiK au-ltol. — Mercredi II janvier, It rel- 
lulr lllu |».r l^arifdiintl. 


aill*i que le» di'inailde» de r«-n «el cneuvetll» rMni|dr 
milllllrf», dniwnl elre «ilr»-»»é,-» d iife« el déjà un 
eainivrade Jean •îumlirrl. 11. rue «b- llemmr. r.«n», 
IS‘ amiiiib»»«'iiienl 


Conyr*» ni»er«i.vfio ■ 7 a«i/ii.«flifjri»f 
Le* deux moclini;* qui «ail au lieu ««ni Hc un 
Irioniplir pour In un— en ni'ireltu du • uur<» qui 
dnil avoir lieu n Louiln-» cedeaimivel qm ib , *i,«n| 
' de |du» en |dii» ficconairr. 

* I. enllli»U«W*llie de» uiildit'il». le nuaill" -le. 
j .vlhe»ioU* l«,'Ues ju»*ju’u ce jour, l**ï llombreu-'-- 
lellrc- qui nmiv partieniieni «le , \imjG - 

lerre. Saiw», Allemagin-. ê!a|uv;iie. Ilulii- el Aai«' 
riquo inmilrt' que. «b- plu» en plu*. cU - pl.ii< tu 
deiiae. f arntée. iloil di»paralln* njuuiai*. 

O fini plu» de» relu nues que l'un vrul, rH la 
I *up|irr*viuii ciimplêlp el délliutivc de» «nue* • lei 
est r»»pril de In ruirvopundaiir * qui non* parvieril 
cl le but i|Uo mm» iniii» prumiMin» dViiii»'|i«»iuirv 
Il faiilqiir Unie le* camarade», .i qm-lqii'— ci>«u|» - 
qu’il» «p|ii«rtieiu>eid, •'un«««e»l sur re lerrain el 
I iiiltiervoi n uia*»i« uu Liiurri k. 

| Il faut qui 1 , dans rJiui|m' villi de braie' de» 
mmarurle» premienl I imlûlivr d urganiver fie 
i qucllliiielll Je çra/iilr* rrmiimu» puliliqur» H que lr 
1 mot «I unir' «ml p'irlmil t«utval el idenlique 

• )|eolfiig antauillilariaif. l^ungrcc du Luu'ln-* en 
11* id Sup|>n-»*«un dr» aeiiin-* 
tri, d'aulr*-» nirdlaf «uni suivre, uie- pn<|iaeau<l<' 
active *ern menée, mai* il faut, une lr rcfie(>mv, 
pour la r<'0*»lt- de I entreprise, i|iie Ion». «un< 
cxceplinii. ««ijrouponl autour fr unie 
' L' camarade ll.'iiri limite .i eG« rtiam «1.' 
voir pour H' Congre» le» «i>llii"4iiiti^. riiimiiuni.-.iliiiii». 
fonds, ele. ule.. lient h la tfitpovitimi dr. irr nqw» 

I ou individualité* de* li»f»-* nue le» camarade» i, 'au- 
ront qu’à loi denuuidi'r. U-» |i»ie* devruul tair« 

| retour «Jim» b* plu* bref «lebu |«e*iMc, fnijj ici 


Lu 


fi |«>, iui|u«»u Girardon. I*.iri* ilr . 


/■H-e l'tlrrnaUnMÊt j* r la déftntr du aol- 
«fri »élu«n d i \ll’ »u -Diniamr II janvier 
« i mrt d« Rntlr a 

H 1 '2. tmiiide fête (Ain il lu l«« organisé* pur U 
1 1" *ecti«in de la licite liitemaliotiale pour la ie- 
fente du «oldil. üwlnfiwv j<«r un coraarudr, *uni 
dune «•ii«ee-eonr>'rt *«.., !» enneniit* de divan 

anuirub*. 


!»• Ile yee/i.i.» f*ri«i> v réunira «a- 

I»e4i bl janvier, a 11 heure. 4u *«Ht. «allr flelftild, 
U*, rue d«- ' .nnv*-. a l'elllfl de livet lr» i>m|«i .- voie » 

■iiianiw dmi I»* XIT* »! SX' nrmmfrtn'ment* en 
vue du pmrliain lime au *orl. 

! 

|»4r G. FniiHi B. X, me «b-* >licii"lte« üilX* . 


L. I.r Jjer.m.1 de (» t.^ur p>,ur U «/.«/». »» -tu 

•uidat, urtuiiw j« ur te imga au *uri a«rr la jon- 
n, -»«e «friali «I.- •i-«.iliilM«uiuii(e un .<«•>, I inrrlillf 
aatuuililart*br. «aile tu I Aletaar «I lUIie. U iner 
eredi 4 fpvrwr 

Le* o«jiu» de- «.râleur» —rôtit putdi«-» uller.eiur- 
meiii. 

Lr manli if février, jour do tirage dau» I arron- 
d«*eineiil. |«ef uvaneie r rlier l’aulliv, 4, s un Or 
«nulle, pre» «Je la mairie, «le V licirr» «lu malin a 
d beun-» «tu «oir. Iiiilhlvuliuii de jmiriiont ci de 
brudiorv*. L.-» conocrit* ■»• utl «»!•-» e| | .1— (ta re* 
*••«1 prié* d'« amener leur» pamika et leur» ami*. 
Un rbauiera. 



soir, salle de la (Taché, dû, me llr.'<iiinur, rv-unlun 
jfenerale 4e l-*i«» le» r»mar*«le*. Cauw-rie» de Du- 
la od el Armand, préparation au départ «le» |«ce- 
miel» eamarri-f-» achat de matiêm; nryainsalnin 
de la fêle familiale. — \dlié«i«,ii» el «ou.i nplimi». 
— Huilée libre. 


| Chutubrt tyndieuk dei Ouvrier* éfrc/rfeteai :l 
pn-til liMilmr** rioM b'rme. 

(ollliariKle Ildlliillblrjteor de» l'rntpt 

iV«u«eaur, 

] Le t<*ll»ei| •yil.Jie.ll. dau* -U «eaiier du i «hlerin • 
hr«- l'.Sj' il di'cide l.i «-ri'.iliiiri <1 nue bil<lulli''que 
tncluii'iue rl onciale), léqie bibhulliis|iie finir- 
tiuniien l'ht'iin« iicliieLle, il'npro» les iluu» de quelques 

I latuiiiilr. 

Le ÜoiimîI, à l'unanimlle, cnniidiranl que le* 
7'ei»i/w '..«•i«'<m.v el le .«» .••■-•il nr |d«ce 
(oui • ■ i.fi«| in- - dan» lu partie MKÙlr <l<- la t> 1 1, 1 i.»- 1 
Ihequi!, b décidi- de C«ilf««Cf lonner Ci » «leux organe* 
«le la penser libre. Kii .x>n*« 1 «|uen«'e. canianule, je 
tous nvi*«- qu'à partir du 1*' janvier ltWl. noire 
orgaaimilion i**l abonnée pour uu on. aux 
’/'i'in p* Vnureau*. 

Voua pouvn nous mlressor le prochain numéro i 


•i«ancb« Il cnitraiil. a î I» I 3 Jer*i>r,»-niidi. «aile 
du l'jlai» <l«» Trawii pbnv Dupbiv «IV «rr.J, 
cmn l rneeliric aiiliiuilil.il i-(«- — Hnlrr du jour : 
L«*s criirii-» de» (umrnunl); les moiidnmulr* de 
l'aruice; La »npprc..i«n» «lu Militarisme. 

âymilcai indejjtrntiu/it tira . i/rruTi oortforimera 
ic.Ma.i Fi« . ni Iteuruoi. gi-nemle le 1" janvier, 
-i U heure, «lu «oir. ru.- lUolainroiirl. Il - Ordre du 
jour : I* Cutisation» «*i adhe»ii««n: ï» nomple i«-mlu 
lliiaridcr; ir rmoviiHléini'Ul du llura.iu 


L'Education libre du lit' el .f .. ,T|// . Samedi 
IIJ janvier, à S h. I £. aalle lid.il, ’.*J, rue de ‘fol- 




LES TEMPS NOUVEAUX 


b.ivr, »©irrr familiale. fÀu*erir par un camarade : 
par lir de mnrrrt «nr le emmun «le» riinnecnnirr» 
révolutionnaire*; l»mlioU gratuite, nombreux loi*. 
Vestiaire ufr. facultatif pour II-» coupa vue» 
4>| leur» enttril*. Un programme illustré «rn d"B«* 
4 l'ralrb 1 de la salle 

lin» hun-. a «lislrthurr t C* >ju» ».>■■«• rvuloni. par 
Sélurelien Faure. f«*r«n 12 > I*. 8 J|miîp »t"' W'*- 
verlure lllu»trée, « I fr. le «vol. 


/fié;i.(f.‘qu« 'Dmmuniilr -lu VI'’. nie dr 
l'KglrévW — Tuu» li'« *oir», A S t). I 2. rau*«*ne par 
un ramara.lt’. Le» ramaratlr» ayanl de» livre» 
♦oui prie» île le» rapjwrtrr. 


I. tin •eiÿutment Mutuel. 41, nie lia ll#i«p**lli* : 
•Nimrdi 10 janvier. —I* Malfltao». dr l'ln»filul 
hftnir la-» in «Utile» illfrcticUse*. 

Ilmianeh' Il AS brun»*, •aile tlt. - Rocher 
Sliiur «, Ü, rue tir La lUirv lintnlr maliliee. 

•• t .t I - •! •» I I ! . ! - • ,i r 11 

vient Mutuel et I J.'iluraluii Sonate. a»»' le mil* 
cour-» de nombreux xrti»fe» (il »mi «lislribué un 
programmé spécial 

Lundi 12. — Albert lUarti : Matière el énergie : 
VU. I.'enerpr rltvlriqur 

Memnii H. — Grnrgn» VrilUl : Le» »rcle» «*• 
cialrs. 

Le mardi, cour» d'ulleui nul, i«r Mme l.tri.u» : de 
S h. I.’î 4 Qf/2, r«ur* elcm«nUire; de 9 h. IfSô 
iO I 2, ft.ur» en allemand 

L* jeudi. cuir* de dii’ltiiii. pur M. Jrlma, du 
TbeAliv Antoine. 

Le xrndnsli. nuira il or il li mi-t ><|i |Mr V. Fran- 
rilliui, de H h. | S « U b. I î . etmi» île •Ieiiner4|>bie I 
pi r Mlle Midi;, dr V lu I î « 10 I i. 

U iiiardi, dé U li. h K* li., nm»ull*iliniu medi- 
cale» |«r Mlle Gueller, docteur rn médecine, à »*>ii 
domicile, Ad. me de In Oui pelle. 


i 

niunrlir II. Mlle iiiol, I. rue tir» Feule», à i heurr». 
matinée farailUle. riinnt- el panse*. 


Ls petil journal pour le» enfant*. Jnvt-herre, or- 
garnie une f-' t. eoftnline >|al aura lien le dimanche 
t® février, a 2 b«ure«, dm» U grand* «aile de la 
lionne du Travail, .1. rue du Cl«Alc«o-d - £oo. Lotte 
fête. qui promet d'être attrayante et dont nous don- 
Drroni le programme pruriiiiorm-ot. sera suivie 
d’une tombola gratuite coin |su la ni un grand nombre 
de lut*: joujou*, livre* objet* • nlairw, etc. l’o 
souvenu «era donné a chaque . oLmtqui a»i-t«ra* 
la ■allure >oxu tenais dn caria» 4 la disposition 
dr« camarade». Pria: 0 fr. 2.1 pour le* enfants, 
0 Ir. 50 p>ur Im (noitt pmoiinn. 

V II - La tTAinéiu promenvlr organisé* par 
Jtan-Virrrt pour visiter t--» paierie» du Muséum, 
aura lieu dimanche (t à tu heure» précise* 

du malin. Benda-vons: grille alinéa . l'intersection 
de» rue* do UulTon el it' uffroj-^»int Hilaire, (Jue le» 
camarades y envoient leur» «niante. 


Hotv^itt. — l^v Mmari.li» «|ui dé«ireril prar- 
r r leur Fin4«ri|t4li.« inlrrnlr «.til prir» d' a««*- 
a la réunion ipii aura lieu jeudi 15 janvier, 
•allô Salt.v>-, I. biiuli'vanl Magenlt, »ù ht» rtporéi* 
rorjnmuti.in lie» fr*> lifte vr» lleanii, ■'«Ulipaguic 
generale « ba*r e«*«-tiliel|riiirul cuiniiiiiiiidr aiUI- 
chair . 


Auii. — le fT»>u|<e libertaire. .|u. ai ail été ma- 
mmlancinoiil dauiu*. r»! recnn.iiiu*. Prière 
d'tdrr»**T tout re • j<n le runiwne au rjouuüdi 
llrrnanl, rue riorian, n* 90. 


Lvo». — Ije groupe Grrt.ti.ial invite sr» ndbcrrnl* 
à une réunion familiale privéo. ilininnrhe II janvier, 
i li heure, du •>»r, »allo Ctiamarand.-, raf.- de IT*i.rv, 
rue l'4ul-Bcrt, 2fl. 

I ne ru n «-ru' wir la phv •iulagle de la g» iiimllOD, 
tlériliir el teriuiilallnn vnlurilnlre, wn» latle par un 
•atiiiiradi' , la •nirée l. riitiiii'ra par de* rlianl* ri 
di-clamnlion» lil.. rlaur». 

II »*m pirçu ü fr. ïft polir le vcMinirit nu la •G»-»* 

dr la brocbuiv ii di*lril»ucr. 


Nvsrr- — Groufie /.e« /niunr/.iWer. I/ 1 * iviliifl- 
rade* Itla-tl jirf* de Vtnlc* et de Cheuli-nav rrl ‘~ 
ronlrvul lii'lV le» •aiifli* *u|p à >* licurv». •'«1'' de 
Rrrliigni-, idare llreUgue. 

2>Aiui*di B et 10 jan'ier. en une rie wir : le 1 monde 
avant la < realinu île l'huminr. 

\ Salle «lu Tlirdtre, samedi IT janvier, a 

8 heure* du soir, grande réunion populaire urbanisée 
(tar la U|W de U VôriW. 

Ohnarede», 

Il v « queli|iif* année», nous f,ii*ion* appel b voire 
aiipm pour venir joindre vu* protesta limi» aux ihMiv». 
afin irarntt lirr de» gnllit» du (.*uuvememcnt »pa- . 
gliol, tir» camanules de lullr» ri de iiuvrri, em|iri- , 
«•.uni-» dar.» le» cachot* de .Mniiljuirh, (mur avoir 
commis le mine de peu.«er libreiiienl. 

Aujourd’hui, e’e»l encore du même côlè que vien- 
nnil le» plainle-». pou«ei*» |ur le* viclime» du pro- 
M 

Voiri vingt nns.|ue durenl leur» supplier». 

s r*ai au 1 ■ i : i ■. n - ni noria 

dan* le» fer», huit «ont encore vivant*. 

Fou* i i i luranl nibirl plu 

ainxv» ii u n . donl rinquititn riale Erpagne cal 

n-Mei- mu lumière : 

I. arr«chtin>iit *Iv» ongles, le i-au|uc élei-lrnjue. la 
l>a»(«iin«de. la |H-ndal«ou, oie., «-le. 

1^-» plainte» de* lui II survivants viennent enfin de 
ri.an r le» mur» de leur prison, el, travorennl Ire 
rronliriv». nrrivent jiiM}iia amis. 

Tou» clam -ni leur innocence, mai» il» MOI a bouL 
A itou* lou*. le* hommes de cicur.rreiileniliv leur* 
un» i|in non* nppellcnl «•! de venir en foule leur 
porter -erourv Ai« voiv réunie» mtomI «*SCX furie» 
junir être entendue*. 

tpiaud h*» peii|ile« arunihtol, le» roi». J»-» Ivrnri» 

iremlilent d’iiujiuélnde. 

I tan» ce grand meelinu. poreil a eouv qui s'urgn- 
iii»eut .|i-j« dan* I.- monde enlier. nou» iMnann>ront 
,»u**i le* i rime» demi» bagnon. afin de détruire In 
...ueli* aiiliinldire el rapilali»le e| il ediller aiir »rj 
ruine» un. 1 «x-iél» 1 nouvelle où les crime» juri* 
ilniue, pnliliuue el mililaire aonuil ce*v’ d’Alru 
Onileur» «font le cttnroun p*I a»*uré : 

Pierre Marlin, Henri Fabre, AIM Plrhon. 

.Vom. Il sera perv.n iSccnliliiHSt d’enlree pour 
i i.iiv rir h-v fr.iî», et !•• < i|-| >1*' n i.-n t s. ra au bénéfice 

de l > ro jli-.n île la nouvelle unr.iiiiMliou sociale, 
dile l'oto'iie Hhtrlaire. 


Isrv.v*. — Un rrrUin nombre de camannle» ont 
formé un groupe ««.vis la ilrnonnnalion dr O ulrn* 
ii, ■ i il* vrillent Lun. -n l.»|»agtie île la |iriipag.indr 
antimilitariste el ileinauJenl aut uroupr» n.n»li- 
lur» >n Franre de leur envnver un rteiii|dairr de» 
lin» hure» «|u il» uni déjà publiées, ainsi que «le loule 
feuille ou journal pouvant aervir à rendre plu» large 
el plus musrieiile re|(r priqtagaiide. 

t*' -mupe Gofenborf enverra de» hroeliures rt 
joumaui aiiarchùie» en espagnol, en échange de 
cm* qu'il rerevra. 

V-’r* •••• .lu groupa- Jo*é Ma Arnau, Galle dcl 
Angel. 07, t*. Uarcr -loua-Grana. 


FAITS DIVERS 


Un occident qui aarail pu avoir de grave» consé- 
queoect »>st produit vendredi «lernii't dao» les 
tiurraos de l’Aurerr L'a fuuruean y a fait eipln- 
m i. ijuelqurs érlaia son*, allés s'aplatir surir 
ne« du directeur. 

4M - ■■ . 
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VIENT DE PARAITRE 


(iuvrre AIIII tnrlunn- édition illu»tré« de 
10 dcxviiit de lleidbrinck. Ilénault. Ilermanii Paul 
Jeb.inncl. Sleiulrii. Lefèvre, Luce, ôiguai . A atlotlotj 
el Will.iumr, gravés par Berger. I*nv danv n..» 
bureaux : ' fr. 10. Edition non illustrée, 2 fr. Su 
Ce» prix sont réservés i nos lecl-ui» En li- 
brairie, 9 fr. l'édition illustrée ; a fr. 50 l'eiiUm 
nou illustrée. 


Nous avons fait tirer à pari un certain nombre 
de gravures du volume sur In guerre. Nous Ire met- 
tons eu venteau prix do t franc prises dans U”» bo- 
re Ult, franco. I fr. 15. 

Les dix ensemble, réunie» »ous couverture. 5 fr., 
prises dan» nos bureaux, francoSfr. lu; anrf-Mnr, 
10 franc», franco 10 fr. 50. 

Ces prix sont exclusivement ré mit ré A n..» lec- 
teurs. En librairie, la collection du tirage nr-i. nuire 
«Ml do 10 francs, celle du tirage sur Chine de 
20 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE 


à u&mmmmm rpmmmhi 

N XX. f'rer Society, Ail. XX alnut *t,, < 91111 *' I.n 
brocJuire» demandé»», épuivees. 

HnuAntr - Pou v«x- nous renvoyer un nuuif m IJ 
dr l» l'ctile feuille el deux nuairnu te qui nou- mu- 
quenl ' 

Freeman. - Jean-Vitre», H. rue de Ia5orb»on' Pari» 
Uu-itieh —Le» affvirre de la - Mono Vegnt . nooi . -ht 
foire* a renvoyer loul ce qui n était pa» d'un laltfH 
immédiat. 

l o camarade août demande t II etltle une « irté 
■l'tivclni-rallon, et de» reoselguemenls la ci<o«era»al. 
Quelqu'un de no» lecteur* peut-il moi* le» fourmi 
Un camarade demande 4 «c procurer le nunn < > > 
Jtmn-Pierrr. Il donnerait en échange le numéro unique 
du journal lr$ Cri mua île Die», lr» • r»re 4 se ph>cur*r. 
et le» l'ayet tthhlair e loeialule de TdUjkMelf. Aire*- 
ser les propi>«iUun« uu journal. 

Truteh j. , tu — Merci utiliserai. 

Iteçn pour I* brucliure « divtril urr A. 0.. l»-*f J 

— Lille» pr- cédenlo* : S fr. 75 , — Eq caisse . 1 fr "■ 
IttÇU pour U bruchure- Marna Sey en »1 SvolHlJa. î fl 

— II.. I fr — P . J fr - Il . t fr - Enveinblr : 1 lr 
llrcu pour la liberté d opinion A. U. |9., I fr V- 


H., t fr. - 


: I. fr 


— I.nte» préeédeaU» : * fr. ci — En cal**- - 
Itecu |»iur le journal Anonyme, rn liuihret-p ' lr - 

1 fr ta - «i . a I.* Palme I fr — t G. IJ . • [■ ~ 

V.. i fr - G. V. a A u t u n . I fr. te. — P.. i lr ~ 

IL. I fr. — W el i>., » fr. U., r, fr - L-re’nl 

L . I fr — Moitié de lo vente de la cvdlectlon au '«ms- 
rade F., i» (r - F. Il a Alger. I fr, lo. - H . à Mon». 

I fr. r. — p 0., a Lille. ’o tr. t-o. — Z., * G . • <> 

l.y«o. x fr. so. — U., 4 Aanonay. c tr. »» - Mari* 

a. 4!Wno] II., » Luon - I» . a Marcio- nne. 

Il V .4 LituMonc. — F . a Avallon. — F.. * Juniac. 

— G . n Fougère*. — J., à «tliandles — U , a Pugel- 
Vllle — Il . a llvubaW. — U., ru» Cllgaancourl. - 
G . a Etauipr*. — B., rue A. — K . a Lausanor — 
C.. • llccanali — L. B . à Jemeppe*. — J. L . 4 Ideiie. 

— l'n abonné. I. . au .Msn» — 8.. A Lyon. — •• • 
n Mirep..it XI . A >iar«etlte. - II.. * ilnreolon. - 
Clunon. — Itcçu Imibre» el mandais. 
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sont en vente n Nouméa 
Chei KACHAHD, Horloger, pince du MarcAc. 

On jr trouve égaleaient des hroehurea snarcHiile* 


le Héron I : J. G»*»* 
r*«i» — iu. en. mut. eue ■me. 1 
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AVEC UR SUPPLEMENT LITTERAIRE 


f:.ï : 


Un An Pr. 8 ■ 

Ma Mot » — 4 • 

Trois M >ls - 3 » 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (\ r «) 


LA MASO SEGIiA 


Un mceling de protestation en faveur «les 
huit condtumtas innocents, seuls survivants 
des procès de la Main Noire, aura lieu à 
paris le jeudi 29 janvier, Alliétel des So- 
ciétés savantes, rue Serpente. Il est orga- 
nisé pnr le groupe des Etudiants socialistes 
révolutionnaires internationalistes. Nous 
publierons prochainement In liste des ora- 
teurs , nous pouvons dés aujourd'hui annon- 
cer lo concours de F. de Pressensé ; A. F. 
Ilérold, P. Quillard, A. Girurd, J. Jaurès, 
Cliarkonncl. 


LA FRANCE NE FAIT PLUS D'ENFANTS! 


Oo nous sort de temps & autre le boniment de 
la dépopulation. A force de servir, cette rengaine 
n même pris uno certaine consistance et finit 
par attendrir des gens d'ordinaire plus spiri- 
tuel», C'est ainsi que M. Ilnrduin, du Malin, 
s'est récemment cru obligé de nous donner, sur 
la matière, un graphique à sensation. L'accrois- 
sement de lu natalité dans les grandes nations 
d'Europe était figuré par la taille d'un soldat 
i Voyez lu délicatesse «lu symbole!). Or, désola- 
tion, misère et honte ! A cétè du colosse alle- 
mand, & côté d'un Anglais, d'un Italien et d'un 
Autrichien, gaillards respectables, la France pa- 
raissait aous les traits d’un troupier lilliputien. 
Autrement dit, l'excédent des naissances sur les 
décès, qui est dans les quatre premiers pays do 
13H, lift, 105 et 103 pour 1.000, n'est en France 
que de G. 

Rt puis après? 

Selon certaines personnes, et pour diverses 
raisons d'hygiène cl de morale sexuelle ou con- 
jugale. il vaut mieux avoir auslre ou cinq en- 
fants qu'un ou deux . A ce point do vue pure- 
ment individualiste ou familial, la question de 
la natalité a son importance et I on peut, alors, 
sans ridicule, déploror lo pou d'ardeur procréa 
Irico des Fran«;ais. Fondées ou non, les inquié- 
tudes Jo cet ordre sont respectables, car elles 
touchent à des intérêts respectables, 

Mais se Inmenlur uniquement parce que lo 
troupeau français ne «era pas aussi gros que le 
troupeau allemand, voilé une des plus jolies 
balançoires de notre époque. 

Pourquoi diable serait -il regrettable que lu 
population, ici ou IA, s’accroisse lentement:' 
Y°romo des animaux inférieurs dépourvus de 
défense, pulluler serail-ildonc notre seul moyen 
de survivre? Est-ce pour être obligé de nous re- 
produire & la façon dubarengquo nous sommes 
«oviuui l'ullra-civiliaé, l'homme do 1a télégra- 


phie sans fil, des rayons X et «le la locomotion 
électrique, ce prince de la science et de la mé- 
canique, celte façon de magicien qui n‘a qu'à 
presser sur un boulon, qu'A ajouter un rouage 
pour gagner d'un seul coup quelques mille jour 
nées de travail? En sommes-nous «lonr lé après 
tant de siècles de patient labeur et de progrès 
de toutes sortes que ln valeur d'un groupement 
socinl se mesure encore sur une chose aussi 
stupide que le nombre ? 

Mais, malheureux . ne comprenez vous donc 
pas que tous les cinq tu» l'Allemagne a un régi- 
ment de plus que nous & mettre en ligne? Eh! 
quo me font les régiments de l'Allemagne avec 
ceux de la Russie et de l'Autriche par-dessus le 
marché, si le régiment devient bientôt une slu- 

Ç idilé barbare et qu'on rougisse d’employer ? 
:t n’est-ce pas à ce résultat que travaillent 
maintenant tous les hommes de cœur? Il n est 
pas jusqu'aux plus fieffés bourgeois, aux plus 
avérés réactionnaires qui ne se trouveul poussés 
par l'opinion h faire des vœux pour la paix 
européenne et le désarmement. Que vient-on 
donc nous parler aujourd'hui de désarmer, et 
demain de procréer de la chair à canon ! 

C'est, sans doute, qu'au fond les bons apétres 
s'en fichent et s’accommoderaient fort bien do la 
guerre si elle leur apportait quelque avantage. 
Mais il y a, derrière eux, des gens qui ne s en 
flcliont pas. l'n pou partout les travailleurs 
commencent à ouvrir les veux et sauraient bien, 
peut-être, empêcher le crime d'une guerre euro- 
péenne. en se donnant la main par-dessus tas 
volontés de leurs maîtres. Ce ne sont pas, en 
tout cas. les prolétaires conscients qu il fout 
songer à apitoyer par des statistiques sur la dé- 
population. Ils comprennent, en effet, ou vont 
bientôt comprendre qu'avant de songer A re- 
peupler un pays .1 .--t plu» pratique de e appo- 
ser A ce qu'on lo dépeuple à coups de fusil. 

Si l'oo aimo vraiment son pays. A quelque 
classe que l'on appartienne, ce n'est pas un ré 
giment de plus qu’il faut lui souhaiter, mais ta 
courage nécessaire pour opérer, le premier, ta 
désarmement et pour entraîner, à sa suite, à la 
mix définitive les autres nations d'Europe. Si 
a décroissance de la natalité pouvait entrer en 
ligne de compte pour nous décider A agir rotin 
résolument, efllcacemcnl dans ce sens, il fau- 
drait donc se réjouir grandement de cette dé- 
croissance. 

Quand les peuples ne s'agrégeaient les uns 
aux autres que par voie de conquête, tas plus 
prolifiques pouvaient espérer un avantage 11 
n'en est plus de même aujourd'hui où ils ten- 
dent de plus on plus A s'unir par fédération. 

Ht nos colonies, Monsieur? Ignorez-vous 
donc que nos colonies sont pleines d’étrangers? 
On émigrerait davantage si la population crois- 
sait. l’eut-èlre n'est-il pas bon, en effet, que 
tous les hommes d une race restent au coin de 
leur feu sans jamais courir le monde. Mais pour- 


quoi chercher si loin ta remède? Ouvrez d’abord 
tas parcs h engrais où tant d'inutiles fonction- 
naires se pourrissent d'oisiveté. Vous aurez 
ainsi, et sans obliger nos femmes a produire 
pour l'exportation, toute une armée de coloni- 
sateurs. Surtout, faites que la colonisation soit 
la progressive et rationnelle mise en valeur de» 
ressources materielles cl morales d'un pays, ao 
lieu d'une stupide et cruelle exploitation. Vous 
verrez que l'on prendra goût A coloniser. 

Soyons donc sans inquiétude sur notre faible 
natalité. Le fait n'a rien «ta lamentable, lime sem- 
ble même contenir plulêt de très rassurants in- 
dices. Quand oo considère leschiffrcs rapporté» 

f ias haut, on voit tout de suite que celui de la 
rance est trop bas pour s'expliquer unique- 
ment par la prudence de la classe riche, c'est- 
à-dire 1» moins nombreuse. Il faut quota* habi- 
ludes de riches gagnent, chaque jour, la classe 
moyenne, et même la classe pauvre. El voilà ce 
qui est moralement pré«:ieux. L'homme, en gé- 
néral, ne se considère donc plus comme un 
bétail conduit par le hasard A la pàléa ou A la 
famine. Dans ta monde, dans la société, il voit 
une somme de bien-être, de confortable dispo- 
nible. Et. pour en avoir sa part, lai et tas siens, 
il emploie tous tas moyens qui s'offrent A lui. Et 
c'est bon signe ce désir de goûter quand mémo 
à tout ce qu'il y a de boa dans la vie moderne. 

Jusqu'ici la natalité décroissait uniquement par 
la faute des classes aisées, car le riche répugne 
à trop morceler l'héritage «ta ses enfants et à 
réduire son train de vie. Si de nouveaux faits 
établissaient que la pauvreté elle aussi — à me- 
sure que la conscience de celte pauvreté s'accroît 
— Unit par produire les mêmes résultats, on 
arriverait peut être A comprendre que la vraie 
solution consista dans la disparition et de la 
richesse et «ta la pauvreté — deux aberrations 
également funestes — et dan* la fraternelle 
mise on commun de toutes nos ressources, de 
tous nos biens, de tous nos efforts. Quand per- 
sonne ne détournera plus rien de la masse et 
n<* gaspillera plus rien, quand nn saura de quoi 
dispose, pour vivre sur un pied d'égalité et 
d'abondance, telle grande fa mil le humaine, on 
saura aussi, en ellet, s'il convient que celle fa- 
mille ail beaucoup ou peu d'enfants. 

«miaules Albert. 


CONTRE LES ESPIfTEMENTS POLICIERS 


lieux camarade* »« tant fonnt la peine île iwui 
rtpoNifre. Ifovt rappelant qu'une campagne Urieuie 
ne peut tire entame que « «ou» pouvons apport tr 
lier faits nombreux et preeit. Xout renouvelant notre 
appel. 

Ceux qui ton! Iraqu/t par la police ne foirent pat 
avoir crainte île te compromet!'* plu > /U 'il* ne le tant. 
U t n’ont qa'A gagner 0 cette campagne. 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


, mer, en frappa dnn* lu poitrine un pensionnaire de 
DES FAITS l'hospice du/, qui 1 exhortait ail calme. 

• Huera «ail que la caserne e»l la meilleure toile 
~ dalnmlisnn'. De plu», elle prend «->in de ftwnir dr 
n..., fctiuMS .mue* les mogims formé* par elle, et pui* 

qn ** *** rf !•* |i*» Urlie, ainsi armé* et ayant mis h* uruit 

Biiriil de la Tnbvma iUI J'ojtofo : d Cire armé*, dan- le* rues, parmi des gnm» raison 

£ g» ?, ÏS KSiSïrvSlTSS mJS. *KSS SSC! 

? MM î. ÏB: ,Vo7r'^ -‘U* *• «*■••*» I» LuIligonU ,u. 

jour' 7. tt.au - tttmt. 

4* Râlions de vivre*. 3tS — 

V fi. jü'jw ' tonquo lo dortor MordJr ol ttllç L»PI«J, mic 

« »»r* » -r. , mlr „ 

rrul-JomrVlijwil lr. »'.l j i" F**« SI.* Sur M.iur il. MttoiM 

„>OU. pi. jour. plu. U I ta» taM kV»lr rl .U {<« * • ,*«»- 

ration de «m-, J.âVftfr. 50 larra-r », et devant I MIm nunre. «.est fait. Lu 

- ‘ — I prêtre |i*» a bénis, leur iiiuun est devenue « un ira lu». 

Total par an francs. pf v|||ÿ | x pja* ,e reconnaît le droit de Rappeler 

•i Quand on |wu<«, «lit notre confrère, qu'on , . madame ». i ûiiiptvnJ» pas. 
losljtuleur fou die beaucoup moins utic lr cuisinier Je comprendrais, »i r.* jeune» «en* étaient 
et le domestique d'un vice-amiral! OU paut-il i croyant». Mai* un inédeein sailli quoi son tenir 
durer ainnî • sur li** hvpolhto®* Ain* el /lien ;*4 une Jeune fille 

Oui crlu durrra aiu.i, - ru Fr.u.r eu... ru *4 Mil"». » tatr*ll * lu Minuo. 

lUI.r - Uul uuc uou. irron. I» luIn.riM I no», I. ,-tdll MUli.U wtn, ll.onb». 

in Ii tit H lu*». 1 « Apache <■ Célèbre, vient de rrgularmr, 

, | lui aurai. C était pour que l'amie qui a vu il pitié de 

.. lui put venir |e rejoindra a la Oupue. lia amical 

Chiffre* re |e ré* J ans le PtM llU't el qui, mieux I raison. Mais lu muirie ne leur a pis suffi . Ils n’ont 
mn- toutes 1 1, phrases, démontrent l'envahisse ment été contents quWès que l'aumônier de Fresnes eût 
policier. I étendu sur oui In bénédiction de scs deux brn*. 

' Le budget de la police, qui était de jn raillions en Eu* au»*i sont • moraux *- 

|87J. est actuellement .1003). de 31 millions. Ont- ( Après tout, cela ne prouve peut-être qu'une chc** : 

4 -dire qu en trente an» il a presque doublé. <* nui I que la mentalité d« gens du monde «I de* Apache» 
dénote un- extension de pouvoirs encore plu* | est un peu la même. 

grande K. C. 


pas se déranger, 

I*. virait du journal ru ui 


envoient leur obole ». Voie* 


MOUVEMENT SOCIAL 


Pendant U gré. 
Irurtiout secréte 
Pastia 


• de» mineurs, une copie des iu». 

Adnarcn par le licuUuùal-colond . 

de L»L»*m' aux commandant.» des sec- 
teurs placé* sous v* ordre*, tomba entre !«-» main* 
du ciloven Goniatix, président «lu .'syndicat de* mi- 
neur» du .Nord, et parut dan* le journal soridisle 
le ftstci/ du Aonr. 

lin «vidal c;cli»lc. chargé de la irai>arui»ioii de* 
ordres, fut accuse d'avoir communiqué ù liooioux 
ce* instruction», et «muré eu rentrant 4 son caser- 
nenienL aussitôt la grève finie. 

Or ce soldat est innocent. Dans un article du 
Rtcelt, (îouiaux nmmln que l'ordre avait été trouvé 

! mr» d'un passa»,- - À niveau, à l'Ksranielli*, par la 
rmnicd un mineur qui le loi remit, et qu i) l'avuil 
(ait insérer suris Mitiger sut rniuequfnet» que erU 
pouvait avoir j»>ur b- sutdul rydiste. 

G'iui-o, qui s'appelle llaiugue, écrivit au Itceeil 
pour protester de —•li innocence. Le IM ce il écrivit 
au ministre de la gurrn: el au colonel du 134* d« 
ligne, 4 Avmdm. pour les inloriiior de ce déni de 
justice et l»ur demander d'v mettre un tenue. l>t 
mini'tn- répondit que le soldai Halngue étant en 
prévention de CMUeil de guerre, e'éUit au général 
CDimnaii-laiil le t” corps qu'il appartenait seul de 
prandre une ilécumn. l.o Mvtil écrivit alors nu 
colonel, |ioor le prier d'iufonnttr iUingue qu'il irait 
devant le conseil faire U preuve do tou innocence 
el lui proposer un avocat Le colonel réjioniüt, au 
nom du general, qu'il n avait jamais été question de 
traduite llaingue en conseil du guerre. Qui mtnlT 
Le général ou le nunUlrv? 

En atlciidaiil, Hiiiauiie. innocent. e»t on pri'ori 
ieuui» le 1*3 novembre un n'ave ni le juger, ni le 
robrber. Juaqu'b quand cela va-t-il durer? 


On nouv signale de Srelin te» exploit* d uo soldat 
ivre. Il était 4 bicycloUe et ramassait de u»iiilircu*e» 
pelle», » la gruiulo joie de» gamins. Il poursuivit 
ceux-ci. et. comme un passant, uu couvreur, lui 

Wall dm «bn « -, ii Ura m baluDDcUu poop 

l'on frapper. Le couvreur le désarma. I‘lu» loin, le 
soldat ivre revconlra treii* camaradra dont il prit *i 
mal le» ron»ells, qu'il voulut *e jeter sur eux avec 
il couteau ouvert, (tarin la lutte, >1 paninl a s tm- 
parer d'une babjum-Ue, la plongea dans le sein 
gauche d un ouvrier garier qui cherchait A le dfvuir- 


Mouvement ouvrier. — Une rrrve terrible sévit 
actuellement nur le* pêrln-ur» de llirlagnc qui 
avaient l'habitude de pêcher lq sardine. 

l’etle rri*o u des nu, oii* diverse*, ili-pni» déjà un 
certain lemj» de nombreuse* usines m sont mon tocs 
sur Ire cALÛdc Rratagnn pour U mise en huile et la 
conserve d -» sardine*. Four fournir a*a usines, la 
pêche l'est développée outre mesure, lo chalutage à 
vapeur a remplacé l'ancienne pèche à la l.nrqiie, 
etc., etc., ci bien que la sardine a été détruite ou a 
émigre ; A un Irl jKiint qu'il n'y a plu* «le poi»«on et 

3 ne travailleur* de* usine* i-t |>êclieur- chôment 
epuis dej4 plii'w-ur* moi, . 

On relimc a 4U.OK) environ le uomlvrc d<*s mlarié» 
qui vivaient de «vile imtoslrie enctre |iro<|M*rv il \ a 
quelques année», et qui sont scladlcuient sans 
travail cl partant dans la pin* profonde misère. El 
la crise, loin de diminuer, semblo vouloir 


rntuer 
peu partout, et 


onrurc davantage. C’en est ainsi , 

cela est inhérent au r>%-irne cupilalmte lui mémo. 
L'on produit partout, non pour les besoin* do la 
cnn,oramation, mai* pour gngnor lr plu* d'argent 
possible, »an» s«s soucier de ce qu'il en «dvieudru, el 
il arrive falab-menl qu'on jour la nature reprend 
»ç» droits #t M refuse u »,irv ir les exigence» eapita- 
liile*. de* crises terribles s'ensuiv.-nl, comme 


de» cÂle* de llrqlagne qui noua occupe aujourd'hui. 

Et c,- qui *c produit actuellement pour lu 
ve repr,Kluirn fatalernenl pour d’auli 


M. Margiicrv. président de la Qi.irabre avmlierj, 
de* rv*laiuaU*urs, »'ei.»il fait excuser, uia'i, i„j£ 
jouia JruinanrUink avait fait jsirvcnir son obole pour 
apporter un peu de_joulf»g.‘iu*ol aux «tfcd»è,ilre ,U 
U corporation non» le remerdnns <le tout .eu,.. 
Humanitaire! j*le crni.s, il l'ell 
Je me *ui» launé dire, un effet, que le E. n*,. 
guen en qui »liou était un exploiteur ifrwr bej^ 
envergure. Si le syndical • accepte son obole . quc|| e 
force pourru-l-il «voir lorsou il aura a prendra H 
défense d'un salarié do ce patron? 

Je crains fort que eo* camarade» nabaiobuiDenl 
In proie pour l 'ombra. 


l'end, vol que j'ei» *uo* sur le chapitre de la pre-va 
corpornlire. je «ignnlerai l'apiiarilion du premier 
nuinéru île l'EmprOJ/é </e bureau (l). 

I.re» cmploTi-s. qui bien soumit servent dr tam- 
pon cuire h*» patrons H le* travailleurs manuel* ci 
oublient parfois qu ils sont lu plupart du temps plu» 
exploite» que ce* derrurr*. auroul un organe qu, M 
fera I écho de leurs plaintes. Le premier numéro a 
une lisser, belle allure révolutionnaire et le» exploi- 
teurs de U corporation n'v sont p.m ménagé*. 


A Saint-Junien, la irrève dre* mivrwr* gantier* don- 
j'ixi parlé, l’autre se mai U*- dura encore. Lx g-iulxrt 
inerte ne sufGsaul |w», la 1res • Défense rdtiuhucatne > 
a c.xpé*lié de* dragon» pour « maintenir {ordre • et, 
pour justifier sou utilité, U cavalerie a chargé ci 
drs femmes el de» eolauls uni éto piétine» jiar le» 
chevaux. 

Comme cela ne suffi «ait pas encore à vaincre le 
courage des grévistes, des arrestations ont eu lieu 
pour essayer do Ira intimider, mnis inutilement. 
Actuellement, de* patrouilles circulent par la villa, 
qui semble en étal d.- »iég«. El le plu* amu*anl, 
c'est que le préfet du déjxiricnuiol. le frnnc-miçuo 
Monteil. p;i»*c pour être socialisle... on pres-|uc, le 
député de même, ao»*i h* maire, et*-., Hc. fit 4 eux 
tous il» s'entendent admirablement, co mine l'un voit, 
pour • mater le» malheureux qui ne demandent 
apres tout qu'à vivre en travaillant. Plu» l'a change, 
plus c'est U mérou clwvc, connue dit la chanson. 


Depuis dcj.i plusieurs jours, les ouvriers duli«‘»gc 
de l'usine Du |wmt -Leni or, à liiruinanj sont engrèva, 
il* ont ri-ussi à entraîner uvvc eux Ira ouvrière J'* 
autres f.ihriqne* de la Société de filature el de tu* 
sagrv, cl la grève inclina; uncuro de s'étendre. Uuel- 
qurs renégats ayant lenlé de travailler, des bagarre* 
ont eu lieu, le» grévislra «ml assailli une usiti- '. ''O 
ont quasi lait le Niég* el en ont brisé loua Ira vitre*. 
A la suite de ers fnits, de» arrestation* uni eu lieu, 
naturellement, mai» le» patron.» n'oo mènent pi» 
lurec. L'on peut être os»uro que la » Défense capi- 
taliste • saura faire les rtlosos, Elle fa prouvé dan» 
maintes eïrconslani-r». 

P. Diutiaux. 


pniduil .n turllement pour la sardine 
ahilemenl p>ur d'autres produits de 
pt m'i-'fi nécessité. 

ht ici itdilllrahlemeiil couihieli futgiiliisation 
capitaliste üuil vantée |>ar le» économiste» bourjn-oto 
e*t fans», et •Langrivo*. pour riioiume lui même, 
••*t v «niée fiilalemejit à disparaître et |>orle en elle- 
même son propre ag«nl de dralruclinn. 

Et ce n*r»t peut-être pa» trop s'engager que de 
dire que ce sont de* crises de ce genre sur une 
rebelle un peu p|u« va*lc qui provoqueront un jour 
l'autre La Révolution libératrice. 


l-r, syndical* ouvrier» n'ont pour nous de raison 
d'ètie que s'il» »«• préseulqul lr«-' cariémeul rumine 
«f'.ope, d'i.p|eMtiuii «u pjilremal. Le -u. do-ali -lue 
jauue n'exisie qiudc nom, car il n'aen réalité aucune 
rai-.ui d'exister. 

Ortain* «vudicat* plu* ou moins rouge», plutôt 
moins que plus, eruent être habile, rn Üirtaiit avec 
te pairnnul de leur corporation. Un camarade tue 
coimminique un extrait d'un journal corporatif a.» se* 
typiqii'} • cv *u|rt. 

• j-» caiiiaradra.au lieu do su réunir entre exploité*», 
invite ul aussi leurs exploiteur», lieux-ci ne daignent 


Roumanie. 

'lalgrii h-s perquisition* et Ica menace*, la polica, 
dan» h*» dernier» temps, ne trouvant pas ce qo'ellé 
cherchait. • renmire à ne» upéruliun*, b"^ rév-nant 
pour d’autre» occasion». C'est ainsi que noln] a» 11 
J. Noagu fut mis Imr» de pnuui. Mai* Jo cmi* que 
ce n e>l |ui.s avec celte lutte contre le» autorité* •!**• 
va c. vuer le cumliM enl»e Ira nouvi llra idée» et Ira 
vieille*. c*enl une luLL- êlomello, d.- chaque heure, 
de chaque innnieul, parhiul, dan* l'atelier. A laçant- 
p.-ignr Même dan* In douce chaleur du iwlou, ou 
l'un ulTrr du thé, malgré le» parole» «lu Imurgcols, 
que personne ne peul mourir de faim dans b* |'®î* 
roumain et que le 6»eiali«me n'a pas «a raison d cire 
dan» nuire |uivs, la liamiudlité »fe quelques-uns ra» 
liuiih-verM-e a la pense,-, d une révolté de la popul*- 
lû>n iiii « creuse pour l'expropriation de» riche»**** des 
»|Milial«iir». El cumulent eu «omit-il •ulrriiieûL 
qii.ind la misère »e déploie devant nous et scbxt* 
,-ivi»- toute m suile ; maladie*, idiotie, ddsMDoirT 

Dans les iDlttmurm rurales, ainsi que ann» 
villra. en Itoumanie, non* ne sommes ùas pi**' l ,r, J' 
n-ux que dans hr* grande* melropalra | Ocrid*n*- 
Surioul diui» lo* quartier» barde» de Bukare*t. J"* 
demeui-ra delà po|>uUlion sont de» aorte* do ruelle* 
eu ruines, ou hululent plusieurs famille* dan* » 

(tj Adminislration, J, nie du Uhataau-d'Btu , P»***- 
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|*nrcp quu lu ptuvri' liomiiiu 

[mil hir* tuwmnl. Jn ur 

parte nn» qu'il y n «le» jour* on il» nu mangent riun, 
inni» il' n uni pas m*iup où rup.uu-r leur» entp., ni 
o*i , ‘ quoi Vlubilkr. Aujout-vTImi, A entro- île l.vf.vim 
ili. oui vendu une rh<«n'. d.-muln, A riuw du froid 
pendant l'hiver, il» en vuinlunl un.- autre-, ui.r.- 
drniai'i un* nuire, cl n In lin lu Couvrit me qui Unir 
».-rvnil ■« »•- rouvrir, pour pouvoir vivi»-. l'.l «le 
U même misère que souflrenl Ion» lu« Hmimain* « l 
Je, mille* nationalité». aillai que le» Juif». U plupart 
prolétaire». le» Juil» <1 qui oïl nltrihin- la cuu«u «le la 
min.-ru dan» le» paye rouniuiii», ruv i|uî A enuxe de 
la niisêt" partent avec l'espoir de lrv.uv.-r un rn- il- 
| r iir r..iu *ur la terres Vain •-•(.-•ir! Sur toute la terre- 
qui est «i grande, on ne trouva pas un endroit ou 
régnent la ju»licc el la vérité. l'abondance cl la liber!.- 

I Kiur t"U«. Kl dire 'lue Ion voit, pemlanl un jour de 
ète national.-, où I on fille la cruauté el lit tm-rre, 
la timiie Cfinlre l'ètrangur, pour agrandir le budget 
de depeuws pour le» fêle» patriotique^, bno.Ooo ( r . 
-rtiiplojé* pour le monunu-nt de rid.lup.-ndaDCe, volé» 
.,ar l«'» K*gi*l*l turs du despote Cntol I" «an» |>et««er 

3 ue le paysan roumain cil pauvre comme loul; lu 
emier *>.11 du pauvre einjdoye pour le budget de 
l'armée et pour le» fond» «ern-ls de U police, (tour 
loul CO que inuliool l'aulonlé «-1 la boiirgunisie. Ou 
voit de pauvre» veuve* avec leur» enfant», qui u>- 
gagnent pas n»««-r. pour pouvoir le* nourrir ton*. Kl 
quand le problel la |du* grande partie de l'hu- 

manité e»l : qu'nllons-non* manger? el quand ce 
pre.iiluiiu- ne ik-uI |»a» être résolu, a firi .ri toute* 
lés régl(S de l éthique S'évanouissent Qu vite *p|«-u 
dide impression iiurn un voyageur eu vi«ilanl <|u>l- 
qur» pnluis «le Dukarust, el quelle désillusion il r.»- 
lenlira en vojanl le» r 
dan» plusieurs villag. 
de» mvin* primitifs eu 
formée*, connu» dans h 
rli«-« el de boue ? 

1 >» grtnd t>ou.*i dtu législaleumel di- gouverna ni», 
au moment de voler une loi. c>*t In quantité de 
ri> he»»«- que produit un certain lermin, par exemple, 
entre l’rul. Danube cl Carpals;on calcule combien 
cela [«-ut produire. «-I combien exporter; I- r.--te 
c'est la riehoMMi nation aie. lût combien y en a l-il qui; 
profilent «le cette richesse nationale r K ne toute petite 
minorité privilégiée .seulement. l.a pro|N»rtiori dan» 
laquelle la population du pavs purli.ipo & celle 
riclir»*o e.«l uiflcreole : une petite minorité , In classe 
dorninulricc a presque toute colle ri.-hessc, nini* la 
grande majorité n'a presque rien, 0'aprrè- iVn.iu.'te 
agraire fuite en (884 par C. A flosetti, le di.reipli- «le 
Pî.-rr» Leroux el Conaiddraiil, mort un I 88 S, on n pu 
ro ii*t. lier que quelques paysans étaii-nl pavés, aux 
travaux de» champ», (sur les propriétaires cl les fer- 
mier* roumain *, cinq «nl mu par jour. Pour 
ceux qui ont encore quelque chose de lu (erre, la 
moyenne du revomi est de 230 A 250 fr. l’an. Que «ou* 
intéresse -l-ll, si les finance» de l'iilai vont bien •>«« 
mal, quand le prolétariat n'a aucun espoir «le l'Etat? 
Qu.iii.l l'orgeat du pav» e*l dépensé pi»ur les fortili- 
rations imposé*» par la Triple-Alliance el pour tous 
li** décor* d'une barbarie réelle, que drvoiu-nou» 
allendret Peut-être M. Stourdu. le persécuteur «les 
Arménien* réfugié*, le chef «lu parti lil»*r.il II?), qui 
par l iiilermMiairc d'un de *<•» membres a crié en 

r icin purlemi-ut : l'ivc ta Suit ... Abdul-llomid ! 

vxuusln des peuple» subjugués de Turquie, Je* dis 
que M. Slourdza se vante ov*c l’ordre dan» I. » 
Iln.i rire»; «-et ordre, il suri A l'Elal, repre-N-nlant de 
U classe dominatrice et non lia» au prolétariat. Et 
malgré «el étal déploroldr. il 5 en n qui trouvent 
qu<- c'eut juste. Si l'humanité a progressé «la il* la 
lutta» avec lu n-ilurc, il n'y a qu'une petite jwirlie qui 
a béorllné «k ce progrc*: mais pour la plus grand'- 
partie il nu reste que par lu quçsliuu «octale résolue, 
jiar la »iippre,«iiin de la iinsere, n bénéficier, «-Ile 
1 , du fruit «le la civilisalion. 


joeli|ue« demeure» 
i-rs temps, de hnin- 


Han» un pays où l'on n vu tant du mouromonl 
de» travailleurs, charretiers «le lira il, 1, ouvriers «le» 
p“rt.», mécaniciens du Calais, bourrelier» «le fluka- 
ouvriers cordonnier*, l) pogroplu-» surtout de 
Uulraro.i «t Jasa;, «lan» un |>»;* où la pnnri|.ale 

J Uialliui sociale <>»t lu «ju»nlii»i du prolûtariat juiyean, 
n’* o d mire remède <|«IC le» réformes radicale» 
du »oeiali»,i,«. nriarehiqilc. I.a mirero étant la même 
Partout «l dan» In llounionie, et la «ociallsmc ré»«i- 
lulionu.iirv claiit lo seul romedo, le »ocin|i»nio a *u 
raison «l'élrc «lau.* noire pays, cl par «umviquent 
Hou» ferons du noire mieux jiour le répandre. 

U «mire J. DBWiTRia. 


Nouvelle Calédonie 


Découpé dan» un journal du Nuutuèa : 

nncisn* n**idenl« d« re jwiy» rapti-llent 
rerUineiiienl une raine célèbre qui *r «léroula ! 
rn décembre 1887 . ilrvant la rour d'a*«i*<« de I 
Nouméa. 

!).-« malfaiteur* sVlalent Introduit», la nuit, dnn» 
l é«li«e. situer eu face rhAnitiii colonial, H avaient 
dérobé tou* le» objet» du «nleiir qui «y trouvaient : 1 
vn*r* »»er***. ornement* «aretslnlaux, garuiturv 
d'auti I, etc., rtc. 

Ce vu! «acrilège causa une vire émotion en ville | 
el une enquête, qui amena VarreataUon de cinq 1 
personnes, fut aunltAI ouverte 

Le* prévenu», Oranlrl. Cavaillè», Panrv, Vacher 
el IUiu«, furent tradull» desanl lu» a»*»»u* el quoi- 
que fort peu «1«- preuve» fussent venues A l'appui de 
l'acciraïUon, ce* malheureux, reconnu* coupable», 
entendirent prononcer contre eux une rnnaamna- 
Uon A dù année* de travaux force» 

De violentes polémique* s'élevèrent a l'époque, 
«liin* la prew r{ le public, au mqal de cette alïaire ; 
le» un» crovant le» ruudarniié» coupable*, d'au Ire» 
soulcnanl leur inn«sr.-n«-e. 

Puis de* moi», du» année» passèrent el l'affaire du 
vol «le règlise de Nouméa finit par être oubliée. 

Pourtant le» cinq condamne» subissaient leur 
peine... Non pa* sans p rot osier, cependant ; s'adres- 
sant un peu partout afin de faire reconnaître leur 
innocence. 

Ils »'»d«w*»èrenl en fin «h- r. impie A In . l.icuad<-« 
Dniil» du riinmflie et «lu riloyoo •. iiui, trace aux 
puiesanlu* «Haches gouveni«-irirulaI« ilont elle 
jouit, jianinl a obtenir leur grdec après I I an» d in- 
ternement an iMigné! 

Nou» avons reçu ce matin, «tan* no* bureaux. In 
visite d'un de-* condamnés de IS<7, Cavaillè». C’est 
un vi.-illard «bcrépil, i«up<ilenl,p«vaquu inrafablede 
parler. Il nou* « raconté qu’en date du ‘JO niai der- 
nier, «leux do »es pri-suuie* complice* avaient été 
rulAclie* ; cinquanle -deux jours plu» lard, lui-même 
et un autre étaient, à leur tour, remis en liloerl*-. 
(Junnl au rini|uiéiiu«, le ncimmi* Counlot, d « »l mort 
un cour* de peine. 

Cavaillè*. Kmirr, Vai'hrr et Doué »u trouvent 
aeluulleiiii-nt eu liberté, non soumis i l’interdiction 
«le séjour, mai» «li-nUc* de toute» ressource*. 

Le gouvernement, qui lésa graciés, r*connat*»anl. 
san» iluulo, qu’il» avaient été condamnés a lort, ne 
devrait-il pa» le» secourir, dan» la mesura du po»*i- 
blu, et lu* aider soit à retourner en France, soit à 
gagner ici cc qui (sur est nécet-xnire «;i indi»j*ciuuible 
pour suffire 0 leur» modr»te» brjuins? l-'cst une 
simple question d'humanité ut de juaticn. 


Dcvnéx, 27 août. — ...Tu sai*qn«‘ la CilMonir a 
fait appel A In maîn-d'ufuvnj libre », lire ; 1.-9 
honnêtes gens. Ceux-ci «ont embauchés, de* leur 
arrivée, n l frnnoparjourcn plusquu lu* lil» ri*. Mu.» 
les émigrant* ayant e(« peu nombreux, ce qu’on 
attendait d'aillcur*, on avait fuit un marché avec lu 
servie»* «lu l'émigralion pour de» Indien* ul «le» 
Chinois. Il csl venu environ 30) des uns ul du» 
autres, ot l'on attend encore 400 Tunkinoi*. N'atu 
rellumcnl, ces pauvres vendu* ne uaonaiasenl rien 
du notre organisation industrielle-, uumi *e mon- 
treiil-ils généralement niatoilroila. De plu» <«n Ire a 
trompé», comme tu le pensât : ou leur avait pruiiii* 
30 ou -10 dollar» par moi* ut 8 lu-mv» du Ir.nnl. ul 
on leur «lonnc Ù fr. 50 par journée de travail sur 
l«‘«|iiel> un leur relicnl ciiajpic moi» I franc jiour 
je m.-dooii, I franc |»our le» rètonientx et I Irane 
pour la» Cal |chrf- do chantier* lonkimn» h 011 leur 
lait taire » ou lu lu-ure*. S il.» 11c iiiuotreill pa* 
aurt courageux, on le* frapjH-. barniéreuioot il» 
Avaient «leM-rtu un chantier sur lequel on lu» mal- 
traitait plu» qii ailluur». S'il* su plaigin-nl. «urne le» 
Ccoub* pu*. Aussi r.-gi-.-tl.-ut-il* leur iwv*, qu'il» ne 
puuvenl rvgagour qu'au bout du leur* cinq an* 
d'engagement. El dire «|u *m leur avait fait croire 
qu'il* allaient Ira railler eri Krancc. 

Ih-rnièrcui'-nl un incendie, oceasbuiné imrrinipru- 
di-lii-u du l'un deux, «lèvera toute* finir* i-a»«-», 
de» m itéra ldi** paillotes . .-1 toute* leur» pauvre* 
gucuillu». L'auteur invulonUint du ccl a«-< id«-nl fut 
coiidamau à mx moi» «lu prison pouravoir - .-««ionné 
lu mort de Iroi» de »«•> coiiipnlrioti»; quant aux 
autre», âpre» leur avoir tout proini». un nj dcciila i 
luur distribuer mi» couvcrturo, un gobulut cl une 
A*»i«>tlrt, et c'wl tout. 

A l'heure ariuclli*. ou no leur a mémo pas encore 


tonne 4e rtiapuaux, cl U idop«rt n'anl que dre 
..que* s *•• niHln- »ur lu «lu*. Quant aux vivra», 

! ui »«-r.ilunl piMil-ètre a»*cï akoaaanU, il» en «ont 
ègoûtés : pa» U moindre verdure, pu* la moindre 
variété dan» te régiro*: un* qui vivent A «i bon mtr- 
rhé dira eux. Avimi rcwarJcnl il» la latte «Ire huro- 
M-en» «vrc «le* regard» d'i-uvie. Se dirent- d» ma- 
a.lu*, eu M.nt dre i|>ucaa. la plupart donne» **n» 
>|ii‘il> aient vu lu docteur VodA V.ruvrc du la ri- 
viliaatlon uur<qtccnm- «urUaracoa dite* infûrirum. 
Il mt nat que parfois ire blanc» tu- «ont guère 
mieux traita». 

Ko vuiri un ru-mplr- 

Dcrnièrcment un*- dtecuuion »' en gare *ur un 
cbanticr entre un contremaître (lu méia*- qui mat- 
ballant lu* t lu mit» > cl un trarniltcur libéré. Lr 
conlrumallfv furieux, »urtout parce qu'il avait tort, 
voulut se livrer a de* votre dn fait «urlVa-fnrval. l>Ju»- 
ci *u contenta du le maintenir sans lui (aire auc«m 
mal, el, quittant la «itaulier, alla porter plainte au 
r.iqucui . te k-udeuwin, il était Congédié, rt dtfeoM 
lait» aux divers cnlreiuxtlr*» du chantier» do 
chemin de fer du IVmploycr. 

N'est-ce pas imcniliquü f 


VARIÉTÉS 


L’exploitation dos marins 

Suite el /Ui.) 

la dernier voyage que je fis comme outelal, fut à 
bord du steamer aoglsi* 1'Adroloyt' _ ou court 
voyage d'Anvers A (ireenoch (Ecosse. La uoarriUire 

Î était in.xuvaiM cl iv travail I» doatde «le c.« qu’oo 
evait (aire sur 1 rs autres steamer». I.'ruutpags 
était divisé rn deux partir», «n> garda pour la jour- 
née et une pour 1.x nuit. Quand on avait bataillé 
tonte ta journée, «o était encor® souvent aj.palé la 
nuit au pont pour (tira cor 1 ou c*da. principalement 
quand le tempi était mauvais, it qui ,irrira>t pres- 
que- tous lu» jour». Le» «fh..ier* élaïuot trê* brutaux ; 
«'élatent de ce» jeune» type* qui navaient jamais 
été malrl»!*, m ii«uui venairoldirccLeinanl da lune 
ou de l'autre 4«u»Io navals d'Xuglcterre, do vrai» 
petit» empereur» t.uillaumu. L’o certain jour, le pre- 
mier pilote druianda A un mibl.it « il «avait Lien 
parler anglais; il lui répondit qu’il n'avait été que 
sur deux bateaux anglais, el quo par <*>a»éau«nl il 
ne lu parlait pas bien; sur quoi le pilote répondit 
qu’il était un due. que tout homme civilisé devait 
parler l'anglais l.'homme lui demanda alors s'il sa- 
vait leturc,- Non, dit-il. —Pourquoi non? -domanda 
l'autre. Alors il r*pondilqu'»l ne tesavait pas parler, 
parce qu'il ne l'avait pa» appris. • fi'nl justement 
(tour ça auasi que moi je ne connais pai 1 anglais 
n»n plus, dit notre camarade. « Sur quoi, le seigneur 
alla vite rentrer dans sa cabine. 

Sur ces qui mu jour» que ce voyage dura, nom 
uûmu» bien rallie un ce» Anurie» 4 entendre. Certai- 
nement une école d'Etat ne serl pa« A produire dca 
homme.» tri-s intelligent*, carcesoflidersnc l'étaient 
■U du tout, ffrst aouvent incroyable combien (H 
liomine» sont bêles, eus homme» nommé» civilisé»; 
il» ont de» raisons comme du» enfants, te croi» qu'il 
y un a beaucoup qui peorent qu'ils savent tout, qui 
(.eurent qu'il» sont le* UDdu vrai Dieu. 

J'élai» coûtent lorsque uous fAmss de retour A 
Auwiv, cl avec ça j'xvai» fait mon dernier voyage 
cummu lujt.u J ai appris beaucoup A U mur; pour 
qui sait voir, entendre ut penser, la société r*t A 
connaître IA, le» chute* Vjr paaïunt encore soureot 
co m m.- eu Afriqu». eu plein cularago. 

A.-uoim Uicnixu. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


ucahon hbrv- du f/f*. 26, ras Qunoo. — 
Ouvert tou» Ire merrix-du. de 8 heures A l<> i«‘ure». 
Diitianclic ifi janvier, à 8 lr . 1/3, aoim (amiliate, 
ville Juins <1, botiJetaid UagvnU. Causerie par un 
cainaridu; jutrli.- ex meurt avec lu concoure «lu» rhan- 
•uinnion. hlw-rl.iir.*- du la Mu«e Ui.ur. - TomhoU 
gratuite.; numbrvux lut». Vct liai ro, 0 fr. ,'W. 

l-jiln-û facullalitu «lu» reimpxgix'» ul .lu leur* 
enfanta. 

.N«>u« o'avon» eikuro qu«- 3.000 b«-»ch..r>-« du 
Njureril.-.» ut il ,-ti hiuJc.iit IO.OW.Nou» inv.l .u» roux 
qui un «nul parluau» à y jouacrirv au plu* tdt. 

I.«« jilrr «-n <*»l : L'c que noux cou loin, (utr Sri»»»- 
tien l .iurv ; 1 fnmc le ccnl. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Çs use ne* Populaire* du XI \ «alb- l'orarh, 57, 
rue Fonlaine-au-Roi.— Mercredi 21 janvier, cab»riie 
mr l'érolulion du militarisme. 


Groupe tira Libertaires du XI'. — Le lundi 19 
jinniv, nuwrw par l'annradrPntl. (.oral Puni- 
mont. 86, rue de b Hoquette. 


L a Solidarité internationale, fl, passage Sainl- 
Jlornard (IM, faubourg Saint Antoincl. - Samedi 17 
janvier IM3, soirée familiale suivie de bal de nuil. 
Allocution de Oubonc. Concert avnr le rxiornum de 
Mlle Marthe Bolla, des camaradw Aimé Guy. Lecmur, 
lleniik, JurbéJi Trivcli, elc.KnlrfetO fr. CO, donnant 
droit A une consommai ion. 

Samedi 24. — ('■onferenee sur la Solidarité interna- 
tionale effiracc. pur llennk rl Aime de Palfcsv, suivie 
d'une discu.**ion liLre. Entrée gratuite. 


Groupe rf'écfurafion rl de propagande libertaire 
du Xlte arrondissement. — Réunion de* rama rade* 
lou» Ira vendredi*, de 8 h. 1/S4 II heures, Mlle de 
l'Idéal Social. 8, passage Alwl -Leblanc. 

Causeries diverse* par des camarades du Groupe. 

Bibliothèque gratin te, 


itéra, St -Claude. Bourg, Méeon, Chalon-aur-SaAna. I 
t'Jiagnr, Dijon, Ghaiimonl, fmje'. Ronnlly. Sens, 
Monlercnu et Corlwil. 

Je voudrai» pouvoir partir vers lin février. Je prie 
donc lr.» camarade» île »r mettre initnèdtaleinwuvn 
rapport avec tnni pour le I*' Ulnérniro surtout. Il rai 
iiidi'pivi, ihle que j" *oi« lin* sur le» réunions gra- 
tuite* pour tou» le* itinéraire*. 

Ecrire au Libertaire. 15. rue d'Orael ou 98. rus 
de la âlonlaone-Sainte-iieneviévo. 

E. Cisacut. 


Jeunette d éducation « oeiate de* VI' tl Vite arron- 
diuemenit. — Samedi 17 courant, A H li. l/d tris 
précité* du soir, «al/e ftapinger, 88®, rus? du Dhigon, 
réunion familiale. Conférence par le citoyen Juncker 
sur In Liberté de renseignement Discussion géné- 
r.'lle. 

Entrée libre el gratuite. Lr* dames sont spéciale- 
ment invitée». Sont de même convoques les cons- 
rril» de» sixième el septième arrondissements, les 
membres «les groupes républicains, aocialislo» el 
révuliitmnriuiiv», nin.'i nue les membres du Groupe 
des Etudiants collectiviste». 

Pour bien montrer «on but éducatif, le groupe 
accepte des pupilles de huit k quinze ans. Tous les 
militant» sont donc invités A y envoyer leurs en- 
fants. 

Le «uvrvlnire : J ras Goukirt. 


bibliographie 


Nous avons reçu : 

\.‘ Eglise, la République rl la liberté, pa r (]_ eu 
menre.nl ; brorli. • fr.. clin Stock. 

Le Grand llomtnr, par G. Brandi*»; | f r ., mém#, 
librairie. 

Vérité et volonté, par P. Sador; | roi. 3 fr. M 
chra Vnnier, 10, qnni Sainl-Michel. 

.l/iiuiiiai/iic île la Hrvisla lltanca, o peseta ÎJ 
Crislohitl Rordiù, I. Madrid. 

Quelque* noies »ur monopole de l'enseigna- 
ment, par P. Brun el J. Gariel, I broch. cIkm Cu N 
nélv, 101, rue de Vaugirard. 

t'omple rendu de* opérations de ta Société « U 
Travail • (exercice 1001-1902). 

The delà tic pestilence, bj J. Moal; I broch. à 
Frce Commune Près», II. Rrlegham Terrace, Adé- 
laïde slreol, liull. 

A llro : 

Réponte de Af. Romain 6'oofua; Cri du Quar- 
tier, 10 janvier. 


AVIS 

Un camarade désire w procurer collection de 
la Révolution Sociale de Pmi», cl l'Etal et la Ré- 
volution : de A. Arnould. 

Adresser le» propositions au journal. 


L’Education libertaire du XI Ite arrondissement. 
— Réunion samedi 17 courant, rue de Tolbiac, 96, 
salle Vidal. 

Présence de tou* las camarades. Dérision à 
prendre. Causerie parle camarade Pnrhoud. 


Sommaire du n* 4 de Jean-Pierre, 8. rue de la 
Sorbonne 

Traduction iU lionne, ill. MohrÎMI. 

Ilndoire d'un petit apprenti sous le régne de 
Franco!» I", par Henri llau-rr 
Volcans javanai* (/in . par CJiallaje. 

Couteau de poche, conte hongrois, 
l/s eon*eil» du docteur, par II* B. 

Soutenir* d'une petite flflc, par Jeanne (/în), ill. 
Crcirhe. 

Extrait* de Kmpotki ne. 

Noie sur la fête. 


Société instituée pour ta création d'un milieu 
libre en France. Dimanche 18 courant, 4 9 heures 
du soir, réunion de tou» le» adhérents au prujvt île 
colonie. 

Désignation de* adlu-rmt» qui iront a Vaut, faire 
1» achats de maison el de terres. 

Entrée libre. 


Groupe Libertaire de’ Qualre-Ckttnins. — 
Réunion dimanche 18, k 2 beurra, salle Gtfal, 1. rue 
de» Ecoles. Causerie, chant* et poésie». 


Tournée de conférence*. — A bas fugUstl A bai 
la Castrat ! A bai la Propriété! L Humanité libre par 
la Grève Générale : tel c*l le litre des conférences 
que |r camarade E. Girault va donner prochainement 
m province 

voici le» différent* itinéraires que Giniull désire 
suivre : 

t" Itinéraire. — Creil, Aniien». Arra», Len*. Dun- 
kerque, Calais, Boulogne. Abbeville, Solleville-lè»- 
Rouen, l.e Havre. Caen, Cherbourg. Renne». Brest. 
Lorient, Saint-Notaire, Nonle». Angers, Sauinur. 
Tour*. 

t Itinéraire, — Rnurge», Issnuduri, GliMeaurous, 
CbAUTh'iault. Voiliers. Niort, lot Rochelle, Roche- 
fnrl, t/ignae, Angoulèmc, Ruelle, Limoges, Tulle, 
Brin. Cation. Montant, m. Allii, Tnuioiise. 

3' Itinéraire. — Carrauunne. Narbonne, Couran, 
Bétti-r», Cette, Montpellier, NT me», Avignon, Tara» 
con. Ane». Marseille, U Ciotal, Auhagne, Toulon, 
Ia Sejue, Nice, Orna et Alger, 

Au cour» de ce troisième itinéraire, un certain 
lemp. »era consacré k l'orgaoUalioi» dan» le Sud- 
UiMl de *v,d irais agricole» en vue de la création 
d'une Fédération paysanne. 

<• Itinéraire. Orange, Munlélimnr, Valence, 
Romans, Moirans, Grenoble, Vienne, Firminy, 
St-Etii'une, St'Qinnioinl, Givor*. Lyon, (lullkn», lié- 


Ami»». — Réunion des camarades du groupe de 
propagande, le samedi 17 courant, à 8 h. I 2 du soir, 
au café licmli, rue au Lin, au coin de la rue de 
Met*. 

Nous rappelonb aux camarades qu'un groupe onli- 
militarisle est formé à Amiens et qu'il désire entrer 
en correspondance avec les groupes do France el de 
l'Aiunr. 

Ca rpentier, 10, quai de la Passerelle, {Arnicas. 

BonnKuz. — Tou* le* camarades libertaires sont 
invite* v assister, IcMinedl 17 janvier, A 8 h. 1/2 du 
soir, salle Scrè, 14, rue Porte-Basse, k la réunion. — 
Ginimuniralirtnt importantes. Urgence. Prière aux 
détenteur» de livrra do la bibliothèqu» du groupe, 
île le* rapporter. gjffy 

h.M 

; Luxa. — Tou» le* liroloiira des Temps Nouveaux cl 
du Libertaire -ont pries de se trouver, samedi 17 cou- 
rant. k partir de « h. 1/2 du soir, à l'estaminet 
des San»- Souci, 58, rue de Tournai. 

N'esl-it pas de première nécessité, en ellel.quc* 
tou» le* convaincus se réunissent el »e groupent 
l-.iir travailler — d'une manière plus suivie, plu* 
inèllioiln]iie cl par la même plus ofUrnoe — a la «lif- 
tusinii, dans le* masses asservies, des idées d'éman- 
cipation et de révolte, A la réalisation de l'idéal hau- 
tement libertaire qui est le nôtre? 

iuw. camarade» qui en avex «»«<•* de la période 
de somnolence cl d'a«achi*Mfneiil que nota* traver- 
sons, que nas un de voit* ne manque 4 noire réunion 
•lu »amcdi I 

w.\ 

t Arii aux eamariidc*. — La Ratadte, 59, rue de Fer, 
Naiitur iBelgiquei, ayant enl repris In publication de 
brocliun-» ayant pour but de. faire connaître uu peu- l 
pie l'œuvre littéraire des écrivains d'nvnnt-gartie, 
prie le» •-amstade» possesseur» de ducumenl* sur 
Léon Tolstoï el l»on Clndel de s'en dessaisir momen- 
tanùmcnl en sa faveur. 

Elle accepterait article» de journaux, de revues, 
indication* de source», catalogue» du librairie où les 
il' livres des écrivains ci- d/ssll» désigné» lieraient 
mentionnées, dates de publication eu France de Imirs 
ouvrage» avec leur» litre» cnctt.etc. 

('»“• doeuiiienls une fois compulsés *eraienl remis 
intact.* cuire le» main» de leur» propriétaire*. 

Ij-.s revue* de jeune», ainsi que celle» «insuiranl 
de» idè*-» moderne*, «ont priées de re|irodviiru le pré- 
sent au*. Appel est fail n la Petite République, à 
l’Aurore, .m Libertaire, 4 la Revue Rlanche, k l'Idée 
tibrt, etc., elc. 

VIENT DE PARAITRE 


La .Scie ne» ut ls Divinité, par André Tresfonl, 
n* 3 de bi Petite üildlolMque révolutionnaire. 
L'exemplaire par la puslc, 0 fr. 10; le 100, k 2 fr., 
port compris. 


«♦» 

POUR L’ÉDITION 


Je ne vais pas tarder à remettre aux impri- 
meur! te manuscrit du second volume de l'édi- 
tion Patriotisme-colonisation. 

Dana quelque temps, ii sera pris rembourse- 
ment sur les souscripteurs, du prix du «oluma. 
Ceux qui ne seraient pas prêts ou qui désirent 
payer en plusieurs foi», sont priés de nous avertir. 

Les souscripteurs au second cofume ont droit 
aux deux exemplaires du premier, au prix dt 
i ouarriplion, 6 fr. 80. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Malfaiteurs, par J. Grave, franco 2 fr. 75. — 
Autour d'une etc, par Krcipolkine, 3 fr. 10. — Les 
Aventures de Sono, |«ir J. Grave. 2 fr. 75. — La 
Colonne, par L. Descaves, 2 fr. 75. — Souwnir» 
d’un rèoolulionnairc, par G. Lefronçais, 3 fr. Ï0. 
— l.'Evolution.la Révolution el t’ Idéal anarchique, 
par E. Reclus, 2 Tr. 75. — L'Inévitable révolution, 
par un proscrit, 2 fr. 75. 


PETITE CORRESPONDANCE 


L. V.. h Awtun. — L'envol n'a pa* été fait <1* 
fuite. Noui n * von» pas toujours le temps d'aller immé- 
diatement chez les éditeur». 

Jolicarl, Lyon. — Non, nou» n'avon» pat Herunnel. 

G A , A )fiicm.,-/t>/re« et II O., il llonleiidto. — 
Reçu le» deux correipoudance», mai» elle» font double 
emploi avec celle» insérées la semaine paaiér. 

L , o Domeré. — Nou» réexpédions ce numéro: mou 

t iar suit* d'erreur, l'expédition avait dû cependant Mît 
aile en double. 

!... A Orléans. — Seurt l.e ben, i>».Naunyntra>*<v 9tt m 


,1 . />.. .j Itouin tir. — Itnvoyez-noo* plu» d* détail» ! 
le nom et l adre»»# du camarade, date. etc. 

— Je n'ai connu l’existence du livre de la Uvronnt 
Sultner, qu'anré* l'inipreulon de I» liste. 

Ileçu pour la Manu Neyra : 1t. , 4 Jeiuinaiie», I fr- — 
Anton, par L. V. , te fr. — F.n tout : Il fr — Liftes 
précédente» ; fr. - En c*i»»e : M fr. 

Itceu pour la liberté •! opinion : M , n fr. 15- — ■•* 
0 fr. ao — J. G.. |0 fr — II. G., s fr. — Eo tout! 
ta fr. — Lille» précédente» : U fr. Os. — Ea coin» : 

30 Tr. 

Reçu pour le journal X.. o fr. 0». — J. M., * Ma- 
drid. 17 tr. - Il M., ï, fr. — A. D., 2 fr. 50. - B-, 
o fr. 5». — (’„. a Mkoon, 0 lr. 30. - D.. 0 fr. &» - 
L <• . 4 Veniolasca. ri fr JV — l‘ . 4 Généré. S fr. — 
X. G.. C fr. *0. - I». V., 4 Pltlsburg, * fr. — E L.. t R* 
— 8. ot tou camarade, l fr. —Merci 4 tous 

T.. 4 tirent — L. Il,, 4 Tulau. — L ■ •uChomboo. — 
Fr., 4 Barcelone. — C. M , » Ungefny. — G., k Digne* 


Le Gérant : J. Grav» 
mm» — lier. eu. nmv. ans moi, *. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE phi lutUieh 

Paraissant tou* le* Samedi» si" Mai» ' ' * « î 

Tr«|| M^|g —la 

AVEC Ul SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE - ~;,r^ - 


PQUi LA nia» 


£ Mol» - 3 . 

Xrai, Mol» — 1 50 

^ ^BtananU pria Oui lu batuu im 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (F ») 


AUX CAMARADES 


Saul venons de réorganiser le service de vente 
A Paris. On doit trouver le Journal chez tous le» 
libraires. Prière aux camarade s d'insister auprès 
des libraires , on leur indiquant qu'ils n'ont qu'à 
lt demander aux porteurs de l.x maison Hachette. 


LA MA NO NEGUA 


Nous ne pouvons plus rendre compte des 
articles et meetings publics ou tenus, Uni en 
France qu'à l'étranger, en faveur des victimes 
innocentes de la < Mano Negra >. D'Alger A 
Bruxelles, do Cadix & Genève, de la Corogne 
A Naples, partout des voix s'élèvent pour 
réclamer leur délivrance. Signalons seulement. 
— nous tenons à le faire, pnree qu’elle a été 
Omise par les journaux quotidiens de Paris qui 
ont parlé de cette conférence — l'intervention, 
& Nîmes, de P. de Pressonsé. A l’occasion de 
l'inauguration de la Maison du Peuple, F. de 
Pressé a fait h Mmes, dimanche dernier, une 
grande conférence. Devant deux mille person- 
nes ila exposé ses Idées sur l'action républi 
caine, socialiste et révolutionnaire ta F»»Jv- 
menl. Puis il n signalé aux militants socialistes, 
parmi les questions de pure humanité qui solli- 
citent leur action, l'affaire de la Mano Negra. Il 
a raconté brièvement les crime» doot a es mal- 
heureux camarades andalou.-* ont été les victi- 
mes et a fait appel A tous ceux qui dans l'affaire 
Dreyfus, se sont levés contre l'injustice, pour 
qu'ils luttent aujourd hui encore contre l’iniquité 
commise au delà des Pyrénées. 


l-o 13 janvier, les journnux de Madrid ont 
publié une note officieuse annonçant que - M. 
Dato (ministre de la Justice) donné des ms- 
truciiona pour que l'on rassemble le dossier des 
forçais survivants de la Mano Negra et qu'il se 
propose de soumettre l'affaire d l'un des pro- 
■chaint conseils des ministres. • 

Ainsi, après une année de campagne menée 
P np nos camarades espagnols, après deux mois 
•d demi decumpngne A l’étranger, 1« gouverne- 
ment espagnol a entendu la voix de ceux OUI 
demandent justice. Le» gouvernements «ont «Je* 
Vieillards très mal conservés, el ils onl I oreille 
dure. Itappelona-uous aussi qu'ils sont oublieux. 

jusqu’il ce que nos camarades soient réelle- 
m«nt en liberté, no désarmons pas. 


■A loin ceux qui font campagne pour les vie- 
‘ mej > ,ln ,a Mono Negra: pour que le* articles, 
meetings, résolutions en faveur des camarades 


aient toute leur efficacité, envoyer les articles, 
comptes rendus des meetings, texte des résolu- 
tions votées pur les groupes à l’adresse suivante; 
M. Itato, ministre de GrAce et Justice, h Madrid . 

Un grand meeting de protestation en faveur 
des camarades de ta Mano Negra aura lieu le 
jeudi 29 janvier ti huit heures el demie du soir, 
à l'hôlel des Sociétés savantes, rue Serpente. It 
esl organisé parle groupe des E. S. H. I. 

Orateurs inscrits : V. Charbonnel, A. F. Ile- 
rold, A. Girard, Cb. (iuieysse, L. Havel. J. Jau- 
rès, 11. Meyer, F. de Pressensé, 1*. oui Dard, 
le IV Reclus, M Sembal, Y vetot, Anatole Franco, 
docteur lirissaud. 

Prix d'entrée : 0 fr. 50. 

L’excédent de la recette s'il y en a sera en- 
voyé en Espagne pour les camarades de la Mano 
Negra. 


LÀ PHILOSOPHIE POSITIVE OE COMTE 


IV 

Il esl évident qu'aussitût que la science com- 
mença A arriver & de pareils résultats, une tco- 
lalive dut être faite de construire une philuso- 
phia synthétique, qui vnglobAl tous ces résultats. 
San* plus s’attarder aux « substances -, a une 
• idée de l'univers ,ou A une • destination de In 
vie -, et autres expressions symboliques, — 
produits de nolro propre imagination, dont le* 
philosophe» entrclcoaient jadis no* pères et 
grands-pères ; sans plus s'amuser A unthropo- 
uiorphiscr, — c'est-à-dire, A douer la nature et 
Ica forces physiques de qualités et d’intentions 
humaines, — il était naturel d» chercher à 
construire une philosophie qui lût mm résumé 
systématique, unifié, raisonne de tout notre 
savoir. Colle philosophie, s’élevant graduelle- 
ment du simple au composé, exposerait le» 
principes fondamentaux du In vio de l'univers el 
donnerait une clef pour la compréhension de 
l'ensemble de la nature ; ni elle fournirait, par 
cela même, un inslrumeut de recherche, nous 
aidant A découvrir les rapports (les ci-nommées 
lois naturelle*) jusqu'alors inconnues, tout en 
nous inspirant, en même temps, la confiance 
dans l'exactitude de nos conclusions, si con- 
traires quelle» soient aux notion» courantes 
établi»*- , , , , .. 

Plusieurs lentalivesde ce genre furent faites, 
en effet, au dix-neuvième siècle, el celle» 
d’Auguste Comte et de Herbert Spencer méritent 
surtout de fixer notre attention. 

Il est vrai que la nécessité d’une philosophie 
synthétique fut com prisa déjA nu dix-huitième 
siècle, par les encyclopédistes, par Voltaire 
dans «on admirable /actionnaire philosophique, 
qui jusqu'à présent mate une couvre monumen- 
tale p«r l'urgot et, plus tard, encore plus nette- 


ment, par Saint-Simon. Maintenant. Comte 
entreprit la mémo œuvre d'une façon plus sévè- 
rement scientifique, répondant mieux aux 
récents progrès de» sciences naturelles. 


On sait de quelle excellent*! façon Comte s'ac- 
quitta de sa lAche en ce qui concerne les mathé- 
matiques el les sciences exactes en général. Il 
esl aussi reconnu maintenant qu'il eut parfaite- 
ment raison d'introduire la *cienco de la vie (la 
biologie) et celle des société» humaine» (la 
sociologie) dan» le cycle des sciences comprises 
par la philosophie positive ; et l'on sait enfin 
quelle formidable influence la philosophie 
exerça sur la plupart des savants et des pen- 
seurs du dix-neuvième siècle. 

Mais pourquoi — se demandent ceux qui 
admirent l'œuvre du grand philosophe, — pour- 

3 uoi Comte fut-il si faible, dès nu il entreprit, 
ans sa Politique positive, l'élude de* institu- 
tion» humaines, surtout celle des inslilutiooa 
modernes? 

Comment un esprit aussi vaste el aussi posi- 
tif que le sien put-il arriver à la religion que 
Comte fonda et professa au déclin de sa vie? 
Quelques-uns cherchent vainement A retrouver 
la même méthode dan» les deux ouvrages ; tan- 
dis que L)Uré et Mill. on le sait, or veulent 
même pas reconnaître que In Politique de 
Comte fût une partie de lu philosophie de 
Comte ; ils n'y voient que le produit d une intel- 
ligence déjà nllaiblie. 

Kt cependant la contradiction qui existe 
entre les deux ouvrages de Comte — sa Philo- 
sophie el sa Politique positives — est excessive- 
ment caractéristique, et elle jette une lueur sur 
les plus graves questions de notre époque. 


Lorsque Comle put terminé son Cours de 
Philosophie positive, il dut certainement remar- 
quer que sa philosophie n'avail pas encore 
abordé i oMeoual : l'orMoo du Matimool mo- 
ral dan» I homme el lioflueoce de ce sentiment 
sur la vie de l'homme et de ses sociétés. Il était 
tenu, évidemment, d’indiquer l'origine de ce 
sentiment, de l’expliquer par l'influence de ces 
mêmes causes par lesquelles il expliquait la vin 
en general ; et il devait montrer, pourquoi 
l'homme sent le besoin d obéir A ce sentiment 
ou, du moins, de compter avec lui. 

Mais pour cela, il manquera, d'abord de con- 
naissances (A l’époque où II écrivait, c elait tout 
naturel) et puis de hardiesse. Alors, il prit 
pieu — l'idole des religioos positives, que 
l'homme doit adorer cl prier nlln de rester 
moral, — el A sa place il mil 1 Humanité, avec 
une majuscule. Devant cette nouvelle idole il 
nous ordonna dcaousprosternuret du lui adres- 
ser nos prières, afin de développer vn no us- 
iné mes l'élément moral. 


? 


lbs.tïmps nouveaux 


Mais, une fois que ceci fui fait, une fois qu'il 
fui reconnu necrssaérr pour l'homme d'adorer 
quelque chose de place en dehors cl au-dessus 

«Je l’individu, afin de retenir In hèle huimviu* 
aur In roule du devoir, — le rosie vouait de »oi- 
mènie Le rituel de la religion de Tonde fut loul 
oator-Ilrineot trouve dan* le rituel de vieill&s 
religion», venues de l'Orient. 

En effet Comte y Mail forcément amené. Il 
n'avail pas reconnu que tout ce que l'homme n 
de inor.ll on lui cet ru-d* l'observation même do 
la nature et de la vie mémo en sociétés. Il o'<|- 
* ait pas voulu admettre que le principe moral 
£st aussi sol i Je dans l'homme que son organi- 
sation physique, puisque l'un el l'autre «ont un 
^tcrtlage j uo «alrv.’uuuieul long développement 
— d une évolution qui a dure des dizaines du 
mille an*. Il n'avail pas remarqué que ro prin- | 
clpe, ou plut At cel Instinct avait déjft commencé 
à so développer dans le* «ivielé» noimaloa qui 
précédèrent de longtemps l'apparition de I hom- 
me sur la terre; el que conséquemment, quels 
que fussent Ion a cl es immoraux d'mdividus iso- 
lés. le principe moral vivra forcément dans l'hu- 
manité, A Vint d'ln*linct. tant que l'espèce 
humaine ne commencera pas à marcher vers 
son déclin : que les actes contraire* à nne me- 
raie issue de cette aourre doivent produire 
iu‘ceuairemenl uno réaction de la partdes outres, 
tout comme une action mécanique produit sa 
ré-action dans la monde physique Mai» une fois 
que Coude n'avail pas admis cala, il devait for- 
cément inventer une nouvelle idole, — l'Huma- 
nité — afin que cette idole ramené! toujours 
l'homme dans la voie de la vie momie. 

Comme Saint-Simon, couiino Fouriur, il 
paya ainsi un tribut A son éducation chrétienne. 
Sans admettre une lutte entra le principe du 
Itien et lu principe du Mal I un et l'autre étant 
do forcu égale et sans que l'homme s'adresse 
au reprv sentant du premier principe pour se 
fortilier doua sa lutte contre le représentant du 
Mal, -- aant cela, — avec Dieu seul et sans le 
Dlalde, — le christianisme ne peut pas exister. 
Et Comte, imbu de cette idée chrétienne, 
retourna vers elle, dès qu'il rencontra dans ton 
chemin In quoelion de la murale et dos «noyons 
de l'affermir dans le* sentiments de I homme 
Lu culte de l'Humanité dorait lui e««rvir d'in* 

I ruinent pour éloignorde l'homme la puisiunre 
néfaste du lliable, 

PiEniiK KnOPüTKIMB. 


DES FAITS 


L.>pldéaiie de auioldoa dans l'armée 
autrichienne. 

Dan» la utntheia de l'rteinsl* il n'y a pa* •*« 
ni. un* «le flô suicides «Ions le cuitn> de l'nnnce lSWr. 
Tut» le* jeunuiiix qui «• *onl perini* dp faire idlu- 

siun atn mauvais trsDnneuls subis pur le* soldat* 
■ml été séquestrée, 

l'neinjls e-t situé non loin île Craenvir, dan* 
la $il.<»i>> aiitrieJiiiuine 


MOUVEMENT SOCIAL 


UN DËNOMCIATEUR 


L'Iiooimv qui dénonça la famille Humbcrt-Dau- 
ngnar, esl un avocat de Madnd. failli u CoUrello 
Muri. membre d» 1 l'Académie royale d'Espagne. Il y 
a de* moudurds l.ui* tous les nicmdet. 

La famille Daurignar e»l peu intéressante; cl, 
d'apres I» morale du Code, livrer du* escroc» a In 

( milice devrait être un acte méritoire. Néanmoins, 
e métier de délateur Inspire à la généralité de» UQJH 
un Ici deguùl. que le sieur l.uUrellu uil I objet du 
tnviiri* public. 

M. Tourne l'arrillo, correspundant parisien du 
Lilxnit de Madrid, a «nvuyr mi démission du iiwui- 
bir dr l'Academie rojstc d'Ltpagne, eu tenues II**- 
tr m-.ii ni* pour »on collègue ; çl l'on annunev que 
ladite Anulüniio* décidé d' ex pu lier Colurollu de son 

Il faut dire que l'nppAt des 26.900 franc*, phi* 

? uc le souri du bien publie, semble noir poussé 
avocat iiradémirmu » 14 faire mouchard. C'i-st par 
une lettre anunvme qu'il avait dénoue* se* voisins. 
•I quand il furent «ri», it courut à l'ainliatMdr pour 
t« faire ", n liait le «1 poser si» droits h lu pritn», et 

K pplier qu'un Uni »un nom secret. Il agissait 
routine quelqu'un qui a honte d* ce qu'il lait. 


tu journal d* Madrid a pn» «a .Meute cl (ail son 
apologio : e'ejl l'f/nnerxo, Journal catholique. Do 
l'aveu influe «le Golan- lin, c'est un prêtre qui lui 
avait eoiurille son acte. 1,*» prélm lath.illqilci uni 
toujours eu f amour du l'espionnage «t de lu dOla- 
• liuu. 

R.C. 


Pour donner suite il un* proposition l'aile au Cnn- 
, ... de riliiinanil* il'ari* It»**' tiar M. d* l-'au-ère, 
iirctnli'nt de re congrès. le Corel* international de 
flenéio n dWtfê lu création d'un Bureau internatio- 
nal pcrumiu'iil Ayant pour objet d'expérimenter iiuc 
• avsreùalioii tinivcnolJr ... poutaiil .induire à In 
»Upprv»»uui il* 1 l»rjç»*«àl. 

• t j' projet *»t rriUquoldo routine tous 1rs projrLs ; 
«nui* il reuforuic de* idera prudir* parente» d«*s 
nôtres, et constitue un document liitcreasant, dont 
j. reprodui* ici le* princjpalc* ligne* : 

- Ir Or, I,- international d* lieu*** (iwursuit la *<>- 
Inliriii d* lu question sociale par l'association «su 
communauté universelle, gui *«l le luit Uual ver* 
lequel marche l'humanité. 

tir, pari|ur*iii>n •octale, il non* font entendre /# 
jniuiMlifé > I '! lu l’it pour fous, dan* It*-* rapport* 
qui lient chacun ù la aurudé immédiat* dont il fait 
partin, «I relb-cJ su inundt- entier. Kl, ai liuu» 
rbrrrlMMi» la cauvr qui tait que maltfre l'unursoe 
productiou iMic tel*, un grand noinhiv d* nrodu*t«'Uisi 
niariqu* d** premi. r* objet» indi-qmn*abW à la *ie, 
non* l.i trou» on» aujaiinThui dan* I* prim-lpc \r- 
gcnl qui régit tous les faits, tous Ir* actes d* la vie 
sociale. 

• t .Mie valeur conventionnelle et llclive, l'Aruent, 
servant * échanger les produit* *t le* service* ren- 
du». existe, eu effet, muni que la valeur réelle, le* 
iTo.li.W», «oit créer; elle maintiunt son existencu 
|.i ndanl et «près leur utilisation ou eonsominalion 
■•l ns driparalt pas »viu- reux-cf pour au recréer d* 
nouveau avec des pruduiU nouveaux ainsi que cela 
devrait Mris en lsouiie jualice. (’.'e*l ce caractère «II» 

U vil»* et île dune donne A la valeur llclive ihmt la 

i h n s* — I* valeur réelle — a disparu nui conaÙlUC 
1* » n e fuiiiUmcnlal social dont souffrent le» travail- 
leur», lesquel* au Irevaillunt plu» que pour ceux qui 
n* font qu'accumuler l’argunl, reprp»anl«tiuii «In 
travail pa»**- et avec |uqm>| il* dominent et accapa- 
rent travail préacnl, au dèlronant de ceux qui 
reflecluMit. 

• C'r.l 4 ce mal quemiiisvnuUins rernéiliorei» ins- 
tituant un Bureau inlrrnalian.il permanenf des- 
tine 4 faciliter la formatiun de liureaux nnlinnaux, 
pni» ineiaut ri l'imiinunaux, avant pour objet de 
substituer A l offre el u la demande qui déenulent do 
I argent, l'uffr* et U domauibi qui découlent de* 
bc-vuius, tic cuusuiiiiiier pour vivre et du produire 
p'iur (Kiuvoir cmuomimr, «eu» peine <in uinfadic 
n il” mort, imur I** individu* > t |»our Ica peuples 
constituant dan* leur ensemble l'humanité entière, 

• En résumé, nous supprimons r«mnfui <leC argent 
pour lui Hubsliluer une simnlc coinptahililé. Le mé- 
i*n i»m» cal simple . Il •nflil de nous grouper par 
commune.*, région», nulinn», fil eMIos-Ci entre «Ile*. 

C mr resi*ier u abord et triompher etuulle de tou» 
» opprenveurs, de tou» les e-xploileur* et dits meur- 
tricr», eu rvmpU>;aul le »y»Uinioaiiual do» éclutug*» 
fjnan< iers, pur le ,y*(eiiir de lu .•oinpluliililé pure, 
j l eutploi de l'arRerit, dans le Iraflc de» éclinngin, 

| n étant qu'un moyen du compter. • 

I • T r*uui»i qn'e’n réalisant, |wr Tunionilcce» grou- 
| pâment» direr»('A»ioc<aliiin île tout le genre humain 
dan» un seul et vaste organisme, fonctionnant en 
| drvsu- «t «Ni dehors ■!■*• ord*iii»mi3i rinxire existant», 
un u*,iirer.» In bien-être do luU» le» associé’ . 
faisant arriver aux phi» nécessiteux, d'altorvl le puiu, 
le vêtement, le logement, l'initrucUoii et iTMuca- 
liun murale ensuite . • 


marine a envoyé «»n chef do cahinot faire 
cmiaélr sur jiUre ; «lans le» mairies r | ,l an » le» 
froluro» <m « utaldi «h 1 » Inuu-* |«»ur faire opp I , 
rlmrtlé dns paswlil», un de cm soir.» l’mi dan».-r« 4 
l'thiéra au pruill des niiillreurruv |«'i-Je'ui., r | 0 * 
rte. L* charité oAfiiolle el do bon Ion «'eut ciiipi lt £ 
de relie misère, s j 

t'rè» bien. c*U va parer peuilanl quoique t.- ... . m 
aux hesniii» I*» plu* urgent*, au» déUvaae» h» ^ 
rrùinte*. Mai* .ipré* ? 

Si le poisson que Ion a chasse A force de 1 ,, 
détruira, Mit» «ouci du lendemain et pour le pla« 
grand prolll de quelque» capitaliste» -- qui 4 l’heure 
a< luette ne manquent de rien — ne revient pi*, ,; 
te I hômage conlmue. la rbnrilé vu lassera, car fl e ,i 
impossible dn faire vivra ainsi plu» d* 2Û.OOU fiuiulU 
b ». I i plupart iionthreiiaea, |ic mlanl bleu teoct. iiip». ' 
Ile plu», loul ce battage et tous ra* appel» a U cha- 
rité ne sont el no imuveol dire une sululiuu. 

Si In bourgeoisie, qui sent qu il • f.iut faire quel- 
que chose lie trouve pus mieux, c'est qu’olU 
e*l vraiuiunt * bout iU> ressource» car ce qui 
*e passe clica lc« pécheur» bretons, »* pissera 
demain dan» d'autre» corporations. L'altu» itaus 
U production — et l'on «uil due presque loul»* U 
branche* d'industrie ont produit pour produira »L 
non pour cnnsoiniunr — doit fatalement amener 
des crises seuihlubles. Ln clinrilé même oflli ielle u 0 
peut 61 rt qu'un expédiant qu'il aura diltkilu il» 
re: mivider; cela n c*l donc pus une solution. 

Ht ainsi condamne lul-mémc le raude depro- 
duetion rupitntistr, oui nous est repnfscnté par U* 
rronomiatca r»»iniiiel'nrganisalion parfait*. 

l.«\*f»U-» se dtargonl •« démontrer h» contraire et 
ce qui m* passe pour tes pécheurs do ftretagne »e 
répétera falaleiuciil «Luis uaulnu industrin». ear le 
un.de de production rnpilnlMo porto m " 

*on propre agent de décomposition. 


n tui-mèmo 


Mouvement ouvrier — Le inonde officiel et la 
pre*» 1 ' bien tienaanle »■• sont enfin «inu» de la 
loixèrc de» pécheurs bretons. Le* jimruixux 4 ares 
tirage vuui-ulde» Niusrriplion». La miuixtro «lu U 


Ln» ouvriers mineurs du Panle-Calai» semblent 
>ul»ir se révolter contra l'in gérance et la direction 
■* |lx«ly et r<nis«jrt« . Une nouvelle Kèdrrnli'm *yn- 
dicalc des miocura du faa-de-t latais vient de « 
co.ialiUmr. Uns grando réunion, à Inqui lli' »nt invi- 
tes a envoyer des délégués tous les mineur» du ba- 
sin.aui'a lieu dimunclio A Hénio-Uxtlard. Déplus, la 
nouvelle h'duiation vient de lancer un iiiaïuCejlo 
où fon examine l.» conduite des Dasly depuis 1> * 
érénemcnls de uiol. 

I.n semaine prochaine, je parlerai de cet intén**- 
ni mnnifcsU'. 


Mon cnbrulHet île lu semaine dernière sur la note 
de ce Syndical de l'alimentation • remerciant I* 
philanthrope humanitaire tint valu quelques reii- 
scicncmenla dr travailleurs qui savent A quoi «eu 
tenir sur la philanthropie dr. ce gargotfer pour 
bourgtwls. 

Quoique railical «il frenç-maçon, le Monsieur ’ *T 
eut. •ml lissez bien pour exploiter sus seinblaW»». 
C'est ainsi que les garçon* de restaurant soûl MJ» 
sur les pourboires que leur dounenl le* clients » 
qu'il» doivent, eux, mettre ù mesure dans un troue. 
La moyenne dos pourboires rocuspor le» garçon» *' 
dr B a n francs et leur salaire minimum *»t •** 
fl francs par jour. Colt façon de * «opprimer • J® 
puurhuirc, l’une d*s principal.-' revendication* de l* 
corporation, eonslitue, comme l'on peut s’en rviulr* 
compte, un* aanet fructuauau opération. 

Il csl vrai qu'un de ses confrères «mi loge, cvIttW»» 
au Palais Itovul, a tronv.S encore mieux. 

Dans cette •• maison .. — mon eorreiiwndan* 
iS’ril Initie — on ilrmande aux nouveaux eniMurhr* 
«lu signer un .oiuogomenl aux «-onditiona »uivnnl"« • 
Lu* Kim mis doivent mutlre tunsle.» puurboira* qu it 
r.-ç<>i v.-i.t «u tronc .. A la fin du moi*, »ur le» 

» pourboires .. ainsi recueillis, on prélèvera dv q uo ' 
payer troi* liaminr* a raium de (>0 francs par moi»* 
plu» un nettoyeur de glacis. Enlin tout I* maUrw 
usé ou di»|«r.i r«t remplace sur !«•* fond» provrnao» 
dw pourlioire», »i bien qu'il y a des moi* *>« 
g«r;«>n» ont touché une moyenne d'environ 9 "• w 
par jour. 

Et il en aal ainsi, paralt-il, «Uns pixs mal do mal* 
«ou» «luc«> genre, lu itn »aurai* mieux faire, e* 
lentille, uuc dr renvoyer ces diverses plaint®* au* 
organisation» ouvrière* intéressées, 

S'occuper do ce» abus, mener une active campa- 
gne contre 1rs exploiteur» qui pratiquent 
philnntl. ropie Inimnnllaire serait irrlrs ptu* u ,"î 
«nx Iravaiflrurs que fui» rot e n».' repiésenler a I» 
têtu d** syndiest» qu'allor paiiuler mi rumpaff n ' e 
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patron» dan» tins roniwtU plu* 114 mui|(M jiqu 
rieur* rl autre* «omtiinaison» «lu même genre. 

O ricin* «rrrvtnire* »yndirnt* irniklrnl «rat- 
nicnl y moUl* trop do rnuiptaiaanra al fermer »«> 
(ont «virement les y cm «levant ilo» «hua qu'il» devraient 
Mro 1rs premier» n combattre, puisque leur* cama- 
rade», a Torco d«- samliecs, !«•» ont mnlm in4«>|it-it- 
,1 mU» dan* ce but. 

P. IliLcnux. 


Kiaaixt. — Lue rmlainc d'navrlfr* armuriers de 
ln maison ZavalWiru, «le Sl-Etienue, mj sont mi* en 
grève, réclamant lu Joui lire ilr lu heure-s Lorsqu»- 
"Je* ouvriersforniulèrciillcur réclamation au painut, 
celui-ci aco-pln en prin«ip,\mai* en remit l'applica- 
(iuii A plu* lu fil. nu mois île Juin. Sat liant n «iuo 
valent lu* pmint-sscs d'un rxploili-nr. rl peu »oli»- 
fuit* d'une telle réponse. Ir* ouvriers ju-iiscrent, et 
aver raison, que j>onrn\oir la Journée u« «lix heure» 

• i|. n'nvaienl qu'à itulllcr l'fllrlirr a 0 lu-iiri»» du *«ir 
nu lieu de 7. I f <111 il» llreiil. Mai» nia m faisait pa* 
l'affaire du ZaTUticr«>. el Ir* premier» ouvriei* ipn ' 
uréxclilrrrnl nu malin fur. lit imité» A J>a»»<r à (a 
o»is*e, et* qu’il* nrirlici rml de l-iirr: mai* il< aver- 
tirent leur* riimamde» et alors on dérida de w* tnrllre 
w> grevi;. Le Syndical des armurier» fui averti «-4 m 
organrii-r de» taj union» ou l*un déridera «lç» mesures, 
à n rendre puur faire aboutir la réclamation de» 
m-ri.»lr*. * 

| „ maison en question rat «l'iiilleurs une «Je* Iris 
rare» maisons on l’on favsu encore un 1.0 heure*. Il y 
a dtmr lion espoir. 


Ch*: Je» mineur». — Kn 1808, A la suite do pour- 
urlcrt <‘tigiig(-i jur Ir Syndical avec la Compngnio 
des Mines, relie. ri axait einhli un système «le prime* 
sur le* bâte» suivante». 

A lotit ouvrier roinplanl plu* de : 
f> anm esdr présence u la Compagnie, llri fr. par au. 
4 * — — 50 fi . — 

3 — — 40 fr. — 

a _ — 30 fr. — 

1 — — ’&fr. — 

Pour uvolr droit A celle primo, il fallait que l'ou- 
vrier n'eût pn* manque plu» de douxe journée», pir 
ta faulc. dan» le routant de l'année. (.'argent nYluil 
pas v«*rv- cfllit les main* du l'ouvrier. nuii» un r.ir- 
nel.v In C.iisto ditparglU' i loil pii» a »nn nmii par 
le* soins de la Compagnie et recevait l«->f«nid* <J<-pusus 
par rclle-ci. 

Le retrait 11 'en pouvait flre opéré que sur autori- 
sation «lu directeur «J«t la Compagnie en «as.b- besoin 
urgent ; !■ ver pl ii ni élllil faite pour l«W fond* dépoté» 
depuis plu* d'un an. C était asseï compliqué, mai» 
relit il Itml de mémo une poire pour la soif tir. il 
‘ jwirail qu'h lu tuile de .la dernière grève, lu Cninjiii- 
guir »'«•»! décidée à tuppriiuercc* prime». 

Elle sait nue le* mineurs «ont sorti.» épuisés de 
U dmiièOB Julie « l lieu «li»po.»û» a recomniMw or do 
sitôt ; d'autre purl, In flaira ot fanto lu, nie, .-«•» pri- 
mi-.» n'existant pn* dan* !••» atilre* exploitation* ; elle 
croît qit'il.ü'y n pu» lieu de se gêner, cl «Ile rie »«• 
gêne guère. Jamais le» mineurs n avaient été aussi 
malmenés qu'ils le *«nl maintenant. au»»i i-t*«- 
Hier eux un malaise, un mécontentement general. 

le- moment sérail propice, je crois, jHiur faire de 
réilucnlion hiftlheun-u»enienl,au syndical un n'a 
pn» l’air de s'en douter. N* de réunion* confé- 
rences; pus «lu journaux, «le brochure» distribue*, 
rien. Il va si* nu sept ans «ju«- les administrateurs 
arliu-l* smit 4 la tél«-Jii »yndieal. la* f'dé iNluralif a 
t'Tlemcnl été négligé qu’on ne trouverait peut-être 
p«» a les remplacer. Cher lcani«Ullurgi»te». on fait 
mieux. De» Juurnauv. l'Ouvrier iiiiiUUuKjitU. ia 
Voix «iu 'Peu ;>/«', s«>nl ilistrilméa gratuitem. nl i lo«i* 
Ceux qui versent leurs rolisation*. Oux-ci le» f«mt 
J.issep Ù d'nutrv», de sort.* qu'il se crée rhei cm 1111 
courant d'idées. Après avoir été «le» premiers « i'or- 
pnni*cr. j'ai bien peur que te* mineurs, pnr l’apalhi'- 
de leurs syndicats, ne soient bientôt en arrière d' - 
autres rorporaliuns dans le mouvemiuit syndical. 

Giuuvmt. 

CORRESPONDANCES £T CûlllUNICiTIONS 


L l'Uucafion fibre du ///• ef titirrlaire <tu XII’. 
. — Samedi 24 Janvier, i 8 li. 1/2, «allé Vidal, 00, 
tue «le Tolbiac, soirée f;i mil i a le Causerie par 
Paraf-Javol *ur PillogMliô des anarthisles chrelleo». 


Partie concert avec le loncour» «V* rhan*«inr<ier» 
rétululmiinaire». ’fi«Uil><>la ^rnluile ; noiubrcuv 
lut». Vestiaire il fr, :0. Entrée TaruUalivr tir» 
cuiiipiigm - et Ipur» entant», 

Ortsouserilpourla Liorhure a distribuer » l'entrer 
4e la «aile. 


l'êtr «le Mili.Untôau proftl «l'uneamanule, damnée 
par le Groupa «l« » po«*le*i t çha tisonnier» r«-vtdulMin- 
ntlr» et le» raniiundi * de la Hoi.-ir Iiÿl.iuUne. 
»ulle Joli». 0, b<jiii.->ai«l Milieu la, diiuandie. mir 
15 janvier, «8 fi. 1/2. tibanl- et r«N'il»lif». Suirve 
(amib.ile, 1 iuiuuninaiiuii oUUgalutra : 0 fr. Te). 


. firmcjie WVduratfr-n et d» propagande («bartaier 
du A'f/'arrondiMctnenl.— ItMiniontou» le» lundi» 
de 8 li. |/ÿ A II h.-ure», «aile «Ir Ylilonl Sortit, 8, 
piLs-atn* A 1**1 -l ridai*.:, Uibianthcqur mtuile 

llriililull •unii-«lt 24 janvier, a 4 I*. I i du *«ir. 
•«Ile «Ir Tl il r*t Snritt 8, Abri Lrldane 

-nrr*i,i«iHi«h «t» ln (è|» du 4«* lévrier, tt S pél i llQU. 

Lundi 20 janvier, nutler, me »iir la rvlieion. 

5. fJ. Lr araupe se n unit luut Ir» uuida*. «le 
8 h. 1,1; Ntl h. du voir. I.e» lamara.le» «ml invite» 
aux réunion*. 


Lr TUar.x au sorr u XIII* : 

Ligue pour Li ,l«t fuma du tolifal, sociiuu du 
XIII* «t Je unauu» «oci'olu/c* riculul tunna>rr» ,/ra 
V* • t XIII*. — Le mardi 3 février, pannanraev de 
Obuure* du malin nf hrurea du «oir, nulle Pnntu*, 
4, avenue d'It.itie. 

Le *«iir, même Mlle. Milrér familiale 

L»- mercredi 4 (evrirr. A 8 b. I ï du soir, grand 
meeting antinulitariale, «allô de r.Mianir d'Italie, 
IV>, nvi iiiiedeChoisy. Entrée ; 0 fr. Si peur 1rs 
fini*. 

l-a 13* auH-lion «le la Ligue pour la défense <111 
tnhl.it rappelle qu elle orgll'lim tou* |r> diuinlirbe» 
si*ir, nu siégé, 4, avenue «l'Italie, de» soirées fami- 

lialr». 


Union populaire du XII’ arrOn«/i«a»ruonl. 3. 
rue «lu Tcxel t 

Vendredi 23 M. Kcufi-r ■ Le Conrr»** interna 
lional de Cologne l'ivdocliun de la feiiuue dans I iu- 
dustrie: L'm* visilo A l'usior Kruppl. 

Ilimanchc 2Ô. - Le iiulm'ater l'Art puur («, u« : 
Visite A l'Hûlel de- Ville. 

I.’apres-aiidi de 2 à 3 heure»: Causerie ouiirnle 
entre lia» adhèrent», Irciun-s, jeu», «le. 

Le soir, A 8 II. 1/2 pn-cîses ; Soirée musicale cl lit 
leram-, oreantvéo |»vr Mine lUi-Caufré». 

Lundi 2d. I)» O** use : L» lutte pour U con«cr- 

valiuu «l«* la vie. 2 «.iiucrio av«u; dciuonstraliou». 

Mardi 27. ~ lléi.élilion du chu-ur d« chant. 

Mercredi 28. M. II. .Monin, pi«d'*»c«ir nu college 
ftoItin.-Li lt«*voluboii française: X. Louis XVIliultiv 
A la nulioii. Sun procès. 

Vcndr««li 3«). M. le 0' Ogu»e : La lutte pour lu 
conservation de la vin. 3* causerie (Déuioiutralion» ( 
avec planrhi*» de M. le IV Suivi, de l'Inslilut l’a»- 
leur. ' 

S BT.’. 

BiLliülhtgtic oommunitU du .VI'*, nie «le LE- 
gli»-, 38. — Tous les jeu J U, 8 h. i/2. causerie par 

un eanisrnite. 

Les lirres ncivotnenl |*-v» ; nous faisons un séri«*u.T 
appel aux camarades. 


Lyro totialc do la rire naoeht ^Cercle IhûAlral 
sociul). — Lundi et vejidrvdl, réunion i 8 h. i/2du 
soir, 7fl, rue .MouHitUrvJ. Hépeliltoa*. 

I-i Lyre toelala de la II. <>. prie le* secrétaire do 
la Marianne dose trouver présent* uno de sw ré- 
pétillons, 


L'Aube ao date du XVII * arroiuUaaennnt frièee 
pruvlsoirr, 47, rue Kn>eluiul), infirme les l. V. 


,J qui*l|r npieiMlra Iré» qvrorlisinritienl cunft* 
lente». 

1UU pria lu vi » U a groupement» auxquels «-Us Va- 

| JrrMe «le fâire I en areucil aux ll*!«» *1 

Imui» «ju'elle fait dipi*«ei par «!«•» camarade». 

L'Aube turta e »e Inaitr «au* g|le. 

I*ar Mille d un «lilTi reml avn- le proprietaire de 
►on (oral habituel, elle ni est rvpnln i\ I, • premier* 
fonds lui manquent p« ur un uouvel établi»», mcnl. 

Duu» rellr riKWltsUtc erit'ujun, rlV m«i«|ur 1# 
seiituio-nl de iMIdxntf qui unit ei,lre , II. , |r»tJni- 
► -r»llc» i«rui« 

Elle repère que Ittitrs avvrunt A mur de l'aléèr 
dan» »a tâche : In reconstitution d'un foyer iutellro- 
lllel Mtir la diflux.on dua.» le peuple, «lr- 1» ticuem 
rl delà ranon. 


I* Théâtre locial de la Marion «In I Vu pi* rippdtts 
aux camarbde» de» grotipr* frluiln »f.eialr', «le» 
«yodlent» ouvrier» rl *le* cuopéraUve» qu'«l »e lieat 
k leur dbjMilluu jour l'ovgai.i-aVii.n de» fèl»-* «>• 
fonlêirnre» avec |mrtu* tliêaliale. 

I je IhtÀtre muai ruraarre l«*i» *•» « ll*.rl« A la 
pvup» garnir Micii Inde cl ne dcmamlc ruinun »cuk 
in«|. n li.tr que *r» Ira* de dei locni.*nl. 

Pour icini-igBriumt» ramplmieulaii'- ». «Trire aa 
ranmrado'lh. Antbu»a«,77, nirChampiuiiiiel, l'aris- 

\sm*. 


Société inififué* pour (a création irun MilUm 
J,ir,rr ». — Dunxnclie ^bcuumul. A U beurra duwir, 
willr de la Cloche. 43, rue llraumur, rennton «le 
tou» Ua adhricnl». 

U» ramurades llu'nml et l'oignant ni«lrviiii 
ruuipU- de leur voyage A Vaux et «le» ai hui- -pi il» 
auront laits. 


fauacriea papulaiie» «lu .U*. — Salie pu.-wh.SI, 
rue Fonlainnau-Roi. mercredi ;n jamirr, rauecrin 
par l'araf-Javal sur la fetlulr (IV). 


L'Kr •ngnrmrnt Mutuel, 4t. rue d«- la t'iiA|<'lla : 

Samedi 24 janricr. — Jiwèphin l'cladau be la 
birfan lm dan» l’arL 

Lundi Sfi. - Albert Ofocti : Matière rl raergis : 
VIII. LVnrrgic (umiorusc. 

Mercredi 28. — SuirOr bllrraire L'Enm mi du prit- 
|d«, drame i-li Itori «clr», d'Ilocu. 

Samedi 3t. — Juif» Leruiina : Marie Alatoque «A 
le Sacrb-Civur. 


L’Ereanripafrfce, IL P. d'Aubirvillier» : 

Dimanrhe *.B, A 2 brure» «le l'apera-iuidi; ».iHo 
Ci, il, |, tue d«» Ecoles, njirre fomilinlr. (Jianls ci 
puretés. 

llatvli 27, à 8 heures soir, réunion dre mmaradai 
liber («ire», «UHèrie de U. lialllée. 

Jeudi it». A 4 beurra, confèrent rdc Frencii l'ruol : 
ln«pr«-ssious de voyag«* en llrclagiie. 


Ahum, — U, 'union dos eunuiradc* «lu groupe «la 
progumuiv'lc If samedi 31 janvier, it S b. I, 2 du voir, 
au café Horde, au coin dr la rue de Jletr. riig.iuisa- 
I ion d une «onlcrrocc auxi nvinm»d Auu, uv. Priera 
d'être exact. 


Lto.n. — Drmancbr 25 janvier, réunion familial* 
rar I* rreope Gerruina/, ail 
ramie, cafc dr l'Unre, rue Paul Drrt, 20. Laoarrie : 
l)u vol de nos droits naturel» au commuaniiieanaiu 
ch iule. * 

la soirée »e (crniiiirra par des cbsuts « t «J«> lama* 
lio II»; quolqur» inosirien» j.ièlnniit leur foncouii. 


Sii.M-CiAii-*. — Croupe fièeefafra •'« jrrop»- 
panda coemiunalr. — lia caninradr» iviuil lin- 
tentiun d urgaaisrr une preipaguid,- «clivo due le 
Jura cl PAia. prient Je» flamande» de : Mon t, M«d- 
ran s, Oyufuiai,T«nay, Uuuu*. t •,(, s te Snooier, elc., 
de correspondre aire K raroarad* Kuusset, rue daia 
Glacière, I, A Sainl CJnuda (Jura). 


LES TEMPS NOUVEAUX 


• Lille. — SjrnHiS4.frfuni.in A H II. 1/2. «Uni inet 
dn Sans-Souci, &•*, rue de Tournai. 


II.. ■ ‘ ; < 1 • ' ' 

Gjutfrir Mr |)r Ouleucr de U J 'Uiiww laïque de 
Lilli'. an Palal» du Tr.miil, 8, ru.- du Pile. 

Sujet Irai le , Le Sveiiliiim munieipal. 

Saincd. 31 înn*ier, même local, causerie par C. 
|>(m. i.-l.r aur r arlion anarchiste. 


S»i*t-Eth»«*. — Réunion diminrh* K [étrier, 
au lUr .!«•« Ilillr. cenlral**. cour* \ irlnr-Hugu, A 
6 lii-ure* du soir, dan* Il «Ile du t*' clu'r 

l„» lnl)|i.iilièi|ijr «| u«* nou* poaaAlion» e»l «!i*prr»*>e 
dan « ion* lit coin» : que le» «aniaradea qui »e lr>.utrul 
détenteur» de tolunie* le» rapportant à crtlc réunion, 
on l'un lâchera de la reeon»tiluer el de récréer un 
mouvaracnL 


VIENT DE PARAITRE 


Carie* poillln illustrée*: Kponranbulr el /.e Cal* 
rai iv le* mineurs, réduction» de no* lilliugrapliies. 
l.es Malheureux, Ouvrier el j islron; Hducataur 
el électeur i Kfifln le* (««rirait» de : !.. Tolulul; S. 
Vf. Ilalma*>‘li. IT el G. Brèari. 


i.ejempUire par la poste O fr. lO.^ 
X« 1 — Fraternité. i 


drain de II. Mouton. Ter» de 

Monlrfhus. 

V 2, — Les Conscrits, detsin de Ch. Aubry, fer» 
de Coulé. 

V j — l.-> C rosit en l'air, draslo dr Lli. Aubry, 
ter» de J. -B. Clément. 

N- 4. — La II «mile, dr**in de G. Wuyta, ver» de 
Xavier Priva*. 

,V 5 — Harmonie, de«»m de Kalrl, fragment de 
u Tr.ii ail a el autographe de Zola. 

S. ni* peu paraîtra une «trie de |ÿ de no» lilliiigra- 
nliic* en reductlan. graver» *ur Loi» par llerger. 
Non» le* aMniinrenin* oumîIiM parues. 


liai iru-tv — Union libertaire. — Réunion tou» 
Je* aaniedi* à 8 heure» du aoir. rue lia :1e. 103 
Je rnr(> en garde le» adminirtrationada iournaut 
el p.vs«r<ceiir* de hrachlirr fnntn* le» demande^ 
duc. J. Barrf. Ne douner aucune «uile «ut lettres 
portant le cachet: l'Union Libertaire. Ne livrer 
q u 'argent comptant. J. R. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nou» ai on* reçu : 

A tour de r<Ur, cnmMir m I ai le, par Cuehtî cl 
Ikdnir, 1 fr., Librairie Modéra*, 12 rue d'Aligrc. 

■ t» — 

CONTRE LES EMPIÈTEMENTS POLICIERS 


l’n omirent/ camarade a répondu A noire 
opp-l. Cela foll Iroli, jusqu'ici. A ea ni fa fin du 
tiède I e dossier pourra dire complet. 

Je rappelle que. pour Je momsul, Il n» s'agit 
pat de publier let renseignement* que l’on nous 
tnrerra: mais de former un diusler destiné A 
éclairer ceux qui imus ont promis leur concours 
pour une campagne sérieuse. 

/tien ne sera publie sans l'autorisation des 
Inléreisia. 

Oui, ou non, ceux qui s# plaignent d'élre tra- 
ça un par la police veulent-ils nous aider à mu- 
aster celle peu estimable institution! 


POUR L’ÉOITION 


Je viril» de commander lu papier cl Je» de«»in*. 
et de reine tire la copie b l'imprimerie. G'eal donc 
dirv qu’il va falloir de l'argent. 

Oui qui out envoyé leur adhésion sont priés de 
»ou» faire parvenir,' en une ou pluaituir» fois, I. 
montant dr la »ou«rnption, cela nous évitera de 
prendre rrnibour»«inrfit. 

Toute »ou*eription an deuiirme volume, donna 
droit au premier au pria de «oitu-riplion 6 fr. 60] 

Ceux qui trouvent le prix trop élevé, peuvent 
»'ns-»ocier 4 un ramarade pour un dea deux volume* 
auquel» dunne droit la ainucripliuu. 

Le* exemplaires de bollaude, liuuv viiiiiue» forcé» 
de porter à 20 franc». 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Malfaiteurs, par J. Grave, franco 2 fr. 75. — 
Autour d'une ele, par Kropolkine, 3 fr. 10. — Les 
Arculurrs dr. Nono, par J. Grave. 2 fr. 75. — La 
Colonne, par L. Üracnvc», 2 fr. 75. — .Soutien Ira 
d'un rrfnoiulionnatre, par G. Lefrançai», 3 fr. 20. 
— I.' Evolution, la Jfécululion «I i Idéal anarchique, 
par E. Ib-dus, 2 fr. 75. — L'h\iottabiB rioclulion, 
par un proscrit. 2 Ir. 75. 


DERNIERES LITHOGRAPHIES 


l,' «•»s»a»lne. fir L. C. franco t.ta 

U Jraar frôle par Locbard I . » 0 

le» liratirarrui par lleuilirinck I . .0 

I e» Belrlrheur* par Àg*r t .40 

leu» »,ul manurnl le pals* noir, par I.e- 

ba*|iie . t.t« 

le <al«olre du •■■lueur, ptr Coaturisr ..... t t» 
>•1 oral lu u rlirrilrnnr par Ituublllr. . .. 1.10 

le Vll«al-saaalrr par William* t.t* 

I aur de U rue «luullelard. pat lleriault .. t 10 
Vl»e lu K u« ■ le Ireiie do*tius de lleldbriuck . «.ta 
l-u IJheruIrlee StainJaB... . I - A0 

Kr.ulUplr* Itoubillr . . I .tc 


Il ne me reste qu'un («Ut nombre dr collection* «om- 
plrtr. Je liih.i/traphie» ; lira*» ordinaire 73 fr. . d’s- 
mslsrur, lin fr. 


VIENT DE PARAITRE 


Gticrrt* Nliliuxrlmiic*. édition illustrée d« 

10de»*in* dr lleidbrinck, llénnult. Ilerinonn-Paul, 
Jetiannet, Slnnleu, Lefivrr, Lurr, Siguac, Vallutlun 
el Wdlaumr, grave* par Berger l‘ri> dan» no* bu- 
reau* . 7 fr. 5»; par eotia postal : Sfr. 10. 

L édition non illustrée : dans no* bureaux. 2 fr. 50; 
franco : 3 francs 

(ai* prix sont ré*er»c* à nos lecteur*. En librairie, 
0 fr. I edi lion illustrée ; 3 fr. 5(1 l'édilinn non illus- 
trée. 

Noua a vont fait tirer à pari un certain nombre 
de gravures du volume sur la guerre. Nous le» mel- 
tun» en veille au prix de 1 franc prises dan» no* bu- 
reaux, franco 1 fr. 15. 

L** dix ensemble, réunira sou» couveriure, 5 fr., 

Ï nv's dau» no» bureaux, (rançon fr. 50; sur Chine, 
U francs, franco 10 fr. 5(1. 

O* prix unit exclusivement rrf»«rv«» b no» lec- 
teur*. Vu librairie, U collection du lirage ordinairr 
-t de 10 frano, celle du tirage aur Chine, de 

20 franc». 


PETITE CORRESPONDANCE 


l'.humtrs syndicale des tUi-tricirns. — Cunvocativn 
arrivés trop tard. Il I» faut pour ta mafiii. 

Victor, près l’onl-Pttdu. — l'our ta «econd volume : 
l'alrialisme, i.elunuttlwn, l'exemplaire aur hollande *«l 
porte 4 *• franc». — Nuua avon» 4 peine Un» outra a r- 
irral »u prvtmcr. 

lé., à Uouryet. — Oui. Je continue 4r*eevoir 1rs »dbé- 
• loQI. 

( iombert. — Nous n'avun» pas le temiu Je rédiger les 
(/invocations qu« l'un nou» envuu, ni l» ptacsi il'inaéror 
dea lu* ml. «Isa 

liens la lllanrn.— Veuilles noua envuyrer uneiemplaire 
devoirs .Umanaeh, Nuu» vous en faruus parvenir la 
ai.intsul s l'ucratlun. 

Il <i Nîmes. — Noua n# pouvons pas in»*»*r loua le» 
compte» rru4u« «0 U rat quatUoi» de la • Manu N* 


a • , mai* noos faieun» p«rn-nlr tooa le» doemneBi, 

t\!*A*Crlle. — litnxiémte déclarai, ont épuiiée» n M 
voulei-Tou» an place.' 

Ail. d l'«W« — llr.urooMl«noiuont*. aeronlulilliâ» 

Il J . A Taule* —L abonnement sera«ervi. 
lire u pour le Journal Un nroparanJUto taolL t f r B « 
— K , 4 OUnr», 1 fr — I)’ F . 1 Itiilirn. - (| MM,* 
Ne» York, i fr - A. M . t Bourgr» 2 fr Merci 4 t.m», 

A H , 4 Liscon. — G. C.. rue Ituni-v. — Il * 
Limoge* — G.. A Dru selle*. — S.. 4 Montfuurt. — 4 

Api. - G . 4 Lyon. — C.. 4 UbbOnne. — L., 4 Lundru 
M . 4 Anver». - R., * ('amen. — L G . 4 Lyon - C. 
A-, » fUlenrlle. — G.. 4 Juniac Reçu timhrei et mxn* 
data. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Bibliographie anarchiste, par Neltlau. . 3 . 

Volume» do cbet Stock: 

La Conquête du pain, par Kropolkine. . 2 75 

L’Anarchio. aon Idéal, per Kropolkine . 1 . 

La Société futuro, par J. tirave 2 75 

La Grande Famille, loman militaire, par 

J. Grave 275 

L'Individu et la Société, per J. Grai’c. . 2 75 

L'Anarchie, ton but, aoa moyen*, pur 
J. On 2 75 

Mai* quelqu'un troubla la fête, par 

Uariolleau 1 • 

Evolution et Ré volution,p»r Rince lleclus. 2 75 

La Commune, par Louiic Michel 2 75 

L'Instituteur, rmnao, par Th. CMse ... 2 75 

Sous la Casaque, par Dubois- ItetaulU. . 2 75 

L'Amour libre, pur CA. Albert 2 75 

En marche ver* la aonlété nouvelle. 

par C. Comellissen 2 75 

Le» Aventures de Mono, par J. Grave, 
illuxtralions do Luce , Kyraaelbcrphe, 
Charpentier. Il. rmann l’aul, Lucien Fi»- 
sarro. !.. Lefèvre, lleidbrinck, Mabel . . 2 75 

Ceux de Podlipnala, par Hrtcknikoff . . 2 75 

L'Inévriiable Révolution, par un proscrit. 2 75 
Au Mercure : 

Le* Vagabonds. j*ar Gorki 3 • 

De elles Dcutu : 

Le Primitif d Australie, par ËUe NrrJu*. t e 


Société libre d'édition des gens de latlrei : 

Les FeuUlos, par d'Axa . . 2 65 

Da chei Yillarelle: 

La Faixouse do gloiro, pir V. brutal . . 2 75 

De cher Hachette: 

Potito Histoire du peuple français (pour 

Ira enfant»), par Lacombe 1 75 

De chei Collin : 

Payxana et ouvriers depuis sept oonts 


ans, par G. d' Armel d • 

Les Porteur* de torche* , par II. Lasare. 3 » 

lia cbex Dujarric s 

Les Deux Famille», par /*. 1‘ourot ... 3 * 
De elles Plon : 

Deux vie*, par P. rl V. Mar-jiuritl* ... 3 * 


LES TEMPS NOUVEAUX 

sont en vente b Nouméa 
Cbex PACKARD, horloger, place du Marché. 

On j trouva »r*lom«ot d«* brochure» anarohla»»*- 


Le Gérant : J. Caav*. 



HUITIEME ANNEE H- 40 


dix: centimes 


OU 31 JANVIER «U 6 FÉVRIER 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

'OUI l'HTtlIEUR 


Lu iWuiauli pUTtsl Km p*rti • 
UBk’M-fMU II Uu p»JI 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V') 


roui la rmin 

ÛC **. Fr ® • 

Kim Mol» .■•••••“ 3 » 

Mol» — I 50 

.San»»®*»»* prie *"»• Wum. 4a 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

P&r&iMADt tout les Samedis 

AVEC Ul SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


CONTRE LA POLICE 


Noué renotii-Won* imfre appel .1 «ou» ceux qui 
oni â ne plaintlru de» tr.icnxseric* policière », pour 
qu'i/» noue enrôle ni lo récil détaillé de « 
afin de former un do«»ier qui permette do 
mener une campagne rigoureuse contre celte 
institution malfaisante. 

l.e$ document* ne doivent paaélre publiés pour 
te moment, et, en tout eue, ne le seront qu'urec 
l'autorisation dei intéressés. 


L’ABSOLUTION? 


I.a Kpoctt, jooronl officieux dn M. Silveln, le 
président du Conseil espagnol, dans son numéro 
du 25 janvier, contenait In noie suivante : 

.. !.<■ ministre de Grâce et Justic» n déclaré ce 
soir qu'il soumettra, demain lundi. A In signature 
de S. M., la grâce ilo Cristobai Ituran, commuent en 
bannis Miment lo reste de «r peine. • 

Ainsi Crislobul Durait Cil. l'innocent con- 
damné au procès d’ A reos h lu chaîne porpê- 
tuello, pour un crime imaginaire, va être libre 
— si Ion n’oublie pis sur lo coin d’une table 
l’ordre de libération. A ceux qui nous accuse- 
raient d’étro dos esprit* chagrins, rappelons que. 
une fois signée la grAcc des condamnés inno- 
cents do Monljuich, on oublia pendant «les se 
(usines de les incUre en liberté. 

U note ofücieuso ajoute que, • conformémenl 
aux désirs exprimés par lo président du Con- 
seil », M. Dato, ministre de tirAce ot Justice, 
activa l'expédition des ordonnances de grAco 
pour les uutros condamnés. Tous vont sans 
doute, comme Cristobal Durnn.élro bannis pour 
la reste do lotir vie : on no peut plus les tenir 
enfermés, on les éloigne sans doute ils sont 

! ;èfinnbs, mais on los conduisant A la frontière 
e résultat auquel on arrivées! de faire connaître 
directement, en F rance ou en Angleterre. ;i un 
certain nombre de gens, ces témoins d’un crime 
gouvernemental . I.e soûl avantage que l’on 
puisse trouver Aies expulser, c'esl que. de celle 
”LÇ°n, on les condamne encore: on réitère une 
dernière fois, quoique de façon moins précise, 

■ ftlflriutition mensongère do leur culpabilité. 

!'• I Pria (| , commentant In note que nous 
Avons eitée, parle A la fois de .. sentiments de 
iiuljce •. dt< „ généreuse initiative », ol d • lin- 
tuleté poliliquo ». Il s’écrie : « Do quel beau 
dormira lo chef du gouvernement après 
c ®t élan de charité humaine ! » 

“* en mémo temps il se félicite de ce que 
Sllvela rend A l'Espagne un bon service en 
ténuant la funeste renommée inquisitoriale 
hui, en Europe, s'attache A son nom. et rend 
'K»loinent aux conservateurs espagnols le ser- 


" " r R*ne de l'Union républicaine. 


| vice de les faire enlrer dans la famille civilisée 
des consorx atours européens ». 

I Réjouisset-vous, MM. les conservateurs » civi- 
lisés » un frère vous arrive: il viunt des régions 
barbares o il l'on pratiqueallègreinenl le meurtre 
Dans un débat resté célébré, au cours de la dur 
nière session parlementaire, M. Silveln, après 
avoir déclare qu'il faisait de la question sociale 
« une étude délicate », avec nn « respect quasi - 
religieux*, dit qu'il voyait dans le fusil A lir 
rapide et dans tous les perfectionnements des 
armements modernes. • une prouvo de l'exis- 
tence d'une intelligence supérieure et inlinie 

ui dirige le monde et qui est une des garanties 

il progrès de l'humanité ». Dais, analysant 
toutes les conditions nouvelles qui créent du nos 
jours un milieu social différent de celui auquel 
répondait le fusil primitif, il disait que si les 
armements n'avaient pas été en se perfection- 
nant parallèlement A l'évolution des peuples, 
« nous serions peut-être aujourd'hui en face 
d'une révolution sanglante. Le fusil A tir rapide 
constitue la garantie do lu prudence et do la 
mesure des partis «ocinlisles ». 

Tous ceux qui ont seulement pour un sou 
d'opportunisme vont me dire qu'il est vraiment 
maladroit de rappeler les mauvais antécédents 
du nouveau • civilisé . au moment où il trouve 
moyen de montrer A la fois une • généreuse 
Initiative » et quelque « habileté politique .. 
pourquoi troublerson beau sommeil de néophyte 
parle souvenir de ses infamies? C est si beau, 
le pardon, l'absolution. L'Eglise chrétienne a 
très bien compris ça : on commet toutes sortes 
d’actes bas ou cruels, on en commet tant qu'on 
peut, on se saoûle de honte et do sang, «t puis, 
a jour dit. on va trouver un brave homme de 
prêtre, on dit : •* Rénissot*moi, mon père, parce 
que j'ai beaucoup péché », on raconte sa petite 
histoire, on dit trois l'alcr et quatre 1 1 -, et c'esl 
liai, on s'en va. absous, béni, le co-ur content, 
blanc comme noigu. VoilA. Vous no trouvez pas 
ca bien? 

— C'esl Di* joli, «oit; mais après, y a-t-il 
quelque chose de change ? Et, dans le cas 
du notre nouveau civilisé, vous croyez vrai- 
ment qu'ils inspire d'un grand amourde la jus- 
tice? Ou mémo qu'il agit par habileté politique 
Mais non, pas même cela. Celte fols, ce n'était 
pas lo - matuer • qui fournissait le moyen d'en 
finir, il faut les gracier, bouc t/u'nn n'en parle 
plut. El eut amour de la justice, je le trouve 
étrange, puisque cet homme qui, contraint et 
forcé. «OUS la clameur do l'indignation publique, 
ouvre aux innocents la porte du bague, s'obstine 
bassement A répéter lo vieux mensonge cl A 
dire encore qu'ils sont coupables! 

Au fond, le politicien qui exposait avec calme 
la théorie du inauser providentiel, instrument 
de gouvernement, ou celui qui exprime aujour- 
d'hui le désir que les ordonnances de grAco 
soient expédiées promplemoot, c’est toujours lo 


même homme : un homme pratique, trouvant et 
Appliquant sans hésiter, indifféremment, les 
moyens simples et sftrs de résoudre une diffi- 
culté donnée. 

Quand même cela serait utile, je ne pourrais 
arriver A découvrir dans l'octroi de celle <jrdct 
aux condamnés de la Main Noire les • sentiments 
de justice • dont on nous parle. M Sllvela dit 
aujourd’hui ce que depuis un certain temps nous 
l'invitons A dire, mois il le fait de telle sorte que 
nous sommes tout de suite forcés de rectifier. 


Les condamnés do U Mono Negrn sont inno- 
cents.. \ toutes les preuves que nous avons pro- 
duites ici, d'après Tirera i/ I.ibrrind, nous 
voulons en ajouter une encore. Dans la plaidoi- 
rie qu il prononça devant le Tribunal Suprême 
de Madrid pour présenter le recours en cassa- 
tion dans 1 affaire delà l’arrllla, M’ Maissonnava 
défenseur de Pedro et Francisco Corbacho, di- 
sait, parlant de9 ■jardtt ririU gendarme.»): 

Soit paréo qu'il convenait <\ Durs projets qu'il 

en fût ainsi, soit par méci'titiai>MOce de la réalité 
d<** fait», soit par suite de <•- msnqu» d'inUruclioo 
qui est naturel ciietceux nu» vivui perpétuellement 
en protecteurs du propriétaire et du voyageur, en 

r ilem» campagur et sur les chemin*. ils oui cru que 
e socialisme était une chose horrible «t tragique 
et que le mien de socialiste était synonyme da»- 
sassin, et ils oui mené en prison de* centaine* de 
autlheureni pris dans la ehaui|Wi mut i al éaonna 

délit d'avoir été trouvé* porteurs d'un journal de 
Harcalon* autorisé par la loi. la Revivre S-nal, pen- 
sant. sans doute, que, accusés d'être socialiste*, ces 
hommes devaient être châtiés commodes criminels 
endurci*. 

• Celte intervention Je» gendarmes,, Monsieur 
(le Juki* 1 , commr j» l'ai dit déjà, et j Abandonne 
maint* -nant ce point do vu* après I avoir signalé A 
I «Mention du Tribunal. a dté véritalil«m«nt pertur- 
batrice, elle .» été un obstacle A l'éleblisrement de 
lavêrilé... • .... 

Parlant J' - preuve.» qui avaient <*t« sollicitée» et 
qui ne furent pas fournies, le défenseur disait : 

. Le fait e»t que l'on a fait iutemnir dan» celle 
cause le règlement dild< t.a Man» AVer» ■ et de 
,, lu» Justice populaire *, d'une manière anormale, 
inéBulière.élianse. contraire au droit-Le ministère 
public 'le la .tudfoncia demandait que l’on versât 
aux Jéhols des copie* du règlement dit d' 1 •• La Ma- 
no Negrn • «• du règlement do • La Justice popu- 
laire • qui s« trouvaient dans la donner d'une autre 
affaire instruite contre dea «viciation* illicite»; Ja 
défense, ol jjrinci paiement le défenseur de Pedr» et 
Francisco Corbactio, demanda j son tour que »n 
no prit pas copio Je ce» documents, mai» au» I on 
envovAl le* originaux eux-mAine», avec l'indication 
je* personne* qui en araienl été trouvées porteurs 
et que l’on Ht la preuve du rapport qui pouvail»*iv 
ter entre l'affaire dite de* associations illicite* rl 
celle dan» laquelle me» client* étaient impliqués. 

U Tribunal décida d« faire venir le» documenta 
originaux, non copié»; mai» Il déclara qu'il * J 
avail pas lieu do produire du preuve» du rapport 
existant enlru l'uno et l'autre cause, nid" prouver 
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déf-o-ur .1 ■■* «--ihach*. --.>mmek«*iiirrsf«riiiuU J 
M protestation.. • 

• L* «n limée. font u n le défaiMsor. tr f-<a«lr 
primai -dément *ur If fait indiqué dau» If Iroûiéme 
attendu, <|ai dit que . In srfuu'i at>/>-irti«iiuriil k 
tio« A*>r.nrtioti qui Jidalt ilnurNiile mort A se* 
aftlhe*. m» me *i criai qu» fiaepiil l'tirei éUd bui 
péri* •; AfrirnMtMia .p» » firvtatte aujourd'hui «roc 
cloquenc*. malt aire beaucoup <lr tristesse, lr r«- 
préicoUnl ila ministère public. 

Obi IIi l i if n • i ,ri Inoi iilltadt'Li 
M pu n N k ut , 1 . y i to «un ( le» fsi U.oA ett b dér non» Ira li»n 
où preuve. oii. ilan« liieiiteorr. a-t-un cniillim- 
Mfail oui' le» accusé» de la prê*»olA affaire Jppirl»- 
aairnl»* la Mioo Vgra • rl rivaient c-iifurtué- 
ment «U règlfnunt <ir La Mano Xrgra • T Salle 
pari le* atcasé» affirment lou* rl qu« l'en lu'iioe 
complu de ce fait i|ue p"Bf qurlqurs-tia» il eût été 
araoUcrui de parler d'aulmorlr . <| u aucun d'en Ire 
permit *« dire aflllii » • La Mann Negro • 


Tel eal le dernier doc 

r ierr<i y Libellai. 
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EN BRETAGNE 


la • unifie bretonne 
grands quotidien», uoo 
fournil I» matière de cuinr 
aomtiieui reporters nût ÛJé 11 
blé* rapides, pour 
me.iu dont noire 


col devenue, pour le» 
nbriqur Intéressante, et 
:hr. -niques. De 
*n de eonforta- 
<iii phénomène 
vihsaliuo •• ne peut m nn - 


Il y » plu» lou» Ji*eni qu- la première fou qu'il: 
coirodirrn! farler de - La Mano Nepr» •• e- fui en 
priMin. rtpr. • leur arrestation. • La Msn» .\»gra • 
peureux o-uslait pu», o'ébut un raytlir. • I _a Mano 
.Vegrs • ''lail uue flrlion. Tous, ils m déclarent 
fhnchftneol socialiste*, apparleoant & ITnlermiüo- 
nali des TraniLours, pour >- protéger réciproque- 
meul, association selon 1rs règlement» de Lviuell'- 
ib renuieot onr coluah-u mensuelle; il» disent 
que leur orgUM officiel était l.t fferuta Social, 
publiée a ll.trcrloo* 

* uû Jonc toile règlement de l Assocution (nier* 
nationale des TrnvnUleun T Nulle pari. Le juge 
d'iiiAlruclioD, le ministère public delà Auillenrù 
de Xérès, la Auitirxci» rite-même a-t-elle pensé 
A la nérissilé de produire iri le règlement de I A»- 
ÿoeiauon lateroalionnlt d-- Travailleurs, pour ra- 
voir quelle» «tlnbation* tvut-Dl ceux qui en fiu- 
aaient partie? bon. EUe a voulu uniquement ,1 
produire h- règlement de • La Mano .Nègre », qu- 
porte condainnatiiin A an-rt pour Inut Lumrnn qui 
conspire contre les intérêt» de celte Société, qui pos- 
sède quslquv hion, qui gène oii offense un travail- 
leur associé, qui ** refuse au paieinaol do* itnpdU 
forcés, «ntl n pour tout le momie; et avec une lé- 

S èrolé ineoncrvable que la Tribunal roe permet!* 
e ni'eipnioer en ces terme» on » aftiruié que le» 
accusé* do ce procès sont «ornai» au régit inrnt 1er 
ritlanl et funeste de • Ln >Uno »gra • Mai* je 
déclare et je maintiens ici sulennrllemenl qu il 
n existe ab«oloment aucun npimit entre les accu- 
sé» de ce pnicè* et nus que Lun peut «fuir itupli- 

S aésdan* le procè» intenté contre le* astocitlions 
licite* dont il* o ool ni vu ci lu le règlement. 

• Lui '■« oui (ait que la dacflrnrui, dm* le aoa 
Uièine attondu, déclare que ce» fait» sont envelop- 
pés dr mystère et u ont pa» pu être «uinsamment 
éclairci*. 

• El. cependant, dao* le cinquième attendu, elle 
donne comme ■ fait prouvé • le lait que U Commis- 
sion obligée de l'exécution de Uuu ce» barbares 
décret* de La Manu V*n *e trouvait 4 Alcor- 
nocsleje. al que I» préside ut de l Association étail 
Pedr<- Corbach», le vioe-prtsideiit. Lrancitco l^or- 
barbi'. U serrHaii*. Juan ttuix v Huis. 

• J« n* dirai pas un mot de* preuve* contenue* 
dans le Jntsitr ; niai* comme < >-*1 U la point 
seatirl de mon argumenUlion pour l iuU «ductitiii 
du recourt (en casuticin pour vice de (orme, je 
dais insister sur ce que, en produisant celle *f!u- 
m»t\«n.le Tribun*! auteur d« la *iuleiice U fonda 
*ur lenttence du rèzleintot d« » la Mano Negra I 
qui, comme je lai dit «t prouvé juaqu'A l'éiulencv, I 
n'a abtolument aucun rapport avec II 
affaire ; ei *i l'on lient compte ce que la défense I 
de* Lorbacbri a éi-maïul- «u lemi<s opportun que | 
le* docuinenl» sur lesquel» »e tondait celle sfllr- 1 
matin) fument |qiporte» au procè* puur être esa- I 
miné*, es que l"n tll l'esperlitc «b I fentin pour 
éclaircir la «rurstinn de «voir qui avait écrit le do- 
onnMit que l'on dit won été porté •l'AlourouCJtU.'jo 
A I* P*i rilia et 1 avait sicné , ce qui m- fut pa* lait ; 
•lot» le Tribunal comprendra qu- 1a précipitation 

J u« I on • montrée dan» relie atlasrv et U manière 
uni ou a aduuotilré cerfuioa prruin couvre ce 
pvoeà» <1 une obscurité complM» ; obocunt- qui rend 
impossible une »antf nr«! jusla. » Tiré de L>« Pv» i«- 
ao» eélafirw, ctuonique* dns tribunaux espagnols 
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(i) t cl d qat U capitaine 

on* plrirr- 


querdi- s'enorgueillir: uue famine en Franc 
vingtième siècle! Hi«n entendu, les courageux 
explonleundu iiaj* où l’an ne mange plus .. n'ont 
|,a» eu de jieme À se -lucunienter. Ifs ont parcouru 
en tou» «en» les village» les plus éprouvés j^r le 
fléau, et noté, avec un remarquable souci du détail, 
li situation lamentable de millier» de martyr» de 
U faim. Ils n ont pas craint, ce» dis'ingué» repré- 
sentants de l élégranoe pauaiennr, de visiter d'igno* 
blés rassures, des Uudi» infect» où grouillent des 
êtres li muai us mordu» par Je froid et tenuilléa par 
la faim. L un d eux a mémo poussé le goût de l'ira- 
oie juscu'i qualifier de « palais • ces cahutes 
abominable». 

El ils nul pu faire une remarque bien suggestive, 
c est que rr» pauvre» urn» soufTinienl San» révolte 
et sans colère, taut la «upersiitina religieuse les a 
marqu-'» <tc son niupretote Lr Itrctou serait donc I 
lr lype idéal du résigné, qui trouve naturel de se 
Mtier lu ventre pour quesariondissoutles brduiuc» 
bout croirt-s. loinnu-nt une telle passivité d'alli- 
Iml*', n juin dr la lurbulmro dr ces affreux révolu- 
liminaires, u'evcilerail-elle pa» chef n>.*s maître» les 
vntimrau mnenantroesque nous leur connalumna ? 

Alors les apétres dr la nouvelle onisade huma- 
nitaire, avant interrogé leur» Ame» compaùssante», 
nul pou -lu <!"» artii'lr» ■Lime viiliuiruulilé atteu* 
dur, siin d ajipirudit-, urtii cl orlu, la détresse de 
noa • frèic* btolonn. Et ausii pour évriller doua 
I .Vinc de» luangrurs de sardines et autre* - en- 
trée» Inc, les noble» ^' Utiinrnt» de j'Iliè, do fra- 
ternité et dr sûlidarilé- qui honorent tant U nature 
humaine. Leur appel u l pa» été vain: dessous- 
cripli-nv, <l«* fête* d« • luenfalsaoce • soie mitent 
-lr l.‘U* côté», tout le Ira la U de ta charité oftl- 
eudlr et privée entre «n scène avec lu discrétionque 
I on «ait... Lot • iciur le» pauvre» » !... 

ita>» t est s-vsex de pervilloge et l indignaliou nous 
ilouffc Jevatil L absence d'émotion vraie. Je sincé- 
rité qui - claie dans toute «lie rhétorique profes- 
‘i-ionelle. l»au» toute» ce*prv»e* où on a la comn 
de faire de Osprit. pas une allusion à la véiilable 
< luae du mal. pis une ligne «ut ta philosophie do 
• elle MiiK-re logique, A laquelle *<n ne trouve pa» 
d autre trniî-de que ce palliatif u.v -d dériiaire : 

1» thaï de. Ueciinnausoii» pourLml qu'ils ne s'illu- 
uoutirul pas »ui son elllcacilé. Il» ont réuni A ce 
tour, même avec l'aide d<-« banques (banquier», 
oumaniUirrs, c’est un bel accouplement), ils ont 
récolté, dis-je. .mn.iiotj franc» et c'eut troii million» 
qu'ii faudrait jmur itlénuer l'horteur du présent, 
•su» préjudice d« I avenir, rien moins qut nxssu- 
runl, N <>> là donc lr* boiumev d'argral aux ptiset 
avre le meuitre qui ne retourne contre eux. 

<.-• go ni vantent à tout propos l'éloquence des 
Littres, invoquent Md» celle la loi de frr de l'ar- 
gent, U loi iVaiimn de* salaire», toutes leur* lois 
meurtrières qui tuent le pauvre monde comme des 
, mouche» Avoueront -il» qu’il fnutprètda tOH.WMlfr 
1 par jour pour uouirir litO.Ois) personnrs comme ils 
iiiiuiriiamnl leur* chienaf El cela pour un temps 
| indi-trrminé. Ah! vou» vou» Uvn-irt plus vilu do 
« douuri • que les Ut- tous tenace» ne se lasseront 
1 de vivre. 

I Miinlenani parler- nous, en face de cetta nuire 
nutère ouvrière, do votre œuvre de prévoyance, 
d ' Mrrne, de mutualité, d'économie «t surtout de 
nilUSoirr I n ntaivince. Itiles-niiU» que votre 
obole • Jeté* par acquit de conscience au milieu 
d une partie de plaisir, tau» ainuui, snn» élan de 
c-i-ur. pourra combler V-ibseoci.' ou LinsuflUam 
quoi té o- une dusalaiie. 

Admirer eullu le» » ■ins-quences de votre salai ml 
qui ne peut nlu» »« défendre, cl ay-t le (vont de 
soutenir qu'il peut résoudre te* Jillir.ulté» d'une 
«itustion qui n’a pa» d'ratt » i»«u* que la aoluüon 
r-'-volvilionoslri» du commimumo anarehlsl*. 


kiMisvitlfl. ténoitl J u,- 
nègre. - e»l rendu hier pour la xunine «Je I lN*Xj. 
lard- <:. <> 1)0 fr.t A M. «•- Stuart, chancelier à la 
llaoie Cour II a -ngage par «mirai Aaerrir (Um'A 

m mort son patron »u le* hériUer» du celui-ci. Ce»! 
un ancien esclave libéré. .... 

J. Logan est un esclave nui saciièioei qui»* 
vmJ, mai* *011 contrai avec M. Stuart, chancelier 
d- In Haute làiur du Trnooaaoo, ost la plus terribla 
ut la plu» éloquente condamnation dn la société 
déinorratique et b--urgeoi»e. A laquelle, malgré ta 
liberté philanthropique «t équivoque, un r|«JJ 
esclave libéré préfère l’antique régime du fouet, 
d-s chaînes .-t du garde-chiourmef 

Disc km. 

Extrait de la •• Oit , ' , *‘ on Sociale •• •’ii.-rsoii 
Etals-I’nls , «oill I1MJ2-) 


LE DENOMME « PROGRES » 


Le rapport d'un consul d'itnlln nu Canada apjireod 
au gouvernement italien qu'on vient d’inveni-r et 
d'cvnyrr U- ha» une nouvelle machine, la macUm 
fi bftlir. nr-jouissons-noa», et admirons : cette mer- 
vrilleuse imichine. annonce I- consul, pose d *«JIb- 
mèine les pierres le.» unes sur les autres, et elle niât 
en placer ainsi de 5 A ÛOO par heure. Elle remplaça 
|o travail de CA 7 ouvrier» pendant le mAim» lempa, 
et n'a besoin, pour être conduite, que de -i-ux 
homme- I n délad Insignifiant, nV«t.ce pas. relia 
réduction du nombre de» ouvrier* pour la même 
duetion «te travail f Ou plutôt, nn grand profil 
ir le patron capitaliste, auquel il chaut neu de 
renvoyer r< hommes, et qui n’a pas d'intérêt A ce 
qu- le travail soit lait par 'les individus en rhair 
et eu o» plutôt que par de* bras et de» levier» en 
métal. 

Ainsi le mécanisme va chaque jour renlorçantle 
coj.il alisme Entendons-nous bn-n ; il ne laul pas 
dire que le progrès Ml mauvais et que non» ne 
sommes pas avec lui. Théoriquement, nous r-'on- 
naisHon.» l«uss.i légitimité et nous y Applaudissons. 
Ce qui est mauvais, c'est l'application qui en est 
faite ; à chaque avantage nouveau qu'il» rellreol 
d'uue invention nouvelle, le» capitalistes ne i --nsi- 
dèrent pan qu'il» endoiuoul de plu» prave* obligation! 
envers la société aux dépen» de la<|uelle, dans 
l'état actuel, s- font le» transformation» du inéc*- 
nume industriel. Ils ac<aparenl une force nouvelle, 
ran» prendre sttn garde qu Us rl» tournent > unir» 
eux une autre qui Unira bien par faire explosion: la 
force humaine. Il est juste cl beau uue le machi- 
nisme remplace le travail humain ; il e»t inju»lt, 
honteux et dnugeri'ux que le progrès du machi- 
nisme ne profite pus h tous av«c uoa égalité 
stricte. 


ÎYIOUVEWIENT SOCIAL 


Marseille, 16 janvier. 

Dru» chien* île garde de service avant-hier *oir, 
sur la place Virlor-Àlelu, vers II heure*, eprrçurrnA 
un pauvre hère qui •ntipnielia deux et leur 
driiiiuidn huinhli'inenl de le mnnrr en prison. 

— El» ptt*«jn 1 s’écria l'un deiis.Muis qu avrx-vou» 
Jour fuit, mon liravr T 

• •h! rien, Moii'ieur lag-ul, mai* te nu ps* 
d'abri et j'a» froid, je n'ai |.u»d- pnin et j'ai foiiii — - 
— Nuu» ne iKiuvmis •'•'pendant |iae vous arrêter 
pour cela, répliqua l'autre. 

— Opendant 

— Que vniiln-vnu» que nous v fa*«i<m*7 
— Mai» »i je coimnetliila un délit, voua m'arré- 
lerlot. n'est-— pu* ? 

— Et «an* attcmlrc davnutiige «meorc 

L- malheureux s’éloigna lu» umtmntUul 
u-, déni- • Pour *itr qu'il* m’irrétrraùul, »* 
jeUi» un voleur; niai»... Ah! poun|uoi i*ui»-jc 
iiuniiêh- ?... • 11 en tdnll IA de »«•* amère* réflcX"> n ' 
et poursuivait son chemin, lorsque, relevant la IMo, 
il «perçut nu coin de U rue Juge-dit -NUI», un bec 


LES TEMPS NOUVEAU* 


di- gai (tout la flamme «lonsantr nu «uni éclairait la 
rue. Une •«!«*«• lravcr»ftlc n-rvrau du |>aii*re hnminc. 
y rjion*'.n iino piprrtj cl In lança aur le lie* de un 
liait» Ir ailruut* «h U nuit, tut li«ti «le iil*c» 
J,,, .il, tombant wr le «ni, repondit, «uivi bicnlAt 
un bruit de impidfipilei. 
r C'«*ai«il les policier*. (|iii aornuraient. Le délit 
et mi flagrant, el ils enniluiiirenl le piu»rr licir h In 
Pirtnaopnoe. 

Iiilcr (•>£•' tutr U. ConaLnnl, <«aiiiiii»*airv 4c «ci 
*Vv. il iiéaan v uuiainer (taurine llch-pitie. el 
audr brisé IcsaUrCT «lu réverbère pour *e Uirc con- 
duire en prison. 

j'di lit in i , idil Mun'ienr lectmiiiii.'iiire, ne inc 

remette* pu» m liberté..... 

lr ounuiiaxaire de poltrr n fait conduire rp 
niulbrureux au violon innnirlpal.on un lui n donné 
ânunçer. Il s est jeté aiiilciii. nl *nr le pain qu'on 
lui a apporte et l'a dévoré en un rien de temps, puis 
il s'rel couché sur les planches et -'«-d endormi 
Hier malin, il u êta présente nu polit pxr«jurt, *1 
a etc retenu sntiH Viririîlpatlnn de lugaliotnhigr et 
d.- lui* «l'objet* communal iv 
ttcli'plne aura encore, pour quelque» jour», un 
abri et du pain. 

Catot. Mina. 


Mouvement ouvrier. — J'ai aimon.e loi» «b- 
pin iqqiarilion le JVouceau Aluuurt i(u ÿotUat 
«uidiè «ou* les auspic.-- de la Fédération des 
Bourse;» du Travail. 

IVidltaut île rintui'pcllatioii de M. Ilcjeaiilc nu 
ministre île la Guerre *nr une «ùvul.nr.- du general 
4.. défense républicain. ‘ André, interdisant aux *ol- 
dab lenlrvc des liour*.* .lu Travail, un drpule 
inuurliant. VI Ijftir.a. c.t munie A U tribu uc dciiuii- 
eer la brochure en lu signulant a la vindicte guu- 

lU'III citliilc. 

Aicr son air le plus ludiglié le ministre de Lu 
(i urrre a annoncé que de* isuur-suiles claiiMil urdoil- 
nert iiinlrv les ailleurs «ir la lirocJiure 

A relie séance, qui, .parali-fl, est déjà mé- 
Biorablc, le* HdllUtt par l'unaiu' du M. Jaurèa 
oui répudié Imites doctrines iiilcriuiiuuali*i»s ci 
p... un d artre eux ne s’est levé |«»ur prendre In 
defeira- de In brochure éditée par le. sindioiU 

Tou* les journaux i'ireanlwl A louer • la tiaub- 
teuiii- lilternire .. du dinroiir» du leader so. i.di.-le, 
qui n fail justice des accusations que lui hiiviicni 
•(•* adversaires politique* d'èlre un anlijsilriulr. 

bien des équivoque» «oui celle loi» ili»*qw , es. .Nous 
«avons — nous II eu avions, il e»l vrai, jamais doute 
— que mnlgre Ir» déclarations faite* parfois au 
cours des réunions publique* le» députe* sOcioJirtes 
«oui avant loul «le. palrmréa; q«i il» considèrent 
comme nécessaire le* million» dépensé* dan* loulr* 
le* folies militariste» ; que T alliance (innco-ripie 
c»t, elle iu«»i, un c«iiiln?-|inid» mves.iiirv ù la Triple 
allitnre, etc., etc. 

Par contre non* «avons que de plu.* «Ml plu* le* 
travailleurs comprennent qu'il» n'ont aucune raison 
«iv, d<'ti-Q de» patriote», que, ne pu»»ed*iil pi» un 
pouce de celte pnmriiilc qu’il» pou veut être appelé» 
* défendre, ils «en Jwiiilcnwnl chaque jour 
davantage. Kn un mot. mm» «von» que de plu» en 
plu» le* travailleur» deviennent de» nntitnilifnrisle», 
de» anlipnlrintu*. 

Kl ainsi se creuse, chaque jour plus profond le 
fosse qui m'qvnn* guiiveriiaul» et gouverné». Kn ne 
i.roliatanl ptt» contre Ica pou r?*i il*-* engagée «mire 
le* auteur» responsable» du .Vouera •« mamel -lu «••>- 
•M .tout | n publiniliol1*n Oté décidée pur In plu* forte 
fédération de syndical* ouvrier* qui existe en France 
te» député.» socialiste» onl montre, une f-»i* de plu* 
aux travailleurs qui» ceux-ci n'oul rien A al tendre 
deux, e| iju’il u y a rien ib' couninia entre le.» ou 
vrier» économiquement orguiwéa et le» politicien* 
du socialisme. 

Nous en prenons acte et muiwm non* en préva- 
loir A T occasion. 


A la suite <le lu grève genérrfle de» mineur*, qui. 
dan . Ir X„nl el le l'a* do-Galai* nolaniiiunt.a échoue 
** | ibuMfflnK, diflcreiils brait» «ni couru. L'occa- 
*»|| m'en étant offerte, j ni pu aller ce* jour» der- 
rn. r* Interroger un certain nombre de mineur* du 
J“i*«in du Pa**iIe-OiUi« et ceux de» environ.» de 
plu» particulière ment, et voie! ce que j’y ni 
•pjrri» delà bourbe même dus inléRwé». 

Daoa le l'a» -de -Calai», le «yndical n'e.xi»le que «ur 


le papier, h peine ilem millier* {\) de mineur* co- 
tisent et >t. Ilü*lv régné en maître, «.n »..u* .^«Ire 
Evrard n’êlartt qm. I rxecutaur «Ir *.-» votont*-., 

Ite, mtiwnir» <Ui( J m pu »««lr 1* livret a jour de 
leu i* cotisai mmis — de» II- mine» de lln.lv conini.. le* 
aplM'ilenl leur* .ulvereair». »ur de* queslniu* que 
jr leur posai m'uni d.-clur»- que J* ma i* d n‘* avait 
de léunixk* de .xnd«at, qu « leur roainai**«nce d 
n* ta ait jo.* plu» de rranion de bureau, qu il» 
u avaient i ornait êtr iuxitr» è *e ptunoiirer »»t »ur 
une question A porter eu leur nom doit* uo Couvre» 
de mineur*, «oit »ur tnuU> autre rbo»* 1 ta» nui *e 
pa»*e. il» l lgiinreiit riiinplèlrin.'iil ; il xersent leur 
edisatirm — U fr 5rt par mon — mm» il» s'uni 
;i"un vit publier de compte rendu financier .«u 
autre. 

Voilà |»ur le •jndicat. 

En .»• qui «oiMcrnp le* -ondilion* du travail. | »i 

I i u eomlidn au roi* l |du« la I.Uaue de loule*l«*v 
iiia, preloiiilur* de pml. cliim ouvrière 11 n'y a ni 
réalité Aiicuik* llinile A la durée du Iravail Actuel - 
lement U plupart de* mineur» font de longue» 
coula*» - rv qui porte, le teinji* eWertif de tnnad à 
Il iM-ure» au lieu de 0 en tnn|M uuctual ib tdu*. 
U ii'cïI pa» ion* de vuir «le» mineurs doubler le 
pu»le, c’est • dire travailler lit ou 20 heure» «le 
•uilo. 

Ile Eu via de tou*, le» conveaÜons inlervonue* 
enln* l«*» Compagoic» et le «yndiral lla»lv au point 
de vue de* »aLiire«, ne ».ml jamai» rcapectec. 
1d-* Cnmnagniux règlent le »nlvîiv suivant leur loin 
plaisir, l'n boa ouirn-r travaillant a une veine cou 
venabli- nrrl*«! n gagner d li 50 plu* le* S' ".-«) de 
prune, c- qui fait entlron fl franc», mai» it ri'e»l pu 
rare «lo voir re salaire tomber à 3ou 4 franc», prim» 
comprise. 

Celle situation, comme on le voit, n'"*l bril- 
Iwite. aussi le mècollli-ntetnenl ert il grand puim 
les mineurs, Ils »•• rmdent cmide que «Icpui* bmg- 
Inmp» II* »ont ixmléa par le« quel.|uea pollimi-m qui 
oui la prél.'ulion de parler en leur nom. 

Actuilleincul, le» plu» courageux ümicnl «le se- 
couer un j«»Ug qui leur pèse, une août . Ile l'é.iéri- 
(i«in de» mineur» «lu l*u* «le -l'jilai» a «4e cn-re el 
800 livret» mit él« l ilclivriVcn quel«|uc» juur». Le* 
cniunMde» a/lirm. ut que c'est un *u«vè* qui «lépa».. 
mémo leur» prévbimi», 

Liiiiuun lio dernier, i eu lieu à llcnin Lielnrd une 
réunion de tous le» délégué» de *e. tio«t». 1 ; ai en 
tcodu dn eanurali» srrieui et déeiiloa à aboulîr cl 
A cnMr vu l»er <Ju syndical — qu'il* c»o sidèrent 
suivant l’expression de l'uu d'eux — comme un »>ai»- 
couiilé éleclural île lta*ly — une Fédéralioo qui 
u'aureil dimlrea souci.» .,im de ioml«atlrc !••» (V>in- 
[wi^nica cl de poursuivre l'amélioration de* condi- 
dibona de tnvail. 

Dana l«-s centres que i'.«i parcouru*, Ai ion, Len» 
llilly, Monligny, r.ourvellr», llcnin- l.i> lard, j ni p. 

m« rendra compte «lo l'étal d’eapril qui rèfmo »e- 
tuellement. recueillir indirtuieti-menl I nvi* «le- m- 
tercwH'». Si le» camorad-» de la nouvelle FéderaUnu 
tout actif*. «il« «'omip-n( uniquement de leur nou- 
velle orgjniuüon. uul doute qu'il» n'arrivent a 
triompher «lo «a*Jy et de* suais. 

Kl cola e»t w certain que dimanche soir A l’issue 

«lu «ému. I II " I III 

«lui devait avoir lion a elù empécln»* par imo bande 
«Ii* salaries de Ikisly conduit* par Evrard «pii «'lait 
venu île l>:u» — flanque du romniissaire >|»-euil — 
dans re but. 

L'on a empêche le* orateur* de parler, mm* I «-(lit 
proiluil u en a pa» moin* 

■iens, par peur, onl empêché la idrilé de *r taire jour 
«t relui qui rèffM un nialtre Hnn» la lÿoB mil 
inainleii aul qu'il a trouve A qui parier Toute» le» 
Unlatrvcf d'onstructian sc retournai ml mire lui. 
L* » mineur» du Puslc-làkli »<• réu'iJIwil. 

P. UtLMXUJL 


Lu Fi'di-ralion syndicale «le* mineurs du l'ns-de- 
Calai*. réunie «ni Cunorés le dimanche ï.v janvier, 
salle Tabeaiiii Ilénin-Uctard «•iivoic le *«lul fraternel 
de tous *•■» adlicrents aux victimes des atlaire* con- 
nues «VU* In nom «b- « Mano iVcgr.i • encore dan. le» 
bague. •-.{Mignuls el demande la loi.*.- en liberté 
immédiate «le ce* victime.* de la réaclioii capil*- 
llalc. 


Fiaiiivr. — Les ouvriers annuriere «!«• ta «nnixin 


(Il lie f*vn de mi II In nti trèi au ceurant. I» nombre 
de» e. iIumbIs »* «jniUéat a« d /•«»»«. u |>as pour tout )» 
burta raM et dan» loi congre* lU»ly «n accusait ••.«•ne. 


/Avalleru de Snint-lvlieune qui > eumnt mi* «m 
grève pour obtenir U journée «le 10 heure», ont rt- 
pris V travail âpre» audr oblenu «lùfaction. A 
noter >|as InZnvtUrra ta qumtlan, fut, p irait -il, 
un de* inililanl* niiarehirte* de l'an*, il y a quel* 
que. au nées. Aujourd'hui «meure d Uirb- nier lin *o- 
aox eJecholisIrgMlatiir* d> larme pas- 
ser il avait ligné b- bragramme du citoyen l'igrr M 
d ps Iran II 1- • « rmdidfllure ; comme quoi un ouvrier 
qui devg-nt contrsinaHre «ni patron, devient plus 
baurgeoi» que les l<aar(i«i>. 

CuiNur, 


Tarqula. 

Marr «’qlM janvier r cl ail la Ml» «le >i»H pour Ica 
Aruirok-u». 

l’n etudiant aruMmicn dcminiu viatft-rinq an» 
a tire. dm. la •alhêtlralr d» kotmi h«|->o, »ur le 

K lriarchc Maghakia Ornumuin, qui fut grièvement 
'•nr. uui> ur »uc oui liera pi» car on a pu enlever 
U balle. 

Ce «pu importe iri r'i»»l le gsate qui «ut une Rio* 
•eq u. nce logique de* arir» du palnnrehe, «Imuuiian 
r»l déteste par le |>vup|r A eau».- de «es flrlleries A 
ta mur du Sultan ut, plu-oeur» bu», U population lui 
a uiaudrstr « drsapprulialtoa. On erre «icpui» long- 
triujis rjiulre u Coiuluile ni uuunlrnaot ..n lui a 
culiu lait rompreudre que s'il ne veut pu* rire av«K 
duil nallrndrn a «Ira rnpréuill ««.car 
lindignation cal A »an po/xixyame. 

Je voua enverrai pour le i>roch«in auinüro un 
article sur l allaire avec le» détails. 

Csa**». 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Oll nous denunde I insertion suirxnlf : 

UepuI* nue le Journal aVcumnrtieo la publication, 
de rue* «mcntln du tngn« je «ui« accablé de 
«|iical«on* «raie* ou écrile» qui peuvent **■ re*«im«*r 
aia»i Pourquoi aUjcdonncmrsSouvcnlrMuJournaff 
Gcuauicnl *e fail li qu'il* «nciit «Igue» «T un lier» f 
D'autre» juraient «oulu rouiullrr. jur cWi. publi- 
cation. iii.ui eviilultiui 1er* Iuiuirrliit'. Ululi nib- dans 
li* lllouvi'llli'lll rév.ilutiomiiiire, le» ftiu»e» |WUr la- 
quelle» je fil» i*nvoje au bagne, 1rs déliai» du prn- 
rè*. rlr., rtr... 

le prie uie* .unis et r«m~q>iiut!,uiU d'êtrr un peu 
|Mi«>‘ùl* : je suis en Q' munirn! lie «sec Ir J ni ruai 
pu- un li *il«- i(<«« poindra Au «U-» que U publiraUoo 
de l'inlinie partie qu’il «luuuu de m«- Soutenir» «ers 
lenuiné», ce qui ne «urvd larder. 

Alure, mai* .il-.r* -culcmejil. je publier u en librai- 
rie, et »uu« ma .(gnaluiv celle (m., le travail dan* 
*oii ru lier et tel que je l'ai conçu. 

U ni* une préfacé. Oïl expliquera c.uninral J'ai tuile 
au Journal, Ire retord* rt Ir» rraiumeiuciii* qu'a 
subi- ce travail, la part de ruHlWvlien d.’ mon 
ami de (lcrev ; corninml plu* lard, .«Jur* que jetai* 
en prison -• 'Marseille, j’ai «‘lé mi* dan» Publication 
d.- mnMMPr a la vigiuluiv «louv le Journal 

U ii» l'nrotc iiiic foi» luit cela ne pourra être fait 
que le jour où je rivlev tendrai pruprirta iv de mou 
IntniL 

LniMàicnw. 

/>. S, — Je préiiioi* b*» gnmp-s et Ire c.unarnili 1 * 
qu'il iu'e*t impossible m n* mmnenl de repuidri' A 
aucune «h ni inde de cuiifeniice. J'irai cepenihuil où 

je me «uis «ticaçè. 

L C. 


f.'èM'M’aliuo fibre du ///*. ïfl. rue Chapon. — 
OirrvTt tou» Ire mercredi» «le H h. A 10 It. ; duniinchc 
«le Ü h. A midi. 

Sum<*di 7 février, soi rte familiale. 


Entrai* dev jeune* virialrirt» rtvuJutiunaaire* — 
f_a Jetuinw ritnluliumitaire (lu U’, réunir le 
2ü janvier 1003, 70, rue MuuffrtarxJ, avant prl» .->»n - 
namnner des lofa mire juruhqvire du prucre «Je tu 
« Mano N«vra », i-qW-rr que l’iiv«urrecti..n générale 
d* l'opinion publique armcliera le* martyr» «I» 
munis «lu guinerriemeitt «“spugnnl, et »'nngog« A 
mener la plu» active pnipicam dan» ce luit. 


l.KS TEMPS NOUVEAUX 


La Jeunette toeialnlf rérofufionnaire m* réunit 
le mardi 27. A I» heure*. 78, nie MuuffeUnL 

Société Instituée pour la création d'uni Colonie 
libertaire. — Dimanche I" farter, réunion *all» 
de In Cloche, A3, rue Hiuumur « 0 lieiicw du ~>ir. 

l'Education libertaire du XUI • *rr,m4iuement. 
- Réunion vendredi, JU janvier, salle de la Grille, 

1 30, boulevard de I llUjutal. Caïuerlc |»ar un cama- 
rade. 


Lyre Sociale de la Rire Gauche : rcn-l* Ituilral 
social |. - Lundi el vendredi, à 8 h. I '£ du suir, 
7fl. me Moufletord. — Répétitions. 


Groupe Libertaire <17erp-«ur-»ine. — Cauvrle 
|ar un camarade tous les samedis soir, à 8 h. 1/2, 
salle Ballv , 80, rue Nationale. 


Dimanche 1" février ItWQ, à 8 h. 1,2 du soir, à 
IV. P. Zola. 14, me Planchât, i20" arrondissement), 

{ rende soirée litlémlre et musicale organisée par le 
roune «fKdurJffon et de propagande libertaire 
du XII', avec le concours des (iodes chansonniers 
révolutionnaires et de divers artistes' 


lia groupe qui *: propose de errer des relation» 
inlenialioniilcv est en formation A Lmidrr» rl 
adr*»»e à cet effet un manifeste * A tou» le» liber- 
taires du monde ». Nous n'in»éron» pas ect apuol 
faute de place, el ensuite parce que, |iour notre 
part. nou* crevons que les groupe» et individus 
doivent être rn relation |r» uns avec le» autres «ans 
avoir besoin de passer par de» intermediaire*. 

Mai» pour ceux que cdn peut inlërwner, voici 
l'adresse dudit groupe : 

Fomliarou, 9, Itrnnctt street, Fitxrvv square, Lon- 
don NV. J. G. 

Groupa thtblral Universitaire. — Adresser tous 
avis cl communications au camarade Loin» Routant, 
secrétaire, &t», rue Louis-Diane, nouveau siège du 
groupe. 


Samedi. 31 janvier 1803. « 8 h. 1/2 du *iir,7C, rue 
MouflManl, réunion a l>flel de ruiilliluet une sec- 
tion delà ligue pour la Défense du soldat, dans le 
&■ arrondi wiikiiI. 


Ligue internationale pour la défense du soldai. 
— Réunion samedi A V heure», «nllc Drlphant, 
114, rue de (Irimtr, au cours de laquelle doit éiro 
(lié le (irogratnirir de la ronfcrenix du 7 février. Très 
iljgU. 


Gxxvtau.— Jeunesse libertaire. — Rounionlumli 
2 février, hBheure.» du wir, au café Ro»*«t,rur I*»*- 
tcur. 

Les jeune» camarade» avant appartenu à la Jeu- 
iimk! -on a liste, qui voudraient *e joindre b nouv, 
soûl invite» à assister A cotte réunion. 


Hyènes, U à* janvier 1903. 

Monsieur l'Adtnimdraleur, 

La Section d’ilycir* ;Var)de la Ligue de» droits I 
de l'homma el du citoyen avant eu par hasard cou- I 
nai*«4n<e de* entrcülel* qui ont paru dans votre 
numéro de» Temps .Youreavu: du I» au 24 octobre 
IW2. page 4, 3* rolouuc, au vu jet do ta Nouvelle- I 
Calédonie, a «mis un "«u -le iirolesUtiou qu'elle a I 
commuai que au Comité central . • 

ni spolitUuii dont il r»l question dan» votre nu- 
méro a été signalée par la Calédonie du 3 juil- 
let IVOÎ. 

LtiComitè central nous demande que en numéro 
d» U Calédonie du J juillul 100: lui »oil uu- 
vové. 

I.n Section nu l'avant poa, elle vient vous prier de 
vouloir bien faire cet «moi au Comité central et do 
lui envoyer égaleiuenl le* Temps Monceaux du 18 
au 24 octobre Iw2. 

Dans uct espoir, je vous prie. Monsieur l'Adminis- 


trateur, de vouloir bien agrder, no* meilleur* «n- 
timeola. 

Le Président, 

Pierre llnoLis, Vétérinaire A H j éce», (Var). 

— Je vous serai* rvcoonaiosanl. Monsieur, 
si vous voulie* dans votre plu» nroehaiu numéro 
mentionner que noire section rir*t pas restée indif- 
férente aux faits que vous ave* signalés dans ce nu- 
méro du IM au 21 octobre «t voua aéra reconnais- 
sante de lui signaler le* injustices el illégalité» que 
vous eoiinaltriei. 


Lttxi. — la» camarade» »e réuniiucnt tous le* sa- 
médis, A partir de 8 h. 1/S du *oir, A l'estaminet, 
38, rue du Bourdeau. 


BOITE AUX ORDURES 


Le Sublime ouvrier, de Maurice Talmeyr; Gau- 
lois du 13 novembre 1902. 


Erratum. — Dans l'article : llece d* Avenir, 
2» page, : colonne, au lieu d» : » Mettons nos pro- 
priétés industrielle* - , il faut lire : • Mellon* no» 
propriétés individuelles un communauté... etc. • 


BIBLIOGRAPHIE 


Nou* avons reçu : 

Revue générale de bibliographie française, chex 
Sclileiclver, 15. me des Saints-Père». 

L'Eij Use, la /^publique et ta liberté, G. Cle- 
menceau-, 1 brochure, I fr., chex Stock. 

Legrand homme, par G; Hrandès; 1 brocti,, 
1 fr., même librairie. 

Les contes de la Liruuusineivcr» , part». Nigoud; 
I vol.; 2 fr., elle* Stock. 

t.c XIII’ Congrée national corporatif, parC. Risl, 
au Musée Social, 5, rue La» Cases. 

l'a -qui de t.i lluelga general, 1 broch., A la 

iludga general », Barcelone. 

.Yo café, Errico Malalesla ; 1 broch., 100 reis, 
chex Monlalliau el Grippa, A San Pnulo. 

A lire : 

/.a Faim Ile; Séverine Petit Ulau, 24 janvier. 

L'Origine de l'homme, Souvarim*; Journal de 
Charleroi, 22 janvier. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Malfaiteur», par J. Grave, franco 2 fr. 75. — 
Aulour il'una ne, par Kropolkine, 3 fr. 10. — l*s 
' l.rave, 2 fr. 76. — La 
Colonne, (»»r l.. Dmvtt, 2 fr. 76. — .Souvenirs 
d'un rcvolutionnaire, par G. Lofraaçai», 8 fr. 20. 
— I. 'Evolution.!» Révolution et l'Idéal anarchique, 
|»*r K. Itirlu*. 2 fr. 75. — L' Inévitable réoolution, 
par un proscrit, 2 fr. 75. 

«s» 

DERNIERES LITHOGRAPHIES 


I. tusulii» pvr L. C. lh»iy, franco 1.40 

■ ji Jrunr Proie, par Locharîl I lu 

I»-* Hiriilirurrus par llridhftnck I . .0 

1rs Ddilrbcvr* par Agar 1.4* 

Crus qui lUttniiriil le |»ula noir, par l.e 

i..» 

le (nlvalrr <lu mineur, par Couturier 1.40 

I iliirnllun elireilrone pur llnuUlte I.4U 

■e Hl»luimulrr pal Wllltuuir. . . 1.40 

( oor de |o rue Vt.tullelnrd . ptr lien, i, Il .. 4.44 

Vite lo lin** le Irriie desilnv de tli-ulbrinck . u.V'. 

I n I Ihrrnlrlrr Sloinluu 1.40 

fr unllspler, lloublllr. t .40 

II DO me tuile qu'un pelil nombre de collecltuna OOID- 
pléle • île lilli<i|ciapliiei ; Urage ordinaire, 71 Ir. ; «l'a- 
mateur, IMi fr. 


VIENT DE PA RAITRE 

Uuerre-M>llturl«nie, édition illustrée do 
10 des»iiu de lleidbrinck, lléuaull, IlermaiiD-l’aul, 
Jekaonel, Slrinlef», l^if»:rre, l.ucc, Sigfiac, Valtolloii 
«t WilUume. gravf-s par Berger. Pris dan* no» 
b ui eaux :7 fr. &0. Editino mm illustrée. 2 (r. &0. 

O» prix sont réservé* A nos IceWure. En li- 


brairie, 0 fr. l'édition illustré* ; .1 fr . 60 l'édition 
non illu.Hlrée. 


|,'Alumim«‘l* *l«* I*» 114- volu* Ion p^ Ur 

I0U3. couveilurc un couleur» par Maximilien Lit*, 

Article» d.' : K., Ilcelu*: P. Kropivlkine. J. Cm,, 
L. Deacave» ; Ch. Albcrl; Klemrxiii-ki A. Gimnl. 

lilu*trnlions par : Steinlen. L. Ilt'nault, fl"iilu]le 
V. Muller, Willaunu*, Couturier, Berger, «'te. 

L'exemplaire, 0 fr. 30; pnr la poste, Olr. 40. 

Primes importante* A tou» les acheteur» du l'Al- 
manocti. 

Nous avons fait tirer h part un certain nombre 
do gravures du volume sur la guerre. Nous lu» met- 
tons un vent* au prix d e I franc prises dans nusbu- 
réuni , franco, I fr. 15. 

Les dix ensemble, réu nioa sous couverture, 5 fr., 
prise* dans nos bureaux, franco 5 fr. 50; »ur Chine, 
10 francs, franco 10 fr- 50. 

Ces prix sont exclusivement réservés A no» lec- 
teurs. En librairie, la collection du tirage ordinaire 
est de 10 francs, celle du tirage sur Chine d« 
20 francs. 


En dehors de nos brochures. u»u* «vous : 

L’Anarchie, par Malntcsta franco 

l'n peu dt théorie, par MnlaUisla. . — 

lin période électorale, par Malatesla. — 

Immoralité du mariage, par Chaiighi. — 

A il. Emile 7.ola, par Ch. Albert. . — 

t.ei Crimes de Ihtu. par S. Faure. .. — 

L'Ecole antichambre de la castme, 

par Janvion ”~ 

Le pr/tre dans ( histoire, parManxoni. — 

Causeries libertaires, pur Jean de 

l'Ourllie — 

Aux jeunet gens, par Kropolkine. . — 

L'Education pacifique, par Girard. . — 

L'Homme dans la société, — 

Le Parti ouvrier et l'Anarchie, par 

L. Iléuaull — 

L' Heureuse anarcAie.iiar M. Borgueil. — 

L'Evolution de la morale, par Letour- 
neau — 

L llumani/phfre, par Uéjaequcs . . — 

Un procès en lluxtie, par Tolstoï . . — 

Pour la 4'ie, par A. Myrial — 

Droiti el Devoirs, par A. My rial. . . — 

Le* précurseurs de /’ Internationale, 

par Tcherkesoff — 

L'art et la Révolution, par II. Wagner. — 
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PETITE CORRESPONDANCE 

J. II., <i llatirrdam. — L* journal a été expédié «l 
nou* le réexpédions. Oit tout cc que nou» pou v* al 
faire; nou» ne pouvons empêcher le* irrégularité» de I» 
poil*. 

t'. II. — Entendu, les lilho» seront «léposéc*. 

K. R, u Chaumont. - Reçu mandat. Pour la revue 
en question, l'ignore abtolmncal. Je n ai vu qu* I* 
premier numéro- 

R *1 . u llarcelone. — Vous ave* raison. Je croyais 
l’avpc li lin n laite. Je vous envoie pour la tomuK-, saut 
lal'.iM-hur* de Krupotkine qui coule I fr. 

II. H. f> n f.Viièce. — Nou» arnn* écrit, pour lo vo- 
lume, jm* reçu *l« réponse. 

11 h., ù Lnndre ». — Roçu coupure*. Merci 

. o La PaliAtt. — CW par erreur que t'uo avait 
pris remboursement. Etcusux-nou*. 

Andrr il L» bibliothèque est libre Vou» trouvera 
du monde au bureau tou* le* dimanche* matin jusqu'A 
midi. 

Reçu pour 1,% liberté d'opinion . l'atquet, Olr. 5«. — 
U., a Berne. 3 fr. _ En tout : 3 fr. 5«>. — Liste» précè- 
dent** iO fr. — Total : 33 fr M) 

Il a <lo reum a deu* camarade* H fr.; reste encals»** 

XS fr V). 

Keçu pour la • Mono N'egra . ; Trot» camarades. jur 
A . t fr. 50. — Chinon, 0 fr. 80 — Revue sociale des tr*‘ 
« ailleurs du livre, h fr. SU. — En tout : H fr. — 
l.i« le «précèdent» : IH fr. — En ealseo : SU fr. Ci). 

Reçu pour lo Journal : C. I* . a Ueuain. i fr u» — 

L. , a Itaauregard, o fr. 75. — S., h Marseille, 3 fr - 
«• , a Lyon, 0 fr X5. - B-, A Marseille. 1 fr. 5*. - 

A Berne, 3 fr. — Merci A toue. 

U . 4 llreil. - I... h* Stoppes. — !.. B., a Nantes. — 
à Bnieu. Y., à Dijon. — K. S., à Klatnpe»- - 
.a Lyon. - K., a Uround. — I,. II.. 4 An. - N.. A 
S-aint-Kltennc. - I .. h Pari*. — K., a Nouméa. - *•» 
» Berne. — J II , 4 Prune. m. — C. A., à Avignon- — 
iteru timbre* et mandats. 

Le Gerant : J. Gus»*- 
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CONTRE LA POLICE 


.Voua renourcfon* notre appel A Ioiim retir qui 
0 »J A *e plaindre des lr.icnit*eriii» pnlirii-re*, pour 
qu'il* noua envoient le récit détaillé de* /ait «, a/in 
déformer un dMllir «jui jiermetfe de mener une 
campaflne rigoureuse contre celle institution mal- 
fa.tanU. 

Le» document» ne doivent px* être publié* pour 
U m . ment, et, en tout eau, nu le aeroiil qu'avec 
t’autorisalion de* Intérêt*^*. 


LES IDÉES DE MA GRANO'MÈRE 

A la suite îles fameuses paroles «le M. le pré- 
sident ilu Conseil, voici lu Mue en désarroi, les 
uns voulant renvoyer tout «le suite lu Relieur et 
les autres lui pardonner eu souvenir de ses ser- 
vices. On devrai! pourtant s'attendre A ces 
aortes du surprises, quand on vit do politique, 
c'est-à-dire d'à peu près, d’équivoques ot de 
compromis. En ce qui nous concerne, l'attitude 
du ministre ne ilous déplaît pn». Nous estimons 
en ulTot que dire tout net ce qu'on pense passe 
cl doit toujours passer avant toute combinaison 
politique. M. Coin lies est donc un fort brave 
homme pour avoir montré sa pensée sans souci 
du grabuge qui allait suivre, ni du pétrin où 
Allaient tomber ses amis. 

Mais qu elle est vieillotte, bébéle et fausse la 
pensée de ce brave homme ! Quoi piètre obser- 
vateur des faite sociaux au milieu desquels il 
vit. co bon ministre 1 Et qu'il est terrible de 
songer qu’à des hommes aussi mal informés 
des mu-urs et des idées de leur temps appartient 
*« droit de conduire la chose publique ! 

Les idées religieuses que les Eglises répan 
dont et sont les seules à répandra », seraient 
• des idées nécessaires ». « Ce sont, à 1 heure 
Actuelle, les forces morales les plus puissantes 
"" l 'humanité. Kilos sont indispensables pour 
conduire à travers les épreuves d«* In vie. - 
J* crois entendre ma grand’inère. Il est vrai 
que cette digne femme avait fort sincèrement 
proarg aux oiisoigtieinonts *-t consolations «!•• 
•A rnligiqf, catholique, dnns les circonstanre# 
0 *fflcilea de sa vie. Mais les temps sont bien 
Changé depuis ma grand'mèro. J*’ «o sn,s 
®? ,0 e pas si de son temps la religion fournis- 
"*[l à beaucoup de personnes « une régie iDO- 
pratique • . Il me semble qu«‘ cette réglé 
Provient plut Al dos frottements de In vie. des 
«ndai, , n8 d'existence générales et particulières 
""■nomme #© débat, In religion restant une 
, °*8 un peu lointaine, comme une promenade 
u dimanche au pavs «l'idéal, à l'u-uigc do ceux 
«te sont pas Lr.qi difficiles sur l'idéal. 

- u«»i qu*i| ea soit, ren esl pas aujourd'hui que 
•wlgioii pourrail jouereewe do guide moral. 


et pour l'excellente raison que la religion s'en 
va, romme disent 1rs bonnes femmes, bien plus 
clairvoyante» «pic M. Combe*. 

Mais procédons par ordre. Le prolétariat «les 
villes ne fréquente guère I église, tint- fois la 
première communion faite, la jeune ouvrier en 
oublie le chemin, le» pratiques cl les idées- 
S il a la faiblesse d'y revenir pour se marier 
faire baptiser ses enfants, ou enterrer son père, 
je ne pense pas que l’on puisse appeler cela 
une conviction religieuse, une habitude mo- 
rale; c'est une routine superstitieuse. Si l'on 
peut voir dan» certains quartiers ouvriers des 
grandes villes un semblant de vie religieuse, 
«M- sont les grimaces int«-ressé«s dues aux mil- 
lions cléricaux des o-uvres d'assistance et de 
churilv, cercles catholiques et dispensaires. Il 
y a aussi lo patron intolérant de certaines in- 
dustries qui exige chez le salarié des irntimniit 
religieux, comme coin s'observe, par exemple, 
à Lyon, dans la soierie, oh des milliers d em- 
ployés fout la Iule pour conserver leur place. 

Avec quelque» vieilles lllles hystériques, quel- 
ques domestiques frais émoulues «le la campa- 
gne. la bourgeoisie. grande et petite, commer- 
çants et fonctionnaires, form«* encor»', en ville, 
la meilleure client «'-h- du prêtre. Mois pour 
ceux-là aussi, on lo sait bien, c'est pure gri- 
mace. grimace de bonne compagnie, tin va a lu 
musse, comine on met son fils chez les l’crcs 
parce que c'est bien porté. Où est lu conviction 
dans tout ça, où est l'émotion religieuse, où est 
l'habitude morale? 

H este la campagne. Là, à première vue «lu 
moins, M. Ooiubes «omble ne pas avoir tout à 
fait tort. Mais ce n'est encore qu une apparence. 
Car tout où, gràco aux communications faciles, 
l'esprit moderne de critique, d’indépendance et 
de fierté a pu souffler «les villes sur les campa- 
gne, on a pu voir le nombre des fidèles dimi- 
nuer dan» «In nolablcs proportions. Si c--la ne 
v a pas assez vile. c'esl qu'en toutes choses 
I homme «les champs est plus lent que celui «les 
villes Mais à celui-là aussi <••• qu'il reste d< 
religion est tout de surface ot d«i forme. S il se 
découvre devant la croix, s'il suit les offices, 
.est qu'il continue par paresse une vieille f r.» - 
dition. c'est aussi qu'il a l'habitude de respec- 
te le- puissances. Comme lo percepteur <■! !•• 
notaire, !«• curé, par sa situation administrative. 
e»l en «-IM. aux yeux du villageois, un homrm- 
piiinsant. beaucoup plus puissant que I institu- 
teur. Ilovaleincol logé d'habitude, bi«-n payé 
d'une façon ou de l'autre, quoi qu on eu dise, 
parlant fort «-L se mêlant do tout, il op- ro dan» 
la maison la plus belle, la mieux située, la 
iiiiouv ornée et lu plus riche do la commun-, 

A la campagoe comme en ville, on peut fer- I 
im-r l'église et supprimer !■• prftiiv, nue, .ce 
conscience ne perura sa boussole, personne 
n'atb-ndrn après un eo.#aign«-mi’iit iudispoasa- 
Ida, car cet enseignement n'est plu», poui lu | 


très grande majorité, on peut l'nfilrmer, qu'une 
lettre morte. Il y aura bien quelque» habitudes 
«lérnngéo.mais ce n.- seront pa», soyez-en sûrs, 
•b- s habitudes morales. Le paysan «qui. depuis 
son cnfaocc, s en va chaque dimanche en ba- 
bil» propres et rasé d*- frai* attendre l’heur» 
de la messe sur la place d» lEgli*» "U dans les 
cafés voisins, sera bien, b-x premiers jours, un 
peu dérouté. Mai# que l'on veuille seulement 
» en donner la pein-, il o« sera pas difficile de 
lui faire adopter un autre moyen de sanctifier 
en commun lo jour «lu repos La moindre cau- 
».irie do acionca amu»unle 1- récit tout simple 
d une grande découverte, d'un grand fait d'hu- 
manité, une lecture ld«-n choisie ferait tout aussi 
bien son affaire. L'église, aménagée autrement, 
sursit un lieu fort convenable, et Ion oublierait 
vile, ainsi, son ancien usage. Le budget des 
culte# y suffirait amplement. 

Outre une documentation fantastique sa 
l'état de* idées et de* masurs religieuse- en 
France, les scrupule# de M. (lombes d- noient 
une conception vraiment amusante de la façon 
dont s'opèrent le# évolutions morales nu sein 
d'une société. C« digne ministre ue voudrait 
pas laisser uoe seule minute ses concitoyens 
dépourvu* de dnclrino morale. Voilà qui part 
d un bon naturel. .Maison se demande alors quand 
seront apaisé* le# scrupules de M. Combe#. S'itna- 
ginr-t-il qu'une bonne fée sortira un jour du 
creux de son arbre pour venir lui dire après 
trois révérence» : Monsieur le ministre, vous 

pouvez y aller; la dernière conviction religieuse 
;» abandonné lo dernière conscience catho- 
lique? » 

Et quand même la religion serait encore non 
pas pour lunanimité des Français, — comme le 
soutient M. Lombes, ce qui est trop absurde, — 
mais pour uno forte tainorih un vrai besoin, un 
besoin que rien encore ne pourrait remplacer, 
où .serait le mal Jt co que co besoin fut entretenu 
par ceux qui le ressentent ?Comment un homme 
npri » avoir dit : - J'aspire A l'époque où la libre 
pensée appuyée sur les seules doctrines de la 
raison pourra conduire les homme# à travers la 
vie », peut-il ajouter ; - Mais je veux employer 
mes ressource* h soutenir I idéal contraire ? 

Surtout quand cet idéal est si malade qu une 
bonne chiquenaude le m«'ttrnit par terre. Car 
voila la vérité. Kt il faut vivra dans je oc sais 
quoi trou, venir de jo ne sais quel Sénat pour no 
pas la connaître. 

Au temps d-- #a grande puissance spirituelle, 
l'Eglise catholique — puisque c’est de celle-là 
surtout (lu'ils'agit— acooqui» un énorme pou voir 
temporel. Ce pouvoir lui a permis de »« survivre 
jusqu'à aujourd'hui. Mais il ne correspond pins 
ù rien dans l'ordre spirituel. est une façade 
encore pn sentable, mai» derrière la jm-lb- il o y 
n plu» que du vide. Ceux qui, • •■mine AI. Combes, 
a 'osent l'obaltre de peur «le ■-•■ «iu ils trouveront 
derrière, soûl done lé* dupes de l'illusion la plu# 


LES TBMPS NOUVEAUX 






stupide. lUen n'esl plus comique qui- celle si* 
tMtiOB. 1 «*' nous 'inlirlériraux, nous soi -disant 
laïques, qui donnons volontairement, bénévole- 
meol â i Eglise Te plue clair Jean force. C'est 
non* qui nourrisson* cl logeons ses prêtre», 
uow qui^ niellons à leur «lisposilion exclusive 
ni» nunaq^ uLs les plus beaux, nous qui faisons 
d'on mol. toute ta puissance. Puis, an momenl 
d'en Unir arec celle bètiee, nous prenons peur 
do colle puissance dont nous no reconnaissons 
plus la source eluoiu n’osons [lus rien faire 
Les cléricaux, mit. ne s'y trompent pas. Ils 
savent bleu qu’ils n'ont plus do leur rêlê la foi, 
celle grande chose qui transport* les mon Iji gu es. 
e'ost-à-dirc, en l'espèce, qui nourri' le prêtre 
el reconstruit le temple. Sans quoi ils seraient 
les premiers A réclamer l'indépendance, qoi 
««rail le meilleur moyen de confondre leurs 
ad versai res. L Eglise sait trop que ses forces 
sont de vieilles forces s'effritant un pan chaque 
jour et qu'il a'y a plus en elle assez de sève pour 
faire un renouveau. Aussi se cramponne t-one A 
l’Etat son tuteur, et actuellement son unique. son 
meilleur espoir. 

A défaut a autres preuve», celle- U. je pense, 
devrait suffire pour indiquer que le moment est 
venu délivrer les religions h leurs propres forces. 

Cil AELE* Auteur. 


LA .1/1. VO .XEMtA 


Le meeting de protestation en faveur des vic- 
times de la «Mano Ncgraa.qui a eu lien jeudi A 
I hèle) des Sociétés savantes, a pleinement 
réussi. Il a pris les proportions d une véritable 
manifestation, dans la salle, qui peut contenir 
mille personnes, se pressaient plus de quinte 
cents auditeurs. 

L'un dos organisateurs , le camarade M., a 
rendu compte des nombreuses adhésions 
envoyés.* principalement par des groupes, 
journaux et sociétés ouvrières espagnoles de In 
péninsule, et de l'effranger. Nous en donnons 
ci-dessous la liste. 

Puis Charles (iuicy&se a fait l'historique de 
1 affaire ; il a montré commcol, pour anéantir 
1 organisation croissante des travailleurs agri- 
cole» andalou», lu bourgeoisie de lu région, 
aidée de la police, inventa de toute» pièces une 
prétendue association secrète foutiéc en vue de 
commettre toutes sortes de crimes, et prit le 
prétexte duo meurtre passionnel et d'un acci- 
dent pour échafauder tout un complot imagi- 
naire el obtenir la condamnation h mort de 
quiuze victimes parfaitement innocente*. 

Après lui, André 'iirard vient, aliu de dissi- 
per ioul soupçon d'exagération, Taire lu récit 
des tortures qui furent inlligce* aux martyrs di- 
Montjoich cl dont il a été témoin. Si de tels faits 
w produisent moins ouvertement duo» d'autres 
pays que l'Espagne, c'est qu 'ailleurs. le» gouver- 
nant» redoutent davantage la révolte de lu .-ons- 
cieucc publique. C'eut pourquoi, il est india- 

K usable, si Ion veut sauvegarder ses quelque.» 

►crics, de conserver sans cesse (i h egard du 
pouvoir une attitude menaçante. 

Louis llnvcl, le l>' l'aul iteclu» el (iobriul 
Héailics viunneiil tour à tour expliquer quel 
bien l'affaire Dreyfus leur u fuit, h eux et h 
bt-am oup, en ouvrant leur esprit sur les causes 
des iniquités sociales, ils ont compris qu'un 
homme dVludcs no vil que d'une vie incom- 
plète s'il ne sc uo-le pas a la lutte sociale en 
faveur de» idées d«- progrès, lis se rappellent 
avec d«licescoUe période de trois année» durant 
lesquelle.» il» combattirent pour U justice ol 
Sont heureux de trouver une nouvelle occasion 
de redescendre dans l'urèuo. 

Ik-nrutU Meyer rappelle quo d'autres mar- 
tyrs souffrent aussi et qu’il faut lutter pour les 
Arméniens, le» opprimés do partout, les victi- 
mes de» pénitenciers, des bagues militaires, «te. 


Yvotol étend la question ot parle «Je l'éduca- 
tion A donner au peuple. Ilfuul lutter pour déli- 
vrer les prisonniers de In * Mano Negrn * . mais il 
fAul lutter Aussi contre tous les arbitraires el 
pour rendre la lutte plus aisé*, il faut s'efforcer 
de débarrasser !« cerveau de l'enfant des préju- 
gés odieux, autoritaires, patriotiques cl milita- 
ristes que l'on y entretient complaisamment. 

Avne son éloquence vihrnnto el imagée, Jean 
Jaurès fait In promesse d'être avec les organi- 
sateur* de celle campagne jusqu'il victoire com- 
plète. L nffniie de la Mano Nrgra ». est une 
nouvelle affaire Dreyfus. Si celle-ci semble sus- 
pendue. ce n'est que momentanément, car J'u»u- 
vrede Zola suivra son COUTS jusqu'au bout. Déjà 
l'agitation contre les atrocités delà ••Mano Negrn * 
donne des résultats, gréce A la méthode rigou- 
reuse apportée dans In campagne, appuyée sur 
une documentation fournie. Alors qu'A peine 
quelques articles de journaux ont paru, déjà une 
grâce a été arrachée, celle de Oistohnl Ihirnn. 
Nous ne noos contenterons pas de demi-mesures, 
et pour ces deux iniquités, celle d'Espagne et 
celle de France, nous obligerons les gouverne- 
ments A nous accorder entière satisfaction, c'est- 
à-dire révision des procès el réhabilitation des 
victimes frappées injustement. Et nous les y 
obligerons, sinon pour leur honneur, du moins 
dans leur intérêt même, pour la sauvegarde de 
leur crédit. 

Marcel Sciuhat parle dans le même sens el 
dit qu'il fout forcer par la peur les bourreaux A 

lAcher leur proie. 

I.ibertad lui succède à la tribune et rappelle 
avec véhémence qu'il n'y a pas seulement que 
le» victimes de la * Mono Negrn « A défendre, 
amis combien d'auties, el notamment les incul- 
pés du procès de Margueritte ■> que l'on tue • en 
ce moment A petit feu. 

Enfin. F. de Prusensè évoque, lui aussi, l’af- 
raire Dreyfus el dit que si elle souleva tant d'a- 
gitation. c'est qu'elle était avant tout symbolique. 
KUe n'etail pas tant une lutte en faveur d’un 
homme qu'un combat entre deux forces enne- 
mies: l'arbitraire et Injustice. 

Pour terminer, Pierre Quillird lit un© loliro 
d'Anatole France qui envoie son adhésion A la 
campagne entreprise. 

L'ordie «lu jour suivant esl voté d'acclama- 
tion : 

■ Lcsquinze cents assistants réunis au meeting 
«le In ■ Mano Negrn ”, après avoir cniendu les 
orateurs dont le» noms suivent : Ch. tiuievsse, 
A Cirard. L. Havel, Dr Reclus, (i. Sùnîllcs, 
II. Meyer, Yvelol. J. Jaurès, M. Semba!, Liber- 
lad < i île l’reswnsé. réprouvant les atrocités 
policières el les crimes juridiques de IHH3, 

- Prenant acte de la grâce «le l'un des con- 
damnés ; 

« Au nom de la solidarité internationale, in- 
vitent le gouvernement espagnol A mettre en 
liberté les sept autres condamnas el A reviser le 
procès de 1883 : 

• Ht s'engagent A poursuivre sans répit les 
crimes de l'Inquisition, jusqu'à co que pleine 
justice et pleine lumière soient faites. • 


Voici la liste des adhésion» : 

Eapagno. 

La Fédérait, m régünlêlr eapagnoie de» Striai» 
omrUrrt» ■ i * rtiuMiKR. 

U Corogn» : 

Le groupe llbrrtmic Aiigiuiiifi). 

I. Ilmmeur, Société di t gaiçuai de r-âfé et aimi- 
laire». 

L » fit y <i«ra : 
l-« groupe /«rdeluplion. 

1. , Jmiut, SocUt> il ouvrière «a lcr ut autre* 
métaux. 

Avlla* : 

b- groupe Joujourt eu ao*»t, 


/. i ifa haoii. Société d’ouvriers métallurgiste». 
Saillant 1er : 


1 


I.# journal Adrlanle. 

Le groupe ItèdrmpHàn. 

Le groupe Un .Ira ni. 

i,i Solidarité, Fédération de divers métien. 

!.. De»e nch .i nlr wi sut, Société du peintre» en bdlj. 
moui. 


Efftndt : 

La Moderne, Société d'ouvriers charpentiers. 
/,i Truallr. Société d ouvrier* maçon» 

Le Union, Société de journalier» et maçons. 
La Société Le Cordage, 
dollar la: 


Le groupe libertaire La tireoe générale, 
Tarrasa : 

La Fédération locale des travailleur». 


Sala il cil : 

Un groupe de cinq compagnons: Jnime Sa II uni, 
Silvestre Va lia. José Moretio. Francisco Vice, Mile* 
Menai. 

San-Feliu de Guixola : 

Le Poinçon, Société do serruriers. 

Le groupe anarchiste Amour du Projrèt. 
LePrmjrrt, Société d ouvi ici» maçons. 

L'Union, SuciétAde joui'ualicia. 


Barcelone : 

La Société ouvrière des lampistes, éUmours et 
ferblantiers. 

La Fédération métallurgique. 

Iji Société de» maçons. 

Le groupe Gutenberg. 

La Soci* ouvrière d'Jmpre»»ion li/pngraphique. 
Iji Société dos ouvriers de» chemin» de 1er de 
lier, «lone ol environ». 

U Société de l'Art ><e l'Imprimerie. 

U Société des Jlelieura el brocheur». 

L» Société des Tourneurs ru b<> i« do Itarcelone 
et de» environs. 

La Fedrraîiun .les Société* ouvrière». 

Le coinpagnou Jour Fonlanilla». 

Les expulsé» de la République Argentine, rési- 
dant ù Barcelone. 

Madrid : 

l.«- jour mil T ierra ij Libcrtad. 

Ix compagnon Anlomo Apido. 

Murcie : 

L« journal l'Ourri'rr mofferno. 

Ex société de*_Uharpeulirr». ébéniaica el 
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iJk société des Ijdleur* de {lierre» rl mari *cr*. 
1.4 société de» ouerrer» boulanger». 

L'union des berger» do chèvre». 

Ia société l'Art d'imprimer. 

I.a société dus perruquier» rl barbiers. 

I.a société des ouvriers en chapeaux. 

La société des ou priera maçons. 


Jumiffa ; 

Iji société de» out'rtrr* manuel*. 


Le journal I.a Cortaire. 

Le Collège laïque F rtv bel , 

Man:anartt 4 ; 

La Fédération de» sociétés ouvrières. 

M.*l»ga : 

la Fédération locale le Phare de ÏAndalouiit* 
Alger, ra» : 

Le groupe Solidarité. 

Le Kiotipo de la Jpuiipmo communial*- 


N oi 


t instruction ouvrière. 

.« croupe libertaire et le j nam al le» TeiPf* 


t’a 


La société de» «iiorler» tuiulnngrr*. 

I.a anr.iêlé du fer ni autre» initiaux;, 

La /Jal au u, société de cluiulIeUis ot malnluts. 

Iji s'K'U'lé «lus iijpn*. 

t.u suai été de» nurriara t/iaçun*. 

ljtsouélé des in odé tau r» rl /nndeur». 

Iji wjciélé ■/«» imcrinr* i/o» •allne». . 

I.Mo.ilic. société d-s employé* de» eaux *' ,c,n 
laine» publique». 

Lu société dre peintre* en b.itiinenl. 

La S.t irir tir ré» stance de dteer* mélirr*. 
l-e groupo Hgohle el Fraternité. 

Le grou|H- cmai chute j(u*iicc cl Progivt. 


LKS TBMPS NOUVEAUX 


Pilante» : 

Le Cffrilre-ouerfer iWmlpf aurial »#. I 

Le groupe anarchiste KolMartlé. 

Parmlai : 

I. A'Sociulion <1 instruction li Procréation. 

Le groupe Aurore. 

I.e groupe 1‘rogri». 

Igualuiln ; 

U Fdtl6r*Uoi> ouvrière. 

I . ne llarriot : 

Le Venir» ouvrier ifV/udr, torùtti. 

Portugal 

i.ii(ionne : 

Le club lfonlao»*. 

la «oclélé le Flamheau eicil Etoile. 

P ruco. 

Maraeille : 

Li colonie ouvrière espagnole, 
fa ri* : 

La colonie ouvrière espagnole. 

Aàÿétsrre. 

Lomlre» : 

Ikildomcr "lier, aucien condamné des alTnires d«i 
UoDljoloh- 

Antonio Operuelo. Id. 

Aferf/iyr ; 

Le groupe espagnol Tinrrn ij Liber/ad. 

Algérie. 

Coualanlinc : 

L'* camarade* réuni* nu meeting «lu 29 janvier, 
leauen inftma U*ni|M* que celui «le Paris. 


La recolle a été de ftl3 franco 
Dépenses : 

ÿalle 125 francs. 

Service... 10 — 

Frai* île placement de» caries. . 10 — 

Caries i.IOOO, 10 — 

Affiche», papier, impression. 

pose et timbre IM — 

Total 306 franut. 


Soit un excédent de recette do 300 fr. 

Les organisateur* ont décidé d'envoyer cette 
somme à nuire camarade Soledad (iuslnvo, à Madrid, 
pour qu’elle la reinillo, par parties égale», aux cama- 
rades de la Main Noire, à leur sortie du bagne. 

L’envoi a été fait mardi 3 février. 


MOUVEMENT SOCIAL 


L’autre jour. A la Üliambre. il était question de la 
Suppression du budget des colles. Combes, ministre 
anticlérical, vint dire A la tribune, qu il fallait con- 
server ce budget, parce que la religion était néces- 
saire, provisoirement tout au mollis- » Uuand le 
ministère s ut formé, il a déclaré qu’il an lieudrait 
sur le terrain «tu Concordai, parce qu’il considère 
en ce moment le» idées relijjieuiu-b telles que les 
Eglises le* donnent comme dm idée» nécessaire*, 
comme le» for. » morales b** plu» pui»-.»nlri do 
Tkuinanilé.... - - J ai dit au Sénat que j'étais un 
plillomiplir spiritualiste >1 que Je icgardai* l'idée 
religieuse comme une des force» morales le» plus 
puiiviiilr» de l'humanité. » 

OeUo déclaration spiritualiste dan» la bouebe do 

I ualiclerical Combe*, ue n- o- surprend ju««. (lest 
l'habitude des anticléricaux de gouvernement dat- 
lenter A la liberté de-, individus irréligieux el de pro- 
téger In religion. Il> feruirnt mieux de laisser les 
•'"■ors tranquille* et de rendre les écoles primaires 
vraiment laïque». 

Mais j.- no vida pas quel rappott il y a entre celle 
déclaration et l-i suppression du budgel de» culte*. 

II Ile s'agît pn» de supprimer le» Idée» leliginu.e* 
(O qui II t*l pas |io»>ib(ei. mai* de faire de la rcli- 
K'.'D une ciio«e privée. de fuira qu’il u’y nil plu» de 
religion» dKlal, et que les non-i royaol» ne noient 
plu* obligé» de contribuer A «l«» dépenses qui ne 
regardent ,|„ e j r! , cr»yuol". • qui es» scandaleux, 
t'a ne demande A I El'il que de tenir la balance 
' Wlo et ne point favon- -i le* un* mu d/pens des 
autre* Tout le tnoude s’en liouveiail bien : les 
••blés peo-uui» ue paioraieul plu» do Itur pocho le» 


traitement» dv» cccléaiaitiques, et le» croyant* 
seraient déluré* do la tutelle et du contrôle do 
leur» adversaire», qui doivent leur être Inruppcu 
table» Comme toujours, le remède »r trouverait 
dao* In blierlé. Mai- le» gouvernant* n'aimcnt pa* 
la liberté. 

liécoupé dan* l'Krpreu île Lyon 2.’, janvier. : 
tialol-llambiirt-en-Bogi'y. SI janvier. 

- Il tiou» ravinai que dn trisMia lo. idvnl» auraienl 
marqué le» opération* do tirage au »«rl de Saittl- 
llntnberl. Oitaio* consent», aprf» avoir tiré Irur* 
numéros, Ira auraient piétiné* aux ynn du ‘ou» 
prélrt aux en* de : A bai I armée ! A bat lu 

caserne'. A bas la calotte ’. etc. Puis ayant formé 
avec quelque» chiffon» de» drapeau» rouge» et noir» [ 
il» oui parcouru le* rue» «u . baillant de» refrain- 
révolutionnaires et aniimilitaritte». 

Duo* la »oiréc. dm bagarre» uni éclaté et gen- 
darme* et conscrit* eu sont venu» aux main*. le-* | 
gendarme» avant ! | m In u rn Darda do 
crier et iem> d'en arrêter un. Il» furent délmrdf» 
>»r le» »«ii« patrie n auraient pu I«u r ■ -i-i 
on nV-iail allé chercher du renfort, '.uniques 
arrestation» ont été opérée., entre autre* celles ,|e« 
nommé* liuggiu et Iran- Mari* Itourgey qui ont été 
condun- h la prison de llrlley. 

Voilà b- finit la flâinpaguri antiuiiliUi iita a» - 
née par 1rs socialiste». 

Nous ne voyons pav là de u iriilc* ioebleot» . 
si ce n'est l'arretialiun de nus ami*. 

U. C. 

(jivmnoN Puj-dr-Détnel. — Le tirage au soti a 
donne lieu don» retteulli' .» nue brillante nuiuife» 
talion cnrinlislo rl antimilitariste. 

l’ji.llrtibiii, qui *V»t «listingnc eu 1818 pur »otl 
ripublICMtiuiiv anlrnl. i-inblr v-nihur -■ révéler 
riii-uiv U*» loiurrit» mit montre ipnl- pnwdriil 
luujuur* res idi-r* d'indépendance, n» setiliuieiiLs 
généreux qui hutnirti. nl leur» inrélrr» 

O-sl aux .«on.* de l'fiifcrnar.'-oi ,1- q.i'ff. ont drille 
dan» le- nias, .-u prüiili u utl l- dru| tau i n.- et ■ n 
rrinnl : • A bas l'iirrne.-! Vive lu «oi-i.il. .' \ iie I buio.i 
nile 1 • Tour iiiiem iiflirrncr leur amour de h liberté, 
et fuÎMiit li de. autorité», il« ont acconijiagn.- I- 
iwus-prvfet a la gare, m prvdeninl In» méioe. a», et 
INI rliarilanl I /..ren -.h..o ifr. |j mur. . ...uali-i. 
cunvalnrn .' . a rte . . Ilulnriniiii flit du nie <le 
jeune* adniinivliv*. 

Mouvement ouvrier. — \s iiiinî»lri*drdefi n«r 
• epul.li. aine André u tenu juimlr Iles |wmr*uib s 

sont engagée» ronlrv le* auteur» du V .. . 

miel il n mihi.il .-t I., *ecn taire >1'- !.. l édérnti ni-. 
Ilour-r. du travail. Irrainaraile Vvrlut.artr r. ..vi»|.ie 
tunwli dernier au l'nlnt» dr JiiHlici- jmur n l'i iiirirh 
Mgnillrr. \j‘ juge .l'in.lruction lui a uppri» qu<> les 
aulrur» dr la biXHliiirv élaiOll |*oil»mv i», lion en 
vertu dm loi» ordinaire» sur la |*re»-e. mat» en 
vertu des loi» de l*.KI VI dit- • » lois ..-élérul. 

Jusqu’à présent le» rlmtitpion» d.- la ju-t.-v .|.«i , | 
moto* que pefsoaite. igoorrul «e* |i(iursuit«-i et dan • 

quelle- . ,, ditinit* rl ■ 1. ■ o I I... 

Le» pivlrndus il.fenM'Ul» de» -jndi. |I - ..... fil ' i -. qui I 
Mivnil J l iKi-.i.iiin ffilrqurr uni' allilude qui ni- Irur I 
pluil pa*. a uni rien dit, ni dun» leur jim mal ~ L.i 
Paille /#r/Mib/fqne, pour rie pa» l.i nonimer — m I 
noliv part- 

il e*l vrai que non* n’en atlen«li..n» ri.-o d- idu-.la 
tu. -luire pnur»uiii.. i-»l iielienieiil arilirriiblari*te. 

foodén'liu'iil *n(iiialionali»le, el ir- .irur» r. 

prouvent civ« uK-e» liiraqiiVlle» » ml rluin inenl et j 
Irè» iirllrini'ill evppM-ea 

l.imimihr de ponrs.iile» rl r- ni v.-rtii de- l - 
«lili-» wélrrnli ! (-onln.|ini. orgnn!»-illon nuvrierr on 
un dette» rrprv«i-nlaiil«. au vujel d'une r-— >IuI«m, | 
décidée ù l'unaiiiuuté par un iJoucre» uitvrivr. ue | 

(‘rllr m. licnliun de* lui» qirciiln niisariarrlii.le» 
à une piililinttiun ouvrirri-.u a n>-n apn-. tout qui 
nuii"ileplai«e. cnr elle ■— I tin indiee pour imu. qu eu 
dépit lie» lliilterie» que b- |w<uv..ir» plil.llr» pi.»li 
gueui par-foi» aux syridie.it. ouvrier-, .«n b-» ruu-ô 
dére ipliuid riiéuir en' liant lien riuiiiiin il.-* ennemi, 
de l'ordre loiurgvtu» 

P. mire |i.nl, en un prule-tanl pu» iw l|ou«, o... 
*f«ùali*li-» d.- g.nhenienicn! usunlronl une foi» de 
plu* m» vont Irur» prrferen. e«. I.e* nrganivtliort» 

uuvrirre» qu'il* n.irfoi* lorsque i vbi le-ul 

Irnr être Ulit> . devirn, eut .jovot.l.- négli^-.-.ilde 
lorsqu'elle* prennent l'altilude rarrth' dont elle» ne 
devraient ja/imi- »e départir eu tare «Je l'urbanisa - 
lion ra|>Jlali«le 


Kl qui* l’un n* tienne pas nous «lire que lanll* 
ntililan*me nr fait px* partie Ai- l uclinn syndica- 
liste, car la pn^uitr* de Varnièe d*u* leu» le. rou- 
it il. ,-eouotiilquu*, ,l»ii- i-haqiie mou veinent de 
grève, repindrait .iniplium-iil el pu avance a co w>- 
phVsm* 

Si le pnveci intente à la KtMrraliun de» l!.uir»<-* du 
lruv.nU lieu, luildoule quinine • .unliéteia pi «a 1 .vu- 
dii-iin-. >..U» »onitne* en rdel. lt»v «nitante il.legiie» 
au IViniltê fédéral d«"» lbmr»ie« ton» nnqval.tr». Nvnt* 

■ ton* approuve. ili»eiii e •j.iotr a I* hnehurr pue 

lit n- Non» ilimii» piurquoi n..u« en approuvons tou* 
le» lerinr». V rolttpfis «’l Mlioul le» qiiebme* lignié» 
derjiupee* dan* la brochure ci qui •ervenl de U»e h 
r*rm «Alton. 

El cejiuir-la il faudra bien que 1rs .- r i, loir* qui 
»e l»rviil|ireiil»rnl eu» au»M.lrur pari de ir-pon va- 
lidité. 

J’ai, a dinérerde» ri'(iri»i-» , c%*a;é de rr lever en 
que j'appellerai l'erreur coopéra live. J'ai dil qu'en 
soeiHé r.ip.lnlixte, la coup.' ration élail viiji'lli» A tou* 
le* aléa* du eiiiniiietre,i.| parbllll. olillili-e de «eplier 
A I (iules ira rombianiyons, el quelle ,-n armerait 
a uirr un jmir ce qu'elle avilit jiiilpinent «indu 
prouver. 

Haut v*.n bulletin linnneicr. le journal bourgeule 
L«- F rinp* rrjèvr b- pus*4ge *uivailt du ra|i|M>vt de 
U *4«deté coopérative de peinture Le Traeaif. et le 
fait «ui»re de riHlaxloo» que je me panerai Inen 
de commenter, car elle» viennenl une foi» de plus 
cvinllriiuT ce que je ui'clîor.. u» île nmuver : 

. . . Nou* *cron* furecment obligé* dill*c.mvil 
râilmiiu«tnlinn. »i oou* cuui. o«* it c i» lune, 

•i nou« runu'lmini c- que la payent no* nmcar- 
vent,. I.v .bfWeuce. «an» Maivntion. rai d’au 

• S il c»l vr.u de dirr que l'ouvrier le plu» payé 
e.| «.Hivrnt rrlji qui Cridte le inouï» cher el Iji*»c 
le plu» «le béneUccü, le cwulraire e*l au«*i quclque- 
M ' ' " 

- Même dan* !«** a x»«m- talion» uiivrièrra, à côté 
d'homme* ayant r»in*rience de leur devoir el *» 
rmdanl complu de» «acrifbvs quelle» *’imjio«ent 
|mur maintenir le Uni «le» «Uirra de leur ruqmri* 
I ton, lrar.iilj.inl l.ml qu’il» pcuveDl cl |>nivIiiiMnl 
en rfli*nii du jirix élevé qui leur e»l donne, rumbiefl 
(Faut iv«, «u i-unlrairé, qui J«i»K-ol vivre, r.«lunl. 
jiuur ainsi «lire. Agés d#n» leur» habitude» *n- 
i-ieitiirs. m* «'inquiéianl ni de la lutte A -outenir. ni 
de» piètre» rr-.ulljt» que leur manière d’.'lie peut 
entraîner, l'eu leur importe la roneurreore. Uur ai» 
guinent «^1 relui-ri ; l'ouri|Ui>i fuit -un de» rabiiiaf * 
L- Tempe fait *urin! « rnorn-aii île* juiliripiiara 
relie >iou« «uivanbv* : 

- lu- jiclil innrceAU esl un rhef-d >en»rv de nuirait 
pratique et m valeur rr*«nrt du fait qu'i-llr énuinc 
•l'iiu comcll d’ouvrier». Non* y voyou.» une preuve 
nouvelle d'illie de* rrrenrii fondaineiitillev du »(.<■«- 
Hem* rl du roMoaumi.*, dont la jirélenlinn. on le 
•ail. est d égal. ver Ira -ulaire» «au» tenir compte ui 
«les moyen* ilr production, m de I uitelligepcv. ni de 
l'attivil" de chacun. >• TTR 

I.» couMlntlioii IminiMsaul de» orguinruu aux 
journaux bniirgiuu» joui r cuiulullir el le wwi.ilouiie 
el le cvininuni*«iie n'ad-a |*x» la cundamnalian 
même de ce pi» le ml u inuien déiniujcJpatlon? 


Qiroiipie u avant pi* eu l'ucvaiion d'en parler daris 
ce. dernier» millier»**. U grève de» ouvrier» ii-mUer* 
dr SainUliltiien n'en «lure J"» m«iiv» encore U 
o'inaine dernière a eiiom- «•lis m«rv(ii«-e |var de nnu- 
Veitux el grave, lnride.nl» qui» toute In pre»»-. loin? 
mérite e| «urloiil jvrvdeoibin UN'iali,li>. » efrocwi dm 
|i4*,rr «nu* «denre. 

Ile» elinrgra d- ranlrric uni ru lieu »an« proro- 
eaiiun aii.-uiii', temmr». enfant*. tfiVui*b.* el iuui gré- 
vi»te» ont «de ruulé» el tnillu-» «ou* le* pied* «te, 
chevaux uu nom «!«• In défense ir|igifu»e rl rvfiuhli- 

. une de MM. I Mllleniiid. I>e plu», une 

«iue>. •]«• polo-ii-i ». ayant A leur iéb> ou rîiuis. coin- 
mi.oiiv •ivei-iul a r.inioge*. ■ e*l abillur wir la |ir- 
lile ville a«- Saiiit-Juni.-n ri -c livre a enquélc* ni 
nuilr-etiquéte*. Ile* arrestation* de militant* vont 
prvilable». le palruiuil Fciige cl il aura satisfaction. 

Maigre ce. Proljlile*. rr» rnrn.ir--» et i-r* inliini- 
dation», Ira gr.-«r»lra ne »-.ul pa* décuunigra. le* 
rannilb-rie, el le* pmvoculioo, du pouvoir .eruMenl 
leur donner un regain il'êmu-gi. |iour la bille, car 
il» «ml a*scr di'rrrrer dr faim en travaillant. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


stupide. Illen n est plus comique que rôtie *i- 
tosticn. ' oou- i*nllrl.'ri.-»u* ( uouifoi dt«aol 
Inique* qui donnons vol niairem.nt, bénévole- 
ment A Ifcgline le plue clair de «a tarer. CV«U 
noos qui nourrisson* el logeons se* prêtre», 
uoti» , l u L n, “ll«n* A leur di»po«illon exclusive 
nA- w» ■ n (uni 1 1 1 * I*' • pl us beaux. nous qui fairen* 
d'uu mol. ÎoW'x.i pui*»a»e«. P»»». #•* moment 
d’en finir nvec ct Ue h. lise, noue prenons |>c»ur 
de cette puissance dont omis ne reconnnisaona 
pins In togrcu ci nous o 'usons plus rien faire. 

Le* clèrlcan*. eut. ne *’> trompent pas. Il* 
savent bien qu'il» n'ont plu* de leur cdté la foi, 
cette gronde cht»e qui transporte le» tnootognes. 
c'es»t-A-<liru, en l'espèce, qui nourri' le prêtre 
ci rrocoJtruil le temple. Suu.*» auoi il* seraient 
les premier» à réclamer lingependance, qoi 
serait le meilleur moyen de confondre leur* 
adversaires. 1. Kgliw sait trop que scs forces 
sont de vieilles forci** s'uffdlaol uo peu chaque 
jour et qu'il n y a plus eu clic nssci de ai ve pour 
fnlre un renouvean. Au«î »•* cramponne t-elle A 
l'Etat son tuteur, cl actuellement son unique, son 
meilleur espoir. 

A defaut d'autres preuve», celle-IA. je pense, 
devrait suffire pour indiquer que le moment e*l 
venu délivrer les religiouflàlourapropre» forces. 

CiutiLt» Auirnr. 


LA M. 1 y O MÎUltA 


Le incatiog de protestation en faveur des vic- 
time* de la ■ vin no \egra»,qui a eu lieu jeudi A 
Un’. tel des Sociétés savaute», a pleinement 
réussi. Il a pris les proportion» d une véritable 
mnnileatalioa. Iians la salle, qtu peut contenir 
mille personnes, ac pressaient plu» de quinte 
cent» auditeurs. 

L'un des organisateurs, le camarade M., a 
rendu compte de» nombreuse* adhésions 
envoyée» principalement par des groupes, 
jouraout cl sociétés ouvrière* espagnoles de la 
péninsule, ci de l'etranger. Nous en donnon* 
ci-dessous la liste. 

Pui* Charles Guîoyme a fait l'historique de I 
foliaire ; il a montre comment, pour anéantir 
I organisation croissait* de» travailleurs agri- | 
<ole* iwidalous, la bourgeoisie de la regtoo. 
aidee d» la police, inventa de loules pièces une 
prétendue association sccrole fondée eu vue de 
commettre toutes aortes de crime*, rt prit le 
protexte d un meurtre passionnel et d'un acci- 
dent pour échafauder tout un complot imagi- 
naire et obtenir in condamnation A mort de 
quinze victimes parfaitement innocente*. 

Apr.-s lui, André Girard vient, afin de dissi- 
per Août soupçon d'exagération, faire le récit 
des tortures qui furent infligées aux martyr» de 
Monljajdi el dont il a été témoin. Si de tels foiU 
se produisent moius ouvertement dans d'autres 
pays que l'Kapagoe. c est qu 'ailleurs, le* gouver- 
n.int- redoutent davantage la revoit* de laçons- 
cieuco publique. C'est pourquoi, il rat indis- 
pensable. si 1 ou veut sauvegarder ace quelque* 
libertes.de conserver son» «:• »*« à l'égard du 
pouvoir une altitude menaçant*. 

Louis llnvet, la I)' Paul lleclu* et (iahriel 
faille* viennent tour à tour expliquer quel 
bien 1 affaire Dreyfus leur a fait, A eu\ «l b 
beaucoup, co ouvrant laur esprit »nr lus causes 
des iniquités sociale*, lis ont compris qu'un 
boiuinr- d éludes ne vit que d'uue vie incom- 
plète * il no se mélo pas à la lutte sociale en 
faveur de» idée» de progrès, lia rappellent 
avec délices colle période de trois lunée* durant 
lusqunlbui ils combattirent pour In justice ot 
sont heureux do trouver une nouvelle occasion 
de rodoicsodre dans Caréna. 

Henriette Meyer rappelle que d autres mar- 
tyrs éuuffreul aussi et qu'il faut lutter pour les 
Arméniens, les opprimes de partout, les victi- 
mes de* péuiluncicrs, dos bagnes militaires, «le. 


Yvolol étend la question ot parle de l'éduca- 
tion A donn. t nu peuple. Il faut lutter pour déli- 
vrer les prisonnier» de In . Mann Negra ». mais il 
faut lutter «usai contre tous le* arbitraire» el 
pour rendre la latte plus aisés, il faut s'efforcer 
de débarrasser le cerveau de IVufnnt des préju- 
gés odieux, autoritaire*, patriotiques el milita- 
riste* que l'on y entretient complaisamment. 

Avec son , loq uenee vibrante et imagée. Jean 
Jaurès fait la promesse d'être avec le» organi- 
sateurs de cette campagne jusqu'à victoire com- 
plète. I, c liait c de la Mnno Nègre » c*l une 
nouvelle affaire Dreyfus. M celle-ci semble sus- 
pendue. ce n'est que momentanément, car l'u u- 
vre de Zola suivra son cours ju‘qu'au bout. Di k jft 
1 ngiialiuo contre les atrocité» delà Mono Negr.i • 
donne de* résultat», grAce A (a méthode rigou- 
reuse apport.-e dan.» In campagne, appuyée sur 
une documentation fournir. Alors qu'è peine 
quelque* articles de journaux ont para, déjà une 
grâce a été arrachée, celle de Cnstobal Ihiran. 
Non* nrnonsnntenleronspas de demi-mesure», 
et pour ces deux iniquités, colle d'Kspagnc el 
celle de l'rance. nous obligerons les gouverne- 
ments A nousoecorder entière satisfaction, c'est- 
à-dire révision des procès et réhabilitation des 
victimes frappées injustement. El nous les y 
obligerons, sinon pour leur honneur, du moins 
dans leur intérêt même, pour lu sauvegarde do 
Irur crédit. 

Marcel Scnibat parle dans le mémo sens et 
dit qu'il faut forcer par la peur les bourreaux à 
lâcher leur proie. 

I.ibertad lui succède A la tribuoe el rappelle 
avec véhémence qu'il n'v a pas seulement que 
les Mrlinic* de In • Mario Nègre • A défendre, 
iiwi i» combien d'nntic», et notamment les incul- 
pés du procès de Margueritte - que l’on luo n en 
ce moment A petit feu. 

Enfin, F de Pressansé évoque, lui aussi, l'af- 
faire Dreyfus et dit que si elle souleva tant d’a- 
gitation. c'est quelle élail avant (oulsymboliiiue. 
Elle n était pas tant une lutte en faveur d'un 
homme qu'un combat entre deux forces enne- 
mie*: ( arbitraire et la justice. 

Pour terminer, Pierre Quillord lit une lettre 
d'Anatole France irai envoie son adhésion A la 
campagne entreprise. 

L ordre du jour suivant est voté d acclama- 
tion : 

-Les quinze cents assistants réunis au meeting 
de la ■ Msao Negrn », âpre» avoir entendu les 
orateurs dont les noms suivent : Ch. Guleysse, 
A. Girard. I. llsvel, Dr Dechl*, (i. Sénillcs, 
H. Meier. Yvetot, J Jaurès. M.Sembal, l.iber- 
lad ei de Pressent, réprouvant les atrocités 
policières ot les crimes juridiques de IHH3. 

« Prenant acte de la grûcc ue l'un des con- 
damné* ; 

•• Au notn do la solidarité Internationale, in- 
vitent le gouvernement espagnol A mettre en 
liberté les sept autrescondamne» el A reviser le 
procès de IHH3 ; 

- Et s'engagent A poursuivre sans répit les 
crinn-s de l'Inquisition, ju>qu’A ce que pleine 
justice et pleine lumière soient faites. • 


Voici la lUte des adhérons : 

Espagne 


des Société* 


le thu 


Société d’ouvriers mélallur«ii>tf. 


l>* journal ,W"I*"I». 

I.r croupe UeJrmptton. 

Ij croupe In Avant. 

Li SoUëtriir. fédération île dtori» métier*. 

/>- fléKHPt inlumnil, Société il» p- -taire * «q |||- 
moDi 

é'Ijmrr»* 

l,t Minier ne, Société d'ouvrier* r.hnrpcutien, 
Truellr, Société d'ouvrier* iuhi,(,|é- 
I.' Ih l ..„.S,*cii«lé de journalier» «t iiu^oa» 

Iji .Société Le Cordapc. 

CSaltnrlm : 

t.* gioujo* lil>ert*ire La Crcre générale. 

fumât : 

La fédération locale de» travailleur». 

Sabailell i 

l’n groupe de cinq compegnon* : Jaimr- Sillvo» 
Silvestre 'ail*. José Mereiio. Francisco Vice, Maire 
Menai. 

Sjm-FWiu lUGuixola : 

I.» /■<>». Société de serruriers. 

Le groupe antrcbisle Amour du Projrtt. 

Le J'i-ikj i ■•», Société d ouvi iris mvçonr. 

L'L'inoii. Société de juuruaiici». 
flarcctonc ; 

La Société ouvrière des lampistes, élumcun et 

.n , i 

l.i l'eilrraliuit métallurgique. 

I.a Société de» mo' on* 

Lr vroupe Gutenberg. 

la Société ouvrière d'/mpreanlon tmiog raphtgue. 
Iji Société de» ouvrier» des chemin* de fer de 
Han elone el environs. 

I.a Société de l'Art «le l'Jinprlmerte. 

La Société do Helteur» el llroct,etir>. 

Iji Société de* Tourneur* en bot« de ItarcclotW 
el de* environ». 

Ij» frd. ration «le* Société» ouvi ièro». 

La cuiitpjgauu ./«««* Foolanilla». 

Le* cxpul.é» de U République Argentin**, ré«- 
dunt à lUre-lune. 

JM-i'lrirl î 

Le journal Ticrra y Ltüerlait. 

Le coiiipugoou Antonio A|«*to, 

Murcie : 

Le journal FOurrier inmlcrne. 

Iji mcMÛ det_Chn rjWMllcr», eh««t»lc* «< »l*** 
lafrea. 

Iji ïociélé des tailleure Je pierre* el marbrier*. 
L* société de» oucncc» hou langer». 

1. union de» r>, fjtrt Je cHerree. 

In société l'.t rt d'imprimer. 

Iji société de* peirriii/nier* el barbier». 

Iji société dr» <•» irriera en chapeaux. 

La *«*cielé de» oiicn'rre maçon*. 


u ou i la t 

(délé *1*9 ouvrier* manuel*. 


la i 

l alenM: 

Le journal I.a Caraaire. 

A h e* nie : 

Ij* collège laïque Frubtl. 

Manzanaria : 

LaFriUralion de* tociélés oust lire». 

Mahya ; 

La Fédération locale le Phare «le l'Amlalou* t. 

Mijenra* : 

Le groupe Soit (tarifé. 

Le groupe ,1e UJruurMe c*Wimu«fJf». 

L*’ ( nlre J'iiialrucllon oueri ère. 


! gimipe libvftatie 
l. Honneur, Société t 
luire», 

La /''liguera ; 

Le ttioope /téiielunltou. 

L • JuUice, Siicirt' d ouvrir ra 
mitant. 

Aille» : 

l.e groupa /oujoltrarn avant, 


ingiollllo. 

» gar> ont de calé el simi- 


en fer et autres 


No< 


Le groupe IiIm rlaire et le journal l' e T' m * t 

jj taux. 

Cad lr. 

I.a *ociélè d«'S ou crier* boulanger*. 
la société du f*r el nuire * métaux. 

La Uaitoo, «oictélé de rtiautliUi» et maire 1 ' 11 - 
Iji anvlélè de» ly j.m. 

Ij» »<>oiélr dr.t oiirricr* maçon». 

La loi iélé dm ieiaurt tt I NUW« 

Ij» vonél- dr- ...,r* i. r. •ali»"* , i^o- 

L'.t i, , ii i4, société dr» employés dat eau* rl 
laine» publique». 

Iji son été d»» peintre* lit bMirnenl . 

Iji S-- irie ,le re* ttanmle iffMri ntéfleC»* 

Le groupe Kij.ilit» el Frairnilfé. 

Le gruiiiie unarchiatc justice et 


LKS TBMkS «00 VEAUX 


PlhraM : 

Le Crnfreavuorû'r il'rl mie* m, cintre. 

Le groupe anarchiste SoUdaril^. 

Par a ‘la» . 

L'Association d'instruction l.i /'moAiHon, 

|.c groupe -lurore. 
ï.c groupe /’rojyrèa. 
iqiiuiuiju : 

U FnUriÜon ouvrier*. 

l.o$ Barrioa : 

Le Centra ouvrier rfVfmfea •<> .ia!c«. 

Portugal 

Uibonne : 

U club Ifoiilapne. 

U oociélê le Flambeau atoll Klulte. 

Franco. 

\l unie il te ,• 

U» colonie ouvrière espagnole 
Paria : 

l.a colonie ouvrière espagnole. 

Angleterre. 

Londres : 

Hnlilomer (Hier, aacica condamné des affaires de 
Monljnkh. 

Antonio Copcruelo, id. 

ilerilnjr : 

l.e groupe espagnol T terra y Ubertml. 

Algérie. 

(’onalanlinu : 

Les camarades réuni* au meeting du 29 janvier, 
lenu en même tempe que celui de Paris. 


U recolle a été de 613 franco. 

Impenses : 

Salle I» francs. 

Service 10 — 

Frais de placement de» cartes. . 10 — 

Galle.» 1000 10 — 

Afficha» , papier, impression. 


Total 3«5 fran>». 


Soit un excédent de recette de 3UK fr. 

Los organisateurs ont décidé .l 'envoyer celle 
somme 4 nolro camarade Soledad lluidnvo. n Madrid, 
pnur quelle la (<'1(16116. par par lie» égale», aux coma 
rades de la Main Noire, 4 leur sortie du bague. 
I.'onvoi a été lait mardi 3 février. 

MOUVEMENT SOCIAL 


L'autre jour, A la Chambre, il était question de la 
suppression .lu budget .les cultes Combe*, ministre 
anticlérical, vint dire à la tribune qu'il fallait con- 
server ce budget, par* e que la religion était néces- 
saire, provisoirement tout au moins. « Ounml le 
ministère s'est formé, il a déclaré qu'il »« tiendrait 
»nr le terrain du Loncurdat, parce qu'il considère 
on ce moment le.» idées reUgieur-' » Iclli-i qui* les 
Kglites |,.» donnent comme .les idées nécessaires, 
roraino les fore- s morales les plus pnisvinles de 
l'humanité.... - J ai dit au Sénat que j'étais un 
philos,, ph u spiritualiste et que je regardais l'idée 
religieuse comme un- de* force» moral»» le» plu» 
pui*viuit>s d«* l'humanité- » 

lattf déclaration spiritualiste dan» I.» bouche de 
l'anlicloricol Coiube*. a« n«u» »urprru<t pa» ('.est 
l'habitude des anticléricaux de gouiernemenl d at- 
tenter à la liberté dm individus irréligieux »t de pr o- 
téger la religion II» feraient mieux de laisser les 
•"■urs tmnquillr» et de rendre les école» primaires 
vraiment laïque». 

Mai» je ne v<<i» pat quel rapport il y entre cette 
déclâinlion et |a «upprrxsion *iu budget des cuites. 

Il ne s'agit pan de supprimer 1rs idées iriisieuti's 
l Cr qui nrît pas pnetiblvi. maie de faire de la rrli- 
è'“n une chose privée, de faire qu'il n'y ait plus de 
religion» d'Ktal, <•! que le» non- croyant» ne soient 
plus obligé» de contribuer fi des dépenses qui ne 
•■'•gardent qoe |»s croyant», re qui est senndaleui 
t'u ne demande u I Kl’it que de tenir lu balance I 
Ofcnfe et ne point favori-ci les uns aux dépens de» I 
“«très Tout h- inonde »>n trouverait bien : les I 
libre* penseur* ne paieraient plu» de leur pochoir» J 


traitement. >lr» rccl*«iastiquei. el le» croyant* I 
Icniul ilélivi i d» i< tutelle et du coali tic de 
Uiit» adv<-»*xii««. qui doivent leur ê*»< • m*tippor- | 
table» Comme toujours, te remèda »<• trouverait 
dan» la liberté. Mm» 1rs gouvernants u'aiuunt pa* 
l» liberté. 

Découpé dam l'Expre» de Lyon (29 Janvier, : 

Sxinl-liambcrten-Ibigr) Il j an vite. 

- Il nous revient que du trisUrt incident* auraient 
uiamué u-> opérations du tirage au *»rt de Saint- 
llainberi Certains caoscriu. après avoir tiré l«ur» 
numéro», 1rs aur.in-nt piétiné» au» veux du »<<u» 
préfet aux oiis Je: ■ A bas I année 1 A bas U 
rasarno! A bas I» calotte otc. Pin» avant (armé 
av«c quelques chiffon* des drapeaux roug'-s et noir* 
il» ont parcouru le* rue* »u -hantant de. relram» 
révolutionnaires il antimilitariste*. 

Dana la soirée, de» bagarre» ont éclaté el gen- [ 
darnies et couscrils eu -ont venu* aux main- I..» j 
gendarme* ayant détendu .'< quelque» Vr.tilUr.ti .le 
crier <-t tenté d'en arc' ter un. il* furent débordé* 

I mr le* san» patrie et n aiir lient pu Iwr n^Mtei 1 
on u'éiail allé chercher du renfort. 'juelqu't 
arrestations ont été opér„»s, entre autres celle» ,1e* 
norarui s i.uggia el Jean-Marie llourgey qui ont été 
condué» ;« la prison >lo lU-lley. 

Voilé le fruit de la campagne antiinihtAi nie me- 
née par If» socialistes. 

Nous ne voyons pas 14 de • triste* inciilenl» . 
si ce u est l'arrestation do nui ami*. 

II. C. 

CtUtRioov 1 l’uf-éeDAtnn. - la* tinc« an -*»r l a 
d'iiiin* lieu diinsYritc ailla* a une brillante inauife»- 
latinn socialiste et niiUiuilil iiiMe. 

Chalcblou, qui »'< «l distinguer ,-n tqjs |xar ~«i 
républicuui*ioi- nrdi*ill. euilile vouloir *,* «. xder 
nn.'iir,- la-» rori«rrd» ont lllonln qu'il. pu»-., Lot 
tiiiijnur» iv» idée» d'iudépttlbLifiC'-. -cnliiucnl» 
généreux qui lioituraii'iil leur* anrt'lrv* 

(Tl 1 

dans les i ucs, en ni h dntpmiu rou; 

ci fini v t ■ i - i ■ , • ' • • ! • ia ' 

ailé! • IViur mieux affirmer leur amour de h libcrt.- 

•I faisant ti dos autorllê*, il- ,,n< p, 

soii«-ii|vfel a la ait, «Il |,n>h r,iiit 1rs mémo* frie cl 
en riiaDlaitl I7»f.-r,i.<b<ii< ,/e. L unir,-. -■< i-«l <- ■ - 
convaincu : . a et,- • .•ibuiienu-nt iLiUê du i*l>- ,1.- 
**•» jeunes administré». 

Mouvement ouvrier. — !.*■ u • .!■- , 

rc|iuhlieniii<' Aiuliv a tenu parnlr. |t, - |njiir*ui' » 
*<<nl eugagèe» cuuiiv In» auli-ui» du V 

«Met «lu •oHalel le secréuiru de la I 

llimr»M du travail. 1er' iiii.iraih- N vntul.a-’t,, «-.u. » , 
samedi drrtiier .tu l'nUi* de Justice |».»ur »«• l'-iilcii Jrv* 
signifier. Ij* juge d'm.lnirlion lui i «ppriv qu<’ h » 
auleun- lie la bivM'Iiure éUienl poursuivi», mm eu 
vertu de» lui* oïdinauv* *ur la pre»»e. mai» en 
TOrCa deslolsde iê03-fMdil«s loi» 

JlUqil'A jire*eul le» eluunpion* de la ju»lii • qui. 
■■loin» que per-onne, irlKirvill O'» peur-mle» et dan* 
quelles t 

Cm i" N i n lui -t, 1 d 

anoUI'iMcaiivo criliuum uni» nllitudi qui m leui 
p] ni pa», a ool rien dit. ni d km l< u • tru il l 
/’rlile ftrpuéllijiif, |«our ne pa» la nuitmier — tu 
autre part. 

Il crd vrai que n«u» u’en allendi,ui» rien </<• plu*, la 
brocliure pour.uivie d nelleiiKMil afiliinililari»li-, 
fondé rviiienl aiiliiialunuili*l<' el <•** ne-*i« iir« rr 
iirouvenl rei i>lves lnr»qii'rllr* » >ut rlàirvtnenl et 
Ire» lielleineiil <-vpu*«»'. 

I.'ailitunce de |ùiiir>uile». el ce ou vertu d< • I ••,- 
dite* M-elernte. conlneiiiu* «rganii’-»lé*n nuvrlrrr .,,< 
ue ,l„ v- <e|>iv»eidanl*, au »<qel <111110 t* »uliili«u 
dêi'idêe 4 l .m n tiii ml pur un llangrc» «iivrier. le- 
leur a lieu suggfU ù ! 

Celte an I km trou île» loi» qiériulvf 4uxai»*rvhi*l«*» 

4 une publication «uiriere. n i r«-n opri*» luiil qui 
11x11» déplaise, car elle ,*(1111 fmlh e («oir ««n* ,pi >•« 
dépit de* ialli-iiei» que I. piMiioJrv |,|iMie» pn»l< 
gitenl p u 1,0* aux «yiidiral* lonrni». on le» consi- 
dère ipi.iml mêine eii h, ml liiui rornine <|i- eniicnii* 
de l'npdre (xuirgeoi.* 

D'auln* poit, en ne prnlMunl pu* avec ijijiij. n ,- 
s«M-lilli*lr» do uaiirrniertieul inunlrrul une fui» île 
plu» ou «eut leur» pcrfei.-m I.r* iicgxiii*alion-' 
iilivrière» ipi d- eiK'eii— ni par foi* lorsque cela j-ul 
leur être iifib . ilciu-nnrnl quantité né.lii'- alile 
li»r*qi) elle» pivuiii lil t'nltiliide rni ri c dont elle» iil* 
devraient j.iiu.i'» »n dopai tir eu hier rlo I urganivii 
U011 capitaliste. 


V'.l que l'or» ne vienne pa» non» «lire que l'nnM* 
militari*»»' ne fuit pn« parti, de l'action *viuHea- 
lisle, car lu prv-*nc» Je rartné» «lan» tou» le» con- 
ll, I. érvmaimque», d«u» rlia<|Ur iiiou venir ni do 
grevé, répondrait lUiipli'inr.nl et |»i avance a re su- 
HMÉM 

Si le procia mtmtc à ta 1 ntcraiiun Je* Buui-oila 
travail, s lieu, mil doutequoniw • Vmbétrra p»»4 1 Au- 
di, -11.-, • Nous soinuie». *■« effet, le» «oixanU- drlègin-. 
au (iiinilâ fédéral dea Raanss tmi» rvmpnWe». Non» 
mon* appniuv 1 . J i» Cillé, ajouté n la hmrhurr jmur* 
*ui» je, ivm* .oinmc* donc cnupablr» tou* »n même 
litre Noq» ilimiispuurviii'ùnou'etiaiipr^uvori» ton» 
le» tenue-, v rnmpri» »t sorti «il l«-« quHim» Menés 
déciMipèi"* ifan» la tirochur, «l qui n'rveni de base 4 
l'icrundiisl. 

Kt e* jour- la il faudra bien que le» uvriamlra qui 
«• t.n*ent prennent eu* au*M.leur port de iv-ponta» 

bililé. 


J'ai, a differente» rvpn*r», r»*a»é Je tvlcrer te 
que j appellerai l'erreur coopérative. J'ai dit qu>0 
u.»-ieté capitaliste, la ruaiiêraüiia riait sujette à luu» 
le» «Ira» du eunimerrc, cl partant . ubligce.de m- plier 
4 tiiulei ms cuniliiruiviiu, et iiurlb- en nrrivcrail 
a nier un jour ce qu'elle avait justement voulu 




prouver. 

Ilana uni Bulletin tlninricr. le journal bourgeois 
Le femp» relève le passage *ui»ant du rapport de 
la Société coopérative de peinture Le T rar » il. et le 
fait «uivre du réflexion* que je me |va»*er»i bien 
de commenter, car elle» vicnueul une fui* de plus 
continuer ce que je in'oITarçai» de nrauier : 

- ... Non» nenin» forcément oblige*, dit Iccomsll 
d'admini-itrjtinn. u nuu» roulun» mufmir ta lutté , 
ifarrtrrrà unedlin,,, • ■ ’i ■■ 


qui r»l rhr: uuu# Ira* eg.-,, besnenup trop chttt, 
*i nuu» cnruiilitvin» œ que U payent no» , - 'incv]r- 
rent». Li différence, -ans etagéraUijn, est d'au 
inulna lu a 15 0/ü. 

* S il c*l vrai do dire que l ouvrier le plu» pavé 
i**l uni vent celui qui c/ulle le moins cher el la«*«i! 
le plu» de bénéfice», le oiotrnir*’ r»t ainsi quelque- 
fui» vrai. 


, Mémo dan» le» nsKinntifin» ouvrière». 4 cèlé I 

d liommes avant rnuricon de leur *lev»ir et te I 

n-iiilanl rmnple de* «arrifuv* qu'elle* *'impo<ent I 
pour maintenir le taux de» .xlairr» de leur nirpon»- I 
lion, Irimillanl tant qu'il» pcutonl et pnxluvuinl J 
en i*i*«in du prix el,,»,. qui leur cl iloutic. cimibii'O I J 
d'autre», au contraire, qui *c laissent «ivre, restant, 1 j ! 
pour oin*i dire, ügv» dan* leur* lubiludr» ail- ls|i 
ci«nup-, ne » inquiet, ml ni •!«' la lu tir a *nutenir, ni 
de» piètre* n*» ulial» que leur maniéré d'èlrv |vc«it . 
entraîner, l'eu leur importe U mnriirrsixc,-. leur ar- j 
xuiiieiil e«t o-l ni -x ; l'oiirvpjm fail-oO de» r.itui*f » Il 
L t'nnfl» fuit siiivrv in m, irrean d-o juilirieusr* j 
retlrvinn* mivaide* : M 

» t > pcM mnrveaii r»t un rli'l-l ieuviv de morale 1 j 
prilnju- i-t *» Valeur ressort du fait qu'elle èmaui) 1 

d'un r-ili.eil d'ouvrier». ,Nmi» T voymis une preuve I 

nouvollo «l'une de» erreur» buidameutale» do •*«■!.»- I Ig 

'..-ne el .lu c dm.l U pieli-uli'in. on le l a , j 

sait, r.t <1 rgnl *er le* *il,nre» «un* tenir nirnplP ni 1 
,|r» mnven» lie pnelurli,,!». ni de I illlrlligcnnr, m de 1 
l'acUviû lie chacun. » H 

La wiujieratiiiri lnunu»*ant de» arguinriiU aux I 
jou i in o \ huurgvuu pour comlaUlr" v( |r MH.alisiue 
et le roinillillliainr, u'e»t-ce pa* la eoiulaïuualiuU I 
même de cv- prétenju moyen d'êm.inri pation ? j j 


(juoiipis n'ayant pa» eu liimi.inn d « n parler dana j 
r«*» dertiirr» numerna, la grvsi* de» ouvrier* contiens I 
de Saint Jnmeu uni dure ua$ moins encore. La 
WOldOF dernière a eoewrr elt marquée par de IU*U- j 
veau* s-l gra«r» incident* que toute lapcnsf, loin j 
iiiCine rl tiirloul prétendue *ia*iali«li-. » rlîun'e do J 
p*»»ef **>tr» silrtuv. 

Ile» char g»-» ib* cavalerie uni eu lien «an» pion»- I 
■•aluni an- une 1,-mnn-*. enfant*. gmi»tei i-l non gré- J 
*i*ie* uni et" nulle» et traîné* «u* le» poil» de» a 
chevaux ou nom de In d- fen*e r»|icieu»e el republi- I 
roi ne de MVI.Comlii*. el MflUniid. D" pli». J 

nuee de policier», ayant à leur télé un Tutu», cuen* 1 
mivsvuv *ju»-ial a l.iniogr-s, • est alxllue *ur la jwv J 
lilc ville de Soint-Juriien H u livre « enquête» ri 1 
ninlrc-cnqo-li-* Dr» arrestation» de inilll.ml» vint j 
prul*atite». le pttroiul l'aiigr rl il aura toti»laclion. J 

Malgré ce* bruliitilii*. cv» mrnao*» ■>! <•<•» inlnni- 1 

dation». I>-» gr. ii»le» ne sont pa» deenurages. le» | 
niiiaillcrir» et le» provocation» du («nivuir •efiiblcnl g 
leur d-oincr un rvgalll d i ttcrgie pour la lutte, rar 3 
il* ont n»i'* de rrcviT de faim en trivnillnnt. 

I*. DlLCMLU. 


les temps noovbaux 


Belgique 

La enur d'o»»!»/* du Bnbitl vient de condamner 
Juliu* Mesdag A ri moi» de piiwa pour quatre er- 
tide* »ur U grève gcnrrelr, parue dan» **m journal 
l.c PlttnbuA h ; Pauli, A C moi» cl (<X» (r, d'amende; 
Riihvii, a 4 moi* et 1(10 (r. d'amende, jKiur le nlani- 
frilr de IVnlrntr révolutionnaire. 

Louis lloman a etc mi» hors «le cause. 




CORRESPONOAHCfS ET COMMUNICATIONS 


/(ei ani l'enrahitacinenl dei ant >t' n» umeru et 
autres cotnttiuntcaliMit, «eu* priori • Iti groiifie* 
rie réduire fruri annonce» au Urirl necr**airr. 
Sou* ne piuron» p»i composer /• journal rien 
qo'arec .!••» art* de réunion, 
p An u< »erion* fnreet débours: 
raient trop ifexfrntion. 


relie* gui 


làrnuili' Salir île la Rmirw du Trav.ul. dlmudlf 
8'nniranl. .» ï It. I .' !r I a|>t> »-midi, graml meriing 
aullMiiltlari«lr 

I.î» artiiees rrimitirlle*. — La »tinpn'.«iun «lu mi- 
lilanamo. — U- Congres iiUirnrtninnl anii milita 
R»lc. 


Samedi 7 raurnttl, a S li. l.'Sdusuir, Mlle I. aluni. 
Kl. nulle île Flandre, u \<ib»rvillirr*,»:i.iirl m«-<‘linc 

upuMiilm eubi «ui des ridinaa dfi U • ÜMU 
Jiesra • 

Le» lurlum NBIfnlei. — Isb mutes de la Jus- 


Le Itf-iuiw •i..i.ili*le ri'*oliili«um»ire de» Oriti 
oaire> «le U Vietfr a Paris «lai»» -a «éanee du 
31 jaillir», av.inl |>ri« rnnruiNnanns de» infamie* |i»«- 
licterv* rl juridique* «lu jjn»ee» Je U Mann .W-jr.v. 
»r mlnLii'i'e avec Imi* • tu qui ont pris un mailla la 
cause «le» vi cli me* iuii« «renie* de U léacli'in mpili- 
||»lr ri «lericale ei deuutnlr leur lllito en ItlrtrU’ 
InméUiaie. 


VEnmanement Mutuel. 41. rue de la I .liapelle : 
Mercredi 11 février, *-erv.* niuocol- : G-* 
grand- musicien». I Mor-irl <-l Iteollinvcii ,« .u-«'rie. 
pur M. I.iiidorni) el audilinn» 

• Samedi 14. h' MalliUuiM, de llu-Mut l’a» leur 
le* uialadi • mlr» lini*. • Il 


Samedi 14 février, A S 1/2. salle de I I . P. du l 
76. n/e Moullelnrvl. gramle ivuiiiiin de prulo»(al»un 

r ur les lirlnne.» de la Mario .Vyra, uqputiséa par 
Jeu iie»«e aoeialiiil* récofuffoiiriairc >lu »’* 
(fc. I ri. II.) avec le concours de i-anmrade*. 


font .Mission lira tlrire* rl de (a Grèce Générale, 
- La mise en pmliqm* des rénohiliou» du Canpév 
de Montpellier avant lieu depuis le !•' janvier JW(W. 
le* nrientiiMliiin» ouvrier*-» sont prié-» d.nlre»»er 
dureiinvanl Imil re qui concerne le.» yrivin, leur* 
rau*e«. Irur eJiamp d'action. le* colleele* el de- 
mandes d oraleurs a la nouvelle Commission de» 
r.rV'ie» el de la lire le (‘lêlierille. *irre|nire. K. (îi- 
raull, el Irésuirier, A. Le»; (Confédération Général© 
du Irnvni), 3, roe du 4 '.IrAl •- *«i -vl’Knii On e*l prié de 
lairv parvenir « la iiuuvidle l!oimni«»i«iit ImiiI ce qui 
a lr.nl au rmiuveinerit inlemntioiial «les grèves. 


LEducal ma» libertaire «lu XIII’ arrondisse- 
•«'. — Itetinvon *aiiir«li 7 février, a 8 li. 1/2, 
•aile de la Grille, lîW, boulovanl «le l'Ililpilal. 
lAreaui-altou d'une fêle (ainiliali*. 

Causerie |»ar un eanwra«le. 


h y ue tnfrmalionale pour la «fé/ense «lu soldat. 
— La If Sri mu »e réuni! le samedi 7 février, à 
h li. | •;*. «lu soir. 76. me MoulT«'lard : Organisation 
de In piMparrande el du meeling. 


Entente île* Jeunesse» nucishtlt» rérofufûin- 
ii.iir»». — la Jeune»*»- snrialiulc rv’volulmnnairv ilu 
\ . rerjnie iVurttnee, llélril le gnuieroemenl et la 
i '.lia ni tue qui.* lu RduJla dri l.anr«, (*»nli el nu- 
ire* Arrhdramn, uni «Jeen-lè di-* poursuite* ronln* 
I U ii mil u, ri r*perp que lui* le» aovin* 
II* e» •vorom »c **ili«lari*er nv«sc les cnmarades 
[■>ur*uivi». 

Iji Jciinew 
lou» le» tnnnli» 


*i'i-iidi»lr nlvnlulionnnire w rvunil 
a l* lieurv», 70, rue M'iulfi'Urd. 


s» nr*M.4, — Iléunion du Croupe de Jeuniïvse »«v 
• ulule indépendant, le »aiiic«Ii 7, 4 8 h. 1 '2 «lu 
*«ir. «allé liouvreau, plnec Henri IV, 3 fi. Cau»erie 
]*ar le camarade l , <i«cnaDd. 


l.vo* — Himauelie H (e*rier, n 8 h, I «lu *<»ir, 
reunl«nv f»iriil‘ul«’ •irtf.voiM-.' p*r le ^roup- iiennina/, 

— J - “féde il rue Paul Bert, SU 


Jruvuir d'iduiliaii «urlair dw Pl‘ d Ul' *r- 
rondiweinenl». — Samedi 7 février. 4 s li I 2 lr*-v 
pn*-i*e. du wur. «allé IL'>|unger. 2 1, rie d*i lira- 
Iîoti, «unfrf. lier puliliquc *rl mniradirtuiie »u« la 
Ùuetlion de rKn»aii!iiruieiiL par le.» nlojeu* Gu»- 
lavo Ter» ci Libéria «1. 

Ca utérin* populaire» du XI’. «aile l’i«-»ch, 
67. rue LtinUineau llur. — Merrrsvli II février ll»L!, 
4 8 li. 1/2, r*u»rnr par Paul Java! : La Ollule 


Ile ( Ji:i maraude, r*fn 

klinr de La I 
ii d un roininenlaire *ur le nutringe. »ern fuil*- |in. 
!• rauitiriule Uirnu**uric In «uirée leriniiu-ra par 
I * cliaiit* el |foésie» librrlnim, elianl«** H «lérln- 
mé«t p.u ddlên nl* aiual>'un«. 


bibliographie: 


Svmr-Ki 
a h b. 1/2 
lor-llugo. 

I** Kr<iu|« nreonfunÎM» *a liililiolh6que. 


r. - Iléunion loua li-k -nne.li- »uii 
bar «l«-« Halle* (atnlrvb;*, cour* Vir 


(0* Sertlon •nlinithlarute. — 1^ uneli 7 fé- 
vrier, 4 8 h. 12 du voir, Mille l Jiavne». 12, roe 1 
d'AIlPtnujite. réunion de prohaitiiide'nu cour* «le 
laquelle G. Franssen capotera Ir but de la lie Sec- 
lion ri unlirliendni l«-* auditeur* «le l'a (Taire «lu né* 
nileiicirr d'Iluakam. Iæ doeb-ur Mc» Hcr. auàen 
medrr iii iuajor, d-pulé, iroiUrn «lu *rrvler de «aidé 
uiililairr el G \ vel.it nerrrloire ib- lu Fedcraliotl 
de* ItuuriK'» : SjiulioilitiHi- el anltntiliUri»ine. 

I.n réunion *era niulluué» par «G* clunl* el 
rériltliuns jur divers arü»lr*. \ .»Unr«' uMigaluire, 
u Ir. M. 


Sou * «mu* reçu : 

Lr Hameau «f or. blute I (élude sur io magie o| |, 
rrliyiiiu . par Pnuer; I vol., lu fr., elle* Schleiclirr 
f.i, rie dos Sainls-Pénjs. 

Ihtlurij Iif ttie F mtc h Rerolulion, bv Jam »• 
l vol . rliet Abc Isuak, (‘.liicago. 

I.' Enfer ilu aaldal, par J. «le la llire- 1 »„| 

H fr. 5". « lier (HTcii*l«idl, 30, nie de Tnivisc. 

International Tribunal* (unn eullcclion de* dilfé. 
renie» esquisse* d'arbitrage <|ui «inl elé pnq. 
puis 1816. bv Evans llnrby; 1 vol., J. M. Déni, 
SU-:*), iioiiford sliwl, 1 dindon. 

The prêt en [petit ion of international arbilralii.it, 
linn-hiirr a Tin? prurc S« riclv », 47, New llmjil 
si., (hindou. 

lerriafional ar/nfrafion, bror|i.,bt 


l'rnijret* of i 
Evans Dnrbv, u 

A lire : 

Prop oa d'un 


Parisien. Ilarduili, Malin, 3 février. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


loir collection de car b - * postale» illustrée*, tirée* 
de* illustrations du voliinu- (juerre-Mililmri*m«, 
I franc lo» 10 carie*, franco. 


l.'Lilucnli«»n lllirrinlre. Il N'icuv» CDllUil. COU- 

vernir* de llmnann-l'aul it' *. 

Viix'lyarinrul lii*ur||ral* el lln«el;,nruirul 
lllir ri.ilre, (uvr J Grave l'iiverture «le Crm». 
I.r vtarliliiUnir. par J «Jnvvc, avec couverture 
•le Lara 

I.e» I riii|>« iioivv rntiv, K ropolkinc. avc«' cou- 
verture de C. I*i*»arr>* 

r««i«'» il'IvUloIre swelnlUle, par \V. Tcherkc- 

•*.fl 

i.n r.innei-r-Ki-vuiuiinn, par J Grave, avec 
convrerlure «lr Mabel . . 

• «lr.tr.. pnr l»niiri lil>. pur U Snulln. 

%u* iriunir*, île Goltier. cnurerluro de Le- 
bnt«|ii<i 

I.r* Hviiillr.il* rl la l(r*uliillna, de !.. Ntel. 
I.'ln «'i l«v Nueirfé, (i-vr Cli- Albert ... 

- Ileclu* couver- 


» Ir.»rr le |»f**> 

litre de L. Chevalier ... 

I.a viornlr anarrlvUtr. J»»r Kropolktne. *'OU- 

verture de »l> aselGerg l»o 

Iln|f|f»rl* nu * i.n.,r.-« nnllp.arlr nrntnlrr, 

c.iuvrrlnrr dr C. llivavr . 

I.n ColanUivllan, par J. Grave, e.iuverlure <fr 

Coulurler. .... 

Morrliiiii.l-»' ri»li«>iliv. pur I.. «iiu'laill- . 

I.n UrO«r ,lr. rapport Je* Kludiant» - 


S«i> t iIlvi-bc 1>i Groupe de propagande r 
niuni*te liberlair<* dematob* a entrer en rcla 
avec lr* i-jinnri.b- «le U rétriun. S'a«lre*M> 
llotnvutl, rue d«^ la Glaeierc. 


I n «b no» abniiii)'» .Tlièlcrail Jour» tt'exll, l” 
parti-’ . I a/odre», lfCrl ; 1 vol., |iar l£roe»l lauurdv- 
roj . Adrvwcr |.ni|*«i-ilion* aux Teuipa Nouveaux. 


PETITE correspondance 


P: n M.inoti/ut — l.c* Mille el une Xuill aiiooncév 
• •ni une imliiclion blléralrdrf r.inle* erlmlau». L>«ll 
lion coiiiprindra lu veluuica à 7 fr. 

I‘ < , « Lyon — Pruifaoli'inriil «pie cc» brorhur. » n* 
•ont flles-méiue* .pie «le» Induction* d'articles paru* 
autrefois. 

I'. >(.. «I /, i •noyer — Le llè.jnr ifri /irotiile* de lla-ckel 
n'evt pa» vur le catalogue Scnleiclver. J'ignurc »i o» ** 


POUR L’ÉDITION 


!/£d «irai libre du J//-, 26. rn« Chapon, ou- 
vert lou» U-* mercredi», de 8 It n K) It. — Saiur»lt. 
7 httrlrr, Miline (aiinli.b a H It. 1 2. au lt*-*Uuraiil 
roupénilif, 30, rue lLbarb'1. 

L<iu*M-ri>' pur un camarade; pnrür «le moeerlavec 
le i’o iir.i-.i r« «U* ju»i*U-s ‘-Uun«.i|i m tr> rev iiluliiintialpoa. 
Tombola rfrnUnle. 

ViHlmir. n fr vt l.uine farullaiivr «le» coin- 
(Kit’ii”* et leur* enfant*. 


Celle aeinalne nuiu rnropciii ou* *ou»r ri pleurs 
un am* par fri/uel ttna* le* nvfott* t/u'il pu rire 
pris rcmboursemcnl aur «u» «loua -juniac Jon 
ll.inmiiii leur rappelant qu'il non» alfrgeraienl 
fr Irarai I, m vnrivjanl oux-méim*. 

Pour le» .ilmiiiiéa de le.c/èneur, uu (es j 
elccés de rcmbuUn.il tour ter.nl plu* écurtombjUe 
rie ne pa* l'ullenUre. 

Quant o revxqui ne trra frlil pa* en me* lira d'y 
faire fera, prière de ••»■■» aviser, afin dr Vilar «le» 
Irait I nul île», 

J. (ÎKIVK. 


. M. 


» françai 
IC*esi>e«llur 


o «.ml 


. le» numéro» CV*I qu'il» *« 

* I litikounine I fl- "# clm» 


éguriïi 4 la porte. 

Il . u >uint i lamie. — Marj 

Sehleicber 

lle.-o pour I.» juiirn«l II . * fr — F,. 3 fr. — s - 
I*. Modcnt, I lr — Merci 4 lou». .. ,. 

lien, pour lu liberté d'opinion : \l , 3 fr. — " - M 
Slmud. « fr. 75. F.n tout ; i fr. 75. — l.iitc» précédent"» 
ÎS fr. lé. — Ko misse : i* fr.il. 

Ileru pour la - Mono Nr«r« • F . J fr — LitlC’P'*' 
cêderi'e» : m fr. w. - En aafs»c • IB lr VA. 

n a l.c s»p. — i: , a Uarctiei — S-, a Grue*»;- 
M . , New -York. II.. 4 lloubtis C U. 4 BçuieUc» 
M , rue C. !.. - T-, an Boulon. — G . a Marennc». 

T., me !.. H - P., a Marseillr — \. M-, 4 Tourr-inif 

— C . a Me rite u». M . a Moiilner. - Il . 4 Genève» 

1. , * LI*«o. - C., a Moolrenil. - C. 4 Lleboane. — 
C-, a Saiat-lniier. — M. n , Pari». - 1. . 4 OrWaiH- — 
L au fl ivre V ,4 1 ulU « Il L. D 
Maçon — V ,* Dteae —Il II . * Grenoble — V . •* N l « u "‘ 
I. II.. 4 Clislel’t.m -- G.. 4 T«. ■)•«■«. L., 4 S»nlr* 

— îleeu timbres el ninn.Uls 


Lr tirru ni : J. «■**« _ 




HUITIEME ANNEE N- 42 


DIX CENTIMES 


DU 14 «U 20 FÉVRIER I9D3 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUB 11 F (IAICI 

il Fr. 8 ■ 

Mol» - 3 . 

4a Mol» — I 50 

»k*OB«m«nU prit Vua Im ksrwti 4 • 

R«U> pUWl «Ot M'Uli 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

P&raiesant ton» lea Samedi» 

avec un supplément littéraire 


FOUI L'IITtlIEUl 


0 . 1 , 

Sis Mol * . . . 
Trois M via . . 


Fr. B » 

. . - 4 • 

. - - a • 


ADMINISTRATION : 4, Rua Broca. 4 — PARIS (T*) 


AUX CAMARADES 


.Vous p '‘ non* île réorganiser le terrier de renie 
4 Paris, lin «/oit froncer le journal chez tous les 
libraires. Prière aux came rodes d'insister auprès 
îles libraires, en leur indiquant qu'il* n'ont qu i 
le demander aux porteurs de U maison llachelt-. 


RACES INFÉRIEURES 


» Encore une catastrophai Encore <lc* Iles 
françaises ravagées, détruites par un effroyable 
cyclone. • Ainsi s’exclament, le 10 février l'.NKl, 
les juuruaux françxis relatant qu'une 
terrible s'esl nhatiue sur l’archipel 'le la Smurle 
et les Iles Tuamofou : des 2.1.000 indigènes, 
5 A 10 mille auraient élé emporte. par les 
énormes vagues qui linlnyeront les Iles basse», 
i» peine émergées île vingt pieds hnr< du la mer. 
Les dépêches ajoutent que les survivants mour- 
root «le faim probablement avant que lus secours 
ne parviennent A destination et qn nuire huit 
blanc» noyés, des milliers de tonnes de copra 
sont perdue s a in si que 200 tonnes «le coquilles 
perlières. 

Les personnes riche ; , sensibles et charitables, 
no sauront plus bientôt où donner do la tôle : 
elles s'élident aperçues tout à coup de la grande 
misère des pécheurs bretons; déjà des bals et 
des représentations l béé traie» s'organisaient un 
peu partout «st Mlle C.'éo de M érode inaugurait. 
A Francfort, de» danses nouvelles au prolit -les 
gens de Peomarch eide Douarncncz. Il va fal- 
loir maintenant imaginer d«‘.s bazar» pour le» 
victimes de llao, d'Ilikouera et de Uaroknou et 
minier à l'Opera. en graude bêle, un ballet po- 
lynésien. 

Les pauvres diable», pêcheurs de sardines 
français ou pécheur» do perle» d'Océanie. n at- 
tirent la commisération do no» maîtres qn ou» 
moments de détresse complète cl do cataclysme» 
Prodigieux. Tant qu'il» meurent de mort lente 
ct par petits paquet» leur sorl ne présente aucun 
intérêt sentimental ; et quand il s'agit d indi- 
vidus appartenant aux race" inférieures, leur 
disparition en masse n'est nolable que pour eau 
sor do graves préjudices nux blancs qui tirent 
de leur travail profit et considération. Ko toute 
autre occurence, les mêmes blancs, bons aryens, 
seul» civilisé», ont lo droit do les détruire ou du 
le» tenir en parfait esclavage. 

Nombre de ceux qui » apitoieront, de Irt» 
bonno foi, sur les victimes de la dernière calas- 
Irophe, auront lu, sans trop d horreur, les dé- 
bats du procès de Montpellier : pendant qu.'i- 
rnotc-alx jours, un bétail humain, numéroté 
comme moutons et bu-ufs aux abattoirs, fut 
poussé vers le Palais do Justice par les bons 
gendarmes de la République liberale, égalitaire 


et fraternelle, quelques-uns. demi-morts, gre- 
lottant», secoues de quintes de toux, devaient 
être portés jusqu A leur banc; l'un >1 eux était 
aveugla; la machine A juger fonctionnait devant 
eux sans qu'il» comprissent rien A ses rouages; 
la langue ct le.» sentiments de» juré» de «|ui 
dépendaient leur vio leur étaient egalement 
étranger». Se sauve n licnl-il.» seulement que 
dan» un accès de révolte A peine consciente ou 
do folio religieuse, il» avaient «'gorgé des colons 
peut-être inoffensifs'. 1 S'étaienl-ils vengés alors 
parce qu'on leur avait enlevé contre une indem- 
nité dérisoire d'environ .T francs par tète, au 
moyen «l'une piraterie juridique, la terre indi- 
vise et commune sur laquelle ils vivaient aupa- 
ravant? Il» étaient IA. hébété» et somnolent» ct 
attendaient qu'on disposât d’eux. 

S'ils se fussent trouvés en présence de juge* 
professionnels, il» auraient été condamne» en 
bloc. Mais le jury a de singulières démence» ; 
quatre-vingt-un de ces malheureux furent 
acquittés. I 1 » «‘latent libre»? Non pas. La main 
de» gendarme» s'abattit A nouveau sur leur 
épaule : libéré» par le jury, il» restaient captifs 
de la servitude administrative: on lo» a r«‘i 'in- 
duits en prison; il* seront rapatries quand il 
plaira au caprice dos fonctionnaires de l'Inlé- 
rieur et, bien entendu. une fois rentrés en Algé- 
rie, on vertu du Code «lo l'indigénat. puais, 
comme il* le méritent, d’avoir élu acquitté». 
Mai» un peu «l'hypocrisie no ino.ssied pas aux 
violences d'en liant et le Petit J» "mil explique 
déjà que le» Arabe» acquitté* ont été • retenu* 
administrativement • par pure philanthropie ; 
lis connaissent A peine le français et sont dan* 
te plu* complet dénuement. On ne pouvait pas 
lea jeter dans les rue* de Montpellier; il» - y 
fussent égaré» sans doute. La plupart des jour- 
naux cherchent surtout de» circonstances allé- 
ouailles au peu do rigueur des jurés ; il* expli- 
, .lient II! verdict parce fait que le méCOQ tente 
meut de» Arabes a pu paraître naturel aux 
douze ciloyons de Montpellier quiavuient charge 
«te se prononcer sur leur cas. Et leur argumen- 
tation se pourrait résumer ainsi on a «'te trop 
loin dan» la spoliation; on s'y est mal pris. I n 
rédacteur du Temps, qui reproche aux Algérien» 
de défendre avec trop «le véheiuçnce tou» les 
nbu* de l'administration coloniale, indique 
aussitôt après, avec une touchante mgeuu.i. 
nue c'est surtout une rjuestioo do mesure et for- 
mule ainsi la vraie et saine doctrine des gens 
honnête» et sages • I. installation d une colo- 
nie française en Algérie ne peut pas se faire 
sans souffrance pour le» indigènes, puisque le» 
colons ue peuvent pas « installer parmi eux sans 
leur prendre une partie de leur place: 
l'humanité nous fait un devoir impérieux de limi- 
ter tes souffrances A Tindu/ientaoié. •• 

Le, niouv.io esprfs ob»c«.ront <| no si l'oo 
afaol une fois qu'il «s! cosfora. à lo JM» 
d imposer uoe sooltrooce oimlconollo. volonlol- 


rement et sciemment, A d'autre» êtres Itamnin*. 
il n'est guère possible ensuite de doser la souf- 
france et d apprécier où s arrêt'- l'indispensable 
oh commence le superflu. Ce qui semble excessif 
au r« -docteur du ï'nnp i parait normal aux Algé- 
riens, qui prolltcnt de la conqu«Hc ancienne et 
écrasent le vaincu. D'ailleurs, ils représentât, 
eux, le christianisme, le progrès, la civilisation 
européenne. 

C'est par un raisonnement srmhlable <]uo 
dan* l'Afrique du Sud. Anglais et Rocrs, après 
avoir exterminé «io sourm.» le* premier» occu- 
pant» du soi. se réconcilieront sans peine pour 
astreindre tes nègre* A travailler A leur profit 
dan» les mines d’or. Le n«-gre est vraiment une 
fAc'lieu*e créature ; là où II coexiste avec le 
blanc, te travail exécuté pur lui devient désho- 
norant pour «on frère aux joues pèles; cependant 
le méchant noir se contente de peu, il travail'# 
j«i»te a»M*z pour gagner quelque monnaie et 
paresser ensuite toute sa vie. Qui donc alurs 
fouillera la terre, lavera les pépite», si le noir 
refuse de travailler régulièrement. Il va don» 
le Sud Afrique six millions de nègres pour 
neuf cent mille blancs. Il faut exterminer ou 
transporter nilleurs les six millions de primates 
huinnin* rebelle* au travail, atln que leurs 
congénères d'origine européenne puissent faire 
le même ouvrage sans porter al teinte A la dignité 
des races supérieures. Solution peu chrétienne 
et qui révolterait lo» Ames délicates : il feut en 
effet limiter les souffrances à l'indispensable. 

Les capitaliste» anglais, qui ne lu cèdent ni 
aux Français, ni aux Allemands, ni aux belges, 
ni aux Américains en amour d'- I humanité, en 
ont trouve une autre plus élégante. II.» se sont 
souvenu* que le Inbveb delà bible a dit à Adam 
et à s es fils : - Tu «muge ras le pain a la sueur 
de ton visage, jusqu'il ce <|ue lu retournes en la 
terre, d ou tu as etc pris. Et »«; faisant le» col- 
laborateurs des intentions divines, il» obligè- 
rent le nègre récalcitrant A observer la s, viole 
loi du travail ; on l’astreindra A un impèl spé- 
cial de deux ù trois cent ou _ trois cent an- 
imante ou trois cent soixante-cinq journées de 
travail pur au cl olln qu'il évite lu tentation do 
s'enfuir, il sera parque dan* do bons baraque- 
meols entouré» do palis*n«te* et gardés par la 
police et par l'armée qu. te fusilleront 1res 
chrétiennement. A In première occasion. Le 
systeme avait déjà servi même pour les blancs 
en certain.-» entreprises américaines», mats 
surtout pour les Caoaqaes en Nouvelle-UUé- 
doute, sou» une forme rudimentaire, et dans le 
Sud-Afrique, dans tes parc» célébrés du liant! 
eide Kimberlev. Le* actionnaires «Jcs n.ines 
d'or désireraient qu'il fût érigé en institution 
d'Btal : « «la est indispensable pour eux et par- 
lant pour la civilisation générale. 

S il advient quelque catastrophe êlé«B«Uur* 
qui détruise en pr«««iae lotohte la main-d œuvre 
enfre, lea porteurs de la LbarlercJ. Je *“ v « 




LIS TEMPS ÎIOIJVEAUX 


1 


ft'ers ou île la Ferreira gémiront loua les pre- 
miers sur le cruauté de la .Nature qui leur lait 
une concurrence déloyale et inflige aux oègre» 
des soudhUKiM improductives. 

PlMfO. QlILUHI'. 


i..\ .vi.ro rron.i 


Cristobal l'oran Gll, le condamne du procès d Ar- 
coi, rat «n Jibrr'é. Il l'n aoooocd loinnain A nos 
eauiaradvi de Tù oa y hUrt<ul, il y a auelqt 
jour ». liais on /ai lataniil de circuler dans un 
rayon Je .«■ liloaètret autour dr Arrèi : rar il 
faut alo iloineat qu'un le condanme encore tout de 
Blêmi- À quelque chose : (dohoaboO ecclêsiMlique. 


Il en rade sept à sortir, et la raropu'or ne s'arrè- 
ler» pss avant qn’llv soient ions lorfu. Dimanche 
prochain, à la Maison du Peuple, i Lille, meeting 
où parleront l.iutyuse el l'rraensd. Signalons en- 
rôle de nombreux mecüngs organisés par les 
flounes du travail, à Puis. Lyon. Saint -Étienne. 
Dordtaui, lires I, etc. 


A LooJre». les ancien» prisonniers ou condamnés 
de MontjUirb /ont une s*ric de meetings. 

Samedi dernier, a J' tthenomir îlali, Tarridn del 
Itarmtol. Malate»ta. Tcherlevjff ont parlé de la 
■ Manc Negra dans une grande réunion libertaire 
taierriuli nsJe 

Tarnda a lu un* lettre de kropolkioc. 

Demain II février, au bbcrty Hall, nouvelle réu- 
nion, mec LouiJ* Michel, Tarnda. Malalcsta el Te lier- 
Usoir. Kotlu un grand mretiog s'organise a Tra- 
fa/car Square. 


POUR LA LIGUE 

DES DROITS DE L HOMME 


l)jtn**-e4-tUr, Ü jan v ier 1KH. 

Vous »airi que dcvut» llrtl, b-» exclu» de I année 
uni quille le» porta Je guerre j»«ur aller en Algérie. 

Depuis nette époque, lilaré» miiis la «urveiüalin- 
du personnel de lu justice militaire, de» rluioiirh» 
en un mol, ils n'onl cesse de -<»uflnr. Canine» dan» 
le désert mu» un climat meurtrier, couche» «ous des 
teille* »ur I alfa ; astreint» a de* Imam dur*, par- 
fois inutile* et idiots, ils «ont volé*. irv«iill<-*. mal- 
traite» par les «riy-o!». Jiuquin un n'avail rie que 
jusqu'à un rerlaiii puial, le» petite» brutalité* tout 
au plu*; nui» Inet un a abords La «usinai. 

Voici le (ail ; Le Si janvier IWfî. le» sergent*, 
étaiil ivres «ou* conduisaient nu travail, Nouacon*- 
Inusons dnn* l'extrême sud-onunis une redoute 
mIimv a environ 1.500 mètre* du camp. itn faisait 
oc trajet, d ordinaire, librement, au pa» de mute en 
ternie militaire. Mai» ce mur la lr« sergent* nuu» 
flnml marcher au pas acralfre, radenre, liait le long 
du rlieini», eu mm* arrêtant cinq oumi foi» en rutile 
mi u» ptelealc que l'on im- marchait |u* au pa« dan* 
un terrain rempli «te railluui;, ditinhuatll dr* puni- 
tion* a droite il à gain' lie. A quelque» nirlrra de lu 
redoute, un de n*s «ergent», l» nom inc G... ( I > 
(de race omejinflige quatre jour* à lâoll- .un de no» 
camarades. Celui -ci lui demande pourquoi «n le 

I iuitit. L» urgent, pour toute repolira, lui uiQigv 
mil jour». Huile lui demande de nom eau pourquoi. 

• Sflrl ! • lui ««dolilic lr «rrgrol Molle et. .il. ou 

factionnaire rat Appelé auprès d*' lui, baïonnette au 
canon. Pendant ce Icmjis, toute U sediun était ren- 
trée daa» U redoute. \ peine le» dernier» avaifiit- 
tl» (rendit le |HirUil, qu'un coujt de feu n-h-nlit. 
nous u«u« retournons; i ce moment le tnallveurrin 
Molle umibait, la poitrine «orre* 1 d'une halle UfW o 
Iwul portant; le cour» avait été Ire de «i pré* qu»' le 
tcu avait pris aux habit* du culun, qui futuuii*itl 
A quelque» pa» du iidlin, le «nguiil, un mûrira 
marnai» *ur U» lèvres, tenait vm fotuixrr Imitant 
on nous remaniant avec de* jeux rtinnilanlv 
A la vue «lu nuire camarade dan» un tel état, la 


fureur n«u* prend, lieu» noua précipitons en axant 
pour fair» justice el vrngar notre ami. Mal* déjà la 
garde e»t -or pinl rl noua n«»o« lirisons a un rr m- 
|oirt ,le toi ton nclle». Los rrh, lr» aortlvallm» : 
Ran-le dosoissin», de liebe». dr KvuJil»' » »illoi>- 
mml l«»i air»; ma» qui» faire? noua n'atnn» pa» 
d armes n devant non* In halle» el !«■.* t*tionn>-lt«*a 
qui nous l> rueront, si chois uniIoii* rMhlcr. 

lîor an quM» est ouvert*; voici ce nui »'«*« («»**“ 
iprés de* léimifn» oculafm. {juniuf nuu» mrur* 
ulrv» dan» lu redoute, le sergent lî... «nlunn 
à l'boinmo de garde d*- s'en aller, en lui iii*anl qu’j 
n 'avait pins he*«iii de lui. A peine ce dernier filt-i 
parti, qu'il «approcha de Molle, puis, jetant un 
rvyanl rirculaire autour de lui pour * assurer que 
personne ne r*|>erre*ail. lira «(n revolver el, sua 
que le nul heureux ail fait un gaule . lui logea un 
tliile ilans la |Nntriile À bout portant. La luillc 
entrée pvr lr . rviit de l'p»toina<- rassortit dans le 
do» vo-ile**nus de l'unioplate, a* «ni déchiré tou» h 
n mines intérieure Deux heures apn-, l'infortuné 
rendait le dernier soupir. 

De* témoin* regardant paiHlessos le mur de la 
rrdimle *anl unanime» à il rrlsrrr que rret est un 

assassinat 

Contre l'unliiuire, le Mtrgent *n donc probalile- 
ment >Mn- oindarnor au lieu de ricevoir Li imdaillc 
militaire eomtne il arrive souvent en pareil e«». l-e 
jd.i* lri»le de tout, e'e*t que OmI n'est |MM un fait 
isole : (-••milieu de malheureux aux travaux public» 
ou aux pénitenciers ont pavé de leur vie pour asnivri- 
xir la Itame, la merhannuM de « e» cliaoudi* sailjnri- 
nain*». La moitié de res «eigent» «uni prêt» A en 
faire autant, d* I avouent eiix-nifcines :» Le premier 
qui fait k forte tête, qui veut Onu» mil relier »ur le 
pied, non» lui hrulon* la » gueule! » isic). 

Il serai! temps dnn» notre siècle «le civilisaliuii cl 
,'e que ce* m»litolnm* digni-* d'une peu- 

nlaJr oiiujc «ti* paraissent. A veo» qui défendra 
le» mallieurau.x, le» opprimé», nous jeton» uolra cri 
d'alarme : puisse-t-il elra entendu T 

Vnda ce cjo Vagc -ndrcut l.i patrie, le mililai-isrne, 
raulnrilé. Jeûna gm» qui devra iiartir au servie», 
rvlléclli'»ei ! l'eut -être un jour soulll irci-vuusci* <|Ui' 
imu* sotiDroa» aiijoiml'hui. nl»r> vous la maudiri-i 
celle mnrAIn- qui a imrn la l'ai rie ! 

Dan» !>*pnir que *nu* inserrre* cette lettre, le» 
exclu» vois.» en reniement it l'titniice. et vous font 
jvart de leur «vmpalhie aux idée» nouvelles qui mnr- 
i lient toujours et «ont dc«litu'c« a l'eu verser ces 
institution.» qui nous fout tout souffrir ntijourilhui, 

I.D «eu • or L'asufi. 


,11 Non» trnen* lr nom de ce vergmt k la déposition 
lit la Ligue. 


pins, oh il «ulw'sMit uns peine «le «liv année» dVr». 
priaoniicnieul. tô-lle i-oiidainnnti‘»n, r%l ,i soUnl 
plus arbitraire, illégale, que parait* niofifs nV(ai>nl 
pas Mit» prere«li*nU. U* un* furanl pimj* t u» 

, • -r nrenl deux ntoia «i» 1 n»llule) ; et W 
autre», traduits dev int le lonu-il de pierre, d L Ur 
fui applique la peine «I .•nipriet.i.nruienl 
San* rapoir. MBWralili. rrndii fou d mu .i 
rro» aide coioiaiMnaliuii. la malheureuse \ir|in, r> 
ehereha plusieurs foi* à »'* «oiisfraire p.xr «!«•» «r«„_ 
•ion*. Ie»«|iiell«'s, quoique «an» aucun autre délit, 
li en aggravèrent pas inoin» sa tri* h - situation . 

A u cour* «te» divers e» procédure* qui s'eu suivirent, 
,M Ltienne, couiiiiiMicc du gouvernement pré» du 
Irdiiiiui! ni.'irilinu' apeciitl. établi en 1HH7 a Nouinea 
»|Mvmleiin n( pour la transportation, trouvant loi-, 
même relie condamnation arbitraire, illégale, après 
•voir, le code en main, exposé le» faits el les rv.nv». 
quenee* à AI. le Directeur île l'AdlIliniatration |n«iii- 

lenliairv. i M. le Pruc tireur de la Nouxclle-Caledonic. 
et i M. le tïmmrnrur, d après leur npp» obalion et ne 
pouvant, disait-il, obtenir lu révision de co jugement 
rendu exéeuloire, lit une demande en grâce au mi- 
tre de la Marine d'alors 1**7 . qui répondit que 
le- antécédent» judiciaire» ne méritaient pu que 
Ion fil une •l•-lll•ll.h- m grAee k ,M. le l|n-sident de 
lu Iténubllqui*. Heponse bien peu «.ijuilatile «)«• U 
part «i'un minï»tre : car qu’avaient a faire Ira anté- 
cédent» reproduis ï Celto demande de cléiitence, 
nVlail-ellepa» une demande de répara Lion de celle 


GciM.tur — Je \ou» signale la «ilnalion Ire* m». 
cc*»ilcu»c d un soldat utuvidcm du -ifl* de ligne, 
nomme Mnjrr. 

Il est dan* sa troisième anne de caserne, je veux 
dira de bajene ; il avait deux enfants loi»i|u il est 
arrive ici, il en a ru depuis un troisième, il v n sept 
moi* ; o femme ne louche aucun srrouc* de qui 
que *e mil, «ou* prvtexh' que le troisième etifanl *•»! 
erv nourrice, il faut que je vous «lise qu'il est marie 
lés Uni ut . 

I.e conteil irndminislralion d ici s'esl reiitti plu- 
sieurs foi» pour étudier le cas d>-s jeunes g eli» h-s 

t ilu» ne e-»iirnx et, parait-il. un de* iitevsieiir» ga- 
mine. lui n dit dcmifci Wlienl que ce tt'eal pas lui 
qui «e truivr lr plu» liait» le besoin d’èlre rrnvuje, 
j»iur donner plu» lullriammeiit a manger à trôi» 
jatilirl rli. r- entant», ainsi qu'à sa femme, qui lia- 
Uletil, 10, plirr dr I Kg lire, a Pantin Seuil'). 

Je peu*e que si on ne le liber*.* plU.e csl paru* qu il 
u est |ia» tiisDinné |»ir un euro qiiclcuiiquc ou par 
un «•>» li*guine iiul/itiiiitcnl avec une pailii-iik’. 

<>■ clin Copniu «*t. maigre tout, obligé dr croire 
qu’il « a de» rjsenu** pour * »ubir toute» privation» 
tant phjxiipir» que murale*, et au*.«i pour ne p|u« 
pouvoir venir riv aide « cra chers petit* «ju'inie it>- 
tauie loi l a utilise a déhiwr p«-mUnl troi» année*. 


Vm rur l*\ivi»ivii -,T*uwi,l8Jécrmlire lt)C. 
— Veuille! pardonner rfmpurtuuiie du malheureux 
(ariant njmi-1 .i votre équité, pour xmilmr bien in- 
vever le lait mm hiI dan* votre journal, espérant 
qu'un acte au**i arliilr.tins 0va> lirca iun inu- gitue- 
rvic qui vmuhivUen prendre U cjuim» de Top|irinià 
et faire le» déiiiarctu» nécessaire» pour obtenir nue 
justice hlm tardive- 

(àindamne |«- IK niai 1X3#% par le cnuM-it de 
guerre de Nounién a vingt omnsi» de fruvavix fivrné» 
pour hri* de fer» et dègradatu u <l<- ■ ellul.- k l'tle de* 


iinl.itiiii.it i«>ti nrhilrnice I^ 1 » «nliScêdriila repro- 
ché.*, qui »cul« u ni mis obstacle à un acte de rle- 
iihmk'i' sollicité par ^llullllnlhlL , inugrilral privilé. 
n étaient il* pas le* conséquence.* de rel nrrél 
injuste ! 

Kn cuinnaïuatjon du rejet delà diloMipplique, AI le 
Mini «lu- ajoutait iior »i A l'avenir «• eoitdainiie don- 
nait «h - » preuves u’atnendeiiieiil, il pourrait jouir «le 
toute* l«*« faveur* Joui pouvait ili»p««»**r ladmiiii»- 
tmtionpénilonliain*. l , lu»«lelioi»aniiée» seoinlécuu 
Ire* *mis évasion et deux arinees*oiii*uuciioe punition, 
miiis «an» obtenir oucuue ameliurulion à son mallveu- 
roux sort, et salis e*|R-raitce de pouvoir faire nuhlirr 
d«* in»»*.', ce» folies commises pur rinexpê- 
rience, l'iiinvuscieiicc d«‘ «t jeune**»'. 

dedix-sejit anttrés se sont ««coulées depui* cet 
arrêt impilojahle,di.x-*enl années de soulTram .-. ma- 
nde.» el phj*i'|ut*s,«lan» le* f««i>.<luu* le*cacbot.*p-»nr 
efaulequiii'a |mrlé préjuilircqii'it son auteur. K»l- 
|u'iin lenip» uii»*i long pn»»«- de tu «'fl antre uf- 
freux, ne peut inspirer la pitié, el obtenir le pardon Ÿ 
«le l'iéiricnco ferait un boiiiiuo capable de 
tou» les dexoueinenU. pour racheter ci* | »•«»*'• qu'il 
regrette sincèrement, et prouver qu’il i M «l un «le tr* 
iniillieoreiiv. victimes du destin, qui tt'eal pu* indigne 
de comniiaévalion. 

l'cnitr.r GuiLLAVUC. 

N ■ m 1 ’ IG.HI*!, trairapirtê 
eu NuuvulItHCaléilonic. 


.... SD décembre lObt. 

Je découpé dan* le fourrier if«M ü'/afg-t'im Ult 
quiilidieii eu langue françuiMil un lirticlu *"U* lu ru- 
brique l’A flairé Allmaver » il s'agit du rapport 
de la f.iqiie «Ica t)ri<il» <(« H tomme qui a prole»tê 
conlrr moi evtradition A II ma ver est le plus immonde 
et le plu* abject de loti» le» foirai* qui ont l»H®e 
bagne. Tou* ceux qui l'ont connu, nux Ile* du Salut 
ou il suint «si | veine, «iiil Unanime- «t drelaror «pi il 
est l«- génie «lu mal permoitiflc Pendant •!•««*■ 
il ne m qu'ourdir timrliinalînii» infAnie* devant 
«voir poui résultat le uuuMcrt* en masse «te f->r* *1» 
et la grâce pleine *«t entière du »ini»lr«- wclèral 
jouant l»« rAlc de sauveur. Mai» s««.* ignobles projet 


l tir •ut | r | .i ■ \miij. , «i r • il.-j'.in-- .1 .lî". u île- (• »r 1 ( 

perspicacité et l'eucrgie de* anarchistes. 

Kiilin, quel que »nit. Allai, «y cr. le«-a* dont «l’oCfU- 
(irai aclu««llonieul plu»i«ur* pertumtogi» pnlitiuure 
«l»»il aussi nous iiilernuer, car b* fait dont il s'agit 
e»L (uiiluiilier de Upirt de l'.iilimiiisinilinii'peuiteo* 
tiuire. En tuétiiu teitip» que lm. furent égale nienl <‘v 
, Ir.nlés plusieurs autre» fon alv Idiéiv». lou»rerl««* plu» 
inl« ; rr»H int* liai' lui el qui u avaient « uiniiiis d'auln* 

J criute que d avoir (taillé I » cobiniv péuilrtKta»** 
i aprê* l’expiration de leur noine. 

Parmi ce* libeiv* ex Irait in se trouvait un ouinm* 
j l.lieual. 

Nuu» savon» que U Guvanr fratlçaiae n nlTre et n» 1 
p»-ut offrir nuruue re»*ourre aux forçais liberia. L» 
IMqiulaliou do « elle e ilunic, pour la plupart cuttipoxré 
de neutre* dc% plus hostiles a tarare blanche . f*»»' 
retomber sur !«•* pauvr-s libéré», qui inrpcut cni ’** 
défendra, toute ht bain* de race. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Finir moi personnellement, jo puis snirmur «pie 
pendant l"'i< le terops que je «us» re*t* A «'.ayeixne 
romnie libéré, j'ai ■uoralomeul plu» -imlWrl aii’au 
pénitencier de* llu» du Salul. i|u<-ii|u<- • me lin») 
Trouvé «kms une situation relativement Irv* avantn- 

Je VOUS prie «loue, si vous juger la chose possible, 
«le protester de la façon qui l>oiiiin vous semblera 
contré îles agissement» arbitraire* dr l'ailnnnistra- 
I ii >n pénitentiaire et contre celle obligation de rrâi- 
deiifc dans un* Colonie de» plus malsaine* et des 
plu* sterilr». 

Curie, le fait reproché aujourd'hui à l'ailiniimtri- 
(ion pénitentiaire n'ust qu'une peccadille comparai' 
v'iin'iil dut nombreux acte» «le Sauvagerie n.rainia 
deptu» piy» d'un «lmul-xiMé par agents, les 
»arde»-cliiounne, mai» en ce mu nu- ni no» («-«M nia - 
lion» doivent « borner b ce seul (ail. 

J* crois que c'est aussi on iiImi* des plu* arbi- 
traire» lie i J <i ja 1 1 lier «Time une «impie rupture de 
lan. délit qui «u- pcul être compris dans le» eu d'ex- 
tradition «le» convention* plénipuL-nliairvs. 

Mou» savon.» que le fait de quitter la colonie péni- 
tonliuire «u» simplement de tenter de la quitter, r»l 
puni pur le tribunal iiinriliine spécial du uii A trois 
au* de Inivaux forcé*. 

m — — 

MOUVEMENT SOCIAL 


France. 

l.e procès de* insurgés arabe* rWanl la rour 
il'n*»i»rs de Sloiilpcllior est terminé. HO wml ai - 
quittés [ni. lis "lit fait pins d'un an et demi de 

K ' -10)11 iirévvntivu! ; 5 sont «*oinln mués aux travail* 
r«ê* « perpétuité, I à là an» de travail* forcés, 
7 à ô an* de réclusion. 2 à 7 ans de Iravaut fore », 
j AT. ,ni» de Irnvitiix forte-», 4 A '£ an» de prison, I a 
0 moi» du prison, et 1 ejivoyè dan» une irmi^n de 
correction. 

Si le fanatisme religieux n une part dan» re sou- 
lèvenicul. il nr suflil pat à IVspliqusr. !>•» Arabes 
sont peu a peu dépossédés «le leur* lerw* par la 
i.iinplicilé de* colons cl de l'ndininislratkin fran- 
caivr Ils en sont réduit* A cultiver leur* propres 
champ» pour le cumule de» colon* «pii le* ont ache- 
té» ,i i il pris après le* avoir ruinés, el ceux-ci en 
(•lu» le» injurient et lu* mnllrailciil. Plusieurs lé- 
|i,„ins «lurupeun* ont eu la loyauté «in dire cela cl 
uni fail le pi««v* du Indminiv-lralioii, qui opprime 
cl vole lus indigène*. 

Lu» patriotes de France qui flélri*»uiit la conduite 
île» Anglais aux Indes ou au Transvaal, feraient 
bien de roinincmvr par llclrir leur |>r«>pn' romliiite 
ru Algérie, au Sénégal, «o Tonkin, au Cunbodgv, 
a Madagascar, un peu parluul. ^ ^ 

La liberté de la pr«t»e tout le gouvernement 
de tléfente républicaine. 

Laos. Lu compagnon Ve met. poursuivi pour 

avoir édité un uianifi’slc en IWII, a i occasion «le la 
grève generale de* minrun qui *«’ prcpirail a celte 
i’|MN|uo, pour un passage où il invitait lis» soldat* à 
lever lu crusse en Fuir. plutôt qiic d- tirer sur las 
Krrviito, fut enmlaiiuie pour «u- fait, |»ar (a rour 
il‘a»»i»e» du Rhône, j six mois «le prison. 

Os jnun dernier», il vicnl iTMre arrête, Décide - 
mrnt, Il Défense républicaine n'a du Inuaveil- 
lancu que pour les lu isent» de scellés ou autres 
manifestant* cléricaux. 

Pourtant il a une femme et un «infant qui se 
trouvent en ce moment dan» la mbèro par suite do 
*on omprikoniU'incnl. 

Ilociuix. — Lus camarade» du R ou bail font, de- 
puis plusieurs mince* «liijé. »no prtqwgixnde *mr- 
«hi»te de tou» le» instant»; grAre au grand r»pr.t do 
conoortlv cl de wilid iri.o qui a toujours existe nanui 
eux. il» ont unverl «I ; a .|iiclqin » moi» lu » Pillais 
«lu travail ». sorte du’inai*on du p«*uphî nu, ayaul 
«m ville a leur ili.powtimi. «I» peuvent «tenner ce 
*l'« il» ne niaiiquenl pn» du faire — ronferonc** sur 
«■mr.'ivueev. Il» éditent dan» eu uièim- - P» lai* du 
hav.ul ..une petite temllr .111." vl'I-te. '|<n. 
milailumml lui millier» d exemplaires. >a porter, 

«1 III» la ,'la. *|. ouwi.-n- i-oolMli»iennu tant uV|dultrr 
fur tou» le» pa rli» politique», la bonne ut franche 
|mm|c .i mire liixle. 

te-li.. propagande intense porte ses fruits, chaque 
i' , "f vint plu, nombreux mixquè viennent u urne, 
délai vu,, i | l5 milieu» pourri» te la politique, uuu- 


miU leur» elTnrl» mit mitre*, pour minier A bien la 
toile contra l'odteu»e «orléte tamrj:eui*e d au joui - 
d'Iiui. «Vile arOon n'ay.vnt (>»- l'tirur île rdnirr à 
no* gutivcriiixnU el it ta’cta»»»' Uvurge»n»«, il (atUvt 
tniiivrr Eocrosion d'enrayer l'admirable nauvnnt 
qui nu di'«*inr eu n- moinrnl en faveur te no» idée» 
à Roultaix. 

l>tlo «MTa»iiiii il* crurent l'avoir trouve»» il y a 
■lueliiua semailles. Ayant reproduit «lan* la petite 
b-uilir anarrbisle le manifi.**le aux *old*i» paru 
d«n» le Liberlaipe, de» younuilei turent eogagei*» 
coiitn* le gdrsnl île U p»*lile feuille, poursuite» qni. 

A létoniieineiil de ceux qui cunmiiueul avec iiuelln 
sûvérilé «ont ordinairement frappé* 1rs. anarchiste» 
qui mit le uinltiriir de tomber nui* lu coup« de» 
rtials fourré* du Nord, *e terminèrent w une cou* 
daninnlion A viual-qualrv tieurir* de pnxon et livre 
*ur*i». L'on pouvait croire «pie le* troos^rie » ar 
rèternient là, et que colle roiidainnaliun deviendrait 
délinitive : c’était croire un peu trop en la bonne fin 
de no» gouvernant». Près de ileui moi* apns et 
s.m» pour . u il .*» r.-.n- 

gogee» contre lui. la petite feuille anarchiste, en U 

da P, DegrctT, v ienl .t Mi I ", - 

défaut} »ur app»l il miniina du pn>eijirur de la 
République, à »«v moi» de prisuii **l mu* kênélieier 
de la bu de sursis iu»r la luiur d'iipiM*! du Douai 
la peine eu «'Ile-meme nV»l rien, carie mililanl d«t 
s'altendrv A avoir «lan* sa vit* A purger quelque» 
moi» dp geôb* qui nu font que le stimuler dans U 
vote qu'il 'Wl tracer Mai* »i la prison ne peut 
enrayer la propagande, il faut pour la bute b* nerf 
«le la guerre, l'argent. Ile» puurstiile» »uece«>ise» 
ont epiiac ii ii , iii • camarules ii" ItDulnii. 
Polir que h* gerant de la petite feuille pui»»e faire 
upposiliun nu jugement qui le frajipr ri elmUir un 
avocat qui h* «tcfemlra. il faut «lu I argent. A inoin* 
«le porter un coup terrible \ l'iu-dilution de leur 
• Palais du travail », li * camarade» de Roubaix n'au- 
ront pa» l'argenl nécessaire. Il ne faut pu» «pie ce U 
soit, et les camarade* roiibaisun» a qui l'on lie lit 

I amais «n vain appel ni A leur «idiJariie, •adn--- a 
cur tour aux catnanide» pour sortir victorien» de» 
lrani**erir» dont il» sont l'olijil. Que ceux qui 
croient «pie la propagande de» eamarade» r»l utile, 
idnawol leur obole au camarade déranger. H, nu* 
«lu Pile. Roubaix. * 


Mouvement ouvrier Un prépose aux eiv*aux 
■lui fonclioinie au i'n •lu l’- uplr, organe «les socia 
li*te» portefoinanls d Amiai», a deeouiié «lau» un de 
mes precodenl» Mouvement ouv rier » le* (rois lignes 
suivantes qu’il agrémente à *u façon 

Voici le more «.viii ; 

L«*» Temps .Vouoeaux, organe liberluirc, A propo» 
du discours de M. Jaurès : 

A celte téanee. i/ul. paratt-ll. e»l Je; v méim- 
rable. le » loclallrte». par tonjane de .If Jaurès, 
Mi ■ fi idlé 

Ces Iroi* ligne» qui sont bien de moi *<ml «unie* 
«k* eu petit comnicntairv «|tii voudrait «’trs* dé»obh- 

geant . 

Cul ainsi qu’on écrit l'hutoire, n'eel eepat, c a- 


J ignon* *i le prépote aux eonimre» a lu le ili*» 
cour.» de Jaiiiv» auquel je Uisii» allu»i*»n. mai» j en 
■Joule En t"»t i a». pour ino prouver que j avai» 
fau»»è ITiistoin*. riiouime aux ri*enux, puisqu'il J«* * 
manie *i bien, « avait qu'A ciicr 1** p .*-»«.•• du «h* 
cour* «ai M. Jaurès afOrmaii riolarualÛNinUMi* ou- 
vrier, ou torn cvlui où il iléioonlraà que b» piln*- 
«le* Irnv jillcur* r*t là où il* «ont a |h*ii pré* certain* 
de no pa» crever «b* fniui « lis enrorr le p.i*»ii.''‘ do 
diKCOur» de M Jaurès où celui-ci prend 'a dêfeiw du 
.Manuel ilu nnld.il édit» 1 par la h'tderntim i de» 
fournit du Travail, qui était ju»tem«il i ni» en 
cause par l'iiiturfeelLiCn >n I a»ie*. a laqueJhi le leader 
sorJali»lé était «x'iis ’ rè|Nirrdre an d-> parti dit 
sorisli'lc. Ou bien en.-orv lu pa»*ag«i du «lUcour* OÙ 
ulail uflinn ' te «huit pour I. » «ddal* d'aller d.m» 
h-» llnur»r» du Travail, éle . etc. Iteln aurait aulrv 
meut convaiiicu de um.i halnJet»- a f.«u *»« t l'histoire 
eu (ipH 'lioi.. !«•* lecteur» du Cri du l'cuplr, - un 
bien beau lilro iwur un »i vilain caminl, *oil dit en 
i>a»»alit. Et lu. il g iv If pr«|«ote imv ci-M’uii» en «pi*-- 
lion, je réilciv quo h di-rour* de M Jauiea. lr. » 
liiteranv dan* la forme, oppsr.ilt u mes yeux d'inter- 
nationalisle comme lix"> palriulique quant au fond 
J'nllernf» el je verrai* avec |ifa »»sr qu'il me *ud 
prouvé le conlrairo. sinon j'nurui le droit de dira 
que «o n'rsl pa* in, mm* bien A Amiens, que l'on 
écrit l'histoire a te façon du |n ic LoriqUet, qui a 
irofeMC jadi» tout pri-a d'Amiens où il semble ju*. 
euit-nl avoir laitse de» ulév»'». 


• PuiMpir j'en sui» vur celte que*Iôm, rarail-ce 
»u»*i calmnnier le Parti socialiste *t Lvnm r l'hv*. 
toiru que de dire que M MiUrraod irvembie du 
groupe Miris liste |urlrnienUiirrnl4«ltien'iil nu Parti, 
a vote A relie icivnre uirmonible : t Pour rafuwr 
aux soldat* IVnlrrO >l«* Roor»-* du Travail ; i- fb-» 
piunuita contre te» autmir* du ,Vaur«iu Manuel 
•tu tnld.il y flu encore, à une séance ulté>ieiir>*,j>uur 
b- budget dr* culte»; contes la séparation de I hgU»-' 
et «le l'Etal el pour l'anibn«»aile au Vatican ? 

Avex-vull* un» cela au pilori el iléouii*» cela dnu» 
l'Of/lci el pour «'crire rhisloire ronleiiiporalne du 
socialitnur. ô préposé aux ci»*'<uix do la garnit* 

Allons! rrrivM l'hateiira. 


J'ai porté en son temps, H j'si dit IVnrrsic 
qu'avaient m-mlrée le* 4e< lxinieur* du navire* de 
Ùnnk. rque. qui. par xilidant# «vue lr* niiiienr*. 
sélatenl rab en grèsr. I>uubi»i|ue fut a cutlr époque 
Iramfairmee m un véritable r.imp ratnoslw; rn 
ri n te temps ta *-ildali-»qile toi innUmita «le 
l i xillu, et lea arrvaUlmnv de pleuvoir a lorl et A 
Inivrr*. 

Or, parmi peut-être une centaine d am*Uüon* 
qui eurent lieu, U jissti.se ne retint que huit malheu- 
reux. 

L'on se rendait si bien rompt- d* Todieox de Or* 
pour«uil<-> que lu mmi-tére public, roalriirenie.nl a 
*un tiahitudu, * était mnnlra peu leverr ri fou »al- 
trint.nl A un aequitlemiHil general. 

Mai» lr* bourgeoi» foruianl le jury, qui avaient an 
moment tremble devint la tentative d'emauta, -- 

| *.iiit venge* de leur propre léeheli el in sur bail 
dus mallii'uraiu ont et» rondaiiinc* ronviiM' suit : 
i.li.vb nidei et l’ose! *onl ri.ndamries a deux an» 
de pn*on avec xurvi» Oui* et F. rural l.roux. A 
deux an», sans sursis ; Julien t.rouv et Vernmrsch, 
A (roi* an». 

l.e* deux autre» «ni «Üe j, quitté*. 

IVvanl resrondamaalion* inique», nmw itspéron* 
bien «pie tous !«.•» Initaillear* pmlrslrronl. car -n 
prenant ta defenve «le ces camanule» il» te diten- 
dront rux-m«' t im'*. 

P. IHUU VLLX. 


Belgique. 

Ici, il s'agit de plu* en plu* d'entraver la lltarlè 
de p>-u»er. Hier le députe Woosl, l' boni rue- lige de 
I <(•■•• upivl el le gnand premier rôle du givuvurne- 
inenl catholique. légiférait pour atteindra Ira auteur* 
d» disrour* réputés ■-«vnlnure» iv la morale dira- 
tienne. Aujoiird bui le mot d'ordre r»l dunne «le 
*aivir tante ocra»iou J'eiitamrr «hs pn>:«* de ten- 
dance. Fl MM. le. magislrils qui louent leur» 
service» a l'ÜUI seuibli'lit ouvrir une l*eile rarie. l-a 
cour d"*»»i*es du Rr.ibaol vient de nm'tamiKr le ca- 
marade Me»l.«g, de Itiuvelle», 0 »ix Nlui» di) prison. 
Son crime? Il a. don» »» n»uiugeu*e pelile feuille, 
ériii* dra opinion* ron»id« - n «■» ■ ou une violenlr*. 
Ikgiuttex eu morceau deiaclié du l'iihr.iriulaliranl 
raqiit»iloin- »or lequel un - appuie pour prendre 
six mois du bl'crti a uu h"inine : 

Finir» articles était Intitule » t'.urmiluil •.'irrmi- 
n.J <s»l le litre d'UD niiuau de /alla qui rat le rrrit 
■l’une insurrection do mineur*. Intituler un arlich- 
. !.. Tannai s rat ,t.,ius tem er un aiqiel A la Révolu- 
lion, s Vous av««x birn lu.' ester »'»i invraiïeni- 
hl.ihle Fl dira que ipurunque rat à la merci «!••* 
i-AI-uv du praloro- ! Toujour» ni rour doMise» du 
ItraliAiil. ">i a randii, vvndrudi iO, l'arrêt dans le 
jifi'cra uilt-me a deux ramarndra du jnuiiul ta 
BataïUt, poursuivi» po.ir un urlirle. rxritant A ta 
grave g.'i.urate rdtulolionnaira. L.'» larbin» de 
l'hemia uni uindmiiné Paul» a »ii moi» de prison el 
K» liane» d'amende, el Robin .iqiutra ou is de pri»i u 
el 100 Irune* d'amende. 

II uu autre côlc, ta pre«*caiuionraa»ec dra larme» 
■1.111» la vuix,«|uiiiia uecuuvert,» Iterciloiir.uii anar- 
clii«te noamie Eugène- ris'rm ai n M-irlio. qui numil 
avoue avoir l« minai.. u d" lu«ir ta roidra llelgra. mais 
qu'il nu l'svnil pis nu-or* fait, pu-cu qu'ui; février 
dernier il avait ele arrête comme |iro|>4K.iiiili»|.\ 
iJouioie ce» uâtilcs note» envenimée» fout bien leur 
leill cl »ùr l'Ifet sur le public lui II } «"il goiilte ' Si 
m«>di3ljan>ie.-, La ifcux.du l.srg -.jonrual lilinvd 
et du bioi t .n, piibJiail, »"«* le l'ira ■ Anarrlii* et 
(Jauilnoléo, un article qui »n dit loi. g. t a-» ta n» fcill- 
nilairv* m» ptnigiiuni du roir des journaux fiançai.» 
einpiVlié» par lu gouvcrnemoiit d'«Mra tr.uisporléa »ur 


i» l'KMi'S \«»rw;\r\ 




!<• rlirtnin iln for île l'Etal, rn raison «le inir» grivoi- 
serie» lu plupart alu temps imitlt'ii'Uii'», «jouir I -rlli*. 
alnr» .lue loula* lli.erlc «b* lriin»|>ur( JMir chcUlill 'II' 
In H u p*lc e«| daniKy » à c.-.« journaux onar- 
etii«le» «jui nrdrlirnl le vol, lr tntstarro dr luu* h** 
bwii*«n*, Ir regiride, lu ||érn|ijlii>n ««enile. - I.Vn- 
irrfllef, âpre» avoir agile en épouvantail le» inévi- 
table» n un* du Sipidn i l ilr Flulmi" -c Irrmliie f»ar 
« rn du <u<ur qui pnrl d'un bnii ni«(ur>'l • I* mb 
nhh're cMrfcal ne «roi plu* iiu'iui ne ni Bd|rii|UP, 
•Ail: mai* il devrait bien finrregalrinrnl **>n pi)»»ilili* 
pmir lions empêcher de Mater; • 

Kl voilà dan» quelle «Inimplii'ri 1 nun* rirons «Luis 
tr l«rs. 

llrùsi a 

Espagne. 

Lt $riv* de Calilojiie. — Depuis jvluxieura *e- 
miiiu'*. 1rs salariés ilr (mil.'» l<>» ralcgortcx soulien- 
nml une tulle hemlque; dm» on Irais mrlirr» 

♦ rUii'ol dalmnl lui* en jmp, «Irinandanl nue 
aiiiriiienUtiiin «le tilnirr; Iin(nm»igeaiiic des pa- 
in. n« Jiderminn les aulre* métier* il h' Mili«lari»«T 
avec leurs camarades, el, maigre U niisenr ri la 
lamine, il» lieimenl l>on. 1..“* femmes mhiI. paralt-il, 
le» plus obstinér* a la mi-lancr . rl In que tant de 
foi» «ni a rues, eu Espagne ou ai Unir», incliner à l« 
nesignalton, parce quelle* <nleml.nrnl lr.»p 1rs 
plainlr* des enfouis pour jxiuvmr songer à aulrr 
rbuse qu'à U tiécresile immediafr de manger. I>llr 
Ms, elles riaient les homme* a la re*i»lanre, cl 
repeiidaiil la lamine ■*»! Irrnl.le, mais élira «ml 
nmipris t|l»r c'e»l une question «le vie ou de mur», 
r| que, dans un *>-n» ou dan» I autre, Il »aul mieux 
In résoudre l«ul île su île 

La grève •'•tend. Le» «.TVi<*» rsttutlrt» relit faits 
pir la lMU(<r. lin pH.nl de grève générale a ll.ir 
erkne j»our lundi ; ju*qu ici, le m «uvcmenl gréviste 
de Ran-i'loiie *enilife dire encore partiel. Mal» pa- 
tience! nous ue sommes qu'au coin meueeinenl. 

P S. — L« dernière» nourelU* Je Cadix ou une 
grande gi*n minineiiee ;^r ululant* 14 l'autre boni 
dr IT-spagnr -me Irt j.rvst/r» rie Unit, nmolrtnl, 
maigre la» rolniU'-m M les alli nuatn<»s dr* mf. r- 
avxleur» offtrrelv liuvpetunre .lu mouvrtneat rom- 
uienre en (UUIngsr 




Hollande. 


Ile *1 «loin - peu pniliatile que ilernul cri iilllliwluni 
le gourerui'iiictil lente quui «juc ce mil, car lesuec^ 
re de la grèxe l'a rcrufu prudent, 
s mm» iMienilmiis iNen de lirer iIm conclu- 
»«»«*, L-. f.iil* son I la «pii parlent lui «il par eiix- 
n lé «no*, le mouvement nnuilre re «pie peut In *oli- 
d.inle oiurièn*. L'es! là un euaéigfuuiu.'iil que luiis 
!«** travailleur* feroul bien de méditer. 


Vliiill«8lirnl un aulrv nmuvrmeiil »r [uvpaiv. le* 
eniplop'* 'le* service* puldir* de lu ville d‘.àiu*lcr~ 
dam *<’• '«ni réuni* el ont envoyé un uMiuiuinm a 
In m ou ici pâli le, sirioeodaril un relèvement généml 
«|i*» »alaiie*. 

Quelque» conseiller» tnuiiicipmu aoriallslt*», dans 
le luit île faire pnrridir palieure nui ouvrier» el «le 
preieuir In arfm», e>salenl «le le» lierut-r. U»el«|ues 
pelile* ani«'lioniljnri< |iarliel|e* el In rr|iri»«’ d'etu- 
1 1 1. .. .'* déjà jCinu'i^lir» a elé cunsenlie. 

loul fml prvmir .pie 1rs einplnve» de II ville, 
rumine rom lies chemin» de fer, olitiendruul xilis- 
fnrlimi s'il» savent lenir ferme el aller ju»<|u'nii 
bout. 


CORRESP0N04NCES ET rOIHiUNICATIONS 


La f.ifim mpule, |urw|ue fuudtsiianle, dont la 
preic de» ouvrier» de» roinpojni>» «le lr.in.porl • «•»! 
géoéralistv el U maniéré di.nl elle n'esl lUoiUldt 
menliud de Hier iwdiT allrnlmn 
Ximi» i nions u»**i*l.r. a Am«leniun. à une 
grcie grtiérale dr» (rai ailleurs de loule une n.r(«o- 
ratiun. el runanunilé et l'am‘1 du travail «ml élr si 
bruvqurs que 1 m omipacme» «qminunlirs de» ron- 
*é ju.no*. <>nl arc>nlr niimcdiafei.ieol Mlinlacimn 
au\ crélUlM. I.espnl de «nlidarilé * e.*l innuifold 
en relie orranmn ti« un éclat l'uepliuancl, »ur 
Vol lie! il e»l ulile d'lti»i«l«*r 
las renvui, par une maison d'iitlnMage, de BS «u- 
vrk™, n ru jmur ainn-qu.'iic» la vuvp'ivvion dis l.nil 
•eriKe *ur le. r«ilwn - _-> des».T»unl AlnslerdOID. 

Telle eU la inu-e iliilkale de ce he»u moUVeinMll. 

Voin le lente de In cunv«uli«u intervenue entre 
le» rluh il’eiilf.'Jiriw. el le. gfvw*le«, el ijui n rlé 
salue pur reniai nimme ou bulletin .le virli.lrr: 

1 us 56 nuvncrs «enn.se. n li Sinmimn* lijii 
♦«ml trlabli* dan. l'trnpl'.i qu'ib ontupaftaV »vnnl 
la grève, — el cela au même salaire. 

X. Tuu» les ouvriers cm ha mites an rours de la 
grèic piurmnjdarrr le» diAtneur» »mil rcnioié*. 

S, l^a utivrier» w srh.nl pa* «diliK.** de travailler 
W» rmn|aunie il* ■ •upj.looUur» , «tu eolcnd par 
> supplwiO'.ir* » les oiisrè'rs qui <>nl consenti à 
hli.jiUref le, gtevislM : le mot ne ViMî tous le* 
uusiivr» non .sudique*. mais »iin(d« ment »u\ qui 
ont remnli l» ht le .1* • sarr ...h». • 

Tou. le» ouvrier, renvoie, au rour. de la gréic* 
ser .nl rrju-.». »m» dun.nutiou de «al lire. 

5. Tous I.» autres point» du lilieo saint laissé» en 
Hisjit'i.s jusqu'* M qu'il» aient pu être Iraurlies jiar 
voie .1 arbitrage. 

U ltalaille et U victoire ont été s,i soudaines que 
U buargeutsic apeure*' intrigue actuellement aupn- 
«tu piuvriiemeut pour quui.e lui suit iinincdialeiueo 
»ol«ie. inUhtiuut la grève au a emptojb . «te .'lu 
mins de ter, r«uisid«'»*» moi. servie., public et 

général. 

XossilW. l'organe de T\»»i»ûation .les empli. yè. 
d. rticcnin» de fer a lancé une édition extruordi- 
Hait» nnnoni;aul que ce «vudtcal se préjwnc a urga- 
niair la ytwe géuérale des la prvsciitation de e*j 

D ut de lui aux «jdiainbre» «l en >uv d'en empêcher 
nptran. 


I^s Irnvailli'urs de rUnio.i •yndfcafe ilu llroiyo 
pMleslenl .nrr énergie rnnlre l'bnrriblc m*< timation 

polu-ii' n-, nui «ue ...u* le m.iu *!-• M \ ’eijra, dnnl 

lurent xo tiim*. rms frén«. la Iravaillmm <i*pa){Qol*, 
ruupalili-* d'aunr rêvé u ir sociéle il. 1 jiai* et 
d'amour, de »>tri* organisés dans le but de détruire 
l'exploitation ferure qu ils »uliis>aii-nl et «le vouloir 
réaliser leur idéal. 

t/xisidenint «jue re ne son I |.a* seulement i|uelnue* 
ouvriers qui sont fmp|u*s, mai» la i;lass«. miv riens 
tout euliére dan» ,»«n i|i*»ir <rjilTrmiclii»»erncnl. 

II. ni gagent luul le pixilébuinl, luu» les Immine» 
■•pris de justice el dTluinqnilé. a clamer leur imli- 
c na 1 ion. a mener une vaste agilaliun <'.i|ml>lt* d'usoir 
.s. mine résultat la lib.*ralion «!«■* inolhéiir.«»t R«|u- 
g i«l» «-omlamiuî» hypocnU'incnt j.our île» fait» dont 
ils «'laienl innoceiils. 

r.ininraile» ! , 

\ux f-*rf«it% slnpide» el lécbes do l'Aulorilê, 
..|.|io«!.n» la forte indomptable de l indignnliuil «pii. 
di |us.unt le* Ironlièn's, fera tdémir le» boiirreaiu, 
<•1 «u» tira le* porte» du luigne où agonisent le» vic- 
time». 

T»u» d. 'lu. ni e.intre I Iniquité ! 

Le Conseil syndleal. 


CJiarl.'ii.Aune : M Hd vol IJ lion fiun.'.il».'. XIII, L'Eu- 
mile «*l la llévolulion. 

\ en.lre.li iW. A I Avenir île Plaiaance, l.'l, r Ul . 
.NT'ojice D r Pauquel : l.'lv Jffiénn «le* alidierv. 

Section «/Vrfri •?«/!(» ri humaine, U, rue Mfnurbe : 
'lurvli 1 7 fev rier. I.ivrl li..llrxniluis «u «lix srp|„* M|P 
>i«*cle a vit prAjcctlonsJ. par M. Ili'rgnmiiii. 

V«*inlr«'di Üi). — l.n femme a frirai ne, pur M. I.eon 
Paquier. 

Lu i ini.ir.nl.' vomirait ss* pri>< ur«<r ImhAcilt ■ el 
lirnKn», «le Taillimle. Il "f rêriiédliage Le liJuii. 
Ici, de Humain lloll.mil. 

L'Education libre du ///*, me t'.linpon. — Ou- 
vert tou» le* mercredis, de M fi. à lu h. Non* mn- 
geun* pour la lr*.iaiémcv foi* !••» camarade» à Activer 
pour toiifcrire à la Itrochuris a distrihiiur : CV l/ue 
noua l'aillant, par Selwislii'n l'ntin», n t fmiic |, 
cent, rnr. une fui» la »oiiMCriptloil clone, | i brt» 
rliure ». rn augmentée. Avis aux inUTcAsé». 

• 'ai. série» pvpula-rc» du Xl‘, kjxIIi* l'.ir*cl), 57 , 
rue Koiitainc-au Hui. Alcremli |s février, a 
H lt. ij'2, causerie |»ar lalierbnl : I/* Cure «le >|ri|. 

L'Education libertaire du XIII' arrondi. — 

Il end et- vous à H lie lire», samedi soir, a IT. |' 
du V. 

I v u v - Pont . — (Jeanne libertaire : Snuirili 
I l février, à 8 li. 1/2. salle lb*nn. I. me Krniic- 
Mullerl, cjiiscric »ur l'.inlimililnrisme. 

Luis. — Uirnauclie lû février, à 6 II. 1/2 du vâr, 
grande réunion familiale organisée par le* groupes 
lirrminal et l ‘Art libertaire, Mlle llord.il, e xfê de 
la Vigilance, rue l'.mllt.ii, 17. 

lili.mts, rnuséric, «leelauiiili«ui ngrcinonter.ini U 
soirée. 

Itur.sr. — Ij's citoyens rcutiis n In ullo «le* Venise, 
l«* T lévrier, au nombre «le mille, après avoir entendu 
cainnr.iiles l,"fftvn*. Viliorl «*l Uurrrien faire 
I lutloriqui* «les monstrueux proce. de la l'-irnlU 
il Areos et des Qualre-CJicmins, nnt v«>té un urvlre 
du jiuir de llelrissuiu nu gnuveriicrni'iil coupable «le 
telles igunmiiiie*. 

Lvox. — L-» im ; gulier* du travail sont prie» de 
*«' ri'iiiiir diinniielu* *«iir, «aile l'.liaimiruiiile, (>, rue 
l‘aul Ücrt. 

Hornxix. — Palais «lu Travail, rue du Pile, 8, le 
dimanche 15 février lia *3, à d heure» «lu soir, grand 
meeting de protesLnliuiii contre le pr«xrè» Inique in- 
l.'iile a la i'elife /-'ouille .innre/ii«<e. 


Iliiri* *a séance du D janvier lOO'l, te s..u» ennnlé 
■II- 1,1 grève gril vraie de tl.jurgca .1 voir à l'uQanillVité 
l'nrvlrc du jour suivant ; 

\r .«us oinil.- prulcle axer indisnalion e.inlrc 
. t Acheté, «'t criminels agissements de la bourgaooie 
.-pag.n.le qui martyrise el lue do ini*le»le* travail- 
leur» qui liillenl jsiuir leur liberté; nji|iniuve le* 
r4in|.agiiit* eiihrpri«cs par U pi es*e ImiuanilAin*. 
n faveur de r-* innlbeurtuix. qui iliétirrlil u ficlil 
feu dan» le» gi*ôle* de la roxaulé rivpAgnnle, « ' 
envoie a re» victimes du capitalisme sua salut fn 

berod. 

ivivrade* te proiw»*anl de faire 
lirucliiire sur le ■ SalMiInge ... 
|.riet«vi« ceux qui i i.iiiiiillraienl de* moyens Imn» A 
employer jeiiir le j.nvtiqucr rfllracofiieill «le bien 
vouloir U* indiiiiier àl'adr.-«»e Miivnnlo ; 

Petit, café de VUere, g«i. rue Pn*»l-ll>'rt, A Lyon. 
Sommaire du n* 0 «le Jean -Pierre : 

M»x et Volleluvk, Iradiirttou russe, ill Steinlen 
suivrei; 

e de Vrnn- 


PETITE CORRESPONDANCE 


i.h U — l.e prix de» lit lins C»t Je » fr. 2. 
réduction rn . mtr» postule» en comprendra I : 
ivllaeliniv. M*i» elle» no «uni p«s encore prêl. • 


U. I« 


Histoire d'un petit Apprenti MUS le 
oi. l '.pur Henri ILuis. r t.x suivre. 

\r. vieux Pierrol a suivre), 
t «ilendt ier il' llerinniiu- Paul. 

Liste de loinbolu. 

Samrili lt fexrier l'.A)!l. à 8 b. 1/2 «lu wiir. salle 
lli-»|.inger, fJ, me du Itragou ‘'.uifi-n*nec iiuliliiiu 
et ri.iilradiclôirc entre 1rs nloxeux Paul llelb 
gvr.tr et Jean Murestan, »ur 'l'oxotution i-l ' t la 
révolution, 
lùvlrêe gratuite. 

P. ii»n |Mipulnire «lu .Vit'*, 5, rue du Tewl : 
k.undi 16 février M. le H* Ugusr: l.v lut le pour 
la ruiiscrvaUon «le la «ie, s' causcria. i xnirlij.ions 
pratiqua». 

Mardi 17. lUuniwv uiMWUcIVo «lu t cmiUé. 

Mercredi lu. M. Prieur, |.rote»*> ur au Ijcêo 


irere gtnéraU, à llaunjet. ■ , 

t >* /M'oint o Mon opinion sur le» langues de re genre, 
est qu Vile* ont riucoavéaicul «le ne «ujipriuier uucunr 
•Ira «lifltcultes exittaniL»» el qu élira a»nl bien inutni 
-.tatl.juc» 

11. il — Il n> n p.»« besoin du nouveau l»ate J» lu»- 
Dan* I «rince arllr» A | hnire acturlle, lui «dlicur» uv 
rrrrutrnt il» pas leurs <loine*||<pin ? 

l« .) I.yon . — Nou» n usons pas d'aflichrs de!» 

• Mnno Nrgra • . 

/t-rw/a llluric.i. Uadrul. — Veuille* nous expéibr* " n 
alinanarh. Il vont sera payé avec une autre .-oiunixmlr 
a Péri». — Pas avant trots mois. «>» *rrn annoneé, 
du rosi*. 

«' llretl. — Itcyujuiirnaiii et affiche 
. à Limogei. — l.< pr.. de la *..iitcripllcin au *’ *"* 
hune r»t de U fr. ;.0. 

Reçu pour la • Mxno Negra • : (Toilette A la Sotitu.lc 
MaU'iuais, t fr — t». le V , A Aiitun, l fr. r." Kn*»«i>- 

blr j fr. jO — Listes precedente» : VJ fr. !>«>. — Tn 
oAisse -. i . francs. 

Ile^ii p..ur la liberté d i.nlniun : K. U . * fr 1 — 
Listes précédentes ; 3» fr. ii. — En caisse : 4# fr. T. 

Reçu pour le Journal : K I». . ï fr 30. — l>. . t K 14 
— lu.' gurntv notre. » fr. 50. — M., I fr. SO. — I»-. P* r 
I. a F.pinal, b (r — !.'• l*uy. | fr. 30. — Merci* 

P. »V. de fit-0 — de C .4 Lille. — il.. A Vlllicr*. — 
«•rêve generale. A Boiiru»»*. — U,, a Ai». — C. î> . * ^ 
mes, - U , t'isnfre. - L. II. . Mnrseillo. — A «. . * u * 
Urûteries. — M. ft .4 Stdney. — M. C., «Marseille' ~~ 
A P .4 Pans — M.. a l»r«.i A. (:.. à Üei.êre - J- 
.le» E., A Lharleroi. — y., a Itiesl. — t... 4 Ainlr«v* — 
T., A ItB.len M 4 llo rd eaux — Il N , Paru. — > l 
4 Valsbreguci. — Iteeu tiinbrra el uvandaii. 


Le fie ru ni ; J. tîaava 
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Ex -journal LA RÉVOLTE 

P&r&iMant tou» loi Samedi» 

AVEC 01 SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


AUX CAKARADES 


Ilermann-Pavl dont ti'lmje n'ctl pu» a faire 
parmi le» catmvailm, oienl il »• itonuee un • unie 
île huit île in in »nr l'affaire île la Mano Nogra 
liant un numéro tpidal </ ut rai mit ou tvnle cl ir: 
(ou* let libraire» el liant le» <jarc* 

Cm numéro eut cmndu au pro/rf <f«« vieil met, 
0 fr. AO. AVuni'ci, en Iu6r, 0 fr. 55. 


LE RÉVEIL DES ANNÉES 1856-1862 


Auguste Comte nvail échoué lorsqu'il avait 
abordé l'étude dos sociétés humaines ol do 
leurs institutions, ainsi que l'étude du principe 
moral. Cependant, il 110 faut pas oublier qu'il 
écrivait su Philosophie •/ /'n/ifiqw pouiif •« 
bien Qvunt ces années, |H."0 IHiii. qui nous 
l'avons déjfl remarqué — élargirent soudain 
l'horizon de la science et élevèrent rapidement 
le niveau des conceptions générales do tout 
humilie Éduqué. 

Les ouvrages concernanlles diverses branches 
des sciences qui parurent dans le courant de ces 
cinq ou six années accomplirent uue révolution 
si complète dans tous nos aperçus sur la nature, 
lu vie en général et lu vie des sociétés humaines, 
•tue l'on iio trouve pus une pareille révolution 
dans tou li* l'histoire des sciences depuis plus de 
vingt siècles. 

Ce que les encyclopédistes avaient entrevu 
seulement, ou plutôt pros»enti. coque les meil- 
leurs esprits du dix-neuvième siècle avaient eu 
jusqu'alors tant de peine de débrouiller, appa- 
rut soudain avec toute la fore»; du savoir. Le 
lout si complètement et si bien élabore par 
la méthode mduclive-déduclivo des sciences 
naturelles, que toute autre méthode de recher- 
che apparut du coup incomplète, fausse et — 
inutile. 

Arrêtons-nous donc uu moment sur ces rèsul 
luis, puur mieux être A infinie d’apprécier la 
ho4llve s ui vanta de philosophie sÿnthétiquo, 
qui fut faite par Herbert Spencer. 

ûrove, Clnusiu», llelmholu, Juuln «i (ouïe 
un o phalange de physiciens ol d'astronomes, 
ainsi que Kirchhofl qui, pur s# découverte de 
I analyse spectrale, nous permit «le reconnaître 
la constitution chimique dos étoiles, c osl-A-dire 
dos soleils les plus éloignés du nous, — établi- 
ront du coup, A la lia des uooéus cinquante, 
l'unité do la nature dans tout le monde inorga- 
nique. Parler désormais de - Il unie* » mysté- 
rieux : calorique, magnétique, électrique, ou 
tmlres, devint absolument impossible. Il fut 
prouvé que les mouvements mécaniques des 
molécules, roux qui produisent les vagues de 
la mer. «eux que nous découvrons dans 1rs 
vibrations d'une chiche ou d'une laine de métal, 


ainsi île suite — suffisent pour expliquer lous 
les phènomènus physiques : In chaleur, In 
lumière, le son, l'électricité, le magnétisme. 

Nu* que cola ; ces mesures, ces mouvements, 
nous pouvons les mesurer — peser, pour ainsi 
dire, leur énergie, — do la même façon que 
nous mesurons l'énergie d une pierre qui tombe 
ou il un trnm en mouvement. La physique 
devint une branche de la mécanique. 

Il fut démontre, en nuire, que dans les corps 
célestes les plus éloignés de nous, même dans 
les soleils sans nombre qui apparaissent en 
quantité insondable dans In voie lactée, on 
retrouve absolument les mêmes corps simples 
chimiques que nous connaissons sur notre 
Terre, et qu nlsolumont les mêmes vibrations 
de molécules se produisent 16. inlims, avec les 
même* résultats physiques et chimiques, que 
sur notre planète. Les muuvcinenLs mêmes des 
corps célestes massifs, qui parcourenl l’espace 
selon la loi de la gravitation universelle, ne 
sont, selon toute probabilité, que des résultante* 
de toute* ces vibrations qui se transmettent A 
des billions et des initions de myriamélres dans 
l'espace interstellaire de l'univers. 


Ces mêmes vibrai ions caloriques et électriques 
suffisent pour expliquer tous les phénomènes 
chimiques. La chimie n'est encore qu'un chapi- 
tre de la mécanique inolrrulairc. Kl In vie même 
des plante* et «Je* animaux, dans toutes ses 
manifestations innombrables, n'est qu'un 
échange de molécules 'ou plutôt d'atomes) dans 
cette vaste série do corps chimiques, très com- 
pliqués et par conséquent très in*lables, dont 
se composent les tissus vivants de lous les êtres 
animés. I.a vin n'est qu'une sério de décompo- 
sitions et de recompositions chimique* dans 
des molécules très complexes : une série de 
fermentations dues 6 des ferments chimiques, 
inorganiques. 


En outre, A celte même époque il fut compris 
(pour élro mieux reconnu et prouvé dans le 
cours des années IHIHMÎKK») — comment la vio 
u«s collulos «lu système nerveux et In capacité 
de colles-ci de transmettre, l une à l'autre, chu 
que irritation, non* donnent une explication 
iweimiifue de la transmission d'irritations dans 
iog plantes, ainsi que de lu vio nerveuse des 
animaux. A la suite do ces recherches nous 
pouvons nettement, »nn» sortir du domaine des 
observations purement physiologiques, com- 
prendra comment les images et les impressions 
en général so gravent dans notre cerveau, com- 
ment elles agissent les unes sur les autres, 
comment elles donoenlorigine aux conceptions, 
aux idées. 

Noua sommes h même de concevoir aujour- 
d hui l'association des idées (chaque impression 


provoquant des impressions produites aupara- 
vant) et, conséquemment, le mécanisme même 
de In pensée. 


Evidemment, nou* somme* encore infiniment 
loiu d'avoir tout découvert dans celle direction 
et il non* reste encore immensément à décou- 
vrir. La science, a peine libérée de la métaphy- 
sique qui l'étranglait, ne fait qu'aborder seule- 
ment l'étude do cet immense domaine — la 
psychologie physique M m le i-oiiiiuencemeol 
a été fait.' l'ne lu*e - , 1 ..|«- est déjà posée pour 
les recherche* ultérieur* * I, ancienne division 
en deux domaines absolument séparés, que le 
philosophe allemand Kant essayait d établir, — 
le domaine «les phénomènes que nous explo- 
rons, selon lui,» don» lu temps et dans l'espace • 
le domaine physique) et l'autre, qui ne serait 
explorable que » dans le temps • le domaine 
des phénomène» de l'esprit , — celte division 
disparaît aujourd'hui Et A In question que posait 
un jour le professeur mnierialiste russe Sêché- 
nov : - A quoi rallarher et comment élodier la 
psychologie? LarépooseesldéjArlonnée: — • A 
la physiologie, par la méthode physiologique I • 
En ellel. les recherches récentes des physio- 
logues ont dejA jeté infiniment plus «ie lumière 
sur le mécanisme de la pensée, sur l'origine des 
impressions et sur leur fixation dans In mémoire 
et leur transmission, que toutes les subtile» 
discussion* dont lesmétaphysiciens nous avaient 
entretenus jusqu'alors. 

Ainsi, même dans cette forteresse qui lui ap- 
partenait sans contestation possible, la méta- 
physique est vaincue maintenant. Ce domaine 
de la psychologie, où elle se considérait autre- 
fois invincible, est envahi par les sciences natu- 
relles et par la philosophie matérialiste qui 
avancent notre twoir dans celle branche avec 
une rapidité précédemment inconnue. 


Cependant, parmi les ouvrages qui parurent 
pendant ces mêmes cinq ou six années, il y en 
avait uu qui devait éclipser tous le» autre». 
C'était l'Orijine tir» npécei.ie Charles üarwio. 

DejA Ituffon. au siècle passé, et Lamarrk sur 
In frontière entre les deux siècles, «étaient 
dècidéN A ufllrtnerquo les différente» espèces de 
plantes et d'animaux que nous rencontrons sur 
la terre ne représentent pas des formes immua- 
bles. Elles sont vuriublcs et varient continuel- 
lement sous l'influence de* milieux. La ressem- 
blance même de famille, que I on reconnaît 
«nlre diverses espèce* appartenant A tel ou lui 
groupe, ne prouvu-l-eti* pas. disaient-ils, que 
ces espèce» descendent d'ancêtre» communs? 
Ainsi les diverses espèces de renoncule» que 
nous trouvons «tans nos prairies et dans nos 
marais doivent être les descendant» d'une seul# 
j et même espéco d'ancêtres, descendant» qui se 
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sont diversifias A la suite d'une série de varia- 
tions eld'accuinmod# lions qu'ils oui subies dan» 
leurs diverses circonstances d'existence, lie 
même, les espèces actuelles de loup, do rhico, 
déciment, de renard, n existaient pas autrefois 
mais il y avait, au lieu d'elles, une espèce d 'ani- 
maux. laquelle. dans lu cours des dge» donna 
origioe ri aux loups el aux chions, aux rhncals 
el aux renards. 

Mais au dix -huitième siècle, il ne fallait pas 
trop s'aventurer h professer*!# pareilles hérésies. 
Pour bien moins que cela, llulfnn fui déjà menacé 
de poursuites par le tribunal de l'Eglise et il fol 
forcé à insérer uoe rétractation. (. Eglise, à cette 
époque, était encore très puissante, et le natu- 
raliste qui osait soutenir des hérésies désa- 

r tables aux évêques était menacé de lu prison, 
la torture ou de la maison do fous. C’est 
pourquoi les < hérétiques • parlaicul avec beau 
coup do prudence. Mais maintenant, Darwin et 
Wallace osèrent affirmer carrément la même 
hérésie, el Darwin eut mémo le courage d'ajou- 
ter que l'homme aussi s'était développé pur lu 
voie d'une lente évolution physiologique : qu'il 
lirait son origine d'uno espèce d'animaux sem- 
blables aux singes ; que 1' -esprit immortel • et 
1'. âme morale • de l'homme sYtniml développe.-, 
de la même façon que l'esprit et les coutumes 
sociales d'un chimpanzé et d une fourmi. 

Ou sait quels tonnerres furent lancés par les 
vieux sur la této de Darwin el surtout sur celle 
de sou courageux, savant et intelligent apôtre, 
lluxley, oui souligunit surtout celles des con- 
clusions du darwinismuquiiqiOuvunUioatloplu» 
les prêtres de toutes les religions. 

La lutte fut terrible : tuais les darw inistes en 
sortirent vainqueurs. Et depuis lors, toute une 
nouvelle science. — ta biologie, — la scienco de 
la vie dans toutes ses manifestation*, a grandi 
sous nos yeux. 


L'œuvre de Darwin donna eu même temps une 
nouvelle clef el uue nouvelle méthode il inves- 
tigation pour la compréhension de toute sorte de 
phénomènes — dans la vie de 1a matière physi- 
que, dans celle des organismes et dans celle des 
sociétés. L'idée d'un Développement continu, 
c'est-à-dire de l'Evolution, cl a uue Adaptation 
graduelle des êtres el des sociétés aux nouvelles 
conditions, h mesure que celles-ci su modi- 
fient, — celle idée trouva une application infi- 
niment plus largo que cell# d'expliquer l’origine 
de nouvelles espèces. Lorsqu'elle (ut appliquée 
à l'élude do la nature en gênerai, ainsi qu’à 
l'etudo des hommes cl de leurs institutions so- 
ciales, elle ouvrit de nouveaux bornons et donna 
la possibilité d expliquer les faits les plus incom- 
prebentihlvs dans la domaina de toutes les 
branches du savoir. 

Eu se base ut sur co principe, si riche de 
cooséiiucuce.», il fut possible de constituer l'his- 
toire des organismes, mais aussi l'histoire des 
institution*. La biologie, aux mains de Spencer, 
nous montra comment toutes les espèces de 
plantes et d'iiniinuux qui habitent notre globe, 
ont pu sa développer, en parlant de quelques 
organismes très simples uni peuplaient la terre 
aux débuts ; et Itaeckel put tracer l'ébauche 
d'un arbre généalogique probable des diffère»- 
tes classes d'animaux — l'homme y compris. 
C'était déjà immense; mais il deviui aussi pos- 
sible de jeter le* pretpior* fondements certains, 
scientifique* de 1 histoire des m-eur». des cou- 
tumes, des cmjnnco» el dos institutions humai- 
nes, — ce qui manquait absolument au dix- 
huitième siècle et h Auguste Comte. Celle his- 
toire. nous pouvons l'écrira maintenant, sans 
recourir aux formules métaphysiques de Hegel 
el sans nous arrêter, soit aux « idées innées », 
*oil aux inspirations du dehors, soit aux - subs- 
tances do Kant. Nous pouvons lu retracer sans 
avoir besoin, en un mot, d«s formules qui sour- 
daient la mort sur l’esprit de recherche, el der- 


rière lesquelles, comme derrière des nuages, se 
cachait toujours la mémo ignorance. — toujours 
la même, la vieille superstition, la môme foi 
aveugle. 

Aidée des travaux des naturalistes d une 
part, et, d’autre part.de l'ceuvro de lleory Muino 
rt de ses continuateurs, qui appliquèrent la 
même méthode inductive h l'élude do9 institu- 
tions primitives el de* lois qui en tirèrent leur 
origine, l'histoire du développement des institu- 
tions humaines put être placée pendant ces 
trente dernières nonces sur une base aussi so- 
lide que l'histoire du développement do n'im- 
porte quelle espèce do plantes ou d'animaux. 


Sans doute, il eût été très injuste d'oublier le 
travail, accompli déjà dès les années trente du 
dix-neuvième siècle, par l'école d'Augustin 
Thierry on France, et colle de M tarer et des 

• germanistes • en Allemagne, dont Koslouia- 
ron, Belayelï et tant d'autres furent les conti- 
nuateurs pour la llussie. La méthode de l'évo- 
lution fut certainement appliquée déjà aupara- 
vant, depuis les encyclopédistes, à l'élude des 
(lueurs et des institutions, ainsi que des lan- 
gues. Moi* il ne devint possible d'obleoir des 
résultats corrects et iciViifi/fqui'j que lorsque le 
savant apprit à envisager les faits accumulés, 
loul comme lu nuturaliste envisage le dévelop- 
pement graduel des organes d une plante ou 
celui d'une nouvelle espèce. 

Les formules métaphysiques aidaient, sans 
doute, de leur temps u faire quelques générali- 
sations approximatives. Elles réveillaient In 
pensée engourdie, elles l'agitaient pur leurs 
vagues indications sur l'unité et la vie de la 
nature . . A une époque da réaction (comme 
celle des premières décades du dix-neuvième 
siècle., on les généralisations inductives des 
encyclopédistes cl de leurs dcvaociors anglais 
et écossais commençaient ii s'oublier; à une 
époque surtout où il fallait du courago moral 
pour oser parler, en fueu du mysticisme triom- 
phant, do l'uuilé do In nature physique el de la 
ri.ituru • spirituelle « — et ce courage man- 
quait aux philosophe» — la métaphysique oébu- 
leuae des Allemands soutenait sans doute le 
goût des généralisations. 

Mais les généralisations de celle époque, — 
établies, soit par la méthode dialectique, soit 
par uoe induction setui-conscieulc, — étaient, 
par cela même, d'un vague désespérant. Les 
premières étaient basées, au fond, sur des as- 
sertions bien naïve*, pareilles \ celles que fai- 
»oienl quelques Grecs de l'antiquité, lorsqu'ils 
rit que le* planètes doivent courir ilans 
l'espace le long de cercles, parce que le cercle 
est la plus parfaite des courbes. Seulement, la 
naïveté de ces allirmatioos et I absence de 
preuves étaient cachées généralement par des 
raisonnements vagues et des paroles nébuleuses, 
ainsi que par un style nuageux et grotesque- 
ment lourd. Quant aux secondes, ces génèrali- 
.»• itmns, ru es d'une induction semi-couscinnte, 
étaient toujours bâties sur un perde extrême- 
ment limité d'observations— comme ces géné- 
ralisations, très larges el mal fondées de 
WYmsmunn, qui viennent do faire récemment 
quelque bruit. L'induction étant inconsciente, 

• •n exagérait facilement la vnlour de ce» géné- 
ralisations hypothétiques, et on les représentait 
comme des /«»* indiscutables, alors quelles 
n èlaienl, au fond, que de* suppositions. — des 
hypothèse», de» généralisation» embryonnaires, 
qu'il fallait encore soumettre à une vérification 
ta plus élémentaire sur les fait». 

Enllu, toutes ce» large* généralisations étaient 
exprimées don* des forum» si abstraites et si 
nuageuses — telle • la thèse, l'antithèse ut la 
xynltu'-M* . «lu Hegel - quelle» laissaient pleine 
liberté à l'arbitraire complet lorsqu'on arrivait 
aux coneluniuas pratiques; *i bien que I on pou- 
vait en déduire ce qui fut fait; l'esprit révo- 


lutionnairo de Bakounine avec la révolution de 
Dresde, lu jacobinisme révolutionnaire de Man 
et la • sanction do ce qui existe • qui amena 
tant d'auteurs à « la paix avec la réalité . c est. 
i-diro à la glorification de l'autocratie, ». ins 
arler de ces nombreuses erreurs économiques, 
ans lesquelles nous avons vu tomber récem- 
ment les ■ marxistes • russes. 

Pic nui; Ksopommc. 


LA .l/.t.VO \FJ!Il.\ 


Le meeting tenu au Liberty Hall, ix Londres, 
samedi 1 1 février, a été un réel succès. I.ouiso 
Michel et Sérapliine l ujaud oui été vigoureuse- 
ment applaudies, ainsi que les autres orateurs 
anglais, français, allemands, juifs, russes et 
espagnols. F. Tnrridn de! Murmol n fait un ré- 
sume historique de l’a flaire qui n profondément 
impressionné l’nuditoiro. Le hall ôlnit comble 
et beaucoup ont dû s’en retourner sansnvoirpu 
entrer. 

Un ordre du jour favorable ù lu révision a 
été voté d'acciniiinlion. 


DES FAITS 


A quoi serf lu guerre : 

On nous a beaucoup j*nrlé de l’ilote» opprimé ,1» 
Johannesburg, qui, Jurant de longue* années, nous 
Jars.» do scs clameurs. * Egalité do droits pour tous 
le» blanc» était son mot d'ordr©. Il nous lança 
dans la guerre afin d obliger M. Krugci à a(Trun> Inr 
sa population étiangèrc un peu — très peu - plu* 
rapidement qu'il ne voulait. A ptéxcnlquo la guerre 
est terminée, il s'occupe à sou tour du même vo-ux 
problème des droit» de» étranger*. 

« La vraie sagesse e.*t do dénier le pouvoir poli- 
tique aux étrangers, mémo en matière d'adminis- 
tration municipale. • 

Telle est la résolution par laquelle la *ages.-e 
municipale do Johannesburg vient do couronner 
sa philosophie politique. Ainsi donc on nous a tous 
trompés. Les idée* quoique pou conservatrices Je 
M. Kruger étaient entièrement partagée» par les 
homme» qui l’ont conduit à l'exil. • Franchement, 
dit l'trAo, nous ne somme» pas surpris. Nous 
n iivun» jamais soupçonné res ilote# de vue» lare- » 
sur les questions abstraites de droits nulbiquc» H» 
convoitaient iim plein* ut le pay» do M Kiup r. «' 
par-dessus tout #•?» iniue» d'or. A présent qu il* le* 
ont, ils sont tout prêts à agir minute il agissait • 
The ilcrald of Pc ace, I*’ janvier 1903.) 


lleligion, eitiliialioa : 

* Le navire Swmnr a visité une série de place! 
dans Elle de Malielo, on, c'est étrange à dire, l' i 

• naturel» ir liouvèient être lnudll## à In rellgmn 

• chrétienne. Avous-mms besoin d’ajonl'-r qu d 
- fut juge convenable de leur donner une leçon **• 

• lulaire ? Et la leçon eut lieu de celte moin' i- - 

» On prit à bi>rd plusieurs indigène* *'l un leur 

• montra Ica énormes canons. Ils parurent vacvii- 
«naître le caractère terrible de* instruments de 

• destruction, et s'en allèrent proloiidénieul im* 
» prossionnés. ■ 

t>ci, cependant, n'èlait que la première leçon- 
L'équipage ilu 6’p arrou procéda en temps voulu •' 
lu seciiinlf. t.itoiis encore le grave et véridique 
chroniqueur ; 

« Ko gui»n de nouvel avcrtnsemi-ut. on lira * ur 

- leur» vil'.aucs plusieurs »alv. » d'obu» à poudre, 
lin se servit pour l'occasion de» obu» de tir ufJt* 

- luire*, qui ne sont pa» explosif*, et quoiqu'il n'eu 

- résultât pas do dommage réel. les naturels furent 

• extrêmement alarmé», et s'enfuirent dons toutes 

• les directions. 

-Il est au moin» rassurant d'npprendrv qoe T® - 

• pimun dea gens a bord du .Sparrui> esl que le* 
« indigène» nippe Ile nuit |>our le r*»lan» de 

• leur» jour» kalnmu reçu» pur eux, et que le* dm- 
V putex d’une nature sérieuse il l'égard des allai" 11 

• religieuse» ou autres ont des chaîn e» de lie l»> u * 
ae présenter ft l'Ile Malieta, pendant quelque 
temps. • 

(TA# lleralit of l’eu ce, t" janvier IW3.) 


LES TEMPS BOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


France. 

Lyon. — Dimanche »oir 15 Mfritr. place du 
l'ii n! I 1 •» 1,1 '*'■ K ,ir J'' J'' la police Iw.nnaise, 

i oiiiii>° de véritables louves ;'i l'affût d unn proie, 
cou liuuont A persécuter le malheurt-na .Sauvageon, 
pauvre victime de- traîneur* île sabre. qui cal o 
}n> pié, poui le restent -le wi ]oars, «tes suites d’un 
ncciilsel arrivé dans un exercice commandé quand 
,1 était au réniluciil. Ucl.ur>' l'odYsiér de >;v vie mi 
séreuse cslinulile, emporté par deux gendarmes de 
jh, -.pilai militaire, «lonl il ne voulait pas sortir, 
transporté & 150 kilomètres plus loin i-t abandonné 
9 ur la route, voili comment l'autorité militaire in 
détail esse do ceux qu'elle a estropié». Aussi les 
mouchards lyonnais sont furieux qu'il porte ces 
luit» A la oonnniannee du public put une pancarte 
qu’il md 4 son chapeau, et comme ils uniment 
pas |a vérité et que celle-ci leur est dangereuse, 
[arrêtent 4 tout instant pour le délit d’excitation à 
un «UroBpemsnl. 

L* Gnoirr • Gnauxn. ». 


y»u»itiu.*. 12 février tü05. Au numéio 22 de lu 
rue de I Ktrieux, te trouve un débit de liqu.-uiH, lu 
B.,ur«e-llnri dont le propriétaire **1 M. Alexandre 
Tiew-iud, Aiirton cowmiller général, aujourd'hui 
encore maiie «le Siint-Stvournin 'canton de Itoque- 
vairej. 

Parmi les clients assidus do cct établissement 
ligure un noiumé Caillot, qui, parait il, s occupe 
iaus autorisation du placement des ouvriers buulau- 
(jrrs. l’itisicurn foi» le syndicat a signalé les agisse- 
ment-* Je celte personne et, naguère, une plainte en 
exercice clandestin de placement des ouvriers fut 
déposée contra M.ùûltel entre les tuains d. M Milium, 
commissaire du III' arrondissement, qui non seule- 
ment ne voulut pai l.i recevoir, mais encore crut 
devoir s'exprimer en termes méprisant» et déplacés 
sur l'action des syndicats ouvriers. t au! .1 faire re- 
monter A cet incident le triste drame .' Kaul-il lui 
attribuer d<!> causes plus banales? Mais il m- paruH 
pas exagéré do dire qu'il ne »c senul peut-être pas 

roduil si las pouvoirs publics ne faisaient prouve 

une tolérance trop grande envers certains Indi- 
vidus qui, «nus prétexte de placement, se livrent à 
un>- exploitation éhontée de la misère humaine. 

tjaoi qu'il en soit, le 4 lévrier, vers 5 h. 1/2, un 
iiüv lier boulanger. Vincent Hiilagno, Agé de vingt- 
huit au», demeurant rue Coutellerie, 27, se présen- 
tai! dans lu bar dn M. Tesxaud «l, prcivquo aussitôt, 
U no discussion très violente s'engagea .aille lui et 
le plac>-ur qui e‘y trouvait. Co que lut celte discus- 
sion, on le devine. Bistagoo reprocha vivemcDl au 
placeur son métier do marchand d'homme», et. de 
mol* en mol», on en vint aux coup». L'ouvrier bou- 
langer qui portait une canne, en frappa M. t'-iillol, 
qui n» fui d ailleurs pas blessé. C'est d ce moment 
qu'intervint M.Tressaud, qui invita Uislagno a sortir, 
fiais celui-ci, dont l'exciUliou allait croissant, pro- 
testa avec véhémence, retournant toute sa colère 
eontr» M. Trevsaud. On s'interposa et "n pou«sa 
ItlvUgn» dehoiei, mais pendant celle opération, une 
glace d» la devanture vola en éclats. M. Tressand, 
qu" i elle scène avait considérable ment énervé, 
t empara alors d'uu revolver et marcha sur Itisla- 
étm, qu'il poursuivit pendant une doutante du mè- 
tre» dans la rue do l Elrieu. puis tlt feu sur l'ouvrier 
t"'iiliingi>r presque rt bout portant. Dieu qu'ai teint 
en pb-iiie poitrine, le blessé prit la fuite, poursuivi 
r-»r M. Tressaud, et tou» deux » engagé rua t dan» la 
tue de- l.'abros, où fort heureusement on iv'inler- 
P«**a. Le malheureux llistagn». 4 bout do forces. 
‘«ITuivsa, et mi dut le transporter 4 la pborinaeie 
'bpert, cour» Uelsunce. Un premier OXABieo a ner 
n "‘ d établir que la blessure est grave La balle n 
Pénétré A l'extrémité du sternum, qu elle a traversé. 
* l "ri allée »c loger dans la cavité thoracique. Lm 
« ondage» effectue* pour la retrouver u’.'iit pas pre- 
®)ad ‘ lablir oncoro la position gnVlla occupe, lin» 
•'mondante hémorragie interne » est déclarée et üin- 
U(f no a été transporté 4 I Hôtel-Dieu où il n été 
*!'®i» d'urgence, salle tlauvln, dan» un étal très 
•“tinant. 

l'endont qu'oo s'empressait autour do la victime, 
"• TrcvjauJ sa constituait prisonnier entre le» 
toain» de M. Munnol, commï«oirc de police, qui 
f'tuaii («r li, A c „ moiiittui. «l qui le lit conduire a 
J* «‘«position de »un collègue du III' arrondust- 


Ct magistrat s uit rendu sur les lieux, &• compagne 
de M. Gard et n procédé a une enquêta. >1 viillixu 
s'esV ensuite tendu ,’i niôlel-Dteu, »ù il a pu inter- 
roger ItisURiio. Le commissaire d.- police a JA 
mettre M. Tressaud métal d'arrestation. 

Celte affaire a produit un*' vive émotion dans la 
corporation de» ouvrir r» boulanger», t'ne délégn 
lion s’est rendue dan» |.-s bureaux du fWif l'r.s 
imrol, pour protester 4 nouveau contre le» abu«t|e- 
ptaceunclaiiJealias. 

A cet effet tou» b» ouvriers boulanger» ont été 
convoqué» 4 une réunion qui a m lieu le londe- 
deinain au aoir, à S h 1/2. A la Bourse du travail. 
L'ordre du jour portait: Mesures contre les placeur». 
Si toute la corporation des ouvrier* boulanger* fai- 
sait partie du syndical, de* fait* pareil» riarrivi- 
i aient pas. 


li février 1903. — I.» jeune Itayoal Henri, do 
Saint Syiiiplmrien, dans l'Aveyron, incorporé pour 
un an a la 7" compagnie du 5!*- de lîun*-, en garni- 
son A Marseille, a tenté, |e |ft février, de mnl- 
tre lin h ses jours .l une façon al » luin-nt tragique 
I tisons tout de «uile qu» m tentative a avorté et 
que ses jour», quuique gravement compromis, ne 
paraissent point en danser 

Le motif do cet net» de désespoir est une punition 
qui lui avait été infligée parc- que, ces jour» der- 
nittn, il avait perdu un pnnUloti ainsi qu'un .le 
ses en 1 gu es. 

Appreuaut le fait, son capitaine lui Ht des re- 
inoiilrances sévères, lui montrant toute la gravité 
de son acto, l'exagérant même pour Impressionner 
ceux des autres soldat» oui pourraient être tenté-, 
d'agir de même, et lui infligea quatre jours de salle 
de. police. 

Au rapport, le commandant «lu bataillon porta I* 
punition A huit jours et la lit. "mmuniquerAHaynal 
là* dernier, rhet qui l'esprit militaire a porté a 
un haut degré II HOlIllinl le I» soumission et 
l'esprit de la discipline, effraye par le* par. .les au- 
toritaire* qu’il avait onlcndm**, croyant que les huit 
jours de punili'.n étaient do la pusun et qu’il allait, 
comme un vulgaire malfaiteur, moisir entre quatre 
murs, «'affola et résolut da *« donner la mort S ar- 
mant de son sabre-baïonnette, il »'en porta lu i» 
coups qui pénétrèrent profondément au-dessous du 
H-in gauche, puis il prit son enutrau et par deux 
fois, avec énergie, se l'enfonça dans le cou, au- 
dessous de l'oreille droite. Mai* la mort ne renaît 
pu; hors île lui, perdunt son MtOg A Ilot» parles 
larges blersuics, llayuat oui encore la force d'ou- 
vrir la fenêtre de la caserne qui donc dan» la 
cour «t ic précipita dan» le vide, d une hauteur de 
ii ix mètre», re brisant la jambe droite, *e foulant 
le pied gauche d In bras droit. Il fut rcl. v. 1 dantun 
bien piteux élut ol iraiiS|s>rté h l'hôpital où il reçut 
les M»ms nécessaire» 


Uauti-Sx von. — Dan» le muront de soptcmbri 
écoulé. M. Srliiillc, maître d'hôlol a K»iiiii<.|*-t'lia- 
Id.iis, fut arri-le et mmlailiné de nui) a deux nus lie 
prison pour un prétendu vol île 23-0"U franrs île 
litres dérobés a I un de «es pensionnaire*. I.x cour 
de tTluiiibérv confirma ce jugeiiienl. Ij‘ prnees et 
le* frais de Justice avaient ruiné la famille. Schulte, 
fa malheureuse Mme Schulte a pu -y avoir epuui- 
loulxm an» rvxsouree* dut vendre .-ni mobilier. 

Or, voici que In semaine denii-'w. pendant la 
vonle dot nioublas.les ouvriers eurent a démonter le 
lit qu'aviiil ocrtipt* le pniixiounuire cl v lr<nm'rriil 
lit Ulrrssoi- disant vole» pu M. Scbullc. 1.3 joie 
fut grande ; mie ilemund. en réh ihililaliun n ete 
d.qK.siv a la suite de celle découverte, urvuxo écl.i- 
tanlr do rinnocenre du inaUrc-d ln'-li'l. 

Dvcidcuicni, ta robe rouge «I |uirtoul la même. 

G. M. 


Allemagne 

l.i fabrique de IkiIIc* à musique A 'Vahren-I^ip- 
*ig, qui appartient A une «iriele d'ncliumiaires .1 
diNÜ-ihiid 4 ces liiimlicureux nu dividi mie niiuin I du 
OA* (vingt-cinq pour cent en IfcW ol |H90. Le 
capital e»l de I million de mark*. Son rondement 
luirait énorme , répondant un»- nuln- fabrique d- 
PollraA inuaiqur. iclli de flxhaa; NewJerse; |..l 
n ilistribud uii dividende encore beaucoup plu* 
élev 6. 


l.'abslonlion éledonile propage en Alfciiiagm-, 
nohiimnunt dnn» le Wurtemberg. A Ualliugeit aiti'i 


( que dans le village voisin, aucun électeur ns »wl 
présenté pour élire le conseil municipal, la 1 cmner- 
imnrnl x clé oblige de nominrr de» fonctionnants 
pour administrer rrs deux commune». 

Dan» une autre petite ville, un nombre dérisoire 
de volatil» est venu nu seniliri, mais «eulernciil |«itir 
y cmuoininer une pUiMulme : relie de ne noinmsr 
au conseil municipal que de» Uitlnurs. Une autre 
localité wurtcmbergéoisc est connue pour n'atoir, 
dan» toute* «e« Olection», qu un «nd rbn-lpur m»u- 
neux lia voler, tri électeur r'«*t |r fxntr rhanipé- 
liv ; «t comme cet humilie doit atlar ronvuuuir 4 
domirile le- municipaux p.ur cluque séance, il élit 
laujiiur» les rmiMril fers qui «oui scs voisins la* plus 
proches, de celle façon B roduil *c» courses à leur 
pairrnur* le plu» ns»lralnL 


Italie. 

Une vtnlisliquc des gri'Vrs arrèlep dan* le cou- 
rant de Iflus, publiée par le inimslére de l lulcru'ur 
annonce iiii'O j a eu en quinie moi» : 1.Â44 grvip*. 
»oit ISllCW travailleur» m grève, te* grêvr» agraire» 
ont été au nombre de CO); A80 ont éclaté dans l'in- 
dustrie et 29â en dehors de riniluslrie 

I/*» grt*ri»tes ont eu le ilessii» don* t OOD grève* «( 
il« ont penlu dan* 732. L'* autre» résultats sont 
indécis 

Le plu.» grand nombre de* grève» a écUlédans le* 
Dtavinccs de Milan, Cônvr, >i.xare, l’aslr, ilovign, 
rerrart, 4 Créinone, Oresria, Gêne», Bologne cl 
Home. 

la- rendement des impôt» S été affect» psr le» 
grève*. 


États Unis. 

On «ait que par suite de I» frrv . J», mineur», qui 
a duré plu* de six m«l». le charbon manque, fait 
définit dan» plu» leur, parti. • des Etals-Uni*. Un 
froid intena* a. dn plu», rendu U crise plu» ter- 
rible, el |e» cspilah-te* cruel», plu» peut-être que 
j*urtoul ailleurs, spéculent encore «ur celte dl»rlU' et 
sur la misère. 

Toutefois, ta population ne «emhlr nnv vouloir, 
•i* laisser faire, et si, a New-York, a Ghiragu, 
de* persounc* «ont morte* de froid, le publie rorn- 
iiii.ii'' ». i i. ii.< on ni .i ••• t". ..lier • "ii 1 1 • n n 1*1 r. il 

il ii de eboM. 

\ tlhicxgii le conseil d'hygiène a fait afficher le 
bulletin suivant : 

« Aux veux du conseil d'hygiène, ceux qui «ont 
rr*pun»afite. de I.x disette de rlxarbon sur le marché 
sont coupable» d'homicide et c'eut eux que l'on doit 
accuser il.- la mort de tou» ceux qui «uccoaiheut au 
froid. » 

A Tu«*ola 'Illinois , h dînette de charbon ovt lelje 
qui-, imitant l’exemple donne rtceinrucul par le» ci- 
toyen» d'Arvola, ceux de celle ville oui confisque, 4 
leur prolit. dix wagon» remplis de re précieux rom- 
luislilde. Le maire a approuvé lu eliow et lu cottwil 
d hygiène de celte ville a passé une rAi«lutiuo duanl 
quo cela était nècesaaire p-ur pnt«'rver U vie des 
lialiitaol», laquelle était eu Jauger. 

Plusieurs romuiervanls. banquier», rtc., qui nj 
sont uiût a la tète de ceux qui m- «ml emparé» 
de* wagons di charbon, ont iuimédialemeut offert a 
I.x compagnie du chemin de fer lu valeur du char- 
bon quelle transportait. 

• in annonce deKankakc». Illinois queil"ri vingl- 
qualrc heures il n ; aura plu» de charbon dan» cella 
ville, oxeepUan faite de la irsrv d* tnarcliandiw», où 
»*• trouvant m ce moment froweeiil» wagon» rempli» 
d'oxmllcut aulhracile.et il nd Acnmdre queb-s désor- 
dres qui s.- «ml pividmls dan» plusleur» mires villes 
de l'Illinui* ri«> viennent a *.• n'n.Hiveler Ici. 

A Uinulu i\ebra*k™ et ilan» le* environ*, on m 
brille plu» de rharbvn, la jirnviui-ii eu r.»i cqniplcto- 
nienl epuiwe, mai.» du mai». Toute la jsxrlie ouesl 
de cet Liai se trouve «ans charlioit. mai* le mai», au 
dire de« r.xtnhir. de Nebraska. Hnnl un excellent 
cnaihvuliMc, les habitant» ne »oiiffr> iit |»x» trop do 
lu rigueur de l'hiver, d'autant plu» que la récolte do 
mai» a Cte, l'année aornièrt-, exceptiouodh- et qu'on 
trouve partout, en abondance, do cette graine ou plu- 
tôt de c« comhu»tihle. 

Enlln une dépêche de .Toledo (Oh h" dit que toute» 
le* jM>ix«nne« arrèlo^» «m» l'aenisatlon d'avoir volé 
■lu .linrhon dans I»*» gare» de» chemin» de ter ou 
dan» les dépôt» uni été remise* >-n literie, la» 
Wurbiiuuw lioard a de plu* dé.nlo .|iic personne,.» 
l'avenir, ao serait arrêté pour un délit »euihlabte 
aussi luiigtrmps que durerait lu disette du charbon 
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Rassie. 

D'iisxcs. — l.s SH décembre/*" janvier, an gar- 
çon Agé de Ifi sn», piqueur de chaussure*. s’esi 
fendu. 

lions In Mire i u mère, il explique la caas* qui 
le nou»»é » se ilonnnr O mon. Il ; i quelque» Jour» 
di>ji qu'il n • fn» mangé ; son père, uo humain 
iiiuvr-, inMrtHf, mourant de Mm comme lui. 
J,. ehav>i d> U miisou pour rhercher du travail, 
qu'il n'n guère trouvé. 

Il u été ifé /1 dam plusieurs ville.', ciOTrant se» ser- 
vice» ; mai» les patrons en le regardant O-ouvaienl 
quil n 'était tuiouti solide et lui refiiaoienl du ira 
rail. El en effet, il n 'était |ilu» tion pour t ouvrage ; le 
travail ou're tnr»ura .1 pirtir de l'in* d>' <!•* ans. les 
iiiivul'oosde lootc ualun . la faim |ieiyélu*ll*. tout 
cela lui avait f.iil perdre *r« fore»*. »a santé. Il Hait 
devenu malmenant un homme de trop *ur le mar- 
ché ouvrier, une bouche de plu» i I« table de son 
pire : Un être de lmp... eb bien, je quitte U 
scène «... Il remercie sa mi re pour tou» Us soins [ 
qu'elle .1 ey. pour lui. uni* ne la remercie pu» de 
lavoir fa't venir au monde eo ouvrier. Il pardonne 
aUVM .1 MU père |r» COUpiqU ll r«Cef«.l Je lui C ■ >' 
la vie de tUl'séro, U 'te de pauvre o.iarit'f qui l'a 
fait si dur "t *1 cru-l pir rapport à un fl a. 

Celle le. ne fu lue pir un ouvrier, k liant" *"•*. 
devint le public qui »• rasvt tablait pour regard» r 
le pendu l.\ leduro <le celle lellrr en présence du 
défunt décroché, extrêmement maigre, m.c 1111 
ventre cieus, ilêgoemil". a fait uue trev grande 
impression sur les «Minants. Beaucoup nul pleuré; 
cbei quelque» -un» lev '-«Afie* »e contrnctueul d'ani 
monté el do haine contre la mauvaise ote inualioo 
delà vie commune, qui apporte autant dr malheur» 
humain», aulant d" i-vUiniIra, avec toutes ces mort» 
indignes ri sans ulU il' 

l.r gardien dr l'unira el d" In pais le commis- 
sure Tréraanwe interrompait de temps m temps la 
lectuio, vuitotil ilsii» le» patMKet où le jeuuc car- 
çon racontait les aventures de »«* lecberchc» de 
Ivavail. • O pisvagr on ue peut pas f< lue, il n'est 
pas nécessaire piur I éclaircissement do 1 afTu re •. 
L* uiéd-cio de la ville, l'almau** marmoltail : « La 
lettre est sérieuse *. 

Le» ouvrier* se soal réunis pour faire uoe démons- 
tration ik l'enterrement du pauvre garçon ; imis U 
police I enterra sam les avertir. 



conseil» de guerre, antithèses vivante» au* principe» 
d'- fraternité, seule bas» d'une société civilisée ; 
demande en même trmpi» au* I «ouvreaux espagnols 
In mis*' en liberté dos ropl victime.» de In Mono 
.Vcyru el lève la séance aux cris de Guerre h la 
guerre! 

I.vo.v l-o Groupe Libertaire invite Ions les 
cainnradcs A »o vendre A In réunion familiale que 
le croup* lirnuiael organise pour le dimanche 
a !î lévrier A » heures du soir, salle i.havnnraode, 
café de I Isfcre. 20. rue i'uul-liert. 


Dimanche. 22 février ù H h. t '2 du soir, soirée fa- 
miliale organisée par le groupe Grnuinnl. snlletiha- 
m.vravxle, café de l'Isère, rue l'aul-llerl. 26 . 

Causerie sur l'art et les (tueurs au Japon, faite 
pir le camarade J. Damlmin. 

Boutin. — Itéuvvion. diinanrhe 22 . à 2 heures, 
cites l.er 1.1, rue l»orl«- Il * »«»». nlln de décider si 
|:i bibliothèque doit être continuée ou abandonnée. 

(Vu\ qui détioaaeiil de» ouvrage.» «ont Intilé» A 
I * rapp rter, "U à envoyer à G. liecaux. 25 , rue de 
l.i iirède. 


Ma*-«iixk. — Quelques compagne iis ont décidé 
de foi mer un groupe pour la distribution gratuit" 
de brocliuie» n manifeste!. A cet clîtl, il» font 
appel A tou* les partisans de ce g-nre do propa- 
k'imle.p iur qu'on »e vende dimanche 22 courant, 
a :i heures de l'apréi-midi. au bar du Clulisr, quai 
du Porl. 


Groupe central des l.ibartaires ! Liberté dCopi- 
ni"i 1 l'imanrii» s mars. A u heures du soir, 

CIJI..I" «"irér familiale dans U salle dr* Fêle* 

• le la Brasserie de H-hétue, ruo NoailleS en 
face b iiiaiton Dorée . 

I'* partie Oincert vocal et instrumental ; Elec- 
teur lu ne 1 nlri'iit point ; Sohlat. lu ne nmu'lpoiii/, 
pire- siinale • 0 ua acte de B. Girault,- 2 * partie: 
i.iusnie pir Sébastien Faure. — 3 * pu lie ; Saute- 
rie iniivnc. 

Vestiaire obligatoire : O fr. 50 . 

V. fl. l-u soirée étant privée, l’on peut *e procu- 
rer d- » carie* au llir du Go lier, uuai du Port el A 
l i lli assène de llohême. ruo Noailles. 


brochure. 0 fr. RO. chus Tchnrlkoff, Chrlstcliurch. 
Il.nl» Angleterre. 

l.r 1 ^nociattons ouvrière» en russe), A la Th, 4 
Genève. 

A voir ï 

Pécheur» el armateur*, dessin de llaard, Auftttt 
au beurre, tr « 7 . 

let bouilleur » de cru, dessins de Léon Georges; 
A quitte -ru beurre, 11» PH. 
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11/ caries 'postales, réduction des 10 dessins de 
Gueivr-Milffarfame. I frant:, franco. 

L» lletpon Habilité el la Solidarité dan» In tulle 
0 u en •■n’, par Nelllmv. couver I U re de Ihdannuv, 

fraricu : 0 fr, 15 

t'ommuniAi'ie et Anarnhle, de Kropolhinc, cmi. 
irvtiire de luicliard : U fr. 15. 

I.o cent : 7 franc», 


BIBLIOTHÈQUE LIBERTAIRE 


Lesrainarndi'!* viennent d'nelieter : Parie, Tr-veail 

un ont ni pul Houille, de /«lin. 


AUX ACHETEURS DES LITHOGRAPHIES 


L'Incendiaire ; Portantes de bols ; L'Errant Le 
neuwlistrur ; L'Aube; L'Aurore; Le* Errant»; 
(.‘fiuNiiii" mouranl ; Ue San»-OUe ; S i U -y -lv h 
/-'.iini ne et On nr marche pur ru r l'herbe -onl 
épuisées. 

Ru rangeant, non* en vivons retrouvé -.11;. m.-vit 
trois ou quatre collccliun* dépareillées, Au* umn- 
ti-in» iinii* les laisserons à ‘d francs l'exemplaire, de 
l'édition ordinaire, 5 francs l'ivliliuii d'amateur. H 
eiirorn l'éililiuii d amttlour de Satia-Olfe est totale- 
IIK'ltl eliuiM'e. 

Ne tli'po-ciul que de deux ou trois exeiiiplano vie 
cliaruiie, non» ne non* eiigugooiu h fournir qu'aux 
premières demande* reçues. 


PETITE CORRESPONDANCE 


.,0 ,ly*n. Je ne connu» pas l'auteur, ni le vo- 


Lra caoinrailev du bositu de la Loire : Firmmy. 
Saint Kiieuiie. Saiul-GhaiDoul ; de l'Aude; Nar- 
bonne, Ciursan, Bélier», CsprsUng, et de l'Isère : 
Gr-'imbluel llourgoi», qui veulent organiser de» 
c-mférencM pjuric ctuurad# li. Gitault. s-ntl priés 
de lui ccur- avant la Un du moi», 36 . rue do la 
XoiUgne-S-tialc-Geuctiève, A l'an». 


L' Education libre <iu IIP. — Le camarade lUviel 
vient d'élre rambrudé. on lui a eolevé un appan-il 
de phuUigraptiie, el l argenl de lu souscription -v la 
brochure Ci que non» voi.f-A*, 

llslgré C"t exploit dn quelque • bon carnava l* •, 
le ramarade Itavn-t tiendra *es eDcscFinnnl* el ne 
demande qn'uD peu de temps pour arriver A *• 
mettre en règle. 


L’.lulj" Sotiale du XVIP arnuuliurmenl pvnpo** A 
Uiu» h* gnun*vvi"Vil* de» U* et lh' arrondi»- 
seuienl* qui désireraieiil moyennant un* somme 
ïiinjr»i* , truu»"r un local pt»ui leur» réunion», 
d'écnm au smarade V. Feus*. 5J, rue des Ept- 
nelte*. eu lui hxaul un mailut-vou». 


fuHrrJrâ Populaire» du Âl*. - Salle I'omcIi, 57 . 
tue Foiileine-audloi. — Mercredi 25 février, a 
s h. 1 2, ciusori» par l'araMsval ; L’urganitaliun 
du bonheur VL. 

IIP Seclooi nnlimilituruU (nUMnw|. — lUuuiun 
iiuiiodael* suavili 21, A heurs» du ooir, *ali» 
Uelptiknl. Ut. ran de Guinée. Ùiilrn du jour :adhé- 
•ion au mouveinenl de |>rolésUlion orexaué en fa- 
vear dei 'iclitn- v de la Mono nrqra "l communica- 
tion inlèrebtaülles déserteur* eltni-'Uiiti». — l'tçent. 


Ai.iiu. — l.e Groupe antimilitariste il'AInU, réuni 
le C fdvrhT luO), proteste contre le mainlien des 


BIBLIOGRAPHIE 


Noos avons reçu ; 

Le Japon politique, economique et social, par 
II. liun.olni J. I volume 3 fr. Si» chu A. Colin 5 , rue 
•le Mèsièiee. 

Pourquoi n «u» u-'on* fondé la Fe*l* ivi/ion libro- 
’ -lmnjUte, I brochure, Guillaumin. II. rue lliclio- 

lieu. 

Iji l'oblique ■! le» «flleier*, par SérékriakofT, 
l brochure en russe) u fr. 25 . 

Lslire a M J, Xomeou ’, par J. K Lagarriguo, 

Sauiiugo. 

'/m. -i re <t<u dame * de la poiir, I brochure au 
l-'Uroal M mon dame» de la porte, 60 , rue 
Ovd- n«r. 

The 'leulralitmion of *e.v*. brochure A Praee 
Socîel t/, 47 , New broad atr«elLondon. 

Sermon n<nn oa prarr lopici , inèui» librairie, 
ii v//, i i(< liouqo. p«r L liai-», d'svin de Couturier; 
"fi h" lier I auteur, r.O, boulerai'! lAloar-Mau- 
bourg. Franco ü fr. fli). 

t'-edé. par li. Zola; I vol., 3 fr. M, elles Fa*- 
quelle, II, vu* de Grenelle, 
f.-i tianijue, roman, par F. Ilrulal; I vol . 3 fr. 50 , 

1 ch fi Alhiu Michel, 5 '.'. rue dea Mathunn». 

Lu Pilé prérenie ver*, par A. Spire; I vol., 
Sfr. 50 , ch»r Ollendorff. 50 , l.hau^éi- d Anlln, 
flen-iiwuiice vers), par A. Ilouqul"; I vol., 3 fr. 30 , 
même librairie, 

llrh* •jénrrale refermùle et yrétie 'jénérale réeolv 
lionnaire, une bro<-hure,0 fr 10, à ta 1 Confédéra- 
tion générale du Travail ..u la lh>ur*n du Travail. 

i.a/irèie'jKiéru 'rrrim/uliLn, pat Y. Girault; I) fr. 20 , 
iliei I auteur, J6, rue de la Montagne-Saintr- 
Oeneviivi. 

l'nr révolution d foire don* ror^uniaalion ouvrière, 
une broctiui-e, Itounse du Tratoil, 12 , lu*; Lvland.-, 
Ilorileaux. 

f'oa/fi’ la t tuerre (on ru*vn par Tul»tol; une 


/.., d Sl-Oenie. — Le» documenta, vouv Ici ovfr daa» 
Ir» Tfiitn Souetuiu. 

1 ,, à tjiÿiion. — Mien reçu le iimadul. — C'est un* 
erreur si 1* circulaire voua a été envoyé* 

K, /*., d Lyon. La remboursement était parti wnl 
■inc nous recevions votre lettre. Votre aPonncmeol 


llnira (in août. 

X Lu Ile col le. do VcrlioeroD, evl partie damtepr»* 
inier volume du Supplément. 

ii F., u .lui un. — lti'çu I fr. 10. Sonia l renie Adet* 
tinalion. 

(G, u* II, ine. — Le voluvue cal opédié A l adre»»* in* 
dlqtlée . 

u II k Tulht . — On s'entendra toujours bien. 

J. Il , 1) llullenl 11 u. — Noua VOUS tépspédionv le nu- 
méro. tler.Uincr 1 la poste. L'envoi «al fait régulière- 
ment. 

I . ù Montpellier. — Je vouv rnvolr let brochure*. — 
Le volume *era pr-'-t dans deux ou trois moi». - L* 
circulait- vous a 616 adr-’»»éo ruiuiue souscripteur su 
(Trouer volume, mol» nous n'aviovia pas reçu votre 
adhésion pour II- second. el pas le montant, par con»e* 
quent. 

Gombtrl — N"u« n'invérons pas d annonce» de coa- 
frrriiis» où il n'v n quo di's s'hcrialre» de l'anarchie. 

Itrrii pour la Mau» S'ogr» : Collecte faite A l'issue du 
uie«ting do protestation à llrcst. le * février : Jf fr. R®- 
- I.UU-» précédente» :ir. fr — Un csivao ; #7 fr 6 H 
llrçu pour h- Journal : Un camarade ni une compagne- 
1 h J. I* . l'orl», u fr. r«o t.alnviio, I fr. rappel- 
1 fr.). — G . " fl io. I.. n. L.. I fr ta - t:. K. a 
Xante» - II. do C , 2 fr. .*■«. - Merci u tous. 

A . « Mûri mur ali - II., a Hlmui-dc-Fonds — IL. * 
Gli'Mon». — U., 6 Lille. — K., ù Iteniic» - C. M. — J • 
,1 Auhervlthers. — II. M., u Parla. — l... K Varviert. — 
I. . A Saint lirvilt - U., A Lena. — C.. ù Càuic - M- 
& Lavuii - U . a Paris. — VI.. à Anvers. - II.. A Tu- 
r*n. — P. II., a Paris. — K . a Mutilprliier. — L . à U«- 
dimont - V. X D * Parla G I Llm ras. — L !.. 
n Auhcrvilliera — L., au Havre. - L . a Paria, — Il * 
l'aria - P.. A IlochefoH. P., à Lliimgea. — B , * 
Salnl-Llleituc. — P. I... a Paris. - lt*cu timbre» «• 

■■■iinrlata. 


Le Gerant : I. Ga*v* 
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A NOS LECTEURS 


Comme on peut If voir par l'arhrlr ci-après, 
contrairement an bruit i/ui en a « un ru, nos ci- 
i narades de la « Manu Seg ra « ne tout po* encore 
libérée. La campagne doit continuer plut fort que 
ja trial*. 

Vou* rappelons que. pour aider l la campa gno, 
no u* «Pou* en outre du numéro si artistiquement 
destiné par Hermann-Paul, iO fr. 4i), franco!) fr. 5ôj, 
qui et trouve également chez les libraires et dan» 

les gares : 

La Mniio Negru, récit de» faits, A 0 fr. 10, franco 
0 fr. 16. Pour la propagande, 4 franc» le cent: 

U i Mano Negra cl l'opioion franque, compte 
rendu du meeting tenu a l'hôtel de» Société s sa- 
vante», A (Jfr. Où, franco U fr. 10, le rtnl 4 franc». 

.Y ou* rappelons egalement que te bénéfice qu'il 
peut y avoir si ers divers tirages s'écoulent, «-ra 
en copeaux camarades de In •• Mano Segra car it» 
auront besoin d'argent 0 leur sortie. 


CRIME LÉGAL 

Le» lignes mirante» i-iaivnt destine#» au numéro 
spécial *ur lu Mono Yrgru illustré |mr lleriiiaiin Paul, 
mais elles sont arriver» trop lard pour y être in»ors#- 
Sous le» publions aujourd'hui, avr# I aiaenliment «le 
Qabrlel SénilU-s : inutile do dire que nom nous asso- 
cions pleinement à u protestation 

Nous avons dénoncé le crime de la Mono 
%», nous avons fait appel n la conscieorc 
publique, cl cet appel a été entendu, c'eût bien 
Il reste duc le crime soit réparé, dans la mesure 
où de tels crimes se réparent : ne laissons pas 
notre indignation s'évaporer en phrases vaines, 
■■'oublions pas l'engagement pris d'aller jusqu'au 
bout de l'icuvre de justice. Mais In meilleure 
manière do réparer les crimes irréparables, dnnt 
à des degrés divers, ot sous quelque latitude 
<|u'ils se commettent, nous sommes tous plus ou 
moins les complices, c'est d’entendre In leçon 
qu'ils nous donnent Comme les individus, les 
peuples semblant avoir une conscience asseï 
clairvoyante quand il s'agit de découvrir et de 
condamner tes crimes des autres, ils ne sont 
ùvougles qu'ù ceuv qu’ils commettent. Si chacun 
D exige In justice que de son voisin, certes il ne 
uiQnqucrn pns d'orateurs pour l'exalter, mais les 
belles paroles ne serviront comme par le passe 
•lu A dissimuler la réalité des actes. La morale 
restera ce quelle fut, une toile d'araignée. piège 
**> mouchas, que les frelon» d’un élan brutal 
franchissent en la déchirant. 

Les forçais libéré» sont condamnés A rester 
dans la colonie pendant un temps égal à celui 
de leur peine. Or on m’écrit de Cayenne que les 
habitants de la Guyana demandent quo les for- 
'.'"ts libérés soient relégués dans le Mnroni.ce 
i" 1 ju i v.i u i , par le climat meurtrier ouladiffl- 
culté ileg moyens de vivre, Aune véritable con- 
duiiiuation h mort. Dans un journal socialiste, 
duo» | 0 /lépuMii/uo, sous la signature du , 


député de la Guyane, cette exécution sommaire 
a été annoncée comme une mesure toute simple 
qu'impose la prospérité de la colonie. La loi a 
prévu la relégation i» In Guyane et non dans le 
Maroni, elle ne permet pas d'ajouter à la peine 
des travaux forcés, par l’hypocrisie d'un crime 
légal, la peine de mort. Si la société s'arroge le 
droit do l'assassinat collectif, au nom de quel 
principe punit-elle les formes plus modestes de 
I assassinat ? Ainsi la guerre légitime le meurtre 
dont elle est uoe espèce. Ne nous lassons pas de 
contraindre les hommes ù la sincérité ; derrière 
les grandes phrases sur la justice, sur l'amour 
sur Dieu le père, forçons-les de découvrir la 
férocité primitive dans l'indifférence au crime 
légal. St la morale n'est qu'un artifice) pour 
déguiser le fait sous les mois, si la vie reste, 
duos la société humaine comme dans la nature, 
fondée sur la force, cl, au terme, sur le meur- 
tre, qu'on l'avoue. Si on se refuse A l'avouer, 
que les actes fassent la preuve. 

Gaiihicl Smilus. 


LA MANO NKGltA 


L'fnfMiubMit paru le 19 lévrier et. à sa suite, un 
certain nombre de »ra confrères du soir, publiaient 
le télégramme suivant : 

a Madrid, IH février. — Le gouvernement a'evt 
«Olin décidé h gracier les derniers condamnés dans 
l'affaire dite de la -• Mano Negra ignoble machi- 
nation de police dirigée contre le» malheureux lia 
railleurs dont le seul crime élail d'avoir cherché A 
se syndiquer pour défendre le w pain. 

Celle nouvelle était fausse- Les condamnés île la 
Mutin Ydi/ra étaient si peu gracié» le t», que, le il. 
Ia Kpoco, organe de M. Silvela, président du conseil 
espagnol, annonçait que les iliwm-r», achevé* nu 
ministère de la Justice, venaient d'élrc transmis au 
Conseil d'Etal, dont l’avis est. paraît-il. indisj. u 
sable. Le SL nous recevions de nuire camarade 
Federico tJrales, à qui nous avions demandé confir- 
mation. le télégramme suivant: 

. Madrid, 21 février. I h. 30 soir. — l es caran 
rudes de la .Mono .NV jeu ne sont |>»» encor* imni» 
(les. Nous opérons qu'ils le seront celte semaine. « 
Kspoirquo semble justifier, en effet, le ton des noie» 
officieuse* publiées par le» journaux ministériels 
d'BspagOo; mais il n’en est pas moins vrai qu'il e>t 
nécessaire de continuer la cauiptgn.' ju»n A c* que 
D mise <•«■ lilierlé des innocents soit un f.iit accom- 
pli : il ribord parce que nous avons de bonne» r«i 
sons de ne pas nous lier au* promesses gouverne- 
mentales. fuvseol-slle* inscrites dan» un décret, 
signée» parun roi, contresigner» par un ministre; 
puis parce que I*» vérités in*lritrt.v#!, qui ressortent 
de celle «ffsire do la Manu Vrjru ne seront Jamais 
a»»*r propagé#» pour l'édification drs mosies 
or. un» information prématurée comme celle que 
publiaient l’ intransigeant et »•■» omis devait avoir 

C our premier effet d'arrêt t I* rampatue. De nom- 
i eux meeting* *» préparaient eu Fram Lui* 
organisateur» liésiuient inniatotinol. A Londres, un 


grand meeting devait avoir lieu àTrahlgar square, 
le 2M février, souv la présidence de K"ir tlsrdie, 
avec le cenmars drs Trodet unioiu . il était dé- 
commandé 

Le rédacteur ds U finis# nouvelle avait-il prévu 
et voulu ces conséquences fâcheuses? Ou bien, 
ayant lu dans le» journaux d'Espagne que les 
dossiers avaient été transmis de Xérès à Madrid 
avec avis favorable, avait-il simplement voulu don- 
ner la nouvelle de la grâce qui semblait prochaine, 
n'hésitant pas. pour cela, à devancer I histoire? 

Nous n'eo savons rien, et ne perdrons pas notre 
temps en hypothèses. •> qui nous intéresse, c'est 
de montrer au public comment on s'y prend p»ur 
le duper: le commandant rural I). Tomas l'erex 
Monforte oe procédait pas autrement 


IL FAUDRAIT PRÉCISER 


Dans le Soeiafûlede f litre d a 26 octobre dernier, 
J. Guesde vient de publier un arlicle intitulé Colite- 
tic urne et Communiimr. où il déclare que le collec- 
tivisme n'est plus qu'une étape nécessaire pour 
arriver au communisme intégral, c'esl-a-dire le 
communisme libertaire; aoo pas qu'il »• - serve de 
c* dernier terme, mais il en cil* te» principes es- 
sentiels. 

Tout d'abord. Luesdo déclare que collectivisme 
et communisme, c'est bonnet blanc et blanc bonnet, 
et que si de ce côté-a des Vosges on a employ une 
terminologie différente, c'était pour se distinguer 
de» communistes utopiques et autoritaire» à U Ca- 
bot. 

• Le coliechviiuic. dit-il, c'**l la «ornai* Je propriété 
commun* nmnéiliatrtnenl réalisable C»»l I* connu ll- 
nivniL- de» moyras de producUaa, première étape, 
mu* élap» nécessaire, v»r« le coeimunitme intégral, 
qui n'esl que le coUeclivisuia de» moyen» de consom- 
mation, 

• Lcv moyen* d# production restitués. par lexprv 
pnallon révolutionnaire de la bourgeoisi*. 0 la société, 
ri mi* en valeur par rite, la réalisation >t« la formule 
• oiamuaUle A chacun *#ton *e» besoin*. nVil plu» 
qu'une affairr de temps 

• Pour quelle puisse entrer dons la pratique, p-'ur 
qu elle devienne la réglé de» rapport» humain» et pré- 
aide comme loi à la répartition de* produit*. di'U* ‘'On- 
«liti.<a< vont » remplir, qui seront «menées naturelle- 
ment par la simple évolution sociale : 

• f II faudra que la production ait ni- portée a un 
deare tel que chacun puisse consommer «ans empêcher 
ou «ans restreindre f* consomma lion d» ans sembla- 


Mm 

.Ce*i l'histoire de l'air, de la lumière, des mules qui 
existent de» aujuunl Su! *0 quantité telle que !«.««* 
li en saurai! plus être MlUriiienl m limité, m condi- 


tionné ; 

. •' Il faut que. sous I action du tudieu no 
lu*- par I* solidarité a voir dan» jhotnaw-^' 

ail ranouce de lui même * |» prévaloir de 

Î p» ivcrvonaeli : c# qui, jelr répété, nr svr 
Ifflcil#. • 



i hommo 
i muta* 
i long ai 


VoilA drus «oodition* * r-ni|ilir qu* to» inar- 
chi'lcs ont toujours •.•ompri*» » -1111*1 l>an» la pre- 
mière condition, c'est la ytue su U» do I* théorie 
communiste libertaire, c r»l U nictlion d* la va- 
|.-ur suivant l’éirort de I individu. . '-*t f* produc- 
tion poussée aie# l'application du machinisme dans 


LES TEMPS NOUVEAUX 


tout, son inlrmité. cY»l la négation .U- I absurde 
récif m nUtiuD »!«• 1 * production suivant U théorie 
Cnllrcli riilc 

El *i i'.u»»de ne ei le dan- an précèdent passage 

S l'un» partie de In formule communiste : De 
arun selon ses effort», A chacun suivant se# 
besoin» . l'oo trouve dan» »» .Ion*» • ni» condi- 
linu son .’.vni|d' iti>'nl uécauuuuni. En effet, le J-'Or 
pii l'homme aura renoncé à sen av.tnt.iJt** person- 
nrl>. cVst qu'il mira reonnré A toute autorité »ur 
ton ‘•p(iiI>IaI>I>-. en veiiu de ses i]U.kl il«*s morale», 
m'ellerlurllr* physique*. Toute râleur d'elfort 
niufculmfe «u ipleilntacl aura disparu et alors 
chacun produira félon ses four» ei consommera 
suivant “-s besoin*. fans aucun contrôle. 

' Mail m qu'il (•rail utile do ooaoallrv, c'est cet 
Biol collectiviste préparant l'individu » vins dam 
•m< - socitt sjii* maître et sans lui*, allant gradUi-l* 
lemenl *n s'effarant ii mesure que l'éroluliun de* 
esprit* te ferait, laimot aui groupes de produc- 
teur» »*»*» évolué* pour vivre et- loutn liberté, indé* 
pendammenl du reste Jas iod.ndu» ignorants, l'ini- 
tiative, la liberté de i ..rgamser et de •• développer 
g lintim, faut «ire animes par de* Iota. 

Cesl ce! espose de toriélé transitoire qui no nous 
a pas encore été fourni. Du collrcü viorne o»a» »« 
C->DuaiKS 'Qt que 1 rs principes A forme ceolr»li«.x- 
trice, CAVernitre <-l autoritaire, ai bien développé* 
par I- ehxuvinard anlttimile I. Deslintère», dans 
son volume I. application du q/tlfiae «vffrrfititfe. 
ounaff J'-nlL lecture est recommandé'- par tous 
lésjourniut MKialislns collectivistes comme étant 
le plus cumplel >• t le ii'us Jéflni sur Iri théories 
CpflrriiiHlr», et qui d ailleurs »c Irourr dans les 
hlbliolht' qut-s des croupes 
A ce sujet, je rats eu . iter quelque? passages, 
pout dé l outrer comment est comprise la libert* 
individuelle. 

Par* te» ; « Nous «ommei pour le colleciirtsiuc in- 
tfgml. cl B.n* eu donnerun* la rufii .-«nqatroie 
livre île rtl ..tivrxgr . iiouf le refutniiDt iri en deux l«- 

5 net. Il y a t».- -nipaiibihlé entre le principe Indlvl 
uelDIe et le principe collectiviste : 1 un ou l'autre *p- j 

C lique «rpareuirul peut servir 
►ur Dllmiir .Dru un» |>rop-irj 
produire que I anarchie. Icctia . .. 

• L> nation doit donc reprendre km» le» moyen» d' 
production . • M.bMimenW. outillage, force motrice... « 
Voilà le cnllrclivisiuetel qu il a toujours été pré 
sente pat tou* »»» é.-ri» aion.e-t I. Dcsllriiéres.amini' 
Chude, c»i un disciple de Marx et d Eogi-l* '.on 
tintions - 

l’srt) I Jî 1 • Chaque .luvner ou journalier cliojalra sa 
cttlécrle «t eu . limitera h «un «•-. I n mnbllr .ju.-n 
jilralt envoyer .tan» un p»y. qui ne Çy ■■■ 




p*», pourrait refus 


MM* mi - » r 1 • > 


(Juelb-l-.gique, met ami-' I n mûrier pourra chol- 
éra catégorie ei la changer A son gré; mai* il 
aura A Unir compte Je In volonté de son rnnllie 
l'Etal, «t s'il n'obéit pas aux ordres qui lui seront 
donnés, Je pfte du payi lui ser.i interdit, liant 
L notre société capitaliste, il n'y a que les rnuteneurs 
I 1 qui, pendant un certain temps. A I» .aile de quel- 
I ffu< aidait, certaines villes sont tnleiditts. 

[ Page» ni rt lit • En fait. donc, un tmulleur 


trmiser dr I .M.VSMO l*.n- l afflrmalive. en ... de 
rbaii csine 1,1 de domicile, le liai.sport iiratoil sera 
aceorde 1. n *. ulrmml a ta personne et aut membres 
de •• Inn-llle. r* <|ul ni «le .|r« it. malt « «un molillfer, 
fur jastlCr*U.,i> qu «si rb.-f <t>- servie lui a prends 4.1 
I Irai «il là ou U veut *e rendre. 

Ilny»l* aueuae tyrannie. rul rappllMltan d'un 
principe •t onlre tau lequel il n y a rien de possible. . 

M ce n e*l paada la tyrannie, oit U porta nu- 
*ette A l'oppreaiton. IH c« qu'il y aurait de po*ti- 
ble. c esl quun travailleur qui u aurait pat le don 
«le plaire A rerlain» chef-, «» qui occuperait un 
potle peu rémun> r«teui. étant donnés le» degréi de 
talaire qui seraient servis „ua lravisklleun.tr 
aait coDfUami» ut refuiar U potle. Anus savons 
••tliiainiiM-ut ou mène I autorité. 

l'ueüî, parlant des cultivateurs aaaul subi une 
dugr.tr. 

[ • l es iu*m*s rvlcniirs «rraleist effeeluAe» sur leur* 

t .al iirrs d. Unsail, »i | fur | 0 | . u,| ndeae «sanl I 
admi.sion -1 la ritirmle. S'il. re(u*«i'-nl il*- Iras ailler 
1 «l< » libérer dans un ,1. lai • flan, lia |i«uiral< lit t 


La conlruinli par Corpa dans notre 
(voise est abolio : elle ferait rélalili 


o té Lout- 
u légimo 


collerlisiste. (.tue voule* »ou*. il n'jf a rir-a A dit*, 
puisqui: c esl scientifique ! 

l'sg* ut • ur, eunslJcranl l'nuvrirr Ici qu'il Ml. 
a»cc se» rrundea qualités do ociir. »on profond eanrlt 
de jusli’ -e. mats uu«*i «on maruju» preasiue or mirai de 
faculté iirnaiasUtor. reauitaui de la A loqstoUe 

le rfdu.l 1c capital, nom »e eruyiine p..« ptsaiible pré- 
ui.iem. ..t dr lui remettre la direction det aarvlca» 
proiluclfun. 

rai-il hi/mc ifoste il» fis » In fe* aplilu.lei qui lu 1 ■»»'!• 

y urn '• V rr/tMevdaaarnr.ue. 01 » soit pourtant, 

, pam- d<> f«- llvr. .-uinliirn Pal grand notre 

de 1 » liberté, «Je l’indc ppndnn.v, du iiIpid épa- 

ntsuiiseinenl d<* rinduidu dan» 1 * société csifieeUvItlo; 
personne, cniyuni-itouf, ne l'a pot raid plu» loin. • 

Est-ce du cynisme ou du (uimMue? L un .1 l'autre, 
tout ■ la fui», t elle plirav» eil Iv bnuqurt du Vo- 
lume. Si j étais collectiviste, je considérerai* ce 
«olutne comme une insulte A l'humanité 

Elj'en [•ajae, et d'aussi fortes, t*ù I esprit céap. 
lien *t dictateur *•- montre- • Peut-on c»ncev..ir une 
arm e * ms c«Uc discipline Je fer .' • .lit il dans un 
certain pa.Hage. Serait-co lit le nassnce Irantiloire, 
l'flape nécessaire ! c'e*t ce au'il faudrait préciser. 

Enfin, citun» la dernière phrase do l'article, nfi 
t.ue>d>- continue de parler des cortimuoisles aile 
mands. 

* Pour eut comme pour nout, cette nriae de poases- 

avait ni lit) |m «.t nits 1 re ai faree au de 
rfsolalmn. La »eulekypoltw-»e d’une l»«>iirg»oi»l» c.ipltu- 
taut devant Je» tonsiJmunui dr Justice nu des mor- 
de . m.meUrto de labaur Je . 

• Ymme on le voit, Itouhaix n'a plus fuit »a ré- 
vulutK-n l^s longue* déceptions de t.uesde lui ont 
•üd» doute enlevé tes dernières espérances. Aussi 
n» wmple-t-il que sur un coup de force pour peut- 
être le hisser au pouvoir. Esp-ronsque les travail- 
leui*. d'-crannt de plus rn plus consd.-nt*. sauront 

passer de Unis ces politiciens do nie lier, et que 
s'il» » in pare ut du pouvoir, co sera pour le démo- 
lir et non le remplacer. 

l'our terminer, disons que les idées communis- 
te» libertaires qui sont entrevues par t.uesde • omuie 
but n ni I de l-uilution prxlétnrmnoe ont, de (nul 
temps et en tout pays, été combattues avec une 
evideule iiuuraiaa foi par loua le» chef» socialiilo» 
autoritalrea. 

Ju. Montcuiboiv. 


W0UVEIY1ENT SOCIAL 


Franco. 

N-.u» avon* renmduit, il y n quelques n-maSiies, 
un article du l’ehl f*r i»i<«.çuf ra< onlant le meurtre 
d’un .miner du lu.rt de Vlnno-ille, (autigllolâ. par 
nu agent .le |« pnliee spéciale, Rover légal. Le crime 
dp t.i.liuUida .-tait d'nroir minasse quelques graines 
dr eoprnb. Itevartégat l’avait saisi et voulait le mener 
nu poste. Costiglinla, père de famille, le suppliait de 
le lâcher Impatient. . furieux, flererlégat *ai«it son 
r.-volvfr et lui ma : • Unrrbe. ou je le brûle! - |!| 
en .fiel, il lii (vu «ur dL-sliglioia et te tua. 

Iteveiicgnt fut Immédiatement nrrété, et il vient 
d - ire jujs. Il avait .1 abord dit avoir en la main 
tn'.fdui par (ia»tlgholn ; mai» *a main ne portai! pas 
trn.-e de im.r-tire. D <llt - n. mt. que Oasliuliola avait 
rhrrrhé A -■«n.|un. r du revolver qu'il le. ail à la 
main, et qu'au cours de la lutte un coup partit invo- 
lontairement. Ced Mt démenti par le* ouvriers du 
port qui furrnl lémuini d* la feene et qui affirment 
‘|U d n'y eut pas lutte Mai» même en uimeltant 
relie version, comment «e falt-il que Revertécal 
tenait son revolver A la ruaiof 

I. » réquisitoire de l avucnt général fut de» plus 
modéré». Naturellruient, puitqu il s'agit d’un a.-eni 
tmnt uo ouvrier. S'il re fût agi d’un ouvrier tumil 
un ar.-nl le r.quisiloir» eût été de» j, lu* «««ères. 
<iar, comme dit le président Ikiuriichn .tnalole 
1 rance ,!,' \ffjire (>ai«iyucfciffc, p. ta : - si fc jug«aia 
conU». la fut .-e. mi- jugements ne »eiairiil pas 
exécuté». Ilumtrqurr, M«"ieurs, que le» juge» ne 
•■■ni 1 héi» iiue tant qu'il» ont In foin- a»*c eux. 
>an* le* vendarmes, In juge un corail qu'au pauvre 
i - «eur. Je me iniiisi» -i j*- donnais tort A un gen- 
darme. • 

II. -lerlégal eil arqiiillé. 


I n j.-unn bumiue de IM au*, Cauiillu All.’-gie, 
soldat au CI' A .lis, Alaul malade, fui ailmiv m l ia 


ilruierie «I où il aortil au bout de qus-lqoe* jour, 
mais pour retomber plu» gravement malade. 0| ( w 
Uis»« dans ao u lit. A la clmmbrée. mus visitn de 
médecin, sans médicaments, s-vn» euin», nids nour- 
rit lire Il fallut que lecapilaine, averti, *lnl »o r rn,i, Â 
compU- rl inscrivit sur le r.vi net de» malades : - j',j 
l'honneur d'iu former le médecin-major que le soldat 
tllègre n’a rien pris denuia In ns jevues * t qtiil p 4r , ( , 
dangereusement main .le •>. pour qu'on u- dé. idAt A 
constater l'él.il du malheureux et à le transporter 
d'urgence 1 l'infirmerie, puis à l'hôpital, où il fS i 
mot» Il est mort d’une broncho-pneutnonio doubli- 

•ilnis qu'on le soignait iiour une courbnlun-. * 
Tant qu'il existera di-s caserne», nous aiineiiuijf 
que le* médecine qu'on y emploie ne fussent m dei 
l.rules ni des Anes l'our cola, «I...» éludes •sérieuse» 
«b- médecine seraient peut-être plus eillcnce» qu'un 
beau sabl é et qu'uu bol uniloime. 


Découpé dan* le nêrtihiu Mord du 17 février: 

Le nommé Frison, dit Tiulin, 17 ans, était em- 
ployé A la faïencerie l.ebar.ji et Rmichsrt i -'talt 
un r x celle nt ouvrier, de caractère très doux, un p«u 
faible peut-être, mats néanmoins sans que riéiidaut 
*>a conduite ni dam. son langage ait pat u anormal. 

Célibataire, il habitait une petite maison, daaa 
une cour, nu Moulin .le» Loupi, qu'il entreieoait 
fort bien. prr|ciranl lui-même vx cuisine, et tri» 
estimé de ses voisins. 

Or, il y n quelque tempe. Frixon aurait été bl**»é, 
au c>.ur« de son travail, par une existe qui lui éuu 
tombée «tir la tête, et dont un clou, qui dépassait le 
fond, lui aurait fait au ruir chevelu une légère 
lésion. 

D'apièsh-svoiMns.Ffiton aurait élélrés nomma ir*- 
ment pansé par le i liimisle (?) de l'usine, mais il 
n'y eut pas d'incapacité de travail. 

Il est v t ai qu'il ny eut pas min plu» de déclaivtion 
d'accident: sans doute crut ou que cela ur valait 
pas la peine de mander le médecin, L'intércss» 
continua dune la hwogae ordinaiie, pour g-ignrr le 
valait e na»ei mince ilunl la générosité d'un bon et 
pieux patrou soldait ses faligins. 

Cependant, Friion ressentait de tempe Aantre de* 
douleurs de tète, dont il »e plaignait à *e» voisin* et 
à ses camaradi-s. 

Le samedi 7 février. In souffrance devinl plus 
aigu*-, plus lancinaule, mtulérable. 

N'y tenant plu», il réclama In vitite d'un in* de- 

cin. 

Ije praticien jugea son étal particulière meut 
grave, ut le lit reconduire cher lui. 

I A. les voisina, charitablement, vinrent h tour de 
tôle le voir et le soigner. 

I e malheureux donnait alore de* signe» caracté- 
ristiques d'aliénation mentale, il »e roulait A terre, 
prononçant des parolt» incohérentes, œ heurtant 
la tète contre le» mut», en proin à une (lèvin vio- 
lente. 

De plu», à un moment, il avait jelé dan- le ffO 
secrètement» qui ciqmncnçair'Ot A s'enflammer ét 
risquaient de le brûler lui-tn* iiir cl la maison H*"- 
reuMmeu'. on l’aperçut cl, sur l'avis du médecin, 
on prévint In police, 

II faut dire que Tinlin n un frère dans unr si- 
tuation ai»ér, et qu» ui celui-ci, ni M belle-** nir 
oc voulurent ni le suigner. ui faire Je Uéniurrli"» 
■•n faveur du pauvre diable ; bel échantillon de I* 
famille bourgeoise. 

C’est b* lundi que la police fut avisée. Dn vint 
donc chercher Tititm. «ton le Iransportn en voi- 
ture « la prison de l'Ilûtel de ville. 

I^> médecin des hospices, le docteur Futirmeau*. 
aju«-s ciaineD. signa un bulletin d'admlsaio 11 
d 'urgence av«c le dieguoslic ■• agitation céré- 
brale ». 

Mai» aux hospice», le» caban. -ns élau-nt »U 
complet, étAITiûpilal on rvfusa d'admettre *•*“ 
ion. 

I/* pauvre fou re*ln donc m prhon. 

Il y avait, disent de» témoin», déchiré scs vêl'- 
ment», et se frappait lu têt», le» brus ■’! le» jambe» 
aux mur», sou» les yeux de» gamins eide» badauds 
qui regardaient par lu lucarne. 

fui», peu A peu. d lotol.a dan» un éu»l de pro»- 
Dation, avant-coureur du I* délivrance... 

Ile loin p v en t-inps, le» agent* auraient COinyé d'* 
lui uorter «l«- la nourriture .-t de lui parler ruais 1* 
malnauretix puuvail A peinu unr ou* remuer, 
Opendaut. ni l«* patron de Kiimn. ni sa femlib' 
nr pm»aii*iit A s'occuper de lui et rodmini»ir ,, *' r ' 
n uvaii eu u dannrr pour refuire, A relia virltuv dB 
travail, qu'une prison buioido tl glacée, t-l p» 81 


L RS T EM l‘S NOUVEAUX 


HH.tr malade qu'un agent de {tôlier, taisant Sa | 

fonde... 

Enllu. lo lendemain nrar.lj. M. Davaior, maire, 
à u>d arrive A l'Ilôtel air ville. c’est-a-dive ver* 
l heure* «lu soir, était «euicrnciil provenu. prétend - 
il, qu'on n'avait pas su trouver. dan» les éi.iblisîc 
lire ut» de charité |utlihi|ur <l« Sainl tmand, un lit 
ou (ouvrier pût muunr dicemnutui 

M. Ir maire al»r* — c'est toujours lui qui parle 
- m- rendit A l'hôpital, cl, malgré Ira protestation» 
de l'économe, «lu vire*. -président .le In commission, 
sinon du nddei'in, lit transporter l-ru-.u dan* la 
salle commune, où un agent vint passer la unit au 
clicvcl du moribond, dont, A i heures du malin. In 
dîcfs riait officiellement constat*'. 


Jo.vtac. Un grand propriétaire de vignoble, 
demeurant tout près de Juniac , axai! pria l'habitude 
Je mener les esclaves qui l'engraissent à grand» 
coup» dr pied au derrière. Jusqu A ce* derniers 
joui > aucun n'avait osé se plaindre, c«- qui ne faisait 
qu augmenter l'arrogance dr celte brute qui so 
croyait de plus eu plus sûr de l'impunité. 

Mai* dernièrement, un uouveau domestique r»l 
entré rlm* ce Monsieur. A propos de tout et de lieu, 
le» offre» de coup* de pied étaient faites au nwi- 
Teau rouu, nul s'était contenté de répondra : Dite* 
le . mais ne lis faites pas ! (Ja de ces derniers samedis 
I* Il do Ce moi»), l'exécution suivit I» menace. Le 
bon bougre se déiournc, et par un cuup de pied dans 
|r. cotes, étendu le type sur le flaire. et ne lo quitta 
qu'uprèj lui avoir eareskd lu» cèles A coupe désuni ier. 

Ou nous. 


Koi'iutx. — L’application de* ion tcéUraiet *ou« 
ta J/feme républicaine. — Ko publiant le * Mani 
fc»te au* Soldats » «cru dan» lo Libertaire et non 
poursuivi A Paris, les camarade» de lloubaix ne 
pourerent pas un instant et qui l’eût pensé T) qu'il» 
Joli i n eut une arme pour le» frapper, au parquet 
Je l.ille. O lui -ci s‘e»t «-hargé de le leur apprendre 
en p îursniran.t lo gérant d*- leur l'élite Feuille 
Auar-hute pour excitation do militaires A la ddso- 
|i i • m ce l.e tribunal correct ion ne I de Lille ayant 
coiidtinné lo camarade [tegraef A 2i Heures de 
pn- mi avec sursis, lo parquet lillois, peu satisfait de 
ce rappel A la raison, interjeta appel a miniuia deçà 
jug.'urenl. fiogrcef, sans avoir été touché par une 
assignation nouvelle, fut condamné. js»r défaut, À 
si » mois de prison sans sursis par la cour d’appel 
dr I louai. 

Nos camarade» protestèrent par la preste, par 
de» mri lin g* »'t liront Opposition nu jugement. 

Appelé ente fois A comparaître au Intimai, le 

Î éraul de la Pcluc FcuUl « lie lut pas pru surpris 
'entendre le ministère public exiger le him-clo.» «I 
In jiigeurs le lui accorder. Pour azpeclorar sa bile 
liUndreuse, le perroquet bêcheur voulait >e trouver 
i l'aise, dans le secret, cl A l’abri des oreilles qui ne 
doivent rien entendre. Là il nul eaeaytr dr» effet* 
dr phrases qu'il croyait 1res méchante» ci qui 
n'étnirnt qui* bêti-s, il put essayri v* petits moyrn» 
oratoires ob! combien, pour frapper un homme 
qui oe derail pas se défendre et il .Irmanda une 
roiiiiamnntion impitoyable pour frapper à la télé le 
mouvement anarchiste. île Itoubuix. Ses compères 
h* l.in.iit donné que six mois de pri#*>u mitigé» parla 
loi It.icogor. Quel dommage, hein, vautour? Ilegrarf 
n'v»t pas encore en prison. 

' est ainsi, par des pourauilrt» et par îles cou 
damnations, que l'on pense arrêter nuire propa- 
gande ; ,,u se sert du hui»-di*» pour nu u» frapper ; 
qu'on prenne garde, il se pourrait qu'une fois nous 
ripusiions Ici ribiemo nt au grand jour : (Jui t&uc le 
cent récolte la tempéie. 

ClMUl Diroonn*. 
Itouhaix, le SI-2-KI. 


Mouvement ouvrier. Un conflit dr» pins 
5 r 're*. parait- il — vient de s'élever au sein d- la 
conimiftiiuu ilépaiTumeiitalo du travail do la 
Seine. 

L* cooseil municipal a nommé A cetto commis 
non trois membres -In* syndicat* jaunes . d’où pro 
•eMalion d»S délégué» dr» syn.lic.il» de lu rue du 
^luUeau iUJiaa. qui refusent jn*«iu A nouvel ordre do 
"'rer 0T „ C itur» nouveaux collègue». 

TcJ *-,1 Ig nr.ivr cot-lhl. 

Mai». Avant d aller plu* loiu. peut-être cil-il inlr 
rr *».iDt dç dire, en doux mot», Je» «lli-ibulions cl la 
^uipojiii.jn dca dite» - cominiMions departemm 
<*••» .. 

l'.ouec l avis île s»s membre» sur b» projet» de 


loi qui intéressent lot travaillent*, la» .uncudri nu 
besoin cl nus»! enrouer *lun» <|U*lles condition* 
do* dérogations aux loi» existants» peuvent être 
accordé»* A M*smvui> le» (mirons. Tel est le iMn de 
ce» rnmini*tîiins. 

Ij> composition en e«l trè» hétérogène. et, à cAlé 
do puln.n» »l d ouvrier», siègent quelque» trot 
bonnet» de I administration prefectorale, le préfet, 
un juge d'instruction, etc., etc. 

l>an» un inomenl d'erreur que nous voulons 
croire involontaire, et parc» qu» mal ren«rigné» 
sans doute, le» «yudicnls plu» uu moins rouge* uni 
nommé d»s délégué* qu dit conseil, et aujourd’hui, 
r.et délégué» qui n ont tu* refusé de siéger avec de» 
juges, d« a policiers el îles patrons se sentent pris 
de pud«U> et refusent <lo siéger OTUC «le» renéiat» 
do leur cltseir. 

Pour ma paît, j'avoue qu» je ne comprend» plu*, 
ol devrais ju m'attirer toutes le» foudin* de i rrlains 
• syndiqués ruages », je déclare que* ce sont nujour 
d'hui le* jaune* qui ont raison el b * rouge» - sirou 
gos II y a — qui ont tort 

Tour ma part, et je l'pi écrit bien do» foi*, je ne 
comprend» t'acliun syndicale que rumine une ac- 
tion do classe en opposition irréductible avec la 
classe oxploiliico. »u**i me refu»erai-j« toujours à 
comprcuilre cclti* collaboration nuire exploiteurs el 
exploité» sur lo meilleur moyen pour ce» derniers 
de su laisser tondre. 

Les jaune-, au ren, traire. A mon humble avis, sont 
dau» cuscoudilicus en plein dans leur rôle. L' ul- 
I in nre du capital et du travail f-.rine la base de 
leur théorie. Ilien n'est dune pins naturel pour 
d'aller disculcr avec Il*ui» ctpluiteursA quelle sauce 
tls prvfèrctil être mangé*. 

Nou» qui vualon» nu contraire dêlruire l'effet en 
détiuisaiit la cause, noos nous relaterons toujours 
A une collaboration quelle qu'elle soit dans toute» 
cos combiuaitons d«* coromi*»icm» et dr conseil» 
qui n’ont été créés que pour détourner les travail 
leuisde leur véritable but. qui doit tendre en tout 
rt pour tout A In suppression d<* tou» cr$ rouages 
inutiles «l surtout de la cause initiale, le sa- 
larial. 


A Pari*, ees fameux conseil» dépaitemen 
taux fonctionnent depuis plusieurs anue*-.». j'u pu 
eu causer avec un urembrr qui y a »iégc |i. ndont 
près de quatre ans.el de son aveu même lo résultat 
a loujnui » été mif. Jamais aucun dr* vuiox f«rinu 
lé» par 1rs travailleurs qui s'y éUienl fourvoyés n'a 
été pris en considération. pa> plu* du resifl qu'il n'a 
été tenu compte des rletidtirala exprimés pai 1rs 
même» lorsqu'il» élurent consultés sur uu su jet quel 
conqt»*. 

l.e même membre nie disait qu'à aucun moureut 
il n’avait été non plu» tenu compte dr* protesta 
lions formulées au sujet de» dérogation» continuel 
Irmrnt accordées aux patron» a propo» de lu ha 
limitant la durée du travail. Kl. Jovant ui rki.!UI 
négatif, il concluait énergiquement A l'inutilité 
aletolue de ce* rouimivsion* mixtes, drelinée» a en- 
dormir |r» trarailleurs qui peuvent *ncore avoir 
des velléité* de * y fourvoyer. 

Uuo lus jaune» y aillent donc. Ils y >eront bien 
dans leur milieu, lirai» nous ci oyons que le» syndi- 
cal» qui uni un autre rAlc — et ceux la seul: nuu* 
inléressmi que Je perpétuer l’étal de ch*.v*s 
rxislanl. u'uril au. faim iliiu* ce* . nmim"i..n» 
qui n’ont en réalité qu’un but. renforcer et faire 
approuver par de» travailleur» leur propre teru- 
tudr. 


Iæ* pouisuites contre les auteur* du .Vouwuu ma 
nuel du sohlnl, durit le» journaux MicialisUs <l< gnu 
verneineiit »'absli>>tincnl de parler, tiennent tou- 
jours. Vvrtot, «prie lé à l’iasUu. liui». a fourni ou juge 
une liste de t^ rueinbrcs de la Fédération do 
Itoursc* t.n déclaraiil li*s autour» do la brochure. »i 
bien que »i b* prore* vient - choie dont nuu* 
osons douter — < 0 sont ce» 1- cAinaradcs rl non 
Yvctul seul qu'il faudra piunuivie, ol aloi» «:*• ne 
sera plus le procès du Manuel du utldal. 111a» bien 1 
procès du iinlilarlsiuo qui * jugera ce jour -là. 

A ce riropu», il faut croit» qu» le Uanuel cooli 
nue A rail*' »on effet, car le* journaux annoncent 
que lo général t'-oiiminndanl la plaça du lln nl vient 
d'iolerarro aux - IdaU l'Iioirarail populairo ds 
celle ville ou di» Jfmi uil* leur a\ aient clédivliibu* » 


Aux ramaradr» qui, de bonne fol, croient encore 
qu'il y a rootvadictien rnâio 1 adiuii »rmlicolo et 
uolte u» li un | lepi o m tant qu'anarchreli *, je ne 


HAUrain minus faiie que de leur concilier la lecture 
de la brochure tirrvn grnéruJr rrfvrinnit el lirtre 
iji-n/rolf r<< vlulîunn<un que vitnl d'éditer U Confé- 
dération du Travail. 

Sou» forme de réponte à M . Jaurè* qui. aprè» 
avoir admis la grevé génrrala comme tua 
•les moyen» propret A renvcri*r U sticvvlé. capita- 
liste, a, par la suite, tenté de réfuter l'idée de grève 
générale »n lui oppo*anl la imln conquête d»« pou- 
voir» jinl.li. » comme moyen d émancipation, la 
brochure montre que U fore» ay«nl luujnur* été 
l'arcuuch«iu« dan «nciéti», La grèv» générale «* 
présent.} bien cnomt lacliou révolaiiannaire le 
mieuxco o|.p<«ihon avec l'orgaïuvatiou éconuiniqat 
d» la soc, été capitaliste. 

l-> grève générale, c’est i «clion Jirette du lirolé.- 
laflalqtii, au lieu de »atlarJrr a c>,n .^ ur nr U v aU- 
ncntla majorité pour » emparer du pouvoir, préfère 
sattaquei directement à la cause vl.au mumesl 
voulu, prondre |io>:r-*aioo île» moyeu» d. production. 
L est ce A quoi tend la grève général* el c« que 
démon lie bien U brochure édit» » par les soin* do 
la fojofédéralivn du Travail. 

P. DfUUUU*. 


Hollande. 

Mien* mut tard que jamais; dune je vais' ma» 
racoul'T quelque chose de 1 1 grand* grève qui 
nous avons rue ou Hollande dans les deiiuris joui» 
d» janvier. Ce li a été rreo mniri» qu un<- grrre jjénS- 
ralr 1 let ekrm lus ilr fir. duvisnt laquelle l*-s grand.-» 
rorapnirnie» et l'Etat lui-mêmr ont capitulé liouleu- 
Mnunl M Mtu dt quarante Luit heure' ta lie 
•aurais ici relater en detail toutes le* cirreustaucr», 
niai* en deux mot* je ruas dirai de quoi il a agis- 
sait. I.et ouvriers d»bard*-ur» occupés jvsr un» grande 
inaiioa de commerce <1 Ai»»ti-i-daiu * . tarent uu» un 
grève, ne roulant pas traie. dur avec dr» ouvn>t» 
non nyndtqués l^s éuorae» eaUrpùti de celj* 
malèonauiit situé» sur U vasu gaie de maniruvro, 
loimmi e Hieltanden. M.» --vi^vail dra i-mployé» du 
Clienuo de fri île Iraraillcr avec le» quelques jauou» 
qui avaient remplacé ks giésistes. Il » y refusèrent, 
t u inécamci**Q pkanla U soa train de iu-vc» Uandire» 
el s on alla avec U locomotive, ne voulant pas 
œanipuvrer In train dans I rotrepèt II fat uu» A 
pied sur-le-cliAinp. Ur c était le pré-ideul do 
f’« Union fait la force », le syndical des mécani- 
ciens, «m même temps le prévoir ni d* la l'édéralioo 
des Syndicats de» chernios. de fer, l'etur. Immé- 
diatemeot tout le personoel drs llieUandnn, 
300 homme», tinrent couseil eu plein air al se 
.mirent eu grève, exigeant qu'on ne leur lit point 
maini-uvn-r les *i»giina destinés pour Millier et <Je 
Iji direction ire pouvait consentir, étant liée par le 
lU'gtrineol des chemins de 1er. qui a force de loi 
el qui dit que le» comp-iguut* vrvimnl le public 
sans distinction dr prisoun*-. I.i-» employé» tintent 
bou rl samedi, 31 janvier, le service était inter- 
rompu dans toute» lu» gare* .1 Amsterdam . Sur le» 
povtr» dr la Lara Centrale des bande» de papi -r 
rtai-nl collée» porUnt lavis: Ferme ' La gare de 
Itottrrdam n» fonctinnoalt pas non plu*, l-a poste 
riait transportée par dr» auluinobiles, de» dili- 
gmers, etc ! La direction ayant Uch< ; d'orgunisn» 
h- service entre llaarlem el une p--litc garé but 
pr. s d'Amsterdam qu'on pouvait atteindre » pird 
ou m voiture, une oruln ddpèclic du la secliuu con- 
lialo de la Fédération lit arrêter le service dans la 
gare de llaarlem. 

bans fout le pays, les cheminots clulent prêts a sc 
mettre en grive au iireuio-r avis de U Fédération, 
partout d'autre» grève* éclatiirnt. Lr secrétariat 
du Travail i Amsterdam réunit le* b«uluDg»r» qui 

ilécl/iraiont prêt» .» almudonnn travail pour 
sou'euir lu cnuse des autres grévisb-». La stupeur 
était grande parmi 1rs bourgeois et diut les cercle* 
gouvernementaux. Les directeur* Je» .leux grande» 
compagnies *« rendirent, \ la Haye — ju»qu'Allaailrm 
il» dn>ent aller eu voilure ! — pour conférer avec 
Ira ministre*, i'eur ci McAemi ir< c,.rnj.oi/*i*> pour 
saouer lr pretliyr du piriirrriirinriif. A * heur* - », le» 
direclrur* étaient 1I0 retour à Amsterdam, et lo 
liuriau Jr la Fédération, n ayant j«*s encore de 
réponse A k tirures I ». des dépêche» furent lamée» 
poui arrêter le travail dan* toute» h» grande* 

L'étal! la grève général» dr* chemin* de fer. Elle 


ne ,lum yu'ur» quart iTJursrre. A b hvurv» I 2 du 
soir, le 31 janvier, les direcienr» rapHulèreul sur 
toute la ligi ■ La J-édératicin fut r • onriun pai eux, 
la ma ho n Muller et Cve u,- reiaii pa» »e»vir uni que 
durerait la grève de» débardeurs, les journée* de 
grève seraient payée», nulle revanche oc serait pris* 


LES TEMPS HOUYBAUX 


S 


■ tonte *« lul«n«»té. cVst I» négation do labrurd* 
rtatenv-nUUon vie I» production I* lb*«'rtr 

collcrii riale 

El si Uuvsde ne elle dan» an précêdcnl puap’ 

S 'onr partie .In In formule commun l*I r De 
icun «don ses lOorli. à chacun suivant «|» 
besoins . l ou trouve dans m deuxième • un Ji- 
I lion «on complément nécessaire. En *ITrl, !«■ j -ur 
dû l'homme aura renoncé 1 ans aranlag» pcrsun- 
nrl», c'ril 4|u'ïl aura renoncé à toute autorité 'Ur 
sou «otoblabh-, en vertu île se» ^iuIIWi Bonltl! 
[ intellectuelle» physique*. Toute valeur dVfîort 
I nuiculnifn ou iolellerlu«l aura disparu, *1 alors 
chacun produira selon »e* foi ces cl consommera 
i »o » i ti t -"S boom», mi>* aucun contrôle, 

I -Maigre quitterait utile de connaître. c’csl cel 
HUI rnllfi-liviiir préparant lindiridu à vivre dan» 
UUf sociale uns maître cl mus lui*, allant i;railati- 
Irment eo a’efTaçanl « mesura que IVvolution *Im 
| esprits se fecaii. laissant au« gr-op.» «le piodur- 
- I«arv uw évolué* pour vivre en toulttibertè, indé- 
pendamment du rrilo Jm lod.vtdu» ifOoranU. l'mi 
U a tire, la liberté dr s organiser et de se développer 
p à J inlint, sans Dire notre véa pat des lois. 

Cesl c**» exposé .Je société transitoire qui ne nou* 
a pas encore été fourni. bu coIIrcUvlsme non» ne 
cnonaiiî"ns que le» principes à forme centralisa- 
trice cav rnière et auloritaire, ai bien développés 
par »<• tliiuvinard int.sémita I.. Deslinfere», dan» 
son volume L *I'I iira/ioa >lm «gitrw toUrtlix ulr. 
ouvrage <l<«nl la lecloir est recommandé par lou» 
le» jcùrtntu socialiste» collertmstea comme étant 
je ii!u» complet cl le tdn» Jéflm sur le» théories 
éoflrclivistes, et qui d ailleurs se trouve dans le» 
blMi-.t li- que» de» groupai. 

A ce sujet, je vais en . lier quelque» tiaj-ago. 
pour d<" i outrer comui-nl (»l comprise la liberti 1 
individuelle. 

fan l«A : - N.rtu loin dira pour |r c«dlrclin*iur in- 
Ugfttl. il nuu« en .lonn<T.,n* la raison au rtnquirinr 
livre de . I ouvrage . nuuale résuinun» in un ilvui II- 

S ue* Ils * iDCompatiMlilé «ntre le prim-ipt Indlvl- 
Uali'lr rt le principe cnlleillmtc ; I un ou (antre ap- 
pliqué rrparémciit peut servir .!<• h*»« S une société; 
leur mélange dans une proportion qurh'i.nqur ne peut 
produite que I anarchie, le cita»*.,. 

• L« nation iMI donc reprendre tous Iss moyen* de 

production ; »AI, tiAljuicat liage i n motrice... • 

Voilà le colKitusrue Ici qui) a toujours été pré 
seotépsr tou» *rs écrivains, et L.Iieslinlèrrs. caman- 
liuesde, ett un disaplr de Marx et d Engels ifoo- 
lionon» 

Pas» ItJ ; • Ctiivjuc ouvrer »a Jnuraalir» t lionlra sa 
cutcsorie et ra .-Juiugern S u« ure. I n mobile qu'un 
voudrait envoyer dons »n par* qui ne lui conviendrait 
pas. pourrait refuser dr a y r/ndrr Mais. . trois 
«fus •ac.enifs, il sennl. .). drmt. Itsrori- r. dan* 1rs 
■Oilenlairvi. et cala a titre dvli&ttif. • 

(,»ur Ile logique, mes ami* ' I n ouvrier pourra rhoi- 
•irsa catégorie et la changer à son gré; mais il 
cnra i tenir compte le U volonté de son maître 
TEiat. et s’il n’ofiéit pas aux ordres qm lui feront 
donnés, le teste du pays lui sera interdit. Hans 
notre société capitaliste," il n’y a qurles •■•utenenr» 

A qui, pendant un certain bap», à la suite de quel- 
que raclait, certaine» villes (ont interdites. 


Ptsrrs tu rt lit • • Eu (ait. ilt>t»r. an travaillrui 

i..l. ... •* d ssnl, t» n .. «.«ni 

as ip.lt»» un» l.ralil* «u on* fhilmmi. • assurer »i, 
dans la ioralltd un la pr,.feu>i«n qu’il préféra, il re-oi 
lrt.it « » t dr r.iuimn, Uan» I alfirmalive. rn ru dr 
rbanaemstit «le dwnlail*. Ir transport aralutt .en 
s s» personne et «us membre i 


sur j 
Irai a 


(tflilllr, r* qui est ito 
«UAcatlno qu’un ck.-f de 
I IA OU II veut s« r.'iidrr 
y s t* aucuns tvrsniiir. 


te lui s 


est l'apptii-jUKin d*t 
y « rien de posslMr. 


s i co n't»t pat de la tyrannie, c'est la porte ou- 
vctle À l'upprvssion. Et ce qu'il > aurait dv poMt- 
bl> . crsl quun travailleur qui n'nur.iit pn» le don 
®* plan»- à . ••»«•», n* ch. i . .1 qui occup’-rait un 
pinte peu ti'munrralcui . étant donnés le» degré» de 
fajairc qui wnieol setiit ou» travailleur*. »e ver 
sait cQitsinuitmiit rvfuicr le mule. Nous savons 
»ulll!<miii),.m u û mène lautonlé. 
l’age tu, parlant de» cultivateur» ayant subi une 

dtsgllr» 


• Le» mêmes rrbmur. 
«aLvirrs d,- Irsvell, si |rur 
ad"u-»i<.t> . 1s ir traite si 

35tu s *- ““ * d * **’ 


• *it sBeetiwi surlrura 
riait rnleve avant Irur 
tusat. ut .1- travailler ..u 

forcé, pour y payrlsur» 


U coulrnintr pireorja dan» notre socUM bour- 
gootse eil abolit, : «H» Mrt ,i i^uldie eu tégitua 


collsctiviile. t,'u« rouir» 'on,, il n'y a rien A dire, 
puisque c'est sctcntiltque !, 


Pag» Ut • Or, r.ms 
• dn>i>'i«-- qualité 


Jerant l’otitrler tel qu'il est. 

r'r, 


ra.uttc ,.raahi«.iirirr rraunaninr 

le réduit Ip raiulal. anu* "«• crorona pn* possible pré- 
•ciitvim ut dr loi remcltro la dirt-clii.n des sewlcaa 

..... * nfttà*dn M - 

nisuv -, rtf*'"'*** meurt . On v»|lp.,urlal 

ft efisque page lit* rr livn-, cmlvien est grand noire 
souri dr I s liberté, de l'Imlépenilanco. du plein éiia- 

11.. u)«sviiii.ol d«. f individu dans la •.«■ictr ndlMIiVlsIe; 

1.. r~.nik. cMwma-miu», ne l’a pouss» plu* Iniii. > 


Est-ce du cynisme ou du (urnininc'i 1 I. uu et I autre, 
tout i la loi*. «».tie (ihrare est le bouquet du vo- 
lume. bt j étais collectiflste. ie roiuidérerei» ce 
, „|um« comme une imulte à l liumarnle- 
EIj'pii ia>,e. et d’nuast forte», oit l’esprit c/*a 
lien «t dictateur »r tnntitic. • Peot-un concevoir uuu 
arm. r - m» cette disciplio'* de fer? •• dit il dansun 
certain pa, sage. Serait ce li le poMaae transitoire, 
l'étape nécessaire ! c’est ce uu'al faudrait préciser. 

Enfin, citons la dernière phrase de l'article, oit 
tiuc.d.- continu.' de |>arler des communistes alle- 
mand». 


. pour en* ,-omme pour nous, rette prise de posses- 
sion du |.oBVstr indlUqur «st affaire tir farr» nu de 
révolution. La seule by iH)lh«-»e .1 une U>urg^>isieco(ittu- 
luit .levant des . uasi.leraUont dr justice vu dn iuuf 
ceaua dv papier, dn *al -'tre relégué, dans le dvmnlne 
des miracle* ot» vie l'ahanrde. s 
i.-tiitne on le voit, lluul'ata n'a plus fuit >a ré- 
volu!.* n Les longue» déceptions do t.uesde lui ont 
san* doute enlevé ses dernières espérance». Aussi 
ne i-omnte t-il que «ir un coup de force pour peul- 
êlir le lusser an pouroir. E»p> ron»que les travail- 
leurs. di tvnnnl Je plus en plus conscients, sauront 
-m passer do lou» ces politiciens de tnclior, et que 
s'il» s o tu parent du pouvoir, ce sera pour le démo- 
lir ri non le remplacer. 

l'our terminer, disons que les idées communis- 
te» lib-rtaires qui *ont entre, ur» par lincsilr l omuie 
l ut flout J# I évolution prolétarienne mit, «le tout 
temps tl rn tout pays, été eoinbattiies n»<v une 
évidente mauvaise loi par tons les chefs socialistus 
autoritaire!. 

Ja. Momiiui aoiv 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

\ .u» 4(011* reprodutl, il y a quelques semaines, 
un article du Prfil Pr,.r«r,.-a/ rae. .niant le meurtre 
d'un «invrirr du ivort de Morsrille, t:a«|igli,>ln, par 
un as, ni de U (lolice spéciale, Itevertégat. Le cnme 
de t ji*lulioln était d'avoir ramiMéquelqtin graines 
de coprah. Ile vertétjal I avait saisi et voulait le mener 
nu poste. Casliglima, père de famille, le suppliait de 
le lâcher. Impatient- , furieux, Itererléeat saisit .«on 
rwdvrr et lui cria : - Marche, ou je Ib brûle! * Et 
< u • fl. t. il lit feu sur Ca»bglivU et u- tua. 

Itevertégat fut immédiatement arrêté, rt il vient 
il. Ire juge || avait «l alvord dit avoir eu la lutin 
iu"rdtt.- par (a»ligli<)l:i mai» «a main ne portait pa» 
trnre i|e m.,r-ure. Il .lit rnsuile que f’usliu’liola avait 
cherché A «’empurvr du revolver qu'il ter ail à la 
ntnin, - t qu'au cours de In lutte un coup partit invn- 
ioiiiairement. l>d est démenti par les ..turiri» du 
port qui furent témoins de la «erne et qui alllrni. rit 
•|u il «i'y eut pas lutte. Mai» même en admettant 
«rite version, comment »«• fnil-il que Iteveilrcat 
leiinil son revolver a In ranin? 

le réquisitoire dn lav.-rat général fut d«> plus 
modéré». Nntnrallriueiit, pui»«|u il *'ngtt d'un avent 
linni un ouvrier. S’il se (ûl qui d'un ouvrier tunnl 
un agent, le réquisiloiro «ût « U de» plu» sévèrrs. 
| u dii h pn ddenl llourridu 

I ruine, I. \ff,nr<- l rai'n/nefjllle, p. IJ ; M j«‘ Jilgtai* 
en ntre (a force, m«- jugements ni, seraient pas 
exécuté-*. Ile marque». M«*«ieura, que !>•» juge» ne 
-..ni r.béia «ius tant qu'il* ont la fore,, avec eu*. 
*-.*8* le» gsndanne», la juge ns ***r»il qu'un pauvre 
rêveur, le me nuirxia «je donnais tort A un geu- 
darme. . 

Ilr vnrt égal est m quillé. 


I n jeune biuum» il an». Camille Allègre, 
suidai uu CI' à Aix. élaul luuladc. fui admis ù I tu 


llrinerie d’où il »«>rtil au bout de quel, pi.-. JOO[ _ 
mm* pour nlomber plu* gravement malade. o n |« 
laissa dan» son lit. A h» chambrée, sans visita j, 
médecin, sans médicament*, sniut soins, «an* nn, lr . 
rtlurr. Il fallut que Ir rxuitaine, averti, vint »<• rendra 
rompt, et inscrivit sur le ci, met de* m.ilaj, . : . j 
l'it -mieur d'iafortoei le médecin atajor que le «uldat 
Allègre n'a rien pri* depuis trois jour* • t qu il par«H 
dangoreuwmerit mtlnde . pour qu'on *,• dérllàl A 
consister l'élat du umlhcureux et A |c transporter 
d'urgenre ù l’inllrnierip, puis h l'hùpital, «,ù ,| r:tt 
mori II «’Sl mort d'une broncho-pneumonie double 
, îlots qu'on b soignail pour une courbalurr. * 
Tant qu'il existera dos casernes, nous aimerions 
que I *' * médecins qu'on y emploie no fussent m 
brûle» ni des Anes, l'our ceU, des élu, les »éri*,i<e* 
.1- médecine «eralenl peiil-êlrn plus .'Iflcnce* .|u’ un 
beau sabre et qu'un bol unilorino. 


Découpé dan» le Hrieihlu fiord du 17 février: 

Le nommé Friaun, dit Tinlin, 17 ans, était t m- 
ployé h la fktencerie Lebacqx et Rnnrhart. « ' lait 
un rxceIlenlouvrier.de caractère Irè» doux, un pea 
laiblr peut -être, mat» néantnoiu» sait» que rien dam 
*.x conduite ni dan* son langage ait pain anormal. 

Célibataire, il habilaii une petite maison, dans 
une cour, au Moulin des l.»up*, qu’il entretenait 
fort bien, prrptnvnl lui iru'-mn sa cuisinr. et t r è* 
estimé de se* voisio». 

tir. il y a quelque temps. Friton aurait été hlecté, 
au cour* de son travail, par une caisse qui lai «'tait 
tombée sur la tête, el dont un clou, qui dépasuil le 
fond, lui aurait fait au ruir chevelu une légère 

lésion. 

b nprèa le* voisin», Frison aurait élélrès fntntu.iire- 
tnenl pansé par le « Inmnle (?i de l'usine, mm» il 
n « eut pas d'incapacité «te travail. 

Il c«t vrai qu'il n'y eut pas non plu» de déclaration 
d'accident; sans doute crut on que cela ne valait 
pas la peine de mander l«, médecin. L’iutéretsé 
continua «lonc la besopne ordinaire, pour gagner I» 
valait „ assex mince dont la générosité d'un bon el 
pieux patron soldait ses faliguts. 

Opondanl, Friton rcvM*nlail de letnpa àautio de* 
douleurs d*- tète, dont il se plaignait à ses voisins el 
à se» camarade*. 

Le samedi 7 février, la «oudraocc devint plus 
Aigue, plu» lancinant,-. inlUérablc. 

N'y tenant plu», il réclama l,i visite d’un méde- 
cin. 

L*- praticien jugea son état particulièrement 
grave, «>t le fit reconduire elttx lui. 

I ii. 1rs voisina, charitablement, vinrent à tour d» 
rfilr le voir el le soigner. 

Le malheureux doimail alora dessigur» caracté- 
ristique* d'aliénation mentale, il se roulail à leire, 
prononçant de» paroles incohérontos. se heurtant 
lit tête cuolre les mut», «m proi«t à une lièvre vio- 
le nie. 

De pins, ù un moment, il avait jeté dan» le feu 
tes vêtement» qui roinmençaii'ot h s’enflammer < < 
risquaient de le brûler lui-même et la maison- Ile"- 
retirent eu', on l'aperçut, el, sut l'avis «lu médecin, 
on prévint lu polir*. 

II faut dire qae Tinlin a un fri'int dans une si- 
tuation aisée, el qu« ni celui-ci, t,i xa bel|,--a«fur 
ne voulurent ni le soigner, ni faire de démarches 
eu faveur du pauvre diable : bel échantillon de I* 
famille bourgeoise. 

t’.'eai b- lundi que In police fut avisée. Ou »in' 
donc chercher Tiulin, rt oii le transporta en voi- 
lure à la prfton de l'Ilhlel de ville. 

Le médecin de* hospice», le docl«!ur Fournie*" ». 
après examen, aigun un bulletin d'admission 
J urgence avec le Jiagiio.tlic - agitulion céf<’* 
braie n. 

Mais aux hospices, les cabanons étao nl nu 
complet, elàlTiôpiliil on refuNi d'admettre F i i- 
too. 

Le pauvre fou resta «lone on prûott. 

Il y avait disent «le* témoin», déchiré *e» 'êti- 

ni», el »e frappait la tête, le» bras et le* jambe» 

aux mur», sou* le» yeux des gamins ctdr» badaud» 
qui regardaient par la lucarne. 

l'ul», peu à peu. il tomba dan» un état de proa- 
linlion, avant -coureur de la déliiraix^... 

Ire teuip* en l-tnp», 1«>* agrnt* niunienl essayé d r 
lin ourler d, u tiouriilure cl de lui parler, mai* 1 
malheureux pouvait h peine i-.nroie remuer. 

' «-prndvut. ni pation de Êiuon, ni m famlu 
ne pensaient à Eorcupcr de lut el l'ailmlnlfln 
n avait en donner pour refuge, A rcllo victime «l u 
! travail, qu’une prison humide ni glacée, cl poui 


L BS TEMPS NOUVEAUX 


gsidc-insl.ide. qu'au agent Un polie*. Cuisant m 
ronde... 

LlutVu lo lendemain mardi. M. Iravsinrr, maire, 
À *«i» arrivé» à l'Hôtel «le ville, c'ert-i lue wi» 
t heures du soir, était •rulei i»«ml prévenu, prétend- 
il. qu'mi n'avait pas su trouver, Xiik 1rs éublixsr 
me 0 1 1 " de charité publique .le Sain l Arnaud, un lit 
un I ouvrier pût muuiir décctnun-nt 

M. 1° uiuire alors — c'est toujours lui qui parle 
— »r rendit à l'hôpital, et, malgré le» protestation* 
de l'économe, du vi«:o-pré»»d»*ut «le la commis non. 
linon du inéileciii. Ut transporter trima dans la 
lallc «immune, oh un agent vint passer la unit au 
cticvel du moribond, dont, h I heures du malin, le 
décès était officiellement constaté. 


Ju.mac. - Un grand propriétaire de vignobles, 
demeurant tout prés do Juniac, avait pris l'habitude 
de mener les esclaves qui l'engraissent h grands 
coups de pied ou derrière. Jusqu'à ces derniers 
joui' aucun n'nvait osé se plaindre, ce qui ne faisait 
qu'augmenter l'arrogance de celte brute qui sc 
crovml de plus on plus sûr de I impunité. 

liais dernièrement, un uuuveau domestique est 
antre rh'îl ce Monsieur. A propos de tout .-t Je rien, 
les offres de coups do pied étaient faite* au nuu 
veau venu, oui s riait conUtnlA de répondra : Dites 
le : mais ne le fuites pas ! I n de eu» derniers samedi» 
|r |l de ce mois), l'exécution suivit la menace. Le 
bon I .Migre &e détourna, cl par un coup do pied dan» 
le» eûtes, étendu le type sur le flanc et ne le quitta 
qiinprè* lui avoir caressé les côtes à coups de soulier. 

DUBOBIt. 


Roubaix. — Vappliculion des Ion scélérate» um % 
ta de fane n-jiubliaitne. — Ko publiant la » Mau i 
/gâte aux Soldat» » paru dans la Libertaire et non 
poursuivi à Paris, les cuinarades .le Roubaix ne 

5 en- rent pas un instant et qui l'eût pensé ?) qu'ils 
on unir ul une arme pour le» frapper, au jh-irquct 
Je (allé. Celui-ci s'est chargé de le leur .vppreudre 
en [. .ursnivaot lo gérerai du leur Mile Veuille 
.lu if ■■huit pour excitation de mililatre» à la déso- 
h 'i- ; moe. Lé tribunal correctionnel de (jllc ayant 
condamné le camarade Itogroof à 2* heure» de 
pu -...il avec sursis, Je parque! lillois, peu satisfait de 
ce i appel A la raison, interjeta appel a minium de ce 
Jay- ment. Regreef, sans avoir été touché par une 
avignation nouvelle, fut condamné, par défaut, A 
six mois do prison suas sursis par la cour d'appel 
de Douai. 

No* camarade i protestèrent p.ir la preste, par 
de» meetings et (irenl opiMisilion au jugement. 

Appelé celle fui» à eomparaitio au IributaJ, le 
gérant de la FetUe l euUU ne (ut pas peu surpris 
d >ii tend ni le ministère public «xigei rè huis-cln» et 
les juge. un le lui accorder. Pour expectorer sa bile 
flUmln-ute, le perroquet bêcheur voulait -e trourer 
à l'aise, dans le secret, et à l'abri des oreille» qui ne 
doivent rien entendre, l à il put essayer des effets 
de phiasea qu'il croyait 1res méchantes et qui 
n 'étaient que bétel, il put essayer *«•* petit» moyens 
oratoires oh: combien, pour frapper un homme 
qui ne devait pus se défendre ni il demanda une 
condamnation impitoyable- pour frapper à la tête le 
iiiouw.uieut anarchiste Ile Roubaix. .Ses compères 
ne bin.nl donné «uc sir mou de prison mitigé» parla 
loi Héraoger. Quel dommage, hein, vautour? Degreef 
n'est pas encore en prison. 

C ell tiafli, ptrdM poursuite.* «I par «1rs con- 
damnation», que l'on pense arrêter notre propa 
gaade; on «■ sert du huia-do* pour nous frapper; 
qu'on prenne gardo. il »e pourrait qu'une fois nuu» 
ripostions ternhleim; ni au grand juur ; Uni ttme U- 
t v«< récolte la tempête. 

Caviii» llnoor.iix. 
Kjul.au, le 21-2-03. 


Mouvement ouvrier I n conflit des plus 
grnn >. parait-il — vient de s'élever au sein d- la 
reinmhsioa départementale du travail do la 
Seine, 

Le conseil municipal a nommé à cetlo coinmis- 
’*"0 Iroi» membres des symli. ni* jaunes . d’où pro 
testai i un d#s délégué* des syndicats de la rue du 
Lhâleun-d'Kau, qui refitsrnl jusqu à nouvel ordre do 
«ér<-r avec leurs nouveaux collègues. 

J"l est I» grave contlil. 

"'ii>, niant d’aller plu» loiu, peut être .-.t il (nié 
rr Mj|,( ,|,. jj,», ,| t . ul m ol». le. attributions et la 
ru 'llpullli..n de» dite» .- <-nmiIIIMIons diliurtfillieu 

U|.» 

*’ ouer l'avi» do *e* matnbrfB sur l*s projet* de 


lui qui intéressent 1rs Iravailloan, lut amende i au 
besoin et aussi examiner dan» quelle* conditions 
de» dérogations aux lui» existante* peuvent être 
accordée* à MtWiMUS les patron». Tel e»t le rôle de 
ru commissions. 

la rom|>o*ttii>n en e*i trr» bélémgèn». *t, à râlé 
de potions et d'ouvriers, siègent quelques gros 
bonnet* de radminitlrallon préfectorale. le préfet 
un Juge d'instrurtion. etc., etc. 

Dans un uniment d’erreur que nous voulons 
croire involontaire, et j*arce que m»! renseigné* 
sans doute, le* syndicat* plu* ou moins rouge» mil 
nommé .1rs délégué» au dit conseil, et aujourd'hui, 
ce* délégué» qui n'ont ns» refusé de «léger avec des 
juget, drs policiers ot ues patron* »e «entent pn* 
de pudeur et refusent de siéger arec «!»-* renégat» 
de irur classe. 

Pour ma put, j'avoue qu« je ne comprend» plus, 
et de vrai*- je m'attirer toute* les foudre-* de certain* 

• syndiqué* rouge* ». je déclare que eesoid lUjour 
d hui le* jaune* qui ont ruiiun et les rouges - si rou- 
ges il y a — qui ont tort. 

Pour ina part, et je l'ai écrit bien des fois. Je ne 
comprends l'action syndicale que romine une ». 
lion de classe en opposition irréductible avec I . 
classe eiploili ice. »vw»i me rufusBrai-je toujours à 
comprenons celle .ollnboralion entre exploiteur* et 
exploités sur le mcillear moyen pour ces derniers 
de *« laisser tondre. 

1. es jaune», au contraire, à mon humble avis, gont 
dan* cul conditions en plein dans leur rôle. I, » al- 
liait en du capital cl du travail forme la 
Uni théorie, iti-n n’est donc bltts naturel pour eux 
d’aller discuter avec leurs exploiteur» à quelle sauce 
ils préfèrent être mangés. 

ÎSou» qui voûtons au contraire détruire l'effet eu 
détruisant U cause, nous non* relarerun* b>uj"'ir* 
A une collaboration quelle qu’elle soit dan* toute» 
ce* combinaisons de cou)rai»ions et de conseils 
qui n’ont élu créé» que pour détourner le* trarail 
louis de leur véritable but, qui doit tendre on tout 
et pour tout à In suppression tb- tou- ces rouages 
inutiles «t surtout de la cause initiale, le sa- 
larial. 

A Pari*, ces fameux conseils départemen- 
taux fonctionnent depui* plusieurs an oc-', j’ n pu 
en causer avec un membre qui y a siéer pendant 
prés de quatre ans. et de son aveu même le ré»ullal 
a tou joui s été nul Jamai» aucun dre vieux forma 
lés par les travailleur» qui » y étaient fourvoyé» n 
été pris en considération, pas plu? du leste qu'il n'a 
été tenu compta des tfaiuf irefa exprimé» pu les 
mêmes lui. «qu'il» étaient cuOIDltéssur un sujet quel 
conque 

la même membre nio «lisait qu’à aucun moment 
il n 'avait été non plus tenu compte de* protesta 
linos formulée» au sujet «1rs dérogations conliourl- 
leinrnt accordées aux patron» j propos dé lai., 
liiuitani la durée du travail. Et. dovaat ce résolut 
négatif, il concluait énergiquement À l inulilité 
ibiolllB de . rommissiooi nixti s, desli i i ■ en 

dnrrnir 1rs travaillcuis qui peuvent "ocorc avmr 
des velléités de s y fourvuyi-r. 

tjuo les jaune* y aillenidutir.il» > seront ben 
dans leur milieu, mais nous crayons que les syndi- 
cats qui ont un auirciéJc — et ceux la ..cul.» non- 
intéressent - que d* perpétuer l’éUl do ebotrs 
«■xislaol, n'ont quo faire dans ce* commissions 
qui n'ont en réalité qu'un bot, r-uifor ■■ ■: rl fair- 
approuver par des travailleurs leur propre ser*i- 
tudf. 


Les pouisuitrscontre le» ailleurs du .Voutvou mu 
nuri du soldat, do ni J«» journaux MjcialisUs de gou 
vernernent s'abstiennent d- parler, tiennent tou 
jours. Yroiol, appelé à riiistr uction, afoarni au jujto 
une listn d<- 12 membi-- «le lu ir lération dr» 
lluurMS *c dévlaraut les auiuuis do la brochure, si 
bien que *i lo proc<-« vient - chose dont noas 
osons Jouter — <-<■ sont ce» 12 raina rade* cl lu-u 
Yvolol seul qu'il faudia p.ursuivie, cl alors ce ne 
sera plus le procès du A/auurf du uildat. mai* bien la 
firocèa du militarisme qui • • jugeia ce jour-là. 

A c» nropus, il faut croire que le Manuel coati 
nue h foiir .-un effet, car les journaux annoncent 

3 ne le général coininaadani lo place d>- Fin si vient 
interdire nu» vl.lil» ■ l'I nivei.ii. pupulaire • de 
celle ville où il»» Manuels leuravuicol de distribués. 


Au» ramarades qui, Je bonne foi, croient encore 
qu'il y n contradiction enlrp I n .-*1.1» syndicale cl 
iiot-e uriicit p.'pio «n Uni rju‘anarrlii«lra, jo ne 


MUrm.» iiusuv faire que de leur conreitlor la lecture 
dn I» brochure lîrrt r ucurrrlte ufotmùle tl lirtit 
ijrnerole rCrofutérniwstre que vvvnV d’éditer U Confé- 
dération du travail. 

Sous forme Je tépense à M. Jaurè* qui. après 
avoir admi» ta grève géttvrale comme tua 
des moyens propres à reovers-r U société capita- 
liste,*, pur I* suite, tenté de réfuter l idée «le grève 
géuérale eu lui opposant U »<-isIb conquête dr» pou- 
voir» publics comme moyen d éaancipaUou, U 
brochure montre que la fore* ayant toujours été 
l'ercjour.Ueuse .In* sociétés, U grève généiaie «* 
pri'uteul.] bien comme 1 action i.'vr.luliooosite le 
mn-ux en opposilieu avec TorganUaliou écouomiqua 
d" lasor iélé capiulisle. 

I-» grève générale, cW i action M récit du urolr.- 
tarial qui, aa lieu de saltardrr à c.mjik ' v Jrgafe- 
»™i lu majorité pour s empsier du p<. avoir, préfère 
s'attsquei > Iireclcinenl à la cauveel.au ai.-imut 
voulu, pi «mire posievaiou des moyens <!• production. 
C'est re a quoi teud la grève générale et ce que 
dénianlrc lueu la lirodiure éditée par les »<*ia» dv 
la (omlédéraliOD du Travail. 

P. DmsAtxx. 


Hollande. 

Mieux vaut lard que jamais; donc je vais' vont 
raconter quelque chose de la grande grève que 
nous nions rue en Hollande dan» les durnirr» jour» 
de janvier. Ce n'a été rien moin» qu'un- a»rr<uénc- 
rair «te* chemin* de fer. devitnl laquelle !••* grande* 
cotn|tagnies et l'Etal lui-ini rne ont capitulé bonlcu- 
semenl en moiiu de ^uarenlc-huil heure*. Je ns 
ramais ici relater en détail toutes le» can'i-nstance», 
m.u* m deux mois je vous dirai de quoi il * agis- 
sait. I.«* ouvrier» débard-ur» occupé» par une grande 
maison de commerce d Amsterdam * . laicol oiU cn 
gr ar voulant paa Irm-o-r avec d«* ouvri-rtf 
uon syo.li.pi.'-» Le» énorme* eulr «pôt» d» eaU» 
mailuiraanlcilués sur U vaste gare de manrruvreÿ. 
iiotnnii » ftw<i<ii»ifc«. *1.1 «xigoaii «les t-inployé* du 
ctii-nun de (et de travailler avec les quelque» jsuoo» 
qui avaient remplacé l«» grèvisu*. Il v'y refluèrent. 
I n mécanicien piaula U Sun train de morctiaudire» 
«t son alla av»c U locomotive, ne voulant pas 
munatavrer le train dan» l <ntre»<Vt. Il fut mis à 
pied «ur-lc-rliainp. Or c'élan le président dv 
['• l'oiolt fait la Ftrrr *, le «vodicat de* mécani- 
ciens, en même temps le président de la l'édéraluio 
de» Syndicat» des dionnu» «le fer, roder. Iui(n«- 
diatement tout le pcrsonoel dos fliaUandat 
300 bonunc». Dorent coosail on plein air «I se 
.mirent «a grève, exigeant qo'oa uv U-ur Ht point 
mamottvior le* *>ag.ui» «lentinés pour Muller «t ta*. 
Ki .Ur.-cliuB ne poumit dns-iitir, - Uni liée par le 
llrgtrnicot Je» chemins do fer, qui a force de loi 
ot 1 13 r «lit que le-- cotopagnivs vetvir.nl l« public 
sans distinction de personne. Us employés tinrent 
bon *1 samedi, 31 janvier, le service était inter- 
rompu dan» toute» 1er gare» d Amsterdam. Sur les 
portes <!■- U Gare Centrale do* bande* de papier 
«■I* l 'lit colléa» jxvrlan! l'avis: Ferme ‘ La gare «lé 
Rotterdam ne fonctionnait pas non plu». Iji poste 
. tait Innsporlva par de* auloinubtlê». d«» difi- 
gencea, etc ! La direction ayani Uich« d'organiser 
le vrvic® entre llasrlrm et une petite gare tout 
pnè» d'Amsterdam qu'on pouvait atuindre a pied 
un «-a »oi»tre. une seul» dépêche do la section cen- 
tre In de la fédération lit arrêter le service dan* la 
gare de Uuarleiu. 

Don» tout le pays, le» cheminot» étal* ni prêt* a sc 
inrllitt en gtèva au premier ans de la Fédération. 
l , .«riout d'antre» grève» éclataient. U secrétariat 
du Travail à Amsterdam réunit les boulangère qui 
*•» déclaraient prêts à abandonner le travail pour 
souU'iiir la rause de» autre» grévble*. I.a stupeur 
était grande parmi 1rs bourgeois et dau» les cm les 
g-iurei nnnoulaux. Les dire, leur» des deux grondes 
compagnie.» *e rendit eut ■» la Haye— jusqu à ILiarJem 
il* durent aller en voilure : pour conférer arec 

If» ministre*, fvw-fi fjfcAerenl les evmpajtne* pour 
.nui ■ r le / reth-je du ^.ueern-oien I. A « heures, le» 
directeur» étaient «le retour A Amsterdam. «I lo 
bureau de la Fédération, n ayant pn* encore de 
réjwnre a h heure» I t, de» dépêche» forent lancée» 
pour arrêter le travail dan* tonte» l*e grande» 
gare». 

(Té t/i il la grève générale dre «’Jiemin* de frr. File 
ne dur. j v«'rm ,,uart <T heure. A 8 finir# s | ‘ du 
soi r. le Jl Jiinvier, le» direrlvur» rapitulèrrut »ur 
t.iuic la ligne. La Fédération fui reconnue pir eux. 
la maison Muller cl Ci» n- serait p . vertl* tant que 
durerait la grève des débardeurs. 1rs journée» de 
grève Miraient payée», nulle rer.ineho ne icrail prise 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


par lMconi|>i)jim'«iiir leur personnel, une augmen- 
tation de salaire? serait mise a l'étude Voilé ce qu'a 
été la grève générale îles chemins <fo fer Mbin- 
dais! L .'IM a été énorme. Don seulement pour la 
Fédéra lion elIr-Hièuie à laquelle oot adhéré des 
millier' de uoureaux membre-, mais sur tout le 
in"uri'iiien! uii»rier. C'est le r.ss «le répéter le» mol» 
it'Ulti' h von lin tien, le réformateur du seiiièrae 
Siècle : Ltt esprits »Vi tilleul, c'est une joie de 

vitre! • En efTi I. ce»! une joi» de vivre en lliillandi' 
p»r ces temps-ci! I.es «yndo.it> ouvriers à présent 
wml conscients de leur force, ceux des chemins de 
fer surtout. Et U bourgeoisie et le gouvernement ne 
sont pas encore rvrenu» de leur elîroi. Ils ont senti 
le soufllc de la révolution sociale II faut lire leur 
presse immonde qui ne cesse de déblatérer contre 
les révolutionnaires et qui doit constat«-r avec un 
profonJ dépit que le pouvoir public a été déplacé et 
repose 4 présent entre le* rnains de» ouvrier»! L’agi- 
tation de la presso bourgeoise n'est pas restée sans 
influencer le gouvernement qui. a présent, se refait 
uu peu. iJn chuchote que demain, a la rentrée >les 
Chambre», il déposera un projet do loi qui défendra 
aux employés des service* publics de se mettre en 
grève. Déjé U Fédération a averti le public que dit 
qu'un tel projet de toi serait depot?, ta yrcur generale 
«‘(daterai! Jur tout le psy* Toute» le» mesures sont 
prise» : noa seulement les chemins de 1er seraient 
abandonné* pir les employés, mais 4 Amsterdam 
ce Jer.til la grève générale dans le sens le plu» 
large du mol. Camarade rédacleur, je n'exagère 
point, tout ce que j'écris est parfaitement vrai et 
exact. Un » croirait dans la période de transition si 
bien décrite par Morris dan» ses » Courette» de nulle 
part ». Et en effet la révolution gronde autour de 
nous. Le gouvernement sV»t armé, le» conscrits des 
levées de 1901 et 1902 ont été appelés sous les dra- 

e iaux, tous les points stratégiques sont occupés. 

ai» ce déploiement de force n'est pas pour nnu* 
terrifier : l'esprit des militaires etl parfait. Hans 
mainte ville le* conscrit» sont arrivés en chantant 
la • Mtrclie des socialistes • et dans le port d'Ain 
slerdam les malclols des navire» de guerre criaient 
■ Vive la Fédération » quand passait U chaloupe de 
la Fédération du transport, 

J'at lu dan» la Tribune île la Voie ferrie uu compte 
rendu pris dans la Petite IlepubJu/us cl qui est abso- 
lument inexact. L auteur prétend que ce mouvement 
sublime a été possible narre que les syndicat» hollan- 
dais »e rangent de plu» en plu» autour du j»arti 
ouvrier. C'est on mensonge voulu. 1rs socialistes 
démocrates, «Jremire» implacables de I* propa- 
gande pour la grève générale, ont été prisà liinnro- 
Mile et ils font bonn" imue a mimais jeu. Ils tâchent 
de s approprier la gloire de ce beau mouvement. 
Mais c'est nous les anarchiste» qui avons propagé U 
grevé générale et ce n est pu Monsieur le député 
rrotlslra, mai» c'est notre vétéran F iMnela Nteu- 
wenhuis qui a lieu de se féliciter du tour qu'ont pns 
les choses. A bientôt. camarades-, je forai de mon 
mieux pour vous lanir au courant. 


(iorinehem. 


P.-M. Wi» 


CORRESPONOANCES ET COMMUNICATIONS 


Le» ordres du jour de flétrissure contre les infa- 
mie» judiciaire* de la u Mann Negra • nous arrivent 
en trop grand nombre pour pouvoir êlre insérés 
tou». Nous avons, pour colle semaine ; ceux de 
ITniieriiU populaire du Pr-'- Saint bervais, «loi 
Sinrérs ouvrière j de Mnalrenil, et do la t9* Section 
d« la Ligue infernafionofr pour la dtfe me du nitrial. 


I.»* camarade» de niducotion libertaire du XIII* 
et du Groupe d éludés libertaire tl'lvry sont invité» 
A lu réunion de l’U. I*. d'Ivrjr, h lu mairie, samedi 
JM courant. 


La 10* Section (iiilimUitoruir autonome organise 
|*>ur le aauitdt 28, A H b. I % (oit, dan» les sa l u ns 
«lu chalut «les llutle i. 93. ru ■ Secrétôn ltr*>, un grand 
l'un di-t'onfémn e pii faveur dr» condamné» iono 
ceo» du pénitencier d'Oiuknm, T ouIhuI et l'oitsel 
Paille de tnneert. TnmlwU gratuite. Entrée 
S>) centimes, consommation comprise. 

Mélleltitqus eonimunûte du X t". rue de TKulitc.a 
l'*U» le» jeudis, b a h. I, 2, ciuvite |ur uu cnui 


l,ç» livre» ne rentrant pa», non» serons obligés do 
publier les noms de ceux qui les détiennent, 


Aigue de la flégcnéniüo» A wn.i in <■ — Grande con- 
férence publique et contradictoire le jeudi 5 mur», A 
8 b. I t du soir» salon do l'Ilarraunie, #1, rue d'An- 
gouléine. arec lo concours do Mme N -liy Itouasol, 
do I*. Itubin. l.ianlCourloi», sur le Néo-malthusia- 
nisme H la Itévnliilion. 

Entrée : » fr. 30. Les dames sont spécialement 
invitée». 


Causeries Populaire» du ,ï /*. «ail» Vermillel, li, rue 
Foulainr-au-lioi. — Mercredi. A mars, à » h. 1/2, 
causerie par Soranolc sur Léon t'Udel. 

I.io». — Lr tiruupe libertaire »*’ réunira le di- 
manche I" mars, à a h. du soir, xallo llordal, café 
de la Vigilance, 17, rue Paul-Bert. I ne causerie 
sera faite par un camarade. 

At.au. — il vient «le se former ici un groupe de 
ieuuf.ise qui demande A entrer en ictalion avec les 
autre» groupes d» jeune» gens. S'adresser A Kliitcin 
Vexian. rue Uoclcur-Serre (restaurant Tabusse., 

Alais GardJ. 

Giuoblz. — Jeunesse Libertaire — lléuuion le 
lundi i mars, a 8 heures du soir, au eufé ltos*et, 
rue Pasteur. Appel est fait nus jeunes lecteurs de» 
Tei u/» Souveaux et du Libertaire. 

Lr* jeunes camarades italiens qui partageraient 
un* idées, seront également les bienvenus parmi 
nous. 


Mootcno». — Lt Je une ne libertaire Mouseronnotse. 
— lié uni- -n tous le» samedis, A 8 heures du noir. 
Pour 1rs discussion» diverse», on y invite spéciale- 
ment les socialistes des environs. 


A-ii.no». Le» travailleur* syndiqués ou non 
► yodiqué*. partisans de la Grève générale, sont 
prié» d'assister n U réunion qui aura lieu lt? di- 
manche I" mars, i 3 heures de l .iprè.» midi, local 
de l'Union, rue llanaslerie, (ancien corps de garde 
des prisons . 


Hoüb.mi. — • Palais du Travail », U* samedi 
78 lévrier, h 8 h. t 2 du soir, réunion A l'effet de 
s'entendra pour (organisation «b- la conférence 
Girault rt dr» meeting» d< protestation contre les 
alroctléa de la Mono .Vryr». 

l' ne causerie *er* faite par nn camarade do la 
Jeunesse laïque de Lille »ur In Coopération en 
général. 


Toi'ucoivu. — Mardi soir, réunion du grou|w au 
local habituel, rue de liand. cours Bossuet. 

Urgence pour las camarades. 

Causerie par Ch. llhooghc. 


Nanti*. — Croupe libellai™. — Réunion samedi 
28 février à 8 heures du soir, café de Bretagne, 
place Ui eiugne. Causerie pur le camarade l.ibertnd. 

Hiiiinni lie t" mai*. 4 2 heures de luprès-miiH, 
grande conférence publique "l contradictoire, salle 
Victor Méhalgnery, ii llarbin, par Albert Libertad et 
Jean Labeur. 

Lundi, conférence A Saint-Nazaire. 

Mercredi 4 m.irs, a s heure» du soir, salle do 
liallé tonne par J. Sécher. 1H, rue de Coruulier, 
Prairie de Mauve», conférence publique. 

Samedi 7 mars, h H heures du soir, salle ltou«»iii, ii 
Cbnnienay, grand meeting en faveur de» victimes 
de riiiquuitiou espagnole la Manu A eyra. 


IKuvres compléter, de Tolslol, lumo V conl*- 
nnnt : Le /oumaM'un marqueur. Une fourmentt 
•le net, je, otc., ( vol., Sfr. 30, rhoi Stock. 

L'Un vers t autre i roman . par Compain; | » 0 |. 
;t fr so, même librairie. 

th'tivreo en prose, de Sllolle y ; I vol., .1 fr. jQ 
même librairie 

Su iixnltreeta, comédie, par II. Bauer; un*- broch. 

2 franc*, chez Stock. 

I.i Mélhoda du féminin me. I broeh . par J. h,, 0 - 
znn, chez Abrrlen et Lie, A Vals-lcs-linin». 

t. •* Dernière* aqi/af<ou« agraires dans l'llal, t 
du N.-rd, du - Musée Social », chez Mousseau, II, 
rue Soufllot. 

A voir : 

Le n" t«* de V Assiette nu beurre, »ur la « m 0u 
NVgr.i ». Entre autre», le <les9in île (>osé. 


A CEUX QUE TRAQUE LA POLICE 


Il se présente une occasion de réenlamtr une 
campagne conlre les persécution» policières, Malt, 
pour cet a, if f*ul des faits précis, noms et adresses 
des victimes de» yen* chez lesquels se rendent tei 
policiers pour y faire de la pression. Les noms et 
adresses ne seront pas publies sans l'assentiment 
des intéressés. 

Pour la dernière fois , nous renouvelons noire 
appels ceux qui ont A in pllinilcn des piortdet 
policiers, pour nous fournir les faits permeffanl 
de mener une campagne sérieuse. 


POUR L'ÉDITION 

La copie est A I impression : un destin de ftou- 
bille, un de Duyrand et un de Couturier «ouf 
che: le graveur. Uysselberyhe, Cross, lierai ann- 
/'auf , Sleinten ont promis. Peut-être yen aurs-l if 
un de Constantin Meunier. 

I.a semaine prochaine if sera pris rembourse- 
ment sur ceux des souscripteurs qui ne nous ont 
pu* arivés du contraire. 

Je me lance dans l'affaire avec un découvert ils 
3.000 francs, escompte ni les adhésions possibles et 
sur lo rente du premier. Je rappelle que l'adM- 
*i.,n au second volume donne droit aux deux 
exemplaires du premier, au prix de l édititn, 
0 fr. SU. 

Ans aux retardataires. 

J. Hum. 


PETITE CORRESPONDANCE 


BIBLIOGRAPHIE 


I i.criniltli» et filai oviginnt H i 
A. Lrfèvir : I vol . 3 fr. 30, cli t S h 
de» S&lDU-t'ère». 

I -. Caeyrdyaiiun» religieuses * 
Juillet, une broch..! fr.,iném» llbr. 


I‘ , u St -Claude. — J'attendrai. 

.1. //eeuvniv. — Il yen n tellement de cet acabit ; 
il fallait toute» le» relever'.- Je voua envoie le» cartel 
Militnriaine - . celle» de» liliiot ne «ont pa» eact-re 
gravée*. 

à l.yon. — Je vou» envole celle» qui «tilleul: 
a:, pièce, plu» frai» d'envoi. — Il y en a ta. D'w 
mot eu préporaliua. 

«> S'I-Lûuà. — Entendu, je porte ï fr. 4 votre 
compte pour le f volume. 

A I , n DJtc. — Le bonhomme de neige est bien- De 
I in* Ile langue est-ce traduit .’ 
f., il Leni -le-Saunier. — Itou. EntenJu. 

AanleC. - Itouban — .1 « if/ n«>» . — Vos communicalic.lJ* 
linisent celte semaine, mats Jo von» rappelle que c'eil b 
mardi qu’elle» doivent être reçue», si vous voûtez dre 
aMiirt-a île leur insertion. 

Ileçu pour la liberté -l'opinion : L. V.. 4 Attlun (puuf 
Urump-ignr Vt-rnel), I fr. 30.— L., 4 Liège, 3 fr. En lool : 
i (r. Mi — Listes précédentes : 10 fr. 7!-. Ko rsi»»f 

*3 fr. tô. 

Ilcçu pour le journal ; I*,, a l’syrln», * fr- M. — 
\ V O(r »%.—<: W , 4 Asliwrtl, & (r. H-. Mb. 
a Uiu de Janeiro. t& fr. — X., 0 fr. 5u. — Merci » bu»» 
Il M.. « l’art». — O. W.. u nnurllei. — IV, » l'*ri* 
0,, « 8sleus- — I*. Ü-. 4 l'eyrins. — «i. II., a IV«tb 
l . » Arte» — G. K,, A Liège. — C , a liourc-ArgeaUL 

- M . a Parts. — V. J . 4 Juanns». — C , 4 U|moi - 
\l i Wien. — K-, àCrcil. — L .4 l'aejr. — M.,4 Lp>»- 

■ J G.. * Lyon. M.. 4 llourges. — P„ a Nancy. - 
V . A Gongr». K , 4 L«ii«anitc. — A, C.. a iirt«sn> 
I- . M ut rcu -i . Fi.vrr du peupl* Am 
A n Marseille. — G., 4 Vienne. G , à DAlo — L M-. 
O l'.liiiui-ilu Fond» — II., 4 Lausanne. — U.. 4 DimusI* 

— G., a MAcon. — Iteçu tiuibres «t inandau. 
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A NOS LECTEURS 


/Voue rappelont que, § tour Aider A la campagne 
de la « A/au o Segra » qui ne iloil pan i < > ralentir, 
»i an Veut qu'elle aboutisse ; nous a rom en outre 
du numiroai artistique aient deasinépar Hermann- 
Paul. (OA*. 40; franco!) fr, 5f> , qui ne Ironie égalé- 
ment chez les libraire el dans tes gare» : 

La MaOO Ncgra, récit <le» fait», A 0 fr. 10, franco 
0 fr. 15. Punir la propagande, 4 franc* le cent; 

La Mail" Nuira rl l’opinion française, compte 
rendu du meeting tenu A l'hôtel des Sociétés All- 
iantes, A 0 fr. 05, franco 0 fr. 10, le cent 4 francs. 
Sou» rappelons égal ornent que le bénéfice qu'il 
peut y .voir «i ces divers tirages s'écoutent, sert 
encoi/é aux camarade* de In « Ma no Segra u ,car ils 
auront besoin d'argent A leur a ortie. 


RETOUR OFFENSIF 


Les lecteurs des Temps Souveaxix savent 
comment le grand ineelingdeTrnfalgur Square, 
ù Londres, qui. tenu à la fois par les représen- 
tants des Traites union* et par les révolution- 
naires de tous pays réfugiés à Londres, devait 
avoir un énorme retentissement, fut décom- 
mandé à In suite de la fausse nouvelle de mise 
en liberté des condamnés do In Mono ,\rjra. 
La décision fut télégraphiée à Madrid, avec 
quelques mois d’éloge» pour le ministre Dato. 

Il AU» généreuse et imprudente, car les gou- 
vernants, no sentant plus la pointe de l'aiguil- 
lon, qui seul les faisait avancer, depuis quelques 
mois, A une allure presque rapide, tout A coup 
s'arrêtèrent el montrèrent qu ils n avaient pas 
oublié leurs vieux principes, el que nrèmo ils 
n'avaient jamais fait qu'attendre impatiemment 
l'occasion d'y revenir. Le 25 février, un conseil 
des ministres eut lieu où le ministre de a 
Justice annonça qu'il soumettrait au roi le 
décret de grâce pour les sept derniers condam- 
nés, après le* élections. Les élections législatives 
auront lieu au commencement d avril : soit six 
semaines, au moins, de gagnéta. 

Le 21, la /ipéca (ministérielle) annonçait 
encore que la grâce n'était plus qu'une question 
de jours : ce brusque revirement était le résultat 
de la faussa nouvelle stupidement publiée. 

Pourquoi donc « après les élections * Les 
R opt malheureux pouvaient-ils gêner les opéra 
•ions électorales? Comme s'il n'y avait queux 
pour dire que le droit de vote est une plaisnn- 
terie. En réalité, on cherchait un prétexte, cl le 
premier venu était bon. L’essentiel était de 
Avenir aux bons principes un instant mécon- 
nu» nous la pression do l'opinion. Le premier, 
c est d’accorder toujours le minimum pOMinie, 
cl . quand on est contraint d'accorder quelque 
chose, do le diminuer, de le rogner jusqu â 
Pouvoir nier sol-mémo qu'on l'ail accorde, 
•miner les choses en longueur, tenir les gens 
l'incertitude, leur infliger cetto soulfrauco 


mesquine, c est une sage lactique de tous les 
gouvernants. Nu rien faire, faire du mal, el 
quand on est forcé de faire quelque chose de 
bien, le faire mal, c’est leur moralo. 


Dernière heure : • Madrid, & h. lt malin 
• Le* condamne» d" U Min» !Wrn t.ml lunnlitiet. 
Pederi (v I ■ale, (de Tl ma y I itiertiut , • Celle fui», U 
•unie* Ml benne, c'est le vlrtuir* La prolMtallui» de 
f Aurore iarà -o k l'retacnu' i a produit son «(Tel. — M L. 


Il y a mieux. Depuis que Solednti liastnvo, 
dans Tierra ij Libertail. a publié les preuves du 
crime commis en IHX.t contre le» paysans 
andalou», pas une dénégation ne s est élevée 
(sauf celle, inévitable, de M l’ahlo Iglesias, 
chef du • parti socialisto > espagnol) Le 
gouvernement nu pas trouvé d'objections. 
Il lui a fallu laisser raconter tout au long les 
atrocités policières et le long crime gouverne- 
mental de la Main Noire. Mais il n'avait pas 
pour cela oublié les préceptes de Loyola. Le 
lendemain de ce conseil des ministres dont les 
décisions no sortiront pas de ootro mémoire, 
M. Silvnln a eu une belle inspiration, qui s’est 
traduite dans l 'information suivante, téléphonée 
do Madrid par l'Agence Fabra à l'Agence 
Havas, â Paris: « La police do Velèi-Malaga a 
arrêté deux anarchistes porteurs de documents 
do la Mano Negra. relatifs à l’assassinat do 
M. Canovas. - Celle nouvtiuo biir'osone n'a 
point do sens en elle-mAmo. mais elle est sigm- 
Ücalive : elle veut dire que M. Silvela, mis en 
goâl parce qu'il a pris pour un désarmement 
1 , a formé le projet audacieux de faire revivre 
in légende de la Main Noire. La terrible as- 
sociation, si nous voulons l'en croire, n'a pas 
seulement existé il y a vingt ans on Andalousie; 
elle existait encore â Madrid eu IH97I Peut 
être même avait-elle des ramifications à Paris, 
puisque Angiolillo venait de Paris, et à Cuba, 
puisque ce fut le docteur Relances, délégué de la 
révolution cubaine A Paris, qui fournil A Angio- 
lillo les mille francs nécessaires A son voyage el 
à l’exécution de son acte héroïque (2j, 

Remarquons d'ailleurs que, a Madrid, /« 
£p , el L I" I cn/f ont lionne la même uou- 
vollo, «mil tant le passage relatif à ta Mann 
jra : ils n onl tout do même pas osé. L était 
une bourde pour I exportation. 

Jusqu'à ce jour, les choses en sont restées là. 
M. Silvela était parti de ce principe, que plus 
en change el plus c'est la même chose ; avec 
une admirable logique ecclésiastique, il voulait, 
au lendemain .Fune dénonciation .datante, 
prouva» 4 l’appui, du mensonge criminel, pro- 
férer derechef le même mensonge et le faire 
accepter derechef coturao une vérité. Cet 
homme o quelque mépris doses contemporains. 
Mais il lui faut bien voir, celle fois, que ça no 
prend pas. w , 


Il Nous UVOB* qu« U campagne v* rnprendre * 

; Jr r,.VV n |^M J "e 1ï“ L. Bon«f"U*, Bel wes 
it vol. * lïinprtmerl* moderne, Palnu. i. ®erc«- 

*• tn «topât cbei M Ventura, «. rua Lamartine, 


HISTOIRE DE SIX BOMBES 


Uu»rnt eurent lieu U 
»»itre I» général Mer 


blet 

Après avoir 
po**<t» ilanv h 


tentais de la (irandr ttaa 
i • '.impôt el entai du tJ- 
ll-ment de l'allas, la po- 
re 4« six bombes vénta- 


»ée>. ce» bombes furent Jé- 
ni» du tribunal. Quelques 
roms après, le président ordonna de le» jeter I if 
B n»*r. 

En vertu de cel ordre, un malin, quatre indivi- 
■lus de la police prirent Us projectiles avec -u* 
dans un bâteau et se dirigèrent rets l« Imite 

L'air frais du mtti» ouvrit un peu l'intelligence 
de coi policiers, qui pensèrent que l'.rdre de I ur 
chef hiérarchique uéUit pas admissible, parce 
qu'il les privait d uo moyen magnifique de mettra 
i jour leur» mérite» et «le servir noblement ceux qui 
les pavaient. 

De sorte qa« le* six bombe* revinrent k Barce- 
lone avec les policiers, pour M» déposée* dan» un 
cachot réservé du gouverneur civil d>- la capitale 
Catalane. 

Depuis lur» ces six bombes <>nt joué un rote des 

5 lu- importaAU dans toute agitation ouvrière ou 
ans toute peisécution arbitraiie. t a<- foi* l'-n en 
trouva troi» recouverte» d'ordure» dans la rue de 
Fi val 1er ; dan» une nuire oecaalon, toutes les su 
réunies furent exhumée» d'une excavation ; plus 
tard, l'on en découvrit cinq dans une grotte de l* 
montagne de Mooijuich, <-L P our ne «Bonger 
l'histoire d« service* politiques quoni rendus 
dans Barcelone le« dits eogio». nous dirons due 
dernièrement, .sur une dénoociatioa confidentielle. 
I on en trouva deux dans la campagne .Je tallii- 
Jrcra. Le» auteurs de celte dernière trouvaille di- 
te ni que la terre était fraîchement remi-e et que 
les bombes paraissaient neuves : ce qui montre 
qu'un jour avant ta ronflilenco. le COtiOdent tas dv- 

posa à fendroit désigné après lesavu.r irai i-v J neuf ; 

cho»o tr-» farilo et qui dut demander peu de ira- 

Mnis voici un irait d'osprit de la police ! H F U 
trou semaine», avant la découverte do* deux boinl».-» 
de Valvidrrm. il en restait seulement dnq dons le 
cachot réserv. du gouverneur civil de Barcelone 
Colle qui manquait avait élé expédiée par le chnam 
do fer a Madrid renfermée dan» un.- caisse. 

l.'rxpéJlleur devait igoowr qu *» T * ar "' douane 
A Madrid qui vi»ire tou» le» coll». il devait Ignorer 
aus»i que Francisco liomingo. auquel était i lrewè 
l'envoi en question, était un ouvrier d idées avan- 
cée i mort & Cuba, il y a uik quiwaïur d année», en 
combattant pour I ndépendance de e. tt.- île. 

Il e»l à supposer quel W d- le douane anr.i éte 
envoyé à Francisco l>"»u.ogo. I- l eéveiMnl quun 
cadeau envoyé par un ami pour sa fète eu • ' “ 
•uulTrancr à loge.- du Midi; ms» 00 ,V*SL£S ? 
1 . 1 * ,, Ul - le police informée de I envoi, l y 
Uni sait I le morte»! peut-être allé retirer son 
drau î 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


Et voilà terminée la comédie qui polirait se 

changer en ingédls. 

Jamais l'on ne découvre, jamais I cm ne décou- 
vrira plu* de *ix bombe*, parce que le» lroi« qae 
J'on lUerant un four i> i. les quelle qui un autre 
Joui J«pp«nu.»v ni il. et celle que I on monlie plu« 
taré l.i-b is proviennent .te U mèm.' famille 

Elles piovierm-nt d# colles qui. pour de pareils 
«s. se cardent dans I# palais du gouverneur ***** 
de lUrcelooe. d’où elles sortent cl rentrent au gre 
d uo misérable. 

L'heure nom parait arrive de demarid- r qu on 
détiui'c publiquement las six bombas sans qu il eu 
manque un--. «U pour le contentement général et 
pour quelles ne restent plu» notre le» inrin» de 

f eus son* conscience qui a'en sorrenl pour porter 
» misère et In douleur aua foyers de nombreuses 
famille» uuvrtères. 

r< on sut « ont ntr. 
Tierru y bUrted, ISjanr (Md. 

DES FAITS 


Le sacerdoce de la presse. 

L'heure est décidément à des réglements de 
comptes étranges : après le diplomate • . 
réclame l'S.OW francs de Irai» de publicité pour 
avoir conclu U traité franco-liamoL», vm.*i un cour- 
tier français qui réclame OfiO Oixl franc* de dépense» 
pour avoir fait envoyer la flotte française i\ Myli- 
11-00... 

Nous avons avant-hier raconté la dernière allaite, 
telle qu elle * été reposée de» ont U première cham- 
bre de la cour de Pans, par deux membres des plus 
distingué* .lu barreau. H‘ Banni Roussel et M’ Mau- 
rice T èieui» Itappelouvla pour mémoire : 
tue des héritières de M. Lvrand». Mme la mar- 

? ttU" dr Itndieu, tronranl que T opinion publique 
tait un peu lente el un peu tiède a s'occuper de sa 
créance résolut de l'activer et de I «chauffer quelque 
peu. Mme la marquise de ttndieu. par 1 orenne de 
son avocat. M‘ Raoul Rou»»et, piélend, d'aillrar», 
que si l'.)|iioi..n publique était si rétive, c'est qu'elle 
était égarée psr des articles de journaux, payés par 
la Turquie et dirigés contre MM. l/irandu el Tubini. 
Quoi qu'il en aoil. Mm» .le liridiea e'ndreiuaé un 
intermédiaire et lui prumit I" uoe commission de 
15 0-0. ï une somme de IS.oOo livres turques h 
livre vaut 2 é francs si. grâce i te» bons offices, ellu 
parvenait à recouvrer sa créance. 

(.'intermédiaire, après t’Mre adjoint un tournait «te 
répu lé, M. Ueury Fouquier, »e mit Immédiatement 
en campagne: et c'est alors qu un peu partout on 
entendit résonner dans la presse de» articles décla- 
rant • qu'il y allait de l'honneur »t de la dignité de 
L France d obtenir satisfaction de la Turquie, qu'il 
convenait de ne pas reculer, que ! opinion publique 
réclamait un exemple énergique etc... Bref, la 
flotte française fut envoyée d Mytilène, le sultan 
paya la créante Lorando. mnt» le» héritier» l.oraudo 
ne payèrent pas leur Intermédiaire. D'où l« procès... 

(Le Jfitfin. î* février 1903. | 

MOUVEMENT SOCIAL 

France. 

beux soldat* de I’* classe, au ISc dr ligna, 
avaient été chargé* do rinalrurtiun militaire d'un 
jeune soldat. Loui» Roulé, qui était d« faible intel- 
ligence el ne parvenait pas h comprendre laa exer- 
cice*. 

Ce» deux soldais. Bers de porter un galon et de 
faire fonction de caporaux, rudoyaient leur cama- 
rade, leur» inférieur *, au lieu de lui expliquer les 
DOBveoaoU avec patience, Un jour, bonté se fi- 
cha . Après tout, liât - il à son instructeur, tu ne* 
qu'un soldat coma» moi, tu dois m'instruiie ol 
non ms (aire crever ; ai lu continue*, je vais te 
Ur.er dan» la g... » 

Pour ces quelque» mots, bonté a été traduit un 
conseil de guêtre et condamné A un an de prison. 

À Lille, un sergent a cassé L jambe d'un soldat 
d'un coup de crosse. A Lille encore, au 13* de 
ligne, un caporal a donné un coup de pied dans le 
veuUv du soldat IMboere, transporté à l'hôpital. 

A R.iul»gn»-«ur-Mer, au g» de ligno, un soldat 
muHr.nl d'un putain et, empêché par ladonleur de 


prendre pari aux exercicco.se fil porter malade. 
L" médecin -major ue le reconnut pas malade, ce 
qui valut au soldat une punition. 

I n matin, il se leva avant le* autres, descendit 
au lavabo .le sa compagnie, déchira sa chemise, en 
tu des lanières el se pendit. An réveil, ses camara- 
des le trouvèrent mort. 


Au coose il d-- guerre de Tunis, condamnation A 
mort du disciplinaire Harvard l.« sergent Gi.insily 
avait fait de» observations à Harrard qui refusait de 
mettre suit képi et s'était fait porter malade, l'.ar- 
rard était rentré sons sa tente. pui« était revenu ae 
placer devant la porte, les inums derrière le dos. 
i.unsily venant A passer, l arrard lui demanda s'il 
lui porterait une punition. Le sergent répondit oui; 
alors Carrant la aaivil a la gorge et lo frappa d'un 
coup de couteau en plein cœur. 

Je rais bien qu«- la vie Je Caserne n'eat pas rem- 
plie que d'acte» de ce genr*\ qu'on n'y passe pas 
h.uti*> ses journée* k être maltraité. frappé, à se 
suicider et ô ov-assiner *e> chef*. .Mais on y passe 
toute» s*$ journées 1 perdre un peu de sa person- 
nalité. \ apprendre I» brutalité et la peur. 4 s'y di- 
minuer. Il est vrai que la vie civile, elle aussi, telle 
quelle est comprise actuellement. entourage plutôt 
la I.VIu-té que l'héroïsme. Mais dans la vie militaire, 
tous Ira vice» dn l.i société mmiI poussés à l'extrême: 
l'autorité y est presque San» limites, et la mépris 
d autrui y est presque ol>«du. 

n. c. 


de» mineur» de la Loire vient u son tour - après 
Iiecaieville. Montv'cnU, etc. — de lécher I» Fédération 
où trônent les Coite et autres politiciens de mèn,» 
acabit. 

Voici, du re»l». le document «tons lequel le syn- 
dical de la Loire explique et donne les raison* d# 
sa détermination. 

• I» Considérant que, depuis' que la Fédéral ). iq 
nationale existe. elle n'a rien fait pour organiser Us 
mineur* dans les centres où il n'exisle aucun syn- 
dical. ce qui est la cause que beaucoup de mineurs 
du Sud et du Centre n'ont pu ««livre le mouvement 
général ; . . 

i * Considérant que le» cotisations corsée* A U 
Fédération nationale ont été gaspiUtt» dan» le* 
rongr.'.* internationaux ou dans de» (fi'féoaliâiu aue 
ponce in publie'. au lieu d être affectée» A la propa- 
gande syndicale ; 

.. > Considérant qu • c'est par la faute du Comité 
national qu<- la grève a éehonéet que de re fait les 
mineurs ont été lésé* dans leur» intérêt* 


Mouvement ouvrier. — Quelques socialiste.» du 
comité Poru-folo »•• ».>nt émus de» dernières mam- 
ftslati»n» du baron Milleraml. votre antres du vole 
d*-» poursuite* contre les auteur» du iVommoü Ma- 
nuel Ju soldai et aussi de son vote contre la sépara- 
tion Je l'Egli»e et ,îe l’Etal. Le susdit comité a donc 
traduit M. lierait.! A sa barre, mais après explications. 

I Vi, lu-i .n proposée par quelques membre*, a été 
repoussée et Tex-titini»tre socialiste ! i *'»n e»t tiré 
avec un blâme, qu'il n'a du reste, nas accepté, se 
réiorvanl, a-t-il déclaré, d'en appeler au prochain 
congrès socialiste qui aura lieu cette année à Itor- 
draux. 

Tout cola, avouoos-le, ne serait guère intéres- 
sant — le» lotdisaol v.cialislcj nou» avant depuis 
bien longtemps habitués & d'autres trauisous — si 
Millerana n'eu avait profité pour foire une charge 
à fond de train contre les anarchistes. 

Pour lui. le .Voue «an Manuel du «ofdaf cet un 
pxniphlel rxrlasifeinent anarchiste rt, comme jadis 
au Congrès d-- l-ondre», il entend n'avoir rien de 
coruniuu — et nous donc! — avec les anarchistes. 
Milleraud n'euteud pa.» qu ou excil.- — même en 
en de grève — les soKlaU) à la rébellion ■ aussi 
désapprôuvc-i-il la propagande aiiti-miliuristc 
entreprise |nr le* lloursc* du Travail. 

Il fut un temps cependant où la propagande anti 
militariKle faisait partie el occupait une bonne 
place dans la propagande socialiste, mais les temps 
«ont changés. Au pouvoir et sans doute encore au 
pouvoir demain, la clique socialiste est appelée à s« 
servir de Tannée contre le* travailleurs si ceux-ci 
montrent quelque» rolléilés de révolte. El Mille* 
rand entend ménager une porte de sortie A son 
parti. 

lii gêneur a bleu invoqué aussi la liberté de la 
pr<"-so • inscrite au programme des républicain* do 
is<èi, mal» Milleran.l n on a euro: la liberté I son 
socialisme ne la connaît pas et ae refuse à la con- 
naît!*. 

Sur In question de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, Mille rand a répoudu, comme jadis M. Jules 
Ferry, qu'il • s'apl eu l'espèce d'une question d op- 
portunité » cl que • I instant ne lui semblait pas 

propice ». 

Kl comme Millcrand reste toujours membre du 
prrrand parti socialiste. Jo vou» le demanda sincère- 
ment. que reste-t-il de aocialisto dan* votre socia* 
llMll' ! 

O gens de bonne foi du Cri du peupla d'Amiens 

édairei-moi ! 


J al montré comment les mineurs du Nord et du 
Pi»-di -Calais las des politiciens qui ont la prèten- 
liou do le* diriger, ont, dan» ces derniers temps, 
repris le dessus et ont fondé A côté du syndical 
llusly une organisation révolutionnaire qui vraisem- 
blablement poiten le deruicr coup au semblant 
d'orgaamnv politique. 

il faut croire que la deruikre grève a ouvert Ira 
yeux des min. ur» un peu partout, car le Syndicat 


Considérani que. depui» quoique temps, la 
majorité de» délégués dos syndicat» A la Fédération 
des mineurs de la Loire cherche, par tous lus 
moyen», à faire dr In Fédération une parlolte mi- 

nislérlellr, cil délaissant le terrniu économique 
pour taire <fc /<» politique «•/ entraîner de re fait tel 
syndical r A la dérivé. 

.. Pour ce* raisons, le syndical, ne voulant p.i« « 
faire le complice do pareils fumistes, décide de se 
retirer.... etc. » 

El c'est ainsi que, petit à petit, la» des déception» 
de la politique, le syndicalisme s'épure. 

Nous avions du reste prévu ce qui arrive lors de 
T échec désastreux delà dernière grève des mineurs. 
Partout le* politiciens découragent ceux qui ont eu 
I* plus con dance en eux. Ce qui se passe au syndi- 
cat des mineur» de la Loire ne s'y circonscrira pas, 
sonhaitons-lo ; et bientôt n..u» serons on mesure 
d'opposer au mouvement politique une organisa- 
tion économique autrement forte et puissante, avoc 
laquelle devront compter capitalistes el politiciens 
allié*. , , 

Dan» la Loire, le pas «si fait. Aux révolution- 
naire» d'agir el .le sc montrer ù la hauteur de ls 
situation. 


Il y a quelques mois, nous avons rolSf.' ici les 
renvois succcasib d'ouvriers opéré» dtus les arse- 
naux. 

A la «uite de démarehes des politicien» intéres- 
sés. un certain nombre de renvois furent différés. 
Mais cela n'aura pas été pour longtemps, car la 
semaine dernière l ou approuail subitement à Saint- 
Etienne le renvoi de 800 nouveaux ouvrier* de la 
manufacture d armes, cl, parmi eux. plu» de 150 
- commissionnés • c'est-à-dire avant un certain 
nombre d’années de présence aux Ateliers. 

Go* nouveaux renvois montrent bien cequo valent 
promesses .lo politiciens; aussi ne nous y appesantl- 
rons-noo* pas. 

I.' émotion est grande ?i Saint-Etienne, car c'en* la 
misère en perspectif-- pour plus de 3,000 personnes 
et les suns-lravail étaient déjà fort nombreux dan9 
la région. 

J'apprend» h la dernière minute que les renvois 
uc »» circonscrimul pas aux ateliers de Ssint- 
Eticnne, A Tulle, plu* de (HH) ouvriers viennent 
d'être prévenu* d'tvvnlrlt so chercher du travail. Le 
budget est dnn* le marasme, cl comme il faut faire 
I dre économies. r'a*l »ur le» salaires d'ouvrier» «1 
non des gros sim-curistes que l'on rogne. 

P. f)tLE«AU.X. 


Autriche. 

La première exposition ouvrière de Prague a été 
l’occasion d'une enquête sur In mouvement actuel 
démocratique i-t social en Bohême. Malgré »o« 
lacunes inévitiiblv* i-t quoique limitée aux ouvriers 
de nationalité Uhèquo, celte enquête portail do 
mji»tc assex bien la marche ut la nature de ce mou 
vciuent. Nou* en oxlrayoas les inléressanU résul- 
tats suivants : 

Avant 1880, I- parti n’élnil organisé que d»ni 
3 localités industrielle* et dan* 2 rurale* (kl. cer- 
tainement aussi taire ouvrier* . De 1880 à IR*5, t‘ 
conquiert 18 localités nouvelle», dont 14 pratiquent 
In grande industrie. Dès lors, le mouvement prend 
une extrusion rapide, mais sans gaguer encor- la 
campagne, ni 1>-» villes da petite industrie-. R atlvmt 
son apogée dans la période compris» entre »os 
année» iKêt-lHsj, avec 110 localités nouvelles, 
parmi lesquelles uu osset grand nombre de pcUte* 


LES TEMPS N OU VEAt'X 


filles et île commune- raitlu. La période ts'.'r.- 
($01 iccuie. un contraire, tout un moins un t*mp» 
j arrêt 1 12 localité» nouvelle* seulement , sensibh 
surtout dans le» campagn-s. 

Lximinon» maintenant le nomtire de» adhérent. 
On compte 13.(02 homme* et 7,1 0 femme», «lont 
7.193 (homme* et Ictotnc» compris pour lus lieu» 
de grande industrie. Ce chiffra e*t évidemment 
inférieur A lu réalité : il ne comprend. >-n effet, 
que ceux nui acquittent régulièrement leur cotisa- 
tion ; de |du». un certain nom lue d'organisation* 
locale» n'ont pas répondu au questionnaire qui leur 
arnil été adressé. On peut donc, uni» exagèrali.ti, 
évaluer le nombre .les démocrate* xjrlnlijb' 
tchèque» A !'• o« 50. 000 

Il ivttetail h établir la comparaison entre 1» 
nombre de» novrier* et celui des membre» de ,-ov 
association*. Mai» le» stali'tique» publiée? pré 
scoUnt de si étrange* a nom ali es qu’elles ne peuvent, 
pour l'instant, servir ila base à une appréciation 
exacte. 

I .Modem ir, Prague, décembre 1902.) 


Suisse. 

Vsoa. — • lino jeune fille d'origine nrur|uMi'loi*c. 
en |ieiisioii chez M. S., à Hier»*, a'esl suicidée en -e 
tirant an rouir une halle de revolver. Han» une 
lellrr qu elle a laissée, elle dit qii'élnut abandonnée 
dr tou», dans In ini»èn\ et san« soutien, elle ne voit 
d'autre moyen de salut que le Miiride. » (Le Gt- 
nrvoit.) 


TtssiN. — Samedi dernier, uni 1 manifestation a 
été faite «mis le* fenèlra* île férfché à l.uçnn<> Il 
riait 11 heure» du »oir ; le charivari donne A IV- 
rèque avait pour objet de protester contre *n der 
ni ère lettre pualuralouusujel de la crémation. Ouel- 
que- opposants ont bien ••--ayé de crier Vive I évè- 
quel ci de» altercation» « en »«*nl suivies, mai* le 
charivari a continue lion train. 

Ih-i-idemeril. le re>perl sVn va. 


(•avive. — Le dl dicoubra, rur» miuuil, un grou- 
pe de 150 iTiinurades est arrive sou* le» mur* de la 
prison de l’evédié el y ,1 i li.inlé l lnleniatioualc - , 
Ce chœur entonné par des voix mâle? et vibrante-, 
ré-unnont nu milieu delà nuit dans ce coin perdu «le 
lu ville, prxVUénieuL sur I* place métna où le gou- 
Teroemcnt cenevoi* fil fusiller Pierre Patio pour un 
acte similaire à celui reproché par les jugour? • 
lVitoni. a virement impressionné notre ami eu 
l'IioiiiiiMir «le qui «'lait orgjnis** celle mariifevlalion , 
le.? pnliriers avisé» x.* «oui amené» en toute liste — 
leur caserne cal proche de la prison — mai», comme 
dsn> la forêt de Sainl-Gernisin . trop tard. 


Etats Unit. 

I 11 magistral de Chicago avait donné l’ordre a la 
polies* d'arrêter le tenancier d’une maison tuai fnnm: 
aiu-i que tous le» individu- qui s'; trouveraient. L<* 
policier* arrivent à 3 h. i/S du malin à IVoodrtifT 
Itôlcl, 22»tic«d. W aLar |i ovenui', — c'est l'adra***' du 
r«|>airv — il» y trouvent un certain uurnbre il'hom- 
ir.e» cl de fetuims qu'il? emmêncnl u la station de 
police «Je Collage Grave aicime. Ansail.lt le convoi 
arriie, l'un de» arrêté» qui oür«i 5 dollar» à un «le» 
agents est immédiatement relâche, un autre client 
•b- 1* maison infime à qui un lisent demande son 
Ovin, n fuae. mais offre 2 dollar» «I ou le laisse allur; 
un troisième individu donna 7 dollars el lile a son 
tour, lieux des e lient* de \> oodrufl'-hAtel nVlïrvnl 
fieu aux policemen, cl ceux-là seuls furent mainte- 
nus en .1 iTe-lnt ion. Selon le palron «le In maison, 
un nommé L. IL TavJor, les agents auraicnl cinpro 
tiic en tout : 200 dollar» de* individu* rolddna 
P»' eux. 


La république américaine rompt*; 3828 arrhi-rnil- 
lionnairc* dont le- capitaux reuni» représentent 
16 milliards «!«• francs, l-a fortune dite nationale 
d*- I.UU-L’ni» étant évaluée à dl uiilliard?, vu» ca- 
pitalistes eu possèdeul doue la cinquième partie. 

Il » 4 quatre-vingts an-, il n'y avait dan.» le paye 
que #«\ millionnaire», dont «leux possédaient chn- 
cun trois millions de dollars. 

•’arml les «rchi millionnaire* américain» le 0,-t» 
“'«'aient pas de gronde fortune, le* 12 autre pour 
cent ont hérité leurs million». 


Il n'eut nen «le tri que le» soi-disant démocra- 
ties p«iur pouoer loin l'arbitraire loi-quelle» »« 
sent'ul quelque peu menacée* 

Notre république dan* un mi>in«*nl de lirbeb-cê- 
nérole. nous a uratiflé» ,!• loi- «ce ferais» qui duui 
guère tour peod uit qu <-n Itus-ie 

Aujourd’nui cest le peuple américain qui rient 
d'être doté, lui aussi, de srs loi» scélérate* La 
Chambre des repréaontnnti vieil! en effet d'adopter 
un rapport dont voici la substance. 

I lui peine de mort r»t ordonnée pour l'assaasi 
nat du piéaldent ou du vice- président. *,u de tou'* 
autre personne remplissant les fonction* de prési- 
dent. d'un ambassadeur ou ministre accrédité. 

2, lut peine de mort, ou un emprisonnement d'au 
moins lo ai», pour tooto tentative dr» nièinr» 
crimes. 

:t, Toute personne aidant, con*eillattl ou encou- 
rageant le, même» crime». -*ra punie des mêmes 
peine, que le coupable principal. 

I. Toute peliouiic euieiuiuiit que c'est UU devoir, 
une nécessité de tu*r un ou plusieurs fonction- 
naire* de» Ltals-l nis, ou de tout aulre uouicrne- 
ment civilisé, sera punie d'une amende n'excé- 
dant pu* B, 000 dollar*, n d on empi isonoament ne 
dépassant pa» 2" ans 011 A c«» deux prine- 
r.. L'accès de- Etals-Uni- «--t interdit à toute per- 
sonne hostile ou appartenant u des organisation.* 
hostiles aux gouvernenienis intére»»*'-». 


Russie. 

,\ l inan. province do Kietv, doux homme» de 
lui ont voulu faire homologuer un contrat en (urine, 
par lequel l’un de ce- personnages officiel- «.lait .1 
l'aiilrr le droit d'entrer au «Tel apn - »a mort. G* 
droit fut pavé romptanl qiiinxe rouble-. 

IV. » d«- ndis.tini* femme fut prise «le délire'; pour 
l'en guérir, on la pinça au-de-, u- d'un feu et lu 
inalliourou-e pn— edee par le diable • fut empile- 
ment bnlle«*. Ij. prêtre de Li localité «uj ce fait »V«! 
na.»sé déclaré pour se défendre que les pope* ortho- 
dotc* de I» région iluf 'iticnvo usent du même pro- 
cédé à l'eganl des personne* possédées. 


Egypi® 

Alcxamiriv. — Dans notre tiprraia, qui est arrivé 
heureusement » *on trente et unième minière, nou- 
fimesparaltre une nota, d'nùilréanltailquelenorcoié 
J. C. I.igoudaki», propriétaire d’un élablixseinrnl 
litliograpliique. avait réduit !c coût d un travail qu’il 
avait donné a iorfail à quelque»-unv de »e* onv rlers, 
de S0 U.»*, ftemanine* nue le prix avait été Htc par 
l.airoiidabiè lui-méme Naturellenu'nt. nous n« fai- 
sions pa» de- compliment? à c«‘ Monsieur, oui 1 rut 
que I Vperaio était l’organe de la Ligue de résis 
t.iucc typolilhograpliique. Ce fui alors qu’il imposa 
aux ouvriers de son établi,- -ment qui faisaient 
partie île la Ligue, do vouloir domun tout de suite 
leur démis-ion. fions le cas conlr.iire. il les aurait 
remercié», l.ea ouvrier» ne vouluroni point con- 
sentir; il» abandonnèrent immédiatement le tra- 
vail. Après »ax. tou* le- autre» ouvrier* de rétablis- 
semerit sit mirent en grève. 

Celle grève a ott d--» phase* aigu--», nui- i pré- 
sent un grand calme régne de- «leux cété? Le* 

S révisles »ont ai«tés par la üeue. «rai leur paie une 
emf-JOtirnév de travail, excepté pour lv» indi- 
gène». qui reçoivent leur ivajre tout entière. 1^- 
grévisles sont au nombre Je IM. Ils ont aussi des 
secours de la l.igim ljri-'içrnpbiqtio du Cuira. 

Celle grève, quoiqa elle ne soit pas U première 
en Egypte, est p«iurUi)l celle qui a jusqu'à présent 
une importance in discutable par la cause oui l'a 
produite. Il s’agit dun patron qui, cflronbmii'ni 
crie : « Mes ouvriers 11e doivent pas faire partie 
d'une association. 

J'oubliais de voua dire que le* autorités locale* 
sont intervenues pour porter l'accord entra oovrirra 
et putron. Mois, au contraire, elle* ont Uni pu se 
mettre du oMé de ce dernier, dont elles défendent 

le» intérêts. 

ItOBUIO O'A.XCI'1. 


République Argentine. 

Aua ouvrier* ite loutv t'tiuntpe. 

Travailleur? 

A l' lie ura actuelle, la République Argentine est 
ont ri' 1rs inaiiiv do -abreurs k'aloiiiicv ; lu 1 ic de» 


prolêtaim don? rr |ni« i-»l inmiin* rmilinuellr- 
ment par U* plu- U* «tcairr» d'un guuvfxnrment d* 
loup- affamé. U-, liatailleur? père- de famille ne 
oeuvrai «Vtiiosrr à llU-r porter dan* cette répu- 
hliqiu- Titflnrl puissant de leur- ntu-ele- : rhaque 
jour, rliaqiu* iiiUant, Imr vie i-l leur huilieur — «il 
«>u* U menace lernble «l une rêsrtmn ter» ira et 
avruele. Les -aUirv» journalier? miiiI atiai.sé*, le 
chètuaire ml devenu un mal endémique Li cn*e 
e. „iinmi,|ne ni ,|,‘*oUllle ; U rlaw «al*rièrv e-t 
coiiliuueileiiieiil aux pnw* axer ta plus n.nre 
misère. 

Celle «iiaatHin est le rvuilt.il d'uno pHiliiiipir im- 
morale. teruce <*t anurmande qui lait «I une repu- 
blique la «en ante roa«plai»anle de twi* le» tyran* 
de rEunipo qui font i>r>«r le wn« ■!•-« prolétaire». 

Travailleur- de tou- le. paya ' N aller pv- « l'Ar- 
gentin» t Itau- ce pu;» lim» In* nia II v \ ou. allendenl. 
avec la nuuvellr lui il ex|i«il-iara dr- élranxers vous 
ne -'irz jamais «ilr», tint dcnoocialiiMi rurn*or>ffere 
lancx-v ciiolr- «011- par n'uiijiorte quel motirlunl 
-• ra -utll» mie pour que von* «n;ri npnhé du 1er- 
ritirirv de U république, à peine «u— ♦ que le cri de la 
douleur «orlirn «le vutn* bouche en -««1 liant mal aux 
ureillo delieale*de im twurr,-aux qui tviilenl a Inul 
prit Tivre au milieu des délier* |iar mtrr travail, 
sait* le onori d'miuler le dur reproche «te 10* «ouf* 

7 .*• Inrtiltrur» expulsés ifef.lrgenhne. 


VARIÉTÉS 


Colonisation. 

Après avilir «dé quelque leuiju mu* travail, jr pns 
ta résolution, en février IW4 de in'rugtxrr coinaie 
vuldal ilan» l'a ru ce dr» Inde* iirrflandai.se, pour 
*it an-. lUu- ritnis deruor article LespliuUtion 
Je» tnarlni, l’ai dit que *ur la nier on pum ail beau- 
coup oppnmln!. | fini ipaltii» nt «-vuv qui (cuvent 
vint, nwailrr el \*n*rr. «> U e»i vrai; j J avais 
appriv la ladAr, r'nt-Lilin, j'tnh épmovr qu'il y 
a l>eaur<M(p de thune* qui uc août |>a» b«n, qui 
ni: sont pa? justes. Mai» que je connu»; le- <jil»c» 
de tout cela, je ne veux pa* le dite Si c'avait été 
ainsi, j»- ne me vrai* certainement pa- engagé 
comme soldai ; car enfin, maintenant je n>Ub |du» 
M'ufciiMiut ou rapiutlé, mai* «iimi, pour ainsi 
•lire, un «vplmlror. (Ui.v que 1rs soldats dans 1rs 

roiuTIa vkdcnrr. " 

J» ui'élat? d«Mir viidaur t-iur via ai». Apre» avoir 
passé un mui» en IlidUndc, nous pirtlnua. el, 
apn-- i|iiaranUv«uq jovu» «lo voyage, mus arrivante* 
a Batavia, de de Jm.i. fiu voyage je ne racouiersi 
pas Lraiii'oiip, «1(1,41 que la nourriture suri- Uileau 

h dos dans un petit sp| ni, iron , el il pour 

quamnlr. un ami» vlvioii», dnrnfions et in,mt;i<m«, 
un véritable lararet. [•articulierernenl lurwiar mm* 
vinni«-« dan» lu chaleur. Il v avaii-iil de* nomme* 
qui u'avoient jamais vu la mer; r'CUit un bd vumis- 
•ei/jrnl.sux»ibU<|u* le bati-au comtucoça a fronder, 
que i c i. nt lipiiiiiintnlilo. Il y avait un caporal qui 
a crache depoi- Am-t- nlam jusqu'à Batavia, aè j ur, 
vin» finir Coininnit cet homme « «bd venu «irai» aux 
Inde», ceJa je ne le comprends pa* encore, tt et* cra- 
cheilrs ?e trouvaient là tou- «lan? leur* hamac»; Il 
puait là, que c’etail une houle. 

(Juarid nou* arrivan» 1 ? a ILiU'ia, on nu.i« mit -ur 
un ïliMiner jtour trois jour», rj deux Jour- oit che- 
min de fer (Kutr arriver .1 destination J- Magelang. 
Juva. A Maci'Lii.'. j'ai ••!«• quai»; mot» .tu dépAt; 
alors j'étais dressé *. et fus envoyé a fijoejurarta 
(Ja«.v dun» le 11* bataillon d'inlanlene — aux Itules, 
il n'v a pa* «Je régiments. — Loratue je tu» la un 
mots, la révolté, ou. piur tittcui «lirv. I» qiierrtio 
choidiéa ra produisil ■ Lombok, Ils h deux jour* 

I dc cioiuin dr I 1 et trois j«*l«r» de voyaK«’ eu tiateail 
de Diocjacurta. Be.iocuup de. homme» «luit* bouil- 
lon lurv-fiS cummandro graur («artir .1 celle iJe. mai» 
je 11‘vluis |>n» du iiumbre, «lune je n'ai ja» tait «Ue 
expédition. LomlHtk se trouvait «un la domination 
du ni de llali — une autre lie *••• tore de In pramière, 
ik deux ou trois niill«-- pto.« loin — ; ce «„i .‘était 
siiaplcntunl ajipnquie l’tlc, commit le fort! diiilleur» 
bius ce» mtMIMJr», et il unldtsit lr.«pen« que c'était 
incroyable, fjitand Ira Holland» 1» «ut prU «un pillls, 
on a Irouvc trois ^rnide* rate? |del(ie- de nièces do 
ctiti| franc», et de» bijoux d'une valeur iii-jliulable. 
J'm vu uii km» — rot le d«- grand poignard — do 
2-300 franc», qui était a sou DI». Le tuuvenic«n*nt 
buliandai», »«o. prétexte que le ro. ne lui voulait pas 


LES TEMPS NOUVEAUX 


paver •l imiHiN — mil le «Ifuiii'mc volrur — avait 
organisé rrlli' rxnrililion «-outre lui, dan» l'intculinn 
dr s'approprier LnmlioL & *«n lour. Il [tarlii al»r* 
au ronimonfvinénl dm* bataillons il infanterie ; 
mai* vraiment ceux-IA auraient au dis truc». s'il' 
ii'amm’iiI pu* mi vile du renfort. l’ne certaine nud, 
1 ^ camp fui surpris, et, avant qu’on «*«it pu donner 
l'ilnriiK, presque In moite de» miniums furent lum. 
Alor» on entma quatre bataillon* d'infante- 

rie. de la cavalerie, do l'arlillcrir et Jeux halmuv de 
jfiirnv, et. un moi* .îpn**. Plie «lai* *'• dranemi 
bnllandui*. t>la niait «llieiq^nw 1 vie*. iiuvunlen 
du <él* de» Kiini|«vu« et Jaa.xn.xi» que du rélé il»-» 
indigène*. Deux nmi* sprè* que le* premier* homme» 
de notre Imlnillan ftuvnt parti», lion* drainn* |«r- 
lir Cfiicmol : Plie était Sien gagné»’, mal» pour ça 
la pierre n 'était pas encore lime : ainsi pensaient nu 
moins ton» le» Ihwbiop*. (xqa'ndant, de loul Irltnnp* 
que j ai été là, je n'ai pa* entendu un »eiil coup d>- 
fu«il. Mai* qu'il wiit-on fuit Y l>*' i|ualre aille» que 
l'Ile comptait. pa* un mur n 'était testé ileSoul, loul 
(Mail mi* à terre ; de In ««pilalf : Djiii-ni NYg.ir», il 
n'a «tait plus rien; d'Amprnnn, de KnpiUn et de 
Matnran. rien, plu» rien, «pi'uu ta» de piemm; («ut 
était mangé, la nVville. 1rs nrlirs-., lis eliendn*, tant. 
Ile In population il n'en fesbiil |«i» lie.aui'mip non 
plu*, il» étaient presque |nu» a*Mv»iné* ; rr» peu» 
étaient antu 1 * de Irî».* et de aieua fusils, avec les- 
nuel» il» altar|unieiil oiuragi-u’cineul IraMihlü*. l.~ 
lemni'-s. le» enfant» et le* aieillant», tous *e bal- 
tairnt. mai* qu'ed-ev qu'il* pouxairnl ruuln- le» 
connus. |r* fu»il» et l'excrrire de* Eur.ipéi’ii* ? IL» 
étaient presque tou» tu*“». yuaiul j'nrriiai sur l’Ile, 
on n'y «oyait plu* «lu »»«•; hommn*, iiiraiui,,udu». 
chien*. U-* soldai) le* avaient • riailio» • ion*. La 
misera’ a était grande ; quand nnu» alliou» chercher 
noire nourri lure à la cm»ine, il y aaail toujours une 
centaine de squelette» »ur noire chemin pour ilemttn 
der un morceau de pain ou un peu de ru ; quand 
non* tort ion», nou» troua ion* buijom* de» cen» 
mourant de faim en pleine rouir. Je fu* une foi» à 
Anqcnm, »ur la rive, et trouvai. dan» une vieille 
barque à mme», cinq gen., un vieillard, troi» jeune» 
fille» et un garçon eu traira de mourir de fnim. Pour- 
quoi le gouamietucnl liolland.ai» ne leur envoviil-il 
pas de* bateaux arec du ri» T Ou le verm bientôt. 


(A.. 


Amuiur Micmxlh. 


CORRESPONDANCES ET C01MUNICATI0HS 


Il vient de $e former un groupa qui, sou* le nom 
do Sj/acfiour du locataire •. se propose de faire la 
guerre nus propriétaires, l’om reneigncmenls s'a- 
dresser à Peonelier, Donne du Travail, 3. rue du 
Chilteau-d'Kau * 

L'Education Htm du /11*, 2«'., rue (Chapon. — 
Ouvert toai* 1er mercredis, de 7 b. à 9 h. 


Sommaire du dernier numéro de Jeun -Pierre, 
8, mode la Sorbonne, Paria. 

Uiu et Yvltchok, conta <lu Chal-filcur {mite , trad. 
du russe. 

MouelKi, par Jacques Maritain. 

La [fie àt Jean- Pierre, par Ch. M- Garnier. 
Devinette*, jeux, etc.... 


Le (smarade K. Girault ne peut plus accepter la 
moindre demande de conférences pour te* premier, 
droxi'-me et troisième itinéraire» : ayant déjà 
répondu pour *2 ailles, cela lui fait pie- de tou 
conférence». Pour si varia nue puisse être cette 
tournée, il «il obligé de lu limiter. Ou peut 
encore taire appel '« son concours pour Roratlly, 
Iroyet. Dijon, Lorbcil, Moutcrcau t iiinéraire- 
juin ; otc'cit tout. , 


U Livre, L. P , 12, rao de l'Ancii'nne -t.omédie. 
— Mardi HJ mars. — Mutrucbol, docteur •-«-«ciences, 
maître <ie conférences à l'Ecole Normale Supérieure : 
Le pain. 

Jeudi lî mars. - Molr.ac, licencié «n droit : 
Gladstone. 

Cauierie « populaire* du XP. [suite Vermillel, 

U. rue Ponteine-au-îloi • — Mercredi II m»r», h 
K li t 2, eau Mit o par ParafJaval sur l'Organisation 
du ItoDheur 'Il . 


La tfuriiiiine, groupe artistique et théâtral, siège 
tocial iacia-ll*nienl sans domicile' — LcscnmailftS 
,!« la Marianne • organisent pour le mercredi 
lî mar*. î s h. • 2 i anniversaire de la commune), 
salle de l'Alhambra boulevard de la Mllfltte une 
grnudesoiréede proBrainineavec'le concours des di- 
vers caniiiimle* : « I Ami de l'ordre -, un acte de «i. 
Italien, < le Portefeuille », uu acte de 0. Mirbcau. 
— n fr. ;tû pour Im frais. 

Auirs* — lléunioo du groupe de (iropagande le 
samedi 7 courant. A H h. l/2du soir, au café llorvlo, 
rue au Lin. 

Goro pic-rendu de la réunion de Pont-ltemy. (ion- 
férencet en perspective, 

iibsi*. — Tous le.» camarades sont invités à 
venir samedi T courant, à m h, 1/2 du .soir, pour la 
répétition de : OMurier. prend» la machine pour la sor- 
tie de la Mi -Carême 


I.iuji. — Le» camarade» se réunissent tou» les 
samedis, à partir de » h. I 2 du soir, à l'estaminet, 
rue du Bourdeau, 13. 

samedi mors, nu *‘y occupera do V 'organisation 
de la prochaine conférence Girault sur la Grève 
générale. En outre, un camarade fera une causerie 
suivie d'une discussion, sur : L'action syndicale et 
je* anarchistes . 


'lour l Somme!. — Dimanche m mars, h I heures 
de l'après-midi, *alle l-ardi- Coulure, meeting do 

K ru lestât i ou en faveur «le» victimes de la I- Mano 
cura , avec le concours du camarade G. Morel. 
Entrée 0 fr. 20 pour le» hommes ; gratuite pour 
les citoyennes. 


l.vnN. — Groupe (Jcnninof. — Héunion familiale 
dimanche h mars, i»h. t '2 du soir, salle Chama- 
ran l , rue Paul-lterl, 20. — Causerie sur le Détïr* 
minisme et *ur l mllucnce «le la chaleur, sur l'évo- 
lution. la transformation "I la destruction des em- 
bryon*, par un co m a rade. La soirée so terminera 
pur des chants et déclamations libertaires. 

Il sera perçu Üfi. 25 pour le vestiaire, au béné- 
fice delà brochure à distribuer. 

Le groupe lienninal invite les camarades qui, 
depuis un certain temps tout possesseurs des livres 
ds la bibliothèque. A !<•» rapporter le plusUM pos- 


jurt-BX-FoMi» 

Mano Negra « 


— Cercle ouvrier, causorin sur 
I>ar le camarade Merle. 


dur embuiC'hle i de ta vie, par 0. CléineucetlL 
I vol. .1 fr. 80 che* l-'aiqUeUO. 

A liro : 

AkvcAe/a tmilyetuirei, L. «le Gritmonl. Petit fti« u 
3 mars 

l.eeou de eattchUme, par J,, La Chroni u< 
.Itruxelles , du # sept. Itwri. 


POUR L'ÉDITION 


C'est un dessin de Augrand <|ui eat & la gravure 
et non Dugrand. 

N-.us t ommençons A prendre le» remboursements 
qui seront opéré* petit A p»til. 

J'tiplra pouvoir livrer In volume dans trot» moi» 
su plu» tard. 

Prière au camarade «!«• patiooler et de nou» trou- 
ver de nouveaux adhérent» pour le second; des 
acheteurs pour lo premier. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAU* 


lo carte* postait», réduction «b 1 » 10 dessins «la 
Guorre-Mililai iainc : I franc, franco. 

I.i tleuponeabilité el fa Solidarité dans la tulle 
«nm-i-re. par Netllau, couverture «le Delanuoy, 
franco : 0 fr. 15. 

Communiaiiic et Anarchie, «le Kropolkinc, Cou- 
verture deLocliard : 0 fr. 15- 

Lo cent : 7 franc». 

A mon frire le papaan, par li. Heclu», couver- 
ture de Chevalier, franco 0 ir. 10. 

Le cent : 3 fr. 50. 


PETITE CORRESPONDANCE 


MansKiLU. — t.roups Central «les Libertaires 
Liberté d'opinionL — Dimanche H mars, à 9 heures 
du soir, grande soirée familinlu dons In sali * «les 
bêles d>' la tirasse.-te de llohèine, rue «le Nouille» 
mu face la maison Dorée. 

!" partie : Concert vocal et instrumental ; Elec- 
teur, (u n» rotera* point ; Soldai, lu ne tirerai point. 
pièce sociale an un acte .le E. Girault. — 2* partie ; 
Causerie par Sébastien Faure. — 3* partie : Saute- 
rie intime. 

Vestiaire obligatoire : 0 fr. 50. 


BIBLIOGRAPHIE 


i t fr. au 


Nous avons reçu : 

Velhâ llnoluct, Pelr Kro|K>U.in; I brocli., 30 fr. h 
•Yory Suit. ., Prague. 

t'i/cAoiié. F. Domcla Niowonbui» ; | broch.,30 fr., 
mémo librairie. 

Son Frangin, l acte, par A Huche ; à la ■■ Société 
par'itleune dVditiona •. 5. rue de Savoie. 

I.o Hctolulion future, |tar S. Jinnet ; 1 brocli., 
0 fr. 10, cht( Monlg'.-nol, lit. rue Monge. 

Pediujogia >j cienciai eocialei; 1 broen. & El pr<>- 
ductor Gracia-Uarcoloao. 


Hcport o/ Ihe proceediny du * Comète jal Mu- 
eum - Philadelphia. 

I.'rtftlaf. par J. K. Iluysmana, I vol., 3 fr 


1.. . d Montréal. — Le shilling en argent vaut 0 fr. 41 
ici. N envoyés plus décrite monnaie. 

J. T.. <> Ûititdlon. — En •Uct, l'erreur a'ett produite 4 
la réimpression de la bande. Le pr«ini»r flnll Un luar* 
et le second fin avril. Nous les mettons tous deux 4 fia 
avril. 

I’., d lleoutait. —Uurclt Mlhu, épuisé. 

1.. . à Liège. — Paît iotiimr, Cohmualion, ne sera pas 
pr> I avant deux ou troi» moi». 

n Aberdeen. — Il y a de» années que Je n'ai pa» 
entendu parler du camarade P. 

!.. «t Aubercillitn. — nui, le produit «le la vente de» 
brochure» e»l pour le» camarade* do la « Mano-Negrn •. 
Ile» ■* mandat. 

t\ P.,ù liarnflal. — Kcrivci tu * Musée Social », !■,«» 
La» Ouea, Pari», qui vous renseignera là-<l«*«us. 

A. <i Si-Loutj. — Entendu. Je porto |®r ‘ 
compte du i‘ volume. 

«... ù l.imogei. — Il ne reste plus que quelque» eietn- 
phiires AI fr., car «-Ile ne sera pa« réédiléc. 

L . à Orléans, — Je rectille I oubli. 

ddwiiciu. —Bon. Mai* J'ai déJA une fiche au noU 
de Morel. Ne «orait-ce pa» la inétnv chose 1 
/’. \l . au journal. — u fr. lu franco l'cxemplairos 
3 fr. le le cenl. 

C, C., «i Lubtniir. — Uien reçu en elfet. Excuse* de 

l’erreur. 

P. Il-, il Londrn. — Tout va bien. Ça fait I* compte, 
lois volume* seront expédiés aux adresses, sitét parus. 

Ile. n pour la Man«. Negra G. S., S fr. — Collecta 
àla première conférence de s. Faure u Marseille. *1 f*- 4 ” 
uioin* le» (rai* .1 envoi, 0 fr. toi. En tout : ik fr- îé- 
Liste» précédentes 1$ fr — F. n caisse : 49 fr to. 

Ilrçu pour la liberté d'opinion L. O.. 4 Vamolasca» 
“ tr tu. — G. I.,, à Celte, l fr. — L. M.. 4 Tours, i fr. 
En t-.ul - fr, to. — Listes precCdenlrt : tr, fr. — 
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LA MA NO XK G HA 


Ij* Cou»'' il des ministre! tenu A Madrid le 
4 marn avait examiné et approuvé le decret dam- 
présenté par le ministre île ta Jutliceen 
faveur de* condamnée de la Mano Kcgra : c'eet ce 
qui motiva le télégramme de noire camarade 
Y. U r. tire, inséré dans noire dernier numéro. 
Une dépêche H avaâ du 9 inart nou* apprend que le 
roi .» *i<jud un ddcre/cominunnt lit poin» de* travaux 
fore* 1 *; que subissaient les condamnée en celle de 
l'exil Comme pourCrialobat Durait Gif, on main- 
tient l'affirmation de leur culpabilité et il faut qu'ils 
retient condamnes A quelque chose. Four Durnn, 
, l’exil ■ c'est l interdiction de circuler dans un 
raijon de 25 hilotnètre » autour de ,\ ’ir*» ru scra- 
tii de même pour ses sept ca nu a r: idéal C'est pro- 
bable, car l'expérience de Montjuich a apprit aux 
ÿoueernanla espagnols qu'il etl imprudent d'en- 
royeren Franco et en Angleterre, en promenade 
forcée, dea (/eus qui peuvent montrer sur leurcorp» 
le * traces de» torture s qu'on leur a infligée*. C'eal 
pour quoi lia préfèrent maintenant une application 
jilui anodine de la peine de l'exil. 

Avec toutes ces belle» habileté», on ne diminuera 
pas d'un iota ta vérité, qui est l'innocence absolue 
de • matheuroux. Sous aoona signalé 1rs tentative» 
faites pour tromper r opinion et tout ou tmiin* 
pour la distraire : ce* tentatives caractérisées 
non* édifieraient, a it en était besoin. »ur l'amour 
de la justice qui peut inspirer les gouvernant * de 
Madrid; en même temps, elle* nous montrent ,i 
quels procédés les défenseurs de la chose jugée 
umt forcé * d'avoir recours : c'est tout ce qu'ils 
«ut trouvé pour inflrvier ta démonstration faite. 
Ici meme, du crime gouvernemental de 1883. Ils 
nient encore, des lèvres, par hubituite et par obs- 
tination catholique , mai» le «eu f fait que no» ca- 
marade» vent être rnis en liberté, est l'aveu de 
leur innocence. SI impertinente que soit la forme 
du dccrsi roi/iil, sou sens réel édite a ton» les 
V*ux. M. I.. 


HONNETES gens et criminelsi 


pouvons noua réjouir, colle fois. .Nos 
Jnallieuroux cnmnrudcs d Espagne soat enlin 
libre** ! 


AV, 


Parmi les terribles documents do la Mono 


.. oit, derrière clinquo mol. nous avons 
trouvé de la cruauté et do la souffrance, parmi 
P.nges que nous lûmes tous nvoc un mémo 
^luissetnont do révolte, il y a quelques lignes 
‘tenante* dans leur simplicité biblique : 
j. * ' n jour, nous raconte dans son témoignage 
•'uteni-i Doblado, l'un des inculpés du troisième 
Procès, un jour, j 'accompagnai l'infirmier et, 
jjj^tivoment, José l-éon était uu cachot sur un 
J , ' ^ er î l'infirmier pansa *«s plaies et lui 
*;“ ni ';tnaiB il ne pouvait répondre, étant trop 

, , rou ' ; - En sortant, mon ami l'infirmier me dit: 
in»* "" c<| ™prends pas ou mènent toutes ces 
“'«ntiOQs. On dil que les travailleurs sont si 
c, 'onta, mais cela no peut pas être, car ce 


Léon allait aux champs avec son maître et sa 
maîtresse et. le soir, sa maîtresse allait tirer la 
perdrix aux places préparées dans les oliviers, 
et lui l'accompagnait toujours... 

Dans la masse timide et crédule combien res 
semblent A cet infirmier ! Combien se lèveraient 
A leur tour s'ils comprenaient que les révolu- 
tionnaires sont. commeeux mémos. des hommes 
de bonne volonté, aux mmurs simples et douces? 
Aussi les gouvernants entreticuuont-iN, avec lo 
plus grand soin, la légende du socialiste incen- 
diaire el buveur de sang. Le* moyens ne man- 
quent pas et ils ne reculent devant aucun. Sous 
le mnsquo d’un camarade. l'agent provocateur 
s'assoit A côté de vous au cabaret, suscite ou 
entretient volro exaltai ion, vous pousse A la vio- 
lence et vous en fournit le moyen . D autres vous 
font habilement perdre votre gagne-pain, vous 
réduisant ainsi, par la misère, au desp.spoir. 
Ailleurs enfin, comme «n cette fantastique affaire 
de la Mano Wegra, on crée du toutes pièces, 
selon un plan savamment dressé et se ramifiant 
au loin, toute uneromanesque association secrète: 
ou invente tout do celte chose inexistante, son 
règlement, son nom, ses insignes et ses actes; 
puis on arrête des ionoceuts par centaines et, 
s'ils refusent do se reconnaître coupables, on 
arrache leurs aveux par la torture avant de les 
condamner au bagne ou A l'échafaud. 

Ko quelque affaire que co soit. les gouvernanis. 
certes, sont coutumiers de mensonge et de ruse, 
amis des longues et souterraines intrigues. Ils 
entretiennent A cct usage toute une valetaille 
ignoble et qu'ils méprisent, «ans en avoir le 
droit. Mais jamais, on peut lo dire, ils ne vont 
aussi loin dans ces voies infAmes et tortueuses 
que s'il s'agit de perdre les hommes de courage 
et de bonté qui en toute franchise, ceux-là, com- 
battent pour leur émancipation et celle de leurs 
frères. Alors tout est permis et l'ignominie des 
procédés passe l'imagination. 

Hèjouissons nous donc d’avoir pu, grAco A 
l'admirable dévouement de quelques-uns, dé- 
couvrir et montrer A l'Europe entière l'une des 
machinations les plus odieuses, les plus hardies 
elles plus ingénieusement conduites qui nient 
jamais été ourdies pour jeter la suspicion et la 
calomnie sur des travailleurs. 

Non seulement dos innocents sont sortis do 
leur geôle. Non seulement on a vu. une fois du 
plus, A quelle profondeur de corruption peuvent 
descendre ceux qui détiennent lo pouvoir et la 
richesse. Mais encore, mais surtout, nous pou- 
vons dire A la foule do bonne volonté qui nr sait 
pas ou qui besito: • Voyoi ceux qu'on VOUS 
(ip prend A détester, A mépriser. ceux qu'on vous 
m outre comme d'affreux criminels. Ils sont 
blancs comme neige des crimes dont on les 
accuse, et ceux qui sont tout chargés de forfaits 
et d'opprobre, ce sont leurs bourreaux, — nos 
adversaires. 

Cm. Albert. 


LA MISERE AUX CHAMPS 


C'est depuis longtemps un lien commun de 
déplorer le lent dépeuplement des campagnes. 
Cette constatation et la recherche des remèdes 
A apporter A col état de choses ont été matière A 
de nombreuses études, A d'importants travaux. 
Les bourgeois, effrayés par la force qu'acquiè- 
rent les grands centres ouvriers, et par la 
perspective d'un déséquilibre de lu production, 
semblent s'èlre donn>- le mot pour dénoncer ce 
mal. particulier aux gros fermiers, comme une 
calamité publique. 

Or, un déséquilibre de la production n'est 
guère A craindre d'Angleterre, qui n'a que des 
travailleurs industriels, ne meurt pas de faiui 
pour cela. Mais comme celle transformation 
créerait une crise dont les grands propriétaires 
seraient las victimes, on cherche A l'éviter. 

Aussi, dans tous les livres scolaires, ce ne 
sont qu'histoires de paysans ruinés A la ville, 
d'agriculteorsdevenus bureaucrates fain-liques, 
que tableaux sombres el émus du paupérisme 
des agglomérations populaires. Partout, c'est 
un déluge de conseils puternelx aux ouvriers 
ruraux, de recommandations pressantes aux 
instituteurs, d'appels éloquents au public. 

L'agriculture manque de bras’ l'agriculture 
manque de bras! Tel ■ est la cri désespère qui 
retentit partout, tel un glas. 

Et savrt-vous quelle est la cause de cet exode 
de la population agricole.' Elle réside tout en- 
tière. paraît il. dans la fascination irrésistible 
de Paris, celte « cité de boue, de fange, de 
vice», de je ne sais quoi et de bien d'autres 
choses encore. C'est Paris qui attire les papil- 
lons de nuit et qui les brûle A ses lumières 

C'est tout ce que les bourgeois ont pu trouver. 
Cependant, pour qui a quelque peu franchi 
l'octroi de nos grandes villes, il apparaît claire- 
ment que tout n'eal pas rose dans la rude exis- 
tence du paysan, et qu'il y a loin de la réalité 
aux rêves idylliques de Virgile et aux déclama- 
tions optimistes de nos écrivains champêtres. 


La réalité, la voici! La vie du laboureur est 
un véritable servage, et les temps ne sont guère 
changes oh le seigneur avait droit de via et de 
mort sur scs vassaux. Comme il est le seul em- 
ployeur de la localité, le fermier décide qui 
mangera ou mourra de faim cet hiver. Et. pour 
forcer ses gens A rester chox lui, il loge les 
célibataires dans ses étables et ceux qui ont une 
famille dans des bieoques voisines de la ferme 
et dont il est propriétaire. Sa victime, ainsi, 
doit courber le front sous le loug. sans révolte, 
car la grarnl'routo el la misère l'attendent, t't 
le . maître », comme l'appellent ses ouvriers, 
est si bien parvenu A imposer son autorité qu en 
en temps de « suffrage libre el universel », 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Ions votent aveuglément pour In candidat na- 
tionaliste |u.> leur m Mésinl* 1» palma. 

0 $ poorrml rrofa» qu'il ? a nn.» pari d'exafé 
nlloii AlUt* res fai la. mai* quelques chiffres, 
faciles I tdrilter. f»nnl voir. mf#U\ que d-- 
longs dfc*e< ma. la trtoto simMon uni est faite 
sus /■ h diva leurs. O* ehi/Trw • appliquent p«r- 
t Mali, ramant A U région du nord de la Fn*«« 
el air homme» qui Mal smpb-M-s Ala terme 
durant Imite lann-r ccuxqu on désigne sous le 
nom de domestiquer ou de charretiers. Le 
paysan qni «Val créé noe silualiitn indépen- 
dante el qui rtt dans • sa maison en cullivalTT 
la terre posr !»on propre- cfniftaf*’ «I. au point 
de lue fbatérid, relnti veinent heureux. 


I,e fAhi re d'On pwnler domestique est ifen- 
viron I fr. 5(J par jour, pour la nourriture. Kn 
admettant <1110 ce ronliinirmu n'ait pas cto 
conduit ;i T ; 1 1 ' ■ 1 * " I i y 1 n • • par U » 
qu il rn*»n* al qu'il ue «tefienae pu« m puyu au 
cabaret, on peut faire facilement le calcul de ce 
qui rouent pour In nourriture quotidienne de 
rlinqun membre d'une famille de cinq per- 
sonnes : qualro enfants el la mère. Ces familles 
sont la g.-nêralite cl celles qui comptent sept 
enfants nn sont pas rares, l e loyer et Ira frais 
divers retires. I* dépense de chaque personne 
pour sa fiiftsommatifio «limeniain- doit s'élever 
11 !» centime* jutr jour. Vous ar et bien lu : 
quinze centimes ; 

Le ctiâri. loi, n'est pas mieux nourri. Une 
miche de pain, du fromage blanc, voilA le repas 
«le midi, sauf pendant la molmon nii le menu 
w compose de «oupe et de viande. De la soupe 
et du lard consument liabituellunenl le repas 
du soir dans quelques fermes Mon notées, on 
donne du lierre pendant la chasse. 

On serait en droit de penser que. ponrde 
pareils salaires, la Journée de tmvall est courte 
ou le labeur peu fatigant, uu'oii -e détrompé. 

A f ou ;i heures du malin Ï>W, A t heures au 
plus lard en hiver, ton* les domestiques sont 
debout. La besogne ne se termine jamais avant 
7 heure* du reur et ne prolonge quelquefois 
jusqu A une heure plus avancée. Un le voit, 
l'ouvrier agricole travaille de 1 1 I r, heures par 
our. 

Il est A remarquer que celle longue (Aehe 
*'«r remplit dans des conditions narlicullfre- 
meni pénibles. Sans abri contre- l'inclémence 
desMisAos. lour A tour sou* la pluie, la neige, 
le soleil, les reins toujours plies en deux, le 
paysan cal toute I année expose A la rigueur du 
rro’id ou a Ictouftenient de la chaleur. A l'épo- 
que des labours, quand les averse» ont détrempé 
les champs, re> malheureux iraincnt A chaque 
aat>ut. «vendant leur interminable journée, une 
quinzaine de livres de terre gluante — rrni 
boulet do forçats^- qui les cloue au sol A chaque 
pas. 

Toile» sont les triste» conditions de la via 
matérielli' aux champs: nu point de vue intel- 
lectuel, elle* gont plus déplorable* encore. 

Lit joue pesant et obligatoire du fermier à 
supprime in volonté, l'habitude de l'obéissanca 
passive a annihilé le raisonnement. C'est ce 
qui a fait mériter îi l'habitant des .•ampagne* 
sa réputation dcntétemcul et de routine. L'igno- 
rance. I ensoigui.'UK'nl mensonger ou factice 
due prêchent te curé et l'instituteur, ont achevé 
u un faire un serf toujours laillnblc et corvéa- 
ble à merci Les livres vous diront que 
l'accusation d'ignorance retombe sur te» 
par.*nU, qui preférenl être aides par le salaire 
ou le» bras de leur* fila qu< de les envoyer 
apprendre la règle de Irois « l'école. Les livres 
sont Lieu bous : mais il est probable que si 
l'existence était plus facile él la travail inoina 
rude, b s ouvrier» ruraux ne seraient pas si 
pressés de jouir du gain "U des forces de lettre 
ébranla. 

Presque toutes le» fêtes, sinon toutes, sont I 


oubliées dans le onlondricr des champs et le 
repos hebdomadaire du dimanche y «*l inconnu. 
Ainsi nul temps n# resta an pavsan pour déve- 
lopper Mil intelligent»» ou •« délasser A son 
foyer Ira satisfactions Ira pla* legilimea lui 
»o»l refusé», lea joies d* In famille lui sont 
interdite* Lavé* avant l'aabe. re-uére-s à la 
nuit, on grand nombre de caopauvr.» gan* o nnt 
jamais tu pénétrer dans leur habitation la 
çaile d'un rayou de soleil. 

Collé situation eil d'autant plus regreltable 
qui risft no petit y remédier. Avec te uiéllnoce 
irrmuéllc dé* paysans, soigneusement entre- 
tenue par les fermiers, el le diss.-uiineiuenl des 
habitants, foute organisation est impossible. 
Aiusi l'union, qui fait te puiswinr* Uex villca, 
ne pmil-elle se réaliser dan» les cninpngno». 
Ccsl sans doute A cause de ce manque de 
coteteiun et de 1 arbitraire du vole, dirige par 
ceux qui payent, que les pokillcion* ont jœqu û 
prosmit négligé d'améliorer la coud lu on do* 
ouvrier* agricole#. Caui au»»i qne ceux-ci nu 
participent pas aux -avantages de lu dernière 
loi sur leu accident* du travail. 


Comme on a pu s'en rendre- compte par ce 
que nou.» venons do diro. te paysan est vérita- 
blement le paria de noire organisation sociale. 
Son sort n'eut guère enviable el il n'est pas 
necessaire d’agiter le spectre dos ville» boueu- 
ses cl tlamboyunle» pour s’expliquer la déser- 
tion des provinces. On comprend facilement 
pourquoi, contrairement à une opinion très 
répandue. I agriculture est uni* des corporations 
dans laquelle on meurt te plu* jeune. 

Aussi, aux laboureurs qui ont conscience de 
leur situation, nous u'hesilnron» pas A dire : 

- Travailleurs dos champs, venez A vos frères 
tes travailleurs des villes. Certes, vous tic 
trouverez dans nos usines ni la richesse ni le 
bonheur, mais vous y rencontrerez des cama- 
rades de lulte animés d'un sentiment profond 
du solidarité et votre) existence, si elle n est pas 
plus heureuse, sera au moins plus humaine, 
plu» coDsoionle el plu» libre. Venez puiser dans 
les cites ouvrière» des idées réconfortantes de 
vérité ot do justice, venez apporter votre pierre 
A 1 édifice d émancipation sociale dressé pour 
le bonheur humain. • 

.Anton «naît. 


RÊVE D’AVENIR 


L’égoïsme. 

• 1 11 1 I’"- mli. .111 • iv'i.i'i'i-. 

tellnnenl défectueux qa'll falsifie tout Ce qu'il 
tourbe. 

C«t un phénomène remarquable que, dans te» 
qn»*tion* mnwltx rxlkgieute*. politique», écono- 
mique* et nuli e» analogue!, il n V»t, pour aiuai dire-, 
I** un seul mot qui ait un Ben» bien net, bien 
défini, mu le 11 u al tout lu lu- udo toit d accord. C’eut 
un véritalile désordre. 

Il est bon d'en siguali-r la came et de In faire 
disparaître, >1 l'on veut mettre un peu d'harmonie 
dans te société. 

Celte cause, nous l'avoir» Indiquée dans un pré- 
réil*»l articte. 

Il n y en » qu'une ; t est l >x« Iusivimii.- social. 
Nou seutem-nt il lue toute fraternité, parce qu il 
iiilruiluit dan* le* fait* de* germe* de confusion. du 
désorganisation en toutes chose»; mais il luo auui 
U clarté dam lo langage. parce qu'il y introduit 
les montre gennre défit ère», qol e-n font un luextii- 
eat.h- . hao*. oé l'on ne peut »>• reconnalire, 
l.« «en» éiyiiiotegiqae des mot* n échappe même 
pu» 4 CoUe lot. Clmcan le torture au gré de ses tu- 
té ré (*, te rend ondoyant ei divers, le mrl souvent 
en • .-nlrndicUon avec lui-même — «t dr font cela 
résulte un grand préjudice pour la paix sociale el 
le* mu-urs putdiquRS. 

Entre mille prouves, tes mot* égoïsme, égolito 
en fourniiiiiul éloi|neinmr'nl te démonstration. 

Oc» mol», d une origine hybride, viennent du 
lutin ei/.’ moi, et du grec Mm, je me dresse. 
Il est - n i-IIei bien nkturel, il est même obligatoire 


que tout individu afflrmo sa per-onnalilé, qojj 
en souhaite, qu’il en effectue lo dév.-toppement tl 
la 1 «production. •« 

N. u* dét.0i*#*-0« de®' Idgnume - I IMÜncl. b 
ieutim.-ut d- ŒUSirvution, .te «b-v» Uppea*»i,i e( d, 
(uprmltesflun. qui existe dan» teot être aatm. . . . 
CcaLcteM rinUMi'i, un i-rrum neutre qtT il 4ux*it 

fallu Aie» cul tire». 

sait* n»o* reuper. qmmiA pvé^ni. desétm^ 
d>’Viali.*n« qu'il a subi”', "fans te cours de 1 -vol#, 
don sociale (ce que prouvent tou- no* diction, 
nuire- 1. déviation» qui en ont fait un vice exécrable, 
nous le considérons connu* devant devenir . 
«ertu pi volute de l'humanité ■>. qiinnd If sera Uoeé 
item* le bon chemin. 

Comme toutes te* nclfvilés, toute* le* aptitude», 
comme toute» U* pUMiona humaines, il est suj«ti 
deux essora : 1 un t ou, T autfo imiaraiv 
A I origine. BOX epnque* dr niWfW, d’Imre 
ronco. de misère de la wcvmerir pnmitire, il était 
naturel qu'il suivit la voie de l'exclusivisme — 10 
rx.-fuanf autrui des mafgres avantages qult pouvait 
teherten-v-ineni w procurai , qu'il drairnil con*nn«r 
n.,ur loi d'abord, ensuite pour tes w«n». 

Aotmf. «Kir», était l ennetm qn «n etplortret, 
qu’on jiillmt «an» merci, qu'on tuait ou qu .m ré- 
duisait en ureTnvifre, quand on éteil le plu* fort. D* 
là, entre Ire lodivido», les fainilte*. tes clan», les 

province*, tes nation*, de* haine-, des .u-rte» 
atriKea, éternelle*, qui »e continuent, par habitude, 
encore aujourd'hui. 

Aujourd'hui cependant, l'humanité dan» «on «n. 
semble «-t devenue a*»ei savante, a sset indus- 
trie use. a»sex riche. A*«nX forte. 0*1*1 nffocliie — 
elle d'-vrait bien aussi devenir assez intelligente — 
pour lam er l'éwoiiwte dau» la »oie opposée, d.ioi U 
voie de l'incluatvisine. — on incluant- en accueil- 
lant autrui, non plu* comme un ennemi qu vn ex- 
ploit.-, nuis connue uu ff.ro qu'on aime, qu'oo 
admet -à la tables commune, cl qni participe nui 
montage* -le U sociétdjaussi bien qu’a »e* charge*. 

Mur* autrui sera plein do re-connatesanre ; alors, 
coi euoltmo mclu»ivi«ie. nou* r.ippelleron* -’golnn* 
ditectif, i cause de l’amour, de U dileclioa, qui 
naîtront partout, coinnic j>ar onchautemeiit. tout 
ses pas. . 

Entra ce* deux extrêmes »<■ trouve I éa-.i.nw 
mixte, qui penche, suivant les circonstances, tantôt 
d’un côté, i.nilûl de haut 10. 

S'il suit U bonur voie, ses bii-nfxil» roiolif* --root 
incontestable*; mai» U» resteront oncora bien pen 
de chose, et «eroni bien tenta à rénlteer »i on Ire 
compare a ceux qui nailronl de la diloclion gêné* 
raie. . 

Observation narrante! Le monde social. I» 
nneur- publique» ne connaissent de l'énorme que 
te mauvais essor, el ils en font une divinité! 

Egoïsme icelle vertu potentielle et suprême! «•* 
devenu sjuonyiue d'oxclusirisme, partant d iodin-- 
rence ou de haine, alors qu'il devrait xiuoiuir 
InclusiviMne, auiour el dileclioiil 

En résumé. l'ésoUme. comme la langue d'E-aP-, 
ael ce qu'il y a .le meilleur, .-t ce qu’il y a de plué 
mauvais. 

Un n 'm dira jamais trop .te bien: «nnendua 
jamais trop de mal. Cela dépend de la voie sur 
l.Kiitello il ho troura lancé. ... 

ijuand tes homme» auront de l'esprit. < 
fi.uine aujourd'hui un llénu qui fera te bonheur 
de l'humanité. , 

Au Heu de nous mener i l'exclusivisme et A » 
preiprtéli- individu,- Ile. il n<>u* nii-m-r i a I ,nf 
viamu et a la propriété associée ou h lu pr-priél» 

• omcnuDi- : — à l .ttsncialiou communale »uau coo* 
muiiisme communal. . 

Mi nou* -oinrue» encore loin de la réalisation «• 
cet idéal, la rsus« en remonte, pour uuo frange 
l-art. «<c Iteau pivutal, nue ii»u* avons appelé 1er* 
lun«i-mr social, qui falaib-- tout cv qu’il tettCbe, 
même te langage, jwir la cunlradictiou des interet» 
quil sème «nUt- tes individus. , . 

Mai* cette contradiction d'intérêts n **st P* 5 ** 
seule cause de l’allé ration ,ie la falslOcatton 40 
•en» de» mots. 

Si beaucoup du mol» uont imprécis et raj**** 
conlroverte, cela tieni ausai n ce que, loreqae l* 1 
l.inasgu »'l>,I forai*, b— idéut tint r homme inAü- 
qUiiieul di- darlé cl dr ptécuion. 

Le» muta n” désignaient alors que des chu»** 
qui '.oniniencau-nt n s,- f.u muU-r. mai» 0 étal*** 
pa* déllnie*. Il a fallu qu’un long temps s’écooML 
jK,ur ou’olb-s prissent quelque netteté, «t, p* r 
suite, le- chose* sr *>)nl compliquée*. 

U contradiction d«-» intéréi* -st venu* appoft*' 
#1 ipiMirt*. disque jour, de* él-maul* do contu*!»®» 
qui lire- ul, qui font en- or* de autre langage une 


LUS TEMPS NOUVEAUX 


T ér«inl>te Tout' ‘l«* Itabel, CApiblt «la faire .router 
tout lédiflco noclal, a» milieu .le» éclair» et du ton- 
nerre de la révolution. 

M repeu'lani. ave un peu <1 enu-nui et .1 harmo- 
Hi«. ««» pouvaient se populariser, ou orn- 
verail si facilement au bonheur ici -baa 1 

t,, à C. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Canailiorio gouvernementale 

u v. — Le « amaradr Vrroet. r mpnvoniv' pour 
i, moi» pour avoir conseillé aux M.idate de lever h 
er<«sc en I air plutôt que de lirvr »ur I»» gréviste* 
et parer qa'il rat condamné politique, sni.lrsa p.-ine 
en rcllute mus que pour celn il béuétkcie d'une 
diminution de temps, cl lorsqu'un camarade veut 
lui (aire parvenir du papier blanc pour qu'il nui*».' 
employer solitude i» «traita, r, il reçoit un i.ruLal 
refiL» de In part des gardes-chiourme». 

Oln se comprend : nous a»*>n* un gouverne m uni 
de défeDéc républicaine, et si le carnarad» Vernet, 
au lieu d’être anarchiste, avait ét. un tlamidien 
violant et muut uu eulnnt, par ordre de la mapi 
tenture il aurait; eu le bénéfice d une oïdonnanc^ 
de non-lieu, ou un -.cquiUrmwntcotuuie W» briseur» 
de s. ellé- quand il» au ni cléricaai 


J.un<ll t fêoriur. — Ijv femme .1 un capitaine 
insulta pur des qualificatif» «lov-tcr» le inaltn-u- 
reut Sauvageon r*tr>q«ié par l'armée. qui «n f»t 
instant, > u r le puni balayette, vendait .le» chansons. 

i qui avait tendu furieuse cette niég.re. 
c'était In pancarte qu'il portait n »on chapeau. li- 
iia ut n la publicité 1rs actes cruel* et ignominieux 
dont il A*uit été victime .le U part des u&lot»- 
nnrd' dr l'armée française. lie cet incident ou le 
public prit fait et cause pour Sauvageon, .-lie fut 
traitée comme elle le méritait; im»h«ul te» chiens 
de carde de la police qui c»mtnr de juste laissèrent 
«n liberté cette femme ii ofllcier. qui était cause Je 
î'atliiiiipeiiienl.etarrélèrcut de nouveau Sauvageon; 
tuai» après cotte M-questration ai bitrairu, il» durent 
les mimltre en libellé. 

nhi U dégoûUot paya où l'un ne sait méine pi» 
torturer proprem.-ot !... 

Le groupe • Germinal -. 


Mouvement ouvrier. — Les corporation» A- 
l alimunlatioii. princi|>al' mont (niéiessée*. »« pro- 
posent de reprendre U campagne, un moment 
interrompue, contre les but "aux de placement, 
Malgré tout ce qui en a été dit. maigre les campagne» 
menéu i\ différente» rei»H»os. ce* ofllcin»* sont 
encore aujourd'hui plu» fortes <|u* jamais et 1 ex- 
ploitation honteuse dont sont victimes le* travail- 
leur» qui sont dans la dur*' nécessité d'y avoir 
recours, continue plus que jamais. 

Je sait fort bien que ceux-ci sont !*•« premiers 
coupable* et qu’ils n ont surtout qu'a s eu prendre 
1 eux de l'oxploitalioii qu'il» aubiraenl. inan Mo- 
iteurs les employeurs se sont toujours refusé* fi 
aller chercher des ouvrier* autr.' part qu>' cher ces 
marchands d'homme* qui ont nom le* placeurs. 
C'est pur centaines que se comptent a l'an* ce» 
officines et c’e*C pnnvil-il, par million' qu'il laul 
compter l'impôt qu ils arrivent à pr> ; l«rer sur le» 
salaires de» ouvriers dan» la uéemite d'avoir reçu m» 
k eux. 

I*au» bien des < as le» patrons *onld«iu.'cbeav.*el.-* 

placour» pour celle exploitation uu *.•■ <>u.i degré C *•»! 

aioni que ce liai u-* vont jusqu a prélever mx-m.'in. 
sur des salaires déjà maigres la wxnrn" nécessaire 
nu paiement du placeur qui, In plupart du temjis, a 
déjà exigé de l'ouvrier qui a recour» à bu Jerrrse 
muai d'une somma lixe. et ce, avant uièui-- te s'en 
occuper et do savoir s il lui sera possibl" de le 
placer. 

C'est coolr» cette exploitation inqualifiable que 
tentent aujourd'hui d- réagir le* travailleui» le 
raJim«ntation.au«mtsplus.lurementque b- .utru'- 
t.ra placeurs .ml pour ou*, aie Je* patron.», la 
police que l’on roncoutre tumeur» là uù il y a quel- 
que sole besogne u accomplir, • t c >»t c uire 
force* coaJu^o*. placeur!, patrons et policier*, 
qu ont à luttoi les intéressés. 

Celte foi*, cependant, tl semble bien que I inique 
privilège ait assex duré et lo camj.xaoe entreprise 
doit avoir pour résultat - vu attendant mieux — 


rorBaniuitioii par le* travailleurs eux-inémaa d un 
service d» placement. 

Iles réuni. ma vont avoir lien dan» chaque quar- 
tier. et la campaitn* ne ce»»»ra evuv qui l'ont 
entreprise y «oiniilenl bien déridé» — qu'av*. la 
disparition de la dernière do eva ofllcinv». 

P. litu-.ui 


Nltvat. - U grève «tes bûcherons de U Nièvre . 
dont il a été parlé dans 1rs Temp» Semeaux du 
commencement de janviet, vient «le se terminer 
provisoirement. Sun résultat ue Jt traduit que par 
uns dtmi-vi.-ioire r>our le* uumnrs. S'ils avaient 
tenu une semaine de plus, il e*l à peu près certain 
qu'lia eussent .. bien u satisfaction complète, c'est-à- 
dire 3 fr. r.u la corda à charbon. Mais Ica bureaux 
dus syndicat» du Centre et des Amugncr, quoique 
ne manquant pas Je bonne volonté, auiom dû >e 
laisser intlurü. n par U préfet. Ira politicien», sé- 
nateurs et député» locaux, et on*, à linsu .l«> ou I 
vrler», accepté ta» offre» de* marchand» de tau* I 
soit 3 fr. la corde. La majorité drs bûi tarons. I 
quoiqu.- f»rl mécontente de cette transaction de 
•i» dvt. eu", pixtesto, mai» n» voulant pas te* d- 
va vouer roaipb-temenl, accepta le coeipromii et U 
travail reprit le lundi 2 mars. 

Mai» alors une foule dr non-» indiqué» «les pays 
voisins, qui n'avairtit pas Voulu faire mok com- 
mun» avec tes gréviste», et que ceux-ci avaient • te 
obligés do débaucher violemment dan» le tour* de 
la crèTe. arrivèrent pour profiler de l'augmentation 
de» prix «t s'installèrent dan* le* CO Ope». Un pré- 
sence d une pareille lâcheté, MM) hommes du syn- 
dicat du Centre partirent uu beau malin, ri par- 
courant les venir» à quatre lime» à la ronJr. il* 
débauchéi.-n’. loua le* jeune* geo- qui »y trou- 
vaient, le» "11 chassèrent, le» rouJuinrent sur lei 
roules de leur* pays respectifs avw outils et lu- 
MRei. et leur firent piujiiidlrc de ne p.x» revenir de 
l'année sous peine .le correction muielle. 

Ils ne reviendront pas. lia n oul |>av trop fait les 
récalcitrant*, ayant nids doute conscience de la 
Tilcuiu qu il» venaient de cutninetlrr I . 

Aujourd'hui, le travail est repris partout i ce pr.x 
dr :t franc» ta corde cité plu* haut, t'.'est un.' aug- 
mentation équivalant an quart dr* prix pavé» I an 
née dernier.-. 

En vnttme, le syndical du Centre tel iv>ur le 
moment maître de in «(nation et commande, pour 
ainsi dire, le travail des bois dan» la plus grande 
partie de l'airondJweiDem de Ne vers. 


CORRESPONDANCES ET COIMUNICATIONS 


Nou* avons reçu du Group* International de pro- 
pagande «ne liste .le «outfrtplioa pour le ra|>aln«- 
mejit de la compagne Mar Uucen et de ui» uufauti, 
dont le camarade t « parlé dans au des «termes» 
supplémenta, don» sa mviu* île 1* pie"*' 

Adresser c.<rres|>undxncrs et xmstripu. os è 
ftennan tlossneilcr, ’iù, Ea»t, 7Mla atrvel, Novr- 
Vorlt. 


ftMiot/ir./iir commnniiif du. Tl**, rüu.lc l'Egln"..î8. 

— Jeudi 12 mars * »b, 1/2, cuoférance i-uMiiiu» 
et conlradicloite sur le Cummuniiiue, par le cama- 
rrutv llillot. 


Aoiiiversaue de laCcmmuuc : 

La Marianne, groupe théâtral de propagande 
révolutionnaire-. — Mercredi t» mar*. » n b 1 2. 
*alb' de l'.Mbanibra. 22. boulevard d* ls Viilell*» 
concert avec Je concours de camarades; Cauaori.* 


(I N.»u» ioséruiM telle quefte U note de autre cor- 
re«n«iadaot. .M«ji aniu ivouonv ne pas on.preuiln 
I elliluii.- .tes gréviste» à l'égard de» iion-irndiqufs- 
<>u'au inornenl de la<rr-v«, on le» »lt chute» de» coupe» 
pouf Iva ota||édier de foire te jeu de» palroa» r »t«tl 
île I* luit»; lll.'il» Iiu'apn.'* là victoire, un veuille le» 
empivbpf du Iravsiilrr. ni"me «o prt» accepté, «oilà ce 
que n. .u» n» ci.tiq.ieoen» plu», c était te u>" rural de 
leur faire Curnpren.lrv )»• «« «otage» dr la •oll.larite et de 
U révulte. Au lieu lé wtia, vn leur . untlaue I» guerrccl 
l'igoiauie. 

(N 0. L. ft.J 


de l'aral Javal. I^i Drstrucli»n; L'Ami •!< I finira, 
drame en uu acte de barien ; U l\irtefeviU* , comé- 
die en un acte d Octave Mirteau. — « fr. JM peur 
U» fran. 

Tonnée de pr»pagoaiis K. binui I'. — Voici les 
date.» dr» confèreom i-uur le pp uuer lUni-raire du 
camarade * * » ^ - 

Ain." u-, 1 1 mai' ; t-en», t* mai* . Lille, lé e.t 11 ; 
lloubaiv, Il «t lu .Calais, 2u. 21 et 22 . Ir- Havre, 21; 
iougél»*. 21 et 2'. ; llrlinei, if,. 27 et 2»; llrevt. 
29. Jm. Jl . l.oricnl. i «-i I avril; M»i n t-Narau« ‘«et 
0 avril ; Xante*. 7 avnJ; Anger». n »t * avril; L* 
Man». 12 et 13 avril , Tours. Il et |b avril. 


I'no.h ouiricrr de f A*»c«hte.i.cnr - '.vmedi 
tà mar», à » h- L 2 do mu , müuu de U Ménagère, 
». r*.«- dns Ap.-nmnt, »...rr-r f»milt«U (TenféreliM 
par te r.'imar.nte l'nraf-Javal *ur l'Organisation du 
Luubeur. Cnncert par de* arlmtei et amateurs. 

Tinigr d'anc julie tomb*da. 

ta tarte u'entrée de 5u centimos d -nne «Irait 
à lu tombola. 


L Etluralitm hhrr du lll\ £*». tue Chapon. — • 
Ouvert l«‘us 1rs mrrrredta soir, de 7 heure» i 

9 beurra. 


J. J ce Miroite dr la ftiiryou rèe. — Itéuninn le lundi 
et te vendredi, k à h. t 2 «hi *>.ir. «allé de 1T. P. 
MouOetard. ">•. rue MaafTvtatd : I lé pét liions. — 
Envoyer les communication» au sectéiaire t.éiip- 
ges llrnunc. I<*>. <"ursde Vmcennev XII 1 . 


/!>’ Serfn n jnhif • ' ««.'. ruau*. — II. union 

«lits adhérenl», «aruedi I» m«r*. L 9 livure» du luir, 
Mlle Delphant, lit. ru. de Ctunée. ITgrol. 


“ f. E/f. rr. t.rand-M' ntruugc. Jd. rue du Marché, 
a h h. 12 du soir ; 

Vendredi U. — La fable, m purtéo dans lé.luca* 
lion, par Albert laisanl. 

Sameifi M. — Concert oraani*/' par les r . mandes 
de 1 1 . 1>. 

Mardi 17. — La guerre impossible, av* ptojeo- 
lions, par bubon, 

Joudi 19. — A la rechercha des eau -ce 111 . pu 
Thénard 

Vendredi 20. — LorbiUoçc dora» te» gn-ves, par 
fio ul ftriqoet. 


Sminmire du n* k «fe Jren-hrrrt : 

Conte m*»*. illnslr. Steinlen 
Histoire d'un petit apprêt. ti »out le règne .le 
François I* . par ll-nri ffauscr 
l.u vint i Pierrot lin'. 
w Mots perdu». p-«r itiauche Vnl». 


Ai wartuira*: Cnirersité i’upulaire. — biumuciu 
15 mar». k 2 heure* après mi.II, saite des Fêtas, 
avenue .le la République, ronf.'ieno j^r Laurent 
Tiilbidf; gj-aud runci-rt vocal rt iustniuicoUl; 
tombola grniuite. 

Eu né.- ; u fr. CO au profit de la Mbfi»lJ)èque. 


Aux camarad-'* des Lilas, flagnc.tel, Moatrerni et 
de» XI'. XII». XIX* et XV »rrtuidi»»enii-nt» : 
i iu trouve à la Ligue de la Hf-jcni-rahuii luules 1er 
broeborr» et ouvrages anarchiste», tes jours de 
a-: utaine, de 19 beurci .'« heure», et le dimaocha 
matin seub-ni' tit. Le camarade Humbert w met à 
leur disposition pour leur procurer loue autres 

ouvrage». 


Cëueeriem /topufarm du AT*. — l.c mercredi lî 
mars, les camarade» se retrouveront i bi fête orpa- 
nivds par nu» ami» do la Marion n-, sajous de 
l'Albambra, 22 l.outevard de la tillrile. 


Ls* Croup.* .fTdaralioii libetla.r., d'tery "l du 
Xlll» aiiondiiscmenL — Kéuu.oti s.uu.'Ji Ji «'ou- 
rant. .i * h. I 2, salle Julien, 10, bouJcianl «l'IlaJw. 
Causerie f-ar un camarad. 




LUS TEMPS NOUVEAUX 


Awr.f — Lm camarade* qui oui cnlioé pour lo 
Jotiranl «<'01 instamment nriés do ne réunir l« 
samedi :i courant. b h h. 1/2 du soir. cJie* 
Alexandre, rur au Liu, 16. Priera d'être exact 
Los copains ayant encore en main des listes de 
Souscription pour l«di( journal *»nt prié» di* les 
retour u- r lo plus tôt possible «u camarade 
AJeirndre. 


La Pensée Libre, Univvnrild populaire de Crell et 
Se* environ», aiège social : 42. rue de Monta taire. 


Lion. — Croupe libertaire. — Réunion familiale 
leduuanchr 15 mars, b fi heure* du soir, salir llordat, 
ea/é de la Vigilaacs, 17, rue Paul-Uert. Suite de la 
causerie du I" courant 

Nous avon*re.;u Je Marseille Bourse du Travail) 
de Ilôle. et de la Jeunesse socialisle du V*. Paris, 
dis ordres du jour en fareur des condamnés de la 
» Mano Negra •. Ij grâce des camarades étant si- 
gnée, il oy a plut urgence t les insérer. 


Lt<ts. — Itimanclie 22 mars, une réunion fami- 
liale estorgauisée parle groupe Germinal. aubéné- 
fle* de» victimes du procès de la Mann .Vè.jra; une 
cau«-rie -ni le l-'.-minisine et l'émancipation de 
la femme sera faite par un camarade ; celte réunion 
familiale aura lien rue Paul llert, 26, café de l'I- 
sère. 

Il sera perçu 0 fr. 2'. pour le vestiaire, 
lie groupe (terminal sous |wu prendra l'initiative 
d'une nouvelle brochure de propagande libertaire, qui 
*-ra calle-ci t Du »• J de n-»s di-.is naturels au com- 
muDisinr anarchiste. Le pria .le l'édition pourra re- 
venir à raison de I franc le cent : les groupes ou 
camarades qui désireraient participer nu tirage de 
celte brochure n auront qu à adresser leuradhésion 
au camarade Henri Faine, rue G.xnbaldi. 3 ML 


I 


A lira : 

La l'otx publique, par h’. Ilaraucourl; /> Journal, 

J/f ffiei tnfêntl, |»i A.Octor»; Le /Vup/ei Bruxel- 
les), s mars. 

Z.,-* Créalionisle», parL.de Itosuy; Le Voltaire. 
r> murs. 


A N OS LECT EURS 

Soi et mande* tir la Mono Negra «ont gracié », 
] msn erifds, paralf-if; c'eil de l'argent qu i I ua 
leur falloir. 

Sou % nous sommes engagea A leur envoyer le 
bénéfice des brochure» que noua a DOM édUi t* 
*u r l'affaire; mat* pour qu'il g ail bénéfice, il 
faut qu'allés »o vendent 

.Vous rappelons qu'il g a 

t* L* numéro détaillé p.tr /fermai) n-Fauf, au 
prix de 0 fr. dû. franco, en tube, « fr. 55. 

Le* achrleurt feront une bonne affaire, en 
mérue temps gu acte de solidarité. 

?• L a . Mono Negra ». à 0 fr. 10, francoOfr. 15; 
le ce ni. 4 fr. Il t n reale environ 4.000 exem- 
plaires. 

d- La • ManoN*grn»e< ('opinion française, O^r.OS, 
franco 0 fr. |0; le cent, 3 fr. Il en reale quelques 
mille egalement. 

Prière également A ceux gui en doivent de 
bien ooufoir régler au plu» 161, que nous sachions 
ce dont nous polirons disposer. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


Ilalfaiteurii. par J. Grava, franco 2 7-> 

Autour d'une oie, par Kropotkine 3 10 

Ui Avenlurea de Sono, par J. Grava. ... 2 75 

. par L DSMMM 8 0% 

.Souoenire d'un réoolutton notre, parti. Le* 

français 3 20 

L'Evolution, la /(évolution et l'Idéal anar- 

chique, par E. Ileclua 2 75 

L’InérilabU révolu/ion, par un proscrit. •. 2 75 


Un camarade appartenant au Syndical des mou- 
leurs, vient d'étre arrêté mui l'inculpation sui- 
vant*- : 

Fils de parent italiens, n'a pa* fait de service en 
France, e*t déserteur italien Un l'a arrêté hier 
lundi 9 mars malgré les meilleurs renseignements 
Mtr v-n compte, et cela sans donner d'antre raison 
qu'il doit être anarchiste. 

U presse Lyonnaise «I muette mémo sur l'ar- 
restation. 


VIENT OE PARAITRE 

Giacrrc .hlilItiti-lMMif. • litiiui illustrée de 
10 dessin» de lli-idLriiicJc, ilenault. Ilvrinann-I'aul, 
Jehannel, St.-inlen, l.rfi-»rr. I.uce, Signac, Vallotlnn 
et Willauiiii . grinc» par Berger. Pri» dans nus bu- 
reaux : 7 fr. 50 ; rur colis po»lal : 8 fr, 10. 

L édition nuit illutlrv-i- : ditu» no* bureaux, 2 fr. 50; 
franco : 3 francs. 

Ou prix «ml réservés à nos lecteurs. En librairie, 
0 fr. l'édition illustrée ; 3 fr. 50 l'édition mm illus- 
trée. 


l.'SMufodo 11 llbrrlolrr. Il NlvuwenhuU. cou- 
«i itiiro de Ilermann-Paiil • • 

t iii*-ii« ItoiirgcoU el I •i«rl.|*irn,rin 

lllx-rinlrr, par J. Grave ouverture de Gros*. 
I r iinrhlnUnir. par J Gra'.-, avec couverture 

da LlUM , 

I.r« Trinpa eouirani, Kropotkine. avec cou- 
verture de C. I'i«sarr< 

l-ntje» il'tiUiutre nw-lalltlei par M . lYhcrke- 

...tr 

La Paaa«é*>Ré«olutlon. par J. Grave, avec 

couverture de Mabel 

« mon leTre Ir pn.ssnn. par K. IlcdUS, couver- 
ture de L. Chevalier 

in floral*- anirrhUir. par Kropotkine. cou- 
verture de llyviellterghe 

Rii|ipurl< nu L'ongrè» nnllparlr nrninlrr. 

couverture de C. DiliV 

U l oluaUadu». par J. Grave, couverture de 

Couturier. . . 

Vtnrchnnil-F '«»ln>iln. par L. liuétanl. , . 

I.n Grève générale, rapport de» Etudiant! S. 

1$. I 

Iiiin- piilinn». par Malalenta. couverture de 

Willaumc. 

la- fitiiinriviiie, par 1). Nouwcnhui». couver- 
ture de Cuniiii'Ache 

1.0 Feniuae nclave, par Ohxughi, couverture 

de llcrniann-Paul 

Patrie. Guerre ei Caserne, par Gh. Albert, ill. 
de Agar 

l.'Orgnnlvall»» «le la •lintlrlr npprlCr |u«- 

«Ire. par Kropotkine, couverture de J. Ilénault. 
L'Anarchie ri l lojllae Hecluset Guyau.cuiiv. 

de Damnent ' 

In Grève ilea Electeur*. par Mirbeau, couv, 

de Houbille 

(Irgnnlvallon. Initiative. Cohèalon . J . Grave, 

couv. de Signac 

■ l it ■■eut tou |inelllque, par Girard .... 
Ir- r retenu élrelnrnl. pu-coUo en vers, par 

Li on .r-i, ’ oov -ir IleÙbrlnek 

IITr.-tli.il il u finira, iit . . par Léonard, couv. 

de Vallotton 

I.n Slano-Aeyra, Couv. de l.ilce 

I.a Itrvpiinanlillllé cl In ‘•■■Hilarité ilnna la 

lutte ouvrière, parNettlau. couv. dn llnlannov 
X nu ri-li Ir (oui ni un Unie, Kropotkine, couv.dc 

Locliard 

L'.tnarelile, par MtlttelU ....... 

L'Anarahle. par Girard 

Au* annrrliUir* >|ul a'tgnnrenl, par Ch. Al- 
bert. couv. de Couturier 

NI l'ataU 0 parler auv élrelrura. J. Grave, 

oouv. iir Ueidbrinck 
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Les Tempt Soutenus, «rnl années complètes : 
7 fr. l'année. 

Lu Héeollr. Journal cl supplément, collection 
complète (deux seulement restent): tso francs). 
Supplément de la /Icoo/t* : SO francs. 

Image» h l utage des enfants. — Clinuvinard : 
3 franc* le cent. 

Les Drur Haricot», par l'araf-Javal. 


Mitst.iu r . — Les libertaires se réunissent tous les 

I oun d dimanche soir au Bar l'alao. allées de 
leilhan à côté du Palais de Cristal;. 

Le groupf va teoter de fonder les Universités po- 

C laires et fait appel b tout ceux qui de près ou de 
u peuvent les aider. 


Niars. —Le Groupe des éludeséconoiniiiuesliber- 
tairei prévient le» camarades que la bibliothèque 
est ouverte tou» les »oirs, sor-ieo café iiinier, 
boulevard Gambetta, près le café de la garnison. 
Des causeries ou aoirées familiale* ont lieu tous les 
samedis et dimanches. 
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<!•- graturc» dit volume sur la guerre. Nous le» mot- 
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trio* ou •|iutn- collcrtioiu depnivillri*». Aux ama- 
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t mon frire le paysan, par E. Ilecltu, couver- 
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R- « Tunis. — Reçu lettre. Elle est Jointe au dossiorque 
nuu» fennon». 

M. u Celte. — Nuu» n'insérons aucune petite «or* 
respondance étrangère au Journal. 

A. *«., d Grènuuè, — . (;« ipie nou» voulons • n'oal 
pa* paru. Pour le volunio.la louscriplion est de Cfr.l*i 
Ml *7 * rr,c * * fr. 35, re«le t fr. 15 à payer. 

., A Saint.Sieolae~du.Port. — l|„-u mandat. — 
Votre leltro sera Joint* au dossier déjà tonné. 

/... nu Hans. — Entendu; forai votro commUsîOft 
lorsque Je le» verrai. 

Ileçu pour la . Man.. Negra • : A. G., 13. o fr. J«. — 
Syndicat .le» travailleurs de l'induatri* textile. Amiens, 
5fr. - Collecte a I I P. d lvry le 0 mars. 3 fr. — 
C.iiieclv a l'iiiue d'une réunion a la • Bourse du Tra- 
*«■1 . .le Montpellier, t7 fr. — Ensemble : Î5 fr. 50. — 
Listé» précédente» : iii tr. to. — Kn caisse : HS fr. 5«. 
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Le Cirant : J. Gun- 
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Un An Fr - ® “ 

au Mois — o ■ 

TroiB Mois - 1 50 

I , ttHiiiuoinoiU |trl* dan» lo» bureaux il» 
p o» te paient une aurtaxe. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A NOS LECTEURS 


Pour le s rait»in tant Je fois répétées, noue ne don- 
nons pus Je supplément celle semaine. 


PALMARÈS ET RÉVOLUTION 


J'ai rencontré ces jours-ci un de mes anciens 
voisins du 12‘ arrondissement de iMris, élec- 
teur du baron Millerand. qui m‘a dit avec un 
malin sourire : « Finie, celte campagne de la 
.tfano .Vc < jru ? — Çn m'en a tout l'air. — Eli bien, 
moi, je propose de demander & Itotv une mé- 
daille qui sera frappée & quinze exemplaires, 
attachée A un ruban jaune et rouge, et remise 
solennellement, avec orchestre ci cantate, aux 
quinze champions de la justice, aux quinze 
héros libérateurs... » J'interrompis ce discours 
indécent et je lis observer que la plaisanterie 
n'avait aucun sel, rien d'autre ne lit pouvant 
expliquer que l'obsession du ruban, de In croix, 
de l'étoile et du crachat naturelle A un secta- 
teur du Millerand. 

• Comment ! Mais jo suis d'accord là-dessus 
avec vos umis les révolutionnaires d'Espagne I 
C'est eux qui m’ont suggéré l'idée, et je ne fais 
que traduire, sous une forme plus complète et 
plus logique, leur propre inspiration 

— ? ? 


— No faites donc pas l'ignorant. Vous avez 
lu comme moi leur adresse de remerciement, 
voua avez vu les noms des quinze immortels et 
Ica merci, merci I lam... tara... boum... boum... 

— î ?... 

— Non, sérieusement ? Tenez, lisez. 

Et il lira do sa poche deux journaux, /il Pau, 
qui donnuit le document tout entier, et i&'uro- 
pilen, qui citait seulement la partie succulente ; 
je lus : c'était vrai. Merci, merci I... gratitude 
inoubliable... représentai ion internationale... 
Irait d'union entre lus peuples... - El il y en 
avait bien quinze, pas un de plus, pas un do 
moins, 1) François, I Italien, i Belges. et émi- 
grés de Londres, sans indication d'origine. 

Jo regardai umo homme : un ruban violet 
s'épanouissait à sa boutonnière II reprit : * Eli 
bien, y esl-il, le palmarès ? Ah ! ah ! Qu'est - ce 
que jo vous ai toujours dit ? Vous niez la na 
turc humaine. .. vous Aies fou, vous ne la chan- 
gerez pas : le ruban, c'est l'homme mémo, et le 
plus révolutionnaire ne révolutionnera pas <;a. 
c cst Millerand qui vous le dit ! Etre nommé 
chevalier Jo quelque chose, c'eut lo bonheur 
•Upréuio, et le triomphe d’une cause. fiV-elle 
° révolutionnaire se traduit toujours par une 
promotion de grands hommes I An : ah : •> gué- 
riascc-vous des Individus : nous lavez vous 
tt *sc2 dit. Messieurs les niveleurs ? Et c'est vous- 
thèmes qui édillox les statues et qui ne man- 


quez pas. à chaque occasion, d'en rehausser le 
piédestal de l'épaisseur d'uao planche ! • 

Je laissai cet homme à sa joie grossière. et je 
partis songeur. 

Alorsc'esl ça? Le triomphed'unecnuseclevient 
le triomphe d'un demi-quarteron d'individus ? 
Une cale en plus au piédestal de leur statue, ce 
sera lo plus clair cl le plus positif du résultat 
obtenu par les manifestations de solidarité de 
milliers et de milliers d humains ? 

Sans doute l'intervention de tel ou tel a pu 
avoir, A un moment donné, une inlluence consi 
dérable, et celui-là doit recevoir son salaire ; 
mais lo seul salaire do l'elTort et de la peine, le 
seul logique, n'est-ce pas la joie virile du voir 
I œuvre fuite? Est-ce que ceux-là même dont 
on publie les noms ne préféreraient pas se 
contenter de celte satisfaction vraie ? 

Est ce que pour longtemps encore celle joie 
mémo n’est pas dérisoiromoot petite et perdue 
dans la souffrance qui nous entoure et nous 
submerge ? Et si nous voulons venir A bout do 
cette souffrance, ayant compris ses causes et 
nous disant révolutionnaires parce que nous 
avons résolu de tout subordonner à leur destruc- 
tiou systématique et à lédilicnlion d'un avenir 
meilleur, allons-nous donc, après chaque 
petite victoire, passer ootro temps à promener 
sur le pavois, à signaler comme des phénomènes 
ceux qui auront agi conformément A l'idéal 
futur et qui auront fait preuve do bon sens ? 


C'est vrai pourtant. Beaucoup en sont encore 
à s'émerveiller de ce qu'un homme ait pu dire à 
la Un du dix-neuvième siècle : • Je ne dormirai 
pas tant que ce crime no sera pas réparé • ; et 
de ce qu'un autre ait pu risquer sa santé dans 
la défense infatigable d'un innocent persécuté. 
Ils sont si bien habitués à la vue dos dégénérés 
et d«-s rachitiques qu'ils vous complimentent un 
homme bâti droit et nui a du sang sous la peau 
El, dans l'ordre moral, colui qui, ayant le goût 
de la vérité et de I » justice, no se contente pas 
de la formuler platoniquement, mais a besoin 
de voir la justice réalisée et la vérilé reconnue 
et qui lutte pour l'obtenir, est encore pour eux 
un prodige. 

Ce qui indique l'attitude normale d'un homme 
sain et vigoureux passe encore pour être néces- 
sairement lo privilège de quelques uns, qu'i! 
faut encenser et admirer comme des êtres excep- 
tionnels; Facto naturel d un Aire pensant semble 
encore être le geste héroïque qui doit laisser 
ébahis lo» citoyens ordinaires. 

On no s'étonne que modérément qu'un homme 
so tau par passion pour l'alcool, ou par déses- 
poir d amour; on trouve très naturel qu'un 
liomiuo abolisse en lui ce qui est la vio mémo, 
pour ne pas troubler ses digestions cl son som- 
meil, et, en somme, s'annihile pour sou ventre; 


mais on admire encore qu'il se consacre, totale- 
ment ou partiellement, a une cause juste, fai- 
sant abnégation de lui-mème si cela est néces- 
saire, c'est-à-dire, au fond, qu'il développe et 
grandisse son existence individuelle jusqu'aux 
extrêmes limites possibles ; et quand fn cause a 
triomphé, ou reste hypnotisé par l'acte de l'in- 
dividu nu lieu de ne voir que le seule chose 
d' intérêt général et de réalité féconde : le 
triomphe même do la cause. On s'arrête dans 
la contemplation stérile d'un homme, au lieu de 
méditer d'aulres luîtes urgentes et de préparer 
d autres victoires, plus larges et plus profondes. 

M. L. 


VARIATIONS SOCIALISTES 


L'ex-ministre Millerand a pris au sérieux et con- 
lioueè jouer son réle île mouchai <1 et de pourvoyeur 
Ig pria m 

t‘ar iteux fuis dejl. comme j’ai pu le faire remar- 
quer, le baron socialiste a saisi roccadon pour 
fournir des nrgumvnU aux jugut qui auront à con- 
damner las auteur* rvspnnvablci du Soureau Manuel 
du Soldat. La première foû il a tenu à rendre 
bruyant son vole à propos d es poursuite*, puis en- 
suite mus prétexte d'expliquer ce Tote i ses copains 
du comité l'ortefoin, qui, pour la galerie, faisaient 
mine, de lui rn demander romp'e. 

Celle foi», c'est à une réunion organisée à Yiereon 
sous les auspices de l'ex-anlirmlitarivte député 
Brulon quil a éprouvé le besoin de dénoncer à 
nouveau le Manuel cl d'accentuer son rits d- 1 mou- 
chard. 

Comme je ne voudrais pas Mro accusé de fairwr 
les textes voici le passage (lu discours qui a trait au 
Manuel. 

Comme j'el l'habitude de conformer mm acte» à ce 
que je nome. J affirme que si j'auu -le a la place du 
general André. Je a'auraia pin j.u faire autre eboee que 
ce qu'il a fait. 

En prètenre de e* libelle qui n et! certei na* une 
navre aoci.alisle. car laïuatt la doctrine «••nattai» lia 
part* aur ce ton ni écrit de celle encr». mat» qui r»t une 
inutr» un»r<hi«te,en pr. «cn.e d une Invitation a la dé- 
sertion, rinuialre de la guerre, chargé par ma fonction 
île taire rc»pr<icr la dticipline dans Tannés, ) aurais 
fait ce qu'a fait le général André 

t'éiinrn-- on le voit MdleranJ a volé les poursuites 
et serait piêl A Ici voter à nouveau, et se s-rvint 
dune m habileté do réduction — les autours étaient 
déjà A l'atelier lorsque M. Millerand était au collège 
— il on profite pour dénoncer la brochure comme 
un* 1 Tuvre oxclunivemrat anarchiste. 

Certes, jo crois que tous les anarchistes consenti- 
raient A contresigner la brochure do lu Fédération 
des Itou isos du Travail, mais, nombreux aussi sont 
les ouvrier» socialiste» qui l approuvcntcnli romcnl. 
La pmpagande antimilitariste était une de celle» où 
aonrchtstes cl socialistes pou«»ienl participer et 
participaient de cnnreil Nombreux »->nt Ira jour- 
naux spéciaux antimilitaristes édités par les seeia- 
listos, non seulement en Fr ui • mais auui juir tes 
socialistes des autres piy.v. El Millerand est ici pu* 
en flagrant délit de laensuogo car il n 'Ignore pu 


I 


LES TBM PS NOUVEAUX 


Irj' Conscrit -son u ttfs publié» parle parti socialiste 
dont il e»l louiotir» moml're. 

lllltorand n ignora pu* non plut le Pioupiou totia- 
luit dt l'Yonne ni* 1 1 «meut antimilitariste p.'ursurii 
deux f m eu cour dfassfer et èdtlé par le* *oin» de 
lu Fédération départanmitnto ilt» socialistes de 
l'Yonne adhérante ou «Milité f’oilcfi’io dont il fait 
toujours partie, et dont fait partir aussi M. lierre 
es -pin lenteur réroqué pour propagande anUioili- 
tarixta. 

Rl Millersnd -f ni n 'ignora pn» In propagande faite 
par t*i ami*. est doublement jésuite en roulant 
rendre responsables les seul* anarchistes — qui J« 
rereiidiijuetilliaulenifiil du reste— delnpropagnnda 
antimilitariste entreprise pat les «ourse» Un Tra- 
vail. 

Et xi j insiste ainsi sur la «induite du grand cJief 
aocialixle, noundla méthode. r eal qne sous le cou 
vert do m dotoli.lariser avec les auteurs du Manuel 
tu Soldât, c'est en réalité l«ütr une nouvelle lac- 
tique qne Millerand entend imposer au parti 
• socialiste réformiste - dont il est l 'inventeur. 

Ministre hier et iiiinislro Ueiquia il sait très bien 
que Ir pouvoir ue so conserve qu'avec une » armée 
forte • *-i n»u> convenons que la propagande anti- 
militariste. si anodine soit-elle, n e»! pas faite pour 
renforcer larmée dont il peut encore avoir besoin 
peur les Chaton ou le* Martinique A venir. 

En effet un gouvernement — fut-il socialiste ne 
M conçoit pu sans une armée torle rl puissante 
pour le protéger et c 'est pour cela et pour celaaeu- 
lcineni qu'est actuclhmrul menée la .ampaguo 
contre le Notncau Manuel du Soldai. 

Il y a encor* une sfflrmabou dont on s'est serti 
dnns le parii de M. llillrrand. et A laquelle je vou- 
drais répondre en quelques mois. 

Parce que le Manuel a été édité par les soins de 
la Fédération des «ourses du Travail, et détail qui 
n'est peut-être pas sans importance, per suite d une 
décision du Congrès luuu i au dernier à Alger, on 
a dit que la propagande antimilitariste o avait rien 
b voir avec la propagande xyndicab-, 

C»*l U une prétention qu il est bon do ne pas 
laiML-r se répandre. J'estime, en effet, que l anli- 
militarisme est intimement lié h lu propagande 
syndicale, cl qoo l'une est inséparable du I autre 
I/-î travailleurs ont éprouvé le besoin dt se grouper 
en syndicats piur r «i*tn a Vavidité capitaliste, ■ i 
e om m- pres-iuo toujours, |iour résister a l'avidité 
de leur» exploiteurs li leur faut recourir a 1a grève, 
il s’ensuit dune que la praaiii-re propagande A faire' 
s'ils renient réussir est justement rafle qui s adresse 
A la foret qui viendra au jour <lo la lutte te tneUi«- 
eolie eui i l leurs employeurs, c'est-à-dire n l'ar- 
mée les socialiste» nouvelle méthode août dune 
mal «vous à reprocher aux syndicat* la prupa- 
gtodr aolimilitariile que, «ou* I inUucnce des 
noorthisies, je me plais à le ircotiuaUru, ils oui 
courageuse». -ni enliepr.se, El c'eut ainsi quo l« 
u.iureuu parti qui n'a plus de sacialuta que la nom, 
en abandon nnnl petit à petit ce qui le distinguait 
du parti radical, essaie, pour citer uoe diversion, 
de se décharger sur les anal r lus la» du peu de 
social ituie dont il avait conservé I empreinte jut- 
qu ici. 

l.rs affirmation* réitéré'-* de Millerand cootro la 
propagande autianliUrute, I ardeur qu'd met A la 
dénoncer comme propagande exclusivement auar- 
e.Uixtr, marque un nouveau mouvement de régres- 
sion dans l'action du parti prétendu socialiste. 

Et r.rst pourquoi les ntoucbarderiesdv Millenind 
ne vont pas faites pour nous déplaire car non* espé- 
ra#» que les travailleur* comprendront enfin qu 1b 
n om tien A alloudre de* politicien» qui ne cessent 
de Ica trahir. 

I 1 . lUl.ESJ.UJt- 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvement ouvrier. — l^s préposé* au mou* 
wmoi ouvrier du journal la Prtin flépublique 
ont une manière tout» narticalière d interpréter 
les dèi-ixioni prisas au sein des organisations ou- 
rrièrm, lorsque ce* décision* tw lent plailcot pas. 

Ij-s syudirats. pour qui le « v.r'ttkisaie réfor- 
miste de M. MilUrend et la révolution en l'an MNM) 
qu i! leur pruun-t n est pas tout l'idéal, ne font 

t iiiai» rien si» l*ou. l'as uu acte <jui ne soit passé h 
critique implacable de ces Messieurs. 

Penser doue, dca travailleurs qui entendent faire 


leurs affaire* «ux-raême* san* demander l'avis Jrs 
pion* et des avocats du Parlement a-t-ou jamais vu 
cela? 

Et c'est ce qui fait que l'on ne décolère pas, car 
l'on lest bien qu'une ère nouvelle *a prépare et 
que tout n ira pas pour le mieux si les travailleur* 
cnromaacenl a y voir dnir. 

L'a j, ur. c’est l'interprétation d'une circulaire 
du la Fédération dos (tournée que l'on truque pour 
les besoins .le lo eau.*' et pour foire croira oui 
travaillent ' que la loi *ur fa durée du travail — 
dont Ir» patrons v moquent et qui n "St en réatito 
appliqué, nulle jart — est excellent!-. 

Une autre fois on truque une dissuasion qui a vu 
Heu su *ein de la t'-onfedéralion du Travail et A 
I ..quelle on n a pas assisté sans pins d« souci de 1 a 
vérité, etc., «te. 

Et tout cela pour flatter se* patrons et leur* faire 
croire, tout en trompant le» travailleurs, que leurs 
lois, décrets et autre* bateaux servent A quelque 

chose. 

Triste métier tout même que d'être rédacteur A 
un journal socialiste parlementaire. 


Il faut croire tout do mémo quo malgré toutes 
réformes tant vantées, lo» travailleur* ne s* 
trouvent pas («taucoup mieux, car do toutes parts 
de* grève» importantes et des révoltes ouvrières 
sont signalées. 

Au Havre, les ouvriers de» docks sont en grève au 
nombr- de I 200 environ. Lu liberté de réunion est 
supprimée pour les grévistes et le tuairc a fuit occu- 
per par des soldat» la salle où les ouvrier* avaient 
projet* Je te réunir. Nos socialistes .le gouverne- 
m»ut. si prompt» à la critique dan» d'autres cas. ne 
pipant pa» mot devant un tel arbitraire. Penwvt 
Ion.:, des ouvrier* qui osent se révolter lorsque 
M Jaurès est vice-président de la Chambre I 

Mai» le* docker* du Havre qui, eux aussi, sont 
quelque- peu révolutionnaire*, entendent lit) pas su 
laisser rouler, - i la Fédération de» ouvriers des 
poit* a lait afficher l'énergique appui suivant : 

Considérant l'altitude de la Cotnpognlc des 
ilo.-k* M entrepôts du Havre, la Fédération o décidé 
que. «i satisfaction n était pus donnée aux ouvriers 
de In dite l.nmpoanie. la crève générale sera décla- 
ré' don» I r port ; elle comprendra les ouvriers jour- 
naliers du port et des magasins publics, voilier*. 

' b irbonmcrs syndique» «l non syndiqués. Les ou- 
vrit- r» des dite» corporations déclareal aue, par 
tou» lr« moyens possible», même par la violence, ils 
>outlendro(it leur- camarades ouvriers des docks et 
• ntrvpéts, tant qu’ils n'nuront pas obtenu satisfac- 
tion. t >» corporations ont l'intention d« demander 
la dénonciation de leur* contrais de travail. » 

Le jUkt'.' d* tiatx. toujours au service des patrons, 
a écrit aux délégué» d«» 'Uvriers grévistes pour letu 
demander de «instituer arbitre». 

Mus depuis la grève des mineurs, les dockers ont 
appris ce que mut l'arbitrage, et comme il» n'en- 
t.ndent pas se foire rouler, ils ont bien consenti h 
avoir une entrevue dans I" bureau du juge avec leur 
directeur, mai* on spécifiant qu'ils Horaiimt eux- 
m-'tnes. les Jéb'cuésouvriers.Icurs propres arbitres. 

Louime de ju»t«,le directeur, qui n'avait pas p« 
va celle-là. ergote pour que l'onl revue n'ait pas 
lieu. 

Comme les dockers semblent bien décidés, il faut 
s’attendre A ce que la grève prenne do l'extension. 


Lea ouvriers de* docks de Marseille recomaranceot 
eux .Mit» .\ s'agiter et il se pourrait qu'uue unU-nlo 
inlcrvi.'uue entre eux cl l urs catnaiade» du Hutte, 
l'an* ce cas, la grève gén- ra!e de* dockers, qui a 
échoué il y a quelque» moi*, pourrait bien cette 
fols réussir. 


A llensèiics. le* ouvriers drx forges et laminoirs 
sont en crève an nombre de A00. 

A la suite d'un surcroît de travail nue voulait leur 
imposer la diroclion, les ouvrier* <lèléguèr«»t un 
d*-» tour* pour taire savoir qud leur étau impossible 
<le i accepter. Pour toute réponse, le délégué «o vit 
renvoyer. 

1 ne deuxième .l.'dé|'alion. plu* heureuse, nbliut 
Lien la suppretsion du *uppUmenl do travail — ce 
qui prouve que les réclamation» étaient justifié''» 
ma» le directeur se ralusa A reprendre lo délé- 
gué renvoyé. 

Par solidarité, les ouvrit te quittèrent tous le tra- 
vail. 


Voici plus de quinie jour* que la grève dure et | 4 
direction u fait afficher que le* usines iMaicui f,. r - 
mers iu*qu A nouvel ordre. Cela no *"inhl» t>,«* 
ému beaucoup le» grévistes, qui sont décidés à lut. 
1er jusqu'il complète satisfaction. 


A Clichy, grève de* ouvriers de l'iiiipriineijii |fo u i 
impuni au nombre da é '*•». I.i- patron cédera, car ta 
clientèle cuiiiiiienco n le lAoltor. I>e* réunions «m 
Leu chaque jour oh le» femme* ne sont p u j C| 
moins ardeule». 

I*. OfULMua. 

f)an* le Gauloii du mardi 17 mars. ,M. lo .-,, fn | 0 
■I II iiivsnnvill'' fuit un appel A »«* riches cllontx , ,, 
faveur des Midinette* Iji petite combinaison coo. 

F iéralive tombe eiicoro plus bas quo je ne l'avais prdvu. 

I y a encore de beaux jours pour les exploiteur» <(• 
no* sa ur* les petites ouvrières parisienne». 

P. D. 


llMtxr, —Sou* prétexte do rendre compte d'une i /•». 
nion qui aeu lieu .1 «real, un rédacteur ue lu Petite /u-. 
publu/ue fait un long récit qui. m'écrit un cama- 
rade do la-bas. - membre du Couseil d administra- 
tion du syndicat du port de lirait •, n'est qu'un 
» tissu de mensonge» ». Le jouronlcux en question 
n'cxf pas resté viugt-<|Uatro heures A lirest et a la 
préfuntion d'y connaîtra A fond te ru ou vente ni ,yn- 
dit-al. Tout cela en définitive pour pousser une charge 
A fond d" train contre quelques militant* syndicaux 
qui sont aussi des anarchistes décidé*. 

Quelques cenlainc* d'auditeurs dcvionoenl de* 
intiliors sou* sa plume et une conférence and ra- 
ligieuso par un socialiste marié A l'église est tmi'lor- 
tuée en uue varie manifestation du • socialisme 
réformiste ■. 

Le Monsieur prend se» désirs pour des réalité», 
et. qu'il I» ««utile nu non, le* anarchistes brestois 
continueront à s'occuper aclivonoilt de I» proj»- 
gande syndicale. Par lo soin de leur organisa- 
lion, il» laituiieul distribuer ces jours-ci la Nouveau 
Manuel du Soldat cl A mon frire le paysan par 
millier* d'exemplaires. 

Ut c'est cette propagaude que 1«» syndiqués bres- 
tois enti*rid' , nl continuer. et ce malgré les luonsougei 
cl n'en déplaise h tous les socialistes nouvelle 
méthode. 


Russie. 

Constitution du parti radical. — Les esprit* avon- 
cùn parmi le* libéraux russes sont décidé» à sortir 
eu lia de l'éUtl de prostration dan» lequel ils ont 
demeuré et à donner unu forme réelle à leurs 
aapiiatiou», jusqu'ici plxloniqu is, 4 un rôgiun- 
conslitutionnel. 

li.itn L? dernier numéro de tour orguno Oivotoj- 
lUuût. les « constitutionnels • — radicaux russes — 
déclarent que le inumeiit est venu de s'organiser 
en pul« fort, avec un programme uctlcment déter- 
miné rl basé »ur des principe.» bien arrêté», que lo 
parti solidement constitué et enlicrem-nt séparé 
des • libéraux- xlavophi le» - (ab.vjlatislesi qui pré- 
sentent u uu élément seutiinenUl «, s’imposera la 
niche de réaliser, en y mettant toute son énergie- En 
même temps, ils tracent le* grande» ligne» de leur 
Credo politique : 1“ l.e parti marchera ouvertement 
et résolument dan» la voie de la constitution : 2° U 
parti radamera uuvertcau-nt <i«?s principe* démo- 
cratique». 

Oeite dernière partie de leur programme sera ul- 
térieurement élaborée avec loul« l'uuiplcnr que 
comporte le sujet. 

Le programme d'un parti, disent les m constitu- 
tionnel» ,n est pas uniquement destiné 4 formuler 
le but auquel il tend, mai* il doit encore servir 
d'instrument d'union morale parmi ses adhérent*', 
partant, I*' proununme adopte p ftr un parti pré- 
senta, eo même temps quo la but qu'il se p»*e. k* 
moyen» Joui il doit sa servir pour y arriver. 

ht plus loin : Le point capital du programme 
élaboré par la parti de l'émancipition politiqu* 
du pays ext la substitution du régime consldutioa- 
nel A (absolutisme. 

C'wt à ce but suprême que le programme enti«f 
doit être subordonné. A ce peint de vue, seul 1® 
part* démocratique peut être constitue sur une b 1 »"* 
raxta et solide, iu Jùprnxikble pour uniller dnos * ,,n 
fl ''H inus le» élém. ntx des déclassés, coudent» d» 
leurs droits pulitiirues et qui soûl inlua>-iueol liée A 
la niasse du p"upto par le» li'adiliou*. couitue par 
leur» sjriiqiaibiosptisounclles. A Un quo 1rs élément» 
hétérogènes devant constituer lo parti constitution- 
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n ,l — I* noble délégué au uniln, l'intellectuel 
Aie Us*6. le petit bourgeois représentant le lion nui. 
le paysan «spiront à la rie politique — puissml 
inarchm '1° front, la main dan-' fa main, il faul 
adopter carrdmeul le principe d'epulil*- politique. Kl 
c 'nl pourquoi il u»t indispensable d'inscrire nulle- 
ment «u programme du parti lo suffrage univers»! 

Outre celte importante question, le carnrliVre dé- 
mocréliquo inhérent au parti impose l'élucidation 
.Uns son programme des point* de vue qu'il aura 
adopta* vis A vis 1rs question» social*-», telle*. que U 
qaeiUon ouvrière ut U question agraire. 

Kotiu. laissant de côté le problème u.cialUle, 
alteodu qu’setuellemenl le socialisme en lluvu» ne 
f t présente que sous forme de problème, le parti 
doit faire, dans son programme, une large place A 
tout un système de réformes sociales. 

|.«» .côneUlulionnels- considèrent qu il est inilis- 
inusable d'insérer relie dernière clause dans leur 
programme au moment où leur parti est eu train de 
s'organiser en parti d'action politique. Ils constatent 
qur le système du sulTrag» universel e>l en corre*- 
l»>od->nc'c parfaite avec l'état d'dme de toute nue 
nurhe sociale en Russie, que forment les déclasses, 
lotuut dan» les premiers rangs pour l'émancipation 

K Uiique du pays cl qui sont tout, désignes a faire 
cadres «l'un parti constitutionnel et déinoern 
tique. 

Ott« déclaration des constitutionnels qui. désor- 
mais. engagent une lutte i\ outrance contre l abso- 
hilltmr. présenta un même temp> laliguv de démar- 
cation derrière laquelle sont repoussés |*-> . libéraux 
daroptiiles - , c'est-à-dire tous ceux qui. dans un 
tcniiui'-nl patriarcal, préconisent lo pouvoir absolu 
et. dans leurs préoccupations pour le bien du peupb . 
niai'Urnt de bonne foi que l'inlenrcnlion person- 
nelle du souverain pui»*o guérir les maux dont le 
pu- •oufTre , mais qui lui sont soigneusement 
ffitè». M. S. 


VARIÉTÉS 


Colouisatiou Suite tl fin). 

Après avoir passé à Unbok quslone mois, ie 
fut placé « SuerabaVA (grand poil maritime du 
Java Là j'ai ru bien des • truc» ». l'n certain soir, 
un soldat rentra ivro à la caserne . il avait onte ans 
et huit mois de service : ainsi il avait encore quatre 
mois A wrvir avant d'éUa peniionné 400 franc» par 
au). — Il y en a peu qui arrivent »i loin, les uns 
périssent suri * cs champs de batailla, la plupart 
Meurent do maladies. Lorsquo nous fûmes deux ans 
ant Indes, il vivait encore une trentaine d'hommes 
de nolir transporl. qui en comptait en partant 
é’AmMerdaro seplaolè-deux. i et homme vint 
donc le jour suivant nu rapport du major, «I pour 
« délit pour lequel on attrapait d'ordinaire huit 
jours de cellule, il y reçut la perle de sa pension ; 
«e fut justement comme s'il était venu depuis hier 
aux InJes ; de ses onte ans et huit moi», plu* un 
jour ne comptait. J'y ai vu d'autre* i plaisante- 
ries •, A l'hôpital noUimuenl oit j «lais arec lu lièvre 
et U dykvnlcric. Le béiric-berric est une maladie 

S e les indigènes flilrapenl beaucoup ; certains 
ropéen» y «ont aussi exposés. Eh bien, quand il 
y avait un homme qui avait lo btrrie-benie et qui 
and d-’ij quelques année» do service, alors lo 
• surveillant <■ — qui était assurément payé pu or faire 
«la— taisant sa ronde la nuit, relui Je ces malades 
qui dormait pouvait être certain de ne plu» aroii 
beaucoup à *e plaindre le jour suivant de la chaleur, 
pi rca que |« surveillant tirait simplement l'oreiller 
d- dessous la tête de l'homme et celui-IA était dum 
léleroilé. — Celui qui souffre du h»rrie berrio 
doit toujours «voir la télé en baul, ou l'eau lui coule 
Par-dfl«sna lu emor et r'usi Uni,— quiconque souffre 
« culta maladie est plein d'eau. — j'ai vu cela 
•hoi-môaie cher cinq hommes et je l'ai «u»«i ent'-u- 
du uconlorjwr de» camarades <|Ui l'avaient vu dan» 
dWret hôpitaux des Indes. 
f»ur «voir des ouvrier» à Irè» bon marché, le 

C nv»rni-m«nl hollandais nvidt aus*i Invonlé un 
o moyao. Quand il y avait un indigène qui, forcé 
P*f l« «lUèro, volait una poule ou une autre bagn- 
7 1 ' pour satisfaire son appétit el qu’il était arrêté. 

cri homme attrapait vingt an* de travaux 
•orcr» ; vingt mu de Ira eaux forcé» pour voter nue 
,/ui rodiit à Ji ma lo tomme eoto$eitU de trou 
JfWiMei 'Cuumu ,-a ou »e procurait rie» ouvrier» 
W bw, q 0 j euieot employés alors pour toute sorte 


d'ouvrage, comme le travail sale dans la caserne, 
al ultra de* arbres, ( tirs di » chantai! etc., et 
qui recevaient alors journellement une poignée de 
ru. 

La peine de mort, parla balle ou par la corda — 
on pouvait choisir — y en quelquo chose do ri«n. 
l'n Hulge, un certain OeWit était A la gai do A 
l.omboU pendant l'expédition ; il était ail* quelqae* 

Ï p ! in de sa guérite : la carda. I n Knton 
•ait toujours puni par un lieutenant, si longtemps 
que relu commença de l'ennuyer ; on certain Jour, 
rc lieutenant se promenant avec un capitaine dan- 
la cour de U caserne, b- Frison prit sou Tusil et Un 
sur le lieutenant ; mai» il alleignit juste le talon du 
snuliiM du ni pi (ai m- - la balle. 

Après que ) eus ôlé deux ans et demi aux Indes, 
j attrapai la lièvre et la dysenterie ; je ne suis plus 
sorti de I hôpital, je tus Iran» porté dn retour ver* 

I Europe, mais dan» quel état ! je ne pouvais pluv 
rester de I m»uI ; ni j'avais encore dû reslrr deui m- 
mairies A l'hôpital, j» n aurai» plu» jamai» rovu I Eu- 
rope, encore mmti» que le» nuire*. 

l’our donner une idée comment nous (Ame* ac- 
cueillis en Hollande, je veux encore raconter une 
pâlit*; liiatoir», Suri» bal«uu avec lequel n*>uv soin- 
inr» revenu», il y avau des blessés venant d tcliom 
(coin nor*l de l'Ile de Sumatra I n de rcux-U — un 
IKdlaudai» — avait reçu une balle dans l épaule 
droite ; celte épaula lui pondait tout *n ba*. «lia 
était comme percluse. Quand il venait chet le doc- 
icur, celui-ci lui disait : Vom-vuui ce crampon, 

IS.au plafond ?Kh bien, quand demain vous revien- 
dra chex moi et si vous n ailes pis tout droit comme 
le» autres, je vais vous laisser pendre IA, jusqu'à 
c« que v»»us soyct guéri, coiupreiirc-vou* '! » On 
voit d'ici le visoge de cnl homme *|ui avait été pres- 
quo tué pour va - patrie •• et qui avait evu qu*. 
quand il arriverait en Hollande il aurait une pen- 
sion, étant dans l'iuipoMibililé de travailler en- 
core. 

Que le» Ktats européens vont aux colonies pour 
civiliser les indigènes, cela je l’ai '-prouvé IA : pour 
l**v nssawiaar. oui. Qu'ils y mal pour rendr*- l*t 
hommes plus heureux, cela j» l ai éprouvé aussi. 

Les indigène* ne vivent aux Inde* pour ainsi dire 
qu>- de ria ; quand maintenant la récolte ne réu»*ll 
pas. il y a une famine, el qu'est-ce qu'une famine, 
là-boa ? Eh bien, ou lieu d'envoyer des seruiirs du 
la iioiiaiiii.- qm Urc um di roulions des Indu — 
do r# qui reste do In récolte mal réussie on ra 
masse le mieux, on charge cula dans des bateaux et 
on l'envoie vers l'Europe Lu bateau avre lequel 
nous somme* revenu» ''-tsil plein d'en haut jusqu en 
bat avec du rii, dn café et autres denrées colonia- 
les. Voilà la civilisation européenne. Quand j'arri- 
vai on Hollande, apres y avoir passé quelquo temps, 
je lu» envoyé u itoigiqu» avec un congé a'ua moi*. 
Naturellement je ne mina plus, j on avais a»*ei de 
la vie militaire, une xraie Lamlu de bandit», c wl 
tout ce que je saurais dire du militarisme. 

As foi*» Mi' Viin*. 


CORRESPONDANCES ET CO*MUNICATIONS 


1.' Education libre du ///*, 2r». ru» t'hsjxin. — 
Ouvert tuus lu* mercredis, de 7 heures A tl fu-uros 
soir. — Nous prions lo* camarades qui "nt du* vo- 
lurnu» du la tnbliolbèquu de nous lé* ^rapporter: il» 
font défaut pour d'autres et paralysent par ce seul 
fait In propagande. 


Cituteriet Popultin* du .Kl’, salle Wr millet, 14, 
rue l-Vnlaine-au-noi. — Mercredi 25 mers, à H h. 1/2, 
dru xièmu eau m- ri» par A l.ibi-rtnd sur l’CKuvre d« 
Hibrlaia. 


Education libertaire du XIIV arroiuliueuu-nl. — 
llùunion samedi 81 courant, A s h. 1/2, Mlle Julien, 
10. boulevard d'Italie. 

Kausorio par iiDc tinar.nl*' 

Isa camarades du XII* cl d hry sonl ioviié» spé 
claloment. 


Li Solidarité. — Lundi 21, A H li. i J, «elle Salue. 
I, boutasaré Maganlo, soirde ftoillui awtfl In c<»u 
cours des poètes chaa**>ooi«r» Üclsol, Cbaubicl. 


Mme Itéval, l-ibair, Charles Galilée. Conférence sur: 
Sulidarité »l n*><pnn<tbililé, pour un* -eavr» de »«- 
lidarilé immédiate. 

Eelrée gratuite. Vestiaire obligatoire : 0 fr. JO. 


h’. J ■ S. H. - Lu» «roope* adhérents à I Bnlent*- 
de» Jeunusiea Socialistes ftétoluiionnaio » d* la 
Seine, réuni» le t» mars en assemblée pténiAre . 

Après diacuwion *ur la vaillauta brochure anli- 
milllâritln qu'est lu .Votii-r.iu Unnutl du Sofia! . 

•»« solidansenl arec le» ligeataire» du Uasuef et 
protestent avec indignation çùoITO l« poursuites 
intentée* conlru les »ympatbit|ue« camarades au- 
teurs de cette brochure do propagande. 


E.nltnlr dn Jtunnut SoeinlUu» «rtiduftn*»a*r#. 
de la Heine - Le» membre* de* Jeuoeue» bocta- 
li*t*» Itévolutionnalre». Indép-nAebte» *>u adhé- 
rente» A tiiuir école, sont prift» d'assister à la réu- 
nion de l’Entente du raari/l îé couranl. A g h. 1/2 
du soir, salle de VE*pér»ii'.t-, |!t, rue llouchardon 
(lo*). 


Chambre •yndieale <Ut Ouv rien tletlrieùne. — La 
Chambre syndinU d«» Ouvrier» éle*dricieua et par- 
lies almUairut de la Heine fait un pre»*ant appel & 
la solidgrip- el A l'union de tau* lu trsvaillaura da 
l llidiulriu. élccUiqus, una diiliocbon de spécia- 
lités, il*- M.-xc, ni du. nationalité. 

Venu* nombr-us à In grande réunion de propa- 
gande >vni(uaiu/r qui aura bnu le samedi 21 mare, 
A H h. 1/2 du soir, à U lloun» du Travail de le- 
vsllois. 

Ordre du Jour : Création d on» Kutloo ; 

Conférence par deux orateur* du U Confédéral Ion 
S'énémle du Travail. 


Jruneue loeialiilr .le Itovry-to Rfine. — Le* cama- 
rades sont invités à alisier à la réunion qui aura 
lieu le samedi Jl courant, à M h. 1/2, 'J'f. Grande- 
Hue, salle Mi* he|. 

Ordro «lu jour : Chant* et poesi*». par I»» umro- 
hr«« du L'roape ; Ut llilae ei. 4e Courlelinu, par la 
Lyre social* de la |li*e gauche. 

V. fl — Lu* marchands du brochures et publics- 
lions sonl priés de VaMenir. 


I. hulivulu libre- — néuoi"Q «arurdi il, i‘> heur»» 
du soir, «alla Jung, S, rue Ortolan (place Hong») 


L'IKurr». — SamoJi 81 el lundi Î3, r*préK»ita- 
Won du la /lou'V'iM.i, pièce de -M. Kcharé. an Nou- 
veau Théâtre, rue Hlnnehu. 


Naxtu. — Les camarades du groupe tri fnwtt- 
ehule j lu roucontreal l**u» •*»■ Murdis »oir A 
h heures, café de Bretagne, plaça Itrutagno. 

Samedi 41, eau** ri" sur ll*bfla : » pir un cama- 
ride. 


IUwiui. — F ne ballade champêtre pour lu 
dimanche fl» mars. On »*• réunir» su llar-palaer. 
allé»* de Mrillan. 32, A 9 heure* du malin. 

.V D. — L’endroit choisi ecra dit au moment du 
départ. O a est prié d'apporter les vieux journaux 
pour la propagande. 


Coan-N-KovM. — I n oorrier» mécaniciuos «yn- 
di*ju*-s de Khaui-Je-Fond», indignés des procédé* 
inquisitoriaux du la justice espagnol*, appuient de 
tout c*i*ur les rnaoifestaliviu et la propagande fait*-* 
un fa*eur du* malheureuses ririimts des procès d* 
la - Manu Nugra . 

i Suivent les signature*.) 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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I .i Jrnnr Proie, pur Loehard 

Ir< tlirnhrurriix par lleidtirinck ... 

I e« nelrlrbriira | U 

(ru\ <|ul itinniirui le pain noir, pr U- 

basque.. - 

(dur ni Ion i-hri-Urinir par lloubille 

I.r TlU.lmiunlre par Willauine 

( onr «le In rur ’lnnllr mril. par lli‘imull 
dre la >onl», trelae deai ' " 
la IJhCralrlrr Steinlen .... l-« 

frontispice. Koubille ... I •* t 

II ne me reste qu'un petit nombre do collection» coin- 
plétrs tir lithographies ; tirage ordinaire. 73 fr. H '*- 
uiateur, IJiifr. 


te 

• de IleidbrtncW O.tS 


d'n- 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


iN'o» camarade» de ta M.voo Nrgra aonl graciés, 
mai* exilé», ]>aralf-d; c'est de T argent qu'il ea 
leur falloir. 

Saut noue somme* engagé» A leur enrouer le 
bénéfice de* brochure» ijue noua aeotu éditée* 
<ur t affaire; mai » pour qu'il g ail bénéfice, il 
faut qu'elle » »e rtadenL 

.Voua rappelant qu'il y .i ; 

1* Le numéro dentiné par Hermann-Paul, au 
1 prix de Ofr. 40; franco, en tube, 0 fr. 55. 

Le* acheteurs feront une bonne affaire, tn 
même temps quarte de eohdante. 

2* La • MaOo Negt» ». i 0 fr. 10, franco 0 fr. 15; 
le cent, 4 fr. Il en reste environ 4.000 exem- 
plaires. 

3» Lj« llano Ncgra • cf l'opinion française, Ofr. 0&, 
franco 0 fr. 10; le cehf, 3 fr. U en reste quetq • 
mille également. 

Prière également i ceux qui en doicenl de 
bien couloir régler au plus tôt. que noua «acbioiia 
ce dont noue potirons disposer. 


Une rnllectiun «le cartes postale* illustrée», lires»» 
des illustrations «lu rolume Guerre-Afilliaritme. 
I franc les 10 caries, fmuro. 


l/i:<lu<-atl»n libertaire-. Il Nieuwenhull, cou- 
verture de II. rin.vnn-l'aul • 

fnvrlyoruicnl bourgeois cl t.narlynriiirnS 
lliir rinirr, par J. Gmvr, ouverture de Croîs. » 
l.r MartilaUmr, |»»r 1 Qraxe, avec courorturo 

.le Lue* * 

I r» Temps noniriui, kropcitkine. avec cou- 

Ttrtufë de C. Manno 

Payes d'itlsiolrr «orlnllnlr. par \Y. Tcherkc* 

aol! • 

la PaaaeSr.llsialuiIaa, par J. firtci, arec 

coiirerlure de 

t mnn Irfrr Ir pnisan, par L. Itrrlua, couver- 
ture .ir i.. Chevalier ■ 

n Tlorolr anarrltlsSc, pur Kropotkino, cou- 
verture lie Hy»»rlhi-rgh» ' 

Hupporis au Congrès nnllpnrlr -nrnlnlrr. 

Couverture de C. UUsy 

i.a I olanlsailun. par 1. Grave, couverture de 
Couturier. . 1 

Ttiirrlinnal-InvlKidii. par L. G «étant, 
i n Grève gènèralr. rapport des Etudiants S. 

n.t i 

Kaire pnTsnn*. par MaUtesla, .ouverture de 

tVillauin». 

I.c Tiiiiinriaiiir. par 1). Nleuwenluii», couver- 
ture de Couun Acbe 

I « femme esclave, par Cliailgbt. couverture 

de Hermann-Paul 

l’nlrle, Guerre cl t'aaccac.par Oh. Albert, ill. 

de Agsr . 

1, Or.ji.nlsnlloa »lc la vindicte appelée |lin- 


Pa mina et On ne marche p.v« «tir l'herbe 
épuisée*. 

Kn rancpanl, non* on avons retrouve sonleinom 
Irais ou nunlrc collections ilepireillres .\«\ -lll)t 
leur» nous les laisserons à 3 franc» IVveiupliirr, 
IV.lilioii ordinaire, 5 francs I édition d'innai. iir, n 
encore l'Miliou d'omalcur de Sane-tilte i*»l toute, 
ment épuisée. 

Ne di.s|Wsaiil c|iie de deux on Inns eaemji,^ 
chacune, nous ne nous engageons h fournu <p,' 4ui 
prcmiiTi-s ilemiiuiles reçUca. 


♦ I- 


POUR L’EDITION 


C'est un dessin do Atigrand qui «st A la gravura 
et non Ducrand. 

Par luilede circonslances que je raconterai jnul- 
iMre un jour, je me suis trouvé dans la siluoima .1» 
ne savoir si je pourrais tenir mes engagements 
tout en ayant I .OiiO francs de papier de commandé, 
et ayant déjà perçu pas mal de souscriptions. An, 
inurd'hui T a Ha ire est arrangée. Dans .leux mois, 
j espère pouvoir fairo les premiers envois. 


VIENT DE PARAITRE 


Cartes postales illustrées: Epouvantail a cl /.c Cal. 
caire de* mineure. nblutUon» île uo» lilliugnpliio. 
Le» A/atheureux, Oui'-rier et pitron ; Educateur 
et électeur I F.nlll» les porlroits de : I.. ToMoi; 

\Y. Ilnlinnsclielfcl G. Brescl. 
l. e\ont|ilnire par la poste : 0 fr. 10. 

N“ 1. Pralisrnili, dessin de U. Moulim. ver» de 

Monlétius. 

N" a. - Las f'onscfil», dessin de Ch. Aubry, ver» 
de Coûté. 

V :t. — I. Grosso en l’air, dev»ia de Ch. Aubry, 
vers do J. -B. Clément. 

N» 4. — l.a II 'lotir, dessin de G. Wujls, sers d« 
Xavier Priva*. 

N* 5. Il ir manie, dessin de Hatcl, fragment du 
Travail • et autographe de Zola. 

Sous pou paraîtra une série do 12 do no» lilhngni- 
lie» un réduction, gravées sur huis pur Berger. 
dus le» annoncerons aussitôt parues. 


VIENT 0E PARAITRE 


Guerre-MllitnrliMitc, édition illustrée de 
10 dr«sms de IK-idliniirh, iléoaull. Ilermann-i’aul, 
Jebannel. SU'inleu, ljdcvr.-. I.uce, Signnc, Vallotlon 
et "’iltaum.-, grave» par Berger. Pria dam no» bu- 
reaux -. 7 tr. 50 ; par coli» [aistal : 8 fr. 10. 

L' édition non illutlréc : dan» nos bureaux. 2 fr. 50; 
franc»! : 3 franc» . 

tie® iirix sont réservé» .i no» Icctenra. En librairie, 
0 fr. reditiun illustrée ; 3 fr. M I rditiun non illus- 
trée. * 


Nous avons fait tirer à part un certain nombre 
de gravures du volume »ur la guerre. Nous le* met- 
tons en venir au prix de 1 franc prises dans nos bu- 
reaux. francs t tr. t&. 

1rs dix ensemble, réunie» sous couverture, & fr., 
»ri«o» dan* no» liurraox; franco 5 fr. M; sur Chine, 
10 franc»; franco 10 fr. 50. 

Le* prix sont nduninni'nl n^wrvr» A no» l<*e- 
Icurv En librairie, la c«llecliun du tirage ordinaire 
r»l de lû (rants, celle du Lirage sur Chine, de 
20 frime*. 


de Illuminai. 

I o tré»c »lra Cledeura, par Mirbeau, COUT. 

de Itoubillr . • 

OryonUall»n. Inltlmlvr, l'otiévton I. Grave, 

• 

I i:«lurnllon pnrlllque. par Girard . . . . • 

Ix Trelrnu eirrlorul. pu • elle en ver», par 

léonard, couv. de llndbrinck • 

i;»’Jrrtlon ilu Tinirv-, »,l. , par Léonard, couv, 

da Val lotion ■ 

ln V|nno-\rnro. COUV de Luce • 

lu» Itr.pi.nonl.lllie rl la •«•lldarlie Un», la 
lune ouvrière. iivrNrtllnu rouv.de Üelannoy • 

Vnarrlilr < ummunUar, Kropolktnv. COuv.d* 

Lochard ■ 

I. anarehlr. par 

I. tnarrlilr, parliirard 

, tu» auarcttlalca »|»il u'lj|»t«reoi, par Cli. Al- 

I tierl. couv. de Couturier 

Ht J'nvnU n pnrlrr vin Hrrlrur», J Grave, 

couv. de lleidbrinck 

I. Wrdrr pnr l'anarrlilr, par D. SaUfll». . 
tu» lemsrv, do Gohier, couverture de Le- 

basque 

I rm Ximllml» rl la HCv olullon, dp L. Niel. 
I.’krlrl In Horleié, par Ui. Albert .... 

Le i Temps Souvenu», sept années complétât : 

7 fr. l'aoneo 

l.a lierait*. Journal et supplément, collection 
complète Pleut seulement reitrali: tsu fiança). 
Supplément do la Itetolie : n# franev. 

Iinnur» a l uvage de» enfanta — Ctiauvlnard 
3 franc» lo cent. 

Lci Deur Haricots, par Paraf-Javsl. 


PETITE CORRESPONDANCE 


AUX ACHETEURS DES LITHOGRAPHIES 

/.'Incendiaire , l'orfeuar* de bot» ; L'Krrunl ; ln 
liémolisseur ; L'Aube ; /.'Aurore. Le a Errants; 
L'homme mourant ; I, ci Sana-Ulio ; Sa Majesté la j 


7. ù Amien*. — Il non» 
pour ntilenir le paiement du n 
a votre couple 
Au coma ru de de Bruxelles qui désire se procurer uat 
collection de la Société Nouvelle. — Dcpuii la mort de 
Urouct, te ciol» qu'il cal impossible, de »c U |in-ruirr. 

\. Scn.. ri Londres. — Lo Morale son* mnflùn dl 
Guvan 3 franc*. 

/*.. à Pari*. — Reçu timbre». — Les gen* préfireat 
lire le Petit Journal! La (aligne moins tr cerveau. 

S., n 3/aidiMt. — Les t’a rôles «fu» réeolt' que noua 
vendons «ont l'editlnn 4 î tr. 30 . — Qtt‘ est-ce quelapca 
priéte ? 3 fr 

II. Il , sa. — Son. pas naseï saillant. 

L'a ami inconnu. Lyon, — Je vlen» de retrouver le* 
extrait» de Lemaire qui étaient enterré» »ou» le» P*P* 
raasea. Cest bien. , u 

Reçu p.iur Is Uuno Vegrn B. II., a Amsterdam 1 
— Refente du soldat (lu* section sfr. — Waneille, eoi- 
le» le» aux ■ onféirnrn de S. Faurr 3uiora 11 fr v ' i]. 
3. ti frf.; le *. la fr. 30 ;|eM,S«tr. Oi EnaembleOui»' 
frai» de manifette rl d'envoi» ;« fr. 50. reste !.9 fr- 
Fédération autonome de la Loire. 21 fr. — Ln»*WW* 

9 fr t>0. — t.iste» précédente» 8t fr. S*. — En esl»»« 
)74 fr. i». , . f . 

IIpcii pour In Journal : l.atnplr, t fr — Le l'ujr. * “ 
— G. II. ATully 0 fr. SO. Merci à tou* 

P., a Bourgneuf. — G., b Clermont. — IL. * Nln»8*-r 
tt a Lena. 1) . il l'oiirniies. — I... A Arraeliou- — *• 
k Genève. — 1).. a Bucarest. — G.. A Lille. — M- * V b ’ 
vitte. - F.. A Pollgtxy. - V. G . h Spetila - 
Montbeugny. — I*.. A Chaude-Fonda. — L., A N» 0 '* _ 
— V , a Lyon — M , o Nunnncourt. — L P-. A Tbnmp 
•onvitle. _ e., A CJuuay-le-Rui. - U . 4 Amien». - 1 - 
à Five» -Lille — (leçu timbres et mandata- 


le Gérant : l. G"»»* 


— uir, eu. au>T, uni auua, 1- 
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DIX CENTI M !•> 


OU 28 MARS AU 3 AVRIL 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour iextemeub 

Paraissant tous les Samedis Six Mois *11 « ’ 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE : 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


rUUn LA r HARLt 

On An P* r - 6 • 

ait Mois 3 » 

Trois Mois 1 50 

^ooQ«**n u l'rU >«• Wm®* J. 
“ ' poilc pâirnt une variai* 


LA TENTATIVE PHILOSOPHIQUE 

DE SPENCER 


Depuis que l'on étudie l'anthropologie , c'est- 
à-dire l'évolution physiologique de l'homme, 
ainsi qiiol'hisloirc de soe religions «t do ses ins- 
titutions} de /a ttuhne façon que l'on étudie Inuit i 
Ut attires science* naturel Ut, il est devenu pos- 
sible de comprendre enfin les liunes essentielles 
de l'histoire do l'humanité. El il est aussi pos- 
sible de se séparer pour toujours do la méta- 
physique qui entravait l'étude de l'histoire, tout 
comme la tradition biblique empêchait au siècle 
passé l'étude de la géologie. 

Il mit semblé, par conséquent, nue lorsque 
llerhort Spencer entreprit A son tour la construc 
lion d’une philosophie synthétique dans la se- 
cundo moitié du dix-neuvième siècle, il eût pu 
le faire sans retomber dans les errements qui 
caractérisaient la Politique poritie*. Et cepen- 
dant la philosophie synthétique de Spencer, 
tout en présentant un immense pas en avant il 
n v a plus place dans celte philosophie pour la 
religion cl le rilo religieux), contient encore 
dan-, sa partie sociologique dos erreurs tout 
aussi graves que celles do la philosophie positive 
de Comte. 

L« fait est, qu'arrivé à la psychologie des 
sociétés. Spencer ne sut pas rester fidèle .1 sa 
méthode rigoureusement scientifique pour élu 
dier cette branche du savoir et qu il n'osa pas 
accepter toutes les conséqnenccs auxquelles 
I eût a (non.- cotte méthode. Ainsi, par exemple, 
Spencer reconnaît que le sol ne devrait jamais 
élre propriété privée. I.o proprietaire du sol, 
profitant de son droit d'élever toujours h- pri «. 
de loyer de la terre, empêchera les autres d'en 
èvlrairc tout ce qu'ils pourraient obtenir au 
û'oyen d une culture intensive : ou bien, il gar- 
dera la terre inculte, en attendant que le prix 
d* l'hectare on monte en vertu du travail de 
hjus 1(.„ autres qui se fait tout autour. Un pareil 
*yslèmo — Spencer s'empresse de le recon- 
naître — t»al nuisible pour la société et il est 
plein do dangers. Mais, tout en reconnaissant 
c "lnen ce qui concerne la terre. .Spencer n'a pas 
°’é faire lo mémo raisonnement concernant les 
Autres richesses accumulées pas mémo les 
?[na* elles docks, sans parler des usines et des 
•*b tique*. 

Ou bien, il élève la voix contre l’immixtion do 
‘ ritat dans la vio de lu société, o! il donne mémo 
“ u n de sis livres un titre qui représente tout 
0,1 programme révolutionnaire : L'uolivolo 
'' "‘Ire / \[ n j s pou A peu, sous prétexte de 

•AUvogarder la fonction protectrice de l'Etat, i[ 
institue l'Etat en entier - tout comme il 
**ute aujourd'hui, on lui indiquant seulement 
que|q UC8 iflgjpjg limitations. 


Un s'explique facilement ces contradictions et 
bien d'autres par ccfail que Spencer construisit 
lo partie sociologique de sa philosophie sous 
l'influence du mouvement radical anglais, bien 
avant qu'il eût écrit la partie des sciences natu- 
relles. Il publia, en effet, sa Sialique en 1H.TI, 
c'est-à-dire A une époque oh l'étude anthropo- 
logique des institutions humaines était encore 
dans l’enfance. 

Le résultat fut que, comme Comte, Spencer 
n'entreprit pas l'élude des institutions pour 
elles-mêmes, sans idées préconçues. En outre, 
dés qu'il arriva h la philosophie des sociétés, 
c'est-à-dire à la sociologie. — il commença à faire 
usage d une nouvelle méthode, la plus traî- 
tresse de toutes, — la méthode des ressem- 
blances des analogies), dont il n'avait évidem- 
ment pas fait usage pour l'étude des faiLs phy- 
siques. Cette méthode lui permit de justifier 
toute une masse d’idées préconçues. Le résul- 
tat de ces concessions est, que jusqu A présent 
nous n'avons pas encore une philosophie syn- 
thétique. bAlio duns scs deux parties : celle des 
sciences naturelles et celle des sciences sociolo- 
giques, d'après la même méthode. 

Il faut dire aussi que Spencur est l'homme le 
moins approprié pour l'étude des institutions 
primitives. Sous ce rapport, il exagère même 
le vice commun h tous les Anglais, — celui de 
ne pas pouvoir comprendre les mvurs et les 
usages des autres nations. Nous Hommes des 
hommes du droit romain, et les Irlandais sont un 
peuple de droit commun : c'est pourquoi nous 
ne nouücomprenoos pas • , — aie fil remarquer 
un jour un ami anglais, très intelligent et très 
bien renseigna Eo effet, tous les rapports des 
Anglais avec les « races inférieures • conquises 
par eux démontrent cette incapacité de com- 

E rendre une autre civilisation que la leur. Eh 
ien. la mémo chose se rencontre A chaque pas 
cher Spencer. Le philosophe noglni» est abso- 
lument incapable Je comprendre le sauvage avec 
son respect de la tribu, la vengeance du sang , 
considérée comme un devoir par lo héros 
d'une saga d'Islande, ou bien la vie mouve- 
mentée, pleine de luttes, Jet d autant plus pro- 
gressive dans les cités du moyen Age. Les con- 
ceptions du droit qui se rencontrent A ces 
stages sont absolument étrangères A Speocer, 
qui n'y voit que sauvagerie \ « barbarisme *. 
cruauté. • 


En outre, ce qui est encore plus important, 
Spencer, comme Huxley et tant d'autres, nvnil 
compris - In lutte pour i'exisloaco >1 une façon 
tout A fait incorrecte. Il se In représenta, non 
pas seulement comme une lutte entro diverses 
espèces d'animaux (les loups mangent les liè- 


vres. beaucoup d'espèces d'oiseaux vivent d'in- 
sectes, et ainsi de suite j, mais aussi comme une 
luttes effrénée pour 1rs moyens d'existence cl 
pour uoe place sor la terre au sein de chaqfte *i - 
entre tous lus individus d une ni èine es- 
père Cependant cette dernière lutte n'exista 
certainement pas dans les proportions que 
Spencer imagine. 

Jusqu'il quel point Darwin lui-mém* fut res- 
ponsable pour cette compréhension Incorrecte 
de In lutte pour l'existence, cette question ne 
saurait être discale * ici. Mils il est certain que 
lorsqu*-, douze ans après I apparition de l'Û/i- 

? ine des esotcei, Darwin publia 1 Ürûjine de 
homme, il comprenait dëj» • la lutte pour 
l'existence - sous un aspect bien plus large et 
plus métaphorique que celui de lutte à outrance 
au sein de chaque espèce. Il écrivait, au con- 
traire, dans son second grand ouvrage : • Les 
especes animales qui cooticoocnt le plu? grand 
nombre d'individus sympathiques, ont le plus 
de chances de se maintenir et de laisser une 
large progéniture. » 


Le chapitre que Darwin consacrait A ce sujet 
aurait pu devenir le point de départ pour l'éla- 
boration d'une conception, excessivement riche 
de conséquences, sur la nature et l'évolution 
des sociétés humaines (liœlhe l' avait déjà 
devine . Mais il passa inaperçu. Ce fut seule- 
ment en lHT'.i, dans un discours du zoologue 
russe Kessler, que nous trouvons une conception 
oelte des rapporLs qui existent dans la nature 
oolre la lutte pour 1 existence ot l'entr aide. — 
. Pour l'évolution progressive d'une espèce, di- 
sait-il, en produisant quelques exemples, /a laide 
i entraide a bien plus d importance que la loi 
delà lutte mutuelle. * 

I n an plus lard, Lanessan faisait sa confé- 
rence. sur l.a tulle iwur l ejistcnce ri l'fuivcialton 
liant la lullt, et bientôt après Bncboer publiait 
son ouvrage. L'Autour, dans lequel il montrait 
l'importance de la njmiuslhie parmi les ani- 
maux pour développer les premières concep- 
tions morales, seulement, on niellant en avant 
surtout l'amour familial cl In compassion, il 
limitait inutilement le cercle do scs recherches. 

il me fui facile do prouver, dans un ou- 
vrage séparé, et de développer 1 idée remar- 
quable de Kessler, et do l'étendre 4 l'homme, en 
me basant sur d'exactes observations de la 
nature et sur les recherche» modérons concer- 
nant l'histoire des institutions. I. enlr aide est, 
en effet, non seule mont l'arme la plus efficace 
dans la lutte pour l'existence contre les forces 
noslile» do la nature et d'autres espèces enne- 
mie». mais elle eal aussi I »„ le . on t ipal 
de rseotuiion projrestive. Aux plus faibles ello 
garantit la longévité et. par conséquent, 1 accu- 
mulation de l'expérience), la «écurit- 1 de la 
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postérité cl le progris intellectuel. Ce qui fait 
que 1rs espèces animales nui pratiquent le 
tuions leolr'aide, non soûle ure ni survivent 
mieux que les antre*. itlms elles occupent aussi 
la première place chacune d.-in.» aa classe 
respective d'insecte*, d'oisonux. ou d« uiamuii- 
fère* pur la supériorité 4c leur structure 
physique et do leur intelligence. 

Ce fait fiiuiinincntal de la nature. — Sperme» 
ne l'avait pas remarqué. Il ueeph. eomine un 
fait qui n'avail pas besoin d'ètre prouve — un 
axiome. — U lutte pour l’existence au sein de 
chaque espèce : la letfeè outrance. » par le bec 
et par las griffes .pour ctuunir morceau de 
nourriture. I.» nature, teinte du sang des gla- 
diateur* . telle qne so U représentait le poète 
anglais Unuyxûu. fut son nuage du monde 
.mini n). t'o ne fut que dnn* le cours de ces der- 
nières dix ou doure années qu'il commença À 
comprendre jusqu'il un certain point l’impor- 
tance de I entr aide ou plutôt du renlnurnt de 
sympathie dans le monde animal et qu'il com- 
mença h recueillir des faits et faire des observa- 
tions dans celle direction. Mais jusqu’aujour- 
d'hui l'homme primitif reste pour lui toujours 
la bêle féroce imaginaire qui n’aurait vécu 
u'en arrnchaul « avec la dont et la griffe » le 
ornier morceau de nourriture à son voisin. 

Il est évident qu 'après avoir adopté comme 
fondement de sa philosophie une prémisse 
aussi fausse que celle-ci. Spencer ne pouvait 
plu* bAlir sa philosophie synthétique sans 
verser dans toute une série d'erreurs 

P. Krototrisb . 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvement ouvrier Comme Je le signalais 
la eenuinc dernière, c‘*M ben une campagne 
systématique que mènent actuellementle» socialistes 
(nouvelle méthode contfo le» oruanitalionsouvriènes 
qui entendrai le syndicalisme autrement que Mille- 
rand. Jaurès et consorts. 

Os p'Iiliorns redoutent par-deSMU tout un mou- 
vement ouvrier autonome et révolutionnaire. cl 
lïntraton de» anarchiste» dans les syndicats ; l'ac- 
tivité quil» y déploient et le» tcsullals acquis oc 
leur laissent pa» une minute de répit. 

Plu» moyen non plu» de servit l« vieillir rengaine 
que nous n étions rentré» dam le» organiaaliou* ou- 
vrière» que pour Ir» dém- lir.ear nom brode ■luarao»' 
rade» ont fait munir» dans les «radical* de réelles 
qualité» d'organtalmin, et I’elmutitr qui. de son 
rivant, était combattu par eux. est maintenant cité 
en exemple. 

Itrs hommes qui essaient do mettre leurs acte» m 
rapport avec leur» idée», voici ce à quoi l'ou n'est 
guère habitué cl ce dont un ooeago tant, 

V la théorie qui consiste à toujours quémander 
nous en oppooon» une «ulre. convaincu» que nous 
sommes qtw les capitaliste* ne concéderont aux 
travailleur» que « qu'il* *aaronl exiger. 

Tant que les socialistes u'onl pas et* au pouvoir. 
U» n'ont cessé —et avec juste raison — de critiquer 
la II* publique opportuniste* quina rien fiai» pour 
1<» travailleur», < t l'autre jour In JVfife ilepubliqu* 
exaltait ce» inêuiu* opporluninla» qui oui doté peti- 
danl lu période t * 71 - 1 X 0.1 la classe ouvrière d« lois 
de protection. CetMtasinuiase Ügurent que lu révo- 
lotivu est (aile parce qu'eut août au pinacle, et ils 
avaient do le faire croira aux travailleur». Et n- u» 
itou* tir-nu examiner la situation- interroger de* 
travailleurs comme nom, nous en somme» encore 
h tiuurer où et quand co rameuse» loi» ouvriéree 
— l.iul certaine», cela e»l iiio>jot»*Ukd», ont pro- 
tllé au patronal — oral rendu l'exploitation muni» 
dure. 

I.i'i longue* jimniéi * île travail, le* salaire* déri- 
soire» «uni plu» que jamais le lot de la classe ou- 
vrière «*i rien. absoluriK'tit rien, quoi qu'on en 
puusc dire, n'ett venu améliorer celte elluiliun. Les 
noinbr-u»** grève» que nous v« yen* •dater à 
chaque >n*lanl sont le démenti le plu» formel que 
l'on puisse infliger aux protagonistes du ré.fur- 
muim 


Pendant longtemp» if» avaient songé A incorporer 
le» syndicats ouvrier* dan» leurs partis politiques : 

aujourd'hui il* VftpMçidvaul qite JéUuitiv ’inaol il 
n y faut plus compter ''(t’uni «umi ce qui les dépita 

A ce point. 

Et celte haine dont fait luttuiru à notre égard 
toute la clique uiiUsrandiste In rl»*f vu tête — 
no y*- ut Mi» pour «ou» qu'une ration de plu* pour 
pntévérer tau* la ligne de conduite que nous nous 
vwinaa Iracéa. 

Atta*i, qu* ceux de nos camarade.» qui, comme 
uou», pensent que l'action syndicale a donné d'* 
résultats, redoublent d'efforts ; qu'il* continuent & 
montrer aux travailleurs qu’ils n uni rien à attendre 
•te* politicien* qui ne ■ cxscOl de se servir d’eux que 
pour sc pousser aux places »l mieux b * exploiter. 

•.I liant au» un nrc taule» qui croient encore • qu’il 
n'y .« rien ;i faire dans les syndicats -.je les engage 
*drim.*rmcnl A ch-reluu pourquoi te* polilkum* du 
Moitlbne, il ce *Vsl pnree qu'ils se sentent 
ntt oint», mènent une telle campagne contre noua, 
ot je uc saurais uiuuax taira qua du Us sisgagoa a 
vnir joindra leur - efforts aux nôtres pour dire aux 
traiulleuo : * faites vos affniice vous-mêtnv» ; 
u'atteude» non que Je vous mimes . - b.-sogne qui. 
je oreis, est bien nôtre. 

Hardi! camarndes.el su* aux politicien* du socia- 
li»me ! 


Si quelque camarade doutait encore qu» la cam- 
pagne révolutionnaire de» syndicats ouvrier» no 
ces*' rua de déranger les combinaisons politiques 
Jv* léforanslo» du uocialüuac. je u« nuis mieux faire 
nu de découper dans la Petit* lUpublu/ur cet extrait 
un* -éanc* du comité Porlefoin, qui eu dit plus à 
ce sujet qu'un lung article : 

- Le citoyen Louis Maurice demanda A ce qu'au 
i . Migre* de bordeaux, une déclaration soit rédigée 
qui mett' en «aide 1rs organisations ouvrières 
contre toute tendance A faire dévier 1 action syndi- 
cale ••! à présenter la grève géoérelo comme une 
(vraule de IlértduUoo, 4 l'exclusion de tout au're 
nuiy.-n d action. » 

Eu même temps qu" MillerauJ qui vote les pour- 
vu. Us c. mire le Manuel du Soldat. le (longrès socia- 
lisln ' de Horde, un tara donc appelé 4 juger aussi 
1rs syndicats ouvrier* qui uni une confiance plus 
grande dans la brève général» que diuis lu patio 
incütarisiijr aussi .ominea-uous bien tranquilles 
sur l’effet que puurrn avoir le verdict du Congrès 
de bordeaux. 


tiao» la Petite Hèpubliqut de mardi dernier, 

M. I.. St. *«• plaint que je lui reprocha de ■ truquer 
les circulaires et le* discussions * et que j'ai cons- 
taté que • r-t . un tri»le métier de collaborer A un 
journal socialiste parlementaire ••, mais j'ai vaine- 
ment rherclté une réfutation, *i faibl" soit-elle, 
de mes dire*. 

Au i iiiiiraire dana le numéro tüi de la t'eir du 
Pm/ ilt, V. lîriffueltars et A. Lévy — qui no sont pas 
ouArctaiMes. que je tar.lie — relèvent, le premier 
connue >.-^1 élairo de la Cenfédérution, J« «•■• ouJ au 
ii'iiu du Cuinilè de la brève géncrale. le^ erreurs 
voulues. Ica iuterpn*lations inexactes du rédacteur 
de la Petite Aepubtique. 

Lci fait» et U* donmtntt — que je regrette de ne 
pouvoir insérer faute de place — y saut donnés tout 
«n long, et c'evt bieu la meilleure répou*v que je 
pui-eo faire 4 M. !.. M. 

s lecteur», qui aiment le document exact, pour- 
ront juger de quoi côté est lu bonne foi. 

P. Delkkàllx. 

M. L. M affirme qu'il ost libre d'écrire dont la 
IMifr Ir publique > " que !>"U lui xiinble ut que sea 

S '•lirons ne lui imposent pus une uiauière de penser . 
e lui eu douta' ad** bien tolonlicrv 
Mais alors, c'est <-n vain que je chercha les motifs 
qui lui font sire de «i mauvais*- toi dans *a façon 
d'interpréter le* dt»ciiuioo* et d'arranger le» texte» 
par de* »ub*lituti"ns plu* ou moin* habiles. Aprà» 
tout, c'est peut-être le métier de journaliste qui veut 

Enllu. mardi dernier, M. L. M. «'est fait, paridt-il, 
houspiller par quelque» militants de la ISourse — ce 
qui preuve que »*•« sympathie* y «ont initiée», puis- 
qu'il n'a trouvé pcraeDoe pour prendre sa dileav. 
Il «en plaint dan« la Petite Hepulihiju*. et comme 
don* tout ce qu il écrit il faut quil y ail au moins 
une erreur, il attribue son équipée h duux • liber- 
taire» *yridicali»tn« - quil cite coiiiuio«e*agresHeur*!l 


i il*. H »p trouve quo les deux camarade* ne sont 
pas, eux uou plus, que je sache, des anarchistes, 

C'Ml la banne foi n-buinisto loujour» al |<ario«( 
la mémo. 

f. D. 


Hollande. 

Dans ma lettre précédente, je vous ai raconté U 
grève de» chemins de fer du .'Il janvier, U déffclU 
des gi .iodes Compagnies et du gouveruemenl ol U 
levée de* conscrits do ttfOi et 1902. Voici ce qui 
suivit. Dan* la Iroiriùtnc semaine do février, le gou- 
vente nient déposa un projet de loi qui, (mur ce qui 
concorno noire pay» du mains, dépasse tout ru qu 8 
u mu* .xvon* eu en celle manière. Jugot plutôt : I» 
premier article menace d'une peine do trou moii 
• le prison au maximum ou d’uoo amende de ^OOfr. 
quiconque obligera illégalement un autre A faire ou 
il ne pas faire UU A tolérer quelque chose -n fur 
causant un préjudice, «n le gênant ou en employant 
un moyen prqpPC A f aire peur. 

Cet article vire tout le mouvement syndical en 
assurent la liberté tant réclamée Ju fr.xvail — j« 
veux dire de* ronégaU, des jaune». Ilaro .i celui qui 
regur.lora de travers un de <;es misérables, il n'y 
coupera pas ! Si les malfaiteurs, les grévistes bien 
entendu, sont à deux ou a plusieurs, la peine »«» 
doublée. Les autres articles visent plus spécialement 
les chemineaux. 

Le second veut punir d'un emprisonnement de 
»tr mois ou d'une amenda do OOO francs les fonc- 
tionnaire* ou autres peraoonna employés d»u* ua 
servi- • public ou dans I".» chemins d*: 1er qui refu- 
seront de faire leur aervicé.et cela dans h* but de causer 
un arrêt dans ce service. 

Le troisième article munare do quatre au* do pri- 
son pour !»• cas uù deux ou plusieurs perso anal 
commettent par conspiration le délit du l'article pré- 
cédent, cl la peine sera la mémo pour (es m.-aeuit 
ou instigateurs do la grève. 

Le quatrième article ■•ufln promet pour une per- 
sonne agissant soûle le triple do la peine S il atteint 
son but — arrêt du service — et menace de nx a** 
les employés qui, par leur action commune, cause* 
roiil l'amM du service. 

Voilà les • lois muselières •>, comme le peuple les 

a baptisées. 

Deux autres projets du loi visant la création 
d'une brigade militaire des chemins du fer ol un* 
enquête parlementaire sur les conditions du ira vau 
dm entplogts des chemin» de fer. Ce dernier projet 
est évidemment lu dorure de la pilule. Mai.», inaJgre 
ce lu, les ouvriers n'ont pas voulu l’avaler. Ingrats, 
quoi! 

I n coup de fouet n'oùt nu faire bondir le» syndi- 
cats cumul" l a fuit cotte loi scélérala. Immédiate- 
ment les groupes socialistes et syndicaux ont 
conféré. Les députés de 00.000 ouvrior» syndiqué», 
de» «o-nalcs parlementaires et de» anarchiste* 0,11 
nommé un Comité de défense et l'agitation 1 rein- 
mencé sans retard. Oh! les belles romaines de 
propagande quo nous avons eues! Poraonnellein*nt 
j ai ou ma part dans colle campagne do pr»l»ntiUjl# 
«t jamais )•• n'.iublioiai le» salles bond én», les multi- 
tudes cnlh o miaule*. Môme diin» dus localités ®»« 
dans le.» temps ordinaires, le mouvement n'fM P** 
bien fort. Iv» réuniuna ont parfaitement léusai- 
Mercredi. dû février, il y eut entre autre= ,|M 
réunion dan» le Palais d'industrie 4 Amsterdanb 
qui était i-inarqunble entre toutes, n»n soulemea* 
parce qu'il y avait près de 7.000 assistant-*. m«* 
surtout parce quels plumier uruleiir.le docteur l.or- 
1er. social-démonratn. commença par s'excuser qd* 
0 ' était lui qui iMirlail le premier. A son avis, le |*W* 
micr oraUur aurait dit être Üoinela Kieuwentaui». 
père de la propagnndo poui la grève générale. I*« u 
di- temps après, >i"Uwenhuia parut lai-même »ur la 
plate-furui'' et alor* un tel lonuerre d'applandi**^* 
in-nt» lo salua que l l •lrlltcur dut interrompre w® 
discours pen<lanl plusieurs minutes. 

Dans tout In paya l'agitation battait son pl«' n - 
Tout le monde s ittendail 4 ce qu elle abouti, bien 
vit" 4 l'action définitive : la grève. Dan» une ré u " 
niou à Amsterdam, j ai dit ma crainte qu'on 
prolonge.ti trop l'agitation qui, 4 lu longue, flair» 11 
par» , teindre un» résultats. Il parait queiuacia>u' e 
n a été que trop fondée. La faute en o*l aux social- 
démocrate». Je n hésite po, \ dire que dan» tout 
ce mouvement il» jouent un faux rôle. Je vous ra- 
conterai cela dans un |>i • .cliuin numéro. »i vouante 
te permettes. 


I*. M. Wi>* 


LES TEMPS NOUVEAUX 


I n jciimUli' (It* plu* vient de *o produire au veto 
de U législature de iuntano. I» premier ministre, 
\| Ho*>, avant nommé deux juges pour (aire uue 
enquête *»ir de* allégations de corruption purle- 
mr nuire. M. Gamey. du district do Maonuba, 
en pleine séance de la «»*M»n. une •oinme 
I renia dollar» sur son pupille, on affirmant 


d*po>» 


que c'est le solde d'uu |.iit-de-vin de quatre mille 
que M. Stratum, sucrètaira provincial. lui aurait 


Joiiu* pour obtenir »«a appui en laveur du gouver- 
nement. A l'appui de su déclaration, le député 
tiuiuey a lu de» notes sur une conversation érhna 
entre M. Stralton et lui. pendant que des slé 
oograpbe* cachés derrière uue cln'oao uotainut 1rs 
Mjuget essentiels . 

' il. stralton s'efforce de nier, mais le scandale 
fait granJ bruit dans le Doinioion. 


du service militaire ; il refusa de subir sa peine. I.e i 
gendarma de Sent vint alors l'arrêter pour le con- I 
nuira du fond de l’Eagniline a (Ville !) Pendant le 
voyaae. il »e sauva et arriva A destination avant le I 
pandore Après avoir subi ses viogt heure*, t 
ou lui réclama 1 K francs de frais, et comme il ne l 
put les payer, ou le retint pour qu il iVauiUàt par 
des rorvee». I* malheureux, qui avait laissé ,i.vol i 
sa femme et son entant dan» le besoin, fol pris d an | 
accès de désespoir ■•( se pendit. 

. A mner quauçuun loi militaire suisse n autorise 
les corvée», aucune non pin* n oblige l aulont- .1 
taire foire un lout» do deux jours — .-oinme 
celui de Se ni AtViirn — pour sabir vmft heure» 
d'arrêt». et Autant pour rentr-r cher lui. • 

| Naturellement, une enuuèie s'instruit : nous 
savons ce que cela mol dire 


Russie. 

L’an passé, sur 20.2>ii conscrits (Inlandsis, II. ISO 
seulement sc présentèrent. Le gouvernement russe, 
cela coule do source, ne pouvait laisser sc produire 
pareille désobéissance sans sévir avec toute ta 
rigueur possible et chacun attendait, se <te mandait 1 
quelles mesures coercitive* allaient être prises. !>• 
£• janvier, le exar a enlln signé un décret doul 
voici l«s disposition» principales : • Aucune pour- 
suite judiciaire no sera intentée contre lui réfrac- 
bures. Ceux qui sont fonctionnaire» seront desti- 
tué Aucun lonelionnniri! no pourra Aire nommé 


s'il ne peut attester qu'il s'est présenté au recrute 
ment. Les réfractaire» seront privés, pendant etne. 
ans. de leurs passeports. Les prêts Je l'Etat aux 


communes et aux particuliers ne seront consentis 
qu .1 ceux qui se sont soumis à l oi Joui», îoce de l'JOI 
concernant le recrutement. Les recrues finlandais*» 
entrées au bataillon de la garde seront rmiToyé. 
dans leurs foyers, et remplacées par un nombre égal 
de réfractaires incorporé» de force Les autres 
réfractaiivs seront inscrits d'olllce dans la milice.- 
lin Homme, un coup d épée dans |*«au; In gouver- 
nement masque sa défaite aussi bieu que possible, 
car les dispositions concernant lo» fonctionnaires 
ne peuvent atteindre que ceux qui acceptent la 
ruuilicalioo. Le relus d. passeports n empêcher > 
personne de partir clandestinement, parc* que )<-» 
cèles sont impossibles à carder iju.iut à l'incorpo- 
ration des réfractaire*. cela fait hausser les épaule», 
puisque le contingent n'était, en effet, peur 1902. 
que Je USO hommes ; ISA sont entrés comme volon- 
taires, donc restent 27 incorporés par voie de tirage 
au sort. Il no relis donc qu-- ce* 27 homme» qu il 
s'agirait do remplacer par de» réfractaires. Du reste, 
quoi de plus significatif que ce renoncement do 
poursuivre judiciairement les jeunes l-'inlandixis qui 
ont refusé de se présenter au recrutement ? 

En Finlande, comme partout ailleurs, la résis- 
tance et surtout la rêsisUaca collective aura tou- 
jours raison des mesures gouverneinrotalcj. 


Malgré la loi Sherman 2 juillet loi édictée 
pour protéger le commerce eoniro • de» entrave» et 
dr» monopoles de oature illégale », un nouveau 
trust, le DtefTruil, vient de se fonder pour ne pas 
surenchérir mutuellement dan» l'achat du bétail ; 
pour faire croire k une hausse artificielle de ce prix 
pour engager le» éleveur* a faire >Jo gros envois. 
*aul à prétexter de ceux-ci pour déprimer les prix 
lor* de l’arrivée; enlln. pour s'entendre entre eux 
sur la quantité et le prix de* expédition* de viande 
faite* jmr eux. de fhçon à mppnmer tout»' concur 
reace. 

Do très nombreux précédents analogues permet- 
tent d'afûrinor qua le tleef Terni éludera la foi. d 
le public piltira une foi» de plu*. Si an moins cela 
lin ouvrait les yeux sur la valeur do la loi ! 


Gniso.v». — Un Ut dans le Fraie Mortier : 

« M. Maxell Spinas. de l'inxon, domicilié à Sent. 
,| an» l lvngadirie, devait subir vingt heures d'arrêts, 
pour n .ivolr pa« annoncé non nrrlvéo ei s»n départ 
4 »on chef de section et poui uou» ne savons quel 
acte d iusulx>rdination. Piascb Spioas est exempté 


Ain.iivir. — M. Mâcher, tailleur de /uxgcu, près 
fUieiulelden, avait été condamné, il y a dix an*, k 
on** an* de travaux forcé*, comme incendiaire. 
Ile puis dix «ns. Il Saeher 11 a ce*«é Je protester do 
son innocence avec la plus grande énergie. Il 7 a 
quatre an», sa conduite lui valut sa grlce et M. bâ- 
cher sortit de ptisou. Or, une lemiue, originaire de 
/.uxgtta, très connue sou» le nom delà » bimnt aux 
prunes , nenl de mourir 1 Itèle, et, peu avant son 
décès, a reconnu Mm l'auteur de l’ineenilio |*iui 
lequel M. Saeher fut condamné. 


Ziinir.il. — Dédié aux vo tards ! un vient Je décou- 
vrir un» urne électorale égarée lors des élection* 
au Coo»eil uaiiouai. en octobre l'Xlî ; cette unie 
contenait I . ém bulletin», qui 11 ont été ni dépouillé», 
ni comptés. C'est en procédant à (élection du 
régent que lu découvert!; s été faite. 


ClütvK. Au sujet d'une bcllir escroquerie, U 
(iairlle lit Luunnnc , 1.» Tribune de limite, etc., sont 
remplies d'articles édifiant». A propos de U nouvelle 
Compagnie anglaise raeuliowiér et de la Société 
de* initie* d’or de l'Kvaoqon fondée en 18181, on fait 
remarquer parmi le* liquidateur* de la Compugnii 
d'Autrona, Lompaguie dont il est aussi quesiiou ; 
M . Adrien LacheooJ, ancien présidant dr la Conf* 1 
déralion. Les Brider .\achrihten, qui signalent le» 
opéralionsde ces Compagnie», se •leunndeui once» 
Compagnies se proposent de placer leurs 
action» de t fr. 25 ceaüme», ainsi que les quatre 
raillions de la Société qui s'intitule : Mine. >-i 

carrière» des Aines. • N'esuit pa» étonnant, di! L 
journal Je lUIn. J" voir figurer >131).* une pareille 
aventure financière les noms de MM. Adrien Lâche- 
nal, de Lencvc ; Lang, directeur .1 Heru- ; J«ul. dr 
Berne; IJ.-C. Bodmer. de Zurich. et Huilier. avocat 
A Lucerne ! - Le.» limier .\4ehriehten oublient que 
M. Moïse Vautier était a la tête du Crédit Foncier 
»uis*o " du triste mémoire et que M. P'ornerod. pré- 
sident du la Confédération, s’occupa aussi de 
établii»-mcnt Imancier échoué on cour d iiAsi 
No» politiciens sont j.<-u ilélicnis, pourvu que cela 
rappurh', ri un pourrait en citer plus d'un qui, 
amateur «lo jeu* «le boumv refuse de payer 

S an J la chance lui est contraire : l 'tgeut de 
ange est rainé : qu importe .’ notre élu »« tire d'af- 
faire avec l'exception de jeu. 


M. Cl.., maître d escrime» un Français qui habile 
Genève, négligea de renouveler sa carte de séjour ; 
ayant une communication 4 faire A certain agent 
de la police secrète, il se rendit tout bonnement au 
bureau des Kobaiâiis et demanda celui qu’il dési 
rail. Mai» lé. le professeur fut arrêlé et jeté eu pii 
son. M. C... «:»l déserteur, et. daus le pays de liutl- 
laumo lldlel, tout déserteur dan* liinposubililé dr 
déposer quelques mille frênes 4 la caisse du gou- 
vernement est expulsé. M. . savait jâns duuUiqun 
«^ n'est pas la première fols quu la police de iien«*ve 
livre un déserteur à fa police frauçaiso; au»*i >1 se 
vit perdu rl avala du poison. Les hommes enfermés 
dan* lo niému cellule qua lui tirant du bruit, on 
accourut vl le m ni ti->- d a.*me* fut conduit A l'hèpi- 
tal. Des soins énergiques eureat raison Je l'tunpoi- 
sounement. cl le pn*ounnT fui de nouteau rauinié 
en prison. Mai* I affaire * était ébruitée. M. C ...dont 
fa rtc boDorabio c»t connue, a des élève» et .le* 
ami*, et if a fallu rohlciier cette nouvelle in time de 
notre noi-duant liberté. 


La hourRcnisia genevoise s'irrite de voir grandir 
l» plues occupée 4 V université pan le» Slave». L* 
désir d'éloigner lr» proscrit* de Lenèva — il y en a 
parmi le» éludant» - fa roga de cunsUbtr qu* 
ses chers pelit* «Ot inférirur» en inlellig-nce et 
en naporilvdn trarul A des jean-s fille* venue* de 
rnulre côté du l'Oural eide» bords d" la mer Noire, 
h haine pour (oui ce qui contribue à affr«n<bir 
I* femme de 1* servitude -le l'homme ne - .ni pas 
étranger* aux •enliment* oourv-i» p*r le* hour/eust 
pour h-s etadiaot* ru*ae« l>e» étuiiaiites si.ol «n 
majorité dan* la plupart de* cour». De* éludants 
natif» .le notre ville, A horreur ! ont rhsisi pour 
femme» d<» étudiante* slaves. Pour le coup, c'en 
était trop, et des petits Genevois, inscrit* s l'univer- 
sité, ont fait circuler une uiHilion pour en exclure 
le* étrangers. (Viuimc lioterèt de* professeur» s'ac- 
commoderail m »lde l'exclusion des «tudiants étran- 
H»r«, Mlle exclusion n’est jo» A craindre. Tel 
professeur, qui, il y a un certain nombre d'années, 
portail de* «éléments ripe* , fait villa anjourdTiui, 

I 1 et le jour o il |ei lluuec Uchersient l'université de 
i.enèvc ce ne sont pu.» les quelques doutaina de 
jeune» Suisse» |tti r-mpluai -ut le» poche* des pru- 
| fexseurs. El ces Saisie*, il n * a px* moyen de trop 
en tirer, ils la connaissent dans tous les coina. 


CORRESPONDANCES [T COMBUHICATIONS 


f. Kduc j/,. u Ukrriairt du X/ll’ «mmdiiHMf. — 
l.e* cam arades se réunimnl, samedi 28 mars, à IT. P. 
d'Ivry, salle de la mairie. 


L'fo-hri/fu Libre - Samedi J* mars. A A h. 12 
du soir, salle J un ». rm- iirtnlan, i (place Uaagei, 
le caniari-le A. Carteroo Irailera de La Théorie 
évoluUnunbte. 


L'Iblie-afèin libre du lll*. rUo iMiapon. — Ou- 
vert tous le* mercredis. Je 7 heure» A • heures. — 
Los catnarailrs ayant de* volume* depuis plu» d'un 
moi* «ont invité* à les rapporter, et «ci dans l'inté- 
rêt de It propagande. 

Lyre freinte de la rire gaiidie iCercle ihéAtral *o- 
ciafi.*lc> - Lundi cl vendredi a » h. I 2 du Soir, 
76, nie Mouffeturd, V* arrond. — ItépêtitiODA. 


Caurrnrt Populaires du XI’, salle Vermillct, 
I». rue Fontaine-au-fl')). — Mercredi I" avril, à 
8 h. 12. raxserie par Para (Java! sur : (.'organisa- 
tion du bonheur VIII;. 

Li uue InlenuUh-nuie f-our U dé fente du soldat 
1 Section). — JeUill 2 avril 1903, A H II. f/2 du 
soir, conb-rrarr publique et contradictoire, salle 
TUuma». Il, nie Cujas, par Jean VIsrcstAn. 

Sujet : Pairie «1 Ox*<-rne. 

Entrée : O fr. dil dunoanf droit à une consomma- 
tion. 

Sommant; du O 9 de Jean- Pierre : 

Trud. anglaise, ili. Iloubillc. 

Trad. ro**c. ill. Sieinlrn. 

Histoire d un petit apjireaii soas le règne de 
François l", par Henri Hauser 

Histoire nalurelb*. parücliy. ill. l'.reiche. 
i'ehbt l aide moyen Age. 

Ion te de r.niani. trad. par Gostou Baptise), ill. 
Ilepp. 

(Jue meltra-t-on dan» l'histoire '.* par Hlâoche 
Vais. 

Doflnctlel, PiAse-temi». 


IIP Stelùm anlimililaritU auton une . — Samedi 
28 mars, à 8 h. I 2. Uicrao Alfred, 13. ru« Srcréfan 
roud-pouil de la Villett - , puoch-coDlrri-nce de 
propagande : Le mouiaunml anlimilit.ui*te - t lo 
politiciens. 

Kflir-'-i* : Su centimef, conscimualiou comprise. 


Les camaraile» de Pantin, Pré-SaiaN.ervais, Ira 
Lilas, sont priés d« v réunir, samedi 2* mar*. cher 
Lisio, .78. rue Charte» Nodier, au Pc -SaiaLfîcmi». 


LUS TRM PS NOUVEAUX 


— Group» Ltt leonoeiaaln. — l.e» cama- 
rades se renoonlrent tuas 1rs *anic.li». 4 S heures du 
aolr. c&tê de itrclagnr, place dr Bretagne. Le 
SS iu»r», causerie sur Rabelais ri ton o-uvre. 

Ami». — 1** libertaires d'Alois d det environ* 
ic réanixeent lou.» loi nntilMi A v battre* du *oir , 
el lou» le* dimanche». A 2 heur»» du «oir. nu nou- 
rcau local. Grand Bue, 31, nu 2' étage. 

Adrtwr toute* le* communications concernant le 
croupi' »u camarade I.. Bernard, JO, rue Florian, A 
Alai* (tard). 

IjuiH.r». — Salit de* Conférence*. place de la 
République, samedi îk mars, \ 8 1>. I i du soir, 
cooféreocr publique tl contradictoire par K. Ter- 
runniére et Béai» Meunier, »ut ; L Armée contre 
l'b aménité. 

Entrée : JO centime». 

l.ros (Groupe fltrmiimt). — Ihman -hr 5 avril, A 
h heur' ■' du eoir, Mlle r.hsœarand». café de liséré. 
Sfi, roc l'aol Hrrl, mirée familiale privée, l'anierie 
sur Im acte» monstrueux de I autorité militaire et 
de la mugùlralurc *i*-A-vii de l'cx-suldal Saura* 
|t*on. 

Uudqui** chanteur» et musicien* amateur» prê- 
ter' ni leur concoure. 

Mti'tiLLi i Groupe de prwpâçande par la lecture . 
— Le» rautaradrs faisant partie du froapt midi 
I nvité» A venir samedi wir, « 0 heure*, au bar Pa- 
lace, retirer la brochure à diatnboer. 

i.roape LiberUirr rl d'Elade» sociale» La Scearur» 
(La 'alectmel. — Les camarade» hehiUnl La Va- 
lentille, Saint M.red el roviniita, on» formé un 
sroupc aou* le U'<m : • Le* Semcuis • Pour tout*» 
demande» de renseignement». s’adrerecr aox cama- 
rade» : Itarrier, pour Saint Marcel Crut" Alfred, 
pour La \al*nlin« : llampau, pour Saint- Menel. 


I.iixt. - Réunion du Groupe tua* In* samedis, A 
eh. 1,2, 19, rue duBourJeau 


BIBLIOGRAPHIE 

Nous avons reçu : 

.lu* d rmn ' par (Juiy-Cendre ; I liroch., 0 fr- 15. 
cher Allemane, 51. rue Saint Sauveur. 

rAaiury, par h. Montfoil ; i plaquette, (tl'ldet libre. 
SM, rue de» Minimes, llruxelle». 


VIENT DE PARAITRE 


Carie» postales illustrée»: L'poui'an/nill et Lx Cal* 
taire de» mineur», réduction» de no» lithographies. 
Le» Malheureux, Ouvrier el patron ; Educateur 
n é 1er leur i Enfin le* portrait* île : L. Tolstoï; S. 
W. ItalmaschcIT et G. Itrr*ri. 

LVxemplaire par la pinte - 0 fr. |l>. 

S“ !. Fraternité, dessin de II. Mouton, ter» de 
llontblnu. 

N‘ 2. I.ei l'untcrllê, di*»»in de Ch. Aubr) . ver» 
de Coutd. 

N* J. — I,» Cru i»e en ('tir, dessin de Ch. Aubry, 
ver» de J. -U. démuni. 

N* 4 — l.u IC nulle, de*»in de G. Wujl», ver» île 
Xavier l*n»a». 

S* 5. — l/»r»noi»ir, ileuio de llald, fragment de 
- Treuil • et autographe de Zola. 

Sou» peu paraîtra une «Crie de 12 de no» Idh-ura- 
|»lii<*« en réduction. gravira »ur boit par Berger. 
Sou» le» annoncera n» uuuilAl parue». 


AUX ACHETEUR S DES LITHOGRAPHIES 

L'Incendiaire ; Portante* >fa boit ; L Krn ml ■ lx 
Démolisseur ; L'Aube : L'Aurore, L*» Errant* ; 
L'homme mourant; Ixt Sana-Qlle ; Sa ilajriU fa 
Famine et On ne marche pat tnr C her be, .oui 
AjNlisdétf. 

Ln rangeant, nou* en aviiru retrouvé «euleinml 
tr i» ou quatre collections diqiareilba** Aux aina- 


leui» nou» le» l&iucnniH A 3 franc* IVveinpUiM, de 
l'édition ordinaire, 5 franc» IVdilion d'amateur. 

Ne (lispuMIll que de deux nu lr»ti« exemplaire» de 
charnue, nou* ne nou-eugagron» à founin qu'au» 
première» demande» revue». 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


OERNIÉR ES PUBL ICATIONS 

Malfaiteur*, par J, Grava, franco 

.Autour d'une ne, par KropoUciue. . . . ’ 
Ix* detnlurtw de iVurio, par J Grave. . . 

/.i t'nfnnn», par I. ÜMCIvw, ’ 

Sou ren i"» if 'un nirofulfonnairo, parti. i. fr 

fiançait 

L'Erolutlan, la tlérolulion el l'Idéal nnar, 

chique, par K llerlu» . . 

L'hiV' ilahlt révolution, par un proactit. . 
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Une collection de cartel postale» illustrées, tirée» 
de» iiliislratluns du voltinir Guerrc-.tfi/ifarf*mc. 
I franc le» td carte», franco. 


I i:,lur»llun libertaire. Il Mtuwenhull, COU- 

de II' nnann-t'aul • • 

• Ii,'li|.rmriil liuurgrul. rl l'.a»rl||iiriiirnl 

lli.rrinlrr-. |«r J l. r . * r .ou verlure de Croit. • IB 
La Uarhlnltmr. par J »ir*»r atuc couverture 

d» Lara ... . • IB i 

La» rampa iiwurui, Krupetkine. «1«« COU- 
verturr de C. Hittarre . . • 30 , 

l*ni|r« J bUlutra ■wlalUlr. par W Tchrrkc- I 

. • 30 

m Vmnmrrr- Km aluilon, par J Cîr*»e, avec 

coutcrturr dp Mub«l * 

■ma irCra le pn«»an, par E. Ilrclo» rnuver- 

ture d» L Cbtvalier • 

la Wornlr uarrhhit, par Kn)p<it»l«C. COU- 
irrlurr de llym«elbargb® . * 

■apporta *u l‘m|rét anllparlr uaulalrr. 

coiivriturt de C. Hltay 

la < .,i»nUailu«. par J. Grave, couverture de 

Couturier » 

V|»ral»an,l-»'a«li<Mia. p»r L. Uuiltnt. ...» 
la t,rC*r grnrralr. r»p|iort de» Etudiant* S 

R. I t 

i «ire |^r MaUteita, c»iuv*rture dr 

AVilJauru» » 

la villliarUmv. par I). Vituvrnhuii. couver- 

uir* Je Comin'Acne ■ 

la irinar r»rin»r. piu Cbaughi, couverture 

dr llrmuna -Ptul • 

l-ulrlr. Uuarra al «••rrnr, jl*f Ch. Albert,ili. 

de Kf%r » xo 

I. 4lr||iini%nllun dr la «Intllrla appeler |u« 
ilar. pur knqu.Hinr, couverturede J. lUnault. * 15 

I,' tnnrrbla rtl'LglIaa, llrclut el Uuj'uu.cviit. 

de liauiiu-nl. . IB 

la t»r«-»r dr» Clralaur». par Mirbenu, eouv. 

. * IB 

Ur(juul»allun. luIlInlWr, («bealon.f. Unve, 

•'"il», de Si^na.- 

l.'Ldaaallon pa,-llli|,ia. par liirard . ... * 15 

la F retenu Clraloral, piCCOlla CO Ver», ptr 

Leonard, eouv. île lleidbrlnck » IB 

i. 'Kl ration ,iu viairr, kd., par Léonard, couv. 

dr Vallolton » IB 

1,0 Unno.Xrgra, COUV de l.OCr • 16 

l u ltr«p„ii»ulill|ie rl la Sulldorilé dan» In 
luira uuarléra, |> >r Nrlllaii. couv. de DelannojT • IB 

Suuralilr « nmniunUuir, Ktouolkini-, COUV. de 

l.oebard >1B 

I. Vnarrltla. par MalatraU .20 

L Vnarrlilr. |ixrGir*l-l « 10 

,%u« nuarrlilala» <pil a'Igiiomil, par Ch. Al- 

trrl, (ouï. de Couturier . - 10 

•il |'a« al» O porter au» élrrieur», J Grave, 

<•••*» dr llrldbrinck . . » IB 

L'Ordre par l'nnnrc-lilr, par D. Sau ri IX 30 

vu» iruimr». de Collier, couverture de Le- 

i"v»ipi" (15 

l.r» bïiidloal» rl la Br • olullao, d* L. Niel. • 15 

l. 4n ri lu Hwaleié, par Ch. Albert . . . . * 20 

Ua Trmtu Vouriaur. tept années complètei . 

" fr. I annre 

La IUpoIU, journal et lupplément, collection 

■ • Iiipléle dell» arulrmrnl mitent)! IM flanc», 
àuppleiiirfd de la lierait* : M franc», 
luaifta * lusagr de» mfaiiU. — Chauvinard : 

1 franc» le cent 

tx> brui llancalt, par f'araf-Javal. 


VIENT DE PAR AITRE 

Uuci*rc AllllCarlame, édition illustrer 
10 dessina de lli-idbiiuclc, llênnull. Uennaim |» nu | 
Jehaiinrl, Sti-inlco, I^fèvro, Lu ce, Sigimc, Vallolfun 
ol Wdlaiinie, gravés par Berger . Pris dans no» bu- 
reau» : 7 fr. B", par colis |M»»lal : dfr. 10. 

I.V-dilinn non illuslrer : duns nos bureaux. 2 fr. 50; 
franco ; 3 franc». 

Ce» prix sont réservés à nu* lecteur*. En librairie, 
9 fr. l'édition illustrée ; 3 fr. ÛQ r édition non illua- 

trée. 


Nous avons fait tirer A part un rcrlnin nombre 
de gravure» du volume sur la guerre. Nou» l< • inet- 
lun» en vente au prix de 1 franc prise* duu* nos bu- 
reaux franco I fr. 15. 

Les dix enicinlilo, réunie» sous couverture, 5 fr., 

Ï risr» dons no» bori-nox; franco & fr. 50; sur Chine, 
" ii met , ii .m. " 10 fr. 50. 

Ces prix sont exclusivement réservé* A no* lue- 
leurs. En librairie, la collectiop dtl tirage ordinaire 
est de 10 francs, celle du lirage sur Chine, de 
20 francs. 


LES TEMPS NOUVEAUX 

sont on vente A Nouméa 

Ch et PACKARD, horhxjer, pince du AlarcAé. 

On ; trouve rrcolrmmt dus brochures anarchiste*. 


DERNIÈRES LITHOGRAPHIES 


l. l»»a»»lnr par L. C. Dl»»y, franco I 

I l Jeune Brute par Luehard . .. I 

le» Hlenhrureua par lletdbnnck | 

I e» lletrlebeue», par Agar. ... t 

«en» qui mangent le pain noir par Le 

braqua. . . i 

I e- «nltnlrr (In mineur par Couturier I 

laluenllun ebreileone par flxaubllle . ... . I 

l.e ail««|.in>»alee par Wlllouiii' I 

» une de In ru» Vloullrlard par 1 1 " n itull . . I 
Site la Uu«»lr , Irrite drMia» de Ueidbrilick . 
in libérairlü blalnlei 
I" 

Il ne rue re«t« quun petit nombre de collcUona c 
piété» dr lithographie» ; tirage ordinaire. ÎS fr. ; 
tualvur, t vi fr 


PETITE C ORRESP ONDANCE 

M., i ) Saint-Etienne. — Boa. On prendra remboun 
en deux fol». 

I d'Bt . . n tiand. — La banda «lait A la relmpraui'^. 
Oxl c# oui a occasionné l'erreur. 

II d Généré. — Le volume n été expédié 4 
M. Ilotsi. Coût I fr. "i. Il ut revenu impayé. 

W t Tannes. — Ji nui pa» Barde vo» pre.-édentra 
lettre», et vou» ave» négligé Je me renvoyer voir# 
adrexie ? 

Ilcçu pour la Mon.» Nègre : Montaulixn, quête au puatb 
eu souvenir île la tiuinaïune. i fr. — Vauvert, > t . ■ ■ -i* tu 
tu mar» par >. . 1 fr — G I*. d'Aiibcrvilller» X fr. — 
Lyon, îouscrlptlon du groupe flirminal : C. Ileinauil, 
o' fr. in; II. Fabre, u fr 10. L’n ennemi de rauto- 
rlté, 0 fr 60, Jehan de in Guillc. 0 fr, f*o, N uop-rU 
qui, o fr. 10, C ttornat, o fr. &*. Jeannin. o fr. **; 
ltrevsae.ofr.il Monfoullloux.o fr M; Maire J ." fr ïi. 

L. Gotard. U fr. mi; Augler, u fr 60. Tooev. « fr 
Ilcnet I . 0 fr 2«. Buffand. u fr i«. A. Perrin <■ Oî 
Mord, o fr «. X. u fr 20 ; George», o fr -• h» 
ceni.ofr. 3-. i--. •• fr. SB ;M- ofr.tr,; L. GonlUer. " f r so : 
Marat, n fr ",u ; h-nngnilo. n fr. 60; I*. Lard h. Il fr 30, 
Ciboulol, o fr. lu; Taon, • fr 10; Jean, 0 fr le; An*r- 
qiiiiln, " fr. 10. llegouté, 0 fr 20; Révolté, 0 lr 1*! 
Pioand, u fr. *5 sulBog, • fr. tl. Carnet. » fr •*! 
Alisier, « fr. V'. X ,cfr. 6», X ,efr s*; Gotard. « b 
Cornet. n fr Su: X . » fr le.Crélon.orr.Si; X n fr 10; 
Ulancliard. • fr lo. Ixonxel. • fr, 5o; Magand. ' f> »! 
Terray c fr 15;Ogler, n fr Ju; Lout*. 0 fr. no. i.imdw 
M ,0 fr ■" ; Vachet, 0 fr Bo. Jvan. ofr. Se. Morel, «fr W: 
A l’errio, • fr la; Jouandon. • fr 1»; Vinrent, a fr U. 
L. Maynnrl, 0 fr. 25; Chabaudy, o fr. 25; Séblre, t fraor- 
Total ; î« fr. > Ln.emble il fr. 70. — Ll»le» ptê- 
cê denté» Ut fr. 10 el no n 176 fr. lo. comme II » 
imprimé par erreur, «oit 125 fr. SO. 

Rrru iMiur ta l.ikerli ifqnaion : V.. 4 Aulun. I ff- *** 
Lille» précédent*» rî fr. 64 — En lout 21 b- 

— Ilruiit éditera . famille de condamné». expulté', t'^- 
JO fr Déficit : 6 fr. Jv 

llrçu pour le journal : P. A Mon), o fr. 50. - U- * 
Lyun, e fr 9» u , 4 Venrolaaca. 0 fr. 90. — l •** 
Man», 5 fr Merci a loue. 

Fr J A Pari». - A L a Lyon. - T , 4 raronay 
GdAtillon. J A I. > Mme P , Le Itou- au — L 0 ,* 

lioubaix. P. F . * Sept-Kclu.c* M.. 4 Dijon - 

A. il., 4 Montpellier. — fl . au tàaleiix. — L, 4 tplnal 

— J II 4 Lyon Fr I. . a MxrinienuH*. — M., a Cb*' 
Mlle. — P., 4 Nuumén. J. 11., a Toulon. — C., 4 
etie». — llrçu timbre» et mandat». 

Le Oérant : J. G»»v» 
état». — me. ca. «lot. sca aiare. 7 
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A NOS LECTEURS 

Pour la» raison* habituelle», non* ne pniirom 
donner < le tujipldineiil relie MlMliii'. 


POUR AGIR 


î 

Ü'après ce que m'écrit un correspondant do 
Lyon : » Los camarados do là-bas serment 
• tonnés de nous avoir vus faire alliance avec îles 
bourgeois dans la campagne diln do la » Mann 
Negra * ; que cola n est pas justifié, même pnr 
In raison du faire sortir îles camarades du bagne 
et me demandant les motifs qui ont pu nous 
faire agir ainsi. » 

La raison en est bien simple. Nous avons tout 
do suite senti que si nous voulions émouvoir 
l'opinion publique, il fallait nous adresser à 
ceux qui oui son oruilln. Les anarchistes au- 
raient pu, dans leurs journaux, aligner article 
après article, dans leurs réunions débiter dis- 
cours après discours, l'agitation n'aurait pas dé- 
passé les bornes restreintes d’un petit cercle 
d’individus déjà acquis d'avance, mais laissant 
le gouvernement espagnol parfaitement nidifie 
renl. 

l’our remuer l'opinion publique, il faut que 
1rs faits lui soient apportés par des noms 
lorsque, trop Bouvcnl. les noms ne remplacent 
pas les faits eux-mêmes. — C'est la faute du 
public et non la nôtre. Nous léchons «le lu guérir 
de cotte maladie ; mais il y a force travail en- 
core à faim. 

Lorsqu'on no se sent pas assez fort pour réa- 
liser une chose, il est tout naturel do su tourner 
vors ceux qui peuvent seconder vos efforts. 

"r, A qui pouvions-nous mieux nous adresser, 
»i ce n'est & ceux qui se dépensèrent pendant 
I affaire Dreyfus, se réclamant de la justice cl 
de la vérité ? 

Notre appel fut entendu pnr quelques-uns 
d entre eux qui. loyalement, nous ont apporte 
l p ur concours . Parmi ceux-là quelques-uns sont 
Ve n u s nous expliquer cornaient les dénis de jus 
•'ce accomplis contre un seul leur avait ouvert 
r» feux sur les Injustices générales, leur révé- 
lant la solidarité do la conscience humaine dans 
foutu son amplitude. C'est pourquoi leur pre- 
station était acquise & tout note d'injustice qui 
four était révélé. 

N est-ce donc rioo, coin ? 


Nous sommes toujours adversaires dus fa- 
'ueusf.s o a te u tes - qui tendent à englober dif 
ju>«nies écoles sur un terrain de conciliation et 
a e concessions mutuelles. Ce sont des associa- 


tions boiteuses où il n'y a de concessions véri- 
tablement consenties que par les plus avancés 
qui sç voient forcés d'abandonner le meilleur de 
leur programme pour remuer les rétrogrades 
qui, eux, no font jamais de concessions ou n'en 
consentent que 6ur des questions de detail. Tel 
l'on voit, en ce moment, ie parti socialiste, de- 
venu lo prisonnier des politiciens, avant arraché 
à ces derniers quelques fonctions pour quelques- 
uns do ses membres, mais aucune réforme 
sociale que lorsqu'elles sont un prétexte b l'ox 
tension des empiétements de l'Etat. 

Ce n est pas ainsi que nous sommes allés 
trouver ceux dont nous demandions le cooeours. 
Nous ne leur avons fait promesse d aucune ron 
cession, nous ne leur en avons pas demande 

Le •-amani te qui est allé les trouver s’ est con- 
tenté de leur exposer les faits, de leur faire 
comprendra l'infamie de la comédie judiciaire 
qui avait permis d'envoyer é la mort *t au bagne 
des travailleurs coupables du vouloir s'émanci- 
per. Kl, après leur a volt fait partagnr sa convie 
lion, il asouleinent ajouté : * Vous êtes parti- 
sans de la justice cl do la vérité. Comme anus, 
vous abominer, les excès de pouvoir, les dénis 
du justice ! Nous voulons soulever l'opinion pu 
blique contre les auteurs de ce crime judiciaire. 
Aidez-nous ! • 

Kl c'est ainsi que la campagne a été menée ; 
c'est ainsi que nous l'aurions continuée si le 
gouvernement espagnol n'avait pas libéré nos 
camarades ; c'est ainsi qim nous entendons 
opérer BQ Lqs occasions OÙ nous pourrons 
agir. 

Les occasioos.il est vrai, ne manquent pas. 
Les injustices cl l'arbitraire pullulent autour de 
nous, sans avoir besoin d'aller les chercher au 
dehors Mais, outre que la machine humaine nu 
peut être continuellement en activité, que ce 
n'est que par accès que l'activité individuelle 
peut se produire — lorsqu'elle ne se borne pas 
U des accès d'hystérie journalistique il faut 
aussi que les faits, les circonstances se présen- 
tent d'une façou favorable pour frapper le pu 
blic. (>u là l’impuissance en nombre do cas. Mais 
quoi qu en disent ceux dont lo camarade lyon- 
nais est le porte-parole, c’e*T de lu bonne beso- 
gne anarchiste qui n été faite : la libération de 
nos camarades u été obtenue par im. campagne 
sur l'opinion publique, un la soulevant contre 
l'oppression, et lui faisant réclamer eut acte do 
justice, non comme une aumône, mais I impo- 
sent comme un acte de justice c! de réparation, 
par In flétrissure des auteurs de l'injustice dont 
elle demandait réparation. 


A ceux qui veulent nous aider dans un but 
déterminé, nous u avons pas A leur demander 
leur credo politique ou économique. A ceux qui 
veulent marcher avec nous, nous n'avons qu'à 
demander la sincérité ot la loyauté, comme nous 
les leur dorons. 


Or, sur ce tcrrain-li», je dois avouer que s'il y 
u des bourgeois avec lesquels je ne me ferais au- 
cun scrupule do marcher, il y a, par contre, pas 
mal de ceux qui >c disent révolutionnaires, voire 
mémo anarchistes, dont je me garderai bien 
d'en dire autant. 

Compromission ! est vite dit. Unis il n'y en a 
pas où chacun va son chemin sans restriction. 

Si l'instinct de conservation nous force à en 
accomplir tous les jours sans cela noua ne 
resterions pas vingt-quatre heures en liberté — 
il no faut pas trop s clUrer île ce mot. <>n est 
porté chacun à grossir celles que l'on réprouve, h 
rapetisser colle» qo« l'on consent. Pour en ju- 
ger équitablement, c'est difficile. 

De ce que. pour vivre, on est forcé d'en eoo 
sentir, il nu faudrait pas non plus s'en autoriser 
— comme d'aucuns qui se proclament individua- 
listes -pour accepter toutes celles qui vous sont 
profitables, et repousser celles qui vous iinpo 
sent îles obligations. 

Les déclarations d intransigeance n'ont, éga- 
lement. aucune valeur, lorsqu'elles sotll suivies 
de transactions avec le milieu. 

Il est plus franc, et on voit mieux clair dans 
ce que l'on a b faire, lorsqu'on envisage les 
choses telles qu'elles sont. 


El puisque l'objection du camarade lyonnais 
m'en fournil l'occasion, j'en profite pour déve- 
lopper l'idée qui me trotte depuis longtemps pur 
la téle, pour expliquer comment je comprends 
l'action anarchiste, comment nous devons évo 
luer si nous no voulons pas rester une petite 
minorité condamnée A dote molle-, cl stériles 
discussions, sans aucuo aboutissant. 

Quand, sc réparant des politiciens, Jos anar- 
chistes s'affirmèrent en parti distinct — h con- 
dition que l’on ne prenne pas ce mot en lo uni 
étroit qu'il a dans le langage politique — notant 
qu’un* petite minorité, plus riche d'aspirations 
que d’idées nettement défi nies, ils durent sc re 
plier sur eux-mêmes. Pour éviter l'absorption 
par le monde politique, ils durent s'éloigner do 
tout contactavoc les autres partis, l 'elle retraite 
l«ur fut profitable. Les idées mûrirent, s'élabo- 
rù rent cl se coordonnèrent, leur apportant une 
individualité les distinguant à jamais des politi- 
ciens. 

Mais en prenant de la force, il leur vient le 
besoin d'agir. Comment doit s'exercer cette 
action ? 


beaucoup do ceux qui acceptent la discussion 
avec nous, lorsqu'ils ne peuvent plus contester 
fa logique do nos idée*, nous répondent : • Oc 

3 uu vous voulez est juste . mais il .te passera 
es siècles avant que vous ayez réussi b les faire 
comprendre uux gens, pour les rendre capables 
do vivre librement, en harmonie. Il faut étro 


t 
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plus pratiques. Co que vous roulez se réalisera 
peut-être uu jour, mais il faut lais.-ur cela A 
ceui qui vJenaronL Nous autre*. nous essayons 
Je réaliser ce qui est plus Immédiatement 
réalisable. Nous laissons l’ulopio de côté pour 
lrav.»il|sr «ux réformes pratiques. » 
fit alors, nous voyons uns foule de gens — 
peut -A ira sincères, opréa tout - qui, après avoir 
ndmis — théoriquement tout ce que comporte 
l'idéal anorebiste. continuent, en politique 
comme en les moindres actes de lour vu-, A agir 
ni mieux ni plus tuai que ceux qui acceptent, 
sans contostalio» aucune, tout ce qui saisie. 

Il faut reconnaître cependant que leur objec- 
tion rsl Sérieuse. »’.«• n r-l pas en (liant le soleil 
qu'en IVopét ko de briller, co n'est pas en omis 
absorbant dans les nuages de l'absolu et en 
niant les difficultés qu’on les surmontera. 

Tout on oiotlant les choses au mieux ; tout 
en escomptant le travail de propagande ac- 
compli pur les périodes révolutionnaires oft 
s'accélère l’évolution des idées en raison de 
l'effervescence des masses ; tout en comptant 
sur la force d'impulsion d une minorité agissante 
et consciente, entra muni les majorités en su 
marche vers l'. uuncipiilion. nous sommes bien 
forcés do constater si nous examinons autour 
de nou», que, tout en eluni d accord sur différents 
points. mémo chez les anarchistes, le» individus 
sent on désaccord sur une multitude d'autres. 

Ht lorsque, par hasard, un petit groupe d'indi- 
vidus peut arriver à se former, eu complote 
communion d'idées, ce petit nombre restreint 
d'idées deviennent, pour leurs partisan», des 
dogin-'i plutôt que desldocsrsisonaecs. donnant 
naissance à une petite chapelle d'adoration 
mutuelle. 

L'action individuelle est une des forces de In 
propagande anarchiste ; mai» lorsqu'il s'agit 
d attaquer le bloc gigantesque des institutions 
social. •» qui nous écrase, il fnul qui. celle action 
individuelle se groupe, sa coordonne pour 
ébranler l'édUJio. 

Il faut voir comment l'action individuelle 
peut se concilier avec l'action collective. 

(A «ta J. '.ai\r. 


“ FANFARONS " 


• Ver» l'affirmation « ré. lulionuaire » vont, tout 
DalUfclli'incnl, comme 1 eau de» sources vues la mer, 
le* icjsliqu'» »t les Impuré-ant*. les aliène* et le* 
DCUU-tbCDidtlC*. tou* r.euz qui pour l’un uu 
l'aulrr molir — -o refusent al'adinu, L'idée rémlu- 
Honnalre lait revivra I sut d'evpnt meteianiqua. 
Col l'ait .'u i. eu la ptameoM du uiliacl* ' ,,,i la 
e<inrr|iiii>n tMoloxique du *©ri»U»m«. Ktlc «»t <’-H- 
•b-inin- al indigne d uu evprit • 

Ainsi » • xpriiaall. il j » quelques jours, le Tempe, 
journal à l'usage de» gra« bourgéCi* qui uni b*»mu 
de s« payer tous 1rs jours trois .sou» do. refrains ras- 
surants sur l'excellence de leur» droits, "t U stabi- 
lité du régime capitaliste. Ce Jour-lé il» *o «ml - u 
peur lenr argent, car il* «nt pu gnAler une double 
•atitlacUon : cette ifinmln-r doclein-'Ul le» révolté» 
qui menacent de troubler leur quiùludo grasse et 
ctll> , austi, de uiir h- • danger • rétululmiiuairc, 
puisque le» rérululiuuuairc* sont, par définition, 
do iiupuitasuli. t>» gru» messieurs sool, Comme les 
fuafiioat dt Diderot, »rmblablr» b -ux qui 
«ont lu nuit en chantant dan» Ica rue», puni faire 
croire au t milles ei se periueder pi-ut- ire ù euk- 
métnvsquiU n'oiil point «!• peur... 


U SITUATION EH HOLLANDE 

La du-rassum générale du projet de loi, amendant 
le t'/idr pénal hollandais d« façon h reslirindr* le 
droit d* art-*» et de «million, va commencer dur» 
la Ciiambt' tiuUaudsis- uu premier jour, le do- 
ouuient intitule . Mémoire de ré|«oa« Mentor te 
imm Anliomlj par tu •quelle gouu-rueineulbuMaodau 
répond à ce sujet au l apport dut section» d- In 
Chambre, *»t publié. La tulle ouverte entre le gou 


«ornement et I.» c|a««e ouvrière pourra »• déchafoeP 
avec une ("tco nouvelle 

V U »*llla dr la diKUulon aa Parlement, J# vais 
tracer un r«u la situation générale. 

I ac agitation populaire ns se laisse pas fa< ilomrnl 
ni tau» g i aride daocei» traîner en longu-ur #1 , 
comme notre jeune agitateur révoluilonnairu Wtok 

I n dit n«t(ein*ut dan* »<>u journal Toe honni «t dan» 
t Volttidajblul Journal Ju Peuple , ou éprouvait 
déjà ,|» tou» côtés en Hollande la peur que la pro- 
testation contre 1»* projet* «lu gouvernement serait 
■ agitée .« mort • et prolongée jusqu'à co que le mou- 
vement baisve "t »e perde forcément. 

Certain» orateur* «Il U jm rirais* f dira» avalent déjà 
commencé, il y a quelques semaines, A nnusdécla- 
n*r que la première période » «le l'agitation — 
c’est A-dlre In vraie agitation populaire, larémstaoco 
active des ouvriori no voulant pa» perdre leur» pre- 
mier* droit* do citoyen — soit «close «.et que main- 
tenant soit commencée - la • deuxième période- 
Je la résistance • celle dans la Chambre des dé- 

putés ». 

Cn France, on sait par oxpéricnpe combien est 
(miette pour ua mouvement populaire lu système 
de parlementer. L affaire Dreyfus a stir/Isaiiiracnt 
prouvé que |r moinout favorable A une agitation 
ouvrière n» dura pa» éternellement et ai le gouver- 
nement hollandais Détail pn» venu vous aider, j au- 
rai* eu pour pour nos syndical- hollaudai» «le ne 
terrible système do pnrlemenUrisalioo. 

b- s syndical» ouvriers avaient résolu - le lecteur 
se I-- rappellera — de proclamer h grève général* 
«lin lu moment qu’un projet do loi libsrlicido serait 
présenté au Parlement. Mais les • modérés • et les 
- piMii-uridccaline • qui sont nu*si nombreux duos 
le nndlrut de* chemins de fer que dans lea partis 
politiques, avaient »u convaincra leurs canmraloa.lr 
e* que le vrai moment favorable A U grève générais 
n était pas «-nc-r* venu II fallait attendra pour sa- 
voir quel accurd le proie! du gouvernement i encon- 
tre ru- 1 de la part de h bourgeoisie etdes partis réac- 
tluouaii'-» (.ux-méme». Ceux-ci ne pourraient-ils pa» 
aussi condamner l'attaque «\ la liberté publique, et 
la grève générait ne serait-elle pu devenue super- 
flue alors T 

l-n bourgeoisie et les partis réactionnaire» se sont 
prononcés, et le président du Conseil des ministres, 
io IV lui j per, dam ».v irponsc au* interpellation» 
relative* a la grève du 31 jauvier, u maintenu sa 
proposition do loi. 

\r moment favorable était-il venu «lé* lor»?On 
l'aurait cru; seulement les prêcheurs d* calme fai- 
saient observer quo U Chain lire n* «'était pas encore 
prononcée. 

«juiconque depuis aura lu attentivement le rapport 
dr» section* de la Chambre, devra avoir compris, 
non .--nilcinenl que lu majorité du Parlement mar 
chera, ai legou.ernemeut le veut, mais il aura aus-'i 
dû observn o«t autre fait que nul de ce* réa> lion- 
naire* qui soutiennent uclucllcincut le cabintt 
Kuyp.-r ue »e sentira intimidé par des protestations 
en paroles. 

Souhaitons que les syndicats puissent accepter 
maintenant la lutte effective, ne M*rait-cc seulement 
qu« pour une première preuve de ce que t'est quo 
la giè*« g-néral*. 

Mai« ne nous cachons pa» les difficultés ù vaincre. 
1.4 grève générale rxl uue tu uio reduutubte dans 
Ira iiiara» «le» ouvriers, puuj'tuseulciucni qu<- ceux- 
ci mural -l'accord et que leurs intérêts soient le» 

mêmes. 

Or, il serait inutile «le vouloir s* di«*itnulnr quo 
surtout U Fédération de* employés du chemin» de 
fer compte dqna ses rang» des fonctionnaires de 
bureau et de» ouvrier* protégé-» que b-» Compagnies 
ont déjà taché de gagner par leur* promesses, dea 
pert-mne* qui n’onl pu nbsolumcnt le* uiéiues 
inUrèu que tes ouvrier* proUtairo». Il on est ainsi 
en Hollande cumino eo I romus. O-s porsonnes 
uppartiriiD-nt plutôt aux élé-iui-nU tju* coiiatltuenl 
U vraie force du parti social-démocrate. Il* atten- 
dent encore beaucoup, pour Tam>‘lloralion de leur 
| situation, de l'ar-tion | .irlemenlair«, et s'ils «nt agi 
, >1 accord av«c les ouvriers d» la voie et arc- te» 

I uiMse» iiroU'lairea le 31 janvier, il* i<-»u:iK quand 
même da» él- ui- iil* *ur Icaquel» le mouvement pro- 
létaire ne pourra i nu*>» «uuipbr. 

Il y ad autre* difllcuHé»: syndiqués hollandai* 

, commencent A eiivie»gerd'a*-iir coinmii un.- erreur 
iséncu-i eu acceptant dans leur comité île rè»i»( once 
— auquel II appaitn.-nt de donner le premier signal 
de la grève — h côté de* représentante des *yndirale 
••ocorr uu ijéléané- du paru •ocioi-déiuucratc et un 
autre de» « aocialiMe* tihree « c»aiiuuin»t«a réro- 
lulionnsire» et anarctiule», . 


Le secrétaire du btcrélariat Ju Travail, | e eau»», 
rade H. un Erkrl. disait un dr ce» jour» dans u n # 
réunion publiait* «b I" dépôt* socinl déma-n,|- 
Trothlra déf-’iiduil son attitude dans U Chambre j 
. lu tout m '/MC HOU* Vtnoiu J'eiUeni'rt, ,1 M / 
ftUf que U> port U ptilitii/uu ne i/onenf pu. 
ditnr It ermite </» rethlanpf il que / * awMivamu 
actuel doit rester ci qu i! rsl en réalité : un uu >ii'*m enl 
il/ndical mine ;wr lu «yadlral*. •• Lu diinnl ceci, il 
eipritns l'opinion générale qui régna nciuell« m *ut 
en Hollande. 

La faute commise A ce point de vue ne ^ aurait 
avoir de mauvais résultat» pour le» lyndicat* en o 
qui concerne N. repréaenUnt do» cuioiiiunitles et 
anarchiste-*- t’a-ux ci approuvent tou* de bun . «ur 
et lac lion -.yndiual» indép. n.l.ml- «t l'emploi d* la 
grève générale coin me arreu- du combat. 

Ailleurs j'ai exposé que dans ce mouvomant p». 
pulairo on Hollande, même la» éléments plus ou 
moins individualiste» ont accepté actuclUment I.» 
nécessité de l'organisation et de la fédération et il 
y a parmi eux des partisans chaleureux d.- l'idi-o da 
ht grève générale. 

Il en rat tout autrement dos social -dé m-- raie* 
dont lu majorité avaiant combulluayuc acbarnrmcut 
jusqu'à présent le mouvement syndical ind-'-|irii.l.int 
— désirant le voir se transformer, comme en Alle- 
magne, en II* Inique, etc., «n mouvement -syndical 
mené par la social-démocratio; aussi ne sonl-il» -ni* 
tréa jieu fdvonbles en principe a l'idée de b zrère 
générale. 

Assurément, il y a parmi eux des Jeunes, comme 
Mine Hol.mil HoI.it . ou comme le Ji-uim p-ièle |c 
docteur llorler, qui ont combattu dès le pi- iuier 
moment dan* la lutte actuelle avec no-- camarades 
révolutionnaire*. Mal» à côté d'eux les « officiers 
supérieurs «lu parti, les députés, tels que M. fr-.els- 
Ira, réilai-leur en chef «lu journal l/ef Volk. n'out 
fait autre chose, en réalité, que s'opposer au mou- 
vrinent iodétiendant et actif pur une attitude -luu- 
leuse. Pour l'exprimer eu termes français, ils sont 

•les Millerandüb-a ayant perdu le contact avec 

le prolétariat. 

Le journal !/«* I Volk, dans son numéro de -.uu»i-li 
soir 14 mars, app-iail déjà la grève contra la toi 
libarlicida uu moyen - exlrdmo ■ (< f v« vilenie mid- 
del r Dan» lu numéro de luudi soir lit mars. I«- même 
journal se prononça catégoriquement contre l’idée 
de la grève et il l a fait dan» co dernier do façon A 
éveiller nmi seulement In critique sévèrnd.-» syuili- 
<|ué* et de» révululiannnires, mats à su livrer encore 
A la raillerie de la presse bourgeoise. 

M. le rédacteur ou chef l'oit défendu en disant 
qu’il n’-ivait oxpriuiéqua «■ rou opinion personnelle 
à lu«|uvlle lo paru cûiunio lui ne serait aulh'incnt 
lOOU • 

Mais c’est de colle fa«;on que la division «-*t senn-e 
«lun» le» rang- «le» ouvriers. Au lieu de paraly*erle 
mouvement ouvrier actuel, le parti social-démo- 
crate ludlnnrlai*. divisé sur r o point cardinal -t*- la 
grève générale, ne saurait (aire mieux assurément 
que do »r retirer purement ol simplement et d« w 
teuirneuire. No» syudicula hollandais n«- -craient 
que par trop ln uieux, »i loa hommes <i« la publi- 
que pouvaient se décider fi laisser les aulr*- agir. 

\ U veille -lo la lutte, rl«-n no pourrait pi* 
gêner l'action «1e» ouvrier» que le désaccord cl le 
manque d'unité et, bien que nom no sachions P** 
encore A quoi aboutira colin l'agitation ouvrière en 
Hollande, il u*t certain ué-inmoiiiB que rian ne sau- 
rait plus eiiipèciior la victoire de* ouniers que la 
division glissée dans leuts rang-». 

CuHisTisn Conxdufc-». 

MOUVEMENT SOCIAL 


Voici bien d*« t- atrioe» qu'on nou» a promt* I» 
reprite Ih i «\it n, ..yiu«. ->i n--u» o* nj 
venir. Hans Ira journaux, «Inn» le* réunion-, ■*' 
leaders du dreyfu-itma en parlent, A mol* couvert» 
ou eipliriUiuenl, ditriri «ju il» sont prêlv A la ha- 
taille, qu ils vonlugu, etc est tout. yu'alieudeul-u»_- 
II» (tUuiideut qu« t ennemi, ixiu» prévenu par eux, 
ait aclicvé «t*- prenilre s?» piécauü«ius, «1 invcutuf 
ses nouveaux tm-mongrx, do fabriquer se» nouveaux 
faux. 

Il» «lisent «ju il» ont découvert de nouvelles conail- 
Inrio» du côté de» gi-na d«- l'éUl-major. Ce»t « nr 
chose qui u* nou» étonne nullement. Rb bien. p>’« r 
«juin u» pas I** dénoncer au grand jour? Pourquoi 
n» j'ii» donnai' l'essor à lu tdritr- qu'il» liouneut «lim* 
Uui inaiu fermée ! 


LES TEMPS HOÜVBMJX 


Pourquoi? l'orce que cm «-«,*. si étranger* \ U 
politique pour In plupart au début de l'alTair.-, ont 
pris depuis île» habitude* de pMtlicivii» I u grand 
nombre est enlld A lu ('liarabrt'. ou Sénat, au gau- 
lernaaivQt ; nuire* •ont entend» >1 de* , 
lieue*, nu nus i» la teuuirque do journaux lia m pris** par les organisation! rétoluüoutiairv» soit 
salit doiiiu' des éluda, iU sa saut hkérnrclitaéx et 1 pour une .iUgm>nUliun de mUu soit pour une 


et d'opprassiou qu'il attend uni amélioration ruli- 
1 ' nie ci complète du prolétariat , rtc., r»r, 

I Heu* ulflrnialiun*, (««tut toute» deu*. 

I It cet faux, première uviil.quele»réfoUilluonair*% 
«iclurnt ■ tout.- im<M.iialtoii •.car 1rs gi< res cuUo- 


Joiiusliqui.*, ils attendent I* signul, le cuiuinandi! 

méat. Ce» antiinilitamh'S sont aujourd'hui mditan- 
9 .'s,énns s'an aporccrolr . lUne marcheront plus qu»- 
(-oinino las autres acquittant ol condamnent : par 
ordre, 

au début da l'affaire, il» étaient tou» lion de* 
polies offlr.uu ; iUnvnionl coutre eux 1rs t'.lunnbies, 
la gouvernement, tou* les pouvoir*. et e'eit ce qui 
Ht leur force. Aujourd'hui, ils ont conquis le pou 
voir. Ils sont dans les Chambres, le ministère est 
composé do leur* nint*. t' est eu qui fait leur fai- 
blesse. Ils n'osent plut agir. ils sont englués dans 
le-, indiques. dans les commissions, dans les inté- 
ièts de groupes, dans les préoccupations électorale*, 
dans les cmnhiuaison* de partis et de m»u»-i>iiili» 

| eur envie de parler est retenue par la crainte de faire 
do la peine ft des nmis politiques, de faire tomber 
le ministère oa simplement de lui causer des Irai .u. 
rriulant ce temp», la vérité cl lu justice attendent. 
1rs pieds dans ta bouc, et »e mm 'fondent. Pourquoi 
Zola est- il mort t 

i. est quand on détient la puissance politique 
qu'on est dans la plus mauvaise posture pour li»m 
bataille aU nom de causas juste» •tjmur faire «Ici»- 
ter la vérité. Le socialisme, le dreyfusisme nous le 
prouve nL 

H. C. 


Mouvement ouvrier. — Peut-être n'eet-il pa» 
inuiilu d« revenir et d'indiquer sommairement les 
causes pour lesquelle* les politicien» «'elrllrh» 
méueiit depuis quelque tainp» une catnpsgne acharnée 
contre le syndicalisme révolutionnaire. 

Membres* de la • majorité - au pouvoir hier, no» 
tonalhdes l'escomptent pour demain, et ils prévoieot 
qu'il h'ur si-ra difficile, une fois au pouvoir. >lr 
faire ceux-là même qui le* y auront pouaaés. 
tactique .icUlolIo consiste justement ■ wiiit dj 
détourner les irav.nlloursde toute arttnn révolution 
naire qui pourrait devenir dangereuse pour eux. 
ils r .( vont bien que , si à l'aide da aophtam> 
n'ont pas tué auparavant le sentiment révolutionnaire 
toujours latent au soin de la masse, il leur aer.i difli 
elle de la maintenir. 

Amuser les travailleurs par deaconcmion» tout 
d>‘ surface, peut-être le tcoleroot'ils ? Mai? il tau 
.Irait une classe ouvrière bien domestiquée, bien 
préparée e! c'esl justement cela «|U* tentent les socia 
liste* nouvelle méthode 

i.r| travailleurs coturulironi-tli cocon une fois 
i être dupes du nouveau parti r fQtvikiv 1 , comme 
il? l'ont été de loue les p.irlis qui »c sçat sUo/'J 
au pouvoir pendant ce* trente dernières années? 

Voilà justement ce qui les inquiète et la u, 
précise de la campagne menée actuellrment. 


El les politicien* du socialisme ne s»q< P ‘ u !<•» 
seuls 4 mener fa campagne coutre tou.* le» éiémrota 
oronc* da syndicats et coati r Caution révolution 
mile. Ils ont* trouve sic précieux auxiliaire» dan» 
quelques pontife.* <l'grjndoo oraçirtMtrousqui »oo< 
partout, «u province, non seulement criliqo.ml ci 
qui «erait leur droit ■ mai» faussant avec une hou 
vais,, mi abioluc Jesidée.*de cru* qui nepenu'nt p: 
comme eu*. 

Paye pour fahv de la propagande en faveur ,f. 
hm organisation. Jé. h enfer, secrétaire do la Fédéra- 
hun du Livre. u bésilfl p>* A étr*- lui qui nou» 
avait bain lues à lanl d'habileté — l'un de ces p nu 
• ipnuz ugrnta de désorganisation. 

El c’esl avec une mauvaise foi égale i celle de» 
politiciens McitllilM que M Keufer se livre .1 celle 
•ampagne, ne reculant pas, p-.urle* /.«•joins delà 
nuie qu'il croit servir, daller jusqu A nous prôUi 
de* idées qui ne sont pa» adirés. 

El comme je ne n ui pas être taxé doKAgératton, 
vol chies extra ite d'un oiscottn prooooc/A Saint 
Etieooe. Il y a une diisJnr de jours, par le serré' 
lairr de , Péilénllon du Livre. 

M Keijfrr tient, c.'Uimc préambule, i avertir 
I auditoire -juif m- partage uuUepient tis» vue» da» 
partisans de /'arton, m .Tutionn-rirc. qui excluent 
<‘»naie inuli/es les .amélioration» précieuses criée 
auxquels* Un travailleurs peuvent Augmenter Jouis 
moyens d'action. Ce u est pus J'uo excès de misère 


diminution du tenir.* do travail, aunt là pour lui 
donner un démenti formel. Sou» expliquons il e»t 
vrai que ce» amélioration* passayèr»» n« ié«»lv*nl 
pus le problème de l'exploitation, nui» il e«t faux il. 
dite que nou? •• (efu»<>n? • tout» amélioration 
M. Keufer sait bien au»»l que nou* n'aUcadoatpas 
- d un excès d s iui»èreet d'oppresaion une • nian. i- 
pali»n radicule >• Nous n igaoruns pa» au contraire 
et lion* l A*on» du bien da» l<“», que I hotniu» n'a 

( ;éuél(tleinrnl qiulqua chute dsu» le ci<nnu que 
»r»qu il a *ati»fail »>n ventre : M. keulir U uit 
bien et ce*t intentioanellement qu II no tu prêta 
viKurc une tbiurdiié. 

Mais voyons ce que nous propose M le Ticc-pié- 
lidrnl du coiimII supérieur du travail. 

« |,cs lyndicals, au lien d« se confluer dan? l'cs- 
pnlr problématique d'une révolution vinleote, dlt- 
ll . doivoul négocier avec le capital pour obtenir une 
ainélioruti'.n, • 

D'abord, je répondrai qu'il n'y a po» de syndi- 
cats — ils perdraient leur raison d'être s'il m était 
ainsi — aui se confluent » — uniquement — d»ns 
lespOir problématique dune réroloitnn violent.'. 
M beuf. r le sait bien, et e'e»| iotmlionncllemeul 
et pour donner I# change qu'il cumin (encore |. l une 
erreur, 

Quant K « négocier avec le capital pour obtenir 
une amélioration *. parlons-en un peu. car l'on c»l 
b en plan- dan* le syndicat de M. Keufer pourra 
savoir quelque chose. 

Depuis (b?v — dote de la grande grève drs typo- 
giapnr» paiivien* s* je n» m'ilmte, l«* Mlâirr» 
d.» ouvriers de alla corporation n’ont pi» verié, 
et de bon* camarade* typographe* m affirment qut 
c'eet juitetnenl parce qu* Ion t trop • négocié . 
qu'il en est ainsi. 

Pendant que dans beaucoup de corporations p.iri 
aieuna* — dan? la uii- oue.per exemple -lessaloire» 
lugmeolaj. nt dans des proportion» appréciable» 

>i non à force de négociaiiuos — dsoa celle 
M Keufer, en l'espace de riugt-iinq au aies, la 
•nlair's ne »e sont pat modifiés, l.o t.irif .- »t encore 
de 6 fr. Su comme il a été flx J un commun accord 
• I y t jt an*. Voilà t quoi •ml abouti l»s - négom- 


i |i«rlie oar une femme M. tout* Mauru» in 
prend i ■ la l.lWrlé «t «ai libertaire» 

I. est loajour» 1» n»*m« miaoiie toi-. M Ma'irve 
a été bousculé par I* fvinin* detUi»i»qu*t. non p»ur 
d»» fait» »r rxppoitaDt I l «ftiiio «yndi cal», me.'puur 
des lait» eiduutemenl pohlii|ue*. 

HoutquM fut jadis candidat eautre Davdl» «t ce 
aonl le» intultei laucérs conireelle «l t m mari que 
)lm« Bou*qu*l i cru devoir venger. 

M Maurice, en «flhmini qa» - let hl^itau--* • 
élairnt pour quelque cho»e dan» l'incident qui fut 
passé l outre jour a ta Dourte du Travail, * aime ro- 
tor o commit un* erreur, 

a homme* il* bonne fol apprécieront. 


ix* fr-mine*. *ou* dre prétextes fallacieux, ont été 
lejotéos du syndical qui e montré uue foi* de plu» 
|Vsr,rit étroit qui l'a toujours animé, »te,, et*-, 

I eut» ut* avec In patronat, sur le» ta»»» indiquées 
par M Keufer et dont nou» venons d» voirie* résul- 
tats. mai» real préd»ém»nl toute b Irndanre <f - 
i nouvelle méthode — b luit» .1» daèse 
n 'existe pa* pour eux — «I M. .Milicrand en est I un 
des |iriucipaux protagonistes. 

Le piojét do lui sur I arbitrage t dérive dlrccti 
tnenl de cet esprit. Ir* - conseil* du Irtuil • *t 
.itjsii toute b législation pr*'qrndue socialjaU, 
qu’avec une prévoyance icmaniuable, le» travail- 
leurs dans leurs différents congrès uni rejeté», »r n- 
lonl combien il* n étaient destinés, dans I esprit dr 
leurs auteur», nul rHardri et i le» détourner h< 
plus possible de leur véritable but. qui est aussi It 
■tire, la suppression du salariat. 


bnltaïuépar inonuijtLla plan m' inanqu* p mi 
parier rom ms je l'aurai» toulu de quelque» crevés 
inqioitauUs, j y leutnili o U trunane proobaiu». 

P. Du.UAU.l- 


Etpaguo- 


fta Lyon, de» camarades travaillant au • 


fbxar •nous signalent des faits révoltants qui 
pa**en! dans ce bagne. .Voo content de faire lia 
railler ces umlh'-ureux. bomia.-- et femmes, pen- 
dant »ox« tu- un », on le.? bd cocon' épier lorsqu'ils 
ont A te rendre au W. C. tour tromperie temps, il 

( lirait que quelque» uns d cuUr eux ><>ot ü pour 
umerunt- cigarette de temps j outre, criai, imper 
duonablel /’oor lesprsnJrt en lltgra ni délit, I ad- 
ministration iis rien iinagin.’- de mieux qui- de 
poster un de ,»es gai Jes cfiiourme ancien uni 
durme — pour moudurJer ce qui se portail dans 
le buen-retiro. 

Ayant pi i» ce triste tirs sur It fait, ce» ira vui Heurt 
auraient pu dénoter une plainte j"*ui attentai i la 
pudeur, ma i- ils ou I préféré lui faire fa puer su n 
argent, dr uiamiie qu il u'y revint po* de >ilûl 
Le renvoi de ce trixrfx- sire a ilé demoud. « l ad 
iiiiui»tr<itinn du Uaur qui iis pa» trouvé un m-q-i a 
plus propre pour te veng.-r de tou prrtoaael 
I ou grr».' encore récent» dernut c- peadaot don 
nvr à réfléchir i A/M. lot sdmiaitUsleurs. 


Iltt *, Clin», l.v rgttoc.DK. — Peul-élf' ll’etl-tl M» 
trop tard «ocor< pour jrt-r un coup d’»ll .('•DNinnle 
»ur le rirent nioii»rii»eqt gré?J*tr .1 Espagne. 

Daas an eonteil d--* ministres tenu. »«u* Il ptési- 
denee d'Alphon»o XIII. pro«l*l»l U période algïè -lo 
re muaiemeal, M. Sibela, préMd'Ol Ju làiOKil. 
chargé «Tripoter la siloallcn, eau entit à » a t»l 

S u'll y a deux sotte* de «éiei i • lut grivcx prq- 
uites par de* conflit* "loléréU entre i-iU- as *4 
ouvriers : les ouvrier» •«utiroïKiit leur- intérêts 
d>o* De limite» de Uhsallté, I» fi-.uverncintol leur 
doit • toute cootidérali a et « % plu» gnile n<u 
ir«|iti • ; i*le» cré»rt - preJuue»par le* anarchiste* 
eo vue de ir<-ui>lrr le pays et de détruit. I* pré- 
senta organisation locule - , quand elle» éclatent, 
le gouvernement etpagtol, • comme ceux d«» p*f* 
les plu* dèip-.cratique», ni rien d'ati'i- Kaire qui 
main tenir i'urdte àl«>ut pm pour etn|.A-hi-r U lé» 
lirab'on dis plans aoerchute* • 

Il y g donc de» grèves nui n'empéch'Dl pi) I » 
goovernaol» de dormir : Ils le* rerrilefll presque 
ai te birnvrillaaco. pmaqu'elJet fousiitue i au petit 
exercice inuiTeririf Uimul ilouirler 1 1 iluaiun qu'il 
a des droits et qu il va jouit rénj|«ni' 0 li coidhi-. 
flnalcmeol. ïaintjueur ou non, il eslioujour» roulé, 
il neuf, dit Sllvela. faire grère dr teuq» < u letlip» 
>bii il r$l doulrrs er^vi» qui provoqucal cher 
les 5,l»rbd'K*p,xgnr.-l a ailleurs une fr« u *eiat"ie- 
preuiMe : . 'est quand le* nuvneri». ut mu- pir une 
Idée générale, par une Idée claire el que, • ohtiqiDt 
.Jan* la lune et proclamant l ien haut cette Idée, il» 
peuieill nou «eulement eielller de» tjinpalbu» 
Utiles, mai* trouver «le» imitateur» proche» et loin- 
tain», en uu ru"t quand la grè«c orcod |rs priqmr- 
lion* d un petit coiunieocenir ut d- grèie grnnxlr 
et 4 r iéioiutiun économique Alors il faut auml' rnr 
l'ordre à tout prit ; il faut faire <l|»i>arirl> t* le P igt 
noir k l’horiion, qui p>>amil gro*flr «ami lifl-r ef 
transformer riel dorage If ciré bl-p d*’ b béati- 
tude capitaliste. 

Au coure de» dernier» mois, il y a eu eq Espagne 
de» grèves dos deux «ortee; Ir* preiuiérvf ont 
très nombreux». m*i* sans c..n»équm • imioé- 
dinl-e, nou» n'y reviendrons pa* J<- la leroodr 
catégorie 11 v a eu no exemple oui, pour u avoir pas 
tait tant Je fruit que la grève pepfnla dellerc-l 'ijr 
rend I en février IWi, ne lai*M pa» Crpeuijaol <j ued a»< 


son Intérêt c'eal la grève de fleus, qui i*»l réj>er- 
cillée à Cadix et à la Lorogur. 

Heu* est la seconde ville de Catalogne. Itarcelone 
étant la première, pour l'importance laduiirieilo »l 
le nombre des habitants. Au coaupeacemml de 
décembre, le* «liarpeulier* ayant f»il grèré, qu. 
i iota d'i uii. ■ ux furent eon 
gré n «le» Leurs remmdrt rrfo«nen( do rentrer 
■ “ — p»» repris et tirent une grêle Je 
'Ut-lls, Itientéi. i l'imur 1rs pHron» 
ariD 'ii- «leni oa- re.*i»iane«* loibllcir, In maçon» 
s'ari>éieiit de soutenir les cftavrirnlieie, et dérlaj. 
renl également la grève par *.>/nbriW, Naixe-.-.t- 
ment neuf méfier* appartenant * la fé.té/, iIimi du 
idliment sejmgnireui «u ppuvemeqt ; les un» et 
In autre s »•• «nui. oaient qu'ils aiaieni Jn »•*. n 
dicoiioo» «» taire valoir ; il» u'dipvnul un mémoire 
éuutm ronl leurs coaditioua ■dlcllrnn iruicilnto» 
pei/.'iu, if-osu répondirent jar un icJus. la 
grève cofUiag». riu essaie dr rrc/uler duos b» 
ulles voieines des ourris r» pour reiupJacer les fjè- 
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vislm, rnni.v le» embauchés quiml ils virent de 
quoi il retournait, refînèrent d* mcurlier 
(VI* dur* tout le mois de janvier ; le Su, * I* 
mile dune nouvelle conférence entre délegu».*. 
futr-os el ouvrier», assistés d'un reprise nia ni du 
gouverneur, où I» mauvais» volonté d« possédant» 
sèinit montrée un»* fois de plus, I* grére gén»r*l«- 
fui proclamée, lu vrai» plu» de journaux, plu» -le 
voilure», plu» de viande au tuaraJi» ; d aillelirv le 
plu» prend câlin». La Fédération local* déclarait 
» traître à I» cause ouvrière tout travailleur qui 
traqspcn tarait des marchandises qui ne seraient |>*s 
pour s»n usage personnel M pmir celui de* gri- 
vbU'S II n'y cul pus de traîtres. 

Au reçu dr la nouvelle. I» Fédération locale de 
Bvalupe organisait pour le luodi 2 février un 
grand meeting de solidarité qui réuni«Mit plusieurs 
millier» d'ouvrier* de tou» le» métiers : la grève 
générale de solidarité était acclamée ; aussitôt le 
gouverneur, général Ë»piQO*a .le l.is MonUro», 
initiait *» gens «n campagne, faisait rechercher 
Ins organisateurs du meeting et déclarait <iue si la 
grève générale n-lntait, il y verrait un échev p*r- 
ioanol et démissionnerait. 

Il ci ',1 pas démissionné. Maigre uor quarantaine 
d'adhésions de société», la grève général* qui devait 
éclater b Barcelone le 0 février mi matin, n'a pxa 
érlalé. Après une nuit agitée, et une matinée d'hé- 
aitation, Barcelone remplie dr troupes — il y en 
avait A chaque coin dr iu» et dans chaque voilure 
de tr*m»ay — a continué de travailler. M. tsnioosn 
de. ..etc. a lermé les syndical» ouvrier» qui » étaient 
prononces pour U grève, en déclarant que le» 
assueialloas ouvrières étaient « contraires A la mo- 
rale publique -.Mais il entendait Mii-doule, comme 
M. Silvola, qu'il fallait faite Jet distinctions malgi- 
t .ut 

GariUmit toute sa polici-i la disposition d uneduu- 
iniue dr* Socialiste* » de l'équipe tgle- i&sqni voulaient 
s»- court' iiln-r sur les moyeux Je lOinballro l'idée de 
grève générale et qui ne se sentaient pas eu sûreté 
dan» leur local. Cr» messieurs rédigèrent une cir- 
culaire qui eut les honneurs de la presse capitaliste 
catalan» cl madrilène, > compris La Kg. «a, journal 
de Sih cia, avec de chaleureux éloge». 1.1 Impareutl 
a dit à ee propos que ce serait un» injuste:» que de 
tenir plus longtemps en dehors .lu Parlement U. 
Iglesias cl le» unis : évidemment ils août digocs d y 
entrer. 

N Ban clone sembla celte fm» avoir méconnu l'idée 
qu'elle avait naguèi,- proclamée, celte idée a'csl ra 
Uou’ee bien manie aux deux autres coins de le 
péninsule, au tond de l' Andalousie, i Cadix, et à la 
poiule de laiielicc, A la Corugue. 

Han* .-es deux centres, des conflit», d* ceux que 
M. Silvela quulillait de licites, existaient déjà. A Ca- 
dix. e’élaisat les saliniera qui (aiMiont grave depuis 
de loueur» lemainrs. réclamant une amélioration de 
leur situation lionleusemeul misérable. A la nou- 
velle d» U grève générale de lieu», les ouvriers du 
chantier de construction d>- navires se mettaient eu 
giev* pour appuyer h la fols Ira revendication* de» 
aaliuiera cl relie» des charpentiers de Iléus. Ces 
meetings se tualiiplinieut et, dans un grand élan 
d'enthousiasme, tou» te» métier» abauduiioaieut le 
travail 

A U Corogne, les métallurgiste» et les pécheurs 
en grève depuis .le loug» mots provoquaient la r»u- 
uiou d un grand meeting d» mhd-inlé et la grève 
général» allait éclater quand ou apprit qu'A Iléus 
tout était termine, a faranlaur «fr. prédite». La 
niouveiiiv ni comm<-ncé eut encore pour effet de 
taire intervenir I» c«oa»il municipal dans !.. ques- 
tion d* la pèche ». de faire terminer lu conllit I 
l' avantageai-» grévistes. !>•» métallurgiste» restaient 
en grève, mal» ils obtenaient l'aide matérielle des 
autre» métier» pour coulioucr la résistance. 


lie cw laits il ressert nue l'idée de Brève gênerai» 
«'i pas subi eu Kspngd» I échec que Fou veut tneu 
dire, n le* événements <lc Iléus, de Cadix utile 
l'orok-n» ont prouvé quelque chose, ■: «si la crainte 
salulain- qu'iuspiri- aux juitrou» et aux Autorités . 
seule annonce d'une grito générale, et c'est IVfAca- 
cité certaine de la lutte sous celle for 


éveillé U curiosité Ot la vigilance des employé» de 
la Poste, Ils lies» génèrent pas pour faire irur» ré 
Délions .1 h <i il le VOIX 

• Le jour suivant, un agent de (a silret» w reud.t 
chrt inuii jirupnétair* d'abord, puis misait» «u h» 
rc.iu de mon chantier p..ui prend™ force renseigne- 
ment» »ur mon CMisipv. 

» Je ne le vis pus » 


El 


L'Education libre du /II*. rue Chapon. - 
Ouvert tous les mercredi», de * A 9 heures soir. - 
Dimanche 12 avril. A h h I 2, réunion salle Jules 

g i 1 1 u i 'i if-ut i. Cunroruui » pu le amaiau 

P.irif-Javnl sur ; L illogisme d» la plupart de 
camarades, dos Bourses de travail, svndicah 
coopératives. 


Il O* 


lu utérin Populaires du XI', salle Vermillet.il, rue 
Fontaine nu-lloi. —Mercredi «avril, A h h. I, 2. cau- 
serie par César Prenant sur: Les cages de fer eu 
France au vingtième siècle. 


.Section anlmililaritle du V'* arrondissemeiil. 
Jeudi 9 avril, A « h. 1/2 soir, salle Mau me. 3, ru • 
Maitie-Alhert. eouféivnce publique cl conlradic 
loir- par (1. Y relut, secrétoire de la Fédération dr> 
Bourses. Sujet : tnliiiiiliUnsinr »l Syndical*. 

Entrée: ofr. tO, donnant droit A une consomma - 
lioo. 


l'es camarade» m- réunissent Ir vendredi 3 avril, 
heure» du ««ir, t.lralel de» Bulle». 03, rue Se- 
rélan. dan» l'intention de fonder uae bibliothèque 
sociologique. — Ils »<ruicat h»urnux de voir »e 
oudre . »ux lw compagnons du lu* armndisse- 


/.'.l«è< Soc mie |l' Diversité populaire. 35, ru» 
xulhej (duos l'avenue d» Clirtiy, 17',. — Vendredi 
avul IUoiiI Briquet, Lu ruruialiuu du droit ou- 
vrier et le socialisme. 


Li ijue île lu lUjéueruhon humaine, ‘SI ru» delà 
Du»-. Paris, a»- <. ronde couféranc» publique et 

ontrodirlftirvi le mardi 7 avril. A H h. I J du *oir, 
♦alli du Bock colossal, il. ru» do lu l,nllé, avec le 
concours de Mme Vlexaodie My rial . l’aul llohin et 
iiislave Téry, sur . La surpo|iiilatioii: guéri» et mi- 
sère. 


F Jurai ion libertaire du XIII' arrontlitu'uieiil. — 
lti-umon samedi . avril, A s h. l/d, au Tonneau, 
15, boulevard de la liai» Caoserie par un cima- 
rade. 


t.K.NK'c. De celle ville, ou nous annonce U 

mort du camarade Léon llerclilold, un des sui vi . 
vaut» d» la proscription de 71, un des rare» q ,, 
suivirent l'évolution de» idées. 

Nous perdons un bon camarade I’iiIm* I rslnne 
d» ceux qui le connurent adoti- ir l'uuinr luine ,| u 
chagrin d»» aiens. 

U» 

bibliographie: 


Nous avons reçu : 

l’ récit de l'affaire Oreufm, I brocb.,0 fr. 30. Pugti 
Libre», 8, rue de la Sorbonne. 

I.infimie, parti, lioury: I broeb-, Nancy 

Heine ijftirriU de la hihlmu rapine françaut, 
Schleichor. 

U* Irodr'i- unions en lilOi, par .Maurice Alfas»; 
Musée social. 5, rue Los taise». 

Ihxsfon i/c« loiii'erain*. par l'un d'eux; l vol., 
Il) fr. Aftxïioi» des Juif », même auteur, Su fr. — 
La France vraie, par Saint- Yves d .VIvoydre, 7 fr. 50, 
tous trois c box Colniann Lévy, 3, ruo Auber. 

A voir : 

Dans I» n” I du Canard Sauvage . Ir dessin d« 
Houbille ; dans le n* 2, de Steinlen, de Hermann- 
Paul et Houbille. 


POUR L'ÉDITION 

Ayant enfin U copi» A l'impression, le volume 
sera prêt duna doux moi» et demi, environ. 

J» prie les camarades de m’excuser de ce relard. 
Ola a été rauvé par des difileulté» que je u'araii 
pas prévues. 

r,oinm» j'ai besoin, pour parer ntn premiers 
frais. d« faire rentrer l'argent dci souscriptions, 
dans le courant de U semaine il sera délinitive- 
in»ut pris leinbourscmeut sur les eouscripleur» qui 

'ont pas donné avis contraire. 


Il vient do lui èlru fait don des l'/uihmtnh de 
Hugo. 

tous rappelons qu elle est à la disposition du pu- 
blic Les volumes sont délivrés le dimanche matin. 
10 heures à midi. 


e série de cartes postales illustrée» par Steinlen, 
Houbille, Morin, (Uiovnlior. Couturier, Jcliaaiiet, 
lontenant 7 cartes : l.n Crève, La Cuerre, Le Can- 
didat, Vérité, etc., otc. La série par la poste, ofr. 50- 


L 


Al^or 


Toiyourt fa palme . - I u «I» no», abonnes uotti 
ayant télégraphié pour uns Louiiiia'nde de br»chu- 
|e|, voici ce qui lui »->l arrivé A U «uile.el que nou 
déUrhonv d» la lettre -ù il nous le lignai» 

.... Je dois vous dira que le télégramme ayant 


1.» 1 ' mai HHI3, reparaîtra mensuellement, a 
Ne». York, liermui.il, organe libertaire de langui 
française. Adresse : 510, N\. 28 lh Street, New 
York. 

Les Libertaires de Pantin. Pré-StloHiervaia * 
réuniront dimanche 5 avril, A i II. 12, chexl.il> 
Mol, as, rue Ctiurle» Nodier, au Pré-Saint-tieriais, 

Lias. — Dimanche 5 avril, è ft heures du soir 
réunion launlinle privée par le groupe f terminal, 
salle Chninaraad». rue Paul Herl, 2fi, I ne causer 
sera fait» sur l»« acte» cruel» »to<llrux que l'auh 
rit» miliUIr» et U magistralurr ont lait subir Alex 
soldat Sauvageon, l-a soirée f« tnrmiio-ia avec D 
roneoun de dl«»(« chanteur» el muvlclena aura 
leurs. 


Sxiiu-liiiunxr.. Samedi i avril, ii 8 heures du 
loir, au i.rand Bar <le* Halle» Centrale» cours V 
tor Hugo , réunion A -o-ule fin de s'entendre pour 
I organisation d'un» soirée (umihale. la bibliothè- 
que * »l leconsliiuée beacoup J ouvrage* sont 
encore eolir b-s main» de ■ amande» qui ne lea 
pu» rapportés: le» cnmarade» dé(»nl»iirs de cc« 
vira»» «ont invités A »» rendre au groupe 

Tous le* samedis soir, réunion »t échange de 
volumes ; ejuseti» par un camsrade. 


LA BIBLIOTHEQUE LIBERTAIRE 


VIENT DE PARAITRE 


PETITE CORRESPONDANCE 


i. /) , u .4 AiirinJ/r — l.'ebonnrmrnt Bnil On nurs 
l , à l’ersan. — Le camarade doit repasser A Pmi» 
ver» le mois d avril. 

i. H., à Loiulre*. — Votre opinion sur la poéric peu* 
être valable pour certains poemet, mai» non pour I» 
poésie elle-iiiènie. 

d. H., rue /' — Merci pour le renseignement. 

‘ , APiuiîiu. - Nous n'insérons aucune cônes 


— J’anvoie la brochure. » fr 30 
i Segra h» la part d'August* » 


devoir. 
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POUR LA FRANCE 


Un An 
Six Moia 
Trot» Moia 


6 . 
3 • 
1 50 


*l)Oun*«»' #nU |'fU «tsiv» !*• t>ure*ux 
^ poste jioi*nl une imuu 


Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR i mUIHB 

Un An Fr. 8 * 

SU Moia — 4 . 

Trois Mois — 3 • 

Lu tboiiaransU pnnsl Ain pejéa «s 
luabr»«-jw.»l* 4* Ml pen. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broea, 4 PARIS (V») 


PRIME A NOS LECTEURS 


\ Uni lealeur qui noua enecrru iih «bonnement 
,Cur» an, il «<*ra exfMi* im exemplaire non iltua- 

Querre-Militarisme 

|‘uur que l'abonnement ait droit h la jvWn --, il 
faut qu'il aoil adressé A un abonne unnivnii. Le 
mluwio pourra «?l r« expédié *<«1 1 nu bdné/Ietaire 
de t'abonntmenl, »oll A celui qui mous luura 
transmis. — Celui qui n«u« iransmodr* leoia 
atmnnemaiiU aura droit A un exemplaire illuetrè. 

«H 

AUX CAMARADES 


.Voua renom de faire réimprima A mon frèrn 
lo paysan, par lili-ec Ile-Un*. ,\.m- i- , 
h 3 fr. îiu le cirut. C'eil un* excellente brochure 
» fi* proptiijaiule n'.ulrcatant iiuul bien au cihtilin 
qu’au paysan. 

\'.u i anoit*, thjQlonent, Coromunismn et Annr 
chie, tir Kropuikine. et La responsabilité oi la 
solidarité dans la lutto ouvrtùro. de VeUlnii. a 
7 fr, U écrit. 


U POLICE RUSSE A BERLIN ETA PARIS 


L’n journal allemand ultra-ccnser valeur, Ju 
Gazette ,lr h, (Voir consacrait, en septembre 
dernier, un long article A la propagande révo 
lullonnalre cl A In mauvaise situation sociale et 
politique en Russie. On y lisait » l leliwe et 
Jauger sont sûrement des gens qui n'entendent 
pns la plnisnnterie : ils veulent Iriomph* r de 
«oui mécontentement, cela est décidé; mai» alors 
il leur faut supprimer toute l'intelligence. Il ne 
sert A rien de reléguer et d exiler quelque» 
paires d<> mille d'étudiants, ceux-ci ont des 
parents, des frère . des amis de qui en leur 
temps ils ont suce les idées révolutionnaires. Un 
■cul. supprimer toute une génération d'etudiants: 
a suivante sera semblablo El le journal 
conservateur ajoutait qu’eu Russie le moindre 
désir de justice ôtait tenu pour révolutionnaire. 

•*®s définitions de In Galette tir la Cn-t. r pa- 
raîtraient subversives au gouvernement aile- 
mund. Interrogé nu Reichstag par lo socialiste 
‘•radnauer sur l'action de In police russe en 
Allemagne, laaous-sccrétnired’rilat nux «Unir es 
étrangère» boron île lîichthofen.dao» les séances 
des in oi 20 mars dernier», a répondu avec l'ar- 
roganto énergie <|ui convient A un véritable 
“ûnjino d'Etat. 

(•radnnuor lui avait demandé s'il était vrai 
‘J 11 eu Prusse et dans les autres Etals confédérés 
de» instructions eussent été envoyées «ux t ni- 
vorsitd» j 0 ,Jocnei- A la police russe toute» fori- 
Rtév de surveillance sur le» éludmule russe» : d 
demandait aussi s’il existait avec la Russie de* 
conventions telle* quo de» sujet» russe» expulsés 


d'Allemagne pour motifs politique» fussent con- 
duits A la frontière russe et remis aux autorités 
tsnriuiinv». Il avait cité entre autres le en» de 
kaloyew reconduit A la frontière comme • > nn 
granl sans moyens d'existence , alors que le 
secrétaire d'Etat lui reprochait d'autre part 
d'èlre porteur de cent quatre volume» subver- 
sif» dont il voulait user pour foire dus confé- 
rence» subversives ; il avait iiioutré que cette 
expulsion arbitraire équivalait A une extradition 
et que, selon de» juriste» allemand* fort mo- 
den-s comme Ludwig von Rar l'extradition 
sou» apparence d'expulsion est indigne d'un Etat 
indépendant -. 

tir.ido.nnT avait ensuite expose le cas de 
Mine Kugcl cl de Miue Buclibolz, toutes deux 
Allemande», arrêtées <1 maltraitée» en Russie 
pour avoir colporté des brochures et journaux 
révolutionnaires ou qualiliéstclselqui n'uvainnt. 
tiien cnleudu, rencontré aucun appui auprès de 
l'ambassadeur allemand. 

Les répliqués du secrétaire d'Etat furent aussi 
pou ambiguës que possible. Il défendit la thèse 
moscovite en pnrfnittchivownick. C«*inmcUrad- 
naucr avait cru utilo pour les Lesoios de la 
couse de distinguer cnlre le» journaux et bro 
ebures anarchiste* et les journaux et brochures 
socialiste». M. de Richlbofen déclara que ce» 
considérations pouvaient être exactes en théorie, 
mais qu'il ne s'agissait pas IA de théorie, mai* 
bien do pratique et de pratique russe: si mm 
brochure tolérée comme socialiste en Allemagne 
parait révolutionnaire en Russie, force est au 
gouvernement allemand de se rallier à la doc 
Irine tsnricnno. Quant nux expulsions-extradi- 
tions et «ux mauvais traitement* infliges h des 
sujets allemands en Russie, M. d« llicblhofen 
répondit également sans plus d'ambages 

- Le député Gradnauer a fait appelé I hon- 
neur allemand et A la dignité allemande Je dois 
dire que cet appel patriotique et nalioo.il u la 
Millcrnnd oc peut qu'avoir mes sympathie*, 
d'autant plus qu'il est très rare d'en Ion dre déco 
êllédtliupropoi llaliji crois n d'accord 
avec toute la Chambre, même avec la gauche *1 
avec le député Gradnauor, en «lisant quo l'hon- 
neur allemand et la dignité allemande ne peu- 
vent être renforcé* m pur (Importation de 
nihilistes et danflrchisles étranger*, ni par 
l'exportation do colporteuses allemande* de bro 
chute* révolutionnaires. •• 

Ru reste, on reconnaissant quo le gouverne- 
ment allemand avait consenti au désir du gou- 
vernement russe demandant «pie ■» des facilites 
lui fussent accordées pour surveiller l'action de* 
anarchistes russe* -, Je sous-secrétaire d'Etat 
avait eu soin de dire que la conduite do I'.' Alle- 
magne n'elnit pus différente «le celle d'autres 
Etals; cl pour prendre un exemple probant, il 
n avait ru qu'à rappeler l'existence A Paris d'un 
bureau de policorusw*. Iluvuit d ailleurs négligé 
de tirer loi-même lu moralité du fait et de 


s'étonner quo l'on reprochât A une monarchie 
des procédés qui semblent tout naturels aux 
ministre* do la République Française . 

Il est probable que Goolt u avait pas pris 
connaissance du discours da M. de Richlbofen 
au Reichstag quand il a demande au gouverne- 
ment italien de le faire conduire A la frontière 
de France; U eut plu* sagement agi. pour sa 
sécurité, en choisissant une autre destination, 
F Angleterre, par exemple, ou la Suisse - il plaît 
à no* policiers de le remettre A leurs collègues 
de Russie pour le rapatrier — quoique million- 
naire. dit on — comme émigrant sans moyens 
d existence . il retournera â Iakoutsk ou plus 
loin ; et si quelque député malavisé demanda 
des explications, on saura bien lui répondre quo 
le gouvernement français ne peut pas témoigner 
envers l'empire ami et allié moin» de complai- 
sance que le gouvernement de tîuillautno II et 
que Michel tioeu et Kalsyew feront tous deux 
excellente figure en Sibérie orientale. 

Pirnnc Qrtuxno. 


Li GREVE GENERALE EN HOLLANDE 


LeR avril, la grande grève des travailleurs 
des chemins «le fer et autres voies de transport 
a éclaté en Hollande. La décision on avait été 
prise dans la nuit du dimanche, par deux cenla 
delègue* de» unions ouvrières, réunis spécia- 
lement dans ce bat. 

Quelle que soit l'issue de ce mouvement, il 
aura une importance énorme dans les annales 
des luttes du travail pour senailraacbissetoeal. 
Aussi rappel. ms-en le* motifs. 

Un se souvient «le la grève qui éclata à Ams- 
terdam en novembre tt«»i La Fédération na- 
tionale des ouvriers des transports, qui com- 
prenait environ li (HW ouvriers organisés des 
chemins de fer. des docks cl d'autre* transports, 
avait notifie «u syndicat de* patrons des trans- 
port» sur les canaux, que. «le* le I * janvier, 
niicun membre de la Fédération naüouule 
m* travaillerait plu* A côte d’ouvrier» non 
organisés, lesquels étaient toujours engagés 
par las patron» afin «le baisser les salaire». 

Le li janvier suivant, la grève éclatait li- 
deMua A Amsterdam, chrt les ouvrier* de» 
docks. Les ouvriers du chemins de fer tirent 
immédiatement caus' 1 communs avec le* gré- 
vistes des dock*, refusant «te loucher nux 
wagons charge* de marchandises pour le susdit 
syndicat de patrons. Et comme les Compagnies 
des cbeininsdo forins<»taieol pour qucceirnvail 
fût fait, et refusaient d obtempérer A ta re*|uéte 
des travailleur*, ceux-ci firent grève générale 
le .'<(> janvier. 

l'as un seul train n'entra le lendemain à 


LES TE MTS NOUVEAUX 


Amsterdam ; pas un n'cn sortit. Ou s'imagine 
l'ahurissement (fus bourgeois. 

Il y b près de 10.00* hommes travaillant en 
Hollande sur les chemins de fer: ils travaillent 
de 1 1 A Kl heures et ne gagnent eu moyenne 

Î ur de SS* à 22 francs par semaine L'Elat |>os 
‘de quelques ligoe* qu'il loue A une Compagnie 
pour I exploitation. 

Les conditions posées pnr les grévistes furent 
celles-ci : 

I" lleconnaltre l l'oion; 

2" Ne [a» exiger que 1rs travailleurs fassent mar- 
cher les marchandises des Loin pagaie» contre les- 
quelle' 1rs ournem des docks i étaient roi» eu grève; 

3 Payer (es pèfiila poar tout le (einp» de U 
grève ; 

«' Ile lue tire l<JU » 1rs gtévbtR* aux places qu IL» 
ocruixienl avant h grève, et ne pas prendre de 
rtpii-viillr» cooltp aucun des gréviste». 

La grève allait détendre à tonte la Hollande, 
lorsque la principale Compagnie desexploileurs. 
e! après elle l'Etat, s'empressèrent <J accepter 
les conditions des grévistes. 

La grève des ouvrier» des chemins de fer 
était ainsi victorieuse. I ne grande leçon de so- 
lidarité ouvrière avait |étè donnée nu monde 
entier. 


Là-dessus, le* bourgeois, ayant A leur ordre 
l'Etat et le gouvernement représentatif, déci- 
dèrent de prendre leur» mesures. Leiemple, 
leur avait été déjà donné par l'Italie. oil une loi. 
faisant du travail sur les chemin* du fer un #er- 
cie< publie de l'Etal . déclarait que toute grève 
sur le» chemin* de fer serait désormais un 
crime, une révolte. 

En effet, cette loi prenait les arrangements 
nécessaires pour qu'en cas de grève, les gré- 
vistes ouvrier» fussent remplacés sur-le-champ 

J ar des soldat i. Autrement dit, dés qu'une grève 
claie sur un chemin de fer, un appelle sous les 
drapeaux - non pas telle ou telle classe de 
l'armée ; on appelle Jean — ouvrier sur tel 
chemin de fer. Iherre — machiniste sur telle 
locomotive, l'aul — portefaix & telle station, ol 
ainsi de suite. Bref, puisque la grande majorité 
des ouvriers qui travaillent sur les chemina de 
fer, appartiennent A une classe quelconque de 
l'armée et de scs réserves, ils sont appelés au 
service militaire. Equipés en soldats, numéro- 
tés, appartenant A telle ou telle compagnie et 
tel bataillon, ils seront désormais déserteurs et 
passeront devant un conseil de ’juerre s'ils se 
refusent A travailler sur la ligne pour engrais- 
ser tel patron. 

On voit d'ici où nous allons, avec la social- 
démocrnlie prêchant le capitalisme gouverne- 
mental, ta centralisation par l Etat et l'abandon 
de tout ce qui pourrait déranger Messieurs les 
députes ouvriers de leur doux « travail • au 
coin du feu. Lorsqu'on a de» Turali et nombre 
de fabricants de cigares comme Singer, pour 
représenter les intérêts ouvriers, il faut bien 
en attendre de belles. 

Ainsi donc, en Hollande, un peu sons la pres- 
sion de l'Allemagne qui menaçait sou» main 
d’intervenir en cas d'arrêt des transports, les 
bourgeois proposèrent d imiter l'Italie. Un cer- 
tain docteur Kuyper proposa donc une loi 
d'après laquelle ; 

I Un ferait une enquête parlementaire; 

2- Entre temps, et pour commencer, on met- 
trait au budget de la guerre une provision pour 
que, en cas de grève, ceux de la milice qui con- 
naissent le travail des chemins de fer pussent 
être envoyés immédiatement sur place en cas 
de grève pour foire marcher i/ueh/un trains 
{ipielque, trains pour commencer, et tour les 
train ensuite . Autrement dit, l'ouvrier n'est 
plus un homme libre qui débat ses prix et ses 
conditions de travail avec une compagnie d'ex- 
ploiteur». 11 leur est livré par l'Etat en servage, 
pour tr-ivail obtiguto »r*. tout comme tes forçats 


sont livrés en [Itussio A des compagnies d’or- 
pailleurs ; 

lit J* introduire des lois draconiennes pour 
punir ceux des ouvriers de chemins de fer qui 
fout grève, ainsi que ceux «pii le» persuadent 
de cesser le travail , 

Qu’on jugo d’ailleurs, soi-même, de ces 1ms 
par ce seul paragraphe de la loi Kuyper. 11 
f-cinblc absolument incroyable, mais nous tra- 
duisons verbalement. 

* Le fonctionnaire dn tout service public, dit 
ce projet de loi. ainsi que toute personne louée 
en pemianeiire ou temporairement pour tra- 
vailler sur un chemin dn fer, - — si. pour faire 
obstruction dons ce service, elle refuse, après 
en avoir reçu l'ordre légal, d'accomplir le travail 
qu'elle s'étail engagée A faire d'après la nature 
do son contrai. peut être punie au maximum 
dn tix oui u du prison ou d'uou amende de 
7 St) francs. 

Si deux personnes ou plus font celle obs- 
truction A la suite d'une ententn communn. In 
punition sera de quatre am de prison nu maxi- 
mum, sans l'alternative de l'amende. 

- Los meneurs et les instigateurs d'nne pareille 
conspiration auront la même punition, qui pourra 
se monter A «i'j mi», s'ils ont réussi dans leur 
objet de créer une obstruction du service. 

» Quiconque, par ses discours ou écrits, aura 
conseillé d'arrêter ce genre de travail sora cou- 
pable d'instigation et sera puni au maximum de 
•■inq /mi d'emprisonnement ou d’une amende 
de 750 francs. » 

C'est pour s’opposer A ces lois iniques que la 
grève generale des transports est déclarée. 

» Protestons contre ccs lois ol augmentons 
nus-'i nos salaires avant que le.» bourgeois nous 
eurent coupe les moyens do défense - tel est lo 
root d'ordre de la grève. 

Les travailleurs sont unanimes dans leur ré- 
volte. 

Les coupeur» do diamants viennent do so 
joindre aux ouvriers des ebomina de fer. 


Travailleurs de toutes les mitions, travailleurs 
de tous le* partis, votre cœur a dû bouillir en 
lisant ces projets indignes des bourgeois conju- 
rés. 

Il est temps, bien temps, que vous vous sou - 
leviez contre ces crapules qui se donnent la vio 
grasse et vivent de vos sueurs, de votre sang, 
du sang de vos enfants. 

Faites cause commune avec les grévistes de 
Hollande. Ce sont vos frères et — ils ne sont pas 
d<*s avachis ; ils savant marcher de l’avant. 

PlEltRE KjlOPùTli.I.XE. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franc*. 

Noto. — A propos <Tu n luicide. — Voilà quatre 
semaines environ, qu'un do nos amis Bourdela», 

Î tufi»viur à l'Ecole de Nantes s’est suicidé. Il adressa 
• e moment aux cnin&rado» du groupe Les Icono- 
cfaifc* une lettre dans laquelle il faisait pari de son 
funeste projet, et indiquait les inulifs qui le déter- 
minaient. Celle lettre lut publiée daos le n- 20 du 
journal intitulé U Libertaire. Le camarade, llour- 
delas avait déjà, voilà à peu près un au. publié dans 
le mémo journal quelque* artulvs intitulés : Suicide 
dans lesquel» perçait déjà sa détermination. Il était 
donc hanté de l'idée de suicide depuis long- 
temps déjà. A l’école oil il était professeur, on a 
fait le j. lu» grand silence autour de ton acte. 
Mai* il faut croire que Haute police, qui a lou- 
jour» ton nei fourre où «Ile u'a put besoin , a 
trouvé des lettres que lui avaient, adressées des 
ami» particuliers. De là à établir une affiliation, ou 
R—ocuüon de malfaiteur» Il n'y avait qu'un pus. 
Aujourd’hui l'on voudrait faire croire a ta foule 
abruti» que c» camarade avait été désigné pour dé- 
truire un tyran quelconque et que ne s'en seutant 
jus la force il «'était suicidé. U nit l'éternel cliché 


du complot. Que M.M. le* policier» et directeurs 
de l'école fassent une enquête, celle mort ne ma 
pas 1e motif qui servira à débarrasser la boursooixii 
nantaise des cnïiilaal* allure blute» île Nantes. 

Il no suffit pis d'accuser ot d'inventer. Il (ant 
aussi pouvoir étuxer ses mensonge* de quoique b»iu- 
blaot de vérité. 

V l'u'uvr© donc Messieur s les soutiens dn lixaociété 
bourgeoise, nous vous attendons. 

Je a» Lan u’a. 


l.vnN , — Süe camarade Vcrnet emprisonné depuis 
quatre mois pour avoir invité 1rs soldats a lever U 
crosse • u l'air tilutél quo de lirer sur le» grévistes 
n'a point relevé du tribunal de l'histoire comme le» 
faussaire» galoiraésde l'Etat-Major, ni bénéficié .1 une 
oixiounauce de non-lieu comme lesllamidioos.ni d'un 
acquitleninni com me le» cléricaux cYst pan * qu’il 
étailanarchule.el lu sévérité de lu peine qui l'a frappé 
de six mois de prison, «si en partie due A nue 
question du président dm assise», qui le quitlillalt 
d'anarchiste dangereux, A laquelle il répondu : 
K»t ce à la coupe de mes cheveux que tou» recon- 
naissez l'esprit malfaisant «tue vous m'octroyez '? Il 
vous c*l facile comme président de m'insulter, mais 
il S' rail plus difficile de prouver vos allégation*. . 

Voici comment la iusUce so distribue devant les 
comptoirs de la magistrature. 

Il n'ya pu* de doute, les idéesanarçhisles troublent 
la digestion dea repus et de» satisfaits. 

|.e groupe Germinal. 


Kirmuit. — L'n pauvre vieux de 72 ans surpris k 
passer en fraude quelques litre» d'oiu-dc-vi» pas- 
sait il y a quelque» jour» devant lo tribunal eorrec- 
t n<- 1 d» Saint ! Io-imh*. 

• C'est mon gagne-pain, a-t-il dit au tribunal. A 
m>m Age. on ne trouva plus de travail et je li’ai pu 
voulu mendier. Que faul-il que je fasse ' " 

Les bipèdes qui font profession de juges n ont pas 
ré|>onilo A sa question, lui ont mlligé I.'»»" franc* 
d amende. El après* Quand le pauvre vieux «ura 
acquitté »a dette envers l'Etal, en sera-t-il moins 
misérable? Combien de fois encore se po*ern-l-U la 
quoitlion : Que faul-il que je fasse. 

I no société qui ne peut pas prévenir lo mal a-L 
elle le droit de le punir? 

Gauuuban. 


Mouvoniont ouvrior. — J'ai expliqué comment, 
escomptant le pouvoir pour demain, les socialistes 
gouvernementaux mènent une campagne acharnée 
contre nous. Pour l'instant, ce sont les seul» syndi- 
calistes libertaires qui «ont ouvertement pris i 
partie. On compte, en daubant sur les individus, 
atteindre 1rs idées. Domain ce sera le tour de toOS 
les travailleurs syndiqué» qui se refuseront à ad- 
mettre le socialisme réformiste comme i'uniqo* 
panacée, que l'on nltaquera. 

Notre antiparlementarisme effraie ceux qtu 
comptent justement sur lo parlementarisme pour *o 
tailler sur le do* des travailleurs bonnes places et 
prébende*. 

('.'est parce que nous ne cessons do déutoulror 
que la politique corrompt tout co qu'elle touche, et 
que les travailleur» commencent a s'en apercevoir, 
que l'on tentera i tout prix do nous empêcher de 
continuer la besogne salutaire que nous nous nom me* 
assignée. 

l'Ius lu campagne «si vive, plus II est certain que 
iious avons louché juste, et n'étalt la part do 
mauvaise loi aveclaquello est menée cotte campagne, 
aou» ne pourrions que nous eu réjouir. 

L'on n'attaqua pa» le* faibles et les impuissant*, 
on les dédaigne ni l'on passe. 

Ne nous plaignou» donc pas. 


L'd de nos camarades, secrétaire d'une importante 
organisation, qui roviont d’un.’ tournée Je propa- 
gande en province, a pu su rendre compte que la 
campagne menée contre les organisations révolu- 
tionnaire! produit un effot contraire A celui vrai- 
semblablement attendu. 

Pour de» cause» diverse» ni complexes, de* cama- 
rades se tiennent encore éloignes des syndical» 
ouvriers. Les uns croient leur autonomie atteint* 


LES TEMPS HOltVEAI'X 


pirco i|U | ' do lomi» A nuira t on prend de* • déci- 
sion.» - au sain des syndical» ; parfais aussi l'on 
est appelé A se compter sur un sujcl ou »ur un 
noire, »l <i*ln il* ne veulent l'admettre, quoique U 
* 0 , capitaliste 1rs forer 1 souvent à Inon d'autre» 
u eompruiritsaton* II' nuire» , urguiijt I un indiii- 
dualism* 1 «-troil, «nt toujours relu»- 1 de »e grouper, 
affirmant qu'il» siuraient toujours faire leur devoir 
•n ras de r.onÛII avoc le patronal, routes l'Aisnoa, la 
plupart il n l'inps, rpn sont lout nu plus d'cxcollcnt « 
prétest** ,\ no rien faire du tout 

Je ne croît pna exagérer en disnn'. que ce» 
prétexte» ont parfol* été lu plaie du moucemeul tout 
entier. 

Aujourd'hui, heureusement l'on revient de re» 
erreur* el le* mmiirndr» *<• groupent nn peu par 
tout 

1.4 campagne actuelle a eu pour effet d ouvrir 
|c> yeux do beaucoup «le camarade» encore réfrac- 
taire* à l’action syndicale. 

Puisque l'on attaque uni ceux de no camarade» 
• fourvoyé* » dans les syndicats c'est viniioiublabk- 
ment qu’il» y font œuvre tilde. 

Voyou» donc un peu, alors : Partout, re; camarades 
viennent renforcer ceux qui déjà tiaiaillent. et il 
est S prévoit <|uc la campagne entreprise aura un 
effet contraire à celui espéré 

I.. 1 syndicalisme révolutionnaire a failles preuves ; 
Usera difficile ii présent de l’abattre. 


Lundi matin, lu grève générale des transport*. > 
laquelle sont venues s’adjoindre un certain nombre 
de crercs J outre? corporations, a été déclarée eu 
Hollande. Le» camoradr* »onl au courant dp» fait', 
il «.'.«gil pour le* travailleurs lirdlandai* de tenter 
d'eoplrber le vola d’une loi contre le droit de 
gr-'te. el, la semaine dernière. Cornélissen faisait 

( uèvoir, dans son urlicle, co qui est aujoitrd liai un 
ail. 

Nous savon* que dès iou>li la grève avait éié déci 
dén pif le Comité de rériatanci?. el c'est de l'action 
Int 1 ! nationale de» travailleur* au sujet d<- col Pi 
grl i' que je voudrais «lire quelque- mots. 

A l'issue de la réunion «l'Amsterdam «m U gri-««- 
fut décidée, «les délégués furent envoyés en Alle- 
magne, «n Angleterre et en France pour demander 
aux travailleurs «le c«v» pays un appui m irai «•! 
pécuniaire. L'appui moral consistait à isolercomplè- 
Icrnenl la Hollande en refusant, dans le» ports, de 
charger ou déchurger les navires pi««venaol de ce 
p»\». et A orgauiscr des souscriptions pour venir en 
aide aux camarade* hollandais. 

Samedi malin, les deux délégués, dont un anar- 
chiste. arrivaient A Paris el. le soir même. uue 
réunion avait lieu a la Bourie du Travail pour 
«xaminer la situation. 

1,'heurc n'éUil pas au» parlottej, il fut décidé 
qu'un manifeste icrail adressé i I» classe ouvrière 
el que do* camarades partiraient immédiatement 
dm, les principaux ports pour s'aliouclier ave.- les 
ori.-tii mations intéresiées et préparer le boycottage 
des navires hollandais. 

l,a dimanche malin, les délégué* hollandais rm- 
porliienl I assurance que le nécessaire serait fait 
poui la France. 

Lundi, les dockers de Marseille, déjà atteints eux- 
mêmes par leur différend avec les Compagnies, pr<- - 
Baient rengagement do boycotter le» navire* du 
pays «;n grève Ilunkurque. le Havre, el les autres 
porl» ont suivi depuis. 

Eufia, le secrétaire de la Fédération des Trans- 
port!, E. Chambers. dont le siège e»t à Londres, 
renouvelait sa circulaire internationale faisant 
appel au» organisations intéressées sur les points 

suivants : 

1= Empêcher l'embarquement daa jaunes pour U 
Hollande ; 

Organiser, dans les ports de loua les pays, le 
bûvcollage de tous les navires «mi provenance de 
Hollande cl qui auront été chargés par des jaune» ; 

r Mi la grève continue, on devra se préoccuper 
de procurer un appui pécuniaire suflluoi pour que 
le* travailleur» hollandais soient en situation d« 
tenir ferme. 

El ainsi, par I organisation, se dresse. en face de 
l’internationale capitaliste. Ilntornationaln ou- 
vrière. 

l’ajouterai que l’effort pécuniaire est entièrement 
•Upporté par les organisation» syndicale* et que les 
«narebistes hollandais — l’un d eux était à Paris 
comme délégué — prennent une part active au 
mouvement. 


A Marseille, le» travailleurs d«»<lnck*soai en train 
de faire une tentative de loua point» iniémtanir. 
La» .le réclamer une diminution du temps de travail 
a leur» «•mployour» u Ireore» au Uni de 10 ■ iU 

«ni entreprit de l’imposer pur une action directe aa 
lieu de recourir i la grève 

Tou» *e teudeul à leur travail il l'heure ordinaire 
et . une lu» les 0 heur*» qu'il* te. tout assignée» (nui 
nie», tiiii» quittent le Iravad. 

Les entrepreneurs u'rn tstisuueiil pu» ni «jette 
nouvelle t.vil<|«i« sembln le» gêner énormément. Il* 
tentent actuellement lout «Lan* le bat «l'riaipérer b* 
ouvriers, mai* inutilement. 

Celle tentative et t in U' res vante : en outre quelle 
montre ce que peut U solidarité de travailleurs bien 
itécttic» & ni teindre un but, elle est aussi une itnli- 
caium. Elle montrera, noua Faepéron*. que l'aetioo 
direct» est aDlratnant expédliira que l attente «l’un 
rnesvie 'lui ou décret 1 réglant la durée «lu travail, la 
plupart du temps non observé. 

!.«-' i ii!' semblent bien décidés à 

venir «i l««iul de la r«'-«M.ih •• pâli "iule \,.u* -ni 
ba lions bien *inrèremcnl,c-ir ce Mirait I» un «'leinple 
et un encour agement A agir de même peur le* autres 
corporations où IVsceasive dur«'e du travail lubsiste 
encore, co qui est A p«-u pris le lot de U majorité 
de» travailleurs. 

1*. IliLmuc. 


Angleterre. 

TAr Horninj Lolder. ( min — ■ l a grand b. ait.i- 
•le paysans sans terres de» Ile* llélinde» uni »»i*i 
une parti* dtl domaine de Laitv «•ordou Giiticarl. 
et 1 ont partagé. Il* disent qu'il leur faut inoanr «le 
faim s’ils n’ont pu* «!•’ terri-, et il. «ont résolu» à la 
garder par In force. ■■ 

U mor ». — - L'attire jour, une bande de paysan» 
sao* terres poussés par la pauvreté, le besoin «t Ix 
faiin.se liguèrent -l prirent nos», -*slon par la f«rve 
d une partie «lu domaine de lady Ciibi'srt dans 
III* da Booth Ultl Vucnue mesure, que uour 
xchioos, n'a été pris 1 contre c«-ux qui purent part 
i <»tlc saisie extraordinaire, el il est plu* que j>«,- 
bable «pie, A l'exemple d'autre» qui ont fait connu* 
kiii, il.» ne seront poini troublés lia ni Icui 
ton. C#r dans 111s lue ' ■ ■ y « un étal 

de chose» inouï. • ri i |,i re. «uni u»»aii.-- I « .! «- • -i 
une pi’ufiniil' 1 ju»iili«Mli' i ii « "■ qui «-( un- v ■ 
lion évidente des loi.» sur la propriété, D«pui» 

ngl tu 

fu ■ mais isoli-nieii Un pu un. uni pl 
possession, on «iépil «les rrglenurol*, d’auUnt «le 
terre qu'il» en avao'iil b*SOIO Et p-«ui Clll* ItfTB 
«i- nr payent ni renie, ni taxes, ni impdta. .\ui««ur 
d hui il» sont probsbleiui'Ul »5tKi qui vivi'ril dan» 
cet Conditions, «d ces saisie» n oui j«a» élè- repn- 
méej peudnnt si innglomm, qu elles ont tint |*»r 
faire tiarlrc «le l'ordre de cliaK» accepté. 

. L action des oa>*an» montre a*s*« la c.suse de 
Ce tri’ubtc 1 , liai » «"St développé jusiju'à l'élut de 
crise aigue «le pui» la faillit*- «le l indiistriv de la 
soude et le déclin de la pèche Ju hareng. Tant 
qu'ils purent arracher leur gagne-pain au varech 
et à la mer. quelque misérable que fût leur »««rt, 
leur faim «le la (erre se lui devant leur respect «le 
i'onira établi. Ma» avec U dh|<siiti»n de eoadeoa 
industrie», ils tournèrent oaturvllciaont leur» 
regard» v«r» celte l»rre don! leur» père* furent 
chassés il y a einqnantn ans pour faire* place aux 
troupeaux de moulons ou aux cerf». Cependant ils 
n ■ iip-iit recours aux moyens •xiréUMl qu’après 
avoir frit de» représenUtioas a qui de «Iroit. "u 
covnya nu conimi»»aire «péci.il pour faire une 
enquête. Il visita .South L'ist eu l&of. cl «Jan» son 
rapport parla d'une ferme de 3.500 acre# qui poui- 
rait être convertie en bien» de paysans, et «|in 
donnerait à environ vingt d'entre eux d»s champ» 
do ir. A 30 ucrr» «le (orra arable. l.orJ Bal four «le 
Boiltigh répondit ju il rallail a’oppi 1er à 1 «• projet, 
parce qir’il dimiuueniil sérieusement la valeur «le 
chasse du domaine. Le peuple répliqua eu récla- 
mant celte terre, ol sigoilUnl que ■ faute «I'uik 
réponse satisfaiunle, nous seront obligés A regret 
d’en jirendr* possession par la force - . Celle r ne 
na«’.e fut faite « n jauvirr H>1»2. cl aujourd'hui, plu» 
d'un an après, elle a été rai»“ A exécution, rt il 
reste A voir quelle mesure prendra Lord Halfour «l«' 
Burleigli. 

Les habilanl» do «w lie* vivent dans un état 
abjocl Je uii»éroel do déndiuoot. Ils -ni peuchAOgé 
dejiuis 1ns tiirnps où il» demeuraient dans des bi- 
coque.» en ruines, mu cheminée, avec A peine 
une fenêtre, se nourrissant de pommes de terre cl 


par cipar-U— dviuuxuKcau «U morue. i> régime 
in»ufn«atit a fait naltxo cftci eux un ix*oin d« sti- 
mulant» qu'il» satisfont an buvant du thé. 't c'etl 
un objet famtliorqu'une polit» lliétèrefiiBKUl*' ji >•'*, 
tout le long du jour, sur bien d»a Alru. l- i ur» 
mataoas «e composent encor* bien tournoi d'une 
»*ulo pièce : le liétiil »vt i an bout, U famille A 
l'autre ; el l'unique pasle sert aux habitant» ,lrs 
deux extréinitéa.lrv arrangoinmti ainiiiuri . «ont 
au»»i gr «vas ter a que «Ltus ni» butte «le liafi*». La 
• «., million do» fetnuirt est tuujoor» un t(ir crUonuiu 
<!• t'ôlnl arriéré d’un peuple. Ia humi de Ia**«» 
laboure très souvent la terre, Hklanl «lao» un 
panier. »ur ton do*, te» berlo-s inariors qui Uur 
»rtvent d eugrai* Elle sarcle el tiuus.onne. «-t p«,rto 
le gr.iin et le fniu «lsii* la gung*. al auiomuo I. été, 
si elle ne vide psi le» harruir> A Storuua-iy ou A 
qiii'lqU'- nuln- part de péril', »!!>• prend m«i« panier 
et charnni- *ur «ou «lot d* 1» tourbe, à i* luatt'io, 
pour »e cUauflVr l'Iiirer. I>» heioinra vunt A la 
mer, et en birrr paxetit «iuel«(ucr sctuamci dans 
I» liéserra de la Marine Royale ou dans la milice. 
I.'i-tlraordinaire façon de m marier qui règne IA, 
et qui ressemble A celle riisUiil dans le» S&eilaod, 

f ourrait paialtie « ««aduirc è une siccative luuuora- 
llé ; mai» les statistiques UuJeut 4 montrer quel» 
e* qai concerna le» ralaüiios »eiu«*lie«, il eii«u un 
luul degré de inoialilé [uac ni» le* pas tan» «le. 
Leuis. El lorsque l'un parle »i libremeni de Témr- 
gralion rumine du seul r« mède aux maux de >^a 
g* 1 os d'qourvus de terre, l) serait bleu de songer au 
caranêre du peuple qu'on veut expalriet. D après 
le rapport dun" i'^iuui»*i<>o du souseriiviueul 
qui vt'utd’élre publié il y a »«ul'm«-ni quelques 
semaine», le* liskiUnU ,le Le» ia août d». Intmiuei 
de fnrt développement physique, de libre morale 
résistante, el de raparilé raie IWlurlle ioruo- 
lestée ». 

Il nuira, — Le» (nrabl’» parmi le» liabitoaU da 
îviiuib Liai, Ile de b» « «lie •>u«»*i d Eoiur. »ual en 
tram de prendre de i» rinm piopurlions. le peuple 
étant ru étal de qu**i Uinme 't »aus moyen* d'as- 
surer son existence. 

- La armaioe driuiii'-. ronron 3<J d'cotrr em 
saisirent tranquillement la ferme «te Uotu'sli et s« 
U partagèrt ni. lia »* mirant au»*i|ôl A fumer la 
terre, mai» n ont pis encore commencé les la- 
bour», 

- L'a meeting a été tenu dans un auüe dUlrbl 
de nie, et il a été décidé qu«- üpiyrau» prendraient 
io*ie*sion, celte «emaiae, do la ferme Miltua, al en 
iraient le partage. 

. I n éréaement* root surveille» de près par 1rs 
autorités de pointe, el l'on craint qu'une grave 
perlutbaiixa ne tnit inévitable. .*■ i’oo ne fail pat 
quelque chose pour donner saliifactiou à cr* dé- 
poMcdéx. ■ 


Indo-Chinc 

Voici co que non* «lérai'hon» ddn irticio 
d'Eioesi itobul. du n* rilM de la Tribuns lad«v 
Chtairiir, qni. Ini-méme, cite d après un journal da 
Saigon. L'Opinion : 

G' est au colonel Tournier, résident aupérieur au 
lusus qu'il s’adresse. 

Vous, vieux soldat, qui n'nvei plu» que quelques 
jour* à «lira, comment ** fait-ll que VOUS n'avox 
jia* encore Idcbé votre harem pour counr sut aux 
Iran monstre», aux trois assassin» qui déaliusorenl 
votre pmcoüîulal ? 

Si vous I iguorex.jp vais tout apprendre ce qui m 
passe cher vous, «lan* votre Lu«. 

L’a ignobl- |<erroaoage dirige 1 une do vo» plut 
impotlaales province», il a w>u» «<•• ordre» uu non 
moins ignoble coquin «jue lui. le nommé G-.., lit» 
«In l'arirjen conci n.e de l'oumcr el lui-mémo ex- 
conducleur d'oainiba» sur la ligne Auleuii-Made- 
leme A l’aru. 

L ex rollifcUon est envoyé tic iriapx A outre «n 
incursion* iut éreraér» cbn le.» klim soupçonné» de 
posséder «(Ueiquc niignou irétor, eu |ii«isl>c* »«o- 
nanle* el trébuchantes. 

lin parti* soir. accompagué de _ milicien» UŒM 
d eicelli.-uli.-s carabine.» bru», et «i louée oo donne 
l a>Kuut au village .»ur|>rik qui m précipite . «tuo» le 
plus grand d«-s«iidre, vers les iwues donuonl sur U 
forât. 

Si queiquee-un» de cet iaoff«-»«if» nabllant» >-jot 
surpri» |>*r le» ignoble» agrevseurs. ils «ont impi- 
Uijableiuenl nviuacléi) «juclquefol» il» bd défeQ- 
Jeot, mais k- plu» souvrnl ilssoui -gorg-» otiims 
«1rs uiuutons: c'est un« tuerie, où d«-« hommes pot 
tant ruuifurmo français» érigent en bouchers- 


lk> revps «üüvbaüx 


Parfois quelque* homme» du viljarr se ressaisi*' 
s«nl. tonreof t résister avec leur* flèche* et leur * 
maurai» futils i pierre. il* se défendrai cornai* un 
peut If deviner, quelquefois ils réutsisseol i blrtMr 
qnelqor'-iiQ» I* leur» lûchra agreatrur» 

(l>ri vous explique, iidonrl rouraier, le nombre 
de i»)u> m plu» gr.iud de milicien» qui. malade» ou 
piraté», descende ut A I ambulance de Minus. 

Opcu-Imi noire troupe de hrrw»»nogeau retour, 
ou char fie le buuu sur les animaux qu -n s pu 
SAisir et qui peuvent servir femme Mise de trait. et 
on massacre inutilrmenl tous les aulra*. On lue et 
détrousse les hi-tnuir» que l'on a pu atteindre, l'on 
r omble de caresse» et I "0 viole le» tille* et l«.» 
femmes, si elles sont jeunes et jolies ; «pré* avoir 
assouvi le* vn» Je leur» vainqueur*, nies n'échit»- 
' ’ — 1 le 


■ Morte la vipère, mort I 


peut pas au masserrr 
venin! 

Ces clécaJJooi Irraunéfes, en mule pour le coin* 
DiMtrill, où ou ne reoi ntsipn pas le» laurirr» 

[au flguié «entend , pour peu que la raxtia ail été 
nruflitue. 

Mm* comme il ne faut pu que ce retour »mt trop 
monotone, CM brute» brûlent de ci, île li. I*» récol- 
tes «tir pied rt celle* qui sont eu «renier. 

Parfois il « pus»' de» scène» atroces : coûte* 
rboitvur df celle-ci. in«a r lourl ' 

l. s garde t'-...,aprè» U chaude ré»i-lance d'un 
village olnil aMadli, aperçut un vieillard qui «cri- 
fuyait. I • Un coup de fusil, il casu (a jambe du pau- 
vre diabtr, lequel «abattit comme une nus»--, le» 
esquille» norlalrnt de tout»* pari» du raetnbrr Ira- 
ra*»rf; le mallicurvus, Dupant dan» le Mng qui 
ruiM- lait de ta blessure, demanda en grâce qu'on 
l'achevdl ., • Noo.lulrépoodit le brave.. lu crèveras 
U, doucement, tran.'" par le» fourmis rouge», - Ht 
il exécuta ce qu'il venait d'annoncer, abandonna le 
malli-ui-ua - «un» «-ecour» pouildr* au milieu de 
la plaine une et désolé? ' « 

Ttuii Jours après, Il a la curiosité de ravoir sa 
victime, sou» l'intlurure qui pousse le» i»sa*»ini i 
tftoir le lliéAlrc de leur* erinira II la retrouve 
tuant» encore, respirant à peine, ta bouche remplie 
de fourmis r-uges qui dévorent la langue du 
malbeureui .le membre Ueas>-, humblement mmé- 
fté, nt rongé par la gangrène. Apercevant >oo bour- 
reau, il en Implore de nouveau la clémence el 
ri-eUm- une f>m de plus le coup dr «ri ce. 

U autre, gêué par [horrible puanteur du membre 
gangrené. «éloigne sans la moindre vergogne, sin- 
1m .spporler le moioilr»- secour», le moindre soula- 
gem-nl ! 

ia vau» midis cr fait, mmi rnlonel. sur mon Aon- 
nrur. Il est exact. Mais voici idu» fort. 

1/ carda !•.. en tournée de police dans la pro- 
vint» , arrive l« 21 janvier à II. et prévient son mm- 
mltsaira qull a surpris A K . une bande de Kbaset 
que pnr de» moyens ->u la peratuuiou n'y est pour 
rien d a pu obtenir dra (enseignements sut le* 
nuira pir Iraqurlie» circulent Ira négociant» qui 
font du ("aturne «vr: 1rs tnbut de I intérieur. 

Il a appris également les nomades tUlagra et de» 
individu* qui Vendent du «cl et a* tibteat de la car- 
damone oui indigène». 

Il a arrêté, dit-il, le» chefs et *ou»-clief« de cea 
village», mai* les a laissé i toits la garde de trente 
milicien», il demande ce qu'il faut en faire cl vient 
prendre des ordre» I 

La ch'*» parait importante an commiauire. il 
munir Arlie*al et areompagué d-- garde* K. et C. 
également Achevai ils psrlent le :i j«nviei_pour K.. 

Ils emmeoèrent ave: eux un l’hjrn et un Ta*s*ioc, 
un Unotiim trétc du secrétaire du Commiuair*. lié» 
leur arrivée, le comaiMaiir I*. outMiliN avec le» 
Uois induène-> ci-dessus draigoés un tribunal 
d'uetpliw.lts prisa naion »onl rossés d'itnporlanc« 
pot un u* »'«n lira h moins do Iraole ,-u quarante 
ouop» de rotin, ils uni le dot -nixoglnntc «I le» 
luricbrea inléneut» marbré* dra coup» reru». 

l ue païudie d» jugement a lien. Ira juge» grisé» 
par l'alcool et le champagne rat dent une tort« de 
jugeaient sommaire. Sx de ces malheureux sont 
i ■ iidatum* 4 tnoil et exécutés séance tenante A 
n h. 1/2 du iiiiiliu. 

Celle parodie de justice avait duré toute la nuit ! 
Leiécution commence ; on eût pu fuai lier ces 

m. illiettreux, -m eût pu leur couper û cou avec un 
snbie bien aiguu,' . Cela eût *lé trop humain. 

Le» trois béiet féroces qui présidaient % en* assas- 
sin»!», jugètenl que les coupe-coupe» étaient suffi- 
santt ! 

l.»s six t*ict furent donc conpéei avec de» coupe- 
coupe» ébréché», on dut scier le* chain, lirar sur le* 
mu-lev elle» rompra pour les séparer du tronc 1 . 

Puis comme il était prudent «la foire disparaît ro 


!■•« preuves ila m crimaa.let cadnvre» furent lurlié» 
sur un iiûclieret lu (lié* complètement, il n rn r* »ta 
qur quelque» Itiloi d‘o* A dam carbonisés. Apre» 
ce» scène* de sauvagerie, M. le cuuiiniasairis U. - le* 
garde» IL. et I . reprirent le cliemiü duüommi* 
«arljl ; mais, comme il ne fallait pas pcdie 
l'habitude un iiilla qtiel*jue peu et on incendia beau- 
coup, durant le voyage .de retour. 


CORflESPONDiNCfS El COIMJtlUNICATIONS 


JfuHft > .-tali’tr ftti nlulionniair* du t’* (K, I. S 
II. . — Hràiraux de lécher h son tour le» botlcs du 
taar. le gouiernemeni ilallen jtrélend. soin de» 

I n !• île» aussi stupide* que mensonger», lut livrer 
i réfugié russe t»o«li. Au nom de la solidarité 
inlrrnationalc d*» opprimé», nous joignons nos 
éirargi.jucs proletlaiions n celles de» * aman»de« 
italien» et réclamons I immédiate libération de 
oeti 

t. kiuc&lion hlxrltir* du X III • *irr.i».fi»«fm«pil. — 
lt*- union lundi 1.1 avril, .i s h. I 2. au Tonneau, 

2t !•. buulavard de li tiare üxu»ene par ua cama- 
rade. 

i.roupe do E. i. fl. /. — Uéunion le mercredi 
tr. avril . sb t 2. vxlledu • Mouveincal socialiste 
liMueM'iii»o'ur-le-l*«ince euUécpsrlagrand'parte). 
irdre du jour : l.« mouremoat révolutionnaire rn 
Angl- terre ri .-n Amérique, par un camarade du 
cr*.upr « tu** ne > i K m 1 1 l’iiuget Syndicaliste» 
et syndicaux. 

(’aiMrriri l'opultiru du Xh, salle Vemtillct, 
i. rue Funtaïue-au-Moi. — Msltredi IB avril, è 
s tt t 1, causerie amicale »ur Sujet» d'actualité ; 
altitude ! i tenir. 

Populaire du XIV * arrondiitemenl. S, rae 

du Texel. 

Wndradi lit avril. — M liubols : Im guerre im- 
p't‘.«ildr avec projections). 

Dimanche 12. - A 8 h l 2 précile*. M. Clérjot : 

I. M‘Utre musicale de Benjamin Godard avec audi- 
[tijioa). 

Lundi H — Soirée familiale. 

Mercredi 15. — A H h. 1/2 précise*. Aesemhléo 
fiénrrale trimestrielle Tous les adhérents sont in*- 
t miment prié» d'j assister. 

lu Chambre syndicale des Ouvriers électriciens 
« i p.utlai similaire» .le la S*in« avisi- li-ttrnvalllenrs 
.In la corpuralion qu'une section n été constituée à 
l.evaJicn-* IVi'rct. loc pennaoeiKe a été établir au 
1 • «* de la section t*>us les samedis soir, de H h. 12 
.t Il haura», Bourse du Travail ancienne Mairie 
I * permaorut se tient è la disposition de» camo- 
radra pour leur donner tou» le» retis*ignemcnl» 
dont ils peuvent ar-or brsoln. Leacotlutioot vramt 
)»-r, u>» tous les samedis parle permanent. 

lies causerie» et ronféirnce» tyndicales s seront 
-'-gaiement faite», 

■ s o mitai re du n* 10 de ycun-f'icrre : 

Tr.iducliun russe d'aprb» tiarchine, III. !.. Lange. 
Ilisloirr d'uu prtilapprenti tous leréunede Lian- 
çoi» l”, par Hauser. 

Jeux japonais, par Ch.-M. Garnier 
Traduction allmunde. d après ltuch*rt. 
Iim-itissememl, par Jesper 

- VoMiuKi.c. L'Efurt, 33. ro* du Marché. 

— A h h. 1 2 du *<»r : 

Vendredi 10 avril. — Mm* Cleyrc Yvalin : THtrolgnt 
U Sltricourl avec nrojeclions). 

Mercredi IB. I>’ Ismvpkd : lliulogie tociale - 
Individu et Société. 

Aeudiedi t”. — Edgar : >ution jMUtlivf de i'Iiutna- 
nité. 

Samedi 18. — Concert par b* a camarade» del'L. I*. 

ôntüp* LiUriairt de l'«*(iii-Pri-Saiiil‘(i<ri«ii. — 
lt» union cher Usio, 3 h, rue C.harlsB Nodier, samedi 
Il avril, h h ii. i 2. tÿmféirnce par le camarade 
Ji-uliaux; sujet : Théorie de l'Evolution : Lamarck, 
Darwin. 

aviujcn». I.' Euuuiopnlrirr, I. rue dea 
Ecole». - A h b. I,. 2 du toir ; 

Jeudi té avril. — Jran de la Bire Lra H-pilaux 
miUtair*». avec lecture de i Bhfer du Soldat. 

Jeudi 23. — Jean Marratan : Lu Miracle. 

<au.edi ;i. — IlufTeiauU : l.e Théhira moderne. 


tiar-vnm.». — lUbUolhiiftél d'Etuir Lil-re linréaa. 
vant. piur tout <e qui concerne la llibliolhnjut, 
soit prêt* de volume» ou adhé*ions, « adresser au 
camarade «lt». liulriet. rue Saïut-Uureot, nu, ou bien 
au kiosque du polit de bol#. 

f S. - Nous roudn-n» voir, de la part de tou», 
un peu plut de lionne volonté A rapporter I*» »o- 
lûmes, un peu plu» vivement. 

Miatiu.ut. Groupe Libertaire Central. En miMÉ 
•lu succès obtenu par 1rs dernières sortie* eu cam. 
•a «ne, le groupe a décidé do les renouveler le pim 
mi il veut passible. A cet effet, dimanche 10 utril, 
ballade champêtre nvcc le concourt de la Stuh.wtint 
LihertuJ. Afin de permettre A loua, Jeum-s *1 vlctts, 
d'y j'uriici|ier. oo ira aux Farigoule» piè* I Kslaqua 
On -tt prié d'apporlnr «le* vieux journaux ri <l r j 
brochures A distribuer, ftendei-vous llar du CAliar. 
quai du l'ort. 20. tf h. 1,2 du malin. 

l.o» camarade» île* Groupe* te» Affamé» et If £«• 
nfinü dr {'Autorité ao trouvent tou» le» samedi» au 
local habituel. 
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C-, à , Ma faille .— Celle alTaire. tell* qu'elle es pniienU, 
ne nous inlrrr»»e pa» 

i. t , A .tuf un. — C’est bien notre avl», ntei* H ny » 
pt» de ilancer. 

Ilumbert. -- tjuand lu viendra», porte- noue * «*• •»“* 
UmtHh il» la •rieur u •anale 
fl., ù Muratillt. — Bon. 

«#, t,'.. Jura. — (,'nrticlo, quoique Incouiplet. poutre 
aller ; mat» relui pour les enfants est Insufflant; ** 
plu», il vaut mieux tour donner cela «ou» I* forme d* 
conte. P t* trop 1«» lira. -miner de théorie 
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POUR L'EXTERIEUR 

Un An Fr 8 . 

Six Mots — 4 • 

Trots Mois . — 2 • 

L*« sboOMmCDl* i<Q?»s,t Ur« fwvM tn 

Unllln-^viU >l« Ivw pal». 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 PARIS (V e ) 


POUR LA FHMCt 


Un An 

Six Mois 

Trots Mois . . 

. „ »l)onn* ni* p'i* •1*>“ 

po«u pai«nt un» i 


Fr. 6 ■ 

— 3 . 

— 1 50 

la* LurcauK U» 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


A NOS LECTEURS 

Pis iis tupplémenl celte semaine. Inutile it'm 
riéililer Ut raison». 


LE DROIT DE CREVER DE FAIM 


Les étonnants socialistes qui persistent A 
garder cc nom sans In mériter, n'ont prété, ici 
et là, que [fort peu d'attention aux événements 
de Hollande. Jaurès remâche à In Chambre la 
pfliu histoire Dreyfus et Hilleraad demande au 
Congrès de Itordenuxla permission d'étre socia- 
liste. Il e-t probable qu'un Hollande même les 

S ens du même parti n'ont pas peu contribué h la 
éf&ite du prolétariat. Mais tout cela n'enlève 
pas un iota à l'importance dosdils événements, 
et «lie est énorme. Si tant de tristes personnages 
ne prenaient pas â cœur d'obscurcir la cons- 
cience socialiste des travailleurs, c'est, comme 
le demandait Kropolkine la semaine dernière, 
par unu immense clameur do rébellion, par un 
élnn unanime de solidarité, que les ouvriers 
d'Europe eussent répondu ou défi de la bour- 
geoisie hollandaise. 

l.a chose vaut en effet la peine de bouger. 

Il s'agit de savoir si le droit do grève appar- 
tient à tous les salariés ou à quelques-uns seu- 
lement. 

Aux Pays-Bas, comme en Italie déjà, il serait 
donc interdit à toute une catégorie de travail- 
leura et, sous les peines les plu» sévères.d'uban- 
donner leur travail. 

Éelui qui ne connaîtrait rien do notre époque 
Pourrait voir là un bien grand honneur rendu 
*u travail ot une précieuse garantie. * Un estime 
«une voire peine, dirait-il, n sa vraie valeur, on 
comprend que sans vous toute la vie du corps 
social s'arrêterait et I on va, c est certain, faire 
v ,otresortau moins égal A celui do ce haut fonc- 
tionnaire, de ce gros industriel, dont le travail 
**1 moins utile puisqueaucunuloi ne lu garantit.» 
~ • Non pas, non pas. répond le gouvernant, 
’ouaêlcs. vous re store* 7. d'in II mes salariés, voués 
a toutes les misères, A tous les risques de votre 
c °odilion. Nous nous garantissons, nous autres, 
Co, itro le chémagc survenu du votre fait, mais 
*l°us ne voua garantissons pas contro celui qu'il 
nous plaira de vous imposer. Votre sort reste 
* mémo, aggravé seulement de ce fait que vous 
u «vei plus lo droit de quitter votre tâche sans 
n °tre agrément. - 

Alors ce sont de grands cris : * Kh quoi! Mais 
T “est pus possible I Comment? Celle liberté 
11 Ifhvnil qui consiste — côté du patron — à 
fil. ? ier 9 ui lui plstt, aussi peu de temps que 
0 lu* plaît, aux conditions qu'il lui plaît, 
côté du salarié — è abaudonner soo travail 
«oo salaire qunod il lui plaît, chacun à ses 


risques et périls, oui, celte fameuse liberté n’est- 
elle dune pas la base même de votre société, ne 
l'avei-vous pas inscrite oa lettres d or et aussi 
en lettres de sang au fronton du l'édifice écono- 
mique que voua avez construit du vos mains? 
Au* nVtf contraint d'accepter une ld<-hr conte «u 
volonté; nul n'esl contraint de donner d travailler 
contre ta oolonli}, n'cst-co pas là le dur et froid 
évangile sous lequel vous nous avez habitués à 
courber la tête? N'cst-ce pas comme le mur 
impitoyable au pied duquel tant des nôtres sont 
morts de misère et do désespoir? Avez vous 
jamais hésité à nous l'imposer cutio loi, votre 
loi, quand vous en aviez besoio ? Ht lorsque, 
découragés par l'inégalité odieuse do ce contrat, 
lorsquo, affamés, nous vous suppliions, parfois, 
do nous assurer au moins du pain pour chaque 
jour et de prendre en échange autant île notre 
travail qu'il vous en faudrait : » Fi donc ! répon 
diez-votis, cet arrangement d'esclave ne serait 
p ns digne de citoyens libres. Ht tandis que 
nous maudissions la loi impitoyable, celle que 
nous appelions la liberté de la faim, vous li 
défendiez, vous autres, vous la représentiez 
comme l'assise indispensable faute de quoi (oui 
croulerait, voua l'exaltiez comme la plus grande 
conquête des temps modernes. 

Eh bien! noua sommes aujourd'hui de votre 
avis. Nous l’aimons celte liberté, nous la vou- 
lons parce que nous comprenons enfin comment 
il faut nous en servir. El c'est vous nminlonunt 
qui la dénoncez. Après que tant des nôtres sont 
morts assassinés par le contrat de l'offre et de 
la demande, c'est vous qui le violez! Non. rela 
n'est pas possible, non, vous ne ferez pas cola ! » 
lih bien I si, les bourgeois feroot cela parce 
qu'ils ne peuvent pas faire autre chose. La 
bourgeoisie se trouve acculée aujourd'hui pur 
une nécessité sociologique qu'il lui est impos- 
sible d'éviter. Toute réforme profonde, véri- 
table, quelque soigneusement circonscrit qu'un 
ait été le bénéfice à une seule classe, déborda 
peu à peu cotte classe pour porter son bien 
fait à un plus grand nombre d'hommes. Lest 
comme un élément trop fort aux mains de ceux 
qui croyaient s'en être faits les maîtres ei qui 
leur échappe. Dans une société, c'est-à-dire 
dans un organisme où tout se tient par mille 
libres visibles et invisible», quelques-uns ne 
uuveat pas s'éinnnciper sans en cmancipur 
enucoup d'autres avec eux, du moins sons pré- 
parer pour plus Inrd leur émancipation. 

A l'époquo où la bourgeoisie appliqua — jus- 
qu'en ses plus rigoureuses conséquences — 
dans le domaine économique, et là seulement, lo 
principe du liberté individuelle, il était trop 
clair que cc principe no pouvait servir, là, que 
les intérêts bourgeois. Mais toute une évolution 
s'est faite depuis. El voici que par la force des 
choses, grâce à la place énonno priso par la 
grève dan» la tactique ouvrière, c'est au proléta- 
riat maintenant que peut grandemeat bénéficier 


et servir ce même principe de liberté du tra- 
vail. 

En face d'une telle constatation, la bourgeoisie 
n'avait qu’à • laisser faire • ou qu'à sc renier. 
Elle pouvait dire : « La liberté ne peut pas être 
plus mauvaise aux mains des ouvriers qu'aux 
nôtres, lai&sons-lcur donc la liberté ol advienne 

Î uo pourra. - L'altitude dus législateurs bollan- 
ais après celle des députés italiens, montre que 
les bourgeois ne veulent pa» jouer ce rôle. Ils 
préfèrent eoodnmaer le gréviste à six ans «le ré- 
clusion ou lui faire exécuter, comme soldat in- 
dûment rappeli' à la caserne, la besogne qu'il 
refusait d'accomplir comme ouvrier civil. Ko 
France, on ne vu pa» encore jusque-là, mais 
on affecté la troupe aux travaux d’industrie 
un temps do grève, et c’est un acheminement. 

Aussi bizarre que cela puisse paraître, les 
travailleurs ont donc à défendre aujourd'hui, 
contre la - bourgeoisie, leur droit de crever de 
/îiiru. El il* doivent le défendre jusqu'au bout, 
avec la dernière énergie. Ce droit leur est indis- 
pensable en effet, ils le savent, pour conquérir 
celui de manger tout lcursaoul. C'est de l'un que 
I on passe à l'autre, tout naturellement, par la 
grève. El si les travailleurs savent être éner- 
giques. ils trioiupheroot, dans cette bataille 
d'avant-garde. Ce droit leur appartient trop 
bien, ils l'ont payé trop cher pour qu'on le leur 
enlève. Trop de ventres creux ont médité sur 
In libei'ti 1 du travail, pour que celle formule 
disparaisse au moment où elle peut aider ù 
remplir le» ventru». Cette phrase sacramentelle 
de l'économie bourgeoise doit rester, encore un 
peu, une vérité. Il faut que les bourgeois, û leur 
tour, eu mesurent l'abboe profond. Il faut qu’ils 
affirment une fois do plus, et cotte foi» à notre 
profit, que tout travailleur, qu'il conduis*) des 
L iteaux du marchandises ou dus trains du plai- 
sir, qu'il fabrique du pain ou des confiture», des 
charrue» ou des bijoux, reste, ce faisant, maître 
de sa personne et libre de quitter la besogne 
quand bon lui semble, de même que tout patron 
resto le maître de fermer sa boutique quand il 
lui plaît. Si c'est un crime social de déserter 
certaines tâche», faites donc que ceux qui 
lus accomplissent n’aient pas seulement le souci 
«t la peine, mai» aussi le bien-être ut I avantage 
de la vie sociale. Alors vous n'aurez pas besoin 
de loi pour maintenir lo travailleur au travail. 

Quitus Alueut. 

PATRIOTISME - COLONISATION 

Suu» croyons bon de damier é ne» lecteur» Uprrfar* 

Ï u‘£llt«e Ueclu» a lunn voulu tente pour I r volume 
r et nom tn pr*p«r«Loo. 

Patriotisme ! Colonisation ! Le» documents 
réuni» dans ce volume nous montrent ample- 
ment ce qu’il fout penser du la • vertu « qui 


s 


LBS TEMPS MOUVRMJX 


s'appelle patriotisme et de cette grande œuvre 
que l'ou glorifie sous le nom de colonisation 1 
Avouons tout d'abord que les doua mots prê- 
tent A dp* méprises, h des confusions al A des 
manifestations d'hypocrisie. 

Sans doute, il est fort louable d'aimer la terni 
natale, ol les gen* de son pays, et les beaux 
livres écrits dans sa langue ; sans doute, il est 
egalement fort bien de s'établir en colon dans 
un pays lointain et d'en défricher le sol & la 
sueur de son front. 

Si c'est U ce que l'oo entend par le patrio- 
tisme et la colonisation, nous n'avons qu A nous 
incliner oté souhaiter tout succès aux patriotes 
et aux colons ! Je dois mèuie dire que person- 
nellement je suis un ardent patriote et que dans 
ma jeunesse j'ai très consciencieusement essavé 
d'être colon : mainlenaul encore, vivant loin de 
mon bourg natal et gagnant mu vie en un pays 
étranger, je suis encore colon à ma manière et 
sans le moindre remords. 

Nais sous les noms d« patriotisme et de colo- 
nisation on entend d ordinaire tout autre chose. 
Le» deux mots soûl des • pavillons • qui cou- 
vrent bien d autres marchandise* que l'amour 
du sol et le libre établissement en pays loin- 
tains. Si j’en juge par ceux qui entleul le plus 
la toix pour se proclamer ■ patriotes ». il ne 
suffit pas d'aimer son pays, de chérir les auns 
d eofancc, de parler sa langue avec émotion et 
scrupule, il faut aussi fris-venner d orgueil à la 
vue d un drapeau. — blanc, .Wot le» uo.» ; trico- 
lore, disent les autres ; - il faut innrejuer le pas 
à louie du tambour et du clairon, il faut pren- 
dre le parti de son pays, même quand il a tort ; 
se réjouir quand le récit vrai ou mensonger 
d‘uue bataille parla de centaines ou de milliers 
d 'ennemis couches dan» leur sang, les membres 
brisés cl les entrailles répandues. Avant toutes 
choses, il convient de balr ceux qui vivent en 
dehors de la frontière. Le Français doit exécrer 
l'Allemand et l'Anglais, et ceux-ci doivent ren- 
dre cette liaino avec usure. Voilà ce qu’exige le 
patriotisme, Ilaissons-nou» le* uns les autre», 
tel est l’enseignement du nouvel Evangile ! 

Avec de pareilles prémisses, jugut de ce que 
le patriote entend par colonisation. C'est le droit 
è I accomplissement de tou» les crime». Heureu- 
sement que cette engeance ne compose pas uni- 
quement la foule de ceux qui s’expatrient. L'ac- 
tion des Européens sur les peuples etrangers se 
fait A la fois par 1rs meilleure ol pnr les pires. 
Les meilleurs, les plus vaillants, les plus auda- 
cieux, et eo même temps les plus désireux d'ap- 

F rendre, quelquefois aussi ceux qui fuient 
oppression rt qu'anime le ber amour de l'indé- 
pendance, ces hommes d élite sont des porteurs 
de torche et des civilisateurs ; c est grâce A eux 
que se répandent les idées, que «'apprennent les 
métiers et les art», que de proche en proche se 
constitue I humanité consciente. Mais quand il 
s'agit de colonies vraie» ou prétendue.» obtenues 
par la conquête brutale, par de lAcbea agres- 
sions du fort contre le faible, alors ce sont les 
pires que vomit la natioo conquérante pour 
alb-r prendre possession de son territoire de 
rapine. Elle se dit la « mère patrie » ; elle pré- 
tend en toute hypocrisie, de manière A tromper 
quelque» naïfs, porter la civilisation » ou 
même < propager lo» grands principe» . chut les 
peuple» lointains, mais le but incontestable, 
sou» le couvert de» formule» lo.s plu» honorables, 
n'est autre que do voler et da piller: le « colo- 
nial • n u d'autre objectif que de prendre, soit 
des tresors. soit des terres et les hommes qui 
le» peuplent, soit le pouvoir et de.* titres a 
l'avancement, l'œuvre dans son ensemble est 
mauvais* et tes agents qu'on emploie pour 
l'accomplir conviennent d'autant mieux a l'œu- 
vre projetée qu’il» sont mauvais eux-mêmes. 
Accompagnant ces fonctionnaires civilisateurs 
viennent le» marchands qui reçoivent pour mis- 
sion spéciale de créer des besoins uux indigènes 
naguère Accoutumés A uno vie dea plu» simple». 
Les efforts des colonisateurs prétendus se com- 


binent pour faire naître de nouvelles demandes 
ootauiuieol celle de I eau <]«• vie OU d uuu bois- 
son quclcooquo baptisée de ce nom : pour |o 
nègre que l'on pousse A la folie, la monnaie 
jadis inconnue, n'a d'utilité que pour I achat 
du genièvre ou «lu trois-six. 

Bien pire encore est le sort du travailleur 
libre • ! sa lèche est fixée et s'il ne la remplit 
pas, s'il n apporte pas l'ivoire, ou le caoutchouc, 
ou la gomme copal ou le sac de mil que l'ou 
attend de lui, gare au fouet, uu béton, mémo au 
couteau 1 

Busin Rkcus. 


TOUJOURS LA POLICE POLITIQUE 

INTERNATIONALE 


I n camarade autrichien, Siegfried Na'-lit, entre- 
prenait dernièrement <J* visiter, pour son éilucallon 

E ’ *r»onnell*, une partie «le l'Europe et de l'Afriqun. 
i pour que le voyage lui fût plus prolltahle, il décida 

di* le taire à pied. 

Il a>»il déji traversé l'Espagne; roulants» rendre 
ii Maroc, if passa par Gibraltar. A peine arrivé, il 
• rendit à !:i pmi* retirer son courrier. Il v trouva, 
l i, on exemplaire -I un journal corporatif allemand. 
'.H i.d-démecrato, ceU va san» dire, qui l'accusait 
d être un agent provocateur, parce que Nie ht a pu- 
blié «n aJh'in md uno brochure sur la grève gêné-, 
rat*. lit I on sait que cette question ale don d'irriter 
fort lou» lcr socialiilos réformistes. 

Nacht avait à peine eu le temps de prendre cou- 
nxi«'»m-o de celte ordure qui! »e vit entouré de 

Î untre policier» qui l'arrêtèrent. Il était, pareil il. 

-nonce comme »e rendant A Gibraltar pour attenter 
à la vie d'Kdnuard Vit. EL «ic| un. il est toujours 
enfermé n U forteresse. 

Quoiqu'il s'agisse ici d'un libertaire, est-ce que les 
adversaires des » injustices . vont laisser notre cama- 
ude en prison? Ne sc trou vers- t-il personne pour 
‘ le'") la «oix )-o SS fureur.’ Eu tous cas, il serait 
logent, je crois, que no» camarades anglais entre- 
prenn-' nt une campagne, pour ne pas laisser leur 
ir »i'i>roem*iil qui. jusqu'ici avait prétendu n* pas 
vouloir »* mêler uux tripotages policiers, s'engager 
«tin» cette voie. 

J. Gkavc. 


MOUVEMENT SOCIAL 


l.n ce» lomp» dn llnmenux. de Semaine sainte, de 
et de ieûues, la religion 
piUl-il li ion y avoir de 

méritoire à manger maigre '! Je me le suis toujours 
deinuudé. Nombre de révolutionnaire» sont plus ou 
moins végétariens rl buveur» d'eau ; Ils sont ainsi 
bien plo lieu toi même*, 

•ai C »sl toute l'année qu'il» font maigre. Les meuit- 
le-taim, )|ui *• ferrent I* venir* et mangent du 
pain sac tout In longée l'année, observent aussi le 
l'-ûüe plus rigoureusement qu'eux. Mois les dames 
'• 1» liaule, i|ui écourtent leur» menus pendant 
quelques semaines • i *«• grisent le reste du temps, 

■ croient plu» de droits que tou» cesgeos-14 à aller 
u. i i I. Ainsi «‘lies accaparent toutes les places, 

• .djucenl le royaume de I» terre pendant leur vie 
t celui du ciel npt«'-« leur mort. Il ne reste jamais 
rien pour le» autre-, <?e*t trop. 

Je me demande pourquoi la chair du poisson n'r»t 

f as considérée comme viande par les chrétiens ? 

«st peut-être parce qu'ils représentent par un 
poisson le tlls de leur - Dieu, - ce Dieu étrange qui 
i une femme et uu fils, tout • oinin* les «lieux du 
l'Olympe, et .lotit la seule supériorité sur eux est 
de n avoir point Je concubine J*» chrétien» repré- 
'••ntent Ht* de tour Dieu par un poisson, paree 
que les lettre* du mot poisson *n grec sont les initia- 
le» de Jésus— l.brisl— Kilt «1* — Dieu— Sauteur Le» 
chrétiens adorent un poisson, et. soit eucharistique* 
soit ictilyophage», mangent leur dieu sou* toute» 
le» (urine», Cesl faire injure 4 uu houiuie que de 
l'appeler « poitson • . iniii» les dieux et lit» de 
dieux »unt au dessus d<- c*» préjugés. D'autant plu» 
ou' en e qui concerne lésous, nous «avons, psr les 
évangéliste», qu'il comptait du» daine» galante» 
parmi **- diviples et qu'elles mettaient laur argent 
j allai* dire leur ha« — 4 la disposition, 
la rêve, en songeant qui lésons e»i mort (à sup- 


poser qu'il ait vécu ' au* alentour» du |« * W J| ' 
dieu-poisson est un poisson d’avril. 

Uuol qu'il ait fait, tl faut lui rendra cette jmti*. 
qu-) CO n'est pas lui qui mrenU l*i prêtre* <i j * 
congrégation». Il »'«•« «naît bien garde. Il fut |«„ 
victime, comme cette maihoureuse lêuûae .l'Are 

Î u il» veulent canonise i aqjourd hui, après r 4 ,„„ 
rûlêe vive comtno sorcière. 

No» gouvernant» ne ht Aient pas |.<» moine», il»;,, 
dispersent. Patriote* avant tout, ceux-ci vont »'él», 
blir S l'étranger. Pb-hu cadeau pour l'étranger. JL* 
gouvernant» sont des philosophes spiritualistes qui 
veulent une religion pour le ncuple. lia dussent 
le» moines parce qu'ils sont turbulent» et qu'il* font 
de la politique, ht eux, est-ce qu'ils n'en fout p u 
de la politique? 'lais ils gardent les Frères d* 
écoles chrétieuaes, dont l'éducaliou leur plan. 
Exemple Gbabaneix, sodomite et assassin. Chtb«- 
neia. élève dis Frères. 

Quand je dis qu’il» chaosonl les reoinai. »nt«o- 
don» nous : ils le* dispersent sur le papier L»s 
Assomptionnisle» avaient été difîous, il y a deux 
ans. Or on vient de les perquisitionner. Ils n'étaient 
donc pas si dissous que cela. A leur exemple, les 
Cnitne» et le» Chartreux font leurs malles : il» pré. 
parent une fau-se sortie. 

.Ne plaignons ni* le» Chartreux : prêtres et fabri- 
cants d'a'cool, lis sont doublement empoisonneurs. 
En voilà qui ne doivent pas être partisans de» longs 
carême» et ami» de» buveur» d'eau I La propagande 
antialcoolique doit leur faire l'effet d une œuvre dé- 
moniaque, et le i uinmerce des mannexingup» doit 
leur paraître conforme aux vues de Dieu. Uuaot 
aux ('.arme», si le dicton qui les concerne «»t »rai, 
ce sont dus gaillards qu'on alm* mieux voir aller 
confesser nillcur» quo ch« soi. 

Les gouvernants chassent les moines. Mais qui 
chassera l«:s gouvornanls ? 


Dimanche dernier l'est ouvert à Bordeaux 1# 
congrès du " Parti tocioliile français ». De socia- 
liste le grrrand parti o u plus guère que |c nom 
mai» cola n'a pas d'importance pour lo avocat» qui 
le dirigent. I)c socialisme aussi ron ne « occupera 
guèn 1 , la grande question qui primera tout*» I*» 
autres sert» celle qui a déjà occupé les eongrè* an- 
térieurs du •• Parti », o'esl-à-dire tocs» Mill«r«nd et 
la participation au pouvoir. Tout le socialisme ** 
réduit aujourd'hui A celle simple queition qui aprM 
tout, sut uno maniera comme uno autre d'amuser 
c«is bon» gogos d'électeurs. 

Cette fois, il y a demande d'exclusion de M. Ville- 
rand «|iii, par quelques-uns de ses derniers v ' *• 

parait -il, découragi* 1rs plus pacifiques «le» soci» 
liste.» nouvelle méthode. Quelques uns de i"-* r*- 
c «s d l» voles n'ont pas trouvé tout* l’approlistion 
désirée et lui seront reproché» — pourquoi plutôt 
ceux-là quo d'autre», nous nous le demandons «n 
vain? — le premier a trait aux poursuites contre le» 
auteur» du Jfunucf du uAJal, poursuite» toléra 
comme l'on sait par M. Millerand. Oo lai r«P ro f“j* 
encore son vole interdisant aux soldat* d* fré- 
quenter les Ifoursrs du travail et aussi celui rriatll 
à In suppression du budget des cultes et le roam* , ' n 
do l'ambassade au Vatican. 

Ceci dit je oo ferai qu'au* seule remarque. J ai I» 
préteoliou de connallr» as»e» bien le personnel *>- 
cialiste fram.-ais, j'ai là sou* le* veux la liste de» 
délégué», et. a ce Congri-t qui voudrait encore »»•*• 
la préleulion de représenter le inonde «lu travail, » 
y a d>- tout, excepté Justement des travailleur» a 
iieinr en vois-je quelques-uns lourvoyés dan* 
hnndi- dr politiciens ar mriirr, avo«:ais «t iutellec* 
luel* «le petite envergure ayant toutes les ambiüoOS- 

Et cria est pour nous un escellonl ligne de» 
trmp» : lr» bourgeois «|ui, petit à petit ont ' 
le socialisuuj parlementaire, en oni npeu près exclu 
le» travailleurs qu’ils uo couaidèrout pl u ' l l, uc 
commo bons h apporter leurs voix au moment <i«» 
élections. Il» m mut installés, dans la place et «o- 
Drnrleni A présent tout diriger. 

I.a semaine prochain* jVssaiorai de lixer soinm» 1 " 
remrnt la physionomie de ce Congrès, aucune dlf- 
curnion n'étant encor* terminée au moment ou J® 
doi» remettre ma copie I n détail : M. Miller»®** 
aaaisle au Congrès eo qualité de délégué do la Gua- 
deloupe. 


I.rs poursuites contre le» autours da M souri < 
•oJif.il, contrairement à ce que l'on avait pu «rot** 
uu muaient ne sont pas abandonnées. Au contra> n ’’ 


L RS TEMPS NOUVEAUX 


elle» sont maintenant étendues à tous lu» membres 
,|a U t'édérnliondvftltouraesduTrevsil qui »'cn ko ni 
reconnut le» auteur», toit exactement quarante- 
doux camarade». 

Jeudi dernier, une première four née dessiie ont 
été appelés devant le juge d'inslruclinn pour un 
premier lnl«m>g«loire. N ayant na* d avocat», les 
camarades «ni refusé de répondre, maie il* uni 
apprit qu'ils étaient poursuivit non en vertu dee 
lois ordinoirea’aur U picsse, mais bien en faveur 
des loi» dite» « scélérates 

t.e ministère comme l'oa voit, fait bien le* choses, 
il n'a pas tardé à obéir aux ordres de Millrrnnd qui, 
A Vlerxon, dénonçait le Jf-inuc/ comme une cru ire 
de • propagande anarchiste •. Voici donc Millerand 
devenu grand pourvoyeur de prison et ce «ont des 
Iraraillcurs qui vont payer les fantaisies ministé- 
rielles du Monsieur. 

I.e procès pourrait bien, il est vrai, tourner à U 
confusion de ceux nui lintenlent et aussi d* roux 
qui l'ont autorisé de leur vote, ut ce jour-là le» 
accusés ne seraient pas tous eu ban «les prévenus. 


Pnc nen\nine île HQ heurt*. — K Dos camarades 
qui croient encore qu'il suffit qu'une lunoe lui in- 
tervienne poiirque quelque chose «oit changée nous 
ne saurions mieux faire que de mettre tons leur’ 

S eul ce petit tableau qui montre la durée du travail 
vos on nieller parisien n'employant que des femmes 
ou des jeunes tilles. Le journal quotidien à qui 
U i, U» empruntons ces fait* est aujourd hui trop bien 
pensant poui que nous croyions qu'il exagère, et 
trop réformiste et ami de la lénifié pour que I on 
puisse supposer qu'il ait fait cela pour les besoins de 
»i cause. 

Voici la décomposition de ce tableau de service nu 
pou !i chargé: 

Dimanche!*' mars, do « heure» do matin 4 II heu- 
re» du soir. 

Lundi 2 mars, de 8 heures du malin a 1 1 heure» 
du soir. . 

Mardi 3 mars, do S.heures du malin a 1 1 hourra 
du soir. 

Mercredi, depuis H heure» du matin. • toute la 
journée, la nuit du mercredi au jeudi. In journée 
du jeudijau vendredi, «t la journée du vendredi •. Ce 
jour-l.’i .vendredi/ l'employeur a tout de mémo daigné 
renvoyer ses ouvrières 4 7 heures du soir. 

.Samedi et dimanche, travail de R à 1 1 (mures 
Suit une (Moyenne de HQ heure* de travail en une 
semaine. Quand l'oft songe qu'il y a une loi qui 
limite la durée du travail des feinmos à tu h. 1/2 
pur jour, l'on se demande avec anxiété ce qui advien- 
drait s'il n'y avait pas do lui du tout. 

Et c'est pourquoi nous fondons plus d’espoir sur 
! action directe du prolétariat que sur toutes les lois 
drainées tout au plus k être violées. 


«nployée 
métier et 


Les ouvriers boulangea parisiens viennent de 
in nirrr ce que peuvent l'entente et la cohésion, 
lu puis déjà un moment uou certaine agitation 
régnait dans celle corporation, assurément l'une 
de’ plus mal partagées a bien îles point; de vue. 

Les b. il lancers travaillent en efrel presque tous 
dan» de» conditions d'hygiène détestables, Ils sont 
encore obligés d’avoir recours au « l/urcau /le pla- 
cement * et enfin les salaire» étaient A peu près 
ré*|<?* jusqu'à présent par la bonne volonté patro- 
nale. 

rirâce à une campagne aclivomenl tnen*--, le syn- 
dical vient de remporter une première victoire en 
obtenant pour ses membres une augmentation 
moyenne d'environ 10 francs par semaine, et d 'nu- 
iras améliorations de détail non à dédaigner. 

Celte première victoire le» a naturellement on 
couragés et unu campagne active va être mené» 
par les ouvrier» boulanger» contre les infects bu- 
l'-aux de placement dont, à l'heure actuelle, ils sont 
encore le» tributaire». 

Ajoutons que le syndicat de* boulangers est l'ua 
do ceux qui luttent sur le terrain exclusivement 
économique pour qui ces Messieurs du socialisme 
réformiste n ont quo critique» acerbee. 


D'Angers nu camarade in envoie le* inléreîsanU 
renseignements suivants suc la manière dont *'v 
prend un exploiteur de l'endroit pour arriver A 
diminuer b» solaires des femim-s-eaclave» qu'il 
amploie. 

— La plupart des atelier» sont divisés ea sjx- 


tèuic» comprenant chacun de ÎOà 30 femmes ; le 
directeur a »«io de diminuer nn seul système à I» 
foi» et voici comment H opère : ou l'on augmente 
U vile»»e /le» in-Hii-r* composant un système, ou l'on 
auguieutc le poids du ruban J» chanvre ou autre ma 
libre première; il arn<e de celte manière que.comrpe 
A l'atelier do Manille où j'ai travaillé. w ou 30 fem 
mua arrivent 4 étaler eu étirer 5.000 kilo» d'sliè» 
pour la même pnx qu'elle» tu travnlllaieni i.OsJM lu- 
lus cinq aot avant; comme on ne diminue qu'un sys- 
teme à la foi*, on évite aiust un* rêclaroaliuo «.**!• 
leclive. lino autre manière r»| encore eo>| 
elle corniste à supprimer une femme à 
à faire surveiller celui-ci par une ouvrière employ- 
a un métier semblable ; comme on procède par 
coupe sombre, peraonnn néb'-to la vuia. 

Slais tout, même à Angers, a un<- lin, el les mal 
heureuses uuvni-rt» onnmoncciit 4 voir clair dans 
las petite» combinaisons do leur exploiteur. 

Lvorr. — Un contrôle éloquent. — Mardi. 7 avri 
les haut» dignitaires du galon et du sabre donnaient, 
dan» la plaine du Grand Camp, à la foule des indi- 
vidus dépourvut de sonsibilit- conaciente, le moj-s 
tueux et triste spoclacla d'une revue de corps 
d'armée. 

Quoique dnns cei vaste* terrains la circulation 
■oit presque nulls, le privilège c'avait niaerde 
ses droit*, «t, pour que le* entretenu» de t'impAl 
et de la rente ne soient obliges de subir le contact 
de» crétin» avide» de curiosité malsain/- , le» chieni 
de garde de la maréchaussée leur conservaient 
emplacement spècial, qui leur permettait de pou 
voir mieux admirer l'éclat de* baïonnette*, la cou- 
leur bigarrée des costumes, la charge de* cavalier*, 
du train des équipage* et batteries d'artillerie, 
déniant devant le général gouverneur . escorté d* 
toute la gradaillo subalterne. 

Si de pareilles exhibition» sont attriaUntc* 
doulourou -• s pour ceux qui pensant, elb s démon- 
trent les basseiaes individuel!** de l'obéissanee pi> 
sirn, l'esprit do servilisme que produit le milita- 
risme. ainsi que l'écoturante stupidité des curieux 
venant admirer la déchéance humaine devant lao- 
lorité triomphante. 

A ()eu de dislance, sur le pas-sage que les troupe» 
devaient prendre pour retourner i leur’ caserne 
ment», le malheureux soldat es trop!/ Sauvageon 
victime de l'autorité militaire et do l'in urie -i- 
■nijors île l'armée, qui, pour »e débarrasser *1* lui 
l'abandonnèrent sans n-s-'ooree sur une grande 
route, implorait la chanté publique en jetant A la 
face des galonnés les expressions les plus rires, 
sans qu'aucun de cm traîneur» /b- sibre, pivant 
près de lui. ait osé relever les vérités qu'il leur c là- 
c liait à la face. 

Il «tirait ulile que toute» le» victime» de l'autorité 
el du capital possèdent la mémo énergie et per»é 
vérance dont il fait preuve, le règne de* gouvernant* 
el des exploiteurs serait près de finir. 

Lx oxori'v Uermimal. 


Espagne). 

A Salamanque, le I” avril, la brutalité duo 
inspecteur do police contre un étudiant ayant 

provoqué des représailles el de* manlfesla- 
tions contre les aotorité» «n général, la g nantie 
civil - du/ faire u»g« de ses armes ■, tuer deux 
étudiant», en blesser grièvement un c»rtain nombre 
d'autre* ; aprè* <ju--i elle pénélr-i • - dan» 

l'Université, en jouant du sabre è droit» 
gaucho. 

Comme les gens, en Espagne. aussi bien qn ailleurs, 
sont de très brave* gens, il* «ml protesté, demandé 
la destitution de l'inspecteur de police cause pre- 
mière do mn»»icrs ; 4 Madrid, on n lioé iv. mini» 
très, o o a mi* du crêpe sur*» mnneh» et \ ta In- 
oêlre, on a crié « Vivo la république ! • A Rar.i- 
go*«i- la Chambre du commerce, émue /le voir I» 
inausrr et la ijvanlta civil s» tourner maintenant 
non plus vulfutsl contra de* Inval Unir*, mai* 
même contre des bourgeois a commencé 4 la trou- 
ver timivaiso et s télégraphié au président >iu 
conseil. Sllvela, qu'elle le priait dinlerjire lu «âge 
du faxil MâOsor .Inns le» commun» s d'Espagne 
M. Mil vêla a fait i-'pondro don» xou journal. Ln 
Epoea. que la solution de la question lui paraissait 
être dan* l'adoption d'un» nouvelle rarlnucbe Je* 
tmée encore au fusil à tir rapide, mais dont ta 
balle serait d'un culibro el d'uni- densité moindres, 
et la charge de poudre plus faible que dan» la cor 
louche actuellement employée De /-elle façon, le 
projectile, lancé ave. une force el une vil*".*-- moin- 
dre», ns risquerait plus d aller frapper le* gens qui 


passent très loin on qui sont tranquille) d»n* leor 
maison M. Silvcla, dam une ruau/feiUllon t-u dan» 
une grève, veut bien ne plu» tuer que les mitnifn* 
tants ou les gréviste», iua>« Il n» faut (»• lui de- 
mander davantage , ceua -14. il tient 4 le* tuer, 
d'ab-rd pour leur apprendre à créer mécli minn-nl 
d»* difficulté* 'ton « imurnl homme d Etat -, et 
pui». dan* I» fond, son cerveau de catholique ne 
pntlpaast hituaaer jusqu'à concevoir une solution 
ntl In» flmpltste et moins basse de» difficulté» »o- 
lin» gramles ou pctitvs. 

On trie beaucoup • Vit» lu république ! » en 
Rspagui-, ce* temps ci, et Nicolas ^aliiieriin. chef 
de I Coton républicaine, riq/ete volontiri » oo'ii faut 
faire I» république espuAnole. Il o/- faudrait pas 
beaucoup de mute le pour molli c par terr» U mo- 
narchie, avariée comme un llourbon, et faible 
comme un» mourante. L»* républicaine feront il»ca 
pslil efînrl I La *i-ul« Idée netta qu’ils «-mblent 
evojr. c'»»t qu'tl faut voler. O sont le» élection» 
qui uni été I otcoslon /le leur réuniou en un aeul 
parti, apré* de longue- dtrUioui et d'innumbrab'es 
rnorr.i-lleinentt. Oa n'est ps» pour nous invpirrr 
confian/'c , b-s me il leurs d'entre eux,lr?.(édéiali«ies 
comme Bsl-'-vauei, relus- ni de jouv-r un râle dan* 
I» vaudeville éL-ctuiakuu on v»udrsil le» entraîner. 

Nos camarade* rspaimol* font remarquer com- 
bien Ssitneron a bai»»-' le tou députa l epoqua *>u fi 
défendait l'Iniernationalc de» Travsâllcu a et sa dé- 
siotéreuenten général de la politique républicaine. 
Its (ont bien. L 

Italie. 

fiorns. S avril l»0Q. — Depuis envlr.n Irento- 
einq jour», dore b Home la grève il*» ouvriers 
typographe* qui réclament In réduction d# la journée 
d» travail à un» durée de huit h»ut»snvfC augmen- 
tation de» salaire*. Les patron* s'obstinent à ne pas 
céder, et. pour faire d»* tranu» important*, A la 
Typographie de la CAambrr <V« député», par »x*nipl«, 
ils ont dtl, les premier» tour*, se mettre rut-radar* 
au travail. Mai* le - bran ge»t« » a duré peu il» 
temps, car ils «nt trouvé de* jaune» qui *ont allés 
leur épargner lilpre fatigue et remplacer Ica gré- 
viste*, Mai* D» (aunes n-- sont p«s nombreux. - A 
peu» SOù — tandis que te» trémie» dépassent 2 «»). 

Le i-ouverneœeni. . libéral, qui a ea.jacqu'A hier, 
I appui de» socialislrs-démocraie», a pris, naturel 
tentent, le part) de* patrou-. 

Cbaqoe soir, lo» joorinsx enregbtrent desams- 
t, ilivn» de grévist»». «/upablrs ilî faire la propa- 
gande d» la crève. Et pour leur faire p«rdr* cou* 
mge, beaucoup -le policiers *e prêtent à shnol/ r 
desfnurrier*. feignant -d'entrer dm* le* trpograpbiei 
pour travailler. Le* vexation» de la police sont ,vp 
mirées -J'uo »t-fsc do préfet qui prohibe les assem- 
blée», le» meeting* el toute» les réunion» publique» 
Tou» le» fieux oublie* sont gardés par une nom- 
breuse troupe, dont I» gouvernement a concentré 
4 fto«e une quantité extraordinaire (environ 
30.000 soldslsj. I.e* snarrhitle* el le» révnlnlion- 
mtirex .<mt «unis de prè» el irardé* par de» agent* 
de police prêt» à le* arrêter « la plos petite roani- 
festilion. Dimanche viir, il» ool arrêté «otre cama- 
rade tiinsrppe de! Ilravo, seulement parce qa'll 
priil/-»tail conlr» le* manières riolentr» de poli- 
cier» qui arrêtaient un jeune gréviste. Ceit un 
moyen indirect pour frapper 1* journal anarchiste 
l'.iyifat/me. .le laquelle Del Ilravo est le dialribtj- 
leur pour Rome. 

La grève maintenant continue lou^onr* plus 
énergique que jimui» riuvriei» et onvrtère*. aj/rè» 
la réonlon quotidienne qui «o tient dan* nn llic-tlre 
de* faabi-itrg», fout de bruyantes démonstration» 

Î |oi mettent èn mourenient la police, ce qui In rend 
éroc* el brutal* <-iiï<-r* tout le monde 
On a fait de* démonstration* au pxlal» du minis- 
tère de l'Intérieur, au Parlctnoul et devanl qaelquea 
typngraphies. 

' Depuis quelques jours toute la cla*se ouvrière 
romaine c*i en mouvement pour faire acte desoll- 
irité avec I» typographe*. 

L'idée de la grève générale, eoinhntlu-s (ndirvete- 
enl pur le» jiori aï-démocrate» «/t soutenue par le» 

larchistea, a été pou u peu acceptée. 1./-» n ma rades 

Melin-. li, Alessandro ni Varaguoll et autre» ont 
parlé daiM le» meeting* el leur proposition Je grève 
générale a été accueillie avec le plu* rrand «nllma- 
»ia»me. En effef.hier, à peine connue» le» dernières 
réponse» peu •.xii»f.*i*.*nle* de. patron* iuipnmearv, 
l.i grève générale a /-<*■ pr«H-lnmé* ufllciellemenl *nr 
lu pn-posilion «lu camau-le trp-grspbe K- -I- • Vari* 
guoli. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Aujourd'hui don", l'abandon du travail est coin • 
omi'i' «or une grande échelle; le» journaux ne 
sortent (»*«. I* ville sembla en éial de slègs, par- 
courue qu'elle est de toutes paru par l'iofanierto et 
par lu cinltrit, qui «litp* rient le» nombreuses 
assemblées des miniers II y a eu quelques charges 
d* la police contre le» grdvi»te» qui dlmoBSlralWH 
dans les rue». Tiès nombreux suot les ouvriers 
arrêté». 

Dernière notice . la roi Victor- le -petit et vj 
(■mille se sont enfuis de Home depuis trois jour s- 
I.» même préeoullun uni prise la président des mi- 
nistres Zanardelli, le ministre de I Intérieur tiiolitll 
et le inmiilte de* Poste» üaliinberti. Il* ont *lit ou* 
journaux qu'ils sont ailés i-n... villégiature |en 


>.•11. - l'AiUsiione, organe MCialisle-MiarcbiiU 
de Home, jHiur celle semaïur, ne t rtir» pas À cause 
de la grètr générale. Le gérant vient d'être arrêté. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


[ ne «ont plus riaa, ca sont le* délégués de» délégué* 
des m.vj rilé* dans la* fédérations, qui prennent le 
o *mmandcment ri donnent dos ordres. l.’obris- 
sance passive do l'esclave est alors exigée par la dis- 
cipline. 

I. autonomie des individus et de notre syndical 
trouvant atteinte par l'existence d'une direction 
générale des syndicats par les Confédérations, nous 
nous retirons, tien» d'avoir tuujoura fait notre devoir 
vis-à-vis de tou* le.» groupe» do l'AnieubleineOt. 

(.‘Union de Montmartre ne désarme pas au con- 
traire ; jusqu ‘A In révolution libératrice, elle conti- 
nuera l'iruvre Je propagande quelle sVsl (racée. 

Toutefois notre société ro joindra aux syndicats 
qui comprendront que nous aurons pas tort, ol qui 
voudraient de concert marcher en dehors de» comi- 
tés directeur». 

I. l'nion a ;iu»»i décidé do rentrer de nouveau a 
la fédération quand celle-ci sera libre des attaches 

confédérales. 

Ll'nion Syndicale de l'Ameublement 
des Halitjnolies Montmartre, 

K. rue des Apennins. Paris. 


I. impartialité veut que nous insérions telle quelle 
In protestation de U nion ij/ndiealt de V Ameublement. 
mal» Je croi» que c'est faute d'être exactement ren- 
seignés que le» camarades de ce syndical ont ét<- 
appelé» à prendre celle décision. 

i . | : i r des bltSM 

ettenliHlInmenl (Attirât iset cl le groupe iuiiinl, le 
*yadiV<i/.rr*le shtolotncul libre de s'organiser et de 
prendre telle decision qu'il juge a propos. Per- 
sonne n'a u donner des ordres ni a exécuter de 
communlemenls et il est inexact de dire que « l'o- 
béissance piisnve de l'esclave est alors exigée par 
U discipline ». 

Je fui* partie d'une organisation adhérente A la 
Confédération et j'afûrme n'obéir A personne ni 
être I esclave d'aucun» doeiplio*. 

Ij-« camarades de Timon syndicale Je l'Ann-u- 
bl muent uni été mai inspirés en" prenant une pareille 
décision . 

P. D. 

L'f'nùm ourrisre de» llaiiynoUes-Mùnimitrtrr au 
Conseil (nierai, au syiuUali ftdtrts de I Amrublt- 


t'ongrts antimilitariste inlernalionai. — Joudi 
23 courant, k 9 heures du soir, salle Jules. G, boule- 
vard Magenta, réunion de tous 1rs adhérents parti- 
sans du Congrès antimilitariste. 


Ligue nirirnafiona/r pour la défense du soldat 
r •c,-iion;. — lléumon publique le lundi SQ avril, 

> 'J heures du soir, salle du Kar Marengo. 176, rue 

Saiol-lionoré. 

Questions diverse». — Organisation d'une grande 

conférence. 

Ilf teclion antimililahslr autonome. — Itéunion, 
samedi 1» avril, A ’J heures du soir, salle Delphanl, 

Il t, rue de Crimée. 

I. roture de rapport». — Orgauisatiun d'un grand 
meeting d». protestation contre l*s poursuit'-» inten- 
tées au Comité fédéral des Bourses du Travail k 
propos du .Youvcau Manuel du soldai. — Organisa- 
tion de promenades en forêt. 


syndicale des Ouvriers Electriciens et partie» »j m j. 
I nires de la Seine, protestent énergiquement au 
nom de ladite Chambre syndical» contre T&rresla. 
lion arbitraire du citoyen Siegfried Nacht. accu»* 
faussement de s'élre rendu A Gibraltar dam Tin 
tontion de tuer Edouard VU. 

Le citoyen N'aclil a fait partie pendant un n „ 
de U Chambre syndicale et était connu et estimé 
de tous. 

J. ItoUUKS, L. llotlHlKo», 

SMféMiK. Trésorier. 


Itn camarade désire vendra une collection de | 4 
Société Suuvelle à lnquello il manque lei n“' ti. g;, 
8G et 121. 

Nous transmeltrons les offres. 


PaxTiM-Pfld-Si-UïavAis. — Réunion dimanche 
19 avril, lit b. 1/2, chct l.isio, 38, rua Charles- 
Nodier, au Pré-Sl-Gervais. 

Causerie par un camarade. 


I.vo.v — Dimanche 2G avril, A 8 heures du soir, 
une réuoiun familiale est organisée par le groupe 
Germinal, salle Chainarande, Café de l'Isère, me 
Paul-Bert, 26. 

Une conférence sur Diderot sera faite par un ca- 
marade. Ui soirée se terminera par des chants et 
déclamation» libertaires. 


MUSÉE DES ANERIES 


En fait, le Manuel du soldai fait appel non A l'éner- 
gie, A la volonté des soldats; il fait appel A leur fai- 
blesse. Il dit aux hommes non de se réserver, non 
de sauvegarder leurs forces pour le prolétariat, il 
leur dit : » Quittez la caserne ! » Direz-vous cela aux 
ouvrière de l'usine? Applaudissements. Mouvements 
divers.) Leur ditus-vou* :>• Quittez l'usine! Emigrez!* 
Non! Vous leur dites de s'organiser, de sa syndi- 
quer ! La désertion, c'est In forme militaire .1» 1 .-mi. 
gration. (.Appl/iuduMmcn/s.) 

Discours de Jaurès au Congrès socialiste de Bor- 
deaux \Petite République, 15 avril). 


usent. 

Jusqu'ici les licos d'amitié de la grande famille 
des travailleur» du meuble »e trouvaient resserres 
par la fédération nniir 1rs syndicat» de Pan» cl 
ceux de prorinre 

A notre grand regret, la cohésion vient d'être 
rompue. 

A l'Untco ouvrière des BaUgn.dleiMouimarlre, 
plu-i< ui» foi» on fil des concesrione pour rester A 
la fédération ; ce fui d’abord d'être confédérés mai- 
gre non» Cln comprendra qu« déJA un* parcelle 
de notre liberté d action noui était enlevée, parce 
qun noos eussions aux ordres d uni- Confédération 
qui' nous ne (oulions pas. 

Auiuurd'bui, |>xr un vole ridicule, la fédération 
de l Amculiluiutiui vi-ul d adhérer A la Bourse du 
Travail ni aux ctigvacca >1»» lois qui la régi-seot , 
elle rentre donc d*nv ce palais municipal. 

Jusqu'à présent sur ce *u jet noire liberté fut su- 
bordonnée A l’action fédérative, de ce cMé elle vient 
de n ms être enlevée par l'adhésion à U Bourse. 

Auparavant chaque syndical avait son autonomie : 

"U ne la possède plu-, puisque chacun eut engagé à 
la Confédération ri & la Bourse du Traviul. Comme 
uuus l’aurieu» désiré, aucun ne |» a ut être fédéré cl 
être en dehors de» directions supérieure-». 

Dm» es cj», nuire devoir est de noua retirer ; dans 
sa v'-ain h générale du 7 avril dernier, l'Union syn- 
dicale I a décidé 4 l'unanimité/ 101 mrmèraprérenl») 
Nou* le regreltuu» pour les b»D» camarade» que 
nu» délégués connurent A la (édérnliou, et surtout 
pour 1 entrave h l'autonomie des groupes. 

Voici l'explication de principe qui fut approuvée 
dan» notre réunion: 

t’ Au syndical, chacun a voix au chapitre et peut, 
Une k terre, librement discuter toute» le» ques- 
tions en coure. 

A 1* fédération, si elle ne sert que de centre 
de renseignement» pour les syndicat», et aussi pour 
de» clio»r» général!» ri urgauitalrlces, par des délé- 
gué» direci» avec mandai absolu et après eu avoir 
référé au syndical, chacun cal encore de co fait 
directement renrévralé. 

j- A la Confédération cl A celle de* Heurtes, il 
u nu r»t pu» de même ; IA I individu comme le groupe 


L Education libertaire du Mil' arrondissement. — 
Itéunion lundi 20 avril, A * h. 1/2 du soir, au Ton- 
neau, 215, boulevard de U Gare. 

Causerie par un camarade. 


L Education libre du //!•, 26, rue Chapon. — Ou- 
vert tou» les mercredis soir, de 8 A 10 heures. 

Dimanche 26 avril, ballade de propagande & As- 
nières. 


Causeries Populaire! Ju XI’, salle Vermillet, U, 
rue FontaitiH aii -Uni. — Mercredi 22 avril, A 8 11. 1/2, 
uiserir par Albert Bloch sur les Quatre éléments : 

l’Air (I). 

L'Èrt Itouvellr, :.5, rue de lu Hoquette. — Ven- 
dredi 17 avril, A 9 heures : C. Papillon ; • l-e» con- 
dition* d'un* propagande efficace. •• 


Chambre syndicale des Ouvriers Electriciens et 
liltsrei 1 la Setiu. — La Chambre syndi- 
cale fait un pressant appel i la solidarité et A l'union 
de tous les travailleurs de l'électricité sans distinc- 
tion de spécialités. 

l’vur faciliter les relations entre tous le» membres 
d* lu corporation, le sectionnement par quartier 
a été décidé. 

l ui! section a été fondée A Levullois- Perret, cl une 
permanence y a lieu tous les samedis, de 9 heure» 4 
Il heures du soir, Bourse du Travail {ancienne 

Mairie). 

Le primaient se tient A la disposition des cama- 
rades de la corporation pour leur fournir tous les 
ii'OtriguemonU concernant le fonctionnement ol 
le* intitulions du syndicat. 

Des ceuseriui et conférences seront faites au 
siège de lu section, sur les questions syndicales et 
sociales. 


Puris, i* avril 1903. 

A Monsieur l'ambassadeur d'Angleterre, i Paris. 
Les soussignés, membres du bureau do la Chambre 


m 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Itr II,, d À'riin. — Ayn Tobtigaaneo de réclamer ss»ii 
pré» de votre bureau d« poste. 

J. F., a Itison. — lle<;u mandat. Il «e peut que a oc* 
ayon» f»»l erreur. 

J. S., /tournai! iV. — Reju timbre» Quand je 
le prix, je vou» le dirai. Votre adrarac t - Je n'ai p« 
Ici brucburc» en italien demandées. 

Ileçu pour I» • Manu Negra > : o . A VonxolMS 4 ' 
0 fr »», — «i K Api, t fr. — Kn tout . t fr "- 0 - 
— Liste# précédente) : J«7 f r . Jo. — En caisse : S«» fr-"*- 

Utlr vcniaiDo. nuu» faisons parvenir IM francs » 
Tirera y Libertad, en attendant que nou» ayons Uni d* 
r*Kl*r notre compte de brochure» qui nous lois»» *° 
déficit- ^ 


Reçu pour le J 

T., à 1, orient, # fi luul , 

O. L.. k llodlonont. - li , # Vorviers — D., k Abbe- 
v * , - — b T., ireonue de Saint-Ouco. - E I. . A «*-*•»■ 
7 M u .Ç»*"* 111 *. - « .4 Leni . — De H. k Kato - 
J ''•> ‘ Hotterdain. - J J. a Barcelone. - F..A üiso»- 
-- F., a Ion». — IL. k Généré. — P,, 4 U Chap«H" 
llerlaumont. — P„ k Lyon. — Reçu timbre» et mandats. 


Le Gérant : J. Guavs. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 — PARIS (V e ) 


POUR la 

U» V, Fr 3 * 

«lx Moi* 3 • 

Trois Mol* — 1 50 

• - .boontimiiU nii» d«ni let bureau» do 
U ' poiu j-i.nt un* ..r!.,. 


A NOS LECTEURS 


l.a il/rhe continuant, pas de lup/détuml celtr «r 
«jinf. .Voua HniiAri, ce mois-ci, de 10» (r rn rcturj; 
rcstOlirtee n< nous permettent pas de fuir, mieux. 

_ . — . -4» 

AUX CAMARAOES 

rumina noua l'avoue -annoncé, la semauie der- 
nière, nou» aeon» fa il un iiwiiicp uui'ui linlfrifr. 
pour te» littèrcs de • In Malin NVirr.» •. Seulement 
comme nous acon« immobilisé quelque argent 
dam le tirage tic différente* brochure» relatives A 
l'affaire t/ui non* ont laissé un défi cil «I - '• 0 fr. 
eiinron, nous rappelons aux camarades qu'il n.»tt* 
r - I . . k Muno ixegra ■> • francs le cent, <1- U 
Malin .Nugr.i cl l'Opinion fr-nv.-nv - a 3 fr. ’J‘ le 
cent, et quelques numéros illustrés que nou» Init- 
ierons 4i 6 fr. le cent. 

N*. 

POUR AGIR 


ii 

Il y a une vingtaine d'années, alors que IVn- 
Iticmsinsniu l'omporlait sur lu raisonnuineol 
quand In mouvomcnl révolutionnaire, libéré 
cnlin do lu terreur qui posait sur le monde des 
travailleurs depuis les massacres de 71, re- 
naissant enfin snus la poussée d une génération 
nouvelle, essayait de rattraper en intensité les 
longues minées do silence et de repliement sur 
lui mémo, moi, comme In plupart des cama- 
Mdcscnlré* dans le mouvement Ace monicnt-la, 
nous envisagions la révolution comme un bloc, 
réalisant la transformation sociale du jour au 
lendemain. De plus, nous la » sentions immi- 
nentc; nous la voyions éclatant avant peu 
d'années, balayant le vieux monde pour faire 
place nette A l'idéal enlrovu. 

Lorsque la tète est no peu plus mûre, lorsque 
faits sont venus corriger l'absolu des rai 
^nnementd, et quainsi les connaissances 
*' n Kraodiasunl, so classent ni so coordonnent. 

I niée reste la même, ne se relègue pas au rang 
d''* choses intangibles, comme lo foui le* poli 
'"•'"‘ns lorsqu'ils veulent justifier, non pas une 
'■'ol ut ion de leurs idées, mais une évolution 
jb'ns leur conduite, l'idée reste toujours lo phare 
mmineux qui vous guide nu milieu du chaos do» 
erreurs el des hypothèses qui jaillissent de 
‘uut.-j p arls A t ra ; crs | C ji conflits d 'appétit* et 
0 intérêts. C'est la pierro de touche qui doit 
J}° Us aider A reconnaître l'or pur de l'idée 
"'•intéressée, nous révéler les alliages deccllcs 
^omises A notre critique, proposées A notre 
action. Seulement, on se rend mieux compte 

de * difficultés. 

•‘onr réaliser ce que nous voulons, même en 
~®.®Plael sur la force d'onlralnoment d'une 
‘"morl'.é conscloolo ot agissante, cela relégue- 


rait celle réalisation A de* dates inconnues, s'il I 
fallait ne tabler que sur le coacour* de ceux 
qui auront compris l'idcnl entier. 

Pour nous, anarchiste», qui repoussons toute 
idée de pouvoir et de contrainte, nous, dont 
l'idéal social ne peut se téaliser que par I entente 
el l'harmonie, |« révolution, sur laquelle tant 
do oos camurudos font reposer leur espoir, ta 
révolution elle même n’n de force que pour 
rompre avec le passé, cl fuediter la libération 
des esprit*; mais sa valeur destructive même 
no peut être efficace que si h libération des 
esprit* a'efloctue 

l.a criliquo raisonne,] du parlementarisme, et 
de* réformes A obtenir par la voie pnrlemen- 
laire, nous fait également tenir A l'écart du 
système des petites réformes partielles et de b 
voie parlementaire, comme d'une tromperie qui 
n'a qu'un but : égarer la misse, et lui faire 
supporter l'état présent en lui faisant espérer ' 
des améliorations trompeuses cl illusoires. 

Ht cependant, si, comme nous en sommes 
convaincus, si, comme d'aucuns en conviennent, 
no* idée» sont justes et applicables, il > a à agir 
en ce sens. I. activité humaine ne r>e.ii être li- 
mitée par deux façon* d'agir d osciller d« l'unr 
A l'autre. Si la société esl un bloc qui nous 
écrase, ce bloc est composé d'institution* qui se 
tiennent sans doute, mais que l'on peut désa- 
gréger en les attaquant séparément. 

S’il fnul reléguer au pays des chimères ! es- 
poir de réunir une force compacte d'individu* 
pensant absolument de même sur chaque erreur, 
sur chaque institution, sur chaque préjugé A 
détruire, ayant unité de vues sur laotien A me- 
ner. sur les moyen* A employer: 

S'il fnul repousser comme dangereux et illu- 
soires las moyen* parlement, lires, d faudrait que 
no» idées de Iransfoimation sociale «oient 
bien peu précise» pour ne pus trouver leurs 
movens d action. 

S' il est impossible de groaperla majorité de» 
individus autour d'un programme général d'ne 
lion, pourquoi n'cssnierail-on pas de les grou- 
per sur chacun des points particuliers où leur 
activité peut se donner cours /Tous no peuvent 
avoir communauté de vues sur l'organisation 
sociale entière, «oit pour la détruira, soit pour 
la reconstituer; mais cola devient beaucoup 
plut facile si un n 'essaie de les rassembler que 
sur telle partie de J ensemble. 

El alors l'otlnquo peut être menée sur plu- 
sieurs colonnes de front. L'un en veut A telle 
partie de l'organisation politique, l'autre à telle 
partie «le l'organisation économique, les efforts 
que vous n'aurie» pas trouves pour I ensemble, 
vous les trouvera* pour tel point plus défini, et 
l'étal social, attaque dans soi détails, n on sera 
pas moins désagrégé dons son ensemble. 

Qu'importe co que ponse voir- voisin sur telle 
autre question, s il est un conformité do vue» 
sur colle qui vous rassemble ? 


L'anarchiste, conscient, «ait, lui, où il marche. 
Son idéal doit le guider pour juger de ce qui, 
dnn» «on action, resta conforma et de ce qui »Vn 
éloigne. 

Les évolutions individuelles peuvent varier, 
mais dans un cercle restreint qui les limite. 
C'est notre conscience individuelle qui doit non* 
avertir lorsque nous nous éloignons trop do 
noire idéal. 


Travailler A la réalisation d'une id«-e avec qui 
tic pense pis absolument comme vous sur 
d autres points, n'implique pas que vous lui 
fassiez le sacrifice de vos idées. Vous uoissez 
vos ulTorl* sur des point» qui sont commun», 
■jnitti- é dUftlUr ailleurs ceux qui peuvent 
penser comme vous sur d'autre» point* 

Or, si on faisait le recensement du ceux qui 
pensent absolument de même sur H» point* 
définis : suppression du service militaire, mise 
à la libre disposition de* individus du sol, de 
1'oulilllge, abolition de l'hérédité, transforma- 
tion du Code, suppression du la magistrature, 
extension du la liberté individuelle, suppression 
du tulle ou tulle prérogative de I Etat, on verrait 
qu'il y a, un definitive, fort peu du défenseurs, 
en sou intégralité, de ru qui existe. 

Tout le monde désire une transformation 
sociale, veut bien changer tel rouage, mai* 
désire conserver tel autre dont la suppression 
cal demandée par un outre groupr 

Mais la grande force «io lu société bourgwise 
n'est pus dans cet lu diversité d'opinion», c'est 
que toutes ces différences du point de vue se 
soient résolues en une demi-douxainu de grou- 
pes politique.}, irréductibles cl dont toute I acti- 
vité *o déponsu i« sc faire la guerre les uu» aux 
autres pour s'emparer du pouvoir, et à passer 
leur lumps, lorsqu’ils y sont, A empêcher ceux 
qu'ils ont «lépossedés, do réaliser ca qu’eux- 
mémo* réclamaient lorsqu’il* étaient do l'oppo- 
sition 

D'autre part, ces groupes, pour eogloher le 
plus do partisan» possible, élaguent de leurs 
programme* tout ce qui diffère trop des idées 
courantes, eu qui est une autre causa d'inaction. 
C'est co qui nous donne lu clef de cette appa- 
rente contradiction ; pris séparément, chaque 
individu veut réformer l'organis-ilion sociale. 
Pris «m bloc, duos choque parti politique, il» 
sont le» défenseurs du régime qu ils n'aspirent 
qu'à saper. 

Puisque la majorité est incapable «lavoir une 
idée d'ensemble, essayons tout au moins de la 
faire agir dans ce qu'elle est susceptible de 
s'assimiler. 

Cette façon du procéder, du r.-sto, n «-Ht pas 
neuve, tin nombre «lo c.i*. lorsque 1 intolérance 
dus idées politique* n'eat pa* un jeu. ello est 
m tu» an pratique. 


f 


1RS ru ni 1*9 NdfJVBAUX 


Kl d*m» l'affaire l 'revins où la société se 
InilJii (In i»ée en «Jflix camps : «eux <|ui mu- 
Infenl définir* lo pa-ssà, chu <]iil voulaicul 
l'atenir. tel* Bc Ifilljiéclill po*i d'atoir Sé pltts 
feéllo ux|>ros.»lbn eH Munissait! les rtplnlens les 
jtlüs diverses dans chaque rnltip. 

Ils celle aétibu H'immuiS, émanant d'Htmintes 
appartenant ou» «minions publique* les plu* 
dlftHus, est M>rllP la I.IruC tll- la défense dêl 
droits do l bomuc •. Lvidcniinont, lo lilre (i co- 
rn et beaucoup pins que la ligue n’a leuu. Si aile 
est forte par le noilibk* de ses adhérents, elle 
a ( r* >|i dot la ch es avec le tnoode politique pour 
■ Ire vraiment une ligue des individus contre 
Ions les arbitraires, Ions les abus commis par 
l'Elal et par SOS institutions. l.a politique 
l'énerver® cl la tuer®. 

Qu importe l'idée de se grouper pour résister 
aux envahissements de l'administration n'en 
est pas moins lancée. Ti.i ou lard, st I# ligue 
existante ne sait pas justifier son titre, d'autres 
groupements analogues surgiront, avec îles 
moyens d'action plus prens, au fur et à mesure 
que progressera la nu-Malilé des individus. 

A quelques camarade*, nous eûmes, il y n 
deux ans, l'idée do fonder le groupe - La liberté 
d'opinion •. Faute de quelqu'un pour s'en 
occuper activement, faute que l'Idée fût bien 
comprise, faute de l'apathie qui règne un peu 

I urloul. il ne reste du groupe, aujourd'hui, que 
e nom. C'cat une besogne qui reviendra & sou 
heure. 

Et ce ne sont pas les bases d'entente qui 
manquent. 

Les nationalistes ont essayé de former In 
ligue des contribuables pour refuser de payer 
la pari d'impAU qu'ils jugent arbitraire. L'idée 
est excellente. Ce qui a a été qu'une comédie 
avec eux, peut, avec des gens convaincus, deve- 
nir uno belle et bonne réalité. 

La ligue des locataires est en train de se for- 
mur, en vue de faire lu guerre aux logements 
malsains, de résister à f arbitraire de M. Vau- 
tour et, lorsqu'elle »c sentira assez forte, pour 
refuser le paiement des loyers. 

L'abolition des armées permanentes vient de 
donner lieu h un groupement analogue. Ce qui. 
jusqu'ici, n'avait etc que du vagut-s aspirations 
que l'on sollicitait du bon vouloir des gouver- 
nant.», commence à être mieux compris, des 
groupes se forment pour travailler b celte sup- 
presion. U se peut que tous ces groupements 
ne soient pas la perfection, n'aient pas, du pre- 
mier coup, atteint l'idéal. Ce n'en est pus moins 
de la bonne semence qui ne demande qu’à 
germer. 

Ht si l'on prend ainsi, séparément, chacun 
des point» de la conception anarchiste, chacun 
d'eux peut ainsi donner lieu h une action plus 
ou moins active, plus ou moins prochaine. 

Il v vu a qui ac peuvent être tentée» qu'en 
uumbre. l> autres demandent beaucoup d'abné- 
gation «t de volonlépour être tentées isolément, 
et nu août possibles que dons certaines conditions 
données, mais deviennent faciles lorsqu’on se 
sent les coudes, lorsque s'est créée une atmos- 
phère favorable. Celle atmosphère sc crée par 
l'activité des individus cherchant à propager 
celte idée dons leur milieu. 

ht l inlégnditéde l'idéal n'en est pas atteinte, 
car l'activité, sur des points particuliers, du 
ceux que le» u-tUfera® du préjuge et de 1 igno- 
rance euipr client dr géio raUser. n'eoipécbc pas 
ceux qui ont compris !'ialégra!ilé de l'idée, de 
travailler h sa diffusion. Les deux actions paral- 
lèles ne complût"»'. el su eontrélenl. 


Seulement, pour en arriver là, une propa- 
gande préalable «toit être failo. C'est de faire 
comprendre aux individus qu'ils n’uot rien à 
attendre des gouvernants, ni des individus ; uua 
confier la réalisation do leurs aspirations ii des 


caudidüls, A de.» député*. c'cat les confier A des 
fossoyeur.». Qu ils Iriu root quace qu'lit sauront 
réaliser elle mêmes. 

Ola bien compris. Il» seront mit h* p«»r 
i'nlftdncblsstoncnl. Ilssauronl trouver les point* 
de cou tact ol les moyens de réalisation. 

J. Illutfc. 


I.tiix. — Le gonrarnemeol de défense répuhli- 
caille ciiatioufl n faire des siennes 
Trois bon» rniiiiirAdi'» sont ripubéi >:io» raison 
iiicuue, ils uni cinq jour* peur quitter If trrritolrf 
f rain.ai». 

Ce son t les nomme* 

Dwti François. aurrurirr-raécanicien, Italien. • 
iueiulun Lduioiid, bijoutier, Itatleii. 
fa .-qu. « lifacc 'tnelS; pinceur en litulxiiie, Autri- 
chien. 

mus averti* simplement du fait. vousl*î*s*nl le 
tmu de lu rommenter «niant qtl'il faudra dans If 
prochain ntiméF'o dus ÎVmpi Com taux. 


Quel cotnmvn taire gjoularoos-noo» Tous lo» 
( ■uverneiaents «e valent, le» plus libéraur «ont les 

dus réactionnaire*. 

Lorsqu'ils lapent *hr les conservateurs, pour se I* 
aire pardunnn II» lapent plus fort ,*Ut les élf- 
ntuts d'avant- garde. C'est la politique de bascule. 


LEUR CONGRÈS ET LEUR SOCIALISME 


Avant If Congrès qui xient du se tenir à Bordeaux, 
h .i condition d'y m lire )«-aucohp de bouue vo- 

I mi! ', r«n pouvait peut-être encore gtrdn qurl- 
i|U' * vngu** illusions .’ur I- degré de SicioTume du 
’ Parti h n laiisic fmiu.iii* • . Le Congrès de RoWèhUx 
1rs xrumplèlement dissipée» toute*. I>u socialisme, lus 
polit ii ii' n» qai étaient lénni» à llnnlraux en cou. 
«ervent encore le Dire, utile aux succès électoraux ; 
un point, ('est tout. 

\/ » récents volts de Millerand — le Congrès n'a 

di.‘ n lé qu i.i - "ni purmi> du poser hclVamenl 

la quesli on déjà posée àilltur». IV savoir si le 
pu ti devait être. • réformiste » ou « révolution- 
i i , t la Ibtae de Mlllertnd qui n pHiVald-, 

- mater 1 • le ce liait CI - 1 

>on- a présent que l'action révolutionnaire, sous 
'|U"tque forme qu'elh* se présente, grève générale 
"i anlie. est déllnitivemenl l'oiatée, comme étant 
I m trop vieux jeu. par les socialistes nouvelle mé- 
thode. 

1 i !•, 'liions ic'pcclives sont nettement <!■ Unies. 

II existe maintenant un parti néo-noclallile, semi- 
bourgeois et font )>‘*rtitneni étatlste. prêt à nerpétuer, 
pai li présence du ses membres nu vin du gouver- 
m inent tinuigcoie, ton» le® privilège» de la classe 
capitallxte. I.r Congrès du Bordeaux • définitive- 
nu ni «l'uipè I ou tus lus ambiguité* qui sulisisluiml 
depuis trop longtemps. 

\prè- ivoir accepté les massacres d'ouvrier* A 
Clinton et Ma M-irtiniuue, h présence <1* Millèrhnd 
aux h auquel» dr l'exidoitrur-type S-:hneVd«r, Ffk- 
tradition de Sipido, l' apulsion du socialiste Mor- 
gar> après avoir dffendu raucmeniation d« la 
journée de travail pour 1rs femmes et les enfant», 
î 'alliance *»e- le général de massacre i,.xlti(Tet, etc., 

' l ..et cela pondant plu» de trois ann-'-s contécu- 
ti quelques socialistes ont prispréteite d’autres 
voir» plu» récents pour po»»r une Toi» de plus la 
question ■ Mlllmnd «. 

Carrai ce» dernier» vole», truii étalent pht» jmrtt- 
caliùnUntfal reproché» h I ancien nnoiMre, vote« 
typiqur*, je le reconnu.»*, mni* pn» plxr» sxirpre 
liants que certaine du ceux auil avait émis pendant 
* m p»'«3H' nu minittèro. rappollerni ces trois 
votes : 

I vote du budget du* cultes. 

•- U- vote iV.utii h l'approLiUon de* poursuite» 
riinlre It» tuteurs du Éanuel du uddafft l^ftlérâtc- 
tiot» de® Bourse» du travail aux militaire*. 

R" Son refus de voleruo ordre du jour tendant ou 
désarmement. 

xar lu premier, Millerund nr s'est pas appcstijll 
'•utre mesure, voter te budget de» cuit"» est une Je 
■ r» • rusmleslaliotis «ténle» • dont il vi.udrait qiiu 
le» socialiste*, s'abstinssent auUul que pnxsibl»'. 

C'est un non «uns de pr/dcnflrr, par surcroît, 
imposer an L'ottvWBumént une Vni'Snr'' arxneltfmefil 
iinpo**ible •, r*r » la **paintton dr 1 Vvtis- «t de 
1 Mal nu puni v taire vingt quatv t»*nre« *, 

i etc., etc. 


Telle est h thèse A laquelle pa* un dos « «omlij. 
les » piésentsA Bordeaux n'.i songé A répondre 
|i-s viDfll-quiltrd heure" durent tlnpul» IdHilét trente. 
• tnq stt», puisque la iiuostiori dû la « "énlfallni, 
KglivMèl i|f l'r.lal fl«ur.ui au pn.«i4nun- répn. 
h drain <lf I fWïr». 

l altliuléHeolisifle, comme l« rfvtdulioiiiianain, 
est inainteUAul lievfOu visu* ItalfAII fl lie prtit n-o 
lenir A de» ltniitm**i)c " umUtertifÉtiuiil ■ Mt.quer 
|e« cftlglvtiialions pour le plu» «tattii ptiifli 

cierge séculier, puise encore I mais ue faut-il p u 
une religion pour lu peuple ? 

Sur le second vote reproché h Millnaml cV,»i une 
autre religion, non moins abrutiasanle qu'il fallaq 
juslillri . culte do la l'utrie et du Drapeau ima. 
velle religion que la l.ourgeoiile capitaliste a , g 
imposor au peuple pour la sécurité de «es coffie». 
Ihn*. 

IA cncoiu blilleraiiil a fait anpeli ■ l'oppui limité .. 
Je me suis demandé a dit >lilleraml. ce que, mi- 
nistre de la guerre, j'iumii» pu faire h ta place du 
général André ••, el je déclare « qu'il e»i impossible 
A un miltljtfe de la guerre de laisser lus solJat» 
nearolr tin parnils conseil» «■ Millerand na pat 
trouvé auti" chose è se demander » que c qu’il 
ferait s'il était ministre ■ cl personne dam ce tou- 
grès de prétendus suctalistfs il a bondi d indigna 
lion . La liberté do la presse . réclamée elle aussi 
par loi républicains do tHrttl no fuit même plut 

I iartie du programme sociallflé. nouvelle inéllmde 
vt do» poursuites iolcnlées dans et» c>,nililioni 
contre dus travailleurs pour une propagande hier 
encore si chère A certains de ce» mêmes wMali'Hr* 
n'a pas trouvé de biens ardents défenseur' . 

Seul*, deux délégués Hervé cl Hcnaudel otiltuaU 
de défendre le Umiuel et dejusliller la pivpneamh 
antimilitariste entreprise parles Hou lie. du Trarall, 
et si Hui ré a eu I* courage a»*e/ rare dans nnliua 
du dire qu'il Valait encore mieux déserter qur 
d'aller A lliribi», personne n'a osé éiftverla voix foatrt 
l'aiipliralion du» » lois scélérates » aux auteur* du 
la moihure. Et cela nous est une indication que c» 
parti dit socialiste ■ fait siennes à présent ces loi» 
contre lesquelles il avait protesté ju-qu'A ce jour. 

Jatirè-, comme c'était indiqué »>s* fait led-- 
ronscut du co néo-socialisme el de Millerand Pour 
la f.'ime, il a lait quelque» ré*crv--* piraoanolUi 
«ur la tactique et les voles de Millçraud, unisso 
Jéiluitue pour mie ak les M«U»vr «I faire plu* faci- 
lement avaler •* sa pilule ■ au Congrès. Il est bien 
d'avi» coatrairement a Millerand que • rvfu- r I» 
budget des cultes n'ost pus « une manifestation 
stérile . muis il no vu pxs jusqu'à croire qu il ail 
démérité du socialisme pour cela cl Millerund \ pu 
lui répliquer avec raison et non San* m ilice qu'il 
s était lui « affranchi ■ de toute action clérical», « 
qui r»t on somme i-ncore uviex r«Te parmi ce* »- 
cialistw 

Sur la question du Miinnr/ iln Jaurès n es- 

sayé de s ri» tirer par une du ce» ligure» qui, débl* 
tée* avec. en»pha«u. font p*ul'èti»( tse* lorsqu. I o® 
ne *e donne pu* la peine do réllécliir, mai* nos 
sont pan moins dus A ne ries. Jauni*» a cru devoir com- 
parer la caserne fi l'usine, compte *i Fouvrior n j tl 
p.i* Vibre eu somme du quitter l'usiné. De plu*, tl » 
Vû duni lu Manàrl non eu nu'il y A réulluin.-nt rau'» 
ce qu il croÿatt utile d » volk pour le* besoin» de » 
ransc . De» ordres du jour ni autre* balançoire* 
non* ne dirons rien ; qu il nous sxifflle «implumunl 
«le onstalur que la majorité sy»l «léclsree | rèlf * 
suivre Milleraud el son néo-»ocinli*n»e. 

Du c» i^>nur è« nous ne nous serions pas occupe 
autrement «il n était pu U départ d'une éïotuti'-B 
nouvelle cl plus op|x>rluni»te encore do XECta ltlP* 
rétormlstè. Il montre «n effet, cotntnMft d* ronce»* 
sion en concession, le socialisme en est arrire * 
plu» «e distinguer en rien de» autre* parti» bour- 
geois; comment ta « conquête des pouvoir* public* *• 

3 ni an début du «ocialnune n ûtail qu'une quuslioo 
r • propagande • . cal devenue non plus un 1 tnoyuD ' • 
mai» l'unique but. 

l.a aocuiiisme, connue le • républicanisme * J jl T 
a ironie an», n'usl mumlenant qu'uue étiquetlU-ll » e 
s agit idus que de - s'emparer ■ du pouvoir, non “ c 
le détruire. A T ancienne formule de la - lotte J® 
classe .. a fait place « elle de la «olidarilé du clos" r 
comme tn la «'dtdavlté pouvait oxiitcr otHn- le* ei- 
plmteur* et lux *X|>loitét! 

un no don I® soitifaMM d'it y . dop 

cinq au» l'avaient |»r«’vu lorsqu'à cctl® èpoqee le f0 
cialtxinos’cM engagé «lniis l'action électorale et que 
pour colle cause ils s «n étaient rollrês, lu parti J' 1 
- scMjiahstu » rn est aiTivé nujoord'tiui à n être p lu ‘ 
«in’unc caricature dus autre» parti» bourgeois V"* 
foi» sur U pente, il nu «‘«»t plus arrêté, **l ou » a 1 " 


LES TKMI’ft NOUVEAUX 


r4Ur<» plus * prftseni. nul* aussi rapide a été •<<» 
évolullon. attnal rapide »* rhui.- 
B cela WJUS créé il» 1 nouveau* devoir» 

I >( .« tmvalUears qui. rvfosnnt di- imu> cuiendiA. 
paient loi» leur* espoirs dan» .e vocialljuio qui 
cr „ulo si lamonlablemnot, ne Larderont pas h » r n- 

1 , |n-jii une par lie du proMlniial. plu» fnrli- assuté- 
, U ont -lue beHUenupl»" -" r I lm«gm«-nl .1 compli'- - 
M menl revenue. *1 les «h-rnièrealraliisiins du k»ci-- 
liante nouvelle méthode un peuvent ipi'itugiuenltir 
„,,mbr« de ceux qui uni vu eulln clair, 
la situation cul donc pour noua plu» Mie qu.-lle 
ne I a p«Ut-élrej«mftii été. Seul* le* anari-litale» 
i eD t entier* en face de tous le* partis bourgn-. 
»iMiii*l>oui|(e"U n présent coalisé* |K>ur mieux duper 
, l t-iploHer les travailleur». 

Â non* de redoubler d'efforts et do foncer nr 
plu* d'ardeur que jamais »ur tou* ce» duprui 
Y rompt' um- fuie d.- plus, le prolétariat sapen-e» 
v pe de !•> faillite de ceux eu qui il avait uns liiut «on 


l e lorrain est maintenant bien déblayé «q l'immlr 
uuui appartient. Sachons en profiter . 

I 1 . hn xMU 


MOUVEMENT SOCIAL 


Les socisliMcs ont fait bien de l'Iiouneur 
. milite Millcrind. > n lui cousin. un tout un 
congrès. Je n'ai pas lu le compte-rendu in e-rfenv. 
d> ce i-oDUtès. mai» si le lésunn’ que j'ai eu sou* 
le» yeux est fidèle, j«- trouve surprenant que les 
adversaire* de l'ancien ministre n'aient trouve que 
„ , vote* I lui roprocliei . B Mil Acceptation, cnmim- 
c.llèpu*. du tialliflel de Tl t Kl se* prosb-inrment- 
detant le T»ai Y Kl **» décoration» impériale' et 
rotalel, ses (tires nobiliaires, ban.nni.-*- ou nuiresT 
Kl ’i inter Million de l'arôme ilan* le» grève» 1 Et le» 
fusillades «le grCvisb-» .’ K» le» e*pul»iou» de tocla 
liste» étranger» Y Kl les déplacement* -a train» 
spéciaux, il grand» frais, aux fini» du peuple f Kl 
! » diamant* de la citoyenne ' Kt le» sg«- nouille- 
nienls dan* les églises aux mariages ruligieu* Kl 
rintcrdiclkon du congrès antiparlementaire l-.( lot 
distributions du décoration» aux mois f Et le» dinars 
avec le» grands patron» .' 

l»o ces ebosf' », on peut «lire que quelques 
â<mi puériles. Mai» ce 9onl ce- pu-rilil-» I* qui 
ridiculisent le surialitni*. On peut dire qi 
d’autre* sont de pure forme, impôt» -e» par l< 
ennuis courantes. Mai* le socialisme doit )Utie 
jncnl protester contre les inn-urs courante» ■ ( 
le» transformer, tin peut enfin pnVnter le» 
plu* grave» comme étant l'œuvre Jaoti.-s ni mi» 
lies, ou comme îles nécessités politique». Muii 
••n ne démissionnant pas. en ne protestant pas. 
Mlllcrand acceptait sa part dans les ad» » •!«• 
collègues. Mais pour le socialisme il ne j« ul y avoir 
d» 1 rouerie politique : sa seule politique doit être de 
» afflitner constamment, de proclamer s»n idéal el 
M- principe», de le» mettre en .-onlradicstou - — 
l'Idr-id et les principes bourgeois. 


Héfomii»lr, c«-l.i est bientôt dit. Nous »u*»i i 
souhaitons de vraies réforme». Celle qui conaivte h 
faire fusiller îles ouvriers par un ministre socialiste 
««• »u » semble «le mauvais goftl. Kt nous Irouron» qu«- 
de l'aventure Mille rand le socialisme est sorli sali 
ridiculisé. diminué. 

■ I. -rnnucipatinn de» travailleurs doit élfa IVruvrt 
d» K Wav.tillours «ux-méme». C'est pourquoi il» 

■ odIIvuI leur» destinées A «les bourgeois. de» polili- 
riens, de* avoc.it». 

H. C. 


Pinami. — D'uccord avec celui de KrandKtoi 
le syndical dos mineurs do la l oire organise dan» 


cetlô localité un congrès auquel prendront part 
toutes les orxnuisution» ditsiilülle) de la Fédéra - 


bon .Vilionalt . 

• a date de ce congre» est fixée au l" mal. Des 
«'Di-nions sont parvooa.** du Pa*-de-Cnlai*, 
tilvs-JdfDM, la Taluudlèro, de. 


tremblent A l'a.pect du r»iieli»>i». (Trie vieille bigote 
ta >• riche qui a cliAlvau «tir un c»rteau voialn du 
l’tllnge gmiverm- le p.ijr» > t »ubietitli)tiD" un ■ ouvenl 
le rellgletuifls ci>n»oi <rable vl *« joint & une p.ur 
milllère de frère» ignoranûn» qui «r.aparrnt tout. 

Il y a pour la formé un instituteur Uijue mm» Il 
i'«n mène pu» large, il ni irnqtt* comme un c.,n 
liebandier. C'en a peirn- , il ose sortir dans la ru- 
nùlleal hti' 1 cl moiilr- au doigt p*-ur la p'u* grande 
gloil" de Dieu, dot élève», qui «oui une vingtaine, 
•nul lui* cmiiui* de» b pmtu l il a*l fuir- «U le» 
conduire a U iue»s>- si A vépnt» d'uÂ il u«- lui rat 
p»r ml» -le «us lis nu'aprèa tout le mood* »t cil» de 
par la voloui- de la vieillo chUdamo qui gouverne. 
Celle citrouille échafaude depui» lotiglelll{>* tuule 

aorte d infamie» ii l adr«**»i- -lu uiollu'urout itntilu 
leur, qui n'a d autre iléfaul que -le ne vouloir PU 
nbrulir cl auuiller iv l'iifanla qui lui sont confiés 
liai d«t pauvre» pareut* bien mal à l'aise, eux autsl, 
dao» c pays de tretnlilvun «t d'esclave» 

Le iD.-nre -lu pays, en ».* qualité de iiemMeur »n 
chef, tient uu chapelet a la main quand il sort, pour 
b moigner u soumission à la »up<-nsut* du coûtent, 
el so maiulcnir dans lis bonne» grAcci de la daine 
cites laquclia il n »on c«iuvert mi* tou* le» ans S 
l'Aquet en coin|Mgiun de M. lurtliou, oui continue h 
répandre sur eon piastgo el à profusion loulc« 
•ml-» de décoration»; il fuil pleuvoir d'un» np>u 
régulière dans loul le p*y», une vraie plui- de 
palme* acodémiqur». 

Il suffit d'aller i lu me»*'- pour avoir lous 1rs 
dimu aux lArge»«e» do < * pieux inlotsfra; le* auli 
religieux lui suni du reite munnKa, car lu jvolloe des 
raliclioo* ne lliino JatnAls, comme bien voit» pentes. 

Kn un mol, le fuiiel de la chiourme cK riealc » abat 
avec une violence tout il (ail moyon4g#a<« aui le» 
frotiUré-lrécis do ce* pauvre» «mralfeliouné». 

A. llaiiiDaiivc.s. 


1 dlu. cl ni le çuuieinemenl. »• 1«* #t»nJ» preprtè- 
lalrrs lerrien», le* iseiquev, ne »« sont préoccupé» 
de l'irrtgsUnu lulilleielle Le* lf» vaille tir» leur uni 

t roruré de» revenu* qui b» melirnl A I vbn du 
esuin, la »é«hcre»»eqm *l4rilite la terre durât elle 
encore deux outroi» an» ci mainlenxnl, tranquille*, 
iii déclarent qu'il n y a pas d* travail pour (r mo- 
ment f. ci |i, ut. Im ouvrier* n'onl rpi'.» mntmr dr, 
film. 


I.cs Iravallb-ur* agricole* de C«ntoue el des eavl- 
rv't»a »e rfuntr-tii fe jeudi is avril en an meeiiog 


o fa le» orateurs exposèrent U tilualluo et deman- 
dé rv-ot l'aide de* autre» ouvrier» Il fui décidé que 
le lendemain la gr*v» générale de tous le» méllvr* 
éclaterait, que le» rh Wur» dcmanilenleat du tra- 
vail et nue. « dm >n (ibtenalenl ns». Il» »e procure- 
raient du moins du pain • par Coa* le» moyen» •. 
Le lendsmiun 17. en elT*t. labrlques, atelier* el bon- 
| tique» «e fermaient et tous le» ouvrir** de Conluiie 
I dédoraient »e «olldartser arec le* psy*ani allamé». 

I I n cories* de chômeur» ve dirigea v*-r» la l’réfer- 
I lure et une délégation alla demander «B préfri la 
ptfmiMino de fair* une inaoifeitation Le préfet 
refusa rl recommanda vie ne pas troubler l'ordre. 
Le» deb'jnié» répondirent: • Donnes- Bous du trnviil 
et du pain. • t!oinine l« préfet ne donnait aucune 
rép"ii»e prévise, le» chômeur» •* dispersèrent en 
peii<v groupe», parcourant la ville, lavtlanl reux ou 
celle» qui travaillaient eneoro le travail. 

Uieulôl l'usine A gai el 1rs boulangerv-s. ptolégér» 
par la potin- et par l’armée, restaient aeul«^> en acti- 
vité. Dan* le» me» pleine* de grévistes, la tarde 


Allemagne 

A Krefeld f'ruMc rlicnari*' , le» o.niers de la 
maison llivdlhai el Cio a'élaienl nu» va grève; ils 
oiigciiienl, cumins condiltun «le la rvpiise du tra- 
vail, la réiub-gralion de deux d'entre eux qui 
veuillent d’élro arblLalremeiU congédi,-»-. 
cialioo p.ilronulc de l indualrie textile du fihin 
inférieur, dont fait partie la maiion bixUiai. an- 
nonça que si, à U dut- du .-vinii-di IM avril, les gré - 
Visio n avaient puxropmir Lravail.louUsir* 
u>Mu:ié«-e déclareraient le lock-ouk L*» grévuU-i 
tinrent bon; le lock-oul fui snuuacé l« IM avril 
pour le I mai : il concernait 107 fabrique» de 
Krofoid il dv» ouviruuv, soit un total de plu» do 
15.0*10 ouvrier». 

Dans l'npr-4 midi du I*. les gréviste» *« r-'-nai- 
i«ni et, après ilucutxton sur la mvHure prun par <«« 
p,itruna, décidèrrnl, au vu-rotin arcret, par 13 vui* 
contre il, d«> repteudre- le irav.iii lu lundi i>. 
renonçant * 
congédié». _ _ . 

annulé .-a décisiou, il u'y uura paa d« Jwck-oul. 

l-c« évenemeni» n«u* donnent quoti-li»nncmenl 
la preuve que beaucoup d« fravailleur* méconnais 
sent encore la force loutc-puiSMule « t la nécessité 
eisenliellc de la solidarité : le» pitroos ne chargeai 
de lu leur déinonli-er. 


civile rtiargvait calait la rép<in*e do préfet aux 
demande* de» délégué». 


». * «.(*« I' *™~Jl l0 lu, ..Il 3,. -X.V. i-.Su .VTinl r*. ÔMM I 

*< «J» réml-'uralioo m d«u> | io„o n ^ «rr.oi(, w rtnlw.u IM Mît 

l-. r aulU. IA..OUI.IIUU unMM „ nl . „, u , , , b..,l ni, ,.l 


t-« congrès permi-llra «le se rendre compte des 
ferce» «le | n ” 


; nouvelle fédération. 


IU»mi.|'vitofi«. — l,e* lisbilunts «le c< 
»enl «l'uni* rellgloslb' plus que brelonuc. 


c; | 


Espagne. 

(Tortluue est une ville paisible on I on n avait jamai» 
ru, jusqu'ici, d<- révolu* ouvrière ; même aux épo- 
ques révolutiouuaires elle n'a p«* l»«ugé si. selon les 
paroles d'un bourgeois trè* bourgeois, - oi socia- j 
liste» ni annrehi.sle» n'onl pu foirr de» travailleur* 
«lu Cordoue, hommes simple* el content.» d- peu. 1 
de* disciple.» de Marx ou de* sect-rtcurs d» Kropol- 
kine. Le fatalisme musulman e( la (««sigualiou dir- I 
Uoone «c combinent p.-ur les rendre résislanL* a la | 
iiauvrolé, nu IrAvail et S la »»U(Tr«nco; raremeui ! 
les gens de Oordouu troublent U tranquillité pu- ! 
bliquo par un cri de gutrre. - Voilà donc une villi- 1 
, au point de vu*- de l'agiUiion ouvrière, n'a nen 
commun avec, les cenlie» indurtriels de la Kala- ■ 
logno, par exemple, ou avec le.» ri Hua perpétuelle- 
ment troublées de l'Andalousie méridionale, comme 
Kudix ou Xérès, <•! •'opood.int l i grève générale y a 
éclaté .-uiu'iiiiiiciuviil «1 y a quelque* joui». t..uuiairut , 
ces ré«igné», loUlenirirt exempts «l’anarûhismc el 
d«- «uciaïiaaie. dernier i<-mpar( ,1» i.t paxsivilé chré 
tienuc. ont -ils én- amené» à se montrer tout À coup, 
en fait, aussi complètement aiiuirhisla* qui- 
conque f 

Il n'y uuru «-a - île recolle, celle année, en AihIiIdu- 


■peivlant lea uto» hourxeoi» «D U ville, le* prin- 
cipaux contribuables -, alartué». déci«laleot qu’il 
fadaii faire toul le possible j-,ur »ati»fairo IrT» «m- 
vriam. mai- - quand ceux ri *e il*partlnueu» de 
l'AitilUde qull» avalent pnv# el «jue l'ordre lennt 
ré'abli ». 

M tu obéis, 10 auras a manger, sinon tu peux 
crcvsr. 

Pour plus d* sflrelé, d'ailleurs, on décidait qu'il j 
avait li» u de remeilre le cotninaudemenl «uprAme 
au ouv-meur militaire, el l étal de siège ébat pro- 
clamé. 

Finalétn*-ni. on a donné du pain aux affamé* el le 
ronlbl semble » «'-ire un peu calmé : mai» ce « est IA 
qu'une première «•icarmouclio, car rein- «nué» . lion 
g né mal gré. I» déM.*tr« ogricb- causé par la «é- 
c.hereme force p .»»A<Unl»»t travailleur* A «taminer 
S uonvi»au I» problème qui se po^ dans toute FR*- 
iiaguc mrridionab'. D*- tA'llx A tîartUagénh el de 
Mxlaga A Ciudad Real, In lem desséchée ne pro- 
duira rifo et le» ouvrier» n'turom pa» une journée 
de travail. t,*ue faire? I«* irouvernemenl et se* amis 
ont deux re«**urce* : il» fonl promener dan» lu 
cumpigne stérile le- statue» de* suints el Im areh*- 
vlbruei ; f» » appelle lu p roc-won dm rvveation*. 

Dui«, u le» » iii«!v iw font po» effet et qtt» le peuple 
drainé, s» névolle, on f*it sertir «laos ta 
gante civile A cbevul armée «lu sabre, e| U 
garde civile à pied, armée du mauvr et oiume de 
carUiuch«'J. 

U«? adWMire* du gouv«-r n*m«-nl — j'entends Ica 
politicien» qui n<- visent uu à le MippUol«-r — d*- 
rlamonl »ur U nércvulé de ne pu» «e borner S de* 
rr/jiM-j momentanés, de s'occuper sérieusement • 
du itfohlèiBvi agraire, «b- 1' irrigation, de* vngraùelc. 

D sdlvura nid ne cache que c'eetli Une lictie tr*-s 
ruilofet quelle o'e pis beaucoup de cJxaorc d’éüo 
menée A Mon avant fort long»' isp.». Mo» nuliu il faut 


coiamencf rpouroc<up«'rJlc peuple, lui montrer qu'on 
' quiète «I- ton »ort. lui doaiier confUoce — vt 


d'assurer earorede* jonr» de jouissance trinqoille. 

L'un veut in »*«crer IVxiduité qui legunhe, J’au- 
tc veut l'endormir ; tous doux sont mixumhi ut il jr 
a A” quoi: la véribs «»l ai «impie, d faudra bina 
qu eib- ami entendue : prend» la terre paysan. 


Italie. 


x*i«. — Après 1rs grève» moins evmsidétuble* 

S oi n> snccdd'Vt'rnt un p«»n partout «n Italie el qui 
niuaienl prenqui- toujours «roc de rrl-itivr* *atm- 
faction» pour le» gr>'vi»lr*, on vîenl de «e heurter 
imiiIk- la ligue patronale qui ne cède pim rien. 

A flologu», le» tilondièro*, apié- une ti f, .le plu- 
vieur* moi» dr sonffrenr* et de famine. -*nt -lu 
plier aux condilirm» «J anlan. 

Iju grève a été un n« r»-nl plu* pn-iliq.e- çnidee 
en cria par lv* mihll-naveniltt >b la liouttr du 
(rtxrail et (les bons bourgeois Je la rillr Les patrons 
- [ Boni rim voulu accorder. 


•le. En effet, la pluie n'i-sl pas tombée quand II l’eût i De uiéme pour les ouvrier» agricole*. Toule* les 






LES TEMPS NOUVEAUX 


tcÿh* sont en dissolution. Formée» par le* social- 
démocrate» plus niur U conquête des pnuvuii» nu- 
Mu • que pojli I* à outrance eonlrr* lr« exploi- 
leur* ilu *ol. elle» »r trouvent (4 ns appui aujour- 
d'hui, » «r I»» patron» l-ur refuvnt du travail, si 
ce n'est imur quelques milliers «le francs de ira- 
tous public» qur le gouvernement omi de Costa el 
TiitjIi leur ullr* en auniènr, «e qui n-sveoihle A 
au liriri d'h*rbe dans un* clairière. 

Ira» premières nniuie». on parlait de 110 millions 
de (runes qui devaient passer duos les poches dej 
payions un préjudice de» nuirons terrien». Aujour- 
d'hui c'est la débâcle des lionne» espérances, et les 
maires villageois socialistes, pour se debarrasser 
des importun», les acheminent ver» l'Argentine. 

A I loin r aussi ou fait la grève. (> «ont le» typo- 
graphe» qui ne sont pa» à la dépendance de» jour- 
naux quotidien» Le» nuirons s'opiniâtrent A ne 
pis lléehir ni »ur le» lieur« de travail ni »ur les 
salaire». El pour faire face nui commandes les plus 
pressante». lit ool fall appel aux d*G“i'uvr<S» d'Italie, 
même aui femmes cuits ont initiée» nu travail. U 
lutte e»t rude. Tou* I - » io»crils A la Fédération du 
Livre leur viennent en aide, et beaucoup de sociétés 
d'art* et métiers aussi. Un en est venu jusqu'à la 

f iàvn générale par esprit de solidarité, mais on a 
lé vaincu parce que le gouvernement place le* 
soldat» boulanceri. boucher», électriciens, à Home, 
et on y proclame la dictature du sabre el de» me- 
Dnllr»'. 

Après deux jour», les socialiste* de la H mrse du 
travail, qui avaient prêché Ir calmr jusqu'ici, con- 
seillèrent aux travailleurs do reprendre le travail, 
et qui fut foil. Le* typographes seulement reste- 
raient eo grève. A In derniers heure, ceux-ci ont 
reciuru nu refertndum. • Approuver vous U conti- 
nuation de la grève actuelle jusqu'il une solution 
moyennant arbitrage? * 

l.i » résullsto, le» voici: votants, 1 r.*'.' oui, 1.370; 
non. 285; hlancs, l: nuis, M. 

Mai» qu'est -ce qu'il y a 1 Après d'autre» parloltv». 
■pré* les blâmes des député.» socialiste», et l’nchar- 
nemeol des industriel» qui veulent la rrdditiou 
complète, en un dernier meeting, aprè» l'applaudis- 
«ment aux Iravailleurs du livre autrichiens qui ont 
envoyé 2.18*0 franc», le Comité déclare, avec beau- 
coup de tristesse et de vacarme, qu'il ne reste qu'à 
reprendre le travail el à »c plier aux dure» exi- 
gence» patronale». 

ira ouvrier» admis au travail devront subir beau- 
coup d humiliations, te qui a fuit dire 4 ua député 
socialiste - que la déroule signe un recul de dix 
année»^>»ur le prolétariat italien -. 

lin devrait dire plutôt : c'est la déroute des mé- 
thodes il* calme, de l'acte de fui an gouvernement 
de Zanardelli liiolitti qae 1rs socialistes ont prêché 
juaqu'in O sont les bMnirs et les malédiction» aux 
révoltés, comme c'est arrivé aussi dernièrement 
dan» le eu du rhanvner llimandini, qui avait 
presque a.vsimme le factotum de la Mature de la 
Canoniot ilkdogue) lequel montrait la neige qui 
tombait el disait aux lllandièrv» gréviste» : • Voici 
votre farine • on • Mon «pur est dans mon porte- 
feuille ». 

C'esl la d'-route de» lâches, d a employés du so- 
cialisme étal Die, qui fuiraient cruire que, petit pas 
par petit pa*. on arrimait aux suprême» levi-odica- 
lions. 

Teodubii» llauim. 


homin* connu, savant. litléraleur. «culpteor ou 
peintre, tant mieux, la carie *e vendra plus cher; 
mai» »l tu i* sitnpletneol un homme de bonne vu 
lonté. ouvrier ou employé, envoie au»st : tou* le» 
mort» douent »• réunir' pour l'u uv.e révolution - 


Cad », E»pugn». 

L iÿue internationale pour la défense du leddat 
[5- Section, i. Iléuoion de la Seclion. lundi 27 avril, 

à 0 heure» du soir. Té. rue Mouffetard 

Ordre du jour : Compte rendu de» dernières con- 
férences; proposition» d'un camarade el de la IV* 
Seclion. 

Iras Sections voisines sont priées d'envoyer un 
délégué. 

fumerie» populaires du Xi', sali* Yercnlllel, II. 
rua Fontnino-nu-lloi, mercredi 29 avril, h H h. t/2. 

Jtuneut libertaire du XVIII' Education libertaire . 
— Iléuoion le lundi 27 avril, à H h. 3 1, au siège du 
groupe : 123, rue Glignaocourl. 

Causerie sur l'Antimiliturisme, par le camarade 

Cabella. 

La JeuDO-^e socialiste indépendante est spéciale- 
ment invitée à prendre part à In discussion. 

U Société des Artistes Indépendants rouvrira U 
semaine proi-limuc ses conférences, aux Séries du 
Cour* Il -Heine de 5 hruti'i A tl heures. Le lundi 
2u avril : Ia Protection des l‘n/oi‘ji* en Fronce, par 
M Louis Farge*. L* vendredi 21 avril : l.'Ari et l-t 
Il ut, par M. Emile Magne 


CORRESPONDANCES ET COIBUUHICATIOHS 


Pour faire d ti homme» fibres. 


Les ouvrier» syndiqué» de Cadix ont formé le 
projet il'' soustraite leur» enfant» ii l'enifigncmonl 
oflicicl. Ils veulent que leurs (Ils et leurs lllles dé- 
sertent l'école où l'on trtche d'inculquer aux futur» 
exploite», avec le minimum possible «le coouai»- 
tanc'-i utiles, la crainte de Dieu, le respect de Far- 
inée cl de la propriété capitaliste; ilx veulent créer 
une école laïque cl libre, où les enfants acquerront 
la science vraie, r'est-à-dire, à la fol», le* vérités 
scientillqaes qui éclairent el satisfont l'esprit, et la 
notion active de la solidarité, de la force qui affran- 
chira le* homme», 

Naturellement, lu» difficulté» «ont nombreuse» et 
la plu» gracie ni-ul-ètre «»t le meuoue «l'argent. 
Nos camarades ne Cadix ont imaginé de réunir une 
collection iulciualionalr de carte» postale». qui serait 
rendue au plus olfraut, au profil de lutivrc. Doue, 
lecteur, mou eompageou, io»crii sur uns carte pos- 
tale illustrée ou non, une pensée A loi ; si lu es 
«rliale, fai» un dr»»iu, «t m d'aventure lu •• un 


Chambre syndicale des (lumen Electriciens cl par- 
tit » stmMAfrv» de la Seine. — La Chambre syndicale 
fait un pr«--satil appel A tous le» travailleurs «le 
l'élrrtr n:iié sans distinction do spécialités. Tou» les 
travailleurs consciente s'unissent dans toute» les 
ooiporation», il est impossible que le» Iravailleurs 
de l'électricité lestent en arrière- , Il est nécessaire 
que les camarades de bonne volonté nou».inportenl 
le concourt de leur énergie, pour l'u'uvre «( organi- 
sation que nous entreprenons. 

.Notre deuxième assemblée générale de l'année a 
lieu le ilunancbe 20 u»ril 1002. Celte r«uuion 
revêtant un caractère corporatif, tou» peuvent y 
assister, syndiqué» ou u>>n. Les udhésions seront 
reçue* et [r* cotisation* y seront perçues. 

itourse du travail, salle de «.onnm-sion, S* étage 
Paris j, à 1 h. 30 de l.ipri-s-midi. 

Lecture des procès-verbaux et de la correipsn- 
dance; Happort llnancier du trésorier [trimettrieli; 
Hajqiurt moral el mnteri'l du secrétaire Irimeatriel ; 
Admission des nouveaux adhérent*, AITaires diver- 
se». 

Les camarades adhêreiits & la «ection de l/*v-illois 
seront admis A ee'ln réunion. 

L * (tertiaire .-J. ||m uir.ri. 

L'Education libertaire du JT/iJ* arrondistemtiil. — 
lléiini'in lundi 27 svii|..'i H b. f/2, au Tonneau, 213, 
boulevard de la Car. - Causerie p»run cninnudr. 

I. Education libre du lll‘, 20. rue Chapon. — 
Ouvert tou» le» mercredis, de M heure» à 10 heure». 
- Dimanche 20 avril, badode «b- propagande à 
Asnières; n ndex vous A la gare Siinl-I.aturc. A 
Il heure*, i l pour ceux parlant A pied, rende» voua 
est donné h Asnières, A la gare, à midi. 


2, ru» Ortolan. (Place Monge), I > cainarado Vinciot 
S»lnle-C'.*«lre le. niera de .C-; quu doivent ciiana'lrt 
1rs libertaires: l.\ langue ioternalionilc. 

Moxinnu Soirtn ouvriim de. — Sxmedi, 
2:. avril, a 9 heures du soir : O. Papillon : . Un* 
Imtativo pratique du communisme : Ira colonie 
libertaire de Vaux (Aisne). 


I’vstin — I’xd-S*i’»r«C*«v*i*, — lléunion »un».li 
soir 2d avril, A h h. t 2, chex Liiio. 3S, rue Charles 
Nodier. Pré-Saint-liervais. Causerie par un ram», 
rade. 

Gucsoblk. — Groupe libertaire. — I^s camiradei 
sont invités à rc réuuir au nouveau local : cvfé 
Giraud, place Grenelle, au privinier, tou* le» luadis 
de chaque semaine, A 8 heures «lu soir. - Entrée par 
l’allée ». 

Lyon. Dimanche 2« avril, à K heures du *..ir 
une réunion familiale privée esl organise par b 
Groupe Germinal, rue Paul lier!, 20, café «le l'itère, 
salle Cliamaramis. 

Une conférenca sur Diderot sera faite par iiq 
camarade; la soirée so terminera ens'iile jvxr divers 
chants et déclamations libertaires. 


Saint-Claude. — lléuni»n chex le oamarade Da- 
mas, tailleur. I, rue de» Unîmes, le mardi 2S avril, 
A s heure» du soir, afin de s'entendre sur l'organi- 
sation de In propagande dans In région Trèsim 
pnrlant. 

I^tssuics. Iai groupo d’drl enviai diinnera le 
2 mai, n II lu-ure* du soir, dans les saluus du ie«- 
taurant llolborn, sa seconde fête familiale nu béné- 
fice de la pi'iipagandc. Eu plu» de la partie de con- 
Ci ll et d une conférence par Malalesta, seront r<- 
préxentéspaur la première fois à Londres '.L'EcMlt, 
de Norès, cl Le Gendarme est san» pilie, de Couite- 
line et de Noté». 

Les ci ma' aile» désireux de voir interpréter leur* 
iruvres sont instamment priés d'envoyer clixnron*. 
poésira, pièces, e'i -, a Evtéguy, 85, Cuenle» M**», 
Tottenham Court l.ondnn, Itoad, W. C 
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I’. Ititti, I brncb.,41, rue Dauphine. 

Lr* 19 tare» pour reconnaître un juif, par CoDira*: 
librairie aaliscinite,4S, rue Vivlenuu. 

Le* Limiter du connaissable (la vie cl le» phéno- 
mène» naturel»), par Ira Dante c ; 1 vol.. 3 fr- <5, 
chex Alcan. 10H, boulevard Saint-Germain. 

La Primitifs, por Eli» Iteclus ; I vol., « fr.. chei 
Scbleichcr. 

A. lire : 

La Machine qui lue, II. Jugol; Le patriote de 
l'Ouest, 19 avril. 


Ji'ioiritctof laliii» rtveilutinnnairedu V*,- Ira Jeunesse 
»<iciali»le rév<ilutionnair«!(lu V* flétrit FodimiM arrr». 
talion du camarade Nschl à Gibraltar, cl 1rs infd- 
iiiih poursuite* coiilrc le» >miiulaii'et du Manuel du 
soldat, livrés aux rigueurs des lois scélérates par I«j 
fusilleur Millrrund et »c» adinlraU ura du ouigrès 
de bordeaux. 

L'fc’nicnfe dti JriinciM'i taeialltlet retolulionnairei 
i G h Sane ne fait aucune distinction liypociilc 
entre • aniirclrsitc . «q . socialiste révolutionnaire . 
et proteste hautement contre l'arrestation de Narlil 
et le» poursuite» du Manuel du soldat. L'Entente fait 
appel aux groupes de Jeunesses p«iur protester en 
faveur de toute» le» victime» de U loi. 

L'Individu Libre. — Samedi 25 avril, salle Jung, 
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Maigre la dette tir ctr nui i», non» risquait» l»- 
irmtinc lu supplément. JVou* rappelait* ;< tou* le* 
camarade» ri .ni* grimpe» qu'une toutrriplion 
'permanente r»l aute rie pour noua parité lire • lr 
paraîtra règuliêrrinenl. 


pour lu propagande non » tenon» île» Inrendu» 
i la dltpotllion tir loua moire Ici (rat* tir port 
io if I f r . ÔO pour un colit île 10 hilogr. roulent ut 
prêt de S00 exempta ire*. 

LE PREMIER MAI 


Chaque année, celle époque-ci réveille en 
nous le souvenir tic ce que fui dans les premiers 
temps la manifestation du Premier Mai. Mani- 
festation internationale de solidarité par laquelle 
les peuples se sentaient, ce jour-là. sur toute la 
surface du glolie, unis par une même pensée 
d'indépendance, un mémo sentiment, un mémo 
désir d'émancipation, manifestation spontanée, 
universelle et harmonique de tous les travail- 
leurs de la terre, première et unanime tentative 
de réel affranchissement, aurore de la tentative 
doraiéra de libérât ion intégral» et définitive : 
la Grève générale. 

L 'enthousiasme que souleva partout relie 
idée émuuéc du Congrès de Chicago en IK8!>, 
d'un repos simultané de tout le moDde du Tra- 
vail au même jour, à la même heure, était lu 
signe indiscutable, la marque infaillible «l'une 
réalisation anticipée d'UOO parcelle de cet idéa 
qui luit dans le lointain «Je moins on moins 
confus des aspirations prolétariennes. 

Ce chômage universel d'un jour constituait la 
plus significative et In plus grandiose mauifes- 
tation d'entente nui eût jusqu'alors éclaté parmi 
b-s travailleurs ue tous pays. C'était le premier 
'‘Lmoleinoul nu joug du Capital, pour la seule 
raison qu'il était le Capital. 

Il y avait là quelque chose «le nouveau et de 
profondément grave que ««dernier comprit très 
bien. Il saisit pnrfuitcui''ni que. cotte fois, il 
étaii attaque non pas duns sa forme, dans ses 
méthode» ol leur application, mais dans son 
principe nié met et que c'était sa base — «|ii il 
avait cru inébranlable — à qui venait d’être 

K rté c.o premier et irréparable coup de sape. 

monde du travail venait de lui signifier que 
dorénavant il se senl.nl suffisamment fort. *ti t 
"Mauneoi cohérent pour refuser, quand il lui 
Plaisait, do domouror plus longtemps sous la 
domination qu'il subissait depuis un nombre 
•mmémorinl de siècles. Le qu'il pouvait faire 
un jou r durant, il «:*lait capable ue définitive- 
ment l'accomplir. Il avait l’Idée; sa mise on 
pratique n’nttnndnit que la Volonté. » était la 
ootiOcaiion culégoriquo que la dévolution était 
'**• i'iiniineoto. — révolution sans précédent, 
non d'élagago ou de restauration, cornai» scs I 


aînées, mais d'extirpation radicale de toutes les | 
racines du innl social. 

D'ailleurs, l'cdroi que jota parmi les classes 
dirigeâmes celle hautaine et consciente rébel- 
lion, et les arbitraires persécution* qui le tra- 
duisirent û l'époque est la nieilleuru preuve que 
c'clail bien le grand souflla révolutionnaire «pie 
la Hourgcoisie avait senti passer au-dessus de 
sa tète. 


Mais la l'oblique veillait. La Politique, tor- 
tueuse et sournoise, toujours acharnée à anni- 
hiler, grflce à son inlluence dissolvante toute 
initiative révolutionnaire. Nul ne redoute un 
couraut spontané d'action révolution nuire tant 
qu'un politicien. Il y voit en clTet un péril pour 
lu réalisation de ses espoirs d'ambition. La 
Politique donc s'immisça dans celui là et s’em- 
ploya à le canaliser au mieux des intérêts par- 
ticuliers d'un parti. Le problème se posait dans 
toute 1 ampleur d'un ultimatum posant la ques- 
tion du • tout ou rien >. Kilo rétrécit aux pi- 
leuses proportions d'une supplique honteuse 
pourqun fût octroyée une atténuation dans la 
duree de l'esclavage. 

J'admets lu bonne foi du réformiste qui 
pensant lointaine la révoluiiou, s'efforce, en at- 
tendant, d'en rendre In voie moins pénible par 
des mesures émollientes cl édulcoratrices. Mai* 
lorsque la révolution elle même se dressent fait 
entendre — comme ce fut le cas pour ,1e Premier 
Mai — sa revendication la plus essentielle, 
comment qualifier la conduite «lu ces preten- 
dus révolutionnaires qui, nbusant de la con- 
fiance publique . prennent la téta du mouve- 
ment. le font dériver et pitoyablement se per- 
dre dan* les administratifs carions torts où 
s'enterrent les pétitions? C'est ni plus ni moins 
de In trahison. 


— » C'est votre faute, à vous, les anarchistes, 
me disait un jour quoiqu'un. Quand vous avec 
vu le niouveineu! dévier, il fallait lutter pour le 
ramener dans la vraie voie, au lieu de vous on 
désintéresser. « 

Ce reprocha est injuste ; car le* anarchistes 
ne se désintéressent de rien dit ce qui e.*L ou 
peut devenir révolutionnaire. Los anarchistes 
ne ne désintéressent point d > l'action syndicale, 
parce «JU il* y voient une force qui, bien diri- 
gée. peut devenir redoutable au capital. Il* ue 
doivent nullement »e désintéresser de l'action 
coopérative, qui «*n période dégrève générale 
— en période révolutionnaire — peut être d'uu 
grand secours en uhuienlaoi la lutte du prolé- 
tariat, II» no *o déainlnrosaont pu* non plu* de 
l'œuvre de.» thiivernités populaires, car ils y 
voient un excellent élément d émancipation in- 
tellectuelle ol morale. 

Mai» ils su désintéressent de la politique 


parce que cello-ci n'a rira et ne saurait jamais 
rien avoir «1e révolutionnaire, car elle substitue 
à l'initiative individuelle, créatrice d'énergie, 
l'abandon d» la direction de soi-même entre les 
main* du premier intrigant venu. 

Quand ils virent que la politique nvait occa- 
paré lo mouvement révolutionnaire du Premier 
Mai, au lieu de s'entêter à lutter stérilement 
sur le terrain spécial de celte erreur de la 
foule, ils comprirent que la cause en était dans 
une insuffisante éducation de celte foule «pii 
écoulait avec plus de faveur les propos ambi- 
tieux des solliciteurs d« situations ol de man- 
dais que le» exhortation» désintéressées des 
«pâtres du relèvement individuel. El, tournant 
le dos aux manifestation* burlesques de ces 
professeurs de mendicité sociale, ils se remi- 
rent consciencieusement à leur lAchr ardue 
d'éducation humaine, sachant bien que UH ou 
lard leurs efforts trouveraient leur récompensa 
dans le seul spectacle de l'affranchissement in- 
tégral de leurs semblables. 

Mais pus un seul instant ils ne se sont désin- 
téresses de ce critérium de la conscience du 
prolétariat en sa force qu'était la grève iuter- 
nationalc d'un jour du J ren»ier Mai. 

Qn dit que, cette année, celle manifestation 
doit reprendre su physionomie première de 
mouvement spontané et anarchique. Les politi- 
cien.* pourront en gémir, car ils \ verront petil- 
étrr leurs affaires compromises Quant & nous, 
pour qui la lutte sociale n'est pas une source 
d» bonnes affaires, nous ne pouvons nue nous 
réjouir, »i ce bruit esl juste, de voir la massa 
ouvrière revenue A la raison. 

Vmuu. Guumi. 


LE ROLE DE L A LOI PAR S LA SOCIETE 

D'ailleurs, Spencer o’esl pa* seul A tomber 
dans ces erreur». Fidèle i Hobbes, toute la phi- 
losophie du dix-oouvièiue siècle conliuua & 
considérer les primitifs comme un troupeau de 
bêles féroces qui vivaient en petites familles 
isolées et se battaient entre eux pour la nourri- 
ture cl pour le» femmes, — jusqu'il ce qu'une 
autorité bienfaisant» vint » établir parmi eux 
pour leur imposer lu paix. Mémo un naturaliste 
comme Huxley continuait A répéter la même 
assertion de Hobbes, oldéclarailien 1883) qu'au 
début, les hommes vivaient eu luttant chacun 
contre tous -, jusqu'à ce quu, grdee A quoique» 
individus supérieurs do l'époque, la première 
société fût fondée • voycr *on article /■> 
lutte pour l'rxùltoeo — lot ‘le A'alure). Ainsi, 
même un savant darwin ta tu comme Huxley ne 

I »« «Joutait pas que, loin d'avoir été créé» par 
l'homme, la société existait bien nvnu; I liomnie- 
cbex les animaux- Telle est la force d'un pré 
jugé établi. 


LH* TF. MM* NOUVEAUX 


Si l'oo cherche h retracer I histoire dr ce prv- 

jUftv. .in ÿQjwivoil tfarilcimat nue «ou hm»’ 
mi iliuis i«* religions, la# cglison. L«» « , ‘- 
• airN> «le sunuers, de fai'* ors d- pluie. 

rb.nuAOMi- plu# tard — loe priMiMUUjriti* 
.■t (>•»!'! lerwi, i l piue lard «ocore 1*> ff*réi*»* 
.chièlirn» uai loujaut» cherche <i paausdi'r la# 
.boulin'» que " le unuidi' «Mi pioog' dan# I" l^ 
Ctoé que. ovule, l'intervention bionvoillaaledv 
chaman r. «lu sorcier, du MÛH *1 du prêt n< VO> 
p.--. lic la force du Mal désemparer de l’bnmmr : 
quYux soûls peuvent obtenir d'une divinité m*' - 
chaule iju elle a 'accable po# l'homme de (outo 
sorti; de maux, pour le punir de om péché*. 

Le, chrut taôisme primitif cherchait faibleui-nt 
à oflaibJir ce p nu âge concernant le prêtre: mais 
l'Eglise «iirOlumne, M* basant «ur le» p*r«i|** 
nèrnwdesévaaiplvf concernant •lafoudlornei •. 
i»e lit que le reuforcer. L’id» l e même d un dieu- 
fils, venu pour mourir sur la torroatio de raeho- 
ler I e,- p"diw de I humanité. continuait déjà 
cetfr façon de voir. El c'ost précisément ce qui 
permit plus lard k la - sainte inquisition de 
soumettre ses victimes aux plus affreuses |nr- 
ture* d de le» griller sur un feu lent ; elle 
leur offrait ainsi une chance de se repentir «r de 
se sauver des souilrnuces éternelles, l' ail- 
leurs. co no fui pas seulement l'Eglise catho- 
lique romain.’ qui agit ainsi : toutes les Eglises 
clirctiunnes, lldèles au même principe, rival)* 
sin.'Ul entre ■•lies A inventer de nouvelles souf- 
frances «vu de nouvelles terreurs, afin de eorri • 
ger tes boiumes embuurbea dans le vice ». 
Jusqu'à présent. oeuf cent quatre-viogt-dlx-o.’uf 
personne» sur milb 1 croii’ol encore iiue las acci- 
dents naturel» — les iecberriwi, le* trou. ble- 
ue ni* de («rreet les maladies contagieuses. sont 
d ro liaut par une divinité quelconque, 
pour eameoer l'huiuanile pécheresse dan - le vrai 
diaatio. 


En luciue temps. l’Etui, dans ses écoles cl ses 
université*, nininlcnnit ut continue b luaiutonir 
b niAïue foi duns la perversité naturelle «le 
l'boimue Prouver la nécaoeilé d'uuc force, placer 
au-dessus de lu société et travaillant b implanter 
l'aMmeut mural «lans lu société — au nuivon de 
punitions infligé» pour les \ iultUim» de - la lui 
morale • (laquelle rnl idoalilive. au mnvvii d'un 

E elii truc, avoc la loi écriU ; convaincre lus 
•rame» que celt«’ aulurile es* necessaire, c'ast 
une question de vie ou de uinrt pour l'Etal, Car 
•i lue hommes commentaient n douter do In m- 
ctpsiié d'affermir lus principes moraux par la 
nioin*fort«' do l'autorité, bientôt lia perdraient 
leur foi en la houle mission do leur» gouver- 
nant». 

De celle fiiçou, toute nuire éducation roligtauae, 

UClaviquo, iurldiqua «t sociale, ust ntuùuéu «ls 
l'idoo «lue l'homme, s'il était .itiandonue a lui- 
ne' ine ni do vie mirait une bêla féroce. Sans l'au- 
torité, les boiumes ac mangeraient entre eux. 
Il ne tout rien attendre de ta * foule que l'uni- 
nilliU In guerre d«! elmeun ootre tous. Cette 
foule humaine p«-rir»it ail n'y avait no-«le»«u# 
d'elle les élus — le prêtre et le juge, avec ses 
deux aides, le policier et le bourreau qui rm 
pèchent colle bataille de tou* eontre tous, 
élèvent les hommes dans le respect de lu loi. 
leur enseignent Indiscipline et les mènent d'uuc 
main Mire ver» ce temps où de tnciltourea eoo- 
ceplions auront grandi dan» les « cour* endur- 
ci» et rendront le « fouet, le gibet et la prison 
moins nécessaire# qu'il# oc le sont aujoaril hui. 

''ou# rions de co roi qui, lorsqu'il pnrtou en 
exil en iHtK, disait : ■■ Mrs pauvre* sujet»! #nné 
moi, il# vont périr! Nou* nous moquons du 
coimner«;anl anglais qui eut persuadé que »•■» 
compatriotes descendent de In tribu perduo 
il'IsraCl cl «lue, pour cette raison, e'ertleur des- 
liuati«>n d«* donner un bon gnuverneiueat aux 
race# infèrieureH »... 

Mais ne retrouvons-nous pus celle même 
appréciation oxog4*réo de soi-mémo dnns n'im 


porte quelle aaliou, elle* l'immense majorité de 

«mixqui onlapim» quelqur «buse? 


Ht pendant Pdlude lâtnlifiifur du «lévûlop- 
peuieal des enciAli'v et des institutions n<«u* 
amène b «1er vuerdout b fait différenlce. Elle 
nota* prouve que le# usager «•( 1rs roulunuV’ que 

l'huiuanile créait dans l'Inlcrél dol'cntr’aido. de 
In défense annuelle el «le la paix on général 
(uront <dabon^ précisément par la foule • 
•ans nom Kl ce sont «Mrcoutumoe qui porniireot 
b rfiomme de survivre dan# une lutte pour l’exis- 
tence uu séiu des roiidlliou# naturelles, «stré- 
mmnonl «iifliciles. La science nous démontre 
qui' le*! pretendu# OMMUM, lwnMell<>giaJnleure 
■J«; l'homanité n'ont rien introduit nu cours do 
l'histoire que ce qui • lait élaboré dans In société 
par le droit coutumier. Les meilleurs d eutre 
eux n'onl fait que formuler, sanctionner ces in- 
alitulions. -Mai» le grand nombre de cos pretuu- 
«lus hienfaileura a aussi chordic de tout temps, 
soit A détruire celles des institutions du droit 
coutumier qui empiyhaicol la formation d'uao 
autorité personnelle, soit b remanier ces institu- 
tions à leur propre avantage ou dnos l'intérêt 
de leur caste. 


Il.'jb, dé# lu plus haute antiquité qui sc perd 
dau# le» ténèbres de la période glaciaire, les 
lii’iniucs vivaient en sociétés. Ht dans ces so- 
- n « «•# toute une série d'usages el d'institutions 
religieusement observées furent élaborées afin 
de rendre possible In vie en commun. Et plus 
ilard.ioul le long de l'évolution humaine, cette 
même force créatrice de la foule anonyme a 
toujours élaboré de nouv«;lle* formes de la vio 
«■• ietairv, «l'cnlr'aide et de garant i-s d«‘ la paix, 
à mesure que d<- nouvelles conditions se présco- 
Itaieot. 

D'autre part, la science moderne démontre b 
l'évidence que la loi, — quelle que fût son ori- 
gine — Huit qu’elle fût représentée comme (l’orl- 
gmr divine, .vit qu elle vint de la sagesse d'un 
législateur, n'a jninais fait nuire chose que du 
fixer, de cristalliser sous une forme permanente 
"H «l etendre des roulumns qui existaient déjà. 
Mais, en faisant cela, elle ajoutait toujours, b des 
coutumes tJùjh en usage général* quelques nou- 
velles réglés. faites dans l'intérêt des minorités 
de riches .vrinés et batailleurs, — règles qui for- 
mulaient des coutumes naissantes d'inégalité et 
d'n»s«-rvisseiuttnl, avantageuses pour ces mino- 
rités. 

* Ne lue pas -, disait par exemple la loi 
de Moïse ne vole ’ptU’, ne sols pas un faux 
t tuoin. • Mais b cos excellentes règles de con- 
duite, elle ajoutait aussi : > Ne désiré pas la 
femme du Ion voisin, ni son esclave, ni son 
ue », par quoi elle légalisait pour longtemps 
l escluvnge ut mettait In femme au même niveau 
qu'un esclave ou qu une bèlo du somme. — 

• Aime ton voDin ». disait plus tard le christia- 
nisai»' mais il s'empressait d'y ajouter, parla 
bouche de l'apétre l’niil ; • Esclnvrs, obei»»ia A 
vu» malin» «.et • point «l'autorité qui ne vienne 
•le Dieu ' //'/ilinuinl tjnvi. ilirininml Indivi- 
»iou «;n lunllre» el esclave», et rnn-sucrunt l' au- 
torité d>’» gredin# qui régnaient alors A Home. 

Le# f.vinigilt-n mèiue. tout en unseîguanl 
l'idée sublime du pardon. «|ui est l'emonce «lu 
christianisme, parlent aus#i tout le temps «l'un 
dieu vengeur, et enseignent par cela la ven- 
geance. 

La même chose se reproduisit dans Ins codes 
d«*s n nommé# barbon; s : !<■» liaulnis, le» 
Longobords, les Alloroanfîi», les Saxes apr«>» la 
cbate «loi empire romain. Le» codes lêgitinmieot 
une coutanie, «xcollento »an» doute, »|ui ne 
générnlbait b cette époque : celle du payer une 
> iw>jii-niah"n pour hlessuras et mourlri's, uu liou 
de pratiquer U loi du talion mil pour «eil, «lent 
pour dent, blessure pour blessure, mort pour 
mort), qui nutrefoia «tint générale lie «;«ilto 


façon, le# codos Imrbnroa ronrésonlaimii ütt 
progrès sur la vomnmoeo il a OH la tribu Mais ,| u 
niituir «nifp U# dUtbliesnianl muei pour l avenlr 
In division don boiumes libro» on cia#.»®», m,j 4 
peine sv« tlrssiuait b celle époque. 

l'aile cooipeoMlion, «lisaïunt coe codes, p 0ur 
un Mtclave (elle dUiit payée — A «unniaUn> . tant 
pour un ho m fm libre, et tant pour un chef — 
auquel «as, lu compensation était si limite quoli# 
représentai l l’esclavage jusqu’à la mort. L id.-a 
première «le c«is distinctions était, sans douta, 
que In famille d'un prince, lui' dans une hngurre,' 

f ierdail en lui beaucoup plus que ne perdnil | a 
mnille d un homme libre ordiouire, eu crado 
mort do son chef de Limillc ; par constiquuni, la 
première avait droit A >io«» plus forte compensa- 
lion que la sucotnle. Mai», en faisant une loi «In 
celle coutume do l’époque, lo code établissait 
par cola mémo, pour toujours, une division dus 
hommes en classes, — al il l'établissait si bien 
que juaqu'A présent nous do nous en sommes 
pns encore défaits! 

Kl cula se voit dans les législations do tout 
temps, jusqu'à nos jours, — l’oppression de 
l'époque précédente sc trouvant transportée, 
par la loi, dans les époques suivantes. L'op- 
pression de l'empire persan se Iransmottait ainsi 
b la Grèce : celle, de Macédoine se IransmulUil b 
Home, ut l'oppression ainsi que In cruaulé du 
l empire romain et des tyrannies orientales se 
trnnsniotlaient aux jounos Ktftls barburvsen voie 
«Jo formation, b l'Eglise chrétienne. Au moyen 
do la loi, le passé enchaînait l'avenir. 

Toutes les guiauties necessaires A la vie en 
socieiés, toutes les formel» de vie sociétaire dans 
ta tribu, la communauté do village el In cité 
médiévale; (unies lus formes de relations entre 
tribus el. plus tard, entre république*-vdles, 
qui servirent eiisuiU» de fondement au droil in- 
ternnlional '.toutes les formes d'appui iuului‘1 cl 
de défense de In paix — y compris le tribunal» le 

t ury — furent élaborées par le. génie créalourde 
i foulusans nom. Tandis que touleslos luis, de- 
puis l»s plus nncianni'.sjnsqii'A nos jours, resont 
Imijnurs composée# <le ces deux elèmunls ' l’un 
aiDirniissuil «t iinmolii lisait ) certaines forint» 
coutumières do lu vie qui étaient recounucS 
utiles par tous; et l'autre représentait une addi- 
tion, souvent même une simple manière ma- 
licieuse «le formuler ht coutumo — «jui ii x ail 
pour but d'implautur ou de raffermir I milorilé 
n tiasante lu x igneur, du soldai, du roitelrl el 
du prêtre : — renforcer colle autorité el lu sanc- 
tifier. 

C'Mt b cula que nous amène l'étude scienti- 
lique du dévoloppemont des sociétés qui fut 
faite pondant ces vingt ou Ironie dernières 
années par un grnnd nombre de snvnuls ccioh- 
ciuncimix. Il est vrai que très soiurant les savante 
n' 0 B«xnt pas oui-mémes formuler exactOO® 01 
«les couclusionH atUMi hérétiques que celle# >|ue 
I ««n vient de lire. Mais le lecteur qui réfléchit y 
arrive nAcutuairèinenl par In lecture de ces tra- 
vaux. 

H. KiioroTKtME. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Noua avons m«;u on mémoire de la lamentable 
udyuêi- du solditl Sauvageon, nmonléo par lut- 
tnéme. *!•■ récit «il beaucoup Uup long pour qU“ 
nous puireirin» l' insérer; d’aillviirs lo# fait* 

• onntu, il» ont élé publié» |>ar Ji- grand» jniirnaux : 
Sauvageon, blee»A au ventre pendunt un exercice de 
gymnastique, uon reconnu uialaib;, PO» 
soulfranl de plus en plu», mis cnllu è I infirmerie, 
put» b l'hôpital, où II r*llut l'opérer d une luinouj- 
SauvagooQ demeurant aslropié pour l« i»-»uuil d” 
■«■e jour», ré clamaotann congé do r«forii»“ n“ 1 aUr 
quel il avait droit, mai» u oblenaul <|u» 1* l'éfoCUXe 
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m n» pension qu'il refusa; Snuvqgoon refusant Je 
ntuO«r l'hApllal, d'où l«s guudiuiuu* I- font sortir 
■ni fore» *t le cnnduisonl au maire de son village 
ÿ„. indigné, re.füi*» d» 1- recevoir; SauTnsr.iu r«pr — 
nitul le '««in P ftUr 1 ï on ' «fuis»* Je In Pliuw, Je U 
c*»«‘rn*i. Je IhAnilnl militaire, .M'hoi-l di-u, arrêté 
iiuor purt illégal d'nlïelâ militaire*, condamné et r» 
coudauilié dis fois pour la mJiiic cause A un total 
de plus Je (WO jours île prison Kl il conclut . O» 
MmiJe» UH* J'» 11 * '“U*' - leur »échm*-‘*e sont élo- 
quent*. Ils démontrent qu» I équité u'exisi» p.i», 
que In justice actuelle U est qu'une jtntice de classe, 
un ordre Judiciaire intéressé, où nrrnV religion, 
magistrature salit coin pii'* ensemble , et Joui 
toute leur fourtinu consiste » ê lie. vu nom d'uii» 
Justice prostituée, Ju* outil» Je défense de» privi- 
lège» sociaux. • 


Au tlu’-Atrc <!*• Nuncjr, un officier fnl«ani du liruti, 
un ♦pci’iaieur le prie de se taire. Quelle audace! 

(►«... pardon S l'ofUder ■ l'attend A U sortie 
riujuiie, te bouscule, lui applupie un coup du 
poii'K l-e cousnil de guoire lucquitl». parce ijoe, 
avni dit l'avocat, • l ennemi vous guetl», la presse 
infime qui cherche & jelor le dhrriiiil »ur notre 

pour élre impartial, je Jm> dire que le représea- 
tuii de « untro armér suppaHoMunsiaur de Tej* 
son n* ie de i •rainmoiit ‘-«t ou si tn, (a!}, alors 
ou- l aulrc, Ir sieur, 1 individu mime pis né, te 
nomme iTalau tout court (fl!) »l fait le métier d'in- 
génieur pouah!l. 


(Test une atteinte k la libellé d'autrui uu» Je le 
couper en morceaux. Le chef Jorcheslre J- fii*kr i 
o Joue eu toi t, i mon avis, de dépecer *n mm 
tu . Mois soyons justes : celle-ci ucûl pas vu m 
tHr et ses jambes quitter son tronc, si elle n’rftl 
ni# voulu imposer sa compagnie- à qui eu avait 
(mi, et attenté par li k la Iibarlô de «ou amant. 
En- atteinte à la llhotl- en r n Uul ne une autre, et 
i . -bonus IA ûni>seut loujours mal 
Pourquoi le* maîtresse» occepl-ui ollie. m peu »n- 
lonlieis que leurs muants les quittent? Parce qu'ils 
jioir procurent la pïllûa. |wrre «l'actuelle mou l 
rimmine est un gagoe-paio pour la femme Ih-mar- 

S i ri qu- ilaus le tuond'' où c'rsl au contraire U 
iume qui est uu ga^ne-naiu pour l'bomn.u, Ir.* 
ié|, » -ont renversé» : c’est loïouloueur qui n'admet 
p ii qui *a marmite ailh' A un antre, et qui main- 
tient «os droit* le surin à lo main. 

Mm» que cria ail commencé d'une Ihçnn ou d'un» 
au» ■ ' ->l toujours lu femme qui finit par être 
roui»'- <m morceaux. U* lui apprend A être la plus 
faillir. 

Ceal dire que l'union libre a «si nu puseibl-, 
Uu qui: l'urgent exislo, et au» lo collage u>u est 
qu- I* honteuse caricature. Mai* Uni que l'argent 
exidn, encore faut-il se conduire le plus Mgcmeul 
poMdile : Ol ce n'est pas agir ■sagement que d'impo- 
ler «a société devenu Itafe, A un musicien dont il 
nVst pas vrai malheureusement que la musique 
ait adouci le* mœurs. 

Encore une dù-lllusiou. Dans notre euciéte uieo- 
Uune, tout est faux, même losprovorb-# 


I! parait qu un nommé Edouard Joui <-n ne 
non-, dit mémo pas le nom fiunillo, »l qu'on dé 
•«Sri- sous uti numéro d'ordre, comme «'il sortait 
du Imociits i viendra, cette semaine, (rosser quelqu** 
joui i l'ai' 1 ». O vuu» est égal .’ Et À moi, doue! 

B. C. 


Mouvomont ouvrier . — I a campagne de déni- 
g«i ment systématique menée dupais quelque temps 
•ntre le* organisations ouvrière# et contre Im mi- 
1 i.sut* qui no refusent ù admettre le socialisme d* 
b -Mdlerand comme un» panacée, ne semble pas 
“ voir limiQdi- tous l«.< résultat que l’on eu atlon- 
diil. 

Non plus. In* tentatives de division *otru les tre- 
wilieui-* venu.» de diverses écoles socialiste*, nuis 
•‘■us .mimé* il’uno idée commune, la lutle coolie le 
l»*irvitj„i opprexaoULr, ne portant pas autant que l'on 1 
Pauviil l'espérer. 

mon au contraire, celte campagne a eu i»our rc 
! »tlal .1 ouvrir les yeux J» uoilains camarades qui 
'■ refusaient du soir un danger dans l'introduction 
411 scui des ur.« au liai! mis ouvrières de nouvelles 
■nétlicjo» <»t du fjouvolio» tactiques. 


Ils se rendent rompt» que c'eut narre qu’on n'a t 

F M r«'U**i et quel"» sent riinpiiMiliifilé dr felirr 
iction syndicale A une école j-iliiiqu- qaelcoaque 
qu'on a tenté par des éqalvoqnes plu» mi nmins 
liaLiilr > de créer uu- diversion. 

Ortie ItnUtiv» de di-iirrpour rAyner. en b-nn-ui 
Clin te* politiciens de lini» l-inp», risr Je nouvelle* 
elossiflcxlion* en syndiulisle* atisolulislr* elsyndi 
C4IIX réformideu, u ian II p-ino qu'un sucré* de 
cunmii- vile dissipé, car personne ne s'est tnnnp- 
•ur le véritable but poursuivi. 

Jusqu'il présent, crltr IrutalK- semble dune 
devoir plt-u*rmrnt «vnrirr, ltt»n mieux. c-r*ains d- 
noscamsradrsqiil regrettaient et nui nou» croyaient 
fourvoyés dans Us •» mlicals nh ils élsirnt ranviun u» 
que nous avion» fait abstraction d» nos idér.» de 
compl-te transformation sociale ont compris devint 
ce» attaque* réitérées que non» dotions avoir jmtW 
un coup 4 un* adversaires «t II* n ont pas taril- à 
venir n u« y rejoindre. Pour nou*. n«lre roncepii.>n 
du »;mlical est uetu : gioupar lu» tndiviJu.- p-ur U 
liltl» il» chaque jour et lu* aider *m»l i pouvoir 
ri'tisler A l'atidit- tmijour* graudt<**ant« des eapiin 
liste* ut , e psr une action dir" lu F rm-r les '-«drea 
de l'armée révuliitiotinair». Rnfln faire que lu* *vn- 
dirais soient les embryons des gmiip-% libres' de 
producteur» de l'avenir. 

C'est IA, croyons noua, une besogne autrumenl 
lara» ut ant renie ut vivante que eélli* qui contisle a 
faire d»« syndicats il>* «uccni'alevde* croupe* p- 
libques, îles société* d'aide mutuelle et autres com- 
liuiauuu» d'nodurtneurt. 


trinslrurliirn obartfé d'iiKlrnirr Valfiur- du Von»*/ 
du Soldai a fait comparalüe devant lui ta second 
purluut d«s (nombres d- la Wdértlfim de* Bmir»*» 
du Travail qui se sont reconnus l-s auteurs du 
Manuel. 'Le iiumtirr de* inculpés e*t exarlumuiit 
! I 

I.-» *oci,sli*l*« d» gouvurn-nirril s'étxnl délinilï- 
wment prononcé» rentre ta propneande anlimi- 
lilansl- eiitr-prisr par l»* llourw» du Travail, le 
jugo est maintenant certain qu'aucune difficulté 
nu sera créée au guuvérn ornent de r» cAté ; Il « ul 
donc décidé A marcher. 

Jusqu à préseol lu* > mculp-s •• n'unt subi qu'un 
iulernigatuire d'identité ul te juge leur a fait savoir 
qu'ils aient A *e potin -ir ■l'un avocat |—ur *'-u 
tundrv interroger «nr lo fotid.ee qni aum lieu, vous 
l'eijiérons tous, tré» prochnlnemeni. 

.Nos camara l-s Kq-scn .l. qui >ul rompu* ‘tue 
pour êtru -lllcace la propagau J» anUmilitaristu le- 
vait être international», viennent Je traduire la 
brochure puumuMo en Hrance, mai* jimiiu u pré- 
sent b ur monarchie «an* doute plus libérale ne le* 

Ç.u Uanu.il <bJ .Vi/. (,i.(.. u*t édité par le journal 
ouvrier ( j llurîfjn Umtral d» llartwloiie 


Dans le l’ftj-du-iiaUls.lu luit- continu» » être ckxn- 
ilunifiit menée onln« Hoaly et /■** mineur* qu'il a 
trop longtemps dupé.*, l-a ii"uvrlle b'édé ration d**» 
imueiir» progresse chaque jour clWnnMlesytniical 
llaslv u'nurii nias guAnr commit adbéieui» que le» 
employés de la mairie de 1^'os. 

Pour mieux coinbatlnc lu» afin* «l> « cmnp >«m-« 
minières -l aussi pour puuvoir répondre ..us lofa 
mm* qui sent conlinuellom-ot déhîi-es par lu* p-- 
llliriuu* aux aluns, la niiuvelle Fédération d-i un 
nuiiru ri*nl Je fuir» panure le premier numéro du 
(imit Syndical. 


Ule cité a Onu apparence J» vl* -I il» gafié. le n- 
tncli-r» qui o'etl poa Irèa éUtgué e«l pr-qm iiuuoeL 
leinenl Irè* grand par rapport A la population, et 
la plus gronde parti» de ce ciin»ti*r-o»toccupéopar 
des tombes irtuiuunro. dont t'Ag» de déabt varie le 
plu» Miuvent »nUr Vipgt »t trente «U*. 

tà» mi ml un- naitelé d* croire qa'nti nuenbee 
au**i canudérabl» d'individu» r*i ■lunn-nl jaunta, 
soit mort par euilr d» cas*»* naturelle* O n'usi an 
secrol pnurpenono» qae !-* uombreutes aune* ,1e 
produit* cLustqtt-* |u> sont dan* rett» localité dé- 
tuai ni Jus (Ul dflélete* et linmieldss. Le* oUUian 
qui lisvaitiral dan* ce» u*in»* in-flitiiète* «uni tes 
in-VilabL» Sx-Uuiu» lie ce Irtvsil ui»L»io qui 
achève leur esuUen*» • n peu d'année*. 

Cstu qui *n douteraient n uiraient qn'A aller 
prendre > Um<>ins le* lomb*s de r«ux qui uni Jéjt 
suorambé de* suite* d» cuti» exploitation criminelle, 
leur dimte surai! vile dissipé. T/esl ce qu uni cons- 
talé >uvn-r« lUIirna qui v'iinienl Irevoille ni 
iuoQiu L pwui lira -.liait'* d» famine. 

Kd.syé» ,u»i U graad» ssurtobié de* leur*, le* ou- 
vrier» lUIiriis dei irnnent rave» , ci» quia *»bllfé In* 
mdusti i-i* 4» I endroit, de faite *emf d» U chair A 
travail ils* r4gmn* munlagnoiisr» <1» la Savoi» IJ, 
d» pr*tui> ni d** indivi'lus complètement igiionula 
qui. pour an faible salaire viennent à st-roos, oh 
uu tombe au lue a'iend. 

la pr»*-e régomtle *u Car J- lova de »>trt»»ler U 
fléau, eaufuoe tu.* repead uil. le joorusl te IVogea» 
•le I. yirn, cl enron» élail-re inodrmuienl 

Dcpui*. l».il-ore i- (.lu* coui|«Lt ne c-**»' 4* ré- 
gner »t nuire b»enre>!!\ul- autorité pref-dorale si 
vigilonie (»ior fur» débaucher de leur travail, »m- 
prisunnsr ut eiuulier !*» anirclasi*-». ferme les 
yeux, tolère la cn-æ d'un- fi-.'ii tacite et ne veut 
rien sou Les cipblotv f-.ni la 4a l'ur «v*< dm 
vio» bumainu*. »mp*dl*nl d '«omm b-u-û-'s et 
Couluul 00» vie d- ji-ile 

0 pruléuiies inconv irois -u auman bientât 
is*e* d'être exploilr» 

le camarade Mvrlenol. et-cérxnt du j lurnol Lr 
iJu.Jthrn qui a re*«« de paraître depuis d»-U> an» 
-I qui lut c-ndatnn- s trois m-t» d- |.ns* n pour 
délit du press», virnt il'élre mi» »n <Ut d’«rro*ta- 

*. cela 


A Marseille, le» docker* sent litujirur* en luit- »t 
pourauivnut avec un» bulle ardeur l'ubir nliou .1- 
la journée de 9 liuure* avec, un niinlmum de sa- 
laire *!«• (i tronc*. 

Les onlreprrneur* font tout pour abattre l'*m- 
Hiousiaam» «lus ouvrier*, mai* sans pouvoir y jiar- 
venir.car plu* qup jamais. »! in.il.'r. Inulrs I-- pro- 
vocations lu* docker* sont décidé# i lutter jiuqu'A 
compb'to Mlisrnctioii. r» qui nu Murait lardur A 
présent. 

I*. Datas sua. 


Lros, — A peu d» distance d» Lyon, unir» le 
nfadnr *l la route de Marseille, se trouve i« pulii» 
ville <1» 31- Fou», où île norabirurus et liviitu» ch*. 

triées ainsique de» toiluron noir-*, donnent l'im- 
pression d'un enf-r social. Si par iiittanl celle pu- | 


tiliO. 

Mlllrraiii est contre la liberté de 




Hollande. 

Vpré» |s tentative d» grève f*n*ral» ,-sr laquait» 
les ouvriers «rmnrsé» boltandai» ont rs vain cirbé 
dm» la «emainu de Itan .1* »'np;iowr « an» lui 
hto-rij-'i J» re*ii u((*aauilu .irait du ptfp. la reoclion 
sévit en NidUnde 

lira victime» Purina! — « taml dans le» rings 
du p » rou unel d** r kern»n* de fer, dual qorlqu** 
roi UiS'* d h unm*» root rvnvoy llosleur» ont 
on service d» slngt A trente *n>. — prou»' » vivan- 
i-* d« U vsuiguancu et do la lActic < ruiuté do la 
haute bouvxu..|«i- au mora'nt où -IL »» -cnl viebi- 

Fi itiidisqor M-wicur» lu* rapilafistre tnonirenl 


- que 

i peut allen dru d'rux, lu» insitanl. polir 
ainti dire, .i ne jaeiais denn-r d** raarqum de 
clémence lorsqu'on est lirbmti — p- n-lant ru 
temps lu» ouvriers... se qoerolb-n*. 

Ceux qui .iOiv»nJaitu e» *«tl«»Vrts*Bl rnsin 
Unani imiluullenseot d'avoir enltxln- »! ruiné 1rs 
aulr- - et d'avoir * trahi » bi ni.asvniuul général. 

Cm h mode connue ça, après nue lutla lafrnc- 
UteuM, et ça tnr répugne 
Ijmn* diins GrnNOUf de /.«la, le* aeciMislions qni 
s'éfèveot r"D(re Ktienn». «pr-s la grève de» ini- 
u-un». et nou* avons un t M-iu plu* oa moins 
us, >ci d* ce qui su pa«u tu 'tint* no ul «o Hollande. 

i>n nem»» naturellement le» chef*, le* meneurs. 
I»* mémo* pri**'nne* qu’un .xtirall applaudi «près 
lu sucer.*. (>n n -cu*" lr (Vw r- ,/• rttitlinor. ou dn 
moins 1rs pim iistlu-isL* ,1» in membre*, «inon 
d avoir trahi personnullumcni leurs camarade», du 
uu >in» du »>trc Li>*é duwr par d'iutr-» »! d'avoir 
fait ces-urla grév* générale. I" malin du srndrudi 
(n avril a un moment où I» mouvrmunl élalt en- 
cor» fuperb». 

Il esl vrai, qu i Amsterdam, les ouvriers n» pou- 
vaient pu croire leur lireuc le 

malin J» eu même jour. I« bulbstin» de* journaux; 
que •;,» ut IA, ils aurniuol voulu bne-r lu* vitre* de» 
boutiques pour armcbar c»* innudii* |>*pi».n ; qu r A 
fioltorilain, A Dordrecht et dMis quulqua auires 
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viltef,te» grérislra lieraient p.u moioi stupéfait». 

Mal» ou aurui néanmoins luit de penser que le 
Dotivrmcol vi pu (roanr tecitennnt une aiilra 
ji%ur j J# "'uV condition que Ira meneur* 
tiiciil éte nul«». 

Au woinrBi .111 V r,4M 1 / ,u réêàune* avait laissé 
Uml^i te» du mouvement. c«tu»*d était sans 
doute perdu déj\. 

Il V *-0 » tnSmr panai te» pim clairvoyant» rn 
matière donianiMmu outrlère i|ui limitaient que 
lu gtfa'r générale |>uli*r r*‘u>»ir Jolis bu orron»- 
lancra donnée* et qui émeut un peu pessimistes, 
il r* point de vue, smui même que I» mouvement lit 
commencé. 

Il» .e iep«*er*Dl sur In faits «uivanL» : U g ou- 
u rnnii' i.l avait n»n >eahmcnl bri»é l'opposition 
IIMnlf ■ .mlrv la loi dan» tel • haïubrrs, rn accep- 
tant quelques nm-Iiltedlionsdr détail, mai» il avait en 
même temps accordé certain* aranUtr» uni em- 
ployé* des chemins de fer — avantages tels que le 
nouveau réglement, mu* les auspices du gouverne- 
ment, dra cuDtli lions de icrrice et des jalaires, l'ins- 
tituUi>u d’un Iritiunnl d'arbitrage. etc. Dna»te* rang» 
du personnel de» chemin» de fer, ris# surtout par la 
lui nmlre Ira grève», il y a deux pirties dent les 
intérêt» tant Irè» different»: les foncti*>na»ir«s cetti 
surtout de l'sdminittraiion centrale, de* bureaux 
J l Urrhleld'Amtterdam 1 el 1rs ouvriers de la voie. Si 
l'on accuse m ai nlmuii certain» fonctionnai re* d'avoir 
al<u»é d» leur position .Uni le» sdminittralion* du 
lyedieal de» . herain» Je fer pour arrêter le mou- 
vement des autres, il ne faut pa» oublier d'autre 
part que, par leur situation de fonctionnaire*, ils 
n'avaient marché avec lea gréviste* que plu» ou 
moins contraints el malgré nui. Il» étaient (ont au 

S lu» de» socialdrtnocrate*, de* réformiste», et pas 
u tout dra révolutionnaires. Lorsque le jeudi avant 
Pique» laloihberticide était volée par les chambres, 
le m«uiement était liai pour eux, pour la raison 
qu'il était subordonné pour eut h l'action politique. 

Il y a ensuite pour le personnel des chemins de 
frr lu question de» p/nuoui iU retraite» et des ut<ais* 
rravrni* Lu tnécaoi'T--n-ipptrnli draire être bientôt 
mécaninen. un conducteur-apprenti parvenir à la 
silusUun de conducteur. 

VuM auunt de rainons pour lesquelles une Ici*» 
giaod* partie du personnel des chemina de fer ' 
pu boue* . 

Nous lisons dans le journal /w K lok (la docliei 
qu'* l-remmdeo, capitale de la province la plu» 
avaocrr du p»J» la Fuse le peisuouel des ctiebin» 
d* ter a continué le service tout eu voyant que le I 
personnel de* U .ttniray» dan» le Surd s'était sacrifié I 
pont «ut el avait nbnodonné leurs places pour Sire 
lolidiura» ivre l« peivmnel <t«» chemins du fer. 

De même, par le journal ToekMut > Avenir , ou a 
apprit que .Un* le »ad du pays le p«r»<>nue| d« la 
pue de rie.»uicu* n'a pas pn» part à ln grève, grâce 
1 1s propac tu de que le» réactionnaire.* avaient faite 
depui» d* longue» semâmes parmi les ouvriers chré- 
tien»; qu'd llréiU le personnel s'est montré égala- 
meut Uch». 

Par ce» quelques trait» uoos pouvou* emetemer 
U situation sur deux ligne* principales du pays. 

Ou peut maintenant piouoncrr des accusations 
contra le comité directeur du mouvement. Il est 
(trUio que « m président, — •■o ra*mc temps pré- | 
udeot de 1a Fédération de» chemins de fer el jadis 
fonctionnaire au bureau centra) de* chemins do 
ter d F. Ut a Llraclil — a commit des faute» sé- 
titan. 

Néanmoins il u'y a pas de doute qu'au moment 
où >i lllrechl l»ul le peisonnrl nn grève, était venu 
ptéraolci »ei xrvte*» au chef d* gare dan» la toirec 
d« ea ni*m* jour nGaslc d* jeudi, te lort du mou 
ram-ut • but déjà déridé, te- président de la section 
d’Lte* -.Ut — social démocrate lui aa*si — avait oui 
routine tant d ouïr** membre» de son parti: qu'il 
avait ici comme l'administration nationale de son 
syndical 

'.elle -ci. sans mêm* conférer avec te comité île 
ré»i«Ui»« iwhûiuf, avait te même jour léché d'en 
trer*u négo:iati»a«a«ec lestlompaguirs, en ulTraot 
plu» ou moins ouverteiueut la sounsistiou du per- 
sonnel. 

Ou comprendra après tout cela que te. “imite tir 
ruutasc* dan» ta nuit de jeudi u vendredi n'a pu 
lait * autre chu** que lécher te mouvement et tetre 
huit la giève générale. Aussi cette, décision fut-vdlt 
prtee Aan» ce comité par uuanimiU-, y comprit te» 
vois Ae* révolutionnaires. 

St Anne tl e»t vrai que U» meneur» 4 Ain»terdam 
«e sont montre trop uibtes pour leur lAdt»; 
qu'on a prétendu - que, An leur part, il y a de» 
Inulfs c.imitutn» - il est vtoi que dan» certaine» 


d autre» poiuts impoli. ml* lr signal d* la grève u'a 
pa» mémo ét^ donné la dernière raison pour la- 
quelle la grève générale a •'chotié. on Joli la cher- 
cher dan.» I . faibteneo .|« l'organisation; **» premier 
lieu, d* l'unianiMlion du personnel de» chemin» »h' 
fer <ionl te» elief* avaient prétendu |».»url.»nt qu'il 
était prêt à mtreher. Le* ouvrier*, divisés par lo 
gouvernemeal et »» » fAlelllles cléricaux et libéraux, 
romtenateuni. ayant A lutter contre de» ennemis 
averti* Imigtempa d'avanre, contre toutes les forces 
Je la rédclion, la police el l'armée — uni été 
tettnb 

II» ..ni été battu», mais pas vaincus, comme leurs 
»!Kétr»\ te» gueux, ont été si sauvent battus sans 
être vaincus dans la guerre de l'indépendance 
contre I Espagne. 

Après (oui. te* combattants ont reçu par te» évé- 
nements passé» une leçon utile, leçon oui fuit 
actuellement le tour de U presse ouvrière hollan- 
daise. 

<;>»l que la collaboration des partis politiques 
dans un mouvement de grève d'onvrieis syndiqués 
offre un réel danger pour te bon succès du mouve- 
ment cl que les syndicats doivent en tout cas «ai der 
dans leur» propre* mains la direction d'un tel mou- 
vement et s'opposer A l'immixtion des hommes 
politiques. 

On ne saurait pa» contredire qu'il y a des social- 
démocrate», des radicaux même qui ont prêté l**urs 
meilleurs - (vices jusqu'au dernier moment à la 
grève M .e il est non moins sùr nue nulle inlluence 
acc**t.»oire u'a plu» collaboré A la défaite .tes ouvriers 
que I attitude indécise, smon positivement hostile, 
que la plupart de» chef» social-démocrate* — et 
pa mi eux tes plus inllnenls — ont pris vivA-vis 
de celle lutte de pnitesUiliun du prolétariat hollan- 
dais que je considérerai toujours comme ayant été 
| inévitable 

Cette influence néfaste s'est montrée particulière- 
ment dan» le sein de l'f’nmn lycncrelr iteerfundaise 
du personnel de» cArmini dr ftr cl fr-imu <iy». 


(InniSTiA* i‘.on.MiJ**iU». 


NECROLOGIE 


t'Kducilion libertaire ‘lu MU* .» 'Ton-In, ru,, - n / ^ 

lléunion lundi » mai, A o h. i ,»u Tonneau îi^* 
bouterai d de la tiare. 

Causerie par le camarade Armand. 

Ihbliolh^jue eommunts/c du .Y T', rue de i’Eqljtr, i» 
lleformatiou de la bibllolhèi|ue. — <^auserie," a .’ 
mcdi soir, ii h h I i*. 

Les camarades sont priés de rapporter le» livret. 

lUbliolheijue communiste du I !>• •irroudiuenirnt. 
— Itéuuiou de» adhérents, sntnedi - mai, A 9 lu-urei 
soit , salle .tu Chalet des ltulb‘9, Ud, rue Secrétan. 
Itapporter 1rs volumes pour échanges. 

Liaue internationale anlimilitarùtr. — Hé union el 
adhésions le lundi * mai, A U heures du soir, 7". rue 
Miiullelard. '>* arronditscmenl. 


Soin m aire de Jean-I’irrre : 

Traduction anglaise, illustration Itouhillo, 

Les enfanta esclaves on Amérique. 

En Mécréalion, par J. Ilugueg. 

I.e Poteau télégraphique n* UH1, traduction hol- 
landaise, par G. Itaphnël. 

Histoire d'un petit apprenti *ou» le règne de Fran- 
çois l» r , par II. Hauser. 

La Course du Lièvre et du Hérisson, traduction 
par lien*'* Mook . 

Croquis d'enfant» (concoure de dessin). 

I.e Cercle ouvrier d'Emanripalion sociale de Iteau- 
vais nrotcsle énergiiiueinonl contre l'arrestation de 
Siegfried Nachl par le gouvernement anglais. 

I.illk. — Dimanche 3 mai, réunion A ! heures, 
<3. rue «lu Uourdoau. — Causerie pai un camarade: 
Patrie- Militarisme. 

Le* rainaradrs dét*nl»«urs de livre» sont jtriés de 
le* rapporter A G. Valecamps, 59, rue de Fivet. 


Au moment de mettre sous iirease, nous apprê- 
tions la mutt du bon camarade Edouard Couturier, 
di-»M auteur, dont te concours, on te sait, n'a jamais 
lait défaut n nus iruvrvs de propagande. 

Notre camarade est mort mardi, d une conges- 
ii“D crrcbralc, déterminée par la tuberculose . 
lundi encore, il achetai* uu dessin pour La lu ix 
lu /‘Milite. 

Sr« obsèques civiles auront lieu vendredi. A midi 
précb. On u réunira A l’hôpital lariboisière. 


BIBLIOGRAPHIE 


CORRtSPOHDMtCES tl CQ11UHICATIQNS 


3’. nie Gauthny ; vendredi I" 
— G. Ane «y : L'Esprit français au 


L'Aube Sociale, 
mai. A s h. I ft 
Th‘'Atre. 

Mardi 5 mai, \ H h. 1/2. — Causorio entre ca- 
marade». Politique et socialisme, par un camarade. 

Vendredi » mai, A B h. 1/2. — 1. Péladan : l'Art 
contemporain. 

L Kdumlion Mutuelle de Ghoisy-le-ltoi, 32, tue do 
>einn — Samedi 2 mai, à U heun-s du soir : C. Pn- 

Ï illon. Lue tentative daprallaue du communisme ; 
a colonie libertaire de Vaux t Aisne ;. 


Le FoiLrfmpériiiLpariean Jaurès;! l»rocli..O fr.K», 

A la Société N'oovelle d'Kdition, lû.ruo Cujas. Paris. 

Au Cierge, par Léon T olslol ; t vol., t fr., chet P. V, 
Stock, éditeur, 27, vue lltchelir-u, Part*. 

(Juetle al ma fait par Léon Tolstoï; volume Vil 
.«:» • ll-'.usre» complètes - interdite» on Ituasie — 
en longue riute — t vol., t fr., CUrialchurcti, Hauts, 
Bn gland. 

L* taure Souxeile, revue mensuelle, par Henri 
Dagan; abonneinenl.tSfr. par au ;&£, rutGay-liUMtc 

A voir : 

l.e l'unanf aauvuue. n h : le» dessins de Uermanu- 
Pttul, Steinten, Vallolon, etc. 


VIENT DE PARAITRE 


loi maison Schleicher vient de réimprimer U' 
l’nmiiif», la si intéressante étude «l'ethnologie d'Ull* 
Hcc lus. Lo volume est de A fr. eu liliroirio. NoU» 
pourrons le laisser A ce prix, franco pour le* cama- 
rades de province, et ;i fr. HO pris diras nos ba- 
teaux. 


Dimanche to mai, b « h. 12 du soir, une soirée I 
familiale privée organisée parle groupe flrrminof | 
aura lieu salle Qiotnaraud* , rue t'nul-lterl, 2'- 
t ne causerie sur le» idée» anarchiste* sera faite par l 
un camarade. La soirée m terminera par diverse* I 
distractions éducatives. 


Mercredi 6 mai, 'J heure» du *0\r, salle Jutes A, 
houtemd Magenta — tléunion publique cuncer- 
naal VagtUlien A taira pour lo Gungvè* antimilita- 
riste. — Lecture de Uappoit* et des Adhésion*. 


PETITE CORRESPONDANCE 


> N< k-m - >'omptemrol do In colle<W 
ivnor VKiuaucipaticm socialr d> Urau- 


Jeunesse libertaire du XVIII- . — Education liber- 
laite — lléunion te lundi, i mai. Ah h. 3/4. an siège 
social ; 123. rue Clignuncourl. — Causa ne jwr Te 
camarade Cabetla. «ui I antimililarisiue et n>n 

tillm miM Dco U»ldur,Leyde!lkii»-\e-Dtic et sur ' vre). 


l’uur la * Mim 
au c«rv.h> ut 

t (r. tri 

Iteçu pour te Journal : Ang.. o xi Lauréat i« f» " 
Kagiuineaii, l fr. — Hogt -ius.n fr. T,e. — Pratrib* îfr.M- 

— Lit dédiant a Marseille, t fr . 50. l'ouimct. " **• 

- Merci h tous 

a Itoui-u tï. « Lyon. — R..aLUtr. — Journal A* 

I liartcn.l — lt .n Glv..nur \t . n Teeivliojulxit -V..A 
liriiMiy — t'...i»Lun*y.-~ E..»Mlgebnet — i, < Hi«litl"rt- 
— II..A tieiiês- -Il - t'ont. dr-Ucativtdaln. — Ê.. * H* 1 * 
•otite. — tS.. •» ét-Tniiut. — s., a l.yun. — L.. A 

Thity — U . A Uoubalx. - L) . «Mi'tiiu. — f - .,, k tiarches. 

— I» a l'ugct- Ville - , . H... I„ t..rt V » M » 

trvukl. - V . à Tutti-. - M a Vienne. - V . t M 

— Iteçu timbra» et mandat». 

Le Gérant : J. üstti- 
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Troi* Mois — 1 50 

i a ^twnadnaoU pii» dan» I*» Imitant 4s 
u poste paient une turtast. 


LA FATIGUE HUMAINE 


Tous le* objets dont nous nous servons ont été 
fabriqués par des boinmrs, ont coûté A do» boui- 
llies une certaine quantité d'efforta; ils [enferment 
ro eux de In faliKue humaine. Les pim humbles 
objets qui nou-i entourent doivent, quand nous ré- 
fléchissons A cela, nous devenir sacré*. 

Nous sommes habitués A évaluer lr» rhi.ses 
d'après leurs prix. Mais ce prix n'est nullement la 
valeur exacte des efforts humains que ces choses 
ont nécessités pour être produites. Le prix I un 
mémo objet change suivant In saison, suivant la 
mode. Tel produit coté tant à tut fabrication, baisse, 
si (écoulement s'en fait mal. i.'rsl un>' occa- 
sion ». Occasion d acquérir du In fatigue humaine 4 
bon compta. Tel produit monte, pnree que le pu- 
blic a'en engoue par esprit d imitation, par singe- 
rie; le Marchand spécule sur ce désir et ne donne 
le produit qu'au plus oITrant. Iji loi de l'nllre cl d" 
la demande : jeu de hasard. 

Pour connaître vraiment U valeur d'un objet, il 
(mdrait en avoir fabriqué soi-même de somblald'u. 
G- n'osl pas possible Du moins, il faudrait en avoir 
vu fabriquer de semblable*. Dans les écoles do 
l'avenir, je me dis qu'on promènera les enfants et 
le* jeunes gnns dans les niellera, dans 1rs U6inre, 
dans les champs, et qu'on 1rs exercera a Uç'üiier 
du bois, À pétrir do l'argile, à marteler du fer, .» 
faucher du blé. Devenus hommes et fourni'-*, ils 
sauront ce que valent toutes ce-- chose* qui l«* 
entourent et dont ils se servent Nous, nous ne le 
savons pas. Nous savons fout juste la valeur des 
choies qui sont «le notre spécialité. I n paysan qui 
n a pas dessiné, ne peut pas comprendra la valeur 
d'un tableau. I n peintre qui n'a pu raidi >es lira» 
sur le* mancherons d'une charrue n» peutpox com- 
prendre la valeur d'un morceau de pain. 

l/nrgnol est une Uclion. Ne nous occupons donc 
pas de ce que le* choses coûtent, puis jue c> ta ne 
'eut rien dire. Ne songeons qu'au travail, h l'offrit 
do bran et des cerveaux qui dort en elle* 

'Juan I nous avons besoin >1 un objet et I acqué- 
r,, n», c'est comme si nous avions dit à l'un de nos 
'"inblables : •• Mon ami, fabrique-moi est objet. 
Lhaque fois que nous a<>u* procurons quelque 
chose, nous for- o n- quelqu'un quoique pan à 
l 'a voilier pour nous. Songeons y. Il n'y a don. pu 
'•ne morale seulement dans nos rapports avec les 
autres être* ' Il y a donc au*>i une morale dan» 
1,1 ' r.ippurts avec les simples objet»? Oui, pui-que 
simples objets sont le* ripr<M8bi#U d'éliv* 

' otume n . u», d'hommes et de femmes qui ont f.ut 
Poster en eux, pour notre utilité ou pour notre 
plsisir, un pou .le leui« munies, do leur* nerfs cl 
de leur sang. 

0« m, l(l „i p af de» pierres, des vêtements, des 
‘''«urne», du charbon, des livre», non, c'esl la Uh- 
NUu .lu maçon qui m'abrite, la fatigua .lu tailleur 
‘|ui me protège, la fatigue du payian qui lin nom - 
■j 11 , la fatigue du mineur qui me chauffe, la fatigue 
du Bavant qui m'iuidruit. Considéré do ce point de 
****. tout ce dout je me sers devient précieux, et je 
"o pui* |ilu» ri, 1 ii gaspiller, puisque c'e*t enquolqu» 
■jorte d<- lu chair et de lu pansée que je ga»pi/le. 
Jeter celte allumette, briser celte chaise, i-'est con- 
traiudre un de mes semblables à en refaire une 
* u 're, c'est lui faire dépeoser ton temps en pute 


perte. Je n eoaipasla droit. Economisons l« labeur 
et la lassitude d» nus semblables. Eu ramassant cnil» 
épingle ou relie allumette, c'esl du travail humain 
que je rainaxto, c'est do la fatigue humaine qus J>- 
pargne. 

L'homme qui a beaucoup de besoin», l'homme 
très iir.be qui s'entoure de luxe et 4 qui il faut. 

( >our vivre, une foule de choses dual, à la rigueur, 
I pourrait se poster, que fait-il ! Il oblige A travail- 
ler pour Soi une armé? d'hommes qui. 'autrement, 
pourraient ie reposer ou travailler pour eux-méme». 
La société, telle qu’elle a été comprise Jusqu'ici, 
défendant A quiconque .le s’approprier le» objet* 
autreineul qu'eu les payant ave,- de l'argent, il »« 
trouve que lo pauvre est obligé de demander d» I ar 

( lent au nehe et, pour l'obtenir, de travailler pour 
ui. Coït ce qui fait dire A bien des gens que les 
dépooses du riche font vivre te pauvre, et quo plu» 
le riche dépense, achète, fait travailler, plus il se 
rond utile. C. est comme si l'on disait : l'iu» le maî- 
tre fait trimer l'esclave, plus il »c rend utile. — Plut 
vous obliges le* autre* A »o tourmenter pour voix», A 
peiner pour vos caprices, plu» v.,u* vouar-olr» utile 
En réalité, e’eit le pauvre qui fait vivre le riche, 
c'esl lui qui se fatigue jour et nuit pour que le riche 
ait (oui ce qu'il lui faut el pui»so vivre sans aucune 
fatigue. I nn société ou celui qui produit n» peut 
pu vivra et mourrait sans relui qui ne fait rien, 
est extrêmement déraisonnable, illogique, xbsurd- 
— ijurlque déraisonnable qu» toit la forme ac- 
tuelle do la société, «Ile existe, et vau* ne pouvrr 
pas faire qu« le pauvre puisse ae pu*»r de I urgent 
du riche Supposou» que lesrichr». luit* parcbtte 
théorie delà valeur humain? de» ch-seiol pénétré» 
de reipect pour la fatigue dos ancêtres et des hom- 
mes actuel* qui y repose, modifiant l"u, faç a Ae 
vivre, mènent une CXUttDU toute simple* et B* 
fassent plus appel au travail d'autrui que d tu la 

mesure du strr't nécessaire Vo up. de» 

million» d'ouvriers prités de travail, c'est-à-dire de 
pain. (Jue leur resh-t-il à faire * 

— A produire pour eux-mêmes el A convmmer 
leurs propres produits. 

— J entend*. Mais c'est la révolution sociale, cela. 
Uuand elle sera faite, votre théorie sora bonn*. 
Jusqu*-lA,«lla vit mauvaise. Ou'un seul ricli» .utopie 
la vie simple où votre raisonnement conduit, ce n> 
sera pat la révolution sociale, mais ce sera quel 
(MH dinines de travailleurs mourant Je faim. Se- 
lon vnuv, l'avare, qui exige peu d'autrui, serait 
meilleur socialement que le prodigue, qui eu exige 
beaucoup. Nous en arrivons A ceci: ! individu 
recroquevillant sur lui même, par pour d* gêner b-» 
autres individus, réfrénant tous «e* besoins. nWai 
pas vivre, et reculant tous prétexte de vie lirnpb' 
jusqu'à l'état sauvage. VoiUàqU'ii aboutit pous»o 
dans »es coaaéquvncoa, lu reuw-ot de la faligu-’ hu- 
maine. t»u 'importe qui- uuus Joinnndion» beaucoup 
,V no* semblable» »i nous leur mndon» beaucoup ? 
N'eat-re pu U. au contraire, toute la rivilt«alion : 
le maximum d uctilité possible ? Kl un riche travail- 
leur n'est-ll pu* préférablo A un pauvre paresaeux 
— Vous ave* raison. Je naval» envisagé qu'un 
côté «lu problème : respecter autrui dan» la consor»- 
uiatioO, c'est-à-dire ne p»> prendre de sa fatigue 
|.lu* qu'il o* iaul. Ilesle l'autre -ôté : respecter au- 
trui dans la jirodurliun, c'est-à-dire lui rendre en 
travail au moins autant qu d n»u» a donné. n?uI« 
ont le droit de convuniii vr la fatigue d’autrui, ceux 
qui donnent à autrui de leur fatigue. Kt encore, 


non Car b* maUdes. le* enfant», le» vieillard». Ui 
■ ntlrmrv. le» par«a*eux ' Tuut ca moude-là a droit 
da vivre, quoi qu il ne puisse nas produire. Happe- 
Ion* nous la formule : • Travailler suivant se* forças, 
consommer suivant ses besoins. • Ce ne vont pas 
toujour* ceux qui ont le plus da forces qu> ont le 
plu» dn beseiai C'est niêuie très souvent le con- 
traire. 

— Oui. El voyar U vanité de* ré rotation*. Dans 
votre aociét- uns salarial, il y aura encore des in- 
dividu» travaillant pour d antre» des forts un» 
besoins donnant leur fatigue à des btsognsux «an* 
fore». 

— Il est vrai. Mai» c» sera U dévouement du fort 
mot I? faible, non plu- *sj- - 'xti-n do faible par 
le fort, comme «ajouré hui t'.xr le riche e»t un 
Tort, remarques- le : il a la propreté, l'hygiène, les 
soin», la reps, l'ixen-.» -, lacampurre, I ia<tractioo, 
les livres, U t voyages, tout ce qui fait la force mus- 
culaire d intellerthclle. La psuvre n'n tisn d* tout 
cela - c'est uu faible. Donc, j en reviens à la foi mule, 
que je maintiens banne : produire »elon sa force, 
conviauier xcloa **» besoins. Tout dn même, il y a 
des limites aux besoin» . ot quiconque en a par trop, 
devient un danger (tour le» latres. Je parle pour le 
temps prêt ât, cela ra de soi, car j ignore si, plu» 
tard, la eoniommalioo na deviendra pa* pour ainsi 
dire illimitée Mais daus l’étal actuel de» dîmes, 
trop de besoins chet un individu correspond A trop 
d* fatigues chei un antre C'ait pourquoi il me 
semble qu'il nV*l pu bon. dans la société mal équi- 
librée ou noue viv»>n*. de trop consommer.de trop 


— llienque l argent soit une fiction, el que les 

f irix d?* objets ob rendent pas compte de leur va- 
nur, r»|.«ndant, en général, on ptul dire que les 
objet» le.» moio* cher» sont ceux qui ont nécomilé 
In m»in« de travail. D'où, pour s'attribuer le moins 
possible du labeur d autrui, comme vous le roules, 
la nécessité de rhoisir l*.« produits les in.-in» cher», 
El alors non» favorisons I anli»»?meo( des •alaires, 
nout encourageon* rindu'in*- honteuse. 

— Notre société c»( décidément bien mal folle, 
reus h- tKjet, j>ui*tiui*. quand uou» voulons faire 
bien, elle n-iuc fuit tiir*- mal. Eli* donne raison oux 

« Usure contre les économe*. J'ai *u des 'laine* 
il fallait un chapeau nouveau loule» le» -rtnai- 
ne». parc* qu'au bout de ce tenip» il leunléphii*ait. 
Et je leur ai dit : Mais c est • flrajrani, une pareille 

ronvoniinaiioii de chapeaux! Vous n» réfléchisses 
donc pu aux mnlheureute* mnji«lre i-undaiiin- <'« à 
le* falu iqu*r. .-«« *-ha|v ,ux. et courbée* I ul I? jour 
sur b'Ur tlclia pour ulbiaire vos lubh»! (ouimeut 
ro(jdriet-v"Ui qu'elli*» connussent le dvlasvemenl, 
la bonne 11 inens, U causerie «ou» la lampe, I e’itide, 
la vi> de famille ' Vaut ae leur en laisses pu le 
leiun». • Kt ellvs m'ont répondu : ■ Et* * voos Mf« ! 
La fait aller le commerce, î fait gagner l'ou- 
vrier. - Kt elles avaient raiSHQ. c'est ce qui relie 
plu» tri ut*. Elles avaireit relsm : pou.- Ire »jn»-ar- 
gent, c'eit le travail forcé ou la mort. Eviter, gnlco 
a un» existence modeste, d’imposer de» fatigue» i 
oui semblable-, devrait '•uuifaloir pour eux i |dus 
d? l"i*ir*. plu* de rojiot, plus d? prementd?, plus 
de lecture, plu» d'iovtrurlion. Kh bien 1 non. ' eJa 
équivaut pour eux ù molli» de salaire, moins de 
nourriture, plu» d* privation plu* dn inalheur. 
Taire li iiuei les pauvr-» grei-. leur rendre UB 

grand eervir*. leur dire : • Mepotecvou» c’eat 

le.» condamner A mort. Il faut leur prendra J* plu* 








LES TEMPS NOUVEAUX 


<|r fatigue posslbl», la plu» de vio uoMihlr, il Mut 

*- * - ^ — tir peur qtl'ita ■« 


ttre» C*ia«'r.|i 


Au nmineut de mettre mtus preste., nous ap- 
prenons gur lu camarade Nachl. dMaan d«M»*»i* 
cinq semâmes dans lo f.wtaw «la Gibraltar, 
wni *f AU» rc im* «■« lil««V. 

Nous reviendrons sur colle affaire la semaine 
prochninn, lacaaue muis aurons reçu des rrnsn 
pnenierfs! cemplémeutnrres. 

L'nrraatalion do Naehl dons Ica condition.» .«ù 
elle a clr opéré* c«l un fad de pdii* .. 1 actif de 
r arbitrai re do la polio# miernataonale. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Ijb fODirmeirimt, ajrarrt d»r1frr* fliranne- cer- 
Umr.t Congrégation», fait disprrtvr bur» rarmèrv* 
lt« réfMetii. au me ii* pour la tara» Ita an! r»»on 
Il «al I mu de ré-tUcr à ce ijn'no croU Mrv nul I'» 
m toque ni U liberté. IL rut «ocoir raison 1/ Ml 
Inujour* l*au d'invoqnw- la hberlé; il est bon dr 
dMemln U ueiUH •'! d» u atleoler point ù crJle 
d** autre», Japprtuirr le» moine» PI Unir» partisan» 
rfrl nnani le ar«. il d«* «ivre 4 leor came — car mm 
nu**. je «eu» eirre 4 ma «oiv — uni» je i imnyu r 
qn il- u»at jaranb rrpeoii oa J rota chn autrui, 4 
moiD» J'y dire contrnnu «il «pu I» or. de ■ tue i» 
liliorlé • v*t tout nour«»n <l»ni l»ur bouche. lia •* 
le loal ontandrr qo<. ilepuiH qu’ib uni oomé d’oire 
le» plu* fui»». I* cri ue «erail-il que lo cri d«s« 
taille» ' Il est certain qor dr* qu <-u a la (arm, un 
a la libwtc. Arquinm* dune la Info . 

Im maiiirt «•mal se lever autour d'ru», |«mr In 
défendu' . du aimen- uenUiouriaMe. mis est 
Uittr U cal Irai» *|nr ta» fouir» v luuUnrnl pour 
ta* rbnea 4a para*, presque jamai» pour «—ll«* 
de I avenir. Cm là qa etat i< danger. dan# l'Ame 
de la foule, bien plu» que «tou» lu» ru.-tiease* de» 
CouRTOBalious Oit alir quillaol lOulmir». Ibntar- 
quou» que le* délenvmin dre moiom »ant, pour la 
niai grande parue. quoi' dee paysan* rl des 
femme*. — c'ml-è-dlre dr* ignoranta. binrluiuno : 
il faul • instruire, il faut rreilltir cher Ira antres 
I* «l«Hui de l'iiutrnire. Imitait*. in*leuii», in»- 
truiri*. 

V,iule«-raa* vmimenl mi tiair arec le cb-iira* 
laaine . ’i couevraiint» Ji-aiooml»» T t Smart I imirur- 
«ion & loin. >• dit la traie in»Uoctioa, celle dr* 
■avant*. mm pas la votre. Uat* d serait peu(-*lir 
plu» «re de ne pas vmplcr sur ruas. 

• tiDli» le» |«avtan». ta» teramr» In urialocrata». 
le cause laemrDl uiobiinr de* régiamatt. Les ufU* 
fi*>» iitv-uawitb ecalre-ciour *ju- 1 |a«* uu* Jeans- 
fconneai d'autre* rrlasrui d ol-le mpérer a l 
nié ri «U». H» aol ra»na. <>W«r à ouin di'**< <iu4 
aa ruaineoic Ml ioajoun une « .lame acllou. Ma» 
|VMtrqu«i alor* oui -tis (ail v<a« d obàiManoe, et pat 


nilitairi 


. (ait 


lia æ plautuaai 
l «ale ut'Hiei . IU «at cent 
irquoi lent -il» eboui. ce 


t co d ob«‘i*saiM*p au 
qu «0 leur farte la ne 
fais nuMm. Mai» p 
mHier ’ 

De plu* «0 |4tlt ta maailni-- eeli* que lar- 
io"* mi autre chose quuu «uni 4* •onuratote 
slaue I» main du pournnicui'iU. lequel irauull- 
aotis l u il — ri presque U'Ujocr* |»tu te compte 
- 4e» rattrnlr.br» "lpiir»»*nl"» l eu» qui • SUi^iit 
failt saMaU dtu« l'idee .1 un- haolo 4 mu- 

t lu, ee »*mt lueu lr»«np' v * l'. «at taïujn 
"Ur< pniprus rnQC«luj"n- qu uu les vni| 
ionlr» I»» pc/’»n»ta», auiuuid hui coiili* le» uuMu< 
demain i*itroie ounitv i*m n truste*. Il» ne ioqi qi 
des piiUrno. île» |. >làci* li.d>ill4»dilloieiniui>i 
Jr» iiit!"ii»in» au <mtiei*4(* d«s puitea 

à rnsiomuiado de* citoyen» mUonneuia Me«aieu 
In OllKiar» font le» dduoftt.-* i|UUk.| ait» leur ■ 
'd npabri ale» ni<>iae»; luai» lorsqu il rnait d'de* 
tard.* wcialislij. iltàte trauvaoi plue nm di m 


I subaltornea iIm chose» eonlralrc# à loui i.si«i-n 
celui daller filoater rabn- dan» lu Unurr .le 
' qui que «M «mil In lili-rl# «-alun- balle eboae m ata 
il ne surfil pas dr lu r/'duur puOT *8». fl f« ' 
ferauaaltre clics lae. auima. ^ ^ 


: hier 


ITld e»l U»s belle rlima, parce 
n a besoin. J'eejièae quuu » en 
»o plu*, que la* taouvçruaaU i 


|nn cmmboh îqui oiuiui NU-ce4bun . 

— |n luillUim fxtt le ilioll d "iduauer ti leur* 


Mouvraient ouvrier. — 11 foui bien le dirtt. 

noua «mut en ceNemafe «n pHeux Premier *!"«. 
Par n, par l.i quelques vague* réunion* où. à peu 
prie seul», Ir* militants se sonl i . inlu* et c'est (oui. 
( VU peu «i f'on «muge 4 ce <[ur lui li’ I " .'lm <1 y * 
une rtn aine d’années : chiiiimge dans Presque ious 
les lignes capiUlisles. maaifeslalions il an» lo# ru*« 
dans lou» le* centrai ouvriers, aie., etc., il ru -t été 
ainsi )«■•* prenn-Tf» année». Mais lorsque Ir* politi- 
dqns du socialisme >«nt essuyé de Un i profit de 
«•Me Joamw en l« ddlnurnanl «Mi bat, en Ini 
enfciiuil fc caractère révolutionnaire, que liés les 
l'iem.ère* anneo». elle avait prise, c’en a 41" Uni du 

t la mulftslilbi dans la rue a fait place la 
plat» • di-l'italuin uu» |iouvnif» publics •>. la calme 

«•I (ligue ballade chère aux politicien». 

I ri ddi galion» aux pouvoir* publics * n’iutd- 
i ••>>">. ut plu* la niasse qui depuis loDglem|>* sait il 
quoi *Vn leuir «i dans dos villas où l«ùs lusintvail- 
leur» avaieul cbdiué las premières anale*, il a y 
cul bientôt plu» l ieu, le travail reprit cl les mam- 
fc'lutioo» ctatènDL 

S. . l ' V u esl morl l’on peut -lire que ce sont 
les polilicicos qui l'uni tu.'. 

I • « ch«.f« .hi n«i*-*o.’iali*me *e son! tenus i l'écart 
elle année, m Villeraud. ui Jaurès n'nnt j>nM/ 
leurs concours a ia tunindre réunhin, c'élail donc 
bien munlrer leur dtauiprobalioti de toolo tuaiiifes- 
talion «i bénigne ^ott— elle. 

Toutefois, si les polilicieu* se saut alisleuus, les 
tus ailleurs économlquemcal organisés »c sont »ou- 
ou- rt îles réunions publique* ont eu lieu dan» 
i, . tabir de Doursrs du iravuil et dans l«s centre» 
indu»».. impoitanis. mai* il faut bien l'avouer 
« i «i * que cala dé.pa**.it le cadre banal de inaui- 
(• ilahiiQS « de principe •. I ne seule rannifestalion 
on peu impurlanb a eu lieu 4 l'iiurinir». où l’on 
,n mgurail uu s- iiiblanl de monumenl aux victimes 
Ju I* Mai 1891 Ualheureuscinoat, In manircsUlion 
là encore, a élé accaparée par d- e politiciens qui 
ne mont bo n fort aciurlli nicut qu- parce que ce 
u'- si pa» anc-ire leur lui» d'avoir accès au pouvoir, 
ei si la luiillade d" Foui mies Lui a aorvi pour 
■jp 'i sur Millernnd et sur les pi .’ieudus soclaustas 

Î u oui approuvé les plus récente* fusillades de 
! 1, i n . i Je U Vlorfiiiiqne, rien ne fait prévoir, au 
v -nlrairr, que les Laforgue et aulre* n'agiront pas 
dr même I r*qu a leur tour ils auront conquis le 
putucur ». 

A 1 éi ronger, la journée n'a guère été plut bril- 
lant : ijurlqnc* r. unions aussi .Uns les . enit«*s 
oo« n» i* , .suis rien a Signaler qui en vaille réelle- 
ment la peine. 

I Uai «e meurt, lué par loi politiciens, mai* 

. »uc ■ i. vaincu qu'il ne Juparatira pus i jninau 
d" ’ i..*l. .ire .la proW'inriat. Ln jour viendra, plus 
; r h. ul-êire qu’un oe lo pente, u ii L* travail- 
I ■ i -nt a cell- journ». lu I" Mai son 
«•r I table caractère de manifeslation internationale 
■ outre Ir r -ipilaliainn «xtiluileur. 

T ravadlou» -y el Bttendon». 

P. I>at«uxx. 


• — Ut If w««r*. — La t" mai. 4 r.rand- 

‘.r«n. - , -iiiuicii dans la salle du Syndicat dei 
mm. ui», le cung». « das syndical» ayant quitté L* 
l édéralion natiuuale. 

.''•■ni lenrésenté* 1. * **nilicats de la L.drr. de 
L Inlag.lière.l» Iticainaiia, i.rand i .mis. Moiilcrxu 
•«s Mm**. lln**4. -lcs-.MinL.«. Tari ena ire et la l'édé- 
iatioii du l , .»*-d l '-L aIuL. 

Uoi» nulle* ‘•yudicat», ((Uoiqiie im «'étant pas 
l«iir» |.ivt«nii-i . av lient moral" m no ta.lliéi " n » Cnn* 
l> i* i *' t..ni |. s «yu Jicai- dr : li' cai.-iilte, la lloni- 
liell. i.| Epiuac l u délégué Je | 4 C.mfadi-ratiun du 
ira. ail y asaisLil. 

Il .éaulle Joue que dan* L lauin di* la I. cira 
plus de la moitié de» tumeur* "Uuent r<-préa«nt&i 4 
ce .»ng««. f- sut» désagréablement surpris eu y 
coatUUnt rab*limti»n de ceuv d" l'Tiuuiiy. 

1 u piv.j..t d- statut t p>ur lu l'édérulioD iieliouiilc 
*"i . pr t/nié au Cnajpàta d<- C.iraisnx . S il ot 
adupl", ce sera la débùclo pmir L» polilicieu». l*n 
peut "U juger par le» articles suivant* ■ Art I J — 
Lan» le.- liotiKi -u nationaux Irtvulus aerunléusi» au 


imrata des membres colisauU, à raison d'une voi* 
(le l 4 ;.«> (lulMBàioc* vaesétaitau «uaus-dr | , tl- . 
O» OP «iomite 

iri. lu- — Hnr Onamiadm « Contrit ir eompoai^ 
de û aiantna wn» n.nmméi' par le Congre - , lW 
*'n>»uror que les ayn.bo.vts n'nnt pa» payé d llai . 
lace ^leomis.diolis qu'ils n en «mlashdlMinetst jk,. ^ 

dan» l'omwcico éonnlé. 

ilrl 46. — Nul M" potin» Mrv délégu. Jnm w, 
Ciinnrc* s’il n‘«d syndiqué mineur ou Hiiiiilaiie ou 

délégué mineur: juiconijue sera fntctli (f ini mandai 
polit iq U' ne «er.i r/diit .nicun ca» admis au f'onyré» 
national <fe* mineur». 

Voilà qui ne fera pas la joie de fla»ly ri consorts. 

Gamucbmi. 


Ijüv». — Vendredi lu avril, le» cnmanid*» 
li ichy et llroulclioux. de l;i Féd.'rallon syndicale 
des îniucur# du l'as-dc-Calais coiupii aisssieat 
(levant le tribunal do eiuiple polie» de Leni pour 
répondre du soi-disant délit de tapage nocturne. 

Voici Je* lait». I.e* révolutionnaires de 1.1‘H* ,>vmi«oI 
organisé un banquet ù l’occasion de 1» Commune. 
Colle fête wialutt n'étnnt pas du g<>ù« du • iiliur 
ItasL. ce gouvernaur de la-os n»*rt relu- la p-r- 
mi.ss'ion -de la on if .'i l'.’Uthiiseeraeal ou lu banquet 
.-ut lieu. A il heure», quatre aergots viureqt 
annoncer la retraite ot le* convives «nrliront on 
criant: tiv» la fjunimtnn! Voulant rentrer ilnus un 
concert, ils se trouvèrent nox ù net avec Hanly qui 
en sortait et lui demandèrent pourquoi il leur *r4il 
refu«é rv-tte p ?rmis«ion. I ,’aO' ifin candidat de llorh*- 
forl répondit qu'il ne conuaiMUt pu» l«*» camniii- 
nards, ni ceux qui viiulaiout rappeler leur »ouonur, 
ce ù quoi, les u&mnr.ides r «'pondirent qu'à la evè > 
de VJ, il le* eoimaissalt très bien, puiMju «i* a«4ieal 
été ooncédiés •■( pouroknssAs ii «:aiwr d«: lui 

A l'audience, llroiilohoua dil que Ihwlf doii tir,- 
aussi poursuivi, car il n fxil du tapage oonme les 
délinquants, mm* I* Jogo n est lia» de anu avis, 
car Kachy »i Rmutchom sont condamnes o ha min 4 
I fmui't lïmmrrnlf et n jour» ét pruoa. «±«i»' qui œ 
*v»t lamais vne pour un motif »i lutilr. «j'imni- 
llruutchoux. en retirant. déeltarnU que «Ue 
coiiiluinnalien ne l'empécliorail pas «Je r c UT 
partout qui» tlnsly o»t un luiniale, le juu" I n (ail 
arrêter sous prétexte que cos parole* 'filaient ta» 
oulratietni magistnit et ne l'arolAi hé quoAnx* bmires 
après, en lui cuiillsTpiatit ace papier» qui forant 
«■iivoyé» nu procurour ot repro*tud» par le Jl'^vlf 
du Soni. Mystère ! 

Où «nuit ta* «Irotls do l'homme et du riloyen J-0 
vertu «te qilnlle loi, UU juge dépouillo-t-il ll«» *' ’ P*‘ 
ninis. uu homme qui ee défend à l'iunlienc' La 
I I«ue des droit* de l'homme qui était *i « oiop" l' Ole 
pour l«a faux cl los illégalités de l’affaire Dreyfus, 
d'ut no*»i soecupar de celle affaire.— U. 

Maigri' celle ini«|ue coudant nation, celte arbili.viM 
nirenuition et oevnl lé«ul ou non. Iw camarjib la 
l»is*in liauillrr luUi'ranl i uuruRouaeuiool pour laiw 
«irspnrotlrc les Daslv, !«■» jugr* «t taulras fétiche* >|xu 
)«WOl "t grugent le peuple. 

Ilii-nlAi, un journal va paraître si ce sera 1-xa- 
nouissement de re>s infaillihlot. 

tîroupr- La Idnrffe de Leu». 


Nouvelle Calédonie. 

Il e»l admis, pirmi la population pé'.>,'- 
qu'il ne faut aller à l'nftpltal du Marais que -* I 
n est pas malade d que si I on n quelque* * u* » 
maugrr. I. auméutei, b « nrurs dite» de charité, le» 
argousius, commis et autres, sont le» seul* qui 
s eogva Usent 4 l'hôpital. «ît qui y font dr- épi»m«- 

«'n pourrait croire que la maladie étant une rame 
accidtiitelle. • ! souvent la «uite «lu régunc que 
tuLivii-nl les condamnés, ou de» accident» de " * 
'•n*. "ii 'Uipcndra iii'im r <iitaném«'Ut !«• régi ni" l't 
bagoer Nullement. J'ai vu de» moribonds avoir ru 
pied i i Joubln rhalnc «-1 la bair«' «le Jintle* 1 p‘" ir 
nuit tuiué dam leur lit. puis, le cadavr» |*aft' * 
t'aiMpUilh.'Aiie, lui . ..uper le» invda pour éniar Je 
te «lAanata. 

I - iliicleur N .. déclan- , y niqucnjeni qu'il n cn- 
•<>ie L» rnuta«l>'* ii l hépilal «tue poui qu’il* T «ifu 
lent. Je ce doute pu» qu’il «oit «léc««rè uu j 'tir. 
rou.ine ton collègue \ ' , ,|ui illiuit aux rnédcin* 
pincé» mju* ae» ordre» ; Mo»ti«'Ura. ici le mol bunui- 
nité «luit èlrr rayé dn votre d'riionunirv. - C» lu* 
grandi < n n 

l'Iiôpilo). Lo fouoyaur seul dut «ir- grntifl" supplé- 
mentairement pour travaux «xccpltonnel*. Il r - u * 


LES TEMPS NOUVEAUX 


■One grandi* réputation auprès «le l'administration. i 

... U y a. au» Mm llftlcp, un «.tiukinuiii pour I** I 
lépreux 

Sou» vonnn* de subir uoo aéilioifMe où il était 
malheur rux du voir t es pauvre» déshérité» Imlpunt 
aprè* un peu d'eau. enfreignant leurs limites pour 
«.•ii procurer, (iruinl. ninnaçont même, |-ud mi 
qu'un chargé Je» travaux fui des conduite» eu 
planche*, br)«|U0 et ciment pour amener Iran dun* 
M*n jardin ou daus la U «garni* umanléa ou il 
mène baigner sot chiens 

V*ec l éimgn. m- ut du chef-liau, il detail te pro- 
duire ce qui arri.e toujours vu par oïl cas : plus mal 
•.oianés, plus mal nourri», rl hors de porté* <l« »• 
plaindre. J’ai va augmenter le continuent de rv» 
pauvres diaMc.s. mu* que l’on ail augmente le» 
locaux. Oo les jelle là. sur la grève, et dabrouiïltr 
vous 11 faut faire de* puai bis. le bois e*l à r. kllom. 
dans la montagne, la paille esloimi loin, l'irmi les 
arrivants U \ en a qui ne peuvent pas marchnr. 
.1 autre* dont Us ion. ns sont eu lambeau* ; comment 
fe i ont-ils. 1 Qu ils se débrouillent. Ou ne leur donne 
ni pointe» ni outils. Oit hvec leurs vivre* qu'il* 
doivent payer les petits service* qu'ils réclament. 

I.r * plus malade», seul». abandonnas oui peu 
près par leurs «anm.-tdes. de misères, ne pouvant 
m (airo leur cuieiue ni leur hlaucbissagv. enarn 
veut ù être obligés de payer leur» camarades pou i 
qu'il» cuisent leurs alimenta, et qu'ils Uvrnl leur 
linge. Co payement *« fuit arec lv «io, le laii,«tc . 
et tu Situation est telle que cinq meurent de failli. 
>i e’esl un bien que chaque groupe tourbe ses vin*» 
rni* et les cuisines à son guftl, il est élémentaire 
qu'il y ail nu moins une cuisine commune pour 
i«ta qui se trouvent dans l'impossibilité de le faire. 

Jolgnea à rein dt*s agent* de l'administration qui 
pt. l' tenl le meilleur pool eu*, le* chien» et leur» 
cours, et qui ont ordre de faire encore des 
iconouiio». 

A... » obtenu tint* seringue, voici rornmenl. I.e 
iIm leur I... qui aime son art et qui c*l plein d'hu- 
m.inité [tlorj lises: mal vu de raduiinisiralion}, lui 
,i .lit • l.a direction ne vous on enverra pu»; puis- 
que vous ave* du pécule, Lûtes une de mande d'en 
acheter une sur votre masse . j'appuierai U 
demande. • Combien de fois ce docteur donna-t-il 
d< «a poche pour ««courir de* matadvs grai. mcnt 
couipruiui* ! On cherche à le tid «cul •»•■«' »n l’*p|"' 
lant W- philanllut)|>e. Il est décor»' aussi: il doil rou- 
gir qa'uo un le confonde arec le docteur I'... 


Angleterre. 

M. Aboli et ra femme, réduit» ànar atroce nri- 
vra, ré». dorent .le oietlr*) Üo k icort jour* par le 
pviton Mme Ab. .U avoil succombe lorsque de» vor- 
ud» s'aperçurent .!<• I*rnpoi«outieii*'iil. mais le 
uun put être sauté. C e»l r c malheureux que 1 1 
1 • ur centrale criminelle de Londres vient d« coo- 
d. initier h mort, comme coupable... de meurtri' ' 
L* jury recommande — est-ce possible une com- 
.innuiioil de pnine. Si M. Aboli n'élaii pas une vb • 
lime de la ini*èn\ le corunur aurait certainement 
ajouté h la mention «lu suicide le mol : inrane 1 *!• 
m "in , ,.t alors M. Aboli évitait de parser en cour 
criminelle. 

La l.ondou and Globe Company ». «près avoi 1 ' 
marné deux ou trois ci- ni* millîom, toit uu* somme 
(«i n tentant It- quadruple de «es propres capitaux, 
■ *11 taiilile ; son directeur, M. whiUaker Wright, 

«I ac usé d’avoir publié de taux bilans. Jusqu a 
présent, il n est pas ponnuin «t pour cause, il 
c"iupte de» personnages illustre» parmi se» client» 
et ami*. A la Chambre, M. Val four a oié déchu, i 
que la loi n.» pouvait être appliquée au directeur de 
là 1 -on. Ion no , 1 Globe Company •>. De» tentatives 
foui intenter uu procès au directeur soûl bien 
mile* par les dépouillés, niais avant de pouvoir 
r *)tnfn«ncer une .vluni judiciaire. il faut d'abord 
n unir une cunimi* considérable pour couvrir !*•» 
|'"titier» frai* lu justice, on le «ail, coûte gros 
et Jusqu k présent «f.r.oo franc* M-uleroont oui pu 
éii, n uni*. Ile .elle manière et gidcexux jmhti- 
ti't» qui viuUeüiu-iil ls aivur Wlntlakcr "nghl. 
c *lul ri a beaucoup il» chance:» de se tirer dal- 
faira. 


Sulaio. 

Vu d. — l'n charretier do Uuiaonr. Gau ma/, de 
b'iur, i L .- je .i | un», avait été airélé roua l'mcnl 
Wlion tl'i-scroquene au préjudico de son employeur. 
11 «uni H détourné quelque» kilo* d'avoilie. la: pré- 


venu était en prison depuis un*- vingtaine 4* j.»qt« 

«t démit comparai 1rs mardi à in heure» devant 1« 
tritmaal. nuis lorsque le» hirondelles J- twteao 
vinrent le c lire- lier. Gauraai fut trouvé p mlu 4*n« 
m cellule: cul à laide 4e son liage «U toiletta 
Usé h un barreau da I* fenêire, que l« prisonnier a 
pu t'étrangUr 

. la» non-lieu Eiffel. très clioy- dans U <nolmo de 
Vaud. n'a f»a»a redouter I incarcérait i.«i. on U ié 
serve pour les déshérités soupçonné» d aroir dérobé 
un «achet d'avoine lli«n d'étonnant qur Jan» cor» 
déswpnir le malheareax Gaumat ait roula en Onir 
•vee (a vie. 

I.e» tailleurs 4e l. iuou.n- «ont <*n «r-'.e iliywn U 
.'oiiimenoemoat d'avril: ils exigeât que < bw^ae 
patron Uiib-nr iimiulle un alaller •ulti»oat t»our 
que tous s r* (inviter* putsæat I tu* site r «n-etuble 
et il* rMnmeni pour ceux qui pnéKreralrnt tra- 
vailler alllenr* une iudr.nnnte mudérév 

Les q mener* août «rgotileé» :l‘nti d eux, lelaçé 
d'tioam en hnr», «ur nulle riaqa» boutique «le 
tailleur «t parfoi» lâche d'obtenir Je* r»n*»*gf*r 
tnrnt» de* l'omnti^iounaiiv* qui «olreut ri qui 
«orient de chef le taille», 

Gtatvr.. -- t.v charretier ,1 un lertni'i du Polit 
Sarunun s'étant appti.prr» 1 une dm ateindante* 
MUriwre gânif* -iu.l li* n»*e de non j>a*r»<n. 

■ «lui-ct <11 artétor «on «umrc qu>. dan» U pn*un 
où il «si cnfetvnJ. d»il rewetter de t.»- pjis «voir 
imité Moïse Vauti«r, conseiller *1 Etat vt l»l«l autres, 
qui impunément ne w août pas contint»»» «Tune 
saucisse do «lit mu 

LoadéposilairesduCrédit tonner bu***» 
quoique i lios* . 

Le Peupla île lien*ve, nvo«- preu*>« à I appui, cite 
un ca* d'r xpluilaliiin qui •milliouioainneni i »t 
loin dèlro tvulé. I un mmi.in de lieoèio raro'e de* 
iiavrières pur b- moyen dneimurr» |uiuo« daa* la 
Tribune, cl exige de - inalUeurtu». •» un tiaiail 
jeurnalier qui douue uu stiu do loixaaieci'QUine». 
Lo travail l'vasislc à faur de» boulouuièjr», et u 
coud te de» bout, >a» a dns pantaloa». Lo /‘rupù-, 
qui conuait le» noms dos «xploiu-uo. (endrml 
«orvice eu les publiant. 


Rdpubliquo Argentine 

Le Doyro/Ujc 

Ce qui sc passe actuiiluuuii datu la i’.épublique 
ArgcnUac. est affreux, la leacGuu gouirrm «am 
Ulc cl policière, quia soin le j^and m'uirmenlde 
grève générale déclaré par loo.oouiravâjUeur» cnn- 
ron, bteu loiu de »’all< ouer, a**unie do plu* « n plu* 
des proportions uotneuaca vl un rsuii.’i* su- 

fa liberté des citoyens. Is liber t. J.- parole.de 
pressa, én un mut. le» dtoils le* plu* • IcnteiiUitc.» 
sanctionnés daim la cltarlo corislilulionoelle, sont 
ù la mcrt'i de la police et <lu Pouvoir Ev uiiif. 
Parler d'organisation, de rerendicatiou* ounières, 
de propagation d'idee». r*t on crime. I«ri< ussocia- 
Uon» prolétarien ne* «ont loujour* pi isr* «I hmj.uI, !«•» 
medleur» propagandiste» «urvailh-*, ^•roJ•ri«onl^•»*. 
0X|iul*é« en favrur de la fameux.' /. i il* n tuicnce; 
le* journaux iudépenilanl» téqueitrés, la rorr. »- 
poudancp violée, toute rar.intie de vie ci de liberté 

fout r»l tou mis «u dota une du mtnwrrl du ma- 
l'hrk (fouet). Toute proiestaituo e»l »oinr. am»i que 
toute plaint* bgale et iuJvrventom »l« perxaaæe 

i 11 1 1 U C II I . 

liait* le» tille» principal»*, telles qa« |tu»n' 
Ayrvr. ft..|.»r •>>. Sanié le IUIu.i Uun, . • »rdo»4. 
|.a l'Ialn, ML-infnra, la famine «M l«trible : dans les 
cam p ag ne» un un ntt pat tout «la (niai, l-e» millier» 
,1 vmigriuiisqiil arrive ni d- • m- pan. «oui espoWs 
au» p)U» lui.» »vuftr«ii>< ». L'iadu-li.n rl l'agricul- 
ture paraly *.'■•» Jam» toute la llépnbliq.ie, te qui 
rvn.l ï'esuiewre alMuluroeat iu»p<,»'il>le. Il n y a px» 
de travail. Un» .• p.Mlepsin. iloj a pt» do liberté, 


C'mI jâre iri qoe tan» la Ituvvie eranenoe. Mntn- 
Ifami.l, Itii même, *»t un Hr* uwvat — ti raiBpwii- 
SOO ‘le* mon.lruein bandll» IIU» tant vn pmivarr, 
tuiiqueineiil paurtavager, d-iolrr rl déiurrr la na- 
tion. 

Maigre < rla. il y a de» nuasioimairn» cbarg.-» par 
l« gmivemciuowt et par I* b.iairetaâ* crndfa de 
chanter en l.trope 1« prratipe 4e TAximatme. ru 

décrivaul celle-ei coama un para.ti» terrestre., alm 
d p attirer de nuuveaax éanaran'* 

Eh banni c«»« lâches et |«trflde* mentent *»l il faut 

le dire hautenienl. 

A r<v*r»iT camamdi'» ! A t tanvre, amu. connu» et 
mcoaioB de tou» «| de li.ulm le» lacaUlést 

llépdte* le cri a exécration gai ••>fl de cotre pc,- 
tviae contre no* diev*»«Bl». Faite» nnu aux èau- 
gratrt» ce qui »r peste 4oa* cetU terre de m wirt «l 
do bunt». di ifniiæ rl d uppntbre rl dil» -leur do 
sc snictdex pmiM que de tenir in 

Ititeo-isar pt ici d uy a de île, de liberté, ita 
grandeur une y xa Ira fri) ods. 1« vuleara, te» 
Ivran. qoi * ni ru pouvoir. Dde» tour bien dé no 
pat arevplord enrageaient p.jar i Arceatio- 

lut'- qa< notre iwrx arrive ia*.pi * eut. dans 
le* •-.•BjHctira, ainsi que dans in» couUvs ladua- 
Iriala. 

Lu «aire, il est wéranaaito qpe U nmptane oum- 
meur.e ronire ta teatiUaa ca|.ilaliUe ■oU'«rnomcD- 
tale de rr pavn , - •••«de partout «»n< In plu* uraude 
etllnedé fe>*«ibte su un, yen du V*y r.Otasr. 

A cet effet, non* uns» cmnslitnr ici un • iinOê <lr 
ptapacimlr «uloirsutiim. dont b piemu r tranal a 
été de i.-ib.s'r as» orrulaire «i luntrata «ocietéson- 
vnive*A«>ud.Au»énque. afin quel lr» *ld«ntàmmcr 
à bien celte entrepre .Dan* qartqurs joors.ua ma- 
mie glc écrit .Un» plinaaors innsue» *«r a adntané à 
tout le prolétariat inlrmalianai et jori,nil»-miirnl 
a tout*» le* orc»inMiiMi. i-uvriSm da monda *n- 
liar, daaa la bat de *ulli' ’• -ur • *t>pei..ii,« et les 
inviter h boycioier U ll> pnbliqw Argentine en ca 
qui concerne I cuugraUurv. 

C*j sera une campagne interoatioiulf.tnriBidablr, 
qui aurail U »u|iréa>'' rrr>a <1 bumibar durant le 
innode civllis» 1 torgual <1 uo« buargcwisir oruclte fl 
»*uvau«, «t de dv-aaec lin grande n lone au prn 
létariaL 

A I irnvre r unsr id-i 1 L'ac rn » pén-diquea et ans 
oralewn» U**ent leur devoir. Il œ s'aoi paa d'une 
agit'tvo niomentaiiée. nuur d'un* agitation suivie 


Etat* Unis. 

La /‘rêne Je Montréal i Canada , dans aon numéri» 

da T janvier, dnaur nae *tali»l<queda ara» «alan r» 
touchés par te* principaux otllcien des gmolet 
OxnptKiuer de . lirai miv de fi T «i dra baoqura iu>- 
puit.inie* de* Etal*-L me. 

Le prén.tantdu Tiutede i'Aaer reçoit 
1 .ji* p .r on : nu* . inqaar.Luiir «1 i lmmi.Urairmr» vl 
diogemeur» ont 4e lu (h)u a *6.«a)0 dollar» ; âm*m- 
)UI de SAMU i lu.Ual, rl I. MM Mitra dr 2.SW» 


ployéa on 

h 5.1)00. 


I En 


75 .UOU Joli m 

, rm oott. Lad mil 


Mutai 


de U < 


* »uua. 'm '««i ■ , 

vay *u lit» . Le président de I \Uhifnn. Topelu rt 
Sanln-I '-, 5 (M/û«. Celui «lu l'Incago *nd \otth- 
Wciteru llailwa». :>•> inni ttelaidu M«s- 1 ork Cen- 
tral, MJ.tMN) Celui de 1 ^ 'American Loceui.illri» Cnui- 
pauy, lin utio. 


I r pié*i.l»nt d« I l o) 
BtHieitee lt~»d h di 
Celui do i» V.rihcrn 
lAlcagn anill.real \N»«l 
V noter que pt«-»-ur 


.1.. 


i l'arillc. “5.0*»U Crm du 
\arib*rn F» ihe. 3Mv*> 
•cnritM*. W80*. *>hn du 

.l entreeu* tnurhsol tdu- 




mp» 


tuUl''S le» trr*oun»e uu'i' 
diaulag.» giiuveiueiuoni.n 
perpélréi* par uuc p.Jica ; 

Il faut rciuarquni aii*»i 
liul qu'un-- parmi de L » 
dire t"Ul etilriro jiour n él 
lion. 


pin- haut s.Uiro aceurdé à 
btu |U- « . mai* ce* «aUlrea 
lent *..utfiii qu'une peltte 
, far Ht tout fréquetniorul 
fiuiriri.ns lie nmflance qui 
vmi ». ait leur i apportent de 
il geueralctuenl al riches que 

• dur* qnil» reçoivent Dur 
nunérniion. 

* agit de dollars; cVst-A-diro 

< rliiffre* j*ir '. p ui «voir 
licsi c oït 5i iff.OOO frauesqun 
In tiféalilrni J. F American 
lu Tru-I de I Acier. 
b/n««e« ilemi-mUlion annuel repré- 
I Bsuvn «.tu i. travail fourni et l«« teivice» rendu» 
l |(*r l'homme qui le louche, et, « il y a na« juilc 


jppr'i * k remplir d- 
Irur emt 'Ol p«u If • 
beaux bénéfices. Il» « 
i»0 hoOii'Ufe. m- le* d" ••"t ou 30.'»» 

IrtciiMiiil eenibten* on» Gibier 
... *1 le* SmUM r*ap»l.in«qu 

crianice iniquités [ qu'il faut malliplier • 
mille foie iniAmc. leur valeur c» Irancs. 
-pubb'ioc. | louchent, par .inné* 

sut ce que je «lis I I-oeoauiUvc C* rl celai du 
lui ue ptul pas lu A" a» 
accusé d'exagéra- | snnln b 


LBS TBMI’S NOU'KAI X 


bilan c tnlie ce demi-million rl Ira quelques cen- 
taine» de frtn*» /iTord. 4 » A ouvrier • !<• I* même 
industrie ! 


I.e I 2 d« <•* moi*, il y avait m»»tinc il»» Central 
TmiIii and l.abor l’nlon, et l'un# quctuoo.» im- 
portante» Je U réunion avait trait à la révision des 

• ilatut». ■ 

Tout en revlnnt parlemcnfairM, un petit nombre 
s'élnil di'tloppoK t r* que l action ixiliiiqur, pénè- 
tre iUn« l'organisation 

Il \ a doua an», lors de* éleolion», noui filme* div 

bttll i nie mlJtiolr du i*pl -i 1 " wuMmm axchtfu 
le» politicien*. Oepui», il y 4 eu progrès. A la prnnn- 
tilion q u au ru n i nndidat électoral ne puùsr être dé- 
légué au* i.’. T. I, T. quelques discours fareul pro- 
nom ti i n u Ira u i< uotcnr, qui 

a.l.t . • C-l ensemble de délégué» na pu pus le 

• dnul d *liu«rr «lu temps de l’un ou de pfimeurs 
« de se» membre» A parler de politique qu'à Ir» 

- entretenir de religion form'-i un pirli, qui*l*- 

• tende vuiiuirnl I*» interets de? travailleurs et je 
« serai aie.- rom. lei. il y a pince panr tou* le» 

- paru*, mais il n’y a d'intérêt que pour la <-lis»e 
> ouvrière, conséquemment je mit en ftveurdc la 

• profiwitioo quietl de supprimer toute dbcUMion 

• politique, ou de ne anuteuir aucun parti quoi qu'il 

• soit ou d ' qualque no qu il h ri n > » 
Camarades, l'ai Impair que vomcomprendrrt 

l'Importance qu'il v a pour mm* A uou* maintenir (nul 
.î (ait en dehors de toute politique et que roui ne 
laisfrri’i pas pi*a*r i 'occasion de montrer que vou» 
iiiîissri de votre propre initiative, moi attendre le 
mol d'ordre do v.ia «bel- 

lu socialiste nouvelle méthode a répondu arec 
tout son venin cuntre le* anarchiste-. amutant que 
l'ancienne loi, ciclaanl Ir* républicain» rl Us I* 
nuxrak*. .'Uit plu* que sufûwti* 

J'allai* avoir la parole lorsqu un autre »<*ciali»'a 
demanda le vote sur la quuilion.c* qui fut accord* 
et sot* iratnédiatem-nt 

Eîi fcien ' au lieu de du liuti «outra aoiaaale-d.a- 
tiui', uou» eiîme» tiniaut— huit vola .onvre cm 
quaule-utir , mai» comme pour amender la cooati- 
tution d t»ot le* don» tiers de l'ensemble présent, 
le» deux rho*e»eu sont re»léa» li>. 

Cela ne montre pas que I éducation de nu» ami» 
locialistes ait lait beaucoup de pro«r*« depuis deut 
<n». Ctpwint un pas i Û f ut. I » décision soi- 
vante a été pri*» A un* forte rnijorii* 

• Sera intligible roramr dtlegut au / r. r. L. I'., 
quironqur fient une pU« politique OU profite le mt- 
titrd'aeœat. 

Si ootic a**i"llo «u beurre tourbe bientèi son but, 
Il ter» faroé du rétdier an délégation cl nloi-, >itie 
vont faire les deux quarteron* de moutons de l'a- 
nurge qui attendent de le »o.r tm lever pour voler 
pour ou contre f J'en ai entendu qui ne savaient 
pa» pourquoi il» avaient voté. 

On e«l effrayé quand un pense que t est M que 
»« réunit l'élite iuU'Ilectaolle de» r.i.rp* de tnélier». 

A. L 


lllucli, qui, «uns trêve, «o mollail A In disjmailion 
des groupes et L*. I*. qui faisaient appel « son 
savoir. Tou» ceux qui l’ont connu ««vent qu’ils 
perdent en lui un /uni sincère nt un «rdeot pro- 
pagandiste des conceptions libertaires. 


CORRESPONDANCES £T COMMUNICATIONS 


Uÿu t internationale antitruhlariUe. — Arm. ! 

-Vpr*» le colonel N-iml-Hémy et le commandant 
Udurle, le colonel du Goubeilin, le» Jieulcnaut» 
Portier et l.mlapK refusent A leur tour obéissanco 
i des ordre» qui choquent leur» ueoliinenlJ. 

Ils ont raison ni il est bon de voir, pour quelque 
couve que ce »oll, l'Iiamme reparaître sous lo aou- 
Jaid. la conscience dominer lu soumission passive. 
Mni» il n'eut (.a* mutile de rappeler que cea hommes 
sont - atrés de leur seule volonté dans la vie mili- 
taire dont ils connaissaient et acceptaient librement 
l»a régira. 

l vtins soldats de dire si tous ferai la besogne 
des goawnemenU contre le ptuple ro grève ou en 

révolte I 

A voua convenu de savoir si, trompés par les 
m. moiigcs uflk i»l» et contraints par la force, vous 
«oudrer encore, sou» le couvait de |)*r.-ns« Natio- 
miK faire ce métier du basse police, être soldats. 

A nous, cnma rade» de ne u» souvenir enfin do noa 
Irères, Ueltol, tlrossclin, l^fèvie, emprisouné», les 
di-us premier», pour au n-'tn de leur c»ntcioD('4 
«voir refus* «b- ti-ucher aux in«lrurnents du rneur-, 
ire. 1<- troisième pour avoir pensé différemment de 
• u l ulonel comme t iol d'ofltciera pcnient différeno- 
ment de ceux qui les paient. 

t.imarsdes, libérons les mît res. 


LlMurafion libre du llf, 2b, rue ClilpoO. — l/!« 
ciiiivi »d* * 4*i d t averii» que les prêts de livres sont 
• .-pendu* jusqu'au mm» d octobre : nous prions en 
in-'iue lump» i i-ux qui ont souscrit (t la br«chur«) de 
bien vouloir patienter encore un peu. 

lotnanclie il mai, ballade de pt.qiaganda A tiré- 


haut infi-raalfonnfr •mliini/ilarbte llf' teeiion).— 
Ii i io a ne lie in mai, racursion, nruamsée par la «ec- 
h a an» lu i» de Cheville. Hernie» vou* au l'onl- 
Itoyal. » ’i b i 2 du mutin. Départ A tO heures 
i. it.-s Déjeuner sur l’herbe : causerie par Albin 
» ilirval . promenade «n forêt Détour A l'aria vers 
.> h. t 2. Les dames et leurs enfants sont spéciale- 
ment invité». 

JiiMiolAéque r iianiMnlsfr du l‘.c armséiueiMnl, 
Lei Lièevlair». d' AubertéfJlers et le i 0i‘Olrel'bemim, 
Lu/ u/ a»(imi/iler»»lr IV *«ctiou . Jeune ne sor ialiile 
révolutionnaire, Lyre whi/r — l es membres de ces 
groupes assisteront A cetie ballade. 


I.'.W* Sociale, «5, rue Hnulliay, t» H b. |/g : 
Vendredi K mai. J. f'éladan : l'Art Contempo- 
rain . 

Mardi 12. — Déunion dll Conseil d'ndmlimtnt. 
lion. 

îendradi IS — IW-rcki : l.es Microbes. 


U» Iconaclasit*. — Lundi II mai, A s b. ;i i „ u 
siège du t.rouiio, 12.1, rue Cligaancourt, cauverie 
par le es m ara do Liberia. I sur . la Politique, avec 
diHcusvion entre l»*a camarades. 


Conférences par lo camarade C. Paiullon : 
Samedi !> mal, A l'Emancipation de Vincerioes 
II, rue Charles-Marinier. 

Mardi 12 mai, A la Pomfaf ion Untoenillaire, l't, nie 
de llcllevillr. 

Jeudi II mai, i Voltaire. cité d'Aogoulêine. 
Sujet traité : Une tonutive de uralique du com- 
munisme : U colonie libei taire de Vaux (Aisne . 


Psé-Siist-tissvu*. — Le* camarades >• i*uni». 
sent samedi soir mai, A H h. 1/2, chei Usio, 
38. rne Charles-Norlier 
Ctoserie par un camarade. 


l.ïo.v — Dimanche 10 mai, A 8 li. 12 du »oir, 
une réunion familiale privée est organisée par le 

R coupe lienninal, salle Utamarande. 20, rus Paul- 

ert. 

Une rauserie sera faite sur les idées anarchistes 
cl sur les moyens «le propagande. 

La soirée se terminera par de» disira* lions di- 
verses. 
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Noos avons reçu 

Man» le * ban fotuli, par Maxime Corky. pi*'»«e en 
quatre acte», traduction do B. SéménolT: I vol.. 
1 fi . r*0, nu Mercure de France. 20. rue de l’ondé, 
Pari». 

Origen ilel Crislidnismo, segundoHbro d** loctart; 
t vol , publicaciones du la L*cvelti ifoderna, l’-alla.le 
Itnilén, 70, llareelonn (Evpagnc). 

Let f.ajKlerics a la cure il' A rcKet tt >r Arehtiu», par 
Henri Onfroy; publteatiun n‘ t, nvril l'.m:», du Umte 
Social, \ Hou»*» , au. éditeur. Il, riloSoufllot, Paris. 

Lei affaire» «on» /»• affaire», comédlt- en trois 
acte», par Octave Mirbeau . t vol., 3 fr. >0, cb«* 
l’nsquello, II, rue de Grenelle, Pari». 


PETITE CORRESPONDANCE 


AUX CAMARAOES 

Couturier «lonl non* avons annoncé la fin 
prématurée dnns mitre dernier numéro, est 
mon aan« avoir pu rèaliier l’idée qui le hantait 
(lepui* longtemps. Vollit plus do ciualre nn* 
qu il me jinrlii de son projet de publier, en al- 
bum. uho suite de dessins sur le militarisme. 
Je crois même qu'il devait avoir fail fairn quel- 
quos clichés. 

Depuis, A plusieurs reprises, il me lit part de 
diverses .niubknaiHOiiT mais dont aucune 
n aboutit, l'axinnven de trouver un éditeur ; pas 
d'argent pour lu l'aire nuus-mèmes. 

Peul-Mre, parmi ceux qui l’ont connu, pour- 
rait-il se former uo groupe pour élever A l'ami, 
c*' iiiohumeot A sa mémoire, en réalisant lo 
projet qui lui était cher. 

J. Gll AVI.. 


l,ca obsèques civiles de notre camarade Albert 
Ullkh ont eu lieu dimanche au cimetière Mont- 
parnws.' l'a grand nombre dunti# ont tenu A 
accompagner lu dévoué conférencier insqu'A sa 
derniér»* demeure. Ha quelques paroles émues, 
le couiaradc Munnain a relrac- la vie d'Albert 


L/i liai* du lontitur. — Vendredi s mai, A 
? I, l précis. - «illi l.rduc, il, ru*- Jean-Jacques 
Hauts-vu. cooférenre* par H. Jaovionsur: Le «o- 
cialioaie A travers lei Ages. 

Tou» crut qui » intéressent aux <|ue»iiuQS tociu- 
lr* mut luvilt-a A celle conférence. 


L' Education libertaire du Mil • arrondiuement. — 
Déliai. ni lundi II courant, i H h. I 2. nu T-.nueau, 
21* , bouleviii.t de la Gare. 

I .Me familiale «nmedi <6 mai. 


Causerie* j/opulaire» du .VT. tallc Vermlllet, 
II, rue Toulmne-au-Hoi, - Mercredi '• mai, A 
s h. I i, causerie par l’aiaf-Javal. .Sujet : Int confi- 
rmée inédite *f Albert Ultob. Lecture et comtncnUi- 
ir». 


L Ki.ieii/er.aref mutuel et l'evoIntOm propagan*le 
p'Ysitivis'r). Université* popoDire* du X VIII* arrun- 
d K» i. aient. II, rue de In l.hapclln ; 

Samedi mal. — Sm*e i.miicale : L'opéra ro- 
iiioutiqiie (Uébul, Webor — Giuiarta per M l.an- 
«tiirmy, «A audition». 

Mercredi 13. — t aimât L*-* fable», 
samedi lit. — D' tecovi» *. I.'.'voliilion de ta so- 
dé lé. 


C. IL, o Ktekeien. — Je (ale part du prix offert ae 
détenteur île le odtectioa- 

t'-leainéi. — Notre aup|>l*tn«nt «et »urt«ut fait |.o«f 
reproduire de* aveux bourgeois. Lorsque, par exeeptiMl 
• *n met nn article inêilit, tirant <pi il *nil irrépr'.r>i«lil*- 
lion pour lo rextu et merci. 

l'roti pourrait-il on»*«r au buteau du luurnatî 

U.. A Tilh — tr ln net. port etimpri*. 

Cu uivriN p-ijiulairn tlu XI , — Can»o* xtion Iruy 

tard. 

r,i-o m-e ti-nn-rinl. I.yon. — S'uu» u\un* pul l ' »*. sr - 
tlcle sur cdio «lliiiro d«n» le dernier numéro. Enveyw- 
tiou* du nouveau, 

J II . i No h! etc u — Fl**r U'Siiunrr Hait un /<rtv»- 
pondant •!»• ê'i'/on* \ l.omlr* *, c'eat tout cv qu* »»“• 


Uouirouil.'uu. ù l.yon J ni égaré vulte ailrnsse; "' «• 
i»V*x-lain/>l que j'axpcdie !*•« invendu*. 

Ili-i;u pour le Journal : Itmerc. I fr- — Merci- 
Il .> -ami- Viii*n. I — J., h Saiiit-.Vinand. '* ,k 
Niculle ».*, -*udr« - 11 . . Drutell*.. - l). .»<:*«<’»» 

— G., a Sniul-Mitre». — M.. n Anv.t* — G. V s Viu*- 
irrdiuu. DM, . Dt.de* I . a Turin. - K * '•* 
m-vi'. — It , - saint Lout». — v\ .. a New York. c - 
. G.alrldoo > A Uil.unne - Il a lt..i.r..r t - - 
laine - M .i HAte. - II.. - l.cn» - II., à Mminiifl-.o- 

— I. . a Cuisit'!. - L., au lluvri". — lleçu timbrée* 1 
mandata. 


Le titrant / J. lin»»* 
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AUX CAMARADES 

Ln camaradci ilt l'ari * rl de la Prorince peinent 
trouver Ir journal chti (oui If •Irpinilairts tir la Mat' 
i,i u Hachette uin*i i /ut liant loun •• U» parti. 

(Jue Ici ai murait es imUtent pour I ami r, e‘c»l un 
moyen Je développer la vente. 


CAUSES ET EFFETS 


Chaque fois que. avec les politiciens, on tii* 
cule vote, conquête des pouvoirs publics, ot au- 
tres fariboles, il est un argument qu'ils s'em- 
pressent de uous servir : •N’empêche, disent- 
ils, qu'avec un gouvernement libéral vous 
avet les coudées franches pour propager votre 
idéal, tandis qu'un gouverne ment rétrogradé 
peut vous conduinnor au silence. 

Il n'y a pas longtemps, le Peuple île Bruxelles 
me le servait sous celte forme : La forme do 

gouvernement n'est pas indifférente, car. en 
F ranco, avec un gouvernement républicain vous 
«ouvet propager voi idées anarchistes, publier 
es Temps ,\ouveaur t tandis qua si vous aviei, 
comme en Russie, un gouvernement autocrate, 
celui-ci aurait vite fait do vous envoyer en Sibé- 
rie réfléchir sur la nécessité d'avoir quelques li- 
bertés politiques 

Kl l'argument porte toujours ; car, on appa- 
rence, il est tout A fait irréfutable. Ce n'est 
qu'avec un gouvernement tolérant que l'on pos- 
sède quelques libertés. 

Lorsque I argument me fut servi pour In pre- 
mière fnia, j'avais trop de preuves que la forme 
de gouvernement est indifférente À I évolution 
des idées, pour quo ma conviction on frtt ébran- 
lée ; mais j'étais fort embarrassé pour y répon- 
dre directement. 

Évidemment, j aurais pu répondre qu aucun 
gouvernement n'n jamais réussi à empêcher les 
individus de penser, et même d'ématlre leurs 
critiques, brutalement, ou sous le couvert de 
I apologue ou de 1 allégorie, qu’importe '.’ - Uu« 
tout l'autocratismo du tsnr n'empêche nullement 
le» idées de révolte de se produire en Itusaia 
comme partout ailleurs. Kl si d'aucuns sont for- 
cés d'avoir recours A l'imprimerie clandestine, 
Tolstoï et Gorki, on revanche, jouissent plus <>u 
moins de la tolérance légale. (Jue ceux qui 
militent ainsi risquent davantage qu en F rance, 
d accord, mais cela n’arrêto nullement I évolu- 
tion. l T n tantinet do répression ici aiderait peut- 
étre au mouvement, en l'aérant. 

-Mais l'argument ne vaut que pour ce qu il 
v «ul. Il n'est pas sansobjoction. Et I oacomprend 
•fés bien qu'il se trouve des individus desi- 
r *>ux du pouvoir écrire ce qu'ils pensent, sans 
r, squer la déportation. Ce n'est pas lé r6 ‘ 

ponsc. 


Da fait, certains gouvernement» peuvent va- 
loir mieux que d'autres . mais cela dépend sur- 


tout de In valeur morale de ceux qui eu font par- 
tie, et est parfaitement indépendant 4- I éti- 
quette politique dont ils s'affublent. 

Nous voyons de» royautés être plus libérales 
que certaines républiques: des conservateur» 
être plu» boanétes que tels socialiste» au révo- 
lutionnarisme le plus farouche : cela n'a rien A 
voir avec la façon dont se recrute le personnel 
gouvernemental. En F’ rance, des radicaux et des 
socialiste» ont volé le» pires lois de réaction, et 
certains conservateurs u ont pas craint de les 
combattre en les stigmatisant du nom de > scé- 
lérates ' qu'elles méritaient. Lu foi me politique 
du gouvernement n'n donc bien rien à voir avec 
h façon dont il est exercé. 

I. argument de- partisans de la participation 
nu pouvoir se trouve donc un peu entamé, et 
lorsqu on serre les faits d un peu plus pré», il 
est complètement mis en pièces, caron découvre 
alors quo le semblant de logique qu'il comporte 
n'a de poids que parce qu'il prend l'effet pour 
In cause. 

Le plus ou moins de libertés que l'on possède 
ne dépend pns du gouvernement qui vous les 
rogne. Tout au contraire, on n'a de gouver- 
nement quo ce qui a été rendu possible par 
l'oxercico des libertés dont les peuples ont su se 
rendre maîtres. 

C'est parce que. au temps de la royauté | a plus 
absolue, il y eut des gens qui surent ne pas se 
contenter dés libertés octroyées, ne se préoccu- 
pant des lois existantes que pour les tourner 
ou les violer, quo le pouvoir abxolu. un jour, 
en c >nflit avec un nouvel état d'esprit, se trouva 
raccourci "tins jamais pouvoir retrouver un puis 
sanee. C'est parce qu'il y eut autrefois des gens 
qui risquèrent leur vio et leur liberté pour dire 
tout haut ce que le vulgaire* pensait tout bas, 
quo nous pouvons, aujourd'hui, énoncer les idées 
les plus hardies sans risquer trop de dangers. 

Si la Russie en est encore A l'nutocratisine. 
c'est que son évolution ayant commencé plus 
lard, elle on est seulement où nous en étions il 
y a un siècle. Il faut que le peuple russe con- 
quière les libertés dont il sent le besoin, et 
qu'aucun gouvernement ne lui donnera, tant 
qu'il ne saura pas les lui arracher. 

Kt c'est pour cela qu'il faut qu'il y ail des no- 
vateurs. ne craigoant pas de payer de leur per- 
sonne, pour lui apprendre que 1 on n'oblioat que 
ce que l'on sait prendre. 

Kt. lorsqu'un jour, ils pourront dire, écrire ou 
agir selon ce qu'ils pensent, sans risquer d'être 
pendus ou envoyés en Sibérie, ça sera parce 
qu'ils auront lutté et payé pour avoir culte 
Liberté. Sans doute, alors, auront -ils aussi un 
gouvernement plus libéral, mais ça sera par- 
dessus lu marché. 

Kt lorsque ceux qui nous suivront, pourront 


un jour évoluer librement, avec très peu de gou- 
vernement, ça ne sera pas parce qu'il» auront 
peu de gouvernement qu'ils agiront en toute 
liberté, ça sera parce que ceux qui I.** précé- 
dèrent, ne s'occupèrent du gouvernement que 
pour le combattre. Kt eux-mêmes prépareront la 
venue de ceux qui pourront vivre sans gouver- 
nement du tout. 

J. Grave. 


Erratum — An numét pré. -dent «ri. J Lu PdJi- 
ji te Audio inr , pu or I 'ol l ligne 13, après - n..u» 
entouraijcimi/induiirte honteutr .lire: ,,lrt outroin 
et Jet pri ihbi - 


DETERMINISME ET CHATIMENT 


1.4 justice sociale c»t mdi«r>enatblc, disent les 
conservateurs de l'ordre actuel. La nécessité de tells 
ordure eut îontenue pardiv*r»e» théorie». 

L'une, celle que lesmss»«a ad incitant mb> réflexion, 
est que toute faute mérité ehihmenl l,i l.s peine 
mitigée uu coupable est une réelle punition, qui, 
faite, doit réparer le crime commis ; c'est en quel- 
que »orte l 'expiation de U faute. 

M o» celte opinion simpliste ne prévint pins dons 
Je» milieux peinant» Le» économiste» bounraols ne 
peuvent plus utilrnier qu'un boniau- • le droit de 
punir un autre homme ; c'.-»l pourquoi il» ont in- 
venté I* droit île , te fente île la lOeielr le rhAlimenl 
souffert pir quelques-un» e.»l un exemple salutaire 
donné i mu qui Mrelent luth delcsltniter 

D'aucuns même, professant la doctrine déterra i- 
oisie. trouvent le système vindicatif excellent, et le 
voudraient même plus répressif encore. 

If.» ■ appuient sur ce raisonnement : puisque 

l'homme »st déterminé, la crainte du châtiment, et 
J un chdlimunl terrible, sera une forte causa déter- 
minant» pour pousser le» hommes A 1 1 
Kt tout (e monde de répéter comme unseul ln-mme : 
Uu«t deviendrions-nous tant les tribunaux, les pri- 
sons. la guillotine, etc.? 

Cette crainte du ehdtimeol semble la seule chose 
qui entretienne la moralité. Certain» prétendent 
même que, dan* uoo société comrniini»l», il faudrait 
encore des juges ' 

Je prétends au contraire que tïnstilahon de la 
justice est i'alimenl du mal. 

Je suis déterministe, et c'est précisément pour 
cela que Je trouve l'appareil répressif absurde et 
terriblement néfaste. Je me place surtout au point 
de vue moral ri non »ur le terrain social où le sys- 
tème est inhérent A l étal actuel. 

J'accorde que ta crainte du cUlimonl puisse, dans 
certains ca», empêcher une («ule ou tout* action 
réputée telle il est Incontestable que c'est lu crainte 
de Hinbi qui empêche le soldat de «ouflletrr la brute 
qui lïnsulle ; mais ce rôle du chdtimenl eut lieu 
mutine- *-t au point de rue moral il r»t néfaste. 

Il est peu de criminel» qui, avant leur . rime, 
songent ,« la peine que leur infligera U société. Kl, 
d'autre paît, se dresse une terrible influence par 


( | ) Remarquons a'isei que l'on appelle faute <« qui 
est contraire au» Idee» de la waJoriU- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


f ufmiufifccrr criminelle que répand autour d't; 
tilulion i lr U juillet. 

L'nnda» pli» grxndiinebU»»#i» action* hunulB»» 1 v.vgvs 
ni U syniitftbri. II Mrili* on lien l*-ll**«nrnt put» 
moi "Mre la* boinowBqu r toiijnur» on .-l Uni# _d- 
dire coque l'on roleud dire. île fairv et q»> • l'an 
voit faire. l'mt nue ,-»p> > de cominonino intime 
qui >*l d autan! plu* lui le >|ue In iO'tivi>lu‘ oui 
rdu* de rupwfr ' - aalir eo» 

OUn bu d» Mnipalhla règle un* foule d'action» 
bnuinn On fuit »/i(iv»ni e# «me le» antre* Ion» 

Ou mil onr foule qui »e rend en ma»*" en un 
endroil. mos «voir »ii l'o» va, MO* savoir pourquoi 
I on «a Ji Carie* itrim» phénomène d» sympathie 
■lui iirixluii dan» U rue de» atirenreinent' de ba- 
aniiiii qui »e demandent pourquoi il* sont U; qui 
fait rue des personne» d'une choee quelle* n'. n» 

Oi nie ni «Oleadue MMplement parce qil elri* 
roiral J* • antre» i ira . au*. au li*- àl/e lui .ij q Uu du 
4 proi'U* de nro quand uu loustic commence lop 
plaodlv*rtTu-ni elc . elr. 

On a ni de» individu* w pendre dan» la m*ine 
fotêl. quelquefois .tu in*me arbre, «il il'iulni déjà 
» eiâjiut rendu»; *r nuj*r dan» le même élung uii 
d autre* déjà s'eUreot 11,-yéa. 

La rue d uo suicide sugv-èu- «auvent l'idée du 


me il» n'onl Uinol» régné 
i viutiigr», lie bi'Os s-OI- 


icid*. 

Dr meme U rue d on crime engradre l'idée 
criminelle, l e solda' sur le champ dp bataille, 
luepieee qu'il nul le* nuire» Itret *io» rétl»»ion. 
UM av»tr «mscieoce de mb «de. Il y * rumen* 
un vpriic- du meurire qui »etup>re d- | ioiell*rl 
de l'individu ei qui lr |muu**. somcul irreeonbri- 
m*nt, à couimriu» I* crime qu'il »oil . «lumellre. 

Cal I institution de la justice qui tèpand dnn» 
r humai, II. celle ülinoxphère de uieuilic. ce '"lit 
le» joumsut qoi. par leur* compta* ren ia» drtxillé- 
de* rime*, entretiennent dan» l'e«prit d» leur» lec- 
teur* lot folie homicide, U» haine*. 0» teneur* c'*»t- 
à-dir. tout— l>» eau»** déterminante» du meurtre. 

Le ronl qu elle fart e*i immen-e, en comparaison 
du bon qu alla paol <ittrrmi*tv u derinselion ne 
peut itoir que de.» avatilase», *n supprimant I un 
uiriisr publicité donnée «u crinir i«ar le jouraal, I- 
tîtiiunnl, In pmon. le bagne. elr.; ces invliluliou» 
rêpnodeiil le rmi» du nml sur I humanité. 

il est .'pooiaolnblR de smuvr 4 l ‘horreur de* 
dittinu-uU quand «b pense a leur inefllciicilé. & 
leur cITel oui'it le; cV*l pourquoi n«us n’- n vou- 
lons plu*; el nou* prétendons invUurer notre 
•nelêlè fuluic un» lot» *»n- magrilrature». tan» 
bagnes ri un* priurti*. 


ÎYIOUVEMENT SOCIAL 


i niom» do 


Les personne» qui raillent le» beautés de la so- 
ciété actuel le, el en particulier les vertu» du régime 
républicain, devraient Ucn nou» donner leur avi» 
aur ce qui vient de h- pa»~i il Itcnnee. 

ri- ouvrier» «t ouvrier*-» brossi-r» de celle ville 
»e »«ol trouvé», à la suite d'un» grive, dan* un étal 
de prutiiQilc rouète. Col au point que de» femmes 
al de» jeunr» tille», n ayant plu» dabn, furent 
réduites a piuer la uuit dan» le* corridor* de» 
maison*. qu*lqur»*untis même dan» la ru*. 

Pour leur porter «coun, que lll-oo? Lril bien 
«impie. On le* déclara eu état de v#wab<indaB'\ oo 
le» nrrêla, «n les Conduisit *U di*[KinM»ire et un 
leur dl subir la visitn 
Voilà. 

Oo nous dit bien que le médecin chargé de pro- 
céder à colle viMle, était indigné mai* on n* nous 
dit pas qu'il ail relu»* de le taire On nou» dit bien 
que luuto la puuulalinu ébut ttidlimée : mai* on o« 
nou» (lit oa> qu «ueuno de» autorité* lesponsabtcs. 
aucun policier, bout ou b»» ail rceu U corrertion à I 
laquelle il avait ploinrinnit dniit. 

S'il s naissait di (emme* ot d« tilles de mmistras, I 
ou d« banquiers, arrêtée» I, Uivurlied'un bal, *oye« 
tranquilles : on aurait bien trouvé le moyeu de 1rs 
conduire aiileur» qu'au disicnssir» et du u>' pas leur 
lairu *ubir la visite Mais r étaient des 'lumere*. 

truand il s*»Rit d'Iiomtnt» on*té» ou cornpagnio 
da prriatituSoi. on ue leur fait aubir, à eut. aucune 
visite. Ma*» c étaient de* femmes 
dus penuinns» qui trouvent toujours que tout 
Mt l«ro. je demande leur avis ln-lemis. C eav une 
KKI' lé c.ivilti- *. ^Bï t: «»t une république, ça f 
Alloua dune ! I. e»t une société de sauvages, ou ie 
bon plaisir, le dioil du plus tort, le mépris psrfsit 


La jiwl n-o ,j‘»ntenil* la ju»li>-« judifiairel •*! 
tinc rliua* myatériense , i décom-ertanla. sur ls* 
qiielle d n >»t pa« bon. par égard pour la »anl • de 
*.» m«niDce*. d, iroj. i • llécbir II vaut tnieua I ac- 
cepter tell- qu * Ile e«t. -au» chercher à coœpivn- 
dre. comme la trinlté|<,u I.» trenssnbstantiatinn i. est 
un mystère. . , 

le parquet de llijon p*iur*ui». peut injures d 
rarnirr, un ui,*u oriicle paru à Pan», ici même, it 
y a près de qa-ilrv an». Ce parquet (*0r lequel tl 
ii ,-st pu* permis Je cracher (tonne comme r 
qu- eel article a été reproduit, ilepuit 
ir*ii> mois, par uu journal de Dijon. 

J'ai e«#ayé de comprendre. «-I je n'y nuis |>»» 1'»^ 
tenu. I.* délit* d. pr»*s«e se prescrivent par trots 
moi», mai» quatre ans après on mus poursuit tout 
de mémo. i> qui était in«tî«u»if il y a quatre an*. 
r*t criminel aujourd’hui, -an* que le t.ode se «oit 
modifié, la loi est une personne qui change il'nvis. 
£n ne poursuivant |>a« mon article, le» masislra'* de 
Pari» t*'". l'avaient déclaré licite; donc on avait I" 

J i > >ii de le reproduire; c'éiait cutniue ail y avait 
i tmae jugé* . Los magistral# de Dijon 1903 déchirent 
la hnsi )Qgé«. Nous voici revenu» au moyen tsé et 
i se.» juridictions previoclnles. «> qui est légal dan» 
la Seine, est Illégal dans la Côte-d'Or. Vérité en 
deçà de» fortilKaliou». erreur au delà. Je suis m- 
nocenl de c« cAld-«i do la rue. tl coupable sur la 
trottoir d'an face. Coque c'eat que du nous! 

Non, je vomi le du. n essayes pas de comprendre. 
Je n'f >»aye pas. moi. Je suri comme Crainquebillc 
Je *ui* un pauvre hongre entouré de choses augus- 
te* et sublimes qui d- pasient sa raison. J'adore et 
J'admire. 

Je songe aussi que «i tou* les journaux de pro- 
vince, encourage» par Ira ni.igisii.il» de Pari», se 
uieUaieut succoisive.menl à reproduire te maltiou* 
r.-ux article blanc comme neige dan* le* limbes da 
i'vclioi parisien, j'.-u aurai* pour tout le restant Je 
inn jour* a faire de La priMin. Kl alors je me sens 
h,en peu de chose, liicu peu de ch»»c, et je roc dis, 
comme I infortune marchand des quatre-saisons 
lorsque l'agenl fit lui mit la main au collet : • Tout 
de même!. . ■ 

II. C. 


L - L'on serait tenté de croire que le* ster- 
coraire* de la préfecture du llh.*ue veulent se soli- 
danser arc l aatorih militaire, dan» le traitement 
inûiisinjpux et ignoble que celle-ci a fait subir uu 
tnalheoniux soldat rsliopi*- Sattrageon. 

I^f poursuivre eu cour d'assise» pour avoir eu le 
ouiiu.'- de d ie U vérité, ce o'i'Ul» point killtriant 
pour .i*»ou*ir leur haine inutw plus faible qu’eux; 

■ viennent-ils de ri faire arrêter dimanche soir. 
iUuiai. pr * le (-ml d.i bi (luillnliLrc, nu iiiotu.uil 
ou il vendait de» IfunueJ liuêOühil. 

la se comprend, il» ue peuvent Mipp.-rler un té- 
fuoiu aurai éloquent de* ignominie* tnililuire», cl, 
i u uuporlc quel moyeu, il faut qu tlslc fussent 
'paraître. 

Lx r.a,H»g tilnUiML. 


Mouvement ouvrier. - Après plusieurs mois 
de lutte, avec une persévérance vraiment digne de 
remarque, les ouvriers docker» de ülnrncilri. dont 
j ai déjà «u l'occasion -le parler, ont remporté une 

victoire complète. 

Itappelon» les lait». Les dockers de Maranill, 
ré. lsiiiarinl ilskui* nmployeur» un salaire llxe 
def. franc» pour une jotiruéed* V heure»; pendant 
plurrium mut* lu lutte a duré, et ce qu il y a d'in- 
i-n-ivaui, c'i-*t què aucun luuiueni les dockers 
ooo< luit, autrenienl qu'avec laur* propre» 
moyen- II» ont exposé un- foi* leur» ri-vendiCA- 
I lions et s'y «ont tenus, refusant toujours l'interven- 
tion du maire, préfet, juge de paix, propuni lions 
-f arbitrages, etr.. qui leur étaient proposée» L'etn- 
l liauche du matin était Je fi heure» . le» docker» Ira 
raillaient le nuliti et m refusaient à travailler 
l apr**-niidi *1 I embauche duron plu» de t heures, 
ce qui taisait le maximum .le <J heures qu'il* euicn- 
dainol q* po» dépasMr El la tulle qui a duré riusi 
d«r semoioa» et de* svuiaiuu» * «*t teiuuuéo pur la 
victoire . omplèle des ouvriers, et ce malgré t*>ules lus 
provocation» policières qui n'ont pas manqué de 
se produire. 

Celle vicloir* duo 4 l'actuiu directe de* travailleur'. 


pour* oivanl un bul bien déflnt et n abamriinnnni 
| i lutte que le j»ur ni» il* «ni "Menu •aii»facii,i üi 
in, mire combien celle lactique est bien supérieure 
à toutes le» tombioaJaou» semi-oninellr» d'arl iiraga 
ou autre. Q«e le» Irutnilriur» jiarli.Di -'mspirenl .t« 
rv ile lactique, et n«U» soiinur» certnin une ri n, . 
Unie leur e-t i-«ur-*‘ J. i-nlenle • i la solidarité ont 
ni-tié ri» Ira vaille ur» d> M«r><-illi< a In vi« ion - et 
il en sera ,)<• même dans tous le» ronlliri entre 
exploiteur 'i exploité* nrené» sur ce terrain. 

Et cela a une autre valeur de lutte que tou* In 
arbitrage* <-t autres combinaisons généralement 
proposés parle» politicien» du »oeiali»me. 

gue les mineur*, par exemple, comparent «t 

réfléchissent. 


Les poursuites contre le* autour* du Manuel ,/« 
Soldat, que l'on avait pu croire un moment ,ih.»u- 
dotiticef. coutinumt. Lx *• inaine deroière, les 
U Inculpé.- 'Ut élé suctfcasixeineiil enlondu* par 
ri juge d'instruction. Tous ont reconnu avoir par- 
ticipe a l'élaboration ilu Manuel. Il r*t dune pro* 
balle, que l'iustructiou v.i dire close ainsi et que 
le* inculpé» icroul renvoyés devant U polie- cor- 
rectionnelle, le» poureint’e* étant engagé. » non en 
vertu d-s loi» *ur la presse, mais en vertu des lois 
scélérates, t ue agitation va être 4 bref délai entre 
pris*- par le* Bourse» du Travail pour protester 
(-nuire les poursuites el surtout pour faire couuattre 
l<- Manuel 4 ceux qui l'ignorent encore. 

En trois mois, b- tirage a atteint 80.000 exem- 
plaires. 

M. ,1e Yalle», 4 qui je le faisais remarquer, - en 
est montré on ur peut plu» satisfait. 


A Ile une*, une grève des broMioi» et de» bro*. 
so-re* dure depuis »ix semainre. I.a semaint der- 
nière. des incideuit rraiiuoiit scandaleux .'<• sunl 
produit». Cumin* de juste, d ailleurs, patron, poli- 
uns el propriétaire* sont de mèche ol voici riur 
dernière trouvaille. 

Le» propriétaire* ont ml» h lu porte de leur domi- 
cile quelques mallieureuees ouvrières que la p-dic*, 

pic ■ii-iii I •- m danél-r pool 

vagut oüdiiRu . Mai» elle ne s on est pu* tenu, lu, et. 
fait .*uns précédent, ris ouvrière» grévint,*» urrêtre» 
dans ce» condition» ont été traitée» comme • tille* 
publique* - el p,»*sée» 4 la visite. 

Jainm»iu*qu 4 ce jour l'on n'avait osé aller jusque- 
là dan» l'ignominie et il sérail 4 souhaiter que 
parmi ri- malheureuses »ur lesquelles on *>»t l>»ro 
4 pareils ulUolal», il s'en Irouvflt quoiqu'une qui ait 
un père, un frère ou uu amant pour ilcmatid. r .ri» 
compte» aux policiers «l au prétendu liomin- •'« 
scienco qui »'«sl rendu complice >1 uoo vendiriel ' 
mfuiniv lit je serai* curieux de voir <«* qu’une ju** 
lie pourrait dire. 

Itu-n enlondu, les grévistes sont exa»péré* ; de* 
ollriiou* ont eu lieu avec deux (jaunes ", ce qui a 
donné I occasion de faire de nombreuses arrrsl-i* 
tiens j»arini les grévistes el uun parmi ceux qui ri» 
avaient provoqués. „ 

Maigre toute» ce> infamies el ce» provocations pu 11 * 
cièir», le» gréviste» hummeaet femme» restent éner* 
inqui-s. Eu (.(irtège.lcs givvritvs ,.ut parcouru lu vol® 
au chant dol‘JnUnuilionaU el ont fait unequêlo**-'* 1 
fniclueus- qui u permis de parer aux tarière» K'* 
plu» criardes. 


Ou continue en haut lieu 4 vouloir faire payer le* 
écarta du budget aux «impies travailleurs. Après lu 
liconciriu-nl Je* ouvrier* de» atrenaux — ce qui "0 
définitive serait un bien *i cela avait pour corollaire 
la diminution de* armement* — il «»t question 
aujourd'hui de reavoyer plusieurs ci-ulaJoe* <1 ou- 
vrier» «t ouvrièn-i oceopéa dan* le* fabrique» d al- 
lumette». La raiv-n donnée 4 ce» travailleur» est 
l'adoption de nouv«-l|i*i ninchiue», mai» ce n'esl lü, 
parait il, qu un prét«xte il »‘agil, par la même occ*- 
sion.d éliminercerUin* f-lémenl» qui ne veulent l 1 ' 1 ’ 
n- laiiM-r exploiter .xster faciriuneut par l'Etat pa- 
tron. 

J'ai eu l'occasion de parler 4 plusieurs reprise* 
Je» grèves, uu des tentatives do grève» qui ont eu 
lieu a I* manufacture d'allumotle» d'Aub-rvillier» '• 
ce sont oes ouvrier» qui *,>ot aujourd'hui plu» parti- 
culièrement, visé*. L Etal étant en France le 
fabricant d'allumette», pui-qu il »'cit rsl a*juré b- 
monopole par la loi, le» travailleurs menacé» de 
renvoi «ont d»n* t'imp<>»tilt>tlité ubsoluo de gagner 
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«or vie. I* plupart o'étanl plu* d'Age à apprendra f 
,n nouveau métrer 

taxniii*) «le rafoou, lu» ouvrier* aocrKIé» «'agitent. 
l«ur* camarade» foui cause co minime avec «nu» 
iin*i que roui de» autre* manufacture» que i Etat 
possède ru province. U a congrès do* ouvrier» ullu 
pieltier» aura li«*u oe» j«uni-ol, où l'on «xain tirera lu | 
ù tua lino. 

Plie osl de fml Ire* tendu- *q j'aurai san* dnut- 
i y revenir. IKUit patron • Uni un exploiteur lyp 
qu'il e»l Ulile de demafiquer. 

P. Iixloxllx. 


Hollande . 

Voir! uo article paru dan- l* I "ri)' Soc tolrtf 
l'or. sur des anarchiste» liollardals, qui tn* paru ! 
taleir U peine d’être traduit pour nul lumarad- 
du dehors. Il fera connaître l étal .le-pnl de* 
libertaires de Holland" ù n»s camarade* de tulle 
de* deux continent* qui croient peut-être «|ve nou* 
avon* perdu tout w*pmr ni une partie de n-'iro c*>n- 
Banc? en lutirèv* uftnérnle, comme le» **u lal-d-inu 
<raW9 ledonueiii dejùù rnl-ndie dan» leur* feuille» 
a l'élranger. Mal rvoseignfc sont ceux qui ne lisent 
que leur pro«<*. 

LA OKÉVE liENÈRALU 

\ présent vous devra être bien guéri dr voir* 

foi en la Grèv* générale ! El »i tous n'êie» joie guéi i, 
Dits conviction »ur son cflicacité a dû tout au 
moins recevoir un fameux coup' 

Telle* sont les parûtes qu'uu reporter d'un 
p urnal Mrioiter m'adreiaa 

Ma réponse fui : El pourrrani ? 

lih bien! ii cause de lu grande défaite qu'ont 
mbie le» ouvrière. 

_ | 0 p défait»?... Mais je n'eu vois pas trace ! 

— Vous ne préleodH pourtant pat que vous n avet 

p». O iiatlii» ? 

— Certainement, je suisasjei OSlf pour le préfao 
drr. 

— Mois, ruminent ?... 

— Une défait» suppose pourtant que deux force* 
ennemies se rencontrent et qu'un combe! a lieu, oii 
l un ou l'autre est battu Cl maintenant, je vooa de- 
mande »i cria a ru lien ici 1 
Non. pjudau» Ce «rii» 

- En ce cas. on ne peul le prendre dan* aucun 

antre s-n*. 

Ire* ouvriers commençaient à pmi" la véritable 
gtè»'-. I.ch force* commençaient |tulo » se déployer 
ei ivant que Caduque ait sérieusement commencé, 
quand I"» préliminaire * de In luilr alfaieul >e faire 
r< utir. on entend eet ordre : liait" !... rompe i le* 
nuis* ' Il ne pmi donc Alu- que»ti>in d un> défait" : 
non. !•- mouvement e»l arrêté, retenu suhilemrin 
dan* la trajectoire de ta coor»". 1 tous dire •rai. 
j* Voudrai» que nous eussions essuyé une d-fnir, 
am*i noue connaîtrions exactement l'affaire et |><mi 
quoi elle ne réussit lia». Ainsi non» •aurions »i reel- 
Icuieul nous étions 1rs plus faible». Ol. par là. imut 
venions a l’nvonlr Jl non» renforcer *-t développer 
sur ce point »'il était évident que Ici fut I- . as 
pour Ir rendra invulnérable ainsi que le uro» de 
noire force. 

Comme vous davex le savoir, ce u "*i pas un- 
bonie de subir une défaite. »i une troupe dr geo* 
dé». u més r*t vaincue par une bamb- iilu» form el 
mieux armée qu’elle, qui a la libert<- ne ton! faire 
•l qui "O U»" -un» pitié ni mrrci ; il n'y a pu» de 
quoi s'étonner ni aucune honte à passer pour le plu* 
faible Personne n'a pensé i compter pour un» 
houle l'échec des lloers. quand, faut" .le munition». 
•Il ont dû sr rendre, vu le» triste* conditions où ils 
co étaient réduit», aux Anglais qui leur élaieul su- 
pétioui» en nombre .-t .-» matériel Je toute sort" 
le» condition* matérielle» «l vitale* des un* cl dr* 
autre* n étant pa» à comparer. Mai» ici, le plus 
triste ,b- l aifair c»l que porsonne n* sait, même 
vt» ce iiiouient, »i nous aurions xnbl la susdite 
• tstalr . défaite, et c'est ce duatv qui e»t carte» le 
plu» ennuyeux de tout. 

\inm j« m'efforçai do lui faire comprendre In 
véritable situation et je n’aus pu» besoin de lui 
Pa»l*r Inntflninps sur ce ton pour qu'il me romprll. 
•migré qu'il »ilt une tout autre opinion que moi 
d») affaire, fa voyant "l la prenant par un t-uixulre 
eût*. 

Et. Itt-dr»au», je continuai A lui déreloppor mon 
poi ai do vue. 

- Mon - irur . lui dis-je, jauni isj* n ai été aussi ancré 
«Un» ma fai dan» laüréve généi ale que depuis Je jour 
où je l'ai vue i i'u-uvre t** ti'al jamais été aussi fort 
*1 uua.*i muni d'arguiwnl» jirobuiil» que depuis, 
av«. |„, j,, t u vo» oxpérunentalee de c«h jours Je 


«rfcv», que la pratique m'a fourni"*. Et qui n'a tien | 
appris pendant «es jour* lie tous «étés j'ai re. u ! 

• le* argument», qui Mini pour mol de» matériaux 1 
nouveaux: et particuliérement J adversaire* qui I 
m'ont fourni ta preuve qu il n'y a aucun moyen »i 1 
«ûr ni si radiral que celui. la. Je v*i» là-dra>u« vous I 

• n donner de* prouve», oi je, loi* *oiiv rappeler que I 
la grève était X peine ébauchée, rt qui au lie*, un | 
peut expliquer quelle manqua de pluiicui» titso- 
tin» pour entrer en action 

En ingénieur de* chemin* de b-r na pa* dit tant 
raison : Si la uréie avait duté itrn puar da<jcn (unr 
roupie de jours, de plu*, on aurait été titléralrineut 
envahi Je tou» eùlé», réduit danaune c.-nfu»i»n son» 
la moindre chance d'y faire face et de *>n dépêtrer 
loyer et confronter *e* parole» *i vous le rouir t : | 
; Ati ilr »tulinj ano ern jiudr ilaaea qeduunf kul, nm 
Ifltrrlijk ou n aile Lmt rail And yrvtrn nmiler «fat 
' riien Iton» hml uit île vernaennj iri/i Ir * mnten l 
I Que crin soit vrai, on peut le déduire de cefait. que 
dir jour» aprA» U fin Je la t.rr*.. Kénérulr, la cir 
1 culalion de* train* était encore en proie 4 un vé. 

I niable désordre sur les différantes ligne» du pays, la 
i confusion se ferait encore accentuée avec deux jour» 
île grève de plus.st.xupposerqu'un «u deux accident* 
d# chemins de fer sien! ru lieu sur 1" porroor* - 
1 ce qui est bien possible avec des gens inexpérinien- 
l' s comme ceux qu'ils avaient pour remplaçant» — 
sou» comprendra» alot* roiiitnetil la eirculalion de» 

I train* \2 aurait cessé comme par enchantement. 

! L» grève n' aurait pas eu besoin de durer il heu- 
res de plu» pour qu Amderdxm eut cpuiié « dn 
I niète goutte de pétrole »n magasin iqul jou" un 
I rftle trèsi/nportant en llollandi . Et selon quelque» 

I penoDOes bien renseignée*, il n’y avait du K l! 'D 
] ré>,-rveque pour V> h'ure* tout au plu- l^ivenlrapAt* 
de charbon avaient notablement Bpuiié leur* pro. 
vision». I.e» tu» J ordure» dm* le* rne* cammen 
caienl à rivaliser avec les muntagne» rames, il» 
l étaient »i nombreux, et atteignaient *i haut, que fa 
i ville d Amsterdam cominençnil 4 ressembler a un 
dépotoir sur dilféri'iil* pniiits. 

A tel point qu- le journal capitaliste par excel- 
lence V llamtr. 'tbl-i-i journal du Crtnm-r- • . a 
cru nécessaire de donner le conseil (gratnit aux 

• limonnes habitant les étage* de brûlet le» ordure*, 
i cl 4 ceux de» rex-de-ch:iU'»"". d- les enfouir «ou* 


e (3t. Sans i'iuqu ilifiabl" rémluiioii de ces«er la 
i grève, aucun journal n'aurait probalileinrul paru Ir 
vendredi matin. 

Si "il tient compte do toute» cet choie» réunie» 
en un bloc on faisceau, on potll dira. *au» craiotel 
| do »o tromper : Si ladite -ituiiiou «'était aiusi pro 
i longée quelque* jour* de plu», »'é.| ai tü**« n t "I * 
gravant d'heur" "D heure, ta grève aurait cintra- • 

I une telle étendue du territoire, que le> . - .1 

t'ùque.s uurjieot pri» un tout autn- - .u .o t-'-rr. Ir 
llollaodaia niquant dr »e trouver dan* >•- plu- grau. 

. ombarra* : uni lumière, «an* combustible un 
journiinx el enterrés tous un t.i* d'iunuondice», . 

| côté de peu de tivreï. 

Si on avait prêté a ce» notivelln caracl-ridiqU" 
raUctilion qu elle* ojéritaienl. fa poj>ulalioo ouirière 
I n'aurai! |>uv iii*ni|iic de donner le dernier clan 
ce redoutable n&saut prévu cl craint de» «atix/ailajl 
l« travailleur n 'aurait pu» perdu courage, il n'ai 
rail pa- changé du tout au tout dan» sou attitud- 
si J idée d'un xoi-disttnl impuissant clfai t de i.r 
générale que ccr/.n or* |*er»oonr* répandaient aiail 
été comprise *1 combattue par la vérité de? le début, 
pendant que le» intrigue» d'un parti iiiinaicni le 
uniuvcineul do tous lôlés. 

i tj Pour c«u« ih rèlraiiirer qui doutamrat •!* I* tr* 

[ duclioa du texte. J Tu. 

| Il J av»l» envie dr remplacer* circulation -lu tram. . 

- par nnr jttirwe plu» a prupo» . • cttlu'iiie •Ir trnlns 
I (antôiue* *, car c» .l*lile dr wagon* d'heure -n hrurr. 

I n'éUit rieu milrr ,iu un truc pour tromper le» faillie* 

| le* indécis, imagine par 1er lÀunpagnie». Car. il est 

f irouvequr cri <|IU liaint n «lluirnl (,«» plus loin qU" 
liltsiy. a un quart d'heure il Auuleriain •■! - >• t >'• «u, 

I pour attraper le* nigaud*. avec quelques renégat* buur 
irai* et ouvrier», habille* ra dimanche, placé* aux pur 
tirrr* pour faire croire a de» rojiagrur* dru*, cour* 
feux #f prr**é« 

J'ai jien»è .feooir «jouter cstle note pour dire l-ute 
la vente 1 TU 

|X, Ji- dul» «jout-r lit, iwur ceus dr l'etranger qui, ne 
ll*ant paa »*u-l. ne *e «loulcul pn* "I ne pno.cul pot 
■ e faire uur idée coi/iuieol le* iJiutt» i-taieut ici. que 
te terrir* de* boue* «t Imiuoadice* «tait fait par que] 

r ies rrargats, de «Ivdles çi u* la plujvart. escorté» «te 
ne toldal* (volontaire* payé* i» tr U I heurc . baïon- 
nette au canon, et ne «ufRiant pa* pour le» beau» rl 
riche» quartier», tandii que le mon «cuire louche u tr St- 
de l'heure J. Tu. 


Nuoa comprenons trè* bien l’él«no*uieol d# <r 
reporter du u lournal allemand 4 Rulteiifam. quand 
il « adr*ts>ut a jilu-e-ur» 4» an mmaiade». l*-*xr 
disant : • Mai* |» n y comprend» rien . »uiinenl 
«**l-ca po*»itilr qu'on iimue * présent, quand faul 
allait w birm ! • 

I Si an p-nse 4 lout cola, on r»t pi i» de décoaraçê- 
I mciil d»v.iotone Inlla Un, qm. ceitameaieni, n'ao- 
I rait[»ai«u lieu, »t un «rail eu des tonnai*» péné- 
I innu, j«ar*pk*ce-, qui pui»wat comprendra la 
1 véritable sitiialiuo Au»*i oou* regr-Uon» cette m- 

I qu.ilillabl* ddciMon qui a élé faut- 4 un- ijée» 
■iioinenUnéinentet iu mouvement en dernier lien. 

■ au plus haut degré VI» ! »i noasu atiuQs paseade* 

J social- démocrate* pour nu«u |»<u *" < entra I»» 

I jambe*, juste au aïomeol ni» t .assaut allait se dun- 
nsr, le* «buse» se M-rairat jma^es luvt autiein*ol. 

S or qu<4 *- fond* * 1 "O J-JUI -l'-ir» «I «le|» Jire 
partout qu il j a ru défaite? Il u'cil pa» qurolioa 
«le défaite ici, el haucuo moment lan aisnOlluB sur 
la r,ra»e générale n'a été au**i vdide -|u aujour- 
-riiiii. elle n'a soiifleit aucune alleinle, tlle était, 
«lie est el elle Jrslo le *upi - ru» moyen d* l'effort 
4 réaliser En cnnllnumil dan* rrlt* toi», la bonr- 
gnoisle dml ilnnlemcnt rapiluler' 

Et j'ajunie que le gnuv«Tn"Ricnl - irouroil dan« 
le cas et leu condition» i-* plus f avortbl, • contre 
mm* : n'xvaiMl pas été en - lit de prendre luQts 
surir» «le précaution» "n f-Tuianl autour de lui Imil 
un cardon de *dre|é I nion» de l 'trdi- I niun de 
Irai ailleurs ebré lira» ; en growissanl Jour façon 
extraordinaire l'arm** qui était i m ihspasiUon de 
deux levées d« fdsriviil'» l'*W *1 l'ail, ap- 

pelée* «t maiol-ones * .ou les arme*' Ll.inalgrs cela 
on reste éfatiné du «no es f„u que nom aïoQ* en et 
qiir.n aurait pu meute grandir il" tous coté» ai 
uou* n avion* pas étc retenai < omme n-<Us l’avons 
été. I e« picurr* sont U poUt "0 fèit" fai. 

Jtuquau VorvsfrtJ. le jourial d** tocial-dém»- 
ci»i»s nil-mati i», qui a lonjonr» éi* un adrerwira 
«le l« tiré*" géoéial". q*« a "iirafaé malgré 
lui. N'a-l-ll p»« é<nl s;*ré- fa *i » de la grete : 
• fa* prolétaml ne »ub,l jam.ut dr défaue, il ne peut 
pat en »nbir. Ue rhaqu- oppoMlmn |^rl aor-.et m 
qui et( un u->u>eau progrès * * 
i ** journal donne plus loin une preurodela força 
morale de» travailleur», unr preuve de l'entraînant* 
force de la t.rrre général-, «n ce n*«U« . »ptn" et 
«mtr.iiue à elle ses adimairre de fait, quand en ne 
sixait que pour un in ouïrai, le» ebiviant d'euthou- 
«iasnm pour le* faire »ui«re. 

l.e« travailleurs ne duiveol dune pa* se laisser 
décoursgvr par l'expérience acln*-l!«-. Au contraire, 
uou* avt.n* lonie» le» nuvon* pour «n èlie >t te«t«r 
i-ucouragés, i présent que moi* .roua en inun Us 
Toit* et prmirr* qui n»m» munirent el nou» indiquent 
la trafecinlrc a parcourir, qui, comme unr b«*u*- 
»ul« Je sociologie, non* fixrnl le «bvinui • «uivn* «I 
nuu» prouevnt |*»r feipériMin «jue la tiré** géné- 
ral" de demain est praticable quoique dîlDàle. 

>*r,illqoe quoique difficile r*i une *e*lu rare qm 
nV.st pxs pour décourager l'homme fort et cons- 
unrnr* rvrnivmrul oio- 
tes réelle» el bonne* 
pmr rt d" mena** «lui 
ti-mira 


j>xs pour 

cient. Ue notre coi*, 
vaincus que malgré 
petit '9* loi» cl le »«n 
-outil- 


nous du ù(- -b- p.ilroii*. 

, Idan* moin* d* dix an». Ils - ewrrunt bi-o d ei I 
inênir* et malgré eux d » ie(rxid*r *i lin *t de »i 
pré-, |»our voir les rh«« un peu plu» complexes 
qu il» ne m le Ugurrat. 

Il it< n n'est en «'fat d'arrêter, de msjMüdre le aiou- 
v-ment ouvrier dan* *a course, fa- mouveiuent ret 
fam é, l'ouvrier devieui Je plu» eu plus cousceril J» 
sa force et d» ron l--n droit. ihoi* capitale, ce 
qui «st bien apprl* ne « uublia plu*. 

M, le docteur Kuyjier a trou ré plaisant île com- 
uiiinentei le haut murage. Jtf respect pour le droit, 
l'ordre «t la roaüâiire «u leui uitui- u dont oui but 
jirauvc le» p.ui'ur* "I curé» d- Jé>u» en celte cf- 
r.iwoit, comme étaient Ira - a le» porsonne* 
iiH-ritante» à ce titre 

Le journal Cntieu-f/rmoerajl d«» d- mucrxle» 
cliti-tieo». »un» fa direclion d«» l-ailvr» Staolaian 
.-t de Vries, «'* 1 . «on* ce polut de rue. plu» hiinnêle, 
il nomme ceci Zelfmi»U-iding « vouloir »«• trou» 
per »al-mêine *f on penw que l'inlloruro de* tra- 
vailleur* nun-croyont» a --lé muiadi" que c*-lle dei 
trarailb-urt ehretieti*. l! n l|é»il» f-a» 4 dire : • U 
vaudrait 1a peine d- fuir»- fa II»'e de* Iraiailfaur» 
chrétien*, dr« brebis du Christ et de» <unfi«*pur* 

du J- ' i* • qu* i on onpto dut Ira » *-■• 

plus ou moin* que ruuipte l'-otr- j m- d« » etc- 
inifi* d" fer, r n HuJlaaJe. 0" *"(ait - in •rncanl, et 
prouverait combien iusjgnitliLi .-I restronii e*t la 
Ounibre de leur* ooxiller, oppo»«- au chiffre de ceux 
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3 m n- gligrnt leur rlauifloaiinn religitn»r d'nujour- 
'hui pour s'occuper -x'Iinueonrnt d* leur *llua- 
lion économique actuelle. 

(,» mine 

fEcril par [><>rai«*Lk Nit'ua-iihiiis. f'aiu 'Ions le 
\ . 1 ;, 11 * aonée. du VVy> Soeiulitl. 1*1 irâdllU par 
J. Thiuulou»* Ai»»lrrdaiu: mai 


CORRESPONDANCES ET COIMUNICATIONS 


f'nfon lyndirale du U'-mu. - - Samedi 16 mai, à 
h h. I 2 du soir, salons du Lac-Sainl-Farçeau. 
SI»*., rue de Hellevilie, grande nirpuküaut au pro- 
fil du jvi dical . Allocution far Léopold Lacour 
faille de coucert (ai le» artistes montmartrois,' l»al 
Je suit, tombola, Entré* : 0 fr. 75. 


L*jur inlcmtiïinaU anhmilihirnU. — t-onférence 
publique et contradictoire sur le inilit«ri*nic, par 
t ianruui. AI. me Jran-Jacitae*-i(aaa»e.iu, villa 
l.-dac. le lundi I* mai. à 8 b. t l très précises. 
Le» camarade» sont priés de «cuir nombreux à 
celte réunion. 


L'Aube Sociale. JS. tue Gaulhey. à 8 b. I J: 

Vendredi 15 mai. — Poz-rclci : Les microbes. 

Mardi IP. — Causerie ••otre camarade». Histoire 
du 1 * coopérative et d'une f. P. par un cama- 
rade. 

Vendredi 22. — Kdger Notion positive de l'Hu- 
manité. 

Cauuriri populaire» du Vf', salle Vermillel, II, rue 
Fontaine-uu-ILn. — Mercredi 20 mai. i .1 h. 12 : 
A propos d antimiliun«me. 

L'Ëdaref ion fibre du fil*, il. rue Cbapou. — Di- 
manche 21 mai, ballade de piopagaude a llié- 


Oruupe de * E. S. li. I. — lléuoicin le mercredi 
20 mai, i N b. i 2, ville du • Mouvement socialiste •, 
|0, rue Moasieur-le. Prince (entrée par la graud'- 
porle lient» du mouvement rércluiionoaire an- 
(liais et américain. par un camarade du groupe : 
causerie de E- l'oujiet tur : Le mouvement mu- 
dirai. 


Le « Aelierofr» Groupe d'éducation libn Uirei. — 
Vendredi 15 mai. A K h. 3/4 preciie*. salle Leduc, 
31. ma Jrun-Jai que* Rousseau, coiiférenrc par t.i- 
It-rUd sur: L'action syndicale auarcbi»l*. 

Les camarade» sont priés de venir numineux. 


l.'Bmancipalrite d Auber.» iilier», i, rue des Ecoles. 
— A H h. il I. conférence par C. Papillon sur : Inn: 
tentative de pratique du communum- . La colonie 
libertaire de Vaux {Aisne). 


PaMivPai MiM »,iav»i'. — Le» camarades sont 
informé» qu'il» douent se réuairledimaucbe17 mai, 
a 2 b. i i, cb*s Jacqucmin, '6, rue de la Villelte, 
ou Pré-ÿaiol-Cerrats, Uaio nom ayant refusé la 
ulle que nous occupions chez lui. 

Al. us. — Le camarade qui recevait la correspon- 
dance. changeant de localité, prière d'adresser à 
l’avenir tout en qui concerne le groupe au camarade 
Cessa rd, vendeur de journaux, Grandc-lluc, 31, î» 
Alain. 


Lto>. — L« groupe Germinal organise, diinnnehe 
21 mai, L 8 b. 1/2 du soir, une réunion familiale 
privée, rue Paul -Unit. 26, salin t'.linnurttnde. 

Une causerie sur • l'Idée de pairie «t du sa* con 
séquence» . sera laite par le camarade K. Merle. 

La soirée se terminera par divers chants et dé- 

cumulions. 


Croupe dVrudei loelologiguu Les Iconnelailet du 
.V Vlff* — Uéuaioo lundi th mai, .1 h h i/o, irs.n, 
ru» de Clignancourt. Causerie par le camarade lu 
dinsky tur : U lutte pour la vit. 


Jtunrue libertaire ■ 
groupe lundi 18 uiat, « 
Iconoclastes. 


\ III'. — Itéuniiiu du 
I a»»' I» sroup» l.el 


Uijiif internationale anliinilitiiritlel.il 0 seelionl. — 
ItéuitK'ii des adhéicnis. samedi H) mai, à t' heure», 
sali» belpbatil. 1 1 1 ru* de Grimée. Organisation 
d une série de réunions publiques en laveur de 
Itelsol, Grasselio, du caporal Lefèvre el d» Itogur 
Sadrin. 

Les camarades libertaires de Pantin. Aubrml- 
lier», les Qualre-Gharaiu». le» Lilas soûl spéciale- 
meut prié» <1 assister « celle importanli' réunion. 


iijue inlrmuhonale antimililarUle. — Grand mee 
tios public, I* lit mai H'03. à» h. 1 *2 du soir. 


nui 

de ÏÀIcazar. HH), avenue do Clioisy l.fi, pour 1rs 
soldai» Itelsol. lirosaelio. Lefèvre et Sadrin, et »ur 
le» puunuilvs du ilanurl <lu Soldai. 

1 traie U rs : Ciuiuvière, (iutUVS llorvê, Georges J ve- 
tot, Üoieante. 

Entrée : 0 fr. 30 : réservées : 0 fr. BÛ. 

Itéunion au groupe le samedi 16 mai. A I I' P . 
Mouffetard. 


AM.ni'-TiiÉL*/É. — Quelques camarades, croyant 
a I utilité du groupement. font npp-l a ceux qui 

r eiisenl comme eux pour fonder un Syndicat mixte. 

(lurroul eu foire partie . tous les ouvrière et ou- 
vrières de n'imporle quelle profession, ainsi que 
ceux el celles qui n'en ont pas. tels que mann-uvre», 
journaliers el journalières, enlin tou* ceux et celles 
qui peinent, soit d'une manière ou d'une autre, pour 
subvenir h leurs besoins. 

Les cotisations sont fixée» à 0 Ir. 3» par membre 
el par mois. .Mais, pour éviter le plus possible do 

I -uer au petit parlement, les cotisation.» auront un 
tut d'-lerminé.EIk*-» >-rvirontpourla Grève générale, 
pour le Sau du suidai, poui fonder la propriété 
minime, pour la fédération ou confédération, 
poui la propagande locale rl nuire*. 

I.c camarades qui désirent y adhérer peuvent *0 
faire inscrire soit li Angers, place de la llépuldi- 
que. 7, chez le camarade Guichard, soit h Wu'n- 
guois Trélazéi, chez le camarade Mercier, cordon- 
nier, ou du t le cumarade llamelin. aux plaines de 
Trélazé. 


Suvr-CLaCW fiira,. — Les camarades libertaires 
se wml r' iinis A deux reprises el ont décidé de cous- 
liiuer définitivement un groupe de propagande com- 
muniste libertaire. Afin de faire une propagande 
active dans toute la contrée, au moyen de la bro- 
chure. de conférences, etc., ils font appel de nou- 
veau i tous les camarades isolés de la région qui 
voudraient les aider moralement ou pécuniaire- 
ment. 

I.c camarade Dumas se lient A In disposition de 
tou- ceux qui. dau» le Jurn ou le* départements 
li mit replie», voudraient organiser des conférences, 
soit *ui In Grève générale, soit sur les idées anar- 
chistes. 

Réunion du Groupe communiste libertaire cha- 
que premier mardi du mois, chez le camarade 
Pumas, 1, rue des Garnies, A Maint Claude. 


local habituel, cour liossaet, rue de Garni. |.*, w 
cinlisles révolutionnaire* *unt invité* d ce» ^ 


bibliographie 


Nous avons reçu : 

La Loi du ffiror.Te.pnr Alfred Nnquet: I vol. .1 U- y, 
bibliothèque Charpentier, II. rue de Grtiuli, 
Paris. 

Khohtonuer: Le • th-rembrutei, vol, V| dre duera 
compfdfeadé I.. Tolstoï; 2 fr no, chez Stock. Gli- 
leur. 27. rue Hicliell-o. l'an» 

Le Oroil «f.'jr femme* el la morale inlencsiiellr, rxj, 
A. Je Morsier: I pUquelle. chez Schleichtr frér»», 
t:, ru- -les Sainl«-P»*re<, Pari» 

Keprili direeleuri de In ji mue fran^aùe. p» r 
Théodore Suran; I vol., 3 franc*. 

Lu f’Afmi'c dan» l'industrie, dans la vie, dans la 
nature, par Auguste l'err-l; 1 vol., 2 fr 50 

Le. l'riinitiff, par Klin lleclu*; 1 vol., • fr., ScbUi- 
cher frère*, é.dtleuis, t:>, rue des Sainu-I’ètw. 

Lu PiMuiifc. poème pa- Marcel t'.luvié ; 1 vol , 
2 fr. édition do flKurre il'Arf International. 7 1 , rue 
de In Totnbe*l**niie, Pari*. 

Le Drapeau rouge, hymne socialiste, 0 (r. IX; 
mène librairie. 


CARTES FOSTALES ILLUSTREES 


Le camarade llénaiill vient de dessiner 6 cartes 
postale» anticléricales : U fr.3U la série. 

Il on a remis 50 collections A voudra au prolit 4a 
journal. 

Collection d.-* IU gravure* parues dans notre »o- 
Iuid» Guerre- Uilllariime. en cartes postale», le» 10. 

' Lue' série de cartes postalo* illustrées par Steinlen, 
llouhille. Morin, Chevalier. Couturier, )-l innel, 
conlenant 7 carte» : La Grève, La Guéri-, U 1 Can- 
didat, Vérité, etc., «sic. La série parlapusU.ofr.5t). 


DERNIÈRES LITHOGRAPHIES 


U Ulialrr <■ nlBear par Couturier ' -*• 

S ilua-uilon rhrnlrane. p»r Ituubitlr . . * •'* 

l.r Hlulunnslre. par Wlllauntt *-11 

Saur de U rue Xavslletard. par II-m iK < ** 
%l»r I» llmtle, treize dettla* de UeldbrlDck •' 

1.1, Uberoirlrr. Steinlen ‘ 

rronll->|>t— Iteufciile '•'* 


PETITE C0RBESP0N0ANCE 


IIaome» < Pas-de-Calais). — Jeudi 21 mai, A î heu- 
re» du soir, dan» la voala >nll>- du théâtre l.ucas- 
lllancbarl, - .nférence publique el roolradicloire, 
p*r I» camarade Ch. Dhooghe, d* lloubaix. Sujet 
traité : Lu Grèce. 


Itocii au. — samedi 10 mai, .’i H heures très pré- 
• is-», r-uoifin du groupe au Palai» du Travail . . 
H. rue du Pile. Les eu m 1 rades sont priés du secouer 
un peu leur apathie. 

l.r iiièine jour, A n h. 1/2, causerie contradictoire 
nvee des collectivislis. Le camarade George» dit 
Gho y parlera do la propagande hhtrlairc , Ch. Dhoo- 
ghe parlera sur la Sociclé future. 

— Samedi 23 mui, h 8 h. 1/S précise» du *oir, 
causerie <»ntradictoire. Le pa*t«ur protestant, 
M. GoundU, y traitera le «ujel trè» intéressant du . 
I .Ucoolime durant le lœialitmc. 


Txukcoma. — Tous les mardis. A è h. 1/2 du *<>ir. I 
réuoion du groupe • L«» Jeune» lito-t taire» • au I 


hrouit* il'. Mou. — Convucalton arrivée trop l»e*- 
Moral . - Vnillln n.... “ 

deux de »otze brochure l'ourgm 11 nou» aoiiuw»» IW' 1 " 
liiarutri elle nou* evt demandée. 

Jaryuu C., à Sainl-Elienn*. — A nu» frère I' P*V” • 

3 fr. 50 le cent ; nous it avons plu» de brochure» » “ 
tribuer. — Oui. nou» envoyons Uuent-dlildarMin 
ptriuAul contre abonnemeiil d'un an. , 

C.. n Horjeauj’ — Ce»t curieux, mais »an* grxiw 

résultat pratique. . 1 

Uhrrtij, \eir- ) ort. — Le» Tenipw .Voaveottx tou 
>diè» rrmiliercinent. 

- • *• — v '--rn • ; L.. e fr. 

roupe «le Saioux, 2 ff ” 


- Fr., l f*- 


rxpèdlè» . „ 

Itei'ii pour la • Mann Nrgrn • L., •> ff' ' ,0 - ; 

0 fr. 50. — P., u fr. 21. - ûro 
Versclmoro, IB fr. . ,, . . 

Ueçu pour te Journal ' Garavcl, I fr. — Gollsfl*, 1 . 
» l‘is»u« d'une conférence n Amiens, i fr. 60. 

Pari». — rroinenlin, 3 fr, — Latapia, t fr 
— Merci h tous. 

L.. h C.u»»ft I*. . i» Caen. - S., 4 Marseille-, - Jf; 
A Marseille. — II., k 6. Giovanni In Plore- - . *ji,' 

L., à Nantes — G . a âprina Valley — L.. A ' 
- G . k Clarens - V., A Porta- Alcgre - * 

P., 4 Montreuil. — M., * Toiangei. — 
Nesr-York. — l>.. a lluxeu. — Il . •■ Lausanne - Ç- 
Ktampes — D , à Tulle. — G., à Grenade.— S.. P *•••? 
A Pari*. - P., A Uval loi». - S-. à Lyon. — » 

Limoges. — l... k ftochcfort. — ttcçu timbre» el uiao 
data. 

L» Oéronl : J. C»* *> 
r>»i» — |N». 11. cMAroxn, su» »l»u», 7 


Valley. 


HtL HMEMt IHHtt r t> r>l»C CENT IV1E8 OU 23 AU 23 MAI 1903 | 

LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR L'EITtAKUl 

Un An . Fr. 8 • 1 

Six Mois — A > 1 
Trois MoÎ9 — 2 • ] 

!.«• [-mm*. Air* ta I 

timi>m-|w«tt J« tout payt. 


ADMINISTRATIO N : 4 . Rue Broca. A — PAR IS (V*) 


pour u mm 

Un An Pp - 6 

Si* Mois .... — 3 

Trois Mol# — 1 50 

Ltt sbonnemtiiu pri» ilnnt Itt bureaux da 
poat* paiont iw mites*. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


UN SYNDICAT A CRÉER 


Voici le manifeste que publie dans «on der- 
nier numéro notre vaillant confrère It-y n- ra- 
fieu. 

. FILLES SŒURS MARTYRES! 

Une ligue se forme pour vous rendra la liberia A 
laquelle vous a*Ox droit connue lotit autre être 
humain : la liberté compléta d’nercer voire com- 
merce, «ni attendant qu'une civilisation supéneurr 
aux points de vue économique et moral, supprime 
>oo utilité. 

La Ligue travaillai a pour * 011 » un» aucun autre 
intérêt. Ayez cauUaii-i! au elle; aider s»s eifortr 

Vous ferez bien de furiiurde* ijfniictU régulier» 
comme tour le» autres travaillera qui ne peuvent 
nlitonlr à vivre qu'en se ftiiigunnl a l'rxcès dune 
manière ou d'une autre, et en subissant les fanlni- 
mi'S des «rnploycui j». La Ligue comeillrrn. aider», 
totales celle» qui le lui demanderont «.elles qui se 
tiendront A l'écart, qui. pour un tnulifau un autre, 
bon ou mauvais, resteront isolées, u ■ n seront pa.» 
moins assurée* «le la sympathi- a livc des l.igaetir». 

I>> nonccz-iious tout acte d'injuiti. e, «I arbitraire, 
souffert par v« u* ou par d’autre*; nous en poursui- 
v roua la réparation, tuait en etnpéclieroas le renou- 
velleniMit. 

Les règlement# particuliers tyrannique*, atroce*, 
surannés, qui vous incitent hors la loi, doivent dis- 
paraître; vous devez lenlrer dans le droit commun 
des autre» travailleur». déjà trop dur pour eus, et 
avec eux, voui luU«r«-s pour l'améliorer. 

L'opinion publique, inique et absurde, «ni' 
faire le moindre reproche A ceux qui usent de vo» 
sel vices, vous luxe, vous, d'immoralité et d'infntiue, 
•Noua ne voyons que votre ■•«clavage, vos Souffrances 
injustes. 

Travaillons ensemble A obtenir d'abord la stricte 
justice, laquelle succédera bientôt l« règne de la 
bonté. 

Fdles. soeur* martyres, pardonner la pari cons- 
ciente ou non qu'ont prise n vo» torture» d«;\ »<i-ui», 
de* frères, plus heureux. Croyez à leur active aflcc- 
lion, aider leur.» offcirl» pour voire rnlu«. 

A Tous nos cœurs! A nous, Ira votre* ! 

Cet appui devait èlre répandu par la /.«W 
antirm'lauaqiite vonr l'affraiiehUtenicnt de» fille.». 

H est fort regrettable qu'au dernier moment 
les auteurs de cette tentative aient, parait-il. 
reculé et il faut bien espérer, comme lo souhaite 
Htyéneraiion, que l'idée sera reprise pnr de plus 
courageux. 

I.n terrible question se trouve posée ainsi, en 
«fiel. en loute netteté et franchise et. do plus, 
8 «r un terrain pratique. 

Toute prostitution suppose hj prostituant cl la 
prostituée, la vendeuse et l'acheloiir. 

Qu'oat-co que le prostituant ? 

Neuf fois sur dix un homtno matériellement 
ou moralement empêché par les exigences et les 
'annonce» de sou milieu, de connaître une forme 
d union sexuelle plus relevée. 

Qu'est-ce que la prostituée? 


Neuf fois sur dix une femmes poussée pnr la 
misère, ou par la corruption quelle engendre, 
A s'offrir contre rétribution au besoin de non 
frère. 

Provenant d'uno même cause, tnirére, désor- 
dre social, celle offre nt cette demande sont as- 
surée* dose s libraire aussi longtemps que la 
cause durera. La prostitution est donc un m il 
doubltMnenl nêretuiire, comme disent les socio- 
logue.* officiels. .Non pas qu'il doive durer tou- 
jours (Tant inhérent h la nature humaine, 
comme on voudrait bien nous lu faire croire, 
mais nécessaire parce qu'il découle nécessaire- 
ment de notre stupide façon de vivre en g«-né- 
rnl. Il ne faut donc pas compter, avec quelques 
bons philanthropes, voir tlnir l'odieux trafic et 
travail d'amour, toute» chose» restant égales 
d'ailleurs. 

Mais co que l'on peut faire tout de suite, ce 
qu'il faut faire, c'cal de déchirer le voile d'hypo- 
crisie dont les • soutiens de la société • essayent 
de recouvrir celle plaie. Car voilà ce qui est 
odieux. Voilà ce qui empêche de bien connaître, 
de bien comprendre lo mal ot, par suite, de le 
combattre utilement. 

l»aos une société o(i l'on trafique de tout, ab- 
solument de tout, il c*t naturel que des être* 
humains — et sans être pour cela dp» abiut » 
do corruplion — nient songé H battre monnaie 
avec les organes de leur sexe. Dans une société 
oii toute unu classe d individus sont dans I'mii- 
possibilite absolue de subsister, même viogt- 
quatro heure», sans fournir un travail quelcon- 
que. — fut -il le plus inutile, lo plu* dangereux, 
le plus sale. In plus ignoble, il e»t naturel que 
des femmes avant de mourir de fauu, acceptent 
la Irm'nil lexiief, Dans unu société, enfin. <>îi 
tout se coalise pour empêcher l'amour d at- 
teindra à sa forme la plus saine, la pin* haute, 
il est naturel que des homme* aient recours A 
une pauvre grimace d'amour et se «•ontontcnl 
avec elle. 

Pourquoi, dès lors, accommoder A un régime 
d’exception et d'infamie, étouffer dans l'ombre 
«l'un code barbare ot moyenâgeux un phéno- 
mène que tout le monde regarde comme natu 
rel ut nécessaire? Pourquoi retrancher de la 
société, en on faisant une caste d'esclaves, les 
êtres de chair ot d'os qui concrétisent «l mani- 
festent, uu clair soleil, lo phénomène sociolo- 
gique. la nécessité prostitution ? 

Evidemment, parce que les soutiens hypo 
crites do la société s'accommodent fort bien du 
mal, mais redoutent le scandai#. Kb bien : puis- 
qu'on nous impose le mal, il nous faut aussi 
le scandale .11 faut que la fllto publique conquière 
enfin sa place sociale entre In « femme hon- 
nête • ut le - travailleur besogneux •>. Il faut 
quelle *e prélasso cl s'affiche à celle place. 

Inscrit-on sur un registre spécial de police, 
fuit-on surveiller pnr une brigade spéciale, 
conduit-on nu poste A coups ue poing cl de 


pied, le commerçant .qui exerce son négoce, 
l'ouvrier qui se rend au travail ' l.»ur assigne l on 
une ville, une rue, une maison? Le» eaferuie-t- 
on dans une prison s'il* viennent A contracter, 
pendant leur travail, une maladie, fût-elle con- 
tagieuse * Les fille* publiques ont droit exacte- 
ment au même traitement, aux mêmes garanties 
de liberté que tous le* autre» travailleurs. K 1 1 es 
ont droit au respect de tous, car elle* remplis- 
sent une fonction importante dan* la société. 
Elles sonl les amante*, les épouses de ceux qui 
n’en ont pas d'autres. Les femmes que nous 
trouvons bonne» pour initier nos fils nu viblimo 
âmourdoivenl - ;rc , nés pour partager avec 
nous les plus élémentaire» de nos droits de 
citoyen#. 

Connue* on le leur «lit dans le manifeste ci- 
dessus, les tilles publiques ne pourront sortir de 
l'arbitraire pour entrer dan* le droit commun, 
u’en se groupant, en s'organisant, en se d«-fen- 
ant elles-mêmes rouir# lo» abus inique» aux- 
quels elles sont chaque jour exposées, qu e» 
sollicitant, enfla, de l'opinion publique leur 
affranchissement définitif. Il appartient à tou» 
les homme*, à toutes les femmes de cœur, à 
tous le» vrais socialistes, d'aider, d'encourager, 
danscette lâche difficile, leurs sœurs martyre». • 
A quand lo premier syndicat de hiles pu- 
bliques ? 

Cuxtuxs Am mit. 


ABUS DE POUVOIR 


Nous recevons la lettre suivante. Elle no de- 
mande d'autres commentaires qu'un vigoureux 
appel aux hommes honnête-», sans distinction de 
partis. Qu# tous ceux qui nous ont prêté leurcon- 
coursdao» des circon * tances semblables nous ai- 
dent encore à dénoncer ces nouveaux abus de 
pouvoir, il est peut-être encore lompsd'enipécher 
que le mal commoocé'uO soit consommé tout à 
fait 

.1 la réfaction (Ui • Temp* Noucettu ». 

Pcrmclt'i-inoi de vau* écrire encore pour voo* 
donner de» iofonnaiim» »urc«- qui »'«»l p.i»»éiei, à 
l'occasion «le l'arrivée de M. I»abet. 

I ne quinzaine «la jours nvaol. on procéda à <l«* 
perquisitions, lesquelles «D moururent toute» inrrue- 
taruxv». Elle* «raient été précédée* j>»r ■!«•» nlx- 
l,om à comparaître tll C'*IBini*»ari»l dr.» rtcliri i II»*», 

„i, nnarrhitles ei soi-disant Ici», subirent, comme 
toujours, d'énervants iDUrrogatoirv*. l'armi le» per- 
sonnes cité»» a comparaître, il y rut dei ;,-o> qui 
m* sont ni anxrcliisla». ni rociaii-t**. ni républi- 
cains. 1)1 monarchiste»; bref. J- • g*»» qui ne »'o.c«i 
peut uulWmocl do politique. -. ia «ior*nt les 

ari.-iii.-n» et le* em|.H*onnaio»ni% I u a malade 
l ui k fait iuffnvf lui «irê - , H*mae«i-*« kit. 
village tlotgod d« Tuoi» d'une vingt#!## J- L'Iornè* i 


LES TEMPS .\OI VE\L\ 


comptant « polo- "iO ramnrad< v. a pu faire <édei. i 
i'i reconnaîtra nul i o organl» tlion, [>ar ii< m 
iuv|ii'i(i tuliiMUIdr», rl réputé» llr* * maître* de 
(rur* salariât. 

C’r*l une U-lli* leçou d'énargia puui Imu. 

Pour 1 » Syndicat et amitié*. 

F. P 


Hollande i iut/r). 

On petit croira c« journal quand il soutirai Un | 
rcupluslmn qu'il n'v a pasi/rior en ram unis. *ui 
(,» I .‘<aii|u« kdiii [ ilr la Holland' où In travaillera * 
chi.'iie«» catholiques et protestant» ouuprU «ou- 
en in><t générique' nient tenté, »n nombir uo p»u 
important, «le j'iipimtr une m ule minute li la vu tir | 
rétfllnUon iln • Comité «la Défense .. OU lu. 
érh*p|>«*. Cala e.i un fnil qui n- *rv« jaraai» ai,»» 
répéta, c'a»* que dan» la plupart de* petite* ville* 
rl village* «lu p»*» »n n avait pa» la moludre coti- 
sa usance de In proclamation «le la Grève général' 

| ' f«l >i \ rrai que c« Journal le terminait par m 
nuits • Mais vouloir attribuer ce phénomène .le 
résilUoce aux unions vyndlcalr* à l>a»o chrétienne, 
n nas eouildérorv* cela comtna tn'-i chimérique, r'«-*i 
une d angora use mystification peur »oi-mérne. qui. 
Illlli exploitée peut «leVenit plu* dllllgcreuff pour 
U moavamvot ouvrier que laa événement» ré- 
volutionnaires «le ce* dornian jour». 1 1 «n 
laitse suivre, sou» forme interrocalive : M. Talrna. 
qui connaît la force «>l la ftaniflcalion de Patriino- 
Qimii | .le *| pré*, voudrait-il et oserait il soutenir 
«Il tmilc conscience que ce luienl »<u disciple* nui 
conntdtrenl In révolte de» révolutionnaire» dan* le 
pvvsY Ou par exemple M. de Visser, qui. qii- 1 - 

] u'e« •rniaioes A peine écoulée* dirait encore 
ans un de set pnehes, sur un tou lannovaul 
OrUineinetil. nom. savions <iu«' pluiicur» de no* 
couleiupornins arment tourne le dos au CkriH, 
mut nuu» u*aurl»n» jamais pensé, a»r- nous llgurar, 
que ce fût si général. • Et plu» loin » < »ù roui le» 
liavailleun*. qui, par un séri-iu refus J<- ne [.un 
iinn autre! m* sont opposés A la rupture d- con- 
trat» entre patrons et ouvriers dont on le» .«-ruse 
aujourd'hui ? • Voudrait-on noua faire croire ipj.- - 
une telle litanie de plaintes entendue*. que l in n 
neur d'avoir étouffé cette révolution revient aux 
ourriera chrétiens!... 

« Allons, qu'un soit honnête et qu'on cesse de sc 
décerner mutuellement des palme* qui ne s'ajus- 
tent pas A la situation passé.-, |~.nr qui l'a vécue. 
Allons, laissez-ocu», de préférence, reconnaître car- 
rément et sons fausse houle, qu'un grand nombre 
d'autre* cau** s ont contribué h faire avorter l'effort 
d» - anarchiste*, et que le mouvement syndical- 
ch ré tien ne signifie rien ou A pru pris rien dan* 
noire pays. • 

Voilà qui est parlé, dit clairement, non tan* 
audace; ceci prouve nue Ton ne fri me pas le» jeux 
de tous les cité» sur la siluaUun réelle. 

Au diable doue avec toute» vo* récriminations et 
toute* vos fausses plaintes, connue si les travailleurs 
aviiont réellement essuyé une défaite, alors nue ce 
n'fstpajiocaa.Üeci ne peut jamais être assez répété : 
il» ont tout timplemenl é/<* arrêtés à fimproriitt tiniu 
Uur couru 2 ). 

Il peut donc être dit auz ouvriers du monde 
entier, que l'i-xemple et la leçon qui nous e*t four- 
nie en Holland.- r*t justement de nature A renforcer 
leur croyance et leur espoir en la Grive générale, 
s'il* en ont jnmai* douté, ce qui n’est pis le en*, 
loin .le U. Iji «.riv*> gênante est et doit reste i à 
leurs yeux le plus puissant moyen pour réveiller 
celte partie du prolétariat qui cherche un moyen 
de secouer le joug séculaire : Irène, bourse el 
autel, qui pèse sur ses épaules, pour uuc boom* et 
dernière fois. 

Dieu loin d'ôlr- Irop faible, comme Ir* social- 
démocrate» voudraient In faire croire, In prolé- 
•atial h dlaudais e'eal montré vs**-z fort pour une 
telle épreuve et aveo un succès tel que l> bour- 
geoisie qui eu a été témoin, peut crier dès aujour- 
d'hui. Kacoftiuoe parrilto victoire et nous roman * 
perdus ! 

Calme «l lenaoe comme «-»l réputé le pr. >Uri»l 
hollandais, la pensée do se» militant* n'élait [«»* 

(i; Parti Jr Kuyper, et dont Taluiiv e»l l'un de* lieu- 
tenant* I» plu» (D WM*. J T». 

* Ici suit un alinéa *Jr«o* 4 M J. kar.lijk. <1111 
'-ptlecarrlrain dan» »«n journal Sec. WtttUad.Hk qui 

l |, iu»la Niait» cubui» répond: Voire article un ri.-n 
é»nv te ventre, il n’y n rieu do plu» fous que r» que 
**>«• ditee. J Tu 


que le pnnitr effort *et*il illiecietnenl couronné 
Je luceè», p«r une victoire Mai*, raisonné comme 
il est. il a tu et rotnpri* dès u présent que la «.rêve 
générale est loin d'être une utopie, uue chimère, 1 
un idéal impraticable, comme N-» aocUt-démocrai*» 
l,.nl dit «t répété juaqu’lci : non, elle a prouvé qu'elle 1 
élmt |i- moyen râvé pour atteindre le grand but que 
le mouvement ouvrier »'e»t Hxé et qui sera la On de 
ion calvaire 

la graine e*l semée, mal* on doit continuer A 
semer et sarcler, i-uijour* et *n«‘>»rv. On doit Insper- | 
l»r »ér teiiiv ment le» utauvat*e» gens, qui «ou» ' 

I apparence d‘amt-,»Anienl la rnauv»i’-- (tain*, ceo» . 
qui ripuUenl 1 1 et aceu««nt le» autre» dapj**>rt»r I 
la pomme de dncor*le. cotte duiolvante anarchie *. 
ceux qui • alnmuient toute* le* bon tu* volontés qui | 
ne fout pa» da politique, eux qui inèlcnl — pan * 
quiUyont uo Iutéfét immédiat. matériel. lorléniuWe 
— I ivraie arec I* bon irram, sou» prétexte de réf«u- I 
mi'ine. pour rendre la ll irai»>.net la récoli*- du ben I 
fruit fictive, sinon imp.awble. On na doit jatnai* 
partir »u mer a**c. «ux, pa- mém« avec le beau 
tempv car ils font la pluie en roule. 

I 11 Izlésiaa en Espagne n'esl pa* une ligure isolée . | 
1 |r* social-déiuocral's dan» noire jnys nejoo>-'il p»* 
leur inquahliable rôlo pour la première lui», ma - 
qu'on soit el resle provenu pour une bonne fûts 
quant auv suite*. 

I n franc et tûr *'uneun est moius A craindra que 
quelqn un qui. sou* le prélexln el l'»xcu«e de 

I l nmitié, lAclie de mu* cau.er If* pirra a. rident*, 
avputares qui ne sont p«* Minhiilci celles-IA, oui 
»e rit des pire» dommage» » ten pleurnicha .-n public 
pour donner le change pourvu que ça aille et tourne 
1 A «nu ptvitll 

l’a* Je découragement donc mais un «1 courage - 
1 ment. — n*.IA ce nue l'.iuvrier cuiucienl petit retirer 

1 de cette affaire. Chercher le» faute* avec tact et p- ; 
nélraiion ran* »e a«ucier du jugement qo'- n port- 
nu peut «milnir porter cantr- nous, tenir te fil > 1 * 1 
I ch uses en ninia, ne pas oublier un vul instanl 
qu'on a vu et «ppri*. pour ce plu» relumb-r dar.* 
les mêmes nièges d«- relie sort- d'ami» A l'avenir. 

I ainsi parle Dam* Sagesse. 

I Et alors nnu* crions A ceux qui de loin auraient 
! pu croir»- A In [wrle de nolrv* espulr, eett- fois-ci 
mai rensciitoés. une fois . rn -re, cijmiii- »ur notre 
1 mort î rNoiMU»mimaap 1 u»*olideantie jama.* notre 
I légion de v.ilanlnu* 1 * »ani chrf a'élanre el »e pré 
pitre pour une aulre fut* au nouvel assaut à tenter, 
«•n rcformaul «es rang», sait* la Hère dente 

GRÈVE GÉNÉRALE 

(Ecrit par Ilotneln \i»u«r«nhnic. Paru dan* le 
N» :t;, r,* année, du Vrtjr Surmlùl. et traduit pai 
J. Tkioulou-.!! Amsterdam: 2 mai IIHU.) 


Allemagne. 


I.a PnUrnlioH alterna i* 4 *i iraroilUurt r<wotu- 
fionuo.rcj , cluste doit tenir, a la l’eotecdtc, 
•ou troisième congrès. I. ordre .lu jour provisoire 
rédigé par In secrétaire, l'iiul Kraubose. porta n>. 
tammiot la discussion d*j querttoui iclaliv-s a la 
grève générale, el au tnuuvcmenl corporatif et 
syudical. 

En même temps nuo la cunvocaliou au Congrès, 
les journaux anarchiste* allemands publient une 
lettre de Londres, émanant du t'.roup «■ fièerloie.- 
iutenuthofal lie eorroponddacc. qui déclare avoir 
reçu d*-s lettre» de Norvège. Suède. Allemagne. 
Franco. Espagne. Argeolinc et Autriche : toule* 
montreul combien une cutenlc intcrnalionale e t 
précieuse ; le groupe déclare : « La clmso rs**«n 
Lelle est d'ontreU-mr uu couUcl international ; ce 
sera IA déjA uu pa* en u>anl vers notre but. 

I.A-dcssus. les jouruaua b..urgec*u écuniout. 

• lispuis I" meurtro du roi Humbert, déclare la 
Gabelle ru>ult ‘lu llruuut ick. le» puiu.uu * * ont ins- 
titué un service de surveillance internationale qui 

• fusisla priucijialntDeot dau» l échaoKo de nouiellc» 
*ui le» anarcliiste». Malgr*' cela, sou» (es )eua des 
autorité», |r» aoardiiaU* cuiitinueiit leur» snlr* 
iDanigano-». il» (icurcnl mémo »<* réunir en coug»-»: 
fl» montre qu'ii rxistr 11110 lac-un- dan» !•> code. 
Celui qui »« nomme anarchisle ou qui «p|>*ili*iil A 
uu groupe auai chiste. est en rapport avec ce cruupe 
ou entretient avec lui J.-v reLtoins quelconques, 
devrait, iintuédialfineol. dan- chaque Etal, être 


I) Voir (tnagie* J» Loatm de UU':. J. TU. 

Js, yue Umivun le» Milloren-i du monde ruli rt i>e 
•ouhiitee (I aununccv tant de foi*. J Tu. 


I^uai ; ce m ra.i U U irait I*,»» do haLjer cul'e 
ordure. • . 

1 ,’ancieD organe do Biomartk, lee \ u.e/f.» <Jr 
(fo».hi>i»«i/- h" dit |^s il'lqjuma M n*' fail pa» d# 
phra»-». il «léclare : • Nuu» Mirante* d'avis que tout 
anar-'hivt<>. de* qu il e»l connu pour tel, *ott pendu, 
MOS autre forme de procès , il faut procéder avec 
etiv comme le» AngUi» avec U le.- le des Iltug». 
Sil u'y 1 no de loi pour cela, que (ou -u law une 
tout <!>• tuile » 

Quelle boOM, mMldpUUi t 


1 ^ tua»» il de guerre du 11 ’ carpe d armée. »ié- 
K— ml • Stia»l*ourg, jngeait, I autre jour, la sou*- 
otbeier Peul hi*<h, jfiar avoir ioil.gé de raanvai» 
IriiUmenUi a »»» »uW*lennés. Us liatrllt il* Proue 
ftui cite le* (ail* suivant» : 

• hiscli ratUrailaU c|u-ti*lwar.eraenl »e* hoimn«i 
df la façon la plu* barbare, p-ndiol et ru dtl.«r« 
dr» lu-ure» *le service, k l'ezer.icert* I intlructioii. 

J -urnell' inent, il pillait le» recrue*, leur dunuut . 
,(•-* coup* dan» le d<*», le» frappait au vi»agi-, le» 
pvMircJkasMit ptr-dc*— ui U» ht*, oui 1 »t jour, sou- 
v.nl ■ .oqu.voio A c»oi foi» par mirée, ju.«*|u A com- 
plut épui»»m*nl. Cendant U* exercice* d<- cytmiM- 
liqm-, il faisait coucher s-s borauMta |ar terre et 
leur r«inp!t»Mit la bouche de tan. Sauvant il le» 
forçait A •• dé*hnl*iller rl »«• traiter récipraque- 
ment avec de» bro»*e» eu «hitoilinl bourrées 
de table, Jusqu’à ce qu p I® ** n S coulât, t'o dt» 
humroc», K- hne, qu il avait pxrticuliêremeot prt* 
en xrippe. avait un pied enflé. Kiich lublizea » 
mont-r et 4 descendre ou »*ratirr *-n rampant et en 
-i. cuunt I. e-mmand-meot : » I» bout ! Par terre’ » 

El lorsque htrhn* tomba épuisé, il *e roa sur lui r n 
crian' : - Saule ou crèv- lui Utmura le «t*ac*' > 
coup* d- piinc, lui fendit 1 * lèvr» «upéneute et lui 
brie» une dent II lui marcha io«'nti«nnell»n>*ut 
*nr le pied malade de »-«l*- qu’il dut s’aliter «t 
|r*|ef s»p| veiimne* A I Mflbk 

N»as avoiiun» no pa» comprendre r« que l'an 
pouvait reprocher A Un militaire qui fai«ail*i bien 
«on métier. 


Italie. 

II..U*, I ma. 1909 . — l.a grive gtnénla dont j# 
( vou* parlai* dm» un» préeduente uirretp-udanre, 
et de I «qurlli w»u» jiarla aua*i le camarade IbbiUi 

Teodorico. e.at Uni- après avoir duré deux jour», 
tuée par le* député» «uciahttr» unit aux républicain» 
et monarchiste-*. 

Ut dépulé» uicial-démncralr* iap<u>rt>J la nu 
de la grerw, et s'eu vniilcol. Ils disaient que le» 
ouvrier» devaient rentrer «u travail iWtr que e«*Jle, 

U imporUiite» orgaoi»alion* ouvrière», comme 
ce|l<-» d-* tmulanger» el de* maçons, ont prolmté 
virement, mécontonle» qu'un- gicv* déclarée par 
de* réunion» dans les o*-*eraLlêes tini«e sur l'ordre 
de quelqucmn* la plupart étranger» au muOvflMOt 
ouvrier. A présent que le* typographe» ont été buttai 
par U faute des politicien», cru -ci tombent bas*»*- 
racot *ur U» raincus en dênigrabl les u»rn* ar» les 
plu» connos, et en citer chant A diminuer ( impor- 
tance moral» de U grève qui réus*it pourtant fort 
bien A «mener une c*»Miinn complète du travail. 

L tMiaii i ilumnie le» fauteur* de la grève uéné- 
t ali* et spécialement le* anarchiste*. Il est vrai que 
ce joutual, sm-disaul «oeialisls, cul la punition qu'il 
tué nuit, car il fut sifflé dans ica dernière» a.**em- 
blih'v de* gri'visle*. 


A l'occasion do la vUtlo a Uoma ia fui d'Angle- 
terre -t de l empereur d Allamngiir. la police a ar- 
rêté le» cumiira.le* le* pin* connu*. Le gouvernement 
voulait ainu emnlcbcr la paru- ip-itma d« aiwir- 
rhtslr» è la manife«tati<iD du prmiirr mai. pendant 
le séjour des souverain» étranger» l’arini les rcdac- 
Icur» de l'.igllêsiotu quelqura-unv ont été arrêtés. 
L'.t yUaiiant -.u jiaru- tuul <lc lué me sou» forme de 
numéro* unique*. >>n -n a public deux : Lo ikuiprr.i 
l'.mtroit (la Grèva Générale «lie /’rimo May $!“ ile 
Premier Mai;. Cn drmier a « lé saisi pour alluque* 
conlr>- le» souverain» qranf-r» et P-ur eac.italum. 

|.*-« effurti «I- la police n en ont pat muius été 
inutile*. Malgré de nombreuse* armUlimis, et la 
saisie de notre journal, la prohibition du meeting 
i-t du iimaitcxte de la Ituurje du travail, le» anar- 
chiste» qui avaient réussi A échapper auv recbcrthr* 
de la polie», A Hume, se s->nt réoni» le 1 " mu 
avec leur» fnnme» cl d’auti * oüvnei*. auxquels le 
isimraJi' Plaira t-alcagnu a fait un» conférence sur 




LES TEMPS NOUVEAUX 


lr»< i p«o ptèa. conduit A Tant» rt eaTmui A La I o utiles guerrier» déiois'ionnairfs, 1-* gardiens .!■• lo 
Bfison de la ville. l'ai rai les arrêtés, il y avait <le» murale «• sont ravis**; ils te wml mordu la langue. 
Midi vi dm habitant Tunis depuis ai», huit. dis. j ri la» roiU revenu* A la vieille dociriœ, U ku l« 
d'.Li-- el «jnaJ.-ii» an* *«»* «voit j an ait eu maille I 1 nue : • Le* rxpaJ*ioit» M>m .l«eu»r«. • dit un 
A partir a»«v I* police | or quoi que re soit. ( rédacteur de VteUir, un certain l'Are le florf, mai» 

fuiice ferrai le» I * 1 j disions ! I es ilr-eret» Je’ - peut le M«>«r. pour en éll* cOBMlfaeu. U /*»*»( jr «r»'ir 
iiaJ.ieB *«nl «l»ir» do il avril. époque A la.jmelle I re/fa Ai, il ftml meir ratsouuf lA-deasu*. Ni l'otUricr. 

|.inil*fi faisait encore »a n>un> r an Algérie. II* I ni U wUnl o'onl A roisouoer un A réfléchir mr le» 
mo< fmb jar ie gouvernement beylteal pl roulrr aclw de discipline militaire. Autrement, il fau. Irait 
nçah jar le inntul de I rance A luon «(parle l<rt am*i ;v'ui pturenl rt mtinrqu'ü» Jouent rtfwr 
rie '-rende ni -énéiïl. Le* personne* arrêt*** ont | ' mareker 4 / ennemi, en cat Je guerre injurie. Uni 
flf enfermées Jno* la plus ignoble des prison*. 0(1 


C 


b- typhus lallnipe.tuanllos prisonnier* panlouuine. 
et RiéUntdfU au 1 .trahe» voleur* et pouilleux, 
(.•un» .l entrr rllrs fut abe ta cellule ave.- un indl- 
(j. Uf aecmd «le viol sur a» propre Mlle, (.‘urique 
une* oui été remis»» en liberté, I r«*i* jour» np»A* le 
déparl il* U. Loulot, en méru. temps qu'on leur 
lik-m'iail I» J'cn-t .l eipaluoc Tou liieal «1rs d> 


louientr " • 


VndA ce qu'a dit ce Doré M. «!«• «Loul-i-riio galonné. 

I 4<«ii porli* A oe» aubonli'OiiA» dans lo même sens. Et 
le rev.pi trouve ça parfait. Tjoclianl accord. Seila 
■loac Je» déclaration» qui n'«‘ot eu ■'!* folles en l'air: 
elle, émanent d un concile «le» doc leur» Je la morale 
sociale. Noos savons une fois «le pin» que l’armée 
r*l J invUuiurnl d» luulwt ie» «air» U* su ut»-* *1 d 1 


marche* peur rester t qnelqn»-«t‘ on a .-r»rv«eill» : lous 1rs crimes. Quai qu en lui onlMiae. ••//• «fui/ 

1 _ j ..J.. ... I I . . I .. .. .... .. 1 v h .i t lir.fi . il 1 . 1 1. I.ii.n • 11 .i i. . h n«. l'nn XaiI «..1.1 i i „ nnr 1* far. 'a. 


de demander un délai don mou. apres l'explralion 
duquel ils pourraieol en obtenir un auln» de même 
dur-'. i d'aulre». il lui oppeu- uo rtfaa absolu. 
Parmi ce* derniers, il y a an pcr« de su enfants. 
Le J. 'loi peur parlir auul fie Usé à liurt jour». 
Toc 1 ceux qui o'onl pas fait de prison, pendant te 
«(jour «le U Loubet, ont fié étroitenn-nl nirrrillf.*. 
Ut volJA loo*. A présent. »ous I« coup de I cxpul- 
Mon. («Bar une épé* 4* binod'i eusp-oJu* sur 
I. ur tfle. »l non» ignorons quel tria le résultat 
i.u*l le celle «ITsir». 

La prêt*» li rai*, esclave du pouvoir, jr parle Je 
la presse fronçai**- i**l* me-Ue. (juanl .«u jour- 
nal italien ITatonr, il esl inféodé au rnusulnt 
d Italie, qui trouve uaturellrment tout cela fort bien 
nuvrri Jnor un* 1 rsropacne dan» votre journal, *1 
folle» qu'y prennent par* d'autre* lournaux de 
l'on*. Don-nnarclmle», «or parmi eus, je nen 
Joui» pas. douent tr trou. «r des publicistes astex 
le nu* tes *( jus)> *, peur qur «le semMal/lr* procédé* 
U.- iadigaenl t u au n I, agîb i el faite] qu'oo 
s'agite, cm ici nous «vous la ImiucIi» lAillounée. 
N»us tomnif e meuacés A 1*1 point, que, pendant 
rrioprisoonen»-nt Je nos ami*, leurs f«ninies qm 
allaient A la Sûreté demander d<> nouvelle», êtaienl 
iDlulléi't. lin lotir répondait en le* tutoyant cl on 
leur reprnrhait d* » être mariée» d> « anarclnate* 
1. une det p*ri|Ut»ilious que je vous sifrualait tout b 
l'benri' fut (oit* Amiuuit.et vintnr !»■ pet\|Ui*ilu»iiié 
rela*oit J'outrir A une pareille heure, lus aient* en- 
fou. êreot U porte. 

Remua. 


MOUVEMENT SOCIAL 


France. 


Le» polit» jeune» gens de Maoi*liv Jr venu* offi- 
ciels pur la grâce de la vierge Marie, lu&ltul de se I 
distinguer . mais tout l«- inoodr dp va pa* à Lachoda, 
et t oumici.LUatous uu lo Maitiulquc n arrirent pas 
lous 'les j'jUr», lIcureuaeuieBl une nouvel b- mie 1 
vient de s'ouvrir : démissionnaire par couviciion j 
catholique C'esl simple, rapide et sûr. En deux 
jour» d>' suniili' pur.iUn baillant sur Int promenade» I 
des tous- prélectures, lorgnant les Irullins ou ro»aul 
le» citojeos. par puae-leups. "U denrnt uu homme 
dont les journaux s'occupent et que la Faine fian- 
çais* ose avec ardtur. On peut, comme SyveUm, j 
eiperrr un siège A la Chambre : en tous cas, on va à 
Pari*, rt oo eit ourlqu'un. la prtitioD fatlichneT 
lletle notvelé'. (l'abord, tout 1* monde ne \vut p»» 
devenir gén-rei, ce quon Urb», col tout au plut 
le grade de colonel, el puis let belle» msd-uncs ont 
det pièce* d'or, qm ne tout pas pour le» chien*. El 
mils |u>ur«|Uoi MM. le* ofUriers m* préparaient à 
démissionner dans quelque* régiments, A Intrusion 
de# expulmnsde tnoioe» Ou ne le leur a pat permit. 
Dabotd. sans doute, ils auraient pu devenir encom- 
brant 1 . mai* urtout il y était un danger grave A eus 
dvimstions a gituidlracas. Le colonel de bamt-lUmy 
i a dit Düguiii« de* rtiow» «iKcllauUs.M louées qu'il 
I u'y a qu uu’ • !i"»e A désirer : que chaque liavail- 
t'-ur. devenu soldat, ut nu» «levant -•» frère» si 


Eh bien ! nous que l'on fait soldats par U forer, 
ri”U* savons ce «|D< nous avons à faire, le jour où un 
r Ire criminel nous serait donné sjuaul a ceux oui. 
* l uiairrmeoi rt sneunueni rhoisisseni le niélier 
dolliaer. ou, l'avant choisi eau* savoir, y reslrnl. 
I» P. !» I»«*ré n>- leur envoie fia» dire qu'il» ne sont 
pa» «les htunmr». 

M. L. 


I* ui In galerie et pour faire croire qu'ils sont 
utile? A quelque ch"*** quelques d.qiuto, annoncent 
le. journaux. »on( illét trouver le président «I» 

• .om-iI pour lui demander ce qu il < nuiptail faire 
pour enrayer le rcachérû»«ment «lu pain. Four 
IiDiUnl. il t y a pas péril A l'a ri», le pain a 
aucmenl. ils l> fr. lu par quatre livre*, ce qui a sa 
« ir dan» un maigre budget d oavrier — « ré- 
pondu M l'.otnbes, Pl nos députés sont partis sur 
■ • réponse, satiîfiits d'avoir fmt leur devoir > . 
«*n -ut que la cherté du pain en Franco provient 
Mictout de» droits protecteurs, droit, qui lrapp««nt 
•I un looi'l impdt — » franc» par ItHi kilos, je 
crois l eotrée dns lilés étranger* en France, ce 
qui (ait que nous payons de i'S h francs du bl>- 
qu< n m? pourrinos payer ce que te payent des 
muions vnisiuu, c nsl-a-dire 15 (runes environ. 

L*» ...clalistes A lu Jaurès font mine dans leurs 
canards de s’indigner el font reixtnber la cause sur 
l'autour du régimo i«n)tecÜnni)Ule. «ur celui que 
l'on a .ut-nommé. A juste titre, Méline ptmin 
cher 

Mai> no* socialistes nouvelle méthode n'oublioDl 
qu une chose, c'est que depuis que M.-lsuc a fait 
voter ce» droits, uo des leur», el non de» moiodres, 
a été juvteincnl uùnislie du Commerce, qu’il n'a 
tenu qu h lui de supprimer ce? droits, qu uu con- 
traire dans un banquet de gros capitalistes, Mille- 
ton*l avait a«*oré A sr» auditeur» au* le régime 
pt ii ciiuonisie serait • respecté par le nûaiiUn», 
o qui fut,* n edet. 

Mal* «Ion, Messieurs les socialistes, puisque 
voiio g i «tid mairie u a f ail que suivre la Itadilmu, 
pouruuoi impliquai vous le seul MéllaoT 
Niélin> pain cher . d'accord! 

Mais aussi • MilJerand pain cher -, 

F. D. 


tsf.tM. IVo «-<«fé« jctulriqiK». — le liens b si- 
gnaler tin (ait igixvbl*- qui vient de se produire A 
mon égard. Ayant avec l’aide do comoradeB organisé 
une conférence anlidi-rurah' avec le concours «1 un 
niairur locioflilc, ou ne trouva rien de mieux qui- 
lle oie sigualcr comme otiatcbisle. ce dont je ne 
me cache nas. A mon patrnn qui. républicain, esl 
directeur a'nn important inunial Olui-rt me lit 
appeler et me demanda s’il «tait vrai que jVussc 
tenu des propos pouvant semer la dietsion et la 
discorde parmi le parti républicain. N'ayanl jamais 
I i«nu ce» propoe, je réfutai sau* p«iu«- cette accu- 


rniifi'-rriire sur l'ui-gaiii nlion ouvrière. * *u< liiuea 
l- ints «oui inleresaant* et valent qu oi, , j 
car Joui» (« doctrine néo-socisli*li s'y rciiconiry 
Pour noue. (••» syddicals oneriero doiemi Hrt 
con««Mr*fa ezrlUMvempnl roniine de* groupe- ,l „p. 
l'osilion A l’exploitation capitaliste «t à la 4J 
Imurgroise tout eutb'r*. Nous le.» v-ulon» d oj.n*. 
vitioii violi'tile, Jrnhltirliblf, — leu lente sur unpuim 
donné «aire «xploiteur? rl exploités ne pouvant 
é(r«’ que momrntanée, mai» sans lier A aucun mo- 
ment le» travailleurs pour l’avvnir. 

Millerainl.iiu conlrairo, ne voit «Inoa lr? syndirai» 
qu'un groupement qui serait le tamiioif et qui 
rêgleraii loujours ■ p irillquv m*nl les « «nlhi, 

entr-- employeur» et employés. Les - conseil» Ju 
travail dont il a parlé au «murs «le sa conférence, 
ne doivent pas avmc d'autre but. 

A nouveau il a ressorti lo fameux projet «b* loi 
qui a pour but «le donner • In rapacité civile -, 
c'est-à-dire !«• droit «le posséder et «1>- commercer 
,iux syndical», ce qui sernil le meilleur moyen Je 
rneltn- 1rs organisations ournèrea A la merci des 
patrons, à lu moindre tentative «le r droite. 

Les procv'a s'ensuivraient et les syndicat*- ne 
larderaient pas ou à devenir tout à fuit réaction- 
naires, L-'csI-Vdirr A ne songer qu’A préterver leurs 
.lisse», en évitant de* conllit», ou A sombrer «oui 
le? coups des capitalistes. 

la valeur, socialute * do re projet a •'téimll- 
qué« ccs jours derni’T» par le Cnogrès de» »yn*li- 
. ats catholiques à la «le Si un qui a fait sien ce projet 
du loi. 

L'idéal de Millerand peut se résumer en Jeux 
mots : adaptation du syndicalisme A l'Etat bour- 

geois ou syndicaliim* d’Etat. 

( est absolument | envers du but qun non» pour* 
suivons Nous no concevons pas, «n effet, le syndi- 
cat autrement qu’uu organisme d'opposition, c. ulre 
lu âocîété bourgeoise tout entière et, par tant. > "Dire 
l'Etat bourgeois. 

Et ainsi so préc'Miul et aV-cioiretU d’un jour nou- 
veau les doux tendances des syodicul* uutiicrs. 

La tendance réformiste «I adaptation A l'État, u .it- 
t>-ndnnt tout qui: «lu pouvoir central sou» forme Je 
lois, décret» ou autres. 

I.a W-adance révolutionnaire, la nôtre, ne voulant 
voir iIuiih lu syndicat qu'un groupa d'opposite n i 
lu société bourgeoise el à Inlnl capitaliste, luttant 
avec ses propre? raoyiui». n attendant rien de 1 Etat 
que ta disparition. 

Et ainsi v définissent assci exactement le* Jeux 
tendances syndicale* réformistes el révolutionnaire* 
qui ne sont eu résumé, que les deux tendance* tou- 
jours en opposition, élatistesel anliélatiste». 


Devant b s protestation» soulevée» de tout*- pat* 
par l'altitude de* policiers de llaunes, le gouver- 
nement a agi. Le nommé Lalilte. commissaire spé- 
cial qui avait ordonn«> de fniri- subir 1 outrage J«- la 
usité aux malheurouxua grésilla» an liées, esl iuî?a 
la retraite, c'est-à-dire qu «'n souvenir des scru 'es 

rendu» une rente lui «*t inniateuanl assurée ju*«|u'a 
la f«t> de s»* jour». Le couimissain: «le police jù'U- 
ddl« est dépta«é et envoyé A llalluin, dan» le Nord, 
ou il lui sera loisible Je «e livrer A des exerene? 
scmbllbU? sur d autres malheureuse*. Eiiud uh 
policier «le second ordre eai envoyé en « dis^rlca 
dana un autre aorvice ». 

Et les jusliciarda et les véritard* qui avaient fait 
mine de prendre l'»ffair>- on main, août, paralt-d. 
conU-nU comme ocla. 

Je n en sui», A vrai dire, que peu surpri». mais 
comme pour ma paît j aurai? préféré t'antie *olutioo, 
nui consistait à ce que le père, le frère ou l’amant 
d'une do ci s raalticureuscs se payât sur une d*' ce» 
brutes! 

Quel b«l exemple cela aurait été, et quel exemple 
autrement moral aussi '. 

F. Dkud>*m.i. 


l i.-nore quel «si fauteur d'une calomnie aussi 
■ ludique, /«sobre qu'aucun de U”ibona camarade» 
wmlnde? n .-?( capable d'uue telle lâcheU', :ar il 

, , . Mthoi dedouUcnu il i'mU tu iflUrvà ouilqui 

lélasoBt «u faut de suit* Ut - mauvaises cousé- 1 J ‘ ‘ * 


piMi* ••* • la diaci|ilin» eit co danger Si un iwxte- 
ubre k tUk coiovictioDi quelconque*, l'ami’c esl 
Uchuv. Tcut couiplv (ait, d vaut mieux obéir même 
A uo (ouvrti» in«ut que I on nomme «le tou- h-s 
tpitn- que *b » révolter : car lu rfiellt nurodn ta 
vctou». Api >‘4 uvulr commence par laiie l’éloge de» 


Fwilv Gt icnvai). 


Mouvomonl ouvrier. Millerand « tell, 
semaine dernière, à la Coopération de* idées, u 


Nous venons, par uo effort bien généralisé «t 
plein de cobénion d’obleuit . dans une gr<-v<- «le six 
jours. MÜafirUua *ur toute? Ira questions présent •' <■» 
par antre Chambra syodirale a MM. Ira puiron». 

Il s'noisvait surtout d une réduction du t«iup» *1° 
travail : la jouuoe qui était do II houre», est de 
tO A présent, 

Le système de quart est supprimé «*l remplacé pnr 
It travail A l'heure ; «-nlln.nou» olih'Ouni l'étabU**c- 
in«ut d'un salaire minimum. 

I Ainsi, notre svndirat n minuté d éléinents trè* 
j divers, après quelques mois «l'eiisleuce seulrincul. 




LES TEMPS NOUVEAUX 


la sigoifkativn rérolutlonnaire de la manifésla'ion 
du travail el wr U grève générale. m 

uni parlé aussi pour la méuie occasion h Tavaoto 
l'jciio «iori . à l’i.M! Virgili» Mauoni, A Naples Giro 
IVIrocel, *1 d'outre* camarade* en d'autre» tillrs 
coin o# Spéuia, Livourne. Ancône, Gènes et Mrs- 


Les travailleurs il.alâ<-iti> sont toujoun» libre*... 
île mourir de faim, à . uudi'iuo qu'ils ne soufllent 
moi A tialalina. dans la fouille, U foule des naysaus 

ii i proii"*Ui«nt contie les autorités au cri de Vanc 
< Ui.iro' ( Pain al travail,' aèlfi an-utilité le I» avril 
à coups de fusil par le* soldais. Il y a eu deux morts 
el plusieurs Mr®*s grièvement. 

A Nardo, au*» <laus la Fouille, d'autres paysan» 
afTami» ont envahi na nombre de t.oOO le* loule* 
communiilrs el provinciale* el I» * oui détruite* 
avec des biches el pelle», pour les réduire eu ter- 
rain cultivable. 

Dans la province de Ferrer* Ho magne), le chô- 
mage est éoornv- De* inmpigor* voisine» arri- 
vent dans les villages el dan» 1rs villes des foui- s 
nwinliipuirs .fourrier» rl <lr pays in* qui font des j 
inaaif' station» aa cri de Pane e laver» '. Pain »t 
travail !| 

L* gouvernement ne «ait que concentrer des 
troupes .Uns ce pays ce qui donna l'apparence d’un 
véritable élal de siège. 

Canuxa, 


Espagne. 

On nous écrit de llareeione que noire camarade 
Glana, dirn-i-ur do journal Le lluehja Gréerai U 
Grève générale . a été arrêté le 1 1 mai cl envoyé 4 
la prison de Barcelone. à la disposition d un juge 
utilitaire. bu temps où fêlai de vége durait encore, 
c'étaieul là pratique? quotidiennes, auluriséea par 
la loi Aujourd'hui la loi les défrad. mais l'état de 
siège a dur- (i loiusteinp», il etl si fréquemment 
appliqué à Barcelone par un gouvernement aui 
abois, que l'habitude est pr»e : MM. 1rs ga- 
lonné» jouent avec 1rs simples travailleur comme 
un chat av.-c une »oun«. Le prétexte de I arresta- 
tion est. |mr*lt -il, une letlrc tcrile par Glana pen- 
dant »-«o dernirr cmpcsotiucuirni Un auraii, do 
plus, saisi cbn lui, après son arrestation, des exem- 
plaires .lu Uanuel du Soldat, traduit «n espagnol. 

L'n propagandiste Je la greva générale, powea- 
seur de pamphlets antimilitaristes, la rage du ga- ! 
luoné a Je quoi t'exciter. 


CORRESPONDANCES ET C0H1IIINICITI0NS 


L'Hdutahvn Gère du III », JO, rue Gliapon. — lii- I 
manche 21 mai. ballade de propagande .i Ilrévan- 
upi. Ileodet-ioiiS est donné pour ceux parlant u i 

K ed à ' heures du inatio; pour ceux preoaot le I 
eut à lü heur », t. place de li Distille, à la Tour 
d argent, eu coin «1e la rue de CliarenUin : pour les I 
cycliste», a midi. 4 la g, ire «le Buisay Sain£-I>gcr. 
Déjcuurr 4 Boiuy.cn f.icolapre. t'.iuserie amicale 
dr PtnfdiTil; promenade cii.iaipélrc , diotribuliou 
de journaux, brochures, etc. 


Education libertaire du XIII • urnmdUteMeul . — 
lléumon lundi mil, ii t h. |,> du mir. au Ton- 
neau, :I5. boulevard de la Gare. — Lxuserie par 
un camarade. 


Les Propos de ma couleuvre ;h suivre), 111- Hé- 
naull. 

Cotre? pondau,*. 

.tri* pour un stéréoscope. 

Beux raile» postale». 

I n .lésons de carafe, ouvrage jour illicites, 


Le. ta /, traies. — Vendredi -i. à 'J heure* du soir, 
salle Leduc, .1 1 . rue JeanJnequw-Hoijrarau. confé- 
rence pul>li«|Uc et contradictoire, pur le caronrade 
Itousselle, sur : Les théories aitaiclnstes et les con- 
ception* soc iatistos. Appel aux contradicteurs. 

Ligue min nationale anlimililariilt[l‘* reclioo). — 
Conférence p»r un ramaraile. 

Projet d'excursion av.c les 19* et 5* section». 


Jeunette tocialisle révolutionnaire du V*(E.I S. II. 
— Les jeudi-, 70 rue MoulMard. 


Groupe iteluilri locioloiji/uet • Les Iconoelatlet * 
■le Montmartre. — Lundi 2ô mai, à «h. I i «lu s,»ir, 
I2U. rue Clignancoui-t, causen - par Albert LiberlaJ. 
Sujet traili 5 : A travers Rabelais. 


la-s im culncs de la colonie inoolpdliérainc de 
Huerie, r.'-unii le to mai IÎW3, décident «le se joindre 
à la colonie parisienne de lluaxle «Uns la protest.v 
tinu adoptée u la réoaitm du 0 nui : 

Profondément indignés p tries crimes que la 
banJ«' antisémite acouimi» à KischinefT, sous fa pro- 
i- bon manifeste des autorités gouvernementales, 
les membres de la réunion mettent an pilori tous les 
initiateur* «lu massacre, sans pareil pur sa cruauté; 
protestent contre la conduite mt i-ne de tou» ceux 
qui, par leur inactivité, ont coopéré aux violences 
« l aux areissinal» ■ ammii el expriment f assurance 
qu* la classe ouvrière organisée de Imites les natio- 
nalité» lia bilan t la liu?«io saura, par son activité, 
prévenir le relour d*s horreurs de KischinefT el 
»PI --« la la réMStance active & toutes le* lenla'ivis 
do ce genre. 

«* l.a r- uiiion constate le fait de la complicité des 
autorité» gouvernementales dans les crimes des 
« - ! 7 avril if et 20 avril) 4 Kiscliiiii'IT el fait appel 
a tous lus citoyens pour soutenir la lutte révulultoti- 
n aire cooln- le régime autocratique odieux qui 
«léiiiornlixa l«* hulniuiita el <|ui sème la haine do 
race* cl de religion. • 


Lot'LKi.vc-KVB-Mt’-,. — Les camarades qui ont fondé 
V Entente économique font savoir que leurccuvre fonc- 
li'ione «-t «jue i«- grouim ccolriil se trouve llxé .» 
lloulogne-jur-Mer . f^ns-de-Calais . 

l’our le» rciiMigoemonU, s'adresser à F. Cxlat«-I. 
10, rua .le l' Amiral Iti uix. Uoulognc-sur-.Mer. 


Am- les camarade* *e réunissent le» samedis, 
s hrur- * du unir, «t dimanche», de 2 à 4 heures, 
■ «lin» !b local hikilutl. 


r.wu»i>UL«. — J«unci*c libertaire an(fiii(((ari<rc, — 
. Aux jeuuos geu»! 

Camarade*, 


jiropagnoda parla iiarole. par la clmni-.n et ,, ar |. 
brochure à distribuer. 

Itinéraire : Lille. Moos-en-Barmul, Croix. Ifouhaii 
Gisst-crotMe au Calai* du Travail. 

Départ à 9 heure*. Iteiide*-v«.u* à 8 h. I J »„ 
sii-ge du groupe. 

N -B. — l'rière eux camarades <l«- -<• munir .t» 
loti* lis vi«-ux journaux qu'il» auraient .'« Uu, j„. 

position. 

— De prochaine» causeries, suivies «le di-cas<uni 
auront li-u *ur le» sujet» suivant* . La «iu.-»i. 
t* population; La colonisation libertaire; Lesni .v--n* 
pratiques do l’nnlimililnrisino ; La qu«stion du lan- 
cement de la petite fouillo périodique La Midoufr, 


I.tos — lteau< «iip «le difüculté* seraient npUoie* 
si t.-s offoit* individuels el ceux de* groupoineel» 
mai.-nt une «-utente pour pouvoir donner i la propa- 
galion «I * idées une plu» grande extension. 

C'cil à ce résultat que nous invitons tous |.-a 
groupes <1 individus qui seraient partisans de U 
propagande par la brochure et mauifech- à distri- 
b uer, a nous envoyer leur adhésion. 

Le groupe iniiialeur, ave.: I appui des ^r„u(>ea 
d'Èpinal, Saint-Claude. Saint-Eiunne. I»«’*t- . It-uur- 
g..in. Vienne et lu-igni, a d»'-|i'x fait «éditer nue bro- 
,-huie aoli<iiil»iar*'e h 10.000 «xemplairea — il ne 
nous en reste plus ijur 200. 

Sous peu. une nuire brochure à distiibuer ; Du 
col <le ni» ilro/if prfnifi/'iatl communisme «mai Aide, 
tera éditée; les groupes et camarades qui en désire- 
raient, n'auront qui envoyer leur* souscription»; 
il leur srra expédié autant de brochure» que le 
prit «le l'imprimerie el do l'expédiliou le periiK-ltra. 

Adresser le» corroapondancos cl souscripti ons au 
camarade Henri Fabre, rue Garibaldi, 2i>«L 

Le groupe Germinal. 

— Dimanche, i 8 h. 1/2. une soirée familiale pri- 
vée e>t orcani-ée par le groupe herminul, rue l'sul- 
Ilerl, 2*i, sali* Ch imaran.le 

Le camarade E. Merle fera une causerie sur ; 
1 Idée de patrie. 

La soirée sera terminéo avec le concoure de 
quel«|uesaitist-s amateurs. 


Toil.i.x. — Les camarades organisent, pour 1» 
lundi «lit do Pentecôte, une ballade champêtre Jans 
lu vallée de Dnrdenncs. 

Ceux qui «lésireruiout y venir sont priés de *e 
d.mniT rendej-vous le lundi I" juiu .i « heure* du 
malin, place Noire-Dame. 

Chacun siinpotle sv» vivres. 

On est prié de se munir de vieux journaux bro- 
chures, «le. 


«i» 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Conférence* par l« ,-amarade C. l'autlhm ; 

Mardi 2«» mai, au llrvr.il de» I ’■ cl II’, 2A, rue de 

Vendredi «, i l Effort de M.,utro-»g«-, M, me du 
Marché. 

Samedi 30, h I L'. P. du X*. 101, qoal Valmv. 


Causerie» populaire* du XI'. salle Verinillti, 
II, rue Fonluloc-au-Boi. — Mercredi 27 mal, h 
* h. t S, causerie |«»r Francis Jourdain sur : L al- 
cool est-il un uiiinenl! 


Sommaire du u“ I l de Jean-Pierre : 
l’eUl Jacquet uu grenier, par C. Allié, ni. Ilé- 
oaull. 

Ilivlotrc d un peiii apprenti »ou» U ligue de 
Fraoro.» I*', par II. llnu-«-r <4 suivre). 

Art *rienltlii|U0. psr Toi ruine ^4 *u»vre). 


Di tous cités craque te vieil édifice social, pourri 

1 -1* i» base «u toiniu.-L C'cil 4 nous, jeiioe* gens.de 
rrotri-nlan? la lutte etdeduunor marecoup d'épaule 
pour que loinlte eolln. sou» l«'t efTorlt «le» pirupb-» I 
révoltés ,te lieux in.iuile d'injustice el d'iniquité, le 
(xtrou ne regarde pis 4 notre jeune ige pour non» 

■ ipL.itr-r. Non* n«- devons «Jonc pas attendri, qu- I 
I notre sing chaud el généreux *•> «oit refroidi pour 
I revi-ndi.|UM- n«.» droits 4 la «ie et au hlon-Alr». 

I Itebonl i jeune' gru», iaitaons de cil»'- momeuta- 
| némenl !«•* p'atstr» «-t les r>)joui«»nncr!i pour n«>u5 
1 attacher à t xeuvre féconde de i évolution. 

Jeune» g «mi», haut le» c«rur« ! «-t rende»; vous nom- 
breux .i la réunion qui aura lieu le lundi •»» mai. 4 
I h h-, ires dn noir, an cafd Giraud, placo r.renelti-, au 
| premier, mirée par l'allée. 

I Lilh. — Le» camarade» de Lille ont l'intention 
.1 ,.rcanis«r pour te dimanche 7 juin une Grande 
bal la lr nalurimne el d en profiter pour faire do u 


l-in/uirr. — <\,n voculii.ii arrivée trop lard la semaine 
dernière. 

JS «i Mjrr. — Nous avoir* bien reru, fxcuv*-iH"W 
t>»t un oubli 

n Morte, Ile. — Quelque» erre, épuisé. 

h . a Mau. — Nous n insérons rer que ro qui fl t»* 11 
au Journal, luipusiible pour les c<immunicationt p*f 
-t, niielle-. 

Iteço noiir le Journal I*., 4 L.-rlont, ï fr. — SL. r - ,f . 

Exeédeot «lé mandat. I fr. — Merci Mou». 

I .. * l.ortrnl. — F.. 4 Liiiiilre». —V..ft Purto*AléXV* 
— 8., a Fort-de-l ranco. — II,,* Vallahrètfiie». - [> •* 
G'itc. — it Volron. — G , à Sm l'rancttro. — * 

ll.molulii. — S . a tli.ru, — U , » T.-rino. — E . • S i>S 
le-Ser. — X . 4 T «ni-». — Il A (îenrvc. - W.. ‘ 
ri n- lu- in. — U., a Jrint-pp. . — p, » Saint Clnu-lr . — 
B.. 4 Horne. — Il , a l'art». — Iteçu lunOrr* el «uan- 


Le Gérant ; J. Gn*v». 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRAICE 


On An 

SU Mois 
Trois Mois 


Fr 6 . 

— 3 . 

- 1 50 


Lt« »bonn«m»'> u pi U dan» le» t*«i»e«av il» 
ü puai* P»innt un» sur taxa 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 

Un An Fr. 8 » 

SU Mois — 4 . 

Trois Mois . — 2 » 

l-*« »UoL«m*nU fnrnit *lr» «s 

liDtira-pcM J» tuu p« j» 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4— PARIS (V e ) 


POSITION DE L ANARCHIE 

DANS 

LA SCIENCE MODERNE 


Quelle position occupe donc l'Anarchie dans 
le grand mouvement inlcllccluel du dix-neu- 
vième siècle? 

Lu réponse ft celle question so dessine déjà 
dans ce qui a été dit dans les articles prece- 
dent. L'Anarchie est une conception de l'uni- 
vers. basée sur une interprétation meennique 
des phénomènes (li, qui embrasse toute la 
nature. y compris la vie des sociétés humai- 
nes et leurs problèmes économiques, politiques 
et moraux, Ma méthode est celle ues sciences 
naturelles; et par celte méthode, toute conclu- 
sion scientifique doit être vérifiée. Sa tendance 
— c'est de fonder une philosophie synthétique 
qui comprendrait tous les faits de la Nature, 
y compris In vie dos sociétés — sans tomber 
cependant dans les erreurs que firent Comte 
et Spencer pour lus raisons déjA indiquées. 

Il est évident que l'Anarchie doit pur colu 
même nécessairement donner. A toutes les ques- 
tions pesées pnr la vie moderne, d'autres ré 
ponses, i-l prendre une autre attitude que tous 
les partis politiques et aussi jusqu'à un certain 
point les partis socialistes qui ne so sont pas 
encore séparés des vieilles Actions métaphysi- 
que*; 

Certainement l'élaboration d'une conception 
mécanique complète de la Nature et des sociétés 
humaines est A peine commencée dans sa parti* 
Sociologique qui conduit la vie et l'évolution 
des sociétés. Cependant le peu qui a été fait 
porto déjà — quelquefois , inconsciemment 
même le caractère que nous venons d'indi- 
Q u,r - Hans In philosophie du droit, dans lu 
théorie de la morale, I économie politique et 
dans l'élude de l'histoire des peuples et des in» 
blutions, l'anarchisme a déjà prouvé qu'il ne 
88 contenterait pas de conclusions métaphysi- 
mais qu'il chercherait A scs conclusions 
“n fondement naturaliste. 

" refuse de se laisser imposer pnr la méta- 
physique de Hegel, de Schellmg et de Knnt, par 
* cs ''oiiuiiiinta leurs du droit rotnnio et du droit 
canonique, par les savants professeur» du Droit 
'•tnt. *>u par l'économie politique des mêla 
physiciens, et il cherche à se rendre un 
80 «nplo net sur toutes les questions soulevée» 
ces domaines, en se basant sur une masse 
" p travaux faits pondant ces dernières trente ou 
Quarante années au p:*i«ilde vue du naturaliste. 


JJJ H «rtt mio.it ««U .tir» • eiméUf*»: reltr 
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De même nue les conceptions métaphysiques 
sur l'Esprit l'mversel. In Force Créatrice do la 
Nature. l'Attraction amoureuse de la Matière 
f Incarnation de l'Mée, le Dut de la Nature et sa 
liaison d'Ktrc.sur l'inconnaissable, sur l'Humt- 
nllé comprise dans le sons d'un Etre inspiré du 
Souffle de I Esprit, et ainsi de suite. — de même 
que ces conceptions sont abandonnées nujour- 
d hui par la philosophie maté rialiste (mécanique 
ou cinetiquei, olque les embryons do généralisa- 
tions qui se trouvaient cachés derrière ces mots 
sont traduits dans le langage concret des (ails. 
— de même nous essayons de faire lorsque 
nous abordons les faits de la vie en sociétés. 

Lorsque les métaphysiciens veulent persuader 
le naturaliste que In vin intellectuelle et passion- 
nelle de l'homme sedèroule selon - des lois im- 
manentes do l'Esprit », lo naturaliste hausse 
les épaules et continue son étude patiente des 
phénomènes do la vie. de l'intelligence, des 
passions, alin de prouver que tous ils peuvent 
être réduits à des phénomènes physiques «l 
chimiques. Il cherche à découvrir leurs lois na- 
turelles. 

De même lorsqu'on vient dire à un anarchiste 
que, d'après Hegel • toute évolution représente 
une thèse, une antithèse et une synthèse - ou 
bien que « le Droit n pour but l'installation de 
la justice, qui représente la substantialisation 
matérielle Un l'Idée Suprême , ou bien encore 
quand on lui demande quel est donc, selon lui, 

• lo Dut do In Vie . I anarcliislc.hu aussi, 
hausse les épaules et se demande. Comment 
est-il possible, qu'au milieu de l'épanouissement 
actuel dos sciences naturelles il se trouve encore 
des antiques qui continuant à croire on ces 

palabre» •■? des gens qui parlent encore le 
langage du sauvage primitif lorsqu'il - nnlhro- 
pomorphisnit la nature en se la représentant 
comme quoique chose qui est gouverne par des 
êtres aux apparences humaines? 

Le» anarchistes ne se laissent nas imposer 
par le» -paroles sonores-, puisqu'ils savent que 
ces paroles servent toujours à couvrir, soit 
l'ignorance c'est-à-dire l'investigation ina- 
chevée. - soit, ce qui est bien pire, la supersti- 
tion. C'est pourquoi, quand on leur parle ce lan- 
gage, ils passent outre, sans s'y arrêter, et conti- 
nuent leur étude dos conceptions sociales et des 
institutions du passé et du présent, en suivant 
In méthode naturaliste. Et ils trouvent, évidem- 
ment. que le développement de la vie des 
sociétés est en réalité infiniment plus complexe 
(et bien plus intéressant dans un but pratique 

S ue l'on serait porté à lo croire si l'on jugeait 
après ces formules. 


Nous avons beaucoup entendu parler récemment 
de la un-ihodo dialectique, que les social -démo- 
crates nous recommandant pour élaborer l'idéal 


socialiste. Nous ne reconnaissait» pas du tout 
cette méthode. comme d'ailleurs aucune des 
sciences naturelles, qui n*- la connaît pas non 
plus. Au naturaliste moderne, celle • méthode 
dialectique • rappelle quelque chose de bien 
ancien, de vécu et d'oublié, heureusement 
par la scienc» depuis bien longtemps Aucune 
des découvertes du dix-neuvième siècle. — en 
mécanique, en nstreoomic, en physique, en 
chimie, en biologie, «-o psychologie, en anthro- 
pologie, n'a été faite par la méthode dialec- 
tique. Toute» ont etc faites par la méthode 
iuductivc déductive. la seule méthode 
scientifique. Et puisque l'homme est une partit- 
de la Nature, puisque sa vie personnelle cl 
sociétaire est aussi un phénomène de la 
Nature. nu inènu- titre que la croissance 
d une fleur, ou que l'évolution de la vie en 
sociétés chex les fourmis et les abeilles, il 
n'y a donc pas de raison pour que. «n passant 
de la (leur û I homme, ou d un village de castors 
à une cite humaine, nous abandonnions la 
méthode qui jusqu'alors nousavaitsi bien servi, 
peur en chercher une dans l'arsenal de la méta- 
physique. 


La méthode inductive-déductive que nous 
employons dans les sciences naturelles a si bien 
prouvé soa pouvoir, que le dix-neuvième siècle 
n pu faire avancer la science co cent années, 
plus qu elle ne l avait fait auparavant pendant 
deux mille ans. Et lorsque l'on commença dnn» 
la seconde moitié du siècle •> l'appliquer à 
l'étude des sociétés humain*», on ne *e heurta 
nulle part A un poiot où il fût nécessaire de la 
rejeter et de retourner A la scolastique médié- 
vale, ressuscitée par Hegel. Il y a plus. Lorsque 
des savants, naturalistes, payant iio tribut à 
leur éducation bourgeoise, voulurent nous 
enseigner en prétendant se baser sur la méthode 
scientifique du darwinisme : • Ecrase* quiconque 
est plus faible que vous : telle est la loi de la 
nature ! » - il nous fut facile de prouver, par la 
même méthode scientifique, que ces savants 
faisaient fausse route: qu'une loi pareille n'existe 
pas ; que la nature nous enseigne tout autre 
chose ; et que leur* conclusions notaient nulle- 
ment scientifiques. Il en est de même pour 1 af- 
firmation qui voulait nous faire croire que l’iné- 
galité des fortunes était une loi delo nature », 
et que l'exploitation capitaliste représentait la 
forme la plus avantageuse d'organisation socié- 
taire, (."est précisément l'application aux faits 
économiques de la méthode des sciences natu- 
relles qui nou* permet de prouver que les ci- 
nommées • lois > des sciences sociales bour- 
geoises - y compris l’économie politique 
actuelle - né soûl nullement des lois, mais de 
simple» suppositions ou bien des affirmations 
que l'on n'a jamais essayé de vérifier. 

Ajoutons encore un moL La rechercha 
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scientifique n’est fructueuse qu'A condition 
d'avoir un but déterminé : d'être entrepris* 
avec J intention de trouver une réponse à 
une question nette, bien posée, Et chaque inves- 
tigation ivsl d'autant plus fructueuse que l'on 
voit mieux lc< relations qui existent entre la 
question que l'on se pose et les lignes fonda- 
mentale.» de notre conception kviter.ite «te I uni- 
vers. Mieux elle rentre dans celte conception 
generale — ol plus facile est la solution. 

Eb bien ! la question que se pose l Anarchie 
pourrait être exprimée comme suit : - Quelle* 
formes tixv'laim garanlitsenl le mieux, dans 
lell< soeu'tè dfinweo, >1, par extension, (faux l'hu- 
manité 1 en général, la plut grandr somme dé 
bonheur w, pur cotitéquenl, lu plu* grande lourer 
dé vitalité • — • Quelles formes Je société per- 
met te ni mieux A cette .somme de bonheur de 
grandir et de se développer en quantité et eu 

I unlilé, — c'est-à-dire permettent au bonheur de 
cvenir plus complet et plus varie? • Ccqui.soit 
dit en passant, nous donne aussi In formule du 
pnnjré*\. Le désir d'aider à l'évolution dans 
cette direction détermine l'activité sociale, 
scientifique, artistique, etc., de l'anarchiste. 

f’iEHKt: Kromtku». 


I prendre prétexte pour réclamer et pour s'arroger 
plu. de liberté pour en* mêmes T Je ne l'affirme pas. 
mais je I* demande. 


Lro.v — Singulier contraste. — La camarade Ner- 
net. condamné A r. moi. de prison pour avoir con- 
seillé aux «otdate de lever la rroasu eu l'air plutôt 

3 uc de tirer sur les srévi*te», devra, à I expiration 
«• la peine qui l a frappé, subir encore un mois de 
contrainte par corps, pour les frais du procès. 

<.>uaml le nommé Meyer, qui fut le chef de la 
police lyonnaise, fut accusé d’avoir détourné 
la caisse «le retraites des urbains, dissipé le bé- 
néfice nuancier que la prostitution rapportai! uu 
»-rviee préfectoral, touché un nol-de-vin dans 
la construction du nouvel hôtel ao police, ri en- 
suite arrêté. il tomba subitement malade; su ma- 
ladie devint si grave qu'on dut le trnn»|h>rter à l'hos- 
pice. et. lorsqu'il fut condamné a 13 mois de prison 
par la cour d'assise, la plus grande partie de sa 
peine était déjà écoulée, il guérit aussi rapidement 
qu >1 était devenu nnl.ide. il n'eut donc plus quà 
sortir pour bénéficier de la liberté conditionnelle. 

Voilà comment les gouvernements et les pos- 
sédanU comprennent la justice. 

Le groupe Germinal. 


Italie. 

U clame 92 récemment appelée «,.u* les arme» 4 
fourni un nombre de rélormés bien supérieur ■ 
celui déjà très élevé des claMM 90 et 9! |.,m» ,i K „ * 
de dégénératiou ae multiplient et il en f* C ite q, 
comprendre pourquoi le ministre U<* In gin-rr» » 
décidé d>- ue plus examiner désormais le,, conscrits 
exemptés pour raison de famille. Cette mesure pourra 
servir quelque peu donil'T le change . 

Il est intéressant de remarquer que la proportion 
la plus haute d« jeunes gens inaptes ,i servir u 
constate dans le régions on se sont produite, pc.^, 
dant ces dernières années les émeute» de la faim, 
C'est ainsi que dons l'arrondissement de Le ce- «q ^ 
eu lieu la dernière émeute et la dernière répr-nion 
sanglante (commune de Calalvna 1 le chitTie .|ec 
inaptes au service est descendu «il IMIKI idemièrr 
statistique paiu*-' à 71 U, O. Ilans les arrondissements 
de Hovino et de Modicu où la famine a sévi égal», 
ment, ce chiffre a été de ti'2 et de HO ü u. Si l'uo 
compare ces chiffre* avec ceux d'il y a •_’(■ uns cV»i- 
à-dire de l'époque où des dépense, militaire exa- 
gérées □ avaient pas encore amené une augmenta- 
tion fantastique d'impôt», on voit quola proportion 
des iuupte* a plus que doublé, El l'un pourrait fuue, 
je crois, b'* meme» constatations dans beaucoup 
d'autres arrondissement». 


MOUVEMENT SOCIAL 


Les rapporte entre cléricaux et anticléricaux m* 
tendent, (.autre dimanche, à Plaisance et à belle - 
ville, oo »'*»t plu» ou inuin» entre-assommé et 
entre-égorgé auteur et à 1 Intérieur de» églises du 
Di«u de poix et d'amour. Le sang rouge de» soci»- 
lixtex, lnférii-ars en nombre »t peut-être aussi en fé- 
rocité. a coulé en holocauste sur les dalles du temple 
où cétaieut autrefois do bêles qu'on ricUmajl. 

Le yicui Lhvé xmi.ui l'odeur <iu sang des animaux, 
mais elle incomin»duit 1rs tidèjos au point qu'il 
fallut brûler de l'encens dans les temples. Aujour- 
d'hui que c'est le sang de» hérétique» et dr» blas- 
phémateur» qui va réjouir les narines de ('encore 
plus vieux Inhvé, l'encens est pins que jamais né- 
cessaire. 

L'emploi de la violence p;ir les disciples de celui i 
dont ti.» i te ut le» évangile», est un peu surpreuant. 

Mais 1 Histoire oou* a habitues depuis longtemps à 
voir VlejMi'ur* et Mesdames les calhoiiqae», ainsi 

S ue leurs prêtres, leurs évêques rt leur» papes, 
lire tout le contraire de ce que disent tes évan- 
gile». Il» tefuseul d'obéir aux lois de leui» pays, il» 
ue reconnaissent pas les autorités, — ces autorité: 
qu’aulrefùis il» uuu» «tuaient être d'essence du iu<», 

— en un mot ils veulent gouverner et ne pas être 
gouverné», Au lieu de »c résigner, de tendre la joue 
aux soufflets, damier leurs ennemis, de prier, 
d'offrir leur» pci «éditions et leur» mulheui* au cisl, 
d'appeler l'intervention miraculeuse du leur Dieu, 
ils organisent la résistance, (ont signe à leur» amis 
aikli»eini»le» et ualiomdute», »e munissent de bon» 
gourdin, et frappent comme des sourds sur les 
tètes baies de» «oculiste» venu» «unplrinenl pour 
le» rappeler au respect de la loi. En agissant min, 
ils foui preuve <|o sens pratique, je ne dis pu» te 
contraire, mai» il» montrent que. comme religieux, 
ils «aol de» (accru». 

Plu» on évolue, plus »n » affine, et plus on prend 
I* violence et le meurtre eu dégoût. I. emploi d« U 
violence par les catholiques, aussi tiicn que pai te» 
nation .1 »te». antisémite», inilitaritles, pur tou» le» 
réactionnaires, n'rst donc pas pour afflige r : fl 
louve que ces i gens-là sont tout au bas de 1 echetle 
uni, une, insuffisamment évolués, rt par conséquent 
appel'-» V dksiiaraitre mius peu. Il ne faut pas con- 
fondre lu violence avec la force, lu» violents «ont 
les t milles qui s'irritent de te voir supplanter pat 
le* forii 

Maintenant, le» socialistes ont-ils raison d aller 
dans les églises pour empêcher tes congréganistes 
de prêcher. C’est plutôt là 1 rouvre dr> gens de po- 
lice, et je n'aime pas beaucoup voir les socialistes 
foire une besogne de policier». Le» curés et le» 
moine* bafouent la légalité, c'est entendu. Mai» la 
légalité «al-elU une personne respectable en aoi, et | 
appartient-il bien à de* lévoiulionnain-» de l'affir- 
mer? .Ne Irraient-üt pas mieux, au lieu du contre- 
carre! la liberté grand» de leur» adversaire», d eu ' 


S*ivr*(ltan»x. — Comme vous le SAvcx, nous avons 
eu ici une grève ossex bien et rapidement menée, 

' N- - revendicntious acceptées pur les patrons ool 
été signées par eux, devant le juge do paix qui avait 
été choisi comme arbitre. 

Tout cela en somme Irlsléjalaunl, et quin’eni- 
pérhr qu«-, depuis, nous sam me» soumis à une sur- 
veillance irai ment arbitraire. Je ne parlerai que 
pour mémoire de deux camarade» qui ont reçu lu 
visite des gendarmes à deux reprises. sou* prétexte 
de vérifier leur livret militaire. 

Lu ce qui me concerte), cola dépasse lotîtes les 
boru«->. 11 y x eu ju»qu'à trois vîntes dans la même 
journée cher mon patron, qui déclare ne pas vouloir 
continuer à m occuper. Les pandores uni été à ma 
pension et à ma chambre, et me font nasacr pour 
uu véritable bandit ; rida est intolérable et je vais 
être oblig- Je «imiter d'ici. 

Telle est la liberté — cependant soi-disant r»- 
coonu,’ pur la loi — doul nous jouissons sous un 
liouvernement quasi socialiste 
Il y a aussi um - I >guo » dite de» • Droit» de 
l'homme » ; je serais curieux de savoir quels • Droit* • 
Ile sauvegarde en dehors de ceux de» riche» juifs. 

F. P. 


Russie. 

kiumc» — Nous sommes maintenant bien ren- 
-Cigiu s sur la façon dont le* chrétien* antisémites 
de Kicbincf. rn llessarabie, ont, avec l'autorisation 
et l'nidn effective de la police, do l'armée, des auto- 
rité» locale» et du ministre de PlehK®. célébré leur» 
Pique* sanglantes, tuu juifs tués, ôtw blessés, dont 

I une centaine ne survivront pas, M veuve», 2 tû or- 
phelin», malgré fo- nouibro de* enfant.» tué»; île* 
-•‘utaines ,l u aire» o'échnppanl qu<* grâce à quelques 
I hommes rn qui le chnsliauisme n'a p».» romplite- 
| ment aboli les instincts naturels . tous les raffine- 
inrnts d'une cruauté folle .le viol, le pillage, etc., etc. ; 
les autorités complices regardant faire et n'interve- 
! liant qu'apié» quaranle-tiuil heur»* de massacres: 
bref le tableau que Uniment «l les siens révent dc- 
| put* longtemps de contempler dan» Paris, 
i Nous ne pou»«>ni ici reproduire les détails, (veux 
qui jiourrnnt lire l'Européen n" du ff,. S, O'J) vei- 
i ont quels faits prouvent l'entente des égorgeur* et 
de* voleurs antisémite* avec le» agents du tsar, 
contre le prolétariat juif révolutionnaire. Le sultan 
•> Im Albanais et le* buchi-bouxouUs. te tsar a I»» 
antisémite» et les eosaqur». t>» potentat* de droit 
divin, dont ta lté publique franc. use > »t tottiee, dont 
no» homme* d'Etat «ont les bile» ni le» obligé», ont 
fo'toiu, pour détendre leur trône menacé, d'être» 
que leurs exploit» non» montrent comme au-des- 
»ou» delà brute, rnoin» uhject» cependant et motus 
odieux encore que leur* maître», machlnuteuis 
consciente de pareil* crime». 

M. L. 


Home. — Il est fort! probable que .<• matelot d An- 
gclo.qui se trouvait parmi les cunmnnfo* an- i -par 
iue»iiri' «le précaution, lors du voyage de lôiilUmn» 
et «t’Edouard, a été élrauglé duos Su prison, par *«j 
gardien*. 

Voici en tout cas les fui U : 

ff'Angelo raconta qu'il avait été passé à tabac par 
l>'» carabiniers qui I arrêtèrent à Fin un ri uo. Enfer- 
im ensuite .ivec d'autres détenus, il dut avoir un» 
explosion de révolte. Ou lui Unit alors la cumi*"le de 
force et un la lui laissa peudout trois jours. Le -• mai 
à if lietires du mal m. d était mort. 

Celle mort subite préoccupa !«•» médecin» «te I» 
prison, qui procédèrent a l'autopsie. Celle-ci révéla 
<jue d'Angelo robuste et sain, était morl par aspbyxi». 
Snr h- cou. ’iir I»* bra* cl les janile-s on découvrit 
Je* marque* bleuâtres. 

un fait, il va *an* dire, le -••iret sur celle affaire. 


Mili.i. — Un a arrêté ici l« eamanide Obordon 
pour avoir dit. dans' la réunion Pro Arnieni i. QU* '• 
te* Arménien" et le» Sliicé-iloniens vouloieul salTnu- 
chir. ils •levnirnl employer la dynamite. I.e» ••»rnx- 
ra,lr» L«-|». roue. Vigaua Mo-iti. Stranco, I' "'•' , a"n | - 
Albi.vie. Taiiri, Veci, /.aiierdi, Sadovan, Uosculo. cl 
te» _ frèie* Maxoeeh mit été également arrêlé* à U 
suite de la commémoration des massacre» de 
mai 1>K. Un voudrait par là lucr noire journal : 
Il griilo délia folia, dont ces amis étaient tes, rédac- 
teur». Mais d'autres le» remplaceront. 

Tentiomco 1 \a»iii<- 


Angleterre. 

IjOSHES. — Le 23 mai aura lieu dans Hyde 
Par k un» démonstration contre le projet «te l"i p 11 ^ 
lequel l«; gouvernement veut ubulit le School H«>ard 
de Lon«lr».‘. qtn drpui* 1870 a si bien fait ton devoir 
pour l'instruction primaire. L'intention du gouvei- 
nenn-nl «si de mieux supporter les écoins fondées 
par l'Eglise nathinalichoal* et dirigée* par le cierge 
élaliste Iteureusement, il y a beaucoup de round® 
qui objecte. II.» se sont unis au dernier moment et il 
parait que ce sera samedi prochain une imposante 
manifestation. 


Letclinaye i U g uni en Afrique. — A la conférence 
de la Fédération Nationale el Libérale «les femme», 
qui eul Iteu In semaine passée à Londres, un de» 
sujets du débat fnl • le travud forcé eu Afriquedu 
Su,l. Le • travail forcé — «lit M. Herbert Samuel — 
existe en Afriipie. I.a guerre contre tes Matabélè» s 
été causée per ««d». Aujourd'hui «.« n’est pas te ff-Witi' 
forcé, il ne 1e sure que par rep«'rcu*»iun induced! 
contre lequel «m lutte. I.'tmligéiie n'est pas f«rc< à tra- 
vailler iluii» le» mines, mai* on va le (axer jusqu * 
ce qu'il suit forcé de travailler dans le» mine» p‘ ,ü f 
payer ta taxe. (I existe une politique délibérée q ui 
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veut forcorlo» indigène» à travailler dit os le» minci 
(Kl qu’on pense A l'indignation d*M. t'dininberloin' i 
on proposa aussi de taxer la polygamie. dan* I* 
inCnie tut. 

O'nprèsM. Chamberlain lit gurrn ntie D* Uner» 

avait p«ur un de *«•. but» principaux l'amélioration 
,le lu iitutU«D des indigène*. 


la (btlrudiw du Loiulon School Boord. Nous 
royODOUTfC le plus grand plaisir que l'intérêt public 

sn penche de plus rn plus du côté île cous qui voient 
dans la menace de destruction du l.oudon Schoal 
lloard un crime, un retour au gouvernement d< » 
prêtres, comme il existait duo* le moyen Age. T«.u» 
les jours ont lieu des meetings sous 1rs plus diffé- 
rent» auspices, mais tou» ayant le même bul.cVsl-ii 
dire de préparer le peuple n combattre avec succès 
cette iolftmo prüpoMin.n, Us progressistes, le Labour 
n ni iy. les libéraux, et les église» libres mi nuit unis 

R uur cette grande protestation publique du it.'l mai 
nus espérons avoir A annoncer un bon résultat 
In semaine prochaine. 


Suisse. 

CudtvR. — Mlle F..., jeune ouvrière du Wurtem- 
berg. descendit un soir vers les It heures, de son 
domicile pour aller A la rencontre de non (lancé. 
Dans lo cour de l'immeuble, un individu — sans 
doute un indicateur de police — lui lit des propo- 
sitions, aussitôt repoussées et l'individu (iln; mais A 
ce moment mémo quatre agoni» de la police des 
micuis bondirent sur I* jeune lllln et l'arrêtèrent 
pour racolage. Malgré se» protestations et l'otTro do 
Fournir immédiatement des preuves de son inno- 
cence. la jeune lllle a été conduite en prison et 
détenne pendant quatre jour*. Kufln. lorsque le 
juge a daigné s'occuper de cette scandaleuse affaire 
policière, us relevé les contradictions des déposi- 
tion* fuites pur les policiers, iitni» n'a pas demandé 
pourquoi, comment il »« faisait que cca qualf 
agents "0 trouvaient IA réunis tout fortuitement 
pour sautera la gorge de Mlle b 

La victime de la police drs montra a été mise en 
liberté de suite rl un journal demande qu'il lui soit 
alloué une indemnité. 

Dan* l'espace do dix jour*, c'est la deuxieme jeune 
femme arrêtée arbitrairement par U police des 
tn.i-nr* et que le juge a du libérer séance tenante. 


Le règlement prohibe l'emploi de certains engins 
de pêche, ri lorsque le* agents le* découvrent, ils 
les saisisse u! ainsi que d àulres *jui n'ont qu'une 
vague lexsemblanco avec les premier». I.c» pécheurs 
■leuiaudcut que les eugioi saisi» soient examiné.» 
par dos experts compétents et que la simple décla- 
ration de* («.liciers s*dl insuffisante pour le pr.. 
noncé d'un» condamnation pour emploi d'engins 
défendu*. K n attendant, le* engins saisi* comme 
funestes au repeuplement d** eaux ne vont pas dé- 
truit», mai» vendus parla police aux pêcheur*, qui 
»'en servent, jusqu h < - o que les agents les leur saisis 
sent de nouveau, mais cria n'est pas toujours le ca». 
te commerce (lounl depuis de* années, c'est une 
véritable navctie. 


A quoi sert h police a tienéve ? I.a polios sert A 
emprisonner une femme. Mlle C. II. luadaiK, qui 
a obtenu trois ftaocsda pain en employant un faux 
uoin. yj e|| r était riche, le rapport de police dirait 


«o pseudonyme 

I.» police sert A emprts«uoar SI. I I . . Héritai» 
parc.. a soi-disant rôle un petit char, quil d. 
<l*r» lui «voir été prêté 

Lu police sert à emprisonner Mil» t- > ... i.en» 
voise. «..casée, le fait n'e*l inèin» pu* établi, d'avoir 
pris III, carnet de... bank-note»? Ob non ! uo carnet 
«e timbres-rabais ! Ouf I ' ! 

ta» police nert A emprisonner M. 1. <.... * t M. K. 
II..., ,| T » ouvrier*. Agés l'un et l'autre de tu an». 
<>.* . malfaiteur» mettent IViisleoca de lu 
«ociélé nu danger, il* ont dérobé quoi ' Nous 
»«ti» le donnons en mille. — f '»« chaîne <f olgnt.w ; 

c'est pour une chaîne d'oignons que gcmlaruir». 
juge». guichetiers, etc., atc„ sont lequi*. 

Ltiaquo année, nous payons .1»» centaine* *le 
teille franc* pour entretenir la légion drs pandore* 
•l de» jugeur», et voilà leur besogna. Uuanl aux 
quatre bandits qui arrêtent arbitrairement une 
J p unn femme A II heure* du soir, la torture ut ri 
t“ gardent plusieurs jour» eu prison, ces radividu*- 


IA, nullement dangereux quit roux qui (iirtiflenl 
doux» coût* chaînes d oignons, la bande indice- 
policlère tait leur* nom* ri prépara l*ur n»«ace 
ment. Atlendou* noos a les voir commissaire» de 
policu. 


Fribourg. I. Coll*. D* Coûtent. Ch. Lorraine et 
Auguste Lâche. 

Ordre du joor : Suppression de» cuumIIs de 
guerre; Affaire de CouberUn ; Protestation contra 
le» poursuit»* .lu Manuel du Sol, (al, 

Luiié- pour couvrir tea frais : 33 centimes. 


Si-Ijslu — Dans la nuit du dimanche au lurwl 1 
A Itotnionlcn pris de l-'ablat, un ouvrier brodeur. 
M. Vlull-r, connu comme un excellent travailleur, 
voyant le travail lui manquer et craignant du ne plus 
pouvoir subvenir à l'entretien de sa famille, dé- 
cidé d'autre part A ne pas laisser se* enfants à la 
charge de l'assistance publique dont il avait été A 
même d’apprécier le rôle. a tné A coup* de hache 
»a femme, un enfant d» quatre an» et un nourrisson ; 
il n aussi grièvement blase- -es trois autres enfant», 
puis s’est coupé la gorge. |>a* aise* cependant pour 
que la blessure soit mortelle 


Zvnicn. — Dan» une ««semblée électorale, un can- 
didat nu Conseil national. I- *i-ur Hau*»r, employé 
de l étal civil A Stade!, fut accusé publiquement 
d’avoir commis une malversation d- I tîlcr franc*. 
Hauser ayant été nommé conseiller national, porta 
plainte contre ses accusai nu rs, MM. Schaeoldin ré 
docteur A Besserdérf et Kleinerl. I.e tribunal du 
district de llulach condamna Ica Mbdisenl diffama 
leur» A do forte» amende» et A des dommages-inté- 
rêt.*. 

Mal* le* accusateur» portèrent l'affaire devant le 
tribunal cantonal, qui a libéré M, Schaeublin et ré- 
duit A peu d" chose l'amende inlligée a Kl-incrt. 
parce qu'il rit prouve que le conseiller uati mai 
Hauser, dans 1 exercice de ses fonctions, *>»t eori 
chi aux dépens d'une pauvre famille, en trafiquant 
d'un immeuble vendu aux enchères. Il n gagne r«<»> 
franc» sur le débiteur et sou francs sut l'acheteur, 
l-i Cour d'appel — <louc* pour le- gens au ponnrir 
-juge qu'il y a IA. sinon un délit, du moins un 
acte indélicat justifiant le reproche public fait au 
sieur Hanter. 


Australie 

la» grève il-s travailleurs suc les chemins de fer 
dan* la province de Victoria «*l de I.» plu» grande 
importance, confirmant noire opinion aue U pro 
tOClion du travail par I Etal u -*l autre chose que U 
protection du capitalisme. L'Etal etl le propriétaire 
des chemin» de 1er de Victoria, el il y existe un **»- 
tèim- de retraites trtfd âge pension») que l'Etat paye 
il ceux qui ont travaillé un certaiu nombre d'auué-» 
*ur le* chemin* d- fer d- l'Etat. Il y i quriqtn • 
mois il y eut une dispute entre l'Etal et le» irav.ul 
leur» A cause du taux des salaire». Maintenant, c’est 
j couse des simple* droits humain* qu'on lutte. l.-« 
travailleurs voulaient «associer au bureau c*ntral 
de* Trade-unions (syndical» de In colonie, au T rade* 
Hall (Bourse du travail,. Mois, dit l'EUt, (es travail- 
leurs sont nos serviteur», il» n'ont donc pas le droit 
de s'associer A aucune organisation qui pourrait le» 
forcer un jour à faire cause commune avec quel 
que autre organisation hors du domaine de leur 
propre travail. U’esUA-dire. ils sont des fonction- 
naires cl il* doivent toujours xo mettre du même 
côté que 1 Kl.it. même contre d'autres travailleur». 
»i l'Etal le sont. 

Sachant bien que beaucoup de travailleurs sont 
déj* Agé» et s'attendent a leur* retraite*, le gouvei 
noiu-iit et la bourgeoisie ont agi résolument. Il* 
ordonnèrent (13 ruait aux employés de quillet le 
Tradcs-llall. sous p»in«' du pororo leur emploi 
C'est alors que 1rs comlacleur» des locomotives 
commencèrent leur grève, léi grèro un dura que 
huit jour», Ne »e votant |>as stmlrciu» pai leurs 
frère», les gréviste» ont dû ** rendre J«- I». Mar». 

J (Unique le gouvernement d* Victoria reçoive des 
élirilation* innombrable» à cause du dil apaise- 
ment de la grève, un racoinmenccroent est déjà sur 
le tapis et U fin n'y est pus encore. 

4* — 

CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Llyvi Inltrnationtlc pour la défense du toldul 
(12* Section). - Sam-di 30 mal, a « h. 13. Mlle 
Gainbriuu*. 3"''. rue d- Charonlon, grand meetirig 
public avec le ceu<ounul»*<iloyeasA.Me»lier, Paul 


L ü.luca/ion lilwfMlw i/ii XIII- arrondi M 'eienX. — 
lléumon lundi l* r juin, s S h. I "i, au Tonneau, 
21*. boulevard de la F, are ilaus-rie par un cama- 
rade. 


L'E>fir.*u<ioM hère du lit". SS, rua Cba|>ou. — Di- 
manche 2>t juin, ballade de |>ropagxniie A (HaïuarL 
l.c m mandas ayant de» «oluinra -n main sont 
■nviu-s A le* remettre tous les jouit chex la côd* 
cierge. 


L'Auto Sociale, K, rue Exulher. — Vendredi 
2S mai, I JJ h. f/2 : «>le»tin llosc, U peuple ri In 
XapoUim. 


.tnnireragfrr it la Semaine San jUntc 

Tou» le* membres des Comités*ncialisle«,(iinupes 
de libre pensée. Loges. Jeunesses révolutionnaire*, 
I . IL, Coopérative» ri Syndicat* *onl iritUimiiieDl 
prié» de te réunir le dlmaochr Jl mai (9U.1, plaça 
de la Nation, A l'cnir- de T avenue Philippe- 
Auguste, à ! h. 1,3 tr*'-« | réclM, |M>ur v rendre en 
b.i«w an Mur des b-dér.» 

Les militant* el groupe» *oot priés de *e munir 
de leur» inrigoff. 


l/i AsIhrs fM . — Vendredi i'J. A 9 heurex do soir, 
«aile Leduc, ni» ioan-Jaeques Itous»eau. unieria 
par uo camarade. 


f.ojuc mlenuslioMiv •tnllmüilariitt 11** Section- 
— Lundi l 'jtim, «aile l.e-luc, à « b. 3/1, 31, rue 
Jean-Jacques ltoa*—ou. i inféreuco publique ri 
contradictoire [ur E. Armand sur lo Mililariooe. 


Au moment où le» « repré««ntanU • du Pxris 
votar.l s'en vont féliciter le Uar assassin de se* 
dernier» massacres, la Jtuntut libertaire du V* 
adresse 1 -xpresnion de toute sa b tioe et de tout son 
dégoût A Nicolas le bourreau, ainsi qu'à s«» Iddiel 
ralcl*. 


Jeuntue libertaire iu P (ex-Jeunesse socialDte- 
rérolutinnnxiie . — (auseries, les jeudis, à S heures, 
76. rue .Vb.uHet.ird. 


Caustrlet populAirtt iu XI*, salle V-rmillet. I L rue 
Fonl.nn* aij-Hoi — Iforcrrdi 3 juin. A * h PS, 
causeries par Parsf /aval sur : L'air. — Lavoisier. 


Ltt Iconocbiitei, de Montmartre — Le lundi 
at mai, le groupa ne »e réunira pas. 


(.'urique* camarades de* XI* et XII* arrondisse- 
ments «ni l'intention d'organiser un» weliou do 
luaénrralion pour . e* deux arrondissement» 

but o*t d'étudier pardoi causent* ri lortu- 

n-* le» questi..n« sociales, ri plu* pJirliculièrement 
la quratlou n*o-m«llhu*ienn<'. 

I.e inerrredi 3 juin. rih.lS du vif. café MaiJ- 
lard, 12. rue Faidherbe. Il* causerie du ramarode 
E, Humbert. 

Sujet traité : Limitation volontaire des nouaux- 


LES l' B M PS NOUVEAUX 


Conférence* par le camarade Papillon : 

Samedi .10 mai. 4 IT |>. du X*. 103, quai de 
Valmv 

Mardi “juin, à IT. I 1 . Zola, il. rue Planchai 
Sujot Irait'' : La 4 Àiluiiic libertaire de Vaux 
(.Aisne. 

Samedi 30 mai, IIAtel des Sociétés Savante*. à 
S II. 1/2. conférence d« $éba»'i»ii Kaor» : 

L Eatciniieuuiit — liberté uu monopole. 

Hrou/ie afofenftonntsfr de Montreuil. Les ami- J 
rades d r Montreuil. Yinceoor». St-Mudi rl Fonle- 
nay-sous-Hoix oui "lit suivi U campant* abslcn- 
lioomule de la dernière période électorale, sont invi- 
tes 4 assister 4 la réunion qui s- fera cher Fourmy, 
37. rue de Pans, 4 Montieuil, le samedi 30 mai. 
4Mb. t/2. 

llrdn du jour : C«u*en» par le camarade Francis 
Proaliur torgsnisslion de la campagne abstention- 
niste. 


I ni'uv ./mm» li />< uuncri/itu-n en nous aidant a placer 
I ta brochure* >i«i non» retient, 

I* Li ■ Mino.Neara •. d 0 fr. Kl, franco 0 fr. 13. 

I te cent. I [• Il en mit environ 1.090 exemplaire*. 

■J' l a ,'l.itiu NVgr* • et l'upinv-n fr\inçai*t,0fr.05. 
franco II fr II); le cent 3 fr H en rate ./ue/que» 


mille , 

A» Le .i 


fi ipecial illustré il fi fr. te cent. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


VIENT DE PARAITRE 


Malfaiteur», par J. Grave, franco 2 73 

Autour d’une oie. pur Kropotlcinc "A 10 

Us Arenture* de Sono, par J. Grave. ... 2 75 

La Colonne, par L Descaves 2 75 

Soutient'* il un réroluifonnairc, parti. Le- 

français 3 20 

L'Evoluli •», In lUcolulion et l'Idéal anar- 

chique, par E. lieclus. 2 75 

L'Inérilsble révolution, par un proscrit. . 2 73 

Les /Vimifi/s, par Elio tlrdu*. I • 

Le* affaires sont le* affaire*, par 0. Mirheau. 3 « 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

U Veau d'or, roman de Georges Lecomte : 1 toi., 
3 fr. Si*, chex Paaquelle. 

L Affaire 0ny/ui, tome III [ La Crise), par J. Ilei- 
nach ; 7 fr.. clics Fasquelie. 

U Création t d'apres un témoin oculaire), par 
C. Ilougié I vol., 2 fr., cher Micbaloo, 20. rue 
Mon*ieur-le-l»rince. 

Mtr (Histoire d’une petite flllet. par P. et V. 
Ma.gu erkllc ; I vol,, 3 fr. 50, cliea Plon et Nourrit., 
8, rue Garoncière, 

Honte* humaine* lier* .par Eléonore de Mérinval : 
I vol.. 3 fr. 50, chex l'auteur, 23. boulevard de» 
BaUgnolles. 

TViiiW île biologie par Le DaoU'C, une plaquette 
cbci Alcan. 105, boulevard Saint-Germain. 

1/iufre danger, comédie, par M. Donna]', 1 vol., 
3 fr. 5>J rbex Fasquelie. 

A voir, quoiqu'un peu faible, le il* III de 
l'duieMr au fteurrt, sur U Journalisme, par l’oulboi. 

Et les dénias de Steinlen, llermana l'aul, Hou 
bille, Grandjouan dan.» tes n** 8, 7, 8, 9 cl 10 du 
Fana ni Saurage. 


POUR L’ÉDITION 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Uni* collection de cartes postule* Illustrées, tirées 
des illustrations du volume GuerrcO/iüfartarne. 
t Iront lus 10 carte*, franco. 


l.'Cdurallon lllirrlnlrr. Il Nicuwenbuii, cou- 
verture de 1/ertnann-Pnul 

I u .rlyoruirul ImurgroU rl Kisaulynoiiirnt 
lliirrinlrr, par J. Grave, ouverture de Crus», 
l.e viarlilnUinr. par J Grave, avec ouverture 

de Luc» 

I.r, l r ■■■!»« nous mu*. Kropotktne. avec cou- 
verture de C. Pissarro 

Pmjrs d'histoire aorlnllslr, par \V. Tchcrke- 


fàist'i’rc Mill(nrl«m«. édition illustré» de 
lOib-ssiiis -1» IL'idliinifk. Ilénmill. Ilenitnun-lhtul, 
Jeliannrt. Si inluri, Loft'in», Litre. Signai* . Yullotlon 
»i Wilbiunii'. gr.»*«'* par B>*rg»r. Pris dan* nos bu- 
reaux : ' lr. ni; par colis postal : 8fr. 10. 

I. 'édition non illimtroi- ; dans nos bureaux. 2 fr. 50; 
franco : 3 francs. 

là-* prix siiiil r«*»'Tws n nos lecteurs. Kn librairie, 
t> fr. l'edilion illustrée ; 3 fr. 50 l'iililion non illu»- 
| Ire*'. 

Nous avons fait tirer à part un certain tiomluv 
de gravure* du volume sur la guerre. Noua I»* mat- 
ions eu vente nu prix du I franc prises dans nos bu- 
nus, franco 1 fr. 15, 

Les dix enscinblo. réunie.* sou* rouverlure, 5fr., 
pris»* dans nos bureaux ; franco 5 fr. D0; *ur Cltirie, 
10 francs; franco 10 fr. 50. 

Ces prix sont CXCllIlliMnenl réservés à nus Icc- 
tcurs. Ko librairie, la collection du tirage ordinaire 
est de 10 francs, celle du tirage sur Chine, de 
20 francs. 


AUX CAMARA DES 

Vou* reuous Je faire réimprimer A mon Irère 
le paysan, par Elise- Reclus. Moue la hissons 
A 3 fr. 50 le cenl. ("<•*/ une excellente brochure 
if» propagande n'adressant aussi bien au citadin 
qu’au paysan. 

.Vu us .'roue, également. Communisme et Anar 

chie. >■ l\ cipolhme, rl La responsabilité ot la 
solidarité dans la lutte ouvrière, de Xatll.ni.à 

- fr. h c» ni. 


VIENT DE PARAITRE 


i, par J. Grave, avec 
par E. Jteclua. couver- 
par Kropulkinu, rou- 


Ell» va son bonhomme de chemin La moitié de* i 
feuille* h [jeu prb* »*l imprimée. U ne reste plu* 
que quatre dessin» à faire rentrer. 

Il reste quelques N'U-cnpleurs à prendre rem- I 
boursemen', ça sera fait cette semaine. Ceux qui 1 
auront été oublié* on qui n'ont pat encore envoyé 
leur adb»*ino, sont pries de le faire au plus vite. [ 
Mi le nombre eu avait été plus grand, j'aurais 
augmenté le nombre depaeea, ajouté auulqoe» des- 
sins d» plus, mai», comme je l'ai dit dans I»* com- 
mencemenU, je pars avec un détlcil du 3.00(1 fr.. je 
suis forcé d'ajourner les améliorations sur let vo- 
lumes ultérieurs. 

La composition de ces volume, les rend utib» 
aux gmu|iet d'études, aux F. I'. : il* y trouve- 
mut toute la matière voulue pour des leclur»» 
publiques, de* textes de conférences, eur chnjuc 
sujet. 

La bibliographie qui l»s accompagne Ml nécea- 
sair* a ceux qui veulent étudier le sujet plus a 
fout, car elle leur apporte la liste des ouvrage* y 
afférents. 

J. liun, 


l« P....<.<-.-r.|lr.olull< 

couvirtor# du Mabel 

t mon Irère Irpnvaao 

lure de L. Gbevalicr . 

l a Hornle anarrhUlr 

verture de H^tarlberglu 

llfj|iporli> nu ( migré* nntlparlr -Dentaire, 

coovoftuft de C. Uittr 

loi ( oioiiUnilon. par J. Grave, couverture de 

raiulurinr 

vti>r<-l,,.„il-l uhIimiIu. pur I.. Goûtant. 

l.n brève uéiiCralr. rapport de* Etudiante S. 

III 

i.uirr pnvann*. par Mal»tc*la, couverture de 

WilllUUir . . 

l.e .Vf lll«,,r(aiue. par II. Ntouwenbuii. couver- 

1 Hnln'Àcbe 

t** l’rmne rwlavr, par Cbauglii, couverture 
Bei num-Pul ..... .... 

l'alrlr. tiorrrr rl ('avrrar. p»l Cil. Albert, III. 



I, Orynntanllon «le In «Imllple appeler |u«- 

ilre. pur Krupotkine. • iiii>»rturedu J. Ilènault. 
I. Xunreblc etl'Kgllne. lledu» cl Gujou.couv. 
du haiimaltt 

I a tir rte dr« t Irrlrura, par Milbeau. COUV. 
de KoabOla 

Orynnlvnilnn. Inlllallvr, t ohralon J. Grave. 


i de II. Mouton, ver* de 


Cartes postales illustrée*: Epouvantails et Le Cal- 
30 | cairo des mineurs, réduction* de nos lithographie». 

I f.»« iMalhiuireux, Ouorier e/pu Irons Educateur 
15 | »i électeur ! Enfin les portraits de : L. Tolstoï; -S. 

W. ItaliimM'Iu'Il rl t>. Hresci. 
t° L'exemplaire par la posle : 0 fr. 10. 

|(t N 1 I — / V/iteriiité, di« n 

Monlélius. 

N 2. Les Conscrits, dessin de Ch. Aubry, vers 
de Coulé. 

V ;i. — Li Crosse en l’air, dessin de Ch. Aulirj, 
vora de J. -H. Clément. 

V -l. — La ff n-oHe, dessin de G. WuyU, vers de 
’ Xavier Priva*. 

N* 5. — Harmonie, dessin de llatel, fragment de 
•• Travail • et nulugruplte de Zola. 

Six curies unliclèrù-nles de J. Ilémiult, 0 fr. 50. 
Sous peu parait ru une série de 12 de nos lithogra- 
un réduction, gravées *ur huis par Berger, 
le» nnnoncerans aussitôt parues. 


I C 


LES TEMPS NOUVEAUX . 

sont an vente à Nouméa 
Chex FACIlAltD, horloger, place du 11 arc lté. 

On y trouva également des brochures nnarohistoa. 


n parllli|np, par Girard . 
i elrelornl. |iim'tle en vori 
-ont. d» llrhtbrinck. . . • 
ilu Unir», ni., pur Léonard. 


I.c 'IVeira 

Uumaril, 

I. a.lrrllni 

de Vallol — 

l.n unnn-Xryrn. cnliv de 1.ik< 

la ltr«p<.n.i,Mlll» es In Solidarité ilnna In 
luit» ouvrière. pur Nettlau. cuuv. dp Uelsaii") - 15 
kaarrhlc ('outiuuul-mr. Kropatkine, couv.de 

l.ocbard * lb 

I. tnnrehl». par 

l/AaartUc, parQtnrS • *o 

Vu» anirrhlilt* , ( ul *'l 9 norei»i, par Ch, Al* 


PETITE CORRESPONDANCE 


., i fr - 


A NOS LECTEURS 


SI l'nvnU n parler nu» 

| cuuv. de Ih'ldbrinck 

l llnlrr par l'aaarvlil* 


•'Iri-irur*. J Grave, 


- 10 
- 16 


baujue 

l^-a Sviull»! 
l.'Xrt »i In 


Afin d'actiwr lu propegun le en fatei 
Ntgri • 

UlifiMnl 


la Hèvulutlon. de L. Nid. 
, par Ch. AllHirl .... 
Ut Temf/t .Saureaus, «ept nnnèui complété» ; 


m» pnijiayun *» i-n /u*«ui de fu Maitu 1 ■ 

« roil lirtr t.ock.r,., .1 eoll«U.O 

n effet t argtnlde la touscHpiton. «acovap- f , èu 4 ms inImuI tMb-atl : lio fiança. 
Uni lu *ri»le qui u etc urrélec jmr le *ucr<» de la corn- . supplément de t» f IC celle : w> trou»», 

puync, | luiagev a ITiugr de* eofanli. — - Chauvinaru : 

Ce» brochure* retient h- mûri pour f-i proj/a/jaïuic, 1 s franc» le ccnt. 

1 1 lr* camaradrt noui dufmxurnl a rrmbourter et que I Le* Onu liant ah, par raral-Javsl. 


C. et F., au Man* — t mon frère U payu 
le c»ut. »l Le T retrait électoral, Ü francs. 

| > .0 H lampe» - Hoc. 

0. . ATuucr. — Son. Il* u uni p«* continué. 

é’ II., o berne. — Ileçu 10 francs. A quoi flul-il 1«* 
appliquer î 

1, ,i n-iHilunl. — Manque te n" 3 de la t'* année- 
t.i.er b. .Irmluce» de .Von». 

, i. I’., .T i,,i mi. - tin- .inanMd. k Ilerlln — je n al 
in* jiu déchiffrer d'autre mire**». »t .Ve lies Me». Nsu- 
nynst n». Il- rlin S. IL, lu pf' iirilgt le numéro. 

Ilcçu pour U liberté d'ôpinioo : propagsi] 
itolé. • fr. Si. 

Hei'u pour ta bruehur» 4 di»tfdi<ier : prupagandt*» 
itolé >> fr iS. Lille» précédente» Mr.7».— Kn rsi»>- «»• 
ICrçu |K)ur le journal : G. F., S fr. — X., I tr. DV- ” 
Propagandiste isolé. 0 fr. 6*. — O. F., 4(«snd, I fr- — 
Merci a tous. 

I. H . 4 Morselli» - M 1. , h Munich. — I'.* Breit - 
a l on-de-1 rance- - L.. A revenue — F. 4 Noum<»- 
U. p. » S-non... — II. C.. A Geoevo. — H . 4 SdM- 
— Iln;u timbres el mandat a. _ 

Le titrant : J. G**va 
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A NOS LECTEURS 

l>at de supplément celte semaine. 


KICHINEFF 


Au coure des prends massacres arméniens, 
l'ambassadeur d'Angleterre, sir Philippu Curie, 
se rendit un jour au Palais d'YIdir et très res 
peclueosemenl lit observer A S. M. I. Abdul 
llamid 11 que la cavalerie kurde, dite hamidUh, 
du nom iiiéinn du fondateur, se distinguait 
par une excessive férocité et excellait, plus qu il 
ne convient, dans les tueries et 1rs viols de 
personnes inolTensives et désarmées. • lié ! lié ! 
répondit un riant le sullun, les hainidiehs, 
ce sont mes cosaques, à moi. 

A lire lo récit du l'ulTairu do KicliinefT. <>n se 
rend aisément compte qu'en Russie et en 
Turquie, les procédés et les méthodes sont 
exactement semblables et que le gouvernement 
utilise A merveille les antagonismes héréditaires 
de religion cl do race pour provoquer lo mas- 
sacre des dissidents. 

Selon la coutume, le seul journal local donl la 
publication fût tolérée pur la censure reprit, au 
marnent de la l'éque juive, la vieille légende du 
frime rituel, du I assassinat ordonné aux juifs 
par leur religion. Puis, lo premier jour de la 
PAque russe, des gamins, des ouvriers, des 
Petits commerçants et des artisans chrétiens. 
Mus la conduite de deux intellectuels russes, se 
ruèrent vers la ville basse, armés de marteaux, 
du hnches et d'épées. 

Quand ils se furent sufllsaiiimcnt entraînés 
par lo pillage, ils commencèrent il tuer . In 
police arrêta les bouchers juifs qui avaient l'in- 
solence do su défendre. On assomme les 
bouuues ; on viole lus femmes ; des morceaux 
d" linge trempés dans le sang juif sont fixés au 
bout do longues cannes et Ica massacreurs 
orient ; . Voila dus drapeaux rouges ! • I>es 
etudiants eu théologie, par’ piété, enfonçaient 
jlux juifs do gros clous dons lus pieds et dans 
le* mains, pour venger lu crucifié galilécn. 
b.irit une correspondance publiée par I I'.hto- 
A"' r ", d'uprùs les documents très incomplets 
donnés par quelques journaux russes, il faut 
r "lover quelque épisodes de particulière suu 
'«Kuriu. Ce 9 f a i( 9 so sont produiU sous lus 
>!'ux bienveillants dus officiers ol de la police, 
d après les .Voeo*ti de Pétcrshourg i.V MO) : 

I ' A Snruli Tounarji on n enfoncé deux clous 
d ; ms | es narines jusqu'à ce qu'ils aient percé le 
«An«, 

. -*A M. Lias on a distendu lesorliculalions des 
r«» et <i(. 8 jambon. 

A M. hcliarilon on a coupé les lèvres, puis 


on lui a arraché In langue avec le larynx ; les 
brigands se servaient de longues pinces. 

V A l'angle de In rue tiostinn.iia et Swetcbnaia, 
on a assis une femme en état de grossesse et on 
lui a appliqué la bastonnade sur le ventre. 

.*>" Ou a trouvé une fillette déchirée en deux 
moitiés. 

On a violé des petites fillettes jusqu'il ce 
qu'ellvs mourussent dans les brus du ces bêtes 
fauves. 

7‘ M. Sellzwr a eu une oreille arrachée et n 
reçu douze blessures à la télé, si bien qu'il est 
devenu fou. 

Les bulles dames en voiture allaient contem- 
pler ce* spectacles édifiants Que si uo chrétien 
avait le courage de protéger lus victimes dési- 
gnée*, il passait juif A son tour et risquait 
grandement d'être écharpé. 

Cala dura deux jours, puis lo lundi soir, le 
gouverneur, qui avait reçu seize heures nu paru 
vanl un télégramme 1 invitant à arrêter les 
tueries, interpréta les ordres au sens large et ne 
fit cesser le massacre qu'après les deux jours 
pleins. L'analogie est complète avec les mas- 
sacres arméniens qni s'arrêtaient également, 
aussitôt qu'une sonnerie de clairon ou une 
invitation formelle des autorités ea ordonnait la 
cessation. 

bilan : cent morts, cinq cents blessés, donl 
un cinquième un dnoger de mort, lu reste 
estropié pour toujours ; quatre-vingt-quatre 
veuves ; deux cent seize orphelins ; huit mille 
familles, soit vingt-cinq mille créatures hu- 
maines environ, réduites à la plus complète 
misère. 

Toutes les fois que des brutes humaines dé- 
chaînées se livrent & de pareilles débauches de 
sauvagerie en Turquie, en Russie, en Chine 
j entends ici les brutes européennes , dans les 
colonies françaises, anglaises, allemandes, 
belges, américaines, selon leurs préjugés per- 
sonnels, les hommes qui blâment ce* pratiques 
sanglantes un rejettent toute lu faute sur la 
foule ignorante et brutale •, foule- civile ou 
foule «n uniforme ou sur ses chef*. 

Le vrai est qu'à Kiehinefl", par exemple, il y 
cul égale responsabilité, comme partout ail- 
leurs. La fouie, tenue dans une ignorance 
épaisse par le soin du ses maître», peu désireuse 
de se libérer, prèle à écouler de préférence un 
Souvorine ou un Drumonl, croit faire œuvre 

F ie en massacrant le non-chrétien, l'étranger, 
ennemi, le nègre, le jaune; elle satisfait ses 
instincts de proie en leur attribuant d honora- 
bles motif» religieux et patriotiques. Aille ne 
s'aperçoit même pas qu’elle exerce sa force de 
hftine contre do pauvres êtres inotfunsifs et 
qu'elle joue ainsi le jeu de ceux qui la tiennent 
eu servage. 

Les autorités font, do leur côté, leur devoir 
d'autorités; ellcsobéisscnt aux nécessités dis leur 
fonction : lo chef de police, 1 officier qui exci- 


tent au meurtre ou qui tuent directement, accom- 
plissent la besogne même A quoi ils fureot des- 
tinés. A KictiioelT en cor», ils ne faisaient qu'rié- 
cuter dans leur esprit véritable les lois contre 
les juifs, qui sont des lois d'extermination et 
d'éviction sournoise. 

On sait quelles sont ces lois. Sous prétexte 
d'empêcher que quatre millions et demi de 
juifs dont quinze mille financier* et commer- 
çants, le reste crevant de faim) a exploitassent 
quatre-vingt-dix million* de liasse», le gouver- 
nement Uarien a pris depuis de longues années 
des masures d'exception contre le» juif*. Au 
Congrès de Berlin dêjlk. iJorlchnkoff. plénipo- 
tentiaire moscovite, avait semblé en cette ques- 
tion peu libéral A un humanitaire aussi tendre 
que le prince de Bismarck. «I quelques années 

f dus tard, en lh»l et IWii. pour dériver contre 
us juifs les énergies populaires sollicitées par 
la propagande nihiliste, on avait excité la foule 
russe A tuer des juifs en disaot ; • Notre Petit 
Père le veut. 

Déjà, de fort bonne heure, dès le dix-huitième 
siècle, les juif* do Russie avaient élu tmrquéS 
dans certaines parties de I empire. En mai 
I N82. IgnaliofT. le général ilrntonyr, imagina une 
législation plus efficace : 

I" Interdiction aux juifs de s'établir hors des 
villes et bourgades. 

2“ Annulation de tous contrats faits au nom 
d'un juif et ayant pour objet l'achat, l'hjpotbè- 

3 ue ou la location d'immeubles ruraux. Nullité 
es m , induis donnés à un juif pour administrer 
des immeubles ruraux. 

Il- Défense aux juifs de commercer les di- 
manche* et jours de fétu, 

En tWfi>, aggravation des lois temporaires • 
ilTgnatiefT. Les juifs sont exclus des professions 
dites libérales, congédiés par les administra- 
lions de chemins du fer, chassé* (sauf un petit 
nombre des écoles, des universités et dus hôpi- 
taux; astreints à des Impôt* spéciaux. Le terri- 
toire juif est encore restreint : l 'accès dus places 
fortes et d'une certaine zone frontière leur est 
interdit. Ainsi, à partSOU.UUU privilégies, trois 
millions de juifs russe» sont cantonnés dans les 
villes du territoire ut un uiiilioo en Pologne. 

Il s’ensuit que dans les villes où ils sont ainsi 
refoulés, lus juifs forment In majorité et sont, 
par leur nombre même, et la concurrence qu'ils 
se font, voués A la plus atroce misère ; leur sa- 
laire quotidien descend à t)fr. M ut moins. 

C'est sur cotte foule ionientablo qu'à cerlai* 
(aines époques, le peuple rus-e, misérable lui- 
même, est lâché par ses inaflrv» Ni lui, ni les 
fonctionnaires ne peuvent considérer autrement 
que comme des ennemis ces juifs contre qui 
ont été prises de si formidables mesures d'ex- 
ception. Ces êtres rongés de vermine, épuisés 
de privations, consumes de phtisie et de typhus, 
doivent être de bien redoutable* malfaiteurs 
pour que les tsars, très bon* et très cléments, 


! 
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emploient tout leur pouvoir h les écraser. El la 
plèbe de KichioelT. parce que ses iostioels lui 
paraùsent ennoblis par le loyalisme, incise allè- 
grement en forme de crois le ventre des femmes 
Juive* enceintes. 

Je ne sais plus quel écrivain patriote vantait 
naguère le geste noble des petits soldats fran- 
çais enfonçant avec joie leur Baïonnette dans le 
ventre dothtnois désarmé*. Si, per impossible, 
un ambassadeur français osait faire observer 
au Tsar ami ol allié que les événements de Kichl- 
ne(T ne .«ont pas à son honneur, le jeune souve- 
rain pacifique, sc souvenant d'Alger et des ba- 
tailles communes en terre chinoise, aurait IAI 
fait de répondre : • Ce sont mes décerveleurs à 
moi et mes braves lignards ! • 

PlKIWE Ql’IUjUtD. 


LES DROITS DE L ENFANT 


Nous avons mainte» fui» id protesté contre 
('odieux esprit de domestication des intelligentes 
qui anime l'enseignement ofliciel. Mou» nvon» dé- 
montré 4 plusieurs repriws— pièce» en mains-— que 
i'enseigoemcQt laiaun, tel qu'il eut professé aujour- 
d'hui, ne vaut ni plus m moins que l'enseignement 
religieux dont il a adopté les méthodes autoritaire» 
et dogmatique» en »«■ bontanl simplement i spJoia- 
lUrr sur des formes plut concrètes la vénération et 
le culte imposé*. 

Mais entre les dogmes, entre les superstitions, 
nous n'avotu px» 4 choisir. .Nous le* rejeton» égale- 
ment. Ce quil nous laut c'est la vérité, la vérité 
démunir*--' pu la scieuce. c ose ignée sans pour <ie* 
conséquences sociales qu'elle peut entraîner, cer- 
tains que ces coiiKquence» uc peuvent être que 
saluUiir* pour tous. 

Aujourd'hui un conflit aigu surgit entre l'cosri- 

S i-ment officiel et l>nseiguetneol consr Agoniste, 
r tel e*t le fond de la querelle actuelle cotre te 


sommo-nous menacés de le monopolisation de 
renseignement par 1 Etat. 

Il y a la un danger qu il faut à tout prix conjurer. 
Car si renseignement religieux est détestable, quel- 
que dé»ir que I on pois'** éprouver de le roir dispa- 
raître. il faut reconnaître au système actuel un 
avantage sur le monopd'- de l’Etat - et je ne com- 
prend.» pu que 1rs social «tes sincères s'abusent 4 
c>- point sur rr sujet - c’est que u l'enseignement 
religieux » exerce librement, eu face de lui etcontr* 
loi peuvent se dresser de» mitiativ»* et se fonder 
de» école* ayant pour elJcl d*' tulter contre tout 
dogmatisme et de préparer vraiment de» esprits 
libre», Ce qui sérail Impossible sous le régime du 
monopole. 

Kn tout cas, un groupe d» camarades préoccupés 
de ces questions vient de s'organiser en rue de pro- 
voquer un mouvement d'opinion contre le* métho- 
de» abruli.-oante» quitcndi-nl4donuor4 n"» enfant» 
des Ames d'esclaves et de domotique». Pour com- 
mencer. ce groupe a rédigé une protestation dont le 
texte suil el qui a pour objet de recueillir de» 
signature» cl de» adhesion». Au fur et k mesure des 
appui» que non» rencontrerons, nou» étendrons 
noire action el non» agirons par de» brochures, des 
aftkbe», de» réunions, et, si possible, par la résur- 
rection de l'école libertaire. 

A» OUI: I il» ABU. 


h Que jusque dan» res moindre» délail». il semble 
n'a voir d'autre préo:cupation que de former des 
strrileun docile» el pas*rf», prêts À faire le lacrillce 
de leur itng pour la sauvegarde de* Intérêts de» 
classe* dirigeante*: 

• Que cette mainiprie par l'Etal sur le ceneau do 
l'enfant, dont on met à profit l'inconscience pour 
le façonner 4 toubait dan» un but do domination 
plus .usés ol pins lucrative, est lé plus monstrueux 
attentat qu’il soit possible de perpétrer contre la 
personnalité humaine; 

• Protestent ton Ire le doginnli»me el IVsnril de 
servilisme qui constituent l'enseignement (ifllci* I — 
eosaignement dont la monopolisation pur l'EUI 
serait un danger certain pour lu développement d-» 
esprit* libres — el engageât tous les pères cl mère* 
.!«• famille, soucieux de l'avenir intalUcluel at moral 
de leurs enfants, ù second- r un mouvement d’opi- 
nion contre celle domuslication de» caractères et a 
prêter leur concourt 4 t mite loiiiativ* tendant à 
sauver 1rs jeunes générnlions Je l'abjection qui leur 
esl systématiquement imposée. 

• Àiin d'aider à I ntrusion de ce mouvement de 
protestation, soit par des publications (brochures, 
plaçai ds. afficha», journaux, etc.), soit par de* réu- 
nions el iMnféiences, une souscriptioa permanente 
est ouvrit* dès maintenant. Adresser les fonds aux 
T.-'ii/ » .Vouimixt. 4. rue llroca, l'aris (5‘), ou h 
André Girard, 14, rne Dupuis. Grand Montrouge. Il 
sera renju compte de» tommes reçues et de lisUr 
emploi ilan» le- journaux qui nous aideront de 
leur publicité. • 


Voie* le texte delà protestation qui a déjh recueilli 
plusieurs signatures 

• Le» MUUignés, estimant que l'édueatlOD doit I 
avoir pur bat non px* de pressurerai de déformer I 
lexprit de l'enfant eu vue de le modeler suivant un I 
type uniforme, mai* de favoriser le développement I 
n-.r m «I de chaque individualité pur l'é|>anouÜMO- I 
vue ut de »■•> aptitude» propres; qu.- le but de l'en- I 
seignemeat doit élre non pas d'inculquer d<i» idée* I 
tout»* faite*, mais d'accoutumer l’enfant 4 c*<iu I 
prendre, h raisonner et à discuter même ce qu’il I 
apprend, aliu d'en *ai«ir toute la portée; 

Considérant qu l’enMlgnsmut officiel, loin do 
«‘-fumai U» méthodes dogmatique» *'l autoritaires 
d' renseignement clérical, les a au contraire inlop- 
léci "il v bornant 4 substituer 4 l'idcd&lrie rol’l- 

Ï eus", l idolilrie du lUi pilai, du Drapeau «l dr la 
Ucrre ; 


MOUVEMENT SOCIAL 


La juilicc cèrî <<« conna/i Je guerre. — I.o conseil 
d- guerre d'Oran a eu, ces jours ci, deux cas sem- 
bbibb-s ii juger, d.-u* homme» inculpé» tou* deux 
de voies de fait. I.'un était un officier, un lieule- 
nont du •!' spahis, qui avait frappé et fait frapper 
plusieurs soldats indigènes de son peloton avec des 
corde» et d--s branches de palmier. I. autre l’Uul un 
fusilier de U 3» compagnie de discipline, qui avait 
outragé et frappé deux .sergents. 

I.e conseil de guerre d'Oran a acquitté l'un l’offt- 
cb*r, et l "Qdainné l'autre le soldat, u mort. 

En bonne justice, le contraire eût été plus com- 
préhensible, car un officier est plus instruit, plus 
conscient de »•-* actes, plu* maître de lui. plus res- 
ponsable qu'un simple soldai et surtout qu'un disci- 
plinaire. I. impatience, la colère. la brutalité sont 
plus excusable* chcx celui-ci que ctrex celui-14. 

I.excuse invoquée par le lieutenant fut que les 
hommes d" *on peloton étaient de» mauvaises lêles. 
Eli bien' et les sergent* des compagnie» de disci- 
pline. e mit-on que ce soient de nonne» tête», par 
hasard f 

Mais D» officier» qui composent les conseils de 
guerre ne raisonnent point ainsi. Vivant en pleine 
lu> rarchic, ils pensent hiérarchiquement; il» s« 
disent que les supérieurs ont le droit do se faire 
■ dieir par tous les moyens, même par la violence, ol 
que les intérieurs doivent accepter l'outrage el la 
violence, sans y répondre. Il» appellent le même acta 
unr incartade cher leur •'■gai, un crime capital chet 
leur subalterne. Tell" rst la conception de l’équité 
dan» les cervelles militaire». 

Des liâtes de pétition demandant la suppression 
4cv couseils do guerre circulent en ce moment. 1,0 
:onseil de guerre d'Oran, on envoyant h tu mort un 
soldat et en acquittant un officier pour le même 
acte a voulu peut-être démouln-r la nécessité de 
celte -oppression el apposer sa signature 4 lu péli- 
[ lion de* ligue»? Ah! oui, uu'on les supprime, ces 
abominables tribunaux; quon Ale le droit de juger 
a ce- fou» qui ne vivent que tuer; qu'on le leur Ole, 
4 eux, tout de suite, puisqu'il n'est pas encore pos- 
siblo d# l ’ôter à tou». 

II. C. 


Il y a quoique» jour», le fusilier (loM, de la 
ir compagnie de discipline, à Biskra, a déclaré 4 
sc? *:imar ides, i «es chefs, puisé un magistrat, 
■iu'iI était le frère do Casque d’Or et l'ancien chef 
de la bande des Apache»; il se disait l'auteur de cet 
épouvantable exploit dont le» journaux ont parlé 
voici deux au» aiderai, le meurtre d'un jeune homme 
que l'on « retrouvé- en morceaux, h M.'-nilm»ni.-int, 
Ileoteiunetaeni» pri», il y avait iiniMkstibililé ma 
lériele .ibvdua à ce que lialet fût réellement l'au- 


teur Je ce meurlro; el s il était le frère de Cn»n U# 
dür, ce ne pouvait être qu'en Jésus-Christ. 

Pourquoi donc cette fausse déclaration t j.. 0| 
vols guère que deux exidications possible». Ou biea 
Balai, qui a fréquenté los prison» avant d'aller au» 
compagnlesde discipline, qui a pris ses grades .-i „ , 
diplômes 4 l'université du crime, a voulu ériger « 
sUtue sur un lilplc piédestal : comme les mm*, 
rieur prétendautsoui inquiètent de temps etx tainns 
le» sultan» et Ici chérir*, il a voulu, pour »e pour 
en leader, montrer d'abord se» litres de nobles»»; 
frère dr t.avquc d'Or et chef de* Apache* ; et conjmê 
il y avait lu une gloire 4 prendre, celle d'un crime 
mystérieux, dont l'auteur e»t ro»té jusqu'ici inconnu, 
il a tenté de la prendre. (Car il avait «nos d.. ut.- ap- 
pris que In gloire, comme tout le reste, dan» uoir« 
oi U ça té voljè.) 

nu bien son cas est celui de tant d'autre* disci- 
plinaires dont on nous a raconté 1rs torture» insup- 
portables : il» rêvetil (l'être transférés dans des 
pénitenciers civils où ils souflïiraionl moins, et pour 
y parvenir il» imaginent toutes les ruses posiibles. 

Dan- l uo ou 1 «utro cas, billet est un enrayant 
échantillon des êtres que pmduit, comme son fruit 
oaUii'd cl inévitable, l'Etal capitaliste et autori- 
taire. 

M. I.. 


Eri.ML. — Dernièrement, h l.angres, deux s.ddals 
du 21', un caporal cl un soldai, nu retour d une 
marche, ont jeté leurs sacs et fusils dans un 
fo-xé. eu criant : Vive la sociale! A bas l'armée t Et 
au capitaine qui s'avançait sur eux, ils lui dirent : 
N ous ôtes un homme comme ni>u», vous n'ave» 
pas le droit do commander 4 d'autre* lioinine» - 
L'adjudant s élanl approché également reçut, lui 
aussi. »un paquet : fainéant, biscuité, etc. 

P. S. — Les deux militaires ont été condamné»; 
le caporal est cassé et a un mois do prison , le simple 
soldat 90 jours de prison. 

V. Loquiaa. 


Mouvement ouvrier. — Le Congrès de la Fédé- 
ration Nationale de» mineurs — le premier depuis 
In grève générale — #'e»l tenu In semaine dernière 
À C.innaux. Vu l'importance du mouvement de l »n 
dernier, on aurait pu croire que les délégués exami- 
neraient les caiMe* de l'échec de la grève g.-nérale 
el les muyeus d y remédier à l'avenir. 

Il n'eu arieu été; personne au Congrès u'a mêai" 
osé souiever celte question qui aurait pu être *-ni- 
bêUote uour le? politiciens qui se t"Ut fait un trem- 
plin de la Fédération de* mineur* el qui In dirigeol 
suivant leurs petits intérêts individuel*. 

lît cependant la question aurait été intéressante. 

J ai eu I occasion de faire dernièrement une courte 
vigile dans deux bassins miniers — le Pés-de-Cal»*» 
et lu Luire — cl l'opinion tia mineur » est partout 
qu'ils ont été roulé». Que le» différents arbitrage» 
n'ont été que duperies cl que leur situation »'» ' 4 ‘. 1 
qu'empirer depuis la grève. A la Grand'CroIx — ou 
k.« mineurs sont encore en grève actuellement — 
des mineur» m'ont affirmé que leur# salaire* 
a v, lirai baissé de 20 0/0 depuis le mois de décem- 
bre dernier. 

Os faits sont «ans dnule anus valeur pour l«* 
membres du Comité national qui n'ont pas à ca 
souffrir, toujours est-il qu’il n'en a été aucunement 
queslioa nu Congrès . 1 # Carnaux. 

J'ajouterai qui- si la situation de» ouvriers oj'- 
neur» n’est guère brillante, celle des Compagnie* 
minières l'est • nurmément. Les journaux financier* 
signalent la hausse constante des valeur» da mine» 
et un relèvement important de» dividende*. 

De cela, les politiciens de la Fédération nom 
cure, 

Par contre, si nu Congrès l'on lie s'est guère 
occupé de la situation des mineurs et des 
désastreux des arbitrages de lu dernière grève. 1 <>° 
s'y est énormément préoccupé de lai*, d'mtevp* , 
lion» el de projeta 4 présenter ou Parlement, il n y 
a même été question 4 peu prè» que de cela. D e, ‘ 
loin de dire que en Congres d'ouiirùri tnim’Ui*,® 
été wirnr d'un bout 4 l'outra r 11 *: J »“? .ffiïî 
lla»ly et Laini ndiii. Le compte rendu as»er délai 11 
que j'ai lu en fait foi el ne peut être suspecté, car i 
c»l d'un d<- leur* ami*. 


m'arrêterai pas, cela va sans dire, 4 d'*- 
"uUr ce» projet* H ce» cnnlro-projeU; depuis que_ 
l"' i'orne avec. 1rs mineur» doivent savoir “ 
quoi n'en tenir. Si le» mineurs n'atlcndent q* “P rW 
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ctla pour améliorer leur torl, ils peuvent attendre, i 
,<lte législature pa»rera ut d'autres encore, et Us 
mineurs ne seront «itère plu» avancés. Per contre, 
|«t Compagnies verront nugmentcr leurs cepitaui, 
|os eetlonoalres leur» dividende» et Us Desly et tes 
joui-Dasly continueront * taire de* dupe*. 

A moins que 1rs mineurs ns te décident enfin s 
secouer le joue de tou» U* politiciens qui vivent 
d'eus ot pur eux et h foire une bonne foi* leurs 
affaires eux-mêmes, ce que nous souhaitons bien 
sincèrement. 

I.e Congrès de Carmaux n'aura, en tout cas, pas 
il.- un pas dana cotte voie. 


Voici bientôt six «nuis que la plainte du ministre 
de la guerre aurait »H é déposée contre le ou le* au- 
leurs uu Unnuel ilu Soldai ; trois rn«t» qu'une ins- 
truction est ouverte, et le fameux procès ne vient 
toujours pas. Le gouvernement hésité sans doute & 
fournil aux organisations ouvrières l'occasion d'une 
belle manifestation antimilitariste. 

Par contre, cela donne l'occasion d'organiser un 
peu partout des réunions antimilitariste» et do 
montrer aux travailleur* combien celle question se 
trourellée à celle de son émanc ipation. 

Don* les organisations syndicales, la question 
fait de grands progrès et la Fédération de» syndl- 


mor« iolito — îi doux compagnons italiens iSotlovia 
et Itivalta. L'autorité française d'tei leur accorda 
de pouvoir se rendre où ils roulaient, et ils choi- 
sirent Tripoli. Force promesse* leur furent faites, 
qu'ils étaient bien libres, c'iur la parole d'honneur 
— donnée fl de* socialiste*, qui s'étaient rendu* au 
Consulat pour réclamer eu faveur des partants, — 4c 
M. le Consul général d'Italie, commandeur de la 
Couronne du même nom, qu'il* n# serairnt pt» 
molesté*, ils partirent, 4 regret c'est vrai, car il 
leur (allait, «oui un autre ciel, recommencer 4 »e 
créer une nouvelle situation, mats eniln. tranquilles 
sur l'assurance, donnée pu- le plu» haut lonctiounaiie 
du gouvernement ilaliqii, qu'il» n'avaivnl rien 4 
craindre. Mais, .\ merveille .le* merveille»! partis 
sur un bateau Rallon, et arrivé* i Tripoli, il» 


ont* ouvriers du bâtiment qui tenait ce» 
derniers son Congrès, a dau» sa séance 
dre du jour suivant 


l ces i< 
adopté I 


■ Le <!u tigrés du lidlim. nl déclare s'associer et »e 
solidariser avec les quarante-deux camarades délé- 
gué» des Bourses du travail, poursuivi* pour la pu 
Llicalion du Montre/ du SolJat. brochure tout" di 
propagande, démontrant péremptoirement qui 
l'armée seit plus n défendre les capitalistes que le 
frontières imposées par ces même» exploiteurs 
p .ur leur intérêt économiqu.-. - 

P. I> IXU5* LL K. 


avaient été préci'iflfa par uu télégramme du consul I yae les (titrons »- 
italien d’ici au consulat italien de Tripoli, par pigsteurset le* api 


Tripoli, par 

lequel il leur fat interdit de descendre. Rame- 
nés à Malle, même histoire de télégramme, et 
même interdiction de débarquer! 

Bref, le même bateau le* conduit a Sjracuic, 
où il» sont arrêtés, car les autorité» de cette- drr- 
nière ville avaient été prévenue*, tir Saltovit est 
prisonnier pour délit do presse, si délit il jr a, et 
devra répondre devant le jury, et Itivalta est libre, 
pour lr moment f (Juc dites-vous de ces Jolis procé 
dés? Les agissement» du consul général d'Italie 
m'étonnent pas, mais ce qui m’étonne, c'est l’accord | 
intervenu entre ent intégré magistrat ... et les auto- I 
rités françaises! Doui pays !! I n lieu de protecto- 
t al, où la France fait ll.itter son drapeau, où elle 
prêche liberté, égalité, possède de* autorité» qui se 
prêtent à de semblables guets-apens! Cest mi- 
ment incroyable, que le* fonctionnaire- haut 
placés du gouvernement de la Franco h Tunis 
aient pu oublier les plus élémentaires notions .lr 
justice et de noblesse ! ' 

Je répare un oubli, que j'ai commis dsus ma 
précédente correspondance. 

l'n compagnon, s'étant fait le devoir d'accompa- 
gner au commissariat de recherches la femme 
u'uu des derniers arrêtés, fut interpellé par le 
nommé C..., ageot do la sûreté, cl il lui fut enjoint 

f ar ce xélé fonctionnaire de ne pas s'occuper de» 
•mines qtai ne lui appartenaient pas. et. sur cama- 
rades qui accompagnèrent les derniers expulsé», ee 
même agent était tout glorieux de leur dire que. 

hionlAt ils inr.-n.-n! U rnrnir sort ' Urne rinnlové 


cette illustre câlin. Mais voici qut l'oo trouve mitai 
encore. Si une catégorie d’ouvriers réclame une 
amélioration de son tort, on coupe les vivres aux 
aulrri. C'est ee qui s'appelle imposer la solidarité. 
Nous avons vu déjà. il v s quelques semain-*, an 
fait analogue à Crcfe'.di : 11.000 ouvriers dan* uno 
région, menacés de lock-out pour forcer ceux 
d'une seule fabrique à cesser leurgtèv», et, celte fois- 
14, les patrons ont eu le dernier mot, las gréviste» 
ont capitulé. L'arme est terrible, «n effet, aux mains 
de gens qui l'en servent sans pitié, mais ce n est 
pas elle encore qui viendra & bout de la solidarité 
ouvrière ; chaque coop porté ne fait au contraire 
que l'enveigoer de force et rn imposer la pratique 
plue large et plus absolue. ( .»r c'o»t bien U le seul 
Itlcace des exploité» contre leur» maîtres. 

fassent donc hardiment le* pro- 


pagaleurxet le* apôtres féroce» de l’inévitable «I né- 
cessaire solidarité! 

X. L. 


Beauvais. — Depuis un ceilain terni.*, le* ou- 
vriers de l'atelier de tissage mécanique a l'usine de 
lapis Initié "l Cio, se plaignaient delà mauvaise pré- 
paration des trame» qu'on leur fournit. Obligés 
<haque jour de perdre une bonne partie de leur 
temps en des détail* accessoires, alternent modifia- 
bles par des patron» de bonne volonté, ils ont dé- 
cidé d'abandonner le travail le lu niai dernier. 

Ce» 2» » grévistes » (?) demandèrent é voir le direc- 
trur-gémul pour l'instruire do la situation. Celui ci 
rv-lusa de le» recevoir et uo daigna pus se déranger 
pour venir constater l'état des traînes- 
Le syndicat des tisseur* de la ville ne se crut 
pu* asser. en force pour soutenir le* rnmsrades par 
une gré**! générale. Les 2X camarade» *e présrn- 
ti rent à l'usine plusieurs joui» de suite. <<u m- les 
admit à nouveau que par petite» fractions successi- 
ves et jusqu'à aujourd hui nous avons connaissance 
de la rm««* à la porte de j d'eutre *u>. 

Il est vraiment regrettable, dans une ville comme 
Beauvais où 1rs esprits semblent aujourd'hui légère- 
ment sortir de leur coquille, que l'npincort publique 
ne se soit pas davantage émue de celte affaire. 

•>n n<- tient guère expliquer l'attitude palronule 4 
l’égard d une réclamation aussi légitime, que par le 
besoin d écouler un Slcck trop cou»idér»blo <lr cer- 
taines sortes va magasin. 

Puisse In solidarité de nos groupements (oraux 
su réveiller bientôt pour faire ouvrir les yeux la 
compagnie Luiné. ou toul au moins pour lui adou- 
cir le ratur ! 

Le Cercle ouvrier iTEmane.ipation sociale. 

Tunisie. 

Tuais. — En conliooation de ma dernière cor- 
respondance, parue dans le numéro t du 23 au 
“‘é mur» de votre journal, je vous adresse c*s lignes. 

Pour vou» démontrer, de quelle poix cl d<t quel 
bonheur jouisseut les compagnons ici, et spéciale 
mont le* Italiens. 

Otto lois, jo ne m'en prend* pas tout A f.iil «ux 
sou». ordres du couvernoim-nt du Protectorat, et au 
Hoiivornonient lui-méme. mais A une autorité étran- 
gère, qu'un Journal d'ici, L't'nione, couvre à 
chaque instant do louanges et de fleure, pour sa 
justice éclairée, sa magnanimité, cl ».» générosité : 

Jluvrcx toute* ros portés, toute» vos fenêtres, que 
■'* bienfait» do c«l homme — erui gentilhomme — , 

arrivent jusqu'à vous! ! N'entende» vous pas. de là- de le* habiller en soldats, de les armer, de leur ap- 
•'«#. In clni'ur des adulation» dont il est l'objet? I » •*■»- -• t— — .n— ■ »•— - a- >•— 

Au fait ; 1 

La faveur do l'avant-dernière expulsion échut 


Angleterre. 

Lov*t*.30mai.— Jf.CAainèerfain ci le Zolltertbi. 
— Lesdlscours de M. Chamberlain, dans lesquels il 
propose d'établir des tarif* préférentiels 'preferen- 
r liai tarin* entre la Grande-Bretagne si se» colonie», 
ont causé une grande consternation dans les cercles 
même modérément libéraux. 

" Le résolut des propositions de M. Chamberlain 

• — du sir Edward f.rey — serait de changer le 
sjrstème llscai de ce pays du F ter trade en prolec- 

• tionnisme. Rt le Free t’rad- est desrnu n>n*oule- 

• raeol uo avantage, mai* une nécessité pour le 

• pxys. (fie veal-on sauner de l'autre côté? L'a 
- grand développement du commerce colonial ' 

Mais il n y a que dix ou onie raillions de person- 
ne* dans nos colonie* autonomes. et comment 

• «eut-on faire du commerce avec eux seuls, 4 F«- 

• clusion du monde entier’ C «il une impossibilité! 
4 On dit que les colonies s* développeraient sou» 
a ce système Mais ce développement prendrai! du 
« temps et peut-être ce nouveau «vslème non» 

• plongerait-il dans une guerre de tarifs contre tout 
« le monde. I>u reste, le gouvernement a justement 

• Uni une guerre militaire et veut commencer une 

• guerre économique ! Itésistons-y. ■ 


bientôt, ils auraient le même sort! Brave employé 
Est-ce qu'on ne lui donnera pas sous peu le» 
palmes académiques'.’ ! 

El pour revenir à Sottovin et Rivait. i. ne vous 
semble-t-il pas, «ju'au lieu d'une expulsion, ils aient 
été frappés d'rxlradilion T 

forai». 


Allemagne. 

lin du k — Les compagnons ferhlanliers sont en 

G rive. Ils demandent une amélioration de» salaires, 
i journée de huit heures et la reconnaissance offi- 
cielle, par le» patrons. du P' mai comme fêle 
chômée, lie* concession» seraient encore possible» 
sur lus salaires, parait-il, milia pour la journée de 
huit beurea et ta fête du P' mai, MM. les 'patrons no 
veulent rv«n saleadn. Mais il n'y a pas «tue 1rs fer- 
bien tiers qui désirent lu journée de huit heure*, les 
autres métiers ne dissimulent pas l'envie qu'ils en 
ont, el les pitroo'. inquiet*, scnUoi venir l’assaut 
d'ensemble, ont pris I odteqiun : te* patrons char- 
pentiers cl entrepreneur» de ina. ouuenr ont enjoint 
0 leurs ouvrière d'amener les ferhlanliers a compotl- 
(M>n, (au te de quoi un lock-out ./encrai serait déclare. 
Naturellement le* rompe gnon» charpentiers rt 
maçons ont refusé de se prêter à celte im- 

possible. et depuis b- lundi gï mai. au nombre Je 
1.500, ils sont sur le pavé. Un s'attend à co que 
bientôt le nombre dos chômcursaoit d'environ 
caries jalrous do toutes h-s industrie» du bâtiment, 
serrurier», peintres, ébéniste», vitrier* et couvreur*, 
ont annoncé- qu il» déclarereiont fou» l<* lock-out *i 
la grève de» ferblantiers n'est pas lerminéc promp- 
Uincnt. Ces derniers ont d ailleurs fait tout lu 
possible, toul on maintenant les points usscoticls 
de leur» revendications, pour faciliter un arrange- 
ment amiable, mais le» patron» acceulu* ut de plu» 
en plu» leur altitude »ffre.«ive; ils refusent même 
de soumettre lr différend .iux prud'homme». L'af- 
faire en r»f là. 

déjA inventé de prendre cetUias ouvriers, 


Gr.tn.le démonstration de protestation contre l'Ed u- 
culion Bill. — Une foule de Î30.000 personnes s'as- 
semblait le £3 mai p-rar protester contre l'abolition 
du l^rndua bcbool Itoard. 

Ils prutrsUieul par leur présence, par leur» éten- 
dards ou étaient inscrit- : ■ Mort à I Education RiU! * 
• A tus le Papisme! • — - Appel à la Résistance », 
etc., par leur* exclamation» à la Un de chaque dis- 
cours, par U décision qu'il» eovoyaient au goûter- 
nemeut, cuudixmoaut le bill de fond en comble. 

Néanmoins le bill sera peut être volé par- la ma- 
jorité mécanique du gouvernement. Mat» dans un 
pay» démocri tique, un no peut pas lunglemjn im- 
poser uno loi à un peuple qui o'on veut pas. 

Par sa protestation, LoQUte* a déclaré qu'il n on 
veut point, et ai M. Ilalfour s'entête à maintenir son 
projet, il trouvera qu'eulln il a lassé la patu-ace 
de» cituyeu*. C'est aiuusaat de noter que pendant 
qu'oo discute le pour cl le conlredu bill duos le Par- 
lement celte semaine. M. Ilalfour prétend ne rien 
saroir du mortiitg dont nous atons parlé. 


prendre 4 tuer el de leur dire qu i! est beau de tuer 

j — i-i j- ... j-.i *<14 des 

Patrie, | 


I quand ou le leur commande, eu doç4 ou au d<!4 de» 
1 frontières : ainsi le veut Iq soi-disant Mère-! 


CORRESPONDANCES £T COIÜllflUHICATIONS 


Le Cmnnl souuije de la semaine passée est entré- 
ri-urcot c- UMCré à l'ilnncaic. texte de 1*. Qoillard, 
•Ivcvin* J« llermonn-l'aul, Steinlen, llapka.Vallolton. 
«I Houbillc. 

Four la propagande, 10 le. I* c«ol. S’adreuer 
43. rue de Herbu. 

l.'HJuciiion libertaire du Xllf arrondissement. — 
Réunion lundi I juin, à « h. I i, au Tonneau, if i, 
boulevard de la tiare. 

CaiLsuriepar un camarade. 

Les Anticrates. — Vendredi ’ juin, à 9 heure». »all« 
du Téléphone. 12, rue du Houlot, runférvDce con- 
«rridbioire par lr camarade Yretet, sociétaire de 
la Frdérellon des Bourses du Travail, sur : L'aclion 
ouvrière, 
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ndrvdi li, le camarade Vincent Sainte Clair* 
traitera de Laini'Ur. I ex dames y sont «pécialfinent 
invitée». 


Comii t» Pouct ur» Muras. — Ce soir, vendredi 
S juin, A X b. I i, Mlle du Bock G»I***«L «. **•<* '•** 
la Gai lé, conférence publique et contradictoire 
|ar Jean Msrretan sur : fa praetittfuta et U l\sh <t 
■te» if h U r> illitl on tue et cau»e» de la Pmttituimu; 
U Prostitution « htrà: Le» torture» «Un» le» mai- 
son» dote»; U; réçiin» pénitentiaire & Saint -Larar* 
etauDépAl; Lecture du manuscrit d une détenue! 
Inutilité il.*» moyen» de répre*»lon: Le* aurai* de» 
ijcbIs ilu imrur» •). 

Apre» |> conférence i.ujUtc Amyot, du Théétr* 
Antoine. 

Pm d’entrée in rentirac* 

|j*s dame» sont admise» et spécialement imitée*. 


Jean Pkrrr, journal pour enfants. 8, iue de la 
Sorbonne, Péri», organisa pour le dimanche 7 juin 
une promenade enfantine * Meudoo. Le prix du 
voyage est de ti fr. 80 cenlim»». Départ : 7 h. "-S 
malin : retour 4 Pari* midi 5. 

llende*-voa« à la gare Montparnasse. dans la «Ile 
dns Pas-Perdu». & 8 Vote* moins un quart." 

Jtan-Pieire demande à tous le» enfant* «joi reu- 
lent m- joindre à se* mois pour cette promenade, de 
lui envoyer leur adbé«if*o a«ant le vendredi juin. 

Pour plu* île renseigne ment» herborisation, etc . 
s'adresse r k Jean-Pierrt, M. rue de la Sorbonne, 
Pari» V*. 


S'inmaire de Jean-herre, o' Il : 

Dialogue... presque en ms. par blanche Val*. 
III. K l.eou. 

Histoire d'un petit apprenti *iu* le règne de 
Franco!» I", par Henri llauiet /,* . 

Article scientifique, par Terroui* ,i imi'rr}. 
la*» propos, le um couleuvre, pur le II* Mm - Aulille, 
III IléuauH ijtn . 

Sur le Japon <i mitre . 

Voyage d une fcfl, par George Sand. 
i carte» postale*.. 

ATi» pour papier ,i l*uie». 


L'Aube Soa/e. j rue Gaullir;. Vendredi 
5 Juin, à t'h, I 3 : Mme F.d» ard»- Pillet, Militarisme 
et Prostitution. 

Mardi V juin, à 8 h. 1. i, emuerie cotre ramaiadei : 
Le cerveau : !• Sa phy»iulog,r. 


la Ligue internationale antimilitariste organise, 
l- iur dunan/hr prochain 7 juin, »a deuxième pro- 


meoadrde propagande au P ire de Saiut-CIoufJ. — 
Oimtnr précédemment, le déjeuner froid sera pris 


is bois. Prière de »e munir des provisions néce»- 
*onf«, le pim ri le* liquide» pouvant être acheté» 2k 
Saint-Cloud. Ilco-l- r sou* le dimanche 7 juin, 
à 9 It I 'î du matin, au l*..nl Royal, embarcadère 
dr* linteaux, direcliou de Suresnex. — Arrivée à 
Saint-Cloud iera toh. t/ï. Ueiimr a Pari» ver» 
F. Il, du anir. - Le» rnmaradr» sont imlatninriit 
prié» d'emmener leurs compagne* et leure enfanta. 

l^*s*ctioD»anUtnlUUristaade» f'.S*. V et 19* ar- 
rondissements, — la Jeunette libertaire du V : — In 
Liijur onticUncalr du P**; - le» Aafirrofci , — Ifn- 
lenir ,i .(icl'M. île du IV le* libertaire» d Auber 
villiere, Paulin, le* l.ila* ; - l'Kal«*tr do jet incite» 
••■ciaftMei r>*« oluftoitn-urri , mvilrnt leuraadh* tenta k 
prendi» part à cette ballade 


Ai.m* Samedi fi Juin, les camarade» du Croupe 
|.|, rt lire voit priés d'assister à la réunion. l.all- 
„rri*- p*r Jean Kotvol qui Imitera l.'enteol.- liber 
taire. 

V.lie».er tout ce qui concerne le groupe au <«ma- 
14,1,. Cuaaard, tendeur de journaux. .11. tirnad Hue 


*t-Etik»xl - 


Tous les lecteur» du Libertaire et 
de» Temps \ouvtatsj sont prié* dr icmr au* réu- 
nion» de» camarade» le 7 et |r 1 1 juin, au llar de» 
Mail*'», pour *’oecuper d# l'ornanUationda la ronlé- 
rro, r de Girault depuis qu'est reformé le Groupe 
libertair. le- camarade.» s* remi^nl bien un peu. 
mai* px* suffisu murent; Il e»t rttgrullftble. dan» une 
nllr importante comme la ndlre. de voir la propo 
gande * i délaissée, alors qu'il Y auiaii tant û faire, 
surtout en ce» temps-ci ou les difTérunir» écoles 
l»olitiijuc* *r livrent mire elles A des polémiques 
aussi viles. 


Itotuaii. — Nou* avertissons l«» camarades qui 
oril .Int rnfanl* que c'ol le dimanchn 7 juin, à 
tu heures du matin, que s'ouvriront, aux « Palais du 
rra<ait •. ta* coure de solfège et de musique pour 
«niants, tille* et garçon». 

Irv cour» auront bru le il*'roaorhr 4 10 heures 


d i matin el le jeudi 4i li I ide i’a près midi, sunia 
de récréation, jeux divers, dans le grand jardin. 


BIBLIOGRAPHIE 


.Noos avons reço : 

iVoeemfirr rers . par G. Nigoud ; I vol.. 3 fr. 30, 


•lie* Stock. 

Dr» /fvrw u lire, I broch., 0 fr. 75; Pages libres, 
», rue île la Sorbonne. 

« </»«• i Jrzis, I brocli., par Gostav l.ejeal, 4 

Ain y Kuft, fi Prague, 


A NOS LECTEURS 


l/iii -l' ictii'er la firopayin le en faveur de h Manu 
\ •• g . i nou» ii em n* fait tirer plusieur» brochure», 
iiIiIimhI a . cl effet ^argent de ta toute ripl ion. etcomp- 
t int la renie qui a clé iirréfee par le succès de la cam- 
pagne. 

t’es brochure i restent bonnet pour la propagande, 
rt le> ciimarmlet nom iule raient a rembourser ce que 
nom «fmiN* a ta souscription en noisr autant a placer 
le i brochures qui nom '•■■•trnl. 

I - Lu • Mano Negr* *, d 0 fr. Il), franco U fr. lo: 
le i i n t, 1 fe II en mie environ 4.UOU exemplaires. 

.* I.a Mano Negra * et l'opinion français, 0 fr.t)5. 
framo O fr. là: le reni .7 fr II en relie quelques 
initie l't/ofriitral. 

3* Le numéro spécial illustré d t! fr. fe etnl. 


Causeries nopubiirrt du .VJ*, t b, me Fontaine- 
«U-Roi. — Mercredi t» juin, A n h. l/i, causerie 
par U. Armand mit f Action rrn^utionnairr. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


I Lo» Jugements ilu Prta»idont Mngunud i 

note» par l.syret . 

I la» Colonne, par Uric-ovei 


Bibliographie onarc-huto. par \rtllau. . . , 
Souvenir» d’un révolutionnaire, par U- 

françaia 


iS 


l 1 * 
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L'Boolmi— .... 

L'Inôviublo Révolution, par un prêt cri I 
tir chez Delini» ! 

La Guorro et l'Homme pur i' l.u,.nii„- 
Histoire de l lnqulaltion au moyen A*e ,,,, 

Leu; J v.duines. chaque 

Dr rhrs Mon ; 

Deux vioa, par P. el V. Margueritte 

Uerhez Flammarion . 

Los Paroles d un révolté par Kropoilcinc 
lie chez htntu ; 


Ile rhrs liujnrrie; 

Les deux familles, par A. Puurot . . 

tir chez ColHn ; 


Le Conflit par Le Dantse 

Les Porteurs do torchoa. par B. Lazare. . . 
Paysans et ouvriers depuis sept cents anB, 

- i» il Awiiel 


par i 


Ile chez Srhtncher : 


La Vie ouvrière an France, par Pelloulier. 
Les Enigmes do 1 Univers, par llaeckel. . . 

Les Religions, p«r A. I.i'fevro 

Force et matière par Buchner 

L'homme selon la science, psi Buchner . . 
L'Histoire do la Création des Etres orga 

nïsés, par Haeoke) . 

Science ot Matérialisme, par L«lu<irn«'nii. . 
La Psychologio ethnique, par l.»t,>urn««u . 
Les Guerres «t la Paix, par Michel 


lie chez Charpenté 

Sous la toque, par A. Juhcllé . . . 
Au Port d armes, par llcon Févro. 


La Météo sociale put '• Clruinnccau ■ 
Le grand Pan, par •!. Clemunevau. . . . 

La Fille Ellsa par Ajalbert 

Los Mauvais Bergers, par Mlrbeau . . . 

Sebastien Roch, par Mirbeau 

Ooruiinal, parZuta. . 

Paris, par Zola 

Cos Messieurs, pièce, pur G. Aneey . 


La Cia 


>re. par Donnny et Dcscavc* . . . 
Ile chez Perrin : 

Correspondance de Bakounine ... 
Enquête sur la Question sociale, par 

Muret 

Résurrection, par Tolstoï 

Dans lo Steppe, psr Gorki. .... ... 

Dr chez CnlsuO'in Léry ; 
L'Orme du Mail, par A. France . , . 

I .. MunnAfillin H'nfiiiir ii-.r \ I mnr, 


Le Mannequin d'osier, par A. Traoré . . 
L'Anneau d'améthyste, par A France. . 


L'Aniv-ic iln 

Lu Vio publiquo, pièce, par F al 


lie ,hez V.llerelle : 

La Faiseuse de gloire, par P. Brutal. . 

De chez lia! belle .• 


•rif unis;,, par I’. 

De chez Ollesuhr/fi 

Le Calvaire, par Mirbeau 


PETITE CORRESPONDANCE 


UJu* 


cA« ! 


~k : 




Les fniautiuin de Muni mûrir/, m, ru*' CutUor el 
W. rue CUgnaocourl, — Ainsi une nu us avons fait 
dan* ia ll‘ anun l.i -nu-nl sou» lr nom : l^;« Cau- 

sene» l'apulaiies •. non* avant cru nécMuaire du 
ctéei dîna le !*• arTnndi**ement un foyer de 
discu>ki"na anarcbiqui'a 

Depuii longti-mps, «ur U Halle, ce fujrr avait élé 
délrmt. \.e% |p, |f» grouprs aocialitlet n* pnu- 
vatani combler ceiw- lacune D -puii un mois, sou» le 
titre précis d Ibonuciaslrs île Monimartrr •, 1rs 
c-xmarade» s* réuum «ot r,5, rue ''-lignancoutl. au 
coin <l« I» rur GutUne. re. h n h. 1/3 du »utr. 
Après une hnure de conférem t ou de lectuie, di»- 
cossujd». Pour Ur.oinmodilé de tou», les réunions 
aetermineul 4 il h. 1/5. 

Lundi h ju-n, cooféreuce pur Jean Morestao. 


La Con iuèt> du pain par KropotkUne franco 
l ' Anarchie son idéal, par Kr'qi-lkliif. . . . 

Autour d uno vie. par Kropoikine 

La Sociale future, par J. tira»*. 

La Grande Famille, roman militaire, par 


Il J - l.'sbono. sera servi, 

L. J f.yoa Faisnn* pavttr la Ivltre a T. 

L. rue îles P — Il y a il fr. XS de frais •!« rcro- 
b/iuricmcnt et retour, uiai* cela est facultatif. L'abunn 
lluir» lia juillet. 

T . Uulyartê . Poam voas nou» proeurvr quebpiv‘ 
•- tic* du limbn* rtiiuiiiémiiMlif île I intuitui »H"« dr 
ITiAlel îles pnites î 

— «>ta «croit tr*« lieao. mais nlurs c>st If 
mirtjrv, !«• " 


, iabnègalmn i 


rein devient lin ®V»tl* 


Malfaiteur», par J lirav* . . 

Le» Aventures do Nono, par J Grave, avec 

illustrations 

Mais quoiqu'un troubla La fête pu Mar»ul- 


Evolution et Révolution par Elise» lledus. 

| La Commune, par Louise Mieb«i 

L Instituteur, ruina», par M<«*r .... 

| Le Socialisme en dan*"r II. \i»u«»nliuis 
L'Amour libre, par Gh. Albert . . . . . . 

En marche vora 1a aodétè nouvelle, par 

I C Cornellissen • 


2 75 
2 75 
2 7b 
2 75 
2 75 


l‘. U., ■) Tilh. — Is» Cml-irmeun nr aunt pas paru» 
ILvç*» p*«ir U Ligue de» dmlU de l enfaul : L , I fr* 
|N»ir le ioamai ; G. P , à U and. I fr. — I. » 
4 Sue. 6 fr — Mrrei 4 Liu«. 

4 Vulfiin. — G., 4 Fléron. — G.. 4 Mar*- d'" 


Z rue ,1e i; M . 4 Oiléans - A A. ,4 Monlpcliier. 

San Paul o — P.,4 Gliaiix-tle-FuBil». — ' 

L.. 4 sulppea. — Reçu timbres el inandst 1 - 


-NV 

VUUvr». 


Le Gerant : J. Gba»« 
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DIX CENTIMES 


NfUVItKE ANNEE N- 7 




DU 13 AU 19 JUIN >903 


LES TEMPS NOUVEAUX 


poualaji iaice Ex -journal LA RÉVOLTE 

Un An F*- 6 • 

Six Moi* — f • Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTERAIRE 
ADMINISTRATION : 4. Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


POUR L'EXTERIEUR 

Un An . . Fr 8 

Six Mois — 4 

Trois Mois . . — 2 

Lt» «U'imsuicaU («avaol Un parla i 

ttmbm-poat* uaa pojt. 


LA CIVILISATION S'AFFIRME 


Les journaux de mardi dernier nous onl 
apporté la nouvelle que les troupes françaises, 
commandées par le général O'Connor < uii noui 
bien français . onl bombardé les ksouricns du 
Fignig et détruit les liabilations de Zenagua. 

Malheureusement, les femmes et les enfants 
s'étaient enfuis depuis plusieurs jours, ce qui 
fait que les dégâts sont purement matériels et ce 
qui enlève quelque gloire à nos braves petits 
pioupious. Mais ils prendront leur revanche. 
Cela n'est qu'un prélude. l.e prétendu guet- 
apens dont aurait failli être victime ie gouver- 
neur de l'Algérie n'csl certainement qu'un pré- 
texte pour commencer une campagne contre le 
Maroc « aui revient de droit fi la France dans le 
dépeçage de l'Afrique . 

l*ar contre, nos patriotes les plus autorisés — 
et même M. Clemenceau — continuent à protes- 
ter contre la conquête île l'Alsace-Lorraioe, el à 
réclamer la revanche ! 

Quand voudra-t-on comprendre que l'on est 
mal venu à se plaindre du tort que l'on fait 
subir aux autres ! 

J. Grave. 


LE DROIT D ENSEIGNER 


L'antagonisme déjà ancien entre le pouvoir 
civil et le pouvoir religieux, entre l'Etat et 
l'Eglise, pour l'exclusive prérogativede la direc- 
tion des hommes et de lu formation des menta- 
lités, va en s'aggravant ù mesure de l'extension 
toujours croissante de la puissance de l'Etat et 
du déclin de plus en plus marqué de celle de 
I église. La victoire, c'est A prévoir, demeurera 
au plus fort : ù l'Etat. Car en l'étal encore bar- 
bare do nos mmurs, le dernier mot reste tou- 
jours h la force. Cependant, par une sorte de 
pudeur, véritable hommage rendu par la barba- 
f ,c A l'esprit de progrès, l'on s'attache généra - 
binent à donner au coup de force prémédité, 
grâce à des gloses spécieuses, un semblant de 

JMrtiflcaiion. 

l*e conflit, auquel nous assistons, entre deux 
pouvoirs également avides de domination, et 
J “n et l'uutre jaloux du privilège de manipuler 
consciences au gré pl au mieux de ses inté- 
fcls, n'usl au fond qu'un conflit d appétits. 
Naturellement chacun de ccs appétits s'efforce 
. ®0 masquer sous des controverses mélapbv- 
Siquos et ne so prétend ni plus ni moins que la 
revendication j' U n droit. 

L'Etat, disent les exégètes officiels, l'Etat, la 
collectivité a lo droit — d'autres discal le pou- 
d’enseigner, c'est-à-dire d’exercer sur 


les jeunes intelligences l'influence propre à pré- 
parer des ci lovons capables de jouer dans la 
société le rftle qui conviendra, 

- Dans une démocratie, dit M. Ferdinand 
Buisson, l'enseignement intéresse directement 
la nation ; il appartient donc & F F.lal de l'assu- 
rer. Au besoin. l'Etat pourrait el il devrait l'as- 
surer N lui seul. •• 

Je cite à dessein M. Buisson, car parmi les 
partisans du monopole, il est un des plus modé- 
rés ; U conçoit un monopole très atténué, embar- 
rassé de restrictions destinées, d'après lui. à 
sauvegarder la liberté de conscience. 

M. Viviani. lui, n'y va pas par quatre chemins : 

• L'Etat, écrit-il, a non pas le droit, mais le 
pouvoir d'enseigner. L'enseignement est un 
pouvoir comme celui de faire la loi, celui de 
battre inouuuie, de recruter des troupes. Cela 
est si vrai que, même les congrégations dispa- 
raissant, nous nu voudrions pas que l'Elal 
abandonnât la liberté d'enseigneuieot à des 
groupes laïques, fassent-ils animés de notre 
esprit. Nous ne lu voudrions pas plus que nous 
ne souffririons qu'ils battissent monnaie. . » 

Dans le camp adverse, celui qui se sent 
menacé de la défaite, naturellement on se 
revendique de la liberté. Le droit d'enseigner, 
proteste-t-on, appartient ù tous. C'est une viola- 
tion non seulvmuut de lu liberté mais de la 
conscience humaine que d apporter la moindre 
entrave au droit imprescriptible qu a le père de 
famille do faire donner à son enfant (allé édu- 
cation qui lui convient. Et il est assez plaisant, 
soit dit en passant, do voir les soutiens de cette 
Eglis. edont l'intolérance fltde l'histoire humaine 
un effroyable martyrologe, s'insurger au nom 
de la liberté contre la violation des conscient es. 

Toute cette dialectique peut être fort subtile 
et fort ingénieuse. .Mais il serait peut-être neces- 
saire au préalable de s'assurer de la certitude 
du principe autour duquel elle se développe si 
complaisamment . 

On se querelle sur l'étendue du droit d’ensei- 
gner. Mais enseigner est-il un droit ou un 
devoir 7 L'homme qui sait, qui possède la certi- 
tude d'une vérité a-t-il le droit ou le >èi " ir d'en 
faire part à scs semblables. Le savant ne s« 
trouve-t-il pas vis-à-vis de l'ignorant dans une 
situation identique à celle qui existe entre le 
riche et le pauvre- '? La doctrine chrétienne pré- 
conise. en ce damier cas, la charité comme uo 
devoir, lui société laïque, elle, a .-tendu celte 
notion de charité qui u implique qu'humiliation, 
jusqu'à celle de solidarité, rapport social géné- 
rateur de devoirs réciproques. Mais dans l 'uo et 
l'autre cas, lo possédant est considéré comme 
lié pur des obligations, par des devoirs, à l'égard 
du non-possédant. 

Pourquoi et comment ce qui est considéré 
comme obligation dans le domaine économique 
devient-il au contraire >• droit - en passant dans 
le domaine intellectuel. Et par quel sophisme 


le socialiste, l'humanitairequipréconise, comme 
un acte du réparation, de justice sociale, l'ex- 
propriation, même par la force, du détenteur 
des richesses économiques, vient il parler do 
monopole — parlant d'exclusion — quand il 
s’agit dos richesses intellectuelles 1 

Sans doute, il s'appuiera sur ce que précisé- 
ment ceux à qui il veut interdire I enseigne- 
ment méconnaissent leur devoir et, loin de 
dispenser ces richesses intellectuelles ne dé- 
versent qu'erreur el mensonge. D'accord, el je 
n'ai nullement l'intention de prendre la défense 
de l'enseignement clérical. 

Mais l'autorité civile, 1 Etat présent, suit-il ce 
devoir, dont nous parlons qui consiste pour 
l'homme renseigné à renseigner à sou tour Fi* 
gopraiit ou l’égaré ? Jeter les yeux sur l'ensei- 
gnement laïque actuel et voyez ce qui en est ! 

N'esl-ce pas la même méthode dogmatique el 
autoritaire, substituant à lu superstition reli- 
gieuse une autre superstition également odieuse, 
remplaçant un culte par un autre culte, le men- 
songe par un autre mensonge ? Bien n'est 
changé, sinon l’idole. L'écolier doit se décou- 
vrir devant le drapeau, cet emblème de haine el 
d'assassinat, comme il devait jadis se découvrir 
devant le Saint-Sacrement. Le préfet, le minis- 
tre, le président de la République ont remplacé 
le curé, l'évêque, le roi. dans la vénération ser- 
vile et injustifiée qu’on lai impose. Go n'est plus 
le catéchisme, c'est la Déclaration des droits de 
l'homme, cet ornphatique compendium d'offir- 
m.it i uns priori idole pour idole, fantoche pour 
fantoche, nulle nécessité n apperait de changer 
à celui pour qui le progrès consiste à n'avoir 
plus ni Dieu ni Maître. 

Je sais bien que le socialiste • monopoliste • 
nous affirme que ce dogmatisme disparaîtra de 
l'enseignement quand celui-ci sera monopolisé 
par l’Etat. 

Non ! Laissez-moi n'avoir pas confiance. Et 
c'est justement votre conception de renseigne- 
ment comme un droit qui m'inspire de la mé- 
fiance. Celle notion de droit en ce qui concerne 
la dispensation de la vérité implique chez vous 
une tare d'autoritarisme qui me rend vos inten- 
tions suspectes. Vous instituerez In Vérité offi- 
cielle, le Dogme d'Etat, hors duquel il n'y aura 
pas de salut. 

Ne protestez pas ! L'histoire est là pour dé- 
montrer cette vérité aussi irréfutable qu'une 
vérité mathématique, que, de tous temps et en 
tous lieux, la classe au pouvoir fut l'ennemie 
déclarée de tout novateur, de quiconque pré- 
tendait en quelque ordre que ce fat. en science, 
en morale ou en politique, modifier l'ordre do* 
choses ou des dogmes établis. Confucius on 
Chine, Ghristna <t»os l'Inde, Socrate on 
Grèce, Mahomet an Arabie, Galilée. Luther, Jean 
dus*, Dolet. Bruno, el tant d'autres, partout et 
toujours, les contradicteurs delà science ou du 
dogme officiel, philosophes, savants, artistes. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Moralistes, soeinlisles, anarchiste*. furent i 
honnUou persécutée, 

Quelle ganutlie avons-nous que les socia- 
listes d'tmjonrd'bai, comme ceux de demain, 
boulines coinuio nous, entachés des mêmes fai- 
blesses, animés des mêmes passions. des mêmes 
partis pris que le commun des mortels, auront 
la magnanimité de s'effacer et de .»o Indre devant 
l'homme de progrès subversif qui détruira ou 
amoindrira le principe devenu suranné qui aura 
fait leur prospérité. Ou bien pensent ils que 
leur formule sociale est la formule definitive, 
invariable ù laquelle se fixera l'humanité, en 
dépit des lois de l'évolution? 

Tout cela est puéril, vraiment. Et nous ne 
saurions avoir plus de confiance dans le dogme 
démocratique que dans tout antre dogme. Pas 
plus que n'importe quelle autre doctrine, la doc- 
trine démocratique ne nous parait avoir le mo- 
nopole de la vérité absolue. El en supposant 
même qu aujourd'hui elle parvienne ft remettre 
an point, en conformité avec l'étal actuel de la 
science, l'enseignement quelle nous promet 
d'organiser, quand les nouvelles vérités auront 
surgi, porlaul alUdulc aux principes qui auront 
fait sa force, tout comme fa bourgeoisie d. au- 
jourd'hui, elle aura recours au mensonge, aux 
altérations inUressées. pour justifier le main- 
tien de sa domination. Ne dites pas non ! C'est 
de l'hisloire. 

Le mal présent ne provient pas d une insuffi- 
sante restriction, il n a au coutraire d'autre 
cause que les entraves de toute sorte apportées 
au libre essor de la vérité. Si l'Elut u a pas le 
monopole de renseignement, du moins il $Vn 
réserve le contrôle, U impose un programme, 
un ensemble détermine de connaissances, et 
même jusqu'à telle et telle méthode, hors des- 
quels on se voit condamné h renoncer à cer- 
taines (arriéres. Par sa masse et parle poids de 
son influence, il pêne sur l'orientation de» men- 
talités et conséquemment sur les destinées mo- I 
raie* de la société. Contre ce bloc énorme toute 
initiative qui a u point nn bloc équivalent à leur 
opposer demeure impuissante. 

Par la liberté absolue, le péril clérical dont 
on fait Uni do tapage aujourd'hui, serait vite 
réduit à des proportions minime--. Mais il faut 
que la vérité, toute la vérité, scientifique, eco- 
nomique ou autre, puisse s opposer librement 
au mensonge, mensonge clérical ou mensonge 
officiel. Il (uul que celle vérité puisse s'affirmer 
gant contrainte, sans crainte de persécutions, 
et quelles que doivent être les conséquence* 
sociale* que puisse entraîner son application 
Hien à redouter alors ; opposée au mensonge, 
la vérité doit triompher, car s’il faut à l'appa- 
rente justification du mensonge mainte disser- 
tation destin- o k voiler sa fausseté U vérité se 
prouve par elle-même, car elle repose sur les 
faits, contrôlables expérimentalement, et 9! 
toute liberté lui est laissée de s'afUrmur.le men- 
songe ne .saurait supporter un seul msfant la 
confrontation. Mais c est parce que le uieusuug- 
est patronne officiellement, c'est parce que 
l'Etat en payant des sorciers pour enseigner 
que Joo&s vécut trois jours dan» lu ventre d’une 
baleine, ou pjur solennellement bénir la mer, 
leur donne un prestige moral considérable, 
c'est parce que lui-même inculque comme vé- 
rité» intangibles d'nulm niaiseries équivalentes 
dignes de Mère l'Oie, c'est enfin parce qu'il 
révoque, persécute ou menace de révocation ou 
de persécution tout esprit libre dout I iuilialive 
tend k s écarter -le la ligue despotiquement tra- 
cée pur lui, que la vérité a tant de peiue ii 
rayonner et que U champ rosie libre nu conQit 
des deux mensonges : clérical et officiel. 

Si par no* protestations, notre activité, notre 
aUiiude continuellement hostile û cette oppres- 
sion de» consciences, nous parvenons ù donner 
& lu vérité accès dans ce champ, soyez- en per- 
suadés, lu lutte des mensonges s'éteindra aussi- 
tôt et ceux-ci auront vile fait de h évanouir. 

A M»ni: Gioam». 




MOUVEMENT SOCIAL 


U* «r y a acquitté un- tanna puunaivie peur 
«oppreMii.a d'enfant. Elle était entrée hei des 
boorgoab 4 cheval sur Icsprincip»*, qui renvoyaient 
leur» •errante» devenues •nceint*-*. Au bout de quel 
que* j,.ai -, sou patron lai lit entendre qu'il atten- 
dait d'elle, en plus du lalieui de lu Journée, pour 
quarante francs -le gages, de» complaisances. 
Bile commence par l'envoyer promener. A la tin. 
par p-ur -le perdre »» place, et pour avoir U paix, 
elle céda. 

lioinm- son palruu n'était pas abonné à Héyênén 1- 
t,„n (i;, rue d- la Itoée , elle devint grosse. Et alors 
elle se dit qu’elle allait être Manquée h la porto par 
su ii.MreiUle Que faire ! San» aller demander con- 
M-il 1 Monsieur Plot, qui lui riit donné cent sous et 
île» -loges, -II- dissimula «on état du mieux qu elle 
put. Puis un jour elle accoucha dans s.» chambre, 
seule, «ans recours, et perdit connaissance. En repre- 
nant sens, -II- trouva un petit cadavre auprès 
d'elle. (Tétai! malheureux pour la patrie et pour Mnn- 
M-ur l’n’t, mai* r'-tail bien heureux pour elle et 

S ui l enlanl. (Jur faire «ncureî Elle cacha le ca- 
rre, mai» elle était *i faible, si exténuée, que 
toute l'histoire — découvrit. 

Ii i il faut admirer h plein l'Ame des bourgeois. 
Je pari- de ceux qui «ont bourgeois par l'Ame, ot 
non point par l'habit. î*«* patrons dont l'un, te 
mari, lavait mise, pour «amuser, en cet état — 
la tir-nl transporter h l'hôpital. .. à ses frais, ci : 
lé. francs. I.a chambre, salie par l'accouchement, 
ils la lire.Dt nettoyer... a ses frai», ci ; lt francs. 
Total : 30 franc*, qu'ils reliure ut sur le mois de 
la malheureuse, lie plus, une instruction fut ouverte 
contre elle, non pour infanticide, car le petit 
cadavre* ne poilait pas la moindre trace de vio- 
lence, mais pour Mipprewion d'enfant. Mettre ne 
enfant mort dan* un panier, c'est un crime. Mai* 
— n'en est pas un qui* d'obliger sa servante à »- 
soumettre à vu» caprice*. qUa d'étre le véritable 
autour de la grosses*», do l'.-iecauchemenl clandestin 
et dr la suppression d'-n(*nl, et de refuser tout 
secourt à celle qu'on a réduite a tant de maux, pui*- 

3 ur le patron, après avoir été contraint par le juge 
'instruction d'avouer »a responsabilité dans l'affaire, 
n'a -lé nullement inquiété, alors que sa dom-«tiqn**. 
«Il-, bien inotiu re-ponsable. étiul poursuivi*. 

Il <-«t vrai, ulleo'a pas été condamnée, il n'aurait 
plut manqué que cela! 

n. c. 


Eus il., — Hier mercredi un jeun- estropié, chan- 
tait! sur la place de» Vosges, pour obtenir le pain 
quotidien qu'une société monslruenre refuse & une 

3 uaotilé de ses membre:- Tant k coup un sergot, 
"|i naguère remarqué par non», s -aune de *a 
brutalité envers quiconque -»l pauvre, se précipite 
-or lui pour I emmem-r au poste. Refus du pu ro tain, 
qui v- cache. I,e *-rgol fuit appel au public peut 
I aider à hisser le malheureux dans uu liacre.lv 
public, il nou* -tonne parfois, ne veut rien savoir; 
un citoyen, Haqeiu. dit à I agent • de laisser U le 
I vagabond ». A ce moine lit nppuriil le - oui mis* air- 
qui dit .1 llaquin (1-vr/ueJ : i.iunud tu Irnraille», tu 
11 aune* pus qu'on foin. eh bien! ii'em... pas le» 

! autres quand ils Dur dijln.f !!! Joli, le trutriij. 

| Le larbin qui Lut fonction de concierge à la 
munie vint à passer et aida à chaîner l'estropié 
1 dans la voiture, et ou le conduisit au violon, non 
>u* oublier llaquin, coupable 1] avoir compati i la 
souffrance d'autrui, et d avoir manifesté son indi- 
gnation devant on fait dégoûtant. 

M. le maire Sien» d-il être Militait de la triste 
besogne de ses sbire» lui qui, 1 an dernier, en s-ence 
.lu i-ouseil. manifesta us regrets de voir que la 
( arque l ne reteoait pa» aster longtemps en prison 
le» pauvre* geu» coupable» d’avoir faim. 

I -lut-il dire que M, Steiu c»t un li-mme bien pen- 
sant ? 

V. lAJonui. 


M oui -mont ouvrier. — Le.» -Uctions au Conseil 
supérieur du travail vout tiroir beu pruchain-monl 
• 1 l-i syndicats ouvriers sont appel-» A * prendre 
part. 

Le Conseil «upéricur du travail a pour but d- 
r-ali'-r celte entente du * catiiUl et du travail •• 
■ hère A nas néo-socialiste». Il doit préparer de 
bonaes lois dites ouvrière» • qui viendront restrein- 


dra encore un peu plu* ce qui reste de liberté leil 
U ivarlVar» U coosUtUlieo de - • Conseil . 
a-«si partie de relia Iramn «mi consiste à détour»» 
h rnonvement syndic-il de faction rérotutu.unaij» 
en rhdeplaet •>* et» le mettant eous la 4d|-ndaDa 
d. l'IM. 

Le larliqtl- est habile: heureusement. si qnatn Bt> 
corporation* ctoiflul encore à l.v • collaboration d w 
classes . d autres mit vu be danger et se refiurnU 
être dupe*. i*l a taire* I- jet» du patronat, Parmi cm 

organisations, la bVifcr-'ifion de «1 Métallurgie, dans 
un ordre du jour looguemonl motivé, n donné | M 
raison* pour lesquelles -11- refusa à prendre part 
aux élections auxquelles on la convie et jo n- saurai» 
mieux taire que de le douner ici, car il réaumt 
admirablement tous les .argument* qui font que 
travailleur» n -ni lieu ù attendre il une participa, 
lion quelle qu'elle soit du gouvernement bourgeois, 
gardien par -ssenen des privilège» capitaliste* 

Concilièrent qui c'eut »ur l« torrain purement tco. 
mimique et en parti de elaieo. «cul et réel Parti ,t, 
Tntrail, que doivent *0 grouper le* travailleur» on*, 
ci-nti de ta lutte Amener pour l eiiinncipntniii inl-.-rale, 

Ce qui Implique pour la classe ouvrière l'uliLgv 
Iton Ar constituer *■•» propre» -rjfnnUinei. en d»h<ir» do 
toute ingérence ou inllueiicr tant gouveriieincnttle que 
patronale; 

lÂinttdémnl qu- cet organisme* exivtaul «eu* I» 
forme do syndical» que relient le» fédération» corport- 
liv-aet le» Bourse* du Travail, pour sc coordonner dan» 
la Confédération géiu-rale du travail, il rit de toute évi- 
dence qu'il» ne peuvent se dévelopjior qu'à la condition 
de ne pas » nm sent mer avec des organisme» extariean. 
Un effet, toute participation permanent- dan» an rert» 
constitué en dehors de 1 a clns»i; ouvrière serait une dé 
rogaUoo !» <1 tendance émancipatrice et un atnuindritse- 
nient -I* son înffnenco et d- son setion ; 

Le Comité réitérai n'oubMc p«* que, dan» le milieu 
actuel où xml en cuntlit peruianmt le Iravrul el U 
caiiital.il peut y avoir utilité ou nécessité d'établir dm 
rapporta avec l'élément capitaliste, pour un objet précis 
et défini, ce qnl ne saurait constituer ni un- diminutif»», 
ni une •iMlii’alinn îles lujdraliiuie ouvrières . 

Mai» «llv considère quo toute» le» institution» «caren- 
lére mixte. - Conseil» du Travail cl Conseil «Upérim 
du Travail, — impliquent la colloboratlon assidu- I élé- 
innnl* hctftrotféne» et «ont, par cela même, la négation 
d- ta lutte puni l'cinnni-ip«t<nn inU'gnlc. 

Pour -os motifs de principe, lo Comité Fddéral -stime 
an'il y a lieu, pour Im.deM JesinUrctscr de» élection* 
■lu Conseil tupéhour du Travail 

Le» (u udicals agiront sagement on adoptant par- 
tout un ordre «lu jour idonlique u colui d- no» cama- 
rade» de la fédération (U la Sl -Lil/urijie, et laisseront 
le» représentant* de s syndicat» jaunes • collaborer» 
h leur aise avec le* représentants des capitalistes. 


.Nos camarades, le* ouvriers des chemins de fer, 
vout taire à leuts dépon» l'expérience d> <ttto 
tactique qui consiste, pour les travailleurs, à récla- 
mer cl i attendre I applicaliou tl'uno bonne !»■ pour 
l'amélioration de leur sort. 

Depuis plusieurs années déjà, ce» travailleur* 
font un- active propagande en faveur d'une - loi 
Herteaux » qui, purall-iL eu relevant le salaire 
de» un», en niellant un frein au surmenage le cer- 
tains et en relevant la retraite d-s autres, doit don- 
ner satisfaction aux princi|Miux detUlenta des • ch® - 
rninaux ». 

I.* vote de cette loi était certain, du moins on 
l uffirmait piunii le» intéressés, quand, ces j»ura 
d-rniers, l'on a appris que M. \Valdeck-lt‘ia 4 -'*e* B 
vouait de déjujaei «ui le lur-.iu du Sénat un nou- 
veau ■■ projet . qui jette bas les repérauccs <1« 
travailleur* des chemin» de fer. 

Car, n'en doute» pas, I- ■• projet - Waldeck-R» 0 *' 
«euu. qui doit être aussi celui des Compagnies, s'ra 
certainement voté au lien rt place du projet H*r- 
leaux en faveur duquel In syndicat do» travailleur* 
des chemins do fur aura dépensé mutile ment toû 
énergie pendant plusieurs innée*. 

Il nous revle A souhaitai que cette faillite d* 
■ l actiuQ légale et parletuenlaire » ouvre le» )«>** 
de« travailleurs de* chemin* de for et leur montre 
qu'il ne suffit pas toujours d'implorer ‘‘l qnu 
parfois utile d’exiger. 


À Savunuièrca-ett l'vrttioi». üoO ouvrier* «atriera 

I mineur» tout on grève par suite de la rapadl* 
patronale. Ce* travailleur» qui, en temps ordinaire, 
gugnnul d*-* salaire* do famine qui leur permettant 
juste dr ne pu* creier de faim eux et 1rs leun‘.s®n , • 
j»*r suite d- In grève, dans une mitère effroyable" 
Nous assistons ici, m'écrit le camarade hl®' 
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incitt'ki, i\ do» fui U mouitrueux, le» gaadarme» 
•uni le* miKri'* absolu» «lu pava, insultant le» gro- 
nde». «n menaçant d'autre* «il* db reprennent pa« 
travail *, etc 

Cumin» du juste In» cepi il* sont tendu», une car- 
touche do dTDiniUt u (ait explosion — le» cui- 
rier», "n l« «ad, s’en «ervent journellement — et un 
l,itn camarade parmi lu» militant* a .'US arrêt#. 

D'autre part, la «rêva a permis de faire un» active 
propagande dans île* r-'glon* où elle n'aynil guère 
pénétré jusqu'à présent, et si ce n était la mil ère 
qui r»t , la-bas. rHi nrabl», l ou ue pourrait que *e 
réjouir de ce réveil des consciences . 

KlementsUi me demande do lairn appel à la soli- 
daiité dos lecUxur» des TVmjii .Yoiiccuur en faveur 
dr ces camarades. c« que je fais bien volontiers. 

Adresser les fonds au camarade l'uul Martinet, 
sociétaire du Syndicat des carriers, à Savonnièrvs- 
rn-l’actbob |M«use 


Los mineurs ont tenu un Congrès international à 
Bruxelles la semaine dernière. Six nations étaient 
repréMsnlées. J'ignori; dune quelles conditions exac- 
tes b 1 » autre» nations l'étaient, mais pour ce qui 
concerne lu France, les délégués qui ..ol déclaré 
être mandatés pur la totalité des ICi.OOO mineurs 
français ont par trop trompé leurs to-délégué* 
etrangers. Cotte et ses amis ne représentaient si 
cela est possible — qu'une intime minorité des un 
neuf* français. I.eur organisation — il y a des vé- 
rité* qu'il faut «lir« — ne figure en réalité nue sur 
|.. papier. Un «ail, et ««la n été écrit, que le laineux 
syndicat de M. Bisly dans le Pas-de-Calais, compté 
pour -iO.iNN» ndhérenls, se réduit en réalité n 
l.ïOO syndiqués payants: les autres & l'avenant ou à 
pi-u près. Quant uux décisions .lu Congre» de 
Bruxelles, nous ne retiendrons que celle qui con- 
siste ,*i engager les ■ centres million ,S élire des 
. ouvriers mineurs et nous serions curieux de 
«avoir si Joocaviel fora appliquer celle - décision 
& ('.irmaux et ce qu'en pense M- Jaurès. 

li nuire part, si tous les syndicat* agissaient 
comme les mineur» et s'occupaient i l'avenir il» 
faire élire de» député* d<- leur corporation, les syn- 
dicats deviendraient bientôt de beaux cipliar- 
uaùius, et no tarderaient pus à dépendue 
Cc$l du reste ce qu'on c« ca* il» nuraient do 
mieux A fai iv. 

P. DtLtSlLLI. 


Angleterre. 

I.ovmiW, le r. itiln — Le Congrès de coopérateurs 
de Doncuster il" juin) a décidé qu’on -layt-ra 
d acheter les carrière* voisine* <}«• «••Des d« lord 
Peorhyn pour pouvoir employer le* travailleur' 
• locked-out par celui-ci. Ce sera un grand 
triomphe pour les sociétés coopératives, si In pro- 
position peut se réaliser. 

L attitude de l’enrhyn a .'té inaupportuble dopai» 
longtemps. Kl le aurait été impossible sans sa posi- 
tion privilégiée do grand propriétaire. 

Nous si. mines heureux qn un» Kolulion de l'af- 
faire vienne de la part de* travailleurs eux-mèiues 
sari' intervention anuoun bureau gouvernemental. 

Le Zolherein. — Le même Congrès a aussi con- 
damné follement le* proposition* de M. Chamber 
loin sur l« /.ollvereln. protestant contre .• un ny.»- 
l. me de tarif* préférentiel*, parce qu il uugniooltj-a 
le prix des aliment', «lnntuuera le travail et la 
solidarité internationale et causern ainsi indirecte- 
‘uent In militarisme 

Le vrai remède contre I âlîaisseiin ni commercial 
u « st pus la création de marchés par un procédé 
d’expansion impérialiste, mais le développement de 
no* ressources, «• nous, par liiidustria coopérative 


Hollande. 

t'ne colonie libertaire sv-iall fondes a Blaricum. Au- 
v«in de no» L-urreiponifanl» ne non» ayant innove de 
remeigneinenu sur »* création ni sur ragretrinn dont 
'He lient d'étre victime, voici coût que nom vit rayon* 
éo ItortJI îlot irattiilleurt : 

Le lundi do Pâque*. d<m* la nuit, vers II heures. 
Jf 11 * banda de paysans n'ont non trouvé de mieux A 
[aire que j„ ,,, ru «r *ur le* maisonuellv» de* colon*. 
J-' petite habitation du camarade bovruea a éU : lot* 
l'unent brûlé'- pai I» fou que .-«s sauvage» ont 
“Humé nprè* avoir tout brisé. L'imprimerie a en 
“toiug ,in dégâts et on a pu sans trop d«- difficultés J 


éteindl-o ITue-ndie que lo pétrole de la lampe Jetée 
\ tarit avait commencé h faire naître. — Ou devine 
la frayeur <b » femme* et dot entant* fuyant pir le* 
issue* dérobée*. 

o ironie du tort, le bourgmestre dut foire appeler 
la troupe pour protéger les culons, uu du moins 
leurs lofii», rl tout vuyet d'ici un antimilitariste 
comme v.in loden *out la bonne garde do l'intact- l 
terie néerlandaise. 

Il y ,a longtemps quo nas camarades de Blaricum I 
avaient en maille à partir avec la population . lié* le 1 
début, elle *>*t montrée hostile à la tentative. Ilien 
qu'en majorité a tendance toletolenne. nul Colon I 
no niellait lo» pied* ni h l'église, ni au temple, et 
on raconte que l'un d'eux ««quitta un sourire ail 
passage du prèlre Ensuite, il so contracta plusieurs 
iimoui libre», aau» que ImorgOfalrn, mro ou pa» 
tour en luaseni avisé*. IV: plu», le* roramumsle» de 
Blaricum piaUquaicnt lo végétarisme rl — tho- 
cktny ? — ne sc gênaient |-a* |H»ur maj cher pied- 
nus Enfin, ils faÎHieni uor propagande des plu- 
arlivp» en faveur de* idées anarchiste» 

Mais ce qui mit 1« comble à l'hostilité des bonne» 
gens de lllnricum, déjà ftoitté» dan* b-ut» senti 
menu religieux, d.m» leur conception de la mo- 
rale... et de la décence. .. ce fut l'atlituilo des colon» 
au cours de 1 essai de la grève générale hol xiuLum-, 
Lot colons allaient pu tout prêcher la cotation «lu 
travail, tenant «les réunions ou faveur «le U grèv»-. 
distribuant des brochures, etc. F.e fut le coup llnal, 
et le cur*' ayont déclaré — •'■ douceur évangéliqao 
— que les socialistes et les anarchiste» méritaient 
tous d'être mavsacré», i! n'en fallut pa* plus pour 
détermiu- r les bigolsde lilari. um h suivre à la Mlle 
se* conseils. 

Les colons vont être obligés de quitter le payv 
Toute résisl&nce serait inolli a- B et ils n -auraient 
on tcul moment accepter de demeurer sou» la pro- 
tection des gendarmes ou de l'infanterie. Ils secoue- 
ront donc Fa poussière de leur* soulier* je parle 
au figuré, puisqu'ils inarcb<-nt pied* uu» — sur 
l'ingrate bourgade «t s en iront porter leur» pénale» 
ailleurs. 

Des lettres reçues, il ressort que nos camarades 
de Blaricum -ont rempli' d'e*poir : mais, jugeant | 
les choses do sang-froid, on ne [« ut qu<- regretter 
le temps, le travail, l'argent perdu». Pour arrive! 

.i faire fonctionner celle colonie il a fallu faire 
beaucoup do lourd' sacrifices, apjirendro le» b-, on» 
parfois dure* de l'oxpérieuce «l roici qu'il s *ufU 
«le l'ignoraneo et de la superstition d>- U ma»»» 
inconsciente pour ridtln i uéant toute» le» 
énergies! 


Le* fête* de la PenteoM* ont été utilisées en Hol- 
lande pour une multitude de congrès "U «nnfé- 
ronce». On pourrait prc»|ue «tire que tout le monde 
congreasait Us dimanche «l lundi Jl mai «-t 
l»r juin HXri. Sinon, voyer: t"»*ngrè» des *v-ial-dé 
mocrab'S A Knscbadé Congrès des typographes A 
Amsterdam; Congrès de-s ébénistes A Aniheim ; Con- 
grès des ouvriers do l’industrie textile A 'Violer*- 
wyk; Congrès des employé» turatn ou commerciaux 
A /.sollc; Cinicivsil"' vryeaocialisteB ou anarchiste» 
a Allllieilll, i-le. etc. 

Je vai» vciusdonu>*r a uu nper.,u de ce qui a été dis- 
cuté elle» les ondormeurs parlemeoUne,*, cela vaut 
la peine d’être résum-'. Ou'il vous suftise pour au 
jourd'hui dûn t- ut petit échantillon pris ça et IA de 
leurs nombreux discour* Yxtuiellenienl ce ne pou 
v.iit visi-r iiuo l'altitude do Troelslra le grand -prêtre 
et ses satellite - eo Hollande, pour la deroièro giéi^ 
qu’ils ont élou(I«!e. Ecoute*, ou lise* attentivement : 
■ llorsmsn Supposer on peu que les roeial -dé- 
mocrates n'eussent pas pris part A c« niouvemeot. 
alors no* camarade» propagandiste.» et partisans do 
la politique .tans lessrndicau auraient dit de nous, 
— et il y aurait eu des querelle' parmi nous iob-rmt 
(tables. — que n»ua les laissions dune le waiasme 
r> nV»t pa» lo mol A mol, mai» c’est l'espnt. 

Tak, un de ftuis délégué*, voit uutroment et. ■> 
ma façon, plu* vrui. 

• Troefstra avait dépeint celto leehjke , > i/.nnU 
gri ve anarchiste sou» une jolie <oali-ur soclal-dé- 
inocrnle. li n agi comme un prestidigitateur qui 
nvr-c sa formule sacramentell.- met un varro d'eau 
A la vu» du public, le pus» sur la table, étend un 
voile par-dr«»us et. avec sa lagm-ttc miraraleusv. 
fait lo fameux geste lokus-poLu' -.pattK/Relevanl 
le voile, on irmivo un cilron. \hira.) 

Bergûeyur dit; (fêlait une douche «l'eau froide 
qu il fa Un il lancor sur ce mouvement ou b«-a d» se 
1. ij&ser embarquer par le» aiiiu-chi*te» . e| Troelltra 
répond Nais celle crève du 31 janvier avait été si 


belle, que non» voulu. u» prendre psrt Are neuves* 
triomphe. 

t'. rtukjndit .Seul avons eu la lâcheté du courage 
ail lien a avoir le courage de la Uchete en refutaat 
•l'agir avec eu», saut-entendu 

Mai» le plu» t»eau r r«l u matlnu du Mntsi V de 
(loo*. privut-doconl en *■« Idivaiv V Ifnivervité 
•l'Amsi.-rd «m -, ce ti>*t pis .le ta bière, lise*; 

- Attendu que les ouvrier» travailleur» . *lli 
avaient ru le suffrage universel comme arme, n'au- 
raient pis ru besoin de moorrir A la grève écono- 
mique p.»ui (aire respecter leur» droit* unpnseï et 
méconnus' 

J« vou» d.-mande un j-u, cbert lecteur», dan» le» 
pny» où non» joui»«- n» de celle Uc.haate ptnacêe 
du suffrage univ.-rtel. A quoi nou- soin mes avancé* 
d A quoi cela nou* wrlea ext de grève !.. Il faut 
être protes-M Ur en we»uli«mep*mrr«ir U unrn r /jea 
d'anéantir le salarial, source de tout nos mtux. 
l'avais •■ot'-ndu dire qu'il y avait «i qu'il y a de pau- 
vre» mineurs «i crédule» -Uns le bas-m Je Char!»- 
fui qui croient que le lendemain où le suffrage 
universel «cra proclamé eu Belgique, iU ne connaî- 
tront plu» la miser* qui Ici etieiol aujourd’hui, 
lu- le» nch.-s dispar.tl Iront du globe comme pir 
. in baniemenl et qu ils pourront dès ce har man- 
ger i leur tsim, mspni-'-e juvqu'iei. M. V. de lioe», 
et se» condisciple* qui le laissent s'exprimer sinsi. 
«eramnl-ils de ce calibre -là ' 

(iorter reproche A Troelslra de trop il- laisser in- 
due ne n par le moment. II dit «iTrueb.tr, i Ou avait 
A chob-ir entra us deux mou - oui > ou • non », 
mai» pas le.» employer tout «leux siiuultanéraenl, 
Jire oui A orne heure. a | m ... A utidi, comme on a 
fait pour le» dernier* évéuemelil» 

El "itiaut dit lui - m ém e . Car i *tle tactique nnas 
irons fait de notre mirua pour lemlre U r '«dira 
l>lii' ptu*a«inU coolie n-, u» M n»u* man.pi a* da 
suit rage unurrtel. *»t une raivin pour pr-ndre 
part »Un« un mouvnmeni auqual nuu» n«- sympa- 
thisons pas? .. Nou- aun n- Jù pesar et sui>«e une 
ligne de conduite ILxe, ■ •»! ce que neu- avons 
oublié d<- faire avant «le commen. er Et II ne psai 
coinpren«lroc*lade la part d'un Troelslra, ce Lieiicien 
consommé. *'il faut en croire wa ami*, qui défend 
la greva passée parce quelle *e présentait comme 
un puitwut im-y-n de pcuteeUlion contre le g*t*- 
wroetnent. Il trouve que le jeu de l’ajothéoae m 
vaut pa< le prit auquel revient la chandelle qu’on 
a brùié«' en l'honneur du prob'Unal (par Je* renvoi* 
qu'elle coûter. 

Mai» >diaj-r Icaiui qui veut courir à U Ir, tôlière 
en cas de guerre pour m otrer qu il vil patriote 
i.mlUtiine II ayant accusé son parti d’être Jca 
sons-patrie, et qui ne peut ie sujqiorUr, - uni me 
Chauvin qui a menacé L* .-inarcbisl** de le» fu»i!I«r 
au jnenuer joui , pour ne pat lire a< cusé Je icor 
I ressembler) ' »l pris i partie par V, •!» '.oc* qui 
prie v» ronditciplBB de ne pa» te«»emblor à une 
poule qui glousse après »« ponvsios. 

(Ul sont le» premier' gueux «lo Moll.tadOt qui *c- 
r épièrent a'ec fierté l'insulte de gurux pour s’ea 
faire un titre et nu» bannière ?. 

Ce ne sont pas le* social-démocrate» du jour qu» 
ont l'atKlnre de montrer eu front a leur» enneuit*. 
Il» sont trop fasbionablus!... 

Je vois que je voulais parler de* aoarchi«tes cl 
de leur entretien, mai» que je me »ui» trop «'tendu 
«ar mon premier sujet, ce»t si entroioanl. «>e«ra 
■Innc pour la prorhaiue fois. On n*' peut rien penlro 
pour attendre, c'sst trop géncul 

Amsterdam, vendredi S juin 190}. 

Joerrn Tm<>titoi *r. 

P.-S. — Y au ait-il un groupe en France qui vou- 
drait prendre à lâche •!« ni'' servir »ur .**» |iroprr* 
fonds le journal L> \'ou «lu Prrnlr et l.tnronr. 
Si potsibk’ ?.-. Celui U ui< f-rail plaisir cl rendrai» 
servie# à la («rupigande tout A la fol*. bl<«n adrog*# 
est 

J Th.. Printengrachl. «I*. 

Amsterdam. 


Russie. 

lyS fluuie Révolutionnaire, l'organe officiel da 
parti «ocialislc révolutionnaire ruvie, publie en télé 
de *ou numéro St, qui vieil t Je parai ire. l'avis sui- 
ranl qoe nou» publions i titre de document : 

., f.e u mars l'->03, par ordre du g<>uvern< k BT 
d'Oufa V M. Bogjanovilch. le» troupes ont tiré sur 
la foule .1 ouvrier* grévi*t« » Je Zlato«,u»t «n p-.ur 
suivuut inèinc le» fuyard* J-- incurtri--roa. 

Vingt-huit pvr**o»e» furent tuA.«, plus de Jour 
cenU blenéai. dont pltutaur* damne* sont dé|A 
morte* de leur» Mesure*. Parmi le* bleue* «« 1« 
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tués s.' trouraieni de» spectateur» occasionnels de 
la tragédie. des femmes el de» enfant». X-h-r^. 

• l.t c uni, sur l'ordre de (Organisation .1 ef com- 
bat lldieeila Organisai»!* du Parti socialiste rit»- 
InlioDuaire, |«r deux de »es membres, le gouver 
neur JOuf.» V M. Ilogduoovitch a été nus •' 


Les Iconoclastes de Montmartre. rüo CusIiûe, I* el 
•r», rue Llignancourt. — Lundi 15 juin, à »li, l -, 
lecture et causerie sur: L'évolution de la morale, de 
Letourneau. 


A roir : 

Le» n*- IIS et IM sur h polie* 1 de l'tuirffe a u 
beurre. Aussi le u* 1 1«> sur la colonisation . ,|»-*iin* 
Je tirnndjoua». Egalement I.- ir lit; I,-», nm** 
du tsarisme, dessins de Grandjounn et d» lira, 
•lacky. 


Ordre du Minutée de llaiencur. 

15,7*8 mai tOOï. — En raison de la lemlsnc-lpcr 
nleioiise et peisislnnle du journal \\<shhod qui v«l 
surtout maniteMe «Uns l’article intitule : „ Lettre 
(TOdrita . rt publié dans b numéro 20 de celle 
publication, le ministre de l'intérieur, en « basant 
sur l'article Ht de la loi sur la censure et la press# 

K bliêe en IWOi. décréla : d'infliger au journal 
khod. en la personne de son édiuut «I rédac- 
teur, avocat à la cour, Makcimc Scirkiu. un second 
avertissement. • 

Le premier avertissement a été indicé & r* jour- 
nal le 20 mai 8 juin pour la publication dans son 
numéro 17 d'un article sur le massacre de Kicheoeff. 
(Des Xorosli du If» 29 mai.) 


La t'oJigiw (journal interdit de Gitomir], (publie 
h communication que voici 
■ A Gitomir, la crainte d'un certain nombre de 
juif* que Ici événement de KicheoetT n'aient de 
répercussiou dans cette ville, a cessé. On dit que, 
sur I» conseil des représentant* le* plu* expéri- 
mentés et intelligent* de la communauté juive, 
quelques riches négociants ont ni recours À la 
magie, recours qui a coûté, affirme 1-on, 2.000 rou- 
bles. Bien qu'un peu chère, celte magie - a élé. 
au dire de beaucoup de juifs, d'un r fiel mcrroil 


Groupe abstentionniste de Montreuil. — Samedi 
13 juio, à heure», « b#» Fourray, 57, rue do Parie. 
h Montreuil, Froncis Prust parlera sur I absurdité 
du s u tirage universel et de l'évolution rétrograde 
du parti socialiste. 

Entrée gratuite. 

Pl’TXAll. — Le flétri/ de l'F.tehne. — Mercredi 
r juin, A 8 b. i 2, & IT. P-, 13, rue du Marché. 
,-unférciieo par I» camarade Armand: L'a essai de 
communisme libertaire à Vaux. Entrée libre.' 


I.uxjr. — Le groupe *e réunit tous les dimanche», 
& partir de I h. 12 du soir, rue du Bourdeau. 13. 

Dimanche prochain, on s’y occupera de l'organi- 
sation d'une soirée nn protll du compagnon Mauduit 
qui est A l'hi'ipilal et dont la femme et les cinq 
enfants sont dans le plus complet dénuement. 


Tocacoixc.— Le Groupe libertaire (ieraindf orga- 
nise lundi 15 juin, n 7 h. I 2, une grande confé- 
rence publique >»t contradictoire, A l'estaminet Volt, 
rue de Menio. 174. Sujet: U Grèva Générale. Ora- 
teur# : E. Uéoard. CJi. Doogbe. 

Tou» les mardis, A 7 heures, réunion du groupe, 
rue de Gond cour Bassul . 


Mou# avons trouvé d'occasion, cl pouvons laisser 
aux camarades : 

lie t'auOe rite, par A. Ilerxeo rnre ... 4 fr. . 

/.'.innée politique 1890), par A. Daniel, 

franco I fr. 75 

Le iecrtl de Fournie*, 8. Drumont. ... i fr. 05 
Lu France politique et sociale 1890 , I*'toI. 

par llaiiion et llachol t fr. 75 

/.a Huuie politique et sociale. par Tiklio- 

«nirov . . . . . 2 fr • 

t’n gant — An delà des forces 1" partie . 

par lljoriijnn 4 fr. «5 

Psycholo-ju' • lu militaire professionnel (I* 

édilioni. Ilamon 3 fr, » 

En Auvergne, par Ajalberl I fr 65 

L’Italie telle quelle eut. par Merlin*» , épuisé 3 fr 

Le Spectre muge, A. Jlomieu I fr. 50 

L’Internalionale, par Oscar Teslut .... 4 fr 25 

Le ttien d'aut rui ! pièce), par E. Fabre. . I fr. 25 

l.a Guerre et Us armées ,1 brochure ... 0 fr. 50 
La Sociedad futur a, Juan Grave en deux 

volumes 2 fr. 50 

Nous n'avons qu'un exemplaire de chaque. 


A NOS LECTEURS 


Les raisons qui nous ont fait supprimer le t upplé- 
ment ta témoin* passée étant loin de «'atténuer, il y a 
de fortes probabilités pour que nous soyons forcés rfy 
avoir recourt au moins deux ou trois fois et mois-ci. 

«s» 


(fia journal AVvoui du 14/27 mai 


CORRESPOHOJihCES [T COHIUHICATIOHS 


L'Bducutioii libre du lit \ 26, rue Chapon. — Nous 
oc cessons do rap|iol«r aux camarade.-» détenteurs 
de volume», uu'lls doivent le» rapporter, et ceci 
dan» l'intérêt de la propagande. Le prêt étant sus- 
pendu jusqu'au moi» d'octobre. lesiemcHr*- tous les 
jour» cher la concierge 

Dimanche 2» juin, ballade de propagaude i 

CJamart 


L'Aube .Sociale, 55, rue Cauthey : 

Vendredi 12 juin, li H h. 12. — René Duchmann 
Home, Lourde», Paria, d Emile Zola. 

Mardi 16 juin. — Héunioii du Coosoil d'adminis- 
tration. 

Vendredi 19 juin — René Pilait: l.« ThéAtre: co 
qu'il a été, ce qu'il est, ce qu'il sera. 


l.'Kusrignement mutuel, 41, rue de lu Chapelle. — 
Samedi IP: (i. Ùudinol, la philosophie de Thomas 
Carlvte. — Mercredi 17: James Guillaume, La 
Révolution et la Raison 


L' Education libertaire du Mil' arrondissement. — 
Réunion lundi i:> juin, h n h. t/2 du soir, au 
Touueaa, 215, boulevard de la Gurc. 


Régénération (Section do XI* Moirredi 17 juin, 
h K h. 1 2 du »oir, salis Maillard, 12, vue Ptldherbe 
(HP). 


Lri Aniierifrs — Vendredi 18 juin, à 9 heures, 
salit llooat, i», me Saml-Donis, conférences um- 
tradieiotre» par Vinccnt-Suioto-Claire sur l'Amour. 


Cduirrin /«polaire» du XI', *»l)e Vrtmdlel, 14. 
loi- Fontaine a U- iloi. — Mercredi 17 juin, A 8 h. t/2, 
causerie par l'araf-Javnl sur: Lu lumière. 


SaiKT-Ennsit. - {.Education liber luire, réunion 
tous les jeudis, A K h. i 2 du soir, rue Pélissier, 8 
dans la cour). 


Toclo.x. — Groupes d‘ éludés sociales. — Bardes 
Armées Internationale», rue de l'Arsenal. Samedi 
13 juin, a 8 h. i 2 précise.», causerie par le cama- 
rade Varitano. Sujet Le théâtre social. 


Londres. Plusieurs élément* révolutionnaires 
de Londres organisent un mrehiti/ international en 
faveur des ouvriers omprisonnés de l'Espagne, qui 
aura lieu le 14 courant, dans la salle »• Liberty 
Hall . 

"râleurs inscrits : Louise Michel, TcherkesofT, 
Malalesta, Sérallne PajoL Tarrida. Baron cl Sam 
.Mainouring, délégué des Trndes Unions do Londres. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

Lettres historiques, par Pierre LavrofT; 1 vol., 4fr., 
ch»:ï Schlcicher frères. 

Contre la au erre on russe , par L. Tolstoï, ehe* 
TchertkolT, Uirislchurcli, liants. 

Psychologie du militaire professionnel [en russe , 
psr Ilamon ; librairie Georg. 40. Louaient», Genêt*. 

l/ilitiiriimo, par LadislaolInronM. 4 broc h. ; 5 c«n- 
timoi, iinprrnln El Reboldo, lluenus-Ayrcs 

Mou'* Jfrmoiren, I broch.. S."» cents, 60, Gold Street, 
New- York. 

Commerce of Latm-Amerlea, t broch. au Phila- 
delphia Commercial Muséum, Philadelphie. 

Les Soulier», par Pcscave* cl Vorgughl, pièce »-n 
I acte, puiivani «e jouer par les groupes , I brochure, 
t franc, cher Stock. 

t*s Prophètes, par A. ilritson : 4 vol. ,3 fr. 50, cher 
Tallandier, 8. me Saint-Joseph. 

Traça Ulcur, lu ne voleras point. .. 

Soldat, lu ne tireras pas.... 

Ri*»- hui»- d'Ernest Girault. L'rxcmplaiie, u fr. 05; 

L- cent, t le, io : chei l'nulour, 30, rue de la Mon- 
tagne Salnta-GeneviAv* (V*). 


VIENT DE PAR AITRE 

l.a maison Schlcicher vient de réimprimer Le* 
primitifs, la si intéressante étude d'ethnologie d'Elie 
Reclus. Le volume est de 4 fr en librairie. Nous 
pourrons le laisser A ce prix, franco pour les cama- 
rades de province, et 3 fr. 50 pris dans nos bu- 
reaux . 


PETITE CORRESPONDANCE 


Au camarade qui nous a envoyé la Oasette. — J allu 
avec ftttcntiun le fraumcni de ,s Suinfe-Wélriir. Il > *. u 
oit vrai, quelque» Invective» aux tueur»- d'hommes, 
mais Je nr nie «en* pa» de temnéraaient A ui’apltuyer 
sur leur sort, comme il ae termine. 

0. K , il lii-néi'C. — Ai écrit A I adresse. Merci, 

J. V. Il,, A Philadelphie. — Envoyé» le montant -le 
I abonnement en |ia|»ier-iiinnnale. si vous voule*. — " U L 
In t'i.ix du Peuple paraît toujours. 

G., ù Saint-Germain-eii-Layr. — Don. 

1. 'liilucnlion litre, Saint- Fticnne. — A main» »l I m— 
partance exreptkiinnelle. In place nous manque pour 
liuérer tous le» iqipel» et manifeste». 

r. H., a Heine. — Reçu lr« 10 fr, A quel emploi soal- 
ll» destiné»? 

Kdéames. - J*» p»«»o voire lettre A Girard. — I •<* 
n*' a « fr. la chaque. 

Il M.. à Sun Paul a. — Ai vu le camarade. Al f»:‘» 
le» timbres. Merci. 

Fhnatian toeiaU. à l.ym. — fouvet-VOU» nou» mal- 
iiucr le numéro de In M edteint Simeetle d'oii V0U» n»#» 
tire l'article du D‘ l)uboi»7 

F. P,, ù Puters - m — Votre conception d* la vio r«t 
en conlnsdictlon absolue arec le» donnée» actuelle* “• 
la (cirnce. 


N I'., à Sun l'a n h. — J'envole carlca et hfoehur»'*- 
Selon votre Indication, votre exempt. *ero envoyé * 
l’adre»»c d» Mme It, 

tl.. d IVii'emil».- Non» n'nvon* pa» »Ip n*‘ du t 'U o»™ 
Sauc/iye Vous ave* l'adresse dans Ip dernier numéro. 
Ecrive» Jiroetement. 

Ileiu pour - Le» droits de l'eiitnal • : Lejeune. ' '*• 

— M." ils S. IL. 4 "Hioiilea.n fr 6». — Gnr»u«r : I fr.tC- 
Reeu pour In tournai : Anonyme. I (r. — G., a ItlhoKi. 

jur n.. i fr. — l u agriculteur anarchiste d'Italie. - *r- 

— " , a Yeosolaace, 0 fr. (3. — Lnlnpie, I fr, - Mrrcl 

E. S., à Marseille. — P. G . A üllr. — C. F-, A U>o* 
•Ire. - T . A Taïunsy -L.a Epinal. - T.. ABIadbw- 

— A. C.,a Marriily. — II., à Grenoble. — II., » U»llo- 

. , A Undm L . A Anih-n*. — !>.. ù Sl-Cleude. — 
L. A llodiinonl, — I...A Ainii'iu. — S . A Sl-Üeorgo»- — 
l- G-, ACUraiooi. — Reçu timbres r.t mandat» 

U Gerant : J. Gnavs 


HEUVIEME ANNÉE H- 8 


dix: centimes 


DU 20 AU 26 JUIN 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE min l'HttMtui 

. . . , _ Un An Fr- 8 • 

Paraissant tous les Samedis six Mois — * . 

Trois Mois — 2 t 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 

AD MINIST RATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V 8 ) 


POUR LA r RANCE 

On An Fr 6 ■ 

Si* Mois . - — 3 • 

Trots MoiB — 1 50 

Oc* abanncmanl» j>ri* duu lot tiurooux tic 

poule paient une ourlsxe. 


UN NETTOYAGE! 

C'est de celui de Belgrade que je veux parler. 
Pour de - la belle ouvrage », c'est de ■* la belle 
ouvrage « 1 11 n'y a pas à dire, il 0 y a tel qui- 
d'être de la partie pour s’acquitter avec célérité 
ei certitude de la besogne. Que I on vienne dire 
maintenant que l'armée est inutile! Quelques 
grincheux diront peut-être que des boucliers 
auraient pu faire aussi bien. Peut-être les bou- 
chers se refuseraient-ils A celto assimilation. 

Pour la forme, les journalistes bourgeois ont 
bien fait un peu leurs bégueules à l’annonce de 
cette tuerie, mais pour la forme seulement. Quand 
un pense aux jérémiades, aux malédictions qui 
assaillaient la moindre égratigoure faite dans lu 
peau d'un bourgeois, ou d'un des défenseurs 
du régime bourgeois, on sent combien le roya- 
lisme est mort, quelle est la puissance du ca- 
pital. 

I,o meurtre d'un roi n'a jamais cessé d'ètre un 
délit politique, il a suffi que les anarchistes 
s'ntlnqucnt nux défenseurs du capital pour les 
faire mettre hors la loi, sous prétexte de les 
ramener au droit commun. 

Et cependant, les conspirateurs politiques, 
lorsqu’ils se débarrassent do leurs adversaires, 
ce n est que pour se mettre A leur place. Les 
anarchistes qui accomplissent un acte semblable 
n'ont jamais prétendu prendre la place de ceux 
qu’ils immolaient. Ce pouvait être parfois un 
acle de vengeance, mais sans aucun motif per- 
sonnel, leur nctu était toujours détermine par 
un mobile de justice générale. 

N "empêche que ce sont eux les fauves, les 
sauvages. Du moment que les bourgeois n'ont 
pas A redouter pour leurs tripes ou leur coffre - 
f‘*rt, ils se mettront demain A plat-ventre devant 
l’ierre Karageorgewilch. le bénéficiaire de l'acte 
glorieux de Belgrade, et devant ses aulours que 
ce dernier no peut faire autrement que de récom- 
penser et qui continueront Jour besogne eu 
aidant à faire In loi. J- Giui'S. 



INDULGENCE PÉRILLEUSE 


U y avait naguère un roi crétin et malhonnête 
qui avait épousé par passion une femme vani- 
teuse jusqu'à la cruauté, et ce roi et celte reine 
faisaient le malheur do leur peuple, Mais les 
Politiciens vertueux et les guerriers bien armés 
veillaient sur les destinées de In patrie: sei/mt 
'-'Oncertés, ils résolurent de la délivrer. L ne 
n "it, un groupe d’officiers, escorté de quelques 
r,, giuienls, pénétra dans lu konak royal (le pu- 
fa*" 1 , il» avaient de la dynamite, des revolvers 
chargés, avec dos cartouchière» pleines, et des 
sabre* bien affilés. Dan» leur généreuse indi- 
gualion, ils tuèrent non -seulement les méchants 
uionarqucs, ruuis encore leurs ministres, leurs 


parents, et les parents de leurs ministres «1 les 
serviteurs du couple royal. Ilsn'épargocrenl pas 
les cartouches, eu tirant, plutôt vingt qu'une et 
frappant A coups de sabre, pour plus de sûreté, 
ceux qu'ils avaient déjà percés de balles. 

Ainsi tirent le» braves guerriers. Après quoi 
les politiciens vertueux sc réunirent en conseil 
et. pénétrés do l'esprit de sacrifice, ds répar- 
tirent entre neuf acolre eux les charges du 
gouvernement. Quand cela fut tint, il faisait 
grand jour et dans In capitale le peuple s'éveil- 
lait : il apprit la nouvelle et manif<-»tn sa joie et 
sa reconnaissance aux citoyens dévoues et aux 
guerriers courageux qui lui avaient, pendant 
son sommeil, préparé celle bonne suprise; des 
orchestres militaires jouaient leurs airs les plus 
entraînants, il y avait des tonneaux de vio et 
de bière aux coins des rues et chacun y pouvait 
boire sans payer : ce fut un jour de grande allé- 
gresse. . . 

Le politicien vertueux que l'on avait chargé 
du service des relations extérieures rédigea un 
long document dans lequel il expliquait aux 
gouvernements des autres nations les causes 
des événements : • l'indignation de l'armé*-, 
l'exaspération surtout des jeunes officiers, A la 
suite de la promesse arrachée par In reine va- 
niteuse au roi crétin de reconnaître comme 
héritier présomptif de la couronne son propre 
fr.-rc. un I ,11 tenait !•- haut du pâté 

et traitait avec «ne-pris les officiers ses cama- 
rades. roules les • oliras amassées coati 0 1 1 
reine s'étaient retournées contre le roi, qui ne 
voulait pas se séparer d'elle. 

.. ItécerniHcnl on avait vu — c'est toujours le 
politicien vertueux qui parle — In roi Alexandre 
changer une fois de plus la Constitution, on 
avait assisté A des élections étranges où pas un 
seul candidat de l'opposition n'avait pu sc faire 
élire et l'on n'avait plus douté que toutes ces 
manœuvres n'eussent pour but de consacrer 
l'hérédité royale dans la famille do In reine. La 
pression électorale ayant fermé toutes les voies 
de résistance pacifique, le complot s'était forme 
et avait éclaté : c'était fatal. Le roi aurait pu 
faire prononcer le divorce, répudier la reine 
vaniteuse, et alors il eût été sauvé, mais il n'en 
faisait qu'à sa tête, il voulait tout faire avec un 
esprit tatillon et obstiné. Au reste, l’autopsie 
avait révélé le secret de toutes ces fautes : le 
roi Alexandre avait l'os du crAoe trois fois plus 
épais que celui d'un homme normal et bien 
équilibré. • 

Le document ne pouvait aborder le chapitre 
des fredaines attribuées A la reine défunte, mais 
les journaux amis ne sc tirent pas faute de 
remédier sur ce point A la discrétion forcée du 
ministre. 

Certes, en apprenant In nouvelle du meurtre, 
les gouvernements desaulresnnlionsnvni.-ut tout 
d’abord été un peu interloqués, car il» aimaient, 
comme tous les gouvernements, la paix et 


In liberté, ils chérissaient les vertus publiques 
et domestiques, et Ils allaient peut-être s'ache- 
miner A penser qu’il v avait IA quoique chose 
comine un crime. ils allaient froncer le sourcil, 
quand ces explications loyales <-t complètes 
vinrent les rassurer. De partout, devienne aussi 
bien que de Saint-Pétersbourg. le politicien 
vertueux préposé aux relations ultérieures ne 
re»;ut, en réponse A >n note, que des assurances 
fermes d'estime et d'approbation ; Berlin était 
moins chaleureux, parce îuil -tait moins direc- 
tement intéresse, mais il ne susciterait pas 
d'obstacle. Bref, en gênerai. les chefs de» Etat» eu- 
ropéens approuvaient l'operation de boucherie 
menée A bien grâce à la collaboration des guer- 
riers bien armés avec les politiciens vertueux. 

Et remarquez bien que tout ceci n'est pas un 
conte A dormir debout : c'est ■ la vérité offi- 
cielle • sur le* événements do Serbie. Il parait 
que Draga ayant manqué A la vertu et A In bien- 
séance. et qn'Alexandre ayant viedft la Constitu- 
tion ni donné des preuves manifestes d'imbécil- 
lité. le» colonels Mixehitch et Maschine et leurs 
amis ont, de l'avis des gouvernements euro- 
péens. fait sagement de les massacrer, eux et 
dix autres de leur bord. 

Imaginons donc nous qui aimons un peu la 
1 , 1 . | . . — • i ■ r.- 

le» pays .1 Europe, du principe que viennent 
d'admettre implicitement les dénommées gran- 
des puissances, celles dont les décisions doi- 
vent nous éclairer sur les préceptes de la mo- 
r.-ii" civique et sociale. 

Car enfin, si l'on avait dit A Alexandre et A 
Draga, il y a quinze jours, qu'ils étaient 
deux êtres exceptionnels parmi ceux de leur 
rang et qu'ils formaient un objet do scan- 
dale pour les chancelleries européennes, ils se 
fussent récriés et l'eussent trouvée bien bonne. 
Draga n'était pas sortie de la cuisse de Jupiter t 
La belle affaire ! Ne peut-on pas être roturier, 
uiercanti. et devenir chef dEtat.auii du L»ar. da 
shah de l’erw et de toute la haute séquelle? Et 

F uis, quoi, les gens dont le uoœ est marqué sur 
Almanach do Gotha do sont pas faits autrement 
que les autres. Il n’y a que le premier ancêtre 
qui coâto ! 

Ainsi, le grand-père d'Alexandre était mar- 
chand de cochons; n 'empêche que son petit-fils 
appartenait A la dynastie des Obrenovitch. — 
Draga était un peu câlin? l’euh Ses pondants 
dans I autre sexe — il n'co manque pas sur les 
IrAoes auraient ou mauvaise grâce A lui eu 
faire un grief; et puis, elle pouvait jouer un 
pou les Cléopâtre, ce n'était qu'une toute petite 
revanche collective contre tant cl tant de 
• Vrrls-galaul» - qui encornèrent impunément 
leurs femmes. Elle était tyrannique, étroite, 
capricieuse r l cruelle ’ Mai- ••«cela n'était-ello 
pas une élève, très timide «l très modeste, du 
grand Sultan rouge, objet de toutes les politesses 


s 
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cl do ion* fi*» ménagements des puissances 
européennes? 

Pour Alexandra, s'il avait un cerveau de 
gorille dan» un erior •'■pal*, ne» poiiain* le roi 
très-chrétien de Madrid cl le Isard'- toutes 1rs 
Russie» n'avaionl rien i» lui envier «nus cc rap- 
port. Il traitait un peu cavalièrement Ira couali- 
lution*! .\icoIra, eu Finlande, n’y va pas nou 
plus de main morte. 

En somme, ce bon petit méoage de Draga et 
d Alexandre faisait de son mieux pour se mettre 
à l'unisson de» autre», des plus grands et des 
plus prospères, et II parvenait assez bien à 
représenter la somme de leurs vices et de leurs 
tare». Or, les gouvernements européens rcron- 
naiasent quo les manquements a un bonnes 
mœurs et l'ambition encombrante de Madame, 
la stupidité et la déloyauté de Monsieur Justi- 
fient 1 effrayante boucherie du U juin. Est-ce 
donc que si demain lou» les pauvres d’esprit, 
tous les ambitieux malades, tous les roturier* 
qui se poussent du col. tous les déprave» et 
lous les félons, que In patience des peuple» >-t la 
force des armee* conserve ut sur b-urs trimes, dis- 
paraissaient dans une formidable hécatombe, 
Jours meurtri en auraient agi conformement à 
la morale officielle et mérité l'approbation de 
MM. les ministre» d'Etat? Les chancelleries 
seraient-elles d’avis uu'il faut faire le grand 
uolloyugc ? — Baliuaschaff, Ciolgosi. Aogiolillo. 
ces noms nous répondent. Ceux là ont lue: 
Fimpunilé d'un Canovas ou d'un Sipinguine. 
l'insolence d'un Mac-Kinlo ■ lai eut moi insulta i 
leur conscience et ils ont donne leur vin pour la 
sienne ; ou les a flétris de tous les noms, oo a 
truqué ceux qui le» approuvaient tout haut, et 
les gouvernements se sont concertés pour pour- 
suivre cl détruire leur race. Malheur à l'homme 
de paix cl de travail qui veut être libre parmi 
des bomuius libres, cl si, un jour, dan» la dou- 
leur exaspérée , il lue l'an de ses ennemis, son 
acte sera appelé uu crime monstrueux, justifiaut 
des représailles contre lui cl coulre cent autre». 

Mai» ceux qui disposent de la force ont tout 
loisir d'organiser des massacres : qu'ils fassent 
seulement vile ut bien ; le» journaux officieux 
inséreront quelque blâme à leur adresse, pour 
la forme, mais on oc leur refusera pas 1rs mar- 
que» de son estime et de sa confiance. C'est à 
peine si les cour» du la rente serbe fléchiront cl 
perdront deux points pendant vingt-quatre 
heures. Le nouveau roi, le bénéficiaire, et sans 
doute l'inspirateur du crime, est proclamé par 
le Parlement et per l'armée, il remercie la l*ro- 
vidence et ses braves guerriers, eeln suffit, per- 
sonne ne refusera de » incliner devant lui et do 
loi souhaiter joyeux avènement. C'est le tsar qui 
ouvre la marche en lui télégraphiant, le K, juin: 
« Je tiens h exprimer à Votre Mnjeeté les veux 
qoe je fora» pour la prospérité de votre per- 
sonne et de votre patrie. Que Dieu vous vienne 
en aide, etc. ■ Derrière loi, les autres emboîtent 
le pas ; empires, monnrehies, républiques, il 
n’en manquera aucun nu défilé. Le ciel même 
en est: à Belgrade, on chante Te flevm. 

Une terrible page de cynisme que vous n}oalez 
h tant d'autres, dans votre histoire, bonnes gens ! 

ML 


AUX CAMAR ADES 

Encore une semaine sans supplément. 

Je m'étais bien promis de ne plus insérer 
aucun appel, et de prendre mon parti de celle 
suppression fréquente. Cependant, en fln d>- 
compte, ca serait absurde de se laisser noyer 
«ans un dernier cri Je le jette. 11 un adviendra 
ce qu'il pourra. 

Voilà vingt ans qui-, sous les titres de Temps 
Nouveau*, de /(étoffé ou de ft/votie, nous 
nous elTorcons. à un petit groupe, de maintenir 
un journal d’idées, s'essayant à vivre propre- 
uj*-ni, de ses seules ressources — des sacrifices 
de ceux qui jugent sa besogne utile — sans 


i rien demander aux tripotages, aux annonces, 
quelles qu'elles soient. 

I 1 Au cour* «le ces vingt années, oous avons 

rencontré nombre de dévouement! : des aubaine* 

- plutôt rares cependant — qui, aux moment» 

I le* plu» critique», revenaient nom* mettra ü 
(loi. Mai» eeln n empêchait pas In situation de se 
reproduire À chaque numéro, et la chusse A la 
pièce de cool sons était A recommeoccr. 

Mais si on se fatigue do donner, on se fatigue 
aussi de demander: même lorsque ce n'est pas 
pour soi. Le qu'ont été les difficultés à sur- 
monter. la somme d'efforts à dépenser, pour 
de maigres résultats, ceux-là seuls qui ont tra- 
vaillé avec moi h la cuisine du journal le 
savent. Il n va que les imbéciles, le* envieux, 
les vaniteux froissé» pour imaginer que, daos 
ce métier, on ramasse des rentes. 

Ht tout eeln pour aboutir à quoi Y A être, nu 
bout de vingt ans. aussi avances quo la pre- 
mière année. Nous en sommes A nos 7. WJU de 
| linge que noua avion» lorsque le» persécutions 
de 93-94 vinrent tordre le cou à la //■ i olU 
obi ce n'est pas qu'il n'y ait ou certaines 
améliorations. La vente s'est régularisée, les 
rentrées s'effectuent plus régulièrement, il)'* 
moins d'invendus. 

Mais, à chaque amelioration obtenue, un trou 
nouveau se creusait à côté. Quelques cama- 
rade* fortuné* nous aidaient de leur bourse. 

' Nous pouvions compter, autrefois, sur une 

I moyenne uieuxuulle de 2iW fr. de souscriptions. 
Les morts, les changement» de situation, et 
autres, ont fait évaporer les souscriptions. 
Aujourd'hui, nous avons quatre souscripteurs 

I qui nous «ont restas fidèle», et qui nous assurent 
à eux quatre i."» francs. 

Sieacoru le* T.ixio exemplairs étaient vendus ? 
Mai», à Paris, il faut en déposer 2.5DO pour en 
| vendre de B à 000 ! 

1 Cependant, depuis dix ans. las idée» ont fait 
du progrès, le nombre de ceux qui h* disent 
i anarchistes a grandi. Les idées sourdent de 

I l partout, jusque dm* le» milieux le» plus 
imprévus. Alors? 

C'est que, lorsqu'on était moins nombreux, 
on se connaissait mieux, et on us dépensait 
I davantage. Aujourd'hui, il n'y a pas le proté- 

I lytisme des premières année*. On accepte bien 
les déductions et le* négations anarchiste*. On 
trouve qu'il n’y a que ce» idées-là do vraie* et 
I de juste», innis on ne croit pas que, pour cela, 

I l on doive rien changer à sa façon de vivre: on 
n' éprouve pas le besoin do faire quelque» légers 
sacrifices pour aider à la diffusion des idée* que 
l’on reconnaît justes, 

! Si d’autres avaient pris notre place, jo m'en 
consolerais facilement. Notre stagnation serait 
une preuve que nous n'avons pm évolué avec 
la mouvement : tant pis pour Les retardataire*. 

Mais personne n'a pris notre place, le nombre 
des journaux anarchistes, au contraire, a dimi- 
nué «n France. Et, sans vanité, jo pense que 
notre journal, tout en évoluant uvqc l'idée, ost 
reste un journal à ligne droite, ne llucluunl pas 
au gré de» événements, ui des intérêts du mo- 
ment, gardant toujours pour objectif, l’idée 
pure et simple, sans compromissions de cama- 
raderie» ou d'animosités personnelles, allant 
droit son chemin, nanti crainte ni fuiblosgo. 

Je sais les reproche* que l’on peut nou* faire. 
U y a d'abord celui de n'ètr* pas assez vivant», 
d’èlre le plus souvent en retard sur 1ns événe- 
ments. Cela, d'accord ; moi» quand nou» au- 
rons plu* d'aide effective, quand nous n'au- 
rons plus à passer noire temps à courir après 
I argent nécessaire à payer le marchand de pa- 
pier, 1 imprimeur ou la posta, on pourra s'oc- 
cuper d améliorer In rédaction. 

Il y a aurai celui qui oous est fait depuis que 
nous paraissons : Nous ne sommes pas assez 

accessibles à lu masse, nous foisons trop de Uiôo- 
rie, pns assez de lutte, elc. - 
Le rhle d'un journal, c'est do faire de la théo- 
rie, de l'argumentation sur les faits. Les faits, 


eux, s’accomplissent ne s’écrivont pas. Mai* 
quant à être inaccessibles à ceux auxquels nou* 
nous adressons, je ne ta crois pu, mal* un e«i 
toujours mauvais juge de sa propre cause. 

Lorsque j’écris ou j’insère un article, j* 
Cherche à ce qu'il soit clair et précis, qu'il n* 
soit pas trop encombré de mots techniques og 
trop recherchés, qu'il no soit composé que de 
mol» usuel* et compris do tous. Tous ceux qui 
collaborent au journal s’y emploient do leur 
mieux. C'est tout ce dont je peux répondre. 

Mais, pnr ta fait que nos camarades essaient, 
dans leurs articles, de développer des idées, 
do faire réfléchir pnr eux-mème* ceux qui Isa 
lisent, il est indéniable qu'un tel genre d’arti- 
cles soit un peu abstrait A lire, pas tout à fait 
aussi facile è déguster qu'un roman de Paul de 
Kock, ou un beau fiiit-aivors. relatant nu ex- 
ploit d'Apnches, un meurtre sensationnel. J’ai 
toujours pensé que si, parfois, il est permis do 
parler sans avoir rien à dire, il est inutile 
d écrira si en n’est que pour millier des phrase» 
les unes au bout des autres. 

Si nous cherchions le succès pour lui-méme, 
si notre journal était une entreprise commerciale 
devant rapporter des bénéfices, ce u'est pas 
notre genre quo nous aurions choisi. .Nous au- 
rions tenté, ii l'usage des anarchistes, une sorte 
de /Vf If Journal è l'instar de celui des portières, 
où le lecteur aurait pu s’absorber on sa lecture, 
sans se casser la tête. 

Nous pensons, nous, que si la locluro d’un 
•rltçle ne suggère pas ouelques réflexions au 
lecteur, c’est uu temps do perdu, et pour celui 
qui le lit, et pour celui qui l a écrit, et pour ceux ' 
qui l’ont imprimé. 

El dans cette vole, nous y sommes encouragés 
par beaucoup de camarades dont l’opinion peut 
compter pour quelque chose. Seulement, au 
lieu d’encouragement* platoniques, nous vou- 
drions des concours un peu plus actifs. 

Je suis fatigué do faire le mendiant. 

Si on croit que nous faisons de la bonne be- 
sogne, que l’on nous aide A sortir de celle stagna- 
tion, que l’on fasse des efforts pour nous aider 
à propager le journal, soit en activant la venta, 
soit en cherchant A faire abonner ceux de ses 
amis que l’on suppose capables de s’intéresser à 
sa lecture, <-n payant les premiers mois aa 
besoin, soit en nous aidant à sortir lo stock de 
brochures qui nous encombre , soit en y allant 
de sa pièce de cent sous, pour ceux qui le peu- 
vent. Quant à moi, je le répète, j’en ai assez, c’est 
le dernier appel quo jo tonte, ça ira par la 
suite comme <;a pourra. Toute oeuvre qui ne 
progresse pas est destinée A périr. Pendant 
vingt ans, si je n’ai pas apporté A celte œuvre 
collective de l'argent quo jo n’avais nas. — j'y 
ai apporté tout ce dont j'étais capable de tra- 
vail, de volonté et do ténacité. Je suis à bout 
de souffle. Si on pense qu'elle ne doive pas 
périr, qu'on la soutienne. J. Grave. 

i|i 

MOUVEMENT SOCIAL 


Lorsque l'armée française, sou* les ordre* du 
général irlandais O'Connor, se fui couvert»: d* 5 
«luire, nu Kiguig, «n démolissant à coups do canon 
h-s maison* d- » indigènes, ceux-ci 11 m al en qaen 
appelle leur soumission, c'esl-à-diro demandèrent 
à ne pas être mi* sacré* complètement. L'Irlandais 
O'Connor, partisan d© la France aux François et 
non de I Afrique aux Africain*, — l'Irlandais 
" Goniior, qui peut-être, un jour, massacrera d»» 
Irlandais pour le compta de lu France. — l'Irlan- 
dais O'Connor, vivant exemple d'iuUroaîiouali*®" 
militaire, comme le» Bonaparte de Itussio, 1®* 
llxiuino d'Espagne et tant d’autre* sans-patrie 'JtU 
n admettent point que l'idée de patrie soit mise 80 
divnrston. — reçut donc les envoyé* dr« Flftu* 
BUlens et leur (U allocution où il célébrait ta 
grandeur et la générosité de l'Irlande... non, je "»■’ 
(rompe, de la Franco. » t-o raque Allah, dit-il ente 1 
auli ra chose*, lorsque Allah veut cb-ilior servi- 
taura qui sont sorti* du droit choinin, it d©OUC. 
pour le* punir, U force à qui il veut, et vous raie» 


_ 


LES TBMPS NOUVEAUX 


qu'il vous x»t ordonné do vous incliner devant M I 
volonté- " 

Que M- ri'Connor, général, ait prononcé cos pu- I 
vole* sans rire, il -si passible; mai* qu'il les ail 
dites si uct rem eut. cela n'est pas possible. Il sait 
fort bien que s'il » vaincu les habitants Je Kiguic. 
c'est parce qu'il avau des canons et non parce qûu 
■ Allali - avnit décidé qu'il sortit vainqueur. Si 
par hasard, il eût été le moins fort, il n'efil pas du 
tout songé à y reconnaître la main d' . Allnh et, 
loin de s'incliner devant In volonté d' Allah . il 
n'cfit cherché qu'à prendre sa revanche. Mais un 
général, homme de violence par étal, ni cure de 
vérité et de sincérité. Il tire simplement parti do 
Hgoonmce et do Pabnitireuiurnt reliuieux de ses 
adversaires (aussi bien que do ses propres soldats, 
du reste), pour mieux s'en faire obéir »l craindre. 
Sans patrie cl sans Dieu pour son propre compte, il 
dit qu'il faut des frontières et dos religions pour les 
peuples. Il C. 


I.e gouvernement dont nous j>ui*»ous actuelle 
ment est « anticlérical *, personne no ( ignore. Il 
lait la guorra uux moines non officiels «l aux 
normes non reconnues, mais il • respect" • le sen- 
timent « religieux •* qui permet justement aux 
m«ines et aux nonnes d'exploiter la bêtise 
humaine. 

U propagande par l'exemple, nos gouvernant» v 
refusent a la pratiquer. L'outre jour aea lira l'en- 
terrement de la Itlle d'un d>-9 gros honte* de l'aoti 
cléricalisme, enterrement religieux, naturelle- 
ment. 

Je découpe dans le Temps, car les journaux dont 
les rédacteurs déj ouneDl d'UD curé et dînent d'une 
ju'ur se sont bien gardés d'en parler, ces détails 
sur "la céiéinuuic • qui ne uuuquen'. pas d in 
tétét ; 

• L’église Sainte-CloUldc s'est trouvée trop polit' 
pour les couleoir, et le dédié dus personnes qui 
avaient pu y pénétrer et de celles qui avaient dû 
sttrndre. sou» le parvis et devant l'église, la Un d- 
l'office religieux, n a pas duré moins de trois quart» 
d'heure. » 

C'est UU peu long, mais il faut tenir complu que 
le bureau de la Chambre et M. Jaurès assistaient à 
la cirétnonio. Do plus, le spectacle à l'église no 
durait pas être banal; qu'on en jug> : 

• Iais ministres avaient pris pince, A droite du cata- 
falque. immédiatement à la suite de la famille. Dans 
les rangs suivants se trouvaient MM. Etienne et 
Lockroy, vice-présidents de la Chambre; Doum-r, 
IMornbre, Millerand, Buisson. Chaotemps. Iic- 
vi-xa, etc., etc., toute la One lleur de l’annclénca- 
lisinc, et, ajoute lo Temps, la cérémonie a été 
simple cl louchante. C'était un» im -so basso. ac- 
coinjiagtaée do chœur* et de chants. » 

Pour « touchant -, ça devait l'être, en effet; 
mais arrivons à la (ln de la cérémonie qui est 
•oui uopoèmo. 

Le défilé a ensuite commencé. M. Combes, qui 
était h la lêto dos ministres, s'«st avancé le premier, 
a pris le goupltlou que lui tendait le maître de» cé- 
rémonies, et a asperge do quelque* gouttes d'eau 
bénite lo cercueil. - 

Qu'en dites -vous? M. Combes passant le goupillon 
A Millernnd... Quel malheur pour l'histoire de ce» 
brnips que le cinématographe n'ait pas enregistré 
une auf-sl belle - cérémonie ! 

Tout de méuie ces " anticléricaux - oui une ma 
niiro de se f . . , du populo qui 1 vs «>nlrelionl, d'un-- 
manière peu ordinaire. 

Quelle Lamie de farceurs tout de méiue ! 


U -al entendu dopais longUtnps qu* h liberté 
rirait bannie do la société collectiviste comme la 
rêvent — pas tous.il faut l'avouer — certains socia 
liste». M. Chauvin a jadis annoncé que le premier 
acte j accomplir au jour du collectivisme triom- 
phant serait de fusiller tou» le» anarchiste». l>ao* le 
j*’ *4 du Socialiste, jo trouve bous lapluim J- M. C. 
honnirr, «o» lignes qui dénotent un état d'esprit 
vrai mont lamentable : 

* - Votre parti l'est décide à ne jamais, tous aucun 
/"sieste, permettre an j anarchiste* de parler datu 
n ‘‘i réunion * ; il faudrait appliquer ta mmt méthode 
nus rudicuiur et aux nCo-methotlistes. • 

Jo ne suis pas curieux, mais, comme l'autre, J" 

* "ad rais bien ravoir A qui *" adressera la propagande 
M. C. Itonnier. à I avenir. Os gens-là ont tout 
tv même une eoncepliou de la liberté à faire frémit 
î l leur intolérance parviendrait presque à non» 
'air, s regretter la société bourgeoise, *i nous n'en 
#T,c "i* un si profond dégoût. I’. !>. 


JUx ru, samedi IJ juin. — l a Libre /Votés el la 
Fédérai ion Socialiste avaient organisé avec le concours 
de 1. Allemane une conférence destinée A préparer 
une manifestation contre le» processions. Il j avait 
dan* la utile une foule d'ouvrier» socialistes, mou- 
lons docile» »uu» pour applaudir l orateur. U e«t 
narrant de cotitUier la mcuUlité de ces pauvret 
gens qui applaudissaient d'autant plus que les pa- 
rolss dites étaient plus plates et plu» stupides. 

Allemane invita i-s ouvrier» •> faire * respecter • 
le» lois concordataires..., en attendant mieux; et 
après avoir, comme un chef d'armée, décidé le» 
gestes du lendemain, tous s'en allèrent demander 
\u préfet que les manifestation* religieuse*, las 
processions, fussent interdites, le lendemain. (A 
quand la tuppreuioa de* autres? 

Les processions interdites, tes troubles n'en ont 
pas moins été fuit grave», Le» boa» et doux ralo- 
lins, armés de cnnn-» et d" gourdins et dirigé* par 
les prêtres, ont fait merveille et ont eu U gloire d'as- 
sassiner un vieillard, tiaulay, ancien gérant d" l'or 
gane socialiste Le He< eilsoetai, remplace par ï Arrière 
— pardon — l'Aronl-Carde. Le président de la 
Libre Pensée, Lejeune, a été frappé d une façon 
sauvage et ou conserve peu d'espoir de le sauver. 

Et JC Uu compte uns les Coup», les blessure», les 
ligures balafrées. Nos bons dévots •ruvraieat do 
façon féroce, s'acharnant A six, à dix sur un 
homme tombé et nous en rimes un, exultant du joie, 
un tronçon d« canne à la main, s« vantant de l avoir 
cassée sur la tête d'un ouvrier. 

N ou camarade* anarchiste* su sont mélos au 
mouvement, mai* est-il besoin de le direTi sans 
l'abaisse! eu g"»'"» des *o laliitos devant l'auto- 
rité. Ils n'cu ont pe» moins manifesté leur dégoût 
pour les mfimerie* des catholique» et leur indiena- 
tion pour ta brutalité des adulateurs d'un Dieu d’a- 
mour et de douceur, auquel plaisent en holocauste 
les cr-'iors défoncés des impie». 

As» Miiir.. 


Mouvement ouvrier. — L'ordre du jour de la 
Teile ration île tu Uelnllurtjie publié ici la ««manie 
dernière donnait excellemment le* raison» théori- 
que» pour lesquelles le» syndicats qui entendant 
rester des groupe» .1 opposition nu patronat et A la 
société bourgeoise devaient s'abstenir de prendre 
part aux élucUons pour le Conseil supérieur du tra 
vail. Beaucoup de syndicats ont, ru I- danger d* 
adaptation du mouvement «vndirnU IKUlbour 
geois et ne prendront pas part aux élection*. 

’ Ja voudrai» aujourd'hui dire quelques mots de la 
composition du dit conseil oui est vraiment admira- 
ble et. . . démocratique. Qu on on jairc. 

Sur 05 membre* dont se composer» le conseil, I» 
seront élus directement par les syndicat». Il y aura 
bien * autres prétendu* ouvriers, mai* il» seront 
choisis, ceux-là. nar l«* conseils de prud'hommes ft 
uu élu au troisième d-cré par les Bourse» du tra- 
vail. Comme Ion voit, l'élément ouvrier serait bien 
représente. Du plus, il y aura au scia de un - Con- 
seil supérieur du travail !! * 3 sénateur», à député», 

I membre de la Chambre de cniiiiocice, - profes- 
seur», un membre dus coopérative» de production 
déjà désigné et qui «ura un avocat. C'u»t ce qu» l'on 
appelle ebo lus nun-soci, dûtes la • collai» nation du» 
classes ». El tous ce.» représentants de la cIum ca- 
pitaliste doivent s'employer à nou* préparer du 
bonnes lois. Voilà dan* quelle galère "t i cherche à 
entraîner les syndicats ouvriers et dan» quelle» con- 
dition.» la bourgeoisie cherche à détourner les tra- 
vailleurs d« l'action révolutionnaire. 

l o réveil sérieux »e fait au sein des organisation* 
qui n'avaient pas encore entrevu le danger, et tou» 
le* ordres du jour publié» jusqu'à ce jour s-nl contre 
la participation. 


Ln grève des carriers do Savonuières, Aulnoi*. 
Kraurulier*. Slainville, Juvigny Meuse), donl j ai 
parlé la semaine dernière, continue. 

La causo principale de la grève, j'ai omis du le 
«lire, est la suppression, demandée |*ar les ouvriers, 
de» releuuet laites sur le» salaire' pour payer la 
primo d'assurance, ce qui censlitus pour le* patron» 
d'a.ssu* jolis bénéfices. 

Le* patron*, «(frayés par une résiitanea à laquelle 
ils ne s'attendaient pas, emploient toutes lesmanu'u- 
vrou pour diviser les camarades carriers, mai* sans 
y parvenir, f) autres brigades de gendarmerie sont 
venue» renforcer colles qui étareiit déjà IA, mai* ce 
modo du provocation ne réus«it guère non plu». 

Pondant c« temps, le parquet de Oar-le-hac re- 


tient d'une façon KandaluuM »ou« les verrous un 
gréviste coutre lequel aucune charge n'a été relu rie 
"l qu'on traîne aujourd'hui en correctrénaell* en 
vertu d«t •- lois scélérate* », parcs qu'oo veut inti- 
mider le* gréviste* par U mil* en mouvement d>- la 
machina judiciaire . 

Des réunion» sont tenues chaque jour «t le* idées 
d éinancipabun lont de l ipide» progrès dao* ua« 
région qui avait été plutôt réfractaire jusqu A ce 
jour. 

J« renouvelle mon appel : adresser Iss tond* au 
journal ou au camarade Martinot s-rrélnire «tu Syn- 
dical, à Savonnicfe* (Meure . 

P. Dosais. 


Italie. 

tt-is*. — 0»n* ma durniArn lettre je vaut disais 
rombisn l'on ovail arrêté .1» compagnon» et po* mal 
d'ouvriers par mesure de * Areu en" «révision <!• la 
virile .le* monai»|Uf-« étntDgers. Après quinre jour» 
de détuntion plus qu arbitraire, c«s camarade* ont 
enfin été remis en liberté. 

Ni>b pas tou» cependant, pultqu une victime 
rat resté», «9siuL*ioéu *ou* le» C"U|.» des argou»in» 
dan* la prison de tlegvna Cvell. 

Le matelnl Giaearan d'Ançelo. délena par «imole 
• précautioo adminittrailv • - "mat" v* ramaraaet 
avant prololé contre les brutalités de la etuounne, 
fût pour ce fait revêtu de la camisole de force et 
enlin - étranglé et étuulfé. Serre, pre*»é dans lu 
csotisols dsfurve, «■ lamentation» unputiuaai- nt 
pondant la nuit le député Ilalfaele Palluolo, détenu 
pour axeasriuat, at dont la cellule était proche de 
celle du malheureux ; pour l'empêcher de re plain- 
dre et du troubler le» nuit» du député i*»a*sin, les 
cardevcbionrmcs ne trooràrrnt rien do mieux que 
de l'étrangler. I.' opinion puMiqu». »n apprenant 
rrs faits, s'est ému*- H »*t wiUo de ton apslhir 
ordinaire. L'indignation est A ce point générale, 
que l« jeudi il mai, uo cortège qu- I on peut éva- 
luer a 30.000 p-nonnim sent rendu au cimetière 
pour déposer d-s llcurs et du* courooneu sur la 
tombe «le U vidfae. Le cortège était précéd- par 
les anarchistes formant quatre groupe» nombreux 
ayant chacun une couronno aux ruban* rougra et 
noir» port.tni de» inscriptions. Le long du parcours, 

Î lusioimi millier i du mnnif-xtu* ont «l« 
an* laquai* était expliquée la cou*e de» massa- 
cres et de» violences dans les prisons, «t inritanl lo 
population A protester et à venir grossir le» renii» 
de tous les réroltés contre la bourgeoisie et contre 
l'Elat suassia. 

Un meeting où ptusieur» de» nètre» ont pris la 

K rolu a «té i-uu .i niante nuni- 

i talion. 

(lariLixa. 


Portugal. 

Malgré I"* endortneur» do la politique, les 
ouvrier* gréviste» du l'oilo ré-»i»tenl depuis trui» 
acniaiuù» aux palma» et a la police. C'esi une de» 
grèves lesplusiiiiporUnle» qu'-n aitiuv»aui'oitugal. 
Tou» le» tisseurs de l'orlo, plus do Ü.000 hommes 
at fuinmei. d-mand-nt une augmentation J« salaire 
et une diminution de» heure» de travail. l>» pau- 
vre» travailleur» peinent pendant IC rl 17 heure» 
par jour et no gagnent qu- pour manger. Kt qu'est- 
ce qu’ils mangent f Un peu de bouillon maigre et 
une sardine. Ûe* famille» d- dix eulanl* vivent dans 
une seule chambro, au fond de UuJis infects, d îne 
les ruelle* ignoble» qu'on appollu là- lia* d*S IM>u. 
CmI i’agploUallon la plu» compléta dn la miiire 
humaine «l uns honte pour (n civilriatiun I 

Les conllils entre la police ul !«•» gr» rislo» o«tt été 
très sérieux. Des femme A cl de» enfouis t-iulalisé* 
avec une férocité inouïe t 

Le* famille» de ces gréviste* n'ont plus à manger. 
Ce *1 la roiière affr«u«*. 

On parle maintenant de Is grève général». Beau- 
coup d'autre» corps de méliêr* se s«jnl solidarisé* 
avec les livreur*, l e* chapelier], les boulangera, 
la* maçons, le* tailleur*, etc., i* *out réunis pour 
organis-r la résistance. 

fl faut que nos camarade» français, lurtout ceux 
d-s industries textiles, soutienn-nt lu» grévistes d« 
l’orlo. qui d-mand-nl l’appui moral «t mat<-rii*l de» 
frères de France, au nom de la fraternité interna- 
tionale. 

La situation politique au Portugal - v *t du plus e» 
lus mauvaise. L- gouvernement u'n jdus Je con- 
an cc dans ta troupe, surtout à Porto. U n'y a l u « 
de» mécontents et mut le monde désire le change* 
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ment «Tou régime i|ui rit d'expédients ci qoicon- 
doii le pay» i f* banqueroute. 

Le peuple portugais cl m'a itntiriêrical Deroiè- 
rrnieul le» munir* tenu* Je France, Iw mariale» et 
le* "l ial». • >nl Clé rr-oa-, A coups Je pierre» p«r I» 
peuple 4 Porto *1 4 l.isboiino. Sun* U proleelioq de 
la police, l«u* le* manies seraient noria ou tré» 
sérieusement blr-- ». Il faut DOW rappeler que le 
Portugal a supprimé les c«ngrégati on» religieuse» 
.lepuls 183t. Aujourd’hui, la propagande réoctioti- 
nune est due A la reine Amélie d’Orléans. C‘r»t elfe 
nul appelle dan» I" paya leu inouïes des congrégations 
lii»t<iules t’O F Tance. 

N»u< muiubm & l.ivaul vnlls d'une révolution qui 
sers terrible, car le pan en a iu«i|» tou» ce» poli- 
lutisn» < bontés. Le mouvement gréviste ««raie coup 
de grdce II ce régime pourri. 

Nous n'aron» plus il* liberté de presse ni «le 
liberté do réunion. Les journaux «•ont a la merci du 
bon vouloir île» chef» do police. Et le gouverneuntnl 
supprime le* (clégnuurm-a qui sont envoyés aux 
jiiuriiaui étrangiT* sur le» graves événement» de 
Porto. 

Malheureusement la presse étrangère it’eal pas 
rrDM'ignéi- sur tout ce qui se pa«»e J anormal dans 
ce pays, car le Portugal reste très éloigné. I o de 
ces jour». l'Europe va être surprise .comme ç'a été le 
cas il y a p?ud*' juurspour la Serbie) avec la nouvelle 
d'un inouveiijenl sanglant du peuple portugais en 
révolte contre la maison r*)jrale drs Brngance- 
Oriéttu. 

A. V. 


CORRESPONDIMES ET COMMUNICATIONS 


Lff UC iulernanmele anlO/illilurnir 'I '* Section 
— i^nférciK* publique d «Mtnlielair*. pa> Iran 
liai» s tan, le lundi 22 juin, A H h 1/2, salle Leduc, 
31, rue Jran-Jaeque* Rousseau 


LfidiMurion libertaire lu .XIII- arrondiamnenl. — 
lléonian lundi 22 juin, n 8 h. t/2 du Mur : causerie 
par un etmaude. 

L'KJ u otitm U brt du IIP. M, rue Chapon — 
Non* prions les camarades ayant des volumes de la 
iiilillolhèquo en main de nous les rapporter l.««s 
remr'tire chu tu concierge tous le» jour» 

Dimanche 38 juin, ballade de propagande 4 Cla- 


ie» Anlicrjin — Vendredi 19, A 9 heures, salle 
(louai, 220, rue Saint Déni» : r.xainen de labmrdilc 
i le lu polit Igor de l’nrnf-Jii»al, pu le c imiuade Vin- 
cent S.»nil> -Clair*. 

Vendredi JC,, l'ikcillou. élève K l'Ecole normale 
supérieure, n aller a l'Idée de révolution dans une 
eunr.rplion de l'histoire 
Samedi 2»), ii s h i , 2 , salle, de l'fire Ifauvellt, 
:•;.. rue de I» Hoquette, cour* d'Espéranto (langui 1 
internationale), par le camarade Vincent Sainte 
Claire, professeur. 

Lti/ur ii, hmoliumiU anlimilUaride. — Hé un ml 
di-» adhérents, samedi 2ü juin, à 'J heure» du soir, 
salle Iielptmut, lit, rue de Crimée. Importante 
communication. 


Gronde sali» Je la Bourse du Travail, le jeudi 
ii juin, Il H U, |/2 du S'iir. grande conférence pubti 
que iiiiu la prèaidrnre de Paul Rubin. 

• trateur» I . q> dd lacout, I. Vvetol, 1. lalapie. 
Ch O«aplaoi|oo*. 

Sujet Irai lé : la limiuttou volontaire des onia- 
sauce». 


I 'P, l.c Loyer iln Peuple, place Itoulnoi» Mer- 
credi 21 juin, AN h 12. conférence par C. Papillon 
sur fu riiloni* libertaire de Vaux. 


Jeudi SS juin 100.1, réunion * H h, 1/2, SS, rue de 
l.i Itoqu-ti» iTauserio par le •-«mnrad«- Papillon : 
Constitution d'un groupe d'éducation libertaire 

( ar la brochure, U conférence, l'affiche et le niani- 
Mle. 

L‘.tuf>c Sociale. 35, rue l.aulh»} : 

Vendredi 19 juin, à 8 h. 1 2. Itené Pilott : l«e 
théitre, ce qu'il a été, ce qu’il est. ce qu'il sera. 

Mardi 2.1 iuin. a N h. I> 2. — Caoaerie entre ca- 
marade» . Ilégésippf' Mur eau. 

Vendredi 26 juin, k 8 II. 1/2. — D f Mcalier : 
L'Age qualoriiniie. 

Cnuscrim populaires <lc* X* tl X/’. salle Vermlllel, 
II, rue FODlaine-aU-lloi. — Mercredi 2t juin, k 
» h. I J, causerie sur l’/Woÿ l'une >/c no» oniKirade* 
/ram • imiçoiu pour el contre, pur Sovauole, l'araf- 
J aval, Janvion, Armand. M. hugel, l.ihertad, etc. 


Les In '■'iriaifri de Montmartre, 18. tue Coltine. 
— l undi 22 juin, A N b. I 2, causerie sur l'IEtltn 
de I.M11 CUdel, 

Simon**. — lléunion publique, le 20 iuin, à 
s h i 2. salle Moireau. quai de Suresnes. Forma- 
iiou d'une i«;Uon de la Ligue pour lu défense du 
soldat. Orateur» inscrits ; Lnerroitle.Wilm, Riehier, 
( Jirpenlicr. 


vranjin-eoi'-lloi». — Samedi 20 juin, 4 9 h., 
!•- Alijl*'iilionoi»te» do la circonscription Montrouil- 
' lui'ennes sont con»u<|ués cbet Kuurmy. '•/, rue de 
aria, à Montreuil. 

Ordre du jour : rirg.mU.ilion d'une réunion pu- 
blique etcunlradiotoiie à laquelle seront invités les 
candidats des prochaines élections. 

Eulréc gratuite. 


u , h — l.*s camarades liberlairca. ainsi que 
!••» »yn«licalist- i’ parti?aus de l'action révolutioo- 
uii'i* • t antipat l»menlaire, sont inviié» & assister 4 
h v iiiiu.n «nu aura lieu lu saïuiuti 27 juin. Crnmle 
salle du calé Vidal, avenue de llédarieux, 19. 4 
h I 2 du loir. 

Décisions à prendre pour le lancemenl du (’n du 
Peuple, constitution d’un groupe ayant pour but 
U vulgarisation de 1 niée de grève générale révolu- 
tionnaire. 

.\i\rxr. — • lîrmipe Ijti IconurUtUi. Le» couin- 
ai) >• s se rencontreut tous D* samedis soir 4 h t»., 
café de Bretagne, 12, place HreUgoo. Causeries lit- 
téraire* acientillquesel sociale». Samedi 2o juin : 

1^» n'uvro de Volnsy. Toute* le* personnes dési- 
r. uses de s'instruire sont invitées. 


Luis. - Group» Germinal. — Réunion familiale 
privée le dimanclo' 2- juin. 4 8 h 1/2 du soir, café 
do l'Uère, rue Paul Uert, 2C. 

I or causerie sur Pnudhun sera faite par un 

• «■naïade; la anirén »e terminera par des clunls et 
déclamations libertaires. 

Le groupe lîerminal, pour la seconde fois, invite 
le» camarades. qui. depuisun temps assci prolongé, 

• ni dea livre» de la bibliothèque, à le» rapporter; 
d’autres camarades désireraient en (aire leur lec 
ture. et en sont privés par suite d'une coupabh 
négligence. 


sacres 'ouvriers dans plusieurs villes de l'Kipagor, C | 
pour réclamer la mise en liberté iln» compagnon» 
détenus dans les prison* «Je flordoue, 1^* l.iaca 
ftadsjoi. Il trceliine, etc. 


bibliographie; 

Nous avons reçu : 

Force ennemie, roman par J. A. N au ; l »o|, 
3 fr 0. h La Plume, 31, rue Bonaparte. 

Il Maeilro, par H. Itoiissollo; t broclt., 2.1 conta, 
ijiirrtionr Sociale, Calurson. 

Ileretifferitlet vers), par Yillnmejaanne. 

A lire : 

I* Pourquoi de Fiyuiy, Jean Hess ; Aurore, 
A voir : 

Le Couard taumue, n- 1.1. dessins de Itoubille, 
llennaun-l'aiil, Vallulton, kupka «l Steinlen. 


AU X CAMAR ADES 

t.rs camarades de I imprimerie de llrui-llc» nous 
ateriissnnt que nous pouvons laisser : 

La Uihlio-jrapKie anarchlele, «le Netllau, 

4 I fr 2S; par la poste I fr. 85 

Les .Souvenir* d un rerolutionnairr, de 

Lefrançuis, 4 t fr. 25; franco I fr. 95 

Les deux réunis ou colis postal on gare. :t fr. 10 

VIENT DE PARAITRE 


La maison Schleiclier nous prévient que le volume 
de llaiickel, lliiloire de la création da Hru urya» 
niw'i, vient d'ftlro réimjirimé. Les camarades qui 
nous en avaient «Icrautulé. p«-uvent renouveler leurs 
couiinsudrs : 12 fr. 5U franco. 
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Dans le* liste» d'ouvrages que nous publions, nom 
ne donnons que les litres de ceux que nous croyons 
pouvuir recommander aux camarade». Mais nous 
nous mettons a leur disposition pour exécuter 
o'importc quelle commande en librairie. 

Comme on peut l«* voir par les prix marqués, mm* 
faisons prolllor les camarades qui a'adrv.wnt 4 
nous d'une pallie de U remisa qui nous est faite. 

De ehei Dois : 

Lo Transformisme, par J. -J. de Lanessan . . 7 » 

De chez Charpentier; 


lie chez l^merrt: 

L'Immortel, par A. Daudet 2 75 


l y camarade l’npilloti informe In» camarade» de 
province qu’il pourra faim -le» conférence» publi- 
que du 2N juin au 2 juillet dun» un rayon de 
Dt kilomètres autour J* Pari», et Ju H au 12 juillet 
dans un rayon do tu UlomMies autour «le t '.liMeiiu- 
Thierry. — Sujet traité : Le» ruiioiu •i;o-nll/tqueJ (' 
morale» ilu MnmuiiiHM libertaire. L'experient 
MmmunUte le Vaux. — Autant que po»sil)le, de* 
«■aile» lieu chèie.s, de façon que l'entrée puisse être 
gratuite rl qu'un» collecte Mifll»r a • ouvrir le» frai» 
de «allé, les seul» qu'il y aura. 

Pour t'urganissUon. écrire de suite 4 C. Papillon, 
5, pu>»»ge du SunneUn, Pans XX*). 


Lins. — Samedi 20 juin, 4 s b. 1. 2. café Bonr- 
chot. cours Lafayelte, causerie par le camarade 
So^tbène ; L'anarchie. 

i'rièro aux camarade» de s'y rendre accompagnés 
«l'advenaires désirant, dans la ditcutvion courtoise, 
s'iDKlruiie sur l’idée anarchiste. 


L'imiuu. — Lo dimaiii'lin U écoulé, on a célébré 
dans la grande salle de Liberty Hall, le metlui'j m- 
rrrii'ilioiiuf pour pruteiter contre la cru-iulé du 
gouveruemeul espagnol ior» des récents mas- 


PETITE C ORRESP ONDANCE 

l..,ii llutliuionl . — Je pense qu'elle eiiste toujours; 
mais Je n'«i pu m'en ntsurer. 

1 . <i t’enun — l'iycholoyir »U*|l partie. t.'lf»» *•*"' 

<fun tilltiÿe, Jr Delon: Jo ne «si* ps». Robin, nm* 
doute, puurrail voua renseigner. Pour l'alionn., l'* rf *" r 
provient de ce *|u un coin de la Oclie a éle dreliirt. 
emportant l« date etarto. 

J. S.. «1 thizr*. — J‘ai reçu t franc» pour le» timbre*- 
Cela pale ahonn. Jiitqii à fui Jota. , . 

J. Il , A Hollerdiun. — Çn a élé une erreur. Oui, ce» 
bien fin mai 

Heçu pour les carrier» en grève : II., I franc. . 

Reçu pour le» droit» île Onfant ; Amien* ' J Sadj'Uit- 
lai. 5 fr , Cinq Jaunes libertaire», t fr. Ensemble 1 — 

■ . V » Longe foy. t fr. - En tout : * fr - U*te« pf'®*' 
dcnlet . i fr au. — En caisse : 'J fr. no. 

Reçu pour 1a Mano Necra : B., A Rome, • fr. '®- 
Reçu pour le Journal Vente de • vieil* timbre* • 

. fr. l\ Il . R , A Marieille, fr. - De Fédérai. P®-- 
par la Protêt ta Humana: Frank Louis, 1 fr. 

Lauvorgiin, 1 fr. US ; Krcd. Audigier, Sfr.: '«''"’q, 
l'Aerera. % (r *', En tout tft fr. Muni moitié P*’. 1 '; . 
I,i ber tu ire} — C. F., au élans. X fr. — Ci. P., ADOS , 

2 fr. — U , a Item», te fr — Merci 4 tou*. . 

C. G., k LDbonne. — G., 4 Bourg- Argentai. — " ' 

Coi»«l I. . no Mua». L. , 4 Nnnle». — A * • r/_ 
li.orat» — V, J.. 4 Joannaa. — J. L.. 4 N»nt**- 
M , » Uruxelle*. - C. F . à Lyon. - T., 4 Ttnmal- 
Il , a Pari. -L.. 4 Pari». - A .. 4 Digne. - *• V •« 
la S|irtila. - F., a ViroflaT. — U.,runC. B. *" 
Nehvnee. — P. D . « Eatnl -Etienne. — 11., 4 Bcébel 
Reçu liinbrctel mandait. — 


U Gérant : J. G»*VL, 
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AUX CAMARADES 

l',r<Ur à la promptitude arec lai/uells quelques-uns 
»ou> ont répondu, nom pouvons «/on mtr •’< Supplé- 
ment celle •einainr. Merci <1 rem In. 

Pour <i<« urrr In vie du journal, il » y «1, je le reptlc. 
ijM t'ouÿintntalion île la renie au numéro, <le' abon- 
nement el det brochure'. 

yuan! aux souscriptions, il fnudr.nl trop touvenl 
renouveler la appel * pour la rereiller. « ■< renoue 

Il y a, tepen Jant. la souscription mentu elle, yi u 
rol« pourri on 1 faire leueher par la poitc, afin 
dàiiUr l'oubli, la neulijence, tic. 

.Vous rappelons que nous avons toujours îles tni'en- 
ilu< u la disposition de eeur 7 ni veuteni rn distribuer 
3 Moi en ijare, U fr. Ho ; S kilos, O [r. SD. 


POUR L'ÉDUCATION 

Il y b. dans lo domaine sociologique, certains 
points qu’il nu faudrait jamais aborder sans 
nne extrême précision. 

J "ni sou» les yeux les premiers numéros d'une 
jeune revue, d'ailleurs fort intéressante : L'I/ùt- 
r rt nouvelle ut voici, dés In première page, ce 
que j'y trouve sous In signature de son direc- 
teur lieori Dagan. dans une sorte d article pro- 
gramme : 

L'émancipation du peuple per lo moyen de 
ta culture intellectuelle et morale est uo leurre... 

1 Tunique loi problèmes d'ordre matériel uo 
seront pas résolus d’une manière satisfaisante ; 
tant que la vie physique des producteur» sera 
précaire et incertaine; tont que le travail con- 
servera son caractère homicide, fastidieux <>u 
dégradant, toutes les belles phrases concernanl 
U culture, l'éducation, la réforme intellectuelle 
el morale resleronl vainc» et sans effet. 

Ce» affirmations, souvent reproduites, ont le 
défaut d'étro vraies ou fausses, selon qu'on les 
interprète. Entend-on pur lé, qu'il n'y aura pas 
de culture complète, de vie pleine elsupérieure, 
P°»r tous, tant que certaines transformations 
'Tordre économique ne seront pris accomplies, 
rien du plus exact. Itien de plus faux, nu con- 
fire. si I on veut dire que les prolétaires on 
mile pour Jour affranchissement «Tout que faire 
°u sont Incapables de culture intellectuelle cl 

murale. 

Personne, en effet, ne peut • résoudre cea 
Problème d’ordre matériel », personne ne peut 
mire - ) a vio physique des producteurs moins 
P r écairo ol moins incertaine ", personno ne peut 
enlever au travail «* son caractère fastidieux et 
dégradant -, si conVsl le travailleur lui-méine. 
Kt comment y parvien«lra l-ilsans culture inlol- 
•ectuolle et uiorolo f 

Ur il n’y a pus troats-six moyens pour qu une 
amélioration quoloonquo puisso se produire. A 
®°*0® qu elle ne nous tombe du ciel toute rétit 1 , ut 
ne uoua soit octrovâe pur quelque divinité com- 


patissante. chose* fort improbable, il faut qu elle 
soit conquise de haute lutte, réalisée patiemment, 
courageusement, un peu chaque jour, par les 
intéressés eux-iuèmcs, 

L ensemble de r6foraie.4deloulessortcs.de 
Iransformnlion» économique» profondes que le» 
travailleurs appellvntaujourd'hui de leur» vu-ux, 
ne peut pas échapper h la règle. La libération du 
travail oppnrnlt bien comme lu propre affaire 
des travailleurs, une entreprise queux seuls 
peuvent mener A bien, en s y dépensant eux- 
mémes. Nous voyons tous Ic9 jours, il est vrai, 
des hommes qui ne sont pas directement int.- 
resséa nu triomphe du travail s'y employer non 
moins sincèrement ni utilement. Mais ces bonnes 
volontés auxiliaires seraient inutiles si les tra- 
vailleurs eux-mèuiesne faisaient pas effort s'ils 
ne payaient pas de leur personne, s'il* no réa- 

5 Usaient pas directement, bien plus, on peut le 
ire. s ils no menaient pu* cux-inèiiies la lutte, 
s'ils n'étaient pas h lu léte de I entreprise. Or, 
on toute entreprise, quelle qu'elle soit. 11 est ce 
pas de la clairvoyance, du savoir, de I énergie 
do ceux qui y sont engagé-», on «Jeux mots, de 
leur valeur intellectuelle el morale que dépend 
l« succès’ 

Si la condition actuelle du travailleur était un 
obstacle absolu A toute culture, à toute éduca- 
tion du cerveau et de la voluuté, il serait prouvé 
du mémo coup que l'émancipation du proléta- 
riat est une chimère et la question sociale serait 
alors enfermée dans un cercle sans issue. 

Mais il suffit de réfléchir un peu pour com- 
prendre qu'il ne peut pas en être ainsi. 

Sans doute notre milieu social nous opprime 
cl nous enchaîne el il n'est personne qui puisse 
se Haller de lui échapper tout à fait. D une fa- 
çon ou do l'autre il laisse sur nous son * m- 

( irdnte. La nature cl la durée do notre travail, 
e taux de notre salaire nol sur aous une in- 
lluence aussi certaine que l'air que nous respi 
rons et les aliments qu<* nous mangeons. Quand 
00 songe de combien de manières, par combien 
de liens, selon quels processus direct» ou dé- 
tournés, compliqués ou simples, chaque indi- 
vidu dépond des conditions d« son existence, 
quand on comprend ou 'il est enfermé en quel- 
que sorte dan* son milieu comme dans une pri- 
son. o 11 n'est pas loin du croire qu'il no peut 
pas s'en évader sans un véritable miracle. C'est 
alors que l’on conçoit des doute» sur l'éduca- 
tion. 

Le miracle a lieu pourtant chaque jour. C'oat 
relui de l’énergie, de la volonté individuelle. 
I. individu n'est pas le prisonnier éternel du 
l'ordre social. Sans quoi il n'y aurait pas de 
changement possible. A chaque instaui, des 
homme» parviennent A briser lo cercle rigide de 
iu contrainte sociale. Aussi lourde que soit colle 
contrainte, il en est toujours qui savent s'y sous- 
traire plus ou moins. A chaque époque, il y a 
uu certain nombre d'individus plus forts que 


leur milieu. Ri c'est pour cela qu'il# arrivent A 
le transformer. Au lieu de les user, c'est le mi- 
lieu qui s'use contre eux. Ils sont, comme on 
dit, lo sel de la terre ot forment In véritable 
élite. C'est par eux que le progrès se fait . Tandis 
que les autres suivent el subissent In société, 
ceux-là la précèdent en quelque sorte et la 
créent. Ils la font h tour image, c'est-A dire 
meilleure. Doues d'une résistance et d'une acti- 
vité supérieures, non seulement ils supportent 
mieux fa contrainte social*-, mais ils réagissent 
conlre elle. Tandis que le gros de la foule suc- 
combe. chaque soir, * 011 * le pouls du présent, 
ceux-là ont encore des forces à dépenser pour 
préparer l'avenir. Comme les autres, ils entre- 
tiennent la machine et de plus ils travaillent à 
l'améliorer. 

Aussi déprimantes que soient les conditions 
Ju travail sou» la fcrule capitaliste, elles n'ont 
pas détruit la race dos homme* plus forts 
que leur milieu. Cotte élite existe aujourd'hui 
comme elle exista de tout temps. Elle se recrute 
cl,a.|ii«- ; " u r .Lui* Itfl NBfl OMrièrs. Nous t.i 
voyons ii I’ «suivre partout où se manifeste l'ac- 
tion ouvrière. Et il est impossible que les tenta- 
tives de culture et d'éducation qui s'adressent 
u elle demeurent tout A fait raines. 

Ch au us Aiucht. 

«a - — 

COMÉDIE 


Hans la grande comédie politico-religieuse qui m 
jour actuellement, pour qui sait y g.irder sa place 
de spectateur, il » * des choses vraiment commues 
— narrante» aussi. Ainsi, noua «von» vu ioul 
récemment, dans diverse* églises, «les socialiste* 
mener grand bruit afin «le faire respector uoe loi, 
el cela do la façon la plu» arbitraire qui »••«* »u 
inonde, contrairement à leur» loi» •llm-m'aie». 
Pareillement les prêtre* Je ce* églises violaient le» 
édits parlementaire», tout 00 prétendant agir en 
vertu de» droits i|U» la lut leur confère! 

No» lois sont ainsi fuite! qu elle* penuelUul ici ce 
que plus loin ell*» Interdisent: Soye* h droite et si 
vous êtes prêtre reconnu par l’EUl et vivant i no* 
frai» tou» pourrer prêter votre chair* a un jéiujle 
sécularité on non. 'lais noyer à gaucho et nu nom 
■In mire conscience révolter, tou* 1res. en bon 
policier, empêcher une telle Ignominie. 

L'article r permet ce que défend l'article y. et 
réciproquement. Toui cela n'e»l qu'une question 
d appréciation personnelle, *«lou le point de vua 
auquel on *0 plnc*- 

Kl la comédie continue : Les loi» divine* ne per- 
mettant que les repu maigre*, le vendredi, des 
anticléricaux ont cru iiécesinire d'inviiturr des 
repas gras le même jour ' 

Dernièrement de* prière* ayant pre»-ntes 
dane le* églisoi pour mettre une Un aux liouil-iefl 

C ersécation» qui frappant nos cher» frère» et uo! 
oonei sœurs, do* bore» pen«*urs, effraye* A I idée 
que coi prière* pourraient avoir uoe trop grande 
«•lltcacilé auprès du flieu de l'église, ont prie. A leur 
lour, le gouvernement, autre Dieu, de vouloir bieo 


LES TBJtfPb NOUVEAUX 


cddUiiuit plus rapidement fl «rae plus «1* fermeté 
Iks rlfoiiBM i pein» commencée» 

<j sont U île» riifantilUgM oui rentrai «utinre 
s'il# n rUii-ai *os»i altn*ltnls. h»# déni etli*. > n 
effet, ni U même intraii»! grince, la uiémr p**- 
tlan. I« in"oe* moyen» nppiujuAn à de» «bjeL» en 
apparreocr dlev-inMablt» unis an fond identiques 
yri» ce son rlérlrnlisni" «u neetsfiim». oo nuire» 

Ï ariie p«liùi|iie* uiiiTmimiaire*. Isn, égf»»s en 
eliiu» do-ijui'lli» |uiml de vlui u'exiUr, il » «il 
d'érig*T de» dogmes particulier» en lui» uoner- 
selles. de triompher silo de satisfaire des appétits 
fora. »» t »r durant de» siècles. I Eglise cellioliauo 
t trop bien peiri n façonn. les rinsiui et les 
ca<ur» pour <|ui* IVtnpn-inlr s'efface même cher 
ceux qui en sorleot pour ta devenir les ennemis! 
S'il ro e«l qui *o libère Ol, nriSiimi n«n/r» ' la grande 
majorité conserve I ind-lébil» marque. 

Kl ilao« li sombra (Dèlr-e, par lr»ui< met mutent. 
lr» même appêlils re combattra!, et les énergies 
» garent, O le» forces humaines se dép«u*enl sain 
cotnpler, Joio de la belle u'urre. la teille digne 
4 botnmt» libres fl affranchi» I éduralnui du peu- 
ple, des igorinlr, Jwcueui. des déshérité» de la 
vie. leur r.-lialihlalioa dans une société mMiioxre 
et égalitaire : 

Mai», peut-être, otite lutte *»t-ell* nécessaire, 
ces appétit», ces égoïsme* doivent il* s entre- luer.se 
détruire p»r eux-mêmes, el dan» la naît qui pré- 
cède U grand» aurore n est-ce lèqo'uti* d« phases 
de L'antre puissante du lemp»el des choses, qui 
ma xi-- Intel ru dépit Jee homes el d es posions 
humâmes, amènera, tnaopluat et seul roi. lesoleil 
du libre amour mue le» homuir» libre* ? 

II. 0. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Tous le» camarades se souvient! -ut J* ürnasaltn 
qui, enrégimente au H* bataillon 4 'artillerie û Ile 
-inç<in, ir/usa alnolOineiilde manier un Iu»il et lui 
condamne pour ce tait en (anrn-r de 1 année der- 
ntèra h deux uns de prison 
(•rassdin a .,bt«-nu ■ u prison une réduction de 
peine de su moi» et «el aujourd'hui d la eeiile d dire 
i nouveau renfoyédaii' un n-mmnl.Saiidéteiiettr 
près du ronsuii de minrie l’a vu ce» jour» dernier*, 
el lirasselln. que la prison n est pas parvenu" à 
abattre, persiste plu» que Jamais danison intention 
trtèlce de ne pas. quoi qu’il arrive, se servir nu 
i , ir J mi" ami". 

Son courir? d sa grande volonté lui ont acquis 
bien dm sympathie*, xm avocat, qui («il de quoi il 
rriounic. a - ni ces jours derniers au ministre fie 
la guerre une luoruc lettre. où il plaide une fui» de 
pliivpour.'un courageux clicnl,el d où nous extrayons 
te passage suivant ; 

Si nuua n olileann» pas pour lui, conclut M. Mou- 
gmt. qu’il soit placé eu un erp» non combinant, 
dan» Je» infirmiers, pat exemple » û, je pui» le cer- 
Utier. il reodtail le» plu» grand* servi»-*» el ferait 

preuve d'un dévouement sans égal . Il est d'ores et 
d> ja mulhéiualiquemunt certain qu'avant un mois 
>1 reparaîtra deranl le conseil de guerre el y sera 
d>- nouveau condamné au maximum de lu peine 
afféinnlf au dêlii .|u'il aura commis pour la seconde 
fois. • | 

Uuand l'ou pen«- qu’il snHlrait d'un certain j 
nnrnfim rtr fîmarlim pou adlnpvM chancre iqul» 
nom le mililaiiime. ou ne peut s'empêcher d'admi- 
rer U- ouurage de eti homme qui ose seul lutter 
coutn- toute unr société infâme. 

Attendons pour voir si des bourreaux à face de 
juge» oseront le condamner une «econdefois 


juchant de suivrejes^aatres^ punis ijui li* distan- 


çaient. le sergent l'hildtre lai dtum a l'ordre d’allur 
plus Mte, et linal»m«lt le poussa jusqu au refm 
d obdiaeancn mrlicla 2 P* du l.ode de jinuro (ni lit, 
Une, CuaÉnmanl d'uu an d deux ait» detnpri- 
somi" louil rhoinm" qui refuse d'obéir . Alexitndn. 
m pouvant, malgré ses etî-rtei faire ce qtt .»n lur de- 
mandait, lut mis en prévention dix conseil de ,uorr». 
Il .-«rivil A i»-» parant» pour la leur annoncer-, cnlte 
lri*i* nouvelle lit une telle impression sur te» J«ux 
vieillards, ,ju'if« moururent h quelques jours ! un 
de l'autre. Je certifie l'authenlicilê ,1e ce fait estra- 
oniinaire. ayant lu la lettre »|u'.VIox.uidri tenait d m» 
ses mains en pleurant, et qui lui annonçait la mort 
de son père et de s» mère 

Alexandri n'élait pas nu bout d" ses peines, car. 
A la •laie du t juiu 1902. le conseil il" guerre sié- 
geant & Tunis, implacable nnur ce malheureux, lu* 
appliquait le maximum de In peine, soit deux 
ans de prison. 

V Bicerto. sous un soleil brillant, Alrxandn subit 
sa j>finr, a I endroit même où. le 91 décembre 1001, 
il a rougi la terre de son sans- Il est temps que 
l'opinion publique, justement émue, prenne »a dé- 
fense et exige la fin «b* son martyre. 

Au'itosur II,u'«a.v*. 


P. b. 


Franco. 


- Le coascil de guerre du ll‘ cor» NshIm) «mol 
-. II était inculpé de 


d'acquitter 1» h«ut» liant Portier, 
refus d'obéhnncc à un ordre d» wivlce. U ompa- 
gnie qotl commandait nar intérim ayant été réqui- 
sitionné» i-oui pretési-rlesaulordés civiles chargées 
d" me tti" lof scellés sor une chapelle de rédemp- 
lurtste», oui >abi-4-d'OlaDne, il avait passé le rom- 
UiUjdeill"Ut de M CMUIIMglIle a l'un de scs culUsne* 
el refusé de parût, malgré le» instances de us cnefa. 

Il donna comme raison de son relui ,1 obéimnco I 
qnll avait des reunction» religieue-s pnduniles, I 
appartenus 1 une famille très crnyaui», son rrî-re et 
sa sirtti étant tous deux dans les ordres iuoaa»Uques, J 
et ne viiuUn pas participer à la profauatiun d'une \ 
chaoelle (il ->'ogi»»a,i seulenu'nl de replacer de* ' 
scellés brisé» U vrille 

Paieja on voulait U> (aire agir contre le* convie- 
liocs. 1» lieutenant P«rtier a bien hit .le refuser 
d’obéir, «t conséquemment ses inges out bien fait 
de I acquitter. Uais c'est toujours le» nifin - remar- 
quas qu il nou» (aul faire : | 

1* Uuand on vaut garder Lu (aculu- d axir suivant 


I j M sx», il juin, — lie* jour- -ci, dcssulduts diu- 
fauterie oui revouaient do uuuui'uvros trouvèrent 
»ur tous leurs lits le Manuel >iu Sildat. publié pat la 
IV-déiatloo des Boums du travail. 

l ue enquête fut ouverte. Elle établit que celte 
distribution avait été laite par un réserviste venant 
d» Marseille. 

Ix colonel a puni 1" ré»crvist« do quinte jours 
do prison, dont «<q>l de cellule. I.e gênerai I. alle- 
mand a purlé U pumtiuu d trente jouit» de prinoo. 

(Le Matin, id juin, t 


Mouvement ouvrier. — l.es élections nu t'.oosuil 
supérieur du jtravml, qui dnivenl avoir lieu cm 
P , ure-ci, ne semblent paa pa'Monner outre mesure 
le» organisations syndicales appelées ii y prendre 
part. 

.\rcc|U»lc raison, on s« im.‘Qe, dans les syndicats, 
la |i*illcipalion au pouvoir qui leur t-»t offerte, 
il* » ,-n i"na«'iil compte chaqu" i»ur dmantag". ne 
va pu# »an» de gros inconvénients «-t l'*»n com- 
mence h s'apercevoir que cette absorption du mou- 
vement ou*rier par l'Etal bourgeois et c.-ipibilixte 
-.,it la lin à bref délai de tonte action nnle. 1 — 


syndiraLe onvriw», sous peine de perdre leur ration 
d'être, doivent rester dans une opposition irrédur- 


table f» la foi# en fnce du patronat exploiteur "t de 
l'Etat bourgeois qui n'«n est que l'expression la 


Vienne, le 13 avril t'JÛII. 

Ayant été l-tnoio de plusieurs actes de cruauté 
lorirnus m y bainilUm d'infanterie légère d Afri- 
que, au Kef Tuni-ic;, où j’ai passé de longs mois 
do Mjuffian, je croit de mon devoir de vous en 
icndre compte, aflu que tous puisaic* les livrer à \ 
h publicité, si i.iu» le juge* conviiaabli-. 

Alexandri, uulil de Toulon (V«r), faisait un nn au | 
p.'niUucier de Ituerl» (Tunisie', h la suite d’une 
condamnation encouru" pour refus d'obéissance. 

I (Jaaranlr jours avant l'expiration Je sa peine, le 
la coiiuiiiice, ’uurut Mm- u, -u n einbra-»» ja.» i j» déretnbra itot.A i l.eatex du matin, il eut la 

uq étal ton, lé pi>'at"Ui-‘ai h W I ob.-«*an,.e passive ; ,„,,triue traversée de part en part par une balte que 

i» tjuanAonié.-laaie pour mi le droit d« désobéir, I lm tira un tirailleur indigène Alexandri allait aux 

ou n* par celui de commander aux antres el de Ie6 cabinets, U nuit était noire et - ragens*. 1^ matin, 

punir quand ils n'obébiieul pas; | 3U rassemblement, Indjodanl Silvarn avait dp. aux 

hommes : Vous pontet sortir, lea tirailleurs oui 


plus haute. 

Cest, je le répète, ce qu ont compris le» organisa 
lions ouvrières, ne se cantonnant pas dan* une 
abstention passive, et qui, dans des ordres du jour, 
tiennent a ju'iitlor leur refus de participer à l'ékc- 
11011 .les membres du Couaeil supérieur, dit du 
travail. 

J'tai cité l'autie semaine celui de l'impur tante T.- 
ileralion île la Métallurgie, je voudrai» pouvoir ■ it»r 
aujourd'hui celui des Ouvrier » nmcanicien* !-■/•-’' '• 

qui donn - d excellents arguments contre la iixrtici- 
palton . de* Ouvrier» en cuire • l'Amient; de i'fiii»* 


y yuand -u» a dos convictions reiigituse* si pro- I 
foudrt que cela, on devrait bien coiumuocai par ta | 
dcOMU'l-r si le melict militaire «»t bien i-oafarme 
aux déun de 1 Eu* pariait, ol chaisir uu« autre 
pr.-l.-*iioa : 

t 1 yuaadonietait srrnpub- de mettre des scellés 
x\u ua» i lupr.ll», un puuftail bien auui sa faire 
Kxupulr pendant qu on y est, du marcher contre 
de» gréviste# ; 

quand ou acquitta un olllder coupable, on no 


•jndkcalc Au hronut de ParU.de»» ('hauiJi-tmnirr» ra 
. un r. de ftouhaix, etc., etc.. quitoussoulnm|in-int* 
du meilleur esprit révolulionnaite el foncièrvtut-nl 
anti-dtotUle. 

Jusqu à présent, très peu d'urgani».iti"Ds uni cru 
devoir fair" conualli" leur arts aui l ulililé d" la 
participation. Seule, ou à peu près, la B-'Uiv du 
travail d'Angers, inspirée par un# personnalité q ul 
n a i|«ie de très vagues accointances avec le munde 
ouvrier, a aianyé de jualillcr sa participation, mais 
ru ayant soin d'éviter toute raison d'ordre thèoft- 
qtt". qu'il aurait été ialértimnl de coouaitro. 

I J'.tjiiutarnl que l'L'uion des Syndicat» de la Seine, 
agissant comme Bourse du travail de Pari#, a dé- 
ridé de ne pas prendre part au vote. 

Attendons maintenant le résultat, qui aéra i est *• - 


. ..UMr, . u„ n u.i..ll 0 ,c ,'., „1 nn^Ufr, c.r il «« unV ,ndic.iU»n 

Av, «»,, uUl. e, monUen lo point d'Ifolulton oh « Ml M- 

" -» J. ^ ■ul.M... .. Uou.tta ta.- luril ™™u. ..uTrttn .■ C o„om,.iu.m«.' «f- 

minOe, mata il lui testait & achever sou service un B aui*ée doua ses svmlirAta 
huit", «t d fut à eei t-ffei incorporé h la 8* compa- \ ^ ^ 


gnia du 3 bataillon d Afriqun. au K«-f Tuni*»»' 1 
Ni- pouvant prendre part aux ••serr.ires militaires, 
w blessure le (allant toajoun vtulfrir et étant de 


devrait pas avott U front de condamner de »impl«a 1 

tntitfil» fi.-l- r.lut ou laAiiii* nul n- COUOaidi-i ' l 


I plus atteint d une varicocèle lolumincus". il oe pré- 
\ sentn a U visite du médecin- major I .lie va» su de 


wtdiits pas flux ou ibAiu" mams coupaldM ; l Pértgny. lequel lui répondit ; Kâites voir»- service 

C. «juaud V piesiih-ni powlaque-UioB La hou- j comina tes aulm. 


U -si étonnant de voir combien les néo-&<“'jali*l f ** 

Î u» ne i d» imm chanter loe lounugc- du ré- 
»rmi»me et tous te» avantage# qu'ont retiré-» les tris- 


. . Pour n'avoit pas été recounu 

Uuanll* a lier ot-d coupable d Hun retuac d obéir l malade. Alexandri fui mi# en prima; Je m'y trou- 
i un ordi- !• «*tvit» a lu» donné par ton chef ' », l »;ù* en ce moment, et. enfenm- dan» le même local, 
aune dorait pas répondra Non, a tuuamiuilé \ j c constatai avec m*Ua*e lu difllcullé qu'Alexan- 

1 * 1 -* que e»t un uutaMugM, -l qu» dt» olttciers, l dri /-prouvait pour bouger si peu que c* fût. et le* 
g*n» b'inuialili - nn doivent pa* inentic , mJtni) pour l douleur* qu» atrariuienl des gdmiatanMula au 
Uaiti und-sb-un., *t biu tout alor» qu ils exercent 1 moindre i-ffurt : l'armée avait l ut une victime de 
une magistralui" et iu»m pat- " q® l u#aal cola l plu-, » U" allait #’acliarn»-r sur ce débru humain; 
ils r- luvul tout -implnmeut d'appliquer la Ici, 1 \c martyre d' Alexandri n" faisait que l’otnntencer. 
c'eit-ù-dit* v< u-udeut "oupabb- us aussi d un \ Ceci*e pattail au tnot» d'avril t ,k 0'J. 

I r f o » d UbéiüMiuc", rti*r la dwuB'-nt i -i»-inplu de 1 l'uni d - prison. Alexaudri dt-vatt faire le peloton 
nüdivqilin*. d* l ilItgaliU, de la rébellion, .le 1 de punition, c'est-à-dire marcher au pu cadencé, 
l*anarchtc. II. C. 1 cl sac au dus, ois heur» par jour- Sa blewure t'ens- 


vailleitn vie» loi» dites > ouvri'-re* •.s'abstiennent d® 
dire amibien nos bons exploiteur* s'en moquent ou. 

. c qui cal mieux, savent un tirer, eux. d'excellent* 

\ -waiiUce». 

t.'une de» cause» do la gtè»».- do la barunnU» - »»* 
en-PerUtob, qui dure toujours, est justement une 

retenu- d<- le» salaire», qui doit, » ni vaut 

l«» pats on*, l— <ndeuiob#ei dos frais A eux occasionnés 
par la lm »ur le* accident» du travail. Cest. <*!“ T ® 
uni dire, une escellenUi hpéculaUoa que bmt l 1 
Messieurs les patrons carrier* de là région et c'eil 
au»-i . nuire • ela qu* le» ouvriers te révoltent. 

J ai dit. l’autre '‘-maïue, qu'un bon militant de th- 
b:i* jvait été arrêt" et qui-, pour lAchor d'intimldef 
»e» camarade*, on le poursuivait parce qu uue car- 
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louche de liyiHUnUo avait quelque p«<» endommagé t 
uoe grue. LA preuve*. coimnc «le juMcn* pa* puêti.. 
folle «JW l>' camarade élnil l'auteur d. Pattrnt.it »! 
Mai» comme la police ne perd jamais ses droits , le 
camarade qui avait fait quint» jour» de piVu nimn 
a été condamné à quinsp jour» .1. piiv.i,, Kl voilù. 
plies après cela que U justice iiVm j.,s un» bett» 
institution. 

En attendant, la propagande continue dans ta 
répion. mais, je L- répète , est la nii*Ai -• nuire dan» 
les familles de» carriers eu grève. 


Antre exemple «le Icfflrarité de» lui» ouvrière» 
,.| delà » protection • qu'elles accordent a oui au 
profit de qui elle» sont M'usée» être laites. 

1 Le» inSn*-ur»dTlus*igny dan» I* basai u île Loupa y. 

Î ui oomprend de» miu— la foi» <>n Franc.. . i .n 
«Inique, sont Ml grève. Ira plupart — b mut# de 
l'internationalisme capitaliste — sont îles ouvrier* 
italien». Ce» meilleur <u\ ont lu réputation de se 
laisser facilement exploiter et il faut croire nue les 
employeurs de parla mut particulii-i. meut firo. es 
pour que cos pauvres diables aïeul peiné 4 se ré- 
volter. Leur* nivtiiilicalioii» sont I»» suivante*, 
augmentation de* salaires, paie à ta quinzaine, 
suppression des amende», vérification, a leur- fmi%, 
du poids du minerai extrait, le» poids comptés 
n étant jamais exact». 

Là. la fameuse loi de protection des enfanta est 
ab'vlunu'til inconnue ; des gamin» de moins de 
13 ans sont journellement occupé* nu fond des 
puits. Les accidents du travail ne donn-ut droit i 
aucune indemnité, etc. 

l.e s exploiteurs ' spèroul tuer le mouvement gré- 
viste on faisant expulser quelques-uns Je ceux qui 
sont & ta tête. C'e»l bien lé du patriotisme patronal. 

En lin, l'année chère aussi k leur - Ames J>- pa* 
li iule» a été mise h four service tout comme «i 
Millerand était encore au pouvoir. 

la situation dans ces condition» est lié» tendue cl 
U l.iul s'attendre i do srs»c> UKidrOl». 

P. lieu mu*. 


Lmoi.Es. — Depuis longtemps déjà, à la manu- 
f.u lure de chaussures M»utcux. les monteur» Matent 
fréquemment l'objet de trncasseï ies émanant de la 
direction au *ujel do l'introduotion c<in*tante du 
machinisme comme auxiliaire, lequel était plutôt 
défectueux, mai», néanmoins, entriuuail fatalement 
une diminution notable de l-'i tnain-do-uvre el du 
salaire surtout, à l'avantage apparent .le l'exploi- 
teur. 

Le mardi 16 du courant, les intéressés avec un 
oascinble sponlnué <j t*itl»-i-«*rit l'atelier «pies avoir 
vuincmeut cherché un moyen d'anle.nte avec le 
représentant du patron absent, durant cinq en- 
trevues contre UtlVü». 

A son arrivée, lo surlendemain, celui-ci refusa 
i i iqui ment «b il»*i 1 - 
légués ouvriers, prétextant qu'il ne saurait traiter 
«ver dey étrangers & su maison, attendu que .-elle 
reteUion était î'etretde manœuvres anarchiste» «ic 
et qu'il uo cuwiou tirait nullement A discuter ave.- .Je 

S a reils iiiMtumU ; il convint pourtant avec empli.-.. -, 
ans un boniment pathétique, que l'avenir n'était 
|xs tMuré au patronat et au capital qui fatalement 
disparaîtraient dan* un temps peut-être, plus proche 
qn on ne le prévoit. etc.. rtc.; cependant. que putir le 
moment du muins, il fallait » incliner itérant les 
exigences plu» ou moins admissible» de ta rolunté 
patronale. 

A la Mille du cette entrevu*’ équivoque et malgré 
celle bonhomie n murante, la grève, fictive jusque- 
U, fut nettement déclarée dès ce moment; le Irn- 
demain. chose n laquelle nul no songeait, une autre 
catégorie d’ouvriers se joignait A fa première par 
pure solidarité, arrêtant complètement I* Zabi ica 
bon; «n il u le» syndicats suivant» . coupent». 
cordonnier*, machiniste». lalonniei». etc., étaient 
çoiivouué» le mémo jour ni menaçaient d entrer en 
lutte, (levant cette décision énergique, notre théo- 
ricien rien de llobrij Ou en vint immédiatement 
* composition, ayant subitement reconnu le bien 
fondé dr» réclamation» légitime.» «!<• s*-» « n, ployé*, 
luB *|Uel» rentrèrent satisfaits le samedi auivuiit nu 
“wiin, après troixjour» de r h A mage 
l.'vlruiii* solidai'lli’ grflee A laquelle ces carnarndv» 
on toJjtcuugain do cause, démunir csuraboudaw ruent 
que l'employeur doit désormnia compter avec le» 
«pirations nouvelle» de la classe spolié, espérons 
que de part nt d'autre «el exemplo ierasaluUire,en 
attendant nuetii. 


Algérie. 

ur» colonuilr». — pour avoir, à Montpellier, 
iroob de» loaancvS irat>o», appoit- tonSx* 
Ionisation française. U fore- dêcî»iv# de ton 
témoignage, M. Jenomlel, nom dit l'.tUièir jnur- 
nal il Alger. • ne jo ui même plus paraître sans 
risque»» Margueritte l-a haine de» coloo* pour- 
suit cet honnête homme; il n'est noim qu'on oe lui 
cherche, embarras qu'on ne lui luscile, nntaintnrai 
insso» fondions d'adjoinfspécial. 

M. Jenoudel npparlunil i la rare «up*rieur»j il 
est colon et Fiançai». Juge» «'il était Vrabe : il y a 
beau temps qu'il eût été mis en pièce», eouforin— 
ment aux (meurt de la civilisation. 

Dans l'Akklnr encore, je trouve une bien é|n | 
queute histoire. Il y u quelque* sntuaii.e*. un de» 
c.iud.iioué» de Muolprlliei. sea deux uns de prison 
purgés, rentrait dan» »n tribu. Il eut besoin n Mi- 
llon» el, pour «'y rendre, fa route Mlftn dr lui étant 
inUrrlitr.il prit. à la hauteur de Margueritte, par un 
sentier. <> -entitr ’ |l public et traverse le bim d'an 
colon, le sieur François. 

L indigène (ut aperçu par le Dis François qui v* 
mi» k l'iujurker; Il prit peur, reliront»! chemin 
mais l'autre sn |,*nçn a sa poursuite, lui tirant deux 
coupa de revolver «an» l'atteindre. Il y eut bientôt 
meule aux trousse* de l'indigèns qui. rattrapé, «t 
cruellement battu, fut conduit en pileux état de 
vaut i'administratreur llnnruicr-Roure. lequel, dit 
l'AIAbir, n'est rien raoin* que tendre. I.e fonction- 
naire u'en dut pas moins faire observer aux colon» 
que l'indigène n ayant pa» commis le moindre délit, 
enfreint le moindre texte, lut, administraient, ue 
pouvait rien ajoutera la /cm qui venait de lui •Hr.- 
• Ion née. L’indigèm- fut donc remis en libellé. Si dr 
nouveau ses affaires l'appelhnl à Milianti. il s’y ren- 
dra en ballon dirigeable. t.'c»t le seul moyen que 
je lui voie. A». C. 


Hollande. 

Il me faut recliQsr quelque» erreurs mêlé- » 4 du 
vrai, en ce qui concerne la - colonie libertaire .le 
Hhuicuiu . Un sent très bien que le .-amende du 
Heteil </« Travailleur» il a consulté qu-i «on bon 
cutur, et surtout qu'il ne connaît pas I lusluiir dr» 
colonies ru Hollande. 

Celle-ci était mu: colonie loisloiruur uù l'Evan- 
gile du Maître vivait cèle 4 côte du pain on pre- 
nait une tranche do l'un ri d« I autre tour i tour , 
et non pa» aurai libertaire que fp donna 4 croire le 
camarade du fl. *f. T 

Mai» elle ne cesse pa» p.>ur cola d être inlétr* 
sanie- -Nous avons pu voir beaucoup de ces petits 
punit-' de lactique qui nous différencient d'eux 
(ToUtoistcs mis A l'épreuve, et je ue suis qu'à ro»i 
lié surprix des désillusion* et querelle» intestine» 
qui en oui découlé. 

Pour m.i paît, voulant connaître leu/ vie de plus 


Ce qm arrive ne m Aumne pu. Gansant un jour 
aux chnnrp» nvee Kijlitra. je foi di» : tfaalla idéo 

jvn-w.il» ru» de venir Mhourr»UV et .••en dr ulil», 
ri an milieu d nne peupla.)' d« prMultit» ' FA 
crin pour yltnlri onr imtwltvpde colantr.SiJ «vaia 
perioniirlIcinentUBrrxpéiieocrdrcolunir * ti-nler, 
je choisirais I» «nrillmr suivi t»s m*i 1 1« ur» mi vrirr». 
camarades ou non. d« la culture que je vise, tout 
midi. * d une ville où jr m» »-mt»dr)'i ,»surê de» 
débouché» p.ur me» produit», jeiut minmoosar. 
t.iu'aver-ious fait, vous 1 Von» »ret pn» au ha»*ird, 
plu* cunvultr te ciel que In tervr. nncunn-usMini 
l-a» le terrain, vous ntespay- uo fond» leur un 
prix ex.e-hitant; on u facilement compri» que voua 
ur (oODiiula rien 14-dedvus. un vous • traité 
comme en période d'exposition on liaitr 1rs p «na- 
ger*, le» amateure. le» InunsUs. et mu* »»vi sur- 
payé votre goût naissant pnur le *p«rt agricole. 
t>» grn* vont de leur nature teducniion 'UpvraU* 
lieu». mais le curé en fait el «n frr* de» ta Italiques 4 
la longue Voire puritanisme, qui WW coùie ‘ her, 
«n ven» la cause et le i.rétex'e pour cummencer. • 
F. van Eeden. le fondât’ ur et banquiei. p«or 
I autant une lo lui permettent »a sympathie "t »a 

t daine, de loutre colonie a mieux chaUt son sol. En 
toi», firairie ou e.homp. ladite prnprtété a II lievio- 
I ut» de aupeitlcic. Une belle (uaisun commune ngré- 
inrntér de gentilles baraque» dan» le* ma*>if- boi- 
I ».'•» d'olentuur. pour ceux qui préfèrent U *<.lli«id«. 
Ce ,|u'en lia de .-ompte tout 1» monde, .-'Utia- 
tair*» et ménage*, a Uni par préférer, chacun 
étant plu* ou tnc inr Individualise 4 *r» heare». U 
n'y a que pour le* repa». que certains grnopra 
I prenueiii encore en commun 

I l i’y éiai* h I* bonne saiioo ol jr m'ocnipai* » la 

r mut Miction d une serre. Il y en 4 auji.uid liui Iroia 
- ipi-rbes uù le» lomslnv el autres prodail» wnl cul» 
tué», U nature et i a<u>. sphère in- prrmeltinl px» 
I il" raison et maturité à I «ir libre dan» «s coutrées. 
•ni donc de» prime . i* p-ur le p»y», que t'i.o 
vend le prix. I ne rian.V étendus i- ce» jirdiM 


pré», j y pa*aai quiuxe jour», il y a deux ans. 
qu'à VVaJdcn, une autre colonie 


hiblr qui rit 

et veut vivre encore. 4 I lu 1/2 de 14 i Mu i n. 
appartenant .i un littérateur de renom en Holland.-, 
Van Ertleu. 

Je jxusni dooslea deux colonie» pour en voir la dif- 
férence. Iicpui», ic n'ai cessé de voir les cultuiiile». 
irioulft.ee qui fait que je s»is ce qui - y Ji4»»e. 
pour. autant que quelqu un qui vil en dehors peut 

j« savoir. 

Je reconnais que Kijlstra est honnête, mais cela 
ne suffit |>a» j our faire un homme. 

I.e camarade LK il. de Vriei, ex-étudiant eu I Fi •-. »- 
Ingio lui aiissi,(|ui« interrompu «e« études 4 Leyd»- 

f utur le suivre el vivra en communi*me palriarcoi a 
a colonie, que va-t-il faire ? Lui, aurait une raison 
plausible luiur partir, puisque smi plu.» inbim- ch»s 
soi, *on deuiièmc lui-même : *« bibliotbèqa. , a 
dispjiu ils ce monde pour fondre daus le («u que 
ces îjui.tge» — sorlanl de I église — oui allumé 
«près avoir tout bris*'. Si lo* Tempe Soureaiw étai.-nt 
illustrés, je pourrais bien lin procurer da» photo» 
graphie» prises après i’inrendie des maisonnette» de» 
colon», repu «niant le plIlnrrMiu» de ■' « in-'ix. cl 
lescaricaturr' queect acte iievuu.tabiuie de croyants 
a suggérée» 4 divers journuuxilliivtré* : ce» bande* 
depay.-sus qui *”(il pou*!’ 1 -* jmt un »ermou de prê- 
tre, en chaiie, ranié*. ij>r-’s i|iic l’acte j» été oon- 
wmmit, diiani qu'on l'a mal compri». t l'est en en- 
fer qu'il le» vouait aux ilamrnr». et non sut terre. 
Naïf» paysan» qui commettent un péché do logique, 
pour 1 n 'avoir innials fréquenté lu* cours de rhétu- 
riqm- pasioime. Mai» nniin, il» ne *urit jiS* damnés . 
c'est pour la bonne cause qu'il» ont agi, il y a des 
indulgences plénière» 4 vendre à l’Bÿlïse, *iuon en 
paradis. 


est s. 

Celte propriété avait appartenu 4 un bourgeois 
bien renté qui eu avau (ait un 1 eau p«tv d* 14 
une source de querelles antre- le» amateure de In 
nature et les paysans de métier. L»s uo* nmlsitol 
qu'on laissât le* arbre» jmur leur beauté, l«* autre» 
voulaient qu'on les arrachât poui la culture du toi, 
.huai que l ombragr qm en rémluil était préjudi- 
ciable à 1a culture en grand Crad*«nier» l'emporl*- 
real, nu grand mécontentement Jes nuire». Et Ira 
«il*rne furent arraché». 

Combien j'ai ri. quand i ai appris que le» t.dt- 
totstso, partisan* da la révolte passive liatsienL 
irouté rien de mi< uxque de s* défendre eu* mêmes, 
devant celle horde de fanatique», avec d»* ravolverx. 

(Ju’ett-ce qu'il* auraient fait. »ils u'avurnl pas 
v‘le (tarlisaa* de la révolte tlbnxtei le natu- 

rel. il revient au aalop. 

Jusqu 1.1, F. van Eeih-n était rnslé neutre d ras Isa 
querelle» »ntrv »nni ln»t»s et parlviueolniiw*. Il 
avait son milieu qu’il aimait et qui lai malt, et 
c'était tout. Il avait publié |« texte de quelques 
i conférence? qu'il a lattes ici et là dmi» !■ pwi un 
I parle même «le certaines qui lureut une dnuebo 

I glacéo jkiut le» auditeur», pailoil» bours-oL*. auu» de 
vu» père et pleins d« run.mt-’ gi.t. ea la i.'qiutati. n 
que lui ont fait* . eriaiaaséludeaiYJi-ranld» l occul- 
I lisuie. qu il n traité «n roman*. Mars es qui uou* le 
fait miner, r <-<t deux brochure»: /’tiurqn.'i noua 
moi.*.' et: Comment «oui hmsuî Se» .luditeors 
n étaient rien moins qu« gitl"«. ot s'ils rrvlêrent 
I pour l'-couler jusqu au bout, or uo fut que psix» 
qu’il* n’> .raient pn» jMi-tir; la ralbfarliuii .lu chaud, 

I vibrant *t éloquvul «râleur aurait été trop grands. 

I II tlagellftit la rie di> re» linurgem* qui vivrai et 

l pensant bastatnefll Ile e'Màrnl rintarrvmpra 
| parce qu'ils eurent peur du ridicule, el vUirS'ci 
qu>- le ridirulr r»l la Mrel't choie que aaicoeot 
encore cru* qui ue craignent plu» nen. et o ont 
plu» ui pudeur ni remords do leur jra'itiun de 
satisfait». J- Tu. 


CORRESPONOÂNCES ET COMRUNOTIOMS 


.vr*.*T. — >oinbre de rorre'jHin- 
ii notre «jipel et uou» ont envoyé 


I.» nfitxst ne l 
durit» eut répondu à 
leur adhésion. 

\..ut allon» iiilrr*»rreeilr semani'- une circulatr»- 
A tous les inslrtuieun de Frunce pour leur damnndar 
*i, au ras où il leur élail «fl>-rt d -s livre» *co luire* 
«n «onformité ave b- idée» en».) «ru» — aalicMri- 
rale». antimilitaristes cl anliaUloni«nr» — iU 
feraient disposé.* 4 Ira adopter pour leur» élève». 


LES TEMPS NU UN BAUX 


IVr*U4.lr# que relie enquêta Joomrn un bon 
résultat. ri forf» Jei ooiobreu»,-» adhésion* que 
nous soeuim-i coibiin» «In recueillir, nous pourrons 
minore ir> rétiiiineti de» éditeur* oui nfimil 
d'accepter delais ouvrages par crainte ou n'en avoir 
pas la renie. 

.tua») tôt après nous nous orrujifivni* de fu*re 
édiler le» outrage» 4e celle nulurr qui sont dèjA 
prêl*. cl .1» hAler la terminaison de ceux qui ••ml 
commencé», 

Dan* Ira Mires que noua aroni reçue*. plusieur» 
mnveu» »i 'ne lion nous »>>ol proposas, tel» que t-un 
holà, de, .\»u« rcmercion» les camarade* .le leuri 
contrit» que nous meHrons a profil suivant les cir- 
consUn.- •«. 

D'autre» camarade* noua propose»» de changer le 
litre de noire Ligue et. par an. Bogie avec U Ligue 
pour I* d A fente .ta soldat. de l'appeler: Ijgue pour 
la défense de l'enfant. 

Soif! l'diquellen.' I«il rien A l'affaire «I puisque 
certains le dé«nvDt nous nous appellerons désur- 
mais : l.iRue pour In défense de l'enfant. 

Avisé Giasira. 

Cautrrv* jMipu/44/e< île» T' et .VI*. salle Vrrinillet, 
U. rue Knnlune-au-Rni. Mercredi I*' luillel. A 
6 b. I 2, causerie par l'ai nf J.nal sur la Lumière et 
1$ Chaleur. 


Les IwurrJ'Ulr» du XVIII’, rue Gignancourt, <15 
el rue Cuslinc, fs. — Lundi 29 juillet, A H h. 1/5, 
causerie par Louise Révillr. 


flfjrtir ration Secliou du XI* 
let, » s h. 1/2 du soir, salle Maillard, 
dhert-e XI»), réunion des camaruJe». Ilivcus«i»u sur 
le* moyen» d* propagande 


Mercredi f juil- 
rd. 12, nie Fai- 


L‘ Education libertaire du XIII' arrondissement . 

II. union lundi 29 juin, A s h. I 2, au Tonneau. 21 V 
boulevard >!<• la Garr ' auarne par un camarade, 
Fêle familiale le 11 juillet. 


La Ligue internationale antimiiUoriile tiendra sa 
prochaine réunion le samedi l juillet, A # heure» 
au soir, mile $*l*n< nu | ,, i. I bit. boulevard 
NjU nia 

Elle convie donc A celle réunion préparatoire 
ceux qu'intéresse lu propagande antimilitariste, ceux 
qui lurent amis, compagnons ou admirateurs de 
Dubois Dc»aulle, afin d organiser une manifestation 
sur son nom. 


Uibliollitgue commun nie du XIX • ommdtMnnmf. 
- Réunion de» adhérents samedi 27 juin, à 9 heures 
du voir, au chalet des Huiles, «), lue Secrélao. — 
Rapporter Ica livre». Echangea. Cotisations. 


Lu Protnla Humana, organe anarcbisle de langue 
italienne, fait savoir que son adresse définitive est: 
I’, O It.n SAIS, San Francisco Cal.l. Etats- 1 nia. 
Y adresser les échanges el correspondance*. 


L Aube Sociale, 35, rue f.aulhey ; 

Vendredi 51, A 4 b. 1/2. — D» Meslier, député de 
la Seine : L'Age quaternaire. 

Mardi Ml, à H U l/l.— Réunion du Conseil d'admi- 
nistration. 

Vendredi i juillet, A h h I 2.— Mme Kdwarda-Pil- 
liel : Militarisme cl TioMilulion. 


Le. Antienne». — Vendredi 26 juin, b 8 I». t/2, 
salle Doua». 220. rue Saint-Denis, conférence con 
tradieloire par II l'ocillon, sur ITd<-« dt rHetulion 
dam une etinreplion dt i but cire. 

Vendredi I juillet, Liberlad traitera: l,' Anarchiste 
cl l'culr'aidr. 

Samedi 2', sali® de l' Ere XouveUe, Vincent Sainle- 
C'aire continuera le* cour* d'Ehpénnlo . 


L’Education libre du I fl», 26, rue Chapon. — Di- 
manche 2a juin, ballade de propagande à t'.lam&rl 
Départ ii lu lieuruadu malin, Rendoi-von* place de 
I ll'.lei de Ville, au coin de l'avenue Victoria, pour 
ceux qui Partent A pied , pour le» bicycliste». A 
Clamai 1, ..la «talion du tramway, à uiidi. A midi, 


déjeuner dans le hoia; à 2 heure», ballade el.uriipê- 
ir.*, distribution Je JotirnAOi, brochure*. • le 
Les romand ta psuvent apporter Ipuranlinitnlij* 
pain el le vin leur seront fourni*. 


Vivruii . — Groupe ffcrwi.iu/, %*. rue Sa.li Lar- 
not, i » h, i i l'onléreisco par Papillon surin colo- 
nie libertaire .le Vau*. 

Luxe. — Les camarades sanl prié* d'a«sister 
dioianclie 2R juin A la soirée familiale qui aura lieu 
au sji-go du groupe, rue du Bourdeau, 13, au profit 
du compagnon Mnuduit, un des vieux lutteurs de 
l'idée, actuellement A I hApllal. 

Chants e! déclamations libertaires. 

Causerie par un cainarndo 


Lion. — i. n>upe Germinal. — Le groupe orga- 
nise pour dimanche juillet, salle Chatnarande. 
2é. rue faut Bort, une soirée familiale privée au 
bénéfice de» fWfip' .Vautemir. No u* espérons que 
les camarades viendront nombreux, car ils auront A 
cieui de ne pas laisser sombrer uu journal qui. 
ioconUstablomeet, fail d* la bonne propagande 
pour l'idée anarchique. 

l'n- causerie sera faite par II. Fabre, qui traitera 
de I enseignement religieux, laïque, scientifique. 

Dimanche 2» juin, k 8 h. 1/2 du soir, le groupe 
Germinal organise une réunion familiale privée, 
salle Cbamarande, rue Paul Bert, 26. 

l'no causerie intéressante sur l'roudlion sera 
fait*: par un camarade. La soirée se terminera par 
• !<•» chants et déclamations libertaires. 


I.c groupe tirrminal a pris l'iniliafiro de fonder 
une euteote entre les différents groupements elles 
individualités libertaire» qui onl A contr de faire 
une propagande anarchique très active et continue. 

Apre» avoir envisagé quels seraient les moyens 
les plus efficaces, le groupe s’est arrêté A cette déci- 
sion : (aire de la piojagaade par la brochure h dis- 
tribuer et le manifeste. 

Le groupe invite donc les différents groupements 
el individualités isolée*, auxquels celte façon de 
propagande plaît, d'envoyer immédiatement leur 

adhésion. 

Les raisons qui nous poussent à coordonner nos 
effort» herment ù ce que noos avons été frappés de 
I impossibilité de faire quoi que CO soit d'utile par 
les groupements et les individualités réduits A leurs 
propret force». Non» espérons, si notre appui est 
entendu, inonder 4e brochure* le» plus petits 
endroits qui. réfractaires à no» théories, parce que 
ne 1rs connais sanl pas, seront ainsi A même de con- 
naître el d» discuter nos idéis. 

La brochure sur le militarisme •■tant épuisée, 
allons mettre sou* presse : - Du v-d de nm 
droits primitifs au «iminuoumt anarchique. • 
Ensuite nous en éditerons d'autre*. 

Nous priori» le» camarades Je nous envoyer, en 
même temps que leur adhésion nom de» bro- 
chure» qu'il» voudraient voir éditer, ainsi que dd 
manuscrits traitant de la question sociale A un point 
de vue plu» terre A terre que rigoureusement «tien- 
t i tique . notre intention étant de nous adresser sur- 
tout au plus grand nombre. » 

L'un peut dès aujourd'hui envoyer les souscrip- 
tion» pour la brochure - lia vol douas droits primi 
I» »u communisme anarcliiq uo. 

Adrcosrr adhésions, brochure», manuscrits l 
éditer, souscriptions au camarade Henri Fabre, 
216. rue Garib&Idi, Lyon. 

•Vola. Il sera envoyé aillant de brochurea que 
1 *.h souscription* le permettront, au prix de l'Impri- 
merie, port déduit, 
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Vnllotton, Hermann Paul, Stôinlnn, ëlc. 

LA»$ieUe au beurre. n J 116: Sur les mslilU- 
leurs. 


Susi-Chi kk. ■ Groupe communiste libertaire. — 
Réunion uiurJi 29, A s h. 1/2 du soir, au local 
habituel, rue d>-« Carme», l. Tou» le* camarades qui 
iTnlére»seul A noire propagande, sont cordialement 
invités à y assister. 

l'rdro du jour : "rganisalioo do la conférence 
• •irault sur la Grève générale — tjiiestioa d'un 
journal A créer. 


PETITE CORRESPONDANCE 


JtluMon . — Ton abunnrmcnt Unit fin octobre 
F. I'. - Mditarismo, A El Hebehle, casilla del oonee, 
403, Buenos-Ajrros. 

II., . Rou bai». — Augmenter le prix du numéro se- 
rait une mauvaise opération II *aut mieux que cens 
qui »<>nt dispose» A le payer plus cher, en achètent un 
cxemjilaire (le plus pour te faire circuler. 

S„ <i C.lampei. — Ils ont refusé tou» le» deux. 

ttariellle. — Merci de rblN lettre den» 

ragement, m»i» impossible diméror toutes celle» 

qui nous parvlcnnonl. 

I', T., nu Puuhlin. — Cosl Terreur do nom qui » 
causé notre ombnrra». Bien rentrée. 

.l„li, Mi»e., - il nous • fallu payer mie surtaxe île 
0 fr. îO Une autre fois nous refuieron» 

it'inc*. — Merci. 

i u Junzac. — J'ai bien retruuvé. Merci. 
r, F., ù /.yis, — Le» Dêrluralioni d'Etiévanl *oat 
complète». 

i .. «i Saleux. — l.a circuit ire a été envoyée * tous 
Ici alionnés sans distinction. Votre envoi est bisn 
marqué. 

Somme» reçue» par cirard pour In défense <1« l en- 
fant : M. ( fr. - Maurice O., 0 fr r.o. — 111pp. C. 

u rr 50. — II. Ü . a fr. - Delenda, I fr. — L'n esclare 

mililaire, 0 fr. 75. 

Itecu pour le journal : 0. L.. 20 fr. — Latapi«. I fr. — 

A i; ,ï fr Ü.Z., Paris, s fr. - E. II.. 5 fr. - l'n 

• Anticratc , i fr 15 — De la part de Bouillon cl 

Bourrande. 1 fr. - François, fr — A et G.. A Pari*, 
U fr. — G.. A Lorient, 6 fr. — F. , A Moulin», 0 fr. M- 

— H .0 fr- u — M , 4 Iji ‘Touvolu-Pin. 1 fr. fil. — L. 

I).. A Tullins. 0 fr. *5. — Groupa Germinal de Tour- 

coing. î fr. - lt.. 4 Limoges. I fr. 20. — L. M . I fr. 55. 

— C. F., uu Mans, a fr. — Montmartre ; collecte par 

A. B., a (r - L. I».. b Mont, l fr 7',. - H..0 fr- 7*. 

- T. M . 1 fr Mi. - Un gnlaff, I fr M). - L'L'nion 

du bronxe •. *6 fr — J. I>.. A tland, ï fr. — 

■ :liurl>» V., à Itinihsis, O fr. 50. — J. D Cobtt, t fr. — 
Urian-Civa, s fr. — Marieille : collecte au groupe cro- 
irai des libertaire». « fr. I®. — P. L., a Apt. 9 lr 11.— 
A I el li.. a Smnt-Nirolas fr — M par D . 5 fr — 
T a Maint Maucnl. 0 fr. il. — Les frère* Gosselin. 
Ilonhuforl, 3 lr. — r,. M., 4 Marseille - Merci 4 U'U*- 

C M., li Turin. — II., 4 Cliaux-de-Fonds. — J. M. 

4 Marseille — l)ick. — I).. A Iteinis. — D., à Lens. 
— P H., h Munai. — G. It., A Vuxerre. - C., a Lyon. 

- Il , * Lille. — M., 4 DobriUh. — C., à Uensie. - 
C. F . 4 Lyon. — K J , 4 l'ègou. — I*. P., à Saint- 
Claude. — K, N., A Gallargort. — lleçu timbre» *1 
mandats. 


réunit tous I 
- Mardi pro- 
chain, pi >;ir nce iiidi»p«ai-ible. La camarade Lit. Doo- 
gbe fera uuc causerie- 


:<mho. — Le grouiie Germinal H 
les maidis, A H heure», au local habituel 


Le Gérant : 1. Gbavk. 
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LE CONTROLE DE L OPINION 


Lopinioo esl une personne alite ; elle est 
nécessaire au bon fonctionncinenl des Etuis, il 
faut sa présence aslivo pour assurer la tran- 
quillité des maîtres do la lorre. Les autocrates 
primitifs, comme Nicolas II ou M>d ul-llairid, 
s'obstinaient jusqu'ici » ne pas voir les bienfaits 
qu'elle apporte quand on l'admel avec honneur 
aux conseils du souverain. Grâce aux leçons 
quolour donnent, à leur corps défendant, leurs 
cousins d'Europe et d'Amérique, ils commencent 
A comprendre cl il faudra bien qu'ils se luissont 
convaincre. 

Ainsi Nicolas ne s'avisait-il pas de féliciter 
purement et simplement Pierre I" ? n'allait-il 
pas l'accueillir sans broncher dans l'assemblée 
des potentats ? Déjà les ministres du nouveau 
roi do Serbie s'étaient vantes do n'avoir reçu 
que des marques d'upprobalion de toutes les 
grandes puissances, et cela faisait le plus 
mauvais effet. Il était temps do rattraper la 
gaffe ; co fut l'honneur de François-Joseph, 
empereur et roi constitutionnel, qui sait co que 
l'on doit à l'opinion. Il connaît la dame depuis 
tant d'années qu il se moque d'elle. Dans Ses 
félicitations A l'ierro l"il glissa deux lignes qui 
flétrissaient « le crime odieux » «1 demandaient 
un châtiaient. La leçon profita à Pôlersbourg et 
quelques heures après le U- stagtr du lîouvnt'- 
'«'•«/ russe publiait uu communiqué où I on flé- 
trissait égalewcu! et avec énergie, A tours do 
bras ! 

On donnait libre cours à une indignation que 
l’on c'avait contenue que par discrétion : du 
moment où François-Joseph parlait _ carrément, 
il n’y avait plus île raison «le se taire. El I On 
faisait des déclarations si formelles contre lo 
crime, pour In justice, au nom de la vertu, que 
nul ne pouvait en contester b» sincérité. Deuil 
de JA jours à lu cour, messes A la cathédrale de 
Kazan pour l'âme des souverains massucrés, ar- 
ticle* enflammés dans les journaux, rien ne fut 
ménagé pour compléter l'effet : Nicolas avait 
compris. Les aulres Etals européens riv.tlisi- 
r'inl do manifestations vertueuse*' : déclarations 
solennelles, notes officieuses, sur un ion Iris 
digne, rappel des ministres étrangers à lk*l- 
grado ou bien ordre de se tenir A I '’C/trl du 
Kouvnruoment assassin . A bd -ul-llatniil lui-iimum 
fil rentrer son ambassadeur : qui donc 1 accu- 
do n avoir nas l'horreur du sang ! 

Qu’on aille dire maintenant que ce n est pas 
l’amour ardent du bien qui inspire 1rs gouver- 
nants: Sans doute il y a loin de ces petits dcpla- 
coinonts diiiluinatiqii»*». comme cluUimonl d un 
"icurlre, au gibet do iLilmaschoff et au casque 
Jdoelriquo de Czolgon. Mata croyez bien que si 
•es puissances européennes ot autres o ont pas 
' w *t plus, c'est qu'elles n'ont pas pu. Ainsi cet I 


impertinent de Pierre I' r , juste nu moment où 
on criait au châtiment, donne du galon aux prin- 
cipaux assassins. fait l'éloge de - sa vaillante 
arin.-o *, de scs ministres patriotes el les con- 
firme dans leurs charges. Finalement, comine 
bouquet, il amnistie tout le monde. Que voulez- 
vous que les puissances aillent faire, après cela ? 
Les journaux de Belgrade so rebiffent, disent i 
l Aaglelerre, qui rappelle avec ostentation son 
représentant, qu'aprés tout ses mains sont un 
peu rouges aussi .*t qu'elle n u pas besoin de 
faire la bégueule : tout le monde reçoit son 
paquet, la petite Serbie montre qu'elle est digne 
do ses aînées. Que voulez-vous que les al nées 
répondent? Elles donnent à leurs ministres 
l'ordre de rentrer à Belgrade, et de reprendre 
learelulionsdiplomatiques.et tout esl dit. Si l’opi- 
nion n'est pas satisfaite, c'est qu'elio a des 
exigences inouïes. 


A Kiscbineff, même jou. Nicolas est en train 
d'apprendre là aussi ce qu'exige l’opinion. On a 
protesté h Londres, à Paris, i Washington 
mémo contre les massacres antisémites, et Ion 
a rejeté sur lo inioislro do Ploliwe et sur tout le 
gouvernement la responsabilité de ces horreurs. 
Pauvres goos ! Coupables, eux? Ils vous prou- 
vent qu'ils sont innocents comme do petits saints. 
De Plohwo ne savait rion «l'avance, comme on 
la prétendu, il n’a pas attendu deux jours pour 
autoriser la répression, bien mieux il fait faire 
une enquête, envoie des juges A Kiscbineff, fait 
arrêter les coupables par centaines. 

Ht voilà. Que voulez-vous de plus’ L enquête 
est truquée ? On empêche les juifs de témoigner, 
comme nous l'apprend la Vouuche Zritung, on 
leur ordonne de laver les ladies de sang sur les 
planchers avant le passage des enquêteurs, on 
les intimide, on relâche finalement presque 
mus les coupables, elle petit nombre de procès 
qui seront plnidés ne seront que quelques 
comédies de plus? Qu importe 1 

l/opinion on a pour ses protestations, et 
princes sont bien tranquilles. De celle façon, les 
colères s'exhalent, les accusations s.* formulent, 
on ne garde rien sur lecteur les manifestations 
do l'opinion, c'est la soupape de sûreté. Le tri- 
bunal de l'opinion n'est pas terrible. 

Jugez, bonnes gens, juges candides, portez 
vos arrêts, hommes désarmés ot généreux. 
1,0 potentat ne s'en porto pas plus mal ; vous 
pouvez le flétrir de tous le? noms, lui dire A la 
face que ses mensonges sool transparents et 
que ses excuses no sont pas valables, cl qu'il se 
moque 'lu monde. Vous pouvez lui dire cola 
avec indiguation, avec éloquence ot gestes pa- 
thétique». 

(Ju est-ce que tout ça change A la réalité, li- 
nulemoul? Le maître ost-il Iroubl» dans ses 
jouissances et inquiet pour lo Icmiemain ï W.n« 
non. le vrai vainqueur, c'eut toujours lui. De- 


main il recommencera. El de nouveau l'opinion, 
la daine grondeuse et impuissant*. obtiendra 
de lui quelques sitnagr.es. de vaines protesta- 
tions, des serments d’éternel amour pour *e3 
beaux yeux. El toujours les crimes éternels se. 
reproduiront, et pour les faire cesser un jour il 
faudra une autre force que celle des lamenta- 
tions et des anath.-mes que lo vent emporte. 

M. L. 


ATTENTION ! 


La S Are U i* remue, la police r'agtle. Ir roi 
fi'lLnlio tloil venir faire un» petite ballade en 
France, et le* Payhirati.J et le* Kouqaet de préfec- 
ture m préparent à justifier les arre.Utioa» de 
camarades, les expulsions d'Italiens qu'ib médfienl 
à cette occasion. 

Dans ce but tous les journaux plus ou moins à 
gagea ont publié ce* jour» dernier* Je* infirmations 
>cnsatioon«llea sur - l'arrestation d'on jeune anar- 
chiste de 2:ï ans (II, nommé IVrmeggiani. qui 1! 
y a onze ans aurait été m lire tfiuenl mêlé aux 
attentats commis par Ilavacbul •. Comme oo l« 
voit, il y a plu* qu il n'en faut pour faire frémir et 
interrompre 1» digestion de pas niai de bourgeois. 
Pensez donc, juste au moment où le rei d'ItaJio va 
venir eu France, l’uybaraud in -t 1a main sur • un 
anarchiste italien «mi do flivachol • Voit* d a flair 
pour uu policier ou je ne m'y eonnai* lias. 

Par malheur. - l'ami de llara. hol » déclare qu’il 
n’est plus anarchiste et qu'il se contcotu de « 
livrer au * commerce des antiquités ». 

Mais les Konquel et le* Puybanud n>n prépa- 
rent pas moins sam doute leurs petite* infamies, 
celle affaire leur a servi K donner I» • petit frisson • 
jux bons bourgeois qui, demain, trouveront toutes 
nxlurellet le* arrestations préventives » il anar- 
chiste*. 

Déjà lu semaine dernière des parquetions ont 
i-u heu chez de* camarade» etrangers et il est pro- 
bable que l'on ne s on tiendra pas ht. f.t sûreté du 
successeur do Humbert» l'exige, p»r4lt-fl. 

Que les camarades *«' tiennent donc sur .ears 
mr.l. «, nous voici brénlél nu 1 1 juillet el *i la Bas- 
tille a été prise jadis, elle n -O »it P** ni Ittl encor» 
d- bout et les lettres de cachet existent toujours 
pour le* anarchiste». 

I.es pujrbarauii et les louquel dressent leurs 
batterie». 

M 

MOUVEMENT SOCIAL 


tin annonce que (iratsehn et fleliol, à leur «ortie 
Je prison, semul versé* dan* des sections d infir- 
mier* Us acceptant de amener de» Messes et des 
malades Mu. te J accepterait pas .• mat* refusent 
toujours d'appreudrstéowni'T .Je- engin» .b- meurtre 
et ii tuer. CooaUluM que M slinalion ren*reu»e«Jo 
ces «Jeu* butnmM « remporte I* victoire, *t que 
cV»l l autoritis militaire qui. en lin do compte, a 
1rs pouces. Si DrlsoM t.raucliu, au lieu d être deux, 


LES TEMPS NOUVEAUX 


étaient mille, il faut avouer que cela changerait 
bien de* choses. Pour le iticuieut ils ne sou! qiii' 
deux. Sans douie : mais un jour, je ne Mis pu' 
quand, lit séton! tout le monde. 

J'ose dire que leur ras ri.nl aossi rl ruante plus 
Intéressant que celui du lieutenant Portier. Leur 
refus d'obéin»ane» se fond.nl sur un scrupule de 
conscience plus noble que celui de «set afllrierquï 
convnl A tuer ,io* homme», même «!■-■» compatriote», 
mais non pas a coopérer A Imposition descellés sur 
une chapelle, '^pendant Ita tribun aux militaire» 
ont acquitté celui-ci et condamné ceux-là 4 deux 
an* de prison. 

Ils l'ont même acquitté arrv félidlatiimt. C'eut le 
lieutenant Portier en personne qui l’a dit à s»a 
soldats, 1er.- de s» rentrée au régiment. C« héros 
épi aurait le besoin de faire un discours. Il leur ra- 
conta donc >-‘0 acte d'iudisci pline, ro lit l'ajmlofp*. 
et conclut' • Certains ont prétendu que celui d'entre 
tous qui commentait une faute »•. mMaMe a celle 
qui m‘a rapporté trente jours de prévention et l«*s 
honneur» J'un acquittement «r« felialalit'"* du 

{ irry. aurait f t*‘- sévir» meut puni. .Ven crwyes rien, 
es opinions de chacun doivent être et seront res- 
pectées • 

M. Portier te trompe ou ment. Comme il est pio- 
[oudément religieux. m us devons admettre «ni il te 
trompe. Appreunns-lui donc, puisqu'il n.- le sait 
pus, que « |i noue fois qu'un soldat a voulu désobéir 
Mrscnrpule de conscience. ila été tértnanil puni. 
Mais la plume du lieutenant semble se rapporter à 
l 'avenir plutôt qu'au passé. Je souhaite donc qu'un 
de «es homme», fort ds son raanplc et do son dis- 
cours, vienne 1* trouver et lui dis* : Mon lieutenant. ' 
mes opinion* m'irilerditent d'apprendre le métier | 
de soldai. Cornus mes opinions doivent être et 
seront respcitée*. voici m-n fusil «rue jetons remis. • 
L>u- n rraullcrail-il! Que lo naïf suidai n étant qu'un 
Soldat, il n y aurait pour lui ni félicitations, ni ac- 
quittement, et que le lieutenant Portier, a it était de 
scs ju|tr.*, «riait le premier à la « omlnmncr. 

C est l'histoire du révolté qu'un guillotine parc* 
qu'il a frappe un chef d'Llnl parmi la futile, et des 
officiers sert»-* à qui l'on donne de l'avancement 
pi ur un a«sa*siD«t beaucoup pins biche 
C'est encuie l'histoire Jet officiera qui traitent 
tou» le» jour» le» civil» de voyou* impunément et 
de* publia- tes qu'un poursuit pour injure* «l'armer 

f iarce qu'fls Itur ont sîi&pleuunl retourné leur po- 
llMM . 

Au rto/ue d'être encore aerusé d'insulter l'armée, 
j« ment ion lierai . d apte» le f'raa c-par/ro r Touiouuna , 
c« brigadier du £ 1 * d'artillerie qui. nec ont pansant 
une culmine de cavalier* menant à la pronu-node 
dra chevaux de remonte, injuria puis crarach* .'i 
rdiuseur* reprises un artilleur qui avait commis une 
létèie ibaU-Ii-st. Plusieurs témoin* de la Kbnr 
• eu furent ebex le commue ai ru p ,m finfuiiner et 
I* prier de «igualer le fart à l'autonté militaire; 
mai* en vt.in. Aucune «nquéte n'a été ordonné*. 
Au vingtième siècle, dam la grande lU-publique 
française, les chois militaires cravachent «n pleine 
nie leur * subalternes, comme autrefois b-s nnldes 
Miencuts les bUonusuni. 

R. CL 


A>utt».— L«* crime» de il. Vautour. — Le 21 juin, 
jour de USnint- Jean, est ici jour du lmn<- : malheur 
au pauvre diable qui De peut payer le maigre taudis 
loué U' » cher par race éccnnrante nommée 
propriétaire, car immédiatement lioissler, jugeur 
de pair font comprendre à Jacques Uonliomme que 
de celle maivjo -ju'il a tomUuite, qui pai droit lui 
appartient, Il doit en déguerpir s'il n’a pas le sou! 
(Test ce oui e»tarnv< à un malheureux nommé Mimé; 
U joui de 1 expulsion arriié, on trouva le pdurre 
bouRTO pendu dans nacharobro. M. Vautour pouvait 
être heureux il avait «u« cadavre. Combien tu ni 
nombreux, ceux qui par misère, par manque de pain, 
sont obligé,, que dis-je', sont iclê* hors la vie pu la 
société mal toile que nous tuboMiU»! Ou Vu résul- 
lerail-il, xi tous crut qui soutirent de l'état social 
actuel s. avisaient de remonter aux responsabilité*, 
dont sont plu* ou in dus complice» ceux qui piofi- 
tent de l’étal de chutes exiataut 1 

Mvmx Gvicmxxii. 


Ftuixv. — L«. républicain clérical, Claudinon. 
ayant été invalidé, le» électeurs de ls 4' cirton«cnp- 
lion d» HtM-Etienne étaient appelés h faire acte ae 
Muieraineté, (> mit iuiéreeve <l«n* cette élection, 
c'eel la conduite ienue par les sociol-Lucultas de 


Saint-Etienne et de la région. Trois candidats 
étaient en présence: CJauditnm, l'invalidé soutenu 
par toute la réaction, pialiquaul la corruption eo 
tiand. maire et grand manitou du Cbambun IVu- 
.rrulle*, dont il p»I le père nourricier, au dire «lus 
li<ino>-v geux: »nn usine métallurgique occupe pr.-* 
de 4. 0<i0 ouvriers; 

Sonhsl. porte-ilrap.au de la bourgeoisie oppor- 
tunarde. »<• qualifiant de radical- socialiste ; prati- 
que l anli léricalismc on envoyant loute sa fanull*' 4 
I rjdjar; grand manitou «le èiimin» dont il « t le 

Enfin, Michel. pr«Vold par II nité Social o, ré vol a- 
iiouua»re, inconnu dans ru région. 

Donc deux bourgeois. partisan* «le la propriété 
îdividaelle.ot un coUflClirule. 

La théorie que l'on doit touioura roter pour le 
candidat le plu.» avancé D’est plus «le mue. AUMi 
bien 1«* Luculltu ave. Knand. I.etlin, marre de 
Saint-Etienne et les Comités d'union nocialode la 
région ont-ils mené cnmjugne pour l'opportune- 
radical Souhet. Se réclamer «lu nocialiime «I 
.oiuluiUre un candidat reconnu comme tel au puilil 
l'un briurgcoi.» qui a beaucoup pjus de chances 
d'être «-lu. voilà où en «ont Je» »o» ial nouvelle mé- 
thode. 

l'ont t'-imincr. j ajouterai qur. uralgr«' re» corn- 
promissions, c'est encore le capitaliste Oaudinon 
quin été élu pnr t.wo voix de mnjnrilé contra 8004 
peine «>a t5K>2, cl que pas rnnl de sorialisles sincè- 
re» ont - te d*-«*)rirniés par la décision prisa par 
leur» chef* de llle. 

C a tu allai. 


l-vos.— Si, *oui Irid'Varfence romain», les empe- 
reurs et le* jmtririens donnaient à la plèbe et aux 
r- lave» du pnln »t des fête», le» çnuvenionts et les 
poMédaut* de nos jours organisent, à grand r«n- 
orl de réclame, or«-c l'appui de la près*»- merenn- 
til*. toute» «arlrji do distractieu» ndicuh?» et 
i -IjRruses. 4 seule fin «le détourner par l'amus»- 
iui-uI, la j>rn>éc du prolétariat en man bu vers son 
fa tnt i patios. 

Lundi « juin, A l’occasion d'un conc"ur> de joule» 
nautiques qui *e pratiquait sur U Saéne. il s'est 

r réduit un lait «ans précédent, durant un. nom- 
r*u.»u toute de curieux et de spectateur» privilégiés 
inttallés dan* Ica tribune» réservées à un public de 
choix. 

I n difltorend do minime iinpmlanco survint entre 
un i «t'-ur et le jnrjr, qui tlt appeler les chien» de 
carde de la polir* pour qu'il» viennent s emparer 

du mécontent. 

Ans-itùi qu'il* eurent, «lun* une barque, quitté 
le i iiage., pour »c porter sur lo lieu do line i de ut, 
de toute* parta, des tribunes, du public cl de toute 
I « fouir, dr-. cri* à Peau, «le* oup* de «lltei sUi- 
et de* tiuéuv ic lircnt rnleodre; c'était un 
v rilable concert d'imprécations contre ce- peuies- 
pectable» individus, qui étaient rouges «le colère cl 
de honte, autant que dépourvus de loute conte- 
nance. 

>« pouranl arrêter personne, malgré iju il» étaient 
pp - du deuxeont» pour aaeurev le *arvicc, U-Ucutcut 
ceux qui 1rs huau nt ' Uicnl noinbreus, ils durent 
t« miner son» te* huée* populaires. Il faut vrai- 
mrnt que le* iniin»truo*ités et le* ignumini«>s dont 
*ux rl leurs prédécesseurs se sont rendus coupables 
.unit atteint l'apogée du dégoût pour que la seule 
vue de ces individus et de leurs uniformes ail 
réussi 4 Soulever 1'iodignalioo populaire. 

C etl un signe «les temps utile n constater, qui 
démontre qu< te prestige de l'autorité chaque jour 
disparaît. 

Le groupe Germinal. 


Mouvement ouvrier, — néjoui»sei-Tnuv, Ira- 
vaill«-ur» ; *ao» an iii. quu vous voua un doulicx, uu«- 
ic uiid-i grand*' réforme «lu siècle vient <le s'iccoui- 
plir. I.i humaine dernière et mdi éiwvuian, lo 
Sérial a adopte une important" tnodifliatiun à la lui 
»ur riiyriène et la sécurité des travailleurs. Cette 
grande réforme depuis longtemps attendue consiste 
a étendra ladite loi aux laboratoires, cuisine», cave*, 
iiiagasina. l-outiquoet bureaux, qui jusque-là étaient 
exr lu» de la protection de lu loi • . 

1_a loi que l'on vient d étendre aux corporation» 
su>-indiqué«s existe d-’pui-dii auiiéL'X pour les ciiaii- 
tiers, u»iuo», ateliers, etc., etc., et n'm déplaise aux 
avocats et aux journaliste* que l oi) a laissés s'intro- 
duire au «ein des erganisaUon* ouvrières, la • I 
n »-l jamais appliquée et il est plus 'pie probable 
qu'il en sera «le m- me dam l«* nouvelle» industries 
auxquelles elle vient d'être étendue. 


J'ai pour ma part passé dans plu» de dit ateliers 
où l'hygiène était déplorable, où le» émanations 
d'acides, la chaleur de la forge rendaient le peu «fuir 
irrespirable; «le* réclamations furent faite» et «g 
ne »*orai» citer un-- ul es* où cela ail *er«i 4 
quelqn*' rlioM. Il eclvr.'ll que je no »lii* «ju'oii TU |. 
gain- inécanicien. ri un nvucnl -Journaliste doit for». 
r>ra«nl *'y connnilK' mieux qu«- moi. Arluette. 
nient j» put» citer telle usine «u dm f'-mni".« ri de* 
enfants sont . outrai ni» d«- travailler par 4(> deerég de 
clialriir et telle cliclieric dans >mr <-<n c«uj 7" «te^ré* 
-ont la lempératuro normale; une usin«) «le m*.a. 
nique établie <l«o# «me cour vitrée <*û il n'y a 
trois mètres cube* d air A respirer parouvru r, où b » 
lienxd'sitance» sont «Iju» l'alelier el «|ui po.v«'-de un» 

' haudiêro 4 vapeur qui jmrle la tetnpérnlore 4 au» 
chaleur incrojabb , etc., elc. 

Je pourrais citer do* exemples de e«* irenredu <|uoi 
emplir le journal, cl cepeudanl les fameux inapte- 
liMirs du travail vont dans cesiuine» '-I Irouvcnt <|Ue 
» rhygiène ol la sécurité » y sont par faites ; jr con- 
nais Je* ouvriers qui ont >'lé renvoyés pour avoir 
osé réclamer, ri ]«• procès «le • saur Sainte-ll'ue < 
à Tour - vii-iil do n»us montrer ce «jue vaut la sur- 
veillance «(<• Mexxiunrs l<» inapecleuis du travail. 

Il y n aussi quelque pari une loi qui oblige te» 
patuui» 4 mettre de» siège* dan» le» inngasiu* où 
drs frintuc» sont employée*. Parfois. U» *iègrs 
existent, moi» Je patron interdit aux femmes de s'as- 
seoir, etc. Le* avocate-journaliste» no l'ignorent Dai 
U "0 plus, rnnis leur pelila déinnuogie exige qu'ils 
trouve nt la loi par faite et utile, el que nml», travail, 
leurs, nous soyons lax«-s par ces Messieurs d incom- 
pétence. 

Nou» l'avons déjà dil. ri nous lo répétai!», ces 
prétendue» - luis do proMClion ouvrière *"• >cut 
que de varie» blague*, inapplicables el inappliquées 
ri <iui n'ont d'autre but que de faire croiro aux tra- 
vailleurs «juo l'on s'occupe d'eux. 

A cett.' tactiquo néfaste d'inaction qui consulte i 
toujours fair«' croire aux travaillenr» qu'il* doivent 
attendre tout de lu loi. que tous leur» actes tous 
leur» ttcUr». tout ce «|U il» peuvent espérer doit rire 
codifié. n»u» crovon* pin» utile et surtout plu* juste 
de leur dire qu'il» n .iiiroiil junais que c«- qu'il» 
•-auront exiger. La loi ne peut rien faire pour e.v»urer 
l'IivKiène ri U sécurité puisque nous vomme* 
sur c sujet mai» le* «xpioUéa peuvent tout, ils 
n ont pour cela qu'à rritiser de travailler dan» des 
atelier» malsain*, qii’4 exiger plus d'air et pltt' «le 
téctu hé, i i iur-lè. t ira ne pont n I* Ira» I : 

«•nlev«jr. I. 'attente en l'Klat ou la loi providence rat 
une doctrine de paresse, d impuissance. I. action 
directe, éducative, faite «le luttes continuelle*, «»t 
au contraire une doctrine do courage et ' ,1, vie 
autremniil féconde en résultat* qui, une foi* m qu'«, 
testent. Nous U piéc<»oi*oos et c'est pouryam le* 
politiciens n«a* calomnient, parce qu'en dellnitiv# 
elle tour enlève leur raison «1 élre. 


Décidément les travailleur» «.Tablent bien réfrae- 
laiies uux combinaisons qui consistent n «létoumer 
Je leur véritable but les organismes écon«uni'plts 
qu'il* oni pénibtemnit créi 1 *. 

l.r-» élection» pour le ■ tionseil supérieur ■ ne 
rendent pas. le* abstention* «te* syndical* *" 0 l 
légion, ce que ne peuvent a-lmriire te* Iniére-eés, 
caudidnt» et autre»; aussi ont-ils, ces loup* •fer- 
me i». nsMillt l«: ininiatre cotupé lent dan» le but de 
fairo recuUrla Jale extrême des élections *1 y not-u* 
réuoi. Ils craignent que !«• nombre de» abstention» 
— ce qui est probable — no dépasse et de beaucoup 
te nombre de» rote» qn'ils quémandent. 

I.e» professions de foi — qui paie f — sont eu- 
voyér*. a t»i*on et sont bien intéressante». M. Kauter, 

>■ Dicmbre sortant u, se J-'clare porlisaq d* l*«- «u** 
lhod«' réformielc -, qu'il pnxtiiruo, dit-il, 

M. tieufer i-?,t pour In collaboration étroite avec 
U- pntron.il et «lans son boniment électoral il 
l’aveu suivant qui conllrtno amplement ce que n"U* 
avons écrit contre la participation : » De ce conuct 
îles élus «te* deux parti», dit M, K- ufer. il se produit 
une réaction rtcinroqirt, » ce qui veut dire que les tra- 
vailleur». une foi» dnu» ce milieu. »e laiw^nt peut 
h ivc U i cntrnei- par le* id«to* des patron* au poiin 
•l'»n oublier qu il» nml venu* 14 pour y détendre te* 
intérêt* «lu ceux qui le* ont nommé*. No» critiques 
sont »iiiptemriil justifiée» pur un tel aveu et n»a» 
pourrions nou* y tenir. Mai» j en vlen> à uie d* man- 
der ce qui dinérencie le rriormisine du mi»**»™. 1 
jaune, de 1 entente entre te capital et te bava* - 
A moins que notre camarade Niel, »*créUire de i* 
Itourse du travail de Montpellier, n aît trouvé U l 01 ' 
mule exacte en cernant que ce néo-»yn«ÜC4U*® 


I. HS TEMPS NOrVEMlX 


n'étalt que le fuit Je . jounra 1/11J >UjniTr*l • Kl 
cel«. pour m * P ur *' ,u *“ a loulTulr. 

I*. HuiMlll. 


Ruitlt, 

|aaü» I' 1 précédent numéro de nuire journal nou* 
itou» annoncé que le l'oiMmf a j.. u un 

«,cotid avertissement pour «les article» tur le n.as- 
*ji i« Je Kitbenol >««uh somme- i mémo Je cuui- 
pil ler crtte nou»«ll«- pur la communlcallun <|u>> 
Çoici : L'interdiction .1 • U renie <-n détail dont lui 
dernièrement frappé le Xmtmin, p-urnal du pu- 
ro ,ei instigateur «lu massacre. M Krouehovnn. vient 
d'êlre «évoquée. H y a quelque» i»oi*. parlerai 
ni'lre île l'intérieur. M de PI«U«e m-nire ainsi «!*• 
f.,ron •’> no p«â »■> tromper de quel cOlé vont 
sxnipalliie». l>'autre port, les journaux d'Udestu 
rapportent Quelque» faite qui méritent «l'être rele- 
vé*. H* inioiiiieiil <|ue le golov» • uiairc d<- 
liiehenef, M. Climidl, eu obligé «l«* quitter *on ponte 
c l que 1* médecin de l’hfipilal utbnin ù Kictienef. 
M UorochftvskL n été révoqué d» son emploi. Or. 
(.-» deux perse une» avaient ouivrleiopnl ripriin- 
lt ura sympathie* pour les victimes «lu pogrotn . • ' 
voilà qu'ils eu »ubi*«til le chAlimnii 
CI après dos fait» p-ueil», M. de l'Ieline ose encore 
protester devant le ««.rr« «pondant >lu journal an- 
» l,ue des regrols profonds que lui oui inspirés les 
événements de Kh’hanrf. Quelle imposture 


Brésil 

Le mouvement aneicliitlr nu IIi-'mI prend 
depuis quelque temps un grand développe aient 
N»»» avons à SAo l > ral» l'organ» libertaire AmUjn du 
p.in), iïï, rua do ftHenlr. ri s II io de Janeiro llu-b- 
îioinsdairc .1 fi io r rua Itinchuelo, SOI . qui font «le 
la bonne propagande, l e > umpagm n I ouaeca con- 
tinue la série de ses coeférences au Cerc/r Libertaire 
International de lit» et au Ctrrele «rut-ricr du Jardin 
botanique. L'orgaue librilaire .1 hrtre est publié 
pur noire camarade P.lysio de Carvalho. le traduc- 
teur de Kropolkine. <!«• Merlino el de Zola. 

Mai» il y a beaucoup à faire pour la propagande 
en tous les Etais du Brésil. X. 


l’oAio-Ai.ïon«. I val IW3. — l.e I" mai. le per- 
sonnel d'UNO fabrique d. chattsBUTt'H s'est joint il la 
laineuse fête «lu repus de» br*» ot de* uUtil». et 
c- qui e*i le combla avive musique de la biipaJ* 
militaire en télé, et bannière d<- la fabrique dé- 
ployée. Au retour de In traditionnelle promenade el 
d« l'inévitable pique-nique, le contremaître qui ac- 
compagnait son troupeau a dû être bien content do 
sa docilité, car. au moment de In séparation, b-vlii* 
ouvriers ont poussé des bourrus en l'honneur dudit 
contremaître, du |«atron ot do la fabrique- *"e*l A 
uc pa> croire, et pourtant c'est cumuiv cola. 


Celte année, le I" mai. las socialiste* « vientili- 
ques . mit publié et distribué uu manifeste - Aux 
ouvriers de l'orto-Alegre », dont cous détachons cet 
alinéa : 

.. Travailleurs! Le I" mai ost le jour consacra 
par notu-mémes A notre repos , rochon» fr rrapec- 
' ter! Ij patrie el les saints «le l'Eglise oui leur» 
•jour»coasacrésaus grandes comm.-uwi alieiu, .•il*-. 
•• respectent. Vous ave* aussi le vôtre, respecter-ln ' 
Entre quelque* camarades, nous avons répondu 
ar un initie manifeste, dans lequel mm» -non* fait 
historique du I" mai, montrant qu'en ISMi, les 
ouvrier* de Chicago, après avoir épuisé 1rs moyens 
pacifiques et légaux pour arracher A lu bourgeoisie 
un traitement plu» juste et plu» humain, avaient 
voulu, en choisissant ce jour pour la suspension de 
tout lravnil.lnnc-r un défi À la (ace de» capitalistes . 
Même 1rs initiateur» «le • « mouvement conseillèrent 
d*' se rendre au meeting de llaymarkei armés. 
Quand, trois an» après, en ttwt». au Congrès soda 
liste «Je Paris, certains déléjjuda parlèrent <]«• la 
luit., aoutenue i«or lo prolétariat américain et que 
le I" mai fut choisi unanimement pour montre! A 
U bourgeoisie l'uniformité et lu forer îles travail- 
leur», ce notait p«* un jour de repo» «ju'ils J«-Kiau- 
dai'-nt. mais un jour d énergie et dr lutte, Deman- 
der aux pouvoir* constitués tadécrétation du nui 
«a Jour ferle ut fJier ce jour, c’est annihiler son 
passé glorieux, c'est «lemamhir à no» «txploileui -- U 
o'gitiination «lu «alarial, c«*»l vouloir la sanction 
légale de noire esclavage. C'est pourquoi nous pf«- 
•esions ! 


Etau Unis 

Ijl situation dr* inmrnr». — Du n a pu oublié 
cette grève monstre dr six mots qut, pendant l’éié I 
dernier, a teit « toiser te» tua» ii ttî.otifl aavrlnr» et 1 
réduit A ta pauvreté 7 Ml .000 homme., frmtn** al I 
eufsnu. Kilo *<’ lerioin» en octobre derni«-r ut v«> I 
h rinlrrvention «le M. Iloosevclt «iui, aibitie «ils- I 
tiné, 01 a<-ceptrr uuxdeux parti «-* l artoirsc- d'une I 
commission spéciale C'r»i crtlr romim»*ioD. ou 1 
plutôt ce tribunal, qui vient de Hoir son enquête 
ou son laalfuction. t’rndaul «juatni mois, « lie «» J 
siégé sous la pté'id) nce J uu uisgittral dr l urdrc I 
jadlci.xit.- et «nteudole. témoiçnsu> » «•»» -n- diw I 
•le* employé» ot des patrons. I«- tout tntreméié de I 
passes d'arme* entre b» avocats et .ouronné par 
de longues plaidoirie». Cs tribunal, qui . «mprend 
sept membres, parmi le*quel» un général et un 1 
évêque cattioli<|Ur. n mètnr coimcré >ix jour* A vi- 
siter l««s mines et »'e*l fait photographier ru rn.tatne 
«le travail. I.c* «énnrr«. qm étalent publique*, ont 
été tirante», animée*, «nuirtil émouvante.. 

On a tu défiler de pau«rr* mineur» el de rirhe* 
capitalistes, dr* ouvriers syndiqués et de* non syn- 
diqué», le* vlief* d< s union* el le* représentants «les 
Compagni'* Et *i cetta lootruo et umiuti«-u*«- in»- 
MU- QM d 

lioiiuellrs que U <«'lèb»r enquête |«arlrmeaUn «1 An- 
gleterre d'il y a goraante-di» .»n», elle n'rn a pu* 
moins éclairé quelque* côté* de la vie d>~» pmU- 
tnire» d’une lumière a*»rr crue el provoqué parmi 
|>» «rbitre* et parmi le grand public des - mouve- 
ment* rn srusdiver* et même de» • excl.im»lUr.s 
»iKn>ll>'ativii*. 

Je voudrai» deert ama» de MmnlgiMgl I ' l. r 
siinplriuenl qurUju»» tau» rt qurlqu-» .Initie* -ou. 
montrer que le* deux parti- semblent a.oir de sê- 
riaus grief» et que le» d»ux partie» au*.i iraient 
des tort» — une constatation qui, pour n'élre pu 
ot idoali . »»t toujoui i onm h nain 
f >u cè ireni 

de ilépcinlions destinée* 4 aontrvr l’in'Uf'isanr* d« 
b'Ut» salaires, la dureté et la düi.'-r de leur trav ül 
l'injustice et parfois même la baibarte do l«-ur» cnnl 
tremaltre.s el deleunpatr.>ni-<bi lit venir de* v)ed- 
lar«ls infirme», des enfant* rarbili«|uet, de* «eûtes 
victime.* de h rapsrtlé patronale, etc. 

Sur la question de» salaire*, jdutirurs térantu* 
sont venu* déposer qu il* n« recevaient que de II A 
15 francs par i «maille. L'avocat de. mineurs a af- 
firmé que 5s 0/0 d entre eux ne referaient, en 
niovcunc, que 1 .500 franc* par au, un chiffre qui ne 
p.irtllia vins doute pa» «i ridicule 4 1- m »ip de 
nos instituteurs. Il • -i vrai nue le métier do mineur 
rat particulièrement pénible, et !>•< médecin» des 
ouvrier&onl témoigné mu- '/J n odVuirr ni ».uit#n« t - 
laiqura et qu'on grand nombre luttlTrenl d'asthme, 
de rhumatisme, de lumbago cl ib« sciatique, l'n d • 
nratici-osa aflirmé qui je* nul opales d«j mineur» 
il a cuu»talé que des poumon* de mine«irs «(aient 
aussi noirs uue Tantluacile qu'ils avaient travaill' 

I n mineur s’il faut l'en croire, a tourné ,|e la pous- 
sière do charbon neuf ans apr> » avoir quille la 
mine. 

t.'uant aux accusation* d'inhumanité et l« r ipa- 
cilé, voifi quelque* fait», pn» au hoaaiü. I njcuu- 
lion, me dédore <|uc b« chef d'équipe I a «ouient 
frappé ifuo coup de bdum. I a mitre se plaint que 
l.i Cninpoguio Mark le f«»*< nayer se* fournitur- • di- 
Jf.-rsr*. ,'iuile, p.'Udl«' el l« lulll'l' J» ce qu'elle, 
lui coiitant. I.es ouvrier* sont taxés 4 â.üCo fr. psr 
mai* |«..ur payer le* docteur* de la n-iupagntr. U 
compagnie possède les maison* de beaucoup de »r* 
employé» «l s«> montre farouche dan» le paiement 
de* loyers. C’e»l ain«i qu«' Murs llunu, le Jcddo, a 
t« m>dgué que >on mari a élé tué dam Ica mine», ht 
laiMunt *<-ule arec quatre enfant*. Non seul* ment 
la Compagnie Matkle n- lui a | * offert un -o 
lune J'in.ieinnilé. «un» encore n-l-il fallu «jue la 
veuve li avrxillAt lr»ii«« ans nrec «* * nfants. pour 
liquider toutes Ses dette* de loyer* et de charooti. 
vis- 1 rfi de In ont) ignli 

Ce qui ■ surprix et Choqué le plus le tribunal et 
la presw, »-'e*r la constatation que les enfaut* dr 
mineurs «ont employés A tra«Tiiller dan» I*» fabri 
qu«s d« -une. 

i'Iusicuri petites lillt* sont vonues témoigner 
qu elle travaillaient omc d dou/>« boum par jour 
<«u par nuit, dans ers fabrique», A raison de trots i 
cinq sous <-l «terni l'heure 

L'avocat des mineur» a .lit . • Dans lus environ» 
d# SrauUii. il y a au iradn» vingt fabriqua* • « «Ici 

J ietilc* iillaa do douxe a quatorre an* traraillenl du 
doute heures par iour ou par nuit. • 

CI il ajouta : 1 a-t-il un homme user aveugle 


pour ue pai voir pourquoi celle région houillère c*i 
pleine «lr fabiojurs «le soie 7 Elles sonl «Itéra U 
parc- que le» nmitni- éiaient II Chaque fabrique 
de ta légion >-•! une pieuvr |«vfpxl.|e du fait qii" Ira 
salaires » sont si l- «• que le» h«vaun»ê sont obligés 
de vendre leurs garçon» comme tuUm aux min»* 
et leurs tille* comme esclsve» aux fahriqt' ». 

t»0 toute* le* Inslrdrv» pallié tique» |>«r lesquellr* 
ou a enayé d'apilover le lubunal *ur le sait des 
ouvriers, nulle n » Isit pin* A iupmuiao que celle 
qu'est venu coni-r Un vieillard du nom de Coll. 
Voici quelque* passage* de «-» dép*»itb'n : 

- J ai travailU- pour Mark le ot O pendant dit- 
neuf année» rt j'm vécu dans un* mtmm de la 
Compagnie jusqu A ces deroier» jour». Quand |e 
fu» exputeé, ma («nulle »« rjjoqit«*nil de mn feimnr, 
me» deux enfant» ndoplita, m«<n illi vl ma bell»- 
nièr-. qui « c-nl daux «n» et qui «»l «vriigle. 

— Ai« i-vùu» Jamais ét* blessé dans la min*1d*- 
inan«lii l'avocat. 

Ill«-Mé'... Je n'ai un soûl c« dan* toui mon 
corps qui t oit enli»r. Mon crâne a été brisé, un de 
mra yeui a élé extrait, et une de mes jambes ne 
«sut guèir mieux qu un» jsmhe d* boit. • 

El ce «irdUrd qui comme le pécheur de Victor 
llugu. adoptait le* eofanta de tv» .-amarade*. narra 
rn.uile (utnnienL .«pré* avoir pris part '» 1a er èw, 
il fut chassé «le ton domicile suas la pluie ballante 
a«cc fx feinm" malade oretquv mourante, le» dmx 
petits enfants el la vieille belle-mère aveugle. 

Et pendant que ce récit poignant ** déroulait, an 
voyait l'évêque Siulilinx cacher sa ligure «Ions scs 
main» et le pi-iêthienl arpenter ucrveuaeineot I 

L'Impreseino que tirent quelques-uns dr ce* faits 
fut telle ,t le» pr«>'e.'ation* Ju public et ,le la 
presse forrni «i vioUntra que le patron «le cette 
rompaeuiv. M. Mukl». ètiitll uo» br-churv pour 
expliquer, aïK'nurr et juitifler certain» feite. »l 11 
dut la ftire publier cumnro ann«nc«- dan* de gran«U 
journaux d« Ne.»-Yofk el «le Philadelphie. 

U frrap», 10 mai 1903.) 


CORRESPONDANCES ET COMIUNICATIONS 


L'W n«l »v» Mre du tll’. i»«. rue Chapon. — tv» 
• uuscriplcun a U JmKliuie a disliibuer Ce que nou» 
MTii loue, par N ; t»x.«tieo E'anro, sont averti» qu'il» la 
mceiront d ioi pou, 1a copie veuanl d’être »n*«»yfo 
A ITroprimrnr. 

Dimanche li juillet, bnllede de propagande 4 
Enghien. 

l.nrL-f para i * nltrxxrr nx i l ir »tt. — La circulaire 
que nui « adi<'wia* aux instiiuDura rat ptêle; nous 
atlnns l'onvujrer celle «emiine. 

Nuu» rappelons aux camarade» que D' U* aurons 
besoin d» ti' uver en eux un appui très ferme, car 
[ l ii'uvr* que nou* entrr prenons <!cm<inil*ri b»au- 
I coup d elfort*. Si nou» ne irouvun* pa» d éditeur 
o ur Ira oucrag- s scolaire» que anus • «mitron* pa- 
lier, nom avons l'intention de Ira éditer nous- 
mêmes. Mai* pour cela il fleai faudra ponroir 
compter sur l'aiiir de tuas ceux qui s Intérearent 4 
notre initialirc. 

A. (i. 


Lt Jennextt libertaire du t‘* S décid' d 'organiser 
une soirée musicale et liltérair* avec le concours 
de la Urt tœiaLt de la litre ijaurke el «lu tirvupa 
ifiedttai du V* au praUl des fcmp« AcurniMr 

Lotte ».«iréi* aura lieu le ventlirsli t«» juillet, A 
« b. I /i du soir, an Itock -ulossal. rue de la 
GaJId. 

Lauaeric j«ar Parnf-Jaral. 

An programme : Vic/oirri ri conqu/lct, do Leur- 
teline: U IWM« électoral, do Léonard. 

Vestiaire obligatoire. — Eotr«‘e 0 fr. à<>. 


Vendredi 10, ou «amodi II juillet, nu lUjnu-ThMtrt, 
37. /.xni«aurR du Temple, réunion publique el con- 
tradictoire par Jean Mareslan, sur EYwftfUfioa et 
poltee dr. m<run. 


Lrt .tntUrtUcs. — Vendredi 3 juillet, mI 1>- P ua', 
i20, rue Sxini-Deni». confère lu’ - par l.ilx-rlad sur 
J t mire/, ut. ci itntr'avle. j 

lac tu mille/, l'oitUot trait-Jia : .(««^mHfMiuûi» 
nime tl liberté. 





LES TEMPS NOUVEAUX 


Cauurin populaire* <le» ,T* et Xl‘, »all>* Vennillel. 
H. rue J onUire-âii Hoi. - Mercredi « juillet. A 
S h. I 2. rjmvne par Marexian rur la Psychologie 
ta criminels. 

Les Iconoclastes île Montmartre, 18. ru* Cusline et 
Cn, rur Chgnancoorl — I undi r. juillet, compris 
par Libi-rlaJ mit la reforme .*) économe un 

/.'Education libertaire du .1711* arromliuement . — 
Iléunion lundi il juillet. 4 8 II, I 2, ,»u Tonneau, 
215, boulevard de l« Gare. 

Le II juillet, IA in familiale arec le concoure <lr 
überl&d, qui causera sur le sujet : Gens de robe et 
d’épéo. 

( a ion out ricre del'AmcuUeuienl (Simlical liber- 
taire 1 . a. rut des Apennins. — Confèrent e.i s b. I 2 
du Soir, le inaidi 7 juillet (Joe doit nn faire dans 
Sjndicats? par Paraf-Javal. 

L'.Aufce Sociale, 35.. rue l.aulliey : 

Vendredi 3 juillet 4 s h. I 2. Mme Eduard*- 
Pilliet rMililar 'inc et Prostitution. 

Mardi 7. 4 K h. I 2. Causerie. Poêle- c-nlern- 
pnrnios : Analyse de l'u-uvre de Jrbao Iticlu» (au- 
dition). par le camarade Hanoi l.elong 

Vendredi 10. 

Police des m.i ur 
U loi. 


| 2it. rue Paul lterl. soirée familiale privé* au béoé- 
flee des Temp> .Yniireoux. 

Causerie par Fabre. 

Lecture commentée de la plèco de Mirbeau, Le* 
affaire’ sont le * affaires. 

Goncrii d'amateurs. 


Sa i»t- E misas. — Tous 1rs lecloni* <-l «ini* des 
Te’»i>’ Vont roux «ont inslainnirut pi i>- ■» de *< rendre 
à la réunion organisée à la salle du I " étaae du 
Itar d«s Hall. s. coin* Victor-Hugo et place Gain- 
brtla. Je lundi fi juillet, 4 8 heures précise * du *otr. 

Objet . la situation du journal. Uue faut-il 
faire? 


Tomgoun. — Le groupe terminal. — Lundi 
6 juillet , à H heures, grande coofdrrnce publique et 
contradictoire, eslaminel Voit, rue de Menin. 171. 
Sujet Organisation du travail au lendemain de la 
Croie cénérale ; Hévolutiou. 


h. I i. — Lucien Le Foyer . 
U responsabilité vénérienne et 


Sommaire du n 1 

Uoe bonne promenade, par 
ill. I.iboui.'iir 

Lettres d enfants, réponse de J. P. 

Article vcienliflqur (fin), par Termine. 

ComndttM 

Passe-temps : Ce qu'on peut fuira avec des queues 
de cerises. 

Camarade, 

Je vous envoie 7 Irancs pour le journal. 

Voici comment uous procédons 4 Disoo et je 
vous engage a en communiquer le système 4 vos 
lecteurs qui veulent soutenir le journal 

A quaire amis nous faisons venir 10 numéros à 
raubelUerllolAfid.de bison, et nous nous pnrlaueons 
les invendus lie celle façon lu journal >-*i assuré 
d’une vente régulière ilo 10 numéros et l'aubelUsr 
n'abandonnera pas la vente du journal puisqu' il est 
assuré d'une vente régulière avec bénéfice. Il ta 
sans dire que parallèlement oous cherchons 4 (aire 
de nouveaux clients 4 I aubeUier. 

Le système est très bon, engages les amis 4 en 
faire autant. 

Fiu.scis. 


Momseuil. — Le croup* abstentionniste se réu- 
nit U samedi, salle Fouruiy, 5.7, rue dr Pari?. 


A-squ- — (fi-minal, groupe d’étude sociales et 
de iworéc libre, réunion t»u> les jeudi» 4 H h. I -, 
café lloudoycr. rue de» beux llaie*. Projet Je pro- 
pagande dans las villages au moyen de conférences. 


Le» camarade» anarchiste» du groupe In Ennemi» 
de fau Ionie su trouveront le dimanche, 4 2 heures, 
cbei Legloarec, rue do lu Tannerie, fi. Le dimanche 
5 juillet, causerie par llelaya-Uougèrc, sur l'exploi- 
tation des (einmc* rlan» les usine» appartenant 4 un 
candidat sénateur. 


Pour le ■ t'iffimn de la greva de Hollande. 

Le l imite Sistionat, fondé en (jollaade dans lo 
Lut de venir en aide aux viclim--s de la grève géné- 
rale. nous prie d iot.*quer en France l aide de tous 
ceux qui ont Bidainé In résistance des ouvrier* 
hollandais contre l»s lois liberticides. 

Les fonds no suffisent plus A soutenir les i.5.t;t 
ouvriers syndiqués de tous les radiers qui ont été 
renvoyés .» cause du mouvcineut gréviste de la 
semaine de PAques. La haute bourgeoisie et la 
ploutocratie néerlandaises root sans pitié, et lo 
i • •mile ,\ allouai eraiot que la misère dans les famil- 
le- >l«s victimes ni- dovienoe • la longue offroynlde. 

Kl. ,-e pendant, il ne faut pas oublier que les 
ouvriers hollandais n'ont entrepris la grèvo générale 
qu après avoir épuisé tous les autres moyens de 
défense de leur* premiers droits d'hommes libres et 
de citoyens libre». 

Il Défaut pas oublier non plus qu'il s'agit ici des 
conséquences d'une lutte qui. uou seulement a été 
mév lUblc, mais oui n'a fait que marquer, en 
somme, cette période de réaction internationale que 
nous traversons actuellement. La preuve en est 
qu'un projd <le lui semblable 4 celui qui restreint 
en Hollande le droit de coalition et de grève, u été 
également voté, quelques semaines après, dans 
l'Etal de Victoria Australie i, où les ouvriers se trou- 
vaient dans la nécessité de proclamer au«si lu crève 
générale. Lo gouvernement de la Nouvelle -Xelande 
vient de reprendre aux ouvriers de l'Etat lo dioil de 
preudre part au iiiouvoineal politique, l’.nlln. au 
mi h •- u du moi» de mai, la l'haiiibro eu Norvège le 

i kUlsthingi n cru devoir à son tour se couvrir de 
honte en votant certain» nrlicle* do lui i-ii faveur 
des |»uoc* . articles copiés, pour ainsi dire, sur 
la fameuse loi hollandaise. 

•Jue tou» ceux qui liaient en France ta Liberté cl 
le l'rogri'*» de l Humanité se rappellent tous ces 
- gués île réaction internationale cl se réunissent à 

ii .u» pour venir en auto aux ouviier» hollandais 
victime» d<> leur courageuse résistance contre un 
gouvernement clérico-réactionnaira. 

Pour la France, le citoyen l>vy. secrétaire de la 
Commission des grèves Itouise du Travail, rue du 
Ch.Urnu d'Eau, if. Paru, . est chargé par la Confédé- 
ration générale du Travail de recueillir toutes lts 
souicii plions en faveur des victimes de la grévo en 
Hollande. 

O-uxqui voudront eovoyrr, soit directement, soit 
p u iour journal, .le l'aig-ni ,-n H-dlanJc. sont prié» 
d'adresser les fonds 4 M A. XV. \mm»rlnan, lloxen- 
grachl. bit, Itureau N. A. S.. Amsterdam i, Hollande). 

Pour le Çomité Salional : 

Cuaum.i CoaxéUMB*. 


Soriolitmo anar./uixla, par Pedro Esl. vo; j bruch. 
au Detpertar, IMleison, 

le i bancarroin île la* crecnciiu, tl oN'injuitmo na- 
ciente, nor Itioeido Mella; 1 broch. a El <'or*arto, 
Valencta 

Chants d'amour, par Villrmojeanm-, h Mine». 

Milita ris ino, pt.r I. ll«>n»n«-> : I broch., Ilihlinteca 
Juvenlud, liait d rreo», Baretlona. 

Unuoiren von John Mosl, tiold 'Iront, 60, 

Yoïk. 


AVIS 

.4 titre de propagande, nom laissa ne un certain 
stock de» années i. 5. fi ré 7 des Temps Nouveaux, 
a raison de I franc l' année, prise dans nos bureau*, 
I fr. fiO en gare. 2 francs par la poste. 

Pc» années I el Z, il n'y en «• yuerc qu'une demi- 
Jou :>sine. 


PETITE CORRESPONDANCE 


L*ir.'T. — Alla de combattre l'esprit clérical el 
Us iixrl&lans de la politique qui ahroti'»»nl la pn- 
pul l'ion de la ville, un groupe de camurades lait 
appel 4 toux le» libertaire», pour a»»islcrii la réunion 
qui aura liru le dimanche 12 juillet, h it heures du 
matin, salla basse d«- il Mairie, -itiu de créer une 
biMi.ithèqci', 0 UI * q u > n» nenvenl aiu-stcr aux 
réuniou». nous soutiennent de leur aide pécuniaire, 
Caoterie par les camarades Jaïubel et Fiorna. 
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I. s f . si Caen. - La rue Moulfréard e*l l 'encisnae 
adresse II fuut que je voie votre poésie avant d- ï„m 
rcpondfr J, \..iit averti» que nous sommes liés dlfu. 
elle» on f»il *le ver» 

jj s. . oui, non* avion* fait erreur. 

liierlairr il « Brest. — Nous attention» -le» 
Uibhi-iruphirs do Itriixolle». vuu* cnverTon» ausiilOI 

r 'ï'! *>.. i T hdle — S'on. jo no connal» pu* <1 autre» 
brocliiire* «ur le aiijcl. 

I . ii . a t'iturmie». — Noua délirerions avoir i„tre 
»,lrê*»e pour discuter avec vous au sujet de voire lettre. 
Non» euniprvnon» que le* aociatislMi reclnmeot lu liberté 
j ( . un.olfol.r dan» l« rue, coin oie la possèdent lei es- 
l„tln« lormu’on le» lai*»* proceisionner, mai» nou» ne 
cuuq.n noii* pat le» inltmlicttuna. 

A. II. - Votre convocation est arrivée trop tard. Il 
le» faut «u ui.iin» te mardi; le mercredi malin e»t 
lr .Irrnirr -léloi pour les ■•»» exceptionnels. 

/•. U . Yaurert. — L'article un peu trop faible pour 
insérer. 

C., à Fougère». — »>rtainement. 

( — Itrru le» Joufiinus. t:iili»orons. Merci. 

/■*., „ .ir.ee,. Itrcu to franc» Uuel en e»l l'ruiploi 5 
a., à UrenoLU. La brochure demandée est introu- 

» abla. 

.W., a .Viini-.lman»/ de» OU». — On peut toujours »oiis- 
crire nu volume. 
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I fr. 20 - A.. A Greaolilo. 2 fr. M. — Jcanqol- 

inarche. n» fr. — Merci rt tou». 

Iti-ç.. pour la brochure 4 lUitril.uer : D., 4 P.r»-n I fr. 
— H., « fr. 25. — Kn tout. 1 lr. 25. — listes précédents», 
u fr, Kn caUse. u» fr 2» . .. ,, 

Itecu ponr la défense .le I enfant C.,4 Chaut de » 

.■ lr ■ I n .rrr.inrr HiuwrdfOl. I fr. H . » '«'"‘V 
l fr Kn tout i fr. 50. -- Listes précèdent»» *> »■ '*■ 
cal» g». 12 fr. tO 
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Nous avons reçu : 

Lu Saillant» uisivenelle, pat A. tllocb «1 l'araf- 
lavst . 1 brochure, I fr. g.'- par la pools I (r. 10 , 4 
l'Enicnei/ioirur. il. rue de Pondichéry. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR là FRilfF 

— Ex -journal LA RÉVOLTE mu rrntutn 

On An Fr. 6 » 

ffcjfàoû ; : : : Z ? 5 o Paraissant tous les Samedis six Moi» 1 \ \ 1 

^ poite puent une aurtaxe. AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE L»* abuaiMoaata p*a««ot Un f»ji* m I 

timbre»- j,xu <1* lot» payi. 

ADMINISTRATION : 4, Rue Brôca, 4 — PARIS (V e ) 


AUX CAMARADES 

finie* u ta solidarité le* camarade*, le journal a 
bien nurrcAe pendant c es < leux semaine*. La tente du 
mou nous assure une marche normale pour deus au- 
tre* numéros. .4 tous eaux qui ont répondu ri prompte 
ment, encore une fois, merci ; mao la Souscription 
n'est qu'un palliatif momentané. Ce a quoi il faut 
surtout viser, e'esl / augmentai ion de la tente. Quel- 
ques camarade* nous ont bien envoyé quelques abon- 
nement* nouivaur, mais c'est insuffisant . La vente d 
Paris reste toujours inférieure et a plutôt baissé ta se- 
maine oui a *uivi l'appel. Tant que noirs ne serons p is 
sortis no.' 7000 Je linjje, il n’y aura rien de fait. 

Pan* le dernier numéro, le • camarades de Di* on 
>iotu ont expliqué ce quilt faisaient pour ta vente; a 
la <* page île ce numéro, ceux de Roubaix nous ra- 
content ce quil » veulent faire pour le* abonnements. 
Que chacun imite le* un» ou les autres de ce* camara- 
des. dans la mesure de ses moyens, peut être arrive- 
rons-nous il nous dé bour ber enfin ? 

J. Gra n. 

R. B. — Je rappelle que nous aton * toujours îles 
invendu * ri la disposition de ceux qui veulent en dis- 
tribuer. 


L'IDÉAL ANARCHISTE 

RÉVOLUTIONS PRÉCÉDENTES 


L'Anarchie, comme nous l'avons déjà dit. est 
née des indications de la vie pratique. 

'->0(1 win. contemporain de fu grande Révolu- 
tion de avait vu de scs propres veux 

comment l'autorité gouvernementale, créée pen- 
dnnt la révolution et par la révolution, était 
devenue A son tour un obstacle au développe 
ment du mouvement révolutionnaire. II savait 
aussi ce qui se passait en Angleterre sous le 
'-•ouvert du Parlement : le pillage des terres 
oommuunles, lu vente des offices avantageux, la 
chasse aux enfants «les pauvres enlevés des 
maisons de travail pur des agents qui parcou 
raient pour cola I Angleterre, cl transportes 
dans les usines du Laneasliirc oh ils périssaient 
en musse, et ainsi de suite. Et fîodwio comprit 
qu'un gouvernement — fùt-il même celui de la 
* République Une cl Indivisible des Jacobins 
ne saurait jamais accomplir la révolution 
necessaire; que même un gouvernement révo- 
lutionnaire, par cela seul qu'il est gardien de 
' Liât, devient déjà un empêchement A la révo- 
lution. Il comprit et lança cette idée aoarcbiste 
1 u e. pour le triomphe de la Révolution, les 
‘tommes doivent avant tout ne défaire de leur 
foi en le Droit, I Autorité, l'Unité, l'nrdre. In 
•'opriété et aulressuperatitions héritées dateur 
Panse d'esclaves. 

Le second théoricien de l'Anarchie, qui vint 
“Prés Godwin — Proudhon — vécut la Révolu- 


tion de 1H|H. Lui aussi il put voir de ses propres 
yeux les crimes commis par le gouvernement 
républicain, en même temps qu'il put se per- 
suader de l'impuissance du socialisme étaliste 
de Louis Blanc. Sous l'impression cm ore fraîche 
de ce qu'il avait vécu pendant la Révolution, il 
écrivit son Idée générale sur ta ll- volutvm ofi il 
proclama courageusement l’abolition de l'Etat 
et l'Anarchie. 

Enfin, dans l'Internationale, la conception 
anarchiste s'affirma aussi après une révolution, 
c'est-à-dire après la Commune de Paris de IH7I. 
La complète impuissance révolutionnaire du 
Conseil de la Commune, qui contenait, cepen- 
dant, en proportions très juslos, des représen- 
tants de toutes les fractions révolutionnaires de 
l'époque (des jacobins, des Manquâtes et des 
internationaux), ainsi que l'incapacité du Con- 
seil général de l'Internationale résidant A Lon- 
dres el sa prétention, aussi inepte que nuisible, 
de gouverner lu mouvement parisien par des 
ordres envoyés d'Angleterre, ces deux enseigne- 
ments ouvrirent les yeux au grand nombre. Ils 
amenèrent beaucoup de membres de l'Interna- 
tionale. y compris Bakounine, à méditer sur le 
mal de toute sorte d'autorité — fut-elle même 
aussi librement élue qu'elle l'était dansla Com- 
mune et dans l'iuternalionaln ouvrière. 

Quelques mois plus lard. In décision du Con- 
seil général, prise A une conférence secréta, 
convoquée A Londres en 1871, au lieu du Con 
nés annuel, mil encore pins en évidence les 
inconvénients d'un gouvernement dans l'Inter- 
nationale. D après celte résolution funeste, les 
forces de l'Association qui, jusqu'alors. se grou- 
paient pour la lutte écouomique-revoluliunnaire 
— la lutte directe des unions ouvrières contre 
le capitalisme des patron* — allaient être lan- 
cées dans un mouvement électoral, politique et 
parlementaire, où elles ne pouvaient que s'étio- 
ler, se détruire. Cette décision amena In révolte 
ouverte des fédérations latines ; espagnole, ita- 
lienne, jurassienne et, on partie, belge, contre 
le Conseil général do Londres eide cette révolte 
date le mouvement anarchiste que nous voyons 
se continuer do no» jours. 

Ainsi, lo mouvement anarchiste recommen- 
çait chaque fois sous l'impression de quelque 
grande leçon pratique : il avait son origine 
dans les enseignement* de In vie elle- même. 
Mais, une fois commencé, il cherchait aussi im 
médiateaicnt h trouver son expression et sa 
fondation théorique, scientifique. Scientifique, 
non pas dana le sens de se donner un jargon 
incompréhensible, ou de se rattacher à la iné- 
taphysique ancienne, mais dans le sens do trou- 
ver son fondement dans la science naturaliste 
de l'époque et d'en devenir une des divisions. 


Aucune lutte ne peut avoir de succès, si elle 
est inconsciente. — si elle ne se rend pas un 


compte concret, réel de son but . Aucune des- 
truction de cc qui existe n 'est possible, sans que. 
déjà pendant la période de destruction et de 
luttes menant A la destruction, on ne se repré- 
sente mentalement. — qu esl-ce qui va prendre 
la place de ce que I on va détruira ? On ne peut 
même pas faim une critique théorique de ce qui 
existe, sans se dessiner déjà dans l'esprit une 
image plus ou moins nette de ce que l'on vou- 
drait voir en lieu et place de re qui existe. Cons- 
ciemment, ou inconsciemment, V idéal — la 
conception de quelque chose de meilleur — se 
dessine toujours dans l'esprit de quiconque fait 
In critique des institution* existantes. 

C'est d’autant plus le cas pour l'homme d'ac- 
tion. Dire aux hommes ; ■ Détruisons d'abord 
le capitalisme, ou bien l'autocratie . et nous 
verrons après ce que nous allons mettre à leur 
place », — c'est tout bonnement se tromper soi- 
mémeet tromper les autres. Mais jamais on ne 
créé une force par la tromperie. En ••(Tel. celui» 
I i m ■ iii*' qui tient un pareil langage, a néan- 
moins une conception quelconque sur ce qu'il 
voudrait voir à la place de ce qu'il attaque. En 
travaillant à démolir l'autocratie par exemple, 
les un» se dessinent daus un prochain avenir 
une constitution A l'anglaise ou A l'allemande. 
Les autres rêvent une république soumise peut- 
être à la dictature puissante do leur cercle, ou 
bien encore une république-monarchie comme 
en France, ou une république fédérative, comine 
aux Etals-Unis. 

Les iroisiémes.eDlin, pensent, pool -être, A une 
limitation encore plus grande du pouvoir de 
l'Etat ; à une plus grande liberté des ville*, des 
communes, des unions ouvrières el d» toute 
sorte de groupes unis entre eux par des liens fé- 


éram. 

Chaque parti a ainsi sa conception de l'avenir. 
>n idéal qui lui sert pour juger tous les faits 
ui se produisent dans In vie politique et écono- 
lique des nations, ainsi que pour trouver les 
loyens d'action qui lui sont propre» ut lui por- 
te lient de mieux marcher vers son but, Il est 
r»nc naturel que l'Anarchie, quoique née des 
Ittes du jour, ait travaille «usu A élaborer son 
léal, et cet idéal, cc but. ces visées séparèrent 
ientèt 1rs anarchistes, dans leurs moyeu* <1 sc- 
*.n de tous les partis politiques, ainsi que. en 
mii de partie, des partis socialistes qui ont cru 
•avoir maintenir! ancien idéal romain et c.i- 
)oique dr I Etat, pour le transporter dans la 
té future do leurs rêves- 


LA REV UE DU D IX-NEUF 

m convaincus du lt juilbt - cru* pour qui 
le date ouvre Vin d- hf.«rt- * 
j ver blessés de la décision prise l>»< " «°“* i r 
lient en vue de moditu-r I- iradit. .unel spectacle 
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delà f||« anniversaire qu'elle comporte. on sait 
que se m retardés de cinq jours U mue de Looc- 
ebomp b fi o de permettre au jeune souverain d'Italie 
d'uKlsr * oii< ünporanU parade militaire ; ear. 
ainsi qu* l 'antique Gtrnélie moolrait ses (h acquêt, 
quand on loi demandait d'exhiber ses pim précieux 
bijoux. les nation», pour émerveiller leurs visiteurs 
couronnés «t peut-être s’attirer leur amitié sinon 
leur alliance, ne savent que présenter lents enfants 
wus des uoif -rmes rl dépourvus d'initiative indivi- 
duelle, mai» réalisant un ensemble soumis, fonc- 
tionnant coinini 1 une mécanique entre leurs mains. 
Toutefois, les bons » ralli ais de la banlieue parisienne 
qui loua, je I» présume. volèrent pour des républi- 
rainv on n'élit guère autre chos«)»e déconcerteront 
de ne luis voir, soi» leurs fenêtres paroisées, au 
matin du 14, défiler les lignard». puriTrr et luire les 
• uira&sirry. trépider cl gronder les artilleurs dans la 
iiousaifre lisse priveront du noble plaisir de saluer 
tes drapeaux, brodés de noms dr massacre, ou 
enivre le* troupes d'un pas académique, ■•ornait dé- 
plore de ne pouvoir plu* le faire, M. François Coppée. 
Sin« .toute renlhousîume que leur causait — depuis 
plus de trente an» — l'endurance et l'ordre admira- 
bles de notre « belle armée - n avait rien de spon- 
tané, mais 1rs enthousiasme* généraux et oftlciel» 
ne le sont guère même quand c'est nn anniversaire 
qui le* oblige 4 se renouveler chronologiquement; 
on rien prend point, par ordonnance, tonne «lu 
aéué. ,\ vrai dm-. Ira traditiounislr» le- moins nial- 
contrni* de lirouir des trois mot» gravés au fronton 
de nos rditice* public* oe scnleol (-as sa réveiller en 
«ux films ii-ruique Je leurs père* ce» géants 

r rnd ils se rafrah hissent: à grand renfort de verre» 
rocou la glace, en dehors de l'enceinte réservée 
du champ de courtes où s'effectue la revue, non 
plus que quand il» cotillonnent autour de l'orchestre 
agrémenté d* lampions et de rameaux aux feuilles 
rabougrir*. Mai* peut-être sufl>ra-i-«l qu’on Ibss. 
mine de le» priver de leur fêle nationale ou, seule- 
ment. de |a modifier. pour qu'il* *e rendent compte 
de la rignificaiiao qu'il» étaient censés lui donner... 

Us se souviendront de l’importance qu’ils apprirent 
à prêter, sur b-* bancs de l'école primaire, à Tassant 
de la forteresse exécrable, mollement défendue par 
une faible garnison d'invalide». Beaucoup. il n en 
faut point douter, se féliciteront de la fiât# de 
Victor-Emmanuel qui. si elle bouacobra l'ordre 
sam du programme des réjouissances, y ajoutera I 
des numéros— mais d aucun» y sentironi humiliés 
quand il» verront retarder, par déféreuce pour un 
autocrate, celle revu* qui éuit le légitime témoi- 
gnage que la nation leur donnait de leur force dé- 
mocratique. 

lisse souviendront que «i, pour célébrer le premier 
anniversaire de la prise de la Bastille, on choisit {mur 
emplacement le champ de Mar» — dieu <t« la guerre, 
ce fat pour exprimer aux peux offusques de» 
monarchies étrangères quo le p-ople . émancipé de 
la tutelle îles tyran», s armait pour U défense des 
libellés qu'il croyait avoir conquise» et qu'il nY-Uit 
plus une bonde mutinée, une cohorte en hail- 
lon*. mais un* puissance avec laquelle i] fallait 
compter. I.a célébration du It juillet — c'est de la 
sorte qu'«ia l'entend — doit glorifier le triomphe du 
peuple; m le peuple croit — cl il le croit — pos- 
séder une armée pour sauvegarder se* droits, la 
logique «eut qu elle »«• douve prèle J.léfllei devant 
loi à la date ou ri juge opjwutun de manifevler par 
«Ue de sa souveraineté. C'ost la lui déclarer illu- 
soire que de revenir sui 1a volonté qu'il a exprimée 
au gouvernement par la voii Je >••» délégué» Aussi 
bien, l’a t-oo persuadé que cetto aroi-'e c'était 
encre lui... il en doutera (c'est mon wu le plu» 
chéri quand il verra qu'il ne dispose pa» <le lui- 
même. U porte Saïut- Antoine a été forcée par le» 
bonnets nmgM I’ 1 1 .1 non l« I 1 * do juillet — un 
tnaiib comme cela »e retrouvera celle année — 
uouxY apprend! ion» rien au plus ignorant »ur ce* 
chose»... Le» préleudauU qui, loua le» £1 janvier, 
fout dire une mi*se pour le repos de l'Ame ilu déca- 
pité Louis Ml. n» reculeraient pu», que ja sache, da 
vingt -quatre heure», celte pieuse cérémonie, pour le 
président Roosevelt, s'il prenait i celui-ci (a fan- 
taisie baroque de traverser l' Atlantique pour y 
auislei «m fenul comprendre au représentant de» 
Etau des Irustien qu il est de» date» sacrées dout 
la c>‘lébmti»o se doit d'être immuable et M. HoOM» 
velt »' arrangerait de façon i entrer dans l'an» U' 
21 iariv'vei Sans doute, no» di|>lomate$ prudent*, en 
retardant pour le nu d Italie la revue «lu 14. onl 
voulu lui évitât le specUde désobluçeaui d'une ma- 
nifestation militaiie organisée par le peuple qui dé- 
truisit la prison d'Etat le sou maître. Mais, comme 
ils voulaient néanmoins lui préKnler une armée — 


I armée du gouvernement et celle du peuple cela 
lait deux — ils ont décidé de prendre au peuple ce 
dont le gouvernement avait besoin c'est le procédé 
habituel, mm. ici il upparnll visiblement t je qu'il* 
aur.uent dû faire, eu bonne politique. c’CUn de 
jouer la .omédie, de demander an peuple. après U 
revue du II, de prêter son année pour la montrer 
au r-i d'Italie !«• IB. t rla aurait exigé deux revue.», 
objecter fl-t-on mai» cela aurait agréé aux patriote», 
limais riusasiés dr voir peiner b-s soldai* et cela 
n'aurait p n> obligé le peuple A une concession 
humiliante, cola lui attrait laissé l'illusion île dis- 
poser de qaelqu» chose, ne serait-ce que de soi... 
Un aurait pu. du reste, pour impressioDOflr davan- 
tage *a majesté italienne, faire entrer un coq»* en- 
tier d» chasseur* alpins dans c«Ue revue... Il est 
parfait qu'on ne veuille pas aliéner les sentiments 
pacifique» du serviteur >lo 1 Allemagne, mai» ri 
serait juste quon respectât In dignité d- s symboles 
dr» républicains convaincus et qu'on ne ir.ut.U pas 
la seul* fête civique qu'ils aient, plu» légèrement 
qu'on ne lerait pour l'une quelconque Joa nom- 
breuses fêtes religieuses qu ou le force, en chômant. 

A célébrer. 

Mais lin digitation dont jo manifeste ici n'imano 
point dr- mon cu-ur; personnellement il m'indiffère 
qu'on célèbre ou ne célèbre |»a5 le H juillet d'où 
vont sorti* I"* pseudo l»m il» «le l’homme, je u'ai 
nullement le culte des dates mémorable* et encore 
moins celui de» dates dont le souvenir ne marque 
qu uu rajeunissement de la forai» gouvernementale. 

J ai voulu seulement mo fairr électeur pour un 
jour. 4 lin de déduire qu'on se moquait de moi. Je 
suis convaincu et cela me fait voir que pour aboutir 
i un i us»i vurprtoant résultat, il a fallu que je me 
départisse du caractère essentiel de I 'électeur qui 
est d être dupe van» jamais s'eu rendra compte, di- 
se croire le maître et d'obéir...) 

L. Cru» rom». 


MOUVEMENT SOCIAL 


J'ai raconté le lieutenant Portier refusant d'obéir 
A les chefs par scrupule religieux, le (xinteil dr 
guerre disant * non, il n'a pas infusé d'obéir » et 
l'acquittant avec félicitations, le liuuteoaat rentrant 
en triomphateur dans sa caserne, haranguant se* 
soldat» et I*» assurant qtlc leur» opinion» «ci aient 
respectée». Comme exemple dbpiuioc respectée, le 
lieutenant Portier vient •l'être mis, parle ministre, 
en nou activité par retrait d'emploi. 

Ainsi voilà un homme acquitté par ses juges et 
puni par le ministre, pour la mètne faute ! Oit 
comme »i. accusé d'assassinat, vous étiex acquitté 
pxr la cour d'assises et que le ministre vous fit 
couper la tête tout de même. Si c'est le bon plaisir 
•les ministres qui décide du sort de» citoyens, .* 

2 iiut bon des tribunaux et de» juge» 1 II faut en 
lire L économie. 

un répondra qu'un officier est un fonctionnaire, 
et que le gouvernement n bien le droit de casser I 
aux gages 1rs fonctionnaires qui le servant mal. 
Alors pourquoi les faire juger d'abord par des tri- 
bunaux spéciaux T Qu'on le» mette tout de tuile A 
la porte, c'est bien plus simple. Quand un patron 
veut »«• défaire d'un domestique, il ne cotniueoc'- I 
pas par essayer de le faire envoyer au bacne, au 
moyen d'au tribunal spécial. 

On nous rebat le» oi cille» «lu respect Je la chose I 
jugée. En pumxsanl te* fonctionnaires déclarés in- I 
norent» par leur» juges, le» gouvernant» In respec- 
tent. celte chose jugée, en s'asseyant dessus. 

J. i»- trr {dnin* pas qu on s'asseye, lorequil le I 
faut, sur l«!- chose» jugées Et par exemple, en même I 
irtup* que b- iniDùitru cliûtn le- uflk-iere acquittés I 
iiieiisongèrement pur le» conseils do guerre, j'ai- I 
me roi* lui voir gracier le» soldats condamné» uijus- 1 
te ment par ce» tuètnv» omwlll. Mai» il» ne sont I 
pas de» (ourtionnairea, eux, et le pauvre homme I 
n y peut rien. 

Eh bien, puisque le gouvernement est obligé de | 
mettre la porte le» ofUciera acquitté» «t félicité» 
par leur* collègue», puisqu'il déclare par 14 que 
le* conseil» de guerre jugent on déjiit du bon sens, 
qu il , 1 -vippriiu'' donc le» conseil* de guerre. Le u»i 
autre restera là pour sévir contre se» tnbordonnés. 
li nuis et ba- ; et puiaque quand un olflci-r commet 
un acte d'indiscipline, on lui relire mnoininieuM'- 
mrnt son emploi, il faut, un justice égale, qu ou 
fasse d<- même pour les noldali, et que luu» ceux 
d'i-utie eux qui refusciuut d'obéir soient frappés - 


ali! les malheureux! de — mise en non-activité 
par retrait d'emploi. » 

It. C. 


Lix» <Pns-dn-Cnlai.»). — I>on» une Oonfc ’-reneo 
donnée Altilly Montigtiydnnalnquelle il devait rendra 
compte de son mandat, le fumiste Basly vient J» 
rer.-v.oi -de la port de mm» qu'il t trompés, t'accnsd 
qu’il méritait. 

Les mineurs Je ce.» contrées qui ont ouvert If» 
yeux depuis leur récente grève, dans laquelle ce 
pitre de la suciale-l.ucullus a joué le rôle de traltr* 
syndicaliste, étaient venus en nombre lui jeter 4 la 
face toutes scs vilenie». 

1)«- toutes part.» des questions lui furent posfas 
t- pourquoi il avait localisé et fait échouer la grève 
de I (KM ; 2" en vrai socialiste voté contre la sup- 
pression de» El jours, et pour le pain «lier? loca- 
pairie dr répondre 4 toutes ces questions et voyant 
que les auditeurs lui étaient hostiles, il a almndonné 
l a conférence sous la protection de la police el de 
la gendarmerie qu'il avait eu soin de faire réqui- 
sitionner; ol c'«‘St sous les huées d<- la foule qu ila 
quitté 1rs lieux. Allons, cam» rades, encore un bon 
moure-tnenl, car nous n'avons rien à prétendre i 
toutes leur* réforme.» et )our»J«»is, el ce ne sera que 
quand nous serons débarrassés de tous les politi- 
eictis de n'i ni porto quoi acabit, «juo nous pourrons 
réaliser notre idéal. 


Mouvement ouvrier. — Us partisans de l'ac- 
tion législative et parlementaire, vraiment, ont l« 
triomphe facile. Après des années de propagande 
faite par les intéressés, la Chambre vient do ruter 
l'interdiction du • blanc de céruso et dautr» pro- 
duits i ba*e de plomb, « C'est, paraît-il, une grande 
victoire et ils «««aient d'on écraser leurs adwi-sai- 
t,.» qui, comme nous, pensent qu il aurait été plus 
profitable et surtout plu» certain d'éduquer le* tra- 
vailleur* de façon A ce qn‘ils refusent à se servir dr 
produits dangereux pour leur santé. 

Voyons un peu la valeur r«-elle de cette préten- 
due grande victoire. 

Tout d’abord tl faut que le Sénat se prouotm-, lm 
iiitssi. el, ne ne l'ignore pas, cela peut traîner *n- 
core des auuées pendant lesquelles^ des tr.-i vailleuri 
continueront ii «'Ire atteints de rtrUque* saturnine» 
et autres maladies engendrées par le plomb et y 
composés. 

De plus il y a au Sénat cetlaiu fabricant de ces 
produits, avec qui il faudra vraisemblablement 
compter ferme, les inbiri'ls d«* quelques gros capi- 
talistes étant en jeu. 

Mai* ce n'est pas tout, la Chambre, dans l«- texte 
de sa loi, a introduit un article qui, je io craius f->rt 
pour les intéressés, n'«*n anibile tou» les av.xnlax'VS- 
Voici eu effet ce que dit l'urticle t de ladihi loi : 

I .'autorisation d'employer la iiéraso ou d autre* 
produits à ba»e de plomb, pourra, par dérogation 
aux dispositions qui précédant, être accordée excef 
tiunnellemeiit par le mioitlre du commerce. «pM 
avi* du i-omité .!on*ullîitif "... 

l.e» cir- onetances exceptionnelle*, je I- «xain». 
ne manqueront pas et le ministre accordera Tuerie- 
ment de* dérogation» A ta loi d'interdicti»». *i bien 
qu'il est probable qu'il o'en restera plu» non on i 
peu prè*. 

\uu» avons déjà dans cé genre la loi *ur • •* 
dorer du travail * et j'ai eu 1 occasion do mcuiirvr 
.. différuntei reprise» que le» dérogations « étaient 
si f»' ilcraenl accordées qu il nVn restait à peu près 
plu* rien. 


Je sais bien que le ministre a dit qu'il n'accorderait 
«le.» dérogations que dan* des cas » extrptiounelv • 
tuait l'on sait ce «jue valent pour cela paroi"* 
ministre ; res succesMurs, de plus,»" seront p*- -4 
engagés, ol les dérogation* » ne manqueront pas. 

I De plus, je le répète, le S« ; nal a à se prononcer «• 
cela «H-ut durer, durer. , 

I Malgré tout je puriste A croire qu il aurait r* 

1 plu« profitable, pat one actioo cou*tante. «le faire «n 
toru- que. ce soient te- travailleurs iQl*re>»é» q“« .** 
rrfuyot à .»« servir do produits nocifs, cela je 
vé]>fete ol j’en ai la conviction, aurait été beaucoup 
plu* «Menas. 

Enfin, attention* »t souhaitons même p°Jt r ‘y* 
milliers de travailleurs dout la santé «n Jt-peBU- 
quils riaient posa fsxii •* campngno un jour p«> u 
protester contre les dérogations ministerielle»- 
D'autre port, les exploiteur» «ux-mêm«-» n'^nt e 


LES T EM PS NOUVEAUX 


réalité rien à gagner à üblmcr la santé .la leurs 
ourrie^ "* peut-être sauront-ils »e résoudre A voir 
lenrs véritables intérêt», en ne les contraignant plus 
4 ,« servir de ce* produit* de utoil. 


La Chambre, ivant de se séparer, a voté une 
mmnbo pour un cenaiu nombre .le (dits don) 
certain' nous intéressent plu- particulièrement. 

Amnistie entière <-*t accordée A tou* 1rs délit* de 
press*, d» réunion», mu délits pour fait» de grève, 
peur les faits d'tn'oumi"ion. de désertion, d indi- 
rtpllue. «te., etc., et un général peur tous le» fuit* 

.onnevv-. 

Arec Cotti nnni»tie tombent le* pouisutte» 
il tentées au* auteur- du M<m«W du soldai — etc e>t 
b une belle épine que le eouv-rnement »'v»l •ortie 
du pied — .in»i <|U» relies intentée! 4 quelque- 
rédncteurl >le I antimilitariste Pwupiou de CVonee 
ri .titre* procès antimilitariste-, 

|> autre paît, les bagnes militait e- vonl rendre un 
certain nombre de pauvre» bougrt • •vrUiiir m-nt 
«noms coupables que le* lieutenant Portier et autre* 
officiel • rebelle»- 

En On les travailleur* condamnés peur «mit nul 
revendiquer leur» droits à IVrislisnc* «t d'avoir fait 
grève, vonl recouvrer leur liberté. 

A quoi mobile a exactement obéi le goiiverno- 
mrui Si Ion voulait i« dutiuer la peine dr recher- 
cher quelque peu. peut-être trouverail-on que celui- 
ci est beaucoup plus d'iutéW-t politique qu lmnintii 
taire, que le but poursuivi a été plulol d'évtter 
quelque* procès qui auraient pu le gêner, mai* 
«ci uler la pensée de politiciens est toujours chose 
dangereuse : nous n'in-isteron* donc pus et nou- 
nou» contenterons celle fois de nous réjouir pour 
tous les malheureux A qui I amnistie profitera 
réellement. 


Pour combattre les politicien* qni lentent actuel- 
lement de faire servir le inoutrumil syndical A 
leurs visée* ambitieuses, un certain nombre de mi- 
litant* révolutionnaire» vionneut de lancer le pre- 
mier numéro d'une petite revue. 

L'.trffoi* directr l«l est son litre, I.»» travailleurs 
qui l’ont fondé entendent surtout s'en servir pour 
répondis aux attaques dont il* sont l'objet presque 
chaque jour dans le* guxultes du néo-micialmiip ; 
c'en ce qu'il» expliquent tiens l’appel: Ce nu servi 

r .tenon directe -, inséré en tête du premier nu- 
méro. 

l.'Aclii'ii ilirrclr aura surtout pour préoccupation 
•lo combattre, »n tout* liberté d'allures. le* ten- 
dances politiciennes et tes maroviivi-s dé vint lices 
et divisionnikles dont te* organisations ouvrières 
«ni déjà eu tant A souffrir. 

l/.tefion direct ». s'inspirant de* Id'tes de liberté, 
habilitera pour toujours davantage dp Mtn-êlrr 
Elle sera révoluthimain — ce qui est te iiicillciii 
moyen d'être réellement rdforutiale. En clfet, le» ré- 
formes s'obtiennent d« haute lutte : elles ne se 
mendient pas. 

Otto petite revne du syndicalisme révolutionnait» 
rnmltra tons te* mois. 

P. liELEMLLC. 


République argentine. 

tel Fedèrntinn ouvrtfrr. — Aujourd'hui doit «'••U- 
vt ii . A Huenos-.Vyres, le Congre» National d* U l ; édè- 
ration onvrièr*’. 

Il parait que la pollen «tirait l'Inteniion de cher- 
cher par tons les moyens possibles A désorganiser 
te Congrès un mieux ,i l'empêcher de se constitue!. 
Hier »mr. tes acte* arbitraires ont commenr- 

Trot* i>ni»oum>» appartenant à la Fédération «a 
vrièr-, étaient allées, lue l*a*co. chercher l'édition 
du journal tu Pratnln humuno qui venait de parai- 
tteet en avaient rei. u trois mille exemplaires qu'elle* 
Placèrent dans une voiture. 

Au moment où la voiture -e mit en mouvrment. 
des agent* de la police secrète leur intimèrent l'or- 
dre de livi’rr ce» journaux. Elles refu'èr.-nt *1 sur 
Un hifn,.., le rocher fouetta le» chevaux et partit au 
WoL 

•Item, ce fut une cnntw folle, (tes agents «te la 
police secréte avaient sauté dan» une voiture. U'an- 
l *e» couraient à pied. Le» dernier» tirent appel «ta» 
rigilanl». 

Enfin In voiture portant le* numéro* do la Pro- 
Aunmnü fut arrêtée A l'angle de î'oballoi ut de 


Mexico. Le* trou poraontie* qui « y trouvaient furent 
aussitôt mise» nu secret. Mai* an peu plu» tard elle» 
furent relAchér», *.ins leur restituer toutefois 1e 
journal. 

Nous ne savons pas quelle» ratsuii- la police 
pouira d.inn«r pour ju«tiher de semblables pr». 
dé* Il faut dire, en toat e*», qne ce» acte* |L»rn»wnl 
constituer ont- violation liseron»» des droit.» inscrits 
dan* la Louvtilutinn. 

Mai* tes abus auraient ôté plus loin. Le» agents 
du service dr* recherches auraient encore arrêté 
11. Francisco Jacquet, Argentin, labiicaol de aig- 
rette*, tout simplement, non* asvum-t-oo.pnr • qi.'il 
a donné à te* cigarette* dmliuée» aux ouvrière, lr 
nom de* Fédération . M. Jarqnel a été reconnu 
par un des agent» de la police secrète au moment 
où, de la porte d une librairie, il iMisliil à la *cùoe 
.lo dénudre provoquée par la laiiie iirégulüte de 
la Pnteata huma» a. 

(b'na juurnal de Ituenon-Ayres, « juin b 


Hollande. 

lit taixri. te julltel IVOJ. — lions voir* juuroal, j* 
U* de» commentaires sur la colonie communiste Ue 
Ulanhutn qui n* tout pas tout a fait exact». Je vaut 
prie de bien vouloir insérer les rocuiteatioa» •vi- 
vante» : 

I-* colonie llUnVura n ul p*t fondée avec l« but 
d'y faire du puritanisme. mats simplement (uur 
créer nu milieu libre, oti ion pourrait vivre ru ca- 
marade» *1 Iravailier sur des base» plus juste* et 
plus humain*», où le tort ne pourra po.» écraser I» 
faible, et en laii-ant libre* lescamaraite» de profra- 
eer de» opiniuo» ptiilosaphniuva différente». 

Il y avait daa* [a colonie de* Ului.uro*. de» tbeo 
sophe* ainsi que dm libre* penseur*. 

Actuellement il n'y « pu i un «eu/ fohfoira. mai» 
rien que des anarchiste* réroluliono«ires et votre 
correspondant, en parlant loujour» de U c- •tenir 
tolstulenne, ne donne pas seulcmerit de* reosettrae- 
menls inexact* .lies *vénom*‘iiu d'il y a <l*u* ans. 
mais encore du pré»snt quand il dit • ttecnbie» 
j'ai ri, quand j'ai appris que le* tol*U>i«lr*. parti 
vins de la révolte païen vr. avaient Iranvr rien de 
mieux nue de *>• défendre ••ax-ittême» .levant cette 
bande de fanatiques avec de» revolver» •. 

Le prix exorbitant que le* colon» auraient paye 
p.>ar le »«l. r*i encore faux. I.«» colon* I ont pué 
dit U* le temps 0 fr. I* A « fr. te mètre, lundis 
que cela «nul maintenant t fr. 50 à i fran<* 

Uiuiiau. 

Nout inaéran» cette tettrr, en retr»n*-bant seule- 
ment ce qui pourrait envenimer la .plMtion. 

Ii'autre part, notre correspondant non* prie .te 
déclarer nu'il maintient scs affirmation* >otxs som- 
mes trop loin pour savoir qui a tort ou raison. 

En tous ca», le» colon» de Ktrtttun doivent s» 
voir o« qu'il* sont. 

Nous leur donnons acte de leurs déclaration*. 


CORRESPONDANCES ET COMIIUNICATIONS 


L'I'iucalio* lùcrtiire du XIII' <;mwidi**fii««i/ 
Samedi, Il jalltet, fêle familiale. A » h. t -’.au Tm 
n«au, 2IS. huutevard de la Lare. 

Causerie par l.ibartad : tien» de robe et d'epte 

— Chants révolulioniiaire*. 

Knlrée gratuit. 1 . 


L KituC’itio* hhrr du lll. Jr>, rue (ihapon 
l)iin*a be 12 /aillet. ballade de prvpajaod» « Eri 
ghien. Itendec-vous ■»( donné pour eaux prônant te 
li. tin, A U heures du matin, au »*.-»:.• il-- I fùftKUftan 
libre, nour C'ux parta n' u pied et A bicyclette A la 
gare d'EoKhien. a midi. 

V- jeûner eu face la «laiton du chemin de fer A 
2 heures; promenade avec distribution de journaux, 
brochure*, etc. 


Lei ÀKlunilet. — Vendredi 10 juillet, salle Rouai, 
220. rue Saint- fti'iti*. conférence par te* ramant de* 
l’oullol sur : Xco-.H/ilihusianieuie et Liberté*. — Projet 

dr ballade, pour le ff>. 

Vendredi 17, te camarade Paraf-Javal traitera: 
L'u t/uarl d'heure •trenTao mort, U delà l‘ali*i* ri ad ■ 
il encor* et* i te .* 


Tou» le* dimanche*, ds 5 A î heure» du soir. “*• 
le* ombrage* de U verdura du »iène nocial *te U 
I.V neclt'iii do la l.iyu* fmur ta d/fimit ,fu .oiifaf , 
SIS. boulevard de U t'»*re. «périùf-eoor»rt 

l e» camarade* Alboit Viltetal. <Un» Ira chanson» 
rouee*. Chain teeX dans te» du paurre. 

Aubry. Malire-Jndju ite l'IEutr tadlll >lr Plaïutueu, 
Mouton dao* le* tunn de t«a*lan Conté, Mirani, 
Uraticn et Cartel du fteugr luquehurf, t^xinoc, Knr 
et tUunbert prêteront leur concours. 

Entrée gratuite. 

tel te'/ u' lutirnaliuuaU pour U d/ftKU du vidal 
Vif aeclian fait appel au* camarade» qui déeiro- 
raieot v |oladi« A efte [«>ar aller n. ur^i.noer U 

I j août A U colonie libertaire de Vaux prie Cbl- 
leati-Tblerryi. 

La section ir réunit tou* le* mardi» do s h. 1,2 à 

II b l 2. JA, rue du Sergent Bexuchort. S'y adrtwr 
|>our pruOter de la réducUuo faite par U Compa- 
gnie. 

le» camarade t ItbetUire» de la Jfu.r JUiu/e. griupe 
littéraire, artistique et thoAtral. font appel au con- 
cours de» -amande»- femme* qui voudraient btea 
ta joindre A eux pour faire de la propagande UwA- 
traie. 

I*«ur Uole- 1 c.immiinication‘,*'idre**er an rama- 
rad» i'.ui»t4nt Man*, dit le Père lapurg», 21, ru* 
de La Parrhemmeno. 


L'EaviynoorM .«•.r.ief, tl, ru. de 1a t'.hapelle : 
Samedi 11. — L. Vltayrac tn«u,d. Victor Hugo. 
Mardi 1 1 — Soirée dancxnle 
Mercredi IT.. - Dr Itoivesco : L Evolution so- 
ciale, 11. 


L’Ai/hr Soo.i/r, JS, rue feathry : 

Vendredi lu. A S h l J - Uaafl Le Foyer : l*o- 
lire de» tnirur» : I/i resftonsxbililé rétiénenne M 
la lot 

Lundi M, A s b. I 2. — IL union du Conseil d ad- 
ministration. 

Vendredi 17. A rt h. 12 . — Dr l’otrrcki, d* l'Ins- 
titut Pasteur : la reprodur tiotx cher le» être» 
vivant». 

Çonu-nV- populaire» drv .T* il Tl*, «alte VermilIeL 
14 rue Fontaine-au-lloi. M.-rcredi IS juillet. À 
h h 1/2. ean*eri« par Panf-faral sur le* Pur» 
Jm*. 

Le* Icmmlatlti de Mun martre, I», ru* Ctutiae et 
i.;., me tiligaancourt — Lundi CI juillet, le «roope 
or se réunira pas. 

Hrifnumtiiin, .Section du \l‘ salle Maillard, 12, 
rue Fuidberbe, Paris 4 » h. I 2 du soir. 

Meicredi 22 juillet - l.rctnro, dixeumi™ des 

Klémenl» de »cieoce *«e>» le 

Mercredi ’■ août. — Causerie du camarade Papillon 
nr V«- Malthusianisme »t tommuntame. 


L'Effort. M. rue du Marché 
Vendredi lu juillet. - K iger : firlîcinn de l'bunu- 
oitê et morale --rJeotiflque II 
Msidi II. — Assemble* générale. Pré»eo* - e iudi»- 
pevi'.xbte. 

Jeudi 16. — Tl' Bertrand ; Hygiène sociale. 


Appel A tua* et tonte* ! 

Lee xniriil* Jacijur» leteuar lol'-rase »<•«» œu* 
qui roasidèrent U- • filé Ain- -octsl • rouinte oti 
fécond lorrain de propagande — «à I«o.*mwiicni de 
vérité ilevieiiDeol raputemeot molsaois» de r» : »i»lté» 
— que de- toiiAos a/<i«Uqoe. et littéraire» auront 
beu prochain ntn eut -Lui» i»» ililterent» <| 0 .iflirt • de 

I Part*. d*n- le.» localité* de la Lanheu- et dan» c« 
laine* ville» d' province, «o vnr d' 1 rvpaudrete 
plu* pmeihle dan* Je* rerraoux I amour «tu beau, du 
vrai, du juste en uiéiao tem|r* qiu la iuinr du 

I pati'ooat rxploiieur, -te» • »n< ajaa-ihenoé» * teurtie* 
et e*cr« - et do militertsœe a*«err«*ieiir. Bliuil- 
truoux et décradaal. 


LES TEMPS NOUVEAU* 


La première de res sofrto tara lira le samedi 
Il jaillri, » « h I i in’ 1 * précises du soir, salle du 
KélxojMjfiUiti, loi his, boulerard d'Italie, fana 
(XIII' an. 

Programme ; 

Conférence sur l'Art «ociaf, 

<4>nccri . 1.4 ciloynans Mali/my, du ThéJlre 
Moderne; 1rs citoyens .W/ircel tllorl, du Théâtre 
du tviuimnic , Hubert Jurd/n-i, du Cabaret des 
Sans-Souci; Msrius Suraol, du Théâtre Provençal; 

A. Ltnski ; Aubrv , Yilhtn: Kugéiiin. Il*né Mouton; 
ùwtlrrl : I. Villeral; rtc. dans les varies d> 
fi. Monléhu*, (.surent Taifhsde. Clofif Hugues. 
Bruant. E. Rio». fi. Contô, Hichepin, Xavier Pnvu, 
Lenjr Marcel. .Vaurice Bookty, rtc., rtc. 

Hoir cf entièrement gratuite Consommations aux 
prix ordinaires . 

La unie étant priirfe, une imitation sera exigée 
as contrôle. l'our ceux qui ci «n auraient pas reçu, 
la présente note en tiendra lieu. 

Appel est ardemment fait, pour assurer le sacrés 
de cette tentative, i tous les aisoiffés de justice, de 
droit, de raison et d'humanité. 


I ti-roos ensemble et par la logique do nos artiiriieii’ / 
talion» nous les .imeucrous A nou». 

E. Üiiiciisai 


COLLECTIONS DE 30 DESSINS 


Vunli. — Le* Icon-Klatl*’. — Samedi il juillet, 
causerie coolrulicfoir# entre anarchiste» et s.icin* 
li»ies, a S heure.» du soir, place Bretagne, café de 
flrelacue. 


Au/». — Croupe arusnhiUe. Les camarades 
d'AI.tis et des environ» sont avertis qo une prome» 
aide cbtmpêlre suivie de baiguade et de goûter 
snr l'herbe aura lieu le dimanche t; juillet 

Un v* réunira au siège du groupe pour partir* 
! heure du soir. I. itinéraire sera trace au moment 
du départ. 

Avitvs. — Tous les camarades sont priés de se 
réunir le samedi ti courant. A S b. I î, che* Le- 
maire, place Maul«rl, J. Organisation pour Tâchât 
d'une presse. 

Ami n's. — ihmaul, giuO|<e d'études sociales et 
de pensée libre. Jeudi soir, i N h. 1/8» café llon- 
daver, rue de» beux-llaies, causerie par un cama- 
rade : I* Le groupe des Iconoclastes ae Nantes, les 
femmes propagandiste», impressions; 2* discussion 
contradictoire entre deux camarades sur la colonie 
libertaire de Vaux. 

Tous tes camarades tout invité* * amener des 
adhérents. 


Houbaix, lo fi juillet (OKI. 
Camarade (.'rare, 

J'ai lu les cris de détresse que vous jetiez duos les 
Temp< .Vcmeriux, il y a quinse jours. Il serait en 
i effet, regrettable de constater la disparition d'un 
| journal aiaoi plus de vingt ans <l 'existence; alors 
I qu'il devrait grandir saos cesse il lend plutôt A 
disparaître. Enfin. j'espère que ce ne sera pas encore 
pour celte fois-ci qu'il eu mourra; mais seulement 
il .''agit de ne pas s'en foutre. 

Si le journal venait i disparaître, ne serait-ce pas 
de notre faute * nous tou» ou presque tous? Kl ce- 
pendant, comme vous le dites, je nombre des annr- 
.-Imtes a grandi, chose curieuse à constater, alors 
qu’au lieu de paraître si difficilement il devrait pa- 
raître au moins deux fois par seinaiae. Kulln que 
tous les camarade* se dévouent ou qu'ils mettent 
leurs deux sous et la vie du journal est tu» urée. 

l'our m.i part iwreonoollc, voici ce que j'ai fait : 
j'ai cherché et j'ai trouve une dizaine de camarade* 
et ensemble, comme nous ne sommes pas très 
bourgeois et que nous ne pouvons mieux faire, nous 
mettons u fr. M) par semaine ; avec cela uoui pren- 
drons toutes les semaines un ou deux abonnements 
de six mois; vous aurei de la sorte par cette petite 
combinaison une ditaine d'abonnés pour quelques 
mois de temps. Notes que le chercherai encore 
d'autres camarades, par conséquent le nombre sera 
plus grand. 

I.e truc, comme vous le voyez, n'est pas biea 
compliqué, tous les camarades peuvent le pratiquer; 
s il s en trouve qui le font, ils ne donneront pas le 
bénéfice au marchand de papier qui, bien souvent, 
cache le journal au lieu de le montrer; ce sera le 
journal même qui en profilera. 

Oue chacun agisse de son célé et la parée pensa- 
nvnie de» Tem;>» .Vanneaux aura disparu. Ci-joint 

0 francs pour deux abonnements A servir i 

Allons, camarade, bon courage et vire Tauorcliie! 


Celui du deuxième volume, par 

Pissarro. 2 25 — 

Celai du (n)i(iéiiie, par Luce. est ni préparai Ion. 


Axera». — Depuis quelques années le» cama- 
rade» n'ont plus le même « ntrain que l'on retnar- 

r ail peniaut la période de 1892 a IStfi. et ce serait 
croire que tout mouvement, toute idée même a 
été ibaadouuée par ceux qui forent d ardents pro- 
pagandistes i cotte époque. 

C» n'oit pas «o pleurant dam le gilet les uns des 
antres que la besogne se fera, mai* par une action 
continu' Ouand TT. P. a été fondée parles liber- 
taires, c'était avec l'intention de travailler * l'éman- 
cipation intellectuelle des individu», on devait y 
traiter de graves questions : l'amour libre, le mili- | 
tamme ti »« enrar» et cent autiv» choses plu* 1 
belles encore; de «la rien et. en fait de sociologie, 
on a été jusqu'il jouer des pièces ineptes telles que : 
IfrvNi/lrt depuis Magraa ou Une femme qui « prise. 

Des chaînons digne» d'un vulgaire beuglant v ont 
été psalmodiées, les bourgeois, sous prétexté de 
liberté, ont taqioré leur» volontés h que (q un esprit* 
tables si lien qu' aujourd'hui on est sous I inspira- 
tion d’un monsieur qui maniice de donner sa dé* 
aù&ùou -ilôt que Vou regimbe, à refuser la salle 
aux anarchistes qui sont les fondateur* de IT T. 

N Ayant plus rien a faire dans celle galère, il restait 
h former un groupe «l'éludes sociales, sur de large» 
base», où l'on pourrait discuter les questions politi- 
lique* «t rcllgieux-a -an» négliger l'action économi- 
que (Joelque* libeituies ont doue londé le groupe 
(•cnrnixij.maismsilieureusemenlcertaiaes que-lions 
personnelles mêlées 4 de» petit» potin» divisaulquel 
qu»-« camarades ; ceci est regrettable car il sranbl* 
que l ldée pour laquelle fous le» anarchistes douent | 
lutter devrait primer tonies ers histoire* de con- 
cierges; de plu» c'est dans un groupe «me l'on peut 
véritablement faire son éducation, cl il est possible 
de voir *i peu de cohésion dans notre ville alors 
qu i Nantes, où je suis allé, il exisl- un groupe fort 
et vuiwüud et mû loo peut voir de numhr«u*e» 
femme* qui ne s«>ul pas Ira moins courageuse* pro- 
paganiii'te» Qu'A Augi n II Ion I 
que le* camarade» vieonenl au groupe, qu'il» y 
oui ni -ut leurs couipagoei. leur» amis même, ai 
ceux-ci sont antipadiique» a uns idé<a, nous Ais-.u- 


Vu.Mir. — Camarades, aue ceux qui sont indignés 
■le l'dMivre néfaste /le la politique, s’unissent A 
non», pour démontrer aux travailleurs que leurs 
véritables intérêts sont dans la solution de la ques- 
tion économique ; pour proh-tor contre les iniqui- 
tés, inspirer aux jeunes gens l'horreur de la caserne 
• t dea « rime» qui > y comme lient, et démontrer A 
tous que l'affranchissement des individus ne peut 
être que l'o uvre de l'individu lui-même. 

Pour la Lvjue iT action economique : 

(>*«Tov Paiera. 


Les réunions de la Liuue ont lieu tou» les samedi» 
soir, a 8 heures, au Cercle proyrttaf des Tnitiail- 
leurs, impasse Timon. 


BIBLIOGRAPHIE 


«•ni «JejA paru L. Incendiaire, par Lu- ■ — Por- 
tons»» de Lois, par C. Pi*aarru. — L'Errant. p.«r \ _ 
Le DOmoliMOUr. par SiiToac. — L'Aubo par Jehan, 
n cl - L'Aurore, par U lllauiiic. — Les Erranta. p« r 
fii »«rli>efj;lir fr* »epi première* *onf èpuiaeeaj. — 
L'Homme mourant, p >r Pl»*arr<>. Les San»-àft«. 
Iir>: l*i.*»rr. — S.» Majesté la Famine, p r Litre. 

On no marche pas sur l'herbe, par llrrmnan»l‘*u|. 
La Vérité au Conseil do Guerre, par Luce. Mj. 
neurs belges, par Constantin Meunier. — Ah ! I«* 
sales Corbeaux, par J. IK-nuult. — La Guerre. ji»r 
M.uirin Epouvantails, par Chevalier. Capita- 
lisme par C'Uiiin'Acb*. Education chrélienne. 
pur liuuhille — Provocation par Le|»a ><| ut - La 

Déhitcle. deaaia 'te Vallottoa, ffiitvé par Bergvr — La 
Dernier gîte du Trimardeur. par Ununiont - L'As- 
sassiné. par •: L. Souteneurs sociaux, par IMnn- 
u o y Les DéD-Icheurs, par Ajrur. Lo Calvaire 

du mineur, par Couturier. — Ceux qui mangent U 
pain noir, par (.«basque. — Los Bienheureux, par 
lleiilbrini'k. — La jouno Proie, par Lochard. - Le 
Missionnaire par Wlllaume. — Ln Libérntrioo. 
Steinlen Frontispice. Houbille. 

Ce* lithographie* sont vendues t f r 25 IVirnipkirv 
>r papier «lo llollamfe, franco 1 fr. 40 . « J»li«n 

il'am/ifnir 3 fr BO 

Il n«- ri»«te qu'un nombre Iré» limité «Je collsctlun* 
complètes. Elle* sont vendues 75 francs l'édition ordi- 
naire. 150 franc» celle d'amateur 

En dehort deitxlbum, noue uron* . 

L'Inquisition en Espagne, dessin «le Luce 
"nrtrpaire de malfaiteur», par 

Wilfaume 

Bakounine, portrait au burin. 

par Barbu llin 

Proudbon, jiurtrait nu burin. par 

llarbuttin 

Caflero, portrait au burin, par 

Barbultui 

Un frontispioo ©n couleur, par 
Willaume, pour le premier ~ 
luruc du Suppléaient 


- franco. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Li l'écA/ à la -ar linc.par 1.. «le Seilhar ; t vol. ,2 fr. RO, 
rhrt i.uulluer-S illars, .quai d> -i.rauds Auuustin». 

Toème* «miurf.pur F.Werm; t voL.chex Schlel- 
cbev, IR, rue «les Saintt-f’lrres. 

fidwiprf'-nria o tuMariihid, par José P rat ; lm- 
priuita Modrrna, Hurles 341. Uurcelone. 

L Idole rl «a imirnlr. par II HoitalcIirlT, traduit du 
ru*-e |ur Antrakram: I broch.. i francs, Imprimerie 
centrale dt- ln Itourae, 117, rue Uéaumuv. 

A lire-. 

/’nur le *fr«>if de chacun, l«. Cb-meuccau ; I.' Aurore, 

ifi juin. 

L'.lmrriquc du Suil, par L. lionnet; f.c Temp* 

28 juin. 

A voir : 

Le r mu J lauMi-jr. n tfi : .leatitt» de Koubill©. 

Steinlen, Hencann-Paul, Vnllotloo. 


\jlENT DE PARAITRE 

Ui lieux méthode* «lu • ;mfic»ifi<m«, pnr P . lu-lesalle; 
I brnebute, franco ') fr. t* ; le cenl. « Iranca. 


A Crril. — Votre abonnement est fini fin Juin, 

. F. . /i Lyon. — O n'eil pas nous «lui avom MUÉ 
le» PriraVmn lUclaralions , j'ignore si elles ont été trun- 
quée* 

J. II., «> Lyon. — Evidemment çn ne marche pu 
«couine on voudrait. Cependant, il n«- faut pn* pousser 
!«•» «-lu»»»* * l’extrême. A côté «les gueulards, «le* Hidif- 
fèrenls. il y en a «lui travaillent. 

J, n Lonenl. — l'a» reçu de convocation. 

E'. t'., fi fli « j elfe». — Tierra y l.iberlrtd est un Juur- 
ii, il. Crislobal Bordifi. I . Mailriil ; r» prsctr»* nm nu pour 
l'Espagne. — Heviila lllunca «.»»t une revuo, iiieuir ailr--*»*. 

ix. — rier-rn,32i.SiuiNi« ola,llabana:0fr. I»le 

numéro. . 

Ch. > rue Sl-Maur. — Iteci-vez-vous le journal. J® 
ou» in répondu par lellrc, elle nous e»t rovenu*. 

H /*., «i lienro - . — P jv voyez vos convocation- 
Morrl . — Le volume vous a été odr*-ssé porte MnlltoL 
Il uiiu* vtl revenu avec I fr. lu de frai*. 

l'hirifc'iy — Je ti'ai jiivs pu ilérhitlrer volve nom. »atts 
cela je vont mirais répondu par lettre. L article un peu 
lmp (nihle. Si voua pouviei noua envoyer de» c«vt** 
pondances. nous les recevrions avec plaiiir 

I . Il f¥ei-iN. — Je connais C. Delon, Le* J'm «*"*. 
bislotia «Tuu village avant la Révolution ; t' 1 ’ édition. 
Orphelinat Prévoit, h Hempui* -Oise'. IMI: in-IJ. 
tu + 2:i- page* avec dessin* ; prix : » fr. 5u ou i fr. 
je crub. Ilriuplaivnilt avnntageuae -iu« ut liéen «tes livres 
• I* prix pour jeunes gen»; bien qu'à la lin II durs un p«s 
fort k r«gun> gouvernemental actuel. — l.«l'. 

II ci d poui 1 - défense de 1 enfant H. G,, fr — G 
libertaire «te Lorient. I fr. — lin tout : •« fr. — l.ules 

écédentes : ts fr. 10 — Eu c«i*se tH fr 1». 

Iteçu pour le journal : 7... a « ... R fr. — L. U . A .Vlaifi 
0 fr 3u A. t.., Paris, ï fr. — L’n groupe «!•• 
rade* de Montredoa, Marseille, 4 fr. — P.. A Auirrrt, 
n fr, rg». — K., a Mourmelon. U fr. IiO — C-, 
ofr.Xo « n.,»fr. - - «i.,h »>ile. e fr. 36. — VKffure 
de Mnntrremi. gr.«une anlimililitriate. » fr — Ph d Ad- 
vrt». ’ju fr. P. \ è Pitlsbiirg. ft fr. 30. — J- h • a 
Lyon, t lr. — A D., 2 Cr. - II., 1 fr. — Deux csoia- 
railrs «la Maramlle.. I fr. — C. P„ .1 t retl.2 fr. — J- s :* 

I fr. — M. I .. a oriéan». * fr. — (*., a La P.»li»ae, » fr. '*• 
- f - tcbuUi -le Nantes, Éfr.ÉO. —H., h Ull© ofr.54- 
II. 1 . 30 fr — (Imujio libertaire de Lorient, pari-. 

I fr — !.. M . à Tour», s fr. — Merci h tou*. 

T. Il-, à Bologne. — Y., h Joniac. J II . h ItOltM* 

dan». - l».,a Saint-Clniidc. — C . au Chain bon. — G- P-. 
a ûani). — C., a Salr.i». — <; M . A Kleue.llr ‘- F -, 

II Avallon. - U., a Limogea. — c., h Lorient. - Hc<*» 
timbn-a et mandata. 


Le Gérant : 4 . Gnava. 


vasis. — mp. o. caarustv, an SLSX'i, 1. 


IIFUVICME ANNÉE K- 12 


DIX CENTIMES 


DU 18 «U 24 JUILLET 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POU# (/EXTÉRIEUR 

Un An Fr 8 • 

Six Mois — 4 • 

Trois Mois . . — 2 • 

L»« «txtoM'noU i«i«i U« p*r«> «• 
tiBbie»-j«u i« tnu ).««. 


AD MINIS TRATIO N : 4 . Rue Broca, 4 PARIS (V) 


POUR U FRANCE 

Cd An - Fp g * 

Mois — 3 • 

'Trois Moi» — 1 50 

. , •bonus nmnU |irl» d*Hi !»» Imxesax <lo 
^ poato poitnt un« oartoxo. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


AUX CAMARADES 


On doit trouver le journal chez tou * le* libraires. 
K oui {irions les eamarudn qui éprouvent des diffi- 
culté* à st te [irocurcr, de nous •lyttalcr te » q uartien 
n ii U service <?•! défectueux. 


LA VIE NORMALE 


Chaque fois, c est à remarquer. nuéclnto un 
scandale de la nature de celui de l’avenue de 
Friedland, la révélation de tels faits cause la 
joie des uns et met les autres dans une posture 
embarrassée. 

Si l’autour ou les auteurs du scandale appar- 
tiennent au parti clérical ou royaliste, c'est une 
rui-e de tous les partis adverses, anticléricaux, 
républicains, socialistes, voire même anar- 
chistes, qui en rejettent toute la responsabilité 
sur la calotte >■ et sur la •» calotte seule. 

Sans doute la calotte y est pour quelque 
chose, car — par un malheureux hasard — c est 
surtout A elle que ces désagréables accidents 
surviennent. 

Mais elle n'eo a pas l’exclusif apanage. Et si 
I on daigne jeter les yeux autour do soi, on con- 
viendra que nul parti politique, nulle classe 
sociale, nulle race mémo — fanatisée ou non 
par sa religion particulière — n en est exempte, 
b Orient et F Extrême-Orient notamment ne le 
cèdent en rien à l’Europe ou A l’Amérique, 
"'car Wilde, l-'lniuidion, d'Adelsward sont des 
l.vpes internationaux. 

Aussi, loin de faire de ces stupres des lares 
de partis, importe-t-il de leur cborcher des 
causes plus générales, plus exactes, plus con- 
formes ù la réalité morale et psychologique des 
faits sociaux. Il est trop facile de rejeter sur 
I adversaire politique ou philosophique lu res- 
ponsabilité d'une aberration criminelle et de 
h|hler sur celte imputation pour l’apport d’un 
discrédit plus grand sur l'ensemble de son 
parti. 

A juger ainsi Ion on arrive, pour la plus 
Kcande dilatation des rates, A émettre des ap- 
préciations dans le genre burlcsaue de colle 
•juo Je trouve dans le Gaulois sous la signature 
de !.. besmoulins, qui rend responsables la Ito- 
piihliquu et les idées modernes de ces uneurs 
, .^ftüpir* — appréciations que je no puis 
r,- aisl«r au plaisir do reproduire : 

Aujourd'hui les conseiller» municipaux -Irioués 1 
* d- fonsr républicaine donnoi.iionl en prix aux 
, Co *C* laïque* les livres que le gouvernement 
Napoléon lit déférait A la police correction- 
uoile. 

U» naturalistes ont triomphé des conteur' d au- 
ceni ,l des psychologues d une époque |dui ré 

. •-«» naturalistes et le» réalistes sont aujourd’hui 
ae l'aSséj pm | es d-cadeals qui, dans leur» écrits, 


violent A la (ois l'honnêteté et la bonne et raine 
l&ncue française. 

l.e* iniellrclucl* cherchent, en dehors de-* *oies 
tracées, un idéal nouveau, étrange, de» sensations 
d'art inédites qui troublent leurs cervelles, et bou- 
leversent leur système nerveux ; tuas le» s- ns «ont 
déplacés, pervertis par cette école tacoltérenle qui 
recherche la couleur dan» le» mots et K- derdn dans 
le» idées. 


l.e clair bon *-n» île notre race ne suffit plus A 
ce» ab'li acteur» de quintessence, et nous les avons 
vu» $e passionner pour un mystique norvégien. dont 
j'aurais quelque peine A apprécier le génie, étant de 
ceux qui ne i’ont jamais pu comprendre. 

Donc, s'il y a des Adelsvrnrd et des abbé» 
Labevrie. c'est la faute de la République. de 
Zola et d’Ibsen ! 

Dans la camp adverse, nous voyons incriminer 
exclusivement le cléricalisme «l affirmer mémo 
que les malheureux enfants du lycée Carnot, qui 
furent vicltmoadela lubricité des aristocratique» 
pourceaux, avaient reçu une éducation cléricale 
cl que c'est A cette éducation qu’il faut attribuer 
ta facilité avec laquelle ils se sont soumis aux 
pratiques que l’on sait. Pour Drumool, au con- 
traire. ces enfants sont de petits juifs! Faites- 
vous après cela une opinion d après les jour- 
naux ! 

C'est A cet étroit esprit de parti cl de parti- 
pris. que l'on retrouve en tout, c'est à celte 
mauvaise foi qu’il faut attribuer l'extrême diffi- 
culté que rencontre toute vérité pour se f.fire 
jour dons les cerveaux. t»n s'accommode volon- 
tiers du premier argument offert, vrai ou faux, 
n’importe, pourvu qu'il Halle nos rancune», 
qu il caressa dm ulip lUûw. 

I.es aberrations contre nature ont une cause 
plus profondu et plus generale qu'une simple 
opinion politique ou une croyance religieuse. 
Elles ont leur source dans une conception ab- 
surde de la vie. qui fausse les intelligence», 
dévoie les imaginations ut détraque le» orga- 
nismes , 

Depuis des siècles, les hommes se sont atta- 
chés h fixer à telles fonctions uonii i!--» <b- l < 
vie des idées de honte, de réprobation. On en- 
seigne q«e l'observance d'une saine morale 
exige la répression rigoureuse «n soi-ménio, 
jusqu'à l'annihilation, de tout un ordre de sen- 
timents — de ceux pourtant dont dépend In 
propagation cl l'avenir de l'humanité. 

Aux jeunes gens, aux jeunes filles on repré- 
sente i'omour comme un affreux danger, une 
chose infernale, au premier chef immorale, 
abjection dont cependant ils voient les détrac- 
teurs causer mire eux A I occasion avec des 
sourires entendus et alléchés, comme d’une 
chose délicieuse dont on prétend garder pour 
soi le mystérieux secret. 

Alors l'imagination travaille. Ce mystère dont 
ceux qui l'ont percé semblent tant apprécier les 
charmes, l'esprit cherche h son figurer les 
attraits, il s'égare en conjectures, il s'exalte en 


représentations supposées, il s enflamme et s'af- 
fame, et comme l'assouTiwement de sa fringale 
lui est interdit de par les lois de la morale elles 
multiple» contraintes que les convenances, les 
coutumes, les pr. -jugés et lus égoïsmes ont accu- 
mulées dans In vie sociale, il cherche un apaise- 
ment hors de* voies de nature, s« déséquilibré 
de plus en plus et parachève sa dépravation. 
Joignez A cela la contagion de l'exemple, l‘en- 
traînement réciproque de* fréquentations mal- 
saines et vous comprendre/ comment peuvent 
s'étendre et s'acclimater en certain* milieux ce* 
perversion* causées et entretenue» par l'imbé- 
cile anomalie de notre conception morale de la 
vie. 

Qu'A l'origine de (elles contraintes aient eu 
un<- raison d être eu égard h des conditions éco- 
nomiques passagères qui exigeaient une restric- 
tion du nombre de la population, ou bien 
qu’elles fussent le résultat de la rapacité et de 
l accaparement jaloux de» maîtres des peuple» 
— chefs ou prêtres — il n importe. 

Aujourd hui. I homme a le savoir et les armes 
nécessaires pour parer au premier de ces deux 
dangers, ljuant nu second, il nu dépend que de 
lui qu il ne soit plus qu'un mythe . 

Nous n admettons plus que nos sentiments 
soient sous In tutelle d'êtres semblables à nous, 
valant ni mieux ni pis. Ce n'est pas nous qui 
engendrons l'immoralité, car c est nous qui avons 
une conception normale delà vie. C'est la con- 
traiule. par le trouble qu'elle porte daos le fonc- 
tionnement de l élrc.qui détraque, démoralisa et 
pervertit. 

Notre conception de l’amour oh rica d'immo- 
ral. Il est pour nous un sentiment complexe 
exempt do toute arrière-pensée libidineuse. Pour 
nous il est un sentiment, non un désir; uue 
passion, non un appétit; une lutte — la plu» 
Apre peut-être — lutte contre sol-tm-uie pour 
s affranchir de mainte imperfection et par uuo 
attention soutonuc se moduler de plus en plu» 
sur l’idéal de la personae aimée ; lutte aussi 
contre celle-ci pour ouvrir son Ame aux plus 
haute» compréhensions, pour épanouir en leur 
entier éclat ses virtualités le» plu» précieuses, 
pour lui inculquer, en un mot. le don de vibrer 
harmonieusement h tout effleurement do la 
Beauté, l.e reste, la partie physiouc réduite à un 
simple r*Me d accessoire, o est plus que connue 
le residu do cotte complexe combinaison psy- 
chologique qu’est, pour nous, l'mnour. 

Cette conception — que nous croyons élevée — 
noui n'avons pu y parvenir qu'après nous être 
affranchis des faux préceptes qui prétendent jus- 
tifier les contraintes sociales. 

Aussi demourons-nous convaincu» que seule 
l'abolition de ces contraintes, en in»tauraul la 
vie normale, fera disparaître toutes ces aberra- 
tions dont nous avons le spectacle -V. curant et 
que M. besmoulins met sur le compte dus idées 
hautes et Mimes qu'il su déclare incapable de 
comprendre. AmuiE liituso. 


i 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


QUELQUES CONCLUSIONS OE L'ANARCHIt 


Nous nVnlruron» pas ici dans l'nzpoeé de I A- 
nar'iii'- I. 'élude que nous faisons aujourd'hui n 
no l>ul spoctal, — celui d'indiquer le* rapports 
entre l'nnurchic «l !«•» projrèa de In aclance mo- 
derne. Quant aux principe» même- do l'Anarchie, 
on peut en trouver l'exposé ailleurs. Cependant, 
deux ou trois il lustrations nous permettront do 
mieux préciser la place occupée par nos idées 
dans l« mouvement contemporain scicntifiqiieet 
social, «I nous niions les donner. 

Ainsi, lorsque l'on nous parla de Droit, avec 
une majuscule, el que l'on nous dit : — ■ Le 
Droit est l'objectivation de la Vérité ». ou bien : 

• les lois de développement du Droil sont les 
lois du développement de I esprit humain », ou 
bien encore : Le Droit et In Moralité sont iden- 
tiques, et ne différent que formellement ». — 
noua écoulons CM assertions sonores avec tout 
aussi peu de révérence que le faisait Mèphislo- 
phèlés dans A o lut de (ïirtbe. Nous savons 
quu ceux qui ont écrit cas soi-disant profondes 
phrases ont dépensé hoauroup d'effort de pensée 
pour y arriver. Mais noua savons aiHfi que ce* 
penseurs faisaient fausse route ; el nous voyons 
dans leurs phrase* sonores des tentatives de 
généralisations inconscientes, faites cependant 
sur de* bases tout à fait insuffisantes el obs- 
curcies en outre par des paroles à hypnotiser 
lus gens. 

Autrefois, on s'efforcait à donner an Droit une 
origine divine . plus lard, oo chercha à lui don- 
ner une base métaphysique ; mais aujourd'hui 
nous pouvons dey» uludinr I ongino de» concep- 
tions du Droit et leur développement anthropo- 
logique. tout pomme l'on étudierait l'evolulum 
do lissage ou ta façon de faire du miel chez !m 
abeilles. Kt proülant de* travaux faits par l'école 
anthropologique, nous faisons autre élude des 
mu-un. sociables et des conceptions du droit en 
commençant parles sauvages les plus primitifs, 
pour en suivra l'évolution consécutive dans les 
codex de diverges époques historiques, jusqu A 

U os jour*. 

Alois nous arrivons A celle conclusion, déjà 
mentionnée en pasnaut sur une des pages pré- 
cédentes : — Toutes les lois, disons-nous, eurent 
uac double origine, ot c'est précisément ce qui 
lus distingue dns coutumes, établies par l’usage, 
qui repr. sent. ot Us principe* de moralité exis- 
tant dans telle société à telle époque. La loi 
continue ce» coutume* : «lie le* cristallise, mais 
en même temps elle en profite pour introduire, 
généralement sou» une forme dissimulée, quel- 
que nouvelle institution, dans l'intérêt do la 
minorité dos gouvernanUct des homme* armés. 
Mar exemple elle introduit ou elle sanctifie l'es- 
clavage, ou bien la division en castes, ou bien 
l autorité du pure de famille, du prêtre ou du 
militaire . ou bien eotin elle glisse lo anrvagoal, 

Î lus tard, l'asAorvissemèrit à l'Etat. De cette 
ujon on a toujours roussi 4 imposer aux lioiu- 
uies un joug sans au ils s't-n aperçoivuol — joug 
dont ils ne pouvaient m débarrasser plus lard 
que par le moyeu du révolutions sanglantes. 

Et k-s choses se puAscnl ainsi du tout temps, 
jusqu à dos jours. Nous le voyons même dira- la 
législation actuelle, soi disant ouvrière, pur la- 
quelle. à côté de la • production du travail • 
qui représente le lut avéré de ces lois, on in- 
troduit sans bruit l'idée d'un arbitrage ablipa 
toire de l’Etal en cas de gréai- (arbitrage — obli- 
gatoire quel contresens ! OU bien on vous 
ght-.su le priucipa d'une juurm-e obligatoire de 
tout d heure- de travail au luiimuum ; on ouvré 
la porte pour l'exploitation militaire des che- 
mins de fer un cas de grève; on donne une 
wiui tioo légale à la dépression dos paysan» en 
Irlande, et ainsi de suite... Kt cela continuera 
toujours tant qu'une partie de la société fera 
dus lois pour toute la société, agrandissant tou- 
jours par cela mémo le pouvoir de T Etat qui 


constitue l'appui principal du capitalisme. Cela 
continuera tant que I <>a fera des iuù. 

On comprend alors pourquoi l'anarchisme « 
louioans. depuis Godwin, nié toutes les «il 
é antes, malgré que. plu# quo n'importe quel lé- 
gislateur, l'anarchiste n«pir<- A la juillet (qui 
est, soit «lil an passant, équivalente A légalité 
et impossible dan* celle-ci;. 


Quand on nous fait A cela l'objection qu'on 
répudiant la Loi, nous répudions par celamAitie 
toute moralité, puisque nous ne reconnaissons 
pas b> - catégorique impératif •. dont nous par- 
lait haut. — nous répondons que le langage 
même de celle objection cous est incompréhen- 
sible et absolument étranger (I . Il nous est 
étranger et incompréhensible au mémo degré 
qu'il léserait pour tout naturaliste qui étudierait 
In luonillh-. (.est pourquoi, avant d’entrer duos 
la discussion, nous posons à nos interlocuteurs 
celle question — « Mais, dites-nous enfin, que 
voulez-vous dire avec vos catégoriques impé- 
ratifs ? Ne pouvez-vous dune pus traduire vos 
avortions dans un langage compréhensible, — 
comme le faisait, par exemple. Ltiploce, lorsqu'il 
trouvait moyen d'exprimer les formules des hau- 
te» mathématiques dans uue langue que tout le 
inonde comprcnail?Tou* les grands savants font 
ainsi: pourquoi n'en faites-vous pas autant'/’ » 

En effet, que veut-on dire quand on nous 
parle du - loi uuixonudlo -- ou do • catégorique 
impératif • ? - Que tous les hommes possèdent 
celle idée : •• Ne fai» pas A autrui ce que lu ne 
voudrais pas que l’on te fil à loi-même f » — Si 
e'est cela — alors très bien. Mettons-nous A étu- 
dier ainsi que l avaient déjà fait llulchisoa et 
Adam Smith) d'ou sont venue» chez les 
hommes ccs conceptions momie» et comment 
elles se sont développées? Etudions ensuite 
ju-qu’4 quel point l'idée de justice implique 
celle d égalité ! Question très importante, puis- 
que ceux lit seulement qui considèrent aulmi 
comme un égal peuvent s'accommoder de lu 
règle : - Ne fai» pas aux aulm ce quo lu oo 
voudrais pas qu'ils le tissent ii toi-même. » l'n 
propriétaire de serfs et un marchand d'osclaves 
ne pouvaient cvideuuuent pas reconnaître « la 
loi universelle • ut le « catégorique impératif « 
par rapport nu serf el au nègre, puisqu'ils ne les 
reconnaissaient pas pour leur» égaux. Et si 
celle remarque est correcte, — voyons alors 
s'il est possible d’inculquer In monde tout on 
inculquant des idées d'inégalité ? 

Enfin, aoidysons. comme l'n fait Guvau.le 
* sac ri lice de .-•-i-uK-uic ». El voyons qu'est-ce 
qui a plu» contribue dans l'histoire au dévelop- 
pement des sentiments moraux chez l'homme, 
ne serait-ce que dos sentiments exprimés 
dans le • ouxuiitiidemeol égalitaire concernant 
lo prochain. Alors nous pourrons déduira 
quelles conditions sociales ot quelle» institutions 
promettent les meilleurs résultats pour l'avenir. 
Nous apprendrons pour combien y contribue la 
n-ligiou ? pour combien les inégalités économi- 
que- ot politique», établies par le» lois? pour 
combien la loi. la punition. In prison? pour 
rouxbu-u lu juge, le geôlier, le bourreau V 

Eludions tout cola on détail, séparément, — 
ni alors noua recauserons avec protll du Morale 
et du moralisation par la loi. par le tribunal et 
lu commissaire de police, liai» lu» grands mot» 
qui servent seulement i noua cacher la superfi- 
cialité ilu notre demi-savoir — laiseons-lea plu- 
tôt de côté. Ils furent, peut-être, inévitable» 4 
une certaine èpoquu — quant .\ être utile», il est 
douteux qu'il» I eussent jniuoi» été ; mais muin- 
leunnt, puisque nous somme» eu état d aborder 
1 élude de» questions sociales les plus ardues, 
du la mémo fai.ou que lu jardinier d unu part et 


t) lu pratidt loi unaubjanltnii qui n'til |. .. loraot 
ui»i» que J emprunte » uns correspond*!»» réceutr 
«vro un docteur. »Uen»m«l. 


lo physiologue d'aulre port étudient le* condi- 
tions les plus favorables pour la croissance 
d une planté, — faiaonsle I 


l)e mémo, quand un économiste Tient non, 
dire : ■ Dans un marché absolument ouvert, I* 
voleur des marchandises se mesure parla quan- 
tité de travail socialement nécessaire pour pro- 
duire ces marchandises • (voyez Iticardo. Prou- 
dhon. Marx, et tant d'autre»), nous n acceptona 
pus celte assertion comme un article du f 0 j. 
parce qu elle fut énoncée pur tulle autorité, où 
bien parce que cela nous semblerait - diable, 
ment todilislé*- — " Kosl possible -.dison*. 
nous, uue ce soit vrai. Mais, ne remarquez- vont 
pas queu faisant cette affirmation, vous main- 
tenez par cela même que la valeur et la quantité 
dn travail nécessaire sont proparliau/irllei i _ 
tout comme la vitesse d'un corps qui tombe est 
proportionnelle nu uombro do socu iJe» que la 
chute a duré ? Vous affirmez ainsi une certaine 
r-hitiuu quantitative entra ces deux grandeurs ; 
«•t alors — avez-vous fait des mensuration», de» 
observations, mesurées quantitativement, qui 
truies eussent pu confirmer une assertion «yuan- 
titative? 

Dire qu>u général la valeur d'échange gran- 
dit, si la quantité do travail uécessaire est plus 
grande, vous pouvez le faire. C'esl ainsi que 
s'est exprimé Adam Smith. Mais en conclura 
que par conséquent les doux quantités sont pra- 
porliuuinlles, qao l'une est /n mrrurvdo l'autre,— 
c'est faire une erreur grossière. Aussi grossière 
quo d affirmer, par exemple, que la quantité de 
pluie qui va tomber demain géra proportionnelle 
A la quantité do millimètre» déni lo baromètre 
sera tombé nu-dessous de la moyenne, etahlie 
pour ccl endroit el A celle saison Celui qui 
remarqua le premier qu'il existe une certaine 
corrélation entre lo bas niveau du baromètre et 
la quantité du pluie qui tombe ; celui qui remar- 
qua le premier qu'une pierre tombée d'une plus 
grande hauteur a acquis une vitesse plus 
grande que cette nuire pierre qui u'esl tombée 
«lue d'un mètre de hauliur, — cenx-là liront des 
découvertes scientifique» (c'est ce qu«' Ht, «n 
effet, Adam Smith pour In valeur). Mais l'homme 
qui viendrait après eux affirmer que la quantité 
du pluie tombée se mesure par la quantité dont 
le baromètre eet descendu uu-des»ou.s «lu la 
inoyonnu, ou bien, quo l’espace parcouru par 
uuu pierre qui tombe est proportionnel * la 
durée dn U chute el se mesure par celle-ci, 
celui-lA dirait des bêtise». Et il prouverait en 
outre que la m-lhodr du recherche scienlifiqua 
lui est absoluiunt étrangère. Il prouverait q«« 
son travail n’e*l fuis mu-uIi figue, — si rempli 
qu’il soit de mots empruntes au jargon de» 
science». 

(A suirre.) Pierre Ksohoîkiss. 


MOUVEMENT SOCIAL 


lue chose m’a bien amusé, celte semaine : 1* 
lectura 1 un récent journal qui Vont spécial!»' 1 «la»* 
l'anticléricalisme. Cul ennemi de l'Eglise consacru» 
tout» * -e» colonne» A la nitludie du p.q«u, 4 l«oa- 
niùralivn dus cuidmau* et au «Loi* probable « 
meeewaar. Il attachait 4 ce miriusculu évéiu»m«D* 
autant «l impurlunce qui La Creûe «dlc-méino, «L * 
lira tou* os puiin* du Mmalic. <m uftl cru tenir I* 
respectable fouille CAlholiuut. Dan» ce» jourimo* 
mangeurs de curés rédigé- par d’anciens pr*’*re*. 
on retrouve «tiiillnur» continunllamout In hanUK 
de l'ancien mrttur. el l'on peut lire deux lign** 
satin tomber sur du lutin d'église ou dé» fi »«a»unt* 
du cantiques . Pour l«» lecteur* vraiment maU'rta* 
liste-, c'est assommant. . 

Quelle dilTérenra y o-t-ll untre lu» oléricaa* ^ 
le» anticléricaux, si fis uni et le« aulrr* ont même» 
préo< cupalious, ntUchunt de T importance aux roem” 




LES TEMPS NOUVEAUX 


choM*. entretiennent leur» lecteur* «le» même» 
événements! Je le J» mande. Le véritable anU-lé- 
riralisme ue consisterait-il pas plubU A faire U ride 
autour J*m reliiilou» et de» église». à craset .le *rn 
occupei «11 m mettra A panser et A agir dan» 
d'autres d-mieiue* ? 

Qu'un p»|w meure, <-«.|n n 'a d'autre inléiét qu-- de 
nous apprendre qu il était ari-hi-mtllii-nnaire ; et--* 
•rail fiul devrait suffire à tuer Unité fm catholique 
chea roux qui *o ri-dament du Christ dn la légende. 
)e dis lie lu légende, puisque le Christ historique, 
faute de ilocuineuu, n existe pa» 

It. C. 


Ltun. — In film un palitilm. — Il n'y a pa» .|r 
doute, le* slercnralre» du fumier préfectoral, duiil 
|r« scélératesses ne sont plus A compter, ne veulent 
point perdre leur prestige. 

Lundi soir 13 juillet, À l'occasion .le la Mtr na- 
tional •. pendant que l’on m* préparait *» danser sur 
1rs places publiques, quo daus les rues d 'autr. • se 
divertissaient tiar de» excentricités ridicule». Iri 
ctiien» de gante de l'infecte indice lyonnaise, qui 
ne peut être comparée qu'aux cosaque» du cuir <>u 
aux a»sa*ain* A gngea du sultan, sans aucun m til 
ausibl--. s* rum-nl, coiuina de* fauve» A l'affût 
une proie, sur le malheureux soldat estuijm 1 
Snuvngeon. victime do l'aulorilé militaire, qui. rue 
de U flaire, muni .1 un permis d« colportage. veu 
dait de* chansons el autres imprimés légaux. Il «st 
rrai que do la légalité il* s'en moquent et ne sa 
gênent poiut de le «lire. 

Aprè* l'avoir renversé, piétiné, ils le traînèrent. 
Ica uns le tirant par le* jamli** et le» bra», un nuit, 
lui «errant la tAte. ju-uiu'ai po*le .la police d« la 

r kae* lt«.|lrf..iir, où il dut être sérieusement pas» 
tnbae. 

|)e pareils fuit* n’ont pas besoin do commen- 
taires, ils démontrent que. quand un peuple le» 
laisse accomplir, ce n'est plus qu'un peuple de 
lAches. 

Le groupe (ici minai. 


Allemagne 

Comme voua le «avec. U y a eu le moi* dernier, à 
Uanheim. La réunion do uo« camarades allé inan. L» 
sur le nouveau programme delà v»ciété socialiste 
révolulmnnniro qui a pris pour nom: Anarchiste. 

Mai» le plus intéressant, cVst que, nu moment 
de» élection-.. In police a laissé faire trois grande» 
réunions publique.» et contradictoire» au »vijol de cm 
que devaient faire le» anarchistes. Ce «jus la police 
n'avait pas permi» depuis six année*. 

Première réunion : N a pu se teriuiuer, la polie* 
ayant arrêté la parole à 1 orateur, trouvant quïly 
avait a»se* longtemps qu'il parlait. 

Le camarade expliquaitoue si les élections étaient 
une dénionstraiinn contre le gouvernement, comme 
l'entendait, il y ;i trente ans, Liebkrm’ht, il voterait 
mais maintenant pour la comédie politique de* 
social-d.-mocrates, Il s'abstenait. 

fan» U deuxième réunion, où il y avait beaucoup 
de «ocial-démocrates et autre», une domaine de ca- 
marade» ont pris la parole e| oui expliqué très clai- 
rement que nous, le» vrais »iiciali»lr*. non» n'avion* 
rien à attendre du otrkmtmtitrùmt, et le camarade 
■ange, directeur «lu journal anaicimt' -, arrive a 
avoir S.eou personne» <lau» te plus grand calme, et 
leur explique qu'il o y avait qu'un »• «il moyen, la 
grève générale ; et canine «in l'appelait il ; a Iroi» 
an» lu ,rfrc Jeu bftue i. cela ne puuran provenir 
que de gnns Irê* peu avancé» «tir M idée» »ocia- 
hst«u. 

fa réunion *e termine par uu accord où loua le» 
anarchiste* n* roteront pi» le 10 juin. 

!>nn» lu troisième réunion, moins «l'a.*mUuU I>- 
camarade expliqua 1 action el la propagande do» ca- 
marade* dan* le» organisations, et reproche aux so- 
cial-démocrate» de n e jamais »e défendre quand 
il «al refusé par la police de faire do» réunions. 

Pour voiu exp«ei*r comioenl le» sucul -démo- 
crate» allemands sont, je citerai seulement qu'ils 
•'ont jaunir» porté dm* aucun journal de* crimes 
de la Hnne .Veqru. fl y » eu «eulemeui A llerjin une 
réunion donné» par des hbertairos. où il n'y avait 
que lu pennnue». et où le camarade Moi nier donna 
lo compte rendu des crimes espagnols sous le nom 
de Manu Ncgia. Au même moravut. le camarade de 
A'«U Le Un m'apporte les Tempe Nouveau*, el nous 
voyous avec plaisir que plu» leurs famaiade» sont 
libina. Mcltiier met lin A la discussion en asvurinl 
ée cuutinuer pour avoir la liberté de» camarades- 


liai» si vutu tarif» «nm» t'oavrier allemand est 
enfoncé dan* se* social démocrates, et discute 
peu ! il» ont leur* rhef», c'est ton! ce qu'il leur faut 
Discuter, •'instruire, lire. c'e»t pour eux une l*ê- 
lûa 

E. M 


Hollande. 

Itref compte n-n-ta d«* disenv-ion» qui mimèrent 
l'eolrevoe des anarrhules et Vrije-Noaaluten de 
llnllainte, pendant 1rs doux jour» férié* dn pr-nte- 
ertte. 12 et 13 avril, dan» la mande mile de l'édifice 
kunalrn en Wef n*~liapprn dTtrechl. 

Trente m* localité- «>o groupes étaient n pré- 
senté». Après avoir réglementé f'ordra de» point* l 
d uni ter. un de* délégué» du groupe Yrijo-NrcialUten 
-l'Atii-i-r -teni fit la lecture d'un rapport .1. muant an 
operi.'u «le la propagande entreprise et faite par ce 
groupe : 

I* Nombre approximatif de» réunion» nrgnniM-ro 
lit «le» auditeurs qu'avait eu» chaque réuni» n ; 

2' llildioth- que» et livres nu Imicbure» qui mil- 
itent pour et dan* ce but; 

V Solidarité en faveur des grévistes rirlimé» ; 

A* Antiinilitarismu. objectif et voie* pour atteindre 
co généreux fut ; 

A* l-r* chônienrs el co qu'il y aurait .i f»ir» ; 
n* Justice de classa at ce qu'il y aura.) A faire 
pour la neutraliser; 

7" Que faire pour réagir contre U réaction qui 
souffle en ce moment cintra les organisations et 
ilftlitrrvt a »ytidic-iui ; 

g* U propagande de nos périodique* et brochure» 
vur les mardi «ri par uu» propagandiste » . iiok qu* 

t 'expliquerai plu* loin, parce qu en -li-hur» de la 
loltende ce n'est pa* pratiqu- a ma ronnvi-«anrr, 
maïs qui e*i fail eu Hollande, çrl.-f A un article en 
faveur de» marchands dans la Conslitnliim. 

Ilildehrnnd. un peu oerveui. » (mi la lecture et 
Kollhek est inniuteou A la présidence, ponr éviter 
du guspilluge «le temps, aprè» avoir fait le petit dis- 
cours d'ouverture piur la séance, tout en souhai- 
tant la bienvenue A tous le» participant* 
kolthek vtgnalv uu défaut dan» le rapport la, di 
Milt que le meuvcmenl «yndical n'est pa» mené 
coiniDi' il devrait être, tout A cdté du mouvement 
anarchiste .» tm-t. i.l nu. vu que celle ville tienl eu 
qui-lqUB sorte la l>Mc du mouvement, ce qui n‘e>l 
pas Ir ca» pour Devenlrr. 

M. de Boer explique que le groupe V. >. d'Ain»- 
irrJ.iin remplit son rùle rn lai-»ant la liberté a 
chacun «le ses membres, selon le tempérament de 
chacun, de prendre parti dan» l'action de* *ynd. 
cote connu* cela lui plaît et salon qu II I entend, 
vu qu» le» syndicat» ont encore de* statut-, trop 
rigide*, ce qui fait que beaucoup de mi» militant* 
mi croient entravé» dans leur imliaUve penoanelb 
en en fai»»nt paru, mais qu'on lient compte «l- 
tout c* que font le» Utiorse» du travail «Je ll.dlando 
tout eu critiquant leur défaut de prendre I.» ques- 
tion sorialf *ui un pi*d Inip timide el ticp -Irolt, 
A preuve le* dernier» événements ; leur» membre*, 
en aéaéral. craignant de donner un cour» trop 
libre au» nlé«-s anarchiste» «taos notre combat contre 
le capiUl.de même que certains d'entie en* ont 
protMté, oc pouvant comprendre dan» fur dernier 
congrè* que l'antimilitarume Hait leur u-uvre, 
omnif le soutanaienl quelque» i»*inbr— an.ir 
choir* , le- socval-détnoci *hu eraigoeol qu» ce!» 
nui«* au développemeal de* syndicat*, et pour cela 
veulent In Ui»*nr «lehor»- 
II pa»«e ensuite A l'atfli lé de »oateoir et «le pren 
dr* part au mouvcineul syndical. . hacun de unu» ne 
pouvant qu'y gagner. *ott en brisant les vieux 
inouï- * ou y semant m» idée* rationnelle* qnoiqo. 
uiopi«|ue» selon cerlainj, soit en le* eucouraceanl ot 
soutenant pécuniairement d<in« I** nombreose» 
gr-'-ees qui en découlent. 

Viunt la question linance» pour couvrir le» frais 
d'org.ini*.»tiu[i du lauigrè». 

Fusion des points a 6c en un »cul »uj»'t répon- 
dant au même but : Qu'ait* cotperUge 1 l»»-tNita vur 
le» lu-y ua «1 «j lulle A employai- p4*ur »oaleiiir -t 
aider la colporteun, Certainf» pror«»c.-« .'nmme 
. den Aehtafhoek ran lirlderland • n'ayant pa* de 
groupe a secs riche, dUMndent l'appui de ceux qui 
suut plu* richetponr y maintenir un prapagandutf 
fixe Mesures 4 prendre canne le lU.imte de propa- 
gande pour le |>ay». fnrmé A Am*t«rdani, pour 
Noord-lbdlond iurliculiènenenl «t I* Snd-HulUud 
en voie de tr fédérer 

Wiuk iwudroit qu'on forme une caiaa* spinale 
dam cbaijup grimpe avec une contribution imoi- 


tnum obligatoire poui chacun des membre». A Mata 
fin de pouvoir payer lr colportage el le* cul porteur», 
où f travail d -nvœhlr serait réglé ««rie de cen- 
tralisation dan» tout le pays) par un bureau spécial 
ou la cai»ae de» groupe» tarai l dimmlhla pour la* 
colporteur». Il nous dépeint Ira difficulté* «Ira me 
psg*ndi»tra pittr rivi», exempte Kolihes. Mais il n* 
parie pa» «le ta forme que devra rvvftir une telle 
organisation Av*, rigoureusement néreoair». «elon 
lui, n» n>y»nt pa» que nau* rotombun» dan» l'ohli- 
gation qui envenime tout ce <|U>lle touche, rédui- 
• iut le» membre* «Ira groupes A dent oolroû linon 
lêro. refruidiisanl 1rs relations de groupe i utuupe 
dao» la prvrince «n voulant établir un lien fixa et 
•Ar antre eux. 

Le* délégué de Leeuvnrden IFriie' trouve que ce 
lut ne répond pas A ara déception» passée». C-rUini 
colporteur» se transforment «le propagandiste* «n 
o -miner uits et exploitent par cela leur» cama- 
rades. 

kaeperi combat le schéma fixe proposé par 
" mk. «u que la ipontanéilé et l'actualité guident 
toute» n»» action», n u- meuvent et n«'i» p->a«MiU 
iliaque jour dans dilfercutra dirvcUon» où les pré- 
riMBi «t Ira nu tenir» concise» d'avance ne jo-ueml 
guère centre 

SuMon. colpurlaur. demand-- ce «pie font leu sec- 
tion* • de bageraad» • (société do libre» p-nMart 
mai» p ai fibres jgùsrun), qui omnieent-lei caofé- 
rancus, do» cour* et do» d-baU contrulKtoire» «or 
le mysticisme el lo fibre pensée dan* toute» 1rs vilLra 
d'un pru •i'tDporUuiGe eu HolLsoJe, ayant Je» 
édifkr* j -ux appelé» - On» lluu - Nuire Maison; 
avec wlle de lecture» -t cours *1* langue* -n difTê- 
renia idiome* et le» société» • (»*h««l Ontbouden • 
anùalc<eiliqura ou obstin-nts *vm leurs coliutioM 
obligatoires; mut il oublie -le réfléchir; van» cela il 
ramait que Ira memlrra de cra joctélé» ont on 
cliunp d action plu* rralma' -jue le nAtxe, U pin 
part sont invtiioieur» a peti-. employé» qui ne 
v'«*crur-*nt de rien aune , . été de cela ; étant plu» 
spécialisés *-t plusindilTérrnts qne non*, leur porte- 
monnaie e*t touH-or» plu* garni qu» l« n-vtre, il» ne 
«‘ooeupent pa» «le grève», ebémeur» et groriste». 

Jo-rm Tuietu-CM. 


CORRESPONDANCES ET COEIUNICATIONS 


/. l' tncalum fibre du Itl*, 26, rue C.bapoB. — 
Malgr- Ira demande» réitérées, les volumes en 
main ne nous reviennent qu'en petit nombre : nous 
continuons A Ira réclamer et osons espéror que le» 
camarade* sauront *n fuir compte, «t ceci «fan» rin- 
térél do la propagande. 

Dimanche | (, aaùL ballade «le propagande xu 

lUmoy. 

l'auttnti pc-pu/dim Jc.« J* ci XI’ , wlle VermiHel. 
II. rue Knutame-au-llol. — Mercredi 22 juillet, A 
H h. ïft. 


/>. fcoMocfitatc» de Montmartre, IN. rue Liflins 
el rue r.linunct-urt. — Lundi i>J juillet. A 
!* h. I,"l. suite «le la causerie inachevée du t cou- 
rant. 


HHjemérelien Section du Xl'l, salie Maillard, 
fi. rue Faidherbo. A V b. f/2 du eoir : 

Mercredi it juilled. — Lecture. dMCUt*ian des 
EUmemh de menu mnialr. 

M-rcredi û joill. — Causerie du camarade Papii- 
jon: .Né—malthiuianiime et romniunume. 

L'Iidueulion bbertuin du XIII’ -irronJutmcnl. — 
lléunion lundi 20 lUillel. A 8 b. 1/2, au lonneau. 
315, lioulevard de la tiare. 

Causerie par uu camarade. 


Ut An Ucroies. »ail- Douai, 2ri), rue Nainl- 
Deni». Vendredi 17, A H b f J. confidence par 
Paraf-Javal »ur I n quart iï heure aiaef m mort, 
M de U l'u Lut rte II -il encore tu rie f — Drgania*- 
Uoa «1 une ballade pur le 2a 

Vendredi 24 . llarraUa mitera r L tnarcAume. 
Vendredi 31 cuoférence par «.eorgra Hobtnot 
«r Pro/rt-/ frira de r*iei hberlitirt. - Mu » en pra- 
ftue et éeaiamiqur. »umn d une parti» blfrairw 
par le» camarades du groupe. 


LES T EM I»S NOUVEAUX 


L'.luhrSoefalr. 38, me Gaalhej. - Vendredi l'. 
K s li. i 2. —!•' l'owckl, d# UtisliUil l'Mleur : U 
reprodtktion chez les êtres néants. 

Mardi 21, a s li 1.1, — ijsutcrio Analyse de 
Sli*kr»|,inre parle famarade Muller. 

Vendredi 21. h * h. I 2. — C. tmyot, du Thé.ttre 
Antoine : Iji Jioi'ain A travers 1rs Ages -uudilioh . 


Sommaire du n* I" de Jnm-herrt 

Dialogue, par HI, incite Vais, i II - F. Léon. 

Article A profonde jouet' .Heure 2 de* jouais.. 

Ronde, par !.. (.‘nmnitx, ill J. Iléounlt. 

Noir de Fumée. |>ar Doidi ./« 

Avis pour un traiRn-d. 

Note pour les Jeune» ('.olorislr». 

ItéblU. 

Cravate pour leJ Miettes. Ouvrage. 

Aiuv — Nou» rappelons aux rjmmdes que lr» 
réunions ont lieu tou! 1rs snim-dis -Jir. A * heures, 
ei tou» les dimanches, l'Aiirfa-tnidi, h 2 heures, au 
Siège du groupe. 31, Cnad ltue. Adresser le* c«un- 
inunu-itioD» au camarade Cossard, a l'adrrfM ci- 
éessus. 

Auirss — Pour l'oieiuisation de l âchai d'ano 
presse, ta r'union aura lieu o«»n pas che* Lemaire, 
mais salle Degouy, I ■ 1 , «u- Sl-l.rU, au premier, 
nrès de la citadelle, samedi ts. à S h. I 2. 7»os 
les lecteurs des journaux anarchistes y sont invités. 


Mtisrjuj. - Réunion jeudi 13 juillet courant, 
p heures soir, au siège du liroupe tlcnlral de* Li- 
bertaires, Palace Bar. allers de Médian, :t|. 

Sujets trait--* . De I utilité d uo* colonie commu- 
niste -n Provence; Le Milieu libre d- Vaux et les 
colonie* communtsles « I - treogei 
Pour toute» demande» de renH-iguenieoti, envoi 
d<* document*, etc., écrire S VL Ue.-W, secrétaire 
pravisaire, allies de Médian. Lit. 


I par C. Pissarro — 3a Majesté la Famine pal Luc*. 
On ne marche pas sur l'herbu, par Hermann-Paul. 
La Vérité nu Conseil de Guerre. |»»r Lue»- Mi 
ne-un boires, par Constantin Meunier. — Ah ! te* 
solea Corbeaux, par J llenaull. - La Querre, par 
\laonn — Epouvantails, par Chevalier. - Capita- 
lisme |-ir < ,'Oiin'Arhr Education chrétienne. 

K ir I Uni toile — Provocation |>«r LrbaMpte La 
c bâcle, dr««m -le \-UI>tt n. gra«. par Brrgrr - Le 
Dernier gîte du Triniurdcur, por lUum-nl. L'A* 
sassiné. par C. t. Sjourenéure sociaux, pur Rrlan- 
ii i . Les Défricheur», par Vgir. Le Calvaire 
du mineur par Coutunrr. - C«US Qui mangent lo 
un in noir j-ar Le basque - Los Bienheureux, par 
liéiitnrinrt.. La Jounn Proie, par L'-chard. Le 
Missionnaire, par VVillauuie. L-a Libératrice. 
|.»r Sleuvlen - Frontispice, par llAlhjllç. 

i>» |iiii..»f ij'tiir* M'ht vendue* 1 lr 25 l'eti'innlairr 
•tir papier le ll-illande, franc.. 1 fr. 40. rilllion 
.i'amalri.r 3 fr 50. 

Il ne reste qu'un nombre très limité de i-ollvcll-m* 
complète*. Elle* sont vendues 75 franc* (édition ordl- 
n aire, 150 franc* celle d'amateur 

L'n dthon de l'album, nous nmiu : 
L'Inquisition en Espagne, destin de Luc«. . 
Unrepairede malfaiteurs, par 

Wiiiaumc 1 * franco. 

Bakounine, portrait au hurin, 

par BarbolUn, - 50 — 

Proudhon, portrait au burin, par 

BarUdlin » 50 — 

Caltero, portrait nu burin, par 
ilsrlx.ttiB ... ... ..50 — 

O n frontispice en couleur, par 
Willaumr, pour le premier to- 
mme du Suppléaient .... 2 25 — 

Celui du dniticnie volume, par 

2 25 — 

Celui du troisième, par Luce, est en préparation. 


.. 60 

1 40 
» 60 
» 60 
« 00 

2 40 
2 40 


AVIS 

i litre le prapu-jat-fe. n-m« laïuons un certain 
stock dfs oitnv* >. J 7 de s Temps Nouveaux, a 
n. i, ,/< t fnne I mn «, prise dam ium bureaux, 

1 fr. i'a) en 'jart, i franc t par la poste. 

•> 

EH VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


tir che: Bellai » : 

La Querre ot l'Homme, par I*. Lacnnilie , . g 75 
Histoire do 1 Inquisition nu moyen âge. |...r 

l.r. t volume*, chaque a , 

De rAvî Wwi t 

Deux vio», par I*. et V, Margueritte 3 

Ih-ehn Fhin. mil hou : 

Le* Parole» d un révoliO. par Krup- iWtne. 1 35 

Lldoire, |Hir Cuurteliiic. 2 75 

Qu est-ce que la propriété? de Pn. •Ili.u». . 2 76 

lie eAes lient u : 

Le Primitif d'Australie, par F.lie Réélu». . . 3 , 

La Commune, par l.is*airiiray .... 3 

La Fin des bourgeois, par C. Lemonnicr. . . 2 75 

Ile ekt: Ihijnrrir! • * 

Los deux famille», par A. l’ourot ..... 3 . 

tir ehet Guillaumin . 

J n Stic n, psr II. àiiencrr ........ 7 • 

Interprétation économique de l'histoire 

pur Tlioiold Roger 7 * 

fr.tv.til et salaires on Angleterre depuis 
le treizième siècle, par Thurold Ituger . , 7 « 

lie che: •'-* lin : 

Paysans et ouvrier» depuis sept cents ans, 

par H d'Avenrl .... 3 75 

Le Conflit, par Le Danlcc 2 75 

Le» Porteur» do torches, par I.. Lazare. . 2 75 

«t» 


PETITE CORRESPONDANCE 


t’., ri t'orto-.Hèyre. — Envoya lr» t fr. t Cailla. 

G.. ii IGtlxhurij. - Les eartes postule* de* lithos ne 
sont pn* encore prèle». Le graveur n'y a pu encor» 
travaillé. — Vous nou» le* réclamerez lorsqu'elles pa- 
raîtront. 

.1. AJ. . ,1 Lyon. — A la Llgire do la RéqiWni/* /ni- 
irim-.e, i". rue de la Duée XX*!. 

I> .à Amiicet. — Merci du renseignement. Nou» nous 
occupons, justement, «le rrtfuUriier le service. 

Il . ii lloubriu. — Reçu les dru» abonnement*, L* 
tervice »ern fait régulièrement. Merci . 

II., à Rouen.— lion. Eolcndu. 

//. .l.i 1 Blancorslf. — Re-u ilditarimui Merci. Il nous 
est fieu demandé île brochure* espagnole». 

Hreu pour In liberté d'opinion ; Auguste «I Marianne, 
0 fr. îto. 


N. nu*. — l.n lematlarbt. It* camaradr-' -iil 
prié* d- rapporter au groupe les livres qu'il* ont 
entre le* maios, une r conslilution de la liildio- 
llèqiie élsnl alisolument urgente Tous les samedis, 
4A h. I 2, réunion au sièu'e du groupe, calé de 
Bretagne, place Bretagne. 

Causerie *1 prêt de livres. 


E-.trrt. — camarades d' Alexandrie sienaeot 
de faire psrtllrr tu revue Lus! Il» font appel aux 
camarade* de tua* pat» pour l'envoi d'articles trai- 
tant le* différentes questions économique», le plu» 
eimnlcintnl possible. »in*i que des correspondances 
*or le in»uvemeut eu chaque paya et l'échange 
mec les journaux. 

Adresse : Lur I, rue Anloniadrs, Alexandrie 

tK«pt* - 


BIBLIOGRAPHIE 


. L luve, nièce eu 2 actes par Mme Vér* Slarkoff; 

0 lr, fit», cliet Stock. 

t le eus li'lmtmd Hotiand, par Jelian II ictus; 

1 l r»ch., par ieltan Rictus, chcc Sevio, h, houle- 
Wd de* Imlicui. 


VIENT DE PARAITRE 

Les lieux mit tuxla -lu <yndic-ifi*me. par P, Delesall e ; 
brochure, franco ofr. 1 r. ; te cent. ~ francs. 


COLLECTIONS OE 30 DESSINS 


"“* lf jS pan» Llncondlalro, i-ar Luce. — Por- 
teuse* de bois, psr C. Puaarro. — L'Errent, par X — 
Lo Démolisseur 5*1 Siguac L'Aube par Jehan- 
net - L'Aurore psr MiUauwe. — Les Errants par 
Rnsell-erghT le* »- |.t prrmicTet SuOI ■ pala4e* . — 
L'Homme mourant, par Pissarro Le* Sans-Gtta, 


Dans les liste* «l'->uvrages que noos publions, nous 
ne donnons que le* titre* de ceux que uouscroyoo» 
pouvoir recommander aux camarades. Mais nous 
nous mettons a leur disposition pour ex«’-cu'.or 
n importe quelle commande en librairie. 

Comme un peut le voir par les prix mdraués, nous 
! ii»i)t)N piolit- r les camurtdes qui s'adressent h 
n-'tis d'une partie de la remise qui nous est faite. 

Dr che: Pain: 

Le Transformisme, par J. -J di- t.ane*«an . . 7 » 

Pe che: Oi arpentiee: 

L--t Ulasphème* -> . par J. Ito Urpin. , 2 75 

La Chanson d«is Gueux, par J. Hii'li-pin . . 2 75 

l‘e chez Lemecre ; _ 

l.'Im mortel, par A. Daudet. 2 75 

Bibliographie anarc histe par Nettlau. ... 1 85 

Souvenirs d’un révolutionnaire, par Le- 

françjtit 1 85 

Wdtimei île ehe: Sluck : 

La Conquit- du pain par Kropotkine franco. - 2 75 
L'Annrchko son Idéal. i»nr Kr-ip»lkin». ... 1 

Autour d une vie. par Kropolkini' . ..... 3 

L» Société future. |»tr J. «'.rare 2 75 

La Grundo Famille, n iiian militaire, par 

J brave ....... ... 2 75 

L'Individu ot in Société, pur J. Grave. . . 2 75 
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Reçu pi.ur le journal : Brest, la Jeunetse il’étlticalion 
■iir. i fr w. - il. U . pal 1»., fl fr. — : pédant 
-le 1 Autw. antimilitaristes cl anti-vates, i fr. — r. M. 
W.. Gornicliem/njonsuclJ.i fr.— I. S. a Aumul«,2 fr.le. 

t-.. I*., à Lyon, t fr. — A. M.. I fr — l'n Jeune nler- 
mmnleur -le la société aclnelle. I fr. — t'.. P.. lue fr — 

S- «crm, l fr 68. — Auguste él Marianne, I fr M , 
u fr. ,U. — Bourges: Ln indigne, i fr. 

Camarades, il est absolument urgent d'ouvrir une 
souscription rn laveur de» Trm/.» A oneoua -|ui sont 
prea de «ambrer; journal par exrellonre d'idée eld'argu- 
nimtalion. -le tiliilosopliic et littérature annrehiquM, 
ne vivant pa* «lr fond* secrets, ni de clmntacc*, pas 
plu* que -le réclajur* louche». Donc, Il est «** noire 
»tnct -ternir do participer h lui donner un regain -le 
vie forte et durable, en nou# Invitant mutuellement à 
varier une mince obole -pie nou» roneuvelleron» »i p«»- 
*ible; et dèpropiirer avec entrain, consciencieusement, 
le * Temps Souvenu* -|ui Jetteront, « --mme toujour», la 
l-onne semeuce pour le» m-isson» de t avenir. 

A chacun ce qu’il peut 

A chacun ce qu'il veut 

Nous accueillons n importe quelle totniiic, dont le 
total, sera vérillé par les ■ -imam-le» «t qui ter* rcmi». 
iiiipnuie dans le» 7e././.. N .n.eou. sou» c*tta rubrique: 
Du Rev vil des II nriit- -iii*tes de Laon ernupe Improvise) : 
t'h-rlo, 0 fr 50; Lotus l'rlaud.Oli. Illrollet, Ofr 30: 
Un révolutionnaire libertaire, 1 lr.; t junarade X-, Ofr. *•« 
O-nzel. 0 fr. JS; llrusser. » fr. ï*-. Blanchard, n fr 
l.ihartn, i) fr. 25; lu être vivant, û fr 25; l ne victime 
lu brigandage militaire. 0 fr. 25; Mouillon. 0 fr. 25 ; Ma- 
gaitd, " fr. 25; lléfiird. -> fr M); Salin. C fr. *:>; Uo liber* 
taire, 0 fr. 20; Anaicltlsle. ami «les cléricaux, «* fr. 50; 
l'n camarade, n fr. - ; G. C . 0 fr. 2',-. G. L., >' fr. ’> a » 
t'n libertaire, o fr. M. Au total : 7 fr. xo p--ur notre pre- 
mier envoi}. 

lie Lyon, Groupe Germinal . Suilfon et *« compagne, 
t lr ; A. Cornet. I lr.. X , - fr. 95: X„ 0 fr- 20; ll.Vahre, 
t fr.; Petit, 0 fr nu; Chi v-illier. « fr, su; Roure. e fr, Vé; 
Brey.se e fr \ Y /.. o fr -c ; X. ofr. 95; Vigou- 
tout 1 fr.; Msyraud. I fr.; Ilrenter, 0 fr- 2*: Augier, 
* fr. 30; {Utcalt, i i, u; Cornet, l fr. Pian 
Scblre, u fr. 5o; Gros. «> fr. 23 . l’renc», o fr. 2" . Bloi*. 
« lr. W, Gotard. u fr. tti; lllanohard, 0 fr. 3»; Schmi-lt, 
Ofr *0; Jean. - fr.f.0 En tout: t< U. 48 .— MercU tous. 

L D • h Lille. — D. L., a Tourcoing. — L. G- A Hoé 
nichet. — T., h Tamney. — N . a Fuouni. — L. P.. * 
De rteau c-urt. - M , „ Mnrseills — I* G-, h Lyon. - 
F., 4 Nouméa. Reçu timbres et mandat*. 
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A NOS LECTEURS 


Matijré /o meilleure volonté du momie, impossible 
de donner Ir supplément celle semaine. 


EN RUSSIE 


Dans son célèbre Recueil d>- Moscou, le procu- 
reur du Saicl-Synode, C. P. PobedostielT, qui 
est l'homme le plus puissant de IKmpire mos- 
covite, consacre quelques poçes A la glorilica- 
lion du « Pouvoir - ci de J » Autorité ». Les 
• Dosions des mystiques parlant A leur dieu 
n atteignent pas À un tel lyrisme : - gronde et 
terrible chose que le pouvoir; car il est chose 
sacrée; et ce mol sacre dans son acception pn 
mitlve signifie élu, roué A Dieu; c'est un sacer- 
doce auquel l'homme se voue. De IA su force 
terrible et illimitée; de IA le poids de son far- 
deau. • Les aphorismes des mathématiciens ne 
sont pas formulés do manière plus péremptoire : 

Le besoin que l'homme éprouve le plus vive- 
ment après celui de vivre en commun est le 
besoin du pouvoir. • 

Cependant, perverti sans doute pur un malin 
géuie, le peuple russe ne semble pus éprouver 
avec aillant de force qu'autrefois le besoin du 
pouvoir ; il témoigne A ceux qui en »out investis, 
«ux élus de Dieu, aux prêtres do In sanglante 
idole Lsaricouc, une méfiance fâcheuse. Non 
seulement les petites nationalités opprimées ne 
cachant pas leur mécontentement, et du Loueuse 
A la Finlande les opprimas osent se plaindre; 
tuais eo qui est pire, les étudiants elles ouvriers, 
quiconque pense, travaille et o'uppnrlienl pas à 
la hiérarchie des fonctionnaires loyaux, mani- 
festent une aversion violenlo pour les bienfaits 
d* In tyrannie et il arrive que leur aversion 
aille jusqu'à supprimer brutalement les exécu- 
teurs trop xi-lés de lu volonté d'en haut. 

Après Sipiaghine et d’autres, le gouverneur 
^ I fa. Itogdnnovitcli, a été exécuté, A l'heure 
jnèiQQ 0 „ | u j était expédiée de Pélersbourg une 
‘"ttte chargée contenant mille roubles destinée 
® ^compenser les fidèles policiers, si habiles i'i 
r 'primor tout désordre. La lettre arriva trop 
Rogdnnovitdi était mort et ses subor 
donnes ont fait de vaines recherches pour s wu 
parer des assassins : les perquisitions n ont 
* crvl do rien ut cependant elles furent complètes 
?.° "e su contenta pas d’inquiéter les parlicu- 
" ers • comme il était impossible do découvrir la 
Press» qui imprimai tde» publications subversives 
'.' adresse des ouvriers, le» gardions de l’ordre 
8 avisèrent qu elle pouvait être une honnête 
Pressa administrative ; ils cornèrent donc et 
'"•itèrent les bureaux du conseil provincial où 
« trouve en effet une presse, mais n’y trouvèrent 


aucun papier suspect. L’archevêque, peu sûr de 
son clergé, lit savoir que certains de ses popes 
étaient capables de cacher dans les coin* som- 
bres de la cathédrale de la dynamite ou des 
pamphlets révolutionnaires; perquisitions dan* 
la cathédrale, résultat nul, 

Ainsi a été démontrée l'impuissance de la 
police, même quand licence lui est donnée de 
se • faire respecter • par tou* les moyens, y 
coiApris le meurtre, ainsi qu'il advint récem- 
ment A Tiflin où un policier, sur l'ordre de son 
chef, tua en pleine rue, A coups de revolver, un 
passant qui, giflé par loi, avait eu l'audace de 
riposter. 

Cependant les instructions les plu* sévère* 
sont données. Dur un ordre secre'., le préfet de 
l’étershourg, Kleigclls, enjoint h la police d'«n- 
Iravcr ou même de supprimer la circulation des 
tramways, s’il se produit un trop fort mouve- 
ment de transit d'uuc partie de la ville A l’autre ; 
au moindre signe de manifestation populaire 
les tramways doivent loua être renvoyés au 
dépôt central. Craindrait-on qu'ils servissent A 
faire des barricades? Toute personne qui attire 
l'attention par ses gestes et ses paroles doit être 
arrêtée. 

Los portiers, non content» de moucharder 
leurs locataires, comme c'est leur fonction nor- 
male, arrêteront tout fauteur de désordre qui 
passerait devant leur maison él le garderont 
jnsqu'A ce que l'ordre soit rétabli. En cas de 
troubles, les cafés cl magasins seront fermés 
Les portes des maisons particulières seront 
closes ; les portiers se tiendront nu dehors et 
interdiront aux habitants de regarder par les 
fenêtres et do se tenir sur leurs balcons. Qui- 
conque parlera dans un groupe ou tentera de 
déployer un drapeau sera arrêté. 

Voilà des instructions qui ne marquent pas 
une absence complète d'inquiétude. 

Et il en est de même dans toute la Russie. A 
Odessa, par exemple, l'ordre sucre l envoyé A In 
garnison d'Odessa I? avril 19031 prévoit sim- 
plement le massacre des civils par l'armée. La 
ville, en cas de troubles, est divisée en deux 
parties cl neuf subdivisions ; des troupe* sont 
désignées à l'avance pour les occuper ; chaque 
soldat recevra un paquet de cartouches . chaque 
compagnie sera accompagnée de son médecin et 
de «on ambulance, comme on temps de guerre; 
l'adjudant général Mousslne-Fousukine prévoit 
sans doute quelque résistance A l'égorgement. 

La police ne néglige pas d'autres moyen» : elle 
essaie de persuader aux ouvriers qu'en créant 
de» ennuis «u tsarisme, il» font le jeu de lu 
bourgeoisie. Elle a doue inventé un •• Droupo 
des ouvriers intelligents - qui distribue des 
feuilles volantes dans les ateliers. Et ces papiers 
ut- sont pus toujours rédigés trop stupidement. 

„ Hagarde/ la Franco, dit I un d'eux ; les ouvriers 
français ont fait la Révolution; ilfl ont verse 
leur 'sang et fait de leurs onfanls des orphelins 


et pour quel résultat ? I.e pouvoir est passé 
entre les tnains de la bourgeoisie. » Conclusion : 
il vaut mieux conserver le paternel tsarisme qui 
donnera de bonnes lois : • Nous devons recon- 
naître que le gouvernement présent est bien 
disposé ; que dans le* grandes villasles ouvriers 
qui prennent à neur le mouvement economique 
vins se mêler, cela va sans dire, A aucune agi- 
tation politique) auront le droit de former de» 
association* et d'avoir leur* propres représen- 
tants, pour défendre leurs intérêts. • 

Le manifeste n'ajoute |>.v* que le* • avantages » 
accordé* aux ouvrier* «'oi une pâle copie des 
lois Millcraodelque si le- «yodicats ainsi tolérés 
cessaient un instant d'être des syndical» jaunes 
et prétendaient user de quelque indépendance, 
ils seraient aussitôt supprime* comme subver- 
sifs : le Petit Père retirerait vite A ses bons 
serfs l'apparence de liberté qu'il leur veut bien 
concéder par grâce provisoire et toujours révo- 
cable. Il se souviendrait aussitôt que le pouvoir 
« existe non pour lui-méme. mais de par Dieu*, 
et comme lacolèredu ciel né s’exerce pins ainsi 
qu'aux temps biblique» et n'anéantit plu» le* 
coupables par le moyen des pluie» de soufre et 
de feu. les Klrigidl» et le* Moussine-l'oushkine, 
délégués, vu maintienderaotorité. emploieraient 

r arloul l'excellente méthode de Zlntoust et de 
toslow et par la persuasion du knout, de la 
fusillade et de la mitraille rétabliraient joyeuse- 
ment le pouvoir sacré en son éminente supré- 
matie. 

Pierre QriLunn. 


QUELQUES CONCLUSIONS OE L ANARCHIE 

(Surir) [I) 


Remarquons, eu outre, que si I on s'avisait 
de dire, en guise d excuse, que nous manquons 
encore de données précises pour des mesures 
exactes, — celle excuse a'ea serait pas une. 
Nous connaissons dans les sciences de* centai- 
nes, .smon de» millier* de corrélations, dan» 
lesquelles nous voyons très bien que telle quan- 
tité dépend d'une autre ; que l'une grandit, en 
général, lorsque l'autre graudil. Telle.» sont, par 
exemple, la quantité du recul d'un canon, qui 
dépend certainement de lu quantité de poudre 
brûlé» dans In charge, ou bieo la rapidité de 
croissance d'uue plant'', qui dépend entre autres 
de la quantité d«? lumière reçue par la piaule 
Mais, quel savant digue de ce nom aura 1 idée 
saugrenue iTnfliriucr que rmiséifvemment ce. a 
quantité.* sont proportionnelle » , quelles ne me- 
surent l une par l'autre. avant d'avoir uoeurè 
n, quantité leurs rapport», et encore moins qui 
•donc, après avoir fait 1'bypoUlts* qu'un rapport 


.1) Voirie numéro 12. 
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proportionnel exfule, oserait présenter cetto 
hypothèse comme une loi? Il n'y a que des éco- 
nomistes ou fies léglflrs — de* * (tons qui u uni 
aucune idée de co qu'est une loi, pour faire de 
pareillet affirmations. Généralement, lo rapport 
entre les deux quantités est excessivement com- 
plexe - co qui i-st aussi lo cas pour valeur et 
travail. Préeftênienl la valeur aéohaogc et le 
quantité de travail ne sont pas proportionnelles 
1 une à l'autre : l'une ne mesure jamais l'autre. 

I.a même «'marque s'applique A presque tou- 
tes les affirmations economiques que Ion fait 
circuler aujourd'hui dans certains cercles cl 
surtout parmi les socialistes qui aiment s'appeler 
scienliliqncs) connue dos vantes établies et que 
l'on représente, avec une naïveté impayable, 
comme des lois naturelles. Non seulement noua 
aftinuons quo la plupart de ces prétendues lois 
sont incorrectes; mais nous animions encore 
que ceux qui \ croient s'en apercevraient de 
suite eux-mêmes, s'ils arrivaient seulement à 
comprendre la nécessité de vérifier leurs affir- 
mations quantitatives par des recherches, aussi 
quantitatives. 


D'ailleurs, toute l'économie politique se pré- 
sente A nous, anarchistes, sous un aspect diffe- 
rent de celui que lui donnent les économistes. 

— aussi Lien ceux du rauip bourgeois quo les 
social-démocrate». I.a méthode scientifique, in- 
ductive. étant absolument étrangère aux uns et 
aux autres, ils ne se rendent nullement complu 
de ce qu'est une ° loi de la nature *, malgré leur 
prédilection marqués pour colle expression. Us 
no remarquent pas que toute loi de la nature a 
un caractère o.nofiti'.n ntl. (vile s'exprime tou- 
jours ainsi : — * Si toiles conditions se présen- 
tent dans la nature, le résultat an sera ceci ou 
cela. — Si une ligne droite croise une autre 
ligne droite, de façon A former des angles égaux 
des deux cAlés, — les - conséquences seront 
les suivantes «. — Si, seuls, les mouvements 
qui existent duo* l'espace intcr-stullnire agissent 
sur deux corps, et s'il ne se rencontre pas un 
troisième agissant sur ces deux corps A une dis- 
tance qui n est pas infinie, — alors les contres 
de gravité des deux corps se rapprocheront avec 
telle vitesse (la loi de l aUrachoa universelle). » 
lit ainsi de suite. Toujours an *t, une condi- 
tion. 

Conséquemment, toutes les ci -nommées lois 
et théories de 1 économie politique ne sont en 
réalité quo des a/liruuitions avant ce caractère : 

— - Admettant qu'il se trouve toujours dans un 
pays donné une quantité considérable de gens 
qui ne peuvent vivre ui un mois, ni mémo 
quinte jour» swos accepter les conditions de ira- | 
vailque voudra leur imposer l'Etal sous forme | 
d'impôt^, ou qui leur seront offertes par ceux 
que l'Etat reconnaît propriétaire» du sol, dos 
urines, des chemins de fer, etc., telles ou telles 
conséquences s'eo suivront. • 

Jusqu'à présent, l'économie politique a tou- 
jours été une énumération de ce qui arrive dans 
de pareilles conditions, mais sans énumérer 
et analyser Us conditions elles-mêmes. Mors 
même quelles étaient mentionnées quelque 
part, c'était pour les oublier le moment d'après. 
Mais Us économistes ne se bornèrent pas à cet 
oubli. Ils représentèrent /«•« faits qui »•■ prmfui- 
«ettf « fa »uit>- 4« en condition» comme dm foi* 
fatales, immnaMcj. 

Quant A l'économie politique «oeialisle. elle 
critique il est vrai, certaines de ce» conclusions 
ou bien elle en explique différemment certaines 
autres, mais elle commet tout 1e temps le même 
oubli, et en tout cas elle n’a pas encore tracé un 
chemin qui lui Tût propre. Elle reste dans l'an- 
cien cadre, elle suit les mémos ornières. Le plus 

S u’ellc ail fait avec Marx . c’est de prendre !e^ 
i finitions de l'économie politique métaphysique 
et bourgeoise et de dire : « Vous voyei bien que 
mèmu en acceptant vos définitions on arrive A 


prouver que le capitaliste exploite l'ouvrier! « 
Ce qui sonne bien, peut-être, dans un pamphlet, 
mais n u rien à voir avec la adouci' 

Kn général, nous pensons que la /cirmr de 
l'économie politique doit être constituée diffé- 
remment, Elle unit cira traitée comme une 
science naturelle et ollo doit ae poser un but nou- 
veau. Elle doit occuper, par rapport aux sociétés 
humaines, une position analogue A celle qu'oc- 
cupe la physiologie par rapport aux plantes et 
aux animaux. Elle doit devenir une iihijsio/ngie 
if. lutoeiet' . tille doit se poser pour Lut l'élude 
de la .somme dos besoins toujours croissant» de 
la société et des moyens divers employés au- 
jourd'hui et autrefois* pour les satisfaire; elle 
doit analyser ces moyens pour voir Jusqu'à quel 
point ils étaient autrefois et sont aujourd hui 
appropriés au but ; et eosuite, — puisque In but 
final do toute science «si la prédiction, l'appli- 
cation à la vie pratique (flacon l'avait déjà dit 
il j a bien longtemps, , — elle devrait étudier 
les moyens de mieux satisfaire la somme des 
besoins modernes cl à venir, avec la moindre 
dépense (avec une cVoruumVj de travail et avec 
îles meilleure résultats pour l'humanité en 
général. 


On comprend, ainsi, pourquoi nous arrivons à 
des conclusions si différentes de celles aux- 
jurllea arrivent lu plupart des économistes, tant 
bourgeois uue social- démocrates; pourquoi nous 
no reconnaissons pas le litre de « lois ■- b cer- 
taines corrélations, par eux indiquées; pourquoi 
notre rjju urc du socialisme diffère du leur, et 
pourquoi nous déduisons de l'élude des ten- 
dances cl des directions de développement qui 
se produisent actuellement dans la vie écono- 
mique, des conclusions si differentes des leurs, 
concernant co qui est désirable et possible ; au- 
trement du, pourquoi nous arrivons au commu- 
nisme libertaire, tandis qu'eux urrivenl au capi- 
taliste étnlisle et au salariat collectiviste. 

Il se peut que nous ayons tort et qu'eux soient 
dans le vrai. C'est possible. Mais, pour vérifier 
qui de nous a tort et qui e raison, cela ne peut 

S us se faire, ni au moyen de commentaires 
yzantins sur coque tel écrivain a dit ou a voulu 
dire, m en nous parlant do la trilogie de Hegel, 
ni surtout en continuant b faire usage de la 
méthode dialectique. 

l’cla ne peut ce faire </u‘en te mettant d étudier tes 
rapports uossomiqum, comme on avilit te» faits des 
sciences naturelle* (Ij. 


Eu ne servant luitjours de la même méthode, 
l'Anarchie arrive aussi à des conclusions qui lui 
sont propres on ce qui concerne le* formes 
politiques des sociétés, et nul animent l'Etal. 
L'anarchiste ne peut pus m* laisser imposer par 
des assertions lU' iaphysiquvs comme celles-ci : 


L'Etat est l'affirmation do l'idéo de justice 
suprême dans In Société ; ou bien, I'Klet est 
rin.Htriiment et le - porteur du fVogrèn n, ou 
bien encore : - « Sans l’Etat, point de Société. * 
Fidèle h su méthode. 1 anarchiste se inet a 
l'élude de l'Etat avec absolument les mêmes 
dispositions d'esprit qu'un naturaliste qui se 
proposerait d'étudier les sociétés des fourmis et 
dos abeilles, ou bien celle des oiseaux qui 
viennent nicher sur les rivages des lacs sus- 
arctiques. Répéter ici A quelles conclusions 
nous sommes arrivés'à la suite do ces éludes 
conccrnuul les formes politiques du passé e| 
leur probable et désirable évolution dans 
nkr, serait inutile. Il fuudrait rappeler ce 

3 ni fut dit sur ce sujet par les anarchistes, 
epuis Gotiwin jusqu'à iu»l* jours, et ce que l'on 
peut trouver avec tou» les développements 
nécessaires dans toute une sério de livres et de 
brochures. 

11 suffit donc de remarquer que pour nuire 
civilisation européenne i la civilisation des 
derniers quinze cents uns, A laquelle nous 
appartenons), l'Etat est une forme de vie socié- 
taire qui ne s'esl développée qu'au seizième 
siècle et ceci sous l'influence d'une série tb* 
auses que l'on peut trouver mentionnée», par 
exemple dans noire élude : * L'Etal et son tôle 
historique. Avant celte époque, depuis la 
chute de l'empire romain. I Etat — dans 
forme rouieiuu — n'existait pas. S il existe 
malgré tout dans de» livre» d histoire scolaire, 
i est un produit de l'iraagiualion dns historiens 
qui ont voulu tracer 1 arbre généalogique de ta 
rovauté en France jusqu'aux chefs do t «ondes 
mérovingiens , en Russie, jusqu'à Hurik. etc. 
Pour l'histoire vraie, I Etat se reconstitue v u- 
lemeiil sur les ruines de» cités du moyen àgo. 

D'autre part, l'Etal comme pouvoir politique, 
la justice gouvernementale, T Eglise d le Capi- 
talisme se présentent à nos yeux connue dm 
faits et des conception» qu'il est inapos-ible de 
déparer l’un et l'attlro. lions l'histoire, ce» 
institutions se développaient en se soutenant et 
renforçant l'une l'autre. 

Hiles sont liées entre elles. — nul pas seule- 
ment comme »ln simple» coïncidence» dans lo 
temps et l’espace, mais elles so rattachent les «ne* 
aux autres pnr des lien» do cause et d'effet. 

L'BUl est. pour nous, une société d'assu- 
rance mutuelle, conclue entre lo Proprietaire 
foncier, U* Militaire, le Juge et le Prêtre, afin 
d'as-urvr à chacun d'eux l'autorité sur le peuple 
et l'exploitation de In pauvreté. 

Imaginer alors l'abolition du capitalisme avec 
le maintien de l'Etal et en s'aidant de l'Etal,— 
lequel fut créé afin d'aider au développement 
du capitalisme et a toujours grandi do poir avec 
celui-ci, — c'est aussi erroné, n notre avis, 
que de vouloir accomplir 1 affranchissement de* 
travailleurs par l'inlormédiairc de l'KgliW- 
ou pnr celui du césarisme, Certainement, il y * 


(I) l^-* quelques oxtrnil» suivant* d'un* lettré que j» 
n i ou <1 un bioloidtlr -I* rsoom, professeur en IMgiqur, 

*u moment ou je II* le» épreuve» Je ce chsiùtre, in« 

f mniillrout Je mieux f-\p|iqu*r ce qui vient «être dit. 

» lettre a'éiait pu pour 'Ire unnrlm*e, c'e»t pourquoi 
je n>n nomme pu» I auteur. — À mesure que (avance 
dan» celle lecture (du lui ouvrage], je deviens Je plu» 
eu plus cuuiaiucu que l'étude des question» économi- 
que ri «i.ciol, * Il est désormais abotdabfe qu'4 ceux qu 
-,ut étudié les trienre* asturv-llm et i/ui •ont 
We / ’eo.'- i i/e ce» trè-neet. Ceux qui «ni reçu exclusive- 
ment (éducation dite clanique n- sont plus -spslile* de 
comprendre le mouvement »> l»ri de» idée» et »unl éjia- 
louent incapable» d'étudier une foule de question* «pé 

. . . L'Idée de l'inlétmlioB du travail et de la du t , „„ 
ilu l, niuiil daim le temps (Vidée uu'il serait utile pour lo 
tuciélé que cha-oa ptil troviùller dtus l'agriculture. 
4-vns l'Industrie et dons le travail inte-lli-i'tuel. »!in de 
(Miuvnlr vnner son travail et de dé vslopper wUénmaot 
s,,n individualité »«l destinée & devenir uac Je» pierre* 
aiuillaiina de la seirne. économique. Il I I une foule 
de tait» biologiques qui eoueordent avec t idée soulignée 
plus haut, et qui montrait qu'il y « là une loi de ta nn- 
turr autrement dit, que dm»« U nature, une étooomic 
de lei.es est souvent obtenue par c* uitiym). Si I un 
exoïiunr les ronchon* vitales d'un être quelconque 
pendant le» diverse» pfrtodn d* soh existence et mèmr 


peadnot le* Jiveriet snison» et lions certains ca* pea' 
dant le» divers inoiuents de ta journée, on trvuvr 
ra|>|,llr»llon Jr In division du irnvnil ibins lé t- H, P’ 
laquelle est ln,ln»--loli|ernéiit liée à la division du tr»* 
vall rnlre les ort-sne» fini d'Adatu Sinilli 
Les homme» de science qui ne connsistcul pu l' 
sciencev naturelle» sont incapable» de comprendre 
vrai, portée d une LOI de la nature . ils ».nt »r- 
par le met è„. et l'ininglncnt qu'une lut tells iiu* J , e' |r 
d Adam ïitiulh a uns puissance (niais, n laquelle « r 
miposuble d« se soustraire. Quand un leur mon In 1 '* 
rrc-r, >lc «cite lui. le» résultat» déplorable» au poli'l ® 
vue du développi-ment rl du bonheur iln l'individu •••* 
main, ils répondent : e'rst une inemmkle, et PU'* 
•elle léponie est donner d'on Ion trnnchanl, qui deoe 
te icltlliui-nl d une espèce ,1 infn.llil.ilité. I,r 
*nlt que la tetenee peot annuler lr» elTel* tiéfasleS d il* 
In i. que bien souvent Ihoinme qui veut violenter U B *' 
ture reiuporlr la victoire. 

La prtaniuur fstl tomier l«s objet* •. celle m- i» e Py 

• auteur fait ,,o,ifer un Vallon. Ois >’i*l!<S parait »l ,ua ' 

t ls: te. écononiitles de l'évolr cl«nfc|H«nar*is»*iil 

esucaup de peine k coinpreudrr laporléc<ruuef»xrsii 

ohsurvaUon. 

U loi de (a iliettlem du (earall dan. le temps de»iWJ 
Ira le correctif d» Is loi d'kdam «vmilh et pettwe 
l'iniemilon du travail individuel 


LES TEMPS NOUVEAUX 


% 


«U dans les années trente, quarante et même 
cinquante du dix-neuviémo sièclo. Iipaucoupde 
gocinli>l <!S qui tirent ce rêve. Mnis, se nourrir 
de ces mêmes illusions lorsque l'on entre dans 
le vingtième siècle. — c'est vraiment trop naïf. 

A une nouvelle forme d'organisation econo- 
mique devra correspondre nécessairement une 
nouvelle forme d'organisation politique: et, que 
|e changement se fasse brusquement par une 
révolution, ou lentement par la vola d'une lente 
évolution, — les deux changements, écono- 
mique et politique, devront marclior do pair, 
In main dans la main. Chaque pas vers l'tilTran 
cltissetnenl économique, chaque victoire sur le 
Capital sera aussi un pas dans la voie di» I nlTran 
elnsseinenl politique, I affranchissement de 
In libre entente, territoriale et professionnelle, 
du joug de l’EUl. 

PiKitftE KnoroTKisE. 


MOUVEMENT SOCIAL 

Franco. 

Lr* journaux publient l'information suivante ; 
Soldait récalcitrant/. — On mande de Toulon, à 
l’agence PariM-NovvtlIn, que quinte *■ chevaliers de 
|‘As de Pique ». association de mauvais soldat», 
étaient conduits hier A la gare, par qu atone gen 
.larmes et un piquet du lit' de ligoe, pour être 
transportés à Marseille, où ils doivent passer devant 
le conseil de guerre. 

Avant il’ arriver A la gare, Ils se couchèrent tou» 
à terre, refusant d<- marcher. 

Après vingt minutes d ellorts et de lutte, quelques- 
uns ayant cédé, toute la bande se remit eu route 
chantant l'International». 

A la gare, le môme incident — produisit. 

Allons, ça marche tout de même, quoi qu'on eu 
■ lise. Encore un bon coup d'épaule et l'édifice mili- 
tariste ne tardera pas A céder. 

Avirss. — La fêle du I I juillet a été marquée ici 
d incidents que nous croyons utile de vous . ornuiu- 
niquer. 

Le 13 juillet au soir, le* ainsi <1 usa militaire* qui 
parcourent les rue* de notre ville >- n une retrait.- 

aux flambeaux, furent précédé® d’un «croupe de 
.l«ux cent* de nos camniades chantant I Internat n - - 
naïf, et conspuant l’armée et l« institutions mili- 
taires. Devant 1rs habitations des autorité, général, 
•-vêque, pi évident du tribunal, prêtai, etc. . l--s cri* 
et les chant* redoublaient, rouvrant la musique. 

Le lendemain, pendant que les troupes de U oai 
oison se massent sur l'Hippodrome pour la rame, 
une trentaine de manifestant* se portent en façade» 
i ri bancs et. quaod arrive le général en chef. suivi 
de son brillant — h combien I — état major, une 
clameur s'élève, de* tifllets parle ut, tandis qu’on 
entend les cris de : A bas les frontière»: A ha* h-s 
conseils de guerre! Vive VlntemtUUmale Aumovneut 
de In remise de* décorations, au milieu do plus 
solennel silence, alors que les won battent plu* 
fort dans les poitrine» de* bourgeois p.vtri'tii" 

éclate soudain vlnternatioiule La revue terml 

née, le délité des troupes regagnant Irons caserne- 
ments, s'effectue. tinifh de troi* gendartnes ■ t 
d'une demi-douzaine d'agents de police, nous sa- 
luons de nouveau !»■ général, ainsique le préfet, 
d’une tempête de buée» .1 do clameurs, lande* que 
le» officier*, bléinn? de colère, b sussent le» épaules 
ou ••tsiii.ml de »•■ donner une contenance. Les cris 
d*- : A bas les armée» ! Vive la classe! '-ni poussés 
riir le paysage des soldai». 

Naturellement, la presse bourgeoise a été unanime 
• réprouver ces inaoifodltllon* qui oui eu un axer 
grand rrleotisscnicul • u ville. Nous croyons l’idée 
honni-, au**i nous engageon* le* camarade* à In 
mettre en pratique ot nous ntius promeüous poui 

p,, tre part de reminmnncer l’année prochaine 

fit y r ou/"- de libertaire* ainithoi». 


. Tu*L**ii. — Le gisement Je schiste ardoieier de 
l'ouest, . | u i a son centre |iHnrip*l ici. as prolonge 
Mi* |.. Qord du département, jusque »ur le* contins 
de* département de la Mayenne et de |'llle-ot- 
' daine un *'>value à ai* ou sept mille 1« nombre 
d'ouvriers y occupés. L'exploitation d<» carrières 
e-t U propriété d« plusieur* société* anonyme», 
dont le» deux principale», les Ardoisière» d Anjou 


•l la l'acoi.tivo ira Ardoisières, uni leur* kurcaua 
et leurs centre* d'exploitation A Ang-t» Trdhué. 

mûriers constituent un seul «yndicat. partagé 
eu autant d* section» que Je contres d'exploitstum 
lai section Trélaséeone est la plu» un portante. 

Avant |NtH, I» mouteiticnl syndicaliste local, de- 
puis longtemps déjà débarrasse de la tourbe politi- 
cienne, avait quelque vital té; vint le vote de. |..i« 
scélérates, le» persécutions patronales et policières 
s abattirent *ur le» militant», lo mouvement rétro- 
grada. Malgré cala, un mouvement gréviste duo- 
certaine importance eut lien ver* < sa»», mouvement 
de colère et d® rage, p*n raisonné, dont le but était 
une augmentation de aalairo* d'*nt U totalité repré- 
1 i. iip» annuel». Ce 

mouvement n’intéRsaait qu'une pôle exploitation 
celle dite Commission des Ardobièro». Malgré lnro'i- 
récbauasée, le* gréviste* furent maître, de l'exploita- 
tion pendant vins! uuatre heure» il» ne *nrei>t p». 

f irofllrr de la situation, et »e bornèrent A 
n pompes, éteindre les feux et vider les chaudières; 
c était Insuffisant; le lendemain Un rénovent d* 
h-o .un escadron de dragon» aMOrtlsttt la garde 
du matériel. 

Après six semaine, de lira* croisés, il fallut, 
l'oreille basse n prendre le coliisr de inlnsre mu 
• ••'•il vigilant autant qu'insuppurluble de lv maré- 
chaussée et du U troupe qui continuèrent l’occupa 
lion pendant encore une quiuiaïue. Néanmoin* la 
Compagnie avait tremblé, .t quelque I*» ouvriers 
furent rentrés sans condition, le» salaire» lurent 
quelque neu relevés. Comme qaol la crainte pour 
le* possédante ust le commencement d« lauge.ee, 
Depuis celle époque, tout lOtnbUil BOIt 1»* Bill* 
•aol* syndicaliste» sambliii--.il .- n , | . ( r> n. - u - •• • 
»uns succès en propnvand* individuelle. 

Aussi, que d» difficulté» pour arriver A faire cm- 

! .rendre quelque chose A la muse de» ouvrier» du 
ond, en presque totalité importé* .le llrc'acu* 
par le pniionat allié !i la calotle. Ignorant o«'tr • 
langue et naïfs comme tou* les primitif*. ilscroyavnl 
■ t croient encore, héla*: qu'il suffit .1 abandonner 
h- trnrail et w croiser le* bras, pour .mienrr Ici 
patrons A résipiscence, Quelle erreur ! 1 b< n Dieu! 

Lutin In foi s on «a, le curé ot le méiiicatlr* 
appointé* par le» patron* voi»ol leur influence 
diminuer ; malgré line p» ojiaitan.le ineraunlr J- 
prières et de menaces, le caloltin. p-mr *a dernière 
manifestation lKindteusaidv, na réuni qu'une 
soixantaine de gourdes. 

i rnmenceut à rbsager. U 

totalité des ouvriers du fond fréquenirul la chambre 
syndicale leur mentalité pourra sétrvvr. rartoui 
si les mllitauU ae »e reluirai |«‘ de 1 ingrat* 
besogne. 

Présentement. un cahier de revendication» bien 
anodine*, bêlas! a été présenté A la direction géné- 
rale de la iA>mmii*ion des Ardoub r- « . il «agit de 
réformes purement administrative» et d une petit» 
modification nu matériel, permettant d'effectuer 
mécaniquement la dnccitlc et U remonte de 
ouvriers par lepuil*. En l étal actuel, les ouvrier» 
doivent » uppu; et MW mitres d 'échelle*. Ûa 

ritfl 

Pour cette petite réclamation, le» ouvriers ont 
laissé à l'admini.slfatiou toute latitude de temps 

pour laire ces reunmrmo.it* ; eli bo n: vous vtrin, 
quoique ces nouvelle» mr sures s«o' al d une dépense 
de bien minime impôt tu or.* rl «acuoemvnt de 
nature A diminuer le prestige patroa.il; r* eerait le 
contraire ! Oo n'en fera .(nanti mémo n«n. 

Il u > a par plu» «iMété qu un patron. A moins que 
ce ne sait un Dicton: I avenir nous dira quel aura 
été le plu* entêté de» iletu. 

II. M. 


Mouvement ouvrier — l.c* élections an Con 
jeil supérieur du travail vont terminée*. Jamm*ell>' - 
n 'niaient autant pardonné I»> monde syndical et à 
aucun moment. dvpui» que .tel organisme gouver- 
uementul existe, autant de brtti t O avait éb fait 
autour. Malgré .-ela, diras In plupart de groupa*. 1rs 
abstention» dépament et de beaucoup le nombre 
des volanta. . .... 

.En d'autre» temps. I on aurait pu rrier > I indilt. 
tènec, mai» cette fois cela semble plu* .liflicil*. car 
tous J*s syndicats iraient été amplr ment avertis par 
une foule tie pijner» «ftlciels cl de professions J" 
foi. 

il me sufllia de signaler loi résultats d« .tuelqu * 
groupe» pour montrer le pende «ib-or réelle de ces 
élection». ,. 

bans le premier groupe, qui englobo l«s travail- 
leur* des mines, «arrières, saline», corporation» 
occupant au bas mol ïiU.OtW travailleur* - il y a 


ofOciallemeal ItU.QW miuvur* — l'élu a p- .ublv* 
ment ramaseé «Vt.voLt.cc qui fait, A rauonde I vota 
par ft sjndiquè* ,»). »i.i:a> vole» qui sa .ont porté* 
,u . r *° n 'mm, uléma U dixième partir des sala- 
riés de* corporations intéressées. D-tns ti autres 
groupes, le» proportion* sont encor* plu» ftihles ; 

tsl amii que d-ins l« groupe II, de l'allmenU- 
tton, tin y a que lin suffrages exprimé» pour «8| 
ab«teiiti>ias et que l'élu u * que 33» » 0 it, ce qui 
représenta A peine • 0/0 ti®» trav ulleurednccs c«r- 
peration». Dan* le diaièm>- groupe Travail de» 
élu (Tes, •éUrueuU. etc j, sur TON vota dont disposait 
le groupe, il y a eu 33'- sb«iealioos i»»ar jcx eulfra- 
ge» exprimé* ; dan» le groupe XIII travail je* 
métaux , il ) a «u |Jt3 abstenu. -ns pour l.t'Hi suf- 
frage*, tir . etc. 

Lt-L.o* pres-jii- tou» Ici croupe» il an e*l de m. me, 

“'"»hre d'abaienlionmstas dépassée! de beaucoup 
I- n imhre des votant*. 

J>- le répète, jv ne |M?n*« pu que ce soit A l'indif- 
férence qu’il faille attribuer cee piètre* résultat*, 
mai* au contraire A 1 édacatmo réu.lutionnaire 
acquis* dont le» syndical», dont le* membre* ont 
montré t»r IA qu liste refusent A collaborer avec 
It-ur» exploiteur* et leurs suppôts A ls fsbric-ation de 
loi» et aulrri beiogne* gnuraronneotalr». 

Je doit une mention spéciale A l'élection au *«In 
J® Itourseï du travail, un délégué ayant élé prévu 
pour * ora-.inualicuis ouvrières, la campa. ne 
électorale a été des plus violentas st 1 m pror^lc 
employé» digne» des meilleurs politiciens. Uni II est 
vrai que les besognes taies sont Inhérentes A louta 
campagae électorale. 

De P lu», «t la bourgeoisie, comme il est plut’que 
probable, n'a créé ces organisme» que pour diviser 
le» travailleurs économiquement "igamaé». on peu! 
•lire qu’ici elle est A peu pré* arrivée A ses lia». 

la place me maoquc uialheuieusemi-nt jmur 
donner tous les détail» d* celte campagne électo- 
rale OÙ j'ai été quelque peu irilémsr mai» non 
comme candidat, je rn ciuprvsse de le dire. — Je le 
regrette ti autant plus, qu'il serait nécessaire d-- l ut 
nu notai Jejur donner a celle élection M v-riUbla 
physionomie. Itico a * manqué : candidature quaxl- 
gouvcrnemeotale. *t lancée en dépit de décisions 
.mes, par rorganMatioaque l'un iiiulaitreprèsenter. 
tournes »e refusant à voler pour le candidat qu elle 
(vilronnail, etc., etc. 

[la côté des adversaires du pno ip- , rngsg»ment 
pris — de respecter une dérv*uiu quelle qu «II» fût 
tans avoir «ufûsamment réfléchi jus runvivjuea- 
ces, cioc-on-jaatbr au principe rl candidature de 
proletlatlon jetant le Jé«am>i parmi In adrersaires 
du t'.on*eil supérieur, sic., et. 

Parmi le» mantrurres, t'en signalerai un.- bien 
typique |.e scrutin, qui ifcvnil élre prinltivemeat 
riôluré le j juillet, fat renvoyé successivement au 
7. put* au 1.1, pals au 17 et, malgré que le bruit 
d une prolongation en ait couru, arrêté A cette 
date cl l'élu nommé par 37 »rdx avec une majorité 
d'une voix contre 3S A son adversaire *1 !3 aha- 
ti-ntion- De plu», une llour*e déclarant avoir vulé 
(«our U candidat protestataire ni n'étaoi pas portée 
comme ayant pris part A l'élection, aie., eta 

C-.mine on te vmt, tout cela r»t digue -1* U plus 
belle élection politique, neu nr manque au Libloau 
cl co sera, je r»»pere un rnttigueaivnt u*>ur uno 
antre loi», cor quut qu oa en paietc dire, t alto- be- 
rnent lui principe* et encore préférable A toutes 
cw sali** combinaisons, même v il s’agit d«? barrer 
la routa» un adversaire, j'en fais pour ma part mon 

I n autre point d'ordre général pour terminer. 
Sur 05 membre.» qui feront psxli* du dit Cmteall 
supcri-ur. ri ptaeos étaient réservé*» * des ou- 
vrier». •>!» était encore trop, paraît-*), car, 
parmi le» . ouvrier* • Mu*, nous tronvoa* un 
pain. o M. Italie, élu des employé», qui tient un 
catMDd d «ff-vire» A l'aris. M. Lam*-ndtn, qui vepré- 
«enlera lr» ouvrier» « mineur*, est député : enflo. 
les nittoclaUoa» .»uvrière» »«ro»t ropresanlées (>ar 
un «vocal, M. Manoury. «lil y eo a peut-être d'an- 
tres que je ne connais pas. 

Opérons que tontes ce* combinaison* électorale» 
d»n» lesquelles ils se sont laissé entrnlaer, auront 
d«'>»illé les yeux des travailleur* groupé* dan» les 
syudicals, et «|u'A l’avenir ib sauront r<-»l<-t raclusi- 
Trineut »ur le terrain ti opposition >u patronat et 
A l'Klat bourgeois, le seul vraiment logtquc. 


Le* ouvriers bijoutiers do la maison Osselio, A 
Part-, sont en grève depuis plu» . 1 na mois «a le 
(t) Chaque syndicat dtsponc J'uae **U par I .aéM- 

rtnti. 
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patron s'entête A nr j»o* faire droit aux rerendira J salle du Métropolitain. 103 bis, boulevard d'Italie. 


lion» Je .‘o* ularida. Nous n'en finirions pas s'il [ 
noos fallait énumérer toutes les vexations quonteu I 
h «ubir le» grévistes depuis le commencement de J 
cette prive Des le début, dame Police est intervenue, I 
arriL'ioi des travailleurs simplement porc* qu'ils 
osaient passer devant l'atelier doser! . C'est lu 
système d'intimidation qui fonctionne dans toute 
•a splendeur. 

I. exploiteur, soit frousse, soit autres raisons, fuit 
les trarailleuisqui veulent lui exposer leurs reven- 
dication», mais ceux-ci, serefusant à être dupe* «le 
ses procédé*, sont allés le relancer dans une de ses 
propriétés aux environs de Paris. Malheureuse- 
uirnl un pétard malencontreux — chargé A la dy 
namile. affirme l'exploiteur a fait explosion sur 
le rebord de In fenêtre de celui-ci, *1 aussitôt la 
gendarmerie d'arrêter les ouvriers qui avaient été 
délégués par leur* camarades pour «.voir ce que 
cet exploiteur type comptait faire devant (es misères 
qu'accumule son bon plaisir. 

Plusieurs arrestations ont été maintenue», et 

E artni elles celle de notre camarade Garuery. un 
oo iiiilllant de la llotirsedu travail dr l'an». 


Les ouvriers de» fors»-» d'ileonet-oot dans le Mor- 
bi ha u sont en grève au nombre dr dix-huit cents 
depuis déjà un moment. Les revendications de ces 
travailleurs, dont nombre gagnent un salaire déri- 
soire. ne sont pourtant pas trop exagérées, ils récla- 
ment une augmentation moyenne de 0 fr. 55 par 
jour, mai» la Compagnie des Cirage» Iran- ni» à la- 
quelle appartient le Bagne il'lienuebotit refuse toute 
entente» 

La Fédération i le la Métallurgie profite de ce mou- 
vement pour (aire uno active propagande et éclairer 
les travailleurs de ce coin retiré de la Bretagne, Un 
système «le « soupe communiste -, qui a déjà produit 
d excellents résultats dans d'autres gré vos, fonction ne 
do puis plusieurs jours, 

L'armée, toujours au »«rric-> des capitalistes, pro- 
tège les usinas et la gendarmerie, provoque les gré- 
vistes, faisant chaque jour des arrestations «tant le 
but de h-- intimider, mais sans y réussir. 

P. IcULSiUI. 


J, Education libre du fil’, 26, rue Chapon. — Nous 
ne cessons de rappeler aux camarades qui ont des 
v-tuui-s de la bibliothèque qu'il» aient a non» les 
rapporter. .Voua regrettons cette indifférence dont 
font preuve certains de» mitres et qui seul eutiie 
que l.i propagande est si limitée parmi nous, 
quand il serait possible de faire bien de» chotes. 

Dimanche, lt> août, ballade de propagande au 
Haine y. 


Allocution par le camarade l.orouge. 

Concert avec le gracieux concours des chanson- 
nier» moDlmartroi», dr nombreux arii»t«» de» 
IkéAtres et concerts de Paris, de V Aurore Sociale de 
Plaisance, du groupe des Poètes i-t Chansonniers 
révolutionnaires, etc., etc. 

Entrée gratuite 

Pour le» localité* qui voudraient organiser des 
réunion» semblable*, écrire à Lerouge, .v.lto du 
Métropolitain. 


Ici Anhcralt'.— Vendredi il juillet, salle t.V>nut, 
820, rue Saint-Denis, conférence par Jean MarcsUn 
sur *. fAnarehisisn 

Vendredi 31 juillet, conférence par Georges Ro- 
binet sur: Propagation dr Talée libertain. Moyen 
pratique cl éeorwmôius, suivie d’une partie littéraire 
par les camarade» du groupe. 

Le groupe d’étudr» sociale» Les Anticraics orga- 
nis»- pour le dimanche 2fi juillet une. grande ballade 
de propagande A t. ha ville. 

ItaOaei-vntik est donné pour le* camarade* par- 
tant en bateau a h. t 2, pont Royal, embarcadère 
direction de Sureau ea. Départ par bateau à 11) heure», 
liende.i-vou» général a 11 heures en haut du funi- 
cutuire de Rellevue. Déjeuner sur l'herbe, causerie 
par Parut- la» -il. déclamation» lilarlairiu, jeux, pro- 
menade eu forêt, distribution de journaux et bro- 
chure». Le pain et le vin pourront être acheté» a 
Itallevue. l/is fraia de voyage ncxcédeionl pas 
1 franc. 

Las camarades de la Ligue fnicrnaluinule Anltmi- 
litunvic sont prié» d'assister 4 coite ballade. 


L t lutation libertaire du XIII' arroniUnemenl. — 
Réunion lundi il juillet, à h h. t/ï. au Tonneau, 
•J I . boulevard do U tiare. tViusene par un caina- 


tr de* V'/iii-ei familiale! populaire! - - Sa- 
i juillet, a k h. t - du soir, représentation. 


Entente libertaire. - Ceux qui penvenl que le 
mouvement libertaire ne peut s'anéantir eu une 

{ hrtuéologie inactive etpoi.Dliante ; ceux qui croient 
ce au il» discal quand il* parlent de solidarité 
dan» la lutte ; ceux qui esliruoni que, tout en cotiser 
vont dan» te» detail» coimne dans les principes la 
plu* entière liberté, toutes les tendance» libertaires 
■ml n-anas'in» communauté de base et d'aspira- 
tions et peuvent donc trouver terrain commun 
d'action ; ceux qui pensent aussi le contraire île 
i • • u t cela. ».>nl priés de venir en discussion cour- 
toise le samedi 25 juillet. 4 8 heures du soir, Res- 
taurant coopératif syndicaliste L'Espérance, 15, rue 
ftoudurdoo |t0*). 

Cxuirriu populaires île t X' etXP. salle Vcrniillet, 
It. rue Fonlaine-au-lloi. — Mercredi 29 juillet, A 
li. 12, causerie par Marie Cohen-Selles. 


Iss Icono’ltule » de Montmartre, I S, rue Oust inc cl 
rue Olignaneourt. Lundi 27juilleL A K h. 1/2, 
causerie pur Paral-Javal sur V Organisation du 
n heur li i| .e groupe signale tout spécialement aux 
camarades l'ouverture de c lie série.) 

Tou» les jeudi», réimiou de la Jeune*»* libertaire, 
ne MoulTclard, îfi. Causerie paruo camarade. 

L' Aube Sociale. 35. rue Gaultier : 

Vendredi 21 juillet, A 8 h. 1/2. — G. Arayol, du 
théâtre Antoine : La poésie A travers tes Age.» iaudi- 

tionsi. 

Mardi 28. à H h. t 2 — Réunion du Conseil d'ad- 

miDislralioo. 

Vendredi 31, A 8 h. 1/2. — D r Soulier : De» pre- 
mier* viiosen ce.» d’accident: asphyxie, noyade, etc. 

L Effort, L'. P. du Grand Montrouge, 33, rue du 
Mar- hé. h X h. t/2 du soir : 

Vendredi 21 — La paix fatale, par Albert l.ai- 

saot. 

Mardi 28. — L'hygiène, par le D' Polak. 

Jeudi ilO. — La méthode des congénères III). 
par Mme tien. 

L /ainrqé, le nouvel organe anarchiste édité à 
Lu ge, i st en vente aux réunion» hebdomadaires du 
Milieu Libre ", l.i, ru>- Uéauuiur, »«llc de la Cloctu 

A Pans. 

Il paraîtrait qu'un individu, empruntant mon 
nom, visite les camarade» de province, et abusant 
de leur confiance, vil A leurs dépens, et se fait 
poyei par eux *v* voyag--». 1-e même fait a' est déjti 
produit il y a quelque dix-hlllt mois. 

Pour la deuxième foi», je préviens D» camarade* : 
1 e Que mes moyen» ne me permettent pas de voya- 
g-r ; 2- Que quand j'irai leur reudre virile, ce sera 
l mes frais, et que pour moi le mol solidarité n'a 
aucun rapport avec l>- mol . estampage. — Annal 


Loni ext. — Réunion, au local habituel, le B juin. 
Les camarades sont priés d'apporter avec eux 
livret de la bibliothèque, et d'amener des a»»istanu. 


S ici . — Groupe d Etude» toeia 'es — Nos ami» de 
Nice ont pu réu»sir enfin ii organiser nu Groupe 
d' Eludes sociales qui fonctionne depuis un moi» > ur 
de* bases franchement égalitaire* et réunit tou* J»* 
jeudi» soir, dan* le local de la Fédération îles l'hnm. 
bru syndicale* des A. M.. 7. rue Emmanuel Philibert, 
une moyenne de cent camarades résolus à répandre 
par uo<- propagande aclDresyslémalique les théorie* 
cnninimisti'i et libertaires dans une région assex 
réfractaire aux idées d'émancipation. 

Sc.» ressources ayant été absorbées par les prç. 
mier» frais, le Groupe prie les camarades et |e S 
:roupe.« libertaires de lui faire parvenir les Iivr*9, 
rochures, revues, journaux dont ils peuvent dispo- 
ser pour la propagande, à charge de prochaine ré- 
ciprocilé. 

Adresser les envoi» au camarade K. Salvador!, 
secrétaire de semaine, t, rue Smolelt, Nice. 


Je t iens enfin de terminer la correction des dernières 
feuilles Je Patriotisme-Colonisation Le volume 
serapri't dum une quinxuinr au plus lard. A'ous eom- 
menceront aussitôt t envoi aux souscripteurs. 

Veux qui n uni pas encore fini de régler ou qui veu- 
lent y souscrire, sont pries de nous faire parvenir Iran 
etrsemenU. 


Nous avons reçu : 

Histoire des Montagnards, par A. Esquiros; I vol., 
II . ’-O, chei Garnier, rue des Saints-Père». 

Le Diocèse de la libre, pensee. par M. Guérin : I bro- 
chure. 2 francs, chc* Stock. 


Guorre-Militammo, collection de dix cartes 
lostale», avec des dessins de Stciolen, Hermann- 
’aul, Lefèvre, etc. 

I ne collection de six caries postales anticléricales, 
par J. Iléiiaull. 

Ainsi que diverses autres, sur divers sujets, 0 fr. to 
carte postale. 


l.e Groupe abstentionniste de Montreuil invite tou» 
le» camarades Axe trouver samedi SS juillet, jusqu’ 1 
v li. I 2 -lu soir, salle l'ourtny, 57, rue <le Paris, 
Montreuil, pour se reudre aux réunions des candi- 
dats. Nous comptons que de nombreux camarade* 
eodronl nous soutenir. 


Dimanche *A juillet, a H h. I 2 du soir, dan* les 
jardins de la maison Muller. 220, rue de Paris, A 
Montreuil près la barrière de Pari»), grande aolrée 
familiale. Concert avec le COUCOUI» assuré do itère 
l.apurgo, et de nombreux camarade». l'oe tombola 
gratuite sera tirée pendant la lêl«. 

Entré* gratuite (consommations aux prix 
naine*). 
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i rendrai r-*- 


E. , i) Tours. — l'aWalion* gutsdisles épuisée*/ La )>r-- 
chure seulement. 

I . C. — Vêtes nationales <-«t un peu trop la répétition 
de I article <|üe nous av.-ns publie «ur le m-'-me sujet, 
G.O., A lirnrve. — De la réponse a Henry Maret. '--ire 
liée un se dégage pas a«»cx nettement. 

C. M-, a Marseille — Cela rentre dans la série des 
(ails divers », nuira tonnât est trop restreint pour tr* 
accueillir tou». 

Lemwjr. — Quatre convocation» dam le genre de ■elle 
je vous m as*» envoyée, rempliraient une page. Gomme 
je n u pas le temps de recopier, je vous pue de tenir 
compta -|ue nous n* pouvons pas consacrer I* journal 
à des rouipte» rendus de réunion ou A des eonvocs- 
Uons. 

.Muret. — Uis-ii reçu votre letire. Où faut-il vous expé- 
dier U bibliographie ? 

p priH him numéro. 

AG. -i Grenade. — l.e» mêmes faits se produisent 
quelquofui» chez les laïque». Mai» il y a de» condition» 
sociale* t"-ur que cris soit moins fréquent. 

la Tour-itu-l'in , — Le servie* »*rn fait au 

libraire. 

Reçu pour le Journal : S. . a Lille. « fr. 7&. — D.. 5 fr. 

- Lalapie, l (r. — G.. A Apt. 1 fr. — X,. » (r —Z. b 

liordesux. * tr. — Lvoa. collecta laite par Simon che* 
llordat. r, (r. 20. -- S., A Saint-Pris, 0 fr. Jo. — II. M.. 
Tr.-t-.ir , 1 (r. V-. - I l.e M,,,. '. I, \ de ' 

Mont-en D»r-eul.2 (r "S.— A., A CbiUeaureuarJ.O tr.W 

- G. •».. a Grenade. 0 fr. M. — L. P.. A l’Estaque. 
v ft. — O. K... a Geneve, rv fr. — B. M-, À Hlxdorf, l fr- 

- Merci It tou». 

P.. A Gand. — II. L., A Tourrning. — E.. A Saint- 
George*- — R.. A Bologne. — L. U., a Saiul-Kticone.— 
K. IG. k SainlMoritx. - |>., a Lausanne. - A- D- » 
l'uleaux. ti. P., A Gond. — t». K., » tiiuund. — Ita<*> 
linthres et mandats. 


e Gerant ; J. Glixv» 


rosx». «va acscs, 1. 
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A NOS LECTEURS 


Toujours pour U* même* mûuns, pas de supplément 

celle semaine. 


AUTOUR ET ALENTOUR 


Depuis quelque temps, dans la Petite H •‘pu- 
blii/ue, un certain Louis Maurice a entrepris de 
démontrer aux ouvriers combien il leur serait 
profitable de faire do In politique, de donner 
leurs voix à de bons députes, chargés de leur 
faire de bonnes lois qui leur donneraient le droit 
de réalisertout ce qu'ils réclament, et. au besoin, 
ce qu'ils ne réclament pas. 

Je ne sais s'il réussit bien dans cette cam- 
pagne. En tout cas, la besogne contraire accom- 
plie dans les syndicats par les antiparlementaires 
a l'air do le gêner énormément, car il ne parait 
pas un numéro do In l'ttil* Il publiée qui no 
contienne de lui, A l'adresse des troubleurs du 
plaisir de voler en rond, quelque petit articule! 
où l'amphigourique le dispute au pathos «t au 
galimatias. 

Les antiparlementaires de la Bourse du Tra- 
vail ayant bec et ongles pour lui répondre., si le 
cœur leur en dit, et n'ayant pas le goût d'nlln 
quer des moulins h vent, j’aurais laissé M. Louis 
Maurice s’endormir lui-mème sur sa prose, si, 
dans la Petite Htpubliipie du 30 juillet, il ne me 
mettait en cause, en citant quelques passages 
de mon livra, l.'/ndvidu et la Société, où, faisant 
le procès de ceux qui, A force de s'hypnotiser 
sur le vocable * révolution ". arrivent A en 
foire une entité, chargée de répondre à tout, 
capable de réaliser A elle seule toutes les trans- 
formations sociales désirées, je «lisais que ce 
qu'il fallait surtout, c'était fourrer de9 idées 
dans la tête des gens. 


J’ignore en quoi ce passage peut viser le svp 
dicalisUw antiparlementaires. Autant que je puis 
"<» juger d'après leur propagande, la révolution, 
pour eux, est bien un moyen ut non un but. Leur 
action dans les syndicats prouve qu'ils ont bien 
compris que lu révolution ne valait que par ce 
que vaudraient les individus qui l'accompliront, 
qu’il y avait une propagande éducative A 
faire. 

Mais M. Louis Mniirico ino porail surtout «ire 
‘oueieux d enfiler des phrases les «mes ou bout 
‘‘••s autres ; pourvu que cela oit l’air d une argu- 
mentation, cela lui suffit. Scs exigences no vont 
i“ ,s h demander A sa phraséologie plus qu elle 
UGpeut donner. . 

r :« qu'il v u de certain, c'est que le passage ue 
n»oi qu’il cite, s'il est sévère pour ceux qui par- 


lent u tort et à travers de révolution, s'applique 
aussi bien, et à juste litre, contre les endormeurs 
du parlementarisme qui. pour satisfaire leur 
ambition, leur manie de commander, veulent 
endoctriner les travailleurs, leur faire espérer 
du - Messie-Parlement • ce que d'aucuns atten- 
dent du • Messie-Révolution ». 

Il n'y a qu’une différence entre les deux mé- 
thodes. C'est que ceux qui ont pris la révolution 
pour but. oubliant que la révolution ne puut 
accomplir que ce que seront capables d'accom- 
plir eux-mêmes ceux qui y prendront part, s'ils 
font une erreur de raisonnement, leur bonne foi 
ne peut être mise en doute, vu qu'ils n'ont rien 
à espérer de leur propagande, tandis qu'ft prê- 
cher l'action parlementaire, on y pêche des 
sièges de députés, des portefeuilles de ministre, 
qui vous font agir tout au rebours de ce que 
vous oviez promis de faire pour arriver. 


Oui, j'ai dit et je répète, qu'il ne suffit pas «lo 
prêcher la révolution pour qu elle se fasse. J'ai 
dit que la révolution no s'accomplira pas. parce 
qu'on en prêchera la nécessité ; qu'elle viendra 
plus sûrement, si on a réussi A mettre au cer- 
veau dos hommes la haine des injustices et de 
l'arbitraire, l'amour de la liberté et de l'égalité 
sociale. Que cette révolution sera bien plus effi- 
cace. si, au lieu de la haine des individus, et de 
l'envie, on a fait comprendre aux hommes d'où 
viennent leurs maux, quelles sont les institu- 
tions d'où dérivent leur assujettissement et leur 
misère. Si on a éveillé en eux le sentiment de 
leur dignité, lo besoin de développer leur per- 
sonnalité. il o'y aura pas besoin de leur indi- 
quer les moyens de s'affranchir, ils sauront les 
trouver, et. une fois à la besogne, ils sauront 
la foire complète. 

Do mémo que la révolution ne vaut que par 
ceux qui la font, lo députe ne vaut que par roux 
qui l'élisent. Si la révolution n'est «tue la somme 
totale de ceux qui y coopèrent, le députe ne 
pourra que ce que peuvent ses électeurs, avec 
ce faclour, on plus, cependant, que la révolution 
étant un ensemble de faits, elle n’a pas de vo- 
lonté à elle, tandis que lu député qui n'est pas 
une abstraction, mais un homme, peut être dévie 
par ses intérêts particuliers «lui !<• pousseront 
toujours A se substituer au lieu et place des 
électeurs qui abdiquent leur volonté en lo nom- 
mant. 


Sans vouloir recommencer le procès du suf- 
frage universel, il suffira d'insister sur quel- 

"E ^parlementarisme s est arrogé le droit 
d intervenir en tous les actes de la vie social. . 
cl mémo, bion souvent, un des actes qui no 


devraient cependant relever que de l'initiative 
et de la morale privées. 

Or. telle solation, telle réglementation do ces 
actes peuvent intéresser une partie de la popu- 
lation, mais être indifférentes à telle autre partie. 
Telle solution pourra être favorable S telle 
partie do public, mais être défavorable à telle 
autre, sans que cette enlolion soit davantage 
justifiée que telle solution contraire. 

On voit déjà 1 absurdité de vouloir imposer 
uoe règle unique A une population. Façon de 
faire qui ne se maintient que par l'ignorance 
des individus qui la supportent, parce qu'ils 
naissent au milieu d'une centralisation A ou- 
trance, qui leur semble justifiée par son exis- 
tence même, et que l'éducation les a habitués à 
considérer comme normale. 

> Mais A cette première absurdité, s'en mêlent 
d’autres . l'n Parlement doit être universel : 
voirie, agriculture, commerce, finances, cha- 
que branche de métier, transports, médecine, 
hygiène; tout ce qui fait partie «les connais- 
sances humaines, «le l'activité de l'homme, doit 
être élucidé par les députés et le gouvernement. 
Or, comme un individu n’a de connaissances 
assez développées quu sur un nombre très res- 
treint de sujets, — je veux dire, les connaissant 
assez, afin «le pouvoir juger en connaissance de 
cause — il s'ensuit que toute l'activité d'un 
peuple est réglée par des gens qui htgifèrcotsur 
ce que. le plus souvent, Ils ne connaissent pas. 

D'autre pari. p«iur arriver A former une majo- 
rité assez forte pour nommer un député, il faut 
— et il ne peut «*n être autrement — que les 
groupes se fassent des c'iucessions mutuelles 
dans leurs programmes de revendication*. Dans 
la série de marchandages auxquels ils sont 
forc«ls de su livrer, sombrent la meilleure partie 
de leurs desiderata, uu plus grand profit des 
défenseurs de l’état do choses existant qui, eux. 
n’ayant qu'A se défendre, ont pour eux tous les 
préjugés, toute l'ignorance qu'ils s'emploient de 
leur mieux 4 maintenir. 


Mais, une fois nommé, le député va se trouver , 
u Parlement, dans la même siluatiou que ses 
lecteurs avant l'élection. Il va êlro forcé 
'évoluer au milieu du la même confusion 
idées, au sein d«-s mêmes compétitions d oubl- 
ons, d'intérêts cl de vonilés. pour arriver à 
)ter quelqui- chose. En admettant >ju il reste 
Jèle A son mandai — mandat qui aura dit être 
ipatouillé, rogne, diminué, pour réunir la 
ajoritodes électeurs — il devra se livrer aux 
Ames combinaisons, aux mêmes maquigqon- 
iges. pour arriver 4 faire accepter leprojf.t de 
i qu'iUuru déposé. Projet «le loi. no I oublions 
is, déjà absurde, quel qu'il soit, paisqu il 
étend réunir, sous une même formule, une 
iriété infinie de conceptions et d intérêts. 


LR0 TIMPh NOÜVBADX 


? 


Lorsqu'un Ptrlemonl sc décide A voler une 
résolution ne soulevan! aucune récrimiliAliOPi 
nu, luHl «H moin« t ifceplé* n« r I* g/.unj « wig»* 
r iU. nVl i|i" iMlion fiuvlle SfaHV* 
gpln# |iai|| h-s ||iqiu re «’l «1110 *•'* Ni reslrlc- 
^CS ■■ SUBI pliJI ^Mliquéll. 

Lâlll"T|é nu te âr-fèl* JIA* "« «« 

II)! P'> dt lIPIII >» llP'îfW 411 il 0«ietT.Je au on «yu- 
HiMi'ni loulr-o lut niuirihluoi *|*» 'i y •t|'i"iri»- 
H) «Vsl se moquer despens que Venir leur dire 
Inutile do faire vos «flaires vous-mème*. Knlcn- 
dei-v«us d'p|»ortl |H»ur choisir uu personnngu 
qui sera charge il» vous autoriser A agir comuiu 
vuijB I onleoder. 

.fou, Josiudi (idu> ne doivent pas mettre leurs 
espoirs en les choses; mais pat davantage en 
Je$ iusii|||lioiit> sortie» du leurs mains, ou |i 
bon nu yuluulu d'homme* tout-puissants que l«- 
fuit de placer au-dessus d oux mot de suite on 
rivalité d intérêts avec ceux qui |ej Qüt nom 
Oies. 

Les (udiïidHÏ ü« doivent OflUtplW tfUü »ur 
leur action propre. Que I association et la »"li 
darilé leur fournissent lu force Nécessaire pour 
réaliser ce qu'il* veulent, mais qu'ils oo c|i ur- 
gent jamais personne dpgir en fepr lieu et 
buée. 

Espérer qu'une rèïolmjpp. qu'uu cata«;|)4iuu 
Changent leur situation, est une erreur pro- 
fonde. néfaste, qui leur fait supporter ea qui 
existe, dans I espoir d'un changement hypothé- 
tique: mais l'erreur n'eu est pus moins pro- 
fonde, ni moins néfaste, eu plaçant ses vp|"“ 
rances sur un Parlement. 

Ou le député peut agir suos ses électeur*, alors 
Il peut aussi Lieu leur faire du mal que do bien ' 
f)ti bien il n < de force que de su* électeur*, alors 
ceux-ci n'ont pas besoin dé lui? 

Agi* jet et penser par vou*-iu< me*, disrut aux 
individus ceux qui sont arrivés d,$v débarrasser 
de l'erreur autoritaire, fit yoilft çu quo ne peu- 
vçnl accepter ceux qui, comme M- Maurice, 
aiieodrni tout des iMrhin.-uLs, essayant d'en- 
traver rinltlalive individuçllç. 

J. Uhavb. 

m — — - 

A BIRIBI 


On uous «nvoiu celle lettre pour communi- 
quer A U preste. N uyaul ni grande* ui petites 
entr*ies dans ce uioudo-14, nous ln donnons 
dttUb uo» eolonuta : 

Mr.iiylcur le Directeur, 

l'ai f ho une UT de voua adrcNMU cette laUm eu 
vous priant de couloir bleu lui accorder l'hospitalité 
de vos colopn. s 

l-e uéitéi «1 André, parmi les lii>ut<ni>i:.s féhipiicl 
introduites dans l'armée. uccupé, avec une sol- 
licitude qu'on nu sauvait trop louer, du sort des 
jimlliuurcux utldui» qui, lia pouvant >'■ plier au 
jaotj de la discipline militaire, sont envoyé* dan» 

04*0010 paauiej ily diX'itilio». 

Cest grâce A lui qu<- 1rs torlurua atr->c«», crai-su- 
dlno, silo, fer», ont été rayés des moyeu» do lépics- 
sion A employer, mais il ne sufQiail pus d'un décret 
pour loui réformer, il aurait fallu, chose impossible, 
trausformvr en homme» certaines hrates galonnée» 
<>u changur complètement les radios iniia iouis. 

Pimiebr» Je ce» gradés, jaloux 4c» h«uriv<» de 
Çofe|tau 'encore sanfrut à U D discipline}, l'atias- 
sln de Mutinai, de Jacob, l'avsaxMQ d, Hutoit et de 
liutuui, le plus récent assassin de Üjeuon-ed-Dar. 
soudiairut nwentr aux ancien» beaux ioun> où ce» 
uhautt. iis dans |ra camp* e'iallkulatenl lus ■ rois du 
d**uiv ai litt'iUuil d ciiviv da fais- mli'ivirulr le 
revolver cutiune (v moyen le pltta elkicaca do su faim 

ras putter. 

Noici, ea elHt.h-i (ails qui »c sont p.iues lu 
Ifi juillet dernier »u détai heriienl de lu 4* disciplina 
h flou -Salé q. Il « dUcipliasjra en absence illégale, 
ramené au <iiuviker pur un spahi et aysukébftort 
lualllai lé , «clou l'tisbilude des indigènes lit-à-fil 
des évadé», lui lança 4 vos armée au quai lier quel- 
ques comas da »m pied chaussé d'iipiArillu ; ls 


spahi se rua alors sur le malheureux iqui avait les 
ruajpj jllai: 1| Cf») et lui aqruit sans doute (ad uq 
ptHNis perli. »' d'»'» r w hWlpljMir*». pr«* nl « 
i .’ellu e'iii e| ui|li- « d« *o|J tels. uo lui aUsafUt 
i il II j gé |« s-urrecltuné laquelle il «trait iqush's dreits. 
Vil » our» de relie «f^ne, ]•* capontl d« gai du faisait 
<-H4* elTorls pour r.uuo>|<»r |>- calme paiim eus 
d«ui oq |ruit Jiorqinr» il i | y***«a»t atrui». si pu 

.utile gf,|d'i, |e caporal MuillU, lie s dl«jl piéoi|Hte 

sur |g re»‘d**|- du «tpvral de i#rdo ep s écriant : 

V«l* lire donc -ai- ces cochon», toi. qu'est -ce que 
in attends? * Heureusement l'autre caporal ne tint 
nu ni n fornnte de» excilalioijs du haineux Martin, 
qui arQvqii déj 4 réaliser le |«t ( -q<n| avait fait ds 
tuer ms caibiMrd (selon »c» propre.» parole» pro- 
noncée» a Amudc, 

Tout I" camp surexcité m* »e flt pu* finit* de dire 
4 ce caporal quelque; »t*pW»tr4s d't'c* qui p uiaiqql 
il ts louange ni <1* -m ddli«.»l<-*»« pi df s ' » nn' tii»: 
f ui-, »ou» IVmpire do ce» souliineuù, dix ditciph- 
nsires ssuléreut le mur et partirent en ville. I n 
autre gradé. I- sergent Itoiwioi -, qu lieurcu'timuiil 
les houunps n'c»t«udir*iii pas, faisan» d*v« reiuea- 
i r .voce» au «Monrel, lui disait Je tops jura qu* 
»i j'avais été 14. il» ti'mis aient pu» approché du 
spalit, je b-* aurais plutôt tou» tués. - 

A la Mille de ce fi luits. uua punition a été indicée 
au caporal do gardr p>"ir n'ovoir pu rétablir l'ordre 
u n»l-4-djrv pour O avoir juté voulu lui! doux ou 
(rom homme») et quinte d« nos camarade» Boni on 
. ,-Hule par uu», chaleur du *r> !i üti” A l'ombru, duos 
de» trous oà il est presque impossible de respirer 

• i J'iiA on le» relue parfois à muitié morts, lotit 

• ela jwree qu'un être vindicatif et IJche. le caporal 
Mal lin, autail voulu perpétrer un mssssioal. 

An U» «âperopa Inus, au .léurliemeni de Itnu- 
' i.ida, que V| le Minislru de la Wuiirre voudra bien 

• il 1 te- flirt’ une i/upartutft enquête et péuoiupourvr. 
»cl"ii leurs mérites, le» gradé» qui intvrprv-leol si 
bien s-s d-rniéres circulairea 

Dnigoei agréer. Monsieur le Directeur, le» sxld'a- 
lion» *t Us remerciement» d'un 

Vncix t'.tauvau. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Frauoo. 

Suppose* qu'un soldat aitmeuacéde mort, par lo 
i uu de se» supérieur». A quoi crov r-vou» 
que W conseil de «terre l’eût condamné ? A quelque 
<W .!.• qu'un franc d'amende, hein? 

Bh bien. c'u»l à un franc d amende et aux frais, 
soyons jiisl ») quo va. ni d être condamné, par le 
■louneil d* guerre de OliAlunn-aur-Marnu, lu cuui- 
in.ndant Purrat, du 3t- dragons. Il avait écrit, nu 
général Porcin, chef du cabinet du usinietnt do In 
guerre, une Içttre anonyin- dans laquclU il le ino- 
uï ut le le lu> i . Pemlunt les quaire iii"i»que dura 
IVnquéle, il nia Aire l'nuteur de la lettre. Le jour 
du jugement, il avoua, s'excusant sur ce qu'il 
i avait écrite dans un moment d exaspération, aanx 
le dépit où il -lait de voir son avturumanl ralenti. 
Avis tua simplet* soldat» qu'au tarde A nommer 
caporaux. 

I.'tiistoire «lu liuutcnaul lorlter nom uiontr* 
qu'un ofllcier qui refuse d'obéir A qn ordre du *e» 
cliel». t* -t acquitté «l feUciic. ulm* qu'un soldat, 
pour l>- même motif, estextiédi* iux bagues d'Afri- 
quu. L'uffaira du commanuaut l'errot non» muntre 
que la menace du mort c outre uu supérieur, qui 
> aut lu peloton d'eaéiiulion A un vddai, «aul un 
li mu d'amende à un oljh.'inr t'.qpendanl lus uuiU de 
lléputilique si d'Egativé sont H 1 "'•'•* sur lo* ruur* 
du* ctuorae*. et le nml de justice «al écrit dans les 
lois... 

Notre société républicaine est tr- n ilèio do M su- 

f ériorilé sur laneien rêgiine:lra wlduts y tien or ut 
a place de* msnini», et le* oflicioni celle de» soi- 
gneurs. liraud peogrês- 


Bneure un capitaine trésorier arrêté, nous l'accu- 
satina d’avoir détourné ic est plus poli que volé, 
ti'.tKJU (rniicadii lacniN-edotit il avait U garde- Blant 
donné que lesofUciwr* (comme aulrefoi» U» nobles) 
ont le uxiuopoIrdcUionni'ui — il» noua l'u#l <w»ei 
dit ! — que penser du reste de U nation ■ 

Ij vérité, r. ..»i que les mtlilaire» font la compta- 


bilité comme ils rendent la justice ni soignent t» 
ajoladui... 4 coups de sabra. 

Bn allendaul la grande Nform» — qui nn WI a faji, 
qu« car |i» |ifqpli» «ux-i||ême* d* la suppre* 
lion lias arméos al des Irooiiùru». on poorrait loq 
Jour» bull» loqnür des a||j4||oratioi|» »|i- détajj 
i.unipc aeilcs-oi : Juges civil*, niCi|ectljsf|vi|*, camp- 
t-i tilcs civib. etc. Ainsi, A for"- .le eiuhur l’ariué» 

; «I lu UH a hcsoiii), on un «tarait a cequoll* os cou 
lii-ana presque plus -I • inilltatrei. Oa Cuinaiencerait 
A respirer. 


Eo-'.ire un prêtre, le curé-doyen *l«i fiérnrdmer, 
arrêti'- pour attentat» -i la pudeur »ur un grand nom. 
lire -lu Ailettes. CorniiJc les oflicieraoul le timuiipuie 
■le l'tionneur, Us prêlroa out lu io<>nojiole du la 
vertu. 

|,a religion est lo plus grand alTwrl qui* l bemiua 
oit jamais fait pour asseoir U morale sur une auio- 
rilé extérieure » rhoinan’. Kt voilà û quoi aboutit 
plu» gr.iud «(Titrl. (loutre le* plu» grossières t«n- 
talions de In chair. l'homiue-Dieu, voué à la clia*. 
IcU. liépmnuire do U »uu!u vraie morale, lupéruur 
nu troupeau mtcréunl, nrotége par des puissances 
surnature lleq, est aans dcfçnse. Avoues que U mo- 
rale religieuse «si bien Iragilv- 


I n homme est mort quelque part, je no sais où. 
Sa nuoie était stugulière- Eu plein vingtième siècle, 
il parlait d'un Etre surnaturel, omniscient, «uini- 
p. «luit, ut se disait délenl-ur de* plein» pouvoirs 
il,, col « mai n n u pour dotninor sur l-»us lus uommi-s, 
La marotte d« ce vieillard ullnil jusqu'à s« dire et 
su croire infaillible I fn fou ? Oui, un fou. mais un 
fou Uisté libre, un fou cru sur purolo par des mil- 
lion» -Caulres fou*, couvert (*ar eux de cadesux et 
d'argent, logé dans un palais, avec de» garde» «t 
toute un.* hiérarchie de fous grassement payés. Ln 
fou qu'on n# pouvait approcher qu'a pial vautre, «i 
df qui il fallait hmser la paataulle avant que de 
lui adresser U parole. Ca loidbouraux de:uimi U6- 
pauie, nul n en parle, sinon le» nit-decius et lu» *a 
llirup diigisii-s ? Ilélofi ! tout le moude un C*U»e, 
toute lu terre est >ur piod, cumrau à ht mort d uu 
grand homme, le# femmes pleurent, le* ambasM- 
, leurs «ce-uirent porter leur* condoléances au palais 
du fou. lu» «ou*errianl> f"Ol dos démarches, pren- 
nenl le deuil, lus journaux anticléricaux n'ont plus 
une colonne disponiblo pour autre chose *1 »e de- 
uuuduiil avec auxiùlé quoi lou succédera. 

Au vingtième siècle, uo Europe... 


I.vo*. — Aftrure de décadence. — Pour peu que 
cala continue, Iva rue* de celle ville no wroni plu» 
nue des succursalos de la forêt de lloiidy, d'histo- 
rique iiiéiniiir'' , si ceux qui j pratiquaient n'exi»to®‘ 
plus, lus chiens de garde de 1 autorité --ni toutes l«* 
tendances \ vouloir et pouvoir les remplacer. 

Aussi il no laui pis êln* surpris, si en sortant d une 
réunion publii|un eu privée. I on est appréheaué P* r 
lus iiioui hard» de la police secréta, qui. pour s'cvitar 
U [ici no du vau* pister ju»i|u’« votre domicile, voo* 
lutiuient l'ordro d>- luur muiiiror les papuirsd idou- 
blé nécessaires, s» l'on ne veut point être da fore* 

- omluil un poste lu plus voisin, et séquoatré jus- 
qu'au lepdeinain. Si l'on objecta que forcer qu r i- 
qu’un 4 -’xhiber »os papier* d identité #1 ne poiOJ 
ta» réclamer a d'autres, c.-lu constitue un altenWJ* 

4 la liberté individuelle, cela ne les pêne point, 
puisqu'il* n'ont «l# comtilo à rendre qu a l»ui fan- 
taisie ; aussi toute personne suspecte d’idées aviin- 
' ■*«•» «luit s'attendre à être victime «la leur* acte» 
ignominieux. 

Molli' ui aussi à celui qui a l'allure fatiguée « 
•lu» «êtainenlii aordiJe*; il ne larde pas 4 être * r *-” 
el nn>pri«cnné pour le seul délit d'être pauvre cl dé- 
possédé. malheur 4 celui qui. tourmenté par I» 
Uiut, va à |u Douchée do puni nflkcielle, ou aux 
<le uutl, qui sont d«> véritable* *.|Uriol6rci* « 
roux; malheur également à celui qqi, l ,ar *uil« “^ 

chômage, mt expulsé de son logement, et oblig» 
d'aller durum- «tan» les terrain» vague* et submer- 
sible» que délaisse le IthAnc j ln nuit, tous r«ü en- 
droits sont •tploré* parn-.irr «tailanln et inelprop** 
police lyonnaise -, une véritable chasse 4 riiomnj# 
rai exercée contre ceux «|ui n mil même plu* »• 
•Irait do dormir, malgré la Déclaration «la* Droit* 
d«_- l'homme. 

four la (oinniu, si c'eat uuo uiulbcureusa W *® 
1 besoin d# vivre force à v«;ndr-« scs cbariaea.elqm P 4 * 


LES TEMPS NOUVEAUX 


04 fait m <meh* <1 »m> l=- «adroit* retiré», *i «tir u» 
t«uI point Airr persécuté* par la* u«nii dv* mœurs, 
il faut qu’elle leur prodigue *s» faveur* et p*y» d.. 

*u personne. Mais il en «si bien Autrement pour 
I» prostitution AI •’ (jante ; tou imniorghiê tieul le 
liftut dp pavé dans les quartier* aristocratique», cl ici 
pouvoir* publics Veillent A U libre pratique do en 
ii.miiiertu 'l'amour »i -iv.iiiU^iu* puni le» cu/i» 
rie lies et restaurants dn nuit do Unie de U lUnu- 
bliqu* aide la pince de* Gé1u»tin», qui sont le rendu i 
io US de* lils de bourgeois eide vieillard* libidineux , 
et dus Niions plus ou inuin.' particulière, où b ' 
iiKfur* J' 1 Lesbos, de Sodium- cl de Lytlière ont 
|onr çpmp'et épuuouluooioni. 

Il est inutile do dira quo ce» pr-itiquui ne sont in- 
connue» qU‘‘ de notre vigilante oulorllé préfoclo* 
raie. «u*»l mo «Me à tncaiMr lu» anarchiste* ut 
la* fuir» débaucher d« leur travail n'en est que plus 
ci and et la canaillenc qu elle inet puni (aire arrêter 
rt emprisoBiiar le mïlnoureux tiauiageon, victime 
de ruulorUùniiliUire. et dont la seule culpabilité est 
d «B établir publiquement la preuvi, lion est que 
plus comjdèfo, 

Voil.'i nu en sont les mœurs et l'élut d'esprit de 
la société bourgeoise autoritaire et capitaliste. 

Le groupe Uvruilua/. 


Nkvkii*. — Aux fotgcs de tiuérigny, comme en 
tous la* ateliers de U marine appartenant ii l'Klat, 
fonctionna depuis quelques innis lu journée île 
huit heures. t»n peut s'en louer, car induputblt-mcnt 
I abréviation de la durée du travail est un instru- 
ment do moralité, de santé, de force, c'eal-à-dire 
do progrès. 

Cependant, il «o va d«> l'application du* huit heures 
comme il en vu, en société capitaliste, de toute* 
|u« réformes partielles. Celle-là peut constituer, 
elle constitue niq» doute, un bienfait pour 1“ 
qui'IqU"-* Ulis, privilégié», qu VU* favorise. Muisolle 
u se» répercussion* tuneslc* et coal bien le cas de 
redire que le bonheur de* uns fait lu malheur des 
autres. 

Les forgerons du i.uuiguy pu font plus quu huit 
heures et s'en félicitent Mais d'autre* « en plui 
ruent, qui sont le» rurauv d'alentour: et cert •» il* 
n ont pas tort. I.o loisir nouveau qu'ont acquis le» 
Guérienois «si eo clTel employé par eux à ravir le 
travail dus ouvrier» des champ*, un se louant aux 
propriétaires aujourd'hui pour les foins, demain 
pour la moisson. 

Tel est, actuellement, h Guérigny, le résultat Je 
U journée de huit heures. 

On sent quelles jalousie» une telle concurrence 
doit niguiser aucaar de* jotirnaliui-s. Ils ont raison 
de sa plaindre; Ile ont tort de eVn prendre 1 la 
journée du huit heures et d en réclamer l'abrogn- 
tmn au pouvoir. Il y a mieux À faite. A Pttriguy fes 
'attx, notamment, fonctionne l't/num rynitirefe dre 
ouvrier» hOchcron». agricolva ot travaux nnulnirc». 
C'est mu: arme. (Jut* le» journalière a'un «erscol 
donc, qu'ils fassent leur* alfbiros onx-inéiiiei, qu'ils 
su muniront dos homiuus. 

Ah. a 


Tnéiari. — La dernière cérrièr*» A ciel ouvert a 
vécu, il y a quoique» année» Moucher était alors 
tniimlru; un voyage dans l'Munsl. i| devait, un |*|>' 
sont 4 Angora, visiter les carrières. Pour cette cir- 
constance, on avait décoré, avec profusion de bran- 
chages, guirlandes, utc. lu» rnacnim-x et carrées de 
culte carrière ; ruais, dans la ouït qui précédait la 
visite, niachiur», guirlande* ni le mate dévalèrent 
inopinément au fond du trou. Houoher n« voulut 
plus rien voir du tout et regagna Pari». 

I , r<-»unl.-ment on exploite le gisonien» a l'aide du 
puisard» foré* .-n plein roc, jusqu'à 300 mètres; & 
"ttu ipiciforiifi-ur, -m •ru u s' • « ions livr-rs I 
riu« (firuclrice* pouvant s'éloigner h ÿOt» mètre» et 
plu» Je l'aplomb du puits, de» parut* «le 7 4 tu »•■ 
ou* «ont ménagé»-* entre ce» vides, puis on attaque 
le rocher à U voûte en remontant vurs le loi. Tout 
c « travail r-slfait 4 lamine, les explosifs fourni* par 
I- patron 4 la charge des ouvrier». 

Le mode d'extraction a pour avantage depermotirc 
du n'amener A la surface que lu» partir» utilisable». 
>»* déchets laissés sur le »ol l'exhausseut peu à peu 
4 mesure quo la voûte s'élève. Man» certain* cas 
uiéina. ce déchet «i»t insuffisant, on *«l obligé d uo 
roduscenduc du jour, nuiir niaintenir l'écart régle- 
®*t»lnlr«! de 7 mètre» du sol A lu voûte. 

Tout ce travail d extraction est fan au mètre cube 


et à la tAche; le chargement des matériaux du sol 
sur le* chariot», et l<- routage <)e ceux-ci a l'aplomb 
dupuiu par dus Journalier*. 

l'eOX-cl gagne ut la somme fantastique d» J franc» 
par Jour cl sont réglés tou» lu» moi. yuani soi 
autres, il* se contentent d'un acompte llxe. suivaot 
le nombre do jours île présence ot sont réglé» tnuv 
lus *eiji«.'lres. A ce moment, <m cube le travail ac- 
compli, cl on distribue IVxcédeui nu pruiata de> 
gain*. 

Celui qui, an cour» du seinasliT. vient a quitter le 
chantier, perd su» droit* 4 l'excédent. No* observa 
Mon» ne nous perrnulient pas d'itfllrmer que celte 
part d’excédent soit répartie 4 ceux qui soûl restés 
Voici uiaintunant quelle» sont le* revendication* 
du» ardoisière; elle» ne sont pas bien méchante*. 
«yu« plutôt : 

•• t° IJ nu augmentation de 0 fr. 50 par jour pour 
le* tournait*™; 

Le droit pour un délégué par chantier, d'aa- 
snlur au métrage du travail accompli, ot du placer, 
de coucort avec l'administration, du» point» du repé- 
rage pour lu* cubage» futur*. Kl» cas il a canlssla- 
l'oii, droit d'expertise a- '.cordé aux ouvriers cl 
4 leurs frais; 

d- la droit decontrôle <ia la quantité d'*splosif> 
employés; 

t Le rusiMirtda la dignité individuelle. Iji» rentre- 
m allru* du fond 4lanl très mol embouchée, l'sdmini* 
tration devra donner dss nrdrw formels un ce sens, 
uu organiser a lour usage du* coure du civilité pué 
rilo : 

S“ U tupprrssion d« la promenade-apéritif par 
loséchelli)». « 

I») document ci-dessus, signé d* trois délégué. 

C ar carrière, et contresigné «lu* trois membre» du 
uruaujsyndical, aél> ; déposé au siège «le la C-oinrai» 
iioa de» ardoise:, .. art de daonei une ré- 
ponse d*u» Is plut bref d«|ai possible. 

Qfitlis joonipro, arrivai! U rdpeue u’oo os 

pousait prendre ou considération un pareil factum, 
vu qu il portait la signature de trois ouvrier* occupés 
par la compagnie voisine laquelle, unira pareo- 
ll'.èso, u un» U meilleure grAev du monde, Il y a 
déjà quelque temps, 4 introduire - o informas 
dans son exploitation • 

l.'aseemtdéu giuCiaJu corporative a décidé du 
raprauntar lu même factum, dépourvu des trot* 
signature» qui faLaicut ai Itoi i iblement luudiur le* 
gr"» patapoufs do lu Compagnie. 

Les cliosos en sont là II. U. 


Mouvement ouvrier. - Depuis le votu de la loi 
sur la durée du travail des Icunne» et dus eufanU 
que Uur-s a trouvé» U plus grande réforme du 
siècle, ju n'ai cessé du déinoutrui que non seub-raenl 
la loi (l'était pas appliquée, mai' lors.ju'il» n'obtu 
oulnl pas 4s dérogation — ils u’onl qu’l eo 
fairu lu d-mand» — lu* patrons « arrangent toujours 
pour la tourner. 

Ilun» lu» iniluslrlus «lit hommes et fumraui travail- 
lent ensemble, nn«- cloison de bois sépare l’atelier 
un deux et le tour u»i joué;le* adult » peuvent alors 
travailler quinte à seito heures par jour, la loi n'a 
rien 4 r voir. Dan.» le.» ateliers de femmes, c'est 
encore plus «impie, lorsque la vi».t» du t'inspecbic'- 
est auiKincéa. on (ait passer les ouvrières dan.» une 
autre pièce qualillèe pour U circonstance - d appar 
teinenls privés • dan» lesquaL» le» inspectrice* □>: 
liront pénétrer, et ce n’est pas plus malin que cela 
ur lu» enfouis » protégés par la loi -, c «si ab*o- 
I a m .u i la mémo chose. A Marseille, <m lus omjd.u- 
maiiilenaot A décharger les narirt-s, «I voici eu que 
non* écrit un camarade : 
l u sntropmieur d'cmbarquoniciit, Jd. L..,. a em- 
ployé pour uu embarquement de briques, tuile», 
carreaux, dus enfuuls du «tue i quatoree ans au il 
a fait travailler tout* la Journée p«jur de» salaires 
allant de 0 fr. V> 4 I fr. lu. 

Lus membres de la corporation intéressé» n'ont 
p i» trouvé nuire cli..*c A faire que d» porter plainte 
contre l'entrepreneur, ce qui <•»( regrettable, car un 
définitive aucun texte de loi n interdit de faire dé 
charger dus navires p au de» enfants. Tulle est la 
. protection >• que U loi accorde aux (omuireat aux 
«atout*. 

Li< luiotix au sorail-îl pa* de protéger lu» o--lru» 
«l de n»ut proléger noua-inériio* / ce Serait certaine 
muni Is meilleur moyonde l élr« . sûrement, liai» *1 
a encore pour cela une rude période d éducation 
taire au «ein du la ctu*»« ouvrière. 

G «»t ce quo nous tentons. 


U çrèv» des ouvriers laétallaretstaa d'Uennal-oot, 
dont j ai parlé la seruainu il«rni»r' -I qui jpn ip 

K is lu S juillet, contiuu». A la demande d'enienls 
rmulée par le* gréviste», |« r'.onsetl d'adiniulstr*- 
lion des Forges a répondu par un r*fu» fourni 
«t eaututuur leurs ib«ù<<' jia *t v reltu» u^ieniunt 
A tautes bis auginrnull •ru de solatm d»niond- •». 

Ilappulont qu» cette riche cuiupagnlr qui a 
d autre» usines aux quatre ooin* de la France. 4 
Lyon, 4 Lille, 4 Saint-Oueo, près fui», pal* >tau* 
»«n usine de Hrelagne des salaires si dérisoires — 
il y a des travaille un qui gagnent de l fr M fr. lu 
par juur — que le» malheureux qui j sont utnplojéd 
ou parviennent m-' m» pas 4 «stlsfanv leur faim 
Devant le r»lus J- Is C.v mp ignie de bi«n vouloir 
examiner leurs si Dgitimu* réclamation», les gré- 
vide», • ulo va sont dire, ont été exaspérés ut peu 
s cl est fallu quo quelques chiens d« garde de la 
<’ •uipagutu n< lussent »atrlod». U maison du due- 
leur tjotllevlo. nuire de l'endroit, le bon serviteur 
•le U Couquigulr et qui, en culte qualité, a tout fait 
pour potuear A bout le» gréviste», a été défoncée 4 
coups de parés. 

I. t/tiiru au service des capitalistes est. cela va 
sans dire, sur les lieux et 4 l'heure actuelle l'effectif 
de soldats dépasse celui du la population. 

Henneboat tegorgu ,ie troupes. La ville »at litté- 
ralement eo étal de «luge. Le II fi* do Vanne* est 
arrivé presque au ceiopM, «>o» que iro*» '«cadrons 
de chasseur* de Pontiry. 1^ général de brigade de 
la ftivière, commandant la ft* brigade est arrivé 
hier soir pour prendre le commandement de» 
lnmpu«. L« préfet du Morbtb.in, l« a»us.|»réfet de 
l^srient et D commandant de gendarmerie de 
Vannes *e tiunn«ni en purmaneoce sur les lieux. 

I,i petite ville *•> »o sut «la siège et cala ne fait 
qn «saspérei un p«u plus l»« maihauraui grévistes 
qui un ont «sseï du crever d» (oim un tnmillant. 
lies collisions. ausquulles lue frmin** prennent part, 
ne s’y moniraut pa« l<-« m<dns réenluee, ont »u liais 
«sec les gendarm*» et les soldât-, et il y a des 
lilntée de part et d autre. Iles arrestation» ont été 
fiiilu», mais 4 plusieurs reprises les gréviste» ont pu 
délivrer (cure camarades. 

En ré«umé, la sllualt'-n u»t IrA» greva 4 lleanu- 
boni, l as sutiii-iuG samhlenl tant faire pour cher- 
cher une j.-urnée qui, »n jutaat lu deuil dans D 

K lit» cité brelono'-, mettrait lin — da moins ils 
spèruni — a la grevé, l e» launurs du ministère 
Wâldeck-JIÜIcrund einpècbnol de dormir nos mnl- 
tra* du jour, qui pensant poul-Mre qa'uo Chal><a 
ferait oublier et pardonner par nos Lui» hounreois 
In» petits ennuis qu’ont en 4 eubir neonue et «lu- 
tins 

Osi le système des compenNttions. En .attendant, 
la FoUrtlton de la SleUllunjic fait tau» sus efforts 
pour (aire plier la Compagwv; il» secourt sont eu* 
vojc» chaque jour h lluauebonl peur faire msogrr 
les' petiots qui »oul numbreiu. ut <1«» listes de sou» 
cr intium» ont été envoyées dans tous les syndicats. 

Si la (Compagnie persiste, une tentative «en faits 
dan* »e> .«utre» uvinu* pour engager les ouvriers 4 
foire cause commune avec leurs camarades d'iien- 
nebooL El l'un verra bien alors qui aura te dernier 
mot 

I’. bcMaxUé. 


Allemagne. 

(larfin. le ÎO juillet l'JOï. 

Je doiaivus due d'abord, avec sanui, au sujet des 
Syndicats, «tant ami-tuéme do deo* >rgnoi»aii»n*, 
qui- un» JJ.-»» »<>n! très peu un mouvumunl eiqua 
L* social- Jénmcrsles Sont in uxirni» xiisours. 

San» parti pris contre le» social - démocrates, 
sans fanatisme peur mes idées, j« dois dire que les 
partisans • que la religion est i ho*# privée • »onl 
un train ib- vouloir frire la même comédie 'iuo Mil - 
furand.l'arni deMaJHITel, lasabrear du HI7I.II» sont 
un train du su cbleanur. l 'on voil d'un cèlé Oui-n«lein 
voulant. n..n sunlemunt qu# 1rs sociale* prennent 
la vice-présidence uu l'arlamrot. mois encore trou- 
vant tout naturel queles soeîaios soient Invité» ehex 
Sa Majesté l'Empereur »t »oi»ni avec lui comme un 
ami. Mm» cela n'éteone p>*» l<-aue>«u|>, quand eu 
«ail qu'il y a d»« social -démucraU» j«arli»un» de la 
conservation du 1 Empereur. G lu parti avait la roi 
jorité au l’arlftinenl. Il y a encore- iuiuux que cela. 

tduund nous avons vu I# député KrauM, social* 
déùiocrnln de Slultgard, volant pour un supplément 
dn police, porc* qu’il» «vamot frit du» heures en 
plus au sujet d'une grève ; ni aiieus, il était lui- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


ni.'nir représentant de» gréviste*. el Iroanil tout 
naturel qu'on arrêt* un gréviste paroi- qu il répon- 
dait ,Ui police qu elle ne devait pus boulier c« psjn- 
U, la police lui di.sanl que c'était son Mgne-pain. 
Donc rira d'éUHMant que Buruslnosoil dece* idée*. 
IX> leutre n'-té, l'on voit le nu Hrhel, voulant bien 
I* vice- présidence, mai» ne voulant pu accepter 
rin>itauon auprès de Sa Guillaume. Mai* je 

m’arrête sur celle comédie politique, r! je passe au 
eérienx. 

U police nous emMle de nouveau, el les letlres 
entre camarades «ont «rn'lées, ouverte* et lues. De 
plus, ileux camarades du journal anarchiste étaient 
sou* le coup d'un mandat d'arrêt pour avoir, ilit-oo. 
fait comprendre à un nnliuréviste la vérité par uni- 
bastonnade mais ils ont dit adieu). 

In troisième camarado est arrêté (c'est le direc- 
teur du journal Vrm-v Leb*n'. pour «voir laissé irnpri- 
nirr un article où l'on invuilait Dieu. Caprice de la 
police, car il y a huit jour», un livre de Tolstoï était 
défendu pour la même question, Quelle bèliae. 
quand on pense a cela au sujet du grand croyant 
qu'est Tolstoï Mais toutes ces arrestations ne fout 
rien qu'une seule chose : c'est la morte-saison de la 
propagande. 

E. M. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Les Anturata. — Vendredi 31 juillet, èi 8 h. 1/2, 
salle Douai, 220, rue Soinl-Dems, soirée fami- 
liale. 

t'nnférence par le camarade Holiinel sur: ftvpa- 

Ï alinn île l'idre libertaire — Partie littéraire par 
es camarades du groupe. 

Des camarades du greope d'étude» sociales Le* 
Anlxeratn. considérant que la propagande est 
localisée dans le* grande» villes, et que rien ne 
(ut entrepris pour amener A notre idéal l'habitant 
de» campagne» dont l'énergie et l'action seraient 
une pf'tioti déchire pour faire une révolution 
consciente el libératrice, et que l'avortement de 
tout scie révolutionnaire ne fut déterminé que par 
le manque de propagande. 

De» confère tires éducative» et littéraire* seroot 
tentées dans le département de Seine-el-Oise pour 
continuer ensuite dans le centre de la Franc». 

In rainaradvs qui estiment celte propagande 
utile, sonl priés de se mettre immédiatement en 
communication avec le camarade ü. Hobmel, M, rue 
des liuiliemiles, Paris (IV*). 


Causiriei populaire! Jei X’ et XI', salle Vcrmlllet, 
It, rue Funlame-au-Hoi. — Mercredi 5 août, à 
* ti. 1/2, causerie par ili)dchauv-RruD»vi*gb sur ; 
Maeterlinck. 


Iconoelo sles de Montmartre, 45, rue Cligoan- 
court et 18, rue Ctutine. — Lundi 3 août. h H b. I/Ï, 
causerie par un camarade naiurien sur le Naïu- 
rum. 

Union ouvrière de lame ubkmcnl, siège social : 
fi, nie des Apennins. — Réunion général»- 1» mardi 
\ aofit 1903, k K h. 1/2 «lu soir. H, rue des Apen- 
nins. 

Communications diverses el embauches. — Con- 
férence par Libertad sur : L’Individu et lËn- 
tr aide. 

Les compagne* sont invitées. 


Aux camarades de province. 

Louise Michel désirant commencer vers le milieu 
de septembre d»s sérira de conféreuce» sou» ce 
litre Crise Huait des rcbgions ; l'Ecole san» Dieu, 
prie les camarade» de province d>- vouloir bien 
s'entendre avec «lie à ceti»- intention. 

Ecrire à l'adresse ci-desaous : 

Louise Michel, 53, Dahomey Street, Mitcham 
1 Ane. Strealham, S. NV. Loodnn Angleterre). 


L« camarade Moral, auteur de la brochure Pour- 

Î unl non» nwmn« unfi'mili'limtfri, nous demande 
annoncer qu'il la latase k 5 fr. le cent. 


— La 

troisième veillée artistique el littéraire aura lieu le 
samedi I" août prochain, a H h. t/2 très précises du 
soir, au IV arrondissement, salle Allard, 37, rue do 

l'Ouest, 

Programme : Conférence sur « le Thé Aire »’t h 
Chanson sociale ■ par uu camarade de 1.4 ré pour 
loua Concert avec le gracieux concours d'nrUtle* 
de* tbédlrcs ol eouceru de Paris; «In» chansonnier* 
montmartrois; «te., etc. 

Commentaires sur V lin fer du soldat, livre do pro- 
pagande antimilitariste, fait par l'auteur, Jean .le la 

Entrée entièrement gratuite. 


Dimanche 2 août, A 2 heure» de l'après-midi, salle 
Octobre, rue de la Monlagna-SainU-Uoneylève, tli- 
rault fera une conféreuce antireligieuse A l'occasion 
.la la manifestation anticléricale Etienne Dolct. 
Sujet : L'anticléricalisme el l'irréligion. 


Tous les camarades du 1 4* arrondissement, anar- 
chistes. libertaire» ou révolutionnaire*, sont invités 
4 se r> unir le jeudi « août, h ‘J heures du soir, à la 
brosserie Jacob, 1311, rue du ChAteau, en vue de 
discuter la formation «1 un firoupe d'études liber- 
taires et de propagande parle théâtre «lia chanson. 

quelques camarade* ayant déjé promis leur con- 
cours, il est a espérer que cet appel sera entendu et 
que les camarade* du II' n« resteront pu* plus 
longtemps indiIférenL* A I élan donné dans les au- 
tres arrondissements. 

Milieu libre de Faux el Coopération communiste. 

— Tous les camarades s’intéressant A la coopéra- 
tion communiste >-n général et ceux qui se trou- 
v aient le dimanche 2fi juillet dernier A la salle de 
la Cloche, 43, rue Réaumur, oit a été laite une 
proposition tendant A la création d’une Coopérative 
d-- consommation fusionnant avec le Milieu Libre de 
Vaux, «ont invités A assister ù la réunion qui se 
tiendra le jeudi (> août, A « h. 1/2 très précise» du 
soir, au café du Outre, 23-25, rue de Viarmes 
(près la Bourse du Commerce). 

V. I». — Tou» les adhérents au Milieu Libre sans 
eiception sont invités à cette réunion. Entrée abso- 
lument gratuite. 

Ami". — Les libertaires, ainsi que les détenteur* 
d»> liste* de souscriptions, sont priés de se réunir 
le luudi 3 nmit. salle Drcourcelle, tue Saint-Leu, 3. 

Ordre du jour : Rentrée des listes do aouscrip 
lions, distribution de nouvelles. Proposition de Rou- 
baix. I rgence. 

1.1*001». — Le* camarades sont avertis qu’t 
p uniou aura lieu samedi i*' août, A H b. 1/2, ch*t 
Dumas. r»-staurat»'ur, rue Adrion-Dubourhé. l’ré 
sente indispensable. U y aura recette pour le nou- 
veau local. 

Questions diverses ; causeries. 


E N VENT E 

Nous venons île trouver quatre collections des 
années 4. fi et 7 de la lleooltc, P* année du Revalu 
arec le» année» 5, 6 el 7 de» Temp« .Vouiwcc . nom 
les laisserons pour 10 francs rendues en gare. 


avec K. Merle, secrétaire, allée» de Mcillan, :i4, 
pour recevoir communications, documents, circu- 
laires. (rgence. 

Réunion du groupe, mardi t août, A H h. |/g 
du soir, au local habituel. I. me de» Carmes. Invi- 
tations A tous les lecteur» «les Temps .Youreuui ri du 
ULertaire. I.ancomont du journal. Très urgtnt. 


BIBLIOGRAPHIE 

Le s affirmation i de la conscience moderne. par 
Siiullles . I vol., 3 fr. 50, chex Colin, 5. rue de 
Mérières. 

fi « mu de Muse réaliste, par Villemejane. 0 fr. 50, 
chei l'auteur. 0, rue C«\lelier, Nîmes. 

La lan-jut française en l'an 200S, par L. Ilot 1er le ; 
l broch., à Lt Revue. 12. avenue de l'Opéra. 

Y ictoire. par M l'.abriail ; I broch., cher Vtlliard, 
. rue de l’Ouesl. 

Vie consciente, par Evrard Favarger : t broch. , 
0 fr. SO.irapr. Hcgglani olOraf.^.rua Nedter.iJenèr*. 
A lire : 

Le Visiteur, C. L. Philippe; Canard Sauvage. n» 18. 


AVIS 

Il a été, par erreur, mi* dans un pnqanl. I vol. 
de lln-i-lcel : L‘ Histoire de la création, e I un d'Avenel: 
Sept cents an* de salaires en France. Nos moyens ne 
nous permettent pas do donner des prime» «•«■rit- 
blibles. Celui qui les a reçus par erreur, serait bien 
aimable de nous les retourner. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Loricht. — Réunion samedi I" août, à l'endroit 
habituel. Causerie par le camarade Fornai sur : Les 
préjugés de la société. 

L>-s camarades de Lnri«-nt désireraient également 
se mettre en communication avec le camarade 
René Le L..., qui se trouvait tout dernièrement à 
Rochefort 

Lyon. — Dimanche 9 août, le groupe (terminal 
organise une réunion familiale privée, au bénéfice 
de la • brochure à distribuer -, qui aura lieu salle 
Cbaïuarande, rue Paul Bert. 'bi, a 8 b. 1/2 du noir. 

Lee eau -«rie- sur les conditions sociales de ta 
femme duos les divers pavsetsur celles de 1 avenir, 
sera faite par un camarade. 

l.a soirée »e terminera par de» distractions di- 
verse». 


Marsciixk. — Dimanche, 2 aofit 1003, réunion de 
tou* le» adhérents au Bar-Palace, allées de MoilDn, 
3t. u fi heures du soir. Causerie : <ju'csl»ce qu'un 
milieu libre î organisation de conférences pu- 
blique» dans divers quartier* de la villa et la ban 
lieue . 

Us secrétaire» de» groupes libertaire», d études 
sociale*, «te.. »oot prié» de sa mettre en relation 


.. «i Troyes. — Des faits de ce genre’ pour qu'ils 
aient toute leur significatiuu, doivent être ramai' » *’«< 
plus de detail» et nous no sommes pa« outillé» pour 
lei contrôler. 

A. G. K. F., d Liège. — 3 fr., ou 3 fr. 25 »l vous von- 
In qu'il suit recommande. 

II.. «1 S Ions. — J'ai bien une souscription de pay* 
au nom «I" J. Il, Mai* vous avinx dit de vous ins- 
crire pour deux? 

J. D., a Cuuy. — J’ai bien entendu ainsi la «-hanson 
que vous dites, mats j'en Ignoro le Utre. 

prretlvm . — Ai uapcdlé les numéro». Vous *•** ce- 
pendant bien dans le service. 

IV t' . d Bruxelles. — Votre abonn. finit fin juillet. 

— L'ff.'urr* Souvellt, ïï, rue (iay-Lutsac. — L» 
graphie cher Sclilelcher, t», rue des Saints-l*«Te«- 
Im Lui. Santiago. — Je n'ai rien reçu. 

U tir femme. — Oui. les timbre* français oblitéré* »e 
vendent, mais à raison de 0 fr. 50 le millo. Il faut que 
l'envol ne vous coftlc rien. 

G., d .Ipf. — C'est bien le pria. Le pria de souscrip- 
tion à t'iltualré comporte le non illustré. 

K. D. M., houlnard II. — Envoyés le» article». Jé 
voua rendrai réponse «près avoir lu. 

.V. Ii. - l,r moyen, r est i-dlro a«'beter les numéros 
«t tes dislriburr, a déjà «U donne dans lu J«iurii*> b*»J 
li'ineut. Jusiu'a présent, il nu si uible avoir guér* «te 
-i» en pratique. 

Reçu jour la défense de 1 enfant : Froment, t "• "* 
à Venaolasca, 1 fr. — En tout ; 2 fr. — I.**l®* 
precclentei : ta fr. 10. — En cnlsee : 20 fr. 10. 

Reçu pour le» gruviste» de llollnndc : L. O., A **a- 
tolatca, o fr. 50. .. _ 

lleçu pour le journal . (’ Q. II., I fr. — L. O., à 
Jolasf». s tr. — E. ü .. I fr. Su. — I... i fr. 50. !• - 4 

Mme* ï fr. — A A.. * tsaint l-aurnil en-Caua, 4 fr -* 
P. M. Ifr- — X., Ofr. SO. — D i Nevr-Yort IB 
— O., 4 Monteronu. 1 fr. M. — Vente de . v.eu» tim- 
bre* -, * tr — Une femme, t fr. — P-, 4 Limoge»- — 
Collecte par C. J.. 0 fr 75, — H.. 4 Jonrac. 0 (r. W " 
Frrnik, i fr. Collecte entre quulque» ceinera» 
d'Ainien*. par U., î fr. 10. — li. P., a (Juud, 0 fr. ou. 
Merci 4 loua. . , 

II. U., A Mnuvoau». — P. r,.. a Mom. - 1 ■' 

4 Asnières. - T.. 4 Tonnay. — G-, 4 Lone-le-S^unier- 
— L i Itabaalpna. — 1. II.. 0 Toulon. — 


— «. * nanaaïuna. — i. 11.. a ioui««u. - •• . . 

a Lyon. - U., fi hainl-Ctaude. — L. U.. 4 Alois - r - 
Paru - M.. 4 liroielle».— Ileçu timbre» -t maiidsi 


Le 1, front : J. U»*v»- _ 


raue. — usr. o. caarossv, noe suc», 1- 


HFUVlfKF ANNÉE N* 16 


I>IX CENTIMES 


DU 8 AU 14 AOUT 1903 



POUR LA FRANCE 

Un An Fr. 6 • 

Si* Mois — 3 > 

T roi® Mois — 1 50 

Le. abonnement» fri» dan* in bureau* ,3. 
potU paient une Milita. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr. 8 

SI* Mois — 4 

Trois Moi® . . . . — 2 

L»i tl..,o paatoit «ira p.;»* . 

lia tm- put ta U terni part. 




ADMINISTRATIO N : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V e ) 


A NOS AB ONNES DE l EXTÉRIEUR 

Sou < leur ewoyvtu. uwc ce numéro ilei tniUrhni 
ij\if>„n.iemcnt‘. avec prière de Ut (aire circuler. .Vont 
en tenon % a la déposition de ceux yui nom eu d< man- 
lUront. 


EN ESPAGNE 


Le 1" juin l'JOi 1), les ouvriers agricoles de 
Badajoz se mettaient en grève et, de bon matin, 
postaient quelques-uns des leurs aux portes de 
la ville pour empêcher les Portugais qui n'avaient 
pas adhéré au tarif de la Société ouvrière do se 
rendre au travail. La garde civile intervint natu- 
rellement ^ arrêta deux grévistes que leurs ca- 
marades remirent, de force, en liberté. Le même 
fait ac reproduisit en divers points, et les gré- 
vistes réussirent toujours à remettre en liberté 
ceux do leurs camarades que la gendarmerie 
avait pris, jusqu'à ce que, ayant reçu du renfort, 
et se trouvant en nombre, cette fois, et bien ar 
més. les gardes tirent f< u sur la foule qui riposta 
par des pierres et des coups de revolver. I es ou- 
vriers se réfugièrent dans le local du Centra 
obrero et dans les maisons voisines, et. de là. 
tirèrent à leur tour sur la gendarmerie. Mais 
leurs munitions furent bientôt épuisées ; alors 
la garde civile, prenant d'assaut le Centra ohrrru 
et les maisons contiguës, lit une trentaine d ar- 
restations ; le nombre des arrestations, dans I » 
journée, se monta & plus de 100. 

Un certain nombre furent relâchés, mais on 
en garda 2-2 à la disposition des juges militaires, 
trois furent retenus par la juridiction civile — - 
sansdoutu pour justifier le petit massacre auquel 
on s’était livré. Depuis quatorze mou (coulée, cet 
•'» innocents sont tonj-un détenus, ni ni avoir etc 
J u 'jés, sans même que leur procès ait été instruit. 


La populatiou ouvrière de Séville avait décidé 
In grève generale d’un jour pour le 9 octobre 
voulant ainsi protester contre la fermeture arbi 
traire des « Centres * ouvriers. Les ouvrier® de 
l-a Lines, au nombre d<- plus do 25.000. décide- 
ront de chômer le mémo jour, pour aflirmer leur 
solidarité avec les ouvriers de Séville. 

l'an® toutes les autres villes où la population 
ouvrière s'associa à la protestation du octobre 
P a r le chômage et par des meetings, tout se 
Passa dans le plus grand calme. A La l.inea, les 
ouvriers ayant demandé l'autorisation de se 
réunir plaça des Taureaux demande super- 
•lue, car la loi exige seulement, en temps nor- 


jnorte ce» fait* (Voir I' 4nné, 


ni-, •#“‘°*t que. Ml 
** fore*, de le. ri 


mal, que l oo donne avis à l’autorité du lieu et 
de T heure de la réunion — il leur fut répondu 
par un refus que rien ne justifiait. 

Le meeting se lit donc, malgré la défense, au 
lieu dit « las Pedreras •. Il y avait là de |:i a 
1 1 OOU personnes, hommes, femmes et enfants. 
Deux orateurs avaient parlé quand arriva la garde 
civile, à pied et à cheval, et le meeting fut dis- 
sous par la force. Pour achever d'exaspérer les 
ouvriers, les gardes civils se mirent A distribuer 
de droite et de gauche force coups de crosse et 
coups de sabre. Alors loua, hommes, femmes 
et enfants se défendirent, et, quoique sans 
armes, obligèrent lu garde civile à so replier 
jusqu'à la Commandance, au pas de course, tout 
en déchargeant les mausers sur la foule qui sui- 
vait. Bientôt l'infanterie arrivait par derrière, 
et les manifestants étaient pris entre deux feux, 
La troupe se mil en elTet, elle aussi, A tirer: des 
hommes et desenfants tombèrent, les uns morts, 
les autres grièvement blessés : toutes les balles 
portaient. La foule furieuse se divisa et alla 
prendre d assaut la maison de I alcade et l'hôtel 
des postes. Pondant environ quatre heures, les 
braves, armés du rnuuser, poursuivirent les 
travailleur® sans armes. 

Comme à Badajoz, on compléta le massacre 
par Je» arrestations : arrêtés tout encore a ta 

prison Je San /toque, nu nombre de tS, atten- 
dant qu'on s'occupe d eux. 


Ko février l'JU'i, A Cadix, les salinier® faisaient 
grève, réclamant une amelioration de leur situa- 
tion honteusement misérable. A la nouvelle de 
la grève générale de Iteus, les ouvriers du 
chantier de construction do navires so mettaient 
en grève pour appuyer à la fois les revendica- 
tion® dos salinier® et colles des charpentiers do 
Reus. Le® meetings se multipliaient et, dans un 
grand *-1110 d enthousiasme, tous les métiers 
abandonnaient le travail. Un ouvrier étant mort, 
son enterrement fut l'occasion d’une manifesta- 
tion, les camarades, nu nombre de plusieurs 
milliers, voulant faire passer le cortège par les 
rue® centrales, tout comme pourua riche catho- 
lique. Lu garde civile intervint encore, armée 
du providentiel rnuuser, et, de nouveau, la 
fusillade fut suivie d'arrestations arbitraires: 
? ont été maintenues et le sont encore. 


La sécheresse persistante ayant amené au 
rinlcuip® de celte nnnéc une recrudescence do 
liséré dans In * campina andslouse, les 
•availleur» agricoles de Cordoue et des envi- 
ons se réunirent le jeudi Ifi avril en un mec- 
ng où les orateurs exposèrent la situation 
t demandèrent l'aide des autre® ouvrier®. Il fut 
ècidé que le lendemain la grève générale de 
ms les métiers éclaterait, que le® chômeurs dé- 
moderaient du travail et que, « ils n on nbte- 
aient pas, il® *« procureraient du moins du 


pain • par tous les moyen® L- lendemain 
11, *-n effet, fabrique®, atelier* et boutiques *e 
fermaient et tous les ouvriers de Cordoue décla- 
raient se solidariser avec les paysans affamés. 
Un cortège de chômeur® se dirigea vers la Pré- 
fecture et une délégation alla demander au pré- 
fet la permission de foire une manifestation. Le 

r refel refusa et recommanda de ne pas troubler 
ordre. Les délégué® répondirent : • Donnez- 
nous du travail et du pain. • N obtenant aucune 
réponse précisé, les chômeur® se dispersèrent 
en petits groupes, par, ourani la ville, invitant 
ceux ou celles qui travaillaient encore à cesser 
le travail. Bientôt l'usior 4 gaz et le* boulange- 
ries, protégées par la police cl par l'année, res- 
taient seules «n activité. Daos les rue® pleines 
do grévistes, la garde civile chargeait : c'était la 
repoo®6 du préfet aux demandes des delegués. 
Plus de Sif arrestations furent faites; on instruisit, 
cette fois, ua procès. Coromo il n'y avait rien à 
relever contre les détenus, on en remit une moitié 
en liberté : exactement 1 1 , H homme® et 3 femmes. 
Ceux-ci n 'eurent rien de plus pressé que d'orga- 
niser un meeting pour demander la mise en 
liberté des autres; il eut lieu le 23 mai. sur quoi 
les organisateurs furent de nouveau arreté®. 

Ver.» la lin de juillet, deux nouvelle* victime®: 
Antonio del Poro. qui a reçu par la poste des 
exemplaires du Manuel du Soldat, traduit en 
espagnol, et Osuna, vendeur de journaux, qui 
a vemlu des exemplaires du détestable Manuel, 
suint emprisonnés, avec accompagnement de 
brutalités spéciale*. Finalement, après de nou- 
velles mises en liberté, if reste à la prtson de 
Cordoue 1 0 détenus innocents. 


A Jumilla. une pacifique manifestation du 
I" mai fut pour l'alcade José Maria fumas, zélé 
serviteur du baron del Solar, potentat et Caeique 
du lieu, l'occasion d'une mémorable prouesse; 
une émeute fut provoquée parla police — tout 
avait été combiné la veille, 30 avril, dans la 
maison de l'alcade, rue San Hoque, à Jumilla, 
dans une conférence de* autorités. Résultat : 
7 mort* et un grand nombre d'arrestations. 
L'alcade lui-méine désignait aux gendarme* 
ceux qo il fallait arrêter. U sont encore en pruon 

ii Murcie. 

A \érè*. une grande grève agricole, appuyée 
par plusieurs grandes corporations, a eu lieu au 
moi® de juillet. LA on a arrêté, «n détail, quoti- 
diennement. tou* ceux qui se livraient à la pro- 
pagande; total, ùl. 

A Barcelone, le mouvement en faveur do la 
grève général® se poursuit «ans trêve. Chaque nu- 
méro de journal, chaque meeting, est l'occasion 
d'arrestations arbitraires. Nous avons note en son 
temps l'arrestation de Gloria, rédacteur du jour- 
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nal l<i Uuelja (rentrai, poursuivi, entre mitres 
motifs, pour «voir édite en espagnol le Manuel 
du Soldai. // 1 / -i actuellement d 0 hommes dêtrn uj 
4 h i pnvm rf>' Harcelant vour avoir dit, teril, »m 
pntsé t/n rkuirt <f ni trmfient In gen formel. 


A Csrinoni, dans In première armait» de 
juin, Toid&s Ojedâ, directeur du journal Ht» 
dent-ion, est emprisonne pour un article. Et par- 
tout, dans tous les coins de la péniusulc, les 
prisons sont peuplées d'ouvriers cou pailles d'a- 
voir réclamé, pacifiquement, le pain qui leur 
est necessaire, ou d'avoir osé proférer une cri- 
tique contre l'organisation sociale actuelle, En 
additionnant, avec ceux que nous avons déjà 
détaillés, les détenus d'Kcija, Alméria. Moron, 
Tenorife, Cirera, on arrive au total de iW. 

Et voilà comment le gouvernement espagnol 
c.sj on train, depuis plusieurs mois, de fournir 
aux travailleurs l'occasion de s'unir dans une 
grande protestation contre cotte barbarie poli- 
eièr*. Le II juin, puis le 25 juillet, dos meetings 
ont ou lieu, à In meme heure, dans .10 villes 
d'Espagne , et malgré In silence organisé de la 
presse bourgeoise, il a bien falln que les gou- 
vernants entendent ces milliers de voix. Dé» le 
lé mai. d'ailleurs, le Congrès régional de la 
Fédération espagnole des sociétés de résistance, 
tenu à Madrid, décidait que si les prisonniers 
notaient pas remis en liberté le 31 juillet, la 
grève générale éclaterait. La résolution a été 
acclamée dans tonte l'Espagne et continuée aux 
meetings du 21 juillet. Le mouvement n pris 
une telle force qu un politicien républicain 
comme M. Lerrouxa jugé bon d'en • prendre la 
Utc . Il est allé trouver M. VlUavi-rde, président 
du Conseil, pour demander In libération de ces 
Innocents. M. VUIaverde a fait une réponse mo- 
numentale, déclarant qu'il était tout disposé à 
faire grdee, mais que I - il ne pouvait s’exécuter 
devant la menace, car il aurait 1 nir d'obéir. (Or 
il veut bien obéir, quand il n'y a plus moyen de 
faire autrement, mais il ne veut pas en avoir 
l'air. 2' Tous ces prévenus appartiennent, 
parait-il. nux juridictions civile et militaire, 
auxquelles M. le président du Conseil ne peut 
les enlever sans blesser la légalité. 

Les travailleurs espagnols n'ont pas goûté ces 
raisons. St la grève, les 1", 2 et :t août, n'a pas 
été générale dans tous les centres ouvriers elle 
l'a été dan» quelques nos, comme Algeclras, 
Arrialr , etc.), les autorité* savent ce qu'il leur 
n fallu faire ces jours derniers d arrestations en 
masse de? militants, et encourager les <• divi- 
sions » ordinaires, pour pouvoir dire triompha- 
lement : Le mouvement a avorté. 

Dans celte lutte, c'est quand même le peuple 
qui commande, pan e qu'il est fort de son dé- 
sespoir cl tort de la solidarité internationale. 


DEUX CIVILISATIONS 


Une théorie et des faite 

t h journal de l'Indo-L lutin, l A tenir du TonMn, 
donnait iiicouici*inin<'iti, dans uu de ses numéro! 
d'avril, uni', hieu csinctêriaUquc In, on des civilisa- 
tions comparé»*. 

Kn première i»*», un de ses rédacteurs blaguait 
agréablement la pr- tendue naïveté d'un journaliste 
parisien. Otui ri, qui naguère >4l venu visiter l lcdo- 
t'biDo, écrivit dès sot» retour eu t'ranci' à un com- 
missure dr police du Tonkm pour le prier de lui 
envoyé i uii lu, y, c'u» de c« uuiu qu’ou appelle en 
Extrême-Orient 1rs domestiques indigène». Co boy 
devait . . être intelligent. 'Uscret, travailleur, ne 
j>ai b»lre de fin, D'être ni voleur, ni menteui, ni 
hypocrite bien entendu, vu l'iuœA être. «ans 
d'iants : savoir monter t bicyclette et à rh*v»l, déve- 
lopper îles plaques photographiques et parler con 
miableaient le Imnça»». • Kn échange de tontes r*« 1 
qualités et vertus, un salaire mensuel de quarante | 


francs était e*aurê. n» voit que si le» exigoo. es du 
demandeur étaient ran» bornes, il savait, par contre, 
ne pas exagérer sa générosité Mats r« ne fol point 
A propos de ces deux conditions, contraire*, que le 
journaliste parisien coiinot A ses dépont l'ironie de 
son confrère tonkinois. Non, ce qui mit ce dernier 
en doQCO gaîté, et fut cette grandissime naïveté de 
croire qu'un Annamite pût cire intelligent, discret, 
travailleur, n, ni voleur, ni menteur, ni hypocrit». 

• Le jour, dit-il en s’adressant 4 »on confrère 
. parisien. oA rom atires trouvé un Annamite qui ne 

..m ni menteur, ni voleur, votre fortune 8)1 
laite. . Quand voussecouci un sac de charbon, en 
sort it de la farine ? Noo.n esl-co pu? Alors pour- 
. quoi voudriez-vous en employant un Annaunte.en 
tirer quelque chose dhonnéte ? Ce sont de ce» 
idées qui tir peovrnt venir qu aux gens de nassage, 
parce qu'il* n'ont pas eu le temps d’oorerver. 

- Cr. yex-m * n. ('lus «n connaît l'Annamite <1 moins 
. on l'estime. t!e n'est qnv parce qu'on le connaît 
• imparfaitement, qu'on le croit capable d'un senti- 
maat fllüi — et qu'on In défend. • 

J arrête l.i la citation, On se doute bien que l’on 
continue *ur ce ton tout le long de l'article et que 
le maiavtsé journaliste parisien v est traîné jn*qu au 
boni >or la claie du ridicule. Les lecteurs des Temps 
IA m annal tre iuMi dani celle (ortie 
A tond do tiain contre l'indigène une variante de la 
théorie de* race* supérieure» et inférieures. 

t... riton>i>’ur qui *e moque de »nn confrère métro- 
politain est convaincu sûrement de sa supériorité 
ethnique sur l'Annamite en particulier, et sur les 
Asiatiques >*n général, gens de race* inférieures 
d'après lui. 

\lainl>'aaut. si nous tournions In première page de 
ce journal : Nous ne le regretterons pas. vous aller 
le voir, t out à l'heure, nous avons lu les applécin- 
tnius .l'un Français, homme de race supérieure, sur 
!'\nnami<e. être Je race inférieure. A présent, ce 
même journal, oh ! uni aucune malice !je vous l'as- 
sure. rx nous apprendre comment l'homme de race 
supérieure se rximporte à l'égard de celui de race 
inférieure. 

Lisons : ce sont deux sitnplas faits divers. Ça 
s'intitule : ben» ta Hue. 

Le 6oir du dimanche de l'dques. le hasard nous a 
rendus témoin* d'une scène qui »>.*t déroulée dans 
l.i rue des Voiles, à Hanoi. Nous la rappoitons ici 
dans toute «a lou< liant* simplicité. 

I n coolie avait, m cri endroit osser étroit, fort 
mal garé rein |M»usse-pnu8M contre lo trottoir. 

F.n ct'rnérnlt vint à pister 
tn m'tirur en cabriolet. 

qui de sa coup droite accrocha ta roue droite du 
poiuv-poutM. I, 'attelage avait de I allure et conti- 
nua sa r..utç l'un traînant l'autre. Ils tirent ainsi 
un«- trent.xino de mètre». Eperdu, etlràyé, l'indigène 
nuirait ereuya.nl de rattraper *** brancards cl de 
légacer son vébicul". Probablement de mauvaise 
humeur, U conducteur de tilbury, pour l'encoura- 
ger et lui faciliter »* besogne, se penchait en arrière 
et de vigoureux coup» de fouet essayait de lo cin- 
gler. . . pour lui apprendre sans doute. 

Le» deux voitures enchevêtrée» ''arrêtent «infln. 

Le coolie timidement tente de « approcher pour re 
J. pétrel Le» coups de perpignou reconnneuceol n 
pleuvoir dru» et luulltptié*. I. 'indigène battu et per- 
plexe demandait que faire quand vin Européen 
qui »e promenait par IA lurgtl et intervint, 

Four aider, lui aussi, dausia mesure de ses moyens 
et avec un grand reprit de charité, A réparer l'acci- 
dent, avec une maestria superbe et une véritable 
furet fiance >* mu mus propre du mot) il tomba mr 
l'Annamite A coup» .le tuedv et de poings, l'assomme 
!i moitié et, en moins dr temps qu'il n «n laul pour 
le dire, culbute -..-ci» dr*»u» .|e*»i)US le pûUS*e-peU»».- 
dont les lanternes s’étaient heureusement éteintes et 
dont la monnaie, recette de lu journée de travail, 
roulait sur ia voie A la grande joie di s passants qui 
ne la laissaient pu* moisir à tnrre. Aprèsuti bout de 
convetsaliou avec son •auteur, le propriétaire de la 
ch-irrellv angloi». sY-lmgn. tandis uur )e sauveteur 
improv- lequéralt un agent de ville indigène, lui 
.U-nnail l'ordre du conduire te pou»*e ju.u**e en 
b.Uirièr# et situ» doute oc félicitait de mi U heureuse 
intervention, tout en recoin mandant au petiremnn 
de dresser prurite*v«rbal. 

Tout commentaire À cette simple et très véridique 
histoire en déflorsrail la haute saveur, 


Mais comme un malheur n'arrive jamais seul, 
un muvbIbm o* doit pat être isolé mm plut. Fres- 
que au rué cnn instant, un militaire, baïonnette au 


clair. pauait-là. poursuivant unChinoisqiii ■« sauvait 
À Imitas jambe*. 

Notre courageux cuiiipatriuln intervient A mm- 
veau : 

— F.l d'abord, militaire, baïonnette au fourreau, 
n>Jrt-ce pas. ou bien Je fais contre vous usagr de 
mon revolver. ll"iitre*-moi votre arme ! 

La soldat obéit. Il raconta son histoire: dans un, 
inai*„n voisine oû il consommait on jouait, m, 
Céleste l'avait, disnil-il. flloulé. 

Le groupe se dirigea vers le lieu du crime. Notre 
compatriote menait l'enquête, faisait un-- première 
et sommaire instruction. 4 nouveau requérait un 
pohréiunn, donnait tels ordre* utile* pour saisir |* 
voleur. 

Quelques secondes plus tard, l'agent annamite, 
avant solidement empoigné la natte d un Chinois 
qui ne peut manquer d’être le coupable bien qu„ 
ce ne fût pa» écrit sur *a ligure), avant enroulé r*!i„ 
natte à son poignet et A son brus, accompagné du 
*"ld.it qui paraissait fort ému de sa course et, . . ,),. 
l’aventure, et du sauveteur, repassait par IA 

Tu va» me conduire ce llluu au poste et de 
*uite ! lit vou». militaire, vuu* aller b s suivre et dépo- 
» r votre plainte. Mais pus de bêtises, hoin ! Veillez 
sur votre baïonnette. 

i'ui» In groupe so dirigea vers la rue de la Soie, 
Nous supposons que l'Européen que nous ne eon- 
naistoD* pas et qui a nu l’occasion de faire re» 
sauvetage.*, qui donnait co ordres au policetnan 
nve- un grand air d'âub'rilé, doit appartenir A la 
police secrète, sans quoi l’agent n'eût pas ainsi 
ob< i 

Le conteur du premier fait-divers termine en 
disant que tout commentaire ne pourrait que nuire 
à l'effet de son récit, je ferai la même conclusion ; 
car, quel rst le commentaire qui jamais pourrait 
être aussi lumineux et persuasif que la _ mise «n 
regard de ces appréciation* exclusivement littéraires 
d une part et, d une autre, de celle, double relation 
de choses vues, donc arrivées 7 

Eb vest H » ncrr. 


MOUVEMENT SOCIAL 


L'Ile d'Oueteant possède un détachement d'infan- 
terie coloniale qui. disent les habitant.*, trait» llle 
en pny» conquis. Le 1 1 juiHoi. tes coloniaux fêtèrent 
la République comme de vaillants soldat» savent le 
faire. Il» commencèrent par so griser surabondam- 
ment. Vive la France ! Alors ils pillèrent la cautiae. 
puis envahirent une ferma tenue par Mme Tuât et 
sou vieux père, N' ves l.oxach, Agé «b- soixante-Mtre 
an». Je rnjii* dan* le Petit Pari lien ■ - l.e* <a|j»ti 
exigèrent de I argent et. comme le vieillard décla- 
rait n'en point avoir, d fut lardé de coup* de bxb-ii- 
n<-tte 1rs agresseur* lit isèrrnt tout dans ta ferme, 
puis ils sc rendirent dans le villagr, dévaloèreDt 
Mme Miniou, et attaquèrent un ntann du commet'’*- 
Michel Malgnrn. Agé de vingt ans, qui fut égal' me ni 
atteint de plusieurs coup* de baionurtie. 

Evideniiiivut, ces bons coloniaux so croyaient *® 
Chine. Vont-ils être étonné», quand on le* punir» 
pour le» même» acte* qui leur talnitnt, IA-bj». 
r. >ompen*e« et de* félicitations! Ils n’v rompt*!»- 
d roui i inn. Quant aux babitanlx, faut-il _qu'ils»o | ' ! et 
peu patriote* : ils oscul >*• plaindre! Oui, ils *e P'*"’ 

f neut, rl, qui plu» cal. il» deniaudent que le f vfl , ‘ 1 ' 
a baionurtie soit interdit aux soldats MW*® 
d'i>ue»*aol. Suit . Qu'on retire leur bâtonnet»* a ®* 
suidais d'Ouesxaiit, et aux .mires, A tou»; qu'on ■'•* 
leur »abte aux ofBctan. C'est gênant pour eu* ** 
d&uper eux pour le» autre». Ou bieo alors, qu’on ÜOJj* 
lai— n.-o» armer, nou» aiiwii. garnir nu» poibe» <» 
revolver» et nos rt'intures de coulcla». aflu «IV* 
muiii» non* pui*si»ns nou» défendre, nuand il»v» ea " 
liront trous égorger, un soir de II juillet. 


Ia présence du général André, tuinivtrf llt ' 
guerre «t tacs-culoli* a t< ut cs*»er, A I» n»**” ' 
pape de Notre-Dame où il U'avait rien A faire. * *» 
pus. Cela inonlrv. uue (ois de plu», que le» * r 
de-, individu.* »<>nt bu II l.la* I égii par Ir '"il»* M i"” f% 
nalier. par la rnsl* où ils vivent, que par II» V*tf 
idéologie» dont il» se vantent. Ilépnbllcaiu, dêt"' 
craie, positiviste, (ranc-ouçonf Non ’. mU»l®t re * 


Il n’est bruit que de l'incident Dautrveme. *1* 
diilnbulion des prix du lycée de MarselR®- 
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l)ialr««in<'. aarrèlalra général de U tiréferlurr J*» 
Houch'-t-ilu-llhûiip, lll I apologie •!« |>n«»ign*m*nl 
Inique rl conspua renseignement relijisu* ri la 
religion. I.»* dru* aumônier» dn lycée levèrent 
ni » en iillêrent, Lr* j«ètr» ri mèin fétu» de religion 
crlèreol, (I naI vacurmu, «wpêchèrrnl lr ditcourtm 
de icnnunrr *on iliieûnn. 

No* untii-UriCAux pi- l-nMonnrU ■ indignent que 
le.» ileux aumôniers aient osé sortir, ri demandent 
leur révocation. L est ça leur conception «le lalibeitc 
et d<- la Justice. Si le contraire m (Vit produit, s» des 
nrafriMuri »c fu*»ml retiré» pour nr point entendre 
[,- Jiscours J’uo aumônier outrageant la science rl 
l'enseignement Inique, l*»mêm»» anliclériraui pro- 
fev»innnidê U* euiscnl comblé» d' éloge» «an* limite*. 
Où est l'esprit d'ôquilé don» tout cela? Je n'y roi* 
que l'oprit de parti. Je trouve que le* deux aumô- 
nier» avaient lueo raison «le. nr pas vouloir entendre 
un discour» qui leu* déplaisait. «I je leur reconnut • 

A quitter i ne tulle ho.lile la inèaiu droit qua je me 
■ •connaîtrais A moi-même en iiareil en». 

Ounnl aux pure ni» religieux qui, par leur lumulle, 
retirèrent N l orateur la liberté de la parole, il» ont 
lorl. Nom ne dévoua point einj fVIier île parler ceux 
qui nous disent «les choses désagréable». Nous de- 
vons nous co aller ou •'couler « n silence, Si notre 
adversaire dit des chose.» vraies, nous devons eu 
foire nolin profil, et s’il dit de» chose* ridicule», 
tant mieux pour nouv 

Mal» cléricaux et anticléricaux sont aussi intolé- 
rante le» un» que le» antres. Il ne savent pat ce 
qu'est U liberté. Ils D'otuicnt pas la liberté. 

n. C. 


Fiiimisy. — Epilogue de la crève de* mineurs. On 
»e rappelle qu'a U suite de la grève centrale de* 
mineurs, de» renvoi» d'ouvrier» avau-nl eu lieu, 
malgré- lu promesse formelle des directeur» de Com- 
pagnies de mine», donnée par-devant le préfet, de ne 
renvoyer personne, sauf < .-ux qui auraient encouru 
une condamna üon pour fuit» de grève. 

ur. des ouvrier» renvoyés, aucun n'était dan» ce 
cas; mais on frappait en eux «le dévoués syndica- 
liste», ol on espérait achever par U ce que U désu- 
nion uvail déjà commencé. 

l.o Fédération de lu l.olra intenta un procès 
aux Compagnie, demandant pour chaque "uvricr 
10. HUI) franc.» de ilommuces-iolérél» f.ei'it été jti* 
lice, quelques-uns d’entre eux comptant plus do vinci 
année» de mine et perdant par ce renvoi inju»Uli<'- 
tout droit A la retraite et tout espoir de trouver du 
travail don* le* aute>* compagnie*. O n<*t guère 
le moment i quarante ans d'apprendre un métier 
i l de recommencer sa rie. 

|.o tnliusal en a jugé autrement el trois leulemeni 
des ouvriers congédié», onl pu obtenir .iüo franc*, un 
a été déboulé, et. pour le» quatre autres il sera pro- 
cédé A un» nouvelle enquête. 

A ce tarif là. les richissimes compagnie* n'ont pas 
h se gêner. 

fuuuuav*. 


Tué.taré. — Après bien de* réticence» et de» 
détours, la Commission de* ardoisières, par l'organe 
de* directeurs respectifs do chaque carrière, a 
répondu ce qui »uil : 

• I. augmentation «Iss journalier* «‘il remise A «le» 
temps meilleur» ; 

Iji droit de contrôle du métrage esl accordé aux 
ouvrier» du fond, la (de lie e*t supprimée ; 

lu délégué par chantier sera pourvu d un carnet 
»ur lequel sera portée la quantité d'explosif» déli- 
vrés ; 

Iles ordre' formel* uni «lié donné* aux contre- 
maîtres d'étre plus poli* avec leur» subordonné» ; 

le» put la qui s'y prêtent, el tou» ceux A forer, 
seront pourvu» du matériel perrnnliJiril la drarenle 
cl la remonte par des cages-parapluie. 

En lomine, la Chambre syndicale ariache quel- 
que» cou c«- -dons, bien minimes, il -si vrai, mai» 
qui constituent «les jalon* pour l'avenir ; et ce <iui 
e»t plu» rntiuir«iuable. elle a réüMi A iléjutior lr* 
mancDuvro* de la direction, qui escomptait une 
Brève d» bras croisés, laissant derrière elle, par 
l'inévitable cortège de misères qu elle entraîne, une 
période de calme apathique, pendant laquelle elle 
aurait eu la pin* . 

Ce dénouement sert grondement le syndicat, et. 
comme ou Mxnld* bien »e rendre compte d<- l'inaailé 
d<- la grève plate, l'étude des moyens dire< (s d'agir 
sur lu patronat devient l'ordre du jour des réuiiiou* 
future»; une ère nouvelle commente. 


Mouvement ouvrier - l.'un *e rappelle, et j’ai 
vu l'occasion d'en parler en ton lemp», I» fa»; on 

C iloyabl*- dont »e terminèrent certaine» grè*e» dont 
i prolétariat attend*it ju*lem*nt beaucoup, »>nt 
ranime exemple, suit dan» l'espérance d'y broncher 
un mouvement général impnrtani L» gré*» d»* 
travailleur Je» chemina ■!« fer fut «le celle*- 14 ; un 
traître, au moins, qui renseignait le gouvernement 
avait su obtenir U confiance de *»•* camarade* el 
•'était lixuliU dan» le Coo»eil du syndical, et le jour 
oû celui-ci donnait de* indication* pour que le 
I travail* fol arrêté partout en même temps, le gourer- 
iiemeni était prévenu » l le mouvement enrayé. Cs 
fut te jonr-IAune grande désillusion. 

Au début de IM», la gré»- émit qunai générale A I 
Pari* parmi le» ouvrier» «lu lAlitnent, maitunli'-au I 
malin M. l.éiaull-llichard imprimait dans son jour- 
nal que de» llillilanb f ecevaieiit de» fond* du dur I 
d Orféan». rl que la grève n'avail qu ua but, créer 
dos embarras au gouvn nemnnt. Le lendemain ! 
mouvement était mort: Malheuremcmenl -M '»- 
lault-llicliard n'a jamais éclairé lanterne, r« 
quia permis de dire qu'il n'ovtil été que le »«r*>- 
tour docilo «lu gouvernement, mais en tout ca», «'il 
avait «le» lraltr« s, grâce A loi. il* ont pu continuer 
eut (liste besogne. 

Lors de la gré».- Je* mineur» de novembre el 
décembre dernier», certains laits, — et pour mu 
part je ne puis mi m pécher d'eo faire !,* remarqua 
ICI Blême, — semblèrent * beuUCOIIp quelque pru 
étrange*, les mesure* gouvernementale* ctiori- 
danl presque toujnur* -\**r lr» nouvelles déci- 
sions pris • » par le comité de grève. Ltait-ca simple 
di«inati>>n ' Un ne l'a jamais «u ; ce qu’il y i de certain 
c'est que les mineoi* reprirent le travail «n- rirti 
avoir obtenu, »m»u «!••» nrom » qui ne turent 
jamais tenue*, et dm* beaucoup *1 endroit» nue 
diminution notable de» salaire* 

Si, pour I"* ca* qua je vieil* de citer, l'on ne peut 
rien alllrmer. et *i. xrJre Areux qui fent-élre 
viraient, le» Iravailleuti» ne l urent comme il ruo- 
venail exécuter lits Judas, il n en .-»t jus demêi»<- 
aujourd'bui et la CoDfédônUaD du travail vient, 
en reod«ml publique une lettre du sieur Colle, 
secrétaire d» la Fédération de» mineur*, d'exécuter 
ce jiersonnage que ««camarade* avaient investi J* 
leur confiance 

Dan» une lettre qu'il m'a été donné d'avoir entre 
les main». Judas-Colle offre au directeur d'un 
journal bourgeois sa collaboration, et, ùcril-il, 
m'engage A tou» donner U primeur de fou * rrmn.ynr- 
menf» moyennant rémunération «neniur/f* «l f'*"- 
J'ajuUt* que J« sieur Colle «voit lui rn-'nn- Oté le 
prix des roBSolgm*(neuli à f&ft fr p»i riini» J'iironre 
ce que !*• mineur» vont penser d'un* telle ign<> 
mi nie : main «lans wi dernière -éanre. U l'juifedé- 
ratioti'— c’«*t la Voir <lu l'euptt qui l'indique a 
décidé de suspendre loute relation avec - l indi- 
vidu qui, la seinainr dernière encore, dan» la l'ttitc 
flépuhfiqur. avait le (1er loupe! d'en anpefer au pri- 
léimiat. el de »e faire juge des acte* de la Coaf«*dé 
ration du Iravail. 

Tonte indignation est, je crois, inutile, le fait e-t 
U qui parle haut par lui-méme, je ru abstiendrai 
donc de tous autre.» conimrofaire*. 

t:eri<-ni1ant il y a un point sur lequel je voudrai* 
appeler l'allen lion do mes lecIcurs.LcityndiC'ili-im-. 
on ne l'ignore pa*. subit pr'-senteroeni une mtr — 
salutaire, A mon a via; — les un» vomiraient qu’il. e«l.U 
• «qui est rn réalité va raison d'être, un mouvement 
«roppoeitiun au capitaliaine et • l'Etat bourg- ui*. 
Le.» autres — et l in de moi l idée «le le» o»*i- 
Hitler ton» au wcur Colle — par un système qu ll» 
ont tiualifir cux-iuémv» de pé«é<»nfùin, esaaJent les 
un* du détouincr fe mouveim'Ot vl «b- le ranalmer A 
nouveau ver» l’octiou politique, le» au lie» de lui 
enlever son caractère d'opposition. île lutte*, pour 
créer u ne Mnôêa d’entento avec palronal. I.e 
sirtir t jitlr élail justement l'un des lra<J<T» dn ■ • Ile 
unique, il allait même, ii faut l’avouer, un pou 
loin. 

Il est toujours pénibb-, même chn de*ad»<-r*aire« 
dv découvrir un (aiu frèrr. mai» «I y • «tes l.«*«< - 
gnrs.ii répugnanlmqu elle» soient, quil faut «jtiund 
inèmr accomplit', l-e» mineur* — ce» graudteriUul» 
pleins «lo couflaucc — sont pré«oou»: 4 eux de faire 
le re»le. 


I n lournativtv. pa» plu» J#tdre»»ani que celui 4 

I qui il s'adressait, il faut le it connolirr, posait la 
ii-uminr «lirnlèrv h M. liérauli-lliriiaid, directeur 
«le la Pittlt n^/iutUt/ur (oroifrife, J.« qu«-tiun »ui- 
vnnle qui n'a pa» eu de réponse 


E*t>ll vrai que M liéraulUllfhard ennemi «lu 
rapttxl. soit le piujvnêtairr. on faut au maint le 
jirinripil actionnaire d ane «une »n 4 ein«*-ei -Marna 
qnr le* gen» de Vandiuit appellent b» '"«rl *“ 
yen* * 

Le (nu pneu* *©cla\i»t» n'a pa» répondu A la qH0*- 
tion. » est r> nieoté d'inviller mn confrère qui 
j»o*nit rettr qin'*liim et dv I- prumqnar vn «luvi. 
l.'aulr»', bonne |*oire, a marché. 

N'ao* n'avon* po*. n»u», le* m*m»» ralwm* j««nr 
non* taire, et uou» itèMBjue» an* tenvatllenr» !••*»* 
Ienv« neldleti*. fu**ent-ii* et niHont -or»*ti»ir*. 

M. I.éranll-Rkhard artinnnain 4- loi «art «nx 
gnu, qu'en jiense lr IroapenQ utMMl t 

!.*•* laurier* du ministère Wslderk eiaiièvlinol 
dv dormir u«>« mini«lre* actuel»; il leur faul. pour 
|u»u*utr »«• dire aussi • soàali*te -qur Millerand, ni* 
petit t.lialou. l’vo »>ne^i fallu qu il* n*fu««viit»er»i» 

A souhait. 1-ar la collision qui » en lieu dtinancha 
dernier A llemivlmnl. voir" U troupe et le* 
a été no ne peut plu» giavv, cl I» troupe a tiré k 
blanc. A défaut dv mort», il y a de* bl**»é«,dc>nt l'un 
trè» sérieusement ; du jiltt». an (<>ur* «l'un* bagarre 
antre la troupe itl |r» gré ri» 1rs. n arr»»Uiion« '-ni 
m ii'U.dont celle «lu »• rrétatrodo ivudlcat *1 celle 
d- mn • usai ulc Uinii, «b la Fédération la i« 
métallurgie, qui était allé portai d'un portant* ie- 
coun aux gréviste*. 

I - préfet rvaclUnnalre (ait, du rotle. tout eeqii il 
pcatpourquo le pt uvexnvtusnl obtienne ta jn>iritiV, 
il r»père que du *.uig ver»**. »n jelanl lu conri-nxa- 
ti»n parmi b» gréviste», ferait tout rcnlrvr dama 
(ordre, pour lr plus grani protll de» capiUltelas 
•ciinnnaires •!« Ia Cumpagnie de* cirage» françai». 

Wliii-ll- ment, tout r*i interdit A lleuiiebunt; l’êlal 
«le »i< g>- txi‘U «Un* six commune* environnant*», 
pui* par un »y»iim«- d» t*.fr»ar »n v commencé dm 
.irreitation* ca ma«s*. Il y a .KtOvIlemeul (dus du 
nniitot* peusonnet xiièi--*. *n ««-iiudon mquali- 
fiable arlitrair> . el I»» gr< • >'•», Imn <1 èir- il allu», 
sont décidé* plu» que jamais à la tulle, qtt'tb pré- 
fèrent plutôt que d>- >:»utiuu»r A »itro arec le» sa- 
laire» «J*- fa mi un que leur oclroie La rtrh* ompa- 
gn.r. 

L‘airr»<a>i"n d«- Lalaplo a ll*-nnei>ont. *ptè« celle 
de i..»n*ery, A «liampia-Ville. semble demoolrar 

3 ur lemiiMernenicnt reul t'attaquer aux imliUnt» 
u ryiidicalisme révolutionnaire; en tout cas, t ir- 
re»laUun de no* d'UX camarade» montre bien lo 
fossé qui existe entre le» deux tactique* du syndi- 
calisme. 

Fendant que no» camarade» vont — mm p<«nr 
prêcher !■ calme «lia rêumatioo parmi l«-« «ré- 
vittes. mut* jic.tu 1rs rncouragiT A In ré*i»lancn el 
l*s aider A vaincre. — les partisan* de la méthode de 
• pénétration « *'en vent ni ballade, tait ruinai* 
h-ufi-r pour encourager U fooilalian de » yndtcafa 
pairananx, »oii comme Oiapat pour ut fairo félici- 
ter et applaudit par b» juuinaux réacti-oeairvo 
p««ur • la bonne tenue et l'extrême modération «1» 

•le» Jeux altitudes sont bien U r j/a.;lcri»iii[un 
de» deux méthode». 

Aux iravoiUeur» de juger. P. Utusauc. 


Hollande. 

J'ai »U)ijH<ndu ma dernière corr«»poodance »ur 
le nu'Utl gordien de la question; è«r»»cv une roiae, 
uoiqu« remède, d'apic* I- » uni Mai» !>«auroup 
d autre* «ni d'ainsi bonne* routons pour se deman- 
der Comment l argenl «JModern-l-il plu* qu ,«a- 
jourd hui ' pâtre qu'on aurn dtcidéune conlnbulioO 
Iildlgahnrr ' Voir» pouioir il y »alitlaire n« »e chauffa 
j>i» de façon A tenu l engagamonl d'un devoir da 
(dus, lue ol exigeant à partir <i aujourd'hui. Vouloir 
>••1 Me», maia pour qui soit ce que veut dire pou- 
roir, celui-là sait mieux ce que signifie le mol: 
Itiur. 

Y aurait-il un ino««n d« Lue une caiMe sans 
imposer une contribution imurell* qui »« trans- 
fnrme alors en ua nomeau leioir. couvenU ?... <jui 
ne sent quocea pau»r-» militenul'accepleroat tieo. 
ruai* ne peuvent faire plu», par devoir, qu'il* ne 
foui de si bonne «tilouléf 
Non iroiuirnt, il y a d*» «e»« qui eouffrant do lo 
manie d'un* "ip-oiMlion Atleigooiit-cioa» pla* 
facilement on but hors Je noire j'ortée jeluell*. 
parce que n«u» avons formé une ur*jiii>atiuo f L'»» 
no satl que la honuo vulontc «aut cenl mille obliga- 
tion» î Lfuaud tou» le» aveugle* .Huaient j.ronib do 
vouluir voir un tel jour, Vl-iiud(-i|s pai cela qu’ils 
aurout promis ?... 


II. AI. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


D'après eei Uio», quanJ on n'a pas décidé quon 
fora çn el ça «près une lellr entrevue de camarade», 
ce» «Mrs colrcrurs a ool aucune valeur. Il» ouMIcul 
toujours que promettre n'e»l pu tenir. .reprendre 
A ,«• .-onn.illre mutile llenient |mur l'UI n.1 |*>* de 
valeur 11 faul dire Noua ferons ç» ri ■.«. fl 
«la. mime ijuanil on peut prévoir qu'on *rra don» 
l'impossibilité di> !<• faire connue on l'a dit. Au lieu 
de forlifler il» nlfaiMi»*ul, « u qui' tout honnête 
homme devient timide quand il n'u pu In ir sa 
paiolr. Au diable ce drrvir de «eu» qui vruUül la 
devoir eo lout, refroidiBMiil aln»i loulr» leu lionne* 
volontés «ponlanée» en iransloi manl la solidarité *1 
le pluiuir de te montre r solidaire en un devoir. 

Uui ne sent pas ce plaisir sentira encore moins le 
devoir qui en déooille. Et qui le » «nt cl ne peut 
le faire e»l nsser puni 

la coleclr ublig.ilain* est une machine 4 faire le 
vide, chu le» inafiieurrin.t me» yeux. On s'absente 
la première fois parce qu'un ne peut payer, la 
dcuai^ini' par«e qu'on doit, la trouiéni* psice «|u‘i| 
faudra payer pour deux foi» où on riait absent. Ainsi 
paile la pratique. 01». celte théorie du devoir! elle 
alTuilitit loul ce qu'elle pi ëlemi fortifier. 

K a démontre A W.. l'rxeœple dun camarnJe de 
Rrrda, qui a trouvé aide et appui dans les groupe» 
du paya hors de la caisse demandée, iuui l'existance 
de ladite organisation. 

S .. voudrait soit un iiropagandiitalibrecl lixe dan» 
sa propagande dans chaque localité C'est A désirer. 

Mai» loua ni «al ion par laquelle ita voient cela j>os- 
ailde. e*t elle possible elle-même, sans que nous 

S entions par cela même notre caractère de liber- 
lire» .* Si nous n'avons tus asseï d* force )ou s'il n'y 
a pas a«»er de bonnes volontés pour diriger cela, une 
decision de s'organiser r peut elle remédier î 
Je suis d'un autre ans. J estime qu il faut que ce 
propagandiste soit connu cl tsliaiédcs slcos dans le 
pays, que chacun de se» camarades qui aiment 
parole, son exemple ou ses écrit*, * efforce de lui 
prêter la mnio 4 se rendre indépendant pour sa 
croûte, qu'il ne risque pis dopitilrr son gagne-pain 
parce qu il plaît ainsi a tels messieurs ou A ici patron. 
Alors qU'Iqnrs innées d'une telle solidarité — qui 
n'a nen 4 voir ave-: uni- orgini'atioo — font une 
belle besogne et forment un*- belle iruvre. 

h. démunira I ci leur de ceux qui comparent on 
uiilitaut dans une organisation 4 un membre d'un 
ebu-ur irhanl . Haos ce cbuur, il yt on chef de 
musique qui donne la mrsurc. Où serait d<-nc l« 
liberté dans une oiganiration ou il y aurait un chef 
pour sa copia préférée et oui douce la mesure, la 
sienne?.,. Et quel aérait ce bienheureux merle Mme. 
admit cher le» anarchiste» J II faudrait que ce chef, 
dernière école, eût une sacrée puissance de raison- 
nemenl el d'imagination pour le» Mtisfsire tou* et 
chacun en particulier. On voit par 14 que cria de- 
viendrait une copie des T r ad» si oiunt ou de l'Union 
de.» diamantaires d'Amsterdam. où Polak et h» sta- 
tuts sont tout et In membres pris individuellement 
ne «ont rien. 

Ilildebrand en est h mon |xsint de vue : que cinq 
centime*. sou> (orme obligataire, donneront motot 
qu une collecte faite '* temps el t propos, lout en 
ennuyant plus. ■ 

Kaspera dit aire raison que I idée: •■eineenchtp 
tirondbesit ta terre 4 la oomamiiaalé; s'est pour- 
tant propagée m Hollande) sans oi gsioutioa . 
Qo'aurail (ait de plu» un« organisation ? Mieux uu 
plu» Mtr ' C'eut à doulei . 

Spicrdyk parle de la différence entre le militant 
anirclitile et le militant syndical: c est l ibre que 
l’un a uuc Influence physique directe, undia qui 
l'autre ne peut demander autre chose qu une forte 
inllucuce morale sur ce qu'on fait el la licou dual 
no ti fait. 

Iiu moment que noua nous conformons 4 un bu- 
reau ou organisation quelconque au détriment de 
notre volonté individuelle, notre caractère anar- 
chiste s'efface. AgiUlor est de cet avis. 

Satntou voudrait que i on s'organise particulière- 
meut pour soutenir les colporteur», et M.d« Huer 
lui demande 1) uu allons nous retirer cet argent 
Le marché apport*- l il plus qu'oo uc dépense? 

hollhok r^pu o il : Suntou confond lu propagande 
des marches avec la propagande des réunions. Et. 
comme marchand, il Veut donner la suprématie à 
celle du marché qui r»l pour lui l'indispensable. O 

Î ui reste 4 discuter. EultheW oppose ton expérience 
celle de Snm»<in, disant qu'on fait partout r» qu il 
c*l possible de (aire et d'exiger. 

Mon moyen 4 moi refait de bien s'entraider 4 se 
procurer du travail les uu» le» autre», ce qui passe 
inaperçu ici. alln que charuu puisa* disposer d'un 
flanc a chaque moment. Uhciclier 4 donner du lait 


i-férable 4 discuter comment 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 

L‘En*e iynrmenl Mutuel, II, rue Je In Chapelle, 4 

s h. 3/1 : 

Samedi « août. — I.. Allayrnc : f)«ru, do Victor 
Hugo. 

Mercredi 12. E. Soldi-i «dbert l.e mode de 
paiciutul en Angleterre ; l.e chèque barré. 

L F. lueaiuvi fibre du 111% iù, nie Chapon, vient <le 
rec> voir une partie des brochures (O que nous vou- 
lue* .le Sébastien Faure. Elle va expédier aux 
souscripteurs de province. Ceux do Pari» en trouve- 
ro nt tons le» mercredis soir aux Causeries populaires 
i lu Vf-, sal'e Vormillr-t. II. ru« Foutaine-au-ftoi. 

l.«- pi entier tirage étant épuisé par le* premiers 
sou>. r. pleur», ceux qui en désirent sont priés de 
prévenir le plu» vile pu >ibl« alla de savoir s'il doit 
i èlre fait un fécond tirage, 
l u exemplaire est envoyé gratuitement A qui 
t fera la demande. 

Dimanche Iff, ballade au naincy. 


Causeries IVpsIiiim des X’ et XI’, .-*alle Vermillel, 
t, rue Fontaine -au- Hoi. - Mercredi U août, 4 

h. I 2, cause il- par A. Liborlad sur : la Femme. 

Les iconoclastes le .Vuridnurirr, 18, tue Cusliue 
i ç,, rue Cliguancuurt, t.uudi lu août 48 h. 1/2, 
aus-rre par Paul-Javal sur : l'Organisation du 

bonheur (Il . 

I.' Education libertaire du .Y///* arrcndtumml. — 
l'uui lucililer aux camarades de venir aux réunions 
du groupe, nous ferons no» causeries le samedi. 

Mineui b août, réunion 4 8 b. 1/2, 215, boulevard 

de la tiare. 

Causerie par un camarade. 


/ Aube Sociale, 45. rue tiauthey (XVII*) : 

Vendredi 7 août. 4 8 h. 1/2. — J eau (Janora : Les 
puèiri et I» sentiment de la nature. 

l undi 10 , de 8 b. 1/2 4 10 h. — Coûts de mando- 
line. 

Vin. li 11. — Iti’-union du Conseil d administra- 
tion. 

Vendredi II. Soirée littéraire : /‘lerrot la Han- 
> > ur, uu acte inédit île A. G.; Idee el Healilt d Henry 
llauer rxliails . etc. 


l u camarade que le manque de travail force 4 
vendre sa bibliothèque, laisserait ceux de la Itiblio- 
" que rouge 4 1 fr. 2-'< et quelque* autres 4 I franc. 

S adresser au camarade Cfc. Plorry, 35, rue La 
Uumtinie, Pans (XV . 


Groupe des Poetei-Chansonnieri ni olulionnairrt 
dt I mi ». — bimane lie août, fi 2 h. 1 / 2 , gtaodc 
matinée gratuite à I t nlversité populaire 'ré. minai, 
.17. rue Sadi-Uarnol, ô Nanterre. 

Partie de concert t.ar les camarades Drlsol, Itiou, 
llmrius, Chambiet, lamball, li. Iternard, Hrasilicr. 
Mouret, Mmes lléval, Uoudoux el Yvonne. 

I , r Hrr.vel il intention, drame social en un acte de 
Maxime Itiou-, joué par I auteur el les camarades 
da groupe. 


«•s. — Dimanche ‘J août, .» H h. !.. 2 do soir, réu- 
nion familiale privée organisée par h- troupe C cr- 
in mol. salle Chumarande, rue Paul-Uerl, 2ii 
bénéfice de la • brochure 4 distribuer . 

Une causerie sera fuite surit» condition» sociale» 
de la femme dan» le» divers pays el »ur celles de 


Mauxilu.. — Le Milieu-Libre de l'roeenee. — Di- 
msnclie. ,i i. heure», réunion do tous le» adhérent» 
au llar-Palacr, Allée» de Médian, 41. — Causerio 
par on eamarade. 

l.e» camarade» que la question d’un milieu libro 


•’on Provence intéresserait, et principalement eeu: . 
des dépai l«*nu*nls limitrophes aux H'.u-he»du- 
IthAire, » .rit prié» do s« innltrc on nditlion n V „ c 
K. Merle. 


Vaxtm. — Le* camarades «ont prié» d» venir n 0 
gland nombre aux réunion» du groupe le, Jcono. 
dattes, café do Bretagne, place Bralagor. 

Les samedis S rl 15 août, organisation d une eon 
férence par Louise Michel. 


BIBLIOGRAPHIE 


NotU avons reçu : 

Ij i Htlijian de la llumanidad, par J. E. IJtgarrigue, 
4 Saiitmgo, Chili. 

Ihyma si shinla, Jaavion, lip. ■ Munca », slrada 
Doannei y BucliAresi. 


VARIA 

Le» camarade* de llétiers viennent do faire pa- 
raître le Cri du Peuple, qui se promet de faire de la 
bonne propagande. 

Ludrcssc . 7, rue de l.ignan. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Guerre-Militarisme, collection .le dix carrés 
postales, avec des dessin» de Steinlen, Hermann- 
Paul. Li fèvre, etc. 

Uns collection de six carie» postales anticléricale*, 
par J. Iléuaull. 

Ainsi que diverses autres, sur divers sujet», " fr. to 
la carte postale. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Je ur li 

C. F. 

J‘ 


I cul un — l.o CmiimJ Sauruyr.* Je ne ssjs pas. 
reçois plus. 

ù Lyon. — Il faudrodt voir te» collection» .]<« 
■umsut. Pour le* procès, jusqu'à ut.de lUsnekol a 
arrrio. par Varennes. et Is llei ur de» pmcet ectèare», 
lies Pedone, rue SoufDol. 

I i.o Grenoble. — Il en ret aioei de toutes le* pé- 
riode» dr transition. L'aitrirnnc morale s'en va, la omi- 
telle cherche >a voie, l'individu dotte au hasard de ces 
divers courants. 

J k . à Lundre». — Nous ne connaissons personne 
dans ce métier. Iti-gle générale, le travail va tre» mal 
i cr moment 4 Paris. 

A. h'., rue AI. — Los brochure» soot expédiées. 

II.. a .liai». — Oui, n' écrire que sur on des cite» du 
fcudlrt. L/'s collections anm.nc.-es sont vendues Irlles. 

Corroyé ur* lyonnais. — Nous svun», en ce muaient, 
faute de plscr, la composition d'un numéro sur I# 
marbre. 

J O., à Lyon. — C'est bien le prix. F.ntendu, /'enver- 
rai |e tout ensemble. 

t. XI., o St-Cesairt. — Je ne pense pis du tout comme 
ms 14-dessus. 

P /' . au llarre. — Mous n'avuns pus de place pouf 
•» polémiques. 

F. D., à berne. — Hui, bien reçu timbrai el mandât. 

Iteçu pour le» grévistes d'Ilennebont : II . M . • fi J# - 
Iteçu pour le» ouvriers en grève; !.. ()., 4 Veni»- 
lasca, 0 fr. 10 . 


ir le Jour 


- Liste» précédente» 

•- : a* fr. 60 . 

.il l u, un lunitieata du brome, l®[f. 
un Aies, 37 fr. 7e. — G , à Grenade 


Ctiiiu-i , . 

2 # fr tu. • 

— Vraie' 'dl 

« fr ü*.. — V. Il , n Philadelphie. 1 fr. — X.. . 

J. T . 4 Nais- York, I fr. J. S.. I fr. — L., s fr. - •* 11,1 
groupr de correyeure auarchisiea Ivonnats. verse p»f 
I'. 11.. 7 fr t; . 10 fr. - 1*.. 5 fr. - 0.. a .Unis, u fr '">• 

— il. >i . u fr 30. — L. D . ù klontereau, u fr. '«• -■ 
A- I* * Monlercaii. 0 fr. 50. — Limoge*, par P--- 
Uetr entre •|uriqiirscAmsr»d>-s réunit l<- I" soûl. 4 fr • 
excédent d'écot du banquet libertaire du 7 mai, t fr oi 
En tout t tr 70 V. II... Home. 2 fr. - C K , su Man». 
' tr. — A. et Ü., 4 Paris. 10 fr. — li. P., à tiand. — 
L. Il I.. t fr — Chioon, 2-fr. — Lyon, uo fait ce quon 
peut. I fr. - Merci 4 tous. 

11.. » Tourcoing — A. G.. 4 Grenade. - M. G., * 
Volroo. - L., a Montréal - t)lck. - IL.au Havre — 
t. H . Jerueppes. Il a Hordeau». — V , 4 Montreuil. 

- L. S-.i Lisbonnn - J. T., ù New-York. - P..» Ma- 
(l'nqor - G, .4 N'otre-llame du Hamel.— I.. 4L, 4 Lyon- 

|i . n Tilli — K,, n llennes. — L D., a Marclilonue»-. 

— Iteçu timbras i> 1 inan.Uts. 


U Gérant : J. Gmv* 
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LES MOYENS D ACTION 


H est é viiient que si l'Anarchie se si-parc 
ainsi, ut dans scs méthodes d'investigation, et 
dans ses principes fondamentaux, — aussi bien 
de la science académique que de ses confrères 
social • démocrates, elle doit se séparer aussi de 
ces derniers par scs moyens d'action. 

\vec notre manière de juger le Droit, la i.oi 
et l'Etat , nous ne pouvons pas voir une garantie 
do progrès, et encore moins un acheminement 
vers la révolution sociale, dans une soumission 
toujours grandissante de l’individu envers l’Etat. 
Dire, romme le disent souvent des critiques 
superficiels de la soeiété, que le capitalisme 
moderne trouve son origine dans « I anarchie 
de l'exploilation *, — dans • la théorie de la 
non-intervention de l'Etat •, lequel, A ce que I on 
prétend, aurait pratiqué le laissez faire et le 
(disse paner. — répéter celu.nous ne le pouvons 
pas, puisque nous savons que ce n'est pas vrai. 
-Nous savons parfaitement que le- gouverne- 
ments, alors qu'ils donnaient pleine liberté aux 
capitalistes de s'enrichir avec lo travail des ou- 
vriers réduits à la misère, n'ont huais, dans le 
courant du dix-neuvième siècle, m LIE immt 
donné aux travailleurs la liberté de faire 
comme ils voulaient ». /datais ils a oui laissé 
faire ni lait ni patte r. 

Fit France, mémo la terrible (.(invention 
• révolutionnaire c'est-à-dire jacobine, pro- 
nonçait : pour lu grève, pour les coalitions et 

la formation d'un Etat dans 1 Etal — la niorl ! 1 
Faut-il parler, après cela, de l'empire, ou île la 
royauté restaurée, ou même de la république 
bourgeois.- y 

En Angleterre, en 1813. on pendait encore 
pour In grève, et en IS.ll on transportait en 
Australie pour avoir formé l'Union des Métiers 
de Robert Owen. Dans les années soixante on 
envoyait encore les grévistes aux travaux forcés, 
sous le prétexte, bien connu, d<- défendre la 
liberté du travail. Et même de nos jours, en ce 
moment mémo IfiOil . une Compagnie vient d’ob- 
•cuir qu'une union de métier lui paye 1.2. -■>.«►" 
francs do dommages-intérêts pour a voir de 
des travailleurs de se rendre A 1 usine en temr>' 
d' 1 grève (pour le piikrttinij .Que dire donc de la 
*■ rance, de la Belgique, de la Suisse (souvenet- 
JOBf du massacre d'Airolol , et surtout de 
^'Allemagne ou de la Russie? 

••'autre part, faut-il rappeler comment 1 Etat 
amène le travailleur des champs et des villes A 
•a misère par ses unpdlt, et 1rs monopoles -|uil 
cr, e. de façon n le livrer pieds et mains liés 

fabricant ; faut-il raconter comment, on 
•tussie, les grands propriétaires fonciers et l«-s 
Prends inaaufacturirrs de Moscou, soutenus 


jadis par Kalkoff et maintenant encore par son 
journal exécrable, s'évertuent A amener le gou- 
vernement é abolir la possession communale du 
sol (lus social démocrates représentent cela, 
dans leur phraséologie métaphysique, U «en-/ 
naturelle de la commune, vertu J- luit ,v uM . 
mil/ un, «t l'appellent de leurs vu-ux . Ou bien, 
faut-il raconter comment, en Angleterre, on n 
détruit autrefois, et l'on d.-truit encore, la pos- 
session communale du sol en permettant nu 
lord local autrefois il n'était rien qu'un juge : 
jamais propriétaire d'enclore les terres de la 
commun)- el do s'en emparer par cela même 
pour son compte I) ? 

Faut-il raconter enfin comment en ce moment 
même tous les Etals, sans exception, consti- 
tuent d'immenses monopoles de toute sorte 
(qu'y a-t-il A parler d'-- vnmiièih'on prinnhre, 
lorsque cela continue jusqu'à présent, — -ans 
parler dus monopoles créés en paya conquis, 
comme l'Egypte, le Tonkin, ou lo Transvaal,. Me 
voyons-nous pas chaque année de nouveaux 
monopoles constitués par les parlements dans le 
domaine dos chemina de fer des tramways, du 
gaz. des conduites d'eau, de l'électricité, des 
écoles, etc., etc., sans fin ! 

En un mot, jamais, dans aucun Etat, ni pour 
un an m même pour une heure, le système du 
laissez faire na existé. L’Etal a toujours 
été, de tout lumps, et il l est encore, l'appui, le 
soutien el aussi le créateur direct el indirect du 
capital. Conséquemment, s'il est permis aux 
économistes bourgeois d'aflirmer que le sys- 
tème de la -• noii-inlorvonlion existe — puis- 
qu'ils s'efforcent de prouver que la misère des 
masses est une loi do la nature — il est tout 
simplement honteux uuedes sociaUsIeslienneot 
ce langage aux travailleurs, ht Hhrrir .i 
ter à t exploitation. just/u'a prêtent, »»'« j-im-.-- 
existe nulle /usrt. Partout il a fallu In conquérir, 
pas a pas, en couvrant lo chomp do Jult- d un 
nombre inouï do viciimM. La non inl- rv.-u- 
tion ». et plus même que la • non-inlervenlhm . 
l aide, l'appui, la protection ont toujours existe 
au profil dos exploiteurs seuls, kl il ne» pou- 
vnil pat >'lre autrement. 

Le socialisme — quelle que soit la forai- -nus 
laquelle il sc présentera dons 1 histoire pour 
approcher du communisme — devra aussi trou- 
ver sa forme do rapports politique. Il m ;-■ '»( 
, HU i profiler des formes anciennes, comme il ne 
pourrait pas profiler de la hiérarchie religieuse 
cl de su théorie, ou de la forme impériale ou 
dictatoriale et do leurs théories. I * une façon ou 
d'une autre il devra être itlui populaire, plus 
rapproché du fnrum. que le gouvernement re- 
présentatif. Il devra moins dépendre delà -•- 
présentation. «I devenir plu» ulf-goterumml. 
plus .p.uoernemenl de toi-uieme /Mtr soi-m » a- . 


(Il èuur plu» île ili-Utl» »ur ce «ujet, ««set tlvln'ii 
Alt- i / >ei— f £W»/i.«. 


est ce qu'a cherché A faire, en IK7I, le prolé- 
tariat de l'aria. 

Lorsque nous observons U vie politique ac- 
tuelle du la France et de I Angleterre, ainsi que 
celle des Etats l 'ai*. nom y voyons gi-rin- -r en effet 
une tendance très distinct,- h con»(iiuer des com- 
munes, urbaines et villageoises. indépendantes 
niais unies entre elles pour mille el mille be- 
soins divers, par des traités fédératifs conclus 
chacun dans un but spécial, détermine. Certai- 
nement. m n est p»* I empereur d Vllemagne. 
ni le ministre russe Wilt*. ni même les jacobins 
qui gouvernent en •- uniment la Suisse, qui 
marchent vers ce but : ceux-là, les yeux tourne* 
vers le passé, cherchent, au contraire, à tout 
centraliser dans les main* de l Etal et i dé- 
truire toute trace d indépendance territoriale ou 
fonctionnelle 1 1 . 

Mais c'est la partie proijntttoe des sociétés 
européenne et américaine qu'il faut envisager. 
Et chez celle-ci nous trouvons une tendance 
marquée A s organiser en dehors de l'Htat, el A 
s'y substituer de plus ea plus, co 9 appropriant 
les fonctions que 1 Eut continue, il est vrai, d» 
considérer comme siennes, mais qu il o a jamais 
su remplir convenablement. 

L Eglise eut pour mission de retenir le peuple 
dans un esclavage intellectuel. I.i mission de 
l'Etat fut de le retenir, demi-affamé, dm» l'es- 
clavage économique. ^ 


Sachant cela, noos ne pouvons pas voir une 
garantie de progrès dans une soumission tou- 
jours croissante à l'Etat. Les institutions ne 
changent pas leur caractère au gré (les théori- 
ciens. — Aussi cherchons-nous le progrès dans 
l'affranchissement, aussi complet que possible, 
de l'individu: dans le pl us large développement 
possible de l'Initiative de l'individu et du groupe 
et, en même temps, dans la limitation des nllri- 
bulionsdel Etat, non dans leur agrandissement. 

Nous nous représentons la marche en ayant 
conime une marche — d'abord, ver» I abolition 
de l'autorité gouvernementale qui sV'l imposée 
A la société, surtout au seizième siècle, et n'a 
ces--'- d'agrandir depuis »ei attributions : et 
ensuite — vers le développement aussi large que 
possible de l'élément d'enlmle, do contrat tem- 
poraire, en mémo temps que de l'indépendance, 
de tous les groupements qui »o feront dans un 
but déterminé et qui, par leurs fédérations, fini- 
ront par couvrir toute lu société. Quant A l.i vu- 
même de la société, nous nous la représentons 
comme quelque chose qui n'est jamais délinili- 
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veinent constitué. mais qui est toujours rempli 
de vie et, p#r <-oo»éi|ui*ul, change toujours de 
forme, selon les besoins de chnqsie moiueol. 

r elle manière de coaecvoir le progrès, ainsi 
que noir» 1 conception de ce qui est d- sirablo 
pour revenir tout ce qui contribuer.-) A augmen- 
ter In somme de bonheur noneamèaul néers- 
Mirement A élaborer pour la lutte notre lacti- 
que » nous, qui consista A développer In plu» 
grande somme possible d’initiative individuelle 
dons chaque cercle et chaque individu, — l'unité 
d'action s obtenant par I unité du but et par U 
force de persuasion que possède toute idée lors- 

3 utile a été libreineolexprimée et sérieusement 
isrulée. Cette tendance met son cncliet sur 
toute la tactique des anarchistes et sur lu fie 
intérieure de chacun do leurs cercles. 


I nculte oou* oftirmoo.*. et noua l&choat de le 
prouver, que chaque nouvelle forme économi- 
que de la société doit nécessairement trouver 
sa nouvelle forme à soi de rapport» politiques 
entre les cilovens.l.n forme politique et la tonne 
économique de lu société sont deux fait» corré- 
latifs. qui dcpcfidvn! 1 un d« I autre. Ainsi fut-il 
dans I histoire ; do uièuie sera-t-il dans l uvoiiir. 

Les oouvelle» forme» »c dessioeot déjà. 

Le servage tl lubsolulisim- du moias, le 
pouvoir presque il limite du roi ou du taari ont mar- 
ché daus l’histoire la utaiu dans lu maïu. L uu 
rendait l’autre nécessaire. Du même le règne 
de» capitalistes a élabore ta forme caractéris- 
tique : le gouvernement représentatif dons une 
monarchie ou une république centralisée. L un 
favorise et mAiutient I outre. 

(tous le domaine des faut pratiques, celte leu- 
duocc s'est déjà fait p»ur dans ce fait grandiose 
— la Commuai 1 de i > nris. ainsi que dnu» toute 
une série d insurrection» communaliste» en Es- 
pagne. Cl dans le domaine de» idée#, il est facile 
de constater que c'est In tendance anli-uiatiste 
et la philosophie antigouvernementale qui s'af- 
firment de plus en plu» rumine facteur» de l'a- 
venir — le fenueot de» cbongemenls à venir. 

Ils remportent déjà sur je iacobioiime de la 
première moitié du dix-neuvième siècle. 

(.'otiMdéninl tout cela, noua arrivons à la ferme 
conviction que travailler pour l’avi-nemenl du 
Capitalisme d Liai, rentraliAc «'litre lr* main» 
d'un gouvernement oinnipoleol, — c'est tra- 
vailler c mitre le courant, déjà prononcé, du pro- 
grès. Dans celle incapacité de comprendre le 
vrai problème historique du socialisme, que 
nous o tire le socialisme gouvernemental, nous I 
voyons une grottifcre erreur de jugeaient — et 1 
nous luttons contre elle, Dire eux travailleurs. I 
qu'ils pourront — je oe dis pas introduire la 
structure socialiste, mais seulement faire les I 
premier» pas ver» le socialisme, tout on confier 
vant la machine de l'Etal cl en changeant .seu- 
lement les humilies au pouvoir ’. et empêcher, 
au lieu de favoriser, que 1 esprit des travailleurs 
*e dirige vers la reeliorcho de nuurebV» fonitci 
dr ri', qui leur seraient propres. — ceci est à nos 
yen» une faute historique si colossale. quelle 
louche nu crime. 


amélioration possible s'est fait Jour ' d'ofl est 
venu, et roœiueot s'est répandu I esprit de r»V 
voila f C'eat pourquoi, après «voir lu ers his- 
toires, bous les mettons de cfllé cl nous nous 
adressons aux sources premières, afin d'y trou- 
ver quelque Information sur In marche du réveil 
au M-in <!u peuple, ninai que sur In part du peu- 
ple dans les révolu lions. 

Ainsi, non» comprenons, par exempte, la 
grande «évolution française tout autrement que 
ne lavait conçue Louis Blanc, qui la représen- 
tait surtout connue un grand umuvrniunt poli- 
tique, mené par le club jacobin. Nous y voyons, 
avant tout, un grand mouvement pvpuW<-, sur- 
tout pavsan, campa gnard (• chaque village avait 
son ItoWspicrri' -, ainsi que l a très bien dit A 
l'historien Srhlosser, l'abbé Grégoire, rappor- 
teur du Comité sur In Jacquerie Et ce mouve- 
ment axait pour but principal l'nbolition des 
survivances du servage féodal cl la reprise par 
1rs paysans des terres, enlevées par toute sorte 
de vautour» aux communes de vlllnge, — en 
quoi, soit dit «t passant, ils réussirent, surtout 
dans l'Est de la r' rance. 

Sur le terrain créé par ce mouvement des 
paysans et leurs Jacqueries, se développait, 
«lune part, ln tendance ver-. un» égalité socia- 
liste, vaguement comprise, que I on voit poin- 
dre choi le» travailleur» des villes: «l d'autre 
part, grandissait la bourgeoisie, qui travaillait 
d une façon intelligente à établir son autorité à 
lu place de l'autorité démolie de Iri royauté et 
de la noblesse. Dan» ce but, les bourgeois lut- 
taient Apreinent, cruellement au besoin, nlin de 
constituer un Klal puissant, centralisé, qui ab- 
sorbât tout. et qui leur assurût le droit de pro- 
priété (en partie, sur les biens qu'il» venaient 
d acquérir par pillage pendant la «évolution,, 
uioM que la pleine liberté d’exploiter les pau- 
vres. sans aucune restriction légale. Cette auto- 
rité ce droit A l'exploitation, ce foins: faire 
unilatéral, la bourgeoisie l'obtint en effet com- 
plètement . et dans la centralimtion élaliile, 
créée par les jacobins. Napoléon I" trouva le 
terrain tout préparé déjà pour l’Empire. 

Ile cette, force centralisée, qui tua toute vie 
locale, la l'rance soutire encore jusqu'à nos 
jours, et la première tentative de briser ce joug 
de l'Etat — le.nlatiie qui ouvrit une nouvelle 
ère historique — ne fut faite qu'en !«7I. pur le 
prolétariat parisien. 

P. Kimi'unixt;. 


VICTOIRE OUVRIÈRE 


P.nlln, puisque nous sommes un parti révolu 
tionnuire, nous tachons d étudier dan» l'histoire 
la genèse cl le développement des révolutions 
précédentes. Avant tout, nous cherchons A dé- 
barrasser l'hlsloirc, écrite jusqu'ici, de l'inter- 
prétation de parti et faussement étnliste qui lui 
a toujours été donnée. Dan» le# histoire» des 
révolutions, écrites jusqu'il ce jour, nous ne 
voyons pas encore /<■ nrupte ; et nous n appre- 
nons pas bi geunr de la rendu lion. Les phrases, 
que l'on a coutume de répéter don» l'introduc- 
tion de chaque histoire d une révolution, sur 
l'ctat désespéré du peuple t la veille du toute - 
taisent, ne nous disent pu uncore — comment, 
au milieu de ce désespoir, IVapt-rance d' 


La grève d'Himneboni sVrl tauninde par unis 
v„ i, uns. Victoire -n n alité plan morale «pie maié- 
n-lle ; car. pour tua part, je ne «urau que consi- 
dérer ain»i une augmentation de O fr. 2r< jmr jour 
contenue t a de» iiiallieiire.ux «pu gagnaient prêté - 
d» minent l fr. 70. 

El celle taihte vieillira, il • rncor* fallu qu«- le» 
ouvrier» d’IlonurboM ta conquièrent de liatili- tulle. 

’ mii peut dite que c'cM touleotenl aider à leur lé- 
jh. dé, II» élAteol i-n grève depuis la i juillet 
lent courage «t l-ur action énergique, qu'il» *«nt 
.irrité» à triompher «h- la Comp-gnta qui l«-» ex- 

t lmie. Un n-tiMixnt celte faillie augiuent.it un. dès 
début, lr» directeur» cuin|>itu«nl surtout iétrntn 
lorganiMilion -yndicvle. ctcmplanl son minuta 
>anc.e et montrant une fui» d*- plu» lio- omprélieu 
taon des f. Us soc taux de MM. ]< » capitaliste». 

Un effet, au lieu d'avoir i lutter ‘•otament ave 
»e» exploilé». In (Vtmpiigiiln «rtl trouvée, pour 
ainsi dire, en face de tu classe ouvrière organisée, 
qui, »• solidarisant avec le* travailtaiu» d'Ilenne 
boni, leur : pportant son cinotir» moral et maté 
s tri. u jeiinns de vniocre I» rich» l-niDpSgnie, Unfln 
celle-ci, lia lu lu ' < ., voir plier ae» rtcUvee, iic 
tendait jm* à Uni d'éoerg» , 4 tout de volout* do 
leur part. 


déplni i-m'-nl de la f'»»« o armé,- ne lit qu exaspérer 
1rs Mi<n»if* qui. malgré toutes las lulitrdl. U,. 0 * t 
résuTureul. quoi qu'il arrive ». Je continuer h •«' 
réunir. Devant tant d énergie et de courage, le» 
i. unions eurent li.-u et ne furent pa* eiapAcin-r». 
I.i 'itaaU« u >e continua niuai drus ou tiois joui». 

I .'insolence des officiel», le» provocation» ne Ureoi 
qu e» .isiiérrr le» t'iirrgiea. De» arrestation» mi.ol 
encore lien. 

C'cet alors, qu'indignés, le» ouvrier* de l iwiial 
.le Lorient auxquels »e joignirent le» ouvrier» du 
poil, .ni nombre dr plusieurs milliers. ié*olurem, 
d't.ue part, d'aider pécuniaire luent l.i* grévistes 
d’ilennebonl, de l'autre «le chômer une journée, de 
manifester rn leur fureur, et au besoin d'nllrr * 
ilcniiebonl même renforcer les grévislea. 

\ I aiiuoiici' de irai acte «le solularilé. «t coinpre. 
uj ni 1rs «Jauger» qu'il pouvait y avoir à i-nlre- 
pi radie un.- pareille tutti-, le préfet, t- Etayé, fit 
appel nu gouvernement, mal», sachant ce que »4- 
l. nt ces proiu«t»r«. les ouvrier» chômèrent «d la 
manifestation eut li. u. Toute lu nuit les niuiiife*. 
Umts parcoururent les rues «le (orient, i basses ,1e 
coté et d autre jkui la ruvalerie, naos poui col* 
abandonner le terrain, reformant un peu plu- loin 
|r cortège qui Venait «1 • ire dispersé. tiVtaii, «lisent 
les dépêches, uo« véritable émeute, et c>st aux 
.■lis > l ■ ■ Vu e r annrrA.r ' A èus J’arniref que le* m 
u, fo tant», tout en »e défendant «lu mieux qu'il» le 
pouvaient, lennicnt télé aux autorité». I. 'émeute 
dura .insi toute la nuit, le* réverbère» (ur-nt 
éiiMtil». brin-», et li^ morceaux servirent de projec- 
tile». tons «• banc» fuient nrrachèa .-t mi* en tra- 
v< rs des nies pour empêcher U cavalerie d'avancer. 
En plusieurs endroits des barricade» furent é|e»é« 
l.e lut était do prendra «l 'assaut la prison ri do 
délimr 1 rs gréviste» et leurs camarade»; mais 
d importantes force» — aruiéi- et gendarmerie — U 
gai liaient cl, talonnelUiau canon, «mptebaient l'ap- 
pru. lier. l.cs pris. limiers pureut entendre taule la 
uuil les clameur» d«- leurs camarades. 

Comme de juste, de nombretiM-s arreslolicns eu- 
rent lieu : pins grand encore fut le nombre de» 
l'IfsséJ, le bruit de la mort «le l'un deux — frappé 
d un coup «te baïonnette - courut même un Itutanl, 
mai», heureum incnt. il n on était rien. 

Devant tant d'énergie. i« goiiv.-rui-menl recula, 
lit demander le» direcuui» de la Compagnie *t. 
quelques tii-ure» après, I -.u apprenait «|ue sali* fac- 
tion ■ mil donnée aux gré vit les. 

Telles sont, tomuiair .•ment racontée*, le* pUn»f* 
de cei important mouvement, qui démontre une 
foi» de plus ce que peuvent lr* bouillie* décidé», 
courageux et qui veulent coûte que coûta aboutir. 

i>rtes il y aurait encore beaucoup a dire mr ces 
journée* do révolte ouvrière, où hommes et f»ram«», 
lulL.m ta» mis pour obtenir un moreau de piin 
supplémentaire, lr» autre» simplement par solida- 
rité. surent tau» «'-gnleuiont m- montrer toujours 
vuillunts, oc reculant que pour Kfoiaor plu* loin 
d.gu' p«pul»ire dispanée. Ce qu’il y aura eu 
pendant ce» quelque» jour» d'nctM «le cOUtage de 1,1 
part de ce» tr&vailteurs hier encore obscur», noyé» 
du us la masse, nul ne ta »nur* jamais. O*» du 
re»te le propr*- «le ces journée» oopulaires d - 'r* 
aiu.ovme», et elle» en sout par cola u 
plu» tu lles. 


Mai» levenons ou n>.us avons lu»** 
grève ta semaine demi. m. Comme on l'a vil. 


a même d'autant 


Mai», si implicitement, «mi faisant en quelque» 
brun s accorder satisfaction aux gréviiW dTU-nne- 
b«>ut, ta gouvcnicin'ul r" oiiuausail |>ar lit l«- bi**® 
fond* de hur» réclamations, et rotulnil J'-»ant 
i Ameuta, «t'un autre cblt U n*cn fallait ps» mont* 
que force restât b la l.&ft«»a, Arieté» eo • llaiçrant dé- 
lit .vingt-sept nianifestauis du dimanche jirérédent 
di raient êlr«- jugé» ta mardi »ulvant. u»«» dnvaot 
I effet vescoDcc jK»pulaire, ta» autorités, craignant, 
O'.n sans quct«ju« raiM.n, que les iru*aillnu • «I 1 * 
Lorient ne Uulasaeut de délivrer leur» camarade*, 
firent r.-nvoyer l'audience qui ne vint que. le ven- 
dredi, »i seulement lorsqu* 1»» gréviste» pouvalSD* 
ne considérer déjà coinme victorieux. 

Du procès en lui même — |e» vingt-sept secu»'** 
furent jugé»! en deux ou trois heures— l’on 
peut -guère duo Krund'diine, si ce n’e*t q«e »iso* 
1er le réquisiloiro fort modéré du substitu' t " 11 ' 
«adv qui, qurlqur» joiirnsvant. Était eu è »Ut*U dan* 
»* propre losison «■» lureura joq>uUir««. et no* 11 
dû vin »«lul qu è l'arrivé,, de ta force année. A I* 
réliémence <tas jouis précédents avait fait plae-' n nr 
modération de langage Inattendue mais dictée p» r 
tav circonstance». 

I •■us les accusés, »au» exception, furent «l'g"^' 
et le MCi-Clairo '.audin ainsi qan iiotr«i cam»rw 
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{jftanta, »n recomimmiii qull» avaient relu». 
(J'oI'iMr, expliquant nui- crin aurait été nue lArhné 
,|i- leur pai l d'abandonner !«*» camarade» qui vou- 
laient nmoilfM^r. 

Le* journaux. même V* plu* t. a- lionnair»». n* 

S urent setupêoher d>- n marquer l'attitude calme et 
iiçi-gujut' de ces deux camarade* plu. particule 
reiucDl visés. 

Le procès avmblmt | "nlu pour l'acruaaUua*t ce 
fol une vive stupéfaction lorsque les juge», uprèx 
quelque* instants .1« délibération, prononcèrent 1>-» 
condamnations lUitunlis Misai iniqu<« quinolton 
«!*■ ■< 

l.alupu ot l.nildin il lieux rallie . Iluliii a Imite 
jour» ; l.edu, Coibel. icfoue. Sinon, Uardiuill i 
quioxe jour* . lioublu, déjà condamné à I renie 
Jours, A trois ; Kerlitaquen. llouio ii deux 

tu oift ; le* autre» à huit jour» y o.nipti» la fooimn 
Oirkel: toute» rea condamnation» <ai» sursit. 

L'iniquité était si llayranle que. dan» la crainte 
qu'elle ne pruvoquAt une n.uirlle émeute . le sous- 
préfet intervint aussitôt H fil *n soMc qu'une fé- 
condé audience du tribunal se Uni aussitôt et que la 
iui»r en liberté provisoire tl immédiate de l*>us 1rs 

condamné* fftt docidér 

Kl vraiment celle intervention d'un lou-priltl. 
obligeant des juge» A revenir sur un jugement el A 
le modifier, n'est pas une .-liosc btinalo. Elle dé. 
montre bien, d'une |>urt, combien oc» juge* • inamo- 
vible» et indépendante • sont en réalité aux urdirs 
du go uverfiemeni qui le» paie, que la Justice se rend 
par ordre cl quoi» fureur pmndn> seul influer sur 
des arrêt*- LVaciuple r»i |.i d'hier elle» travailleur», 
cspérons-le, Murant s'en souvenir. 


Iléjt 1rs malheureux exploité* lan* les bague» 
d'Ilenueliout oui repris leur collier d« misère l.a 
|ielilo augmentation de salaire obtenue ue parvien- 
dra même pas u calmer leur faim, mai* la grande 
victoire morale qu’il* viennent de rernporter leur 
vota un <-ut-uurugriii<-ut pour luveuir. 1) au Ire part, 
leur altitude *rr«, «ouliuilons-le. un exemple pour 
d'imlra» travailleur» qui ont pu ainsi ne rendre 
compta que l'on arrive plus souvent ou but en exi- 
geant qu en implorant. 

l.a grève d'Heunebont marque à la rois un réveil 
*'l une victoire de l'artiou révolutionnaire de b 
classe Mtrière, qui aura, soahalUms-lr. son lende- 

niain. 

I*. Pfl.MXtXB, 


Pour compléter. voici quelque» renseigne me ut» 
que nous communique un d» no* camarades qui 
connaît bien la siluation à Ib onebunt. He» faits, «o 
le venu, méritent d'être cité», car l'on a trop peu 
insisté sur la situation matérielle dans laquelle se 
débattent «'es courageux travailleuis 

l.oe usines d lb-tiiirio.nl, ou jilus ejuicJrincul de 
Loch n*l. ».ioéc* sur lo Ulawt canalisé, oui une 
longueur d'*U ntoiim i kilomètre». Il y a, d'une 
part, le» forges qui fabriquent jdu* particulièrement 
le fer-Man' ideilmé aux umiiUeuw » usines de con- 
serves situées dan» la légion, d'autre pari une nn- 
porlante fabrique d'onpui* chimique» I.8UU ou- 
vrier* y sont employés: les un.» aux haut» fourneaux, 
le» autre» uux nbwqdiale». le » salaire» sont dérl- 
•ohe» : 1 fr. ir.. I fr.'.'O.Sfr., i fr .0; avec un pareil 
laut de journée, voici lie quoi ils nruvi ni »* nourrir. 

J'ai »u. écrit notre ore^ponflaut. le» onvrft», 
même ceux employés sux fours, c'est-à-dire obligés 
de supporter une cbab-ur effroyable, n'avnli a 
nuioger a l'heure du repas que du fan que l'en avait 
fais aigrir, avec quelque» poniiors «le terra; cer- 
loin» u .ivuii influe que du pou» A I reinpni dau» ce 
réconfortant breuvage. Comme beiaoon, «I quoique 
le cidre du pus* m- soit ju» trop cher beaucoup no 
boivent qu,. delà piqu< Ile, boisson fer montée ob- 
tenue avec <]•-* t -xi»i ur* >•• •*. «!«•• puuirnc». île l'eau <*t 
«lu vinaigre, (c vous I.usm- A peno-r ci- que peuvent 

devenu <«-» ivre un pareil légimo, 

Voici, <i'autr« part, un procédé drairoquori" pra- 
tiqué nux usine* lie Uichrilll. Vu déliât de l’en I r 
prive, il y n une hililuiue d'année*. un directeur 
avait organisé une emn lunaison de retraite. 

M<iyr u uant une releuue dr " u, les ouvriers de- 
voient recevoir au bout de trente un» un 1 » renie 
proportionnée à leur* «•-rs'-inriii» l.< • ouvriers vri 
*èr>-ut »aue bbilrr da y • Uonlro .jurlque aorte 
obli^.-u — kj - u» uairvot du »•- faire dédivmr reçu 
d''a versement» aiuei effectué*. La direction changea, 
•nxisla retenue de retraite continua à être effectuée- I 
L'an dernier, le terme étant échu, certains réélu- I 
mftrcut leur retraite : la Compagnie allégua toute J 


•orte dit ipnnvnise* raitou» el finalement ir(u«a de | 
vri «rr la rcUatle 

lléionceilé pai tant (I audace, triai» plus hardi I 
que le* uutres. (un de» inalhrui'>Qi «ut r«cenr> I 
aux Inliunauv p«nr •• faire rend*, justice, tuai* Il 
fut déboulé de sa demande, la • oaipatmie ayant | 
ami» «le faire flgiim toutes le» si-mnies reçu»* *ur 
le» » livret.» d'invalides ». 

Les travailleurs attendront «ait» doute «rvcnia I 
biugtr uip* oj.i»-» birr» irtialle*. 

Telle rat, entre bien d'aotr'-v l une d>« manière* I 
de pKiCéiler do (elle iicbe t onipn«nic 

Vraiment devant drpsreiUfnil* on ne peut qo'êlr* I 
étonné que e*s travailleur» Aient attendu autai | 
biugioinp* pour v> r» rult or. 


UN CRIME CAPITALISTE 


(in connaît la résultat d»- 1 accident du Mctro : 
h 1 Mcluncs ! NI morts parer que Im dimclaurs 
di- la làiuipnguie, plus soucieux de soi go rr le» 
dividendes que la va* dea voyageurs, u'ont pas 
pris 1rs iirccanlnms ftOueuatre*. 

Uêjfi, on a fuit roninrquor le defaut de vrnti 
Iniicm. Knanite. poisaue Ica courts-cireint* sont 
fréquent*, pourquoi (<•* voitnre* nstellcx fnitr* 
avec le bois le plus iaflummable que I on ait pu 
trouver? Pourquoi les armatures ne snal-ollea 
pus séparées de* bois par une couche isolante ‘ 
On furre les théâtres n avoir dos lampes A huile, 
pour suppléer à J'éiectricilr. pourquoi Je Métro 
n'en a-t-il pas dan* ses souterrains.' 

Sous le coup de l'émotion, on va annoncer 
des enquêtes, dont on n'enleodm plus |*arler 
ensuite. L'Etat n existe que pour protéger 
rcxploitntinn capitaliste. Directeurs et action 
nniies du Métro, par rapacité, ont causé la 
mort de K4 personnes. Il ne leur sera pas demandé 
de comptes. 

J. Gruvt. 


MOUVEMENT SOCIAL 


franco. 

Condauinxtinn de l'abbé Lefrxnc à six mois d« 

Ï rifun pour nulrngn public A In pudeur. IJ Jirigeail, 
Orléans, un cercle calholiqae militaire. N'uuistons 

C as »ur Ir» fait* qui lui ««lurent ce» dix moi» d oui- 
re. bison* seulement qu'il aimait lu culotte rouge, 
et beaucoup trop. 

Tout en s'efforçant de o'avoir point de parti pru. 
il Liut recoaaaMre que cto tn>em» héiéro»-lii«»i sont 

r ilu* fréquenta* «die, le* membre» du clergé calhii- 
ique que cheiiee la h - s Maistraon» onmptede re qut 
les journaux que nous tison*, républr uns «u «ocia- 
(cmt plu* «afiresiéa de mm» raconter Ici 
(n ilaiiie» de» - curés • et de leur» ami* «ru« relira 
dexllbr-s penseui». U’où, pour uoux, une doeaojen- 
talion inexaeie. NVamnoms, le »iuiple boa oen* 
indique que les unrur» dont Je p*rU dournl être 
forcément plu» romunnères A de* hommes qui ont 
fuit VII-U de chaste!, .j I egard de U frffuiip. être dv 
peivliliou, qu'aux autre» uoninics Lu rxmarada me 
iaisait observer ou an rebours des anticléricaux 
ordinaires, il faudraii être motus sévère aux prêtre» 
qu'aux Inirs qui tombent dan» ce travers, puisque 
ieux-ci n 'oui pas l'excn»e, pour y choir, dune »,« 
tnormnie »t contre nuture. Kl c’est vrai. Mai» nii ces 
luulailes de vieutte-nt coiipablvs, c'est en n arouant 
pus leur indicnilé d'humme» dieux. Ils dcvrai-nl »e 
recoDiiiiIlre incapablrj d uo *i grand effort, et 
reprendre la lie civile avec toutes ses libellé» — et 
ton.» »<-s remèdes. 

II. C. 


Hmu. — ÛC'/ic aitr rrfonnufe*. — I" I n rançon. 

>1 allai nie*, bleteé en traruii, u été obligé de |d»iil>-r 
pour obtenir uni' pension. Il vicald'ètrc di-bouléde 
demnndr ut condamné aux Inn des protêt. 
làniM? . IVetc/qilion! un a fait doruni »<oi cor- 
I illcat de blessure* dans les cari»ai de la mairie. 


S’ l»eniièreit;etil Uiooralt, dr» suites d'uoerhule 
faite en servant des fagoli aux indigents, un ma- 


nri'uvi r de ville nommé Febray, lé rerUfieol îles 
docteur* ne lxiwuit aucun i<>ate au »ui(l du «enra 
dr dé,*., ta Umille Alla pie lt Ville- !*Jtron p»Ur 
obtenir U peo«um du* IV >»ulUl pa» de pension, 
mai* I»* trait du pr,~-.*» g I» charg* de la famille. 
Et ici la prescription n' avau rien A voir, le - délai» 
n'étant pas expiré* 

V. Umuna. 


loi l'tltlt ffcpuèfiquc ntl un joarn-vl bien fait, 
chacun sait ça témoin celle perle que J'y déenu- 
»r* I o rédacteur pour Ira boom, •» • *ufte y 
• ante, y exalte mém< I «ru»r* d*t* logement* ouvrier* 
de I .nadir*. Le eabsed municipal de cette ville a. 
parait -u, fait cnodrune da« uiaisoo» "uvrièree el 
ces maison» sont loue** a raxten de '> -i.illing» 

I penny et demi par wmair*», wit II fr. to. ce qui 
la», par je ne mi, quelle opération de c.th-al, 
i v, i, »o par *n. lit b irâtix-.lnsr du joxrual •*>- 
«àxiiftle dr t'eilexinr devant - un prix - remar- 
quablement bat - et d'en ürrr de» conclusion* iaat- 
i trndiiri eu (aveixr de «a Ihèee. 

La lérilé au contraire e*i tout autre, *t il troavn 

que Ira loyer* di* uiartoo» • municipale» wml 

fort - levé* et qu'il n'ratpa*. A noir* cionais-aiicr. m 
wUl ou» rier pariwnn capable de *e p*y*r un luxa 

C rell. Ho effet, un l",er de II Ir. W par shuim 
t eiaciement HW {t. »u n>t J iufèl; col loin, 
eururor on le mit. .le OA fr. W el cela devrait, ce 
nie semble, changer du h-ui au tout Ira coc lusians 
du journaliste wvialttte. 

l'aruins qu il u en fera rieu cor II )m faudrait 
dire tout le r-.uiiau* d'il y a huit jour», «*» cela lia 
eorail pas ■ -lie fuis eu faveur du • «icbliiac muni- 
cipal • qu'«l km faut quand même exallnr. 

I*. D. 


Ruaaic. 

Itisjxv. — Le prince i^snriu entre timl sur se» 
terre* lf"it gartlrs rirM'iwnv, |*>nr empêcher les 
paysan» de ramasser ,lu bui* un de rummellrr i.ial 
autre crime d* I rave propriété ; rt ir* IJiKUiea» do 
prince t,*e*nn useut Hiliinbende leiualuog» (aurtx 
ou même de leur» châteaux •poignard», contra le» 
juiyuna qui les haretonl et i|ti'eui-nièmra II» mé- 
prisent. il y a quelques semaine», un pa«»an qui, 
surpn* A voler Je l 'barbe, ur voulait pu Jn**er 
pit'udie. fut tué net par l'un dra gardr». tjuand U 
prince ••agurm. qu e. Ii.,ot*iI dan» la rèmeo, 
ac. -ain|wigni- de ta («mine «t du pnne* .Sherlaloff, 
voulut venu (aire ui» enquête sur le ineurtie, il «e 
trouva devant une faute funru»p qui ataii rnuurd 
U uvai-oo .le* gardes el y avait mi» le feu el qui »«i 
retiiurua cuti Lie lui. à conpvite pierre» et a cuiipa dfl 
fourili**. Il fut «ériouseoteiii l>ie«sr. xiasi que »«•» 
deux CtUMpagnon* de rvyagr. Im chevaux, b-ur«U- 
►•-i.j-jji p„ur lui. prirent |**-ur, • eiuballereni «11*10- 
porlèrenl trê» teio. l u pope l a rtrttoilli. mais on 
ne -ait >'il iuriura 

Tcuiwvumiy. — Le jiiiuce Üurouvujff |«y»»êje do 
vaste» f-r-te et MtreUrot Ut garvlea, teu* etcaogens 
qui lueul allègrement tes *ujei» de teur malirv. Il y 
a quelque» huiu'», le» p»y»«ii* ont atuqor et 
frapj-é a <o..j.» de four.hr* |v piinoe "urouwoiy, 
re-v|i»n*able du meurtre- de plu»i«ur* denireenx. 

Jnui«VM.u - Le t* juillet, dan» un village, pré* 
de .'inelmhov*. les paysans, armé» de bétou» «i d« 
pierres, *r mnl rrVullAs al nul Mccagé Ijurlque» bou- 
tique*. I U détachement de ItiMipe* est mteivenu rl 
a *U>éré un cniUirt uo" lire d'arrvsiiUuu* 

Il i v,j v . — Le. I.', juillet deruier. lu» ouirier» de la 
j.éteoleriu Kbutiaaulf » «oui mi» »c grève lb de- 
mandaient uns aucrnmiaüon de salaires, la journée 
de huit heure» »t laboiihofl des amenda». In*ux 
jour» plu» lard, te» ouvrier» de* autre» prtroterira 
adoptaient leur programme de reroodiralion» ni 
déclara!!, ut ail»»i la grève f.c» *ulrra Irnlirelrir* 
suivaieui, puis le» chemin» de fer, le* lram«ays et 
le» impriinerie* ; ru tout, plus d* 15 . "OU fhêinrar». 
l'endiinl dix jour*, m train», ru lram»*y» ne circu- 
lèrent ; pendant deux nuits la ville fti' privée do 
lumière ; enfin, le» jnumaax n* parurent pa». 

Quatre grand» meetings furent organisés; dans 
l'un il y avait jdu» <!>• r’i.uoo anditeura. 

Comute le» aulorilé* ne di.»pa*uieni tout d'abord 
que de non bommra Je iroujie, p»ndnnl |du»l«Uni 
ji«ir» les gréviftt,* furenl mallres de la situation. 

l'ai», de» renfurt» de Ireope amvèrenl el U 
police fit d<-« arrestations en m i«»e |^» patran» 
menacèrent de lock-out tou» ceux qui n auraleiil 
p«» repris te travail te 2? juillet au matin, el »o 
«lêcloicrent co même Irinj». drejiov » Aune enlraruo 
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a»*c tin délégué» nninn pour arriver à une 
«Dlenie. 

I! rentra le !' auelqur* mécaniciens cl quelques 
chauffeurs, *vrr levquria on voulut reprendre le 
traviil dsn* htUii - pmi*. mai» lt- lende/nsiu des 
incendie» rrlaiaieot cl rendaient la laouüve impos- 
sible Ou paitrnail l'eprnilaol. >100* la tllli*. A faire 
circnlrr le» Iramuaye, gr-L •- A deu» homme» arnu-s 
p.*!*» >l»o» chaque voilure. Le général von Wahl, 
chef de Ij gendarmerie iu*»r. arrivait u llakoii d” 
Ssinll’élersb-vurg pour diriger lui-iuAme la lépn-j- 
«ion. mai* maigri- tou» ♦»» effort* la grève «Vlendail 
aux matelot* dci» navire* de commence il A cou* 
de» toriéié* de transport» maritime» de l*Cx»pienn<- 
Bientôt elle menai) toute U liyne du chemin de 
fer Je Hakuu i Tillif et lUtoutii. 'I l appr. vivioD- 
ntmenl. dao» les ville» #1 1er» village* do U ligna, 
devenait impossible. \ Tiflis, pas de viande. pas de 
jour tu ut pendant trot» joui» !.»•» tram* que l'on 
essaie do faire circuler quand mémo provoquent de* 
«UrnUiv \ \k»tafj, un iralri do marcbandi«<-* 
déraille, 12 tragons rirai rédui s en mb-ttes, ‘ hom- 
me» sont tu*», 3 *"til ble*i#a. A Mu liallovo, entre 
Tillurl Baloum. Ir JS juillet, le» gréviste* empêchent 
on tr-iio de marchandise* de sortir de la gare, puis 
il» ravalent d'airéL-r un autre train vouant do 
ilorahnrn. La troupe intervient, elle o*l reçue A 
coup» de pierre» H riposte A coups de fusil; l<> ou» 
mer» sont tué», IH blessés. 

la grom «étend. toujours. A Haiotim, ollo <*t 
générale, «Iti 4 i que dan» tous les porte de la mer 
Noire, A Odessa surtout, où le» service» maritimes 
io»t romplAlamenl pnralj*ê*. Le» marin* do la 
(lotte impériale «ml naluiôlleinool mis à U disp»*» 
sillon de» Compagnie*. une il» ne pruvrnt suflire, 
el «empêchent pas les conséquences de la grève : 
d'énorme.» pertes pour les grandes ('«nmpngoie*. 

Le iu juillet, on compte pins de 2r> uoo chômeurs 
à Udwat. Ouvrier* et ouvrière» »c réunissent d nus 
1rs »-|uai ••» e( sur I*-» place» lous ont mêmes grief», 
un nombre éuoriin- d neuie» de travail, des salaires 
houleux, de* amende» mu» tou» prétexte» 

l'or exception, A (Idem, la police n intervint pas 
et tout *r passe généralement dan» le calme. Dan» 
uu faubourg, cependant. I* général Arsenic d, gou- 
verneur d'Odessa, avec plusieurs centaine» de cosa- 
que», • liante te* ouvrier» d'une sucrerie, «Tailleur* 
pjlS'tdef , fl en tue quelque» Ull». 

La I»' août, le gouverneur réunit «n conférence 
urique» magistrat* municipaux, l'ingénlrar on chef 
c la villr et do représentant* de» gréviste* Il 
décide le» employé» de In Compagnie «Us Tramnay* 
d iide»»* A reprendre le travail, le directeur de la 
tkiiupugnic » engageant formellement A prendre en 
con»idération les réclaiiintn n» formulées et con- 
'BUtjlil quelque.» concession* I lu pur i an te s. Ixs 
maçons, le* charpentier*. le» poitilre». les docker* 
avaient repti* h- travail le :il juillet au soir. Dans 
le port, les grévistes voulstnntriinlinuer le chômage 
malgré la décision nritt par leur» délégués .le 
reprendre le travail. Il y eut de sérieuses bagarres. 
U Umipe intervint, mais ne tira ps». 

Le 1” août au soir, le» boulanger*, leslyposelli* 
boucher» reprenaient le travail; le - août, le* jour- 
naux para.-' lient de nouveau: ils contenaient une 
déclaration du gouverneur : il condamnait 7t per- 
sonne» chacune A trou moi» de réclusion. Parmi le» 
condamné», beaucoup d« juif», et quelques étran- 
gfis. En drhor* de cell>- déclaration, pus uu mot 
sur la grève. 

l e mouvement avait gagné josqn'A Nikului'f. Kli- 
oabrlligrad, au nonl do Jékalériuo&law et KielT; 
•Lias maint endroit, les gréviste* refusaient de 
reprendre le travail >.in» un engagement écrit de 
leui» employeur» concernant certaine* concession». 
A Vieil. 1a grève était générale encore le » auftl. I n 
cortén d'- union î.Ooil ohônieoi* se limitait A un 
délai lie me lit de cosaque» , t ouvrier* étaient tué* 
e« il iile»*r». Le V août la grève les truntw.iy* prit 
fi", mai* d autre» corporation* rralnicnl un grève, 


Tel» »ant Ira qaelq.ies fait» que (•■journaux ru»»e* 
et le* corrvsponiUnct* parOeulnre» de quelque» 
journaux de l' Lampe occidentale nous font con- 
naître II* no non» donnent, naturellement, qu un 
•pen.u très ionmaite et tri-* incomplet du mouve- 
meot qui vient de troubler, dau» le «'jucasr et dan» 
loOle U Itttv-ie méridionale, I* quiétude des rrpré- 
wultiiU du Irurisine «t de leur» protégé* les grand* 
;.«linn» Minou» voulons une preave de l'importance 
Jr celte ea»te t-nlatii- lévoluiiounaire dan* le mi- 
lieu ic-duitnel ri de U gravilé de» révoltes tueur 
Ihèits contra lv» grand» proprlétairea foncier». 


non» la trouvons assurément dan* ce fflil que le 
prince Mrstehereky enlrepreoJ lu publication d'un 
journal intitulé Drouzherhtnnyia Hecbi, c’esl-A-dlre 
ïnroiet a ai cala, spécialement destiné à combattre, 
chef les paysan» et . lie* le* ouvrier* industriel*. les 
tendance- révuluiiuiiaaîtes et antiUaristea : le.» 
fnnctioonair*» ont l’ordre de répandre c* journal 
aussi largement que povsilde parmi le» paysan» 
l.'emjiereur a déridé qu'il »erait lu dans les écoVv 
publique*, et le prince JlcnK 'livrikjr a. dil-<m, rerq 
pour sud journal AUO.OOo rouble*. c'e*t-A-dinv envi- 
ron «OU OOd franc*. 

I.autucrali! voit que vouloir (u»r par la violence 
l'esprit de révolte, c'est tenter l'impoosible : toute la 
police de PJrhwe et ton» le* cosaque* de *n n Wahl 
n'v «auraient suffire. Alors il médile do duper al 
d'endormir la pensée ; enlrepriM également impas- 
sible. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


l.'F.iliuuiilon libre ilu III et lei AiUicrnln or gain 
seul une ballade de propagande, le dimanche 10 
août, au llaincjr. Ilcndct-vous e»t donné pour le* 
carnaradi s prenant le train A 10 heures du malin, 
salle de la Cloche, 13, rue lliiaumur; r..ur enaa pm 
tant A oie J, Alt heures A lu gara du Itmocy. A 
midi, déjeuner; A i heure*, ballade avec distribu- 
tion de journaux, brochure», nie... 

Nom invitons les camarades ayant de vieilleabro- 
c h tires d lea apporter, ainsi que de» bouillon» de* 
Temps .Voui'cuux et du l.tbtrlaire. 


('«tuerie* l‘of>ulii‘rri dt% X ’ rl XI’, 'aile Vermillnl, 
I», ruo i" n (aine au-llm. — Mercredi i t* août, A 
I h. I i, causerio |>ar llnuatel «ur : la Huuoh «l te 

Aenlimenf. 


Lti Ironoclatltt Je Mon! mari rt, 18, me Cusime 
et i". rue Llignancourt. — Lundi Uacùl.A 8 h. 1,2, 
causeika par Papillon »ur ; le Milieu Libre. 


La llei/cntratu>n du XI' — Réunion des camara- 
de» le IV, rue Faiderbe.ll 


Syndical ùuiepeudant de* ouvrier • conionnien 
c.nixu main < fr l'arb. — lléunion le h a- . ut |V0l, 
rue t jidet, 2 Ai*. 

Ordre du jour : Kcnnalion do Catus de tocouri. 


L'k/fi>n lulvorsit- populaire du *<ntnd-M>int- 
rougi- , 33, rue du Marché, à n h. 1/2 du soir : 

Mardi *8. — I*. Kastur : Histoire du costume, d’a- 
prè» le* artistes des différentes époque» avec pro- 
ie. non» . 

Jeudi 20. ParaMaval : Ij couleur rt la Tonne. 
Le» lundi, mercredi et ieudi, cour» de diction et 

do solfège. 


I. Aube Si niait, 3X, ruo liaulboy ; 

Vendredi li Suiréa littéraire /.• S>mur d'f- 
dcif, d'Albert Eu», frnurocoldu l* acte ; hUert Hea- 
f.fr. d Henry llauer. ••xtrail»; Lu lia, d/e. de Km. 
Verhaeren. 

Lundi 17, de è b. 1/2 A 10 hru'e» : t «ur» de 

Mardi 18. >'ju*eri« ; Ile I éuianciiialion, par 
le - atuaiade Mowbray. 

Vendredi 21. — C. Vvetol La* tihertnires elle* 
Syndicat*. 


l.'lMucuiien libertaire du XIII' arr>nutM*Hienl. — 
lléunion samidi IS août, à » h 12. 215, boulevard 
de la Lare, Causerie par un camarade. 


1.0 camarade lût Aragon, place du Marché dr» 
3 t>, l'éiena* Hérault,, di-rmode ii ceux qui uni d». 
afUches antimilitariste*, de lui en fairo parvenir 
quelque* exemplaire* qu'il ir charge de fuire con- 
naître dans sa localité, 


Groupe de t 'orrripondance tl UrOujie iféludr* de 
S'imic-Ctede d'Andon/r tlard). — Le» ramarade» 


qui enroyaienl d«ot • oramunicalion* au c.ianrade 
leiian, »nnl prié* «le prendre note de *a nmiv-dle 
adresse : Lliaciu Vexian, Collet d^ Itéra l.otèr- . 


Mi«>uux — Dimanche IS a. 4t, ré,»i„„ n j B 

i - ..d*iéc.-n » au Rar Palace. sdlées.U Mnlhan. 

U. ■ d heure* du «ou- Milieu ljl*r*|. 

Adhrâioo* nourrile#; suuvcripl un*. 


Suât Nx/xmr. — l.e« camarade» du Syndicat de» 
hommes do peine et dé* .irrégulier* du trarml ,|,. a . 
relaient < •uninuoiquer avec le* rmnaradr* de N,, Q . 
te». Vngers et Lorient, nin*! que ceux de* jutre» 
lnealiié» qui voudraient entrer en relation avec 
O ou*. 

Sou* prierions nu*«i !»•* conférencier* en tournée 
de .. uféreure de p*»*orclie* noO* el de aoufi-ci ir*. 
Vnos «irg»ni*erion» Ir- » conférences. 

S adresser A Lucas, 2A. roe de la llriaodais. Saint- 
Notaire. 


Alc.m. — |.e* lecteur* d** Tempe Yeurrau-r el du 
Libertaire «ont prié* de »e rénmr le samedi 22 ioill, 
à » h. I 2 du soir, au local de la Maison du Peuple, 
boulevard llllgeaud, 

Causerie parmi ■ amande ; formation d un groupe 
de propagande; r»inrauiiic*lion urgente. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu ; 

Sou» fr Burnou*, par IL France; t vol.. 0 fr. •*., 
chv* Fayard, <N, boulevard Saint-Michel. 

A liro : 

firurmierrujitiont, G. Uirand; /.firpre»*. Üruirlto, 
10 juillet I M t 

U toldal l'.allum, li. Ccinencaau ; L‘ dorer*, 
n août <903. 

A voir 

Nous rocommandotit spécialement lenum île 
l'Axieff* au beurre do c««te semaine, n* 123 : Jfa-jw- 
trat', par A. "illelt*, A part la petite chrisUiUtrv* 
qui la termine. 


PETITE CORRESPONDANCE 


rot 


, d Noir* 


— Finit ûn décembre 




odat 


l'admoii»li 

K. d. !• , d Monlereau.— Reçu mandat — I' 
loin». Jr ne. toi* pas la pusul'illl* de ira occuper en - * 

■bukdL 

■ >»upe • éliront •. San Fran.u .<•••. — B#CU I» Ir. 
pour sente il»» iibuisra* dont moitié pour Ir wAert.o r. 

r. U M - V.itr* a/tldr » «Harde trop «ir d»* fulibl'*. 
i-i manqur <1 arguiurnlation. 

■e,"<iniil, l.yon — Le- récit que VOU* Ooo» emoje* 
insnJrMit » être riinuucnle. 

.W . -i l'inutile - Lu prix du ecdl*. I fr. J5 I" ur 

• kéo» . 1 fr i5 pour tOkilo*. nui, le prit d«s »' I «• rt»*» 
franco r«l Ir même, •rulrioenl il «erail Mge 4'a| ,, «** r 
il fr ‘i’ pont r»i-oimix«ader le paquet. 

0. h .i (îeactr. — Le n* I du Itcrolic a été réun- 
priiiié mie (mi, a lluen«*-Ayrr* Non* ii'*»i*o* pa» te* 
i*« fr que rata M«*»Mlenilt Uu*ot A «upprimer f- »“P 
pUm'-nl. pour une diininr .le rollec-tinaiseure OS' •»• 
iisfrmt. iiuu» ntquero.n* de rurimnlenier il* vaut»** 
d acheteur*. 

Iteçu pour In Juuinal Cidlrcle entre pliraieur» n»''®* 
Un du errrj» ouvrier Hfu.aaripaliMe-.ia/» de Hreu- 
vnu, , fr - A. F h ü Ctuverdsle. 10 Ir. i*. — O h - * 
tirnève. r. (r. — L. L . A Agen, n fr s« — T.. •» l’fl" 1 
l fr - V„ a Grifny, I fr - L B. f . I fr 
l’orio Alegrt. « fr NI . 3 fr — L . kurfean*. t «' , _ 
lie T rote* ).»»lald»r. » fr U; rimer. • fl w ■ *' 
rv»n| . * fr. *N . II l:i.-hard. • fr. I*. (ir«Uld«r »r.. 

• fi tu; n-Mii*el. 0 fr '.U. Illchcitcl, u fr. 

K Uit.lr ï fr. *0. — M’Tcl a tou». 

f. V . Ntmra - L , à Suippe. - M- J. " A N**'' 0 : 
Il F au» Avgualkde* — NC., ù Uruxelle» - » • 
Fougère* - C P., a Creil —K-, a Halle. — tt..6 Moral 
J , au Mouritloa. L . « Kpioul — M. C.. * L-o‘* 
le-naunirr — M. H., au Hasre. -La ChaaiDMl. — 

L. I*.,â M(ru. — Reçu timbre* et mandai», 

L» Gérant : J. Gmv*. 
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DIX CENTIMES 


OU 77 AU 78 AOUT 1303 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE mm l-hteaiei» 

Paraissant tous les Samedis si° m°i. I ] 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 

iiahm-fœu <1* u-a» psy». 

ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 — PARIS (V 8 ) 


ruun LA tNANtt 

On Ad Fr. 6 • 

SI* Mois — 3 . 

Trois Mois — 1 50 

L*» ®bono»m«nU jiri« dut* I». Urwai de 

(m«U |i*trot on» uruit 


ENFIN 1 


I ne décision qui nous réjouit le cecur. c'est 
celle ane viennent de prendre les association* 
amicales des instituteurs r- unie* ru congrès à 

Marseille. 

Mous lisons en effet dans le Fronçait: 

I» Congrès il**s association* amicale* le profes- 
seur* et d instituteur* vient de promit" U résolution 
de supprimer, dans les salle» dVroles, toute ton. 
aerie de la jrorrr* usas les loblrani de bataille. tout 
ce qui peut tendre à roiiim- (munir les bau'* faits <!■ 
no» nfnluui et de nus soldats . 

(lotte résolution a laquelle tout hotuine civi- 
lisé applaudir, a le don do niellrv en fureur le 
Franrau, qui estime qu’en se préoccupant de 
faire un choix dans les méthodes propres A for- 
mer la mentalité des jeunes générations, les 
instituteurs se mêlent de ce qui no les regarde 
pas ! 

Ko. oi® une assemblée oui sort d# ron rôle : 
Encor® une pnrlutte qui rérite es Parlement:... 
lue fuis de plu*, nous tovotts dos «en*. assemblé» 
pour discuter Jour* intérêt» corporatif*. *e croira 
ingénument chargé* do fait" la loi et d orienter, 
comme on dit, I® pay» vers de» destiné®* nnutelles. 

El uno telle ingénuité de la part des nutilu- 
teors '‘lève l'esoltatiuii du FranraU jusqu'au 
lyrisme. Il s'écrie avec emplisse : 


A l'Index. Jeton® d'Arc.' 

A l'in.les, lu*, «ri 

A l'index. d'Â**as et U Tour-d'Auvergnc' 

A l'iode». Hoche. Bonaparte. Kléber ®t Mairaau 
A I index . Ilara et l’oniato<*»ki ' 

X l'index, le» voloolatrM eu sabots »® ruant au 
vnouliu de Yaliny.' 

A l’iudex. le* combattant» d Arcole, de Rivoli. 
<i Austerlitz st d'Iénal 

A II ode ». le dernier carr>> de la viaill" (.ml' 

Aux latrines. Cambronn* ! 

A Chai Ilot. Itobilb't : 

A bas l'amiral Courbet! 

Mort 4 florin né. «jui défendit Tuyso-Quin 
Plu» du commandants llivière, ou Lamy, uu Mar- 
chand 1 

Toute» les gravure*, toutes le» peintures "i t« , ut«* 
les sculpture*, qui apprennent su* enfanta ci qu* 
rappellent à leur» maître» que J® brave* r rancart 
«Ut glorieusement fait leur devoir eonU® I eoneim. 
N uit tout au plu» capables de susciter «Un* l'-uf' 
Ame» une dangersusa émulation. Cela n est point 
•ocialisl* : il n eu (sut plu* 

Il faut e (Tarer loua .es odieux souvenir* d un 
autre âge Voyez-vous que nous ay»o» 1 imperti- 
nence et la iiupidiié d® conserver précieu— ment 
l'esprit uuliUlr® qui faisait jadis I honneur ' la 
force du notre racu? Voy*i-v«.BS que lions m.OBI"»- 
* pie -paier d.-. I Z roi*. de» soldaU, a fl il jd* lr* vl*- 
nir uium* lounleoip» son» 1rs drapeau» \oj»i-vou» 
<|ue. tout en voulant la pa«*. nous nou* lenluu. 
K«U « faire U BUcm »i I '-n non» ztunue 
Plu* d® ce» craint»* mesquine»! PIM -• 


préoccupation» miliuirr» ! U monde ®*t un Bdm 
et nos vui*ias *ont de* antre*. 

... Elle» iastjtuieui» qui s'bonoraieat naguère 
*o demandant A servir comme soldats, ro viennent 
auiourd hui A ne plu* vouloir qu’il y ait une aritn'e. 

Mars que mettront- ils donc sur le* mur* de leur* 
rlao» T 

Ou tableau» de grève ? 

Voyous, voyous, bon Fronçait — Kranrai» de 
P* rance, «an* «Joute — calme». vous! Calmez c«‘lt® 
f*rin lout® /‘ronrere — vous savez, celte bonne 
vioillo furia que la douche que vient de lui 
administrer le congrès des Amicales meoac* de 
noyer X souhait, ‘.aimez- vous et causons un 
jwu. Toute celte avalanche de noms dont vous 
mitraillez ordre indiffcrcaie h l'égard de In glo- 
riole militaire, rappelle «les personnalité* bien 
diverses et mortes pour des causes bien diffe- 
rent**. 

Les uns. comme Jeanne d Arc, Bavard, d'As- 
sas. La Tour-d Auvergne, Bobillot, Courbet, et.-., 
périrent pour une cause que. nous, tout en ren- 
dant justice au courage de quiconque sacrifie sa 
vie pour une cause quelconque, nous oc pouvons 
nous empêcher de trouver ignoble : le massacre 
détenu inepnr l'esprit de conquête — ou stupide : 
le dèvoueuieol pour la conservation «J'une éti- 
quette nalionaliloiiv. 

d'autres, comme Hoche de Bonaparte omis 

adorons pas si vous voulez bien — M-her, 

arceau, le petit liant, les volontaires de Valmy, 
moururent pour défendre leur liberté. Peut-être 
leur amour de la liberté était-il amalgamé de 
patriotisme. Mais !<•* circonstances de l’époque 
ideoliOnient la Pairie ol la Révolution, d en 
s'opposant A l'envahiasemeot de l'une, c'esl 
l'o-uvre de l'autre qu'ils entendaieot sauvegar- 
der. 


Malgré co Jiriinguo, non* autres, qui com- 
mençons un peu .1 nous civiliser, noaseaUmoas 
que ces scènes de meurtre el de violence «loi- 
vent être écartées le plus possible des yeu* de* 
enfnnt* rt leur élro représentées, dan» l'un t 
1 outre cas, comme des bonté* auxquelles I" 
souvenir ne doit s arrêter que pour mieux édi 
fier In pensée sur l«s esismités que peu! en- 
gendrer la rapacité humaine. 

Car, «y demeurant, tous ces héroïsme* n ont 
d'autre "rigmo que lu rapacité, soif que celle 
rapacité Soit le stiiuulunt offensif du héros con- 
quérant, soif qu'elle suscita le dévouement du 
hero* defsoMur de U chimère patrie. *»urcf de 
profils pour les parasites internationaux îles 
peuples, soit enfla qu elle soit la monstre à la 
férocité duquel résista la héros de l'in dépendance 
humaine. 

En mettant enfla un ferme a celle abjecte *ug- 
gesiiou A laquelle le* enfant* 110* enfant» que 
nous aimons et dont la mentalité & venir nous j 


préoccupe, sont soumis actuellement, les insti- 
tuteurs accompliront une oeuvre bumnino cl ci- 
vilisatrice. 

Ils esteront de faire croire h nos chers petits 
que la Beauté «octale réside dan* la haine, dans 
In haine meurtrière, aveugle, barbare qui ne 
s'assouvit que dans le carnage el la dévasta- 
tion. 

Ils cesseront de leur (aire croire que la gloire 
consiste à assassiner le plu* grand nombre possi- 
ble de «es semblable», le devoir à saertiier son 
existence pour assurer .ides parasites de* profils 
plu* fructueux, que I ennemi n'est pas le cama- 
rade de l'autre ctlé de U rivière 00 do In mon- 
tagne, plié sous le mémo joug et enchaîne des 
mêmes chaînes, mais ce parasite d'ici comme 
de U-has, qui voudrait nou* jeter I un contre 
l'autre pour la satisfaction de ses nppéiiu per 
nels. 

Il» n enseigneront plus qu*- nos voisins sont 
des démons, et s'ils ne sont pas des ■ ange.» - 
cuver* nous, c’est parce qu'on le* trompe lA- 
bus comme on nous trompe ici. 

\ la place «le la tromperie guerrière d patrio- 
tique, il» mettront. wpérous-le, la vérité paci- 
fique et internationale. 


VoiU, pnuvri* Fronçait, ce qui se prépare, ce 
qui «1* fait même. Les • odieux souvenirs d'an 
nuire éÿo », comme vous dites si bien malgré 
11 oc ironie dépilée, sont tenus pour ce qu ils 
sont i*n réalité. Il* vont bientôt rejoindre les 
non moins •• odieux souvenir* » des tortures de 
I Inquisition qui cependant vous choquent 
•r.ina doute un peu - et qui pour nous procè- 
dent d'une mémo chose atroce : l’homme tuanl 
l'homme. 

A l’heure qu'il «al, nous sommes eo train — j 
et les instituteurs, parait-il, vont nous aider 
dans notre làcJi" — d'aider à l’écloaion du nou- 
vel idéal qui se dessine déjà partout dans l'hu- 
manité. 

Si ce» jours dernier*, vous aviez pu. laissant 
un peu de côté vos mesquinerie* journalisti- 
que*. politiques ou mondaines, voua mêler seu- 
jeiQeul à la population des Universités populai- 
res delà Seine. rtMTtot et fêtant le* Université» 
populaires de Bruxelles, vous auriez senti qoel 
esprit nouveau, quel souffle generaux el puissant 
de fraie rnilé et de paix International® anime Ira 
jeunes générations. D® vont lo cordialité, In joie, 

J 'amour qui vibraient simultanément dans tous 
res co urs, vous «usai*» compris — peul-étroT 
— combien abjecte. iii"pri*abl*. cnmiaell® est 
celte fausse gloire dont roui voudriez perpé- 
tuer le culte abominable. 

■VSDAé lilSAJUl. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvomont ouvrier, — trtn* la f«fr ./•< frnpf». 
X. Keuter veut Lion me .loaBrr dt « ««clair* des 
çlu» intnnugrant» *.M. Kniter afllnaa, tuai» nuhlte 
de donner les rateoni qui le font me qnallliiT ain»i. 
Ce procédé e»l facile, mai* je me «l.spru.erai 
bien, auant à moi, de remployer. 

J a. écrit, et ne m'eu dédi* pu, qu'un syndical! 
m u Uoiuuln que M. Kourar M aMut I 
l'action »uirière, mai* moi j ajoute A mon affirma- 
tion de* faits préei*. 

Je ilia que le délégué d'une oreaniMtion qui. 
lortqU" *e* camarades *<>nl «n grève, va trouver 
d'abord les pulron? cl no rend visite A »c« eam»ride» 
oarrieni qu ensuite, est néfaste h l'action ouvrière et 
à »**» ftuiiamdes. 

Je dis que, lorsque (ni «nid partio d'une dotation 
commune arec des ouvriers que l'cm lait être inter- 
nationalités. et qua tan* les provenir on prend la 
parole en leur nom et. dam une I an eux que l'on sait 
qu'ils no comprennent pas. on affirme ques'il» sont 
intematioaalkstei ils sont aimi patriote*, on ne fait 
pas montre d'une très crainte lionne foi ni d'un 
bien large esprit de tolérance pour les idée» de ses 
oo-dél l'jjues en le* faussant sciemment. 

Je dis que le représentant d'une organisation 
qai, comme M Kenfer, regrette quil n'y ait pas de 
syndicat patronal .Lu* une ville et encourage Ion 
exploiteurs à en fonder un, est néfaste A l'organi- 
sation ouvrière. 

Je dis qu'un homme qui accepta, comme M Kou- 
Ter, J'êlrt président d'une confrérie aussi hiêmretii- 
*•». aussi peu libérale que le rVefr </c« j/rolHalres 
poillifisfo, dont I organisation est quasi -monareiii- 
que l . est un réactionnaire. 

El c'eut « positiviste syndicaliste, A IC francs par 
jour, qui ne dédaigne pas du prendre la parole h 
côté d'an chef de tueurs qu'est un ministre de In 
guerre, qui, lorsqu'on lui cite de moi une ptopo- 
«Uon libérale faite au cours d'un Congrès ouvrier, 
Vient me traiter 4<* wetnlre 1 

Mai», m c’est parce que je ne croia pas et que 
Fut laque ce* dogme* qm ont noms: mille, Hoirie, 
liuKtânil'. JIM/ WVI «art» rtWii», il finir qui moi» iterciu 
iiw, mirant la dorirrOe positiviste, que je suis un 
« sectaire intransigeant », j'accepte volontiers l'Api- 
tbèio, car je suis dUposé A continuer et à combattre 
tou» les dogme» et aussi A lutter contre ceux qui, 
comme M. keuter. les propagent et nuisent ainsi A 
l'émancipation de la darse oUtnèitB (2.1. 


M. Hérault- Hichard n'a pas daigné répondre à la 
petite question que nou* lai avions po»re, à «avoir 
comment son socialisme ' et *ob aduoMltuinno *e ' 
conciliaient avec re* nouvelle» font titras «In patron 
Â'nnc usine appelée La VhulraUfùtm. Uta unnurade 
qui non* annonce d'autre* reiis«içneiiieï>»B, n..n» en- 
voie cens -ci qui sont déjà fort • diltanU. 

Effectivement (lémll-lUcbartl esi gros action 
tin ire d'uue fabrique dr produits pharmaceutique*, 
•ist h la Chair aux -gens .ii, sur la oommune de 
Jooy-sui -Morin, anoinlif«'iuetil de fioul. itnuiicr». 

Ceci depuis peu. À**«i cependant, pour avoir, en 
ra«iin« d'un mois, la puissance de faire arrêter un 
train, Te *oir, qni bridait la a»re de Jouy. 

'Déforme que le OunwU municipal de In commune 
réclamait h la Compagnie de l Est depuis doux nn- 
U.'-fca, Mouieu t..-raali -flirfcnrd pi'nv, ainsi, plus 
souvent visiter «es esclaves. 

O fait est donné- par le journal radical de Cou- 
lommiers, Li iKmoeriilt de .Vin r cl -Munie du l ou du 
* niiiei i'Mjy < ri avec, congratulations A tiéraull lti- 
chant ; puis r» pris vert le 25 juillet par le intimai 
1.8 Uni. svec une ironie cliartnante etran jen do 
tnoh féroce A l'égard du ro«dit 
Ne anus appwaallmona |*a* plu? «ur lut, pour c« 
Jeun . 

{tj'Ls Qertlc po»i*M«*« — assistai» — •«» «iMMefrd 
vor »o» piv»»»Aei»« qei rK»»>i ww •* r«»p..h«.fci»le na 
•Ktttaix et un «tce-présidcnt .. qu'il prépsw a lui 


La i grève». — fl y a A Hall ma une industrie qni 
occupe plu» d* deux mille ouvrier*, «'«1 celle île la 
fabrication dos clin tse*. Samedi dernier, un peu 
u fnnl la «erlie des «uvtfom, te» patron* de neuf 
«min*# ont faR «Atelier dam les divers ateliers, un 
nuuvnaii (ai if qui. nsMiru-t-an, réduit le* salaire» de 
cinquante peur cent. 

la* iiurners** »*>nt réuni» dans la «oirée, il» ont 

décidé dr *o mettre en grève. 

|) autre |>arl, I*'! tisserands do l'usine Itefretin, A 
llAftniii, se ,nnt rnhen grève, et, «vocaux, ont cessé 
le travail te? bobioetoe? <'t «surdisseores. 

La liste do» revendication» des grévistes a été 
dressée; elle «•«mprené reixanlo-dix article*, parmi 
lesquels ligure L renvoi du directeur de l'usine. 

Le? gréviste» demandent, en «niln*. la nMnloqrn- 
lina d ouvriers onngédlA» dons ca* dernier» teuip». 

T oute» les autre* réclamation» concernent .les aug- 
mentation* de prix do façon sur divei' articles; 
die» variant d un rsntim* à dix n-ntinme par 
métré. 

lié* I» lendemain malin, I usinier llefretiu.quiosi 

auîsl maire d'HuMuin, a fait la réponse suivante à 
ceux qu'il considère luin,* doulr coniuin »e> esrJavM, 
el qui, par conséquent, n'ont pu* le droil de réclamer 
de virre en travaillaut : 

• J'ai reçu voire lettre etle.s qtiatre-vingl-deu* re- 
«endi ation* qu'elle contenait. Vous en ares omis 
une ; la suppieiuinn du patron. > 

Kl pourquoi pa», après toui ! Ce patron *i insolent 
ne inel pas lu main & la pâle, et tisseur» et lieneuses 
feraient bien de létonc sans lui. Ou ‘il essaye de se 
retirer et il verra. 

l u abondant, 1rs mprita *uot montés « l M. le 
pnlron-mairo pourrait bien regretter avant pou son 
mouvomont <1 impatience. 

T. Hkluaixc. 


r J *|I>U|| qu» »i 
••»*%«» «• »••• . Auini-tf 


. vivnnu"iit ifinartp 


» le er»oi| inatlve «le» 
ne ut« MM-lotague, 
«'flaluM parité* de ««» 

M**mr«tii»i dr* acien- 


h la ilitpusiliun iti r» 


Alais. l.e camarade Carrla, demeurant nu 
tlartmei, fient dr mourir Comini' bien d'autre*, m 
vie n< (ut que misères, souffrances el tortures. .Son 
caraclèro libertaire no put s'accoutumer A la vu* de 
caserne m, s étant révolté contre le* iniquité» mili- 
taire», il connut 1rs sniifTrauret et le» tortures qui 
te pratiquent dans les rompaculrs de discipline, 
ft nou* pouvons «jouter eUtfo parenthèse qli il est 
mort li'une maladie rècoltAe dan» ces bagne» mili- 
tait 1 *». 

Ce oYiil point un «vlicle nérrnlogiqiie que nous 
Vdulon? taire, Choque jour il meurt *1»» camarades, 
et doua coca* il* y «ui. lient autant droit que le 
camarade Carria, ce qui, nécessairement, rempli- 
rait le journal. 

Nous Vi'Ulon* simplcni'-m révéler uttWU i|xii r*it 
coinoie l'épilogue de I K v u . 

Tdrtttfé toute .«vie, on a voulu le torturer peu» 
dwntsa maladie, ju*qu‘A la veille de 'sa -mort. 

Il Kbt moi't |MiliTuairu — d'après i * qu'en « dit h 
I ’boapica — et ior«qu il partit nu »*rvicn il était sain 
de < .uns quoi ou l'aurait réfoiuié. Mai* tout 
i s'arrête pas la. 

ADlireligieux avant m maladie, il ht son testa- 
ment pour avoir dc9 obsèques purement civiles, 
fendant tout le long de *a maladie, jusqu'au der- 
nier irioment, il exprima les mêmes inteutiuns. 

La municipalité du Martinel *t la Compagnie 
houillère donnaient do petite secours A la ni ère de 
Lama, l/.riqu'on apprit qu'il voulait se fuira enter- 
rer . .vilement, mi lui retira ces MC-'Urs. 

t»n innnaru même un de *e» proche* parent» de 
le renvoyai de la Compagnie, *i l'enieminwil Civil 
avait lieu. 

On lit tout pour le faire revenir sur w «ItteMon : 
iuUmidntious, menace*, prmmête», mais <«n n'y 
rf us-àt pu : il tut inébranlable dnus »«* idée». 

Alors ce qu on u avait pu faire pur le» menace» 
ou les promesse*, on le IU .par lu force. 

t n jour, !. quatre heure» du matin. H reçut Is 
visite llti lentre, du L-arde champêtre, dt* quelques 
mouchard» et de troi» ou quaiie gendarme», qui 
«oit par intimidation, mit par vaines promesse*. : 
abuseront de U faible*** du nioumnt et de aa mère 
pour te .tercendro h Atai* et *^iwr ainsi %in eutet - 
rement civil dans le Maitinot pemei doue, c'éluit 
le premier!. 

Carrla ne voulait, * aucun prix, dencinidre A 
Àlai», il voulait aller A Saint- Ainbt nien qui c»t pins 
près l.t» anlurilée muuici|uile« lui .tirent qu'il en 
serait ainsi. *t on te mil de suite »ur un" elmr relie 
réqui ■itioDué*' à ei't effet, rl un I* dingva Aur 
Ato. , éiftant du Martinet de tn UilumMre». 


Lorsqu'il s'aperçut sur la route qu'on l'avili 
triché, cela lui donna un coup qui aggrava «on , t*i 
<*t rjinsa |dua rapidement wi mort, car en eftlll 
éloil A l'agonie «n arrivant A liai* «I |j ni-.urut 
vingt don i hourra après A I hêpital. 

Ionique sua ft-érr et scs «mis s'aparçnrenl da 
Lut. «sxA'péré» «J.? celte mnolère d'agir, ils dcsceo. 
diront A Alais ou ils lu trwuiècant mort. 

Alors il» (Iront toutes les démarché* possible* pour 
qu'on I* remontât de nouveau au Martinel et ^ 
y eut un onterreaicnt coinnio nn n'on avait »neore 
jamais tu. l'a» besoin «la conuuontaircs. I.« f.*it , ,, 
trop clair. 

I.KOi'out lira» lie. 


Viimr-fltua nt l'LJsirk. — A quelques lulotnèlrv» 
de l'.nniny, *ur te* bord» tio la Loire, *c trouve une 
manufacture, à tissage mécanique, «le rubans, ve- 
lours. Iji localité voi*inr étant peu importante, )» 
personnel est rocruté dans les environs el rentre 
dan» l établissement le lundi matin, pour ne sortir 
que te (.ini«-di *«*tr. Itea réfectoire» et dortoir» vont 
aioénugé* et placée wu» la surveill&nco de reli- 

K lia règlement draconien est appliqué dan» ce 
i.agO'-, nu-atelier et couvant. Aucune lettre ne 
peut êtro reçue ou envoyée fans être au préalable 
lu» par 1rs M.’iir*. Kn outre, le* ouvrière» «ont tenue» 
d asMSler A tous les ofllce» roligieux qui ont liea 
dan» la r.bapettf d» l'asine ; d« retraite» «mie» de 
confession géo-raie y sont prêché» et celle» qui 
possèdent une belle voix ont tout intérêt A m laimer 
enrôler dans le» chanteuses. 

Comme il e»t imp«»*»ibloaux ouvriir»»de »e munir 
de vivre» pour toute la «enioine, olte» sont obligée» 
d'avoir recours h la cuisine de» «*••**; cfliaio.- dé- 
testable par te |«u da soin apporté A la prépara- 
tion de» met» et par Bon insuln»anee «U tant que 
quantité, car il faut compter, n o»l c« po«, pour 
équilibrer son budget. 

Dan» h- courant de la temaioe. te.» ouvncie* ont 
l'autorisation il»- «urlir pendant I heure du déjeuner 
srutemejit; è tout autre rnuneni de lu jiwnéa il 
faut une autoriMtion renne par le contremaître et 
approuvée «tu directeur. 

L ouvrière absente pciadont an Jour sera »i»e h 
l'amende «b- I franc cl sa famille prévenu* \ te* 
(rsi*. si l'absence se prolonge, l'amende »»l alors 
de 2 franc, jmr jour luaqti'A concurrence de 
dit jour»; passé ce délai, l'ouvrière «era cousidhée 
comme ibmii^Monnaire. 

ÊxciqiUon est laite pour l> » ca» d«* Ibrce mojaUre. 

I .'ouvrière qui voudra quitter l'Alai.lùM- nient 
devra en prévenir le directeur un moi* A la»«n> «; 
tl ne wru jUMtlr rqil f ll'uar wvfrdffiiiWbii alu fuit: 
relie» qui suivront aerontécbelunuéos de huit jour* 
on huit jours. 

Ce n "si |uu tout. Sauf tee eu» «acoplionn- u. 
l'ouvrière m? devra |aiuaia quitter l'alalier «ranl la 
Un <le *o piler nu rkaryement •■ommtneé. 

Kn principe, l'ouvrière doit, en cas d* renvoi, être 
prévenue un moi» A l’avance ; inaifl si te renvoi ""d mo- 
tivé par une cause majeure, telle «im’iollJélite. relu* 
d'obêlaeance, rébellion ou scaudale quelconque, U 
s.'ra in.in.-diat et »aus indomutli'. Haine : quand 
fait soi-rnéme le* règlumenu, il est naiurul qu"" " 
ré»onr.' une porte d*- nott.e et le refus «!'«»t>ei**»nce 
peut toujours être c*IU portc-llk. 

Mai* le» plus è plaindre dons ••* l>agu> . apdy 
liste chrétien ce sont lu» pauvre» orphelin** place 1 '* 
U |*t te» soins .le l'Assiklanre pabliqur Ah' le* 
ii.nllieureufti>*l qu«> d avanie» u* 1 sabinanot-ell»» 1'** 
de la part de ers être* démxue* que le bon P*' 
ldi. oppelte les t-onne» écran et qui ont autotite 
absolue sur rite*’. 

'Peur de» futilité», irrépréhensible* damai te 
pourlaul bien cruel, le» pauvre» sont 
cachot au pam et A 1 eau A qui tr plomd raient çb 
et «l'ailleun soraicol-olles unie»? Il («al bien, ne* • 
ce pa», refréoer t» nstove .-xubétante «te £ 
|.*unrv llltes dr 15 A LM an» el le» corriger un p»“' 
Ht |>u». cite» ne sont pu In pour a amuaer . mai» P*«* 
travailler, et II faut qu albt» «n n-udaat. J« «*• Te “^ 
dis que ça. 


Kixr». — IVapiAate journal H r«ps«vl, de 
1c nombre dr? inorl». p-ndaitt te* journée* du 
du 1 août, serait .te rw.. U r., quarante 
coin pi i* r|urlqim feniin.’» et 1 enfant*, f urent ■■ 

(t) Voir le utunfoi precedent. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


»»* r éo* put U troupe «1 udm iulaio>- turrat blraoéo. 
X-e' Innttlturs du chemin .1*- (or *.• tenaient au 
long des railn. pour empêcher le pavois» do* trains 
el rerureul los Soldats à coups de eiairc* ; «leux 
fou* do suive furent la réponse. D ordinaire, on 
commence par viser nu-<lr»*us de* lêlr«. ol de 

E lu» un soldat seulement soir cinq ou sur dix, selon 
!» on», charge «on arme avec une cartouche h balle. 
Celle loi», tou* le# Soldat* ont tiré A balle et visé A 
la IIU*, dès I* prenie iv aalve. 

Dan» la soirée du ft, nouvelle rencontre des gré- 
vistes aie* la troupe, et de nouveau de» morts et 
des blnssév ilu Côté ,1e» gréviste». 1 l'autre naît, 

S p« lune is ont été tués par 1rs gréviste!.. I.e *, au 
tiLotin. le* (ùxsai|ue* attaquèrent Ira ouvrier»; mai» 
leur* fouet* ne stidlretil pa», il» furent ■ «.•poitaeé» ,-t 
l’un lit venir l'infanteni- qui poursuivit le» ouvriers 
Xk i-iiups de fusil cl en lus uu grand nombre, la 
grève n'eu continua tm» moins. Le V an At. ler firrr*- 
pondnnt du Sbntrlanf \ Moscou écrit nue Kirlf est 
en étal de siège. On pat vivat, avec beaucoup de 

I lfltMi n taire WCcAer b » trains de voyageur», mais 
enervic* de» tnarvlmnéisee est complétaient arrêté. 
15 rviWiate» ont été tués |uir la troupe à D c> re 
de KielT. La 12. le correspondant du ilforanu brader 
à Moscou télégraphie que toute la ligne de KralT A 
Knrek et tin Kursk A MiorkofT est guidé* militaire- 
inent. Le mouvement gréviste s'étend «*t menace 
de gagner, au delà de Kaisi. jusqu à Moscou il 
oral et TuU, les autorité» (ont placarder <lu nvb 
dnn» lesquels le* «*mplny«** et ••uvrier» de la ligne 
qui rtédararariril la sa*W sent menacée de peine» 
sévères. 

Nous &ppi< non* aussi gu'A KielT même, '00 unes 
laitons uni été fades: dan* ce cbifTir un compte 
»»• élu dis nt s. Le' prisant et le* hôpitaux iléhordent. 
On envoie des prisonnier* et des IJrxtra ilaus le» 
localités voilinve. 

la grève était encore général*, A KielT— en dépit 
de» nouvelles officielles — A la date du 9 aoAt. 

Le prix du pain avait quadruplé. I),.i» les manu 
facture* de labac et dans les fabriques de sucre — 
KielT est le centre de l'industrie sucrière russe — le 
travail était complètement arrêté. 

Le 12. Ir K*«-é*nin a publié une connu nui cation 
oBIciclie émanant du général I>rag< u.irvll. ««tuer 
neur général des province* de KielT. f’odolfa *«t 
Volhynia ; le gouverneur expose |e« fait» d« la 
grève et les comment- ; sus cotnmentaiie vel untu- 
lellemcnl un blAnre nui „-t --vum « qui *v sont lw>« 
conduire pnr des agitateur», etc... > Ce qui nous 
intéresse, c'est quc lc général DragomirufT un sangr 
pas i nier l'importance du mouveinnni J- gnbvoqui 
a englobe tous le» métiers sans exception — et fut, 
pour lui. parolt-il. imprévu 

Il est mainlrnaut certain que la grève s-'ll 
étendue sur t«ul le Laura». ut mu taule la lliixsio 
au sud ils .Moscou, la Ziel nie Vienne) évalue le 
nombre de» gréviste» & lu .(Km b Ifakou, jtl.UWi à 
KielT el S0.WHI i Odessa 

D'Odessa, no mandait le II août ètagi-are Dealer 
qu> |o commerce était conpV'lvBiot parafa !■ . Mal 
gré l*s i •' collas satisfaisantes celle année, il n'y a 
pas d'acirvité dans le port. Dans la ville, beancoqp 
de maisons de cotntnerce, grandes el petites, sont 
ruinées. La douane et les maga»ms de chemin* de 
fer sont encombrés de roarchsudues non réclamées 


C* ne sont lé encore que de» fragments d'infor- 
mations. Les journaux rurr*n ool m u l'ordre, nou» 
dit |«- corrcepondsnt d<- la Zi el k Saint-Pétel «bourg, 
de ne publier tur • e injel que drs naiminii «ti<.ii» 
officielle* . du i ?»!<•, ce- qu'il y a d'élonnnul. ce qu 
eri lut un < lue do fait» le* plus rrmarnuablr* de 
leur caractère insolite, de celle période dagilalicn, 
c est que, pnadaM drax ou Unis semaine», la prr«e 
russe ail pu publier dr- uifarinatious non ufllcwllc», 
«IJ même de* commentaire» »u» les grève». Mai* la 
centui- «‘est rr Mania : mm» u'aurons plu» main 
tenant d« lu jire»‘e ni*ve qu« Je* articles comme 
celui que viennent de publier le* /‘elrnhaurÿkuui 
Vïedamoiri du prince OndUoraslcr sur ta grève 
d'OilsiM, ou l'on reconnut que le» crévisl» oui 
cordé une altilud-- parfaitement digue rt calm- . 
mai» oà l'on raconte que. Jan^one réunion, ils sont 
tombés k coup» de point!» *ui deux d'entre rux *j!i' 
avaient. cioyail-«u. jeté une poignée d- leutlles 
wlanles f-orlaiil un r proclamation au t travailleur' 
lait diflicile à admettre (I). 


(1 1 1 feuille • «|>|u.rliint I êler * rUucon. 

éveillant la révolte, vsatb r»»rlifm«f île ta police ‘ 'n 
ainirrut S »èp*nérr I i-lee >|ii il (»ut inoeMcrrr reui qui 
•e» répand rni rt s nlrr év» >vt i|»i 4e*1f»4r»Kal de* 


Sur la répresaioa. i part 1ns «aasvacra etU-sor- 
reftaùun» ilrj i mentionné», iinus u avons au» -a que 
•le*» uvXoriuntion» frogmontairo». It-vui-'r dit qu'à 
Nili-datelT. '>1 perstmne» ont été cnmUmuén |>ar le 

Î réfel île police K tr-vu niui«de prison p->nr avoir, ou 
toupri» une part activa aux „ Iroubtoa -, ou bien 
ximplnmeul refusé de circuler. 


I,e peu que noua ««vou» rodlt cependant h «oui 
dernier une idée de lUmpleur el de In fore.- du 
mouvement qui vient d.- oc produira ; e'rif m. pv-f. 
mier «uni de mv>(uiimi par lu *reve veto raie, ni 
ItUMie. et, on peut dè‘ maintenant le pi «damer. Is 
plu» foMniitnlde mouvement dr grève ué«,érale qui 
se soit ooeeic produit dans tr n» utile . Disons tout 
d» imite qu'il ni' «aurait être qur»tmn de rut ta- lier 

10 mouvement iu»>- rsclu.Mr.-ment k l'uni' quel- 
conque de n«« éenh'S soeialîsli'» ou révnlutioun, vire* 
occidentale». Nous verioiu tout & l'heure comment 

11 participe à la foi», dans son inspiration, de doc- 

trines dtver»r» — et Ce n '«St pu» cola qui importe I 
Mal* r ot bien la grève générale qui vient d unir et 
dr •ouïr irr d'un même élan loutr la (-opulsUon 
ouvrière du Caucase et d'ttue moitié du U lluveie 
d'Kurnpe. Arménien* el Céorfrien» du Caucase, pro- 
létariat des port» de la mer Noire et de» grandes 
villes d<- I intérieur, tous uni compris qn'ib Blasaient 
qu'un «Bill el même ennemi, il» se sont uni» dnn* 
la même lune, furmulaot parlent le* reveo- 

diixilion» ; réduction dr la journée delr.rvitl. avii.'- 
m*otaDoii lie» nlnrn. d'aLanl, droit dr réiiman, 
droit de grève, droit d nmnrtatien. enenii» — et par 
ta wmlr furc« de relie nnanimisé il» ,irit' un» nu 
ifaoit les mioMtrr# du le^risme clérical, rapitaliste 
*t pnbcrsr. B» ont bieci entendu liune un» tentative 
révolutionnaire i (appelons-nous que, à KielT. par 
«irai p b-. Il yn dre laduntv snel n avre tr» gré- 
viste»! et au c«l* rts nul ru la sympatiirr dr U par- 
tit* éclairée de la biiarseoisir. I n fait à signaler : le 
correip.indant du Slamktnl allirinn qui* dnn» beau- 
coup d endroit- on u a pas osé faire marcln-r la 
tr >upe On »e souvient que l'an drruirr. dnn» b » 
gnuvrrurnmul» de Kli.itkulT et PolUna. ruifanlerie 
rsfuia deux fuis d* liri r sur des uuvritvri el d-» 
laysane. Celle année, U ou il fallait employer la 
orce, un a ou le plu» souvent recoure am Oimju. s. 


l u pas inuueoir isl tait : lo proléisxiai rcteo a 
pris convcicnce de *a»ituation, et, en mémo temps, 
de la force invincible dont il ib*j>i>se p.-ur I » (hjn 
ger. (.‘«'«-n lise les ligne» »uivanle«, rrtraifr» du 
texte d une proclamation distribuée par niillier> 
d'exe tu plaire • à Odessa — des pruclainaliuns ana- 
lngur* ont été répandue.» dans toule la ltu»'ie, sans 
que la police y puisse non. 

A loin U i f’UMiiirun. hinmnt cl fi minet, d'Odetta. 
— Astei, asset de doul'-ur ot de larmes. Je vie sam 
joie, de misère nans trêve et de labeur pénible et 
insupportable. || mm qu un u-r me soit ini* a ce 
labour accablant. X»u» ne poavon» oonliitacr à 
o.-urrtr do oisif», i créer pour eu* da la riekww 
par notre tueur et pnr notre »ang, pour no reciTroir, 
en retour, que dns solaire* de famine i.rdcs A noire 
nrcugletncut.ie» capitalistes ont joui trop longtemps 
du fruit de no» peine». Maintenant nous prenons 
ooo»CJ»Tice de nntie tilualion el nous reconnu» '«os 
a«tre ennemi cuaiiuua. Nuu» iiivoo» que nuira 
cause ni la cause de loo» Ira trawulleuit- et c'est 
pourquoi nou» avons uni no» farce* pour la lutt» 
Nuu» avons décJar» fa «rév» général- rt nou* ne 
reprendrons pas le travail tant qu'on ne tunivauru 
pas donné «e que nou» vouions- N«u* demandou» 
une journée plus courte, de* salaires plu» élevé» : 
ce sont là des nécessité» sluoJurs, outre eiisleora 
en dépend, fue fois ce» deux point.» gagné», il n-u> 
faut lassursnca qu'il* aou» soiont conservés. 

Il faut que non* soyon» toujours préri À rrcorn- 
memer la lutte, fl faut que nous puissions tenir 
lihreinent dt» réunions pour di»cub>r nus affaires 
et dire tout haut no* opinions, fl ne faut pas que 
dm chi é», pa«v:« qu il* sont no» chef», soinnl harce- 
lé* par lu pvhee #1 jeté» duo» d«S priauu» infactev. 

Il ne faut pa* que no* voi»iD» pubu-nt unpoaer leur 
viilonté, srdte tu fond des Cosaque* rl aux boir.n- 
nrtm» Je* soldat*. Nom navoa» pat br».ia d- lu 
protection dr la palier. A Ion ZabsbifT.' Ir chrf de 
la police seavéle). A lias le» nmuchardi ! Ib veuh ut 
nou» berner »»ec dr» porulr» de miel. »t tenter d- 
noos pcraumierqna gouverncinrut esl notre ami 
et que n-u» dev«n» lui adrraser d humble» lequé- 
In, ... Nco. camarade», ce n>st pu» le g«urnor- 
uic-ntdu bai qoi uons aidm... Toute fa lluswe nié 


riilionale est agitée p-ir les grève* et ce ne sont pas 
les fusillade», crmime b Ttaloast, ni les cnups de 
fanai, cemmo à Wilna, ni Ir.» prumeM--* de» «féal» 
de '/-ubalnlT qui arrêteront le mouvement révolm 
tionnairv Non» etliriMiun le mal par la racine. 
Xnu» von Ion» I abolition du gouverneuient antoen- 
liqtir et l'rnSliklUan d nn iiraivernonneiii élu par le 
peuidr. O* sont n«»v délégué* fin» qui doivent vrais 
légiférer pour neu- et pour le pnjri C'«t arailement 
*un* que noire lutta •mire ta» capitetwtrv peut 
être nsuroanée deiuccè* C'est veul»ra«nl ai nu nue 
nous pouvons être assurés de ii'être pa* (unifiés 
quand ii<>»» protrvtnn» contre le* i«iora de prison 
et d’mil quon nous ntlligr pour puWdrr une 
prewe ! C'eut vcttlement .ua»i .(»• non» ponvnn» 
obtenir ta liberté que possèdent no* caïuanides 1rs 
travailleur* de favtoce, d'Allemagne. d’AmglataiVO et 
d’Airifiéque. qui ont déjà le guuvernemenl v-nee. 
senLalif. 


Hollando. 

On nom envoie le# renseignements ci-dramu ; 

Rfanoim el CrmunKhopi-rlijà GrondUllI. — 
Après l'alloque de* pajrtane el ta faite de plmieart 
habitant». La colonie, à Blancum. s'est conslUnée 
i«inine suit. Piemièrrmenl la boalang-rir ru un* 
affaire qui s'est cunstiluée peu à peu. 

Dan» celle boulangerie, iravailleni en c* do- 
nient trois penunue». trois humwirs qui u ont pal 
peur d'une bande de p»™ o • et laveot ve détendra 
contre l«* meovai«M ■nnueaeas de dehors, y eem- 
pri* les idées de ToUloi. 

Ensuite un groupe de charpentier* qui ont amei 
de travail A la construction d'un btliment, et 
eatln uu groupe <r ouvrier» dans rnnlaeiifa métol- 
lurgique, qui établis dans le batiment 'icdé, 
quitté par le» Tnlsfatei». (In groupe d egriculteuis 
vu sedusoodre dan* quelque Imnp*. l'un d'mix Je- 
vi«mtra puteur ni la» antri-t cumin i-ncerout sur un 
me il leur tannin. 

Néaumnint ces q-eraonne» aérant rempliotea pro- 
bablement par «1 luire», de s«atc que | ittaire agri- 
culture se maintiendra Tous ces groupes se sont 

joint» A tiemvrniH'ImppcIijh firondborit. 

il. i.. U. Ce»l un* Société qui a l'Intention Je 
combattre directement contre le» affaires capila- 
liatH . ni raul ni poUtr un irasl d natrrisn qb! u i- 
vailleronl comm* des camarades avec la poveewion 
coininiiti» de In 'erre el de» moven* de prodoclico, 
de manière que personne ne puuer pratiquer do 
pu avance sur autrui. 

On ne demanda pas & ceux <rta désirent coopé- 
rer *'il* *ont socialistes, ou inxrcnUUt*: on demanda 
seulement s'il* veulent travailler, de manière que le 
proltt ne soit pa* destiné A <*ox seuls, meis pour |# 
comniuo, cett-ii-dire pour looXIe monde qor seul 
coopérer ainsi et qui ue désire pas vivra du travail 
d autrui. En c* moment il j a environ 35 division*. 
•J boutiques. •» dépAts, ue- rommiMion pour l'ai bat 
central et pluxi«ur» d'ossociahoo* productive*. 

O Mint dr» buulanger». tapurien. bressien, 
apicuitauo. imprimeurs, lavenrade vflrr». Dailleurv, 
vanoiers. ouvrier* dons l'industrie métallurgique, 
pemtrre. roulier*. acnculteurs. «le. 

l-«s camarade» fianrui» veulent-ils aussi coopé- 
rer, ou préfbrenl-il* roter Jaos la puissance du 
patronat T 


Roumanie 

.tatiKOiiriiH»- MiriulUta gourfrnrtnruliil. — Le 
préfet de police de BoairrU, le sieur Salfa. « dû 
tnosinrttre déjA >u miniilre Je l'intérieur dr Itou- 
manio le lableaii. qu d .irait «brisé, de loti» » Je* 
étranger! * »e (rouvrant den» le p •)» et nco munis 
de pièce* # «ufliiantc» * J'iJeolué. mourti 
vesalofrc» et b.ubai<is sont parXiruJièf.-uirnt ‘i et 
nVat oidusifcineoL Jmgdr» runte le» jud». qui 
sont rüedivruienl romidérra comme • éU.iogfr« », 
alors même qu'ils m ni né» «n llntmame. Os 
maJIieorrux -v.nl arrêt*-* comme ■ laphaes •. 
rccooduits ou* fr on liéicM ni" outra lui m* d« pro- 
cés et ibitudootiéj rotin A leur mbire **t aux 
rigiMur» de» autres poimeotes. également hnl ÎA< j 

œ Et Ira influir» et scélérat» transfuge» du *o«al- 
dé Binera li*mr «uni Ire templier» d» tous le» farlaite 
dr ce* gouvetuanu mu liai i farta*, hbéiau» (•*» S 
coobb n , oallonalislv» r* aalnénitCee. 

N»u.r l’Aui, 


LES TEMPS NOUVEAUX 


c u i« M I Oimpiêgoe, 2» «*pierobre ; Crttll, ïti septembre 

i Saiul*l>*lii«, 2» •cplrmbtr. jireux. 2" septembre ; 

Genève. 13 avili 1903- / «*«iïrr», 2 » aeptembrr; La Mans. » septembre : 

I lleone.*, î»i «ffi»»rnbrr ; vont flrieu.-. s» kflooBn ; 

Li cré'« de* maçon». nuoj’Orrfj rl <etra.*»ifr» I pr,.,,. i( ,, i octobre; Lorient. i «i 5 oclohra ; 

de iH-néw coo'iuur. \... amiraJe* en «ont à leur I $ tinl | r , ^ octobre; Vante». I rl 5 

«HUin.mr ormilor Jr lait#. t«uj»ui* *U*«J *olt.lai- I brr Alffrr*- T>rUi<<. 4 fl • octobre ; \iurnur, I el 
r». i'»ujoun «oui énergiques . i décidé». f -, „ r ifl| ire; Tour*. I et r. aclobre : Orléans. i H 5 oc- 

Iningur» palraoâJe». polmlr r* et gouverne n.r u- I , lkr „ » 4lll| $*,„». el-JUrn* . • •« S octobre . ‘>r- 
lale», rien nValamc te b lue de* grévutr», « la I t f) -, e , 1 .| 1 ,| ir(lf 
di/nil ' 1 d*»qurl< I* gi’urcrnemeni » d<) rendre I 
hommage. ' 

1 4 C4U w de no-, r-jm.ir.iiln ayant, dès le de’bul, 
ilé rtrnnour UfiÜw. rl Irai* té- I anufioa» ju»le* «uirieiii* ; 

le prit et la contonaner de- salle» : 


et inodfVw, |nr (note la presse rl par I opinion, 
no*' a<io> rriii.m» J aulaut plut i l'alsr pou r faire 
appel i toutes In bonne» volontés, à inus le» amit 
d« la lolidirilé ouvrière, à tous In frireol» d 
l'émancipation prolétarienne. 

Sot r»m«r».le* luttent pour leur pain quc-tidxu 
rentre one poignée d'exploiteur* «l le- -.lulien» 
ordinaire* -les exploiteur», et il ne «en pat dit que 
noui lr* auront laiwé* *an* leur avoir apporté toute 
l'aide déni uou» soinuif» tUKtptibla*. I>»ul notre 
dtrouement. 

La Coairf rlorairu. 

Adre»s<-r I»» iMeure : 

on arpent au camarade ltco>*ria». rue florjr- 
Lyiterg, S, limite. 

«n nature ; ur la cuitine communale, au miiu- 
rode (vira, Itnœn* -le* Ga«ernr», Plampal&ii. 
Cuitr. 

S, U. — Ln grtrisUt «on/ au nombre de 30(kl. 


CORRESPONDANCES ET COIlUNICiTIONS 


Ltlueninn libre du /II*, rue Chapon, rient 
de publier : Ce jw noue ».*uiow. par bel-asiien 
faure, brochure à ilutnbuer de » page», arec cou- 
irrture illuMrée, A i IrtBC tr cent. 

Le* raoaradr» m treur-rool l«*u* le* mer- redu 
oui Causerie* populaire», lr» réadmit» au» A nltrntler 
et le dimandio au llilùu Litre. 


Lo Aatkwu. — Vendredi il aoûl. conf- rence 
par le nraaraie Eranconi fur : Theoriti du Trrrv- 

Veudredi îa. — Le camarade E rancit Frai trai- 
tera de: /.'ticiwn «tarciûfr ; Ltt différent et tai.^ui •. 


Lit Icmoclutu 1* Munlaurlrr, ta, rue Cutline 
et U, rue t.lisuancourt I un<li il août, k » h. I t, 
aur l'orpaaiwliDit du femAror 111 * . pu l'aral-laral. 


fauverie* l‘t>puhur'i de> Y* et Xi, *alle VerroilUl, 
II, rue E inUinr-au-Ilti. — Mercredi août. A 
R’ h. 1/2, tiiuiciie par Papillon *ur U ildlru Libre. 


Milieu Libre »l Eocjieralite ^o-nwoHi-tr. — J«u.li 
27 août, a 1 * lo ore» du «oir. «alla Salrar. 3. boula- 
rard Ma£Rtiln, réunion de» adhérent» du Milieu 
Libre de Vau ; urgamabon d une coopérative de 
cotiK>mmalivn. detiiiibe A donner de realeoAion au 
Milieu Libre de Vaut. 


L Education libertaire du Xlli arrirnditieinent. — 
II- union taiaedi it août. A4 h. l/î. ü|5, boulerai •! 
de la Lare. 

CjusrriM parle camarade X... 


I . Kv.be HKialt, *5, rue tiautbep : 

Veudrtdi 21 août. A *» h. t, i. — U. Yrolot; l.« 
Ubcrlair- s et lr» ijrodicalt. 

Lundi il. de H U. 1/2 4 I" baurra. — Cour» da 
naadcliue. 

Mardi SI. — ( .i tuerie aouveuir» de Itio de la 
Vlala, par le camarade Martin. 

Vtmaredi 2 ^ — L. Hruneteau: I*aiiI Verlaine el 

Himbaud. 


fruntr. Lount ilMtl-Gtrauli. — Voici ritinérair* 
dm conférrucet «jun donneronl Luoise Michel el 
r>trauli à partir du M »eplmbre; 


le» nrcanbnlrura vint prié» dVnrojrçr au •aina- 
| rade E. t-iraull, 30, rue delà MtiuLignc Siialefidi'- 
I «ié»e. arant la I “ arplerabre, le» fuuarJüOeinenl» 


S- |.e nom el l'adresse etacte tle la salle , 

J* l.’beure .i laquelle doit avoir lieu la réunion. 


1 . 10 » - fitmancbe U» août, à R fa. I *2 du aoir, 
réunion fjimlule onranuée par le croups Grrmnal, 
wllo thoniararule, rue l'aul llert. i'- 
I ne .»u»eno sera faite sur : L irréligion dt C artnir 
et le problème moral. 


dieu ou i nuire au bas de» vitrau s d'éclises moderne»! 
Tant pi» pour .eUa vieille (•«demi- -le Clit-fsi n» oc 
x»u ln«toin* Je la main gauche nul derati lunoi.f 
.-e que donnait la nain droite' tTest Mme 

3 m a rai*-><! r-'iitn lui et, «i elle vir<m, l’ir \ |^| 
onnn'ail eerlaioeinenl an moins aa mule A Lai-er 
p»ur ta bonne action ». 


A NOS LECTEURS 


Nous avona pu nous procurer quelques (»»m 
plaire» de fE.i fer du soldai, de Jean La lliro. Noua 
pouron* le laisser a 2 franc* franco h cem qui le 
désirent C'est u:i bon rolume de propagande anti- 

mililarîsle. 


— Jeudi 27 août llHKi. salle du Har des 
Joreui. arenue tle la Capolrlle, lit, à ü heurrs du 
sur. conférence publiuue el contradictoire. Sujet* 
traité» : Orcaoi«atioo June colonie i‘ommunistc en 
’roienre ; Ile IVolenlr eiilrr le* individus. Oroleun» 
fiarTier, Alfrad Marlln. U/uau. 

samedi S9 août, même - ouférence. au llar de» 
Marronnier», Sainte- Marguerite, banlieue de Mar- 
»rille. liraient» r Kroleba», llrrrier. lxfetrv, Merle. 
Entrée cratuite. 

l'eor I-» rpn»ricnrmentt nrculairr». »'adre.wr à 
E. Merle, allée* de Melllan. Ji, Marseille. 


llalUde champêtre le ditnanclir 23 courant, d la 
lUra.»«e, pti-» Saint-Marcel. 

Le *mr, .V û heure», grand concert, arec la cuu- 
c-itir» de txxnhreux <■ amarade* dan* le* jardins du 
c-iré de la It-Miii-'ince, A saint-Marc«i. Allocation 

par un camarade. 

'»n »e réunira au Palace Har, allée» de .Meillau.:<(, 
fa » heure» «lu matin. 


BIBLIOGRAPHIE 


La pitaxMum cdininumi/e du sol, par N. G. Tcher- 
nicbersliv; I vol., J fr. Su, ch - 1 •-. Jacques, I. rae 

t.asimir helaiigne. 

I.r, jraiult hum 'un el le milieu toeial, par A. Isairlf, 
2 Iranr», même librairie. 

r'* livraison dr» Ktwlti $tKiali*le>, renie parai »- 
sant tous le» deux mois, même librairie. 

Somme ou la inalernili eamenUe, par Michel Cor- 
dât; t ml., i fr. SU, cliea Kaaquelle, II, rue de tire- 
Dflle. 

Le n,aria-jr rbe: louilei peu/det. par II d'Alméraa; 
I ruL. J lr ’.i) cher Schleicher. 15, rue -le» Saint»- 
l'êre». 

Nous recevons le premier numéro d'uu périodique 
de langue russe août l'.HM J'utr el Liberté, qui ne 
propre de répandre le» idée» aaarcliitle « <1 iu« le 
peuple ru»»e. N.o programme qui. « la différence 
des autres procrainm»» rérolutionoair** russes, n'a 
pas pour bul (a conquête d'une ronstilulioo. cm 
pt-n-1 I abolition de U propriété individuelle ; le 

inmufUMm* ; la supfirf-sinu du gourrrnemeut. 


VA IL 1 .V 


Vanité, têtiao ot charité. 

I je* l-igol» aont décourageant*, tm ne le* imagi- 
nera jtmai» au*»i vaio* ni nn«»i bêtes qu'ils le seul, 
t n ii «il a «juu er a de* milliers -i autre.» ; Mme Lu- 
to»i . dan* v*n tasUmefll. mut de L-guer fa un-- 
orpheline de Vervaillee un lullvt -le mille tiancaqui 
doit servir u l'aehat d'une nd>e d» communiante. A 
•e Ur-, d n > a qu'une toute petite condition : la 
légataire dena porter *ur m-ii épaule une bande- 
rôle arçc - elle inscription dotation lafosse', 
Lni-uicé», lr» donateurs de* »acr4r» pierre* du 
Sarré-s i ur Laluncés. tou» le* cui-tre» qui perpé- 
tuent leur* sacrés uum* eu letlrrs d'or *ur fond 


patriotisme-colonisation 

l/imprimeiie rient eiifln de nous rein allie les 
premier* . irmpinirt**. U semaine (irocinine nous 
, tnmeocernns l’enroi ,iu* souscripteur*. Nous leur 
dent uidon- quelques jour* de crédit. 

Muotrriitnl le volume est paru. Il ne reste plu* 
que A !<00 franc» lie dette» fa payer, y compris relies 
Ur Guerrc-Uihlariiwr. Il n y a plus qu fa Pousser fa 
la vente, si on veut que l'édition «oit continuée. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Dans le» liste.- d'ouvrages qu<- nous publions, nous 
ne donnons que les litres de couxqu-- nous croyons 
pouvoir recommander aux camarade». Mais non» 
nous mettons à leur disposition DO UT eiécuter 
n'importe quelle commande en librairie. 

Comme on peut le voir par les prix marqués, noos 
faisons profiter 1 rs camarades qui s'adrvMenl & 
nous d une partie do la remise qui nous est faite. 
Bibliographie anarchiste, par Netllau. . 1 85 

Souvenir* d*un révolutionnaire, par Lc- 

françai» 1 85 

Du rêve A l'action (ver»), par 11. B. Droi. 5 • 

Intimité» et Hévolte» fv-r» . par L* Jarlière . 1 50 

Le» Résolution* (ver»), |var A Pralelle. ... 150 

La* aventura» de Nono, par J. Grave .... 275 

Compondio do Hiitoria unlvorsol. par Lie 

mencia Jacquinrt. i vol. chaque 2 75 

Origen dcl Crlstianismo — ...... 2 76 

Cuaderno manufcrito, — ...... - 75 

Lu Soctedad futurs, par J Grave, 2 vol. . . * 

G iic rr» -Militarisme édition illu»tréo . . . 8 - 

— — édition de propagande . 2 75 

Patriotisme-Colonisation, - diiion illu*lrce. . 8 • 

— — éd. de propatiande 2 75 

Volumes de chez Stock : 

La Con iuêt< du pain, par Kropotkine. franco. 2 75 
L’Anarchie son idéal, pi»r Kropotkine. . . • * 

Autour duno vio. par Kri.p.itkme . ..... 3 

Ln Société future, par J. Grave 2 75 

La Grande Famille, roman militaire, par 

J lira.. . JJ* 

L'Iudividu ot la Société, pur J. Grave. . . 2 75 

L' Anarchie, son but, #e» moyen», par J. _ 

Grave 2 79 


PETITE CORRESPONDANCE 

fi SI., fa Mater Ur. - Le» Journaux dVehnngo '!«• 
nos» recavoa» »onl utilité» pour ln bibliographie 

!.. C. I*.. à .\utnn, — Celte foi»-ci le journal » ,,u * * 
ete aipedo . C e»t 1« faut» -le la [x»l. »’ll n e»t P*» 
venu tinu <|ue pour l'autre abonne Yojei la n®»* 
pour l‘alni‘tiime. 

J. L, G-, sr-o. — Votre abonnement Unira t'» Jï " 
rrenbre. 

ti. à Turin. — Reçu i tr. 16 pour brochure»- • a* 
d'aiireste • Euvoynn» pô*te reliante. 

C. JJ., fa lliudarf. — Tout ce qui concerne I* uiouw* 
ment *oclal nou* iolére-»e 

licçu pour le* gré«i»Ir* d'Hennebnal ; B. A-, • Nuoi- 
prlher, X fr. 

Reçu pour le journal : t». I* . fa G«od. # fr. 

* fr. uo — il. ,1 p , par \|.. a iy. — UUpi». 1 fr- - * • 
» fr. r,.! - Le» Anli. rai»*, o fr, 5... - F. S fa 
Ujibiiiiti. tJ fr. — P., * l'Jjaua-de-Kond». 10 fr — p . • 
Lempde». 2 fr — M>-rci A tou» „ . 

J L a Xante». — J. Y ., A bison — V , fa Nrvr-Y»»*- 
- II. » Alnl*. - J. G., a Lyon. — U , * Grenoble 


» Ly- 


E. C 

II., fc Hanoi. -M _ 

— Y. H., a IiJIIh«U. . . 

lirert. — lie, u luubre» el mandat 


i , i» i.yuu. — •• . » ,• 

k CeBoa. — P., a Nounira. — 1 


. . » -.--non — r.. - . 

a CJi vrentoii . - G U.. * «x>lomb*' r ; 
U. — F., a Imrlcnl. — J. C. 


Le liérttnl J. Ga*vt 


e*»u. — tu r. u. uurostr, m» »uti, 1 . 


NEUVIEME »lllltrn- 18 PIX CENT IMES QU 29 t0UT tu , tI „ t „, t m \ 

LES TEMPS NOUVEAUX 

p 0UR— UK Ex -journal LA RÉVOLTE poun lexterieui 

T roi? Mois ; : . Z ? 5^ Paraissant tous les Samedis s,“ ici. _ 5 

avec un supplément littéraire ^,1 : j 

t.«b»*»-pMt» J. l«i (««t. 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V) 


A NOS LECTEURS 


Noua ne pouc ont donner de lupplémcnl celle 

m main*. 


A NOS AMIS 


.Yuu* prinn* Inui ceux qui tudéreneid a la rir 
ilu juurn.il, de hien couloir noua itnr«i w«r le» 
aiirsHM I le personne* ropoblotde s'intéresser aux 
idées, cl aiu<|IMl<CI ou pourrai! fstre feneo» de 
que/quea numéros d‘e**i il. 


EN ALLEMAGNE 


nienls des lieux d'oraaocc et h l'infection dr.« 
eaux dons les mines. 

Mais pour comprendre la portée du diirnura 
de Hue. il faut traduire en chiffre* ses afllrma- 
lions. Le Vorwartt a prouve, quen cinq ans, de 
IHÎ'7 à IflOi, pour un capital de 213 millions de 
marks, huit des principale* compagnies minières 
ont distribue 130 millions de murksen dividen- 
das e.t mis au fonds de réserve 102 million* de 
marks, ce qui constitue en cinq ans un pain 
presque égnl au capital total. Ce prodigieux re- 
venu semble encore insuffisant sans doute aux 
actionnaires, pour un peu ils crieraient misère, 
parce que les derniers dividendes sont uu peu 
moins forts, ainsi qu'il résulte du tableau sui- 
vant pour onze compagnie.' : 

l»e* ium ttti im a 


Le conseil allemand de la Couronne impériale 
scsl réuni, le 1 1 an Al, de dix heures a midi 
il a procédé nu remplacement du général von 
Gossler, ministre de la guerre, par un autre ge- 
neral (du ; jeune cl, salon la renommée, plus élo- 
quent; il a pris en outre. annoncent les agences, 
il importantes décisions secrètes, lin majestueux 
mystère cache aux simples mortels les impor- 
tantes décisions secrétes, et cependant i!^ est 
assez probable que les conseillers de Guil- 
laume Il et leur patron n’ont pas été 'ans •'Oc- 
cuper de leurs chers mineurs du bassin de la 
llulir. Ceux-ci sont forts mécontents de leur 
sort ; ils auront peut-être l'audace de se mettre 
en grève prochainement et le souverain et les 
honnêtes gens qui i'untourent, ont dû concerter 
les mesures statistiques et préparer les mobili- 
sations nécessaires pour réduire au silence les 
malencontreux ouvriers qui se plaignent trop 
haut de crever de faim et do maladie. 

I.a grande grève de 1881» va-t cllo rocommen 
cer. Tout aura Oté fait pour l’ajourner, du 
côté des ouvriers. C'est ce que constatait le 
rédacteur de In (iazetU rf--< Jfineuri, llue, dans 
une réunion de ses camarades à Essen après 
avoir dit : 

■ L'exaspération de» mineurs est beaucoup plu» 
profonde, beaucoup plus grande qu'en i*v* Il »y 
ajoute que le» ouvrier' sont plu» instruits quabT»- 
Ils voient par le- journaux que les dividende» de» 
propriétaires de» inine> augmentent. i»ndj* que de* 
tendent le? s.il.n i r> de» mineur». !-•■» ouvriers voient 
coin ment dan' le» raina» on pratique le syHèin? des 

voilure» nulle» ■ 

Un autre grief, très grave, s'ajoutu à ceux-là 
La maladie du ver , Il nrmJtrani/ieil, aokyos- 
•oinnsiiî fait des ravagea do plu» «a plus grands 
parmi les mineur». Un la nia d'abord dans les 
journaux bien pensants : puis les enquêtas offi- 
cielle# durent en reconnaître lu terrible oxlon- 
8ion et on peu! évaluer à 30.001), dans le seul 
bassin de la Ituhr, le nombre dos malades : il a 
®té établi, en outre, que lesprogfès do la mala- 
die étaient dus surtout aux mauvais nniénage- 
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Purcoolre.lesminours qui, en l'.KH», recevaient 
un salaire moyen de l marks 13 pfennigs par 
jour, ne louchent plus en 1902 que 3 marks 
82 pfennigs. Il y a dans le bassin de lu Hubr 
des millions de mineurs dont le salaire mensuel 
est bien au-dessous do 100 marks t 2 ô fr.). Cet 
avilissement des salaires est do à la mise en 
pratiqua mêthodiq»,' <h- i .nimu 
h voitures nulle» • qui n'est pas employé seule- 
ment en Allemagne, mais partout où les exploi- 
teurs savent tirer de leurs serfs le maximum de 
bénéfices. On sait en quoi cela consiste. Los mi 
neurs ne sont pas payés d'après le poids du 
charbon extrait, mais d’apres le nombre de- 
voitures qu'ils oot remplies. Mais les voitures ne 
leur sont payées que si elles contiennent une 
pleine charge et aucune |>ierre, sinon elle» sont 
annulées, c'est-à-dire point payées, bien qu'en 
réalité il s'y trouve surtout du charbon, et 
c’est pour les actionnaires un prollt net. Quand 
les contrôleurs «ont habiles ou impudents, ils 
arrivent à annuler un bon nombre de voitures 
et c'est ainsi qu'apré.s une journée do dur 
travail, uno équipe de trois hommes, à qui 
dix voitures sur douze auront été annulées, 
aura à se partager la somme de ï itisiks 
|0 pfennigs, un peu plus de 3» sous par 
homme, Il dépend du caprice ou «le la mauvaise 
foi du contrôleur que lus ouvrier» soient ainsi 
réduits A la complété famine . et si les dividendes 
tondent à fléchir, si un arrêt momentané de la 
très forte production industrielle allemande in- 
flue sur le coure des charbons, il est aisé do 


comprendre qu aussitôt le nombre des voilures 
nulle* augmente, allô que le bon nrtionnairs 
touche tout de même des sommes notable* et 
puis-e ainsi faire U ctmrit- aux pauvre» gens; 

* nrle bourgeois allemand autant que le bour- 
geois français, est vertueux et charitable: fl 
cousent a répartir Us miettes de «es reps* aux 
pumas dial ifsbtoiMal affamé», 

et il a conscience d u ,-oniplir ainsi la volonté 
du .Seigneur; il sait que d après le Gtllléeo • U 
doit toujours y avoir «le- pauvre* parmi noua », 
et il connaît 4* merveille la parabole du verte 
d eau. mai» garde pour lui la bière ou le vio. 

L'an dernier déjà, fl a'en fallut de fort peu 
que sa pieuse quiétude fût Imttblée, la greva 
faillit éclater. Et v.iiri qu’à nouveau le* ouvriers 
«o reunis-i-ot: il.» ■•ipr.menl leur colère eo pa- 
roles rudes; ils osent dire que le système des 
voitures nulle.» esl un vol et ileuianilcnl qu'au 
moin* un de» leurs. choi«i par eux, déballe avec 
les coolrthwi leurs intérêts. Leur céderf ce 
serait diminuer d autant le» dividende» futurs. 
Ne pas leur céder? ce serait provoquer la grève, 
risquer une perle sèche immédiate — cruelle 
alternative 1 

Qoc les bourgeois allemands »e rasstircol: 
leur empereur veille *nr eux. Le g- néral von 
Einein saura donner dr> ordre» pour que la 
veillante armée fa-v-e son devoir, il rappellera 
aux soldats les parole» du maître, dan* un do 
tes discours aux recrue»: quand le s.-uverain 
commande, le brave et loyal Soldat doit tiror 
sans hésiter sur sa mère et snr son père. P.t lé* 
temp* ne paraissent malheureusement pas en- 
core veous ou le brave ci loyal soldat en Alle- 
magne et ailleurs, choisirait d autres cibles OU 
mettrait la crosse en l'air. 

haarn: Qiiixsan. 


CEUX DE LA GLÈBE 


Tandis que I»» boureeou w pré butaient *or Ira 
terrixsev des cramt» cafés, ou étaient aux apVnes, se 
délecUiit de (ouiaiuo • 1 ' " 

que»; lundi- que d'autre*. inaJIwunoux esclave», 
ï,., riaient pour leur» maître* *-n lie**». •-‘U- brui», 
»«n« décor ni apparat, U- .Wlèfné» d'un» rinquan- 
uin* .te syndical» agricole» de la réaion du Midi 
tenaient leur premier congrès ,k la bonne -lu Tra- 
çait de llélier», le» I.VM- 1 * rt I H août. «i. di.-ucmenl, 
Nin» raloe» déclamation», fondaient une fédération, 
»e (louaient le redoutable probl. rue .le ta quralion 
lue laie et r n éiudiaienl le» reinM».* 

La conscience, Teaprit de logique -| ji lt*anlavai»ot 
nenoui-iutpi'pt'U surprix t >rt-. uou» u'èüun» pas 
de ,-em oui répandaient, tout récemment encor», 
que le. paysan» étaient des brute». Incapables do 
comprendre et d'«rgaoi" r; mai» » >isr ; tout n->u« 
ne dlui altendi-m» pa» à t* m«r»eillrut »pe, l»j-I*. 
lu JescenJiinU des Jacques, de» manants et de» 
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LBS TEMPS NOUVEAUX 


Genève, i l août 1903. 

U .Tf*is >Im maçon», mnnouvre» et ierra*Mer* 
de Génère continue. No* camarades i n sont A leur 
quatrième semaine de lu U.* . toujoui* au.vi solidai- 
re*, toujours aussi énergique» rt décidé*. 

Intrigues patronales, policier*» ri «ooverneaim- 
Ulr» rii'ii n'oniaine 1* Hoc des gréviste», A la 
dignité <te»quel> le gouvernement a daï rendre 
hommage. 

La cause de oc» camarades ayant, dis le début, 
élé reconnue légitime, cl leur» réclamation.* juste» 
et modérées, par toute la presse et par l'opinion, 
nous uuu» teuton» d'autant plu» A l’aise pour faire 
ap|iel A toutes les bonne» volontés, A tous le» ami* 
de la solidarité ouvrière, A tous le» 1er -vents de 
l'émancipation prolétarienne. 

Nos camarade* luttenl pour leur pain quotidien 
contre une poignée d'eiploileur* et lr> *oulien» 
ordinaires des exploiteurs, et il ne sera pas dit que 
no u» If' aurons laissés sans leur avoir apporté toute 
laide dent cou» Minuit» susceptible», tout notre 
dévouement. 

Le Couirr idoiatrir. 

Adresser les secours : 

en argent : au camarade lir.o)*Ttnr>. rue Bovy- 

Ly>t«rg, 8, Genève. 

on naturo. pour I.» cuisine communale, au canin* 

rade htm, lirasserie des Casorurs, Flainpalai», 

Genève. 

•N. II. — U» grerùle» wnf ou nom Are de JOO>t. 


CORRESPONDANCES ET COMNIUNICATIONS 


L'Education libre du III •, 2f>, rue Chapon, vient 
dis publier : Ce que non. voulons, par Sébastien 
Faure, brochure A distribuer de 8 pages, avec cou- 
verture illustrée, A I Iran.: le cent. 

1rs > amaraile» ou trouveront U mi les mercredi! 
aux t'atutrif» populaires, le» vendredi» aux /Infirmier 
et le dimanche an Ift/itu Libre. 


L*t Anlicnles. — Vendredi St août, conférence 
par le c« morale l'ronconi sur : TArenr • ou Terra- 
rùmet 

Vendredi i». — Le camarade Francis Prott trai- 
tera d« : l. action anarthiile, Le* differente* larlujnet. 


Lti Iconoclastes de Montmartre, 18, rue Cuslioe 
et 55, rue Giigoancouit. Lundi 21 août, A N li. I 2, 
sur l'organiu/tum du bonheur IIF . par l*aruf-Javal 


faurerré» Populaire» de* Jf* tt XP, salle Vermlllet, 
il, rue FonUioc-au-lloi. — Mercredi > août, A 
\ h. 1/2, causerie par Papillon sur U Milieu Libre. 


(ÀniipiègQr, 2U septembre ; tlreil, 21) septembre; 
SainMIeni», 3" septembre; iiretix, 2" septembre; 
Chartres, 2" septembre; Le Man*. 2it septembre ; 
Bennes. 2»> septembre : Saint-Une u. . 2" septembre ; 
Itrrst, | • r , 2 et 3 octobre; Lorient, k et 3 octobre; 
Saint Natatre. i et 3 octobre; Nantes, t et :• octo- 
bre ; Angers- Tréltsé. t et r. octobre ; Saumur. I et 
• octobre; Tonrs, t cl j'.clobre ; Orléans, t ut 3 oc- 
tobre . Vaut* Seinc-ct-Marne , I et $ octobre ; Cor- 
l.eil, I et 3 octobre. 

Les iirgaoivateurs .«ont prié.» d’envoyer bu unis- 
rade F. Girault, 36, rue delà Montagne .Saule l’.oiie- 
Gère, avant le I" septembre, le» rensciuoetnenls 
suivants : 

t* Le prix «t la contenance d'- salles ; 

2- Le nom cl l'adressa exacte de la salin ; 

3- I. ‘heure A laquelle doit avoir lieu la réunion. 


Lio\ — Dimanche 30 août, A 8 h. 12 du soir, 
réunion familiale organisée par le groupe Germinal, 
sali, Gharnarande, rue Paul llrrl, 26 
Un# causerie sera faite sur : L'irréligion de l'avenir 
et U problème moral. 


üimilu. — Jeudi 27 août 1003, salle du Ktr des 
Joyeux, avenue de lalapelette, lit. à •-» heures du. 
»oir. conférence publique et contradictoire. Sujets 
traités : Organisation d'une colonie communiste en 
Provence l»e l'enlontc outre le» individus. Orateurs : 
llerrier. Alfred Martin, Mazau. 

samedi ai août, même conférence, nu Itar de» 
Marronnier*, Sain le -Marguerite, banlieue de Mar- 
at il le. orateur» : l'roleba», ll.rricr, Lcfovre, Merle. 
Kolrée gratuite. 

P..ur b s renseignements circulaire*, s'adresser A 
F. Merle, allées de Médian, .35. Marseille. 


lullad* champêtre le dimanche 23 courant, h la 
Harasse. pré* Saint-Marcel. 

Le soir, h 6 heures, grand concert, avec le con- 
ci.ur* de nombreux • ninaradcs dans le* jardin* du 
café de la Renaissance, A nudI-MucoI. Allocation 
par un camarade. 

un »e réunira au Palace liai , allées de Médian. 31, 
h n heuies du malin. 


BIBLIOGRAPHIE 


Milieu Libre et Coopérait!* comitiimWe. — Jeudi 
27 août, au heure» du soir, Mlle Saliar. 3, boule- 
vard MagrnU, réunion de» adhérent» du Milieu 
Libre de vaux ; organisation d une coopérative de 
consommation, destiné* A donner de Intention au 
Milieu Libre de Vaux. 

L Education libertaire du XIII • <trr<>ndÛBrr»<rNf. — 
It-unioo samedi 22 août, A 5 h. 1. 2, 215, boulevard 
de la Gare. 

Causerie par le camarade X... 

L'Aube sociale , 35, rue Gaulbey . 

Vendredi 21 août, A 8 h. 12. — G. Vif lot : \xa 
libertaire» ot Ira syndical». 

Lundi 21. de 8 h. 1/2 4 10 lieore*. — Cours de 
mandoline. 

Mardi 23. — < '.vu sérié : souvenu» de Itio de la 
l'UU, par te camarade Martin. 

Vendredi 2». — I,. Ilruneteau: Paul Verlaine el 
Rimbaud. 


Tournée Loutre Uichet-liiroiilt — Vide» I itinéraire 
de* conférences que donneront Luuiso Michel et 
Girault à pattir du ÏO repu-aibre: 


Im poucuion communale du nul, par ÎS. G. Tcber- 
nicbt'vakv; t vol., J fr. 5», clin G. Jacques, 1, nie 
i.oMiuii lielavigue. 

Le* grand* homme» et le milieu racial, par A, Isateff; 
franc», mémo librairie. 

i" livraison de» F.tudti toeialitl**. revue parais- 
sant tous les deux mois, même librairie. 

x taine ou la matennit contenue, par Michel Cor- 
day; I «ol. ; fr. 50, cliex Fâtquelle, 11, rue de Gre- 
nelle, 

mariage chez tou* le» peuple t, par II . d Alméras; 
t «ol.. 3 fi. 30, chex Schlcichcr, 13, rue des Suints- 
Pères. 

>'oiU reçu voua le premier numéro d'un périodique 

langue ru.»*r août t‘.KH, Paré et Liberté, qui se 
propos* do répandre les idées anarcbisG-s dans le 
peuple russe, bon programme qui, a la différence 
d<» nuire» programme» révolutionnaire» rosses, n'a 
pas pour but la cooquéie d'une constitution, com- 
prend I abolition de la propriété individuelle ; le 
• ommunisine ; la suppression du gouv<-rnoment. 


IiIku «u rouge au bus de* vitraux d'église* modornesl 
Tant pis pour cette vieille baderne de Christ avec 
*oo histoire de la main gauche qui devait ignorer 
ce que donnait la main droite! D'est Mine l.af»u« 
oui a raison contre lui el, »i elle vivait, IV \ |„, 
aonnernil ri-rlaioemenl ou moins sa inule A baiser 
pour ia bonne action •. 


A NOS LECTEURS 


Nous avon* pu nous procurer quelques exem- 
plaire» de f Enfer du 'aidai, de Jenu La llire. Noos 
pouvons le laisser A 2 francs franco û ceux qui t e 
désirent C'est un bon volume de propagande anti- 
militariste. 


PATRIOTISME-COLONISATION 


L'imprimerie vient enfln de nous remetii.- |r s 
premier* eiemplairas. Iji semaine prochaine noua 
c-iiinumceron* l'envoi :»u* aouscripteurs. Non- leur 
demandons quelques jours de crédit. 

Maintenant b volume est paru. Il ne reste plu* 
que k "00 francs de dettes à payer, y compris celles 
de Giierrc-Uililanttne. Il n'y a plus qu fk puUNter ii 
lu vente, si on véul que l'édition soit continuée. 


-!♦- 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Dans les liste» d'ouvrage* que nous publions, nous 
ne donnons que les litres de ceux que nous croyons 
pouvoir recommander aux camarades. Mai* m«u* 
nous meltous .» leur disposition pour exécuter 
n'importe quelle commande en librairie. 

Connue on peut le voir par les prixmarqués,nous 
faisons profiter les camarades qui s'adrvssent 4 
nous d une patin* de la remise qui nous est faite. 
Blbliogrnphio anarehi«t«. par Nettlau. ... 1 SB 

Sou venir» d'un révolutionnaire, par Lo- 

frauc.ii» > SB 

Du rêve A Faction (ver»), par II. K. l»roj. 

Intmiite» ot HAvoltM |ver»,. pai L* Jarliéve . 

Le* Kosolution» (ver*), par A. Pratelle. . . . 

Lu» aventura* do Nono, par J. i.ravo .... 
Compondio do Historia universal par Cle- 

mencia Jacqulnet, \ vol. chaque 2 7 B 

Origen del Cristkanlamo — „ 15 

Cuaderno ninnuscrito. — 

La Sociodatl futur*, par J Grave, 2 vol. . . 
Guerre-Militarisme édition kllutlrée. ... 

— — riiilion de prupngando . 

Patriotisme-Colonisation, édition Illustré». 

— — éii. de propagande 

l'iilgiN'i île chez Slnrk : 


t 50 

1 50 

2 75 

2 76 


2 75 
8 • 
2 75 


La Con iuét<- du pain, par Kropolkine. franco. 
1/ Anarchie, ion idéal, par Krnpotldnr. . . 

Autour dune vie. par Kropolkine 

La Société future par J. <>ravr 

La Grande Famille, roman militaire, pur 

J 

L’Individu ol la Société, pur J. Grave. . . 
L’Anarchie, son but, ses moyen*, par J. 
Grave 


? 76 


PETITE CORRESPONDANCE 

E VI , il Mu ne Ile — Les JunrnAut d’oehange <|U» 
nuu* recovon» «ont utilises pour la bihliograptn*- 
ii. C. d Am/uji. — Celle lui*-ct le journal *“»• » 
el* e»p*dir. C’eat la faute de la iiost*- s*ll n ul P»* P ar * 
venu ainsi que pour Feutre abonne Voyer la note 
pour l'atfiolÎMirie . 

I. !.. G., 3,6«. — Votre abonnoment Unira un dé- 




, PM 


V A H I A 


Vanité, bêtise et charité. 

Les bigote sont ilécourageaiitii. Un ne les imaui- 
ni-nt jamais aussi vains ni aussi bêles qu'ils le sont. 

I n liait a njtiu rr à de* millier» il autre» - Mme l,.v 
(os»- , dan* »on le>tainenl. vient de léguer h une 
orpheline de Versatile* un lullnl du mille francs qui 
doit servir u l'achat d'une, robe de crunuiunianle. A 
c«Ug». iin . .i qu'nnt toute pstite condiUoa U 
légataire devra porter sur son épaule une baude- 
role iivec Telle inicripU'm dotation l.afoiau '. 

Fiifimi'é», le* donairuit ,t » sacrée» plane» du 
Sacré-Gi-ur Enfoncés, tou- lr» cui-lre» qui perpé- 
tuent leurs sacré* nom» eo lettre * d'ot *ur fond 


à Turin. — Reçu i le. I* pour btocbur*». 
d'adrette ’ Envoyotu poste restante. 

E. U., d Hindaef. — Tout ce qui concerne loiuouu- 
ment social nous intéresse. 

Ilrcu pour les «résistes d llrnneGnol ; E. A., * Mont- 
pellier, 2 fr. 

Itrru pour le journal : G. I*.. A Caod. 0 fr. *»• — L-. 
•> fr ao _ n. pt p , par M., 2 fr — Latapie. I fr- •» • 
o fr. 3». - l^« Anlu rstes. u Tr. Su. — F. S-. é s«rsM 
DJUn'iiU, 12 fr. - P., A Oiaut-de-Fond», t« fr. ” *’ • * 
Leropdci, ï lr . — Merci A tous. _ „ . 

J i. a Nantes. - J F- A bison - V.. s NesrAntk. 

II. . x Atai» . J. G., a Lyon. - M . a Grenoble, r 
s.. „ Lyon. — F. C.. A Genou. - F-,4 Nounu-.i. - 
II,, » Hanoi, m. , a Uiareoléa. —G u.. » CsileniW*»- 
- I s.. n Isjtti.-ull . - F., à Lorient. — J. C. * 
Brest. — Reçu timbres el mandai». . 


L * h e tant : J. Gasva. 


t AB.li. — inr. u. CMAroxtr, nus suc*, 1. 
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DIX CENTIMES 


OU 23 AOUT AU 4 SEPTEMBRE 1303 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE pour nmairai 

Paraissant tous les Samedis s"xw„* F I , 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE L*« abonnement» peuvent tir» p»jt» en 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V») 


ruun lu mutât 

On An Fr. 6 ■ 

Six Mois — 3 - 

Trois Mois — 1 50 

Lt* abonoomciiU pu» dam 1rs burtaui <]« 
potin paient un* turlaxe. 


A NOS LECTEURS 


N oui ru? poutou» donner <l« mpplimenl o’Ilc 

semaine. 


A NOS AMIS 


A’ouf prions fout ceux qui i‘inlimienî n la rie 
iln journal, de bien couloir noua entnyer I*** 
adresse* de jirrtonti.'t capahUudo l'inlérener aux 
Idéal, et auxquellcn on pourrait faire l'eneo i de 
quoique* nunu'roa iTe**.-«i. 


EIN ALLEMAGNE 


Le conseil allomund do la Couronne impérial'* 
s'est réuni, lu II août, du dix heures à midi, 
il n procédé nu rmiiplncrtncnl du général von 
üossler, ministre do la guerre, par un autre gé- 
néral plu jeune et, selon la renommée, plus élo- 
quent; il a pris, en outre, annoncent les agem os. 
d'iniporUtulcs décisions secrètes. Un majestueux 
mystère cache aux simples mortels les impnr- 
tantos décisions secrètes, et cependant il est 
ns-ex probable que les conseillers du Guil- 
laume Il et leur patron n'ont pas été sans s'oc- 
cuper de lours chers mineurs du bassin de la 
lluhr. Ceux-ci sont forts mécontents «le leur 
sort ; ils auront peut-être l'audace do »o mettre 
en grève prochainement cl lo souverain et les 
honnêtes gens qui l'entourent, ont dû concerter 
les mesures statistiques et préparer les mobili- 
sations nécessaires pour réduire au silence les 
malencontreux ouvriers qui se plaignent trop 
haut de crever de faim et do maladie. 

La grande grève do 1880 va-t-elle recommen- 
cer. Tout aura été fait pour l'ajourner, du 
côté des ouvriers. C'est eu que constatait le 
rédacteur do In tjnisUe </••.* l/iw e.urt, Hue. dans 
une réunion de ses camarades à Kssen après 
avoir dit : 

« L'exaspération des mineurs rat. beaucoup plus 
profoude, bcaucunp plus grundu qu'eu l*vi. Il s) 
ajoute que les ouvrier- sont plus instruit» qu alias. 

Ils voient par les Journaux qui loi dividendes des 
propriétaires di s mine» augmonleiil, tindis qu^ 1*» 
tendent le» s-ilaire* «h-» mineurs. Ira ouviiei» voient 
wimienldanf le# min> » on pratique le système Je» 

voilures nullrs • 

Un nuire grief, très grave, s'ajoute à ceux-là 
Lu maladie du ver \\ unnkrmlilinl. nnfcyos- 
toinasioi fait des ravages de plus en plusgrands 
prirnii les mineurs. On lu nia d'abord dans les 
Journaux bien pensants ; puis les enquêtes uiïi- 
• icllcs durent en reconnaître la terrible oxten 
sioii ot on peut évaluer à “>0.000, dans le seul J 
b«s>iu je i» Ruhr, lo nombre des malades • <1 « I 
été établi, en outre, que lesprogro* do h» main- I 
oio éluiont dus surtout aux mauvais amenage- J 


ments dos lieux d'aisance cl & l'infection des 
eaux dans Ins mines. 

Mais pour comprendre la portée du discours 
de Hue, il faut traduire on chiffres ses affirma 
lions. Le Vortvarlt a prouvé, qu'en cinq ans, de 
IHI'7 à IflW, pour un capital do *2I.'I millions de 
marks, huit des principales compagnies minières 
ont distribue 130 millions de marks en dividen- 
de nt mis au fonds de réserve lui millions «le 
maris, ce qui constitue en cinq ans un gain 
presque égal au capital total. Ce prodigieux re- 
venu semble encore in.suflis.mt sans doute aux 
actionnaires, pour un peu ils crieraient misère, 
parce que les derniers dividendes sont un peu 
moins forts, ainsi qu'il résulte du tableau sui- 
vant pour "tue compagnies : 


IMS l*0D l»»l 


loo*; 


<V>inptg(ii> minière de Cologne 3o 
ibjmpicnio minière d K«irn 


• bkito Su 

• Nordsluro * t«. 

■ Areoborg ■ 71 

OelMuklrairn .. 14 

llibrrai» . . .* 12 

M\«vn 

Compagnie minière «le Mulil- 

lifllm 

« Concerne » 

■ «nvoliit itiDii • i’j 

lUipco lo 


33 |3 3e 

24 13 

3* 30 

M tS 

U 13 

lt 13 

Il 1 


34 


JT 

li 


li 

16 

SS 

lu 


pjirconlrc, les mineur* qui, en IflOfl, recevaient 
un salaire moyen de l marks I I pfennigs par 
jour, ne touchent plu» en 1902 que .'I marks 
S 2 pfennigs. Il y a dans lo bassin de la Ruhr 
des millions de mineur» «lonl 1» salaire mensuel 
est bien au-dessous de 100 marks 125 fr.). Cet 
avilissement des salaires est dû A In mise en 
pratique méthodique de l’admirable système «les 
■ voitures milles qui n'est pas employé seule- 
ment «*n Allemagne, mais partout où les exploi- 
teurs savent llrer de leurs serfs le maximum do 
bénéfices. On sait en quoi cela consiste. Les mi 
rieur» oa sont pas payé.» d'après l<* poldfl du 
charbon extrait, mais d'après le nombre de.» 
voitures qu’ils ont remplies. Mais le» voitures ne 
leur sont payées que si elles contiennent une 
pleine charge et aucune pierre, sinon elle» sont 
annulées, c'est-à-dire point payées, bien qu en 
réalité il s'y trouve surtout du charbon, et 
c'est pour les actionnaire* un profit net. (Junnd 
les contrôleurs sont liabiios ou impudents, ils 
arrivent A annuler un bon nombre de voitures, 
et c'est ainsi qu'a près une journée de dur 
travail, une équipe de trois hommes, A qui 
dix voilures sur doute auront été annulées, 
aura A se partager la somme do 2 maiks 
Kl pfennigs, un pou plus de St» sous par 
homme. Il dépend Ju caprice ou do lu mauvaise 
foi du contrôleur que les ouvriers soient ainsi 
réduits à la complété famine; el si les divid«'o<le* 
lundont A fléchir, si un arrêt momentané de la 
tré.» forte production industrielle allemande in- 
flue sur lo cours des charbons, il est aisé de 


comprendre qu aussitôt le nombre des voilures 
nulle» augmente, alla que le bon actionnaire 
touche tout «le même «le» suimnrs notable» el 
puôx»e ainsi faire la charité aux pauvre» gens; 
car le bourgeois Allemand autant «jue lo bour- 
geois français, est vertueux el charitable; il 
consent h répartir le* miettes «h; *«.» repu» nu* 
pauvres diables qu'il a préalablement affamés, 
el il a conscience «l'accomplir ainsi In volonté 
du Seigneur: il «ail que <1 apres le Ualiléen < il 
doit toujours y avoir des pauvres parmi noos », 
el il connaît h merveille la parabole du verre 
d emi, mai» garde pour lui la bière ou le vio. 

L'an dernier déjà, il »'en fallut de fort peu 
nue sa pieuse quiétude fût troublée, la grève 
faillit éclater. Kl v««i«i qu'A nouveau le* ouvriers 
se réunissent; ils expriment leur colère en pa- 
roles rudes: ils osent dire que le système des 
voilures Bulles est un vol et demandent qu'au 
moins un des leur», choisi par eux, déballé avec 
les contrôleurs leurs interets. Leur céder? ce 
serait diminuer d autant le» dividendes future. 
Ne pas leur céder? ce serait provoquer la grève, 
risquer une porto sèche immédiate — cruelle 
alternative ! 

Oui* les bourgeois allemands se rassurent ; 
leur empereur veille sur eux. Le gi-oérol v«>n 
Kineui saura «liinn«'r de* ordres pour que la 
veillante armée fusse son devoir, ii rappellera 
aux soldats les parole* du maître, dan» un de 
ses discours aux recrues; quand le souverain 
commande, lo brave et loyal soldat doit tirer 
sans hésiter sur su mère el sur son père. El les 
temps ne paraissent malheureusement pas en- 
core venus ou le brave et loyal soldat eu Alle- 
magne el ailleurs, choisirait d autres cibles ou 
mettrait la crosse en l'air. 

PutftftK Qulurd. 


CEUX DE LA GLEBE 


Tandis que Ira buur«*«»i.v m prélassaient sur h* 
lémures des grands café», eu étaient aux «rèoe». m 
« t •* Irciaut de joaisuuco» inlcllecta«ll«* «l 
que»; «iudi» qu» d'.iulre«, malheureux e'clave». 
peinaient p««ur leurs maître, en liesse. *ao» bruit, 
•an» décor ni apparat, I*** «Mléçu*» «J un» cinquan- 
taine de syndicats agricole* J* J* région du Midi 
lenaieiil leur premier congrès . la Kourre du Tra- 
vail de Délier», les li-UM7el I* août, «t.digncnMH, 
M „j valu,-» «léciarnalion». fondaiml une fédération, 
»„ po«ii"Oi le redoniald* problème «le U qvreiion 
«ic taie et eu étudiaient le* remèdes- 

Lacoiucieoee.l'iiiiprilda l i.iqu' quilf«anioai«ol 
ne nous vol pas peu surpris. ' >t'.es. nou* n'édon* pas 
■il- ,;eui qui répandaient luul récvioinrnl encore, 
que k< paysan» élaiiiiil de, truies, incapable* de 
comprendre el .1 «rgaai» r: n»»i» m-lgre tout n«»u» 
ne nou* altendion» pa» j ce merveilleux *|iecia«*ie. 

Les descendants des Jacque». des manant* el de* 
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vilains drs temps Modaux, les révoltés, les ouvriers 
de la llévoluliuu de ri> nous avait-ul étonne», c«» 
c«ol drmlt'ir» année», par leur ludUTérenre, l*ur 
Oppoiltion rrlœlD'-IU oui mouvement* »olntprl» par 
llun fi ère « de* siiltl. Tout celé «etuM* d. «paraître 
eemmv SB mautxi» cauchemar; le» • MUMl < I /a» 
vllûin> » relèvent & nouveau la têt» Ils a'uniueat 
ri l» préparent pour Ut lutte* futur. *. Et lorsqu* 
I?» trnrtllleuri ir» ville», au grand *oir de U 
révolte, marclirrool contra In» privilège* et In» 
Iniquité*, il» te* trouveront o leur» côté» » uspaytan» 
devant luirrr l< moutrtmml rfr Q'trt g met ait qui 
pou- rail tire deelare par Ut .-■* marotte i tlrt villa et 
procéder <i l'eJjtTâp rial ton île la data capilaliile (I ;. * 


Deux question» ont particulièrement passionné 
avec juste raison le» délégué» : 

1' La création d uo* fédération englobant le» 
syndicats et les fédération» départementale» déjà 
existantes 'S;; 

2' U grère générale. 

5ar I» première question, la ditcUMion a été des 
plu* virai certain* penchaient pour une lédération 
nationale, certain* autres en montraient I impossi- 
bilité ut la préféraient régionale, f’.rst ie dernier 
avis qui a prévalu. Ola a été fort «ce. En effet. il 
aurait été vraiment lrv>p prématuré de prendre 
l'étiquette de fédération nationale, alors nue s*u * 
le» département» in Midi avaient envoyé de» délé- 
gué* 

Il j aura pi>*>ibilil<- de former la Fédération na- 
tionale ou Congrus prochain. »i l« organisation* 
déjà **i*i-intet veulent bien cousentir 4 fusionner. 
L'une dVdle», U fédération de* bûcheron», n'y serait 
pas opposée. H appartient donc aui bureaux «le* 
deux fédération» d entrer dè» maintenant en pour- 
parier*. 

toi statuts élaboré» ^nt très courts; neuf article» 
seulement. Tou» le» articles draconien! ou munies, 

3 ut encombrent encore I» inuj-ur* partie des statut» 
r* syndicat* et fédération», oui été cliuunct. Ce* 
dvroiirv» orgaai talions trraivnt bien d« >uivre cet 
exemple, l'on y gagnerait en clarté et nrécUion. 

Sur bi que«lioD .te la gri ve générale, la d(scu»»ir,n 
a été de* nhi* (nlérwnante et de* plu» initniclivr 
Ton» les d*lérués ff «ont déclarés partisan» de In 
grève général» révolutionnaire et ont déposé à 
Ml rlfet des rapport* très documonléa. Le rapport 
de ta commission désignée pour étudier celte ques- 
tion est très uat a ce »uj<U ; U ride Ju jiy.-sn 
• coiuiiir au moment île U (hchiralnwi «le la jnw 
■ 'jetterait, d prendre la place de un exploiteur, 4 

■ terre ijui tant lue « ii lui. • 
tl a été même décidé que dan» chaque syndicat, 
aérait formé wn «xis-comité de gtive générale qui 
aurait pour làrbe de vulgariser celte idée, et de 
dr.-*»i i un (apport duos lequel m-rau iil exposés et 
étudiés |ç* moyens les plui pratiques d'expropria- 
tion Ce« rapport» devront être adressé» au comité fé- 
déral et au comité delà grive générale, et il m sera 
dr. **•' une brochure de propagande, i>*r l'un de ces 
comité», dans laquelle seront rapporté» le* moyen» 
et les lactiques figurant dan* les rapporta. 


Alors, ou encore, dan* la plupart de* Oingrè» 
corporatifs, je ne veux pis parler ici des congrès 
généraux du travail, l'on discute encore «tir de» 
Bagatelles, les travailleur' de lu terre, dan» leur 
primiei Congrès, ont udtnu la solution cntnmu- 
uUlr. de 1» question joviale par la seule arme 
cfljc*ce : la (trêve générale révolutionnaire l.« 
tendance du mouvement ouvrier paysan est fratl- 
chement communiste Désabusé* des mensonges el 
de» mirages politique*, les Uavnillnut» des champ» 
tout disposés à ur compter que *ur «■ux-nu' roe 
poui leur •un*uc«pati»n. Il» o> œ conteoleol |ki» 
«t* le dire en de ronllaiii» manifeste», comme U 
font matli>-ur«ua'MiH-Dl trop auuvuiil Iv» travailleur 
de l induilrin . >U M invitent h labesogoe. Le» MU1- 
eeraiU» da grive générale qu'il» viennent de créer, 
•t qut uront non lentement .le» centre* da pto- 
pagaudi- tuais encore d’étude», *n sont uuc preuve. 

Sous peu, nous verrou» U* paysan» prendre la 
tôle du muuvetupai d émane iixation. La jeûna fédé- 
ration qui vient délie I.ntu-V a ItAxief» va «aug- 
menter de itoavcUes et puissante* unité», qui 


accroîtront scs forçai *1 seront un stimulant de 
plu* pour scs militants. 

Tout col A est pour tiuu» Une douce consolation ■ 
no» eipoirs, un Instant troublés, renaissant avec 
plus de vigueur et cala fait notre joie. 

U» m HadomiI. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Mouvement ouvrier. — f.e» travailleur* de l'in- 
din-lrie textile ont tenu la semaine dernière leur 
Longrès à Saint - ftlieunv*. l.os ouvriers de cette cor- 
poration I* comblèrent comme le plu» important qui 
ait eu lieu jusqu'à ce jour. IA encore, comme dans 
■ou tes le» organisation» ouvrière», a l'heure actuelle, 
|r S deux tendances se sont faite* jour. Attendra*!- 


oa que le* pouvoirs public» veuillent bieo concéder 
quelque! ameliorations soue forme de loi» dites 


quelques 

ouvrières • ; ou bien la Fédération et le» syndicats 
ui la . ..iiupuseni enlrcprooiliont il» une lutte d'a» 
Don directe el révolutionnaire contre le patronal el 
l'Etat banryt-ui» qui en ni »a plu* haute expression. 

Tandis que dans certaine» organisations, les 
collecta* ïur»di»te« sont drpui* quelque temps 
tournés vers l’action révolulionnaitT. au Congres 
dei textlJea. quolquv«-uns d'antre eux jouaient les 
rvformtste», et comme une fois »ur celte pente. I on 
ne mut Jamais où i on a arrétera, il» -int poussé U 
fantaisie jusqu à »u» plus .-iliéun'» limitas. Toute 
loi», la t’-"Bgi .'•! a gardé iusqu'à la On une i'M* 
belle allure et Ton peut Jire qu-- l'opposition révo- 
lutionnaire a su lui douner »im caractère exacl. 

Lune de» question» te» plus importante' pour te* 
trat.tiltears des textile» e-t celle de la loi sur la 
duré» du travail qui vient à échéance l'année pro- 
chaine Tous te* coogresviites ont été d’avis de 
ousuI'Tit cette loi comme une fumisterie. L oidrc 
•lu jour adopte ne laisse aucun Joule à ce sujet. 
Tout en reconnaissant cela, par iido aberration 
prit incompréhensible, les mêmes qui vi-ueienl 
d Tllirmerque dans la première phase ne »on applt- 


il DSrfaratl <tv r.\<n«. i i*r ,e .< \rt»« «nr-Rhé 

nnratt'n K <W l'Iterault tue llola.o.uv relia- (te I A 

Hait »<i Iirfuixlioii !.'e»t a crtladv l'tleraull que rrv 
IXoltieUvr 4 m Om«(*« 


laiiuu. la loi avait été plntAl néfaxte, non deman 
dèrenl pas moins que « te gouvernement soit 
««mimé! 'de lu faire appliquer ï échéance «. II y a 
là une contradiction que Jl elémcnt révolutionnaire, 
prvseol au t.ongtv*. n< parvenait pas à (expliquer; 
mai' aller done demander de la logique el de la 
bonne foi à un politicien! Car co n‘*«t que par une 
p.-tite combinaison <i« politicien que Ton cal arrivé 
a i •• résultat. l.o vote a eu lieu à raison du 
nombre des colivnnU -b chaque «yndical; ce qui 
faisait qu'un seul individu pouvait Jispojer de plu- 
sieurs voix. — Toutefois el là l'illogistna éclate 
flagrant il fut décidé que, dès ruaiaieii.ml, de» 
ninupu devaient être pri»« « pour empêcher que 
■les patrons ue tentent de diminuer les salaire», 
lorsqu»* la loi d<* dix heure» viendra à échéance. 

Inc autre qui^liou qui e.»t venue <-n diecuseian a 
■ t.’ orlle do 1» grève général.-. I,. encore, la bataille 
»'«»l fortement eng*g. e *v»e b-« pxrDvau de la 
conquête d»» pouvoirs publie* par « le «eul bulletin 
de «oir syslèuie cotloclo gursdlta. Toutefok», mal- 
gré une charge à fond de train contre la grève 
général'.* révolutionnaire, .*1 l'aetinn iQlinitlita- 
nste des syndicats, tes néo-rétonnistes se sont 
rnllié» n un ordre du joor qui donne it«*et bien la 
tendance .le ce Congrès. 

Oinaidéi-tot que la grève générale, lollo qu'elle 
» AU exposée dan» tou» lu» Longiè» corporatif* de 
France, peut servir uliteuieal te prolétariat «n 
mu telle v«(ixon AmaiicipaUon . que pour iutasauri-r 
te plu- de chances possibles d'abuutir , il convient 
il tau - <te la propagande antimilitariste, afin 
d indiquer aux tiis du peuple sou» les drapraax. ce 

I nue »..aiteara devoirs «te classe ; .un* »e permettre 
.1 uuumei l'absurde rev|>i>i»8abilité rte donne.i une 
échéance llxo pour lu déclaration da cette crève, 
la Fédération nationale du Uxtite fera d<- U propa 
g an de en faveur de la grève générale. •• 
l. afflrinaüon di- iirinci|i« de la grève générale est 
uellc, et là encore le tÀiugp s s'est prononcé contre 
la tactique des nodoruti'uradu nén-r«roruiisina. 

Jr- ne f^rai rior citer panni te» autvat qin-stiona 
solutionné-. cMte de t'orcani'ation d'on viaticum 
dont bénéllcieronl le* Iravnilb-ure de celle t-orpo- 
ratioo xpn»te»4 sa déplacer ; visai la création d'uoc 
0»i»-e de Ui. ve . . tout "0 lai«"aiu la* unité» syn- 
dicales libers 4y parti. ip >r »i elle* le jugvikL à 
propu*, tuilln U uéutiuo d'un biiltelin uietisual 


D'autres questions secondaires n'ont pu venir en 
ducusaieo, faute de leiupv 

Ainsi. la« travaillaura ,lu texllls, tout en s'atta* 
chant & développer leur organUAllon par la création 
d« »«r*lces appelé* à rendra moine aura l'atploiu* 
Uen qu ll» eubl<»*Dl. ont affirmé leur intention de 
poursuivre leur émancipation intégrale. 

Et ainsi »c précis» les deux forme» que revêt 
Faction syndb ule vraiment émancipatrice : « Orga- 
nisation «t R-volution ». I-* congre» du tettile aura 
été un grand pas en avant dan» cetlo voie. 


L'n ami de F lnoeialion ouvrière, organe doux foi* 
oftlciol des cou pire leurs, a été rendre visite à la 
lloursc du Travail de Dijon. l.es idées que lui sug- 
gère ce qu'il a vu «oui on ue peut plus iiiattanduo»; 

» l.a Bourse du Travail, écrit M. Ch. Masson, me 

E aritll bien organisée : elle fait, me semble-t-il, 
enucoup plus d'éducation méthodique que d'appli- 
culious pratiques ! I Ce qui. après tout, vaut peut- 
être mieux qu'une opposition systématique qui, par 
son »s«enc«, **l forcément conservatrice du système 
capiUlUlo et bourgeois actuel. • 

Voici une allt rotation pour te moins étrange et 
nous voudrions bien savoir ce Qui fait dire à • « digne 
v ipératour , qu'une opposition est forcément con- 
>oi valTicc du système capilalisDi. - 
Mais ce qu'il y .• de plus curieux, c est que lu 
pliraso suivante vient absolument contredire la pré 
ce Joute, en duiinaul la cause vraie d>- la sagesse et 
J» l'esprit méthodique do la ltour*«» da Dijon. 

L'n« bonne raison à cala, ou outre, «est que la 
Bourse Ju Travail e»t tenue a une certaine rénrvo 
à couse de la municipalité plutûl réactionnaire ; ol 
le *orl de la liourso est entre ses mains. « 

Suivons M. Ch. Mtuson dons sa thèse ; puisque la 
bonne éducation méthodique est préférable à l op- 
position systématique, et que c'est grâce à lu muni- 
cipalité reactionuaire que la Boun» de Dijou^ s est 
engagée dans celle voie, il est donc préférable d'n voir 
une municipalité réactionnaire. 

Voici une thèse plutôt é Iran go pour un coopéra- 
teur à prétentions socialiste». 

Vraiment. Messieurs lescoopératetirs. on ne ptu»* 4 ' 
pas la franchise à ce point. Si vous conlinuct. vous 
aile» vous brouiller avec vos omis les néo-réfor- 
mistes. 

1\ DnesAU*. 


Fisnixv. — - (.'épidémie de jtunlMe qui sévit en œ 
moment sur te monde ouvrier, vient de faire son 
apparition à Firmioy. Jusqu'ici, la tactique de* pa- 
trons avait plutet consisté à isoler tes individus pour 
mieux les dompter, mai» te» ouvri«ra ayant coin 
prison partie les avantage» du grouptimoulel, devant 
le» progrès du syndicalisme révolutionnaire, ils ont 
changé de méthode. Plu» ou moins ostensiblement, 
ils poussent à la création de syndicats jaunes. Diviser 
pour régner, frère contre frère, père contre fils, 
ouvrier contre ouvrier, tel est te résultat cherché et 
en partie obtenu, puisque un deuxième syndicat de 
mineurs s*j drrsee devant le nèlre. Sorveiltooi», m- 
céaicui •>, directeur même ont mis la main A I amvre, 
et par promusse» un mi-nai 'i*a ont recueilli quelque* 
adhésious. Mai» cela aura au moins 1 avantage d’- 
itou» faire connaître tev brebis gâteuse». I n ennemi 
démasqué est à moitié vaincu el moins h craiodrr 
T. i st aux militant» du syndicat rouge do radoub b < 
d'ellwrts, multiplier tes réunions, conférences, ré- 
pandre le» journaux el brochure* syndicaliste» ri 
les juunes on seront pour leur argent et leur honte. 
Voici un dialogue entre un ouvrier blraxé <*t te 
directeur do la paissante compagnie; Vous Ale» 
syndiqué? — Non, monsieur, je n'ni jamais éb 
syndiqué. — Eh bien, il »•■ forme en ce moment 
uue association professionnelle de mineurs, il faudra 
von* faira tusenre, Ge sont de bons ouvrier», ho - 
nête», avec lesquels je ne demande pas mieux qn 
de duu-utnr *-i d'accorder toute» les amélioration* 
pmible» ; tandis -lu'au syndicat de M. Brioude, c 
sont tou» d<*s brouillon» ne ne plnj«»nt qu'è enve- 
nimer tes choses et ù «lemander l'Impossible. • 
.Nous allé alloua les améliorations promises 

fixuuims. 


A»u*b». — Un* «rêve au litui^je. — l.es ouvrier* 
ouvrière* de rntelier du tis«ag<» de I usine ««' 
l'Kcoc Homo, appartenant au richissiame Bessonu i*u, 
»e luiut mi* <*n grève la seimunc dernière. D J 911 
lia a eu cummi toujourv U inâiue cause : Le» b««* 
buugrea «|m troQvnntlc muyuu do remplit lo colira- 


LES TEMpg NOUVEAUX 


3 


fort de leur patron crèvent de faim en travaillant 
Ile CK rendirent donc A la liourme du Travail pour 
t«uir leurs réunions, ufln de Dominer des délégué» 
charg*» d aller ln>u»oi leur exploiteur. Ceci était 
naturel. Mal* où la choso devient désopilante, c'est 
qti'li un# réunion Môuleu Bedouet. secrétaire et 
grand pontife de U Bourse La Bou>«« du travail 
c'est mbat annonça uux camarede* gréviste» l'inter- 
vontioo d’un personnage mystérieux — on *o serait 
cru au procès UuniL-nl, — en leur laveur. Cootlaats 
dan* cette intervention céleste, les ouvriers décida- 
ient de temeUre leur «ort entre les mains do re 
nouveau Graaford et ne cherchèrent pas A savoir le 
nom de l'X sauveur. Samedi, eut lieu une nouvelle 
réunion. Se basant sur un précédent, un camarade 
libertaire, étranger A 1a grève, voulut picudrc U 
parole ailn de démontrer au* grévistes que le tarif 
présent" ne valait rien et qu'au lieu de remplir.' le 
soin de leur* nfTairc» A un Inconnu qui, <l«n* de 
pareille* circonstances, ne pouvait être qu'un agent 
patronal, il serait préférable qu'il* s'en chargent 
eux-mêmes. 

Ceci ne lit pas l alTairc de MCuicu 11- doue! qui 
n antie pas les anarchistes; aussi refusa-t-il la p-trole 
au camarade, et il insinua d'une façon jésuitique 
que celui ci devait «lie, un jaune, ce qui rendit la 
salle hostile A celui qui venait crier casse-cou aux 
grévistes. 

Mais nù l'histoire devient hilare, c’cst quand eet 
étrange secrétaire de la Bourse demanda A ee que 
l’on votAl l’envoi d'une lettre de remerciements et de 
félicitations n celui qui s'interposait si ii point 
pour... enfoncer les grévistes. 

I.n lettre fut votée et envoyée au destinataire qui 
était... Monsieur Jacquemot, commissaire central. 


Espagne. 

I. 'éminent bomine JEtai qui gouverne l’Espagne, 
après avoir superbement déclute qu'il n'ubdindl pas 
au* injonction» de» travailleurs et no relâcherait 
j-s» les innocent* arbitrairement arrêt»'?,, (ont tju ' » -ii 
lut crierait qu'il fallait les relâcher. s>*t empressé 
de fiiint signer, ver» lu 15 août, on décret d'eroniaiie 
L amnistie générale est accordée à tous ceux qui 
mil été condamné* pour délits r.ituiiu» à l'occasion 
de» grèves ouvrières; sont exceptés Im condamnés 
pour délits de sédition (?, assassinat, homicide, vol 
et incendie. 

Han» tout cela, Loyola m'a tout l'air de n'avoir 
pas perdu sa» droit». (Ju’esl-co Q#* la sédition ? N» 1 
>a-l-on nas trouver moyeu do taire rentier par U 
ceux qu'on fait lortir ds I autre cdté * lt aiiloUts Je» 
arrestations arbitraires ne cessent pas. Au moment 
même où h- ministère Silvela incitait en liberté 
avec quelle bonne grâce, nous l'aions vu — les con- 
damnés innocents do lu Main Noire, il irrèinil 
d autres in once ut» ; le ministère Villavcrde contiou»' 
1« même tradition. Faute de mieux, ws> doute 
si lu.» gouveriiiMuetilK cessaient un inom»-nl do pra- 
tiquer la violence continue, dureraient-ils huit 
Jours? 


Indo-Chlno. 

Lis agoni» do la police indigène ne futil ri ru 
pour rien, ils savent tirer bénéfice do tontes les te- 
lalion» qu'ils ont avec leurs coropalrtoi.-s, ,. J .icu 
• on ou non du service. Durant la période d'épidé- 
mie que nous venons de traverser, ils *e a»nl 
tnoDlré», plu» rapace» qucianiais. Le peu d'initiative 
qu'on leur a JaU-’é, vu la nécessité d'agir vile et 
partout, fut largement exploité par ctlX 

l'ar exemple, un agoni indigène ovail-il charge 
de faire procéder devant lui, par des coolie*, ù la 
désinfection de toile maison annamite, que la pre- 
mière chose en arrivant dan» la maison était, pour 
lui, d’exiger une rémunération des habitant». 

Ce» derniers s'y refusai «nt-ik ; aussitét par re- 
présaill»,*, l'agent ordonnait aux coolie* de répon- 
dre partout, sans nulle* précautions, le désinfee 
tant. Comme, pourlolairo, oo usait d'unu seringue. 
*e liquide corrosif était projeté sur les meubles, le» 
effet», sur tout ce qni pouvait êm- atteint ; lien 
n'éiail épargné ; ainsi, pur ce* dégâts v.. Ion (.vires. 
I’a«ent ruiinux se vengeait dn refus d’argent qui lui 
avait été opposé. . 

Autres fait.» : dan* une maison où logeai deux 
f ' - mi«.-* indigène», la mère cl la Dite, lu première 
des deux est reconnue atteinte de la peste bubo- 
nique. On In irnUVJHJrt» nu lararot. I.» maison 
| "Utamingç e:i t f €I un ÿ Iai*»« en ohsei valion 
« jouno (111a, îi qui oo interdit toute communication 


i arec l'extérieur, jusqu A ce que ton InununlMlion 
ooll cetUint. Pour assurer I* bonne exécution <l« 
cette consigne, on chenus un agent indigène de 
monter la faction devant I* maison, Chacun conce- 
vra l'émoi de la pauvre lllle. ms inquiétude* *u 
sujet de sa mère et ion effroi de *e voir eioti en- 
fermée. En vain, par la guichet de la porte, la seule 
communication qui lui toit permise avec le dehors, 
«Ile supplio l'agent de garda do lui donner des 
nouvelle* de sa mère, l/agent no veut rien dire, 
car la malheureuse n'a pas d’argent h lui remettre. 
Mieux que cela od lui imposé lo supplice de la 
faim. Si elle veut manger, qu'elle paie Ce n'est 
qa'aprèi force prières elle versement d’an* certain, 
somme, qu on se décide A lai faire passer un boi 
de ru par le guichet de la porte. Plusieurs jour* 
de suite la pauvre fille avait été privée de toute 
nourriture. 

Nous assurons l'authenticité de cea forts. 
Maintenant patron» au laiaret. LA encore ce *ont 
le* agents de la police indigène qui agissent en 
maîtres. Des infirmiers de leur race leur sont 
adjoints. (Juand vient l'heure d'inoculer lo sérum 
antipesteux aux malade*, on met ceux-ci & rançon. 
Selon qu'ils s'exécutent ou non, ou leur enfoncer» 
avec douceur, peu profondément ou avec brutalité 
et jusqu'au bout, I aiguille de la i«riuk'uc l'rerai. 
Agoni» et inhumera spéculent sur la douleur des 
patient» El. paralt-il, des malheureux ont de I» 
sorte payé de leur vie l'indigvuie de leur cein- 
ture. 

Il y avait uuni un autre moyen pour ces ptralre 
foire des revenus. I.<?x pa renia des malade* en 
traitement au lararct éUn-ul-iN roocirni d'avoir 
•le* renseignements sur l étal de» leui», qu'il leur 
fallait ouvrir leur bourse. I*a» d'argent, pas >le non 
voiles. Mo sait quelle importune» attachent lesAnoa 
mites A certains rites funéraire*. Etre inhumé sao» 
<|u on ail, A l'intention du mort, accompli telle» ré 
réinunies essentielle» obituaires. est la profanation 
Is plus grande, ür, parce que le» |*arcols éUieul 
trop pauvres pour satisfaire aux exigences pécu- 
niaire» dos agents indigène», de nombreux pe*t»fé- 
ré» sont morts c-l oui été enterrés A l insu de leur* 
familles, lesquelle- n'ont appris la dou|r>nr«a<c 
réaiilé que cinq, hait, dix jours plu» Lu J. 

(Extrait de la Tribune liulo-i 'hnoùe, il mai IU0J 
Iss méfait* ite la polie t mdijene. par Ernest 
Bnbut.J 


Erratum: Dans la correspondance de Hut»ic.A 
la lin île lu 2 r colonne, lire : Il ne faut pas que nos 

patron» ». au lieu Je • nos voisin* •. 


CORRESPONDITES ET CDIIUIICiTIONS 


L'/ï’lucation libertaire ■ tu XIII’ arraïuiiw'-mi — 
Samedi 2" août, conférence faite par Papillon 
sur Socialisme et Anarchie », A 8 h. I fi, 215. bou- 
leverd de la Gare. 


U* Antieralf. — Vendredi 2K août. A* I i très 
précises, salin Doinit. 2S0. rue Saint-ftenl», eauv- 
rte paria camarade l-'raucis Proetsur .L'action anni- 
ehixtr. Lei tüverUM larlv/uri 

Vendredi t septembre, l’sraf - iava! traitera; 
Cewnril on defruiru fer année r. 


Goap&ative eommunitlr. — Jeudi, 9 septembre, A 
0 heure» du soir, sali» Salue. I. boulevard M»g»ula. 
formation d'une Coopérative Communiste destinée 
A donner do (extension aux colonie* communui--. 

Adhésions et souscription». l-e» commandes 
de» camarades seront reçui-» à cotte réanioo. 
t'nliéo libre. 


St/wiirai libre tirs Irréguliers ilu travail. - Réu- 
nions pour l'organisation des section* oû prendront 
la parole Ctgnoii et Prcat : 

Lundi, salle balrac, t bu. boulevard Magenta ; 
Mercredi, 2(3, boulevard do |n tiare, au XIII - ; 
Vendredi, salle Franco- II cIlt, ru» .1»- AIImm, 

au XVIII'. 


Mardi i" septembre. — Le travail du boit pré- 
historique «t daoi l'aautnoo Egypte, par tiuért- 
Dmu. è la salle de la rue de* Apennins, 9. 

L»e compagne* sont inaianuneol Invitées h at»>*- 
ler A cm eoméranees. 


Groupe rétolutUnnalre des XT et XII •- — Samadi, 
St> août, A 8 h. I ;î, salle Vergne. 17 «, rue do la Ho- 
quette. 

Cuofércnr.e par une camarade »ur VAnsour Libre. 

Concert avec la concourt dn père Ltpurgr, de U 
Muse rnunt Maurice Donbhrr, de l'An* rowjt , 
l**bo< h. des Porlrt cJuintonaigri . Miriu». de» L>iQ- 
corU, etc. 

Entrée : « fr. 20 pour les frai». 


Le» Icotux Tutti Jt Montmartre, 6*., me deClintan- 
couit, et Ih, run Ciutin*. Lundi l ,f septembre, A 
t h. 1/2, causerie par Paraf-Javal sur l'Oroanualwn 
lu foaAcur. 1 


L Aube sociale, 35, rue f.authoy, (XVU*). 

Vendredi, JR août, A h h. i î. |, liranebwQ, 
Paul Verlaine et Itnnlaud. 

lundi, "l leptembre. de R II. I, i A 10 h., cour» d» 
mandoline. 

Mardi, t septembre, réuoiun du Conseil d'admk- 
tralion. 

Vendredi, Tscplembr* E idnolt La (J frie rf« 
•jrméw. 


Pm. Siixt-Guvsj». — Réunion le vendredi. 29, s 
0 h. I : du soit , Mlle bolpluul, rue de Crimée 4 
Pari» dao* le but de ineuer uae campagne en faveur 
du caotarad' Deichaut, c-.ndamo- injù-tement par 
la runæil da guerre da Dahor A '■ on* de travaux 
publics. 

Le ain.ua,le iiangeri. récemment revenu lu Sé- 
négal et témoin de ce drame militaire, nous don- 
nera 1rs rooseigooincaU nécessaire*. 


Lia*. — I union- b- MJ a- ut, à A h. 1/2 dn soir, 
téunion familiale org*ni«é« psr I* rretipe (terminal, 
salh- Chomarnuile. nie Paul florl. 2ii. 

Lue ctusenv sera faite par un camarade. 


Stm-Cunm. — l^-s camarade* sont invité-* à être 
exsets A la r --union du liioupc Libertaire, qui aura 
lieu au local habituel, l, rae des Cannes, le mardi 
I" septembre, ,i h h. I i du soir. 

Ordre du jour, rentrée des listes do souscriptions 

,1c l'Anèt KontO t . 

n. B. - Tout le» camarades détenant de* liste» 
do souscription* sont priés d» nou» le* faire parv»- 
uir le plus vite possible. 


f.c Slilieii libre 4e Trov» net. — biiiuurbe 30 août, 
A O heure* du Mur. idunion au fiai f'alaco, afb>s 
de Meilbao, (i, de tou» le» adhérent*. OueMioat 
diverse» tri-» urgenle» 

Jeudi li soûl, lt»r du Chalel de l'flrienl. place du 
l Septembre, 4 t' heure* da soir, (rouiém* confé- 
rence pablîque rt contradictoire. Sujet traité 
Théorie et pratique, par II, (terrier. 

Samedi c août, quatrième conféreuca publiqu- 
et contradictoire, à » heure» du Mr au Bar t ic 
tor. cheviiin de s.int-Ju»i I Sojm Irait! : lee Or- 
ganisation * ouvrières et le Milieu libre de Pro- 
vence. par Jnfre Poltguy, 


Ijt Haine. — Lrs camarades se réunÎMenl tons 
le» jeudi» f'onr connaître le heu de réunion, s'a- 
dresser aux cninurndeo enaou*. 


Li«<m,k*. — Isa -amarodr» qu, -luirent souscrit - 
pour le io-:af et ceux qui l'ont déjà fait, sonl avt-r1i« 
qu'il ) sur* r- union, A ei-i »fM, isinirdi i" août, à 
I endroit It-ibituel : iximmuiiicalioQ» et conférence 
Liiuiic Michel. — liirault. UrgenL 
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Ea rfj«on*« i des ranuirmlesqui iiou* onl demandé 
de» rriisrtfnemeota au sujet de la loi >1 a mm>Ur 
militaire votée par la Chantlir* de* député*. le 
>' juin dernier, *'i i|ui srra présentée au Sénat 4 Ja 
rentrée d'octobre, voici quriqu*-*-unr* de* condi- 
tion» d'aiiiuutle *jui peuvent intéresser no* Itclran 

•t ABU», 

A. L'amnistie entière et un* condition do 
servir pour tou» ceux qui sont Agés Je plus de qux 
unie an». 

II. I.'amnistie est conditionnelle ponrlea hommct 
1 m do moins de guarani© an*. c'est-à-dire inc 
obligation de serririfan» loi condition» »uiv.ialr* 

In msoiuni* ayant moins de Irr-nt' ao» seront tenu* 
d accomplir Ir servi» auquel il» éUi©ol aMUjelti* ; 
1rs insoumis jui «*nt aammnli leur temps de servira 
actif mai» n'onl pat répondu aui appel» de la ré- 
I verve, auront 4 iML*»er uu à rompUt'i -dans un corp» 
ou dm* un dépôt le (©inps Je service pour lequel 
••n |ei aurait appui#*, l.f* déserteurs ayant moins de 
: trente ao*. auroul à en mpliMcr le fetnp» «le trrvico 
actif qui leur restait 4 faire au moment ou ils ont 
/ uiiii'iu# A l'appel. 

0. AVctnsomv Irv Ao «n«r* drujnr » /tint In para- 
i/wpAe. ç«ii frer/.lenl, ne iront pa» utrrinD a MR I 
. • , \t hur Irmlltm* mm ré i otUf, ' 

Ht ne seront plus «ouruis qu'au» obligations de Ja 
I dusse 4 laquelle lit appartiennent par leur ige. 

Le bénéfice de cette disposition s'étendra aui 
luunaies mm» dan» lu tableaux de recensement». 

II. L'i UiDumû fl ilétrrlrurt, 4 ijrt dt tnouu r/c 
/reste «ni. qui leruirni marie» ou teufi tt te un ou 
/diuirar- ea/aafi, r.e seront pareillement soumis 
qu'aux oblignliona de la dusse & laquelle ils appir 
Ueuueiil par leur 4M. 

E. Ceux qui b-'iieilnor>nl de* condition* d am- 
nl»ti<* militaire, devront »' présenter devant le» 
autan!' * désignées par le* ministres de la guerre 
rt île la marine pour formuler leur déclaration de 
retour. avant I i-ipiration de» délais ci-aprAs. à 
partir du j"Br dr la proraoluation de U pimente loi. 

.1 moi» pour ceux qui rendent en franco*; 

(■ mm» pour ceux qui résident en Europe . 

12 mois pour ceui qui résident bon de (‘Europe: 

I» mol* pour ceux qui résident au delà «lu cap 
llorn et du cap de tloODC-Lspéraacr. 


i Ounrrr-Mllltarisino édition Illustrée ... 

— — olitloo Je |ifu|*eg4i"l* . 
Patriotisme- Colonisation >1111100 illusIMe. 

— — M Je propagande 

L'Enfer du soldat. par J. de la llirc. . 

Ltlumet île rhrt Stor » : 

La Con lUèt© du pain, par Kropotkine, franco 
L'Aatrchlf ton idéal. par Kropotkiiin. . . 
Autour «I une rie. par 4r»p"lkine. .... 
La Société future pari. Grava. .... 
La Grande Famille, r»n»an mili luire, par 
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bllln . par A. Fronce, ï brochures 

I>r chez l‘len : 

Doux vlos, psr I*. el Y. Margueritte 

De lin Flammarion : 

Lus Pnroles d un révolté, par Kropotkine. . 

Induire, pur CuurlDlIiie 

Qu cat-co que la propriété 7 du l*r,t»dhon. . 
Los balanças (piéee). par Courteline 
Le gendarme est sans pitié (pièce), — 


1 26 

2 75 
2 76 
1 » 
O 70 


A NOS LECTEURS 

Nuu» avons pu nous procurer quelques exem- 
plaires dr CKufer du soldat, de Jeun La llîre. Nous 
pouvons U- laisser a 2 francs, franco, A ceux qui le 
désirent. Cent u:i bon volume <1 • • propagande- anti- 
militariste. 


A NOS CORRESPONDANTS 

Nous aurions besoin d'un camarade qui voudrait 
nous faire h revue des publications poriagui*>-s qu« 
nous recevons? 


COLLECTI ONS DE 30 OESSINS 

Int dèià paru : L’Incendiaire, par Lucc. — Por- 
teuse» do bol», par C. Pissarro. — L’Errant, par I.- 
L© Démolisseur par Sigtiac. — L'Aubo. par Jehan- 
— L’Aurore. |>«r Willaumo. — Le» Errant* psr 
.■èlberght* 1rs sept prenilère» mut épuisi'ct 1. — 
L'Homme mourant, par i'i»«arr>>. Los Sans-Giie par 
Pi»*arro - Sx MaJottélaPamlno (épinier p irl.. r. 
On no innrebe pas sur l'burbe. par Ucrmnnn-IMid 
Ln Vérité nu Consoil de Gunir©, par Lu* >-. Mi 
nour» belgos, par ('.Diiitantiu Mètmier. — Ah! les 
sales CoroeAux, jiar J. 1 1 • natxll . — La Guerre par 
Miviirin. — Epouvantails, par Chevalier. Capita- 
lisme par Cotuln 1 Actif. Education chrétienne, 
vr lluiitiillc — Provocation par t.cb«»,pir La 

ébâde, ileisin «le Vnllnlt»n, grave par Berger. Le 

Dernier gîte du Trimardour. par Daiimunt. L’As 
aassiné, parti. L. Souteneurs sociaux, par h'Itn- 
noy — Les Défricheurs, par Agir. Le Calvaire 
du mineur, par Couturier. - Ceux qui mangent le 
pain noir par Lcbasque. Los Bienheureux, par 
Ib iJbnnck. Ln jeune Proie, par l.ocliard. LS 
Missionnaire. i»ar WiUaume. — La Libératrice, 
parSIelnlen — Frontispico. par Iloubille. 

Os lithographie* «ont vendues 1 fr 25 l'etènipUirr 
•ur papier de ll>>llande, franco 1 fr. 40. rditiea 
d'amateur 3 fr 50. 

Il nr reale qu'un nombre tré* limité de eolleeUon» 
complètes. File» sont vendue* 75 francs l éditi 'ii ordi- 
naire. 150 franc» celle d'ainaleur 


PETITE CORRESPONDANCE 


- Je ne me rappolle pas, mal* J» vau» 
1 manque. 

iou» msiintf le t journal* 
• «ont lus ot utilisé* quand II 


Il D , 11 l.irjr. . 
envoie ce qui venu 
-tuf en mule» 
fiUMU.i.— Merci A tou* 

V a If U 

A. S., àManeilte. — Nou* avun* trop A payer peur 
1 édition uimr pouvoir faire de* échangé*. 

•V - Le choral d« la llourse du Travail est fond" 
lleçu pour Is défen.a de I enfant : G. V., k Péri» 
Alegre. r« fr — A G.. Pari*. I fr. Kn tout fi fr. — LùW 
preo itente*. 12 fr. t». - F.u c«i**a.2l fr lié. 

Reçu pour le journal: 0. t'... a llnnogate 1 fr. - t*-. 
Steueburg 2 fr. — .Mamourali . l u inconnu 7 fr-T - — 
" K., k Genève, lo fr. II. 4 Par»*. î fr. — C. N . •“ 
.Man». :> fr. — M II. nu Lorrain 3 fr. — L. C . 0 fr. "J* 

— Collci-le au cercle ouvrier d 'Emancipation »'»cl»l f 
>|r Heouvai» . s fr I n pruprio énri» de l'idée I# fr. ' 
A. D su Havre. " fr r,u — ||. c, . (irandvilUen. * "• 

Doua graveur*. » fr. Merci 4 tou*. 

A. G . — a Iteim» —G. n Fort «le France. — H 
k Yeniiiran». — C. IV, a t'.rpil. — G. I... a llodunont. 

— I* 4 l.u-gc - i»., k Wrvlera. - ü 1: , k Mnuscron. 
L R * Alal». — CM , a Flenmlle. — II., * GcnCiè* 
A. H . 4 Lyon. —O. 4 Wercovab». — G.. * Foa»|èrjL 

— Alt..., »*i.|>al»i* — A II., a Rester* — A. R- 
\ '">ey. A. M.. 4 \u allié. — G., 4 Tour*. — * • 
Herlamnont. 

Reçu tluthre* M mandat*. 


La Gérant 1 I. G»*va 


»*»!•. — lisr. u. ciuroarr, aca uni, 1. 
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DIX CENTIMES 


OU 6 «U 11 SEPTEMBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE roui ltitérieiii 

Paraissant tous les Samedis Sis Mois ' ?I" ® * 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTERAIRE ‘Tr^.r.uSd'A^ “ 
AD MI N ISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


rUUfl U H UICI 

Un An Fr. 8 • 

SU Mole — 3 

Troi» MoiB _ 1 50 

L*« abouixiinwiu pris dans le» liuruui <1» 

(KM l« |>UtOl «11* IIU11M, 


A NOS LECTEURS 


lmpo*$itjl«, encore, celle semaine, de donner le 

Supplément. 


AUTOCRATIE DE POLICE 


La police dite * des mœurs • esl A la veille 
d'élro transformée ; je n'ose pas dire supprimée. 
Elle a soulevé tant dïniligrnlioos dans la presse 
(depuis Mirloui que des journalistes onl eu à 
s'en plaindre), que le gouvurneniénl lui- mémo 
■‘est ému, et que lo président de In République 
a demandé au président du Conseil un rapport 
sur celle institution honteuse. Le rapport en 
constate l'iniquité et conclut — modérément 
A des transformations nécessaires. Les républi- 
cains au pouvoir onl mis plus de trente ans A 
s’apercevoir que la rêglenionlnlion delà prosti- 
tution, telle qu’elle existe sous leur contrAle. esl 
la négation impudente do tous les principes 
républicains. Enfin, du moment qu'ils» eu aper- 
çoivent, c'est déjA quelque chose. Kspérons que 
dans trente autres années ils commenceront A 
soupçonner le Code militaire de n’élfO point tout 
à fait conforme A l’esprit de justice, et quau 
bout des trente années suivantes ils sentiront 
poindre en eux comme un vague pressentiment 
qu'il pourrait bien étreulilc. un jour, de déchirer 
le Gmeordat. 

D'où viennent A la police les droits d'autorité 
absolue qu'elle exerce, envers les femmes dites 
prostituées? On non suit rien. Bst-ce elle-mêmo 
qui se le* est arrogés, ou les a-t-elle reçus et de 
qui? Où remontent-ils? Aux Capitulaire- de 
Charlemagne, comme le bruit en court ?L esl 
possible. A des . dits d'hommes préhistoriques? 
Lest probable. Quoi qu'il en soit, les femmes 
que, dans une absurde organisation sociale, In 
nécessité de vivre réduit à lo prostitution, sont 
mises en dehors des lois, rejetées hors de lu 
Société. Un ne peut même pas dire qu il y ait 
des lois spéciales contre elles, commo il y en a 
contre los anarchistes. Xon, il y a simplement 
le bon plaisir de la police qui a décidé que le 
Codé disparaissait pour elles, que tout ce qui, 
dans la loi et dans ht constitution, protège o« 
est censé protéger la liberté des autres indivi- 
dus, était unit avenu pour clics. 

Dû commence et ou Unit la prostitution 'ce 
n'est pas toujours nisé A savoir En l'absence du 
législateur muet sur co point, qui définit la 
prostitution ? qui discerne la femme prostituée 
do celle qui ne l'est peint ? L'agent des mœurs. 
Il su promène, dissimulé sous des vêlements 
civils, al inspecte les femmes qui pansent. A 
quoi reconnaît-il. A quoi signe infaillible, ses 
clientes ? Lui seul le sait- De* hommes ioU'IIi- 


genls s y trompent, car, dan» les grandes villes, 
nombre de femmes, sou» prétexte d'élégance, 
s'habillent, se roilTent. se fardent comme des 
prostituées. Mais, dans son dur cerveau inculte, 
.Sa Majesté I agent des mœurs ne s'y trompe 
pas, lui. Il fonce tout A coup sur une passante, 
et la traîne au posto malgré ses cris Quelque- 
fois c'est une ouvrière qui rentrait cher elle 
après une veillée, une femme mariée, une jeune 
fille. I.'ne jeune Mlle A qui, le lendemain, sans 
tenir compte de ses supplications, on fait passer 
« la visite - Cela s'est vu. 

D’ailleurs, femme - honnête • ou prostituée, 
peu importe. La même question se pose : de 
uni droit? Oui, de quel droit Monsieur l'agent 
es mœurs, monarque absolu de la voie pu- 
blique, met-il onétald arrestation des citoyennes, 
quelles quelles soieot, sans mandat l'v autori- 
sant, sans y être requis par personne, sans qu'il 
y ail eu tapage ou scandale, de sa seule auto- 
rité de bas mouchard, et cela pour un acte qui 
n'est ni un crime, ni un délit, ni même une 
contravention? 

Après l'arrestation ainsi faite contre tout 
droit, c'est la visite forcée, au mépris de toute 
dignité humai ne (et que rien, dans les lois, n’au- 
torise), C0St la comparution devant un fonction- 
naire quelconque de police, un bureaucrate 
omnipotent qui, seul, du haut de son IrAnn, 
décidé que la femme appréhendée par ses col- 
lègues sera inscrite sur les registres de la 
prostitution et mise ea carte — même mineure 
— et l’envoi en prison, lorsqu’elle se trouve 
atteinte do certaine maladie. Oui, en prison, sans 
jugement, oo prison par mesure administrative, 
comme en Russie, et parce qu elle est malade. 

Il y a des fi nîmes, peut-être plan qu'on ne 
croit, qui n'ont recours A la prostitution que 
provisoirement, de façon intermittente, pen- 
dant une période de chômage ou pour parfaire 
un salaire insuffisant. (Voir /-••* ouvrir rct J'- 
raiguilU d Paris, par Charles Benoist. ) I. ins- 
cription forcée fait d elles des prostituées pro- 
fessionnelles, obligatoires, déllnillves. Voilé à 
•loi aboutit la réglementation impudique des 
éf«‘ liseurs d'une fausse morale. 

Il existe une société protectrice des animaux, 
niais il «‘existe pus de société protectrice des 
iiiolhcureuscs femmes (c'est lo plus grand nom- 
bre) qu'une mauvaise organisation sociale 
oblige A se vendre aux passants, pour vivre. 
Contra l'arbitraire .-ans bornes du la police, rien 
ne les défend. Elle» sont moins que de» ani- 
maux. Cependant tout individu, quoique soit 
son crime ou son état de déchéance, a droit, 
tant qu'il n'est pas condamné, i» des égard». En 
théorie, du moins. Les assassin» eux mêmes ne 
.-ont incarcérés ot jugés que d'après les formes 
et avec les inénngemonls exigés par la loi. Les 
xouleni'iirsaussi. Les messieurs genre A dois Word 
aussi. Les assassins, les souteneur» et les sodo- 
mites sont pourtant plu* vils que les prostituées 


(A supposer qu'ils soient, tous et toutes, autre 
chose que les malheureuse» victimes d'une 
hérédité mauvaise, d'une éducation mauvaise 
et d'une société mauvaise . Mais celles-ci sont 
des fi nîmes, de» êtres qui ne comptent pas. et 
de plus des femme» sans défense car elles n 'ont 
ni mari, ni famille, ni amis pour les proh-ger. 
Avec elles, il n'y s pas A se gêner, rien u crain- 
dre. Les honnêtes g-n- se détournent d'elle» 
avec dégoût. Personne pour protester. Ccat 
pourquoi les homme- de police, fous d autorilé 
comme tous les violent* et tous les brutaux, ont 
inventé & leur usage une b-gialatino spéciale, 
barbare et immonde, ' est pourquoi aussi la 
prostituée au réfugie vers le souteneur, outre 
policier de mentalité toute pareille, conséquence 
et condamnation de l'agent de» mœurs 

Hum. Ciuicni. 


Au moment de mettre sou» presse, j’apprand» 
la mort de Bernard Lazare. Il fut un des rares 
écrivains indépendants dan» In presse bour- 
geois.'. Au moment de la tremblotle bourgeoise 
de WM)!, d oecraigoit pas de se déclarer soli- 
daire de» anarchistes et de prendre leur défense. 
Quoique temps «pré» il eut bien une espèca de 
recul vers le -ocialisrne parlementaire en com- 
pagnie de Paul Adam; mai», le premier de tou.», 
alors qu'il y avait encore réel danger a le faire, 
il proclama, non seulement I innocence de Drey- 
fus, mais les irrégularités du procès, le» ma- 
nœuvres de l'Etat-major. Il laisse un livre qui 
est uu petit bijou littéraire et philosophique. 

J. G. 


MOUVEMENT SOCIAL 


i lambeaux. 


L Humanité au XV nM* - Mardi dernier, une 
jeune femme, dont 1rs Unit», quoique miné* par la 
maladie et j-ir le» souffrance», canMrvaienl empan- 
«ItiQl quelque» rrM ' de beauté, arrivait * Mini 
Arnouft «oU»n de bourdon. SetarcHMe *1, » 
I.OUI de forcrs.se laissait tomber au pi«J J uns 
meule de blé un peu écartée. 

La rnalhrureu-e d*v«U avoir fourni une longue 
traite, car ici vêlements, de- haillon», -pourrait 
presque dira, tellement ils liaient 
cl ileot couvert» de poussière. . 

I)«» promeneur» » approchèrent il elle, mu» lin- 
fortunée ne put répondre 4 leurs questions que par 
dr* gémiAwmeiits. 

ms plus réfléchir, les pa-smU continuèrent 
leur chemin et. de retour 4 Nainl-Arnuull, ue poo- 
m'-I .-lll l'.l- a l'I- ' ' II:. 

IVndanl irai» jour» consécutif», la jeune femme 
re»u étendue au pied de la meule, proférant de» 
plainte* continuelle*, et pendant ce* trois jours, 
avec une insouciance eoupuldv. différente» per* 


LES TEMPS NOUVEAUX. 


tooo/i poutre n» ri reptutrtol A proximité tant 
ie frtcciüter ■(? / a malbcumui, qui egrelirit. 
taulr dt titlof fiujle dr HCOUtf 


Étilw, «Wiri-bifr, comme Ici eoaim» J' Wf 
bllJporjini-ni autour iiu eorp*. qo'hjui 
llIlM 


W" 

»• mut et inu la gar.b 

ADull. dut s’enipi»**» de ir sur II* lieu». 

Mai» lagrol ri/lMIl Ifuj» •**•! . il n# trouva plut 
un un »a*J«vir 

U grt.larmeri# «I* Rflcbefort, prévenue a »«d 
tijur. a ouvert une étiqueté *ur rr /-iil déplorable. 
t 1 a informé In parquet dr fUmboui/M 

■ Du /Vu/ Journal, 


Mo u vont no I ouvrier l/i inun'ripalité* ditei 

focUlistrt, D"U> avnos eu déjà bien «1 m foi» l'occa. 
non «fr In ..u»t»l*r, n# » ioool|n>of pa« moins 
dure» 4 l'égard du Ineailleun qu'rllr/ etojdideoi, 
que In» premier! capitaliste/ venu*. 

Témoin euror* re qut s’«*il DDtté ce» temps 
dernier* pour le» nuvner* de U voirie de Lille. La 
grand# rtllc -lu Nord posvède une municipalité très 
soelalUCn. mile Je* travailleurs quelle emploie n'y 
seuil P*» plu* libre* ljue fbei un vulgaire patron 
puisque, pour obleoif quoique» amélioration». il» *e 
io nt nu Juin J» nécemte ur »« mettra «in «rire. 

l'ait» soit oi tranc vfllciol, la oiudicipriilé iilloite 
m J •‘fend, ditf.nl leur fait A ns exploité*, et ion 
langage ne différé pat sensiblement «le criai du 
premier rapilahrie teDO {Juan en juge : 
liepui» un certain temp» le Sj nuirai wmklait 
prttdrt il ton U dtft/ur doutrisn révoqué* uprè* 
ni unir* cl maiolrs remontrance* «I. ri i'.t dmMs- 
Irufiou uiunirtpirie ne « y • Iml nellrmrul npptiet, le 
Hpidica 1 « terail imp-xr t elle p«w la Nomma /ion 
nu fa rrmraftoa du persomiW. mit* inéou d • * thtf> 


gréritlei du l'Eeet'Homo avaient été roulés: à l 'ap- 
pui de mou dira. Je ne crierai aujourd'hui qu'un 
(tri. M, ftesinnnveu eralt proim» nu* ouvrier» et 
ouvrière» .le leur donnei un inir»irnt»t»i «le talami 
ri, par tuile «I un accident arrivé au millier, ou par 
fi.au. -me qualité dr la matière, ceux-ci n .rniuo ul 
/iss .< fane leur Journée «ui pièce»; or. cellv se- 
maine, le fait < »i arrivé, .a /«•* ouvrier* oui .'té 
obligés <1 accepter ce que la genèrorilé palio- 
nale leur offrait Cm- chose inou.V »r pratique cou- 
ramment 4 \'Ef<f-Uomo, A l’usine du Mail et à I.» 
Madeleine fera trois fal.ri.jue» appartiennent au* 
même* individu* . je veux parler du service de la 
prune qm consiste en ceci : L*l ouvrier* touchent 
10 p. 0 0 en plu* .In leur maigre salaire, mais i 
uoe condition qui eil de ne pas perdre «le temps. 

Si un p.vuvip diable ne (mute malade, ou lui abat 
la prime: si uu parent, une mère, un enfant meurt, 

<>n a droit a trott heure» pour l'enterrer, amen on 
perd I.» prime. Il ne fauilnril pat croire que l'on 
perd niiriplernenl la prime de la journée, mai» Dieu 
cell- de la aeioaino «litière; tant pi* pour lu pauvre 
diable qui arme un» minuit en retard, la porte est 
farinée et ri perd •• prune. Comme dan* cet trait 
lfal.ri.jue» «.ont employée* environ S. 000 personne» 

•I qu'il > eu a un 00070009 110 qui pordrnt II ur 


L’n militaire de la garnison de Clermont • eit 
pendu la nuit dernière A l'HAIcl-Dieu, ou II était cq 
traitement. 

fin Ignore I et causas du spicido. 
fl’eil jirobableincnl parce qu'il était tpin licureit 
dans la grand* famille, b'itaurr uuu viciiqjc du 
militarisait!. 

(«irNtiata, 

> H. — Jny etl cordonnior à Clortnonl-l-L-rrand, 
mais l« 105* ml en jpirniion A llioiu. 


»rime pour une cause ou pour une autre, ou ar 
rirr, en »e Imsnot tur une moyenne de I fi 50 de 
pnuie par semaine, au joli chiffre do I* '5 francs au 
minimum, emp reliés par le pilrori au détriment de 
se» rnarlm, «<•* 105 frau* » multipliés par 5- semai- 
net égalent franc-t icie<| mille quatre cent 

•mante franc»'- 

Allons, bon» bougret, • ab ule» et v«iu» forrea ce 
que cttle ïi.mmo, qui roua ntl iJléguleim nl rol» 1 - 
nap. représenta de souiTraocfi* et de privation» 
peur vous et vos < ..faut». 


L’or iriiilheiiroiise ieiina <111*: comparai ssail «leiaul 
la cour d’a*»isea d" ilelt. sous l'ncoutnlion «I infan- 
licid«‘. Le jugeiir reqiinruit mie peicic eveuiplairr et 
s'érriail ; « l*a» «le piliA pour la coupable » lorsqu'une 
voix jeta dan» l’auditoire cr.» mots : Sack«ndorf! 
Seclteudorfl l.e procureur, furieux dé se voir arra- 
cher «a proie, voulut faire arrêter l'interrupteur, 
mais ce fut sans succès. L'effet inoral était produit 
ni (|unli|u«s minutas plus tard l'accusée était 
aoqiiitiée. 

tin »c rappelle « ju’en a*ri|. onjugin. A llannu-sur- 
Mnin, la tille unique du bar»» Seckendorf qui. ayaol 
en une incliostlon pour un jardinier, devint mèr*. 
Aussit.H délivrée, ellajot.nl son enfant par la fené- 
Ic lendemain, on trouva lo cadavre; l'enfant 
n'était pas mort tur le coup, mai» avait cri«> uu cer- 
tain temps «vont d'expirer. I nc lattro an- iiyma 
J éo. Ville S-ckondorf k la justice: jug^e, .-II» 
fut a. qiiilléo K.mme irrespoaaaula ; elle ni* pouvait 
être qu'acquillée, puisque »«>n père élvil I uu .le» 
plus grands propriétaires terriens .1 Allemagne. La 
baron — si on en croit le témoignage de sa tille Agé« 
de 20 ans — la rendait malheureuse. 


<”r*l niiiMi qursrhi'ralt étulilii* une 
fu*i<*«(<* * ..ur.i-l«.i. «le* |>on voir» 

La - c>nfution de» pourvtr* • n'eat p«i antre 
rboi« iri qu»" » qur MM. |c| palrmi» apprllrnt • U 
lyiaoinr «yndieale . fin* i'ollvcUvt»l«i t.«ut comme 
rut la déplorent, car «lia le* «mpérhe é'aiploitor 
le» Ira vaille ut > a leuraix- il* veulent cui au»»i de» 
otivnm «oumiMpu ne e'iinnnscvol pu dm» les 
piililu (uniibuiaiki.o* de radiuiiiiiUalion ! car telle- 
Ci, ajoute le louroal • socûlbl* », lumi'iii trop de- 
bonnnirr, doit èltr rétnlm-, étant «luooé c« qui 
e ett pa»é et la décision qu elle a .lu prendre après 
cela, ù a|t|il!t|iicr In «IIha*I|>IIbic iI'uiip 
mut nuire fuvmi 

Arrive* au pouvoir, no» socialistes ni se contre* 
lent pas de la manière de faire de vulgaires replut* 
leur*, il* en arrivent ainsi A l«ur emprunter leur 
pbroséolooie »ur - U discipline », 1a façon de la 
comprendre »t de l’appliquer. 

Ri vraiment nom ne vu». |n * pas queUeantage II y 
aurait pour le» travailleur* érhanrer leur» maître* 
tctiela pour de nouveau». fus»«nt-il« autel rnllerti- 
Visle* que M Delorjr et U municipalité lilloise. 


Lu* mélollurgirirs d'Heonebonl, après entente 
avec les travailleur* de différente* corporation» do 
l^nent.qvn les ont ai bien ••ronde» «Un* leur mmi- 
vrmcni, continui-nt A se remuer, tl soûl décidé* A 
ne j«a* ca»«r iuvju'à ce qurniière saUiftction 
leur soit accordée. 

Deux réunion» comécnlivei ont ra lire, elles ou- 
vrier* de rarronillMenicpl de Lunent ont décidé 
quil» n'auroiu pa» «le cw Uni que l'on ne leur 
aura pu accordé »atUfaetion sur In point» sui- 
vant» : 

i Amnistie nom tous b» coodatnu/» ; déplaco- 
ii.' ni du od' de ligne, déplacement de plusieur» 
(oactu.nnaire*, •*le. , »aa» qiw.,prri< -j entrait. • 

I. amnistie réclamée concerne le* ouvrier* arrél.'-» 
ii l'oi rasion du coiillil d'IleiiDebonl. 

1^ prélelfl déjAptomiadu faire surseoir A f exé- 
cution de.* jug' uixiiti prnminréj contre les gré vi»te*. 
mai* et u est lA qu uu- mince utisfaclKm. Uc»m- 
unutuu exige qu’il soit donné lUlb* ù bute* ms ré- 
clamations. 

Kl il dt prob able ua'oUc Iriompheia, car elle evi 
bb u décidée a ue faire aucuu* coucewiuu. 

_ Satlifactioa *.u gréie générale, tel estrullitnalum. 
Exploiteur» < t autorités roculorotil devaul la mciuce 
de c«tt< dernièri'. 

f, iHuriAua. 


As m». — Pelils bmtf>ott — Dan» Ir dernier nu- 
méro de» Te mfo Aoureaitr, j <u dit que le* camaradea 


Fisimt — lit w* la i/rantle /•imillt. — Hans la 
Trihune .1 tuiouivl liui. je b* b' fait suivant : I 0 sol- 
dat du 21* «rinfaolerto, i Itouen, ti"tmué Delong, 
mari pour camarade un nommé C..., récemment 
romu au grade dr caporal et qut se montrait tri» 
-i d<- son autorité. Delong continuait A voir dans 
ton supérieur, le ca mai. nie do U veille, l'o jour que 
celui-, i lui fauari une observation, il lui répondit 
dao* un langage pou académique, mai* aese* fré- 
queinnisnt employé A Is cascruo : Tu n’u» qu'un 

c..., va le faire f... Crime impardonnable, n est-il 
point vrai, qui valut h Delong aa comparution de- 
vant le conseil de guerre Or, savei-vous quelle 
peine fui prononcée '? Le malheureux soldai »‘ejt vu 
frapper de clna années de prison. Peul-on rêver 
coridàmnnlioo plusrdieuie ! Cinq an* pour la pecca- 
dille plot que légère du petit soldat, une amende 
ddrlMir* pi mille foi plus coupable , (Il 

« agit de l ullicier i.<ndamné à uu franc d amende 
pour le lire de iiire.r.ei tu général l'ercim. El lu 
Tnti une je lie le en de : V bas les conseils dn guérie : 
L» Triéuno « indigne et r||j a mi» -o JEridemnieot 
ce cap.imt est un sulaud et le* juges de» mourir»-, 
mai», "t c'est IA *«»n dada. pcn«e-t-ellc que le fait 
de «léférer le» délite militaires A des tribunaux civils 
invite Ou A c«l AUI dechoa«»? 

L'urinèe ne peut être un» aimé* prêle A toutes 
lr* be*..gn«i qu'à la condition .l avoir une discipline 
brutale, féroce méui' lia jour ou le* soldat» pour 
u 1 ; > quel va payer la poire dns 

otfl» 1er. ellovrovoyer fair- f...,oDenrerraride belles. 
O'tanl « opérer pour le» nfltders des pénalités 
plus forte», il faut être naïf; tous lo jour» nous 
voyons dee preuve* Je la tnaoituéludl d»-« m.ir- 
ctiunds de justice pour lei bandit» île leur caste . 
nous savuus que les fondras du code ne sont que 
|» ur Jacqm- Itonbomme D ailteur», pou nous 
importe que le» officier» vient peu ou pas punis; 

■ » 'iuo nous voulons c'e»l piu de puiitlions pour le 
•ol.Ut. pilla d'armée, plu* de guerre; «l c'est pour- 

3 uni j applaudi» de grand -n-nr A l’acte de curage 
r ce réu-nitl* du liH»* <1 infanterie, A ('Jermont- 
fertanil, noimné Jny, qui a refusé .!«• prendre pos- 
•ruioD du fusil qu'ou lut offrait. Le» offti lera de sa 
niinjuxgnin ont fait t* ul Dur pos»ible pour le faire 
revenir -ur ha décision. Prières, menaces, lecture 
du Code devant témoin», rien o u pu l'ébranler et 
il a < tl conduit en prison en attendant sa compa- 
rution devant l« conseil de guerre. Coinpieaet-v<ius 
que dam le civil on vou» punisse pour avoir luA 
quelqu'un et que da<v« D militaire ou vou» puni»«e 
pour ne pu v»ul*>lr tuer Ht? 


(t) benut». Ja), cédant sua sotUciUlloo», a accepta 
dr prrn.Ve tr tu*M. 


l'rès.le ftalfnrl, «leux jeunes gen* «le Magnjr. coto* 
inuno annexée, h cinq cents mètres de la frontière 
françaiM-. rem ontrèrent un douanier allemand. Le 
. Iiirn dont ils élaiflul accuinpagoés s'étant roi» « 
aboyer, le douanier se jela sur les jeunes uens et 
Je» frappa à coup* «le crosse de fusil, puis, déchar- 
geant son arme u bout portant sur l'un des jeunes 
gen*. le bltfSM * la cuisse. Iji furie du douanier 
atteignant nlora son paroxysme, il s'acharna sur 
Lell ot l'asaonuna A coups de croate. Oott est mort 
le lendemata. Son camarade est dangereusement 
blessé, 


Ruaslo. 

Deux faits eoiit A mgoalor dont 11 ne f&udi Ali c ries 
pas exagérer l'Imporlanc», iinii* qui aident cepen- 
dant A définir l'attitude réciproque, A l'heure ac- 
tuelle. du gouvernement et de la masse ouvrière en 
lluuii*. DernlAreinnnl, une loi a été promulgué' qui 
lec.ionalt aux ouvrière d’un certaia métier, dan» 
une localité d'.nuéo. la faculté de ne grouper et de 
nonimei un délégué, un ancien pour représen- 
ter le groupe onoi «ortninoa ciroonAlancea, par 
■-xemple dans des négociations «Dire travailbreri cl 
patrons, »ur une quesllou dr salaire, t'a n'o»t D 
qu'une ébauche primitive et très insuffisante Ju 
syndicat; nur exempto, ce» groupement* ne peuvent 
»e rapproebvr pour former ce que noua «ppellorloO* 
une fédération localo dr métier» ; ri» no puuvoot 
pas davantage, aux termea do la loi, »« rapprocher 
entre groupo» de mémo catégorie, pour former une 
fédération uulionale. Mais, tel qu'il est, le lad e*t 
remarquable. Le» ouvriers russes n'oot non eu llfO 
d* »<• réjouir outre mesure et de si- déclarer satis- 
faits .le cette parcelle de droit que l'on croit pru- 
dent de leur rci-»nn«illiA, mais ils ont pu. par IA, 
iirt-udre <-on»clwiC<- d«ui rhangenieiila produits J« n ' 
le» senlimenU d«* leur» inallros A leur égard pur la 
menace grand issanlo d'une révolution prochain.- et 
dont !«•-» premiers symptômes ont une force singu 
Déjà l’on peut dire que U- tsarisme, c'cri-a dirr 
b régime de la domination simpliste \ coup» dr 
fouet, n'exisle plus, et que sa résurreclton u'rel plu* 
l> - - « t-'. • 

t'.vr l'nutiirrate lui-mf m<- avoue qn il ne peut plu* 
mépriser et massacrer tout simplement *e» autels- 
l^*ur force «allume «lavant lu sienne, ai le vutIA dj» 
a recoure, lui aussi. A la duperie de» • loi» oiivf»*' 
re* . l.e cmaquo se fuit Msfl«*raQds*lo l 

l.e IR août dernier — c'est le deuxième (ait uo«- 
loi t été nromulgu. ■«• sur le» indotniiit. » a urcord»r 
aux ouvrier» pour les accident» du travail. Naturel* 
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lomtoi, «Ile cm tout autii dérisoire que In loi sur les 
groopemcnis de métiers; par exemple, un certain 
nombre de categories do trixaillcuisco sont — pour- 
quoi 7 mystère J — exclue», Notons en particulier les 
oairien qui Iravaill-nt à In construction de* cbe 
nim» de* far, si nombreux en llimiie. la» ouvrier* de* 
cnropagnio* de navigation a vapeur, etc O» excep- 
tions failos. la loi reste applicable aux ouvrier» 
Industriels, sans distinction d'Agr ni de •■•xe. dont 
je salaire annuel ue dépasse pas I.SOQ nmble». ri 
leur «ctrote, ainsi qn'à leurs héritier», *'il» maqrent 
dans le* deux an», a partir du jour de I accident rt 
du fait de cet accident, de» indemnité* pouvant 
» «lever annuellement aux i i du salaire annuel, 
calculé sur la moyenne du onlairc r«e| de la der- 
niers année. 


Sui*iO 

e.xnàvR- — Les maçon», en grève, oot organisé une 
c unii>" et de cetto manière, eux «I lour* familles ont 
une saine nourriture et A peu défraie. I.« lendemain 
de la déclaration de grèTe, les patrons ont fermé les 
chantier*- l‘ti certain nombre de nuqont llallona 
ont quitté lienèse. I.e gouvernement, m vertu drl.t 
loi üi'c dr» conflits collectif», a interdit aux gréviste» 
de publier quoi que ce soit , le» iiiqu iiucui» sont 
i usai avisé» des peines édictée» coolie eux au cas "A 
il» prêteraient leur concours aux ouvrier». I.e» cor 
lègAs sont interdits. Des geudurme», trais pur trois, 
circulent dan» les rue», toujours avec le n-volv#.- nu 
cAlé ; depuis lundi — jour un In grève a commencé 
— les gendarmes qui portent habituellement la n» 
quelle, ont quitté cette coifluru pour orner leur» 
tète# du coupe-bise avec jugulaire svuslo menton, 
un demanda ce qui peui muiivcr cet ordre venu 
d en liant l.r» grévistes soutcaliiius, et s- conlenlont 
de surveiller le» chantier», en crganis-xnl •|U"lqu*« 

escouade» qui vont et vuinn iil ■» bicydelle M 1 ven- 
tiler « fait une belle conférence sur Iji société 
dus centaines de grévistes l'ont écoulé avec In pin* 
grande attention, huullent moyeu d employer le 
temps libre. 


Valut. — l ue troupe i|n 3il A ,'lù personnes, de* 
Uiguues, avait établi son campement ères d Aveu* 
chca.Sou» ptétexte d'un tnl.tontisUni en quelques 
linges et deux montre» en argent, commis » >aii*- 
mand, les gendarme* arrêtèrent la troupe «nir* 
Cbabrey et Purialban ; quatre tugancs rètutireuts 
dit-on, A s'échapper. Le» captifs furonl Incarcéré» 
dans la prison d'Avcnchei. N» pouvant fournir, 
aucune preuve d» culpabilité contre les prisonnier», 
l'autorité les raMcha. mais fil conduire U troupe A 
la frontière fribourgeois». I»u canton de Fribourt, 
les malheureux ont été rofouléa aur le territoire 
eoleuroie et de Solnure ilan» le cauluo de Ile nie i de 
ce canton, nouveau refoulement «la*»» le canton J- 
Fri boum et du sol fnboutgcoi» reconduit» a la frou 
litre du canton do l’aud,«|ui le» a également expul- 
sés, Inutile de vous dire qoo ai *u lieu de Ingaui* 
ne dépensant pas. ou fort peu il s agissail du non 
lieu Eiffel ou de quel<|tir bandit enrichi. le» Su."' * 
la Bei vielle sous le bras, s'empresseraient de leur 
Offrir un aatle et do leur vendre le. plu» beaux site* 
du pays. 


Ijl corruption failson u*uvre dan» lo haut monde 
aitnTair* ; aprre avoir vaine niant dieidié A nier I* 
culpabilité de tes amis, puis avoir tout inventé pour 
le» souxlrairo au cbAtimant. le préaideat du J - 1 " 
te ment militaire suisse, nommé Muller, a du capi 
tuler, la presse Vrai montrée si raide que Muller » 
léché ses c olutieU. Actuellement lu>l» de ■ >•» grands 
sabras sont l'objet de pourrai ira; l'un d'eux a lent* 
de xe auinder, il a ou bien tort, car en «;«i:nanf du 
temps, il pouvait espérer que se» vol» n-pétes, tolérés 
par I mJtiiiuinlralioii. Irouverau-ul quelque excuv 
fabriquée un haut lieu. La pn»ou u est pis falio 
pour les colonels. 

Tasmv. — On lit don» le Carrier* 'ici Tûino 
Victor Qilsaasia.da i.ugnosco. emprisonné AI.".uno, 
le |«rur nié iiio où il s'éluil mi» en roule pour porter 
plainte contra des individus qui avaient tenté au 
l'assaasinvr, fut trouvé mort dan* sa cellule, un* 
ficelle au cou. L liypolbiV d'un suieldo nVll guère 
admissible, cor il esl établi que N. Cal?-a»»ia «•’ 
pouvait faire usage do son bru» droit, ce qui prouve 
l'Impossibilité, soit de préparer, suit do llxei. rail 
tirer la licello. qui, du roate, était bien trop mince 


pour soutenir le poids d'un corps humain. V. Cal- 
»o«sla n» présentait aocun des symptôme» ««raclé- 
rUlluura de la pendaison, von visage était eitrtme* 
ment pile, *i « yeux étaient dam un éi*| parfaite- 
ment normal et la langue m* «orteil pa* de la 
bouche Tout semble prouver que c» suicide rat 
simulé et que |e prisonnier e«i mort de m*uvsi% 
traitements reçus en sruun, on il avait été du re*de 
conduit Illégalement \/> Carnert demande que I on 
instruise sur ces fuit*. 


Turquie. 

On lit dans le, SofJUki- Yntomnsli l'.atelle dr 
solia;: ijuiind 1rs M-inslonicn» auront épuisé ten- 
lei mox'-ns d'appeler cl de forcer ratterilioo de 
lEiliopn sur eus, eu ruiqaqt lr entreprise» 4 oapi 
taux européen» en Turquie. A l'exemple de ja Italique 
Ollntuane, alot* il» recoutroiii au moyen etlrAuie. 
Ils possèdent quelques bouteilles de bacille» «le U 
poste bubonique indieune qu il» ont pi*' parées de 
longue date. Ils les répandront au milieu Je» lover* 
peililcntlfls de CoiuUntiliopio eide halonium-, d#n» 
le» eaux, dan.* les victuailles, partout, de façon 
que U pôle éclate cl *<* répande ( o Turquie. obli- 
geant le sultan, ses fonctionnaire», «a maison «I 1rs 
Turc* A prendre In fuite, alors que le» Mac’-douitn» 
se tiendront dans les montagnes, où la prsle n a 
jamais pénétré, '.'u.md le fléau aura fait ion «riivir. 
il» descendront dans la plaine pour achever b « Turcs 
par lr 1er et par le feu • 

Lu désespoir esl irresponsable ; tout plutôt qu'un 
régime ex'-cré. Et certes, «a les Mocédumrns «ont 
parcdlrraonl résolus, leur cause e»t gagnée. 


Canada. 

lai Presse de Montréal n publié une leUr* pa*ln- 
• ale, lue au prAoe de toute» Ira égl>,ra du illoeèw, 
dan» laquelle l’an beiéque de Montreal. Paul Dru 
élirai, dt-flnil 1rs rapport* qui dulvsnl envier, selon 
l'esprit de l'Eglise, mire palrum» et ouvrier» Celle 
le lire est du £1 avril dernier. Eu ruiri quelqu'-v 
extrait* : 

...La Christ u e*l pas tenu détruire l'illégalité dvt 
condition* huiuamr». Cette inégalité est voulue par 
le» dessein» de Dieu, soq père. Let lois do la nslnre 
en font S ait leur, une nérewiff ineu table. Prétendre 
bannir de la terre celte Inégalité ou l'iniurgrr 
contre elle, serait uoo chimère. Le Sauveur, notre 
modèle, «u a »uH le» misères et le* bumiliaiiotu. 
Les paurresdoirr matcbtriur »*» tracas divmvs; 
tir perdraient auir» nf fe* «enfer de leur, Mutfnncfi 
•ci-ôkm. En effet, qi ils le veuillent ou non. u peu- 
trrlé nia tara loujaora, en dépit Ja toute# l«» ré- 
volte» et de toute» le» théorie» *éduclrlc*a. 

Ce ’/»•' Ihru 11 iféc cèle, er /ut U Christ a nsdinif iu. 
le» homme» ny changeront pa» un iota. Le» créa- 
line». juaqu'A la lia de* temps. »eroul Joue parUg* r« 
en deux grandes chute», la clâ»»e de» riches et I* 
datai- des pauvre*. 

Ei:»ul«* plutôt. m>» très cb«-ie frère*, U» rou«rlU 
dr. PEglisc. les avi!» du Souverain Pontife et d* va* 

pa -leurs. 

Ijo% (rnvaillrnrx. unit main» qu* lei Capllaliilev. 
aieuremcut.oiit Jaa droits iuiprascnplible-» l. Kgli.'c 
reconnaît ce* lois et lus wxnrlionn* do toute ;»»n 
autorité San» oublier de rendre juuice pi«ine rt 
entière aux riches, elle sera toujours prêt*, a l'ave- 
nir comme dons l»p**»é, A défendre Ut prudifo Jo 
paui r- cautre toute alteloU illégitime 

Il serait injiixla égaleinrol de léser Ira rmpioy- • 
dans I» droit naturel qu'lia |waeè.lenl. .vu même 
litre nu , d*»« lunocr on a 

liun* distinctes, pourvu que rien dans lr.» règlrmcnis 
dt c»« luciéié» or dé|M«»" une équitable mesure d- 
secours • • de prolerlion mutuel», ou ae tn 

tf . llt. rt torialitlit 

Mai» une foi» quo sjtltfadion e»l donnée aux 
juili » revendication» du travail, l'ouvrier n'a plus 
d» pivlexla» sérieux a Invoquer pour refuser d» 
n-mplir tous et chacun de »r* devoir» A l'égard «lu 
ihiiron et do le soalélé flan» ce» condition» d- iu» 
lie» «t il'a|-Jii»«moiil. c'e.i do la pmi du travailleur 
One révolté vraie cintra Ut pteièpU» </ icm» tl une 
d/W.vùMi>er aux f*«ù naturelle, que d -ntraver lo 
bnre exercice de» droit* du ctpdal- <->•» manquer 
loQl «nietnblo . reprit cÂNtU* e, le raritabk fâtri» 
ftonc puis<|us c e-l III • connaître le* la* on, de I E«au 
««lr. »i paraly»«r la prospérité général» d» ta «oeiéi. 
civil» é‘e*t réc|nm*r In jtuitnimf île t oui »c« érotts, 
et commettra la foule gro«*iéromcui égrutie de ré- 


futer au prochain la liberté de Jouir lui autii de* 
droit* qui loi sont propre*. 

De «.Ice, ou* très citera frèrat. ne mrnlci pi» le 
rrprecoe d an i»l aveuglement. Voir* conduite jetlt • 
rt ut U air f ru sur notre religion sainte et un fanoile 
di«-r» Jit sur notre nlle. 

I.» n'f*t pu «ans inipnéliid» inrtoat. que non* 
vi'vna» le»a»»'»eiattnn« «uvrièresdn notre vill» » »nt- 
lier A de» tociétéf étrangères. I^s chef* et le* 
m»mt re* de raejunlon» international**, en grande 
mijorité, n'ont rien 4c commun arre no« diepoii- 
lion» 4e «»m|- rament, arec no» mo-ura c» no» 
e rayante». A con- ^der mémo quo en société» ne 
X'ient pi- Imbues d» principe» antleArttuns, tt 
qu *||e» n entretiennent nuit» vitarhe avec |»« orgs- 
niution* occulte» n vévèremcot cotulamnée-* j»or 
le Souverain l'onlif», il y aurait encore péril en la 
demeure, 

l’ur un ryifctnc habile, tlUt exportent i l'/traïujir 
fo «annan «normei vertée» par le population ou- 
vnAre. Cet argent pincé dans la cause de nu» assvtia- 
lient nationales et catholiques, ne leroil-il pas plu* 

r roHUble au progrsa du pays, al ne pourrait-on pax 
y retrouver plu» «Ûrement. advenant les heures 
de ebAmageel «la cemllan 4n travail? 

Et puis, au moment des conflit» est-il bien 

S nid«ni de confier A 4e» main* étrangère* le sort 
«* grive» intérêts qui peuvent étr< en jenfCes 
hi’imor» »nt-ib une coon aioance Mifflsanle d» nu* 
nditiun- - "-omuniaues .' "ol-il* toujouu un d«- 
einlérv-»«»m«nt absolu! Vavoos-nou» pa« parmi 
nous, rhei no* . ompalrlole» al nas rorsliytùn- 
noires, moi 4e ressources, 4<i cliimvyance et de 
dévouement? 

Si let réclamation* ne peuteni élro réglées A 
l'amiable entie l«^ loUv»»és. pourquoi ne p»» 
recouilr A 4'-» cito«-n> m leaiiu «!•• tout Mupcouf 
lit n*- sont patrar*-». f ••> ysOruri, c«lrr sti"< l |iir, 
a tri bei fri t toujours disposé* 

von» «ntendre, A se combiner vu* intermédiaire!. 
Ileciiurst d'abord A cer muy»ua de <«nciliali"n.Soo- 
metlet eut levendirallon» A l'arbitrage. Vous évite- 
ret une foui» d »nnuit H de v«i»ii«a* mutilas. 

De votre côté, n'exiget rien qui ne t"it raison- 
nable et jQ*(e. Tenex-voat e«j deQanc* vU-A-visd»* 
fautroi» de discorde. .Ne von» liiliei pas entraîner 
A In démagcgie. Ile, petit: scrupuleuinnenl tous Us 
droits acquit, li- capital, au même degré qae le 
travail, concourt au bonheur •!«* latnulra et de* 
oaliont. $to roret pu l'on-ml. Le calme et la 
réiletion vou* feront comprendre qu'U y a de» 
limites équitable» A mettre A va» exigence», tout 
ne ponvci raisonnablement prétendre quôn élève 
• tn« c»t*e l«- *ul*ir« de l’ouvrier , et qu'on diminue 
en même temps 1a dorée de ion labeur. 

Fil» »ou nu» d# l'Evangile, accepta yCamiitcnxeixf 
U tort que tous a départi I* PrvrCUnce. l'entes au 
ciel ; cetera I heure des éternelle» rétribution», fie- 
vrnei A de» mifunt plu» pore», A dr» bal iludee de 
sobriété et de Mine économie domestique. 

Afin de r»oiOdier à • c» maux et de le» prévenir, 
encore une fv«s. nous Conseillons aux ouiriers de 
subir leur lundilion patiemment. Us yeur tossmé» sert 
le eut, leur futur» patrie, et sort le S.iavtur, leur 
frère et leur modèle. 

Bt puisque k religion seul» rat capable d» Jé 
truire I» mal dan» sa racine, que tout s* convalu- 
quant que la première coudilion a réaliser, c'e»l U 
restauration, A toit» Ira degré* d« U société, (<> 
,„,ur, chrrliennes *1 de la du me s oeitt*. «an» Ira- 
quille» mém<- Ira ressoun e» suggérée» par la pru 
il»nce humant» -«font P'-U apie» à produire de 
ululai rra résultat*. 


CORRESPONDANCES El COMMUNICATIONS 


l.' Education litre du lit, i», iu* liapon. - Vient 
dr par «lire : fe qut nous cmlens, par .Séba»ti«a 
Kauro, brochure A ditiiibuer avec couverlur» illus- 
trée, « I fr, 1« cent, part «n plut. En vante loue Ira 
vendredi, aux Anhcmtes et Ira dimanche* au 
Milieu libre. 

Euvol d'un ipécimen gnsluil wr demande. 


It, ,., f,ih,is i.roo|'« Jr» \l et MIP). — Mercredi 
o seplrmbrr. a H li. I - du »oir. «Aile Maillet, lit, rm- 
Kcffer ramerlo du raraaiad» Nlnrceau : U A'iryi- 

nite considérée an point de vue iclcnllflqut*. • 


LES TEMPS NOUVEAUX 


La Antierates. — Vendredi 4 septembre, confè- 
rent'* par l’araMaral: - Comment on détruira les 
armées. - 

Vendredi II septembre. conférence par un cama- 
rade : « Qu'est- ce que L Propriété? • 


Ligue internationale ml militariste (X/X* arrondis- 
sement. . Réunion sallo Delphaul, Mi, rue de 
Crirote, samedi S septembre, in heures du soir. 
Organisation de la campagne noUraililariste pour 
1904 et mani/rilatioDS à organiser en vue du pro- 
chmu départ de In classe. 

Tour cemt qu'iotéicsse le mouvement antimilila- 
rislc sont priés J assister A la réunion. 


Ilibliotht-jue communiste du X IX’ arrondissement. — 
Réunion des adhérents samedi '■ septembre, i 
heure» du soir, salle Delphaul. llk, rue de Cri 
inée — Prière instante de rapporter les volumes en 
circulation. 


lumoclattet de Montmartre, «5, rue Ülignencourt. 
Lundi 7 septembre, 1 H b. 1/2, causerie par 
Itoleslas Gajt»eki sur la Langue universelle solresot. 


L'Rnuigncmml n.ututl, il, rue de la Chapelle : 
>ainedi '■ septembre. — Discussion ouverte sur 
les questions d actualité. 

Mercredi 9 septembre. — André Spire : U poésie 
française II).— Le Roman du Renard et les fabliaux. 


L'Aiié* fti.ile, ». rue Cautbej {XVI H : 

Vendredi k, — F.rnest Girault :1a grtr.e det armres. 
Lundi ", de 8 h. 1/2 A 10 heures. — Cours de 
mandoline. 

Mardi s. — Compte rendu du voyage d'études au 
Milieu Libre de Vaux. 

Vendredi il — G. Amyot, du Ibédlre Antoine: La 
Rue (avec audition»]. 


Cercle J'Elude « sociale» des XI' et XII' . — Samedi 
6 septembre, i h h. 1/2, salle Vergue, 178, rue do 
U Hoquette, conférence publique et contradictoire. 

A l'issue de la conférence, concert avec le concours 
du Pere Ltpurge. de Maurice Doublier, Suraoi, 
Alberty, Soptun. Cbarleadnn» lei enivres de Rictus. 

JfoU, poème de Laurent Taillhade. 

Entrée 0 fr. 25, pour les frais. 

Dimanche, grande ballade champêtre. 

Les adhésion» seront reçues À la réunion. Prix : 
2 francs tout compris. 


Tournée I. nuise HiehtJ-GirauU. — E. C irault, 36, 
ru» de la Montagne-Sainta-Geneviève, Paris, de- 
mande aux camarad'-s des villes dn Creil. '21 sep- 
tembre ; Angers. ïé septembre ; Renne» 27 cl 28 
septembre; Sainl-Orieuc, 29 et 30 septembre; 
Saint-Nazaire, ti octobre, Tours, 10 octobre; Cb.l- 
Itauroux. l.i octobre, et Moûlargis, 16 octobre, de 
faite diligence pour Ica renseignement' demandé*. 
Us n oui plus que quelque» jours devant eux. 


Coopérsiitit Communùre. — Jeudi 10 septembre, _ 
9 heures du soir, .-ollc Salue. 3, boulevard Magenta. 
Formation d'une coopérative communiste. 

!.>•' o, .mu lande - drsadhéieut' seront reçue» icelle 

réunion. 


Mumuoi a:. — L'Effort, 33, rue du Marché, 

A b h. 1 2 du soir : 

Vendredi i septembre. — D r Daily: La Loi sur 
lea accidents du travail. 

Mardi h septembre. — Alfred Manoury : Macé 
doipe et Arni’-aie. 

Vendredi II septembre. — Hugues Milliêre: L*- 
Irréconciliables Iv.cialkstM et anarchiste» . 


Asun- — Les camarades détenteurs de listes de 
souscription» sont prié» d'assister à lu réunion qui 
v tiendra la lundi 7 septembre, salle Detourcelle, 
rue Sainl-Leo, 3. Urgence. 


Angois. — L'Education C. P.). — Samedi soir, 
ï septembre, i 8 b. 1/2, conférence parle camarade 
Henry Mercier: /‘ourguoi l' Anarchie? 

Les lecteurs des Temps .Xauttattr H du Libertaire 
-ont particulièrement invités. 

Mercredi lit septembre, conférence par le cama- 
rade (•oicberd: Le .9- commandement Je Dieu et 
T amour libre. 


Il» IM. - 
éseptembi 


Réunion des libertaire', le dimanche 
-, a 9 heure» du matin, rue Kléber, 2 bis. 


Liur. Avis : Les personnes qui ont souscrit 
pour la création d'une feuille anarchiste, La Mis- 
touffe, saut invité» A venir retirer le montant de 
leur souscription du I" septembre au I" octobre 
cher le camarade P. Cassure!, rue d’Arras, n* 82. de 
> h- ure» à 0 heures du soir, sauf les samedi, diman- 
che et lundi, ce projel ne pouvant être réalisé. Passé 
ce délai, le montant de la souscription sera réparti 
entre les trois journaux suivants : Les Temps nou- 
veaux, le Libertaire, et le Réveil Syndical de Une, 


Lias.- Groupe rf Emancipation sociale . — Dimanche 
septembre, ballade champêtre. L'itinéraire de la 
ballade »era d«uué à la réunion du 5 septembre, 
café Hourchet, 1 15, cours Lafayelte. 

l'ue causerie sera faite par un camarade jur le 
mouvement syndicaliste. 


Massera*.— Le Milieu Libre Je Provence.— Diman- 
che 6 septembre, à k heures du soir, réunion, salle 
du Rar Palace, allées de Meillan, 3b, grande cause- 
ne publique et contradictoire. 

La cauierte sera faite par lo camarade Arnold 
llOLlcuipJ, de Paris, de puisage à Marseille. 


Toi loisr.. — Tous les camarades libertaires, lec- 
teur» du Libertaire et des Tempe Nouveaux, sont 
prié» de te réunir le samedi S septembre, cbe* le 
camarado Bernard, 18. petite ru«- Uiquel, jiour une 
question trè* urgente. 


Touum. — Groupe d' études sociale*, 19, rue de 
l'Arsenal, chez Rossignol, samedi S septembre, A 
b. I 2 du soir, causerie par le camarade Cosmao 
ir - le Milieu Libre de Provence ». 


BIBLIOGRAPHIE 


nous mettons A leur disposition pour exécuter 
n'importe quelle commande eo librairie. 

Comme on peut le voir par les pFix marqués, nom 
faisons proliler les camarades qui s'adressent à 
nous d'uuc partie de la remise qui uous est faite. 

Bibliographie anarchiste, par Neltlao. ... 1 85 

Souvenir» d’un révolutionnaire, par L«- 
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L’Anarohie. son but, ses moyens, par J. 
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2 75 
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2 75 


Nous avons reçu t 

Comment on le de fend de l' albuminurie, par le 
I»' Moum, I brueb., t fr., h I' • Edition Médicale », 
29, rue de Seine. 

Mémoires de Dûnjene. par A. Itetté; I toI.,3 Ir. 50, 
cbe* Faequelle, 1 1 . rue de Grenelle. 

l e Progrès îles assurances mutuelles agrieolts en 
France, par de Rocquigoy; Arthur Rousa-au, t, rue 
Soufllot. 

Die tiesellsebaft um tage nach der lier, dut, an, von 
Jean Grave. 1 broch., A .\'*u« Lebeu, Berlin. 


L'Antisémitisme. par IL l-staro 

L’Evolution, la Révolution et l'Idéal anar 

chique, pnr K. Reclus * 

Riribt, pnr Darini • • 2 75 

Bas 1ns ratura, juvr Üarien 2 75 

L'humanisme intégral, pari. Lamur. . ... 2 75 

Lo Socialisme en danger, par ü.Niruweiiliuu 2 75 
En marche Tors la société nouvollo, par 

C»rnellia«en 

La Commune, par L. .Michel 

Sous-Off’s. pnr Den-aves. 

La Colonne, par Uesravc* 

Les Jugomenu du président Magnaud. par 

De chez Masson ; 

Les Colonies animales, par l'errier 

/le i-Ars ttenlu : 

Lo Primitif d'Australie, psr Elle Reclus. . . 

Lu Commune, par l.issnipiray . 

La Pin des bourgeois, par C. Lemnnnior. . . 

De chez Dujarrie : 

Les deux familles, par A. Pourol 

De ches Guillaumin : 

Justice, par II. Spencer 

Interprétation économique do l'histolro. 

par Thorold lloger 

Travail ot salaires on Angleterro depuis 
lo ir«ir.tème siècle, par Thorold Roger . . 

De ches Colin: 

Paysans ot ouvriers depuis sept cents ans, 

... r. .i im .,,1 ... 


POU R L’ÉOIT ION 

Nous faisons graduellement l'expédition aux 
souscripteur»; avant latin do la semaine prochaine 
ils seront tou* servis. 

Les adhésions pour h 3* volume : La tteti’jion, 
sont reçues dès k présent, 

('.eux qui s'inscriront pour le :i volume, auront 
droit aux volumes parus : Guerre-Militarisme — Pa- 
Iruiltime -Colonisation. au prix de souscription, 
6 fr. :«0 chaque ; mais au volume illustré seulement. 


3 76 
2 75 
2 75 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 

Dans les listes d ouyrnges qu» nous publions, nous 
dp donnons qua las titre» de ceux que doue croyons 
pouvoir recommander aux camurades. Main imu* 


PETITE C ORRESP ONDANCE 

J. S., à Lille. — Pour les vieil* timbres, cr sont le» 
valeurs moins routante» les meilleure*. Mais nous rr<*- 
■tit tout; seulement comme les timbres rouranU ne «* 
-ndi-nl que O fr. 751e kilo, il faut envoyer cela Comme 
échantillon «ans râleur. 

V. I. , à Epiant. — C'est drôle, mais pt» assez impur* 
tant. 

B. G., û .loyer». — Vous ne nous ave* pas d-nse 
votre adresse pour les 10 csrinplaires ? 

/yirjuef, é llodi’ntnl. — Le volume demande manque 
•n ce moment. Dans quelques senitines. 

J. I. , » Milltncourl. — L'.iyr.Vutlure est épili'ée. 
r , n Grenoble. — La souseriptinn est de t> fr. Mi 
l' est pouri|uuf Je ne marque que t fr. A la souscription- 
\ . , A llerslal. — J'ai envoyé votre carte. 

Ileni pour le journal : K. Ci. I).. A Montereau, 1 fr — 
\..u'rr Ml - François. 3 fr - A. M. et V. B-- Ne*- 
York. 5 fr - C. F., au Mans. S fr — I*.. A Grenoble. » ff- 
— G P h Gnnd. I fr - M„ k Drrlio. I fr. - Lslapi*. 
I fr. — Merci n loua. 

L. II., au Havre. — G. I* . A Gnnd. — A , n Amie**- 
K . a llrnii». M., » la Tour-du-PIn. — V G.» 
Elbeuf. - G . ù Uns. L., * Hnrre. - L.. a Brest. - 
S , Aumale Uick. - I»., A Tlilll. - Reçu timbres 
et mandais. 


Le Gerant : 1. G*» va. 
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POUS LA FRANCE „ 

odX „ . . . . Fr . 6 . Ex -journal LA REVOLTE pour mmitii» 

VMU&ù'. : : : - l 50 Paraissant tous les Samedis T % ’ 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

UOWW-J.OU. à, uo» p*jv ' 

________ = _ADPÆnvnSTJRATIOIs^: 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


A NOS AMIS 

Mous priant fou» ceux qui l'inlérownl à fa ri«- 
du journal, île bien vouloir noua eimnjer le t 
.1 J restes <le personnes capables de s'intéresser aux 
idée», et auxiju-llen on pourrai fuir,- lçnr.,i ,i. 
quelque* numéro» «IVmjii. 


JVoua rapprit,,, aiu abonnes de vouloir bien, a cli- 
que renouvellement, non» envoyer la déni ivre bande 
ou de nou s en indiquer le numéro, afin de nous enter 

des pertes de temps, 


CONCLUSIONS 


Sans onlror ici dans l'analysa des divers mou- 
Tenionls révolutionnaires, il suffira de dire que 
nous comprenons la future révolution sociale 
non pas comme une dictature jacobine, non pas 
comme une trnnsformalion d.-s institutions so- 
ciales. accomplie par une convention, un parle- 
ment ou un dictateur. Jamais révolution ne 
s est fuite de cette façon, et si le soulèvement 
ouvrier actuel prenait colle tournure, il »erait 
condamoé à périr saos avoir donne un résultat 
durable. 

Nous comprenons, au contraire, la révolution 
comme un mouvement populaire qui prend une 
large extension, et pendant leauel, dans chaque 
ville et dans chaque vdiage de In région envahie 
par le mouvement insurrectionnel, les masses 
populaires se mettent elles-mêmes à I ceuvre de 
r-'conslruclion de la société. I.e peuple. les 
paysans et les travailleurs des villes — devra 
commencer loi-meme le travail constructif, édifi- 
cateur, sur des principes communistes plut ou 
moins liinjes, sans attendre des ordres et des dit- 
positiotu d'en haut. Il devra, d'abord, s'arranger 
pour nourrir et loger tout le monde, et puis 
produire précisément ce qui sera nécessaire 
pour nourrir, loger et habiller tout le monde. 

Quant nu gouvernement. — qu'il soit cons- 
titué par la force ou par l'élection : que ce soit 
“ la dictature du prolétariat •, comme on le 
disait dans les années quarante en France, et 
comme on le dit encore en Allemagne, ou bien, 
que ce soit un • gouvernement provisoire élu. 
“u une « convention ", — nous no mettons en ce 
gouvernement aucun espoir. Nous (lisons d'a 
'noce qu’il ne pourra rien faire. 

Non pas parce que tel est notre goût person- 
°®l. niais parce que toute l'histoire est là pour 
nou< (j| re que jamais les hommes jetés duos un 
gouvernement par lu vague révolutionnaire, 
n °nt été A la hauteur de leur positiou. Parce 
< I, U,Î . dans la lAclio de reconstitution d'une su 
Çi 'lé sur de nouveaux principes, «les hommes 
isolés, — si intelligents et si dévoués qu'ils .soient. 
— sont sûrs de faillir. Il faut pour cela l'esprit 
collectif des masse». I»e* hommes isolés peu- 


vent Irouver quelquefois l'expression légale, la 
formule, pour une destruction des vieilles formes 
sociétaire», lorsque cette destruction est déjà 
«n train de « accomplir. Tout au plus pruveut- 
ils élargir un peu relie a- livre aestrurlive et 
l'étendre sur loul un territoire, ce qui ». fait 
dans une partie seulement du pays. Mais, im- 
poser la destruction par une loi. V'e-St absolu- 
ment impossible, — connu.- l’a prouvé, outre 
autres, l'insurrection do la Vendée. 

Quant aux nouvelles formes de la vie qui com- 
mencera à germer lors d'une révolution sur les 
ruines des formes précédentes, — aucun g..u- 
voroeipent no pourra jamais trouver leur ex- 
pression, tant que ces formes ne se détermine- 
ront pas elles-mêmes dans l'aiuvrc de recons- 
truction des masses.se faisant surnulle points.» 
la fois. Qui avait deviné, qui aurait pu deviner, 
en effet, avant ÎÂK'J, le réle que joueraient les 
municipalités et In commune de Paris dans le* 
événements révolutionnaires de I7H9- ITÎKI ? 
Un no légifère pas l'avenir. Tout ce que l'on 
peut, c'est en deviner vaguement les tendances 
essentielle* et lui déblayer le chemin. 


Il est évident qu’en comprenant do cotte façon 
le problème de la révolution sociale, l'Anarchie 
ne peut se laisser séduire par un programme 
ui po»e pour bal « In conquête des pouvoirs 
ans l'Etat actuel ». 

Nous savons que par la voie pacillque. cotte 
conquête n'est pas possible. La bourgeoisie ne 
cédera pas son pouvoir sans lutter. Elle ne se 
laissera pas déposséder sans résister. Mais à 
mesure que les socialistes deviendront un parti 
de gouvernement et partageront le pouvoir avec 
la bourgeoisie, leur socialisme devra nécessai- 
rement pâlir : c'est ce qu'il fait déjà très rapi- 
dement. Sans cela, la bourgeoisie, qui est 
beaucoup plus puissante, numériquement et in- 
tellectuellement, qu'on no le dit dans la presse 
socialiste, - ne leur reconnaîtra pas le droit de 
partager son pouvoir. 

D'autre part, nous savons aussi qu>. si une 
insurrection réussissait \ donner à la France ou 
à I Angleterre, ou à l'Allemagne un gouverne 
ment provisoire socialiste, celui-ci sans l'activité 
constructive, spontanée du peuple, serait abso- 
lument impuissant et deviendrait bien vile un 
empêchement, un frein à la Dévolution. 


En étudiant les périodes préparatoires d<“» 
révolution», nous arrivons à ia conclusion 
qu'aucune révolution n’est née dans la résis- 
tance ou dans 1'nltaquo d'un parlement ou de 
tonte autre assemblée représentative. Toute « les 
révolution» ont commencé dam le peuple. Et ja- 
mais aucune révolution n'n fait. son apparition, 
armée «Je pied en cap, comme Minerve sortant 
du cerveau de Jupiter. Toutes ont eu. en outre de 


leur période d'incubation, leur période d'évolu- 
tion, pondant laquelle les masses populaires, 
après avoir formule do* exignno-s très modeste* 
f u délm ' æ pénétraient peu;» peu. et même assez, 
lentement, d'un esprit do plu* .-n plus révolu- 
tionnaire : devenaient plus hardies, plus osées, 
gagnaient <- on (tance, et sortant do leur léthargie 
du désespoir, élargissaient peu à peu leur pro- 
gramme. Leurs • humble* remontrance* • du 
début dov<-naient peu à peu dos exigences vrai- 
ment révolutionnaire*. 

En effet, il prit à U France quatre ans, do 
1 7KÎ* à I7'.'3, rien que pour créer uue minorité 
républicaine. 

Quant à In période d'incubation, voici com- 
ment nous la comprenons : — D'abord des indi- 
vidus isolé», profondément dégoûtés par ce 
qu’ils voyaient autour d .-ox, se révoltaient iso- 
lément beaucoup d'entre eux périssaient — 
• inutilement », A en croire le* théoriciens en 
pantoufles, mais l’indifférence de la société 
••tait secouée par ces sentinelle* perdues. 

Los pins satisfaits et les plus bornés étaient 
forcés de se demander : • Pour quelle cause 
ces jeunes, honnêtes, pleins de force, donnent- 
ils leurs vies? • Il n'était plus possible de rester 
indiffèrent ; il fallait se prononcer pour ou 
contre. La penséo travaillait. 

l'eu à peu, de petits groupes d'hommes se 
pénétraient aussi du même esprit de r-volte. Ils 
se révoltaient aussi, tantôt avec espoir d'un 
succès partiel, celui de gagner, par exempte, 
une grève, ou bien pour se débarrasser de 
quelque fonctionnaire délesté, ou bien enfin 
pour obtenir du pain pour leurs enfants. — 
mais aussi très souvent sans aucun espoir de 
succès : révoltés simplement, parce qu'il était 
devenu impinsible de patienter plus longtemps. 
Non pas une, deux ou dix révoltes semblables, 
mais des centaine* d’insurrections précédaient 
la révolution, et elles drivent précéder toute ré- 
volution. Saus ce» insurrections, jamais révolu- 
tion uc a est produite. Sa it* coa menaces, jamais 
aucune concession sérieuse o a été faite au 
peuple par les classes dirigeantes, -ans ces 
émeutes, jamais la pensée sociale n'a pu se dé- 
barrasser d.t *•*» préjugés invétérés, ni s enhar- 
dir assez pour espérer. 

Ou cite quelquefois l'abolition pacifique Au 
servage en Itussie : mai* on oublie, ou i on 
ignore que toute une longue série d’iosurrec- 
lions paysannes ont précédé et amené celte 
émancipation. Elles connu. -ucérent dès les an- 
nées cinquante, — peut-être comme un écho de 
IhAK — ri chaque année elle» s« répandaient 
davantage en Itussie. tout eo devenant de plus 
en plu» serieuse» et prenant un caractère 
d'Aprele jusqu alors inconnue. Cela dura jusqu eu 
|X.\: lorsque Alexandre II lança eofiu sa leliro 
à la noblesse de.» provinces lithuaniennes. qui 
contenait una promesse de libcniiioo des sens. 

U parole de llcrzcu ; Mieux vaut donner ■ lu 
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liberté d'en baut, que d'attendre quelle tienne I finuant IVu» re de ses prédécesseurs du dix- 
d en ha* *. - parole répétée pur Alexandre II / huitième siècle. n'est rangée pour J’iudividu 
devaot Ira eictovagistcs de Moscou, uVtaii donc I contre J'Ktel ; pour In société, contra l'autorité 
jmt une creux»' menace ; elle répondait A In I qui, en vertu dre n.nditioa» iiteloriquoa. In 
réalité. I domine. IVotitanl du document» bteforiquos 


Il ea fut dr méiti*-, d autant plue, nu» /ippro j accumules par In science moderne. l'Anarchie a ,, UP i autre jour. A l'aris. h»alo«ar>l de la 
cfn-t de chaque cwlntmi. El l e n /«cul dire I démontré que l'autorité de l'Klal, dont i'oppras- | bourg. eu plein jour, un do ce* héron. pi 
aussi, comme régi.- réaéraJe. que le caractère I s ion grandit ch> nos mur* de plu* en plus, n est { coup de délit. alooolique, a'eat jeté. balo 


comme régir générale, que le caractère I sion grandit ch- on» jour» de plu* en plu», n'est 
uo chaque résolution »e détermine par le cnroc- I en réalité qu'une superstructure nuisible ri 
1ère et le but des insurrections qui la précè- I inutile, qui pour nous. Européens, ne dnto que 

I des qmn ' 1 * 111 '' <eiri.' iii.' *ié.-|e» • 'iipiT-irur 

que la rrvolufion I titre faite dans l'intérêt du capitalisme. et qui 


déni. 

ConséqucauBMt, alieadri , 

h>rinU vienne comme un cadeau de \o«*J, sans | futdéjA, dans iniiliquité, In cause de h chute de 
qu elle soit pn'céilée de toute tue longue séné Hume et de la Gréoo, lorsqu'elle* perdirent 


a actes de révolte delà conscience individuelle, 
et de centaines d'insurrections qui détermine- 
ront l'esprit de la révolution h venir, — chérir 
cet espoir, r'esi (oui au moins absurde, enfan- 
tin. Mais chercher A persuader les travailleur* 
qu'ils vont uhteoirtous les bienfaits d'une révo- 
lution sociale en se limitant A l'agitation électo- 
rale. et dererser tout son liel sur les acte.* de 1 
révolté individuelle et sur Ions les faits «t'insnr- 
rectum partielle. — alors même qu'ils se pro- 
duisent chrx des nations historiquement plus 
révolutionnaires que oe le soit les Allemands, — 
c'est être soi-tnàme un obstacle A JYspril révo- 
lutionnaire. et ù tout progrès, — obstacle tout 
UOivi funeste que J'a été ue tout lumps l'Eglise 
cbreiteoue. 


nui» entrer dans dr plus longs déreloppc- 
niçois des principes d<- l'Anarchie et du pro- 
rrainmc d'action anarchiste, en qui vient 
a > trr dit sufllra probablement pour indiquer la 
place occupée par l'Anarchie au milieu «les con- 
naissance* actuelle.* de llium&flité. 

1/ Anarchie représente une lenlnlire d'appli- 
quer les généralisations, obtenir par la méthode 
inductive déductive dc.s science* naturelles, A 
l'appr-ciutioD des institutions humaines, ainsi 
que de deviner, sur la base de ce* appréciation», 
la marche de l'humanité vers la liberté, l'éga- 
lité et la fraternité, alla d'obtenir la plu» grande 
somme possible de bonheur pour chacune de» 
unités dans les sociétés humaine*. 

L’Anarchie est le résultat inévitable du mou- 
vement intellectuel dans 1rs sciences naturelles 
qui ronmimçn vers la fin du dix-huitième 
siècle fut ralenti par la rearlmn triomphante 
en Europe *prè» la chute de U Révolution fran- 
çaise. et recommença A nouveau, dans la com- 
plète «'0104100 de *es force*, depui- la fin des 
années cinquante Le* racines de l'Anarchie 
sont dans la philosopha naturaliste du dlv 
bullième siècle. Mais elle oe put recevoir ses 
fondements complets qu après In renaissance 
du science*, qui se produisit, il y a environ 
quarante ans. et qui donna une vie nouvelle à 
l’étude de* Institution* et de* sociétés humaine* 
sur une buse naturaliste. 

Les soi-disant • lois scientifique» », dont les 
mélMphvsicieos germaniques des années 1 x 211 
cl |x;H) se contentaient, ne trouvent point «le 
place dans In conception anarchiste. Colle-ci ne 
i^connatt pa» d'autre méthode de recherche «pie 
liCün'iliode acientillquo. Et elle applique celle 
nfttimde ù toutes les sciences generalemeot 
odünute sous le Ootu de science» hunram- 
InirK 

Mettant h profil celte méthode, ainsi que 
toutes les recherche* dernièrement faites sous 
l impuUiondr ecttainéthndtr l'Anarchie x'effnrri* 
de reconstruire l'ensemble des sciences concer- 
nant I homme, et de reviser le» notions cou- 
rantes sur le droit, Injustice, etc., en s'appuyant 
sur le* principe» qui ont «léjA servi pour ta ré- 
vision u>'S *cionces naturelle», l e but «le l'Anar- 
chie, c'est une conception M-ionliliqne «le I uni- 
ver». comprenant toute lu Nulur» . y inclus 
l'homme. 

CM te conception détermine In position prise 
par ï Anarchie dans la vie pratique, lions la 
lutte entre I individu «t IUltl, TAnarchie, cou' 


leurs liberté» politiques, ainsi que do tous le: 
autre* (-entres do civilisation grandi» en Orient 
et «n Egypte 

I. autorité qui s'est constituée dans le cours 
de l'histoire pour unifier dans un intérêt com- 
mun le seigneur, lo juge, fo soldat et lo prêtre, 
et qui dans tout le murant de l'histoire fut un 
emp< chement aux tentatives de l'homme de se 
créer une vie tant soit peu garantie et libre. — 
cette autorité ne peut pas devenir une firme 
d'affranchissement, pas plu» «pie le césarisme 
limpcriniisino ou l'Eglise ne peuvent devenir 
les instrumente de la révolution socinle. 

En économie politique. l'Anarchie est arrivée 
A la conclusion que le mal actuel n'est pas dans 
ce que le capitaliste s'approprie la» plus-value » 
ou le profit net, mais dans le fait mémo que c 0 
prolit net ou plu* value soit possible. 11 n existe, 
en effet, que parce que des millions d'boinmcs 
n'ont littéralement pas do quoi se nourrir, A 
moins do vendre leurs force* et leurs intelli- 
gences h un prix qui rendra le prolil net ou la 
plus-value possibles. C’est pourquoi nous pen- 
sons qu'en Economie politique, il convient, 
avant tout, d'étudier le - chapitre de la consom- 
mation , et qu'on Révolution, le premier «Juvoir 
«le celui-ci sera do n-fnirc lu conoomiiiation, en 
sorte que le logis, In nourriture et l'bnliillement 
soient garanti» pour tous. (Jnunt A la ' produc- 
tion ». celle-ci devra être organisée on sorte que 
i - premiers besoins de toute société soient au 
plu* vile satisfaite. Col pourquoi 1 Anarchie 
ne peut pas voir dan* la prochaine révolution 
uni simple substitution de « chèques du tra- 
vail » venant remplacer la monnaie d'or, ni une 
substitution «les capitalistes actuels par l'Etat- 
capitaliste. Kilo y voit un premier pas vers le 
Cvmmunùmc /iWfains, sans l'Etal. 

L'Anarchie a-t-elle raison dans ses conclu- 
sions ’ — C'est ce qu«- non* montrera, d'une part, 
lu critique scientifique de su» fondement.*, et, 
d'autre part, la vie pratique. Mai», il est un 
point . sur lequel l Anarchie C$1. san* aucun 
douta, absolument dans le vrai. C'est quelle 
considère l'éludo des institutions sociétaires 
comme un chapitre des sciences naturelles; 
qu elle a fait pour toujours ses adieux A la mé- 
taphysique ; et qu elle a pris pour méthode de 
rsisonocmcnl, la méthode qui a servi A consti- 
tuer toute la scionce moderne et la philoaopbio 
inriterudistô du notre époque. C'est en qui fait 
que le* erreur» «Lins lesqui-llc* les anarchistes 
mhés dans leur 

d aulaot plus facilement reconnue*. Unie vérifier 
ses conclusions, — 0 est possible que par la 
méthode scientifique, irréductible, déductive, 
avec laquelle so bâtit chaque science et se déve- 
loppe toute conception scientifique de l'uni- 
vers. 


v /'in. 


P. Knnt'OTKINE. 


MOUVEMENT SOClfcL 


U o > a pas de» ivroon*-» que cb*i tes militaire*, 
j» te reconaai»; mao il faut bien reconnaître au»«t 
<pu- U citerne «-*1 un milieu facettent pour «tonner 
1 tidbilude «le l'alritelotne à ceux qui ne l'avaient 


pas en y entrant, nt |»«»ar te dévclonper rhe* ceu* 
qui en uvoieul déj& te germe (Juaml on «mge 
tune cm ivrogne» formé* par la «-usera*- •oui nour- 
ri* dons la haine du civil, du • voyou et ,„ Dt 
IJrhé» parmi c«-* voyou* avec do bonne» armer, hi*a 
affilée», on frémit. Et l'on « raison de frémir, pm». 
«|Uc l'autre M'Ur, A l'aria, te>ulovard de I atotn \| „|. 

■ - - 1 , uu de ce» héro». prie tout 4 

coup de «lélii ■' alcoolique, »'c»l jeté, balonnelti- ,»n 
clair, sur tes passant» épouvaotAâ et a éventn 1 uo 
rnalhrureui ouvrier, un de ce* voyous qu'il n'ai- 
inait po». On a arrêté l'ivrogne, parce qu on e»l sn 
l/ inp* de iiai\ mais en leni|i» «le guerre, on l’*At 
décoré et teheité. En lempa do guerre, la fuieur 
alcoolique s'appelle héroïsme. 


On signale deux ou trois grosses atTnire» «le con- 
«•ussinn, lions Usquellns un grand nombre d«*ioiu- 
ofTs et beaucoup d'ofBciera seralout «omprnml», 
avec des fournisseurs civils. On en signale un peo 
parloul, ici el IA. Cia choses orri vent »i lré«|uenriuent 
dans l'armée, que je no sais plus, tnol: iir.pu-.ible 
d’en tenir la liste. 


• Au 7-V de ligne, le *nldat lll«:liarel, «te la V com- 
pagnie. »«* pr«'»entait à la visite ri n’étail pu» re- 
connu malade, plusi««ur» jour» «lurant Devant mid 
insistance, le médeciu de service proscrivit une 
dose «1 ipéca comine punition, ce rm'dii-ameal 
u'avaut aucune action sur le genre do maladie dont 
liienarel se plaignait. 

« Sans entr«-r «la os plus de détails circonstan- 
ciés, nn nfflrm*' que, perdant toute mesure, te mé- 
decin se serait livré À de* voie» de fait sur l<i« hnntl 
présence de plusieurs malade* et, en particulier, 

1 infirmier» qu'un non» «lésigni- «nu» te» iniiialas 
H. C et \\ . 

I « fait est vraimi-nl grave s'il ti'ast pa» « on- 
Irouvé. Mai» ce qui l'est plu» encore. c'Ml la t on- 
•luite tenue dans la circonstance par le colonel 
Terris. 

un affirme que, pour éti'UllVr l'affaire, il a eu 
une conversation «l’une heure, le 12, avec Richard 
et l'a décidé à retirer sa plainte contre |e médecin 
en lui promettant un congé renouvelable s'il voulait 
eotri-r 11 t hôpital. 

« Etillo, mitre impartialité nou- obli-e ■ ujiioter 
qu'on donne comme certain que le colonel leru» 
aurait fait rayer du lolio de punitions une p«in<- «le 
lh jours de prison subie par Richard, pour lui évi- 
ter le rabiot qui l'attendait. » 

' Lyon Hepublicdtii, t * août. 


la lortie de t'hbpilal, le caporal Niçois», ca- 
aeroc Smiliain, à l.dle. dut prendre part eut mar- 
che.» d'entrainement avant !«•» manu-uvre*. Km '>re 
trop faible et *«>uffrant beaucoup des pied», d ne 

r ut supporter ces marches h sb pn'-sonln b la visite. 
je médecin, pour toute réponse, écrivit sur le re- 
gi»lrr 1 ..insultation sao* punition ». c «.»t -A-dire : 
défense de se représenter, ou gare! 

Pris entre les doux alternative* do soutint ou 
«l'étre puni, el le cerveau peut être affaibli par la 
maladie, le caporal Nicolas s'est tué en se tirant au 
c«rur une balle «!«« cartouche A tir réduit. Il a eu 
tort, sans doute; mais le médecin h sabre, h ga- 
lonné, meilleur tueur que guérisseur, «rui l'n poussé 
ta? 

A la enterne, nn a une déluiousa façon de soi- 
gner les gens. 


Iluniblol, homme pirug. v«»ué à la «’hasUté. 10 - 
teiméxliaire entn- 1' boni au 1 el le Dieu, chargé d >n- 
vtgncr ta plus pure murale nui humains. Hum- 
iliai. curé-doyen de liérardraer. est condamné A 
doute ans «te travaux forcée, pour attenta'* A 
put* ai »ur i* petite» filles do moins «te U an* 

Je ne veux pa» taire l'éloge «1rs travaux forcé», 
tuai» eufin, pour tant farte, il rûl é\.- juste d>u 
«tunnrr leur part aux pareui» i uilnicUte» qui liviatent 
leurs entante A uu homiun dont une exitlaoce cou 
tro ualui«* l isqnail «le fair«* un déséquilibré. S' l t«eU- 
sentt-nl, ejt-.;r que. dans loua tes eus de ce g- or*-, 
le* ecfnnt» b»- s»«ul pa* nu moins autant les victimes 
de leur» parents, que du prêtre, auquel reUX-ci te» 


*nt livrés? San» parler du cerveau prématurément 
obscurci et déformé, ce qui etsl encore plu» gm** 
que te corps violé. 


LES TEMPS NO I! VEAUX 


Tooscoijh,. - Dimanche ft septuinbiu, le» ram . 
rndro il" Mnuacruo «voient organisé une rouscrie 

Ç oblique et conlradirUiim A Fealnmiuel : Aux 
Mina ifourei nu. I.- sujet A traiter était » l'our- 
uo! nous o» vuulou» pu voter. « l cv tuicialiMc* 
talent invité». 

Itiun .avant i|ue l'on eût commencé, |« corotni» 
taire et quelques agent* Matent présenta Néan 
moins In causerie w lit fans encombre. Mais ausaitôl 
terminé-, MM l<i rnuasln», croyant Impressionner 
les assistant», demandèrent au camarade causeur 
ses U»iu et odrou»e. Voyant leur effet manqué, I" 
commissaire intima su cubaretier l'ordre de taire 
sortir tout le inonde et de fermer son établissement. 
AuasitiUlo» nnuai iid. s «nlounèrent Vlnlcruaiitniüe 
Cela «Ut le duo d exaspérer le* policier», car dru» 
d'entre eu* sortiront, mais rentrèrent aussitôt avec 
sept ou liuil autre» qui étaient postés pré* de là. 
Ils répétèrent l’ordre de sortir. 

Comme nous n'allions pas asseï vite à leur «ré 
|«l qu'ils D uraient pas s'attaquer è l'un de nous), 
le commissaire, qui soûlait sa victime, ordonna à s .; 5 
agents du s'urnpurui d'un malheureux qui était la 
et qui était un pua pris de boisson. A us sitôt ceux-ci 
se ruèrent sur cul homme et le bousculèrent, espé- 
rant qu'il se rebellerait, mai» celui-ci n« lit aucune 
résistance et ils I emmenèrent, poursuivis par les 
huées des camarades. 

Cela prouve bien que les policier» oe perdent 
jamais 1 occasion du prouver leur bam<-- aux cama- 
rades. 


Fotv Ame.*. — I n soldat du <0* escadron du traiu 
du» équipages s'rM ixndu en promu. Un m ignore 
la cause: La pn**»* locale n'en a pas roofllê mot 


l'u» ».»». — Celle ville ut douce d un msire et 
d'un percepteur qui nr font pas ordinaire.-. Le ci- 
toyen Aragon ajout exposé une vitrine dan» laquelle 
était exposée une alllclie dément timbrée, ce» ines- 
rienrs lui ont. du kur propre chef, colle une amende 
de 75 fr.. »«ius le pr-texte que le timbre dont l ait 
chu est revélue n'est pas oblitéré à k-n. te grasse' 
Ce camarade n enluml pas »e laisser rnolextur in 
dément. Peul-an nous dire jusqu'à quel point cette 
conlravtntiau est va lal du ' 


Mouvement ouvrier. A peine lu Congrès des 
travailleurs agricole*, qui a'e»t tenu à Béliers. et 
dont nous avons longuement parlé, était-il terminé, 
qu'un autre congrèa non moins impartant M tenait 
à Ncvurs. 

Ikllo fois c'eut iioo uutoo catégorie d'ouvrier- 
champ», car le* bûcheron* peuvunt être considéré* 
comme tels. Eu loul cas, ils en sont plus proches 
que du leur» camarades de l'industrie; car tout 
bûcheron est généralement doublé d’un ouvrier 
agricole. 

Ue secood Congrès de* bûcheron* e»t certaine 
mont très impartant, si l'on songe que 35 orgam 
salions étaient ruprésrnUus, appui, riant .»us 
dc-pnrleiituiit. du l lier. du U Nièvre, du l'Vonn-, de 
l'Indre, du Ju«». du l 'Allier, «de. 

Ces brave» IrataiLeurs. jeunes encore dan* le 
mouvement, mu semblent, par exemple, avoir en, ■>!■• 
une bien grande conllsnre dan» le* pouvoirs pu 
blics et dan* l'efllcacité de» loi» dite* ouvrière», 
qu'ils» demandent qu'on leur applique, «ni rue ù 
leur» camarade» de |'tn»lu»lrk. C-*l peut-être pour 
Ox un- étape a franchir ; »«uhaiU>n» seulement 
qu'elle n» soit pas trop douloureuse. 

foutefni», il faut croire qu'il» nr se font pas d< 
trop grande» itlu-intu. puisque, pirroi les yeux 
adoptés par le Ctmgrh». trous trouvons celui - 1 . 

• Le l'.ouglè* dé, id« quu, vu les promesses n.on- 
SiOQgûru- de» pouvoir* public*, il fera une active 
prupaguudu eu laveur de la grève générale. - 

I je prochain Congrès aura lieu è Auium*. en 
tons ; dVt là la* l.rt» hrr.iti* poursuivront hardimuut 
leur organisation . 

Aprè* le* v)laii< << dr I industrie, ceux d-- U l«ne 
s'agil-'iil, c'est bun -ague La lléioluüun est bien ru 
marche. 


I n camarade de lloaniic m’adresse une lettre, 
Ueîquc peu agrcxaivu.au *ujel du conipt- rendu 
u (àingrès .1-n tifM'urs que j'ai donne ici l'autre 
semaine, favuue n'avuir pas asiu&lé moi-même .i eu 


Congrès et m être servi, pour mon article, de note» 
qui m «ni été fournira par dsni camarade» qui 
avaient assisté à ce» assise» de leur rorjMiratuin 
D'autre pari, je rien» du relire le rompu reudu 
nffb-itl paru dans la fleuri! de» Tisseur», .litisi que 
«lui de U l'uu du Peuple, complu* rendu» nam 
démenti», et mon imprr*sioo teste U mémo que 
bu squé je II» mti article il j a quinte jours. 

Mun ciinexpondanla beau écrira que - le» libur- 
taii*» *»»c leur bon dieu « Ortv» lient raie, y ont 
reçu une racJéo », il n on restai poj, moins que 
l'ordre du jour aur celle question, adopté par b* 
Gringrèa, est aise* cou forme à nu -a vue* pour quu je 
m'en eonUtnbi. il me -ufllr.i de r> orover iuon cor- 
resimodant a la proposition adaptée pu moi citéu. 

Il y a un nulle p mut »ur lnqu-1 |e litviu pas cru 
devoir mailler, mm» k propos duquel le* nWrva- 
tion» acerbe» de rima rorruepoadant me fur, en» à 
revenu , car il r»l d un intérêt général. 

Il est de plu» «n plus, d m* lus munir, de» mo- 
crè» ouvriers, de II* |dlUl prendre de .iér,Me.n« 
ferme», mal* plutôt du donne r de» mdicati..a» <o 
«u comptant et l'ira a renier»* l'habitude I y voter 
J'avoue, pour uia part, que cela n* m effraie pis 
outre munir*, car ie sat* par expérience que. lut 
voir* ému par le» («Ingres n «ni de sanction quu 
•‘ils «ont i «aforrau, au» intérêt» du* travailleur» 
qui lu* ont ému. (jae Ion*» compta donc aur nu» 
question dans un congrus, cala ne m<lTr»ir pas: 
mai» ce que j'ai dit ut ru contre quoi je m élese. 
c'est qu’un seul individu put» » arorr pluiiunrc. vau. 
comme cela »>« préta-nk eu bon-grè» du* iitseur». 
où un seul délégué pouvait disposer de tu voit. 

Le vol* et! arbitraire par lui-mriiK si l'on oblige 
nne minorité è »'» conformer, mai- qu'un wol md 
vidu eu ruprûwnile. I» à la foi», cela me semble 
d'un illugttnir déisinreitaal Mon uirrnsponilaoi 
explique cela en disant qui! ne vrut (os voir le» 
« petits syndicats de quelques membre.»'- faire la 
• lut aux grand' •. mai» il admet. A illogisme I que 
lus gru* syndicats fassent, uas. la loi au» petit». 
Ceal le • siUnc* au» (leavr--» •ilaa» inuie sa «plen- 
drnr; ce qu’il ne voudrait certaineaiieni pat v„ir 
apidiqoar dans l'ordre politique. m,« oa(iaHp.,ndsnt 
lu trouve logique dans un congrès eutnet. Qarlle 
rjiotradn llon ! 

JVitime au contraire pour ma part que la valeur 
d'un groupement nu doit pas su muMirer n v» cai«»u 
ni au nnmbiu ,!e »e» adbén-nL», mai» à la besogne 
qu'il accomplit réullurnent. Ir »ai» du» roronrati'iui 
où lu» résultats obtenus av«c un »ynib»*«t faible ont 
été plu* Appréciable» Dnur la rnrp» ration qnu li oii 
il y a de forts elfurlir» composés eirlusivement de 
inouinni suiveurs. C'ue inon cnrrmpoudanl regarde 
autour du lut. et |u suis certain qutl sera bien vite 
du mon avis 

Lu suffrage universel roi bêle, Inique, mai» eu 
n'est véritablement pu» une laison pou* vouloir lui 
substituer uuo nuira forme d" suffrage encore plus 
incohérent, basé »iir uue prtduiidue »apériorité du 
noinbru et de l'argent, l'our le* autrus question» 
posées dans la (ninsire du uiun r.uiTuipondanl. je me 
permet* de lu renvoyer à ma brochure - Le» '>tus 
mdfAodrt . où advur-nire» et ami* ont convenu que 
j'uvai* po*é la question sor son véritable terrain, 
qui est colle de I ét.itisinu et dr l'antidtatiimu. et qui 
u'a non. quoi qu'il en peuso, du • politique 


M. Ma**on. rédacteur à l'A*>ecte/fen owritrt et 
granJ ■ visiteur • du Ituuises du travail, »" lâche, 
l'our répundru aux quelque* ligne* qnu je lui n 
gracieuseQent consacrées, il y a qniaru jour», il ne 
su cisolriitu pa*d nne bellecolonne.il lui faut encore 
être grossier . juunullsie, jéïuitc, aationalisle, tulle* 
sont lus plus donc*- aménités que n»»' décoche rn 
digne v.oopernteur. 

J'ignArr Ih é|»isd<* service de ce Monsieur qui 
•* l rouie «i subitem>‘til plein de »«lllntud" pour Ire 
H ours* du Travail, et qui » érige en dûfenvur d» 
cm instilulinns ouvrière» cintre «tu qui comme 
mai. ont quelque peu conjribué, en roropagmu dr 
notre regretté ami l'eUontier, è fooder ■ «Me kdé 
irtpou. qui u lent soit peu servi A leur développe- 
ment Dupuis près du dix ans que je suis membre 
du la Fédération du» Bourses, pour fa prumièru f..i> 
il MasaonVêsl rérélé è m»i par un article pins bêle 
que iiiédianl, et où il émullail la prétontinn du 
ilonocruni* leçon Ac«u>-U mêmwqttl ont uoulribué, 
pour leur bonne pari, 4 développer en France lea 
Hum »»■* du Tiaveil. Mnpjauiai» on relirur profit 

Mai* où M. VI»»», mi lai»»u »,ùr le bout de l’oreille, 
c'est lur»qu'il rogretâu que Iss Itourw* du travail ne 
t adjoiguenl pa» de ces bonne» roopéralivos a gogos. 


où les - affaire* ■ «tint si fodles <-l les comhinaiwns 
louche» »i fréquente* Je n'ai pas hrsotn du lui rap* 
peler qnulqu-s onr* du eu* t«onne» petites cembi- 
oaiiou» qui fri*uut fuscroqueri" ut dont certaine* 
de nos grsnlut coopérative» parisienne», par leur 
déconfiture, nou» ont apporté |u» échos. Mimj* .|Ue 
mni. innn contradicteur peu poli les connaît, car II 
est de la partie. 

Je krut tooj<>un un* • nppn«ilinn rplématiquc . 
un effet, è ce que les Itoureux du travail duvieanent 
du ce* grande i maisons de ronmieiru, et c'est ce 
que ne peut ndmultie U. Masson, et j SJuulu qo» ce 
n'ust pi« (uni k boniment ékctornl dont II émail!* 
•4 prosu. lui* qne • la justice, la vérité, le travail, 
la paix, la politique socialiste, le bonheur commun • 
et autres blogue» à piper lus gogo», qui mn fuient 
changer d'ana. 

P. prix* aux. 


Allemagne 

Rutila, le ta soit (MS. 

b- camarade t.iunsald, directeur du journal 
Vruri LeU», n’*»l paa t- ncere jugé, car MM. lu* ju sr» 
sont uo «acancu*. et l oo au »ail même quand 
aura hou lu procès. 

A Lelpxig, TuUtuI ••»! condamné |u>ur Imnlles A 
I umpeiuur dao» son livre L A.evmu me dmi pei 

L’idée de la grèva générale rentre .Un» le» espriia. 
Vendredi dernier, le parti *o<ioJiate élerluru du 
!*• irrond iiaemo ni du lu-rlin donnait uue réunion 
publique et cantrodic Luire avec le thème ; - Com- 
ment âeil-on diriger lu prolétaire pour arriver A 
lu ru tombai U société d au jour J hui ? ■ 

Le dedeur l'rirtvkrr, «œial démocrate parti- 
san et propagateur du la grê»e générale, uiptiqne 
Uu» Jajruiui ot qa- I sa ut pourra pas arriver à 
(aire mourir notre marié pourrie ^aujourd'hui. 
»eul«- munt par lu Fartumuni. et nen plus par les 
>octûtés de producUon ut duuoOsommaUon. ut qu'il 
faut au»«l propager la grève géaurale ; rar il ne faut 
pas croire qu>- m le parti si.ciAj-démociatu aval» U 
majonU au l'arlemenl, t-mpurour *« la>wu>nil 
faire ut qu'il ne churcharail pu rornre urh* (ois par 
le militarisme A rester à »a plac*. «Ju un ne 
aruiu pus non plu» que MM. lus rapilaJisb-» ** lais- 
seraient exproprier comme du 1* n» enfant» Dune, 
au milieu dexacoo/érencr. il part c«mm<- en 
et somme le parti suciaJ-démocratu de prumlru une 
altitudu et une déciuuu aur la grèvp g-nérale II se 
déclare, lui, partisan du parlumrol-iristne, mais 
au»«i ferme pour la grève génévalu. 

Il un nulrurôlé. plurietirs camarade* anarrhiaWs, 
ne rucnnriais»anl aucune autorité, font r mprundre 
que »i k parti souial-ilémocntu «u décidait pour 
la grevé générale iju* lr« aoarclntlus ont mbu sur 
le tapis, il* inan butaient la inain dan* la main. 

L an vui! au.*n Ir directeur du journal IViirwauvge, 
qui ne su déclaru pas contre la grève générale, mais 
non iilui pour; il tourne autour, «t •* plu» belle 
parole psi quand il noua dit que ce n rot pas le 
moment de *e mêler d» celte qU'-*lioo. 

Le docluur Frieilelerg reprend la parok «I dminu 
un bon coup de balai en déclarant qu'il est plus 
Utile de s'occuper de celte question que du celle <lo 
•«voir ti lu paili «oclalirte toit prou dre la vice- 
prusiduor». Il* plu» il reproche aes gio»*M tries 
du parti du nu pa* s'occuper aaroi du question» 
in»tmctivv». Ile ra-'ine il déclare quu eu vont le» 

S lu» grauilus .'U'BDt«aliou* qui »i.ceupenl le mains 
u fatru que lui ouvriers soient plu* Uurrut pour 
le moment. «* qu elles lai«s«nt leur» «un ici j dan* 
le plu* grande ignorance. Ils ne pruscnl pa* se 
ranger, dit il. »ur le quexHen qu'il» n'onl paa d'ar- 
gent ; c*I* serait mentir. 

La réunion - lait, eu qui rot drôle, très calme; 

F as une mauvaise parok , notre nos r.iiuoradev et 
ordre du jour r*t recalé 4 quioie jours, car la 
discussion n est pas tinte. 

L'on engage b- parti aoriali»tu-dém<" rate, dan» 
ion prochain congrès, k prendre no- décision su- 
la gré»" générale. 


Portugal 

porno. — Lue tvj«<graj>iic.» du journal A Vos jiu 
Mire ta tout nu» en grève; il» réclament le renvoi 
de leur n»uvuau directeur I* journal nu parait pa». 

L» grève du» tisseurs a arort-' |»ar b manque 
d'énergie dus gréviste*. 

Notre raillant confrère nuanhistr htepattr Ij 
Rriici/ nous apprend que lo foraine sévit don» U 


LES TEMPS NOUVEAUX 


cslouic portugais* do Ùp*Verl. Les cadavres »onl 
«# telle quantité, en certain* cudroil», qu'on ne le* 
entrer - plus, «n allume de grands feux et on le* 
jette dedans mai*, comme le fait remarquer noire 
camarade, le* rince ne manqueut qu'à ceux qui 
ont (oui produit, aux travailleur», el il n'y a ps* un 
«col rxnnple de bourgeois lombanl d'inanition. l-t 
il en sera toujours ainsi tant que le» exploit*» »<• 
laisii'ioul lâchement roler le proJuil de leur labeur 
por une minori • de parasite* 

A \ il la Itéal de mô Antonio, le» tisseur* «sont 
déclaré* on grève, à la suite du «moi de plusieurs 
ouvrier* qui avaient refusé d aider dan* le travail 
un jaune, expulsé du syndicat pour Avoir essaye de 
jetrr la suspicion sur 1rs ni robre» du bureau; natu- 
rellement le pairoa le prit sous sa protection, d'où 
le conflit. 

La monarchie lier tarais* n'»‘t pa* pins cendreuse 
qno mdr« république enveis les üls de prolétaires 
qu elle envoie dan«l>* colonies conquérir de h «loir* 
pour enx, et des concessions de forêts ou mines 
pour les capitaliste», car. nous apprend le journal 
d«a ouvriers des manufactures de Ubac A foi >to 
opéra n > la Voix de l’ouvrier , 4 Monuubique, les 
héros uieurrut de lièvre et dysenterie dan- des 
paillolcs infectes, le* inédicamm’* manquent et ils 
root obligés, pour manger, de voler le bélail et les 
provision* des indiennes, leur donnant ainsi une 
liautr idée Je la civilisation. 

A eété des journaux de l'idée, il nous faut men- 
tionner ,t obra (l OEovre). organe du syndicat dns 
ebiirpi entiers de Lisbonne, qui consacre une grande 
parité de va eolonncj i des article* purement naar- 
sbistr*, ce qui prouve que nu» camarade* portugais 
ne •'rndorairiit pas. Outre des écrits de Kropolkine, 
ceux J’Emile Conta »ur ■ lr* mensonge» religieux » 
au point de vne de notre idéal sont i» inaraunl le*. 
cii , «lit -il. ce n>«t |taxen *e causant des motneries 
religieuses, que l'un détruira les religions, 1 1 plupart 
des Udèlcs ne font que semblant de cioire , mais eu 
fonçant des caractères, de» homme* sacbaut c« qu’ils 
in lit vraiment et avant un idéal de justice. 

A 0 6ra ouvre une sutiscripliou pour notre c«nii- 
rade J. l'Juti en pn»>n et qui <a être expulsé du 
Portugal, aiuti que pour Abel Mac;»*, ouvrier bou- 
langer. qui eut un beau qeile envers son patron. 
U férocité de» juceur* portugais égalé relie de» 
autre» pays. Voilà plusieuis fois que ce camarade 
compilait devant eux cl chaque foie la partie est 
remise A une autre session. Désespérant dêtre 
jamai» flxé *ur son sort. Mnnços a tenté de »e sui- 
cider dans sa prison 


Angleterre. 

Extrait* du TA* < 'vimAnun .Vcvci, joura-il gallois, 
auméro du ït juillet ItO] : 


mort* sont enterré* hors de la vue, et les estropiés 
sont impuissant*. Le» directeur* devraient être 
poursuivi* pour assassinat ou homicide. • 


• A un tribunal de Londroa, colle semaine, sept 
pauvres . (aïeul poursuivis pour refus do faire leur 
lAch*. laquelle consistait à décortiquer 3 livre* de 
noix de cocu Leur défense fut que cette t.lche .'toit 
impossible. Le magistrat dit qu’il avait fait expéri- 
menter la choie pour voir si quelqu’un pouvait dé. 
Cl tiquer 3 livres do noix, et qu il avait trouvé que 
pour une personne ordinaire 1 était une t Je lie toui 
a fait impossible et qu'un homme ne pouvait donner 
um moyenne de plu* .l’une livre. I.a biche avait 
étéraiiUéeparb* conseil Ju gouvernement local, el il 
pensait qu’une Uês gronde responsabilité pesait sur 
.'«•s membres pour l’avoir assignée II dit.ju une règle 
comme celle établie par le conseil du gouverne- 
ment local était très malhonnête pour les magis- 
tral*. qu’elle avait trompés: fit ellfl prouvait seule- 
ment combien il élnit mauvais pour un juge d’avoir 
conllance 4 «ju» que ce soit. Une des personnes qui 
Il relit l’épreuve ne décortiqua qu’une once 1 4 
dans un* heure; une autre n’en tll qu’une demi- 
once, et il savait que celle pemonno travaillait <xu- 
luul quelle pouvait. Imns ce* conditions, les pauvre* 
furent acquittés, Cet cxeinplo fait bien comprendre 
la sorte de colère pasfsioonda que bien des pauvres 
ressentent contre le* fonctionnaires. N’y B-t-i! pas 
un membre du Parlement désireux d’exiiinitier celte 
question d fond et de soumettre au peuple l'inca- 
pacité du gouvernement local? •• 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


/ Education libre du III', 26, rue Chapon. — 
Quelques souscripteur* de Paris à la brochure 
Ce que «ou» rou/orn, n ayant ras versé les Irai* d'en- 
voi ou dunoé leur adn-sse, la brochure est h leur 
disposition, au groupe, tou* les dimanches matin, 
de ') heures 4 midi. 

Tournée Louite Uichtl-iiiraull. — l'a grnod nom. 
bre de caniura^ei ool adressé des demande* de 
confèrenc-sAi.irault. Il regrette, avec Louise Michel, 
de n* pouvoir répondre i toute». Ce sera pour un 
prochain ilinérai’c. Les camarades de Paris qui 
J.-mimJeril i s'enlreleoir avec Louise lors de «un 
prochain passage, pourront la voir In mardi 22 sep- 
tembre à la fête iainibnle qui aura lieu salle de 
l'Harmonie, rue d'Augouléuie. 


de$ groupes qui voudraient correspondre, que son 
siège rut : Maison du Peuple, boulevard üugtaud. 

Il est fait un pressant appel à tous Ica camarade» 
qui croient a l'utilité de réunir Ica effort* i n.| j— 
riduel* — afin do donner A notre propagande 11» 
plu» d'efficacité possible. 

I.o groupe sc réunit loua les samedis aoir. 

Ancras. — I.' Education (l . P.). — Mercredi 26 sep- 
Ictubre, conférence par le camarade Guichard: l.e 
y* coin mandement de Dieu ®t 1 Amour libre. 

Tous le* camarades d'Angers et de la banlieue 
sont invités A adhérer A i l . 1’.. le besoin a’en fai- 
sant sentir. 

Ltov liroupe lîerminal. — Dimanche, 2«> sep- 
leniiiro, soirée familiale privée, A H h. i[i du soir, 
salle Lbarnnraod*, rue l’aul-Berl, 26. 

t ne Causerie sur Bakounine sera faito par un ca- 
marade. 

Maksxillk. — Le Milieu libre Je Provence. — Di- 
manche 13 septembre, A '• heures du soir, réunion 
de tous le* camarades au Palace-Bar, 31, allé..* de 
MfiJhao. Adhésions nouvelles, souscriptions. 

Pour recevoir les circulaires, s'adresser à E. Merle, 
34, allées de Mcilhan. 


Cxrt-TowN. — Il vient de *e former iciun groupe 
de propagande sociologique. Le groupe demande 
qu'on lui envoie journaux et brochure* à l’adresse 
.!.• Victor JalTei. P. O. Box 1366, Capo Town, Sud- 
Afrique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu : 

Tablette* révolutionnaire • d'un jeune Turc, par J. 
Kelimi . i broeb.. I fr. cbex Micbalon, 26, ru» 
Mousicur-le-Prince. 

A lire : 

l.e Temple, par Pawlow.ki; Auielle au beurre, 

n" 126. 


PATRIOTIS ME-CO LONISATION 

l.e.r camarades qui, pour de* raiiont p*r*on- 
ii elle», m’o ni pu Houscrire el dérivent avoir 
oofume, f round rouf le » deux édition* dan* le* 
bibliothèques de* yare*. 


- Le froment eu France est plus cher qu'en 
Angle terre dr v shilling» par quart de tonne. • ‘.«il'- 
4Ufé nmee Vient de c« qu'eu France lu froiu-ut 
«al imposé, L'impôt se monte 4 environ doute nhtl- 
lin g» par quart de toou* La population de I» France 
est stationnaire, et les hommes d’Etat Je ce pays 
en cherchent la ration 1 • 


• lin journaliste de Londres dit que « le devoir I 

• élémentaire de tout citoyen est de »r tenir propir, I 

• et qu’il rie Inut inoutrer aucune pitié h la «levé 1 
» incorrigible et penùlUal'-. ■ t . e»tune ctiose cam- 
muoc aux écrivains et aux oreti ni d* i tii mm i 
tomme si la propreté physique néiait pan une 
Chose coûteuse, l.e* pauvre» qui n’ont lunnl de vêt. 
ment de rechang.- u<- peuvent se U-uir propre*. Ce 
faii, iiou* auront* dû le puiser, était trop évident 
pour être douteux. Demander aux pauvres qui soûl 
ou tassé* .-n de* réduits étroii* et «hucur», el qui 
n’ont os* do vêlements do rechange, d’étre propo s, 
c’eit demauder l’imponible. Le premier pas 4 faire 
dans la régénératinn phy»t.iuo du peuple, c‘u»l de 
toi rendre la propreté possible. - 


• Le terrible accolent de chemin de fer A Ma- 
terluo. pii* l.iverpool, fut prévu par bien «les geo», 
tx h mai luni, pin» do deux ans avant In calât- 
trophr, M. Daniel lligson écrivit au directeur de 
U Coat|iiigme .lu Ivtiicasbire et du Yorkibire. Il 
disait : .. L opinion générale semble être qu’un 
a sérieux accident se produise tût ou tarJ 4 l’eu- 

• droit que j'ai désigné. Naiurelleriirul, sur ce point. 

• vos employés font mieux qualillés pour eu juger. • 
La lettre n’eut pi» de Mille et l accnlrul est arrivé, 
usai* qu’est-ce que cela fait 4 la Compagnie : l^-s [ 


CouttrU* p-iii uleirc Jet X • cl XI'. — Par suite de 
changement Je local, le* eau *o ri es sont interrom- 
pue» Elle» reprendront au commencement d’oc- 
tobre. 

L’.tuAe ‘ociale, 33. rueCnnibev (XVIDj : 

Vendredi II -- •. Amyol, Jo théâtre Aotoine: La 
Hue (avec auditious,. 

Lundi 14. — De (t h. ! î A 10 heures: Cours de 

mandoline. 

Mardi i . — Itéunion du Conseil d'administration. 
Vendredi tH. — D r Oliudtmtiki : Quelque» concep- 
tion» médicales erronée* répandue* dau» le public. 

fconoc/aire* Je Montmartre, 03, rue t’.lignancouri 
• i i . ru* GusUne LundlliMplcnnbre,V8h. 1/jS* 

canœrin par Paraf-Javal sur i'OrqiiniMtion Ju bon- 
heur « V). 


Coopéraiiu Commiiuùfe. —Jeudi I" septembre, A 

1 9 heures du soir, ville Saline, I bu, boulevard Ma- 
genta. commandes el distribution des produits. 
Entrée libre. 


Sommaire de Jran-Pierre, n" it : 

Us Jeudi* de Maurice, par L. Duroy, |ill, l.abot> 

Combats, pour !•-» petiL», tll. d'mseclesi 
De km us d abonné» 

Exeinpli- de laconisme. 

Totone. par «alisier Cliantal lu tuivre). 

Charade. 

Ai/, m tiioupi Je prup'i'i jnJ ■ hberltu • — l,i- 
groupe porte ù Is conuaovtnce -le» ■ unatu.les « t 


VIENT DE PARAITRE 

tel DtUxmétboiU* du nyndicnlime. pari’. Delesollc ; 
irochure, franco Ofr. 15; le cent, ~ francs. 


PETITE CORRESPONDANCE 


<ennrg Ai»! Pii,, Modrne. — Voire adresse, pour vous 
ipédler l’alrioliimr .* 

• I'.. à CrriL — Je no reçois pa* encore d’argent 
pour le 3- volume. J’ai * fr. \ votre compte, 

!.. Il,, il .«/un. Si les Temps Soureou-r n'unl paaelo 
i» dans le jiaquat. c'est un oubli, que Je répare. 

• Terem-dy. — l/ tive* au chef de gare do SIAcoit quH 
>u» envoie le colts. 

J... • An H . à NeucMtet. — Les brochures que '“N* 

,t. O.. ,) Monlerenu — Je vais m’occuper de clien bcr 
«I on peut se procurer l'itidolre île France tintamarre *• 
que de Tuorhatout Je vous envoie Patriotisme, 

M. /•., .< CreniJJe. — Bien reçu l» inandal II >' » “ n * 
ligne pour vuu» dan» la l'elllc i/inr«pontlanre ‘lu der- 
nier numéro. — Vous devet avoir à présent les deux vo- 
lume». J'ni oubUé >Ip u'en (aire qu'un colts. , 

f> ‘le v..à l.'t*iinnr — Alors, •-est le chemin d* !ev 
qui « nu» du retard, rar le r»dl» TOUS a été expédie 
quelques Jours âpre» la commande. PntriolliM»** 1 ' <*’ 
lem. nt paru. Aussi te n' 6 
Ile' o pour le JoiirtiKl ; . a l.unay, 0 fr. 50; If» 

rade» de Salent, Il fr.; J. Il , à Lv«n. I fr ; J. S.. I }*•• 
t.’n esmaradr, o fr. 50; A. D., t fr ; C. F., au Mans. > " 
^ Merci a tous. „ „ 

V V- ii Voirun. - -L V \ Lyon. - IL I*„ *, "“.V'’ 0 ; 
F.. 1» . i St -Mandé. I. au Man» — Vve II . » 
l'ialnpalai». — K. G. l>.. a Monli-rvau - J C.. • • 
louer. - G. 1*.. 4 «IrclL -- A L.,*A (jhaux-da-Fond» 

I* a llrauvai» — Iteçu limlirvs et mandat». 


Le Ocrant : J- Gsxvs. 


r*»ta. — ntr. o. exavoxat, »«» slxl’I, 1. 


NEUVIEME ANNÉE N- 21 


DIX CENTIMES 


OU 13 AU 25 SEPTEMBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE m» nntAum 

Paraissant tous les Samedis sixmÔi. F I' ? 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE i 

timbrrs-^iu 4* tous ptjt. 

ADM INIST R ATION ! 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


ruun la MIAULt 

On An . . . . . . Fp. 6 • 

Six MoiB — 3 

Trois Mois _ i 50 

La* abonn»m*iiU prit ilana le* boréaux Je 
poil« paient une larlate. 


A NOS LECTEURS 

ilnlyrr la meilleure mImW • tu mtnUe, iui/nuitl* Ut 

Janntr It tuppUmti,/ celle ne, 1 I , ;«,«/• ne . y 

réunir, fort probablement put le telle Utt m-<- 


ÉTATISME 

BT 

ORGANISATION OUVRIERE 


Sous le lilre : iss retendicationi ouerilret tt 
leur i lariitjurs divergent**, Henri Itagun.dans un 
article de IVISu.'re noucrll .-. sous prétexte dVxa- 
miner les causes et de rechercher 1rs r . isons 
i|ai divison! les travailleurs organisés nu sein 
des syndiciils ouvriers, vient de tenter une 
apologie A peine dissimulât) du syndicalisme 
réformiste et de sa méthode. 

I. 'article de Dagan m'a étonné, car l‘au(our 
nous avuit habitués, dans ses travaux antérieurs. 
A une documentation fertile, et il n précisément 
omis celte fois de s'entourer de renseignements 
suflisnnlx pour pouvoir se prononcer en toute 
connaissance de cause, et son travail, intéres- 
sant par plus d'un point, s'en ressent. Ma bro- 
chure (I , qui est un essai, plutôt qu'une réfuta- 
tion complète du syndicalisme élaiistc — et 
dont il a fait d amples citations — est insuffi- 
sante. et les Cn/ners de M. Maurice, ainsi que 
ses articles agressifs parus dans la Petit* fi '‘pu- 
blique, ne peuvent donner quune idée fort 
incomplète des divergences de doctrines et de 
tactiques qui se sont fait jour nu sein du 
prolétariat économiquement organisé. 

Ceci dit et ces réserves faites, je tais essayer 
de répondre A quelques-uns des reproches quo 
Djtg.'in adresse aux partisans do I action directe. 


Tout d'abord j'ai été étonné - et cela est 
certainement <IA A son manque de documentation 
quo Dngun fasse reproche aux seuls anar- 
chistes de ne pas laisser absorber le mouve- 
ment syndical par une fraction d un quelconque 
- Parti socialiste ... S'il était mieux renseigné. .1 
saurait quo parmi les syndicaliste» révolution- 
naires il v a. à côté des anarchistes, des socia- 
listes de diverses écoles et qu il y a Hnnnimile 
entre eux pour s'opposer A ce q" un parti 
politique, quoi qu’il soit. f»*S0 servir les 
organisations ouvrières à ses combinaisons 
louches; et .-'est justement là ce que tentent 
ceux qui s’intitulent, plutôt improprement. 
Syndicalistes réformistes. Car — ot celle ques- 
tion omise par Hagan est d une grande van ur 
ici — le but, non avoue précisément, «••.( d es- 
sayer do rattacher le mouvement syndicat, in- 
dépendant de tout pfrti politique depuis e 
Congrès de Nantes (IMM . nu parti dit socialiste 
dont M. Millerand est lo chef incontesté. 


( 1 ) Ut U 


r utthailri Un jyie/li-ijè*' 


Toute In campagne menue contre les • syn- 
dicalistes antiparlementaires . et leurs .unis 
lùi, en réalité, pas d'autre hui. et c'e«l juste- 
ment ce dont hngan non seulement ne semble 
pas môme s'élrc aperçu, mais ce qu’il n a pas 
l'air do soupçonner. 


Je ne m’arrêterai pas au reproche, que nous 
fini l»agan, de ne pas vouloir faire de politique, 
puisqu elle • existe, dit-il. et que vous ne pouvez 
pas ne pas en faire ». tout en nous reprochant 
d'en faire, et ce, malgré nous. 

Mais je puis lui répondre que le choléra ntresi 
existe, que non seulement l'on cherche A le 
guérir lorsqu'on *e sent attaqué, ninis que 
l'on emploie co/ilru lui la méthode prophylac- 
tique et que c'est cette méthode que nous appli- 
quons aux organisations ouvrières. Kl |»<ur 
nous prouver que nous faisons - quand même « 
du In politique. — ce fichu mot aurait besoin 
d'une définition précise — Ufltran va jusqu > 
assimiler le secrétaire d'un syndical à une sorte 
do » ilipu'é • ouvrier, ce qui Irntemil une fois 
de plus à démontrer qu'il ignore absolument le 
fonctionnement cl les attributions d un secré- 
taire de syndicat ouvrier, tel que nous l'enten- 
dons; celui-ci étant uniquement charge delà 
partie administrative du syndicat : lu nue des 
livres, procès-verbaux, rentrée d*s cotisation*, 
offres et demandes d'emplois, des membres de 
son organisation, ••le.. etc. Si le secrétaire d'un 
syndical est appelé parfois A aller discuter avec 
dos einpluyuurs. c'est an même litre que l'un 
quelconque des membres du syndicat cl non 
parce que secrétaire, et ce n'est pas parce que 
quelques individus se sont érigés en directeurs 
— ce sont justement ceux-là que nous combat- 
ions qu'il faut en conclure que cela se posai* 
partout de In même façon. 

Ce serait, en tout cas, une grave erreur, et il 
y n loin entre le secrétaire même salarié — 
d'un syndical qui a charge d assurer une beso- 
gne matérielle, et un député qui s'en va légiférer 
soi-disant au nom de ses mandants. L’un e*l 
l'ouvrier de ses camarades, I antre est lu maître 
de ses électeurs . 


Mais ce no sont IA. en somme, que du» détails 
sans grande importance, ot In question est beau- 
coup plus grave, si on la place sur son véri- 
table terrain. Hagan n'y n quu peu répondu cl 
j'ajoute que «es arguments ne mont pas cou- 


, tentative do vouloir concilier les deux 
ique,. ai elle peut séduire au premier abord. 
> Val pas moins impossible : elles sont en 
t contradictoires, car. H ledit lui-méoio. ro 
q au fond quo la vieille querelle qui div.su 
socialistes interventionnistes et les non-in - 
eulionniate». lus élatisles et les anli-éhilia- 


>us . Ce n’est «n effet que relu, maia là est jus- 
leutunl toute t'iniporlanca de la question. 

Je ny reviendrai pas, je crois l avoir fait 
assez amplement dans ma brochure, je vou- 
drais seulement renforcer mon argumentation 
par quelques faits que je n'ai pu citer «t qui ont 
cependant leur importance. 

Nous représenter rumine les ennemi* de tonte 
reforma est présenter le* partisans du syndica- 
lisme révolutionnaire «>u* un Jour faux, eljo 
dois le dire, lUgvn n'a pas suivi ses nouveaux 
amis jusquu-U. N «as savons, par exemple, qu'il 
n'v n pas un travailleur qui. a salaire égal, ne 
préfère travailler N heure, que 10 et non* pré- 
tendons — j'ai cite dans ma brochure le* cas 
typique* à ce su (Cl de* dor|<or« do C«Ue e» do 
Marseille — qu'ils peuvent l'obtenir par une 
Adioa directe sur le patrons', r-t ce an moyen 
do la méthode es.srnlhdl-m-nt éducative que 
nous préconisons, consistant à dire aux tr* rail- 
leurs qu'ils n'obtiondront que ce qu'ils sauront 
exiger. 

V l'encontre des syndicalistes réformistes ». 
nous nu poursuivons, ni n'aliendon* la limita- 
tion du temps de travail , par exemple, d'une loi. 
mais bien de b» conscience ul do la volonté ou- 
vrière. su refusant A travailler au delà d'no cer- 
tain laps de temps décide au préalable. El Dagnn 
a beau dire que c'est une grave erreur, le* 
faits sont lu indéniables — tel l'exemple de lois 
dites ouvrières existant déjà dans In législation 
et non observées, ou que seule la pression ou- 
vrière force les employeurs h appliquer, et dans 
ce cas la loi devient mutile — car nous pouvons 
voir que lorsqu'une loi dite du • proiuctioo ■ in- 
tervient. c'est qu elle est déjà à l'étal latent, 
qu elle existe en f ut, et la loi ne vient que vou- 
tinnerce qui est déjà un fai L accompli. 

l'ngan nous dit encore quo ta réserva de 

sans-travail • toujours A la disposition des 
employeur» nous empêche de pouvoir aboutir . 
Cela n'est vrai qu en partie, car. malgré lu 
chômage, il ost indéniable que les travailleurs 
de certains» corporation* oui obtenu des 
améliorations. Je >sis aussi que les chômeurs 
ont parfois empêche U roussit* des revendica- 
tions des travailleurs d une corporation, mais si 
l' argument n'est pa* sans valeur, li ne s appli- 
que pas aux seuls partisans de I action directe, 
et parlant il devient nul en I espèce, puisqu il 
peut *o retourner indifféremment contre ses ad- 
versaire*. .. ... 

Itu o mieux, le reproche d oublier qu il y a une 
armer du sans-travail, toujours A In disposition 
de* employeurs. peut hum moins - appliquer 
aux syndicalistes révnliUinoon.res qui hor* 
adversaires, rar c'est nous, justement, q"» 
nous opposon» toujours à ce que le syndicalisme 
crée de nouvelle* • aristocraties de • 

_ possible* dan* plus de corporation* que l»a- 
gau un semble lo supposer — et tenta de réta- 
hlîr un postiche dos anciennes corporations ou 
un syndicalisme système anglais, idéal des ré- 
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formisles. qui le prdneot h tout propos et no 
cesse»! de nous le donner on oxeiuplo. 

J'ai cite, dans ma brochure, un fait typique A 
cet égurd en parlant des travaux du Conseil su- 
périeur du travail, et ie regrette que Dagnn oc 
nous ail pas dit ce qu il peosc de cette chambre 
haut*' et de »«* travaux, par cvomple de la limi- 
tation du nombre des apprentis et des certificats 
duppreu lissage, « réformes • entachées d'uo 
étroit esprit u'égolsnie. N est-ce pas pas là du 
plus pur réaction narisme corporatif que prônent 
ses nouveaux amis, et comment arrive-t-il 
A concilier cela avec sa théorie quelque peu ex- 
clusive des sans-travail, barrière infranchissable, 
lorsque les ouvriers veulent obtenir la moindre 
amélioration ? 

Enfin, c’asl 14 une gravé erreur ou une illu- 
sioo, parce qu'cflectiveoienl cela est arrivé dans 
certaines corporations, de croire que la - Ma- 
chine - peut, du jour au lendemain, remplacer 
tous les travailleurs d'une corporation, ou leur 
nuire au point qu'il leur soi! Impossible alors de 
formuler ta moindre revendication. La machine, 
si elle augmente la production, développe aussi 
U consommation, et c'est un sophisme de croire 

a u'elleest si exclusivement l'ennemie. Homme 
e machine, en avant construit et conduit, j’es- 
saierai d'y répondre quelque jour, car je ne le 
puis aujourd'hui dans le cadre forcément res- 
treint d un article. 


dans ces grandes commissions parlementaires 
ou extra-parlementaires, ils abdiquaient de ee 
fait leur caractère exclusif d'exploités — puis- 
qu il ne peut s'agir on définitive, dans ces com- 
missions, que de tenter de concilier des intérêts 
diamétralement opposés — et qu'on leur 
faisait abandonner ainsi le lorrain d'opposition 
irréductible. La lenlativo était habile en ce 
«on# qu'elle devait absorber nécessairement 
aria partie des plus intelligents des militants 
ouvriers et se les concilier. De plus, admettre 
de faire partie <l'u»« commission gouvernemon- 
talo quelle quelle soit, c'est, en définitive, ren- 
forcer le pouvoir ot i'Btnt capitaliste, et Dagnn 
ad met Ira bien que co n'est pas travailler à lo 
démolir, que d'accepter d en faire partie. 

Nous nous refusons donc énergiquement — 
cl c'est lé l'un des principaux griefs que nous 
font les réformistes — A considérer les lois de 
• paix sociule * de M. Millernnd comme des 
. réformes ouvrières ., car elles sont, on réalité, 
plutôt destinées & renforcer et il donner une nou- 
velle vigueur au régime capitaliste et en assurer 
la prolongation, et je suis étonné que la perspi- 
cacité de Hagan n uit pas vu cela. 

Les salariés et tous les syndicalistes révolu- 
tionnaires n'ont pas à aider, de quelque ma- 
nière que ce soit, 4 prolonger la domination de 
la classe capitaliste, puisque tous visent h la 
suppression du salariai t et de l'exploitation 
de l'homme par l'homme. 


Mais — et lu encore j'estime que Dagan n'a 
pav vu la question sous son véritable jour — 
ce à quoi nous nous opposons et nous nous op- 
poserons par tous les moyens en notre pouvoir, 
c'est île faire que les s> udicata ouvriers cessent 
d'ètre des organisme* d'opposition à la société 
capitaliste et à l'Etat bourgeois. Car le but de 
M Millcrand et de» prétendus • réformistes • 
est précisément d'arriver à et que les syndicats, 

• groupes d'opposition ■ deviennent au con- 
traire des groupes d entente < entre le capital 
et le travail » ; l 'exemple de M . Kcufer, l'un des 
leaders du syndicalisme réformiste, tentant à 
Orléans la fondation d'un syndical patronal, pour 
pouvoir discuter avec le syndicat ouvrier, est 
typique k ce sujet. D'autre port, enserrer le 
mouvoment syndical dans un tel faisceau de 
lois et décréta de • protection ouvrière • jus- 
qu'à ce qu'il ne resto plus de place à l'initiative 
individuelle, entièrement remplacée en matière 
de revendications ouvrières par le syndicat, 
paralyserait 4 tel point les travailleurs, qu'il 
leur deviendrait impossible d élever ta voix pour 
réclamer leur dû, qu'individuellement ils ne 
seraient plus rien, le contrat collectif seul con- 
servant une valeur, et cela, justement, nous ne 
ta voulons pas uoa plus, car nous estimons que 
l'initiative individuelle eal encore l’un dos plus 
puissants facteurs du progrès. Le projet de loi 
sur l'arbitrage obliijalotrr eu cas de grève était 
un premier pas dans celle voie et. par une lé- 
gislation adéquate, — création de conseils du 
travail, élection de délégués appelés à trancher 
les différends dans chaque atelier, comme, pour 
le plus grand profit de Schneider, cela a été 
institué au Lreusot. — rendait les grève* à peu 
près impossibles. Cela, j eu suis certain, aurait 
pu profiter nux employeurs, mais je doute fort 
que les travailtaars s'en soient trouvés bien, et 
en aient retiré une. amélioration quelconque. 
D'autre part, la tentative d euserrer les orga- 
nisations économiques dans un tissu de combi- 
naisons mixtes d'entente entre le • capital et le 
travail • était habile et n'était pas, en effet, 
pour déplâtre aux ambitieux et aux arrivistes 
du syndicalisme. Les conseils du travail, le 
conseil supérieur du travail, etc., etc., four- 
nissent û ceux-ci force places et pré.bcndes. 
Mien d'élonnant A ce qu'ils s'en montrent les 
partisans acharnés. De plus, l'on n'ignornit pas 
en haut lieu, qu'ea faisant entrer quelques tra- 
vailleurs pour représenter l'élément ouvrier 


Certes, il y aurait encore beaucoup à dire et 
je ma rends bien compte que celte importante 
question est loin d’ètre épuisée. J aurai, je l’es- 
pèro. l'occasion d'y revenir, car Je crois qu'elle 
en vaut In peine. 

P. Dklksalu:. 


DES FAITS 


Kns»t.. — Un tnofufre. — Après avoir annoncé la 
condamnation du curé llumblot, de Gémrdmer, le 
camarade II. G. dit, entre autres cIiom'h : « Sérieu- 
sement, r»l-co que, dao» loua tas cas de ce genre, 
les entants ne sont p»s. au moins, autant les vie* 
limes de leurs parents que des prêtres? » 

Kh bien, voici au fait dont, malgré son invraisem- 
blance, Je garanti» l'autbi-nürité. Une femute, une 
mère. A qui »a gamine avait raconté ce que lui 
taisait subir le curé en question, lui a défendu d'vu 
piu-ler A son père, car il pourrait se fâcher et... elle 
ne pourrait plus «lier au catéchisme (2) ni taire ta 
première . uiiimuuionl! ! Est-ce complet? 

V. Loue tan. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Do j'-unr soldai Dominé Relier (39* de ligne, A 
llouen) Mail soigné A l'infirmerie pour un écréma 
au pied, lorsqu'un *oir, ver» 0 heures, il fut pris de 
rive» souffrance» ; il envoya chercher le caporal 
d'infirmerie, qu'on ne trouva pas : il w mit lui- 
tn éme à sa recherche sans succès et se recoucha. 
Dans la nuit, on l'entendit fêler. I.es médecins, ap- 
pel' s, le (lient transporter A I llôt.-1-Uinu. où il 
mourut peu après. 

ta- père accourut : il vit dn I écume A la bouche 
et au ne* du cadavre de son (Ils, tous les aympté- 
me* d'un empoisonnement. Au médecin- major 
l'oscaud, qui lui dit ne rii-n comprendre ., cuit* 
mort subite et l'attribue A uoc rupture d anévrisme, 
il mit tous les yeux une lettre de sou fils rarouUul 

S ue le major lui donnait tous les soirs deux pilules 
opium pour le faire dormir, mai» qu'il n en pre- 
nait qu’une et gardait l'autre pour rapporter h la 
maison, l-e major se fiUhc, jure que c'eut faux, qu'il 

(t) Article f tta» «Utot* de U ConlédtnkU'.u générali' 
du ira* ad . 

(t; (lest au catéchisme qu« ae postaient 1c» saleté» 
du curé- 


.. s jnmnis donné d’opium. D'ailleurs on va taire 
1 autopsie. Le père, qui veut que 1 autopsie soit faite 
par de» médecin» civils, défend nu mnjor l’oscaud, 
au médecin "n chef d* l'hô|*H»l militaire ut nu co- 
lonel de toucher au cadm i e, et il court A Pari» pour 
se faire rendre lo corps do son fil*, l-a préfecture 
de police lo renvoie au parquet. lo parauet U ren- 
voi» au procureur de llouen. Celui-ci lui déclare 
ne pouvoir rien faire, lui coDteillç seulement d'exi- 
ger l'assistance «l'un médecin civil A I autopsie. Le 
colonel donne »on autorisation, mai» il finit au»*i 
celle du général , il envoie promener le malheureux 
itère : ça ne le regarde pas. il ne s'y oppose point, 
mais c'est l'affaire des major». Et lu lendemain, fi- 
major Beaudoin, médecin *n chef du I hôpital mili- 
taire, sc refuse À laisser un médecin civil u.»«i»ler A 
I autopsie, et dit que c'est l'ordre du général. 

L'autopsie a Joue lieu militairement, en présence 
de sept majors, qui déclarent A M Relier que son 
fils est mort d une embolie, *1 qu'aucun sympléme 
d'empoisonnement n'a été constaté. M. Relier ne se 
décourage pas, il exigu la communication du pro- 
cès-verbal d’aulopsic qu'on lui cite, mais qu on ne 
lui montre pas, multiplie pendant cinq mui» ta» 
démarchés, jusqu'au gouverneur de l’ai is. jusqu'au 
ministre. Ilcçu par le major inspecteur du minis- 
tère, celui-ci reconnaît que son fil* est bien mort 
empoisonné ipur de la morphine), et lui npprend 
qu'on a trouvé « pilules d'opium dans une poche do 
derrière dr sa capote. Bt il raconte celle histoire 
au père : huit jouta avant la mort du jeune lietler, 
l'armoire aux poison» de 1 infirmerie était tombée 

S ur accident, la porte s on était ouverte ot le» uié- 
i. aments s étaient répandu* par terre. Il pouvait 
donc *e faire que quelqu'un ail soustrait do l'opium 
et île la morphine, et en ail donné imprudemment 
au soldat Relier pour l'aider au sommeil. 

Il e*t en effet possible que les choies s» soient 
passée» ainsi; mais alor». dans ce cas, pourquoi le 
major l'oscaud, lo mujoi Beaudoin et tes autre» ma- 
jors ont-ils menti en disant que Relier était mort 
d'une embolie cl qu'il n'y avait pas trace d'empoi- 
sonnement? Pourquoi ont-ils menti en déclarant 
qu'on n'avait pas trouvé de pilule# d'opium dans 
les poches du mor'.? Pourquoi se sont-ils opposé» à 
I assistance d'un médecin civil choisi par lu père? 
Est-ce simplement pour le plaisir de mentir, ou 
bien parce qu'ils voulaient maître à l'abri la res- 
ponsabilité de l'un d'eux ? 

Kl aussi comment *e Tait-il qu’un père n ail 
point le droit défaire autopsier «on fils riurdjiutra* 
que ceux-là mêmes qu'il soupçonne de t’avoir em- 
poisonné, — ou, s'il a ce droit, comment se folt-H 
que toutes le» autorités civiles le lui refusent et 
»e fassent complices du crime, par peur ou par 
esprit de solidarité? 

II. C. 


Bnr.-t, 12 septembre. - Jfavn coloniale*. — La 
nuit .tarnière, trois soldats du fi* régiment d'infan- 
terie coloniale, détaché» au fort du Portsic, ot tin 
marin de l'Etat sont entrés en état d'ébriété dan* 
un débit du In rue de la Vierge, A Brest. Peu aprè», 
il» oui frappé ta débitant, nommé Slepban, puis, 
comme ce dernier était parti on courant chercher 
la police, laissant sa (emme seule, les coloniaux ot 
ta marin ont mis lo débit & sac. 

L'un d'-s coloniaux a été arrêté. C’est un nomme 
Juan Kermanacb. qui a été mis h la disposition do 
1 autorité militaire pour coups, vol av«c violences 
i n »... a. _ . n .... 1,.» .Imii 


et menaces. Il a refusé de faire connaître ta# deux 
antre» soldat» et le marin qui M trouvaient la nuit 
dernière avec lui. 

[Le Journal-) 


Allom&gvo. 

Uerlin, le <1 septembre IbOIt. 
Banale» doux sorte» do chambre* syndicales qui 
existant, le mouvement du la grèvo générale es» 
encore aujourd'hui nul. Les plus grosse» organisa* 
lion» sont nommée» Werbaud »u CeotialiMili -n- 
Ils sont tou» partisan» du travail à la journée « 
défendent même que l’on s'occupe du iravuil au* 
pièces, quoique dans l'Allemagne du Nord tout ou A 
peu pré» tout est Tait A U Uchc . lie ptas, ta* «•“* 
tralisuleura sont les ennemis de l'émancipation. Il» 
«»nt leur président et lui seul a ta droit d* «avoir »i 
une ville doit dédurnr une grève ; do plus.la UMïte 
de parole est presque défendue, jamais Ire ch ose# 
nu »*i passent au grand jour, tout se fait A I »tw* 
rieur. Jamais lu» journaux de co» centralisations n° 
parlent de la grèvo générale ou bien do la propa- 
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ijauil e anUmiliUrmir. Tria pou do cas syndiqués 
Mvenl lu dUTt’Tanca «lu calfvctiritmr et du commu- 
«itwu-, Jamais on n’en parle; mais ce que l'un 
n oubli® P 11 *- c'ait de fonder des caisses pour ceux 
,,ui «oui saut travail, cl pour ceux qui voyagent 
|i r celle manière, l’on peul dire que la moitié des 
adhérents M>nt organisés «omiiie s'ils étaient dans 
une société de socours; I on voit dans la réunion 
joS organisation* sur 1.000 adhérent*. 230 ou :iOO 
a u plus étm présents ; les «leux autre* lien ne e'en 
occupent pas 

Do plus, sut les sujets inlernnlionaux, tout le 
pitfti socialiste-d«5mocrale se lait et aussi les syndi- 
cats. Au sujet des grève» d'Espagne, pas un mot; 
au sujet d'Ileoneboni, rien; ou sujet de Genèse, eu- 
c»iio mieux ; une toute petit» uote, mais quoi ? des 
insultes envers lus travailleur» pan •• que le mouve- 
ment vient des uuarchialcs. Du l'autre cAté, l'on 
voit les membres lies fédérations locales. Ut, très 
peu d'adhérents, mais la majorité est tout orga- 
nisée pouf U lutte de classe»; il» s'i-o occupent 
sérieusameut, mais u ‘arment jias à grand chose, 
car le |iarti social-démocrate écrit qu'il ne veut 

C m, Ica reconnaître, bans le* organisations locales, 
«aucoup d'anarchistes et de linerMirra-, mai* pas 
beaucoup «In prujiagande sur lu grève générale, 
parce qu'ils u eu ont pas les moyen.» et que le* cen- 
tralisateurs , le jour des réunion», viennent «u 
masse étouffer leur voix; l’on ne peul rien, ils sont 
en majorité et cola fait tout. 

Mercredi 3 septembre, à M-.-ibil. a eu lieu le pro- 
cès du directeur du lourual «Vrac» L<fxn, 

Le camarade est défendu par un très bon avocat 
du parti social-démocrate. 

Le camarade est reconuu coupable d'insultes à 
IHeu et & la religion de Luther et Calvin, mai» le 
procureur demande pourquoi I article est sigué d<- 
son nom cl dit qu'il ne |>eul être qui: «l'un cama- 
rade de Mannheun qui est aussi poursuivi, mais qui 
«.-si en liberté. Le camarade lirunwald expliiiue très 
clairement qu'on lui a demandé de signer l'article 
de ce uoin, et «jn'il y u plus d'un homme du même 
nom dan» l'Allemagne. 

Arrive le débat sur la grfcv» générale. I.e procu- 
reur de l'Empire explique que la grève générale, 
c>sl I appel a la IlévoluUun Mai* sur ce point. I on 
voit l'avocat expliquer liés clairemeut que si u» 
métier faisait la grève dans tout un pays, cela sérail 
une grèvo générale; et aussi si une i Ulc mettait 
en grève, sans pour cela que le* autre» villes (as- 
sorti la même chose, cela «rail une grève géné- 
rale; »i un pays tout entier »' an «tait de travailler, 
ce serait aussi la grève géuérulo; et si tous 1rs tra- 
vailleur» du monde entier ou seulement de l'Eu- 
rope arrêtaient le travail, cela serait la grève géné- 
rale inlemulio nslu. Donc ou ne peut pas condamner 
le camarade sur ce |K>int. car ce serait uue atteinte 4 
la loi reconnaissant lo moyen de grève. On voit les 
juge* r« retirer cl revenir avec la délibération sui- 
vante ; le camarade (,iuu»aid est condamué à tiuis 
un u» de j.rison pour insultes À Dieu et A ta religion, 
«i l'on compte dan* lue trois mots un moi* do moius 
qu'il a fait pen«lant qu'il était en prévention (il était 
arrêté depuis lo «•' JuHIot). Donc encore deux mois 
b faim; do plu», en liberté provisoire pour arran- 
ger se» «flaires. Le eamarodo <ju« I on *>upçoouait 
d'avoir écrit l'article, est reconnu innocent, faute 
de prouve», quoique le» juré» soient sûre que cesl 
lui qui a fail l'article. 

Une heure après, l'on voit lu camarade Granvrald 
ressortir libre pour une quiniain» de jours, le 
camarade «le Mannheim repartie même soir. 

Le rédacteur du journal M'oruarlt e»t ariélé; I- 
jugement doit être aussi intéressant - arrêté pour 
insulte» A l'Empereur). 


Brésil. 

A Hi«> -Janeiro, les ouvriers tisserands se soûl 
déclaré» eu grève et foule» le» fabrique» ont arrêté, 

L'était une grève absolument pacifique, mal» los 
grévistes ont demandé «t obtenu l'appui d'autres 
«lasses de travailleur» et fs grève s'est généralisé* 
dans d'autres industrie*, surtout parmi le* chape- 
lien et tailleurs, mais n’ayant pas un caractère de 
Rrève générale. Comme toujours, en pareilles occa- 
sions. il y a eu quelque» bousculades, dr» agression- 
avec les ouvrier» qui se mettaient ostensiblement du 
«Até de* patrons. 

Ilivs de plu». 

I.e gouvernement du Brésil qui est. plu* que n'im- 
Porlf où. bruts! «Uns em oacaeious; — car !<•» gou 
bornants sont assez stupides pour méconnaître la 


question sociale, ignorait que partout il «* 1*10 une 
lutte entre exploite» et exploiteurs, — n donné de» 
ordres aérer» A la |»olir.o, mus le peupt«- de llio est 
un peu difficile A être dominé elles conllil» »o succé- 
daient parce que. \ la brutalité de la force, le» tra- 
vailleur» répondaient énergiquement. Kl alors. «le- 
vant colt» résistance, «levant I» Itéra altitude do* 
travailleur*, devant leur cohésion, les journalistes 
moucharda ont roinmencé A r - pundro le bruit que 
la grève ctaii dirigée par des anarchiste» dangereux 
venus exprès d# (étranger pour la faire éclater. 

El on parle d'une loi d* répression, modelée sur 
la loi que, l'année dernière, les bourgeois «le l' Ar- 
gentine ont (ail voler par leunlaquauJul'.vilment, 
pour anéantir la grève qui deveuaii générale. Donc, 
on va nous poursuivre au ttrêiil ! 

Le» bourgeois brésiliens, ancien» possesseurs 
d'esclaves ou bien fundisi et arrivistes, tenu» de 
cinq coin» de U terre, Uire fortune, psi ('Anuries, 
comme di»*.-ut les Italien» à Saint-Paul, ne psuvrol 
comprendre que les travailleurs soient des homme» 
digues et libres. Il» le» jugent comme de» esclaves 
blanc» et le» traitent en coiu'quencc. Mais, celte 
fois-ci, ù Mo, i'afTaire, jusqu a (heure ou j écris 
c*tle lettre ilo 30 août é minuit . r» mal pour Us 
bourgeois, CAI Im travailleurs défendent éunfgiuue- 
raeol leur* revendication* et nos camarades <i<- llio, 
je l« crois, donnent une Ame nouvelle A c«tte lutte 
de» prolétaires contre leurs exploiteur^. 

Le gouvernement a (ail débarquer l'iofantenu «le 
manne; la troupe étant distribuée partout aux 
alentours dus fabrique», Ins travailleur», racbanl 
qu'il y a de» ordre» sévères, et que le» rutilait lire- 
ron i, ont distribué un raanifral-i ainsi conçu ; 

An Proru! 

Le* cia* ans ouvrières, dan* leur inooctaalabl* 
droiL reconuu par la cooalitulloD de celte 
bliqiui protestent, »>-'c l'énergie de m droit, contre 
les violences inqualifiable» commise* pir la police. 

Jam.ii» nous ue croiron* qu'une qurrtiun écono- 
mique outre patron» et ouvriers puise être résolue 
par la polica, à coup» do baïonnette et a coup» de 
llllil. 

Après un rapide aperçu de U grève. le manifesta 
continue : 

Misérables ! CNJDMOUI I)U0 le» travailleur* 
se soutneltreint, r-»igu>‘», A l'antique esclavage, su 
régime de la cravache? 

Eh bien, vous vous tromper. Ecouter!... nou» 
sommes prêts & la lutle pour (ajusta défense de 
nos droits. 

.Nous uc reculerons pas. Quand ceux qui roui 
chargés de faire respecter le» toi», sont Ira pre- 
mier» A ne pas le» respecter, le peuple a aurai le 
droit de ee révolter. 

Aux violence» et sbu» d'au ton té. nous répon- 
drons par la dyaamite et le pétrole. 

•• Vie pour vie, dont pour Jeut! • 

Ce manifesta a eu le «Ion île calmer l'enihotuiasme 
policier; le» journaux ijui •.ondamnaieDi la grève 
et demandaient une action énergique du gouverne- 
ment. se sont tu»; d'autre.- conseillent au g.iu- 
vernenênt de faire trancher le conflit parun arbitre, 
et rappellent que Waldrrk-flniuseaa fut arbitre 
don* une grève, etc. etc. 

Ru général, les gréviste» exigent la jonroéc de 
huit heures, une augmentation de 10 0 0 dans leurs 
salaires et l'aminix-»ern«mt des fabrique*. 

Dxxjxmis Mot u. 


A Ilio-de-Janeiro, les ouvriers du lissage .1 Cirûxa 
s« *ont mi» en grève. 

A Ssû Paolo. A La nier ni. organe hebdoma.laire 
anticlérical, mène une vigoureuse campagne contre 
les religion*, dénonçant fea turpitudra et le* crimes 
de lapréirsille. Cet organe n'tvl j*as un luxe daos ce 
magniflqui; j'-ijrs, sur <jui I# plaie catholique étend 
va hidflurv md* le voile uvpocrll* qu elle a eo 
Eui 'ipe. Espérons que A Lanlrrna ao s'arrêtera pa« 
en chemin et qu elle n'oubliera pas l'autorité et 
le capitalisme, dignes partenaires de la religion ; 
qu'elle aidera à l'organisalion du prolétariat brésilien 
qui on « Uni besoin. 

.1 Lan lerwi est la propriété d'unu coopérative. 


Nouvelle Calédonie. 

Iliiur», iS juin l«o:i. — Libéré, jo crevai* avoir 

S d assouvi la vengeance de la sociéié, «près avoir 
pé, j«ar miracle, aux massacres «le l'abattoir 
mien, pouvoir respirer librement, et ns plus 


être, traité en bétail. H semble, qu'a notre époqu» «1® 
(«icialisme. où il y a de» ligue» de défende de* 
Droit» de I homme, de défense de U liberté indivi 
duelln, in ouïr de défeute de* indigène» oii il exista 
aurai un» loi de protection pour le» xniusui, le 
hèle humaine, quitte enver» vvvuimblebt»», pourrait 
être elle aussi protégée? 

Par suit» du travail, «les privations qui m'ont 
anémié, su bagne républicain, je fa* jeté a moitié 
crevé sur les root» inhospitalière* de l'Eden des 
bodgétivore». Et de misère eu misère, j'échouai, 
atteint d'une maladie terrible, le lèpre, dan» I»» 
crilTe» d» I* vente ar«oo«ine. Per-.» que inidede, 

Ir bagne ! Si cnminrl, le bagne encore! Si J’écbappe 
à c«a deux cas, je retombe dan» le bagne de» exploi- 
teur», plu.» ignoble, plu* infime encore ici 
qu ailleurs. 

Qu* faire!... 

Che» al ou hi*uf, j'aurai» de*»«un»; homme, au 
me dit de crevsr, on me refqe» tout médicament, 
sou» prétexte que ça itou» pndnogerait inuiilemvnt 
la rie. 

l'arce que je eut* malade, je sut» intenté an 
bagne, qui avec son organisation, prétend entraver 
jusqu A ma pensée. 

Si je porte uue plaiuU au gouverneur, elle ol 
détoura--* par le directeur. 

M c'est au directeur que je m'adresse, elle eel 
détournée par un arguusin. 

Si j écris a ma famille, * mes amis, elle rat jtlée 
au pauirr par l adminiairalioQ. 

Libre, ayant payé ma dette, j» ne peux dépenser 
ui--u argent que s il plaît A un gardo- tueur ne de 
m'y nut<iri»er. Si vou» me voici le» vinn qui me 
•ont alloués, vou* me meaacra «i j» me plains, et 
pour que le tilvnre •» fa»** >ur «,>. i 
me reléguer dâQI une I. psnlu en mer. OS nul 
n'en'eniia errer au secuur*. 

Libre, j'ai le droit dv nn*r, d" «hanter, d - titan- 

er a ma guise, tant que je nv oui» po» A me» sem- 

lables. Je ce vou» et p*« demaud- dp me »u»- 
lenter, ni de m'abiiter. 

Voue minterocs'f Sourriss--t-m-.il 

Quel scélérat vous a donc auto rire* à priver de 
vin (0 malades, roérnv le* agonisant», qui sont 
uu.rl» d, tnt la même semaine, pour Avoir nié • En 
vue - par erreur, croyaut que c'était le courrier 
qui pointait a I boriiouf El ce» h-iinme» du ramp 
qm <mt peine toula ta journée, et aux-|ueb vou» 
voles les vivres pour nourrir vos chien»? 

Voua prenez t-.ut, ju»«|u'-\ l'eau, qu’il» a'«ot pas 

r our se laver et que vous «tpill-i O a'«ïst pa» en 
air qu'il fallait tirer voire coup de revolver, argou- 
sin Davesne, c'«t sur eux; vous en auriei débarrassé 
un de l'existence que vou» leur faite*. 

Les cinq bandits doat se compose le personnel 
libre de rétablisse ment étaient indlgué» de t'«'lro mi» 
eu tenue, d evoir hissé 1rs couleur», et d«- s'être 
»itif«isde leur emblème méritoire et honorifique, 
trot» heure» avant l'arrivée da courrier, parce qn un 
malheureux s'était trompé. Et dao« leur «agrwe 
iis décidèrent qu'il y avait infractions U Ji>cipline 
et qu il fallait sévir. Mars celui qui rat cnort U mr- 
lendemaiii n avili pas i sévir, lut, et le» autre.» n-m 
plus? Il est vrai que l'on attendait M. le iloureiueur! 

Un usées. 


CORRESPONDANCES ET COÜIIIIUNICATIONS 


Je reninnelle Cmit que (et rrntroM/iosl rt commu- 
nicafieai ilou enl tir* rt'ttet au /oura-lf, L mardi liant 
la journée au plus tard. 

L'Bditcolion libre du Ut*. «, rue Chapon. — 
Dimanche J0 septembre, soixée familiale, salle Jalc>, 
0. boulevard Magcnla, A 8 b 1/2*10 •olf* t-ao*«'0e 
par P&raf- Jurai. Sujet trait-- - U blague -t--» r- 
formra. - Partie coorert »vt«- le concoure du groupe 
de» puèlra chan»ooui«-rs de la Muse Heuge e< -I® 
l’Ane Houg-- Tombola gratuit-; nombreux l-t-. 
Vestiaire: 8 fr. .10 Entrée facultxli»" des dames et 
des enfants. 


Jrunrttr tihtrliin du V‘. — lli-liniun tou- los 
jeudi*, b S il. 1/1 “tl. rue MmilfoUrd. 

Le jeudi 'i« m p le ni bru, censeri» par le camarade 

Libsrtad sur : • Le» femme» • 


L'RdtualLm libertaire du I//P «rvo- /i»«cmvnf. — 
Samedi !«, a » h f/3, -!ô. boulevard -Ir la 'iar«, 
conférence par le camarade t-igcoh »ur . * Lo 
uioutenieal révolutionnaire eu Italie ». 


LES TEMPS WOÜVBAÜX 


L tirée sociale, 35, me G.iulLe» (XVII* ur.|. — A 
H b. I î 

Vernir* li 16 sent — D' Ghadunski : <,»ur l.|U«v* cou 
copiions médicales erroiï»’-» - » répandues dan» lé 

HWOi 

Samedi 11'. — Soirée bltérairj: Pierrot la Han- 
<• ■ ur, tm acte inédit du A. '• ; poésie» et . h» mon». 

Lundi si. — Oa 8 b. I I 10 heure»; Cour» de 
roandolinr. 

Mardi 22. Causerie ; l'Evolution de» religion», 
par le < murade Dupurrhy. 

Vendredi 2'-. — lingue» Millièw : le» Irréconci- 
liable» (social Ule» et anarchielcs). 


Syndicat indépendant de» ouvrier» cordonnier» 
(comu-matn Iléanion I2sq>teinbr«.rue Udet,2èis. 
nrdre du jour: ih'glcmcnUlion de* atelier». 


fc L l' Mo» fedrraleile» ourncrsrMlalIuriji>lt< organise 
pour dimanche prochain 20 septembre, A 2 heures 
de l'après-midi, dans I» graou* salie de la Bourse, 
3. ru-- du CliAteau-d'Eau, une fêle familiale donnée 
à l'issue de eon Congrès. 

la féie «ira précédée d'une conférence Je Sébas- 
tien Faure i|ui itailera : ■ Aon I" bonheur ». 

U partie de concert est importante, l'entrée gra- 
luile. et une tombola sera Urée pendant U ffte. 


L Effort. U. P. du Grand-Montrouge, 33, rue du 
Marché. A 8 h. 1/2 du soir : 

Mardi 22. — Francs* Jourdain : L'nlcool est-il un 
aliment ! 

Jeudi 2t.— Paraf-Jaral ; La couleur et la forme |ll). 


f.-onocJaiIrt de Montmartre, <E1, rue Clignancourt 
et I». rue Gutüne — Lundi 21 septembre. a 8 h. t jt, 
cau-crie contradictoire sur une lanjue ünirenelie, 
entre Vincent et Sainte-Glaire pour l'Bepéranto et 
Holt-da» G#ji-s»ki pour le Solrttol. 


t.rande «oirée familiale. Î2 septembre, A 8 heures 
du soir, «aile de l'Harmonie. ‘3t. rue d'AogouUme. 
Allocution par Girault. Conférence de Louise 
Michel. Efltree : 0 fr. 50. 


PROPAGANDE 


Camarade Grave, 

L'un de* meilleure moyen* de venir en aide au 
I-Uirn.il est, A mon .iris, dé lui trouver des abonné», 
même si ces abonné» — comme c’est ici le cas — 
sont des camarades l'achetant au numéro. Avant de 
p inenii aux camarades, le journal, en elfol, « déjà 
IMisé jmr le» mains de deux ou troi* Intermédiaire», 
Avec iabonoemrnt, ces intermédiaire» soûl eup- 
primés et I argent reriév» effectivement au journal. 

Aussi nvons-noa* pensé ii quelque» camarade» 
qu'il «.liait mieux payer notre journal 20 centimes 
et en nielire M de r.Mé chaque semaine que nous 
enverrons en même temps que notre abonnement; 
cela fera une rentrée fixe sur laquelle vous pouriex 
compter. 

Ici se place l'objection d'un camarade, objection 
qui vaut qu'on s v arrête : •> Si tous le» rnrnurn.les 
. d'une ville, dit-il. s'abonnent au journal, les librai- 
res ne le tiendront plus et la propagande s’en re*- 
• soutira. • I, objection se réfuie d'elle-mémo : Si 
l-s libraire* ne vendent le journal qu'aux seuls 
anarchistes, il n’y a pas grand mal à ce qu'ils ne le 
tiennent plus, puisque ceux-ci le recevront directe- 
ment; s'ils ont d'autre» client», ils continueront A 
b-nir le journal pour ce» derniers. (Juaut aux indif- 
férents qui. eux, n'achètent pas le journal, que le» 
libraires l'aient ><unon .ignoreraient-ils de ce faill'ap- 
paritiun du journal! Non pas. il y a malheureuse- 
ment trop d invendu» d ta disposition des camarades 
qui eu demanderont, et je pense qu'un-- distribution 
périodique sur la voie publique serait plus efllcac» 
et ferait plus de propagande, qu<- le titre du journal 
A la porte d'un libraire que le» individus voient 
peut-être, mus qu'en tout cas ils n achètent pas. 

Si un seul camarade »e charge dr recueillir le» 
abonnement» — comme nous avons fait à Amiens 
- les frai» sont d environ 50 centime» ; d'où deux 
résultats: première économie de t fr. QU dont béné- 
line la propagande , deuxième, boycottage du gou- 
vernement par la suppioMon des Irai» île timbre et 
de mandat, ré-uitat» qui, pour minime» qu'ils soient, 
ne sont pu» A dédmgin-r pour de» anarchistes. 

Enfin, mon cher Grave, je l'envoie ce» idée» lisllog 
quelles, s il y a de» camarades qui en ont de meil- 
leures et de plus applicables, qu'ils nous 1rs com- 
muniquent, je ne doute pis qu'en faisant pour le 
mieux nous u'arnvioos à laire bien. 

Poignée de mains a tous. E. C. 


bibliographie 


A lira ; 

f.-i Semaine, Piccolo : Le Soir, llruxelle*, : Mp . 
(ambre. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


Dans les listes d’ouvrages que noos publions, nom 
Dr. donnons que les titre» de ceux que non» croyons 
pouvoir recommander aux camarades. Mais nous 
nous mettons A leur disposition pour exécuter 
n'importe quelle commande en librairie. 

Comme «m peut le voir pur les prix marqués, nous 
faisons profiler les camarades qui S'adressent A 
nous d une pailie de la remise qui u«us e*l faite. 

Dr ehn Sehleirher : 


La Vie ouvrière on Franco, par Mlontivr. 
Le» Enigme» do 1 Univers, par llaeckel . 

Les Religion», par A. Lefèvre 

Forco et matière, par liurhncr. ....... 

L'homme tulos la uctenco. par Buchner . . 
L'Histoire do la Création do* Etre* orga 

uites, pur llueckel 

Science et Matérialisme. par Letourneau. 
La Psychologie ethnique, pur l^touvoeau . 

Lo» Guerres et la Paix, par llichet 

De cAfï Lemerrt: 


L'Immortel, par A. Daudet 

De chei Charpentier: 

Le» Blasphème* (ver»), par J. lUchopin . . . 
La Chanson do» Gueux, par J. mcbopin . 
Sou» la toquo, par A. Juhrlie 

Au Port d armes, par Henri l'- vre. . 

Souvenir» d'un Matelot, par l’.i-arges llugo. 
La Mêlée socinlo. par I* .Clemenceau ... 

Lo grand Pan, par G Clemenceau 

Ln Fille Ellsa. par AJalbert 

Lu» Mauvais Bergor», par Mirbeau 

Sébastien Roch, par Mirbeau 

Germinal, par Zola. 

Paris, par Zola 

Cos Messieurs, pièce, pur p. Ancny .... 

Travail, par Zola. 

La Clairière, par Donnay et liracave* .... 

Le Portefeuille (pièce), par Mirbeau 

Les nffnires sont lo* affaire», par Mirbeau 

L'Epidémie 'pièce „ par Mirbeau 

Lo Fardoau ae la liberté, par T. Bernard - 


Dr rhe: Perrin 


I! i-r — Groupé libertaire. — Iléuniuu rue Kléber, 
i lu*, le £0 septembre, AU heures du mutin, pour 
organiser une soirée familiale. IjW chanteur» «t 
acteurs x>nt ipécUlement invité». 


I. Dimanche 20 septembre, A H h. 1/2 du 

wur, uuc réunian familiale privée «t organisée par 
le groupe Germinal, Mille Chamarande, café de 
l'Uere, rue l'aul-Burt, 26. au béuéflce de la • bro- 
chure à disltibuor ». 

l ue rainette sur Bakounine nom faite par un 
camarade ; la soirée *e terminera par des chants et 
déclamation» libertaire». 


M moulu. — te .Milieu- Libre de Provence. — Di- 
tnancho 20 septembre, réuni-n au Bar- Palace. allée» 
de Meilban. G. A •• heure» du Soir. Gauieru- par un 
camarade. Adhésion» nouvelle», souscription*. 

I.e camarade (terrier, chargé de l’eneaiMement 
ile> fond* du Milieu-l ibre de Provence, inhume le* 
correspondant» et loue le* camarade* que. doréna- 
vant, il» ! - -ni prié* d'écrire s» nouvelle «dre»*.-, 
rue t'Jotdde. n* It. au lieu de n* 9. 


S m - i -' .î. u i'i.. — Groupe communiste libertaire. — 
Samedi t9 -optant, wllo do la Grenelle, t" ét»ge, 
cuaference publique et contradictoir» par le cama- 
rade L. Guillemot Sujet traité: • Le communisme 
b lier laire devant la *cicuce; le suffrage universel. » 
Noua prions instamment le» camarades qui détien- 
nent d-* Iules -le souscription en laveur de l'An he 
.VkiiicUc, de II'OU 1rs faire parvenir san» retard. 
i>slgr4c* A eux que le premier numéro ne pourra 
pas encor* paraître au 1" octobre. 

Envoyer lu fond* et les listes d 'abonnement* au 
camarade Duttin», 1, rue de* Carmes, A Saint- 
Claude Jurai. 


Evidemment, l'abonnement est mieux pour lu 
journal, .< tou* les joints de vue : nous encaissons 
lu pri* iolégrul »t d'avan >-. nous su ta mes davantage 
en contact avec le lecteur. 

Mai* il y -n » qui. pour une raison ou une antre, 
ne peuveut uu ne veulent « abonner. Cela aurait 
peu l iinp'-rlancf. s'il* ( achetaient au libraire. L’im- 
portant est que, d une façon ou d’une autre, le 
journal sc propage. 

Malheureusement, les chose* de longue haleiue 
ont peu de cbtuco de réussir cher nous. I.e» huit 
ou qutoie premiers joui a, on est tout feu, tout llam- 
mu*, puis arrive autre chose, on ne pense plus A ce 
que l'-m s'était bien promis d'etTcctuer. C'eut ce qui 
fait qu'au bout de près dé vingt an» nous piéli- 
tions »ur tilacc avec noire même chiffre de tirage. 

Ce qu'il faudrait, surtout, c'est que l'on s'imagine 
l ien que la propagande, comme la transformation 
«ocial» qu elle cherche — - si une rnavre de longue 
tialeiue, »l que l’on lie réussira h » produire quelque 
<b*ise qu'u force d'effort» continu» et répété». 

J. Guys. 

— M 

AUX CAMARADES 

l.c* invendu* de l'édition de propagande de 
Afdtlaruwe Tiennent de nous rentrer de» librairies. 
Il y en a un certain nombre de défraîchis. Plutôt 
que de b - céder A un soldeur, nous 1rs offrons aux 
camarades a i franc plu* les frais d envoi, 0 fr. 50. 


Nousavon* également quelques centaine < d'exem- 
plaire» -lu numéro illustré -le la Mono Segra, pour 
lequel le» camarade* qui l'ont fait, redoivenl .t(K) fr, 
A l'imprimeur. Alln do liquider celle dette, nous 
offrons ce numéro « raison de 2 fr. le cent, plus les 
ir d» i envol u fr. <0, un coli» en k 1 ”*-'. Lm groupe» 
ponrraieul, «a lo pronaot, fairo de U b ou no propa- 
gande avec •! aider U» catnarodes A ne libérer île 
leur» engageinent». 


CorreipondnncQ do Bakounine 2 76 

Enquèto sur la Quottion sociale, par J. 

Mural * 76 

Résurrection, par Toi «loi. 3 * 

Dan» lo Steppe, par Gorki » • 

Drrhet Caïman* Lftf t 

L'Ormo du Mail, par A. France 3 » 

Lo Mannequin d'osier, par A. France .... 3 * 

L'Anneau d'améthyste, par A Franc*. ... 3 * 

M Brrcere» » Pan», par A. France •* • 

Ln* Opinion* do Gérômo Colgnard. . . . 3 • 

L’Ecliello (pièce), par N<) ré* t • 

't.'hrairie tl rama tique : 

La Vio publiquo. piée-, par l-'abr* 3 * 


PETITE CORRESPONDANCE 


Lu Sryn*. — Votre convocation arrivée trop tard. ( 

II. I A Limoge». — La Guerre n'rxiile plu» qo * n 
lir-iK» ordinaire — Non. non* n'avons pa* ers clianwh*. 
C, !... à Cureet. — Votre abonneinenl Hoir* * n 

oclobre. 

a H., à Liéye. — Ay et l'obligeance de wnwlW •* 
paquet k son adresae. 

! .. rue Jltnun. — J‘»i bien reçu la Kuicriptioa pci| 
le »• volutn--, mai* étant donnée* lo* dutlr» d** 'l» u ‘ 
preintcra, J ignore quand Je pourrai le mettre *" 
chantier- Si <uu trouve* le temps trop Inng. v*u«®' 
-tirer ce qu'il faudra vnil» envoyer pour la v-uiiliie, 

H F . a Marseille, 0 fr. R0 - D. J . A F«ml-d*-Bra“- 
vm»m. o tr se, lin camarade, 1 fr. — L. Il- P* r 
a Uinchc. io tr. — Merci à tous. 

T . a l'u-nne* - E II . à Hanoi — M. P . au U»VT».^ 
F M . a bpeialt. — Société d'è-lilion, Loadret- 1 '! 
Puteaux — C. L . àCiiaïut. — P..k Marictllr - \- * 
Mme», — B.. 4 Hounii. — O I.. V., 4 Auliin. 
t'halon I. J , a l.yon. — O., A Crnes, — J. J • * 
Toc. um. — II., a Moral. — P., A KocheforL — w® 
tinilirr* cl maiidntt. 


Le G*ranf : J. »•»*«» 


- urr. n. ciupni» 


NEUVIEME ANNÉE "W 22 


PIX CENTIMES du 25 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRANCE 

Un An Fr. 6 ■ 

8U Mois — 3 . 

Trois Mois _ l 50 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous Iob Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTERAIRE 


POUR l'HTtRIiUR 

Un An Fr. 8 > 

Six Mois — 4 • 

Trois Mois — 2 • 

U* iUntatnn pnnM Au. payé* u 
tiabraa-poiu d« Ami pan. 


ADMI N I ST RAT ION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 

Fui de supplément cette semaine. 


INFAMIES POLICIERES 


Voilà que les saloperies recommencent. On 
nous signale nombre d'Italiens, dont des pères 
de fninillo. que l'on arrête ou expulse : (oui 
«■êta pour l'arrivée d un monarque. Il n'y a pas 
pires valels de la monarchie que des républi- 
cains au pouvoir. 

J. Giuve. 


PRO MACEDONIA 


Une nouvelle convulsion bouleverse l'empire 
ottoman. Après la sanglante tragédie armé- 
nienne, dénouée par lovtinction à peu près 
complète do tout un peuple — ourles ossements 
duquel l'ordre règne désormais voici la tra- 
gédie macédonienne qui s'ouvre. Pour que lu 
vie semble bonne à vivre à la hideuse (léte Rouge, 
il faut A chaque jour son massacre. La santé 
de l'homme malade, demi-mort, d'angoisse et 
do terreur de l'attentat justicier qu'il attend au 
fond de son repaire d Yildiz, réclame quotidien- 
nement le réconfort d'un bain de sang. Les puits 
d'Arménie sont tuiis ; c'est A ceux de Macédoine 
qu'nujourd'hui on a recours. 

Moins passifs que les Arméniens, les Macédo- 
niens semblent peu disposés à faire servir le 
suc de leurs veines A la sustentation de l'impé- 
riale Sangsue. El. non plus inéchanls que rani- 
mai du fumeux dicton, ils se défendent 

Les Ames sensibles esliioent qu'ils n'apportent 
pas dans leur défense une sufflsaola modéra- 
tion. Pense/, donc! Ils ont recours, les mons- 
tres! à la dynamite, que l'on estimait jusqu ici 
être l'arme monopolisée des anarchistes — ces 
horreurs ! et ils font, eux aussi, des victimes 
' innocentes. 

Passe encore pour la Sangsue Ronge, de se 
gorger partout où point un peu de peau hu- 
maine. C'est un souverain! et 1 idolâtre badau- 
derle universelle mue en peccadilles les crimes 
les plus monstrueux quand c'est un puissant qui 
les perpètre : 

Vous leur fit»*. ipL-nour. rn le» croquant beaucoup 

|J*lu>nnrur. 

Aussi les • victimes innocentes « dont Je 
sultan sème son empire par cinq cent mille A la 
fois, n 'éveillent-elles dans la niasse respectueuse 
du» fantaisies royales et aristocratiques qu un 
très superficie! apitoiement, CJne moue do c«m I 
passion ul c'est tout. I 


C'est plus qu'insuffisant. El si l'on vent em- 
pêcher que lo peuple macédonien ne subisse le 
sort du peuple arménien, il faut plus que celle 
commisération du bout des lèvres. 

Seul un mouvement sérieux d'opinion pour- 
rai! être efficace, mouvement a met énergique 
se manifestant dans les divers pays pour obliger 
lu diplomatie européenne A intervenir et, par 
I intimidation, arracher sa proie ù la pieuvre 
sanguinaire de Constantinople, 

Jo sais que je vais être taxé de nafveté par 
ceux qui comprendront que j'attends de U diplo- 
matie un geste humain. Je ne l'attends pas de 
la diplomatie. Je l'alteoda des peuples, je l'at- 
tends do nous. 

Les peuples sont trompés, hypnotisés par le 
colossal mensonge dont on les berne depuis plus 
d’un demi-siècle avec la question d’Oricot. Ou 
lour fait craindre que si, par un soulèvement 
quelconque, le sultan venait à être oh 
Constantinople, une guerre européenne n'éclate 
aussitôt pour la possession de la clef du Bos- 
phore. Autour de ce point géographique, en 
effet, les puissances so contemplent en chiens 
de faïence, prêtes A fondre sur la première qui 
avancera la patte vers le gâteau. 

Le bon sens semble indiquer A cela une soin 
lion fort simple : la déclaration, en cas de dé- 
n. di- la nui 

tantinnple. Mais la diplomatie, pour ri retorse 
qu'elle so prétend, nu la pas trouvée : ou plutût, 
elle feint de ne pas l'avoir trouvée, car des 
mléréLs bien différents do ceux des peuples op- 
primés et régulièrement massacrés sollicitant 
son action. Lu syndicat de gros financiers qui ad- 
ministre la banque ottomane ne veut à aucun 
prix une diminution quelconque do l'empire 
du sultan, diminution qui entraînerait comme 
conséquence une baisse des valeurs ottomanes. 
Et comme c’est la finance qui mène le- g 
nom on fs et la diplomatie, ta solution si simple 
dont je parle n'a aucune chance de réalisation. 

Ilesle A savoir si nous nu pouvons être plus 
forts que la finance. Reste à savoir si, par une 
attitude énergiquement comminatoire, il n'ust 
pas possible aux peuples, en dépit du l'influeuo- 
dus syndicats financiers, de forcer lour» gouver- 
nements A intervenir pour proclamer l'indépen- 
dance dos peuples asservis par Abdul Iluiuid. 

Car c'est IA la seulu solution pour soustraire 
cos peuples .T l'extermination systématique qui 
a fait du l'Arménie un vaste charnier. Il nou- 
fout, dés maintenant, calreprondro cette campa- 
gne; il nous faut, pour dissiper les appréhen- 
sions des peuples, dénoncer ce mensonge de la 
nécessité d'une guerre européenne un ras do 
dépossession du sultan ; il faut démontrer l'ina- 
nité de cet épouvantail qui a noin : la question 
d'Orieoi. 

A chaque peuple, on a réussi A inculquer un 
culte idolâtre, pour l'étiquette nationale qui le 
matricule. Comme lu soldat Alu casuruo A l'égard 


de 'son étiquette de paquetage, il la doit entourer 
d« toute »a sollicitude, et les pires calamités lui 
*ont prédites si par malheur il vient A l'cgarer. 
L'éliqualla nnllonaUl M Ml la Miche grAcn 
auquel un maintient d une maoière permanente 
le# peuple# en hostilité WMUda. 

Or, la question d' Orient tire toute sa force de 
culte superstition. Il no faut pim que Constanti- 
nople appartienne A la Russie, parce que celle- 
ci, grâce aux débouchés que lui ouvrirait la 
Méditerranée, premtrvt de*. lors une trop inquié- 
tante extension. L équilibre européen exige 
qu'aucun peuple n acquière un trop grand déve- 
loppement. Cbncuu des peuples de l'Europe 
doit, pour ue pas porter ombrage A ses frères, se 
maintenir dans une honnête médiocrité. 

Que peut nous faire A nous que telle ou telle 
natioa prévale en Europe, que peut oous faire 
inêii)' qu'elle parvienne A la suprématie, au 
point d englober l'Europe entière et de n'en 
faire qu'une nation, si nos conditions économi- 
que» ne sont pas modifiées en pis? La question 
n'est pas pour nous du oous appeler Français, 
Anglais, Allemands plulût que Russes ou Sué- 
dois. nous qui fûmes successivement Celtes, 
Romains, Francs et Français et qui toujours 
n 'existâmes pas on tant que groupe ethnique. 
Ce qui nous importe, c’est de nous libérer du 
joug capitaliste ot des contraintes gouverne- 
mentales. 

Si nos dirigeants, qui sont nos ennemis, puis- 
que r'rsteut qui font sur nous peser ce joug «l 
nous enserrent dans ces contrainte», redoutent 
pour leurs profits la concurrence des dirigeants 
de lel ou tel peuple voisin, nous n'avons pas A 
fairo leur jeu et à nous jeter niaisement dans 
leurs pièges. La cminte de J'épanouiwomont 
d'un des peuple» de l'Europe o'a rien qui puisse 
noua fairo béai 1er A réclamer. A exiger l'af- 
franchissement du joug hamidientles Macédo- 
nien». 

Celle guerre européenne, dont on nous me- 
nace. comme consèquenco d’une tello interven- 
tion. est subordonnée, après tout. A notre con- 
senlcinent. Rien, donc, no doit arrêter notre 
action. Il importe de faire cesser au plus W le» 
atrocités qui se commettent lA-bos ot fa procla- 
mation nette et définitive de I indépendance de» 
peuples révoltés est ta *oufu solution suscep- 
tible d'y mettre un terme. Les réformes que 
certaines puissances font mine de vouloir im- 
poser au sultan sont une mesure dérisoirement 
inefficace. C'est l'indépendance. *f I indépen- 
dance absolue qui seule peut soustraire ce» peu- 
ples A la folie sanguinaire du Grand Seigneur. 

Four cola, il importe du foire appel A la 
conscience populaire. ' maintes reprises nous 
avoaa expérimenté la puissance do la ronseieoeo 
populaire révoltée. C esl cita qui est la grande 
force préventive des crimes gouvernementaux, 
et quand lo crime esl consommé, clic en est 
alors ta force rèparalrico. 




f 


IBS TEMPS NOÜVBAÜX 


Pour f'iofllanl le forfait n'est qu'aux débuts I réalité» concrète». vis© du» but» prochains, slmntivs, 
de .«a perpétration. Eveillons, ici en France, en bien connu». ardemment cf individuellement déai- 


Aoglelerro, partout, c. lta conscience toulr-puiv 
Maie, pour qu elle fesse reculer le Grand Assas- 
sin sur le seuil de sou crime ol lui dte 4 jamais 
la possibilité 'de lo (enter encore. 

A'mie Oui a nu. 


L’ACTION DIRECTE 


IlelrMlIr a fort bien répondu, la semaine der- 
nière, A l'article publie j*»r Henri Gagna dans s* 
ir vue II). Tout en appuiuinl «ui arguments et «us 
laits apport#* par *011 contradicteur de* argumenta 
et des faits précis, il s parfaitement J autre 

part, l'attitude quant prise et veulent garder le* 
syndicalistes révolutionnaires dan* la lutte ouvrière. 

Veul-oo me permettre de rouvrir le débat en 
in* plaçant J un point de vue nn peu plus géné- 
ral? Aussi bien la querella qui divise aujourd'hui 
le* «rndicats — et qu'il «erait fi profitable de tirer 
au clair - est-elle autre chose qu'un épisode, une 
forme >le la grande lutta entre l'autorité et la li- 
berté! 

Bien que se Qaltanl Je tenir la balance égale en- 
tra sociallslra interventionniste* et «oo-lnlerven- 
tionoiste», éiatistra et an lié titistes, Henri tlagan 
a ■Oigneusanant oublié, re me semble, en faveur 
des anarchistes et dsi travailleurs toujours plu* 
nombreux qui viennent vo ranger A leur» cèlés, 
dvua arguments J une r -daine importance et qui 
lur-ni, flBpnduU, ma annu développé# ici 
même. 

Le pp'inier pourrait s'appeler l'argument moral. 
In- tactique o- doit pas s- juger seulement par les 
avantage* matériels, immédiat» quelle procure, 
mois aussi par sa voleur éducaUra. Or, à ce point de 
vu», il n'est pas néressair* de pousser bien 4 fond 
le parallèle outre l'action politique et 1 action di- 
recte. U politique ri) no Tait pu* que surexciter 
les appétit* et apaiser le» caractères par de» ro»r- 
eliiodage* et compromlusion» Inévitable*. Elle 
éteint aussi peu A peu et fatalement l'énergie, la 
force combative. Etroitement disciplinée et hié. 
rarebisée. In Inlle politique De réclame, par cola 
même. qu'un- faible partie de chaque ardeur indi- 
viduelle. Ile pins, elle ne le livre que aarda vagues 
abstraction». On u<> s« bal pas pour un avantage pré- 
cis, palpable, une augmentation de ultlre ou de 
loisir, tu contre tel abus déterminé, telle iniquité 
flagrante, mal» p-ur uu parti, un programma va- 
eue ovni représ-ntalif de Icfle.* conceptions géof- 
■altt* qui se traduiront -ll-vm-mv», si elles le peu- 
vent, parmi la confusion et le* surpris#* parlemen- 
taires, en telle ou telle rélorm i. Tout ecl* est bien 
compliqué, bien tortueux et le plus grand nombre 
mi dtalotéroaac. 

L'action directe, au contraire, poursuit, vise des 

(l) Lu reieniicoUoos ouvrières el leurs Indiquas 
Aivonrantre ('Elipr» nouvvlfr de •eptembr ). 

(i) Un qu'il «oit Impossible <1 uptonar VtluUdtê de 
« mut, tt convient ri en t»u|nun préciser bleu unie- 
o-wt lr.« divers Mtv* ht ou ls prend risns 
moluglqut It plu* large ' 

' 'j (lM (jHlfllJ, " ' 


iés. (.organisation quelle réclame étant égalitaire 
el toujours *Jn>pl#, chaque Individu comprend mieux 
quo son effort est néresralr* ot il peut en quelque 
eortc la suivre jusqu à ce qu'il altnigoo le but. Aussi 
le donne-t-il plus volontiers *1 toril rotin Au HfU 
d’élrc minuticnsexDeol .'ladnimUtrativemenl régldo 
d'avance, llaéa ni flgé- dans le m^rno moule, la tac- 
tique, ici, varte aan» c-aa avec les circonstance». 
Ii'oû rorb-rchc constante ol surexcitation *le* ini- 
tiatives. lin II o l'action directe unit dans une mémo 
entreprise de» intérêt» identique*, elle procède par 
groupement* très homogènes, »ui quoique» pointe 
parrmTeinent clair*, do camarade* égaux pouvant 
*c dévouer A bon escient et san» arrière pensée les 
uns pour les autres, conditions excellentes pour 
l'.ipprentiMage d'une véritable solidarité, condition 
MSenliqllf du progrès loriul |L 
Il Hagan nous rappelle que < 100*10 grève l'action 
directe échoue ? ou i roi* sur 10 contre la puissance 
capitallale. Eli, qu'importe! si, pendant la grève, s'ac- 
crut la clairvoyance intellectuelle et la vigueur mo- 
rale de toute une population ouvrière, si l antago- 
nisuie de classe qui oppose (ea travailleur» aux 
pair-nv »>»t plus nettement précisé dan* leur ter- 
veau, si Li volonté <lo résoudre ect antagonisme à leur 

S relit s'e»t plus fortement ancré-- dans leur cœur ï 
il trouver une situation plus significative, plus 
enseixnante, plu» fertile eu réflexions, une meil- 
leure leçon de choies que la grève V Le beau mou- 
vement J» grève générais qui existe aujourd'hui 
en pliuiour* pays no s'e»t-il pa» ainsi, en quelque 
sorte, nourri et fortifié de lui-même? On objecte 
que le» augmentations Je salaires deviennent illu- 
soire* par l’augmentation correspondante du pria 
de la vie. Pen importe que les travailleurs a* soieul 
groupés pour de* avantages illusoires. N'cst-ce pas 
un avantage aiwri réel que d'être groupés î On voit 
bien mal en matière sociale si l’on ne voit pas da 
loin et I on s'apprête de graves erreurs si I on en 
borne i constater iiiesquiuetnent, au jour le jour, 
le» petits résultats. 

Tout moyeu qui a i pas encore atteint son but 
est un moyen actuellement impuissant. Voilà une 
vénlé ati* I» Pallce, qui s'applique à l'action directe. 
Mai» cela n« veut pas dire qu'à ce moyen II faut en 
adjoindre un autre. Il *a peut que le premier, tout 
tu étant le meilleur, u'ail pu encore agir ni asset 
longtemps, ni asaei largement. Et c'est le cas ici. 
L’action directe n'a pas besoin de l'action politique, 
pour celte raison toute simple que la premièru peut 
t'-ul ce que peut la seconde et que c'est toujours 
elle en somme qui la commande et la dirige. 

Il est curieux que de* esprit» fort délié* soient 
encore fermés A une idée si simple. • Vous accepte* 
le principe des réforme» avantageuse», écrit Üngttn; 
in us r« notice*- vous aui moyens qui peuvent vous 
aider à le» conquérir ? Parte que voua aves reconnu 
la malfaisance ou l'<nsufflsan< c <loa lois, allct-v«>us 
renoncer aux réformes utiles qui viennent des 
lois? 


près réduit à ce rôle de roongo inerte ni ne non* 
sert plat» et consommation- di- mitre rhoix que s il 
est en contact avec de* volonté» osée* forte», ,| { , 
intelligence- aaseï claires pour se faire servir, 
ÿuelle que soit sa coropuMtlon. l'expérience montre 
qu i! obéit toujours «tw poussée» extérieures qusnd 
Celles-ci sont a***# puissantes et qu'il n'obeit paaj 
antre allant*. 'juaml vous ferrea uu parti p<>liiiqu* 
commencer ri bouger sérieusonient, chercher i.mi 
acil peu et vous trouvere* toujours le phénomène 
•oolal, I* mouvement d'opinion, I indication nêr« 
parti aura compris qu’il y aurait danger pour x» 
tranquillité générale Ane pas marcher tant soit pou. 
.S'il faut, dès lors, obtenir du Parlement un- ré- 
forme urgente, on ne voit pas d’avantage A ren- 
forcer, par l'action politique, ces rouage» iiiJMfa 
qui attendent leur impulsion de dehors ol dont tl 
y aura toujours asset. rtn e.n voit un très grand. 
Au contraire, h créer, à organiser le plus énergique- 
ment possible — par des moyen* quo les gens de 
la politique réprouvent toujours, justement, comme 
trop violent», trop décisif» — I agitation, l'action 
motrice indispensables. 

Pourquoi no» n«*rinülée* politiques, depuis les 
plus intimes comités électoraux |uequ aux pari», 
ment.*, sont -elle.*, comme on l'a *i souvent remarqué, 
i pauvres d'bornmcs vraiment supérieur» et »i lien 
ramie» .le nullité.* encombrantes? C’est qu'a tous 
es degré» de culture et d’inlluonce un départ se 
fait naturellement entre les individus.. La plupart 
ceux qui uni une grande somme d'intelligence 
et d'énergie A dépenser 9c rendent vite compte quo 
leur place e*t ailleurs. Kl voilà une très bonne 
preuve que la vraie loaognr ne se fait pas dans les 
milieux et parles moyens dit» politique». 

Préconiser, développer Faction directe, méiue 
s'il s'agit d'améliorations qui doivent passer par le 
oatuü politique, n’aat pu autre cbqse, oo un mot, 
que vouloir diriger le» forces d'amélioration .sociale 
sur dos points d’application où «Iles puissent pro- 
duire leur plu» grand effet. C'est aussi les protéger 
contre cet état tle léthargie, d'envoûtement, pour 
ainsi dire, dans lequel les maintiendrait dune 
façon certaine la politique. 

CiiAnu» Ai.nrnr. 


• . Ut iijfao-j du groupe lociol, 

!v* paviU. tou» 1rs groupe* de 
lutta «a <1 éluda, l»ute« le* DoncepUrins relèvent de la 
poliU-|U* LobjteUt commun n'-st-il pu liiujoun ta 

mrillrurt fu(tn tir canduirr Ut affuirn de la viU et 
VtcUoo ri- lou», quelle que *olt I» tt-lique, »« vl*e-l- 
etl» bu le» rietlinlei rie t» -il* T t e» »n»rrlit*te* «t 
sinulum (ont dnac ri- 1» politique, ont una politique 
cotuwt tout )• mo&rie. lit ont m m- une conception, 
un iiU»l poliUqur plus tenn-, plu* vusnnti', plus coca- 

! l-i que n'imporu miel* suivra lorisluiw, •euj-cl 
tant X'in peu l ie* el flu<ihi»at ri'orriUurire sut ta iu«- 
tbode politique. Met* le mol e«t prn en-or» et le plut 
soutint ri r,ui un autre «cas, Il oignifl- elurs la in»- 
nl'-rv urtuetlcment en bouncur 0 expfJisr le* .tStirri 
ri* It -»< 1* forme politique u-luclls. < esl-a-rilr» su- 
jaurd tiui le pou'oir riècutil et Uftsèailf » tou» Ica do- 
giù* rt;t«i l- farianiaat, l'*rituim*u*ti««i. Et c’oat ici 

Î ue t opi-r* U *cie*ioa. Certain* «nt un lira) illamritrm- 
trnent «ppoiri t —lui qui triomphe dam l'oAmlnlitra- 
twm rie» affaire* publiques. U» conjurent el veulent 
ex *»} xi rie pratiquer autant qu'il rit tu mu un- forme 
tioliUqui (uiu'illi, lainxiiUnl k s« iuu«ti rit tout le fu- 
ir»* ftdutl, qui, mogrcsilvenieot réduit 4 »a plu» sim- 
ple e»prwel«n. fci 

•Itoirv* ri* la cite 


Il ne s’airit pas de renoncer A une amétioraticn 
parca qu elle norte le cachai A* la politique, pas 
plus qu i! ne faudrait y renoncer ai elle portait le 
sceau d'un monarque absolu. Uuand une bonne 
i f-irtn-' nous arrive, d'ou uue co soit, prennna-la 
d'abord «l réjouissons-tou#. raison» do oolro mieux 
pour en obtenir beaucoup d autres. Mais n'all»ns 
VI ti moyen de 1rs obtenir 
est de rentrer dans la politique. Nous obtiendrons 
toujours beaucoup plus en agtsnut sur alla du 
dehors. 

quand vous entrât au bar automatique et racevot 
de l appareil, ou échauge do voir© nièce da mon- 
naie , un sandwich ou un verre de bièto, vous 
savei très Lieu qu'en réalité voua ne devei pas cos 
produits li l'appareil, mais A voua- même, tous u au- 
ri ex rien re< u si vous o'avlei pas fait, au préalable, 
l'ensemble de raisonnement» et do mouvements 
nécessaires, si vous n'avlov pas possédé la pièce «le 
monnftw- indispensable pour mettie l'appareil en 
branle. Au lieu que même eu l'absence rie ce méca- 
nisme dutnbulaur vous aurias «u votre sandwich 
<u votre bock au café voisin. 

L'organisme politique rappelle axseï bien c« bar 
lulomaltque. Pour beaucoup do raisons, U cil è pi-u 


MOUVEMENT SOCIAL 


l>« conseil do guerr«; de Lille a Acquitté te soldat 
Leprfilre qui, une nuit, de faction à la porte de sa 
caserne, avait tmn»porcé une vieille femmv de sa 
baïonnette, conformément 4 la consigne qui lui en- 
joignait do fnire u»ag<i de son arme contre quicon- 
que tenterait de l'approcher, lui vieille, étant sourde, 
n'avait pas entendu les sommations du (action- 
naire. 

I.e* officiera iuges ont l'habitude do n'ncquittor 
je» snldala qn A bon mrient. Il ressort dono de ce 
verdict que si nous avons le malheur d'étre durs 
d'oreille* et de nous prouieuer, la nuit, en pleine 
paix, non loin d'une guérite, il sortira do cette gué- 
rite un homme payé par nous pour noua embrocher 
ou nous coller une balle dans la poau. 

Le métier do pékin devient <lo moins < n moins 
drdle. 


Uns (aux en écriture» »nr lo» livres do comptai; 1 ' 
!it« et onre mille franc» de détournements ont été 
découverte A la auerne de* Isolé.» do la UoUo (Mar- 
seille). Sorgont-major et tapilaiuc -irrètéa. 

Au t:»T de ligue, mal vernations diverse» sur le* 
n&quuU de tabac, les prèle, les feuilles de Journée, 
les rtTcta d'hobillcmcnt, les eubsislanc*- s, etc., ' e 
montant à environ quaraoUj-huit mille franc». Huit 
aergenU-majoi-*, doux .'argents, trois fourrière, u0 
nrijudavit .irrMéa. 

Ceal dans les « usages d« l’armée ». 


i feront p 


c nxl-4-liff «loa uns certain* /»*»(•<;»*, <■•11* 

4** la plus grande Ulwrlf 11 y « rionc ant pnlitiqu» 
arrmièr «vas) qvt co&tiilc 4 •« p»»** f d» la politique 
(rieuuèUM mo*J. 


,t) t>»san «bjrcte tel que ri«» »«n» travail, pur exem- 
ple, fh6menr» Involoatslv— ne peuvent |<a« être eoli- 
risirr* rie gvrivlitirs San» rioute - autel noue ne prMrndon* 
pax <|ue l acilun direct* ne imconlrv aucun ubatarU. — 
Quel «Dort n en rencontre (<»* • Noue *ll»«n* qu'alU est 
«upc rieur* 4 Vu- ti-m polfUqur Eu tout co», l'avanUg» 
que non» tiKmiloue tel eubiiete dans nombre d» cas et 
est sppiriciable. 


I n imbécile, qui n'était jusqu’ici célèbro que 
pur »a ticheue, m ut do »c rendre fameux par sa 
slupolité. Cal individu, nommé Jacques LehandJ. 
s'est mi» en t-'-le de prendre iioaseasion d'un inorce 40 
de la cftte déserte du Sahara, cl de »'*n sacrer 
« Empereur • Après avoir laissé capturer pu UU* 
tribu berbère plusieurs de »«» marins, il »e livra » 
mille insanité» comme de commander de* mat*®®* 
démontables pour na capitale » sans habilanU, de 
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lancer dos proclamations, d'ouvrir uns adjudication 
pour lu aervic* *le» |>«»te* d«- ««n •• empire ... d’ap- 
peler le» mis ac* cousine. el bien d «ultra. Il roulait 
conller l'-osoignrm-nt des première colons i vingt- 
cinq KrAres de h Doctrine chrétienne #1 dix huit 
Il II m du Saint-Esprit. Il nriHdéjA commandé... une 
guillotine. 

Ne non# pw : cet Idiot clérical et sanguinaire 
a toute# le# aptitude» d'un souverain. 

I, «baudet, empereur. 


Un exemple du ridicule el de I odieux auxquel- 
altolgnenl «tuelqui-ftiis les Inu. Une de» victime* de 
la catastroplie du Métnqinlilaiu, un jeune hninme, 
avait été reconnu par son pire, VI. Léger, et liment 
sous ce nom. Or, on apprit tru'il «'appelait Vcrthoel. 
I>'où tnuiulte : il y avait substitution de personne 
grave affaire. etc. 11. Léger s'expliqua. Le jeune 
homme ''tait bien sali HH, mats il I avait eu alors 
qu’il vivait avec une femme mariée séparée depuis 
longtemps de son mari, ihui» non Ifi/nUmml «épatée. 
SI bien que, Je par la loi, l'enfant avait d(l recevoir 
ni le nom de son père, ni le nom de n mère, mat» 
celui d'un individu totale un ut étranger A son entré# 
dans le inonde, «t que cet individu, en dépit de.» 
fait» patenta eide la notoriété publique, postait, am 
jftiix de la lui. peur son vrai père, pour sud seul 
père! Es! -ce asser grotesque? Est-ce asiver répu- 
gnant! 

Au dernier congrès féministe, tenu 4 l’ori» «-n 
10t*0, Mine Hubcrtme Auclurt isi je uic souviens bien 
proposa que toute. los femme» soucieuses do leur 
dignité gardassent leur uoin dan- le mariai.*#, EU» 
avait raison. Changer d# nom «mvnnt qu'on change 
de possesseur, n'avoir point de nom 4 soi, mais 
porter celui de sou - seigneur cl maître •>, ce n'est 
pas le lait il'pne peisooue. in, ut d'une dioio. O 
vu-u était louable, mais toutefois incomplet. Car quel 
nom donner aux enfants? L'exemple que je tien» 
de rapporter , al qui ü'rtt pas rare, mmti# que le 
seul u< >iii logique 4 donner aux enfant» #*t celui d» 
lanière, car. d»*« deux parent-», celle «te la mère est 
la seule certains, tout mira certaine, mconteilable- 
ménl certaine. Je soumets celte proposition «U pt" 
cliain congrès du Droit des t'amme*. 


Mouvement ouvrier. — L Ta ion fédérale <le la 
uetullurj/ie, l u uo des plus impartante# organisation» 
ouvrières, a tenu la semaine dernière son XI* Con- 
grès à la Kour»e du travail de Paris. 

L’importance de celle organisation cl d# son in- 
llumce dans je mouvement ouvrier actuel, a échap- 
pera à personne lorsque j'aurai dll qu'elle groupe 
actuellement 1WJ organisation» do différente* »pé 
ciqlUds de l’induslru- métallurgique et que le total 
«le» inscrits dans 1rs syndical» adhérents ,-sl d- 
35.000 qui se répartissent sur prè» <le *0 défwsrte 
ment». L' fa ion </<-• mélaUurÿùlet eut une organisa- 
tion 4 base hhléralive. et 1rs syndicats qui la com- 
posent sont entièrement autonomes. 

Enfin. coma» on pourra s’en n-ndre compte pur 
le court résumé des travaux du Congrès qui vient 
de se tenir, ou peut dire qus cet important groupe 
ment ouvrier marcha 4 l’avaul-gardo «lu mouvement 
syndical. 

130 syndicats avalent répondu 4 l'appel du Comité 
fédéral et avaient envoyé 80 délégués pour prendre 
part aux travaux du Congrès. 

loi place ni- manque pour parler, comme ell#» le 
mériteraient, de certaine» i|U«istiou» uui y ont ét- 
Irailées . je ne ferai donc que les effleurer, pour 
pouvoir appuyer plu.» fortement »ur la tendance 
directrice «le ces assise» du travail, et en tirer la 
philosophie. 

Sept ijuesliofis étaient 4 l’ordre du jour, l a pre- 
mière, liulil uliun du ilaticvm. et la seconde, Création 
de caisse» île toliiUnU indépendante! dan* c4a./«< syn- 
dical, ont été quelque peu rattachées ensemble p.ir 
lo Congrès. Le» syndicats adhérents 4 U nion ,D« 
métal luraUtce possèdent déjà, pour lu plupart, de» 
institution» de ce genre Dorée « «ont le» travuillnur» 
de la corporation dans la nécessité de se déplacer 
pour trouver du travail sauront pouvoir compter aur 
In solidarité do leurs «-.aiiiaiadra, lorsqu'il» arrive- 
ront dans un centre ou il» s-raicot susceptibles de 
trouver du travail. tas délégué# oui été un.inim-» 
pour déclarer qu'il# n 'entendaient pas singer I-» 
mutnalioiM en organisant en nouveau rouage, mais 
b mu établir et rendre efficace U pratique de la su- 
hilarité, ce qui est tout autre, l'or ces temps de crise 
métallurgique, l'urgaoiaaUou de ce service sur coite 


l,as« -*l appelé/, \ rendre de signalés »-rvic«« aux 
travailleur» de la corporation . 

Uo la troisième question. Lu coopération de tr»i«r- 
imnrt de roMommafian, j« ne dirai pi* gran«t « hoee, 
»iu«n que le l>ngrès « est monlr- partisan d- la 
liberté U plut large, laisunt aua syudiau le soin 
de «léeider cut-iu-'ines. tuiranl le» > ->ndllioil» de 
temps al de radiaux. s'il y avait uiililé „o danger a 
s’occuper d# l'air ou d* » «t#ua forme» «le coo- 

K ration, l'iuji-iir» déléguai ne »c sent pas fait 
ut- «l'en signaler surtout les «langer» et il y avait 
unanimité pour déclarer que si la cuopéraliun pou- 
vait. quelquefois, être un « moyen pour veoir en 
aide aux syndicat* «luus la lutte entreprise neutre le 
patronat ou pour procurer du travail aux militant» 
chassé» de l'ak-lier. elle n« pouvait être considéré" 
en aucune façon comme un » but ». Le» bénéfice», 
»t bénéfices il y avait, doivent aller à la propagande 
syndicale el reviitutlunnaire, mais jamais les fond» 
«lu lutte d«-« syndicats ne serviront 4 la fondation 
de coopérative», qui devront toujours <lr# sut- - 
MM -> I idimii, ’i ,l>. i, I i- n Atttndl du »;nli «t. 

Avac le# quatrième et cinquième questions que 
le» cnn grès* U te» ont quelque peu considérer* 
comme connexes, j'nrrise aux question» qui p>nt 
donné une caracurutiqne spécial# 4 ce» assise» ou 
vrlèrcs. 

Sur In cinquième, La prapatjamle et le iteroarlat, 
Isa acr.rétnires k- sont longuement expliqué» »ur 
leur manière «l'entendre lu propagande -t »-• nu», 
el la quatrième, lit* moyen» a ertplujcr pour faire 
nlxiulir »u>« /e«en,J(#/ilh,fu. a servi i préciser quels 
• moyens » ils croyaient les plu» propre* 4 mener 
le» travailleur* ver» leur émancipation InU mk 
Après avoir exposé Ira travaux accompli» depuis 
le précédent congrès et expliqué leur* vue», le» se- 
crnlaire» ont laissé les congressistes — tous d«» tra- 
vailleurs venu-, des qunlro c«>m* d«» la France — di« 
cuterenlie aux de* • luoi-n» » el aussi du » but • 
que poursuit le syndi-Alh'ine révolutionnair*. Kl je 
h fort que U i | -ut.» b u lyudicaux n nii nt 
, , daign tog i pour suivre lu travaux de 

ce Congrès, ils auraient vu alur» en quelle piètre 
es.nne <>n Ira tieut, comment on le» juge et U con 
flanc# «|uc I on accorde 4 leur méthode «lam le» mi- 
licui réellement non 1er*, car te* travailleur» venu» 
4 ce Congrès n étaieol p.u» *pécial»menl i/iéi pour 
Ira besoin» d'une cause, ruais étaient bien l'émana- 
tion réelle de 1a classe ouvnèn» an lutl# pour son 
émancipation. 

El entre Ira d«-ux méthodes d’action qui s’offrent 
4 eux, il» ont choisi, 4 la presque. «io»n 4 |>nii«-ro 
unanimité, la méthode d'action que nous ne cessons 
de préconiser et «le défendre ici, c’est a -dire l'scUnn 
directe Contre la classe axpitali.l” et l'Etat baurgoo,- 
ee refuwvnl à preutlro m« aic «n considération ,-ia 
s'occuper — suivant U* rapport du Coimlé fédéral — 
"d«« celte multitude de |>r#senU. «1 ou 4 ronger et de 
lruinp«'-l'u'il que sont ces piéteudue» réfurmra : 
LonaciH supérieur* #t mf< ri'-ur« du travail, c«»m- 
miision» mixte», projet de loi liberticide sur U ré- 
glementa liua de# grevés el larbitxag# obligaloir--. 
etc., o te., et autres combinaison* •!' 
lité 4 conaolldcr l'ordre houigeoU. 

Kl c'est unanimement, on peut le «lire, «iu- le» 
cvDgietkUtesonl déclaré vouloir pnrsévi re« dam la 
tactique qui a été jusqu'à ce jour celle d" l l’iaon 
fitUralê «iss ouvrier» vittcllUTÿiiL et rqjoter cette 
autre « néfaste, créée spéciilement — pour me 
sorrir dt paroi a pronoocidi — afin do canal 
mouvcmonl émancipah-ur de* syndical» •. lit lï 
camarade Latapio, «lan» Ira quelques paroi#» qu’il 
pninouçail i I. 

«lor» se# travaux, n’Ii'-Mlait pas « déclarer que L» 
l'edi rafiau ite lu mitatluruie s'inspire rail dam 

l'avonir do la méthode préconisée pur les congre »- 
liste», «: ral-4 dire de IVtion directe des travailleur» 
p oui ravinement du coramnalami tibcrl 

Je Mgnaleiai. pour Ici nun#r. un«- qu«-»io«n impôt- 
tante, IM futilité vu de la nen-utitUi de* ceinte de 
, -ouievée par no* camarades -i- n nion dit 
b rente «le l'aria, question que Je lue |ifvpa*e do 
imiter 4 part dan» un de me» prochains If <».. car 
elle eu vaut la peijj/-. eurlcutsoiu U formé OÙ C«S 
camarades l'oni posée. 

El J ou peut dire uue des r'uoiuus ouvrières d- 
co genre montrnut bien use, coritrair-urent .« < « 
que préiendeot dr» ailrersairr» plutdt intérravé» .1# 
t action syndicale aulonnme luttant sur son propre 
terrsiu. que nous sommes bien en communion 
d idéea avec Ira Ixarailb-ura en lutte pour kur 
éuiancipalion. 

A Italluln, la grève des tisseur* *luu( j'ai JajA eu 
l'occasion do parler, dure toujours et eu «*t 4 « 


»«plièm# sorti «in- ; d«*s r-ooiona ont liexa rUaqua 
Jour, ce qui n# fait pa.» l alTair* du pelron B»*,ro 
dont les ouvriers «ont en grève i .»i ainsi qu- .- u li. 
le» Us»#ran«ls «révistr# de cbes M L-louard Uofre- 
tin, maire >i llallu.it, et le» ouvriers d- I u*«n< i.ralrr 
se sont réuni» a la Main.n du y-uple #1 nt léc.dè 
de se réunir en groupa le lendemain «près tnidl. 4 
t heure d<- la ivnisée, pour msnifevlrr t«rv 
I h. 14, quatre 4 cinq mille pi-rvmn#» -utenl 
réunies aux abord* <le Vanne el pu«i«**i>nt de» 
cl»in#ur» 4 1 «dr-»»- «le ceux <|U« navaUlaieoL 
Ha |K«lice el la gendarmerie durent intervenir, et 
«le* renfort» de gendarmerie ,-nt été -a.uye* 4 
llallinn de Itoubaix »t de Tourcoing. 

La faim fait monter le» esprit» et il faut prévoir 
de lirais* >o I, lents. 


A llonnnc. grève «Ira numen teinturier» qu« a 
donné lieu 4 Uiveis incidente. Le» patron, u ayant 
pas « ru devoir donner aatisfarUon a un# d#mau«!e 
de au rentmie» d'sngmeuuii-a psi j< uraé- . le* 

Î révule» ont parcouru le» rues «1* U ntl- arec le 
rapeau rouge <1# la t'.oar ••• -lu travail «| #n chan- 
tant la (.'«rasviwlf et U fa ira. Il» (MiiUieal uii<- 
pancarte »ui laquelle riait ient • «jualre franc* 
ou maintien «le la grève. - I*# m mife.utioa» m 
sont pni|»Dgécs surtout dernul le» teintai « rie». 

V. Üimtus 


A.« ■#»« — èJirfire IRire-lhmo !... Ii«-rni-r*i?i*ni 
te camarade sixualail la ln*i«- «s tu.iti ■ «« fait* 

aua ouvrier# «le l'Bcce-llomo. l>ut , «oeor- une 
fais an sont remi* «-o grève, t.# m-aif, toqjoui» le 
inéni- i en lenr avait |,roni« de nimpléler la mon- 
tant «le leur mvdaib#. ter. de pauvre» diahk- ont 
gagn# iu>qu 4 #ol *•<«•» en «la joura «le travail. Il* 
sont albh irom#r le patron pour lut expotn leur 
terribb- situât», u ma» celui-ci. I- venir* bien 
garni, leur a dit qu'il n» poevail n-n ; p, ü»»«nt 
1 hypocrùir plu» I -m. il donoa 4 franc» • uo# 
p.iuvr» llb* qui avait gstué t fran alto qo ell- 
pflt payer l»a « francs de pension quelle «lésait, el 
la semaine suivante celle ouvrière ayant . misé 
< francs, s# ni retenir le* i franc» avancés ta se- 
maine jirréédunlc. Le patron n>- vent rien perdre, 
peu importe que se» raclavra er rent de faim. Mon- 
sieur mange bien al U no lient pa» à co que aa diges- 
tion soit troublée. 

Cea ouvrier* ont la rbanen de p>-ué«ler no direc- 
teur qui, a fltiolet. eut 4 subir >h> la part de cama- 
rade* une douloureuse opération. La*» » «le -#« ta- 
quinerie». pour ne pu dire de «a brutalité el de aa 
b-His# , le» ouvrier» vous «es "iJm lai ra*M-rent, 
parait-il. un# pâlir. Il faut crair* eue ta li -n v*t 
oubliée. NtiUJinoin» le» ouvrier* ,1e HXr- Homo 
n'ont |M« l'air de voulait s» laisser mener ; pour 
comravn- er. il# s# renielleul en grève. Il a 
souhaiter qu’ils réu*«iMenl mieux que la première 
fois, lia k peuvent, si n# leur auflil qu# de reul ,,r. 


Sultan. 

r.f'ri». — l-a grève de» maçons a commeocé «u 
milieu d# juillet. Au cummrnc- iuodI de septembre, 
un accord eet intervenu entre Ira gréri-ue* . t un 
groupe de patron», la plupart de» petit» entrepre- 
neurs; ceux-ci oceupenlenco moment ite.' uu.rv-r». 
Le» i-ulrepreneur# qui ont refusé d’adhérer a l'ar- 
rangement soûl des capitaliste» rspérml ■# 
déb*rïTx.».<*r d* leur» concurrent» Ira plu. ftibla»; 
il* ,mt pré» dv lit) faux frère* ouvnera dan* leur» 
chantier», mais parmi ce» travailleur» beaucoup no 
•ont que de» maniruvres. I#» ouvrière lout défaut, 
la-erwoistruction» en «ruvr. deauuderai#utli. 
riBi; Ira grévtete* ne »->nt plue que luu. le* départe 
vobmiatres et les expuliion*. plu» d'une ceoUkne, 
réduisent «le plu» «n plu» leur nombre. 

I^i cuUine communiste a rendu «I rend «tes -er- 
sirra «ignalés, excellent exemple. 

.t lien ère règne une loi coafr<U«>nr«'-' par V. 
Thlébaud, qui v dit srvrialiste celte l« i lut a i ; tA 
»ug gérée par |n grvnil eolNPreneUr M. Oily, 
un dérical militant. Tour a tour le* mesure» é,lic- 
térepar I» loi runtre grésùte* sont etplalter* 
par b-s pations «o rt «siéra u «H*» n« c .inbuneni 
pa* 4 leurs interéu ol le gouvernement se garde 
bien d acir conte» Ira patron*. 

Aux terme» «le la l-i, I# Unf élabo<- par la r- u- 
nion «le# délégué» ofll«'i*-l* — réunion 4 la«|uell# b** 
grévistei et orée raison ont refmé de prendre part 
— ne peut être soluble qu'4 défaut «J autre , ousan- 
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non spécial* entre oarneni *1 patron». Cela n'a pas 
In journaux liourgooi» d'unnoncer que le 
tarif v<-t* : par h» délégués officiels (parmi le*- 
quels dr» balayeur# de rue avail force delol etdrvsil 
être appliqué mus autre avis. Or, lors de la (rrèv- 
de» fi i l'laolier*, les ouvrier* avaient accepté le tarif 
élaboré par la commission officielle, mais les pa 
tn<n» considérant ce tarif onéreu* pour eu*, 
refusèrent »*ju applli «lion. (Jt |c firent le* ouvrier» ? 
Il* recoururent su Conseil d'EUt, qui leur répondit 
ii u '!> teneur de U loi, le tarif n'élail applicable qu'en 
rabsence d'une autre convention entre patrons et 
ouvrier» 

Gela n empêche pxsaujourd'hui des patrons de vou- 
loii exiger I application d'un tarif que le» ouvrier» 
ri un eitium nombre d’autre' patruns refusent. Ia 
réitération dn sociétés ouvrière» de Genève a fait 
offlclirr la lettre d«- ferblantiers et I» réponse du 
Cnnsvil J Liât, «n le» faisant suivre da quelques 
commentaire*, pour éclairer la population. 

lin a**unt que léseras patron», furieux. viennent 
du demander ao gouvernement l'arrestation du 
Comité du syndicat des rançons, de llertoni, Avc- 
nier el Truau. 


Chine. 


l'a journaliste chinois, correspondant >1n jour- 
naux ) i pou ms, a été condamné A la décapitation — 
el ex* cuté — pour avoir osé parler de la nécessité 
d'introduire d«» réformes en Chine. 

I.** puissances civilisées interviennent pour pro- 
téger le* moine» el le* jésuite», |x>ur toul-nlr vail- 
lamment U superstition, l'obseuranlismo et les- 
duquel ie; mais «Ile» laissant en toute tranquillité, 
mettre a mort les homme» d'intelligence el de pro- 
grès. Telle la Fnuicr.cn Turquie, laiw.» tit mitMacror 
les Arménien-, et mohiliHtol mi nulle dès qu il s'agit 
<le« traites de 'lubini-Luraudo. 


I. Kdurafian fibre du IIP, Sfi, rue Chapon, prévient 
les camarades qui désireraient des brochures • C» 
que w»iM i riufcn* • , à j snuHcrire d'avance, le premier 
tinur ' tant épuisé; un deuxième ne peut se faire 
niant devoir Ua fonds nécessaires. Kllr reçoit 
aussi dès maintenant le» souscriptions A le deuxième 
noohure : VttbniriUU de U poldii/uc », par Parut- 
Jaral. brochure d« « piges, avec couverture illustrée, 
A I franc le cent, port en plus. 


I.ij/uc ktiltntalioMlt asslimilUarist* If.roope du 
V arrxndiUKnieni — Lo groupe te réunira le Sri sep- 
tembre l'ial. à 'i heure» du soir, salle da ITniiui. 
rue Miiuffttard, “fi. 

Nuu» rappelou» que. malgré ItQlerrupUun mo- 
mentanés de sa propagande, le croupe compte tou- 
jotire Iv» mémo ranaradss ; quVuttn I imminence 
d'uni ignoble expédition coloniale au Maroc, le départ 
d nue nouvelle liasse : tout ce qui, eu uu unit, a été 
fait cl t»ut cr qui reste i faire, mus conduira A assis- 
ter 4 ladite r ' uainn «h sera discuté le présent ordre 
du jour Situation financière; nni'Olation do la 
propagande; choix d’un secrétaire; des journaux. 


f.'fMu'.iiiou libtrlaiif fu XI II' urroiuftunnraf. — 
Samedi SC septembre, x S li. t/2 du soir, 215, bou- 
levard de la tiare, conférence par le camarade 
llouisel lut - l'imminence de la IWv olutioo sociale ». 


L'Aube sociale il). I*. i, 35. rue Gaulhov fXVII'J : 
Vendredi 2S. — As i/2, Hugues Millfèro : La*| 
Irréconciliables «oelalisl»'» et anarchiste»! il 
Lundi 28. — lie 8 h. 1/2 A 10 heure* : Cours de 
mandoline. .... 

Mardi 29. - fléunion du Conseil d'administration. 


L'Effort (U. P.|, du Grand Montrouge, 33, ruo du 
Marché, A K h. 1/2 du soir : 

.Samedi 20. — Loprince : Victor Hugo, son évolu- 
tion et son «livre. 

Mardi -j 'J. — Ch. Guieyssc: L'Orphelinat cantonal 
en Suisse. 

foopéralù'e Communiste. — Jeudi I" octobre, A 
il heures du soir, «Ile SsJsar, I bis, boulevard 
Magenta, réunion de» camarade» partisans d« lu 
Coopérative Cniumunisle. Les commandes des cama- 
rade» seront re<;ue* A celte (réunion. Entrée libre. 


Kiirsuvllicrrar. — Jeudi I" octobre, à H h. 1/2 
«lu soir, salle lléiiaull, 2*. avenue de llicêtre, con- 
férence publique el contradictoire par l’araf-Javal, 
Albert LiberUd, Roger Sandrin, 


Giibxobli. Eibliol/stque tf Etude Libre. — Réunion 

cher IIoomI, rue Pasteur, samedi 2fi septembre, A 
IVfTet de s'entendre pour la réorganisation de la 
bibliothèque, I nduit de uouveaus bouquin» et (or- 
ganisation des conférences. 

Les camarades ayant depuis un certain temps 
des livres sont prié* Je les rapporter. Adresser tout 
ce qui concerne la bibliothèque A C. GuiDfil, OU. rue 
Xiint-Laureot. 

L'imot». — Ix* camarades sont informé» qu'il r 
aura recette samedi 20 septembre, pour le local. 

' uiserie par un camarade de Brive, de passage. 
Réunion cher Dumas, bar-restaurant, rue Adricti- 

litiboucbé. 

l,v" \ . - liimanche t orlobre, réunion familiale 
prii ée salle Chamarnnde.rue Paul Reri, 2fi, à « b. 1/2 
■lu soir, par le groupe Gennimit. 

«Causerie sur le bpirilisme et In Science, par tin 
camarade. 

le V dieu -Libre (U Provence. — Samedi 25 sep- 
tembre, à 9 heures du soir, conférence publique el 
contradictoire, salle Tom«, à Saint-Louis, haolleue 
de Marseille. Sujet# truités : Organisation d'une co- 
lonie communiste en Provence ; communisme expé- 
rimental. Orateurs : A. Martin, A. Berrier, E. Merle. 
F.olrée gratuite. 

Dimanche 26 septembre, A fi heures précises du 
soir, réunion de tous le» adhérent» et camarades au 
aiège du groupe, allée* de Meitlinn, .'II. Causerie; 
compte-rendu des travaux. 

Pour i enseignement#, s'adresser A E. Merle, 31, 
allées de Meilhan. 

Roubaix. — Samedi 26 septembre, ù h h. 1/2 du 
solr.au Palais du Travail, é, rue du Pile, causerie 
par Alphonse sur : Grève partielle, grève corpora- 
tive, grève générale, 
l-cs mm .mule s sont prié* d'être exacts. 


lettre et dépêche, après avoir fait le tour de* 
maifrurres, arrivèrent A destination, c’est-A-dlre A 
J. G., nu dépAt, huit joun» après que lo fil» de ce 
réserviste était enterré. Sans eommsnlaire ! 


AUX CAMARAOES 


L« lAbrr Piteumou (L'niversiU populaire «mt u- 
Uiitel- — 1-» Liyut infrmurionaie anlimillUrUle 
( l '- 1 ■ »«tn>nl recommence la série de ses réunions. 

Elle a décidé d'élargir lo cadto de »a propagande 
i-l de n-' fias limiter à U seule action antimilitariste 
•on but d éducation. 

Sam sir go social déterminé, elle .»« transportera, 
•vu gt« di't oc.canoo» "ti tous les arrondissement* 
et «n lu banlieue de Paris; elle a donc décidé do 
prend)- . mua W nom de : La Libre l/Ueuuion, ta 
tonne d'une véritable uuivorsité populaire ambu- 
lante. 

Li lia de m» réunions, libres el gratuite», h ou 
«rira I- b.itncdi 20 «sptembre, A H h. 1/2 du soir, 
valle du lurnbour dr |> Moselle, 121, ns*’ d'Alle- 
magoe MX’), par uue conlérence de Paral-Javal. 
sujet liane lin quart d'heure niant sa mort, 
M. de ta l'aliaac clatt-it encore en vio 2 • 


Dans les annonces de volumes que nous avons 
faites, Let «/furei font les affaires, de Mirbcau, Sunt 
marquée* I fr, c est 3 fr. qu'il faut lire. 


Les invendus de l’édition de propagande de Jfifù 
lariime rienimut «la nous rentrer des librairies. Il y 
en a un certain nombre de défralchia. Plutôt que 
d.- lr« céder A un soldeur, nous les "liions aux ca- 
marades A I franc plus les frais d'envoi, Ofr. SO. 


Nous avons également quelques centaines d'eient- 

C laire.» du numéro illustré de la Mono .Ycyra, pour 
•quel le» camarades qui l'ont fait, redoirenl 300 fr, 
A l'imprimeur. Alin de liquider cette dette, n«u 
offrons ce numéro A raison de 2 fr. le cent, plu» |oj 
frais d'envoi 0 fr.fiO, un colis en gare. I.e» groupai 
pourraient, en le prenant, faire de la bonne propa- 
tandr arec, et aider les camarades A se libérer de 
«urs engagement». 


VIENT OE PAR AITRE 

La maison Schleirher vient do réimprimer Le * 
Primin/i. la si Intéressante élude d'ethnologie d'Ella 
Reclus. Lo volume est da 4 fr. en librairie. Nous 
pourrons le laisser à ce prix, franco pour les cama- 
rades de province, el 3 fr. 50 pria dans nos bu- 
reaux. 
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A voir : 

Erreur * judiciaires; Assiette au beurre, : 


I2'J. 


V A II 1 


Veul-on avoir une idée comment est fait lo ser- 
vice poxlal aux réserviste* i Grenoble? Voici: le 
nom m- J G., de Vorcy Ilaulc-Lolrei accomplissait 
ses vingt-huit jours au d'-pèt. .Sa famille lut envoie 
une (•'tire annen- aol la maladie de son Rts, puis A 
qunlquee jours d'intervalle, uue dépêche apportant 
la triste nouvelle que son (Ils était mort. Eh bien, 

(i) On ocu* signal» c « monsieur qui. paralt-11, pour 
•mit centre le* anarcliistKi, nv eralnt pn« île 

falsiUcr In Intel. 


PETITE C ORRESP ONDANCE 

II., <) Ihrren/nn. — Oui, tout reçu. 

L. I'. U. — Bon. Entendu. 

Un lire fiant, — |*ouv»*-vou» nous dire l'éditeur o» 

h'.. A Tunis . — Il vaut mieux que le libraire con- 
tinue n »« icrvir chrx llnrlirlt*. 

I‘. H. - U Journal étant en trop mauvaiaa situation, 
nous somnio* forcés da réduire les service». 

r.. rar fl. — Venri le lUuianche matin. Il y a toujours 
du monde au bureau de V heure» é midi. 

IL, nu Chauibon. l'.n olfet, votre abonnement *•* 
marqué finissant fin septembre. Mal» renvoi »'• ps» 
»unj*nmé. l.c Duméro se sera perdu 4 la p»tl». 

Il, <t IJ Us- — Non, ce Journal ne parait plu». 

I’ , <1 Limoges. — En effet, J'ai confondu le* deux 
ville» . 

lin leeteur. — L'Appui mutuel u'eil |>a» encore paru 
en trançiu». U n'exisle nu'en anglala. 

Ilrru pour le journal Pernick. t fr. H R.. A b»'* - 
chAtei, I fr. - A. B , a It-.ucn, 2 fr ï». - G.. A Sainte- 
Mrnehoutd, 0 fr SO. — l!n camarade, o fr. 

Miller, ofr.Se, Un «lé.-linrd, I fr. 1". — c - *' • * u 
Mans. A fr. - A. H . à llueno»-Ayrea. S fr. »•. — A. 1 . 
aiirlran». 1 fr. — Merci a tous. „ , ... 

T. A . A Saint-Etienne — Y. K . A Forll- — »•. » 
mole I*. G . à Scn.me». - J. Il-, 4 llotlerdain - L 
t'.., à Toulon. - IL P . k M l'ailles. - G. M. L.. * RM»»’ 
U. .nard. - C.M..4 Uar.eille. - J. P-. 4 Lyon. - lleça 
timbre» et mandats. 


L* lieront : I. Gatv»- _ 


raaia. — use. o. caarossr, 
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Paraissant tous les Samedis six mou /l' * ' J 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 
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ruun la m mt 

Un An Fr. 6 . 

Six Mois — 3 

Troi» Moi» — 1 50 


LES ANARCHISTES 

ET U 

GRANDE RÉVOLUTION 


Souvont on nous reproche notre nom d anar- 
chistes. — • Passe encoro pour vos idées «.nous 
dit-on, — - je les aime hieo ; ninis ce nom mal- 
houreux ! Comment voulez vous devenir un parti 
puissant . un retenant ce nom qui implique dé- 
sordre, destruction, chaos » 

Nous avons déjà dit lino fois </’ •/■•» ,/ un 

/lâvoltif) pourquoi nous préforons le - désordre 
a cet ordre - qui régnu un jour A Varsovie ■ 
qui fui rétabli plus tard à Paris, parle massacre 
de (renie mille prolétaires, et dont on n..us 
annonce chaque fois le triomphe, dès qu un 
commencement de révolution a été 6 tou (IV dans 
le sang des travailleur*, hr ce I o/v/re, qui est 
l'oppression séculaire, une fois de plus procla- 
mée. nous no voulons pas. Nous préférons 
mille fois misas le ddsürorr. qui fut fait par les 
nnnbupi.sloaûu seizième siècle, par lès révolu- 
tionnaires en I7IW, par Gnribaldi, par lu Com- 
mune de 1871, ot tant d'autres, nuxquols la 
bourgeoisie décerne le litre, glorieux âuo.s yeux 
de fauteur* de désordre 

Et puis, disions-nous, ce mot Anarchie • 

A part son sens Irôs précis de neguliou de I Elut 
— a déjà tout un passé glorieux. Il date, en 
effet, do la Grande «évolution ; lorsqu'on 
donna le nom d'anarchistes a tous ceux qui 
furent do vrais révolutionnaires — à ceux qui 
ne s'arrêtèrent pas à moitié chemin - mais allè- 
rent jusqu'il il fond des choses qu'il * agissait do 
renverser. 

Quant à tous ces noms — • libertaire-., ac raies 
(pas de gouvernement), aoti-étatistes «, etc., 
auxquels on a eu quelquefois recours pour no 
pas trop attirer sur soi la persécutioo, — tous 
ces noms pèchent par un côté, lis no disent rien 
sur notre caractère de révolutionnaires, — gens 
qui ont recours aux /irocérfé» r*'c(i/u(M#«n<nro, 
pour uccouiplir dts c/iaftÿàHtenli fondamentaux, 
rt'ooluliunnniret pur tfur eutnrr. 


Un pamphlet fort connu, cl qui eut beaucoup 
do ri-lootissctnmit de son temps, — Unno I </ *u» 
cùwmrltanh, — est excessivement instructif 
sous on rapport. Il énumère les crimes de* 
• Anarchistes * de In Grande Révolution ri 
chacun de ec.s crimes est h nos yeux nu litre do 
gloire (-1 un enseignement pour l'avenir. 

Il est vrui que coux que llrissnt appelait 
Anarchistes comprenaient des éléments !'•* 
variée. C'étaioul des Héberlistm, dos • oura 


gés », de* Cordeliers, le parti de Marat, et des 
Jnc *bins avapcés. Mais ils avaient tous un Irai! 
commun. I.a république bourgeoise ne les 
sati-biisail pas. Il* demandaient ce qu'un appe- 
lait alors • la loi agraire , c'est-à-dire le retour 
aux communes des terres qui leur avaient été 
enlevées sou* l'ancien tégime. Ils prêchaient 
- lu nivellement des fortunes , ce que omis 
appelons aujourd'hui l'égalité économique 
Ht ils no reconnaissaient pas que le Gouverne- 
ment représentatif de la Coavcolioo fût capable 
de continuer la «évolution. 

Ils savaient que lo Convention au ferait 
rien sans y être forcée par le peuple — et Ils 
limaient celui Convention en maint. Ht par d ex- 
sus sa tète ils organisaient le soulèvement popu- 
laire. A Paris, ils proclamaient In Commune 
souveraine et ils cherchaient à établir l'uni le 
nationale — non par l'effet d'un gouvernement 
central, mais pur de» rapport» directs établis 
entre la municipalité et les section* de Paru» et 
le» il. mm conimuac» de France. 

Eu liicn ! loui somme» tiers d'avoir eu >!• * 
hommes de celte intelligence politique pour 
devanciers. 

Mai* écoulons Brissot ! . 


« J'ai annoncé dès !n ootBrasocomnnl du In 
Convention » — c'est ainsi qui» débute «risxijl 

qu'il y avait en France un parti de desorgu- 

nisateurs. qui tendait à dissoudre la ««publique, 
mémo i» sou berceau. ■ Et il continue; J. 
viens prouver aujourd'hui : I que ce parti d u- 
narcbiste» a dominé et domine prosoue toutes 
les délibérations de la Convention et le» opera- 
tion» du Conseil exécutif i *• que en parti a été, 
et est encore l'unique couse de tou* le» maux 
tant intérieur* qu extérieurs, qui affligent U 
Franco ; 11* qu'on no peut sauver la République 
qu en prônant une inesur- rigoureuse pour 
arracher des représentant.» do la Nation au 
despotisme do celle faction. 

Pour quiconque connaît le caractère di» l'epo- 

3 ue, ce langage est asset clair. Ilrissot deman- 
ait tout simplement In guillotine pour c.-ux 
qu'il appelait les Anarchistes et qui. en voulant 
continuer la «évolution cl l'amener A achever 
l'abolition de l'ordre féodal. — empêchaient aux 
bourgeois, et notamment aux Girondin*, de 
cuire tranquillement leurpopolte bourgeoise à 
la Convention. 

Il faut donc bien définir celte - Anarchie 


l V.iiei le Uln- txarl .te |»»n»pl.lel <|«ii pniJuml 
uns urxn.le «enwliun. devin» le ni 1 '* •>' r«Hiuiti«ol .le 
ir* eo»tre-rèruluttann»lre«. >•»* wiinnmnu ii»n» 
r* l.nl ro fr»nr»l», eo AlfWlIR. et IfSdnil J»l.« l'Aile* 
le* Ungue» ’J.-r. U'U+it, (•■ .Ui—ltmtul 

(fgvee.W-^w À, M» r«N»»e<(-n». »u/ 


apblet. *'*J llulAl rc 
in le 'U 21 Moi tîvJ 


dit le ministre girondin, et voici sa définition : j 

— • Des loi* sans exécution, des autorités 1 
sap* force et avilies, le crime impuni. U, pn». 
pel" ut (.in uée i. la sûreté dus individus violéa. 
la morale du peupla corrompue : ai constitu- 
tion, ni gouvernement, ni justice: voilà las 
traits d« l'Anarchie ! • 

Mais, très bien ! très bien ! juste ce qu'il faut 
Dû lutoril&i moi force al avili v Mu- 
1 précisément comme ça que l'on fait les 
révolution*. Comme »i Ilrissot lui-inéino oc le 
•.avait pas cl ne I avait pas pratiqué avant d'ar- 
river n il pouvoir. IVn.Innt trois «ns depuis mai 
17W jusqu'au lo août 171*2, il fallut bien avilir 
I .i ut unie du roi et eo faire une « autorité sans 
force -, pour pouvoir la renverser enfin le 
10 aont. 

.Seulement, ce que Mrisfot voulait, ces! que, 
arrivé jusqu A rc point — la «évolution cessât 1 
le uiéine Jour. 

Dès que la royauté fut renversée, cl que la 
Couvenliou fut devenue suprême, * tout mou- fl 
veinent insurrectionnel, nous dit-il, devait " 

cesser «, 

Notons «n passant que c'est précisément cela 
que lu* llris*ollns de In prochaine révolution M 
nous demanderont, à nous, les anarchistes, — 
et e est précisément ce que uous. descendants fl 
du* anarchistes décriés par Ilrissot. nous garde- jj 
rons bien do faire. 

. Les propriétés Attaquées! • mais c'est juste i 
tv qu'il fallait faire pour amener à bonus fin 
la révolution commence® en 1781* ot arrêtée fl 
vers lu coininonceineol du I71NI par l'AMetublée fl 
Nationale.. Mais ceci demande quelques expli- a 
cations. 


I»4>a que In royauté fut renversée, abolie serait 
trop dire, elle ne l'est pas encore — et la répu- 
blique bourgeoise proclamée, les bourgeois con- 
clurent que la Révolution ayant achète son but, 
tout mouvement révolutionnaire devait cesser : 
tout devait rentrer dans le calme. — •• Je . rus, 
uous dit Brissot, que l'ordre seul pouvait pro- 
curer ce calme', que l'ordre consistait dans un 
respect religieux pour les luis, les magistrats, 
les propriétés, la sûreté individuelle. • 
Heureusement encore une leçon pour 
l’avenir — les anarchistes n'eo crurent rien. Le 

R avsan n'avait encore riea goguè Je po*ilif A 
t «évolution. Le droit féodal avec toutes ses 
redevances, »ulm nombreuses que lourdes, 
Mail ,r,n. Tout ce que le» insurrection* des 
pa vsan.»« valent obtenu dul Assemblée Nationale, 
«a août I avait élu la pmnifin,, Ji ratktiM 
le* rcdovoncc* féodales, san* que la valeur en 
fût même fixée ou que le rachat fût rendu obli- 
gatoire l u dlme restait, Quant aux terre* que 
les seigneurs, le.» couvent*. J l'.'glise ôtaient 
.•n levée* dans le courant du 17' et du |H' siècle 
aux commun. 'S de* paysans, rien n 'avait encoro 


LES TEMPS NOUVEAUX 


clé lait pour lépollsor leur reprise là où elle 
avait eii* fait. «lu force pur le* paysan*, et encore 
f mois* pour h générai isêr là où elle n'avait 
pu été faite 

Pi- «juc cela. Dès juin 1790, une loi avait ulu 
voice -dont le* historien». .nlmirntcurxde l'ordre, 
se gardent bien de parler, d'après lai|uellr 
le non-pnieincut des dîmes ou des redevances 
féodale» était puni sévèrement et tout# propa- 
gande contre la dtoie était punie du mort. Aussi, 
quand itrimol parle de respect des loi* et de 

J ustice, il faut bien comprendra qui* la justice 
irissotinc. c’étnil la mort A quiconque oserait 
parler <lo reprendre aux seigneurs ou aux cou- 
vents le» terre» par eux volées. Lui-même le 
reconnaît dans une note où il parle de Mrunnro, 

» celui-là mémo qui fui sur le point d être pendu, 
qui I aurait été xan» Uu*»t,/x-io- set prédirnliam 
sur lu loi agraire • . Il regrette nu fond que cela 
ne fût pas fait. 

La haine des bourgeois arrivés ou pouvoir 
(outre lus socialistes de l'époque — contre ceux 
qui prêchaient In terre nu paysan — »>l surtout 
contre les niiarcliinles du l'epuque qui pous- 
saient A ce que la terre fût reprise en effet pnr 
les passons, ne pouvait être assouvie qu« par 
la rôiilotiuc. 

C'est pour cela que Driwot nous dit que 
* lus véritables ennemis du peuple et de la 
république étaient les anarchistes, /<•» prédira- 
leurs de la lai agraire, I ci «rc ifnhmra de sédi- 
tion «, » les entrepreneurs de révolution ««. C'est 
pour cela qu'il demanda de le.» anéantir. 

Eh bien ! nous sommes lier» d'avoir eu ces 
hommes U pour ancêtres. 

Pitnitr. KsoroTkiflE. 


Les boutgrai» ont célébré bénin qui était un 
écrivain hors lieue, celad'»ccoi«l ; qui a dit de fort 
bonnes vérités, évidemment. 

Mai», qu'on I ail posé cmtne le modèle du libre 
penseur rt du citoyen, voilé qui est plus sujri i 
contestation. 

Pour met, Itcnaii me fait pluliM l'effet du bon- 
h»inmn qui viril bien I»» maux anciens, sait fort bien 
le» critiquer, au haioin, ri cela lui permet de ciseler 
un* f»rt bonne phrase. 

Mai» le mal constat* n« l'empéche pas du -># teuir 
toujours du cité du rnuuche, de &• louer dans un 
h"a Iromagu d'ou u continua ài-naidcr défiler 
les miseras humaines ICt — tel l'entomologiste heu- 
reux de piquer un pjpillou i »re en sa toiTclion — 
de noter uup*Magccutb‘»quil<«ntlc plus • d'efTt-1 • . . 
de style. 

N* nous égarons paa. Servoai nous, pour com- 
battre l'ordre *ecUl actuel, des choses bonne* quo 
llconn peut avoir écrite», mais laissons-Io pour ce 
qu'il était -, uu bon bourgeois, bourgeoisanl. 

N’oublions pa» le luit typique quoüoncourt, suul, 
unavourr : la médaille qu A quelques-uns il* ilrcnl 
grairr pour offrir à tiré boni, et sur la lace du la- 
quelle ou Usait: 

Ptnéaul 
U siège de l'art* 
que/rue* ;V'»onee» a,a*l 
rnnhmu Ht n rlnnir tkn M. UrManl 

fjl m r *rsL*m imtUm ,*•< in- 
«■>«»•/ tu *• inné nlUn.n. 
ëiniéé «...*• « 

Mbfi 

Sur le revm : 

A Jfwiiinic l'mtl Itrrhont 


DES FAITS 

Montluçoa, *'« septembre. — rien» sa séxnc.* 
d’hiur, lu conseil mooic.pa! soeialUle-révolullon- 
naire de Jl.uiluçon a volé uni* somme d'un million 
mr servir « construire île» caserne» destinées A 
irai un ré.iment d'infantsne. 

(Rettll du Çenlrt.) 


LES GRÈVES MILITAIRES 

U i tin r ie* Naine, avocat A la Chaux-de-l'onds et 
rédacteur du lu Sentinelle, invlli |>ur ud ordre d'ap- 
pui u rejoin»lre sa boiterie pour lu rx»e«inl-lvMi« ni 
îles troupes, s'y est refusé *t motive s<m ivfu» par 
U lettre suivante ndr-isée au chef du département 
militaire de son canton : 

• Monsieur, 

Lus publications- militaires m appellent A pren- 
dre part dan* quelques jours au rassemblemoni du 
troupe# J* vous informe que je nu m'jr rendrai pas 

pour lu* raisons suivante* Nou» somme» arrivés 4 
uu* époque où lu» iutérêU dus peuples civilisé» 
ainsi que leur morale courante Font absolument 

ulraire» à t'«irg.umatioude l’asiuutinateri nin«»eà 
laquelle tous les gouvernements vouent leurs plu* 
.raiiil* soins. Seul» le» intérêt» de quelques privilè- 
giés oinl i aux pri • talion des uu**'". 
souli'finenl l'iicere l'armée et permettent le» 
guerres. 

• lin ce qui me concerne, n étant pu» du nombre 
de» privilégiés qui ont a va ut une au maintien dos 
préjugé» patriotique», et ayant, <1 autre part, du nom- 
l.teux mutile pour Considérer comme mon prochain 
celai qui demeure au delà du Khin. du Daubr ou 
du» Vlpus, il n«- tu eu pas postible du prendre une 
part «le responsabilité. si minime soit-elle, dan* une 
«n-tiluli»n qui peut, demain, causer In mort d'un 
nombre incalculable d êtres humain» et qui. cb«- 
qu« jour, détruit inutilement dos richesses fabu- 
leuses, tandis que des millions de ms» semblables 
rivent dan» la pauvreté. 

Je suis prêt à subir toute» les conséquuuces de 
ma détermiuntion, lu» préférant île beaucoup à 
celles dont J« supporterai» la responsabilité si 

j'oléiuais A *os ordre». 

•« Veuilles agréer... 

■ C. Niiiu. » 

Le d 'parlement militaire lui ayant fuit connaître 
lu» mesures qui ««raient prise* contre lui, l'antimi- 
litariste conscient a r« pondu par la lettre suivante 
qui t honore grandement : 

« Monsieur. 

« Notre lettre du Ut août m'eat bien |>ar»unue. La 
décision que j'ai communiquée A M. je chef d'uruio 
de l'artilhm vsl un» conséquence inévitable de 
mon activité ut de nre» «.’ouviclions. Je ne la rcodi - 
fierai pas. Je sais que je m'expose A être recherché 
l ir la polira et A être puai ; puisque au»*i long- 
wmiio* que nous ne serons qu'une minorité A ne pas 
vouloir «l'armées, la inajorilé n*‘ nou» laissera que 
deux alterniUive»; ou porter les armes ou être 
puni, ir choisi» lu seconde parce quelle me permet 
«lu Ml»Uir« A la foi» ma conscience et mu raison, 
tomba que la première lut révolta toutes deux. 

» Veuilles agréer, etc... n 

Nri élé vendredi, le iMiuarade Naine a été dirigé 
'Ur i ritiourg ou se trouvent rétal-ruajor gA])û| a | ul 
lu iribunvl militaire. Il pareura donc en wdmU de 
guerre. Nul d"Ute que son attitude soit celle que 
uouv I >nl prévoir la» deux lellrrs id'C-u- t. 

.La Irait du Ktteü de lionéve, tï seplrinbre IU03.) 


MOUVEIWENT SOCIAL 


Aires du tout point rmildables A sol, on supprime do 
lu vie, on fait couler «lu sang, on assiste „ ,| ca aue- 
uii«», ou tue. on bl«»»«, "U •• aamusi» ». 

JVnlend* bien qu'il est l« : gillm- que nous noua 
Juf. u.li'ui» contra le pullulement d»a autres v«pêc^ 
animale*, lesquelles ont le tort d'écouloi Al. Plut «-( 
do *e reproduire pnlrioliqiinment, A l'aveuglrn». 
Dan» ce cas, quo ne laiase-t-on 1<* soin d'arrêter c<> 
pullulement \ > eux qui y ont intérêt avant tou* ; 
les paysans, dont il menace les récoltas ; les pauvres 
et les «ilfemé», pour qui il constitue une nourrnute 
toute prêle et gratuite '! 

ijum ! il y a *ur t«-rro, «l’une part, de* hominu» <-t 
«les feinim*.» qui meurent littéralement de foim, 
d'autre pari de» aliments qui bo promènent un li- 
berté vins fei mo de lièvres, de perdrix, de fauaui, 
«le chevreuil», ot voua iulerdisc* à ce* altamé» de 
saisir cett. lu'urnlure, »ous prétexte qu'il* u.«til 
pAS vingt francs A vous dounsr, — et vous en oc- 
troyer fa permlMion «t qui? A ilesgeunqol n'"iu nul 
besoin de c«‘s proie», A -le» gens qui mangent ,|e^ 
beaucoup U«p. puisqu'il» sont gms cl que In cIibmo 
I ciu s été cunsuiilée pat leur médecin Comme uu 
expédient p«>ur *e faire maigrir ! 

Uuc la capture do» proies soit d' feudu'* «t c»ui 
<(Ui mil fann et permise li ceux nui ont bien dTm ! , 
c rut IA un do cca inystèrri de lu société aclunlls 
que je ue puis arriver A percer. A muni» quo la puti- 
*•«• secrète dcSKouvcraniit.» ne su kl tout »rinpleinent 
ceci . Il >*st maurni* que le pauvre acquière au* 
arme» n feu une habileté qu'il pourrai» tuurnei mt 
our contre le riche et contre noua; il est tou que 
o riche s'exerce h l'u*nge du fusil, et qu'à tirer les 
pcr«lr<aux il s'apprennr pour de» lenip» j«m- 
cliains — à tirer le» pauvres. 


I Internationale menace do remplacer In ilartetl- 
«tan» la faveur da public. A Trégiiier, .» Mar- 
suillu, un peu partout, aux ioaugurations. aux so- 
lennité», aux fête*, on la chaule sous lu ne* «le» au- 
torités. Au Congres des Amicales, le» instituteur» et 
institutrices la chantaient. Han signe. Il est de (ail 
que île* couplet» comme : 

Le» roi* nou» sautUaienl de fumée*. .. 
tt •il il ujt question d«* halle» qui, « si ces canni- 
bales s'obstinent A luire du nou* de* héros, .seront 
pour et ca tern • — font toujours plaisir A entendre. 

I ont plaisir... pas à tout le nu«ndr. l’as A • u»* pru 
près généraux », pur exemple, il'eat co que le g«- 
uéntl André, de passage à âaiut-Euiilioii, a déclaré 
u uue députation de socialistes venu» pour le coin 
pliniunler, lo front dons In pouMière. et implorer 
«le lui lu réforme «tu Ludc nu liluire. Il leur n fait 
comprendre que de* balle* adressée* A d'autres qu’A 
de* gn'vi»t«'* n « l laient pas d«« son goût, et «|ue cens 
la- nu d'entendre lo tir ne lui plaisait point. Doréna- 
vant, «ptand il unrimdru chanter nutermillomili . d 
son ira. Il aura bien raison. Ce n'est pan connue 
Imxju'il enh-nd chuntei un lie firofin ufi» à Notru- 
riamc en 1 honneur «I uu papo deluot : Il secourt, 
avec Ihus »e» officiel», et «'cuute, ravi, jus'iu'à 1“ 
Un. Aux « hauts révolutionnuirv» il préfère l'orgue 
et le» cantique* en latin, l'oiirquoi fi* U«|uiner 14- 
de*<n«* lV»*t r»n goût, 4 cul homme. 

Uuanl aux socialistes, il* u 'auront qu à effacer le 
fAehcux couplet et A le reinidncor par un autre cé- 
l> brsut le militarisme. Apre* quoi, et grAce à quel- 
ques autre» platitude», u««us espérons fonumiicn' 
qu'il* Uniront par rentrer «luira b » bonnes grâces du 
ginûral-mlolMr 1 '. 


Ebunn- an abbé, vicaire aux Mille* {Aix**>B 
vunre . an-neo pr«>(esieur «l'histoire dan» UQ étsbt»- 
saiiienl L-ouuf«reDi»tu «la Ssiao-eUOisa. citDilmuné 
A trois mois de prison Ixvoc sursis* ; outraue» pu- 
blics à U pudeur, 
li» oui loir de te faite exprès. 

I.u fuit «Ici surets, c'est 4 f« ui fu.on du calécliliRi 
lu» lilbflicsqu ils devraient bleu surseoir. 


Erneat Rnu. 
l'aul m Ssixv-Victoa. 

M. ItM.IMUOI. 

Çh. Uum. 

Dirai *mu 
A. Bvma 

ib nvaisnt la t*cuu 
que vt U «lu sensible. 


Cil. Loi» «vu. 
liicaoT. 

NLuxv. 

L <«i CoxcMtaT. 

J tlrutxsa». 
IbéojihtlK bu tu». 

A ll/en «u. 

> du ventre. Il- n ont 


Franco. 

In clins*'' «'ri ouverte. Il y a beaucoup «le monde, 
parte qu'il ne fout que tuer dus nnimaui paisibles. 
' d *• aKi»»4it de bêtes datiguruu«us, «l qu'il y uftl 
mérit«’ h un d« livrn ses semblables, il n'v aurait 
(U* tant du presse. 

ün »» lèi« «t» b «n inaliu, on tire «les coupa de 
Insd. on jou" 4 Lhoiame de eoerre, on Saorga 

1 Le « mu ma. N mue esl p»'«< ,a Jugvuieut. b* »•- 
main* piiu-tiausc a»*»» dunux^uj «U* ratroU*. 


i.-bsudui. «inpuf. «ir Jr» baudets, vivot d écria 
Asoncouxm Emile I". simule présidmi »t« répu- 
blique pouah , i'mui lui aiguifler qu d lenour® * 
I* uotlotudilé liou«.«iat. lié mai-' c «rat une i«l«u, 
cala l •-’< une i«b • « cr*u««'r pur les • «»n*‘‘rlU attO 
la pensée d’allui lirui »ur Imitx ■ «ranrade* d'eleUot' 
n'i-ulliousiasme paa. La ««-illc du leurtirnitn nutorf, 
il» u uuraicut qu'ii avertir leur « licf d EUL P l,r 
It'Urn recuinmaiuléu, qu'ils in* se cousidèieoi plu» 
comme faisant partie do la natioualité français». 


LES TEMPS NOUVEAUX 


siiliarii'imn ou autre. Si co o'rxi pas plus diflfailcquc 
mIi.. . 

Y »un-l il iIm contenu» «tau» votre cmpirn, 
iiiatlrc bucqure, <| j rur partam-ious de pair fa 


f.’uwntUTf rie W Vaulvur — H. Vautour tient 
d'èlro In flclliur d une aTrulure biru désagréable. 
Itan» In circonstance, M Vautour s’appelle 1><*I 
cambre ; il habile .tnnrnlièie» ou ilen-rci- lu doubl« 


11 y a quelques jour*. M Vautour licUatnbre 
donnait I» I huitau-r I ordre d.ipulwr un .le t» lo 
cataire», père d'unir noiiibrrutn famille olquixïloil 
trouvé dans limpo"ibililé de payer le terme. 
L linluior lit son métier • I le péri fui jrlt sur le 
pavé ucn- net i/ou u enfants. 

Pc» faits do en genre *« produisent à Pari*, tou* 
Ica jour*, et il no vi«nl 4 iixrtclinx l'iilé.. .1» »'*n 
indigner. A Armenliferr», la population se uimlra 
molim indifférente. |j* soir même d« Iripultinn. 
elle se rassemblait sous les fenêtre* du brocanteur 
I loir uuiiro p«>u r li u i M Vnulour la manifestation 
rnconuneiii.a le lendemain, puis Ica jours Murants, 
jusqu'au mioiii. iiI où la police roi l’idée inalenc ii 
lieuse d intervenir en fareui du propriétaire lotiu- 
main. Celle fois, la foule exaspéré- ne s- < .intenta 
plus de «ifffer. Apre* avoir houspillé lecouinm'i-i-- 
qui dut cjMrrther un n*ita dan* une maison roisine. 
elle envahit la boutique de M Yiintourltalcambr-- 
et la mit 4 sac. Linge, meubles, inarcliaridi',', 
tout fui jota'- par ta* fenêlre» et viol s'entasser 
dans In rue. 4 I » |>luee même où quelques jour» au- 
paiavanl un père «t «es «taure enfants .iraient i lé 
jetés par la volonté de M. Vautour. 

l-a troupe intervint 4 l'instant où les manifestants 
coiniimnçaiuiit In siège de l'immoubta où ' était ré- 
fugié le commissaire. Aucune arrestation n’a été 
opérée. 

("est ainsi quo de letnp» 4 autre la justice du 
peuple te dresse en face de la justice féroce des 
vieux ondes, pour rappeler n M. \ autour ci J m-» 
uinis qu'on matière de droit liuinuin le gendarme 
tu* dit pas toujours le dornior nu I des chutes. 

(L’durwr.) 


Fimn.1T. — J ai xignulé. il y a quelque* jours, la 
fuj'inaiiun d'un ejudicat de jaunes. Cela ne ni'.» 
pas trop jurpris; mais c'i**l saisi sans trop J<- 
crainlc que j'ai attendu et attends encore les év>- 


ienl« 


et il 


D'instinct, le* mu » lu 

suffit que quelqu'un se frotte d'un peu pri-* .iv3^W 
Ingénieur* de la compagnie. pour qu'il x'aifare h 
mépris des ouvrier». Il subit, trop passivemenl, >>t 
vrai, 1rs cxrgencr» des employeur*: mais de IA » 
faire vol.intniremcnt cause commune avec eu», il y 
a loin. I,e directeur de la puissante compagnie a pu 
s on rendre compté. mSui" depuis ju grevé s * au* 
dernière! élection.' des délégué* mineurs le sec ré 
taire du syndical roujjo a été rnis en ballottage «>i n -i 
été élu qu'au second tour, dans la division »!e La 
tour, le pr«'»idenl du même syndicat a été élu 4 mie 
imposant!' majorité au premier tour u» l’élection 
ayant été annulée, sur la «le ma iule de l'exploitant, 
parce que l'élu n'avait pu* son domicile dans fa 1er 
moire de sa circonscnption et qu'il no travaillait 
Plus 4 la mine, SU second tour il a eu tous fa' suf- 
frages moins us. t*lua récemment, aui élection» d a J - 
minislrofaurs de In caûao «fa secours, c'est encore 
la lis!., du syndical qui a été «lue. (in juge par ret 
étal d'esprit avec quelle faveur a été accueilli* la 
création «lu syndical n* 2 dit libre. Il y a quelque» 
Hemaini's, une réunion dans un local privé avau 
lieu pour former I» bureau Iirvaul lo petit nombre 
de membres présents, la réunion ne put «voir fieu 
et fut renvoyée A un»- date ultérieure . Ilimnnrhe, 
traira nouvelles affiche» imitaient le* i«-uéga(> 4 ne 
pas Laisser la léto durant les rouges alfas invitaient 
a assister nombre m 4 la réuoiou qui devait «voir / n-u 
la soir. 

lia riaient U les mineure. ddvfMgvuot au pas- 
sage les valets du capital et >1» en ont compté, de- 
viar* combien 7 von» n'v arriterir* r»ss ' (pialane 
l*ar un de pin», Lomtnc la première foi», ou napa* 
ou procéder 4 réfaction du bureau, et cVtl sons b - 
huées de toute la |>npiilulioo qu«' les n- 'd ont dù se 
retire] Qu niquas -uns ont mémo réc«»lié auolquo» 
horiùoa et le président pr«»vi*<’ire a été g. lié nia*.' 
traleinnnt par une faons inèie do famille. Toul crin 
d'iiiltaur» n'est qu'on petit aperça de rr que sera la 


deuxième édition El cala prouve bien quelle nt Je 
preso 'ii qui est fait* *ur c «-s malheureux |»"ttr le» 
eliréiler île force, lin prétend qu'il « éli- .ti'Ult'Ué 
près de troi» c»-ni« lurelsel jr me -un laissé dire 

3 Ue quelques-un* d'entre eux fmsxienl |-»rt »•• de> 
eus syndicat». Cela t'explique. Voilà >ta» mineur» 
ayant 20, 23, 2* an» «le mine ban» quelques année» 
il» seroul en droit de rfaUiurr l« vvltaite que U 
compagnie ar co nie, soit MO fr. Il» tarent que *i la 
retraite rit 4 en taux. c e *t er.lce au syndical el a I* 
gHtVUdt tx'.aj qn», de 3«0. la porta 4 510 II» -a*ent 
■tue *'ll* nul toui llé la prime de /.O fr par an fii 
liant quelque» année» c'eut encore au syndicat qu 11* 
te doivent, de m êiue que le relèvement dr« salaire* 
du V 0/U accordé h la *uil#* de ta crève ,1a Isfa II» 
comprennent que s’il» ont «n parti» été t.iltu» lors 
du mouvement de l'année dernière, «an* lo syndi 
cal la défaite aurait été compléta puisqu'il leur resta 
une partie de relie prmii*. Et put» on ne gagna pn» 
louu-s te» bataille* Tout rôle a «:reé un lien d» 
sympathie enti» eux et 1c syndicat. Et voilà qu'il» 
*»ot rm-uacésde perdre leur droit 4 celte retraita, 
qui leur . 1 * * tirer.» au moins le «Ile et 1e nain fa.iir 
leurs vieux jours Ils connai»»nni leur» elief* . s*ifn n» 
veulent |<as ' incliner, on leur rendra le travail im- 
possible en les m.- liant dans les inautais chantiers 
ou peur un motif quelconque on les rem erra, ijuand 
on veut lusr »on chien, on dit qu'il r*i malade 
Quand on «eut sa débarmsxer «le quelqu'un on I 
traura Uuijnui* un motif, refus dol»éi»«ane« ou 
nuire. Et les pauvres vieux acceptent fa «ai net qu ou 
leur impose; mais, dans leur cœur, lisse promet- 
tent bien «le ne contrecarrer < ii rien leurs nrnis du 
vrai syndical, l-a pn-ui», on l'a rue plur haut. 

tfantinuei. Monsieur Voisin ,la Jour où tout lemonca 
sera enrôlé dan* votre «yndicai, les roue-» pou.- 
r«mt 1e* jaunes 4 la porfa et ce fera 4 recom- 
mencer. 

tisLiurvjk». 


e J.krs !l'Ctior«ll«|. Il srplpmbni IUT 


ltréoll 


Lnrooc*. — U ta liouv» an garo»>-,n, ici. un régi- 
ment. dont Ii> colonel u xu, 4 l'aide de certains ar- 
tiflees. s'attirer les bonne» grâces des habitants qui. 
rnninti'iianl, chantent se» louanges »ur toux fa» i»ii« , 
il fut même un temps où In presse locale parlai! 
presque journellement «le lui ; elle alla jusqu'à fa 
gratifier du titre dt* véritable i>ère de famille. 

Dernièrement, il donnait dans la «oarde la c«- 
*erne une représaalalion théâtrale avec ordre do 
laisser rentrer toute» les personnes qui le désire- 
raient, surtout fa* dômes,.. ; la roprési ntation finie, 
il lit un pclil discours, 4 la fin duquel il annonça 
qu il levait tontes les punition* Au»*i l>rithou*ia*m» 
fut-il général. *t t'-'i au cri d* . Vimlecolonel, que 
le public m relira, l'ourlant derrière lt« mur» d» 
celle caaerne qu« ne »e p u»* t-il p.»« d~afamir» . 
ainsi je citerai on fait quj vient de se passera batelier 
>!•* cordonnerie 'lu régiment. IS jour* avant les 
iiutnaiurrès, on avait commencé rt nous («ire veil- 
ler jusqu’à 10 lieurr». mois «prè- quel .me» faci 
ination», l'un se décidait A non» lâcher 4 • b«*ur. 
ce qoi Jepui* 3 h. I. 2 que l'on embauchait te malin, 
faisait d'axser b«dl.<s journée» ; mais cela n>. «levait 
pa* s'arrêter là; la semaine suivante, fai ouvrier» 
qui <b- valent faire fa» nuno uvre» durent faire tou- 
tes b * marelies, sans pour cela être «-xonipts «lu tra- 
vail «fa l'atelier, ce qui faixait que. levé» depu>* troi» 
heures fa malin, il.» dcvai'-ol, une fois i entre.» de 
marv.be, vvnir travailler ju- qu à -J heure» du soir 
Dix- huit heure* de fatigue seulement . «*l dire que 
cela »e jrasse au 78* daligao, régi ment modèle, com- 
mandé par un véritable père d* famille... 


tlio r.» Jon»,.. — les ou« ri«r» ont, 4 Rio de 
laneiro comme parUiut. de télé* et hardi» • protec- 
leur» qui fi.nt, en tout" occasion, tnul le p«e>,dita 
jiour le* dévoyer. Ils ont constitué de» . *o- ,'Wi 
ouvrière» • qui ne perdent pas leur Irinp» : le 
I" mai t'jul, pu exemple, cites liraient oigamié 
un cortège; \ la prière d«-' grands chefs, fa gouicr- 
nemeoi . » associa » 4 la fêle et • se lit irprésentfr • 
jw It tktf de la poltet ‘ Citait un peloton Je police 
montée, commandé par un lieutenant, qui uqirail 
la marc kn ; put* venaient les proapes «1rs Ua*all- 
leoi», arborant, mont « *urd«» hampes. fa» portrait* 
de Mars, de lllanqui.de Tolstoï, d« lUnolt « don, de 
llafa-uf. de Zola, de Pruudb.ui. ela , fa faut entre- 
lardé de bstaillon» de police, de ' .iinpagniev d in- 
fanterie et de mu-iijut» militaxcsi fa rêve! La 
’OÜà» 1 barmanie sociafa. le parlait aec.nl du maître 
fl de l'nelivr. 

tlira mieux, le 7 mai, 4 I h. I f de l'aprfa-midi. 
une • ..minixiniD de b' ouvrier», ayant h xa IM« fa 
profe>»eur Yrrrnte de Sonia, ! un de* plnt coutidé- 
rabfa» • protecteur* • «Ire euvrier», se j, retentait au 

K xlaj» «le Calfate, icsideuce du chef de l'Etal: 
Y*icent»de*ôiuxaei set cinquante | rolégé« -uient 
admis 4 ITinniisur d* luire la révérence dorant le 
pré'i.Jcnt, de lui exprimer leur ^raliladr pour la 
parUdptlino da gnii*em«m*nl. ri Im remettaient 
une (fainiun purlant ..(»>" *iinntare* ausnère», 
demsudant U j««urne* de » heure» dans bt atelier» 
d« l'Etat. En quittant • . liai.», la bande *e dlrigrait 
ver* le quartier d« I* brigade «fa polie», dits le 
général Ifaruie* da henwrea et le remerciait pour 
I appui prêté par lias à U manifestai- n la nui. 
L'autre, rince-nnt-nre, répondait qu'il n avait fait 
que «un u-'tuir en nr iruuvaut aux otl/s drs travail- 
leur' De 14. enfin, le troupeau « arhnntn dl rh*i 
'I lard. ■«<> de Castro, chef de la notice, le remer- 
ciait <la i-n ordre main te no, grlc* 4 *»» »c*nl», 
pendant ta féu* «lo I” mal d recevait de loi cello 
réponse monuineoUle, qu» ût» du peuple, il étail 
bi'oreux ifa C'imtullie p«ur les tien» (Mliataitu 
nugnando ju-l-s seu> • \j>. uiuuchanl poussai 
l'amat-ilité juiqn 4 reconduis* lacouimtssiou -utqu'a 
l'esoalier. 


Russie 


Sur le* propriété' du prinre Troubcl/Loy, qui 
*iliiér» dan* le gauvernèinml >!» Kliarkoff. j-r.-s 
d’Ojeua, fa' ou* ner» ira* aillent -’l heure» ' par 
jour en ne rev«Tant A «lise ré (ion que de Iran et Ju 
nam l leur* repas, /«ruais de nourriture chaud», 
l'and.iot lu récolle du raisin, fa' ouvriers étaient 
U'treint' 4 faire ta cueillette arec «le* muselière*, 
r'esl-A-ilire la llgtinr emprisonnée dan» de» flfal* Je 
torde ! Quand lo ouvriers ont soif, fa contremaître 
fait relever ta mu«eli« re pour ta» laisser boire, poi« 
il la referme lui mêin». .tn-dsesu» «lu eonireinaitr- . 
il y a il. .S btiiidl, fa tiirveiltaul en chef. <7cil celle 
iiiirnonde canaille qui fait foueller tes ouvrier» ré- 
calcitrant* avec ta luijailn 
Les ouvriir» sont payé. f. 4 30 rouMe» I de joui I 
i octobre, fa» ouvrières 'Itt 4 AS rouble». 


(I- Le r**ohle viuil î fr « 


La to Juin, fat direct* urs de la C-inpagnie -lu 
,Vo«r«x« Uayl llresUu» oomrnajenl au p«mib de 
•lireclrar -les ateliers d. U>,r<«ina, M. io*é Maria «la 
Cooceiç!-*, une vieille coanaiMance du peiMinnfl 
uUsriiT htuUio. despotique et gmaaier. tel on 
basait connu il y a quelqm-i «un--*-», tel on le 
retrouvait. Il commença par interdire de fumer 
«tan# tas «falicr» — un-’ neiiJ» habitude chère h 
tou» — par tuli-rdire de sortir pour ulfa-rjirendre Is 
café, «fa v baigner 4 U Du de ta journra, «le,, «la 

I l xx* , amendes 4 toul bout de champ. > 0 |tti«». faut" 
Sa l*re. 

I.i- 17 juin, nprè» adtro ronxiillé», WsJ oavrwr» 
«les atelier» de Mortruia quittaient lo travail el fat- 
saieul savoir • U «lireciioo qu'il» exigeaient U 
démiWou de M CquctuçAo, El «le im>u*o«b le* poil- 
r.iorx arrivèrent eu masse, autour de* irxtailleurs.— 
i -acbanle .«.iliicitude ! el de nuuveau ta brillant nr®* 
fe-vur. IL Vicentade S-nu, j>r«nani ta tête d’un* 
•léfégation ouvrière, «ut l'honneur «J'élre reçu an 
pitfaiS préaidentiel; il exp«i»a l.-s motif» de ta grève 
et demanda une intervention du gouirruvuirat. 
Mais S*m t'icxllonn r#pon«bl qae lai ou*»i«rv 
ataienl mal fait de *u mettre en grèv» : #1 l'on vit 
bien, en effet, que I- gouvernement. mai •rciuinr qisr 
c elail ttricuj, o«- « »'awoctaif • plu* aux travailleur». 
Non seulement le ministre de I industrie te bornait 
4 donusr dit beau bénite aux délégué» «ruiner», el 
ta uiinitlred™ Ucuricn, apré» le» avoir fan «lt*n 
jre pendant t heure» «tans son antichambre, le* 
faisait mettre A ta porte ion» ta-, rv-'et-ir, mai* ta 
uiiuirlre di- ta marine niellait a In dlip-^ition du 
.Ymi rcau Liiryd 1rs ateliers Je I Eut. lievantceUe alu- 
ludo du g«ruvi>rtiemeol. M Virent# -ta A«‘uxa -ini 
présidait «le fréquente» réuni--ns «I faitail «le IV»- 
quence • tour de l-ras — n- tav.nl plu» qae «tare «I 
conseillait b-iuneineiil .m* gi>- siale, ! aller mendier 
aux pur U-» du président, do nuui*tr>i. «le* direc- 
teurs, efa. Do» pr«>(» station* t- *uut élatéas el. don» 
une lettre aux journaui. un ousrfar « remarqué 


L HS TBUI'fi NOUVEAUX 


qur le aroftoaeur de Sous* n'eût pa* dit vêla s’il 
•rail élé an ouvrier. car l’ouvrier en gré» oe »ap- 
plir pa«. il Mi/r , „ , ... 

gi, «ffel, U f'im'-U de* gr»'v»#te* *l U N'Iiilaritd 
jr | u r • camarade» ont ru mivu de la r<*»MUnc# 
dé» <| recteur», et M t^ocei., 4o a <1* d.‘ini*aieni»*r 
C’eei i-a réalité une ».rtolr* 4e I aclieo Jirr le cl le» 
d/wl, ii/i.hhm.i- oratoire» de U. Vicenté Je 5*>uia 
D ont • !• ou mit *u|'i rieUUtn. Val» I»» travailleur* 
b*é«dieti- feront l ira de se méfier des ami' de celle 


CORRESPONDANCES El COIHBUNICATIONS 


LBJueehon lihre du Ut\ 27. nie Uwpoo — 
Himanche l octobre. à h h l 2 du *o»r. Mlle Julra. 
f>, boulet ard MaccDla, causerie par le oatuarad» 
Sanlerreaur : l.Autornd familiale. Celle tolréa »» 
terminera par uoe le m Isola gratuite. » e»iiaire : 
Ofr 3". celle notée élanl organisé* au prafll de 
lu . brochure A dtilrüiucr ». 


UùMctvtet d * i Uunlmarlnr, 01. rue CUgtiancmirt 
rl |\ tue tontine. — Lundi 1 octobre, ù h li. 1/2. 
causerie par Francia Juitfdiia *ur l'iiraolrl fateeo- 


Qmiirin l'npitleim cil44'Atrgou|êiii*. — Mer 
cieJi 7 octobre, inauguration du local; cauaen» 
d'enlrdo. 


Pèle de MMera Jette, orna ni té* par le» Causerie* 
l'irpulairn, la Vanannc, le* chansonnier» révolu- 
tionnaire». Heeeumel, la U'.«e Itauj,, >ill» de I Al 
hatnl ta. 22, boulevard do la Villottr, le Mtnodl 10 
octobre. À n h. 1/2 

Conférence» : La CasnaraJe ne , par l'araf Javal; 
Ce que non» io «/»*■• . par l.êberl ad. 

CrdpuK'M/i. Je René Kaucbuls. interprété par U 
Marianne. 

l'oéairi et chant*. 

Entrée : 0 fr. 30, pour Ici frais <1 au prolll des 
Causerie* Populaire' 

U librairie sera tenue par Uu camarades organi- 
sateur». 


I nian ouvrière jie l'Ameublement Mar «il 0 octo- 
Lie 35.nieUautuey. 4 *»h. | 2 du n-nr. réunion gé- 
nérale Uèi urgente. |)i*cu<Mvn p-ur fixer le nou- 
veau aiége a*oai, la permanence el la lubliulhèquc. 
— L*i camarade» *onl prié* d fit* «udi. 


i.arr, cauairie par un camarade aur Dcu* pbiln- 
Mipblea irréconciliable» ; Soclalutaact Anarchiatea. 


CoopJtaiii* Communute . — Jeudi H octobre , h 
V heure* do **nr. «aile 5alaa< I bu. boulevard 
Magen'u, réunion dr« .\xinai.id»« coopéraient*. — 
Itulril.iiiion île* produits — Bulrüc libre. 


L'Hf.-n l P. .lu Grand Montrouge , M. rue du 
Mrieté. 4 » b. I ï du Miir : 

Vondredi2ocU.br*. —I»' Daily U lui *ur le* 
accident» du travail. 

Mardi fi mlubre. — Il l)uchoi*an : fsanin, 
Aiimr, fHiru, d» Zola. ... 

Vendredi v octobre. — laeeniblé* générait ,pre- 
Mocpiiidupeu>ab|p . 


Hrtjr itérai mn lliroipe de* XI* et XII* ommdiM*- 
ineni» l.rs rs m ors d et du groupe «ont prié* de 
bien vouloir »e réunir le mercredi 7 octobre, cher 
Maillet. I I. III»' Ktlltr (XP), 

Ordre du jour . OrganiAillon de la prochaine con- 
férence. 


e»t de fonder un restaurant ouvrier économique. ^ 
.jut serait ro même leinp* un centre on viendraient 
converger le» different# élément* compoiaOl la po- 
pulation de Whilechapel. t»e ce genre pourrait aur- 
tir et c »«l notre but final — la Malm.n du l* tu . 
pie. nui aurait puurdevuir do réunir en un seul bloc 
tou» le» olcninoi» Mtialitte» «-t révolutionnaire», ri 
pir IA. élargir CoimdérableinvUt le Un, lin île |,„£ 

I .i -.-ï t> d «• Il ne noua re-te <ju'4 avoir la tomme ne. 

, ."aire pour ■-•■mmenccr la rrali*aUoti de M i>*r« 
projet. A cet effet, noua mettons »»0 tombola, qm 
tara tirée en pi line a une réunion ullériruie, tm 
buste magnifique de Itakounine fait par uu sculpteur 
bo'O connu du Salon. Le prix du lullel u>»l <|Ur de 
Hl) centime*. 

On peut »« procurer de» billets cliex le trétorirr. 
et l’on pourra voir la photographie du buste en qunl 
tiou aux rpuipi .VomciiMJ. 

Le tretorler, A. Sciuem,,, 

13, Itft*»u*courl Oardrn», Leadr«» V. 






AmnaviLuan- - Ualeenilt populaire — Jeudi 
t octobre, conférence de M. Faisant »ur l’FtUilé 
de» voyage». 

i - udi ». conférence de M l'uliof *ur la Police 

de» uui'ur». 


F'i Aiac-Cusuit». — l.e> camarad»» du groupe li- 
brri urc >i* léuoirutil le tainedl d octobre, au local 

bal'iiticl. 


tique 

un choral libertaire, funl appel \ tous ceux qui août 
I iiIin.os de f.i'i-c de li propagande par lu chant. 

l'oiii tous renseignements, sadiesser cho« le ca- 
inanulr lluhotn , iuû Mallinu. il, à Saint -Uuau. 


Ciuaikr*. — IléumoQ le luodl uclobre, 
n h. t ■ du s ur. salle llictrd. café du Touneau. h 
l'elfel de fe rmer un groupe libertaire et une bildio* 
théque. — t ruenc*'. 


i.» - i,i"upe Gtminal.— HimancbdA octobre, 
> I. I i do mu , ï* un nui fainiliali' privée, aille 
'.h.iuiiirande, lue l'aul-Hïtt, 2ü. 

<'-au.»-rie, chaut, dejamatioti. 


AUX CAMARADES 


ou» venons de faire remoltre aux bibliothèque* 

gai es le nouveau volume : /‘alriotume-C 

.. ... t .-ux nui ne veulent pas *’ndn:»»er direci-m, ut 
au journal le trouveront donc dans leur localité 


J'ignore si le Iroisifctnc volume lUlij/ian verra le 
jour, mais en loul c.as,dau» l’cspérauce qu'il auivr* 
sut aîné*, je vais m'occuper de an coni|i*i»ilinii t>ux 
dr» camarade» qui auraient, sur le sujet, dit. 
oxtraili ou des titres d'- volumes 4 m'expédier, ine 
fuci I îlot ont beaucoup la besogne. 

J. Gaoe. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nom avons reçu : 

Eu driuri/u/t, d« Camille Perl, 1 vol., i pesrt.r 
La .\nar</uia <i ta hjle*in, par lleclii». I broeb. ; b " 

. iicun lofiKiiaru. par P. ltobin. I broeb. I.e b ut 
Tierra y Li6erJm!,apar!adu de corroo», 3U.I. Madrul 

Histoire île la Fumet et du tliurope loosctgner 

p i .flquo par l blütoiri , pat lîoiUva Harré l 

i franc*, liibltotb'-quo d •■ducAtion, 15. rue de Clun; 

I. irhitra-je et la concl/iaiicii en Italie, par B> 
clic* llouH'.aU, U. rue Suufllul. 


Ul 


PETITE CORRESPONDANCE 


rcaox pour 


L'Aair lociate il I'. ,3%, rae taulbey (XVII*), 

V heures : 

Veoif*d> 2 octobre. buchm.i'io : l.ei Par- 
tant de IUImc et Us Terre d’Emile Zola. 

I.uiuli 1 octobre. — fioolio. rt-colwn du Milieu 
L»he. ,le Vaut ij.ivl que* aperça» nou 
la créaliou J un oid.ru coanuuuir. 

Vl> icn-Ji 7 octubi.' — l'.ruscrie la; Soc, alisme i 
réloronal.'. par le camarade l>rejor-I)ufer. 

Vendredi U octobre — (»• /.lebnthi : I.' armée 
et I hygiène 

Samedi 17 octobre, i h heure» do voir, ni ma 
Lndo, m). avenu» de Dlielif entrée par la nie S»inl- 
Jeiu . grande fêle poui la dépirl de» c<.nscrila. — 
Sutel Italie ; I . «.lurM.on militaire. 

Laurent Ta i Iliade : l/armée école de rasustinal . 
Il «an ll*renger l.a Caste «1 1* Classa ; lurd-Coir- 
Un» I. Education du {..Idal I»* Vleslier : 
l.’Arméc poorvuyeute de la moil . Marcel Srinhal i 
La Médecine et lt Justice militaires. 

Jeban llictu», dan» »e* «furres; Mme l»ll Hier et 
f». ViiijoI, du Théâtre Antoine. 

Entrée o fi 5<j; place» rétervéei : 1 franc. — 
(JO trouvera des carte» 4 l'eolrée. 


Miasmix. — L* Milieu-Litre de Pruence. — Si- 
ine.l. I oct t.re, llar Martin eilrém.té rue Paradis , 
À *i heure» du soir, conférence privée et contra- 
dictoire. 

Ihaunche t octobre. 4 j heures précise* du »..ir, 
i -utif.n de tous 1rs a.lhrrenl* et camarades nu l'a- 
U' e Bar, allée* de MeUltOO, 3t Causerie pai Jirers 
cammdea. 

Les camaraJes ni informé* qullt trouveront au 
iMoupe b* journaux libertaires étrangers, aiusiquc 
'".îles le» brochures du catalogne de» Tempi Sou- 
veaux. Le camarade Potigoy est chbigé de la vente. 


Sou» le titre Venin*, il vient de *e constituer 
uu groupe avant pour but do vulgariser la nhilo- 
sopln* anarchialr. Première reuuion, mtnediU oclo- 
l-.r ,i u heures du roir, Barde la Rotonde, t7 buu- 
Icvord des Itaïues. Cuuference . Uj l'eiistence de 
Bien. 


Hibliotheepie cominunUle du XIX’. — Réunion M- 
inedi :t octobre. 4 ') heure* du soir, salon du (iwlet 
de* Huile-, 'i.i, rue Secréiao. Echange de volumes. 


Jtih/iof /o'tjUc rouan um* te du .TV*, JH, rue del'EgUac. 
— Tuu» les samedis, a H h. I 2, « '.ufétcnce par uu 
catnarailc. 

I^a détenteur* de livres sont prie» de le* rap- 
porter. 


L Educeliù* Id'erlatre du .VIII* eerosuliurmrnl. — 
MuieJt J octobre. • H b. 1/2. 21'.. boulevard de la 


Avin v». — I^s camarades du groupe, ninti que 
cem qm te cotisent pour la presse, sont piiés tl'aa- 
•»* ,p r h la réuDion qui aura lien In mardi G octobre, 
4 N lt. 1,2 du soir, chex le cauurade Lemaire, place 
Vlaubnrl. — Urgence 


«#/# >r éludes du XIV ".— Pour ta ctntuiilbeo 
d Ia.iI que Ir» . oiitiuuuicatiunt uou» toient |*r 

bureau te mardi 

f., ,. t'Aneeufii» - Merci pour te* a.lre**é* J» 
pédic le numéro, mai» rérlauiet 4 la puale. 

Il , a WonfecM» — J'ai déjà demande, niai* 
l.rr-enl Je uatpa» pu dtroiivrtr clin quel ««bleu 
trouve. 

<• kauirv — Eatcndu. 

n A . ■< lienrrr, — lleru la brochure. Merci J' 
rat .1 uUlUrr. Ne ■n'i.iil.liex j.»» pour le» non» 
l Ai tiil-iiiirde que ruti* p.iuv.'i avoir »n double. 

I‘ i . n s »•/(,< de, — Ktcuaej. i- était un ••ul-ir 

UiiKri. - B. étant venu clu-rcher »on votnux 
d» ranporirr celui que v.m» <1 *«i.-i lui rcinrlli' 

F. f* . ê V un frira a — llecu copie. l'UUirruin 

/t .. / r* — Colt* etpédta. 

IJ n tiret t . — tirli* rspétli.- — l'IilUeron» p 
chntn numéro. 

Vu déctieril. - Le vobiuie de Haillon. 4» f' 

cartonné. 


Reçu pour le journal C., I fr. — D., 4 Tallin» 11 
— Fed. ral : Groupe* Aurore ». deux colloclc» «' 

.le lirodiurei. 15 fr — J M . h t:haren|on. 1 *r 
« il * >elon. •> fr tû. — VI U., a Vincenne. 

ta , ollacla a l i«*urd unc reunion. M - 

:«iuarade I* , î fr Su, — l„ f., 0 fr. ti. — IL- * * . n - 


Svi> T-f.Lvt't.r,. — Groupe loiuniuniile libertaire, 
— Ib union habituelle le mardi C octobre, chex le 
camarade Buinas. 

I.e» camarade* sont prié» de ne pas manquer 
F. S. — NotiT. faisons de nouveau appel aua rainit- 
rad."- qm détiennaill 4c» luit» d* souscription» .-o 
faveur d.' l'.lNbr Xouvellr, p our qn’ll* vruilleut bi-'U 
nou» le* renvoyer dau» le plu» bref délai possible 


27 teptotnbre 100 

1! V a quelques moi* a'Alt fuimd, dan» l'Est de 
Lundi. » un guiujie socioliatc, doiitlel ut immédiat 1 


r«*u. n fr. r.o. — l.r» _ paria» • de i«ete|., '•>- 

Voit n fr Ko. Manon. fr - F., an Muna. '■ tf ' V 
dè hanl.o fr r.o, p 4B*auvat».0fr.aa. — . 

Ilaffuixiel Maust Ir — Lyon collecte au «7»»n*i r * * ^ 
I nlimentnlion par la camarade IUancliard^ <> J r - ' j 1(lC 

MS 


t n anonyme toi' (r. t,. il , t fr. >4. - A- M.. 

kiogliam, 2 fr — il. ü., 4 Gmuvilltcr», 0 h* •' 


T., 4 Tnuiiiay. — C., au i '.bambou. — M- VI 
eeau. — II., a P. ml d<- IV 'auvolstn, — A. 
Madère - M . a Ueauur — |J. au Man*. - 
Parla- — lt. » t.utrigny. — i J . a ti,.rigaie« 
a Ail» \ II. à I.uron. - A II . a Bélier» 
au Havre. — Iteru Uiubres cl ManuAU, 


» M"»! 


Le Gérant s J. Ca»'*- 


• utr. o. caarustT, ava aLiu*,7- 




NEUVIEKE ANNEE N- U 


dix centimes 


Uü 10 AU 16 OCTOBRE 1303 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCE 


Un An 
Six Mois 
Trola Mot* — 

Lm slwocnnici.lt frit du,, t«t tai 
putli jr*i,ut une UIUII. 


Fr. 8 . 

- 3 . 

- 1 50 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTÉRIEOB 

Un An p r B 

Six Mol» _ 4 

Trola Moi» . . — 2 


ADMINISTRATION : 4, Rue Brooa, 4 — PARIS (V e ) 


RUSSIE 


Les nombreux peuples sou mu nu souverain 
ami et nlliô témoignent une satisfaction mé- 
diocre du -ort que leur assigna lu providence du 
dieu orthodoxe. Dans toutes les parties de 
I empire, le stupide système de russification h 
outrance produit les mêmes résultats et il 
semble que les ministres du tsar aient pris à 
tAcbe de créer partout des révoltés ; en oppri- 
mant outre mesure les sujets • allogènes -, les 
autorités rosses réveillant d'abonl chez, ceux-ci 
l’instinct de nationalité souvent presque aboli, 
et de In Finlande au Caucase le méuic régime 
aboutit aux mêmes résultats. 

Au Caucase, deux des nationalités jusqu'alors 
les plus loyalistes sont en rébellion sourde «>u 
ouverte : Arméniens et Géorgien*, jusqu al- ir* 
habilement divisés et excités l<"> uii9 contre les 
autres par le maître commun, depuis qu ils sont 
brutalement spoliés des quelques franchises 
locales qui leur étaient assurées, comme aux 
Finlandais, par des actes publics, luilcot paral- 
lèlement contre le même oppresseur. 

Lu confiscation de- bien* de l'Eglise, ou mieux 
de la nation arménienne au Caucase car en 
fait les conseils laïques dus ont une action 
prépondérante sur l'Alémeol ecclesiastique , a 
porté à l'extrême l'esprit -le résistance d'un 
peuple que I on aurait volontiers accusé d ex- 
<'0081 re résignation, l’n correspondant «le J' 
Anneniu écrivait : * La dernière tentative iiiseu 
née du col homme insensé et imprévoyant (le 
priuce Galitzioe, gouverneur général du Cau- 
case a secoué la population arménienne et. I 
bligcanl A In résistance, l’a forcée A déclarer In 
lutte et A recourir aux armes pour de feu dre le 
droit violé. C'est duos ce «eus qu'une manifes- 
tation fut organisée à Krivan. dans cet Krivan 
qui était considéré comme mort, nu point que 
le fait d'en attendri quelque chose n'excitait 
qui» Je rire. Pourtant col te villa s'agitn al forte- 
ment. - Et on effet, à Erivnn. à Alexandropol. A 
Kliiobet. pol. à Tiflia, » Bakou, à har». A Cbou- 
chn, des scènes semblables se produisirent . 
dos foules du plusieurs milliers d'Iiomiiirs en- 
trèrent en collision avec la police et les cosa- 
ques et, en maint endroit. In police «t les trou- 
pes furent débordées par la iniUâe du peuple. 
La répression a èié sauvage, comme de coutume, 
il > cui de nombreux morts et blessés et beau- 
coup d'Arménieos ont été arrêtes, emprisonné» 
ou déporté* par mesure administrative. '.'.‘qui 
donne A ce mouvement une grande importance, 
c'est qu'il est d’origine spontanée cl poput-nre 
les paysan» et le» artisans se sont soulèves 
d'euK-inémrs et ont oblige A le# suivre, bon gre 
mal gré, les notables de la nation, peu disposé» 
k 1 héroïsme. . . 

Un mouvement semblable se dessine clic* les 


Géorgiens ; il a pris do bonne heure un carac- 
tère social très accusé. licpui* date où fui 
créé A Tiûis un premier comité socialiste. I.-* 
grèves se «ont multipliées, grèves des chemin» 
de fer, gn-v des tramways, grève de» ouvrier» 
des manufactures de tabac, grèves des ouvriers 
en pétrole. V la suite de In première grève des 
chemins de fer, 80(1 ouvriers furent arrêtés i-t 
reconduits sous escorte dans leur* village» d'o 
rigino en juillet dernier, nouvelle grève noyée 
dans le saog ; les troupes russe» firent :t| victi- 
mes ; et de même .. Batonm, A Kbaehouri, A 
Tillis. A Bakou, r est A coup* de fusil que les 
ouvrier* en grève furent réduit* au silence Ln 
situation est devenue assez critique pour que 
le» vrai* patriotes de la pre**e pamdavisto de- 
manileut que l'on cnvuie au Caucase nn M..u- 
rnwiefl qui rétablisse l'ordre : un sait comment 
procéda en Pologne Houra wiell » le Tendeur - 
a défaut d'un administrateur nii»<i éminent, le 
vico-g uverneurdo Kiscbeiieff. OstrougofT. vient 
d être envoyé nu Caucase comme membre du 
conseil du gouvernement. Il s'est acquis, en 
Bessarabie, par l ‘organisa lino do massacres 
juifs, de* titres incontestable» A la bienveillance 
de» grands chef». 

Cependant le» juifs non plus ne paraissent 
pas devoir toujours se lni*»er égorger sans 
avoir essaye de se défendre controleurs a-s.is 
si ns. Lor» des nouvelles tueries, a Goiuel, il» 
ont fait face aux bande* que protégeait fl con- 
duisait la police. O fut. en effet, un second 
Kisclieneff; pour venger un chrétien «né dans 
une rixe trots jours auparavant, les ouvrier» de 
chemins de fer, sur un mol d'ordre policier, se 
ruèreni vers le* quartier» juif». Le* juif* vou- 
lurent se défendre; la troupe intervint alors et 
lit fou *ur eux ; puis U chasse aux juif* com 
nicnca. el quand le» assassins avaient bien ira 
vaille, le» cher» do police leur criaient Bravo! 
mes enfants! Sans leur aide, en effet, le* 
assassins n auraient pu venir ù bout de* juif.-* 
qui résistaient A leur* assaillants. Et c • »l IA le 
fait nnlnble que les victime* aient résiste le 
massacre a eu lieu, mais un bon exemple a été 
donne. Il va de «li, que pour mieux assurer la 
réussite d'un autre massacre éventuel, le gou- 
vernement n déclare on étal de siège la ville de 
Mohilew et ->x banlieue. G--mcl appartenant A In 
province de Mobile»- : tonte contravention aux 
ordre» de police sera punie d une amende de 
.“.00 roubles, ou de trois moi» d emprisonnement ; 
tous rassemblement» sont interdit» ainsi que le 
port de» vraie» et le refus de circuler;* la pre- 
mière injonction d'un agent quelconque. 

Ailleurs, pour de» motif» économique», le 
peuple muse lui-même, malgré lr» répressions 
sanglante*, fait connaître sao mécontentement, 
don» Je* ville» et dan» le» campagne* t Mos- 
cou, des grève» nombreuses ont éclate i la fin 
Upton.br.' ; le» ouvrier» cl b» employé» 
d'imprimerie ont manifesté dans les rue», et le 


septembre trois journaux seulement ont |ùtru 
et encore trois Journaux des rnoio* importants. 

Tariniles pny.uo* de KielT, de Siratnff et de 
Toula, l'agitation prend des forme* diverse*. V 
K-cff. elle est provoquée par lu rapacité des 
propriétaires terriens : un grand nombre de 
paysans de cette province ont coutume d aller 
travailler en ville pendant l'hiver, et ils revien- 
n -nt «asrluuniw pour le» semailles et la mois- 
son. les propre t, «ire» veulent évincer ce» tra- 
vailleurs pour remplacer par de» ouvriers A 
l'année, et surtout par de» machin*-*. .Les pay- 
sans irrités ont d abord prévenu leur* patrons 
par de» lettre» comminatoire*; puis, passant 
aux acte*, ils ont incendié quelques ferme* et 
bAtuuenU. ainsi que des bot», et, caqui est plus 
»ignillcalif, ilsoni refus»', en plusieurs cas. ou- 
vertement, «l’abetr iras autorité». 

A îrâraloff. Je» espion* du gouvernement ont 
découvert do» livre* et feuille* volantes révolu- 
tionnaire* cher certains paysan» qui ont été 
arrêté*, acquitté» par le Irllainal, mai» conser- 
ve* en prison par mesure administrative. 

A Toula, une active propagande « *t faite par 
le moyen de conversation» particulières et par 
In distribution de livres et pamphlet* révolution- 
uaire*. Les paysan» accueillent fort bien le* 
doctrines nouvelles, il* le» disculent publique- 
ment dans de» réuainas de villages et de cnn- 
lon lie* groupe» révolutionnaire* »onl formé», 
et 1 effet de relie agitation a été assez grand 
pour que, d eux-même», les gens de la campa- 
gne prennent l'initiative d organiser >lcS biblio- 
thèque*. Une ligue d'instituteur» public» »V»t 
fondée pour les aider A » émanciper : elle a 
lancé une proclamation invitant tou* le* mem- 
bres de renseignement A profiter de leur in- 
fluence dans le» di*trict» ruraux, afin do provo- 
quer parmi le» paysan» uo mouvement eu fa- 
veur de la liberté politique et du sociolisioo. 

Ainsi, partout, l'écrasante autocratie tsarienon 
rencontre ou ni suscite des adversaire*. (!o n e«t 

f ias pour le» mêmes motif» que le» I inlandai*. 
es Polonais, le» Arménien*. le» Géorgiens lea 
juifs, les ouvriers de Moscou, les paysans de 
Toula, de Kie/Tot de Saratoff entrent en lutte 
contre un régime de formidable oppression; 
mois tou» pour des raisons diverse» prennent la 
l.ooiio habitude de ne pas se souroolira A l'auto- 
rite; et, contrairement à un pieux npliorisiiié 
qu.* le commencement de la »agv**ç e*t I* 
.-ramie du Seigneur le comdMMiceinéiit de la 
*ngcs»e. c'est précisément d<’ ne pas obéir aux 
maîtres quelle que soit la cause do la non- 
obeissance. celui qui a pris une foi» la résolu- 
i ini, d.' DA pas céder tu» ordre* don uun 
saura eo d'autres circoMUrare* agir autrement 
que pur routine et riélgnalion. cl d'nvoir au 
exercer »a critiqua sor uo point paru. uber. on 
il ,*e trouva plu» spécialement le.-', il en viendra 
plu» aisément A l'appliquer A I «nseoble de» 
inslilulions et des préjuges sociaux; et ce sera. 
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dans un aventr peut-être moi us lointain que 
Doua ne l'appréhendons. I<i subversion totale de 
toute hiérarchie. 

PrettaX QntUM». 


LE MASSACRE OE TORHE ANNUNZIATA 

S o* journaux sont pleine «le conti'jdictiom Il* 
ne tarissent pas de détail.» sur l'amwlnal Je C"tte 
pauvre bup'Q>'' Fougère; car ils .iim«nl tes ne - 

nient» traoqtiM. et ID savent guïl f »ut en servir a 
la caria», Hé et à U leniibilil# Je leur» lecteurs. 
Mai» au dotent la mesure il y * dan» le trafique 
des borne* que la réalité leur parait «voir tort Je 
ditpa.— r IU ne tiennent pa* fasvemp à noua ren- 
aaignrr )«tifu<mi«ut »ur o-riain*» -hn«e* qui i* 
passent d*n» le» ville* ouvrières de Rusai-; et il» 
ne non* -ni ticu du nou plu* d» Toit# Annuniiata. 

Quai. Torre Annuniiata* Oh J un rien. vous ailes 
voir L'artum «e pava* dan* le Joui pava de ce 
jeune el taillant Victor-Emmanuel lit que nous 
aurons bientôt In bonheur dV-ininor, Torre An- 
uuqii.Oa est une iietile «die ouvrière uu* porte» d« 
Napl««, mi O i Ce néu»-. Il y a un mois. U» pay- 
san* de* environ». >.t oupé* en une ligue, ont eu 
maille A parlir avec une «oeWl- prupriétaiie des 
fofve* à vidange* Je la ville »e pi nsu-sot qu'on le* | 
trompe sur le ph* et »ur la qualité d» leogral*. 

Ils réclament uu nous eau aytteme é« rêiiurgalioa 
et. en attendant, bo; eut lent la Sonate Mai» ion 
doux trahit ; il v» a Torrr prendre I maison île 
tonne* d- vidanges; au ntour. 1rs paysan» arrJteot 
sa charrette au passage d'un pont: (tanin de* ren- 
fott* arrivent, cuahlniert et gaidv» municipaux, 
qui veulent forcer le pont, l.e» paysan» réel amont 
nu on vide d'abord le» tonne* >ui un refus formel, 
«le* pierres sont lancée*. et I nné J elle* atteint au 
front le commandant foc». SoaJain, un roun de 
(en Et après celui-là une déchargé, en l'air, ail le 
Uu>r»n/< J /tel ta. Mai» le» payant *ont rot me là. 
Alun une deuxième décharge. Cette fou, victoire: 
le» adversaire* *e débandent au milieu de cris hor- 
rible» î rot» août tombés l'aide» uxnrts »ur le pont. 
Le» blessé» te (rainant et «« cachant La route est 
libre. 

Ola. c'e»t le récit des Journaux bien pensaulf, 
c'est-à-dire mtéresaéai atténuer le crime, l'renonr 
cr qu'ils accordent le coup de fou inopiné, les 
décharge* succetsm». <»n m doute que la vérité ett 
plu» bruUlr. coi la vérité, c'est que le» suinutaüon* 
prescrite* pur la loi ne furcol i«« faite» el cV*t aussi 
que le* paysan», une foi* doband-s. furent encore 
poursuivi» a r-ups de fusil *i lien qne l'un d'»n* 
Iht atteint tnortelUtnenl dans l'avenue d'une villa 
où il pensait trouver un n-Juge contre 1rs balle». 
Résultat de la jouruée : S tOOîU et, dif-tu», 2‘» bles- 
sé» t.U vérité est encor- qu'un ue peut savoir 
exactement le nombre dei btea»-'-», nombi- J entre 
eux s'élüut enfuis pour être soigné» cbet eux «t 
non & l'hôpital. 

Songer <{U» l«>ma*acr»;unétai»nl Jà rl le* payions 
htm ; t contre (O't Belle be*ocne, n’efl-ce pas? 
Allons. les défenseors elle* bénéficiaire» de l'ordre 
social actuel, avec leur armé*, bien disciplinée *t 
leurs fusil» h tir rapide, on! enoro un- tuJr avance 
su» la canatlk Le souvenir Je Tune Aunuonaia 
leur permettra de dormir liai» quille», el, * il» nul 
eu |*eu( un instant, il» oublieront. Mai» tout de 
même. «ou*, earao/ade» lUtieu». malgré te silence 
actuel d» tou» »o» grand» quotidien» »ur le» tait* de 
Torre Aauunnala. ruataré leur verbosité cancanière 
lai U pv «>i hait.* >i*ite de volt» rber *<,u»er«.n & 
Pari» ri »ui celle de »<iu compta le Uar » llioie, 
malgré même la caïupauuv d- Ferri coulre le» 
is« iillluer* de rumine ou celle dr» sitllels centre 
Nicolas, voua it iiuldiorr.r «am doute pa» 1- nias 
sacre de* Mvsarrv Dans bfautoup de ville* déjà 
rna» maBHetiet iul liqoenirnl puni f„rr»r te goo- 
vnrnement à établir le» responsabilité» et A chilu-r 
les Imites ruopablea, le menaçant même dégrève 
■énéiate si prompte et -ntière justice n rtlpts (aile. 
Non, sait* aIciuI". von» n'uubltercr pas. 


uni ne rite pa* k nom. — condamné au bagne par 
les juges de son par* pour avoir écrit quelques 
ligna* sympathique» à llrcvci, no moment du meut • 
tr- de llumbert. puis évadé du bagne et réfugié A 
Paris anrsil ét- expulsé d«* France h cause île la 
vrnoe |>rvr haine du roi d Italie. I.» polioa .1» U llé- 
publiqua fr.vnçaiie aur.vil raoonduit 1« rnallieureux 
« la fi-nlièro espuguol". en loémianl d'ailleurs U 
police -sp.icnol. eL lelo® toute pr. habilite, U SO- 
r ait actuellement livré ô la police poilugaise. 

Encore une bonne A inscrire dan» le lirndor 
d-s basse >« es républicaines. 


LES CRÈVES MILITAIRES 


NOS GOUVERNANTS POLICIERS 


N il foui en croire une intormalion d'un jiurnal 
bout u i * il» Liibunnr, te Ihario 1 1» Xoficni», du 
2é septembre, no j*nnr l'orluga», — dont en jour- 


I >• pincé* Naine a eu lieu jeudi 21 septembre, 
v n* pa*von* le» débats où le tribunal est forcé de 
rendre l-moign.ice .i U sincérité de I accus-, pour 
donner, d'après 1a H'ixllt Je Usmum, le» déclara* 
ti-ns J* ce dernier : 

Il discute d'abord U raerr» qui. dil-il, au point 
de ru- de* intérêt» materiel» immédiate, ne »- )ne- 
lillu puiitt . -ïiile une tntu-rité de privilégié» y trouve 
mvo profil. 

Quel bleu on pourrait tnir#. qu-ls malhaur» on 
pouri ait éviter avec le» trente-cinq million» que 
nou* dépensons chaque année pour noire armée! 
i'. .milieu de iteuleure seraient épargnées! f!e n'est 
pu* *■ ulemciit en Suisse mai* c'esl partout la môme 
cho*> tous le* peuples soupirent après la paix, la 
tesirent u<lemnwnt. ( >n n'en dépense pas moio» 
des milliard» chaque année pour U guerre. 

• Autre patriotisme consul» à vouer uu cuite au 
îaiig write par te» ancêtre»; dès l’enfance, on fait 
partie de corps d- cadet», on passe au cours prépa* 
raloire, puis à l'école de recrue»; toute l'éducation 
uutr* .-uiiç?*- oit là apprendre .i gueller l'en* 
ne tu i -t A te tu-r. lut berceau k la tombe, non» 
v)mni« élevés dans cette idée qu'il y a h la frontière 
Luu ennemi prêt a uou» égorger. * 

Naine montre qu'au point de vue matériel el 
moral. >-s conviction* loi interdisent d- porter les 
.si'iue* d vaut mieux périr en altlrmant le règno 
Je la vérité qu'en ülT"Tmi»*uQt l'erreur. Il compare 
son cas i celui du fervent religieux, catholique ou 
pi t-slant. qui tomberait dans un pays de sautages 
■ ; n n voudrait obliger k adorer des faux dieux, 

U' menace de réclusion. Il préférera la réclusion, 
parce que »a runiscieru i; lut interdiniil Je Iraoeiger 
. : itiul te- monde serait d'accord avec lui. 

» "i. mon ca* -st nbsoluineut te uiômu. Je no 
•u« pvs, je n’ai jamais voulu, comino on l a dit. 
m- nialti- iu-de*sui de* loi*; ce serait de la fanfa- 
rounade Vous Me* «lu re»le eu train de m'appliquer 
ces lois. *>i rff.) 

1rs camarade» qui me blArnenl oui tort ; il* 
up pi "U* lieu* Sigif de n avoir pas voulu marcher 
omtre de» ouvrier» suitses, el ils me reprochent il 
moi mon relu» de marcher coulre des ouvriers 
éUiiofti'rt. » 

Nam- f».t •u-uil- I- procès du capitalisme * qui 
& un droit al.iûlu *ur lo prolétariat . te droit de vio ». 

•. l.uiivriei n'a qu'un ruoven de lutter contre te 
capitnliMnr, cV»l I orpniialinii Mais te droit d'as- 
jocuilnn l'o] inion n'esistenl 

pas. L— » patron» lu-ttent à la porte les ouvriers qui 
- syndiquent. Quant au pt .léUire qui »iguo uu 
tiv *• >i* joornalouii -met ht i-in-nt »*» opinion», 
wt l un pour lu audloliDc »ècüe du capitaliiiiio • . 

Il -apose rnsuite *e» Uiéorie» sui te palrn. Usine- 
Tout homme qui loulTro -si mon ccincilityeo, 
tout oppraw-ur est mon ennemi. I-» pMrin n -*1 plu» 
qu'un Mûlocb que nous voulons abattre. 

J'ai voulu libérer ma conscience; j'ai p-u*é que 
dnu* le* ma»rt, on »« deinftnderail pourquoi un 
lioniièio hoinm- a préféré le prison à l'abandon do 
in Idées. 

Ma conduite vous eelaxpoiée J une façon cteiio. 
«un de vous eu ««niant ce (tu- je «eu*, eu peu- 
-antc« que je ji-n*e. ne pourrait me IdAmi r 
* l.n pattiUon qu* vou» m'inlllg-rri. te U subirai, 
«t *i contre toute attente vou- n'dli-r pas, par 
lu dégradation, tne rayer île l'armée. In prochain*» 
fois je rerointnenceint». 

'i u étai-pt ma («mini! ri m< <n enf uit, Je 
vau» duai» quR la prUon pour moi, c-<t une baga- 
telle. J'oi pas*- dan* ma vl« par d'autre* difllculte». * 
Vaine -st condamné à tmi» inuis d- prison, et k 
la |Tiration des droits politiqvics pendunt un an. 


(t Un be l* ' inUo 41 Bolvai.-rr, i»on*. Gabriel n «rpa, 
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France. 

Le» anticléricaux d'Ilcnnebonl o'ünt pas cru de. 
sr«ir autoriser la procession de Saint-Cirad». . «u- 
lonsée parle màire Ils se sont portés na-Utaai 
d’elle et. non vin» .luelqut» coup» Aduingé., UOo 
bus entré* dans l église, boni empêchée d’en sortir. 
O son! là chose» Irop complexes, pour qu'qn punî- 
tes approuver on les blâmer entièrement î*i ta ru« 
est à tout le monde, elle eut aux proco*»innn«rds 
c.Khotiques comme A nous. Si nous roolun» qu'on 
respecte no» processions k nous, nou.*. somm-s 
obligé» de respecter celle* des autre* Si nou» tiouu 
plaignons que ce s défilés de calolins el e al o Un es 
gênent la circulation, nous devons nou» Interdire k 
tout jamais loüle mantfe»lalion, tout attroupement 
dans la tue, 

D'autre pari, il est excellent que les libres pen- 
seur» conquièrent pour leur» manifestation» la 
tnèuie liberté que les emboliques oui conquis* pour 
les leur». Il est cxrellrnt que partout où ceux-ci 
procci-iioiuwnl, ceux-là saisissent le» moiudte» 
prétexte» pour proc«**ioiinor aussi, pour arborer 
des emblème» et d-s bannières aussi, pour chauler 
des (-antique* d'un autre genre aussi. Je ne vois 
pas-pourquoi nous n userions pas de la même liberté 
qu eux île sonner «Ses cloches û toute volée dans 
nos lieux de i -union , «t de noua promener dans 
les rues habillés eu fentmos? Et je n»e demande ce 
que bigots et bigotes pourraient bien trouves ii 
redit- ’» ce* choie», >i noua nous aietliuna «n tem 
de lr> foire '? 

J’ai sous les veux le récit, paru dan* un journsl 
local LA rm ir Hrctfoii , du 2 Ai septembre , de l'enter* 
r-raent d'un libre penseur (F. Messager !.• cor- 
tège rencontre une vingtaine de fillettes uccompx- 
gnéo» Je quelque» vicilto» bigote*, qui ae nteltenl 
,» hurler et à proférer des insultes à l'égard du mort ». 
Au cimetière, ce sont • des groupes de femmes 
et de jeunes dites qui n'o:aicnf pas protester, mai» 
qui jugeaient très humain d'éclater de rir« au pa** 
ssge du cercueil, des paréutsctdea amis». AureUui. 
ceux-ci reçoivent sur la tête un vase de faïence 
lancé d'une fenêtre, el, plus loin, un vieux couteau. 

Il e«t posaible que tes cortèges funéraires soient 
un usage encombrant el inutile ; mai» le» crovanls 
qui ouiiagent des gens en pteurs el qui n admet- 
tent point quo ceux qui pensent autreim-ni qu eux 
pUi»M*ul enterrer leurs morts k leur façon, me pu- 
iai»»i-nt. -o fait d intolérance, bien |updrieui»«ux 
anticléricaux qui troublent leurs procRAaion*, inan 
non point leurs enterrements. 

Faut il croire aussi que les personne* qui font 
profession J*> religion, c'esl-à-diro de vertu trans- 
cendante, ne sont pas toujours supérieurs aux au- 
tres en simple et vulgaire probité? Réponde*, smurs 
dus couvants de Montéby et de (ioufatou, à Toulon, 
ou l'on trouva quantité d objets dérobés aux hôpi- 
taux. couvert» d'argent, drap», conserve*, cai»»-». 
fournitures, renuMci, et des jeux de cteb pour 
toutes les armoires et toute» le» porte», mémo celle 
du médecin en chef? Réponde*. saïUW de la Sainte- 
Famill-. qui gêner *1 bien In clinique et lescompt'-* 
du docteur liuyr-n, que vous vous etnpreaadkx, -sla 
première menue d'un procès, de lui rendre deux 
wni mille franc» «croqués 1 
Ne quittons pas ce sujet sans ainstater que la 
(idiginn, attaquée par tou* te» suppôts do I on fer, 
r.uusrrve toujours, grâce à Dieu, uue »lnc«- d’hon- 
neur dan» te» imei délite. Mite Fougère, 
•pu tut a'saMiiiét] à Aix-les tluin*, à e.vU»* de »"* 
liiioux. avait acquis ces bijoux, et du nombreux 
billet» île banque avec. Dieu suit comme. L’un d«» 
premiers usage» qu'elle Ht Je cette fortune gagnée— 
par-deuous la jambe, fut de »i‘ lairo coMtruire dans 
«on pays naul un -avenu ta forme de chapelle, et 
d- faire décorer celle chapelle de vitraux («présen- 
tant l i vie de Jeanne «l'Arc «t celle de saint AuloiU 1 
Je Padutte. Il t a doue encore dca Ame» croyant** 
Dieu suit Ion-' 

H-C. 


Jv«iu«-v/nr po/uncr. — L'u innrrliuoil forain, habi- 
tant habitncllemeni Pari», mais se trouvant de pa«- 
sog- d«ii< notre coalré-, rut l’idée d'allor otTr'V '**rt 
m oitagntrJ» |« produit d«nl il est, parail-il. I» 
préparateur Cesi «n composé de aucro el de plan- 
te» H w-ommandé comme pectoral. r n somme. 

«si plutôt un bsnbon qu'un médicament. nn *** 
que lu I biutc - lettre e«t un de nos départements le» 
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l'tu» en retard. lotit étranger oit auipcct A 10 
heure» Ju matin. -Km pandnie», .tout un brigadier, 
tombèrent n. arrêt devant nolr> I «10 ri il, jo**. 
rent OU" celui-n v»nJ*il ou proJu.l t htriui.> uli- 
que. Invité A le* «livre à U «.-n.Uim-nr, imite 
homme y lui gardé iuiqu '» lu heure» .lu aoir -l n- 
lui relâché ju * t r. « aveu déposé uue raulicn de 
5» II. enlle le» «11.1104 du juge dopan. Il avait polir, 
tant de» papier* lil«n en r-'jle, niai» tut*i quand 
an est domicilié 4 Pari», pourquoi venir dan» t» 
Haute -Loire f 

l> iiV'I pj» naluiel. rela. et le brigadier Je 
Sainl-b.divi la-iéau»c avait bieu raiton II y » tint 
li bl MB ni, Jiva.t il . « vou*ét.-a 

du p» y», on n« von» dirait rien, tuai» v..u« venei de 
Pari», on ne fou» manail pu. lira»# Pandore gtr- 
di"n vigilant Jp U iiauquilliie pubb qu*-. ei ou «e 
dite ou* le» route» ne vent |*a» »6r<». Atl*i «uii 
dan» la liante. |..nr*. 

Plainte aètl dépoin. au pr..ureui l V«>in k tiut 
pour AimUtian aitnlraire. 


b'itai»» — >«Mvelle leuluiiv» d«-» jauto - nouvel 
échec Craignant «la rscei.drJ.-s coup» daa» I m.. 
br*. c'etl en plein jour. i « h«ur# * du soir. que la 
ré u mou «levait avuir lieu Cela uou» a permis de 
nieui le* voir. Non» étions là une centaine et c'e»l 
•ou» le* hu« 1 *» qu'une quini.iin- de j»uae» ont 
gravi la» inai-'l.e» de la main*. Liant .b.oné l-ur 
petit nombre il» m ion» retiré* sttuutiH et U réu- 
nion n’a pte eu lieu. 

Uauncaaa. 


Mouvement ouvrier. — U triât* aitoal««u dam 
laquelle «e débat depui» déjà pa» mal de temp» la 
cla»«* ouvrière. U chômage réitdr* *l plu» prolongé 
qui Jamais, an peu partout de* diminution» not-i- 
bln dp salaire». (ont cela > provoqué un* perturba 
Üun qui »e traduit par de* grim I .nj.urs plu» 
OotnbreuM’i et plu» important* « 

Coup sur coup daus la seule semaine pa.Mi-e.iiui:» 

aitiu» vu éclater Je» grève» au( .juaUr coin* J* la 
Fiance Cl dont plusieurs dorent ru"0le l.lève de 
nieuui»ler»-éb*-m» , .e> 4 Cette, grève A Nie* — .|u.i«dg«-'. 
néral* — mm* bientôt l«-i miné* la municipalité « »nt 
jugé À proposde mettre le«(.uuc' ».iirère éMirie-ill. 
mtr* «lo boulanger» 41a llochell*. grév. d»ti»i*ut» . 
!ï»anne i>n le* mmi-ir» ont obtenu par un» ni. ou 
eoar.'.uue une .1» un- va'nfactron avec un» .uqmeti 
Ution Je 0 fr. î'. au lieu de .' fr. "•*> «ja’ilu Jenun- 
daieiit , aaÛu duuwitr* nuréchaus «t grève J- t.«- 
»rur - a Angers u.rn.u.ant d*ntralu«i e, de» Je» 
autre» eorp,. ration», «d autre grève d<- tisv-ur* \ Ar- 
ineutièic», entraînant, celle -U. I» c*»«al.>.n Ja t ratai I 
de prè* de iü.irtl) uavners et l'Hemiant *ur tout 
uue région. 

Corn ui" on le foil, pour queltiae» tour» »eule- 
tu*ni la elrie e»t a*»et cuai|.b i». Et ce!« lémonltr. 
qu'on le veuille OU DuQ, que MM. le» cnpiUlui"* - t 
leur» séiiUs le nient ou *u conviennent, «iii.l y a 
décidément quelque clioi» J* caseé dans U inachiuo 
sociale. Ce!» *e dé*a«rège. cela craque d«- mute* 
pari» 

•due le» travaill"nrs en prennent con»cien * >l 
ne faudra pa» un «(Toit lieu rolo»»»l poor qu* ■ 
Uc«-, que la buurjjeoimr .'IWI «cor» *r «* ii J- . 
l'oflon.li" et fa»»« place net le 

<e» eicarmoucli'» n* tout, vu **mni- qn» le» 
rèpéiitn.||« pArtlollfS du grand mouvement d en- 
aeinll" qa>- »»ra U Grève Générale qu.- rert.nnv 
nient «ncerv. »oil parce qn'd» en ont |>rur «»il qu ii» 
ue peuvent *u «-omprendre Inale la j“'rlé*. 

Eo Alleudani, U Lnurgcottue ••• Jéfvod. protég.e 
qu «-II* ««t par U police «I I armée 


C'eal nrtndpalenivnt la curporaiiou 4«-i tis*«urt. 
qui, liappév plu* puticallèremvo' d_»n» «eti* ciUe 
jénéralr. leotr de »*c->U«r I* j.>U< S»m *«u,*roenl 
le» Mlairte »«*nl définir*», mu» l*» nuplo'eui» 

«siq*i t encore dm* certain» cenli** I» conduit* Je 
doux, troii, voire même quatre mscliloe- tprè. 
Itoinne.ou. comme Je loi mi.ei (tri-** *urt -ut \ b-ur 
altitude éoergi.|ue, !•» uuvr.er» oui ..l-t-au en paru* 
*Ali*faciloii. la sr*ve .!*• li»»> ur» .1 \ogvi«. «IUI m*l 
•a «lidiii.vgc pré» J* VUOo ouvrier*. »*l la plu» im- 
portante. 

U «lève, n u» »««.a» déjà eu loc<*«i"u I »n 
pavlcr. • éclaté 4 l utine B--e Homa.où lupl .i-ur. 
renUnt un* paroi* doonée. il y a i pr iu* quelque* 
mot», lll .itll'tier de» tarif» n«.u c-nfonav» a <<-u* 
qui ««aieut été convenu», -t 4 un* demande d *n 
•revue, lu déclarait toui«N, attendu qu .1 n avait 


K * I intriitiun J* revenir »uc « e qu'il »» »,i j« «d* 

* euvrtai* qo.t'èreol J.-oc le travail ri neur*nt 
p»* <r*n-l mal « »ntraio«r l»or* «-amtrade* d*« 
aulrr* u»m**. dan» une situation a peu pvè» id*n- 
Uqua 

tju- f*ire I. r»|u .-n **t en grève . *inon «!<•» réu- 
nion». et rV»l r* qu* font U» »..•-«>• 4 Ang-r» . 
spr"» quoi il* minif*«teat p*r I» ville lu r«ur» 
d un* de ce» promenade» , |« cAftése n rendit 4 
I* Mriie de I mine p hii c.>a«i"j-r le directeur Mu. 
celui‘6 »»t introuvable 1 r« giévttt»» poat»ai»irrat 
•lor* leur ctiemm jU«iu'4*»a d-iminl*. ru* Iran 
kilo. 

La grille *> J* «ou* I* pauwén .!•» mamfeaUut», 
quel ].ie» cnireanx valent an éclat», et »«aa.ii-.>liun 
e«i ainti «tonné* *a .luadear d'sv j«r a m -iin*t 
wii allltade k I égard Je travailleur* rérl.im iol le 
drnit k la vie. 

OimitK- blriioopen»*, l'armé* .. prolèfie ■ l'ordie • 
le* troupe* ».«ot onngné-» «t de» J-t*.i.*n.*oi» d. 
dragMO» "t de geadarmv* *«nl ma»».-* dm* plu 
aieiir» cran I*» voies et *m ah-.; I* -U* u»in*» 

Eafni l*« tiweur» «mt 'enté d'"ctralu*r dan» l»nr 
mouvement Ira ardoi«i*r* d* Trélaré qm <.nt. »ux 
*n»a<. tort -i *e plaindre d* l*ni» erploiieur». 
iaoqu'A présent il* n om pa» cru devoir ** o.ndrv 
4 l-urt ramnnid"». moi» ils lo» on' «••«ré» d» l*ar 
aide. 

Aelu. Ilement !* o..nuM d* la grève «<«ccup« art»* 
vemenl de I ioîlallalinu defournetat ér.>n«>iniqur* 
puni dulrtbutioa d* radon- au* tarndl»* le» piuv 
néce«»ii"a»*-t, et les i-orporatn>n* ouvnàre* nivn- 
nvnl .le nouvelle» décUi .n» pour »3ut»n>r leur» 
camarad** tisserand» 

Il faut donc *'att««iJre k un mouvenmat prolongé 
•ur lequel l'oani t’oecasion d* rvvouir. 


M».» la plu» iroportaalo de c** grève» *»(, k l'hotiro 
actnell* celle de* liMeur». qui a coinmetic" Ar- 
mentlèro». eto'a pa* Utd* .« gn-n- r louie ln«g. >o. 
provoquont lu ccuatiou d* travail «U i'..Osi ou- 
vrier*. 

I.» cauy de U grève, comme 4 Anœr». *»t uuedi- 
mitmtiuii de *alair« piut ou mu.u» Jégu *>» . 1«» ou- 
vrier» ré.laaivni U ce««*iou ■!•* tarif* >u.«aut le* 
Anc.vnne» buse*. Mai» I application d» I» Isa Mitle- 
laod-i jll.uid en nvnl prochain en *»l ta « *u»e ini- 
tiale Le» li*-cui».e»iéuu*» par lo tisv-nl, consen:»nt 
bien 4 une Jimiaudon de temp». mu» il» «* réfu- 
tent abtolanicot 4 «c.rptei une reducimn J** 
talaire* >|U* préparent ictuelleAi*nt U» patron* 
I*»IM une iru.ilvb Uau- 4 I» M»«*ou du l'eupl* 
d Ai meulière», te» gréutte» «.ut -d.«t-«*»é un tarif 
d*« iala.r«« qui. dune la -.u générale, i- è.e d'un 
«iiirine le pm «te tou» le» tnt au* un voit qu» c V»t 
bn-n r.ippliraboo du proiei tendant 4 obten.r pour 
dix b*ui.-»de travail par jour, voit rouwale heure» 
par oemaino, le «Alatre pavé j^ur d >ui* h*or-» de 
travail journalier Accompli autrefoi», soit saixanle* 
doni" heure* parsemuu. . 

I.»» patron», bun entendu, réfutent et iti«.. ju-nl 
la c..ncurr»oc*. l'oxportalion tméricâii" que »ai«- 
j«- : et n- »e préoccupent aucunement »t le» ouvrier* 
peuvent titre av- Ici «alaire* qu il* offrent. I>1» 
semble leur importer peu 
En i ut cas. le» ouvrier* vont bien J.- idé»4 punr- 
»«j|*T" l*nn revendlcaimo», oi I» grevo • fait en 
quelques jour* do rapide» pingre*. 

Ton* le* ti»«age» Je* eo«iron» d lrm>-ntière» ooi 
Inonldt »tdvi I- ni ou veine iii, el Ion |ieal dire que 
od non <■ ulemooi 
aux fr - ni*-quiire li*ugr> vi Hbvlurv» J* lAggl-ymé- 
ralmn armcnUéroite. inai»roc«re4 tontes le* atine» 
d** snrtroo*. colle» de Gomiae» qm c«>mpie * "<*i 
travailleur». Fnlinpbn-, Erqaingh'in. Jo l*er*s 
cbicv. qui compte l.v«i ourrver», a llvlluia ou loti 
le- tisseur* ont quitte lo travail, etc., «te,, -i l« 

S rêve n.- » ’vrréteva «raüeciblaMemvnt pi«l4. car 
e» patrouille» d# fréW'le» «illano'nl toute la t'- 
#iou, pour arrêter I* Utvall U >• il na pa» encor* 

CfSSil. 

I «irnoir dv juste, le gouvevuen *ut J* .Idfen»* ir 
poblicaine qui e»«. avant u.ui. de défeo.ocapita- 
Ii9l-.»i|M>ur lequel no» *»«»al*»l»s - «b.iipea — 
•ont pie. 01 de intlldlude. a mioyé I armé* pour 

• protéger U propriété el. *i be»oiii*»i. inettve • 
la ration par quelque nouveau Foarmie» le. mal- 
heurwit qui ont rMtlscr d- r«cl»rnei un »ol*ir* 
qm leur pertnc»" -le ne pa* mourir Jr faim, r u» et 

le* leur», en travaillant 

El le gooivrnemeni. «Migré le paoaage d on tooa 
ll*l* »o loinivtère. et l'arrivée J» M lauré». vatr» 
ooc, -iii.tr , 4 la tlM-préild#oc#dr U Chambre, a lien 


J 


fait lr» ebu««a, l'armée tout anitér* e»t 4 U Ji«p<a- 
laliolt dit Capital. 

tjn’.vn eo juge par !*» f..rc«»i w |Jalriq U -. miaes k 
1» di»p«>»itloa de» anlorvle» 

Il y a a Arm* vi*(** ei daot lo» environ» ..otra 
«n- I « iga |e J* (V. a-adaiaicv, deux »»C4d( on» du 
I* 1 ckaœeor* d< I Aile. >l«ua r*«Ji-<s< lu t cui* 
tamioro do^ambra. un baUilluo J«a t» de l di*. 
Ul. bit», Il i. .lu IJ' t* Val-nclanne». deu» . „. n pv- 
.m*«di |t.’ «ti valeur» d* L»IU, ua* -uapigma du 
.V de Itéthune. n«»e compagnie J j IJ- -t Atra*. 

La ville eu divisée ej deux lO-ilVUM Cxantaodé* 
chacun par un chef tir bataillon. 

Butin tout--* !•» ga-niv m* du I" c.»rp» d armés 
•A«il f «u;»Mt et do. veut •» tenir préleaa partir. 

t jiatneon le «oit. I» fa* il-nr i.dlirTet.I •« -lli- 
gaeée MilUrtnl tuminltlàro.Avsiirii* --. l'armée 
e*î t..Q]«io>» la (aaiarnterie ,| r I iolér,«uf ; le* 
a* . tinte», un* f.x, pouvoir, n i ont rt-n rhaogê. 

Ma.» la pti*m e d* tout*» ce* t'r-up*» rre:*» , 4 u 
m*artvr -'il lo faut. n*rnpécl, pa» le» pLiiin do 
fair* Uni dnatr. el, 1- r*qse le hasard le» ra-l «a 
;,ia»«B » iTuo »tplnli«ar. .1» loi dire • >u fait un 
p*u t • •ntineot, aïoonna-le C>*t aio»i qu tu 
ur« -I une manifrttalioo. le» gré«v»tt» ayint péné- 
tré dan» i m.Q* lijlac. 4 ArænUlro», un p.ait en 
f- nte a été lancé k la l*te do patron qui a <14 m 
réfugier dan* la loge do concierge, dont le* vitres 
coi .-lé bn*é#i aa*iii«)< a pré» 

t.e moyen e«t peut-être uo peu eipé.l tif. mai», 
répété d* temp* a aolie, a. .ri intlaeoce aérait p-ut- 
I 

doot ne manquent pa» Ira fl 
Eo attendant. U utnabnn e*t truin*. I* prêacncs 

•le I* f >«.* Jira- * I* l'Ol .1*1» J- J lu», ai, . .ruine 

lr* gidn»*e» I eifèrrnt. I» . 

ci.-O' L * • "II.. üjioto liât aillfU'* 

vronl arrêté» 

P. [tu-iui * 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


L'E-bèHt i»« It'-rt il» III *, y>. rue iJumx — 
lias drcnUiro détaillée concernant ta btuchur* "n 
sooâCfipnoa sera envoyée 4 touM personne J ai eo 
1er» i* d'mand". 

Iiimiache t> l«bra. »er*e familiale. 


I onmutél*. — Jeu Ji ià octobre, h 
V heure* du voir, rue Irau- o.v M«run,irt«, a i eotrvaal 
4 divlle. réuu.eu Je* «amoJadc* iSapéralNO. 
Commande* el di*lnb«lt«Ni de* pri.Ju.tt. 


Le rA/dfrv -fu Pv«.pfr. de l’an» *t»ge *..ciai Athé* 
n«" »aint-t.rrmain, il. raa «lu 4ieu-«éuloiubicr. — 
>«lr» but . Noua no«» pr * pot—* de crée* et <Je rd- 
pviidi" uo i.'priGin Jratuil.ia .ligne -le iv vuia- 
tivs »"C.tal« don véritable • Ihéétre du Peuple -, 
Non* ne •iiinine* p va de caut. en elle! . qui pré- 
tendrai It.uut-r ce r'-pritoin 1 ans chef- d «ruvre f-m- 
»« rr* par li traditu-a el la littérature wfli- leUe». 
A côté d » idér* d autrefois, nota* croyon» qœ l«t 
Idée» d atijotrd Loi. et lorioui c«ll e» d« d'-maio. 
iD'i.t-ni bn-u aulremrnt de ajur p**>iomiei Crsl 
pourquoi ouits voulun* leai doanar l« p..*«il«ililé Je 
»afIlino-r»u ileau-urre* Jraa»ati|ue» ii..a«ell*s ca- 
pable» de Jouter dan» I aipril J* pMpI* le fermtnl 
de* eiulutiob* future». 

Noire idéal «»t élevr le» auteurs .l-\ « ««"Upé* 
autour de non» et ceui qui i"p inirunl ii ouïra 
apinl. Miuvai montrer qu i. umI pa» taacccssabla. 

L>'« pris d alruoiDiiul, doooant Jr«.il 4 tout"* 
le» répétilmt» generale* de 1a MUul) v-Ol »in»l 
t.»-*: JaulrUil» U "r.hoMie : ‘J fr. . Malle» d«»r- 

chrslre . fr. . Parquet : I" fr. la place uuind- 
rulée . 

Le ( «Mai* . Heun L'ai gel, Naryl^'bvilga. Ld U<ieC 


/. f.fwwrro» hUrlttrt «la Jf/f 4rt~*h" — 

samedi lOml-bic. ■ * h- i l -lu soir, il -, bonis- 
vard de U t.ir'. gr»ol# cenWrauca puU.tque p.ir 
ll »U«s'l, *ltr L impâMiltiiU de l'hygictie chea les 
ouvriira. 

Bnlree gratuite. 

IXfMO'rthM «igurfe. i al -. rue Jule**Jot»y. — A 
h b t i 

Mardi IJ octobre. — M. fl m. i.mlle t* Unlua- 
t>"0 p -liliqur. économique el Mcula de l'Alncr- 
l.orrune. | 


■ 


LES mips NOUVEAUX 


Jeudi l.v M (inrlu : Los Idée* morale» nu in 

i 

ïAni'Ji 17 . — 5 air ee ramiul* ci littéraire. 


de s »int-Plorr*. coaMrvncu publique «t 


**a.-!.uie*.leU,<nlmatl 
ue i'.u>une. — Lundi 
e pur l'iraf-Jsvul l 

(VU;. 


i-VrueGlignatKnUrt 


.. — l.*« (•am.ira>l>>« < 

oi'-ill II) rourilll. che 
Ail l ien Pu bouché. Ci 


ai* <la Traviil, •». ru» du Pile. di- 
re, fraude auiilverMiro dv 


Lr« Cai nrrtct pcpuUw d— T* fl Si*. 

fiMlflu» llficifji U ii-lidire, ouieltar* J'i 

causeries l'a-al cl I Vîpril ïémiii'lnijne, par Piwaf- 

Jaral. 


L'Sffert, du firnad-Mciilrntiffr. JJ. tuvdu Marché : 
Vendr-di •). — Assemblé» «.'«nérnie pr-sence io* 
dup'iml'le 

Mardi U. — Henri Moreau» : tutoône et miterr. 
Vendredi II. — Albert l.arnnl l’tllité des 


Miur./i 17 . — Km* familial*. concert, b»J 


L t:n*ci‘jnrmnt muflltf, II, rue de la l'Jinpellr 
»ani>Ji |H iKkibtt. — lluguv» Miliiric : Le vu 
lienip mai liste. 

Metcr-di U. — D' OiaJrimki : L*« maladie» 
aérienne* et la famille. 


Salon» de I Aitiamhr.t. JJ. boolnard «le la Vilirii*. 


le Mtuedi ||iorU)l>r>' b fi h. I t, ffU 
ri i «rpuiM' par U» l anirnt* f*np* 
fl J ■ wm . (jfriiunu/, le* l'kahti">nier* ttt 
la lf»«r ItOHw ■ au pruÜI de» Cautrrtet 
La Cam.u- utenr. psr lanMaAl . 
lOlt/oiu. par liberlad. 

Entrée : f> fr. 30 . 


mancli” !» 
l'ouverture. 

I- . *i .-haut» révolutiinnaire* ; causerie par 
un launuade : ■ liant*. poésie». (hcliiinntion*: pié- 
relie d'impiovisalion. 

La Ut- vi a terminée par une mande tombola. 


.. v., - i.roupe liborlure «ermiau/. — Soi- 
niai». causerie. »uivie de chant* et nionido- 


(TU.-*, 


d.iinmel Juilc l'r«ulri.rue.*ainl-IUai«’. 65 


l'n catnarudr de Marne* nnu» écrit pour ooui in- 
forme i qu uo estampeur qui se donne tantôt pour 
titrant, t antôt pour un «le »►* |>ar*ul*. rit en tram 
«le pat courir 11 coQlrée.etpuuf demander i '«raid de 
mettre une note I ce *ujet. — C'rsl In troisième qui 
parait. Si le* catnara-h» h-aienl le j mrual. il y a 
lonetemp* que cet iodmdu, où il »s présente, aurait 
«Hé comme il le mérite. 


Tm • — I ne b gère bri«e -ouflle vers la coopé- 
ration un rer'aui nombre d- camarades semblent 
.•n«é* par *uc- relatif du Wuornil d« tiand, et 
• ..ois»nt l iostauration J'uue -oopératire de con- 
onmati'in -ur ce ino.lMo. N ous «onimea également 
un certain nombre, qui u avons quuue médiocre 
contiance dm» »e« résultat!. 

Min d'élucider U quesliou. noue organisons, pour 
le samedi .'I octobre. À 7 h t i .lu *oir. au local 
‘j ndu .d. une réunion où seront traité» • |r* incou- 
. 'ment* et l»t<inu«i d-s coopérative» d* coo- 
suiiiRiation *. 

Il ici relie épaqlle, D'US priüDS tOII» ll'S CAlIlimJ"». 

o,r -n ci, nire. de nou» "ipéditr de» documents. 
N c,s «en un s particulièrement désireux d'avoir 
l'ojoni h |r* uuarade» anarchistes de la région 

gantoise. 

\ Ire . m i le tout au camarade II. Mercier, place 
M ilaquti*, a T relaie Maine- l-Loire). 


A — 1 II tlétK. — Jeudi 

15 oClwhie, riiufeiroce de M. L -A. l-ichy . Lrdu- 
cation ctiei les Grecs. 

Jeudi £2. ronlerenre par M. l'an.; u *ur le» 
CifBipnciiiet de discipline 


* camarade» libei 
O, Ht b. 1 . 2 . 


Tnoir.-. — Cninrades, proili«n» de l'instant qui 
r.t propice, i-m-'tun--t»ou* À In besogne ininroin- 
pu>- par l'iuceudle lu local de I lii'e .Vouiel/c. 

1 1 » groupe, j.d entra les mains lu franc* plus 
ai»' 1 ii i 1 1 ne d.- li",-|iur>>, je «eux savoir qu'on 
faire. 

V et effet, -t en .i!i»ndani le rhoix d'un nouveau 
Inrril. j,. »i,u* doone rendet-vou» ch-r le camarr.de 
• ."»talder. ■ "iffeur, ». rue de» Tauxelle*. pour di- 
i.i*n li* il "i tobre, d* il h. A beurei de l'aprèe- 


» l actiun et soie» présenta. 


A U I A 


AViU». — Quelque* camarade» aianl I intention 
de fonder une iioupe UiéAtruli; alin de dunuer de* 
r- pi*' — ntalions de pièce* sociale* dan» lo départe 
meut, invitent ceax qui .'intéresseraient b ca moyen 
de [irupaunoilc t;l qui pouiraient envoyer der f„nds 
pout la ténlistlion dr ce pr ••)«!, 4 !•» adr>-*s«r au 
camira l" buichard, 7 . p'ace de la Itépukliqur. 

Le* Iiiwp* .Vouiriiur et le Ld-ttiain sont vu venté 
rlier Guichard, 7. place de In Itepubllque. 


Ltux. — Samedi II) CnUntQl ia croupe, rue du 
Itottnkv.tu, t i. réunion dfl cnmaud'i p ur c»u*er 
»ur la possibilité d’éUb'ir un Milieu libre dan* la 
Nord et pour orsnni*er uue prochaine ballade de 
propagande. 

Aei«. — D* la >ou»cripti,*n |e,ur le l 'îirnul La 
ih‘lcufte ilr/*lnil Itifr. Ko <>»■■ icoitnt a •'•tô répar- 
tie ■‘.•slrrurol "litre tes troi» journaux J.iber/uirc, 
T«n,| • Vi.iw j«r. Il ied .*>y,i.ftcaf df ixai. ainai qu'il 
a él* dit dans un précédeot avis, soit 3 Ir. 60 clsa- 


(Juaif ne ravons-nous pa* que Uml *'« qui rnnsii- 
tue le travail I in*lruciion duos une é4»ernn a*| 
•l'a|iprrudn> Hiéorniueineu 1 . i de jeunes pruldlaimi 
comniéiit lun lotir» »rn>blahl«sf 

Armé», Oit'ilul élonl les trois éjA- 


iétéj dite» civilisée», 
ii wnt jamais ptoduit 
d» moral*. 


njroi* qui constiluent l 
ce» trois aberratlcns de I 

>|U" île» ll» >ll*tlUO<ités. « 

Itriitfion qui lausse I in 
«lapital qui afTame : eltra 
toutes b* m litres. 

Que de futur* et capitnlnrds IIwaioM. sous ce» 
apu aires p -ne ilrsi -au I* la palria bourgeoise, 

1 ..... .. i I .,,.| . 1 * •■>... 


. - innée ,iul tue. 
mile de l'andwre de 


qoi passent leur temps 4 difcnunr mu - I art do tuer 
ifslénialiqurmvnl le» producteur 1 d* I» ri, -liesse 


... ulr ILolo de SaJnî-Cyr et caternes. catéchi- 
sants mystique* aux sanguinaires *1 lubrique* appé. 
tils. tout** vs f routière» t vo» pairies oflleiollt'a 
qui arment de* ouvriers contre leurs frères sont 
condamnées par la feienc". voua no pouvea plus rien 
contre le libre examen et les jeunes commencent 
k primir. conducteurs d aveugle* et mitrailleurs de 
peuples, vous èt*s a la barre de lu rnisou. 


Erratum. — Ibins mon drrnici articln Pw ,Vs«- 
do » i.i colonne .'t. lien» 2rti ou m'a fait dire : •- et 
qui toujours n ••xisiiltde* pis en tant que groupe 
ethnique J'avais écrit (ce qui est tout le con- 
traire "t qui toujours» va existâmes pas moins 
«•n Uni que groupe ethnique. ■ 
lie iii'-.nr. plu* loin | appliquais au sultan I épi- 
thète — deitmue banale a force dette méritée — 
dr tirauil Soigneur par un i On a composé Grand 
Seigneur par un <• . Jr » aurais pa» voulu corn- 
moili'e l'incouVenancK Je «tonner nu . I'r«tmii*r 
A<n..iO des deux m»nde« un titre dont s'affublent 
tant de petsonnalilés de qui la ci iminulité médiocre 
u 'a iaiu.il» capté l'admiraliwti pobllquo pat une 
bus» géniale virtuosité. 
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l.r*ci ce qui suit : Il e*l «le notre devoir 4 tous 
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A NOS LECTEURS 


L'abondance de copie noua ferre » mp/.rnnrr, 
4ll« «ifnifline. le suppféinenf, pour donner H pajet 


Depuis longtein pt, la brochure: Aux jeunes 
lien', rut al» ne nie de nuire rnllectiun. De même 
Entre paysans. r.| rire r/mté*, et non» ne coyuna 
par l.t /rueslbilM de Ira faire réimprimer. 

iV«ui propoitini i-(||« c«»iliiii4i«/in nue camara- 
de* : Que l'on noua en nouai" rira d'avance, quelque* 
mille, noua let liiiMraui aur aeuir-riplrurt gui 
aurunt payt d'acance, au prix coûtant, 5 fr. CO 
leeml,porl rompra noua Irou erroné le crédit 
peur h real*. Que cru r qui rrtnrnl celle rompre- 
•kim urgente, *<• ttjtfh -iif de «ou* répondre, ri 
nous nirllroiie toul de *u ilea l'impmtlon. 


GUERRE ET PAIX 


Dune, nou* avons perdu I» clièro Alsace ■*. 
Vieille nouvelle ? mais brûlante aetunlitè ce- 
pendant : il y ajuste trois semaines on inaugu- 
rai! & A ire -sur- la -Lys , dans le Pas-d® Calais, un 
mon unie ni ù la mémoire îles morts de 1870-71. 
Un notable politicien, invité A discourir, cons- 
Inlnil que sur tous les points de la France s’é- 
lèvent de» monuments semblables . C’est vrai: 
depuis Iront U ans on n'a fait que ça, d en inau 
(tarer, Pauvres morts '■ Ouel intérêt les vivants 
ont-ils donc ü réveiller vos spectres loua les 
quinze jours et à les dresser devant leurs yeux 
eotnmu une systématique et volontaire ob*'’ '«ion' 
Pourquoi nos politicien» sont-ils infatigables 
à vous célébrer ol à nous proposer votre glo- 
rieux exemple ? » , , . 

M. Itiboi. député, leader du parti modéré, 
nous éclaire lA-dessus : 


• Il semble qu’aprés trente ans de puis, les géué- 
nti'io* nouvelle» l•|lrouvent le boom <le »« rai ■ 
cher plu» étroitement A « -Iles qui un, f< ’ Dnu '** 
souffrances el les vicissitude» «1" •» fiu*rre« ‘l u i , 
lutté, au prix de l- ur >i.nif. p»ur la grandeur de la 
patrie. Bile* »ool-nl obscurément qu *-n hoooranl 
les mol Iv. elles délivrent leur conscience du repro- 
che secret de vivre trop exclusivement dan» le pré- 
sent. d’oublier trop lr pus* et de no pas »«•« *•»- 
ger aux «(Torts el uux tuoifflees que 1 avenir | «ut 
exiger d’elles. 

C'est on ces termes que N. Kibol • «e Ml 
l intorprêie o des générations nouvelles. •’ uu- 
Liions pas qu'il écrit pour des électeurs, pour 
dus gens accoutumés à laisser d autres peu»' r 
et parler pour eux el à accepter, comme étant 
le» leurs propres, les sentiments que. d autorité, 
on leur attribue. 

M. Itibol continue : 


• On n'enUnd aujourd'hui parler que de paix et 
d entente fraternelle entre k* nations- Ce» aspira- 
tions paridque* ne s/inl pi< le proie-e J- noire 
temps. Il » -d des fut* I humanité Vr« ligure qnr la 
guerre était devenue impossible par le progrès de 
la civilisation et l'adoucmeincnt des mouin. Cal 
souvent a la veille des grandes commotion.: que ce 
besoin de la paix, celte croyance ,1-vi* »a durèc in- 
définie, on) apparu avec le plu» de force 
Il faut Aire, comme nom I». ■omitn*--. j, «•-iOque-e. 
Mais cet amour Je U nais nV»t h. n«rahl« q«'»utanl 
qu il ne cache pas te dé*ir inavoué Je o >oi ■(•‘mber 
A no» devoirs. monde «ait que notre pJiiiqur 
n est pas belliqueuse. Ayons la pudeur de ne pis 
faire étalage de l'horreur que la guerre n*u« ici- - 
pire, si nous n<" voulons pas que ces mort», dont 
noo* honorons la mémoire, nous rappellent qu- 
nous n 'avons p»« le droit do célébrer. A l'égal d'une 
victoire. IV dur l de s que nous nous somme» 
imposé pour maintenir la paix depuis trente 
ans. I 

Donc, jeunes générations, vous voili» bien 
averties. Ne vous bercez pas d’illusions. Dopais 
trente ans. vos maîtres s» tiennent ù quatre pour 
ne pas i ou* jeter sur l'Allemagne ; jusqu’ici ils 
sc sont contenus, mais on ne «ail pas ce qui 
peut arriver. Il faut être prêt ii la boucherie. 


Mais ce llibol est un lituuiuc d’Etat vieux jeu, 
un modéré, un attardé : allons plus A gauche, 
?t nous entendrons sons doute des paroles plus 
sensée» ' Hans IM ur**re( D'octobre Clemenceau, 
conservateur radical, répond au conservateur 
clérical Ri bol, et le tance vertement d'avoir 

• crudevoirrecommoudcr l’obéjssance aux ordres 
. que la loi et la patrie nous donnent /><tr la huu- 
. rAe Jri rhrfe mtlilrtirti en négligeant l'autorité 

• civile qui est suprême, mais que certains de 
. ces chefs militaires affectent de dédaigner. • 

lin effet, l'autorité militaire n’est qu'arbitraire. 
LruUlité, elle se prête à la domination romaine, 
.afin c'est le fléau des peuples : mi contraire, 
'autorité civile est l'équité même, c'est la bien 
nltrico des peuples, on en a tous les jours la 
preuve, on l'a bien vu. toul récemment, A Ar 
uentiéres ut A Tourcoing ... Donc llibol, sur ce 
joint n péclic. mais pour le reste, il a raison, 
/espoir de paix durable dont nous nous berçons 
■st peut-être fort Irompeur; 'es pacifiâtes 
uéoent campagne, ma" - il ne T aul P a * 'l uc •** 
nobles harangues détournent nos regards du 
fait trop manifeste qu’il so prépare dans le 
monde toul autre chose qu une danse univer- 
selle de la paix... Toutes les frontières d Eu- 
rope sont hérissées des engins les plus meur- 
triers qu aucun temps ait connus. l ? o mot. un 
geste peuvent, du jour au lendemain, déchut- 
. nér un tumullo guerrier sans précédents . 

Claoeaceau en conclut .avec M Itibol et 
. avec tou» ceux qui pourront avoir une respon- 

I) i,oll<v «ù conseil municipal d'AIre. le Terni». 

S s ««plembr* »»Û3. 


« sibilite dans le gouvrrnemeot de la France, 

• que notre premier devoir eavers nous-mêmes 

• rat d être et du demeurer fort», surtout quand 
■ la pointe allemand» est toujours dans noir» 

• chair vive. • 

Ainsi, compagnons, s'il y a de grandes dis- 
putes entre Ira partis, vous vnyet que finalement 
no* maîtres sont d'accord pour nous préparer 

• aux effort» el aux «acriAces que l'avenir peut 
exiger • de non». 


Il y a, en cette question, un premier point A 
éclaircir. Je comprends que les gens qui ont 
vécu le cauchemar de 70 en soient reste» obsé- 
dés, impui-vonls à se délivrer des imprcssmos 
reçue* pendant • l'année terrible • et enclin* A 
nous en rebâtir,* les ureillcs. Mais il y faut tout 
de même de» borne», (.'.■•menceau nous dit : 

• Il »»l toujours beau d'hoaorur fiu inurt* tombé» 

C ourt» pairie, ul celai qui prend la parole devint 
• iniinumeni qui nous le« rappalle a I» Ucho la 
plui^alsée . puitque au milieu de nos Apre» querelle», 
il peut dire I» pxrola qui nous réunit nuis el nous 
un loui vibrer d un ménir cceur. • 


Pour ma part, jo l'avoue, je ne vibre nas du 
toul do co cœur-là, car je vois que notre benoit 
orateur est tout disposé, que du moins il est 
résigné d avance A écrire et A prononcer l'orai- 
son funèbre des morts do demain. 

A lui el A tous ceux qui ce reconnaissent 
« une responsabilité dans le gouvernement do 
la France , je demanderai : que signillonl 
exactement vos paroles el que prétfindez-vooa 
f aire? 

Reconquérir l’Alsace 1 Libre A roua, allez-y, 
doux scxogénaircs. je n'irai pas. 

Car si vous consentez t perpétuer 1 enchaîne- 
ment des haines aveugle' ol de» tueries, si vous 
voulez ropoodre à l iurasion de 70 par une 
outre invasion 'admettons quo vous dflviei être 
les vainqueurs), s'il vous plaît do faire encore 
des milliers de victimes pour la joie malpropre 
et barbare de remplacer lA-ba* des fonction- 
naires allemands par de* fonctionnaires fran- 
çais et de faire dollar aur le* écoles. les caser- 
nes cl las prisons un drapeau national au lien 
d'un autre, pour ma part je vous refuse ma col- 
laboration : j'aime mieux consacrer mes forces 
et ma vio A dénoncer votre folie. 

Ou bien vous ne voulél rien do tel vous êtes 
dans lo fond des pacifiques, revanchards mai- 
gre eux. par nécessité profwsioonello î Tel ce 
lion de la place Dcnferl. symbole, paralt-il. de 
la colère nationale: je remarque qu Q tourne »«* 
feSSOS du côté de la gare de I &l. - ce Ile où 
I on prend le tram pour Strasbourg et Berlin - 
et qu il regarde paisiblement, par d. U I" 4 >rana 
Montrouge, vers les bosquets de VornèrM d« 
Robinson: un lion qui ne fera jamais de mal A 
une mouche. Fort bien. Mai» alors, pourquoi 
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des élégies patriotiques et des rodomontades ? 
L 'Alsace i»t allemande. reconnaissez donc 
qu'elle cal allemande cl la restera. Je sa» bien 
qa'4 11 seule idée île tel aveu tou» pomwx des 
cris de paon, voua hurlez à 1' • humiliai ion - de 
b Pairie, Voire Pairie est un être rONfMl il lui 
plan de Se dépenser, par votre bouche, en de» 
affirmation- stériles, en des démonstration# de 
pure forme ; il lui plaît de redire des phrases 
dont elle *nit l inaniie, el elle tombe en crise 4 
In seule de reconnaître que ce qui est, est, 
Etrange personne, mauvais guide pour ma 
pensée. 

Pour nia pari, je l'ovuur. je no sens pns - In 
(Kiinle allemand' < n rua chair trie . Je n'é- 
pruuve pas de liootn dau# la pensée de I Alsace 
• perdu* ni d'humiliation dans l'aveu qu elle 
restera allemande, l'a jour, sur le mont Tanel, 
dans les Vosges, je rencontrai un ancieo uhlnn 
de tenu fermier . il avait camp- h Versailles et 
parlait l'orgueil plein les narines • Je la fron- 
tière prochaine ; il m'iadiquailU* clicnna» avec 
une complaisance ironique. Toute sa haute et 
robuste personne respirait Ht joie sauvage delà 
conque! '• cl des Anciens combats. Je contemplai 
avec curiosité celle brute funèbre, roi ■ du 
passé. mais je ne me sentis pae humilie. — Une 
autre fais, en territoire allemand, dans une 
auberge, une tablée de jenoes chauvins me 
voyant lire au journal français, so mit à parler 
de Strasbourg et de Metz, avec de grosses plai- 
santeries destinées A exaspérer le chauvin quo 
j'aarai- pu être. Cela oc me Ut ni chaud ni froid. 
— Mais une notre fois encore, causant avec un 
socialiste allemand - on célébrait ce jour-là 
l'anniversaire de Sedan — mon compagnon 
exprima avec moi cette idée que la question 
d'ARacc-Lorraine n'existait pus pour nous : 
nous n von# d'autres chiens & fouetter ! 


Mais — me dira -t -on — vous serez bien forcé 
d'y sooget 4 cette question, elle se posera 
demain sou» une autre forme, ot voua êtei in- 
sensé si vous méconnaissez le danger perpétuel 

3 ui vous menace : - un mol, un geste peuvent, 
u jour au lendemain, déchaîner un tumulte 
guerrier mus procèdent •. Les souvenir# de 
1870 ne sont qu'un moyeu d'entretenir la masse 
dans une alarme salutaire. 11 y a - de braves 
gens qui vont prêchant la paix "cuire les hom- 
mes ». • Leur prédication doit conquérir pro- 
gressivement réfile de l'humanité et lui faire, 
Ionique noua oo ÿérona plus, des jours meil- 
leurs ». Mais jusqu'ici • le gain < que nous a 
procuré leur propagande est • peut-ctre d'appa- 
rences et de phraséologie plu# oue de réalités ». 
Donc, conclut Cletnnocnnu, le champion du pou- 
voir civil, préparons-nous 6 la guerre. 

De ce point de vue, la question s élargit. Con- 
tre le double fléau de la guerre el de la paix 
année, que faire? Clemenceau répond .-n auto- 
lance : • Hien. Les pacifistes sont actuellement 
impuissant», il passera encore de l'eau sou# les 
ponts, avant qu ils aient voix au chapitre. Tous 
le» gouTcrncnieol# se disent pacifique* et sont, 
en fait, belliqueux. Donc, subissons le fléau ». 
Et quand Juurè.s nous dit [I j • ... si nous pou- 
vions "blettir entia l'arbitrage... * Il ine semble 
bien que ce souhuildéinagogique et inutile n'est 
pas très loiu, au fond, do la constatation MOB 
espoir div Clemenceau, l'uno et l'autre ne dépas- 
sant pas d'ailleurs la sphère des balivernes. 
Car n est* ü pas tort évident que tous les gouver- 
nement» sont belliqueux par essence et par 
définition el qu'ib ne parlât de politique pacili 
que que pour satisfaire l'opiuion T Quel èij© de 
bou sens peut songer sans rire fl cette bouffon- 
nerie énorme du ik-sanueinenl simultané par 
suite d'on accord entre les Etala? Il n'est pas 
besoin d'ètre grand docteur pour compren- 
dre quo »i le» gouvernement# dt tou» les pays 
otau- u i réellement le» protecteur» de leurs peu- 
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pies respectifs, iis feraient do (arbitrage uni- 
versel une réalité imniêdlnle, puisqu'ils réalisa- 
raient ainsi une économie incalculable de vies 
humaine# et de richesse# matérielles. Mais il 
n'e»l pas question de cette idylle. I.a guem et 
In paix année sont In condition de l'existence 
ne me des gouvernements et de tout le système 
capitaliste. Si les haines ot les méfiance* inter- 
nationales n'existaient pas, il faudrait les inven- 
ter, puisque jusqu'ici on n a pas osé déclarer 
franchement que l'infanterie et l'arfillorie sont 
rei ,i i -q tilibre codai actuel S'il n'y 
avait plus de guerre étrangère en perspective, 
les peuple# diraient : il ne faut donc plus d'ar- 
mée. Il ne faut pas que I»# peuple# prouoncent 
celle parole. 

Voilà ce que les pacifistes - , gens d'ordi- 
naire pénétrés des • convenances •> politiques. 
n<- disent pas, et voilà pourquoi leur propagande 
n'est qu'un agréable passes-temps. Dans leurs 
congrès et dans leurs livres* ils peuvent dire de 
bien belles choses, développer de innguifiques 
lieux communs, produire des .statistiques im- 
pressionnantes, voter drs résolutions conçues 
.-n termes hardis; ils peuvent, dans un cas 
donné, en présence d'une guerre imminente, 
prouver qu'elle est facile à éviter, désavanta- 
geuse aux deux belligérants, ils peuvent se mul- 
tiplier devenir aussi nombreux que l'Armée du 
Salut ou I# Ligne antialcoolique, arriver à obsé- 
der nos yeux el nos oreille# de leur propagande. 

Finalement, qu’y aura-t-il de changé? Il# atté- 
nueront peut-être les maux do la guerre, mai# 
à coup mïr, ils ne pourront jamais rien contre 
ta paix armée, parce qu'ils ne s’attaquent ptx# 
directement aux intérêts qui en exigent le main- 
tien : intérêt des grands exploiteurs, inquiets 
de- révoltes imminentes: intérêt des gouver- 
nant# dont la mission est d assurer le fonction- 
nement de l'exploitation ouvrière el de prévenir 
ou Je réprimer la révolte: intérêt des indus- 
triel# et des commerçants qui s'enrichissent aux 
fournitures de guerre: intérêt des êtres domes- 
tiques, soldais professionnels, qui vivent paisi- 
blement de la terreur de» foules. 

Le n est pas aux diplomates ot aux gouver- 
nants qu'il faut s adresser pour le désarmement : 
autant U-s inviter au suicide. Tout compte fait, 
reste que les travailleurs qui oient intérêt 
à en linir avec la guerre et avec lu paix armée. 
La question, c'est qu'ils le comprennent, el c’est 
qu'ils comprennent aussi qu'ils n'ont nas à se 
lier à des politiciens, qu'ils soient de droite ou 
de gauche, résignés à l'étal de fait, quand ils 
n'en sont pas lea bénéficiaires. 

Mais amener les travailleurs à la compréhen- 
sion de ces simples vérités, de façon qu'ils 
opèrent spontanément, dans la société, les chan- 
gements qui doivent logiquement s'eu suivre, 
c'est une vaste tâche? — Qu'importe, s'il faut 
•>u bien l'accomplir, ou bien demeurer dans le 
chaos actuel? Le plu» simple est encore de s'y 
atteler tout de suite. 

Ux moto. 

a» 

D'un qui «eut des résultats immédiats 


J »i reçu 1a lettre cule<»ou* que jr use borne » publier 
auioutifàw, me ri-semal d’y répondre ta lemvinr pro- 
cbtoo. 

J. G. 

Camarade Grave. 

J'ai lu dans le n* il (les / •• mpt JTiuwnux, ta 
réponse au camarade E. C.. au sujet de lu pro- 
pagande. Je profita du l'occasion pour t’écrire 
ce que. moi el un petit noyau que nous sommes, 
pensons de vos prédications. — Je dis bien, 
prédications, car avec vos idées rétrograde#, 
c'est bien une nouvelle religion que vous prê- 
chez. 


Ainsi, selon toi. pour faire, en propagande, 
routine en progrès social, pas grand chose, il 
faut beaucoup a V ITorta. de sacrifices, et de pa- 
tience J 

Mais mon pauvre vieux, comment se fait-il 
quel» ne l'aperçoives pas que tu pataugas dans 
le# mêmes — je t'&stilUO trop pour dire les mê- 
mes mensonges — mais, tout au moins, dans les 
mêmes erreurs, quo le prêtre qui nous promet 
le paradis après notre mort, ou lo politicien qui 
remet toujours à la législature prochaine, U- 
vot# d#-s lois qui doivent faire de la société ca- 
pitaliste, un petit Eldorado où les cochons, la 
fourchette sur le dos, la moutarde sous la queue, 
courront tout cuits, les rues de nos cités. 

Et tu t'étonnes après cela que tou canard ne 
marche pas ! C'est quo, A l'heure actuelle, les 
individus ont assez de vos déclamations sur 
l'idée, 1 humanité, le peuple, In révolution, la 
solidarité, el autres foutaises, qui ne servent 
qu'à les endormir. Von.» êtes décidément trop 
vieux jeu. Vous retordez. Nous avons fait du 
chemin depuis. 


L'individu en n assez d'attendre indéfiniment 
la réalisation du promesses, toujours ajournées. 
Il lui faut, dès h présent, de la viande moins 
creuse que des espérances, une nourriture plus 
fortitianlo que des promesses. 

Ce qu'il lui faut, c'est s'émanciper par lui- 
cnéiae , qu il arrive à «c rendre indépendant du 
patronat. Ce résultat obtenu, il nu sera pas loin 
de s affranchir de la tutelle social». 

Mais ce n'est pas en lui prêchant le sacrifice A 
l idée. ni eu lui recommandant d’attendre, pour 
faire quelque chose, qu'ils soient en nombre. 

Ce n'est qu'un travaillant à élargir son propre 
bien-être, qu'eu essay au l de se rendre libre dans 
la société actuelle, que les individus prépare- 
ront la société future, sans avoir à attendre une 
révolution plus ou moins lointaine, plus ou 
moins incertaine. — C'est idiot que ceux qui 
out compris, soient forcés d’attendre que la 
masse de crétins qui barrent la roule, aient évo- 
lué. Le troupeau sera toujours le troupeau. 
Laissons-le donc piétiner sur place, et travaillons 
h notre propre émancipation. 


Mais, voilà 1 vous vous prétendez révolution- 
naires, et vous êtes encore pourris de préjugés. 
Vous êtes isolés el désarmés en face de la so- 
ciété bourgeoise, et vous êtes encore retenus 
par le respect de certaines conventions qui ne 
profitent qu'à nos maîtres. Quand v.mdrez-vou* 
comprendre que l'argent étant le nerf de la 
guerre, c'est d'abord lui qu'il faut conquérir. 

Ce n'est que lorsque l'individu s'est, au point 
de vue matériel, rendu indépendant, qu'il peut 
avoir le loisir et la possibilité de s'occuper de 
propagande. Au peu que ça rend, tu devrais 
bien t apercevoir que c est perdre son temps de 
s'adresser à du pauvre» bougre# qui ont déjà à 
peine de quoi vivre. Se sacrifier pour l'idée, 
c'est très joli, mai# bouloller est plu# pressé. 

Tant que vous resterez danB votre trou, à 
compter sur le# deux sous do pauvres dial>les\|ui 
écoqproisent sur leur dîner, vous n 'avancerez pas 
la solution d'un iota, et contribuerez seulement 
à leurrer les pauvres diables qui vous écoulent 
el vous ‘.soutiennent : qui vous prennent pour 
des oracles, attendant le Messie-Révolution en 
vous écoulant. 


Ht co que je to dis, beaucoup se lo sont dit 
déjà, el voilà pourquoi ton canard no marche 
pas. 

Voudrais-tu uio dire à quoi tu as abouti, 
depuis vingt nos que tu t'escrimes, à essayer de 
faire marcher co vieux canasson poussif ? 

Tu l’as avoué toi-même, tu en es juste à ton 
point du départ. Marcher pendant vingt an» 
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pour oo pus bouger do place, tu eu conviendra*, 
ce c'eut pa* le comble* do la viUr»o. la ferai* 
mieux do t'asseoir, cela se passerai I, peut-être. 

Croi*-en donc quclqu un qui voit clair Met* 
tes vieille* rengaine* nu rancart. Noua en a\..os 
nss« i de toujours noua sacrifier pour quelque 
chose. La Patrie, la Société, la Morale, sont par 
terre; vous les nver. on a ver contribue A I»* 
foutra par terre, c'oal Irês bien, mais no contri- 
buât pas A nous ressusciter des entités nouvelles : 
L'Idéo, lu Révolution, lu Propagande, la Solida- 
rité, uous nous en foulons. Ce que nous voulons, 
c’csl vivre, avoir nos dises cl le bien-être aux- 
quels nous avons droit. Ce que nous voulons 
réaliser, c'est le développement de notre indi- 
vidualité en tous les sens, en toute son intégra- 
lité, et cela nous no l'obtiendrons qu'on renver- 
sant la vieille morale bourgeoise dont vous svm 
du mal é vous affranchir. 

L’individu a droit à tout le bien-être possible, 
et ce bien-être U doit chercher à le réaliser A 
cbaquo instant, par n'importe quels moyens. 
Voilé eo qui est vrai, ce qui est rationnel et ce 
que les anarchistes doivent proclamer, s'ils 
veulent être logiques avec eux-mêmes. 

Depuis assez longtemps, on nous nourrit de 
la viande creuse des promesses; depuis trop 
longtemps nous vivons d'espérance, ce que 
nous vouIons.ee sont de* résultats immédiats. 

IIkgot. 
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CT 
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(RÉPONSE) 

Dans le numéro 7 de [(Autre SoutelU, Hawaii 
me répond A non tour. Il se déf-ud d'avoir 
tenté, comme je l'avais écrit, une apologie à peine 
dissimulé» du syndicalisme réformiste ot de m 

méthode. 

Hagan afflrmo que son but » été tout autre; je 
veux bien le croire, mais il u'en est pas moins vrai 
que mon opinion était cl est encore parlau*», par 
tous me» camarade* onvriett, A qui if a été donné 
de lire son article. 

De plus, c'est aussi l'opinion de nos adversaires; 
ja u'en veux pour preuve que l'article enthousiaste 

Ï ne lui n consacré M. L. Maurice dans U Petite 
Ipublujue, et avec lequel une fou de plus le rédac- 
teur de ce journal essaie de pourfendre les parti- 
sans de l'action directe. Ami* et adversaires sont 
donc du même avis; seul Dagati pense autrement 
et ce n'est pa» pour cela que je changerai d'opinion 
sur son article. 

Mais, voyons un peu. examinons les réponse* 

qu'il nous fait- 

Tout d'abord, Dagun reproche oui anarchiste* dî- 
ne pus toujours faire 11 de l'Etat, parce que — savou- 
rct-mol <;a — des écrivains anarchiste* ont réclamé 
<■ la sup pression des conseils de guerre et l'abroga- 
tion de* loi» scélérates Dagon iroore-t-il donc 

Î uc noua réclamons la suppression de tnUu-ld et 
e taule* le» autres, et je ne sache pas que faire une 

r ransion »tr l'opinion pubbqn». pour armer A 
abrogation dune loi. ce soit eu aucune fm-oo ren- 
forcer l'EUt. J'arai* louiour» cru, au oontraire, que 
la Suppression des lois c était, par arolra-onnp. 
porter uliriol* k l'onmipoUnc» de lAti, m*u *1 
parait que cela n'eit pas. 

Faute d'autre» document», snn* limite. Hagan 
essaie de mettre l«x partisan» de l'action directe ou 
contradiction avec eux-mêmes, parce quo d«>* 
camarades de tléxicn. dans le numéro unique d un 
journal qui! ont fait paraître, ont insère une 
communication émanant d'un syndicat doumei* 
tonneliers, où il e*t question • d'acO.-n énergique 
rur le* pouvoirs publics • qu'il confond. Je ne sais 
pourquoi, avec l'action étoUste; ce qui lin fait alln- 
Luer k l'appel en question une portée qu'il uapu 
en réalité. Dagan croyant tn'ombarrwr. écrit: - Je 
sais bien que vous o'êles pa* • le* ennemis de la 
réforme .17; de gtdct» dresser -Bous Jonc In li»** 
des re-furrne» quo vous accepte*, i-t de colles qu'- 
vous refuser ». La liste , mon cher Hagan, nuu* o< 


'U* de la donner : nous voulons vivre «n hommes 
i* et non* pourrai*, .o, /«*/<•• le* réforme*, 
pourra qu'elle* n» renforcent pa* l'Etal boutgeou et 
capitaliste, non* le* ponrtnivons tonie*, dis-je. jus- 
qu ^ «• y compris la suppression do salarial et de 
I ciploiliiltuu de l'homme par I hurnrne. Etre, parce 

3 ue, avec l'rnudhon, nous cruyoni » ;u *lK<minn 
« I exploitation de 1 homme par 1 homme »i aboli - 
iii dn gouvrrneiueoi do l'homme par l'h»mm<- 
ut une seule et même proposition. • 

Hagan écrit -non le On Detenlle *-l-i| vu que 

je tlciire x»ir le mouvement «vu. lirai aloorbé p*r un 
parti? • Ne lui en déplaît*-, qu'il me relise. ie n'ai 
écrit nutle pan « Hagan désire », j'ai simplement 
constaté qu'il • iguore ». 

• Uiuooi ce* moyen t A cet mr«ueur» de la 
• Lompagm» •• et torique j'écris • ignore .• qu'on 
ne li** pas • déaire ■•. Et j’avmi* raiaoit, [lagin 
ignore — je le crois, puisqu'il t'afllrme — que la 
campagne menée contre les syniicaltstea anti- 
pailementairn n'a d'autre but qu« de tenter de 
rattacher les syndical* an parti socialtstr dont 
M. Milleraud rvl le rb»f. Ce»i qu'il r«t, comme r 
l oi écnl, mal renseigné, b U I éuii mieux, il saura. t 
en effet que seule la véritable unité Mxialtate 
sera réalisée — et dan» an* syndical* nous eaten 
dons A chaque instant soutenir cette thé*» : — que 
lorsque adhéreront au jwrti, Aie fois, les groupe» 
politiques, le* tymlieolt et le» coopérative», comme 
en Belgique, en Allemagne, etc., ajoutent nos con- 
tradicteurs. El parce qu» certain» ue l'avouent pas 
— et pour eau»» — liatran l'ignore, J’ai donc I» 
droit de dire qu'il est mal Jocumrnlé. iju U k 
renseigne plu» ampl-m-nt, il verre. 

On fait aussi de la politique dmis les syndicat», 
avait affirmé mon contradicteur, le lui ai répondu 
qu'il fallait s'enlaadre aor le mut (I — politique 
qu'eu tuai cas, celle qoe peuvent faire des travail - 
leur» au sein d» leur» organisation*, D étail guère 
dangereuse A chié de cette autre qni consiste a en- 
voyer des boorçvnî* — ou oêm» des ouvri»r* qui 
par ce seul fait Te deviennent — dans on parlement 
faire de bonne* • lois restrictive* de la liberté — 
car une loi porte luiqnur» atteinte A la liberté' de 
quelqu'un — voler le budget de l'aiHSSinatlégal fl 
coloi dit do la Jtiâlke . Enfin j'at.i'.x ajout» que 
si la politique existe, que le choléra a oui existait, 
mai* que I on emploie contre lui In méthode prophy- 
lactique pour le combattre. Hagan ne retient que 
cette dernière j»arlie et ajout*- ; jo ne sai* si le peu- 
pie — sur lequel it semble avoir une bien piètre 
opinion — comprend cette casuislique. 

Je paSM. 

J'avais écrit qu'au lieu d'atlendre unr réforme de 
la bonne volonté des législateur* — qui n« la con- 
cèdent eu réalité qu'à condition qu'il* aient la main 
forcée pur une pre.vsitn extérieure, - nous l'atten- 
dions de la conscience cl de U volonté ouvrières. 
J'avais cité de» faits — dual Hagan *'e*t rerri dan; 
son premier article — parmi lesquel* la» docker» 
de CH te obtenant, — malgré le spectre des saiit- 
travail sans cesse aÿilé par Hagan. — la journée .1. 
b heures et un salaire minimum de Sfraucs. J'avais 
opposé celle lactique k celle de* rameurs, qui cou- 
suie à récUmer et à attendre cm réformes d'une 
loi. Hagan reste sceptique, et il me lança 1 nouveau 
dans le* Jambes ces deux obstacles pour lui insur- 
montable» : la force armée et le* sans-travail. 

Si cela était exact, et si dans le» bataille» qui «. 
livrent chaque jour entre le capital ft le travail, la 
conscience et la voloolé ouvrièros o 'avaient aucune 
part, jamais les travailleur» n'auraieol obtenu de 
MllifâClloos. Et Hagan ici, encore, est mal rensei- 
gné. lorsqu'il écrit que 7 un 8 fois sur 10, gr&ce «u* 
« rusil* Lcbcl et aux san»-lrav»il le* grèves 
échouent. Veut-il un exemple dan* la feule année 
t»Oi, il y a «u 5t2 grève»; dan» 11), le* tnnUiuars 
uot obtenu satisfaction complète et, dam INI, une 
demi-satisfaction ou un* transaction Quelque peu 
av.inl.igt o** pour lev ouvrière ; sait pré* de « 0 0 
des ce* dans lesquels te traraffleur» ont obtenu 
un avantage — ni faible soit-il, sur leur situation 
antérieure. 

Cria, je !o convoi*, est regrelUMe pour la thèse 
empirique de Hagan, mal* le fait est IA; qu il »e 
donne I* peine de consulter U statistique Je* prive* 
de cesdixdornièrM années, il verra que les chiffre» 
varient peu et combien - les sans-travail » ne sont 
qu'un obstacle très relatif. L'armée — et loin do 
moi l'idee de prétendre que cetlo force mue au ser- 
vice des capitalistes n'a pa* fait échuo»r bïeo de* 
mouvement* ouvriers — ne prnl cependant pa* 


(Il Cil. Albert jeit r»» «nu «l J* «A* cUrréu» de tire 
U repunut «am-ai-ec de Hawaii 


m'obliger A prodaire si ma conscience — et notre 
propagande morale vile A tria — me dit qu'il faut 
r»fu*»r. Et je défie au* t*m>-lmaü de D»ran de 
venir prendre ma place l IVUu, »»«ire m*me dans la 
plupvrt de* cas. k ma machin» Nier cela. cV»l dire 
qu» le* IrarasUenr» su&l condamnés A an («rpétavl 
r» : lavas» et Hagan n» le pxtu» p\». 

J'oppose k l'acUon élaUste, l'action directe contre 
le paUwoat et j'affirme que ce moyen »»t plu* A la 
portée de* travailleur*. 

bijim e»*aie »ii»uite de m* percer d» i>J Aè'hu 
mdivi Ju ilui»* Il u appartient, lui, A aucun parti. A 
aucune teele : il »*i Hsgan, le censeur, qui dit aux 
luuumc* dr juirfi. mis hninmex de jrowpc, relre 
méthode pèche par telle et telle hase, et qui. lors- 
qu'on Irn demande : que nom i:on%eill*e-T„ux pour 
mettre fin k nui erreur*, pour remédier A nos dé- 
f;i'il», »e relire «ou»ia tente »l répond ; • Je n* »ai* 
pa* j« réserve mon opinion, je n at pa* de répons» 
a louL • 

O métier de redr»iicurde tortsqu alf». I» Hagan, 
est facile ; malgré c»la, je préfère le mien qui est de 
toujonr» rechercher le* defaut.* et d essayer — ris- 
que même a tu» lr»mp»r — de le* solutionner. 

Je laisse Hagan sur von 01yui|>r lancer l'on vtbèmo 
»ur cira qui luUent et qui par cet* même tout su- 
jets à erreur 

Ma ruaU est hérissée de difficulté*, je ne l'ignora 
pas, et c'est même un p»u pour cela qt>a ja l'ai 
choisie* 

Mob contradicteur u>*t pa* r. -atout uoa plu d« 
m» rép*aiM au sujet du martiini»m«. fai dit et ré- 
pète que. »* v*ur»ot il est t'eunenu — eu c» sens 

Î iTil réduit au chômage — iUvrtau»«> A f n<lapper 
l r.«»*oou*ario». 

Ce*t IA oo» couxtaUtinn ijnc tout le monde a pQ 
faire Higao m accuse d'aioir rxm»«*» l»x vieux cli- 
chés des économiste» LtroT-fleaubru, Molinan, etc., 
et il répond : Appircmwi, c'e»l juite. Mai» en réa- 
lité, c'est fa tu 

Héponxa simpi' et facile A faire marcher, même 
-n voyage. 

Qu<- Hagan *» donn- ta p*in» d» desreodre dans 
La réalité et qn il m» due ai. dan» r*» dernières cin- 
quante années de ouchioum» a outrance, U *iltia- 
tmn de» travaillenr» a tien changé. Si «a thè»« em- 
pirique était si exacte, il me semble que les travail- 
leur» seraient réduit*, aux trais quart* pour U moins, 
k U plu» extrême inuère et alors je croi» «rue c'en 
•croit bientôt fait dn la société capitaliste Mai» cela 
n'eai pas, cl 1a bourgeoisie, pour maintenir «a do- 
mination, sait nèmi' au besoin lâcher île temps A 
autre uu o» h ronger *ous l'aspect d une réforme, 
et la thèse de Hagan montrant le machinisme elle» 
sxn» travail comme devant loujour» . mettre ua 
obstacle A nos revendications, «rttoin d'être en tous 
puotv exact*. J* nie «ils vngapé A traiter la ques- 
tion, je le ferai en sua lempi. 

J» rcaoocei j.re*que A suivre Hagan sur I» qn«* 
t«»ii - Cunsnl rapAneur du travail Iji réponsn 
»»l tellement contradictoire que je tu’jr perd». Il 
écrit * Je pense qtte le Conseil sujiérieur du travail 
e*t une institution naturelle dans une démocratie 
ouvnere. - Ca qui donnerait h penser que Hagan est 
à la fou démocrate et éuiiste; mais après avoir 
êmi» cette • pensée », U ae rattrape virement et 
ajoute : . Je ne *ai J. Il y a un* foui- de questinni 
sur lesquelles j* réserve mon /uçrment. Ceit Je U 
circonspection et dn la prubilé intellectuelle — — on 
combien! Mais cel# peut paraîtra étrange A dei 
homme* de parti <n de secte — attrape! c-tl bien 
fait pour mot — qui ont rrpenu n tout, et .qui *1 »- 
vancc ont tout compris, tout résolu. • 

Et ce n'est pa* plus malin que cela. Hagan ua 
. tait pa* », il m » ré*erro ». Cela lui «*t en «ITet 
facile, mai* il n’eo va pa* d* mêma pour nou», mi- 
litants ouvrier*. Lorsque la gonverneineot bourgeois 
nous* appelés, dons nas syndical», k déugner nul 
« représenlanU au Conseil supérieur du travail, il 
nou» a bien fallu nou» prononça’, prendre jitrl oa 
nous abstenir. 1! nous a folia répondra, et • 'at ço 
uui' nou» areni (AU; nuis non, ciiiuuid ki»M« le 
croirs Jiagau qui o*t décidément mal ren»*i-rtié, 
tan» de sérieuses étude* jirêalable*. UuU lise la* 
complei rendu» de* Congrès cairporalifs, de» rail- 
nions do syndicats — don* leurs balleliii* respec- 
tif*. - de* Fédération», oU., olc, et Ü |«*urra * as- 
rarer qoe ce o'«»l qu'apr.* Mode que nous praoon* 
dans nos syndical* Utl* «■ toile «eismn. l'uuqne 
Hagan veut bien écrire sur ces question*. ,c I en- 
gage k 1rs étudier pltt» »éri«a»«n*ot. cela lui per- 
mettra aïnou .. d'axorr uu jug-inent. uno opinion», et 
i* pouvoir répondra loraqu'on lui pose un- ques- 
tion. Se dénier e»l vraiment trop facile. ' a pour U 
probité, mai* n’esâgérOM rien. 
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l.es questions ainsi soulevées par Dagnn sont com- 
plexe.», cl je m? nmd» compta de l'insuffisance <!•** 
réponses possibles dans un si court article. mais 
quoi qu'il en soit cl quoi qu'en pense mon contra- 
dicteur. il y a bien deux modes d'action qui s'ex- 
cluent l’un l'autre. Etatisme ou anliétal'»me, cette 
lutte qui s'eal fait jour au sein des syndicat* ou- 
vrier» n'r.>l, *ou» une (orme nouvelle, que relle-li 
même qui eut lieu au débal do l'fnlrrnalionale 
L'elatisme, sous quelque forme qu'il «- présenta, 
e'wt l'autont* I.antiét.itisrae. c'wt la Liberté. 
Pour ma part, il y a longtemps que j'ai fait mou 
choix. 

P. Dxlcsaixe. 


LA GRÈVE MILITAIRE 


A bas les armes ! 

.Votre camaraJe C. A. SchOuevi»!, qui refusa le 
servi » militaire, est sorti de Liogholmen «prés 
cinq ti-maiiiM J'enpri»onnement II u'a pis été pin 

E arle régiment. mais est renu passer ses premières 
eurcs de liberté eu coiiijin^ni» de quelques cama- 
rade» le la Jeunesse : depùi», il a et t laissé en li- 
btrl". Ci si seulement I anime prochaine qu'il sera 
appelé pour les exercices do meurtre, et s'il per- 
siste alors dans ion refus, U même htrtoire recom- 
mencera; conseil de guerre et condamnation. 
Sclioui|vi*t se porte à merveille et est d'excellente 
humeur. 

(Extrait de Jfr.jud. journal illustré socialiste, nu- 
méro d’août t 'Jl)3 . 


Dans les priions de Soxy Kikimla Hongrie), ««t 
enfermé depuis cinq au» un certain Save Maluiity, 
qui appartient à la secte nazaréenne. Il va 6 nos. 
Maleiit> lut déclare apte nu service militaire mais, 
cuinmr li secte a laquelle tl appartient interdit 
l'usage d«» armes, il refusa de prendre le fusil et 
pour celt* raison fol condamne « deux an» de pri- 
son. Sa peine accompli», il fol renvoyé au répinnnl, 
mai» a la tuile d'un nouveau refus de porter I»» 
armes, il fut -oudamnâ à trois autres années de 
pris in II f»t moinicimil pré» d» sortir du tuison, 
cl il devrait retourner à lu caserne ; mat» il u dé- 
claré quil ne touchera nn» b un fusil, même si on 
le condamne -i perpétuité. Sa conduit» «n prison à 
toujours été exemplaire 

L vii ait de Lt L»lla, journal ilalieu, publié i 
Londres, numéro <lu t" septembre 190 1,. 


Lettre ouverte au Ministre de l'Intérieur 


Celle, 10 août. 

Monsieur, 

Faisant un «oyage d'étude» «ocixlot — en même 
temps que profeuionnel — nous arrivons, le cama- 
rade Ia l'apc et moi, le 2 courant, à Narbonne, afin 
d'y travailler 

Les travaux dan» celle ville n'étant pa» on grande 
activité — nous faisons partie du bbtiuiunt — nous 
ne pûmes y rester quo*ix jours, après le»qucdt nou» 
devions partir pour tléiicre. 

A cet effet. nou» devions prendre le train du 
jeudi K courant, a il heures lu du malin. 

lieux amis de Narbunoe nous accompagnaient b 
U gnre. 

Aprè» leur avoir dit au revoir, nou* passions sur 
le quai de la gare, quand nous fûmea entourés 
de >la nrgou»ius, ious les ordres du commissaire 
central, et conduit» dans le bureau du chef de 
gare. 

L», -ans souci du train qui allait partir dans trois 
iniuulcs, le cotmm>saire tenta de nous faire subir 
un interrogatoire. 

Entre temps, nos bagages étaient retirés de la 
cou »iu ne, et amené» dans le bureau où nous étions, 
où ils furent fouillés bêlement par le» agents sou 
les ordre» de leur chef. 

Tool fut déplie, linge d* corps, mouchoir*, effet» 
- jusqu'aux poches — correspondance privée, botte 
b outils, tout fui mi» b sac. Après quoi, le commis- 
saire ayant demandé b se» hum nu-s s'il n'y avait pa» 
d'instrument» (aie) nous fûmos invités b refaire nos 
mimes. 

Ici, le commisaaire cxùpanl de» ordres du minis- 


tre de l'Intérieur, nous vola quatre -vingt-quilre 
brochure*, plu» divers document» privé». 

La perqiiuition avait duré trois quarts d heure» 
et notre train étant parti, nou* primes I? traits sui- 
vant, toujours escorté» d'un mouchard qui, *>* arri- 
vant b Bélier*. m»us confia A la dégoûtante surveil- 
lance d'un de w* aeolylc*. 

Voilà. Mourieur. ce qui nou* amène û vous poser 
,-..tle qtiesiion : • Si, amenés par le» nécessités éco- 
nomiques inévitables, de la mauvaise r.rgn ni ratura 
ifnitC ni u* êle« In chef eu même temps que le sou- 
tien. uous prenions nn |*ain chex un boulanger, les 
même» gens s'empresseraient de nous arrêter. 

I.e connu i*«sire central de Narbonne nou» vole à 
main armée quatre-vingt quatre brochures et divers 
document». A quifaut-il s en prendra? Au chef, ou 
b son subordonné ? 

Dan» une société autoritaire, hiérarchisée, l'ordre 
émanant d'uu haut, poser la question <‘o*t la ré- 
soudre. Noos tdcherous de nous en souvenir. Car I» 
venu*- •! an roi, si distingué numismate soit-il, ne 
justifie pas l'atteinte à la liborté individuelle, le vol 
légal 

Nous attendons qu'on nous rende les objets qu on 
nous a volé*. 
l’nur F.uzèbe Le Pape. 

lU-vi Le Liur.ii. 

M 

MOUVEMENT SOCIAL 


Franco, 

Tuus les ans. la rentrée des lycées remet en quej- 
in n le» (ameute* messes dite* du Saint-Esprit * ; 
les journalistes républicains redatn- ut tou* le» an* 
leur suppression, et espèrent tout les an* que ce 
.-- tapour l'année prochaine. Espérons-le avec eux. 
M«is lr» républicain» qui ont l’air — et qui sont sans 
d' uU- - m pressés daller vite en besogne quand 
i écrivent dans le* journaux, ne le «ont plus dès 
qu'il» te trouvent nu pouvoir. F.t le» inesses du 
viint-F.«pril *c portent aussi bien sous eux que sous 
1rs infime» tyrans, leur» prédécesseurs — et leur* 
modèles. 

0*1 une chose bien curieuse que celte messe du 
Saini-K*prit. Le premier jour de la rentrée, avant 
tout travail, on commence par assembler profus 
kuis ■•( élèves pour une messe solcuurllc, daus la 
chapelle du lycée. Car lus lycées d'Klnl oui une cha- 
pelle, tout comme les college* de domiiiicaias ou 
dr jésuites, et pour faire la place plis grande à cette 
chapelle, l'architecte rogne »ur les laboratoires et 
le* bibliothèques. Le* élève» protestant», juifs ou 
musulman* sont, b la vrrité, dispensés d'assister b 
cette messe. P-rar su mettre au travail, eux sc pas- 
sent de cérémonie religieuse, et ça ne parait pas les 
n-udre plus humiliés que les autres pour leur» étu- 
Le;, élève» calliolique* ne pourraient-ils en 
faire autant ? Il piralt que non. U parait qu'il leur 
faut invoquer lVsiilanee du Saint-Esprit pour ap- 
pr*ndro r»***, (a ro»c. 

Uuel peut être l'état d'esprit d'un enfant qui as- 
*i»te b c*tte messe et y voit assister ses professeurs 
de physique, de chimie, d histoire naturelle, de ma- 
thématique», d« philosophie ? It doit avoir l imprcs- 
îion que la physique, 1 1 clillliu, lu philosophie sont 
de bien piètres choses b rAïc d*-* « vérité» révélée» », 
qu» r. n.eigoemenl do l'aumônier est autrement 
important qu- celui de» professeur*, et que ceux-ci 
d'ailleurs lo r<connais« nt. puisqu'ils te bousculent 
pour invoquer l'E pril-Saiul avant de ccimmciiccr 
leurs cour». 

El l'élève s'apercevra même bientôt que le cours 
de l’un d'entre eux n'c»t que bv prolongement du 
catéchisme, puisque tout b l’heure, en entrant en 
classe, le professeur de philosophie, retour de ta 
chapelle et à peine redressé du prie-dieu, lui énu- 
mérera sans rire les * preuves d» l'existence de 
Dieu » et Celles de* l'existence do l'Ame : !••... 

3 *..., etc. 

v o»jà ce que sont tes messe» du Saint Esprit, et 
oc qu'est forcément < l'enseignement i qui les suit. 
L'entant élevé comme cela deviendra un jour minis- 
tre républicain, ou mémo ministre socialiste. 

II. C. 


Bcuonr. Voici les renseignement* que j'ai 
promis de vous donner, concernant le cas de ce 
malheureux soldat du 42*. victime d'uu décidant 
survenu au cours d'un exercice de gymnastique. Ce 


soldut se nomme ftégoier et fait partie de U clnsan 
! WW. C'est dan* r* première année de service q u *jj 
lit um» chute au gymnase, nu fort de wiromagny, où 
il se fractura In jambe gauche. 

Après*» prét-ndue guérison, on voulut le réf„ r . 
mur, ruais lui n'accepta pas les conditions qu'on lui 
proposait. Il préféra terminer son congé espérant 
avoir la pension •« laquelle il avait droit. .Mai» j| 
s'était trompé, il dut faire son service tout coumio 
un homme valid*, cl comme il en était incapable, 
il dut demander la visite, cl ne fut pas reconnu ma- 
lid» La fréquence de ses visitej lui valut cent 
quatre jours de prison. 

Il fui traduit en conseil de guerre, qui lenvoya 
en observation au Val-de-lirdcc, mais il ne fut pas 
encore reconnu. 

Il revint h Belfort terminer ses punitions, et on 
l'i'iiroya oox compagnies de discipline pour faire 
son rabiot. 

Voila tout ce que j'ai pu apprendre fur le »«rt ,U 
n> malheureux, c'est bien peu. mais c’est très diffi- 
cile, lu» homme» de sa classe étant partis depuis 


Mouvement ouvrior. — Malgré les politicien», 
qui ont tout fait pour l'entraver, l'agitation est loin 
(l avoir pris lin pirtni les lisfours. 

Il me faut, à ce propos, revenir »ur les véritable» 
causes de lagrèvu. sur ('application do cette fameuse 
loi Mill-rnoa-C*>:iiard, la plu* - grand© réforme du 
siècle. J eu ai trop souvent expliqué le mécanisme 
pour avoir besoin de me répéter. Son application 
devient définitive en avril prochain, époque ;h la- 
quelle lu journée de 10 heure» ,1; devra être appli- 
quée dans tous lus ateliers mixtes. 

Les tisseurs travaillent aux pièces, et les prix sont 
réduits au strict minimum, cl II va sans dire qu'un.- 
diminution du temps du travail aurait pour résultat 
une bnis«e do salaire duos des proportions identi- 
ques. C'est contre cos diminution», qu'ils jugent 
inacceptables, que les tisseur» s'insurgent et ré li- 
iiii'hl un relèvement d>-s tarifs proportionnels au 
temps de travail qu'ils feront en moins lorsque la 
loi viendra un application. 

Drôle de loi « protectrice tout de même, puisque 
lus travail leur* sont obligé* do su soulever pour 
qu'en détinilive, elle ne *-■ retourne pas contre eux. 

Oui dit, voyons un peu h quoi point un sont 
aujourd'hui les grévistes. 


A Angers, tout est Uni, du boniment et ua léger 
ô si léger — semblant de satisfaction et les gréviste» 
»onl rentré.» dans leurs bagnes respectifs. Lb, pas 
d'erreur, tes Grévistes se sont laissé» mener et rouler 
par un pulilicion dont les intérêt» électoraux |*as- 
seut avant toute autre considération et tout «»t rentré 
dans t ordre. Agent de gouvernement, M. L. Mau- 
rice n'aurait pas mieux pratiqué et les exploiteurs 
d'Angers et son ami le préfet, — le même qui, à 
Ch&lon, donnait l'ordre du tirer sur les travailleurs 
— ne peuvent que se féliciter de son précieux con- 
cours. 

Iteàlent lus tisseur»; souhaitons qu'ils réfléchissent 
et se rendent complu, car il leur aurait suffi d'un 
peu ib: courage ot d’un léger effort pour obtenir 
une saiitlaclion . 


Dans le Nord, quoique la situation soit meilleure, 
les politiciens ont tout fait pour entraver le mouve- 
ment. Les élections municipale* ont lieu en mai 
prochain, et une agitation est, parait-il, nuisible b 
taux bonne réussite, A Lille uolammenl — où lu 
mouvement n'a pas donné tout ce que l'on pouvait 
en attendre, le maire collectiviste Dnlurj a tout fait, 
lui aussi, pour ne pas attirer sur lui le* foudres des 
exploiteurs. 

Je n’en veux comme preuve que l’entrovuo que 
rapporte en ces termes le journal Le Temps : 

» M Vincent, préfet du Nord, a reçu, dunsl'aprè*- 
midi — jeudi dernier — une délégation d'une ving- 
taine de grévistes que lui a présentés M. Delorj. 
maire colIeclivUiu de Lille. M. Viucenl a déclaré 
tout d’anord qu'il o« recevrait la délégation que par 
égard pour la personnalité estimable de M. Delorj, 
mais b la condition que les délégués se désolidari- 
sent d'avec les fauteurs d« désordre. 

Et «n effet la • personnalité estimable » au cours 


(11 Toutefois de» dérogation* peuvent être apporté»» 
et les pitrom obtiennent facilement 1a pcrnü»*i«u 
■1 augmenter le temps de travail. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


de l’enlrulien astura h M. Vinrent qro* le» ouvrier» 
r »'• |> r i ■ ii v n ii- ni r.n qui est faux — le» acte» rut-rat- 

laul** commis par de» individus sam aveu. • El lu» 
pauvre* bougre* de piéreni» A l'entretien. 

a u», lo malin même. faisaient sortir leur» camarade» 
es usines, n 'purent i-a* le m ura^e n •Veut ire pour 
protnl'T contre le désaveu de ce prêtre socialiste, 
politicien débitai avant loul. 

Malgré cotn.1i' chômage a eonlinuékl.illed-tnsplu- 
sieur» mine», qu» sont Mules gardées militairement. 

Et la lenUiirr dr faite avorter le mouvement a 
été répétée. Parce qu elle n’a pas su *e montrer li la 
hauteur do I.» aitualioo, el après avoir laissé le» sfr«* - 
vide» md« iDrune indication, | '■niant frti -I* huit 
Jour», la Fédération Inlilo. au ce qui est plus exact 
son secrétaire, M. Itun-ud — le mime qni. au Con- 

Î rès du» Usacurv, ruprésuiUil:" l" el quelque» voix 
lui seul — n'a pas craint do publier un manifeste 
d’une opportunité plu» que contestable, qui aurait 

[ tu arolr comme résultat de faire perdre aux travull- 
eur» en grive 1* résultat do leur» olTort» I.» caa.»<- 
en serait risible, g| cela était possible dans de pa- 
reilles circonstances. Pensez donc! le.s travailleur» 
d’Annentière» qui, le» premier», ont engagé la lutte 
avec le patronat, n on avaient pas demaedé la p»r- 
mission A la Fédération, ou plusuxnrtrmuolA M. lie 
nard. M. le secrétaire n'avait prévu, lui, la grève que 
pour avril on mai prochain, lorsque le» patrons au- 
raient ou le temps de «e prémunir et d avoir eu rn > 
gftfin de quoi attendre et satisfaire leur clientèle, 
autrement dit de pouvoir résister jusqu'à ce que le» 
travailleurs allumé.» rentrassent à l'usine aux condi- 
tion» qu'on le» aurait alors obligé d'accepter. Les 
tisseurs ont vu clair pour M. le secrétaire, et ->nt 
compris tout autrement leur véritable intérêt. F.t 
c'est pourquoi le manifeste fut une insigne mala- 
dresse — pour ne pas dira plus — dans un loi mo- 
ment. Il'autrn part, ce qui psi regrettable A dire, 
c'est qae ce Censeur du ses c-arnnradcs en lutte, dans 
les réunions où il daigna si* faire voir fut. de l'avis 
dé tous, bien au-dessous de sa lâche ; il laissa voir 
ton ignorance alumine — le» journaux socialistes 
eux-mème» ont été obligés de le constater — de» 
conditions du travail et aussi des meilleurs moyens 
de les améliorer. Triste lieutenant qu'un Comité fé- 
déral veule s'est donné là. 

Par contre, si le Comité fédéral et son secrétaire 
se montraient peu à la hauteur de la situation, les 
travailleur» il'Arnientières et des localités «n grève 
publiaient un manifeste énergique, montrant au pa- 
tronat qu'ils étaient prêts an combat, et avaient la 
volonté d'aboutir. Je regrette de ne pouvoir publier 
en entier ce manifeste qui jura •’» cdlé de I autre, el 
qui pose la questiou sur son véritablo terrain Les 

G révistes, heureusement, ne s'y «ont put trompés, et 
tcliant carrément M. Renard, le mouvement.au lieu 
de s’éteindre, s' Çsl étendu et a gagné tloubaix el les 
environs qui étaieut restés quelque peu eu dehors 
jusque-là. 

De» incidents, je nr dirai pis grand chose, il.» 
sont trop nombreux, dans un pay.» infesté de solda 
U'tquc, et je serais forcé d'en oublier, et non de* 
moindres. Qu'il me subit* de dire que les grévistes 
ont compris que pour réussir, ils doivent être éner- 
giques. et que, jusqu'à présent, le» forces considé 
râbles que le gouvernement, cher A nos socialistes, 
a envoyé contre eux. nu le» a pu» ému» autrement 
Toula la région est uorahie par la Iroupc et il » »t 
certain que fc nombre de* soldais dépassa et de 
beaucoup celui des grévistes; de» collision* s'en sont 
nature Hument suivies, à lloxebrouck entra antres, 
plusieurs charge» de cavalerie ont eu lieu. Actuelle- 
ment la grève s'étend dans les principaux centre* 
suivant.» : 

Ariuonlières, Boupllncs, Halluln, Quuooy. Haie- 
brouck. Hailloul, Pôrenchies etc-, cl entln A Hou 
baix, où lu lutte plus particulièrement chaude qui a 
eu lieu, ni-'-rite que l’on s'y arrête un instant (I . 


Là. comme je lo dis plu* haut, le» liweurs ont 
attendu quelques jours avant de se mettra en grève; 
|o mouvement couvait, il est vrai, depuis plusieurs 
jours et l'explosion non a été que plus violente. 
Succes-vi vemcol le travail ace»»é dans plusieurs u*ine» 
•t l'arrêt a bient-ll été quasi général A lloubaix. 
La répie&sion a été plus particulièrement violente 
aussi el des collisions arec la police et la troupe 
fil eu lieu aux quatre coins de la ville. 


, (il Au dernier moment, les Journaux nous apportent 
le récit do véritable* ca» d* révolte, fidèle» a leur r-ïlc 
de calomniateur». le» «iérault, de la Petite Ntpuynanie, 
•'««trot lr» v évolUe d'être d«v agent» provocateurs. 


La, où Im patron» tentaient do la réaislanre, U* 
gréviste» ont lait l'aesaul de» uaiaes. el nin-rn h* mu 
tériel mai* le* carreaux et les porte» de plu»i*urt 
d'entre elle*, ont quelque peu soulier! Des réunion» 
ont eu lieu dan» la plupart de» salle* disponible» -le 
la ville, «t b l'i—u-- d» l'un* d *11**. an cn<nim«tair* 
de police, nommé l'.imaldi, pris iubil« aient 4' un 
xèle malencontreux. -Vit fait fortement hous- 
piller; atteint k la tête, il a même dû être liant* 
porlé à son domicile. 

four un commissaire rndommaijé, il y apln-iuon 

E réviste* d,- blessés et les arre-talions ont été nom- 
reus*» ; plu» de cinqusnt--. Comme de ju-t-, n->» 
camarade» do llouhan. qui forment un groupe -le* 

5 lus actif, ont été particulièrement visds *t plusieurs 
entre eux ont été arrêt,-*. I»« plu», J*s journaux, 
dits socialistes, de l'endroit, ne s* g-'-neti, pn pour le» 
«ignaleràla réprasiion. Pensex donc, l'énergie dont 
font montre l*s anara bitte» de lloub-vi en celle 
cirrnnOanee, jure quoique peu av*-- les appris su 
ealm* et la façon dont te» soi disant chefs Socialistes 
psÿXi- nl de détourner le mouvement Des hamm*« 
qui n* v contentent pas de paroles, mai» qai agi» 
sent A l'occasion, l'exemple e»t m aurai» et pourrait 
leur ê're profila blo 

Les dénoncer à la polies : I) qttulle belle besogne, 
A combien socialiste. 


Malgré le» Uchelés el le» erreurs, ce* grèves, 
comme j* le constatai* la semaine deroiêr*. n'co 
sont pas moins un siaoc d-» l*mp». A la «ielllr lac- 
tique qui consistait A s* croiser le» bras et A faire U 
grave, usine par Qtine. a succédé la lactique d* 
grèves plas générale» atteignant une ville ou, comme 
actuellement dans le Nnrd.loul* une région, comme 
des répétitions préliminaires do la Grève générale. 

Et ce n'est pu» loul, la tactique s'améliore, j- n’en 
veux comine preuve — et c,'e»t par cela que je ter- 
minerai — que l'avou suivant parle correspond snt 
du journal L* Temps, aveu qui vaut d'être enregistré 
ici ; 

„ Mais répondant — écrit le journaliste bourguoiv 

— il faut le constater, la strategie s'améliore- Foin 
■lo la vieille in-Mhod* qui •'embarrassait de lu pro- 
pagande verbale! Atsxi du ce libéralisme vieilli, 
dont la candeur sollicitait l'opinion de.» intéressé* ! 

— ce qui eut ioexscl. — Lu ProUt4n<U or-janiu, 
possède maintenant les loi* de la grève! • 

P. butnur. 


Fmanr. — Les UinlurUn. — Depuis quelques 
jours, les ouvriers teinturiers du maisons (.orTompt 
et lianand. Fcssy, Cbambeyron sont «a grève au 
nombre d'environ 2'<>. Cependant le» coloriste» 
n ont pas suivi le moureiM&i et travaillent tou». Les 
grévistes demandent un minimum de salaire» de 
à fr. par jour et »fr. Ml pour certains postes. Il est 
& croira qo'ils obtiendront saUsfsctmncarle» patrons 
acceptent de dooner i fr. A tuas 1rs hoinmrs tra- 
vaillant A la charge *1 A tout nou»rd arrivant possé- 
dant un livret d appr-nimane. pour ceux qui ne 
pnMéilrraienl pa« ce livret. I*s journées feraient de 
3 fr. MJ et 3 fr. Tu. Enfin la journée minimum du 
1 fr. 23 serait accordée aux ouvriers travaillant aux 
machines. 

Devant ces propositions qui ne leur accordaient 
pas entièrement satisfaction, I*» ouvriers ont vol* 
la continuation de U grève et décidé Je n'avoir plus 
aucun» entrevue avec leu * patron», tant que ceux- 
ci n'uccejiteraiunt jus intégralement leur- revendi- 
cations. Je ferai connaître les résolut* Je celte 
grève qui m'a tout l'air do vouloir s» terminer par 
uno victoire ouvrière. 


Le* mineur-. — Le Comité fédéral dre mineurs .le 
la Loire a fait publier, par la voie de la presse, un» 
note nous informant qn'il a décidé de provoquer la 
réunion du conseil national pour statuer sur le cas 
du secrétaire Cotte et donne mandat k «es délégués 
de voter sa révocation. 

Tant va la crucbe A l'eau, qu'allé se casse, Cott* 
peut s en rendre compte. 


CM pauvret eapilatûlu. — Lo Memorial de ta Loire, 
organe conservateur, comme tous les Mémoriaux de 


(IJ Notamment dois L» Rdaeil du Sord, du II octobre. 


Franc* «t de Navarre, nous donne le* renseigne- 
ment» très intéresvant* que voici ; 

U production houillère totale pour l'jo*. de la 
Compagnie des Mme» du n<Kh*-la-M u |ière et F.r- 
miay a »té 4» xi tonnes, Joooail un bénéfice 
o*t de 1. MH Ma fr. 13. L'ossumhlée générale a vslé 
une r> partition ds 75 fr. par acUon, soir 
JA.iXW X ” = S.TOU.tmi> fr. Le reste sera employé 
eu Iraraux neuf». 

M l'on lient compte que le» actions ont été émises 
à HW fr c’eut du •• ». El il y a en la perte occa- 
sionnée par M journée* de grève, sans cela il est 
probable que |a dividende aurait été de Hj fr. comme 
les années précédente». Gxuiioaaa. 


Allemagne 


Rurlia, le 3 octobre IMÎ. 


I.» congréi de* socialistes démocrates qui aeo 
lieu A Dresde, *, comme voas le uitt volé A une 
gros»* majorité contra les réformiste-, et déjà un 
député de Saxe a donné pour c*la ** démission. 
Dans lu même endroit, les tisserand» «ont un grève 
ut n'ont pas l'idée do s'arrêter avaat •ati-facti-m 
entière. 

A Berlin, il y a U grève des cochera d'omnibus. 
Elle avait très bien communcé ; les cochers t’étaient 
réunis, le soir, A t') bu are», et avalent volt de n* pas 
reprendre le lrnJ*main te travail, ebov? qui fut 
faite, mais la compagnie a *mbauché d*a soldats 
sortant Ju service; donc les omnibus oui tous 
rnarrhé. Sualem«nt. deux jours après. I» journal 
t'cnnrrfs annonce que Ton ne derait pas prendre 
les omnibus . mais il élail lmp lard. De plus, comme 
a Berlin, lus timniba* sont A j centime» et que les 
tramway» sont A IU centimes, la chose était presque 
impn»«iblf , mats *i 1rs emplusés de tramways 
nTiirni quitté aaMiiêi U travail, p--ur le* camarades 
d'nranibu», U gr*v» Mail gagné*. L’on voyait, D soir, 
dans lu» quartiers populeux tus prolétaires s'arrêter 
sur !e b--rd du irait -r «t si un omnibus, par 
malheur, passait, insullur le cocher ut ruuremar I» 
voilure; mais le* soeialo-démocrates ont peur de 
Tacliou, el si on s« rappelle il y a trots ans, au mo- 
ment de la grève du» tramway», U journal Vorvsirti 
déclarait que ceux qui avaient renversé les voitures 
étaient >!••» »oÿ.*ui, de» galopin, etc. 

Hier ont été mis i la porte IIjJO» ouvrier* J« 
métal, parce que les faiseur» de barre» de fer sont 
déjà dupai» six moi» »o grève Donc, pour lu mo- 
ment. ll.flUO du métal, plu» les aocien» gréviite» an 
nombre de l.âO», plu» t.taw des «muibu», ceta fait 
lft.oui -an— travail, une bonne armé* M»-« la soll- 
Jarité s'arrête au Ueo que toute la m-'-tallurgia 
déclare la grève, chose, qui ferait A Berlin 11 <H)0 
sans-travail, l'on aime mirai soutenir les 1 t.OuO gré- 
vistes, ce qui va coûtrr aux chambres syndicales, en 
quinze jours, «n dmi-mitlioa 

La métallurgie est riche de f mif/ion rr demi, et 
dan» quinze jour» le» grêvUli » reprendront l'ouvrage 
>aos rien due. 

Iss camarades de France savent comment la 
crevé dus maçon» de tieneve a fonctionné, commtQt 
les ».>ci*U»te» se »int déclarés contre Ix grève parce 
qu elle était soutenu* pxr l»t anarchiste» et par le 
ra-llaut journal le Réxtd, comment Thiébaud a agi 
ut commuai un a fait vxpuliur Bu Mo ni, *1 l'insulte 
du journal Yorvrrl» aux travailleur» dsn» Ira six 
lignu» qu’il a écnlea an trois foi*. 

I- Il c»l ro.vlhuor.ux que les .lUvriura maçon» se 
soient laissé entralntr par des anarchistes fou- 


■qu elle était k son plu» brou moment). 

> Féliciiatlon» au tournai le Peuple i qui »«»l dro- 
lemunl conduit A Genève). 

Eh bi-a.j*udi parait un grand article lur la L-rève, 
rappelant le bien de la cuisine comin umaU et disant 
que ce sont lus socialistes démocrate* qui ont tout 
fait pour U grève, que l'expulsion du Burtool Ml un 
fait luexucl, en un mol <tuo eu sont Ira vodal-démo- 
crates A qui l’on doit dire merci (mai» il» di»ent 
qu'il y a loDçl-tmps que Thiébaud a‘*»l plus loeutfo.) 
Belle comédie! ... 

J'ai souvent dit que la proi.»gaodu de nt» idées 
était Irès difficile A faire. Eh bien, le» camarades 
ont trouvé un bon moyen. 

Ne pouvant aller aux réunion» dans lu» syndicats, 
ils .-ni fond* un rexara*. lo soevsae ThJdlra du 
peuple, qui fonctionne A mereoill*; II. tou* les di- 
manchrs. l'uo jour Je* pièces nouvelle* du Gorki, 
de Tolstoï, de DeacsvM. etc,, lelhéilre est divisé un 

3 uatru sections, el tooi Ira dimanche», unesectinna 
roit aux représentations: les places tout Urées au 




IF* TB MP* ftOOTrAt’fc 


r. 


ta /raruai aairrbuta Itall » ’-!**!,** nt 
NinN-arr il per«»l irT*c»'i*r'io»o I I» i 

M 

M <*u» n Maubvi. U t hbsbaap) 
rw fiat la hm+J . m .lu»»»* «ara II ira.a»raau < 

»l'"« w r »4re*a» J»m b Ata* b «ta t» 

■Ma#) 

U dea*i*mf r'itam. >«r la r*" »*•*•*• • •• 
bt »• ft «f » w ta » 

lr éncleui I '..!•*•<« rM»J " » «o fta que b proie* 

K 'il t fri*>u m f*a«»A» 4* 1>*--I*a » tw r-/*M. 

flta. U 4»<Ur» qm lot e.««s*M»»ra*ta IwmM 
pu 4* (oui t» »»t«r 4* btiMIqM 
1 a ta cul» II» i ito « nM^a> g»» U r*— «*•*- 
rai», rb U iw <l« Wiw, cor M» U .Uat# 
Niiib IhI «a argutie»» »i |t i« f a Wt^n 
4 m tf mu I» itaiib Alt» |M*ta 
MlHl lot .»*•• Ja c> ewi'tfM* M 

O» f rti U*» I *MU»H *< « 


«■ 4» b Nü*. «sot* i«n I bit wtM 4» ta K*p* 
HW 

* I, h «•««• » » M» '-««>4 .4 e»»*. a 
CM i*»ti«ta|l • ►•• rater • •*.» Mtb 
ta* .eo»K* «M «m et lornat IM 
Itl • tatM |W4i Btal ««bai .*»>«. *aa 

létal— >• 4» letapt U 0 MCV 1# |**U|.>» ollataonJ 

«ri»4i*rt i •> I»» un n4i<tl>« J« biUoim- A 

<fn a«— «<tal4> b« il •« * 

litu. mb«i bu» |uui«i< 4tM 1» it«|<M<u 
!"«• tiw-ll.u BB |«lv>u lu. 1 l. lie» IüiikI 

•ta ■ b#»«J l«|Brti »l irai 4‘tu Lue» r«ti 4i 
n 4 *f M l/Qf-aB 4» Ut «la |l fBttaatoll 4a I"I|I| 
luft I«M«I (Ja^taf Ma fotafl a» riiBMMttl frta 
|M.I ut MU» i ta EttaBCtS. MT !•*««• I #1 Ui k» Mil 

•»»■! l «ta totata 4» |taHr 4a sut* 4a ntwr M maArt. 
B| NU li fai Mb ibNlitet m tdui 
leur «4 i«ui k lu tua tl A U 


l»ta«ufiait bu la U 
Ccta» •• Ut s usda* l» 
.»•«.. T La» i^Btu» | 


liMMiattltaff awl 
|«i B du • ta«t b «rade *»«» «tUMl. «ta ta 
mttbI potdtfsU nfxfOMrab 4a A*uw Mwt 
MM bt i J 4 m Cbttu Ans i)«bita Iiikumi : 
U Lion- «I.i hr»*aib«n a» 4*1 Hrt «ta JtalfT# 
4a la il» aarntra «Ut mAtha! 

I a • -ui* J«i Ml» Tiitat fart» WtaaUtata 
taBU» U «Ht pta-rob Bi 4« qus rata ta n^Bilt 
pu U pot!» tau-mt. tao« i ubta n b» «rg&nj- 
OBlUita tata» « « » »«« tla* »l »ta b ■■Bgr*a 4» Dcabt 

Beat» b» lui A • f f ■ « t b iJ ta Bil». FrvJ-Verg 

ta eKtabsa W«AB«B du a»» b part* tadtlbaii 
4 bM i tarufBi 4 b taaita U» ^«tauta. al il mrut 
MUtU 4 » b» lot a.is>uuta. ra^yrami plaa 

l'MtataMa» •« L*4a. 

lu* m uta 1 toi b ttafb 4» limba '•«• 
btau, do» |«t tapât» *t «r» 4* Tira rétataft- 


Laif m — 4»«t « ta » A n 4a MtaB-taUt» 
arritM prar ««air i»t*»4o« 4'u* rrarsel 4* t rati. 
la A4IH»»ta ’4rt.B« l uttaBl se f | 

ra* fi.l'ti m • l»«r 4a baba, 

0**i1 ®"« 4» pn—i «•* 
arm %m\*f etr I* fctrar ta 
tii'tl »ra Mi •*» 

O!» 4b A**-t. *\ un a.lr. » êU uri 
nftaflM J» l.rrur I» ta* 4 m mlA 
• 4» U 
ir p»>«ni 
ta bttta 

A, 4mA trait «té «vtiav» «ta , 

«b <pn trait patita «a» Ar% U panas! la farVail 
4 b l»—r. • lu »i4taB 4*4 caili—l A «m uta» 

«>•1 


Ut nn 4a r«. rai t» <*raJ\M 
ta {u.««tl»Bl 

KIM 

L» tlaoffur «l aipntaar UI 

et» 4*iraa lalbraaa! 4rai>a! •«. 

tvirc.*! c uuniUv tattatatib. HlnraMt 4a 

k.. Mfi,. tmti! 4 liftai ra« Mf«n 4 Htur 

tn*U fvll.r^Uut ~ — * *- 


Un ra«4i« U p*r».IU tbu ^ 

J osa a •B*U Bail «O «l«Al la* Kuombi 

>a UaUJ Utiin J « i*rco» »tt i n»ii » «U (truc b» 


• itavra. ttsb« 4u A3 ta-piBa* 


Aoflvtsrra 

(h. rw^r rira» it. 9t jatflM : 

I» Hier, k Wuü««U, «U pMtailn Jb la Lnt 
4» U l»mHiK» ta»*», boit mib*i (ai roi uf4rM». 
Ttatai U» |>o.ir.UtB(»M b IW« H llutti», iu<a.*ltr 
b»pi.-t . I» lt«. A (UcJdoaJJ UpUnJ. trcrAiairr 
4- U Uf«« 4a Jiatnrt. Tl nu CWIat StaUk. 
4 Uklr» . Il«p. Ira iar. toi » l'basBomr J'arrar 4M 
«tsar NHMir aa Mfltum. 

Pliu Jb yéMmtU r4«i*tBar» paaaift, parmi lota 
«)UBb UuB» IBlBitarv» J lt BiiasU. BO ùJlMtal, J# p t*- 
BuUol 4 b U 4ir«iua 4* V» rUi Jb l AmbcuUmB lib4- 
rok. et Jm raotaUta 4a 1* Lifta Jbb ctlojroa, 
■ uiost mips b «ra A McaUio-MparOltrc pour 
t«(lu 4# pBT»r Ira uni J» l'RJacatjoa Acl L‘m- 
iMtraa s« ait «M ta 4 « 444 « par aa atrausa Jb prMrra 
■!►« riaiiUBra. IU rtniMi I anli» Jb mj«, ou 4a 
•oiir la bbibU La tnVasai Jit «ju'il aJ»io.»ir*lt U 



.♦•ira. ••« b «.«A •■«In Jb Imta I*b u4asi lw«l rai. 
la r««b« »b»i •»>ru|..iw arar .slmB. 

. ImWMIi 4< ü U .»«««, i«t>*.i»-.i 4 b U pa 

rmaM 4 b *aiai tlu> i* ib»<ault, ll».iiw*i. 

« »«»rtr U .««■ 4» H 1 '* .**«•• r ••<» U 

*• b ii 4ra U». «Ira r4uiit«it !*••'(• B«al J^u. -ra». 

M i-omiM Jb rai ra.lloo. r 4« l^.o«ra| 
mauiripal tr.nl r«(ta4 J# pB^»f“'» «sa <*Ub -rai 
•»«• 4 «a IbI u ■■ «a. La i>siboJ llall. ra U ««ait 
bui lira, otni raie*», mu l in.p». i 

a J4rtar4 A u 11 P«» •• J* Jifllrsll# a 

J.» Kbmmbi* prit'ur» Clr«0*»i* «u |«B>»piau * »u- 
ti»p f is4r> I» «bras, »«•• t**'»»'®** «s4* i»»bIb 
m l« barJ.f*»» J Bii<rt«r«» lat nai| 0 »»f*a» •*«» 
afkii» • 


Chili 


• A IUm-Ib». 4ra auaJaâa 4* aaiata fareot Uscéa 
e... |«*ir* . r»M«irai* paraiFi 4 mI ao an 
iiaM para rafn* 4a payât l loo^' t 


puint pt|4 U 
tut b U lata 4 m ftinirt caiMlluat I AJaralmo. 
I*ar»i #«« pb Uvtnwai mal buiipIiii .IuuJpsU, 
4ni Jarara 4 b I Ltita» 4 AaalaUctn.Bl U prltaiJanl 
4» ta Cbambrc U cossirtt Ja Bath. U W aller 
l*iu. i|oi PBOlint •• «rarrmomcol ont JtroiAraa 
*»«clt— . U rail» tait plats. d« aympallüintM, 4«1 
»ur«ot 4 ta n»«r*tiir âoa • U Ubo ü'4UaI pot us 
ik-ALrr . . mut »m U As 4st 4*uu. an sa tu cuir» 
4» uautira pvsr Ut rwviustr. •» U» pcoUtUIMo» 

I 4«B 4B(*a4»ora lur*m • • ta.lli»» par Je» Ira mm. 

• Uiaim ao» ta, «orrait lia* m »«4i. b Iwtoa- 
ob H ambra, a* Ua buu 4a pltaraarp rArailear» 
praaib «la.» al sMi U praUn atora riaiU* 
par C itapatioar ratlA M tua «Jb ta» caUa 4a 

\f r • ‘^aÉrifei * " *“ * 


AaW). prAta4#ot Je i Atooc.iatMis Libérale 4e 
WA L>o4*B| L» J... I-Uf vjuibUil acrupj UK Jet 
ra. ira rnal crl.«l»«*al l'a Ulav«pe a» us 
lurrol «Bit’ B le I» Mnrley IS4.0U Jtbort BUT 
•B • Bt port» A «ira «««la •D<brat*iB>lr l| 4U 

. I i«b c 'irait os prmIAaB 4 avrar ara bram nm» Il 

attira r*»r pra-ra .—ara U>. w -oM M , ^ irtaM Wtlra 4» H »*4Aj, araeat. lit 4a Ira jaat 
(rat. trararratUa Mu.m «a x t. era oot tap- l *M4f qa plUul ira Ut re».»t*urr paâtift, 
ie>w* *ar tl amw q«» t— pH.» tafo I et 44aurast '* 

•irai ira «ris.» mi t.rn.r.-Ara »% 


Vu Pal «IM.. — >UB leiteura bb ripiallral aiuir lu 
Jaa. lr» }<>uraaua .ju-'U.liro», au nuli. u -I» mai J, 
i'.Ui tlt J bb JApA. kBB ». O.llSl •wta|>lB »u*Mmi- 
taiSBOi 4 an sibm 44 -«b Jb «t«ri«tra A VaJpai».»# 
t ici. I api * «a Uioois <»• «taira. It rJnibtsIM 
4m tau», il b .'U publié par la iftiu Ut .ta». ... ra- 
ra.t-ai.l a S al|<«r*i»o Xota I* IC».l«l*.>OB au la tbM 
«aol |.»«r fl* rrteair al>t«luiueul i|Oi> Ira fait * 

I r» a/noflBsra al Ira luursaltBra Usrailtaoi pua» 

U 1 ..«fU Jm fiaaJr* cuinpipirt Ja BUiftla'i. Jb 
V aliMiotau iJUi.ol m>* ra «rata U I» .uni laor 
ti itail rai Jur ol malraia . «U nmplmol de * brurat 
Ju matin A 4 Leurra du »oir. arec agi- beura .l'ia- 
IPtnpUM pour I» rasa», la pou*ai.*rr du iliartoo al 
ilm maum qu'ils chargeai tttf Ira talurau 1 «« 
ptrua. r iU JeuiamUit-at neuf Leur- » Ja Irntall 
rl unr petite ao«.(u.u>aiioo Je auUtra. Le» coiupu- 
•ri'« r*lu»er»i»l hrulalainasL 

Le» «lUulei liuranl lias : la public b» la prraaa 
— «au J Jeu, jouruau» *|ui ineaaiBUl cnotr» *ai 
us# campagne kuiilrura — leur Jurant «ymi.aibi* 
|tr* « j mp.tU.ie J ailleun plAUmiijut. la* vrJ>taiaa 
ni, OfaiTOt de U>in. • -paudaol Ht gordAiesl ana 
aUituJe calme «t .Ku.islaieol oui poarum ;o 
blta J iDiritetir paor impaasr «as ptLuw bo *r 
Uli u< , mai* lu» psutuira publics t'ra gard ural 
Ut O Beat pu» pour pmbAier Ira palruu» |uib 
m>di io*nlle» ri Miutoaua.. par les pairoc» Cri» 
pial ' I p.<ar leur «lie tililaa ; usai Us «aAspra.iat 
rioiBul auWi».»* A l.n r» sortir cUo4tail.n*i*eBl 
Uur» tapeur* au» IV. impact r4«UaieoUir». Lb 
I l mu. Je, delrgu'fl grAciflUt JUItOl «lié » Je IS 1.1 JtT 
A H. J. A Bran-, ialcodABt 4a U province Je 'al* 

F ar aios, d mt-rmolr pour .lécidar Ut patmn» A 
arbiirtcc ; ali a«*ient oliuau celle rôpon-» : • lu- 
t«r»net le iraruil el ne Jriatodet rien. Kn i- ata 
<Kra»i-.o jb l*rai uainleair lurdre al reaprcUr lu- 
ton U. car joi pour cala Jra lorooa auflUasira, /ai 
la pvliiB ri l uné*. » 

« r ratB repvüta. aprf * nolaUuii Jaa rAfUta'OM 
saniiiM, ru Imai Jra iflMnpsgsira. acheva J •ara 

C m ta |>opotBtiôa «tiiilrt. La UnJeatAis. IJ malt 
aulr «a railaar». < harp. i> liera, UiuUugert. si* 
C«st. etc . m l ntcaalecl tut nuriitn mani.iu. • «0 

C ri te rBodiieol b*oc «ut. en foula «ûnoiaLfO* 
ur lot quai», sut 'HÜ»«rcatlAn>*, |»ourei"p*- 
ch«r U Jéaart cUndaoUa Jra taitaeaui. Le p u «l 
Ira ru*» t ljB -nl*». la place fccLaarreu al la pUra 
4a ItausdaucB turaul uccupAa par la p*4ire -lit 
Woupe A II («an», .'idia rai Juum Ja U»» 
*Miotf ira UatUnr» d« la rue Scrmou , daputa là 
plare ILbaurrvo ju«|u a I Isloudance , la plu» 

« har«» «an» ms «are. «aLra as clair. Irsw* J* 
tr«n.h «si. ei lin». |.luta«cir» jirraonoBa. Attira u» 
Je «rAnaUa aa rimsl W «i 
iroira 4a la jdac* Eclisorran et. -luand la p«>&» 
arn»» t tecuviUa par une pluie Je pbfm «lia 
r*p«t>.| par ua» taira Je co«|it J« rt'ul»«r 
rh»rt«. lu «out-coatinuaaira, cousu p -uf 
bcuULM. tu» Bat un outher qui* cri4 ; « W» 


il qt tl ur paierait pra os paany t mois» 


J>»m ItillOlM arn» An»,. 

toUlel» flleiil , t»l J-l va l»B(tM »l 

tu 'ttpoffl» d» imp • 

A r* prwpo». il f»X iflUcraut 4* lappater «sa 
leArtar J» IPaa-mamti Ut t.—sMa par T .tac» 
rrmp»t«ur romata k .si 'Mubqua Atl qu i IqI 
wulrmesl ut» Irâ d»M ta vi». aqiat eraUw 
VUr* lepct» la itur ah d ntaswta .a paaq« A • «« 4 
flmwtL U mi»* ir»tr.|ua ara* «ta «tVIrasca 
AntHMlUM 1 liailolrar 4a T'A*- l»»fra»ui 
r.tufliflm* lu» aura t «ta «as.ttqoa para jumala 
4e pub qu*i\ t «*bta U pouvoir, «ra «toc to j 07*111 


J j »u* Ctatrual La (Aralr; dtl que i 'nif^Uu* 
•à l«» liaasl «mata Ira 4a esbira, a» qullfaïusbr* 
brui \*.«jBun cnau* us tsi ■ H»r *ur ta pmps- 
•itias. 1 m»paetaur fui trelama (Mua It l*»eur« 
■4s Mi F »tHh •• ml aa «raisl Uhlasu 
•aa« Mil* isarnpitra - Ailti«alra 4* U libit* 
•I J» la rraactauca pu U» loA»[-u4aat. 4aaa fia- 
1 * b mitai oatec. I«.t* • Gbrt ns i»tr» ou 


a A prr- 

P ir.ra ,«tna*« A-.»«*»aal «a ta« m,nl I lu- 
ttai, ta erraata b »>j«» i Matra har 
4 •ifl—.i M A» m... 


qui a cri4 ; * 

U «rJ»e ' Isloule crie; . A ha* Ua araaratnt' 

|«— >«« U i,o» Ja no» CrJrral • «t veut «ola.rr lê 
< Min* V»*.* I» polira b bs empara #1 Ib lnn»|«dl 
d«C»t BU hdt'.ul Auretuur. lea policier*, pot'»*» * 
l r an. » 1 4 .ntasa.ani, tou» Lu»» a» UplJ'' LA 
ir-.tp* charga. raLta aa clair. Vivcmeo», Ira ouv.,ec« 

• aAnteal J AU» la cn»Ut Jet porte*. Utaeell' piMOT 
' «taUst-b» put*. rraaurtanA. las. est **r «IM 
|4iua 4» ptetvra. l.n 4e» JrrniBr» c**ali*-ta. altc,** 
a U fus, umU Ja chavol : Ira «r«vialm 1« r "^" 

• aal et U •oignant. 

Ira rl,ar««* ta taucAdaal un» InUi tuplu n et M 
r>.-»hr* 4ra ti*»int«. iua.,,.,, 1 * r*plJamMii. LA 
Itiul» m |t*.ru <lu cd»4 J* Vlnleii.Ubca c» r^u®« 
laloicitam.Qt 4r U polies B» 4 t la (loupe »>■ »• 
••■devant 4— 1 « ,t,l »*'•»!• qui *B «Mllf'*' 

.•r» l InlenAan* e. vu 'Tta tut houimra 4e •• I®* 


I, K- mit* a «oi vmu 


lir*f HIV Ira,* lrt»M «4 «al W«,» p*J»ate. *1 .*U* 
|-a« MU *»H 

Ltnnawrir BMH> r%f'«'Vl «H »«•.* f#rt>#nt4al 

itw ilf< «VvMm 

C#f*f.4«nl |a p»li*» ».<»•«»• *»a '• « 

,H|* 4* I '*•* *1 4 Byi 4* «al ra* I -a* *.B- 
Uv «viiv. UlUilui • k*« i»u i< (ui« iiabu ta 
mÜh. Salait fol riva la laale « •' 

JHV *• 

» ar» I l»M»» *4 la* (TU'ip'l «'«» *»■• ta 

•••« U va» 4» Sa*'» H *» >*•*'»•' l** 
M***» *•'* 4- ta r—«epn*i «M 4a ne. • 

fal>M 4 Mf»*' U paalu • <lM«p linr» ta» I« 

rvhiulei . mu «Ha a* r*aa*H .ju » Ml«<Ua k«< 
.«!••• A i Ihm, a*** 4*# l iiaoi. J-a r .a 
>4h. 4»a lu 'II. a. «a 4it«a|a« rMilWv . #» 

lltl.nfUa.pa 4» U f»,a t< Imoleni #B »i»U*« Iv* 
«IU»( ««I»» b*i*A*a ; *tna| tm ata 4 h|mim j. •n«r i 
un U*0' 4*vl'ir 1*0 l»«*P'tit «a»oa...» I ou li*lfr I» 
port» | i lui *|*nl' *1 r»«U«a »|.I . la f-u!» fait • , 

Ua>ll Jtill U laUm.nl Halû»« Il P 4» (•!>« t.'Ul. 
«m>«rt»r (• i)m laar lumbr «mm la mai. : lia »r- 

• Ml *4 *« rvt ta»* Bt , ••Haut la (*U ■ «! .|U*lfa .... 
4* I .alla.-' . I»l VAt.l«« Sain. ■••« • »--l ui» a U. •••••Il 
la l*«l* ai-plau-in t •• *ail4ai» tnrt»a'«i.» 1 
(liai uar. p. •*!•'* .«.an» I. rtt», tutti* mpi-ttl *■»*» ■ I 
mm bviipi. L'Ial'atei Brm vr ^ «»» -.ju»i i> • 
4*pul'« «t 4"aiiir*a i-rn nnn*'. I a» 4 vu» ' *' 
par(*r • 't'tt« f*i». n« «o |*»d|J- la pi. •«*•». **!»■ 
a*U* il* tout «rtaafei 4 it» «a* bw • «••• i r .» 
paltia... * 

tna lamnio mnp* u -a t.*no.o» 

Trop Ui4 pour .laper I» peu pi* ! 

|. IIK«o1>t Q—liaaa»; la* |u.i.., ...a • ni»' 1 
O-lukaUr», »U l*« i*B «lfl|*<li- ... !-i*r i>«rih»ttn 
•euUm»al 4* |.ri>«* #*r Ira laim-ut.’. • i -tru 
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4 Bail cm *051 lf« anfkjA 4n 0**- ur. > qu# I .>o 

• aima* 4*poi» huit p*«r» *o prVai* »n I» I • • *» 
m»ul. *1 lia lucal. uni ârr*l. Un» U •*» •* ».a> 
.Uviral ftlfivu** *1 40 W# 4 I 4«»IUt II» ••« I .-ifa • 
Un# 4e niaiii* artourt *t pru'*C* I a.HHra i- 
rat.llto.lv 'VMV Un **aailHnl.*e.*UtK 01 l'Ilf-MpIr 
Mpt itcUlBM; Uwa Mlll J'J4 «..fi#*. ■ n le» laD*-| 
rite * .41*. par i»rr* . fkee *•« fattVIr** 4a i -in.l 

fmj* I* (.n. 4 m nfvetv* *«i a*p». «i .#*• :• p.* 

•I «*l «a lllU||a MIBUrbiti»'* r*aUr. Ira 

I ...• I i . 

r^«a, ii« «a» »t<..to«t; |.wh;o» lu AI* - «f»* r~ f ' 

oa tria* W» praaa *1 l»« .aI.mUo». ho U.i lUmUr 
oa •« ja*lte h U B»*r U» k..*|«v* l ui «ui 4*a .. a. 
pagnira. d'un b*o»4 l"aatv«*4*a quai» 1 1«#«>4.- • 

prr.|MRr 

Ue« .amiirr mil voBl affi.li>« lia fiant 4-Ttt»n.l#r 
4 NiiWn.tanl 4» pr.u lonvr I #ttl 4* m+t*. <<. *o 
«444. U aoir i»4m«. Je* troop»» arniml .1* 
lia tco. tout»* I»» va»» »-oi «r u|>'a* niiiiun* n.#m 
!-*• jrravU#* *•« .Ulra»t • -ai plu* 4 oo milli.n 
4* franr* 4e m*rvh*oJi«*» . I*« <t ^n4*a c..inpa*m.» 
Mppoftviaaul I* perte aiiaurtovol U H“* • ' u 
tronpm ont tn4 lr»o«* .••u«»nt* *i *• omi U*«*- 
<i*«» taaui U' i**U>*a 4*ulr*« t' 


le Ua4*«aia. I»* cn«pa*>ii» n riui*a.Uoi u.r .1 

4Vror«i pour o4*o<ivi •»*< Ua *a«n»r* ti r**lvr 

b toollll par 00 arbitra** 


f tille 


£/>U*V u* /ua» per m. A Milan, rient 4* a* le. 

loi eu. — y. il U fl«x.»u»* Ildalra .1 mil. .«o. Il»* 
lr*a i itl.#. «ur 4«> ouiruia U4e peutre* — U fi f '« 

4** «iiipl.i?** 4a ck*ai.a 4* Ur 4» U V.i 4- 

MiUa la 4«*n4e ira«tt|«» a ie«rfu4 u lia .1* 
<*tlr «r* if. L Va luit* IU.»l*lli, It aat. *«i*'b*U« 
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fr«ui 4* ta fane an 4*« uifanuata «r* 4* la «' *• » 
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iru|ue i4eoluli"0. 
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•aiaal 4n flan le 
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[taure 

IMW nar.nl .. «BOMtate ■ *a»»i— 4»a l-a-l*" 
Beat ipulqa pari 4 bm U Inné, «a Nppaa* 


• Jmpotiava* b» ib wairr.i T Hppfr TW Mal ba- 
il *arvr* phaueun irueno.#»» aaaa a«:on« fer- 


J«nr» .«rvr» phaueura . 

mailla ; U* »ol aeanpU Ua aerrue* 4e fanacni 
Marph). peur r4rUmar * La * r»ur • 4e Ua juw 

• il ) a li*a at ail* *>nt .«ou >an. 4e Ua «etur 

*a liberté. 
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• vue I* foii.a lOati U a aO U» 4(eil p-»r 4r*ie- 
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laarnuavauer A> f Ae»a>b»«a l . - I» »*M «aU 
. a.tr* 4-pari hf* 4U u jl y. aaraa^p*»#» 

•n- n* J |r. » ..«« ; . une *empa» 4* •-•*• ' -«**• 
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Le* a|*4ui 
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apAe* «B- anr — ». riaa -r a- «*U paru 


LEH TEMPS NOUVEAUX 


»ort, fl, dan* Jawmaioe.il y a «te* tatiréci gratuite» 
cl familiale». !*«• plus 1rs journaux sont bien dirigé* 
el le journal Arme Trtifrl cul très inMroetif 
L'a journal «narcbi*te individualiste est fonde A 
lteml»>urg: il parait irrégulièrement, te nombre 
10 caotimcs. 

■Job OUen, llnroburg, Ji Lhlrakaaip). 

De pim le ItHril rn allemand, parait ataiolenant 
â/.ceicii (voir l'mlrrM» dans le kfrril do celte 
nuise). 

La deuxième lénntoi* «ur la grève générale a en 
lien settleme ni If 2.\ septembre. 

fr docteur f'ridein'rg rend r»impte que te projet 
qu'il a prévôté au congrès de Drrvlen a élé rejeté. 
Dr pla«, il dédore que 1rs organisations ne doivent 
pu du toul ne mêler de politique 
Un socioio-démocratr explique qu* U grève géné- 
rale, c'eal la grèvo de bélôr, car toute la claiae 
ouvrière n'csl pas oreanivée el qu'il y a toujours 
des regéoat». Le cornai ad» Krau** (anarchiste), 
soutient le* idée» dn conférencier el explique aussi 
ce que c'est que l'anarchie el le communisme 
libertaire. 

Le camarade Lange anarchiste.rr parle do Lroims 
qui a dit : si toul |r monde était organisé, on oc 
pourrait pas dire la grève générale de bêtise, et sou- 
tient les idées de» Ctiambrç» syndicales française» : 
la liberté des travailleurs ne doit être que l'eeuvro 
Je la classe ouvrière elle -mita»! 

Le socialo dimocraïc Toiutow parle longtemps 
contre la grève générale et dit que cela ne regarde 
pas le parti socialiste, mai* seulement le» organi- 
sations international** et que le congrès de Dresden 
avau bien fait de iepous.-x-r la question fridebe rg. 

Le socialiste Mimasse dit que le parti socialiste 
doit s'occuper de toute» les questions, et il serait 
coateat, si .Lin* les organisations, on agissait plus 
révolulionnairemorit, el, à celle dernière parole, 
l'assemblée ail lt*»ée. 

Une remarque sur le congrès de Dresden. Cette 
fois ci, tliie s'est pat séparé au cri de : Vire l'éman- 
cipation socialiste internationale révolutionnaire! 
comme il y a cinq aux, mais : 

* Vueul l« Soaatùlei ltfu>o< rala allemand* I » 

Ùoec un p car i< chaut muma. 

e. h . 


» de la nguis mai» avec lino renni dr sa propre 


Xo car* ofJuMlev, nor ni* nil* •>! «»»■•» (11, 

X.> tt'inprranrr, nor n<> regard .if aea»"D. 
t»|it I li en rr fort h «ver roter >n tM» ruiii'I; 

Put croflly. Ibf «T rmink trio.) 

Ami a' daiàfnl pridc aad «rilful arrogance. 

Combien de U-aip» encore le peuple allemand 
supportera- l-il le* «ir* ridicules du gaatunar* 4 
grosses mouslacbet el «m insolence? 

Ainsi, comme nous passion* dans la campagne, 
nous croisâmes un garçon boucher brûlai monté 
sur un cheval fougueux el armé d*uu fouel pour di- 
riger un troupeau do bu-uf» Il caracolait do l"iigen 
largo, laissai claquer son fouet el férocement frap- 
pant $c» bétea ioolTousm-s, car roquet el lâcha qu'il 
■ ' ‘ " 1 maure, 

H _ nalare. 

Crual pelil conducteur, odieux 4 la vuo el A la 
raison f Les douces bêtes châtiées héla» ! ne peu- 
raieal lui rendit) la pareille. Mal» que penserons- 
nous d une guindé nation dont les hommes permet- 
tent au brutal boucher d'exercer ses instinct» féroces 
»ur leur do» ? 

A, si. Taoiursott cr Sctuem. 

Ira. Imt du ClaruiH, numéro du 23 septem- 
bre 1003.; 


Trois rédacteur* «odatiilfs de journaux de 
Lripxig — dont un membre du Hrichstag — ont été 
art étés pour avoir reproduit. d’on jnarmld* Vienne, 
un paragraphe elle avant envers l’empereur. Conrad 
von Firlitr, nn acteur de Berlin, a - U condamné a 
oeuf mois de prison pour un* plaisanterie échappée 
r»ur le Kniwr L’n éditeur du Vorwwis 


rvfuwvil d* livrer le nom d on soldat qui uvall écrit 
au journal pour se plaindre de la conduite de cer- 
tains ofllaer». Un rédacteur polonala qui avait sar- 
castiquement commenté une longue condamnation 
d’emprisonnement, dent avait été victime une petite 
fille qui avait piétiné une broche portant le portrait 
du Kaiser, a lui-mème été condamné à une année 
d’enuiri*«>nneinenl et l’éditeur du journal saxon, 
l« Gaullt de» Twnv/Irvri, » été condamné à trois 
mois d'emprisonnement parro qu'tl avait écrit que 
les tues du roi sur le résultat des récente* électrons 
ne pouvaient aucunement concerner la peuple 
saxon. 

Le danger d'exprimer librement*! propre opinion 
est devenu tellement évident eu Allemagne, qu’un 
journal conservateur antisémite, .WcKre**cha u, do 
Maçdebpurg, avertit d urgence e»» lecteurs d'ériUr 
toute conversation r/incemant U cour, même dans 
Ica cercle* le* plu* intime», et d'établir curante con- 
dition pour pouvoir rester dan* tue société, que 
toul* ronvrrution relatif* au mu venus s*nt sup- 
primée, car il arrive souvent que les plus motte n- 
xlvn rnmarquv» sont dénoncée» au Public Prose C.U- 
tor et l'on est contraint de témoigner contre •** 
plu* intimes ami» •• Ainri. conclut l« rédacteur 
conservateur, garde* vos langues al sAumotlea-vous 
aux exigences du temps. •• 

A ce propos, il est intétrsMnl d* rappeler qne 
l'oflease de lèse-maiesté fut inventée par Tibère, 
fmpereur romain dont Sénlmua dit qu'il fut ivre 
seulement une foi* dans *e rit, avant r.onUau* a 
Vitre depuis l» jour où it cotumeura jusqa'4 ce qu'il 
mourUL La même remarqua avec nue dtlTéience 
Rappliquerait k t'imitaleur de Tibère, l'empereur 
Guillaume : loi au»i a été lototlqué pour ]»raaut 
depuis qu'il a goûté le pouvoir, non avec la joyeux 


autre, on ssisit n.iinbrv de livre», rendant tout .-ci, 
la foule k'a.vt KuiJmte avec oalrae. 

• /.e» «Ifnrt* do M. Watson, inspecteur Je U p* 
roisM .le Saint Murv-iu tlie-CaslIe, llaaling*. pour 
s'assurer U cour de" police commo local pour la 
rente de* bleus d<-s r^si.vteur» passif», mol demeuré» , 
lo f i xi Mue uc. le comité Je üurveillonce du Cnotei] 
muitn-ip.il ayant refusé de pnrnu'ltrr nue cette rviur 
serve a un tel u*dg«. Le i>nlrol Hall, od U vraie 
eut lieu, saq» succès, osl incamm«dt. L'invpeCtcur 
a déclaré qu'il n'avoit |ia» eu Je ilifllrollé a tinuier 
de» huissier* |>ri«eura étrangon» nu pay* prêt» * rn- 
lirprendre la cbi-se, mai» qtt'nucuue étude locala 
n'a > u la hardiesse d'encourir les risques d'une telle 
affaire. • 


Chili 


Augletorro 

[>u ftuify Ckrmxicit, juillet : 

• Hier, & Wirksuorih, cité pionnière do b Ligue 
de la ll^isUoce passive, huit saisies furent opérées. 
Parmi le» pndr«UUirts : le ftév. I). Noble, ministre 
baplL'O , le lUf. A. Mscdonuld Aapbnd, secrétaire 
.le U ligue du district; Thomas Charles Smith, 
d'Aahley ; llay, fermier, qui a l'honneur d'avoir élé 
le premier rttittmr en Angleterre. 

Plu» de quarante rfieUleurs passifs, parmi les- 
quel» trois ministres dissidents, un colonel, le pré- 
sident de la division de Wells do l'AiuodaUon Libé- 
rale, et de» membres do la Ligue dos citoyens, 
■liaient assignés hier A WoLou-super Marc pour 
refu» de payer te» taxe» de l’Educaüou Acl. L'au- 
dience avait, -U précédé.- par un moeUng do prières 
d*» résistcur*. Il» «vcarcul l'ordre de payer, <»u de 
subir la saisie Le tribunal dit qu'il administrait la 
loi sim s'occuper de» objection* de conscience. 

. A llecclcs, des mandats de saisie furent laucés 
, ..mire quatre . résisleuts passifs - dont un mi- 
uisin» congrègamstei pour refus de payor l'impôt 
ù cause du l'euscigucmuut vetaire dans les 
écolo». 

• Le tribunal do luth était encombré, samedi, do 
»oii*alv-dia défendeurs qui n’araient point payé la 
■uri de la taxe des pauvres concernant l'éducation. 
Parmi eux te Irouvaionl nouf ministres dissident», 
.leux dames de l'Eglise d' Angleterre, et le président 
de la Chambre -le commerce de Üatb, D' Walter 
Prit, qui soutint le gouvernement aux dernières 
élection». La salle ' tait pleine de sympathique», qui 
«lurent à se souvenir que - le lieu n'était pas un 
IbéAlre •: mais ver» la lin de» débats, on ne fil guère 
de tentative pour les réprimer, et le* protestation» 
des défendeurs furent accueillies par de* bravos. 

• D'autre* scène» eurent lieu samedi, a Barton- 
an-Humber, où les bien» de plusieurs réûtteurs 
passif» étaient *al*»«. la première maison visitée 
— inspecteur Suiilli cl son aide fut celle du 

Morley, préùdenl de l'Association Libérale de 
Xortb Lindsey. ta docteur, qui était occupé avec dr» 
malade», les reçut cordialement. L’n télescope et un 
canapé furent saisit*. L» D* Morley inonU dehors sur 
un clianot. et parla » une feule enthousiaste. U dit 
que c'était uu privilège d’avoir se» biens saisit. II 
lut une lettre de M. Widdy, avocat, dis du feu juge 
Maddr. sympathisant avec les reststaun passif», 
et détail sut qu'tl nr paierait pas uu penny À moins 
d'y hut contraint. Le D* Morley dit que l'inspecteur 
et lui éluianl camarade» de collège, et qu'il le regar- 
derait toujours comme un aiiii crier. Sur ta propo- 
sition, l'inspecteur fut acclamé. Dana la demeure 
du lié». F. G. Wallis, on *m»tl un grand tableau 
avec cette inscription : • Aflirraation de la liberté 
et de la con*ci«nce par les Indépendant- dans l’As- 
semblée de Westminster, t*>U. - Chcx un autre mi- 


VunuMto. — No* Icctenru se rappellont avoir lu 
daus le» jouroaux quotidien», au milieu Je mai de 
ce tU année, des dépêches rendant compte sommai, 
riment d'un ina««tcre «le grévistes A Valp.ii.iiM 
Voici, d’après un témoin oculaire, !o récit détaillé 
de* faits; il a été publié par la revue Lo Xueto, |«- 
raUsant à Valjiaraiso. Nous lo Iraduisoos eu le résu- 
maol pour ne retenir absolument que lu» fait*. 

Les arrltneur* et les journaliers travaillant pour 
lo compte de» graude» compagnies do navigation de 
Valpnraiso sétixi.ut xni» on grève lo II avril • leur 
tr.ivail est dur et malsain ; ils respirent do 6 bearet 
du mutin Ad heures du soir, avec un«- heure .l'Jn- 
l«<rrupüon pour le repas, la poussit-xe du charbon et 
drjt métaux qu'ils chargent sur U» vaisvau* «<n 
partance ; Us demandaient neuf heur, s de ti nxil 
cl une petite augimmiatlon do salaira. Les compa- 
gnies refusèrent brutalement. 

Les grérisU-s tinrent bon : le public et la presse 
sauf deux journaux qui menaient contre eux 
une campagne honteuse — ienr étaient sympathi- 
que* ; sympathie] d'ailleurs platonique, les gréviste» 
mouraient de faim. Cependant ils gardaient une 
attitude calme el demandaient aux pouvoir» pu- 
blic* d'intervenir pour imposer aux patrons un ar- 
bitiage; tuais lo* pouvoirs publics s'en gardaient 
bien. Ce n'esl pas pour embêter lus patron» qu'ils 
sont installé* «il soutenus., par loi patrons C'est 
plutôt pour leur être utiles ; auui l*si eompax-ai«» 
étaient autorisées A faire sortir clandestinement 
mm i “■ • * ' ' ' Le 


). •urtmerêgV rtc ratios 

ni aucune cnustéervitloo 4 

S entrer* Jamais 'torénavant co son e»pnt, 

M».» U cruauté, le «iifn _ v 

U de profond orgueil « 


leur* vapeur.» uw l'équipaga réglnmentain 
1 1 mai, des délégués grévistes étaient allé* demander 
4 M. J A Bravo, intendant do l-i province de Val- 
paraisn, d iulervonir pour décider les patrons 4 
l'arbiü igo ; il» avaient obtenu cotte réponse : - lu- 
pvrenrx le travail el ne doraaadm rien. Kn toute 
occ.\ii»uje ferai maintenir l’ordre et inspecter I au- 
tan U, car j'ai puur cala des forces sufllsaiite», j'ai 
U polie* et l’armée. 

(>tie rèpomo, après la rinlaGnn des règlements 
maritime* eu faveur de» compagnies, aebeva d exas- 
pérer la population ouvrière. Le lendemain. I- tuai, 
les autres métiers, charpL-uUers, boulangers, ma- 
çon*, etc., *o joignaient aux ouvrier» aianlira-'s eu 
grève et se rendaient avec eux, en foule innombra- 
ble, »ur le* quai», aux embarcadère», pour empê- 
cher le déport clandestin dos vaisseaux. Le port *t 
te» ru*» Adjacente*, la place Echaarren al I» place 
Je l'Intendance étaient occupés par la polico et la 
troupe. A II heures, ordre est donné ite faire 
évacuer Us Uotloir* de la tue Sert* no. depuis 11 
[.lace Eduurveu jusqu’à l'Intendance . la police 
charge uns crier gare, sabro au clair, fratip» du 
lr.inch.iui, et bleno rduai«>urs personnes. Alors un 
groupe n«Mubi»ux do gréristca »o raXMubte au 
centre -te la plaça Kchotirrsn el, quand la police 
arrive. I accueille p»r une pluie de pierre* : ed* 
répand |>ar una salve do coups d* revolver 
et charge. Lu sous -commissaire, connu pour 
sa brutalité, tue net un ouvrier qui a crié : • 
la grève; . La toute crie: * A bas les assassins! Ven- 
geon* te »»ns de no» frères! * et veut enlever la 
cadavre. Mai* te police s’en empare et le transporta 
dans un hôpital. Au retour, le* policiers, portant li 
brancard uusanBlunlé. sont hués et lapidé». U 
troupe ch or gu, sabre au clair. Vivement, les ouvtieri 
• 'abntaut dan* te creux de» portes, laissent pa-Stef 
1 avalanche puis, ressortant, lancent sur elle un* 
pluie de pierre», ün de» dernier» cavaliers, atteint 
a U nuiiuu, loiube de idicva) : lea grévistes te relè- 
vent et le soignent. 

I.c» r.liargas u> succèdent «an» lntei ruption. M l* 
nombre des victime-, augmente rapidement. L* 
orr> _ foute tw p<>tle du côté de l'Intendance et réels»* 
moi l éloignement «te te police el de 1a troupe. Un T * 
au-devant de» colonnes d’inlaflterie qui ne dlrif* n ‘ 
vers l'Intendance, on crie aux hommes de ov P** 


tirer ?ur leu»» frèr«-» el <ur Ictus parents, et celte 
propagande improvisé-- nVst p«* »an» effet 

LliubUlit <li* to ute- surtout e»l -nt.-r-fn-ot do 

cité de* créviste». 

Op-nJant U polie* CoililOt ton nuucrr • 
coup' d* rrrolsrr» rt 4 coup* da ul tri Cul unr 
boucherie. L Intendant a promis J* fi.re troll' r lt 
police. muis il n’«n fait rien La foule est riu- 

pér r 

Ver* I heure »| ilonir, .In group-v mm»., and i> 
dirigent ver» la rue *1«* (Ttancn. nu a» trouvent le* 
billRienli il*- la Compiii/ni/ md-emmi.riar de wr. 
galion a ra/’- nr. I..t polirai charge trois fui» pour le» 
refouler, mal* elle no rénwil qu* accroître leur 
colèie. A :• heure*, user îles bdliine. des per- 
che», de* pouin» même, ou attaque IVilitiru ; 1rs 
Inscription» dt la façade tombent *0 miettes lr- 
vide* «ont bri*daa ; cinq <>a si* eturs-ur- portant 
un tronfl d'arbre (in Iraivp- ni comme d'un bAl ier l.s 

C urie principal» cl l'enfoncent; la fou!» fait irrup 
ou dan* le bAUment. Beaucoup ilr gens V"ul«oi 
emporter ce qui leur tombe sou» lu main : le* grc - 
riale* s’v opposent, meiirnt le du aut quair- oint 
dr l'édifice. bl'll'Aldr» flatUllua « ii.-tlli’ • III .Iitrul 
la foule applaudit. Le* »*Jdat» .1- 1 i ni «n< • r . • il 
nui me, posté* dan» la rue. conn inpUnt ! >. ■ i.l. 
son* bouger. L'intendant Bravo arme aie*- quelques 
députés «il d'autre* psrsonnage*. I.'un d'eux v u; 
(Strier : •< Nous faisons uu peuple la promet?* solen- 
oeDd de loul arranger d’Id un* lieur*. Mai* pour la 
pairie... • 

I un immense clameur coup.- là lunniur . 
Trop tard pour duper le peuple ! 

L'Incandie continu.-: Ira pompier* voient te 
cnmbatlrn. ou le* un empêché. ni leur perm-tlni.t 
seulement dit proléMr lenimmeuhtr* vnsins. 

|,r gérant dt' la Compagnie i jn*rr le tempi -le 
s'enfuir par le* toit* 

I»e la, I» fitulq sa rend aux bureaux du tfnvuri . 
l'un .le» dcua journnu» hostile» aux grévistes, et 
commence Je même, l’attaque .mis tout à oup 
ou* fusillade éclat», daux ps*'»nls iiinl>ent,bl-'-és 
à mort : ce *ont le* amployés du .Vernir ta, que l’on 

a armés ib'pui» huit jour» eo u de I • »•*«» 

meut, et ifs tirent, sans arrêt, dans le Us. la foule 
devi. nl furieuse el au rue b l'assaut, mai* l'infan- 
terie do marine accourt e.t protège l <-diiirr i i 

fOKillado cesse. le* uaaitl a ntnn* calment «mple 

sept victimes; Loi* sont d-Jè mort*', «n les range 
cèle à cèle, par terre, face au* fenêtres du journal 
Iséj* lo gto* d« gréviste» est n-psrti ver. le pi. il 
el met au pillage lés marchand, restées »m le* 
nmiuencrtncnl de la crève. I>.*n- 
ré«*, tissu», etc., loui> pose; on brûle ce qui reste, 
on brise les gruus el les cabestan», on fait llainbrr 
ou «m (elle à la mur le» Itiosqovs- bureaux d»s r..ui 
pagnii’s. B’ n n bout 4 l'autre de* quai* l'incendie »- 
propage. 

l.e« 'co mener; ao l.s aonf affolés. Il* fout demander 
4 l'Intendant do pni. lamer l étal de liège, et, en 
effet. le soir même. dus troupes arrivent de San- 
tiago. ItlUlet lr-, ru»» sont occupée» imliUli'-menl 
l.e* grévlsla* onl délruil pour plus d'un million 
d# francs do marchandise» ; Ira grandes compaguiu» 
supporteront la perte allègrement. La polico cl la 
troupe ont tué trente innocents *• en ont blés* 
gravement une centaine d'autre» (t ' 


La le n domain, le* compagnie el l'Intendant sont 
d'accord pour négocie! avec le» ouvrier* et régler 

U contlll par un arbitrage. 


Italie 

CpUcgut tf une i/rtix, — A Milan, tient de t< 1er 
miner — par U gloiieuri victoire d'aclninmiies 

très riches ««r de* ouvrier* Uè# pauvre» — U girie 
dr* employé» d« chemin de 1er «le la tsocilUé Nord- 
Silan. l’n épisode tragique a marqué la lin de 
celle orèfe. I.éandre Itaralelli, 34 ans, *ous^het de 
gve f Cdme, vient .1* *e suicider dans cette ville 
avec *e» doux calants, ru allumant dan* la chambre 
un gratt'l brasier de obarbou. Haialelli a* ail un gro* 
l*4ehé sux- 1 * coascioac*,... d«» directeur* d« U C..m- 

K goie : lui. «oa»-('iief d« gare, n'avaibil pa» eu le 
lui de *s faire un des orrauisalcur» de la <(<-** f 
A li reprise du travail, le* dlmleun se md> suu- 
'«iio* et ont refus. 1 de le reprrndre. f>e 14 ta Ira 
gique résolution. 


„(l| 'Xiirfr*. il ..âne* par I* enrr**iiund*nl du Timei. I.» 
ftuetv imllqu» vo h toc cent toè* et blessé». 


Le* ârtioonair** peuvent respirer : il nj a pas de 
pension 4 ptivrà sa veu»»,; u n'est pa» m-»»t en 
activité de service 


Etat* -Uni* 

r*#bfo, Gl»ra., «pt. »•_. 

L* trêve du mineur» .Uni I* district anrifère ,|e 
Crippl* Creek, Liai Jr t.,duradn. es t uri.iiueiu-nl 
un* d*« plus Intéressant** de ces dernier» lem pi 
en Amérique. 

Au* dernière* élection», le* polituirn* aiaienl 
promis fini réduction dr la journée de huit heures 
dan» l*» indutlii.-s minière» cl métallurgiqun. rmu» 
on eut ».*!a d* boucler lu législature saa» la réforui» 
promise. 

mu quoi, le* oui rien destinais fourneaux 4 Colo- 
rado t'.dy *e tout mi» en «vère et, |v.ur rendre la 
d* mande plu* tériruse, les tuineoi , .lu di>'r<- i •!« 
Oipple Cfôok ont fait cause cetnmune. j<. - 
travaillant pa* plu* de huit heure* par jour 

Uuand le* palmn* «ni vu U sol. Uni* .»u»n»re. 
ils «ni fait rouhii,*er la • milice avec ta de l»ra- 
lion péremptoire, p ur décimer La • >4 estera Fédé- 
ration of Munir* ». 

Or, l'Clal do CvloriiL a a pu d* loi pour auto- 
riser I* g,uiern«ur 4 déclarrr I' • eut de tièf> 
mai* ça n» la pa» empêché .Le U faire qtued même, 
et de lai»>er *r» *,di!aU an. .leur» pour arrêter et 
emprisonner dev citorens «ans rime ni raison. 

Ij* jo u dopai» *ieed» a bit arrêter le général Ml. 
commaiiilani de lamilicr, mois ce ditraier «e !... 
de* autorité* ci*ile». yuind il est e en campa que .. 
comme il dit, il o‘aqu‘4 marcher seluo le code mi- 
litaire. 

Kl 1«» rxrjiil.es oiaililu.i.ineelln» de» Eial*-l nis 
sont •|ueli|u< put dans ta lune, je suppose 

A. Kinuac. 


Puehlrt. Cobirada. 

Le despotisme mUitaire.àl rippte Teck, tient tou- 
jouri encor* plusieurs prisonnier» sans aucune for- 
malité; il* ont accepté le» services de (avocat 
Murphy, pour réclamer 4 In - cour » Je les juger 
s'il j a lieu, cl, s'ils sont iunocents, de 1rs mettre 
en liberté. 

VoiU les arguments qui oni été échangé*, ]« 
septembre, entre lejure Seils. le lieutenant 
Mc. Clrl.ind et l'avocat Murphy. 4 ta • cour . du 
renie de Follet . lu rapport en a été publié par la 
Cnlurutla Sprinut fiocail*. 

Lr jui!" Seeds a dit 

« Uue le goaurneur u'a aucun droit p«ur déchi- 
rer U lui martiale. Proclamer l'état de g* dau» 
le Colorado, la Congrè» seul peut le brrr ; nulle 
autre autorité ue sautait 4Uc «duiiuihle cotulilu- 
boi) nelU'iueuL » 

Voici U réponse de la One Il»nr impérialiele amé- 
ricain-. i«pro*«nlé par I» IleuUiunl Me. Kli-lond : 
t* l.'KUt a un droit inhérent 4 sapiciervation ; 
l m IU pour cette rauon, b pouvoir du IF Ut «-t 
disliihué on (rois trsuches : rctêcaliv* ; 2' légi»- 
lalivo. r juridique; 

.1 Tcilrs conaitlao* peuvent ** prrn-Uler, qu?.- la 
milice » «il néce»wiru pour auppoitcr b* d.lt'r. nui 
fonclion» dugouvrrn> inrnl, *t le gt.uiorn*ure*i son 
commandant en chef; 

t 1 Le droit de U uioIuIiiaIiod rc*te uniquernent 
dau» lr» mains du gouverneur, el les juco» n’ont 
que laite avec I**» investigation» qui sont à la ni» 
crêUon du rommandaut en chef, de» oflic.er» et 
soldai*; 

4» Le tint »f corytu (Ui péUài..o (wtur U 

mtsa en lilvorlé provisoire ... ue peut pa» •'•lr* rc- 
conno. 

Don* les circonsfance», le diml indiriducl doit 

être wainu au plus grand dioit de I tXxL 
Alors 1e juge avait demand-- . 

• tivt-ca qu* vous loailiti im'itr une persoans 
»ao» preuve sulttsanlc Je culpabilité t » 

Me. Qeland a répondu 

.Yen, mai* nnui rn nw U dr* U. par ce -jur lt -IrvJ 
du bn-j4éher general al tupeJmr, quand naut ton ma 
m étal J» màbthtalion. 

« Noire cas. el la manière d'.iperrr, repose sur 
l’ordre du guuc'roeur, da munirai qu'il avait 
env.-yé l.i troupe dan* le ditlriel. • 

l.e lieulanant avait an«»i lu les dérision» «le 
la » c»»®r suprême «delà P«tn«jlvanie. dau* le ra* 
du soldai Wesroot, lequel avait luê un gréviste, el 
etaii déclaré innoceni d’homicide, en flni«»ant avec 
la phrase : • 


Noir» cas mi fondé pratiquement *ur c-riu déel- 
•4* d* la • cour »uprênv< . 

I. avocat Murphy *vul rit* |« et* 4e Fei tfeever- 
n*ur Malte. I*qu-t avait daané Teedr* de <4a»*r 
le# voLur* Je la asaaiMpahb I- tVn>- r nl«* h 
la milice n'i pa* veut* obéir «a ".mmaadint •% 
rhH, ri la e*%t »uprém» • 4«r.d**».U. avait 
seuleou la désobéi tsar,'» d» h miti-e 
Cmnin* en la mit, »»l»n le» d*<ri« (u oi île» <|v>qi 
rerp» juridique». «ui-.M'é» m ta mato-rv, la milice 
o *u» (.,« unriviv/e poar rf.»«»ert»» » l«.n d— m*- 
t.rattui** piit.l. |ti-« mai* p,or l*er la* ■ périmé* en 
rébelli'.n, iju'eo dite*.*. -as. rrf rmulesl || y a pvv* 
de |ii (**• gréii»ie«, et I* «bérda le drvil il srmer Im 
mineur*, el de fur- »,ut*T en I air l in'» la milice 
du Lolorado «e troavtnt ilxiw *v« diatrcl 

Moi* quoi, pour faire un tel coup, ra prend de* 
hoinoir», |, «quels ne ve treaveront jomtu entre L* 
politicien*. 

I* Mtérif HahlMM » un- hautear d* 7 pieds 
* pouce*, un vru hercnU*. grand bavard »n faveur 
du aonaUsBie et aiu.xol de I autorité ; mats dsn* i«a 
ur. nnvt.ui e* arluellra, U »e comporte c»rum* use 


Suisse 

t.a»à-i. — b'pui» quvliuea année* on aa*ail 
racu-m-nl que la poli » < .nfeclionnait de* d..u «r» 
sur l-x rie i.rivée et politique d-* citoyen* l.'rxis 
Un ce de Qche* concernant de* hommes Je tonte 
honorabilité était afBmée «a pleine »é*ne* de 
rtostital tienevois. h»pui*. on a sppri* que le* 
*g-ni» ronfectionualenl de* du**i-r* Jan* I-»qti-l* 
«ont e onrig més le* allé** ri teao*». et I-* farts et 
geste* d« Citoyen», et que ce* dovibtr* seraient CMD- 
mnnilué* P».- Il p.!. e «Ut Sgeoe-» d»1 r*0*eieu^ 
ment» contre rvmaari i'm/ii \* ennd eo®*e»| *'-*t 
■au, g "li-r, a»- it-r iTEvat. chef 1i dépor- 
lemeol d* justice *1 police. \ nié I rtisleore d» ce* 
doisivrs. il n'en est par i»-itw -eiUin qn'Us exia- 
Irst; mats, il est a troue qne M. ildier est dans 
ruaponvibillUt de ntiUr* L main dessn». 

Le précèdent titulaire da département .1* priion 
était un individu malpropre, les agents la tenuenl 
et ils en ont profité largement 


CORRESPONDANCES ET CQIIIUMICATIQNS 


La Cck’pt'rarire evmmvnitte. — leuJi S2 octobrt, 4 
9 beurra du soir, rue François Mima, 4h .lins la 
cour à droite, 4 l'«utrr»«l, iuaugxiration du nou 
veau li*cal. 

CommADde* el divinisation de* produits. 

Ltilrée libre. 


L'.tofte u*rw/e ( Lninnité Populaire J. Ï5, rue 
i,auUie> lî* *rr.) : 

Veiidvp.li I*., 4 V heure». Henri Uoreaoi : Le* 
ndigium, L* nein et le* coutume* dr» Chinotn 
|av»c prujectiun* . 

Mmedi 17. 4 s h. 1/2 précise» cher Ludu, *ML ato- 

nue de Cb- hy enlra* par 1a ru» Salut Jean) : 
lirai» do (H* pour l* départ -1er auvent». Sujet traité : 
Laquniion militai rn, par Il«nrj Bèn-oBvr. Laurent 
M nlha J«, Liard t'ourtois, le docteur M«*1 I<t. dépaW, 
Sembtt, député. 

Audition de Jehan lt ictus, dans ter .antres, da 
Mme Gil liaer. et d» l. VmyoL du Théjlrt Autour, 
l’ri» de.* pLxcfl* ; 0 fr. 50 ; réservé**, i lr. 

Lundi III, de N h, 1/2 à 10 heures. — «Jour* da 
man.ldine. 

Mercredi 2t. — ilauseri* sur la façon et In* 
m.-ym* d’établir un» enten'e économique. 

Vendredi £1 — (1 Am/eL du thédire Anfolne : 
La Itue (srcc auditions . 


Lnianownere de r.tmeuUunanL —I* l’sr tuiln 
de noire départ force de U Mma-jne, nous prion* 
1rs «vudicats «l •»» camarade* en mtrufonantl 
aven'n-ilrr société de tenir compte de notre nouvell# 
*Jr»*»e mom-nUnèe; notre aè-ue jaoiu su * janvier 
I r- -ch un evl Qté : 35, rue llaulhey AMII'.. — S" 
M syndicat* d» province qui nom envoient conti- 
nu. Ilemeul de» Indes da auiswripii .n pour MiUlenir 
leur grève, duiveut «voir qu » notre syndical on *»t 
paiu»an, quand «a enlreprrod us# grève, da na 
cuuiptrr qu- sur «U ot rien qua *or v • cala parta 


LES TEMPS NOUVEAUX 


T 


fort, et, dans la semaine, il y a soirées gruiuius 
cl familiale* Dr phi» Ira journaux sont bien dirigé* 
et !<* journal Arm< Ttufel cal trèz ioslmrlif. 

In ;iiam*l anarebista inilivnluiilisli» r«t fond) 1 4 
Ififnbourg: il parait irrégulièrement, l«* numéro 
10 centime*. 

«Joli Ollen. Ilainburg, il l'hlenVamp). 

De plu» le Hérrtl en Allemand, perali iiwiutenaut 
4 Jretc* (voir l'adresse il*n* le Med de celte se- 
maine). 

Iji deuxième réunion sur la grève générale a eo 
lien seulement le î-S •eplembre. 

I* docteut Pndibfrjr rend compte que le projet 
qu'il a présenté nu confiras de Dresden a «II 1 rejeté, 
fie plus il déclare que les organisation» UC doivent 
pa» du loul se mi'ler de politique. 

I n zocielo-démocratcxpliqurqurln grève géné- 
rale, c eri la grève de bêtise, car toute la cloua 
cUTiifrc n'est lus orea aisée et qu'il jr a toujours 
des regénaLv l.e ramai a Je Krause (iBurkute), 
soutient les idées du conférencier el explique aussi 
ce que c'est que l'anarchie et le communisme 
libertaire. 

Le camaisdc Longe ianarcliutej.roparle d« Lconoi» 
qui o dit : fi tout le monde était organisé, ou ne 

K urrait pu dire la créée générale de hélise. «I sou- 
ut les idées de» Chambre* syndicales françaises : 
la liberté des travailleurs ne doit être que l'œuvre 
de la classe ouvrière elle-même! 

Le soaolo- démocrate Toruiovr parle longtemps 
contre la grève générale et dit que cela or regarda 
pas le parti socialiste, niais seulement 1rs organi- 
sations international** et que le congrès de Dresdeo 
avait bien fait de repousser la question Frideberg. 

Le socialisl* Mxnasse dit que le parti socialiste 
doit s'occuper de toulns les questions, et il serait 
coûtent, si dans les organisations on agissait plus 
rOvolulionuairemenl, et, 4 cette dernière parole, 
l'assemblée e?l levée. 

Une remarque sur le congés de Dresden. Cette 
fols -ci, ilne s'est pas séparé au cri do : Vive l'éman- 
cipation socialiste internationale révolutionnaire! 
comme il y a cinq ans, mais : 

« Vivent les Soctaliilcs [Macérait! allemand! ! » 
lAwu vii peu de chaui rainas. 

E. II. 


Trois rédacteurs socialistes de journaux de 
Leipzig — dont un membre da Reichstag — ont éu 1 
arrêtés pour avoir reproduit, d'un journal d« Vienne, 
un paragraphe «Déniant envers l'empereur. Conrad 
von Fîeiitz, un acteur d» Berlin, a été condamné a 
neuf mois de prison pour une plaisanterie échappée 

S ri-» souper sur le Kaiser. Un éditeur dp Venante 
end son jugement pour avoir publié I histoire de 
l'ilc du Kaiser, et un autre a été arrêté parce qu'il 
refusait de livrer le nom d'un soldat qui avait écrit 
au journal pour se plaindre Je la conduite de cer- 
tains officier*. La rédacteur polonais qui avait sar- 
castiquement commenté une Umroe condamnation 
d'emprisonnement dont avait été victime une petite 
fille qui avait piétiné une broche portant l« portrait 
du Kaiser, a lui-même été condamné 4 une année 
d’emprisonnement et l’éditeur du journal saxon, 
la Gazelle det Trm-aiUevn, a éU condamné 4 trot» 
mol» d'emprisonnement parce qu'il avait écrit que 
les vues du roi sur la résultat M récentes élections 
ne pouvaient aucunement concerner 1* peuple 
saxon. 

Le danger d'exprimer librement vi propre opinion 
est devenu tellement évident en Allemagne, qu'un 
journal conservateur antisémite, .VocAreuachuu, de 
Mapdebjurg, avertit d urgence ses lecteurs d'éviter 
toute roiivcrixitkon concernant la cour, même dans 
lr* cercles les plu» intimes, et d' établir comme con- 
dition pour pouvoir re*U*r dan* une société, que 
toute conversation relative au souverain nul «op- 
primée, cor il arrive souvent que 1« plia inoffen- 
slves remarque» *ont dénoncées au Patihc Proucu- 
tor et l'un est contraint de témovaner contra a « 
plus intima amis * Ainsi, conclut le réducteur 
conservateur, gardes vos langues «t soumettes -vous 
aux exigences du temps. » 

A ro propos, il est inlércmant de rappeler que 
lofions» de lèse-niaiesté fut inventée par Tibère, 
/empereur rom«in doDl Sénèque «l»l qu'd fut ivre 
seulemenl une fois dans sa vie, «vaut continué a 
l'être depuis le jour oh il commença* jusqu'à ce qu'il 
mourût. La meme remarque av»e «Ito diffésence 
s'appliquerait A l'imitateur de Tibère, l'emperuur 
r.uiUaunie lui ans» a été rotoxiqué pour jamais 
depuis qu'il a goûté le pouvoir, non avec le joyeux 


jus «le 1* vijru", mai i avec liera vnmi *lt sa prapre 
•uiti' : 

No rare of javllce. nor no rata «I re*»«'n (IX 
No tempera lire, nnr n*« n-geiil iif vMion, 

I>i*i theaeeforth «■*«•* enter la tlile muni. 

But rnielly, lhe sien of ctirvtsh kfnd 
And »' ilamfnl prias aad witfu! amuoenre. 

ÇomLirn de temps encore I» peuple allemand 
iupportera-t il If» air» ridicule* du matamore A 
grosses moustaches el sou iusolence ? 

Ainsi, commo nous pawiuos dam la campagne, 
nous cru Mme.» un garçon boucher brutal monté 
sur un cheval fougueux et armé d'un fouet pour di- 
riger uo troupeau de b.i ufs II caracolait do long en 
large, faisant claquer son fouet el férocement frap- 
uaut ses bêtes iuoiïeosivr», car roquet et LL' lie qu'il 
était, l'occasion de jouer de gaîté de co ur au maître, 
i’cinpDilait sur la faible reaiilancê de »a nature. 
Cruel petit conducteur, odieux à la vue el 4 la 
raison Le» douce» bête» chlitiéu hélas ! ne jk>u- 
vaioat lui rendre la pareille. Mois que peiueroni- 
nuiu d'uue grande nation dont le* hommes permet- 
tent au brutal bouclier d'exercer ses instinct» féroce» 
sur leur dos ? 

A.M. Tnowrso» xr Semas. 

Traduit du Ctan.m, numéro du 23 septera' 
bre 1903.) 


Angleterre. 

Du Da i/y f’kmnieU, SA juillet : 

- Hier, A Wirkaworth, cité pionnière do la Ligue 
do la Résistance passive, huit saisies forent opérées. 
Parmi lu» nrote>Utnirus : le llév. it. Noble, ministre 
bapli-sle ; le Ué». A. Macdonald AsplanJ. sccrélaire 
do 1» ligue du district; Thomas Charles Smith, 
d'.Ashlcy; Jlay. fermier, qui a l'hcmueur d'avoir été 
lr prominr rdsis leur en Angleterre. 

Plus de quarante résivleun passif», parmi les- 
quel» trois wioiatrcs dissident», un colonel, le pré- 
Aidcnt de ta division de Wells de l'A»»ocialion Libé- 
rale, et du* membre» do In Ligue des citoyens, 
/taient assignés hier A Weslon-su per- Mure pour 
refus de payer les taxe* de FEducali ou Acl. L'au- 
dience avait été précédé)' par un meeting de prières 
«lr* r/siiteurs. Ils reçurent l'ordre de payer, ou de 
subir la saisir. Le tribunal dit qu'il administrait la 
loi sans s’occuper dr» objections de conscience. 

. A llecclcs, des mandat» d*- saisie furent lancés 
moire quatre • rétisleuis passifs » dont un mi- 
nistre congréganislei pour refus de payer I impAt 
a cause de teuveigoemeut »r claire dan» les 
école». 

• Lr tribunal de Rath était encombré, samedi, de 
kotianle-dix défendeurs qui n'avaient point payé la 
oart de U taxe des pauvres conceiaaut l'éducation. 
Parmi eux »e trouvaient neuf ministre» dissidents, 
deux dam»» de l'Eglise d'Angleterre, et le président 
«le la Chambre de commerce do Datli, D' Waller 
l'Ut, qui soutint le gourrruemcot aux dernières 
élections. La salle /tait pleine de sympathiques, qui 
curent a se souvenir ûue » le lieu n'était pas un 
th/étre * ; mais ver» la dn dos débats, on ne Ql guère 
de tentative pour 1«» rcjuiincr, et le» protestations 
.te» défendeur* furent accueillie* jmr des bravo», 

* D 'autres acène» eurent lieu samedi, a Uoilon- 
on-ltuinber. où le* biens de plusieurs réiislnurs 
passifs étaient saisi*. La premièn.' maison visitée 
par I inspecteur Smith ol sou aide fut celle du 
[>' Morley, président de l'Association Libérale do 
N'orlh l.indsey. Le docteur, qui était occupé avec des 
malade», lea reçut cordriletneul. l ia télescope et un 
canapé furent saisi». L* D' Morley inuat* dehors sur 
un chariot, et parla A une foule enthousiaste. Il dit 
•jue c'était un privilège d avoir »r» biens saisis. U 
lut nue lettre de M. Waddy, avocat. Ql* du feu juge ' 
Maidy. sympathisant avec lu rOsisteun passif», 
et déclarant qu'il ne paierait pas un penny à moins 
d'y être contraint. Le D' Morlcv dit que l'inspecteur 
et lui étaient camarades do collège, et qu'il le regar- 
derait toujours comme un ami cher. Sur sa propo- 
rtion, l'inspecteur fut acclamé. Dans la demeure 
du llév. F. G. Wallis, ou saisit un graud tableau 
ivre celto inscription : • Affirmation de la liberté 
et do la consctwnce parte» Indépendants dans l'As- 
semblée de Westminster, tété. • Chet un autre tni- 


(1) Aucun loin de Jurtlce. aucune régie de ration 

Aucune modération, ui aucune considération à prn- 
N'entvera jsinai» dorénavant en n.n **prit, (pus, 
Mal* la cruauté, le «igné 'fècore)- hargnriitr 
El de profond orgueil cl de sauvage UK-gaxioa. 


I ni. «tre. ors saisit nombre de livras. Rendant (nul Scel- 
la foule t'iul conduit» avec l'aime. 

- Les alfnrt* de 11. M. tison, inspecteur de U p«. 
misse de Saint- M.ir\-in-the-Ca*Ue, llaslingv pour 
s'assurer (a cour do police commo iooal pour la 
vente des biens des rétitlsun |w»*sifs. sont dt-iu-uté» 
infructueux. In comité de surveillant e du Conseî) 
inuiucip.il ayant refusé «le p.-rni.ttra due ce tir 
serve a un loi u*age. Le CeittfMJ Hall, uû la vente 
eut lieu, sans succès, est incommode l.'iaipc«:tnur 
« déclaré qu'il n'avait pas eu de difficulté ,i tramer 
de» liuiislorvpriipur» étrangers ou pays prêt» U en. 
treprendre la chose, mnfs qu'aucune étude Incal» 
n'a «'U la hardies"' d’encourir l®« risque* d'une le||e 
affaire. • 


ChUi. 

Vneia*i*ft. — Nos lecteurs so rappellent avoir lu 
dans les journaux quotidiens, au milieu de mai de 

• l|, ,1,11. , .|. '. IrjM | •'lld.llll 

rement d'un mas».xcre de gréviste» à Valporaiso. 
Voici, d'après un témoin oculaire, le riteil d«'t.iijJ4 
des faits; il a été publié par la revue Lo Nucro, pa- 
raissant h Vulj«ar.uso. Nous lo traduisons on le résu- 
mant pour uu retenir absolument que les fait». 

I es arrimt iir» el les journalier-» travaillant pour 
le compte des graudes compagnies do navigation de 
Val paraiso s'étalent mis en grève le 11 avril : leur 
travail est dur ut malsain ; ils respirent de 6 h-uros 
«lu matin 4 0 heure» du soir, uvoc une heure d'in- 
lurruption pour le repas, U poussière du charbon el 
des métaux qu'il» chargent sur le» vaisseaux eu 
partance ; il* demandaient neuf heun s d« travail 
et un« petite augmentation de salaira. Le» compa- 
gnies refusèrent brutalement. 

Le» gréviste» tinrent bon ; lo public ot la presse 
— sauf deux journaux qui menaient contre uni 
une campagne honteuse — leur étaient »yim>athl- 
que» ; sympathie d'ailleurs platonique, les grévistes 
mouraient de faim. Gcpvudaot ils gardairui une 
attitude calme «l demandaient aux pouvoir» pu- 
blias «l'intervenir pour imposer aux patrons un ar- 
bitiane; ruais lus pouvoirs public» a'en gard, liant 
bien. O u est pas pour embêter les patron» qu'ils 
>ont installé* ot soutenu»... par les patron»: C’e»l 
plutôt pour leur être utiles ; ainsi les compagnies 
étaient autorisées 4 («aire sortir clandestinement 
leur» vapeurs sons l /quipaço réglementaire. Le 
il mai, «les délégués gréviste» etaiout allé» Jctn-tu-iai 
A M. L A lira»*', intendant do U province du Val- 
pnraiso, d'intervenir pour- décider lo» patron* 4 
l'arbitrage; il* avaient obtenu celle réponse : • Re- 
prenez le travail et ne demandez rien. En toute 
occasion je L-rai maintenir l'ordre* cl respecter I au- 
torité, car j'ai pour cola des force» suffisantes, j’ai 
la police et l'arméo. » 

Cette réponse, après U violation de» règlements 
maritimes eu faveur de» couipagoies. acheva d caos 

E iôrer la population ouvrière. Le lendemain. 1/ mai, 
en autres ui/licrs, charpentiers, boulanger», ma- 
çons, etc., se joignaient aux ouvrier» manlim>-s eu 
crève el sa rendaient avec eux, en foule innombra- 
ble, »ur les quais, aux embarcadère», pour empê- 
cher le départ clandestin dos vaisseaux. Le port et 
les rue* adjacentes, In place Echaurron et U place 
de l'intendance étainul occupés pur la police et la 
troupe . Ail heures, ordre oit donné «l« faire 
évacuer le» trottoir* de la rue Sur reno, depuis la 
place Echaurrnn jusqu'à l'Intendance ; la police 
charge sans crier gare, eabro au clair, fratip*- *»■ 
tranchant, «t blesse plusieurs personnes. Alors Uû 
groupe nombreux do gréviste» 4o rassemble au 
centre «le la place Echaurren et, «tuand la pol»«* 
arrive, I recueille par une pluie de pierre» : *“* 
répond par uno ttalva do coups de revolver 

I el charge. Un sous-commissaire, connu pour 
»n brutalité, tue net un ouvrier qui a crié : ■ Vit# 
la grève! «Laroule crie: « A bas les assassins! Ven- 
geons le sang «le no* Irèr**» ! » et veut enlever l* 
cadavre. Mai* la police a'en empare el le transporte 
dan* uu hôpital Au retour, le» policiers, poit.ml i* 
brancard .ensanglanté, soûl hués et lapidés. La 
troupe charge, sabre au clair. Vtvomcnt. lv» ouviisî» 
« abriUmt dans le creux de* portes, laissent pa»* fr 
l'avalanche puis, ressortant, lancent sur ell" uo» 
pluie de pierre*. Un d«!.s derniers cavalier*, atleio» 
a la uuiiuo, tombe de clxcval : les grévistes le relè- 
vent et le soignent. . 

Les charges *e succèdent sans interruption, et w 
nombre des victime* augmente rapidement. L* 
foule ra |x>(te du cèté de T Intendance et récln® 8 
l'éloignement do la police et do la Lraupo. Oo r» 
au-devant d»s -ol«nnrs d infanterie qui *e dirige®* 
vers l'Intendance, on crie aux hommes d* ne I** 3 


LKS TEMPS KOI' VEAUX 


Urar >nr lroro frtr<** «l »ur leur» parent», et celle 
propagande imnrnvtsée n>rt par sans rfTel 
|. infanterie ni* marine surtout e»t entièrement du 
cil# des gréviste*. 

Cependant U police continue son massacre k 
coup* de fBfulven» '•! A coup» de >al.rv». CV»l un' 
boucherie. L Introduit a promis de faire rentrer ta 
poli<:e, mai» U o'uo fait rico. La foulo e»t mu- 

phrf - 

Ver* t heur* rt dflnir, «1rs groupe* inetnt'.'int» »e 
dirigeul »e *» la rue ilr Ittarno, ou se trouvent les 
liÂtimenl* de la Cnmpti/nù nà-amJrttaiaa de nari- 
j/ittiin à ngpeur. lu pullrn charge trois foi* pour le» 
refouler, mais elle ne ron*sil qu'à accroître leur 
colère. A 2 bifllW», a»er drs biton». de» por- 
che». *l‘‘» poutre* môme, on attaque lVdlMce; le» 
iai£ rf plions de la façade tombent CO mltlUi. le» 
vitre* tout brisée» ; cinq ou six chargeur» portant 
un tronc d'arbre ou lrut.p.tii comme d’on bélier U 

Î iorte principale et renfoncent; la f«u!o fait irrup 
ion dan» le bUimtil. Ileiuroup <U g»n.- veuln 
emporter co i|UÎ leur tombe «eus la main : le. gr. 
vi*le» *’y opposent, mettent le fin aux quatre > .un» 
dr l'édifice; bbn'Mdra Ouiuim* • imriue» m •nient 
la futile applaudit Le* »<»lJat» I- I mltn'Mi* dr 
manur, posi#* dan» la rue, c»iiirm|ilrnl lu. eudu 
sous bouger. L'intendant lira»» arrive avec quelques 
députés ot d'autre* parv-nnne.-* L'on d'eux n ul 
parler : •• îfou» faisons au peuple la promet- solen- 
nelle de tout arranger d'ici une heure Mai. pour U 
patrie... » 

Lnn Immense irtaniear coupe là ?a harangue : 
Trop tard pour duper le peuple ! 

L'incendio continue; les pompier» renient le 
combattre, ou 1rs eu •«topêche, ru leur permettant 
seulement do protéger 1rs immeuble > rolsius. 

!.. gérant de la Qampwiic i jnste le trmp» d» 
s'enfuir par le* toits 

lie là, la foule *e rond ans bureaux du tf. n n . . 
l’un de* (leux journaux hostile» aux gréristes. et 
commettre de môme, l'attaque, nuis tout à coup 
une fusillade éclate, deux p. -inl» tombent, bl- 
à mort : ce sont In employé* du Utreurio, que I .-n 
a armés depuis huit jour* en prcvbion .le l-reii 
meut, et ifs tirent, sans arrêt, dan» Ir ta». I.» foui" 
devient furieuse et s»t rue h laa-aut, niais l'Infan- 
terie du manne accourt et protège l'édifice. I < 
fusillade cesse, le» assaillants se calment On compte 
sept victime* ; trol» lout déjà mort' 1 *. "ti le» i-.ioge 
côte à côte, par terre, face aux fenêtres du journal 
fféja le gros de* gréviste» ni reparti ver* le port 
et met nn pillage les marchandi*-* rouées -..r ir* 
quai* dupuia le commencement .le la grève, lin 
rée», tissu*. etc., tout » pisse ; on bulle ce qui reste, 
on bri*» Us grue* et le» cabestan», un fait Itainber 
ou «'O jette A la mer le» kio*que*-bureaux de» rein, 
pagaie». Il'un boni A l'autre des quai» lincendie s» 
propage. 

Les commercants sont affolés. Ils font demander 
à l lnlondanl de proclamer létal de siège, m. en 
effet, le soir même, des troupes arrivent <le J-an- 
lingt». mute* |r» ru»s sont occupée» militairement. 

Le» gréviste* ant détruit pour plu» d'un million 
d* fraàr» de marchandise* ; le* grandes coin pu «ni.-» 
supporteront la porte allègr* ment. La polico et la 
troupe nnl tué trente innocents et en ont bit»*' 
gravement une centaine d’entre» U 


1a lendemain, le» compagnie et llnt-ndjiil sont 
d'arcord pour négociât avec le» ouvriers et régler 

L conflit par un arbitrage. 


Italie 

CfnUijue i T une arCs*. — A Milan, vient de s* tri 
miner — par U gloriouio victoire daelioonilrn 
Lès riches *ur de* ouvrier* Lés imuvim — U grève 
de* employé» de chemin de fer d* la riocUMé Noid- 
MlUo. In épltudt tragique a marqué U lin d« 
cette gri/c. Lèandre Baratolli, 3* ans. roti«-ch«f de 
gare f Cdma, «ant .1» »e suicider dun» celte ville 
avec s«s deux enfant*, en allumant dans !a chambre 
un grand brasier de charbon. Darateltl avait un gros 
péché sur la conscience— dit* directeur* de la Cotn- 
pegeio : lui, *ou»-chof de gare, il avait il p»» eu le 
front de »e faire un de» organisateurs de la groi« ! 
A l» reprive .la irneeil. lu* directeur* se »ont sou- 
vent» et mit refusé do lo reprendre. IH* Il »a Ira 
fiique réiointton. 


-(«) Chiltr*. donné* par Ir correepoadanl du Ti*ui. U 
alun indiiju.' un bloc ceot tué* *t W**»IN. 


I.e* actlonntirv* pruvent raiiirrr : Il n'y a pt* de , 
pension * péfer» m veove: il o'»l pas m .rl en 
actinie Je servie* 


Putéfe. C..|ondo. sept. I»... 

la grève de* minears dan* (• district aurifère de 
Cripplr Croek, Eut de Columbi. . »t cortaineiumt 
une .1rs (.lus intéresaanle* de cri dernier» temps 
«n Amérique. 

Aux dernières élection», les polilidro* avaient 
promis l'introduc liuu dr la juuniée d» bull heurn 
dan* |r* ioduslri.-a inlai.-tr» rl aiêullurfajii^t, mai» 
on *ul »uid de boucler U légiWalure »ae* U réforme 
praaiir. 

Sur quoi, h» ouvriers des hauts fourneaux & C. I«- 
railo t'.ilj »n vont mis en grèvr «I, pour rroJrr ls 
demande plus sérieuse, les mineurs du district dr 
Cripplr f.r»i‘k ont fait cauxr («imaun", quoique ne 
irav*. liant pas plu* de bail heure* pxr jour. 

tJiMn.l le» p'viina* ont vu la nlMaiili nurri»(», 
il» ..ni feil moUiiter U • milice - ,i«e, U dé.'Lra- 
tioo pêrvmpioîre, pour déc inter U • "e»tern Fédé- 
ration nf Uni. r» ». 

Or. I Etal de Ciluro.1» n'a pu de loi nour auto- 
rmcT I» gouverneur 4 déclarer I • élet Je »iège •; 
ruais .. i ne Ta paseapArhé d»* le faire quanJ même, 
rl de laisser ses soldat» amateur* pour arrêter et 
emprisonner des ciloyou» sans rime ol raison. 

Le joua de pais Seed» a fait arrêter le «é B éral IWtl. 
ciitniuaiidaot de la milice, mai» ce dernier te f... 
Je» autorité, civile*, gmnd il e*t « an cxmr‘ a ‘ n, '‘ 
comme il dit, il n'a qu'à marcher selon I* code im- 

sont quelque put dans ta luoe, je aupjv>»e. 

A. Kluixck- 


Poeblv. Go livrait*. 

Ica despotisme militaire, àîripple Teek, tient tou- 
jours encore plusieurs prisonnier» an» aucune for- 
malité ; iti ont accepté lui service» de l'avocat! 
Murphy, pour réclamer & la « cour de les jujser 
s'il y a lieu, et, s'ils «ont innocents, de les mettre 
rn liberté. 

Voilà 1rs argument* qui ont été échangés, le 
Jl teplombre. «ntre le juge Seed*. le lieutenant 
Mr. LleUnd et I avocat Murphy, h 1» • cour » du 
comU de Fellcr . lo rapport en a été public par la 
Odvr-ulû Spnnyï (iaullt. 

Lr juc Seods a dit ; 

■ Ode le gouverneur u’i aucun droit pour décla- 
rer la lui martiale. Proclamer l’état dr >icgo dau* 
le tàolorado, lo CoOfrès »*ul peut le faire ; nulle 
auL« autorité u« laurnit dire odmisaibl* cunstilu- 

UonnellemruL • 

Voici la réponte de la flne fleur impérialiste amé- 
ricain- 1 . i cpiYscuté par le Uruh'iianl Mc. Cldaud : 

I* l.'KUt a un droit inhêiunl à ta pi. iervatum ; 

i» Lt pour c«Uc raiauu. U pouvoir do l'Kut e»t 
diotiibiir en Irma laanclua . I 1 cxécnliv».- ; 2* légi*- 
lalive: :r juridique; 

3» JVIIrv ciinJiliun* peüieot »« préMiifer. qu<- U 
milice suit nécessaire pour lupporfer diflcronlta 
fonction» du gutlvero' rire lit, elle gouverneur est son 
roinmanilant en chef; 

t- l.e droit de la uinbllisatlou reste uniquement 
dau» le* maios do gouverneur. *1 le* ju«r» n ont 
que faire avec l«» mve«tigation* qui sont à la dis- 
crétion du commiuxilant en chef, des offlciere et 

soldat» ; 

VL» Uril af Aafe o> toryut (U pelitioo pour U 
mua «o litierté provisoire i. ne p«ut pas être re- I 
connu. 

Dan* Ir» circonstance», le Jiuil iod.vi.lu«J doit i 

Mt« Mimii au plu» grand Jiuil de l’EUL 

Alun le jugii avait demandé ; 

» L*l-c« que vous «oudrra arrêter une penonne i 
san» preuve vufttsaDl»- do culpabilité 1 • 

Mc. Ooland a répondu . 

Sun. rivati ne.*» en jwm le ‘l'oit, parce <jtu U «ir.nl 
du fcrvya,lier $merel e»l»iiprf , iM,qoa«'f non» km* me* 
n étal >ie ■ddii.ili.i* 

. Notre CA*, et U manière d'opérer, ropow *ur 
l'ordre du gi>ur‘rneur. du momeal .ju il avait 
envoya la troupe dan* le divlocl. 

Le lieute liant avait *um 1 lu les décision» de 
la - coar *urie.'me • de la Peno»jl»*«*ie, danv le ea« 
du m.IiIiiI Weacont. lequel avait tué un gréviaie, et 
atail déclaré innocent J'bomiridr, en flnî**anl avec 
la pbiaae ; • 


Notre cas «t fonJé prtliqu*a>enl var relia déci- 
sion «ts U • cour suprême - 

I avocat Murphy avait filé le r„ d- rev xoqver- 

neur Walt», le-juel avait donné l'nedr» de ch**«cr 
leu vol'ur* de la mnaicipalite de IVur-r en l v>-, et 
U milice n i pa» vanlit obêtr 4U conn»aa.Lnt -n 
chef, et la -<*ar «aprfme » du •'..lomdo, avait 
vauUnu la dé«oMi»«atice d» la milice 
Coiniim on le volt, »elon Im décision» de* deux 
raqi» juridique*, autorité* en li matière. U milice 
d est (ci* onraaiféo pour ch user le* voleur» tl-* mi- 
lilutiaiu pubtiqqev, mil* j. >ur tuer I»» '-périmé* va 
rébellion. Qu'ea dKrvv. uv. r J f- rmuteef il y a pre» 
Je |u «un grévi*le», e| |* vbénf • le droit é nan Ivv 
mineur*, et Je faire *.iuler en l'air toute la milice 
•lu Colorado w tmavanl d\n« •••• di*tr><t 
Mai» quoi, pour faire un tel coup, ça prend du 
butâmes, frvqnel» ne «• trouveront jamais entre Ire 
politicien». 

1^ shérif Hobiosou a une hauteur ■!# 1 pieds 
* pouce*, un vrai hercule, «nnl bavard an faveur 
du Mrialum» et aiajai J- l iut nté : mau Un* Ut 
.ire-nvljn e» acturllr*. il w roinj- rte c.-racn» usa 

pool» inouillre. 


t>x*i> i. — Dr pub quelques année* on *a»ail 
vaituemcnt que la police ■ onfectioonail dre do««ier» 
*ur IsVic privée «| politique d*» citoy»M. L>«i«- 
tenco de fiche* concernant de» homme» J* tout» 
honorabilité était affina e ea plein* «éaace de 
llastitut fUnevois. l'epui», on * appro que Ire 
agent» confectionnaient dre doa»ier» dans Ireqn*h 
sont consigné* Ire allé*-» et venue», et Ire fait* «t 
fret», de citoyen*, et que ce» dovtier» seraient com- 
muniqué! parla {« lire aos (ronre* de* rons*-içoe- 
mrDUrontre r'ii.anéf »•■■*». i-* «rond reo*»i] l'rel 
ému. M. “lier, le «onro ivr d’grai. chef du dépar- 
tement de juitice et poiic*. a nié lemtoff d* te» 
dostiera, il n'vn est pa* moins certain qa il» e»i»- 
teol; au. il «d A croire qa-- M- 'idi-r est dans 
l'impoaeihilité de uetUe la main .lre»u» 

Le précédent titulaire du départemeal de pdioe 
était un m.lindu malpropre. I»» arooU W imueot 
et il* en ont profilé UrgcaeuL 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


fa Cecpcra/ère rommuniite, — Jeudi SS octobre, A 
9 heure» du «dr. rue François Miron, 4* .Uni la 
cour à droite, à l'entresol, mau curation du non 
veau local. 

Ccimnnndes et distribution Je* prolnits. 

Entrée libre. 


L’Aube njeUU Loi r.- ni té Populaire . J5, rue 

iauthey 11» arr.) ; 

Vendredi Mi. A v heure». — Ueuri M.iroans^ : Les 
religions, le» m«riir* et les contâmes des Llunoo 

,v»t projection*. 

Samedi 17. A H ta. I/Ï précises t-liei l.udo, Sri. ave- 
nue Je Of.-hy cotre* par la rue Maint Joan) : 
’.ran Je [H t pour lt départ Je* cmuaeitl Sujet traité : 
La .jixreti'io militaire, par Ileury llérvngvr. Laurent 
Mailtiadr. Liard laurtois, le doc leur Mesller. dépoté. 
>cmbat. député. 

Audition .le Jfh.tfl Itictus. dan* *c* 'vun«*. de 
Mme ai il Huer. «I d# l». ArayeL du Théâtre Aotouae. 
Prix de» place» ; 0 fr. 50 ; ré«-r*éu. I fr. 

Lundi 19, de H h. I/J A 10 lioure». — Lours de 
mandoline. 

Mercredi 31. — t'ausfria »ur la façon et Ir» 
m-iyro* d'-ublir une enleB 1 ' écoaomJqne. 

Vendre Ji îi — L. Amjrol, du thAJire Antoine; 
La Rw (avec audition* . 


Vnianoutnert Ht r.it*r^Jem*mL —I* Par suite 
d* notre départ forcé de la Uemaifre. nous prioM 
les syndicats et s-» raroaraire en correspondance 
avec notre nociété Ja tenir compte de notre nouvelle 

aJreme mouimtao-e ; n«tre **•!»" jn*qu au * jaavitr 
i>rurhiin eat fixé : 33. rue Gaulhvy • \ V 1 1 1- . 1 * 

I» syndu-atA de province qui nou* entaient caoli- 
nu-llrairlil de» ll*i** il» SOUSCriptoiD pour «oUleair 
leur grève, Joiveal *a»oir qu * Iietrr »jo liul on est 
paillon, quand »n culrepreud uae grève. Je oe 
compter que »ur roi ut rien que *ur »«, ««!« p«r<e 


I.ES TEMPS XOrVBAI'X 


nous dp voulooi pai dp grèvas ux bras crol** 1 »; donc 
inutile «le nous demander des secours pécuniaires. 
— 3» Lee «inui.i'lr» qui connaîtraient un local 
dans le» on riions de la place Clichy. ne dépassant 
pas t’io franc* par an, rt pouvant coaltnir 2 A -><*> 
pe non n es udm, siidI invitée» A en aviser notro 
secrétaire. 3S. rue Gaulhry. 


Ut leono. latin le ïl ml na’tre. «, rur Clignant «un 
et is, nie Cusiioe. — Lundi io octobre, 4 8 li. 1/2. 
causerie par l.ibertad: A Irait" In idtetanarehitUa. 


Lu Ctutenet populaire! «le» l* cl -TP. cité d’Aa- 
gouléme. — ïfercreJI 21 octobre, ouverture des 
eauvrir* «le Tous 4 Ion» <ur projet». 


L'Education libertaire Ju J III' arrnhuement. — 
Samedi 17 nclolire. a H h, l 2, 2IS, boulera ni de la 
Gare, causeries. 

LLjut hiemlloM/i amlnt/ütrüte, ;v section). 
— Vi-ndredi 23 octobre, 4 8 b, t 2 «lu »olr salle 
MartiaL O. rue LbotnonJ. conférence de Liberbd. 
Sujet : Soi llainn ti uo* Amaur». 

Entré'. U (r. 4<t, donnant droit b «ne consom- 
Btttion. 

fhè/ta/Aéyue eammuuiile du XV' nie «le l'Eglise . 
38 — It'uumo samedi, b N h 12- Ganterie par un 
camarade sar la propagande par la chanson. I.« 
camarade* ayant de» volumes sont prie'* de les rap- 
porter 

Samedi. Il, mit, 1/2, suiiCa familiale avec le 
eoncuui» «le bous r&maratlrs. 

Vetiuirv nl>li(it»ire : O fr. 30 

l'n'l de livre». 

Confrtenre Louiu IhcXel-Gitaull, jnudi 22 octobre 
11103, b 8 8. t ; du soir. *alle de» Mille-Colonnes, 
rur I* l.xllé, 20. Nujel trait»' : U Miiuinnenl rendu- 
lionadirt en llrd.ijnr 


L'Effort, du Grand Monlr«ugr, 31, rue duMarcbé, 
& b b. 1/2 du aoir : 

Vendredi. 16 octobre. — P. Delesalle • Les deux 
M ’lliodes du ijudlcalnnn- 
Saruedi, 17. — Fèlo familiale, concert, bal. 

Manli, 2'*, — Mm 1 tien : l’asleut «1 son marra. 
Vendredi 25. — Albert taisant, l'tililéde» voiagci. 


Avant loti- — («itcmii Pnpul aie». — JruJi 
22 octobre. conférence par M. llaogno. sur • le* 
Conqncnir» «le discipline • 

Jeudi tN.canférance par M. Glrjseol. sot • le» Mi- 
lie ui libres. > 

QüATnr-Ciiiaix*. — Us camarades libertaire» te 
réuniront samedi 17 au local lsnl»IUu;l. las présent» 
de tous l«s camarades est kud.spctuablc- 


I »..ir, au incal habituel du faubourg «U Uun, 2, rue 
I de» Romain*. 

I • » nnxrchi-tc* qui veulent agir «ml pin * d *»- 
sl*|pr A rc* réunions. 

dimanche, |f> oclubre, I» ramaradn »!b. Dhonghe 
fera une causerie »ur furlian libertaire 

Groupe d' éludés. — Réunion tous les samedis, 4 
» h 12 «lu soir, <he* Cri*pin, faubourg de Ijioo. 

Le «ametli 17 octobre, cau-sriie-conférence par le 
camarade ttliéo. Sujet traité Ut Trrrt. 


Lili.*. — Quelques cainaradesdeLillu.snlralnéspnr 
le murant .les colonie*, M proposent de faire un essai 
dan» leur région. Il» cnnroquenl A cet effet une réu- 
ni«m pour!- snme«ii 2-'* octobre. Il, rue de Bourdeau. 

Adresser la roresp indancs» 4 Louis Vrrphxock Ils*, 
rue Pa.dherba, cour Honoré, « Loos-le*- Lille. 


T «oie.». — Il vient de se former un groupe d'action 
par I imprimé qui prend pour titre l« » Falot anar- 
chiste • . | yadliéreen mettant Asa disposition lesfonds 
ri lu.H'liurv » «le l'.luéc .VototfMr qui n'exiale plu*. — 
4dre?v-r les om in il o «rations au camarade IticburJ. 
«4, rue de l'an». 


BIBLIOGRAPHIE 


Lu C immune ircuc.par ti.du Cosla; tome i*’srr.30 
cher Quauiiu, 7, rue Niint-Uooolt. 

L.tmrrAej, par lilt»ée Reclus; 1 broch-, 4 II 

Pt naîtra, Home. 

I r I knaliantuae juyé par le % oeialitme. I broch. 
2 Iran.--», chu kleidmao. o, rue d'Ilauteville. 

/. i Ihialucùm de laena y arici, par J. L. Lngarri- 
gue, Santiago. 

U Uiiuile '‘irûiliiit. par L. «le Seilhae, I volume 
î lr «. tb»l Leruflrt, 8». rue ItuaapAite 

/'i du na/e* île fa jeunrne. laufut I" année, reliée, 
7, rue de l’Eperon. 

< mmeplon défend io tanlé le» ItoUuon»}. fl’ (ta- 
rât ot une lunch 1 franc, à I Edition ilrdiralr, 

Ü. rur «le Seine. 


At.'.rn. — Groupe de pr-ipayande libertaire. Peu- 
datil la saison «l lu scr . 1-t i «union» du groupe auront 
lieu h-s diiuauclies de ft à 7 heures, au local «le 
l‘l olversit. Populaire, Lculotard llugeauil. 

Dimanche 18 octobre, causerie contradictoire : 

• Pourquoi uou» »oinmce révolutionnaire». - 
Le» u»mibrv a de l't . P. et loa socialiste» sont »|ié- 
cialement invités. 

M in-i i.Li. — U Uitieu-Ubre d» Protenu. Samedi 
IC octobre, aille du Brûleur d« loup, chemin da 
Saint -Pirne, 251. ù •* heure» «lu soir, . «inférence 
publiqu. et contradiclouo . Le Milieu-Libre de Pro- 
vence et le Prolétariat. Théorie et pratique. — Ora- 
teur» : A. Itarrier, E. Merle. — Entrée gratuite. 

Dimanche, 17 octobre, réunion générale d« tou» 
le* adhérrnii au tibur do groupe. Allée» dv Mnlhan, 
3t, 4c beurra, tkoiiuiunicalioas importantes. 

firoujM central dti Liber luirti- — groupe re- 
commence ita causerie» du jeudi. Les première» 
en ont lieu Mtr ta tactique syndicale. 

Siège du groupe : Allé.» de Mvilhan, 3k. 

Utius. — Le* camarade» du groupe Ici leonoelatiei. 
Se rûuoiweol tou» les dimanche», 4 5 heures du 


VA 1 1 I A 


Nonne» contrebandière». 

i.oimnuniqué rl diilié 4 toute* le» Croix » «le 
Franc*, de Masure et d ailleurs, et 4 tiiutes le» 
fruillr* d«- jé»uiiitr**: 

Giornalr d llalia peu a'IJOt k caution en pareil 
ra-, publie iVnlretilet suivant r «In non* télégra- 
phe- de Cbiasso, *« octobre : Sis nonne» allant de 
France en Italie et passant n notre station, ont été 
uuotinnnée» »i elles .nvaienl «lr» objets payant le* 
iir<iila de «lnuin». 

Lr» nonne» ré pnndin'Dtindigaéos r|u’elle» n'étaient 
pa» des otuliebandière» 1 ! 

Mai* pour avoir répliuaé avec trop «le chaleur, 
rlh-» mu «ni le» douanier» en dcliance. Les *is 
nonne» Jut.nl jiameràla visite; et alors . on trouva 
sut elles .lu tabac caché dans dv* h .'Utrillr» et des 
dentelle». Elles eun-nl a payer 300 fr. d amende. >• 


POUH L'ÉDITION 


L'imprimerie vient de nou» remettre le tirage de 
|o nouvelles cartes poilales tirée» «le» UluslraMans 
de Palri.rlirmr-t'o/onnat'i « Ile». in» .le Agir. Au- 

5 ran «I. Couturier. Cro«*. ffenoann-l’aul, F. Jour- 
nin. i.ebasijue l.uco, Itoubille et AVillaurue, le» In, 
0.75 franco. 


A NOS ABONNÉS 


X oui «/cmofidoi», encore une fui », «i no* abonnes, «fe 
bien couloir joindre la ilerniire blinde >t cbni/ue rrn nu* 
telle oient, ceci, pour noua éviter un» perte de lempi 
tanti/e a ebertbtr parmi 1rs fiche». 


AUX CAMARADES 


Le* invendus de r.-dili<ui de propauamii! d» i llli- 
t arume Tiennent de nous rentrer «iesllliruiri'i. U y 
en a un certain nombre d« défraîchi*. l'Jatdt qu»i 
«h- le* céjei n un soldeur, nous les offrons aui ra- 
mai -ides à t flanc, plus le» frais d'envoi, « fr. 30. 


Nou» avons également <pi l'|>ie* centaine» d'exem- 
plaire* du numéro illii'iré «le la Uitno Segro, p..nr 
lequel h » camarade» qui l'.mt fuit, rtdoivenl 3(*i fr. 
4 i 'imprimeur- Afin de liquider celle délie, nues 
o (Trou* ce numéro à ration de i lr. le cent, plu» !•« 
frais «l'envoi 0 fr.ltti, un colis en gare. Les grutipts 
pouiraif’ot, en le prenant, faire «le la bonne prupa- 

f ;»nde avec cl aider las camarades 4 se libérer de 
eui» en gage menta, 


VIENT DE PARAITRE 


Le» 


La maison Schtmcher vient de réimprim- 
Primitifs, La si intéressante étude d'ethnologie d Eli. 
Itrrlu*. Le volume est d-i l fr. en librairie. b'«.u» 
pourrons le laisser à co prix, franco pour Ica cama- 
radr» de province, cl d fr. 50 prit dans no* bu- 
reaux. 


PETITE CORRESPONDANCE 


P O . i Fontenay. — Non, prr»i«une. «tanv rt 
regi-.n N«u» »v«m« ou 4 Mugnonraurt un abonne, n 
il a disparu. 

Il , -i Mitui'inelon. - N’ayant pn« do réponse. |’*v 
ct»sr t'rnvi.i 4 (trima ■ Je le reprando. 

T . - Haye. — Pour In «t.-miére foi*. Jô lie roua 
J.*» d'aliiinuarli de ta >->eietr future. 

U , « Dred. — Le» colt* »ont oxpfdlAS- 

Ih rx y. - Pour In rie, « fr ritl. — Cotée hoir 
taltl.tl n'niUle ptua. — Le» Salllotjurj, non C, ion t' > 
leuqi* de courir le» huuquiniite*. 

M à foi cbnfitan , — Non. votre ollonnomCDl «*t t 

r rtb Ju«qu'4 On sept. J.nqii a lin <l«c., mnlntennni » 
nnuvrau. 

SmWe » ouvrières de Montreuil. — Convocation nrn 
trop laid. 

il , « Vin ni, — Encore peruonnn. Nou» voua «lir. n 

*■ n . n tille — 1 - il 


t: M , 


Nou» vnnuos «le faire rctuellre aux bil«liolbi.«iue» 
de» gaies |p Di-uvr.au volume l'tlr<»fuw-Colmi>4- 
iM-n l>m oui ne veulent pas »'adret*er .lirci-li-tne ut 
au journal lr truoverunl unoc dans leur tocaUlé. 

J'ignore *1 le troisième volume ReJiyion verra la 
jour, mais en tout cas, dans l'espérance qu’il suivra 
tes aln>-.«. je vais m'occuper de sa «.Jiopusition- Ceux 
de* ram m o.le» qui auraient. »ur le sujet, dea oxtraiU 
ou de» litres de volume* 4 ui'exp.’dier, me facilite- 
ront braucoup la besogne . 

J. CtUVB. 


le eomple II n v • qua • fr îù pour In 


VIENT DE PARAITRE 

L ’ Almanach de U» Hevolution IbOk, conteoant Je» 
Article* de Iteclo-, Kropotkine, Staekelberg, I»e»- 
«xve». Néel, Uourcbel cl Grave, et un grand nombre 
d'illustrations. Prix : u fr. 30, franco 0 fr. 10. He- 
iiiiie spéciale aux vendeur». l.'Afmaïuicb est rein- 
b.nirsC- eo volumes. 


:i luiitir.!* ... .1 (r t:-. 

A. I . o.. Chetmboia. — (lui, I auari'.lilr (Vil l'tmrnio- 
nie. Evidemment, on nu I * pa* encore réolisée- Si «Ile 
l'était, lu «iH iMr I.Hiirguon.' n r»i«ler»ll plili. 

I n libertaire -le Ulle. - s# «omplrr «-»! une l.tagne- 
On ne fait pat une révoluliuu. p.vr.-r -iu’oii e*t dix mille 
nl.ilbl que neuf Fur tévi.lulioii ne «c fait que I nr • -pio 
1 - «vriiriuent» v ont préparé le» esprit», et nbira, Il 
•t plu* -|ii*'*iion de aoinbr*. 

lu- . a i.vM.tr qui noua a -t.-iiiiii.de t eseainUtrev d» 
U brnehure d- Marpaux que nous acont oublié ue joindre 
• *«>n |i.-iu«t vil i«r«r -lr mini cnxnyrr *on «die* 

!.. Il .i M'inlrrttlU. 
tell' ■ r « (ait lr eninp 
■ i, 't ,1 ( « « lr **f >ii 

>m»nt de tnle. nrn» uuut eu attend. .n». 

( li -i Al. m — Quoi que vou» pcniiii <l» « 'tr* 
force, J.- inninUen* mon ojiloiun que voua voua arrlrr 
fait tiatlrr dan» rrtte ilitcutiloa. 

It*qu peur lr lournnl X . 0 fr. 8(i — L.. 4 Dorlota, 
o lr !... . - Il . Jfr — Monlri. au. par U . t fr. — M . 
o fr. M. — B. M. 4 Doiirge* i fr, — D.. A fr. - C. AL. 
a Maneillr, o fr. su. — L. C., 0 fr. 9u. — J. 3,. 4 Saint* 
Junior. •- fr. r... — !.. 4 Louent, I fr. 05. — S-, 4LIII*. 
0 fr 75 — l.„ A Kplnul, l rr - G.. 4 Cetlo, 0 fr. 7i- - 
Merci A loua. 

L. IL, à Jemeppea. — M., » Anvcr». — V..4 ttarenloa 
— L . 4 Vantera. — O., 4 V-irun. — L.. au Ptllonu - 
M. fi., r Loarto-laum. — v B., a Salni-Jr»n-de- 
A'»lréa*. — G , A Troyr*. - llçpi timbres et mandot*- 

L, Gérant : J. G.ava 
»*■»- — ni», a. cuAtùtxt, ara slxi», 1. 


NEUVIEME ANNEE N- 26 


DIX CENTIMES 


OU 24 AU 30 OCTOBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex- journal LA RÉVOLTE mm rartiini 

Paraissant tous les Samedis six Moi. / P — \ *, 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE : 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARTS (V e ) 


ruun lh munit 

On An Fr 6 • 

Six Mois — 3 » 

Trois Mois — 1 50 

L,ci •bcniKiiiMiu p»U <lnn> Ica bure* ni <1« 
peut» jiui.fil an* turlax». 


A NOS LECTEURS 


Pau rit» tuppUmenl celle semaine. 


Depuis longtemps, la AracAur-; Aux Jeune* 

Cens, e*l absente <fc noire eolleehm,. h 

F.ntrc jwiy-.ns c.l être «»/. iste. e I nuit* ni- coy . .a 
put h i possibilité de le* faire réimprimer. 

Sous proposons celle combination aux coma n- 
des : Que l'on nouaen souscrive d'avance qu, Iqtir- 
mille, nous les laisseront, sur sousrripteu ri qui 
auront paye d'aeancc. au prix eofilanl, Sfr. 60 
le cent, port compris . non» trouverons /rer.-.M 
pour lo reste. Que ceux qui croient relie rèlmpee-- 
lion uri/enle, «• hStrnl île nom reponilv- . rl 
noua mettront tout de suite s fi mpression. 


A BAS LES MENEURS I 


On lira plus loin le récit des événements 
d'Armenlières que les nécessités «In in mise e» 
pages nous onl empêches de donner la semaine 

dernière. 

lîuesde vêlait allé donner une conférence où 
il avait promis la révolution aux grévistes; un 
maire socialiste de par là, voulant, lut au»M 
faire parade d'énergie, avait déclare qu il ne 
fallait pas céder devant les patrons, et que, s il 
le fallait, on se révolterait. 

Le lendemain, il y a tumulte dons ln rue, do- 
usines sont attaquées et luises à sac; la maison 
du propriétaire dont nous avons raconté l" 
exploits dans un du nos derniers numéros, reçoit 
U visite des émeuders ut est incendiée, ainsi 
que celle do son fils, et de son gérant. D- plu-, 
chose nouvelle dans lus émoulus ouvrières, 
on essaie do mettre à sac quelques banques 

Et alors, parmi cuU* '|ui, Jl un *' lr '‘ ( I. “ 
conque, ont laprélention d'indiqaornux ouvriers 

ce qu'ils ont à faire, de leur tracer leur y ou 

do leur permettre ce qu'ils ont jugé bien, de 
leur défendre ce qui eut mal, c’est •! qui tom- 
bera sur les ômetilier* d’Armentière». a qui 
jettera 1 anathème à eaux qui. ne pouvant obte- 
nir de concessions de la bonne volonté de leurs 
exploiteurs, so sont mis à employer des moyens 
plus « persuasifs *. 

• Les grévistes sont des gens Irop dignes 
Pour se livrer A de lois brigandages parmi les 
individus arrêtés, on a trouve un grand nombre 
do repris de. justice, ou dans les bandes des 
ûnuMitiers on no voyait que des gens 11 "n 0 '' 
Ministre, comme on n'en voit qu'au* époques trou- 
blées. » etc., etc. J'en passe, on connaît le* 

clichés. 


liés lo lendemain, dans la Petite République , \ 
organe do défense capitaliste, m dègun.-mt du 
litre de socialiste, c’elait l'ex-révolutionnaire 
fiérnnll-Uiehard, ministériel, devenu gros capi- 
taliste. cl larbin dos hommes en place, qui 
prétendait que les troubles d’Armenlières ne 
pouvaient être que Firuvre d’agents provoca- 
teurs! 

Le surlendemain, venant h la rescousse, 
c’était Jaurès qui déplorait des excès qui pou- 
vaient nuire aux réclamations des grévistes, «1 
prêchant aux ouvriers do se faire les défenseurs 
de la propriété, les gendarmes du capitalisme, 
en mettant A la raison ceux oui ne se contente- 
ront pas de prêcher la révolution, mais tente- 
ront de la faire. 

Evidemment que, lorsqu'on «si vice-président 
de In Chambre, que la garde vous présente les 
armes au lieu de vous en assommer, on ne voit 
pas les choses sous le même angle que celui qui 
gagne I francs pnr jour, et crève de faim tout 
en .t'épuisant de travail. 

C’était l'/lurorr. sous la signature I.. M . qui 
emboîtait le pas. C'élait le moire « socialiste ! 
d’Armenlières lançant uno proclamation pour 
flétrir les excès des émeutier». C'était, enfin, le 
comité do la grève, qui, perdnni la tête, à I idée 
des responsabilités «fb'il pouvait encourir, lan- 
çait une dépêche éperdue, où il se déclarait 
débordé, impuissant A retenir le mouvement, 
réclamant au gouvernement d'intervenir pour 
peser sur les patrons ! 


Certes, la colère vous empoigne lorsqu'on 
constate ces vilenies, lâchetés ou fourberies ; 
mais, cependant, il faut avouer que ces gens-lé 
sont dan» leur rôle: ce sont les travailleurs qui 
do sont pas dans le leur, lorsqu'ils Imr obéissant 
aveuglément, et leur demandent de les diriger. 

Evidemment, étant données les conditions 
dans lesquelles nous vivons et luttons, dans 
chaque mouvement qui se dessine, forcément 
ce sont quelques individus qui le représentent 
et le dirigent — plus ou moins. 

Forcément aussi, ce sont ces individus qui 
endossent les responsabilités morales nu mate- 
rielle* do ce mouvement ; forcément encore, la 
plupart du temps, ces individus essaieront de 
jouer Je réiode frein dans ce mouvement 

Kl c'est très humain. Il n'y n guère que le» 
fanatique» et les illumiuéj qui osent aller jus- ; 
qu'aux pires conséquence» de leurs actes ou de I 
leurs théories, ou un très petit nombre d'amhi- 
lieux sans vergogne, et do très rares individus j 
A In volonté do fer. 

Tel qui saura fsiro lo sacrifice de sa vio ol rie | 
sa liberté, recalera devant certaine* rcsponsnhi- i 
lilés; qui ne craindra pn« d'en endosser de kilo 


catégorie, se cabrera devant telle autre. Et. a*!!* 
ont de l'influence, ça sera pour dissuader ceux 
qui les écoulent d agir en tel et tel sens, il n'y & 
que les foules anonymes pour ne pas s'embar- 
rasser de sophismes et • oser • ce qui doit être 
« osé • . 

Et, ce qui me fait plaisir à voir, dans les évè- 
nements d'Annrntiéres, c'est qu’il* sont bien 
l'urcvre de la foule elle-même. 

Lorsqu un fait do révolte peut être attribué 
I aux seuls anarchistes, cet acte de révolté peut 
| avoir sa valeur à titre d'exemple. moi» c’est un 
I fait isolé, artificiel. 

Je n'entreprendrai pas de discuter si la valeur 
éducative qu'il comporta, I emporte sur U réac- 
tion que peut entraîner «on incompréhension. 
Ltien malin celui qui arriverait A faire la pnrl 
exacte du boa et du mauvais cAté d'un acte 
accompli. 

Mais lorsque c'est la foule qui agit d'dle- 
inême, c’est tout autre chose, Lorsqu'elle frappe 
où elle doit frapper, on peut dire que son édu- 
cation commence A se faire. C’est ce que noua 
demandons. 

En définitive, tou* ces fameux conducteur* 
i de* masses qui prétendent leur faire la leçon, 

I n'ont jamais tenu, a la tète des travailleurs, 
qu’un rAle Je « détourneur* -. 

I Pour aux, une grève n'est justifiée, les réclama- 
, lions y formulées ne sont acceptable. qu'uutaut 
[ que la situation financière du capitaliste lui 
j permet d'y souscrire, que les concessions exi- 
guës ne le met Iront pas en étal d'inf-rioriléà 
l'égard de ses concurrents. Pour eux, la greva 
n'est pas une lutta, avac toutes se* coas 
entre adversaires irréductible*, mas un débat 
entre droits égaux qui doivent -arranger à 
. l'amiable. 

Il serait temps d'en finir avec co mensonge. 

Nou, mille foi» non. l ouvrler. dan* -es récla- 
mations. n'a pas A lenir compte s'il est possible 
I ou non À son employeur Je restreindre «et 
, bénéfices ; non, l'ouvrier n'a pas à s'occuper si 
*os exigence tnt tlrool son patron h >t - d 1 Ut dfl 
I soutenir la concurrence; non. uno gr<*re n'çsl 
I pas un débat courtois entre gnns de <ant se faire 
| dus concession» mutuelles. CVst la guerre en- 
tière, absolue entra droits antagonique», *'«• 

! cluant 1 un l'autre, qui in* doit prendre fin que 
I par l'assorviaMIDUBt complet du travailleur, ou 
la disparition du patron, «n t val qu« patron. 

Il » n d'un cAlo un individu qui prolii* do 
l'ordre do choses établi, qui ne peut y croîtra et 
*'» développer que s’il p.-ul «-n maintenir d att- 
ire* sou* son exploitation : il J ® del autre, de* 
individus qui n'auront jamais 1a satisfaction 
volière do leurs besoins, qui naur fil jamais la 
possibilité dn développer le< aptitudes quil* 
sentent en eux, parce que l'organisation dont 
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profitent l<?« prejninr* n'est faitr» que de leur 
exploitation et «io Jour a*servf**«inênl . 


si cef droite odgoleill» l'un Je l'autre, 
meneurs s'éverltionl b roulolr conrf- 


O * 

S B» 1rs 
rr! 

Taal que les travailleur* ont «ut. lear -itua- 


li„n. lAiil qu'ils n'ont pus sentf qoï/.« mfcnf » rm jour leur chAlirnonC si, cunoton I- *' 
droit A la « t A I» beaule comme leur* e*ploi- j cf »i»it-. ro»*l*s cachent i une cnimt.. d< n. 

mrnt I. . .ol- nr, » |, b., l' ,l n . n J 0,11 

Kpllnaaisllaiiirnl d>.M lea pm, « |,, u, ,lo a. .... 


Mpli _ 

êtoienl provnqu-es parles maîtres. 

Mm» aujourd'hui, on coaimem-c A entrevoir 
cette vente qu'il n’esl pas juste que les nos 
soient .'Oiubimnés, toute leur vie, au rAfe do 

machine- et de bétail A cvplciilnlion ; on com- 
mence a s'apercevoir qu’iioe Augmentation de 
salaire n’a qu’un effet inugniflaat et tout A fait 
temporaire pour l'anieiioralion du sort de ceux J 
qui rûhltenuent. et alors les roc la mitions de vien- 
nent plus exigeante» et plus Apres ; on ne sa | 
contente plus d u» os A ronger , ce que I on veut, 
c’est la place que tout Mro humain a le droit 
d’occuper an soleil. 

El comme les nanti* ne veulent pus accepter 
de rien changer A rorgnnlsation sociale. c’est 
la lotte, lalntle vraie, avec toutes ses fureurs, 
tous scs dégA 1 *. jusqu A ce que l'un des antago- 
nistes ait définitivement maté l’autre. 

Que voulei-rou* que e*la fasso aux travail- 
leurs que leurs réclamation' conduisent leurs 
cxploifeurs A la faillite, puisque, ce qu'ils 
réclament, c'evl la disparition de toutes les 
formes capitalistes. 

Du jour ou les patrons ne pourront plus exer- 
cer leur industrie, qu'ils lâchant leur situation, 
rien ne les fore» A être patrons, les travailleur* 
s'installeront A leur place Si ces derniers 'Ont 
devenus aptes A s'émanciper, ils auront A le 
montrer. 


. Mais C est lA lYtToadronieut social! c'eatla 
guerre civile ! c'est le désordre ! c'est l'anar- 
chie ] c'est la perte de la civilisation ! • 

Eh bien, opré - '• Quo voulcx-vmu que cola 
famé A ceux qui n'ont rien A perdre A un chan- 
geaient, umts tout A gagner V Quo votre société 
s'effondre, Ica ouvriers n'eo supportent que les 
charges' Que votre ' 
travailleurs aldeol a la produire, chaque pro- 

Î rùa qu'elle accomplit ne sert qu'it muturer 
avanlsge leur exploitation ! 

Ils ne veulent plu» supporter l'exploitation ot 
l'oppression, ils vi olent le bien-être pour eux, 
et pour ceux qui les entourent, ils veulent quo 
lu science soit A la portée de tou*, que chacun 
puiHHC développer son Mro en louto «.ou inté- 
gralité. IVmr rivaliser cela, il faut que dispa- 
raisse 1 nrdrc économique qui nous régit. El pour 
qu'il disparuism. il ne suflil pns de l écraser rn 
phrases virulente', il faut qu'un jour 1 anathème 
c traduise en actes. Tant pis si ceux qu 


«nation- le Imure cela IriS logique et très naturel* 
Nos gouvernant* *mil . .. de» gouvsmant* II* tri- I 
pote ni avec taon < olMfUSS, ils sont >1*»» leur nMr. 
S'ils j apportent un peu plus de platitude, real 
que, «somme tou» les parvenu». Ile ont A ci e tir de 
»» I lire |»sfd->naer leur Intrusion dans un •- place 
ah il* sont eux-mêmes étonné* de «c Irnuwi. 

(.es plie* ignobles la-dedans. c‘c*t la foui qui 
sontaMail sur leur posante pour admirer.. ■ le drr- 
nêi' des chrraui iicacuir vssian. Ceux-IAibanrom 
le d», toutes 
bus- | 
leur I 

crever de llcvre, [ 

Ivs néccV-uté* de l'nclunliti' me forcent A ren- I 
vover A uu numéro ultérieur la «lits de U diseus- 
sien - II' un qui < eut In ritullate imiufdiali. 

1. (i. 


UNE CAMPAGNE RATÉE 


N as avion» Jcinamlé aux camarade* persécutés j 
l>»r in p-dii c, >|« bien vouloir nuus fournir dci faits, j 
»lla d'aider > une campagne que l'on nous avait 
promis <le mener. 

Il nous est bien vomi quelques réponse», mais 
in*ufli>*m(n.-nl pour constituer un dossier pcnnel- 
Unt d'agir, de sorte que la vain pagne est tombée A 

l'eau 

Puisque ceux qui «nul persécutés trouvent que 
<;.x vn bien, tout e»t pour le mieux ! 

>uo» remon'loo- - ru* qui «ml répondu. 


ORGANISATION 

ET AUTONOMIE INDIVIDUELLE 


Par une série de mrsure* .lunt In dernibn *ieot 
d'i’ii i- ariélée en leur Congre» de. Ileims, le* su» 
i lalisles i- viiluiionnaire» » (!) s'entêtent A r«-str<-in- , 
Irr parmi eux l'autonomie individuoll*. Il estdésor- 
mui» interdit aux élus et militant» du Parti du 
prêter leur concours A quelque groupe que ce soit 
non adhérent au dit parti. 

h- plu» - n plus, ces pn teudus partisans de I 
liberté, .1 émancipation, de penaéo lif.ro, sitafor- 
lurnt dans leur organisation, «.'interdiHenl tous 
rajip-irl* rxléri.-ur». etlgeat leurs principes en j 
dogmes ni. mu aides. Je n - i avère rien : je ED' réfère 
d'une nul a l< décision citée plu* haut, d'outro I 


- éclipsé, les | p Ml 1 un article paru dan» le SocinÙtte, cité I 
| ui par Dolosxlle où il «*t A pet prit déclaré ; -• Nous 
oiniurt résolut i refuser toute discussion avec h-s 
radicaux maiau: uous l avons (ail pour les saur» 
i histas. • 

Ce» hits récents uu- rappnUnot certain» autres, 
propres a Mtuliçn^i l inlolérânco » révolutionnaire . 

Il » a quelque deux un», trois séances du Comité 
i IlévolutiiiDnai» Central fuient consacrées à l'étude l 
{ do cet important sujet : De l interdictiou aux grou- 
| i.-» -le pauosM! JJ oc ci p 1 er le concours du citoyen 
IiuIkii» lirs.iiiIlB. En vain fut-il prou>é par les jeu- ! 
u< » militants, que notre pauvre ami s<- rantunoail. ] 
dans »••* •'•■oférnnriui, «ur le lerrniii autimillUiriate ; ' 
• n v»in tut-d établi, reconnu qae ne» conclusions 
im.-tii rien d'nnti- • socialiste révolutionnaire » 


tait un vice rédhibitoire, il éUtil anarchiste 


ginuicnl quo la révolution u end qu'un prétexto ! l'interdiction fut décrétée. Dubi.is- Ds*aulle prÀ»en' 

imundiil» s'indignent de »«t voir dépasser : U 1 l ‘“ !--««»'»»• •- *’-• 

o ) a qu A Je* jeter por-dcsKuti bord s'ils veulent 
se mettre en travers. Tanl pis pour ceux qui 
croient que la luilc . nlre le travail et le - apilal 
doit a élcroiser eu parlotUs. En période révolu- 
UotiDaiio, l’e sont des olisUiclvs. des ennemis. 

Ou. lorsque la foule cal déchaînée, qu'il» 
aient l 'intelligence de comprendre aile leur r'il» | 
est liai, et IA. lient de se faire oublier, s'ils ne i 
«e sentent pas capable» de rentrer dans le 
rang. 

J. Dns ve. 


f. S. — Qoatquea camorade* nou» font put de | 
Irui étouni iU' m que nous n'ayou» pas pnileali 
«outre ls platitude Jos gouv'Tunnt» A la visite du I 
roi d'Italie. 

Protester ! A quoi cela Mrl-Ü ? El puia je di.is I 
•rouer que je n'épn.uv» nbicilumeut aurons iudi- t 


Ici. l'nuvr* un.- parunlhHe pour dire quelques 
inota des • isunewas • qui aineuArnut un tel déliai. 

Jeune»»»-» socialistea -, groupcuixulji nrn* ' 
ni'i-v |OlT 1rs pontifes mêmes du Parti, nraivot, tinlu- 
rellement, pour mission déclarée, l'éducation socia- 
ti*tc de* jeunes. t.>- but inavoué et réel était tout 
autre : l.« junior. » incorporés A la congrégation 
ftorialitt* . ■>i.»liiuai«nt d'importantrs • qu.pc» de 
colleur» d'afflebe» cl dn hraillards pour élection», 
•-n allcndanl d être de* électeurs aussi IldMo» 
qu inconscients. 

Il ns fut riso de 1*1. la» jeunes attachèrent un 
tnédlcrre intérêt' h la - popote * électorale. Ils 
ehcirbèrsnt d«» occupation» plu» Minci, a'instrui- 
airent cl, malgré le» mesuré* coerciUvea, malgré 
1rs chef» d . ouvre .l'ineptie qui leiirfuiiMit présent, 'a 
nimino IVsseuea du .'oinmimisine llbortviro (pour 


1rs .-d détourner, cela va sans dire . leurs groupes 
duvinrnnt nuUnt d<- pépinières anarChietn». 

Les promoteur* du groupement de* jeunes s’of. 
frayèrent de leur.rovre, il* S*»n délAchèrnat lolx. 
lemenL. I.e» Jeune*».»* «ucJaibtea • s« désagrégA- 
r«nl : boa nombre de leur» membres se lancèrent 
individuallement Jan» la niéfd# révidutionnsire : 
quant nar autre; . Anes pour qui le bdt »»t mdispeo- 
Mblf. ils ndhérérrnl oux .•mités électoraux. 4 n . 
us» a fisins» fWc.i/. 


Et les « révolutionnaires • continuent A légiférer, 
Lan pas*»*, le Congrès de la F&féraUun «le la Seine 
prenait déjl la décisio* qae viem d adopta»- |e »;„ a . 
ur.’- National du Parti. Lare aux insuumla 1 tu *,. 
verront luipiloynldonient excommuniés, lia seront 
couunr tant .i auliv.» chaxiéa, qui, pour avoir livré 
leur j>r<»»9 A tel journal non a^réé pir le* supé- 
rieurs *,qi i. pour avoir montré quelque aytnpallii* 
pour I”? nnarcliistes, pour ce .. Parti ennemi 
< oinnio il était dit dan» certaine» dtacuasioua. 

Il* «ont j.laisanU, vraimool, coa opdlres du m»- 
•'islisma ertho-lose «'orou.e disait un joui nnliste de 
I Aurore, pas anarchiste du tout : • Voili 
qui nient la Propriété, et ils en poussent le principe 
jusqu'à U possession des personnes. » 

E. D. Mon si. 


DES FAITS 


llapert île la lAgnliU par c<u.r qui ont charge de 
la faire .rerpecter. 

L.- petit parquet est envahi; les inagislr.it» qui 
y onl leur cabinet ne savent où donner de la tête. 

Pour prévenir tout attentai pondant lo séjour de ♦ 
souverain» italiens à Paris, la police a opéré de 
nomlirviisea talles. 

DèjA ôJl> individus onl été déférés aux juges 
d'instruction du petit parquet. 

Que taire de tous ces pauvres hères ? Leur trouver 
un .lélii est souvent chose impossible; d'autre pari, 
les relâcher itnmédioletnonl pourrait constituer pour 
les magistrats une lourde responsabilité. 

Le» anarchistes ne sont-ils pa» souvent des plus 
inofTen»if$ d'apparence? 

Pour trancher ladifDcnlt-,leî.jiige», anus prétexte 

d'examiner le ras des individus qu'on leur amène, 
.■ut déridé d<- les garder A leur disposition ju*qu'a- 
p ri * le départ du roi et de la reine .1 Italie. 

\u«i, couç»blo« ou ioiiocoDls, anarnliistr» ou 
simple* vagabond» ne verront que des lampions 
éteints. 

(Du l'alit Parisien.) 

J'avais enlendu dire, autrerois. qu'il existait une 
ligue dite des Droits de l'homme I 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

Li convention en vue du règlement parmi arbi- 
iiir.' de. différends franco-ansloin .'»i nignéo cl P'«- 
liliéo. Ah', air voyons cela. Les différends A'ordre 
juridique ou relatif» A l'iaterpt-vlalion de* traité* 
exista lit entre les deux partum contractante*, 
qui viendraient à se produire entre elles et qui 
n auraient pu étr.j réulés par la vol* diploma- 
tique. seront soumis A ut Cour permanente d'arbi- 
trage établie par la Convention du 2 *.» Juillet 1899, A 

la lliiye, (tlrsvo I bravo! — Attende*, calmex- 

vous.) «... A la condition toutefois qu’ils no mettent 
I en cause ni les intArêls vitaux, ni l'indépendance on 
! I honneur des deux Etals contractants, et qu'il» ne 
touchent i.»« aux intérêts de tierce» puissances- •• 

Et voilA. Noua nous encageons A faire telle 
■tiose, A mu in * que... • Dan* des ..inventions ‘'01- 
ciellen, il y a toujours de» d moins , JU e. \ moins 
qu'il ne nr.us plans de faire nutremeol. » 


Quand j’ai oppri* qu’un monsieur et nue Jan» 4 
venant d'Italie, notre L-.mvornoment ne mettait en 
frais pour les recevoir, j'ai pensé que noire goUtor- 
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arment aimait benarnup Ici éInoKm.d J'4l trouvé 
celulté» blotf. «Junmt j'ai nppn» qu'h roccamon fl 
en l'honu--ur <ic l'nrmée .|p <-* monsieur «t <te celte 
«lame, il «rapriannimii ou expulsait norobro de tour» 
coDriUtyMii. je me «mi* dit qoa «on amour pour to» 
étranger» était très relatif. 

Au lurplui, ce m<>i»»taur ni celle darne ont une 
drôle .te façon do voyager. yu'on eu Jog« 

■■ Tous* Ira agents delà voie avaient été ui"biU«é» 
el ont intpeiîle. une heure avaat le partage du Iraiu, 
la portion du ptfenan «ondée k leur gaule. »ou« la 
conduite Je leur* brigadier». l,rs poseur* Je U «nie 
sont venu» «natale s'échelonner le loup du i-hemin 
do Pt en moyenne ù un kilomètre l'un de I autre, 
de fui; on h ne pu *e perdre de rue. I.m cardi-s 
champ.' Ire-, de toute* le* cumin. inc» traversée* 
avaient été également mobilisé»; dè» le matin, .<•- 
vêtu* de leur* insignes ol le sabre au côté, il* rail 
opéré des tournée* aux abord* do la voie ferrée et, 
nno héuro avant le pns»ag«* dm train, t 
t'interealcr entre le» agent* poseurs l.e» nrent* in- 
reslicm, en grand* Innue et en arme», avaient été 
spécialement chargé* d-- battre, avant |« par>ago du 
trnin, toute* l«» partiel boisée» avoisinant la . i- 
ferrée; Ils fnrtnniaol do* postes «pêcinux nu* nb*i 


bans nn article de la Uevue poliitqiM el pgrU mc»- 
t«<rc, Millerand-Ualli/Tol nmi> appieud «pi il fat roi 
terni*» dernier* délégué .. ItaU m ibiugiès.te I X.w 
r talion mterns'i.m.il» p.,ur U piotecln.i* de* 
travailleurs. i>Ia n'a aa» nulr«m«ni d'importance, 
car e*t runRtétufOrirl* ne Ureol pa* aiilr*tn- ni s 
conséquence Mai. MiUrrend n était pa» »enl, dvui 

autre* délégué* l'aceont- -* -- * — — 

tonnage» i|Ui arment I 


bloc. niUu'i**.-! — M. l'abbé l.ernit«. 

Après calte-14. on peut tiierl’éel.-dl* el t-ut eon 
rneatatre -«rail suprrliu 

P. I>ai* «LUT. 


.' ■.imi «triu-iit et ce* J-u» p«r- I «viphuteuv 
dont la prétention d* rtlirtwnte-.r 1 **arilé le p 


été -omum ; SA maison» iunxtont élé «accaaéaa al 
lo incendiée* 

< aimroe de lutte, toute l« pr«*** el plu» parité*- 
lièrt-uxnl ctlfr dite »ori»)i»ie bltme ratte ite r.e* 
miséreux, la* d- trvv-t dr faim. Ijm émeutiers 
I ne sont, suivant ce* Metvttnr* d* ls presse, que 
I de* • rMror* ». d«« • voyou» ». comme si ce* -ter- 
1 mer*, parle fuit »*ul qu'il* *«nl mi»ét xtte*. n'éui'nt 
P*' »«'<''» sjtuMihi'iur*. \x M. *'.*TanH-Mouehard, 
| " d» I* e| ..... 


rktiT nu ;nu, pieir «voir détoll* 

tonnage* ...n avaient là prétention d* ratiréMâte.r 1 ^»rne lo parti dit • «oeiafteta . d'vrrcte* Smsatieru, 
de* travail'- un étaient M. kenf-r «t... homme* du r 'î°" MltelttUoB» d*« l'iSm.Jt bflarge.-.* et 


I Mouvement ouvrier — Aawrmts». — Eta*- 
J péré», la* de entrer d» faim, le» grdriau» et .1** 
1 rôdeurs ! — qui ont no» sympathie» »a même litre, 

I car ils sont pareillement de* inUéteux — p.v»*«ut 
des paroles nox acte*, ont, lin* un u-ste de révolte, 
I envahi le quartiar luxaeux d'Ar tue utilité» «à «ont 
plus b--i.ua magi-tur el le* hôtel» parti- 
culiers de* patron* qni, par leor luxe outré, sont 
comiua um- insulte permanente k U unsère de» 


travailleur». 

Voici comment te correspondant du tournai l>-.ur- 

f eoi» le Temps, qui y a a». nié, renu coi 
émeute: 


Aux cris do : Vive la dévolution ' Le tari/ ou U 

mot! ! * cette Toute s* roa dans le» rue. Sxdi-Cxrrot 
«t Rayard. beux angle* font .- * par r.-* rue*. *onl 
occupé* par le* magasin» de MM. Waltrelos et Dc- 
rourrbelle, un autre par ua>- bmqu- : le Crédit du 


««MrÆS syrs s 

aeadarmerte, sauf ‘«Itei d une importance pariini- } 
libre, plus difficile* à «arder eu rui-iun .!«• I- uc ' 
étendue, comme colle* d’Ambéricu et llour» qui 
étaient occup.te» charone par une compoumiu -1 '.ti- 
rante rie. 

Ça m'embêterai i de voyager comme cela. 

Uuui qu'il en soit, qu’est-co qu.- ce momieur et ' 
celte dame sont venus faire a Pan* ' — It.umufti'i 
et ooecr. — A leurs frais’ - tut uMi-j ll«.*.oti' 
donc misérable»^ — Très riche*, ,m c i.nimin-, — 
Pourquoi DU payent il* pas'.’ Parce qu'il- .ont 
» nn* Il Aléa •. (Test comme qui - 1 1 r -i t un %'yi. 
d'i.lTiilrc* en mémo temps que d'agrément. lu 
qu‘avatont-il* A nous dire? — h'ii* maître* d<* t.-iit 
un poupin, il» no s'opposaient point à ce que . 
peuple restât eu paix avec nou- 1 *st l / n - ui 
du leur pari. Est-ce sincère, tu iii-iii» — Ab ! .. .. . 
On no sait jamais. — Peut-être ce monsieur • *' I 
comme lo petit p>re ». un tapeur, i b.-.nn 
pasolrv* *|t sont-elles que p. ur amadouer ' Peut- 
être bien. — Voulei-vou* ra.*n ans l'-m* ■ v 

ut-urs couronoé* rn« f-*nt l'elTet Je voj . .-••tir* Je 
commerce. — Il esl de fait qu'il* eu m l'aplomb 
ol lo bagoûl. — Pourtant ou «lit que celui i ■ i i 
sri intelligent, pour un homme .le *on métier. — 
Tout o*t powible. — Uue faut -il en c*pér-r! I’ u 
dr chose. J* no «roi* pos qu'un roi pui»*« iaumi* 
fuir«* beaucoup de bien, mais je pense qu'il p**nt 
éviter quelque mal. — <> serait («ujoui* autant dr 
gagné. — Sans donte. — Et si cela *e terrain ut par 
un arbitrage frftnco-ilalieu'.' — . .Nous nous en. t 
geons d recourir A l'arbitrage, à moins qu'il n- inm-. 
plaiw pa» d'y recourir. » Itieu de l aruerii a- .1 
pensé pour- |wu de chose. — Tout de m-'inc. il.- li- 
se sont pu oinbèté*. menu*, quel* ^. î s, quels 
rtnnuetl C'est un bon métier. lieu! heu 1 — 
Quoi? — Il y a dos risques. — Comme parl»ul. 


II. C. 


Las socialiste* italiens, an Taisant montra J un pou 
d'énergie, viennent d» remporter une victoire. 
Crainte d'étre «ifllé, sinon plus, le l*u a r«mi» aux 
entende* grecques son voyage à Itom--. 

ift) socialistes de gouvernement *ont moi tu diin 
elles et la plupart des députes socialiste*!! ont natu- 
rellement pri* part aux fête* donnée» i Pari* au 
reonurquo italien, dont la noble armée e'est com- 
portée h Ile ira -t â Torre-Annumiata comm - sx 
nou moins noble su-ur. l'armée ftancai*o. 4 
Pourmios. 

Au premier rang doe laquais de la roy-iut-' ita- 
lienne, se prélassai! te «ociaitete laute*, *-t v..t L -i a 
ce propos ce que je découpe dan* nn compte rendu 
du journal le Trmpa : 

• La «cène se pas»» 4 an* réception an Ministère 
de* AfTairaa étrangère* où Mlle Rartrt vient de -lire 

des »er«. 

• Leurs Majesté.* échangèrent un sourire . mu et 
‘•pprobateur. et il so fit .Inn* l'as». luMée un mur 
mure de *atteTaclion recoanai Monte. Jf. J>iur*i, jn. 
•V trouvait jtetlr derrière la reine. |MMiuM/ rui-i, el 
luul lu temps que l'incomparable artiste récitait, il 
avait rythmé <!« la tête te mouvement si mélodieux 
dr» vers charmant*. 

Kl cctl ça qu'oa appel!» îles socialiste*, gu'on 
penaea-tu, popiuu lufoituné volar.l I 


SorJ. Ko un instant Ira volet* d une .1» ce» mai 
sons **>nl arraché*; il* seireot d» bélier» puur eu- 
foncer te» portes des maii-.n.» v»iaia>-*. I«s b>caiM 
«int envahis. I.e» rapte»»* ép -uwini . s eafuieaU 
T»nt «si brisé, mis an pièces. La fur-u. -te* *m, n 
tiers ne cannait plus de bornes. Ils «cmp-trcal de 
»ac$ d’éeu» et «n jettent le contenu par Ici fsnélrca. 
Os maisons Débitent pa» gardées militairement 
les soldai* avant été répniw* -tau* le* iamms al non 
aux partes de# magasin*. La fuula piétine- sur ica 
décombres. Ella cbant<- la CarmmjneU, l ‘Insurgé, 
dont elle rlamo lo refrain menaçant. 

■ Cher MM. Decourchelle. un employé, M. Pelit, 
vont WuppOMirù I suvaliiMnateni. ( >u te uteoaca de 
inurt. lls'onfuiL I m pillage cunUou*. Tous le* livres 
de comrnerco, la correip.indnnc*, le» marebandue» 
sont piétinés, jetés dans ta rue, brtlb'-s. Les gvn- 
ilarmm rt U trâupe arrivent. On Ue injurie. 

• Kn fuyant, le» baad-s »e r«T»rioeat. I.ea vitre» 
deeinaismu (utrUonlterM sont britéev Le» émeuliei» 
enfoncent la porte du domicile d'un inspecteur de 
lu Compagnie du Nord, M. FJury. Ils envahissent ta 
maison, sâccageol snlun ••mbelli de eoNectten» 
d’art; les glan-e «ont pitees, le* v.***g .le S^vre* 
bri«é«; I.l« mvulite» .‘«entré», réduits «n morceaux. 
Mme Klury .-si i-'Ul» ; elle protesta ; - Mai* n«u* n- 
somme* pa» de» patron*! - Le* *ntulit**»iir» lui 
répondent: • Taiiex-voui! A bas tea capiluliste* t 
Vive la llévolulion! - 

- la nuit tombe sur la rue en émeute-, te-i gamin» 
••teignent les becs de gax. Ils enteront les pl,n]a«s 
d’êgoul pour semer des nb*Uc|«» d> tant ta troupe. 
Dr* nies sont dépavées, des ni* de ter el de la toile 
sonl tendtts .tan* tes rues étroite». 

• L'emeult devient eomeienlr. Le» révoltés assouvi** 
sent leurs rancunes particulières. Le (Ils d'un p.i- 
lr»n. M. Itafour. reconnu sur ta voi* publique, .-*t 
frappé d’un coup de coaleau. La maison de U. Lc- 
Id.-u, rveuveur -te» loyer» d'oor cite ouvrière, est 
incendié.:. Tandi* ou «lie darate., tea éraeulier» 
pénètrent ch»i M. I.ebteu (11*. qui gère un estaminet 
en fnco du ifomldte d« «on p-'re. Kn un InsUnL tes 
meuble* sont jetés A !a rur .-t on ; met le feu. De- 
vant la maison qui brûle, onolluuie un braslor.Lr* 
troupes, accourue», aisistent iiupaixsanl.-». |,«.s 
pompier», appelé», refînent leur seconr* de cnxinie 
.te rspriHillM. I.« préfet réquisitionne la pompe «t 
te* pompier* de Lilte qui arrivent trop lard par train 
spécial. 

• Vm neuf b «ares, les mêmes gens vont briser le* 
vitre* «t enfoncer la porto .te ta malton de il- De- 
luinbie. te propriétaire qui, il y a qainxn Jours, 
a es puisa une familb» .te repi enfant*. <!« Il» inateoa, ! 


et depuis restauré-, -ulut d'oxaei grave» dommage*, 
il I tonune on te voit — et, fait par un jouraslisle 
habite, c« récit donne bien rimpresston do c« qu'a 
! pu être l'émeute d'Armentière* — te coup do main 
I a été sérieu». TaUnnl l« bilan .te la journée, te» 
I journaux évalueut h JUo.Oej fr. tea dégâts qui ont 


[ lUliitel te Tfni/n «n tét*. 
lien «ntendu. des arroviitian* ont an lira; qua- 
rante st quelques pauvret bougre* sonl déjà »eas 
les ««trou* ni dr» r.ouiUinnalioQ* »>u suivront. Mais, 
quoi qu'es puiesa du» ls sociale des g ils» tranci»- 
ilslious tout «ntièr*. d a - n esl pa» aioio* vru qa» 
te coup <la main hardi d«» arévisu» d'Armeatièrui 
x forcé li main au* autorités. l-JTray» par la 
rivolte. le préfet Ot «ppeter les «iploitann, «I lotir 
censeilla siuun de f ur» droit k toutes tes revendi- 
cations de* grévistes, Uat sa moins >1* talro .tel 
oan-:rt*ionx. >e rendant iui • bonne* raunn» • do 

ff-tei, l«x patrons 4 --x.iminor 

Intituslion. Il* acceptèrent mèma te Urifda l '»> um- 
C*irtn« pour t*.ute« tes u-rae*. las oa«ners r«pr«n- 
draieut d« mite I» travail «t les autre* questions 
saraiêol examinées apiès. 

Mqi* 1er grévistes, forte d un |a«mi«r succès, ne 
l'satendirsot ps» uoh. 

i. *«t alors que le» autorités — maire snculteie 
«n tête — pcopo*i-renl le V»f«(.-ndum, qui — ils l'es» 
péramut du moi a» — maUrnil lin a ta crève. 

1 ne commteiion mixte devait réglnr par U suite 
te* différend* cuire patron» «l ouvriers. 

Le rafcicndum a «u Itou JiuuikIi* dernier el 4 
une écrasante lu tj.u.te, ;.ï*t vo.x contre 1.100, la 
continuation do la gré.» * Mé déridée. 

l'ar em vole, tea ni itlhga «a démcutl 

formel 4 tous ceux — autant t. patron», politiciens 
— qui avaient prétendu la-que-ià qn’il n’y avait pu 
ftè*» — qu» l»ar fallait-il 4oac ! — dans U Téntwte 
sen* du moi, maii «implenirnl chômage. 

l^> vota d» dimxn-'he a nu» Un 4 l éùuitnoue el ta 
si (nation «et moiatonant nette. Uu'a.l.modrjv-Uil î 
D*j4 les n»lron» uni plie, de» couce*sion* ont été 
faite* et il «il i prévoir, ti le- grnvutes savent tenir 
bnu. que malgré le» i-rrvor* c'e*l la vlcloire ouater. 

Si, ci amie n ■ j ils l'eipéron*. relia solulina inter» 
vient, te comité fédéral, qm. 4 vouloir trop com- 
mander, »V*i aonir« d ooe nullité el d'ane iapate- 
sance tlxolue, n'aura plu» qu'4 ndiror. 

Ceot ce que n -u- «otikiitoo» daa» l’iatérêt •!*« 
tis.earv qui ont *u ètrv énergique*. 


Pendant que la grève prenait Un dans certains 
contre*, mil que Ira patruu» aient (ait quelques 
conceAuiio». )"■> qu« l« Jéi-oaragemeut m «ail mi» 
l*«rmi te» gréviste*. »lte gagnait le* partie* du Jé- 

K rurnanl du Mord qui B avaient pas b- -u*-' jutque- 
A Dunkerque et dan» le* l'uviron*. te travail 
co'viit dans plusiaun uwoej. Le» ouvrière! de» Ula- 
lure» «le jute qui sont actuellemerilpoyéei de l fr. S3 
4 î fr. i • pour t" heure* l J «te travail réclame ol une 
Augmentation de «elxir*. 

C-imaie Je U disais la «eatoin* dernièr», te mo- 
ment était prnpir,- pour tenter une grève géti- ra/e 
I du textile. Si te Comité de ta fédération avait su 
»e montrer 4 la hauteur de U situation, «!»■ *ur- 
t* *u I M. Ii-oard u'arail puobéi ivaaitonl4.l*» prêi» 
cip-ilion* plu» p*ililiqaes >|iis d au aulne ••rdre. nul 
doute qu'avec un mouvement il'poMimbte bote »ur 
| -le* ruvendiextions utiifornif*. la gr*i« eût été un 
beau succès. Uxlh*ureu*ement te» Iravilltean »ux*i 
1 sont coupable», el te mauque d'énergie, élis crainte 
de lu r<*«|K>n*»bilité dont ont fait inonlre le» chef* 
ne devaient pas te* arrêter, au njntraiie. 

Ciihiiuv dan» le* nulle» centre» en grève, l'arméa 
adonné 4 Dunkerque av«o un« fureur partlcullèrt. 
Au cour* d'une charge, no lieutenant Simonard — 
un nom 4 retenir — *V»t fait «pécialemant remar- 
quer. Ileurrux «an» doute de sabrer des • voyous •. 
je galonné a lihdBé 4 It joua un gré*.«te n->tnm'’ 
Wveiteil qui. ponrsuiv» eu«uito, a été coodamué 4 
10 jour* d» prison el "u frtnc* d'amende 
Knilit. toujours t liuuterqu.', le* cliatlwinnier» 
du port ont prulllé de l agitoliofl créée par le* tis- 
seur» pour se nMirv «n grève, «ut aussi te niant 
d'entralarr dm* teor m->u*ement leaaulres -lockcit 
du port. 

La ciicuro — et itenve examine d'autre part, 
comme il te mérita, te rête Joué dm* cctl» grève 
parce* chef» ! ! d» carton — te «ocrétaire d« U 


L BS TEMPS NOUVEAUX 


J-'édér alion Jm Ifockers a U-nté d'enrayer le mouve- 
ment Mai* rein n'» dm r^iissi. et envers et contre 
)l. Sauvage, le.» charbonniers du porl ont continué 
la grève et dressé In liste de leurs revendication». 


Actuellement. il y n 25,000 ouvriers en (trêve, n 
Armentièrea, n Houplines. dan» le bassin de In Lys, 
à l.illc, à Roubaix, à llalluin. à Auby A <■«•« 
15.000 familles crevant de faim, le gouvernement 
oppose une urinée de 21 ,000 hommes. Comme on le 
mit, le conflit n'est pas encore terminé. 


A Roubaix, il ne reste qn# quelque* usines com- 
prenant environ un millier d ouvrier* en grève La 
répression a été particulièrement violente, et la 
polie# en a profilé pour mettre la main sur nos 
camarades anarchistes. Et cela n'a pas traîné; sans 
perdre de temps, cens ri ont été condamnés avec 
une rigueur toute spéciale. J. Béranger, Ch. Df- 
paep,- et Deaitl.-, entre autres, ont récolté chacun 
ait mois de prison, malgré la déposition d’un contre- 
maître en leur faveur, et d'autres camarade* «ni 
été condamné» A de» peines sarianl de quintit jours 
à trois mois. 

(Inme Justice, comme on le voit, sevrage comme 
elle peut. 

Ile» malheureux coupables d'avoir élé dans 1rs 
ferme» des environs quémanJer quelque» vie 
luaille* pour les gréviste* ont été condamnée - pour 
mendicité - A de» peines variant entre quinte Jonru 
et un mois de prison. 

Comme on le voit. Is Ju«tice bourRenise eil bien 
an seniro des capitalistes. La révolte et la faim sont 
taxées comme des crime* 

P. Dri.v-u.ut 


CORRESPONDANCES ET CONIMUHICATIONS 


l/i Cooperative Gommunstle. — Jeudi 29 octobre, n 
0 heure» du *oir. réunion rue François Miron, 68, 
dans la four è droite, A rentres»! 

Gnuserie par Clément. — lecture de* statuts. — 
Commande* et distribution des produit!. — t>»ua- 
cripUoni 

Jrvnri» filvrlti-e du VC — Jeudi !9 octobre, au 
groupe, «si, rue Mouffelard, causerie par Miguotte 
sur : l.a vie at *»» multiples phasns. 

Cvoupr dt> E. S. II. I. — Réunion tous les mer- 
credi* soir, A H h. 12 , petite salle d» l’Union Ifouj- 
felsrd, 76, me MoufTcta'd. 

J.ii|ue international* antimilitariste (5* section). 

— Vendredi 23 octobre, A 8 h t 2 du »elr. salle 
Martial, 68, nie Lhomood, conférence publique et 
contradictoire par Libertad. Sujet : • No» haines ei 
nos amour*. • 

Entrée : U fr. tu, donnant droit L une consom- 
mation. 

Solidarité — Matiuée artistique par le groupe 
de» pobles-r.hati soumers révolalfiinnnirei, an béné- 
fice d un camarada, le diuiancbr 25 uctohru, A 
I h. t/2, salle Al'ar, 37, rue dci'Ouvsl. aire le con- 
cours assuré du camarade Amiot, du Ibrdtra An- 
toine, et de* clunsonnirr* révolulionnuirra. 
lUusvne par le camarade Paraf-Jnval- 
Vestiaire oldiguluire : 0 fr. 30. 

(iroupr libertaire «lu XIV*. — R-union la mercredi 
A i.i ioliir, uilu- Jacob, 130, rue du Château. A t» 
beurra du noir. Caurene par le camarade Prenant. 

/.Action tMtrale Croupe artistique de In Rive 
candie . _ Le* amieoa membre» de In Lyre ra- 
ciale de la Rive gauche ont remonté un fioupe 
tlmiirai daua un but de iropaeandc. et ayant aussi 
-oui objet de combattre les bélUef et ineptie* do 
ofe-concert que malh» tireuse ment certain» Syn- 
iica'» et i:»u|i« iilives offrent comme du bon pain 
dans leum Met annuelles, à leurs membre» et so- 
ciétaires. 

f/Adiui. Ihuitralt se charge d'organiser le» soirées 
IbéAUnltavi de concert, ayant un répertoire litlé- 
rulle et amusant, cela sans oublier ta partie b*- 
rieu»*' et instructive qui, malheureusement, »*l trnp 
souvent négligé». «t ae met A la disposition de* 
groupes. L. P . Syndicats. Coopérative», pour leur 
fournir un concert iotéressantst instructif. 


I,' Action thrd traie tient ses réunions tous les ven- 
dredis soir, de 8 h. 1/2 A U» h. 1/2, A 1T. P. Moufle- 
lard. Til. rue Mouffelard. 

Pour tous les renseignements, écrire au camarade 
Emile Sandrin, administrateur du groupe, tt. im- 
passe Ca>ur-de-Vey (XIV*;. 

V ni» ers Ht populaire, 3 ol S. rue Juh-t-Jouy. — A 

N b. I '2 : 

Samedi 2i octobre. — At. Léop Ucour. agrégé de 
l'Université - Voltaire et la bible. 

Mardi 27. — AI. bourdon, professeur nu collège 
Chaplal ; La lilléralure européenne au XIX* siècle 
(I" causerie), 

Jeudi 29. — M. Bloch, professeur de mathémati- 
ques : (/électricité dans ses applications (expérien- 
ce»). 

Samedi 31. — M. Franlt-Jourdaln. architecte : 
Hiitoirt général# .le l'architecture projections). 

Le» libertaires Ardeunais. — Réunion le samedi 21 
octobre. 15, rue de Palikto. salle Lainéc (XX* arr.). 

L Aube Sociale (Université Populaire), 33, rur 
(îaulbey. Pari», 17* arrondissement : 

Vendredi, 23 octobre, A '■> heures. — G, Aroyot, 
du théâtre Antoine : La Hue avec auditionsi. 

Lundi 2r«. — fie 8 h. I/Î â 10 heures : Cours de . 
mandoline. 

Mercredi 28. — Réunion du Conseil d’adminis- 
tration. 

Sommaire du n* 21 de Jean-Pierre : 

Fable indienne. — Récréation, prose et il) - par 
Jean lingue». — Tolone (fin), par Olivier Ch total. 

— voyage, par Charles-Marie Garnier. — Hygiène, 
par t* li r R. — Anecdote. Charade». — Jeu. — 
Curiosités. — Dernière page, dessin* par K. Léon, 

llotmr.-u-Rtmt — la première Veillée de la 
Hue lie a eu lieu W. Grande- Rue, salle Michel, le 
samedi 17 octobre. A 8 b. 12 très précise* du soir. 

L. camarade L. Disfuin d# Florun, orofesseur agrégé 
drl Université, membre de la ItiicAc, a parlé de la 
ttiièn en Angleterre, d'après les romans de 
Dickens ». 

Le sujet et la date de» veillée» suivantes seront 
inooQrés par des bulletins déposés au siège de la 
AtM Ac ol distribués n ville. 

Samedi 31 octobre : La Terre «vaut l'homme », 

fur Leneurrr 

At nratiujras. — Université populaire, I, rue des 
Ecole». Jeudi 29 octobre, conférence par le cama- 
rade l 'dément sur le» Milieu* libres 

<JciTU-Cnuii'<*-P4YTift-A(;n(a viu-trn». — Réunion 
de» camarade* libertaire# samedi 2t. au local 
habituel. Causerie sur » l'absurdité de la poli- 

tiqu# ». 

A sMi * . I.es camarades «ont i>rié» de se rendre 

le satnrdi 2t oclobrr, café de Bretagne. ta pré- 
sence des camarades est indispensable, il «agit 
J organiser la propagande dans tes environs. IMu- 
M-tir* - 1 inndis seront consacrés A Imiter eetlo ques- 
tion. 

En ml. — L*r» camarades ont décidé de faire 
, réapparaître La Vrille. A celte lin, ils ont ouvert 
un- souscription pour l'achat d'un appareil supé- 
rieur. Envoyer le* fonds n Lot|Uter, rue Aubert, 
Epioal (Vosges). 

Sust-BriwsE. — Kn quelque» mot», je vous au- 
nonce la Deile que nous venons de subi' en la 
personne de notre siacère camarade Mu.*»>>n, Agé 
de iiv ne. Depuis I Age de 20 ans II était dans le 
inouvnnrnt anarchiste : il a fait parti» de cette 
petite, inaia Itère phalange l.r liemi-Quarteron 
.1 anarchistes qui. au* jours sombres, ont su porter 
Tid'-e haute «ans souci des persécutions, dent si 
souvent il a été l'objet. 

bref, le* convaincu» et les sincères sont encore *i 
rare» que nous avons été n>ua trè» frappés de sa dis- 
parition. 

A Ja prette libertaire île langue frane/list. — Ca- 
marades: D'ici, de la IMièroe, d'un pays poul- 
ain»! dite inconnu. inaitnù de» millier» de prolétaires 
luttent pour leur émancipation, nous vous adroi- 
-on* la demande de vouloir bien échanger vos jour- 
naux contre le attira. 

(Juniqur vou» ne puisries pas profiter de notre 
tournai. vou« qui ne camnnmct pas la iangtir, 
n ou» compranoni bien la »Alre et. lisant vos publi- 
cations, nous pourrions profiter de votro eipénenca 
dam notre lutte. 


Confiant dans vos sentiment* d« solidarité inter- 
nationale, nous espérons quo rom accepterai 
l'échange avec notre joüriul . 

La rédaction de \’nm tartina, 

A Kloslergrab (Antricbe-Uobéina). 

Le N Mail -Libre de Provence. — Dimanche 27, oc- 
tobre, réunion de l--ns le» adhérent* ni camarades 
au P.ilace-ltar, allées île M-illan. lt. a d heure* 
du >.»ir. Vu l'imporUocc de cette réunion, tou» le* 
partisan» du communisnie pratiifUo sont prié» d'y 
assister. 

Pour tou» renseignement.*, onvoi de docu- 
ini-nt», etc., écrira A E. Merle, allée» de M- illan, 
31, Marseille. 

.Maassiixi. — Crrvitne Central des Libertaires. — 
Réunion tou» les jeudi». 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Le groupe Germinal invite |c i-ainaradc lire»».- A rap- 
porter au groupe le volume Outirre et Militarisme, qu II 
•letieal <)raai» pr<-» év H moi». 

i... n .t ries. - Article un peu trop ronfu*. 

Hrau/se Germinal. — Le fait envoyé demanderait à 
être traité plut largement. 

fl, S., " Philadelphie. - Xou» vous envovon» quel 
que» numéro» l.r* abonnement» te paient d'avance. 

,tf ,i Paris. - Non, Il n'y a pat ou erreur. Nuuspve- 
ii.in» remboursement sur veut de nu» abonné» .font 
l'ntMinneiurnl e«t etpirr et qui ne rcfui-nt pat le jour- 
nal. .Sou» attendons, pour veto, toujoure deu» OU trot» 
semaine». — Si le camarade tt... ne voulait pu» eonl»- 
mirr il n'avait qu'à refuser. 

U., n Ahbeedle. — J'envoie te numéro t* Pont-Rémy- 
Cercle otierier, à fleuuroi». — Convocation arrivé* 
trop lard. 

.tue tfraupet. — Je réitère l'intiUtiun d'aVoir A nou* 
envoyer le» eonvocaliona peur le munli. (Vllet qui ar- 
riveront après, je n*- réponds pa* de leur insertion. 

I >i anarchiste de t iédir dote, — f.'sic nimarad*. — 
Une n le II m» . Mai» je tiens A répondre iiioi-in*'-iii.. 

I n liberlaiiv dr Lille. — Merci de vos tenlIruvnD, 
mais er» moyens ont de)h été imldiés tden dr* f »i» 
llecu pour le Journal <!., 0 fr. -.0. — L. C... I I. 2». 

V, V.,ii San l'auto, ï fr. 1b. — VI P., A Orltioi, I fr. II. 

M . a Marseille, v fr 15. — E. a Alexandrie. — G , * 
Marseille. — Il , a t.imoge» — Merci à tous. 

Jean t.alieur, Mante» - t> , » Suint tjnrntin — • 7., 
A tienne» M . Il Reusrlle» - II., A Genève. — P. G., 
à Part». — A G . a Pari» - P. I».. u Tllh- — L, A Au- 
tiervttltor». — I... * lîpinal - A., k Speliincaln — l*, 
» 8»inl-C.iei>ord>-oii-S*a. — I. tt A Brest. — Un «ose- 
cliitle de «lellto dulc, 15 fr. — Reçu timbre» «t man- 
dais 


L* Gérant : J. Gsav». 


■Hiui, a. cueosn.su ont, 7, un. 


NEUVIEME ANNEE N- 37 


IMX CENTIMES 


OU 31 0CTQ8RE AU 6 NOVEMBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR LA FRAICE c • , . . , 

— „ „ Ex -journal LA REVOLTE pour ieitErieor 

On An Fr. 8 • — — 

Trt>U Mol» !.* *'.!! — i 50 Paraissant tous les Samedis Si* Moi* Fr. B • 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE '*TjL J 

lJDtir«-pKU i« tou p4jV. 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 


Malgré la tuppnstûm du tuppUmtnl, le dernier 
numéro s'est MW umc 50 franc» de déficit. Sont 
paraissons celle semai tu, en escomptant le produit de 
la lente mensuelle, que noue ne touchera» « que lu 
irrnaine prochaine. Ce qui équivaut d dire que. fort 
probablement, il ny aura /ta • de supplément de tout 
le mois prochain. 

Si on trouve que mi im bien, moi ausii. 

Ctrl comme pour te s brochure «. 

Journellement, U nou » arrivait de» demandes de 
brochure • que nous ne pouvions satisfaire, U lira y e 
tu étant ipuM. J'avais cru bien faire, en demandant, 
a ce ur qui veulent de ces brochures, de nom ru fan 
hier la réimpression en nous enidyanl les fond • de 
ce qu'ils pouvaient prendre. 

l'our me conformer au x nouvelles inrt/n, qui veu- 
lent qu'avant île s'occuper d une affaire de propt 
'lande, on l’inquiHe de savoir ce quelle rapportera, 
I offrait à ceux dont je demandais te concours, de U 
leur laissera £ fr. meilleur marche par cent. 

Ce n'était pa * suffisant, varait-il, car, d l'heure 
actuelle, <t part fUnion de l'Ameublement qui pio 
met de souscrire ton exemplaires, j'ai r. u r rf , .■>„>* 
l*i ne 300 exemplaires, tOOo Epinal et £011 a Im rient, 
hit 5000 ij n‘ if aurait fallu pour payer lc papier seu- 
lement du tirage. 

Veut-ttre aurais-je eu plus de surets si /'avait offert 
d la discussion de i ijroupt » le problème, •< instructif 
il amusant, de verser de la graine de carotte on ./• 
comicAon dans une bouteille et t'en chercher ensuite le 
nombre et le poids ? Malheureusement , l étal de ta 
ruine des Tempe Nouveaux ne me permet pas d'offrir 
J.-, prix ü ce travail Intelligent. 

l'our moi, j en ai assez de faire de» tours d equili 
hre. Si on ne juge pas utile de se déranger pour le 
tirage desdite* brochures, j attendrai de pouvoir U 
faire, sans m'enfoncer dans site ilettes dont je 
bien résolu d ne plus m'entraver. 

J. IinvU. 


LA GRANDE RÉVOLUTION 

rr 

LES ANARCHISTES 


II 

•Nous avons vu dans noire article précédent, 
«n aualysnnl co document historique si intercs 
‘““L — le pamphlet de Brissot A »>-. emmet- 
— que si lu Franco n'était pus reotréo 
« l'ordre ► après s'élre donne une repu 
“‘•'luo bourgeoise. In fauto en était — h en croire 
; r, ®»ot — i» ceux que l'on appela alors - les 

A »»rchlstoi 

. Mais qui sont cnlln ces anarchistes dont 
j. r,8 8ot parle tant cl dont il demande avec tant 
*'“ûrnemenl l'extermination ? 
u abord, les anarchistes no sont pas un parti. 


A la Convention il y a les Droites, il y a lu 
Montagne, les Girondins, lu Plaine, ou plulét 
le Marais ; mais il n y a pas » les Anarchistes .. 
Danton, Marnl et même Robespierre, ou tel 
autre des Jacobins, peuvent bien quelquefois 
marcher avec les anarchistes; mais ceux-ci sont 
en dehors de la Convention. Ils sont — faut-il 
le dire — au-dessus d'elle : ils la dominent. 

Ce sont des révolutionnaires disséminés dans 
toute la France. Ils so sont donnés & la Révolu- 
tion corps et Ame ; ils en comprennent la néces- 
sité : ils l'aimenl cl ils travaillent pour elle. 

.Nombre d'eux se groupent autour de la Com- 
mune de Paris, parce qu elle est encore révolu- 
tionnaire; d'autres vont au Club îles Jacobin-... 
Mais leur vrai terrain, c'aat la section, cl sur- 
tout la rue. A la Convention, oo les voit daos les 
! tribunes d'où ils dirigent tes débats. Leur moyen 
i d'action, c'est l'opinion du / reuple — non pas 
• l'opinion publique • de la bourgeoisie. Leur 
vraie arme —l'insurrection. El parcelle arme ils 
tiennent les députés et le pouvoir exécutif. 

Et quand il faut donner on coup de collier, 
cnllnmiiier le peuple et marcher avec lui contre 
les Tuileries. — c est eux qui préparent l'attaque 
et marchant avec le peuple. 

Le jour où l'élan révolutionnaire du peuple se 
sera upuisé, - ils rentreront dmn le* rangs, 
dans l’obscurité. El il n’y nura que les pamphlets, 
remplis de (Ici de leurs adversaires, pour 
nous permettre de reconnaître l'immense œuvro 
révolutionnaire qu'ils ont accomplie 


Quant A leurs idées, elles sont nettes. Iran 
lé«. 

La République ? — Certainement ! L'égalité 
devant In loi 7 — D'accord ! Mais ce n'est pas 
tou' . Loin de IA. 

Se servir de la liberté politique pour obtenir 
la liberté économique, ainsi que le recomman 
dent les bourgeois? — Ils savent que ça ne se 
peut pas. 

Aussi veulent-ils la chose elle ej c„,e. La terre 
pour tous. — c’est ce qu'on appelait alors ■ la 
loi agraire *. I.' égalité éeormrniaue. ou. pour 
parler le langage du temps. — «le nivellement 
dos fortunes •- 

Mais écoulons Brissot. 


. Ce sont eux ». dit-il qui... ont divisé la 
société en deux classes, celle qui a. ul celle qui 
i p 0S — celle dus sans-euli>lies et celle des 
propriétaires, qui ont excité l une contre l’autre. 

J Ce sont eux continue Brissot. » qui sous le 

nom de sections, n'ont cessé de fatiguer la Con- 
vention de pétitions pour Hier le maximum des 
grains. » .... 

Ce sont eux qui envoient • les émuMAiros qui 
vont partout prêcher la guerre des sans- 


culottes contre les propriétaires » : ce sont enx 
qui prêchent • la nécessité de niveler les for- 
tunes >. 

Ce sont eux encore qui ont provoqué • la pétition 
de ces dii mille hommes qui se déclaraient en 
étal d'insurrection, si l'on ne taxait pas le Idé », 
et qui partout en Fraoce provoquaient les in- 
surrections. 

Ainsi voilA leurs crimes. Diviser la nation en 
deux classes — celle qui a. et celle qui n'a rien. 
Exciter l'uoe coolre l'autre .. Réclamer du pain 
—du pnio avant tout pour ceux qui travaillent... 

C'étaient, à coap sûr. de bons anarchistes. 
Seulement, qui donc des savants socialistes du 
dix-neuvième fhete, a su inventer quelque 
chose de mieux qu» cetlc demande de nos an- 
cêtres de 1799 ; ■ du pain pour tous ■ '! Plus de 
mots : moins d'action! 

Quant à leurs procédés pour mettre en exécu- 
tion leurs idées — les voici : 

La multiplicité des crimes ». nous ditRrissot. 
« elle est produit» par l'impunité ; I impunité 
par la paralysie des tribunaux ; et les anarchistes 
protègent celte impunité, frappent tous te» tri- 
bunaux d» paralysie, soit par la terreur, soit 
par des dénonciations et des accusations d'aris- 
tocratie. • 

* Les atteintes répétées partout contre les 
propriétés et la sôrel» individuelle. — les anar- 
chistes de Paris en donnent chaque jour l'exem- 
ple; et leurs émissaires particuliers et leurs 
émissaire* décorés du litre de commissaires de 
la Convention, prêchent partout celte violation 
des droiLs de l'homme. • 

Puis Brissot mentionne • les éternelles décla- 
mation- des anarchistes contre le* propriétaires 
on marchands, qu'ils ÿt-tgneol sous le nom 
d' area pire uni • il -parlant de proprietaire» qui 
sont sans cessa désignés au fer d»s brigands », 
d» la haine que les anarchistes ont pour i-liique 
fonctionnaire do l'Etat. . • Du moment, dit-il, 
où un homme est en place, il devient odieux & 

I anarchiste, il parait coupable.» El pour cause, 
dirons-nous. , _ . 

Mais ce qui est superbe, c'osl quand Brissot 
se mot à éounterer les bienfaits de « 1 ordre ». Il 
faut lire ce passage poar comprendre tout ce 
que la bourgeoisie girondine aurait donné nu 
peuple français si les anarchistes » o avaieot 
pa» poussé la Révolution plus loin 

< Considères — dit Brissot — tes departe- 
ments qui ont su enchaîner la fureur do ces 
hommes féroces ; considérez, par exempte, te 
département do la Gironde. L ordre y a cons- 
tamment régné ; lo peuple s'y est soumis A la loi. 
quoiqu'il isaipU le pu in jusqu étdtx sols la livre... 
Cest que dam ce departement oo »n a banni 
(l'un : on v a pendu las prédicateurs d» la loi 
agraire: c'est que le» citoyens ont muré ae 
club ou I on enseigne... • etc le club d»s Ja- 
cobins). 


LES TEMPS NOUVEAUX 


El coci écrivait ou lendemain nn'ino du I majorité du la Convention, pure, saine, amiu 
10 août, alors <]ue lo plu.-* aveugle nu pouvait dos nrloclpr.t, tourner sans cerwo «ch regard* 
lunoquer >lo comprendre que si dans loute la vers la loi. » On accueillait - presque tinani 
Franco le peuple so fût « soumis à la loi, quoi- moment » toutes les propositions qui tendalonlf 

qu’il payé! le pain jusqu'à iUsols la livre . Il humilier, è écraser « les fauteurs du désordre... • 

O) aurait pas ou du tout de Révolution, ri la On voit d'ici 1#» résultats révolutionnaire* 
royauté que Urissol prend l'air de combattre \ qu'il fallait attendre tic ces messieurs, qui 
eût régné, peut-être, encore uo siècle. — comme | touruoiont sans r«iwo leurs regards vers la loi — 

' revalu et féodal'' ; heureusement .»nan Justes 


On Russie. 

Il faut lire Brissot pour comprendre tout e«t 
que préparaient les bourgeois d'alors pour la 
Franco ot ce que les Urinsolins du viugtiùmo 
siècle préparent encore, — partout où uoe Ré- 
volution va éclater. 


« Le» trouble# dut Eure. de l'Orne, etc.,. • — - 
dit Drissot — • ils onl été causés par les prédi- 
* cations contre les riches, contre les accapareurs, 
par les sermons séditieux, sur la nécessité do 
luxer à main armée les grains et toutes les 
daurucs. * 

Ou bien, voici Orléans. — « Cette ville, ra- 
conte Urissol. jouissait, depuis lu commence- 
ment de la ll.'xofution, d'une tranquillité que 
n'.xxaient pas même altérée les troubles excités 
ailleurs /< o ii il i tel ir Hrs quoiqu'elle en 

fét IVotrepôL.. Cette harmonie entre les pauvres 
et le* riche* u 'était pas dans les principes do 
l*Uuartbic rrrtiiinetnml nuaf): et un de CCS 
homme*. dont l'ordre est le désespoir parfai- 
tement! dont le trouble est l'unique but, s'em- 
presse do rompre celte heureuse concorde, en 
excitant les sans-culottes contre les proprié- 
taires. . 

Comment les bourgeois peuvent-ils pardonner 
UTU anordii-W d'alors ou A ceux d'aujourd'hui, | 
d'étre les trouble-fête de cette* heureuse con- 
corde • cotre riches et pauvres ! CVal encore 
elle, « ('«narehie — s'écrie Itrivsol — qui a créé 
le pouvoir révolutionnaire drns l'année », — 
«Oui peut maintenant douter, — dit- U, — du mal | 
affreux qti o causé dans nos armées cette doc- 
trine anarchiste, qui, <t l’umire de r+ÿalité de» 
droits r, ,/i tiablir une tytlilé uniorrteitf, ET BT. 
r’Atr; (léau de la société, comme l'autre eu est 
lu son i*n? Doctrine anarchique qui veut tout 
niveler, talent* cl ignoranre, vertus et vices, | 
pltcre. traitement^, «errices. » 

Oh! cela, par exemple, les Brinollns ne le 
pardon lieront jamais aux anarchistes : l'égalité 
de il rOii — passe encore, pourvu que jamais elle 
ne soit d- fait. Aussi, Brissot n'a posasses do 
colère* contre ces terrassier* du camp de Paris 
qoi d- mandèrent un jour que le salaire de* dè- 

t iulés cl le leur fussent égalisés!! Penses sen- 
enie»t 1 Briwmt et le terrassier mit sur un 
mémo [lied ! Non pas en droit, mai» de fait!! Oh, 
le» un -érables ! Farlez-eo aux Itrissolin* de la 
prochaine I 


n mêlèrent. Ils comprirent — cl i'evt lk leur 
j litre de gloire — que leur place o 'était pas au 
milieu do ce» messieurs, A la Convention, — 
mai» dau » ht rue; que s'ils mettaient jamais la 
pied dans la Convention, ce ne serait pas pour 
|i.Hrleuienler avec les Droites et • les crapauds 
du Murai* », Co serait pour cOianumdor, soit du 
haut des tribunes, «oit on envahissant la Con- 
vention avec le peupla. 

fcj cette faron, peu à peu « le* brigands 
Brissot parle des anarchistes ont audacieuse- 
ment love la tête. D'accusés Us se soot trans- 
formés en accusateurs; de spectateurs silen- 
cieux do no» débats, ils ou sont devenus les 
arbitre» », 

» Nous sommes en Révolution • — c'était 
leur réponse. 

Hit bien ! nos ancêtres. • les anarchistes do 
IT'.irt, voyaient plus loin et faisaient preuve d’une 
sagcsSc politique bien plus grande que tous 
ceux yui prétendaient alors et depuis gouverner 
la France. Si la Révolution s'était terminée par 
Je triomphe des DritfOtins, sans avoir aboli le 
régime féodal, ni rendu la terre aux com- 
munes, — où co serions-nous aujourd'hui? 

Il >nneur donc, ot gloire à ces fauteurs do 
désordre -, ce» • niveleurt do fortunes i.nos 
devanciers ! 

PlKRIIB h'itoroTKINB. 


Cninuicnllea anarchistes étaient ils parvenus, 
cependant, h exercer un puuvoir aussi grand, 
de laçi'U il dominer même la terrible Conven- 
tion . n lui dicter se* dccisiou»? 

Uri»»"t nous lo raconte dau» son pamphlet 
A srx c uimetimit*. et dans uo autre, .1 tou* Ui 
réputé" lirit de France, sur ht Société dot Joe o- 
(nui de /'cru (Octobre fî'Ji). Ce x>ot les fri- 
hunes. dll-il, lo peuple «le l’aria et U Com- 
mun « <to farts, qui dominent la situation et qui I 
fore- ut In iua»a A la Convention, chaque fois I 
qu >«u lui fuit prendre quelque mesure révolu- I 
lion a* ire, relie qu» l'abolition de la royauté, ou 
la mise a iu> rt de Louis uu bien encore le retour ] 
d* » tcrresci-mnunalosaux communes, et l’abo- 
lU.,on de l oie» les redevance» féodale* ; — 
ce.-,», d'adlt- % seulement après (lue lixsfiiroo- 
Ui-e en furet éliminés. Tous qu'il» étalent h la 
(Umvenlioo, i » s'opposaient évidemment h celle 
* aituiolv A l • propriété ». 

. K tes débit. . — nous dit Rrissol — la Conven- 
i tou était tre Hiigu. * Vous verre/., dit-il, la 


MOUVEMENT SOCIAL 


Iiahinv. — Lei teinturier». — La grève des ouvrier» 
leiuturjer* de Siiut-Elieuoe est terminée. I.es ou- 
' 1 1 *■ i - reprennent le travail anx conditions suivan- 
tes: Le» |tiurné-« a a- des» a* d<- t francs ne *nol pas 
augmeni---» mxisce prit est In miuiniuin do salaires 
pour In» nu triera chargeurs et manœuvre* qui avant 
ni payé» a un tau» inférieur. (Tatl 
don i I avantage dt-a ouvrier» que sont tenu irai le 
cjjullit. A noter qu'aucune personnalité politique 
ri r.'t tnlo v.-Due. C'est donc uu résultat de plu» à 
l'actif de Faction directe. 


Le* néMlluniilu. — t'n commencement de grèro 
-t insnifetlo ceit> semaine parmi le personnel de 
l'usine Mermier.au Chumbon-FeugeroUes, usine qui 
occupe environ tin millier d'ouvriers. Le dillérend 
provenait île ce que le patron a imposé un« réduc- 
tion de tarif. Il a prétendu qu'en raison ib- la con- 
currence, il avait été oblige Je prendre une com- 
mandr -t bx« prix; et comme il po**Me d'antres 
naine». il a menxré de fermer celle du Chamboa' 
Feunerolles. si les ouvriers h'enlèUient n ne pns 
rouluir travailler au-dea*<ius du tari! en cours. 

C>u'y avait-il de vrai dans celte menace! Je n'en 
■jii rien. Mai» il faut croire que lo» métallurgistes 
Font prise *n sérieux, puisque, après avoir conféré 
entre »ux. ils ont repris le travail au nouveau tarif ; 
ce dont il» ont été très chaudement félicités par ta 
presse locale. 


d'envoyer ledit certificat, I» perntiMion 'bv.ini M 
donner «u vu de la dépêche, mai* l'uutorb» mili. 
Uir» avant te droit de faire vérifier par enquête ,]« 
U gendarma rio si lo fait était n*aot. Le leihb-nnin 
«lonc, nouvelle dé|)êolre plu* alarmante et mhir» 
ma ni que le cerlilicnl demandé est entre les main» 
de U s'endorme! io. On accorda alors la penni-si UQ 
et notre rdeervlsia eu arrivant che* lui trouve mai. 
Ao u n»li«. Des vuisint pris p"*é avaient rv- ueiUj 
les enfants ot i.i feinnie était à l'hdpilal. Si cela p«u. 
vail avoir pour résultat do le cuérir du culte ,|q 
drapeau ? I.'nrtnée est toujours la grande firnille 

A Saint-Cyprien. une jeune flllo de IT en» tut» s* 
mère 4 coups de inartraa, parc qu'elle ne vuuliiii 
pu donner «an consenleinent 4 »tm mariage evec 
un ieuae homme de* t- ri virons qui lui pliixait f ot ^ 
me*» a'avait pas le sou. 

Certes, celle lilfe a eu tort, grandement tort, de 
tuer sa mère. Elle n'avait qu'À ne pu* tenir i otnple 
du refus do* parent» et vivre nvec son amoureux 
comine si le maire y avait passé. Mais le» vieux «ont 
bien toujours lr» même». Us ne #o disent pis qu i 
20 an», ou ue pense pas connue- é M ot ulors cV_«t 
ta révolta lucuuscieole de* jeunes, taulOt suici- 
dant, lantAt. comme c’est lo cas. en s'en prenant J 
leur» ptrsiii». 

Ht l'on prétend que l'amour libro eut immoral! 


Itorpie.-I ft latcUatioh . — lin de* pin* rniid» 
obstacles s'opposant h lit laici»aiion de* hoepico*. 
sentit, d'nprè* tes r nm mis» ion* odminiatatirei n 
les inunicipaliléa, lus don* et legs faits «oui coadl- 
tion que le soi'vica sera a*AQrd par d«a raligi»u««s. 
Cepeudon', K mon nvi». cette difltculté n>ft |ui» io- 


sufmoiitaliie, et i'eslime qu'une ailministration qui 
tuf » employer à cette réforme peut la 

faire aboutir. 


Ce* jour» derniers, un ouvrier marié et pèr* de 
Jeux enfant* était appelé à accomplir, comme ter- 
ritorial, une période de 13 Jour», au tu* de ligne, ft 
Uoulbnsou. l u jour, il revoit uoe dépêche l'infor- 
mant que sa femme était gravement malade. Imnié- 
dl&teinent, n'e»i-re pv*. Il *'aJr<-ioie au lieutenant, 
cl lui montrant la dépêche, loi demande la permi»- 
M«n >1" «* rendre dans ta famille. Le lieutenant, 
qui doit voir des caroUiers partout, mot U lét>-- 
uiomtnc dau» «a poche ci répond que 1» permission 
ne nera accordée qu'au rtrçu d'un certificat de mé- 
decin; invalidant mémo le pauvre réserviste do le 
foairv ,u clou »i ce certiQcat u’arrivo pv». — • lin 
u rne U fait pns a moi'. xci»nuoieu ". » Or, ù la gen 
dartnorie de firininy. on avait dit qu'il était iotililo 


Supposons, on «Bel. qu'une pertonn* coopère i la 
fondsfion d'une école. | ar nxempli», sons coniiüoa 
que I cnseigiionu'iil »--r;> dnuaé par des prufes-ram 
1 1 lires. Il ne s'ensuivra pas inoio» que bi cuiidilion 
» pin* élémentaire suit que le profeaseui ail la 
lapacilé pr<ifi-*»ionnello. un no »e contanlorail plu* 
aujourd'hui do la lettre il obédience que le» igno- 
rantins et la» béate* recevaient de leur é»éqn- "n 
exige d’eux aujourd'hui qu’ils possèdent des JqihV 
m«\ témoignant que s'il* eii.v-ignenl la règle de 
trois, c'est qu'ils la connaisse al. 

l’onrquoi n'pxi«»--t-«n pas de* smurs quelles sui- 
vent les cours d'iotlrmières et possèdent l«s <on- 
nnis»anri-« profaisionnellco qu'on damaml* U* 
laïque* ? Mme Edward* PiliUt, docteur, non» diL 
dans un article de la Jiawon. que depuis vinst-huit 
ans que des cours exiitentd l'aris pour infirmiers*, 
jamais on n’a ru y assister uue religieuse ; jamais 
aucune d'elles no s'avise de lire et d'étudier de» 

- ii. niant de nièJ'i'iiie u-u-'lle "U d'hyx’iènc, 
elle» préfèrent In lecture du PrUrin et de» An >*>*!«• 
i U la propayntto* ■ te la fut. l.e peu de connai -sxnc«* 
pratiques qu'allm ont, clic» l'ont acquis p r la 
uu 2ii ans du pratique et de routine- Depuis quatre 
ans que je suis à même de les connaître, j'ai pu me 
rendre compte do leur nullité fl cependant elle# 
sont placée» à la télé de service* importants, ou la 
moindre erreur peut quelquefois coûter la vio * 
un malade. , , 

El je u aborde pas le côté religieux qui tn'enlrai- 
uersil trop loin. 

Donc je croia qu une adutinislratioo qui elabU- 
r.vil un règlainent sur le» lianes suivantes : 

I* Exiger de toute surveillante, lniqus "> l reU * 
gieuw, quelle ail suivi les cour* et povdc un 
diplôme d’inlirmière. „ 

ï* l'taoT toute lnürmlère, quelle quelle s*' 1 - 
laïque ou religieuse, aou* le» ordre» direct* * 
l'adtniiml ration et d« médocin, ot iiuo plu» 
l’autorité d'uno supérieure. . 

3* Fmre que pour tout manquement «rave auservw 
noUinun-m tout ce qui n pu nuire au malade, l* 
ministration puisse soit rétrograder une 
laolo et ia placrir comme feuime do pciue. w»' 1 
révoquer. _ .| 

Faites cela, dit le docteur Roux, do St-K«'eone. 
vous n'aurez pas besoin de chasser les sœur», vu 
(Va iront toutes seule». . . 

Je «'ignore pas que dn» amis lr*uv»ronl e* r+ ** 
ment pea anarctiisle, mais J* serai* heureux q 
ces xtnia in'iudiqunul un moyen plu» tibrrtoirs 
praiii/uc quand mémo. Four inm, j* •» »“ ,i ' “ 
trouve. 

A muia-s d'attendre que le peuple, en un joui . 
colère, ne chuM tes i»..i»nn«. Jasqur-'A !... O»*" 1 * 
préU'udro que celle réforme, Jnstcnitnt l'-nce *1 
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réforme, no mérite pu» «ju'on t’oocupe d'ell*. je I 
crois que ceux U >r»il» qui n on» pa» eu \ subir te I 
contact de* saauwilnn- lut hôpitaux «rit elles régnant 
ra maître»»*», peuvent la faire Italien* nu* pas île 
ect avî«-IA. 

Main poul-i tru ai-je loft ¥ Gauuuiux. 


S*int-Oi’»-Vti*. — Ijx grève «la» tisseurs ici rel 
absolument l'slino.cllc est ce quVlu» doit Air* quand 
l'élément politicien « en mêle. SI oc* pauvre» bou- 
gres les grévistes) peuvent encore tenir unis se- 
maine* ou un mot» on m «errant davantage la i:«m* 
ture, H» seront en droit «l'espérer pouvoir r -mirer 
au» condition* anciennes. 

SI non. c'eut la diminution et le travail ave. irai» 
mél» i» exigé par les «mployrur*. 

Il faut uotor, en passant, que voilà plu» d* cinq »*• 
malnes que ces Irons bougres attendent la inuune 
«le» prometteur» lociuUst*». 


1«T»»v — /‘•lirait nunieharrl — Voici l« récit d'une 
»rre»l*tioo f.iile la semaine dernière, à Lyon, d’on 
de nos cainai ailes italien», membre du syndicat .1rs 
mécaniciens. 

Notre caiinirnili) fut embauché pour uoe année 
dovan* ilcux téaioiu» il** no» ami», dans un atelier 

do bicyoloUct. 

Au bout il«> quilrc mois passés h «on service, ce 
patron ne trnnvn rien de mieux qoe de briser I >n- 
gogement pris par lui «t do renvoyer nolro camarade 
sans aoenno indemnité; cc dernier au contraire ré- 
clamait le paiement du mois on coure, et en plus 
un mois complet, c* qui était ir»*« peo. 

L'alTair- fut doue purliie au conseil d«* prud • 
liuioni' Noue patron, *«• voyant -*r le point J. U« 
coiiilaimi.'-. n imagina rien mieux, pour «a débat- 
m •*-)«• de »an ouvrier, qua de le signaW 4 la polit» 
comme étant un anarchiste dangereux, et. par ce 
moyen-la, lo ( tire expulser. 

Le truc lui réussit mal. Le camarade fut imm.'- 
dint- mont arrêté oî emprisonné . de ce fait, l' lirai ro 
au conseil «les prud 'Imuiuire fui arrêtée, uni» pas 
pour loiigO'inp». 

OtudéioiMiainiet allèrent trouver U victime 
en prie*) o * I lui demandèrent de signer un foudé 
du pouvoir, ce 4 quoi u.dre camarade consen- 
tit immédiat* mont l'uû l'affaira IuL de uourc-iu 
pourvu I vie « l aouleau* au conseil pur I» fond. d* 

R ouir «r assisté d'un camarade prud homme el lina- 
itneni I" patron mouchard condamné à payer à >.m 
ouvrier tout ce qu'il lui demandait, liref, Il eu fut 
pour »«*• peiurs et s.» l&cho dénonciation, sju projet 
échoua misérablement grice au syndical. 

(Ju.uil à ceux qui trouvent que nous sommes en 

J rogrês sur les lettres de cachet, nous livrons le cas 
leur» méditations. S. 

At» dernier moment, notre correspondant uous 
apprend que, mus la pression du syndicat, la 
- Ju» ice ■ it dû relâcher le camarade. 


Cli .trtsinitfVAiiD. — HruMliUs policières. — Le su J 
tn-d i ifl Klihuilire, un camarade de LliAluaiiieu.ud 
eut, pour dej motifs que noua ignorons, une alter- 
cation arnr. «m panttn-, qui. pour »«.>ir plus tôt 
rais .il. menaça le camarade d'un coup de . .>iite,iu, 
el«lui-ci riposta par un coup de pung. Le parâ- 
tm alla porter plainte 4 la gendarmerie. 

L'n moiur nt après, notre camarade se trouvait au 
caTé Viril mi est notre travail. .Nous voyons arriver 
un gendarme qui. sous prétexte d'interroger le ua* 
ino'odo. lui enjoignit l’ordre de tu suivre A la gen- 
darmerie. «>, Voyant que le camarade u* voulait pt» 
mai .-hcr .levant lui, sans aucune provocation de la 
part de <o dernier, se rua sur lui, le saisit par le 
cou et le reuvena à terre. 

Alors, . h vu ut cela, nous prime» fait et cause pour . 
le «•uni» ra.lv, el. après de» proi*>* un peu vifs, nous | 
obiig Aines la brute policière .» Irtcher son prison- 
nier. <>o croynil ralTeire finie, mai», au boni .1 une | 
dcrui-ltt-ur*. uuus voyons arriver deux cognes armés j 
jusqu'eux il. llt*- 

S.m» pitié pour la fenrtne du camarade, sans ! 
écouter ni les cris do doulcui do sa compagne peu- | 
duo nu ou de son mari, ni les pleur* «le *e» bam- 1 
bin.H ûgé« l’un de l‘< jour», l'outre Je ta moi* et !« I 
deruier de 3 ans, ils sa nièrent soir le malheureut, j 
lui passèrent le* menottes aux poignet» et allaient 
ieimnuacr. lorsque la fouie, voyant relu, se précipita 
au secours du camarade et, «près une lutte J uoe 1 
heure, réussit é faire enlever les chaîne» A ce e«iit«- 
rado, qot re rendit lui-même ; et uu* km 4 la ça - 
serin, d - pand.iire, ou enferma nuire auri el l'on I 
flaaqu « m » fctu.uo el ses enfauts n la rue. I 


Le lendsmtio matin, romme d faut des coupables I vmain* dernière. un bureau d« U rue filMa aèlé 
a ce» geua-la. U» vinrent arrêtée si» .1 «ntr* nous. »o qtwb|tM peu retourné. 

nou» conduisit 4 la u*n4araieri*,et tr brigadier nous ' fw toi* t .ncé», |ea <.,iff*ur» sont parti» r»:ruler 
ilileael: • tou n .'ie« pas en étal dit rte* talion ; I -uts iimaro.!'* sans trasul des autre* hnteam. et 

vims êtes li momentanément . quand son» aurei - nt allé» manilester devant un c»rlaiu n. rabr* 

députe, vnasaeisri librva. • ConhanU en U parole du d autre* lt* s réuni .ns uni en*aite m bvQ fc la 
brigadier, nous déposâmes, et, après, il nous dit; | llaurse du Travail. 

« le tous met» «•« étal d' arrestation pour insulta» j A la »nrti* -le l une éVIIre, j"ni pu assister I une 
envers la gendarmerie. • 1 r h,»r«o de sergols bmi ce qu'il v avait d* plus blo- 

bt doUi l.ien, Ica gendarmes u as ai* al été ni 1 carie «l r*pnMn atn*. oA.romtn* de]tt»te,dn arTW* 
insulté., ni frappés. L* lendemain, on noua menait, ut> m- ont est tien 

enchaîné» coninia des .tssassiiis, 4 la auùson d arrêt | Mais cela n'.irrélera pas la campagne entrepris* 
de Taroocou, ,|'. ü cr us unanu sorti» il y a luut qu. c„nt.nœ d» pins belle. *i èüuratlle vi> a l(. nt 
l°u*‘ Maintenant nous attendons 1* jugenenL s'adjoindre tes ouvrer* koulanserenm ni eut a mai 
NoiU I affaire dans toute u vérité. 4 a» plaindre forUnaat de e« ofAclnea. 

. l.«s bureaux sont actuellemeut gardés jour si 

• • nuit par la police. 


Mouvomont ouvrier. — Lorsque paraîtront ce* 
lignes. 4 moins d'un revirement unposaibl* 4 pré- 
voir, mai» eu somme peu probable, ta grève d-» 
lisaenn. du Nord sera com|dètoiacnl lennm.'v. pour 
ia» salaire» da Tamine d* 12 4 lé franc* par 
maine. et encore pas tuajoars. les tisseur» auront 
repris I* collier qui devra xMurcr la fortune d- 
leur* exploiteur*. 

Fl I on peut dire que le inanqae il énergie d»« 
intéressés aura été I uoe de* causes de telle un 
lamentable «l'une «ri ve commencée, 4 bivn îles 
poinu de vue, Non» le* indllcuis ample - j. et per- 
sonne. je pense, ne s'élèvera pour prot*st»r, «Me 
cnnstale nue. fuis «le plus, qne l'autre eau... .le 
l’échec a été l'iulrusion dns politiciens dan* cette 
grèvo OÙ ils n amie ni que faire. 

Au début, ce furent les guesdisics du Nord qui. 
ne voyant pas U grève d'un bon «cil pour leurs 
putitee coinbibaisoas politiques, ne lire at rien pour 
provoquer <re qoi éuii certainement l'une «ies 
conditions du gucrett tlnal, une crève générale d- 
la cofpur jtioti. I.'ou in a assuré que depuis IL *>n 
I repentent, mais Ion avouera qu'il» oui tardé a «en 
apercevoir. 

Voyant que leur» adversaires ne savaleot pa» 
prvlllcr du mnuvcment Ins uMionowo. comme oa 
eppviln par U le parti de la l'eliu Ndpu Wé^u<, Un- 
térent de le canaliser 4 leur profit, et d faul s'oner 
| que. grâce au ministériel Hetnl ilu Sor.t qui habile- 
ment préparnt In terrain, ils y parvinrent peut-être 
même nu delà «le leurs epéfaocr». 

A l asiLili i « d-a premier» jours a suaédé l« 
calme le plus plat, et c'est ainsi que bien * cuisiné • 

I en dessou*, le comité - de la grève • a été • con- 
vaincu - d appeler Jaurès et sas ami* a larocou**--. 
Lemaire socialiste !! a continué 4 renier ms .lis- 
cour* tsnl soit pvu révolutionnaires de» premier* 
jours, cl enfin 1rs mailieurcux gréviste». .*»a» 
énergie, ont été am<-a.'s A >" .lé»ollagri*èr avec le» 

< rôdeurs « auteurs drs troubles. Fin des plus iaurca- 
(ables, comme on le roil 

Au sortir «le* galas franco- IUli>- as, Jaurès s doa. 
été chargé d'aller endormir Ira pauvre» diable» de 
grévistes, incapables. la faim coiuaten^onl . Uor* 
tenailler sérieusement le rentre, «I» peno-r el sur- 
tout d'agir par eui-inémi-s. t-o trarail.il cstvrar, 

- tait déjà repris dans la plupait des centre* qui 
avaient suivi I<* mouvement dé* le débat, et muI 
Armentièrcs et quelques usines de* «avirons résts- 
1 «aient encore. 

j Kl il faut croire que la parole «lu « pai*.»ao« 
orateur a produit s..o «Ilot, r«r troi« j«>ur» après 
I le* patrons ouvraient leur» usine*. .»( |e irgvnil mib- , 
I rneDçait 4 reprendre. Knllo, le fameux • comité de 

I I» grèn- ». do concession* en conce*5loDs,alN>uiiiMi! 

4 accepter le tarif de ISN9, sans presque de modifl- I 
cation*, ce h quoi fi s patrons avaient accédé presque . 
dès le début; et c’est ainsi que le «féeouregvineul 
I - étiiul mis dans lea rangs d'-* grévistes, bien pro- ' 
léuda par Ja fore* armé* quelquefois r-t.iuruoient 
‘ à 1 usine »l le irarnii reprit sans couditi»u». 

Ainsi «est terminée .l'une façon pitoyable ci la- 
mentable, et grdee à la geot politicienne, eetlo un- 
1 portante gièvo. 

’• 


Soir* camarade Albert Uvy e«L pamll-tl. pour- 
suivi pour avoir arboré un drapeau raagv 4 la 
| l> .urse du Travail, lor. d- U venue da munarque 
j dalien d»én de M. J»uré«. C’utpour protester ron- 
. ire le» arrestations »1« piuUtaire» italien», que notre 
UD*radc «voit eihmé I •lul t me qoi inspire un» 

I »i vive répulsion aux policiers. 

Sommé 4 plusieurs reprise» de I nnlover, par un 
commissaire de police .( abord, puis par un enwyé 
1 -lu uûoistcre de l’inténe.Ur, Léry s'y evt cirr-'m'-ot 

I refusé, inrlunt comme comlilion * I m -vemenr, U 
mise en liberté immédiate des Italiens arrêté». «I 
ajoutant que *1 Ion employait h foire, n ferait un 
loi araad.ik arec se» camarade* de la n*une qua 
I I oa pourrait bien •insulte le regrrit'ir en haut lieu. 

; lit. effceüvoinsnt, l- lendemain d « afhchss .t m 
l'apulah'in étaient apposées d-m» Pari». la faisant 
jua* d* la • ■. aduiie «j* no» maliras qm.potar ta •••)- 
I tirant sécnidé d'un monarque, «iepn*ona« san 
I rai*m de» centaine i de Inroilleni* 

El drapeau r or olii. ti*» agi predait leur «8«L 
puisque le rendredi. « e»l4-dirv le b-ur*» avant lu 
départ lu rr.anne-]u»a lUli-n. le» Uaiulieun «aprt» 
sonnés éui«nt rem»» en liberté. 

Lévr Sera puoreuiv» — 4 moins. <• qui -»t ptlU 
pmbake.qoe l sut-.nté n'tbandonne l'alrair* — revu 
il n ru restera pa» ia«m» q ie I on * eJ.lé en haut 
lieu dorant I énergie déployés eu la circouUnce al 
au»»i par craint* du vandale. 

I Comme quoi 11 ne «agit bien souvent que de savoir 
I vouloir. 


A lu requête du minitlrr de |« nsne. il. d* Valla» 
vient d’uuinr, p<»ur uutragei à rarmée. une inlor- 
rnatioo «mtr- sept m r /ri lires du lyodlc-it de» ■ u- 
| vrters électnciena. I.» plainte vire un passade d une 

I récente circulaire annonçant onn conférence »u 
bénéfice d* la • Ctisre du s*>u syndical du suidai »» 

, Ce passage, qui vientaprè* une allusInB «U» gf*v«, 

! ç>t «unti conçu • ... Malgré la ltm« inflm* dont 

I l vous éles revêtu», vous rtu toajunrs nos frère*: 
vont ne lirerri pas. » 

Ùaatn de* prévtnu ont subi hier le premier in- 
• terrogalnira d Identité. 

I 1 >onll et une seconde édition du Manuel lu •<*!- 

•Lu ! En attendant, cela ne va pi» mal »<mu In vire- 
srhUiMa Jaurès, et comme l’on «àper nlbi □ qui! 

| les auoalisles sout au pouvoir ! 


CORflESPOSOAH CES ET CO MMUHICATIOHS 

I feeprniiiv Connu nuit. — Jeudi l novembre, 4 
0 heure* «lu soir, rue François Miron, tut. dam la 
car 4 droite. A l>Dtrr*>l. réunion de» coopéta- 
t«un. Cvmroaade* et répartition de» marrhan* 
dise». 

LKétMlion Ubtrlairt du XIII' ■irron.luitmtnl, 
— Iléuniou, samedi Jl ocrubre, 4 s h. 1/2, SIS. 
boulevard de J» flore. Cauaerlo. 


Le» ouvriers coiffeur» viennent «i enirepreiidio A 
nouveau une campagne entre Ica bureau» «Je p.J.» 
cernent. Iicpui» qbclquo teiop». le* marchand» 
■i'boiiiniea <]u» géroiil ce» officines, font venir de 
province des jeune» gens qu’if» «inbaui'hent i «les 
prix derisoireis, pendant que des ouiriors qui ont 
an* famille restent A rteti riire. De plu», cet afllua 
cuntind 'l île main d'iruvre vers ti rapltnfe fait «pie 
le nombre «les chêinoui» y rat plu» oosidéiable que 
Jamais. 

.Cel éut de chose > iui «Jura depuisdéji trop ioug- 
teinpr.avail exaaptT»' le* «lurrirr» tri cliAmag»» cl, la 


Lu IcenocLuUt de ifuu/martrv, K, iu« Muinaa* 
court ot 18. rue Cusliuc. - Lundi î uorembre, 
1 Commentaires sur le» houimmu lurfunUui** «l'B- 
i «•' * m t . 


Le* l'auurui /‘opuLtim .1* tl XI *. î cité 
d’A'iguui.'iiU' — Mercredi l novembre, c-mf*- 
K'uce sur Patatl et i «prit gé-ométriqu* ,11. par 
i'iiraf-Jaral. 
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h 

1 nértle mardi ! novembre. A * !i. I i du s *ir. I 

■ ». ru» i.aulhf^ • mpi- r-mlu flcnnon la que»- 

■ Mon du tiouv-iii local; insultai» >1- la commiMiun: 1 
i le» embauche». 

i t'n irtrdU l'ojiulalrr. » et '•, ru- JuIrvJouy. 4 

I Mb 12 

> j 1 1 1 r 1 1 1 II uclubr- — M. Fraol» Jourdain. aroln- 

■ |Vf li- : llisloiit générale de l'Architecture ,pro.l»c- , 

M ÜOD» . 

M.irdi inoi'iul ro — ll.'unmu «ai’Mlr. 
h Jeudi 3. — M. Fourniêre : l e machinisme et I* 

■ paupèriun- 

Samedi 7. — Soirée musicale el littéraire. 


K Les JoumauT pour t'fur. — II dans les 

■ eampagn.' une foule <1. cens apte» à iropr-ndre 
I les idée», m ai> r-s individus de bonne volonté sont 
K la plupart du Drop* D-p pauvre* pour » abonner A 
I un journal qui, rnis en circulation d.iu» le village, 
I suffirai! souvent h montrer ou* travailleurs de la 
I terre el «ux oriiMU» I lueplio et la mouvais* toi des 
I feuilles» qu'il» li.-eot. 

Dans b- but de leur venir en ald», non» rappelons 
I A nu» lecleun qu'un ne doit jamais jeter son jour- 
I nal après l’oroir lu el qu'il faul en (aire prolltiir en 
H provinr» les personnes disposées i faire fiuctiller 
mitonne neiueoc*. Il suftlt pour relu d'écrire au» 
[■' Journaux pour tou>, 17, tu*' i.ujai. Pari* i V*:. secré- 
I taire M I orcsl, rl de leur demander ladres-- d'un 
I bon républicain de province auquel on -ipédier.v 
I ensuite soi même, chaque jour, son journal après 
1 1 l>voir lu. 

p Crsl un petit sacrifice de temps et un* dépense 
I quotidienne de deux centimes, mais ceux de nos 

■ lecteurs qui les coudront bien consentir, nuront la 
■i satisfaction d'aider doublement .ni triomphe de 

l'idée laïque *1 tocialiste sur l'esprit clérical et 
|B réactionnaire 

I I .'Œuvre a des correspondants dans tous I-h dé. 

K patl-mcnl». mais principalement dans les déparle- 

( I ment* pauvres et arriéré,. Elle compte dam le* 
PI itub département» de la lirai igné plu* de 1,700 
fl correspondant», réparti» dam piA» do :o«» cora- 
ruune*. 

I S«s correspondants aont égaUracnt très nombreux 
I dan* le» dépstleinmD do rArdè be. d» la Haute- 
I Loire, des Hautes et Ba**es-Pvrénê««. dr la Ven- 
I liée, etc. 

I Cesl pour armer centre la réaction »es corres- 
■ Pondant», qur l'Œurre fait appel au» lecteurs des 
! I Journaux républicain». 


Bibliothèque (’ominunutr du .TF* orrondi'vmmf, 
rue «le l'Eglise, i* - Samedi ît octobre, & Sb. I, ï. j 
u la via aa bacne, r.»r Liard -Courtoi*, 1 
a«i«ie de concert rt de bal. Entrée libre. 

Vestiaire obligatoire: ofr. 21. 


Le» Libertaire- Ardenna is. — Hèunion le samedi 
Kl octobre. A K b, I J, «aile l.iiinée. rue de PalikAO, 
n" 15 |X\ arrondissement) : urbanisation de 
cause ne i. 


I léilciion théâtrale, groupe arliMique de la Ilite 
I gaucti* — Pèle d'adieu aux conscrit», le samedi 
j 1 Ut octobre, ,j H b. 12, salle Martial, au coin de la 
I IUP Uni moud et Je la me de l'Arbalète, avec le 
|W concours de la Imfare de I I', i 1 . de Gentilly. Cause- 

I * ■ rie pirl.ilierlad, sur I nntitmlihimue. Entrée : nlr. 30 

pour les frais. 

| _ Hénnion et répétition lotis le» vendredi» loir. 
70. rue M»u(Trtard. Eovnyer la corrrtpondanre «u 
um. pmarud* isandiio. Il, impasse Cu-iit-de-Vuy. 
I Pari» (XIV» arrondissement . 

I Arataviu.il»* il . P ), |. rue des Ecole*. — Jeudi 
F b novembre, conl-renco de V. "odinot sur : Le 
• Fléau du militarisme. 


Qo*m-Ciir«ix*.Pu\iiN-AcaiiaTuuta». — Réunion 
de* catnar .de* libertaire», samedi 31, au local habi- 
tuel. Pié»«:uce indispensable. 



jfd nec Si. J'in/y. ,i lin»» Aritoldova ni. ' i \utncha 
renouvelle I appel J» 'tmUd>»-i. paru Jan* notre 
dernier ouméru, et demande l'échange avec toute» 
les publication». 

Liue. — Dimanche s novembre, A 6 b. ! t, 
au local hnblluel, n, ru- du llourdoau, eoiréo ou 
prodl d- Mauiluil, actuellement malade <1 dont la 
nombreuse fn mille *« trouve dan» le plus complet 
dénuement, Tous Ira camarade* tiendront A nuis ter 
.-• lui qui lutte pour nos idées depuis de longues 
année» Celle fête *era suivie d'une nuire qui nura 
lieu dans une salle de Waiammw. 


mone sont invités a t'wlrvwr avant le II) nnvemhrt- 
au sec i' I lire du la Srmru»e, ai Cltiiyetl llilllgeolv 
I", ru* )• li ni ll-gnier. a Auserre. I.«» membre» de 
U Snnru.r ont en rif l décidé do fixer définiu*— 
ment a .tII" date t-'ir programma pour la sai~n 
tout ■•litière et tout- demande faite aprèa le lUnavem 
bre ns<|tiernit fort de ne pouvoir être prise en om- 
sidérallon. 

Pour cette nouvelle tournée, le* membres île In 
Semeu-e ont étudié de nouveaux c. liants, do nou- 
velles poésie» et »lr» monoluguea inédit*. I.eur rélier- 
loue comprend um demi-douMilnc de saynète» 
Comiques cl trois drames soclaui de In plu* haute 
portée el du plus grand elTol scénique. 

Comme l'an dernier, dans chacune do ces fèlos 
aura lieu une conférence. 


Lukv.o». Les ramirado* «ont informé* qu'il y 
aura rec-ti- pour le local du groupe, le samedi 
:.t courant. A a h. t 2, cbet Ducna*. restaurant, rue 

Adrien-Dubouché. 

\ tous ceux à qui l'idée de se grouper en un local 
qui »ria A nous, pour y discuter de» faits «clucl», 
• onceniant l'idée anarchiste, il c*t fait un pressant 
appel. .Nous possédons t* francs soum'HU depuis 
Jeux moi» pur un- diiaine de camarade» : ce. n'est 
pas tuflbant pour assurer notre existence d'une 
année. 

Eoincvr. — Les Itc-l-um du Libertaire et des 
/>?!.;» .Venteaux sont inrités à la réunion du diman- 
che I ’ novembre, rue de* Colonie», 17. café Rre- 


Ltov — Le groupe Germinal invita le» ramara- 
,lr.» ayant d-s livret de la bibliolhèqoe, b bien vou- 
loir les rapporter au plus Ml cher le camarade 
i. r or go», 17, rue >le l'Rpée, au deuxième. 

ijuanlité de livre* a'élonl égarés, il faut absolu- 
mi-nt réorganiser la bibliothèque ; qu« les camara- 
des tiennent compte d- cet avis. 

Avec le rnnrnur* de l'Amicale artistique lyon- 
nai»-, le groupe Germinal organise une grands fête 
dan- 1rs salon* do Colle société, 212. avenue de 
vix-, dans In cour, pour le samedi 31 octobre, A 
8 heures précises du soir. 

|>U« soirée étant donné- au bénéfice d'un vieux 
militant, le» camarades sont priés d'y assister et d'y 
amener leurs ami*. On trouve de* farte* d'invita- 
tion au café llordal, 17, me l'anl-lterl, aln«i qu'au 
café d* 1 Isère. 27. même rue. 

Viktcnijr. — Le Mititij-Likr t iU l'rerenet. — Di- 
manche. A A h-uret du soir, réunion do tou* le* 
camarade- partisan» du communisme pi a tique au 
I’ *'. It,r, allée» Je Meillao. 3b tlauten*. Adhé- 
«ion» et souscriptions nouvelles. 

>»medi 7 novembre, A v h-ures du soir, salle 
FUudrin, i Àsfnt-Aslofne, banlieue de Marseille, 
«luode conférence publique et contradictoire. Ora- 
leur» : A. (terrier, uaslrier. 

Entrée gratuite. 

I - Milieu-Libre de Pmrenee désirerait entrer en 
corr>-»j»ondiiiice avec un camarade de Cavuillon 

iVauclu»»-' , 

N»- :i ■ — U* camarades te rencontrent tou» les 
Mimrdi- ^'■ir, 4 B heures, café de llretagne. place 

Hretagop. 

2auii'di .il -I Jüivoui*, orçanisatloo de la propa- 
gande Jan» 1rs -aviron» 

t • camarades qui tei-o-nt détenteur» de livre», 
brochure*, sont priés de Je» rapporter, alin que nous 
l'Ui'oon» mi» faite l’inrenlaire et agrandir notre 
bibliothèque ainsi que nous l'avons décidé. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avon» reçu : 

Ven le bonheur, par S. Faure; I brochure, O fr. lo, 
4 I' • Inion fédérale de la Métallurgie •>, à lu (iourte 
du Travail 

BJ abfunlo politiw. par l'uraf-Javal, 4 lu - lluelga 
général », Harcelons. , 

A voir : 

L.luiellt au beurre, n a LU, dessin de Uolannoy. 


VIENT DE PARAITRE 


Almanaoh illustré do la Révolution pour 1804 
Principaux articles : Chronique eclentifique, par F. 
Stackelberg; U Itèiei’ ouvrier, F. Kropotkiue ; L'Art 
et le Peuiile, Elisée Reclus; lléjlextotu d'un betacier 
du tour île France, Descavcs; La Grive d lltnnebonl, 
A. Rourchel; La Citadelle paysanne, I- Nie! ; L'Kden 
reconquit, A. Girard; IndtciduaU-me el solùtarite, J. 
Grave. Chanson», Monologues, Documents. — lllu* 
Dations par Hermann-Paul, lloubillo, M. I.uce, V 
Muller, L. IlénauR, etc., etc. 

1‘rimes-rembounomcol de l'Almanach eo vo- 
lume*. 

l'rix : 0 fr. 30 ; par la porto, 0 (r. 10. nu bureau 

du journal. 

fondit ions spéciale» aux vendeurs. 


AVIS 

Nous avons fait rn-tlr- en d-pAt par Hachette 
quelque* collections do nos cartes postales. Les 
demander chez les dépositaires. 


AUX CAMARADES 


Itocsm. - Le l'nnvomtn-e.anniverrairedel'ou- 
vtnir- du PaUi» du Travail, H, rue du IM- Féi- 
fandial-. I ■ ncart et cauiene. Jeux divers; '-0 prix. 

Grande lorabolt. 

Le» I -1 malades de M-uscron, Lille et rourcoing I 
sont invité». 

Vestiaire obligatoire: u fr. 13, 

Toiiai.uiM,. — Ditnancbe | ,r novembre, réunion 
■ b» rjirnnrajf pour la conititulton d'un groupe 
economique (coopérative commune- b- , h r» heure» 
précise». 

t«u* lèi samedi», Ak h-ur- », réunion du groupe 
Germinal, -Mamiuet Lagache, ru- du Ru*. 


'*’*>' . — l.c* groupes el le» miliUul» qui veulent 
. orçaniter uu» fei- de propseand* dao» l-ur com- 


l.o* invendu.» de l'- dition de propagande do Mifi- 
tarUme viennent do nous rentrer des librairies. Il y 
en a un ,-criain nombre do défraîchis. PlulAt que 
do les céder à un soldeur, nous 1rs ntTions aux ca- 
mniudcs A I franc, plus le» frais d'envoi, Ofr. HO. 


PETITE CORRESPONDANCE 

K., à A Uroiutrie. — Oui, l-.journal rit povoyi 4 votro 
pf rr. l'.iiir Jmn-IGtrre, je lui p»(*« votre lettre 

F-,i l.ym. — Bon, nous prénom note. 

le r , a ,ti>rv<.< — Votre nhonnenient r»l tonniné 
■leuint fto tentenibrr. 

/• i •■ MurieitU. — Voutex-vuos prendre cbe» N»- 
dsr t' • deux tiouqmn» qui étaient rnlé» on soutrrnnce 
4 la gare ! 

A., fl Iximlrti — Votre abonnement «r t-rioiue Un 
iiteabr*. 

j; l 1 iiifcn/, A Hr ose lies.— Mal», je *iippo»e,4 l'adresse 
qui- vuo» indiquez «uut-nième : Ijibour l’reu, M*n- 
liMUr. 


II l ., /Vr.-i». — Je tir i„r rappelle ua» du tout avoir 
r—u lo ri-iiiiuvcllefuent d>-« almiinrinenii eu «eptoinbro. 
ni ne retrouve rien sur no* livre*, t ouiller réclamer à 
la iHitte 

j .. Suroiret. — Il y a dû y avoir un oubli. Nou» 
Yodleront a e- qu'il né «e r-prôdui«e pt». 

Heçu pour I- Journal : F.. 4 Orléans» 0 fr. tt# — L*l«- 
nie. i ti — L. i; t fr. *6.— G. V., Porto Alegro. 10 
irsnri — P . 1^- Mao», 5 fr. — U.. « t>< k<ireo.t fr. K®, 
— B . A mtr. — Merci 4 tous. 

F., a N- Mimes. — !>.. 4 Cuiiy. — K., a Manosqua — 
G.. » Digne. — S., a Klainjir». — A. II. — L. D. I. — 
T- 4 Tainn-iy. — !.. b , 4 Lorient. D.,4 Abbeville. — 
D . à Mtrchi» nnc». Reçu timbre» et manitnt». 

Le Gérant : J. G» » vi. 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR U FRANCE _ 

o. ad . . ~~ Fr s . Ex -journal LA REVOLTE pour uniRitin 

t™iÏmoI» : : : : ; Ziti P«r»iMan» tous las Samedis sû«"i, Fr - î • 

^ntStf***"*** AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE : l . 

timUm-f* U m«i p,ji. 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V 8 ) 


PAS UNE GOUTTE DE SANG 


Ce . 




. ' talisfaclion profond.-, 

tant mélange, de pouvoir nom dire jiii.pi in 
il na put éti vri'j* une ttule youllr </- ,un./. îles 
parole» < 1 © M. Cornbo» dan» son discours de 
rtolrét n'éliivnt pan du goût de M. I. -11100 Et 
U l'a bien fait voir A inoin* que eu pnlirier naît 
voulu donner A son chef une leçon de philo». j- 
pbia sociale, lui apprendre, par exemple, que 
(oui ministre bardi- de pouvoirs d'auL-rité 
que l’on soit, od ue commande pas aux ©véo> 

menu. 

Si Al. Combe» s'était une seule fois sérieuse- 
ment rendu complu de la lultc ouverte entre 
salarias cl patrons, prolétaire.» et bourgeois, 
jamais il n'aurait prononcé un mol aussi niais 
Comment ! deux ennemis irréuoneili.ihlos. deux 
groupes dlutéréls, de désir*, deux concoplions 

00 la société, do la vie, sont en présence, s up- 
posent, Sc beorloot A chaque minute, de cont 
façons différentes et vous oseriei vous Haller «le 
pouvoir par voire sagesse empêcher qu. l.jnu 
chose V Qunud on en est IA. moins que rien suf- 
fit, — un Tutu do paille, lu vol d'une iiiou.h. 
pour quo In violence so déchaîne. Quand les 
barils sont pleins de poudw,c*t-e« jamais l'étin- 
celle qui manque v .Non. I.:i vérité qti il faut sa- 
voir regarder on face, c'est que )*•» ouest ions 
sociales ne so résoudront pas comme elles peu- 
vent seulement so résoudre, su profil «le» ir,. 
'ailleurs. sans amener une inlinilé «le conllils 
dont quelques-uns, c'est Immanquable seront 
violents. Pour professer que tout » arrangera .1 

1 amiable, sans coup férir, il fout vouloir faire 
* le bonheur du peuple sans que la peuple 
s'en aperçoive. Inutile de démontrer que c est 
impossible. 

Quant A la police, elle fut lA ce qu cils devait 
et pouvait être. C'est pure naïveté ou dégoû- 
tante hypocrisie do voir dans lea érfiomnenls 
qui ont ensanglanté jeudi la Bourse du rravati 
une question do police, lus gouvernants 
même socialistes — peuvent-ils vouloir .iuw- 
chose que maintenir l'ordre ? Non. n eat co p» s 
ou ils ne seraient plus «le» gouvernants. Lo 
même bombes qui n blâme ses agents parce 
que. selon lui, l'ordre n avait pas été sérieuse- 
muni menacé, ertt distribué, en cas contraire, 
aux mêmes agents et pour les mêmes actes, 
force félicitation* et récompense». Alors U fau 
comprendre une chose. Quand on n ; 

absolument besoin . pour certains jour», de p. 
faite* brutes, de purs sauvages, on ne P * 01 
trouver A d'an Ire* moment* dans le» imm 
individus des gens plein* de «•"“•j! humam'c 
ci de tact. L'iguuble soudard capable d 1 

son muaifealaot ou de le Manquer par la font tr* . | 


d Avcnlrer des femmes «l de piétiner leur# 
gosse*, ne peut pas être aussi le fonctionnaire 
doué de patience et de discernement Le» exer- 
cices habituels de la police semblent d'ailleurs 
no p** admettra le plus ou lu moins, Le coup 
do poing doit-il seulement étourdir oa assommer 
tout A fait, les sabres entrer du deux ou du trois 
pouces ? Voila qui ne se réglemente pas, vous 
expliqueront le* bonnes brute» de M Lépmc. 

M Lêpine vous dira que s'il peut toujours 
lancer ses brutes, il ne peut pis toujours Ica 
I retenir. 

Il est donc stupide de réclamer, comme une 
sanction, la tète de M. Lepine, Après lui ce sera 
un antre M. Lêpioo. Le veut résultat — et plutôt 
fâcheux - de eello masure serait de ravir ledit 
Lénine oux représailles - le mol est de lai — 

| qu il connaîtra peut-être an jour dans une tireur 
ru ci ce pareille. 

Pour éviter que In lloursn du Travail suit 
j transformée, comme ©lia le fut. en boucherie. 

1 lu seul moyen était do n'v pas mettre dé police. 
Pour prévenir h* retour «fores ns-.i-.simit» admi- 
nistratif». le seul moyen serai I du décider que 
■ li police s'absttandra désormais de figurer en 
[ inutièri! «ludion politique et sociale. 

| Le fera I on 7 C'est douteux. A tous ceux qui 
ont â manifestât une opinion, une volonté. A 
I tou* ceux qui veulent attirer IntU'Olinn sur 
| leurs besoins. leurs souffrait cos, A tous ceux 
I qui en ool assez d'allendro un silence et qui ont 
décidé de jouer le tout pour le lout. à tou-, ceov- 
| U il ne reste donc «m un moyen : s arranger 
I avec ou plutôt coolrv. la police, tell» qu elle ©si. 

C'est ce qui est arrivé jeudi. I est toujours 
très délicat, lorsqu'on >e contente d écrire ou 
I depnrler, de distribuer l'encouragement ou le 
1 blâme Accui qui agissant. Mais le» camarade» 
qui se sont battus avec lu» contingent.» d<* M . Le- 
| pine savaient cci qu'ils faisaient, oft ils aliment. 

Leur courage dans la mêlee, leurs appel», d-- 
1 claratmas et decision» avant et aprûi t -ilfairo le 
montrent assez. •• L'heure est au* acte», disait 
I appel aux boulangers syndique* et non syndi- 
que». Ludion directe doit s'appliquer, b - 
1 ionien» énergique», voilà la solution ; no» légis- 
lateurs digèrent, les pouvoirs public.» font la 
sourde oreille. Lé moment déîisif ««t arrive, 
pour la défense de noire pain, tou.» le* moyen» 
»out bous. La classe bourgeoise l'aura voolu. 
Victimes pour victime», défendons-nous. . I.u 
campagne do meetings «nlrepri*© A Paris et eu 
province contre le» bureaux du placement mai- 
nu,, ,j U -j| y » IA un mouvement énergique cl 
rdlèchi. G «*t tout co qu'il faut demander pour 
l'approuver. ._ 

Le* socialiste* parlementaire» ou scientin- 
rtuessesont empressé*, eux, pour la plupart, il va / 

*■111» dire, do lo désavouer. ■ du compromet une 
cau#a par de telle» indiqué*... ou empêche Ici | 

r. forme» d'aboutir... oo appelle la réaction.. 


Autrefois A l'usage de» bourgeois, ce» cliché* 
sont consomme» couramment, aujourd'hui, par 
dus député» socialistes. On sait qu'il faut en 
prendre exactement le centre-pied. l.es travail- 
leur» n auront quoi quo ce soit, s'ils ne se mun- 
irent pas de taille â I exiger, quand il» ne peuvent 
pas le réaliser eux -même*. A eux de savoir 
jusqu'où ils veulent nller dans eolU» voie. A «tu 
de s'organiser pour diminuer le plu* possible 
lonia il est donloan as* O 

c»t triste que de» travailleur* utiles et coura- 
geux aient été frappe* et mutilés par une bande 
du gredin* Mai» lo mouvement dont cet Inci- 
dent fait parti* n'est pas regrettable. Un vrai so- 
cialiste ne regrettera pas que »ur un point im- 
portant, de* travailleurs se soient décidés A 
imposer leur volonté. 

Kl de quelque parti que l'on soit, d'ailleurs, oa 
| no peut pas trouver, si l’on est honnête et juste, 
que ceux qui se sont battu» jeudi avec la police, 
aient mal agi. De* homme» qui défendent leur 
pain contre la plus ignoble exploitation, contre 
la orapuleuso cageanc© qui guette «ou i sou, ©t 
| décore avant même qu'il soit gagné lu salaire 
I du pauvre, des homni.*» qui ont. nu préalable, 
i minutieusement expliqué le» ahu* infâme» dont 
il» étaient victimes, et pnliemm>-at attendu qu'on 
j .«'occupe d© lotir plainte, ceux-lâ ont. A la lin, le 
droit de w révolter, que diable ! 

CiiâMic* Al azur. 


MOUVEMENT SOCIAL 


l’Atmotmk di U H/vololie* pour (SOI (l airaa- 
n.rh. pour tout, pas la révolution viral de map- 
i.r-n ir- pitre H) que je paye 2 f> fr. W par an pour 
IfOtretira Je j'aruiée. i» ne le «aval» pa», m»ii« jn 
suis bleu aise *le le savoir. :Mfr. 30 ,c'e*l un» ««ai 
Pour culte somme, je pourrai» m'acheter tou* le* 
an* neuf volume» i 3 franc», ou encore aller neuf 
foison Uiéjire aux places â 3 franc*, l'aimerais 
moiu relu que d'entretenir une armée. Ainsi, UC* 
1 rs un*. ie me prive d uue dizaine de Iccturrsquime 
seraient fort unies, ou bien 4 'uo» diiain. d. eoirées 
au théâtre qui me viairal fort agri able». «oui . «in 
rouf.iu..., je «ou. b -teniaBJe t Pour habdler eu 
rurroqo-t. ..n r-ruin MBhre de me; cr.ncUyen» 
*1 l»ur faire fiire te» imMcilu* Jicu d» '"«(*• ®°* 
Ir.-iro.i mur» ut un- «nll- i>tt* n< V““ 

réjouit pi*. On pourra ru- lire que 10 ft - P 0 ^ 
avoir Uni d- beaux i cimeou, d» beau» ch *’ a “*- 
4e beaux ..noos, de braut iioinui 4 |.lnnies d au* 

r .>3 v- 

■ aiuerai* cni.ux m*. oeul voluum». 00 *“2* 

fauteuil* de gilen#. Il »* 1 U .‘* 1 T, 

vote. - Kl la jatn- ? El le d. 'P®*»* ■ “ J* ' " 
oublié. . Pour •««*» f«n«* I 10r ’" ,il ,f '* nr,> 


LES TEMPS NOUVEAUX 


|ki>ur Woet «n franr* i inqiiunlr (cnmar MmU a p-t» , mandulil» tirer. leur» balle» doivent frapper aillem- 
tir> i un- rtMfi>''D il» ni un Jeun- f»mp» . on « un que »ur Je» travailleurs. 

l>-au drapera.. ri «t»t aIUi Un- la j,e«u • J* ne pu.» n >»r .Ira- ce pa***#» «in» injar* i 

trot’ ligne. plu» bu*. le ni 4m- uluirach m ep- l'armée. 
i.rtod «ncere qu- -Inqu- «nfdnt franc >i» r-ri«nl .in lN*ur >ju'U f eût injure, il faillirait qtl» f**» nomme» 
nu-t- mfBi i Irtna Onar l'Etat. «*ec Irai». qa« vu I -•eut U lier* - ne « ■ mroi»-ui pe» d'infa- 

te* té» qui) a <le fiir> le» du- » i*u grand cl raraie» nr. tuer «ou fr*r«\ vm p-re. xm craitrail- 

é*->n tt.iq». megt, Dr peut P«» » en tuer A «nom* d» .1# travail, ru un ni»! tuer par «irdr. le» travailleara. 

|.y>» franc* |«ir an pur noornr, téi.r. Iat*r. rhaal- 


fer. et, .. ch'icuo J» »-* »*UiiU. Alors qu'.. m . 

■ai**- qu'ao ti. u.mr nr r -ut p.t« mr* à amin* 4 - » l-« b«née* .i la »ola» du répaxnanl Lép 


j eat unr lafamM oi«a»U uni»» 

u il ifma- | Infamie» l.s acte» commis le jeudi :fi» ..«inbre par 
i- du r.'pu^nanl Opine, dan* la 

...,-41 fràn.» lait, iiur . ■ .Wtéire IA le vilur» mini- I ttoui— du liarid. 

roum J. i.ml i.i. <i,a Iran ai*. e| qu'il . >nunrt>>- I. ai«nr* lapolii'eMinl uniMfOBlre («fl travailleur». 

141 r • t-r 4 i . brfffe le» - la .Itio’li" le Ion» «e» J- JUrliUr d .*e»«*'ilU l«*« if CU>U>« bruU» mili- 

petit» fou (. unitaire. »l -«ployé». p.-ur donner ixirrs mt prlieiére. qui xecoœpri*éeDl de lellat hor- . 
lei-raple jui patron* . Ma., na m. dira .;ue ce rem* '• , . . 1^ 5. U II 

ehik. Mtao» ■ n» j >io « • lierai i-vicat A loue («-«André p.'v ni» el folan a arrêt -rv ut I 1 inférieur «le la 
I» tiit uup plu» qu- . -la. fl un tapir *jLUI à beau j.*» n-trt propacund* aaliuiiliUmle. 
roup But.na. J uuie/ui» *avi>u 4 . jiubieo r-umn-nt Pour»ui«r», «<Ht»«iu»a. vuu» fade* ainsi notre 
Un -impie — d»l el ua Haéral r! mu la Jif- i prof-acmé-. 

férrare I.» couscfeoc# ouerlfro a» précise ri hieulAt le» 

ratr-» li«n-« »pr ■- >• !i» .jur lit frmx-e j iraiâilleu»» vou* auppriineroul ‘uoa et *o» aoppdti. 

na lim r r.tuioil nn i.tldii jor j) habitant». J. Ilm lui». 


Mm» uiir incuuil» iduomu dljtul aunuucd» p mr 

l’api «V«-an«n et nnlfrJ f» l l. fi' a4tr.-»»4.in pdioVra 
«lu malin, le» traeaitleur» «tuieni nna» plus non>- 
br« u* ea. onv La police, de ano c«J*é. »»«*» ordre» 
-le I - nilepll-jit- f>piu<’ a*ail 4U**i «i.(<m»lild «<a> 
efft .-id *1 la II. mn»e ei.ui t-oaerrée par d«a forçai 
niiixitjdrafcle». Iji réunion •«• pi» «a «un. .îaim* m- 
■ idrul. que l expuLumi nulenle «!•• «|U»lqiiea ni»u- 
cixard» n.nnu«, i|Ui a’* dUieat faiiltl' 1 ». 

Mu» i •• préfet aMaa.in «»-»il »"n plan el II lu> fai- 
lli i coùti ijun conte, le» a«wrmn4«J»du matin au lui 

U» y 


(nul .« r.iui.MM que l'on mcIi» pnurt|iii»i. aorn 
(■m Ion oha alall - 1 ’ l*Urn*iûmaU — J«nt 
■ur»e. I.dpiae ilunna l'ordre A 
.«bifri d'arrél*! la aortie (le la llour*" >(u* Itju-* 
pruie. tilea lurent lancé» ; alor». t»r«* de l étiirr ( m 
■|ueV|U- moment nap»rav.inl pour «i« «I maer <lu 


(>la mut .lire ■ju- *ar babitanl». p-n Unt que i 
trmillrot ,«u «oal crnoi innailler . il y en a un i 
qui le* rirde. ,Ve»l-ee pa* IhuI 4 fa»i comique j 
Voilà 5* ciillird» qui o- *- *-oi*M pa- • n -àmidei 
qui épr-d.-e' le 1- a.n • • !-• t ■ .'«rJtn par. 

C ar un ! Si c»» élaieal alla>iné* par nne ao.on- | 
lia» dr briitadr. nl-ce qu il» nr r» l'b ndinirni | 
pm em-iném'-î ! Esl-ee qu'il» allrodraienl «pie le 
5r le. défendit A loi teat wal 7 Alun ? Alora c’r»t 
«la dernier croie*}». 


ouvrier Htclridtn iywliqtit. 


Moiivomeot ourrior. — l.oraqile dans mon 
M de U «eiuaio» dernière, pe diMitqu* le nioo- 
reineiit . ainiiieocé pu le» coiifeur- • ■•nlrc !«•• bu- 
r»a'l» d« pl»i «u>' lit allait .e <éii. rj|(«er el «‘étendre 
i i-mtrt t-- cxrporatmiu* de I «limmUlion. j 'était 
l»in dr (trévi.tr qu'il allait prendra le lendemain 
m* 1 tri— uur telle «mpleiir. Je n ignorai- f*> que lea 
i. n «iilrnn pu ». ‘ftl dan» la ln»le nérewild d'arulr 
i remur» à m nNIcioa». anal In» d'élrr él>rnell>m<ni 
bernés el cependant rien n'indiquait que, quelque; 
ftn re»i-n* A mt* f fr '•<» qu» «e ne put* dip- . i,tor* aprrt. le Pari» ouvrier Aérait soulrré et que les 

fer *.'u- i un ■■ . dit : ' m-. » u» oe pou*< <ra«aillcur» <la h province ladutué* de ce qui se 

‘ ' Ooa' ' " pu.ait dan. la capitale, .miraient le tni'U.rmeni. 

Il y a A peine bull jour*, h la Chambra le « libre 
; ii*-uf •pirituali.le • qui présidr A n -l dealinér», 

• liiUil de ne |-v« avoir «le »au(( «l'ouvrier rur 
• i.. tin». Il o en -»t plu* de rn/in- aujourd’hui. 

< >a« triil 1 »oraie< 'table, k. Milieran t, f.ha- 

a . Coinbra A l'»r». c» r jeudi dernier, le «an* a 
j 1 <• téi ieusetaent dan* le» rues de l'a us et dan. 
oceiDle d>* la ll«or>i< >ln Irani), el % il a jr a p» 

. ui.'f’v», re nr«t «taïuienl pa* «le la laale de »oa 
»•.• os-ordre Lé|iine — quia loul fai» pourcel*. 


anartant (u* rvloter SA rr » d- claire « votre pajr*. 
Je rdpooit* : La cl>«ir* qu’il J a «tuer «le* hoanir? 
et «le* (ruimr*. LadvoutnQ, <(Ut .'appelât C-**r, en 
Ml I'«po r.ienu. Mon • >iuin*Ji*teut *« Qche- Il dit 
qu'il n'ja aucune «mIiiçm -otre un h» tu me qui a^ 
*a*«in.- p>ur roter dM 1 >jmi» na .U I arpent *1 «!-. 
Cens qui lænl pour. . . — pour voler de» province» 
ou dr* par» muer», pior *o|er de. orhe—ei uata 
relies et toduvlnrlle», pour »•> -r de» p« }«ulalion» 
oui sont «la» liAla» 4 lrar*tl el 4 lni|»«l». p<-ut rol-r 
de» avaauce* votamarcuax. »tc . c rst-i-dir», m 


u dr < oioot*. toujour* d« l'iicent ; iu. tuent pour | 
gasuer île ravaaenmeut, de.» taluu». «Je» croix. — 
encore «Je l'ararnl —, al qui ut* me fou.fnl ne *e 
font f>a» faute d- piller et «le »ol»r au *en» le plu» | 

C dcii. 14 i*i il» i.**»» nt Mon rvintradK-tear éclate > 
Bb. M»n«ienr. Napaléue. Omar. . — A Napoléon I 
Bunap irte empetrur d»» bêla» lautea. ,e préfère 
llnolî-otif Napoléon llatanl, ra pwe v i des ca.nr- 
lots \ l-dtar Jnli'i*. ceaquéraal de peaples, qu il 


Mai. vanna» au* fait». 

inndi .Urnier, «l.m» U matinée, la fédération de 
I jlun-oUii o i» «il c, >u toqué t’His 1rs travailleur* dr 
> .-orp^jtton 4 une c ind» téutuoo }>our rnaa^er. 
J accord a.ec le» autre» cnrporallno» inléressér., 
ui * <ni|«acae active, t,. grande Mlle de la llour*e 
du travail ie|i**ri(eait d- mvuJe. la réunion ta 


..uIuHil.'.. ri,.n, p..„i> l..r. 

i . i , . . 1 1 1. • .1. iil.iir, ii< .n,. ,1enl< .«in ■li.vxeiil »e 


e bijusi, qui i «»l bit juatlce lui-même. 

Il C. 


Chsmirt •ymhcatt (U* on» ritrt Herlnttni. 


*», U J nov- inbre l'-K 


l'an aride l-i Trop» Vu— aux. 

Vous annonce! d*o» voti» <lemi»r aaniéro que 
det oour.uite» n,m r**rcée» c- utre li> militant» >1u 
Srad.cal «Ira électricien. a«ur ••>.tiafe* a l armée 
•I k la rvqaéle «lu c'-r>- ni repnblteiin, rnlnUtr* «I» 
la guette 

Enelkt.i-aniiraArv le jit^e d inttructiun «le 'ailes 
a i*«ulu m- (aire «ular un mUire|Hi«i«re aa«jael yr 
ne «e tua pa» prélè. Le »»rrélatre adj**iut a été 
appel- *».lcn>«nt. l'Iu» au*' •<>tDmi*>i'iD •l- lude «t 
lande s.guaUite d- U . rrnUu* uten « 
mutée, la taaami»*i*>«i pvurrume u a pu être |nl»i- I 
rop-e, le ju^t» ao <«du»i*mu>I auciut de.» membre» 
la coinp»-miti. 

ton est dune qua pat un* n>an>uei« Un-Uneiva*» I 
du jiip» qii d i I».'. a un once r que juuiniu quatre 
ta< ul|e-t 4« ’nrnl été U.t-.crL|*'v 
La nrcal-uia puor*u »»<• tiaitail <b*« «|Qe»tina» in> 
téi. «mai e ayadi al 

L» pa»»»gt pont suivi pu le* ndrU «lu p*>u»olr. 
mt U aaivaül 

3 Ciistn da Sou cyadlcal da Soldat. 

Catl» CnU-- t ilnlW* j 'tlMtil h» jirnnaa 
tvndkqué- »pp»Ua au rviee m.i «ure. RH* i jvur 
bul *le ma.i '- .ii ow j« * *• cam.i . .te , . mbrtcidA» 
«n ruppniU *.*uni* • b ai ■'judic.i Elle u«*a» 
p< i iii*,t J» leux nppebrqu* o> >t<Td la ito«> mfiin. 
doot il» tout t». tu», d« : ai tixijoar* au* lttr»«, « t 
qu« ai. dan» d*. iii«M*tii«o< 7 'ara 00 leur «oat- 


piévoir le» douloureux incident» qui «levaient «« 

K aasér 4 la «ortie. Ou plutdt ai, car A mesure que 
■ réunion » a«*n ait. la pulice. Ira tartina munn i 
t>au* a pied et à rbeval. ruvabi.sau ni j^lil A pelil, 
le» «leol/iun» de U (Uurae «lu travail. M bien que 
l««i «que » ni l’heuir de lever la »ém< e, le* rue. 
4J1 v eule» te»«einl>lM> ut a un vaile camp r-iran. li> . 

l.a r-uomn a> tie'-e. la «orne >*e<1eciua tranquille. 
t«**j» i. tuqudle ra>m-, «u gré dav chounn-ur» qui 
. «ient - n u le p... je. .feuonnrr cvtte foula inof 
f'ntit* d«n* l'iatention d» «-mer U terreur »l 4. 
.l-trmre le mou.ement eoiragé contra le» boréaux 
i- placement. 

l-prélrt Jr polie- >iuui(iim de (crinei par »«» 


btriagn» .1 auent» vt de gtrd«-« tonie» lr. issue» par 
«d lt ma*»e qui »oilail de la llnuree eûl |>u »e di»- 
;*-!'• 1. titra i>'*l tUM-mbll» daojtuii firoi» espace, le» 


tarait , .1 lo chef «le» bond if** palirier» d»una 

l’«*r.lre «1 envahir sabra et rerol.or au p**lng le local 
| «lr» Irat.iillear». 

Pn» .««•. ■•pourvu, «ans arme», ne anlleml.nl (•»» 
. une .tll.tque au»«i flin-llW*. le» liaiaillrur» tout en 
*e d. f. n.lant »«• rrptièi«n{ dnn» la tfnuiUe «aile. 
I.ép.cn rulouré d une dlraine d» niourhord» pour 
I» jn.<i« .-n «mvil »»•*. brute*. H rentra A leur «uita 
I dan» lu lt»urs*'. 

l'endanl >•> temps, U» représentant» du pr« l f-i \ ta 
(tourne , g*i*Uea»"U inoucnaide, fa« illlaienl l'cuavr* 

| >lo la police en ouvrant les porte» de la nie Je 
l.vn ry les travailleur» étaient ainsi pria entra deux 
feux et b lutte «l«v» liait inégale. 

J- rm.-nce à décrire la vcénr de carnace qni -Ul 
beu dans 1s pnrade salle et qui dura cinq minute». 

-, |. * i( ii .)ll-iirs i«* di f-nilircnt 
il» purent, et ce n'»st qu'un bout de cinq mutule». 
qu- fou. fun-ux. I. épine leva la main el muni* *ur 
un bain’, cru le » Jt n« r.-itr plut qu'on fn ip}«- • 
aujourd'hui légrudaire. 

Ma.» prlldaul que C#lt- scelle d» carnage »e (.»*• 
sait «lan» la grande salle, d'autre» «rrij.it». *«>•>« lea 
• >r.lr-« du niuucbar.1 Touny cena-la, mnataieat 
dans les etap*>« supérieur* ri faisaient, cabre re- 
« >l»n nu poing. évarUei les bureaux. Il V avsil Ara 
iiioment-la plu» de 30» policière armé* dan» la 
Hour»>*. t> lut une 1 baaae éperdue dans le* >>m- 
dor» el «lan* le* e»calirrs. où plusieurs lualhaurma, 

C *ur ét'uapprr aux coup» «le sabre, Mulèt-ai dan» 
cage d- i'e»calicr; l'uo d'eux se cay.a (a jambe 
dan» ta chute. 

I.épiur ut *.i meule ne «lUiltèrent la _ B*>ah» que 
leraqu il. (nirnt certain» >le l'avoir fait eomid**t*. 
ment «‘vacuur. 

I. Kmp-reur de l'aria avait *n journée l 
fin ne -aura jamais le nombre de» blessé»; plu 
,lun .eut furent smum-s dan* les pharmacie» «le» 
enviri iis, quaiaule .iri*-»laii»u« furent (aile-, 

I ►«- leur rifté, lea policiers avuienl une ving'afn 1 ’ 
do bl»»*ê» 1 1 

Tel est I- r«‘cit qui me fat fait le soir même par 
«1rs camaradr» digne» de foi. 


Comme Jeju»l-,la oouvelle «le l'aUooUl pu U ci» r 
»e répandait m-Unun* u,-ni dan» l'ari» et rr lut 
un- consternation générale dan* la monde du tra- 
vail. 

la* leud- nuiu matin, tou» le» journaux, mus *b» 
tu u n >1 opiumu. tléiii*s»ienl la conduite infJme 
•lu rhef dns bngade» centrale* et »o\»l. «»U A |*<U 
pifs, le uifiurtisrJ r.érault qui fonctionna .• I» -o- 
. nli»ie l’tiilr A-jiiigiionie, dans un nrticla d’an |b 


1 A rco»srqu«e <|ue Jn>>» la li.lr fauinlv p**v t* fré- 
f.-. ...»•• !» |.lcp4it *t«» p li-irr» sont hlraaéa *up«ax«ol 
• u itngt. pourr» (ouïe* etc . «•'cal-6-dins d'*.>*lr trop 

tapé 

l‘r |i(.lri>!ui ir«..Juti. iii>»irr* qui o y Staieol |>*». 

— — - — - - . b*-*, »i.l»u4u, uni c'»l*|u», -l-rocr» cumin» «I» p»»te. 

tvn» *.u *■ lélugiat* ni le» | l« ruu.laiU A» certain, inilitaala ayndl-allsle» lurr Je* 
bagarre» et oui trouve «lrt|» qu il* ir aient pu» et» le*» 


ira.nde» virent fondre sur eux. sabre tucluir. la 
**«l-n- «t t** ag»nt» s- ruant »a pleine cohue »ur 
• iioyens Jésmrnaée, frapaaal. a»*»*tna*aat. pi-U- 
1 i> soi iudlff*-r»nla aux cri» Je couleur «t« » f* mni— 
1 -i >l« -u(«nU, ren.eruut meurtri, de» tieilUrdi. 
(.éuétranl dan» le» 
in*n«!-i Un U. 


< - ur».-u*»in-nL d*-« camarade» tiorml *}u* Iqu* » 1 


«•• >.., m'« rt«|ur t-« trsv t ll»ur* n«*n «nue» qui 

iii-aid* têt- aux Uudii» d- Opine, le» lerraw» I »**•«. Aamaja BoaaraUo Travail, an tnomrPtd» 

I ... V*e~ «fl* lu». I ?*?*. V 


>1 >0 Ur- -tir» |mlici*r* ne vmrrut A bon» delà 
rr ei*unc« qa’ea ajouUnt, an» aima* dont it» dispu- 
•■uenl. la força dn n**r«bc«r 
f uchm-i, le* m.»if-*t»>i- furent r»p..a»*é- *0 
loin «il» pnlica lests mallr«»»e delà plan- uu ifbiil 
ex* né* oa (areur. 

' > Ue pteiuièra a»**,i.m>»*!- podcfA»», une ire 11- 
U.n- >1* ti »v» Unir* furent pin» ou moui* 1il«e*é« 
it..f,t ni>r .piini «m** 4 c»U(i« t* ibrue» .!■ taionsaile 
Le. «rrguls «I I»* iwaeluiét aval-nt d« leur «ol* 
110- q«nui«,i>* de H txaé a . 


* • niplMrmanl l-«b*rr«le* p-.lui-ie*. 

min- *W put» <e* detr*« t»ur» anonyme* itaieat 
lr»oqi«i'.lra,»nl ■Miter* pan au iii*uii»ul clé I action. *e 
1 •p>* ,* •*«• « •*' *V*« |-'»vet*«r J.uJr r..lr. v»r. tk«"f 
- n«« •• (i4.r«tl *1 n’«>Mit |. >,» quitte 1« nonne 

• 1 1 p»*r p»»r >t»p*rt». j» puis «fUrtner que l**u». mtl*- 

t««l* n «»u»«. »• « ailtauuiieut lunduiU, la* p"«l- 

• i.Uavuotrv ••«« .iiruiio |. prouvant* 

I* pi*.» u.» ur«i,.|»« ... dtiauraureaiaut. mal» I*»* 

1 1,1 pTuoic U pr»u*# «ta ee >t**e 

, »•*■•< •• Ur «luiwivun u, «»i«««i iMoir tane» w»Ulr» 

.«IM.., 




1RS ÎKWI’S Noi’VKAI’l 


«nHI*mo consommé. intitulé Atihitite pour fe* p/*v- 
«ur *, unit en faisant mine ilr Aéirir lu préfet • «»*» 
■iu, désignait clairement » U jumen l*-s (i.uti-.ui* 
il» l'iii-linn tlirt, te I r..mme l»i re»|ir>nanhl*» 4- • 

auiutiiiiad* s poliriffe*. 


I‘c- K' leddein.iin une < n I >- 1 Il « ii < • avait lieu \ 
la Ouunbre. Non» no rroynu» *»èrv ■» rr» «."*•» J- 
coméjir» et nm élioiiv lias dupe. Miliia qn» 
nous sniDiiu » que, nuoi <|u il en pui»*e «urtir, tira 
n'aurvil étr change potitreU. 

Tontafoi», rnttitujr «i» ministre dit de « Iléfén**! 
r^publi* *mr. . nvuikwi **■ f<»»»ain li comnli -'-m 
coo*mil ton — qui. un nr l a mar) ami 

|*«Mroris«ii.»n J envahir U Boaiae I *..|u il lelll - 
et celle de certain* sol-divanl tnrlalivte» qui. J. .un 
en ••'le, Ml ptnlll.-renl |*oor Uper -ur le» trn »,l!*or» 
économiquement organite* en deh.*r» de toute p. 
Illuiu*- relie altitude, dit-jc. mérite que l'un »'jr 
nrtéie un in»Unl 

C'est tans hésitation au<uii" que « umbn. tout 
commo Conilaoi jadis «t "'jldtrk Mill*-r.»n.i plu- 
récemment, couvrit lut a»*a»»iu* : le» imroU» -m 
vaille» qu'il ptilOunca ne Inltveol au. -U II d»Ul» à ce 

fO|el fi : 

du Aiuionroit |e>ur la tourner d tuer, uu* r-uu. ii 
publique à ia llnanedu Trauil .lit 0«nibre ibi*<* 
nui diacour*. U préfet de police avait lr devoir de 
priwdri» les mesures d'ordre rumniaudér* pu. la 

circuna tance 

(‘entonne ne peut le loi reprocher. El. pmir ma 

( art. je me liât" de dire qu'm c* qui rniitrinr I * 
xiU qui sont p»»»! 1 » d*n* U tu*-, j» n'»t trouvé 
ali— loin- nt rien de répréhensible, ni duo» le» or- 
dru du préfet de police, ni dan» la conduite dr.» 
agent! {.Vouteu-eiitt dit cru . 

Voilà qui e»l net, I*- fameux l'-unil-M peut 4M» 
mit dorénavant ?ur If même pied que Coi>*tan<- J» 
Fuurmlm et «le «on Compère liitpuy. I|tli. I.ipremi* 
lit onvatiir la Ib*iir*e du Travail dan* de» condition-- 
à ne u prèa Identique». 

Jturé*..i son tour, n'hésila pas loi»u?»i à dénon- 
cii l‘ncllnn révoliitinnnairi' - de» ouvrier» écuno- 
miquemenl organisé», fauwiul le» fait», 1rs déna- 
turant pour nrriver approuvât par w»n vol» I 

assassinat* policier» 

So refusant, pour de» raison» politique» qu'il 

expliqua depui» et pour lesquelle» |r journal *1*- . 
grosse bour^euisi' . Lr Trwip», le félicitait le lend- 
tuai a. a vote I ordre du jour »ai»aul 
• La iJiambr*- rond initiant le» violence» iiu-ur- 
•trière» do lu poli -r et reüvalnaaeinent il» la ll*îiir»r 
du Travail, invita le ixiuvernccnrMt , r* » • • < u*-r 
pre-fel de pilier. Ira fonctionnaire» «i le» agent* qui 
•Vu sont tendu-, coupable- 

En Un do compta 1 ordre >lu jour p<ir et «impii 
qui "ginHiil : 

L' approbation de* naiaacr. » ri le , . i,i,i » .. - / 
furent v. te. par lOdignrft valets .1* la bourgrui* . 
capitaliste par 33* von enutre l*o (4). 


• |a»tqurs *irir*ni»iin»n» qui seule» avaient «eu# 
le mouvement jusque-là, a erili-epris nuit vn«tr 
campa»; ne et I a «tendu* * U I rance entière. 

('ne c*intmi*.i«n [►»rm»n*nte n,g* ,V U ltogr.edu 
Travail, lieux #1 lr*»i» f.*iv par |our dre aftldire <>ol 
tenu la populatioti parisienne vu courant do ce qui 
M pvvMll ; de» tlHIM *le millier* d* mtnifevie» 
ont été lance» T«uie» le» Itnanev du travail ont 
été mtllévi à enlrepren.lre I ■•gilalnin nérrMaire. 
Ap|-ut a te l-ai«i. ta » toute» l»l r<vr|v*>rali(>ne. v 
compris celle» dont I»* travailleur* «'ont pa» A aoof- 
fnr d»« bureaux de placoinent I n numer-* tpéci«| 
dr la i'**ir tfo l'turU a paru hindi. 3M»a»e|. nvpUi- 
re* ont #te enl»».'» eu *iueb|ue« hegic». et d«t - it 
m.-m- j. iirrjee, cinq «rriiuj» uni eu l|<u d»ut 
•leu» le tnaun. un le euir, h ta llniin* -lu Travail. 

A Uarveillp. n Lyon, b Toulon, I- inouvemeol a 
cararnenrb, d'anlrev ville* vont suivre RI I un p»t>l 
du* que lainait U eli»*e ouvrier» ne » étailmivotr#» 
auiai active, n'avait fait ra> ntre d iataut de 
vigueur rt de volonté* *l xu*.i il*cldée li aboutir dan» 
une raveodlcatiun 
Et apièv celle-là une autre 
Que I*-» oveuules *1 ceux qui iefu*enl de voir 
fernent I.» jrux. mil pour notre put. jtmai» 
non» u avion* vu b dévolution pareillement en 
marclie. L'action vvadicale révoloti»noaire «e pré* 
tu», te* detracteurx. a'il en raate, en conviendront- 
ils celle fuis ? 

P. I>rLi«aur. 


Ib r c/A -gc./c tlet feu. — La loi .ta S juillet I a 
abrncé In lutv ntfrituitt élablb»ant In livret* 
d'ouvrier». Eu f vil il oVo r»t rien. l/i_l J o»liimn 
firup>«piil rl Ira pilmo* di»po*«ot. Cratcaquia 
lieu a la Compagnie dre in.nev ici à Fitmlnjr ri. je 
<!»>«. dan» tout le b»»».r» dr la Loir». l'r*»e nU-t -vous 
■U l-tire vu <1 embauche, la première quretn*n à 
v.iim adreMéent celleci : Votre livrer — J« u'#n 
ai put. — Mo n'enitauchc pa» *an» livret, re- 
I i.it. r» quand *'*u« en auras un*, tous pournet 
répondre nue le patren n'a pa» l« -Iroii d'exiger 
,-t qu'un* l<-4 a luppiimé i*u voit. I», --»* >bre. 
m*** voü* n* rerea pas einbaudi# Au»oi bien pour 
quoi I*'» mairie» M I»* cotiimivaarixl* en délivrent- 
•ta encor rf le voilà hi«n le com|*léme;il néc«»«ntra 
à la loi. r»urv|Uot n a-t-il px« fait I objet d Un orli- 
rl* 4 i ladite !••»? I*robableme»i parce qu*. p ur 
I I* plu» itrand proût d*v patron*, on *"Ul»it ren- 
M-rvvr U mire en carte tou' »o la supprimant le 
I patron ro vlTrt ne t» cont-nl» pa» J*- •-••osulier 
I voir* livret il le «ard* par devrra lui ju» qu » ce 
■]U» moi le quitllei de n uvpj -1 Ce qui (oit que 
! tant que v in» trava l'erei p«*Or lui. il v**o* *»ra nu- 
, piiuililit de Tous procurer du travail ailleurs — 
cites ceux qui exicenl le livret. * entend 
U* (jntlicais de mineur» dvvraienl lo»n étudier 
celle tiurs'iua fl llll ilonorr place pariai le» r» 
ii'vctidlca lions. 

Cxutiraa*. 


Kt uialxté le» violen--e.» polict.-re» et u»iiTeriic- 
mtmiali**, malgré I- . I Acheté* et le» dén> n ulmni 
de prctemlu» socialistes, lu cainjucn*' cnnlreles bu- 
reaux do pUcoment n'a |>*uv cc*»d pour cel i au 
contraire, lo mouvement n'a été qu'eu »a.;tro 
tuant. 

La Loufédéralioo du Iravail. se »ul»lllu-inl aux 


il) Itcmarquou» -d I»»»»anl que 
daaaii. ici ea. . re I ai tun directe 
me avalent »ervl » quelque rbo»». pul;*|u- • r«p|— n >:* 
U couiiuifii. n du travail -uv le» bureau» : |.'» e*u»*.l 
qui nu devait Pire tlcj..i»e qu'apr** le "de J*, budget. .- 
fut le leiiil.-iiinin ni oie d*- 1'a‘taulnal p*'llft. r - tqiiu u 
et r dlicitie lem .r'ti •tilvint. 

(S) El II ne peut .n .'-lr» aulreiuenl le tnipbtrr M ..i 
ne taurail pa* «-..uvrir •• » apenti tu-'oie lur.ip. il* nu 
»*nt ts.nfrc ■»# ordre* n»-jiirr»ii de ur plu* te» *«> * 
•OUI 1» main I.TWIU il en « irai! bevin 
(>) Vob-I.b titre de document, le »•.«» de» dfpaW* » 
filial toei.iiv - • >|*i. «n adoptant f-.nlre du J.*or |.«* •' 
•Impie, uni apr*r*»*iv«* lr» moaaarre» i 
n. /*.*>/. Boubey AIIM. n »r..». Um u.i. Om, ..- 
Oee-//e. P*„ l,,l «Irai»»* t, 1-U.U»» * I •-» 

.tf./v.,„q u, .. . „. i *( le niouchar.l l.rrv*ll n»' 1,1 

rallrai.. |« tende nam 

A <**te itrana-mv — ef rets evl tljoqu» l* r * 

i-nji»» «.’vlvllil». r- •' - 1 ••'«**«* 

tuf van II 

Ifi.lllelb -Mil L' 1 •* ' - »/- e l*U I -»*- • ■ 


Allwtipa 

Orrllti. le SI oclobri* IV"3. — Le If* oelohra *ler- 
mrr, plu*irur» rédacteur* de j-mroaui miculivies 
démocrate», ..ut dlé condsmod». 

l/rfbdni du jvuinal tà’o/Arev(><*-/ ■» leip«»c 
Lr.lllct». ert i un damné à ».« «->*• de peifc.n |»m 
lUMlle 4 I empereur, ap ré» ni pi *'é‘ fait .1 bu.» 
,-|.o; le rédacteur dr Allrm^frrjrr tt xlf.ntuuj a 
trot» tn*u*. «I le réJacleor du j *urual Ho***ie»i«ay. 
t tu*.* mub; t* rédacteur du nom •:>• Chopin ri 
député. e»t coa.bmaé pour un anicl- Ire» c*unu. 
- Alublxnibal. 

L» lu octobre, le dire» leui .lu journal lorarerM 
*t un *fd*n«i« J#m i craie *out cunilamné» pour nv 
tulle » r»ni|i»r»ur pour I arliela • I.T> de L Fmpe 
reur • où l'on disait uun rF.mp*r*ar avait donné 
de» pVin» pou» faire Mtir ua cù4leau-f.*rl enl**aré 
d'eaaér t' u» rôt#» et dan» un» moaUanr. I‘»ur 
tel ntticlt, lr rédacteur Kaliibi a n*uf mot», ri ton 
• oliègue a quatre ravi-». 

I.» «emain* dernière a encore »u (ioa.pax tepaili 
l*v .v. id/*»fr* hhrit, une réuni. *u publi.iue «at la 
*iA%* wéuitai». P»o de mou* le. w«.. tir» Ibldie* 
sanl- La d'-rteiu Fiie.|e|.er« a aisavi repri» U pi 

roi». 


Vivut- rluq »*•* Hmt patféa d- p'if» U lui *or l*« 

WtUIUMf. 

I.lii *»- «ouvcnl qu'au H*t. Iluitisii L ennnul au 
l»rle«i*»i» .n irvui i une Joi r-'olrr 1*1 sodaUries; 

eeUr M fai refaits»**. 


Lu l*3V *p»*» l»v AkiImh, 1 Empereur lut tau- i ;( 

rtae 4 iiim bail* d» revolver et. Je as m»i* »pre«, ; 1 

Il »<n»r>ti le P (Ose «(ail sa lov contre Ire *<i«U*a 
lellv lu (.odi.n** ju» f v - X l*»l Pu’.til l"Qt» 1 

cette périude, I» femme reudad s..n in»lv. te At* «oU ' 

père, enfin, le re<nr de» nnurbanl». I ne fi-mm* j 
fut . ..fiJumnér dmi I- ntarelebm g.j-/ur »• ur dit : f 

• le mi »»> mort, mai» il ret. neb-, se» entant* ne | 

•«DI P«» III illieurrui -, 4 unaofi demi de priavU.Bt ] 
roinbvin ilVlWoïéaà l'elrt Mo- Je C«tl« épaque, *4 1 

je ni* tou* i»n» b»en avoii la. datent i..ur l'A'leuia- 1 
ma le» ld<-» aniri-Kivlea. U ramart.le Ur»t ei»n à I 
lj-ndrev et Inndail le inorsal lr RreiW qui était | 
expédis v lt»rlin par nulle Lui a* rreL*.l pa» J«n» i 
I* t,.|* d* l.i»oUe. mai* J-v*-n.vit protbihnnieu- l.«r 
partiuu* d- I a»al|e fondaient ' > t.juirme »i recoure 'j 
M'eut I» tète pour pouvoir rentrer à Iterlin. La 1 
|..»t, liliér «I v.vta en l*»t U »etr»it d* I* toi. P«n- J 
dant re» qiitlorte nonret. le in»|ireme*]l rr arrti*. ■ 

p.*ur o mil» rt aotrebisle.». ainm bi»u qu p**or 1*1 x 

• lala J * «or r»le» Mi>» t ta rea(S#« d» r*uX-C^ 1 
I lulunlé *la parti ' .otballll uos idée» libres. \u 
b-u 4» pvrier • •.ulre la aa» iSté d auj.ianl hm, au j 
parle contre le* anarchitt*». Estupb, tuer, à ln*r- I 
lin. je toi.- une réunion publique sur U vnjel» l»TV « 

I m.i. vin*i-riai| a pré* - liant c*lle réontou. l’era* M 
i-ur rxri- toujours le I* l»i »ur le» «cialistei, ■ 
loaiv oubli» de d.r*qu il*ii»fe encor* I* » lui* tcd- 1 
lei.xte» maire ta* *r-*i't»i»i'» Il pr>t<nd que nos 
idée.* u* *..at que pour le» fmiv <|ua nsu» voulons j 

• t»t* 1 biiVei , luut tuer . eiiQn nous » Lin aire dre vu- 1 
leur», de» ****** in», mai» n* oubli» de dire que 

n -u» t*. minet r. immun. .!»• liierUkre* mdivtdua- j 
listes, que ooa» ne rrre.ananre^ns «urune auloriU. I 
Mil elle Mxialislr Jétni*<r*le eu bieo libéral*. 

E. N. 


Etau- IJ ni» 


/fis- Tard. — Le» • »•(•-«•' <-ur» d'nnnii*r»li«o oot 
arrête hi-rile *) * .hr» JnboTum.-t .1* Lcn.lret, 

sur l'acc untSuo J F- ./4ti>.. à M*jnè./ Ils ont 
i-tinhi la salle où Turner «H t en train Je fa*re un 
discours. 

Cret U première irrreUtlon. depuis lu loi voté* 
rn mat*, qui punit de dei*irtaü>'Q tes anarebistea à 
U suite de l'avcavvioat ilsWftUnl Mac Kinlep. 

• loaor.I nnd l'aaeJuiKiud* 'lr. Turuerdos EtaU- 
I'um. »l il «era rajialné le 1 » oclebrs. 

Mi . Turner a fait une dré-iuration Jieant qu d «al- 
lait .V w-York pour le» intérêt* dç I. I'ni*>n Nationale 
d»-« coiiimi»dr m*tf»tin»d tncleterre, qulrst »ffl'i**o 
A la Fédératiou ln'*-rnation il» dre mm nu* detail* 
tant». 

Il a été < mpl-'jr de rCninn peadaal cinq uxi. e» 
are opmiost aaarcbiques éUi»0Metas>i de» adini- 
niatretrurs ruai* puisqu'il était un Je learv rneiL 
lenre onniiisaieurvVrla ne loi faisait aucun tmL 
Turner » Irenlr vu an», et e»t respecté Je tous 
Ire membre* de IT'uiuo Le '•errétairr de ll omn 
est en * iimeouniraliiin avec le Président r>iocrtnant 
l'arrre Lotion et m légalité. 




CORRESPONDANCES ET COMIUNICITIONS 


J' une ne lihrlnn «U» I'*, Ta, rue Mowilctard . — 
Jeu li lï nviouirv. causerie du cautuade Iiaviet 
•ur la pt**p4gauJn. 


La fnqv 

à heurt ? du soir, roc Erançoi* Mn.io, 6B, «laii* la 
our à Jfoiie, à renlreivl lt« >.ut u de» • u.-ii'ia- 
leur»; coomiioJre rt distrUiuUuu de* produits ; 
causerie pir (Ténirnt 


Cjuterln JVpa'uievi dre .r et .»/• *»ro«*/n»e- 
■n/t. U»r,redi u auvembre. 4 4 Lî. caueerf# 
ptr NrecaJ »t»r U» tèe^»*.*-» I * t< a«fl*Ml»en. i^Us 
eélie piépateta un» vivl» du mua»» de MiuUl^re 
maio, s - lu rond ni le Ju cnnééreo trr 
Tous I*» camsm-lre j wat mvité*. 


I. Editait' « lié rfslre ./« XIII’ >1 ima-lu »cai. - 
>amed 7 n-*e«hrv. I» » h I .tu Mil, fli. l-oulf- 
nrd Je Is'.ar. . r»u»aitepai I* ••«.aradi U«n«li : 
5ujal traité . (.nt'aas-c. que l'»<-lion dirvcf»? • 


LES TENI'S NOUVEAUX 


Liait* lulernathnaU anlimUileriilc V eecllnnl. 
— KSI# |iri*ér i I'occamoo du départ de U elaeee. 
laim-.li 7 novembre, k H II 12 du eoir, salle brou, 
23, tun Iran «Ip Itnauvab. 

thraaenx, par I tberted — Coarerl xl lui «*>c U 
(Vmfniir» de l' Aen-n iheJlrale «tJo U fanfare de 
I I . P «le Genlilly. 

On (rouie dr* i«in»oc* lions f*lle llron «ldi I I ■« 
76, rue MouffrUrd- - Vi »'i»irr ubllgaloire ; 0 fr, 30, 


^ HMitdMque miii iiiMina/r du.TV'. ru.du l'Bg »**. IS 
— Ssmndi Miir A I* 11. I-: »u sl-'-e--. «-sn-xii* |.«r 
UD namimU, Le* camarade» *1011» d*» li*r>» ««ni 
prié* d# lus rapporter 


la» Inslilu'rui* rl Insliinlrirr* du XV* nrromli» 
seinxnlile l'an», réuni» le 2.1 uelobre 11*01, 4 Fécule 
de la ru.- de I Vu, mil lluiivin. p,.ui <!.»eiitrr la 
question des litres scnlaitxs. mil, -i la mdfOTiU d* » 
membre» 1 Ictide d* rayer de la li*lx sco- 

laire de Pari» lr« l«rm entaché* d* cléricalisme «1 
de natinoalUm* de ni le» titr»s «ui»ent : 

Le* lloteir* itr Pratut, Ix fluufr Augé; Imite U 
série des livret' de Ch. Dupiny : Court d* lanifue 
fhrajoi*/. | ai Aulye»; U « t»fi*ti d* llatrtl, rl I* 
Tour .le la Prtner. par fî. B”.»". Supprimé» au'Ai 
Ii >U' le» litre» ciixt dan» U tir* bure d «Muât* 
Frenchei : I.- Dm lheu laïque, de la psee J» k la 
page -,V. 

I. Mutation raciale, 3*1 t», me Julr» Jnojr — A 
8 h. I/S: 

Samedi 7 nevembr» - M A. Cabra, iir'>fm»tui 
de rhétorique *u lj<rt loui» le-Gtend le TVUlrt 
& la (In do dii-nrovibme «d-xl*. l>-u» u.llm-nce» : 
1“ Henry llecqua |i au»»r>« rl Itcture»), 

Hardi lu. — M Durlu. insiierieur général de 
l'iD'lni' lien Lul>l»|iix le» idées moral-» au dit» 
lluiûAinx sifrr I»- . 2- Vullair». 

•leoili I! M (iouidnn, profisu-ur au cullègt 
Chaplnl : 1,1 lii'Ai.ilun» européenne au dix-u*u- 
rii'iue siftle ii- Musniio 

Samrdi II. Soirée moticalx #t liUémlr* 


Arnuriuitnt. — Vuiienité populaire, I, ni* de* : 
Ecolr». — Ntmcili 7 ni>venihrr, assemblée géné- 
ral*. 

Jeudi ( ! . oisflrtocr ;*r V l'ohtnann »or ; la 
Terre, d'Kmile Z*l*. 

* Quiint-Cniaix» — Pimi àl 

Dlmao'lix » nuKfnbr», de ) à 6, rbanla et pu*«e«, 

au local habituel. 

Vcn<4(. kl, 


aum. d instruire. au grand jour, ceux »|ut »r wreni 
point II r*t ulile. d autre part, que Ma» qui * «•“ ■ ! 
prennent >1 M root au régiment qui regret, 
malgré eu*, pourra 11-00 dire. puiMmil prolnster 
li.tuiemrn( cootiv i'inpdt du rang 
llan» ce doubla lui d'en vnjgltt ment et d.» protêt- 
tn'i. .<• . la Fédération antimilitariste du .Std-Ksl erga. 

,,i ... i,, «or samedi 7 uokfcinbre. a U llourse du trarttil. 
10, . oui» Moi and .d tou» lo» auapicea do culla-ol. 
uno conférence publique eonlrudlcwlro aur : A ba» 
la easrraol 


bibliographie; 


üua el »•« environ». — Dimanche. H norotnbre, 
rua .lu Ihmrdcau. lï. soirée ver* (I heures.au bénA- 
Uce du camarade Maudull. un homme qui lutte de- 
puis tmcl ou» pour no» idées. Nous compton* »ur 
1,111» I» • camarade», l-i n union du (groupe aura lieu 
Miiirdi 7. comme d'habiludo. 

I.< » > iinniudc» qui voudraient avoir de* r«n»'-i- 
u n > nient.» »ur l'oraaoiMlion d'un milieu libre dan» 
le N >rd »*>nl priés de aadrMsor à V r r»pluny, rue 
l-Vntlierbo, cour Honoré. l,i>ot-l^t<-l.ille. 


t.ir fumarutle» du -Vord. — Des indiridu» équivo- 

3 u^^ funt a. tuell.'inriit uu* louruéi* dx inoudur- 
age dan» la région du Nord, l/un d entre rux qui 
» <»l déjà fait remarquer pour laper a la boura» il.-* 
raoiaradet ouvners el de» (>rofe»seurv, il y a un an 
..u deux, e*l revenu ce* jours-ci A la charge. Ol in- 
dividu — fait pa«*xr pour un réfugié hxlg« du n»m 
de t.irard et il a l'air de vouloir qu'nn lui faa»o la 
rbanlé U meilleure chtnlé qu'on pui*»e lui (aire, 
c'trt de lui démolit la gueule. 


Lmoo»». — L-» camarade» parli»an» d'un lora 
P>ur un* bihliolhéiiu* sont informés qu'il y aura 
cotisaUnn »ainr.li. 14 nurrmbtx, clirr Dumas, liar- 
restiuraiil. rue A.lrixn-Dubuuclié. 


\l.r>> i i. — Le Ihlitu l.ibrt dt /'roicacc. — Di- 
maio lii', réunion générale de tout Ica aJhérrnls el 
pinriivnn» du i:otiiinum»me pratique. 

I loi r*-»poudanrei> ; Adhésion* et souscription» 
nouveil , Ciiuterin du c irnardd* Ilote Jean. >1 Aile», 
»ui la (uiure colooie il l'ulTir de H beclam de trr- 
raia. 


T'.iacaiso.- Le groupe» 
dur Lagache, rue Duboit, 
heure» p-iur l'etitento «• 1 


1 té-unil loti* le» samedi* 
l hui Ici dimanchra & 
sotnique. 


Durand, sali 
pour le * iitn-Ji 7 Dû«-mlr< 
Une grande soirée lainihole. 
Causerie, chant, soûlerie. 


boulevard d-e Dames, bar { 
I» i.r >upc organise | 


(ài tarer». — I7rau;«- Tetude» toniair» hlrrlutrct, 
- Lx» laïuirud tout >n»i smtnxut prié» d* m réu- 
nir, le vomlrxdi II uuvembre, a h ti. I l du ».ir. 
cher llnunl, nu Tonneau toile du fnud;, 

Causerie par un cainnrodo. l'.iilcolc d linltive 
pour la bibllolliéqu'' et de la p(op*K«iide h faire 
(Entrée par le coaloir, . 


La lion. — I x» c«iu*ia<l«» •« iSudhoiiI i-u» , 
le* tacirrcdi» et Liu» le* jeudi» au local habituel. 1 


Ls — timupr d'arl ••■n al. — Dimanche. » uo- 
veiiilur I nh. t 2 du noir, salle Cbainmoile. 2n. 
rue Paul H»-rt , ->Urée laimloilc avec le concoure des 

r oMt» réioluliomiaire», Casimir Sagnul cl du l'elit 
ul*s, Dura, .Mith», etc. 


fV-(rraiion MiiwiliMrùlr il * s w.(-£,r, — Proch* 
est le départ dr la r|aa»x. Dan» quxlitue» Jourt. crut 
qui, 4U|nUtd hui. Irataillenl rnrurv S l u«ine ou b«- 
vurn* ni au» cltainp». *■ ton', dxmaia, D* Irule* 
biMr* de U cas* me. 

Il nupvitr de unir la lUinibro tccoai >n que noue 


KcsDmcntdeui n 
grapbit », au prix d> 


l|,ruoiiacoinp!ftee de n»» litlio- 
tù fr. franc»/, au lieu do "â. 


POUR LES BROCHURES 

on rAimproüiiion. 


Nous arons revu : 

IlipHotirma v stiyetéien, D* Ingegniar»», 

I bru.- Ii . .lie* Klclixparetnirile*, 2 IM, Tacuari, Duo- 
n<i«-A>r«i 

|y iiHjmale d'une hontt monologue), pir H. Thlé- 
bauli. placard cher l'auteur à l’U. I'., itampn llit- 
geaud, 27, llger . , . . ^ . 

Peuple ef'iuie, par L. Bernard, t broch. 0 Tr. Ib, 
cher Abel Jaunie, quartier du Juucquttr, Oraogn, 
Vauclu-o. 

D- la librairie Charles ; Puériculture ; Dr I edur.,- 
r o'i* , lie I éducation texuelle : l.a faillite de la Charité, 
par Ix |t» Fischer. I vol. à .1 fr. S». 

Sonnuillei <t CkantonnaiUét, par II. Fischer. \ la 
. Société d ImprrUion e( d'éddion ■, é'é, rue Mon- 
»oiui-k-l'itoce. 


A NOS LECTEURS 


tfla dx rentrxr dati« quxlqux* fon>l*. pour parer 
su d- tint roastaiil. n»u« iu*ltun» dix tolleclione 

iplxtrade* Tcmpi .V>uiv«u *a venir au prix de 

u (r. l'une, (ranco.au lieu de 30; 13 fr. reliée. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 

Dans 1rs lixles d'ouvrages que nous publions, nous 

u» que Ix» Mre» do ceux que noua croyons 

pouvoir recommander aux camarade». Mai» duq» 
nous matlone a leur ilispoaition pour exécuter 
n iuil»i>r|p quelle comnitude eo librairie. 

i/.imne un p-ul I» voir par les prix marqué», nou» 
fairnns prolller !*s camarade» qui •’adre»eenl h 
nous d mm p.trlie de la roiui»e qui uou* rit faite. 

Bibliographie anarchiste, pnr N'xttlnu. franco 1 85 
Souvenir» d'un révolutionnaire, par Lr- 

(nocai* . *83 

Du révo A l'noUon 'ver» . p»r II. E l)rt». . • 5 

Intimité» Xt Hévoltea (»x,a pat La JarlUr* . * RO 

Les Résolutions (ver»), par A. l'ratelli*. ... 150 

La substance um vi-rxotlo, par A. Uloch et 

Paref-Javal 1 40 

Lu» aventurai do Nono. par J. (îravo .... 275 

Cotopondlo d>» Hlatorla universal, par dix - 

iii-ii i» Jurquinrl. 1 vol. ch'iqux Z 75 

Orlgxn del Criattunlimo — 2 75 

Cuiideruo tuanuscrUo. — ...... '£ 75 

Lu âontedad futura. n«r J Grave, D vol. . . 4 

Cartilla, primer libro Jn Iretura 1 50 

Guerre - Mil 1 un stno éililmn illustrée 8 

édition dr propagande • 2 73 

l‘airiutiiuii—ColoalaaUon fdlUoo illustré*. . 8 

— ed.de propagande 2 75 

»... 1 .1 l».Win as lr "h *' *• J »»V/* * 

O fr»nn • 

L'Knfxr du «oldai. pir J. de la lliro 2 * 

y.duuie* de cher Stock t 

La Con mêle du pain, par Kiu^.tlrine, franco. ’! 75 
I. Anarchie. idéal, par hmiiultiinr. ... 1 • 

Autour d uno vio. par hropolkinn 3 

La Société future. |t*r J. lira** 2 7h 

Ln Grande Famillo, roman militaire, par 

) Grave • . * 75 

L’Individu et la Société, par J. Grave. . . 2 75 

L'Arurchlo. ton but, «ce moyen*, par J. ^ ^ 

Les Ventre», par Pourol 2 7b 

I Galaflnu. par II Ferri, 2 75 


Ju»qu 4 présnn', non» a»on» reçu ; 

Aur Unir* 

l.oiiriit I t * 

Ly»n 3 ihi ion 

Tilb.. :iuo ton 

Dr» »t auo son 

Paru 100 

EplDtl 10» 

Lille. |IKI 

Four avoir l'argent du paph-r, il faudrait une 
«oiisrnpln.il dx 4 *»u). 5lWt ce cbilTre couvert, noua 
laison» luellra sou» preas*. 


BOITE AUX ORDURES 


PETITE CORRESPONDANCE 

il. i).. u /.V on. — u lleuéntrali»* paraît loujour*. 
rup de lu lltiè* XX. 

Il n Mora/. Lca carli-iqiotlole* d’apré* le» lilh*- 
^roptiii'» n» »onl |m» onrore gravée*. 

I II , a Auiilrrdiiin — Kl vont avrl le fécépix II. 

■ a » » bien, i- x«i uou* qui «von* fait erreur. 

I. tllr. l.'vlrvstx pour capédirr le» broclmrc» 7 

\\ t .1 iMwtrrr. — J ni lu lr» iruvraa eu pros- <le 
r-hrllov . s |.»,t P ou 411 lign*«, |o rxtle o'mIIiIdb vieilli' 
Mxict pour lu brocliuf*. 

II, vu |i.mr le» virlitnr* de Lrpinc M K. A.. I® If — 
II. rnur i : r f Un pxinlrr. 3 fr F. L-, 3 fr — La 

liilx d'un iilluli.lr iu.it. H) fr. 

Ilti-u j. ur le luurnal <» par A . f, fr. — Anonyme 
.1 fr L . t <r Ii.. 3 fr. *o. - Fréou, « lr. - 

M, F., u fr, I». A. I) A M'Hileroxu, u fr. 3a. — Froment 
.1 - h x. . a F. ut», lu fr. — M., hOakland. (• * r 

I F . a Coininoj. s lr r.o. — G. F., k Parie. I fr. dl- - 
1 Tlunon fr ss. — Groupe • licrminal » de Tourcnles'. 
fr I 1 . ù Liiuugi-t I fr. 7,ii. — .Merci A fou». 

I il . M..I. ' 1 II , ,1 IU _ h . OU» Bgjhla* d 0 

1 b.nnx. — W. 1 : . j> liriuxlln» — C.. AAavere. — L. O., 
u VemuUtra. — L (i.. a llr*»l. — G., A Nleuvlll* — , - 
< u A«L'uuu - I* , * Liege. — S., a Unnn. — 'L. * 
stml-UilN - Il . nu llavre. — II.. A Mourmelon- — 
U a lli'irii — \ . a Sluixs. - ltr.;o tiinbrva et tu»»» 
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L* ibOOMHWuU prie dam loi t.areau* <U 
po*u paient un* «urtaie. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'EXTERIEUR 


UbiWw-pmu A* te*. 


rneosl hn fa<H «s 


^ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


LA GRÈVE A BILBAO 


Après des tueries qui sernul Lien connues 
seulement lorsque l'étal de siège et In censure 
auront été supprimé*. In grève de IM Lan sY-l 
terminée par une victoire complète des entre r - 
Dès I81VO, ton do la précédente grève, le general 
l.oiun contint til que 1rs ■ dortoirs • eu «Vnlas- 
•aienl les mineurs, eussent mieux convenu A des 
• tvchoiiN qu'à de* homme*. C'est qu’en clli-i. d 
existait dans ce coin de llisenye, un admirable 
système d'éxploitntion, mi In très mince soi mre 
alloué par les Compagnies leur revenait indir. . 
lemonl.pnr l'inlerfiié liuiro de commerçant' Lien 
pensants ù leur service ni n leur merci. 

Les ouvriers étaient payes mi mois, et lu paie 
n'était même pas régit) ii-re : il leur fallait l’a tien- 
dra parfois jusqu'A quarante jours. Quo ne se 
résignaient nas A crever dé faimjusqne-lè.ln rom- 
pagnie tutélaire» leur vouait en aide; elle leur fat- 
'tut une avance ; mais l’urgent monnaye est si rare 
dans les cuisses des indigentes et des charitable* 
compagnies minières, qu» l’uvnnee prenait lu 
ferme d’un boa sur telle ou tell.» maison dermn- 
merci! désignée et imposée é l'ouvrier. Ku échange 
du bon, l'boiioru Lie comme remit délivrai! A celui 
ci des (nnrchnndiscu d« bssm qualité, voire 
avariées ou nuisibles à la sonie avec une majo- 
ration du prix de quarante A cinquante pour 
reni.Si l'ouvrier voulait négocier son bon contre 
de l’argent liquide, le même commerçant le lui 
achetait eu prélevant une retenu» do cin | pour 
ranl. Les plus misérables des mineurs ceux 
surtout qui venaient du dehors, payaient sur leur 
sommeil la même dtme usurairn : avec leurs 
bon», fl» étaient accueillis dans ces • dortoirs 
fort chéri qui convenaient mieux à des •••. lion» 
qu’A des hommes. Ainsi pur une mervcil • ose 
coalition de piraterie bourgeoise, lus compagnies 
et lus eomiDcnjunl* complices et associés ton* 
datant jusqu'au sang le bétail ouvrier. 

Quelquefois II» bétail reoûclail ; il avait I au- 
dace de se ploiodre et de protester, il s aventu- 
rait jusqu •> déléguer auprès des maître*, d- 
■ ravuUêurs chargés du leur porter les doléance* 
dé tous ; les mit lires, conscients de leur dignité 
Patronale, refusaient brutalement d. se coin 
maître et de discuter avec leurs »crfs ; iw le» 
ranvimleul “ ,<5Ur ba«n»-*, non sans insolence. 
•Véluli-ce point une subversion totale « « toute 
hiérarchie, un attentat au droit de voler que 
' arrogeaient industriels et honorables mar- 
chands, que do demander lu paioineoi hebüoma 
dnlro. que de vouloir acheter te monger ei ie 
dormir ailleurs que dans les maisons anuicc* 
ftu * compagnie* minière» Y 


vrèraat nui pires excès . ainsi qu’il est dit 
chaque fois que toutes les victimes ne se trou- 
vent pas du cAte de» plus faibles, bagarres san- 
glantes. fusillades, état de siège ; le capitaine 
général Zappioo fut chargé de rétablir l'ordre ; 
c ?l™ °° Sl - ht pas apparemment sans quelque 
violence ri le» prisons furent vite remplir» de 
personnes estimées dnngerxu 
grève durait cl les mineure. • 
nnicnl dans la résistance. 

I.’v presse do Madrid tout 
parti pour eux ; les condition» 
exposée» avec leur* conséquence* ; lus patron» 
do lldhao Hainnt abandonné*. mèmr par le» 
jniirofu* bourgeois. Il» avnirnt d abord d»- 
i-tor./ qu’ils refusa (ont tous p 'Urp.irtara avec les 
délégué» dm ouvriers rl qu ils rxainiiicrsinnl 


'codant la 
, » obi 


Ulc luftilA terrifier !<■* intraitable» aaigoeura de 
Hiscayc; ils savaient bien que s'il* relaient 
rérllrmenl f.ire S facaatcc 1rs ouvrier» qui pas- 
sent pour débattre en toute liberté leur .unirai 
de travail, le jeu devenu Mire des force* natu- 
relles as.-iur.ri leur disparition imm.'i|iale. Iiu 
i« tauvrreol-il* le» apparence» : dacédaient 


'ils 


non pas parce qu’il 
ouvrier*, mai* parer 
élre In cause de onuv 
fait, il* cédaient turl» 
recommencèrent don 
vembre aui oomli 


obligés par leurs 
ne vuulaisat pa* 
lesordre». Mois, en 
wioU. Lcunineors 
ravniiler te i no» 
liquèc* : pai« hebdo- 


individuellement b-» requête» pirliculicrc*, 


■titulaire A partir du I" janvier IÎIUI; liberté 
pour les ouvrier» de se fournir et de ne loger oa 
buu leur semble ; inspection sur h vente des 
denrée» alimentaires et les - dortoirs ■ des 


ible du travail. 

Ail boni du qo.'lqu- lenip», . 
nuire proposition; les mil 
d’nlinril le travail, pni» en*u 
niilln» par déclaration indr 
voulaient Aire pa 


i llr 


ncJrni.-nt 


ur* r»‘pr 

e .1* feraient eon- 
duelta écrite, s’ils 
par qiiiataine 


. •ependanl le* mineurs perdirent polioneo » la 
°iigui! ; il» gbauilooin rcnl I» tactique d*» r«»i- 


Stupidc et, lu grf 


ve déclarée, • sa • 


ou par mm». I.e système adopté par 1 1 ] 
deviendrait réglementaire A l’avenir- t.i- capi- 
taine général Xuppin» trouvait la soluliun de 
xon guht ; il engageait vivement les délégués 
ouvriers A l'accepter; il promettait, un outre, que 
colle consultation de* nlèrcssé* ne ferait sans 
immixtion «tes induvlriclsou de leurs employés, 
parles soin» de l'autorité ruililnire. 

] Les mineurs refusèrent I arrangement pro- 
posé : ils ne jugeaient pu* utile »!>' *o livrer 
d’abord pieds et poings Ile* Il leurs ma il res : la 
question de* ffllaires versll heaucoup mieux 
' I mur bé« par unn aascinbté* publique îles gn ■- 
vlaloa qui, du reste, avaient nssci claireiin-nt 
mnuifesié pur le fait même de la grève persis 
j laotc. quelle* étaient H-do*** taar opinion al 
leur ferme volonté. Sur quoi l<- capitaine g.- 
I nérol ne put su retenir d'avouer cm - Je ne 
I sais pourquoi on vous lient pour ilesiml»»-» de», 
vous pourrira donner de* leçon» A muinle per- 
sonne qui pusse pour très maligne 
I Toute cotenlo ainsi «■ cariée, il comprit que 
décidément les gréviste* etoient le» plu* nmlio» 

1 cl le* plus fort*, et demanda de* instructions 
I nouvelle» au ministre de Ju guerre. I.a réponse 
no larda p»-*-' I® «ouvernemen! reronn«»s»ait 
que le» exigence» de» nnoear* étaient parfaite- 
ment iuslifléo» et invitait le capitaine général .1 
. a imposer l'oeoopUtllon aux coinpngoios 
I minières. Kl l'affaire fui vile réglée. Le rapi- 
taioo général /applno no lit ciupr«*«oocr m 
fusiller aucun patron: il préviol simplement ce» | 
' Mcs.ieurs dés COmpOgOlé*. qtlé » 're ne rodaient 
1 pa* immédiatement, il retirerait toutes Ici 
troupe* des district* minier*. laisserait sa u* 
meuno defanse le* mine* et le» fabrique». ' elle 
| simple déclaration do noulrnlilè gouroroomon» 


Les gr. vivte* de fl.lboo ont acquis ainsi noa 
par* le droit de vivre, mais celui de no pa» mou- 
rir do faim t-V.-it peu; ils n'ont rompu qu'un 
ncui.'cuide U chôme, d'uqc brusque secousse; 
leur servitude e*l allégée, non «upprimee. Mai* 
U» ont uinené le gouvernement de i'K«pagos 
catholique et monarchique, A un acte singulière- 
ment démonstratif rl qu'il faudra rappeinr, A la 
première occasion, aux gouvernants des autre.» 
pny*. quand en Franco, par exemple, des gré- 
viste* " se livreront aux pire» exc*-v : qu'au 
lieu de mettre sur pied leurs plu* belloâ troupes, 
il» le» retirent dos districts miniers el nn les 
emploient pas A la défense de* fabrique*, les 
ouvrier» s’expliqueront alors librencal avec 
leur* employeur» cl ceux-ci, non par contrainte 
certes, mai* pour n’élre pas cause de nouveaux 
désordre.*, deviendront conciliant* aussi bien 
que .s’il* elnicnl nés A lldhao. 

l'ii.micC»' iLunn. 


L'indiscipline dans l'armes française 


La baissa do l'oipril militaire. 


N>U< c« Lira el ce «oui-litre, la l'ait Hall Haut te 
du I». octobre drfoi-< a |i«blié an «rtleh qa- l»« 
Je mut .Vvutntux ont «Igualé • il ni A tir* en elT* I . 
i . ut .1 *l»jrJ. I» journal loo.t >aien — p*» »n*r- 
, lutte du tout — r*|»i»*rtc trou fait* qu» «• 
p*»-! en France, «a coare Je Je/n.ère. man.ru- 
vr« et auxquels la pr»»» ’ français ne semble |wi 
avoir donné la putdlcité qu'il» loéntan». t-«« valet . 

, \ ('.Itrnioot -FeiranJ, f-fadan 1 

simul.' qu» Jifigeail ua général te Jinvioi). xu 
■nommai de l'âtuqu», dMcosp» teu faranluréa 
«ur l'étal inuiuf Ju géoJial lle'ireu«e(neai — cral 
la l'dll Mali liauiu qui s'expnaie en .e, ici «ne* - 
xocan .te* ofüctei» M fui aiu-»»t, naît de»i cbe- 
**ui fureut laé»- • “ MfUia » J «n® "** 

• étalon i procuré et avaleal caeh.» plusieurs rliarge* 








IBS TEMPS NOUVEAUX 




roiltu 


J. IrllM > l' rffl leUWBrlU UMfTVI, WW i ai lur» • r— ----- • I 

\ioil lieux , pendant les premier* pntope Inaam nh nm *■«* 

In aiuwnvr»*. un «Vad.oti de ittvaJuf' , vutiv-niêtim «JU il Ml bou pour tee uoujeüi... 


de cartouche* A 1**11» 

»»nurr df leur» chef*. 

» A .Sti 

jean d*i _ __ — _ t j — „ 

ffuM, après oae uurù balb-, de rejiixodre U 
mtfvti. le* li' imne» d'il uè /-Mil qu il» 
dr<*i> un repas plu* long. 

. I h autre ta* sir Drodui*n » >#inl Milii. I, oè 
«bu» biUvin* l Jiiillerie .tb4odsu»èr»ul !••«»* 
pire* au (uoinei)t d'une aettos, peur prwte*t*r 

• «mtr. i .naufUsnnce «le* ration* 

la vnilA lion, liadtalpliae, '-ar la discipline 
militaire veut que 1 -‘•tile de la part <1* «•* 
chef* Mutas Iw iu«ullr», toute* b* irrossièrelA*. 

IrtUle- If* iOjUtlk'ej, la 01 jaitlvi» riposter . «lllè 
veut que I vu Tua*- ligure diuf altalde bête de 
Miiiiiur ; elle »eul que I «rêve «le wn «au* pro- 
tester cvntre la rapacité at conte» l'Ueui» de» 

• supérieurs. • 

l> journal anglais rappelle la miitaerie de l’ui- 
lirr!>. quelque» mois .mal U* itian.nww, el la 
Î '-voila le I Hc«l» P.*I}b cLoiqur. Pu»». *1 l*tt»r J Ui 
officiant: che* *ui su**i. il eooslv» llndiKipUae. 
1. faeinph' le plu» uniuiébiii. c'evl relui donné par 
le cul'iù-l JeSeint II- my.AlMini .il' le» conviction» 
mi.inr* et Im droit* do •> cwn*»i-n--u. U « refont 
deïTôofer un. ordre, wi roll.gv* .la conteil de 
guerre l'ont acquitté. 

Aote» beUstrt, car alors Itsréfniruirs#. eux au«»l. 
aUîffuani lt » .Wml» «!r leur cooaneüce. pourraient 
uarguet U Un ! N>4ti imutir fuit bien lasignilictt- 
UoU c«il..»ile, au point de «fie .1» |.j propaptuite 
«uliunlilaii'lr. d un a«ie lui du .i.l«»n*l 

dr Saïul IWai . rU» »>ITr*j. datant la brèche 
énorme .|ae ce galnnoé fuit lui co*me A U furie-: 


vlMgié mie privilégié. el le travailleur reste hoo- J 
leu»eoenl U»«rvi, «lan» l'arméo comme partot” • 


forte- ,x«*u 

re»v*. .Ujà bien m»U(A-, du milllavvMii*. elle | c ' f> | 
chère lie lei musent de réparer le mal et. faule de 
mieux, la voilà qui Irptetid I .ii'ijue et WM- 
Irur use afllrraaiiou : puisqu'un* armé* ne peut 
«KilUt qu< par l'olémanc» aveugl*. le «vidai — ot 
'.officier — duireul oubli* r Itur qualité d hommes; 
il* ne «ont plu*, l'un et l'autre que » l*i rouages 
J une wa.lnur -ur la fouet. uni. uu-nt purement 
mécanique de laquelle le g*aétul doit pouvoir 
cnmpl-r pour le »n« cA* de »e« plan* ajoutons: 

• el le capitaliste, fwiur 1» maintien In présent 
rdtdmc d'exploitation -, ce rcaii.l.'iuenl indispau- 
salile étant resté dans la plume du rédtcUuir. 

«Voua puarriou» nmulrvr une fou .le plu» I inhu- 
maine ei oulraceaule absurdité de co principe. In 
Wche serai! nitca nou» u aroo* qu i preodre le» 
é. ni» de tout * 'ut qui oui f«it U • nlique du prin- 
cipe foiidameutal .le la «loeirinajénjite, 1 uWbaaore 
puane abiolue — penwfe te cmiarrr. \oiis gnûle- 
rions oetto douce tatiifnction «le trourer au premier 
moç. parmi crt gens util*- Ma (.oliticiena dr 


I « pull J Ifitl llau lte, plein» «le tolllellude pourlea 
(or- ee turrri.-rri de la Flépubiiquo amie, dit encore 
|.(pn ftiiiwu rlino*. |. iii.-nleiit l'ellelaii-MarérlmJ 
h7mb lui iQ. nlrr «|u# les «luise» ne vont pu» mieux 
dnii' la mnrino que dan» l'armée de ferre. Elle énu- 
mère toicneuM-menl tou* le* tymplémes d imlisd- 
pliuo rl. d reprit antimilitariste dune le peuple en 
xènéful rouuue dun* l'uiinde : niieooav «le ceufsaiif» 
lins le* clief* refti* «Je taluer te drapeau Irienluro 
quand .-U M promène «lan* le« rue» : cri do Vivent 
le* ». >) .lut* ! (utulilué à relui de - Vivo l'armée t » 
ce qui révèle (le rddactoor e»l un viai p»ycho- 
l«ir»e? hnleniiou .1 éul'lii une ditlinction titre 
ceux qui niènoni el rem qui sont mené»; • Inso- 
lence • des réservistes qui ami ne ni a la caserne 
leurs cnfanU 1 orphelins «le mère, leur vache ou 
leur cheval, préférant — c>U d.- l'insolence, t-u 
effet — qu Ut ne aèrent pas de faim pendant leur 
absenc bief, i -ule une série «le fails propret .i 
n..«i» réjoair le «sur, St A attrister celui de Is bonne 
fèucfle dla rappelle aux Franritli que c'etl l'imlu- 
ciplioe. résultat du manque de confiance envers 

ni Ida in-», uni a catijd les diMStre» de 

1*7" a ne nie sembf" pas bien exact, car si les 
• r. «aplani de 70 avaient eu a l'égard de leur* chefs 
aussi peu de confiance que ceux d aujourd'hui, 
j imagine qu». logique* avec eux-mêmes, ils nu- 
i aient commencé par le» 'Instruire, ce qui ouruil 
«i-sui ■ une plus heureuse solution de la question;; 

I d ailleurs c«|l«. que la l’.iff Uall prévuil ai une 
nouvelle guerre éclatait «b main, el je partage son 
illrlilr ; elle nvoue qtlB la vie du soldat 0»l .. Iii- 
«leuse ei m ommaiide de l'améliorer ■! c'est sur- 

loul du Jeune bommu lut-li né • qu'elle s’inquiète, 
trouvant mauvais que le rejeton d'une des invll- 
l-ure •; faiiulln «I» France »oit rxposé A porte» 
tout comme un nuire, le bébé du capitaine, mais ça 
iic fait i ie n. elle le "Unnlt le* indignité» iunoma- 
Me.» ou. I on milice au soldat, et l'aveu est bon — 
un de plu»! 


Mm* pourquoi tant de sollicitude pour l'armée 
fnn. .i*e Jan» un journal d'outre Manche î Etl-c« 
un effet de l'ainlUé franco-anglaise ? I.Videmment 
I bomme qui a .-ciit cet artide-li est inquiet sur 
la l ; tance, mai» e»l-ce pour elle, ou pour lui? Ici, 
un lecteur de I * /•«fric m'arrête et s'écrie : Mai* 

f'ul impossible c»t \nirlai* ne peut qu'ètrc heu- 

. 

i.t , »s lOpayabb» grilniuib' - qui passent | «inn. .le pouvoir l'abattre et la Joiuinar ; ce «lu’il y 

b.ir deo.m e f |« f»lii -i ■ de. h»..- | 4 dans rel article, c'etl. au fond, un sentiment de 

w.r» de l .1 .. .t,' . .1 Je ► douter , oie méchant» et necrable! — Mais non. préosé- 

uiUmMoi eui-wèae» ' Ut o y es haobomm tu -lya.au 

MuiiDuvleur* durcUef pronuocanl. «tt | fond, c »M un •< iitnm-oi de regret • t 1 ui.|u’i- lu.!- . 




attj-i, *0*1» «inc autre forair, le 
II i\y apa» de milieu, pavd' moyen tern e 't Mrtl 
fivs/lfe dit vrai - l 'année ne vit quo de • l'ob*ii- 
xan.e av»ugl» . fuaaiei-vou* ulti.v radical, tou* ne 
. surtirer pas de tu, et du moment que veut udmellei 
Dinme uilangilile l’«xiitL'n<» d» l'armée, avt ■- ou 
tan» do menue» moddicotiott», vous affirmes ini|ili- 1 
cilemcnl le princi|e- de IboHUoi- rousar. Sun* I 
sa» u ii « j.lu» d uu radiral h plu* d un soi udiate qui ! 
se plaisent même 4 I affirmer rai licitement , plus 
d'un a fait éui. cnolre U eoloonf de Saint-IUiii;, l 
d> rurguiiienl ci -dessus : « il afToitilit la discipline * . i 
>l»is I» Gaulle sa charceslle-mémi.' de noua mou- I 
tr r quelle larce grossière il y a v us ce soi-dlinnt I 
« priuelM .*U|Mrieur 

Si rotUcirr doit obéir au même litre que le sol- 
dat, ai 1« galonné — appartenant A lu cUm<- privi- | 
Icglée — est récllautoui logé A U même en-.'-igne 
que le Simple liouj n t ‘ • i^loibh 

alof* le CidoDcd de S.iint lléinv devint, quoique ci- I 
tholiqur. expulser dool«.-meni tuns les mmnea «.t 
i outre la nouât» qu'il plaisait au g»uv. rnamiul de 1 
lui faire '-xpulsrr f - Uni* non, vous n y »b* pas : 
lld' vail eiéculer I ordre donné. i»u.« 'itfutswosurc. 
-i- poiii qu- n donc, i. tnlsabionor . — t’srce que »a 
cousoiouce U lui «idonnast. — l.i v..dA don< <|ui 
t-epp.rall, cc-Jle coMcitactl Elle a dune, »el«il* 
voua. U droit Jrn.i,-i • Mots, en tetnpi d* urève. 1» 
solda! devra, «alou notre benne tiuxrKc. si l'ordre 
lut en tel dnuué, Ut«r sur Ws tien*, putv démi ... 
Mais Hun, U u« peut pas, lui.déoiiaiouna, «I il doit. 
n î*i*c* p»* uüUoyer « .n lusll, pour recuunveocer 
le IvodeiDSin c'e»l U H'ulu j.i rvpecUvo qui lui suit 
• 4!«rl>- *«•»* lu> lUoiva, h lut, U»v droit» de le cons- 
cieor» qu» vo«» mco»ii«is>»i: i \ olltciur. «t l« pn- 


IWOUVEIVIENT SOCIAL 


I'iduwv. - rtvtnoiseriv * x.lmittUtrative» . - \ rtai 
M>u\innl-Û «V- la macabre, iu.u» aniu»ant» r.liinton 
du pendu «W- SaliHdiermaln. U clioae mol «Je 
reri.-urvler cco jour» |iïtsés dan» un Win »itué >ur 
la lunilt de liois miiihiuiiu ; b Itirunisiii-, | > 
Ch arnhon - P>a g* rotlee et Suint-Canest-Miilifem. 

Iti'ti* uuvii«^rs bubil.nil la Hic.imario élcirnt p, ir . 
t i » r lionne lirurc à la cueillotl.- «les cluiinpignnu*. 
Arrivé» au lira dit A Cotrtay. ilv ùprrçurecii. pendu 
îi un arbre, le corps d'un iodividu se bil.iii. anl 
dans le vide. I.r* deux ouvriers lurent M|,-m*-Dl 
.■|niuvauté» A celt" vu»-, que penlanl fout leur «an g. 
froid, nu linu de couios- lit corde, el do porter air.aira 
au désespéré s il en était encore temps, ils CoUnirout 
prévenir W* gendarme* de b» IWcatunrio. 

Nous crojrec peut-être que le pr.-mi.-r eoio ,J r i 
pond arme» «irivé» sur les lieux fut «le «lApcudi* le 
pendu. U"e «“'U P»x.*. Api è» un rxanien 4p|<rofondi 
des lieux, ils constatèrent que le radavrr ne s, trv. u- 
>ii il pas »ur In territoire de lotir rranorl, et ils refu- 
sé re ni de procéder k la lovée du c«*rp*. préti-xtinl 
qurrnllo-ci incoinl«ait à la urndaiioeri" J» s .nnl- 
i.encst-Malifaui. Celle-ci prévunur, relu*.-., pu ar- 
guant que le cadavre »■* trouvait sur le UrTilniro .lu 
rhamboii-l'Vn.uerollet». Ht penüniii In divcttssinn, le 
corps du suicidé était toujours prndu A la branche 
de l’arbre. 

Knfln, vers midi, deux ao ii.larm.-* du Chain bon, 
accompagnés du commissaire do police et d'un 
médecin, arrivaient 6u» les lieux el constalainnl le 

décr» du sieur etc. 

ÿoiiftlex.lui de l'air dans la liducbi- 
Cf.i pat possible qu'il soit mort. 

El la [dorme ! 


I l.tox. — Décidément, In crimes de l’autorité 
1 n’ont plus de limites. Il y a quelque» jour*, le mal* 

! heureux Sauvageon, cx-goldnl «strupié p.uT«ui.-riié 
militaire, vient «l étrc arrêté A son dominle .n* 
que l'un sache pourquoi, et depuis il est Inpovl- 
blo d'en avoir des nouvelles. 

Auiuil-ou l'intention de lo faire crever tu f- nd 
d'un cachot, el faire annoncer par la proue b en 
pen«anl» qu'il s'est suicidé dans su wllulo. . • d 
une jirali que bien courante, dont se servent b- .n- 
*«s»ius de l'milorili' pour te débarrasser de Imrs 
victimes. 

Fl on dit qu'il y a une Rguo de» droit- dp 
l homme I 

Le f/ronpe lierminol. 


Mouvement ouvrier. — Sous la pression exlé* 


. . ... .'I I- ,.«! .1 romnri.ee r» trama fera riearc. redutant plu» que toute autre chose !*«''*■ 


lâche tl »'»fc!i./ru don, le* miirr» ;«iÿt rl parer que 
lu maître» -le la incurie actuelle, (uuj iolulatra par- 
•fctiu» In frontière, comprennent bien i/ur, i/uand fil 
craque tur un point, tout I édifier de la finaitre in 1er- 


DES FAITS 


Leur amiclêric&lUmo. 

Nou* découpons dans Le Temps cttl • écho » qui so 
pu»* e de romineotairps : 

Isv inarutfc reliirieux de M. Pierre Manié.. mis, 
secrétoire «1 atobosoade. chef du cabinet de son père, 
luitustrc «Ire travaux public», avec Mlb- Nelly Miala- j 
rot, ttllc do riuqéuicur dca poudre* cl salpeu<-s, a 
.'.lé célébré aujourd'hui, à midi, eu l éelitt Saint- 
Augustin l.'éolise avait reçu, pour la nrcorslanco, 
uni- brillanli' décoration. 

! I .'assistance était fort nombreuse. Hile réunissait 

U- s plu* haut* l..otii..nn.mvv <t> * inernbrev 4«» rorp* 
■lipioiiiali.|ue el beaucoup «le dames : Maie» Com- 
b«*, N allé , Muugeul, NNal.le. l..Uou»»vau. l'clloUu, 
i Ituvivivi , etc . 

Api . * la cérémonie religieuse, uue réception a ou 
lieu uu uiluislèro dm travaux publics. 


Il La Tall liait dit ■ Ultra feinuiM »; Je no uie »o«i- 
Tlen* é niiruD esvnipl» il» «'«t irenre. rt le («U n c*l guère 
vr.«l*ru)l.lahl«. 


hou de lu rue, les parlfinculaiie» qui luisa nt n 
I »ir dun* le* cai tons divers projets d" suppri'-sion 
■les bureaux «le placement, se sont ému»- Il » *tlf» 
d'uns journée el d'un peu «l'énerrie pour Ira • bit* 
ger A accorder une satisfaction réclamée depuis drt 
l années par le* moyen» b eaux. 

Carte*, lu projet volé iiiaididcrnierest loindr * iti»- 
faire le* travailleur* iii'ércsiés à la dispanl.oo de 
ce* nfQcinea, m.'ii* le principe île la supin r»«iou «*'»■ 

! leste jws moins acquis. I.a crainte uu biuit n ét«* 
j.ource* mrs«i«urs du parlement, lo conamoncein»iit 
. de la sages.*, «. Mai* ce n’«*t pa.» I«.ul, ce ne peut 
être IA — et b Maste ouvrière ne s'y méprend I'»» 

I qu un vote |>latonique, d.-*liné A faire cesser I agi- 
talion bienfauaDto; aussi a-t-fléb- décidé «le couti* 
tiuu*r la rain|vaga« plu» éiiergiquetneDl qu«- junsi». 

I Cclle-ct qui avait été jusqu i* i locoJiiêe àraris. a été 
étendue a toute la province,»!, cas joursci. plu» “» 
lu luert.oKi «ut /té «looiiôv daus les pnufipala» 
v.li v de l’raucc. Cl cela déconcerte énormément 
les politicien* du Hoclalls'iiQ qui »«.nl enc«*re luOl 
étonnés «le ce réveil do la «wnsoienre nu trière. 

Pour notre part, — -l II laul Mon le dire — nous 
n allacboii- pa» une iui|»>rtan < t exagérée A celte 
rampotio», nou» n ignorons pat, qu» l«* placeur» 

disparu*. I exploitation neo »ubsi»l>-ra pu 

mais il rovlera acquis, celte foi*, que lor*«|U« •«* 
IravailWiur* veulent .*« montrer éuiTglqu'i». il» it®' 
posant leur» volontés A lours maltçna. 

1^ dlinarUion «lo* plao-ui's ac«|uise «•»• uoe bien 
piètre réforme, eu égard A tout® l'expli.HaUon «ubi» 
par la cla*»c ouvrière. Aussi ext-it bon do ne P*» 
trop exagérer le» résulluls, tes placettra *‘>o l lr> 
uaurior* do cmtaiiie* ctttdgorlM do travailleurs 


l.KS T RM PS NOUVEAUX 


HOU* •** eiimlmllou* au même Ulre qu» loin le» 
•laplmipiu* i-i roux-ci abattu», nous n<*u» .iiuwjuo- 
ron« A d'autre» 

l*«rc« quo noua pimoni paît \ r<- m.u»'in*iil, 
l’nn nou» reproche, île cl, il.- U. d'avoir recuit* A 
l'aclliiii lt|iililin; cola .«t faux, qur l'on non» 
laisse , 1rs pitre ur» «I et i on tmi qur nom 

devant pa* Iwinin ilunr loi pour I*-» -oppriMt-t 
Mau ciitnmr ÜEut bourgeois est le protecteur n.itn 
•rvl >Ip lou» 1*4 exploiteur*. il »>n «u|l qu’il mu, 
entre I*» placrur» et U elaur «arriére, •» pdicc 
m forer armée. pour ataurer la r^cunii't de» pre- 
mier», Ij» cia»*» 1 ouvrière hp demande qu'une chou- , 
la •llt|iurllli>n de ce* irellquent» de rh«ir humante. 
«|»r <■ * soit par une loi ou Uni autrement, p u lin 
chuut r! le principal est qui lit di*pti rainent. 

Mai* puisque projeté Jr lui il j avait, niyun» un 
peu ce ijuVn vaut l'aune. 

lieux projet» était en pr>*enrv. I.’un perlant «itp- 
prrtvlnn immédiate el «en* indrnmifo . l'autre pré- 
voyant leur disparition dan» le? cinq air* et aie.: 
iodenmild. Comme de jn*le, I- parfont -ni foin 

t eoi*. «• un rrrtaio nombre de lomlirte» t qui ne 
• * 011 » joii maint »e «ont arrêté. fl cttle dernière 
solution qui e»i loin d« donner •>air>f,icli. n à In 
«loue ou vi lire Seul, le principe de la <!<*panli»n 
re«te entier, un point eV*l tout 1>* plu* .-t 'aines 
dispositions de cette loi en foui quelle devient une 
arme tcrrilda moire le» tyndicau onrnerv. au 
•profit de? *oeiéli‘» de leeour* mutuel» ei outt»- 
cotnMnoi*on*ptiiUnibr»>po-4goHle*iliimêiiieeolifon'. 
I.e tour est peut-être habile mai* ce au il y « de 
certain, c'e»t que le» travailleur.» inter*»*"* n'en 
■ont pu? Jupe». 

I.e» bureau i de pltiremenl disparaîtront niai» le* 
Indiquant» de chair à Irmali peutent encore oxer- 
ctir leur honteuse industrie pendant • inqnn», et de 
plu» il» loucheront la fort* tomme A expiration 
Rt parce que les travailleurs ne se montrent fin» 
haliafoit» et ne coiurjilent pa» à «Ira dupe.» .«uns 
protester, Jaurè- n‘e»t pas conteol, il le» nioric ne 
vertement du haut de «a chaire vice-présidentielli- . 
Le* ordre* du jour adopté* dans le* nombreux • 
réunion» qui ont lien chaque jour, ne lui curiviennenl 

S a» et dans deux arllcln Con»é< tiltf», où le» rorilr.i- 
iclions ne m.inqueut par, il fonte de leur faire la 
leçon, et prêche la togeue. Inutilement , , bien 
entendu. 

Le vote du principe an-. mJrmmtr • A la 
presque unanimité de U Chambre, et par les 
«Ocialisle» plu* haut cité*. mérita aussi qu on »y 

arréle. 

C'est encore — parmi beaucoup d'autre*, il e*t 
vrai un «b leur» fntnrux • principe* • qu< le» *n 
ciklute* ont mi» là dan» four poche. Lu admettant 
lo principe do l'indemnité, il» ont en quelque soi i- 
reconnu et ont légitimé les trafic» et le» rois qui 
s'opérant dan» I»» «fflcints de pfo< 'usent. Il* ont 
montré au»» qu'il» no sont. en réalité, b> ennenii- 
d'aucune catégorie d'exploiteurs, cl ceux-ci n ..ni 
nen h craindre d eux. Enfin, si [*xr bavard. il» »oui 
mis don» la nécessité de faire dfonaralUu leur ex 
ploitalion, il» seront largement indemnisé», c< qui 
est nnc manière comme une aulre de leur permettre 
el de leur faciliter d'autre» vol», tout en reconnais- 
sant la légitimité de ceux qu'ils exerçaient- 
Il est vrai que no* socialiste» n en sent pas « une 
contradiction pré*. 


Quoi qu'il on *oit, et comme je le di* au déhnl, 
l'agitation continue, car en réalité le vote de la 
Chain hre ne solutionne rien. l’onr qne lr* bureaux 
do placfmrnt disparatuenl. il Uni encore que le 
Sénat se prononce; jusque là rirn n'e*t acqu ■•déll- 
nlllvemcnt II e»l \ peu tu*» certain quo >i I ngitu- 
tlon cewail. le projet Utard voté par U Chambre 
irait rejoindre dans le» carton* na» mal do con- 
génère», «t le» placeur» puniraient encore dlcérer 
en paix pendant pas mol de temps. 

Rt les travailleur? I ont bien compris ; auN*i, bon 
de cesser l'agilatitio cemmtncée, l'onl-il» an 
coulrnn c étendue. De plu», loin do le» lalisfaiie. il» 
ne font pas défaut pour montrer Uitu lo» désavan- 
tage» du projet voté »on» la ptMlfon •*(éri**nre. 

Le ton de» réunion» qui »e tiennent chaque jour, 
le montre *ufll»arnaunl ; je n on veux r.untni 
preiim et lev üoeuaents viat eu c* ca» plu» pr-' 
cieui que toutes le» dissertation* — que ctl extrait 
de» n «cUiti. n* adoptée» h la lin de rii4*-un<- d'elle. 

• Los travailleur» réuni? 4.... considérant que 


l <i*i loi» , ouïra lu aupptrailiia ImmMiale Ira 
Wo*li«tr»'| P.m.Imo flaraol Douhey. Allé». Camurrl 
flerére, t'. vlltr, <Mf»utt-ltlcHanl. Jxurè-., Uilt'nn.J. 

Uouanet. «le. 


toute nniélioraliun n'eal acquis, que |>ar l'elli.rt | 
dr» travxilUura, qu il n est pa* tenu compte Je? 
volonté* ouvrier* « que toi*.|u r:ir. aont formulé»* 
ov *0 vigueur "t énergie ; ItcclaiaoL.. que le» mu- 
tualité* «I tulre» forai»» hybn.lr» autqarllc» le 
projet Ltiamboa 'I ■ ..tib r*- i» ,tr>.,t d* pUc«m«ni. 
ne Irraienf que perpétuer le système d «xpUiUüon 
de» burraux d» placemvot». 

En coniéqurnce. coflanl» en la force syndicale et 
en la pui**..n. e 4ac||. n du proléianat. ils »>•*«- 

S ent 4 coaiinner.sau* répit, la guerre aux bureaux 
• placement». ju»qu k leur *upprr«n.,a déhoi- 
llie. • 

Voiln qui »»t net. el t nt sur ce terrain, qu »n 
dépit de* politicien» qui ont tenté de déi«aroei lo 
mouvement, que la campagne cnntilinr. 


i al dit que de* u‘ubU>ni allaient être .Lmnre» 
don» le* grande» villes. 

A Lyon, il •'•ont fallndv peaqo' »« rrr,oii«idUat 
•te» «cène» auMi »anglanfe» quocelle» de l’ari»; de* 
Cfdlialuna ont ru lieu ave.* la pnlire.de* coupa ont il» 
échangé» cl II y a eu 4 e« lde*»é« de pxrf *t 1 votre 
La, rumine ici. Ix pfllee n entend pa» qu'on dérange 
Mntalnan l»v plareor» dm» leur imluaiiie. 

A nonieaui. m»in'» fut». I.audl denurr. 41a 
sortie d une réunion, Ulie ferle rolcnnr |Ui v'etiil 
formé,' pour aller manife-lcr devant l rt t>ureaux de 
la ville, a été Ji«p«r»é" 4 coups de p.dng, r.xr l.i 

t mllre. Le noir, nouvelle réunion et imovelle» bruia- 
iltVs poliiirrrs, mai» celte fois, malgré le» force* 
col léplaj le* raanife*- 
lanl» ont cnnspué an placeur el qaelqur peu deter- 
rioré m Imite. 

D'autre» mepllngs auront lien, et inanlfrstatKsn» 
cl réunion* ne a'nrrélrronl quo lorsque le* intéras- 
•é» auront obtenu oaliafaclion. 

P. Ihia>»u.r 


Raatlo 

Cm Irtlre dr tfo*ou. — Le S/IS octobre, an- de» 
cellule-* de la ]tHaoo Fagaoha. 4 îl«*i nu, fut I" 
thé Aire d'un lerribie drame: I un dev nns-mniers 
pulili<|iier, Mihifnrnf, Agé dp üd an», mit le fru 4 »e» 1 
vèlcuienLv, après le» avoir arrosé» de p-lmle. 

Quand les gardien* «rcourureol «ut .•émiM.-rueol* 
du malheunrut, ni aux cri» de •«» .'«marsdra. «n* 
fermé» dans Ira crtlule» vouiue» c'était déjà trop 
tard pour lu sauver. Tout »nu rerp» élut i-uurrrl de 
brûlures cl il mourut aiirèj Iroi» jour» d'atroce» 
«oullrance» don* Lhé.pital d# la pn»->u L était «n 
toid que 4e père de Jfiklfumr supplmt qu'un le 
laludt attirer cher »ou lits mourant <>n tir lu» per- 
mit de lo voir que lorsque son lit» était .l*)-‘> on 
cadavra. 

Voici en qnelquva icnU U bi«grjphir de >'ihi 
foroff. Artélé eu l'JO" Pendant les trouble» univer- 
sitaire», il refusa pcndaiil quelque* jour • , ainsi que 
scs camaradesde prison, de prendre de la neurntori- 
aOn d'obtenir la nermlwtoo de promenade», qui 
lenr avait été retirée el l'éloignement de» soldat» 
qu'on avait placé* dae» le corridor de la pnsvn 
pour mieux •urveiller le* prisonnier». 

Dam un état d'inanition profonde, il passa quelque 
lerop» dana rtiftpit.nl de la priait. A peine rétabli 
•t réintroduit dam la pn*on. il Tut menl d après, 
uinst que le» antre» prisonniers, battu d une façon 
mhuinaiD" par le* .dftcli rs et les »oldals, â qui *n 
avait ronflé U rorvcillanca de» pii*oaoirr> poli 

Uqpai 

llerni» en liberté, tout on reniant sous la survril- 
lanre de la police, il se rend en «iclabro A I appel 
au sarWc* milllttr-, avec la décision forme de 
porlrt le» arme». Mai' rnntM sa lallli» »« trouvait 
être au- dissous do celle caigce par le règlement, 
il fut libéré du servir» rl e uroyé Sainarn L- 
nouveau arrêt : en U"JJ. il fut enfermé dan» la 
prison de Nijni Kovgarml»-. I.e régime terrible de 
'rite prison, uno i«llule humide dan» un sooler» 
raiu, le iruitement gr> «>iei «t cruel des geu«forme* 

- t.iul cela ruina entu rernent »j »«oié et tout 4 
foi! malade, il fut transporté dan? la prison de 
Moscou, ou il tlavalt attendre le joremeot dêllnilif. 

Il uo so sentait plu» en état de supporter la réclu- 
sion cellulaira et il implorait n mainte» P»gri!es. 
insi» rn vain, I intpeclrur «la la pr>»oii, J<> lai par- 
n,, tire de partager sa cellule avec un de *c» cama- 
rade*. Sa Jrnisndv au mimiir* de Is ju»Ur« de lui 
faiie savoir plas vite le Jugement déliuiüf resi .it 
•an» rèponie, et crj«sndant iifh ?* »PP* 11 

qu-ee jugement ie«il pour i an* an nord exir. me 


de la lliiMi* »,.u» «urveillanc» d* U poHcel, «e trmj- 
»atl dej* depat» un reitaln temp* entre le* main» 
dl) gi>u»»rnrur 4a Moscou, hmti, qui >an» aucune 
rar»».n évidente, Urdait * l»<fonter 
■jo'l 4»u 4> n. eu* | r régime qui p«ut atnrner 
nn botnme 4 •• deon-r ane mart s» a trac-. vQn 4e 
»«n délivrer! 

Moi •.«. 


Bréail 

D'une Irtlr» qu'au non? > m mimique, la com- 
iiiiiti.'ii néculirr 4n club *acwli*te a sitnifé, aux 
jonrii.iui Uotirgeoi», c-mm» dangarvut, I* cama- 
rade V , coupable J-avoir crié, » U manifa*taiioo 
du t” mai : * Vivo la commune hbarUirr ! • jm 


Nouvelle-Caledonie. 

l'a de n •« correspondant* o-.u* -o*<>i* un numéro 
de la Fr**»» A loirs// |-* juillet . j.i«ti»sl natio- 
nal »l. rl bien pendant, qm ua-air U r*p»iav 4» 
U tiau*pi.rtai. i, laquelle no devait plut arotr Imu 
eu XotiiaRr faléduniv . 

0 journal a*>urequan couv(ifdeaoi>rundama4a 

•'raient «urle point d être cmbarauéa A drvimatioa 
4« ta ît -C, rl que co» <"nd»rntié* atnaieot earla- 
»i'emanl a U v 'télé Lo >irhv4. Il protralo 

L/ioIr# e*tl» lulrution do refaire do la Ît.-C. nos 
i "luai« pénitentiaire, el cela p«ur tendre t« rvica a 
quelque* liu.vucierv juif*. aj«ute-il ; m&Js juif» ou 
po» juif*, cela revient au même'. 

• Ce*t le recoinuitDcamrat, avec toute* leura 
i itoséqoeocr», de» hideux contrat* de tAafr Auai.ifae ; 
c'eut I • nvrrtnie pn<b*ina Je e«* horrlbl'» campa 
>lr Inrluri . dont l*a «o >«n* r-»ld»nt* do co payi 
n'ont certes pv* »n-ore perdu falfren *t sanglant 
sontenir... - 

1 n autre <i.rT'H'r.n.l*id noua écrit : 

• I n rieiltsrd de :: an», libéré, iBflfine, rAlaol 
de souffraco-, fui ramassé par de» geo* • ixucieo- 
ii*ot qui voulurent l 'ionien, r a l'hApital muta d* 
Nouméa il* «uicnt Wau J-, tarer qu* < éu>t an 
bimme. un d* leur* »rmtd«bla». pour tout* rép, , usa 
nn le or forma la grille au ne» Àfora il» "lurent 
■l'aller tr< umr la WnitoaDaire : coJ e o déclara qui 
le vieillard De lui apparfriiait pas. vu qu'il était Je 
la t’ section, vue faire alun ?On»ongea 4 ! amener 
4 un hwpice »le iinllar.li tenu par d** «rur* uni 
tou» le» jour» font de» quête» «t à qui U olupart de* 
U'RiBti sont versée- par le» libéré*. Eh birn. ce» 
nonne» o'rn ont point voulu non plu», et le vieil- 
lard rat rtité sur le pavé dr» rue* du Nouméa. 

. ..Colla fol «four Je do IWI *ur (a r-*id. nca 
i »9t très cruelle tour fou» ceux qui »nl delà famille, 
i II « • l' UrUDt Jet fo'tnmes hunutiilaire» au Parlo- 
| ment, toi» que Clomeo.rau Jaurès Prou cia do 
l'i'»»eo»é. qui po«rr*irnl *..ui»'Urv no pr»jot 
' d'ammsti' f«ur I*» likéré* qui .Durent tint rentrer 
I dan» leur famille lia foi aient 14 un a.te Jtuoaûité 
I de. plut élevé* Jcnl le» famille» U«r devraient uoe 
rvcoDDXisvaace infinie. » 

Nou» tfaoiuietlon» la r'**|uPta d« o»tre corroi- 
pondant aux botnme» humanitaire». 


POroo 

Ko IfOO, le» frète» franciscain* iorondièrélJl 
l'égliM do four coaeeat 4 Ocopa o/ln défaire appel 4 
la g#néio*ilé de.» Ildéle»; de cette munièf'- non *eu- 
lement il* reron»tru(virenl leur église, mai* il leur 
r»»ta tin certain Mnéilca- 
ll»U le comble fut na il* acculèrent de r incendia 
lo libre pauaaur Aonlo Cbar- r Patin", qui échappa 
par lui rade ao lynchage organise par eux. 

U victime de» moine* rexla irvia an* en prêveu* 
Uno »l Uealemoni fut remise en liberté, b» fr*u- 
Cforatu» ayant èié mcoODUI coupable*. 

Mois le juge Ltiard'j Vélaico o« voulant p»« foiro 
bgiuiis rieut. rondarana fe» ami» do I acculé et 
nu’aran.enl le dlf'dcur du j.un»«l f/ htev pcnia- 
mirnfopoor faux témoignage ! 

iji'uo journal brésilien). 


Allemagne. 

L'a dimanche *elr, » Ko*-». un eui«iuaodo le ma- 
rine rencontra on artilleur 'O Congé qui entrait 
dan» uo calé avec un om*. L oflb ier. blaaa-boe de 
drx-a«ul aa», un ne sait pourquoi, loi ewenaa de 
le suivre au porte ; le *01401 oUùi, pexeso ravisant. 


1 1 Projet rot# par ht Cbambrr 


l.Bü 1 » « «• S NOUVEAUX 


s'enfuit. L'enseigne lira sen salin-, le poumiir.l « l I 
le Irani» avec echamenient, p«i» Üol» par lui pawrr | 
la limiu iu luion «lu ..>rp*. I.» »»l«tal mouiul un- 
médiate m-iii. Arrêté, l’aM4»*in a montré un sang- 
fraid mélangé «I* cynitin* eide vonlardisa. « üuan-l | 
Je ilégain*. -Ii!-:l, il in*- faut du «ans rt beaucoup 
l ai og. en «-flki-.r, tu u , .mu «ut où ja lira»* mon éjwV, 

I* Mp.- d-n,l eouVr. * Mi» eo pr- wnce de -i m- rr . 
il nVtnanife.l* eucu i regret II a écrit 4 U ««rte 
de aa vn-iim-' |«-ui - " lier *un pardon en »j j 
tant - Je n'ei accompli quw mon devoir d officier ! 
prussien. • Latlau- va être jugée. 


Suiaae. 

|| * a qu*l<|U U joui a, rncnnle la VefgerccAt, un 
soldat nvin>' rentrait au fort llùbl, A Andermall ; Il 
au coucha, inaia après avoir vomi d îna la chambre . 

1.» ssrge.il S ri» . arrive, s'approche du lil el par | 
Irula f»i* frappe le soldat île coup* de put ni au I 
*isac •. Lo soldat duseivice aaniUir* indigné, uulul 
» 1 uierpo*erel repMfher au saunnfficiei l'indignité J 
de m conduite ; «loi -ci, fonrui. murne alors*» nue 
contre lui, le jette A t*rre el Ir frapp* 4 ai» reprises i 
& coups de pial de sabre, en lui adr«-»»*nt l«a Injur - 
ie; plus fros'iA-rea La médecin appelé a constaté 
qu« l« soldai t**U été frapp* de coup, de *abre. 

Oa croira qu» I- «argent fui puoi : pas du loti, 
c'est I» soldat infirmier qui a eu trois jours de 
cai liot, le -ergent s'en lu* avec du Joui» de con- 
*>fc'cie , c’eslpour rien. 


7.i a ii »i — l.'umourde l'argent iMMoèJe le conseiller , 
nations 1 .Voilier. V le! point qo'ii a cause la morlde» | 
dru» juil let in» il i li.Spiet». dgésil* ilrua et quatre 
au», domicilié 4 MiU*lbei«:»lra.*-e 7,uriclii. I.c sieur I 
Araiter r>t propriétaire La police lui donnait a« i-, 
il y a déjà uu cetlsio l*mp», d'avoir d mu placer i 
le» planche» pourrie» qui cuuvraieol une faste i J 
purlo: orJre lui «'lait donné de faite placer un cou- I 
rerten fer.Gèt avii, d'un» prudence toute élémentaire, 
fut tenu pour nul et non avenu et cornirm la police 
n'iiiqu cie pas aisément un propriétaire, concilier 
national, I» temps pana : puis, un jour, le pe'it 

S arçon luulut tmervr la fus»», le couvert *Vroti- 
rai et l'enfant fut noyé Le frère de la victime, 
l'alné, qui était présent, fut pria d'un tel aAi»iMr- 
meut quil peidit subi («ment l'usage de la parole el 
mourut deux jours plu- lard. 


!.. i l'doperutur fiMMMMafal i, — HinMOChe 22 •*['’ 
vembre. A J lu-uros ,l« l'opri* tnuD, >'*'•’ * 

Cooj»er.-r.m. de. ftf,vi. IT.7. faubourg Antalno, grande 
fêle familiale au profit do la CtM>|tér4live. 

CoonéraUviM .-t Gnhtnlt» communiât -, par Ramie 
lUiieel «t G, ItulsuJ. 


Cm. trafic mpulair*, 3 et roc Jules -J ou y. à 
u li. I J du aoïc 

.«amadi il uovcinbtv. — Soirée musical» al UU»- 

f "llni.ti 17. M L. Cahan. agrégé il histoire : Les 
rapports de l'Eglise cl <la l'I'mt on Lraoce nu di«- 
nciiviéme siècle (î* cuuiorfe J- , _ 

Jeudi 19, — M. Louis Maurice, rédacteur àla /e- 
hlt H publique Action syndicale cl ncliou tocia- 
li»l« . . , , 

Sim»di 21. M. Kruotr-JourJain, nrcJilt'Cle : 
î- L'architecture moderne. 


L'Ar/ion rUdlralt. groupe irtilliquo de 1* rive 
K au In - Vendredi 4 s b. 1/3. Tl. rue MouffetarJ, 
répétition*. 

l.'dr/iaN ThtiUralf met OU service d»» groupe» et 
syiniicoU, pianûteel orchestre» pour bal ou concert. 
L'-.uyer l.i curtra|>iMidance au camarade E. San 
drm. administrateur, II, <uipa;>e Cut ir-de- Voy, 

Pari* XIV'). 


Iiiooiu — IhlihoVUifUr d'F.ludri Libre* — Tous 
le i -i'carades détenteur» «la livre» 4 la bibllolbèqua, 
•«•'01 imlaoiinent prié- de Int rapporter ch»« le ca- 
marade littiiiM, r. 1 ». rue Sl-l.aurml, pour en faire 
I» re.-enscinenl 

lléuni-n d.» camarad.» pour le aanieji II cou- 
rant. i » ti 1/2 rue Paileur, café R-'sstl, pour l'a- 
chat de nouveau* Unes. 


Lobiist. — II- 1 union do tou» le» cunurades di- 
manche matin, 17. novembre, à t» heures, rue de* 

Colonie», café llrelon. 

I.«"». iiroupc lin minai. — IlimaOcheSî n« vem- 
lire. -s la. 1/3 «tu -mir, année familiale, salle Clia- 
tnarantle, 20, au bénéll :e de la nouvelle brocliure 
A distiibm r ; une rauserie sur la Microbiologie «ira 
(aile par un camarade. 


■■ St» 

CORRESPONDANCES ET C0HIHUNIC4TI0NS 


L'fi#uri, t I*. du t'.rand-Muntrooae. U, me du 
Mardi" 

llimanclit I j nnrrmbre, 4 i beurv». grande fête 
lltlér j'ir et au>ict|e. d nn*e au pr/au d»t L-olei. 
J2, arenue de U llcpuhhque, avec la concourt du 
Grouse nnnualiru d Auleuil. iVnffnouparKruti 
Jour l*i n *ur ré.luctlma ar t» .qur per les L' . I*. — 
Entrée gratuit' 

Mardi 17, 4 H h. | i Ja «mr — La lilique an 
ElIfénW'Onrnlal le Péril Jaune, par Pitcer. 1 

YtndreJi 20 . Lt • Prinififi, d apri-s KUe lleclut, 
par Henri Mmeaui 


Mtii-mu. — Le Milieu Libre île l’rovtnct . — Ili- 
innnctie, |7, nur.-mhre, léimion pénéralo d» tons 
le. 1 1 lièrent» et piirliaana du rumiimniime rapéri- 
mental. Causerie pur divers camarade 1 , Ouesliuns 
profeavioanrllM. 

Jeudi I" novembre, 4 9 heure* du ioir.au Palare- 
Itir AU/ea «1» Meiitian, .li. grande diKUtsiuu publl- 
qu«- ri contradictoire donnée ipécialriuenl p»ur 
• icnara.'e*. «trdro du Jour: 1»* <«>li*ni»» coimuu- 
ti'sl . V llerricr, Jul.» l’oticuy, .Merlo ainsi que 
l"»i» nombre de camarad, » prendront la parole. 


Niant. — Groupe do , 'Indes economique» el liber- 
i luire,. — DH 4 présent, les volâmes de la bildiollit- 
| que lotit i la dlapoiUidn d»» cnui.irad'S, le* mardi, 

jeudi et sain'di. 

I Tout co qui concerne l» uroupe doit être ndr«a- 
, «ée a |^»ui* lloudlon. rue Pavéo, 2 ï. 


Jeune** Libertaire du t -, 7ù, rue MoutTelard. 
Jeudi lu novembre, à h ti. 12. causerie par le 
camarad'-. M. l .aii > n, ,ur U propagande ibaltn- 
tionniatn. 


ioonodatlrj de Jfioifmarfrr, éâ. roe Clignancourl I 
rl 18, r u» t lutline l.un.li te, novembre, 4 Kb. t 3, ' 
lerluri- et dise uw, ton «le la fArundme il/clanilûa 
d'BUévaat. 


Ce user ira populo ii-ci il/t X’ ri XI 1 , "«. cité d'An- 
goutéme — M»Kre4t lu m-i.-mbre. 4 * h. t i, cau- 
aerio par t'arof Javat, sur l’mcal el ffitprii ijinu «d- 
Irique, 


Li f'«»op<rulive Commun i»fc Jeudi t 1 * novembre, 
k ') beurna du aalr, r>». iu, Lrançoi» Miron. dans lu 
cow b droit» i> t'anlrcaol. réunion des rjoonéta- 
t»ur*. Commande* et drilnbution dea (produita. 
Catiavrae par un camuade. 


T «« ». «M»... - Samedi H n.ivombrc, réunion du 
t.ioupe lienninal, !i h livuio* pré.tue». i/iuseria pur 
un camarade »ur le inoavernonl annr lii«lo. 

Ilimautlia 15, 4 t llriirr* léunlon du Crutlpn 
1. Kalente «onomique. 

T"«i* le» .•ainarad,* i. ml prié» d'être présenta pour 
se rendre ensuite à lluubats, au l'alaia du Travail. 


Ttnvrj. — l.es camarades qui voudraient adhé- 
rer a-i Kalot Uircb’tte, groupe d'action par 1 im- 
primé, «ont priés de s'adresser au camarade Hl- 
cliard, ni, rua de Paris. 


A NOS LFCTEURS 


I Atln do rentrer dan* quet<|ues fuii.t*, pour parer 
•u déDcit mostiuit, nnu* inelUms «U* colleatiooa 
couipli-U» d^a Temps Souvenu- en venir au prix «le 
3H fr. l'une, franco, au lieu de 7.6; Vü fr reliée. 


Egal m.*nt doua collection- compléta» do nn» lith..- 
grapliiv». au pris de I Ofr. franco, su li - U de 7.V 


AUX c amar ades 

|/.\ltnitiancl> sis* In H^volutlon |iour 
IIKIf .l.itl .■!!•■ -Il vent,- chef Ion* lr« ilépnsilairéS 
,lu j. minai. I.» n'cltnior mi**t dan» toutes les gares 
où doit s« irviuver lo Journal. 
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Gecnêve, 7tft. 

Lettre d M. ,/ H*louri,elle* de Cohitaiil, par J. -Z. 
latarrigea, San'ngn (Ctith). 

l'.iaitjetina, par I .-II. Uuinone»,2 peseta», lihreria 
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FOUR LES BROCHURES 

en réimpression. 


Liste précédettie. . , . 
I ni ou «le l'ameul'le- 

m.«nt 

K. Il 

l'CleUO» 

V II 

Orléans 

Lille 

Troyer 

A cejnur 


< t- 


Alla Entre 

Jeu»», rte» u 

t.IDU COO 

7»int a 

1110 • 

UNI lut) 

UNI 

Ml 7,0 

IU0 

100 

S. KHI 7S0 


VIENT DE PARAITRE 

L'impritn^ur vient de duus livrer le litage quo 
nu, i» atuo» fait laite .i paît dee 10 gravurr»do /'i 
triotiiincCuluuiialion. Pour nui lecteurs aeuletnetit, 
r. fianc» le* d,«. tirage sur beau papier; l«l franc» 
en libruiri" . l't rrumti aur Chine, pour notlecleut»; 
£tj franc» en librairie. 


PETITE CORRESPONDANCE 


!.. tf a f.i/.'M. — j’jgnnrs uu ont él» èilder* Ira J'en* 

ter» «lo Stendhal. 

Ilahifihm-J. Amer*. — S..i,« avlona ruaiè renvoi parce 
que noua oc recevons plus votre revue. 

A. L . à lloul o une. — I.c journal rat envoyé auv troll 
i n.lr»«ae». 

| Nmilinut . ■ Oui, Je cottala le livre II «al édite ... 

I JInvure île èVnm-e Kiptiou f»t un luqierliliati- «te I» 
plu» t.clle eau 

H .,1 fy« n. — Pour le volume IMiyion n'espédier |««* ’ 
I d'argent. Je préviendrai torique Je irtal pour le fuite. 

J.». .. , liUfl»./ I. «l-.onrtnont acr« w«t\i 
llrcu pour la libetlc d opinion Augiltlr rl JUriaOur. 

| o fr. 50. 

Pour uo uiimunirnt sua mineura de M«.ntrf au t 7r S* 

(e ledlS . 

Ilc«;ii pour le Journal ; G. C N t .iurhevuie. «• fr. 5(1. 
— V . à Pcrann, o fr. S". — X. V . I» fr. — De In pstt 
<1 .\uiru,tv et Marmniir, * fr. nu. ■ i,c U part d» Jeanne 
t> ,0lr .o. - û t'i.rt iic Piauco, I Ir. -i. - A. T-, * 
l*or»t. n fr. "r,. - Il . r, fr — !.. O., t ir. ï". - I n «lé- 
chard. t u n«. — i;. |„, s f r 
L. 4 Ktanipea. — II., a Leni. — SI., 4 l.iinit. — 
II . a Am.l. r.lnoi - G a l.andrc. _ r.. d Genève. 

- ■*., <i Lyon — i. P., a Mitron — St , a Pernam- 
bue». — V., d Mmes. — Reçu timbras et mandai*. 


Le Gerant : J. Cadra. 
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AUX CAMARADES 


Pat <ir mppUmenl celle lonmiur. 


A un qui réclama des résultats immédiats 


i 

Lo leclour u pu lire, duos le uuiuéro les 

Ï ;riefs quo, selon un do oui correspondants, 
orniulcrail, contre les Terni» .Vmn«i«.r, un 
groupe d'anarchistes i|ui nous jugeraient pur 
trop retardataires Comme on dit vulgairement : 
« le coinuradu n’y vn pas avec lo manche de In 
cuiller. - Fichtre I II no redoute pas grand 
chose ! Un rien : un genre de propagande oui, 
tout en l'émancipant dans la société actuelle, 
lui donne lo moyen de bien vivre ' car, si on 
débarrasse sa tartine de toutes les fioritures 
qui l'entourent, c'est, on eouuno, la seule récla 
malion qu'il formule clairement. Il ajoute, il est 
vrai, que c'est en commençant A s'émanciper 
dons la société actuelle, que l’on prépare la 
société future, ce qui prouve son révolutionna 
risme et que c'est bien un vue de l'intérêt du la 
propagande qu'il parle. 

C est, un peu plu» condensé peut-être, les 
diverses objections auxquelles j’ai dû. plus 
d une fois déjà, répondre. Mais puisque la vio 
se passe & tourner en rond, qu'il faut ressasser 
quinte cents fois la même idée, avant qu elle 
puisse pénétrer uii petit nombre de cerveaux ; 
puisque, aprts tout, je n ai pas d’autre objet de 
discussion plus pressé, je veux bien reprendre 
celui-ci. (Ju importe, après tout? 


Ce „™r ,|U« nous rail «»» coolradlctrap » •< 
<l(io fo même qu'il rora,.,l« “,' nsl .J’ 1 "? 1, ", 
' Voir» propa«udo ne l«e“ H“ ‘ " 

êloigata: vmü nous fnilee perdre de ,oe le pr* 

écrit pour cel idéal loiolniû 1 ■ 

Je répondrai d'.Wrd à l'Oral J», 
jqurnnl, DOUA disculon» d,'« Id.-es » «»“• Pf!” 1 
do .1 n'evon, jamais ce le , prt « ' " 
tl'SmcIIre dos oracles que I no dereil eccepler 

"Tons en.quols onu» non. 

n'avons jamais fait espérer que on 

cipnllon leur viendrait en dehors j, s 

dehors de leurs propres i efforts. - 
s'hypnotisent sur UH paradis 'tnagino ■ 
proviendrait que de leur 
non «b» notre propagande qui. • I1U . ( , IC , 

pour but de le» amener A ^passer nu 

do o nccoptor aucune idée, «a dion», 

contrôle de leur critiquo et do leurs 


Et surtout ne rien attendre de personne, en 
ileliors do leur propre activité, do leurs propre» 
efforts. r 

Il *e peut, que parfois, nous soyons entraînés 
“ des affirmations manquant de preuves, mais 
il ne nous est jamais venu A l'idée que d aucun, 
pouvaient les accepter comme vérités démon- 
trées. Si nous nous élevons contre le monopole 
de 1 enseignement par l'Etat, aussi bien que 
contre le monopole do l'Bgliso, et toute sorte «le 
monopoles, eesl parce que leur enseignement 
a pour but, justement, de façonner les cerveau» 
ii accepter pour vrai tout ce qu'on leur aflitine. 
du tuer en eux Imite initiative en leur faisant 
ntleodre de quelque pouvoir mystérieux un 
changement A leur situation, qu'ils n'ont plus 
l'énergie de tenter par eux-mêmes. Nous vou- 
lons, nu coniruire, que les individu! commen- 
cent par douter, et ne croient que ce qu il» 
auront discuté, que ce qu'ils auront pu contrô- 
ler pur eux-mêmes, — lorsque c'cst contrôlable 
— et. dan» les cas contraires, que lorsque ça sc 
présenlc accompagné de références sérieuses — 
et nuis bénélke d ‘inventaire. Kn un mot, 
qu'ils pensent par eux-mêmes, et non par le» 
autres, «ju’ils agissent au lieu de demander. 


Le camarade llégot veut dos • résultats immé- 
diats! • Eli bien, mon garçon, si j'ose m'expri- 
mer ainsi, • lu ne le raoudios pas «lu pieu ! ■ 
Sous une phraséologie qui se croit révolution- 
naire. vous ne faite» que oou» répéter le cri de» 
politicien», lorsqu'il» veulent uou» entraîner 
aux réformes électorales. Eux aussi nous accu- 
sent de non» perdre en de» rêves qui ne peuvent 
se réaliser qu’aprês des milliers données. Eu* 
aussi sont Iss d'attendre, vainement, une révo- 
lution qui s'éloigne toujours; cuv aussi veulent 
obtenir des résultats immédiats ». Seule- 
ment, ils nous doonent leur solution : les 
envoyer à lu Chambre, oii, s'ils y arrivent on 
nombre, ils nous voleront de bonnes réformes, 
devant réaliser tout ce que nous espérons. Si, 
sous ses rélicences, je devine les moyens qui ont 
la préférence de llégot. il so garde de les for- 
muler avec précision. Je ne m'v attarderai pas. 
j'ai déjà discuté ce» moyens. Les moyens bas 
no conviencnt pas à des buts élevés. 

Iles résultats immédiat»! mais c'est aolre 
rêve A tous; a est co que tout le fronde cherche 
nous la diversité de» théories qui nous divisent. 
Si chacun de nou» a des préférences pour tels 
moyens plutôt que tels nuire», c'est qu'il juge 
les dits moyens propres à amener plus rapide- 
ment la réalisation do co qu'il leur demande. 

Mais depuis que les exploites luttent pour 
s'affranchir, si le» moyens employé# ont bien 
réussi A amener des changements, très profonds 
même, ilnna la situation au certains Individus, 


il faut avouer que cela a été sans influença ICT 
I ensemble de la masse. La poêle peut changer 
d« mains, cela ne change rien k la situation de 
ceux qui restent dans la friture Nous en somme# 
toujours A chercher ceux qui changeront la 
situation, non pas de quelques-uns seulement, 
mnis le milieu lui-même 

El c'est ce que llégot ■ fort bien compris, puis- 
qu il se croit tenu d'ajouter : • qu'il faut que 
I individu arme A * émanciper dans la société 
actuelle; et «est qii'eo élargissant son bien- 
être, ton iodi'prodaore. qu'il aidera 4 la traox- 
fnrinalino sociale • 

Voilé une affirmation qui, ai no ne la creusa 
pas trop, .einhle fort rniNonnabte et sens##. 
Mais il sertit bon de rechercher quelle est ta 
part d« vérité qu'elle contient. 


Evidemment, la société est si complexe, que, 
maigre sa hiern-chic, malgré ion emprise sur 
chaque individu, elle laisse quelques casiers où 
quelques favorisé» peuvent »e loger ot y garder 
une certaine indépendance. Qui du nou# n'a 
pas dan» scs relation» quoique camarade gagna ni 
largement sa vie, d'une façon indépendante, 
sans exploiter personne.’ Mois, do res pinces, la 
société oa est n vare. Elles ne s«int pas A la portée 
de tous ; il n'v en a pas pour tout. 

Alors la situation »o dessine moins nctleuieul 
que ne l'envisage llégot. et la question sa pose 
ainsi ; Ksl-il poasible. danal* société aclualla. do 
s'émanciper économiquement et politiquement, 
sans porter atteinte au bien-être et A la liberté 
de quelqu un? 

Kl je répond# hardiment : Non 

A part les quelques situations privilégiée» 
dont jo parle plu# haut, qui travaille de sç» 
mains dans I > » ! ,r • 11 il ’1“ ' 

un salaire do famine. Il ru» J «voir de# grada- 
tion». plus ou moins, mais jamais le travailleur 
manuel, quelle» que «oient son intelligence el 
son habileté, n arrivera A une situation vraiment 
indépendante. , ... 

Celle-ci ne s acquiert quo si I on passe du c.vio 
des exploiteurs; «oit en faisant produire «autre# 
travailleurs pour son propre compte, soi* «•» » 
laissant embrigader dan» la hiérarchie de# 
Uracuan J. <-«* P"'l» " d - “•* «“«“JS 
i sauront le Un foactionnemen! de la »oei«U 
»pilait»l«. Et «l"M. '« affraaehUwmants qui 
,'opèraol nin.i. lo... d., fnvami-r MH muta* 
nation sociale, ne font que la eoniollcler. 

Conique, toute boiée quelle *>il 
noitan ta loléféutmtr. aimable ««MMM 
■ou» foil p«« «nom* solidaire, le» uns.to» J*' 
:huquo «te individuel » ' ‘ l ^ 
,’arbilrtiro du gouvernant engendre I «apnl o 


I 


l.liS Tl WPS .NOUVEAUX 


'enfuit. L'enseigne Gra son sabre, le poursuivit rl 
i'. frappa avec achamerufin', puis finit par lui passer 
& lauie ju tram « Ju corps, L» suidai cnoutui iin- 
nédiilo unit. Arrêté, l'nssasMO a montré un sang 
roid mélxugé il- cvnistn» et de vantardise. - (Juan-I 
« dégaine, dit- I. il me faut du sang et bcau:nup 
rai sgi eu officier, lu moment où)® lirai» mon é|»ée, 
a sipg il- rail ciiu'er. • Mi*eo pr^senoo de -i m-re 
,1 d'i manifesté aucui regret. Il a écrit 4 la mère 
le aa victime p .tu » >11. citer loa pardon en aj -u 
laol Je n ai accompli que mon detuir d ofücier 
pruuieu. • L allaire ti être jugée. 


I 


La Coopérative Communiste, — l»imancli.' Si no- 
vembre. >\ 2 heure» de l'après-mlili, Salle de la 
CoopércJi.'M det Mc ». ir.T, faubourg Antoioe, grande 
fête familiale au proMile la Coopérative. 

Coopérative» et Colonies communlst s, par I»uude- 
[lance! et U. Ituhu J. 


Kgnl ment deux colle dions complètes de nos lilh,. 
graphies, nu prix de 10 fr. franco, ou li - u do 75. 


AUX CAMARAOES 


Il y a quefqu *9 Jour», raconte le V«J**recA/, un 
soldat aviné rentrait au fort Itùbl, A Aodercnall, il 
se coucha, lu ai» après avoir vomi dans la chambre. 


Vnirertil* populaire. 3 el 5, ruo JuleS-Jouy. n 
H b. 1/1 du aoir : 

Sini'di II uovcmhre. — Soirée musicale «1 litté- 
raire. . 

Mai. Ii 17. M. L tlihen. agrégé d histoire : Le» 
rapports de I Eglise el de l'E'Ol en France nu dix- 
nMii v.Arrw (*• cancer ir . 


I/Aliiiaiinoli <li* lu H^voliitlon pour 
lüOt doit être en venfe . lier tout les dépositaires 
.lu joui nal. I.e reclimer aussi dans loules les gares 
où doit se trouver In journal. 


BIBLIOGRAPHIE 


|,a serge II Scb...’ arrive, s'approchr du lit et par 
Lui* («h* frappe le soldat «le coup» de poi«g nu 


neuvième siècle (f cauterir 
Jeudi 19. — M. Louis Maurice, rédacteur & la Pe- 
tite République Action M'odicale »l sclion socia- 

ïinle. 

Sam»di 21. M. Km ni «Jour Juin. architecte 
2* L'architecture moderne. 


visse -.l’o soldat du service saniUiie indigné, vjulul 
s’interposer et reprocher au »ou «-officier l'indignité 
de sa conduite .relui ci, furieux, tourne alors sa rage 
contre lui. le jette h t-rre el le Irapp» à six reprises 
h coups do plat de sabre, en lui adressant le* injures 
le» plu» crosMère». l a cnéJecin appelé a coaiUté 
que l« sol lai û»alt été frappé de coup» de sabre. 

O.i croira qu* h «ergml fut puoi ; pas du tout, 
c'est Is soldai infirmier qui a eu trois jour» de 
rar.hol, le -ergcnl *’en tire avec dix jouis de con- 
signe, c'est pour rien. 


L' Action TKe.ltrale. groupe nrtiilique de la rive 
gau he. — Vendredi k h h. 1/3, 78, rue MoulTclarJ, 
répétitions. 

I. Arfioa The >11 raie met au service d-s groupes el 
syndicats. pianiste elorchestre, pour bal nucoocert. 
t». toyer la corresponds a ce au camarade E. San- 
dno. administrateur, II, impasse Cu- ir-de-Vey, 
Pari» XIV). 


Ziaïui — L'amour de l'argent possède le conseiller 
national Amaler, i le! point qu'il a causé la mort de» 
deux jeuae» NI» .1 < M Sple«*. igéade deux et quatre 
ans, domicilié à MiiMbergslrosie (Zurich). Le sieur 
Awsler r»t propriétaire La police lui donnait avis, 
il y a déjà un ceiUin letnp», d'avoir a remplacer 
le» plandiet pourrie» qui cauvraicnl une fusse à 
purin , ordre lui était tlunnê de fane placer un cou- 
vert en fer.Ol aria, d'uu-pradence toute élémentaire, 
lut tenu pour nul *1 non avenu »t comme ta police 
n’tn pi'èt® pat aisrajeat un propriétaire, conseiller 
nation»' . t>* temps passa : pais, un jour, le nciit 

S urdon voulut tr»«*r»*r li f.>we. le couvert »Vnon- 
ra, et reniant lot noyé Le frère de la victime, 
Valné, qui était pré-rn», fut pris d un tel aaisiaae- 
meut quil perJil»ubii-nt.iil l'usage d® la parole et 
mourut de tu jour» plu» lard. 


finfc»OBLK. — Bibholhfque à'Eludri Libre» Tous 
le camarades détentcurede livre». 1 » la bibliothèque, 
s.. ni inalaiiirnent prié- de le* rapporter ch 1 ** I- ca- 
ntara la Golnel, 89, rue Sl-Lourent, pour en fuir® 
le re- rnsement 

It'uncn dr» cainarad.» poui In sam-Ji li cou- 
rant, à s I». 1/2, rue Pasteur, café !l-**»»t, pour l'a- 
cli.it de nouveaux livies. 


L.Mirrr. ft-unirn de tous le» cimaradea di- 
manche malin. IS no’embre, à •» heu'Ci, ruo de» 

CiLni-r, café llrelon. 


CORRESPONDMiCtS ET COMKlJHICfcTlOHS 


tiroope tic i minai. — lnnion. hr 2 J Dr sem- 
ble. i s b l 1 tlu voir, soirée familiale, salle Cha- 
înai «ode. y> . au l-^néll r de la nouvell» brochure 
h distribuer ; une causrriesur la Microbiologie sera 
fait. |«ar un camarade. 


t.'fiffor(,t’. I*. du tlrand-MonUMUg®, 3.1, rue du 
Mardi* 

Uiman. l»' li nuvrutbrr, 4 i l»*ur»v crmd« fatn 
littéraire *t mudeste, d na^e au préau de» Ecole», 
31, «venu» dr la It^uU^u», avec In concourt do 
Group* neraaluu d t iu.nl Oinf^r- ocopar i ranti 
JiHjr la. u »m t /ducatien ar ts'.iiue par le* L'. P. — 
Entré» gratuit - 

Mardi r.tx 


MtasaiLU. — Le Milieu L»6r« île Proiener. — I)i- 
maoct..-, ir» nov.-mire, léuniun général»* d* tous 
P» a llièrent» et pirlixan» du comiiiuiilsme expéri- 
mental. Causerie par divers raina rades. Uue»tiuns 
| professionnelle*. 

Jeudi !'• novembre,» 9 heure» du *oir,au l'alare- 
I b-»r. Allée» de Meilhan, :il. grande discussion publi- 
' -tu- el contradictoire .1..uné« spécialement pour 
I » ■ «mara-'e». Ordre du jour I-» colonie» rommu- 
nisi-» t llerrier. Jul*» Pntigny, Merls ainsi que 
to.n nombre de carnamii» prendront la parole. 


Nous avuoi reçu : 

I)® chei Stock : Guerre et Paix, par L Tolslof, 
t.. mes I et II; 2 fr. 80 le volume, — I n yan/, comé- 
die en 'A acte»; — Le Souvenu Syitime, en 5 aclca, 
par Hijoroiou, I vol., 3 Ir. 50; — Au Payi delà /terre 
(impressions de la campions de Madag is -ar), par 
Jean Darricarrère, I vol., 3 fr. 50. 

Le» nul it ut ion* profe*iionnelleJ el initiutriellri, par 
Il rbcrl Spencer; I vol., 7 fr. 5*», cbex Guillaumin, 
II, rue de llicholieu. 

Criterio liber lario , par A. Loreniii; I broch., 
25 «• ntimos, k Tierra y Libertad. aparlndo d® correo», 

.103. Mad.id- 

Cmnotl lh»i»Ml‘irko-/ltioiucni, par Cerkeiov; 

I brocli., 4 Sovij Kuh, 15, l’rago ulsany. 

Au lendemain de la yrivt •jéneralc, par E. tiiraull, 

I tu u Ai . 0 f». 2t>, rue de la Moutague fiainte- 

Genière, 30. 

Laine d M. il Btlour utile» de Coiutant, par J. -Z, 
l.ae.in igu*. San'iigo (Chili). 

Eran'jtlina, par l . -Il.t/muana.», 2 pes»;las, librcrix 
K .riqae Burgos, à Gaadalajara. 


FOUR LES BROCHURES 
en réimpression. 

aux i; 

jrunti lient l'u 
Liste précédente,... 1.100 
l iimn de raiaeulde- 

in nt 500 

E. U 100 

l’cicnas 100 

V II ion 

Orléans 50 

Lille 100 

Truye* IflO 

A ce jour 2.130 


VIENT DE PARAITRE 

l/imprimeur vient de nous livrer le tirag»* qn® 


: i pari des 10 gravures J* l'a- 
l'nur MIS lecteur* seulement. 


nous avons fait laiie h r 
Iriotitma-Ctilonitalion. l'o __ 

3 bancs les du, tirage »ur beau papier : 10 francs 
en libra'fie; I»» francs sur Chine, pour no» lecteur»; 
20 fu ncs en librairie. 


Mardi 17 , 4 s h I .la mr. — l* p< littque co 

Ex'r.'u.e (inrotel la l'éctl Jinoe. par LLer. 1 
\vudi 'di S» Le» trxmilift, J après Klte Rerlus, 
yartlrui» M.ueaux- 


JwuiM /. .Aerla.ee -lu t'-, rue MoufTeUrd. 
Jeudi I • ttixfltnbrc. i ' h. I !, causer.» par te 
caïuarade. M. t .aussen. -ur la propagande at »t«n- 
ItounUte. 


Nias». — Groupe i te» flotte i CcoaoiNiqur.» et hUer- 
luire.. — D-s a préaeut, les volume.» d» la bililiutliè- I 
liir .»nl 4 la <li-poaiit"ti de» cnmarnd**, le* mardi, 
jeudi et samedi- 

Tout re qui concerne I- groupe doit éln* adres- 
• ie a Liula IIuu.IIdu, rue Pavée, 23. 


PETITE CORRESPONDANCE 


|coiuieta»Ca de Moulma 
at IX. lue lAUtla». — Lui 
Mciure el dit>caa*iou d 
d'Kiiévast. 


re, li.'., rue Ctignaucoarl 
li »r, novembre, a H b. t 3, 
la Ibiuitme ■tsctarullom 


1 .i i. •»»»■*... — Samedi tt nuvambre, réunion du 
t. loupe Gcrminaf. A H h-uic» précité». Lsuscrie pur 
un ramarade »ur le inoiivement anar lii-te. 

Dimanche 15, 4 l hturt». iCunion du Group» 
L Knl.-nir ftonumu/ue. 

T-.ti» 1 » h camorad» - tout prié* d'air.' prêtent* pour 
rendre rnainte 4 Itou bat*, su l'alm du Travail. 


.. T*e»«*. — I.e* c*maradra qui voudraiant «dhé- 

v r \i . i m,. march ale, oroupa dacliao par lia- 

—Merced, i» ..mite k « 1. i .*. <..u pniu». *uot pn- » de - adicxr au . smarada lli- 
»eri» par Parai Java) »ur futnl r l t Etpru 
trique. 


chard, M, rue de l’aria. 




Lu CnopewelHt C,iainum.l4.— Jeudi l« novembre. 

4 heure» du aatr. G*, rue Prançoiv Miruo. dons la | 
cour 4 droite, u t'antrnol, réunion de» (7oo|»éta- 
unr». CummMiA". «i divinisation des (produit*. 
Cauaerio par un camarade. 


A NOS LECTEURS 


Min île rentrer dans quelque! ron.l», pour parer 
au déiot ronaUnl, nou» m«tiau» .lia eotledioni 
cmnpl.'tr» de» T tmpt Soutenu- m venir nu prix de 
30 (r. l'uue. fi «mil. aj lieu de r.O ; 15 fr. rolléo. 


f,. '/ . .i Lyon. — J'/wn.irn nu uni <1® édite*» Ir* l' rn " 
•Vu <!• Htenduol. 

itutwaking, -Uiren. — \..o» nviona caaad l'iBioi P ,|rt 
que nous ai. reccvon» plu* voire revue. 

.1 L é It-iulo.jne — La Journal ait envoya «iis t'" 1 » 
adroïc». 

Hoallnut. - Oui. Jneoanali Je livre II et eJile "» 

M ti-i-ure <ir l'renee. Klplinu c«t un imperiili*».' *' 
plu» I» Ile eau • 

(« , n l.'jau. — l’our le v.iIiiiiu. iiehtjiott n'mpnlh - » i *• 
d'argent, Je |ireviendrai lor«.|ue Je »er«i pour le fu‘" . 
/irr.-.i hlerta-l — I. ni ..•unrmenl »»ra »rr»i. 

Il ecu pour la libcrli «l upioirn : Aucualr cl Marianne. , 
o fr. 30. 

(einadiéi. 

Ilcçu pour |n journal : » 

- V I Prrwi, sfr. a». —X. V., 

•I Vi.tfu.ir .1 Xlananoe, » fr Xa. — 

D , Otr rsa — i«., A l .,rl .le K/nn.r , . 

Pari», . fr 75, - Il , 3 fr. - L. C.. I fr. î*. - l" d 
■ hnr.1. I ir V*. — *: I». 5 fr 

K S 4 Dunen — II, a I.e ni — U .S 
li . a Amalerdain. — G »... A Londres. — f-. X 

- 4 l.yaa — i. I* , » Mmm — M . a Per»».*- 

U».'.'. — V.. a Nuiie». — Ilcçu timbre» «t mandat»' 


> de Mutilée».» 


■ ., i» ir. — u- > - 
_ l»r U pari d< 

»r«. I fr. i*. - A. T . * 


Le Gérant : J. Ga*v». 


NEUVIEME INNEE N- 30 


DIX CENTIMES 


OU 21 »U 27 NOVEMBRE 1503 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE mua l’eïtèheus 

Paraissant tous les Samedis si” i. F I 4 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE m ...V» 1 

uai'.tn-fc*u da t»a< part. 

ADMINISTRATION I 4, Ru© Broca, 4 — PARIS (V e ) 


ruun Ut f nANLt 


Un An 
Six Mois . 
Trois Mois 


. . — 1 50 

•bonnvutattU | iu lions Us barcaax <la 
poste paient oo« surtaxe 


AUX CAMARADES 


/'tu de tuppUmcnl celte semaine. 


& un qui réclame des résultats immédiats 


i 

Le leclour n pu lire, dans lu numéro iô, lu* 
griefs que, selon un de mes correspondants, 
formulerait, contre le» Tempe Xourcauj’, un 
groupe d'anarchistes qui nous jugeraient par 
trop retardataires Comme un dit vulgairement : 
« le camarade a’y va pas avec le manche du la 
cuiller. • Fichtre ! Il nu réclame pas grand 
chose ! Un rien : un genre de propagande oui 
tout en l'émancipant dans la société actuelle, 
lui donne le moyen de bioo vivre .’ car, si on 
débarrasse sn tartine du toutes les fioriture» 
qui l'entourent, c'est, en somme, la seule récla- 
mation qu'il formule clairement. Il ajoute, il est 
vrai, que c'est en commençant à s émanciper 
dans la société actuelle, que l'on prépare In 
société future, ce qui prouve son révolutionna 
rismo et que c'est bien en vue de l'intérêt de la 
propagande qu'il parle. 

C est, un peu plus condense peut-être, les 
diverses objections auxquelles j’ai du, plu» 
d une fois déjà, répondre. Mais puisque la vie 
se passu & tourner eu rond, qu'il faut ressasser 
quinze cents fois la méiO" idée, avant qu elle 
puisse pénétrer un petit nombre de cerveaux 
puisque, après tout, je n'ai pas d'aulre objet d«' 
discussion plus pressé, jo veux bien reprendre 
celui-ci. Qu importe, après tout? 


Ce grief que nous fuit mon contradicteur n est 
quo lo môme qu'il formule ainsi plus loin : 
•• Votre propagande ne t«ud qu à des nuis 
éloignés ; vous nous faites perdre do vuo le pré- 
sent pour col idéal lointaiu 1 » 

Je ' répondrai d'abord A llégot qu .ci, su 
journal, nous discutons des idées A notre point 
de vue, et n’nvons jamais eu la prétention 
d’émettre des oracles que l’on devait accepter 
comme tels. 

A ceux auxquels noua nous adressons, nous 
n'.ivoii» jamais fait espérer que leur éman- 
cipation leur viendrait en dehors deux, 10 
dehors do leurs propres efforts. donc ils 
s'hypnotisent sur un paradis imaginaire, cela M 
proviendrait qu- de leur propre imnWW. « 
non de notre propagande qui. au contraire. • 
pour but de lus amener A penser par eux-muiuc. , 
do n'accapter aucune idée, «ans la çaMer nu 
conlrôlo de leur critique et de leurs objection». 


Kt surtout ne rien attendre de personne, an 
dehors de leur propre activité, de leurs propre» 
efforts . r 

Il se peut, que parfois, nous soyons entraînés 
à des affirmations manquant de preuves, mais 
il ne nous est jamais venu A Cidre que d'aucuns 
pouvaient les accepter comme vérités démon- 
trées. Si nous nous élevons contre le monopole 
de I enseignement par l'Etat, aussi bien que 
contre le monopole do l'Eglise, et toute sort» de 
monopole», c'est parce que leur enseignement 
a pour but, justement, do façonner les cerveaux 
A accepter pour vrai tout ce qu'on leur affirme, 
de tuer en eux toute initiative en leur faisant 
attendre de quelque pouvoir inyslérioux un 
changement à leur situation, qu ils n'ont plus 
l'énergie de tenter par eux-mémes. Sou» vou- 
lons, au contraire, que les individus commen- 
cent par douter, et ni* croient que ce qu'ils 
auront discuté, quo ce qu'ils auront pu contrô- 
ler par otu-mêmes, — lorsque c est coulrôlablc 
— et, dans les cas contraires, que lorsque ça se 
présenté accompagné do références sérieuses — 
et sous bénéfice d'inventaire. Ko un mot. 
qu'ils pensent par eux-mêmes, et non par le» 
autres, Qu'ils agissent au lieu de demander. 


Le camarade llégot veut des - résultats immé- 
diat» ! Kh bien, mon garçon, si j'ose in 'expri- 
mer ainsi, • tu ne le mouches pas du pied ! 
Sou» une phraséologie qui se croit révolution- 
naire, vous ne faite.» que oou» répéter le cr» des 
politiciens, lorsqu'ils veulent nous entraîner 
aux réformes électorales. Eux aussi nous accu- 
sent de nous perdre en des rêve» qui or peuvent 
se réaliser qu’nprès des milliers d'années. Eu* 
aussi «ont les d'attendre, vainement, une révo- 
lution qui s'éloigne toujours, eus aussi veulent 
obtenir dos résultats immédiats ». Seule- 
ment, ils nous donocni leur solution : les 
envoyer A In Chambre, où. s’ils y arrivent en 
nombre, ils nous voleront de bonne» réformes, 
devant réaliser tout co que nous espérons. Si, 
sous ses réticences, jo devine les moyen» qui ont 
In préférence de llégot. il se garde do les for- 
muler avec précision. Je ne m’v attarderai pas, 
j’ai déjà discuté cm moyens. f.es moyens. bas 
no coavleaeot pas A des buts élevés. 

Des résultats immédiat»! mais c’est notre 
révo A fous; o’csl ce quo tout le iroode cherche 
«ou» la diversité des théories qui nous divisent. 
Si chacun de nous a dos préférence.» pour fol* 
moyens plutôt que tels autres, c’esi qu'il juge 
les dits moyens propres A amener plus rapide- 
ment la réalisation de ce qu'il leur demande. 

Mais depuis quo les exploités luttent pour 
» 'affranchir, si les moyens employés ont bien 
réussi A amener des changement», très profonds 
môme, dans la situafiou de certains individus, 


il faut avouer que cela a été sans inllueoce sur 
l 'ensemble de la masse. La poêle peut changer 
de mains, cola no change rien A la situation de 
ceux qui restent dans la friture Nous en somme» 
toujours A chercher ceux qui changeront la 
situnlion, mm pas de quelques-uns seulement, 
mais le milieu lui même. 

Et c'est ce que llégot n fort bien compris, puis- 
qu'il se croit tenu d'ajouter : • qu'il faut que 
l'individu arrive A a émanciper dans U société 
actuelle . en o «»t qu'en élargissant son bien- 
être. son indépendance, qu i! aidera ù la trans- 
formation sociale ». 

Voilà une ofllrinalion qui. si on ne la creuse 
pas trop, semble fort raisonnable et sensée. 
Mais il serait bon de rechercher quelle est la 
part de vérité qu'elle contient. 


Evidemment, la société est si complexe, que, 
malgré sa biéra*vhie. malgré son emprise sur 
chaque individu, elle laisse quelque» casiers Où 
quelques favorisés peuvent s« loger et y garder 
une certaine indépendance. Qui de nous n’a 
pas dans ses relations que Iquc camarade gagnant 
lanternent sa vin, d'une façon indépendante, 
sans exploiter personne? Mais, de ces places, la 
société en est avare. Elles ne sont pas à la portée 
de tou» : il n y ou a pas pour tous. 

Alors la situation se dessine moins nettement 
que ne t'envisage llégot, et la question sa pose 
ainsi : Est-il possible. dan» la société actuelle, do 
s'émanciper économiquement et politiquement, 
sim» porter atteinte au bien être et A la liberté 
de quoiqu'un? 

Et jo répond» hardiment : Non ! 

A part le» quelques situation» privilégiée* 
dont je parle plus haut, qui travaille de ses 
mains, dnns U société actuelle, n'a droit qu à 
un salaire de famine. Il peut y avoir de» grada- 
tions, plus ou moin», mai* jamais le travailleur 
manuel, quelles que soient son intelligence et 
son habileté, n arrivera* une situation vraiment 
indépendante. 

Celle-ci ne » acquiert quo «i I on passe du côto 
des exploiteurs: soiti-n faisant produire d'autres 
travailleurs pour son propre compte, soit en sa 
laissant embrigader dan.» la hiérarchie dre 
directeurs de tou» poils cl de tous grades, qui 
assurent I» bon fonctionnement de la société 
capitaliste. El alors, le.» affranchissements qui 
s'opèrent ainsi, loin de fa»on«er un* transfor- 
mation sociale, oc loot que la consolider. 


C'est que, toute basée qu'elle soit sur l'anta- 
gonisme des intérêt*, notre aimable société ne 
oou» fuit pas muni* solidaire.» le» uns des autre». 
Chaque acto individuel a -a repen uss.on sociale. 
L'arbitraire du gouvernant engendre I esprit (10 
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LES TEMPS NOUVEAU* 


révolle des opprimés ; l'avarico do l'employeur 

force ■‘o.« esrlnves A sn demander pourquoi fi vil 
dan* lu luio, (andin qu'uni s'eiioient de misère 
(lai. après avoir bien proclamé lus droits de 
l'individu. rniiloaonih' de l'individu nou» 
SOmmM forcés de constater qu« la pscudo-intlo 
priiiJaucc oblénuo par quelques-uns est entravée 
par l esc In va pu el I V>n«rann' de ceu* qui restent 
din» lus chaînes; que le bien-être ou s'acqolerl 
n'en exploitant se» semblables d une façon ou 
une nuire. 

Même en faisant comme ce fut ta inode, il y 
a quinte ou vinpl ans. en allant un dehors 
du monde eMlrêè, sur les terres vierges do 
l'Argentine et du Hrêsil, comme le tcnièreni 
nombre d*- camarades, on u arrive pas A 
s'abstraire du milieu social. La société est là, 
qui vous entoure de toutes parts, vous appor- 
tant ses entraves Os colonies échouèrent. Mais, 
auraient- elle» réussi, les colons, tout en acqué- 
rant une cerlainn indépendance économique, en 
attirant A suffire a leurs besoins par l'agricul- 
ture, n en seraient pas moins restes sous la dépen- 
dance politique de- gourcrncuiefll» qui leur con- 
cédaient la terre. Et savoir si ce bien-être aurait 
pu persisk-r lorsqu'il* se seraient trouvés en 
concurrence avec (organisation economique 
capitaliste. progressant autour deux avec la 
population qui aurait rempli les espaces vides 
nu fur et A mesure du succès y On ne peu! se 
aoualrairo A l'organisation capitaliste, puisqu elle 
couvre tout Je globe L'aflraïubissement indivi- 
duel ne peut s'opérer isolement ni par paquets , 
car il se complique d'un bouleversement social 
qui n'est possible qu'avec la coopération du 
grand nombre. Kl c'est ce qui fait que nous pié- 
tinons si longtemps sur place avant do pouvoir 
faire un pas en avant; car l’évolution mentale 
que nècessiio ce pas, doit s'opérer dans une 
multitude de ‘.•••nreauv, 

J. Gnant. 

( A luitrt.', 


Dimanche dernier, nous avons conduit en 
terre Camille Pissarro. J'ai demande à un do 
nos omis de raconter à nos lecteurs, en un do 
nos prochains numenu.ceque furent l'homme et 
le peintre. Je veux saluer seulement I ami sûr 
et tldèlu que nous perdons, l'artiste probe, sin- 
cère qo d fut. la grand c-eurel lé bravo homme 
(impie qu’il avait su rester. 

Puisse 1 estime profonde do ceux qui l'ont 
connu, apporter à sa famille un adoucissement 
nu chagrin cruel qui rient de la frapper. 

J. Gu ave. 


EN ROUMANIE 


llu< Oh" tl-rhlK lulllul' * hodUM (I Tort' qM< 
Seriah.fr- publié- m roumain, «a t *»vxi, brochure 
traduit* <-u Ii aurai» et <lo»tiné« Al* ftrw Socui Iule 
«b* diV.-iut i* IKM, M. tireras* Uiamaadjr, iiutour- 
d'hui du pu il libéral. représentant naturel de In 
boui.c in- en cnquett.-ri« hier avec et parti, re- 
produit b > rn-ni- * vieille* chore* : que le socia- 
lisme n'a pis de raison d’être en Houroanic, que 
eut un» plaute eioUqur. )u»iein r ni les même* 
argument; (aux qu ■ ml rapporté» différent» journaux 
politique* tors de l'AppariUun -le la revue ‘ .rnlem- 
poianui \U Conlruij>»i-im). -le Jo*»y. Or, comme U 
•oiHklisine a «us» rairen «I élro en Uoumanré, il jr a 
vingt mut et au d- là. date d« son introduction, il 
m'est nvir qu'il a encore plus de raison d'exister 
aujourd'hui, qu'mi en a fait une pratique de Uni 
d' uini -s, pleine* d’iadrncUan peur nous, alto de 
jniusuir mieux éviter le» rrreura du p»«ié 
Au tund. • • i- o lin', eu II uinatit- il o'tut p*s 
qiieeluiu de tu raison nu Jérnlson du socialisme. Su 
fanon d'être rh*« u u» dans nuire p»j». ressort 
d'i-ltr in- tu» de U pruluiue de ta ris réelle, tons 
que nnu> pUotani plut lungternpi dan» le» airs, 
pour nom- p-rdre en quittions et réponse», sont 
aucun iirottt général |»iur le mouvemeol dra idée* 
qui douent dir iger notre «dion dans lu uiouvcmiut 


I rodai. Nous tenons à dire qu'au début, le mouve- 
ment nï-uü pu divisé, <omini’ ailleurs, eu dilT-* 
reuta partis, qui cherchaient à luU«r A mort, •-<* 
inouï cuir ni soi'lollale avait en son Min une landau.» 
pursmeot libertaire, coiicilfaBle C'éUJenl dis dé- 
ni oci.i ter ••octaux, anus s'occuper •XcliuIreiuoDl d* 
politique; il y avait en outre des anarchistes et de» 
s évolutionnaire», dont la préoccupation principale 
'oit l'émancipation mi èro <1# tout le preléturial 
Opondaut. après un tops d« temps (et c‘«st ici ré 
> <>mmeoeemeut 1’origmn de» tactiques en forina- 
li<<u : que le socialisme n'a pas de raison d'être 
cher nous), après un certain temps, on a introduit 
la tactique légale et parlementaire, avec sa politique 
et tes querelles, lactique qui ordonne A scs 
adeptes soumis à se conduire bien arec le gouver- 
nement. Il s'ensuivit qu'un élimina der clubs cer- 
taines individualités indéji'udüuu-s; qu'on donna 
la consigne de donner aui membre» dis clubs unu 
éducation superficielle, seulement en vue des élec- 
tion*. K non pas pour éloigner tout ce qui avait 
% ,o, 1 1, parmi -us. Tout cet» complète In manière 
dont on comprenait, ut dont «ri traitait le socia- 
lisme cher nom . dans ce» dernier* temps, lit cette 
tactique a dégénéré jusqu'à s'unir à la bourgeoisie, 
jurqu'à déclarer que le tour do la lloumanie u'éUil 
pas v- nu pour le socialisme, (lien entendu, comme 
mi !<• voit, ces soi-disant constatations no sont point 
objectives, mais c'est seulement la légitimation de 
cnUines tendances A s'embourgeoiser, qui se remar- 
quaient che* bien des gen» et depuis longtemps 
Ainsi que rtiomme primitif, qui anime tout autour 
•le lui. «tonnant .« toute chose un rmli'iint un bu!, 

-i I in ses disposition* psychiques, de même nos 
dcmocialcs-suciaux ci Ici ior.se ut uue disposition 
a eus propre. Is tendance à entrer dans le parti de 
|.» bourgcolhii’, avec lettre déclarations et leurs ar- 
guments que te socialisme n'a pas encore »a raison 
d'être dans notre pays. Mai* la foule, qui a été 
disciplinée pour »e choisir de* députés, cl entretenir 
de *ii sueur les journaux -lu - parti », dans lesquels 
on parlait des intérêts d* cette bourgeoisie, sous In 
nmn de socialisme. cette foule s'est en quelque sorte 
troublée, quand olloa'eslvuo saus chefs, (. était son 
éducation. U foule qui était venue en contact avec 
U- mouv.-ment social démocrate et les intellectuels 
superficiels, a cru qu'avec la disparition des chefs 
de In tribune, avait disparu aussi le socialisme. Vain 
espoir. Leur disparition e*i un bienfait au point de 
me de» lotérèls réel» de» classes; bien rntendu.au 
point de vue île la cl«»ee. prolétaire. 

N"Us avons acquis la certitude qu'il n’y a que 
l'étude de la science, qu'un- éducattou intégrale 
qui puisse contribuer a éloigner la tyrannie qui 
existe en nous, au sein d<-* classes ouvrières, pour 
Mre on état d'éloigner la tyrannio extérieure pro- 
voquée par nos «naître». C’est pourquoi il faut 
m-iruire la foule a l'aide de la science sociale, 
tans I- sens de l'expropriation générale et drs 
mojeiis pédagogiques révolutionnaires, pour aixi- 
vi r le plu* Uil possible et sans boaucoup de perte A 
ce but. 

Le» symptômes sont généraux et la maladie 
s'étend de plu* en plu*. ba social-démoerttle a fuit 
faillite partout par la manière dont elle se présente 
devant le* événements et le» accident» journaliers. 
Seulement, en lloumanie. mi faillite a été plu* nc- 
ciérée, eu se lUMonnial arec ta bourgeoisie libé- 
ral* on on trouve des marques par-ci, par-là, en 
Ml-mognn, nu Franco, «n Italie; des marque.» d'où 
il est évident que lo socialisme démocratique s'est 
t. -n .Hicrédilé, eu confinant son activité aux pro- 
gramme» minimum, à de* réforme* auxquelles 
prétend auîsi la démocratie radicale bourgeoise. 
)»i»qu'è r* ipiVlli hav uo amalgame avec I* bour- 
g-ouie capiUiliste.ee.» deux alliés luttant contre 
ceux qui «nul cocon» rwtéa pour réhabiliter le *o- 
ciaiisniL- de ï Internationale, contre les socialiste* - 
anaichialea. 

Au point de rue aocndogniae, la lloumanie n'csl 
pii entourée d'une muraille cbinoijo, afin que 

I nulle inlturnce du dehors ne puisse y péoètier; 
étant en rrlnlion avec l'Occident où l'organiHaliun 
capitaliste a atteint son apogée, on ressentira au»»i 
ici les mène* besoin» foetaux. Parles relations in- 
tclIoclueUes, par te* discuwions et la recherclu 
I d'une solution de la <]uc*ti«u sociale dan» l'Occi- 
j d-nt, ou *'cn ratMul d* inêm* par ici, parce qu'en 
I Itouinaniu sous jvou* d» lait la mémo organisation 
'ociat- , «t c’est fatale m*nt rimlaslrialisatiiin de la 
Roumanie, selon Hliiagn et la ressemblance de la 
bourgeoisie occidentale, de qu-lque oeu d'èl-alue 
qun soit cette indn»trinli»ation . parallèlement, il y 
tant *i»Mi le remède, qui n'eat autre que le socia- 
li»um-»iiarclnqn«. 

Toutcfol*. pou nous Importe de quelle manière 


| s'ofTecluera celle induslrialiiatiou, el nou* ne serons 
pas même de ceux qui hAieronl ootlo Iraus/orma. 
lion; c«i i^le incombe A l 'filai, roprdMDUut de la 
bourgenisio. pour encourager son lndu»trle natio- 
nale. ÿaanl à nom, oi»us nous iutéremon» au pro- 
l-larial Industriel qui va nalUo, «I c «si Ir qui*, 
lion <lu prolétariat paysan qui nou» préoccupe, c^r 
r o»t «fie qui est I» principale question sociale en 
Koucuaoie. Nous ne voulons pœ nou» constituer «a 
4>ant-xarde do la bourgoolsie, comme le proposait 
Jean Nadejde. le ci-devant leader du paru social- 
démocrate disparu, dans un article publié, il y a 
quelque* anoee*. dans .Voua llrvitln Rninuivi (la 
Sowelle Rente Roumaine), ceci .levant constituer le 
r»Mo de parlit politique* bourgeois; quant o nou» 
autres sodalistes-aaarcbilles de lloiinianie, il nou* 
faut considérer quelle est de fait la situatiou J.< | n 
Koumanit', pour voir quelles conclusion» nous pour- 
rions tirer pour J'avonir. 


Depuis la fondation de» priticipnutésrouni.iioci.le 
gran<le propriété est apjmnie ru lloumanii-; pro- 
duite, romine ailleura, par la force, suite de la 
guerre. Ht pour prouver celte affirmation, on trouve 
dm chartes veiguaurulct et dus chroniques do ces 
temps-là. dan* Imquelles on nous dit que le woi- 
vodo accorde à tel capilaiue d'urnié« d occonn taul 
Je t»rre qu'il en voudra. Le prinre de ValoeW >11- 
chel, qui a vécu entre la* onu.-es ir.3lM6ii|, étant 
continuellement occupé par des guerre», avait le 
plus grand intérêt, comme tout potentat, h se trouver 
en commun accord avec le» boyards, <lonllap< *i!mn, 
J autre part, était liée k celle du prince. C'est pour- 
quoi nous le voyons sancllonner un droit abuiif 
que ceux-là s’élaient arrogé sur les paysans ; c < <i- 
■ -dire le servage, qui coosisUit dan» ladéfen.*-- I ..le 
au pavsio d ciuigrer de la terre boyardc, féodale, 
sur u lie autre, sans le cotisenleiiieiit du prupriéUirc. 
Il déclara pai un édit, uauov, que chaque terf refe- 
rait a jamais dans le m-'me étal où il ie trouvait, don. 
liant par là à l'institution du servage, qui ju*<ju > 
lors n'élail qu'un droit abusif, un caractère régal cl 
stable, Immuable. Permettons-nous ici une par-n 
thè‘c. ('.uniment accorder CB qui a toujours été rc- 

S élé par le jouronl diouaru focial-détnocral-, Lurnea 
oua (le Nouveau Uonae), ■■ que la plus grande (évo- 
lution qu'on ferait eu lloumanie serait l'applicall m 
de* lois «. lorsque les lois iaillisseot du droit «lu 
plus fort T De quelle manière ceci s'accorde- t u 
avec l'euseigoemont du l'histoire qui nous montre, 
pour notre cris, comment un étal do fait n été affermi 
par un droit donné aux boyards, avec la secoure de 
la loi, pour asservir ré» paysan» ! 

Quand l'histoire ofllcmilo nous parle da préri* 
Usine et de nalionaliMiie, qu'on y sous-entende 
bien alors • le patriotisme • de uotre clavc i* 
grianle «l'alois. comme de celle d'aujourd'hui. Ja- 
louse seulement de régner, elle demanda l'appui 
lantèl du gouvernement polonais, tantôt de relui 
de la Hongrie, afin que leurs armée», recrute'» de 
paysans dont l'intérêt est opposé à celui de la ûlaîv 
dirigeante, mnveraa»B<inl tel prince et qu'cirés «His- 
sant à sa place quelqu'un de leurs purUAau*. Dinr 
c« lempi-IA, d" même qu'aujonrd'hui, il y avait de* 
inuurcmcnl* de paysans. Le» grand» propriétaii < • 
envoyaient dans ce but d'innombrables pétitions à 
Catherine, impératrice do Ruisir, lu prinut de venir 
mettre une éternelle domination sur le pays, pour 
être plus alTcrmi», eux, dan* l'exploitntion du pay- 
san. C'est, comme nous ré voyons, riutornationa- 
Inme do classe de» propriétaire» de terres, iotein * 
lionnlisuie seulement eu ce qui concerne ré u»"dc 
de l'cxpréilatréu, mai» no permettant pas à la classe 
ouvrière de s'unir pour arriver à su cooirinDce d<- 
classe, et pourqu'eUedéfassedesmnllresparl'expro- 
prialion des bieu» volés, légués à nou» par ré»aivux 
disparus, qui ont travaillé pour nous, afin «In nou- 
lni**or un liérilago dont nou» jouissions tous, noiu 
tous leur» d<-*cend>mi> 

(A (uivre.) Mwhik Dtifitraio. 

(Ilucarett.) 


U DEFENSE DE L’ENFANT 


Si la Ligue pour la Défense de l’enfant n’a |w»î 
donné *igri« a* vio depuis quelque temps, il ne 
faudrait pu» en conclure qu'efie oit morte. 

L'enquête que nou» avons entreprise auprès d«» 
instituteur» nous démontre qun le» livres scolaires 
qu« non» u ■ i un pniposouo de publier trouveraient 
I approbation de beaucoup d'entre eux. 


L88 temps nouveaux 


xv 


[Vautre part, k» instituteur* et institutrice» du 1 suit*» de Lynu. 'Tropmann.G imthul,llnin**u. P«u- 
“ .irn>0'ti**f inem, dan* imr réunion ri-neule, I goey, Vacher, Chahnnn», Ua«sot,tnut cot a avau r eçu 

I un» Milliti* tn«lr%irlian retlmpii-,* 


vnjutuiU de dérider la radiation, aur ta lista des 
ttrre» <*n n»ag» daus las écofo», do certain* d'en»' 
ru» p*r trop entacha* de nnlt'arUmo «l d>: clérlca- 

Usina. 

[.» moment t*e«atl donc opportun pour ollrir aux 
iimlituloui* un oiiaruihlo de litres uopil dan» le» 
principtM qui [prépareront U inooUhté do la gum - 
ration nouvelle A l 'élnbli»M-iueut d uno société ra 

lionntllc. 

Cul 4 Idlilijuliuii de ud« autfigei qu» ouut 
travaillons ncturllnueot. <1. si uo» ami i noua se- 
condent, noua • spcnm» en avoir 3» oflrir pour la 
rentrée île l'anné* prochaine. 

A. Ç. 


une solide instruction reltgipuso, étant 1 un élève I 
de» Frère», i' autre d»» Jéeuit-s, l'autre d'un »émi- | 


notre , l’autre postulant mari Mo, l’autre ancien lgm>- 
ranlin, l’autre prêtre Gemme an volt bien qnjfny 


a c|ii« la religion pour v. 


a latte un hiinnèta homme 1 
H C 


MOUVEMENT SOCIAL 


Franco. 

t'n ruttariuie nous écrlU Cn do nits anus rient 
de Inire pumnlr A VI ['ray, capitsino A Tuul.la let- 
tre dont Mtfci lv test* : • Mon dt-vuir m'engage A 
■ vous (aire pat't.d'uua pénible impression ressenti* 

. dans lu cour* du mes jours, «o votre compa- 
gnie. Voici lu fait J a«m»uût, la Jrmli â'.i u<: i ii- 
. aux ©bsèqUc* du soldai Vumer. Au moment J- lu 
mise en terre — peul-élrn vous i appeler. «ou»' 

. — un profond murmure »o Ht onteoilrf. J >• . U lui 
y ol (us triakancnl étouuc. Dr la bouche des 
, liommcs présent* aorUmul eus t-xiiM-jaion* luit- 

Iules : • Ctâl la vache de jui I a (ait mourir ; 

rc amil les deux s-ilop* de P.... «l M qui l’ont 

. oaiosslad; etc., etc. - P«U Après. lun*quAx.u luui 

- la sous-otT P asperge* sa victime pr.dm-' lv. 

tou» le» Soldat» repêtércnl : Voilà le bulli Kuli. 

il blèmll I •• C'étaii vrai, il avait j.'.lj. Etai'- ■ de 
remords, OU avait U un tondu' J ■ uo eai» En tout 
ra». voilà exposé briivonuut >'* t|Uc y vis et en- 

» tondis, & colle funèbre cérémonie. Faites de un 
lettre l'usage qu'il vous plaira, mais souvenus 
.. vous dre paroles do J. I Huuwiau . •• ('ne ui/mficr 

- ou'on voit <1 -qu'on lait, on lu eouuiul soi-Hi/mc . 
'la conscience <;sl -soulagé,-, mai» aimant la Itt-ri 
rt craignant un peu la discipline inflexible du n 

* piment. p#rmettex-iiiol Je signer tout court ; f'n 

- Micnûte. • 

. D'après mon nrni, ce sou*-otl 1* serait la bru 

lalité par»«nnilléc, et il aurait tenu ce propos que 
plusieurs réseï vfobes peuvent afilriuer. Gelait ( 
niumoul où il venait d apprendre qu'on lu daman 
il lit pour aller A Itoubaix. lots do* cn-Booiinli d.s 
meulières. Il ou «lire > qu'il n 'était qm» temps -ju - u 

f iuivse ou crever quelques-uns. do ■ grévistes 
ilnéants ». Cn SuHs-ofT est un Jim n, cino. i 

de ô ont- Sun acolyte, V| est un eugi,-. ,v,- i 

rl. à eux doux, lu s'enttnBdonl A merveille pour 
(aire de» mitcrci aux jSUQM xcUUu, jurlom lut 
pauvres qui no peuvent Icui rincer la gu- ulc. I.e 
.pitamo Erajr. lui. se conlonUdc faire des théorie» 
*ur Dieu cit lu patrie. » 


Encore un enfuit martyr. Auguste l’ebret, ouvrier 
tAHer, et «a frinruo avalent d**ox enfants : I tin d 
quatre no», l’autre de deux an*. Ij» mère aiimiit h* 
premier et déloralalt le Second. Elle le rouail de 
clip». t*l kiulo In maison retentissait des cris du 
pauvre enfoui l,e a voisins cl la couciurgo piob • 
toient. indigné.». Il (ut ballu, un jour, avec une telle 
violtmca, qu il tomba on syncope •»* qu’il fallut !<• 

f iurter a l'hdpiuil Son état” élalt toi, que le dlr*c- 
•ur, sur le rapport du aidd ein, lit préi.-nirlc coin 
inisoairti de pulico , et que lo pén» cl la mire furent 
Arrûiés. 

id n'ai jamais vu d« chaltv «u de rbUnoo militai- 
hsr aucun île se» petils. Cher les animaux, t ut au 
Contrat ro la méro qui »•' IoImo martyriser par 
«iifant». |e»qu*ls la mordent la bomeulent. ne lui 
laissant p», Je répl*. cn font leur jouet. tl»i« nous 
autre», singes parfeclionné*. nous avons cIiapc# 
lotit cela. I,«* fo.nrllei humaines, abrulie* par la 
misfiro. par l'ai o«J ol par lu religion, (ont ilft» en 
f*nl» pour le» liai r et pour Ira lorlurer l’eut -être 
°u»si oat.ee que, .lan» le coure d» notre belle bis* 
loir», imut avoua urqai», a foico de guerre», J’oj- 
P , **noni, d'avsa vriiiat», un degré de mécliancolé 
Inconnu des naimnux. 


L'un dais héros de l'affaire d Aa-lto-liiins. I mi. 
f-Mant lino ri llaaool. a 6U élevé nu collige do» J- 1 - 


ladit lr vole de» fond* ittrtlt était pour le» r- - 
publicam» l'occasion d« hvllsi prolmUnona Le »ot» 
d» r«t aripuil, de»liu# au tnourtiirdsii* pohlique, 
leur foornikwit matière A beaux disreurt- Au pou 
voir aujourd'hui, il» n’Iiékltcni p.w A vuler eu» luud* 
oui. pour un» put, leur sont destiné» tons forme 
de itiVwiU»#*, d'aotv» part ver*ironi A eombattr- 
loor» eaoeini* politique». * 

Les socialiste» — tuèn entendu — font chonw 
avec ce» bon» réput licaiii* e| vntent rm au**' • 

fond* secrets, *i maudit* toisqa'iU servaient k les 
surveiller. N'ont il» pn» h tsur tour A faire . iur 
v- illcr • ces empêcheurs de palper en rond que sont 
le* snsrchKtes? pour IVduca'ion de» inaaïc*. ». 
te* nom» de» socialiste* votards d« foivls ircret* 
f’du/uin, IjumIU, J /.. fl r vf on. RouAcy-.l lUr, Ce- 
reuïrl, / h , teze. ricrei*/l*lfoucAarJ, Brie ml, (’Asrpra 
fier. < alliant, frcsMUri. Ilaynof Corde I. flciiflr, Uri- 
Uretii. Ih’uinrt, Jauro, LibufU't 
l’ajoute, ol, ma foi, cela ne dCparerlco, que oui* 
de in pléUudu» socialiUi, SS luot OMin.'iivllri t 
alti/enu* au »ote du buddel dca colles. 

L’on s« demande spres ceU dt qua l’on doit In 
plut Admirer du cynisme ds coi gcos-U un de t irn 
bêcillilé de ceux qui k» nomment 

P. b. 


Mouvement ouvrier. - La çiêve des lisse ors 
il lloaplltiei el il Armenliére» p»l terminée \st 7.1*"0 
loueurs qui avaient ces»é le trnruil il y a »ix semaines 
ont repris lo collier samedi dernier, abandonnant 
n leur sort, plu» trlsio encore que le leur propre, 
leurs collègues de» iictiles usine» do la vallée de la 
Lys qui continuent la lutta. 

C'est là une lolle victoire ouvrière, apurent les 
gen» du AocltlUme niinuiétialiié. Nos» le souhai 
tou» bien sincère ruent, mais nous oou» perinctiooi 
d'en douter. 

Politicien*, patrons cl préfet semblent s Alto bien 
entendu<- onwmlil# , niai», comme l'autre, ce bloc 
ne nuu* dit rien qui vaille. Nous voyon» bien de» 
promesse* pour le moi* d'avril prochain, mai* a part 
le paiement immédiat il uiio indemnité équivalent 
a uns semaine de travail lions ne royon* pas qu'il 
y aura quelque chose de changé pour •■>»» travail- 
Irai» car mm» ne i>ea*ous pi*, quoi qu‘i>n puisse 
en uréiamiro, que la prvmroe do l'application du 
tard de l«?,i put?»..- être considéré» eomin» une vic- 
toire. <x> qu'il y a de certain, e‘«»t que le* islaires 
nmuna de 12, 15. (K Irana fuir semaine loul «a 
plu* conlinurro ii 4 êlre des salaire» norruaui, et il 
c»l impassible duus fauiilli» — et le correspondant 
du journal lmorgeois ic Trm/i‘ qui ne peut être taxé 
d cxnigéraüiiu l'a déinootré, « tuiTrc» en main — de 
vivre avec, un aussi faible salaire. 

I, on ne pi-ul guiro n»n plus tabler sériouiemcDt 
»Ur I ‘-u quoi i* i idée par la presque unanimllé de* 
députés, y compris les plu» puissants exploiteurs et 
butiig"»is co>»u>, tou* plus ou moiui riche» de 
l'exp oilaliou des produire». Au reste, il csl de no 
lorlcté publique que ce» cuquêli * aboüii<M'fit ton- 
jours ù un eiiternmieul do la quration ; cl cr. n'est ni 
la présence dan» la commlraïun, nuiiunên à cet 
clfot, du l'oililollOUr do floubail, le déuulé Motte, 
ni ceilr- de Jaurès, Je l'arbilragu du Creusol. qui , 
pourrait, on fout cas, donner quelque garantie 4 *a 
sincérité. 

Enfin l'ordatiisirion dans I «venir d« comniluiun» 
mixtes sera cerlulneiiipnl uue garantie pour lu» pa- 
in. u»; mai» ce que les travailleur» pourront en 
retir r eal plu» qu ‘illusoire, 

Gomme ou le voit, cl ai l'on considère que pour 
aniier 4 OU piètres résultat», Je» lisjaure J'Artnvn- 
libres cl d'Ilouplinosoni dûldcbrr leurs cum, iraJes 
de lo vallée do la Lys qui, eux. continuum 4 rester 
en grève on avouera que t'est lu une bien piètre 
vit luire ouvrière, surtout m on songe .pic la realUs- 
tion île coi prornesars est «uluirdonnée 4 la victoire 
de ceux qui restent en grère. 

Je me trompe. On arnonce déjà loraine cerlaino 
la candidature & Armenlières du 0' Hasmoox, üoi ia- 
liste 4 la Millorond, directeur du luveit du Ktrr.l, I 
contre le député exploiteur Daniel le 
La roto r* ouvrière aura i lé une fois de plus un I 


Quoique lu ramptgne contre le» bert-xux de pta- 
| cemeul c-in'lnue. et que d-» r-uoiou* aient lieu 
I chk|n»jour. non • -cil-iu»nt 4 C»ti». mai» un pen 

( partout en pr>«iare. le u»<iUV»u>enl Di plu» U belle 
acuité do début. 

Eat-ce .1 dire qu» |»» tnvaitlaur» nui i.nl 4 t* 
ptaioll' d* e» ont I"-» «.lient »«ti»fuur Ali’ que 
non, mais A l’ét». i*,e déployée te» premier» jooi» 
•emlite avoir «urréd» un moment de lasiitude, 

Et erprndaut il re»ie encore l.eaucotip S faire. 

I,»» lr avait leur» de l'atintenUUon que le projé.t 
volé par la Ghambr* ne »ali«(att p»*. bien au rua* 
traire, eontlnoent la loti» et la pédr ration vi«nt 
d adresser 4 tou» se» syndicats adhérent* la circu- 
laire «nuante 

Camarade secrétaire, 


Devant In uuuseau procédé do Sénat qui de- 
mande dm délégations de* patrons, des placeur*, 
de» ouvrier», elc. ; 

Considérant ont les abus des bureaux de place- 
ment oui été suffisamment prouvé» depnli trente 
ans et récemment encore; 

• üotsreiérenl jae ce* Unt -ure sont voulues, dan* 
le but J» fo're éehsner U mscmtlju» mouvement 

t Corailé fédéral, prémjanl la iniiern appli- 
cation d s Jéré»t .o« du CtiBgffs de Ljon, voas puw 
la quotMii iuiviuu, avec priera d'y répondre dao* 

le plu» bref délai : 

. Si satiaCaelion Q>it pas donnée dxm te plus 
court délai par lo Sénat, (Ut-teni p4rti».in« de la 
déclara tmn de la frère générale de L alimentation 
pour Uo décembre.* 

Répondre par -ni • u nar u in. 

1.» piestion p*>»êe p.rla fédération de l'Attum 
Utn>n • 4 wr» adhérent* m «erirusr, cl I un ne sau- 
tait dé» maintenant prévoit I*» i- »ulUts d'un* grès* 
généra ' dea tra* .,11'ar» de l Alimeotaliun ai celle- 
ci venait 4 éetnler 

D'autre part. U Duu-acceptalion par le* intérrs- 

sis tin prujcltold mi U Cuunhn ne isiUiitpii 

1rs MoaUtlet imuialènels qui ut le leur envoient pi* 

fil '• 

ùiinnu* de juste, c'nt dan» 1a CtUh HtpMiqve 
qu» se mène celte campagne. C»* oievurui» sont 
pnur l'indemnité aux placeur» «I pour leur dispari- 
tion dan» cinq an»; il paraît, mirent en», que c'est 
14 un moyen plu* radical que la « ippf— «on immé- 
diate et «an» indemnité II* reuitnt du mmox de le 
peisuadcri leur clientèle. 

I.es démagogues du socialisme réformiste ont la 
prétention Je coninJUe mieux que les lulerrssée co 
qui kur '»t plu» proSlablr; le» liavailleuo qui 
s--utf|'Ut de ■'«* ufUcior» Oe lr sareulpa*. parait-il, 
rt ce» bunurs gi-ns de leur faire ta leç-m. 

liai* il» nul aftilrn a fort» partirai il» *n »etutil 
vralsemblablemenl jiour leur» frai» d'encre el Je 

U ni poféiblc quo cela leur soit largement rem- 
boursé. 

I’. Dtusauu. 


A y italien à Clenaonl-Ferrend. — A I* vnih- <fr 1» 
révocation, par U Compagnie, du receveur JlUn- 
chou. socréuirc du syndicaL 1rs employé» el on- 
vrieri J. « (rainait* »• ••■ni tut» rn grére. De* grou- 

r e» de tuauiIrshiDis par-'-iureul la tille au cbtnl Je 
hiun, iiionjit . repentxolil n'j a p.i»rud'm 1-leot» 
g navra. 

Dan» une réunion tenue A la Hou-** du lrar.nl, tous 
|m syndical» ouvrier» «lit éecidi' d* se Solidariser 
avec |e« gréviite» et d* 1 foire un* utèvu c-nrrile 
Jeu 11 prochain si 4 oe jour atliifachuo ne l- ur *»l 
fuis donnée 

En aUeiidaul. 1rs troupes sont consignée». 

tiAUliCDSJI. 


CORRESPONDÜNCES ET CORRl/NfCAflONS 


L'Kduatlion libre. * i, rue (Jupon. — Ouvert Ion» 
le» DOrerrdU voir, de K heure» A Kl heures, el Ire di- 
manches ni » lits, de D heures 4 aiidl. 


Jrunettt libertaire, Lipir lelmalùmul* enlimititn- 
i4te — Jeudi 2»! nnfrinlir*' i » I. l/d du soir, 
«Ile de rEdra-du-Tempif. »V ru» ds tfreUrne, 


LES TEMPS NO 0 VEAUX 


grande «w/érenee, publique «I contradictoire, par 
Parnf-Javnl. 5ujel : /,<■ monopole dt l'tbruliittmenl 

officiel. 

Entrée ; 0 fr. JO 

l.'Elutalion libertaire ilu XIII' arron Untmtnl. — 
Samedi 21, & N h. I 2, 2»:>. bouerard do la Cire, 

causerie par un csm.irade. 


L'.Uèr Sociale I I' , 15, rue Gauthey 17* nrr.) : 

Lundi 2 i Doroinbre. — Cour» <le mandoline, do 
N h. I 2 A H» heures 

Mercredi 25 — Giuserio : Les poète* contempo- 
rains aofllyse de l’iruvr» de Xavier Priva». par l« 
canuraJc lUoul l.riong, avec audition» par la ca- 
in.u.ide Francine Clary 

Vendredi 27- — Ainédée Rouquès : Pod i te ea- 
mil t, iccluiT . 

f’tiiwrsifé populaire, 3 el 3, iu« Julcs-Jooy. — 

A b li. 1/2 : 

Lundi il ui'ienibre — M Fiaolt-Jnurdain, «f- 
cbilcctr- : 2- l.'architccturo moderne iprojeclioO»). 

Mi rdi il. — M. Btanclienlle. sou* dire, Pur au 
MimMère du commerce -“-Situation pollliqoe, éco- 
nomique et sociale <le I Allemagne. 

Jeudi 2*. M. Ats-oli, agrégé des science» : No- 
tion* de teiooce physique. — Quelque» mot» sur la 
méthode e(|-nuipnule. 

Samedi 2». - As*emblée générale. Tous le* cama- 
rade* sont iiMUinim-nl priéj d'y assister, 


Salle de la ('««praiIlM Je* IiUet, 157, rue du fau- 
huiirg Saint- Anl"ine. dimanche 22 novembre. à 
2 heures, fuie familiale, au profit de la l'oerpénUft 
Cammimitle. tknipéraiir»* et Colonies l'omniunislc», 
par Dnude-liancid et G. Ru U ml. Chant*. 

Eolrée : ujr. 30. 


La l'aoperatu* fi.mmunùle Jeudi 2fi novembre, 
à •.» heure» du soir. M, rue Fraoçoiv Minm. dans la 
cour & droite, (i l'entresol, réunion des Coopéra- 
Uurs. Caovene par un camarade. 


Ut Iconexlaitei dt Vonimture, 18, rue Custine. 
al rue de l'.tipoaiic- >urt- — Lundi 23 nmeinbre, 
A s h. 1/2, causer!.- par P.iraf-Jnval sur fYrryanum- 
liait du bouhtur. 


f4u«mr« populaire* «1er .T* cl .TP, 5, cité d’An- 
goulétnc. Mercredi 25 novembre, à H h. 1/2, 
causerie, par Vergal »ur le» Originel de ta eiriluntUn 
ill'. Cette séné prépare une Tisile au Mutée de 
Saint Grrniam sou» la conduit* du conférencier. 


Ltnv — (terminal - Dimanche 22 novembre, u 
s b. 1/2 du *oir, réunion familialo privée, salle Clin- 
maronJ», rue Paul-Barl, 20, ou bénéfice de Lr nou- 
velle brochure de propagande libertaire A «lii- 
iribuer. 

Lsos — Group* if .tr/ Social. - Pèle d* famlll», 
dimanche 22 novembre, A 2 heures du soir. dans la 
•aile Veuve tîuUin, rue Sébaslien-G-yphr, 7t. entrée 
3, rue Duiuoulio. So feront entendra no» meilleur» 
chansonnier* révolutionnaires; un camarade fera 
une causerie. 

Entrée gralnile. 

I.ion. — l.e Groupe Germinal fait appel ft tous les 
anarchiste* de la région Sud-Est. pour s'cnlendro 
pour propager 1er journaux et brochures qui pa- 
ra Usent. 

Le groupe centraliserait les adresses et enverrait 
à domicile, l-a cotisation, O fr. 25 par adhérent. Il 
serait publié un relové mensuel. 

Adresser les réponses au groupe Germinal, café de 
l’Isère, !M. rue Paul-llort, Lyon. 

Hi.i'haix, — Les camarades du* Palais du Tra- 
«iiil , ont édité et tiré A 10.000 exemplaires la bro- 
chure : Legilimalion ilet aclei de révolte. Je Georges 
Eli. vaut IU laissent cette brochure A 5 francs le 
cent, port en sus, et feront des conditions spéciales 
aux groupes. syrdicats et camarades qui en pren- 
dront plusieurs centaine». Pour les commandes, 
écrire au camarade Pierre Hegreef, Palais du Tra- 
vail, N, rue du Pile, li Roubaix. 


Iloraxu, Tooacoixi; et environs. — Réunion di- 
manche 22 novembre, h in heure» précises du malin, 
au P.»l»i> du Travail. H, rue du Pile, pour y discuter 
l’achat d'une nouvelle presse. Celte question inté- 
rrssanl tou» le» camarades, nous espérons que tou» 
assisteront A celle réunioo. 

Le Groupe du ralai». 


Tmmooia,;. — Dimanche prochain, 22 novembre, 
dans la «.die de l'estaminet des Tcmpt Souvenus, 
rue du Pou», 3H, à l heure» précises, causerie par 
un camarade de Lille sur 1 Entente économique. 
Après la causerie, soirée familiale au profil de Ixn- 
lenle économique. 

Puiunru-uu. — l.e groupe de langue française 
m- réunit le premier et Te deuxième dimanche d« 
chaque mois au Keiuinjlon Labor Lyceum, 2 and 
Gsmbria Street, A 5 heures du soir. 

Question* h l'éiud<- '. 1° Quelles sont le» cause» 
des maux dont souffre l'humanité ! — 2*Que ferions- 
noua sans b-s capitalistes I 


mieux que de lui souhaiter la bienvenue ; mais, j| 
nous promet d'étre un journal de bonne toi, «-t, CQ 
télé Je la liste de* rédacteurs, figure Urbain CohUr. 
Comme caution, cela laisse A désirer. 

D’autre part, j*ai reçu, do Saint-Claude, | e nu . 
méro I de l'éufr ItouvîU qui doit paraître meo- 
suellement. Les camarades s y déclarent neticment 
communistes libertaire», bonne chance A ce nou. 
vau camarade. 

Le compagnon Dumas, qui le lance, ayant dû 
émigrer A Grenoble, ce sera sa nouvelle adresse: 
lit. rue de Strasbourg. 

J. G. 


Almitiinclt llluslré de Ira Révolu- 
tion 1 004 s article* de L. Descave». II. Levrai, 
J. Grave. !.. Reclus, P. Kropolkine, etc., olr. Nom- 
breux documents. — Remboursable en volumes. 

Prix : 0 Tr. 30, dans no» bureaux ; o fr. iO par U 
poste. 


AUX ACHETEURS DES LITHOGRAPHIES 

L'Incendiaire, de Luce; Portait»»» de bois; L'Er- 
rant, de Ityssellirrghc ; Le Dimolttieur, de Siçnae; 
L'Aube ; L Aurore, de C. Pissarro ; Lee Kmnit ; 
Loi Sant-Glle, de C. Pissarro ; Sa il a j ai U la F , ». 
mm», de Luce, el On ne marche pas *ur l'herbe, 
de Hcrniann-Pniil, sont épuisées. 

En rangeant, nou» en avons retrouvé seulement 
iroi» ou qunlre collections dépareillées. Aux ania- 
leur» nom le» laisserons A 5 francs l'exemplaire, de 
l'édition ordinaire. 

No disposant que de deux ou trois exemplaire» de 
chacune, nou* ne nous engageons A fournir qn'aui 
premières demandes reçue». 


POUR LES BROCHURES 

en réimpression 

Ans Entre 

J ru ntl lien» /My»it»u 

Liste précédente.. .. 2.150 750 

llourg- Argentai 100 100 

Tourcoing 100 100 

SaiDl-Jmier 100 100 

Gruue » 2lK> 

Dison 100 100 

Montpellier IQQ • — 

A ce jour 2.6S0 1.350 

Nous avons remis la copie h l'imprimeur. I.'im- 
prnuion sera prèle d'ici peu. Ceux des souscripteur» 
qui n'ont pas envoyé le montant de leur commande 
sont priés de le faire au plus vile. 

— «fr 

PETITE CORRESPONDANCE 


L'Bfari, l'. P. du Grand Moolrouire, 33, rue du 

Marché, h h h. l i: 

\ rndirdt 20 novembre. — Henri Moreaux : Le* 
Priüiili/i, d'apres Elis Redus. 

Dimanche 22 — A 2 heures, tête familiale avec 
b- concours de la l.'/re »o :ialt de ht Rive ijnuehe. — 
Tirage d* la luaibola 

Mardi 2*. — G. Veillât : Le» oiseaux de pr«>ie. 
analogies * -viole». 

Jeudi 2C - Thénard : Origine des vice*. II. 


Lui * — la i.r.p«gin.l» «• rcUrbaat dans ootre 
1.. -allié, le» . jinirades sont prié* de venir nom- 
breux n la s iiréo qui aura lieu le dimanche 22. un 
pi .illt île Mauilnil, pour y discuter de* moyen» de la 
rendre plus active. 


Mvkseiuj!. - Le Uilieu Lihre de Provence. — Di- 
manche, réunion h i. Iieorr» précité». Causerie j*ar 
divers camarade»- Organisation d une grande fêle 
arUsitiiae. 

Vu lo ctixiigencol de local, les i-auiarudes sont 
priés iln consulter le Petit Provençal do dimanche, 
tdiesie : A. Iterrier. rue Glolilde, It, Marseille. 


Mxaiuux. — l^î» lihfl’tiiris adhérent* , partinn» 
ou «yiupallii.|uex A h lutte entreprise dans le tyu- 
dicaÜMii.-. sont priés d'assister a U réunion qui 
aura lira j"udî 2n courant, A 9 heuies du loir, tu 
l'ala.-c-IUr salle du fond). 
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N., us avons reçu le premier numéro de t'ffominc 
(rêve, 3i’> rue de U Montague Salole-Geneviève. Ce 
| uuméro est inlérc.ataul, elje ne demanderais pas 


Eugène Trou in, — Est prié de Jonnor de se* nouvelles 
au bureau .In journal t 

Germinal , Tourcoing. — Ccst 5 fr, 40 le C«nl poti» 
les brochures ea réimpression. 

.1. ilichieh, d Jnc«r|. — Le fin-do votre article s été 

publiée, 

Af„ à Dttriert*. — Oui, J'ai encore de» Guerre Mdiu- 
rume A t (r. ftu. 

J > , d Saini-lmitr. — Faut-il vous envoyer *te * ulw 
le* brochorr* «uxquellrt vuu» donno droit votre *»yei. 
on attendri- pour le» envoyer avec Aus Jeunn '<« w 
et finir» Tw/mni 7 

C. C., A Clamarl. — Plus de .Wirnoo* libre. 

Larentel, à H-dimont , — Pour le Libertaire , sdrirnW- 
vous dlrrctenienl U. nie d'Orsel. 

itrçu pour les victimes de Léplnr : Souscription T* f 
P.. 1Û fr- - Jean, a fr — M. Uxulhier. S fr. - D** 1 
inititutrirei, 1 fr. — M., â fr. — (irmieine et Jrsne». 
a fr. — K n tout 3o fr. — Liste précédente; a® fr — '- n 
tout 68 fr., qui ont été remis a 1’ - Union de» éyn«* 
Ml» *. 

Pour U Solidarité ; V. L., au MouUn lîelxnl, o fr. 
Reçu pour 1* Journal G., A Lyon, o fr. «o. — J b * 
Puteaus, e fr. M, - L N , I fr. — Pour xchel*r 
graines d épinards. 0 fr. *S. — M., A Pentamltouc. 4 11 
Groupe ,1e lloubois, 3 fr. — L. C.. l fr — Guise- 
n lr. Sx, — Merci A tou». 

T. II. x Pavilly. - M, M.,4 Dijon. — B. M , Itodei - 
M, A Pont dc-llentivoinn. — F. fl., A Hotietse-Fonlal®* - 
— L. A P . sî. - U.. 4 Saint- Arnaud. - T., a Ci*»»--- 
P. G , A San. mes. — A. J. 4. B.. 4 I.» ilxve. — H- 
a U Üe«.ce. - A. D.. A Bordeaux.'- J. T..* 
lUnne* — K a Lauxxnne. — O, K., h Halle. — 
timbre* et inandats. 

La Gérant : i. Gaivs- 
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Le» abonu*K>«OI» pria Suit Ut bureau» J, 
poaU p»iriit un* *urt»i« 


Ex- journal LA RÉVOLTE 
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ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V 8 ) 


AVIS A NOS LECTEURS 


/'il* ils supplément crll< »maiN 


UNE RÉPONSE QUI NE REPOND PAS 


Dagan jour très bien A cache-caclti-. Mais i! 
aurait tort «Je croire qu'avec <!o lu pnllence et 
de bonnes jambes on ne puisse le joindre. 

Dans le ouirn-ro 22 du jourri.il. on s en sou- 
vient, j'ai répondu, sous ee titre : / \rhon 
dirorlr, a l'article (Wurr.' imurellr de M'pb.-tiilire 
où Dagan commence A vouloir prouver ITosufti- 
Sanco de Taclion directe et la m- •.■■siié de lui 
adjoindre l’aclion politique ou — pour être tout 
A fait précis — l'action parlementaire. 

C’est Hagan qui répond A son lour nt 
novvelli • de novembre), ou. plus cxnctrunot. 
qui ne répond pas. 

Ce que j'avais dit était poarlant ir<-« ximpl" 
et très net, sans confusion possible. .1 avais 
d'abord essayé de montrer que l'action direct 
a une valeur éducative, une valeur morale que 
l'on ne saurait trouver, hélas : A l'action parle- 
mentaire. I)e sorle que l'action directe est 
mieux qn une lactique intilc .vin-, un moyen <-n 
vue d'un résultat, elle est déjà un commence- 
nient de réalisation, d'adaptation ou, mieux, de 
prT-pnraliûii pour l'individu A des formes socia- 
les meilleures, l/action directe •••! une T-coD 
d'énergie, d'initiative, de solidarité, dis-vs-je en 
substance. 

Or, sur tout cela. Dsgun n’a rien A dire. 

Silonco complet 

Tassant A uoe nuire «érie d argument", je di- 
sais ensuite : Il est bien inutile de faire k 
moindre effort pour superposer, chez les mêmes 
individus, l'action politique, «ifficielle, gmiver- 
nementole à l'action directe, si la première .1 est, 
connue il semble, que l'exécutrice quasi nuio 
mntique «les ordres de la second''. Je eru- mu- 
lile de citer de» foil» I ) A 1 «ppu. de relt.- id - 
tellement les histoires en sont pleines, e'- je 
conclu» : 

Préconiser, développer l'action directe, moine » 'j 
s'agit d'améliorations qui doivent pa»ei' l u,r 
politique, n'est pas uulro chose, en nu mut. qu. 

vouloir diriger les force* d améliorai!. - .«I- ■»' 

de» points ii appiir.«ii< n où elle» puissent 
leur plu* u r in 4 eiT. l. CVvi »uv*i l * pr-l-iio r 'titre 
Cél dial Je léthargie, dVn»«»ùtfmeiit. pour an»' 
«lire, iJnii» lequt-1 le» maintiendrait d uoe façon cet- 
taille la poli(ique 


Il J KroaoUouo devait, dé» le numéroijil'anf. 
de .e» rail» tout» tin# m»i»» n om.'e.le to 
•t -me façon .. d 8 >' I— «J J"* 

*"t, le r.U» .Jr. an.rohi.lr* ri Ju I' 

grande Révolution et leur Mlle» dllril» *«>r I* Lo" 

xenlion. 


Sur ce uouveau point, nouveau silence. Dagan 
se tail de plus en plus. 

Avec quoi remplit-il donc sa réponse, puisque 
jo n‘ai pas dit autre chose ? Oh ! son procédé 
est très simple et trop employé, hélas I dans 
toute discussion. Dagan cherche dans tout un m 
article un seul mol, un seul petit mot sujet À équi- 
voque, puis, A la faveur de cotte équivoque il 
m'aUribucgoatimeat, et aux anarchistes on géné- 
ral. toute espèce d'ànerira. Voici U mol, le mot 
sauveur. Amené A préciser les divers sens du 
mot politique, où Hagan me semblait patauger 
A plaisir, j'nvais écrit : • Certains ont un idéal 
diamétralement opposé A celui qui triomphe 
duiix l'administration des affaires publiques. • 
Ab ! en n'a pas traîné. Idéal, idéalistes, l affiiirn 
est bonne : •• Disons que* parmi l'uDÎverscl maté- 
rialisme, les anarchistes sont restés de purs 
idéalistes, nous les présenterons aisément de 
la sorle A nos lecteurs connue de doux crétins. 
Dagan ne prononce pas le «uot : niais il s'en faut 
«le peu, vous le verre/ tout A l'heure. 

Il y avait bien une petite, oh 1 toute petite 
difficulté. De ce qu'on emploie, en passant, le 
mot idéal ..il n'en résulte peut être pas né- 
cessairement, et sans autre preuve, que l'on 
soit uu idéaliste renforcé. Mai* si von* croyez 
que Hagan «embarrassa pour si peu! Ab' que 
nou. et il ponfilie: 

~ II semble croire que la forme politique ac- 
tuelle est la résultante d'un idéal; toîIA son 
erreur, que «lis-je, voilà le vice fondamental de 
sa méthode ! • tp. fflT. 

Ceci dit et admis par Dagan. tout le reste en 
découle naturellement et c'est alors que nous 
devenons de doux crétins. Nous adhérons nu 
fiiuiliiuir social. Nous supposons que l'organisa 
lion sociale est la résultante ifu u consensus. d'un 
idéal préconçu. Nous méconnaissons le moteria- 
iunn- historique. Nous croyons que In id" < géné- 
ra Ui mènent lr munir, Nous nous llguroo* 
mu* une organisation politique, um régime écono- 
mique, une gronde institution peut sortir du 
eerreou d'un homme. (Tune élite ou d’un dim. 
Nou.« prétendons construire à priori, m quelques 
minées ri pur la muai' de la volonté, ce qui u 1 
exigé dn siècles d'rioburotion. Assez, assez. I 
Dagan, n'en jetez plus I 

Je n'ool reprendrai pas, bien entendu, de [ 
montrer à Dngan, que je suis innocent de tant 
de crimes cl que j on croix Innocents mes amis 
des Temps Xouremu: ; que nous honorons, 
comme il convient, fa roatériaiismo histo- 
rique I et que nous ne l'avons pas attendu, lui 


il) sur I» façon p»r trop «imolrll*- Joot Uikm opp*M 

|r walétialUin'- à rMCaliaiur liteti>ni|ui' - nlor» .pic r# 
•„Dl I* évidemment de» lhr..nr* « peu |.rr. • qui'»- 
Irnlr*. »« complétant lune l'autre ci «vuut raison tour 
4 t.mr - Il y aurait lieaudup n dire. Mal» éSiton» «rou- 
vrir A liftita'i <ici p*irlc» latCrmlr*. Nom n« le rrxcirioa» 


Dugan, pour essayer de nous rendre compte 
»•!«•> quelle genràctrès lente et nullement aur- 
naiurelle se crée pou ù peu une organisation 
politique, un régime économique. J attendrai, 
pour cela, que Dagan-le-bien -documente for- 
mule des accusations un tout petit peu plus 
précises, et je prierai simplement le lecteur de 
noter que «lans la phrase incriminée le mol 
idéal se trouve pris dans uoe acception très 
usuelle, j« crois, et fort innocent)- aussi, pour 
désigner uoe direction, un courant, une ten- 
dance, u 'impliquant aucun redu métaphysique 
et pouvant t»ut aussi bien se déduire d une 
série de fait* interprétés rlgénérnliiM-». 

Quoi qù il en soit, Dngan qui répond si bien 
à ce que jo n'ai jamais dit, ne répond toujours 
nas A ce qae j'ai dit. Ou plulAl, soyons juste, 
Dagan s>- décide, quelques lignes avant la tin, h 
rentrer dans la question. Non pas pour OSéajcr 
de la discuter A fond, celle fois, mais simple- 
ment pour b poser A nouveau. C'est déjà quel- 
que chose. 

J’avais écrit : 

Il nr «agit pu de renoncer A nne amélioration 
parce qu'elle parle le cachet de la politique, pat 
plo» qu'il ne faudrait y n-naorer »i elle partait le 
«.eau don monarque absolu. (Juand une bonne 
réforme nous arrive, don qu- ce soit, prenons-la 
d'aLurl et téjouixvio.» noue. Faisons de notre mieux 
pour en obtenir beaucoup d'autres. Mai* n'allons 
pa« nou» figurer que le rrni moyen de les obtenir 
r»i Je rentrer dans I* politique. Nous obtiendrons 
toujours beaucoup plus en agissant «nr «lia du 
dehor». 

Dngan riposte : 

Le principe «1rs réforma est donc nettement 
accepté .accepté pur Albert, par lirlexalle, par Uruve, 

1 .1 l'cugaL "ii divers dent» . itr. U 
débat de raoarehtsntn, il était carrément repousse; 
i »n ilixait Ln reforme* [rademnil le* Irmmlleun rt 
I lu lUtournenl de noire hul rrdiuif, la Hét olulûm, la 
! .tnirurlùm du re.j inc c-spUstule. Un voit donc que 
| l'anarchisme n évolué 

On accepte les réforma. On reut faire d» 

»oa mieux pour en obteuir beaucoup d'autres rt, 
|Kiuitaut, «m prélond ne pas rouluir rentrei dunsla 
polidque! On «eu l ajir lur rite du dehors, unique 
ineot. 1 : -il de l'ergotage. Si vous ave» igi du dehors 
uu dedans, l« rfeuiul sers fait sentir forcément 
du dedans au deliar». c'est-à-dire qu'il sa sera tra- 
duit par de» loi*. 

Dsgan dit enfin quelque chose de rrni. Oui, 
certains anarchiste* ont évolué sur la question 
des réformes, et il* ont bien tail, car élnnt 
donnée la marche ordinaire dMlràtlfOtnUuOBl 
s<K - iiil*-* et .-.-nnomiques il e.»l impossible d* 
concevoir un<- deslrei-lino rapide cl complété 
«lu régime oapilali.ste. Il semble difficile, aussi 
d'établir une différence bien solide outre refor- 
me.» et révolution. La révolution ne pouvant se 
déllnir par la violence, il faut bien entendre par 
IA un ensemble de réformes importantes. 11 y 


! 


LES TEMPS NOUVEAUX 


eut dos révolutions qui /liront h peine dos 
réformes, üa conçoit Irè» bien dos rsfurniMi uu 
des groupes de reformes qui seraient de vraies 
révolutions- San* doute une organisation éco- 
nomique. un système politique forme bloe et 
résiste Mais ils se lais.srn! entamer pourtant, 
plusieurs fois de suite, avant de disparaître. 
On ne sait mi me j imais Iris* exi 
Us disparaissent, on s'aperçoit, le Irndotnniude 
la révolution, que beaucoup de choses quon 
croyait changées sulisislent, sous un autre notn. 
Il'autres qu'on croyait solides, un rieu le* iellc- 
rail par terre. Mais quoi qu'il en soit de l'évo- 
lut» ri signalée par Hagan. elle t&Hlr Nombre 
d'anarchistes peuvent dire aujourd'hui, je crois, 
avec les parti sa 11s do l'actioo directe on «enc- 
rai : * Si nous nous gardons du parlementarisme 
et bataillons librement, en dehors, ce n'est pas 
que nous nous désintéressions des réformes, 
resl au contraire parce que nous pensons de la 
sorte, si elles sont nossWes. les arracher beau- 
coup plus vite à la bourgeoisie. * 
llicn de plus vrai non plus que de dire : tout 
individu, quelle que soit son opinion, s'il prv-od 
part à une agitation, A uoe action en rue d une 


Puisque Charles-Albert croit devoir rouvrir I ment. Enfin, faute d'autre chose. J'ai amenécette 


déliai que. pour ma pari, je considérais 
comme clos, aucune solution pratique ue ris- 
quant d en découler, je répondrai tout de tuéme 
pour le souci de la vérité A quelques Inexactitudes 
de mon contradicteur. 

Hagan écrit : Vous signet — les anarchistes — 
les listes de pétitions, etc... 

Cela est faux et je mets au défi de prouver 

3 u aucun de nous aux /'. A’, ail signé un papier 
e ce genre. 

Il faut prouver lorsqu'on avance des /ails, et 
nous attendons in preuve. 

Neuvième point. J'ai prouvé, chiffres A l'ap- 
pui, que Hagan (Mail mal renseigné en ce qui 
concerne le* grève*, qui échouent. suivant lui, 
neuf fois sur dix. Ne pouvant /aire autrement, 
mon contradicteur m en dotitio «cto et ajoute : 

. (Via ne change rien... - Ce qui est inexact, 

mais passons. -.r- •• 

l' n us ic me point. J'avais écrit : Je défit aux ‘ le '* .}•» P”"»"™. d «ppiéc.erM,.o!iii. ,, i. 

; j , 1 1 .II,", norul.il^mnrnitf, areulUra n.ir I .kllftlUuG u* 

• ■mi Iraeail de ihujau devenir prendre mu place 
i*t Hagan . qui n'a pas compris que r 'était 


fois Hagan A so prononcer, il ne ■* réserve plus 
son jtigeumnl % il croit quelo Conseil supérieur 
du travail est une institution naturelle dans 
une démocratie ouvrière, etc.... et il voudrait... 
presque tu'y voir. 

Je l'on remercie, mois ces institutions ont 
dêjA trop pourri d'ouvriers, jo préférer ester 
ca que je suis. Je ne crois pas — et j en suisl'eu- 
nomi — A l'entente entre le « capital et lo tra- 
vail que doiveotnnienerces sortes d'institutions 
et jr préfère rester dehors pour soufller « la dis- 
corde et la révolte • qui doivent jeter A bas lo 
société capitaliste. 

P. Dcixsaue. 


Ilaos le numéro, paru le vendredi 20, do In Petits 
Hepublique, grande querelle entre les social-dém.i- 
crxlr* iitlrinaiiils et Jaurès. Ce dernior, pas content 


,J r 

nuv capacité* professionnelles »" que'je faisais 
allusion. — car, quoi qu'il en pense, meme pour 


réforme traduisant clh- même par une loi, col- conduire unu umehino il faut encore quelques 
j aboie de ce fait A la loi. Celui-là fait rnènie la i capacités professionnelles, m'accuse devou- 
réforme et la loi infiniment plu* que le député j loir pourfendre ceux qui prendront uin place, 
5e bornant A la voter «nus la pression de lopi- ' ol trouve ma solution ■ entachée d'égoisinc 
nion publique. .Mais Hagan croit-il nous embar- ' Dagnnn compris A rebours, en qui fait qu’il n'a 
rosser en nous acculant A la loi • t'est enfantin. ' pas de difficultés A avoir raison. 

On peut faire In critique de la loi, eo général. Courir machinisme, j'ai dit que je répondrais, 

f arce qu elle représente llmmuablc, l'infaillible, ' ,.q Daganm'accused'ètrc* embarrassé de plus. 
Autorité, sans, pour crin, mépriser uon réforme il nie que In machine nit développé « la consoin* 


social-démocrate» ii<cuAin par l'altitude Jîj 
twculisle# français! ijiiaad un voit ce que les pr> 
mier* uni peu uardé du socialisme, ou est tout île 
suite Itxé sur co qu'il ou reste aux autres. 


LE CHIEN OE L'ECRITURE 


parce qu elle portera celle tache bourgeoise. La 
toi n'n aucune importance au point «le vue oh 
nous sommes. Il y u des réformes sans lois, 
celles que nous pouvons accomplir nous-mème** 
dans le petit domaine de liberté que nous laisse 
l'Etat, et il y a des réformes avec loi» ; la plu- 
part des plus pressantes seraient assurées par 
des abrogations de lois (séparation do l'Eglise 
et de l'Etal, etc... qui nécessiteraient pourtant 
de* mouvements parlementaires. L'essentiel est 
de lutter les transformations, avec ou san* lois, 
réformes ou révolutions, qui doivent nous ap- 
procher d un étal sociul tolérable et le seul 

f ioiol eu discussion ici est de savoir quelle Ml 
a meilleure tactique. 

Ur c'est ici qui- nous retrouvons Hagan et ses 
logiques mystérieuses. Commeol, du fait de re- 
connaître qn «n participant A une agitation «me- 
nant elle-même une reforme et une loi, devons- 
nous passer nèceasairameol, loux peine ifetyo- 
la-jc, A la pratique parlementaire? Avec i'ouget 
je demande : En quoi l'action sur le pouvoir 
nous oblige-t-elle A l'action dans le pouvoir? 
Voilà Où mon cerveau se refuse. J’ai beau re- 
tourner celte déduction dans tou» les sens, je 
ne parviens pas A comprendre comment on peut 
ben contenter. Evidemment il manque uu 
chaînon, l'oui que le raisonnement fût valable, 


mut ion ... Libre À lui. mais les faits sont IA qui 
me donnent raison, et Je ne suis pas non plus 
convaincu par l'argumentation suivante otquel- 
que peu simpliste de mon contradicteur qui pré- 
tend qui- la machine entraîne • l'accroissement 
des bras disponibles; ce qui entraîne une dimi- 
nution du taux des salaires et une diminution du 
pouvoir do consommnlion ». 

Cola est regrettable pour sa thèse, mais quoi 
qu'm pense Hagan. les faits sociaux n'ont pus lo 
rigidité matin rustique qu'il leur donne et jo 
pourrais citer des corporations où la machine, 
quoi qu'il en dise, a fait élever los salaires, dimi- 
nuer le prix de» produits et augmenter la con- 
sommation. 

Voyons plus loin. J «vais écrit que depuis 
• iaqunnle ans la situation des travailleurs 
n'avait pu* beaucoup changé. Jo m'étais trompé, 
en i-lb-t, l'i beioi im des travailleur» depuis 
celle époque ont sérieusement augmouté, et 
c'est justement parce que d'une famille d'ou- 
vriers. ouvrier moi-même ol n 'ayant vécu «l ne 
vivant encore qu<- parmi eux. que ie suis certain 
do co que j'aviruce. Non. le» salaire» u'onl pu* 
diminue — nu contraire — depuis trente au», 
co sont /- r besoins qui oot augmenté. Ht coin est 
naturel; le milieu socinl ajout évolué, les besoins 
évoluent aussi et Uimlunl toujours A s'eu rnp- 


.1UJ.-I v» "iu.iiui .urujv.ui» a a vu iüf 

il faudrait prouver d abord que le mécanisme prochor. Que l'ouvrier soit pour cela plus tic u- 

nnl. I . . , t • . - 11. I. ■ r 1 1 t . 1 1 » . I li .r ■ ■ ,1 1 . I 


I , nccoinplil réellement par sa propre 
Initiative les réformes dont nous avons besoin. 
Or non seulement on ne prouve pas cala. Mais 
quand nous soutenons h contraire, quand nous 
montrons qu'il y a th seulement uue apparence, 
que les réformes utiles se fout malgré le l'ark- 
uicnt, malgré le pouvoir, eu dépit de leur mau- 
vais vouloir et de leur résislanc-c, on ne répond 
plu». 


ri soi ", jo ne lu pré tends pas, et co qui 
Tait 1 erreur de Hagan et de beaucoup de ses 
semblables, forts — ouac croyant tels — do leur 
science livresque et non de véritablo observa- 
I lion, c'est qu'ils ne savent pas voir In corréla- 
tion qu'il y a entre le milieu et les individus, 
j co qui leur fait attribuer aux uu* co qui est en 
1 réalité A l'autre. 

1 Kt c'eut justement parce qu'il y a de plus en 


1 

l.'F.Ut, jo lo reconnais.* uno longue histoire, 
luule de meurtre et de sang. Tou* les crimes qui 
se suai accompli» dans lo monde, les massacres, les 
guerres, les manquements A U foi juré», le» bû- 
chers, le» toitures, tout a été justifié par l'intérél 
de l’Kliil, par la raison d'Klal. (.'Etal a uno longue 
histoire; elle est toute dt- sntig... 

L'Etal --st de sa nature implacable; il n’a pas 
d'Aiuo, il o a pas d’ontrnillea, il est sourd ah cri de 
U pitié, on n'émeut pas l'Etat, on ne peut pas l'api- 
toyer... 

- Vous êtes- von» jamais demandé pourquoi et 
comment le» chrétien», qui furent une liberté daus 
le cirque, en étaient arrivés a traduire le précepte 
>• Ai ruez- vous le» un» le» autre» » par des supplice», 
par des massacres, par des bûchers?.. . 

■ EU bioa, ie voit tous lu dire. Ccsl qu'ils ont été 
victimes < 1 -- la même illusion que vous; ils ont 
voulu être l'Etal, Ils étaient une cliose admirable, 
un de» plu» beaux élan* qu'on ait vus dan» le monde, 
jusqu'au jour où ils ont cru trouver dan* l’Etal une 
force pour leur prupagaode. O jour-IA, le christia- 
nisme a sombré, il u'a plus été qu une corporation 
do domination par le fer «l lo feu ; il a été la pire 
tyrannie qui soit au monde... 

* On peu) toujours repousser toute solidarité 
avec lo passé, tuais il uu dépend nullement d» 
tou», de moi ni du personne ici de dire CO que 
sera I Etal du demain. 

\ Discours île U. Clemenceau au Sénat, te il eo- 
l'tmArr fflO.'f, limai ' 'Aurore du IH,p. Ü. rot. t en but 
ol t (H haut.) 

Il 

- L'Etat que vous invoque/., je l'invouiio avec 
vous, mais comme garantie suprême du développe- 
ment humain par la Justice et par lo droit. » 

( Ibid ., p, t, col. i en bas.) 


Nous ru- prétendons pas nu monopole de la plus disproportion entra le milieu social ol 
vérité. Mm» est-ce trop demander A des ndver- ( individu, et parce 


élites que de laisser une qucslion sur son 
terrain, lu où seulement la tli*cu*»ion peut être 
féconde ? Dr le point central, lo point utile de 
ce débat c'est évidemment de «avoir comment, 
réellement, s'opèrent les réformes. Voilà la 
seule question. Hagan, celle quil faudrait dis- 
cuter sérieusement, uu lieu du jouer A cache- 
cache derrière le* mots. 

C» abus Alukri. 


pareil que celui-ci, malgré bubon- 
douce des produits, ne peut pas satisfaire feus 
sc* besoins, que nou» sommes de» révolution- 
naire». 

El je ue voi» pus, ccs constatations faite», en 
quoi je cherche « A plier le- faits sociaux A 
mon anarchisme > . parce que In bonne foi m'o- 
blige A constater que la situation de» ouvrier» 
nap&s empire • en soi • di-piii* trente an», et 
Da^nn a beau invoquer • scs travaux 


l.e fameux Puyharaud qui, ut.--- Iiupuy. »ul jouer 
d* la terreur Uonrguoi** pour faire renforcer le» 
prérogatives policières, inventa le vieux Polonais» 
pour rendre indispensable, vient do mourir. 

Etant donné qui- p*-ur remplir l'emploi quil 
tenait. Il nu faut pas faire preuve do beaucoup de 
délicatesse de sculimonls, celui qui le remplacera, 
ri" vaudra évidemment pas cher. Il aura cepno- 
dinil beaucoup d» peine A être aussi crapule. 

J. Lbavb. 


Lrrufum. I ne fauta d'impression assox grave 

e e>L gliisée dam ta correspondance do Moscou d" 
notre avant dernier numéro. C'est évidemment * 1“ 
l«riD*> décUioii <fe ne pat porter 1»-* nrinns » qd* 
NiLitcrolf avait prise, et que !<•» serviteur» du U«Jj 


• . .imiiiiuii mim liiiw, ci uue c » . 

propres rechorcliCS cola no parvient pas a i u , u re iii payer par de* persécution» atroce» q«*‘ 

me faire voir autre chose que ce qui est réelle- 1 amenèrent A ta mort tragique. 


LES TEMPS NOOVBAfU 


MOUVEMENT SOCIAL 


• Républicains i>t socialiste» aboient après lot 
chausses de Clemenceau perce qu'U & eu l'audace, 
à la tribuns du Scnal, J. plaide! pour l'individu 
• contre l’Etal, **l m déclarer pour U liberté ,1e 
r«n»«IgB*inent contre le mnnnpole. il **t de fait 
que ce «ont d«a parole* qui ne ri-tan'.i»t«Qljiae «ou 
vent du haut des tribunes parlementait,-*, ei que 
dan» le* main» dn» . représentant» du peuple», 
l'individu no pè»o pa* lourd. Pour avoir dil que 
I'Iioiuoiu était la réalité, non l’iïlat, Clemenceau »e 
trouve utuliflé d'auai'dustc par U» gen» de Min 
parti — a «imposer qu'il eu ait un — ainsi du r«U*> 
qu'llenry Marol, 4 cauu de se» article». Je ne 
liouva pas que ce suit une injure. 

Le» K* 0 * .purlk baissent I indépendance de 
pensée, mê-iuc affublé» du notn de « libres penseur» . 

Il» bulsaent la pansée libre. II.» aiment lus dogme», 
le, endos, la discipline. Tou» cléricaux ! (> voit 
d>*g congréganistes. qui ne peinent vivra hors d» 
leur congi'flRation. Ils ne font Is guerre au* moine* | 
qne par jalousie do concurrents llednulc>ni-le» 
aulanr que les moines. 

I.'avnnlaga da ec qu'on appelle I anarchisme e»l 
Je ne pouvoir constituer un parti. Il n'y a pu de 
parti anarchiste, il y a mieux : il y a un élût d'es- 
prit anarchiste. i>n i-o trouve de* trace* tin peu 

irtonl.ebi i daa çon 

anarchiste» : dans les livres d' Anatole fronce, Jsri* 
l*s discourt du Clemenceau, dan» le» article 
d’Henry Muret. Do quoi les gens de paru enraient, 
f - i* gens de parti idisait Voltaire , geo» attaqués de 
Ut munisse, voua verre* toujours tout jaune. - 
Par contre, il y en a nui -’éliquettent auarchi*te» 
rt qui ri en ont pas IV-lnl d'esprit. Vanité des cia»»! 
(Ications. Il est toujours dangereux do se coller une 
étiquette, môme celk-lA. M c'o«t quelquefois ulil", 
fiin>iu*-eD le moins d'usupi- possible. >e passons 
p as notre existence n dire: Je suis <c>:i...i»V ; r 
suis celn...i»l«. Efforçons -noua de praiver librement, 
i.iitoanablemant. et moqnoDs-Doa!’ de» parti». 


Le préfot s'emploie actuellement À persuader au | 
ouvrier» que leur Intérêt est de K laisser exploiter 1 
et que les nouveaux tarif» sont avantageux, I 
mal» il n'y parvient qur irt* rnédlnereuianl. | 

liant !» «ail#» d* U t.T» 4 Rilaite» 4 Cumin»*, 4 | 
libèrent.. U grève dure toujours et atteint pluriel 
milliers d'ouvriers. 


Ht ce n>«t pas tout: il «omble que 14 ni* le* poli- 
ticiens pn-v'ul «I s* vantent devoir aidé le» ou- 
vriers a obtenir plu» ou moins Mliifartion, ceua-ci 
n’ont kiuèir 4 s >u féliciter. Csst ainsi qu'uns par- 
tie do* ouvrier» du l'iuin» ll#»»otiriraiO,A Angers, ont 
■ nouveau quitté le travail Malgré 1rs •t>fj»|.-«i&rnl» 
prie par le» patrons, drs renvoi» ont êl» fuite. l’e» 
timmbres actif» du syndicat ont ét> mis au repos, 
etc., etc.. »i bien que lâo ouvriers sont maintenant 
en grève par solidarité avec Dur* camarade». 

Voila encore, semble-t-il, une victoire qui a bien 
mua le» j»p—-t* d'un échec, 


Un conseil de guérir a condurnné 4 doux au* do 
prison un soldat. Vincent, coupable d avoir, dan» 
un nccAa de fureur Alcoolique. Irampcrc- de -a 
lijionnctto un passant, et lecounu iriespoD--*ble 

p n les médecins. 

l!n autro conseil de guerre s condamné, pour 
refus d'obéissance, un nutn- soldat. Renaud, 
reconnu également irresponsable- par son capitaine 
et pur le médecin-major. 

Mais 1rs juges civil» en font autant tou» le» juin». 
Tons les jours, ils condamnent d»s irr»*p<ms»ble» 

Kl jamais cotte idée no 1 rs trouble: jusqu'à quel 
point un boniine, même normal, est >1 responsable 
doses actes? 

Oiumd ils condamnent un innocent. c'esi biou le 
moins que celui-ci retourne conlre eu* celle f.iinru-" 
reijionsabilité qu'ils ne mettent jamais en doute 
chex les autres. Ilablct avait été- condamné à sept 
an* de trovnux forcés, par fa faute d'un jug» d'in-- 
trucllon. Son innocence fut reconnue, lirais sa rn-'-r,- 
•'Uil morte, sa femme lavait .abandonné, son 
commerce était brisé Le» Io.imn» franc» d- dom- j 
niagea cl intérêts qu'on lui octroya étaient innifll- 
Mtil* à réparer nen que I» dommage materiel. 
Ilnbn-t somma son juge d’instruction de lui fournir 
une situation équivalente a celle qu'il lui avail fait 
perdre. Prétention peut-être pas légale, mai» fort 
juste. Is juge lie répondit pn»; tt.ibift alla le lruu*»i 
cl renouvela ».i sommation avec menace de mort. 

I.o joue i-»i libre, l'fonouent dépouillé est arrêté. 

n. c. 

Mouvement ouvrier — Comme je le disais la 
•' marne dernière, la prétendue victoire que, d a 
près M. Jaurès. auraient remportée le» tisseur» d'Ai 
menlières ni d’ffouplinc» nie semble de plus en 
plu. une belle fumisterie. .Von seulement l'un, un 
mi lé des flfeur» sont encore en grève, mais dan* 
plusieurs uaiuce où le travail a élé repris, il y a 4 
fritte qiiinir- jours, dr» grève» partielles ont ni 
li"u depuis, le» patron* ne irnarit aucun compte du 
voi-disanl contrat iutervenu entre «ux et les nu- 
ariem, a( l'on peut dire que seule la perspective de 
la misère noire fait courber la tél« aux autre*. 

Je l'ai écrit cl je le répète les malheureux tisseurs 
d'Armentirrrs et d llouplines qui ont *uivi le» cou- 
‘"ili de politicien», eu reprenant le iravail, ont été 
roulée pour le plu» grand profil de leurs oxploi 
leurs. 


A Silol-Oaenlln.il y a atusi une grève de tisoure . 
qui dure depuis plusieurs semaine*. Jusqu'ici, In 1 
gréviste» s'étaient contentés desc réunir à la bourse | 
et de manifester » pacIDqumneul • ; quand vendredi 
dernier étant «liés iiltendir une délégation en 
pourparlers avec les patroas. il »>n est fallu ,1e pvu 
qu’unn usine ne soit ml»» 4 sac. Ko effet, «près 
trois heure» d'attsnle, lorsque les délégué» vinrent 
diro 4 leur» camarade* que lei patrons se refusaient 
4 faite droit 4 leur» réclamation*, exaspérés, lis 
d une lutte qui leur semblait uot issue, le» grévis- 
te» *r ruèrent ii t'«»*aut de I minc; |x grands porte 
défoncée, il» se disposaient 4 cuirer ,Jans I» bara- 
que lorsque le député socialiste CotlUrd, qui le l«- 
nall là ni milieu d une nuée de policier», réunit, «" 
faisant le digne défenseur de la propriété capitaliste. 

À nialtitenir le» ouvrirr* ju-iu 4 ce que U troupe 
qui avait été requise arhvflt. Situ lui, il est certain 
•jri* l'uriuu était mise 4 sac. 

roulefui» des portes ont été enfoncées et il oe 
r»b- plu» un caireau. Comme d*- ju»i>- l'usine est 
maintenant gardée ; un régiment d infanterie »i 
un de l'.ninisMer»" prolètft-nt I» propritté capitaliste 
et le député prêcheur dé calme, rndormenr d élier- 

K », est alM poursuivre ailleurs son industne pour 
plu» grand profit drs exploiteurs. 

Maintenant que l'armée leur nsjuro la tranquil- 
lité, le* patron» n’ont plu* qui attendre que I» 
faim, qui fait sortit le loup du bol» et b- rend b roc*, 
fasse rentrer n l'usine leur» malheureux ewlnves 
Quand dune, camarade*, vous guérirex-rous de 
vos mauvais bergers J 

Quoique plntAI calme, et sans qu'il y ail «l’ind- 
drüU grave* 4 signaler, la campagne rontrt Ira bu- 
reaux de placement n on continue pat moins. 

A Pari*. 4 la Itourso du Travail. <|>» meeting* ont 
lieu 4 peu près chaque jour; c'est . insi que la »«- 
ruaine dsrniire une série d> réunion» ont été t«- 
n, s k matin par les boulanger», l'api- a midi par 
les cnilTeiirs, le soir par les cuisiniers, cl do I heure 
4 f> heure* du mitin par Iss gai -.un» d- < af- ; toil 
pendant vingt heures consécutive* pendant les- 
quelle» la grande «aile de la ttourve n'a p»» désem- 
pli. policiers qui étaient de planton n'en reve- 
naient pas. et pendant le* vingt Mm»», la ganl* 
prétorienne de l'a»*a.ntin Lénine eatre-b -.eheiaua 
selléa, l'arme au pied, dan» la raxorn,- proche Jn la 
maison des travailleur ». 

Et ce Di-ll pa* tout : U Cuofédri >' "U - OCCOpe 
ncUicllsmant d« l'organlMlioa do l*»i msetlogs qui 
auront lieu le même Jour dans Mu les centres 


1 Eut «I Im commune* aoraUnt dam en ta» 4 nrwr 
4 eea digne* exploiMun de chur humain» : 

Il y a dans I» departement d» DSvine -*JJ bur> ,ux 
•le placemrnt »t I ladeinnité léclsmé* par ce» r*. 
pirateur* «si <1« J.É^l.OOn Iraiu». l'aur Uprovlacn, il 

5 k t loi d» ce» ofllcine* d-.nt l>« tenant» orUm-ni 
et Indemnité» *e montant a 1.4TI.UJ0 frarir». mil 
un total d« ft,(W4.0fki friue». 

I>» tocitlisles du mtni»l*re qnt sont pour l'kndeiti- 
rilte, bltmentet insult*-nt au besoin le» travailleur*, 
qm. sachant combo a il» eut f\* valet, r.uai-ni que 
I indemnité c*tpln* qumntil». 

J'ajnute que dans jiluoitur» ville* on le* Ib.ur*** 
du Uatail «valent forcé les hellr* 4 pi», em-nt \ 
fertnet. cell«*-rt v- rouvrent et s'inscrit rut pour ilw 
indemnité». 

J» ne mi* *> In Iravaillenn »'en sont doutés ri 
s'il» «>n o|wr, rvront jamais, qu 11» sachent dune, 
pour leur édification, qim MM. Ut inviahre» du 
- Couted sapérieur du travail • -a sont réuni» rca 
Jours dernier». 

t d il *ut d' besogne utile — «t qu» p«ureni-kU, 
dépassés qu'il* vont par lu» faits jo tirai lis rv .* — cas 
manieurs ont émit u>ut« un# vério d# vu-ut qui, 
heur»*u*-tn-ni, sont destinées tnouirdon» 1-* cir- 
ions ministériel*. Des ex-travaillonrs m »nnt abso- 
lument mu daa- U peau de Ugudoleor*, il* ne 
rêvent plut que da tout rodillar, r-glemsiiw, -xp- 
pninM, interdire, etc . etc . -i pa» un pour rappeler 
sut suti es que est | u.- tara r u I de tr<>i- de Mm • t de 
réglementa que la «Iium carrière étouffe L'inllueno» 
du milieu e»l IslU que nuce qa ils se r<uni»s»ot 
dans un ministère, des luimiue*. hier encore dn 
travaillvun, se croient obligé* ,l< légiférer. 

A oganlnr qu». pandsm que D cU*a*- •■uvrière 
«»l en lutle contre te* bureau* de placemeut. rea 
< élu* ouvrier» n'ont même pu aonge 4 » occop«r 
de la qu-*ü»n. 

' ' province, i qui oiraa d«- 

va il. * n tirai! I u manière 


lin loin bougri 
mandions cr qu 
U philosophie. 
— Kb tien 1 


isrépoodit-il, je »i 


o-p.**<r 


S uints jour» a ram. et put* on a de* fiute'iuli si 
patints qu i peine suis-je 14-J.j.lana ,1 »jaii* un quart 
d heure que je m» mets 4 roupiller tic). 

— Et c>st enrôle tai qu't fait la mvilleuru 
besogna », lui répandit l'un de non». 

I'. Diuutiax. 

J 'apprend* an dernier moment qu un *lr» Measé* 
d« I» bagarre du 2? octobre, qui avait ét- 1 Irons- 
porté 4 Laënnec, vient d< mourir de» coup» roçns. 

«>nibe» lépiu- doiveal être contenta- ILoaL ras 
aussi, leur • cadavre -. Ouuius l^onslanv, cornmu 
Dupuy cumin» VSalJeck-Milleraud. 

Tou» lr» guairroeinents *r mlent i »i*iu»in*ln‘â- 
t-il pattonjourrélé un ilm moyen* de • gouterra-r *f 

AyÜtlum A LUrmonl-FirronJ. — La gviva dre 
rmploy, » de Irauiea;» continu*. A U «ui'e -I Ui» 
mer lin g qui eut lieu 4 la llouroc du Iranil ri ou 
diflUrcnls onltiffl prirent U parola, netamnval 
fygnuhry, Seci* tain* de le èédéraimn dr* lr«u*(iurU. 
une ruani/c»laiii<a avait rué ortanlvée par I*» *vn- 
,1, al» »t drvtil parcouru le* rue* d« la ritlr. Lite 
lui interdite pur )• maire. (>•• grand,- aclahoa 
règne cependant sur la place Jaude où des ,’roupes 
cliuntonl ïlnlrmalionolt. La préfnclucp «»t g«rdé« 
miliUirurneol et Jegtroope» restent eoniigné*». 


- L.i c.xmpague commencé* continue Joue et 
cewern que lorsque les 
satisfaction. 

J ajoute que. convoqué par la roinim— i**o du 
Sénat, le comité per ma in ut quroocupe de (a caiu 
pagne u repoudu 4 Mil le» législateur» qu'il nv 
voyait pa* l'utilité d’envoyer la dêb gtlion sollici 
c.xril n’avait rien il ajouter qui U ait déjl 


n sollicitée. 


ir il n’avait rien i* ajouter qui u’ait déjà élé dil, P' 
s Iravailleur» étant décidé* a pouisuivre la sup- J d« 
-vusion de ces oflfeinu par loos le* moyen». !.*» | 


La série de* » -'•* • roeeUug- 
idiVranlire pr'-cbaio. 


J ai parlé du pmiel de *upprea»ion dan» cinq ao« 
ei awc Indemnité >oté pu lu Ohambrc. y com- 
pris b » socialistes noureau lucdvl,-. 

l’oici, pour 1 édification *ls tous, las aomiues qu» 


Dan» k numéro S5 de* Tmp • looirao-r j ni an- 
noili é que le l>U!llté fédéral de* inill' U, 9 d> la Loire 
*„ praposuit do provoquer ta réunion du comité na- 
__ tional et «««au mandat de JemanJer la n >»calion 
W» auront obtenu I de fàdte. I a réunion du Caailé national a ea beaâ 
I Pari». Pour c- qui aal d« Cote’, le llomib' a décidé 
de laisser le» chose» vn l'étal ,u:iuel ri d» lahueroD 
pi *>.■ 'liait» i airiitr* • daa mmeur» la »«iu d» JrviJar. 

Lu ui''iue isinn* un bU m» était voté a la Ken/é- 
déistioD générale ,ln t/»»»il pour a*eir livre a l« 
lublidfé. »,m* *n avoir saisi I» Comité national, de» 
locuraeoU concernant son aecrélairt général. 

Que la Confédération ait rai tort ou raison J Va 
agir amti. peu iu'imp«rtv. Mai# rt qa* je ««uiieii#, 

C cat IJUO I» mesure pri*e à I ég.iiJ de Celte Mr -en 
comité e»t un uou»eau JéA Jeté a U I»-- J»- mi- 
neur*. C’est nue tiahiton df plm a ajouter i tant 
d autre* et re n’rri pas Cotte mul que le .«grès 
devrait ti>'l>arqu>rr, mai» le Comité national tout en- 
tier. I.»» délégué* dr la Mire. »o *t ralliant a coite 
motion, oui trahi leur maudit qui - iib-raJila révo- 
cation do l>ilU. Quaot au* E>rar d et Joucariel, il «si 
tout naturel qu’il» acquittent leur copain. 


aura lieu le samedi I 


LES TEMPS NOUVEAUX 


£ 


','nl-r'i rriiéral de In r 
[que* (ndmdoalllé», ym 
irauM'of , mai' c* B> 


eulce que «■* I 


è d«i( /If» In l»n 
congrès. Sïl «b*»ul luules .a»» pilm 
« |r« mineur» qui le ni poseront *Ur»' 

i d'une jwirr dr lanelU» 


î des j.„ 
‘ I broeluî 


Espagne 

lémenl. Il n» Imi i». J.ui titre île l'autre 
s p inn< <ï*. L'artuiraire j monnaie cou- 
I i» ItbntJ de» i nlin.ltti Y pète peu. 

Ainri gu- non* ari on nppn*. il y a quelque 
» t l\n<-4Ul.r»oa Ha; fllOfcf — fltB<*U» ti «n 
il parlé. Uni la rh-*- «OU» pmi»*ail U 
!iMr .lu .«ronridfl lr»a ' i co Solrr, »• 


, .• I. Action TktJlralt jGrnupe artistique de I* Ri»* 

I Usuelle — L'Action TbéAlr-tlu *■»• mut a /Il disposi- 
' non dus croupe». syndical», coopérât!» et, rte-, »ou- 
Uni organiser concert >>u soirve ili/.Wralt- Ayuol ou 
répertoire llltArair* *1 timoanl #1 non «ans cutdo-r 
i la partie aérreuto. il inet éculenjeul à la di»po»i(inii 
dp ces groupe» pianiste et orchestre. pour concert I , „ 

I e i ) n )_ r 1 [ .Uia.ru U'. — U Milieu-Libre de Provenu. 

I.rj cani.imdsa, bnmiiirs rl frimne*. avant de» manche. A u liouioa pr.'ciso* du aolr, grande r, 
•tpliiude» llii»Almlr«> ni roulant f.tiro du UiMlrv dan» nion au nouveau local. IUr Frédéric, ruodAol 
1 * piojiag.iniJr. sont priés d«- venir aux 


urnaux «l brochure, anarchiste». Tou» lr» e«. 
inaradflj aoni prié» il'ip|iiirl«r loun journaux -i 
' roc II lires. 

H. uni. .n lou» loi samedis A col effet, «allô Chaîna, 
mode, café Je Ibtre. SA, rue Poul-H-rt 

( Loi cninar.nlas de la contrée wol imianimnai 
prit» d'enroyer de» ndrrwro ot leur adhésion. 


I»|. 


I réunion» du groupe inu« Ira r.ndrodi» : 

I » li. 12, A 1 1 . P. M. ultVUr.l 7 A, rue AloulTetard. 
I Ecrire pour lou» les renseignements au cania- 
l mie E. Siin.lrin. administrateur du groupe. II. iiu* 
I pave CffUr-de-Vey (X I V* 


«ne, 1 1 , («Ile du fonJ. 


I 


t.iccn*e — un roanifo»ie inséré ru tèr*du 
i/.V/in Je la Fédération oou* l'.ppr- u.l — 
laO dan» /'.vgane ouirior uue Iraduotion 
■l'une parl.e .lu rapport pr^wül' 1 A la 
: internaliotiafo de Dublin par les dé|é- 
rg.tDinlioas syndiralr» de Franco. O I 
rail a Li qaedloo Jr IM ntimititarisau et 1 


a élé interrogé par un luge 
noolre luen i|Uo la publi ” 

□ prll. il 


Jf’nfie Aitr hfl lu .TP. «allé de I Fmann/xt- 
lion. i», rue Je l'Hult**. Samedi 2» novembre, h 
s li. I J, grande foie familiale ciotidiiliUrirle au 
on.lll Jr» i ainaindei du rdftmrnl. GflOKrruce Jm r 
la r. (o yen ne Pelil Sujei Irait* : Suppression de r«r- 
iii- r irund cncrrl. l'iè.-e ib^Jli ale par Je choral 
I ' Emancipai ton i.raiid bal de nuil . Vestiaire oblittn- 
loue: 0 fr. ». 

J.e rronpr »e réunit i S h. I 2, lou* loj mardis. I 
pour jr» conférences, el loü* 1rs diinanchri< pour 


| Minscitu. — llrande soirde familiale privdr. 

dimanche 21» courant, à <• heures du soir, par lt 
I pniupe .entrai »lr* libertaires, llar Frédéric, 1 1, 
rue d’Atihagoe, au bénéflee d'une u?uvre d« sol ida 
rilé ardente. 

Vestiaire obligatoire : 0 fr. 23. 

S uir-Kritv'i*. — lldumon le dimanche A Jdreni* 
br« prochain, A J heure» précise» du soir, saili du 
l‘ / éta«-e du Par de» Halle», place (iambella : |* o r . 
icaoisalton d’un groupe d'action direclo ; 2“ créait, -.n 
d un organe d'éducation ri J 'action rdrolulioanoire; 

>■ concert j>our la lii|tiidalion Slosson. 




il «juTrirre 


i que le rua- ( os Mncc|<a ct baIs . 

. -ri«- cwju au • 

. mu p" »te de I • • 

imiaebo-n | leonncl*»let de Montmartre, ft.’i, rue lllignancourl 


ent.-ii lu .1 - n '. : .ii-ircii. jui I - était offert, | et Ib, rue CuMion.— I.undi 30 novembre, A h h. I 

Soler fut réintégré en prison. 

le* orgaaisalion* ouvrières de (ou» h 
préifiiieja Duldmee douent A ellei-mén: 


« lie» 


non- 


R usais. 

Salat-Pélrrsbourg. Su uovembrr. 

A l'occasion <1* t'anniverraire de l'eu'culinn d« 
llalmatcliel, r«aa»tin do nuniiirr Sipiaguiae. les 
révclnüoaniif^» «ol »rgantsé. a l'I oi»»f»ilé de 
Klei. de» manif.siji 
relie ranipiisne d'agi 
lit uol ourlé en tri 
en crianl - A ba» le «..uvernernent ! - et dnaol l< 
rvTtrail du liar, il* ont entonné la • Chant des 
Mort» ». 

C mro- le public •« lenait, dan* les ru»*, à l’é- 
«-arl Je U mtmfeUa'ion. I*-* rév» loilonnair»». dm» 
I- bal de proYA.|u»r Jet désordre», aol leno. au 
milieu de grniprt d éludîa&U, df*di“'< ur» fw'CBtl 
«ur 1rs Uoul I'- anUsémile» de '.omel et il» répan* 
elle tille des m»»-a<(e» 


| ( «utérus pop u 

r "(dénie. — Sttuedi ï‘ 
tu de A prendre en fai 
nia. 

Mercredi ; décambra. A »» h. t/ï, 
l'araf-iiival, »ur /Wa/ et ïHtpril j/Co» 


T* et .XI', *, cité d'.tn- 
rrobre, « S b. I 2. alli« 
la propacande éleclo- 


ca use rie pur 
i rtriyue |V . 


• ./c l'.’iiuLiire, :i et 5, rue Jules Jouy. — A 


ion» ijui inooQc 

» le portrail d« Fa* 


— Aisnmbléè «énérale. 

Alphandéry, licencié 
tde l'Eiftt en Franc - 


I <1114 


arti de quitter la ville. 


i Intenté ans auirur* dei 
ni c œih-u ••. maie I» bail 
C'<ur«u*emtut obatné qa* 
de loarium 4 Odessa «ol 


Sam. .lt S noiembr 
Mardi I" décembre, 
lettre»: HtppoiU de l'Egli 
>n l.i-neuriime «lèrlr: IléchrUtianieition ; Sfpa 
r.'h • o de I Edite ei de I Klal I7VM7IM» . 

Jeudi:* M Eournièru : Machinisme cl conceu* 

iritiiv.n capiialislr. 

"•itncdi *, — M. Tbévenla. licencié ès lettres: 
1,'aim .«phère lerreiire i toprojcrlîoii» en couleur do 
M llalauxi. 


l Edunüiim l,b 
>aiuedi iH, >i h h 
Causerie par uu c 


rfm'rr du XIII' arrondiwmrnl. — 
I S, 21», buulevar.l Je la (.are 
iinarade. 


[Le Te mut, : 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


L'FA 


- limer! h 


.Are. SJ, rue ( iapno. 

|p> ru- n r..|.i. .te » heures n lOheuras uu »oir. ir ai 
inanr hr. de b benre» 4 midi. 

Tuu» le. samedi» »oir. Jlner amical. salle France. 
**., ruedea liravillters. 

Li t . 'piralne Commuante — Jeudi 3 décembre, 
n»- Kran<oe Slirun. O. dan» la <-ur 4 droite. 4 
j>ntii- J i ni..n Jr» ramarade». tUuærie *ui un 
lui* -l actualité; comrntode* et distribution dr» 


Jeun- -’ Merbi 
Jeudi 3 décenibn 
rad» Mignolte : I 
àpotion ? 


•lu t*'. #G, rue MoulleUrd- 
i a h. 1/2, causerie par la cami- 
> irndioaJ* ftml-dt rut-re ifrittSn* 


Cerxle tf Fluhi toculiCi d» XII • —Samedi 2M no- 
rerobie, s^Jlr i.ambriou», >«*. rue de Cbnrenli n, 
grande runb-renca publique el craluile ; - Coutrts 

Ul MilUine -, aire le conc-iU'id" uombreuxeonfé- 
itncieri. A I issue «la la conléroocr, grand 
concert. 


I.iuoi.k*. — l,*s camarades qui rouscritcnt pour 
le local, de mêina que ceuï qui sont parti*«D> do 
*e lîr.iUper, «uni .tverti» qu'une réunion A col r-flel 
lura lieu U dimondir 2‘J. A 10 heure* du malin, 
dans une anneie de U salle des conférences. U y 
aura recette pour la local. 

r. .v - Il e»l rappelé uu* camarade» que Grnu- 
«'•r riant mort en pou dn jours, non* axons appris 

• quelqu>'*-uu* que sa toute cl s<rs quatre jeunes 

• nfanls sont dan» U mitém la plus noir*-. Il sera 
fuit une noutelln collecte le dimanche 20, pour leur 

i tenir > o aide. Pour ce qui contente !• groupe. 
• rire 4 Péru jud, fi. rur Fouril, l.iinogea. 


Losicst. — Les camarades sont prié» dn ae réu- 
i ni' .a < 1 '•* i .itli*. •• ■ 

cbes le camarade Foroas. tau* le» dimanches malin, 
A ’) heures. 


ùtouf.e de lltlaléont internai tonale». — Les cantA- 
rades a.lliérrnU soûl priés dr r.-nntimlor leur appel 
pour la feuille d'adhésion «t circulaire i tplicalit -, 
l'rione également le* camarudra en possession du 
rensaipnemcDta de nou* donner »lgao dévie. 

Ecrire directement à Klmcln Venin. Lullel de 
pè** il^Aère). 
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POUR LES BROCHURES 

en réimpression 

Au x Entre 
Jeunes dent Ptyntui 

l. «Met précédentes.. . . S.COO 1 .350 

L , Paris 50 

Limoges '. ioo toi) . 

Monlrirau 100 KM 

A ce jour . 2. WW t '■"0 

Nous espérons pouvoir commencer le» vn»(«* 
dant une Jitaioe do jours. Prière ù ceux nul n<'0« 

E n» niitoyé |e montant de leur cuimnaii<le d f ” 
lire au plu* lot. Api è» l'impreisiun, lo prit s«(ft 
7 fr l« cent. 

PETITE C ORRESP ONDANCE 

M . .i hoir. — Dut. non* •oiiikif* .l’ai-rord ; r'clâll 
avril looi que le reçu aurnit dh porter. 

U . i Pv/ifnu. — fit* detinilion du boargtoK. 

. mi. une, de Flaubert, Je croit . uni oie semble lu 
l»«re i l U plus cuarlte ; . J appclle bourgr 
qui pensa l.n*sentcnl. • 

A . J l.umanne. — Cberchui dans Lettre* »ur f 
de t'ranee ei llith.ire il» lim état Je A. Thierry. 

Iteeu |w»ur le louruul lt l^rrlievequr.t (r. — •«* *** 
no. o lr ta — (!. V , a Aulua , t fr. fiu — O C .A > 
loti. I fr - C. S . Mar.elllr. o lr. 20. - Merci a lu»*- 
(.. r. . ACAiiie. — Il à H re«l . J. N.. , Melri 11 * T 
i» a Mentercau. — m i. s >us..n — p. r:., n (>d ,,ra 
• l' -t l.*u* — (J., 4 Trot*-». — L. >!.. • K ■•rente" h 7 
•i !• > Marseille- - Il F , A !« Perté-Gau.Thrr. 

A ù pcienos. — V , 4 Vîntes. — llrrn luitbres et ltviB 


•lats. 


rroitoSt. — Le groupe coro- ! 
lepUmbr* 1 envoi 4 domicile J 
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A NOS LECTEURS 


Pu di tupi • 

tant plu k regrettable que, pour Jfy..,,/, ,■ 
copie qui noue reetr, nom «un ,:•, > 
paye i su journal. 

Je profite de l'occiuion pour roV».-u •tr an; 

le 

mal* * impossible de faire mieux. 

Mous ne » rrops jamais outil:*» pou* »*rr r r .1 
prés l'actualité, iniu »i nom > < iom ut. i 
plue grand. nous pourrions éciUr ./ » j * 
donnent cinq ou six letnaliici, -, 

trop loueent. avant d'étre publi • ,\ • . 

d’autre pari, meltr •• un p u fini • .«•!• ■!.>.• 
la composition du journal. M ut n>. . I 

menler les fraie, quand, pour cour r.. • ■ . , , 

néceMt’fe le format actuel, non» ««,. , 

du temfif. forci» de supprimer I- eu/>j. . 1 
Un peu plu* du uar/rfd dxn» /•> . " . '• • | 

rail aider rt sa diffusion ; nuis if faudr-nf ir. 
VargefU nécessaire A parer, jwn-i» h- ■ r 
mois, au déficit qu'occasionnerait .»<• . " • 

lion de déprime 

Y a-t-lt aimez de gen* »‘m< rr , 

Î zmdo mené* par ie« Temps Nourvau* ;i ’" r ,irr ne i 

combler co déficit! 

Je demande 4 ceux-tù tien» r,.r. ■ i nm , 

réflexion» à c* sujet, me co •■niant l*li"r*r. 
aujourd'hui. Selon les répons eu jm ut 

faites, je la développera /dut lard 

J. Cuvi. 


A NI. G. CLEMENCEAU 

SÉNATEUR 


Monsieur. 

J’ai lu. dans son texte complet, public j u 
l’Aurore, votre discours du 17 novembre •»<< 
Sénat : voici pourquoi. Je n’ni pas si* g • dan» 
les OMembllies ». oi n’y ai jamais d' ,, h'K“" l"' r ' 

aonne. car j’éprouve à leur égard une «"• 
fiance. S’il me faul étiqueter, je Mis anar. I i- 
Mais je ne me .-mis pas en possession , une 
doctrine définitive et qui nie rende lufailliM 1 '- 

Je cherche. Je remets volontiers 

question mes décisions antérieures, l’es p-ns 
ont blâmé mon abstention et blague la . ne ga- 
lion stérile • des anarchistes: ont-ils eu ■ 
ont-ils eu raison» Ce qui me préoccupe, c-'i 
précisément le besoin d’avancer dans la i' ""- 
direction, d’agir — seloo mes force» - “* !**. “ 
utile. Si j’avais manqué In bonou rouie . .. p»r 
dessus les horreur* électorale*, lu*»*® |" 
memairo était, tout complofaiLfécondecIro 
faisante, mon devoir ne sernit-ll pa-, odorante" 
que i ci brûlé, d v collaborer po-r “■ P 1 . 
part 7 Je me le demande sincèrement, j 


cherche les arguments pour et contre macon- 
vcrsion-b I action politique, IA oti je puis les trou- 
ver. cnsl-ft-dire dans les comptes rendu» des 
Chambres, dans lu nrlicles, les discours cl les 
actes des hommes politiques. 


Dans votre disovars du 17 novembre, waa 
combattez la monopolo d'Eial on matière d' co - 
MiffMUMnl et vous fades à ce propos uor dure 
et juste critique do l'Etal omnipotent qui mé- 
prise ut broie l'individu. Le* Tewp- .Vitueenux 
ont reproduit le paaiag* dans leur dernier nu- 
méro: il m'a fait plaisir à lire d quand je me 
suis aouvenn que vutt» envoyiez cela en plein 
visage aux valeLs .1 auv complice» do l'Etal, ma 
Joie un a été doublée. J 'ni senti une satisfaction 
particulière quand voua avez fait h Vi Linlilhac. 
lequel perd son temps u « rêver >■ — c'est vous 
qui le dites — • l’Etat idéal déajorraliqni* de 
demain », celle réplique : - Il ne dépend nulle- 
ment de vous. de tnoi.nl de personne ici, de dire 
ce que sera l’E'iit de demain. » Os paroles lu'rn 
out rappulé d’autres prononcé*-.* par vous ail- 
leurs, notanuuaut, jadis, au banquet Quliicr, 
ml vous ave* dit jen substance que l'expérience 
étant faits maintenant de toute* le» forme* de 
gouvernement, de toutes les cm tin et de toutes 
le* a refîtes , toute* également fune«te». le seul 

E rli A prendre était, pour fonder la liberté, de 
. supprimer toutes. t»e m*me. cette fols, vous 
ferme* catégoriquement la porte â l'Etat : il n's 
commis que trop de sanglant* exploit*. Linlilhac 
promet qu il il 40 fera plus, que désormais il 
sera b<iu. mai» vous nr voulet pa» bàlirsur une 
éventualité aussi incertaine : soucieux du • droit 
comuiuu de chacun • vous »vo* de forte» rai- 
sons pour vous métier do 1 antique oppresseur. 

Ko lisant toute celle partie critiqua, je com- 
mençais il me convaincre de l'utilité des parle- 
ments... 


Mai» quelle est la rooeluSioo. l'aboutissant 
twitir et pratique du voire di»cour* ? Von# avez 
•jeté l'Etal omnipotent, vous sous parle* tnnin- 
•o mit d’uo F.lat — un autre, évidemment, bien 
lus beau, un quo voua rêvez, tout comme Lin- 
lime révo le sien, puisque jamais voua It’en 
U >1 pu voir lo type réalisé sur celte terre — un 
lat qui serait la * garantie suprême du détç- 
.ppement humain par la justice et par le 
roi t . . Voilà, je l’avoue, une surprise. Alors 
ms pouvez, après votre condamnation sans 
'serves de l’Etat passé cl futur, nourrir celte 
u mère '! Car si le bon tyran démocratique de 
pauvre Linlilhac est chimérique, combien ne 
rat pus davantage faspoir d'un hISt veillant 
roc un soin jaloux sur les droit* des uns et d-, 


autres et planant, très pur et impartial, au desana 
des luttas liuinaioes? 

D’ailleurs, Ivous nous donnez tout de suite uns 
idée de ce qu’il pourra être. Car. désireux, 
j 'imagine, de mettre en pratique, tau* délai, les 
grands principes de l'avenir, ceux dont votrê 
Etal sera l'expression, vous qui • faites con- 
fiance à la liberté • cl oc voulez fonder la li- 
berté que par U liberté, vous voua ralliez A 
l'amcndeibent Girard et quand il disparaître, 
tous vmu rallierez de inèzno A 1 amendement 
Ivlpech qui repele et aggrave le premier; Q 
vous plaira, ea | adoptant, en contribuant, plus 
qu aucun autre. A lai «onquirir une majorité, de 
priver du droit d'enseigner une certaine caté- 
gorie d’individus. — Mai» ce sont des congroga- 
oisle.s, direz vous, des forçats, des fous, si peu 
des hommes. — Pardon ; ils sont si bien detf 
hommes qu'ils ponrrnioat aux aussi — il oo a’co 
faul pas do beaucoup d'ailleurs — avoir au 
Sénat uni- majorité et vous retourner la poli- 
tesse: que diriez- vous nlore '' Ea outre, si vous 
trouvez de bonnes raisons de supprimer par- 
tiellement. en tant que personne* civile*, est ta 
classe d'individus, vous pouvez, ce soir ou de- 
main, si l'envie vous eu prend, appliquer le 
même principe à une autre classe d'individus 
et rogner, d'autre port, d'autres droit* élémeo- 
Uire*. Je m ea inquiète. .Non. votre tl-publique 
nouvelle fait un mauvais début. J« constate 
qu'elle s inlilule Régime do Liberté et qu elle 

• inaugure par un joli petit coup d'arbitraire; 
i-llonesait.elle «u>?i, quo fabriquer le - joug de 
majorité ni bien flétri par vous-inéine. 


us savez cela aussi bien et 
nus avez vu clairement - 


Evidemment, v 

mieux que moi. - , . , .... 

suppose, du mom» ■— l’illogisme irréductible 


dans loiioel sc resumo votre discours. Il est clair 
comme l« jour et je no fais ici qu'«nfooc*r une 
porte ouverte. L'fixpllcation — et la jiisliti cation 
— de co que vous avez fait. (Vit que roui ne 
iiiiiiriej pat faire mieux. Vous avez fuit le maxi- 
mum possible dans le* .-irtiOBftlMM pré«onl«». 
Il faut tenir compte de la réalité; dans la criti- 
que. vous avez été très loin, parce que votre 
in> osée pouvait preodre son e*H>r san» renr»o- 
trer d obstacle, voua avez formulé des critiqua* 
absolue*, TOUS avez exposé le* idée* dau» i»ul* 
leur force. . 

liais quand il a fallu prendre une dreisma 
pratique, vous avez dû tenir compta boa gré 
mat grc. do certaioM limite.» qui s impusaleoi. 
Vous étiez alors non plus un homme qui P'-nse. 
mais un sénateur parmi d aulre» séoateuf* : •*« 
faiseurs de to*‘. - J*' P ar1 ' 
c-cuv iiui »e déoominanl repuhlicaies - réou 
diont KapoWon. qu‘ se fiattait de pouvoir tout 


LES TEMPS NOUVEAUX 


par srs gendarmes e! tes prêtre#, et ils n'ool 1 fout est 4 voir. Camarades, visite# cotte exposition 
encore rien Irourr .le mieux que .le prendre le <l«' ju^n'A '» de leonée: tous voua 

•udinli» pour laper sur lo Min. ckl A quoi '» - «lier wim «* «'•'««* J 1 ■ J* J"* 


Ê endarnie pour taper sur lo prêtre. C est A quoi •— • . r:-r vr: :v ■ „ s 

ur r.pril J ta» libres « pu le tawr! Il» <••*»«« Je lu Wuui# mm prU.ui.ui 

se réclament de la liberté, de la rérité et de la 
justice, dont ils sont, diseot-ils. les champion» I 


i aluni le Mandate au minimum. C'a»! »«»* commode. 
I. 'honneur de l'armée »Vii trouve bien. — aiiMibiea 
qu'il peut s* trouver, dan» de semblable» curcon». 
lance*. 


coo Ire les prêtres obscurantistes; mais ils ne 
«•vent qu'imiter leurs ennemis et employer 
comme eut la contrainte plus ou moins habillée 
de légalité, Ils pourraient lutter contre nolise, 
lojésuitièreel les congrégations, dans la liberté; 
al la partie serait égale, il me semble, puisqu'ils 
sont l’Elat. puisqu'ils oui on main les gros 
atouts Mais non, ils font leurs écoles aussi 
cléricale» que celles de leurs ennemis et croient 
qu'ils auront tout gagné quaud ils auront maté 
le frocard. J'entends bien que vous êtes. vous. 
CJéiuenreau, pour In décléricalisation de l’Uni- I 
versilé, mais dites ce que vous avez pu cor- 
riger sur ce poinl-14? Itino. El voua savez 
comme moi qu'à l'heure actuelle on travaille 
activement, sous couleur d'instituer une pré- I 
para lion pédagogique des maîtres de l'ensoi- 
gaenieol Secondaire - el supérieur, par suitn, 

, instituer dao* l'Université .!.• l’Etat un svslèiuo 


souvent pour que neu* 1rs laissions passer 
indifférent*. Cl Je »u>*. sùr que Steinlen, parmi loi 
éloge* qu'il reçoit de toute» part», »ar« particuliè- 
rement touché de l'admiration de tous ceux de la 

5 lande foule; car c'ait de leur vie, de leur labeur, 
e leurs souffrances eide leur* joies qu'il e tiré une 
puis. ante nota d'art et qu'lia alimente la llaaiiuo de 
son talent robuste et sain. 

J CL#» IIÉXAULV. 


? ui n'est qu'une transposition des procédés da 

“Eglise, Celt 


préparation pédagogique des 
maîtres sera en réalité un dressage intellectuel 
et moral qu ils pratiqueront 4 leur loursur leurs 
élèves, de façon 4 faire de ebndlft d’eux une ré- 
plique, une copie du type voulu par l'Etat. Con- 
tre cela vous ne pouvi i rien, vous êtes forcé de 
marcher avec la bande et tout ce que vous avez 
pu, dan» votre Parlement, ç’a été ue von» asso- 
cier h uu vole d'arbitraire et de conclure un 
discours de liberté jurr un acte qui en est la né- 
galion. F.t ce fut une belle victoire républi- 
cain*: » uuaud, grâce à vues, l'amendement 
Delpech triompha! 

Rtellemeot croyez-vous qu'elles soient utiles, 
à vou* et 4 nous tous, If» victoires de ce genre T 
Waldeckc.it parterre, »u ruse n'a pas pris. 
Combe» nous reste. grâce 4 vous. Très bien! 
Mais... et la liberté ? Les calot in» sont furieux, 
on va, un de ces malins, en vertu da l'amende- 
ment Delpech, remettre Ica gendarmes 4 leurs 
trousse», apposer des scellé* sur leurs immeu- 
ble- , faire i oui para Un: des moines délictueux 
ai des nonne* qui n obtempèrent pas ? Jo ne 
tou pas trop h quoi cA nous avance. Et puis. . . 
alla liberté r 

Vraiment si, connue je le trois, vous nous avpz 
donné, dans ! occasion présente, U mesure de 
ce qu'il était possible de réaliser par l'action 
pirleiucnluire, au profit de la cause da l'affran- 
chissement. je tous demande s'il o'y a tout de 
mérnepa» mieux 4 faire, à l'heure actuelle, pour 
un homme de liberté, que de s'atteler ou • char n 
farucui ci d'aller siéger dan» les Assemblées 
otij menu- les paroles de liberté, sincères et 
fortes par une nécessité inéluctable, ne font que 
servir d** préface 4 de» ocU* d’arbitraire. 

Pim» Pu iU haï. 


I.s camarade Lemaire qui était en train de faite 
une tournée de propagande en vendant de» hru- 
! ch u res. a élé arrêt*- au CreUJot, et, de 14, transféré 

I 1 A Aulun, Sou» l'ai'cuaatiou ■In propagande 4 de» ml 
lituàre», dan» le but de les détourner de leurs de- 
voir* vous prétexte qu'il avait sur toi de» Manuel 

I du filial, et Guerre, rat rie et Caterne, do Cb. Albert. 

Or, jusqu A préieut. le Manuel du Soldat, si on a me- 
| livré de le poursuivre, n'est jwt» interdit; Paine. 
Guerre el Caserne n’a jamais été poursuivie. Puisque 
nous avons le» inconvénient» d'une centralisation 4 

I 1 outrance, il faudrait aussi en avoir les bénéfices, et 
que 1rs rotons de province ne fassent pus plus de 
xèle que leurs Chris de Paris. 


J. G. 


MOUVEMENT SOCIAL 


i utnulle à la rihatnhre, causé par quelques par» 
i." Presserai, disant que "la France ne doit 
j.a- - hypnotiser dan» la perspective d une revan- 
■ In- • 1 * » d i personne ne reul et que personne n'a 
< jaman loulue. •Dan» son journal, Clemenceau, qui 
ne prui •- L’uérirde la uianie ch.vuvmarde, proteste 
conire ce» paroles, eu disant que nous ne pouvons 
renoncer i 1 Alsace - Lorraine , qu'il compare 4 U 
Poh^D", i l'Arménie, 4 lo Macédoine. Compomiion 
inexact*-. Quand on protesta en faveur des Polonais, 
des Irlandais, des Boers, etc., c'eut pour rendre cet 


peuple* i euxinêtnu». Quand "n porte des Alsaciens, 
c'est pour les rendre a l'Etal français. La France et 


l'Aile wtgnc sont comme doux voleurs qui s« dispu- 
tent un butin tantôt c'est l'un qui »<n empare, 
tantôt . est l'autre, '.'.a u est pus intéressant. 

L Alvicr-Loiraine vous lient au ca-urî Et l'Algé- 
rie? El Madagascar? Et leTonkinî Et le Cambodge? 
VmJi -le beaux sujets de dissertation sur .. le droit 
■tes peuples 4 s'appartenir -. 


STEINLEN 


Troisième procès du Pioupiou de f Tonne. Gustave 

1 Hervé ot t'rtiAintinbier éijmal poursuivis pour «ou- 
trât:'-» 4 l'armée el provocation d»a soldats 4 la dé- 
s-.béiî • ni ce ». Acquittement. flravo! Chaque acqult- 
u-inent de ce genre est un précédent précieux dont, 
au b< »oin, nous pouvons nous réclamer 
[ I - jury nous encourage 4 continuer d'arracher au 
miliUirismo cette faussé aurénle qui lui venait de* 
anthropophages et qu'il avait r- -usai 4 conserver 
jusqu'ici. La jury peut compter *ur nom. S'il oit 
I v i sa que l'affaire Dreyfus va se rouvrir, ce n’est pas 
l'ouvrage qui nous manquera. 


i 


Au 32 de la tu* .Saint-George», Steinlen rient 
d' oavtir une exposition de se» ouvre*. 

OU- •sposiiiuu, qui comprend dra peintures, des 
dessin*, de» gravure.» rl Je» dre», constitue uu effort 1 
d'arl tu tou» points i ornai quant*. Nul artiste n'a 
miMii compris le peuple et n'a mieux su en rendre 
le caractère Arec une luilnin douceur et un i lacère 
amour des humble.» el de» déshérités, Steinlen a 
■ ■ 

Loin deî coteries dont il a l'horreur, loin des céna- 
cles ti des pontifes, en deltorq de» salon», _ la probe 
et consciencieux artiste s'est élevé, cl c'est dans 
la rue, dau* U vie qu». s'est lait* son édueallot» 
artistique. Quelle pileu»e mine fonlAcèlé do lui les 
plus médaillé), de nos barbouilleur*! Eux qui n'ont 
jstnsri compris U peuple, qui n'ont jamais sa le 
rendre que sous un aspect abject ou avec une senti- 
mentalité pleurarde. 

Je ne veux point signaler telle ou telle wuvra, car 


En attendant que l'affaire lire* fus reprenne., et 
ponr non» mettre en goût, voici toujours I sffsire du 


La liste de* oühints-mnrlyr» continue. C'est lo 
tour du petil George» LdgonUe, fll* d'un*» blanchis- 
seuse el d uu garçon d" cafd. Son père In rouait de 
coup» ■ pour Ce mater ■•. Rapport du médecin: 
nombreuse» ecchymose», plaie» mal cicatrisém, 
fracture du Iroisièmo inétacarpiou droit, aggravée 
de périostite inlérewnnl tout le bru». 

Il est malheureux de cous ta ter quo cos faits-làse 
posvenl toujours dans la classe ouvrière. Quelle 
conclusion on tirer? Que le manque de bien-être 
rend brutal, le msuquo d'instruction insotialble, que 
i'bnuime harcelé |*ar la luit*; pour vivro, n'a ni |„ 
temps ni la possibilité de re développer morale- 
ment, que II» façon dont le* autre» classe* roeintra 
et même quelquefois ses égaux se conduisent envers 
lui, n'ent pas fuite pour lui enseigner la pitié ot le 
respect d'autrui, que l'individu .dominé et opprimé 
cherche naturellement 4 *e venger sur de plu* fai- 
Lie» que lui, quaprèstoul il ne fait qu'appliquer le 
principe d'autorité qu'il voit partout eu jeu, que 
peut être l'alcool est venu ajouter son poison 4 tant 
d tntluoDces mauvaise», qu aussi un enfant dans uu 
ménage pauvre veut dire surcroît do misère et de 
malheur, — en un mol que les pbénoniioea moraux 
soûl s.» u» la dépendance des phénomènes économi- 
que*. - et qu- d'ailleurs le» riches n'ont pas grand 
mérite a brutaliser peu leur» enfants, pour lu bonne 
rsuk n qu'ils ne s'occupent d'eux presque jamais 
R. C. 


Les Iracaueriet d Houèdir. — _ lloubatx est 
vraiment, au point de vue tracasseries contre les 
anarchiste», 1 endroit le plus privilégié do France. 
A propos de bottes, l’on y poursuit qui n'a pas l'heur 
de plaire et doul la propagande gftoe nos gouver- 
naui ; l oo ne compte plus Ici les militants qui y 
récoltèrent de la prison, que leur octroyant avi-c 
une ardeur sans pareille les chats- fourré* du Nord. 
Ixingiie est la list*» de nos nmi* qui tombèrent dans 
les traquenards policiers el autres. C'est 4 se deman- 
der la forme de propagande qu’il faudra employer 
pour ne pas risquer d'aller pendant un laps da 
temps plus ou moins long en prison. 

Si. dun» un journal, les camarade» émettent leurs 
idées et llagelieot comme ils le méritent, les exploi- 
teur» du l'endroit, ce n'est pas long; pour te débar- 
rasser des Indiscrets qui se permettent de dévoiler 
le» turpitude* patronale», une simple assignation 
devant le tribunal correctionnel de Lille pour diffa- 
mation. et I on est certain de récolter quelques moi* 
de prinoo, quand cela ne se chiffre pus par années, 
l'hilippe, itérant du journal la Cravache, qu'avaient 
fait paraître lut camarades de Roubaix et qat, 
intérieurement, avait été condamné par la cour 
d'a'M*-ts d Angers, pour propagande anarchiste. » 
cinq ans de prison, peine mitigée par la loi de tunn. 
fut pour simple délit du diffamation, condamné 4 un 
mois de prison; ce qui, en réalité, était pour * UI 
cinq sd» et un mou» puisque cette pcino lui relirait 
le t.éoéike du sursis. Que daus une petite feuille 
ils reproduisent do» articles d'autres journaux, arti- 
cle» pour lesquels ce» journaux ne sont pas inqut •'**•». 
lo parquet de Lille, qui veille, ne manque pas l’occa- 
sion et intente iinm.-diatrment dos poureuite* au 
camarade gérant de la petite feuille. Au début de 
celle année, il me fut inftigé six tnu’ts de prison p> ur 
I avoir reproduit le nunife*tc aux soldai», coromeu. 
Uul l’acte du colonel Saint-Rémy, manifeste q 1 * 
avait paru dan» h Libertaire contre lequel aucun 


colonel Autousieau. a Tunn. O brave colonel s op- 
p.ivjit de toute» »"* tocce» 4 toute rédaction dan» 
lie» dépenses du budget de l'armée luoisieun-, et c® 
budget ayant paru très bitarre ou résident, le colo- 
n-1 lit contrôler ses comptes par un ami, qui natu- 
rellement o'y vit non. Malheureusement, un chan- 
gement d.- général 4 lo télé du corps d'occt 
amena un<- uouvelle vérification du fameux 
et, c«.Uc fois, on découvrit de» Iroudr». Auiousseau 
dut avouer. Il borbotlail 5.000 francs chaque année 
depuis non*; total f.5.00» francs. L4-d«i«u», il s'est 
coupé la gorge ovec son ravoir. Aux brave» militai- 
res fourré» dans du «nU-thi«loiret, •mtai;'*- toujours 
un rasoir traîner 4 portée de la main. Cela réduit 


pouniiitei no lurent engagées; aujourd'hui, pour I * 
reproduction d'un article du journal syndical!» le 


II) Sauf le vendredi. 


la Voix du peuple, | r camarade Vallet -• voit 4 
tour l'objet de poursuites pour excitation de mili- 
taires 4 ta désobéissance, poursuites dont l'épilogue . 
si Je» protestations ne siilèvoul p.is sera, nous_n* ü 
douions px», quelques mois de prison. Lne foi» do 
plu* ce» poursuite* monireul l’arbitraire dont on 
ipation. I u*e 4 nuire égard, cnr que uous sachions, ta ' 
budwf du yet.f.U n'e«t pat poursuivie. 

Nous disions, ao commencement du cnl arUclOi 
que l'on est 4 demander l« genre de propagande 
qu il faudra employer 4 Itoubais, pour ne p*« 
quer d aller pour un laps de temps plus ou molo» 
long en pn-.n. S I»-* camarade» font paraître u 
journal ou une petite reuillu, ils sont certains *l®“ 
ne ».■ passera pav te mois sans que lo gérant *o 
| l'objet de poursuite»; s'il» a' occupeut de pcopagaoo 


LES TEMPS MHJVBAI1X 


f 


syndicale et y montrant un peu trop J'srdcur, l'on 
irofltorn qu'une grève éclata, comme cela se ni pour 
c taraarade Béranger, pour Itn arrêter »uu» l in 
culpe'lon d'onlrn»*** * 1* liberté du travail, el ah>r* 
«u'ordtna ire meut pour et délit la p«io» r.*l bénigne, 
le* anarchistes, lorsqu'il* «uni c<unm* Béranger, 
militants des syndical*, se «oient infliger su moi» 
de prison. 

Cet acharnement A poursuivre 1rs camarade.» est 
lu prouve .jur noire propagande porte ses fruits. 
L'un croit inotlro un frein A 1 ardeur des anarchi'lra 
lloubatx en le» poursuivant tour à l„ur; l'on 
isnte d« détiuir* notre PuUis du travail qui gêne 
énormément, nous le ssvoo*. tous le» partis poli- 
tiques et Ion menace de les fermer. Que messieurs 
les chat* foonés et policiers te le tiennent pour dit. 
leur» tracasseries ne fonl que stimuler [éntril* 
de» camarade» qui. pins nombreux que jamais, 
viennent A nous, et c est mal connaître le» anar- 
chistes de Roubaii, que de croiro que les pour- 
suites et tnonaer» puissent les entamer 

Planai Ilcuuii*. 


bien entendu, de signaler le cas A la Iigus dite des 
• Droits de l'homme »,ces travailleurs nHsol Di 
capitain»», oi milbonoairet. 


Mais tout cela n empêche pu la campagne contre 
le» officines de placement de continuer. Des mee- 
tings et des manifestations ont lieu presque chaque 1 
jour aux ounire coins de la rranoe. 

Dimanche soir, A Lyon, t une de ce» manifesta- 
tions n'est terminée dune façon tragique, et jaloux ' 
des lauriers de leurs confrères parisiens, le» poli- 
cier* de l.yon ont joué du revolver et oui tué .. un 
(tassant. 

Si «près cela. Combes qui se vantait de ne pas 
avoir do sang aurès les miin», n’est pas satiafail, il 
I n'a qu'un mot A dire A Lépiur, celui-ci o attend 
I qu'un mot pour reconnue ocer. 

Quoi qu'il arrive et malgré ces assassinait et c*s 
provocation» répétés, les travailleur» oui uni engagé 
i. — ■- » * 1 n , 0C ^ 4 


Ltoes.— Les chiens de garde de l infcclc police 
lvouuaisc — IrUlo survivance d'une umuialt'é en 
retard d'évolution habilement dressés A la chai— 
ans miséreux et h la défense de la propriété indi- 
viduelle, ficellent In üie rhaqoe fui* que ces r< pu 
u nanta individus arrêtent le inalbeureui Saisv.ic -<.u. 
pauvre victime estropiée par 1 autorité militaire, lui 
prennent tou» le» imprimé» légaux qu i! a en sa 
pcrtcssion, en refusant absolument de lui eu r. - 
metire un reçu; et lorsqu'il* ne peu», ut pas, par l« 
m<-nsooge dont ils vont coutumiers, établir un délit. 
Us lertinollont en liberté, en gardant pour »ui t iut 
c« qui lui nété souvtiait. Cette manière d'opérer Jr 
la part de» défenseur' do' U propriété indiiidurlL . 
<W montra qu'ils n'ont même plut I» dignité 1- ,U 
rt ■ j-cler euK*mdmen 

Ctln donne une idée dr In décadence mors U et 
dr l'odieuse Ignominie dam laquelle seiTundnnt 
U> mœurs de la société bourgeon autoritaire et 

capitalisa. 

Le groupe lirrminal. 


Mouvement ouvrier. — Iaj d'une lutte lins 
laquelle il» n'unl pas su avoir l'énergie iiérrv. Jlt ., 
le* tisseur» reprcnnvnt le travail un pci part., ut 
Dans le Kord, on peut considérer I- m u.-urni 
cdoidi terminé, un comité dit * d'arbitra. ,nt 
en train de persuader au* travailleur» que tout li«n 
cutnplé, leur intérêt est encore de courber l'échine, 
i et l-s malheureux qui n'ont ptm le courage d* 
résister, rentrant aux naine* 

A Saint-Quentin, je lit disais h Misaine drrnièr •*. 
le» politiciens, en prenant part an mouvement. r*>nl 
tué. Les grévieles, bornés, avaient cru habile j* 
demander le concours du tribun Jaurès, mais celui- 
ci s'est récusé et a répondu A la délégation qui était 
allée lu trouver, qu'il engageait lee gréviste s a m- |m 
violeotur le progrès!! et à accepter do corulu r 
trois métier», ainsi que la diminution pnqmiée .Je 
22 0/D. Lee malheureux n’en revenaient pi». I' 1 
pan apte* A n'avoir confiance et peu habitués >. ik 
* rupter que sur eux -même*. ils ont décidé i- 
> prendre le travail, non toutefois «.an» avoir pro- 
testé coati* |v» conseils de lâcheté qui leur étaient 
donné» par le» pnliticion*. Il nr ra*t>' acittellement 

£ e trois maisons en grève, le travail a repris dan» 
autres bagne*. 

A Vaxarnet el A Castres, on signale une grève . 
raie des tuseurs delà région, mais ma» Incident- 

notables. 


■•ayant appris nu dernier moment, je n'ai pu 
que signaler In semaine dernière la mort lu garçon 
■jmonodinr LafnoJ, blessé lots de t'envuhtMumeoi 
de la Bourse du travail, le 29 octubro dernier. 

Les obsèques de ce malheureux ont eu lieu 
samedi dorai or *l, pour la eirc.*n«i»o(e, l'axassiu 
Avait mobilisé tous sas policier»- 0*1 précédé» Je 

R rdev municipaux h cheval, entourés de «ergot» et 
cavaliers, qu>-loJ travailleur» cl les délégations do 
ta lluurse du travail ont conduit au chamn de repos 
,<( te victime de la polico. Opine avait u'< large 
®»enl les choses ut la présence de ses argottsm» 
éocailrant les 2 travailleur» qui ont accompagné 
l* convoi, en a fait un» véritable manifestation. 

O. mine de Juste, quelqu»» arr»*Ulion» erlotrt. 
r ** ont en lieu, pluth un iiiihUiilvqui »e rendaient 
**u obsèques ont été fouillés sn pleine rue. Inutile. 


la campagne contre Ira bureaux d» pucrajcal i 

continueront pas moins. C'est nuu que bimrdi pro- 
chain, h décembre, plu» de cent inretiecs auront 
lieu. Dan» tous les centres ouvrier* un |.«u impor- 
tant*. une réunion sera tenu», et un» manifestation 
sera faite, el cela ne cessera que lorsqu» les iolé- 
rasié» auront oblrsa satisfaction 


A Bordeaux, gvève des manœuvres et des arri- 
mears qui eux aussi manifestent par les rues, dra- 
peaux ronge* au vent. Au cours d une de ces msni- 
fesUUons, la colonne «le gréviste» »- heurta A des 
barrâtes formé» par de* brigade* de policiers et, un 
roanirrsiint ayaot lancé une pierre, ce fut le signal 
d'une sanglanto colllsum. 

Une grêle do p»ré» s'abattit sur le» agents, dont 
trois furent blessé» légèrement a la tête el au visage. 
Ordre fut «tanné A la polira da dégalnar. 

Le président du syndical, Chvureau, blessé au 
flaac droit d an enop d» sabre, perdait son «any «o 
abondance. On dut le transporter sur un brancard 
A I hôpital . Le» médecin» héritent A #« prononcer 
sur son étal qui parait très grave. Deux arrimeur» 
furent égaleincnl blessés au bru* al au visage... 

Six arretiUUoni ont été opérées. 

Et nous sommes en * République .. M. Jaurès, 
socialiste î est vico-présldeot de la ChtlBbro et le 
• droit • de grèw eot reconnu. 

Comme tous les gouvcrnAoiont*, République ou 
Empire. Royauté ou Socinti«m«, i *u» te re»«ea> 
blent. Millerand n'est iiu'an toile de ludioguet. 

Pauvre peuple rotant I 


> A Paris, grève de» ouvriers bijouliers-joallliers. 
(>a travailleur» rédamnnt la iournéo de neuf beurra 
sans diminution de salaire. Il* no pensent pu qu'il 
soit besoin d'une loi pour cola et dans une réunion 
où la presque totalité des ouvriers do la corporation 
étaient présents. Us ont décidé de mener la lutte 
jusqu' A co que satisfaction leur soit accordée. 

l.o« travailleur» comnienconl A comprendre qu'il 
o'ralpav oécesMiie, pour qu'il y ail véritabb au'ol 
réfi.rma, que celle-ci soit .odiftér. F.t coït ju»l-oi«iot 
ce qui di»iioguo fsctior» directe du réfurontutA p„- 
■IlieiOQ. I.e« bijoutier» attendent un* amélioration 
te leur sort de leur éneigm, non d'une Lu qui ne 
sera pas appliquée, s'il* ne saut pat ■•ap.sblra Je 
l'unpovr. 

l'ajoute que la dimioolioa du temps de travail 
aurait pour résultat immédiat do diminuer lo 
nombre des chômeurs qui est grand dons la corpo- 
ration. 

Paru bciMiu. 

Prenant texte d'une circulaire de Iv Ituune du 
travail de l.yun, demandant qu* la Fédération de» 
Bonne» du travail ne suit compose.’ a l'avenir que 

de travailleurs syndiqué», ••iraull dvas »<>o journal, 
croit devoir preodre la défeove des juurualn’.ra 

visé». 

Je u'inlerriendrai pt» dans celle dlacusvion, Ira 
organisations seules, j mon avis, ayant A aplanir 
leur» allsiri-s d'ordro intérieur, mai* je dois r «-lever 
une erreur assci couranto et que tiirsult fait su nnr 
pour la circonstance. 

U '■cru, eu effet. • Si l'on prendune décision • inlra 
MVI. brui» Uaurice, Ournay et S»lli»r, journ» 


re qui me concerna, Ja déclare qu’il doit on étra 
tout autrement 

Il n y a aui rem pi .Vourcauz aucun rédacuor 
salarié peur la copia qu d fournit PenoancUemcal 
J'y écrivais déjà depuis longtemps, lorsque l*e poli- 
cier» m'uol quelque peu obligé de quitter le métiar 
qua j’exerçais »t o* je gagaau lartemenl rua vio. 
te touche uh salaire aux T. X., non pour ma 
. copie, mai» comme employé de fi brame ; mou travail 
consiste A écrire et A préparer les bande». A faim 
l'expédition du journal, A aller A l'imprimerie plu- 
| siturt foi* la semaine *t ebei Ira éditaon chercher 

I les volume» que les camarade* noua demandent de 
Uur procurer, a fairo et expédi-r dra paqueu, etc. 

•.L iin m* le» autre» rédacteurs je fai» m» copie 
| élira moi, soit sur mon temps de rapos. fuit sur 

1 celui que je pourrai* consacrer A b« loisirs, mais 
toujours en dehors de mon temps de travail matériel 
. qu» J assure toujour* avec plauir. comme l'on fait 
une besogne qui n'est pes commandée et qui n'a 
pu l>e»nin d'être obéie. 

J* ne saurai donc être considéré comme journa- 
liste n'étant et n syant jamais été ufane rasais 

I tel. 

j J'ajauta que je u ai jtmaii accepté d’être pavé 
P*ur U copie que j’ai pu fournir ou pour lu confé- 
I renrra que j'u pu faire, car j'astime que la prepa- 
| gandn n'est pa» une mduslne qui doit rapporter 

I iu m-'me faire • bien vivra. * 

Xi Ix t'otr du peuple, où j'écris au moins autant 
qu'aux T X., ni Ira nombreux journaux soit cnrpo- 
ralifs, u»H anarchiste», auxquels j'ai pu collaborer, 
depuii que je milita, ne m'ont rétribué pour cela ; 
je ne puis duor élrr cnosidéré comme journalifl* 
(trofi-MioDOcl vivant de journalisme, puisque je n'ai 
jamais touché un sou comme tel. 

Je U répète, je ne *ui» pis journaliste, ni au 
Ton pt Sottreaur, ai A la Voir du peuple, ni au 
noire» journaux auquel* je puis collaborer. Je 
fan ®uvre de propagandiste et non da IrallquanL 
le ne vend* t>vv ma pensée, j'essaie seulement de 
Ix faire servir A I émancipation de mes semblables, 
les éternel» exploité*. 

Et c'rat plus digne, à mon avis. P. D. 

X. U. — Ceci dit une faa pour toutes, jo déclara 
que je ne répondrai plus «ai insinuations ou aux 
aftirmalions de co genre. 


J>n reviens au comité national des mineurs. 

Les quotidiens non* ont appris que les membres 
de co comité ont ét/ reçut par le premier ministre, 
le petit père Combes, et ont insisu auprès de celai- 
ci pour que In qaesUom qui *«ol A l'ordro du jour 
et qui eot trait aux modification» A apporter A la loi 
*or 1-* aocideol* do travail, sur la* «ame» arrêts, 
etc., etc., soient discutées au plu» tôt par l« Parle- 
menL 

M. Combes a répondu que le gouvernement était 
rfsilu ù faire fou* ic« e/forli pour que l'examen de 
ce* réforme» Ml al> ifdé incessamment par les 
chambres et qu'il s'emploierait A le» faire aboutir. 

I.a-d «vu* le» d «'lègues v sont retiré* enchantés. 

Il* savent cependant, ou devraient savoir, ce que 
valent le* prom»»*ra ministérielle*. Si peu politique 
q«« *o«t le père Combe*, il l'est uvi cependant 
ponr comprendre <m*en régime démocratique on n« 
doit jamai* r. pondre par une On da non- recevoir. 
'• a promet toujours et I on tient. . quand <>o y eai 

U en sera de cetta démarche comme d« toutes 
celles qu, I "Ut précédée; celle» l'onceruant la mine 
de Boushor*. p*r etemple. Pendant six moi», le 
gouvernement a fait des promenés; puis il a déclaré 
ne [-*» avoir l'araeut nécessaire pour l'acquisilion 
J» relie mine. Larguineot a paru bon, si bien 
qu'oa o'en par > plu*. 

El la fiimo'iun 4'enqnéte parlementaire qui 
complaît de» délégués mineurs parmi *>-• membre*, 
n itainmeul Ilouveri quels ont été les résultat» de 
ses Irai uur de t année dsrméref Vous ignorer f Moi 
aussi. 

Kl la loi dehuitheurespir étapes successive* volé» 
pvr laCliimbre ? K.||p r*i rnfouirdant le» c*r|. us .lu 
Sénat -t y rester* jusqu’au jour où le» mineur* «lo 
n <nveau uni* peur un nuu«rt effort, Abandonneront 
une Ion de plut la pie el la hache 

Les délégué* |« **ient f„ r | bleu: mai* leur vanité 
est agréablement 11 «liés en lisant dan» U presie : 
l.e« memhrr* du C Y «!«•» mineur» ont été reçus 


liste», elle duit I rgvquemenl ••‘UoJre a Vvelnl, 1 par le présidenl «lu l^iiaail. etc. 
réda-tenrau UherUirt. A Uclet.il!*, rédacteur nui Itougi- ! u»u* ne somme» | 


r*mpa.\ouragkr A (•iraull.rfalactour al'/fooiHM Libre, j Uul» \IV et lt> «a.,i 
Parlant pour lui. Cirault doit élra flxé mai* en l.<. Itiebeliau du j..ur 


plus au utnfvs «le 
maoaota traitant 4 pied égal aiec 


4 


LES TEMPS NOUVEAU! 


Exemple «V suivre. Parlant de la mort Ju policier 
Pujbaraud. Ic Mémorial Je la Loire raconle l'anec- 
dote suivante ; je transcris liUéralrmeul : 

On niait trouvé, dans une païquisilion rhc* 

des anarchiste», un.- aorte de sceau qui fut ro«U»fe 
perdu. 

Il n'y avait pu* là de quoi fouetter un chat. Mai* 
un do Dû* confrère» ayant. suivant l'usage pour le* 
nouvelles A destination dn l’an», «roui l'aventure 
comme il couroulit, M l’uybarauJ ne voulut ou Iconoclastes de Montmartre, 05, rue CUgnancoiirl, 
' ‘ "s le» I ut II “ " ‘ 


Dimanche a, à 2 heure». — Malin** mûrirai*, | 
lUléraire et J.\n*vinln. 

MnrJi s. — M. Gourdon, professeur au collée 
iduplad: L» littérature européenne nu dlx-ncuviême 
stAcle (fr causerie . 

Jeudi 10. - M. lUrlu. inspecteur général de 
l'instruction publique ; 3“ Jcan-Jacques-Rousseau. 

Samedi 12. — Soirée littéraire : Lecluro «le piè- 
ce» d'Ibsen, précédée d’une causerie Je M. A. 
Catien, professeur au lycée Uttiale-Gnoi). 


I.et camarades do Roubaix, Tuur«ioin« eit « ov j. 
ron», »>*»! priés d'assister A la réunion qui aura Ii«q 
au Paint* du Travail, à fi b. I /£ du *oir. le • wnejj 
l «1ère mine. Causerie sur le Millau-Libre do Vaux. 

Troyci. Ceux qui voudraient distribuer 
Falot marehulr, feuille de propagande, n auront 
ii u à s'adresser au camarade lUchard, i»t, rue de 
Pari». He même, le* camarade* intéressés sont priéj 
d'être pré reniai lu soirée familiale «;ui aura ti«q 
b- dimaii'lio C décembre, A la Tour Eiffel, ruu 


uur via voyage fût perdu; d >11 déplacer tous 1 

1 .* . . V ... i_ i. -.u- a . 


Je I.» ville — il s'agit de 
qui furent dispersés aux quatre 

.‘. 1 .. . ..I.nl 11.1 km. 


cfiiutu osait 

Saiot Etienne . _ . 

coin» de l'honxoti — comme s'ils arainnl élé pro- 
jetés par «ne explosion de volcan. 

LU d'eux, un brave homme. M. Chauvin, com- 
miisnire de police du théâtre, fut même suspendu 
sine die il lit prévenir M. I .adret secrétaire (fédé- 
rai d'alors, que si deux moi» plu» tard il Détail 

f laeé, il lui brûlerait U cervelle ; M. P uy taraud fut 
gaiement avisé que M. Chauvin était arrivé au 
ooiublo de l'exaspération contre lui. 

l ue enquête Al apporter au puissant fonction- 
naire que M Chauvin était un ancien nnii-ofBcier, 
un homme droit cl rude, se mm tant pus 4 sa 
parole... 

Et M. Chauvin fut nommé A lionne». 

C'était une dtsgil>«, uue descente de classe; 
mai» cuba ('était |e pain, . 

Que teint-' n au travailleur qui *inph*i*r.»it en- I 
ver» un patron stTamenr. ie pivuédé employé par I 
Chauvin contre l'ut bar aud ? 


? t'éci 


irsiuo 


Russie. 

Fait carocteruli^r de r antisémitisme en R\ 

Le» écolier* Je» trou dernière» « Uu't 
commercial" Je Liban, entreprirent uni 
Kitntifique x Moscou et 4 Saint iVtersbourg. 
contpagiiir du directeur de l'école. Arrivé» 4 Mo»- 
cou. il» fi*iti>rvol la fabrique X. Immédiatement le 
couuuivvute d« police apparut et transmit au diroc- 
litur de 1 écrit* l'ordre du chef de police «le Moscou, 
de se présenter tout de suite 


directeur s'y rend, ol M. le général en chef lui 
déclare d'une miuc faroOrJio, qne 1rs juif» n’ont pas 
le droit de séjourner 4 Moscou ; par conséquent, il» 
ont 4 quitter la ville daas Ir nia* bref délai. Entre 
autre» .«mal Ihlé», le rbrtj» pnl.ee «lit au Jitecteur : 
Commeui ntHni' - u nir irj avec toute une 
bhDdr d» juifs, et •otntaeol pouve*-vou» le* mener 
dan* les fabrique» le sou* ro prie! Celle banda 
pourrait 

dun 
tTeot, 

due, “ tou» fur-ut 'filic;- : «l>- quitter 
e»c rie de. ccniDilsseir#* de police et d agent» de la 
terit'.r s • illait hla «are p ur qo aucun de* • oulribles 
individus ne rester Mnom!!! Il y a quelqui 
annéra 


_. . i. rue Cusline. — l.undi 7 décembre, à S h. 1/2. 
causeriè par l'araf Javal *ur VCHrganlsatlOH Ju bon- 
heur iXII't. 

Les Causer ici populaire t de* X • et XI' , 5, cité d'An- 
B-'ulênte. — Samedi 3 décembre, 4 b h. 1/2, lecture 
et discussion d'une brochure abstentionniste. | 

Mercredi '.i décembre. A S h. 1/2, cuuérie par 
l'araf laval sur Pascal et l'Esprit géométrique (Y® J. 

L'BdiuatiotrNbortaire du Xtll * arrondissement . — 
Samedi 5 décembre, à » h. 1/2, 215, boulevard de 
la Gare, causerie par un camarade. 

CnieersUé populaire du XVI' arrondissement, 
12, rue llerran. — A 8 h. 1/2 du soir ; 

Samedis décembre. — (a Coopération do con- 
sommation. par SI. DaudA- Bancel. 

.Mardi s. Trente-trois an» de République, par 
Clt. Mrialo 

Jeudi 10. - Discussion tur U suppression de 
l'argent. I 

Samedi 12. -- Soirée thédirnlo : représcnlalion 
| de l Aiguilleur, pièce de Romain Rolland, suivie 
d'un* conférencc.J 

Toi levé* Iodim Micmt-CntiULT. — Vers la fin du 
ni 'i* de janvier 1001, Louise Michel et tiiraull 
rit <e remettre eu route pour une longue tour- 

, né,* d'agitation. 

IV-ur l'i>rganl»alion de* conférence», s'adresser à 
•jirault, bureau de l'Homme Idhre. 13, rue du 
M n']. i d»m, I *. m i-.l 

M.n'tn.L*. — Le Milieu -Libre de Provence. — Lr» 
.K..JSSP .--miarede» sont informé» que nous organisons pour 
mmi'-.irut. I.<- ) le 21 janvier prochain une grande soirée arlinlique. 


li t A , A f issue de celle fôle, uno superbe Ion» 
l«d». En conséquence, nous ndressons un pressant 
appel x lou» I"* cuinarade» que notre propagande 

• ntêresM pour nous envoyer de» loi». 

Il< union tous les diinanclie* A 5 heures, au nou- 
ai nu local, rue d Aubagn». Il, har Frédéric. Pour 
tout ce qui concerne lr MHitv-/.ibre île Provence, 

• rire »u camarade Merle, 4 la même adresse. 

Lia.» et environ*. — Réunion le dimanche 6 dé- 


; i • .t, ■ t. u , m,„. b- ,« , odr* qu- 1 Li“i elcnvtron». - Réunion le dimanche f. dé- 

i cl...- , 1 * S*»» Paella, n I.: D.btu;n«, ro, 

:■ "H. 1 1 . 1 I:.I p.m. p-r- 4 s«r 

i ,. . i f,; .. iii.i’ r Mi u. rue vu ,1 un greupe d Eludes sociales en formation 4 


t bon petit père • proposait la Paix 


CORRESPONDANCES ET C0IIUNIC4TIQNS 


tiun pftrni vnenln 4 la bi 
L'Atisunlif/ Je la rurtitijue, 
lurent, port en plut. Kim 

tnando. 

0 h#ure« do s«iir, ru« lr 


ÜIU. 

h-union ordinoire, U «amodi 5 décembre, 
liruope, rue du Bourdeau, 13. 


imupe tierminat. — Dimanche 13 décent 
. A H h. 1.2 du *oir, soirée familiale privée, au 


vi» t'.hanon. — Souwrip- 
ichurt- u distribuer n* 2 ; 

, de Pural-Javnl. 4 I franc 
oi de la circulaire sur de- 

— Jeudi lod' cstnbre, 4 
m ois-M roo, ûfi, daat la | 
réunion de» coopérateurs. 


Couseur l»*r bj CA 
Diiuanrh» C décembre 1WJ, 42 heures de l'aprc*- | 
midi, salin Itrou, 23. rnr Jran-de-licnuvnit place du 
Collège de France, coin de ir rue de* Ecole»;, fite- 
con/crrnoc au prolit dr ( Homme Liber, uvoo lo con- 
coure du camarade lion ft »»r*rr du Cri du tjuarlier) 

Î ui prrUra »ur I f'rpril anitreli'jieux, et d* o« ami» 
t» prèi»» clian»< nnler*. 

Entré » ; ufr. îti. Tombola de 10 loU de volumes 
et de brochure». 

l.'Rnfnarsffé Populaire, 3 el 5, rue Jul«*-J»uy. — 
A fi h. t/2 ; 

Samedi % décembre. — M. T h» venin, licencié è» 
lettres : l 'atm«»phhr* terrestre ilt> projection» en 
couleur de M. Il ml aux i. 


i i né fl 'e de la nouvelle brochure à distribuer ; 

‘•li- lli.rdat, café de la Vigilance, rue Paul-Rcrt, 17. 
ChnnU, causerie» ol déclamntion par différent» 
amateur*. 

I.» 'fooctioanenu' ni de nos expéditions est de» 
plu* simple. Chaque groupement, chaque Indivi- 
du 1 1 1 1-- isolée nous envoie l adre*** de» personnes 
qu'il* savent 6're intéressé*» par lalerlure des écrit» 
libertaire*. A ce» adresse» nou» envoyons le* jour- 
naux anarchistes qui paraissent, ainsi que des 
hnic.hu rea. 

Nou» pouvons, élan! secondé», laite œuvre utile. 
Aux camarades d’y songer. 

j ta cotiMtion est de -ir, renUme». Inutile do dire 
| que chaque camarade peut envoyer la somme qu'il 
‘eut : tout c«t argent »» ra employé pour l'achat de 
i timbres, brochure* el journaux. 

I.» bulletin qui *era publié rendra compte de la 
I gestion. 

Adresser la correspondance an secrétaire du 
J tiroupa Germinal, café de l'Uète, 20, rue Paul-ltevt. 

Iloi aux. — lx>« nvmatade* du Palai» du Travail 
«.ut édité et tiré 11) .000 exemplaires la brochure : 
/.!'!/ ifiruafin II ilr* actes dr révolte, du Georges Elié- 
vanl. Il» Uis»uit Mit* brocliun a r. franc* lo cent, 
port en sus. et feront de» enndil'oos spéciale» au* 
gtciupM. syndicat» et rattitrades qui en ptendronl 
pluMeut • centaines. Pour les commandes, écrire 
.•u camarade Pierre Degrocf, Palais du Travail. 
3, rue du l’tlc, à Roubaix. 


BIBLIOGRAPHIE 

Nous avons reçu : 

ha el cafr, de MalateMa ; I broch.. i*> c«atiiuo«, 4 
BlProductor, il. Argiielles, Gracia, Rarcelonc. — |) u 
même, une série de 0 cafte» postale* : La llutlja 
revolucionaria, O fr. 80 Irnnco. 

3 séries dr rt cartes chacune, carte» postatr* illog. 
Irée» antiniililaristc», ù la ftuùon, t». ruu d'I tly. 

,Ma rèanxon, par P. l.clong ; 1 vol.. 3 fr. 80, cher 
V. Bavard, Ifi, rue de rAncienne-Coniédi''. 

Le syitdiciiliMi.r allemanl, par_A. Thomo» ; I broch., 
n fr 5n. Société Nouvolle d'édition, 17, rue Cujas. 

Rooutelt, Ciolaot : and anarchy, hy Jay Fox; 
I br>*ch . à Fret Socféfu, 515. Carroll av., Chicago. 

Des principes ! sacrebleu! des principes, l acte, par 
M. Dubu» ; I . broch., Imprimerie centrale ad tuini*- 
lialivt', 15, place Ernest Cérurd, Iteauvai». 

La PaU sociale, t broch., 3fr., cite* l'auteur, 
Crnmiar, l. rue «lu Marché Ordener. 

L‘> nui rien de lu viticulture languedocienne tt leurs 
syndicats, par Augé-Urihé; Musée social, ruo 
l.as r.asei. 

A lire : 

l.e Problème de ta liberté, par d'Arsac; /a* Soir 
llruxelle»'. 21 novembre. 
h t Semaine, par Piccolo ; tnême journal, 23 no- 

vambre, 

L ue réponse, par Pressensé ; L’Aurore, 20 noreu»- 

hre. 

l.e Tisserand ArinenUères), par Gabion ; Le T rotpi, 
2i novembre. 

A voir ; 

Le» Trusts, jiar tlahard ; L’Aiiictle nu Leurre, 
n* 13». 


Le» "amaiade* de Trove» viennanlde faire paraî- 
tre lr nun,éro t d’on tda< - ari! périodique : Le Falot 
anarchiste. Adresse : Jiichiird, Cl, rue de l'iris, 
Trove*. 


I. Insurgé, do Liège, édite une série d'afllcl" •• auor- 
chi'tri, où il se propose d'exposer la Ihéorie, el 
qu'il lat»*" à 0 fr. 15 l'exemplaire. 

F.'idrinmenl. on ne peut guère s'élrtidt' txa* 
une ofD'.be. aussi est-ce toujours Incomplet- Pont 
ceux que cette propagande intéresse, l’adresse est 
U. rur des Glacis, Liège. 


PETITE CORRESPONDANCE 


II. D., A lerner*. — J'avais pri» note de l'envoi à 5- 
Mai* I» »er» l en du }\ était ptéjvaré lor»qu» »»l mr*'*® 

■ • "'II-, lie |.I l'erreur. 

J. " kerentrcch. — Pour le* petite* toroni ', »du* 
pnuver payer m timbre». Autrement en mandat • - b*' a 


1*1*0' 


‘ P” 4 


Jrinma/»*. — C eit par errout 
r<‘inb«Kir>«nient, voire abonneaient ni»ilnl»»ant q 
janvier. Le prochain finira donc lin Juillet 

!<' /... ni< Man». — Cela *c peut, Je val» cotruer. 
Luritnt. — Les volume» août prèu depuis lougtcu»P*> 

'< quelle a«lre>«p faut-il le» oxpedirr ? 

Heeu pour la 4éfrn«» «le l'eufanl Kraneol». S ft- 
J L. O , 4 Ventolosca, o fr- 5o. — En tout : 3 lr. - 
Li»tr» précédente» VN fr. t»0. — La cai»»« : 3t !• . 

Hr,;u pour le Journal : P. II.. A U Maleoo-Oleu, « 

— I*. G » Iluenos-Ayres, 3 fr. — Ijitapte, l fr. 

V. L . n Lnuienne. ï tr. — L. L.. A Cn venue, t ft. — Je 
l C . o fr. ;s. - J. L. »»., a Vetuolavca, ofr.M- - <-• *- 
le AI»,,.. fr. - Merci à ton». c 

<ï.. * Vairon — G., à Hpeula. — II., à Mnunai - *" 
i L a Puutntle». — C.. a Hourg Argentai. — lt . * 

Claude — t; . a Lon» le-Saunier. — L. B., A Jcnu'i'»’ 0 '- 
- C. . « Amiens. - A Grenail*. — J L,, * NaaU». — 
G. M . a r.ui»r. _ V. VI . n tWkune. — D., A Bvueu — 
I llc«u tmihrrs el mandata. 


Le U(ranl : J. Gh»i 


NEUVIEKE OINEE N 1 33 


DIX CENTIMES 


OU 12 AU 18 OECEMBRE 1903 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRAHCE 

OD An Fr. 6 • 

Si* Moln — 3 . 

TroU Mois — 1 50 

abonnement» pfl» J«n» U* Imnii J» 

poile p«tcnt ose turUxs. 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


POUR L'UrtBlEUR 

• Fr. a 


Un An ... 

Si* Mois _ , 

Trois Mois . . . . — 2 

L*» «Wn.nwBti ptanat tu, pmjt, , 
Uahru-yoïU 4» tas* 


ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 


Afin de pouvoir liquider le marbre, nous tomme* I 
foret* de supprimer le supplément, pour consacrer 
ce* huit payes nu journal. 


Un accident de machine nrrirS p©»<ht,i t'im- 
preslion du dernier numéro, a fait qu il n'a Hr 
mis en vente que te dimanche, au lieu du ven- 
dredi. tVoua ne faisons ;>,!« relever l*r hou Ht ont, 
ceux qui ne l'ont pua ou peuvent le réclamer chr: 
leur libraire. 


Je ne perd» pa* <fr rue mou projet de frarufor- 
mat ion du journal, mni» je voudrai* •.noir ji n« 
eerioil* soute nu* dan * cette occurrence , fnlieudn 
l'avi* de veux qui s'inlire»*enl A notre brtoÿno. 

Deux ou trois camarade* non » onl bien écrit, 
déjà, dt Compter *u r leur concours, m ut c'est une 
renia me </o camarade* qu il nous faut. Le* fron- 
cerons- non» î J. G. 


APRÈS DRESDE, REIMS 

« Je croyais que nous étions encore d'accord 
on matière démocratique, bien que depuis long- 
temps nous nu lo soyons guère en matière so- 
cialiste... 

* Il ino semble que In division parmi nous 
devient de plus en plus grande dans le parti. 
Nous ne nous comprendrons bientôt plus, 

Ainsi parla August llebel, le vétéran de la 
-sociai-démocrulio allemande, à ses camarades 
do lutte. In veille du congrès de Dresde Article 
du .Veue Jfeit, numéro du ‘i septembre . 

Le congrès de Dresdo lui-même est venu con- 
firmer, — sous une forme beaucoup plus frap- 
pante encore que ne le montrent les citations — 
quelle agitation remue actuellement le parti 
social-démocrate allomnnd. C'est In même agi- 
tation qui se montre partout, et qui.cn I rance, n 
abouti <léjA à une séparation nette et catégori- 
que dans lo mouvement. 

Les éléments réformateurs « bourgeois n > - 
tant plus devenus que de simples radicaux, ut 
les éléments prolétaires proprement dits, qui 
ont consorvé nu moins certaines sympathies 
pour l'idéal socialiste, malgré leurs inclinations , 
réformatrices — se heurtent violemment entre i 
eu*. Un pouvait s'y attendre depuis longtemps 

Plus de deux cents délégués du tous les cen- 
tres social -démocrates de F . Allemagne sesout ren 

«Onlréaft Dresde, outre les quatre-vingts membres 
députés au n.‘ich*tutj \ ils nous ont prescrite une 
teiuninu do lulto sans merci qui actuellement 
continue encore dans la presse du pays et dans 
l"S réunions publiques. Pour lu moment, dans 
c ®tle lutte, la victoire reste è Bebel cl A la gau- 
cbe no proclamant encore • révolutionnaire. • | 


Ua pouvait s'attendre à ce que l'écho de tout 
eu qui s'est passé au roogrés de Dresde, se fit 
sentir dans la dernière semaine de septembre 
au congrès national île lleims, oii les « Gués- 
distes • ut les - Blanquisles - ont fraternisé on 
faisant face à la - droite française les socinl-dé- 
mocratcs ministériels . El oa l'a dit à plein 
droit, les Bebel et les Kaulsky n'ont pu plus 
violemment fulminer contre lés Vollmars, les 
llcioe, les Braun, les Bernstein, que l'ont fait en 
I !•' ronce Guesde et Vaillant contre Jaurès et Mil- 
lorand. 

| L'on a constaté cependant une différence 
essentielle. Eu France, la scission dans le camp 
social-démocrate était déjà un fait accompli 
avant la congrès de Reims. Les éléments plus 
ou moins révolutionnaires n'avaianl qu'à serrer 
les rangs; les différent e fédérations nationales 
et régionales ont cessé d'uxisler pour faire 
| place au Parti toeialisle de France, qui a eom- 
i mencé par dénier nu* social-dèmocrates - ré- 
formateurs ► le droit de .''appeler socialistes. 
1 II n'y aura plus de « Guesdiste.» ni de • Man- 
quistes ■>. etc., et nul ne s’appellera désormais 
I socialiste, qui c'appartli-ndra pas A l'Eglise du 
I parti unifié. Lorsque, l'année prochaine, le con- 
grès social-démocrate intorn.TlionnJ s» tiendra 
h Amsterdam, les fédérés espèrent se trouver 
d'accord avec le grand parti allemanil dans la 
ferai© résolution d'excommunier définitivement 
les « ministériels - — ou les • révisionnistes ». 
comme on dit en Allemagne. du mouvement 
international. Il cil évident quo jusqu à présent 
oc» derniers ne se trouvent que fort peu génés 
par les excommunications qui les onl frappes, 
et qu ils ne le geraieut pas davantage par une 
décision éventuelle défavorable à leurs doctri- 
nes au congrès d'Amsterdam. De même, les 
communiâtes libertaires ul anarchistes u'ont 
éprouvé aucun embarras dans leur propagande, 
par leur exclusion solennelle aux congrès de 
Zurich ol de Londres. Nous ne vivons plus au 
moyen Age et les menaces d'excommunication 
du voisin nous laisseut parfaitement tran- 
qailles- 

A Dresde, les opportunistes étant trop visible- 
ment mis un minorité, ont pris 1 affaire Ata lé- 
gère et même au risible ; eux — les hommes de 
lu droite — so sont laissé umeucr A voter des 
motions plus violentes qu on ne leur propo- 
sait, en amendant gracieusement les proposi- 
tions faites, dans uue direction plus radicale en- 
core. 

Ils ont eu raison: Elle? ne valent rien, ces 
propositions sur lo papier, cl personne ne l'a 
mieux dit peut-êtroque M. Georges Clemenceau 
dans le journal YAururr), au© la soûle erreur 
de tous ces gens-IA a été • «le s’obstiner A fon 
dro ou un seul parti, des hommes do concep- 
li ' ns opposée.- . 

M. Georges Clemenceau, cependant, u a ja- 


mais été intimement lié au moutemi-nl socia- 
liste et révolutionnaire Moin* que 1rs mili- 
tants du mouvement, il ne pourra sentir com- 
bien cotte erreur, dont 11 parle fort à propos, 
est due un fond au programme même de la 
social-dènioeralie international© et A sa lacti- 
que. Moins qu© nous autres, il ne pourra sentir 
combien il est vrai que le programme social- 
démocrate contient régulièrement deu\ moitiés 
opposées l une à l'autre - l'une vivant eu prin- 
cipe A la deilrurlivn de la .«oncle capitaliste 
existante et de tordre bourgeois dans I Ktal 
(lu déclaration de prinrifiet), l'autre, au con- 
traire, à la rofV'. irv.,,, ©t au perfectionnement 
du celle même société et de ce même ordre c'est 
)A le • programme i o imum - ou - programme 
du lutte 

Il est évident qu'avec un tel programme, ça 
devait craquer A la longue et que l'unité ne sau- 
i rail durer longtemps dans un tel mouu-mcat A 
double but; partout oh cette unité u'a pas en- 
core pris lin, clic finira nécessairement dans peu 
de temps. 


Les pointe sur lesquels les « révolutionnai- 
res • et les révision nisles » se sont dispute* à 
tires Je, sont avant tout la collaboration des so- 
cialistes A des revues bourgeoises et la question 
<1© la vice-presideoce du HnektU ©/. Orlaios 
! - révisionnistes «. comme Bernstein, auraient 
j accepté la vice-présidence pour le parti social- 
dèinocnte malgré le» formalités nécessaires, 
telles que la presuntation A 1 empereur. En 
somme, cependant, ces points de dispute o'oul 
j été que des motifs occasionnels ol non la cause 
profonde des dillérences. 
i Au fond, llebcl avait raison : la division de- 
vient de plus en plus grande, ol I on ne se com- 
I prend plus de part eld nuire dans te mouvement 
i social-démocrate ! Le fait qu'en France le» diffe- 
rents éléments du inouveinoat se sont déjà 
poussés de part et d autre A uoe scission déflni- 
tive, est dû A ceci, que, dans ce dernier pays, 
la droite du mouvement ayant goûté une foi» j 
1 arbre do la science du bien et du mal, a com- 
mencé par profiler des bénéfices «lu régime bour- 
geois avec une vraie faim canine. Le citoyen • 
Mllterand a même pu se décider A prendre plaça 
dans «io ministère bourgeois, A côte do I étran- 
gleur de la Commune, le général GaJIiffrt Ces 
messieurs acceptent des • portefeuilles • et des 
• fauteuils • sans aucun scrupule ni aucune pi ur 
d© léser leurs principes do socialiste*. Aussi 
soutiennent-ils un ministère bourgeois avec un 
tète rraimenl remarquable et digne d une meil- 
leure cause. . 

homme ©cia arrive souvent dan* tu vie. il y a 
des d©u\ côtes, du bien et du mal. certaine* 
choses qui nous dégoûtent, et d autres dont nous 
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non* n-jniii«»nn* de notre point de rue de 
« libertaire ». 

Kn ii «'me t*mii« qu* ooua répngn» mangue 
de • ri d. -enlimrot »iwi# 1 i »lr ilu fdlé 

il.' I* drille • imui«JeriaJI<> »on • r -i"oal«l<' ». 
niiü* iu witirtnti» témoigner que île noire en- 
tière «wapiti»» loriiia'fln di-fond de r* même 
rAle la liberté de pende et d'action. Votant non*, 
libertaire*, soiiuii»* heiireut dnvrn iu â la g.iO* 
rb* de In nVial-deniurreltr miir/m'HUi.il" I mi a 
ron«er\i- du (nota* un certain aim»ir il* I »J«*al | 
lOemhale — natta n et min pan trop jtA'e* «•*« I 
dernière* années de ce rAdédi amant drw'tiS- | 
noua aiiu* sentir oppoaea A ••••I esprit de dis- 


cipline qui 


- démocratie pnot <o immrr duo* «!•••» ailunliou 
1 - tel]#, qu’olia ni-Npii'M ko po«tn â la presi- 
• d-ace, m/m* jni i/ < /<*«*.»» r /«• majorité KM 
» Ntkhtta) ». Il «iipprina. cimnii* «x-'iiiple, 
gu un traita do oomoicrce Mil mu b l'ordre du 
jour, an parlement et Miiileou pur une majorité, 
— traité gui abolirait inl'iT-mcnl le tarif douii- 
oier acluelleuienl voté. 

• Alun /h awjorité fo eonitfe mm /Ait té tferm 

Mm» ntl-cd attire ehtMe gur » I'mi* /xtrlu- 
ni/Mie » gu'on rnn l.iiiiin' ehexlt*» nuire» ; Jaurès 
<ur cc point a parfuiteinenr raison. 

\ii»m le» ertinnmJtwqni soutiennent Üebel, >* 


se rén 


le partout dm» les rang» de j rendent-ils parfaile/uotil compte de la diluât ion 


la" aodnüil/mocnitie — en Allemngnocomir 
Friture Ptmr «oh». mnnuiiihtM libertaire* e 
enarci.i.ilev Il ■') a cuèra de xprciod* pin» re 
pognant qae I altiliulo autoritaire et |Miulillcal< 
du wrux II* bel A Ilrextb' . >■ Majesté Au* 
pj*ln Hé bel connue Je disait nt «exnilrerssire*! 
Il nsratl que rV*l un «igné de virillrxse et d »f- 
hmlissemen' dan* ftebef, de parler toujours di* 
w propre personne. ("e*l lu un phénomène que 
l'oa observe fréquemment chei de* g*nx de ton 
t|tr. 

• / e n>n veux p.»s. — f» veut ' Moi, je n ni 
pu* le teaip» d attendre! Ça m* dure trop long- 
temps li Moi ' l‘ar*il|p« expression» sortent iix- 
c*e».nnnient de e a bourbe. Lorsque ll*liel ont 
eenlenl de ut compagnon», il leur dit nu il i'd 
coul»nt. et lorsqu'il ne l'ral pas, il Ip l"ur dit 

•\xr« quel plaisir ai je mirt. dm* s» réponse 
A ce pelu xieov tyran la p e mtn ae de Von Voll- 


bb 

. V 
tnundi' 

Liseï 


inh'Uablo dau* laquelle OO *«' trouve, 
bleui-. i» sentir «IveniOnl parfois la rion-eone»r- 
.f.Miv de* dru» principe.» conducteurs gue rru- 

I atf itudi- .luiiifilair.- i l |Hiulitirale terme le htiui pro^rniume du parti. 

Kcoiiion* lr qu.ilrinin. j.uir du ctinprV'», Ion» 
de* ibaeuKaiona sur I' • action parlementaire ». 
le rapporteur. Studlbagen : 

• S il ni 'est permis de me prononcer *ur ce 
qui doit Aire faitdAns la <ies4ion proclinine, je 
voudrais tous mettre en garde avant tout, 
dil il. contre la taxation etcoNitoilrt tnérilee 
du parlemt-ntorisnio, telle qu'elle s'exprime 
dan* maintes pri>|e>*iliuns. Ce qui doit tou- 
inurs rester |>our nous le plue eigeutio). c'est 
de rAvolutioouer Ica «■•prit*. Se laxun» pa« 
irop liant le. meritus du parlMiieutarisuie '■ 
Rappelons o<>oe. qui' nié me au cas où uacloi 
-oit volée, non n'est encoro ob'cou par 

cela - El plu» tard, lu méiuu orateur noue 

répète: Se taxon* pas trop haut le* mérite* 

du parleiui'iitiii iame ! CohIiuumuh i'wuvrn de 
• l arttaÜooel de rorganiaalion. • 

Hebel, lui méiue, S eal exprimé une fui» plus 
catcgoriguemnnt encore don» ses pliilippigucs 
aux ' rcviaioouiatc» • : 

. Toute cotte U'UVro de la cunfeclion de» lois 
■/if cym:r (îru-r.innrkrrrt), dit-il. est teQaonenl 

i hU, que cbagun loi que l'un vins! d'aclrn» 

\er doit . lr-- revisse tout de suite. Il n'y a plus 
.lr majorités qui nuas montrent uu but clair... 
. (tanx toute celle oreisoo. celle exhortation à la 

* * 1 pénitence, l'on pouvait «rôtir le doute de U 

■I». ; '..«.niât, -i > . ' lib, rlMr.i, lorM i» propn. prt«d|«. El milgr. Mil k 

|Mu, . I. ,, , p.lo .1, I. |,n>- I k°«M«h«l" 'Ippl il » ri'cUmail. « fuir, a.» 


-.l.i 


! .«'adret 
m pniac* frappant 


Majesté 

rtnln- 


*/••■ 't encore Jfo' ’ Je vous de* 

: a'est pa» IA le luo d nn rfwtetan'? I 
vou- prie — l'bintoire de In révolu- 
tion anglaise. N est-ce pvs de la mêtlU! façon 
qae b lnr.1 f.minv.. || p»rlail dnn« le Pitrhmntt | 
r'ntfp •■•••* Kst-ce tk In langue qoe Ion parla A ! 
un parti démocrate * » 


moi.* latU da ii» la M>c«al-deiiiocratie iolerna- 
iH.-nale. crM U r-Mistalalton du fa t quun un 
peut pas fonder «ubdeoiant uu graoil lunuva* 
un- i<t »ur un i*r' »'r.uuuo' a doubla d.rcvtmn 
Itoiiv le ibOUvrini'Dt H>ciali*la. il est évident — 
nu lue dau» le raa (ni U» eb nienU rcfuruialeur» 
rompent d> tibilivameui avec ln iimir.i-tnint, 
comme eu t rmue — qu'à certain* inuinont*. il 
nau.faulcbiuxir ralrv It/Hrlm^nluinmr ri 1 un- 
I ipo. Ittui alanjNkr.li rd/'ii Mtiiiive ai la dn i • u Inm, 
la» principe* de la Ujalilt et ceux dn la réMifu* 

lien* tons le* pavs, les eleinealsdn la droite 
dan* te inmiveitieni iot'ial*dêmocrale. ropro- j 
chtol A bon *lf lit A leurs camarades dv la gau- l 
«b* de suivre re pnoeipa la iwum lactiquu 1 
qu eux . Iw. • reformateura - , les » bourgeois. * l 
Un Mleiuagur. Uernalmu a tout simplement I 
xgi lmp vite eu nietUoI d«» A prirent A l’ordre ! 
du jour In question np in au ait- dn la vicu-pré.M - 
deur. . Vidluiar et ses Bavarois ont plu* de pa- 
tience IU r.t- s'occupent que fort peu do ce que 
dUrol le» Itebcl ot Ue Kaulak) , et conLinuenl 
leur petit train, cooxamcu» sue en «nul eux, los 
• réformateurs *, doal la poliiiqni. seira aOi' 


don* lorsqu elle* oui quelque valeur, 
f. t" l no put tif tenir dn a'fcrior . Jo me suit» 
deuundc *oux« ul :Kst-t equa toux 1rs aacrillce» 

••a t«*iup* ci eu argeut valcal bien la peine, de- ' 

\ uni cri travail de moulia ii Ixuipaa parleitien- I 
taire l • 

A Dresde comme A llcim* s'e»t nuuifeaté. clai- I 
reiuenl, une fut» de plut, le gruoi mal que porte J 
en tuile luouvomeui *i><:ial-iiéaiocralu. 

Il peut dire de lut-iuime, «Mon la parole du 1 

Faust de Gudbu ; 


, ca I r»e« par le* murtquM rnibtairrv sur lo* place» 
ou dans .«•• j.i’din» puni" •. vun» uu div.»U*»«iiira' 
p u» 1rs Imbu <nt« do» vilira J» Mral«>a. rare* uae, 
rM'Ui Irur* •oi'-ninbi* »■ préi«HMiia* lolla», •ii*i(«)iu- 

11.. 11. d- prlv. reliait- * au* llaml.oaii*. rJtuam Ami - 
u rmiii-nl util'*. lo cnocoun* da ce* orpbdon* n.tijt*. 
iimi .-si prOci. u* aux inimieipalltd*. l'arc* que am- 
luui la miiiiqu.' *»t inJi«|*’ iiaable an aolJul. 
enir.dno a ru ir. b rr. \ ddfllar, a parader, i turr. 
Parc* qoauoxi I. soldat musideo •« (rao*forin.-. «ur 
I* « lump do balailbi.ni brancardier, cl raïuavs» l-. * 
ni., n ui*'ii* qu'il a rxcilé» par aon tumulte «a aller 

msi're dm» l'étal •>« d* sont l'xnj» qua.-nllq, 

| u , i-iir» ra clannatta, Il faudra lui msttre. A 

lu pj*f . un fu«il d'ilia Iss mains, ni que lo premier 
iu.i ru ment de irait UlU a«réor mieux qu* |n 
«eenniJ. 

t avili- Mi bien, non, tout examina, ta clâiipnlto ou la 
plaian -lu «i»ld*t inoùciM me semble faire autant 
«le nul .pi* !» fu.it ou I* aobra du soldat actif. Ht *q 
ju.niiui ,!• p 'ii.ior fuppihmnr l'armée tout entière, 

... .« ,0 ,|, . ■|ii«-lqur chose que de lui retirer i'*ua 
•es «iincie ni», un a un, et d* 1a réduire A ea plus 
•linpl <'Xprr**iou. 

u piesiiq* que le métier do tu*ur d lioininra 

,‘x-i • .n «ne sur le» esprits duo grand nombre de 
fii. - i .le pu «que tou» lo» ciifanl», lient Inea 
uiuin* ù *• métier loi-rnAinr fqxli n'a rien que de ré- 
pucnviil «|i» * Jii'-rv arr-»»nire« qui en masquent la 
Un'i- , »I lui f-nl «-• 'iniue une auréole aui jeui d»s 
in , 1 m lu* tci'i voau lOMifllsammcut développé. Le pre- 
iiii"i .li ' ■ *.i « -«solrex.c'calceclniuemcalluoifiii me. 

I II' I .|n III e>xlo tiqua au premier chef, il e.l lait 
d. • "ilrui* » n«anle«, rappelant lœ jainture» de 
Jtm ire ,i . l'Mi'ux Itosce*. qui impreskinnnnil I»* 

• li.- - fiiaUKuln ; j*uni’« liummo» de dix moi* 
i du ni»», patriotes qui prennent leur biberon pour 
ou claii 'U, ..>ii<|uératil« qui u’out iioint encor» • na- ^ 
nuit l ait de UivOger propreiueul U SOUpe. Imhii.m 
. i e tif.iiii* i i|iii «••»! rouunuuiquéa l ardeur milita- 4 
n»le de leur» poupous, dame» de braxseriev »| 

,.| I . lient dout t'armée fali Ica troia OUOlte de la 
. irnlél», tnior croises en folia, académiciens »Auilea 
il paralyliqui », limuinea el friumes à îoas-off* *» k 
«ai- • X ,ii an», l»ifu que jVui» militariste! A,>rAa 
S'n i. il i ki* . faut compter le» galons, le* dorure», 
l.-> J»ror.ii>n«. I*»» lu.ignve, 1rs aJguiUrlte». 1rs 
t- r m i. I orj;. I»* plumeL», le* panache*, les bottes. 

I » ,..|ne» b h oiiiuwi, le» éperons, tout r« qui 

bride p»u nu p mu tout re qui fait du bruit, tout • e 
lui aiiel. U *ur i>u force I oreille, toute laferblan- 
i-ne. la «luibcadleiie et U mercerie don» ua fut 
toujours »i prodigue enter* cex meæleur* et qui 
liuu» r rtt»nt »i cher tons les ans. Comptons encore 

1.. d'»|Kuux, »jini« aaeramenta latex promené t 
d ur» le» i ur» cotr e l'egncouillenKinl OU le déreUTe- 
iii' ni «h» HiiMe». le* ctinvsnx, le» harnais, le» •»- 
non» t » /««iluUenx, lot alignement», le* déflh-e, 

1 » rarati'ade*, 1 • pélirxde*. I*» salve*, te» lam- 
l ui- ••« •!■« op*'t«» oi enfin U inuxiqae. Uépoaittea 

| l'innAr ru i negination do tant «le belles rho*r», , 
1 er- lui tout eu qui ne lui e*t px> absoluiuml iodi>* 

] pensable, se» untfocniea, a*» drapeaux, ses pluiueU, 
que», ut dite» *i son prestige, parmi le* 


• 7.irci SteliH K « harn, Ach in mttntr llr>i*t. m 

• Poux limi'S, hélas! hnbilcnl ma poitrine. 

Gmixtus OomAumiw. 


MMIV&'SE MUSIQUE 


Lo député, unci'O ofllr.ier, •<>uin*t à la Rhambre 


»inipl«» «I esprit, no serait use rortemmi entame T 
li.ofi tou* un iinupe d'individus, armé* a '* 


v é i il*? «l rogiii.» il'aieaulwt, ruais n'ayviut rieu d uu- 
'r. qm l « d i.i*i. pu» d«»« hounéluk |pa»,rl ouxrclwnl 
don» le» iu"« i» I» quels, >ane trombone» acoaUnsr, 

I unis chip' .'i pan» grivxte ça»»**! Je vou» 

l'iiioii.l» un xi l« » l.omtiin* quitternienl le 'CtU 
«lr leurs nouniev* p..ur voir pa»ser cela, et »i 
iimuuioiik cux-iueiuna »«• dérangeroicut d<- leur 
r-.iiic puur h; icter dan» le village de cette bande 
d'hommes « i d* leur emboîter le pas en cadence, 
comme ili tout'.' 

Tou le musique tend h produire une 1001110 " 

Jan» t esprit üt qui I l'cnule. TolsUii. dau* »a S^nalr 
I i Km.iur. -r» prend Irai* un peu paruduialcment 
I pour lraii«*r l» mu»ique d’iiurnortle, parce qu elle 
I kuLtdtU' a noire peru>noahlé une antre. lT*sl an 
• pru / 1 d» réot ranltatioit d« Urni. • lrq U »t. I efleR pour ainsi dire oureoirul uhyaiqiw. qui t»>»l 
r 4 - r ".-“ ,r ” « r - J p»' niable. I» uiarcbr» surtout, les hymn»» t.io- 


^xdra muoqu* ■ peuMts aie ce projet I lutionnakr* ». i. «u .ou qu.-» „u «uirrr. poümnt k 

1 f‘" 1 " " ■MnrnaUt i* .«rail bi*u accueilli par loe» ceux qui. au n«>m»ol I action, soulèvent d eothnasiosme A leur gré. les 

i Iii.yfu* el dtputi, dAg..ûiA, a.j t '«'»pril faute» qui te> entendent, t'nn marche militaire pro- 


rutdtarivti’ «H xuki do charge» feraxauti 
iinf 

miXKUt de» rifo 




oale Une foi» qu» le mouvement a choisi la 
voie du parletuaulariame, il est perdu pour la 
rail»» «lu »ocialikui«!>'l de la reuifuloM). 

Fort » propres, Jean duunv» a relevé, dans 
ton journal /.«• A'.’filv /(•ipu/iiiijur ^numéro du 
b octobre . l'attitude nu ri ingrèb de lireade, du . ,„ r „ lwc> 
citnjBu Molkcnbuhr, un des partixaoa le* plu.» t fûl ^ . H jj,, |èform<e. 
wdv* de lu lactique quuxi -révolutionnaire dit j t'ourqoui p.» 
lU'hel. I donné* gratuit* 

• J* rrni», dihuit Molkenbubr, que la social- I n'était pas le pt 


toute» qui «»» entendent, t'ne marche mtUtaVre pro* 
que* U 1 «iU'i toujours uu pelll phéiiMmi'ii«- ruauvai» de ré- 
u de la «uç fte o npo»e tous les ans au budj' l. rA- t arraoiOB animal» xur les nerf» mémo courroucé» 
lii'k* lAt* *r> ^ d U| * b'iunèu t «oui ma paciflquv . u u réaialo A l un* 

couip»»^ 

nia»» pan < elte-tt t - \ monde r»t maître, sauf euvinémes. t'hàque hymne 

. . ml,. I|.« l’i.l.r— fl. ! ...... a-.-, 1 .- ... _ n — 


! m* " «n "* «M »'*!»« P>«» v» >»•*«« 1* ni» ; , 4à> «MM pue. «l u.iln 4. 

I .!.•(. r>"P<-"'"° '1«- 4'« «Oit..» I .,u\.a muonn». «.Ut, cri>nj n„i,,br. so tou. . 

< ,n„r*. «i", — — in( l*,«a d. Ion, l . 1 . „.»» .|u< r,u,i>„.i,n'. guOe cl d.» ia,L« lo'i« 

i . hymne 


celle lu ! t'firee que Ira coucerla 1 


, «ueniertiui pns»e dan» l'air rejette. pour un temps- 
ni (raluii- m»nl '"mu* «t ce 1 bien 4»* Ame» pxi*iht*e don» l« (tèTre el le treuol* 

d. qm payait Uomb«.i.e». t gn ..».•« | Vin.Unct du meurtre oocealrat. 
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Ckri le *»d-Wl, ch*» I- malh«-,r-uv tiomin» pnbi . 
|ila, ».ra* lui * *«* nerupaUon» »l 6 — « affection», 1 
qu'un cnuwrnemvnt « ir.ijiiiM' .la Ioikm. en I I 
métamorphosant W!i« furie.ua*. »ur d'autre | 
bniitHttfu pnisiblm situé» do l'amn- > ■.'<'• d on rai- I 
«ou. Ctf quoi* •l'pollf U . manque mili'air* 
niai» qui ne IW»#at>Le «n n»n k la traie mus. ju 
vu ni déchnlii -r la bruUlit- H I» ftfvi.'tu qu* !•> 
e*u» ds»ut ollua Mruai lt • intérêt* «jqielUul «»ii 
rttr et bromure. Au* ace-nt» d-a UurwJIhiw j. 
lau« pajrt, eu pauvrn li'>nun>'. bon tlmlilt* .tu fond 
hébété par lo »inuul.-i r» 'Initia qa.-n lui » (au 
andut'or. revêtu OnSluut d- s» p- -Mur» <(• 

tuerie, »t luirorit* pur s.a c.liafa, arbi'vi* .le p-rdre 
|» têt# Il •'•nlluimne, « , nui un h«ro*, brille dm 
foncer »* baïonnette «Un» uu v-tiir- ■ , marne dan» 
du luair* - , ainsi pMltuni nos h<'»,.» <|r l'Ain’ 
pou**e >1** cria, ne te eonnall plu*. L« u>u.*iqn< <lu 
repititni n connl-^lé dao» ton nriMu l'.rim- 
gn-nUelle il* l'alcool dr la eantin-. i>* dm* lorr« 
do dautfOdlon uni fait de lui unfuu. uu fuiictu I» 
furie fmiK*i*o : Uui: on brave. t*e*t de lue» 
pour la patrie • qtM lui ronville relie musique ! 
mort; quant mourir, il nr priu* nu. li tu.ua 
donc, ila't n vante et*e aenl mur pnunnille eiploil». 

I a fanfare lait In fanfaron 
gnon ne IMCUM : lu tumulte d<- ciii*re» ei .1» 
peau* d’Anna qui a eh*ru<- J’M toiser noire «aillant»- 
armée. ne disparaîtra pa» — du mmm pot «noue. 
Grdra au dieu de* armée#. K coditti féroce un- 
Kumiire «In premier» chapitr-» de U Htbla, r» di*u 
ouqnri l'honnête Ksterhniy, fuit a ion 
croyait cl croit encore -■ «le toule aun .ini" . I,*« 
soldat» muenritftis cunlinuerunt affoler leur* catna- 
rade* urnni la balatlli', pal* 4 |r* ruaiwr, «prH. 
plein.» d’Iruuie, — pareil» au* gouvernant*. au* 
politicien*. au» hru»#ui* d'affaires qui envouol 
faire tuer leur* t’OBCl'oyena avec Je belles j.ir-'U* 
et le* eulerr-nl ensuite, une foi* lu eh«*« f»P». 
tmi j i itr r- avec d* belle» parole* ; lu musique mili 
tain* continuera ft persuader I- mouton de marcher 
A la bnnoberie, l« irai nll#ur de coorir » la fnm- 
Uérc. elle continuera a lancer par le momie v- 

f -rpétuellcs nxcitaliun* iu inrurtr-, nu pillage 1 i 
inceodie, pour la plu* craint (ouleat*nien< dr» 
aniltnllilamie» *!*• grand* ioumau», de* («lolrt 
nniuiouni^ruset de* conducteur, de beMiaru.. 
roulai* dire de peuples. 

I^a mUMiiue militaire ne dirpriraltra |u i- i <■ •• 
parce qu elle e*t lndi«p» 0 »nlila nu palnotum». v’ 
juirdrnit en elle un de «••• meill»ur* rlAinrril* I ■ 
palrioUiine est un cbarlalan qui ne «aurml «' r - 

serde au groin» cnb-c. 

Ilni O, 


au J-p •mllMnrni *an* mtadrlcorJe, «.urt-rii p»r 
I* peuple, i"Ut reta »rra p«inl en i»ur * d* f*u 
■lin* IbMiiin» 

Ko Ul«. I* rdmlnliafi »r'at* dana tente lluroj-r. 
et. pur I iiitlurn'e dr re.lle-e*. fier la prop«aanJe 
qu« fn«n«it la lieiarceuiM* lib^nl». dit drtate an*»i 
-u ll-iuniani*. 

• ••mm- «aite Je ce «uatcni'til, »»tlb qu> iom 
beol l»a rritil-’ greel W mnpp ln de. tin» tril», t* « 
p*T'nn* *eb*pprnt an jeu» d»» hjtrbi'Nnill 
mi* e i p*~»»««tnn *n IM On iutruJntt d-t iot 
iltmlon* lihéitl-t tutiir<e<>i-e«. nnr ronatltnlton. 
un nouretneiU'Ol reprd»rnlallf. ' pendant, quoi 

Î ur nou* noal Jklinauion* *|e l'Rompe par notre 
■ Ildemenl rcoiwniqu' arec tant fr|* |e ctuo(»- 
m-at radical «Je* forme* ec momiqnr»-**cial«*, la 


lera-MI au prenrtruite ou f»rml»r de r ma ail 
meurt i»l irarailWurT demain il le remjilarrra par 
un autre t.e payvin n’ayaat m»r »»*» j»-u Je terre, 
le* un* aiani «n d'un /»<>»••• I* «a*»i»U 

d un hectare . an pe*mr et demi, d e*l déj-.iirru 
•la pitance pnpr- na communal r». p..ar furt 
paître »e* Min», il lut faut demander <lu t»rram 
au pniprldUir» Haiii de paretilr» condition*, la 
proprietaire lui impoe- dea '/milium» d »J 0 j(T#. Il 
j-itr |r p«r>ao iUu» lea dtllra, U ta ruine ri Te», 
l-irqna raie ta .ju« a* j.<*<*»ait te faire t'tneira 
Kojrard. relrna par «on pr->prn tntdret. t. «n pMe 
faite nor C.-A. Ituielti. lora dea lut* de r«ntiala 
a gueule a. » d^nj. ntrd a»*ei A quel degrd tneioyablo 
r«t partean» VetpIntUti u de» payeana.Cn terminant 
|au< r-» lieue* ce qo* u .q* aaon* eraprunlf da 


:oi»*e remplace* par la liber!* du travail, qui î I iode d» M iMbrog» .uu-i.ti- rr» ; rc a\ 

ina.i I A làlua* .. . 1 A ■■ ...» . 1 . «_ /_ ... ... » a . • .... < . 1 .., ........ . . ... . .. ... - 1 . 


au»»i U libert*' Je mourir de faim, n« t»>urail pat 
n# p*« «voir u*e inllu'n * *or mi'i» nr deoa»m»- 
que, politique «l «oeiale, par couadiiurnt aaaa* *«• 
la vi# moral*. intellr«tar{|« et famitutr Ctal |d 
qu'eai la aaurca d'on aorlrul le* m*nJiraitnn« us 
rlnlc# q«l ** «ont prltantM silflt que l i Itoumiote 
» pr** «et »»p*' l ; de U r- a*nrt U r>cea«tld do ao- 
cubaine v<arci|lfit. 

1^, Ikbdr.iliamr fmurgeoli de t'Orr.iJrnt 4 eu, 
comme suite, la ruine du paysan.- travailleur! dr 
terre; Il a fait oaltr» le pndcUriat, I»boor»e, l'agio* 
ia»e. 1r mitilari»mr, le f»nr'ii<niitn«me et buta 
d’antre» ptai»* intmlulter auari die* nnoa C«*l en 


» attmodrooa 


»*eua d» n >* dav*-- enti hta» pauveot payer leur 
jnae sculerotnlpar IVijtioiiaüonuu piytan.' 


EN ROUMANIE 

(Suffc t( p») (l) 


Don» lr cour* dm ai^clea. drpui» la foi, la < n !• • 
principauté* jtt*i|u i U révolution de et iaéaie| 
jusquA ho», loraqu ou a donuA rhrt auu* l< i- r* jv 
nier cuup Al'anciçn retirai}, la Houiname fut dam rmm 
l'dtat où avait été rKurojie occid-nttle avant la 1 
VOlltÜOD buU(gr'’l-Vf d< ITM. V<in uitr. o. 

(alla purtiv*<i, »n le réaumani. I •*p<.«c Je U t. 
Ihibrqgrmna liliim dan» «on étud' icr 
lûfli nimaiu Cn nue toultfiit le* auoainte* tou- 
main> , rruuiqUiiblo tnrtout par «partie ■ t t<i«|«i *’ . 

— A I étal de rervage. le paysan travaillait quel m - 
jsur» d>* la tamaioe piiuc »n iiultr*. Il tr4>uiiUu 
pour la cuuiwuiiii.ii mu. ni point pour l écha iip I - 
pa;«u ii av îilluii au* champ», la paytann* . r D plu- 
du travail de# cliauipv, tinsait encore de I» Unie 
pour cbumiar* et Je la loinr pour vêlement». I.-* 
nciyard» daniauraient d ta rainpagm- et leur» tela- 
lionsvia-A-vi* deapajsaiu étaient aemMabl- « d celle* 
d«i fd.uliu* »l de leur» serf». Il v a» ait un* «raride 
dilléreticts outre vnles et nllitre*, oiireitoaif niunCUt 
al>ruti»»iint. de» préjugé», dr» vi«inn« rrligieun > 

Üoo» les ville», il y avait de* iiriivtn.-. de* > oiunieo- 
c«m*iilj du iiiaiiiilivr.iiirvi et uu Iratlû Uê» mal de»*- 
luppr et roaireiot Ù U vente de quclqun marchan- 
d'waélraagdres *jo Ju pays et renvoi «le quoliiu*» 
produit* au ilrla dr* Inilllhiet. (lu ItWniiUdlt 
snultou.nl pour la couommii'ioa intérieur' ■ 
manque de chemin, d" rornmunir.almu contnbuiil 
b empêcher qu'une cJnw vaillante commerciale »y 
ilewsloppAt. Mai» quant A la conduite iW hoyar.l» 
avec loi paysaua, quant à la cnuuié dna bnjard» ni 


fl) Vote |v numtfrv Pi. 


11 que n u« nou* ydtign<>otde n'avoir pi» *M*m« 
ail prngiê* Je l'Orrnlaut; nou» n«o* ennrçani d-- 
le oipinr en lotit, car noos arnn» de» impd'a, r.nu* 

I avoti* des e«pi m» comme e 0 êarope, nou» avott* 

1 ut# urinée qui nom ah««rt>e Jei million» pour von 
erureiion, sau» les frai» de gnerm. I » foriittea- 
tloo* : m»u» u»on» noûn une p«uvr*iê, -Im corrup- 
tion» ni de* in r**re» comme Jao» Tt’- «l ient 
Apr-'-i ce» •'hangeai'nt* K>uft*rta par I— b-»y»rd«. 
le* pay»an«#t U» artnaa» ont «o un* tnflurnr# *ur 
le.» cliuaes gouvernemenUle» al, pour n- us rendre 
un coin pin nplicite de notre éut. il nou» faut - -.u- 1 
oal r* entièrement U pmili ra de (o«itta l»« cU«*e» 
et le» lOlaUuu» da force, «ni tout d*- la pai*»»n- - 
économique. La borarivine, rumine tla»*e doau- 
nam* fémla'e, a diipim âpre» t'al^hunn •!« la 
corvée» rl par mo remyUoweal j»»r le sm-dkvaot 
contrat libre Une parti* Je In MyarJn*. de U 
cloato- féodale, n* pousai» s'habituer iu* luuHum** 
nouvelle* ' or il faut de* «rrhee «ut Icartilleur*. il 
faut le» «urveillnr, il faut vendre «t enlln il f-iut 
acheter. I.n vemlant ou en maltaut au» hypoth*- 
que* t*ur» «*rv»r». I«i boyard», aurtoui I»» j«un*a. 
aoacml mis p*r dépit, a *e J vertir. dlwiper de 
rnrt. nl à droite et \ gaaclie. I.» l-aimn plu» crniu? 
atrec lEurop" c t |« Jiireliippement il* i'A*i»»ruAlc 
comuwrte et dr» 4o<u»raAln 1 -"»■»* «•/*. *n •uvltMit 
A la diapavit.on d-» buvard* 1 .ni.» h * d*li*a»«*-*- *. 

. tou» le* jiciJuiIh ra'lia* « «le I Kai'-p*. a Mil 1» 

■ rallie de* boyard» e' le j.*»a»«<* de» • «piUui * litre 
le* main* *l#"l» hoor*e«i‘«c. On acepr . Jan' pu rv- 
■n.uquer qu« le» cticnnutnaee* nouvelle* •■>nl. »n 
bmn Je* «adroite, iiiêtn# plu* tivurahlm un* pt’ v 
pro'iviret ; c->mme quoi le» |«y».in», in»r»li» »eule- 

1 ii-uiilaMer.de terp- pour »« faire .fitlerrer. ajnèi 

.y.iir alteiDl la tlu d'un* vie plvmr de **u «» rl d* 
p.-iur-, tuiaberout «tau* an e*cl««* 4 r enr*r- pin» 
|ir»j(,<ud quu l oodco. En »* convainquant Je c«l«. 
«n- parti» du boy arum» a ar*pl« 1»» nou.rlUa 
loruie* bourgt-oi**» ; elles es» emboarfe usee. ri. A 
cAtédeafeiuuers, de* banquier» «I dr* mdu»in»l*. 
rl|> «-.uni".»* U ni** de 1» bourgaoiw nonua. 
d'aujourd'hui. La classe bour*n.>i»c, qui a r œ place 
les b>i)*rd* dan* J eiploitalino de» juy»aii». du tra- 
vail agricole, 4 bienldt monln' qu en raploiiation 
«11* aurjwiwe de beaucoap U cla»«r boya/d- *n 
donne, aurlonl que les condition» pour l'eaploiu- 
itou du paysan lui annt plu* favumbio» aujoard'lmi. 

| n laboureur est forcé d* vendre non travul de 
r«t|é prorbuia dt* l'hiver, de vendre »f» bra» poar 
uu pria illtwoirv. 

s il r»t doue an graod U»n.in. maladie, «n, rt de 
quelque aafanl. il v» emprunter «lie* I* poyririair» 
au le fermier et le* conditions en «ont omnar*; 
mai» l« pnuievutié procbaio, il *« iniuve que I* 
paysan « loue du terrain au propnéfaiv* fum 
f» fr. Tu • n fr. M> la loue-, I. «tploitition du boyard 
a *u un lerme. en délluMianl I# uornhre d»» jour- 
mio*. 1 aille .lu boarricoi» prupridtairo ou fermier 
o» «iplotUhoa n'a pu de terni*, ou le uol terme 
nalla n*luroell»-wiéin». qui .1 Cad que I* ptjwn u* 
poi*H iravuiller plu» de »id|jt-quatr* i.nu-». H au- 
tre rai l, c'était le boyard lui-nié«n» >|Ui avait lot-' • 
rêl a c» que -r» pa»* fuiwet bivo n->urri* et » un», 
dn tnline qu- h* projiitélAin- il*un cli-.’Vil a lulérél 
A ce que «ou bétail mil bien entrehma. Qu'impor- 


«» Mutent piyarla 

. - . .. - oniiup»ywn (.«»l#r_ 

leincnt par ce moyen qu l's peuvent t’tdunner aux 
•porta, qu'il» pcuvsnl mener un* vie tué# ar- c un 
«xiéritur de <u tur#, qai <on»ütu*nt U pty hologie 
Je leur cU«æ. Le projciétalre vi»A-fie Ju j.iyio 
n'est qu’uo c-llceteur d impôt». Il j c»l favorisé, 
'od.r)' i-u'e la <ta»»s J -■minant*. p«r bma la» bt«ni 
de U dvlHaili-in il fait libourer »» terra avec Je* 
nnrhincs agricole* qui, «n ftcililanl l’agr udisia* 
mml da lt pioJaci->a (l en multpLant le prix, 
accroît au*»i te gain de celai qal le* emploie, lei 
intchibc* généraFv ment ravuerntle pt'u d« li bou- 
che du travailleur. Et avec tout cela, Ici crise* agri- 
cole* tègnsat cnielltmcul, à cauae U# la grand» 
.urproducüon. J «A» t'erfranbation actuaRo-le l« ia- 
ciéU qu> natiant compte que 4** besoin» JrancKet. 
|..« dépé.t, pouiebt *ln- («rapu* de bU *t l« J-ril da 
«arfi .0 peut éUe iwo^.U demande r*t an -U faut, 
pan e qu’un donne 1 l'ouvrier, en échtogc de «on 
travail un salaire *»e. lequel d ne peut souteulr 
sou vAietence II «»t loigaé de *ou nulUc-proprié* 
Itairn piur êtn- un c>«B*omm»teur ici ui -c* b«- 
|*oiu». da U une surproduction en lagn-.u-lur* 
comme en indtaalria... 

Comme A cet «Ut, remède qui o» dépanJ 

q«« J un* reforme qui doive détruire U «t! -tant 
! se» racine*, le* uns proposent de» pall.at.f» . lia 
| » e 11 le u i former une p»ti-- pn.priétd p..y«mntf qui 
o n une barrière puissante . ouïr# le durant socia- 
liste. Ib pr.qi «seul L* f u Uimo d'une caits# ru- 
rale qui.psr 1 acquiuhun de terres de* pn.priétairv* 
j-.r I E'at, ••(Trlrml 111 paysan» ‘ -u «* hecUiv» par 
têt», «u éch-mer d’un« culriliBllSL L’io-f-.avJ- 
11 . «nt de c»it* loi, corau». luo'a Un, e*t que r# ter- 
rain. aprè. la tn-irt de celui qui l a orbite de l'F.Ul, 
♦» trouve dl»i»é entre -tf» enfail* ea qiulr> . crtiq 
parti, cvNBpreoaui ch*-. an- un berUr# tl •joelqiw 
cln.se, qui « diviseront «llc«-m*m'» en qu«U« ou 
ému parti-» p*rnu le» Jtf»'e;.d*ni« Je chacun, 
gudle «ntit doue la part qui reneudrait a cha- 
cun r Pnbablemrnl un inorceua da terraia. En 
échange, l'Etat rec-vr» au iiiipdl «unurl. au* rvute. 
qai, «ti 1» pauvreté »à M Irmiw I» pijui. s#ru- 
'au»» qu’il «'«ngloutira eoc#ee plu» fort dan» let 
dette*, -t qu* p»r le devoir qui lu» e»t uup*»** 1 de 1*A 

«yrr * côt-- i utr»-* fopéil». il i *»*en»i» •'* l'Etat, 
tin rer.tn 1 -, la Cai*te rural», vloo I# t«’m- -coag# 
d'un député b. argent*, t l’avanlagv d'anurer • U 
jmv» ■ rosir# toute» le» agitation* IU> pourraient 
troubli-r 1» cia»»# <»uvrltr»’. Bien eoleoJii qu'il U 
prujeneraM «Un» ce but. uiau «n- rapport-r l«* ré- 
snltaiv qu'attendent no» diriq«ant*. U rai- an d* 
rêgnef Uur dicU da Tormer un# petite bouireoiti# 
A la campaan-. qui ail seulement l'illuuou d ètr# 
prnpriéuir* et que par coaaéquenl elle s it un éM» 
mm» eon«#mt#ur peint du tout mscepuble d idées 
«■•c.alivlr» réroluiioosAirev. l-i il4i.»o rural- pro- 
duira le» même.» frstU que donna U loi rurale d# 
U i-.iise en p.useaaiun du uaymu* J« l'on I «»* » — 
l>e pays -»l ilavenu • iuJcpeoJoul , ail 11 que le pay- 
san -oit -cia»- -U U pauvreté. H estea. l i-rarle» 

• outrai* agii'ol -s, fait» dan* I* but Je UcOtI ,cm<r 
|«» petit* propriétaire* pa'*»'** *’ n ** M *d»n«« de* 
gr.in.b pMpriélaire», on un mut «a prol-uinrs. ou- 
C"uragi .inl le régun# écoaemiuu# 4t sn»»lttcU#Ç •• 
grand tAbli««A 0 l de* impôt» qu> f i'wri«»ai Tac» 
cumulalioa d— ■ capilatu et (r* étendue» imui-ii-vs» 
Jo Icire En rrvtnchv, le p*j*<n .e Ifouvo d.vi. I# 
utévu* éut qu'au par». au 1 . Lea habitation» , »j«a- 
un* nt d’ua- iiie»>juii»rrie rudde de. oui 1 •« a.'qai- 
aili*n» J* la ctvihsahun. Eintle Je l.aivley#, daaA 
«n voyage eu ilouuMUie, ru j ont lei hutte* Je* 
paysan*, a dit qu« l«or* d*iueure* «ont ««rnblablr# 


LES TEMPS NOUVBAUX 


A celles des troglodytes. Le régime «linu-ntaire du 
pjiyj.in, A cause de *a raison' matérielle, se réduit 
A de la gaude et des légumes; il ne dépense px* 
nonr sa nourriture plus de 201 HOcemiim-s par jour. 
Le paysan roumain se nourrit encore plus inisére- 
idemeiit que l'Irlandais, même encor* moins que 
les couturière! de Londres, qui ferrent comme types 
de riosuftlsance alimentaire. C'est pourquoi notre 
paysan est ■■b»ed< c d'une apathie et d une la.foleocê, 
ç»l frustré de tout, par le fermier et le percepteur 
fiscal, pris en dérision e! outragé par le gendarme; 
tous le» domestiques ImynrJ* se moquent de lui, 
parce que ses forces font affaiblies par le traraii 
besiial et qu'il n'est pas nourri suffisamment pour 
réparer les force* perdues dan» celte occupation 
foudroyante. Il li a plu» d'énergie pour répondre à 
tous les besoin» qu’un lui came 1 tout moment, do 
demande une force suggestive de* révolutionnaire», 
un» force inornlo qui, par la lumière qu'elle va por- 
ter dans les chaumière*, le rrveille à la vie, le ra- 
menant à la cen»cience Je cla**e, pour qu'il nui»*» 
comprendre qu'il naitélioreia sa vie qu* ptrl'éloi- 
gnnneol révolutionnaire du »y*ièœc de salariat d’au- 
jourd'hui. 

Que c» il a qui «'approchent du paysan, compren- 
nent bien que c'»»t de l'état *tei«l anormal, mala- 
dif. que naissent les nombreuses maladie« que 
contrarient les individu» qui vivent danf ce milieu 
vicié Et ce n'est point pour apitoyer nos richard» 

3 ue nous décriront »n quoique* mot» l'état sanitaire 
e no* ouvriers. Nous le ferons pour voir la cau-e 
et le» effets qui en résultent, pour apprendre quel» 
remèdes nou» pourrions r apporter loin tmctnble, 
nous, la fonlo innombrable ; car il est clair que nou» 
ne pouvons absolument rien espérer de» souche» 
plus hautes, profondément dégénérées citant rede- 
vable» à leurs partis, à leurs familles et à leur» 
coteries. La masse prolétaire doit être convaincue, j 
tant celle des village» que des ville*, que l'émanci- 
pation de* iravnilleuu 11 e sera que ru-uvre de la 
classe ouvrière etlr-même. 

Parmi le» maladie» qui hantent notre population 
agricole, viennent au premier rang les maladie* 1 
provenant de l'insullluince alimentaire, du Iravail 
exce-rif. Parmi celles-ci, dit le «avant D' Babès, 
c’est la pellagre, la maladie de la misère, qui dé- 
montre dans sa nudité l'égoïsme de nos maîtres. 
Aulreloi» nous avion» in nôo pellagreux, aujour- 
d'hui nous en avons lO.OftO. 

On sait que la pellagre r-l produite par lo maïs I 
détérioré, che* le* gens dégénéré» ou affaiblis par 
nne vie misérable l e milieu social e*i toujours en 
bonne part un facteur pathologique. Pendant que 
t'exporte le bon mai», le propriétaire et le fermier 


modification de la composition du Ming, le» pertur- 
bation» profonde» dan» toutl'orgaoimne démorali- 
sent lo malade. In rendent parvjweu». apathique, 
stérile, incapable de travailler cl de penser, le 
virilliHseul avant le temps et lui causent une mort 
prématuré». I ne nuire plaie qui décime la popu- 
lation des village», c'efl l alcoolisme. 

La consommation de l'nloool •'observe là où la 
nourriture manque à In maison Rn exigeant do lui 
un iravail surpassant se» force* el ne trouvant pas 
dan» sa nourriture le* éléments nécessaire* à l'ali- 
mentation, il a recoure à l'alcool qui est un exci- 
tant passager. A ! 'alcoolisme est due non seulement 
une bonne part de» enfants mort-nés avant le 
terme ou au terme ; on lui doit aussi le fait que 
aux qui eoutfoueot t vive inn, tore* lu nais- 

sance. il» sont que de* épileptiques, idiot* OU même 
aliénés. Kt comme conclusion de ces iiitcrmioa- 
blof maux, il » la phtisie pulmonaire, la syphilis, 

3 ui, uvec l'acoolUmo, constituent les postas mu- 
emes. A cette heure, nom* posons cette question 
Quels oofant* produiront cr> pellagreux, tubercu- 
leux, syphilitique* el alcooliques, si ce n'est des 
ou fan I « avec les même» maladies, transmises par 
hérédité ,1« leurs parents, d'autant que les Condi- 
tions d» vie ou il* ont destiné A vivre leut» enfant» 
sont identiques à celles do leur» parent*. C'est pour- 
quoi U mortalité infantile e*l eu grand nombre. 
Nous n'insistons pis sur la manière dont les mé- 
decin- régionaux s'occupent de» malade» cl comment 
ils s'intéressent à l état «myiaire dits commune» 
rurale*. Tout le inonde a connai*«aiice de cela. 
Cependant nous exagérerions en disant que col état 
déplorable ne dépend que d'eux seul*, comme le 
1 croient certains. Le ministre de l'Intérieur Basile 
lascar les a accusée de ne pas remplir leurs 
devoir»; il a accusé les médecins pour masquer uu 
1 mauvais étal social et pour rejeter sur d autres 
le crime qu'avaient < ommll le* gouvernants, avec 
toute leur classe, en provoquant cet état misérable. 


Le» .mues de I* misère du paysan sont, comme 
nous ivon» vu, le» oppressions, le» violences, les 
iropùt», «uilo d*» organisations sociales qui favori- 
vent la clause dominante au détriment du travail. 
Les guerres de longue durée les occupaient presque 
toute l'aonée en de* expédition* d'où, revenant 
chex eux, ils ne trouvaient plus ni bétail, ni nen. 
■è'inme suite de ce pas*»' sanglant et cruol. fruit do 
l'intervention de l'Etat au ptoOl dos princes, 
matirc» du pays, des boyards, de» l iasses dirigean- 
te*, nous avons la société actuelle avec *<•* injusti- 
ce» sociale», de* avantage» desquelles bénéficie au- 


, ■ , , -s foi iai>'-, .J" - ' .lesquelle» uen'MUiie au- 


çant anglais, par exempte même pour la nourri- 
ture de* porc*. Le» propriétaires et le» fermière ont 
un égoltme dégénéré. Il rat certain que l'inanition, 
le manque de sang causé par une nourriture insuf- 
(liant» . pour rappeler «eulrinml une des causes 
parmi les autres, est en grande partie toujours du 
domaine social. L’inanition rend l'homme plus 
accessible au poison qui produit la pellagre . On a 
constaté que la tartno de mai» dont se nourrit lo 
paysan, constitue un aliment bien pauvre en ma- 
tières nutntivi-s, différemment du mal* de bonne 
qualité qui est exporté sans être moulu. Prenons 
le» quantités mi ni ma des matières nutritires trou- 
vée* dans le mats de» paysans, alors il sa présente 
comme un aliment encore plus pauvre, mais, sur- 
tout dan» le mats tnui-i, le» substance* nutritives 


divil sur le» rapports des paysan* et des proprié- 
taire», sur le» corvée» que ce* dernier* imposent 
i- promit! il vous vantes que tout perle L'em- 
preinte de l'intervention despotique et arbitraire 
■le l’Etat. Uuel libre jeu de lois naturelles !... 


Nos convictions sociales-nhilosophiqnos n'étant 
point de» abstraction» qui n ont aucune liaison avec 
le inonde réel, ces convictions nous donnent la ligne 
de conduite dans le» affaires journalières et géné- 
rales. Ce n'est ni la théorie du li!>r<-écbnoge, ni 
celle du protectionnisme qui nous préoccupe, mais 
nou» cherchons comment aider .t la transformation 
de la société en communisme psr la doslruction de 


sont réduites une proportion infime, le sorte ' > do <oule» U» -ntrav. » qui nou» rDipêcheot 

qu- l 4li.nrolali..n exclusi,,. ,rec re aul*-lh Ü " 

peut nroduiro l'inanition chronique, inanition qui 
rend l'organisme affaibli, plu» accessible pour l'ac- 
tion toxique de certains corp» nés dnn» le mal* 
fermenté. Et cet état de maladie chronique est pro- 
duit par le mode anormal dans lequel le paysan 
mène sa vie. Le paysan sème les rnxïs fort lard, 
mémo au mois de mai. après avoir fini le travail 
du maître. Il le récolte a l étal cru. parfois il le 
laixv sur le terrain jo-qu'4 c<- que U brume l'at- 
teigne et que les pluies automnale» te mouillent, à 
cause du retard do fermier avec la dîme. A ladlme, 
le fermier choisit le meilleur mai», et celui de 
mauvais*- qualité re*te pour l'ali inenUtiondu paysan. 

Quand le paysan est en manque du vivre*, il a 
recours au fermier qui ne lui donne pa» du mal* 
de bonne qualité . el la gaudo préparée avec ce* 
mal» est, bien entendu, la source des maladie» de 
la pellagre. Survient ensuit» le paludisme. Le plus 

Î rand damier dans cette maladie ne connixte pa» 
an» la fièvre aiguë ot périlleuse el dan» d'autres 


formel passagère» de l'infection palustre aigue, 
mais dans la forme chronique de la maladie, oui 
déiermiue la dégénéraüon physique du paysan. La 


lisme n'a pu» de raison d'être dans notre pays, el .. 
même temps croyci opportun de demander pour la 
satisfaction de vos intérêts une grande induslrio ; 
cela n’empêche absolument en rien que d'antres, 
dirigé» par les besoins de la dusse prolétaire, ne 
propagent le socialisme révolutionnaire, sans s'in- 
quiéter si |.- gouvernement et v» ,ioc(«ur< poyC» lo 
leur permet lent ou non. Peu nous importent vos 
luis douanières, vos convention», vos tarit» autono- 
mes, qui protègent la classe capitaliste. Nous n en- 
tendons pas sous le uom de ricAciM <f u p,jy, ju 
seule richesse delà clauo supérieure, Les chiffre» 
pii» en bloc des tableaux statistiques où l'on dit 
qu'on constate la richesse du pays roumain, ne 
nous font pa» perdre de vue in misère réelle qui 
existe dans le» ina»se* profonde» du peuple. Il faut 
mettre colin un terme A cette misère avec ce cruel 
su ealinp vyelcm, système du travail jusqu'à la sueur, 
et cela, le plu* énergiquement possible. 


Pour démontrer Acette bcure-ci qu en Roumanie 
nous avons le* mêmes luttes de dusse qu en Occi- 


dent , u nis n’avoua qu'à non* rappeler les nombreux 
tn«uviMiienl» ouvriers de «laie récente, pas loul i 
fait coDfCidflUt mais qui démontrent que le peuple 
donne signe de vie de temps en temps, quand même 
son élan e»l noyé dan.» le sang par le* bull-» de la 
soldatesque. lit pour donner un exemple de | n 
p-yehologio de Inclusse qui nous exploite et mm» 
tyrannise, nou* n'avons qu'à citer les jinrote» duc 
président do la cour iPassises, à I occasion du 
jugement du procès des pnysnn* de Heleiug.ilele, 
qui avaient tué l'txploiteur Qotlan, paroles qui dé- 
notent la cruelle justice do vengeance de U classe 
dominante : • Si vous no condamne» pis ceux-ci, 
pour donner un exemple, alors vous-même*, négo- 
ciants, propriétaires et fermier*, souffrirai le» 
«aile» de c-t acquittement - Comme non» le voyons, 
les maître.» ont neur de» révolte» populaire», et c'est 
pourquoi ils veulent donner >f« eiemplet parles con- 
datn nation* et de» supplices ; c'est pourquoi il* 
■lisent que le socialisme n'a pas de raison d'être en 
Roumanie, parce que le socialisme est la lin do 
leur domination, ainsique de toute domination. 

Sous le gouvernement libéral (!?i actuel, qui dèi 
|n fondation du socialisme a persécuté ses propaga- 
teurs. on continua avec les persécution» r| les ex. 
pulsions do uo* nmi» élr.angon, de» juif», qui, en 
Roumanie, sont considérés comme tel», et depuis un 
certain temps règne une c liasse folio et dos expul- 
sion* d* Bulgares, soupçonné» de faire partie du 
o.inilé macédonien ; dan» h-a caveaux de police de 
Bucarest, de» cens qui ont des sommes d'argent -ur 
eux pour leur-» affaire*, leur» besoins el leurs famil- 
le», sont oublié», sou* le. motif qu'on les garde an 
secret. Tout cela arrangé par ordre de M. StourJxa, 
qui s'est fait '-n Roumanie le gendarme d.U.lul- 
II. mu J rt le laquais des monarques de Vienne et de 
Berlin. Tout cela s'effectue avec l'assentiment .les 
transfuge* qui se sont donné la tuaiu avec la bour- 
geoisie, avec le parti libéral, (l'est une école misé- 
rable que cette école des transfuges, qui a dos iu- 
llucncc» funestes sur la jeunesse. Vous êles député 
social-démocrate, c'est ainsi que vous dites. Lien 
un* vous fûtes élu par des commerçants, *1 vous 
dovenet député libéral, vice-président de la 4 ’h am- 
bre. en élevant aux cieux celui que vou* avex com- 
battu hier. 

Ensuite, après avoir passé comme une espèce de 
social démocrate royaliste en Roumanie, comme 
d'ailleurs le fout tous les soclnux-démocinlr s de 
chex n ou», après quelque temps vous devonos la main 
droit* de M. Slourdxa. 


Tout élan démnmliqao est étouffé lorsque l'Etal 
s'y mêle el le fait dévier de sa voiesdncère.N'au*cn 
avons un exemple avec le* banquet populaires de la 
campagne. Os banques, au commence me ni. ont été 
fondée* par l'ioiliative privée, et avaient pour but 
d'être des caisse» de prêts pour le* villageois, qui 
empruntent de l'argent aux usuriers à de* intérêt» 

* olotxanx, *1 aux fermier» ou propriétaires, en 
échange d'un travail décuplé. Ce mouvement ponr 
la fondation de» banque» populaires n'était pas, au 
commencement, bien vu des autorités ; môme il tut 
persécuté. Le gouvernement croyait que, de la fon- 
dation des banques populaires, il monterait aussi A 
d'autre» revendication!, qui pourraient devenir auh- 
versivos p.»ui lui; c'est pourquoi il s'y est mMé, on 
leur donnant un. direction purement canumlrire. 
et afin. l'y gagner le nom .le surveillant désintérêt* du 
peuple de (a glèbe. La preuve en est que dès la loi des 
iMinquo» populaire' do M. Costln«sco, «n n'entend 
plus parler que très rarement de la fondation de ban- 
ques, pnrre que le paysan, perpétuellement trompé 
H extorqué par l'Etat, n'a point de conllauco dan» 
se* promesse*. Il leur arrivera ce qui arrive Atout* 
entreprit* icglomenlée, c'esl-A-diro quelle» faibli- 
ront ji.squ'A ce que chacune d'elles dirige ailleurs 
*;>n activité, ou même elles arriveront justement A 
l'opposé du but pour lequel elles furent fondée». 
A notre point de vue, le» banque» rurale» ne sont 
pu» eu état d affranchir matériellement le peuple de 
la glèbe. Il faut le» considérer comino un narcotique 
inventé pour prolonger l'agonie «lu malade, sao* 
qu'on s'avise .!#■ chercher un médicament pour s* 
guérison complète. Seulement,»! les banque» popu- 
laire* quittaient les opération» purement financières 
"l passaient .1 des institutions coopératives de pro- 
duction el .le consommation, en achetant deslorr»» 
*t .!■•» outil» qui seraient un» en commun A la dis- 
position de» sociétaires, sons nulle .■sorte du loyer, 
c'est «lors qu'on pourrait dire qu'elles apportent un 
profit réel A la classe campagnarde. Mai* alors l'EUL 
chercherait A les dissoudre, s’il pouvait, loio qui! 
le* Kanclionnftl, Alors les banque» populaire* éveil- 


LES TEMPS XOUVEAirX 


|»»raï* M* l'esprit d'a**oeiation don» te peuple, en Im 
considérant comme de* source* d'oh il »>• procure 
rail le néee«*air» pour mener U tulle Huile de ami 
«ITroil* lileeemenl définitif. 


( médecine individuelle : si cependant nous (enon« ,i 
/■aller Ira cau«*« de» maux. il nom faut aller dam | 
la meiéte «»lr Im plaira dont elle empire, en un | 
mol II noua faut faire la médecine aociale * 


aussi «impie, auui rnndide, «uni bête. ém»rv»lllo 
au point •jo'oD la rite. Cria rou» jure une société. 


Un relit de décrépitude morale souffle «ur la lo- 
MllU du pays. Les •'■li-disant mirllrrlml* ,1e cher 
noua sont moralement tombé* ni ta*, qu'il n'ni m« 
éloiinnni l'entendre de* ducour» le U que 0„ r~ 
rrjil/ notre àie n-ofmr mi, /irrtonne ne pem* plu, a 
raiemr ,/e noire poyi. Il e«l p,,«.iii|e que le ,1- -pote 
qui ilnraiiic «ur nous v,ng» comment il pourrait le 
mien» enenriser Ici mviia* de» diure dointine, 
le» plu* ferill •», donné* par une inatu qui a éi* un 
mallieur pour l< vrai pav* roumain, donné* par 
Jean Urutlaoo, I idole de la bourgeoisie roumaine, 
celui qui a déchiré <ju« personne n>- meurl ,lr f.iim 
en pav» roumnin. Kl par-<|<»*u« le m.ir, hé, oou* 
possédons une presse >,-odue nu Immorale qui ne 

E M ■l'I '»» l*roge. De* joUinao» tria qu t h-mif 
i Vérité). iiui conduisait une campagne aalimya 
le, a'rnlle lui au.»*i devant la roi né go uni < .h irfn. 
Même dan» ce» Jermej. Irmp* d'unUmilitan-me ei 
d'opporilion à U guerre, >) pense continu, •llrmeni 
4 en que le pour gagnera,! 4 une guerre arec la Hui 
garie On les voit écrire de» uiaix rie» comme celle* 
d : « Si un chôma e*t arraché -I- I, télé ,| un Hou 
main, il fnul que la tète ,| un lluluure - ni ubaitue. 
Comme, -i le peuple nurrirr roumain <,u bulgare de- 
vait Ur«r un fidnéOrt d un conll-l tniliittie « mire ce. 
ileux pay», El pnuilani mn directeur, M. '>n*lanlio 
Mllli, a encore le courage de d—.l,it»r qu il a ; té, 
qu'il e*l ut qu il *er.i Mvciall»te. Ct,mm- ’I |r (rai 
sociali»!*, n-in pn» ■•*lut qui fut le politicien. » »r 
quillail de son activité sealemanl en ,-,.i»,uguanl le 
verbe « élrr tucialinle • dau» loua I** mode* et ton» 
lr* le lu p* , pendant que (activité qu'il coudait par 
ion journal, mm «euletnetil n'<**l h »uii *„,,ilm,.. 
mai» réactionnaire. t> mémo M. Mille, jouroalut" 
enrichi, qai ont on rnéme temps aussi député. x dé- 
claré dans »nt> ili*c ou ri. eo réponse au message, eu 
novembre l , '«l. qu,- C»»t 4 n-u-* la faul*. a noua 
la cia»»*' dominante, de raffaibliwrm„nl lu *»i,v 
ment religieux cher les paysan». 

Kl i. e*i b crltn décadence morale aussi qui h 
rrspood un changement de no» relation» pililico 
mo i, île». Nou» pi>s*édoo» un*- indepemiaiKn seuls- 
raeot Dominai,:. qui nous mule un peu cher. Nous 
payons a la lloanre ail, -mande unira- ut cent million* 
plus élevé quo caiui que non* payions a la 
susarainnlé turque jusqu', n Ih77, |i,r*que le» milliri- 
de AU du peuple qui sont lotnbé* sur les r-liamp» de 
In Bulgarie. dan» la guerre, nous onl donné nne m- 
dénetiJaurn dunl “mil, •ment la clos** dominante a 
lire protli. • (.'indépendance • étant exploitée, .t.é ■ 
au gouvernement de pillage d« ieau lit ,ti«nn, dan» 
Je cour* de doute année», bien des - partisan» »c 
sont enrichi.» du tralb- du patriotisme. On n tu un 
correcteur de journ al devenir millionnaire, directeur 
do banque, fondateur d'institution* de crédit, et 
pour finir être ministre des finance». Si. par hasard, 
on gagne de» millier» de ducat* dans le métier de 
tanneur, pourquoi non gagnerait-on pas auui dans 
le métier de faire semblant d'être libéral ? 

A côté de* récompense» - nationale» », non* r.,i|i 
avec une autre maladie nouvelle, c'est la maladie de 
falro élever dns •laines, lorsque la mlséro <-»t géné- 
rale. .Noua pouvons dire que la caractère de l'époque 
libérale bourgeoise nst identique 4 celui d" l'époque 
pbanoriote : V exploitation sans ntnerieorlt .la peuple. 
Ceux qui omis gouvernent n'aitnenl nue le budget de 
la pain,-, dont il» usent seulement A tromper et il 
étourdir le peuple nvec de* phrase». l.e paysan qui 
a lutté »ur le» champ» de la Bulgarie meurt d* fiitn 
ni fiftle de froid. Il est considéré comme un men- 
diant, auquel on jette entre terni»» de» reste» du 
banquet , puis I hôpital arrne à latin, après qu,„ U 
mort met fin 4 sa vie pleiae d'amertume. A »t étal 
de elioseï, quel remède apporte* l*on ? fin élève ,1e* 
hôpitaux, on ontoiedes plaintes au Divan, on choisit 
de» député» qui par leur* réforme* retardent la *- 
lotion de la question sociale, f.',J pendant ce qui doit 
être changé, c'esf In régime de vie de* paysans, ainsi 
quo celui de tous les ouvrier» et déshérités, lequel 
ne pont *tre changé que par un nouvel * lat social 
que nous ne pouvon* atteindre que par l'expropria, 
lion révolutionnaire de* richesse* sociale? accaparée* 
aujourd'hui par de* fainéant». Emplojer I* llole de 
médicament 14 où la misère a ses causes profonde*, 
où elle ut produit» par la cause du régime capiU- 
liste, ce inrait un Jeu enfantin. Ce n'csl pas a*ec 
o f \'imples ou avec des drogue» qu'on écartera un 
ét»M« chose» dont le* cause» «ont éconotniauos, 
•ocioleï, politique*. Nous ne nions pas l'utilité de la 


AbreuTon«-oou» 4 la source intariwabl* d# la 
•e.lenco ; inatruisoa» In ma**'» «ur I»» phénomène» 
sociaux, émancipons-uou* de l'influence ,1* no* 
maître*, et, débarrassé» ,le tout ce qui est vieilli et . 
rouillé, travaiilon* in<'««amment et en commun. 

£ «fioul uù le» intrigue* de l'aulnriUriim» cherchent 
étouPer le» «ennuient» humanitaire» dont nous 
•oinme» guidé*, afin que de rntte manière nou* ! 
puissions préparer une laciélè où tes intérîl» inJ,- 1 
vidnels «ment »n harmonie »*e,- c«qi d» la eollerti- 
vilé. 

Mmnar Divmiw, 

W 

AU CREUSOT 


Le camarade i. "maire a été relAché. Mais le» ro- 
Ihn» n» 11, -.lient posai faril»m*ni laur* rictimes. Il» 
ont ouiert une uouvellc in»tru< lion contre lui. en 
produisant, comme témoins, troi* soldat* qui aftir- 
tt*«nl lui avoir acheté : l'aine. Querre. V aient. 

Encore une fois, la brochure n'a pas > l b : poursui- 
vi*, il u>»l p»« do loi qui «m pèche de U vandre. 
mémo à de» soldats. 

J. G. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Fronce. 

L'article du IHovpùu Je f Yonne pour lequel 
l'rbam Cohier fut poursuivi — sur l'ordre du géné- 
ral André — et acquitté 4 Auxerre, était relatif 4 
l'affaire Boudard, lluret. t li^aml Un- Nos lecteur* 
connaissent ceruinemenl tous celle affaire, qui s 
fait le tour de la presse. L'avant-dernier numéro 
(28 nov.) de Paye* Libre* «n a fait un très bon -x 
posé, d après In dossier complet. A Auxerre, Buret 
et btaamblane Tinrent Heudard étant mort en 
prison) raconter devant la jury leur triste histoire, 
et ce récit fli uue impreetton énorme qui emporia 
l' acquitte m ent. 

Que fit le général André, farouche républicain f 
Le lendemain m*'rae. il ordonna il tturet et 4 Do- 
umblanc, ancien» déserteurs, de rejoindre leur 
corps araol le 14 décembre, cela au mépris de 
l'amnistie votée, «t pour les punir de n’avoir point 
déposé xuiranf ton aétir. 


lambin. areu*é d'étre l'autour 4* l'explosion sur- 
vetiue dans l'égliaii SaifllJean-lUnliite. 4 ftelloiille, 
vient d'être cunfronté avec des témoin» dont aucun 
ne l'a reconnu. Cependant on le garde. Pourquoi .' 
Parce qu'ayant travaillé che* de» pharmacien», on 
le soufs.onne d'avoir de* noUou» de chimie. Voila 
où noua eu tomme*. Défense 4 quiconque professe 
des idées un peu aran> -é,v» de connaître la chimie. 
En temps de perquisitions, ce sursit rudement 
mauvais pour non» d'avoir dan* nos bibliothèques 
(irimnux. Dumas, Wurl*. Ilertholol. Si Monsieur le 
préfet de police veut bien nous faire la liste de* 
science» nui nous sont permises l. . C'est un peu 
fort, tout de même. 


L* folio de Juger humainement (aussi humaine- 
ment que les conditions sociales actuelle* lo per- 
mettent) serait-elle cootngi- use f Après Je pré»i- 
denlllagtiaud.deveiiusicélèbrr pour avoir mis Jans 
«a Ui.ua de juger un peu plu* d'mJulgenco que »«* I 
confrères, *o«c» qu'on a ifgnalé an autre magistrat, 
Séré de Hirièrr», président de la 8* chambre coi- 
rrctionnelle 4 Paris, qui s'est mi» aussi 4 donner 4 J 
«es seutences uo tour moins inhumain, et voici | 
uu'oo signale un jugement du tribunal de Montbé- 
liird aoiuilfant uu rieillard Inllrme el presque j 
areugle, inculpé des délits de ùxodicité «l de vaga- 
bondage. Attendu • , m'étant mal( 4 rie|lem*nl hors 
- d'état d'exen er métier ni prnfetsion. il nèst |.,«s I 
„ eu faute pour *« Irourer uo» domicile et sans 
h moyeu de subsistance ->. Dire qu'une afllrmalinu 


MM. d'Adet»«ar4 et d* Warren sont cemlainnés 
a *>x m,«« de prison ponr l«* fait* qu* l'un «ait. 
Sons prétexte que ce sont de» analocrsU*. des 
adtervair»», le» joaratat démocrates «e «ont appe* 
•antn «ur leur ca «avec an pUiur tnéchanl que nous 
n imiteront p&« Les oioJhsareut nou» (ont plutôt 
pitié ri m apptnusient, dan* un* large meture, 
cumnir dr.u «irtimes du milieu tocisl, eut autai. 
I> \'tel*<rard, dan* son intrrnnratoiri*, a fait deux 
déclaration* frappante*. 4 ce point de vue. Il a 
■t'.ibord raconté avoir acquitta» u iùts contre nature 
au collège, dans I internat, et tous ceux qui uni été 
internes dan» un lycée aavrnt que ce qu'il a dit dej 
rnirur» qui y régnent — cobm dan» toute* le* 
SBxloméraluin» d individus de même sexe et priré* 
de hberié — e*l riad. Il dit •sraita : • Or qui 
ariimda m» perdre, ce hit te dégoût que m'ins- 
pira la rencontre de la première femme que je ri» 
dan* uue maison publique oû i avais suivi de»ca- 
tmitade*. La façon dont elle « offrit. I- marché 
quil fallut fur*, tout cals me M horreur. • Ku effet, 
U prostitution, conséquence nèce««aire de no* ins- 
i titutiun* «octales, ne peut nue donn *r aux jeuaes 
gen» In dégoût et le mépris de U hmm*. Dtn» cette 
affaire, c'est donc encore Ix société qu'il faut cjio- 
■1 miner, avnntloul. 


Eté an Thnltre du Peuple .ancien Ihélin* Monrey, 
V», avenue de f.lir ti», Ol, l-n Jour Li Allée rouyt 
de iirteut. Il estdù 4 ('initiative de M. Ittaulien, qai 
a été h bonne ecole car il i-.rl 4« chri Antoine el 
de chei t.émier. Le prudes places va de 0 fr. VJ 4 
2 (ran< >. la local, o *-*i saa* au.meniation df prix. 
Ira enfants 4* t IJ an» accompagnés de leur» pa- 
rent* entrent gratiaileraeot ; il y a de» ab- nnemeuta: 
un carnet de 12 fauteuil» d orchestre ou de balcon 
pour 10 franc*, lequel carnet peut s’ntiliaar person- 
nellement oa » planeurs, comme nn raat. Ce théi- 
tre rétHie donc la mnitn condition J'un thé lire 
populaire, qui ail le bon marché. VotUpour le <AIA 
matériel. Pour le côl" intellectuel, le» auteur* an- 
noncé» au programma de la«ai»on seul Zola II vrr- 
uians, llaoptinann. Hrirux, Sudorraano, Mirbrau, 
Verhaeren. Fabre, Tolstoï, Bernsiain, lUUaad, Julae 
Itenard, Lourleline, Aoalolr France. Dnraret, Tris- 
tan Dernxrd. t»arien, VUliess de LUI*- .Vdun. i'.le- 
menersu. Lucien Bctaard, Jean JuUitn, Léopold 
Lacour, Capus, etc. 

Je n ai |>a* besoin de dif" tout ce nue U résitM- 
lion d uo tel programme aurait d’tnlérrasani pour 
IVJll> 4tl„n du pruple. Il f* ni le ijégaùtel-. « loul 
pnx. Je» mélo» idiot-, de» t-a» raadenllea «I dei 
ignoldes cafewonceil» Ater la guut du bran, il 
acquerra l'esprit de révolte qui y e»t en germe. 

li existe une aulre scène -lu même genre : le 
Th<4trt Populaire, s, tue de lli*ll*xille. J« ne le con« 
nsi* pas ; mai» on y joue actuellement Le* Tvte- 
r-rndi . c'est tout dira. Il taut l«>a»r -t encoarager 
ce* Jeux entreprise*, «ouhai 1er ou'elJcs réu»îi»M,nt 
et qa',’llc« *oi,-nl imitée?. Car deux thédties popu- 
laire» d éducation «rtistiqua et «ocial». c'est «ucore 
trop |iea. Il faudrait que tous les thAltre* de» (An- 
bourg* ■* rOO»e|ln*rl,t *0 théjtrv* dU p* Upl". et 
qu n y jouit ce quil y a d' plus beau au monde : 
du Sliaaespoam, de I Ibsen, du Maeterlinck. Duo 
peuple «béli par la mauvaise littérature. comme par 
la rvligion. le patriotisme etPaJconl, il u'y a rien 4 
espérer. 

J'en profflo pour rendre justice 4 M. I.ugné-Poé 
qui. de son côté, fait c-- qu'il peut pour coopérer 4 
J éducation artistique du peuple. A chaque repré- 
sentation de l ‘fcVorc, il offre un certain nombre d* 
place» a prix riduiü l fr.. i fr. W). moyennant uu 
boa 4 dëucher de certain» Journaux, I -turvre par 
exempte. 


Gvisi. — Elirait ./ un/ lettre partieulUre. - Il y 
a de» malheureux qui gacoenldau» le» tissa^-t mé- 
caotqur» I fr.. I fr. 2T, el I fr '-"par jour. 

La moyenne n'e»l pasde 2 fr. par jour. 

Par contre, lr* patron* prédisent du* jour» encore 
plus mauvais. S'il» occupent Ira oimlara, duent-ils, 
c'est par pur» humanité: il» o'-n retirent aucan 
bénéfice. C'est seandalaux. leur f,,rtuna est plus ira- 
nien»?' que jamais; il» achètent d,-s propriété* cha- 
que jour, il hieo que d'ici 4 quelque* année* ils 
se roui, eux aussi, de grand* seigneur», régnanl en 


I. RS TRM PS iN O tT Y K A I* X 


nilii«tiuroii |iirrain il* plminr» liMl»». loti* 
I» vr.u <!r la ailiiitliun. 


Mouvement ouvrier. A ver no rare e*pr|l *1 

*»llf (nrMiU d*0< If ahOii'r* du muSWin*®! 
oinier. «i une «.tonif feroi* O êf.«aür, ia uuii* 
délation Mp^nleds Trovai .i»Uuu» U .-•mpagoe 
eatrrf>n** • ■ nire |e« bureau* 4» prie n<rni 

Ce qui ««lArtérhe par-d«>e*u« (oui et Ile pariants 
iclmn, e'r«t quelle a *6 noter •'iclUMirineol ou 
vrifr*. V aucun ui«nenl. ■ i miu ,-iurun prilext*. il 
n'a fait ap|»l I df» p 'irilient lie n.i iirr »• 
c'est avec »e> propre» fore -, ei an c te» *»«!*•» r«- 
MUrtr», au«al tien en linmroe* qu'on nrgvnl — rt 
do ce cèle il y aurait d'importanta» wu'UUiwn* « 
faire — -in- le» »rgaiu ration» uuvtiArea uni *u 
maintenir l'agitation *j«n dum d«|>«ri plu» de deux 
moi*. 

El c'rrt alON qu* dam In •Me de pré* de I ou mee 
UO0 qw ont eu lieu rainedi dern er aui quatre 
coin# «Joli France. »rul». de» travailleur» désigné* 
A l'avance ont pu prendre Ia parole. Kt j» nie pi a» a 
le ifpillrr. i*la éi»il ju-qu’A r • jour inconnu Jaa» 
U lOHflUe histoire de» luit'» ..U*l «««•*?•. 

Ktiffnoi voir cumin oui J»* professionnel* do la 

( oblique qui ont A leur «cwiee dcijounioiitqo.,- 
dienscrvH4. nous rabAchrOt-il*. pour la défense de» 
travaille a», font un *«l*nc* d« mort autour de .elle 
campagne. IÎI j' avoue que celle conspiration du 
• ailrm e e»i organise A merv»il|e par la « grande 
prnar » Ii«us ou trot* ligne» d»-ct, dc-la. dam dr 
«asurs » « uni mon ira lion» •, rt c'» »< tout. 

l'nur toa javl, j’avoue que et Je me plais à I* 
constater, je ne Ol e# ptoiri» pas. au contraire. Je 
m’en réjwui* n.'iii» «I jVvprf# que cela servit â 
quelque peu à ouvrir le* yriu tir» Uavailleun en- 
cor* fri'jt etidiMa itleadre quelque choie de ces 
gf.Q*-U . et pas ossn habitués h ne Compter que 
sur eut -influe > 

Ui Messieurs de U politique n'y ayant pas arcè*. 
la campvgop menée par h cio»** ouvrière contre 
les burraos de placement ue vaut rien, «1 lia le 
(ont bien »oiv, en la hoyr.ilUot (uhuwavot. 

la leçon «era-l -elle r. mprne ri tntac a profit, je 
l'espère <1 le souhaite ardemment. 


une <funr*n'*'iif d'atmot». ilnper»ee !»• in*m >* •hia'*, 
uh«* première fwllriio» *• produit t. Iiui* fcfig-J>* 
J- gendarmerie et i«u* Mclinii» de soldai* du 

lit t renient «te lia' <'• commande* • par le «toi- 
•me .1 k-iiilMina u Mioul.aanl alor» i«*U"V 
dU fi». le de U luâirlV, «rt» «die» tetUieUt Cù per- 

Vers In heurea et demie, comme le? maolTes- 
tanls voulaieui prendre «l'assaut le poste de l'Ilftlcl 
d» ville, le* agents. le» modartne» et In troupe sont 
intervenu» Lis maolfeiuiul» les ont reçus a coups 
■le pierre». Je «abois ol de bouteille». I.»* agent», 
I- s peudarmea et lu troupe «mulot* chargé Plu- 
sieurs coups de revolver ont été tirés. 1)»* . petits, 
de» tf'ii.t irin'i et plusieurs manifestant* ont Aid 
blessé». 

I n quart d’heur*» après, Ire manifestants se sont 
reformes rue liutra». où une nouvelle charge a eu 
lieu : l»s blessé* sont nombreux de part et d'antre 


A l Jeraiont-Ferrnnd, le« employé» de* tramway* 
sont eu grève depuis plus de quinze joui». Au début, 
nuire et préfet t, nièrent de vouler les grévistes par 
de I, »u*v» promesse», mois cens-ci o ayant pas 
lardé a voir clair du OS le joo des autorités, cessé- 
mit l«> relafions, et la grève prit do suite une tout 
mireallu".* A plusieam rapri'.s, de» iiiuinfoUtiim» 
OUI ru ll»tu «IfcU» Je* rue» Ol de» tentative» de faite 
circuler le» trainvay» avec uu peraonnat d'occasiou 
furent vaine*, le* U'. vioto* *’y dtnnt opposés par la 
force. 

i> que voyant, le maire, très - défense républi- 


somluiU è U frontière qu'il» auront 


L'assemblée plénière de» colonies russe, polonatvp, 
arménienne, iténipiennc. iméli'o, liitm » '.!••«» n.- -i 
bulgare, réunies au cn.inluo.tr ;i*h> m.-.nlim 
mn.au «ujet do l'arrestation de UAL ItourtsH? «i 
Kr.ik'.lf le I*» déc etn lire ItKVt. otil décidA A l'un.i l- 
milé d adresser au non pic *ui«*o l'appel antvant 

I ne république, lièrr «le v-» meilleur--* tradtli -'U, 
symbolisera en l'image de relui qui vei»a le .mg 
du tyran, etc iluillaum» Tell, ne doit pas outiller 
que la llu»‘ie »e Irnuru dan» de» condition? a peo 
prè« »em lilable» à tellr» où nui**nil le héros »ui* — 
Elle ne doit lias «lavantage oublier que le despotisme 
m*»e therclie mit par pression directe, *<iit pat 
toutes sortes .1» moyen» liunleiia. a entraîner 
fc'ouvemumrnls élrangeru dans la lutin contre les 
défrn»eiir* du peuple rUMe. 

Unns l'ane* lalloû d« Boarfieff ol Krakofl. il e« 
iinpotsiblt de ne p.\» voir la main «lu gouverne in- ni 
tusse. O n est pas la Suisse qut était ineuacée pir 
le journal de ll.iurlxelT publie A t.»n-lr « s pour Ut 
/luwi il tt. r.invue ruttf ; ce n est pas non n|ut pour 
la »é.-Qrilé de I.) Suisse que l'espion llnLinovitrh 
cherchait A corrompre le» employé» postaux rl vo- 
lait la currespondanre dnus le» li"ltcs am lellr»». 
\<>u« n.- vouloji», nous n>’ pouvons supposer que le 
peuple suisse soit m ms nplc -i corapreodro le* ré- 
rolulionnMrrs russe» que rilalte umnaiohique. où 
I cille de la population »r prununea éncialqueineiit 
an sujet du droit d'uulo dons I tilTuirr du révolu- 
tionnaire i.>elt et renJiUmpe«eibla,pnr »nn attitude 


, . i ueaniui' 'erii • > irnsiiiinr ■-u'i-, .n 

iroon t i.n f, n.eiu m.. d« fm.*- , d.B.n.Ir.li,. |„ r». 

, . ... .r t . . r . ri .» 1 1 ' li rei'ini-lurf. .In l.i ll.inrse .il ... .... 


Cependant «i j'aime a maalater que celle cam- 
pagne eonssrve »oo carai-ièrv rsrliiMxemeot ou- 
vrier, il ne « ensuit pas pour cela qu'elle nie salis* 
fa»*e en tnu* point' le l aitneiais pour ma part plus 
broyait 1 ' . le préférerais aux lonràet alaUun* Jasi' 
do- « dira de véuuious, uu |»-u plus, de îudüifcsla- 


ié ordonnant li fora Attire »1<* la lloursc .lu 
Travail, lien habituel, du rftde tout désigné, de 

réunion de» grévistes. 

île u«? mesure u‘a fait que les exaspérer et, au 
. ..nr» d une réunion, le policier de service a éUi for 
ipui*til houspillé, «I eut son écharpe déchirée. Le 
.!oi.ii»*dire a pniuuncé li dissolution de la réunnm. 
I.e» inantfrst.mls se Hunt rnrultu place l onlglèvr, 
où i v . ni ass-iilli le. gardiens do la j»aix à coups «le 
pierre». IV» arrestation* ont été opérées. 

\n cours de* bagarres de la soirée, M Clos- 
labnubéo, commlsaairu de pollco, a reçu plusiauis 
coups d« pierrot; l’agent de la «Areté ftrnDclier o 
été cri. «ornent 1.1e***» a la tête pnr un pavé. 

I. armée. U mémo qui présenta le» tirma* au 
vii e-présldent Jnurî-s. a dripersé le* manifestants & 
plu-.i uts repriic*. .-t toute lugarnirinn «al eunsignée. 
Et »n avant la lt<-fen»« très... capitnltsl* I 
A l.yao, grève d»* ouvriers .ippiétmra da tulle 
qui réclament le ri lèvciin-ot des tarifs «n cour?.. L**« 


. la » 


lift du ta.» en II illi 
. f.V.si |H-iirqu«i nous sommes fermement con- 
l vaincus que la Suino saura réagir avec dlgmlé 
ct.üire les menée» soarxlM du u<mrern»ineol ru- 
U Préiidénl iU t anemblce : 

K. mu xd»u-K • artiav 


Russie, 


tjous dons le» rur», plu* aptrs i mon avi* A frapper (rêvislov vnl au nombre «le II. OOO. lé 1 » pafrous, 

1 i *»i ailcrv de- tut? po,,! m* «engev. mmacenl de fermer les usine», ce 


I plus de li.rt 


l’vtpnt de U foule ; m*l' cela • 
re»*-« »t j» !•« cnt.f rsi I ien do les bi - mer Je t 
net leur esnifugne .uomc ils l'eofcodtnL 
lit c'esl justeinont jy.nr cola que je trouve «lrùle I 

, i vr luiinoniires ne Uuuvonl pus _ ^ | 

autre ■bi-'-, ou.in- pariicipatioo an nmuverarui r.ill.sion a eu li«u avec la ixilire, qui *no» J«*ule n a 


actuel, qu uno rniique acerbe ou une »ui*urbhrc 
de intiuvai.» aloi. Tels tes courageux buus h»iutue» 

qui aVIodiiai.' que lot» .1* I iavalii*iaD«nl de B ., . , i i i ' ' 

Ulu-ui.e fi .... I . i « • p u i*. • »|.ir«it ’oili» vl- .jui o t qu- des ejmpathies pour b-t travaillflurv. 


puni **• venger, 
qui --olralaeroil le cbAmage 
leva et i.uvnèrea. 

‘'ameiii damier. 1 ia •■«nie d'une réunion, le 
gréu-tea voulant manifester .« Uavent la ville, une 


pas nssi- 1. do son cail.ivto de la tciuaific dornièrr, el 
il y a eu de nouveau des blessés. 

K MaiAiort, grévu d» - tisseur*, l.r govarncniont 


Saint-Pdlursbourg. 47 novembre 
L'agitation ouvrière qui »« manifeste octuelloui ol 
dan» le- provinc'A du nord-imesl de l’empire ru-*», 
a >»l Aussi propagée dans loe eonlréoa ilu*Ud-oUe«'. 

Le gouverneur do l.i ville île Kiev tient. <*u c-.n- 
véquenc*', .1 ordoDlier des niesurea préventive», tel- 
le*, parrti-mple.que l'interiliclion. sous pelnedune 
aoieode s'élnvaiitjuMia'à 7>U" roubles, «>u «l'un ?a 
prisnnnemeut » élevan! tuqu'd trois mm», loua ra*- 
scinbléinrn'H et réunion* ty.iiil pour but des net'» 
de perturbation de I ordre public ou d'hostilité 
quelconque envers |«* gouverucmenl. 

I.e» propriétaire»! mu le» gérants de* wtue*. fahri- 
que» et auU-ixt établiMomants industiial* et r»im- 
mcrciaui. ainsi qu* do luaitom prhré** qui tolére- 
raient cite» eux semblables ro> se ni b loin en ls fl 
réimiou# seront paisibles do la mémo polira. 

(Le Tfmpsj. 


vante, mari qui nul loujoar* brillé pur leur ab- 
senco dan» ir* monirttt» voulus ou qui so sont pru- 
demment übvletius d'Alra la lorsqu'il» pouvaient 
suppoet r t|U il y amail du danger. 


1»? la »éric de ineelings de «imeili dernier qui | 
ont ou lieu «u nnmbrr de Ml exacte ment, J* n* 
dirai pa« gvand'«h"se l-** mantf**ut«.in» .Uni u j 
rue qui d*»%irot être failr* «Uo* un c«-riaie noinbr» 
de ville* mit êt* 'onlrvearrées par nn tnnM êflrvui. . 

Toutefois eclies-cl rnl ju avoir lt«u dan» 
plut leur s Inratilfo, A Marseille, A Lyon, A Itouen. 
etc. A Borde -•»!»«, u mamrrslalioua été d*» plu* tm- 

C o»nntc. et < est déroulée A liavcr* la ville, et vans 
t police, b* boiu* a pis cernent auraient été tories 
A thaï. A plu*irur* repvlvr*. les gendarme», le* tsi - 
de* municipaux A .'lietal «•! Ie« bnatnr.U ont dû 
charger rivement. Il y « «u un wtr» grand nombre 
do blessé», dont i|u«lques-ona sérioUMmeut. Ile» 
armstatiou* nul été opérées. 

A Brest t ). A t issue do la rxnférrnctt fait* par I* 
camarail* I *«y. «le ta Bout ?c >lu travail «lo Varia, 
un» itt»uiftutiiU"a importanlvi A laquella ont pvi» 
part plu» J« ."l.oon personnn» a eu Hou. 

|4- c .iumltuir* contrai Séuac, ayant voulu, avec 


ctiacun *ut cela, a »n«oyé Jouta brigades J», 
damier!, .jmttr mamlen.r l’ordre. L** çrjvlalev.cux. 
réclament une augineoteliou de salaire. 

A Barut, lu gr.N»n de* ouvrier* orfèvre», qui récta- 
nient lu ]uurui# de nrnf licutr* avec lu luérac sa- 
laire, ruai mu» 

A llordMUuu g»u »o 'le» ouvrier» urrimeurv « - l 
m .nifvnlaliosa dai » la ru», duper».. » pu d, » g- u - 
d-SiriuesA «lieval, iltt buvard* nt In police. Le* quai» 
•ont cardée mitiLaurmeul. 

U" puis qu'il» août » lioinme* J» gauveraeinenl », 
le» x'icUlulc* appellent rein • |tnilégnr In liberté *. 


t*. tiru 


Angleterre. 

l.i décadence physique ob«ervéo dan» le* cla**o* 

I Ub .« ion*- * de la nation unglurin, a été particulière» 

• eut .iifttao x |. n iant lo cour* de la «uerre av«c 
le lr«n*vaa|. par deux foi» U a fallu abaih»»r la 
taille -l le poidvexigé» pour lea recrues. Le» bureau» 
.le rrciiiunnent ont dit trturar uu homme *ur tr >'»• 
Celte «t. gé||, i. iceoco phyrt'iuc ié*iitle d'une v'i- 
! im-nUiran défcclaetuc. Lo travail utéouinl *1"* 
Ubnqui • y conti ilpi* pour uu* larg* port «1 coin* 
ment de* fe m uu*» qui • nourrissent «•xnlusivero'nt 
1 leurs niiUiil- Je t'.houi. «lu gin. iln hléni rl d»' thé •• 
pourraient-elles en luire dos buinrurs vigoureux, 
elle» qui «nui déj« pa* mal anémier» T 


Suisse 


(t) Je dot» «irfi.nln ici l'iguuide compte rao-bi M*ul- 
upir uu .1" cette uiAnifraUH«u par I* uituinrinvlh' 
Pli 'le yvr . • «»t i«pugn«nt • UlC. 


tienèvt, 2b novembre. — A I" mite J une demande I 
-IM4IHUI te l'autorité té Jéial". lu pohe* «le lionèvr I 
a «il été Jeux omcbiit? * Ir» u>iiouié» Stoyaooff 
KutulT et ItouitxalT- It-'ort?. H « ut A Cco»-*r en | 
iv II n'y r«*U p.x». Il rauail de ÿibérte- t’Io-*' 
tard, il fut condamné, à LoUilrr* pour propagande j 
anarcliist* («ar «Ira msVtnt violent*. Sajrln" flnii». 1 
il revint • i»«nèv« >i# il trouva Kr«k> Il Fr.n-rubte 11» , 
■ Jitéraiii une fnaill». la V*kui< Ju peuple, portant ! 
ta me.. . <u - iiupi.niér b la>odrc» -. I » 4>.ax aour- ' 
< nuto« - la rnl lautiVt a t»ruè»e, 'aotAi A CUrcace 
I uu a Montreux. Tons deux ji-xonl |>r«t>ableiam>t 


Xtailo 


Le cbùntge ust géoéial «Uns le» Pouilles *>ù “ 
iiiivi' «si tciriblc. l>»o» U provinco do Igroe*. «Il* 
•e tait Mntir mémo aux employé» inunicpau». 
surtout aux iii.illio* d'écule» <|ui, doptll» Jl*u» «' u 
I rai- ii>..i». o« reçoivent aucun txlairo, parcs dût 1* 
raiMU protinrialr «»t »iJo. 1 ^î« liabilaai» not dcciJe 
d> ne p»< (fier la lélv de U cuind'luliuii. lai iD'iuiri* 
p.liié .le l."-.cr a suppnni'- le» crédits pour le 
«ïiueiil »l riUurtiiiiauon Ja la ville, d'autre» ruiu- 
luuue» ont Agi de UiùDle. 


LFS TEMPS NOCVKAOX 


Portugal. 

A d» l'Hurirtlioo lia m«.nu«n* *nt ta 

j,'fui.l éeiivani #1 pair poriaox K<« «WQuelro*. 
un groupa .1 etudiant» «le Cnimbra » fait Ji-iribun 
cralUitai.onnt nn * feuillu rejirudouaul ua« Irlir* J» 

c«tl écrivain publt* t-p*r ulutieur» jour a au» deUunue 
potlupixe.trtatWamanl nu paroécutinn» molr» le* 
allait lii»te». dont v*i-i un Mita i : • II n ; • ps- de 
ivrnrnca plu* fécond» ju'on*- goutte d« un< 4* 
mai *jr. rufinul quand rite tombe dan» un •«) ti 
bi> n prfpiii que Tiw* liliale ,|«a humanitaire» 
irilt^àVi’MWrblIlw i luimaniUr.Mira. non par 
Ibmtir, mai» au travers 4e réalité» doul'-m',u»«]« el 
, 1 e l'e»p4i«eur* constante de» «ulni NtTIlM 
uar jm?dw«-1-i*ii i|U* ner» qaae.l un vaillant -*t 
cailMitvé «or »• «ini-n d'anai .-hrates, 4r« véritable*. I 
Je» pui». J» eoa millier» A ouvriers «u M-nr «éne 
( .ui el «Allés, iniUr liai lanan-lne e«i I» vénlafc!- 
rr-tleiopUun do l'huin»mla et qu admirent dm» 
l'boninn* liai *e «an II» pour celle idée Miiil** un 
martyr de Vinunt de» imniiiicaf 
Kl quand la «<*ri^i4 tue 1.» toxrclusir». - --«1 elle 
nul («liriiliK la* bombe» 

(D'Après A O&r-j.) 


Bruni. 

La MnUIlve «le «rêve générale i Rio de Janeiro 
a nal tertutuéii aruiUlgautuuraut pour »1U-1|U • . • • < r 
punition». — Il n eu a tu» .'t* . 1 - même |»>ur Thi-Iu-»- 
Irio textile qui De iiarill j»«» vénouteiiinil organisé,' 
|j, cni»p«> | > < a» calomnies m ■!« Lu»-» nuu 
wll-i. annonçant la ruprixn du travail, tn-m'e t,»r 
la pieiie bourgeois». excepté n lui:. d«'m>ir.i(.*,i 
1rs Uinlde»; quant nu» hésitant*. I» police .vJ 
c-hargra ou pénétrant «bel eux n * heure, .lu 
nwiiii ihoBniM. forum,.-* cl enfant» fur-ui ch *><•'- 
du lu à «'"Up. de pieds et « Coupa le p-ilic» «t «um ni 
h choisir anUi* I u*iu« el la pn*on Ivs foi le» U-tr», 
eu», foreol «oui limplrnranl mi« » tindsx par 
ayudi at patronal; avec leur- f «mille», il» faroieni 
un lotal «le *»pt l’élit» per»., orra- lin- I» nombre d 
y «u « .lui a'oppuicinnt au va,. des fabrique»), nos 
camarade* oui mmit «B< aeUMOp'iuo 
Ûiiaieuam qu«i Us gèorur» iunt parla», le» . 
leur» et tour* soas-ordres ne i- ip-nent plu*. Ira 
atelier* «le font me» aune transformé.» bsndtli.dea 
raféa-conceru "Dt été ouvert» dan» le» quartier» 
uuvricr*;»l Tou veut travailler, il f«at envoyer 
oohnl» « l'dtiole de» jésuite* ii«u»e|l*a»rtil ..«ivvrte, 
pour tuer colle d* I association ouvrière. 

A l utine .t Car. -vu. «oi-d.tanl |-»ui rein- I -r»ui 
«nctiani dv»b.)uiiquiei s associe» au» contremailr»» 
un a usivvrt une raop-r-ttir» »-à I» dlrveuoii i-ijn-d- 
KrtO acütms lui dunnnni droit à 400 '»ix. 

Bulln, nuire imnt.tr, »d~ ti ZViP-iWa t r , Itn» «ou 
preiulei uuin^i», d#Dunça m»ii ■ nri’ io»M" • 
qui prelovairat la dlui" »u« le» taltiro» dr*t>u*rter- 
rl donna |eur»noo>«. reu-rl firol iiuiuj',; naît 
camarade, n.»or æ soutira. re \ I.» jmtico mi«e en 
bruni* par letdii» wilrur», ditpniul 
NZanraoin». une nouTelle r-»u*' a i»« h.»i K'o.ru-, 
ni"4tre publiée, ol no* ami» repretiuent l»ui r mûrir 
d'oritaniMlion cl d'êntanripaii.iu ouirtéi». 

A *ao Psolo mal de |.trallre u l'kip l'irv la 
Chapelier;. \ tenilan c- libertaire» 

(D'apr^j .t. Grc te et 0 Amij» «J u l'ero. 


Colombie anglaise. 

Le* faits de «orrnption ont été ». mnnbreuv *t 

K ltenU, que le pn iu.el Utioulrc II deux de »e« 

tiuej» uni iiémii»i«.noi . i U tuile dt vandale» 
nui tenu» dan» l'administration de* chemina du 
fer. Le lioulnnaul gourerntur brilanuiqu» p« m«i 
d’aulr, mai» le gourernemcnl d*ini»»iiiuumre m 
manquera pa* do chercher h oblenir do »el<- pupti 
taire un bill il'ipdemnité rour «» pr.pre adniinis- 
tralmn et tera yntisemMablemenl renommé 


EUUUnia. 

L'appel suivant u élé loua 4 : 

• A tous le» hommes Juste*, 4 tous ceux qui ai- 
ment In liber»-'. 

• Vous uni Ion» en ce «om'nl que l.dm Turner 
• «Më arrAié, •( qu'il est sur le point .1 élre cipulsé 
*0 Aogletcn-e. Il est la première victime de celle 
*°» tyrannique et absurde, passée depuis ,-imruo 
dtui au», qui donne aux aulorilét de c«> |>ay» pl«-in 
Pouvoir, non aeul<’in*nt*ur les actions de Thomme, 
ruai, .iuim iur ses p«o»*'vt, John Turner a él<- ar 


1 rtlë, non iMittr «mtr fut, dil-oo, qu«lque rh.na d» 

| contraire an <.*at»rn-ir,*iit de es para, mai» p.ur 
sralr detW -.que o»fUlO»t *ent app>tleol d«nr- 
ratian* par. - que l*Ul» pellls crliftn mal inr«M- 
1 t.'ea «la la» «rruler el 4e le» rinl rei*<-r. A tua» I», I 
1 li.imtnmBl f.tl» ne* de pavt eim*nt la IUi«iU, U ' 

I Appartient 4e il r* ti nout devait» non» mu..<»ui- 
ou mm » «m* loi qui inli-rlil à un hmnn« d'enUri 
tur celle l»>re «ppulée « libre -, ou qui l etpul»' 

1 » il réutètl a y tôlier, »uu» In m >Uf qu il r*i anar- i 
• lus*'. — ce qui, d'aprdt le pouvoir, mst.ille vu- | 
l"Oca «t meurtre, me» qui n'a ilMritu»nl neu A 
I faire avec U philosophie da Tantrchuai- 

• John Tarmr devait Sîre «>pal«- V- :» «Ktobv^ 

’ uiaH. h Iraver» le* f«irm*liU> de TA.i'/i» -vpiM 
I SOU AVOC-tl lé Ut Ail 4 otlenir un Oë'u de prorédur- 
alla 4a cerner Ja l'iti|.» pour atcilar I iot> rei et 1* 

I tvmpaibie de <e«t qui u .ol pat >mrore vendu l«ur 
humamUei qui notearnee riMieervd un»> atnseal.l* 
j Italie e el de décauce. y,i« |,|«n un- peuvent êlta 

1C <.p|l0t4« sut f.inn «nié* Idfialr*. mu* quiconque etl 
famlliart«ë avec le ponvuir alw«lu d* lu |..| dm» ce 
pays, uni qu'il faut comballrv les dul-mi-» sut leur 
ropre terrain. Nous Murmura donc ré* «lu» 4 porler 
• cas de lurnrr 4 la «>»ur bupréa», «i bn»oiii rai, 

I et dais défendra jusqu'au bout. Non «pi* nous •• 
pAiiont siuipleinent, par celle luilr, Iibvrrr Turnrr ; 
m ils nous voul iu. *o,r il c m» lui inlr<> luira 4 un 

I 1 moment d'excitaltoo publique et de »up«r»i.li..i» 
htrhare. rester», celle lui qui dit que i,«u l.uniai. 
ou femme u-uaci *n r« p»y. peut airpeipnira «■- 
biliairoment. et même <> ceux qui »nl vécu ici, •- 
rendant en Europe pour un voyage «u pour elTair >, 
«iront stnpfichSi d y «nlrer. Turner pa«s»m demain 
| devant la cour, -\ a moma que :<• juxe ne mit rai eut 
i ,1e Jonner une d^dnitiun Je qoi constitue l .inar- 
, chi*ra nou» porterons, comme j »■ déJV dit. I affaire 
plus haul.sl ira nous arrêterons pa» avant qu- , »tl» 
] définition soit donnée, tfia qnr üia«pni«a<-n! savoir. 
A l'avenir, quelle dislioclmn .: > t NUI* l'iOIlÀil 
RouveroemenUl-' »t l'aaarchia que 1rs poêle» et le» 
siget ont rliaut«« dam h .«4*v» pa»«e» 


Cal appel a dté écrit il y a uaevemiiae, et .lapait 

«.OU» «tous dll BOUVt iU 

Turoer a été Induit dra n* le jute. I» «rarrred, 
i> t. Xolre ivnctl l'rnlccavt 'qui e»t on 4»a medlrun 
ivocaU d'ici, un M-pavtear qui tympatbise avec |e« 
idée»), ne to trouvant j.j» - jfli«>in,iier,i préparé. 
•|em»l»|. au juq'e un repu de 4rut ,uur«. I.’ailoroey 
fève e| protvalé. «It-atl I que I «iruife l'Ianl Ifé» 
«impie, Il un croit |« i> nécessaire d« garder Turaer 
| pl«i> l«n<terapi sus fr *i • dag •uvero--iu»Dl. Il v'éuul 
mi, dan» I» |èt* que Turner déni* rail dire anar- 
chiste el égayerait da prouver qu'il e»| en tmrai 
qu* «lopin i plot d* tient an* Miuiile A l« ju.-:i- on ne 
peut !c déporter). Aurai, quand Pontée t.apr.-» a.oir 
a.lixxl* que ton - lient «<Uil *narcliL»le el ira ré*f,faii 
q te d-p'ii» dix jours a N w tort mit A attaque- 
I « loi «llr-mérnr il en e»r testa traira. Ne vou'an' 
pt» rvarar «au» t.rn due. t| cotnmvu. ' un* I uuo- i 
itrtine *ur Lm-.Ir d* el e^aye de pnrarsr >|ut Tui | 
I n*r rtt en sympaihra are- lui. Le juge U ranpell * « | 
I ortlre »t lui deroand,' déprimer b* de n d- la .■ „ 
ou du CoBtfim 4 aapulstr Ufie secte de ndiRlOB | 
Après avo,r feuilleté papier» *»«c a haiUMirau 
|icnd«nt quelque» minutev. Il «>it WJ obligé .!r Je 
matid'-r, fui qui les avait refait A Peufcv inf, deux 
I jours d" sursis 

I Vendredi. Il a fait an-- <iatn» b-u’-M* Voaltai 
prouver que Turner fombtil *«u» I* c«»ip «1" lu lui. 
d *'e»t servi d'an ptaaaf* du discourt d» 1«irner, ii 
fe d*rn,er dJdtr» mra par U xréve (dnértl*- 1 oo- 
vrl«r s'émanciper u. Tui«, niefUtii toujours ie« prad- 
dan» le pial, il conliuue : , Chaqu*' grève locale 
étant accompaçtrae d* WolNieoa, «l »« de «.» que u 
gi,'-ve générale dégénérera rn c'votutijQ. - h- U il 
nrrlw t» la conclusion que lonra pirsrinnr ji.tr tan t ,)• 
b» grève générale favoris# le tneurliv ,-t I» vio- 
lence: donc, Turner Inenbs vous le coup do U !o. i 
Auuit.M le» eamarailc* •'«vmpnrawnil d'aller ra- 1 
conter Cala aux union» qui, Juàqu**l4, r«>mmt ce ( 
n'dlait qu un .«oar< h > qu- la lui aliaquili, étaisnt 
restée» Uanquillea, mais qu .u I ils vurnlque c'4Ui* 
jU»jî le Iradr-noioniiai* que la toi attaquait, ils ie j 
remuèrent cl formèrent ua comité pour «jausurar 
TafTsiro 4 fond; «I Clarene* l)«ro«, l’uneol dei i 
mineur* dans la ilernièrs rnèov, vient «le former un 
romllé j*>ur rdcoHtr J» l aigeot al mlsrcatcr les 
uniun». Ij* secréfaire CaortWvon commence A voir | 
lu liouluUc .|U if a rail» et voudrait bien abaudonn« r 
I allaite avunl qu'elle vienne devant lu jug-, car ai I 
1» juge décade eit-iMlro favour, oïl «lu moins oe 
donae pa», ce qui c*t plus probable, un verdict I 


nous perwislUnt J *u appeler va Ci«c sap-4m>. 
lo« recevra un b*o cb*-. Uo h vains bien conii 

K wr ara re| l ir laMO 

eydelIN lui a offert *«s w.r,ce«, l#»j«v'i c»nuv 
tirant A aller trvurer f/iQ'ialjr >■ pic l' anse de 
mvttv» Tnvavr -r» titra*'.-- Ctqxl »é»*ref.j«4. brava 
giand efiagrtn. 


lin fruul-s ému l«r«hl*» vi«ua-i|l d« »#,l«' oi- 
• rtr dans l idministration drapvstea, A pr •» in - lois 

I'» degrés de 1 1 hier Vt.llIC 4 (««il».*» r 41 , . - P|S»|M 
rhsqu» leur de» H"i|,*4s» fut» tflél. • ra-ai »-> 0 l 
té*él»« une taquHe asi rata-a-ac**. M. l|««aaveU 
•urait r«ur lé so i » ..iuc , flyilar-l* «y p .ur »u,«ra 
celle *<f nre. il ss.nr ■ > .ul«r si id-r l« pl»,e jus- 
qu au bmd - y»i vira» ,»rra 


Ü0RRESPDN9ANCES ET C0IIU.1IC4TI0IS 


l'«ûra {Hpifavcc d« Jff/ - . — M.KUfeUur GcvaoW*. 
V taira. — Va. ■•"•>»>.- ,noas vr. •«»« trep lard. 
Paul U.lix-milliéias f-.lv : il faut qu* !-• coanuuaiea- 
tram anus sira.»t arnièu I* ratr.li au plistarL 


« ojcrslin Csuaiuuilr — J-n L I? dé -mbre, 4 

* heur»» du soir , ru- Fian.-us Mir-a, 4*>.daoi U 
cour a dr nle, à Tsotrasdl, réoot.io Je» coapéra- 
leur». 


rjr.iapea'.i'csiràitarâtc da P, 7«, rue MouffeUrd • 
— Ntrji lô décembre. A * h I J, réiioioti daa alb(- 
renl». CoBlaria par le csinirad* U. Tianuea. Au* 
Ji) ion tira caoilidal*. 

Les incnibre.» de U J«»nc«*c Lit-rrf lire «t de U 
Ljir .tsJiulJjnib miqI inrilda. 


L f. fuMluti (J vrtajrr -(« AUI' urcratd. — >»meJi 
•: déenabru, a # a l,'S d.» M»vr, ar., hauUfanI lia 
I» tiare, fête familvak avsra le r ,iKn«r» d «ra Parteg 
banwmni-vtrévidalMnsairvi.de l'Arfaw» TAralcoJe. 

•i>ofér*u-:e p»rle cunaialellianolra - I^ Nulfra.-e 
i unirvrsol et cnnséqueum. 

! Entrée gialoite. 

Lit Coûte rie» jrapuJairet .fai’ il AI*. A, cité d’Ao- 
trouléme : 

Ntavi-d, ti décanbrr.a * h. |/1 du »«•(, r.mraria 

»cio logique. 

Ihman'be IJ. • VWU au Ha»c» de >*ioli«nr- 
main «on* la conduira «lu canaraJr Nerg»l. Iran 1er- 
•ont J Ja tire 'nul Loi-ai*. Stlle d** Pas-fardu* 
f* étage,. Ivéptri da train, U b- I ï 

'■I - 

que. par J. Albert. Tout te» ctinvrade* sval iorvldu 
i suivra* ce» caonries. 


Ln U>m.<Lu(ii .Je Vmlvai/lrr, l«. rueOm.nc et 
ù5, ru* de (Jnrooncourl. — Lundi ti -I -cambre, 4 
s h. I S. causen* sur I L»idal, u fsmiliaiv. 


l’nitf» NanblB >lmXI f* sm-Aélsuars/, rtlv du 
Toxrt 

Vendredi II décembre. i.oudrbaux ltan»d«w!s 
| j.» C«>n«eib de pniTh irame» el le* employé». 

Ihuuoche IJ a «li. f ». — è>te uraili»le.[Lf pro- 
emmura sera doou" ult/ri'-qrsmeni 
l.aodi II — Natvonry: rt me W raan/ce, de 
H-. -hncr ~ causerie 

Hardi 11 — Réunion •rn»«*fte du Coailfé. 
MsrcreJi Ifl. Paul buput». agrégé d'hivtalr* et 
la «réognpbia . L hnt.nr» d» la lerie <? • suranr;. 
t co irc.li IM. — Fagnnt : Iras <ai*»e» d« chéuMg» 


L'Etuiintuwini Wgfuc/. II. rue de fa Chapelle. — 
Samedi li décembre Jules Rai». L'éfolllUoo il u 
paysage d.uu la pmufura françai»* «avec projet - 
Iran» . 


t'ruivrsifé peyra/airr, le* ", «** Jules-Jouy , A 
-h. : : ' 

Samedi lîdécambie Soifév litléraiic UcUrs 
d une pièce d ibtan prfh^Jé* d'uac caujeria da 


LES TEMPS NOUVEAUX 


M. A. ('aheo. professeur «u lycée l.ouis-le-Crand. 
* Mardi 15. — M Emile Kahn. agrégé «I histoire : 
• Les rapports de ( Eglise et -le l'Eta» en France au 
dn-ncuvtaine siècle »* Le Concordai. 

Jeudi I? — 'I (union* : Im loi de dix heure» et 
tes application*. 

J Samedi !•> — M Molininr, professeur A l'Keoli 


lierai Jo <U Pari». Pour c 


t|ui ne le connaissent 


lia» citons cette divUrnlion par taquclle commence 
le numéro du 3 d.-embre : • Il ru c»l du lleraldo de 
Je certains coqs a Lattre : il arrive 


qu'ils disparaissent, pour reparaître ensuite. Jo ne 
j « iis s'il a reparu pour Aire publié trois foi* par 
oi deux, ou une demi-foi», chose qui' ne lui 


| i i« Coiunlsailon, par J. Grave couverture de 

I Oouturicr 

Vf»rclinn<l.|'a*ho«l«. im !.. Cuélanl. . 
s.'ulre |mj «nu», par VUIatiuU. couverture de 

Willaunie 

I>c nilli»rl«oir. per U. Niru wonliul», coûter- 


p de C 


mu Ach 


des Charles I «-fonctionnarisme an quiouèine siècle. | importe pas, non plu* qu'au lecteur, carre tourna! 
d'après un litre récent. 1 r * .<«> (* -»•* «l e» 


s. par Ch. Albert, III 


(jKor.cs. — Dimanche, 20, annexe de la salle du* 
confireoces. place de la flépuMiqoe, h 10 h. du 
matin, réunion pour IWgaoiïaUou de la bibliolhè- 
que. 

Moximiir». — l.es anarchistes de Montpellier 
viennent de créer une bibliothèque, rue du Progrès, 
maison Itairc Tou* ceux qui désireraient compléter 
leur i-ducabon sociale cl philosophique, peuvent a 'y 
rendre tous ta* soirs h partir de H heures 

La bibliothèque eal Jéji bien assortie, mais c'e»l | 
avec plaisir quelle recetrail tou» le* ouvrages di- 
ver» que 1 un voudra bien faire parvenir au raina 
rade Estor, 3, rue du Chapeau-Rougo. 

Prière h la presse anarchiste de tous pays de re- 
produire relie note. 

Nisn*. — Ij*s camarades qui voudraient corres- 
pondre avec le groupe la Iconoclaste* de Sente» sont 
priés de ne plus s'adresser place DreUgne. Eu 
atlrndmit que le groupe ail trouvé UU nouveau 
local. adresaer journaux et correspondance» au 
eamand- Jean I-abeur, nie de tlellevdle, 7, .Vaille*. 


Su.vT-Ci.it P*. — Tous Ira camarades ayant des 
communie ition» pour le groupe libertaire sont 

Ç rlê» <ln le» a.lr<-*«er au camarade lUurneois Pifre, 
, montée de la Glacière, Saint-Claude lui a . 


n'est pas un journal d’affaire». Gis que je hui» el ce 
que j’ussure, c'est qu'il paraîtra chaque mois, 
parce qu'il le faut, loul d'almrd pour la bonne 
cau*e -le* victimes du pouvoir, et, ensuite.-pour la 
satisfaction de mes vengeance» personnelles. 

Itonafoua envisage la situation en Espagne, et il 
déclare que • polit*, bien petite e*t l'initiative qu'on 
peut attendre de nos partis publique* en action, 
ébullition ou putréfaction... La République espa- 
gnole sortira, si elle sorl, du •calacljsme que pro- 
duira tu» grand mouvement anarchiste, une grève 
générale armée. • 

>aluon» cet espoir et souhaitons longue vie h 
notre camarade. 

Sou adresse : 37, rue Saint-Georges, Pari», l'n an, 
lo franc*, le lierai do île Paru insère des articles 
••n espagnol et en (lun-.iiiv 

POUR LES BROCHURES 

on réimpression 


l'iHrlr, l.u 

de Agar . 

I n..,, .ni». 

«1er. |. i- I. 

I.lnnrrblr rl l't^llw. Hnclti* et ütij'aii. c 

de taaurnont 

la» tirive tir» Eireiriir», par Mirbeau, rouv. 


. S'oiiCal 




J eu ne» Uea 

Listes précédentes.,.. 3.150 

Orléans 50 

Auxerre tOQ 

V ce jour 3,300 


Entre 

1.850 


POUR L'ÉDITION 


•le Knululta 

<lri|Miil««llain. Itililnil*i 

conv. de Signa*: 

l e TrCIrau Clrrlurnl, ptai'eltc en ver», par 

Léonard, cour, de lletdbriuck 

1 ,'fjM'iliin nuire. i-L, par Léonard, cour. 

de Vallotton 

I.o *lnnu.\rgrn. couv. de Luce 

lu llr»|Mi»«nl>lll*e ri la Hollilorlie il un» la 

luiir ouvrière. par Nettlou. couv . de llelatuio y 
Snnn-hli- ramunatuee. Kropotkiuc, cnur.de 

. , . , 

I.' «nnri-lilr, i-nr Malatarta 

Vu» nnnirhUlr» I »'l||»ore»l, par Ch. Al- 
bert, cou v. il< Couturier. 

NI ('aval» n parler aux ■‘leelrun, J Grave, 

couv de ItaidbrincK 

■,<-« s.nillral» ri la Ke«oluiloa. de L. Nlel. 
l.'Srl rl In Not-télé, par Cil- Albort .... 
\u «aie, par MaUtesta. . . 


COLLECTIONS DE 30 DESSINS 


Laos. — Groupe Germinal. — Les camarade» du 
groupe et tou* le* militant» lyonnais sont invité» à 
apporter leurs journaux a la soirée larailiale du 
12 nui aura Itaucbn llordal, 17, rue Pnol Hert. i 

Une causerie sur le Coopératisme sera faite par 
UD camarade. 

La brochure de le sut île nu* droit» primitif» 
et le (oinmiiniiinr aiutrchûta devant être tirée sous 
peu. lion» prions le* camarade» q ai ont écrit do 
patienter curare qa-lque» jnar*. 

Prière aux ram-mi!*» de ** hllar pour l'envoi 
de» adresse* demandé** Adresser la correspondance 
au secrétaire, caf« de I Isère, 26, roc Paul Hert. 


/ * Milieu Libre lie Proirae*. — Di* 
manche 30 décembre*. b 3 heure» après-midi, grande 
salir de la U*uree .lu Travail, confèrent» publique 
cl contradictoire : Le Communisme expérimental. 
Orateurs : lt. t ri»r, Ihvclliel Merle. Entrer gratuite. 

Tous tas dimanches soir, h o heures, réunion des 
adhérents, rue d'Aubagne, II. salle du fond. 


Je continue a recevoir, île tempe A autre, île • 
xdhé»»on* pour le prochain volume. Je remercie 
mr i rv>rrr«/*ondan(ji. Je eroi* pou Hoir cunipleriur 
ion » ta* ancien» Miiicriplsurt, ruais ce u «*/ pi» 
mffitanl. Il y » /enjoués le dernier A payer, Je ne 
peux p»« en mellre mr chauiirr, tant que Je ne 
mr » i« jia* liquidé. — C'eal donc pour leu deux 
volume» parus qua je réclame rie* xoiucHpttliN 
oouceaux. 

Aux groupes et syndicats. 

Je leur offre rédilion populaire de Guene-Mili- 
larism» .-iwr-.- * défraîchie) au prix de 1 fr. net 
(port taur eharqej qu'i’.t pourraient rendra ce 
qu'il» vaudraient, au profil de leur cniste, 

A ceux gui prendront atHt« Palriotisme-Colo 
nisatton, Je Uiutrai ta* deux (le 
I neuf, a raison da 2 fr. 50 n*l. 

BOITE AUX ORDURES 


Ont déjà paru : L’Incendiaire, par Luc*. — Por- 
teuse» de bol*, par G. l'iiuarr». — L'Errant, par X — 
Lo Démolisseur, par Sigaae. — L'Aube par Jehan 
m l - L'Auroro, |>« Willaumo. — Lo* Errants, par 
llvurlti'Tglu- - !«•» sept première* «ont OpuUée»), 
L'Homme mourant, par Pissarro.— Les Sana-Gito |uu 
i;, Pistait. - Sa Mnjoatd In Fnmlno r'puiiée , par Luce. 
On ne marche pas sur l'herbe, pur Ilennaac-l’auL 
Ln Vérité au Conseil do Guerre, par Lue*. Mi 
neurs belges, par Cou «tan tin Meunier. — Ah I la» 
sales Corbeaux, par J Ik-nault. — La Guerre, par 
Maunn EpouvanUils, par C.tirvalier - Capita 
Usine par Cnmin'Aclie. - Education chrétienne, 
nui llm.lnllp — Provocation par l.i.-bireqiie — La 
DébSrlo, .1» VallotlnD, gravé par Berger Lo 

Dernier gîte du Trimardeur, par DauiuotiL — L'A*- 
nastiné, par G, !.. Souteneurs sociaux, par Italan- 
uuy Les Défricheurs, par Agur - Lo Calvaire 
du mineur, par Couturier. - Ceux qui mangent la 
pain noir par l.cbaïque. - Lo* Bionheureux, par 
llciilbrinek. La jeune Proie, par Lochurd. - Lo 
Misftouiialrn par Willauino. — Lu Libératrice, 
par Stcmtan - Frontiapioe. par lt<iuhilli'. 

->< l)tli->graphie« vont u-nJuM 1 fr 25 l'eiemplaire 
sur papier Je Hollande, (rance 1 fr. 40 , édition 
d’amnteur 3 (r, 50. 

Il nr tenir qu'un nombre trè* limité de collection» 
ii.tue» 75 franes l éditiuo 


Pour l-i >/uerr< f de liyp; Gil Mai du i décembre. 


ItMiru i» — bimanehe 13 décembre, « 7 b. l/â, I 
concert de solidarité organisé par ta cer.le d'études 
sociairs de Saint G ltav dans la salle du roi (lira- 
lu mu*, me de la Victoire, I. 

Entrée ; tr. c»nlimes. 

Ln groupe d'action pour l'organisation de cau- 
serie; et d» dis'iibntion de manilcNlev et de jour- 
naux et pour se- onder ta» camarade» de Liège dans 
taur propagande rar l'afllcbe existe à llmxelles. | 
lléun'un lr» •amrdi», k ï heures. 

Pour lous renseignement», s'adresser ii \r». t'.o- 
va'rt», rue il* Plaisanco, 17, Sainl-tiillts. entre 
‘.i et 12 lieuics du matio. lous les dimanche», qui I 
p-uirra faire savoir oit se réunit le groupe libertaire 
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Almanach illustre de la Hevoluiion l'JOt : articles 
do L. Ui-cavin, II. Lvyrat, J. Grave, G. Iloclu», P. 
Kropnikiite.eic., ou . Nombreux documents.— Ilom- 
buursablo en volume*. 

L'.WmanaeJi doit Aire eu vente cher tout Ica 
dépositaires du journal. I* réclamer aussi dans 
tout** lr» rare» ou doit se trouver ta journal. 

Pi ix : u fr. 3<>, dans nos bureaux; u fr. ko par b 
poste. 


EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


PETITE CORRESPONDANCE 




E.. à Alexandrie. — linpo»«Hile d’envoyer de» 

* crédit. 

Paul, d Lille. — Non. t,a nu vaut la peine qu'a condi- 
tion nue ru ne fasse aucun frais d'en vol 

A. Il , .T/.y-m, La .Socidfé.3 tr. — Poleinliemed'nltni~ 
talion, h (r,. illustre . i fr. 7S, édition ordinaire. 

Sêeerin. — nui, I idée (ait «on chemin. (Àdl* rirco- 
réali* 


- pour *'«|a de i 


votaté 
i Uoler, 


L'Etal Mcûüiile, par Anton Mcnger. trad. Milbaud; 
I ml., 3 (r. M), Société nouvelle d'édition, 17. rue 


trad. Matou , I hrocli.,u fr. 50. même librairie. 


Lui» Uoutloux tienl il* reprendre 'a publication, 
un certain t-rnps interrompue, de son 


I.' »:.lnrHil — ■> lllirrmlr»'. D Nieuwenhni», rou- 
verturs lin Itannann-Paul . . 

IJi«rl||nriiirnl liourgrula et l'n«c lijnenirnl 
lllir nuire, par J. (inut, ouverture de Oroii. - 
Le KuUulMar, par J Grave. ave< couverture 

de Luce 

I.r» Trmpa nouvenua. Kropotkuie. avec cou- 

i verture ue C. Piasarro 

I*«,,j «* m dlil.Kilrr <»rl»ll«lf. par W. Tchtlkv- 

j «oit 

U Panacée. lié» olutloa. par J. Grave, avec 

couverture de Mabrl 

.» mol IrCfc l« O»;*»», pur !.. Iteclua. couv or- 

l ture de I.. Chevalier 

Ilnpi-uela au « ungrèa nnliparlc mr «taire, 

1 couverture de C. uiraj 


actuelle, il n’y a nul be*ol 
nu omtraire. 

Ilerminnl. I.iion. — Le* articles de la loi «nul rédigés 
de façon ipi'll n'y u même p-v» licwiin de eo déclarer 
anarchiste -. Il suflU d'frlro iléoimeé comme tel, pour 
que. en tcnipx de trouble, lea pigei condammcul qui ils 

voudront. 

o. J., d Soi»(-Jféaie, — L'abonn. c*t termine lin no- 

ltaçup..nr tr journal • G., 4 Qreoodn, I fr. té. — 8. et 
«on camarade. 1 fr. \« — It I. L.. Ofr. 70 — II. Ch.. Itlfr. 
-L-C.tfr. lu. - J M , t tr. 05. — G'-rmiiml. u fr.Ru — 
i N'iuiporteOfr. o —V.. à San l’auto, ao fr. — Le- « ltetr<>- 
lt> i grade* -ta fataux, variomonl Iriiin-airlcl T' fr — M » 

I VI aracltle, n tr. 50. — J. IL, 1 fr. — Merci a tou*. 

15 C. 0., Avignon — C. R.. 4 Chaux .!e-|'.,rvd«. — G L . * 
llodtmonl. — tv. 4 llourg-Argeotal — ||. p.. a Ghaiiv- 
30 | de-Fuint». - H., au Havre — H., a Grenoble — M. » 
liobritch. — K., 4 Feuquièrve — F.. M.. par ta niataoi* 
30 1 Sebleiclier - Il . bCliMon». — G..n Saute» — P . a L 
i uioge*. - L.. * Mr-othcrmé. — V.,4 N Une». — llcruiin»- 
15 i-re» ci mandait. 
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Paraissant tous les Samedis six mou F -I A 

Trois Mois . . — 2 • 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE L " “ 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V 8 ) 


rUUn LA T HAnlît 

Un An Fr 6 • 

SIX Mole — 3 

Trois Mois - 1 50 

L*« •bonoemmli pria daat lot liotoaax 4* 
|>u«U uni laritti. 


A NOS LECTEURS 


J'at reçu 1 I 0 >lifjrrr„l' ram j, ,/,» I . . 

4 >.«pHc.i{/oimur l«« cAsiiyi n. i.i* ; ■< 

Jou ••nul. 

Volet, on qucbju * nio/«, er *j 1 1 • • ; ' 

Il s'aph-aïf île mettre huit /ny-« • 

comme A notre numéro de II »■ tnaiae il. - 

tout ell U ajoutant le i huit page» ‘le >• ■ - 

ment ordinaire. 

Cet huit pai)ei pourrai' •' t . 

le motii eineil toclal ordinaire, f,* •. • , ■ . , 
tilt t!choa pour Irat'er Je* fa! l- l-t j • u 

fte la semaine. 

On BOurait Ollefer «lu #'i|.j ’• i /il 
pfcle, le» théâtre* — ]utm< il n r.i .. i 

det reçues, ce gui peri.irfbai/ <le fnri 

peu plu# île reproduction. rl, rubrique# 
n«v* SU tournât, ij iiilmdutraiet.t su 
dieoraité, «au# préjudice reyi.- i ; un i 
faire jxir /j #uffc. 

Û/cit entendu, ni >le* I ■ Jnur» t'oit' <t > • 
Ire propagamt- avaient <U* M e’ » 

fit nout feraient ithitir en tient let 

Dam un prochain numéro, je dirai jur.tr ■ 

l'augmentation fie défient** ■# mum- 


CAMILLE PISSARRO 


Lu morl de Pissai ru a été digne de *;# vie. Le 
grand artiste est parti nu cimetière -.ans Inpnge. 
sans ré via me. snnn éfDpaoaclieiie'nt, .-uns es- 
corté pompeuse ; sur sa tombe. personne n ■ 
ànoiiné les regrets menteurs d'un deuil oflî 
ciel, aucun membre de l'Institut n'a exhibe, < n 
son honneur, i'nccoutruim ni «le chu »»!■• ! «*• 
ces Messieurs sc parent eu j».» r«?iil-* circuit-» • 
lance, cl le» journaux qui attendent longue - 
menl sur les faits cl gcslo* U un prince en 
vadrouille ou sur les réceptions d une iili»» J 1 ' 1 - 
bliijuo haut cotée, uni annoncé, on deux ligne», 
la disparition d’un bomino qu'ils igauroieut du 
reste et qui a'étaii ai lefauiiher d'Arthur 'loyer, 
ni In laquai» d<» lu duch»«<e d Urès. 

Moire - doux pays • aime «urèolrr »i*s illus- 
trations de potumr» cuite», avant de le» sculpter 
en marbre ou de les couler en bronzé, et r- 
serve son enUiouuiasme immédiat pour les , 
•issu ss in s empanaché*, bolide et éperon nés qm 
uni l'indéniable supériorité sur Lacunaire ti 
Iroppiminn île faucher vingt mille osii-U'iice» 
d un coup l.n France ne rouipil pi* celle »••£* 
go»tive Iradlliun awc Pissarro dont b* iode* 
dilatèrent autant do rates que celles de Corot, 
do Mnnnl. do Degas, de Pu via de Chavanne» 
et d».- Carrière. 

D'oillunr», quand un admifO avec des | hiiui- 
N)oa d'enthousiasme le» bonne» femmes ru 
■avijo j u m _ liuiigtierunu cl Joe boni h mjiuk» un 


charbon de M. lionnat. il parait logique dose 
tordre devant un beau niorcenu de peinture. 
Les cinq cent* représentai inns «In Un lire Je 
Foirjet demienl entraîner le four de* Carbeaur 
et on avait autrefois tron applaudi In fille du 
Il 'liment pour ou pn» BillîcrleS I e<> ‘je ni h gilet 
déboutonné. 

On n'e«t pas pour rien le peupla le plus spiri- 
tual de la terre. 

linos Piisltiirc de l’art, Pissarro restera un des 
précurseurs du paysage moderne, un des chefs 
de riinpra*sionni.sme.un maître probe, conscien- 
cieux. novateur et haulemeul personnel, un 
convaincu qui n'a jamais coiumi* unu lâchoté 
| dans le but de plaire au public et d'attirer la 
vogue sur sa marchandise. > *n atelier modeile 
et pauvre iies'ostpas métamorphose en boutique 
k la mode où des messieurs du dernier gratin 
vont flirter avec des dames suaves, en débitant 
quelque» stupidités sur la peinture. 

Mous lui devons des <euvre» capitale* ; elles 
oot élucidé et formulé la Ibéoria générale des 
nuprcssionnisles, de ce» ddiuirublr-s artiste» 
longlemp* méconnu», bafoues, injuries, vili- 
I pendes qui uni po»wrdé la %r.s>e siorérité, celle 
d être de ca loups, regerdaut le» choses avec 
j la souci do lr« liicn voir et d m v.oiuprrn<lrr le 
! caractère, cherchant A «>n enipnr. r pour leur 
| j.uc pslbélique cl non pour «aliafdire un nro 
gramme, u’acccpianl ni mien •• L-vre. ni id-“**» 
I |»r. ; conçue», ni visitMk factice. »■• f..r mule euipi- 
I rique entre ces choses •*! leur amour d« l i na- 
ture. Ibaesoat eervm de» ooœbreoN < I4menu 
de beauto mis à leur disposilmu par l«*nr épo- 
que. qu'il* «mt pa*»ionnem*nt adore- 8 , cuuiuic 
tou* les m litre» du passe on somme ils n'ont 
I ,i ... .i. /..m *s.r ...... .L, r.i.e.i 


L’arliih» qui nous a quitb- 
lui' tout garde e 


iret t 


leoli 


H qu il n itsl pas Uidtspcu , .. .... 

turc bumoitie.ilc porter une tog". ua mad o: lie- 
uaisoncd »u un pourpoiui de velours, quand on 
voul inspirer une mam' intéressa u le. J^- l'ana 
Ihénécs de Phidias, dont un part - toujours et 
qu'un ne regarde jamii». r>pru»eo[eat. en 
somme, do qtwlcuoques jucicjs d Albeocs et. 

Jann les A •<■••• de • .«•<■» Véron i reproduit 

nu fastueux banquet do son lemp», mus so 
préoccuper le menns du monde d évoquer une 
icône du I brauglle. Du Htalo nuguvto du semeur 
iux lourds snbuts et de relTurt tragrquo du 
ïuddleur caparaçonné de cuir. »e •i‘ , gn ( C' .intanl 
le Im'.iuIc cl «Je noblesse qce dos I3gur« de 
’hidia» «t de Michel-Ange. 

Pissarro fui. avant tout, uo ■ !>• ie il" i nature, J 
j,,,, ,j, a . s -, amis Céianae Lépioe, Claude 
(oaeL Van (job, Si»l« v alJonkiog. S il étudie 
n • llaiuL' v * • de Turner las rilwrÎM Jet 
aponais, il sut résister 4 
niorctlot 


! lurner ni ns» revenea tic» 
riutUtar A un culrnlneinonl 
i dégagea rapid'.Munnt d'une I 


1 influence tyrannique dont le charme prcseolnit 
i préeisénirnl le suprême danger. 

Dans ses pnvsages noyés de lumière el si 
délicieusement i-inas. il tint il évilur l« concep- 
tion* historique* à la Claude Lorrain du peialre 
anglais, et l'exécution un peu sèche, trop hier*- 
j lique de* aquarellistes de l'üxtrôme-Orient. Un 
retrouva en lui le paysan qui nom* la (erre avec 
une sorte de sensualité brutale el puissante. 

' In rustre qui passionne pour (on champ, 

, il'iastinct, sans ratiociner, sans cquivoquer, 
sans chercher * parer son culte de phrase* so- 
nores ou d»- métaphore* romanesques. Il a été 

I ennemi d* la «t, du conventionnel, do 

I I apprêté, do men» mge, de la sentimcntaleri», 

1 de ce rété romance qui déshonore la cutuposi- 
1 lion d'un artiste et le place au bas niveau du 
goût public. Sou* son pinceau, le coin le plus 
] banal se magnifiait, l'impression la plu.» vul- 
gaire sVnnoblixsail: je me rappelle, nuire 
outres, quel extraordinaire parti il avait liré de 
ceita bourgeoise avenue do l'Opéra, grouillante 
de vie, nimbée d" soleil, colorce, amusante, 
charmante sous la réverbération de nos joli» 

I ciels parisiens. 

Tri - » apprécié de* délicats, entouré de rare* 
amisqui ’ Ntim.iienl/iui.iot.soo caractère que son 
talent. Pissarro sur lequel Oaurg»'* Lecomtea 
! L'cril une compréhcnsivs et deflolU*» ctude, 
v.-i-ul Juio d*** clatianderîi<s. de» rivalités, des 
! d, binages et de* vuinei querelles d'école*. Il 
| f oyait le galvaudage de» exposition» annuelles el 
les coaipromisuoo» d-'slmooranles avic les 
pvendo-rbevaliers de lidenl qui reodaoi. du 
iiiéme coup, leur* tableaux et leur* <*' 0 »rl« 0 - 
cç* : llévitait les ioterviea s d-sqO'ilidiro» mon- 
dain». nu calltvail pas li* mot spirdunl, igou- 
r..it la siiuxtion gc.i<Mphiqa» , dc»aniiçhnmbr«s 
tuioislérieUcs. neiivtaii la gloire ni dé M. t»é- 
, r 'iine ni do M lluybel. ne se posa.! pa* «a vic- 
time. quoi ju il mit • molleiuent «uiW de 
I iniquité hu naine et do labéliso des foules, et, 
»,ir de *r * cooviclioas el fort de *oa ulcul, 
sachant que la justice fmioâasate rewrve a ses 
■c livres uoa cimaise au Louvre, il souriait dans 
sa longue el soyeuse barbe grise du mal que m 
donnent, pour obtenir, du leur vivant, uo peu 
du micccs. tant de pitres enruLaooè* dont u» 
povterii" julien le nom au néant, comme lu 
vent d automne balaie la feuilio sic bu et déco- 
lut+p. 

l'wsarru, qui s'enthousiasma pour les causes 
noble» «t gcoereuM», bot à rester, tout# sou 
existence, du c-'.t des vaiOeu*. Logique avec 
liii-iiièmu. il d(>fen<iit la vérité non sHulument 
dan* I" douialao da ! art, nuis aussi sur lo ter» 
ram social. Lu poète étnil double d Un penseur 
dont lo c.i'ur *e goallàil de pitié ■ Li vu.» d*).s 
faible*, de» écrasés el des déshérité*. Né du 
poupin, il conserva picu*"inciit K* respect de 
la casle à qui il devait la friurbise de s«* cou- 
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violions. In fourni.' de -on inlelllgeo. la lèna en retard. Mais le ton .le conn.mudenienl sur | 
cil.' .{>• tcf effort* fl la soin# puissance de scs lequel parle nrmateur cl l« raacimo quo ««erarJ 
production* A I époque «>ù Timmtau* majorité lui garde de I injonction brutoio de M»l A ( 
d. » nrlislc» «Min -ol dnns la bono la Hepnblique I l'heure, tlAferininent uuu altercation violent* 
dont ils mendient les faveurs, et 1.. leni afin cotre les deux, hniuui.». '«-Tard • nmel à *a 
d'obtenir un roi dnol il- pourraient astiquer lus i place . le rapiUlitte qui pretanif lui donner < •«*» 
hotir* n coup.* de longue, il est cone«»laot de ordre* jusque chez lui, et p>*t>o In question .les 
rencontrer une personnalité droit* et Hère qui rapports entre employeur et empl y« *ur I* ter 
plaça son id.ni dans des région* éternellement r.uo où nos économistes aiment A In pincer: | 
TerHocs. ' celui du routrat libre, conclu entre deux hommes ' 

Fmüti Jntniun. f égaux : 

I — Vous, dit-il. vous fournisses le salaire, moi 

*•' ] jr fournis le travail... L> • rctré ne UUM n-.jirdt 

Ht c'est lit l'argument vrai, logique, irréfu- 
table. formulé avec une adinirahie concision ol 
auquel In salle répondit par une explosion il cn- 
ihniHûMies applaudissement». Toute cotte scène, 
d'ailleurs palpitante, passionnante, fut hachée 
par les hrnvos. I.ehois, furieux, sa venge en ces- I 
sont d'occuper la mûre Catherine. 

Mais In hoiinr-Fi/ii’nincr part. Bertrand qui. | 
au dernier moment, s’est caché chez lui. pour ne 
pas partir, est emmené de force pnr les agents 
de l'Autorité, après une scène déchirante et 
poignante qu'il n avec sa mère. Celle-ci attribue 
A lu poltronnerie la répugnance de lierlrand. 
Mais lui aime la tille do I.ehois et en est aimé. 

1 ''autre part, un iimrin, nommé Simon, a déclaré 
publiquement que la ftnunt-Ktvéranet est un j 
nnv.ro pourri, un • cercueil llottanl » dont la | 
perte est certaine. Mais Simon est un ivrogne 
endurci c*l I ou ne lient nul compte de ses pro- 
pos. Aussi Bertrand. A qui son amour partagé 
promet un avenir >l«* bonheur, se révolte contre 
. . lie prétendue nécessité du sacrifice A In rapa- 
cil. . Mpilnlirtn. Son cri i*»t colui do la Vio qui 
- insurgé contre In loi atroce do Molocb. Celui 
• le l.érard, tout à I lu ure, c'était celui do la di- 
gnité humaine contre liosnlenc* île T employeur. 

Au dernier acte, on attend de* nouvelle* de 
la //iinin -/: rpér.inre qui ne revient pas. C'est un 
va-et-vient continu, liniis le Liireau da I.ehois, 

•h- parent* anxieux qui veulent h tout prix sa- 
voir. Enllu la nouvelle arrive. Lo Iionng-J‘*pé- 
...,ic/' est perdue corps et biens, ou n retrouve le 
cadavre de Bertrand. Scènes déchirantes, recri- 
min ni ion s. Un reproche violemment A Lebois 
d'avoir équipé, quoique prévenu, un navire 
pourri, lime avoir entendu le propos de Simon, 
prend à témoin son employé qui, quoique l avant 
parfaitement entendu, nie aussi. .Même su tille, 
qui, quelques instant* auparavant, n avoué de- 
vant témoins avoir, elle, aussi, entendu le propos, 
interpellée hrn-qiiuinenl pur son père, n'ose dire 
oui. et a la fniblexse de nier. Scènes violentes. 
Mais üdioi* s'en moque, son navire était assuré, 
il ne perd rien, il y gagne même. Enfin survient 
| Catherine qui. A l'affreux* nouvelle, tombé acca- 
blée sur un siège. Hile a perdu successivement 
au service de l 'armateur, son mari ut sus i/iuitre 
___ \ fil*: ellu reste seule avec sa nièce, qui. pour 
Lcboi*. résiste ii toute* les tentai ivre d'einhau- comble de malheur, lui n avoué quelle est on- 
cbtgc sur la /Innnr-l'tjiAmuf.f qui vn bientôt '• ceinte, de tiernrd I 

pari ip. Oémr.l, su prima torn.ini-.v revient et — Tu as -n porté celte iuimoraiilé, chez toi 7 
s'engage sur le navire en partance. Mais I.ehois j lui reprochu Lebon. 

n besoin d lioinniés . il innn-euvre. ci inxi»l ' si | Mai* l'Ogre cnpiialmle est compatissant : Il 
bien que mère, fri-r*. cousine, amis, llnis-enl par fera quoique chose pour se* victimes. Mine l. 
décider Bertrand A signer son engagement. l^ÜI 
I, heure du départ arrive, lie* nmin mut reu- \ 
ni* chez In mère «uthorinc cl boivent In 


THEATRES POPULAIRES 


J'ai Mdtfé.res jO B Tf-ci an Théâtre du f'ettpf* I 
de l'avenue de t.'lleüy (ancien Maguire , A nnr J 
représoiitalloo organisée par la Fédération des 
Universités Populaires. tin ydonnoit/a ftwnne- 
üVprnui r.pnr lloyertnan*, iraducilnn française 
de J Lemaire 

Nombre de nos lecteurs cononis-enl peut-être 
déjAretli pièce. Cr*t un vrai cliéf-d -i livre de. 
vérllé réelle et simple, exemple du défaut d cm- i 
ptose on de déclamation dans lequel tombent 
quelquefois les auteurs de pièce* sociale*. Ici, 
les personnages ne figurent point, comme il 
arrive dans le* pièce* de ce genre, de* «hsirac- , 
flous, des symbole* manié* d une façon quelque 
peu fantalvislr, um.tni le plan conçu a prier • da 
développement d'unn thèse. Vivante et Mon 
reels. ce sont de* être* (et* que uou* en cou- 
doyon* u u tour de noua. *e débattant contre le* j 
même* contrainte* morales et economique*, aux , 
prise* avec Ira inénie* problème* «unaux 

Voiri d'ailleurs le sujet de la pièce : la -cène 
te passe don* un port de pèche. M. Lrboi*. riche ' 
armateur, r*t an peu considéré comme le soi- j 
gneur de la contrée. L'auteur a évité le travers 
de noua le montrer ouvertement rapace et duo- 
pole . Brusque et impatient de loalc résistance. 
c'e»i vrai, il e*t plutôt affable avec qui plie de- 
vant lut, philanthrope mémo — *» fcaimc fait 
partie de nombre de société* de bienfaisance — 

«t pitoyable au miséreux bien pensant et résigné, 
•"'est un de ces capitalistes en apparence ai 
bons, ni mauv ais, ou plutôt bons ou m sa vais, 
avivant ce qu'exigent leur* intérêt*, dont est 
pavé l'enfer qu'est la société présente. Bar 
• charité • il emploie ù son ménage la mère 
Catherine, dont le mari et deux lit» sont mort* 

« A la nier •. Il reste fi celle-ci deux (il* et une 
nièce qu elle n recueillie. Mms l un de ac* deux 
flh», Gérard, cet un de cas « mauvais sujet* » qui, 
an uniment nlt * ‘ouvre I action. termine une 
peine de six moi* de prison pour avoir rossé un 
quarlier uinilre qui avait tenu sur «n cousine, 
qui est aussi sa tianèéé, de* propos nolrugennu 
L'autre, Bertrand, manifeste une horrenr pro 
fondé pour la trier et. malgré 1 insistance do 


d’adieu. Basse un mnstcien ambulant, on le 
liéle : son concours ae orra pas de Irop pour ! 
égayer le* dernier* momrols dé la réparation. | 
üuc va-t-il jouer ’ Il o-quixsc sur sa vielle iinu 
Maheil laite. 

— Non, pas on s'écrie Gérard et il entonne 
17«frnKino»<iL-. 

Mais I.ehois -pu vient à passer at que. natu- 
re Ue ment, i-iiauI exaspère, Interrompt le 

maria, lui intima l’ordre do vc tairv ol pnntc son 
chemin avant que (ierard, interloqué, oit triiuvè 
quoi f-pondre L brare du départ lippu» Aie. 
Leboi* entra chez <lathenoe et. »po»uoptuin' 


• •éraut, il le menace de ses foudres s’il « 


met 


bois va organiser une téta do chnrib- nu prnlll 
des famille* des sir.ulris. Kl Lcbois. après 
quelque* cnndob'ance* de crocodile, dit A Ca- 
therine qu'il la reprendra A non service. Enfla, 
«u préau générosité — et cinglante ironie '. — 
on s'acquitte rnvere elle en lui faisant cadeau 
d'un pnl-au-fau ! 

Kl tout cela csl joué avec un naturel at nne 
sitnplidld remarquable* pur l excellciiio troupe 
do TbcAire du l'cuple. 

Ce Ihérttre. d ailleurs, annonce rt oxécule un 
programme dea plus inléresmoU qui compte 
d* 1 » pièce* telles que !.<•• Tim , i'<inii*, do ti. tlnupt- 
ruann I > lluhe niuije, de l’.rn-ux, Iji Fuurancé 
de* ténéèrr», de Tolstoï. /✓ < Iwiire, do Verbm- 
Ix* Ckafiont, de L. Üescavae et Ai. liane n, 


I U Ol/., 


. de Baicave*. etc. 


Lorsque, jadis, Aololno lança sou « ThéAtn- 
Libre ». ce fut, dan» In presse, un concert -Je 
p ri diction* ol de souhait» inavoué* — d in- 

Wiceè», de In purl do-, pontife» areltiqunlillùs et 
*nnra nompéteatB de In critique tlu-Atralc. 

t u Ihèfttre >o pertuettant il* rompre nvoo 
sainte» tradilinn» nu point d'osor dOnoer du» 
«ouvre» db valeur dans l’aide d'une Miihvuntion 
et S prix très réduit*, quelle folie l'nè tello 
entreprise, rontrocnrrunl sans égard* le» douce» 
manie» et In somnolente routine do Messieurs 
le» l’rincca du la critiqua, fut dvcluréu non 
viable. 

Mais le Théâtre Libre a vécu, il « mémo 
grandi, puisqu'il est devenu le ThéAtro Antoine, 
Bien mieux, il n fait de» polit*. Après Antoine 
vint Lug né Bue qui fondn l'(Fuvre. non *an» 
cbourifTrr encore quelque peu plu* les ArUtar- 
ques • averti* • déjà défrises pnr Antoine. 

\ coa doux IbéAtres populaire» «'en sont ad- 
joints d'autres : lo ThîAlro du l’euplo, de Bus- 
*nng. le Tbéèlre du Beuple do Bellovillo ol unllu 
relui de l'aveuue de CJichy, dont je vicus do 
parler. 

CeUo multiplication de Ihéôtrcs populaires 
est do bon augure. Kilo répond évidemment à 
un besoin, plus même, à une orientation nou- 
velle de l'csthetique dramatique moderne. Hile 
nous indique qu'il existe aujourd'hui un public 
qui se désintéresse non seulement do* mélo» et 
pièce* h tralala de costniuus ol de décor* — A la 
Sardou — mai» mémo des - CM spéciaux, 
psychologique* ou pathologiques, analyses arbi- 
traires et fanlairislcs «ù l'un coupe de* cheveux 
en quatre, où l'on raffine entre gens du monde 
bien élevés, sur des points subtil* d'une casuis- 
tique ol d'un moralisme superficiels. 

C'est la Vie, aujourd'hui, que eu théâtre jette 
sur la scène, In vio ardente, passionnée, comba- 
liic que noua vivoo.s, nous qui uous évorlueu*. 
qui nous démenons pour fniru oclulor lo moule 
étroit où non» enserrent le» contrai nie» sociale». 
Ht c'cst pourquoi il nous passionne, nous le» 
fervents de la vie, nous qui voulons que le culte 
de celle vio renverse et supplante le culte do 
mort et d'ani-nnlissement dont les religion* 
hindoues et chrétienne» ont aveuli les peuples- 

Laissons les incompréhcnsifs du renouveau 
g. mirflurln prétendue décmlenco d uujourd hui. 
Il n'y u do décadence que de leur» préjuges. 
Vivace, nu contraire, est lu moisson nouvelle 
qui germe, encore invisible, purint le» tige* fa- 
nées des vieilles récolle* mortes, mois que le» 
clairvoyonLs savent percevoir, et dont l'exubé- 
rance pleine de promesse nous emplit do joie 
et d'espoir. 

A MiKè. trlKAIlD. 


HERBERT SPENCER 


Notre ami, Bierre kropolkino, nouât écrit de 
Krighton : 

» Ta lettre m'arrlvff ce mutin, jo vais écrire 
l article sur Spencer, niais je crains que tune 
l'aie* ptu» A temps. Co sur» pour le prochain 

numéro. 

- Je suis, comme lu vol*, A Brighton. pour uic 
refaire après I iufluenz*. 

■ — C »»t le H, que lo grand philosophe, âgé 
! de quatre-viogt-lrois ans passés, «-si mort ici 
I dans la iiini*nn, au bord do la mer, qu'il occu- 
pait •lepuisqtiélques nnuées.diins la partie orien- 
I taie de M ville hump Towo). Aujourd'hui, 0" 

I n enterré, c'est-h-dire, do Mm malin on a 
emporte *od corps, pour être brûlé ou nouveau 
crématoire de Londres Ses cendres seront on- 
terréo» ensuite au cimetière do lligligalo. 

• Evidemment - aucune cérémonie religieuse- 
L** croyants, toujuur» cherchant à huître 
monnaie, avaient bien essayède n otupurer duca- 
davre de Speucer, afin do' le portur A i'abbnyo 


LEte tRHW NUl>VKAi:i 


i 


do WesUMiusl'T, lo PtDlbttQ niUoiuü. Ccjl « i 
qlllU avnltttll rèansi h foire avec Darwin. - I 
■ Pour cola, — c'csl uno ehoSf- qu'uo ne ejit 
pal géndflilimianl — Un nvuanl mémo publi-, ! 
Ironquèo, «inn« .ViilMiy.U lettre irri'bgioiwe qu.- 
Darwin avait écrite en réponde Jt un étudiant ! 
dlloinnnd et dans Inqui-llu il disait c|u*il ne 
crnyail ouHeraeni aux tradition» hèhrnfquctt que 
loi» nppolla * révélation . t> pasniige compro- 
mettant fol coupé dons In lettre . 

. Ileurouaomnnl, leu amis dn Spencer — il 
a’avail pas do pnronu* plu» proches que des , 
cOiimIi» (tonnai na ■— ont su empêcher que l'on 
(Il quelque chose de pareil avec In grand philo- I 
dOplie pour lui ouvrir le*. portes du l'nuthéon 
anplnis. Ils ra «ont strictement conformés A In ' 
volonté que Spencer Itii-méme avait exprimer ! 
le corps sera brûlé ; pus de fleurs: pas de deuil. 

d Aussi lu peux t.mnginrr le vide que la 1 
. grande presse - et In haute* pègre font autour de 
celle mort. On l'ignore. Arrive i. i je v.n* les dra- 
neOOX flottant à mi-iuét sur les tourelles de lu 
jetée le /iicis «fl sur le» alalinns de» garde côl> • 
ieoail-guantM . Lolendunmin. Iisomnibusêlaionl 
tendus do crêpe noir Cependant on pense il 
Spencer me disais-je. "n le connaît a Uri-h 
tou. Le lendemain loul Cela disparaissait, et 
j apprenais qu'on avait nfflche le deuil parce 
que l'on oDterrait ce jour Ih un conseiller muni 
cinnl! Qunnl au philosophe qui a vécu dix nos 
à Itriglitofi, persoum* n y tx pensé. Le '•>. âpre* 
midi, personne ne savait s il vivait encore ou 
non. et c'est en allant frapper à *;i parle que 
j'appris qu'il était mort A l b. ir» du matin 
I.' Angleterre l'ignore. Aon* le connaissons inli 
niaient mieux en France, en llusaio, en ts pagne 
« Je aui» force d'interrompre pour eounr A 
la poste. La suite <> demain. 

* Ton 

• l'if.oiii. KnoroiaiVE • 


tkaut*nt des chow» >ut'||ir-o>«. qui peuvent Dur 
ouvrir IV» i.nt; mal* ll*u» aoppovut p«* are quilt 
ctivptrlil La plu» «iégoftUnl-r- ob*<énltés ; tu mn 
lotlre*.!» le» j cnruarUMSt, pur» que rela Da 
llélil elle» «lirutil. eV*l .* .lire hll Juiul' • bstlt 
soldat» 


I Oqoe voyant, • 'Vt»lB»|M»hriri*0».l*l«qn* 4-lMvr, 
tVUTM a ArUl'dUttm, lUll Irmnri intirs 41Dlt 

[ dm*» « il wirMiéiaianJraini'ioi impsitUN, 
*eti*reni Di ga<*» tnt»» «I oni-nl «w tancer »eo» 


la banrn 
I.» Mi 
niant «I 


MOUVEMENT SOCIAL 


Du journal nullonnlittr L<j Uhrrir 
■- A romuiioo de la fête du Dr régiment de ligne 
i Saiot-BUflona, trois «oa.*-<>ffld*ri ci »n ipor.m» 
étaient réuni* .10 réfectoireoü les soldat» ache raient 

leur repu*. 

n Après quoique* chanson* banal»-.*. 1- s prcrui'-i- 
CiupDli de 17 nHnmlionnU furent euDnn.'- pur .le» 

soldai* originaires de In Loire I.e» caporaui .1 I * 
sergents se mirent à chantonner à l'uui->:uo. uuUtu- 
inont quand i> venait lo rafrain 
» Survint Je sergent rengagé l.oubarei*.-, qui 
invita le» cluotrun A lane. Deux sergent» |u<i- 
tesiérrnt, eu prélandant que le» couplet» chantr» 
u'uvnirnl ne n de «alivrnil. I.<: tergtnt l.uut ac ' - 
insista, menai' îul <Jo punie la» récalcitrant*. A olae 
nsnt rioo, il »<>rl«t du réfectoire *•! alla immédiat*- 
meni fuint un rapport à l'adjudant de servie-. 

• l e colonel, avisé, fit conduire en pruou les s- 1- 
getll* l .iij.n hon cl Rome Un même iruip» tout* l.i 
"* compagnie. <ni l iocident t'était produit. impunie 
de consigne, et le» caporaux furenl mena. . « .1 lie 
ea»»é» de leur grade. 

I.e» inculpé* ff défendirent d'ail Dur» viv.un-nl 
d’avuir ou deaiulaolloi»» rémlmlonnairoi. d» , rJar.»n! 
qu’il» avaioul eu auia de ne p is chauler D couplet 
qui invite les soldats A tirer sur Dur» propre» gé- 
rais. • 


• la »c«t décidé t l'B'lli» va litvrt/ l.vatm. ' 
arcuié d'avoir placé un peur.l <l«n» t'-uti,- <t« ' 
IDlDville. l'ai dit. la “-moio* deraDrv. qa* iuniq ,- 
etiipenll»W u« qo .l %amii un peu d* chimie 
Va jag* il iutnrtiiill, «pic» de paru» ternain**, » 
fi in p<*r reucnnaltre que celle charge o'élail pi* i 
»u(tl*A'tt«-. f.V.sl bien h-urvax. Etlc a l 'utdv tu me 
Al* *ofTI*i»ii'e pour f.ire air Htt un inn»rvnl rl i» 
cvrdvr en pH»->« pluuetini ««avaine», (ut (au* pet . 
dn* ïiiii gisoc-ptin et lui causer peut-être de .tiw* 
■liiiitutgr*. I.vmloii « l-d friu une indemint* »i- 
rienv', une cotT»p»-a*.vt»on équilabD* yu'a l-ou fait 
pour réparer le mal qu on lui a riiaeé ? 

I t’a camarade nuu* écrit : 

I • Et «ni \ Nlinei d-pui* un m.-.v et 4>-mi, |- quoi .. 

| celle tille pour venir travailler > VnUvert, pellle 
commune »iiuée .i kilomi-tw*. U sur tend- main 
de mon «mlisuclic-, un gendarme pNevnte » 
faielDr avec un télégramme, et, »'alicsvint A mon 
pair n, demande lu resirinieraeota vtn un Indl- 
| «ulu qu'il chercliait et répondant au nom de D Pape 

I J'élui* uréteol ek j'i n-irt «i pour piendi* coanm*- 
sance du li'légraminn qu'il j)arU)l;al. devant in« 
présence. »- iruuiaot dan* une fausvr «luatuin, il 
no |»qI s'y réfuter. 

| - Voici ttriluellnmcnt ce que conlensil Ladite de. 

p*' h*. que j'ai copiée : Com«Bi*»xfre y ial a 

* Aime*, h cummandaol hrigxde de g«ndann--nr 
• Vau vert, en communication extérieur «iireté 
« l’an* i' l.ureau, préfet Mme». — \a*rchi>l* \r 
u Pape Eutèlie, (Ils de., et de. Uillr I ni. r.O, teint 
• jaune, yrut uuio. ptnltloo velmir* vt c»*«iuctlr 
■ jockey. A quitté Aiuos pour sv rvoJrr a V inveil 
* A U rodisrclin do liarail. - Lu but dv la u»iln du 
CbgOo u'éiaii pas de in -n faire prendre connais- 
sance, ainsi o.l-il revenu h midi pour <-n avertir D 
patron, qui répondii qu» r.ela n - le irgardait pat. 
qu'il connaissait 1^ Pajte menuisier e» l« gardait 
comme ici. 

» Lu (lie en était pour ses frais. » 
l’n ton p .nui au patmo d» Lo l'ap- VJu» pour un 
palrou uni envoie prunicncr D» gendarmes, il y eu 
a du qui uifiltenl d la porta l'oavrirr tii-rdlique. I ni 
fuis pour toutes, nous «oadrûms aaunr si la police 
a le dmil d'auivuler aoiilrv imus nu* palmns nu iu<* 
cnncie.rg*-*, si elle a Ir droit de faire pnaie «un 
aaKnc-|i*in n Umtr une catégorie de (ravaillaurs et 
J. le» rnipé-brr de vivre, »• elle a D droit de rayer 
les fameu* druiD de l'homme et on particulier ta 
liberté de coateience. 

lié. grand républicain Üoinbe*. voici pour vou» 
une occasion d» Ooua montrer ju*qu «>u va voire ré- 
publicauiimo 

IL C 


»«» r*» msinlenaui accompli rnmptrte- 
i« ul« •Dinler . ce* bnve* piihiteDn*. qui 
okévitent p*» \ changer de - parti ler*qa* Dur 
llitéfel «einCle le» y «h'iget. ont dan* au »vdr» 4a 
tour, ti'dmé ce qu'il* ardent ( a»- 1 u *I-k* «durdetso 
«al fait délivrer on ewlilul J* bocue < .ndutv* 
duquel j nlrti* U p«««aa« luivaai 

I.e» ineml-rei valent UH «rdr* Ju Jour de rno- 
llanca au i it.«jrtn Sotiivr. maire. ain*i qo'4 •»* col- 
l*g«e» d \nn*nliél-s. DiudruniM mure, » Moi-» 
iDvida. (•uMi-nic. p>or li conduite et laiiiutle 
éiivi g»|o*- ai rétl--kliie ,1-ml il* uat f*il || rente p«n- 
daal I* . ' I - do l'alite t'Uin nt le» cibij'B» l>v- 
tory. Ile nord, secrétaire d» U Cédé ration -lu (etliU. 
fj-eloa et cmOv'ILs. le* diri.- lut» du l’arli rt do Co- 
mité fédéril . * 

Et low ju» Dv so'islivie* viendront noov dire que 
leur rvililiqu» ne corrompt i>at tout ce qu elle lou- 
rb-, 1» ré pu a*- «*ni tacite, [Vivuiplc est 14. d'hier, 
v>oh*ii 'os qu’il *ai eipk ii * pour Ir* 

tulle» future». 


la presiion amiiiie. I* Chambre a voté, U y 
a déji plu» J un mai», an projet tiUnidd» Mipprev 
nlM de* ollidnr» de idacsinent. .. dan* ricq *n« 

I.e» vieu» boni » du I uxetnltturg Uoavent en- 
core cela trop ra.be al. «i |» nê, t,|... *rd M. Aucuio, 
rhargé du rap(4iit, » préicolénn cnulre-projel qui 
as>ure au pvilt rummeyct de UM. Je» [dateur* Ion- 
g«* ne et BruipéflU 

r.t qoaaJ foa p«#i* '|o'*n l*i* au *<mple décrit 


In» ioldafs *e mcltent h chauler I7u/rri.afiu».i/ 
dans les casernrs. sous le nei des gradés. b«u signe. 
Vu-lqui** caporaux » l sergent» D» accompagnent au 
refrain, «vit parce qu'if» n osent t»u» fuir* auUauieui. 
soit parce qu'ils prennent goût .i D cli in—n Tié 
bien. Léo soi- lais croioot devoir, pae polriowo ou pur 
l'i Uileiice, vuulei lo Dili-Ut irjurjlet qui déplaît Uni 


.11» n y gagne ut pas 

r puni), il» ferjiont aussi 


* leur» peuple* gêné 

P toi* pot . 

Di • .la f'itifrir In plaisir de l ln/cn wiion.ii.- tout 
euiié.ro. 

(Jus V.i-I .in foiro du* «leux *»«veiil» on prison ? 
Anri'-v tout, il» u'éDiont |c)> fureds -io counall»- 
i7n/cnutfbi#ui/c. Et puis «l-i'ç qu'il existe une liste 
do* chansons pertiil**» ot dn* cliarisunx détendue) 
L'S offleior» ne roulent pas que » leurs hommes . 


Mouvemnnt ouvrier — Hidce aui poliliriru* qui 
! sont emparé* du motireraen*. les malhoureiit 
j lîs-'*ur* d'.tunouliér»), d'Il.mplior* el d* Is voilé- 
do U l.y» -n général, uni di> lopreodrv h* lr»v«i; 
«an* aviiirohteou le» «.îliafaclinns qu'il» rdc fam vient 
I U*intrnAiii que la grfv o*t terminée #t ju- i-* 
pauvrr» liougm ont repris le collier d» misère, le» 

f uliticDn» *e blilinent De un» les autre» «l lichen t 
qui mieux im-ux do te rejeter la* taules Ds ua» 
i tut /»■ autres. 

f.c* réfurmWc» jaurésule» rvprochvol w.lemenl 
.m* gaevdiite* »Ju i -unité fédéral Ju loitiie • délit* 

I,* .mu.- de t. ml lo mal et ceux-ci Dur renvoient la 
halle — -ur lo du* dos grévistes, bien entendu. 

J'ai dit au début de la gièw .•«innient rl .kio* . 
quelloj cuodiliana le Comité fédérât des ouvrier» du 
I t> XUJe, dolll D »i*ge e.l 4 luJD. otu-it I I titdueu. r 
du paru gue» diale, et que ce part*, déurunt qu- U J 


vxil «nflt peur «uppi 
ne*, on n* peut s «ta 
que nous valent pfuv 
qu» du »ufTragr Uuivi 
I oa travailleur* iu 
vas» j*t de polie» a m 
ru-, c'est vorura <e q 


radicalement c»» oltjci- 
>ic her d'admirer les progrès 
• ouquonD annéet de juaU- 

pourraient peul-élre 
»v*»u leur ag.Uli.ia .Un* la 
. i éi* «vil le nnvus. 


\ Bord» aux. une réunion mitre les but ram d» 
placement x eu lien dimaiKhe dernier. 

I. armé», repré*»nlée p»r on asradroa de hu»* 
«rds et on dv dragua», a fait mirwille «n exécu- 
tant de» charge» bien combinée» coa'rn le» iravid- 
Dur». La Révabliqita chhve a a<« sociaJDIr» c'a vrai- 
ment plu* n»n» envier \ o diga* et ft.leD altMata 
Musuv.Dea fenêtre» de 1 1 Rnurw du Travail i|*a pé- 
tard»... mulTeiinfa ont été Uncéa. 


la gii vv Je» oOMiei» uuear» *t api.r- i-ut* do 
Lyon oenl, ua* foi» de plus, nous f nantir une 
prruvr qu» lorsqu à It suitv d un cuudit le» 
j., Huit» pl'-uomt de* •-OMgelBVOb via 4 vm dv 
leur» «jpluilév, il* ue le Dût qu'avec I inleulwn 
bien arrêtée de n'en tenir autuo compta. 

Itnppelen» bripieincnl ca qui * eat pmié l.puo. 

Deux syndical» y mol va pr-omc-, calut dta 
maître.* aâpiét«ur*'el relu de» ouvrer» Tu us ,Dux 
avaient adopté et vigné, la l.‘> mai IW», un régir- 
iii*ol dont .1* sViigac'aivat d» part et Jaune 4 
Dira r<*|-4ct«r D* - au»», rliscnu en ce qui It* 
concerne. 

I n artirD de ce réglement stipulant que les 
brigade* doivent éir* enuipn»»** d'huBimriouvricr*, 
au moins pour lia troia quart*, «t, pour l anlre 
quart. <D femme* nu d apprentu. a éD violé par 
plnvifur* maison». laiymlDai patronal *ra«w.-lu»A 
j- pair* r *•»[*» et- r D rétrlrmeoi pur le* cuotr»»*- 
omIi, li ittèw éclata. 

T-Jk* vont le* nu se» initiale» de i»tle grève qa> 
t blM (h| il !J «"« inivaiilenr». 

Comme Ton vav* r nl luujour» être . dupo - que 
de compter sur la bonne foi do n-* . «pNteurw, ma 
grêri»!>» Ijonnai» soui on Iwin d'en faire U IriOe 
eipériencf. ... ... 

A c-tte mtu-'ibuervatiiin dan téfminl stipulé 


II. SUUUUU, Il 1—1 -1»' — , — * •■ - ■ ,, 

général» ne. lai-U iu» avant D mo» davnl par avance. I.» grenu. » m»t ajmiD leu*» rcvoMi- 
■ <- ■’ - ...-.t- i. calma» d'urdie général qui sont uuv le* Iipium 


muni ipale» I ' 
de la Fédération textdo la vola pour celle époque. 
Le» ouvrier» d Aruioaltére» ni de diverse* t-ntuinu 
u»s du A..id u eurent pu lu patience d ilDiiJr* 
coi ta dtlivanaa ei ciwsbrmi pvvmuinrénicut D ira 
vail. I 1 » fuic.it hUiaév parle làunll.- fédéral, qui ne 
leur préin *on appui q«w lorsiiu’il s'apcrfixi qa'il 
n y avait pu* tuayen du /au. aul/emeul. 

Miiis ii - mil trop lord. Dur» adrvrvairot ptvlili- 
qimn sVlaient «mjMrrv du inouwmvol cl la dm- 
geaioot viriucJlcmeni. 


de rcp.i* voir ni rcguJièrvin'Ui tlxèv» de II bon n-* à 
I heure au lien délie llxéa» anil du * hruie* ot 
de mil* 4 •) heure» el demie, mit de i hfürvs 4 
i hourra. IU drmandeiit en uofl" une aumneivta 
Hou de valtire de t Ir. pour D» ouvrier», soir 
r. fr. ’iü au heu .le '■ fr «t uo sali'ire de i fr. lo 
pour Ir» manouvrr» qui travaillent actuellnocnl 
jioor fr. UO OU I fr-. ph* qiuiqu» amelioratjon» 
d ordm général nuuao imfo'tuoi*». 

Kn uUan.Iant qu if mu UilJntll 4 l«m réclama- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


lions, lr« grévistes M réunis»* nt chaque* jour vt de* 
iuanifr*laü»ns ont lieu. 

A pluiieur» reprire*. il* sont ni U* nunilMtw «I 
uni »/•!!■ 'i j «mlialnorawc ni* In* ouvrier» d« quel- 
ques usine* nui avalent continué de travailler. 

Au roof* de ce» tnanifexlaliuo*. de* contins |»r« - 
voqué* par lu police oui tu lieu rt qm Ique* »ao- 
fClani* » lacirn » eu ». ni iialurrlb ment tésulléa* II 
t • de nuiuorru* blcasr» parmi leequH* |ilu»iour» 
fniroir*. dm riifnul* mémo ont ni» piétiné» par 
la* rhmiii de In polio* montée. 

Jtt«i|ua présent, Ir* truie* repiésailles W* l«» 
ji.- i.i'* a i n t !«■ u !'■«•• oui été de démolir <juel<|Ure 
vitre» diurne*. 

Cr»l |>rU. 

ApHli crut Ja Nord *1 do SamMjuenUo. le» Ü»- 
mure du Galrau viennent do ne mrtire en grève. 

Voici uor partie Jo l'appel qu'il» adrcewot A la 
dame oovrlèro rt où Ils rspos, ni lourêiluaUon : 

.. Lrs salaire* gagné* pu le» camarade* de» autres 
fégiouv, bien que i«è» toitum-*, sont eocmr réduit» 
au Caleau , uumî «ni- mixire alîrrut* règue-t-eila 
dan> no» localité* du Caalbfésfi en général et au 
CuImu en particulier 

• Lat>é» de loujoon loofTrir de ta !»im. de la mi- 
»ère ni iravmllanl l'a moyenne des salaire» »arie 
de I fr. SOI i fr. WJ pur joui'. Ira liMaoro du Ca- 
leOD uol wri le Ira rail- 

* II* mandent I unification de» tarif» «t unn 
auginouUliun de 10 O/O. 

. (Vunantfirs.iLléprad de roux quilll obtiennent.» 


ta Cooptraliie Communiste, — Jeudi, 21 décembre, 
a 0 heure* >lu soir, rue François Mutin» tV>. dans la 
cour A droite, à l>nlrr*ol. réunion «Us coopéra- 
leur* Causerie par un camarade. (Métro, Malion 

Sainl-Patil). 


t.lufcc Sociale, Université populaire. X.. rue 
'•auibey dan» I i*rnue ilr Cllcby, XVII* arr i 
Vendredi IM décembre. A. Miinourv Force et 
Molière, d'après Huchoor. 

tundi SI. — Ue H h. 1/2 A 10 heure», cour» de 
mandoline. 

Mercndi 53. Cauiarie entre camarade* sue la 

repopu laiton. 

Vendredi 53.— Mme Francine Clary: Petit Jésus. 
Grand mensonge. 

Lundi 2$. — IJa H h. I 2 à II» heure*, coure de 
toMidoline 

McrcraJi w. — lléuniou du Conseil d administra- 
tion. 


L'Effort, I . P. du firand-Monlrougr, 33. rue du 
Marché, « 8 b. l/ï «lu *«>lr : 

Samedi IV — YilloUn! da Laguéria : L'«xp« ; diliou 
Charcot au Pôl» antarctique. 

Mardi ±i. — Henri Moreau»: Le» Primitifs, d'après 
Ehe Iteclus lU). 


Loaii.w. — Tou* 1rs camarade* sont prié» de ** 
réunir dimanche malin eJiei lo camarade Fornat, 
rue deNerville, A3, Au heures. 


M Mirant*. Ix Milieu-Libre •!< Pro rrnoe. — 
lliiuanche, A J heure». eonférnOCO publique (* 
It.'iii-je du travail, grande «allé. 

V A heure», réunion de tou» les adh-Veii!» ,«u bar 
I. .'•délie, rue d’Aubagno. II. t'.nuserle, adb« : iiun» 
nouvelles. souscrlpUoo*. Mesures A prendre pour la 
grande fêle artistique. 

Groupe Central des l.ilnrtaires. — Mercredi 
•.* l «Murant, réunion de tous les camarade* nu bxr 
Frédéric. iti<« d'Aubagnv. II. t'.auserlo mr la • Tac- 
tique syndicale ». 

A NOS LfCTEURS 


L'imprimeur vient de nous livrer Aux Jeunes gn» 
«-t Entre paysan t. Nous avons commencé IVspédi» 
liuu «ux soue.i «pleura. I.c real»! suivra. 

I . pux <ln faveur fait à ceux qui ont bien voulu 
non* faciliter cello réimpreasioa est ramené au 
r>r x normal de 7 francs le cent. Plus les frai* 
«l'envoi . 

*f» 


A . lé de Pur im»rfe, leur» rrvenéicalioo» *em 
blcol vraiment ndnitnra, et leur triomphe ait certain 
« il» »»irnt é r- tant aott peu énergiaVS, la mon 
trrr A leurs exploiteurs, et suriout fuir te» politi- 
cien» romain la peste. L'exemple de leur» catua- 
r»d«-» du Nord rt de Saint ijueutin est là, rt aussi 
celui d'Hennobout. Qu'ils tachent choisir. 


A Cleraiout-FerraDd, ta grève dca employés de* 
Inniwayt cuotinue. l'n b'ognot quelconqa>-. au nom 
du mumlri* du Commerce, était allé s* mêler de ce 
qui ce 1* recanlait pas ; il est revenu bredouille. 

Ia siluüliao »'iiggr*to, car b s gréviste» sont la» de 
lutter . Uimanchi! ïou.uq conlrAlcur qui voulu t 
faite du a«'l" * été al* ci ni par de» cailloux lancé» I 
sur U voilure qu'il conduirait, uo a db le Irauspor- 
1er .lin* une pharmacie. 

pK'tqui. à I» même heure, À l 'autre oxlrdmilé de 
lu ligne, une voilure a été assaillie A coups de j 
pirrri'S . 

PluMruis dts manife.laQl* onélés ers temps 
d*rnirt» «ni p.i»té en polico «omrcUonoelle el ont 
été condamné». 

L» *i'uali. u est très !• adue. A Paris. U grève dvs 
ouvriers bijoutier .-joaillier - dur* toujours. Le poli- 
cier l,épio“ coutinuo A faire Je* sionues. Il opéra 1 
maintenant dans le* grand* quartier» — iniupr» 
»ur W bourc'oi s— son» prétexte que les ^révutvs ( 
vont s'y promener. 

Piusieure pxt n* «ni r« : dé. et ont accordé U , 
journée de t heure* demandée. 

P. P CLE* ALIX. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


Su.VT-Da.M9. - La flawon, L'nirersilé populaire, 
i rus de U Boulaog«'fi« uncloo Hôpital) :1a 
Famille, par un membre de l'U. P 


Ajrrosv. — Veillée de la lluehe. — Le samedi 19 dé- 
(«mbre, à H U. I 1 fréta ptvr.Ue», Mlle de la 
mairie: Lu Guerre, par E. Paillard, adininistnxlrtir 
de la Huche, avec le ci un s (wié,io il pr.se, par 
Jule* f'illjr. professeur de dictiou. 

Iles bro.hure» seront divribude». 

Entrée gratuite. 


I.IUOOU. — Appel aux aiiteai.», aux librairies rt 
nus camirade*. Le» membre» de Tl . P., I<MI, a-, 
cienne route d'Aixe A Limage*, fout appel A tous Us 
auteur*, a lou* 1rs libraire», iviosi qu'aux camarade* 
qui s'intéressent i l'iortruciiou, a l'éducatirin et à 
W cause prolétarienne n qui voudront contribuer 
a U o-ns’ilutiou de leur bildioibèque por d-i dont 
de brochure», volume», ce , «tc... 

Ils font appel an*»l aux j umaux rt rerae» qui 
roudront biej bar faire le «ervice gratuit. 

.Vdrester toutes e»n>muQicationa au siège de IX. 
IV. tm. ancienne roui* d AixoA Limoge*. 

P. S. Priât* aux j.uroaox rt revue» de repru- | 
•luire le présent app:i. 


Lio*. — l, (uUiie firnsuaiiJ. — Piuunchi’ 57 dé- I 
cambre, snlle t.liaïuarande. îtî, rue Paul lien, à 
i heure» du soir, réunion fsmUiale privée. Ctuicrio 
, tur le Mouvement «aarrblsto. par II. Fabre. 

I.*** camarades dévoué* soiil pn/s d'élrr pré»«nla I 
le nmidi pour I rspédllioo de* j.iUStVA 


bibliographie: 


Nous avoo» rr\u : 

Lr Livre (1rs Utile il une Sulls. trad. Mardrtu, 
tnm« XIV. 7 fr..rhe* Fas JU#ll». 

Ixttre a llrrbrri Sprntcr, par Juan Lagarrigno, 

I Santiago (Chili). 

Maternité, 3 icte*. pxr ftrieux; 1 vol., 3 fr. 50, 

cite* Stock. 

Direoun pour la liberté, par t». tllouionceau : ' m- 
<jr iitme l'abier dt t la ijuinzâine, 8, rue d* la Sor- 
bonne. Paris. 

Iiepopulaiion rl Repopulation, par SI. C. Üeiiu.ird; 
" fr. 23, en vente chox l'auteur, 2, roc d'A*-M», 
Paris. 


I. imprimeur nous a tiré 20 exemplaire* de 
1 I .WmnirtcA de la llevolulicn *ur papier de luxo, 
tirage liés soigné, marges, etc. Nous lot rendons 
I fr. 50, p<>rt compris. 

L'exemplaire ordimire, 0 Tr. 30; par U poils. 

u fr. 40. 

t» 

AVIS 


N ni* siiini fait mettre en dépôt par llacbrtt» 
uuclqQts collections d<* iio» «»rt«*9 postales. Uri 

demander cher le* dépositaire». 

W — ' 

PETITE CORRESPONDANCE 


L Education hère. S», rue i Jupon. — Nuu» 
n'avoD» encore qu» '» *sjO brodiure» de souscrite»; 
non* invtion» ceux qui «ont partirai» «le ce genre 
de pr«p. coude A J *ou»« me au plu» »iie il eu faol 
SO.li**' pour faire imprimer A pris réduit : 
l'.ltivrilil* de I* jioiilo/w, da l'arst-JavaJ. A I fr. 
le cent, pnrt en plu». 


Cauteriet /^pulairti des X’ et Xt. 5, edéd Aoguu- 
léme. Samsdt ttf, A 4 b i J. causvrie san-dtigr- 
que. 

Mercredi 53, A n b. l.î, cuusane par J. Albert 
su« Vlinerjiê intrigue. 

Jeudi il. f«'le familiale organisé» au local du 
groupe par lu Marianne. Yesritir*. 0 fr. 30. On 
jouera IrtpuKsIi. 


fciouiobufc» de Munh/tnrhe. 1 H. l ue tjuHlne, et 05, 
rua de l'JIgnoncouri. - l.undi il, rauvrie sur 
l'ürjiiniiation du Uvnbeur, par l'in x(-Jav«l. 


Groupe d Arl S «ni, — D>mau ha 2«r d<'c»mbie. \ 

- h i : «lu loir, ai and» «un ' tnanliale pnvte. ( 

. »fé i.i «iii.iraudr, .'S, * vie Paul IWi. I n» caunriie i 
par le camarade Francis |»r«-st prro.tr i a le a ne«1. 

**• 

Nivrx* — Lr» catnaraib» qut dé*nrnt»e protu- i 
; rrr J* 1 » Tempe AuMteoax, I» Libertaire, 1 lio nne titre. 

I la Voir. lu peuple, poaimul ne procurer ces publi- ! 
. «l.on* A réchopp» .lu Pèn- l'e.oard. 4 l augle d» la 
rue HaudninJino el du «pu! Moncuiu. 


[ Lux*. — A l'appel publié il y» deux semaine», le* 
ctmaradi* oui in«lbeur«-utemeni pru répundu. El 
• pendant I uMlii. serait ataude de réorgsnbar I » 
| propagande dans noir» ville, 
i l».in* lb but, uniu couvions luun l«» rnninraïUe de 
l.illo «t des eu virons aux réurdun» qui auront lieu 
I le samedi f> et I» jeudi il courant au xi tue du 
I groupe, 13, tue Ikiurdtau. 


i: Il e IMMv. — tlouquln* rtpédic». OUItlrtd* 
p« * pria te c.. u ,pte. avec lr rliange. 

■•r u relie. Il y « au erreur da notre part. 

1 rctabliisoqs . 

L I V . il Cœti — liupoiiiMe. relia bfochuf a *tU» 
p ... •■•oglanui*. , 

I J ,/.. Tr.-,r%. — 11,1*0, ci nuu. » *xampl"«re» du 

lumiér» I. cl t d aqiu- foi» que v„iih paraltrei. 

K I . . u reçu,. Etcuiri nou«. était u» l, uW* *•» 

, notre part. Kxfiedloll». 

Il , pour I* journal : 0.. 4 N»ot«t. • fr "•». - I ” • 
iVauxrft, • Il J> - L. C . > fr M. - Un* ' * 
t‘»n*. 0 fr. JO. - K. AL. o fr. lia 

1^ groupe Pal» rt t.llirrtr <lr NgW-Vulh, 'V fr* 

Mf im •« luus. 

M I. . X 9» Laonnrdi ..u.8e», - M . X Urine. — 
A..» Mxnaoarob. — L., » Snring- Valley. — •••.?•* 
I * A. — J. , a St-Méuie. - r , n tienne*. - U.. • » lf T 
"iluy. - F n N... iiii,oi. 0.. « llaaoi ~ 

Saule*. «,. A lire rude. F.. - C-mn. — !»•• * 
Truye*. Uiçu timbrr* rt uiandot». 


Le Gérant : J. G»***- 

imaui. 1 . ’<asu «Ma , m un, J, uso 
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FOUR U FRANCE .. . 

Fr. B . tx. journal LA REVOLTE mon ivntuni 

U M* i. - 1 5Ô Paraissant tous les Samedis "‘il r L “ ‘ 

L ““^— me un supplément littéraire a~; u 

tinbn*-j>o«U Je te». J»J1 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 

lea lettre» île rjimaradta noue enfuartgeanl 
transformer le journal, confiniirnt tJr noue *,•- 

rirer. 

Parmi ce » lettre» contenant critique» •. en -.,u- 
raoament», te trouve la critique ip »- l'un oou» fait 
, te fini* nOt début* • • lu Journal fui lmp thr 
rie, pat aisée linclinn : par ta forme il e*f lmp 
inarceaiUile û la innate. • 

Quoiijncj'iiie dèji répondu 6i-"i ■!«*• fait A cette 
critique. U faut M«n y répondre, ni. », --n te re/c 
tant. 

faire ilr faction dan • un jour.. »i : Je ne 
pat bien. I.'arllun te fait, #.■ . • »• • r.i ( . • Ii . 

un tournai nu ut* peut qur faire d, la llr , r,r ,t 
Je la ptyUa»ophitl. 1,‘atlloit rcij.fl,- char, .. ,/ ■ 
noue, dm us moi rapport* avec le» autre» u j. r 

le» mtliluhon». 

Quant a nr pat élrt aue: > «nôL • • b nue 
iBMleiomo'ilt le genr, que n«itt iU"M • 'uin. • ' ■ 
condamne a un public re»lreii,t. \ 
nullement l'intention tle faire , ancre» aee 
Petit Joli ruai, nu au Petit (bruina. 1 
•oui te et bien fatlt pour te publie ouipn-l il» 
t’aJrc*»rnl, pat bceou» de te» refaire, 

Sfiibtnun . t ntre l'èponnit' d< 
le chiffre diriaoi ce du ndfrs, u me tetahlr ./» u 
a marge pour t'clenJre. 

.Von* non» effùrxnit» tout, laid «en ’>,<•, • 
tel, tl'élre clair» net*, prê.nt, <i »/ 

de • mol a eomprehentib e» pour ion». i*«le •••*., ,/n • 

ne fuini’ini* /» t foira que Ira «jur <’ 1 
«ou- ni plu.» ou Hioina complexe», i or ilruii' 
unorlam effuri cérébral pour e<r r . 
écrivant nui arficl««.N"i'< uron» t« ■ ■ /•-- 

erra réfléchir ceux., ui M0U« .. ■ le I- 

r/inJouiller mpréahlemeni IVj.i 
procurer une douer aolitfaeli, n. Pour 
y a Itaconlea de fée* de PrrrMUll. 

D'MUlraaeamar.i l- • «■ • 
lld/IiillivemiTllI la forme ra r, "‘- "' d'tnmeot u- 
reçue pmi accomplir de '■ nie t- 
une lacune qui tera à tùmhlrr ■!' • • • ' 

ii«4 la ca Mcrêlta'adreatre uni-'- r'"' . 

encore, (Audi* qu* notre qenra luire/, 1 
penné! de noue ml»»M*r * "»i P"' •’ ‘ i 


t*fè. <1 




e le uar.li 


nid. 

K/IOII- 


npr 


roo» y apporter unpe" plut ■{* « *• . 

Celant en in me je I IH liüjuhtl t* te mat • 

ùnjmul yarricer. 

I. a imn.unr pr»- h une, j- 
cela entraînerait. 


A un qui réclame des résultats immédiats 

iSlfilr fl ( ,H * 

Oii'pn Cbuismet »a propre silu-iCn o. »" '"'I'' 
vi'lll aille : ImBRHUPOl Je « 1“' J: ' 

rH* et V».' «U ,L J™ 

pour In «Huai ion qu'il pren«l A % , 

milieu ,ur «n façon .1 nKir u»ee <cu\ ■!>» 


t ourent Crin iiii|)|ji|aechinK«>mtntinornlelinlE'l- 
lecluul, itiaiânon imsimplecliangetneulde situa- 
tion mAlmelle. Tou* le* jour*, dm* la noeud*, 
des mitU'mblij deviennent capitalistes, des 
capitalislr* devieoocnl plu* ou moins miser* 
Mes., sans que le milieu social en soit troublé. 
î*i le dtsird agrandir son lico-étre peut «mener 
I individu A demintler A la société une plan 
grande place, il ne faut pa* que ce «oit au 
détriment de ceux qu'il laisse en arriére. 

On a vu, bien snuvenl, le reuilulionnaire le 
plus féroce s'adoucir et devenir un renforcé 
lionrfçonis, lorsqu il a»ail réussi A grimper 
quelques échelons de l’échelle sociale 

Ml c'est très romprébeosible, après tout. Si 
cdiii qui. au cours de sa vie. a été prive Je 
toule.* le* jouissance*, se trouve, un jour, par 
tiOMird, nilele au géleau. à moins d une volonté 
exceptionnelle, il ne lardera pus A prendre goût 
au bien-être et é s'y attacher doutant plus 
•olidemcot qu il en aura de prive plus Ioiijc- 
temps. Kt c'est si humain de croire que si l'on 
s'est nlframhi. on ne la doit qu'à se» propres 
efforts t lie lé A penser que c'est au* autres, 
après tout, è en foire autant, il y n une penlc 
insensible. Et puis, lorsqu'on est dans le dihq- 
étro, le* jonrs diffldlc* »nnt vite oublié*, les 
choses ne se préseaUnl plu* *ou» le mémo 
aspect, et cette nouvel la vision nV.sl pas sa».* 
amener un changeaient dans lea idées. 

Auguste, lorsqu'il avait bu. disait que la 
Pologne était ivre. Combien, lorsqu'il* sont 
nantis, trouvent que du grand» changements se 
sont opérés dans l'ordre social! 

iv 'autant plu* qup. sitôt qu'un travailleur 
arrire é améliorer fo situation, il n'a qu'un but. 
diriger sa progéniture ver* le* professions 
réservées, jnsqu'ir.. aux bourgeois, et lorsque 
ce» lil* do révolutionnaire» sont arrivés A su 
caser, comme ils n'ont rien de plus presse que 
de se mettra nu (on de leur nouveau milieu 
p ur *o faire pardonner leur in(ru*ion, dous 
îuon> rojplicnlion do ce pltéoomêne qui non* 

I montre tant de OU de révolutionna res devenir 
de parfaits bourgeois. C'est aussi la raison qui 
fait que l’on verra plutôt un bourgeois d origine 
dépenser sou urgent A la propagande, s'il vient 
à s'éprendra dos idées révolutionnaires, que le 
révolutionnaire qui s'enrichit. 

D'abord on ne fait pas la course à l'argent, 
son* que la plu* forte piul d Idéal reste en 
route. Lorsque quelqu'un me dit qu'il veut 
gagner do Targeot pour la propagande, je mii» 
The Je me dis : Mon vieux, tu es peut-être de 
très bonne toi, mois lu n'en f.» pas noms uo 
homme perdu pour la propagande. 

j„ „c dis pi* qu 'l »« P'*u* P»» s <’ présenter | 

d'exceptions, la nature humaine est riche en 
varié es; mais il v n des vani tés exccssivcmcul 
pauvre* eu spécimens. 


I Eal-cé h dire qu'en *e déclarant anarchiste, 

I il faut se cantonner dans la situation que vous 
a donnée le hasard de* circonstance», et faire 
vœu de pauvreté, de renoncement et d'ibneg*. 

I lion? 

Pas le moins du monde. Noos sommes des 
•'très humains, avec un mélange de qualités et 
de défauts qui se font contrepoids, les uns. du 
re*l«\ n'étant que l’enter* de* autre*. Iicaiander, 
même & un aoarchislr. de faire abnégation de 
! toute *one>M< n • pournne propagande d idée» 
dont il ne verra *ant doute pa* la réalisation, ca 
j serait demander une forco de caractère el do 
! volonté dool lorl peu sont capable*. Dans la 
1 société actuelle, <m oc lait pna toujours ce que 
1 on veut, mais bieo ce que l’on peut. 

Ju l’ai déjà dit bien des luis, mai» je ne me 
I luxerai de le répéter : l'anarchiste qui voudrait 
'ivre en parfait anarchiste, ns resterait pas 
] libre vingt quatre heures. Si nous ne voulons pas 
passer notre vio en prinjn, ou crever de faim, 
□uus sommes, tous, forcé* de nous plier A 
1 i|ijeli|ij!'»-une*dc.* règles sociales qui nous ligut- 
I lent. Notre cooduilu ne se distingue de celle 
de* .mire» que par no* effort» A nom y sous- 
i traire, et le degré où nous nous y plions. Quelle 
| est cette mesure? Il o‘y en a pas d’autre quo 
| uolre seule appréciation, ou lu degré do répul- 
sion que nous inspire lello ou telle règle. 

! C e*t on diminuant, tous les jours, cette part 
,1c oinceMioas que nou* lui faisons que nous 
1 arriverons A changer le milieu social et prépa- 
rerons la société future, Notre offrancbisscmeol 
complet n’est donc pas seulement économique. 
Il est aussi d’ordro intellectuel et moral. 


L liotmuç n’est pis uniquement un cerveau; 
il n’est pas non plus un ventre seulement. El 
c’est parce que nous envisageons le problème 
mous ton» *e* uspects, que nous noos mêlons au 
ntouveuteol ouvrier et syndical, comprenanlque, 
tout en préparant non’ affranchissement futur, 
il faut défendra sa vie de tous les jours. Il faut 
vivre, et pour vivre, dans la société actuelle, 
chacun gagne sa vie comme il peut, avec la 
profe.o» • n que le* rir msUace* loi ool Jcnoée 
ou dans laquelle le rive un premier choix, a d a 
,1e msn favori.»!' pour choisir. Mais c'est un 
leurre de croire qu on puis»* a'emsnciper 
1 noiniquemaot. conliouerà lutter pour une idèeen 
j louprunlant A b société bourgeoise s«s moyen a 
| do gagner de l'orgeol. 

I.c* di u\ roule* divergent do bonne neore et 
divergent uonaidiTablenienl. C'est p-mrquoi lu 
personnel prop.ijMndM» ne a augmenta pa» 
avec le développement de» idées, et change si 
souvent. 


s 


LES TKMPSÇIf OU VEACJX 


ffbrls | pa 
ji* parle *in In J <1 e 


Evidemment. A l'heure actuelle, les 
(sil* pour la propagande 
propagande nous lout<-> w* formes no «ont 
pas . o raison du nombre d'individu* que l'on 
rencontre so disant anarchiste*. 

Le inilu-u propagandiste n rai nu'uo lieu «b 


«'en faire un drapeau el avoir In prélentinn 
faire un domine. J- lî*m. 


.jussaga oïl Isa ladiridu» viennent dép*n«er leur n 

excès de force cl do vitalité. M.iis une foule dr 

raison* ne lardent pas A on éliminer le plu» 
grand nombre, fléau coup y sont venus, plus cm- 
bail i* s que réfléchi», voyant proche In lin do In 
société bourgeois», et croyant qu il n'y avait 
plus .|u‘m>e dernière pouMêr* pour In faire crou- 
ler. Mais la société bourgeoise ur croule pas au 
premier coup de trompette, la fatigue arrive, et 
voilà uu homme qui disparaît. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Après l'alTaira Dreyltu, «n d«v»il supprimer. ou 
irait au ni ni ns réformer sérieusement. lu juslic- 
militaire. C'éUil chu*- entendue. Les conseil* de 
guerre rl de discipline existent toujours, et ils 
fonctionnent toujours do la mène façon. 

I An 60* .le ligne il'éneueuxj. un conseil de dlsci- 
... , . J pllnn e»l réuni, par nnlrn du colonel, pour exami- 
L éoumérntion serait longue s il fallait faire | orr j e C as du soldai Tact, dont on propos.- renvoi 

•mp«Bnu>* de discipline, t.» lieutenant rjjo 


la Ifsle de toutes les raisons qui font déserter In [ _ 

lutta : la misère, discussions familial*», quo parleur admet l'irresponsabilité poxtilila da l'i 


sais-je! D'abord, il est rare qu'un homme se pli 
toute sa via, A une lutta Je tous les mouieol». I 
Lorsqu'il a épuisé la somme d'effort* donl il est 
capable, il se relire. 

Les uns disparaissent pour toujours, suns 
qu'on entende plus parler doux, banni ceuv-lS, 
quelques-un» continuent A peocer libromeol, 
mai» se dé*intéressonl de la lutte; d'.iutrus en | 
laissent peu A peu reprendre par l'apalbie gé- 
nérale: d'autre* vont prendre rang dans la hié- 
rar.-l.ir bourgeoise; d'autre.* encore s'éclipsent 
moment an ciné ut pour reparaître aux heures 
d'effervescence. VmlA la raison qui fait que la 
cercle d«« idée* grandit, mais quo le noyau pro- 
pagandiste reste plu- ou moins restreint. 

Le* divers parti* politicien* rAlculisnl leur* 
progrès d après le noiubra d'rlectiuir* qa'iU p«a- 
vent uietlrc en ligne. Calculer les progrès de 
l'idée anarchiste eut plus difficile. 

Au débat do co siècle, un navire débarqua 
dans la port de la Rochelle, nu milieu d'autres 
martbindisev un petit insecte qui «ivlilli 
•ans bruit dans l*s Loi* de la mairie. II y pul- 
lula et prospéra, san* que penumno « aperçût 
de et présence. Seulement, au bout d uo certain 
nombre d'années, l'immeuble s'écroula. A force 
de creuser des galeries dans les charpente* qui 
supportaient la construction, l'intime bestiole 
avait miné l'édifies ! C’est un pou de celte façon 
que doivunt *« manifuMcr le» progrès de l'idée 
anarchiste. C'eut par 1 ecmoloiucnl des institu- 
tion* sociales que mi manifestera son énergie. 


Enfin, one dernière raison dr l'apimrenlr im- 
mobilité de nos idées, cY?l que l'individu rra te, 
malgré tout, un être complexe qui peut parfai- 
tement se dédoubler. Cbei lui, 1rs spéculations 
idéale» les plu» hnrdica peuvent exister avec une 
grande timidité dan* l'application; de telle aorte 
qu'une façon de vivre a«âex contradictoire per- 
etalera dans les faits, sans que cela fa&»e trop 
mauvais ménage co sa cervelle, ou Irouvaol 
toutes sortes de bonne* mi.no* pour s'éviter de 
brusquer avec la milieu uni vous entoure lorsque 
cela demanderait trop d efforts. 

On pense comme dans la société à venir, mais i 
on continue d'agir comme le comporte la *u- I 
ciètè présente. El, tout pétri de bonnes inlen- I 
lions quo l'on soit, on assiste. pn»»if, A la lutte 
qui so mène, sans penser que l’on devrait y 
prendre part, puisque la transformation «oclnl« 
ne sera que In résultante des efforts collectif». I 
U faut du temps et une éducation appropriée I 
pour quo l'idée prenne assez de consistance cher, 
l'individu pour arriver à faire corps avec *n 


.ni la mêle cl le fri-rc sont luU». D'ailleurs des 
tiiûioioi viennent démentir la principale accusation 
avoir dêcuu.bé Tout A coup, un commandant 
•Mille dans la sallo et dit : * Le Cohiuel eut rouge do 
colère de voir que celte aflair» n'est pu encore ter- 
minée, À veut qu'on expédie cel homme do suite ; il 
faut A tout prix en débarrasser régiment I » 
l'n m.-ninre du conseil, honnête homme. ré- 
pond : - Ka ce moment. nmn commandant, l'opi- 
nion du colonel noue préoccupe peu ; notre cons- 
cience pour d'abord. ■ l.ra autre» ncuneiit. On vole: 
quatre von contre Pack, une pour lui (celle de 
I hi.noètî homme 

Vives explications enlic le co minaudant, le 
- ilonsl st I hoonêt- officier qui s'indigne cl prê- 
ta» te. Alors, pour oc painl paraître avoir forcé la 
main J<-» juge», !•• colonel r»-u*» il un second con- 
• il de discipline qui, naturellement, ne se fait pa* 
pri.-r -t vous expédie Pack, A l'unanimité, aux com- 
pagnie* Je discipline. 

Pour uu officier honnête homme disposé A juger 
•ai vaut « conscience, combien d'autre* dispose* » 
jiigi-r . mirant lc*dè»irs de leur? chef*, l'esprit de caste 
h do hiérarchie, l'intérêt de leur arancemeut ! 
Tant qu'il y aura une justice militaire, ce »«ra mu 
jniir* ainsi. Et Ica chose» ne v passent pa* très dil 
tércminsnt dans la justice civile. U. C. 


M»ro». — Voici comment la liberté est respectée 
dan* le département dr. Niènc-el-l.oire 

La aunîdi - continu* . 'après I. gendarmerie de 
schocidrr. celle de Cmlc, directiur des mines de 
iilniuy. 

V r n, tant lue* tiiocliure» dans relie dernière loca- 
lité. je fus invite A me rendre à la gendarmerie 
pour voir ce que je vendait; ne trouvant pa* ae I 
■|U'»n r. lie reliait, on me mit en éUtl d'arrestation, | 

3 u»ot même, pour vagabondage, arre !»5 franc* 
uos ma poche, et je lus dirigé uoe deuxième fois 
sur Auluo. 

Arrivé lù. voilà comment on procède comme le 
procureur n'est |«a* là neuf fois sur dit. Il a *oin «le 
luire tenir une certaine quantité de («utiles d'ému 
-'inera «a blanc et le comirrge, quand on arrive, 
n'u qu'A le* remplir. De sorte que l'on peut voir d 
■ dite du t:* décembre, sur In livre d écrou de la 
pn»oo : entrée de ternaire A trois heure* moins le 
qu»rl et sorti A trois heures pour délit uon carac- 
lerisé. et voila! pa* plu* dilfleile que cela. d« sorte 
qu'il m'a encore fallu payer m»n retour A Monceau 
et mes frais d'h-Mel pour deux jour*. 

ID uretuement que nous i»jtmnra en république. 


l.fVAI 


r. ( <lui qui lut mineur, puis calinretinr, qui est au- | 
jourd'hui le député ttssly, profile du renvoi injuste 
de bouchard, vicréuirc de la fédération régionale 
de- mineurs de b Loire, par U C-mipaanie de Ville 
L>rul. pour rouvrir de houe les smrctiiit-* en parti- 
culier "t In» syndicaliste» révolutionnaires *n géné 


façon d'agir, et devenir asw* puissante pour ral. Pour rna parl, je r-grelU viieinenl que pareille 
. 1 1 i iiD-uirn .ut éit- iiri-n contre (•- iiiilStiint : main ce 


être le moteur de se« acte*. i - , .. 

Seulement, si o..s acte* sont déterminés par I .-üiMli.te* qui uni *U traité» d. même. M„. 

de» «Itualion* plu* forte» que notre volonté et , i( 0 / Ul , TfUU 4 j’.jg. 4, personne dVn allnhuer 

nos désir» il eaianripatiun. il faut avoir la fran- • j t r e*pui>«alnliir A d'autre» quau patron II vppar- 
cbiHi* de le reconnaître, <-t lorsque, pour vivre, | i»uail a IU*I; de (aire irimuiUt la cause du n-n 

on est amené à foire une coueoMion A l'orga- ' vol d« Bouchard aux ■ anarrhi- es de p • olille de I» 

nisaliou dans laquelle on évolue, il ne faudrait I Loire et aux libertaire» eo chambre de la ConNdé- 


im-suro «il éié pinte contre ce Imlitanl ; mai» 1: 
ca* excrptionnrt n nnmlirciix «oui 


| ration ;iuri*ir«ne du trovail ». <! est nié- haut et c'e*l 
béie Tou» le» jour», des anarchistes .-ont chassé» 
Je- atelier», mai» Jatniii» le» libertaire» n'en ont 
rendu rMp-maablca les sociallalM réformistes. 

! J'vno nu» hie 1 que Biul.% veut dir-- que si pareillp 
lujusiice a pu se commettre, c'est parc» que I» 
j il^sunion e*i parmi I»* mineur* et celle désunion 
; iirovirnl de la propagande d'action directe faite par 
I les révolutionnaires. 

f ltasiv uut fort bien que c'est au WiJ'-rnuin inèine 
de la grève de* mlm-iir» («t même avaut pour M on - 
ci-au et Drc-urville) que la act.*don »>»i produite 
f cl ■-••la surtout A cati’C de l'échec de ladite grève. 

1 lr, une de» pHiicIpale# MU'H do col échec, c'est 
I |u»i, ment I- manque de solidarité .le* mim-ut» du 
l*,-.,|c i niais qui, • .msoillés D-ir Itasl)’. reprirent le 
travail avant ceux dosautr-s bassiu* et qui, en tr&i- 
i,inl directement avec les Compagnies de leur bas- 
sin. ohligôrenl 1rs inities 11 on faire autant et d'ung 
grève générale corporative tirent de* grèves régiu- 
imle* parliellr*. 

Iloslv est réfuiiuiatv. fl c’est naturel puisque dé- 
puté; J< plus, ce«l son droit. Mais le toiiip* de* 
prophétie incai-nanl la vérité o'est plu*, ut r'e»| 
iiu-»i notre droit de douter île scs paroles et dt Ses 
commandement*. C'est notre droit de rejeter sa 
méthode elden pratiquer une aulre qui, A Outre 
uvi>. doit nous donner de meilleurs résultat*. Il 
est de ceux qui pensent 01 disent que les réformes 
u - n tu- ni i point A qui sait Ira attendre, cl crient A 
hi désunion lorsque l'on trouble leur tranquillité. 

Il ne faudrait pas en effet que, «oïl* prétexte d union, 
les nus s'obstinent à marquer In pas sur place rt 
veuillent empêcher les autres (la marcher. Dan* ce 
en», l'aniun ne serait pas pc4*ible. 

Iluly a pu rendre dos services et en a cerlnlne- 
mciil rendu. OU au temps où le syndicalisme éUlt 
encore .laits ses lange» et n avait pa» encore conquis 
■\ ronj<trit''. Rondel ao»si en a rendu et^pu l'a |.-té 
pat-h -su» bord. Pour tue servir d’une comparai 00 
pi r-que cla-tuque, ruais toujours vraie, je dirai que 
ma première culotte aussi in'u rendu d imporl-.ii'- 
vri v’H’.-a, mais je trouverais nxorbilunt qu'on ronltil 
tin- I itiipoier aujourd’hui. 

(.tue llosly se contente do sa profession de légis- 
lateur ; qu'il laisse eu paix 1rs syndicats ouvrier» 
cl passe - D temps à fabriquer des lob inapplicables 
et inappliquée*. 

Vjoant »ux injure*, elle* ne noua émeuvent plus; 
d autiv» uon* ont luêrnr fait dos proraewea pour 
l'avenir, tels Chauvin elCuettde. Cela uou* e*i in- 
différent. M.ii» ce *onl Ira hommes comme vous. 
|t,»-iy. qui rendent tout rapprochement impossible 
entre sucialisle» et anarchistes. 

Uuanl aux déra<>li»M>uri, qui trouvent dan* l • 
codre.s-forts capitalistes — il en a les preuve- for- 
itn-llra rl Ira dévoilera A 900 heure - les BObsidea 
Dérersatres pour créer et faire vivre leurs torchuu- 
ile Iitdi'usr » infuinies ol de pornographie, je ne Toi.-* 
pa» du tjut de qui vous voulct parler. 

^l vous conn u»*-» des galeux, failes-les connailr> ; 
dévoiles le». Montrez vo* preuves. Direx-vnu* au- 1 
que ceint qui a tenté dr dynamiter Itarret. l inge* 
tueur de CliAtelu». était payé par le» Compagnulf 
Ce serait trop fort. tiALUAi'»*'. 


Mouvement ouvrier. — lotslravaillrurs de l'ali- 
mr-nlutiuu et plus particulièrement les boulange rs, 
aiixinlrr», roallsrure, limonadier*, ainsi que le* 
einploy > des parties .similaires, semblent celte h*'’ 
en avilit »»»»* cl vont la» dr» atermoiement* appor- 
tés A dessein — pour ta suppression des bureaux 
de placement. Aus*i. lorsque paraîtront ces ligue*, 
un- partie sinon la IntaliU de* travailleur* de c# * 
corporations sera-t-elle en grève. F.t à celte époque 
•le 1 située il rat certain qu'une craitxlion de travail 
mémo partielle porterait un coup au commerce. Et 
itou aeutitueul celui-ci serait mat venu de *n phi"» 
j «Irr. mais il n'aurall vraiment que ce qu'il merlu - 
rail, c*r dans ta lulti- enlrepriso il s'r*t montré- 
- tou ta coutume, adversairo acharné de* travail- 
leur». 

Aurai la «iloalioQ est-elle aujourd hui des pm’ 

I tendues, rar 1rs intéressés seiuhlent décidés à recou- 
rir a n iin pur l<- quels moyen» pour -ir river à leurhut- 
*Ju on en juge par les documents suivants- 
Voici d'abord l'ordra du jour qui est au»*i u “ 

1 ippel, adoiil-- A lu Un d'une grand'- réunion donn*i r 
I par le syndical de* ouvrier» kimoondiars : 

* Après «voir constaté lo tuauvoi» vouloir «le» P 0 ®* 
çoir* public* et te parti pri» patr.>nal vis-ii-vi* d' 

• • xploiUlion onvrièra u»u« fa déuumioalion «0 
Irais ; 

I • Conudét-anl que Ica placuun al les patron* »o ul 


LES TEMPS NOUVEAUX 


a 


coalisés contra le» ouvrier* elqvie, dans lu queilion 1 
je U sopprmioo de» bureaux d- purement, tout-» ! 
loi tentative» de conciliation ont él- faite», de même i 

Î ur leu ju«"» l«"Ui'K'"i» i<-conuii»i«u\ la légitima. i 
e l'eaptaiitflUna patronale', 

• Ui ouvrier* litanaadiars-rcataurataur* donnent I 

mandat au syndical de convoquer uue prochain- 
r. 'union pour mettre a exécution lu grèv- générale. I 
fOttt doua 1*a prècédi-nle» réuDkona, et pendant | 
laquelle aura appliquée l'action directe dan» tout- 

fum ampleur ; 

- El *e apparent au* cris de •. A bas le* placeurs ! 

\ ba» loafraia l Vire la grève géoéialu I 
D'autre part, la Chambre syndicale de* employer 
ndieesc h la corporation un appel non moins éner 
gi.jur doit j’exlrim — Caul<- de place — le paasaj;' 

suivant : 

. Nul ne contestera que le» employé» ri aient jua- 
prient montre toute la patience durable. <*'• »l 
,n ram <|ue députa trop longtemps bous aruna 
compté sur U loyauté det pal ni ns. 

• «7r*l encore en raiu que depuis trop longtemps 
nous avons compté sur les parfsuirDlairv* puur Us 
idfvriura qui néceswieraiml l-nr sanction 
4 Un ne veut rien taire pour nous , 

.. Agis**’»* nous-iDAtin* ! 

■■ ùssyndnats ouvrier» de l'oliiucuUtiou, • u- 
ptrd» par cette question des bureaux - 1 - plaomtnl, 
uni décidé de recourir pr« chara-in-til à U grèra. 

.. Quelle sera votre altitude en ce» grave» ci rc»ti- 
i.-i n ce» l ■ 

En ca qni cnnc-in- le* ouvn-ra boulanger*. 
P— ut -Aire comme je le dis plut haut, la .-r. ».- m 
rite une chose accomplir à l heure acturlb l*r 
plus, U est probable qu un grand nombre de aymli- 
cals de province demanderont ii leui» membre* 
de cesser aussi le travail, ce qui eompliqu* i ni un- 
guliArvmeui la situation. 

Au mtr, il paraît qu- déj*. »n tq- d< 

évantoatud, le gouveraemaut nuii J. - 

!•■»: l'aulorild militaire aurait i—.u • i l . 1 , -, r 
par h délivrer de permissions aut aold.o. dont • I» 
profession «e rattache aux opération- d- U panifi- 
cation tas patrons, de hur rdl*. nul vm 
"n leur a demandé le nombre d'honim-» lotit i 
auraient besoin. 

Ainsi va su trouver supprimé pour tout- un> ■ ! ■ 
■■uvtière la droit do luit- contre le patronat, -t 
ainsi sa vérifierait une foi» de plu* • - qu- ima* di 
son» à chaque instant, qu* l'arim n est plutôt faite 
pour protég-rlea intérêt* capitului-» qu* pour une 
•Intense plus ou rooim» illusoit*,et auw j,iu, i-- 
- 1 ur ornementa sont prétandam.-nl dém." ratiqu- -, 
plu* iis se rasemblcoL 

Et pour donner plut d anipleor a l-ur action. V- 
intéresaés projettent de profiter d-s b i-a que » • u r 
lu bourgeoisie A l’occasion d* No Al -t du premi-r de 
1 l'an, pour organiser des inanifeaUiK>ni et pu uni 
les principaux boulevard* 

Uool qu’il en advicanr. U leutslirn e>i inlércv 
*>nte et aiorqu- un- iu.u»rllr plia.»- cl d- muv 
I '•'tiques dau» la lulU eulr-prlt» par 1 rs .umi-rs 
( contfil leurs exploit. m» 

i -»j)èrc. In aeinnina prochain-, pouvoir ru pari - 1 
plus amplement, le* intéressés ayant pa*:é de h 
pir.de à l’action. 

A Saint-Quentin, plusieurs u-irn-», gii.it aux «m- 
plojours, sont encore en grève. I.-» tisseurs qui ont 
g 'épris le travail, aident pécunult-m-tii Dur» ' arm 
l» D-s manifestation* ayant ot- annoncée» pour 

J* nouvel an, la gouvernement dont M- Jaun > t 
I un de» pilier», a promis de reuir to » ans ■ i 
niltanra ; il a l'int-ntu n d'envoyer d* Cornpi-xn. 
Jtli escadron du > dragon» -l un bataillon du ...• J* 
i •‘Une. 

f, o n’<-»t pu plu* prévroant. De* homro-s r- 
clament pour ne pu crever de fum en u a vaillant 

,n leur envole de) baiouoctU*». 

P. Dcxsaixa. 


Lvos. — ta grève ,|-j apprêb-ur* de tulle est 

t terminée deput» |s 14 courant Ils n'nut pu obtenir 
qne 1 application du règl-tn-nt de -•! t-fiirv 

PnocipaUm-nl que le» btigadre doivent Au» rom- 
tarées d-* J/td'|i"nnur. moi* le nom- ia règlement 
> lu ILh avaient présenté a la suito du viol ,1- l'ancien 
par plu«i*ur« uim»oii> a été r*fu»é. 

lotir le* Ipinluiiel» -Il pièce et en llutle. ftp J»I • - 
,, ® r * de nniuss-llne -t ti«»us, c’est aulr- ebos». 

Depuis ptusieur» nnné-s. ce» d-ax , oipuratiun» 
‘-mbiaieni morte», tes salaire» baia«aientdr plu»-n 
les patrons an moquaient d-s règleueuli 
qu d* avaient aignéa, tuai*, il y a quoique* moi», loi 


doux syndicats ètal.orèrenl un nauveau règle- I 
mini, dit de tvlèvenirnl de ulair» : les l-tniurir r» | 
rérUtii.iionl 5 (r. Ml, le» roancruvrea, i fr. i>0, le* | 
apprèteurs ouvrier» et maniruvi-.s, ’• fr.. fera- , 
me* , S fr.. -nfanU au-deaaous de aeixe alu, 1 (r. 1 
Cas d»ux corporation» occupent environ •iO.O'o I 
ouvrier# «t lo bon. .» b- annuel «at d environ 
six mois par an. pour plus de la moitié, ca qui réduit | 
senti tdeinwDt l« lalaiva. l.e» deux r.orporationi »o- 
lèr- nt à l unaniraitô le nouveau régi- ment et une | 
commisaion fut noremée puur I» pr-ænter aux | 
patron», taux-ci, loin de s entendre entre eux pour 
avoir l<* travail d-a nAgocianta, baiaarol le» prix à 
qui mieux mivux ; <’c*t nn- oncuvrencr à outrance, 
lleaucnup aonl dan» la bxnli-u# de l.yon, Vfilenr- 
bxnne. fa Mouch-.MIribel. IA kl< embauchant de* 
(v»y«an«. surtout Vhiver. époque du travail, tl Im 
payent le moin» poMibU;où il» aanUmlirent L 
merveille, ce lut pour repousser I* nouveau règle- 
ment. 

U* dimanche 6 décembre, la grève générale des 
deux corporation* était votée à une grande nsap.- 
tlté. 

ta londl 1. presque tonie» le* a«in»* lD-nl grète; 
seul le roi tin la teinture «I d* l apprél. U. liilel. 

• iploilcur déncal.vvt rentrer dau* »-» deux u» ii-» 
presque tou» «e» esclave», mai» une dé|é(sli»n 
». ompaimée Je plus de C.&w grénsU» m'ima 
l urdn* a M. v.ilet d» fermer *on bague. Il dut obéir 
Ue moaricur i;:t préaul' al du vynd.cat patronal le- 
quoi r-funa d'eutiei co pourparlers avre U* ■ •naroi*- 
sixiis de greva ; enfin au bout d- quelque» jours.cts 
imttmur* acc»ptènmtde discut-r «toflrirent... urt- 
dimiiiulion de ulaiie. Depui* mercredi tô d-rem- 
bre, les urines de Minb-t Am , à 12 kilomètre* de 
l.yoa. sont «n grève égil-mrot ; c'est ao un.uvr- 
ment d'autant plu* rumarquabl- que les ouvrier* 
sont presque tou* de* culUratetirs el travaillent 
presque pour rien: le gros industriel du pays. 
M. Ego, le loaniuit, comni- on l'appcllr, n'en rev- 
naît pu! c'eat la prrinièr- fol« qu- c-l» »• volt A 
Itifilwl. 

Enfin, vendredi 11 décembre, le* pvtranv continu 
uiqa rent un auUn rè«lem*nt presque semblât » su 
premier et M. Vignet (qui r tnplaca kl. tiilit k la 
pré»tdence du syndicat patronal), «odalUt- auto- 
nome. njoulaqu» r était un ultimatum, que »t U» 
deux corporation* ne l'orCepUiimt pas. ils retire- 
raient tonte* leurs cooceasinn*!! I 

Note» qu »«u» la prosli.u d« autorité- dé»i- 
rvvue* de voir lluir le conflit, l-s icrévi»'-* sval-ot 
al.shaé Dur» prétention* : II» allèreut Jusqu'b offrir 
de parlager le différend. C« fut U le tort qu'il* 
eurent el les patrons crurent qu* la lassitude 
venait. 

Al'lU'oleuc- de» palr.m» In ouvriers répondirent 
par un vote on presque à l'unanimité qoniqae 
la patrons -un-ut envoyé lou* leur» valet* et 
es*ayé tous les rnuyitn» pour faire piesdon) on 
déridait laccintinualii.n il- la grève à outrance. 

A part le premier jour »u un- bagarre a*ec la police 
•ut liea, il n *»t ri-u »rn»é. ta* u»in-*r. ntgaid'-* 
par la police, ta gendarmerie, les «oldaU. *ju-lqu-* 
usine» ont a dnonr* reprise* «aoayé d .-uviir, b-* 
renégats ont été traiter romm* U* U méritaient, el 
cela fresque vin» les j-nx de* sergi.t*. 

Malbvureu*em«ul l actii.n directe «'arrête U : las 
prêcheur» du calme lie manqu-nl pa-, Li-o qu’on- 
nui politicien De »e «oitiuliUr- parmi le* gréviste», 
ta journal xoiiinroruiculal ta l'rwjrf i aouli-ul le- 
gi'é*)«lt>* -i l-ur a donoA I.ikh) fr, ; d uHi.‘ paî t, le 
CKiiteil municipal a vuli' JO.taon fr., n*lai do villeur- 
bann- 5 OW. al la visite que Trouillot devait fait - 
pour iuaugur-r i bAlol J- viU- de Villeurbanat 
cvt ajourner. Mn rail que Je* élections munir ijales 
approchmt : oo soigna l'électeur. 

Quand mura la grève, ou uc p*ul le prévoir; le» 
patron» rKompUirnl la rentrée de lundi, mai» ils se 
août ravive* -t odreæent des lettre* à leur» ouvrier* 
où il» leur deoieud’ nt »i!« veulent rentrer: mai* j- 
n« croit pa* que ls lia- réassiana. les proloe gar 
d-ront le timbre pour répons- qui est dan* l'enve- 
loppe. D'aube pxrt, b* n-go mnU commen. cal 
A trouver trop longue U mtuvtis- volonté des px- 
Iron», le* g réri» 1rs commencent « i‘lmpttieai- r H 
1rs chose» neu«»nt devenir plu» grave»; le «aime 
commence A leur pe*-r. 

Samedi aoir >90 décembre), lu llxieiar» rt U**eu*r* 
mécanique» ont volé la «r-»- même cnuie : relève- 
ment de salaire , i.Of») gréviste! d- plu» (> nutm, 
be iU''"iip d'usine» de listage ont fermé — Ica prolo* 
nuit tnii|nur* bien »ag-*. 

tant le nuiDde aatl que U Miette ext la vie de 
Lyon imagines éprès cela la cri*« comuiercialo de 
uotre région. 

J. Ciaot, 


Rustia. 

D'après I* correspondant è Moscou du Iforntag 
Loed-r, )-• trouble a agraire* nul ont ou lieu il y g 
quelqu** jour» a Kam-acta-rodoUk auraient été 

S lus graves que ne l'admrtuil nn- communication 
manant de source officielle publiée par le* jour- 
oana ro**ea. Tools U p„puUUon du village do 
Goryalchovaki. dtni le dulrlct d'OIgnpol, «orahit 
et incendia le ch lit au el lea fermes du s-ign-ur du 
lu V» 

ta dernier, avec si (amills, s'échappa, mai» les 
paysan» empêchèrent par la fore# te» «amisora du 
chAteau d'éteindre l'ioc-ndie, et tout Iss b&Umeqls 
furent réduits «a c-odrv*. 

ta pro ureur impérial du gouverntoaenl de 
l'odnlie a'aa» rendu a (ioryaUhovtki avec une 
escorte militaire, 
ta jaurnxl anglais ajouts! : 

- Des incident* seinhUbles donnent plu* d in- 
quiétude „a gouvernement et aux aulortlée locales 
■iu* l-s trouble* dan* b » canU-» rndurirtel» ; car 
il» menacent de se nropag-r parmi les paysan» mè- 
t «nient» rt une re»o(bi agrairs sal la giandr et 
(••rpéuaelle terreur de l'a itocratia. • 


Le Ttm* du 12 déc«mbie rapporta la fait suivant 
• L'a procès Intéressant a été jagé récemment 
par la cour d'Dkotibk |!Sibérte). 

Au mots d'octobre I9"2, un certain nombre d- 
''hunrhua, ou b»n dit» •. comininibs par eept 

•tu—», pnl d'aiMut -I occupai» ville de Doduo- eo 
Mamfchuurir : ta garaboo, croyant que le» asaié- 
gvinta élai-nl de» liât»*», n'avait pa» fait de réals- 
Uace. Mai» le» aul-rttde ruasas furent l i-ntAt in- 
fuiinéea du fait . -tirs rnvovèrenl de» troupe* • ré- 
gulières qui arrêi.'-r-oi I-»' chefs de la l ande chun- 
hu. amenés b Vladivostok, ce» dernier» furent 
déféré» a un tribunal sua* l'accusation d'avoir 
tnmblé la poix . mai» fur-ut acquittés. 

Le procureur Impérial iu»se fit rappeler l'affaire 
•tarant la roar 4 Irh nl»h celle foi*, le* piiuou 
comparairsaieOt »i>us l'accusation de brigandage. 
Il fut allégu- puer leur défense que l'acte commis 
par -ux élill comparable aux actes des troupe* 
régulière» russe» . n Mandchourie et n'était qu'un 
épi-"> ta Inatcnlflant perdu dans la font* de c-nx 
qu "ceufenne l'occupaUon de I* Mandchourie, à 
main armée, par les lias*-». 

Le procureur Impérial prolruu contre celle 
• omparaiton, et la cour rendit un jugement con- 
damnant tou* les accusé* i aix an» de servitude 
jénale. . 


Espagna. 

Sou* «von* déjA eu l'oocuion d* prol-aicr contre 
l'art- visU'in du exxopagnoa N.ler, ao iéuire d- U 
I, J Talion il agio noie du ayodicau »>j>*giiol*, voici 
la lettre que nous tecevon* a ce Hij«t. 

CaamradM de* Troapt .YovrejiLt, 

Salut. 

Noua d-manduii* votre ati-mi'-o el foire aide 
pour uue affaire dau* laquelle l'humanité nt t* pro- 
.i -• sent violeoU* cyniquement cl ho**«m-ni par 
b* maltiea de l'tapagae. 

Nulle latnarada Krancivco Ünler. *-- ré taire de la 
I cJéraliuu llégi.inol* d-s Sociétés defléaitUnced'E»- 
p-ijfoe, e*l depuis plus dn d-ut mois débou 4 la 
pnsuo de tUiieione pour avoir publié dans le fluffr- 
r«. organe de U Fédération, l uaportanl u-moiis 
présente par I* Cjotad-rahun du rrtvsil de France 
è la C-anf-rence de Dublin vur 1a grève générale cl 
l'«nUtailiUtiamc. 

La chose c'aurait pa» d importance, ai noua n'a- 
Viona vu que tan gouvernant* de 1 Espagne inqut*H#i- 
riale ont depuis quelque temp* pria I- ferrn- parti 
d'eu finir avec tout 1rs ouvriers qui m signal-Qt 
dan» le mouvement métal. 

Aujourd'hui c'eat daua une localité, demain dau» 
une «aire, qu'au camarade *Vn va an bagne 
pour délit de presse. Etant duaués ce» préredruls, 
nom avoua tvut lieu de crotte qu'on reul faire U 
mène c«up p«nr le raioara.1* S-l-r . c’e»l pour 
I empêcher qui- nous vou* itaiii*o<b>o». jvir l ealre- 
mise d- v dre raillant journal, d appeler l altenliuu 
des prolétaires fraurai* sur ca qui urrim s notre 
»e< réuire el 4 notre Fédération. Nous espéruo» do 
cette ftcao (vouvoir ainuuir la fur-ur de» jmi- uum 
njagnuu qui prétendent, par le* moyen» que nous 
rou* signalons, «n finir ai Ica militaut*, put^ju ib 


LES TEMPS NOUVEAUX 


du mouvement ttw 


Uruguay. 


Plu» Unt. comin*' il *<• plaignait A un rioéiïl qui 
»<■ trouvai! no tourne* dm»pcctiou et lui ileman- 
.l*n innsfé tetur ni dan* uu au Ira •égimn»l il 

Cul )t !•* .|u unilreiu ni prGou, - |«>ur (épouse 
irrespectueuse h uu supérieur. - 
* ■ «I alur* i|il« lu hiavc f -*|wi«lt«iiu »e "‘il qU >• ! 






- gu* 


■I" •' 

nr-llr I» r. 


ire àe 


rnjv.iiil uii niumunl 1 1 
empara «l'un fusil. rl 
■ iv> I at.ur l'iiare* de d. tu mrliuiclip*. courut 
i *ois la cluiiiL/e lira nfUuii'f». *t tu* Del l'adju- I 
JaDl Tuuleacu cl le :i)<iUin» George*. mi. 

J. NIgoOCCM». 


CORRESPONDANCES ET CQIM1NICATI0NS 


- Dimanche 
O, boulevard 


i !♦» si’iiedl* soir, «allé Froncll, !’*, rue de* 
iers, dlurr uni irai, 


, i mw Cuuimuiiitre, rue Françoi* Mima, 
u, la cour i\ droite, à l'r!uUc»ol. — Tou* les 
•t «sinedtA. distribution dra ni are lu ml 1**8 
dation ’ùiut Paul). 


• l'iuicnri Pupillaire* 

B-.ulénie: 

riu-di il', décembre, à t 


■Itf .V' el XI'. 5, cil# 1 
b. I 2, causerie «ocio- 


li m décembre. i h b. I causerie par I 
i «ur l’Energie électrique tll). 


nmltlflt* lit Wenlwiorfre. |a, r lUtUlie. fd. , 
uii. iiUi l l undi 2* décembre. ù a II. I î, I 
• ur le. Muuveiueut abstention niate pai I 


ii mu Sociale, Inivcnilé populaire, il el r», 

l, ii. décembre, 4 N Ji. I 2. — U. I* Foyer, | 
fidi'ul de l‘A»oclailuB do la I'aii par le j 
> gur virait uur «ueno en Europe. 

J. crinbrr, à h b. | i — M Ci. C.h<-o, 

• r. dnal : N..' Ou m e» publique : I* Gotu- 
ttablH la Ludcet. 


ait. .b», «ymlicalf, groupe*, llutir**» du 
h I P. de* v.ll«« de pr.m» e oé doivent 
i i." Mirti<'l i'l M. Girault, •nul pru 1 * de 
.■a lur.iall au bureau .lu l'Ilunimr Lihre, 
■du Montiiaruiisae, Pan» VP). 


FN VENTE #UX TEMPS NOUVEAUX 


I rdurnilon llbrrtMlrr. P Niru»enhul» cou- 
l||*rnirnl 

couru turc 

Ikme. arec o.iti - 


K ...rlpiii*iiiriii l.»urp« B <»i« «•» I 
lltirrlnlrr. psi J tir ur. oii»e 
l.o Mnelll»*l*nio. |»*r J Filme, 


Ir* IVi>a|*% auuvillix. 
vevluro de (' Pi.mnm* 

S'iifir* .11. 1. loir.- •.k-IjiIInM-, par Ni’. TrberlfC» 

luff. .. 

In PminrOr-Ho» «.Imlon. par J. Omi’, •.»rc 

i on*. 'dure de Mabel 

I iiii.ii IrPro Ir p«.!*an, par F.. Iteolua. couver- 

luro do L. Chevalier 

Iln|i|iuri* au « ..tigre* iinilpnrlr uiomalro. 


• IR 

• 16 


Mur rl.mi.l-l nalioiln, j>»r L. '«urlaill. 

NVillaiiiii* 


■ |ihjm», p»r AUlticiU, couverture de 


Vtllllu rlaiiir, par I». NirllWf nhtlil, COUL'I 

lure .le Ci.uiiu'Ache 

l'ulrlr, b'uorrr o« Ciirinr, par Ch . Albert, ill . 



I. OrgnnUnilun ilo In «Imlloto n|i|irlPe|m 
lier, par Kr.ip.ilkiiie, couverture de J. Ildnsull. 
I.'innrrlilo i-lllujllar Itecln* cl Guy U , couv, 

île Dauuionl 

I .n A.roio .Ir» lllrrleun, pur Mlfbeaii, COUV. 

île Koiibitlr 

Ilryniilvnll.iii. Iiitllnllxr, < olii'alnii, J . Grave, 

l.e Tri'lrnu elrrlnrnl, pi'Vottc Cil vera, for 

l.ronurd, i'o.iv, de lloidhrinck 

L'Election »lu nuira, id., p : l.eonard, couv. 
lion 

I.a *inno->rjira. couv de l.uce. ..... 


-M- 


bibliographie; 

Nous avons jn;u ; 

Sittiui’Kion Je la lacuta, par le I)' José lopeguic- 
i Edition i|> Lu SciNOIIii mmlirnt, fi lluenu*-A ji i . 

P n j -ii U j n 

t r., lutprimerie Nouvelle, 13, avenue d'Açde, 


llétie 
le» Uni 
I lirnclt., 
l'arK 




«me, par lùmilc Poiigel ; 
I anleur, 15, rue \> l ruli. 


POUR LES ENFANTS 

l.ti Airnii.r.c de .Yono, par J. Grave, un volume 
t .untr t* , 2 fi . r.n dan* no* bureaux; par la poste, 3 fr. 

1» 

tlmunui'/i Je la flrre/ulion pour IWI. Article* de 
F lier lu», I* Kvopotklno, L. Iieiicave*, J. Grave ; 
norubreus** HluMtmiunî. l‘rix:0 fr.do: parla pu*le, 
" fr, 10 Excelloutes nditloDS aux vendeur-. 


PETITE CORRESPONDANCE 


i ■!». —Groupe'., wml. — Tuualc* tatnarade* 

.1 m* il' * 4 i»*i»ler a la (• le fjuilb j 1- priver gue I 
croupe donnera dimanche 2* décembre, *allo I 
. limande. eab ; de I l»èrr, n,. rue l'aul-IUrt. I 
. - lieur.-s. l'.iuserio par Fabre îui Ir M> uicmenl 
uni. Iii«|". • "lin rl P *r Ir» CftOiraie» du uruupr. 

l.-i vmnrude* *|ui oui dr» adrc-nsâ uou* ibm- 1 
1 1 ■ c -- .ut prié* d’en app.nUrln 11 «le a celle n-uniun. 

■ I- hn.iii* faite* • elle seui.iin.- •-»» lloannn f.i- 
’ , ; T“ l.ilrrhiire ; brochure; 

Faure, don 


J J'A., i) i 
/Voue. - 
prix du purl. »<Ut u 

'-Ai.Wt fr. Iji drb. 

uiicetiiU d’avoir ur 
mi-ller. 


"J — Abonnement linit (Initial l’iO.. 
Non» ruveyon* de» invnidu* oonlr 
•uit u fr. au pour . kilng. I Ir. '.0 n»« 
pour Ul* quotidien, il l*io 
.le . elle iinpiiMlbilil^, Il j 
i.-dnclloa payée, ce gui deib-u 


nlle. 


i do I V 


do 


— L'n L'mupr de cniupa- 
.S fr. — Kvttll. bu rte* 


* »t pour uu i »« avoir suivi - U itu’iarcl 


* *uimioiiiull<u 

1 muni «Vit pm une nin.'ll.-ralioii, mal* un recul i ' “* 

( c uigoi »ruieal iIi*|h>»c» a payer un surplus d sln'o* 

i.' iiim.i. I* •ou«< Million rc«l< louioiir* uuvarle. Il 
.• .m*. ide lleromd, f tu | uu. nmeliorvtii.ii <|id m . it rf clirm.-ol une. 

Hcçn pour |« journal ; t'n lecteur s*«idu, par V., I f r — 
Deoéeb., t fr. -i o fr su.— Iluourl.o fr. ûe, »' •“•««- 
# fr I». — Douillet, t fr. M. — Un j 

M»|.. i i.. - Ix Jiifiru-l.iLn oi Iruetncr, — liiinan* gnunt rmnu nu rafe, Genève, ; 
i.uai .o .le t* u- I* s adbéirul* au l^r Frédéric. I lleanutt, ts fr — Merci 4 l»ai. 

; . .1 AulMtgne, II. .Vdhetioni nouvelle», wusciip- ' * * ll»«a- H., n <3mut-da-Pnml*. — T.. 4 

i .u.*ne pir diver* mhiii » l. « li.uuorhc î',' ‘V" ' i AifUii*oiil — P . , 4 Lo Oiapcll',"* • 

S i /k 

l . .1- Provence II.- ii .inbreuv camarades inter- . — ,v , . |.i \>n>nc. NI ii SI AUnqor- 

■ r .n' de» «hau*ous et |u r»ir* l n* mlite pièce | Il . n ltotliri.x-.Mirl. V, ft lladnmlr - M 
, i ...un par d<‘» tïioaisdri du Tbéitre social ! I.vumouh. — L . * Pari». - P., a VlnlikolT. — F--* 

obbttvl.urr . o Ir c I Vains» - C. 4 Itoannr — I* . * M-Ciaudo — T • 

Vlonlrr'.ll II • I ... .. r !.. tu. . -t:. ,i lu. «un K*'* "T 
• III S t>igiM< - G., s Grenade. - NV., à Parla. — G-. * 

• * | tiiunrlioiadet. -» Itr. u tliubrvs et mandai» 

I •>< ... ..i». ,. l,r» • limai. i.lcr du groupe G rmiu-il -l_ . . - "* 

i uniront JF.miiiiiu le mardi » >ir au local luln | Le Gérant : J. Gbavi 

1 1 II.-I . I .Uaunrl dn l'einp* ViUiCAUt, ru* du I ~ 

I lins M, Causerie par un caniarailc. 
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DIX CENTIMES 


LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR LU FMICt _ 

on ao Fr. 8 . b-x- journal LA REVOLTE four uitimeur 

: : : : : - ISO Paraissant tous les Samedis P I | ; 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


tJa An 
Six Moi* 

T roi » Moi* 

L«* abonncmant* jiti* dant le* L«r-r ix d* 
pool* p*i»nl unit «iirUtc 


Un An . p r . 8 

Six Moi* . 

TrolB Moi» . . . . — 2 

L*» «uonrsotib ponmal ton par*. , 
lùnbm-psu, do t u pt ft 


ADM INISTRAT ION : 4, Rue Brooa. 4 — PARIS (V e ) 


;*.»• de Supplenm.l relie IMF 

A N OS LECTE URS 

Ton» n'ont //•» i unnpri» /r *en« <fe pur 
io/r» gurlaurênns m'r -y ment ,1 • 

.Val», tou Ut fou tfennnmir» ,i tt„: 

'aire, non o l«» 4ro... réélit en. 

Je oai» bi»it que certain» « f»>n» • ■ 



I /r« Trmpc NouvriitlX nul || I. .It 


-rfue — «W i rance, 
otnmtncr pardire-iw -• •''••fi 
■ni eXceeeifi que rn la •ihl «In. 


.iiir* .. 


phi • 


liffcrenrr ./< . traitement, 

■ lice >i*e maniait 

'•m ce de leur ecalunlion, 

■I no i, furent <f.- noto . .. 


t déni a n U n'ait jamais irr> i- 
Ics Trinp» Nouveaux 1 ' 1,11 


•H nu moyen lïeguilibrrr le ' 

pprlmer une partie -U U rente su 
chercher In Hhonncutcuti. 


finir i/e /cane* r r4 , 
: 


ddénf •ercira » courrir d'au- 
a /a il RH franco. Mtllooâ en 
,nr * P» r ortnaiitr, 'MO franc* 


rfrti if nio leur rnbitiragt.Qu/ 
vent Ua distribuer. uoia 
ro .... .,ou« fr» exnidwrin,,, 


romps Nul 
I Si, par 


. uni foup éviterait (■« 
C'est h ne du jeun 
tare lier ai que longu. 
• r mm pour la totalité 


dflno lie XiO « 

if ni f*oii irtnreAd, 

«al par h pute, 
. 


'I non la ,1er île 

hUruatUu 

•<-'lnir. «nmplai. 


»'M union*, olri.ru 
" agrandi faut h 
<1 article», île l.i « 


i. pli 
Ule U 


■ le .t'relop 
• |»/i 


HERBERT SPENCER 

Sa philosophie I . 


Herbert Spencer, ué en IHill. et mort le K dé- 
,,*!• ceinbre passé, faisait partie de ce groupe bril- 
*'"'• I Innt de savaol», auquel appartenaient en An- 
| ^Jo-lerre Darwin. Huxley, Lyell. Jnho S. Mil). 

,,,,, “ ’J nml p..n d>x- 


"®'ia ehreeh.in. p.mr cnn me ror. , (Il Le* lecteur* dt* Te*p» \aurrnu mol p*n-« d <*»• 

ha n» l'ntiMnt 'jopa.of l'ai rxptl>l u * I» I |i*ifu«nr >1» <*• article J u ,J 

•'•ir.uo. i iiniioiri' 1 tt «„,n#r «mr lou» la philosoptu* J» T'""' '* 4,n 

faitolî # , V Ppor/ *ri ,W a,y2^, .lVtr / *oiy «noniVrr 1* '« rata dtoiandf dr» ttlairciur- . 

fn».?. 1 !... farinrif, fl u< m» «•f** 1 f;V ' B(n „ 


‘'■"'«lion d« ifèpeiue» fju» ce/a occ 4 *founora«». I «*«“' 


liai o, «U*., el qui contribua »i puissamment nu 
réveil glorieux de» .science* nalurelles et nu 
triomphe de In méthode inductive dans le» 
années soixante du dix-neuvièinn siècle. Spencer 
ne rattarhe, d niilrr pari, .tux radicaux. leU que 
Carlyle, lluskin, George Eliot, qui. sous In double 
influence do Robert Owoo, de» fouriérisles et 
dr* saint-siinonien». ainsi que du rmiicalisuii! 
politique «1rs • Cbarli»le» iuipriiuèreut un 
caractère radical, K-gémin-ol teint de socia- 
lisme, au mouvement de» idées en Angleterre, 
pendant ces même» nonces i 8110-1870. 

Spencer débuta d'abord comme iogéoicur 
dfi» chemins de fer puis, commit écrivain 
économiste ; et c'est alors ( 1818-1852) qu il %a 
lia d'n initié avec lî physiologiste George l.euci 
I et s.x l'ompagnc, l'mteur de Félix /loti, Adrm 
Unir et nuire» romans radicaux, qui écrivail 
soit* le pseinlonyrae de George Kiiot. Celle 
frnime remnrxpuihle. A laquelle l'hypocrisie an- 
gl»i«e ne peut pardonner jusqu A ce jour d'avoir 
épousé l.e» e» ouv«rt»incnl, sans en avoir fait 
I part A l’Egh-e nu A J'Etnt. eten.a sur Spencer 
une profonde in fluence. 

Il écrivit alors (IJiSflj son meilleur ouvrage, 
l,ü Sialique lorialr, oufci einiditiiiui menlitllrt 
au bonheur humain ipéfiflett, et les première» 

,1 entre elle, anal, j, ee,. 

A cette époque, il n'avait pan encore lu res- 
pect étroit pour la propriété bourgeoise, et io 
mépris pour les minrus dans la lutle pour 
l’oiislenca, que l'on nmsUile dans w*s ouvrages 
postérieurs, et il 6e prononçait carrément pour 
{ lu nationalisation du sol. Il v a un souffle 
d'idealisme dan* la Sialique ,o< loi'. 

Il est vrai que Spencer n'a jamais accepté le 
socinliOtne d' 'Etat de Louis Blanc, ou le collée ti- 
! visme élalisle de Perqncur et de sc* contiouu- 
I tours allemands. Il avait déjé développé *«» 

| idée» antigouvernemental»* on 1842. sous ce 
| litre: h* tpb're propre du joiireroetneul . Mai» il 
I reconnaissait quo lo sol devait appartenir A la 
uulion, cl on trouve dans la Sialique de» pas- 
sages où l'on sent le «ouflto du communisme. 

I Plus lard il révisa cet ouvrage, «I atténua ce* 
(tassages. Cependant, il lui rosla toujours la 
révolte contre les accapareurs du sol, ainsi que 
contre toute sorte d oppression écnoomiquo, 
politique, intellectuelle nu religieuse H pn>- 
le*ia ton jour» conlre la politique * prm- 
I cipe» dos réaeiinnnitiro», Lors de In dernière 
guerre en Afrique, il «c prnnnura ouvertement 
1 contre l agn-ssion de* Anglais, et récemment 
I encore il s'nfHriiia contre Ip prûlactionnisnie de 
l aveolurier (.'lisinborlain. l'<*ule su vio il refusa 
le» litres do noblesse et les - cracbal' • qu on 
J lui offrait, el ai une université lui envoyait un 
titre d honneur, il o'on accusait même pa.» r>- 
cepliou. . 

C'est pourquoi In haute pègre fit toujours le 
silence autour de Spencer. 


I 


i 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


be «arvitw prinmpjil do Spencer n’wN MMD- 
ijaul par ilnn* sa Stotufut 11 fui uan • 

I «Jnborel'M de *n pMiliiivjtkù ‘yatkHiqu*. qui 
peut Ht coo-idérC# coin Ht* JVeuvro jilulOso- 
pfuqu« «lu dix nouviàuie snécla. 

i.p* philosophe* du dix huitième «léeln, rl 
surtout le* «ncjrrlopfiliMlo*, «rainai iliSjA eMulA 
do <n>n»lruire une philosophie *•% mluM i<|u o de 
l’univers, l’n rMtimé de (ont ci» qui c»! cusen- 
Itel dan» no* conu*i*«»Hi , i»S sur In Nature ci 
l'homme : sur lira planètes «« t !•»« eluilns. sur les 
force* physique* cl chimique* (ou plutôt la» 
u. nf physiques ci <■ h uniques «Je» niulê- 
cuira . nr fa il» de In via véfttftln cl animale. I 
sur In psychologie, In vio des widéléa tumuiiura, | 
le développement dr leur* idées, de leur idéal 
moral. Un Tableau de l« .V.iiwrc. comme Holbach 
avml e»»ava de le faire, depuis la piorre qui 
tombe jusqu'au rêve du poèU, lu tout compris 
comme un fait matériel. 

Plus lard, Auguste Comte omit repris la 
même ■ ouvre II nmd essayé île couslruire une 
fihilotoiikf partit t*, qui devait résumer le* faits 
essentiel* de no* cQwu»l.s*»nc<ui aur In Nature, 
snu* nufQUft intervention de dieux, de forces oc- 
culte* ou de m«/i uiotaph jsIquM, faisant une 
allusion voilee «ux forces surnntur*HeS. 

La philosophie positive de Comte, quoi qu'en 
disent les Allemands et les Anglais, qui s'ima- 
ginent ou prétendrai o« pas en avoir subi l'effet, 
celte philmophiu imprima son cachet il toule la 
pansée du dm neuvième siècle. C'tul elle nul 
provoqua le grand réveil dr* sciences naturelles 
de* années «ornante . dout nous avons parle 
dans la Srifuee moderne <f f Anarchie. Cwl elle 
au**i qui inspira Mill, Huxley, etc., et donna 
> Spencer t idée dé construire sa philosophie 
synthétique. 

Mais la philosophie de Coin la «ans parler 

de aon erreur fondamentale religieuse, dont 
nous ovuo» parlé durs l'opusi'ulo qui vient d'étre 
cite, offrait une formidable liicuon. Cotti te notait 
pas naturaliste l.n xoolojtio et la botanique lui 
ôtaient étrangères. Il uiail In variabilité «te* es- 
pèces. Kt cela l'empêchait évidemment de con- 
cevoir /Veo/idion, le décWocperernf, lui* que 
nous les coiiiprvoons aujourd’hui. 


aJM 


duil d'un lent développement — ainsi 
J n valent «lejft déuionlrô Laplace et Kunt 
aiikis de matière nébulauso que noua voyons 
if il us le ciel étoilé ne représcntent-il» pu* «U*sl 
«I s inonde» en vole de formation f 

t/univrr* n'esl-li pas un monda do avalâmes 
solaire», tmyoura on vola dévolution, qui lou- 


ji «u r» recouiUK Qce 

I .lü» . 


A liiibiiif Si (fulTuo et (.a 


man'li avnlrnl déjà ib voie «pie !«• lion, la tigre la 
gir.ife sont *1 bfiJB adaptas aux milieux qu ils 
(militent, parce que ce-* milieu* les ont faits tels 
qu'ils S"i»t — Icafaitsquis'accuuiulnicntde toute* 
pari u > ooiunicuooiuonl du mAcIo par le» 
voy.igiw lointain» apportaient choque jour de 
iiouvcIIm preuve* Al appui do la variabilité de» 

l,i traosforiiiisou et. parlant, lo iléwelop/*- 
i« ml, toujours renouvelé, de nouvelles espèces, 

* un posaient. Kn mémo temps, la g*ulr>gio èta- 
bli»*.iil que des milliers «le siècles s étaient écou- 
lés» «unique les premiers poumons, puis les pre- 
miers létards, puis le.» premiers oiseaux, puis lo* . — 
iiininmifèMa. vl «alla I liomam. «umciil fait leur ) de 1 accepter, 
.ippnriüuu sur lu terre. Ce* idées furent très 
I répandues des la première moitié de ce siècle, 

! — •t'ulriDcnt on n'oMail pas encore tes afllnnor 
i ni grand jour. Mémo en |M|U, lorsque Chain- 
Iot-. I. » mit eu sjralémodaoa son livra, IVifiVjcr 
| itf In Création t qiu lit tant de bruit, il n'osa pas 
avouer son uoui et cacha ai bien son identité, 

I qui» punduut quarante an», ou ne put découvrir 
qui était fauteur de «•« livre. 

Aussi, quand Ica metaphysiciena non» disent 
iiijourU hui que ci fui Hegel qui découvrit, ou 
pi>pii>Mn*n seulement. l'idée de rSaïujrtturuI, 
d émlutinu, - ccs inrudeum prouvent seule- 
ment que l'histoire de» sciences uaturelles leur 
reste itussi inconnue uue l'alpitubel uièuiu de 
ces sciences cl leur méthode. 


vues d'ensemble plus larges el plus justes, q U f 
échappaient A «on grand contemporain lit nul- 

Irv. 

Solon S poncer, lo* nouvelle espèce* de plan, 
tes ni d'nniuiaux prennent loilf origine. il . <l,i, r d, 
ci, mina l'avait (lit Lninnfck. dan* I inlliienct 
directe du milieu sur les individus II app«laj| 
eeci / adaptation directe. l'ilia, CM nouvelle» va- 
ri, «lions, produites, soit pur la sécheresse, 
ji.ir riiuinidllé, pur le froid du climat ou .hji ch®, 
leur, par l'espèce de nourriture, etc., etc., _ 
i elles sont usa et «A ri élises pour être iitils* 
diina I» luth' pour l'existence. — permoIlrOBt 
au* individus qui lus possèdent fil qui. par con- 
séquent, sont les mieux adaptés. Je survivre <q 
Je laisser iirm plus salua progéniture. Cad, 
c'est In survivance des mien* » adaptés • <|a 
Darwin, que Spencer désignai! comme l'adn/ila- 
Irion int/ire</c. 

Collo double origine dos espèces est nu«si U 
manière de voir qui prévnul aujourd’hui don* 
In science. Darwin lui-niémo s'ôlnit empressé 


l.u 


Itéjii en 1801, le grand naturaliste Lauuuvit, 
faisant uu pus < n ns aol nur le» idéoa de bull’mi, 
avait afUriiiê que les dttlcrcot»* espece» de 
plante» et d 'animaux qui (Miuplvnl aujourd'hui 
la terrv. sciaient d"V«dupp»-t» graduellement ; 
«lu'ulle* provenaient d autre* c'p* cca de plantea 
et d aniuumv qui, sou» Vmllueuce du milieu 
quelle» habitaient, avaient ne<juia toujour* dr 
nouvelles et do ou u voiles foi ou» liuu» uu cli- 1 
mal très »»•, où t'evnporaim» eM tn s graaoo, 
la peau de» (vutllos changera, ta feuille même 
disparaîtra pour donner origine à uu pi«|uout 
dur et sec. l u animal qui sera force de punour- 
rir de» démit» acqurrrn peu A peu des propor- 
tibusplush'gère» uuv l'nutuial qui s lira eufoucu I 
dans 1 » bourbe ue» marécages. Tout eboago 
• ouUauolkmcnl dan» la nature: les fureur* im* 
-oui pa» pci uiasvotva, ul h» plantes aiasi qui' 
lus auiiuuux que noua trouvons aujourd'hui 
sont le produit d aur lente ado/ttaliou A dna I 
conditious qui, elles aurai, cbanguaionl tau I 
jours. 


L idée d'évolution s'imposait dans tous le? 
domaines. Il «>liiit donc de toule nécessité de 
rappliquer è l interprétation de tout le système 
■le U Mature, ainsi qu'aux iusUlUtion» humaiOM, 
aux religions, aux ideoa morales. Il fallait — 
tout uu cuusvrvnul l'idée mère do In philojo- 

[ due positive d Auguste Comte, — I étendre île 
.u un A v comprendre I ensemble de tout ce qui 
\it et m* développe sur la terre. — C'eal l\ quoi se 
consacra Spencer. 


l.u partie suivante do la philosophie de Spea- 
c est los PriiinfM de rij/cAo%i*. Ici, il se 
pince entièrement nu point do vue iiiülérinlisto. 
Il no prononce pas 1« mol do matérialisme, 
Mai», comme Hain, il fait déOnilivemoot »bs 
adieux A toute métaphysique, hl'Auio, et le reste. 
Il jetto les hase» d*^ la psychologiu malértaliale. 

Husuitc il nous donne les principe» <f <• S»cin- 
luff i> — les fouderaedls de la scionce des socié- 
té», basée, comme l'avait prévu Comte, sur le 
dévoloppuiuent graduel de» usages et des insti- 
tutions. 

lit enfin il nous donne les /Vôicipe* de I Etkl- 
</uc, c'est-à-dire do la Morale. Deux part loi «le 
celte dernière division. — La Morale évolution- 
niste et Juiiice, — sont usaat bien cououos en 
France. 

Ainsi nous avons U* système delà philosophie 

évolutionniste complet. 

.1 tuitire.l l'icfutK KiiuroThiM'.. 


Mnix la rvactioaaiii s'intronisa iipréa ia gruado 
tlevoluiiun fut telle que cas Idées du l.niunrvk 
lurrul cubbeca. buyc««Uée<-. La utclaphysiqu» 
alleiuAuda dominait tlnr» ol.uxiuéwo ti-utpviiuo 
ta culte de la royauté, elle i-uinkgrtiil 1«' dieu 
hébreu et l'Auiè iiumortelle. parue U» «lu oo 
dieu. 

t’^W'Ildftnt I idée du «l/twhq*j»CMirul uolurt;l. 
de t'Avululiuu. - faisait *on rbvunu. Si notre 
-ynl.-uo de plauète* et notre -oh d «oal te pto- 


OîmmeDiirvin. il était, par sa santé, un « foi- 
tde Mais, eu s«> souiuctlaol rigourcusunieot il 
une cerlauifi hygiène physique et iolfillecluelle, 
eo économisant x«s forces, il parvint à achever 
ce formidable travail. 

Il écrivit «n rllel un «ystèuie de philosophie 
synthétique complet, qui comprend, d abord, 
le» torcefi physiques et chimique» ; pui» la vie 
•le* iolcil» innombrables, en vote de formai mn, 
ou en voir dedècndcncti, qui peuplent l'univers; 
puis l'évolution de noire système solaire et do 
notre planète. Ceci (orme les l'retnutn l‘i nid- i 
JMfc 

husuite vient l'évolution de* être* vivan's sur ! 
notre globe. Irait»?» dans le» f’rincipw de Aio- I 
fnpii*. C'est un ouvrage très tecbnl(|ue, duns 
Irquel Spencer a mi» beaucoup de travail origl- I 
nul cl duo» lequel il iu»utru comment, par 
1'nction des force» chimiques, a dé apparaître lu t 
vie sur notre glpbe , cumiuout, en commençant I 
par des petits aniaa «le cellule» niicrosco|»iques. I 
n pu fie développer graduellement toute, l'im- I 
i lien se variété du plante» cl d'animoux, depuis | 

| lu» plu* simple» jusjpi xux plus complexes, i 
l Comiuo uuiiuc d uue parti».' de cvl adiuirahte 1 
| ouvrage, ou peut prendre t« rlinruxaul petit livra | 
! d td. Currivl, Lts Colonie* animais •, écrit dans 
i un style populaire h i, Spencer a, eu p.rliv, 
devancé liarvt io ; «t s'il était loin d* poraàdet le» 
connaissance» que possédait Dnrvrin et d'avoir 
appriifnudi chaque qucsliou romuiu lui l'avait 
fait, il arrivait u autre part quelquefois X data 


MOUVEMENT SOCIAL 


t io un 0(ou I* «vit un village de raiToBdUsameni •!« 
I.imuux, «taux l'Aude. Le» habitants de <:« vitlsc» 
joni»»aiMii, de temps iimnéinnnal, de* droit» «le 
|iacsge et d'usag» «lniis Une ful ét lin I .SU® lirèUre» 
eiileursat l« villagn, U forêt « 1 » U l‘.«ycullln «p* 
pnrlrnnnt t M. dn la II •chef.uli-suld «4111 re»|i« -'Ult 
..•11* i-ouluuie. M. ,let* llncheloucaull »nu«tit I08J* 
s un lire* r.immeresMl en mire de l'arij. M h'W* 
qui. tu», voulut mettre lin A ce qu'il appelait *'* 
simples tolérance». Comme quoi l'oppretth'n «h* 
parvenu» est souvent plu» «turc que celle de» .*0»- 
taenUi. 

I.ev bahiiauts de (iuunoxoulfi n'acceptant P“* f " 1 ®: 

«I j eut .(*• procèt que la rouinune perJil et l«.nj 
elle eut A payer l«?» fruit. Caat te» «jue cela ‘ ,r U,a ’ 
mtéresu^nt . t.i'« payssus tirant lo serment de a 
n»n pay«sr et de r^»i*l*r par la fore* : et il* 

;nu -ni un m br* ou »'reil p«>ndu celai qui tralui»»» 

• " *er ineot. H* avertirent percepteur et roBtré wnv» 
li«i*»tçr» et porteur» de «.«mira in le* qu'il leur -tan 
I interdit dr »e prè«riii«T, *ouv pvlnr d'êlr* reçu* 
coups 4 « fg*«l, rl ils achetèrent *0 lu»*'* 
ave* l.-ujiiel» iU n «xnrcoul «n»mui*u«em»nt au tir. 
chsi|ue «Umanc.he. 

U« - eiprrtv. do ni I in»pe. leur dsi eaua *t M* 
uomiiié» (1 «r I? triloin«l. voulurent wiradretOw" 
notouls, (jiiel«|ui-s habitants, armé» d«« Ivtir fo» 1 '. *■ 

K rièreni iiiiulcvaui de la voiture qui le* an>«"i «" v 
ir intlmèirnl t orvlr* du r«t>iuus»<ir ch*»'** • 
qu lt* dreni. I!n p«irt*ur do coulrainle* *• pre««n 
4 I eitlrv-e du ViIUrh ; 011 lai III le polit •ll*'* , U | * 
tuivaut : N«.us n a«un» rurs d«* ton» ••* |»npifi f ®« 

reiuporli -h**. Tu 0* un brave iinreon. qui i* 
de Ittuarr u vie; n<>U« ne le («Ml »l *0 r * ,l 7 
»..i* ci mai* pordiv-'ai bi*n «I» revenir. • fn» 
une niais. m Ile garde fut incombé». I )*C' •!«"*• 
lue lion vl .Us gsudaiiue» viuiwul «liqüèlar; '«**’ 
li-.luil.iUnis tur-»i «uivrrvgvW, *t |>u un »»®t "* 
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répondit. |.<« jugo M Je* |p>nJarnit» durent a'vn ra- 
lnurn"i' •f>n« avoir obtenu le ni"inil(« rro^iinuiii'Dl . 

L« Otius-préfol dp Ijinoux • reçu l'ordre de pro- 
céder A U snt«x> d«* arm*-» El Si Isa rfa.i- 

trnl f l.e» tuera t-ou, p. ui quelque» son* de nia» 
ou il" Illutn# d»n« le portM-nnintuto de M. Jodiit t 
i)n forai» «Mieux de reconnaîtra qua le» payant 
nui |">ur rui bon droit, ni qu'il rtl scandaleux 
que la furAl nû il» vivent puisa* appartenir ii un 
individu qui n y «il na», tout prMext- qu'il a 
gagné da l'aigenl dans f«s cuir» 


on connaît llitbiel. Il avili été condamné h sept 
nu* do bURDe. Au lvuul <Ip quelque* année. • i. 
innocence fui reconnue, mai* sa mère était 
m<-«|p il" douleur, ta f«-min" était parti'*, r| il était 
miné. On lui alloua t O. non fm n d'indemnité. re 
qui émit luu* à fait insuffisant, le préjudice mité 
rii'l «léposmut MMflO. i.-t ID.OiHi frai..-» . rur-ui a 
payer le* frai* de U réhabilitait m de llatiri u' •• 
partir de les dvllr* llablet rendit rv«poti sable de 
M ruine son juge d ânatrucllou, M. l.etnorcicr, elle 
• «iniuu, a’er menace», de réparer le dominais 
l'imi c»» «neoaers il fut poursuivi 

Il a t té coodamm' À Iroi* m >i* d" prison, mai» 
avec sont». parce qu’en effet ta r««|>"Diublllté du 
pire d'intlrai In.ii avait *1* *r»n.le, eu | .,mi qu'il 
su foi, pour établir (innocence d* lubi«l. dr 
refaire HOljUiU du juge »n tenant simplement 
compta dre indication» de (inculpé dont ce jug* 
a'AValt pu tenu compte. 

l’emlaut l'aUdionc-. une voix cria : - Mm tu«»i 
j ai «lé victime iv U. Lemercterl - Ix- devuic des 
juars étnnl de e'eutuurvr du plu* de témoignages 
p...*iM", il fallait, en Lutine jutli<>\ »nt.-ixli.- • * U 
pensnoc. On la lit sortir. Ilaluel avait ,ir plu 
tieurs témoins qui devaient déposer contre M L»— 
nurcisr, mauvais jug«. Ou n a pat voulu le* en- 
tendre. I. un d eut était U0-* in r- do ut I- 1. 1 • • 1 
victime d'une erreur judiciaire. KO# pleurait cl 
mutait parier, répétant . Mon OU! mon 0 N ! m 

In renvoya d* ta batte. comme les autre». *.to» la 
laitier parler. Moi* Ha Met rrio: < Oui, ou lui a lu- 
Min (Ils, rumine >-n m'a lu.- ma b>Ai «-1 » Ei U 
juges fon*nt mal A l'aise sur leur* faotenil- 


L'ne convention d arbitra*». calqué» «nr I unglo 
française, vient délr** sigix-«t entre le* gouverne 
menie français et italien. Il» s'engagent a recourir 
à l'arbitrage de la cou t de La Hâte (mur U «olutiiiii 
de» conllil» qui p«<urraienl »'Alet.T eulr» fin, • à 

• la condition toutefois qu'il» n» mettent eu , au»e 
- ni les inlArAlevilaui.nl l'indépendance ou I hon 

• n<*nr des dent Etais conlrscUni» et qu'il* ne 

« lourhenl pas nui inUrêlx de ti*icr« Purs*inr'> • 
Toujours In inAme rumi*lene. Mi anmoin*. e«.mm« 
nuus Minime* pleins do bonne vtdoit'A, Dont »ou- 
100*10011 rrcoiinalirc qua ce» Iraiié* d . r bu ro s.-.- « 
tout platonique.* qu'ils soient. r«r»*tilu»iit uii pro 
ICI** sur le* muiin* diunèni île I ür.- d* It pi-ir. 
tadlAn. It C- 

AprAs plus d'un an d’alUnte cl en cationm, A le 
veille des fêle s Ju jour d" l'an où l'alUolinn pu 
Mique est aci-aparri- par des piAlup. > qui uut eu- 
cor* inalheuri*u*eni<ni de pi'ib.iidei racines, le 
««ovarneinant adulé dv no* sueuli*i«i • est décide 
a traduire en cour d'eetise*, non lr»aut»ur» ie*p«n- 
«alilA» du il&nuti il u Solilol, mais notre *"ul > amn 
rade Vvelol. 

La dai" prise V da*>"in et le* clrcoaslaoi "* -lau* 
lesquelles notre camarade est |uiurtum tout tout 
■I fan dignes d« cm guuv«rnom«ilt qui fait lulaa de 

C'.mû.i lie lr*jé»Ulla» 

De* qaa renie el un ramarod-» qui, avec Vveiol.se 
sont reconnut le* ro-antenr* delà brochure pnoi*iii 
via, il n'en Atiit plu» question, »i notre .insi n av.nl 
eu »"io de le« fane «ter *u tAin<ii|tneçe 

l><m-Be do juMe. le tuoi d ordre a Al* dvooA . n 
haut li»u û la presse, qui n’a pa* *->ufllA nui des 
poursuite!. 


l-i UUV toh de plu* dan* I" <»rop »o- 

eialiate l.'l.'uitd, la f»uieu*«* unit ', but .'Of'ir» de» 
*i*nue». Cel'e fois, c «si I» journal /.a IVtifi' llcpu- 
hhi/iim. qua non* a’avuns cessé de ddnoBcer ici 
''■un nie une infect* immuii de coaiuiHc*, qui c»i > u 
jeu. el p'est le rrauil nianiUni >aure*. qui.»« rendant 
rnnqila qu* la barque fuit vau d" loulas liait- In 
quitte êtto fr ic v». Et H n" w s*w p»». >**“* 
l"ltrn plrlnn d« soue-enl* nJu* f" n* f-ur» le d’- 
gi'Aité — lui qui » ei.ntribu * (JA A. ndia et adAf"iulu 
pendant des année* ie» combinaisoru pulllico-liuan- 


ciArvaquI s« tramaient dan* U malton — tl, >l«>s 
un beau ge»l*>, 14- lier *es ami» d'hier. 

I.e t.Araull II -har-l d<- L « f’Liir aux qra* rvil- * 
U )A(r du journal avec quelques larbin» k sa solda 
et l’on antiuuce pour U 1" février proi hvin l’app*- 
nlniod'un nouvi-au canard social" j -u'eiii'nim 
lal ayant h sa IAU la nouvelle trinilA Jiur-*- 
II mu ml il» l’r'ssvuvA. 

Il y * vncura de braai jours pour l'abrutisse- 
ment du papal'-. P, b. 


Mouvomont ouvrlor. i'igiioio si quelqu'un 
pnnni nos Irctmirs » jamais cru qu& c*H« Apoqu» 
•lo l'anuAe ei dan» I*» circunslancas prtbvnle» une 
crève ((AnAralc de I alimentation fût puasibir Peur 
mu §**« t - el bi"o d'autrva indium» comme umi 
Je ne I ai jamai» pansé Li*n sAueusmi'ui , non. 
qiloiqua je n iumtai* p.v» la «aasainv dnrqi*i'i la 
ineovrmeal qui *» préparait, me «ui»qa Uau -or 
une prudente réserve. 

l.ri rais*ius qui font qu'une Rièvr d« l'alimenta. 
ti<>n eut â peu pré4 ilupnoltilv « elle époque de 
l anuA«, à Pans, «on' multiple*, b'abnrvl, il D' lin- 
drall pastatoir qu* le (liùmiqe eévll «or ce» "i- 
pora'ivna d'unr façon •D-ieini-iu», et qu'anenoe 
«utr* d* la grande mJu*liie n'eit t« ptufoo-iéiae. i 
touchée. Au»' él»il-il a prévu! r que |>armi l'armé'. 
iromeniv «le» diAmsur» de m oarpuralmna, H *'en 
Irouverail un n inlire tnfli-*veit pour prendre imno 
dlttanirnt la plue .le» |révi«lc». 

Et c'est Jurtrm'n'. cr qui est amvé. 

Ile plu». 4 rette éjwi«jne dv t aonée, nnmNeui 
>*'0l fin qui ont en* des ensvç'uirot* de Imiln 
MCta» qui le* lirai quelque Enfla bmn '• 
du terme «il mimi uœ cimsidéraiion qui n e*i pu 
4 d*Jmcner 

Et l'uur toute» re a nwm — al pour d'autre» 
«tcore — il était d»n* les prnbahililét qu'une ifrtie 
gAnérale du l'alimentation n auruil |ia* Inule l'am- 
pleur désirable. 

Par contre, si li eewilinn de travail ai pas *té 
au*ai unanime qu'étvleut »o droit d« l'esperer les 
inililant» de» orsaniutions intAre**Ae«, je ne «ni» 
pas loin île croire que le but pourroivi n en aura 
pa» moins été atteint En effet, que cherchaient le» 
coiporalioti* qui, par leur action, vitenl 4 la *up- 
pretfion des Officines Je pli:enn>nl 1 Adirer l'nt- 
lention du giand public *ur leur revendication, 
fnire'qne lu ma»*, la discote el s'en occup", mon- 
trer nu voilier noinonl que les lOtéreiwi* «ont la» 
datirinln-; t'Anerver eu le menaçant de troubler 
« l’ordre • el le forcer ain«i A intervenir. 

Eli bien, quoi qu'on -o puits» dire, je crois que 
l'agiialino <!■• ce» jour» derniers n aura pas été 
vaine, el que. un ma incomplet, tm inou ir invol aura 
fi il faire un grand pas à la caoae Je la 9Upprn.*i->D 
de» burraut da nlviQrnl. 

El je u en viiudrnis rumine preuve. A défaut d'au- 
tre». que le» communiqué» fmU a U prv*» par le 
Bouvrrijeinrllt peudaal CM jour» d'aglUliulJ >|Ui M! 
sont surO'iJé pranque obaque jour »l qui f«ni *»- 
pArer que danv I’ curant de janvier. A dflaUl d'une 
incnure plu.» radieale — je n» reviendrai na» U- 
dsssus. I ayant traité 4 pln»ieiir» reprise» - le pnn 
clpe de lu auppressinn des bureaux *en uo fait 
acquis. 


Nu» lecteur* ne * attendent ci'rUinemnnt pus à te 
que je i claie ini tnuslrs adea et tUMt le* lia* idcni* 
multiples de c*-* jour* dernier», car quniqu'en ait 
dit U pre»«» à B*e*». relis dits »n<iali»te y compris, 
le journal en entier u* suffirait pis pour citer *ao» 
même y ajouter d* commentaires, toi» le* f«''» 
vr sont piM»é«. U>* jouruau» qui 4 un» cotouev 
cUrosieot t'A.-her complet du muuveuieot, en ajou- 
taient plu*i»urs autres pour donner la liste dr» 
buuUng»'i'i pillé*-* ou de» buubqiM» aarcâ*éf>«. Li 
l'Bcnre n'en ralnlaienl-IU i|U une lullum partie, car 
je pourrnis citer b -au-nup de fait», d noudes moine 
cftrxctcrksilquss, qui n'unt pas été lolrvés. 

Depuis huit ou du jours, Pansa rr*«<-uiHé 4 un» 
ville oïl étal de siAgr. 01* n« rencontre Jour» «I 
nuits que pulrotiillrs, i piod et A cheval, et tm tuAltl* 
officier qui hier pn'sentail les arme* au président 
Jaur A.» ruininande le ("ridemnin la jMlruudle char- 
gée de Mhrrr I**» travailbiuis 

Enfin, dan» nombre d'eadroita.dfsvnhUr» ost été 
lui» au sernee il" poUon» boutauivr» duul le» | 
oiivrior» avaient déierté |o fourn i. 

I.» grand uiullre de l’arl», I» pHii-nl.il IlieoilUtlé. i 
|p ruduies l>pin« s'est disliuoné une fois de plu*. 

«I loiuai» uu Rouveronuiciil. fût-* c ie plu» réaction- 
naire de ceux qui ta «ont succédé «ou* Ut Repu- | 


bbqu# trai'ibne. n'avail p»r«i* que le droit bi 
g» n» fût Viol» 4 cm po*nt < «al par • roUiOe* qae le» 
aneiUll -a* ont *u ti«o, niupkmrnt parce <|iie d»« 

- i*i» * . déj.Una*»ut i un Tounv qn»i> «toqa*. et J* 
n si dû moi -inAiu» qu'au hasarda* n»j *« au* arrêt* 
h la «ortie de IxItauiM) da Travail, ilnra qil» l'« 
cainirule» qui «muant J»rnAr* mal Atab-al 
appiAhenJA, mené» au pa»te. fouitW» »t i»bii «D 
IllM-'lé OU cardé) «yuan! <r qu’en avait décidé ua 
.|««lc"&qt» MU olJrr de I épine Cul vln>. que. 
•lau» la eu!» voue» du -io- I plue .U M»> «rretu 
lions eurent I*. u dans ce* cnndilluBS. 

El c* qu'il y a en vraiment da ctu« r»mar juibla 
dao» ees jours de li..uhl», c'ait rallitu.lv umal< 4» 
It pe»««» t'.ule li pre*»e *» faïutil une f it» 
de plu* I auxtl'aire ta plua mApnsable de la p-di t. 

Il n'y a pa» d in»ulin qui n’aient été 
sur le» inalb'-uicui Iniubés. pour uni .u.», ..u une 
autre, *o«i« ta peigne de» poltcitra. ai fai a <« le* 
tr ad i lionne U • g«(M «au» n-u . - V'.yuu* , etc ,»lc , 
ileunr 4 nouveau ». u* la plume des juaioxl'ilet de 
préfecture, peor d'«l(ner les patXf» !• 1(1 i q«. 
Imaieat qua tuai tiealpaa p-ut le mieut x>a* ta 
rApnblo|Br cuoibüta «t qui voblraienl bien «a 


En provlnre. I« B*Bt(B«sl l'ut étemlu à quel- 
que» «illea et raRiUti"ii a *U plu» parliculiArome.it 
vM.'anta 4 Amtett», ljin*-g « •! Ly o A Amun*. k 
la sorti* d'une l'Uti'oti. fa p lire « charp* avec lira 
viitu'Ur dicoe de n-.v policier* partner», et il a om 
n»lure|1»meat le» bletaé»; de plu*, de* art«'*û<|'.t»* 
ont eu beu et Ir* ma>b'ureea qui sont l»U>t.é» au 
bavard sou» l~ p*<i(o"t d»sbr«lev{valinAres«>ol Ata 
•o plua condamné» 

A la te|*i alite de *»A»e «AnArale t pr»a- 

qtte réu»a* el la vxi» a eunq jé eu nartle «t» Min 
[•eiidanl une j or-M. e- ,p. * donne f^cat .rt *q 
maire ««cialiar# <1* m»«trv»r comment il esiienitait 
la défenro de* travailleur ». fraifnxnt. eq »lf"t, que 
Ir grève n'eût an lendemain. I» ntaire a'étaii m- 
p-esvé J» faire appel 4 U troupe pour r*u»p'«e»r l»v 
.•rJ»i*le». l'«ui comme un mé pn«ol-l« r*qe. 

\ Maroe ll# on* tentative d* ruati.f. »L. i u a <t> 
4U»vi brumeux nt réprimée pxr la police. 

J>a pane et de u-n raoin» ImportanUtr. 


A Lyoa. xur rioitUlire da U Itauroe du Trm I, 
une grands manilvalabun d« rolidarit- d" touU ta 
cla»»« .tanière pour l»s lunianer» et ipptSieursea 
g' Av* a et b»u l# veolrvdi r. M-oder-ruo» avait 

rie ,UanA au i entre de ta vüie. 

Hais, IA eocor*. U p.»U<e a bien fait l»a cho*"» »t 
Ira grande» aitare» de ta ailla rat i* ut b 1 a* » ni S uo 
■ amp retranché poGcierv h px»d >t 4 - h»v*l. g. n- 
ilaraii-s.aiaviqne 'a gunlton qui avaitAU coaxjix *. 
I»«i Hait an'btlisA. 

t , i u me lia juslo, le* (Jolicieri "Ut t tpA lerme 
rt ü y a eu des blease*. mait plat pun.i les 
i-iinsux tuipri» de v*dr ce déploienent louaiid d* 
f.iice», qu» jnai les maaifeeunta. 

Iles asnuuttani oot «a Beu. pumt i-*.iu»ltaa 
plu«l»ui» militauU de la fl«ur»e du TravalL 

A l'h-ur* où ('écrit, 1* grise tire ù m lin «4 II e»! 
pr-babl". tr» palron» l'étant décidé» 4 fane quel* 
quro cuocessiuus. que le trarxil a été repris. 

I*. D*i#»*ur, 


BUHb*Ub1i 

*io se «envient comment, k! y a drus «a» ronreo, 
après (e meurtre de Ma - Kinley, dsn* i» 
dont lurent «axi» possUtitta *t souvernuit» aîné- 
i irai o». uue loi fût vie» par i« parlemeal fédéral, 
liavnl l*s peine» àiufiiger aos aui ur» >1 cavlirml 
d attentat» Contre I- » b-axn» J E-*i. amb»*»e4 *i ». 
etc. U- plus, tout individu euaoger, r'est -e-ttro 
n'araat p»* uu«ilr ilmnicile au» K'eta-l on. el 
• • "uiiuc-.uiiii- ao>»rciit«tr ■ serait esjMsUé du ter* 
lileare d« I Lai»u. 

VJr* rainarade .«nglai* Tarta- r rienl d'étre, aux 
Etala l ui», la piennera tirlime de .elle 1er. 

Turner •était, »n Anglet-rve. dé -jaré ectarrhlnlo. 
M,.» d ne pie i,*apj» lao-ar lu» «ut f ai* I o«» Il 
(tiaail simnleuieiil. « l«e»-t..tli. u >* c-Bb»»" 
surfe* »*"du»l« et lea sv*»"». quand ou v.nl I arrê- 
ter, au t"»*u milieu de »■* r,iulé.,-nrr. • n •"»t«l tUB 
rdra ■ ni-uaol lo eewHto n e .thial In 0«mmerr>: 
»l tel ordre avait *té •.gué «vaut qua luroer " Ûl 
dit tin uni an pebb 

Le leodeuiain, ooU" mande fut d-MAié aune 
coniraiatton .fta»ti«clian *an* «rooat et «vu* 


LES TEMPS NODVBAUX 


témoin, à buis dos ; la commission conclut à l'ap- 
pliralion de la loi sur le* anareliiMr* et l'ordre 
d'expulsion fui immédiatement signé par le secré- 
taire «lu Commerce, (.‘affaire fut cependant soumise 
i ui, tnbuoil ordinaire (Grcttll Cturt qui ne fit. 
J ailleurs, que confirmer l'arrêté ministeriel d'ei- 
(•uUion. Finalement. l'affaire « élé porté* devant la 
Cour Suprême (Cassation , la cassation du premier 
jugement e*t demandée au nom de la liberté de 
parole, inscrite dans la constitution. 

J ignora encore, pour ma part, si la Coin Suprême 
a rendu »on jugement, mais Je doute fort qu'il 
puisse être autre chose qu'une eonllr.oalion <lu 
jugement déjà rendu. Au point do vu» juiiJique. 
toute» les sentences sont, i volonté, milles ou inat- 
taquables. Iji Circuit Court quia jugé Tuilier n'a-l- 
elli pas déclaré que, sans doute la liberté de parole 
est inscrite dans la constitution, mai» il n'y est p,w 
dit quelles personnes on laissera ou ne laissera pas 
entrer »ur le territoire de la République améri- 
caine .' Si Turner nVst déji expulse, ij le sera bien- 
tôt, el la société capitaliste aura remporté U une 
belle victoire. 

Seulement ou peut *» demander jusqu'à, juel point 


mencer. et ça nn tardera guère. Il y a quelques | d’une Q'Uvro de solidarité, café Bordai, rue Paul- 
. . , . é« In T...... rinl.itan .h.», h, * i,. in ] llml I? r.iiiwrin. c liants. 


joufs, lo fîmes publiait rinformallon suivante 

lii's nouvelle* alarniaulo* sont arrivées de Kpclii- 
iii* IT : de nouveaux excès seraient en préparation 
| pour la No«'l (la date de la N i l russe correspond 
au 7 janvier de notre calendrier i. l e gouverneur 
île Kctsarabie prince Ourcuusolî, a appelé le pré- 
sident de In communauté juive île Ktchineff, 
M Mutschmk, et lui a demandé quelle serait l'atli- 
iii, le des juifs dans cette éventualité M. .Mutscbuik 
a répondu qu'ils se défendraient. Sur quoi Je prince 
OiiroussolT répliqua que, dans ce cas, In troupe pro- 
tégerait !«» .«Maillante. ► 

Celte information avait été communiquée au 
Timrs, qui la publiait sous réserves, par lord itotlia- 
cliild. grand rabbin, el autre» sémites coDsiilérnhh* 
delà cité de Londres: financiers, el canailles si l'on 
veut, mais pourquoi perdraient il» leur temps à 
imaginer do pareils contes? Et si ceux-là soat sus- 
pects le» ministre* de l'autocrate russe le sont plus 
encore : la nouvelle est as**« vraisemblable. 

Evidemment M. de Plehvin doit ne sentir les cou 
Jér* ti anche» : l'exemple de l'Arménie et de la 
Macédoine «,»t là pour lui montrer que trois ceol 


il« iront dan» celle régression obscurantiste. O mille cadavre* n'empéchent pas ,le dnrmir 1 Europe 
n'est pu un organe anarchiste, c'est l'Jfcming Port civilisée. 

M. I . 

contre nous peuvent l ut aussi bien être appliquées j * 4 *. 

4 n'importe lequel d'entre les hommes qui ne pro- 1 
fessera pas la théorie de l'Etat lout-puissaat et tyran 
légitime. Voit» le» Bials-Luis d’Amérique tombés 
aussi 11 us que l'Empire russe. 

M L. 


Rusait» 

Kicni.svvF 1 1 . — Nos lecteurs ne snusieonenl du 
mas»arre de juifs et des • atrocités • qui marquè- 
rent. a kicliinrlT. cette année. In fête de PAques. 

Dei protestations s'élsvèrenl en Europe et en Amé- 
rique le gouvernemeut du tsar e> du ministre de 
Finira e. auteur dincl du niai*»crr,»e trouva con- 
trai ni de jouer une remédie judiciaire qui cmn- 
mette. « pu une enquêta inique» avec maRriu. et 
qui vient de v leriuitirr par un procès devant une 
cour spéciale. 4 Klchinelî même. 

Le* débat* du procès ont commencé il y a six se- 
maine* environ • »n avait choisi pour juge-prési- 
dont un certin M. l'avitlolT connu pour avoir, un 
jour, dans une audience préparatoire, admonesté 
un avocat antisémite venu Je Moscou, M SliiuoknlT, 
qui alïerlail une nltitade insultante A l'égard des 
témoins juifs; H Uavidol! avait même Huatenienl 
interdit h .'biuakofl do reparaître dan» M juridic- 
tion - d on un certain rouoiu d icuparliallté et inétnr 
de bienveillance, et un sentiment do confiance 4 
l'égard du juge-pré'idant. che* U population juive 
attentive .V re pro. 4» liai» r était nor fois de plu» 
la vieil!» farce, le panllon couvrant 1 a tnan hâtnlisr. i 
Tout <1 abord, on ne rebut que .'f7 isceuiri, rhilTre .... 
dérisoire m Ion »e sourient qu'il y eut IUO Juifs - L .!^*V | 
tué», MM» bief.»»» etc F.oote deux tculrineut étaient- ^ 
ils accusés de meurtre, les aultes comparaissant I ' " 
pour vol, détordre, etc. Puis, pour n'avoir pas I 
inftne besoin de prononcer U phrase historique I 
* la question ne sera pas posée », U Cour rrfata de I 
foire venir ù la haïr» le» témoins important». 

l!eaucoU|t de ceux que lo pcocèt intéressait direc- 
tement, c'est-à-dire le» juif» menacé* do nouvelles | 

Pâques ranglanle», éLiteol bien sceptique* sur so 
indol| 


CORRESPONDANCES ET COMWUNICATIONS 


f/fc’Ju Mfum /if irt i/u III*. me Chapon. - Nous 
allons mettre à ('impression la brochure h distribuer 
de l'iraf-Javal. 

Noua insistons encore une lois auprès de ceux qui, 
partisans de notre initiative, n oui pas encore ré- 
pondu i autre appel; n»a» n 'avons encore que 
13. nu» brochure* de souscrites sur KO.OtW. 


Li l'eopr niltre conunmurtr, 

Uirun. dans la mur À droite, 
le» jeudi», à heures du »oir, ^causerie par un 

camarade. 


Lri C imvrir'i pispubiire» t det X’ tt XV. 

gnuléme : 

Samedi 2 janvier, à 8 )i. I 


.ausene sucto- 


Men cedi n janvier, a i h. 1/2. — Hautenc |»ar 
•tgoul- sur le Moucrimart ouvrier et l .tuurcAie. 


/. . Je.ino, i n/r» ,/e Mritlmiirlee. I». rue l.uslme, el 
tue t'i .n.iiii ourl l.undi t janvier, causerie 
r l'aral lirai sur l'OrgMéMffon du tonlûur. 


\ litierlairt < lu .XIII- arrotulmtmeul. — 
janvier, à *» h. I i, 2 lé, boulevard de la 


tiare, lecture el causvne. 


résullaU; il» prévoyaient quelque indulgence delà 
Justice de M. de l'Icline pour ceux qui avaient fldi- I 
Icineut exécuté le» ordre» do ce même ministre ; 1 
mais le vcrdkt dépassa '.ependonl leur» prévision». I 
I* Cuor écartait l'incalpaiioo d’. ntcol- préalable 
entre les prévenus. L<» Jeux principaux accusés, 
rei'onnus l'iiupablet de meurtre, étaient condamnés 
«T et ê an» de servitude pénale ; 22 étaient con- 
dittmé. J <|e» peine» de prison d’un à deux aa*.l à 
six mou ; enfin 12 étaient acquittés. 

Si l'on rapproche a> verdict des faits que nou» 
avons signalés en l*ur temps, on voit qu'il ne peut 
avoir qu'une signification : c'rsl un aveu du gou- I 
verainoent do M <in Hehwc, organisateur du mas- 
sacre d'avril, il n'avait fias besoin d'accuner de faux 
ceux qui publiaient le» preuves de »a culpabilité, 
pour leur (uurnir lui-même, par ce verdict grotes- 
que, une preuve plu» (orle que toutes le» autre». 

En Russie »n a appelé cola «• un nouveau verdict 
Dreyfus », et l'appellaimu e*l Uè» juste ; car le vé- 
ritable condamné, c'est le prolétariat juif de lo 
Russie occidentale et méridionale : carte blanche 
aux éventreur* antisémites ; il» n'ont qu'à rccom- 


L fiJuriUion tonale, Uuiversité populaire, 3 el 
rue iules-Jouy ; 

Mardi 6 j»n*i»-r, a S h. 1 / 2 . M. (i. Wcill, pro- 
fsvseur au lycée IJirnot : Le» rapports de l'Eglise - t 
•le l'Etat soiis la llestauration IttlS-HJU). 

Jeudi 7 janvier, à « b. 1/2. — M. Fournit™ : Le 
socialisme <t la lutte de clossct. 


Iterl, 17. Csusorio, chants. 

Le* camarade» «le» cotainunu» de .Vrmoyer, Udtiiy, 
(.1 Vif /or, Plollt, Tournât, Cuttenj, iMberyemenl, 
f*rc/y, l.acroi, Lajenrtlf. seul prié» do »•- mettre en 
cominiuricatlon avec le camarade Oh. André. 4 
ftiieriello, par Cuiaery (S.-et-l,.). nu avec lo cama- 
r.ide Clercmltly III», 'à In Truchhre, par Tournu» 
,s.-#l-l..). pour la propaganile dans les campagnes. 

LlUJt. — Réunion du groupe au siège, rue «lu 
Bourdeau, 13. à 8 heure*, le samedi 2 janvier el le 
jeudi 7 du même mois. Il est urgent do réorgani- 
ser la propagande à Lille qui est nulle. Discussions 
importante* sur : l'état financier du groupe et au 
point de vue de la propagande. 

M uisKiLLs. — Le Milieu-Libre de Provence. — Di- 
manchr, à ■* heures, réunion de tous les adhérents 
au bar Frédéric, ruo d'Aubagne, II. Causerie par 
divers camarades. 

Le soir.i 9 heures, grande soirée familiale privée 
Concert artistique où d<* nombreux amateurs diront 
des poésies et chansons de nos meilleur» auteur». 
Droit de vestiaire: 0 fr. 25. 


H«ixM.t.Fv Les camarades sont informés <iue 
des conférences auront lieu à Bruxelles et dans les 
environs dan» le courant du mois de janvier. 

Que tout ceux qui ont l'idée de se grouper pour 
discuter le* faits actuels concernant l'idée anar- 
chiste, *<• rendent nombreux à la réunion qui se 
tiendra cliex Hallemao», parvis de Saint-tiille». le 
samedi 2 janvier, à 9 heure» du soir. 
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Noos avons reçu : 

/.a Paix tocialt, Voies et moyens, par M. A. fi ro- 
utier ; cher l'auteur, l.rue Marché Ordener, Pans. 

Histoire deijualrton*, 1997-âOOI, parDaniel llalévy. 
Edition de» l'uAiers de la Quinzaine, H, rue de la 

Sorbonne. 

l'ihie fôiriiison, traduction du livre du lieutenant 
Bille; 1 vol., 3 fr. 50. à la Librairie Populaire 
l’mm'selle. 33, rue de Proveoce, Pari». 

A lire : 


L'Mdropoloyie des sexes, pur L. Manouvrier 
<l>- l'Bcolc d' Anthropologie, décembre 1903, 
éditeur. 


, Hevue 
Alcan, 


PETITE CORRESPONDANCE 


ijivwom. — Les camarades bhauiuonlai* dési- 
r-us J, « organiser en vue de ta conférence Louise 
Michel-iurauU, vont prie» de s'entendre avec le 
camarade Ceorge* Tacque. gantier, le plu» (Al pos- 
sible. 

I^sirxr. — l.el.roupe llheilnif# printoiu le» autre» 
Kr..une» ,1e U région de lui tranêmetlre. dans le 
I plu» lire! délai, leur» adresM» pour t>ouvoir corres- 
pondre avec eux au sujet d'une affaire trè» utile 
I concernant noir# prupsg-indc 

Envoyer les adresses diex le camarade l^t Llvcc 
I rinétirce , au Poteau-cn-PImmeur. 


(tj Voir le» Temps Nocive 


, n" S, c et tv. 


[.vos, — Groupe (JcrmiJin/. — Soirée familiale, di- 
manche 3 janvier, salle Eliamarande. 2 ft, rue Paul- 
Iterl, à « heure* du soir. Causerie par un camarade, 
■-liant» et déclamation*. 

Ltun. — Groupe et An social. — Dimanche 3 jau- 
vier 1901, grande soirée familiale privée au profil | 


linfimuAuft. — Oui, l'ouvrage n'étalt pa« mauviiit, 
mai» Il e»t épuire. 

r« U O luirdtatu. — L'Basii n'esl pa« oncoro éillléc 
in viiluuu-, niai» psruit tlnit» In lier ni- llleur. 

Il . ,i Twi/y — Education Integrulo, 5, pa*»age du Sur- 
nisliii. l'art». 

Le camarade qui envoie le Journal à M. Bidochon, a 
Etainpr», e»t Informé que le numéro non» «»l revenu 
avec la mention refuse. 

lu cuiuamite qui tiesmondt Hiehrpin. — C'est l.es Abu- 
phrmes Oui. il» tont en ver». 

El lureliun libre, ù Sl Elieime. — NuU* vous le* l«‘‘‘ 
«cron» * 0 franc» le ceot. 

An camnra.le yul m « proposait de m'envoyer un numéro 
dr la Revue d. Pari» — J svai» rommene* une Irttte 
pour voua rèpundm, mais, par mégnrdt. J'ai lirfth* votre 
lettre, fin tout ce», voua trouvera la têpiuue que J'au- 
rai a pu fuir*, ilnn» U note Je ce nuiuéro. 

•l'C‘1 p«ur le J»iirn,»l : Van ,1e Veldn, i fr -- M 
10 Ir l. t... o fr U.— I.e» camarade» île Lille, « fr. 3'*. 

I Cduealiem libre. 4 Si-Etienne, 2 fr. »0. - <» . • « r - 

— Merci 4 tous. 

M . > Liège. — I) . 4 Anvur» — L. D., h Polllef». — 
V . ■> Aumale, — C-, 4 Scatuiivilla . — U-, 4 Hruxelle»; 

— t \ n Sl-Miignance M..4 Longefoy. --il.* 
l'runauion-O luiras. — G., a La Paltsic. - G..* Saint 
Mitre» — S., a liallarguc». — S., a Fort-dé France. — 
^ .lOdernirn, — A . a Forl-de-Prauce. — W.. à N*«- 
Vurlc. — II.. 4 Mortain — Il . a lleaune. — I) . 4 D«n- 
cnie». - L., a l'rran. — V., a Mon»-eu tUorul. — 

» Muitnplia. - Le G.. ,« Bre»t. — 31 . ù TorclicfiUm. — 
Iterii I » m t> ■ «-* et mandai». 


Læ Gérant ! J. GaaV». 


»*»!*, — ur. O. aiATOXCT, Mil ILItia, 7. 
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DIX. CENTIMES 


DU 9 AU lâ JANVIER 1904 


LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR U FRANCE 


On An Fr 6 . 

Sir Mois — 3 . 

T roi* Mol» — i 50 

L*â abOMHMnU pn« dani le» W-r.i -3. 
|MI*U pilent I1D« ««lui 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTERAIRE 


Un An 
Six Mol* 
Trois Mois 


pour L'Extérieur 

. Fr 8 

. — 4 
. . - 2 


^ADMINISTRATION *. 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V e ) 


A NOS LECTEURS 


icrt/iU’i 


On troure, 
liai-' dm «•ni 
appel. — Qu'l 

i'nidcinnieii I. il q .> 
Ire oblé, auppriwr/ 
fui» sur quatre. • 
faut en lor/tr ou pl im 
i-oaa pria A litlércr»*!- i 
M|in<lr, Ci» aéra li m 
hcâoÿnc ne r-pjn 
prendre noire parti 

1 1 tx* 4 i..ine ulilr, -i 
Il ni-t -I . im 

no» coHn'iorjfoii»-., 

pM nouvelle». htla» ' 
mus une autre furm . 
a loujourt été fait i • 
nuil. Il faudrait, •i.m» 
t»r le fait I a .«• • > 

soir en tirer le» o.« 
ment aneiùl inlermi, 
muta de noui'c.vir el 
•luire .* 

Na il* croire A la «i » 

(•iffe du fait du jour 

rallie de le (air . Mo 
ciiiu aoe; un certain 
a aaliafalt*. de$ :.rt>- 
Irer, tira m annucrJ» : 
il fout ru/iorulrr. il • 
faire île» article! d‘i • •y 
n« noua peniicll:tnt p*> 

leur da plu* .i i'.nt 

collaborateur qui pu 1- 

ment, ni Itfha crus //■ 

ii/.in» a 7 » j/'t-e (enr •» 

faire du mi,,,,, ,>.< , 



loin. i>/ d'un de 

■ . 1 *C„ÎH«. 1. 14 »• 



ett 'piioira&to ! U.,...- 
i'< rl.Kleur* < pre- 


rMncc du riepe- 



*•*• potirons atteindre /. min 
/Ju re*/<?. hrtqii on aurait ' ni 

nb i 

, 

Quant aux collaborateur» n«.i 

/'"in fuir en que i iii pu /<••'• • !• 

le l'ai tnaérir r» que j ai cher 

Htuple tléehnnalion. /• phrai-nl 
•am rime ni raleun. Je n .ii tam • 
« Utar US» Idre, pàt-tUd eu ertnir 
"donne», pour eu quelle pli ini 
*»nl roulement i te eui'ib-illre le- 
Quoique» fci», eeuleraent 0 il 1" fil 

danadta redite «. car alorr rli-‘ « 
apporter de •i.morau O 1 '» ('on . 
orticleji in (dressa nf«. que le» jeune 
••adiré, v«rt ce que je rtcliimr, 

I ! . , 

international. Combien île pu*. 
Phre.l'at demande iiouxqui •• 
non» faire connaître ce qui / 
Combien »i( répondu : 


-P 1 ' 



au* liraient, •(• , 
irrail da n* (eue I 


l». Il e.t 



L'ÉTAT, C'EST LUI 


l.ouis qunlnnc Napoléon premier. F nu le 
CiKuln’d.. trois grand* princes: leur gloire >rr.» 
de même espèce «1 m» lalNOirt.ül vous en dou- 
1 loi. demander plulûl A M Aonlolt; France. «YM 
i lui qui l'a deiauulré. do luron inoubliable. Car. 
| «In mémo que sons Ici/raml Hoi ci aouslo lira ml 
Empereur, — cmn nie no du !■ I école républt- 
caino — Je* leltrr* framtlv» dan* la personne 
de tcuM plus illustres n-présenluoU, gravitaient 
I autour d»’ inoiurcblquc, dilraclrur irr •• 

slslible, (Je luéuie le tslnnl di plu-* tanicav de 
J nos écrirai»» wirl aujourd bui d.’ parur<- auclud 
I Jo gouvetaeaienl. Voici que I* » prio<ip< - du 

i iioêe ! — par plume du nrn^ns dMpotique. du 
, plu; tiocèrs et du plu* d*m lioonnrs, 

I co il'iiupnecAbU* (onnule»: •: , o*t U 6 'nii •pu u 
| fait en miwiîl- ' 

Kh biro.jelediaaaoa l'ombre d'uon arn. ro- 
pen-.<e il est lieumix que Al Annlnln l'ruor.- ,-iil 

’ i-'ril /V /./•••• au /terne, I Je. Il de 

I V. t'orubei (I). Cor In lucidité, où quelle «e 

I m «nife*l< eat luenfni*anle V. Vn.il> • F rame 
nuiia donne un lal « au d »ottjnbl<‘ I < u* p • 
liiiqufl de la I roui e drjiui* ISliT I inbord , 

I « IflhiM • 0 1 i*i d - m lia - impuga 

nnli-eitiito. aurore du nalinooii«me. nclivile 
formidable el loula-puis‘anlo du - parti mm 
montant I l uuaut de» librrlét-Molilique» pl de 
la flépnblique elle-mAmo. llaialllM tMecioralcs, 
Rriâson succède A MAIIoe, Uupuy A lirisson. 
Enlin les repuldicaios. jusque IA nonclialnnu el 
diSMr*C<i. w ioquiélcoi. sc n-roilleot ; il» » tn 
prrnueni .1 In loi KfllJou* qui, on IAT», a lirre A 
Pligliso les Irois drçrè* de l'caaeiitauiiieiit l.n 
République est en danger. C'ofl WalJecK qui lu 
défond. Il fnil la loi de |!*>l sur le.» a*socifttlon» 

71 pwMn-aparr.lu.-ee oamèmilu W dCceubrelN 


I colle loi n'etl d'allleon que U réfrdilioo d oue 
| |oci«ae série d’aulre» lois. qnl tonies *onlrr»tr»a 
QCflleacr». |’ui», ce sont le» élvclion* de U»»î, 
\ la retraite de NValdcck. Emile Combes anpa- 
r ai , et dé» «es pfinier» nctet. il *e n-tèle 
1 comme un bonmie rore : il a l'audace d'agir 
vraiineol. il ferme les maison» dtt moines qui 
n'obi'iMeol pa». el ce n'c<l 11 qu un ouminence- 
( ment. ft»<o|nt le« demande» d autorisation des 
I ruflgrrgtlion» v>nt rejelé*» en bloc et nous nous 
•rhemioon» «ers le pn>nl ■ ulinmnnl de la poli- 
tique roinbwitie la laïc i«alion complète de l'ms- 
Irurtino pubiiqo- par l'inlenliclinn d* l ensei- 
! gnrmeoi aux membres du clergé. Cilons ici 
M. Anatole l'ranre . 

• M On uili't *r»i proouiic-' pl«si«ut* fol», «i lou- 
.ai» Uni te a>*m« **n«. m «Uj«i de I» liberté <1 *o- 
eisner U jeun-««» Il ne rmn» p*> celt* ni-rù 
ri nombre de* dmlis rssentie!» •(•>■ » ni iniép»- 
ra’-J • '-U peremae Ju citoyen lleitime qo'il 
.pparneat au pumuir socul' d «o l'iler i uMgeet 
•I unli-iiw *uii»nt-|uel mode rldaoiqucllea liuniea 
»l> peut (•ledlniD'i Il lâ licol pour • uoe coo- 
■etti/in «lu p-ntiuir social • ei »« plan a nl»r faite 
maïune de Victor Cnasm • l.r droit •! en- i*ne- 
m- il r»t une délégation de l'Aalanlé pubüqae. • 


Reteono» bien ce» paroles, et demandons : 
Pourquoi et comment pcul-nn étaldir pareille 
diKinctmo entre le.» libertés naturelles, les une# 
r>>slant libertés de droit, tandis que le* autres 
• I-- •••ndent d un rang et de»ii)0i»«ot de simples 
liberté» du fait que • l anlorilc pabliqni 1 * peut 
A son gré octroyer ou rulrnacbcr t Un quoi la 
liberté d eBwigiirJiuol duTcro-t-clle de * autre» 
liberté*. depar.ilu. da peosee, da presse '* fantot, 
un invoque pour justillcr la loi qoi s cl.xliur» 
. aire le ■ lerg ■ celte dislioclion de pure f*B- 
lai-i. ': iiiilAton clinrohe A distinguer non plo.* 

I > principe», mai* les lioiniin:» . un non» (dit 
remarqoer que la clause d'individus qa ilsagd 
de fmppér est piriicallèreniaol Odieuse A la 
Ilêpobliquc. »i !*< qn'A lous le* hoimncî da b- 
I rti : i -ou egard, non iiicstlM d'nvcuptioa flll 
li!gituiu*. parait il. S* Hou* nUnrdoospas.ini- 
ga.i er unit fuis de plu» le péril d« ce» eveep* 
i • >o», a montrer I incertitude ri I incobsrenca 
iliM.-i e t nilration 1 . M. Combes U«ol la Hlwrtn 


nsi'igcemeal peur • une concassloii du pou- 
raocial - tou» le* républicains le.s plus rv- 
au» voit d'accord avec lui, ainsi que liMSO- 
li»li*s purlcmoolairee, réduits en l'octurrcan 
un I a dit tr>S“ jusIernooL il o y <i p»* long- 
ip>, au îiéoat — A l'état do simple fraction 
parti républicain. 

oinment M tombes, di-mo«'ralp. peut-il 


pouvoir social, par lui détenu, qui rn«t cmpie.»- 
luiu. qui octroie ou refuse A son g n-. iuv 
citoyen» de la llépul/lique. tel ou tel droit pri- 


inordisl? 




j. bs TEMPS NOUVEAUX 


l'avais toujours cru. |ionr ni a port, que — ! 
I dans les coneonlion» «l'un « démocrate ». radi- | 
[ cal (Ml non — le pouvoir législatif cl li* pouvoir 
exiVuliféninoiimul du peuple en qui résilie lu [ 
souveraineté complète et qui investi! se* repn* i 
sen'ant* ilun mandat délini. I.uin d'aliéner 
ainsi se* droits, le peuple souverain • devait 
au conlwirô — toujours dans les cooceptioos 
I du démocrate que j raiagitmi- — Iw couflr- 
‘ nier par ce moyen et « en garantir le plein exrr- 

I dre. 

Pauvre sot que j etais I.e pouvoir ainsi cous- : 

F litué par moi, électeur de la Itepublique, a (je 
I ne sais par <|uel lourde magie aKsorbé en lui j 
I tous mes dniits, mes droits de peuple souverain. . 

I et jo n en ni plu.» ! Il me 1rs n pris, ou plutôt il 
parait que je les lui ai donnes ut il peut me les 
I rendre, ou bien ne pas me les rendre, si rrit 
lui plaît I.a liberté d'cnsoigncroeiil. — cl Ica I 
autres aussi, par conséquent — ni j'en jouis, 
e>st pnree qu il «<• /« evn&d" 

MnisalorsdiW'S-moi, je vous prie, MnnsieurCom- 
j bes si tels sont le» droits et qualités du pouvoir 
I démocratique, en quoi consiste doue lo pouvoir 
L autocratique, relui que le roi Louis \IV et l’em- 
I pereur Napoléon P", comme lo i»ar Nicolas lu- 
j oairnt. pariilt-il. do Pieu, cl qu'ils appelaient 
L i pouvoir do droit diviu » ’ Et voulei-vous me 
[ dire en quoi ce pouvoir autoc-raiique émanant de 
I Dieu différé, eu /«ni. du pouvoir democratiqur, 

I & tobs .(inféré par le suffrage universel? On di- 
I mit qu'lia »c rre-embU'ol couina deuv gouttes 
I d’rau... 

Electeur anticlérical, ouvre bien les oreilles! . 

I écoute bien ce que le dit tou mandataire, 

I ta créature, le plus • déuiucratiqiui ■ des 

I matin s nue tu le sois donnes depui» trente ans 
I de Lé publique : il dit qu'il y a en lui ou pou- 

I voir d'aulorile supérieur i tous les droits êlé- I 

I aient aire s que tu croyais posséder en propre, 

I comme électeur, comme citoyen, par délluiUon; 

I cl eu pouvoir mystique «•»! héréditaire dan» la 

I série de* potentats républicains, tout comme I 

I dans lu famille des tsars. Tu lui a* donne, pour | 

I te fourller, d<vi verge» qui valent bien le knout 

I eilanogaika! 

Je sais, lu croi>"bien faire, électeur, en rfitn- 
I plissant tes • devoir» de citoyen . On l’a repexè- 
■ senti- le péril clérical. Il est réel, et ce n'est pas 
I moi qui songe a le nier. Je le rois à plein et 
I j'admire le -raisissaot tableau que M. Vnalole 
I France, à la lin de sa f'r» /<»■-• , non* trace de* 

I entreprises catholique* contre la ILpuhliqur et | 
■ contre tout esprit de liberté. Mais vsl-U donc 
I Ulilc, pour «échapper au maître ecclésiastique, ij 
I de nou.» confier corjvs cl aine nu maître Inique ' 

I 11 a p rouit* de muter l'autre. mais est nous 
I d'abord qu'il mate. 1 n connais i*« pr- ienlions, I 
I électeur, mon pauvre anu : il les a publiées lui- i 
I même et lo pruiutar écrivain français d*; notre 
I époque rient do Us placer, pour ton edittrolion. ] 
R dans une admirable lumière : e'esl l'absolntisino | 
R intégral, théorique et praliqn.-. M l o cubes lo 1 
I met en pratique, résolument. On Ta bien vu à 
I Anniiatièras. no Ta vu mien* récure. plus rv- 
I ceiiiinent, à l'occasion du mouvement contre le» 
|i placeurs cl d.m» lu gnvva de Taliiuonlnlinn. 

I Nous avons vu le prefut de pollen pendant pbi- 
I Meurs jour* maître de Pans, arrvlanl quWImn 
I lai semblait-, le* arrestations *< sont chiffrées 
I par centaine*, i l de* militant» coupables d’avoir. 

I A l'intérieur de in Itouréc du Travail, chu/, eux. 

I conseillé aux travail leur» d'exercer leur droit 
I dn grève, nul été arrêté* arbitrairement, on u 
I fouillé leurs poche», on a perquisitionne b leur 
| domicile, on n saisi leur» papier* 

U» ool élé relâches, mus doute, parc* qu» 
B de mge* conseillers ont fait comprendre A 
I M. Combes qu'il était imladroil do xo mettre 
B i «Ue affaira sur le» bras, l u des plus notables 
I COOibisle* expliquait ingénument . au lendemain 
B des arrestation», qu'il n'y avait nul intérêt h 
■ obéir aux suggestions d'.Srtbur Meyer, lequel 
fl avait detnaude les arrestations. et Lombes s' est 
B d*péché de rattraper la gsllr. Mai» le Tait garde 

I 


<» «igoiti ration plrine cl entière : nos camarade* j 
ont de arrêtés pour avoir, en prêchant ni en 
organisant la grève, exercé leur droit de citoyen 
sons ragréilitiil d’EuiiloCoinbr». Kiuilo Cotnbe* 
s oppnw n l'exerclco du droit do grève, en vertu 
du pouvoir d'oweiicr stipérimins qu'il a roveo* 
diqan et que 1*0 U OOiis invite A lui ruconouitr», 
pour qu'il son serve contre 1 m moines. 

Comprends-tu, linv.rillnur. conmiout la ques- 
linn sa posa? M Vnnlole France termina ra 
/VVf'fce par ces paroles qu'il «dresse aux go U 
vernnol* républicain» : ■ Le peuple «rat avec 
vous, deinaudot-lui des nruics, il vous en don 
nom. « 

Peuple, si lu veux vivre autrement qu en es 
clnvo el en dupe, ne donne tos armea à per- 
sonne: carde* les, pour faire comme les enne- 
mis lus moi ne» et le» Combes, pour suivra leur 
bel exemple, contre eux-mêmes, pour ugir! 

hl ll» Promu*. 


MOU VE ME NT SOCIAL 


Le jury de la Seine n. !\ l'unanimité, acquitté 
notre camarade Yvslnt. qui. comme jo le du»i* la 
semainn dernière, restait »"ul déféré T la nommée 
Justice • comme auteur du Manuel i/u Soldai. 
Notre camarade a pria largement m pari de re»- 
poDralnliléa et c'est en maintenant le droit, pour 
tou* . eux qui peD»»nt. >tn dire t'iuie b-ur pensée 
qu il a - xpliqué au jury l'utilité et la nécessité do lu 
propagande antiarilitarixU. 

Il ril régi nllatdo qu« b» plaidoirie que l'avocat 
«INvetot, M' Wilm. a prononcée à cette occasion, 
naît pi* été Ménngrapbiéo, cor elle aurait pu servir 
comme • x<«llenie brochure de propagande. 

Le jury ayant acquitte, il ne reste plus qu'à ré- 
pandre. partout le Jf dniirf, i.i propagande antimili- 
tariste étant des plus urgente». 

I*. II. 


Movn-niim. — (Juelquet tireur de ta magiifre/urir. 

— Le I dri emlir- 1 . *«pt ouuirr» arrêté* ou cour» 
de la manifestation du . décembre contre le* 
bureaux <1* placement, et pourvu^ » par le parquet 
d<- Montpellier pour outrages et rébellion aux agents, 
unnarurenl dorant la chambre correctionnelle de 
Montpellier. LA. au ram» de la séance, lu roagulra- 
lurv u pne soin d'expliquer elle-même ce qu'ella 
• «lait. I*roûloo*-ed. 

I.o prAudont du tribunal C'.noclioDncL M. lU*y< r, 
commença par a’mdigner «lu cri put)»»'- par le* 
manifestant-. • A ha* les assassins! * Vraiment. 

>»t mdignr'. A las les n»o»^n> ' Fn drôle de 
cri séditieux, cependant pourquoi alors ne ponr- 
ruit-on h»' I'* ligues et Im eonrerences de U ntivf 
tnruiie, il a reconnu .puisqull n'a pot p rot esté! I 
qua : < toi était mauvaiar , U seule choie qu'ri ail 
liouré .i repondre, c'est que si elle était inituvuise, 
il filial! 1» inspecter quand même. Vieille morale, 
min- un» drôle «la moral»! 

t U juste obserralion qu'il n'ert pa* prasihle de I 
juger un acte saos connaître le* m, Mire de e«q I 
i. le, il aligna cyniquement qu'il ne «• souciait guère 
de ce* mobile», qu'il *e moquait de» bureaux de ! 
idscetorni. que le seul fait d'outrage aux ageois I 
1 ifit' i-jjuil. . Mais au nom de» droit* «la l iiouinir, ! 
jn i lame la droit do protester tenir» le» bureaux I 
■ le j durement sans y «Vire empêché; car eV,t lu 
ijtii'-liiin du gugiie-|unn ! • dit l'un dot oecmé*. i. . u 
• lut» que l« président Roytr laissa tomber «le si l 
l. mclin celle peile que non» ramonons an-c non- I 
nm>»nnce, pour faire luire mit yeux de i.,ul l« I 
monde tri nmU mu* pnreil : 

.Ira ni U droit du ï homme il rsble U droit de* 

, apeof»! • 

l'our rendre justice au publ»-. sjouloua que la 
salle comble Ta v,v. meut tué. 

yuuut ou pru- nceur. il nrail pruluhlaiMnt U 
i onscunte m<.»ns tlexible «i ITulelligenrc plus déu - 
loppée que • elles du président. Il innldtil mal a 
I si*e, d .-eiublail rrconual re ne )>n» avoir |e di il 
d» jurer II a avoué qu'il »’•»«. -.nli du jug« iu. ni 
pour une rntuiftatation uiirnère II n fait plutôt une 
pltidutiiv qu'un i«-qui»iloir- 
i Malgré c«U. tou* i*> accu»> » ont été «..mUmne*, 


le* si* maaifesianl* h U p«-ine variant «te huit Joui, 

A d»U* moi* d« pr!»iio. et un paounl, arrêté au 
cours de la manifestation. A franct d 'amende 


i« . - Saloftrit poh U «imIbo d 

ni.-rej, fe tribunal rnrrecliunoel » cmidomué le» 
caioantdM Atmê Coutarierà r> jour* «le prison 
II. Faîne A un uimi* delà même pein-, pour • pru- 
vmartun A l'allronpemeol • A rocaoilca «b» .1er- 
Il 1ère» grève». 

l'nvsage 4 labac, tém»ignac<« mensonger* de In 
brigade «pénale, ii-n»ciijneuieol# do p«diee caloin. 
■lieux, rien n'a iiianquc- 
Irins le «lnjiicr de Tabla l'on nyml glixsé ,-,u,. 
note : Munir» inavouable* ; pédéraste. • l'ai r.- 

mit lo procureur u> ilometm» de frire la prcuic d.- 
celle saleté. Il demanda à «’lra confnmlé avec le 

f rrdiu qui avait donné ce renseignement, et A «nl.ir 
exomeu «l'un médecin spécteligle. Les magistral*, 
voyant que la silelé ne tenait lut* debotil. .ibnnd.ui- 
nèrent le* renMlgnementA on uéclarant qu'il* n'eu 
feraient pus étal. Fabre o ‘abandonne rien cl je 
trouve ilispoxé à exiger rd|Nir«ln>n do Celte ignoble 
calomnie. Nos deux cain.im dm oui béin-llcié do 
l'amnistie et »e trouvent acluellcintiul on liberté. 


Saim-Eihnm, t Janvier. — Nous avons signalé 
l'incident qui r.- produisit. 1rs i.rcinrers jours de 
dcccmbre, au lé* régiment d'iiifanlviiw, dont deux 
s»r»r*-nls avaient .-hanté Vlnleriiationatr. 

I « rapport «rivant a él« ; lu au quartier : 

.. Par noie de service du 2« courant, lo général 
cominaiiiliiul le corps d'année fait connaître que, 
par mesure spéciale d'induL-cnce, il inflige les pu 
iitiion* suivantes uux «errents l.arruclnm ni llnine 
l" éerpuit Ijirrucbou. «oixnuie jours do prison u 
enroulé autour dn la b.iiupo d'un diapenu tricolore, 
tombé ,i iiu trophée «ruant le réfectoire, le 
bleu n le hl.vnc. n'-n Inireont (tsraltro qu» la rouge, 
et a chanté le refraiu de I Intel luiHiinnte devant une 
pnnie «les gradés et soldais de -i compagoie. qui 
l'ont entonné avec lui : 2' »eriteiil Route, trente 
joui» iln prison : pendant qu'un sous-oflleier chan- 
tait !«■ refrain <1» I Interna liaii'ih en présence de 
gradés et «le soldats, est intervenu pour empêcher 
un sous-oiilclwr d'imposer silence au premier. ■ 

II décide que ers punition» daterout du t décem- 
bre ttuta, rt qu'4 IVxpiralion d- leur punition. ! • 
-ergont liomn «*ro dirigé sur la 130» régiment d'in- 
f »m«-r «-, à Aariilae, et le sergent Lxrruchoa sur le 
tu.* régiment «Finfaolnrie. au l'uy. 

La Journal. « 


Mouvement ouvrier. — l.cigiUlion p<".r In 
Mippre»xi»n «les bureaux dn pl.io-monl i:»t moineu- 
Uoeinont surpendue, cl le* ioléreMé» décL.renl 
qui- xi, lo t janvier, salrifarlion ne leur est pas 
donnée. d« rfcominenceronl. 

J» cram» bien, pour ma pari, que ce ire «Lt Fi 
iiu'ano trêve, cor nous savons re que volent pni«>l-" 
de inuiulte, et I •nxa^eilient put pu le • lo f de 
l arsasain l.épim- devant le Sénat ne nous dit lieu 
qui vjillo. 

l.«- nnméiv de la semaine dernière élai* »ou» 
pi-ev»« lor-qae la décision de Muspendni le u»t*uv<*- 
ioenl a él« pria», j» n'oi donc pu en signaler 1rs 
incidents l'srrni ceux e'., l'urre»taiion de Uoasquel. 

I «port.-, ||...tux.ded »t i nom. au lendemain meme, 
n'est pas le inuin* surprenant, et l'acte n pfl»u si 
ai bitnure. qu'il lallut lira remettra • ••« meneur» 
en liberté. Il est vrai que. ce faisint, le uouvrnu' 
ment a plu* agi par Inlcrêl qu» par icspc. t de . • 
légnlùé ; il u iguuiait j>a» «o effei. «jue *1 e*» rama- 
ra.l.-x n ‘avaient pas été rnU imuridJutemoiit «n 
lllieité, l'agitation aurait replis de plu* l.-lle "Il 
• a'aii reitaineiii»tilni haut lieu La décriions pire» 
a lu Itmitsi* du Travail »i il e.l probable que la 
| r ramie «Je va. r U comédie d a . jour de l'an linu- 
Idre. a «lé le coiniiM’aceineut «le la rage-s.-. 

ht cr la prouve une f. ir «no r» qu'on ntlii »• 
Kouvtel plu» en iu«o.-irant qu'vu implnruu*- 

Fu même lempv >|«te llt.unqaet el >es r.vinarxde*. 
I Jn de» manilexiatii* mét.’« le* juin précédent» 
ont éié mu au liberté. 

Lt à re pn.p..«,il e*i bon. j» croi*. Je f.rir- feitoi- 
qwr coiubiHU. dan* en umur»m»nl. I . j>» . '«u"- 

mi . ère »'«-*( iiiobtr/o li iticnc anxi.uire de po- 
lies. , 

l»»prè» le» joursau*. aura i ouvrier bouline»» 
i> avait élé arrêt» au couri d»« MMiaifeatMllnu*, e* 11 
ra* tiouve que quelque» jour* nprA» le* même# g*- 


LBS TEMPS NOUVEAUX 


lltlfi •niiiiiO' tnl que. »ur l:tn raJAchéa, Il y • |> lu • 

de boukup-i » 

iMit’illeiaeni. lu i>r**»e*nlibr* nvall annoncé que 
nulle pari l«» soldai.-- U j.iii'-ut ru A ptntégrr »,U 4 
fruip'»cer de gtévî«ie» : autre car j'ai 

|A •••a* N** J*Ul de* |il,.itngi aphte» que puMiri.l 
plusieurs Journaux illustré», montrant If» soldat» 
an unli’i d'importantes boulangerir». 

Bnllu, *'il rat vrai <|u‘A Paru le» pat un» boulan- 
ger», en mniplaraiil luira .jtirrkra absent», ont pu 
*s«ex rijttllirjBieul ta'i»f.nn leur clientèle, il 11 V 0 
rat p»« iindiw vrai que, .tan» la banlieue, le pain a 
lait défaut dan» tduovurs localité*. 

Mai» li*u* ce» fait». In jurssr salariée — relie itile 
»jciali*k j compri»* le» a tuait a ainsi si 1< » 
jeter la punique parmi lr» iBléreut-s et A faire 
échouer I" rnou»»ni*nt, 

l-i • graudo pi«i»r • devient décidément l'ins- 
trument policier p»t- rui-elknce. 


Au plu* fort de l'api ji. m, le» i-ntuau» dit» *vei» 
IkFH U«* »« Midi pa» f ut fio'e •liiDUlnr le» mil- 
ueuieui qui. dan* uu iiiomeui d'tiaspéraltan 
I riinii'!, uni p »»*•'■ delà parole un» a. :1e* et oui nu» 
a moi i| 0 *luu«i drtaalu'»-» de boulion s, l'.l le 
•llll'llll lin l.i gni-u bouip'ui'io te la n/n. ira le 
.• msl-iintii, ao iniiR'e pour mutin Imhikuicni u»« » 

• leur» I*» Suïiulôle» eu cuulindrclluu avec eu» 
ni.' me*. 

I _»1 lVui/H fu en. I lealc .l une réponse du ibiui» 
ho du la justice A prep"» de l'ammslic et cite se» 

ptofire» punit» 

- lin a eitélé un muni montre d'individu» , ce 
•oui prci.ju Uu» di» gril» »mt ateu, d»» mua 
I- uds cl de» repu, de justice qui lui-enl I r» :»r 
eau*. pii Uni K - . builii|u<-> cl laparrni de» vie 
luaiUcs. Pur ittélruciou ctloiiMitlr.rn . . tncuient, 
la oa le but de découmr quel» r.-nlk» invligatrur- 
de ces provocation» ni de cradélilj.l.» gourer uni» ni 
■ «lime, en lotit et*, q ie l'auinisik ne peut a'applt- 
quitr A do» fui» qui u» tout cou noies A aucun mou 
veinent grévuu ■ 

Ki le joui n il büorgnoi», m rooclunni. rappeilr 
lias * do gou’crii' in ni à la logique eu 

ajouta ni ce» ligue» . 

• (VtbJ théorie de M. le garde des sceaux riait 
rïoctnroeiU cootorm» au» raplicatiuiu qu>- foui 
m.a-rut U* jour un kj *ocu,m/c,, choque :«i» qu'à 
l'occasion dutu» grève «u d'une leotalire d* grève 
*e produite lit dc« iHturdm tiolnl*. on a pu k 
maUler rt'ccinin ni cwere a propos de» éiucuiei 
d \nuenllcrr<. Ce u* vint j»ru.n* au dire dr •« 
j .ornaui, le* grési*.!* » qui piilrnllr» nai»on»«l le» 
agratnt, incendient 1rs usions rdiarpcul les pa- 
iruus, les cuulteinaiiieuet k» liavailkur; : ce août, 
nous auorfbon Invariablement, des molfad-ur 

r rofetaiuoaela qui profilent de l'occasion cl dont 
mr.iinio ne peut «u rien rejaillir »ur Ira ouvrier- 
Soit ! Mal» alun*. J» quel fr.>ul le» socialistes oient 
ils réclamer le liAnéfln* .lr l'anmûlk pour ces mal 
fui tour» profpMiiinnel* qu'ils uni exécuté» impl 
luyaMniirol ut t'pjt'l/s avr. dôgi ùt hors du |iiui* 
loriot f " 

L erreur du jouroalisk bourgeois vient juste- 
ment i|n m coofuiion qu'il frit du prolétariat air. 
I. i pililii ko» socialisiez- lies derniers uni, eu i-.li-i, 
I Itaiiilude de ac poser vu ci-u»aui» de li cwuduii- 
de* Iravailletin, qui d»n« k fond te uioquenl al>»u 
I uni ont de leur* nppr.Vi.itmn». 

• e qui e»t vrai, L - e*l que I.Ult le* fi'- vol lé* de 
de* rJiiegUrie*. voy ou uu vigibond» l«.» «le ri- 
ver «le fatiu nu vi>iilalde» • Invaillcun • voubint 
•l.iunSr uni? b-gon à leur» uplaitiun, uni u.>s vjfin 
§- k'Uie» .1 u toxine liiie 

U'M'i* u lupiiibni de nos wi»lwle> uioJein 
*')ie. nai»< ru uj i en nK>|uon« obuotuifK-ul, et, cos 
Il OMKBtnl » Ce que I"*nse I fcmtin du fr«a /.». n|. 
" r * sWMMnw I I i .OOtilieO Je U f'm-v Jn 

t'Ol i.'küru CiMiti irl.t- 


■\ ll-iiiuUi.il, B..'--» Je* Mierier* pNespitalierv, 
l 'I «é I.in ai iun; a.iripclaln»» de taUiru l e pi 
lion uleiiic- d« tiaa»^ull*r t.iii uiine i l’ilOt i «y uu 
il c- uip ,* irutver .!••« t.aviiilour* i-U» loc.leiueul 
**n .ujUv». 

I* * ’0uinfr.|t|i«M»«4>leM lieu, cl tur 11 di-fQin.Ie 
iea||.iq j. r n ..i;m‘» ,|o..l ikü» ni n 
Munir. ,|,| rtî». clnqi|.ir>|e a li liu.» mluoiau* e| 
!'• t*ii*4>ir, «le ctinbirui-iMj »,»ni *••••#• ri «uieUli 
"ol i n,,. |. K j; *.iM»n >ur le lcrc*m «lu lir-il 
'•Wl 1* ili aie*. i f u t,»ii« p.'rt»i«vr dan» le focal i.ii 
‘»«i -el li I.*. ièut>..,i.\ Ti» * usvaai»* vi un manu 
uni .... - 


I.» ii lie aal garJee ra>liUiin»*al. 

Pluneur* t»irp<.r*lioo« d* I «rient ayant l'mlen 
lion de ae »?liilari>*r aw 1*^ grèvutei, il tout s'at- 
tendre i de gmvei Incident*. 


A Aj*Ceio. Imporlintr. girve 4e, .nirr.er, .lébac- 

deor- Aucun navire n'a été .W.-hargé depuu plu 
akur* jotlrv lie* réunions et de» ■>. i.nle»uunn« 
ont h»u, •• n MUtlidMI u» leur e.t pa« ar- ,rdée. 
la» débardeur» » «uf Jé.-i.lfc a l« fc - . .. , ,iuiraare. 

Oéj.i k* denrée* ieo« Aéii»>-ni. La aituativo ut 
.k» plu» grst*». 

I.e» iiMeur» de Neuvilly. |« ,|e recevoir de* **- 
laire» variant inlrn I fr. iu et ; franc*, nenneol 
de cea*erla travail ila fait* d’une diminution nou- 
velle que voulaient leur un poser le* patron» ; de 
plus, ceitt-â refuvent lottlad'*'U«>.->a. Astaut f.ure 
■lue dr cratvr de Uns *n traiaillaot. le* Ltaeun 
de Mnuiliy préfèrent erover SU lu 1 !». 

I.* mi*ècrv r.i mien«n et lr» famille» font Lk-ba* 

a«*e| noiiitiifuie*. 

Lfi irr* vrtli-s. au nombre de Mo, font appel '• 
fi'Ulvi les orgaui'nUuoaoQHtèret pour le* touunir 
ilan* leur lutte 

Adresser ks fu Dit « au ciloyeu Charlea l’ioy . teers- 
takie du syndical, a Nenullv .Xnrdi. 

A l.yon. un peut consi.Wrer I» grève comme ki- 
niinée, k* gréii*te« u'.i'Vaul loéuie plu» b- i .image 
d'unir par eu* mfm-i. Il* ont. m elf«l, Uil appel 
a dem ou trois (»ililiden» J* I ui4i»h, qui Ucb*il 
d* te tailler un pea d' popularité dan* Irui mnèrr 
(>ua-ct ne inaiiq.jeinot p . Je leur fsire compren- 
dre que. tout compte f«it leur intérêt e«l eomre de 
ae Ui»-er exploiter. D k* bons éfectout rnurbe 
ronl l'éctwoc cl rcf.icudrunt le collier. 

De Itêiier». m.il» raallieurestssiiieol sans aulrea 
rvnsèigneiiitnl». on souoneo une ia»|i»ilauie grève 
d'ouvrier» ,ignr«ile«. fdui-n aont ,iu u»ntir< de 
i.Utlft et réclame >d un minuuain de ulair* iU J fr. 
|ar jour. 

li e»l IA un lino »iKne «k» leuipi; i( nnseamira- 
iles des CAinpagaes s'y met w- ni a leur tout, la bour- 
guii»ie, liième «ver. l'aidii d* KOI néo -socialiste», 
aura du mal à y r '-uaUtr. 

J'espêr» pouvoir pxrkr plut longu*rneol de celle 
greva qui doit marquer uni date, la semaine pro- 
chaine 

P. |lua-o.ia 


Espagne. 

N ou» n avons p,ts reçu te deroirr nuinéni de 
Cl f'rodur/n', nuiiv ramarade dv Un elone l^t 
agence.» ont hku voulu n»U* eu dire la rai>ou ; U 
Péoètuftur a «lé saisi on K -«pagne, pour iu» ulle< A 
l'armée. La »ui»i« »>M compliquée dune |Miqui»i- 
tion dans k» bureaux «lu journal. 

Sai»ii*ei. bonne» gen». coullsquea. détruisra, 
rtl-ailet votre piUe rageuse *ur m* journaux, le* 
liNrs et les hommes : vous n» saisirex pas l'idée t 


CORRESPONOANHS ET COSIUlUfllCATIONS 


*- L'Education libre du 111' M,iue t'Jiapno 
iMusu li. I" jauvivr. Mirée fjtwbale donne-- xu 
béne'icr Jr U propagande. Mlle laie*, o. I».iuk- 
*4ld MigenU. e *1» I i du »uir • (à>uf«'«e*tu* par 

kr -umade P4i<r-J4i4l tur kl /min ffulr té fu 
bonne. Pntl « ■ oaiurt av ». I* concours de» cam.» 

d«- la Uji.ian*. d» la Mise Rouge rt du 
snuiipe d*» cil i> oiiiMief • r i- « u uiiuuitt Ire». I o«nb<dt 
gratuite, uoiubn-u» loi-. Vdliairv <t lr. II». — 
Kaliée (aralU'Jve Je, v . isp»g<ies t de* esfaul». 

• La Coopôralivo Comiuuutale ù». me Prou- 
rot— Miru.i - *• uiie-l* a |*uvmt, .1» K ti. !/i I 

u U |, i du sole : C.inu.*.. le. et .li.rnt.ul.mi Je* 
produit*. — Jeudi II Connut, -i W heure* «lu soir 
Il .'union Je* ruugdraUfui*- liauceri* |»r un cama- 
rade 

.«• lu Ciusanr* Popnliira* doa X ot XI'(ô. cité 
d'Auxoniéae- . Sun- «I* t> jnsvkr : <l4u»erie eoc»»- 
|..xi.|u- M.reecdi M jans.er : l'.»u**ne par J 
Albeit ,U» rffaer»t>e rb-ftq ie. 

-o- Isa Icoaodasia do MonlouarUo 18, rue 


Costint «t hA. rue Clltnanrstrt . I.uadt II j«u. 
vier t Ircqim et rommuni-aii»it .livre w*. 

»- Syndical d*a Locautroi da la Seiao fuègn 
rentrai llir d* ia Bosi*-. I bu. nonkiard Ha- 
«enl» l’an» - laitaral», b Spibcit tn U-». 
Ultra Je la Seine *sr<g* tou* u» adhèrent» nul 
aoiaiMit de, réparait»!!, iiuaiiw». t r ., u h>« .le 
jo.i.Msan v, I .gemenl* in«alubrv» uu lu«» ««ire* 
moüf« du rente» taiinu arrt lear* piopviétairv*. «le 
ee pu, prytr lh»i l.’^ert .vint t assit Camutlé |e 
e*.o,.‘il judiciaire .tu syndicat, tl I«ur reomimamto 
aom .te ne pas «tonner congé »-rbaktm-Ql et de 
rehisvr '..q* bs s«Ul->> pc.qe.w» p«r Us 

po*prk'aire* la lutte matre te* |>rnpiiéUire»éunl 
de ma, kaiiutanl*. le Syndical se Tait un devoir de 
prévenir k» |ntére.«« qu'on ui-mlue Je i,.n 
' '"'»>! jad, claire «e lient U>os le» joui» ,o p. r«*. 
Ii-nce au siège .entrai. I bu, boulevard MjgnuU.de 
• heure* de l'apr- 1, -midi * 7 h-ure» du •ou. pour 
fournir tua* reuseign'mrnt» conoroanl lr% uéci- 
•lone qm précèjeul — l.s Seevéïair» général. 

> L Ed<acall«n Soculo » et '.. nu Julrs-louy). 
— Samedi v janvier, à H h. I 'J Ubcofeiun dirigée 
par M. t Jiaitiur »ur U MessuHl' TuU Ira camarade» 
wml initammeul pur» d'y prendre pan. — Mardi 12. 
h « b. 1/2 't '.-lardon, prnfetseur au collège 
C.baplal I » lui» I île i - européenne tu du i.c uv.eino 
siècle 5 * rtuserifj. — Jeuditt. à* h. l/î : M . Char 
lier, pt\ife»«eor au lycée t-iadarcei • l* lean- 
1 arque, Hotmrsii f caosarte - — Samedi lb, h 
h h 12. M M«.iini»r, prukraeur t I Krv e dv» 
t. (tarir*: l.« («arlNrenansrae au qoiunème siècle, 
d'après un livra rrceat. 

-»■ Uua. — Tou* |e» libertaires d» UUe tt des 
environ» sont Inul» , a m trouvas b» tanu-Ji ‘.r, et 
pniicipalernvnl l« IA «u sièg». rue du lt .mds.iu, 
I.V iju-.lion» imputunle, Kédératian avec Us 
groupr* de quartier: t mtene par un catniiade. 

-»- l.t o*. — Groapo d'Art Social - Dinmcbe 
t" janvier, u «» heur'* dn sulr, grande mirée fami- 
lial.* privé* au prolit d'un.- ir ivre de propagande, 
café Kancb- n. i u» Msaenod, 17. 

--*■ Xtvrx». — I.»-* «Mmaral-s ■]«• Iconnalastcs 
♦« rencontrant tou» In samedi*, A * heures, «lace 

ÿunm-Klisibctl. 

Toi a. ms.. — La Groupe de I Entvate Econo- 
mique -■ réunir* ca assemblée générale kdiouin- 
chr tvjassinr, è t brum trè» pr. n*es. Itiinxnctte 
17 jsnvM-r, rau»*nc par k >mar»dr llrnry, »urla 
procJume II -vulaikn, au* T<mp» Aiiwi'veee.tuc du 
Mut, M. 

1.T0V. — Groupe Germinal. — Le groupe 
orgautie pour dimanche m janvier, à h heurta du 
»mr. salle (àtutnarand*, café de I Isère, ru. ma 
l'aui Uerl, snr soir— familial» privée. — II. t-abte 
f-ru une causerie tor lo lu mirmant anarchiste. — 
tlhaatssl poé,k» n*rd«t ramaradr*. 

Lr* nimaradr* de loutr* l.-s région» sont invité* 
i nous faire parvenir des adresse* pour notre »*r- 
sice d>ip*diUon. 

Il x été «uvoyé la semaine dernière 100 /unp* 
VduMgtgr, celte aemaïue : •*', Lrbcrfaar*, 2® Tfm r* 
X ouvMiur. 

Dès qu« nou» anroni des éjgvove* de la brochure 
que non* allons éJlter. nou» en férus» par v> n-r un 
eaemplaire «ux (imara.k* qui nou» ont écnl . n io» 
ind>i|UFrun* es tuén>« ram,.» U pria de r*«ieni- 

A.Jrr».rr huile la r.«ir*pi) 0 dance au «ecréUifs, 
rafé de I bère ÿk ru* Paul tkrt. 

Lo Millau Lthisda Provence l.e |. calhabi 
I0e| MahldeibnliteRi’ni «CectSh ho«ru ci»upe, bnaa 
1-1 Caisirade* Simt informe» 1|UP uua léuoivc.s uni 
lit u Inu» 11 » dira .Khes. à :. h-urr-t prèc»o^ 

l>l«Mm>i-. tu j.utl ». , 4J.JM.V * ,lu ■ lUIiad* 

Marner, fvé.oner, «u «ujei d* u intima llnMÛvra 
d* IWil. bolnbuliu.i dotiuilri n de décembre. 

ieudi II. eau» !M|U‘ div. r» amara U» «ur I» 
CiuiOiuiiKine r spér.ureutol. 

-e- Utascm, Graupe dr* Libertaire» — S», 
inrdi 16 c..(iraut, A i h.-urvl du *•«,. IV. r ftéiléric, 
rue .1 Aubacat- i. union il « l u» ks cauiar.idr» 
■airlèivM U piopiçauèe fade pat le j urntl Ut 
fem/tt Vévrnnr, li.«- «»-ion» . I uioyvna i [.rendre 
tu tu.- dr la Irau'fuiujsii -h du dal j -urtul. Que 
Insaceuxqui llCOIMBl 4 I* d.ffuSluU d*k uI/M 1 1 
i la rie d<a Terni-» JfeurMsx U*<vol a. le de pre- 
••uce. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


TliAAir» du Pouplo *•* v . ar. * ili.- *i> I 
lr)*ph. .’fiS ii) Tou» 1rs «airs. H h. I 2 l.a h'ill* I 
ki iw. — Ikuboururhe 


- 


BIBLIOGRAPHIE 

Nous «»ons re.;U ■ 

Au court iln <1 /■ >, ver», per !.»■ » •*•!«•- ; I col., 3 tr. !i", 
i Lt /*/«■. :.l. ru- Je» fe-alrt 

L-i rie .Loi 'I.j lie. |»»r kl if. S minier piaijuellr 

■u Sdh « i» . I> mlrverd ll&»|ail 
II'.' .|r »• . > - f.imi'of'i's'V I l.rueh. t Hrc», Irnoi- 
".P 


dm» il I 
üoypoc 
Irm'ietm. H "iniilinv 
|)ii jourii.it i'All-inur, Turin . .\y ■'« 
Roui.' Il 10; tu Pvtlhf* ptrlamcHtart, 


levU. " ; r 

Soit- Chair, 

1) Za>H'1*Tu 
A Iir«* : 
Alt - . i . 
i Jtoifôr 
A voir : 
(juclijue» i 
ir.rrrr L* II, 
>. VAuirtlr ,< 
)«» ni 


• l.lll 


Mil» 

11.10; 

par 


I ra Tftti|i« non» rou». KrupaUrinc. avec r. ni- 
vcrt ur* dr C. l*i*Mfcn ....... 
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llerlutcl lîayoïi.canv. 

I n (.rc«c *lr» » Irrirur». par Mirbc«u, rouv. 
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Almanach illustré dota Révolution pour 1904. 

Principaux «rllele* ; CAroiiî.j/nr •.eienlifiqug, par K. 
>l n Kolln-r s ; i.c /Invi'fiirrirr, P. Knkpoïkine; L’.\rt 
rf (r /'(»('/• l.l •> • llnclu», ftr/l'XHai d un brume r 
il u loui ilr France, L>t Gr* ie <Jllennch,int, 

A II uir.'hH ; /. i Cihiilelle pauiattnt, i.. Nid; l.'F. len 
r/ -oui/ui*. A. Cïirnr J; Iniliviiliiitli iu - vt itiiltfarîlr. J. 
i ti a*r. l'.li.in -nii«. Monologues. Docuinuntx. — lllu»- 
Ir.iiimis p.ir Hermann-Paul, lloulilll», M l.ttce, Y, 
Muller, I.. Iléaaull, «le., «le. 

l'runr i-r<'tiitiiiur«'irienl ils TAhnnnxcb no vo- 
lume*. 

Prix : n (r. 30 ; pir la porte, 0 fr. 10, au bureau 
du journal. 

l'ow/ifioiM spéciale* aux itm leur*. 


VIENT DE PARAITRE 


la 6 Henri Vl*«t l ; L« Au lieu 


> Jr S 


: Léonard, 


de 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 


5“ M-'r- 

k; 


('(lliMlldoll» I 

amrul. f«. par . 

aux. i fr. pu look 

i»- - i* Il r... , M 

l» r , 


l.'F.Irrtlon iln Unlre, p 

\ xll rtlen 

In «Iniiu-Xt-tjrn. ■ . ir tle Loi'- . ..... 

In ItrapMiianlillllé rl In Hullilctrllf tint.» In 
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Xtinrt-lilr * niniiiuiilaiur. Krupulkinc, COUi.ila 

I ' Xrinrrlilr. imr M.tlnl'rts ...... 

»n\ un» relit ale» t|iil a'IflttnrelU. par Ch. Al- 

lirrt, l'un* de Cnulurier . 

Si l'nvnla A parler nus Hcclcar». J liriVf. 

■ "ut ilt lli'idiiriat'lt 

Ira H^nillral» rl In Ut l «nlullnn, de I. Nie). 

i. Xri ci in Sncleir. par Ch. Alhirt .... 

'« l'aie, par MnUInl v . 

lut |cunr» grm pur Kropnlkiue, couverture 


éam. I Ir - h’ ti. V . 
irvoon-. i(r - in- I 
. - Il 0 1 a S'.-Muui 
itpv, (r. - U- J. S., 
à Nies, « fr. - iv 


Pan», I» 
l. , a M r 
ik !.. M 


Mille, 3 fr. - lu II.. .. l« 
Cl fr. pir unu- «ual -(jurer. 
Suux alun» il aulnr pari 


En ilth-m > Ir t'nlbuui, N'>u* a nui» : 
l. ln iuikition on Bijvneno. drvtin do L«c*. 
Un repaire de malfaiteur*, par 

i Mil mm • . t •• franc 

Hnkuunlao, parlrall «il burin, 
pur IUrl>iiUlM » 50 — 

I Proudhon, purUjit du burin. par 

i <■ 50 - 

Caflcra, portrait au burin, par 

“■ ' ‘mtlin 


60 


4iiae»-r«* MIII<iai*l*«i»ic*, «‘dlllon illustrée ■!•; 

1 10 d •--iii' il • Il -itlliriiick. Il’ fiault. Hermann Paul, 
i. liannd, SI inlnn, l.«ifcvre. l.ucu, Siijiiuc, Vollott.m 
| ci \N • II.» i un . »rr.ivés p.ir Uorjror. l'ris dans nus lui- 
1 r..viiv ? (r. fil; pur colis imtt.il : 8 fr. 10. 

I. i dilion non illutlrcr : dans nos bureaux. 2 fr. FjO; 
fruncti : d frnrni 

i Oi prix Mini réservés ;i mis leclsun. En librairie, 
0 fr. IYdilion illustrée ; 3 fr. 50 l'édilion non illu»- 

> N un* ai mu fait tirer à part un ccrtuiu nombre 
| do ^rai iir.-s «lu wiliirnn wir la guerre. Nous |o» mot- 
| l ouï en venlu nu prix do I l'raiiu prises dans nos bu- 
I roaux, franco 1 fr. Iô. 

I Les dit ••nsi’inblo réunira anus coiivertuiv, 6 fr., 

pri»i*i dons n»* (iiiroaux; francoo fr. ôO; sur Cl 

I ID fr.uirs; franco 10 fr. Ô0. 

Os prix sont cxclilxiï ,, iiionl réservés ii nos lrr- 
1 leur*. Vin librairie, la collection du tirage ordinaire 
| i»t de 10 francs, celle du Tirage sur Chili', de 
20 fraiirs. 

I. ï- volume : l'iitrlollsma-Colonlsu 
lion. e»l en vontg dans 1r s marnes romltlion-i. 
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Un frontixpice en couleur, par 

1 \\ Uxiiiii», pour I» pfeinier vo- 
lume du MtppiraitNl . . 2 26 — 

• dm <1u druxtemo volume, par 

l'ittar." 2 25 — 

( -lui lu ir du- aie, par Lues. e»l ea préparation. 
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ItuMil de Lila. p - r 
Le Démolisseur ■ 

n-t — L'Aurore, i 


: enduire, P»r L'kc. — Por- I 
P.»».. l.’Krranl par X — I 

“«m L'Auba par J -Bsa- | 
.il i. "C - Le» Erraata. pir 


f.'A’c 


Lvoniai mouranij • -LaaSana-Olto.pai 

Cfitiurw »•. Majoiiél» Famine -|n..»ei parLurr. I ■ 

— On n- inafh- |n« »ur l'herb- , r ll-rmaen-|*»«| I 1. /■• 

- La Verlts au Gonaell deOurvre, ptr l.u-e Mi Ixt , 

aeura beleea. i .r ..■•...lie eh i le* l.r>* 

taie* Corbeaux, u\r t llroiuU. - La Guerre, par 
Msuriu - KpoavauUil», pir r .ma'.er. — Capila- 1 
làuna • uim A.ii». — Edu mon cbréUenna. I 

- Provocation j-sr l-itia^M. — La I 


. par K. H< 


r J. Orara, franco 
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lùô 


liifion et t'/déat ■um 

lus 

■ nu. par un proscrit, 

. par ldi.- lledus 

■ «lira t/fnire», par O. Mirb-m 


Kbêdq ..'.H 

Dernier gîte du Trlmardeue. i - t' 'mu. mt L'A» i 
saeainé p»t '. i Soutcncuri «octaux, p»r l»ei»n- | 
B'.;. Le» Dsfrieheur», p»r Art». - Le Calraire I 
du mineur, psr Ouubiii<r '"«u* qui mangaal la 1 
tain noir i ir Lt>nn> Le» Bieuhituroux, liai 
Il im.s.i. la je u- Pru.c psx L.:iarl La | 
Miasionnaita L» Liberairioe, j 

par Msialca PrortUtidca p»i U. ulullr. 

i>» lui i ci .■• ' in 1 (r 25 -i-inpliire 

•ni ri 4a ll' luaile Irisie 1 Ir. 40. rdiUua 
d'tmxit.ir 3 (r 6 J 

acxuiUlr.» ol v.udaea 76 I>»ora l eJilma nrdi- 
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r.irtes po.lalea illii-i »»■—> ■ f.'/viuranfaita et L Cul- 
..•-<»■-• mineur», réduction» de no» lithographie». 
-• Malheureux . Ouvrier rl /.îlron; £ilucjfrur 
'.'«leur ’ llnlln le» portrait» de ; !.. Tolstoï; S. 
n U.tlma»rhrfT d (». Urcsci. 

I.i'vemplxire par In poste : 0 fr. 10. 

* - J :e, di>»in île II Moulu 


I. V . a Um*' — Votre nboniieuinu est luniilii'- lin 

ilCi'üibre . 

Ix ■•.iiiisr.id» •pu envoie Ir tournai A &illni est pre- 
veou Miie le dMtluataire le rcfuio. 

h , à flamme. -- Pour le 3" vul. du IHcUdOMtr* !•>- 
cti.»i re . j- ne . n« px». je vnu m informer 

fit/» u* Iibir ., Suint HlirnHr. Vull* 114 In » vrJ 

pat donué il ndresae pour l'eavoi. 

J. fr . u IfitniMijuc. -- Rei;ii iiitn l il. l'OUr le llwaln 
J v SI omise . J f n'Q^chiral 

I H , ù t’ul/eu» — Je rrntol- |c» nomoros. I. "• 
a idc fnit clis.|ii- vinnlnr. 

♦ 'i . » ft'urrffr». — Jr crotarjuil faudrait an m«io» 

b- coUimliiiir. 

tî S, u fiMn/ir» — Nuit, non» n'.ivnn» pim '» u‘ , *n 
pufioi «i. s abonné». 

Unix lkin- 1 . ri li.wn. — Libre l y. fi*>, Gtdd Street, 
SrwYofk. 

I ' — Oui, ni Ut un i-tniniiDr arrivnat iluoi o'mi- 

|i. île ipirl uilliru, a t| .ln»rd te» delisncca A «un 

iv. Itire.i — p.iursipt-nrer. I».» |ino' ’ipale • iru»i»4 
». ni chrx Alcan. Vuu» y Irmivurrr p^alrnieiil In 
* ■mira de lin J su . Clial Vllb-ictirr, l'iruutré l*«*a ■ ’ 
d- 'nfo'-r. elier iiiidl«uiuui. Jutlice. /.'• intiu- ■ 
f/e., /•...fi/ra..'» Je Xlerri pour i ■■•*• 

il un cnciHit iiioiurnt cl un enaciflneuir'd. 

• M i lu» lirrt - Pour Muh.nl .<01, je 

l" »»r île | edileijf dC Ne» torL M n» sml» le 
i cltrx Simili, jr pt-uoe 

-m fait. Merci 
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EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 


I, IMiarallnn llltr ritilrr. Il Nli'UUrohui», CUU- 
verture de llermano -l'aijl • 15 

■jtscl<|nrtneni Uuur|jrala et Kuaeltjiirinriil 
libertaire, par J (Jrt.f 'Jutatlura da data. . 16 
Le Uaelilnlatnr. |i»r J Orale. *te- , ju’eMurej 

dr U ce * 16 


vers «le 
. dessin de Cli. Aubry, vrt» 
f'air, dessin dr Ch. Aulir». l 
'Vujte, ters de 


Vt (.’raeac « 

ir Pt dr J. U. CléiruMlt. 

\ | — /. i II 'toile, dr»»ili de t ’,. 

Xavier Prix a». 

Il inii'iii r, ilinsin de llalcl, fr. liment do 
• Travail • cl iiulnurophi- de Zola. 

Six ça rie* anlicIfiH-nlti» de J Heii.iult, 0 fr. îk). 

Dix curies piialulm, /'alrfoliemi’-Cutontealinri, 

0 "■ pi 

Sou» peu paraîtra il no séné dr 12 de noi lithcigra- 
pbios eu réduction . gnu ère *ur IwU par üt-rger. 
snu» le» eniiiiiicenm» aussitôt parues. 
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Ex- journal LA RÉVOLTE pou» t'intutM 

Paraissant tous les Samedis • si m°i. T - \ ‘ 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE ^ ‘ ta P”r“ u *"™“ *" p*’* 1 " 

umtrw-pMU il* Uns j*y«. 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V 8 ) 


ruun la munit 

On An Fr. 6 ■ 

Six Holà — 3 • 

Trois Mois - 1 50 

L«i abonnement* pris ilam les bureaux de 
poato paient une surtaxe. 


A NOS LECTEURS 


Xornbro de camarade* noue signalent l\mpo«iii- 
billté de trouver (0 journal laite Pari»; nombre 
de libraire» tarait ni a travaillés * pour ne pu le 

tenir. 

Il n'y a qu'un moyen de leur forcer ta main: 
que ceux qui s'intéressent A aa diffuunn le récta- 
ment continuellement partout oii 11 * ne le verront 

pa» en vente. 


Ma dernière note tur la pénurie tir rédacteur» 
m'a attiré diverses lettre*, où, enlro autre», on in- 
dit que, si pendant vin gt ant.no ui n'acon* pu 
grouper autour tie noue de» «'ter nonla »■ mirejui 
pour mener ta lutte, c'eit que, vraiment, notre 
propagande n'a paa eu grande infiuenec. 

En effet, notre noyau ne s'eet yn-re augmente 
mai », cependant, ai ion reprend la collection du 
journal, & partir du n' I de* Temps Nouveaux, 0" 
on a commence .1 tigner lr* arttclt*. on jwurra 
voir nombre de signatures qu t,ai élira rit ni fi- 
guré que quelque tempe, même une nul- 
n’en démontre ni pas moins que le noyau nufiM 
ne»! jamais resté seul, et que nous -irons, tou! île 
mémo opéré un tnouvcmenl de personnel d jdé ' 
Comment *e fail-il q u- ces adhérents disparai*- 
sent cl qu’il en reste *1 peu or te tioim 1 
Des cause», il yen ai énu- 

méré quelques unes dan* ma réponse a ffégot.l 
mais il y en a une que je liens ^.expliquer 
Malgré que l’on non» ait traité» t* per, or-nd I 
des Temp* .Nouveaux — de sectaire», de pontife» 
etc., nous n’avons jamais cherché A faire - oie. 
Le but tle nos articles, de noire propagande . 1 
toujours été, non de formuler de» togme*, >"-»** I 
de chercher i éveiller l'esprit critique du l-.-iror J 
— ce que j’appelai u lui fourrer des iit-c <lm* i> 
télé net ce qu’un sociologue éminen/tuiine* ,l '*- 
pêché de traduire, en g intercalant sociologue. . 
ment • (ou/e* faite» -, 

Pour mon compte personnel, je crois que ta ré- 
volution doit être le fait de fret, lui, on toc, air : 
politique, économique, intellectuelle et morale, 1 
non de groupes plus ou moins organises <■“ 1 
de f accomplir. Et alors, ce que je voudrai» 
que chaque indicidu pense par lui -nié un , 
par tul-méme. sachant orienter s-» -iï- '• ' "• 
t»ul A atteindre, n’attendant pa* d- mol dorure, 
pas plutd groupe» que des individus- 

p,v ,1 ; 
mtnml uml U.M. .. rS.«.m«nl . 1 . Mr.il» " 
a rlsIlMp lr hui Me. .1 A"'l l"*' >' ' " ' ''J" - 
es tllili.lt almo-yl-er- rprrr.ll ■)“' ■ 11 

prendre tes désira pour lit» real > ■ ' 11 ■* / 

les sentiments s'exaltent, les oerteaux se 

on sesenl capables de tout pulvériser. et on »r • . 
dans le» coup* Je Ul* ■*« bout duquel» » ' ' I 

que catastrophes rt déceptions. > • oou ne cria , 
prmtutl trop souvent, les meneur» 

" , responsabilité* qui leur 


de leur pari Je» responsabilités qui I «r " " 
beralcul, les effort» «- rouf employé* - ' ' 

A iourourr. 

Aidera révolution d.» esrreaux 
ques-uni de nous, te plu» sûr moyen de traça 


à la révolution. Nous aeo n» léché île noua y cm- | 
ployer rtc notre mieux. 

Maintenant, comme il ne faut passe faire meil- 
leur ni plus modsata que Von n'est, cette sagesse 

peut être n mi t/ia • emia — l -, p ircxt mon — 

que. parce qu'il me manquait la facilité d étocution 
sjm entraîne les foute». Qu'importe la eau*», 
pourrit que te but soit atteint, et que j'ai été 
amené ù comprendre te rôle néfaste de* «meneur», 
ce qui m'a fait toujours m'éloigner d'eux. 

Guerroyant en indépendants, ennemis des col i- 
rie», te» concours nous *onl venus, put s noue onl 
laissés, qu Importe cela, si au coure du tempe, ta 
besogne s'est faite. Et jicroi» qu’it t'en est fait. 

Il m’est arrivé d'autres lettre» me disant : 
Puisque le Journal va s'agrandir, pourquoi n'y 
traiterait-on pas des questions scientifiques pou- 
vant intéresser coi lecteurs! 

•troir une chronique suentifique bien (site, ce 
serait une cJiqm excellente. Seulement, *i, pour 
certaines choses, Je suit d'ai’U de tes faire du 
mieux que Von peut, même lorsque l'on est certain 
de ne jamais atteindra la perfection, il y en a 
d'autre* qu'il vaut mieux, je crot», s'abstenir de 
faire, lorsqu'on ne peut pat les faire tout a fait 
bien. 

Pour traiter de la science, 1 1 ne suffit psi d'avoir 
lu quelques bouquins que l'on n'a pas compris, 
puis, dan* ses articles, de fourrsr A chaque ligne 
le* mol» science, • lenlifigue.loi» scientifique», en 
les saupoudrant de mot* technique», pour aroir 
vraiment fait de la ictc ne*. Pour cela je ne puia 
m'engagera donner satisfaction à nos camarades. 

.lu cour* de route, si nous trouvons des cama- 
rade», connaissant bien la branche dont ils s'oc- 
cupent, et ooulanfOien faire part de ce qu de con- 
naissent A no» lecteurs, nous t< tairrrvnx avec plai- 
sir, mais tant que nous n’aurons rien de sérieux 
en ce genre, non. 

Seulement, arec l'agrandissement de format.ee 
que nous pourrons faire sous la rubrique Varié- 
té! : on reproduire quand.au cour» île. nos lectu- 
res. il nous en tombera quelque 6 «ri *oue I- • yeux. 

Û étant »an« doute mal expliqué, quelques es- 
i naredee ont cru que nota allions »uppr,mer t a 
bibliographie: d'autre» que e’ilai I te format du 
jaurusl qui a liait être changé, et ils réclament 
rofnrnr collectionneurs. 

La bibliographie Séra enlevée du supplément, 
mai» pour être mise dan» le Journal- 

Sou» mettront » page* au jour, .al, mai» avec t- 
format actuel, ce qui fait qu'il sera doublé, tout 
en gardant son formai. 

J. Cim. 

—m— 

HERBERT SPENCER 

Sa philosophie 


II 

Tout© la pliilosophi* d© Spencer, y compris 
51» J’rineiprs Je T Ethique. c>( absolument libre 
il.» tout© influence «hrvltieiine. Ç est beaucoup. 
Quand on songe combien ce qui n écrit de nos 


| jours sur la philosophie, et surtout sur les ques- 
tions de tuomlc, subit encor© l'influence du 
| christianisme, on apprécié le service rendu par 
Spencer. 

Avant lui, pensonoe n'avait su donner un sys- 
tème de l'univers, des organismes, de l’homme, 
des sociétés humaines «t de leur» conceptions 
morales, absolument agnostique, non chrétien, 
l'our Spencer, le christianinuic est une religion 
comme les autres, née des mêmes superstitions, 
des mêmes craintes et des mêmes légendes, qui 
n'a d'intérêt que comme nn fait de l'histoire des 
sociétés, — au même titre que les conceptions 
judiciaires des sauvages ou leurs cérémonies 
nuptiales, dont d étudié l'origine et révolution. 
Alors même qu'il parle de morale, il s' intéresse 
plutôt K l'origine et au développement de tel 
usage ou de tel priocipe mor.il, qu à ces indi- 
vidus que les prêtres, les mullehs ou les cha- 
mans (sorciers sauvages) se plaisent à repré- 
senter connue fondateurs de telle religion ou 
de tel enseignement moral. 

Ce qui manque, cependant, â Spencer, c'est 
I esprit d attaque, l'esprit combatif. Il bâtit son 
■yiUtrni da I univers sans créateur, mais on 
aimerait aussi le voir démolir directemeat les 
siiporstilious qui encombrent les esprits et les 
empêchent d'accepter ce système. Spencer les 
passe sous .Micacé, ou leur décoche seulement, 
en passant, un moi de mépris. 


1.0 style de Spencer parfois est lourd. Très 
souvent ses preuves ne suffisent pa- pour tous 
convaincre i Darwin avait déjà fait celte remar- 

3 ue ; .lin outre, on sent chez lui l’absence du poète, 
e l'artiste. Mais quand voua avez lu ses ouvra- 
ges — ne serait-ce qu'en abrège.— vous sente* 
que vous eotrez en possession d'une conception 
complète do l'univers — de l'ensemble de la 
nature, dans laquelle il ne reste plu» de place 
au mystérieux, uu surnaturel. Un dieu créateur, 
un . absolu -, une sabstaoo- . représenté* 
comme un - e-sprit divin -, — même !» grand 
géomètre • tout cela vous semble si petit, *i 
bien le produit de l'ignorance, si inutile et in- 
vente, - dès que vous nouvel vous faire anc idée 
réelle, concrète, d*' la façon dont vi vont Ins 
mondes, les systèmes solaires, las planètes et 
eus petits êtres si prétentieux. — les boulines! 

Sp.mrer ne s'élève pas jusqu'à vous donner do 
grandes et de belles vues d'ensemble. Toujours 
trop terre à terre, il ni* répond nas à lex-ittatioa 
poétique quo notre conte niplatfOB do I univers 
nous inspire Mais il vous fait comprendre com- 
ment, par l'action des .seules forces chimique.* »l 
physiques, la vie a dû nallrt -sur notre planète; 
comment, par faction de c» mêmes forces, les 
plantes les plus simples ont dû faire apparition, 
«t comment, à la .suite d'aduptntions do plus en 


s 
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plu» compliquée», dre plante» bien pins rom | 
ptoses oui dû «e développer II w»tt» montra 1 
oooiax'ot l'autre bronche. cellfl de* un imam, n 
dù aurai fuira son apparition ; comment «Ile j 
miui .1 du M tJi'Vftlopji* r. «!•* façon i nltflinJn 
JumuVi llinnuio. le perfectionner à «en tour. et 
le dcpAMiT un jour. 

El si on lui demandait ou est Je cnfelaor li.io» j 
tout cola? où lr Plan de t'uniters? I Idée i 
directrice? Spencer aurait faille réponse que 
ni an jour Lnpltire : — • Nous vowi bien que 
mille partie n'ai senti le besoin de recourir* 
celte hypothèse ! ■ 


lions or* /Vittd/vi -U /• Üoeiotoyir, Sp'tncer 
von» ilvrouie de divine U sert*) «lu-- institut urne j 
humain*.*. de* croyaner», des idées générales, 
des civilisations, depuis les plus .* impie* jus- 
qu'aux plus complexes. Dao> les dKsus il peut 
évidemment se tromper — il se trompe méiqe 
souvent. Notre conception Je révolution des I 
sociétés diffère déjè benenap de 1* sienne. I 
Mois Speorrr nous doone lit méthode pour 
interpréter les faits sociaux, — la méthode qui 
découle de» progrès de la science inductive. — . 
la metiiode qui consista à chercher l' explication 
do tous le* (ails sociaux dans les causes oatu- j 
rôties. — 1rs plu» proche* d abord ol les plu* 
simples , — et non pas dans des forças sur- 
naturelle» ou dos hypothèse* née» d'analyses 
rerhaUt, m«laptiy*iqu«-s. >i oo s'accoutume A ! 
celle metiiode, on verra en *ff«t que toutes no» 
institutions, nos rapports économiques, nos 
langues, nos religion», noire musique, uosidoes 
morales, notre poésie, etc.. * expliquent par ta* 
mémo» «octialnamaoU de faits nature», qui 
expliquent tes mouvements des soleil» et ceux 
des poussières qui circulent dans l'espace, les 
couleurs de l’arc-oa-ciel et celles du papillon, 
les formes de» lleura et celles des anioi&ux, les 
mourx de» fourmi» ol celles des éléphants. 

U est vrai que Spencer ne nous fait pas tou- 
cher du doigt cette unité do la nature; il ne 
nous fait pas sentir la beauté, la poésie de celte 
interprétation synthétique de ( univers. Pour 
cela, il lui manque le génie do Lapiace, le sen- 
timent poétique do lluinboldt, la beauté do la 
forme qui* possède Klisét) iter.lu». Q>ci, et bien 
d'autres qualités, lui manquent. Mais il nous 
fait comprendre comment raisonne le natura- 
liste. une fois qn'il se libère de renseignement 
religieux et volnMiquc par lequel on avait 
cherché A paralyser son esprit. 


Spencer lui -mémo — on est porté à se le de- 
mander — s'est-il entièrement libéré de ea 
poids mort? — Uni, presque, mais pas entière- j 
ment. 

Hans chaque science, lorsque nous avons j 
poussé l'étude à fond, nous armons A une cer- 
taine limite, au delà de laquelle nous ne pou- 
vons pas, a un inomeot donné. aller plus loin. 
C'est précisément ce qui rend la science tou- 
jours jeune, toujours attrayante. Quelle extase 
ce fut parmi nous, vers le' milieu dn dix-neu- I 
vièmo siècle, lorsque de si belles découverte» 
tarent (ailes dans l'astronomie, les sciences 
physique», les sciences de la vie, In psycholo- 
gie Quels beaux horizoo» s'oovralontdevaot 
nos yeux i celle époque, lorsque le» limites do 
la science furent élargies soudain! — élargies. 
«Iles lr Turent h colle époque, mais effacées — 
non, car immédiatement de nouvelles limites 
venaient se poser, de nouveaux problèmes h 
résoudre surgissaient de tous cêlê». 

Continuellement lu science recule ainsi ms 
limite». LA où elle s'arrêtait il y a vingt aua, 
c'est un domaine conquis aujourd'hui, l.a Iroroe 
est recuire. Mais après ovoir fait quelques pas 
en avant, |« science s'arrête do nouveau, pour 
russe mbler eus forées et accumuler de nouveaux 
faits avaot de faire uo nouvel effort suprême. 


Aîn*î il y a cinquante .ms. nous disions : [ 
— • Voici un groupe do phénomènes — d‘al 

imi tions »t de répudions — qui ont quelque I 
chose en commun. Appoloos-les « phénomène» 
électrique-' •. ol itoiiHiioti.t • Atoclrfeito ■ I» 
case, quelle qu'elle soit, inconnue pour le I 
moment, d<> ces fait*, lit quand les impatients 
nous <b-m«udaienl : Qu’est ce que r’anl, IV'lee- 
Iricité? • nous avions I honnêteté do leur 
répondre que nous n'en «avions rien, — pour 
le moment. 

Auj.mrd hui. un petit pas eu avant est fait 
pions avons trouve un point de ressemblance 
entre le son. la ch.ileur. In lumière — et l'êlec- 
trlcdd. ïu vlh'L lorsqu une clocho sonne, elle 
produit des ondes d'nlr. alternativement com- 
priioo et rarébè. qui s«» oui vont cornai* le», 
vagues A la surface d'an cime. 

Dans l'air, ces vagues sonores marchent avec 
une vite»*» 1 de itou luélres environ à la seconde, 
cl elles se propagent d'uoo façon qui nous est si 
bieu connue, que nous les soumettons au cal- 
cul mathématique. Ceci su savait depuis long- 
temps. Mais maintenant oü a découvert que la 
chaleur et la lumière, *i aurai Fcfrclricifé, se 
propagent absolument de la mémo façon, seu- 
lement a v ne une vitesse do .liKJ. (K Kl kilomètre» 
par seconde. C'est, peut-être, de la matière 
plus rnrètlèo que l'air qui entre on vibration 
dans les phénomènes électriques; mai» l'élec- 
tricité est due A cos vibrations, absolument 
semblables A celles quo produit la cloche dans ' 
l'air, et que nous pouvons soumettre A la même I 
éludé mathématique. 

Sans doute, ce n'est pu» encore tout savoir 
sur l'électricité : l'incuunu mois entoure de 
loutre paru; mais c'est toujours un appoint. 
Avec ça on nous cause entre continents sans 
même recourir a un cAbl» sous-marin, rt on 
vous communique les nouvelles du jour à bord 
d'no unTîre qui conrl h tonie vitesse A travers I 
l' Océan. 

■ Mais, qu’est donc cette matière qui vibre », 
deiiianderex-vous peut-être —Je n'en sois rien, 
pour I-* iso ni eut, — pas plus que ie ne savais rien 
sur l'electricilé et la '-baleur, il y a cinquaule 
nos • : telle Sera la ré poo.se. Et si’ vous insistes, 
si vous demander. : • En snura-l-on quelque 
chose d'ici cinquante ans? • personne! no pourra 
vous informer là-dessus. Comment pouvions- 
nous prédire, en 1800, que vers In lin du siècle 
od lancerait de» vibrations électriques d'Irlande 
.t New -York, alors que nous ne savions pas que 
l'électricité c'est des vibrations analogues aux 
vibration» lumineuses 7 Tâchons d enseigner 
moins de bêtises, religieuses et laïques, dans 
no» écoles. Tâchons d'enseigner mieux les 
sciences naturelles, de façon A développer l’au- 
dace — toujours de l'audace dans les jeunes 
esprits — ol, qui vivra, verrai 

il est tout ce que la science peut vous dire. 


Eh bien I Spencer a dit plus, cl co plus a été 
de trop, 

H a aflirmè qu'au delà 'd’une certaine li- 
mite se trouve - - non pas l'inconnu, qui sera, 
puut èlre connu dans cent ans, — mais ITnron- 
I lumMf, qui ne peut pus être connu par noire 
intelligence; A quoi Frédéric llnrrisson, un po- 
sitiviste anglais, lui lit cette remarque, absolu- I 
ment juste ; Ah çA! dites donc, mai» voua 
' prétendra en savoir bien long, sur cet inconnu, 

, dont vous nous faites un inconnaissable, en 
I iiftirmnnl qu'il ne peut put être connu V » 

Ko effet, pour dire que cet au delà • est 
int-ouniiiiroft/e, il fnul être sur qu'il diffère es- 
sentiellement de tout ce que nous avons appris 
A connaître jusqu A ce jour. Mai» alun, c'est 
on savoir immensément sur cet inconnu. C'est 
oftirmer qu'il diffère tellement de tou» les phé- 
nomène» mécaniques, chimiques, intellectuels 
et passionnels dont nous savons quelque chose, 
que jamais il ne pourra être ramené sous aucune 


»l«' ce* rubriques. Faire une pareille affirmation 
concernant quelque chose oui' I ou dit soi-même 
ne pas connaîtra, c'est vvldcuniiutil uua criante 
contradiction. C'est dire A la fois : • Je n'en sais 
rien ». .-t : . J'en sa»* nWfi* pour dire que cela 
ne ressamblo ni de près ni de b in A tout co que 
je -au î • 

Si nous «axous quelque chose sur (univers, 
son existence passée et lus loi» de son dévnlop- 
pement ; si uou» sommes capable» d établir les 

rapport» qui existent, disons, entre les distances 
qui nous séparent de lu voie lactée cl le* mou- 
vements des soleils, ainsi qnc des molécules qui 
vibrent dans cet espace ; si, eo un mol, la 
science do l'univers 'est possible, — c’est que, 
entre cet univers et notre cerveau, uolrcsyatéaju 
nerveux et notre organisation en général, il 
existe similarité de structure. 

Si notre cerveau était composé de matière 
différente, de celle qui compose l'univers <!«« 
soleils, des étoiles, des plante» et des outres 
animaux ; si le* loi* dès vibrations moléculaires 
et des transformai! ms chimique» dans notre 
cerveau et notre uioi'IU* épinière différaient de 
relies qui existent en dehors de notre planète ; si 
cnlln In lumière, on parcourant l'espace entre 
les étoiles et fur»» mil, obéissait sur en parcours 
A des lois différentes do celles qui existent dans 
mon mil, dnns mon nerf visuel et dans mon cor- 
veau. — jamais je n'aurais pu rien savoir de vrai 
sur l’univers et les lois qui lo régissent ; tandis 
que maintenant noua «avoua assez, pour prédire 
une masse de choses, et que les U>ù olfea-uiè- 
mes qui nous permettent do prédire, ne sont 
que dos rapporta saisis par notre cerveau. 

VoilA pourquoi, non seulement il y a contra- 
diction A parler <1 inconnaissable en parlant 
d incounu : mais, tout porte A croire, au con- 
traire. qu'il n'y a rien dans la nature qui ne 
trouva son équivalent dans notro cerveau — 
parcelle de celle même nature, composée des 
mêmes éléments physiques et chimique*. lUen 
qui, par conséquent, Juive- A jamais rester in- 
connu, c est-A-dire no puisse pas trouver sa 
représentation don» notro cerveau. 

Au fond, parler d inconnaissable, c'est tou- 
jours retourner, sans s’en apercevoir, aux 
grands mol# des religions, et c'est parce quo les 
religieux ne manqueront pas d'exploiter cette 
erreur de Spencer, que nous nous permettons 
d'entrer ici dans ces détails un peu ardus. Ad- 
mettre l'inconnaissable do Spencer, c'est tou 
jours supposer une forco, intiniinenl supérieure 
A celles qui agissent dans notre intelligence et 
se manifestent dans l'action -de notre cerveau, 
alors que rien, absolument rien, ne nous auto- 
risa A supposer cette force. Pour le naturalise, 
l'abstrait, l'absolu, dieu, l’inconnaissable, c’est 
toujours In même hypothèse dont Lapiace n'eut 
pos besoin dans son système du monde, et dont 
nous u avons plus besoin pour nous expliquer, 
non seulement l’univers, mais aussi tu vie sur 
notre planète, avec toutes ses manifestations. 
Cest un luxe, une superstructure inutile, une 
survivance, qu'il est temps d'oublier. 

(d «Utrrr.) PieRrc Knoro««Mt- 


MOUVEMENT SOCIAL 


Ia Sûreté met se* agents à la disposition de» pro- 
prietaire» de chasses, «l les envoie Uou lo rot» 
d'ABunt» provocateur! parmi 1» braconnier* pour 
tic lier de faire prendre ceux-ci. Deux ageuti do I* 
Siirelè r-laienl v<-mu. dan* ce but, A H<n»*tr«»0- (B ' 
Vdtvtlo. nue la demajidu d'un propriétaire du pays- 
Dégaués en braconnier*, il* «'étaient rendus cbe* 
un uinrcbaud do utbier où fréquuubural lu» bnuuia* 
niera du jwiy», et le mêlèrent k la coovorMÙon, 
renchérissant nur co que le» autres dbutlenl et e* 4 ' 
gérant leur Dde pour le bruconnxg-'. «>l» paru» 
su«pect, il» furent birntr'il démasqué*, ol il* cumpts- 


l.KS 1K»ir*S MMJVKAI’X 


ran» qu'il* n'avalunt plus qu'un» chus* A faire : 
i.rendi- I* part*. Il» sortirent donc, nul» «nul» par 
I,» vi-sm brai uncl-i» d-vueui d« l-ui «t onner u-j- 
I «vu n l'iuit-ci se jetèrent sur lr* drm arvnl*. dont 
l'an fut nù»m* d'un Map •!« tête; I autre torlit 
«ou revolver -t tir.» «ur un Iiimoiioki nnnitné Cri- 
nière. qui lonilu, a’tcint nu cuu. L*» deux arm'» 
profitèrent du d^mrol qui »umt pour nritudin In 
hiil*. □»»»• Im braconnier» luUncl-rvutù leur («.ur 
•alto. »'"* rinliuilloB venger l»ur («mar-iJe. 
Près d’êtr® atteints, les agents «« réfugièrent «lan- 
unn Minn litlé», mais Im braconnier* ra Mettant 
,•0 devoir d'enfoncer In porté, it> s'échappèrent pxr 
uni* autre iwtuc. Poursuivi* r|» nouveau. il» *e r-tu- 
gièrent «no racornie (ois <|«us uiin ferme, qu'il» 
duruniquilter encora, et ne durant leur nalu» qu A 
la chute quu lit un .1, leur» pour»ui.aui*, qui»» 
blase* PuiMOOt les rrlli xiun* qu'ils llraol dan* i »Ur 
puureuin la* avoir dégoûté» à jamais «lu métier 
,| ,i.i ni» provocateurs! 

UanlR) braconnier! tarent aiietcv. t* jilra»# l>i 
nièro rst dan» uo état grave. I - proprietaire, cause 
de tout reci. dort tranquille. 

Un non» dent les renseignement» suivants sur la 
conlrde où relie a fTaire a eu lieu : 

• l.a Sologne est uno de* contrée* «le l.v France 
«ù la grande propriété et la Modalité terrienne sont 
les plu» Onrhunie». Cist une région très l.noé. , 
dont les sapinière» regorgent de gibier qui dévaste 
CMOPlùtamcnt Ira récolte» ilet paysan». Han* «le 
pareille.» condition», on peut «lire qu* le» braron- 
mur», bien loin «t'êlra In Ur.ui dupxy». en >«>iii plu 
lût In providunoe. I.»* ravage» uiieti par le» lapins 
unit tel» tille. dan» U seule commune de Méuet- 
ireau-rn yillelie, Ihêd'ra dis événements dont je 
vous envoi» le compta rendu, quair- ferme* ne peu- 
vent être louées el leur* terres depuis longtemps 
restent incultes. Mais ce gibier si désasirenx pour 
le prolétaire des campagne» c»l conservé avec un 
sain jaloux pour l'aRféiuent dos bourgeois ol «les 
cJtdlriain*. 

• A a'avonturai 1 , même mu» le savoir, mu un cb* 
min particulier on risque un pr«cé*-v»rbal je 
pourrais cilnrlellu nnqinétd où. .1 y a peu d anu. e* 
— cl peut-être la lait -s passe- 1 -il encore aujour- 
d'hui — toute personne qui égarait sel pas, cl dont 
la têtu déplaisait aux gardes, «-tait arr-lée par eux 
«I menée U corda nu cou - il Inul prendre l ex- 
preMon à la lettre — ù la gendarmerie la plus pro- 
clio. Sur les t ICO habitant» d» lu ■Jiumuoe «le 
Miiuestreau, U ; s chaque anuée rnviiou 20 chô- 
meur* obligé» pour vivre de s'adonner au hracon 
noge ; ce sont de* bûcheron* que le» propriétaire» 
congédient dès les mois d'avril ou mai. sous le pré- 
texte spécieux qu» l'ouvrage manque; en réalité, m 
l'entrée des bois leur est interdite. c'est dans la 
crainte qu'ils ne dérangent les faiianset les perdrix 
qui rouvent et «luni la chair u est certainement pas 
tuile pour la dent de* paysan*. Knllu ce gibier pré 
serve avec tant «la «oms du fusil des bracounioi • . 
est exterminé par l«a bourgeois eux-raéme* dan* 
d'elfroyahb»* tueries. Nous avons vu abattre eu un* 
seule journée jusqu' A (100 pièce* «le gibier, et cvla 
*ao» aucun profit pour les hubitsnt» du pays, car 
tous ces animaux «ont immédiatement expédiés aux 
Halle* centrale», Le gaspillage «le la terre et des 
récoltes a poui complément le gaspillage du 
gibier. « 


la Fédération socialiste révolutionnaire d» U 
Seine, par 07 rnix contre 2. u dé.idé que • U eu- 

• mité électoral du citoyen MiUeranJ rat exclu du 
“ parti socialiste fronçai», en raison d«» ««Uo» «le r# 

• dernier, ainsi que lo citoyen Mlllenxod lu ■ - 
même . 

Iji Fédération «lo la Seine et lo parti socialiste 
u oublient qu'une chose: c'est de foire leur mro 
cm'/h i et do reconnaît!" qu'il* sont la pépinière d'ou 
doivent fatalement sortir les Millerond» du présent 

d du l'avenir. 


Suite /i Matmntï 

l ue fr in uic de chambre, uu» duuirfttiqilfl et une 
ctl lainière élaieul arrêtée». l'autre jour, «u lUnraut 
d"lil do vol à l'étalage du liiuur d« l'IbUcl-de Ville 
'•*» Itoifl maJhfUre.mv» leutmes àUlaut ruceialc», 
«I avaient élé ivuvoyéo» «le leur» place» a cause 
de |«ur éut. Leur malritiiir paliioli«|uc, l<>in de 
leur valoir de* (élicilation* «t «Ira récompen»«s, 
1** rAliii*alt «lrn«- .ni vol. pni» t la prison. *-tr le 
liiliUD.il leur inltigaa deux mui.» de prison arec 
'Oi#i* poui punir les homuir» qui les «iraient fé- 
tomléev, pui» abandonnées, et le* palronv qui Ir* 
«valent c liguées. 


Au saryitui, •• ton »ea> *# (aire uo» »d. « da la 
tUanlu«i de» SlUem rri «loi* notre charmants 

lociclé du »««lt que leur fopl le» in>« ur-, et ouopa» I 
•eulemanl le» Int».. •» «le U fa^«>n «t««al l»a traitent i 
leur» frère* «l w»ur» de cloue. U» ouvrier». au*»i 
féroce» et dégoûtant» que lr« bourgeois. qu'«'n !•»>»• 
le tiopla Fa<f dirtr* pulillé «tans U term»r numéio 
•i janvier i de •• Pa«/a filtre» • 


Mouvemout ouvrier. — l.»s pour»uile« intrntées ! 
ronlra i|urlque»-un» de* railiiaal» Je U II mr»« du 
Travail «jui uni un» une port activa à I* campagne I 
« nuira le» bureau* de plareuieut, cenimu»nt. fjum 1 
>|u iin en ait du. I imuniis votée en Un <1 année par 
Ira l'hatnl’ir» n« leur «»l pa» applieabht tto«*qu> t. 
IUau»otffil,Lapi>rto et Linon oui dune c««r»|-ir» > plq 
sieur» rapn»»» itérant un nouveau jng« «linstrucU'm. 

I* prruucr a étant • délllr . pour rahon d« «anté. 

Cea eamaradrsaonl pounuiru p «ir eicilatioa au 
pillagn, (Ur la déaooculian de quelque» pauvre* 
bougres atrùtéa pemdaut la rampagpe. or, samedi 
dorni**, ru présence de* » accusé» ». tou» le* mat - 
hcur«tu arrêté» m «uni r»n»piêbT(ii«mt rétracté, et 
ont nié at«*ir tenu le» propot »pi« leur • «.neoi 1 
attribué». U a elê pr«.ii\.« que les < apport» accu»» 
tour» contra Itou» |uel et ses anus sont enli«^reinent 
l’rtiuviv d» runaginnüiio «le» commissaires «U polir» 
•joi le* ont rédigi t. Ifien mieux, au court de lxcon- 
fronixtion, l'un de crux qui, suivant l'accusation, 
avait déclaré à un mouchard avoir enleuda Laporte 
dire que . 'était k coup» de dynxiuite «ju il fallait 
rc,tref rbel II-, boutangrr», rt. Bit» en | f. .eara i!r» 
qnstre ineolpé». désitms Rrauratril «-..mm* étant 
Lanorte. su grand éb.ihi*»«inrnl du juge, clr., et r 
Ko ré il lté. IVcasaU.in apparaît pour ce qu'elle 
eil en réalité coam» uu vénublo complot potlcier 
Lépino «t te* mouchards en seront cette [«us 
encore pour leur* nwosongex «t il rak prohaM* que 
malgré Ut désir «|u'a outre d*'in «crahque c.iuverne- 
tneni de taira m«tlic ■> l'ombra Ica inililanl» déu- 
gaô*, Ion dotra abandonner IVcimtion, Lrpine 
s y étant liéculemonl trop mal pris. 


Mai» il n'y a pas que Li : pmt qui tenU — bùle- 
m*nt. il faut bien l'avouer — de faire condamner 
cm militant* 

Mrasieur* les parlementais* du socialisme pnrte- 
fouioord s'y emploranl de leur mieux de leur côté. 
C'*'st ainsi que dau* les couloirs de U Chambra. 
qu> , lqu«'» iin«, jésuiliquemeni, insinuaient qu* le* 
tond» ndcrMatrasù ta rajuparae cootr* les bureaux 
■U place. nenl ao »ont («a.» tou» de *ource ou nuira. 
• es messieurs Dr v. dunilenl même par U |»-iuu di- 
ra renseigner, ce qui sortit trop «impie, il* préférant 
loujouf • rai'imnier. »»péi oui qu'il «u »e.{«ra qu»l- 
quo cho«'. C'est mètna «i la «Dite «ie cm bruit* qu« 
fui eut ordonoéM le» peiqouitMin* het IfiHiiniivt . t 
se.» .uni*, uù la police a justement Imuié plu* de 
ii«il«a qu» do pain 

Mais c «.lia paille saleté non plus uo servir* à rien, 
uo* polit» iras calomniateurs en «arnui poui leur» 
frais ol c« no sora en aouuue qu uuo petite i clarine 
d« plu* à tour actif. 

I.'orgaoe «le U l’.onf»d ratién, U Voir Ju i*eup,'<. 
cite même le nom du • «ocialtsi* • qui »• Ut le plu» 
ardent cliainpiun de celte infamie. «I comme aucun 
•iémanli ue lui a été donne depuis huit jour», l'on 
r*l fondé a croira l oMUsaliun Je l'orgui» ouvrior. 


Le goumuemejst ne >e Uecl pa* pour battu; 
après l« .U««'ief <iu Soûlai acquitte .» Pan*. . e»t un 
nomêro spécial de la Voir «ia PetqUe édition «te.» 
«onscni»; qu'il fait poursuivra i Tfoy**». C est IA 
sans doute uue uuurell* jun>piudeace . défense 
répubikaioc « que d» nourruiire en province un 
journal qui puait « Paru. 

(> qu« l'on seuxbli’ vouloir coût- que coûte eu 
lu ut h< u. rut frapper le* railiUnU tyiidi-alisle-. 
qui ont l audace d'éiro en nu^me L mp» «le* révolu 
lionnaim et de* «ntl militariste, acharnés. 

Les condauinaliuu* que I on eacumplail ù Pari*, 
on rssoie de le» «ddeoir u Truyet où «ept uiilitaut» 
parmi IfiqUils Vvetid, U«'U*«(Url. Lalapie, Lles- 
pUnque*, olc, piitrarool en cour «l'awi*.» |« 
il janvier pvocbaiu. 

La prr*«« sncxolitieel foui* rarrêliaire comme d* 
ju»!» n« «ouille pa* mol de cm nouiellee poursui- 
te*. Non* ferons en sort» «le leur forcer la main. 

Les militant* parisiens profiteront «au* doute 
ie leur présence a Troyes j«onr y organiser un 
graod meetiog. 

l'euMtre u'ésl-co pas lù lo but vh»é par noir* 


r.<.«nb«'* d» 3<iuveraem<-nl, mai* il e»t pr -Uil.l- qu» 
r» »>r« I* »*ui re«mui. r*r, rona* l« itiry d# I» 
hein». calui de l'Aube acquittera* I un inimité . 

M ra ■> est pas tout: comme il faut frapper qtuod 
tnéme et p«r * ««u» ln« moy«n.. le «aaianul* lia ma*, 
dv* mélallurgnU». e»t oralem-ul p>ur>ui>> pour 
.«utric'i p»r I.» pangr.à uu m ignir*' au ooun.l- la 
caotvrence qa'il lit à Maolauir». le r. décembre 
•Uriner à I ■■ «mimii du la eamptga* contre b . bu- 
re «ux* deplaramcat. 

»^.ûio que cvrtte il f«at ré<ta>ia •»» in«liUnta de 
U ll-iur... du Travail. Jaurùa k v*a». MM. k» rafor- 
mi*U* I exilent. 


Ile n>«trr» nu annonce «|ne la grève de» iraratl- 
leuti agriinUa ed Urmiaée. | r . gréviste» ayant .«h- 
teUU ■ ktlil tCtiuQ 

Voie, ser quelle» btvt l accorl est inlerveno. 
Four le* euviriin» de Résien ; 

l.es si* premières heure, seront payé», (j cen- 
time» et U» heure* »uppl*m*nuire« io centimes. 

!•** mesndter» recevront M franc» p»r m us en 
hiver et tu franc* pxr mot* en éiê. 

I.e» vendangeur» semât payé» 1 franc* par iuor, 
nouuis et li.gM 

A CsprtUng, les grévistes obtiennent 2 fr. V» (mur 
la journée de. r, heure*, et V» centime» piui le* 
heure» «upplémcntaires. 

A Méx.. vt dan* te* environ*, la journée de travail 
• U bara 4* heure» «rat un salaire miuimum de 
t franc». Le* h-are* rapplémeotaiir» ««mal 
payée» 4 r»i««n d* 50 ctntimx*. L* joumé* «te* 
femme» 4 m-.itié prix. 

L* journée des hommes, d« Jomesliqu-v et dus 
me*j«i.er« d'octubru à mars est Otée i j;, franc* 
par mois, «t Je mars * fin septembr* 4 tS franc» 

Le» gréviste* ont manifesté en apprenant Wttf 
victofra. 

Le travail rat venri» partout Le» fait* «ont LS nt 
non* nous *b.Ueiidr«.n* de exxnmvnUirei qui puur- 
r aient en diminuer I* portée. 

Le «Isrnier rempart de U bourgeoisie »‘éemnl«. I« 
pri'léutul agricole rujoint à grandi pa* celui «lej 
utine*. 


\ Ajio io U gn'üu «Ivu dâbanluart contintM; l« 
cr-vivu» ayant v.. 0 t o empêcher qœtque. ..unran 
«I euibarqurr du but* »ur le paqusbot de Mxranlk. 
de* bigarre» se pruduisirenL Le* Jébxrd -un ■•nu- 
(«•rrut Ira «marrr» «lu t«ol«ia. L'n canot .im venait 
le» remplacer fut a*»aUii d'une grêle de pirneiL In 
gendarinvrio refoula les grévute* ut opéra «Inux 
arruslattott*. 

Lvs* gr- visiM» éU»«ol élHignésdesquan pour ma- 
nifester en ville, lv» auLvrtlé* en ptoiiUrent j.uur 
1m fairn occuper militai rvm uni. 

A leur retour, ksgrévlate*. ctxtpéré» du proeddd. 
provoquèrent un* > lulenla bagarre. \j- i gréviste» 
assailliront Im gendarme» 4 coup* de piwrwa. l»« 
nombreux geu«Lum<e* fuivJil btraee» et le comman- 
dant >u sou manteau déchiré. Plusieurs arresta- 
tion» furent operén». 

Après le départ «lu fourrier, les gendarmes et le* 
tr<ini»e» « .«ndumrenl lu* prnonnkr» » la mmon 
•l'nrrVL Durant lu trajet, «les pierre» forent lanrae» 
con Ira eux. Aux abord* d* la mauun d arrêt. Im 
»ol<lata durent rvpotuacr la funk pour dègagsr U 
purt-:. Plusmur» MvidaU ut lu lieutenant Tuai ool été 
hleaoé*. 

La situation al iras tendue. 

I*. bnxiiui. 


Cipa^no. 

N «a lecteur* »o «ouvioiiruol que In Uuautl «fu 
Soldât fut. dès les premier* temps de u («ubliea- 
Hon. traduit vilrêpanilu en Espagne 1). et que plu- 
xieur» «I es prupegandistes qu. • y employèrent 
furent luréU'i et uouisuivia A l'bvtiire actuelle. 
Anloma Clnria, Aulouio del Poxo et Lorluba Juan 
Oiuna tout encore »ou* les verrou» et pâmeront 
en lugeuieut paur «voir édité, ou aie» en rcot*' le 
U Aussi i« eersliel d ««: |u«ltru« ol qui • ter- 
miné le procév Vvetut, a-l-il été accueilli avec un 

vif intérêt par nu» camarade» d Ktpigoe. «t repr»> 
duii par la prrss» anarchi»!# d* tlaJruf *t «lu 
Itari-.rlonc. 

I.e» juge» espagnols xtteodxirnt mu «leute la 
seotence du tribunal de l'om, pour *'en servir 
comme d'un inoièle? 


<*) L*i (•»•» igea |w«ir*olii* eu Franr* ont «tailleur* 
été «lireg.»», «m forlpmeol atl-uacv Usa. ledit Un 
espagnole- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


La QfŸcr de* • intérim de mer . — Ceux que Ion 
nomme eo Espagoc le» « ouvrier* de mer ». c>»l-A- 
dire l'ensemble de toute» Ira catégoi le» <1* salarié» 
■— moins JVui-imjur — nécessaires eu fonctionne 
ment * U marche. * l'*ntretieo J'» paquebot» et 
df' lrau*t»<>rls A vapvlir ou h voile. con»liluonl, 
Jaos U pénintule, une force, un élémen’ essentiel 
de h vie économique du |u»y« ; étant donnée* *4 
silualion et *& configuration géographique, non seu- 
lement le» quslre cinquième* dw imporUlion» el 
des rvjiortalions se fon! pnr la voie maritime, mat* 
l'actiulé industrielle et coniinorcisle est comme 
otlu'«i sur les cites ou dsn» le voisinage des cites, 
si bien que l«s villes économiquement «es plu* im- 
portantes sont des |Kit U. el de l'une À l'autre, les 
chemin* de fei étant d'ailleurs peu développés et 
mal organiié*. voyageurs. marchandise* el cour- 
riers circulent pir bateau. L'on grève des ouvrier» 
de mtr adonr.en Espagne, l'importance el le reten- 
tissement que pourrait avoir, eu d'eulrr» po;s, une 
grève des ouvriers de chemina de fer. 

(l'autic part, les ouvriers de mer espagnol» sont 
fortement organisés. Ils ont formé. dans les diffé- 
rent* porl*. ~i syndical* locaux, réunis en une 
Fédération dont le siège est h Alicante : le nombre 
total J't syndiqués r«i» e»t d'environ 12.000. La Fé- 
dération «t adhèrent* A Union générale des 
travailleur* espagnols et à la Fédération interna- 
tionale de* Tr.tosnortj. 

Eli» n‘e*t d'ailleurs |>os très ancienne ! elle a 
tenu pendant 1a second» qointaine d'août 1903 son 
denviemc Congrès annuel. Ce congre» a ru un ré- 
sultat pratique très important : la rédaction d'un 

r gramme de îe vend irai ion* concernant le régime 
nourriture, les beurra de travail «1 les salaire* 
de chacune de* categories de travailleur» intéressés, 
chauffeur», mécanicien», matelot*, charpentier», 
cuisinier», etc . et:. Ce programme fut envoyé, par 
les soin» du Ç-'uiité j.rrmnnenl d'Alicante nommé 
par le Congre», h tou» le» nattons avec une cireo- 
Uin- conçue en terme* des pins diplomatique* 
Aurun armateur, aucune société ne répondit. Le 
t" décembre, nouvelle circulaire, portant qu« si 
répons* favorable Détail pas donnée avant le 
l" janvier, U Fédération aviserai! au» moyens 
d' assurer la satisfaction do ses intérêt» 

Sa arraaUun ou compagnie* seulement répon- 
d ii » ut > ceUe Jru tir air circulaire. La grève était 
inévitable, elle éclata I* 3 janvier. »t ee furent. na- 
turellement, lr* Cilalans qui commencèrent ; 
U» étaient 7 no In premier jour, 3.000 le l»udeinaio. 

Depuis. A litre cloue, le nom lire de* grévistes sY»l 
augmente Chaque jour du personuel des sai -seaux 
anfés au p->rt et qui, auuiWt débarque, adhère 
au mouvement. 

Les (Utalaus ont brutqué les chose*; mais le* 
travailleurs dea nutr*-* ports n'ont p»* été long* A 
Ira suivra: dès l<* 3 janvier, la grève a éclaté A 
Séïill*. I) et ainsi dans deux des plus grand* ports 
de l'&pagne le» rameaux sout venu*, l'un après 
l'aulve a aligner et »« mettre A l'ancre: de paît al 
d'auUr. nurrhundlKet et voyageurs sont immobi- 
lise», |e» pau- ii» p*rd*nt des somme» «norme». Le 
7. la grève »'étcnd h Valenoo et Alicante, le *». à 
>iD'atd-r Elle rat déciJér en |rinnpe A t'aélx, 
Bilbao, l'.ijen, n elle « produira un* nul doute, 
car partout lv» tiarstllear* maritimes soutiennent 
avec la même énergie lents revendications, et 
partout les patron* r*|«odrnt par une Un de non- 


! CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


recevoir .xiraonque. Il* déclarant tout d'aboi d I 
inocceDiablra Ira conditions proposée*. mai* *nr- I 


! cttrr , merle * il, Jean Julhen. auteur rit l Ouais. 

.Monsieur, 

Ayant assisté A la représentation de l'Oaiù, j'ai 
éprouvé, au milieu d'une admiration enthousiaste 
pour la b-lle conception de votre nuivre, un senti- 
ment biea douloureux. Etant juive, j'ai ressenti, 
peut être plu» qu'un autre spectateur, l’injustice 
qu'il y a A tvmboliter dans un «enl et unique juif 
un être nbjocl. menteur cl traître. Dans une mum 
qui, A d’autre» égard», peut jouer un tôle éducatif 
et qui glorifie les idée* d'émancipation humaine, 
e est une erreur de laisser *ub«i*lcr un doute sur 
des préjugé* encore trop tenace*. Je ne pourrai pas 
croire que »ou*. Monsieur, vous le» partage*, ce* 
préjugé» et qu'il faut être chrétien ou musulman 
pour être admis dans la société future, l'oasis du 
bonheur. Cet incident n'aurait pu m'affecter, si. je 
le répète, l'muerc elle-même n’avait produit sur moi 
une impression profonde de beauté cl de véritable 
admiration. 

E. PiraaoT-Lara. 

.*»- La Coopérative Communiste. — Jeudi 21 jan- 
vier, A ‘é heures du soir, l'.x, rue François Miron, 
dans la cour .'i droite, A l'entresol, réunion de* coo- 
nérateur* ; causerie par un catnanido. — Tous le» 
jeudis el samedi», commandes el distribution des 
produits. 

-■«- Causeries Populaire* de Montmartre Icono 

clasifr» . :to, rue Muller. — Lundi I» janvier, à 
m b. t/2, causerie par Poraf-Javal : Comment on 

devient oonieienl. 

»• Causeries Populaires de* X* et XI*, R, cité 
d'Angnulètne. — Samedi Ifi janvier : Causerie soeio- 
logique. — Mercredi 20 janvier, AS h. 1/2, causerie 
sur : l.'abstenMoti; Nouvelle campagne : les hro- 
cbui--' >l« induration du ///• el Je» Cou icnVj; Com- 
ment les répandre; L'afliche ell'afflchage. 

»- Causerie* Populaires. — Après une lutte 
de dix mois, nous sommes arrivés A libérer le 
groupr de* f'autcrirt du JI* de la dlme du bitlrot; 
api .«seulement §ii inoii. voici libérées les Causerie* 

Ju .V V/f I- Dans l'un et l outre dree» quartier*, nous 
uc pouvons qu'avertir les camarade» du la création 
le et- milieu* libre * en plein Pari*. A eux de faire 
durer cet effort par leur coopération. L’n service de 
librairie est attaché A chacun de ces groupes, où se 
pourra former tue bibliothèque. Au lu- al de Mont- 
ra mire. un cours d'esixtyncJ *e lera les vendredi*. 

Pour Montmartre, le» camarade» pouvant mettre 
de* objet» I amèmïcment A notre disposition seront 
le» bienvenu» (table», chaise», banc*, ou rensei- 
gnements pour des occasion»!. 

S'.vlrweer au camarade Albert l.ikerlad, 30, rua 
Muller. 

-*•- L'Education Sociale Université Populaire'-, 

| lot 5. ruo Julra-Jouy (rue FfaDco-urJ I K» arron- 
dissement . — Samedi !0 janvier. A 8 h. t/2. M. , 
Muluitnr, prolvraur a I Ecole dr» Chartes : L« func- | 

1 Ui.anansme au quintième siècle, d'après un livre ! 

1 rér»nl. — Mardi I». à 8 h. 1,2. M. li. Cahen, doc- | 
leur rn droit : Nas Uuances publique* ;2* Conunenl | 
”• paniovnl Ira ircrtlet de l'Etal. — Jeudi 21, A 
s h. I. 2. M. II. Jullieo : Evolution de la coupé- 1 
ration en Angleterre. — Samedi 23. h 6 h. 1/2, Soirée ] 
. muaicaln el hlléraire. 


| II. Mahoudean, SI, rue do l'Espérance (l.t* nrroQ. 
diurmonl). 

.o-fiManoa)*. — Itdaoion de» Llbovlaire» A la 
llonrte .lu Travail, «aile réaervêe, rnr Poitrine. U, 

1 Ira samedi, à h h. I 2, et dimanche, à t hnurM. Cau- 
series per un camarade. 

Luxa. — l.ev camarades sont priés de s» 
iruuvrt le li'Janvier.a N heure*, ruerlu lluurdeau.ri. 
ijui'*tii>ns iniportaulee; salle. Cause. rie par un ca- 
marade. Conférence de Cireull a llouhaix. 

Ltuoco. — !.«• camarades qui s'intéressent 
au local du groupe sonl avertis qu'une recette A cet 
effot aura lieu dimanche 17, A 10 heures du malin, 
cher nullard, 18, rue du Chinchnuvuud. 

TnrLAfi. — Les camarades de Trélaré sont 
invité» A retnellro leurs journaux, après les avoir 
jus.au camurade llaiiielin, qui les distribuera ouïes 
expédiera aux adresse» que l’on voudra bien lui 
doouer. 

Cos envoi* nécessiteront quelque dépense. Que 
ceux «iui veulent y participer, nour 15 centime» par 
mois, le disent au camarade llainclin qui les ins- 
crira el les tiendra au courant des recettes et des 
dépenses. 

-+• AniKM. — Samedi 16 janvier, conférence- 
concert organisée par les libertaires tu profil de la 
presse. 

Prière de lire les journaux locaux de samedi pour 
la »alln de réunion. 

Ltox. — Grande conférence publique ctcon- 
tradicloire, sou* le» auspices de la Pour»* <lu Tra- 
vail, 31*. cours Morand, le sam edi l(•jalnricl-,A8 h. 4/2 
Les porte» ouvriront A 7 b. 3/1. 

Le 2* Congrès régional antimilitariste, organisé 
par In Fédération du Sud-Est. aura lieu dimanche, 
17 janvier, itan* la salle du Grand Ctfi, 12, cour* 
.Morand. Il commencera AS heures du malin. 

I*» adhésions sont reçue» an liège de la Fédéra- 
tion anlimililariitc, lk, cours Morand. 

—t- Minvr.utK. — Lu Milieu Libiodo Provence — 
Dimanche, réunion générale de tous les adhérents 
au llar Frédéric, tue d'Aubague. fl. Questions di- 
vorces. Le soir, ù 9 heures, grande soirée familiale. 

!.*•» camarades du dehors qui désireraient recevoir 
notre drrnier bulletin rendant compte do nos tra- 
vaux sont priés do s'adresser au secrétaire, rue 
d'Aubagne, fl, Marseille. 


PETITE CORRESPONDANCE 


ANirton. — O qui a r 
.pir ' 


- L Action Théâtral» — llépélilion» vendredi, 

U relu, ont do r^.mnilu'r lexialmce des 1 ■«. me Muuffelard, salis ; de .11 P. Piaoivte, or- 
*,odi«n-: ,t. irfu . nt il-- m dr n- a >c»r. parco ; cbeslre el mandaliaisle àladiiposiliundes grnopts, 

qu . ..t U ... ..ii, lu* iiapbi-.traaent. II. fer I « ,f - P" ,ir cunritrl uu b«l ; Envoyer la corrrap-.n 

aient d aill. ur» oux-mémes un aynAuxi. qui ' 


iiipéclté, jusqu'ici, IVdeho, < <• 
» rwùle ènonnonienf d'argent. 

.... A — L'nuvoi »cra tait ont sfreiw- 

U., ri OuUoAt. — M>i- u.oi iiuui. nom aven» fait *rrm 
cotuu-main —Nous avons reçu vol 
cunvocaii»n le •amnli. Il la fout le mardi au plu* t*r 
Priera a Lalmune .le donner de »ra iiouvell** ■ 
Lurvau du joomal. 

1. li., ,> lyoN. — Eteuvr.-noua, votre lettre f ' 
trouvée ,-ntcrree *oo» d autre», c'eal |«>i 
P-» rlr mti-rer. Puunn voua n mrnv.’j 
nouvelle» : Ile» journaux de largue «ngUtrc ... 
ta:, tiaaulilun «tr.-eL Undrev. N. NV. — Créé à- 
131, Watniit itrarl. Cbi.ai-i) — TAr »Jr.iuii»i/rilfar,ll 
Waakington, F.lau-Lni». 

F I. . « l.i»tmnur - p..ur U traduction. Il faut 
adrrater A l'auteur au Liber! U ire. t*. rue <1 ür»el. 


I>>urauui elle «"a 

' o £V*’ i r *v: 


.t n.. 


pelle Li l.v/ue Va. i/.sir, mais si lo droit de l'ou- 
vn-r était égal au dr«.i da pairon. où inot.»-nuiu î | 
Le guuteiu- ot comtale la granié d» la <n<e, | 
ou il a eu -l adieur» tout ie loUir de préioir. miiv 
" * ' rteo. et ne peut rien faire, paralyaé entre 

é> -obtradictwire» «Ira deux adversairra. 

beaucoup d'arbitrage, A llnrcelouv el 
aait .-otnme tout le mande sut que crin 
• duperie >. r*li reste an ru jet de con- 

M. L. 



d-ne au i * malade Sandrio, II, itnpa«se Ca-ur-de- 

|N ey. Pari*. 

»- I. Enseignomcnl Mutuel. .1, rue dt> I* Ota- 
I elle. - 'im»di Ifi janvier. A*h i t. Maurice 'er- ! 
ne*. proI>-**eur au Colli-g.- de» llvulra Etudos ; Lo I 
'.'in «irm religiru»e au « .ngti.' in.- oièclo. — Mer. radi I 
2". AB 3 k. — !.. Ihcli.-l: Littérature- guerrière i-l lit- 
térature pariflqaa. samedi 23. A Hn.:i/l. Péliclan 
<T.all«yp. |iiu|p*wir agrégé de plidntophle. 

* M' -.iooi-.* — Iran» I»- but de détruire le* 
idiotie* de» caféa-cone«rU. il *>*1 fondé à Mont- | 
i nuire » inc un groupe lyrique . t tbéétral : La 
Sceno Libre. Ce groupe u- nu l 0 la diipoiitlon d«s 
I . P., coopératives, syndicats, groupe», ufia de don- ! 
net <i «î* publo: un spectacle plu» eu rapport avec 
m idée*. 

I .- K">upe mi réunit lau* lr» meraredi» A IT. p. 

I I. F./futi. SI, tua du Mardi*. Montrouge. 

1 l.nvojei le» rominuniratioas au ramarade 


Oui, s 


iMurnal : P. J . 


• «onoocrnin» a 


II Cb.,2efr — M,.* Ltruu-lle«,2 fr. RO. 
1 h - M L .» tr - V . atir.ri.y * 
— C., à San Poulo, 2 fr. — S. \ 

A. T., a Pan*. 2 fr. Itî. - Merci A loi 


nie. t fr. 

nyara 

4%n Paulo, t tr. — 


-OaU. - 


. Itelm». — J. X 

a Villeneuve. - V. C, A lleranali. — V 
. — F . a Lanltérea. — C. t »u ChauilM»™ 
nom. — S. a Pnyruéraa. — b. P., u Mai 
» l.nrienl. — J L, 1 — A. t}., u Toulon. 
— M . A llitiin — llrru llndirit* el lltar 


Le fîéraal : J. l.tavs. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


POUR LA FRANCE 


On An . - Fr 6 « 

Six Mois — 3 • 

Trois Mois . — 1 50 

L«* •boiui'fnini» prii dut i-ur-r .,x <1« 
|KUl4 paient uo- IIIIUI. 


Ex. journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 


Un An . 
Six Moi» 
Trolo Mol» . 


POUR L'EXTfeRlEUR 

Pr. 8 


ADMINISTRATION : 4, R’i^ Broca. 4— PARIS (V®) 


A NOS LECTEURS 


cent ri qnel- 


unpitmrni, jiuiir '■ 

K'ip'r 


lit la i 

ii (• procéderai i 
/aurai niiez </. 
r le défia 


k’u <1 


. de 


promu, j .il rco» 
meure U une collai 
jilutitur» iloctevi 
J r licite IIIC TA ')•! 
il augmenter le m 
plie, ri U» rtmpl 
Continue a griiufi, 
eeront fallu : ce 1 


L'bisloire parlementaire de 
qu es dernière* année* c*l pleine de ce* eveoni- I 
muni entions ou de ces di-*rn*iuns eoUe gt-n* | 
I d'un même parti. 

lel» |r* liraillemeni* qui énervèrent l'action 
de In Commune do 1X7 1. divisant Jacobin* ot 
virinhstes: loden lr* querelle* au 5'in «J*- I In- I 
lernnlinnole abmilisvnnl au schisme de La Hnye. I 
en 1812. 

Te U le» ennllil* d ambition* qui déchirent le 
parti républicain depuis que eelui-d o’e*l plus | 
un parti disposition. 

Telles encore les eicotii munirai Ions rèeiprc- 
que* dont se foudroient les differente» sériés j 


l. rance qui. violemment, despotiquement exclut 
tel ou tel eu raison du point de vue partiel par 
lui professé et non conforme A lavi* général; 
c’est la lare dogmatique qu’o laiisèe dau* no» 
esprits l'action néfaste des religions • Hors de 
mon opinion, point de *alut! • 


«a Aie. 


de donner Ptxlrnt 
qui. en même /■■ 


Kniln, même parmi les libertaire*, soi. disant 1 
partisans de l’absolue lib»rt« «I» penser, de | 
par er et d'écrire, régne celle déflanee hostile 
i l querelleuse qui a-' traduit également en bul- ! 
les de mutuelle excommunication. Tel qui — 
Sri jt maladresse, soit négligence de plume ou de | 
parole u«<> Je tel terme ou location pro*cr<l« 
pir le catéchisme rigoriste du groupe on de 
l'organe voisin, cil aussitôt avec joie happé et A I 
belles dents dévoré sans appel ni sursis. 


Voici l'extrait : 

>• Joue parlai)? pa* Li ' 


Taureaux c 
|»lu» retiyieux, à r. 
bien I » mule à am 
/aboutirai A l'auan 
île I anarchie). Pc 
•fin* ta rie ter» en 
cotnpli 


Ces dissensions, rcs déchirements intestins 
1 ne manquent pus d'alarmer ^de bo r*"-* *««»* ! 


"• p'» J ‘ 
n « ëlliri 


do, 


\rnl, 


( tout imbues do sympathie A I endroit du parti | 
ainsi troublé Kllcs y Toient avec désespoir le , 
signe d une irrémédiable décadence. 

I t>a brav-sgen* s'effarent A lorl . La scission 
i est, dan* la plupart des ca«. signe de tout autre 
cbo*e que du dccadrneo. Elle serait plutôt . dan* 
nombre de circonstances, un indice de pro- j 


ce nit’ill foui. • 
dam In banne 
lo'.érj ,,«*.? pour 
peut pri)(/re". 


EXCOMMUNICATIONS 


Celle fois-ci, Mdlertnd n « t.- exclu du * !*«*' 
SO? : x!tsle • puisque parti il v •• «Jdisrxnd 
ne »'en parlant pas plus mal H l« |,,trn no 9 r " 

portera nn* mieux. 

Si. «n lo rail n » 11» l"'“ In, l l0 , r ' 

IIM. lu cause «Juiralc dont il ilaconlo m.'nla 
de retenir noire Attention . 

Ce genre do proscriptions est ^fci '' ouri * D1 
dans les partis politiquei OU autre* ' • 
que. durant la Hovolulion de 8U-J.L t.irondin- . 
l 'anluniites, lléherliele.*. RobSSpieeriNtev, i . 
furent successivement violemment pris A P- 
et coudiiiuiiéfi. 


i Ko effet. Ion!» idée qui pnn»«e des homme* 
udo action combinée offre. A «es déLut». une 
forinulo assez générale pour réunir l'unanimité 
de» avis. Mai» nu fur et A mesure qu elle *•’ 
creuse, que le* details s'en précisée* . que des 
Indique* > imaginent pour s:i réalisation, de* 
divergences nécessairement surgirent, frac- 
tionnant le groupe initiât en secte* qui. h leur 
tour, se «ubdivisent. ot cela suivant la diversité 
des tempérament*. d.*s mentalité», de* aptitu- 
des individuelles «l des connaissance» spé- 

I cioleS. 

Co rmctinnnoineol e9f devenu nécessaire 
I quand les divers aspects de la conception se 
| dégagent do mieux en mieux de la rna«>.- iode- 
' ci*e du début. <t ce passage d'un étal do rooin- 
i en moins homogène A on état de plu» «n plus 
hétérogène est la caractéristique du progrès, 

|| n’y pas lieu de su lamenter sur ce «cpara- 
I li suie qui accompagne tot>j»ur» l'épanouisse- 
| ment d'une id. e. ce qui e,l regrettable. c'.-*t 
I acrimonie et la roalveilluace que Ion r*iiuie 
I devoir oi'crasaireinenl y présider: c’rst l'Inlo- 


Venanl corroborer cette intolérance dogmati- 
que et l'i'taier d'ooe théorie spécieuse, «’ailjuiol 
l'erreur centraliste. 

C’est une erreur très commune de rroire 
qu une força morale ou sociale s'augmente par 
une concentration intenK> des partie* •‘••itipo- 
sanies, soumises A une discipline rigoureuse, A 
un r/v<fd, uniforme* pour tou*. 

L observance de cette discipline et la soumis- 
sion à co credo exigent ni-ccssaireaicnt, de cha- 
cun des éléments composants, un amoindrisse- 
ment, nm- abdication partielle de soi et notam- 
ment de ses facultés 1rs plus originale», qui nu 
total doivent .<e traduire par une perte sérieuse. 

El celle c.'oceplion centraliste a ceci qui la con- 
damne : c 'cal que plu* nombreux sont le* élé- 
ments centralisés, plus s'accroît la perw- en 
raison précisément <le In plus multiple diicrsité 
de facultés originales annihilées. L'uniformité 
do dogme et d'action imposée <» priori loin de 
créer la puissance, d int- n*ilier le résultat, en- 
gendre, pnr le nivellement qu'elle impose, et 
généralise la mêdiocrilê. 

Cest Ut une conception militariste. Ko clfet, 
dan* une organisation militaire, <<& le but. tout 
de brutalité, exige, pour éire Alleint. une simul- 
tanéité et une coordination très étroite.* d’ttTorlS, 
celte centralisation n p*-ut-i l «re sa raison d èlea 
— tout au moins au uiomeol meme de T.ictioo. 
\l«i* il en esl autrement en ce qui concerna une 
actom morale et sociale, dont (objectif e*l io 
développement et l'èpaooulsacmeot gén«Tnl de 
la puissance globale de la collectivité. Ici, ce 
développement et cet épanouissement sont insé- 
parables du développement et de l’ApaaouiMa- 
ment de* unité* composantes, et T.imoin- 
drissêaii’ut ou l'annihilation de l une d elles $o 
induit forcément par une perle au total. 

Le* preuves «le cette erreur sont inultipleai 
dan» I histoire. Il est patent qu'un Etat qui, J 
durant sa période guerrière et conquérante. 1 
inid a iine centralisation do plus on plu- grande, j 
aussitôt l'apogée de cette centralisation atteint, j 
ou dérlioe. iiii so voit forcé, souspeloedi dcmé«* J 
brrmoot. du détendre peu A peu le» ressortA I 
trop tendu* d<* »n ' ••ntraluialion afin Je donner, 
aux trop forte* poussées originales de» di sera 
groupe* sociaux, plus de latitude pour * cp». 
nnuir. D'ailleurs la ccntralisalion extrême qui 
•‘opère . n temps de guerre o'c*t «lie pas uoa 
rétraction de l'organisme social qui le fait 
I, -grever A un ty|M> social tout h fait inférieur, 
contemporain des Age* barbares? 






I. ES TEMPS NOUVEAUX 


Bien plus rationnelle, Mon plus eonfortno A 
une bonne en lento économique et morale est a 
Conception fediralistc, telle que nous I» pro 
fessons, bttoée sur l'autonomie «les unités cow- 
povmles. Sur coda base, la contexture sociale 
s'élabore d'cUe-oièine, peut A petit, de proche 
en proche, d'unité A unité, de çroupc à groupe, 
d'agglomération A agglomération, changeante, 
diverse et souple, d'une remarquable adaptabi- 
lité aux couai lions cl au» besoins, reflétant 
alors réellement les aspirations multiple* de 
tousses éléments composant», •« npnboolant 
l'exacte et adéquat*' résultante. Et ee qui en 
fait la souplesse, l'élasticité pourrais-je dira, 
c’eal précisément cette absence do codre àpfinn, 
qui laisse ainsi le champ libre dans tous les 
se us A toutes «es expansions quelles qu'elles 
soient. 

Dans celte contexture si docilement malléable, 
l'individu a toute latitude pour s'accroître et 
s’épanouir A l'aise, euiplir sa vie en toute inté- 
gralité et donner en lin toute sa mesure. Aucune 
entrave, aucune contrainte ne s'oppose A l'ex- 
pansion de son activité; indéfiniment s'étend le 
champ où écloront et rayonneront scs virtualités 
multiple--*, et de ce rayonnement naît ce senti- 
ment d'ample cl vigilante vitalité qui est la 
condition du bonheur. 

La comparaison me parait être sans contesta 
tout a l'avantage de cette dernière conception. 

Am'*i: Üiaxnti. 

i — « » 

UN TRUST 


Quand je veux irritée mun esprit jusqu' 4 I exas- 
pération contre la sottise, que je crois avoir en- 
gendré la plujxrl de» crime* de U société, je con- 
sulte des italislinues. Cas subtil» mais parfois vains 
calculs, échafaudé., »ur de» bases Huilantes que le 
torrent des années devrait avoir chavirées depuis 
loogWnpr. — sont le plu» souvent des pieuvre du 
l'Immutabilité de nus convrntloDs.de nos préjugés, I 
de no» raisonnements, de nos habitudes, rncur- 
ti 1ère meut imbéciles. 

La logique d>‘* ronclusioas que le philosophe en 
peut tirer croit toujours eu raison inversa Je la 
vérité social* que les économistes an J «‘gagnai. 
L'autre jour, je lisais donc un minutieux travail, 
par lequel le directeur île la Monnaie d« = Etats - 
I ois « tabliaiait démonstrativement qu'il n'v a qn- 
vingl-quxln- milliards d'or et vingt milliards d'ar- 

f TOl pour toOla U terre. c*#«t A-dire pour un nil- 
itrd cinq cents million» d êtres humain», comme 
noos l'apprenil une autre statistique, celle de l'état 
civil qui a su pénétrer jusque daus les tribus des 
pire* anthp p«pbagc>, 

Une ntdiaeuUir.' division permet Je constater 
qne si on répartiasait égalenarut celte fortune entre 
tou. i b«cun jurait » «mis* franc* d'or n treiia franc» 
d'argent — nngl-nruf francs en tout — moins qne 

S ru. comme on voit, mais plus encore qu>* n'ont 
'aucuns Cela répond, toutefois, sur intéressé, et 
aux ualf* qui iccrédilrnl que |r oxuinaatamo par- | 
lagerait entre les hommes U tortune mondiale : I 
nous n'iriout pas loin siée notre capital..'. Ailleurs, 
il est parlé de trois mille huit cent viujjtt huit 
millionnaire» et milliardaires dans les Elals-Uai» 
mtan- ipii ne j.rtièdrut îur cinq nulle cent un 
million» J or et Irei» mille deux ont seire million» 
d'argent. C'est n u'jr plus rien comprendre... n'est-ce 
pas. Bonhomme 1 lie pendant voici ce que. d'on tel 
calcul, conclut la sagesse des nutum» . 

■ Les plus riches ne lu tont que de papi«r et de 
Crédit ; I or et liiigent ne valent que par leur Inces- 
sante circulation • et le rhu-ur des industriels et 
des tnmuinri.ant* de dire : 

• Ayons «loue du papier o! du crédit; foison» 

R sser mystérieusement le fantôme «la notre or sur 
chiu* courbé» des pauvres, comme le* prêtres 
font passer bien «*ur le* Iront* inclinés des fidèle» 
— illuminons chacun de no» jours de sou r-- - pieu 
dUseucnt fugitif mais efficace », et le chuiur des 
prolétaire ;» de reprendre : 

• Travaillons altn qu'on nous permette de fondre 


l’or qui doit jaillir en flot» brûlant* de no* main» 
calleuse» pour tiarereer et fertiliser le» terre» îles 
■naître»! ■ 

Ut l»u* ensemble de clamci, les trop riches 
comme les trop lésés, dans leur délire; 

• l. nr est la plus belle, la plus formidable, In 
plus délicieuse, la plu» inliculr. I» |*l us vénérés, la 
plu» exécrable, I» plu» tragila et la plu* tyrannique 
de* divinité» que là félin huuiailie iilttltUA ! — N"U» 
lui sacrtRons tou» le» jour» quoique chuta du nous, 
quelqu'un nôtres ; unir* amour, nuire art. notre 
enthousiasme, nuire conscience, la beauté de notre 
épouse et la virginité de no* fille», la vio de no» 
enfants, la moelle de nos os. le sang de no» veine* I 
Comme tout'-» h*» forer* qui nou» oppriment, mai» 
plu* que le» nuire», le pouvoir de l'or ne subsiste 
que par nou» . nous I avons fai* pour qu'il nou* tor- 
ture! Nous f mot»» inventé pour qu'il non* vengeât 
du travail, il a engendré I bm ljvae«» t Par une hallu- 
cination. par unr auto-suggestion singulière». uou» 
nous pereuadou» dépendre Je lui qui dépend de 
nou» et nou» espérons nou» en guérir en I alimen- 
tant. pareils en «tu A de» |»ouilleui qui croiraient 
detuir multiplier leur verra ma pour ssn débsrras- 
set. Nou» nous somme* familiarisés avec le candie 
murant prurit do notre gala jaune et nou* la clié- 
n— . us, 4 l'instar d« Job sursoit fumier. Aussi bien 
ne ptul-oo plu» vivre dan» l'atmosphère moderne 
quater un sang vicié par elle. Nou- mendions tous 
la contagion du mal divinisé par les homme»; du 
nul bitarrr qui fait crever il Inanition e ux qui 
n'en sont atteints et qui abrutit, rend cruel* et «lé- 
c ont pose ceux qu'il enfle de »* pléthore. Ilurrali ' 
c'e»t A qui sera le plu» complètement édabuusaé 
pai le pu* vertigiueax qui tourbillonne sur le 
inonde, avec lo inonde. Ilurrali ! le torrent roule 
»«, «aux tumultueuses; on *e presse sur ton pas- 
sage; on «'y bouscule .on s'y étouffa, on s’yataauine. 

I tus flot* de 'ang vont gravir ses Ilot» de fange ; dns 
espoirs, de» rêve», de» illusion*, dt* enthousiasme», 
d« l> vertu vont y sombrer! Iluirah! Il ne »ern 
iamai» trop danse pour désaltérer la tolf, pour noyer 
la lièvre da monde * 

Ut tou» ce» halluciné» no voient pu* que le tor- 
rent de leur folie, le fleuve Pactole, rumine ils l’ont 
baptisé quelque part, n’est qu'un mince rui**rau 
fermé. *an» source et »an» embouchure, — pareil 
à un serpent -« mordant la qneue — qui fait sans 
ctMwv« repasser Mius leurs yeux fous »r« eaux pis- 
seuses, sillonnée» de fragiles bateau i bleus de pa- 
pier Joseph, arborant de» voiles de crédit! 

Ut nul ne songe A faire le fruit de la rivièrirulft, 
a la canaliser, A 1 immobiliser, À déverser mi* eaux 
mal «aines dan» une curette ou A les noyer dan* le» 
terres d’un* cave, A las y vnlorrer comme le» cent 
éc us du .savetier de la fable. Ctlui-IA inhumerait 
bien de» erreur» et des injustice» avec ! RI te tra- 
yait s'en verrait aussitôt publiquement reconnaître 
I* valeur qu'il n'a codé d'avoir, malgré que la bêtise 
et lo génie des homme» l'aient dénaturé ! 

Jeux !.. Cusai-LMiiA. 


L ÉQUIVOQUE SOCIALISTE 


Pour un vole bo n anodin, comparé A beaucoup 
d'autre». Mille! and vient d’être exclu du parti «lit 
« socialiste ». et j’avoue que la chose n'aurait pas 
autrement d'importance, »i ce n'ret quelle vient 
confirmer d'une façon éclatante toute» les criti- 
que» que nou» avons formulée* ici contre les nou- 
velles tendances du sociahime et U» acte* de se» 
dirigeants. Je soi» bien qu'à côté du • parti anna- 
liste - dual vient d être exclu Mtllerand, il eu otlsle 
un aulx* formé des débris de* anciens parti» bllin- 
qui>lvs et g u » , mais comme ls truie diffé- 
rence qui exiite entre le* drus o nt au fond qu'une 

Î |ue»lion d'mdivid<mlilé* et que . > ux qui critiquent 
eraieut exactement do môme si les circonstances le* 
portaient au pouvoir, ju ne vol» pa» l’utilité ils faire 
de «liati notions. 

Mai* tout d .diord, voyons le. raison» <| uo l'on 
dnoo* de I exclusion de Millerand. 

I.e (poupe e| n ti irai do l'ancisn ministre du Com- 
merce étant adhèrent A la KédérnUuo soc i ulule do 
la Saine, eclle-ci lit semblant «In - ''mouvoir d’un 
vote de Millciand et résolut do lui on demander 
compte. Ce vole avait trait A uno proposition - in- 
vitant le gouvernement A prendre liullialivo d'un 
accord international tu «ue de la limitation des 
armements - Saul, du greitlp* vocialisto parleuieu- 
taire, Millerand avait volé • coutte », et, prenant 


prétexte de ce vote, la Pédérallon socialixta de |* 
Suite résolut de demander au groupe électoral do 
Uillctaud » il «a solidiuisAit arec tou élu. Sou 

5 r«>upe l'ayant couvert. In Fédération, «pré» un vif 
ehal, u prononcé l'oxclu.-ion du groupe nu mémo 
temps que Câllo de l'élu. 

Telle net U eau»* avouée do l'etcluniitn du 
|'hoinm*«iui eut dan» ce» dernière» année* une «i 

f iiofond» influence dau» révolution du tiat li mcla- 
isto ; cause avouée, dis-je, car ce n'est la on réalité 
qu'uo prétexte. 

Ut, en effet, l'on no réussira A faire croire A per- 
sonne que c’est uniquement pour ce seul vole plu* 
ou moins palrloUrd. marqué mémo du plus pur 
sceau nationaliste, que l'ancien mini*ti* du Com- 
mérer a été exclu du parti dont il *o réclamait. 

Lea véritables miaou* en sont certainement plu» 

^Khquo?! Millerand aurait pu impunément devenir 
le collègue de l'assassia des l'arisien», tialllffei; il 
aurait pu. à maintes reprises, faire envoyer l'année 
dsnv les grèves ; couvrir «le »A haute autorité de mi- 
nistre les «x.uMiott.v de Chaton et de la Martinique, 
approuver le* poursuites contre les auteurs «lu AI.» - 
tl „,r du Soldat; • être solidarisé avec le traîneur de 
».xbio Audré inter. Iisnnt l’entrée des Bourses du 
travail . <lr» militaires, avoir voté le budget de» 
culte* l'ambassade au Vatican et les fonds secrets; 
a,oii lenié le coll«clivi»m<- dont il »• réclamait Mr» 
du banquet, aujourd'hui fameux, de Saint-Maudé, 
etc., elt .. et l’on voudrai» nou» faire accroire qu«- 
c'eit pour un vole nu»»i xnodin étayant au»*i peu 
.|e purlén sociale qu'on l'aurait exclu du parti ! 
Cela, personne ne l'a cm, et on ne le fera croire A 

personne. 

Iji vérité, c'eat qne depuis lungtcmp- déjA l'on 
cherchait A débarquer celui qui. poussant dans 
toute sa logique la théorie de la conquête des pou- 
voir* public», qui, jsdi*. ne devait être qu'un 
moyen <!e propagind’-. avait, de ce fait, trop bien 
montré l'aboutissant logique do celle théorie et 
l’avait m quelque sorte compromis aux ysux de la 
ini«‘»e qui » attache -ouveut plus aux iimls qu'aux 
idées et pour qui l'étiquette de socialiste est en- 
core un symbole. 

tjubl ail fallu, suivant le.» paroles d’un d#*« juge» . 
.1*. Millerand, •• balayer du parti le* éléments im- 
pur» . cela non» le voulons bien ; mai» alors pour- 
quoi s'en prendre A lui seul, et surtout pourquoi 
n'avoir pas balayé » aussi ceux de ses coLlègue». 
tel» Jaurès, Bovillo, llouanet, Magnol, etc., etc., qui 
l ont toujours lldèli-meol suivi dans ses votes? 

El après tout, pour quoi encore relie exclusion 
tardive, alors que quatre ou cioq congrès «lu 
parti • »e sont ptononcés ! Il me semble qu'à 
Tours aprèa Japy, qu’A ll«»r«leaux après Lyon.l’sn- 
ciru ministre du roinmerce avait etc absous et cet 
excès de pouvoir, en somme, de la Fédéra liou »o- 
cialisle de la Seine doit avoir d'autre» raisons, et 
c'eil ce jjue je vais essayer d'établir. 


Et avant de le faire, il y aurait certes, encore 
beaucoup A dire au sujet «le celle exclusion. I.'on 

F ourrait montrer comment, depuis la Balance, eo 
rance, d'un parti socialiste, tous le» projets de fu- 
siot», d'unité, nat abouti eu délUiilive A une nou- 
1 elle arissinii, et combien le» lutte» prétendue» d’i- 
dées o »nt été bien souvent que luttes «t individu» 
mai* cela roVniralnemit trop loin, et l’on de 
nous n- chargera de traiter ultérieurement ce côte 
historique — aussi i«t-cg A un point «!«• vue tout 
différent que je voudrai» envisager la question. 

C«- dont se meurt le parti dont Millerand était 
hier encore |« chef moral et « ertainein« nt l« plu* 
miliicut — Jaurès ne pouvant être considéré que 
comme fabovaur de la troupe — c'est que tout 
dans ce parti roule «ur une équivoqne. et que M 
titre de » socialiste » dont il s’affuble est «u contra- 
diction formelle, ab>«dii<«, avec les actes de *“* 
membres. 

Nou* l'Yvon» dit, et nous ne cessou» de le répéter 
ICI, Il hfiognr de Millerand lors de *«n paxsage nu 
ministère, ses ado» ot >c* «livers. s prop«isitioii», «I 
par extension celle «le se» soutiens au Parlement. 
"'"Ht toujours étr qu'une braugno aaUsocialiib* do 
conservation bourgeoise. 

Tous le» actes qu ilapu accomplir comme mini» 110 
n'ont j>as fait uutr •- chos« que de consolldor lit *" * 
clélé capitaliste — et s'il en avait été autrement, l-‘ 
bourgeoisie l'aurait vite descendu du pavois où elle 
I avait placé — et je délie bien quiconque de 
citer lu moindre parcallv do son action pouvant 
Btal être interprétée comme un acte vraiment 
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a 


corialirie, r n«i-A-<lir« portant atteint* 4 U société i 

capitaliste 

llii offri, •! i**l Wn <1 être uutraurter d'aflirtnêr 
qtre jiinmi» aucun ad» J* Mtllrrand a parle atteinte I 
«n quoi qu»- « fût an régime de U propriété, el p«ur ! 
uou* u* peuvent véritablement «e réclamer dmir ! 
école Soda) lut» quelconque que ceux dont I* propv- | 
gnu-le »l lita acte» visent réellement fc une Irnosfor- [ 
motion di* la propriété. Ri nou» aillrmnn» au »/>»- ! 
truiro «lu' l'action de Uitlerund. fonde •>••[! puM(' 
nu ministère, n'« nu puu résultat iq* de reuforrar , 
le régime que tout socialiste doit tendre à dé- 
truire. 

Bl reoODnalMon*-!», MillerauJ ne Ven cil jamai» 
défendu, et ceux qui IViclui-nl aujourd'hui, &•- 
l’ont jamais ignoré. Il a déclaré .» mainte» repris.- 
qu il n'était pa.» révolutionnaire ; bien tnieui, <ja il 
»«> refu.vail :> admettre le» moyen» révolutionnaire», 
et c'est pour *»jla justement qu'il oe pouvait pas 
être considéré mtmnii MdaUsla. car. quoi i|o f nn 
en puisa* dire, et malgré toutes It» rhétorique» le 
politicien». Ion o'eri puaoeialiite si l'eo relu*»*»" 
dtro rdroluliAtiuaire, U tr*n»(orrnntion du régime 
de la propriété ne pouvant être un ad.- mriali.L.. 
que kll e«t nJollemvnl un net" révolutionnaire, 
iju -m le veuille ou non, il n'y a pa* * sortir de U. 

El Cl. mcnrfuo. dan» un article qu'il écrivait cm 
jours dernier» a propos de U scission qui onu» oc- 
cupe. lo constat on nou »oo» malice lorvpi d disait 
qu après Mitlerand il faudrait bien qu>- faute» »r 
prononce et qu’il réponde nullement «an* i-nir 
a une "Bat» diiUnre de déni pmréJéj qui «V». 
clnenl »,Hdformc»ou dévolution. et qu'vo di'llnillv. 
in place était & rflté de lui d.io» l>- parti radn «I d ou 
est korli Mille raud et que par *«■» u t. » il n * jamais 
quitté eu fnl.t- 

Et Cltmeureau .-tait dan* II' vrai : U faudra (fil ou 
laid et du train où tunl lu* chu*< ». cria u- lar- 
dera pas son* duUlr — que Ceux qui ml U pr- l-o 
tiua Je »* dire aor|a|i«|r» .a pron- i. -ot »m^ui*iiI, 
qu’il» avouent «tue paiti-iprr d'une manière ..u 
d'Oili! autre à la besogne gouvernementale, ce* l 
rqnfnrcef l'Btal bourgeois. Et la querellr de* pic- 
tuirrs Conprèi sera alors remise ru eau*'', il fauJr* 

• xanttner a nouveau It queitiou de la • cuq'i- i' 
des jHiuvuiis publics que jotnine loule. Mill^rand 
u a mil que pousser <1 <u:.h toute • i logiqu*. - 1 -l.»nl l- 
ministère ,*( l.i participation n U hesmpv ^..uu-rne- 
lumtulc est l'abouti» . nt (atal. 

Je mil» que le* « -ifi*li*tr» qui. à défaut .1 . «niqué 
i ir le pouvoir. *»• laissent ruuqurrir wr lui. auront 
•lu mal 4 l’avouer, uiai* il faudra lu*- n . ni que 
cefUr qu'il» y arrivent, sou» pefou d'aller rejoindre 
A lear tour eelui qu'lis tiennent de chasser de leur 
sein, esréraol par ce petit moyen rec .nju'nr li i- 
llunoce qu'ils ue ioqI pas loiu d'avoir perdue auprès 
•le» masse» 

N «u» l avons dit at cela a (oui iur* *'!•' le f-.o l de* 
idées anarchiste» : on ne - conquiert - pas I» pourair 
ni d'une façon ni d'une antre et ce u'e»l jia».I-lmire 
une ioslitutiou que demy-r d'en faire parli*. « ! 

seul e«t au fond de la ensti que sabi»»onl tiu p-u 
partout l«a ■* partis édita socialistes et I'. v iu-i -n d 
M. Milleratjil n eu cal qu'un .inisodc. 

t> quo 1 m au.trchislM, il y a vingt-cinq in*, 
avaient prdvu déjà, commsnr.e > -« réalrier. 

I.e Rocialismr »e meurt d'avoir voulu être avant 
t"Ul un purti politujue alun qu'il n ‘aurait jattU" dû 
être qu’un parti ds llôsuluiiuu- 

P. I » m 

f*. S. Comme H va »«ns dire, le*, ainil de Mill-- 
raud et plue pirUéillénAiDl I"* rédacteur» de la 
l'fiitt Uttmhlit/nr. qill oui vécu el ne Viielil guère 
«lue p«r fui, po nn-uil n fond sa dêfeu*". • I •• - •i»- 
lt*m»T n'est pas un dogme ", s'écno l'industriel 
CtérauH-HlcIJnrd, •tdoilêtr» uteer glind pour abriter 
Villerand el — il ne le dit pa». mal* c'en mot c mme 
— tnu» ceux qui pcnsenl comme lui’ 

Hais rhomme a i..u( faire de !-■ PtHie H/pu Mè/ue 
O oublie qu'uun ehoss, c'e» l qo» ce qu’un vienl . 1 * 
faire A Milterand. rit qu'on lui 1 er.» **n» doule de- 
main i lui el a »e* copain* de la limite sociali«i- 
eux. n'ont pi* bé*ilé h lo faire pour ceux qui eo 
•ont en qurlquo sorte l'eitrêine gauche. 

Pui*jue l’on a jadis trouvé tout Mturalqua l'.-u 
Pftl, au tiuiû d'un •* dogme • ja*i.*mvnt, æ refu»er 

* considérer comme des • socialiste* - ceux d"« 
tnarchMi.., que 1 rs mot* n'eflraient pa» et que. par 
«I** combinaison* »eciair*s. l'on vit arrivé i leur in- 
terdire l'accès de» congrès, l'exlrècne droite Ml 
aujour.l hui mal vsnu* do m (daindro »t l'exdiuiou 
de Miller, m, j apparaît continu uu« conclusion logl* 
'P 1 ® de l'attitude prise Jadis contre le» «iicialwie'- 

•narehiates. 
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■ l'ne gri>*»A qu»*tioi), qui inti'im»»« virement 
gar^»n* «le c*fé et patreos, vient d'élre tr ,n*h-" mi 
la première i haiiibreiUpplémenUire. Inntile de dire 
que la ptvmtèr* chambre a émUuo juRement abso- 
lument contraire k celai do première m-Unc*. 

. Il «'agit de* lommes que chaque jour le patron de 
tout café réclame k •« garçons, en garantir des frai* 
do caw. Ce» sommes, en ca » do rentoi du garroo, 
lestent elle* la propriété du patron ou dotmnt-otlM 
être rrndae» au garçon, déduction faite da monUol 
réel de U C4»*« ? 

• Saisi do U question, le juge de paix do premier 
arrundivs-inent. M Stmeo-Jacquln avait donné 
raisin au garçon. Mttmsnt qoo celle «omme rno*- 
liluail un caulinnuetnenl. 

« f-o tribunal a décidé, au contraire, qne les som- 
me* rerinuo* chaque jour étai<mt non un caution* 
11011111111 , insta un psiemont anticipé et (orfaïUirn | 
appartenant aux ptiront et «ur lequel les gaiçao» 
n ont r»eo h ré. lsmer quand II* quittent l'éublime- 
roent. • 

IslrwifjM»/, I» janvier 1 
Le camarade qui non® enraie cet entrefilet, le 
fuit suivre île* rtM)teign«iiisuU nuivanU «ur l'expiai* 
talion dos |<ar;uns de café par leur* patrons: 

- Ce que l'on appelle Ih /Mi» est une rolrnue que 
l'oû fait «tir le montant de la rccella de chaque gar* 

I çon 4 la fin de la journée. Chaque iu»tin. avant de 
I prendre ton rang ran? slgnill? rangée de table», 
r»> u , on praod »• « i«iuna a la rais**; U i»«n« 
virie entre Met 100 fîmes, suivant la recette que 
chaque garçon peut faire. C*ci firme la muanaie 
runreauanneDo de U nuiwn; on ne doit passer 
aucun? < m^ niinalion uns (»a*»-r devant la caisse 
ri remettre le montant drs consoinm-atioai qns l'oo 
sert. Ilan» certaines mal»un», ut» n'avaur- p.\« le* 
jetans : il faat Iss payer an le» pcenant ; on donne 
p«« rjiemple .10 franc.» 4 S fr. da Cent, soit 
l fr. âo .le frai*. Les frai* sarieot suivant <*• qo* 
l'un peut fuira de pourboire* un du moins de recel- 
les. car le patron s'inquiète peu ai vous faites des 
pou b >ire« ; vuu» faitM M» francs de raceltet, il cal- 
cul* qu en strvaul tant de pUl-aui v«us ave* ieça 
i de cliamn to ou S<> centime», il dit part & deux, et 
( il a le droit, le garçon n'a nen 4 y voir; qu H pase 
I son matériel avtc < r» arxeut. «pli eu famé ce 
i que I»'. u lui semble, il est narfxilcmtnl libre. Oa 
40 i««i qae le girç. n est libre d'a^cepterou n^u; 
.-Vxt-à-dire que de» foi*, après quidqnr» teraaiaet 
| -ur le pavé, iorape I lulennédtaira bureau de pla* 
i cement, «ociélé de secoura tnulu'ls ou ssndicat 
vous donne un bullsUn pour aller travailler dans 
telle nnsuo, vous été» bien centeni d accepUr les 
conditions qu'il pial! au maUrr dr vota» Imposer. Ht 
il en sera ainsi Uni qu il y aura dei maître* el de* 
employés. » 

.*. m ‘ 

Ct çm'oii lit. — Ave*-vou* lu ralnunicb II wh-dls 
j.our lOtii • Non I 4l«»r», coures l'acheter pandanl 
qu'il est encore letnp*. Lo pourquoi je vai» voua le 
dira, car moi pourrie» 1 .rturer vu» méninge* jus- 
qu'à lavé nome nt «lu quatrième «iUl .«an» le deviner, 
franc tioineut. Je regretie que mes moyeu» oe tu* 
permettent pi» d'en euinrur un <-vempl»ira 4 tous 
nie» iMuiarvle» tailleur»- !>"» millier* d'ouvriers ont 
cbi'ivh* le moyen de uiellre quelque arguai de cité 
pour leurs *i*u« jour», et la plupirt n'arrivant p.i* 
mémo 4 joindre le» .Jeux bout» 4 la (In <1* l'ano 'e. 
C'est qui!» ne savent pu équilibrer leur bulget; 
arec l'almunach llutlisw m serait Impardonnable 
de nu pu réusilr. Et na vuasrêcriex pi» sur la mu* 
dicilé de voire silaira ' il y en a pour tuai»» le» 
b»uri*‘. llonc, preue* l'alnuidii ouvre» l~ 4 la 
paire 11 et li «et ; Si l'on >pgo» psr an t.OOU fr , *uil 
ï fr. T5 par jnqr. >.n nourri Jépen«er t our la nour- 
riture I fr. pour le lover, 0 fr S3 , pour frai» 
divers, *> fr. M, rl économiser" fr. î7. soit iivi frvno* 
psr an- Cert clair, «impie et très facile. K**sw r| 
vou* verres. He miV hante.» l ingue» pratendei t bien 
que I fr. U8 pour I» nourriture esl insufUaatil ; mol 
je imuvr quon peut bien retrancher un *ou ,«u lo- 
g- m * ni et le reporter « ralimeatallon. OU fera 
en. lire l»i fr. SO pour la localioo. et je connus 
l.tWd ri quelque* minonr* «r 2.00" qu'en compte 
Firminy qui sont logé» h tnoin* de frai*. »m vous 
lu «ie même le choit entre le* WMN de terra et 
les ctrltalgne*. El «lurs, quand vuuvaurex travaillé 
per.iant Vètni, qu» vou» «erei poil'«i( el rhamati- 
saut, vous pourm run* reporar. 3.IHW francs run» 


femot vivra 1 an»*! • m»la (Ja précise), car )• mp- 
po’"’ bl. Il que voua n aile* pa- placer r.-l argeot k la ' 
caisaad épargne Dan» « cas. «au» vivrie* u«M» j»m 
de vu* seule* émanait**, mnt» .1* celle* de* vutran, 

*1 ne *eit*i qu un valgura exploiteur, 
liai» doitHin sa to«r pour mieux vivra ? 

GaU ttau.*. 
l\ 

Mouvement ourriar. - l. interpellation qni a 
«u lieu la icmain" dernière au sujet drs incident* 
delà li.ur-e da Iravail a ét> mt-rassante a plu* 
d uu point de vua. 

teimioe c’éuit carUin. Combe» a couvert l i*«aa- 
•in des travailleur» parisien*, mat* au lieu ,)« |« 
faira carrément il a cru devoir répondre par q a 
ineosonge et dira, contrairameut a U vérité, qu* la 
sieur Lapine - n’avait pa* donné l'ordre 4 ars agent* 
de p. uéirar dan* la Uourse J a Travail -, c* qui a«l 
absolument (aux.de nombreux bmoigoagea en (ont 
loi El da fait, une enquêta de ce ganra, ni-n^a 
I pu un policier, ne pouvait pu douon d autre rè- 

I anltat. 

Ile I* di»cti4*ion en *IIe-même Je n* dirai pa* 
grand'chora, sinon que l’intarpallateur lui-même n» 

| connximalt guère ca dent il parlait et que la riant», 
de 1 »veu Je» pru(e*«ioiuief* «. fui on o* peut plu* 
abracadabrant*. 

Gitnhes, armé du rapport du policier *n chef 
«bavard, ne r-* contentait pas d* dira l> • iidairo 
Je U vérité, mal* voulant eaptiquer le» fait» qu'il 
! ue reuausuil guèra mieux que »«n mi*rpelUt#ur. 
j »e mit carrémeot en cuotradiction ave/ lu.-m-m*. 

- a plusieurs reprises, in iis, > unir»* rn cou- 

vranl de »jo wivut «ao subardanaé Lépine. 

I L* vole qui •-«! inlerveau après a Hé aussi 
liiUrani qu« I» di»cu»««uu ri, «omme d" mite, 
Hwinn Ir* MK*ali»ie» -.ni • «pprouv- Ire a-c.U- 
ralu.a* gnijrvro* m-nUl*« -, ce qui eu «oinu**, 
malgré toute» Ir* rtpIualioiL» de leurs jouin.ili»la*, 

I «unille qu'ils approuvent l'tnvoiiiwement d" la 
f hourra ri le» «raamaaiien da travailleur». 

Li * solidsnlé corner urine o taie a d« tes «xi* 

gen.et H I ■ o or pouvait pa» muint aUrodir d'eux. 

I El le fameux groupe de» • soculiite» rétulu'ioa* 
niins a iD-iolié lui au**! ce qu'il e»t en réalité, 
et combien «au «uligouv-ronmenUli-m* u «et 
j que de para parad*. 

f«m» s/» membre* — sauf un. U. Sembat — se 
I raol Irè* courageusemenl abstenu*, craigo Mil *an» 
i Jouir eux aa>«i de renverser le iniaistér* qu'il* font, 

I pour U «jette, semblant dé comh-UUe. 

Et ea vote, uoo» I espérons, rar» pour ceux dan 
| travailleurs qui cou»«rraot encore une iHulan. un 
| aaraignement *0 leur montrant que le» int- riU 
poli Uquat -avraol toujoar* avint la défense dea 
travailleur*. 

; Soniiu* tout», mauvaisa journée pour le pulo- 
mentarisme et «xcallanto journée pour le xjndica- 
li*u3« révolutionnaire. 


I L* grève de* ouvrier* agneole* -lu MiJ>. attl *'ê- 
lait a*»e* rapidemaal trrminéa par un «u crSt com- 
plet à Hctiar* et dons le» euviion% »V*I étendue 4 
tout le désarlemeut at, dan* presque toute» le* 
localité*, il faut enregistrer de nouveaux »ne<è |4 
l’actif de* uavailleur*. 

A C.v|>e>uug, • Oiursao, 4 Ni*»»u, plus j-articu- 
lièramaut, la grive bat encore *oo p)u"i ri tra- 
vailleur* ra répanJenl dan* toute* fa* campagne* 
■ uvirunnantes. engageant leur* camarade* qui 
n oui pas ce*»., a fane causr commune avec - u a. 
ri 4 réclamer dus coaditioa* de travail plus eu rap- 
port avec i’exutcuc*. 

Des incidents ont au lieu. (Test ainsi qu'à r.oor- 
•*n un régisseur de propriété, dign" rhieu do • vpi- 
Ulisle, a tiré i coup» de revolver sur de* gréviste» 
qui au g «geai ont «e» ouvrier* - 4 cussar fr trarall. 
Ciiiniii» il ii ju«l«. es dëfimraur de la prapriété a 

| «’lc Ui*«>- eu Idiertè. bans grévi-le* ont été blessé*. 
Haas certaine* localités. Ta* grévûlc* parcourent 
le* rampagoe*. drapeau rouge en tête, en l' accom- 
pagnant Je refrains révolutionnaire*. |., u i comme 

j le fout leur* camarade» dra Biincs «n leujj.» da 

I ptèv*- 

Volet ua (ait qui «'est passé J, vu» 1"* environ» de 
! Carcassonne, ri qot montre asset bien l étal d'es- 
prit de» grévistes : 

Vers 3 heure» du matin, I* tambour battit la gé- 
ni? falo. l.»s gréviste* allèrent en hit» ta po«ter râr 
les chriuio* ran-lairant »ttx propriété». A U heures, 
les eloche* d# l'égt*** 1 -anèraat * t.»nu valéa. l u 
ouvrier grévMe. monte mr la cl«»chiir, iuua «u sam- 
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n»vt •!<* la <i » !<• drapeau rouge dr la grève. f.o» 
oovrfar». mi'-ri devint l'église. poussèrent dr* ae- 
•Uniilii-o-. pui» allèrent compiler eertaiu» proprié- 
taire» 

Ki«0 mfandn. radminiotmlion a fait enlever le 
l |rj(ii*»o fit nluM. Et. autre fait ioléreiMnl 4 relever. 
cV*l qar If*, farum»* n# soql pas le» dernières, au 
routrairr élira prennent part & toutes lesiiitnlfas 
ta ti ii« ri eocou ragent les nommr» A la résistance, 
rr i|ui rtl un iulr- bon signe 
Ih-unt un lui -ton <Je solidarité, il est prohibe 
qu- las propi iaiairr» qui résistent encore capitule - 
ront. 

l'ai donné. la H-iiuine «farni-rr. quelques rhi lires; 
veiri e- que réclament niarlement l*s gréviste», 
d'après un do-uinriil oflleirl qui m est communiqué 
par un camaradn Ju flnmilé d« la grère : 

Minimum Je la joarm' ■ ft heur.» de Iranil; 
maximum, s heure». Pru dr l'iiiorr, :*u centime». 
Qu? l'heure du iravnll comme oca au départ dr la 
« ampegnc, et <|ur la pare soit faite le samedi. 

rtrKn/icatûim ,lt> mttadlrn ât> rowipnjnn. 

A pjrlir du mut* d'octobre juvqt'à flo février, 
no francs par »n*n«, nourris et courbés. 

A partit de m»r». avril. mn, juin, juillet, août, 
40 francs: pour le lnups dr» vendanges, 3 francs 
pnr jour rt Dourii» 

Nul ne point . ■•'re envoyé pour faits de «ré»*. . 
fa, mm • ,f I ai ér ut U aemaioe .fa/niAre, ce réveil 
de» tmvnar» de* campagne» est on oe peut plus im- 
pnrtini J en .tuai 1rs contas H marital d'en t;»a- 
tniD't la» résultats poaiible». 

\ Ajaccio, la grève de* débardeur» s'est terminée 
par nti tact*» complet. Les (ttéciUa* ont obtenu ce 
qu il» réclamaient, 'ntt-A-dire In journée de neuf 
litturrs avec un minimum de '• Imite* par jour. El 
c«|» gt ire à la solidarité oovrikra de leur» rama- 
rades dr* autres port» méditerranéen*, ayant me- 
nacé de faire cause commune arec eux. Aussitôt 
que les Compagnie» de transport l'ont appru, elle» 
ont accordé »iU»fa«tioo au» débardeur» d Ajaccio et 
da» siitrei ports de lo Corae »n grève. 

Comme quoi l'organisation et la solidarité un- 
mère ont du bon. 

P. Dnxsttu. 


U paille Tille du Charnbun-Feugerolfa* e*t pour 
ainsi dire encombrée d usines. Le* unes font la 
lim- : d'autre». It boulon o-rfa; .Ttaio-s d'entre 
elles fabriquant le- dru*. Il n>»l PB» Je famille 
d'ouïr i< ri qui ne c^mp'^ •*» ‘" J p1u».»Uf» de *e» 
ii.-tubrc* dan» «r* usine» L'élément féminin entra 
J «n» I», personnel pour une faite part; à l’usine 
pour 1rs inaillpuie» et taraudante* de boulon»; 4 
domicile pour celles qai taillent In lime. Aussi le 

m.dndt- relu i dan* le» commandes, une réduc- 
tion sur l'une <u l'autre de ce» industries ont-elles 
»ur la population ouvrière une répercussion immé- 
diate. Crue cummuaaaté d'intérêt» n fait que quoi- 
que d'industrie» differente», le» ouvriers d-i lune» 
cl -le» fa.ufao» te mot fondu* en un seul syndical 
Ka 1001. écœuré*. indieaés de» procédés d'un 
contremaître. b» ouvrier» de l'a».n* P. II. »e mi- 
rcni eu grève. Une cuisine commune fut installée 
el la lutte dura quatre moi». Le* ouvrier» ne repri- 
rent le travail qu’après avoir obtenu le tléplace- 
mant, linon le renvoi, du raefa-rète» muse de la 
grève. 

Pendant deux toi. tucon conflit ne s'éleva entre 

C lrun» et salarié*. Mat* eu julu IOOJ, une réduction 
1 tentée «cri*- tarif de* maillon - di 1 usina li. 
et lat *u tue tan» trop de pioleilaUon». Mi» en g>'ûl 
par ce *ucce* relatif, ce même patron a tenté, ces 
jour» passé*. J*- tain* *ub.r une réduction de saloirr» 
aux bamuicv. û» oarnrr» »e »ont émus; ils cul 
comprit que dan* celle voie do diminution», leur» 
patrons ne s'arrêteraient pas. après les uns ce se- 
rait le tour de» autre»; el alor» ta chambre syndi- 
cal- u été saisie d-- l'affaire; on a parlé de grève el 
le patron a mi» fa» pouce» b-s travailleurs peuvent 
croire qun ce riesl pas «on bon cœur qui a fait 
changer de décision au patron, mais bien la c«r- 
lltud" qu'il trouverait «U face de lui >to» homme» 
résolut a défendre leur gagne-pain. Que la le*;on 
leur verre pour l'avenir! 

Gauuuium. 


Italie. 

Ii.it». «I. - U mort do M. /.auardelli, depuis 

Î uniques moi» président du Conseil, a donné lieu, 
»us loua fa» journaux, 4 un chœur de louanges el 


île rv-grrl* tomme ♦ /I était un héros et un «prtlre 
dr U liberté *1 du bvnlieur humain. Ménm le SfcWo, 
qui e-t l oneldéré i l'étranger coiuin» lu iuurnal l« 
plus libéral d Italie, a fait «un» honte l'opolbéoso 
■le cet homme qui. eu INux, avait osé n-gnur atoc 
li-s autre* ministre» fa décret qui proclamait l étal 
de siège .i Milan même cl qui coûta la ne ù plu- 
sieurs crnlaincsde vi.-lune», pour l>s plupart frinnte* 
el enfant», el fut cause de la suppicuiui) du Secch 
nfarne eide la condamnation ,!.> son -lin-ctourl 
Quel toupet oui ces jouraaux démocratique» cl 
-ju-lle dnMe de façon d écrire riiistoire! 

I.-* nnarchittes »eul». da-n leur* journaux cl 
dans leurs réunions, ont eu fa courage do d re l i 
lérib- sur la ru- el les quiliiés do cet homme qui. 
s il n'avait pis Unie cruelle de Nioofau et de 
tluspi, «Vit laissé cultalaer el vaincre pir le mi* 
lieu cl est derenu la poi-omiiflcation des iiieusotigcn 
*-l d- s infamie» sur leaqavllra re eoulioot la société 
Imurii-oi*-, rt qui a donné son uu<u au fameux 
colt- /.Uiianbdli, lequel par ses article* 317, 2ls et 
_.i. .v r«mpb dan» ce» dernière* année» faa r»ri- 
>i<ni de propac«nilistr* dr» idée» les plus nobles. 

El le plu* triste exploit de cet homme que les 
jiiuroalisfas «ans ilicuité H î.io» conscience ont élevé 
•ut cieus, e.vl l'inlroduction en Italie de I horrible 
système cellulaire que tout le monde s'accorde 4 
appeler I* plu* déchirant do lui» fa» supplices, 
même dr !» peine de mort, qu'in I on dit abolie. 

Et vou* camarade», qui ®vei fui I Italie pour évitée 
fas terrible» dispositions déoréiees par ce code 
dont on veut immortaliser l’auteur, vous le sots» 
bien! 


Le socialiste docteur Dsrbalo, dont les Tdmpi 
AW r«i*/.r sç ». -ni occupés 4 l'occasion de *a (1ère 
conduit* lors de son procèa devant fa tribunal de 
guerre de Palermo r n IS'.'i nmis donne un ex«rn- 
nie -le I influence néfasts du purleinentarlanic »ur 
fa» Ame» les plus forte*. 

Depui» ton entrée •'» la Ùiaïubre il ne »'e*t plus 
adonné i la propagande avec, l'enthousiasmée! l'es- 
prit de saci'ili- « d'autrefois. Il xeinblU que les élec- 
teurs luf'ino aient perdu toute confiance m lui pois- 
que h pré*i*ui, il fait r-ianaltre son intention do re- 
tourner dans sua petit tillage d» l’iana dei ürecl 
coriiini- simple médecin, à - ause du manque d aide 
matérielle promis* et nun donnée par si m collège 
de Carato Uuuillo . 

El d- t-iui cela, uou* avons raison de nous réjouir 
en voyant un homme fier »'é:bapp*r. même malgré 
lui d'un milieu qui aurait fait d? lui un opportu- 
niste coin me les ex-térolutionuaireï Costa. Turati 

et O*. 

TtOPOatr.O II AIMTTI. 


Portugal 

U mourcrnml mciirl faas l’art do jeune» écrii-uiu» 
f 'irtugan. — On a dit que fat l’ui lugais »oul les 
llu*-<-s de l'Occident. Ci-rirs, on trouve beaucoup de 
t«t‘-*nblaoee» morale» entre le» ifaux peuples; 
ton* fas deux mystique*, tous les deux tragiquement 
épuisé» par la iinnun liie el sa politique, el aussi 
tous les deux dispoaanl d'une mrrteilleuse aptitude 
pour parler de In douleur. 

Seulement, 1e» Portugais sont, par des circons- 
tance* l- -graphiques «t bien d'autre», des exilé» 
don» l'Europe, — esprit» moralement exilés dans 
. imlli- ureux coin oreideotal quo la mer ravage 
et que fa soleil adoucir. C'est pour cela qu'il »*-ra 
pnui-èlre intéressant de parler de quelque* cama- 
rade» littéraire» qui représentent, dan* ce pays iné- 
conaa el idéaliste, les idée» fécondes de l'anarchie. 


Le mourement social dan» le livre a pour la pre- 
tnn re fois paru dans fa Poitucal avec Aalhero de 
Queutai IU"ft , un piiitosopho inaeoilique el sombro 
Queutai fut, .n Portugal, l'ap&lro de Itakounine. 
û (It fa- eonfèrinrt» du Cxxino. avec l'onUtia. un 
socialiste ; el dans *es Ud « WfarnM, ou pressent 
l'inllucnce de l ardent agitateur rum 1 , — encore, 
pour ainsi dire. - métaphysique* el peusoeuiiltque- 
i lient organisée. Qucttfal a été surtout un poèto et. 
dut» ses honet». IradulU en plusieurs langue», il 
r«»l« souvent l'ancien nihiliste intellectuel. >»* su- 
perbe- -lualilé» d’apêlr» furent hienlél anéantie» 
par l indifférence du peuple nullement préparé et 
il se miicida Mais de Colle génération, qui a produit 
de lins critique* et romancier», deux hommes res- 
tent el tous les deux sont, selon leur façon .d'envi- 


sager 1.» vie. des •inir.liislet lillérnlroi. L'tili, Ip il sc- 
ieur Théophile «rage, est noire grand savant, — 
historien, rnliqu-, poêle, couféroncior, — qui a 
tuut seul crée une ivuvre que l'Europe cououltra rt 
««limera. L'autre, liu.rra Juoqun'ro. aprè* avoir 
dirigé contre I Eglise du* satire» terribles L< i vicii- 
fcaei fu/Vre i'fcrnWj. après avoir chenlé les bumlde» 
el le* vaincu* it> Simph'i , aprè» avoir écrasé la 
monarchie dans la peisunne même «le notre tsar 
Carlos, — iio polit Isir constitutionnel et r- igro, — 
f/'afrfe . a doinièrameut commencé fa publication 
«te »e» fVièree di.nl la première publié* ,.li. f J . un) 
serait digQe do Ti.Utol, 


Dan» ce pays, le peuple d«-s champs — >K"ujik* 
sxn» neige, mai» écrasés par fas impôt» — reste nalu- 
reileairnt peu Inlérossé i-ncorouu mouvement. Mai* 
lu cltsse ouviièrv. sut tout 4 Oolmbra, publie .1.*» 
journaux que fa gouvernement persécute Elle 
/applique A s'onenfar, el .-Ile e»l toute prêle n s'uuir 
arec s.-- » ma rade* «ta IVtrnnger. Il rst par«.xomple 
sik-nillcalif que, du ns le r«faenl mouvement -le pru- 
U-»Ulion a l’olrabra. où le peuple ft bravement prê- 
te. t.- contre la rapaùlé do l'Etat, ot uù quatre ou- 
vriers ont ête assassiné» par la force armée, 
prrmtiiie n aît entendu : Vive la république! mais 
plusieurs foi» : Vire i mure Aie I 


C'est . surtout dans la dernière génération littéraire 
(jeun- » homme* d- 25 k 3'» an»' que l'idée a trouvé 
ses plus grand» poètes et philosophe». — , Celle gé- 
néialioti, qui, dispoianl d une rare culture, d'un- 
admirable ironie enver» la monarchie cl le» hommes 
<le l'Etal el qui. orientée snpérieuremcnl. tefus« 
.!«> l'obuborer dan* faa chos-s d -g.nl tante* d- In p>>- 
litiqur, — a pour Kropolkin-. eu sociologie, li plu» 
haute admiratioo, el pour Dostofaw«ky, en liltéra- 
ture, la plu» haute considération. Ou dirait qu-, 
rorlugai» il tl u*»-», I-» doux extrêmes européen., 
pur ru mystérieux lien de d-ufaur, ont vécu de 
qualque sorte une même douleur... 

Parmi fa* ouvrages dos jeunes écrivains porlu- 

n.ii« l'inn-liHiti nous pouvons citer 1 comme arur- 
cliivle» au fond rfa leur conception artisiiqu-, les 
livre* .siiiviinl* : fa* /loiiÿf*. proses par Mayer (nu Ao 
et F. Ilei«, Demain, roman par Abel |tnth'lo; 
Jfurquct et I Lnroberlo, roman el poème par Affonso 
Lopes-A ieira; Aufnc* nt Ceurqui IrutailUnl, drame» 
par E/iiesin «la S»l*a; Le .1 ffamit, roman p«ir Jo.to 
lîrave ; .t fa faim, par Nunes (llnro. Il y a aussi de» 
chantom p u Augusto fail ; de* «f«>.<iiii* par Raphaël 
Ilordnlfa Piolieiro, le grand cnriealiirhte de la l'a- 
rtulia. et pxr t>l*o Ifarminio -t Carralbo, uu a»ti*te 
Apre et moderne qui travaille n Porto. Onl paru le» 
liebdomndnire»: IVn/éet Juificc, réJigés par des étu- 
diants ù fanrabid, etc. Vous voyex>chers comarad-*. 
quo l'idée est bien vive entre nnus autres et qu'elfa 
grnodira .toujcui'., emportée dans le» aifas libres 
et jeune» de ce» laleuls hardis. 

I n camarade poriwjaiî 
l.itbonne, janvier 1901. 


Japon |t . 

Tonu, IN novembre 1903. - Jamais sondago n’a 
altt-ml plu» profond dans l'océan de la pauvreté et 
delà niiière humaioe quo celui quo viens de 
faire ici, duo» la plus grande villo do l'Extrême- 
Orient c'est ici que *ont les pauvres les plus pau- 
vre» du inonda. Comparée 4 ces sujets mourant d> 
faim du Fit» du Ciel, rôdant autour des murs de *on 
palais, le» pauvre» do Londres sont do | >0 ®* 
vivants -, et fa» Russes abject» des asile* do nuit do 
Gorki xonl des cotants gfttès de la forluiio. 

Ce que j'ai vu, je n- îoi» si aucun Occidental I* 
vu avant moi, c«r l'existence d'un >i absolu dénue- 
ment ne »- révèle pa» au touriste el l'éliir g«r 
établi à Tokio ne la soupçonne même pas. S il a 
entendu dire un mol de ce» milieux de souffrance 
qui sont là tout près, il ne croit pas qu il »oit do 
bonne politique de se montrer trop curieux. Il nf 
a aucune espèce de probabilité que le _ guide «U 
l'ami conduise le visiteur vers les quartier» OÙ la 
joie est an élément inconnu dan» l'existence. 


(D Dn.fi/ Mail .lu U décembre t»03 »ou» le Utro : Jn* 
noir in Utile Japon. 


LUS TfiUPS N OC VBA IX 


(> i|U« la voyageur ordinaire «nll de» q tuilier i 
pngir» A Toklu. c r»i roqua serran i Indre, 
iiuelqu'an nul visiterait Solto, «»n« aller esploror 
Un ns lui montre qur de* min* <1 uu« |n,,»pi. 
rii<? i«l>liW| rnrlr# Jnpoiim. wiul lin* de lit r nom 
inéu ui»ÎT«r»»?l !’• qui U* iepré»unh: comme ôprt» du i 
propreté, ayant d»a goût» arlintiquré «t ■>« o.nnAl»- ' 
tant du anr pauvreté l.iuj.itir» * auriaolu. bien lavé- 1 
ci À labrl d* tout brama iuirrédiol 


Cependant, Tokio et d'autre» ont Irtir • 

enfers sociaux l«ura « m«ra de S*mm ■ tentant 
|» naufrage. i>t |,i ruina. A Tntîn, il n v « pa» romu* 
do ituMJOO pérennité* pour qui l.> «le du lendemain 1 
g ui que rarement, smon Jmiiji». assure*. et dan. 
l.ml la pays lu grande majuitlé do lu populnlinn r»l 
trop pau»r» pour manger du rU. Le n <lo l»iiin- 
qualité reçoit.- dan* le* <le* <*t eipmté presque 
jtwqunu dernier suc, et l uo importe pour • u» .jui 
peu vi'ui »e la permutlie du ox d» qualité ini- - 
lieure. II n y n pu» du ri* diu» chaque assiette, 
comme le» touriilc* aiment A »«• l'imaginer. 

J'»i vécu de» juurt et de* ouils au milieu de ce 
résidu «ni* nom du peuple jap.ioni* JVtu» ni 
comp.iunto d’un célébré sociologue, un Japonm* 
avec beaucoup Je ceux qui, comme lui. Au lit ni 
|r» homme* et le* choie», d peu e qur |.* Jupon n 
Ittirwfi puur toujours derrière lui, dans le | - • i 
bon» joui» da proxpéttié générale h d« luro-Mro 
ge itérai et qu’il cumtnaocu acluellrtiiunl une p> 
riode lordidu ■•! cruelle d lOdutln» ■»mr mai» no 
peuple DI pu» In tempérament qu'il faut pour su 
livrer A la concurrence, m »on pr-d-Manat -.r, eu 
outre, bian trop inlellig^nl ei trop orguedlmi* i jr 
Mrs exploité par le capital. Mon compicn-n a jet- 
un cri d alarme A son pay». il l'in-rUt que i pli 
au conseil de» Puisrancos lui cuiVe la moi; de ton 
peuple, non pa» dépens* de bon emur ■ munir il 
arriverait dans une guerre i , mandait» I- - r, bri- 
que* at les ferme», dam le» boutique» et le» bu- 
reaux 

■ Imagine* un moment • «'écriait -i'. U marne 
dernière, commo nous regardions au Ur.ro un » n 
*eou de guerre japon .. i*. • quelle quitililé de no» 
petits champ» de ru II faut pour payer un par- m 
monstre, cl souvenex-vous uue le peuple ne i ■ ut 
pa* *o permettre de manger nu ru . • 


l.sntons pour le inumeiii U qa*»i * n dr ravoir 
9i l’étal actuel du Japon e*t pire quel - 1*1 antérieur 
et dirigeons-nous vor* le T **L »o le p'u* - ■ ■ u I • ■ ■ . 
Visitons le quartier Shilaya. pré» du beau parc 

Uycno. 

Tnltio e»t immense. L».céaii Jr» induré» •••’. i 
vaste que du point le plus élevé, daaslejour I- plu 
Clair, on ne peut le découvrir dm* son un>un.bi* 
ma - dans celle rille il y a quiote quartiei» d- ini 
tèra. LtsbAliaes croulante* qu>' ion appelle mm 
sons. et qui ne sont A vrai dite uue * calu 
succédant «n rnlllidrs délabr- ■< malpropre» 
l’our dos gens au»*i pauvre* que caut qui mml 
l.\-dediins. la propreté, si chere an Jnponai» di 
classe moyenne qu ello na**c pour lui avant la pi*' té. 
est totab-ini-nt impossible. 

Les murs *ont décrépil», plein» de rreraMaici .!'■ 
létardus, lo toit est percé, couveri d<- mousse, le» 
tuiles brisée*, les vitre» sont pleine» de tr-.a», ou 
bien recollées avec des i >uriuu», lesnatie- »-*nt 
déchirées, sale», moisie». Il y • de l’eau e»lr dart* 
les rue»: dan» l'air *r répand un>- odeur d»ul la 
source est souvent visible au* yeux. Il i> < -l pa- 
rare de imurer sur la cbnussée d-» caJ ivre* Je i ai- 
mais par crainli* de la peste on le* enlève bien vite 
Quand 00 vient du Tokto riche, délicat et artiste, 
Shilaya est l'abomination de la désolation. 

Le plu» délabré de c*n logi* peut »o louer de vingt 
k vingl-cioq pence par moi» deux franc» > *•*• *** 
francs cinquante environ), mais il y » de» ruai-iois 
Aises belles pour coûter jusqu A un peuoy nleu* 
lousi ou même trois demi-penny* par jour. Pour 
S'oUrir une de coa coûteuse» ré»id«nce*. plusieuri 
famille* se réunissent ; elce n'est pa» seulement par 
économie, c’cal aus*i pour amir plus clniud . « n 
bi»or, toutes le.» mains s* rénnissenl «nr le» natte*. 
On ne peut pas toujours i« payer du charbon d» 


0) L’auteur île cet article e*l bourscmi Ce *-' 0 t 
ojpinluni qu'il etiirliue Ict. Kllc* re»l*nl * «on Nml» 
elle* noue lnl*r*«»ent d'allleur» an |w*inl -le »»*«■ doru- 
mrntalrv et autil en ce qu elle* donnenl plu» le r*>reo 
au* conitatalloa* de fait contenue* dan* cei article. 

... (* v - *•- w -| 


bol*, et la ch*lrure*t précieuse parce» temps froid*. I 
l'arloi» I «lubiiani» de tout un plié do m.n»on* at- ' 
tendent b-ur tour de «enir se chauffer le* mains ou 1 
- Iiilacln dan* lequel quelque* morceaut de | 
brau coment dan* u<i lit d* ceudroe. 


Iniaginnn* un nettoyeur de pipe* qui a fait une | 
b"Une journée rt qui rrntr» chai lui arec, par 
exemple, donte »*>i*». Il *a le» employer 1 acheter 
du mi»>* . une aorle de aoupe, de t'huile, du I 
combudible. du tabac — on deml-tou <1# chaque 
— et peut-étieun p'tit poii*«n qu il mangera. * il 
le peut, cru avre du raifort II achète par Iris p* 
llle* quantités et, c-mme c’ait le ca« pour n-ut qu* ! 
«ont tout A fait paime* dan» tout»* j»» ville* du 
monde, il paye de* prix énnrmii. C-tla journée a ; 
été uu* juurnée »i> e : • île et peul-éire n ,riiera qr, 
regard ver* l’une de» a léchante* boutique» dr | 

leaox nui «entenl »l bon pour c » lui qui est l»*-i j 
dé*«*p»ré- Apre» quoi, il *er». «elnn Inut* *r»l«i m ' 
i bUnce. - a«ec et ira *a di«iraire m écoutant u i 
1 d »eur d littloire» qui parle de» vieille* gloire* du 
| Du Nippon 

I Mau ». nstre nettoyeur de pipe* rentra le* muni 1 

vi.lt*». Il court che* le préteu.- sur gages, qm n e»i < 
jamai» loin et «'inpiuni» qu' lqu-a »mi »ur m pré- I 
«.Iruae pipe do cuivr-, »ur »"H - hituehl • ou *or le* 
quelque* pautre* «élnarnl» qo il ne met pa* pour | 
le moment. Avec cet »rg*nl. i* achète rie» entraillr* 
de pm»» m mi île* retle* de viiude du cheval, peut- 
être une pnsne» de déchoit d> viaa<l* enla*»év | 
dm* un baril. Il >Vn repoli, lui et *a famille, et 
avec «Ile il pria la l'rovuieoee da lui accorder |e | 
lendemain on» meilleure journée pour qu’il paiave 
rentrer en pn**e»»ion d» » « bien». 

Le» préteur* *ur gage» s'eograi-senl de c*-» mal* 
hi-urooxp'u» que >Un» aucun auir - p*)*. Ir»r**-**lbl# 
de leur échappée, et punit» il* n« i'.rti»üdri**«nt. 
T<>ut ce qui cnAta plu* *1* dix «nll» peut être engagé. 


Jo*qu‘l cette éooque-ci da l'année, ou mline ja«- 
qu'au milieu de l’hiver, on peut vivre dont miiUva 
I «an» ciinrerlura de lit ; mai» quand les nmt* davien- 
nrul froides, du froid terriblement pénétrant de 
l huer japunai*. il faut avoir quelque chou pour m 
couvrir Alors apparaît un auire exploiteur du pau- 
vrc, tous I aspect du •lapitajitle qui loue d«* coinre- 
| plel- pour la nin'.li di-mundé et perqult mvanabU- 
' mont depui* uu drmi-suu, piur un lambeau 4e 
vient Chilien *a’e et rapièce, j«*qu a doua » -«« *»o 
| mémo quatre sou* pour nue en» urture infecte ma** 
j lourde. Il y a au»»i de* cuu*re-pie*l* de »oie éraillé» 
pour la» jeune* mari**. nui» teut-ll*«ml tr**pcher» 

f our Lieu des fiaocé». \s prix de la location doit 
(repayé *1 avança cl, mu: qe- la famille » endorme, 
le recerrui p«**e et prend ou i'argan' ou 1a couvre- 
pied* l'ar un r.iblnomeiii <|« crtxaulé. il g'imn 
que quand Ir citant s ’e»l df|â roulé d*n« I» cou- 
verture. pmir qae U perte lai on *oit doublenivnl 
*eu«iMe. Il v a d»* «cènes navrantes, qutnd de» 
femme» qm n'ont pas un son essayent du convrirer 
lu couvi e-pied» p-'ur giranlir leur* patils enlint* 
du* froid et de 1 humidité. Comme le préteur sur 
I gage» cl I u»unrr, le loueur de couvrrturo» a un 
j cwur du pierre. 

Itxre* «ont parmi le* babiiaats de Sbitaya cens 
qui dixpuaenl jauni* d une somme ».«sea forte |u.-ar 
I aclKtur une couverture, «l l’affroase tragédie de U 
location «u i «.•nouvelle toujours et encore, un hiver 
ap^ l’autre. Là où tant d’enfant» n ont pour *e 
couvrir qu« quelque» lambeaux de colonnade, hiver 
| veut dire misère aigué. 

(tins do ce qui a un jour été mangeable ne peut 
devenir trop mauvais pour ceux qu» »oot t**ul A (ait 
pauvre». D* ce quartier at d'autre* «euiblabl»* p*r- 
lent chaque jour Im ram»*»euri en quête de nuur- 
rilure ut iDurattent la ville comme av ce an puisn-.ll» 
ruviunnent lit aoir, charge* de mauvais ru. de p*u«- 
*on cl de *iande gité», do débnsramaué» d.»o» le» 
baqucl* de r in cura, de re»le» brocanté* dan* lus 
restaurants et de toute» sorte» d vtrancu* déintus. 
l’j-nx qui fonte* commerce do vicluaillus Je second* 
main oui uu *oe*bul»ire étendu qui leur o*t parti- 
culier, avec des turmu» différenu pour chaque espèce 
de morceau mangeable, et selon I état dans leijuul 
lise trouve. Ce jargon est complètement iuiot*«lli- 
giblu au profan» «t olen peu «e soucient d'apprendre 
l« langage de* greloUeux ut «lu aifam* 1 » nui louent 
du* haillon» pour su vêtir et dlornl de défcri*. 

La pauvreté trouve ici sa suprême eiprevaioo, — 
son dernier mot. 


Yutnaiu». i décembre I9W I - la populace 
iottaraà-eile jstrtii* un iAI«. mèinu p*»»igur. Ito* 
le Japon inoJarn séîLa frriuuniaiionq*ii agile lna * 
le» élémupt* >|» li «octété aboutira -I -elle un jour 4 
refferveKenfu d une révolution populaire ou p-ol- 
êtro è l'an »r< bie? 

CV»l IA une question aitsai ubsédanle pour l’e»- 
prll .Im bénîmes J Lut jeponai* que cette courre 
a»«> U Hostie oui, lit o*j tard, inévitable comme U 
mort, «uigira. bans le* rue., e«t hiver, de* oio'ira, 
jambes nu**. ayant pnnr Inule garde-robe uncSapesn 
de paille en forme de champicnnn il un • kuncaa • 
de coton bl-u Inné, turnl l'anquillein* ut leurs 
pipe* lillipulleDnt'». «lue Irol» biuOêu» épui eol, al 
di*culenl gravement lu* droit* de l’Iioinma et Ira 
rappons du capital et du travail. 

Il M produit d*M grève* tporadi que», ItsajoAfS 
répnroées par la police, et raonlumunt le» e npora- 
Imn* m tr*ti*fnrnienl un vyti beats, moin* I* nom, 
car la loi a vile fait d'en finir avec la* a**ocislinna 
ouvrière» qui ne »oot p»* taillée» anr l'ancien mo- 
dèle La trempa *li»v ui le* réunions *<«-•, »li«ie» et 
le* journaux, quand il» prêchent de» doclrto** qui 
peuvent, d'uni façon quelconque, sembler »uliver- 
*ive, du préMtll ordre de ebo-rs, reçoivent des 
avertisse tient* énerciqup* 

L* Japon »'«chemioe lentement ver* une guerrt 
dan* I*qu»Hu en aucun rat il n* pourra faire Ma 
frai* Progrès ut patipérume. t«l..t «n »!ocle non- 
vrau. le problème qm «e pose au lapon. I» p'm vital 
du tou» ceux qts'il ail ua A ré«otid*e «ucour* du ho 
psv*é immémoni 1 Au bal du l'aonivuru're du ml, 
A lui m, 1 an de* plut vient linmiii*-» I Etat jtp«nai«, 
I s.idrersant n an teroup» de dinl'irnstu», dit - 

• Notre peuple p»l un peuple d un profond Inym- 
I li*me La plu* grande du loul*s le* vertu». r'*sl l« 
loyalisme, lu patriotisme. .Mm, bi«o que tel'e soit 
aujourd'hui nuire p«a*é«,|# plus avisé d* mu» 'on* 
nu saurait dire • que lu. Japonais penteraol 
demain. Nou* • mluoo* rapidemenl. Viegoo-y'. Ru 
I lüév, quand Smum* i.hoshlu, ll xan et Tu*a Üreul 
«alontairtmual A i Lntperrar la remiM d' i-ura 
droit», privilège» et apanage», le Japon r*pré*«nUJl 
la quiotr»v n-u ,| u rég m* féodaJ. Aaj<mrd hul, il 
I *-»l industriel, commurrant, el indmdu«!i»le, avec 
j maint «ymp'Aate de socsalismc. L’histoire de la der- 
I nière génération, dan» noir» p«y*. rst un racfciurei 
de toute l'histoire |uslili,iua du tnoodu eln»Ut »'i«- 
me» encor* m tram Je secouer le A*|é|.|i»*unp». 
Sou» avons parcouru le chumio '-n autant de diui- 
oe» d année* qu'il avait fallu de siècle» aat nsimoA 
•n J-ntale s mai» Je craint que noir# natiun ne 
*<>it pouuéc par un Clin qci la précipitera dan* «ot 
atiliae du prosrè*. — U §ocixli»inu 

Ceux que I on appelle lu» homme» J Lui ta- 
1 cien*, et qui ont forme et dirigé le nouvel empire 

C rurent maintenir le Japon dan» la voie du vurita- 
Ir progrès tant qu’il» vivront et que I 'inperour 
vivra, car il représente une f roe puisa» lv 4a cou- 
sertalino |>utir le régit»* è'abli. A l’allemande, p»r 
le marqm» lu ut m» rullab •rat*ura. L’Empereur 
e»t vénlablenirnt aimé, el lu seul fait que »oai 
-.in règne nous avuna vaia:« la Chine, vulfil A le 
fair' véaérer par leu*, boau.e*, f«roro»sel enf.ista, 
Jmi le f *»» Mai* quand il mourra, et que u >us. 
les humme» du vieux lump», non» dispxnl ton» de 
I* scènr, qu’arrirura-l-ii Je ne veux p>» dira 
qu après nous vi-ndra le déluge, mai» «ou* cou- 
nii'sux tou* l'inconstance de* pclilnjij»» japouti», 
et l’engunemenl puénl pour Ira théorie* a oi«-tle», 
ut j’ai la certitude qur le Japon approche d’un mo- 
ment critique de ton histoire, ou Uue fm»»» ma* 
n<i>ovru peut lu ruiner pour toujours !j» griuda 
climatérique *era pour lui la lutla contre lu socia- 
lisme. 

- Il n‘y a pas autant d« chemin â parcourir pour 
arruer maintenant an socialisme, et peut-être A 
l'anarchie, qu'il n'y en avait du tégiiou féodal A 
l'état actuel. Chaque usine, chaque vaisseau, chaque 
industrie nonrelie alourdit le poids du piubirin* 
social. Lise ville comme Osaka, avec ses millions 
de broches . est un terrible fnyer d'agitation. Je 
crois que la guerre sentit bienvenue nmplcttiuni 
parce qu elle mrtlrail un terme au dé»tr in*un»4 
de nouvelle» transformations dan» li politique de 
classe. Karl M«ri el tVrdioand La»»alfo. »*int le* 
idole» de l'ouvrier d'usine japooai*, ei si vous mêles, 
i eu qu'il» lui un»«ignunt. le |>enchanl noloiro dr 
notre race A essayer tout ce qui uil nouveau el md- 
dil, un homme A courte vue peut entrevoir I* po«- 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


• 1 1> > I il • .1. I.nriradm», quoique dr» feuille» <>*' pn ■ | 
pior nroUiteraiojil, j'imigin#, fort mil contre lot 
bail.» .1» l'arm- * 1 », qui, »IJ«, roulera IhlM* don» luu» 
lf« CJM . , , I 

Lu* ul"-* «'.rlxli.t»» >» sont donc implantée* | 

«oUdxin-nl Jxnt les m i»w» f • demandai -je. 

— . Chts l»-« ouvrier* <J*s villo», uni; mais d»ni | 
!»• campâmes. l'élément paysan r»t on cor* proton- 

d ■' tu ■ n ( ,..a*«*mt<jar, quoique l'infection se ré- 

|W»D' 1 • ' 1 1 

— • I -* mo«ll rts priws |ii»r le gouvernement ac- I 
luil c îutm I* parti »u;t»li»i» nu snn.nl olles jamais ( 
napp-n» *» ? 

— • l* »» «no» li* présent règo», du moins- L’Etn- I 
pnreur a déjA lmp accrdé au peuple. 

— V» cm Init-il pat mieux labser le**ociali»les I 
aller rn prix cl nu p.i» »u donner l'air de les per- ] 
séculxr * 

— Niq. Ta» an Japon Partout ailleurs, mais 
pt* ici. Jotipt'iri >•*$ Japonais «ont ». I«» J ütsies que 
pnur la insji'ni" d'rnli " eux un désir du souverain 
ni on* Iji absolu-. I,* so. .»li»m“ abandonné A lui- 
aèiue prendrait un* étonnante . xten-iou CoBlkâlIa 
r.iinin 1 il l'est, nous I» inunlenon» dm» l'Ëro | 


dr doux» sou* auflll à loti bien monter la boullqu» 
d'un marchand ambulant de victuailles populalrao- 

Os malheureux qui wuvent arpentent Ire rue», 
la n un. faille .1 un sou p.'Ur louer un lo(t** *ur un 
carreau humide et grouillant de vermine, on lus 
entend dis, «lier ivre volubilité les doctrine* .In 
Pmudhon rl de PerdinandUsaalle. dont les .runes 
ont * ! ltf iraduii»*. éditée» en petite* brochure*, el 
lue» aux illettrés i*r un instituteur d'occasion por- 
tant en sa UMc quoique* milliers de aigues idéulu- 

* le Japon a su avancer jurque-li. dî*»nl-iU tou*, 
pourquoi ne serait II pas capable do faire le chemin 
(..ut «nlixr, ou tout ou moins d 'atteindre létal 
idéal I . 

Paarre* rêï»ur» affamés cl crottés ! Mais ils De 
sont pi» 1rs seuls, car le* Japonais de tout rang, à 
part la bourgeoisie et la houle noblesse, demandent 
U même rhnse. Arec un trèiboo aras pratique, 
.!» po».*ui ce tir qiirelion : Pourquoi oVal-il pas 
aussi fnc.ile de réaliioi un fiouvernenionl qui ropré- 
«eijli, U uieifleure roncuptiun de l'homme. que du 
supporter un pi* «lier dont les imperfection* soûl 
manifettes T 

l.p Japon a devant lui l’ombre sinistre d’un inévi- 
table eoullit, 

Stcmikk E-scus.su. 


Eo dépit «le U Safrane éprourda lira hommes 
«lEUl dr lartriiuoe école, \- cres 13) qu’il vau- 
drait m te us pour le Jtp«o ji i m-tlrr an psrb soda- 
hit», l.drju'd • -îm orginise a« printemps de tWI, 
de cuuiiii .'t * ■'v'siufonujina n'iiiiporl«i|uul|r «n're 
fractu.ni politique. Aelu»H»inuut, le ii .uvosn pmi. a 
été étouffe eu g«u ut« par I* . l.ti du Proleaxon de ta 
Paix Putdiqu « -, qui fait d" l approbation do gno- 
vero'ni*nt uii» .ond.'ion nJcv«»ôre A la rréal'.ai 
d’uur orgsuis-v'ion poliUqu». Ea ce-i le Japon est 
bien en rvU'd sur I Europe. 

C'e«l U de msuvabe politique (3 , car «cturlle- | 
racal b* ciaitve» ouvi.-'-r-a n'ou^ pu de prolceUnn i 
l*(f»l- cou- liD|U»l4 odes pa'roa*. Il o r a pas de 
. 

da aaliiativi* p*ur b pttraa. m»*« t* estane n'a | 
|4i d* ix mi* Ucsi -a ce qui lescir 1% darda do | 
irai* te Irwsil d»< •nUnU. la travail A*s femme*. , 
l’jclao . tVrs'io», In lavabos U mponialuhli I 
patr«:. .1- et t ml c qui «a msuiteua'it du domaine 
coulant p vu les otmats ai «mrsAr-s as Au.IrUrr*. I 
Du fdrW’é" -n'isar* p -m- u 1 lernhleiu'iil pendunl I 
doojx ti«uf*i psi jour. I ins le- gaiiidi» uana*. pour 
un- • •mm qui n- •afilrsit pi» a p»j rer. a l“*ndm. I 
un* sonie 'iittr'il' .)♦ lasur qualné J«ur et nuit I* 
Iran., «r piiita.l isrr é|tipet dr d-'Uta heure*, et I 
la dda* . **.e i - J* l« tnaihnrrawi raa<a d .rurn 
indus' i mil - • • l!c <j tW'inrni raptd». 

^tr» tusse* et s*vs soal dass mie Irivlv naodibna 
aalapos. ;sr les n hs* d**irqiient r* ûifamani plus I 
riche, e' le, pou-r<» p-u» isauvnt». Le pub.c rit I 
dcnreo-i vil* 1 us* fsio-o 4»'t><!oi .VMOM * U 

sali te es» d“*eo >• fa»alem-v e»»Air,i*e. d «ulai.l 
qu- ’ .< . .es m ts lasaili i as ci 'T .ml aue- 

■ Il -Ole Is '• UL tiadl» qu |e* sppépts. MU.ro les 
!*•»<' ns r»el* -tus 4 n i iii’tlicu HiUriciiOt», ool i 
dtcapie . 


J» li«. >l n'y i»ut uaer*. an Jspoa. d< euntnUsi 
violents entre vt.'he> et piur-es di fait, le p'. •>- 
toersl in bidrli'l était nr .on-i I. » . mr»a* de 
race no». • n ‘in«ot r ■'!»•. s’il* l’étairm . que de 
terres *t Jn n«. et ils notaient pas an*|é», <«r ils* 
e*aMi> .. « itevenv»rti .lel’nrJre naturel de la 
rréati >-> Mis ai'oar-lhui le omiuercant elle fa- 
briran', qu. jppv-ien i.-at. auparavant, h la co'éft»* 
rieh'imi n* I. plus humbte, dépi««*nt lalteitnenl 
loi culii • sieui» du sol. il- *o|»t «'a trsia dnsenlr 
lusoleiQ aent ric'.ei et i's - mt I-» i mitre s r*el» du 
lapin, lanti* qi- l-s rtl* d*- S*.nirs> •«.nt tout 
heur- Il le t-rttr, cm petits atnpt.iyés, reUX 
pour qu. leur* n', , u'avai-n' qa« du lédain. 

4* Suis re*«é I i-i(tein;i«ds«l lu - Tokm Mimbrea, 
ries mm il * itni , ! '.n y 

trous- i.u'oril la inilién .1 un r* il i .r iunt 
pmr c-ut q'i< s i*n igiocnt que l.-Jaj. .a n cal qu'un 
aayu .le |..lir* Innlnroei et do r.-ritler» llr.uri» dont 
le» n-ur* toml»ui *n plu. • 1 •>«*- -- loi .eut* ut 
Car bat «e pi-ail.j'i.nt. cbex s-s inutheiir-uc sul.mur- 
gé*, mr une .‘ huile r inllnltdiimal*. qae Usomint 

| tl| Cast un boaUM <1 Etatqal ^rte. . V d. I. JI. 

| Tvut < • «uple laU. I «itrar c»t peut-. 'Ire Meo ».»• 

I riiliil». |V d I. It.j . | 
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VARIETES 


A propos du Radium. 

«'.‘est avec ptali- i . que lé monde xcienliflque « 
sppri» que I.. prit NmIi-I a fié alloué, celle année, 
p. mi !i - In .n de >'b. mie. M- et Mme Curie, les 
1 .-. uiri-un du radium, rl A M. Ile. querel, l'éini- 
uent physicien duul la ilécouwle des rayon» qui 
pot t.'u t « .n n. un, a riuvuit le i hrmin à la découverte 
,)■•» uieiretlleu»e> oub-Uucr* qu’on dénomme polo- 
u.umet radium. 

1^ .|*.-«avnU du radium el l-i « apérencui qui I 
«ni .*lé faite» avec les üiibslances rsdinaelivui ont | 
ouvert tout un immense linriton n nivra i puur la 
- i.-nc II >>l prnUsblu que lions m u-» Irouvun* sur i 
le seuil de découverte» d uue iiu|>ort mer trumeen* 
■laulale et , ni peuveol révolutionner toules les 
ihé.'i ie» que |,i »r i r0 . e ui ulninu n cnosiiléréoa juv 
qu'i piéaoul connue des lo» >uuouab>» 

l' puis quelquf stinces J.'ji n oui eauoaivaons 
U • rayon* U.eoigei.eiUui» propriété* inorveUleuwi. 
\..u« savons que ce» rayons pénètrent le terre, le 
buis. 1» papier, ta pierre el plusieurs métaux; nous 
savons au«i que c** r -you» n’onl pa* Unième 
muoailiou qu* la lumière aolain- ou la chaleur. 
Tandl* que c»s deinibrr' consistent on un inouve- | 
rorot ondulatoire «la* ’.icur» éiUénics, le» rayons | 
lUi ntçoo sont compi«*éi d’mllaiment iiolites parti- i 
; cuir* d- mati-ie — qu'on dénomme ileclrones — 

! <l qu. sont expulsée» dan» t mqiare avec une viteaso 
1 .n* fojable L» t'.rre uudrice .pii • use celte expul- j 
uoo ronlmue d éleclroue» en produite par l'éoergiu 
• inqu* mil. . luit* dm» le* atnp-nl- » lt«ntc*n. I 
En lti«..ltecqnerel emmença so» recherche* anr 
!<•* sobsUncr» pho§çlicresc«ntos — . 'cjit-à-dire ces I 
,ul.-iunf«» qui p ••sed-nt la propriété de conserver I 
-n elle» 1a lumière solure qu'elle* reçoivent et de I 
ém.llre etiMiite de n»uv..»u lorsqu'elle* • o Irou- 
■ ■ ut bin» I obscurité. M D •equerel avait pour objet 
le s assurer ai le* »ub-t snc-s pbn*pUoresc«Dl«a I 
i t .• lues»', ni des rCTols paretl* 4 ceux de* rayon» I 
ll-rniiieu. Il Ironva qur l« calciutu d'uran* pmdui* 

» lut Ces réaullal» similaire», mil» il ne tarda par à 
, ..a»ULrr qur. pour que celle eubtUn. e lulluruç.'il | 
' I iplv|u» ptaotographiqu- durs I» chambre n...rc. il 
| i. était oullameaL iiéeuasaàre du la faire pénétrer 
d'abord de la iuinli-re su! aire. lbu« découverte 
uuieua Huequerel 4 fairu de* expérsouci» »ur tous 
les mine rats d* I untne II découvrit quo tous pro- 
iii' voient de* cil ris pum lu aux rayons ll.i-ntgun — 
qu'il* lai-Huirnl tou» une empreinte »ur la plaque 
l'hotsigraphiqun qui pciduisail des rayon* lumineux. 
Ilvcquecul dénuraroa coilo propriété d'émaltra de» 
riijuii» ua» une pénétraAi.n préalable pnr la 
lumière mU.ro » radioactivité ... 

I Arriie i ce poiul, il éuit nèceraaire que Becqoe- 
r«l obtlul l'aide d'un . luimit-, qui nourrnil exami- 
ner les coinUlution» de l'araue et d. terminer d’où 
venait est le propriété radioactive II trouva en i-hi- 
, I rnijtr! «Uus la pcr»oDiie de Mm* l.uric, l épouse 
| d'un jeun» pbyaiciun dont il .-lait l'ami. 


I.'uran* oilun métal a.*wi rare. <]»ut loi» wl» plm»- 
phoresceoLs peuvent u.r»lr A diverse» application* 
utile». Elle est trouvé* don* la rangée de niontv 
gne» • l'Ert-fieblrce «.en linliémo. I.d époux Curie» 
rassembleront dans leur laboratoire A Paris toule* 
i.-» dilMtanlni »..rie» d« minerait que i nnni pu* 
sèdo. Aucnurit de lount expérience», il* découvrirent 
bientiM qu* d*» rompo«i‘» du métal no»», .bm pin» 
de radioactivité qoo Purano pure. Si 1» rndioachvil* 
était, en cfVol, une propriété de l'nmne pure, il «Vn- 
suivait qu» celle dorniér» devait do beaucoup dé. 
pa«ver, eu force radioaclivr". tous s*s minerais et 
sels, dans lesquels elle ne »e Imuve qu'en qunnlilé 
moindre. Mai», vn qu'il u’en était pas ainsi, il •Mail évi- 
dent que la force radioactive émanait d'une dr* 
composantes de l umne. Mme Curi» se donna pour 
biche la découverte do colin r.imjK.sriotc. 

En IS'js, Mm* Curio roussit 4 découvrir parmi ce» 
diverse» composantes un corps radioactif auquel 
«lia donna le nom de * l'otnnluin -, en honneur .!« 
son pays natal, la l’ologne. Peu de lernp* a prêt elle 
découvrit, en même temps que l« chimiste flémonl, 
un second corps radioactif — dont la découverte fui 
aussi faite indépendammenl par I» chimiste alle- 
niiind tilesel — et qui reçut le nom de • radium 
Eu IftW, elle parvint A la découverte de l'acliniuin. 
(a'S trois »ubïlnnc«5 1 -adJoactlvev dfJTbront beaucoup 
dans leur composition ohimiquo, ainsi que dans In 
façon dont chacun* manilaitn In qualité, commune 
A toutes [es trois, de radioactivité. 

|»r ces trois métaux, Mme (’urie a réussi A déta- 
cher le radium de toute association et a le présenter 
dnn» IA couilillnii pure. Il <»t ainsi prouvé sans 
nacnn doute être un nouvel élément chimique, l -s 
qualité» du rndinm ressemldeot beaucoup A celles du 
baryum, avec, lequel il risquerait d'être Confond il si 
Mme l'.irie n'avait découvert son poils ntomi(|uo. 
l<e* expériences de .Min* t'urie, (I ressort que. tvndis 
que le poids atomique du baryum est via I TT gr.. 
celui du radium est de 225. 1.4 différence e»t nlu»i 
considérable. 

Du est-ce maintenant que ce nouvel élément chi- 
mique — le radium .’ Nous avou» devant nous un 
nmt petit grain de sol blanc, d’une apparence tonte 
vierge e| innocente, nui ne présente h nos yenx rien 
de remarquable. Mais contemplons un moment ee 
petil grain innocent par l'intermédiaire dit «pioth.i- 
rismpe .le xir William Ereokes. \u moyen d'un 
verre grossissant nons voyons quelques grain- de 
radium suspendus sur la pointe d'uuo uiguille. Le 
lond de l'appareil spinthariscopiqu» contisbi en un 
écran phosphorescent. Nous regardons daus l'io» 
irum.-iit »t nous voyons les petit» grain* do radium 
mais nmln tenant ifs n« sont plus les grains si inuo- 
cenl* et vierge» ; nous le» voyons inaînleonnt éiuutlre 
»*n» interiuption des étincelle» scintillant'** N"tl 
et iour à tra*er* l»« année*, les siècle*, celle plaie 
d'étincelle» continue «an* inlerrnpllan cl fan* qu’un 
luiiivvf pnivnlr qu'elle aura une fin. 

l'oui liiril, pnisque lo radium tic cc**e pa» un mo- 
ment d omettre do* particules il'" matière, il est A 
runeliire qui son volume diruinon en proportion. 
Mai» d n'eu e»t rien! Lu dinnuutb'u du volume est 
tellement microscopique qa'elle est imperceptible 
Il a été calculé qu'un quodraceoUmclre do radium 
■ n pleine activité d'émission prendrait un milliard 
d'année* pour p-rrlro un seul milligramme (la mil- 
lionième partie d'un kilo de «on poids nlominue! 

l 'énergie du radium est une merveille qui depoaje 
lonle» n.»» forces d'imagiuxtion. Ilecquerel a cal- 
culé qu» le» êler tr»ne» du radium sont expulsée» ovcc 
une vîtes».; do IMi.000 kilomètres par seconda A 
j travers l'espace ! Il *«t vrai que la rapidité d* la 
lumière »si d'environ Nbn.OOO kilomètre* par 
j setuind», mai» la lumière eut un monv»menl >indn- 
loloire .1* l'éthcr. tandis que le* électron' - * du 
radium ...ntdes particolrade matière distincte*. 

| t.e* éle.-tronei du radium produisent partout ou 
elle» pauseut de* effols remnrquxb'eâ. Toutes l«» 
•uhitniicei llimrracenlei ViUunmient lorequ'on te» 
«linroche du radium ; par exemple, le paîder pos- 
sédant un» a*«ei forte rapacité lluoravceoto. il est 
pouiblu do lire dan* une chambre nuire lorsqu’on 
approche le papier du radium Do même Ire dia- 
m»nU f«mm*ncent imniédiat.-mcnl A srintdkr 
'..us rinlluenre d>- scs rayon», et >1 est linsi p - -.i ■ 
de discerner h dtff.'-ren '.è onim un vrai diamant et 
un diamant fiux; car ce dernier no s'illuminera 
passons les rayons. 

t.e ladiuw exerce aussi une a»*rx grande Influence 
sur la matière organique et vivante. Fleurs et 
plante* no peuvent vi|i|,or<cr le vobinnge do cot 
élément. Les petites Lite* peuvent succomber >.>09 
l'iofliu-noo prolongée do •« rayoïu. SI on a« laiss*' 
trop loogtoinpa nupréguer par t éiuuuuDuu du 
radium, — si on «ppliquc un grain do radium sus- 


IV.* IKMI'S NOUVEAUX 


pendu au bout d'un? aiguille chaire sa peau, — nu 
««U de •♦•■'P* *>n verra un* ampoule an Jéietepper 
1 la place If* bl«">ur<-t cauiéenpar l'imiiréguatiun 
du ruiliun» •• guérissent mémo a»sri dilliriUinuinl. 

L'émanation lu radium — comme Ira rayunt 
Rœntgen — prépare I atmosphère pour U tmn*um 
Sion «la courants Aine triques «t fait prtute d nuire» 
qualités électrique», CalPr qualité lira impôt tante n 
mené récemment A uu« decouverte scientifique 
d’un* importance Incalculable, el qui runnt d'un 
coup I* tnéurle foodainonlal» «le In chimie — celle 
qui proclamait In* atomes iiu'liangoabte», sauf dans 
Icui* cotnbinaljon» «*•■>■• d'autre» alomet. Il y n 
quelque* mois, In célèbre ■ bimi-ie anglais sir 
\\. Rainaay, <|iii a ilécwiverl l'arcon «t d'autre» gu 
dis rares contenus daun l'atmosphère, dans une 
expérience ilaos sou Uboroi->ire, combina I- ni mu 
li«u Ju radium avec Pair ot expulsa un courent 
électrique A travers. .Vu bout «te i roia jour». 1» «pectre 
d'un loul outre élément. l'IiéliUR». émergea Retnrla 
qu'il fou* bien que ce nouvel élément, l'hélium, 
soit produit par l'émanation du radium Ainsi le* 
diurne* n* seraient pa*. d Après cetle expérience , 
InclMOgcnblcx ; an contraire, il *> rnble oue leur* 
éleclrunc:* positive» «l négatives pimseul former dr 
nouvelle» coinbii»îii*on*. 

Mai» une autre qualité ioc«*inpiéh«?u»it!i du ia 
diuni n été découverte par M t une. M Curie a 
établi la fait «|Ue In radium a une température 
d'environ 1,5 gratte» nlu.» élevée que -..n atiihisuce. 
Ainsi 225 grammes <!-• radium émelteni auuutde 
chalour par heure qu’un «rumine d'hydrogène lors 
de se combustion. Ce»t m une quaulité iannni*e 
de cbaleur. D’où provient-elle * Nous ne sa* uni 
pas. 

la loi fondamentale de la science moderne la 
grande loi île substance. que la science du dix- 
n.> interne siècle considérait comme ha»e île tout 
phénomène dans tout l'iuiivers illirnitabh — est 
celle qui affirme que ni In force ni la mal 1ère ne 

f eurent élre ni créées ni délruih -*. Cette grande 
,'i do L&Toiucr, de Mayer et de llcltulioiu pro- 
clame catégoriquement que la somme totale île 
force et do matière dan* l’univers est incbnngoabte 
|i après celte lui, il est inconcevable qu’un corps 

f uisse avoir une chalour plus grande que .«un am 
iance, attendu que ce eorii» doit dériver sa clia 
leur de celte ambiance Mai* cette impossibilité 
existe dans, le radium ll’où le radium d -nv. i il 
sa chaleur ? tas crée-t-il lui-méme ! Alors la loi de 
la rontervaiion de I énergie, qui proclame que la 
force ne peut pa# être créée, s écroule ! Alors nou» 
lirons la • création ; d'une force — «a production 

I iar lai- même, de rieol Alors le do^nn* central île 
a seienc» — que rion ne peut se dériver de riru — 
où f 

D'où dérive le radium son énergie — cette in in- 

jiréhensibie énergia qui io traduit par r*it>ulsiou 
incessante d’éleclrone* avec une vitesse de ImJ.< 00 
kilomètres par seconde ? Jusqu'aujourd'hui uunt 
auras souscrit rigoureusement a I axiome que 
I énergie ne peut exister que I * m» une énergie su- 
périeure est introduite Mais cbex te radium nou» 
n» pouvons découvrir aucune source — jiuaa’ki 
— qu’on peut supposer fournir celte merveilleuse 
*1 infatigable énergie 

Tout est mystérieux che* le radium. O quelque 
chose que nous appel-ms émanation — quelle e*t 
ta composition :■ (.■•lie énergie incroyable, d'où se 
dérive-l-elle '? Celte chaleur, d «i provieol-elte ! 
Cette expulsion inrrasaol* d'éleclrucus si infini- 
tuent pelite* qu’rUcs échappent i toutes le* inesu- 
tes d* la balnuce - expulso'O continu ml *ar,s 
*f»»e à travers Ica sièrlaf, »an* que le grain dr . t 
diuro subisse une diminution perceptible de volume 
■- comment i'oxpliqucrf Il e»t eeitsin que le ra 
daim parait contredire t Ionie» h-* loi» fondameu 
•ale» de ta seifloc» moderne : hi solution du pro 
blètnn reste ave - le vingtième siècle. Il rit. en tout 
c *>. *ûr que noue sommes «ur le »<nül d’une ère 
0‘ j uvelle dan- h »ci« n--e, un* ère pteia» dr p. **i 

bililéa inOuieset iim p- ut nous mener à la dw cu 
J* f h de» plus profond» secrets de la nature — la 
découverte do U nature ultime de 1* matière ei U 
Mun»n, par Coaséqii'O', du problème fSl ub 
fiue. 1 G. C. Hii l. 


COBRESPONDAhCES ET COMBIUNICATIONS 


Villc-d'Avrav. lü janvier 
■Mon rhar Grave, 

U 'uuIcï-vüus dire, je vous prie. A Madame l'ienui 
P®, que ai le penonnage ue l'ikui'i qui représente 


les lou> b'* trafic» dea traitanu est juif, c'est qu'au 
Seutlau le commerce est exclu. un nml entre le* 
mtios de» i*r*éhte«. S» religion n'a, du reste. 
Iibsiduiiient ricu b voir au rôle qu'iljoue , et ce n'e»l 
pis parer que juif qu il full frim. r'esl parce 
qil exploiteur 

Jo fnu» serre bien cordialement la maio. 

Ja«» J tuât». 

-»** t-a Coopérnlivo Communislo rv», tue Fraocuis- 
Mirer», dan» I » cour A droite, A | , enlrr»ul. — leud» 
âü janvier, A U heures du m»r, réixnum dut coupé - 
râleur», l'ousrrir par un camarade 
Tou» les jeudi» et samedi», commandes et distri- 
bution de» produit». 

L Aube «octale, l’ai vers! té Popalxire, X>, n>-- 
(iaulbejr.danal avenue de Cftehjr IT'f — Mererr-li tu. 
Oliver l ue «.Muéié peal-e(|e vivre »»n» lai* f — 
Vendredi li, Gérauli-l^rion : Mendicité et vxc.ibun- 
d*ge. — Mercredi Î7. n- uni -n du t^mseil d aJmi- 
uistration. 

L'EdcCation sociale |g( ru lui •- Jooy. — 
Samedi dd. à > b 1/2. SuirJs niuv.'ile et littéraire. 
— Mardi 2e. A H b. l/i. M. Ulanclieville : Sjiualmn 
politique, économique »l sociale de I AIU magne 
)' causeur . - Jeudi 2*. A n h. I 2 M. AKoli : Le 
principe d Arc h uni-. le ; lUIeaui et ballon» "ipé- 
rieurus). — >amedt JO, A » h. 1/2. M. Fnnti-lour- 
dain ; 3* Architecture moderne (projections^. 

->•- la Pensée Ubie. L'aiver-ité populaire d’Ar- 
rueil r.arhsn. Samedi il lauvu-r.Alh. I !. salis 
lieu : M. Ijimaue ; Ln loi sur les x<.:idenls du 
travail. — Samedi lu, salle üimel, t H h. 12 
11. l'otUer: Iji police des mo-ur*. 

-•* E'Actloo ThéAlrale — llépélitions, Té, rue 
MinifTetard (urgent) l'ionitle, orchestre <*i miindoli- 
lustes A la dispoailion des groupe». 

Eavoyer la correspondance à Jl. Sandnn. Il, 
impasse Cwui de-Vev, l'nris. 

-v- L Effort I . P, du Grsud Moulruugp.U. rm-du 
Marché,* s h. 12 du soit : Mardi janvier. George» 
Vrillât : Los Oisvaui II . — Vendredi ■.*». Cré- 
inieiis : 1,‘incapsclté adminixlntive des cla»s»s ou- 
vrières 

Les Causants Populaires de» 1' al XI . 

i-ilé d'Aogooh'ine — Sarni'<li 2.1 janvier, A* h. t 2. 
Causerie eoiiulogique. — Mercredi 27 janvier 1» i , 

A h b. 1,2. Ciutrne, par le camarade Albert, sur 
rCnsryfc Eltetri./U*. (IJ 

•«•Lu Causeries Populaires du XVIII Icono- 
clastes de Montmartre'. W. nu Muller. — Lundi 
2S jaune» UH» A S b. I, 2. Causerie, par A. Libertad 
sur la Coopération. 

SsurvÜxM*. — La Raison — Vendredi 22 cen- 
ranl : ,l.'anarrlii*me A travers le» Age», par Jamion 
Le oecrélair» : Lsnr. 

Cauuoar. — Les camarade* cbsumuolaii 
désireux de s'organiser en vue de la caféreuee 
l.ciuite Michvl-Girxult, sont priés de s’autendro am 
Iv camarade lieurges Tacquo, gantier, le plu» tAi 
possible. 

-V- CatvoBia. — Croupe d Etudes libertaires 
Les réunions du grimpe sur *»i»l lien di>réoa*ani 
tous U» samedi» soit, su I" étage, salle du café j 
fltrnnvr, passage lUrnavc, A COU- de b Msûno 
la ni ver» elle, rue (jsfayette. I.i silusliou jwliii.iue A 1 
Grvnolile noua tenlils indiquer aui esmars'les lu i 
nécemiié qu'il v a A •» réunir pour m concerter rl 
discuter ensemble *ur la meilleure façon de faire 
dr la propagande pour nos iJéc». 

.«v faut et «nviron». — Iléunioa le uuaedi 
ÏJ janvier, A S heure», au douumu local provisoire, 
rue du Oounlfsui. -W, pour orfsuteer la cuaférucr 
I.iraalt-Leulso Michel, ijuedinu* inipo» Unie». 

-»• J.tos. — Groupe Germinal l.'état de notre 
caisse ne dont penortUnl pa* de publier le bulle- 
tin tnansurl qu« onu« auri“o» désiré, nous foisons 
appel A la bonne volonté de» Journaux librrUirr», 
pour publier notre cwuipto rendu Ünoucier. 

Recette»: t** M*. i lr. Ti ; 2* li»te. 2 fr. 10 ; 

J' liste, 3 Tr. SI»; t* liste. I fr. SU : V l«*le. S fr 70 : 
g* liste. 2 fr. «o ; 7* liste. 1 fr. u&. Divers : Roinado, 
il fr A". ; Vignes u fr. 10 : Perrousier, o fr. f. ; 
Uiirdst.K fr. 50; II. Fabre. J fr. 15 ; Groupe de 
Vienne, 5 fr. ; de» camarades xingueur», t fr. 40, 
Tutti générul : 32 fr. 73. 


Dépenses • pnrt, pour invendu* IM*rlMin. Ttmpt 
A'onrerjw. Hat. m* titre, Wr, 50; achats timbrai 
pour ' îj.-'diUun*, ta fr. ; frais de lUirresp-uidanos, 
d fr. 03. Total dr.* : 34 f r . y.. 

Ilecetle*. 1*f r . T’. ; dépens*-*, 24 fr. U : reste 
•a cai*»e H fr. Cf), liant em compta rendu ne Ggu- 
n-ut qu* les sommes reçues el déjtensAes pour 
nuire service de journaux, 1rs .autres fonds /teat 
drttiués A la brochure. Le service a expédié depuis 
le peu <Je loin p« qu'il fonclioone bien prêt de millu 
jonruaui ou hruebum. Dana ce -.tuRra le» jour- 
n*iiï «nteant pour la plus ai«nd» |-aiti«. Tétât de 
la caisse ne n-m* ajout pot permis l'achat Je bro- 
chures. Noos espéron* faire inkeOI ai les camarades 
veulent nous aider Notre ad Ion n «»t p»s 4 dédai- 
gner, quaud on psnte que des millier* d mdindtm 
oe runnaiosent I anarvhisrae que Je nom. O *<ml 
cem-IA qui! faut atteindre et ausai le» uocens 
dont la tKiunefui a été lurprisepar 1rs arrivistes de 
te-al acabit, yue lus camarades nous rnimrol tes 
.1 Jre» se* qu il* pourront *e procarer et la propa- 
ganje sera fade activement. 

Adresser U corretpon-lance au ssrrêuira da 
I.roupe GVrmiMJ, SU, rua Pui Itert. 


Le Groupe (itnnhuJ organisa punr dimanche 
-* isnvier. .1 h heure* dti u.ir. *aile Ch.imxrands. 

- if* 1 -le t Itere, 2", rue l»anl llrrt, une soir»*- fami- 
l'-te privée. a*e. le mun-ar* «te» tmirijrs da 
retint ’l Art. Tou» lM rm 'il» ni' des Jilfèrentes 
écoles mc iule» xml conlialruiint invités, l ue eau- 
Mn« sera faite j«ar uu cumacode. 

-*• I.10*. Salofnrùpolniân. — (levant lénsr- 
giqu*- niiM en demeure Je faire U preuve de ms 
allégation», le procorsor Thévard » en lire eu expri- ■ 

mont m» regrets, l'alur a été ouvuqné A sen cabi- 
nrl, où on 1 a accueilli avai nue bienséance qui con- 
trastait singulière meut avec la réception qu'un lui 
fit le A*, décembre «u omtnu'ariaf do polie»,. h les 
biute» d» U brigade *p. .ual# firent leur devoir (IJ J 

en le cognant A dis contre un. : 

Mou*teur le [irocurrur avait compris que tas 
agents avaieut commis une saleté qui lui relombe- 
r lit sur te net; c'-st pourquoi II «était ému ! tuai 
,1» suite de la proteiUtion de Fabre el aruit ordanné 
une roqu*-te qui .temonlrn la vilenie commise pur 
h* «geiiU de la sûreté. Voici lr Jocucent remis par 
le procureur et revêtu -le s>-u »crau . ! 

Lyoa. te 5 janvier 1904. | 

• Le pr car- ur d* 'a République soussigné Jérlani \ 

que le* ren^eigniinent» ojocernaul le ». Fabre 
Henri, an été U !'■ décembre 1903 ainsi libellés j 

• pa»sc pr.ui être Je mirât- loavuaabtes p*blém>le * 

»er»l ateulameol luriacts el oui été reconnu» tel» — 
après enquête. — Au parquet, A Lvoo, le • janvier 
1904, 1 

- Le Procureur date Repab 

• Tut* «as. • 1 

VoilA U val- ur des tenseuneinrals de jm»Ucs. 

Rire que tous les jouis des millier* dindividas ion! 
condamné» et envoyé» dans tes bagn>* mr le* ren- » 

vigonmenl» de la tourbe policière. Test beau, te 

juillet ’ 

| ton — Groupe Osrmiul. — Salrte familiale, 
dimanche 2k janvier, 4 * heur»», «alte 1 h un «ronde I 

café de 1 Isère. 2ii. rue Paul Itert Causerie. Concert. 

Lipédition» dr .elle semaine: 94 LiAer/uire ; 

:.3 1/emine Libn : 15 Ttmpt Sovvetur 

■ ItiBuua — Le MiUeu Libre de Proveocs. — 

Rimauchi- 2* jauvier, réunion -K* l-»a*l*e adhérente. 

Uar Fré lén - 1 1 . rue d'.Vnbagne, 4 i hi-ur-*-» -lu soir. 

Lecture de la 1 orrrapocidance rt question de U 
soirée arlisiique — Jeudi 2» janvier. A ’> heure* 

Ju soir, n' um.-n coolrodicteire sur les Syndicat» 

M le* MklteuioLibre*. 

»- Groupe Le» Conscient! quartier -le» Char- 
treux!. — Dimanche 2t jxnrier, A 2 heures da 
l'aprèis-midl, grande m-itinée. causerie-rooccrt. 
bnulevard d» Roux, 12, café Triouoo — Entrée 
gratoi'e. 

Groupe Les Libeitaires. — Réuni >n. le 
jeuili 2» courant, Au heure» Jo soir, Bar Fr-’d-'-ric, 
pour l'orgauteation des Cauftnuou Louitt VicAW- 
liir.iull. 

I ne rouférence devant nvoir lieu , Satul-lisnri, 

|nS camarade* de Sainl-Loui*. Soini-llenn. LesUque 
suut priés dy assister pour l orgenisahon J* «Ue 
cunfrronce. 


1. ES TEMPS NOUVEAUX 


flscxcux*. - l e samedi il janvier, réunion 

chu llallemann, coin de la cbm&M dr Waterloo | 
fl du l’arrts de Saint-lillle*, à 9 heure» du soir. 
Ganterie pi r Emile Chapelier sur: Nouvelle orgum- 
ntion du groupr 

Pour loue i»'ii»"i*:neme(ils. » adrrs*<r k Arthur 
Ci"»' H* rue Je l'Jai-ance, I 7, ou k Emilo Chapelier. I 
rue de Home. .U, 


Bl BLIOGRAPHIE 


Lts .l>»ircimi<» (nouvelle édition . par I II. Alackay; | 
I vol., ï fr. 5->. rire, Stock 
Almouiyru nem Ifffti de la llet.iia tllanoi, uoa 

peseta . MiJi.J 

Otamansr, i Solrvol (langue un'ver^'l-J. par 
lki|e»Jt» t.a|r« ki: "fr. 2". chei l'auteur. HJ. avenu* f 

dr Saint- Mandé. 

S • 1 y rtfo 
a la l.ilirenn un Frrnaildo-Pd, rnnvra de N»u Jrro- 
niniM. 2 lUro-lone. 

Prccrf hn j>, k The Auglo-llossian litcrarv Society, 
lanJm. 


Ainsi «jue des illustrations de PatriolUtM-Coloni- 
talion, entrées par Herser. dessins d’Ag-ir, Antfrantl. 
Couturier. Cru?.*, Hermann Paul, Jourdain, L*bu- 
ijur, I uce, lloubilte, Millaume. 

Les l". sous couverture, .’« Irauc* 

Les ilcu* sénés prises ensemble. 7 francs. 

Tirage sur Chine. I*» franc* In série. 

Les doux prise» emetnble. 15 franc*. 


COLLECTIONS DE 30 OESSINS 


leuses de bol*, pif U. l'issor 
Le Démolisseur, par Stcmu 
ncl - L'Aurore, (>*r Wiila* 


Ki-stelberstie les «epl i». 
L'Homme mourant, I. r» 


L'Errant. pur X-— 
— L'Aube par Jehan - 
Les Errants, par 


ireustére* I 


rpuitfeaj. 


SOUSCRIPHON 

pour la diWoloppomant du journal. 

('otlsuitluuM tiit-natiollois. 

SJ- C. M. a MarwslU. I fr. — ït- F J., i l'.irièn» 
fille, 5 fr - 22* t. , a Paris, | f r . — il* J. k 
St-liuirr, ;tlr. ■" — :t* C. U., 5 llhanx-dr-Fond*. 
t 11 — i> Labiole, 2 tr — 2(i* VJ u nui, 3 fr. — 27* 

F., au Unis. 10 fr - M A. t* . Moultouge, 2.30. - 
Sar- Il . h Paria. J fr. JO* f. M., I fr —, 3|- 
f. IL. 5 fr. — 3Î- P. et M . ü Orléans, î fr - M* 
V„k lîrtsrnjr. I fr. - U* Il T . à Pari*, il tr. — »• I 
L- B., a N uk. I fr. - P I A «nié r ci, I fr. - [ 
JT* !.. S., h l.fi-n. I 1r. — 3v A I' . i V»nr*nn*i. 
î Ir. - VJ* C G., au Havre. 2 fr. - i'»* IL P„ ft 
Pari», '.fr - il* F.. IJ.. ,i lldbao.r. fr — 12- F., l... 
h Pan» I f. - »J-i: M., 4 VI iiseille, 1 fr — H* 

A. H . « Naruilh i h il* C p, . Hlet, i fr. — | 
*0* A. P.. 4 Pans, fr. — 17 MS.* Lyon 3 fr. — i 
»v I Amorpblftb-. 5 fr — • A. A . k Nalnt-I.tu- 
rcnl. 21 (r. par an. — .ïCr K. I». I). k Mout-reau, 1 
5 fr. par moi». — 51* P., k Lun ire». I Ir — f.i II., 
rue Saint -tiare. 5 Ir. :.J i,. I , h Chauiooot. I (r 

— fri* • L>* Falot anarchiste •. Truya. I fr — M'I)., 

à Paria. J fr — 5fr II., h Pari», k fr. — 37' Croupe j 
• l.i llroriiuu» -, J fr — JH M , a Paria, î Ir. — M* 
C., k Péri'. I fr — nü‘ I. . Marseille, 1 fr par moi», 
pendant uu au. — AI* tl, Vtarseillr, I fr., id. — I 
6Ï- S . Marseille. I fi ., id. — «3* P.. Marseille. I Fr.. 
id.-Oi'B.. W.rwillle. I fr. nl. - f.VP. Marseille. I 
i fr., id. - (16* K., Marseille, l fr , <d. - AT ti.. 1 
Marseille, 2 (r.,i,|.— e.s J . Viarwille, «> fr. 30, id ! 

— u>- Yr « fr v, id. — l%r ti., Maraelll*. n |r. 50. I 
»J - 71 I*. H.. i KuurkiLo, I Tr. V). - 72' M„ h 
tpm. I fr. — TJ* C. i Paris, 2 fr. — 7l*C. A., i fr. 

— TV M., 4 Manille, ï fr. — 7 A* L.. k Caudebec. 

« fr 

Meatuâlitôa aouaentu à ce jour : 191 fr. lu. 
&VIU4U* varaéaa eu A veresr en nue seule foi*: 

(1 I... a Par». 5 fr - « h. i. . 30 fr. — C C.. a 
Par.» 12 fr — J K., à Clurlrrui. 23 fr. — II. G.. 
J4 fr. — U., à Huiiri-Argenlal, 2 fr. — J. L G.. 

I fr. — liutd. l fr. - V, l'„ lu fr. — (i., AMuretae». 
5 fr. - A II.. I fr. — C. S., a Pan*, ù fr. — P. 
Aimai !■ 4'F^a. I ir — Aoaovtue, 7 fr. — II., k 
filme», 1 (r. — A ce joui, 271 ff. 
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C. Pista»" — S» Majesté la Famlnaiépiosrr par l.t . 

On n« marche pas aur l'herbe, pur llrrmann-PsuL 

La Vérité au Conseil de Ouerr», par Litee Ml 
ueurs belrei, par C.-nM -nuo Mmiiirr — Ahl le» 
•aies Corbrnuz, : »r J lliivmll. — Lis Ouorre par 
Manno — Epouvantails, par Chevalier. — CnpkU- 
lisu.i* par • . Hun Ai Ne. - Education chretioano. 
■« »r U ' - Provocation par |.rb*si|ue La 

Detiiclc, I i ■ ■ Vsîl -'.l.-u, cru'- par IK-rcrr. Le 
Duruier gito du Trlmurdeur. par OnuiimnL L’As- 
taisiad, p«r C I. - Souteneur* sociaux, par l)rl«n- 
iii'i Les Défricheurs, par Vu-xr — Le Calvaire 
du mineur, par <: >uiurirr - ceux qui mangent lo 
pain oo'r par l Le» Bienheureux, par 

II - iTr.n.-k La jeune Proie, (iar l.nchnrd. — LO 
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Pour» il'ItUsulrr «wrlnllkir. par W. Tcherkc- 

»<jir. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


. Kropotkme. Couv.ilo 


Le vnluniP, non llliulré, de Gucrr»-lf« if sriunt 
usai. 2 fr. 7» fninco. 

U noua real s i|oeh]u«i «olamei ditmclrt, 

lli. » fruncu. 


IUCU Isiiuo limite h part de» illustratiou» de 
tiutrvr-lliiiliiri.Me, compr>-utul un de»*m Je cliacou 
•il-» ni i nie-, •uivanl». itmvè par Kerger : tlmdliriock . 
IléuauU. Hermann-l’aul. Jehaiiuel. I.eféiie, Lx.ce, 
hiunov . Sb'iulim. ValiuUun. WilUume. 

I.e» I", mu* couvctlure; j franc». 


relate l umsMuoial 

.... .VHMW 

I. tunrrlile. par JllltlirlU ■ 

«sis u.inrel.lalea qui a'Iyaureul, ; .tr Cil. Al- 
l.-rrl, r..u> . île Couturier • 

»il | aval» » ptsrler uu» i-terleura. J Grave, 

rouv. dr llvidbrlock * 

I ia Njiulleala rl la llt-t olullr.a. de L. Nie). ■ 
l/Ars ri la Surb-ir. |i*r Ch. Albert ...- 

Xu t ale. I »i VtsUlesla 

As» |n,slr» yeui |. iT Klopollinr. COUVtflor» 

I. Xiiuri'lilr. par Girard 

l.'Uedre pne l'asiarflite. par II. Sailriu. . 

ta» irntuir», d» Col 1er. c(u«vrrtars de L*- 


i .1. Vf Lie, je — llien r»i;u Tnrtlclo. Impossible’ >ln- 

liliser Je val» lire le dernier 
B„ d Praas uistsiss. — Ce «'est |v*s que vetre , <e 
n avait pas clé trouvée lionne, mais tout sloiplciii' «l 
’ que nous notions pas outille» pour la réaliser »> n *’t 
' psi tout de voir re qui doit lire fait, il faut |>ou-...r 
, 1 le faire. 

’ L.iV l’as a*srr sai’.laut pour être ulllisé. '.s'i i »d 
. | de son sel. l<-r»qu il y o besoin d>apli«|uer. 

• im é garera - \ iy| alirtlî l— tir M • • 

. I nou» a»on» reçus I 

* I < fl., o i hauj -de-Fanit». — Vous daxci avoir i » 

. colis k présent 

& l . .. fim ara. — Nous réparons l'oubli. 

. I f . ir .ni» /. T/uyaiJ. — Nous revesron» avec plm- 

5 tir. 

i ft.. il Mme». — L'ne partie du programma qu^ » u» 

J i indupiaa, ai-ns innpllc . quant 4 l'nulr»-. cela dépend 
_ i Jet rirrontUnccs rl «ica c«di>>buraliui»i que nous trou- 
a varvns. Le 3 *oluin«- «1» (édition J atienl» «l'a» ‘ r 
pavé 1rs 1 j. u Iranr» de il elles que mont laisse»* le* 

, drus I.rriiucrf. a» oui d>- te luatlre en Iralu. 

5 I. /; . i Soo.r r f.iu fe - me de la Du" 

III.I lu •' lui prllr lé*- lier I O" m ,1 . — Ourl J»*»lli ut 
Iteçij pour !• journal: * Spriancnlis, u fr ■ v 

k OenSs», 1 Ir — Un nnunviiir, Si» fr. — L I <• — 

1 L. s . * Lv.ui, I Ir l>. V Jfr - l n ran.arx l- . u I- 

20 - M , fc Xeuilly, I ff - Mine C. S.. 3 f« - Je*»- 

1 Miimsirhe -no fr - L »..ufr.3v. - Marri i leu» 

L b a XruiooUfrr»» - i. •- m > i. - i * 

Neullly — II., i Bnrenlon — I* , ■ Vtsrsr-llle. — '• 1 

î! Vf t - M . a D de. - .. . . Lille. - L.. a Lplnsl. - >' • 
*" . I.uuojte». — H .4 llo u , il — I.. ti.. a Cm» srnen _ 

M i : . a Marseille - Il . 4 llllbno. — H.. 4 Flnflioj 
. Ileçu timbres et invn.Uls 
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Le Héraut : I. Gaxx t. 
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poata paient une rniuie. 


Ex -journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 


POUR l'EXTÊIIEUR 


•nU j*uinl Un pa;<t , 


ADMINIST RATION : 4, Rue Broca. 4 — PARTS (V e ) 


A NOS LECTEURS 


Ayant encore un numéro à faire néant de tou- 
cher la vente du mois, impossible de mettre te 

supplément celte semaine, 


Quelque* camarades me demandent si je pens- 
faire faire bientôt les affiche*, et quand Je compte 
/mu voir opérer In transformation. I.s quatrième 
page répond pour nous, Il y a, A l'heure actuelle . 
82 souscripteurs mensuel», et environ 2C5 fr, men- 
suels arec les sommes versées en une (ois. alors 
qu'il en faut, au bat mot, 4Ô0. Je mêlai* trempe 
dans mon calcul en disant de 350 a 400. 

filanl donné que te tjros des adhésions se pro- 
duit on nom meneau /, et qu'a près un certain temps, 
elles n‘ arrivant qu'iaolêmenl, et en fort petit 
nombre, noua décroît» nou* estimer heureux ", 
d'iri 4 ou 5 semaines, nous en avons recueilli 
suffisamment i mur couorlr l'augmentation de 
frais. 

C'est dtflie dire que tes affiches sont tombées 

dans l'eau. 

J'ai pris l'cngaffenifnl de faire h transforma- 
tion, elle te fera, Nous ferons de noire mieux 
pour réaliser notre programme, Je demande 5 ou 
r < "•mainea de crédit, seulement, car il nous reste 
A trouver quelques collaborateur* nouveaux, la 
rédaction actuelle nVtenf pat as se: nombreuse 
pour fournir la copie de 8 page* toutes les se- 
maines. 

J. Grave. 

P. S. — Je prie les camarades qui ont mruyé 
des articles, de nous excuser, noua sommes 
forcés de donner le pas à ceux qui présentent 
plus ou moins un caractère d'actualité. Mai* 
ceux que nous .mon s viendront a leur heure. 

Voila qui démontre ta nécessité de 8 pages. 


ALCALA DEL VALLE 


La série continue. Après la -Main Noire et 
Monijuich, après tnol d autres crimes de moi n- 
dro amplitude qui no sonl pas venus A la con- 
“aissancc du grand public, voici l'affaire d Alcala 
del Voile. . 

Le 1" août dernier, les travailleurs d Alcali» 
del Vallo avaient, comme des milliers de leurs 
camarades espagnols, déclaré la grève • par 
"olidarilé -, pour protester cootro te» ' unom ' 
‘•râbles détenions arbitraires que leur gouver- 
ncineol croit nécessaires b sa conservation. *>»»» 
provocation aucune de leur pari ils ont eie 


'd) l'n article .url'oflaire d'AleaU d«| 'f ,r - 
»"«nl lu publication des decuii.MiU qu «o l,r * P'“* 
Sl'Wt db paraîtra Plu. 1*1 S»n« U> Tsmjj* *"**£', 
M«n un r«uiur«4o de Madrid, n, u» ayant •£> t 

•Jtuoncé rju-,1 noua en enverrait un. comaaBJfi 
«lacé que noua Marri «ertre. I •*»"• 

‘•rn. ll aWjuMte verni. U'üù noir* Mlnrd. 


massacres par la guardia civil. Il y a eu I morl 
et plusieurs blessés. Le lendemain, lit d'entre 
eux, hommes, femmes et enfants, ont été arrêtés 
et. pendant une semaine, torturés srlon les rites 
connus, depuis la bastonnade sanglante et le 
broyage des doigts dans les fers, jusqu'aux mor- 
sures et jusqu A l'arrachement des testicules. 
On lira plus loin les récits que font les victimes 
elles-mêmes de ces sauvageries sans nom. 

Après des libérations successives, par four- 
nées. trente-six travailleurs innocents ont été 
gardés en prison. Parce qiftv dans la bagarre 
dut' août, h In suite de la fusillade commeurée 
par la guardia eiril, un sergent a» ait été ble*«e 
peut-être pur ses propres camarades. ces inno- 
cents sontpoursuivisdevanlun conseil de guerre 

On devine ce qu'a été l'instruction. Hefus de 
confrontations. Itefus d'entendre aucuo témoin 
en dehors des gardes civils. Les prévenus 
avaient demande. eu s'appuyant sur les nrticlis 
lit et Hô du Code de justice militaire, des 
avocats civils. Ils n onl même pas reçu de ré- 
ponse. Leurs défenseurs galonnés ont refusé de 
demander l’audition de témoins invoqués par 
leurs clients. Brusquement, après une longue 
prévention, les provenus ont appris, samedi «1er 
nier, qu'ils passeraient en jugement deux jours 
après. D'après des dépêches de Séville aux 
journaux bourgeois de Madrid, on demande 
contre s du prévenus, poursuivis pour révolte 
contre l’autorité militaire et blessures A un ser 
grnt ayant mis trente-cinq jours A guérir. In 
peine de lu détention perpétuelle; contre 1 3 autres, 
la p"iue de quatre uni de prison. On ne dit rien 


des t.» autres. 

Le procès n commencé lundi malin !"« janvier. 
Nous ne «avons encore. A l'heure où nous écri- 
vons. quel est ou quel en sera le résultat, H si 
le* protestations qui ont pu se faire entendre 
avant la nétr* auront fait réfléchir le* ministres 
d'Alphonse XIII. Quel que soit le verdict, cl 
qu'il ajoute ou non un nouveau crime A celui de 
la g un rd ni civil, h celui du gouvernement lui- 
mèmo.qui a laissé impunis assassins et tortion- 
naires, qui a refusé même de s'enquérir de la 
vérité, qui a poursuivi comme coupables des 
victimes, de toute toron nous sommes fondés b 
penser cl contraints' b dire que les soutiens 
grands et petits du Irène d'Espagne se condui 
sent en brute» sanguinaires et biches, indignes 

du nom d homme. 

| e inonde officiel espagnol professe un grand 
souci de sa réputation en Europe, et manifeste 
un mécontentement qui va jusqu A U fureur, 
jijuud la presse libre, quand les orateurs des 
meetings.* Paris, à Londres ou partout ailleurs 
font connaître au public ses infamies et portent 
*ur leurs auteurs des jugements mérité*. On l a 
i.ieo vu lors de» campagnes do Mimljuich et tte 
h. Main Noire : la presse monarchiste officieuse 
gémissait et s'indignait do ce que l on représen- 


tait en Kurope l'Etp-vgon du vingtième eipçle 
comme le domaine de U barbarie médiévale et de 
l.i tortura. Le pbcnotnèoe v-mble d abord in- 
attendu. Lm dirigeants espagnols, p»« plus que 
ceux d aucun pays, et quelques crimes qu’ils 
accumulent, n ont pas à craindre le dêgoOi ri U 
désaffection des gouvernement* étranger*. Il y » 
quelques jours, on confirmait de lionne source 
la nouvelle de In venue prochaine à Paris du roi 
Alphonse Mil nul d -uie que les reprcse.ntanU 
de U République fraii- , i se ne reçoivent avec 
honneur le rejeton dc« bmncbis pourries de 
ll«h>fu>urg et de Bourbon Etes ne sont pas nos 
discours sur les honte* de la monarchie alphon- 
sisle qui ont jamais fa‘t baisser d'un point. A la 
Bourse, la -oie de YKrléritur*. 

— Sans doute. Mais ils ont eu. une fois, un 
effet plus terrible, l.e récil des atrocité» <!e 
Mootjuich a fait surgir Aogiolilio. et tous ceux 
qui se «entent une responsabilité pareille A celle 
qui pesait sur l« premiermioistrvs Canovas. trem- 
blent dans leur peau lorsqu’ils songent qu un 
châtiment pareil au sien les nitend peut-être. 
L« récit de leurs crimes réveille en eux, avec co 
souvenir, une insupportable terreur. 

Fit que nous importe, à nous? 

«In aurait pu croire que la publicité salutaire 
donnée b leurs forfaits antérieurs, ferait trouver 
à ces gens la force de n-agir contre des habitu- 
des d invraisemblable barbarie :l# crime dAlcala 
dcl Valle. doublé du crime plus grand qui in- 
combe, pour leur complicité, aux autorité* «upc- 
rioures, prouve qu'il a'enest rieo. Maintenant In 
preuve ait dix roi* fait* : t e que l'oa peut alleu- 

dre de» ministres espagnols, aujourd'hui comme 
par le passe, ce .sont des lâchetés nouvelles, 
chaque fois plus conscientes et plus monstrueu- 
ses. Mais s'ils ne peuvent que retomber toujours 
dans lu même ornière sanglante, s'ils restent les 
tortionnaires hypocrites qu’ils ool toujours été. 
que pouvons-nous faire, . si ce n'est les dénoncer 
sans relâche 4 la colère des juste»? 


Nous préférerions une autre lèche. - four 
faire conoaltre les infamies qui sa commettent 
en Espagne contre les personnes humaines, non* 
risquons de faire de ce journal un instrument de 
torture morale pour nos lecteurs. • Ainsi s ex- 
primait, en publiant le document quou va lire, 
notre camarade de Madrid, Tierra y hbtrlad. 
Nous partageons celte crainte. Mais la tâche 
s'impose et il no dépendait pas de nous qu elle 
nous fût évitée Hile s'impose h nous et b tou* 
ceux qui nous liront. 

Poisse leur lassitude et leur indignation 
a'exnspérer et se répandre . ( créer l'irrésistible 
courant qui doit bnlayer uo jour, ii l'Espagne 
veut vivre, la monarchie alpbonstrtc et le» 
bourreaux qui la servent 1 


LBS^TEMPS N 0 U, V B A D X 


LETTRE DES VICTIMES 


lœ I" août dernier, bous, travailleurs d 'Alcala 
«Ici Valu, nous décltrémr» la crû?» da aolidaritévti 
prot.NloU.m çootre In arrmta lions Injuste <’«’«• I 
rrirt' ooopabte’ du rri«i« i/frmrd'âV'‘ir ruvunJiqtié, I 
|>«t lr a»;-n d" J* t trèvr . une parcelle de et> qui. 
i l» béons raison, |»ur revient Max- il ne a>n>--nail 
pa« nu* autorité» looatef que nuire prot"«!.illon 
restât pacifique I. alcade, tomme sanguinaire el 
cruel, enjoignit A lu giun/ni civil [gendarmerie ' de 
Taire en sot ie que noire manifestation ne pût être 
monde A bien, fallût - il pour c»l* recourir A la force. 

!.a y nantie rirfl, qui n ‘avait d'ailleurs pas besoin 
qu'on lui dootiAi «mie bUocbr, commença «ar tirer 
sur un groupe pacifique qui »• trouvait a U «ortie 
«lu village. I o enfant de quinte ans. Sel*astian A nui- I 
lera, tomba mort; notre cainunui* Salvador Mule ru 
fut atteint d'une balle qui pénétra un peu au-dessus s 
du |W dotal gauche et sortit par l'épaule, éraflant le 
sotumul du poumon; Antonio Savorid-- reçut une 
balle dans le bin» droit; Juan Vasques reçut une 
blessure identique; d autres, enllti. des contusion» 
peu importante'. I.r peuple, devant cet acte barbare. I 
repoussa I attaque : un forgent ut un garda furent 
titiwut* sans qu'il soit possible de dire exactement 
par qui; mai» nous supposons que dans la bagarre 
ils furent blessés pat d.iUlra gardes, car ils se 
trouvaient à quelque distance ru avant des autres ; 
tinaletnent, sur ce point, nous no pouvons rien 
afllrrnet. 

(T«l le lendemain do res évènements, la popula- 
tion étant rentrée dan» le calme, cl lorsque furent 
arrivé» «luute gaules JOlvera, sous les ordre* d'un 
lieulenaot, ri* <1 Algoéouxles, si* de /.abara et sis 
de tiastor — soit, avec les cinq qui routaient diipo- 
nible* A Alcnla, un total de trente-cinq gardes et un 
lieutenant - que commencèrent les arrestation» et 
aussi le» toiture'. 

Le premier qu'il* arrèlèrrnl fut llorlolotné Alfaro; 
ils le conduisirent au quartier, 4 hait heures du 
malin. U, ou I» lit aasenir »ur uu banc, ut un garde 
lui demanda 8 il étuil du village, bur sa lépoute 
attUmain-r. on le lit poster dan» une salle où sc 
trouvait le lieutenant, avec un seigenl et un caporal. 
t>ux-ci le menacèrent, prétendant lui faire dire où 
/l ut un mauwr qui, dan* la bagarre, avait été perdu. 
Comme Alfaro n en savait nen. il» le dévêtirent 
complètement cl le frappèrent h cotpi de plat de 
sb L ire, lui blessant un doigt; ce que voyant, il» 
mirent le sabre de côté et ms jetèrent sur lui, le 
boutianl de coups de pied el de coups de poingsur 
la Utr. i»n ''était arrangé pour que scs cris ne 
fo-" r ut pas entendus de la rue. Ils continuèrent 
jusqu'à ce qu'ils fussent las. 

José Jimeuet llormigo fut appelé au quartier, où 
il se présenta, el 14. les gardes se jetèrent sur lut, 
le (raïqunt, avec unmauser, de plus de vingt coups, 
lui faisant plusieurs blessure' el incitant ses vêle- 
ment' en lambeau* ; puis il» le firent entrer dan» 
la chambrée où sciie garde» lui rompirent sur le» 
cdte' un certain nombre de bâton», frappant ai fort 
qu u plusieurs reprises il tomba 4 teire ; on le rele- 
vait a coups de pied el 4 coup» de bâton. Son mar- 
tyre dura plus (le trois heure». Après quoi 11 lut em- 
mené 4 la prison, où il arriva demi-mort. Il y trouva 
plusieurs i-imaruilrs amené» avant lui ; ils durent 
le faire manger et le faire boire, car lout meuve 
meul lui /luit impossible. 

Lu 5 août, il fut extrait de la prison et amené de 
nouveau au quartier. Le lieutenant, qui s'y trouvait, 
lui ût diverses questions auxquelles il ne put répon- 
dre, ignorant ce qu'on voulait lui faire dire. Aluni le 
lieutenant ordonna de le mener 4 la chambrée el 
de l'examiner •. LA, huit oudix gardes se jetèrent 
sur lui «1 le frapperont 4 coup» de bâton sur le» 
pieds, le» oreilles et d’autres parties du corps ; non 
coulent' du cela, il» se mirent a lui donner, avec une 
pierre, des coups violents dans lu poitrine jusqu'au 
moment où, fatigué», ils lui demandèrent s'il était 

F ret il répondre- Sur sa réponse atlliuiaUvc, il» 
aiueaèrêut pour la soennde toi» devant le lieute- 
nant, qui lui posa les mêmes question*: comme il 
ne «avait pas davantage ce qu'on lui demandait, 
l'ordre fut donné une second» fut» d» le conduire 
4 la chambrée où, du nouveau, les memes gardes *e 
muent 4 le frapper. Mai» ootlo troisième séance fut 
si terrible qu'il lut laissé pour mort, étendu par 
terre. C'wit dan» cct étal qu'eu lu traoiporla a la 
prison. 

Diego Harrow l.oprt fut amené au quartier, «t 
celui qui 1 amenait déclara qu'il était membre de la 
société Pour ce molli, six gardes se mit" ni 4 le 
frapper, le tournant face au mur Comme il avait 
iciuu- 1a uiom gauche, B (ut frappé avec une telle 


I force que, de la blessure qui en résulta, le sang I 
I jaillit : »n dut lui laver la main a trois reprises . en 
I outre, il fut déchaussé cl frappé mit le» pied» jus- 
qu'il ce que ses bourreaux «n eui'eiit »«»«•* 

[ Salvador Mulnro llediQa, 4 U suite «lo la bit"- 
suro qu’il avait reçue, dut s'allier ; tmB état était 
grave l'an- égard» pour lr* plaintes de ta femme 
h du i iule Je »a famille In» garde» lr tireront du 
lit «t le conduisirent au quartier, où ils le souffle- 
tèrent A la renvetsor; quand II fut par terre, il» le 
remirent debout, el, en le maintenant par le bras, 
rar il était dans un tel étal qu'il ne pouvait tenir sur 
pieds, ils recommencèrent a le souffleter jusqu'au 
tu . ru' 1 ut où II» 1* laissèrent enfin, n'en pouvant I 
plu». I n instant après, il» le remirent debout, lui 
passèrent au cou une corde, pour le pendre, pois 
• b, logeant d avi» il» lui attacheront celte corde oui 
pieds et, avec lo boni resté libre, lièrent fortement 
lu» p.ii lies génitale» et lu tâtonnèrent aux cui»>9» 
pour lui faire dira ce qu’ils ronlmenl. A la suite de 
ce traitement atroce, les parties génitales crevè- 
rent... 

Juan Vtxquos riavilan, blessé comme Salvador 
Mulero, fut, comme lui. amené A la prison, où deux 
gardes civils commencèrent 4 lo rouer d« Coup* 
ju>qu à ce qu'il tombât ol, quand il fut par trrre, il» 
le martelèrent de coups de pied, sans se soucier de 
savoir où il» frappaient et sans égard pour son état 
de sauté. Après deux ou trois jours de ce martyre, 
il fut conduit au quartier, où le» gaule' T.-ulrcpri 
root ol no le lâchèrent que quand le sang ruissela 
de tout «on corps ; » chemisa en fut trompée Alors 
les garde» la lui enlevèrent peut la laver dan» un 
xau « l, aussitôt lavée, la lui remirent do force. 
Pour montrer combien c#t grave J'élal de notre 
camarade, il sufilt de dire qu'il s« trouve aujour- 
d'hui i I lièpilal de Honda où l'on u'a que peu d e» 
poir de le sauver, après le martyre qu’il a enduré. 

Hodrigo Munot Viltalon, accusé d'avoir été le 
vice -président (du groupe ouvrier T), fut conduit au 
quartier où, mu» plus de raisons, on lui administra 
une bastonnade »i terrible qu il fut laissé pour 
mort ; quand le» garde» virent qu il n était pu* mort, 
il» revinrent 4 lu charge el rccoimnencèranl 4 lo 
battre j deux reprise», pour lui faire dire, Comme 
un autres, ce dout il ne savait pis le premier mot. 
Quand ses bourreaux virent qu il* n nboulinsxiènt 
A rien, il* lui m iront les fer* a la main gauche, en 
même temps qu il* lu frappaient par tout le corps 
avec de» 14 ton» ; voyant que de cette façon il* n'al* 
teignaient pas davantage leur but : « Nous allons, 
dit l'un du» bourreaux, lut lier Int «rgxnue génitaux 
ci le pendre par là, alors tu verras s’it u 'avoue pas « ; 
mai» juste a ci- uu>iucnt, il* lui assénrrcnt un coup 
si violent »ur le net que deux ruiwaux de »&ug lui 
•MaUr»-nt de» narines ; cela, s’ajoutant aux btessu- 
r>-« qu'il avait *urla cor|w, fut le terme de son .mar- 
tyre. 

’ Le r. août. Itenilo intimer. Alvaret fui amené au 
quartier et |.» gardes le frappèrent 4 coups de bâton. 

Il leur dit qu il» étaient de* Inquisiteur» ; il uni 
fallut pas davantage jwur le» laite redoubler de 
violence . el non contents de cela, voyant au il 
n avouait pas 4 leur fantaisie, il» lui mirent le» Tors 
aux doigt» de la main droite #t ne casèrent lu ttup- 

f liciMjUu quand le* doigt» eurent crevé. C.' pendant, 
i face au mur. ils lui luisaient pleuvoir de» bout - 
rade» »ur la tête. 

José Liston l’ulido (ut, Comme le* autres, conduit 
uu quartier ni introduit dan» la chambrée ; trente’ 
a trente-cinq gardes s'y trouvaient réunis ; quinte 
à *iugl d'entre eux étaient armés de b Alun». Quand 
il entra, il» lui demandèrent do combien de tn om- 
bres -e composait son nrs-icialiou et quel était, 4 
lui même, son numéro d'inscription. Comme il Igno- I 
ralt de quoi il élail question; il no pul pis répondre ; 
alors, ils »e jutèrent sur lui avec leur* bâton» et ne 
» art- b reol que quand ils fuirai lu. Pendant ce 
temps d’arrêt, on entendit le» cloches sonner un 
glas. . Trcinta est mort, du un garde ; 4 celui-ci 
maintenant. jusqu'à cc qu'il y pii"*- aussi. « El il» 
v altèrent avec une si atroce brutalité qu'ils nu 
furent lin.' loiu du réaliser ce uu'il» «étaient promis 
It» le firent ae déchaost-r ni frappèrent A coiqts de 
bâton ses pied» nus ; l'opération Unie, il dut sc 
rochou«»er de force : Il oe pouvait y arriver, It» 
chair» étant enflées des coup» reçu». Il lui fallut 
bien y parvnuir quand même, aou» la menace de 
quatre revolver». 

José Ilomuio hanche» fut amené au quartier de la 
même façon que le» précéduote. On prétendit lui 
faire livrer une arme qu’il ne possédait pa* t roué 
.In coulis da bâton, il tu» laissé pour mûri. Hui» on 
lui lia les bras derrière le dos d'une façon si barbare 
que la corde nuira dan» tes chair*. L est ainsi qu'il 
fut conduit en prison. 


| fra u ciscu Navarro endura de terrible* b.X'ton 

I nades, eut tes doigts de la main gauche broyé» dan, 
les fais. 

Jo*é.|»érot Alvnres fut frappé -ten* »a maison 
aiéme. pais Jen* te ni-. -I* chas lui au qnsriier, 
|,.i bl«»»nre« «ni mi* dnux mol* A guérir, ualgid 
teu« les «lins qu'il a reçu», à la prison de Honda, 
du inédrtcin il dn rinllrmier. Un lu torture ,iug 
orgao* > géoitaux, par tracti m violeiite; on l a 
mordu au cou. Tout cela parce qu'il uc voulait p&» 
diro ce qu'il ignorait. 

Nous n on Unirions pu* -te détailler pur le menu 
I es sauvagerjr* el lu tortorv* -lue n<>u» ont fait 
subir te* inquisiteurs d'Alcala del Val lu: uu'il *tifi>»e 
dire que. do» quatre- vingt iiualort" nommes d 
femmes qui ont été amooés 4 la prison da lloti.l.i, 
il n'y eu a pas uu seul qui n'ait été bnrbaretn> iu 
fiappé ou torturé, cl qu'il u y en a pas non plu» uu 
seul qui ne cousorvo sur te corps unu cicatrice ou 
line trace quelconque des turtqres subies. 

Nous devons ajouter que nous filme» eata.vsésiou» 
ensemble [â Alcala], dans un local qui pouvait con- 
tenir environ trente personne*. Nous étions *i si-ir-'v 
que ooii* avions pluiûl l'an de sardine* dans une 
boite que d'êtres humains Au milieu de nous, unr 
famine I] accoucha avant terme; uu garde put lr 
fœtus el le jeta dans les latrines; beaucoup d au- 
tre» femme» et plusieurs liâiutnr» tombèrent en syn- 
cope et restèrent sans connaissance des heure* en- 
tlère»; d'autre» faillirent être écrasés. Nous deman- 
dâmes que, par humanité, on nous fit sortir de I»; 
uu garde nous répondit qu'il nous entasserait ju>- 
qu'au plafond 

Nous restâmes de la aorte (b"* torture* se renou- 
velant chaque jour) jusqu'au v août. Un non» Iran- 
féra alors à la prison de Honda, où nous sommes 
actuellement. 

Nous faisons appui à voire solidarité et nous 
somme' »ùi* que vous !n'y maoquerex pa». A tous 
salut et I'. U. b. 12). 

tUnTOLoué. Airxiio, Josii l’énex, Rooatuo Nu.-voc, 
Avimts Muxox, Jn»i Jud.'iu, Salvauo* Mulxhu, 
Jus» Voxquk/. tiAviux*, Busito Jinésix, Asr.- • 
Cxauuao, J'»* Li»ixs, Josi Kouuiu, Ji »* 
AxviMU, l'h'xciiM.o Lorry. Aaoai* Juksc/, 
ëuccxio Cj.uu.ui. l u "Cisco Loi u (iAlm. 00. 
l'iuscirc.o Itomo, Jüsk Hkbkz, PllURO (ioMXL&I, 
VmuNio llooniotM, Jo*é Savohuiokt KhamosCo 
.N.wauro. 

l’ri'un do ItonJa, 2 j octobre l'JOd. 

Traduit sur la copie littérale publiée par te jour 
nal T terra u Liherlitil, dans non oumért) du n" 
verabre I *.*03. Le document original a été envoyé au 
Comité mtenialional de Londres.) 


Un vol avait été commis ebex les frères, (-es 
pauvre» «en* qui ont fait vu-u do pauvreté, avaient 
été 8'iulagés de oü.000 francs ! 

I. enquête faite a mené 1 arrestation ducoupalle 
le lits d un haut fonctionnaire de U préfecture .1- 


police ! 

Lu plainte a été retirée. Toute la presse se gara" 
bien d« donner les nom*, en exprimant tout" sa 
pillé ntl mailioureux père! 

Cela serait trè* bien, si «Ile avait te même lad 


envers les pauvre» diables qui n appai tiennent pas 
a In police. Quand ou fait un métier pareil, où u" 
peut pas donner un bol exempte. Moi j" garde in» 
sympathie pour ceux qui faut dos métier» plu* 
propres. •*- 


MOUVEMENT SOCIAL 


L'alTaire du l'abbé llelsor se réduit à cet» : te» 
gouvernement» expulsent roui qui ne UorpIntanO» 
p.»», el n'uxpuUeut pas eaux qui leur plaisent. Lu 
ellel. la loi remet en leurs mains le droi* d expul- 
sion vi» â-vis de» étranger», «Dit du garantir I ordr*. 
Mais l'ordre, c'est ce qu'il* jugent l'ordre, c ^' * 1 
leur ordre 4 eux. Tordra îles intérêts ou >1"' 
qu'ils représentent. Cest pourquoi le* cMrlcsu* 

• xpulsont lu» ropublicaln», cl le* r>ipublie-Jio ft 
••xputseiit Ica cléricaux. Et kl» «ni raison : il» doivea* 
lutter el se défendre, tous peine du di«paia* lr '' 

| Ceci prouve que la bou plaisir fait lo fond de te'** 
le* gouvernements, qu'une démocratie ue prui pa» 
plu» se passer d'arbitraire- qu'un* autre f"i ,,n '' 


S . MU m neiuiUMt MnràH.Dwrvto. 

i l-romptu ri v.iluUou sociale. 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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d'Ktal, «l «lue I» lui r *1 toujours II lui du plu* fort. I 
OlIBIlt fl la <|U«’«l|OD AliaCQ-l.llITllDr, u»> «ouïe 
reuiarquo les même» qui piorlunrnl if* droit «le* | 
peuple* >» s'appartenir, »iudlgii«nt — fl mcou*é 

«jueufel — des idées de jép.«rtvli-nie el d'auloiM 
ii> i >iii qui »u font jour en Mince m en Lorraine | 
connue ntlleur*. (‘.'ni pourtant cela, le droit .je? 
peuple* A «’appnrUsDlr. on alon je n» comprend- 
plus. 


La colonie ru*se du .(uairv-i latin oratoire «le 
fréquent»!» réuuiuDS dam la salle du t,«mo du 
Irnniénie arrondissotnent, avenue de Chotsy. 

G' est IA que se pressait inerrredl mur un public 
d'environ •|unUeceuu pnrsounr» occupant des posi* 
li«>0* sociale» diverses. 

Il «tait une heure du rontiu, Ij» discours lou- 
'disical à leur Un, quand <{ur|i|U'» avsisinul» avi*>- 
y'-renl uu individu <i aUurn* loue lio» qui prenait dm 
unies à la dérobée. AussibU de crier 
— lin mouchard ! I n rnnu>liard! 

L'homme tenta ni valu de pair ne r la parle. Il fut I 
appréhendé ainsi que Iroit. autres tu»pecU «pii s é- 1 
talent précipité» daim U* cabine!» pour jeter dan* la 
fosse des fuuilriU couverte d'écriture, l ue bocarn- | 
ne produisil au cour» de la«|Uril.- en» quitte indi- 
vidus filleul asseï maltraité*. 

Au poste de rnrrondiaMiiuvnl, lofQcicr de pan, 
prévenu par le patron de l>labhsM-uienl. refusa 
d intervenu dan» une riuotou rigoureusement 

r rivée. Mais M. Hocher, conumssair- de polio-, a qui 
ou en réfera, «* présenta i la salle de l'avenue «le 
Cliuisy , enlooré d uo certain nombre d agents. 

I n dialogue a» Jet vif s'engagea à I entré.- de Ij 
*.« 11- entre le tBaci-.lral d l« pi évident «le U réuniou 
«jui s'opposait A l'ingérence de la police rl fais» il 
valoir se* argument' dan* un français très pur cl de 
plu* avec une parfaite compétence, car il »• treu- 
« ait que M. Hocher avait alTnlre à un «lo.teur en 
•iroit. 

Pendant c« temps les quatre suspect* avaient é té 
portés sur l'telrade. Pour que leurs irait* «e pussent 
gruver plus facilement dans leur mémoire, on leur 
avait enlevé leurs chapeaux et leur* pardessus. 
Toute Inttiltance dénia devant eux, les accablant 
d'outrages »>t moqueries. Les femme* inanifeslaien 
sue animation toute particulière 
Avant «le les descendre de leur pilori, on photo 
«raphia les suspects afin que ce «ignalcmcDt précis 
permit aux réfugié» ruMi;* de le» bannir de leui- 
assemblées. 

Il» sortirent rnlln de la salle protégé* par MM. 
Sinailow, IavIov et Liralev, membres du bureau, 
sans que les agents bien inulilcinmt dérangés eun 
«cnl à intervenir pour défendre leur sécante. 

Es quittant le Casino de la rue de Clioisy. il* >r 
rendirent île leur plein gré au poste de police ou on 
»e borna A prendre leurs noms. Mai* — deuil sigoi- 
tlcnlif — ils oui refusé do porter plainte. 

(L'Aurore. 2J janvier.) 


Mouvement ouvrier. — Sous la pre«»i«n des 
organisations ouvrières, la Chambre des député* 
avait, en (arlie, donné «xtUfaclton ans Uléie»v», 
•nd' Cidiul le principe de la «uppre»*i «u de* bu- 
rrau* de placement, dan» une periu.l- de cinq an- 
née. .« partir de la promulgation «le U bu. Ce que 
la Chambre avait fait, le S>-u»t vient Je te démolir 
rl les iMvailleun apprendront ainsi une fuis de 
plu* <|u ils n’ont rien à attendre d«* pouvoir* pu- 
blic* «t qu’il» ne diiiveni compter que nureux-crê.ne. 
pour améliorer leur ton. 

l*e la discn-slon qui a eu lieu au 5én»t. je ns 
dirai rien, sinon que la plupart des rieox débris de 
leaclion qui Ont parlé »ur la question, n’y enlen- 
dai< ni rien du tout. C'csl ainsi que l'un «l'entra eux 
e»t venu dire *jue les ouvrier* qoi *e plaignent sont 
incapables de prouver le bien fondé de Itou plaint*' 

Il y a des Initia et ceux-ci tout respectée par Us 
placeur», animait l'un d'eux. Cela rit faux, ardu 
faux, et c'est justement parce «u* U' travailleur* 
qui sont obligé» de passer par le» ofllrir.r» d- pi.» 

I 1 einenl sont Jan» l'tm possibilité de prouver qu'on 
Ivs y vole, qu'il» m plaignent. Un placeur» log- 
ement bien une somme sur leur» livret, mat» il» 
ne procurent généralement du travail qui candi- 
I lion que.de la main A la main, l'ouvrier coix l* 
I v in me inscrite. Il faut donc crotie 4 U nonne foi 
de l'une ou «le l'antre «le* partie» et le» séoateun ont 
I naturellement « ru »ur partie le» exploiteur». 

I l.i partie étant p-rdue Je ce (Mé, il va falloir que 
I * travailleur* lntér*--é» »«• retoumenl duo autre 
La vérviabla action directe ton »i»t- rail, Je le »*i*. 4 
ne |>.-i* aller chex le» placeur», rn«i* rn-il.vur-aie- 
ment le* patronne refusent A aller autre part que 
la. Déplus, lorsque le* (ifDcine* parviennes ni xa- 
quent d'oovriers. elles fout venir de province de 
pauvres bougres à qui on offre de» places superbe» 
u Paris, mal* qui. Mentfll, grossissent I» nombre de. 
chômeurs: elc'vsl ainxl que pourles 5.000 ouiriers 
occupé» «lao» le» S, rt boulangeries parisienne», il 
y a plu» de 10 ooo ouvrier , soit pour le moins 50 0/0 
d'éternols chômeurs, ce qui fait la force dr» pla- 
ceurs; aussi les conscient» qui ec refusent 4 aller 
dans les bureaux «ont pour ainsi dire noté* dan« 
une inatse de malheureux qui demandent a travail- 
ler «I qui passent — quand même — par le* bu- 
I reaux. 

El c'est parce que an courant de toutes le» difficul- 
té». que nou» n 'avons pa» ou I* courage de décan- 
seiller carrément aux travailleur» — qui «lu rosie ne 
nou* miraient pat écouté* — de s'adresser aux pou- 
voirs publics pour arriver à la suppression des offi- 
cine» de place -meut. 

Aujourd’hui 11» peuvent s'apercevoir qu’il» n'onl 
rien n espérer. que le-, inlérél* de quelque» indus- 
triels passent avant ceux de* travailleur» et la «ilua- 
lion e»t bien orlte. 

Soahalion* que dan* la campagne d'agitation qui 
va. paroil-U. recommencer. le» intere"é* ne se 
Ui».cul arrêter par aucune considération. Au reste, 
dans l étal actuel de la question, il n'y a plu* A 
reculer, il faut ta taire uu marcher 


Avon». — Samedi dernier, nous avons conduit au 
«'inietii-rn uu de un» bon» camarade». ItimUaud. en- 
levé par une inlluenia compliquée d* congestion 
pulmonaire Le camnmde lni«*e troiv enfant» : un 
«arçon de 17 an», une petite tille de h ans n une 
autre petite tille de I mois wuleuieol. 

Au'»ilôt-tprc*»on décès, le» homme» noix» *e pré- 
cipitèrent chex la veuve en larme», lâchant de I» 
déterminer a leur livrer non cadavre, lui promettant 
de pourvoir « l'éducation de ses deux dernier*, il la 
»v ndition de le» laisser toutefois baplitor. Aidés dan» 
I ursale besogne parle resta de la famille, des caro- 
I ognards pingre» et ignorant», ils menaçaient de 
léiisslr dans leur entreprise, lorsque l«a .:ouipaKOOti» 
inUrvinront. 

il* prièrent la «,-uve d« surseoir A toute deeision, 
lü-qu À ce qu'ils iukdI examiné la situation. I ne 
réunion fut organi»éo sur-le-cliamp «t l« décôioo 
prise, «le s'engager individuellameat et par Ocnl, A 
'enter 4 chaque règlement, une petite pari contri- 
butive, plutfll minime, de façon à f u*- plu* sùr «1 un 
certain minimum. On lit le total: 32 franc» par 
mois. 

Musiques camiirn«l<-9 qui n’avaient pu aasUtar à lu 
réunion ont promit leur contribution volontaire. 
Le procè.H.verbal de la réunion fui iminédlutoiunnl 
coiuinunlijnS \ In vruvo, «|ui,dè» lor*, tint léle re»o- 
luitaunl A U con-iilb . Lea cnlouU no »«roiil «loue 
pas livré» a I.» bêle noire, cl notre camarade a été 
enterré comme il l'avait désiré. 


El, 4 co propos, je dois dire quelque» nml» ici de 
rr garçon boucher uni. le M décembre darnfer, las 
d«- cri-ver «le faim, ble=»ia d'un coup de couieim un 
tenancier de bureau, 

Quoi qu'en ait dit la pmv* toujnur» au seivic" 
de la préfecture dan* ce» sorte» de question», 
Jérôme — c'est le nom du garçou boucher — »era- 
ble avoir agi très consciemment Rien mieux, tout 
en tir rctrnncbanl ri"0 dn U portée de son acte, U 
a affirmé A plusieurs reprior* qu'il «rail agi par lui 
rnéirir v»n» subir dTaipul.ioa étrangère. J'ai vu et 
partagé la mit ère de» ouvriers — i-t-u répondu au 
jure d'inslraclion qui l'interrogeait — et j'ai agi. 

lie plu», toutes les critique* qu'il formule, mois- 
irent ph'D qu'il est, p-irini tant d autres, une réelle 
victime dus officine» de placement. 

I.e Syndicat de r<ilimoutaliou a remis au greffe, 
our le prévenu, une «oinnio de 15 francs. Jérôme 
écrire l'accepter, niai* sari» «jue celle acceptation 
aliène I- moins du monde son indépendance. 

Le» déb4U du proci moob roal nos fais dn 
plus quel» dégoûtant» trafic» «'opèrent dans ce» 
boite» »l utile» au* exploiteurs ei 4 la police. 


Décidément, le» poursuite* inlnnl«‘e» A U n-quêie 
de M.l» général André peur iiiRolle* 4 Inrméa, «ici- 
Utinn Ata désubéiveaace. etc., etc., ne lui réiu»n 
seul guère. 

Après t’acquitleui»nl du Jfuntiri ilu Sohbti par le 
jury de la »«lue, le» du camarade* qui paseaicni 


••n cour d uMiv* Troves, l.» ««inaine dernUl« 
pour dr« article* paru» «lan* Ist Volt du Pevplr, ou 
rumine vendeur» du journal, '«ni été acquittée. 

Kl tr malgré un réqaurtoirv noh-al et de* plu* 
malpropre « «Ton tre» mint»lénei • avocat gdnév . 
qu», resayanl de fair* <onduu :*r ni»* camarsdr , 
e«t»éiail y récoller un p*u d'a».tn<'eini-nt. 

Mai* le jury, pas plu» qu'A l’art* pu plu* que 
dan» r\oD(ic, a a - rouné . dan» »e* *n|tels palrlu- 
Urdi, et c »»t aux appriu •li»*»u»*ot* de l audit-dre 
qu'en répundaol comme il l a fait, il «*l venu dire 
que, comme nou* le pcoaiuoa déjà, l'armée — et 
pour rame — est uue luililuiion qu»n ne peut p«a 
insulter. 

Mai» ce» dirent acquittement* ne pas 

encore notre trè* républicain mini«ln- de U guerre 
et, loujxur» 4 ta requête, notre camarade YveloLqui 
e»t décidément u bélv noire, e»t à oomesu ci» . 
• compamir • devant U cnor d de lloueii 

pour une conférence faite 4 Itarm-t.vl il v a quelqu- » 
mots. 

I 1 . DtLxttux. 


Allemagne. 

Anniversaire de la PreAnl. — L* i > > décembre 
I passé, lositamarades allemands ont fêta I* »• anni- 
v*ntii« dn jouni&l fondé en IBTé par Most. la 
P rrüifd Lit/rru II a raconté lui-même comment il 
fonda co joaraul, et nous emprunluo» quelquts dé- 
I tail» A soo rériu 

Most débarqua a Londres eu décembre Il 

notait pas an notice «Ion* ri roouremtnl wcialista, 
poixju il avait fait déjà >U la pnon 4 Vienne, 4 
Sutro. 4 LOemmlt. . /iiçAiq. à lUrbn rt dans la 
ferteresae d* Plotsnoaee, en l*.ol cinq ans; et il 
avait rédigé le i .urntf /*r<s»e Lvbrv <fr Uerhn. qui 
sr distinguait parmi le» j<«urnaox le U xkuI dénué 
crabe par *a sigucur et son tempérament révoJa- 
Uoonairc. 

frétait L époque un anrè* le* attentats de Ihrdel 
«•t de Nobiliog. une réaction terrible avait com- 
mencé en Allemagne. Des centaines de rociali»t«-e 
atairnl dû s'exiler, les inumau* social-démorrs- 
ii.iuc* avaient du disparaître. 

Ka France, Maollabon préparait la mtaur-tlùiii 
de la royauté. En Espagne, une réaction furieuse 
arsil commencé, après l'attentat d'Ülcm. 

En .Suisse. l'Atonf-ffarde avsil élé supjeimér 
inriuul U réaction. 

| Mont, débarqué 4 Londrrv, hésita un mouieui II 
fut leolé. dit-il, un moment, de »e tenir cm, u«*i» 
le rcvolutionDaire qu'il est parla en lui. elle J< dé- 
crmbrr, ri Vreibeil fut fondée par uu tout pelit 
groupe Je dis camarade». 0o rs»*«mbla JSo franc», 
et on lança le premier numéro, qui fut envoyés 
«Je nuisible use* adresse* en Allemagne 

On peut r imaginer arec quel eolfiou*ia«rar il 
fut irça par!-.-* |»unes révolationnairrs. au milieu 
dr In débandade générale de, «ocfcJ -démocrate»; 
«•t arec quelle fureur |c rcçuieni le» ppo» bwuneta 
■ I u i tremblaieqt et prêchaient la *oaiai.<Mon sax 
lui» anti*->ciaU-te». 

A culte époque, Mort était wx-ial-democrah- mai» 
ri »«>cial-dêuiocralit? d'alurs n'était m» le par^’ de 
compromis arec la bourgeuislo qu’élis *»t nujuur- 
d'htai . 

OlMBdaol. peu A lieu Mo»! devint anarchiste, et 
J-Vi/nr dennt un champion ardent et intelligent 
dr l'anarchie, — ce que Mo*l paya d* «leux xo» de 
. u Aoghterre ei «Je «feus un troi* an» en 

Tta PreOu il a fail une propagande profonde et 
imin-n-r. «I il faut dire qu elle .1 taujour» rie le 
journal le mieux léd.gé de taule la pr-*.e socialiste. 

I. ay «ut lu «lepuir 1» premier numéro jurqonco 
jour. n««u» pouvon» le ulr* «u pleine cuiwci»n*-r. 

Il »>l mièreteanl do o-lrr qae ri heiÂeil n 
précédé noir» journal de «leux moi» seulerural. I.e 
premier numéro «lu Hetoll* parni»»Jil .» Dm. re le 
U fr-« rir r IsTt», auui foudé par uu peül «n'Upo d«- 
rérolulioanalres- 


A la gare de Ktel. la ooti du 30 au 21 janvier 
cinq cent» soi «lai» •VmpUaieol «J*o» un train. Il* 
aibiienl • «robaniuer A hrvmeriiafeo pour le Su«l- 
Oürsl africain, eulonle slfemxnde, ewi «le* «ariun* 
et des unir villeuse' U populstuiD, >rnne pour leur 
dire adieu. M preste II «tan» le hall do «a gare. I» 
prince Henri de Prusse, frérv «J.- 1 empereur, venu 
exprès, prononça un »li*ci»«xrs, fa teufe cria 
. iiunah : et 'le train * «branla dan» ri ouiL 


il. II. 


LES TEMI'jS.'N 0,U VEAUX 


Il Aluil niouil iiatnalo-dnf. I,e crédit nécc*»«iir* 
à I .•x/iéJiIno «rail été voté l'après-midi ptr le 
ParlrmMi! IleiehsUfii. Le projet de loi «uni été 
rédige <( prèienté I avant veille. Oo ne v« p«« »i 
«•i U 1 pour les luis ouvrières, même quand elle» «ont 
dr duperie. Pourquoi celle hile législative? C'*»t 
qu'il y à urgence h aller massacrer le* llcrrero», 
peuple indigène du Sud-Oaeet africain: ils prot»- 
leni conlre le* bienfaits de I* colonisation, *e révol- 
tent e! menar-nt leur* envahisseur*. qnise croyaient 
tuen tranquille* L'ue faire? Il («ut Je» inâjwrrer 
L'activité coloniale de» Allemands, plu* récente que 
celle «I* 1 » mire» nations européenne», sera bientôt 
illustrée d JUtiiil de crimes que celle des allié*. 


[tonne journ. " au Iti-klmU* allemand, le 19 ian- 
VI r, pour l'édification de ceux qui savent lire. 
IJiuse et Itebel. député* socialiste*, protestent contre 
1rs mener» <1* la police allemande et do la polie* 
ru«e, agiMant <le compagnie, en Allemagne, contre 
le* révolutionnaire* ru»*e« réfugié*. Le ministre dr» 
adairv* étrangères de l’empire allemand répond 
que. d'abord, ■ il est de l'inlérét public de livrer 
le» anarchistes -, et .. Ira anarchistes ne peuvent 
pourtaol pas demander qu'on mette des gants avec 
rua •. l’an* il explique tranquilleinrlit qu i Paris. 
4 l^oilrr» et partout, police ru**e et police lucide 
IrnierDisent ctcollahiireat A la surveillance de» révo- 
lutionnaire* rusa 
Bernent». 

>o* maître» s'alolienneol de chanter les louanges 
de la solidarité internationale, moi» il» savent bien 
lu mollir rn pratique. de façou constante et orga- 
nisée. Sachons-rn suivre I exemple. 

X. 


étrangers seuls y ont droit A l'hospitalité qui sont 
le» bienvenus; or le* révolutionnaires ne sont pas 
le» bienvenus. M. nichlhofon n admis que le gou- 
temernent allemand a souvent déporté de» sujet» 
i u»i>e*, le» a conduits « la frontière russe, pour être 
livré» aux boulé* du Petit Père, sans même que le 
gouvernement russe en oit demaudé l'extradition. 
I..i police allemande continuerait 4 rendre toute 
l'aide posaild» au* espions russes, car la .surveil- 
lance des révolutionnaire* russe* s impose comme 
un devoir 4 uo Etat civilisé. L'Allemagne n'a au- 
cune envie d'être le terrain sur lequel se préparent 
de» complots C'-ntreuo souverain voisin cl ami 
M. lieue) a répondu très vigoureusement et avec 
gi.md succès A la déclamation du secrétaire d'Etat. 

• Combien la bourgeoisie allemande a-t-elle dégéné- 
ré l'empire allemand semble avoir jiour idéal 
suprême I» nettoyage de* botte» du Relit l'Are, l'ne 
tyrannies! inonjirueuse serait impossible, d 'après 
M, llebel, en France, en Italie ou en Angleterre. 
Et, ea e (Tel, les révélations qui ont été faites ces 
temps dernier» sur le* procède* des espions russe* 
'•mu lient avoir effrayé mémo le» parlis radicaux et 
cléricaux de l'empire. Le cbel du parti clérical a 
déclaré- que, tout autant que les anarchistes, (os 
«•si.ion* russe* devraient être chassé* .lu terri loir» 
allemand; elle II’ Muller, de la gauche radicale, a 
dit avec raison que la Prusse dégénère Rapidement 

au même niveau social que la Russie. C'est là une 

la protection des gouver- vérité que tout étranger séjournant en Allemagne 

L peal confirmer. Le régime impérialiste de l'état 

policier a produit un état d'esprit lamentable; ou 
u ■>•>!■ fias critiquer I empereur, de peur de »c voir 
pincer jiour W-se-mujestA. La liberté est inconnue en 
Mlemagne. Le roi suprême en Prusse, la Prusse 
suprême en Allemagne, l'Allemagne en avant dans 
le inonde . a dit récemment M. de Bülorr. chan- 
celier de l'empire. Tout homme qui aime la liberté 
doit sincèrement souhaiter que col idéal ne se réa- 
lise jamais! La suprématie de l'Allemagne actuelle 
serait la suprématie de U réaction policière et clé- 
ricale. 

G. C. lljiX, 


La semaine dernière, a eu lieu un débat fort ioa- 
Iruelit tan* le ltei<-hsla« allemand. Il s'agissait 
d'une interpellation <lu député socialiste lla«»e au 
sujet de l'espionnage exercé p*r la police secrète 
ru SH' »ur 1rs r ludiant* ruaseset d'autre» - suspecta- 
qui résident on Allemagne- Ce débat a jeté une 
lumière uèt claire »ur le» condition» sociale* préva- 
lant -mus le régime de Guillaume II. Il estu» fait, 
admis par U- secrétaire d'Etat des affaires étrangè- 
re», que l 'ambassade ni»«e à llerlin emploie un 
grand «ombre d'espion» dont la tiebe est de sur- 
veiller 1rs mouvement» de tous 1rs sujets russe* 
hululant l'Allemagne qui sont aoupeanoés de ten- 
dance» révolutionnaire» et «nti-lsarisle*, et. »i pos- 
sible, de leurrer ces gens suspects au delà des I 
(minière* ru»ws. t>» espion» du t»ar »oul rn rela- 
tion» liés intime» avec la police allemande, qui 
leur rend toute l'aide possible dan* I accomplis»?, 
nient d« lenr truie besogne. C'c*t ainsi, qu'il y a 
quelque* moi», la wai»»n d'un médecin ru*** 
habitant llerlin fut envahie dan* In nuit par de» 

S «licier» allemand», lorsque |r docteur el*a femme 
(aient couché»; la mai»on fut saccagée de haut en 
ba». lr» armoires, l<* tiroirs, bs cassette* furent 
ouverts, tout tous le prétexte que le docteur était 
révolutionnaire et. comme tel, «n possession de 
document* • compromettant* - ; mai» malgré la 
vigueur de celte recherche policière, rien ne fut 
découvert qui aurait pu d'an? façon quelconque 
légitimer IV x pub ion du docteur, l.liiitoire de celle 
aventure lut publié? peu de temps après parle 
Yoresrf», l'organe ce Dirai du parti socialltle. 
Cette publication n'était naturellement pas pour 
plaire a U tourbe gouicrnumentalc.qui força immé- 
diat? meut U fetnine du docteur à signer une décla- 
ration par laquelle elle déniait formellement que sa 
maison «fil été envahie et saccagée pJr U police ; 
elle fut forcée de publier ce démenti *ou* menace 
d'être conduite, avec von mari, 4 la frontière tusse, 
h elle rvfusaiL C'est ici un fait établi par M. Itebel, 
qui a accusé I? giiuveroemenlet U polie* allemande, 
dans le Reichstag, de celte malpropreté ; personne 
»'ao»é lui répondre du banc ministériel ; et même 
la guette officielle. U SorcUeuUcke Allgemeine 
’/.ntunj, n'a nu nier l accunlion. 

Iluu* >v réponse à l'interpellation, le secrétaire 
d’Elal. M. de Itichlliofen, a été trèa franc. Il a sdmi* 
le fait que le gouvernement russe maiutl"til une 
véritable armée d'espions pour surveiller les sujet* 
rus*' • m Allemagne ; il la non seulement udrnis, 
uiab il s’wt félicité de cet état de chose*. Les »us- 
pects • qu'un surveille ainsi sont <!•-» anarchistes, a 
ichthofen, et c» problème anarchiste eut 


CORRESPONDANCES ET COIBMUNICATIONS 


suir, grande conférence publique et contradictoire 
P*r l'.iraf Java), à l'Alcaxar. Sujet : Le Monopole de 
l'abrutissement officiel. 

Lillk, — Samedi 30 courant, réunion «les ca- 
marade» nu café, m, ru» du Dourdrnu. 

-*• Lino.-x». — Réunion du groupe le dimanclir 
ut courant, clie* Guilard, 18, rue du Cbinchauvaud. 
à 10 heure* du malin. 

• M-(L«iniïsv — Réunion dimanche prochain, h 
l* heures du matin, rue de M-rrillr. fi5, cher le ca- 
marade L'orna». 

-<*- Lrosf. — Groupe Germinal. — Le groupe re- 
prendra samedi :iO janvier »••» réunions hebdoma- 
daires. — Ordre du jour : L'Aube Nouvelle, son 
lancement 4 Lyon. — Le» réunions se feront régu- 
lièrement cher llordnl. salin du premier, 17, rue 
l'aul Barl, A K heures du noir. 

M vnsrn.i k. — Le Milieu Libre de Provence - 
Dimanche, grande réunion 4 l heure». Uuesllnns 
diverse». — le soir, 4 7 heures, grande soirée ar- 
tistique privée aves le concours de oomhn-ux ar- 
ti»te» el amateur». 

Jeudi 4 février, réunion, à 1) heures, de tous Iles 
cam a rades que l'eu lente économique intéresse, liau- 
aorie sur ce sujet' 

- Nina- — Groupe do* Elude* économique* li- 
bertaires. — Le camarade Louis Pouillon ayant 
changé de domicile, les camarades doivent envoyer 
tout ce qui concerne le groupe, rue Porte de France, 

il- „ 


La Coopérative Communiste —Jeudi V février, 
à '• h du soir, causerie par un camarude. Adhésions 
et souscriptions. Commandes et distribution de» 
produit» tou» le» jeudis et samedi*. 

-s- l.o» Causeries Populaires dos X’ ot XI . 
cité >1 Aogouléme. — Samedi 30 janvier, à 8 h. 1/2, 
causerie «ociologiqne. — Mercredi 3 février, 4 8 b. t/2, 
causerie par le camarade Marceau sur la Virginité 
coiuuirree nu point dr eue fient i/i‘iue. 

- Les Causeries Populaire* du XVIII , .30, rue 
Muller. Lundi I " lévrier, 4 N h, I 2. causerie sur 
I Organisation du llonlieur, par l'araf-Javal. — Ven- 
dredi r. février, i N h. 1/2, cour» d'espnguol 2 . 

- L'Aoliou Théâtrale groupe artistique de la 
Rive Gauche. — Répétitions les vcnJredi», a 8 h. 1/2. 
nlle de l'I' I*. Mo u (te tard, 16. rue MoufTelard. Pia- 
niste et (ircfaesira à la disposition de» crounes pour 
concert ou bal . — Envoyer la rorrcsnoniitme -au 
camarade Sandrin, 11, unpa&se Cirur-de-Vey , Pari*. 

-•- L Eduaation sociale. ' et r., rue Jules Jouy 
ru* F rancoeur). — Samedi I0 janvier, 4H h. t/2. 
M. Fiantt-lonrdain, architecte : L'architecture mo- 
derno {projection* • — Mardi 2 février, soirée mu- 
»ic»ie ?t littéraire organise par Mlle* Jourdain. — 
Jeudi t. M. Lournière .L'Efel populairr du travail, 
I Anton Mencer. — Samedi 6. Disctusion libre di- 
rigée par M. Chartier sur « Le mensonge » 2* dis- 


SOUSCRIPTION 

pour le dôvoloppemeut du journal. 

Co(l*v»a<lo(*M iiit-tiMUolleM. 

76* L. <»., ü itaguolet, t fr. — 77* C., Paris, I lr. 

— 78» A. II., I fr. 7tr* .Mme M.. I fr. W Fer 
nich. 2 fr. — 81* Doscou*. 1 fr. — H£’ t!.. à Mosta- 
ganem, I fr — 83» Marseille. En gnialT, 3 fr. — HP 
A. i. . I fr. — h:." Manu», I fr. — Total: 13 fr. — Liste» 
précédente»; l!Jt fr. *0. 

Mensualités souscrites k ce jour : 207 fr. 7tf. 
Sommes versées ou à veiser en une seule foi»; 
Séverin, I fr. — E. IL rl D-, 4 Bruxelles 42 lr. 

— I 1 ., 4 Croil, 3 Tr. — t>. IL. Mundon, 50 fr. — A. 
G., 5 fr. 

Total : 101 fr. 

Listes précédentes, 274 fr. 

A co jour : 375 francs. 
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PETITE C ORRESP ONDANCE 
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re des Journaux est toujours 17, 
Merci. Le Milieu- Libre demande 


• fin. — Je n'ai c 




•v Le Rayon do Soleil, société de Vacances I 
populaire». — Réunion du lundi 25 janvier, 41'Edu- I 
cm'ion «ociafr, 3 et 6, rue Jules -J ou y. Ordre du jour ; j 
Projet de nouvelles colonie*. 

Le Secrétaire ; L. Nrrrm, 41. fsub. du Temple. I 
L Aube sociale, t'nivcnilé populaire. 35, rue | 
tiauthey, dan» l'avenue de Clichy 17'). — Vendredi 
2') janvier. Chntcr-ltey ; I n rfllo ac la femme dans la 
société future.— Mercredi 3 février. Causerie entre 
camarade* l.e* association» dr production. —Ven- 
dredi ê février. Armand : La Luuulle. 

Cxaso Mo*Taocc*. L'Effort. 33, nie du 
Marché, a k b. 1,2. — Mardi 2 février. Leclerc; La 
Chanson, I>é**u«iers. — Vendredi 5. Yvetot : Ré- 
formes et action directe. 

SiiHi-lisM». - La Raison, 13. rue de le Uou- 

.... — langerie. — Vendredi prochain iv Janvier : U Lit* 

iiuvrrnemMit civilisé, Le* révolutionnaires russes I térolun- anglaise, pai Philippe. 


rue Cujas. 

Sererin. — Tout rei 
votre ndrr»c. 

C. C , n Ijtboniie, n 
•le I un ni de i'aulre. 

J. S., i'i C.mnier-le- l'iVu i — En effet, le rembourse - 
I mont elait parti lorsque votre inau lnl c*t arrivé. Nous 
avons recour* %u reiiihuurveraent 4 tuoin- d'avit eon- 
1 trairr. ayant reconnu que l enucuup négligeaient «le re- 
I nouvelor, p*r pores»e if aller 4 la posl«\ 

I P. !>.. d Tf». — Jtan-I'igire, 8, rue de Pondichéry. 
Hui, il parait louioun. 

I 1 <«.. à Air — Ferai paner le* 3 fr. 4 Pain rl Volonté. 

II . à Limoge* — Envoyé* comme ecla vou* sera le 
plut facile. 

I II . n fM/e, — Nous corrigerons en réimprimant I* 
1 bande. 

1 4fun/eMu-/r*-.lfi«ei. - Le camarade qui distribuai' 

1 ‘ de» Invendu* dr* 7>»i/«t Anureuux rliinoiicilc dernier 4 
la c*mfi'rencc Uourcbet, pnurroll-il *e mettre en rapp'-r* 


d'une iiiipnitanca cardinale pour tou* les Etats 
Usé» ; il faut te féliciter de l'étroite alliance entre 
les é»pious ru*-v>» et La police allemande, car le» 
anatchiiMs suut le» enuemis commun* de tout 


iindi UlnncliuD. Tuilerie Saini-Pier 

Mcmtcetu? 

II. P., à .Wicf/oi*. — Bien reçu. Ce» l un oubli *1 «m 
I n » pa» accusé réception. 

| Il II. -ue i’i lin/ -Benoit- — T«*u» le» diiimnche* umlie. 

I de I n 4 midi, vous trouverex du monde au journal. 

Reçu pour lr Journal B-, 4 Bilbao, Sfr.SS.— MArhefer. 
t fr. L. C , Ofr.iiO. - II. K. ,4 Neuchâtel, t fr. -Merci 

! * c"m,. a Plvinnlle. -V , 4 '.Barcelone. — D., 4 Verriers. 
— C. M. . 4 Marseille. — D.. 4 Ruteu. — C., à Avignon- 

1 ' - S . a Creuxler — H., au Havre. — » P-, a Paris — 
G., 4 Troye». — C., 4 U Thoult. C. M., 4 M»r»oil c 
— C. M.. 4 Bordeaux. — L B., n BAIe. — L. IL. 4 J® 
mepps - V,. 4 Sliiie*. — lloçu timbre* et mandats. 

Le titrant : I. Gun. 


uut pui le droit h l'tiotpilillilé uu Allemagne ; lo» l 


• Aman*. — Samedi 6 février, 4 » h. 
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Six Moi» 

Troi» Mois 

Lm •kounoni'iil* pria liant Ir • lu, 
po»U pui.nl un. lurvait 


Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

administration : 4. RuTi^rml 


foin lutEbiebb 

On An . Fr 

Si* Mois . _ 

TroU Mots . _ 

L.l panent %Ui f , 

UmWat-ptMa 4i las* pajT 


A NOS LECTEURS 


PARIS (V») 


'• U|i,tirs correctes. — liais lorsqu’il arr,v-4h 
Striolojclo et A la Morale Sociale, etla devient 
dînèrent. 


unit cm I* moyen ne de •* 

fîoo. iîllc ». rru'c'.'*-!, rê 
Comme beaucoup .le 
acoir tprouoi de* .È.f/ic 
nul cho.- Ica (■ tirai rr» , 
maison IlaohelU'. >i 
il.OOO H braira à l>an$, T 
plue îles trois quart*, ch 
en meltre A jouions .i , 
certain* marchand*. 


Jutqoalors il eherehail et il trouvait. Ici 
, — 0,1 '"‘ml dés sra premiers pus — ,t -j du 
" "•'j-' i uiri f.nir$ -, |r» idees de railir.ili.iiie 

hiiurgrni* qu’il »v»u développées dé» IKSii. dan» 

M M v '• *'»ni *|" '* *i‘ commencé* 

i 5 !ali«ir«r «..t, i« me de philosophie. P.t aneore 
I revi-e depuis res idées, dans un sen- pins 


.Von 




- qu 


journal, d'insister .niprèr ,1 
pour hn faire tenir la mil 
en lui indiquant qu'il < 
porteurs ,l* U maito,, llacl. 
en aa*tv grande quaMiM. 
nombre d exemplaire* qu > 
Six cerna cl m ••me huit 
Caria ne sont pan un» „i 
• employer, on devrait, / 
numéro imiim nnêrviiif, .»/• 

fiera de ce gu, rat ,le/ 

'n dlque le a libraire t où il •, 
lerokc d'of/lrr. 


Le* répm me» arrirées Juti/o 
muaçripthjn pour cournr / i 
vrn.vif de formai, natleiq. - 
mandé*. D'autre port, - " 

lampe pour réaliser l'émélu r. 
» de* chance* que, pour une ■ 
'•oue ne relrauelona p.i, huis I 
la première heure Maigre 
'hcr ,/u'n coup sûr, je cnit* i/o 
attendre trop longtemps 

dont Ica 
pourrai! 
dits,, ni , 

Apre a 
la h réel,, 


HERBERT SPENCER 


Sa philosophio 

ni 

A port I erreur concernant I Inconnaissable, 
quo nous avons déjà Mitnnlee duos le chapitre 
précédant, In ptnJ<wophie do Spencer nous per- 
met nmsi de nous rendre rom pin de toute la 
I serin de phénomène» physique», biologiques, 
psychique*. lii-ioriqii-H cl moraux, en nous 
tenant toujours à U mente mèthodu scientifique, 
I indurlit 


..corsaire de la ■ 
Temps Nouveau i ■ 


n Irm 


.alla, 
aux bon n 


i le ni r. maigre 
-„....v4 volonté» et ai 
ur an nnils.il eatdoi 


. rouir. 1 1 roi n»'” , 

nr juc cet bonnes cotonlr», et 'lue •'< * 1 " 

,,m loi fortuit pat encore de /-• •"»»•■■•»* 
restera oueorlc. et noue n'a tiendrons pal dacan- 

x *0e pour passer .4 la réalisation. 

•Wai» M cet un moyen surtout d'aider a la ris du 

Journal, en même temps qu'a ta diffn ■' J 

' r ltn i/ca idées, par conséquent. O *onl <•'* 1 
» e '"*nt*. \„ U e renom de faire faire dee . tr., eu 
<Wof«nanl dix- feuille, dahoniic.nc.il. •J" 
notions a la disposition de ceux de u 

voudront cesa.jnr de i .ou* trouver de nou* 
"**ux abonné*. 

l'otir aider .4 la propagande, b celui qui » u 


Un lisant *h* uüvragd». vous voyez, coininrnt 
• I to«se«faît*. »» varié* et fai*aol parti* de *ci«n- 
r eM Hl diverses, aeitciialoeni ; commentions sont 
' des mauifrslnlions de* tnémes forces phyaiques; 

et rmniiient on 1rs comprend cl on le» juRO. *i 
1 nn suif toujours les im'uues luciliodes do raison- 
! noim nl. comme »i c'clnienl des faits physiqma. 

S'en suit il que tous les jujtenieol.s porles par 
Spencer ctioforméaiant A celte méthode soient 
justes, vrais:' que lui-mème ail toujours parfai- 
tement applique In bonne niètliodo ! — Certai- 
aeinenl, non! <jue CO soit un livre de Spencer 
ou do loul autre p«n«eur, c esl toujoura A nom- 
I môme. 4 notre raison. Je voir si l'auteur conclul 


! juslo, s'il reste toujours fidèle A sa méthode. El 
ceâl ici que la méthode scientifique parait sous 
I son meilleur aspect. 


I hoorm 
Il e*l é 
Il que, ch; 
I ti ii n 
i p*>nrhp 
, ’Jins I» 
pitsuinont 
I aulrcren 


ident que dans chaque éluda acisnli- 
:una déjk.dôs le début, quelqun sup- 


des S’ 
mrlL’i 


dir 


Elle force l’ouleur A exposer ses faits et ses 
| raisonnements de telle façon que vous nouvel 
les juger vouJ-rnômo. n est pas un dieu qui | 
parla. C esl votre epl qui raiconna ot qui vous 
invite u faire de môme. 

1 Eh bien, tant que Spencer raisonne physique. 

I chimie, biolojto-. et même psychologie e est-A- 
dire no* émolimis. nui façons de seulir, de 
j peu-cr «1 d’agir), ses conclusions son! presque | 


t hypothèse qu'il va verillsr. toit 
«r, soit pour la rejeter. Et meme 
tes sciences naturelles, il arrive qu on te 
mon pour >t, n hypothèse, alors qo« les 
; en \ uenl frè» Bleu te, rle/nul*. 

* c'est pire dans tout ce qui traite «lé la vio 
iciétes. Dans ce domaine, chacun, po se 
nt au travail, a délit son irfeuf de Société, 
•j '» pui*'- dan» sa vie et son expérience une 
ne manière de juger 1rs privilèges de for- 
t «J* naissance qu’il poserde ou qo'il rrpu- 
a « mesure pour Je* divisions de ia 
. d subit mille influences de la part de 
i snn milieu Et comme les sciences qui traitent 
des faits sociaux sont encore dans leur enfance, 
et qno .-pmeer fui le premier A appliquer rcellij- 
ment une mrlhodescientiflque aux faits sociaux, 

I il e»t tout naturel qu'il n'ait pa* su secouer 
! rntiéroment l'influence des idées bourgeoises de 
son milieu. 

Ansri il arrive continuellement que l'on esl 
simplement choqué par les conclusions de 
Spencer. Aulnnlon admire se.» suggestions dans 
les /‘r .. i i/ic ,h tlt<d'Xjic x uulunl on sent l étroi- 
le.sso de »<■>. lues, dès qu il parle, par eiumplc, 
des rapporta entre le Travail et le Capital uaos 
la Société, 


| Ainsi, pour ne citer qu'un exemple — trè» 
importun' d'ailleurs. Spencer a été èiavé dans 
J'idco bourgeoise «l religieuse do jutlc rr tribu- 
! (ion. Vous avez mal agi - on vous punir» : vous 
ave* vtéuu ingénieur tr»'-s applique — et votre 
patron ajoutera un shilling par semaine 4 votre 
salaire . Spencer y croit, du moins. Et voilà 
que ce principe de • juste rétribution devient 
puur lui une loi de la nature. 

Ko ce qui concerne les enfants, le.» jeunes, 
avant qu ils nient appri» à »e nourrir eu»- 
lUéiuc», la ri'lribution. dans uni* espèce ani- 
male no sera pas. dit-il proportionnée aux 
efforts; c'est inévitable. Mai» notre adulte», il 
déco y avoir confomiilé à la lut, suivant laquelle 
les bénéfice» reçus seront propurtionneis aux 
mérite» que cha> un potwedera ; les mérites étant 


I. BS TEMPS NOUVEAUX 


mesuré* par la pouvoir dé se supporter Soi- 
même » 

El rlu* loin : * Telle* sont le» Unt du main- 
tien u pa esp *<■<•< : al si nous admettons que la 
ferésorvntion do telle c»pèc«- est désirable, — il 
sVnctiit f (ibliijntiur. do se conformer A ces lois. 

J U o nous pourrons nommer, selon Ir ras. demi- 
(biques ou éthiques ». (Justice, p. 4). 

Comnir on voit. lonl re langage. avec son 
id-r do rétribution. de lot, d'obligation, n'est 
plus rnlui d'un naturaliste. < Y n est pas un ob- 
servateur de la nature qui parle : c'est un écri- 
vain en loi. en économie politique, qui vous fait 
la morale. 

Or. I implication do ce fait est colle-ci : Spen- 
cer connaît le socialisme. Il le répudie, un disant 
que si chacun n'etsl pas rétribué strietcumii 
selon ses o-uvre-s, ses mérites, ee serait In mort 
do la société, lit pour prouver ce principe — 
îoaUnqualilr A ses yeux — il cherche à en foire 
une loi de In Nature, co qui le force A abandon- 
ner pour un moment la méthode scientifique, 
ol en qui fait aussi quo nous remarquons de 
suite son erreur. 


l.a Science des Sociétés - la Sociologie 
moderne, ne se contente plus d exposor d'uoe 
certaine façon « le* lois de l'esprit •. comme le 
faisaient les Hégéliens. Depuis Comte elle étu- 
die lis divorces étapes traversées par l'huma- 
nité, depuis les sauvage» de 1 âge de la pierre jus- 
qu'à no» jours, ol elle découvre ainsi dans no» 
institutions modernes une niasse de survivances, 


’ peuvent n'est pas grand'choso. En Espagne, ils 
nnt interdit ou suspendu les meetings de pro- 
leatatlons ; quand M. Junoy, députe repuld - 
caio, le IT novembre 1903, portai la tribune de 
U Chambre espagnole les documents publie* 

S ur les journaux républicains et anarchistes de 
ndrid. de Barcelone, do Valence, «te,, et Int 
la déposition détaillée des prisonniers torturés, 
M. tiarcm Alix, romislro de l'intérieur, répondit 
avoe assurance que tout cela était faux et que 
personne n'avait été torturé : il se fondait sur 
une enquête faite par le gouvernement sur la J 
demande du ministre de la iu*lice, f» la sinti) f 
d'une accusation portée par le journal républi- 
cain El I on. Et huit avait dit par erreur que 
les tortures avaient été appliquées à In prison 
de Honda, où les arrêtés d'Alcala furent Irmisfé- 
rèsau bout d'uoe semaine, et d oit ils dotaient 
plus tard être covoyésà Séville, (.'alcade maire' 
et le juge de Honda demandèrent donc aux pri- 
sonniers du In part du gouvernement, ail* I 
avaient été torturés à ta /iriion de /tondu. Les 
prisonniers répondirent naturellement que non. 
puisqu'ils n'avaient pas été torturée <) la pr moi 
I de Itonda, titan i eu fraient au quartier de la 
juardio civil , A .1 lent» dut \'<dle, comme l'ex- 
plique leur lettre publiée dans notre dernier 
1 numéro. Ce «iue M. liarcia Alix, ministre et 
f menteur, traduisait eu disant que personne 
; n avait été torturé. 

Procédé misérable, qui ne mènera pas loin 
ceux oui l'emploient et ue fait que rendre un peu 
plus basse leur bassesse. Unis il» u'ool pas 
mieux, ils s'y tiennent. Maintenant que la vérité 


— d’institutions qui datent encore de lâge dois JUP l’nflnins 'd'Alcala «‘est répandue en Anglc- 
pierrc. N, - religions, nos codes, nos coutumes tem , el en France, ci que dans ces deux pays 


concernant les morts, les grandes fêtes annuel- 
les, nos cérémonies, tout cela en est plein. El 
c'eit en étudiant IV m fui «on, le développement 
graduel des institutions et des superstitions que 
ton arrive à comprendre — (lisons le mot : A 
mépriser nos institutions légales, élitistes, 

■tiln.lf a, ., I .i ,li.Vlfli*f 1,1 iIAvh. 


des protestations s élèvent, les ministres d'.Vl 
nhoDSc Mil nourrissent le chimérique espnirde 
les étouffer — ou du moins d'en étouffer les 
échos, entre le- quatre murs de leur cabinet 
mur Ainsi. Unis Itonnfoux, rédacteur corres- 
pondant à Paris du I/eraldo de Madrid, inforin» 


rituelles et autres. aiusi qu'à deviner lu dOve- , ,, journal, paf'dûi télogramiuon, du 
loppeilienl AiIiip o«« sociétés. i ...... .. .. *’"••• 

Spencer a fait ce travail, mais avec celle ab- 
sence île compréhension d aulres institutions 
que celles que l'on rencontre en Angleterre, (lui 
caractérisa f immense majorité des Anglais. l>u 
plus, il no connaissait pas les hommes. Il n'a 
pas voyagé (d d a été qu'une fois aux ElnU-L'niâ, 
et une fois en Italie, où il se sentait tout mal- 
heureux dans uu milieu qui D étail pas son 
milieu habilite] anglais), el il oa jamais com- 
pris l'esprit des institutions des peuples non 
policé». 

C'est pourquoi nous rencontrons conliond- 
lem* ol dans sa Sociolntjie et son Ethique des 
affirmation* absolument fausses, soit qu'il 
s'agisse d'interpréter d'anciennes coutumes, 
soit qu'il s'agisse de soulever lo Toile de l'ave- 
nir. 

(.1 ruitve.j Piehkk Kkoi'otki.xe. 


co qui se 

dit el s’écrit, à Paris sur l'affaire d’Acaln : on 
arrête les télégramme». Nous avons sous les 
yeux, par exemple, un avis du receveur des 
Postes <-l Télégraphe», qui a » l'honneur d'infor- 
mer M. Bonafoux que son télégramme n* IDO. 
du -21' janvier, adressé au lierai, tu de Madrid 
n’a pu être remis -. Suit cette indication : 

- motif de la non remise : arrête par ordre i «- 
périrvr. ». Or, dans ce télégramme n* 400, il 
était justement beaucoup question des tortures . 
d'Alcala, des ministres leurs hourreaui, el de 
( opinion qu'ont h Pari» sur les uns et le» nuire» 
les gens qui s en occupent. D'où vient I' „ ordre 
supérieur », un entant le devinerait. Mais où a- 
t-il été exécuté? Oiin-i on opéré celte périlleuso 
capture ? I. homme de la poule no dit pas si 
c’est à Paris que s'est exercée la censure espa- 
gnole. Kst-ce (pie le gouvernement de M. Coin- 
| bes pousserait la solidarité internationale jus- 

tl> <in* installer, rue du Louvre, le cabinet noir 

| d'Alphonse XIII, son hôte de deniiun ! Nous 
Le jury vient de condamner * mort on ouvrier hésitons, malgré tout, * le croire. Mais il sérail 
■<» '<■«« <;• conlnaulir, . 1,1 I jutmaM, d avoir une réponse précise à celle 


1 avait fait renvoyer, parce qu'il ne voulait pas l< 
payci * boire. Ne trouvant pis a sc réembaucher 
et dan* la muère, l'ouvrier avait voulu faire payer 
« * celui qui l'avait fait mettre sur lu 


question. 

Ko tout cas, voilà où en sont les auteurs et 
complices du crime d’Alcala : h confisquer 
d'innocentes feuilles de papier. Il leur déplaît 
de ne pouvoir être tout af.nl tranquilles eboxeux 
pour \ torturer el détruire ceux qui le* gênent. 
t'.e serait «i commode, s'il n'y avait qu'à fermer 
h double tour la porte des prisons, an besoin 
proférer un mensonge habile, et puis jouir tran- 
quillement des biens de ce monde : impassible, 
l. at.rulisaemeot de» mastics un général et des 
individus en particulier, a beau être organisé 
, . sur la plus vaste échelle, il y on a toujours qui 

L AFFAIRE D'ALCALA DEL VALLE happent, se ressaisissent.' et se révoltent. Il 

L Ht I Ht I1L U HLuHLII ULL IHLLl. ]M| , vpniiic 


par, 

La veille, le même jury avait accordé le» circons- 
tances atlénumtes à un fourènrur qui avait essayé 
de tuer une prostituée pour la voler. 

En effet, selon la moi&le bouigeoise, une prosti- 


tué, 


< ompt« pas. lamlis qu'un contremaître, 1 
val uu défenseur de* intérêts bourgeois, il ne faut 1 


pas luitser jr loucher. 


Les ministre* d'Alphonse XIII font leur possi- 
ble, en celte affaire d'Alcala dcl Voile, pour em- 
pêcher la vérité de m faire jour, mais ce qu'ils 


Malgré toutes les précautions prise», sur la scène 
du monde, pour la précipiter dans le troisième 
dessous, elle remonte et apparaît, sans effort, 
visible * tous ceux qui vnirul clair. Qu'on lise. 


plus loin le compterendu des séances du con- 
seil de guerre de Séville où s'esl jugée l'ail /tire 
d Mes in : ce sont les gnlonm-s, capitaine» «Je 
toute» armes, choisis tout exprès, imposés 
comme défenseur* aux prévenus, à l'exclusion 
des avocats civil», qui disent eux-ménies que 
I accusation ne lient pus debout, que le» pré- 
venus n'ont fait de s >i-disnnt dépouillons, de 
soi disant «veux, qu'à force do torture». On a 
truqué l'instruction, on a refusé U*-* confronta- 
tion», ou a exclu tous les témoins, ou dehors 
dos gardes civils tortionnaires, seuls appelés à 
la barre, on a donné l'affaire à dos jugea mili- 
taires, et confié la défense des innocents * des 
galonné» ; oh bien tout cela est en pure per tu, 
eux-mêmes, tOOl militaires qu'ils sont, la vérité 
les dominé... 


AU CONSEIL DE GUERRE DE SEVILLE 

J U compte tendu tjui mit et( un résumé de UU- 
ijramme- adresse à El ! ni pareil»», jonrnnl munir- 
ch i Ue libéral de Madrid, par ion correspondant de 
Se, aile, ti publiii dans le* MinterM det 25, 26' et 
27 janvier tSOl. 

Le conseil de guerre «levant juger l'affaire d'AI- 
calu dcl Valle, ses! constitué le 2-'< janvier, h neuf 
heure» du matin, à lu prison établie dans l'aucun 
couv.-nt d*î Notre-liame-du-l'euple. La colonel «lu 
uéuie Miquel, pré.idail. Au liant' des accusés, vingt 
liummrs. el une femme, Toresa Clara Muni. Troi* 
solduts d'infanterie, avec fusil et buionuuU*. gar- 
dent les portes delà salle. Hans un coin, le» • pièces 
à convir<i»ns ». »q préli-udue* telle*. arni«-s de 
toute espèce, soi-disant saisies sur le* accusés, e« 
la veste du seigent blessé. 

I.,- miuislére public, un commandaul d‘iufanlcri<-, 
lut'.». i«- d accusation. Il jr est dit que : le l ,r août 
dernier le» ouvriers anaicbitle» d'Alcala ciel Voile, 
en u-rlu d’une entente préalable, déclarèrent la 
crèie. Au petit jour, au nombre «le <K>u, ils voulu- 
rent empêcher fi-* autre* de se rendre au travail. 
La \juur,lia cn il lr> ayant invité» h y renoncer, «lea 
femmes qui se trouvaient dans fi* groupe, crièrent: 

A rtlosf A clloa! * (quelque chose comme • en- 
lovex-les! » une pluie «le pierres tomba sur tes 
gardes, cl des coups de Lu furent tirés. « On- 
Ir.vinl» de répondre à celte agression [I i • le* gardes 
Il ■-••nt feu do leurs fusils en meme ten tps ijue tom- 
baient blessé* lo sergent Mttuucl Te ran et !«• garde 
Manuel Auiado Sunchei. 

ÜO eété de» émeulier*. il y eut uu tué. lo nommé 
Peluo, « orateur <tc m»ctmp. connu p«ur sa propa- 
gande anarchiste ». 2'. et dix-huit blessé*. 

fies émoutiers, mis eu déroute, saccagé reul .le» 
boutiques et le* archives du Conseil municipal : 
yuardia civil le» dispersa el arrêta ceux qui étaient 
compromis dans l'affaire. 


L’après-midi, à 2 heure*,, après une suspensiou de 
séance, on lit de* déciarutious <io témoin», qm dé- 
signent 1rs prérenus comme coupable». Ue leur 
cêlé, le» nrévenu» nient (*»aL- participation *u* 
adM, uui leur sont attribués. Lecture est «tonnée 
J Une •l«-clai'ntioii signée par eux. dan» l««|unll« ils 
afOrineui «|uo le juge instructeur leur a enlevé la 
parole, chaque foi* qu'il» apportaient un argument 
pour IsurdéfeuM; il» dénoncent Ira lorlurn» qu'on 
l'-ura infligée* pour tes faire couseutir i» certain»*» 
dédaraiionv Lu rapport des médecin» mililairc*(3} 
dit que ce dernier point n est pas prouvé. 

l'un roiiuaeuce l'iolarmiiabnie «les préirou». 
Jo»è ilormigo •) déclare «ju’il est iduoc«.-iiI et n * 
(■■i J» préi»>n lus «veux qu’à force «lo mauvais 
traitement». 

Moloro affirme qu'il est, après les tortures subie», 
chAiré. pour le reste de ce» jour». Il n* peut plu* 
même marcher qu'avec difficulté. 

OniU l0, i* ' ’ qu'on non* «lit. dan» le» jouruou* 
bourgeois, de l'ini-îrrogat.>»re des ac«u»é». Il» «ont 
21 Kn rovauche n<>us sommes renseigné* sur les 
dépositions de» guide» Civil».) 


> i C'est te lapin «lui a con 
(2) 0.1 e# qu'on dit «le lui 


i commence. 

le lui - avec «self» le meurtre r 

justifié 

3 l^or niedeciaa n’eal pas la même... 

(*! Voit la duiu 6 ii> prscèdent, lellro «lea victime,. 


LUS ÎBMI'S IkOOVEMlX 


l/j garde civil Millnu ilfrlirç «voir rvcennu plu 

sieor» « n«r«*»»nrv .. 

I.b ff»rd« Ir.iw •* •• M-Iid.i témoigne dans lr 
m #1110 *«0* ol ojoul-' pioToroiA t’.laramunl, rxci 
tait l«» OU Vi ion 1 et lotir servait Jeipjon. 

I.b garde Amado. I>lr..c .l in* U bagarre, » parlai 
le nient reconnu t us «ai oui Tt.nl nlta«i u-* . Il 
(Hjuutî que, voyant qn'on «liait |« tuer, il dtl : 

, Quelle doitl-ur | >ur ma IIII-' El -slnrs. il «nt*n 
•lit des voit qui disaient ; llonnci-lui du coup» do 
plu». «(SanMlion.) 

Le gjude J»s# aftocho» rue on la runuuenl lui ri 
40» camarade- ont «té attaqué*. 

|.o préiitlanl ordonne alors que MuUro soit exa 
niin« par le* médecins — b--> inédr.-.ins militaires, j 
qui »orUnl avec lui do U s«Ue. puis revivnu’nt et 1 
confirment leur rapport : « Ca b mI pu pntnf. . 


|,o leiidniitiri matin, rfquliilolro. Pu d'ardu 
nie nia, pas <1 q preuve- ; mau l^s fait» énoncé» •suit 
qualifie* J** - constitutif., du il.-lit d'agt«Mion A I» 
força armée. - Le tuinui.'-rv public. demande conlre 
H iloa acculé* la peine dota détention perpétuelle, 
coDlro le* I t oui . • -, t an» de prison, et de plut l« 
paioiiient île vit) pe-eia*, prie ,hi f mit if mirer jmli 
fl du lr*ilemrnl «irccmlr /sir l/s k/n-or/x Jn ijtfUti' 
>uivnut le» plaidoirie- unis les il. feuvui» «ont 
de» capitaine* det dilT-rimie* annen 

Lrt* dAfensrUr» de» > pimaiers *<:cua-‘.-. ixiur les- 

r ««l» on demaude la détention |ier|»éluellr. pl-n 
ni Imu t’ innocrnen aluulu.-. eldéuinoireot l'absence 
totale de» preuve» conlre leur» clteul». 

Ii. M«uii' I Arruvo, ripitaine J iafatilerlo, d>-(eu- 
leur d*' *jitAd.ir Mdero ou Mulero? dit que son 
dtcul u"o fait d innt que mafniiat pur lu rial/nct 
quand il t'nt retrouvé libre, ne ciaictiant plu» c«-r- 
uins chAtimcnt», il a dit au juge d'instruction la 
vérité : A savoir qu’il n'arait eu *u un-- paît aui 
fait» dont on l'accusait 

L » défenseur ds . l'ero»» (jaramunl plaid-, égale 
menl nnnoctncc absolue. fin a, dit-il, auété Atorl 
A travers, ceux qui étaient connus par leur» nié- • 

nuitées. 


L’aprèa-tnidi du ! 4 , pUidoii ira pour le» U der- 
nier» prévenu» Tou» le» défooreuM platdeol f i« 
n'«n« aAujfne. It'upr ' - une informât nui parxcinjr 
de Sénile il Ti/vm ^ UbtriaJ le ctptUm" d arlillr 
rie I) Lui» ItodrigueiCaro, défens-'ur de Jo»é I’- t-i 
a également «Mé aoumt» k lu torture. 

Après le» plaidoirie», quand le président deuirnd- 
au» accusé* ce qu'il» ,.nt A dire pour leur défm-, , 
tou» accusent — comm- ils l'oot lait d*n« la UUr- 
publiée par non* — l’alcade liavilan d'avoir provo- 
qoé le nuumurn Tons *« itlnignml d evoir élé cou 
trainUp-vr des lorturr» à de» aveux mensonners. L- 
président les interrompt chique (ois et du ■ que 
ce point sera l'objet d’une auli instruction ». 

Eufln, Ait h. I /S, le Conseil te retire pour déli- 
bérera Les i ■mcspiiDdau's dej j uiiuiu t-U.m 

C liir-nt que les délibération» doreront vni,-inU» 
l-uii-ol jusqu'A un» tieure avanc<v<> du U mut 
Ici. nu dernier trait qui montre combien la ju* 
!><•« militaire, dans la trb» calliolique Ew atn- 1 
encore lupérirute. en cruaulé. à celle des autre» 
P*J» : « La sentence ne sera cottooc que birsquo le 
capitaine vénérai l'aura «anclioonéo . A I b»nic ou 
ceci ast écrit, mardi soir. 1 février, minuit. U son 
Uoce uV*i p»» rncove connue k l'an»; peut fUe o- 
l‘e<t-e||« p*« même en Espitm-’ il y a un» sernnior 
exactement qu elle e»t pi.-noncée. 


t> procès, loi que nous le fart connaître un jour- 
nal liourueois, est asier instructif. Si nous lisons 
L’f Liberal, journal d'an républicanisme timide - 1 
Irè» bourtrem», nous voyons le cerrospoudnnl in 
*i»ier »jiécialeinenl ■.ur le fait que le réquisitoire 
Mt vide de preuves el que, «n dehors Ju léinoiqn»()« 
de» «arslc» civils, rien u'a pu > Ire allévué contre U* 
tectués 

Sous avons dit . d'après ou» camarades M[WfftioI«, 
Sue le» vrais coupables étateul l'alcndo, le» (tardes 
lortlonnuircs d'Aleala et Us autorités complice*, 
voici quelque» faits qui, sur ci- point, ne sont pas 

*»n* intérêt. 

Ilte b-llro daté» de la prison ilo Séville. Itn»- 
^tnbra I t* 0 ;t. id que I^fcrni y LtbtrluJ a publiée dans 
'°n numéro du t** novembre (mus faire cmualir* 
J e nom du «içnalair, . noua aiiprend que Maria 
Uoradu t}, qui fm enfermé - tlcila avec une 

d’autre* ut avorta par suite de* .oup» qu'elle 


(I) Voir U iatlro de* vlctniiaa, numéro précédant. 


aval t n*ro*, avait été convoitée par U earde Saecli- < 
(élut d»nl kl fn/airviu/ on il» a résumé la d-'|»isiUuo. 
Mal* «Ile l’avait «Conduit »n loi disant simplement. 
- Je n aime pas le» *«ide* civil» *. l'or U stula.elle 
«était uoi* à un ouvrier. 

Après le* évéuernanla du l" août It coinpaRtian 
•le Man» tinrado fut arrêté Sftr de la Uomer ssule 
cbe* «II* , |« ijarde Sancb' i s'jr rendit, accota pft(né 
d an autre «mie et. après l'avoir inleri,.Rev. comme 
le» réponses ue Is cunteotaient pas. il U Irappi ri 
fort qn'il lui brisa la bon. j» d'»reill« nu h- «l ia 
blessa. 1 1 «arde qui arcompacnait Sanchei lui dit: 


• Mon, n« 1 * (ratpe nu, cc'stun. l.-iioe bile 
Après quoi l’un et l'autre ea*av«rent de U t 
Urie et comme U répoom d« Maria borado n'étail 
u«» relie qu il* auraient déairée, ils r«uio>«nè|.'(il ,« 

U pnaon I.» lendemaiu, il» la remirent en liberté, , 

' lui lignifiant qu elle «ûl A devenir plus conciliante, ! 
j wu peina 4 être emprisonnée de nouveau , ce qui 
arnva en e.lfft, Maria liorodu tt'tyanl pas «liancé j 
d’avis. C’est alors quelle avorta, sur le *«l ntt delà ' 
prison, dam la salle i.u *e pt-s.aoud une ceuUior 
de prétentl» et qui jé Uni «ronde pour treute. , 


D auti» part, il est impoaaibla que cett» Sfitatmi 
■lo trois mou, que In cenUioes de meetmqs qui «al 
eu lieu et toute U ptupsc itvlv qui en o d'- O ulé, 
néieni j»at ptwdail quelque* résultat* », forcé A 
ri'llechir qimiques-uriei de» nom trente» ricliinrt 
■l's P^C'ur». «• qui. tomme bsuta. ne serait pu» A 
dédaigner. 

Ma*. actudlasMM sornr*, innt n'"»i pas ter- 
miné. la Clil nbrr desru M piuonrner a o I«n*a 
sur le texte adopté pxr le ”sén*t, e» n>ai p . ocrons 
alors faire ronitabr une falade pin» aux travaillenvo 
tout le néant .Ju parlem*oüiri>tne. 

't >n quoi {taon en patUr dire, U tn/tbod* d* K- 
uverent le I» (rvlxn- | tnm rêrofalioonaire dti syn licxlisme n'*»t pu» 
»f*^. iw.MSee-a.il atteinte par <rt échec lr* IntvxilUtr» coir.prta- 
ilcout miens au contraire que. plu* que Jim ai s, tb 
n'«nt tpelqijB 'b os» k attendra qu» .J» leqr fropvu 
volonté. La véritable • action dire- le - --otuttlulf 
je l’ai dit la semaine dernière, k ne c/i(npter pM 
*or wi-inême. 


Ici airrstationv cvmtinuèreat A Alcala del Vwi 
looittemps sprêi le !' août. U 16, no uutner, J«é 
•U fs-* ans. nommé Ju*-- M utin-i pontr, fut artété 
I «IviuitieiH- an qaaitier 4 « la oui ou d 

fut roué de L-niqit et Ui*aé deiui-tnurl. Celui qui i 

s'acharna le plu* «or lui fut un gant- o-ramé ....... 

Mcdma. lUais co libellé prin isuiie, kUiüu-t »c ijq prolétanxl agricole coascieut, piét x appujer, 
rendit A son villa*- n.sUI. dan* I* s<asina«r é Alcala 1 lors.jtt’U le faudra, calai de» ville*. 

•U 1 Valte. J.e* «srdea l | relui, créai et de tiuaveau 
le muèrent d* runp*. puis le lamaeraot. L'an des 


I. u-iuti-m des ouvriers apicoles, -..copé» plus 
spèoaUmenl dam les vifni >tles Ju Midi, a qarfjan 
peu surpris et loqUl't- notutuv de urer ois 

3 ui pensent encore et compte ni sur le» iri* ilLaré 
t» chimp* pour s'opp-rser k la marche en «mnldea 
OlVfier» Je» ville* 

G- • réveil de» Jacques -, l«tu itroapemeiit «n 
•pJicala ntivricr* -. la nature 4 a leur* tetendi* 
XtUdl. Jéur a révélé ce A qu»i II* tir cruyatenl pas. 


Jtox cardes qm se iristinwuèr* ni par ce. dernier 
exploit était le çardf Millau, dont nua* atun» ru 
I égalompol la dépisdliuo. 

I Marliner, gravement malade, ail» e msdltrr a 
Humla tnits médecins qui I «nuninèrent eu csimpn- 
*nlo du jugs (Tinslracthm. boa pbi-i««ra|iliu- fut 
prise, oA l'an voyait les plaie* -In ru*lli-iir»ii* par 
tutti le corps, et publiée dan* une r- vue b- alr Uppe 
| |é« tiulmhfiy. A la voile de Klta public vlu.u. le 
directeur el un rédacteur d» la revue (ureol *ppa- 
lés par I nalnrHé militaire «t 9* tniîn'iairnl leur* 
| accusation». 

! l'n rédactenr de la revu», rçparlxnt de l'affaire 
i Jans an numéro ultérieur, déclara ami 
! lesyenx une lettre dn souaehef de lac-**»i 


andaoce 


Un vqu'il b 

t n M Turrvl — ancien ministre, s'il vous plaît — 
s'eu plaint, dans un« Utlr« r*ndue pnblbfUe. an nom 
d un criât n nombre de propriétaire!* comme luu 

t> brara -Xpb ilcur — qui verse chique anaét 
II.CW" franc» d'tntp-'-t» el larl trivra, on ptotM vtt 
lui-mêin» du trieail -le 1S" ouvrier» — s-nrenml 
pas : - Ile* pr.>pm ou*n en, écnt-il. a compara ta 
du r-'uisveur et de oi-m csrdé. ont été *inpè..ie» par 
la força de as reodre dans m-* *i«ne«. Uraucouuda 
praurt-'lures uni n» l»ur» travailleur» menacé* dans 
leur* vikui-s «t obligé» de m retirer. 

• V. '*t l anarclii* orgaaivèe. 

- Ce qu'il y a de plus nui h* areux de plus triste. 
c'e.t qn* le» :u jtrénste» qoi <.rr»oi»»nl cet» nou- 
velle lerreor, croitai accomplir uu devoir rt user 
d'un droit. • 

Et suit une charge a fond de tram eoaltr 1rs «go- 


de Cadix. répondant» une lettre d un capitaine Je , dicaU onvrien. qoi ont iienei* uni ouvrier* de «•» 


la qaarvfsa vieil, et déelarual que I» coreo de 1a 
9U(trdid efrif ne pouvait a® v>ln!ari*er avec le strde 
Millau. Cette Ivttre prouvait que lr» chef» d* Ja 
j/tsir-bu civil, k Cadix < 1 A lion Ja. avaivnt eu con- 
trai stance des torture» luiiig**-» aux prunouier» 
d'Akala et le* répruuvoicut. 


i Maria horado et Joaf Martinei ne Itcnraietit pas 
[ parmi les» accusé* au conseil de {pierre d-- Séville, 
Car h Séville ou n'a iu«é, la aemainc dernière, que 
ceux i qui fuirnt initiée* las tortures I» plu» par- 
[ üculièrviueut alrocc* i.oulre iiui l'on araiL rat 
Muiurni, lr- mu. il* da la haine ia plu» impi- 
toyable. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Mouvement ouvrier. — Son» prétexte qoe les 
ri<nx débii» de r< action, qui siègent au Séuut. ont 
d'-nmli c«- que U Chambre avait fait pour Inaup- 
pression Je* bureaux d<- placement, de» a Jv« i s -iir 
«t mémo quelque» bon* camarades veulent y voir 
une faillite dn la méthode d‘acti>;0 révolutionnaire 
des syndicats. Pour notre part, n'attendant rien de 
l'atlicu parlatnvntaliv, nous avion» prévu ce rétul 
lat; mai» nou» ne cruyotu jia» pour alla que l'agi- 
talion qui a eu lieu l'ail été rn pur* perla. Au cuti- 
I Iraire, la rJasae ouvnern a pu voir une loi* <lc plu*, 
qu'il lui faut surtout compter »ur elle même et qu« 
la bourgeoisie ti esl pas, quoi qu’en .Uaenl Jaur- s <-t 
I le» socialistes dit» ri'f.unustea, Juposéo à lui faire 
dva coocvMion». lu*»roi-elir* même aus*i anodine* 
que la *uppr«*tion des officines de placement. Ce 
M-ra drj i un prunier résultat qui pourra faciliter la 
besOROe A ceux de» gjmdkaluUt* qui, comme non», 
sont avant tout d«* antiparlcuiootairr*. 


J «rouper pour pouvoir résiswr aux exploiteur* du 
son genre, l'enset donc, de» carrier» qui osent ré- 
*ist-r k un M. Turrel qui vtl da travail de IV» n«- 
vTier», ce ue peut être, en effet, qne - l'anarchie or- 
ganisé* ». 

• >»ua n avion» jamais eu en France de grève* 
agricoles, s’écrie -l- il encore; cnniinoal *• fait-il 
qu il «en soit produit ilan» 1 AuJe, i-t quel le* suai 
le* eau-** r»VlIs» de ce* désordre» lamentables* 

« Vuill c« que je viens dire ici «n tout- sincérité. 
Jo ne veux pas vous narrer les scene» pèaible» de 
Cotjrsan. où ut» rv-;i*seur fui atsarntn-, ni de» dé- 
sordres Je Narbonne, de Canel, de Lèngnan, de 
Mou*«ao, de Ij» Nouvelle. - 

Kl la plainte du propriétaire s'étend comme «la 
ror quelque-* centaine» de lignes, et. résultat plu» 
pénible. I hoinme aux II <WÛ francs dlmcéll a JA 
accorder k *•« exploités unv ré>lnctmn de lx journée 
Je travail, fixée maintenant isent heure* et demie, 
et un minimum de salaire de i lr. Su wr jour. 

El rets ne fait que commencer, il le voit bien, 
»e« exploités ne » ai rêtefont pas vraisenxbUblenxeili 
on aux»! b»au chemin, rt c’est ce que I omaipotaul 
propriétaire «t se» pareils ne peuvent a* dévider A 
admettre. 

Man toute» ces lamentation* d'exploiteur* au 
abois ne serviront a ri»-n. Les travailleur» dts 
champ- font inxinlenant partie de lu grand- fainill* 
prolétarienne ; ils l'ont compris rt »e wnl groupés 
|iuui iri-islcr ■> Irurs exploiteur*. 

qui vient d" ir pasier d»US I»* tiyooble» du 
Midi • eteoJra bianUl A d'autre» régtuiu ; car M 
ur-deUmt de» campagne* >r»t las dn joug iouj 
lequel tlx'e»! trop longtemps courbé. 

En attendant, >-tci Jn dernière* noarelies da la 
gtèva qoi a gn «né lr* région* envuotmanles : 

\ Lannhés. la grève des tmoilkur» agricole» est 
terminée, I»* prinriétairus ayant accordé I an*- 
uienlatioo de salaire. 

' A Salve, ia grève continu* L-s grévistes vnt 
allé* manifester devant les maisons «les propriétai- 
re' réfiaotairro. 

On signale qunlque» bagarre» a More osai:, au 




LES TIÎMPS NOUVEAUX 


cours desquelles pluai' 
blessées 

A LotipUu, pr«* •'* 
de* champ*. qui *<• m 
un minimum de if*><» 
Irarail. l es («imns e«« 

A AloniAC, ni. I 
commune -<• sont gnui 
ncolition de salaire. 

Ton» 1rs Turrrlr sont 

L'or Brève dp* ourni'i 
do la bsulleur E«i île 
jours. I>» travailleurs, 
rer d« gr.>« dlndendo» * 
P»6 ni 


i personne* aurai. 


ml été 


Fi.mtignnn, le* travailleur • 
al mt» en grève. réclxiiu’ol 
franc* pour «U lieure» de 
mi' ni de rdùslor, 

I.. 1 1 . |e» IHM ouvrier» delà 
pé» et réclament une auc- 

conaleroés. 


i el employé» de 
’ari» dure depuis déjà cinq 
chargé* avant loiil d'as*u- 
i* actionnaire* de la Coin- 
uJai ‘ 


certain» jours. 1rs 
présent* de 
•liage i 


au-de; 
l.ul de Taire ce* 
i Iraiitil. Quoique 


de] 


iCCS. 0*1 J 
iinllmen sont arirei 
15 heurt’.*, ce qui n 
leur forces. <" esl da 
nbm qu'ils onl abiudutiu* le li 
ioridenL« à signaler 

Voulant nniiAcher la mardi 
ligne «le l'E*l Parisien. le* gré (rites onl ew 
pociie» de jietilr» (.terre - .1 il* le» onl ,1 
jur une longueur de V-VJ mèlfcv le» uüe* A 
autre » , dans le vide de. nul*, de telle surir 
véhicules puuvaieui dérailler. 

Cela a ru pour résultat J« Taire rentier d( 
déjxM» respectif* le* qu-iqUM vndiire* qui, 
protection des geadarm : 

A l'Inure où j'éf ris. le 
swpenlu. 

A ArmenliSre» les ..i 
lais»* roulé pu le» polit 
prendre A leur» «ripe n« ' 
line »e pj..e p«» Je 
ne rentoieQ. qu-lqu'* u. 

fait remarque, p»uJ»ot 

taels de» loe.Jetr • 'Ut ii 


silure* sur la 
leurs 


leur* 

ml» 

ulinuaicul A circuler. 
Vice est complètement 


tester coutr le reuvo. 
rade*. e> .i tout moatc 
lidstiU oui li»u ainsi. 

D'autre part on ». 
dan* toute I» contrer. 
Me, (ont ta victoire .■lu 
ComplAl*. que I* tfref 


ni mn en ali», pour pro- | 
de plasiedt* de leur* coma- 1 
l des iirètH puUallrt* de »»• 1 

fnale une certaine agitation 
et il ne «riait pa* Imposai- 
utde par Ira polukiena a été 
■ général* ne r-comniençAl, 
in «ù de la mi»* en 

échelon de la trop fnmnue 

P. Duc* »ux. 


CORRESPONDANCES ET COMMUNICATIONS 


t'Edacatmn libre du lit-, 
forme 1rs souscripteur* qu« n uni 
tant de leur •aii' ripUun que 
dan* lotit. u «h.. n dall -ujio une 


faire, il ftui y iuiu. 
mm* pni'in.-tiani | 
nient que par l«» 
sont partisan: — 
rbore U dutribuer 




-*•' La Cooperative Commoauia. * 


p»» en*ojréfr mon 
li groupe *r voit 
ire avant de mrltre 
totro circu- 
ssourco* n# 
mer a litre- 
•■u* qui en 

ut. pari on plus. 


.... Lot C>a»erlM Populaires du XVIII' bono- I 
cltalrt de Monitnarlp'i. A". ru* Muller. - tendredi. 
r. février. A U h. soif, coure «I rsjiagnol i,:t — Lundi, 
il février, à s II I 2, causons sur 1rs Théorie» so 
claie» (I?. 

. Bibliothèque Communiale duXV-. 3S. rur d- 
! l'Eglise - t:.u.**Tie par le» camarade*, samedi. •• 
s b. 1/5, A \‘Kmancif"UH»t. .. 

I.es Libertaire» «in .W*. sont laalammeni pries | 

daoislfl * crlle Km où il sert tradr Je la pro- j 

I i-agande A faire dans l'arrondissement. 

L'Education lociale. I et 5. rue fuie* Jouy 

- Samedi A s li 1. 5. Discussion dirigée par 
M . hartlai aii la Mtnsongu ult« Mardi I, 

.i m h I 5 M. f.'ornu.'( l.e roman russe cmilcmpo- 
i .un ; T Tolstoï rt Dueloienky. - Jeudi M. à h II. 1/2. 

VI de l'reweoM*. député : l.a crise économique an- 
. Iai»e toip.icne Je t'IminlxTliiio ; léforme «lu tarif, 
pniteciiuumsiue . — Samedi l.l, à 8 II. I -*. I.'o-urr* 

I d'Ettaonié, 

Association de» loudoura. — Soirée familiale, 
le il février, au reslaurnot coopératif. 3ij, rue de 
l 'Eglise . n faveur dune .ravre v.nals. donnée par 
l tr/inn theilmtr. Allocution par le camarade Liard- 
Ourloia. 

Entrée gratuite Vestiaire obligatoire : 0 fr. 50, 

J . . mi.iiil ilr.nl ù un billet de tom!»i|«, laquelle sera 
l.réo û la lin de la soirée, comprenant des poin- 
ture* et liUiucrapliie* de grande valeur, bromes ar- 
tistique» cl nombreux soin me 9. 

L'Association des fundeurs se met A la disposi- 
(lon .le» gi.lUpM qui font une loterin pour leur 
. nv .yer un lut en li .vnre. Adresser la .•orre-.pon- 
danco au camarade Catnml, W. rue ionquov. 

k-S*.«. . lia».- L* Raison I'-. rue .la la Bou- 
I in cci .r Réunion vendredi pnichaia r. courant 
[jet l.atet du syndicalisme, par Yvetol. 

- I.ittt. — Itéunion, le samedi il février, rue 
du llourdeau, AH, pour I organisation do la confé- 
rence txiaull-Louisc Michel. 

I -- i^ninr. -PrH 

•eurs de bouquiu* . 

I chnin. au lieu de réunion. 

- - I . . .j - Groupo d Art Social Nous piéverion* 

I l.-t rnraarndes que L l'.roupe .1 Art >ocial n'a rien 

•le commun uvci- l'Art Social fondé par E&aimir 
Sagoet, noire groupe étant, conlrairemenl A cc der- 
nier, composé d'élément* libertaire*. 

Dimanche 7 février. .. S heurrs du toir, soirée fami- 
liale privée, café Itordat, 17, rue l'aul Horl. 

>l.tn-uLix. — Le Milieu Libre de Provence, 
lumnactie, rt A heures, grande réunion. Dislrihuliiin 
du tmileün financier de janvier. Causerie. 

-«.-Uuelque» omar nie* ayauj reconnu que dans 
an centre comme Marseille, H éuit nécessaire de 
former un syndical de» Irrr julien du feu va if, ayant 

C ur but principal l'action ilirtcle ftar loin le* moyen*, 

« c*nuinJ"« que la question inlérees.-mit *r. me- 
roui au bar do la l'oete. et », rue 1 jolbert. salle du 
sous-mI, samedi *oir. à !) heure*. 

||»i n«ix. Les camarade* de floub»!* laissent 
U brochure Lépffmnilion .le* acte* de m'idie, d- 
t.eorge* Eliéyaul. 4 5 franc* le cent, part en plu*. 
Il* «onl rééditer la f*««/c retiyituu de Mosl et U 
i.i i -s*.) ,.nt 4 10 liane* lr mille non pliée, l.t franc* 
i" mille pliée ot brochée au» groupes el camarades 
qui souscr iront dé* co jour. Ecrire au . uiiar.ide 
l’.'Tie lirureel, Dabii» du travail, K. rue du Dite. Uou- 


Tolal : ou fr. : 
i I , diii 
A en Jour : i I 


Ouelques un» de» sou«rripteurs onl déjà com. 
ni»ncé a opérer leurs vei-setnonls njéOStlol*, nous no 
1rs faisnii* p«s llgurer A nouveau, pour lit* pas eni- 
brouiller les comptes. Nous le» Taisons figurer seu- 
lenient dans In réception de* mandats. 

L'agrandissement étant décidé, nous demandons 
aux toute ripteurs. qui le pourront, de bien vouloir 
cummenccr leurs vorsoment* >IAs le mois prochain. 

Presque tous nous ayant rerommundé de ne p»» 
prendre reinlioiirseiiieiil. il n'eu aura pria sur per- 
sonne, les souscripteurs sont donc priés d'aller ou*-. 
mém«< 4 la po»t». 

ùej* qui veulent recevoir île» numéros en échange 
sont prie* de nous, le spécifier, afin que nous puii- 
moih régler le tirage. 

J. G. 


EN VENTE 


Une -éric do 12 carie» postales, gravées par It-i 
ger, d après no» lilliograplii»*. est enfin imprimée, 
Elles Son! en vente au pii* da U fr. t M franco, ou 
bien I fr. Ci In série. Voici le* litres : I. .t*»«.nin< , 
du I.. G. Dissy : Les llienheurrux, lleidbrinck ; Le* 
.nie* r«r A m mj , llénnull; (“r«l dtfemlu de marcher 
tur l'herbe, lier ma nu Paul; l'r otocal ion, Lcbasque . 
Ceux 'i m mangent le pain noir, l.ebasque ; l. l wen- 
ilia ire. I.uce ; limeur* belyet, C. Meunier; Parleur * 
dehoi», l'i*«arro , l.e* /irranf*. Ilv.»**lt'erglie ; La /.*- 

i .... -i . .. i . ». I. i :..i. i .ll^ii. ... 
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distribution des produit». 

Cauicr.e» Populaire» du V-. - Vendredi I 
12 février, 4 H h. I 2 -i> r, salle Martial, én, rue IJio- I 
moud, cauMTtr dr i. IIoii*m«|| 0 . Viugi-cloq an* ,|,. I 
lUiolutiou lit» Voue rxnt'MnpnraiDe). Entrée : I 
0 fr. 30, doouaut droit à une c<iu»»tutn»liaa. 

-«-Los Ca tu cries Populaire* des X' et XI 1 , V, 
cité «1 Aogoekiu' — Samedi, féuivr, U » b. I 2, 
caus.trin sociologique. Ihmsoch». 7 février^ à 
2 h. l/ï. fêle de csmarad'i'le daos le local du 
groupe avec le contour? «le* camnrade» *ln In Ma- 
rùtaar . UcJure d'une pièce de Mirbenn. Vestiaire : 

° Meier edi. lu février, à M h. 1/2, causerie 

par J. Albeii sut I Lu'-rgtr électrique 6j. — Diman- 
che, u février, h !> U. 1/2 du matin, b-» comaradr* 
qni défirent "Mler |- inusée Je Ssinl-Germain, »é 
trouveront d»n» I» m 11« Jet l'a» l'ardu*, t" éuao, 
gare Saint Uure; léiucliuu de 50 0,0. Confé- 
rence par Nerval. 


SOUSCRIPTION 

pour lo développement du journal. 


<•»*! Imixllr» Ile» tiicn-ui'll»'-. 

h; • (Jualtc riierchcure de vérité, Marseille, I fr. 
»H- ItouiL. Ibiulogue, fr. — vj'Roov Itoulogne. 
-te. — ‘JO" \. L., fioul. igor, I fr. 50. — oi* t'.. II., 
Bétel fv. — M i intariei , h hp,( 
à linrchas. I fr. Oi* X.... 2 fr. — uh* \ M . & Paris, 

I f r —yr,. Mon., h Pan*. 2fr.— 1»7* 11., à Marseille, 

I fr. — t*H 4 Avignon. fr, — WF., A Avianoo. 
1 le. — Tuial: 27 fr. 50. — l.uUi précédente»; 
207 fr. 70. 

M.'osualités souecriles k ce jour : 235 fr. 20. 
Som;nr* reriérs ou fi veraar «n une fois: 

I Du t», • fr. — r.,4Ch*rmea,10lr. — i,.l’.,Chaus- 
de-Kond», t r > fr . — T., à Parla, Sfr — i. 11., 13 Ir.SO. 
M-, 5 fr. — L. D . 4 Philadelphie, to fr. — E. V., 
I Paris, A fr. 


anlliiiiblnri»b-t dr 
«••rt «dresse f 
A., a /'«Wt. — Au n* 31. 

O'.i ÿvumer. — Son. J«' n 
vnulri développer en un 
rflIiMirer, non* iméreron» «ver plnitir 
t'. > , A Main/**. Ce*l for* |in**lbl# qu'il y ail eu 
une mi'tir «le notre part. Je rétablis le «orvlce Ju*qa‘A 
lin juin. 

i.eoryn Cogne. — Iteyu 10 fr. S5 pour brocburr*. 
Itérlamez cuti» en gare. 

A. m.. i Bruifllrt. — Reçu timbre*. Merci. I •«•*»( 
l'nfiicbe, je rroii qu'il fauifrs so rabaitre sur votre 

llufixz. 7i. i ouïe </r Veun'/fe «i la Cloche Sa.»/- 
(Jirenfoi) demande 4 correspondre nvee des cAinarade» 
coupeurs de tige». 

Il II II. — Merci pour le rompt, rendu de MaHmile; 
mal» re compte rendu «•«! iii»uffla&nt Ij» tliè*e il» 
llrieux est exceUcnln, mais la f««;on dont elle est exposée 
est criliiiuablc. 

ÿaint-F.lienor — Coiitocalion arrivée lr»«p lard. Le 
mardi, dernier délai. 

Il i - Evidemment, U majorité rit loin de n»u» 
Mal* cc n c*t pas une raison pour se décourager. Si »» 
iiii'iilaliie ctiiit plus pré* de nous, nous ne la verri>>n> 
p»« emballée à la »«lie de* rhélvrlcions oi de* puliti- 
cini*. Il y a vingt ans. nous n'élion» que le « drml- 
quannron », cela n'a p<«* nmpédié de faire do la br- 
•ogne. 

Croupe ■r.irl, Lyon. — Quelle brochure T 
Il II U'irtrillt. — . l.e» irregiibrr* du travail • dr 
PHris n'ont jamxi» mi«M que sur le papier. 

Manon. — Faite* attuntiiin eu numéro do n»tri' 
•■lrc»tc. Voire article est allé »c promoner Che* un autre 
hakilauldc In rue. Je val* le lin* 

V L.. 4 

__ . ...... , pour le* vie Unie» 

Ui- Ijplne, t fr. Ku, - Cercle ouvrier de Ueausai*. & ft. 

Reçu pour le Journal : T., 4 Poitiers, « fr. 20. — D., 
4 CoasUnlinr. • fr. *3. — X , ï fr. - C. a «lenc*., 
i fr. — D’Agoumcr. 2 fr. C. V.,* San Paul», Il te- - 
M. M . » And. — J Vt . . « Madrid, t fr — L, C , 4 Caris. 
" fr. (S, - V. L., 4 Moulin-Galant , 0 fr. ''*0, — Merci 4 
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• 11. II., 4 Savenay. — A. M . 4 
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Ex. journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

avec un supplément littéraire 


1011» L’EXTEIIEII 


ADMINISTRATION : 4. Rue Broca. 4 - PARia7v>7 


A NOS LECTEURS 


Contins je l avait promit, le j.r.v-fin.., t , ■, , .»ro 
«in Me n<t ru S page* de t ex f.- t ; 1 . . r. . m • . • i 

supplément . commençant ahm h ' . - 

jhiur laquelle j’ai réclamé le runcunrs itr, amii. 

Ce premier numéro erra lire o If)."»! .-a 
Jltïtrr», afin lie pouvoir faire f*ir. in srrcu r 
phi f étendu. .Vou« comptai. s tit r U ?éf- .(«• cfi.r 
.jui M'intéresse nt A la lenlnl. , j.>-n • ,> f-ii-e ,/.• 

mander r.h e:M libraires, i fans. <>i prie, rr ri 

dans lus ijaret. 

Je renouvelle ma ree.ommaniUKonantu>u*cr,/,- 

teursqui désirent élrerembourio *n extmf r-., 
de me le faire savoir : il ne «er.i , . • ; ni I .1 u 
d'office. 

Sous tenons de ■ carnets d'.i?.-.'iii<-ni.nt h ,<•' 
position de ceux qui voudront mai/er .1 
récoller des lecteurs nnuceaiiv. V." rappel. ms 
qiieee sont surtout les abonnés qui .ssursnl ! ... ■ 

leiics d'un journal. 

L’entreprise étant téméraire. •!. nu r, • /, ■ 

promesses faites no couoranf pa< i.ic-.r- I. , i/n« 

prévus, ta souscription reste eurent. 

J. Guvi 


HERBERT SPENCER 

(fie. 


Sa philosophie. 

IV 

Si lo communiste anarchiste a lrdr»it dn f" r r 
A Spencer, les reproches que nous avons formu- 
las dans lu chapitre précèdent, — il fout din- 
■‘•-■anmoins que ses concessions sociologique» < t 
éthiques (morale sociétaire) stmi beaucoup plu'* 
Avancées que toutes celles que l'on trouve d.i/<» 
•os théories étatistes do la société, fait»* ju^qu A 
jour, par tous les écrivains du camp bour- 
geois. 

Ce qu‘il déduit de sa savante analyse, cost 
'l«'i les sociétés civilisées marchent v.-rs un 
complet aOrnochissemeot de toutes les survi- 
vancos IbAocrtliqUM, gouvernementales 
t^ires, qui cxislcut parmi nous jusqu A l ,r * Ss, 7 1 ‘ 
Autant que l'on peut prévoir l'avenir on *-tu- 
d ‘ani le passé, les sociétés humaines «'archent 
? Cr * uua condition, dan- laquelle I esprit JJ* 
le «r cl agressif, ainsi que la structure «'*' 
lui caractérisent l’enfance des société», ci • 
a place Ù l'esprit industriel et à 
* ,0 ° basée sur la réciprocité ri la C0, ’P'' 
volontaire. Colle-ci, do son côté, à 
îf*. v *»«Ho«i institutions guerrières r J - . ' 

année, E(a. - diap»rBllron‘ de 

e “ Plus, fera greodlr l’Mpri. aUruwPe. MBM>“ 


oauUiire. Si bien qu«. — «t i, , Spvocer m ren- 
ronlreavec Im anarchistes - la société arrivera 
a un Hat dans lequel, «ans aucun* pre»».oo du 
dehors, en vertu d'bnbitndas sociale* établies, 
les ncUOni de chacun n 'auront plu* pour Lui 
d asservir les nuire*, mai* coolnbusroni. „u 
contraire, A accroître le biei-étre general ci Art- 
rantir I indépendance de chacun. 

LA. où tous le* théoriciens Haiisle* prêchaient 
duciphoe, subordination, concn'Mtmnéulisie, 
Spencer prévoit l'abolition de 1 Ktat. fadrau- 
chissemeot de 1'indiviJn. la liberté complète, 
lit. quoique bourgeo % individualiste lui-même, 
il no s'arrête pas A cette étape d'indieiduafime 
qui est l'idéal de In bourgeoisie ac'-uelln : il voit 
la roop-ralion libre (r* que nous nommons 1 1 
hère entente communiil* . mdmdnot \ toute* le* 
branches de laclivilé baron «ne -• amenant In 
société am parfait déestoppemal dr h jienonna- 
iilé humaine, avec lous ses irvu personnels, 
individuels — * l’isomotfMx', comme dit 
Spencer. 

p • 

La terre étant propriété coauuaae, e* tout I» 
revenu qu'elle rapporte allants b* société — uon 
A l'individu, — il o'yr aura pas besoin, pansa 
Spencer et en cela évidemment il se trompe de 
toucher A In propriété individuel lo dans lo do- 
maine de l'industrie. La coopération Intelligente 
subira. Il faut remarquer -eulement que par 
coopération, Speocer nVnlond Ml ce» compa- 
gnie* d'arlionoairc» du quatrième Etat, qui, 
aujourd'hui, s'appellent coopération. H com- 
prend tou* lo* etrorl* combinés de* individu*, 
soit pour produire en commun, «oit pour con- 
sommer, sans ci»» idê*«dr profit «t d ■ xploilSÜm 
par le* actionnaire», qui font JV*s#nc- d«* coo- 
pérations neluéllos. Il voit ce quVnlre aoar- 
chiâtes on nomme « un milieu libre. 

Co sera une «ociélé. dit-il. dnos laquelle l.i 
rie individuelle .«ira ainsi paume? ju*qu’A v» 
plu* grande extension possible, eompatlbli? avec 
fa vio en sociétés, cl In ‘'io en sociélô» n'aura 
d’autre but que de maintenir la sphère U plu* 
complète ilfla vie individuelle II irait nmsi 
iusqu'A la titre entente .•cinmim 'f", dont lo but 
devrait étro lo déroloppcmcot le plu» largo de 
la vininJirtJucUr, - Ja .plus haute . «du «./« «• 
lion, comme il disait on opposition A l yidni. 
Auàlittnt, — comprenant pur individuation 
lo plu* complet développement -I- loutes les 
facultés de chacun, et non pas i mdmdualismr 
Stupide du bourgeois, qui prêche le chacun pour 
«ni et » l'ieu pour tou». • 

Seulement, en vrai bourgeois >pe oeer «p-r- 
vjit A chaque coin le spectre du paresseu» 
qui ne travaillera plu» ». son **' 

rantiedaiis une société communiste, il voyait 

h pLrlo J'o» <l«l> ttuojanl I, <I» "I 


«a aidera rnonUr en carnsse, «t auquel il ilr- 
mindcra (oh, gredin I) une pièce de d*ut sou*! 
Aussi, on se frotte souvent les veux en lisant 
i Spencer. pour»« deuiander «i c’é*t Inui lui. un 
| homme aussi intelligent, qui lance de pareilles 
j boutade* contre le vt-ou-piris, ou qui grogne 
i contre l'obligation de donner un exemplaire de 
••"îs ouvra (tes i In bibliothèque amimie dit Hri- 
hsb Muséum, nu bien contre l'cducation gra- 
tuite puur loua !... 

,1. eiprit borné do Lmrgem* reparaît aiasi.au 
milieu des plus haut»* conceptions. — «t nu 
cela Spencer a un trait frappant en commua 
avec Pourier, qui. lui aussi, homme "le genie. 
«voit de pareil* retours A l'épicier .tu milieu de 
ses plus beau* aperças. N oubli .us pas non 
plus li» collectiviste», qui ont aussi la même 
pour du • paressuuv .voilée seulement par des 
polaire* cl de* formules! 


i Mais, inodiûee les conclusions de Spencer. IA 
; o fs il pèche avec trop d’ovidenco contre ce que 
nous apprend l'élude des hommes. Approfon- 
disse! m remarque In plu» bonrgeoiie. pour sa 
degsgerle vrai mnid — qui sera toujours la 
luioede toute imposition sur la liberté pleine et 
entière de l'homme, le désir de provoquer la 
plus grande somme d'initiative, de liberté et de 
coollauce «n ses forces. Corriger le système, IA 
où Spencer n’a pas assez approfondi lescoaséi 
queocr» du capitalisme moderne. Cherche* In 
vrai mol de «ou respect de la propriété, qui sera 
toujours, comme chei Proudhon, I.» bsino de 
I Ktat et la crainte du couvent et d" I» caserne. 
Faite» ces corrections, — et c'est I* la beauté et 
1 avantage de toute recherche inductive, scienti- 
fique. que scs erreurs peuvent être ••orriger» 
sans ébranler l'ensomblo — et von* trouvera* 
chez Spencer un système social qui. ressemblé 
immensément à celui des commuQistes-aoar* 

. .... „ . 

-i le* anarchistes individualistes, comme 
TucL-er, ont accepté Sprncer, tel quel, avec son 
individualisme bourgeois pour la propriété in- 
dustrielle et «a » rétribution ■ bourgeoise, ils 
ont accepte la lettre de son système plutôt que 
l'esprit. Car il su/Ürail d'y faire !«•* corrections 
auxquelles cous au tonse Spencer lui- même, en 
introduisant son coopérait visroo v«donUir. «i 
son attaque contre l'appropriation mdividuolla 
du sol p>>ur arriver A nos coacMttOns. ‘ est ce 
qui a été constaté avec regret par plusieurs 
grand» journaux anglais dnus Irur* srlicla* né- 
crologique* sur Spencer. 

Jusqu'à présent. dans toutes le* théories delà 
Société qui nous furent présentée» par le» phi- 
losophas, l'individu s» irournit «ncrlBé » l •‘•w*. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


'Comte nprè« Kant i*l tant rTnnlres, tombait (fans 
la i îièrno erreur. et lesinétaphysiriens allemands 
r*ûcJi«i*^4iool . liaient dans leur féroce adora- 
lion «la nilat. 

Le «val. 'm® d. Spencer est le premier (jui. 
d'une pari. s'affranchit de toute superstition 
religieuse. do toute superstructure métaphysi- 
que et. d niilrr part, affirme camiiieol cl haute 
jiH'Dt In souveraineté de l'individu. L'Etat DO 
|>rim« plus roiuiuo but de IVroluliro humaine 
.style allemand . C'est, au contraire, l'individu 

S li est pincé au premier plan, et c'cst à lui A 
oisir la société qu'il voudra ; à lui, à détermi- 
ner jusqu à quel degré il voudra se donner A 
oette société. 

C est trop du soumission à son troupeau, qu’il 
fiat coiubatlre dans l'homme, nous enseigne 


la Srimrr nwifrrnt et ranarrhir, qui est connu 
de nos lecteurs. 

Nous ne pouvons pas accepter loule?» les cou 
cl usions de Sjienoer, .Tous devons ntrttne en 
corriger la plupart dans sa Sneinl» ÿi#, comme 
l'a fait un demain russe, MlhaJlowtty sur un 
point Irès fondamental, — In iWsri» du pro- 
grès. Ici, nous (lavons rosier plus üdèlo h In 
méthode scientiQquo lit, nous devons nous 
débarrasser de quelques préjuges ; ou bien faire 
une étude plus approfondie de tel groupe de 
faits.... 

Mais au-dessus et en dehors de tout coin, il 
reste on toit de la pins haute importance, prouvé 
par Spencer. 

[lu moment que l'on cherche A construire une 
| philosophie synthétique de ('univers, y compris 


Sp.Mircr pas du tout son indépendance ; lao- i la vie de» etciètds. un nrrtvu mrrstainioiul. 
dis que toutes les religions et tous les systèmes | non-seulement il la négation «1 un dieu créateur 
sociaux avaient combattu précisément 1 esprit 


d'indépendance. de peur dé faire dus révoltés 
Malheureusement, ici encore, Spencer ne reste 
pas lidèlc à soi-même. Il fait une aftirmatioo 
Wvofatfonnafre -- et s'empresse de l'adoucfr, 
en offrant un compromis. Et, une foisqu'il s'est 
engagé «lan» celte voie, il est forcé de marcher 
d'un* concession A l'outre, si bien, qu'en lin de 
compte, H a compromis toute son œuvre. 

Après avoir donuê le titre insolent. Yhutiridu 
contre l Elat, A une des parties de sa Soeiobjie, 
il admet cependant le rôle négatif, conserva- 
teur de I Etal. Ainsi l'Etal ne devra pas employer 
les deniers publics A créer une bibliothèque 
oationale; il ne fondra pas d'universités: ce 
n'est pas son affaire. Mais il veillera à la protec- 
tion des individus, les uns contre les autres. Il 
protégera leurs droits de propri claires. El . comme 
il faat bien des juges pour expliquer ces lois, 
des charlatans élus — pardon, des représentants. 
— pour faire les lois et de» universités pour 
enseigner l'art de faire dos lois, l'art d'abrutir 
et d'asservir les gens. — voila que, de fil en 
aiguille, Spencer arrive â reconstituer l'Etat dons 
ses plus mauvaises fonctions, jusqu'à la prison 
et ta guillotine perfectionnée. 

Lli encore, ici surtout, l'audace lui manque. 
Le jutu milieu le relient. Peut-être se sentait- 
il gêne par le ninnqur de connaissances, car il 
esquissa .«a philosophie A une époque oh son 
savoir était encore très restreint, et toute sa vie 
il fut gêné par son ignorance d'autres langues 
que i anglais Ou bien était-ce sa nature et son 
éducation qui ne lui permettaient pas de pirn- 


qui gouvernerait l'univers ; oon-sculement à 1» 
uegaiion de l'Ame immortelle ou (1 une force 
vlt.ilc spéciale ; maison arrive aussi à renverser 
cet autre fétiche, l'Etal. — le gouvcrnumcnl du 
l'homme par l'homme. On arrive, en co qui 
concerne l'avenir des sociétés civilisées — tt 
prévoir l'Anarchie. 

flans ce sens, Herbert Spencer a contribué 
immensément pour que la philosophie du siècle, 
dans lequel nous entrons, fût anarchiste. 

PlKKHC kllOfOTtlMR. 


LA PAIX 


Parmi les batifolages démocratique» officiel», 
s'érige au premier plan la question de U paix. 

Et roilA pourquoi, lundi dernier, M. I" professeur 
Riche I perdait sou temps à vouloir faire comprendre 
a M. Maurice Spronk l'inutilité criminelle de la 
guerre. 

J<i dis » perdait son temps •• hélas! oui, car le lor- 
rain sur lequel les orateur» sv sont placés, était un 
terrain en bascule, dont ils formaient les eouire- 

poills. 

M. le professeur Iliehct nous montrait le crime 
abject de la guerre, l'horreur des loues internatio- 
nales, la misère qui en résulte, etc...; il nous citait 
Pascal et Fénelon, il aurait pu citer Erasinci et 
M. Spronk ripostait avec l'mudhon, Joseph de 
Mai«tn> et le général de .Molli.» et tout cela, rien 
un sortait précis, ronds, indubitable. 

M. le professeur liictielel M. S | ironie discutent celte 
question, en t'eu prenant aux effets et non aux 
«suses. aux conséquence* et non aux bases. 


dre I essor qu'un philosophe d>- .-on immense 1 idée de patrie, de mère patrie à défendre, A aimer, 

intelligence eût du prendre ?.. . t lu bien, èlail-ce A servir, voilà l'a priori qu'ils nous affirment. 


l'htltaeoce de ce milieu anglais — toujours 
u centre gauche < et jamais Montagne?... Son 
autobiographie, qui va être publiée, nous l'ex- 
pliquera, peut-être, 


Voici, en une courte esquisse, les traits dis- 
tinctifs de Spencer. 

Créer une philosophie synthétique, — qui est 
un résumé do tout l'ensemble de» connaissances 
humaines et nui donne une explication mate- 
rielle de loua lee faits de la nature, ainsi que de 
tonte ta vW; intellectuelle de l'homme et de la 
vie des sociétés, — c’est une œuvre immense. 
Spencer l'a accomplie. 

Mais, tout en reconnaissant lo service qu'il a 
rendu, il serait faux de se laisser entraîner par 
notre admiration jusqu'à croiro que l’œuvre 
contienne réellement les derniers résultats de» 
Sciences cl d« la méthode inductive, nppliqn.-n 
A l'homme. I. idée mere de celle irovre est 
juste. Mais dans ses applications elle fut viciée 
maintes foi» par diverses couse». Le» unes vien- 
nent d’être indiquées. IVantre*. telles qn® la 
méthode vicieuse des analogies, et surtout t'exa 


à servir, voilà l u priori qt 
Certes -i cet <i priori était démontrable, ai l'idée 
de patrie était vraiment innée et néc*»*uire aux 
individualités, je serais pour M. Sprook, qui alors 
vurait.au inouï», pour lui, la logique déductive qui 
lui fait dire - La patrie, c'est la guerre « et vice 
|TrrM. 

Mais d'où vient l'idée de patne, d’où rient l'idée 

do guerre? 

Maurice Spronk nous affirme encore que e’etl 
nno choie naturelle et d'ordre divin contre laquelle 
nous ne pouvons pas lutter. * On no lutte pas contre 
1rs lois naturelles • dit-il, - elles ont toujours 
exista . et il apporta comme preuve que l'on se but 
•fans II Iliade et que l'on se bat encore dons Le ilailre 
Je Foryti l) 

El< ! bien, je trouve qu i chaque minuta de la vie, 
nous IuUouh contre ce» prétendue» bus naturelles , 
d pleut, lui naturelle, nous avons dus parapluies . il 
tonne, toi naturelle, uou» avons des paruloiinnrre»; 
lit peste nous décime, loi naturelle; nous i-hercliona 
de» sérums et ainsi de suite dan» le domaine, scieu- 
liflquo rumine dans In domoiue moral. 

Pourquoi ne pourrait-on pas combattre la loi soi- 
diKint naturelle qui nrilunne la gnsrro, en » attaquant 
A se» eau use primordiale» cl uuu à »r.» effets aecon- 
d aires. 

La guerre. < 'est l'idée d® patrie iuUérentanla forma 
do nos sociétés. Si nov société» uni besoin de U 
guerre pour exister cl si la guerre est ué faste, c'cst 


lueuioau vicieuse ijcs analogies , »*t surtout texa- > ' ’ . - 

, ...ralion il., la lune ,.<iur l'existence antre indi- ff?. 

.HHl.de 1. rnèniae, In d'.UMliM I ' "^‘ST.X ' 


donne à 1 Entr aide — autre principe de la 
Nature — outota meuliounéis dans l'opuscule 


« principale de notre société? 

. vau le ' ipiui. 

I» capital t*l donc lui seul lu point de départ de 


'[ le guerre, le créateur d- l'idée do pairie, qui |g| 
! permet Je s'affermir, dose filtre protéger parc,. m- 
; U IUv'UIC» qu'il utl'Oilgl'*. 

i herchon» dans Chutnire les mobile» de» guerres, 
nous trouvons toujours les même» A savnir; 

la prise d'nu pays qaelnncjue ou I orgueil d un 
Ci'.viu ; I® premier eu * s'appelle Intérêt colonial «q 
commercial ou diplomatique, I autre bonn- ur du 
drapeau, honneur de la patrie, mai» n- voit on par 
dans c e» deui fallacieux prétextas l'intérêt primor- 
dial de ceux nui possèdent, de ceux qui gouvernent, 
de ceux qui font faire la guerre ! 

M Spronek dame aussi que ceux qui ne veulent 
. pu» Je la guerre entre les nations sont ceux-là qui 
‘ veulent déchaîner la guerre de c buses, la plus terri- 
ble Je* guerre*. la gacrr* a vile f 

Eh bioa, oui, nous la voulons bien rdk-là, nous 
In voilions bien la guerre inéluctable, la guerre 
utile, mais c'cst parce que vous nous l'impoaçx. 
v> >u>, représentant d<- l'autorité ; notre guerre «•«( 
une guerre de défense et une guerre de révolta «>t 
min une g uer re d'olltquo ; C'èkl BAS gBICTA qôl 
cessera avec la vôtre puisque seul* vos principe» 
l'ont créée. 

Aliikiit V rabot. 
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t^ petit jeu continue. Bonafonx, remplissant scs 
devoirs d'informateur, expédie au Htralao de itadi i l 
de» lél-'-gramrncs »ur le* protestation» que sou 1ère 
à Paris Colin atroce affaire d'Alcala, dan- laquelle le 

f iouvernnmenl espagnol accumule les crimes et les 
Achetés, et quelques heures après, il est avisé que 
les télégrammes uni éta arrêtés. 

La dernière foi*, l’adininislratiou a bien voulu 
ajouter que l'opération avait eu lieu * «n verlu de 
I article 1 de la Courenlion », l-i Convention, c'est 
la Convonlion intcruatiouale de Washingliloii, cnn- 
bnant, entre autres dispositions généra !«.-» relatives à 
la correspondance , celle de l'article ainsi conçu 
• Les Hautes Parties cou tractantes se réservent 1 
faculté d’arrêter la transmission «le tout télégramme 
privé qui paraîtrait dangereux pour la sécurité de 
l'Etat ou qui serait contraire aux lois du pays, à 
l'ordre public <>u aux bonne» mœurs. • (Voir Bulle- 
fin mensuel îles Poil es cl Tcféi/ruphes, I »01 . n' T. 
Suppl.) Itamarqaon.» tout d abord que, grdcc à cal 
iuuéuu ux article T, il est Impossible de savoir, pour 
un télégramme international, qui a fait le coup. 
Est-ce Pari»? Est-ce Madrid? Au télégraphe on 
vous répond: » article 7! -'C'est tout. Laissons «lune 
ce point en suvpens. Constatons «ottlenu ■ nt que 
dans cette organisation de l'arbitniira, la Républi- 
que française coopère avec tou» le» empereur.», tous 
les rois, toutes 1-s canailles couronnée? qui dénom- 
ment •’ loi» du pays » leur» convenances person- 
nelles, et bonnes 'mœurs • leur monslntaute t |u ~ 
moralité. Lo droit de» individu» d® correopoiidr*- 
par le télégraphe est limité, duu* In ftapubluitta 
françaiie, comme dans tous lofi t>agnes monarchi- 
que-», par le bon pliuir do PEtat. tout couleur 
>l 'ordre public et do bonnes mœurs. Très instruc- 
tif», les voyages dans l'inconnu administratif ! 


Donc, dans le cas préreot, M Maurn, ch-f d» 
gouvernement espagnol, juge qu'il «V dangereux 
pour la sécurité de l Etal, c'csl-a-dire de sa propre 
N-r»onue, que le» aiui» de la justice en Franc» ot «n 
Espikgüu, et les ennemis de la baihuiie iuuuwita- 
rialo pui*»ent ne «lonner la main par-dessu» fa !rou- 
tiêre. Pauvre M. V iuro! Se> iaqulétudes *<>nt jus- 
lillécs. et ce n'est pas .tannin qu'il on verra !e 
hou»! 

ERRATUM. — Dans le compte rendu du Cno- 
aeii dn guerre do .Séville (numéro urécédenl, page 
3, colunue t, ligne IH. rétablir lu phrase ruinino 
suit : ... lo capitaine d'artillerie D. lui* Rodrigue* 
liiro, d^femeur do lo*é Pôrex, a également ilr-lare 
que «cm client aiuit été »oninis a la toiture. • 
M 

C0MHIUH1SME HGRAIHE 


1 l-«» 'nouvelles qui uous arrivent sur le» dnuklio- 
hors du fknad . «ont excessivement Intéro^saotas. 
(Voyci 1rs d»'ux lettres publiées p.xr ta l'ural* Libre 
de TchertJioff, u- 8, . Leurs vilbiga» prospt-n.'(.l d'une 

(t) Voirie» Jeu* dernier» numéro» 


l.E» IB* 1*4 MJ U VEAU A 


fui; <ill fmppuu'c. iLptUS UlllVée VAii^binr (qui 
avml pateê !-"• au! ni rxlf «n Sfliértê]. tta r.nl déridé 
dibindoanvr *«or» plnnv de nouvelles migration» 

Ils mil pn% 1“ terre que leur donnait le gnuveroe- 
inenl canadien >*t l’ont mi** toute en commun ll« 
oui décidé, "O ouïr", de pratiquer le commanUrar , 
in» o seulement pour I* poueuioa <lo In irrrr. mai. 
ài»«l pour plusieurs autres chose». Us maintiennent 
évidemment leurs ménage* sépares ei leurs nui*- n» 
séparent, in. h* voici ce qu'il» [ont : 

• (>t automne, t -UX» hommes <1 entre oui ont Ira 
taillé au» chemin» de fer, i*i ils ont Rugn* plus de l 
tlO.'«M dollars 3îi".i*si franc»!. Arec cet arpent *l 
d'autres fond* de réserve. ihanlncheté.cvt automne, 
dans le Sud, lit chevaux, iii fr. pièce et '« juments I 
de rare, payée» tt.Mtrt franc*. 11% ont ami-n-* ou*- 1 
mAmr* Cet rlutaut dans leurs village» et, ul n 
one décision prise h l'Unanimité, par tous le* dno- 
khoUort *6. Shu personne»;. ils oat reparti ers rl»r 
tant, uinït que ceux qu’ils possédaient déjà, n, 
parla Ifldie* entra leur» 40trt//<if;e«. la chevaux par 
tillage. Les tillages qui avaient déjà ce nombre do 
chevaux n'ont fiCB reçu. L'an |>a»|e, ,iu avait déjà 
essayé une sorte de partage mais pas en parts éga- 
la». Aujourd hui, tou» les tillage» auront l» niC-n.e 
nombre <Je chevaux 

Leur idé», .railleur*, est d'arriver un j»ur li se 
passer dtUlfcretuent de têtes de somma. Aussi ont- 
ils acheté, «noalro, pour la fédérulion doukhobon*. 
avec six machines V tu peur, six llUsiMI, dont 

deux locotnobib-s, 

t.e battage du blé ayant été terminé en novembre 
passe, quut ie machines u vapeur «lit été employée» 
pour quatre moulin» communaux, bAlis dan- quatre 
parties dp leur territoire. Leurs Je unes gens rén* 
tant très bien avec le» machine* a vapeur 

Noua ne savon* pas combien le» doukholioi* ont 
de faucheuse», etc., mai* ils écrivent: . Quelle abré- 
viation du travail! lotit.- la récolle, du» s tous no* I 
tillage», el toute la len-üsou ont été faites ou i 
moyen de machine»! . 

L est ainsi que des paysans, sans monours de b 
bourgeoisie, savent » ai langer. 


maintenant pour inculquer aux masse» le socialisme 
noiitelln méthode. 

A ItocheforL la conlérence a eu lieu dvi* la «aile 
de U llourse, temple Je U bourgeoisie capitaliste- 
et vraiment Mdlerand éuil bien l, dam ton milieu 
car ai te» travailleur» commencent à comprendre 
loul le mal que |« bonhomme Itur a rail, le» tour- 
<eoi» le reconnaissent maintenant pour un de» 
leur», e» I idée J» lui fait* faire sa conférence dans 
I» local de l'agiotage. e»t un véritable symbole. 

A retenir ce» parole» qui étaient de rm*.- en pareille 
compagnie: • Parlant Je ta grève générale, M Md 
taraud dit quelle eel ua rêve pu- ril et Jaugèrent 
el qu'il n’y a k attendre que j a l«n.»rl pacifique 
et tenace. 

Attendre, toujours attendre, innv lev travailleur* 
«n «ont la» ; drpul* déjà dea dWfs il* al tendent 
! ain«i, et combien noua eompr-n.ins celle mise m 
I garde roulre l’Idée de grève générale qui. déridé- 
tnertl, effraie loua cm polichinelles .lu socialisme 
A Angoul-'-nu, autre conférence organisés, celle-là 
aussi, par uue * Fédération socialiste . 

Le» agença» publient uni- partie de sou discourt, 
lépéltlion de celui de Ibichrfarl. el apologie d* li 
" participation socialiste au gouvernement • 

En voici tin morceau : » Tandis que le* vculLU» 
révolutionnaire» attendent de je ne »tn quel tnl 
rnclr la réallsaliun de leur** espérances dit V MU- 
Irratid, le sucialitme démocratique ou réformiste, 
honni* vint plu» que jamais toute i.|é« de violence, 
doit tracer avec précision I.-. grandes lignas du 
progrannn.* qui peut et doit grouper ena«iûbl« le» 
parus repabltcalna. h 

Je irral curirux pour ma p»rt de voir un écliaa* 
lilloO de CS - S<*eialtSme • qui • croupe en «uni Je 
le» partis républicains * Cola ne doit pa» être ordi- 
naire. Kspén.n* qua l induttrinl t.éraall llicburd «t 
le républicain Méltne, nui» «uiin. no a» nihibnron* 
un jour m curieux produit. 


MOUVEMENT SOCIAL 


•I importance «t j* ne la signale te» que parc* «par 
j'etpàr# bien »wir à la rappeler un de te* (ours. 

I* pnneipa est que la upbntA» de* champ» ton- 
trouent a «e gruupei, *»n* s'occuper d» <» qua 
puis* d'eux la geut politicienne. 

Kl de ce cété, nota iiiaan pleinement ra-*v»pè. 
le mouvement * gagne toute la région vignoble do 
Midi, et bieuiot il n» aura plu» un village qui 

0 ait »*>n «yoduat, von groupe de r.-viatan ce", tju* 
le» poUUrieo» ne .'en inquiètent pas, libre 4 eu», 
et «tinoul. tant inisui ; U pnn-ipal -at que le* gare 
de la Un» ve préparent bien, car il «vl certain q«s 

1 agitation a. Inetie aura ton lendemain, el que. *a- 
tivfoila d'une première victoire, ils sauront, à un 
mon» al donné, en remporter un* autre plu» dé- 
cisive. 

Le branle en est mainUnant donné, tien ne 
t'arrêtera. 

I> vont t.itii les prinopiut centre* igricoln*, «t 
même le» plas petits village», qu'il me (nuirait 
nier pour rendm rnmple exactement du m- u»**- 
ment qoi rrr jminem c sur un autre point, loivqu* 
le* travailleur* d'un village «mt obtenu salivfacuoa. 

I andis quau début, le» villages en grève élaiMtt 

t in* ■louvkireas aux enviruna de béliers et de bar- 
onne. o'eat munleniint ver» l’-ipignao, et. ce» 

| jour* dernier», au» alentour» de Monlp-Uver. que 1* 

| mouvement e»! plu» particulièrement intente, et 
c'est dan» les Ronrs» du travail de en* deux ville» 
que æ réumsseul de préférme* le* grévabr». 

A Perpignin. 4 la suite .1 une de cri réunions, 
le» grêvivtrs ont parcouru la* principal** atl -re» de 
la ville, drapeau rouge en léi«, chantant I Interna- 
litmaU. 

! A Saint I Jurvtil de la-Salao-jar, le» sortie» cl le» 
entrée» <le U villa étaient barrées ; les '-locale* 

] ont été abandonnés par le» conducteur» el le* pro- 
priétaires furent obligés de les conduire eux- 
mêmes 

! L<- dnpeau Ju syndicat a été arboré b deux heu- 

re» du soir »ur I» pla-'e de U Con ord-. Tandis 
.ju atail lieu I- rriivement de» poste», le c»rtèm 
Je# gr.'*i*le», JrspniU't ni IVHJU" en Ut», a fait lo 
tour Je la ntl* au «rt de • Vie* U grès* l • el at» 
chant <1* l'IulemttfmsU. 

I.e* marin» ont offert leur concours nax vrévitlM. 
Il» ont été irè» applaudi». 

A Vmgraa. Saint-Velu, l'ollestr»». FourqUM, Ica 
travailleur» agricoles ont décidé de *• m-ttr» *o 


Un fait rare et intéressant - une gn’-v.* militaire 
— vient de se paiwr na y génie, A N crsaille» Le» 
sapeur» Ja hx.r aMU|uigniv du -l‘ L>tull->o a- pl.u- 
gnaient deruit longtemps de l'ordloair.-. , ,■ • i .ii 
plus qu'ordinaire. Vianui-, légumr*. café, i.mtev l.-« 
rations diminuaient de jour en jour, jusqu'à devenu 

dérisoire*: les soldat* ne mangeaient plut à leur i ; . . . . . 

fiim. si taot est qu'il* y avalent jamais mangé, et i n , ,r / OB ,w™V. im 2 

,U .:.<>al_tn>,i rlcUnter tour okcl, I- I “«> "* *"*»••«*»"* 


I^h prefeœars dn lycée Je Valenciennes vien- 
tteol de donner à leur* collègues un bon exemple. 

Ils avaient demandé à leur provifearde chuiur etiv | 
uiéuiv» leur.» bouitv de cla«»«. La pii ioatuin était 
inodraU- ; elle parut subvenir», anarchique. Lr pro- | 
viseur lit lu sourd* oreille. 

Les professeurs de l'enseignement secondaire I 
sont commanément patient*. A ValeocUone». lit g(<l , tg jj #lnrn j 

pr.,,,. 1 . . L. pm....at ,,, <>,»<.., « „^ IU1U j, C.U., lo «atnM 1, 

‘ *•* > h J- - P—" <" pr..,-,,r Kl. c. „ ,. 

a.vttiiii, ni, il* tu.i,i,oi,l iukiuKUp* 1 *.l .. .. ... 


depuis un moi», il» tiennent de» atvembléea ou l'ad- 
roinistralion n'est pas admise. 

iju j font-ils ■* ils y discutent des question* péda- 
gogiques, ils y parlent ensuite de leurs intérêt*. El 
I rala rjt considérable, Mai» le pi* *u que M. Lyon, 
recteur de l'Académie, au lien de blétuer le» révolu- 


capilaïuc Rounacau, celui-ci Lilsul la »ourJ< i-rmlle. 
IL décidèrent de s'y prendre autrement. 

Le S février, au matou, ils trai-iillaient au p<*lyrgonr 
dit de* MaleloU. Ju-Mju'a note heur***, tout alla bien. 

A onri* beur»*, il- prir»nl lenrrep.it, aussi iu«ufii- 
sant qu«* d'habitude l*ui* le rlafronionua 1* rrpri*- 
du Irovnil... Mai* li-XsapeurséUivot deveaus sourd*, 
aucun d'eux no bougea. Les solliciloliotiadv» gradé*. J 
la menace et lu douceur, rien n y Ut. Un rentra à la 
caserne. 

Naturellement. |* colonel commença par fane 
mettre un cerUun nombre de protettatniir-* -n cel- 
lule; puii*, l'enquête ayant prouvé le bien (onde Je 
leur» grief*, il le* lit rvmetlro en liberté quelque» 
jour» après. T«nu U- piétiner» sapeur* *>ni éti 
cas *•->.. ua sergent d atelmr et un raporal nul et- 
puoia de huit juuisdn cunaign*. l.o capitaine llou*- 
«oau a été changé île compagnie, ce qui prouve que 
4rs soldats avaient mille fois raison d» plaindre 

Une greva dan» un ré uni en I, c'esl un ■ véueiiient 
qui a »nn iuiporlance. Toaléfti» n'exagérou» n< n 
et d'cq concevons pas dn trop chimériques etpoir»- 
Nou» avon» ru tiontau-licr, Oellol el t.rasselin ; nous 
Avon* ou des ré-ervi»!-.* muliné», plnnlaiil lu lani» | 
chef» suit* In pluie ri rentrant A lu casïrne, crowc | 
AU rnir.nu chant di la ('ann«iyi»;/e cl d» llnlttn i i 
Honnir ; nous «von» eu celle même Inlernalinnulr 
• poussée . en c lueur dans les chambre» avec l'a- - 
conipaguamont dos sergral» au refrain; et malgré 
tout, lr sieur iniiitarisiur »c porto ancoro bien. Cis 
vieille» institutions uni L vie dure. 

II. C. 


- U Miileraadivin* sévit plus que )araai» et I*» *»>- 
cialisiva qui l'avaient soi-disant débarqué, l appellout 


(L'A tirer», ü janvier.) 


l'iiluenlinn ilr fBtat — l ne vingtaine d'enfant» 
jouaient nui «0IJ.1I». hier après* midi, dans la ru» 
de l' Arbalète. 

Sur un trottoir te tenait la > Franc* *, reprémnlér 
par un groupe de du gamini. portant «le ces peut* 
attirails miliuires qu'ou vend Jan» les buar». 

De l'autre eût' 4 de It rue, I • Allemagne », aussi 
forte en nombre, attendait l'attaque. A un m garni 
donné par le général, nui était coiffé d'un Irépf lui 
en li ant jusqu'aux oreille*, fa batailla commença. 

i « fut un bras-le-corps général. Tool A coop no 
■oiendit ua cri. 

C'élast un pnsonniertllemand. le jeune Albert 
iiuilbvrt, .lgé Je douve ans, qui venait <Je recevoir 
un l oup de fon t dan* la tête. 

I - roop avait été donné avec une telle violence 
qo' Panne était revlée li*ée daav la plaie 

Le pauvre enfant a été transporté à l'hApital Co- 
lin croit que I'oplrali*n dn trépan .*er» nécea- 
saire. 

il j Marin, Il janvier.) 

Mouvement ourrier — l.'iigilation qui se p*-ur 
mil .-ncorc. h I heure arln-ll-. parmi le» ourricr* 
agricoles du a «u »oa écli». U vemame der- 
nière, à la Chambra. Perso one de ce» M<-*«eurs du 
Parlement, n'a semblé prendra cela au sérieux, 1a 
discoîAion » »»l pa«»ée ou ne peut plut en famille 
vt le mmisière * dté • approuvé ». 

Celle petite comédie poUtique o’a pas anlrenienl 


quittât le travail joaqu A ce qu'il» aient obtenu »a- 
taaf action. 

Au hameau d'tlngluns, les ouvrier* agricole» tra- 
vaillant cher une dame propriétaire, ont dh égale- 
ment (cwt la travail »ur le refus par celle-ci d« 
leur orrorder le minimum de salaire demandé. 
Soit ; 3 franc » pour une journée de sept brtirea «t 
t franc» pendant les vendange», ou le travail est 
plus pémble et pin» précipite 

Ko lia le syndical de* ouvrier» agricoles de Mont- 
- el Je» «n 


pellier et Je» environs avait provoqué, dimanche 
dernier, une réunion générale de la .• -rporauon. A j 
la Houm du travail, bout 
taïaut. 


foute cent» ouvriers y *■* 


Les délégués da Syndicat ont déclaré que plu- 
sieurs grand» propriétaire* ont dédaigné de répnodro 
h l'offre qui leur était faite, en ce qui broche les 
revendication» on merci. 

En conséquence, U» ouvriers ont été invités A ter 
proooncer vur l'opportun lié de la grève. t>||*<f u 
volée par 7«»4 • oui • contre S • non ». 

Ijïs ouvr.fr» ont aussi LM parcouru U ville, U dra- 
peau du Syndicat en tête, lis sont allé» à la marne 
tl à la préfecture, en chantant l'Iaieinafi otult. 

Voit» leurx principal*» revendication* : 

I. Jouin-e de six heurr» de travail eu hiver : 
3 fr. S«>. «I hait heure» an été : à fr. r.O, 

- «.retfage, sulfalaxe. fauchage et fenaison, huit 
henre» d» travail : T. francs. 

3. Vrndangc», huit heure» de travail S francs 
el vin à volonté, peur les homme», femmes : i fr. SL 
et vio à volonté trou coupeuees pour un biim 
etc. etc. 

Kl cela « ontinae et gagnera, evpérens-le. .1 autres 
légion» ou 1rs travailleur» d«» champ*, encouragéa 
par le» «accès remportés par leur» cnn iro.laa. M 
lèveront A leur tour. 

Ce jour- 1». MM. les politicien» s'apercevront qua 
le muuveui«oi est aénvua. mai» peut-être »cr*-Ul 
alors un peu tard. 

Action a»et directe. — A l'.hlleaurutu. If» em- 

t lové* de niminerce foat cani|Mgoe pour obtenir 
i fermeture da tous las magasin» le dimanche. 


LKS TEMPS NOUVEAUX 


" Comf 1 ». nprè« Kant •’l tant «f'aiitréMomNifrifan!» 
la mémo erreur. ot les métaphysiciens allemands 
nutchciùsaiooi. <Uii«ni dans leur fèroco adora 
lion -le IT.tal. 

l,e «xsl «'me de Spencer est 1 p premier oui. 
d'un.- part, s'affranchit dp Ionie superstition 
. raiik'ieusc. de louu* superstructure métaphysi- 
que ol.dnulre part, affirme carr'inont Pt haute- 
inent In souvcrainetc- de l'individu. L'Kfut no 
prime plus comme but de l'éroiutii o humaine 
jstvlr allnmnrxl . C'psI, nu contraire, l'individu 
qui est place au premier plan, et c'est à lui b 
choisir la société qu'il voudra ; à lui, h détermi- 
ner jusqu'à quel degré II voudra se donner à 
cotte Boatété. 

C'est trop do soumission à son troupeau, qu’il ( 
faut roui bat Ire dans l'homme, nous enseigne 
J»pt«*cer, — pas du tout son indépendance ; tan- 
dis que toutes les religions et tou» les systèmes 
sociaux avaient combattu précisément 1 esprit 
d'indépendance, de peur de Taire «les révoltés. 

Malheureusement, ici encore, Spencer ue reste 
pns lidêlc à soi-mêiiie. Il fuit une nflirmaliou 
“révolu tfoonafn’ — et s'empresse de l'adoucir, 
en offrant un compromis. Et, une foi.» qu'il s'est 
engagé dans celle voie, il est forcé de marcher 
d une concession à l'autre, si bien, qu'en flo de 
compte, il a compromis toute son œuvre. 

Après avoir donné le titre insolent, l 'Individu 
coirln- l'Etat, à une des pnrtieadesn Sotiofnjie, 
il admet cependant le rôle négatif, conserva- 
teur de l'Etnt. Ainsi l'Etal ne devra pas employer 
le» deniers publics à créer one bibliothèque 
nationale ; il ne fondra pas d'universités: ce 
n'est pas son «flaire. Mais il veillera à la protec- 
tion des individus, les uns contre les autres. U 
protegorn leurs droits depropriétaires. Et . comme 
il faut bien des jugea pour expliquer ces lois, 
des charlatans élus — pardon, des représentants. 

— pour faire les lois, et des universités pour 
enseigner l'art de faire de* lors, l'art d'nhrutir 
ot d'asservir les gens. — voilà que, de 111 en 
aiguille, Spencer arrive à reconstituer l’Etat dans 
se» plu» mauvaises fonctions, jusqu'à la prison 
et la guillotine perfectionnée. 

Là encore, ici surtout, l'audace lui manque. 

Le juste milieu le relient. Feul-èlre so sentait 
U gèoe par le manque de connaissances, car il 
esquissa sa philosophie à nne époque oh son 
savoir était encore très restreint, et toute sa vie 
il fut gêné pnr son ign-rance d'autres longues 
que l'anglais Ou bien, étail-ce sa nature et son 
éducation qui ne lui permettaient pas de pren- 
dre 1 essor qu'un philosophe de son immense 
intelligence edi du prendre?.. .«u bien, éuil-ce 
b influence do ce milieu anglais — ton jours 
« centre gauche - et jamais Montagne ?... Son 
autobiographie, qui va être publiée, nous l'ex- 
pliquera, peut-être. 


le guerre, le créateur d<* l'iJée de patrie, qui lui 

K rnrel de » Affermir, de sc faire protéger par c«ux- 

■uémat qu'il duaiigte. 


In Mermee moderne rt Vanarrhfe, qui Ml connu 
de uos lecteurs. 

.Nous ne pouvons pus accepter toutes Ica con- 
clusions «le Speucer. Nous devons même en 

«"•"rit !.. *>•« ■ ••«■»•• r. ,rri„„ sa «> ««.■., ii.,.- *» i .«*»•■ .r«« 

l a fan un écrivain russe, Mikafloraly sur un Os.u ; |* premier ca* s'appelle intérêt colonial «ni 
point très fondamental, — lu théorie du pro- criainercial ou liiploinntiqni'. I autre honneur du 
grès. Ici, nous devons rester plus Adèle A la I diapeau, honneur de lu patrie, mais ne voit -on paa 
méthode scientifique ; lù, nous devons nous dtuiaees deux fallacieux prétexte* riotéràtjsrfonor- 


l herehuii» dan» l'hmt>iire le» mobiles du* guérit», 
nous trouvons toujours les mêmes .anse*, à. -.avoir: 

la nMaa , 1 *.... ...... ..M.l ii.Haili I . k « C 11 !- . f . I 1 1 R% 


LA PAIX 

Parmi les batifolages démocratiques ofUciels, 
n'éii^e au premier plan la question de lapais. 

t:i voila pourquoi, luuJi dernier, M. le professeur 
Richet perdait son temps à vouloir faire comprendre 
a M. Maurice Spronk l'inutilité criminelle du la 
guerre. 

Je dis perdait son temps >• hélas! oui. car le ter- 
rain sur lequel les orateurs se sont placés, était un 
lcrrùu eu tiasculr. dont iU formaient le» coutro- 

poids. 

M. le professeur Itichcl nous montrait le crime 
abject Je la guerre, l’horreur des lotte» mternalio- 
nales, la misère qui en résulte, etc...: il nous citait 
Pascal el Fénelon, .il aurait pu citer Erasme) ut 
M. Spronk ripostait avec Proudhoo, Joseph «le 
Mai-tre et la gén«'ral de Moitié rt de tout cela, rien 
rie sortait précis, concis, indutilaMe. 

M. le ptolenscur Richet el M. Spronk disi'Ulenl celte 
questiou. eu s'eu prenant aux effet» et non aux 
c»u*»-«. aux conséquence» et nou aux hase», car 
l'idée de jatric.de mèn pitrio à détendre, a aimer, 
à servir. voilà l'n priori «lu'il* nous aftlrmnnt. 

tartes m cet o priori «-tait démontrable, si l'idée 
de patrie était vraiment innée cl nécessaire üui 
individualités, je serais pour M. Spronk, qui alors 
aurait.au moins, pour lui, la logique déductive qui 
lui lait dire - l.a patrie, c'est la guerre - et vice 


debarrasser de quelques préjugé» ; ou bien faire 
une étude plua approfondie do tel groupe do 

faits.... 

Mais au-domrns et en dehors dv tout celo, U 
reste un fait de la pins haute importance, prouvé 
par Spencer, 

liu moment que l'on cherche à construire une 

f iliilosopbic synthétique de l'univcr&j y compris 
a vie due sociétés, on arrive mersiaireioecii. -e» 
non - -seulement à la n. galion d'un dieu créateur 
qui gouvernerait l'uni vers: non -seulement A la 
«•'-galion de l'Amo immortelle ou d'uno force 
vitale spéciale ; mais on arme a usai i» MbvorMr 
col autre fétiche, l'Etat. le gouvernement do 
l'homme par l'homme. On arrive, en ce qui 
coocorno l'avenir des sociétés civilisées — if 
prévoir l'Anarchie. 

fans co sens, Herbert Spencer n contribué 
immensément pour que lu philosophie du siècle, 
dans lequel nous entrons, fût anarchiste. 

l'itKhl. KnofVITUNff. 


dial «ta cauxqui possèdent, de ceux qui gouvernant. 

de ceux qui tout faire la guerre ! 

M. Spronck cliwne aussi que ceux qui ne veulont 
pas Je la guerre entre les nattons «ont ceux -là qui 
veulent déchaîner la guerre «le classes, la plu» terri- 
ble des guerre?, la guerre ri vile ! 

Eh bien, nui, oou» la voulons bien ceJw-14» ociie 
la voulons bien U guerre inéluctable. la guerre 
utile, mais c’est parce que voua nous l 'impose*, 
vou». représentant de l'autorité ; notre guerre est 
une guerre de défense et une guerre de révolte et 
non uuc guerre du lia que ; c‘c»t une guerre qui 
cessera avec la vôtre puisque seuls vos principes 
Font créée. 

Auir.nr Vkboot. 


L’Affaire d'Alcala del Valle 1 ' 1 


Le petit jeu continue. Bonnfoux. remplissant ses 
devoir» il'informat«ur. expédie au Haraldo tle SlaJrul 
des télégrammes sur le* protestations que soulève 
à Paris cette atroce affaire d'Alcala, Jau» laquelle le 
gouvernement espagnol accumule les crime» et les 
lâchetés, et quoique» heures après, il est avisé que 
les télégrammes ont été arrêtés. 

I,i dernière fois, l'administration . a bien voulu 
ajuuter que l'opération avait eu lieu • en vertu de 
1 article 7 du la Convention ». La Convention, c'est 
In Convention internationale de WathtaglUon. con- 
tenant, entre autres disposition» générales relatives à 
la correspondance -, celle de l'article ?. oinsi conçu 
• Les Hautes Parties contractantes »e réservent la 
faculté d'arrêter lu transmission do tout télégramme 

r n vé qui paraîtrait dangereux pour la sécurité de 
Etal ou qui serait contraire aux lob du pays, à 
l'ordre public ou aux bonnes mu-uva. (Voir UulU- 
(in mtiuucl iln Porte* tt TeU'jraph*', 180t. o' 5 
Suppl. Itemaïquoiis tout d abord que, grâce à cet 
iogénirux article 7, il est impossible de savoir, p>>ur 
un télégramme international, qui a fait le coup. 
Est-ce Paris? Est-ce Madrid? Au télégraphe on 
vouv répond: * article ?! » C'est tout. Lni»*<*in« donc 
«V point CB suspens. Colmatons seulement que 
dans cette organisation de l'arbitraire, la Républi- 
que fiançais» ce opère avec tou* Ica empereur Mous 
les roi», toutes canailles couronnée.» qui dénom- 
me ni ■ loi* du pays » leur* convenances person- 
nelles, et • bonnes munira » leur inunstrui-U'c im- 
moralité. Le droit des individu» de correspondre 
par le télégraphe est limité, dan* la République 
française, comme dan» tous Ira bagne* monarchi- 
ques, par le bon plaisir de l'Etat, sous couleur 
d'ordre public et do bonnes mœurs. Très instruc- 
tif», le» voyages dans l'inconnu a<Jininislnilif ! 


Voici, en une courte esquisse, les traits dis 
tinclifs de Spencer. 

Créer une philosophie tiinlhfliqur, qui est 
un résumé do tout l'ensemble des rounaissunce» I 
humaines et qui donne une explication mate- 
rielle de tou* l«?» faits de la nature, ainsi que de 
tonte la vie intellectuelle do l'homme et de la i 
vie des sociétés, — «''est une a-nvre immense. | 
Spencer l'a accomplie. 

Mais, tout en reconnaissant le service qu'il a I 
rendu, il serait faux de *e laisser entraîner par 
notre admiration jusqu'à croire que l'œuvre | 
contienne réellement les derniers résultats des 
sciences el d.- In méthode inductive, appliquée 
à l’homme. L'idée mère de cette œuvre est 
juste. Mais dans ses applications elle fut viciée 
maintes fois pnr diverses causes. Les unes vien- 
nent d'ètre indiquées. D'autres, telles que 1» 
méthode vicieuse des analogies, ot surtout l'exa- 
gération de la lutte pour l'existence entre indi- 
vidus de la même espèce, el le peu d attention 
donné il 1 Lui r' aida — nuire nriucipc do la 
Nature — ont clé ineutionnées dons l'opuscule, 


Mais d'où vient l'idée de patrie, d’où vient l'idée 

d« guerre? 

Maurice Spronk nou» affirme encore que c'est 
une i bo<« naturelle et d'ordre divin contre laquelle 
u >us ne pouvons pas lutter. « On ne lutte pas contre 
le» loi» naturelle* • dit-il, «lion ont loOjoar* 
existé -- et il apporte comme preuve que l’on »e bal 
<btn» t fl/iadr cl que l'on)»; bat encore dan» Le Maître 
de J-orge» î) 

EL ! Lien, je trouve qu i chaque miaule de la vio, 
nous lultou» contre Cri prétendue» loi* naturelle»: 
il pleut, loi naturelle, nous avona des parapluie» : il 
lonn>-, bit naturelle, uou» avons de» paratonnerre*; 
U peste nous définie, loi naturelle ; nous cherchons 
de* ••'•ru ms *t ainsi de suite dans le domaine scien- 
tifique comme dan* le. atumxiiie moral. 

Pourquoi ne pourrait-on pus combattre la loi soi- 
disant nnlurell* qui ordonne lu gti»rro, eu x .itUqusut 
( à ses causes primordiale» cl non à sus effets secon- 
| d.urr». 

t^ guerre, r 'est l idée d« patrie inhérentes la forme 
j de nos société*. M n»s société» «ni boioin de la 
j guerre pour exister ol si lu guerre ont né faste, c'csl 
i que no* sociétés sont mauvaises, «pi'cllc» oui une 

base fausoe qu’il fattl détruire. 

•jiwUe ■• »l d onc la base principale de notre société? 

C’est le « upital. 

| Le capital «si doue lui seul le point de départ do 


Donc, dan* le cas présent, M Maure, ch»f «lu 
gouvernement espagnol, juge qu'il est dangereux 
pour la sécurité do F Etal, e nsl-a-diro de sa propre 
-moilne, que les amis do la justice eu France «t ou 
» pagne, «d les ennemi» de la barbarie iuuuisito- 
n. île puissent se «lonntr In main par-dessus la f rou- 
tière. Paiivr- M Maura! Ses inquiétudes sont ju»- 
lifléc.s, el cc n'i’St p«» demain «|u'il en verra le 
boati 

ERRATUM. Dan» le compte rendu du Con- 
seil de guerre «le Sé»|||e (numéro précédent, pij?® 
3, colonne t. ligne t8, rétablir la uhia*o i>unme 
»uit : ... le capitaine d’artillerie D. LuiHllodngum 
Car*», d 4 ffnwur do lo*é Pén-t, • ég»lnn*iit iteetart 
que *on riienf avait été soninis à la toi ture. • 


COMMUNISME AGRAIRE 


Les 'nouvelles qui nous arrivent sur lesdoukho- 
liors du Qinada sont pxn-ativemeni ini»-r»»v»'’le*- 
Vuyc* le» d«-ux lettre» publiées par U l’aruie Libre 
de TehertUofT, u- b,. Leurs village» proapl-rent duue 

't) V»lr le» «tenx dernier* numéro». 
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façon frappante. Itepws k artivén .In VSrtghln* (qui 
a *jiii p.i<»é tr» an» *i» "«U *>n SlMrte', U» «ni décidé 
,1 «Lnudonncr teure plan» d« nouvelles migration» 

II» uni pu* la terre «-ju«> b-ur donnait In gourertn- 
m /ui lan-adlnii h font mis* toute en commun. Ii» 
«ni 4 MiKi <-a outre, de pratiquer !• conuuunferoe. 
non MOlrintnl j«>ur 1 % posseuion de h terre, mai* 
su**i poit* plasifure nuira* choses. Ils maintiennent 
évidemment leur» ménage» séparé» ni leur» marn-n* 
séparera, mai* voici co qu’il» tout : 

• Ï>| sulotuiip, i.hw hommes d ontra eux ont tru 
raillé «U* chemins de fer, et ils ont R»g ne plus de 
dollar» Sfc»». r*nt franc»,. Avec cet argent et 
d’autre* fond» ‘le rt'nnrae, iluonlactieh'-.cet automne, 
dons I* Sud. 31 • chevaux, 22"> fr. pièce et •) jument» 
de race, payée» !' *•<*> franc». Il» uni amené eux- 
mêmes ces chevaux dans leuts sillages et, tel- a 
one décltloo prise h I un inimité, por tous les d«u- 
khot'ons (0.300 personnes;, ils ont réparti ces che 
Taux, ainsi que r«ut qu’il» possédai”!)! déjà, ri» 
port* épate» enter leur* 4<) ri/fuqr*, iSchei.tax par 
rilinge- I.W Tillage* qui- arment déjà ce nombre de 
chevaux n'uni lie a revu L'un passe, «tu arail déjà 
c«s*jr« l une sorte de partage, mais pas en parla «ga- 
les. Aujourd'hui, tou» les Village*, auront le mémo 
nombre de chevaux 

Leur idée, .railleur», n*t d'arriver un jour b »* 
passer entièrement de bête» de somme. Aussi i-nt- 
ih» acheté, ou outre, pour la fédération doukhobor», 
«ver six mnrlnn,.* ru peur, MX batteuse», dont 
deux locoinobite». 

I,e tallage du bl* 5 ayant été terminé en novembre 
passe, quaire machiné* à vapeur vul été employée* 
pour quatre moulins coininuiiciuit, bitti* dan* quatre 
parties de lotir territoire. Leurs jeunes gens ré u»*>» 
seul très bien avec le» machine» a vapeur. 

Nous ne savon» pas combien lc« «loukhobnr» ont 
de faucheuse», etc., tnai» il* écrivent: . ijuelie abré- 
viatiun *lo travail! toute U récolte, dans tou* nos 
sillages, et toute La fenaison oui été faites au 
moyen de ma-: lime» I ». 

Cesl ainsi que des paysans, anus lueueure île la 

bourgeoisie, eaveut » arranger. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Un fait rare et Intéressant — une grève militaire 
— vient de i>* pi»»**r an V génie. 4 VersailLe.-» Lu 
sapeur» dn lu 3 e compagnie du SV balai lion se plai- 
gnaient deptlM longtemps .1- l'ordinaire, qui .• tait 
plus qu'ordinaire, 'ianae, légumes, café, lotîtes les 
ration» diminuaient de jonren jour, jusqu'il devenir 
dérisoires; les soldais ne mangeaient plu* à leur 
faim, si tout cM qu'ils y avaient jamais mangé, ri 
ila avaient beau réclamer aupi * de leur chef, I.- 
eapitaiue Rousseau, celui-ci faisait la sourdu oreille 
IL* décidèrent do s'y prendra autrement. 

Le 2 février. au malin, ils travaillaient au polygone 
dit de» Matelot», lu qu'n nos* heure», tout alto bien. 
A enre heure*, il* prirent leur répits aussi insulit- 
sant que d'habitude. I'uIh le clairon renua la rapine 
du travail... Mai* Ira sape ui a étaient devenus sourd», 
aucun d'aux ao bougea. Lra sollicit .li.-us de» gradé*, 
la menaça et la douceur, non n y lit. Un rentra à la 
caserne. 

Natureltemi-nl. I» colonel commença par fan» 
mettre un certain nombre de piuteiUtiitM en cel- 
lule; puis, l'enquêta ayant prouré le bien fond-'- de 
leurs grief*, il les lit remettre ru liberté quelque» 
jour* après. Tmw lu» preminn *apeur« ont été 
cuvés, un sergeut datcJior ut un caporal ont été 
puni» de huit jour» do consigne. la capitaine Itou* 
SI54U a élé changé de Compagnie. o> qui prouve que 
*ea soldais avalent mille rots mison de se plaindre 

Une grevé dans un régitnonl, c'est un événement 
qui a son importance. Toutefui» n'eiagérons rien 
•l u'i-u concevons pas du trop chimériques espoirs. 
Atfiij -tv«n« r-u (ion tau lier, {telsol et (irassi-lm ; nou» 
avons Il de» reteervistes mutinés, plantant lu leur*- , 
chefs hou* In plui>* ri rentrant A !.i casîrne, cro*«c I 
<ft rair.au chant de la Carmmjnult et d- r/nfrm-i 
Honnit ; oi>u*i a vous »u cetli- même Inlernnliunnlt 
*■ poussée » eu chœur clans les chambrées avec l'ac- 
1 "lupugiieiiient île» Mrgvuts au refrain; rt malgré 
leur, te .«pur iiiiitiarinne »c polie encore bien. Ce» 
vieille* institutions <>ot la vi# dure. 


- Le MiiluraiiJiMna sévit plu* que jamais «l lu» *»* 
c *uli»t«s qui l'avaient soi-disant débar qué.l'appeltenl 


maintenant «,oqrtBciil-|Ui»r aux mat»*» le McteÜsim | d iinparlano* si je or !a si en «le ici que parce q«w 

nouvelle méthode. ■'-**'1.- >•>-" » <- 1- - i 

A floehefort, la conléreaca a <-a lieu J**>j 1» mIV 


de la Itiiurte, temple de I > boargeoivie rnpitxli»te . 
et vraiment Millerand était bien U dansnm milieu, 
car si Ira travsillours c oui meurent h r.uatprrmlre 
tout le mal que le bonhomme Irur a fait, le* bour- 
geois In reconnai»«*nt maintenant pour un des 
leur*, et l'idé-o Je lut (an* (air* «a conférence dan< 
le local de I agiotât'*, es» un véritable sjmbole. 

A retenir ce» n truies qui étaient de tmo n pareille 
compagnie: • Parlant Je la grève générale, M. M>1 
taraud dit qu'elle e»l un rêve pu*'ril et daugereut. 
cl qu'il n'y a h attendre que Ja l'etT.-rt pacifique 
et tenace. - 

Attendre, toujours attendre, insu le» travailleur* 
en tout la»; »fepul* déji de» vtèctet ils atteodent 
atn»i, et corul-ieo noos comprenon* cette ml»* mi 
çar-te cootre rtdée de grève général* qui. décidé- 
ment, «Traie tou» re» polichinellr* Ja «oclaliime 
A Aogoulêm/-. autre c-onférou- c organisé», celle-là 
aussi, par une • fédération rocùihMo - 

Le» asrnce* publmnl une partie de ma dueouis. 
répétiliun de celui do liochefori. «I apologie dn U 
narlicipalifiQ socialiste an gouvernement ». 

Eu voici bn morceau : » Tandis que le* socialiste* 
révolutionnaire» attendent de j« ne sais quel mi- 
racle la réalbstlon île leurs espérance», dit M MiJ- 
Urand, In noeialitnic démocratique ou réformiste, 
I banni«sant plus que lamais tout* i.lée Je violsuce, 
lmt tracer avec preri»i«n I** gran-l'* ligne» du 
programm-- qui peut al *t*elt grauper enaeintiln h-* 
parta républicain». • 

Ja i«rai curieux pour ma part dn voir on éabaa- 
tillon de ce • meiéliirae • qui ■ croup* pn*»inl«‘e 
te» psrti» rép lUirsm» * <>U o* doit p«< être »>rdi- 
n*ir®. K*péroiu que l'iadtMtriei itemilt Itichsrd et 
le républicain Véline, nuis eodn, noos exhiberons 
un jour ce curiaux produit. 


I Les professeur» du lycée de Valencienne» vien- 
nent de donner i l»ur» collbgur» un bon ex»tnpte, 

| 11» avaient demandé à leur proviseur d* choisir eus- 
■uéuiv» leur» heure» d<- datée. L» f i (.-utnti riait 
modeste ; aile parut «ubversivx, anarchique- Le pn*- 
vitnur lit la sourde oreille. 

Les piote^sear» de r*ns*iKiieiD*at serundaire 
coot communément pslinnl*. A Valenciennes, il» 
prol estèrent. La prnmeur prélenJnol *e paM*r 
d'eux, ils décidèrent de se pa*»er rln pr*»vi**ur. Et. 


■■M -, „ - , - 

père bien avoir à ta rappeler un de»»» ours, 
l-e pnncipa est qn* tes esptoité* de« champ» o,n- 
tinunnl a •» grouper, *un t'necup-r de ni qnt 
(vente deux la e*ut pehtictenne. 

M il* ce sut*, noue luonn pleinement r»**uré, 
in muure aient s gagne taule la région vignoble dn 
Midi, *1 bientôt il n‘; aura plu* un Village qni 
sait *ou tyndlral, «on gi»up* .1» rétiUance. (}ue 
le» politiciro* n* - en Inquiètent pas. libre à eu, 
et eunout. tant mieux . te prin ipal >-»t que te* gara 
de la terre te préparent bien, eu il est certain qoe 
l'agitation actuelle aura son lendemain, et que. sa- 
tisfait» d'une première victoire, U» Murent, a un 
moment donm-, *n remporter un» autre pin» dé- 
cisive. 

Le branle en rat maintenant donné, rien oe 
f arrêtera. 

tte tout ti>tu les priocipanx cenlrei .igrkoles, et 
même les plue petite village», qu'il m* (.unirait 
nier, pour «mire compte exactement du tn-uvn- 
\ ment qui recomtaence sur an entre point, loi «que 
I le. travailleurs d un village ont obtenu ulufidkaa. 

1 indi» qtiau début, les villasua en grève étaieni 
l plu* nombreux aux environ» de Bélier» si de Nar- 
| bonne, c'est maintenant vvr» Perpignan. *1, ce» 

| jour» derniers, aux ateoloun d» Mnolpi-ihrr. qo* te 

I mo«iveiuent est pin» particalièiement intense. *1 
c'estdans les Boerse» du travail de <*» *l*ux vôlea 
que »* réamseentda préférence les gré vil te». 

I A Perpignan, a la tuile -Ion- de ce» réunion», 
le* gréviste» << al pareiiani le» principales art -ret de 
la ville, drapeau ronge en tête, chantent 1 Interna- 
non o te 

A Saiol-lxurenl-de-bi-Salanijae. le» sorties cl I» 
| ^olr-'-ei de U ville é-Uieot barrée» ; le» >é locale* 
! ont .'-lé abandunnéx par les conJuctenra et le» pru- 
pn-iiire» forent obligé» il* lu cumlnire tu- 
mémn. 

L* drapeau du sjnli--.il a été arboré à Jeux heu- 
I res du soir *ur la place de fa C*n ord-, faadis 
•m a«ail lieu I* iel»iem«nt de» poste», le L'-rlègn 
Jea gréviste», drajsma*lm>i»iqu« »n tète, a lait le 
| lonr Je I* «tll* au en de . Vire la grève ! - et a® 
ehaal del'Julernsfteateie 

l.»« roann» ont offert leur concoure aux gréviste*. 
Il» ont été ir*s ipplaudi». 

A Vmsrau. Saint- Fslt >. Pollretrre, Kuurqua», In» 
travailleur* agricoles ont décidé de *r mettre e® 
grève agaleuienl. 

Dan» le* environ» de Celte, les -lurnera il* 
Cr«.u»y m tout fonnd» en syndical et itol décidé d 


depuis nn moi», II* tiennent des assemblées ou t ad- | quitusr le travail jusqu a ce qu iis au>nl obtaou m- 


minislralroo B est pas admit*. 

UU J foni-iL» ! iis y disMiteui il** quesUoa» ptda- 
f.-uciqu«a, ils y parlent ensuite de leur» lulérète. El 
cela «al considérable. Mus le p»* *st que M. Lyon, 
recteur de l'Académie, an lien >U bMrn*r I** révolu- 
Intiiianaire», les approuve et les -ncourag*. L*» ad- 
miDMtnlenn «ont consterné» (Wj allons- nous? Où 
alluus-Bous? 

t L'Auror t, 22 janvier.) 


LWuc.ifios de i'Btar — l'ne >ingUiae .) enfant» 
jonsrent aux soldat», trier après-midi, dans la rue 
de l'Arbalète. 

S«w un trottoir « tenait la-Fraoce •. reppésaoiée 
pnr uu groupe de du gamma. io-rUnl d« cr* pelil* 
allirails millteires qu'nu seuJ dans les basais. 

Ue l'autre cAlé de ts rue, I • Allemagne », aussi 
forte en nombre, attendait l’alteqne. -A un signal 
lnuné par te général, nui était cm (Té d'un képi lui 
t-nirant jusqu aui oreille», I» hatailte comm-nia. 

r> fut un t-ra* -le -corps général. Tout à coup on 
mim.lii un cri 

(.'était uu prison ni-?r*allem*nd. le Jeune Albert 
Guilbert, i ni de doute aus, qui venait Je recevoir 
uu cuup de fori-t dan* la tête. 

I* coup a» ail été donné arec un* telle violence 
que l’arme était restée (l*éi> doos la pl air. 

I.e pauvre enfant a été transporté à l'h&pilal Co- 
rtiln. 

Ho croit que l'opération dn tr- j-ux *-ra né ces 
Mire. 

U U il in . 1 1 janvier. 


Moummnnt ouvrier L'agitation qui <e pour- 
suit t-nco/e, A I heure ertueite. parmi le* ouvrier* 
agricoles du Midi, a tu *on éclm. la semaine der- 
nTèic, à la Chatnbro. l'ereonne de ce» Meuteui» du 
Parlement, n'a semblé prendre eeia -»a sérieui, la 
diviUMinu » est pa«sén on oe peut plu» rn (ainiiie 
et t» inuiislètc « été • appruuié ». 

C-tte petite comédie pjiitiqu* n'a pu autrement 


lufarliao. I 

Au hameau d Hagiotu, lu oarrior* agricole» irn- 
vaillant cher une dams prupnèuirs, ont dû éjjalo- 
inent cesser le travail sur te refit» par «Ile- ci d» 
teur accorder le miniomm de .««taire demandé. 

I Suit : J fran. » pour un* journée de »*p« heure» «t 
t francs pendant I*» rendions*, où I* travail est 
plu» pénible et pla* précipité. 

| Kalia I# «rndkal dre ouvrière agncolu d* Monte 
pellier ei Je» -nvirviD* avait provoqué, dnnanrlifl 
I dernier, une réunion générale de te . orpuranoo, A 
la Bourse dn Irai ail. boute cent» ouvrit» y abla- 
taient. 

( I j-» délégués -lu -Syndical onl dériaré que plo- 

! sieur» grand» propriétaires onl déitaigné de répondra 
I A l'ofli* qui leur était Islte, »n rs qui tnacho le» 
reveudicaUnu» ouvrière». 

I Ko cun»éqaenca, Ira ouvrière oot ét* iuvité» i se 

i prononcer vur l'opportunité de U grève. Olte-ci a 

I été «niée par 7*1 - oui • contre î - non ». 

Le* uam<-fa ont aussitôt parcouru la nlls, I» drote 
peau du Syndical en tête. Il» sont allés 4 la mairie 
• t à la préfecture, en dunlanl Vlml/i natuvuUt. 

Voie i Jenr» phucipuie» reve ndtcalmss : 

I. Jouroés de six heures de travail en hiver 
3 fr. in, et huit heure» eu t 
•g. t. r-iUgc, sulfatage, fauchage »t fenaison, huit 
heure» d* travail : '• francs. 

3. Vrudanges, bail b*ures de travail 3 francs 
«I *in À vuluole, pour ira tiuoirae». feniutr» 2 fr. W 
et vio à volonté trou coup«u*e* pour un humait), 
etc. etc 

Et c«'li» continue *t gagnen», e»péi#n»-te, d tuirea 
rvgion» ou Ira Iravailteurad** champ». soeMiragMI 
par le» «m cè» r«mp<irté* par leurs coin irades, M 
lèverout à leur tour. 

t> juur-l» MM. le» polilieien» » apercrvr-.ni qur 
Je muutenienl ratuénsux, mai* peut-être sera-t-il 
aiors un p«u Uni. 

Action âmes directe. — A ('Jilteaiimox ira « 

t loyc» de coiniuerce font camp «gin- pour obtenir 
fermeture de tous Iss m»..«ia» le dunouch*. 


LES rsurs nouveaux 


Dimanche dernier, aprèa-midi, uoelroupsde quaire- 
«ioGla employés *# présentait chex un bijoutier, 
U. Delorme, «I le «nramail de former 7>ur non rr- 
flii, une trentaine de manifestants cnvahitenl son 
domicile', bri*êN’Jtl «es glaces et, comme il déerc- 
clisit une carabine, le saisirent, l'entraînèrent sur 
la place. LA. il fut roué de coups dorant le» agent» 
Impuissants A le protéger. 


Le[cliAmapc sévit aoitmllcmenl un pM partout 
arec une intensité raie, liant plusieor» ville#. de» 
manifestation» ont eu lieu et comme il eut à pré- 
voir que le travail ne reprendra pss d* silAI, 1rs 
mooireslaliiiiis drneadivnt plus nombreuses, car >1 
est t scellent que le» ouvrier» »ao» travail «agitent 
le plut possible. 

A Nantes, il y a actuellement près de r..'»'0 chô- 
meur* Ile* réunion» ont été nrganitén» et le» »ans- 
trarall. «près s'être réunis A la floorae du travail, se 
sont répandu» A traver» le* rue» de la rille. portant 
un# pancarte route sur laquelle étaient écrit» le» 
mots : •• Du travail 1 lit ont parcouru le* prinri- 
paux quartier» «riant : • Du travail! • cri» accom- 
pagnés de l'fiilernfl/Mauf* et de la Carmagnole. Il# 
M lotit «rrélé* .levant h préfecture et la tuairi», nu 
ils ont manifesté. Puis il» wnt retournés à U 
Bourse du irnrail. 

Il est utile que ces vertes de iimotfretaliftn» 
aient lieu le plus possible. Qu»lqu»*-now qui, par-ci 
par-li, ne seraient pas trop panftqnrj. doooersienl 
même A réfléchira la b.iorgeaisie,. 

Une le» camarade» qui rbAmeot y pentrol. 


I n camarade me cntumuniqun une « déclaration 
de principe • d'un syndical de mouleur» de Saint- 
Etienne. d'où j 'extrais le passage ci-après qui. en 
même temps que bien risqué !»o> ses nfllnna' ion», 
me semble an Ijnli modèle de teclansme politique. 
Ou’on m juge : 

■ Que rode pour lu syruitr.il il admtllre connu» 
moyrn ifVinanripuliau /■ milliote prétendu» direct», I 
uepruZ. par Ui rttullal» de celle iKeont, que mie, 1er I 
de» dirxiou • v( des liantes parmi tu iuiereite* adhèrent» 
en lie An ri du lyuftcaf. aux ifirmui formules polili- 
quel criilanU', au profil de fa r fusse mpi laliste intf- 
mute aux di.'uiimx ouvrier#». 

Je serai corii'Ui, pour ma ptrl. «le savoir sur quoi 
M baient le» nuti-uni il* celte • déclaration • qui 
mo semblent surtout n’aioir rien compris du tout 
A ce que non» entendons par - action directe ». a 
moins toutefois que le bout de l'oreille des puîiu- 
cleo» qui l'ont rédigé- n .. pus# dans las ligne» sui- 
vante» alu même moireau • 

• Qu'il enlnul bannir de «on «fin lu duc union» 
reliyuun,, anarehtstes, etc. • 

Vous avei bien lu, pu» les dincuiaiiiu» - nouvelle 
métbmlr • ou - nationalistes - oon, on bannit - 1 ac- 
tion directe » et 1rs discuiaiuru. anarchistes anuls- 
tntnt. 

Etcaa cocoi-lA.elleotB pareil*, prétendent» qn ils 
ne (ont poa de politique dans Ins MOdirat*. 

Quel toupet : 


A Pari*, la grève de» employé* de* tramway» J» la 
banlieue Est. nV»t pu encore terminée, A l'heure 
ou j'écri». I.ee directeurs de U Compagnie IA client 
de gagner du li-mp» le plus possible, pour énerver 
le» giéviste». Ceux-ci, qui se lah-s.-nl, semble-t-il, 
arsoa bien mener, tombent dans In panneau .1rs 
arbitrages successif» qui ne produisent rien, bu-u 
entendu. Quelques pulilirien* eu profitent pour *» 
mettre en vedette. et i-.'rvl tout. Le» gréviste», oui, 
se serrent le ventru peudant ce temps-lA, et allen- 
dent que le* arbitres aient décidé de Icui »orl. 
Grève molle ut uns aucune portée sociale. 


A Tréloxé, un ronllit vient d'éclater entre 11 So- 
ciété de- Ardoisières et 1rs ouvrier», dnn» le but 
de briser l'organisation syndicale. 

A une demande d’oalrsvae de la part du bureau 
du syndical, le directeur a répondu que la carrière 
était fermée, jusqu à nouvel ordre, que le» livrets 
étaient à la uisposilinn de» ouvriers, et que ceux 
qui détircrairnt travailler plus lard étaient invité» 
4 m faire inscrire. 

I.e* ouvrier, do* autre» carrières ne «ont notre- 
tenus de la situation avec leur» camarades, et si 
uni' solution (avorablo n'iutqnienl pn», tuu» cesse- 
ront le travail. 

La situation est très tendue. 


CORRESPONDANCES ET COÏIHIUNICÜTIONS 


L Education libre du III*, tu# Chapon — 
l'UVort tuu* !«•« mercredi* soir, du H 4 II» ll'UW* ! 
«iimaocho, du 9 heure* A midi. 

Prochainement, conférence sur lu Kudiutn. 

La Coopérative Communiste. — Jeudi 18 té | 
«lier. A n heures du soir, M, rue François- Aliron. i 
causerie par un camarade. 

Tqus les jeudi* et samedis, commandes et distri- 
bution des produits. 

Causeries Populaires du V', «allé Martial, «H- 
rue Ummond. à M h 12 voir: Ven.in.li, tSfé.rier. 
i, Housscllc: Vingt-cinq an» do Hévoluliou i II sloire 
coiilcmporain*). Vendredi, IV. Paraf-Ja»nl : Phy- 
sique 4il.vliq.iu: I. La couleur Avec expériencci. 

. Los Ciusoria* Populairos du XVIII*, 3», rue 
Muller. Vendredi (2 février, A N h. 1/2 Courts 
dVspsgnol. — Lundi lr. fêvrnr. à H I. 1/2. Causerie 
par l'araf-Javal sur 1 KrgQnisalion du llonhear, 

-<•- Les Causeries Populaires dos V*, X e XP, 
XVIIP. rappellent aux cainnni.lrs que la voulu de 
Saint-Germain dirigée par Ver gai, a lieu le di.unn- 
v i , gui rend) t-vou < tl donné A i» b, t S, utile 
dt-j Puî-P«rJu*, l" étage, gare Sainl-lxuare, a lin 
de profiter de la réduction. 

L Enseignement Mutuel 41, rue de la Cba 
pelle, — Samedi. 13 lévrier. ,\lh. Cltenevicr: I propos 
.fe / histoire de i/ual re an », par Daniel llalévy. — Mer- 
credi. il. Mm* Félix : Histoire .lu Pari» t uw»e prv 
jecliun*!. — Samedi. ÎO. A. Godai!, professeur ou 
lycée Condorcet: l.u.-uvre de Miaime Cork*. 

— »- L'Education sociale. :i cl 5, rue Jules Jouy. 

— Samedi 11 février, N h. 1/2. Soirée organisée 
par Mine Bré.nonlier: L'auvre d'Eiliumé. — Jeudi 
l*,« »li. I 2. M Marius Gabion, publiciste: Les tic- 
aeur# d Arm. nlière». — Samedi 20. à 8 II 1. 2. 

M. Maurice Verne», directeur A l'Ecole de* Hautes 
Eludes : Etude du livres prophétique» de la lliblc. 

Ouvrier» cordonniers de la Seino. — Dimnn- 
che 1* février, réunion corporative, grande salle, 
Bourse du Travail. 

- L'Aubo Sociale, 3S, rue ilautbcy, dan* l ave- 
nu.- de Oichy. XVII- — Vendredi 12 lévrier. I 
Amyot, du Tl. «Aire Antoine : La liberté au IhéAtre, 

- Mercredi 17. Causerie entre camarades : Léon 
Cladcl t-l son umvre, par lu camarade (binon, 

Auttcil. — La Ponaee libre. — Samedi 13, 
assemblée générale. 

Sann-Pix.* — La Raison, 17., rue de la Itou- I 
laugerie. l>i*eu«*ion -tir la llégénération hu- 
maine. par Mme Anus d Aranowskala. 

-»•- lioantAL'i. - Groupe anarchialo do Bordoaux I 

— IléuiiM.n tous les sum-di* *oir, au l.ar du Centre, I 
place d Aqui'aine, chu M Cuvier. En vente, au I 
groupe, dus journaux anarchistes, manifeste», bro- 
ctiure». etc., etc., car l« -amarade Mcndfr*. faute- 
nus par Hennit, Dit». David. Antigoac, Didier. Cho- 
raux, otc., rtc. 

-*- Luxx. — Simedi 13. réunion, 38, rue du 
, n»urd>-au Le camarade Emile Paul *e charge d'ea- 

I l tw'-dinr le» journaux «l brochures aux adresse# qu'on 
lai muHDUoiqueiu. 

UaoûK*. — Réunion des camarades, diman- I 
1 clin il courant, n 10 li<-ures .lu moLiu, cl.rx Gui- 1 
tard, 14, ruo du Clinchauvaud. 

| - ►- l.voa. - Gioupo d Art social. — Soirée fami- 

liale pi née au calé |(.irdat*ruc l'aul-ltert, 17. 

| MattiiLu. — Groupo Les Libertaire». — 

j Jeudi I* cuuraot, a ‘J heure» du «tir, lur Frédéric, 

I me d’Aubago*-, réunion pour l'organisation de» 
conférence» d« no» omi». Louise Michel-Girault. 

I Samedi M courant, f. •> heures dn soir, bar Prédé- 
I lie, réunion dea canutrudua parlianna de | ,< iraos- 
forrnalion des Temps .Vouera tur. camarades 

souscripteurs sont priés d'être présenta. 


AVIS 


Il est rappelé A nos Licteurs que le» deux Mitions 
l'alnniuMe-l.’ulimitalion sont en vente dans les gares, 
où I on peut également commander (iuerre-Uitiln- 
rlunt. 


BIBLIOGRAPHIE 


.>uU» -wons reçu ; 

Prov/ifuer (élude J critique» sur le» gens dojettres 
d'aujourd'liiii . par llau liyner ; I vol,, t fr. ’0, Ain 
Société Parisienne d'édllioo, 5. ru.' de Savoie. 

le, Industrie* artithijue», par Pierre Marcel ; | 
tjL. a fr.. che* SclilvU ber frères, lô. rue de» Saiuls- 

L Amour, par C. Ilouglé ; i vol., 2 fr., choxMicba* 
Ion, 2A. rue Monsieur-le-Princo. 

L U il, te cl rtnpirt romain, par F. PelaiM , I ida- 
quHtï, I fr. tl Paye» Libre», 8. rue de lahor- 

Urèprtuntalionpraporlionntltetrpliquéâ, I broch. 
prix ; U fr. 17. clin» Guillaumiu. 1». ruo lliclielieu, 

r„mmn,l on défend le, garçon* et le « fuit» contre 
le» acculent» de la puherlc ; par le D r ilenry.Labouue ; 

I L rue li.. I fr., A I Edition médicale. 21», ruo do 
Seine. 

— «I» 

VIENT DE PARAITRE 

Le 1 2' fascicule dea Chansons qui contient:/! 
faut supprimer les patrie » . parole* do E. ilosson, 
avec musique: Guerre à la Guerre, cl La Guillotine , 
poésie .le il. Chtnght: l'exemplaire : 0 fr. 10. 

Non# venons do réimprimer: J aime pas le* ter- 
goh ! et Fraternité, Je S. Faure ; 0 fr. 10» 


SOUSCRIPTION 

pour lo développement du journal. 

C?«r iNIltioilN lillMIMUOll«VM. 

toi»* Liège, un groupo de camarades par L . 3 fr.50. 

— KH* I» . \ Pans, I fr. — 102* J., ni» de* A., 5 fr. 
to:t- Il . a Moral, t fr - «Ot*C. IL. à Paris, 2 fr. 70. 

— toV P. P.. A Aigue»-M >rles. I fr. — Total : Kl fr. 

— UsIim précédentes: 233 fr. 20. 

Mensualité» souscrites A ce jour : 231 fr. 20. 
Stimnits ver éc» ou A venv-r en une fois: 

A. P., a il aurais, 3 fr. — II- F.. .’» fr, — Mme Ber- 
g*r. 5 lr. — A IL. à Neuilly, 3 fr. — Collecte entre 
camarades du Paris el l.evallois, I fr. 50 (plus 7. fr. 
mr.itucl» - S. E,, à Vaupaillier, I fr. — D'A., A 
Orléans, I lr. — En tout : 25 fr. 50. 

I.islr-S précédante» : 1(5 fr. 50, 

Total : 169 fraucs. 


PETITE CORRESPONDANCE 


E. F. Collet de Dè:e. — Je n ai pas connaitaanco do» 
un# ni prix uulc des autre». 

il. fl. SI., Iloilei. — Itcçu mandat. Quelques numéro» 
nous sont revenus avec la mention • non rérlainé ». 

I\. I. , d Fourmiet. — Votre abonnement ic termine 
lin février. J'envole ica carnets. 

il,, mit — Non, nous n’avona p«* d'autre* 

imaire* |Mr.ir enfant*. 

M .1. /’. — Transformisme . T fr.: Tllumaniiphêre, 
I fr. 20 , l'h'*oou>« i/'.ine morale, 5 fr . Le tout franco. 
Quant A Jocofliot. cela a été vendu en solde, Je ne sais 
où ç» «e trouve. 

lltyCnernlion. — Reçu 5 fr. pour vou*. 

K , d Troyet. — L* place manque pour insérer les 
protestation» Isolées. Du reste le» protestation* iront do 
«alyur que f*ile# en iua**r par voie» de réunion*, etc, 
S JJ., n l iiujfcjifhrr. — Abonnei-vnn* nu lUrlionnaire 
Im t'Mtft nui esl dnn* le» condition* que vou» désire». 
J, il II., n Garni. — Merci des renseignements. Les 
1 transmettrai. 

Mihorou. — l>n* nuei etplieile, la dt«cu«*lon, pour 
les lecteurs qui ne «ont pa* au courant. 

> I. . n t.un — lu- i.. ornai noua coûtant plu* «tue 
«cl*, d iiuu» c»l inipossililu de faite du réduction sur loi 
«bonnement». 

MtntaiLix. — Noua avons donne le texto dan» le 

u - 18 de cette année. 


Ite-;u pour le journal J ,\.. 20 fr. — L. C.. I fr. -79 
- I*., a Mouy. V fr. So - L- Il I . I fr. - c . à Port», 
l fr. o5. — A quand ta révolutinn llhératrice 7 l fr. — 
L" P’O'- 3 h - G. C., A Courbevoie, u fr. 70. — .Marci k 


Lsteple J. I-'.. à Manoe.iue. — M. fl., ou llavra. — 
II. an Havre. - Il . t Cusiy — C., ASl-Plorre — l_V.. 
a Autun.— i, B-, i Croit. — J. d II., A Gand. — C. F . 
I.r Man. •; .a 8urr»nn#. — L. E,, A Arles. — Al., 
* Ni.-e. — X-. « Téoé». - F. H. . A llauoi . — t». . a (Julio 


La Gerant : J . Gaara, 


P. Lux# alul. 


va«u. — rav. o. CBAfoser, nui auua, 1. 
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COMMENT FUT FONDÉ 

LE RÉVOLTÉ 


» ln étouffait dan» celte «Atmosphère de reae- 
I lion* générales, comme nu le verra par ce.* liirni-, 
1 du RtrnlU 9 

On sent la nécessite doue révolution. imm*o>«. 
implacable i|ul vienne, nun nculemeni bnilevers-r 
le r^mii économique basé *ur la froide exploita- 
«°«, la spéculation ...t |, fraude, o»n »pu'riu*-ui 
renverser IVrli^lle politique U«êe «ur U domina 
lion d> quelque, -un, , lir la rav. i intrigue n le 
tnrnv.nge, mw mun remuer /a , ocul, dim «a ne 
xnUlIfcluelte et morale. «ccoarr la torpeur, refaire lr» 
ntrur», apporter ou milieu dei pa»un> vile» rt met- 
ijuinea du moment. te Wuj|!f <<< tfi.ml tlet jnjuûXu 
noilrr, 1 U 1 yraudt Üatn, de njtM texte JrVioruKAti ? 


r.’AUil on 11177 La r4*o«rou l,lviupU«ll SUr 

loule lu ligne.. En l-'ranee, Mac-Mahon h« cram- 
ponnait il In présidence et pn porail toujours, 
malgré un premier ècbec, le retour de la royauté. 
BD Espagne, en Italie, ou . I en pleine rèae- 
lion. 1. AU» magne trioinpluiil "n Europe, et A 
chaque instant on pouvait s'attendre à une nou- 
velle guet re franco-allemande qui aurait eu pour 
résultat de réduire la France à I étal d une na- 
tion de second ordre, forcée de donner toutes 
ses forces intellectuelles au maintien «le son 
indépendance En même temps, l’esprit allemand 
fortement teint de morgue bismarckienne dans 
la science. Kl politique et même cher les soci.il- 
démocrnies, dominait en Europe. 

On ire saurait, sans l'avoir vécu, se repré- 
senter 1 esprit réactionnaire qui régnait alors en 
Europe. La réaction allait jusaué la racine 
même d. s iddes avancées du siècle. 

U fédéralisme élnil représente comme une 
vieillerie. Bismarck navait-il pas prouvé les 
avantages d'un Etat fort ? La liberté — un jouet 
dangereux, le communisme — bon pour les 

loua français. , .. , . 

Les si ieinl -démocrates allemands, uietian 
l'Klit/uc politique. «iiWciltrilIrtirs, nu- dessus ,Ir 
tout le r s te, s'efforrnienl .. diriger le socialisme 
franco i, et anglais, pour proclamer un 
socialisme «iu ils appelaient »y" - 1 lo “ : 

b»nt du livre de Schnèflle qui n «va" rien 
que voler » Pccqueurot à Vidal l .dee -/» ■otU- - 

dvùtn« rt, tinte , cenlriiliiiilrttr et èonryciii*. . 

ex-communistes dénigraient aujourdnu 
commun isiiiu. Il* déclaraient wul » 
dont iis avaient fait un socialisme d Ma • 

t les ttieor.es fatalistes des pa« 

'««maires allemands, d'après lesquelles t 
slupido de vouloir forcer lu pas au» , . aü j la ! 

Il fallait attendre que la destruction P 


D'une façon ou d'une autre, il fallait secouer 
celle torpeur, et c est pour cela que les anar- 
chistes italien» se décidèrent à faire l'émeute 
armer de Bêaévint, hindi- qu’en Suisse, les in- 
ternnlionalistes jurassiens se décidèrent A 
sortir, le 18 inors, le drapeau rouge à Berne, 
alors que nous savions que cela aurait pour ré- 
sultat une bagarre assez scrieuae avtr la police. 

Lu bagarre eut lieu et fui suivie d'un procès 
qui eut pour résultat que la plupart de nos ca- 
marades des Montagne- cureul A faire de lu 
prison, et perdirent leur travail au milieu d'une 
crise industrielle affreuse. Le HulUhn d< Ite 
t'td&Qtion ixmux tenue, fondé par James rtuil- 
lauriip, eu JS7J, fut forcé de Buspeadrn sa publi- 
cation. le i.1 mars de l'année suivante IN.N> 
Après avoir vaillamment combattu pendant 
six ans contre l«4 autoritaires uurtisles dan, 
rinUiniiAiionalc. *i bien qu'aucune org»msalion 
iulcruntiooale ouvrière a était désormais possi- 
ble que sur les hases do l’autonomie des groupes 
fédérés, le JtutUh» disparais-ail. 

Ccpeodant, d. s le i juin 1S.7. Brousse avait 
fonde dons le Jura, un mitre petit journal fran- 
rois IM vant-Ganie. Il paraissait comme organe 
de la fédération française de l'IuUtrualioua r. 
dont mm* venions de jeter les f. ndeineols. 

I \xumt-(îordr était un journal d attaque, plus 
nnime que le Itulh lm. Brousse s V était aussi 
appliqué ti développer I iilée anarchiste «L pre- 
nônt Jour devise les Bi«»ts l«W'*Air " CoUreé - 
Z J, « ur lesquel» le Bulletin pr-oaol adieu do 
iMieani. ooa* donoflme- n lu nouvelle série 
de l'.lc'iu/'G’arifc. agrandie inaintooant, le aoua- 
ilro d organe coUecliviflle et anarchiste. 

Sus l iMipUlrtOU de U lutte héroïque qui ». 

‘Suivait eu Kussie, on voyait uimoleoani un 
ïpéoo dc réveil *«’ produire dans l« uiosm- 


ouvrières de I Europe oceidoolale. Dim boramea 
] sépares des travailleur, se déclaraient la, ,| u 
I marasme dons lequel «uit tombé tout lr mou- 
veineut socialiste. 

L’ouvrier llwdet tira sur l'empereur d'Alle- 
| magne et fui suivi à quinze jours de dislnnce. 
par le D* Nobillof. qui Ut b même rho-e. l.« 
jeune tonnelier espagnol, Juan üli . a lloueaai, 
tira sur le roi d Espagne, et le cuiaioier Cassa- 
□ante se |eta avec son rouleau sur le n.i d'Italie. 

I L I ■ <n t-t,,!nle salua ces faits comme des actes 
Je propagande p»r le fait — propagande répu- 
blicaine ut re|mt)licaiae-M>dalistc : Moncasl, 
l'as-s.i Qunte. H'i'del étaient, en edel, socialistes 
cl l'.Ls^nnntç s était déclaré rcpublicaio- 
i socialiste. Ces attentais pouvaient accélérer une 
révolution politique, qui blealél prendrait un 
| caractère socialiste. 

— • Il est donc certain, écrivait noire corrrtpon- 
| -.tant d Cipape. que dans c»j condition», *i le coup 

de ÿttoleljf ^ »iv,s 4 ord|| 

] ruuutemeul qui gtananut -i n» point «■ retarder. 

Plaignnn- dune le brave <>h«a, mai- jiUiKiiuns-le 
| r mai Je o'avoir point mieux visé. . 

Quaol A l'assaaanlc. après «voir fait remar- 
quer que Moncasi, Htriel, >obiliog; Possa- 
□anle avaioot manqué leur but. faute d'avoir 

f u s ouvrir un chemin dans l’enlonrage du mi, 
Arnnl-Gerdf imprimait ce» lignes que les gou- 
rernenienis ne lui pardonnèrent pas : 

• Nou» igumona quel» procédé» plu» certain» l’ave- 
nir lien» en réserve. Mais il pourrait bien ve faire 
que coin qui croient fermement qu'on neui. dan» 
une poitrine royale, oovnr une mule k fi lldvolu- 
I lion, U»«ent b»n mareh* Jèmrmai- du saint do l’on- 
I oira^el ‘.lue j»our m trouver enfin. ROul». face .i 
lace «ver un porte couronne, il» mxrcK*»seol i lui, 
au U avers de ta fourbe de» courUMO». wrimén, 
dispersée, rompue «u bruit et i lu lorur de» boin- 
l be». • 

C’en tlail fait de I .Irmil-Ciirfll. Ce fut son 
dernier numéro IJ décembre I M7M >ur lu de- 
mande de l'Italie, Brousse était poursuivi él lo 
I gouverné nient suisse avait défendu — défendu 
sans plu» de façons — à toutes les imprimeries 
gaines, de publier aucun journal s em blan te A 
l'AfrUtldJarJe. i 

Le J'mmIUur. petite revue iiironuello, 
qu'Elisé» lied us. Joukovsky, «t l.ofrançofe J 
avaient fondée en DC 7. avait su-pendu M po- ^ 
blicalion presque en uièinelnopa quel* Bulltn» 
(avril IHT«). et riolcroationiile anarchisU i res- 
tait ainsi sa as aucuo organe eu langue fran- 

'*La"ee«lloa de lienêve. qui avait été la moins 
désorganisée A la suite de* événements de IHi8. 
était alors lu c-uire du inoovemout eu Suisse. 

Et c'est nu sein do celte section que Hmnarthe- 


ray, llerzig et moi. nous 
railre un nouveau journal. 


dééiiliuii‘4 A fs're pu- 


LES T KM PS NOrVKACX 


j fut eooaervé depuis dans Lu ttï'valte t du 17 sep- 
] teuton* IKS7 au 10 mars IH'.il), et est maintenu 
I on cor»* dans le* TVim/h A'gNrwKr (fondé le 
I mai Iffifô) : 

, oui nam »octüli.*ii-» ont vouvaot uue Ion- 
da nco u devroir do simple* recueils Je plainte* -ur 
conditions exHlauti ' On » nrlnto i'opprr*«n>n 
* ourritu qm travaillent dkiss Iv* minas, 

inni : - - ; 1 ’ i . ■ • ■ ■ ■ 1 ' ’ • ' »H iqurs «Un? h .mpagne*; on * il Int 

comme gn*v«-ur horloger et rlmrg.' <1 une nom- - ,u * * 1, ’V* . £ 


Mais qui écrirait pour co journal '• - lirou«<o 
allait être coadnimiéel puisexpulsédela Suisse, 
James Guillaume, qui pendant six nn«. malgré * 1 
tous les obstacles, avait failparaflrelr /tull 
depuis l'airain- de Home, no trouvait plus du j 
tout de travail cl avait . té oblige de quitter la 
Suisse et d aller chercher du travail en Franco, 
Scliwitiguébel. dont les travailleurs aimaient I 


r Irur il 


comme cravrur horloger ~ , , . . . 

w r 1 ™, v: 

lutte. .. L Otait moi qui deiai* ainsi ne «harger I rrtï|i , n 4' r |TorU mutile* et s.in« r. poils, décrite 
pouvoir bien I écrire j'h'r»lW^WiiWeai. C 1 \*A» .SfeMHP. J 1 .”***»* H»j j tU c ” rc,f IUI *• lpl ' 
Jo lis le tour des sections et j'v trouvai une j Ah>r«. pour rontie-lali'neer l'effet produit, ir 
apathie complète l<n>u»«e «ul approuiait I idée | jonin.ilOe .lo.t rsiapter aur ta nagie de» m- 


du journal. Tou* les autrescamaradea nous _ 
disMi'-nl uo« chutovartaïue. Enim.aioc Itmiuae. 
nous trouvâmes le titre. L • ftm de cl (trousse 
se chargea d'écrire le premier petit article du 
journal : • Jiouô soin uies dis révolu*», » 

Jusqu alors je n'avais écrit que pour le Mon 


Tetueai Social du /hdl-iut et de l'.l- nit-li-nde, t institutions vieillir», 
et JC nr tua croyais pa» capable d écrire des ar- j 
liclcs de fond usvei intrreaSanU. J’allai donc t 
vers Sckwitzgiiébel. le suppliant de me donner 
des articles de fond. Mais sa décision était j 
prise : la crise borlogire l'avait mis absolument J 
tors do combat, il devait si* retirer pour le mo- 1 
ment. H consenti! cependant à aie donner un | 
article pour l<- premier numéro — l'article /Tépu- j 
kiiquttl Monarchie. Le Tl sic du numéro, je te I 
fis oioi-cnéme, c'est-à-dire cotre fidèle correa- I 
pondant espagnol envoya sa correspondance. et 
quant aux autres pays, je fis moi-même le M»u- 
Kianif Sur ml d'apres les journaux aocialisli* 
locaux. 

Kl c'eut ce que je continuai do laire jusqu'au 
IBM. 

Mais I argent ? L .icanl-tîarde nous avait »• | 
mi* s* caisse, l.’l francs, et la liste defoaiiB 
abuuiu**. Quelqu'un avuil donne 10 (ranci. Alors 

Mal sJife f »r!wii; uhiuA.'Sï.'iïr'- 

dre, pour uu franc, uu abonnement de trois moi». 

— Mme le journal no vivra pas, il va être aup- 
priuie, nous disait-oc de tous chiés. — Peut- 
ùlru bien, dieiuus-nuu», mai* uu franc c'est si 
peu de -chose ! ht nous par 'lûmes à réunir 
Üo franc». juste d«* quoi payer tfoeoncc c était 
convenu) 1 imprimeur. 

Mai» h cumluen fallail-tl tirer lu journal? 

L Ani„i-li,u,l, ci niait jamais été Urée h plu» 
de (MJO. - Mille'.* deniandai-jr h Dumnrtlic- 
rny. — » Vous «Mes fou l Trois mille nu moins ■ , 
uu r. poodit-il Cr*t uioi qui le pria pour fou 
mainte uai I ... Kuliu. noos conv maies sur deux 
mille, ht bien, c'était trop peu ! La tout fut 1 
rendu en quelque» semaine». 

Knlin. le ii février IMT',1, nain* nremler nu- 
méro élott paru »l dans uu petit raie, la section 
de (icuevr or réunissait le *oir pour plier le 
journal. lclierke*olî, Nnlalerta, nous donnaient 
un coup de innio. <*t ce fut TcherkesolT qui nous 
enseigna l'arl de plier un joumuf. 

On sait que le journal fit soo chemin cl qu’il 
O vécu depuis. Non* volet fi son vinct-nnqniéuie 
anniversaire. 

J’ai raconté dans mes Mémoires iAntuur i 
lfuii< en*, page» I3I-43M) comment le journal 
s'est développe peu à peu: comment Puimrthe- 
mv. Ilertig et moi. faisions le journal jt.squ'en 

1HHI . - »i 

pathH" _ 

dit cooitncnl après lo procès de TArnni-fïnrvfi*. 
qui eut lieu alors que I' /tér»li<- n'était qu'à 
son cinquième numéro, nous nous vîmes re- 
fuspr les inities de toutes les Imprimeries en 
Suisse, et comment fut fondée notre Imprimerie 
tunisienne. Je renvoie h ces pages ceux qui s'y 
intéressent, et ici je me permettrai du repro- 
duire seulement ce ijui fait, pan e que cela pré- 
cité le caractère qui fut donné, uar les >lrnu\n- 
dis même», d«* l'époque, au luvolu- -i fé- 
vrier i H7i» jusqu'au lt) septembre l*H7 • et qui 


inevsn ib »q«flx i) rs«/ii r dr reieeer le <-oara*»* d* 
v» lecteqr» et de imi.i i_e»jiirer coafluice. 

Ji- pi-ovu*. nu r«nliàir«*, ini'un journal révolû- 
linnniilrr di«t s‘apphi|urr nraui luul, a r«curillir 
»yrii|itOinr* ijui.de t>»ut«- |>nit. pif-saitcnl l'avène- 
m«ni «l'une ère nouvelle, i* imnalion du nou- 
ifjiolttpi ndia mli t loin 


Il faut rtchrn her ce» syuiplitme», eu découvrir 
le lien intini- * t tes erouper de façon J montrer 
.vu\ • spriU hé«it»ntr. l nppul invinblt et souvent 
m. r.-nent qne rencontrent pxrtont les idées de 
pr.’k.-r'-«. lorsqu'une r'-nairsonce iulellrcluelle se 
ino.luil dan» une «ociélé. 

F .ore sentir a l'ouvrier que son coeur bal av*c Ir 
ccMir d" l'humanité entière ; qu'il participe 4 sa 
réiolie, 4 se* tentai ne», voil4 quelle déviait être 
la i i 'ii- i>rincip«b> d un journal révoluUounairu. 

' ■ st Tempérance, et non le désespoir, qui fait lo 

xuccè» ,le* r •‘«ululions, 

Et. d’autre part, jai Tait de mon mieux pour 
qu'il n y mt pu* du question politique ou ao- 
•’iale, que le lecteur ouvrier nliaudnniip aux 
bourgeois éiluqué*, qu'il ne an senln pan In ca- 
pneilé de disentor.s'il y donne ('attention neces- 
saire. 

J'ai cherché h faire en sorte, nne lo plus mo- 
deste ouvrier paisse juger pur lui-mémr.do but 
v.-rs lequel tend la société et corriger lui-même 
' • , * • ! J :“,.r , 'è ,, fit.» «lo fausse» 

■•"ndiiMons, contraires ft 1 intérêt des masses. 

«. ont le double caractère qu a toujours cher- 
ché A maintenir la succession de nos trois jour- 
naux, 

I'ikmhk Kaoroisixg. 

15 février tî'OI. 

L-i »•■ naine |irochaioe nous racont-ron» le* rai- 
.1- rhangemmt* -U nom du journal i l’aris. 
et qurlqnes-nne.5 di* »rs victfdtudrs J. li. 


Hans notre priieli dn numéro, nuuscumnn-nceruns 
un' élo-t" de notre ami Itadus: iei origine » d* In 
lUtijiom el île la Vomir. 


Les Pairies contre l’Humanité 


Lo dogme patriotique est compromis, la reli- 
gion do la Patrie perd se* fid&laa, parce que dea 
homme* éprouvant le besoin de connaître le 
vrai. *e «ont avisé* do définir lu contenu poailif j 
de ce mol prestigieux et vague, ol d'aller re- 
gnrdi r ce qui* l'idole n dans In ventre. A cette 
divinité comme ù mule* les autres, la science 1 
coupe le* vivre» : elle est condamnée. 

Les possédant* » en iuquièteut : peuvent-ils 
se réaigurr û In voir s'acheminer au pourris 


et gagnions p<*u A peu dé nouvelle* »vm- I »oir * hile est leur palladium, elle est pour eux 
1 » en Sn«*e «1 abord puis en hraore J’ai ta boom» dee»*r toujours aecoorabU-, elle avait 


le pouvoir merveilleux de de tourner la colère 
de leur» victimoa, les exploités, qu’ello avou- 

f lait jusqu'4 en faire leur* défenseur» béaévo- 
i-s : de» opprimés se faisant contra des oppri- 
mé», te» allie*, le» instrument» «le» oppresseur», 
nVsl-ru pas le régne divin de l'absurde, la tui- 
rnclo permanent ? La dêwuu Pairie le ràali»nit. 
Sans elle, que devenir? Il (aul la sauver, que* 
tion de vie ou d<* mort pour la bourgeoisie : son 
docteur» s'acharnent à celte impossible cure. 
I. un d'eux, récemment, tenta «le rechercher en 


lui- mémo ce qu ost le patriotisme et de nous en 
donner la définition : car cet tioinmo »st bmir- 
geoi» el intelligent, deux qualités contradictoi- 
re-. qui luttent et tiraillent $a pens-'e. Intelligent, 
il répudie les religions, il su déclnr.* «mi de la 
semnea. Il « compris «jue In conception de l’JIu- 
iiiuuiU-, collectivité in.iiviaible. dont « hoquo 
membre est solidaire «b* tous les uniras, ne peut 
pin» être qualifiée «lo chimère nbMirde: il n com- 
pris qu'elle est au contraire l'expression d'une 
indéniable réalité, la vérité ioudujuanlolo do 
demnin et «JéjA collo d'dojnnrd'hui : il en a fait, 
pour sou esprit, l'acquisition. C'est une exigence 
de su pensée. D'autre port, se» habitude* el oc* 
>'.«• r-M.-.lohoiirgeoia, lefont rester patriote. El il 
« avise, l'imprudent, do vouloir conserver connue 
patriote. *<•* Imbiludo» de savant ot d’aualy sto, 
«le vouloir nous donner dp la Pairie ol dé son 
amour pour elle, une définition «•varie, une no- 
tion claire ? Lo malheureux ! La Pairie, comme 
Dieu, no se définit pas, car si elle n'est pas l’ob- 
j. I «Cnn culte irraisonné, d’uno croyance aveu- 
gle. elle n'esl plu* ce quelle doit ô!r« : lui-mème 
il nous en donne In preuve éntatanto. 


Tout d'ubord autre mandarin 1 1 mol hors do 
cause et condamne d'uu mot le « patriotisme 
banal • qui • peut devenir agressif En répu- 
diant. comme ind-gne «Je sa liante inlnlligcnco. 

••t «In son grand .-mur, co •• piètro sentiment - , 

M Sully-Prudhoinmooinol do dire qu’il est pré 
cisémonl I outrage do la Patrie, la même «lont 
il vn se déclarer lo fidèlo, do l'Etat, qui mot 
tous ses soins A lo faire uuflro chaz ceux dont il 
veut faire dos parias. 

Mais cela est secondaire t suivons M. Sully 
Prudliouune, qui veut h son tour noua appren- 
dre quel est le contenu positif de eus grand» 
mots du Palriu ut du Patriotisme : il nous l'ap- 
prend très bien. Ecoulons cet excellent maître. 

L'objet do ma paix patriotique, nous dit-il en 
substance, c'est h collectivité A laquelle appar- 
licnnuntccuxd '/««i je doit i/utlt/ue choie. Et ils sont 
nombreux, tar te tuuuùc *<•« oi biao fait ,|uc je 
nai eu qu'à para lire et tout do suite sc sont 
empressés autour de moi les maîtres, qui ont 
formé mon esprit, 1rs fournisseur», qui ont 
pourvu ma table, les femme» qui m'ont « remué 
le cœur i, !<•* fonctionnaires, du haut en bas do 
la hiérarchie, qui, partout uù jo suis aile, ont 
rendu mon séjour agréable et sùr. 0 buulitude 1 
t) extase 1 Nolro homme s'éuiorveille : su vu i- 
vous quo celle abondance lui est venue dès lo 
premier jour de sa bienheureuse existence, à 
portée de In main, • son» qu'il nil ou à se dé- 
ranger ! Il débordr de satisfaction, el, comme 
il e»t d un bon naturel, il déborde aussi do gra- 
titude, il (tout h u oublier personne de lous ses 
bienfaiteurs, pas même les cantonniers... c'esl 
du «léliro ; et il profère ce* paroles magnifiques : 

« (A* j- éiiii-jtf pu* iiirtaiit impuri/uo/.uAfr de m 
pm mentionner la inulltlude de jeune» hommes, 
appela de ho iln pari* mus leu drapeaux l’Otm 
»n«>n:«.r.n ai s Aises. >famnhrlet condition* de mu 
rie memr, nu prit de. h* leur (c'eut inuUI 1 contre 
leu ti.iMiiKni el nuire» mire prise* agressive» de* 
peuple* riiiiMU .’ El il conclut cet hymne à 1» 

: yoio en disant : « Mol» jo renonce U énumérer 
tou* 1rs avantage.» «pic ma procura, «lu prés ou 
de loin, (organisation «lucurps social dont Pari» 
rM la tète, et d'oti il lire ce qui me fait subsis- 
ter el me facilite l'existence. ■ 

Donc, r.u restitue, la Patrie, pour un c«*rtain 
individu, c'«5»t le» gens qui sont utiles à cet in- 
dividu. M. riolly-Prudliouime conttaU qu# Ifluli* 
la Prnnbo es» occupée à lui faciliter I rxislm"' 
«t il conclut : • C eat donc lu France tout en- 
tière «fuc Jo nommerai ma patrie. ■ 

Mai» aunilôl il ajnul«» : En avais-je donc 

j ainni* pu douter? • F.I ce petit mouvement 
d éloquence allendris*anle est révelnteur. Nou* 


'7, j. a(r ;,,.> iiu«, nmie. \\*t Sully-I'rudhuinmc.la Itreue, 

l ' janvier iWD. 


LF.8 TEMPS NOUVEAUX 


n avons pas niraire A un savant qui, voulant 
savoir si une certaine proposition est vrai-- ou 
fausse, commencu par la mellro en doute et ne 
s o croira forcé do l'affirmer comme traie, que 
ai' l'expérimentation ou le raisonnement lui 
prouve qu'elle est vraie. Pour M. Sullv-Pru- i 
d'homme, il est certain <> priori qu'il eslp>- 
triotc et que la France, l'organisation du corps 
social dont Paris est la tôle, est sa patrie, lia I 

S uillô les religions pour «lier vers la science, I 
va nous dire lout-A-l heurt- qu'il inet toute sa 
confiance dans l'esprit scientifique, et dans les | 
vérité* démontrée-. mais pour ce qui est du pa- 
triotisme». il reste croyant; avant tout r.ti 
gonoêment, il se déclare patriote. Cet étrange 
savant repousse comme sacrilège la seule Idee 
de pratiquer le doute scientifique en ce qui con- 
cerne le dogme patriotique. Celui là seul est in- 
tangible ' Mil* par une étrange incon»équence. 
notre philosophe a l'ambition de montrer que 
son patriotisme est fondé en raison cl pour 
cela, il en recherche la source, il la trouve dan» 
Ingratitude que lui inspirent ses bienfaiteurs cl 
fournisseurs de toule espèce. 

Il est trop intelligent pour ne pas voir qu au 
delû des frontières aussi iln des bienfaiteurs in- 
nombrable*: il en a dans le monde entier. Il 
nous le dit. de façon bien explicite. Et vous 
croyez qu'il va conclure, comme le veut la logi- 
que désintéressée : » Le inonde entier est ma 
patrie, et tous les hommes sont nuis compa- 
triotes? • Qu’il le veuille ou non, c’est la vérité 
qui se formule A l'esprit du lecteur, co vertu du 

P rincipe même, principe très juste, posé par 
auteur. Mais l'auteur est patriote, et, après 
s'élro un instant élevé à une vue claire des réa- 
lités, après nous avoir mis sur la route que, anus 
l'attendre, nous parcourons jusqu'au Urine, 
d'uno seule traite, il recule et s'enfonce dans sa 
conception à priori de la patrie, telle que I ad- 
mettent coui J* «o Au lira conclure 

que la totalité des hommes représente ses com- 
patriote*. et que la surface ae la terre est sa 
patrie. — ce qui serait, il me semble, une deli- 
nition précise il uou» dit que lu uualile de 
compatriote et l'étendue de la patrie demeurent 
indéterminée» par uno telle définition. Le patrio- 
tisme est si funeste pour l'intelligence que noire 
académicien en oublie le sens des mots ; ce n'est 
pas « indéterminé » qu il fallait dire, c'est - non 
conforme à la conception religieuse >i priori de 
la Patrie *. lit connue il faut, coûte que coûte, 
que M. Sully-frudhomnie mette d'accord soo 
orthodoxie patriotique et sa raison, le voilà parti 
à la recherche d'autres explications ; il en trouve 
de très intéressantes, de 1 res instructives pour 
nous. 

Pour que le lien patriotique existe mire des 
individus, nous «lit-il en substance , il faut à la 
fois I amour commun du sol natal cl l'affection 
cnlro eux qui « se manifeste alors seulement 

3 ue devient assez accusée u riinililude, fu/’/ïint- 
es tempéraments, de» caractère», aucun enter 
eeua- qui sympathisent... En réalité, chacun de 
oouh a deux patries, l'une géographique et I au- 
tre morale. Lent sïxtuù-e constitue uoe indivi- 
dualité distincte... • 

Il y aurait beaucoup ü dire sur le sophisme 
qui court sous 1rs mot 1 *, dans le» phrases, mais 
coa tenions- nous d'admirer I* lumière qu'elles 
mettent .-n nos esprits. Pour M. Sully-lVu j 
dhomme comme pour ceux de su classe, cette 
synthèse «îxislo, la patrie géographique coïncide j 
avec la patrie morale : il nous a lui-même appris 
quel bonheur est le sien, dans l'organisation *«>- ; 
cfaJo a«'luelle|: il nn pas le temps «le goûter | 
toutes les jouissance* qui le sollicitent: cet j 
homme heureux est commis le centre d'innom- 
brables arrivage*, des millions d hommes créent I 
do l'abondance pour lui. Mais eux? Ils fournis- I 
sent sans cesse, et ne reçoivent guère en ali- 
mentation intellectuelle ou matérielle, ils n'ont. I 
quand ils l'ont, que le strict nécessaire pour 
continuer à proilutre. - L'organisation «lu corps 1 
social » a pour effet de leur pomper le sang, à | 


seule lin que M Sully- 1‘rudbotmoe mile cerveau 
alimenté, le • c«»ttr rrmuo • par «le beaux veux 
et l'estomac pourvu • La similitude, l'aflioilè 
des tempérament», de» car»« l« rcs «Ira maiurs - 
je la cherche en vain entre le bourgeois «pu j 
i crève «l'sltnndance et le» travailleur «pu meurt * 

| petit feu de son travail. Mais en revanche, je | 
1 la trouve tout de suite entre le* travailleurs ex- , 
ploitès dns différentes Pairies, et jo suis bien 
( forcé de conclure que pour eu» la synthèse 
n'existe pas, Le prolétaire, lui. peut m livrer 
sans crainte à In logique do In raison, et recoo 
| naître que tou» les individus humains sont des 
j compatriotes. Nul intérêt ne l'invile à dresser 
des {routières imaginaire», et au contraire son 
I intérêt pressant est de comprendre le oèanl de 
| celle* qu'on lui fabrique. 


De ce point, tout l’avenir découle. F ne foi» 
sou patriotisme détioi, M. Sully-Prudboiiiüie *e 
livre h de boule» considérations »ur la conduite 
generale du monde, dans le passé et dans l'ave- 
uir. Il rappelle ce qu'il s'offre volontiers le luxe 
de répéter : qae la scieuce est créatrice de con- 
corde entre le» hommes, que les religion» an 
contraire, sont autant de sources de discorde 
et de barbarie, il constate que • dans l'évolu- 
tion des rapport» internationaux, la direction 
de la moralité n appartient plus à l'Eglise. » Le 
pouvoir qui s en est emparé, c est • 1 esprit 
scientifique, assurant 101 ou tard le triomphe 
sans conteste et le régne du vrai, en favorisant, 
par 1 accord progressif des pensées, l’accord 
dos sentiment», (esprit de fralerailé univer- 
selle. - Voilà des paroles auxquelles je sous- 
cris. Mois ceux que le# belles phrases ne satis- 
font pas. qui ont besoin de» réalités et »c met- 
tent «:a roule sans larder vers cet avenir de fra- 
ternité universelle, rencontrent tout do suite 
un obstacle : c'est la frontière de la patrie bour- 
geoise. C esi « Uigou.— , - 

In foi patriotique au coeur des inconscients, «d 
ci l'esprit scientifique ne commence pa< par 
nous délivrer de col obstacle, il sera sans force 
pour édiOer l'avenir. Dan» l'organisation so- 
ciale actuelle, >ous le régime de» Latries, l'es- 
prit scientifique pourra bieo gagner une mino- 
rité, faire le» délice» dune élite, mais pour 
qu'il puisse devenir l'inspirateur de» individu» 
et fies collectivités, il faut d'abord que nou» ne 
fassions plus acte de foi à 1 Etal ü lu Patrie. 

M.£Lutaxo. 


ÉLIE RECLUS 


mythes, y compris les mythes chrétien», et 
enfin l'art antique, Duos toute» ce.» branches, 
Ebe était bien plus qu'une riche encyclopédie; 
••or son vaste savoir «lait digéré, coordonné . 

En même temps, avec sa bonté, sa simplicité 
socratique et son esprit légèrement moqueur, il 
n'eaisle pas en Europe un homme qui eût si 
bieo connu et si bien conipni les primitif», 
connue le faisait Elle Iteclu*. Aussi ses «leux 
livres, Le» Primitif» et Le Primitif </ .!«•«( r.ilie 
(qui ne sont que deux chapitres de» manuscrits 
immenses ethnographiques qui restent inédit*! 
sont il» leu meilleur* ouvrages pour eomp tenir* 
le primitif. Quant é non histoire da l'Orijine de» 
religions, il n'y n pas dVx»g*roUon a dire qus 
c'est deeidemr nt le meilleur ouvrage dsn* celle 
vme. alors même qu'il reste inachevé. Plusieurs 
chapitres en furent publiés dans b» Société 
mtsttUt et L'fhmi hw mmAl 

Ëlie Iteclu», dès les années quarante, fut nn 
dévoué fouriériste Vprès le» journée» de juin 
IHIH et l'avènement de l’aventurier Hsdmguet, 
t il fut force d'émigrer en Angleterre llentrê 
après l'amnistie, peu avant IKTO, il m mit à 
publier un journal fouriériste qui cal grand 
succès nuprès des travailleur» 

Lorsque In tlommuno fut proclamée, il em- 
brassa sa cause. Il accepta le poste de ronfle m- 
leur«)e la itibliothéqae Nationale et du Musée 
du Lourre. El c'est eo grand* partie à son 
amour de la science «t de l'art. otà sa prévoyance 
pratique, que I uai vers doit la conservation d« 
• es trésors d'art et de science pendant le bom- 
bardement et l'incendie. 

Il mit dans Isa «ave» du Louvre. I l’abri dea 
obus de la bourgeoisie, le» cbefs-cl'a-urra d'art 
grec et m tua m. et il prit toutes le» mesure* 
pour sauver dans I incendie de Paris la biblio- 
thèque Nationale, pendant que sa courageuse 
compagne, avec son jeune fil» au bras organi- 
sait le ravitaillement de» travailleurs rost-s un* 
travail. 

par le* défenseurs do Contre, qui le condatftMf^ 
icnt cependant à la déportation. De nouveau, il 
refit l'exil... en Suisse, en Angleterre, jusqu'à 
l'amnistie. 

Cet exil ne fut cependant pas le dernier. Après 
la bombe de Vaillant, lora dos persécutions 
scélérate*, la police, cherchant son fil» Paul, 
viril perquisitionner cher Elle IteclUJ. Ne trou- 
vant pa.- Paul, elle se vengea tur tou père. Le 
vieillard fut traîné au dép-H, dépouillé do se# 
vêtement*, mesuré Àlanthropoiuelrie de L animal 
Bertillon... U co avait assez. Il quitta I* 
France. 

C'est à Bruxelles qu'il fit, à 1 Ecole Libre de» 
Hautes Etudes, son cours sur l'histoire de* reli- 
gions, et c'est en exil qu'il rendit ton dernier 
soupir. 


j ami». Elle llcclu». Il était d'un an ou deux pluvl 
Agé quo son frère Elisée, et il a succombé A uue 
grippe infectieuse, le II février matin, àliruxrl 
| les, à l'Age de 7U ans. 

L'influence qu'Elio ftéclu* a exercée sur tous 
ceux qui I ont approché, est iofioi’ment plus 
profonde qu'on ne le croirait, si on se bornait 
seulement à consulter la liste de ses ouvrages 
Doué d une vaste intelligence, et possédant un 
lmm«ii»»voé.anUui — rattache A la 

connaissance de l'humanité. il était doue en 
même temps d'une intime bonté et d'une modes- 
tie absolument sans bornes. Il était le type des 
sage» de l'antiquité, auxquels il gu nlturbait 
par toule sa philosophie naturaliste, athée ; cl 
«i noire société avait eu la moindre conception 
de co qu'est le vrai savoir et la vraie éducation, 
il aurait été cnlouré de disciples auxquels il eiH 
prêche en parlant et dont il eût fait «fer Homme», 
des ptOMUl* et de» lutteurs, — tout en leur 
communiquant des trésor» de savoir en tout ce 
qui concerne l'anthropologie, l'ethnographie. '-•» i 
mythes de l'antiquité, la vie et I évolution des | 


QUESTIONS INDISCRÈTES 


Au sujet do lu Chilienne morte, comme nos 
lecteur» «ml pu le lira dans le* quotidiens, dan» 
une congrégation qui a cherche A s'emparer des 
uiillioo» qu elle laissait, lo Mo lui avait engagé 
une campagne, oii il mellnil fortement en suspi- 
cion la bounu foi du nrocuruur-gi-aéral, Bulot. 


tnérofl. 

Qui pourra nous dire de quel côte nn possé- 
dai! le plu* de • petits papier* » contre l'autre T 


Les journaux bourgeois sont scandalisés de 
l.i désinvolture arec laquelle les Japonais ont 
attaque le» Itusse.» sans déclaration préalable. 

Je ii .ii guère de sympathie pour le* peuples 
guerriers et militariste». Les Japonais me sem- 
blent avoir emprunté A notre soi- disant civili- 
sation, tout ce quelle a déplus inique et de plus 


LKS T R N PS NOUVEAUX 


Mais (jui écrirait pour «e journal ' Uroime 
allait être condamné cl puisexpulsé de la Suisse, 

James linillmmn qui pendant six ans, malgré 
tou» les obstacles, avait rail paraître K* ftuil-'in. 
d*pui« l'n flaire <lo Hernr. ne lr»uvait plu» du 
tout du travail et avait • te oblige «le quitter In 
Suisse et d ail. r chercher du travail en Franco. 

Scbwittguebel. dont le* travailleurs aimaient 
tant lire les articles simples et lucides, boycotte 
comme graveur horloger et charge d une nom- 
breuse fuiuille. dut finalciiirnl se retirer do la 
llillc... Otait moi qui devais ainsi me charger 
pouvoir bien rentre. j'Invu 
Je fis le tour des M'étions et fj trouvai une 
apathie rmiifilele. Krou»»e seul approuvait I idée 
du journal. Tons les autres camarades nous pré- 
■ «lisaient un». chultii-«rla<ue. butin . miic litouxxe. 
non- troua, unes le litre, /.■ Itérai lé et liroussp 
K' chargea décrire le premier petit article du | ti»oo*ire doit 
iourn a! . .1... révolte* . ] symplém- s 


journal . » Noua au tu tues des révoltas, 

Jusqu'alors je n'avais l'ertt que pour le Mon- 
TOtu eut Social du HulleUn el de r.l«'*oif-f/*»rrfe, 
et ie ne me croyais pa» capable d écrire des ar- 
ticles île /und "osseï in U- reliants. J'allai donc 
vers Srh w ilrguébrl, le suppliant de tue donner 
des articles de fond. Mais sa décision était 

C rise : la irise horloger* l avait mis absolument 
ors de combat, il devait se retirer pour le mn- 
uicdI. Il consentit cipi-ndotil à me donner un 
article pour 1. premier numéro— l'ûrlicle Répu- 
blique •/ UvMatrhir. Le reste du numéro, je lu 
ü& moi-memu, c'est- j dire notre fidèle corres- 
pondant espagnol envoya sa correspondance, et 
quant auv autres pays, 'je fia moi-même le U»u- 
çmmi Sue ml d'après 1rs journaux socialistes 
locaux. 

Et c'eut ce que je continuai de faire jusqu'en 
IÜ8I. 

Mai* I argent ? I.tro/if-f tente nous avait re- 
mis sa cuisse. 13 /runes, et la liste de M» üô 
abunuèv Quelqu’un avait donne 10 franc!. Alors 

W, ife (.,,!« pttrn 

dre. pour on franu, uu aboDoemeul de trois mot*. 

— Mais U journal ne vivra pas, il va être sup- 
prime, cou» .lisait-on de tous cèü*. — Peut- 
être bien disions-nous, mais un franc c'est ai 
peu de -chose bit nous par' tûmes A réunir 
lîû (runes, juste de quoi payer «f«nuii»c* c'était 
nouveau) I imprimeur. 

Mais h combien fallait-il tirer Je journal ? 
L'A uml-liaiUr u avait jamais été tirée a plu» 
de <» >0 Villa ? demandai-je à banartlie- 
rny. — ► Vous «Mc# fou ’. Trois mille ou moins », 
uk répoodll-i). C'est moi qui le pri» pour fou 
maiolcnanl... Enfin, noua convînmes sur deux 
mille. Kl bien, c était trop peu ! Le tout fut 
vendu en quelque* semaine». 

Enfin, lr ü février 1870, noir** premier nu- l 
men» . tait paru. H dan- nu petit café. U reelion 
do Uenève fie réunissait lr soir pour plier le 
journal, ichcrk cnolT, MalateMa, noua donnaient 


| fut conservé depuis dans /•> //«hotte .lu ITsep- 
I teinbre IHS7 au 10 mars IIJJMi, et est maintenu 
i encor* dans les JVrw/.r Aourratir (fondé le 

4 mai IK»5) : 

Le* journaux >ociali*lo» ont ‘ouvrent nue ten- 
dance i devenir «le simples recueils de plaintes i-ur 
lr- condition* ««niante' On ; relate l'Upprwwon 
des ouvrière qa < travaillent .lait* les mine--, dans 
tes fabriqur*. .tons tes campagnes; .>n T dépeint, 
9t.u. de vire» couleur», ht misère et It souflVaue# <te« 
oui rirn pendant la* grève* ou Iniiste - u > leur Iib- 
aitis*sti.*e * lutter contre les jtelroii»; cl pelle MK- 
cessi.in de (Torts i milites H fan* espoirs, décrite 

i'AIV "■ ,, i " 1 l’i. r eMrc,r » UI 1<? ,ft0 * 

Alors, pour conlre-balaneer l> (tel produit. le 
jomnabsle doit compter «or la magie de* m»te. 
inoyri) desquels il fusais de frie ver le courage de 
urs . i de Irui i spuer • onflanre 
Jr peu.vii». au . . iiiiâire, «m*un journa! révolu- 
tionoaire doit s'opphqirer avant tout, à recueillir 
' lnule |.«i t. |.|è'.ik'.‘(il I’ 


ent d nu* . 1 . nuuvetl*, la g.-namalioa de noa- 

îellna formes sociale' U révolte grandissante contre 
des imlituliou» viril lies. 

Il faut rechercher ce* symptôme», eu découvrir 
le lien intime *t les grouper de façon à montrer j 
aux reprit» bé-nantr, r.ippul Invisible fi souvent 
inconscient que rrncostniDl pxrtoat les idées de | 
progrès, lorsqu'une r, naissance intellectuelle se 
produit •)*!>' un» loch 14 

Kaire sentir à l'ouvrier que snn r.rtir bal avec le I 
«•mir lo l'humanité entière; qu'il participe 4 sa 
révolte, à ses tentatives, voilà quelle déviait être 
la r. .lie principale d uu journal révolutionnaire. 
L'est I e*|» iam e, et non le désespoir, qui lait le | 
sue. 'è* do» révolution». 

F.l. d autre part. j*ai fait de mon mieux pour 
qu'il n v rut pas du question politique ou »o- 
ciolo, que le lecteur ouvrier nltaudonno aux 
hourgeoia éduqué», qu'il ne so Mois pas In ca- 
pncilê de discuter, s'il y doune I nttenlioo néces- 
«aire. 

J'ai cherché à faire en sorte, nue le plus mo- 
dc.slo ouvrier puisse juger ;>nr lui-wi''m<,du but 
vers lequel tend la société el corriger lui-même 
conclurions, contraires ê l'intérêt des tuasses. 

Lest le double caractère qu'a toujours cher- 
ché A maintenir la succession do nos trois jour- 
naux. 

Fikrhx KMoroTSJsx. 

tr. terrier Itlül. 

La semaine prochaine nous raconterons les rai- 
f> .n» .te* changement» de nom du journal A Pari», 
et quelques- nous de i« vicissitude» J. 


Unns nntreprnrtnin numéro, nous commencerons 
une élad» d* notie ami Iteclus ; Le.» vriyiue i île la 
HiUyuim et ill lu Vnrair. 

Les Patries contre l’Humanité 


I Le dogme patriotique est compromis, la rcli- 

un coup <1>- in, un . t . fut Tcberkesoff qui nous I gion de la Pairie perd ses fidèles, parce que des | 

~ ~ ^ : . | hommes éprouvant le besoin du connaîtra le ] 

i.iiiii i qu il \ rai, s» sont avise» do définir ta contenu positif 
nui cinquième | d<- mol prestigieux el vagae. et d'aller ru- J 
garder ce que l'idole a élans le ventre. A cette I 
divinité comine à toutes le» autres, la acionce I 
coupe les vivra* : elle est condamnée. 

Le* possédant» s’en inquiètent : peuvent -ils I 
Si. résigner i. la voir s'acheminer au pourria- 
fcoir ' Hile est leur palladium, elle est pour eux 
la bonne déesse toujours secourjiblc, elle avait 
le pouvoir merveilleux «le délournor la colère 
de leurs victimes, le* exploités, qu’elle aveu- 
glait jusqtt'4 en faire leur* défenseur* bénévo- 
les : de* opprimés so faisant contre des oppri- 
mé', tes allies. le* instruments dos oppresseur*, 

1 n'est-ce pas le règne divin de l'absurde, le mi- 
racle permanent ? La d.-esso Latrie le réalisait. 
Sans elle, que devenir? Il faul la sauver, ques- 
tion de vie ou de mort pour la bourgeoisie : mi* 
docteurs s'acharnent a celte, impossible cure. 
L un d'eux, récemment, ténia do rechercher on 


i-ignn I art de plier un y 
Ou sait que !«• journal lit 
a vécu «lrptii*. Sous voici 4 
•anlvrrMtre . 

J’ai ricnuté dan» mes Mémoire» {Aulmtr 
d'un.- iv. page* 43l-Wd) comment le journal I 
*'e*l développe peu à peu ; comment Ihinmrlbe- | 
rnv . Ilrrng et mol. faisions te journal jusqu'en 
1881. et gagnions peu h peu de nouvelle* *yni- 
pnlbiesen fni*se d'nbord. puis en Pranre. J’ai I 
dilcoiiunrnt après In procès de l'Aranf-fJaev/e, J 
qui cul lieu «lors que /.<• /férolte n'.«t«il qu'/i 
son cinquièmr numéro, uou* nous vlme* re- 
fuser les portes de toute» te* imprimerie» en 
Suisse, et comment fui fondée notre Imprimerie 
jurasienne. Je renvoie à ce» page* ceux qui s'y 
Intéressent, «l ici je me permettrai de repro- 
duire seulement ce qui suit, parce que cola pré- 
cisé le caractère qui fut donné, [mr le» demnu- 
des mêmes, de l'époque, nu /fecolfé l.îl fé- 
vrier IH7II ju»«(u'nu 10 ueplanüire 1887;. et qui 


Itii-inênio ce qu'est lo palriotiaiite et de nous eu 
donner la di-finitton : car cet homme est bour- 
geois ol intelligent, iteux qualités coniradu luj- 
res qui luttent el tiraillent sa pensée. Intelligent. 

il i-epudio les religions, il so déclare nini de lu 
science. Il a compris que la conception de 1 'II u- 
iiuniU * 1 , collectivité indiriaiblc. dont cliaquu 
membre cal solidaire do tous les autres, ne peut 
plus être qualifiée do chimère absurde; il n com- 
pris qu'elle e>t au contraire l'exprivaaion d'une 
iriji-niablo réalité. In vérité foadnmonlnlo do 
demain rt déjA celle d .iiijrmrcl hui : il en a fait, 
pour son esprit, l'acquisition. C’est une exigence 
do sa pensée. D'autre port, se» habitudes ot se* 
ioirrAtcdoboiirgeoix, le font ré» ter patriote. El il 
» avise, l'imprudent, do vouloir conserver cotiime 
patriote, ses habitudes de savant «I d'analyste, 
de vouloir noua donnei «lu la Latrie «il de «on 
amour pour rite, une detiniliou oxueto. une no- 
tion claire ? Lo malheureux ! La Patrie, comme 
Dieu, ne se définit pas, car si elle n'esl pas l'ob- 
jet d'un culte Irraisonné, d’une croyance aveu- 
gle, elle n'esl plus ce qu'elle doit être ; lui-mrme 
il nous en donne la preuve éclatante. 


Tout d'abord notre mandarin « 1 1 mot hors de 
cause et condamne d'un mot le >• patriotiam.- 
banal -<|tii - peut devenir agressif ». En répu- 
diant, comme iml.gne de sa hante intelligence, 
et «le sou grand coeur, ce « piètres sentiment 
,M Sully-I'rudhnuiine omet de «lire qu'il est nre 
ciaément l'ouvrage de la Lutrie. la même doni 
il vu su déclarer le lidùlu, d« l'Elul, qui met 
tou» M*«soins à le faire nuiLru chez ceux dout il 
veut faire des parias. 

Mais cela est secondaire : suivons M. rull , 
l’rudhoinnic. qui veut A son lour nous appren 
dre quel est le contenu positif du eus grand» 
mots du Putrio ot du Patriotisme ; il nous l'ap- 
prend très bien. Ecoulons col excellent maître. 

L'objet d« ma piute patriotique, noua «lit-il en 
substance, c'est la cmiectWlê à laquelle appnr 
tiennent rcurd oui je doit i/uelquec hôte. Ktils sont 
nomtireux. «.ar le iuu U à, »..« ut bUn fait, que je 
n'ai eu qu'à paraître et tout du suite se sont 
empressés autour de moi tes maîtres, qui ont 
formé mon esprit, tes fournisseurs, qui ont 
pourvu ma table, les femmes qui m'ont • remué 
lu en-ur •. tes fonctionnaires, du haut no bas do 
la hiérarchie, qui, partout où ju suis aile, ont 
rendu mon séjour agréable et siir. () béatitude : 

0 extase ! Notre liotunir s éinorvoille : oave« 
vous quo cette abondance lui c»t venue dès le 
premier jour de su bienheureuse existence, •* 
portée de la main, • snn* qu'il ait eu 4 se dé- 
ranger ! - 11 déborde de satisfaction, et, connue 
il uni d ou bon naturel, il débordé aussi de gra- 
titude, il tient ù u oublier personne de loua se» 
bienfaiteurs, pan mémo le* cantonniers... c'est 
du délire ; «t il profère cos paroles rungmliqure : 

• j.» ti fuiii je put turlOHl impardonnable de ne 
pat mentionner la ruulltlmle dr jeunet homme > , 
appelé 1 1 de liiules parle finit te* drapeaux l'Ottli 
l’Iio rccRX HESaist». i/aeantir te* condition» de mu 
••ie nitme, a» prit i /• la leur (c'est inouï!) contre 
le t ù:e*jiuM rl nuire» rnlrepruet a ijrvtiieet de » 

peuple» r<<iiin* ! El il conclut cet hymne Al» 
joie en disant : ■ Moi* je renonce A énumérer 
| tous tes avantage.» que uie procure, do près OU 
«liv loin, l'organisation du corp»»oci.il Joui l’art» 

1 est la télé, et d'ofi il tira ce qui me fait subsis- 
ter et me facilite l'existence. •• 

j Donc, en résumé, la Latrie, pour un certain 
I individu, c'csl tes gotix qui sont utiles A cel in- 
dividu. M . îJiÜly-Prudhouiine constate que i toute 
la PnnltQ n»t occupé* 4 lui faciliter I cMitlencr 
et il conclut ; « Cést donc lu France tout «u* 

1 lièrc quo je nommerai ma patrie. • 
j Mois aussitôt il ajoute : - En avais-je doue 
jamais pu douter? • lit ce petit mouvement 
d'éloquence attendrissante rat révélateur. Noo» 
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n’gioDS pus ullnire A un Bavant qui. voulant ! 
savoir si nue certaine proposition est vraie ou 
fausse, commence par In mettre en doute et no 
90' croira fore* do l'affirmer comme vraie, que 
si l'expérimentation ou le raisonnement lui 
prouve quelle est vraie. Pour N. Sully Pru- 
dTioimno, il est certain A priori qu'il est pa- 
triote et que In France, l'organisation du corps 
social dont Paris est In tète. est sa patrie, lia 
quitté les religions pour aller vers la science, 
il va nous dire tnut-A -l'heure qu'il met toute sa 
conflunce dans l'esprit scientifique, et dans les 
vérités démontrées, mais pour ce qui est du pa- 
triotisme, il reste croyant; avant tout rai 
•sonoemonl. il se déclare patriote. Cet étrange 
savant repousse comme sacrilège la seule idée 
de pratiquer le doute scientifique en ce qui con- 
cerne le dogme patriotique. Celui 14 seul est io- 
tnngihlc ! Ma'» par une élrnnge inconséquence, 
notre philosophe a l'ambition de montrer que 
son patriotisme est fondé en raison ; cl pour 
cela, il en recherche lu source, il la trouve duus 
la gratitude que lui inspirent ses bienfaiteurs et 
fournisseurs de toute espèce. 

Il est trop intelligent pour ne pas voir qu au 
delà des frontières aussi il a des bienfaiteurs in- 
nombrables: il en a dans le inonde cnticr.II 
nous le dit. de façon bien explicite. El vous 
croyez qu'il va conclure, comme le veut lu logi- 
que désintéressée : » Le monde entier est ma 
patrie, cl tous les hommes sont mes compa- 
triotes' « Qu’il le veuille ou non. c'est lu vérité 
qui se formule ù l'esprit du lecteur, en vertu du 
principe même, principe très juste, posé par 
l'auteur. Mais I auteur est patriote, et, après 
ni élevé A une vue claire des réa- 
Ijtés, après nous avoir mis sur la roule que, sans 
l'attendre, nous parcourons jusqu'au ternie, 
d'une seule traite, il recule et s'enfonce duus sa 
conception à priori de In patrie, telle que l'ad- 
mettent cous Ju u* <*ft«ii> Au lieu de conclure 
que la totalité des hommes représente ses com- 
patriotes, et que la surface de la terre est sa 
pntrie, — ce qui serait, il me semble, une défi- 
nition précise — il nous dit que la qualité de 
compatriote et l'étendue de la pairie demeurent 
f niiurtninéet par une telle définition. Le patrio- 
tisme est si funeste pour l'intelligence que notre 
académicien en oublie le sens des mots : ce n'est 
pas ■ indéterminé* qu'il fallait dire, c'est - non 
conforme à la conception religieuse <i prion de 
la Patrie . Et comme il faut, coûte que coûte, 
que M. Sully Prudhoiniue mette d'accord son 
orthodoxie patriotique et sa raison, le voilà parti 
à la recherche d'autres explications ; il en trouve 
de très intéressantes, de très instructives pour 
nous. 

Pour que le lien patriotique existe entre des 
individus, nous dit-il en substance, il faut à In 
foia l'amour commun du sol natal et l'affection 
entre eux qui - sc manifeste alors seulement 

Î ue devient assez accusée a similitude, l'affinit- 
et tem/térauienls, Jet caractèm . Jet euh - 

ceux qui sympathisent... Ea réalité, chacun de 
nous a deux patries, l'une géographique et l au- 
tre momie. Lei'ii svvtuksf. constitue uno indivi- 
dualité distincte... • 

Il y aurait beaucoup à dire sur le sophismo 
qui court sous les mots, don- les phrases, mais 
conteuloas-iiou» d'admirer li lumière qu'elles 
mettent en nos esprits. Pour M. Sully -Pru 
dhomtne comme pour ceux de sa classe, cette 
synthèse existe, la patrie géographique coïncide 
avec la pairie morale : il nous a lui-même appris 
quel bonheur est le sien, dans ( organisation so- 
ciale actuelle |: il n i pas le temps de goûter 
toutes les jouissances qui le sollicitent ; cet 
homme heureux est comme le centre d'innom- 
brables arrivages, des millions d hommes créent 
de l'abondance pour lui. Mai* eux? Ils fournis- 
sent sans cesse, ol ne reçoivent guère : un ali- 
mentation intellectuelle ou matérielle, ils n'ont, 
quand ils l’ont, que le strict nécessaire pour 
continuer à produire. • L'organisation du corps 
social . a pour effet de leur pomper le sang, à 


seule lin que M Sully- Prudhomme ail le cerveau 
alimenté, le - cœur remué • par do beaux yeux 
et l'estomac pourvu • La similitude, l'afllnité ! 
des tempéraments, des caractères, des mœurs ®, 
je la cherche en vain entre le bourgeois qui 
crève d'abondance et le travailleur qui meurt à 

f ietil feu de son travail. Mais en revanche, ja ! 
a trouve tout de suite entre les travailleurs ex- I 
ploitès des différentes Patrie», el je suis bien 
forcé do conclure que pour eux la synthèse - 
n'existe pas, Le prolétaire, lui, peut sc livrer ! 
sans crainte à la logique de la raison, el recon- ! 
naître que tous les individus liumnins sont des 
compatriotes. Nul intérêt ne I invite à dresser 
des frontière* imaginaires, et au contraire son 
intérêt pressant est de comprendre le néant de 
celles qu'on lui fabrique. 


De ce point, tout l’avenir découle Uno fois 
son patriotisme défini, .M. Sully-Prudhomme »m 
livre à d** hautes considérations sur la conduite 
gém-rale du monde, dans le passé et dans l'ave- 
nir. Il rappelle ce qu'il s’offre volontiers le luxe 
de répéter : que la science est créatrice de con- 
corde entre les hommes, quo les religion» au 
contraire, sont autant de sources de discorde 
•il de barbarie; il c«n>lnlo que - dans l'évolu- 
tion des rapports internationaux, la direction 
de la moralité n’apparlient plus ù l'Eglise. > Le 
pouvoir qui s'en est empare, c'est • l'esprit 
scientifique, assurant tôt ou tard le triomphe 
sons contexte el le règne du vrai, en favorisant, 
par l'accord progressif des pensées, l'accord 
des sentiments. I esprit de fraternité univer- 
selle. • Voilà des parole» auxquelles je sous- 
cris. Mais ceux que le» belles phrases ne satis- 
font pas, qui ont besoin des réalités cl met- 
tent en roule sans tarder vers cet avenir de fra- 
ternité universelle, rencontrent tout de suite 
no obstacle : c’est la frontière de la patrie bour- 
geoise. c et .1 i uig«u..~- — •- - , - 

ta foi patriotique au cotur des inconscients, el 
si l’esprit scientifique ne commence pa-* par 
nous délivrer do ccl obstacle, il sera »«ü> force 
pour édifier l’avenir. Dana l'organisation so- 
ciale actuelle, sous le régime de» Patries, l’es- 
prit scientifique pourra bien gagner une mino- 
rité, faire les délices d une élite, uini» pour 
qu il puisse devenir l'inspirateur des individus 
el des collectivités, il faut d abord que nous oc 
fussions plus acte de foi à 1 Etat A In Patrie. 

M-ILutanc. 


ÉLIE RECLUS 


Nous venons de perdre un de no» meilleurs 
anus, Ebe Reclus. Il était d’un an ou deux plus 
Agé quo son frère Elisée, et il a succombé à une 
grippe infectieuse, le II février matin, à Bruxel- 
les, à l'Age de 7t> ans. 

L'influença qu'Klie Reclus a exercée sur tous 
ceux qui l ont approché, est iolioiinent plu» 
profonde qu'on ne le croirait, si on se bornait 
seulement A consulter la liste de sc» ouvrages 
Doué d'une vaste intelligence, et possédant un 
tmiUtmscaavGir.on to.il fiL,' rattache à la 
connaissance de l'humanité, il était doue eu 
même temps d'une infinie bonté et d’une modes- 
tie absolument sans bornes. Il était le type des 
sages de l'antiquité, auxquels il se rattachait 
par toute sa philosophie naturaliste, athée , el 
si notre société avait eu la moindre conception 
de co qu'est le vrai savoir et la vraie éducation, 
il nurait été entouré de disciples auxquels il eût 
prêché en parlaol el dout il eût fait des hom mes, 
des penseurs et des lutteurs, — tout en leur 
communiquant des trésors de savoir eu tout ce 
qui concerne l'anthropologie, l'ethnographie.'os 
mythes de l'antiquité, la vie et l'évolution des 


mythes, y compris les mythes chrétiens, et 
enlln l'art antique. Dan» toutes ces branches, 
Elio était bien plus qu'une riche encyclopédie; 
•■ar son vaste savoir était digéré, coordonné. 

F.n même temps, avec sa bonté, sa simplicité 
socratique el son esprit légèrement moqueur, il 
n'existe pas en Europe un homme qui eût si 
bien connu el si bien eompru les primitif», 
comme la faisait Elie Reclus. Aussi se» deux 
livre», l.ei Primitif t el // Primitif «T Australie 
(qui no sont que deux chapitres de» manuscrits 
immenses ethnographiques qui restent inédits- 
I sont- ils les meilleurs ouvrages pour comprendre 
| le primitif. Quant à son histoire de l'Origine Jet 
I religions, il n'y n pas d'exagération à dire que 
c'eut décidément le meilleur ouvrage dans celle 
I voie, alors même qu'il reste inachevé. l'Iusieur» 
chapitres en furent publiés dans La Société 
nouvelle el L' Humanité nouvelle. 

I Elie Reclus, dès les années quarante, fut un 
' dévoué fouriémte. Après les journées de juin 
i !KtM et l'avènement de l'aventurier Itadinguet, 
il fut force démigrer en Angleterre. Rentré 
après l'amnistie, peu avant 1870, il se mit a 
publier un journal fonneriste. qui eut grand 
succès auprès des travailleurs. 

Lorsque la Commune fut proclamée, U em- 
brassa sa cause. Il accepta le poste de conserva- 
teur de la Ribliottièque .Nationale et du Musée 
du Louvre. El c est en grande partie & son 
amour de la scionceelde l'art. et à sa prévoyance 
pratique. que 1 uoi vers doit la conservation de 
ce» trésors d'art et de science pendnnt le bom- 
bardement et l’incendie. 

Il mit dans les caves du Louvre, à l'abri des 
obus de la bourgeoisie, les chefs-d'œuvre d'nrt 
grec el romain, et il prit toute» les mesure» 
pour sauver dans l'incendie de Pari» la biblio- 
thèque .Nationale, pendant que sa courageuse 
compagne, avec son jeune fils au br*-». organi- 
sait, le ravitaillement des travailleurs reste» sans 
travail. 

par les défenseurs de l'ordre, qui Ic'condaùSu^ 
renl cependant à la déportation. De nouveau, il 
refit l'exil.,, en Suisse, en Angleterre, jusqu'à 
l'amnistie. 

Cet exil ne fut cependant pas le dernier. Après 
la bombe de Vaillant, lor» des persécutions 
scélérates, la police, cherchant sou lils Paul, 
vint perquisitionner chez Elu* Reclus. Ne trou- 
vant pa- Paul, elle sc vengea sur son père. Le 
vieillard fut traîné au dépôt, dépouillé do se» 
vêtements, mesuré Al anthropoiiielrie de l'animal 
(tortillon... II en avait assez. Il quitta la 
France. 

C'est à Bruxelles qu'il lit, à l'Ecole Libre dos 
Hautes Eludes, son cours sur l'histoire des reli- 
gions, et c'est en exil qu'il rendit son dernier 
soupir. 


QUESTIONS INDISCRETES 


Au aujul de la Chilienne morte, comme oos 
lecteurs uot pu le lire dans les quotidien», dans 
une congrégation qui a cherche à s'emparer des 
million» qu elle taisait, le Malin avait engagé 
une campagne, où il mutlail fortement en suspi- 
cion la houue foi du procureur- général, Bulot. 

Après entrevue, Bulot el le Matin ne congre- 

tuleni aiuiuiiuc... -. a ,i„ # ,i„ r „j,. r * „ u _ 

mérou. 

Qui pourra nous dira de quel côté on possé- 
dait le plu» de • petit» papiers * contre l'autra f 


Les journaux bourgeois sont scandalisé» de 
lu désinvolture avec laquelle le» Japonais ont 
attaqué le» Russes sans déclaration préalable. 
Je n'ui guère de sympathie pour les peuple» 

Ë uerriera et militariste». Le» Japonais me sera- 
ient avoir emprunté A notre soi-disant civili- 
sation, tout re qu elle a de plu» inique et do plu» 
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sauvage. Mai» nos politique», si k rlicvol sur les 
commun * 1 .*, voudraient-ils nous dire comment 
ils jugent l'attitude du monsieur qui lanterne 
ses adversaires avec des promesses «In pain, 
pour avoir seulement le temps de masser o**ex 
de troupes pour leur tomber dessus avec plus 
de chances'/ Ite ce même monsieur qui un parle 
que de paix et d'arbitrage, et. pendant qu'il 
afl>w>' le* gens, s'arrondit sans cesse en dé- 
pouillant ses voisins par la violence? 

J. (irait. 


LES EFFETS OE LA GUERRE 


« Deux dangers, a-l-ou dit, menaient la Hus 
sic : d'abord le* périls d'une crise économique. ., 
ensuite la menace plus grande uucore d uu sou 
(évoluent iolêriovr. 

— ... Jcsins certain que noire • chauvinisme *< 
oc manquera pas d'aller eu s'affirmant. 

Je air souviens qu riant professeur k Moscou, 
un an avant que n'crlalkt lu guerre avec la Tur- 
quie, je constatais que presque choque jour des 
questions politiques capables de provoquer des 
troubles étaient soulevées. 

\ peine In guerre ful-clle déclarée que les 
plus graves de ces questions s'effaceront. 

Interview de M, Konlersky, l'durerr «lu 10 fé- 
vrier l'JUt. 


UN AMI DE LA PAIX 


La l'rruttirhr Zcihnig apprend par télégra- 
phe. de Pèlera bourg, que 1 nuire soir, a eu lieu, 
au « Palais imperia! d niver une soirée Intime 
pour entendit les posait# et les chanta titusi- 
«M, ^Wff^.WA.^'rtjsses. re fui une révé- 
lation. On savait que le ls«r cultivait In poésie 
et la musique, mais on ne le jugeait pas capa- 
ble de compositions poétiques et musicales où 
il V eût tant d'inspiration. 

Les ii'uvres en vers sont toutes sur le mode 
pastoral et idyllique, moins une, le Chanl de In 
finir, qui est très mftle. Il se compose de six 
Strophes : la première reproduit avec beaucoup 
d* line d'harmonie imitative le frae.i* d'nne 
guerre: la deuxième décrit la plaine semée de 
inori* et de blessés ; enlln dans la dernière, le 
poêle se déchaîné pu tprs de feu contre ceux 
qui dnoocul occasion a uoe guerre cl s'y com- 
plaisent . 

Ceux qui suivent anxieusement les vicissi- 
tudes du conflit russo-japonais, ont voulu voir 
dans cetl* strophe une promess* lacile que le 

tsar ne déclarera jamais la guerre. » 


Ce qu'il y » de plus fort, ce n'est pas qu'on 
ail i>'legrsplné cela k la Preuuicke Zeilumj. 
mais c'est qu'il est très possible que ce soit 
arrivé! U y a bien eu aussi un • ongrès «le 
Ln Haye ! 

Il sera, du reste, fort instructif pour les cama- 
rades. de rapprocher de cette citation, un extrait 1 
que nous empruntons aux l.tllrti d'un prnU - I 
Inirc. publiées dans un grand journal socialiste I 
illustre suédois (numèru de oovetnbnj lOüfl : I 

* ïiai.vlu ce qui s'est passé uu Itussiu de sep- 
tembre 1H98 A janvier 1899, c'«t>Mlte dans 
le temps mémo où le Unir envoyait son message 
de paix, qui devait fournir le prétexte du Con- 
go * do la paix de l.n llayo V Non ? Eli ! bien, je 
vais te le faire savoir. 

Le 20 septembre 1898 furent rédigés des 
ordres pour l'accroissement et le renforcement 
de ta Hotte russe dans la mer Caspienne. Lu 
45 novembre fut signé, par le tsar, l'ordre de 
construire deux nouveaux cuirassé*. — Le 20dé- 
rrinbre. 1)0 millions de roubles furent affectés 


A In construction ite nouveaux cuirassés et do 
nouveaux ports de guerre. — Le 12 janvier 1890, 
le budget fut augmente de 34 millions pour 
l'armée «'l «le l« millions pour la flotte. — Le 
tD janvier fut signé l'ordre de construire troi9 
nouveaux cuirassés, trois croiseurs cl trois tor- 
pilleurs. 

El tout cela, dans le temps même où le tsar 
pn-nait hypocritement le inonde entier à témoin 
de son amour pour In paix f ■ 


RÉJOUISSANCES 


Me dût-on accuser d'être maussade et subver- 
sif, je île puis tain*. A In veille du Carnaval, le 
mépris que le peuple m'inspire en c«*s fêtes où 
d se livre A la triviale allégresse que lui assigne 
miiis riiypocrüio d'un « hémnge sans pr«*ju- 
dice — le calendrier sanctionné par ses maîtres, 
i Je m'afflige de voir avec quelle lacllilé une nn- 
lioo, presque enlièrenusnl composée da malheu- 
reux que je suis neemituiné de plaindre oublie 
le drame de sa vio pour participer fl l'intermède 
d'une réjouissance, si éloignée, semble-t-il, do 
*on ca>ur. Mais si. pur surcroît, je pense que 
cette même foule, pacifiquement turbulente, se 
ferait rebelle A I instigation de la révolte, j'ai 
besoin de me défendre de no pas dire, avec l'au- . 
(re, que tout est pour lu mieux dans le meilleur 
des mondes, et que les asservis n'ont que ce 
qu'ils méritent. 

Celte année encore, en effet, pour no point dé- 
mentir la tradition, les bons P rompais réalise- 
ront lidéalc nation do dupes et de féticheurs — 
le paradoxe de la bêtise ; électeurs républicains 
il* créeront lu Heine; convaincus d’agir selon 
leur libre arbitre, ils obéiront une fois de plus 

considérer ces fètoa populaires comme émanant 
du peuple : pareillement aux Cérémonies ri- 
tuelles, les fêtes publiques furent toujours pro- 
voquée* par la minorité dirigennli-. De» StUvr- 
I ,.-ii.-. d>- Home aux féfetdet /'o/« do noire moyen 
! âge, le tyrannie étend sa griffe toute-puissante 
pi felino: on la trouve év.-illee pour le uiéineaf- 
fût. Nos historiens ont trop laissé croire que la 
•nperstilioo généra seule ces débauches d'es- 
<:!i»vea el eus impiétié# «le clerc» ; les forts obu- 
sércol d'elle. En célébrant l'égalité dont — au 
temps do l’Age d'or, idée pur les vers d'Ovide — 
la table accrédita que les Saturnietisavaienl joui, 
l'ilote reconnaissait sa servitude présente: en 
occupant la place du patricien il distinguait cotte 
place; en feignant d< commander quelques 
heures h son maître, il lui conférait le droit ini- 
que d'une persistante oppression. L'n calcul ana- 
logue faismi encore, au quinzième siècle, l'évè- 
qin- laisser le clerc se substituer à lui A la Noël 
et A l'Epiphanie; la liturgie grotesque de l'un 

I saluait la liturgie solennelle- de l'autre; iiièmo- 
menl, la Convention imagina do célébrer le culte 
de lu liaison, colle faculté humaine de qui pa- 
raissait relever sn puissance, l.o fugace ut inof- 
fensif bouleversement de la hiérarchie sociale, 
que les fêles populaires réalisent, est une ma- 
nière do consécrnlion do cette hiérurchio; aussi 
bien nos haines se satisfont «la simulacre «tes 

• ..«..i uu'etips rêvent uaccomplir.il csl 

bon de rappeler que les bacchanales, les Satur- 
nales et l« - mascarades soûl d'origines orien- 
tales; elles sont nées dans des pays où les en- 
thousiasmes cl les colères ont dus explosion» 
soudaines, mais no mûrissent point sous la lu- 
mière lento de la rèllcxion. Dus combats do con- 
fettis peuvent suffire A contenter nos instincts 
belliqueux; l'éraflure d’une pointe spirituelle <?) 
est 1«- mal que noua demandons A nos chanson- 
niers d» causer à nos gouvernants, et nus satires 
1 sont autant de traits perdus («S'ils chantent, 
ils paieront - , disait, je crois, M marin, que les 
| frondeurs n'ont pas lué|- 


Des optimistes m'objecteront ceci : Ici féline 
luelles n'induisent plus ni en nnagogie, ni 
esclavage; elles ne sont qu'un ogrémenl Indis- 
pensable aux .foules lasses de labeur. Mais ne 
trouvez-vous point quo colle déambulation par 
In ville, du bo-uf engraissé i outrance, do qui 
nos regards acérés de goinfrerie découpent au 
passage les cêtcleltes interdilcs par un jeûue 
pieux, durant le Carême — quo celle exhibition 
de pois de moutarde et de biberons géantifièa 
parla réclame; que ces gonfaloniers du com- 
merce et de l'industrie; que ces centaures, .che- 
vauchant le carton du destrier apode ut enju- 
ponné; que ces pauvres bougres — sous le mas- 
que aveugle et apoplectique — armés de sabres 
en papier d'élaiu, constituent l'anachronisme 
le plus grotesque et le plus dégoûtant? le plus 
préjudiciable A l'épanouissement de l'esthétique 
populaire ? 

Vos fêles leodenf-elles A assurer la survi- 
vance do la fornication féroce et de la gnllé 
sanguinaire des fêtes du Janu* gallo-rouiain ' 

Ai je besoin de vous faire remarquer qu'elles 
n'en sont que le pastiche incolore, et, d'ailleurs, 
modifié par lo treizième siéclo? One les écha- 
fauds dp vos chars où fleurit le lû* d'une majesté 
|p plu» souvent dépourvue d'attraits, ne rappel 
lent en rien la parade obscène des guerriers 
travestis en femelles, les sourcils tcinis «l'es- 
sence d'orphie et qu'il leur manque la saltation 
érotique dos çadca ! 11 s'en faut «|uo votre cor- 
lège, aux allures d'enterrement, rappelle la 
cohorte hrttivc, hurlante et déllranle de vos 
ancêlres ! Vos gardes français»»» A barbe so 
peuvent soûler, sous la Masse enfarinée «te leur 
perruque, ils n incarneront jamais lu irogae 
elTrnyante des lampours «1 hydromel. 

Donc, nul caractère légendaire no pall «t le 
«lêfcclueux effet do collo pitrerie et quand 
même : ne pourrions-nous instituer d'autre» 
j. au.. w<* .m «ou giurino le mérilo véridique do 
no» saisons, de no» arts et do notre science? 

Mais jo no suis pas sans redouter que, pareil- 
lement aux processions religieuses et aux 
montres militaires, lus fêtes actuelles no cons- 
tituent un danger, ut mes sentiments libertaires 
»’cn émeuvent. ,\ ce jeu d'élire uim ruine, vos 
Parisiens ne so déshabituent pas du lu pensée 
de supporter un roi. Lu ridicule du la cérémonie 
est uue sauvegardé, afllrmo l'ignuranlisme 
rassurant l.o f> /*• dn /'oit, dont vous connaissez 
In gravelure et l'impiété — ajee ses clerc* 
imberbes, habilles on rouîmes ut qui se livraient 
à eus transgression», en mémo lumps pratiquées 
qu'abominées par Catulle, lo poète à - la langue 
si effrontée • — désompoisonna-t-elle «le la foj 
les méninges de Jacques bonhomme ? Je crois 
qu elle les on imbiba plus fort : lo rire ne fran- 
chit pas les bornes de l'imbécillité. 

Si j'avais ici, en face du moi, l'accorlc ven- 
deuse de légumes, que le jury — ordinairomeçq 
présidé pur un monsieur A particule - vu élire 
A la dignité de reine dus reines, je lui dirais 
avec franchise : 

“ Abdiquez votre souveraineté d uu jour! 
Votre fraîcheur sera gdlée do maquilla go ; vog 

Ï récos indigènes seront guindées do prélenlion. 

olie dans votre camisole phbéiuuuc, vous ne 
réalise rot son» In manteau d'apparat que l« 
caricatura du lu reine. Itenoilemunl, voua 
aiderez à perpétuer sa distinction ancestrale, 
par le Irislo et puéril effort que vous tenterez 
pour y atteindre ; et, par là, vous combien» les 
vieux féroces du» intéressés qui créèrent ces 
fêles pour l'humiliation populaire. Du clinquant 
do votre cortège au luxe vrai des pompes 
royales, s'établira, symboliquement, la distance 
que les privilégiés ont mise entre eux cl vous. 

Et no savez- vous poim le mépris, qu’ont ceux 
que vous singez, du pluisirquu vous allez pren- 
dre? Les voyez-vous en revendiquer leur pari? 
Non. il» lu dédaignuu! ; il laltmenl vos seul» 
éguux revêtir lu livrée risible et infamante , le» 
victimes se faire gratuitement Jus Unifions de 
leur» bourreaux, comme le» gladiateurs «le» 
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clrqaiva romains. Dca fenêtres «lu boulevard i 
somptueux, des grues ei des souteneurs crible- 1 
ront do confettis, étrangleront de serpentins, 
les grabataires innombrables conviés A )u honte I 
d'exhiber leurs loques par votre royauté ! I.o \ 
tanaitle s'entr'assomtnera, sous les yeux des 
maîtres, pour le décime dont ils l'insulteront j 
comme u une aumbne jetée des fenêtres Cnr : 
leur effronterie ne doui plus, comme au temps i 
de notre Henri lit, rosser le roquentin ou 
déchaperonner In vieille ; laisser tomber la pièce j 
de monnaie, chauffée a blanc, qui cautérisé la 
mnin avide de s'en saisir.... Ut vous serez vrai- 
ment reine, alors, en dominant de votre char, ' 
avec une sérénité sottement impavide et infa- 
tuée, le bétail hurlant de la misère humaine. 

Ciment c air! comme on criait naguère. P.n 
postulant nu Irène vous avez épousé le» passumn 
des héritières présomptives ; votre élection ne 
s'est point effectuée sans quelques iulrigues 
préalables et quelques inimitiés; les visages 
blêmes que vous verrez fleurir des deux cAtf» 
de votre cortège parferont votre majesté ' 

Juin !.. Ciuarmim. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Nous parlions, lu seiuaiue dernière, d’une eii-vu 
do soldais; aujourd'hui, il s'asit dune gièrr .f. in - 
ciers. La garmaou de Vannts étant requise pour -■ 
»ur*r l'ordre pendanl l'expulsion «te» frér. « .le I , 
mennai*. a Piuérinel, «il officier» ont refusé- <1 . t , , t 
En attendant la conclusion de l'enquête ouverte , ils 
-'lit aux arrête de rigueur. 

Il est possible que la conduite: du ces six « (ii .im - 
n aitéié qu'une j>o»u, qu'un acte politique d-mj. j« 
motifs élevés, quuuc altitude « chic - destinée a 
les foire bien venir de l'aristocratie et des héritif i- • 

.'i grouses dots. Mais il est possible au*n,gu ulk .vit 
ét f le résultat d'une vraie conviction. Admettons 
que lue six offl iers de Vannes aient été *U».-é|-«*. 
Ils ont donc mis leur conscience au-dessus de leur 
métier. Ciel très bien. N 'hésitons posa leur citer 
bravo ! 

Seulomonl, il est regrettable qué leurs ■ rupub * 
religieux n'adlent pas ju-qu'A I exercice du me lier 
militaire lOi-méme. Leur conscience HVifar«ti<-h- . 
l'idée de roopéier h l'expulsion d'un moine, <-i 
trouve tout naturel d aller tuer son prochain, rava- 
ger des champs, mcendiei des villes, laui id- .1 r<- 
ligieux n'est pas fort idevé, con venons -tn. Ii est 
r>-girllnblo aussi que ce* mêmes offldors, m ha- 
touilleux pour la BlQtne rie. le soient si peu u t'égaid 
dr* prolétaires, leurs frères en Jésus-i’Jiri»! et n le- 
*it«-nl jamai- U marcher contre des gréviste*, .i 
fn-illor nu i sabrer leur* propres compatriote» Il 
eut regrettable encore que. lorsqu'il- on! n juger un 
buntaudier. un DeLsol. un brasselia, coupabte» eux 
aussi do refus dobéis»anco par scrupule religieux, 
fis usent les condamner. 

le-s vfticiem sv lecounauseut Je droit de désobéir, 
«nais n admettent pas que- leurs soldais. -> kur 
••temple, désobéissent. Cepoodant la révolte du 
soldai est bien plus compréhensible que celle Ce 
l'officier, pnree que le soldat est forcé d'être sol- 
dé*. que >u conscience n'a pas été consultée avant I 
• ouregimentemi-ut.tandisque l afllcierest soldat pour 
son l'on plaisir ; c'eut un métier qu'il n lilirnineut | 
“'“‘M, qu'il peui quitter, et dont il e<inuai»*ail, 
«vaut Je le prendre, tous Ica inconvénients. tout-» 
•r» i.iioininJes. Ça uo lui va pas de faire le dé- 


l/affairc du journal IVtcffen est admirable, en 
qu'elle met en pleine lumière I» complicité des trois 
Polmance* les plu» malpropres qu'il y ait la II 
“•«"'«, la presse et lu politique. On sait que ce 
Journal menait une campagne féroce contre te» 
agents de Hionge, - au nom des intérêts «créa de 
J* démocrate» *. On prit cette campagne pour or- 
•j' 11 * i impuni, jusqu'au joui où J un de» deux 
•hrecleurs, mis par l'autre A la poil#, mangea le 
®* rceau ; celle • ci nipagu# démocratique • était 
u * rimpletnerit un/ 1 bonne affaire, consistant il 


drainer vrrs de» poches directoriale* et j uirnalill- i 
que», l'or complaisant des coulisaien, ennemi» des j 
agent* de change. Le fait que l'homme au* révéla- 
tion» n'a parlé que lorsqu'on l'eût mis dehors, per- 
met de supposrr qu'il n'aurait riea dit, ti on l'eût j 
gardé. O mou» politico-journalistiques, ce tont l\ 
de vos gentillesses ! 

Celle affaire est d'autant plus belle qu’il s'agit d'un \ 
journal tocialittt (!!!' faisant U guerre à toutes le» ! 
calotte* < «iia'II mérite si bien sur «a face. D'ailleura, 
pas d'illusions à avoir : le» journaux social b tu sont 
comme les autres, ne peuvent pas être autrement 
que les autres des bureaux d'affaires véreuse-, de 
rliantngtx, d'extorsions, d'entrepriac» louche», 
d'achat* et ventes de conscience. Quand nom» tison* 
un journal quelconque, disons-nous bien que, neuf 
loi* »ur dix. 1'aub-ur de I article a été payé pour 
écrire ce qu'il écrit. Il ny a d'indépendance possi- 
ble que pour le» remis et le» petit* journaux, qu'- 
leur humilité même empêche de devenir la proie 
de* hommes d’affaire*. 

N’importe: nous devons être plu» impitoyabl - 
encore pour les marchandages et les saletés de» 
journaliste* soi-di-aot «ociifi-rrs.que pour le» autre». 
Si c'est ça, l’avenir du tocialisiue. il «M beau ! 

Il e»tn regretter que le* membres de la l)our»c 
du Travail aient accepté d'y collaborer. 


I Un numéro I" février) du Bulletin de U ^ooperu- 
I (Jeu libre Jri .Irméci de (erre (I de mer [corporation 

I l de* officier») me tombe sous les yeux, et j'y 
voi* ddboid I affirmation connue de nuu», que 
- l'armée est une grande famille » ; j'y trouve en- 
suite l'assurance que dan» l'armé- française, au 
I rvbour* de l'allemande, « 1) est jios»ib|r, facile 
même, do maintenir une discipline inflexible, 
sans avoir recourait des moyens indignes de tout 
I homme qnife respecte *. Et |du* loin, i propos du 
maniement d'oriue*. il faut admettre la néce—di’. 
sinon l'uülilè planque, de nuuerver, dun» le dre»- 
mjr du *oWu I, tout ce qui o>l Mi»ccplibte, etc... • 
i Je ne sai- pas si cette expression est digne d'un 
homme "qui respecte , mai - m WM. le» officiers 
pirleut du dressage de leur.» soldats, je me demande 
de quel mol il* su serviront eu parlant de leurs 
chevaux ? 

n. c. 


Lu Havas. - Nous avons un triste devoir /i remplir, 
en vous annonçant la mort du camarade Julien Le- 
gougurc, ouvrier cordonnier, Hjh, rue du l'orrey, 
que vous avex bien connu comme propagandiste. 

L rUil e«iuiaemi-nt le plu» acUf au Havra. Jus- 
qu'au deruirr moin'ttT, c irsi-a-din* jusqu'au moment 
où la maladie l’a ter roué, il vendu do» brochure» 
anarchiste*. 

N ou* .avons conduit la dépouille du catnorade en 
I nous conformant ii se» dcruicrs désir». 

i^nr, disait-ll, il est mutile que te» caruaiade* se 
dérangent pour accompagner uni cure .>»<• I 

I Loinino un camarade lui f usait observer que le» 
camarade» I arcouipurnrraicut eu cbaot.ini des 
chunsoos de 1 idée , c'est ça, rdpuodil-il, ça fera de 
j la propagande ; uiêmc mort, j aurai été utile à 
| quelque chn»*, 

I l.rgnuguec est mort <i l'hépilal lundi. S courant, A 
I ég<- de »»h ans; il fut enterre le lendemain mardi, 
à & heures du voir. 

Au moine ni ou ht convoi passait à hauteur du furl 
de Tourneiille, h-a camarades cnlonuèroiil l' Jeter - 
n<UnMi<iic qu'ils chunici.-ut ealièrsnient et conb- 
nuireot|iarl,(C«nwag»«üfc, au moment où il entrait au 
cimetière. 

I.rs ouvrier* lailîrurs de pierre et maçons, qui 
quittaient leur collier de amère à en moment, ani- 
ment le cortège, viv.m- nt intérêt*** de voir un 
pareil enterrerneui; comme la pnbre était nl-s» nie 
tout i*H bien p»sv>. 

U. u.- 


que tne nt réuwi. Affiches *1 réanion, oui fmcé la 
presse à s'orcoper du camarade Spanu, Culte vic- 
time d'un chien d» garde du capital qu'on appelle 
contremaître, et -lès a présent, on peut espérer tout 
»u moins que Spano ne -«ra pas exécuté. 

!>* plu», l'initiât i»e prise par la Bourse du Travail 
de Paris a été suivie, et de nombreux syndicat* oui 
adopté des ordres du jour «outre celle condamna- 
tion et au «si contre la peine Je mort, en général. 

Mal.» ce n'est pt» tout. L’t'ftum ici lyndioil* -L- lu 
Seine a pensé qu'au inomeul ou la press* profite de 
ta guerre ru«'o- japonaise, pour exalUr le chauvi- 
nismv. au risque uiêine de pou«»«r la France A 
prendra part dans lr ruuflit. il é ail du devoir île» 
irmillear* organisés, d.- dire l«ui sentiment et de 


sentiments, a été rédicé et a été affiché daus Paris 
ce» di-rniers jour»; de plus un meeting, oui sera 
suivi d'autres, a «u lieu. Toutes ~ Bour»-» du Tra- 
vail sont, d'autre part, invitées A faire •!« l'agitation 
par aflh h»« et léunion», pour faire cuunatlre par- 
tout ce* sentiment» et pour protester coolre le» 
tueries entre peuple*, tuerie» dont il* font le» frais, 
pour le plu- grand profil d«s banquiers, captlatiite*, 
et autres manieurs d'argent. 

Kt pour bien montrer que l'initiative de la Bourse 
du Travail d«- Pans était mil- nêce>o»irv même, il 
rnn suffira de dire, qu’à part un journal, toute la 
presse s'est ab-lennc de signaler le mantfests qui 
avait été ruvnjé A lou» lr* journaux. 

Cette presque unatima abstentioo est des plus 
-uguesUvr» et montre bien que la prnae est, en 
France, au service des capitalistes, pour U guerre, 
cunire la paix. 

Llnlin, une oui ni initiative de I I nion ie< •ymlitwli 
qui! y * li»u de signaler, revêt encore un caraclèru 
■nlerrutions). Je mus parler des alroeitéa il Airain 
j dol Valle qne nus lecteurs cnn naissent par la eam- 
pagne qtir nuu* avou» menée. 

F> m taire > nuiltfe au grand public Inulrs ce* 
atroriir», i«» tottuie» subie* et La couda tu uatiuu» 
d»s iiislbeureux gréviste* espagnol», oue série de 
■«r'-liog» aura lieu, et p»r »"i«» de circulaire. Toute* 
U» Uuutses du Travail uni été prexienliv* pour faire 
de l’agilAbiin dans ce seos. Il est probable même 
qu nt> certain nombre de meeting» snront tenus le 
même jour, dan» loutes les bourses susceptibles de 
pouvoir eu nrgaut*cr an 

taimiiie oa la voit, cite série de manifestations 
méritait d êtm signalée. 

En agi'f-vnl ainsi, le- organivslion» outriérc* d« 
la Seine ont moolié quelir» n coteniiaol p«a m 
i-onütirr uniquement dans le rttle mexiputi que rnr- 
lains - syndicaux • voiidrai«ol leur astigner. Elles 
ont ainsi compris quelles noitl ji.v» uniquement 
pour ride I obteniiou de vagues réforme», pruprea 
tniilaii plu*, daus hlm de» cas, «renfurcerlv n-giata 
capiUlisle. 

i*ùur in* part, ja eut* brurrixx de voir le* syndi- 
cats devenir de véritable* gruupr» do lutte --outre 
!uu/r» le* iniquité* qui nlingiieol, dune façon ou 
d utve mitre, la claato ouvrière, et je serais curieux 
dr miroir ce qu un («nirui le» détracteur* de 1 action 
syndicale, ail en reste «nuire. 


I-e- grève* Je* ouvrier* agricole* du Midi «ni été 
pariieulièrenicnt importe nie*, au rotn» de la ee- 
inainr oui vient de * écouter. J .as l<-» euviron* de 
Mvntp'ili'r. et de» mauifeslalion* ont ou lieu dans 
celle dernière tille, 

Au.vitlirde» l'-union*. 1rs gréviste* ont mani- 
festé à lrav.-r» la villo , tuais il faut rrotre que la 
bourgroiaie Je l'endroit u'a pas vu ce» manifesta* 
lien» d un bon .rit, car am-tAI la police loeeteaélé 
renforcée; la gendarmerie de» localités «à il n'y 
avait (mh grève r«t accou> u* ; eallu. l’année, tou- 


jours au service des propriétaire*, a donné... et 
comme loujour-, rn parnf euv.d'S c 
heu. 


comme loujour», rn pare 


collision» «ni ru 


Mouvnmont ouvrier. LITiuh du >|/ndiia/i de | 
/*i Seine, agi— an t Coin rue lt«ur*i’ du Travail, tient j 
de prendre coup »ur coup l'initiative de quelque» 
manlfr.sution» et d'actr* de propagande, qu'il > -t j 
utile dr signaler. 

Ce» l d'abord la prote»lnti«ii faite par «oie d'.vfh . 
«bes contre la roudaiiinalioti A morl do l'ouvrier 
italien Spano, qui « était vengé du cunlrü.uallre j 
Muré, qui l'avait réduit à la rui.-èrc en lu renvoyant 
de son travail. 

l ue réunion Je nrotc-lation qui s'est tenue dans I 
ta grande salle de la Ituunc du Trarail, a magniff- 


l e.» journaux locaux, qui rendent compte (1rs iu- 
«idea's -ont à la fol* mutdr* rl odieux it lire fti-i- 
1*1* s. en ce «ens que te» campli» rendu* qu'ils don- 
nent fourmiIlcDl de Cvntradieium». el qn ii* «imiu 
la peur; odu-us, pare que tes insinu liions qu'il* 
contiennent, n'mil d'nulr* but que du f lultarr leur 
clienièle bourgeoise, en faussant systéniaiiquemenl 
lr* laite et gestes de- gcévisies. 

Au cours du* maiiite-ljluius, ceux-ci Oflt quelque 
p-ll malmr-iie te» polinur* qui te- av«ienl plus que 
jirobaMcmcut provoqués, rt le bureau d- lu grève, 
ou plnlél anelque* bonté*, qui mus dmite éui-nl 
reste- prudemment « het en* pondant que lr* autres 
»e battaieut, oui eu la maleucoulreutc idée. aux‘l 
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aMurde q« mutile, de publier une note pour Jtfsa- 
eotier • les «-tes de vloleora provoqué» par des é|é- 
intnts étrangers ù lu grève >. 

Ri «elle petit* l.'irlmir n eu pi mi r rétuilial de faire 
condamner «rarement quelque* énergique», qui 
avaient jicnüê qu'on n 'obtient p»« souvent sati'fae- 
l on en se croisant les 1rs», mai» en ngitMiii et eu 
ré pend uni aux provocation» policière?. 

l't e'e>l ainsi qu» )• lenileuiain même de leur nr- 
rcelnilou, et i lu suit' Hun réquisitoire férocement, 
cruel, le» juip tirs rie tlonipellier ont rendu un vé- 
rilatde serJot du e/a-ec bien digne de bourgeois 
affolé* 

San» preuves nu i r«'a pii». ruùqu* le» délit* | 
n'a raient pas élé réelleme nt consl-ric*. tl que seul» 
1rs mouchard» ont ilfpoif, an court du simulacre 
de procès qoi » eu li< n, les iiiilheoreui >1111 avalent 
OUI arrêté» ont éld condamné» A .1 » punies t< roi- 
tantes 

San- lie» à 1.1 moi» de pri»* n et tioq nuire» A des 
pemes variant de 4 * s moi» «le pr'««ii. 

Condamnai on» inique» que le» travailleur» monl- 
prllirnim •- doivent A pu x- même» do relever, en 
provoquant une agitation pour attirer l'allenlion 
dessus 

t.affié-.r e<t maintenmt .1 peu près Ici minée dans 
les environ* de Montpellier. M'isfscMoo prvxquc j 
complète ajJiit etc accordée aux grémir*. Ln !••- 
vailleut» ne «ont plus en g rèr* qu« dans quelqu»» 

C Mile* localité*. mai» il e«t plus que probable qun | 

>* propriétaire» récalcitrants devront céder. 


A Trelaté, j* l'ai signalé, la «nnoame dernière, 
1*00 ardoitier» root en £«>»*. Le but «le la Compa- 
gnie e»l de br ter • oûle qu» coûte l'organisation 
ouvTitre. par N canal «le laquelle 1 >•» ouvrier» ont 
obtenu ces fera p» derniers, quelque* légère» amé- | 
lioration». telles que la vttnUcalion par 1rs mtéres- 
*é» eux-mêmes de U valeur exacte du travail e*é- | 
eulé. Par ce moyen, les salaires aviieat augmente 
de t (r. à 1 (r. ïi par jour, que U<V>mpai:ui<' volait 
par conséquent, précédemment, aux ouvrière. 

C'est pour rcvenii A ces anciens obus «|u* la 
Compagnie a pou«*6 le* ouvrier» A I» grève, mais j 
oaox-ci «cmblenl bn-n décidé» à la résistance. ( 

Noir* camarad" Ménard, »erréto-re du «yndient j 
à Trélaxé, recevrait avec plaisir 1rs souscription» 
qu« l'un pourrait lui ftire (mtvMiir. car les famille» 
Mol aomureuscs et les femmes «t 1rs gofsea crient 
famine 

— Iji grève des ouvrier» et employé» de l'Est 
Parisien m* semble, par la manière dont le» mté- 
re»*éi »e «oui laissé mener, une aises belle fumis- 
terie Mercredi dernier, A In tuile d’un arbitrage 
très officiel, loui le monde criait victoire et le tra- 
vail reprrnad le lendemain malin. Mai* il fallut 
adore désenchanter, car la Cumpignie, »e moquant 
des décision» du puissant arbitre. Ri reprendre le 
travail duos If* ancienne» condition*. Ls* intéressé» 

»e voyant j«-ué»,ne reprirent pa* I* travail le lend*- i 
main matin, mai» I*» «litwtrnoU vrillaient et *ui i 
leurs conseils. • désintéressé* -. le travail a été 
reprl» ilABoitivrmenL «n attendant que les tribu- 
naux se prononcent »ui lef*m»ux arbitrage. 

Le» greutira ont accepté cette rurieu»e combi- 

f.»*t 110 eiempl*. pirori beaucoup «l'autre*, de U 
valeur d* • l'arbitrage *11 «n» «le grève • chère a I 
Udlerand et au* partisans «la l'entente entre 1 
J j Capital rl U Trottai. 

P. Druvaus. 


Espagne. 

Au su j'-t il j.éripêtie» du pro«’èi* «l'Alcola del 
Val le, une non» avoua relaté datts Outre avant de 1 - 
ui"r nuiii' i", iiou» aroos dit que, conforniérneol 
aux décision» du Louent d« guerre, les condomns- 
linut prononce» ne vr.iirnl définitive» qu 'après 
examen de l'autorité supérieure. 

Malgré celle mterdù bon d* publier le» condam- 
nation», quelque» renseignement» ont pu être obte- 
nus. Le* voici t 

(lécluiion perpAUudle avec chalos su pied pour 
«leux accusé»; cinq coiidamnutioDs à vinpt an» de 
lugor, *rpi à «lu an», cm<| A un an et I acquitte- 
ment pour d«u» accusés ; pour Terua Uarainuut, 
condamnation a un au de réclusion. 

|i aulic part, d'oprè* une lettre adre»-ée c«s jour» 
dernier* de Séville, au journal Tierra >/ Uhertad, 
six nouvelle* arr«»iniion» auraient eu lieu à nou- 
veau au sujet de l'affaire d'Atcala del Val le qui re- 
manie, il est bun de le rappeler, au I" août der- 
nier. 


On se demanda vraiment ou s arrêtera 
des tortionnaire* espagnol*. 

Outre les condamnations iniques d'Alcala drl 
\all«. nous devons mentionner le cas du camarade 
Francesco Soler, **crél«ir* .le In Wfmfioii régio- 
nal? ,!r Trahajadortt E rpmoles dont, il y a quelques 
semaine», noua atone annoncé l'arrestation. 

l> «amara.le fut arrêté, un son souvient, pour 
avoir, «tan* le tht'letin ilt la Fédération, publié la 
induction du Rapport «ur la < îr* re (itnénlt fdn- 
timililoritme, présenté par le» dé|é«ué* de la <i«n- 
I rédération du Travail do Fronce. A lu Conférence 
' Je Dublin. 

Eh bien, frur c.-do publication, un Conseil de 
guerre vient Je condamner Soler A la peine exor- 
bitante de huit ans do travaux forcés. 

Comme n« us le disons plus haut, une campagne 
va être ctilref riso par Je* organisation» ouvrière» 

■ outre ccs iniques condamnation», et nous espérons 
que *ous la pression univef selle qui se manifestera, 
i* gouvernement e*pngool reculua et libérera se* 
victimes. 


•froni * lise oVMiox. 

La cttuurt Iflrijraphit/ue. A F occasion de» télé- 
«ratntnrs d'iofurmatJon parisienne adressés au 
Ile, ’ihlo de Madrid »ur l'affaire d Alcala del Yallo, et 
qui loi cul arrêtés *n vertu «te l'article 7 d* la C«oi 
ventioa iniernaiionv'e, tous fait*» connaître aux 
bcteui* de vntie estimé journal numéro 13-19 (é- 
vriet . la disposition «le cet article * Le» liante* 
parties contractante*, de..-.. 

Fl tous ajoutez : remarquons tout d'abord que, 
«te., etc 

etc., donc ce point en suspens. 

Il semble bien que vous ignorez que tout télé- 
g in mm» «l'arrivée ou de déport, est fournis A la 
• cnsurc télégraphique. 

Et "n la circonstance, si on prend l'nris comme 
exemple, chaque télégramme de départ nu d'ar- 
rivée seta lu au ixisle central «le» télégraphe», 
103, rue do Grenelle, el. suivant son importance, 
communiqué au bureau dos télégrammes officiel», 
q«i I* Fera suivre au ministère de l'ioiériiur, di- 
1 ce ion de la Sûieié générale. 

Fraternité. 


VARIÉTÉS 


HYGIÈNE PRATIQUE 


De la création d’un nouvel être. 

Seul ou en masse l'homme n’esl fort qn'A ln 
condition d Vire sain. Il ne sera sain que s'il vil 
d'une façon normale. L’hygiène lui apprendra 
à vivre normalement Ses règles pourront au 
début lui paraître étroites el tyranniques ; elles 
ne le sorti que pour l'homme adulte arrivé A cet 
Age sans les avoir cunnaes el les transgressant 
chaque jour inconsciemment — c'est-à-dire, 
aujourd'hui, l'à peu prè« gènéralilé des hom- 
mes, Quand tous, nous aurons été élevés 
convenablement cl suivant les lois naturelles, 
nous continuerons A les appliquer loulo notre 
vie sans nous en douler el sans qu elles nous 
[ paraissent lourdes. Il n'est pas plus difficile de 
manger d une façon substantielle el rationnelle 
I que de t*e gaver stupidement ; de dormir natu- 
rellement, grâce à quelques artifices d'hnbila- 
I lion, plutôt que d'avoir un sommeil agité ou 
! lourd de rêves; d'èlre vêtus convenablement 
j que d'être trop couverts en hiver ou pas assez. 

| en élé, tlC. I 

Nous commençons aujourd'hui une série do 
1 questions sur l'iivgièno du peuple. Elles vont 
prendre l'être humain lors de sa conception cl 
| elles le conduiront durant sa vie. jusqu'au 
1 moment ou. ayant vécu normalement, il aban- 
donnera sans souffrance son corps à la matière. 

I Bieu des conseils qui auront plaça ici no a’v 
1 trouveraient pus sous leur forme présente si, 
' depuis des mille el des mille ons, l'homme ne 
I vivait d'une façon irrationnelle, et si les condi- 


tions sociales nu milieu desquelles il évolue 
actuellement, noso trouvaient en qu’elles «ont. 
.Mai» nous sommes bien obligés «le prendre la 
société telle qu'ella est el l'homme tel qu'oQ 
nous le donne. Nous voulons seulement aux 
gens d'aujourd'hui montrer la roule la meilleure, 
et dire les conditions nécessaires puur lu faire 
le plus utilement et le plus agréablement ; en la 
suivant — et sans qu’il leur en coûte davan- 
tage — ils ramfmeront, petit A petit, l'humaoité 
dans In voie bon no d'où les contingences mou 
y ni. s os l'ont fait sortir. Si, depuis l'époque loin- 
taine où il est issu de rnoltiropopitbèque, 
l'homme nvnit toujours suivi «es instincts sans 
jamais les contrarier, il 11 aurait maintenant 
qti ù se laisser aller A scs besoins, h ses sensa- 
tions — ses guides naturels, suivant le mot de 
Spencer — pour être sûr de vivre de la vie nor- 
male. Mais il y a désobéi, il les n contrariées, 
et aujourd'hui, otavisliqucmcnl altérées, elles 
ne constituent plus pour lui uu guide sûr A 
l'heure actuelle, Jos sciences, sur lesquelles 
s'appuie l'hygiène, ont établi un «s»cz grand 
noniore de points exacts, certains, pour que se* 
bases soient solides et que sur elles on puisse 
| bAtir snn» crainte. La chimie, la physiologi)', la 
psychologie, vont nous aider à nous rviiiellre 
dnns le chemin agréable ni facile d'oti sortiront 
des générations, plus fortes et plus suines, par- 
tant de générations meilleures. Mais si, dan» 
bien des eus, nous pourrons, du premier coup, 
indiquer In solution complète, idên'e, anarchiste, 
dans d'aulres cas — et tien que cela nous répu- 
gne profondément — force nous sera de oou* 
en tenir b une solution certes meilleure que 
celle que nous pouvons observer chaque jour, 
mais dépourvue cependant de ce caractère onar 
ebisto et primordial au delà duquel il n'existc 
pas de mieux. 

C’est ainsi que dans In question qui va nous 
occuper aujourd'hui — In créatioo d’un nouvel 
êlre — la façon stupide donl ont vécu nos ancê- 
tres, les tares qu’ils nous ont léguées, les vices 
donl nous sommes nés. nous forcent A régie 
menteruffh des plus boutes fonctionsderhomim' 
en aile tid mil le jour, où tiré do sa crosse, il 
pourra enfin vivre proprement et no sera pas 
oblige d'associer In noblesse d’un do ses actes a 
des pratiques ridicules, obscènes et dégra- 
dantes. 

On a pu dire que l'éducation commençait lors 
de la conception. On peut dire, avec nu moins 
autant de raison, que la vie physique d uo être 
commence avant sa conception : elle est, en 
effet , largement influencée pnr l'elal, par la vie 
«le ses générateurs, pendu ni les jours qui précé- 
dent la conception. Je ne veux pas soulever ici 
les questions d'hérédité qui mériteront un clia- 

f litre spécial ; je n«- veux pas dire ce que seront 
es enfants des épileptiques, des Itiherculeux 
des gens chroniquement intoxiqués, des aypb» 
lilique*. etc ... etc. Je prends comme type deux 
individus sains. mAle et femelle, et je dis que 
leur produit dépendra do leur élnt de santé ou 
de maladie, de la vie normale ou anormale 
qu'ils mèneront pendant h-s jours qui précéde- 
ront ta conception. Une femme, un homme fati- 
gués, soit pur un travail excessif, soit par la 
misère, soit par telle autre cnnso, engendreront 
fatalement un produit qui viendra au monde 
avec des tares organiques, avec une moins 
grande aptitude A In vie que s'il avait élé engrn 
dré par des pnrcnls reposés, bien uourris, heu- 
reux. Il est extraordinaire et vraiment surpre- 
nant de voir qu'un paysan attend le moment 
favorable pour faire saillir sa vache ou sixjument 
et que — s'il possède lui- même taureau ou éta- 
lon — il prendra bien garde do ne pas les fati- 
guer par un travail trop pénible ou par une 
course trop longue pendant les jours qui précé- 
deront ceux qu'il aura fixes pour la saillie, A 
plus forte raison «ju'il ne le» laissera jamais 
saillir s'il les soupçonne ù ce muaient d’une 
maladie, même légère, et que lui-même engros- 
sera sa femme sons se soucier du jour et de 


LES TEMPS NOl'VKM'X 


l'heure. gens savoir si, A cet instant précis, U y 
est apte ou ne l'est pas, ainsi que sa partenaire. 

Il faut ici foire le départ»* litre deux choses, le 
besoin sexuel cl lu conception d'un être Que le I 
bvMiin sexuolso commande ou oo ee commande ; 
pas. qu'il soirnus-i exigeant ni aussi impèrieu- , 
sèment absolu que la besoin du manger, ou le 
besoin de respirer ou que, dans une certaine | 
et très large «nosure, l'homme puisse le régler 1 
à sou gre, c« sont là matières A controverses j 
dont nous parlerons un jour aux différents 
chapitres do l'hygiène sexuelle, niais qui n oui 
pas de place dans cet article, bisons seule - 
oient qne In satisfaction du besoin sexuel n'un- 

f dique pas nécessairement une création, vmi- 
uc ou non voulue. 

Mais quand un lioinmo et une femme auront 
décidé de se donner cette plus grande joie . créer I 
de In matière vivante, ils devront — .. ils s<.nt 
honnêtes et vraiment conscients du leur dignité 
et de In grandeur de leur acta — se mettre dans 
les meilleures conditions possible» pour l'eff- c 
tuer convenablement. Tous deux, après leur 
semaine ilo Irnvail — sans surmenage — iront 
*e promener et réver dans un endroit agréable 
à leurs yeux cl A leur ctrur — musi-c, théâtre 
eampngno, suivant leur goût; cl après une ; •in- 
née ainsi passée tous les doux, seuls, en fa !, 
leur amour, s niant nourris convenablement mais 
sobrement, ils se prendront d'un mémo -im. 
à pleins bras, h plein cœur, et scnlironl p.i-»i-r 
en eux l'esprit île vie. le sou file créateur. 

1 L'no des pratique* les plus funestes pour In 
6anté do l'enfant A nnllre est — sans parler de- 
autres méfaits — celte habitude, venue des 
classtu» dites liaule», et répandue maintenu'! 
partout, de rêléhrer l'union de deux être- pur 
des noces et dos banquets Cotte union qui !• 
vruil être intime, qu'on né devrait révéler .01 
grand jour que quand elle est parfaite cl soliij, 
méat cimentée, on l'étale brutalement, vymqm 
ment, pour lu seule joie de parents égrillard* et 
de garçons d'honneur facétieux. Au point de n 

[ uremoot hygiénique, ces agapes avec leur» -ou 
eries fraternelles et parentales sont déplorables, 
on n'en cal plus A compter h* nombre d'idiot- 
d'épileptiques ou autres lan ». ri>» >J< parent- 
sains dans une nuit du mutuelle orgie. A ,,.• 
considérer que le résultat tlnal. cVsi A-dire I eu- 
innt mal venu, il en est absolument île uiém.i -1 
un seul dos procréateurs est en étal il'intoxi.-n- 
tion alcoolique. Nous parlons «I inlovit iii.'ii 
alc oolique, parce qu'dlo est la plus répandue 
dans ans pays, mais nous pourrions dire - 
temenl la iiiémt* rbose de toute notre espèce 
d'intoxicatlou, caféiqui», tabagique, par le. 1 - 
JciK.es (I absinthe en première ligne . etc I ml 
lui mine sain doit refuser le colt A une femme 

excité® artificiellement: toute femme dan 

ion ü«o< doit 5£ refuser aux embrassement 
d un bnnirnc dont le désir ne trouve pas .-a -onr, • 
dans le besoin physiologique sous poiue, « peu 
près certaine, de créer un avorton ou un iu;«ti«il<- 
Il est A peine besoin de dire qu'on devra soi. 
■tenir lorsque l'on est malade. — Qui ne connue 
ci- pendant les désirs vénérions de certains ma 
lades — mais l’on devra s'abstenir encore p> n 
d«ut lu convalescence do toute uialudit-. |ian> 
une leçon faite A la maison d'acciiucbomeh'- 
baudelocquc — reproduite par le //w/fsl re »« 
dira/ du 7 novembre 1808 — le professeur de 
r l inique obstétricale dit A propos du moment de 
la conception ; • Dans les familles où. A i-An- 
d'enfants sains cl vigoureux, j'ai assisté A lu 
naissance d'un «nfnul, offrant ;i ce inoinenl nu 
plus tard lea stigmates inauifestas de lu dégé- 
nérescence, alors que In grossesse et l'accouche 
oient de ce produit s étaient passes dans des 
conditions? physiologiques, alors que d'autres 
vufants sains et vigoureux étaient nés ensuite. ! 
j'ai pu presque toujours dépister, saisir et faire 
connaîtra aux parents Ju cause de cette calamite. 

Et eu consultant tnos notes, je constate : dans 
•J familles, parmi lesquelles je trouve au milieu • 
d'enfants bien portants, l’existence d’un dégé- 


néré, d'an infirme ou d'un idiot, ïi fois j ni pu 
constater cl faire constater ntt* parents que l’un 
des deux était, au moment dota procréation, ou 
niiiindc ou convalescent. 

J'ai trouvé 12 fois In convalescence de la 
fièvre typhoïde, fols la grippe, 1 fol* l'ictère, 

I fois le rhumatisme articulaire aigu, 2 foi* I» 
goutte. Dan* un seul ca*. jo n'ai rien pu déceler 
<i apporonl. J ai fait des constatation* aeMl nom* 
lire 11 ne* qu'importantes, prouvant l'inlluenoo dis 
l’état physique et psychique de» générateurs au 
moment de la -procréation. Je suis absolument 
| convaincu, aujourd'hui, que tout état palhoto- l 
giqne. toute déposition physique et morale, tout- 
dècltèanro physiologique. en un nuit. de l'un des j 
générateur* nu de* deux, a une influence fneat- | 
feslc sur la produit do la conception et sur son | 
developpnmenl futur. » 

De loulo nécessité, nous devons nous pénétrer 
de eus idée» et. puistiu'ru dernière analyse, i 
I homme est un animal qui, jusqu A prèsen 1 . a ' 
été écarté d« sa voie naturelle, c'est vers ceux 
qui font profession de faire nnllre et croître d-* 
nnimnttx d'une autre espèce, dont le* races vont 
s améliorant de jour en jour, vers ceux qui étu-p 


« 1>’ autre part, lea imprrf'-ogaiW». c'est-à-dire le 
plu* grand nombre. lueupabU d'agir autrement qui 
•nu* la presiiun du lewin immédiat et en «u» 
il un» prompte -atofv tioo »(p. IJ *1 

MOU. M. ixnolin* a *n cria. lui. p»r la petite 
lucarne quH linipn* avoir peiv.ét Wf origine* 
Je la culture. 

Il n oublie qu'un* rho**, c'rftt que I» faillie le 
livrer à l' agriculture prouva déjà U prétoyanc*. 
puisque le* résultat* du travail auquel on *e livre 
un doivent «* produire qu'au bout d’un t-uip* jdu» 
ou moins long 1 et non pour une »*ii»t» -lion unni*- 
<|ial«, et que. chet le* penplad » l«* plu* pare»- 
«puwv, uù la culture est connue, lool le round* »‘j 
livre plu» oit meint. 

Ma » voilà, M. Deinilinii divisé I» ernre humain 
»n Jeux tjpo ethnographique* bim tranché* ; 
b* me»» A t.. r. ration camniinNUi'* — e’ret-A- 
•lire i*sue* de la famille patriarcale, •-« |»« indivi- 
du* vivent en rnnimun, »nu» la c-uni|»àni1am»nt du 
chef de famille. ; origine détestable, qui fournil de» 
Individu* sanv inlti«ti»e. at'mdant tout d» la eom- 
inuaaitt'-, pépia» !••* de *»•* ivli l»*, - al le* race* a 
formation psrtirulariil*. "A I'mi s’v» 1 affranchi d* 
bonne liaui» de la tnU-lle f«nnb«le, et ou le» indi- 
vidu* **vent ne compter que ‘*'-r eux-méme*. lie 
*oiil le* fort», l* mil humain d» U terre 1 
Kant l 11 ' nt différen 


» auieimrani ue jour en jour, vers ceux qui nu- ; ........ r- ■ 1 , , , , 

«li.nl J-un, fnçon Kiralia<|u,«l rnli..nn.llr «H. U»? *•"•“ l„ 

Croissance et ce a naissances. et <iai obtiennent |” ,rr *'y j) n Tl r ,q, f „u i ut«Ii *. n.rbar l*for 

dot rèsillltlt ••plftin* al -nlniitiUi i.iri’r ' ■ 


de* résultat* certain* - et palpable# — parce 
qu il* agissent avec mélbode, c'e«t co un mot. 
Vf ra les éleveur* que non* de von* nom tourner, 
c'est à oux que nous devons emprunter leur- 
réglas e! leurs méthodes pour le» appliquer A 
nous- même et A nolte descendance et pour créer. 
.A notre tour, de* êlreetuiins. robuste* et fort*. 

Le D’ A. M. 


iicuDiut» ? 

- que. l,ir»qi*'ell* » 


amfani 
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M. Demolin» rient de publier le Ionie |( de fou 
ouvrage. CtHMflWNf h 1 mule crée le type noci'il '1 
I Je or puiv que rééditer liacritiqm-v qu« j'«» dé; > 
faite- A l’ocutio* d. » livre» précédente de M Dc- 
I iiiuline : c'#»t que livre* lenfermeni nombre d. 
faits intéressant*, mai* noinine il a la préieniii.o 
d'expliquer touia U*;i»QC« a*' ule. »l utÿnie f « x 
I pliquer 1 lii*<uire avec un unit fait ohtartré, à I «ide 
1 théorie* qu'il déduttÿ— eu lesUiuti plu» uu iiiiiin» 

| par le» chevaux — de ce fait unique, cela ne tu nt 
. pa« debout. 

I Al 11 * 1 , |»sr rteinplr, il cludir le* luirur» d’une la- 

I miila p«lrixrc*i«, r l ave il affirma *vuirdi:.-ril 
tr* (baïur » nou reui-iuml de toulr» le» Uiu.lir- pt- 
tnarestr» oa**ées, uréwfn'cs tiu future», mai* au**i 
I I Induire Jr tnule I humanité. J «• «ut* biro forcé d- I 
i conclure que cette façufl de IruvaillL’i est culutibif 
et alitolomautantoci'ntiflqiie. 

r (OigRr lait *ur fut, cl D< 

' .maly-rr, m le» interjiréter, n'i vt pu» uni- uieilleui 
façoii de travailler Mal» ce» fait*, lorsqu'il' *«>nt Jr ' 
pix.duit d une i>b*»rralion rxarir. conreienrieose. 
pruveol tervlr a rrlm qui saura le* J*m*|. r <• 
celi^qnl 1rs a «Iwrrréj non sait rien tirer; txnii» 

1 que le- nti»,i valions qur noue il» M. Iternolm*. 

I ai aaléiéliiuii'sfailrâiiaualebut J'éUyer une théorie. 

| elle* perdent beaucoup de leur unporUlKi 


. tàiJa 


npé.lie n*» notre auteur de prétendre résoudre, 
A l anle de leur interpréUtiou. t"uli» lo» quw 


litioai 


• iulug.qua», kUtoriquva et • tbuo^'apblq 
Ains” par aiMBpla,VorJ|ina Jr la culture »*• per.) 
dan* le* mythes. Un retrouve dr» graint» culliv.'e» 
dans les dépôts préhbtoriqûft*. seul lémuignage que 


possédions pour oou» mdiqn-r que mr* encé. J ilftir'ani *cr* prufllrmnt Je loci-iun qui 


cnitii.o • oaïuiunsuiair* 

Il r»l pin. «impi» J» pe. 
répandu» *ur U terr-. la race humaine, ayant 
trouvé lire condition* difTèrénla» fl'hibdat, île rli* 
111*1, de sol. elle a dû »j adapter, et développer 
d»» aptitudes différente*. Mai* arec cela nous a va- 
rions pa* la jutllllcnlion ethnique d'une cla»*e Jlri- 
grenu* que, -an» le dire, cbvrxh* M. Demaflaa. 

1. unnie typo de* famille* A formation partleula- 
i,.i -, r-itii l'hisioire qu», mu* eaeh*r *t* »ym(**- 
ihir., nou» rachat» notre auteur : Vers l'ao IUTO 
nu Itou MoUll un» famille dont I* père. Tancrèda 
de liante* 1 II», éliit plus riche d'enfants que de 
bien*. Au*»i , Ire «I» n'avant rien a rentrer de U 
succession paternelle, pri ent le parti il aller char- 
cher un (aininuin* ou il» pourraient »» faire un» 
place II* se mollirent en Sicile, 06, a la pointe de 
iv ( iée. il* se UillAient, priactpauD*. duché* *t 
marquisat*. 

Eu la ng»g« noble, rela •'•pp-lle awqii'l't. Ko 
lanitige plu* précis, nrittandage. Ma » il * a mieux : 

L»» aloéa setaient déjà »m*i ponrvn*. lor*«|U arriva 
un frère /lu* lard venu. Il .hr • I (.ntsard. ainsi 
nnnirné. pirco qnil était tr** an»é ! 

Ei.iut ad - trouver •>* fret es. ccox-ci lai dirent 
qu'il* ne. pouvaient rleu pour lui. .Noire h*. renie 
n’était piu ernbarra*»é. U *e fil voleur de grand* 
chemin*. S'etanl ainsi uu peu requinqué, il <apta 
»n»uit# l« confiance d'un riche vutviu. A fnrer d* 
prutr,i«iiua»il » initie, il finit par I amm c cher lui. 
où il le, 1)1 prisonnier, et ne la relJdia que rnalre 
un* rançon de 3U»iO sou* d or. K. fur 1* suite, il 
fit souche il austi noble lignée que d aucun de *e* 

Et vt.rl.» ctirniuenl, lo>*-|u'un est sans hiras ni 
capilaJ. i»u -ci il .*• retourner, -j u» r»«t un *ait n« 
compter que -ur xu-mèin». M Demolin* «e fuc- 
luulr pas explicitement celle ci»nclu»wn : mais, 
évidemment, elle a *«0 aparub»lioO. Et « 

rfT. t, I iiuagt du lu »*'CI« lé i-jpiL>b*ii- tin uofer* 
gbu Jao* «les coadllren» oUoluuiri.l »eabl*l >»- 
laa procédé» * -nl tou>iu»*d fieu près 1»* în. rne*, 
M (ivuioliu* o 4 pi* l'air d- æ douter qmJ e nais 
une lui sur I apulogie de faits quUifiéj crimes ! 

U» FtUe» UiUactU iut». Lcr Ciiwptlyne» Ao/turincc» 
qui, jirefu'ici, u'éUieol paru-» qu'eu édition d< 
luxe, K. Veroli-rvo »icnt de les réuuu <-» un œui 
m.Iuiki-, que te Mt nuit ‘U Franc» publie dan* sa 
aérer, o S tr. M. 

Ijis Ifcieur* île» Tciap» Voutcitur JcunnoisMOI le* 
vrreds Vo.ali'1' u. .Nom eu j»or » tu#ui« ir ( r. .|'»t 
de s?» volume* d»o* le supplément, le» lul'Ui* 

Ç»t 


ires de l ige Je (a pierre ri» vitainil fias esclti* 
ment Je cliaoe ou de |ifirh» Cela ii’empAcb» pu* 
•M. Dt'iriiiliu» d écrire qui; . •• )«• preniicc lait qui 
frappe quand r>n élu.li - le* oriyinre Je I* culture, 
cVel qu'on voit appât ultro deux ruté^urica do fu 
mille-* : 

• Dune paît, lut prt enya ni», qui »onl capables 
de *e livrer à un Ira rail en tua d uu résultat éloigné ; 


offerte d î pouvoir sa le* offrit'. 


J. r,n*> 


.Noua avoir» reço : 

Critijue de la thfaliigtr rfoyinnfrquc — n ru>«<- . d 
Tol*1i>l . /u> la Vie -ri rtu**»'. il» Tolstoï, ehes Tch.l 
tWuff. a Ctui.iebureb, Haut Angleterre . 

WreJ^ruf. brochure, «thex J funbô-e lier Itn- 
I via al un i de* Ile, irftmi H' eroi/f. hl»vbo e 
par J. -K. (.'garrigue. SjntUfo. 


I.KS TEMPS NOUVBAUX 


L'Ecob An rail, pur lle«pro«kcr; I vol.. S fr. 50, 
ebri S'il- K 

U /YrffltafoHiwire, I acte, par h. Depuis, aulo- 
(rnpiiic, I fr . chrx l'auteur, RO, rue de» Petites- 
Ecurie». . , 

U* Garde n City Po*t Sunlight!, par Benoît Léry: 
JF U.rC «IVJUl, R. rue J1BS. 

Ln Vélin Irnlaculairtt — Cami«iynr< la/luantn 
, ve.rsi, par K VcwliBr.-n , I ro».. .7 tr. W, au W rmin, 
26. rue ilr Condé. 

/.'Oum*. 3 «rie*. par J. Jullino : 2 fr. Ro. ehe* 
F»»quePe. il. rue «le Grenelle. 

I n ,J ilia Mena*. par J Par»gn*« Cahotas : lmp. 
y lit»-. Kl l'ro>n-«**o. Aliumad». 50. Saniisgo. 

La Coopération*. IL N'ânl», A Florence. 

A roir : 

Quelque* iirtMos Je r.iaudjouail : .1 b-w le* «>'*- 
n.ip<i U., Au 'at le au f-eirre: n* IM, et «li-xsin Je Jov 

sot : Cil chics, l>* ISO. 


CORRESPONDANCES ET fOWIIlUNICATIONS 


la Jeunesse syndicale, J- Toulon, dnu» sa 
réunion Ju l" février, a volé un ordre du jour, où 
elle »o wdidnfisr lire Spauo nt eu srenuJ coolre 
U gu»rre et ses fauteurs. 


CONVOCATIONS 


• *- Chambre cyudicalo des Travailleur» dos In- 
dustries électriques. — Grande fêlo syndicale cl fn 
miliolo «roMjil'. Ir dimanche 2* février, A 2 heure» 

Je |‘ap»£»~iunli, dan» la grau Je Mlle de» lélc*. u la 
llour*e du Travail. 

U fêle «nnpteud une conférence et un« partie 
concert. A Hssuo de la fête, une tombola irraluile 
»era Urée. 

-** Les Artistes indépendants. Samedi 20 fé- 
vn» i . uuvrrlura «le I hxpiwilmn annuelle, Grandes 
Serres île la Ville, Uours-la-llrine. 

-»• L Education libre du IIP, 05 , rue Chapon. — 
Ouvert ii ii' 1rs mercredis, de h heures à P* liearrs : 
le dimanche, Je 9 heure» à midi, 

1‘roctntûemeol, |i>nlércnce surir ludiurn. 

-»-L Action Tbcàiralo - liiroan lu- 21 février, I 
à I h. 1/2, giande matinée donnée au prolll d'un 
camurnd» malade, 76. rue MouffeUrd, à VU. IV 
Coucei l mivi Je bal .« giaud orchestre ■ allée : 

0 fr. : •> l.esoir. 21 fA.ri-r, 70, rue MoulTclerd. 
soirée thé&lralr : /.Mufra#r. de lk>ni*-C.harimle, in- 
terdH par la cm»ure, et Ifrmiye Rvumchu, eu «joui 
Ublraui, Je L. Trétanlck. 

liépéiiiiau loua le» vendredis à Union Moufle- 
lard. 

-*v- Education sociale. 3 el 5. rue Jule» Jouy. — 
Somi'di 2<i. u s h l M Maurice Verues, directeur 
A l' Kajie Hautes Etude* : Elude Je» livre» pro- 
nhélique» ,|r la llitdv. — Mardi 23, & H li. I. 2. 

>1 Plan h- ■dle.souj directeur au MirnsL- le du C»m 
merri- : Siltration politique, économique et .ociale 
dd'Aulrirhe Hongrie et île» région» balkanique*. — 
Jeudi, > N h. I 2. VI. Par lu, remplacé par M. 
Cliaiti' i [iriir.'Mi-ui an lycée (londorcel : 3* Jean- 
Jucaue. ||'iii»«i-»u ; Le Contrat «oeiuf, Samedi 27. 
h 8 li. i - M. Muisand, aecrélaire do la conférence 
de» avocate : l.e luxe abtuif ' orchestre /. 

-*• L A be Sociale, i. pusqc* Davy. dan» l'avenue 
de S*IU - Uueli Vendredi 10 février. I*' l'uirrier : 
la Nature humaine, J'apré. |o !>' MuichnikolT. — 
Urri rrifi ïi. Iléiiniiio du Cnnseil J'nduiiiiisiralioii. 
— Vernln-di ïé. Duchmanu Zola féministe, l‘ut- 
Bcutlle 

Onlou Bcllevilloise. cité de i lénes. rue Ju- 
lieii-l.rtiinii, Miiirdi 2i) février. Chimie MémfO- 
taire, pur X. 

L'Effort. i:i, rue du Marché, A l« h. 1/2 du 
*>n. — V udi-di 19 février, li. Veillai : l.e« Oiseaux 
(tll! M.i.li 2.1» Mme Muratel : l.a Morale de 
Tol»l«o. Samedi 27. Scliaen Véiinnt arec leçon- 
cour» de l'Acliiiu sociale antialcoolii|ue : l.'arl de 

bil U : "il. r. 

-« La Scôno Libre. Samedi 20 février, b 0 heures 
fêle tau. Il .le au iùèg« de k'E/f<;r<,3t, rue du Marché 
tu Grand Vloulrtuge. 


[ La Seine Libre se tient u la disposition Jes 
1 croupes unirersite» populaire», syndicat», ooopé- 
/ railrri. i»jur reprë»enlati»n», fêtes familiales, fie. 

I S'hilrefser YSfart. .73. rue Ju Marché. Grand- 
I Vin h II mure (Seine). 

I -«r Syndicat dca employé* ans ocrituros. — 

I Itëuiiion li* 'anx'Ji 1 0 courant. A N li. I 2 «lu -mr. 
café «f»s i .Valions, ruo Saiut-Denis près «le la rue 

de fliruli!. 

ordre du jour; Doléances des employé» aux écri- 
ture» ; relations du Syndicat arec la Fédération Na- 
tionale des Employé». 

-»- La Coopérative Communiste rue Fran- 

r«iis-Miron. - Jeudi 25 février, causerie par un ca- 
tnnrnde. 

Tous les jeudis cl raiiie«!i<, commande ol «liiln- 
bulion des produits. 

-u- Le» Causer les Populaires du XVIII*, 30, ruo 
Muller. - Vendredi If février, à 9 heures, cours 
d'espagnol. 

» Les Causeries Populaire» des X- et XL*, 

R, cUéd'AofoulAmo. Sùltdl 10 février, L9b I S, 
enusen.- sociologique. — Mercredi 24 février, a 
8 h. 12. causerie sur llabeliis. par Albert l.ibeilad. 

-■*- AreiRViLutM-Qi'iVM-CaUlift* — l es liberlai- 
res Je* Quair e-Chemins se rm 'unirent tou» Ica 
les samidis au local habituel. Causerie par un ca- 
marade. Oil'liothèquo. 

$ii<n-Dtnr. — La Raisou. C>. rue de la liuu- 
l togerie. — Vendre h 10 couraul : Là coopération, 1,1 
but qu elle représenté, par Julien, sous-direeleur ô 
riulpilal llieliitl. 

Itocac-u-ltnxr. — Veillée de la Ruche. s.t- 
m-di :Ni février, à 8 h. I S très précises, salle Mi- 
chel, Grand*- Hue. 99. Causerie : Condorcet, se» 
travaux, sa mûri, rmr Léon liouleilhi’. Iminme de 
leur--'#. Frojections lutnineusM, jwr M. I.enoir (107, 
i.rnode-ltue, 

«- Grsjiobu. — Groupe d Eludes Libertaires. — 

Iténniun iinporUnln samedi 20 février, à 8 boures 
■lu soir, sali* du café liarnate, pussagi; Haruavc. 

<»i dre du jour; Lu propagande abstentionniste ditn» 
l i .sliêe . uigauisatiun «l'une soirée familiale pour 

le 2» février. 

*- l.iiLX. — Héiinion tous les samedis, .(8, rue du 
llotirilcau. 

A lu suite du nmlunlcndu do lasvimiiae deraiére, 
le» «-aiiiarade» comprendront la nécessité d'assister 
aux réunion». 

■ « - M «i.sii i.u.. — Le Milieu Libre do Provence 

Dimanche 21 février, u :« heuies de Tuprés-inidi, 
réunion de iou» Ira adhérents. Lecture Je In cor- 
if-i indance. S,,«i.riTption el adhétton». Di«lribu- 
lion de* r.«rt«« pour la «oirie Artistique du 3 mars. 

N"Ur renouvelions aux «’tinarades que nous 
allons éditer dans le courant dn mois de mais une 
l>i » k*Ii uro intitulée . • Ln Communisme cl les Milieux 
Libres Les camarades qui en désin-iaienl soûl 
prié» défaire leur conmunda à •«••ule (la que nous 
puissions fixer le chilTn- «le noire tirage. 

Il s.-ra envoyé autant d» brochures que la Somme 
de dix centime» aura «-lé de foi» souscrite. 

N. H. Il ne sera répondu qu'aux commandes 
" 'Uipagaées de mandai, bon «le poste ou timbre» 
|w*le. 

»- noxvM — L» rama rades qui vouiliaieni 

I prendra pan à ta souscription ouverte en faveur «lu 
journal /,<« Tempi Vunccaux, peuvent faire Dur 
versement ou le faire pnrvenir chei le cnmaru«le 
l Itiin.iud, marcliaud «le journaux, 3, rue Arago. 

I -»- Tvioyes. — Le Falot. — lt-uno n JiinuncTTe 21 , 
■« l heures, réunion <-het Hichard, ftt, ru» Pan», 

I Sujet ; OrganisaUon de U conféreuce L. Micheî- 
Giraull, Itègleincnl des comptes. 


SOUSCRIPTION 

pour lo développement du journal. 


lollM 

I 106- l'ainpi, A Paris, 1 fr. — 107» 0.. a Veoiolosca, 

I l fr. — tü8‘ lieux ami», frire» eu idée», t fr. — 
j 109* D. F.. 5 fr. — lit** 1 roi» instituteurs rliuuipe- 
nois cherchant la vérité, I fr. — lit* G, M B . h 
, Turin, tfr. - 1 1*2* F. Il . i Zurich, 10 fr.— 1 13* C, II., 
| L Paris, i fr. 50. — IU» M. I).. au Havre. I fr — 


IIS* U., A Ch.. 2 fr. — Total: 2S fr. 50. — Liste* 
précédente* : Î’I fr. 20. 

Mensualité* souscrite' A ce jour : 279 Tr. 70, 
Sommes vnraées ou * verser en une seule foi»; 
Itoanne, eo I«*cIb par 11 20 fr . X . A Téné*. 
10 fr. - Ch.. I fr. — D.. A Sslnt-Gafinalo t r r . _ 
Total ; 3« franc*. 

Lintés précédente» : *09 fr. 

A ce jour : ROI fr. 


Vjiei où noue en somme*. Tant en somme» ver. 
sécs en une seule fois. «|i»>n mensualité» déjA 
reçues, nous devrions a*oir en caisse 055 Iranc*. 
Ia'-j(«’tti, il y a déjà d- dépensée 2.'« franc* j«jar 
imprrssion de carnet* d'abonnements el 130 Iranc* 
pour maintenir le» «leux Jeroicr» supplément*. Il 
iiiui» reste donc ROfi flnncs de liquide; Je quoi, 
-i me» calcul* ne sont pas faussé* par la pratiqua, 
■Je quoi marcher un mois, 

Pour p u qu'il rentre encore quelque* louscrip- 
lion», «t qu'il n'y a't iui- de défaillant», cela pourra 
aller tuiit nu nioin* six moi»; mai* nous devons 
rappeler qu après ce* »ix moi», nou* restons avec 
1.7 il franc» «le frais de plus par iniis, el que nous 
u arrivons pa* à couvrir le* frais actuels. 

Il faut que. pendant ces six mois, nous ayons 
irotivé J.imio lecteur» nu numéro ou abouné» de 
plus. Et rejn ne peut être que si chacun se remue 
autour «le soi. pour nous aider A répandre le 
journal. 


Il nous restait 3 ou Dlit nTllchc», «1c*»in de l.ucr, 
quo nous avions lait tirer lors «le l'apparition des 
Tempt Soureans Nous avons fait faire une bande 
pour changer l'adrefae. S'il y a de» camarade* qui 
routent l'afflchcr, nous pouvons la leur expédier, 
tout»* timbrée, au prix «lu timbre, 0 fr. 12 chaque 
exemplaire. 


EN VENTE 


l.c c«ou|i- Eatt Eiui Sociiili-t Xoeirhj vient «le faire 
tirer le portrait de Bakounine, qu'il inet en vt-ulc 
au prix do II fr. 2Ô, fianco (I (r. .70. 

Il y a un tirage en noir, un eu verl.et le troisiéme 
en rouge-bruti. ttn peut se le procurer au journal. 


PETITE CORRESPONDANCE 


i procurer a 


» srUcl* 


J. Il, «1 .Nf«i« - ». — Je tiiehrrni do «i 
méroi. — lierai . 

(>., r»«s>>/o.«-». — l^« uatnlngiis., *;« coûte tr«'P 

cher a un|irtm«r. Nu* reitource» ne le permettent p • * 

— Je n'ai pa» gardé l’adresto en queslum, Merci p>'"r 
lei ri'imelgneliiënt*. 

M., >i \„ntm, -iurl . — Payes quand et »uu» pvmri' ■ 
l.« «oui nu- ne vaut pa* le* frai» «lu remboursement. 

7... 1 1 l'mrtjfi. — C'e»l une tilér que j’élinlle; nou* » ‘'f- 
ron* psr la »u|le ce que nou» pourrons faire en ce 
JtTuunnelun. — Je passe votre lettre * llirard 
I !... rue L S. — Vous en recevra V exactement 
■ elle semaine. Je recliOerai pour le* autre*. 

II. a floanne. — Non. le R- volume du dtetio 
l^chaire n'e*l pa» pa» paru, l'ai fait pa»»er v 
mnlton k la librairie do Pr,jgri«. 

C. b., il Ijiiaiiut. — Idée» excellente»? u 

n refaire. 

V.. <1 H u» coup, — La» tirochurcs que vou» deiiwnJ' i 
sont pre*i|n«i loulo* ApuDee*. A»ou» reuiplaeé pard'»u- 
Ire*. 

)*,lo tir Suearra. Lubonnr. — Votre ndr«-»»e ei.v te ' 
lettre* cl journaux nou» reviennent. Si quelque lecteur 
connaît le dcUnataire. prière «ln lui remettre uuiuem 
*«»ui le* yen*. 

/.. C».. û Miirtsillr. — Abonni'inent aéra servi. Merci. 
t. ('..il Mantille. — « Diteiplino . dr ÿully-Pni- 
«l’iioniinc *••1 paru la première aniico «te» T. J* 

.. , il" M. a rtluoi le* numèr>«« <|«“ 

lui iraient expédié» : 

Reçu pour le jmiraal : Anonyme Marseille, 'i f r ■— 
I*. 5'.. k l'HUbrg n Jo. — I) AugiKlc et Murin ne t (l 
Z. 4 Vairon. I fr. — Ü C. h H-Coonl, -J fr. — t* 
ilavrvO.V'. — Troye». J. O.W. - J. Il j fr. — Fl. K»' 
F. I*. A Si Claude, 2 fr W, A Tatup. Merci à tou*. 

P. b., a llrroe. — « iii.tanlinoplt! — u. rue C. d S 
J , * durgère» - i: , n Moolnganoni. — M. O. , A-I»n* le* 
Saunier — G T., a Chaumont. — L. K., a l'raj!'- 
A. B à Mar»cil|e. — L..4 Epinal. — T-. au Thoult — 
l.iliraiiie Ferreira Liibonne. — S. C. , S Clarem. — Itc*,'» 
tiinbrna el «uandal». 


Le Gerant : J. G»»»» 
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ORIGINES 

. DI LA 


RELIGION ET DE LA MORALE 


Tontes lesinllucnces directes du sol cl du climat 
que l'homme dut subir en premier lieu et qu'il 
apprit à comballroen créant et en développasses 
industries, on accommodant diversement son 

S enre de vie fldes milieux diffèronts.ens'entr'ai- 
aol de peuplade à peuplade et de nation A n.i 
tioii.BecoinpIiquent des réactions qui se produi- 
sirent dans son intelligence, on lui suggérant des 
explications naïves de tous les faits du monde 
extérieur. Il ne saurait admettre le doute au 
sujet de tout ce qui frappe scs sens : il lui faut 
wn* réponse A toutes les questions qui so posent 
devant lui; mais n'avant encore aucuns science 
positive, il doit se contenter des hallucinations 
de ses sens, des rêves incertains de sa pensée, 
des explications que lui donne sa pour: il ne 
^nit pus, mais il croit et se sentirait irrité si Ion 
émettait le moindre doute sur l'objet du sa foi, 
que partaient avec la même assurance les am«s 
et les compagnons du clan, tous ceux qui so 
trouvent sous l uclion d'un milieu identique, 
^•t ensemble de croyances et de conception» 
illusoires sur le monde visible et invisible que 
« tradition recueille et que la puissance d« 
1 hérédité transforme en dogmes absolus, est 
c ® que l'on appelle la religion. 

, En haine de toi culte dominateur, dont les 
Interprètes puissants veulent imposer les pra- 
uque.s, inèine aux non-croyunls, «les écrivains 
*>nt cru pouvoir témérairement aftlrmer quecor- 
!*'“•« peuplades, vivant sans religion aueuoe, 
♦talent complètement dépourvues «Je I id« « •* “ 
et, simplement occupées desinterf w de 
r lnr journalière, se bornaient à rechercher 
® Up bien-être matériel, sans s’interroger *ur 
causes des phénomènes environnants i 
**“« en poursuivre l'origine jusque «an* 
“‘Onde inconnu. Il existerait, dii-o», des pc 


pies foncii; renient irréligieux, tels les Ta-Ola des 
Célèbes, récemment dèrnnverU par les frères 
Sarrazin. Pour donner du corps à celle nfllr- 
mation. on cite l'exemple de fouilles sur des 
emplacements de villages préhistoriques, où 
nul objet ne parait avoir servi aux cérémonies 
d'un culte : au milieu d» tant d'outils dont 
quelques-uns eurent un usage encore inexpli- 
qué, on n'en voit aucun qui semble avoir été 
employé par les prêtres pour faire apparaître 
des dieux secourables ou pour conjurer des 
génies mauvais. Quand même le fait serait 
vrai et que les héritages légués par nos an- 
cêtres n'eussent contenu ni rosaires, ni fétiches, 
ni amulettes, on ne serait pas pour cela autorisé 
à en conclure que l'homme primitif, simple 
machine A fonctions corporelles, n'était pas 
aussi sollicité par In curiosité de l'inconnu. 
Enfin, parmi les tribus pou nombreuses, qui vi- 
vent encore ou vivaient récemment en dehors 
de l'inlluenco directe dos blancs, il en est plu- 
sieurs que l'on citait, autrefois. comme entière- 
ment dépourvues d'idées religieuses; mais sur 
quels témoignages s'apçuyait-on pour avancer 
une pareille opinion? Sur ceux des mission- 
naires ou autres voyageurs chrétiens, qui de- 
vaient avoir una tendance naturelle A ne consi- 
dérer comme véritable « religion » que leur 
religion particulière : lorsque. A l'énoncé de 
leur croyance, catholiques ou protestants étaient 
accueillis par dos rires de moquerie ou par un 
étonnement stupide, ils en concluaient aussitôt 
que leurs interlocuteurs n'étaienl pas des êtres 
religieux. C’o«t ainsi que presque tous les peu- 
ples de civilisation non-aryenne. Australiens. 
Cafres, Hottentots, Polynésiens, qui pourtant 
ont une mythologie si complète et qu il a été si 
utile d’étudier dans toutes les questions de 
mentalité comparée, furent classés tout d abord 
parmi les peuples dépourvus de religion. Une 
autre source de confusion provient de lu quali- 
fication d' - athées ", que les philosophes et 
théologiens ont donnée aux suclcs. mémo pro- 
fondément religieuses, qui ne mettent pas A la 
tète du Panthéon, nu sommet de l'Olympe ou du 
Mérou un maître suprême, un dieu unique, à la 
fois créateur, conservateur, destructeur. Ainsi, 
contradiction, les Bouddhistes, 


par un« étrange 


Sont la doctrine, on plutôt les doctrines diverses 
témoignent d'une étude si consceocieuse et si 
approfondie do la nature présente cl «lu monde 
de l'uu-delA. ont été déclarés antireligieux 
oareo que l'excès même de leurs convictions 
éveillait en eux lo désir de se perdre dans 1 m- 
fini des choses (l). . . 

Certainement, il est des tribus ou populations 
,,iji vivant dans un milieu favorable de paix et 
Je bien-être, ont été relativement lr«'s dégagées 

mi a A* Qualrefages. L’Etre Humai**, p*S« 3*9 e* 


des mystères de la vie et de la mort et n'ont pas 
laissé se constituer au-dessus d'eux une caste 
de prêtres, mais cesèlres n en furent pas moins 
des • animaux religieux », comme tous leurs 
autres congénères humains. Par cette qualifica- 
tion d'animal religieux donnée à l'homme, de 
Quatrefages avait l'intention de constituer un 
• règne humain • bien A pari, suspendu, pour 
ainsi dire, entre lo ciel cl la terre : mais oo peut 
se demander si les • frères cad»U * de l'homme 
ne sont pas i-galomenl des animam religieux. 

Nombre de philosophes modernes, entre au très 
Comte, sont ilixpotét A l'admettre, au moins dans 
una mesura stricte, et Tito Vigooh reconnaît 
l'origine du mythe chez l'animal aussi bien que 
ebez l'homme t). Les ouvrages anciens sont 
remplis d'anecdotes ou de graves recil», noua 
montrant combien nos ancêtres croyaient A la 
fraternité originaire des conceptions ch«* tous 
les êtres organisés. • l)n temps que les bêles par- 
laient », — expressionqui n'eèl point fait sourire 
les primitifs, nos aïeux. — elles passaient aussi 
pour nos égalés; elles pouvaient être même nos 
supérieures, puisque plusieurs d'entre elles 
furent choisies comme objets du culte. N’adora- 
l-on pas chez mille peuples du inonde le ser- 
pent. qui naît de la terre et qui, s'enroulant en 
carde et mordant sa queue, devint le symbole 
de I éternité? Le serpent qui. dans la légeude 
hébraïque, représente l'iolelligcno-- même, la 
science du Bien et du Mal? bans les religions 
hindoues, si riches en révolutions et co avatars 
de toute espèce, «le In plante A ranimai et de 
l'aoimal nu dieu, n'esl-ce pas Ganesa, c'ast-A- 
dire l’éléphant, qui est devenu le type de la 
sagesse, et dans I Ile de Bail n'en a-t-on pas fait 
avec Dourga et Siva, la troisième personne de 
la Trinité? Le singe llanouman, et surtout la 
vache sacrée des Brahmanes, ne sont-ils pas 
aussi de très grandes divinités, vers lesquels se 
tournent les regards de «leux cents millions 
d hommes? Apis et Anubls régnèrent pendant 
do longs siècles sur les riverains du Nil, et jus- 
qu'au dieu des juifs qui, dans son entourage 
immédiat, doonuil la force souveraine A des 
taureaux ailés ou • chérubins ». Cest aussi un 
culte religieux qui fut rendu par les tribus pri- 
mitives aux bêtes de la forêt, de la savane ou 
de la mer, au cerf, au caribou, au chevreuil, au 
castor, A 1 ours, nu bison, au phoque, à la ba- 
leine, tous animaux que des groupes de familles 
revendiquaient orgueilleusement comme an- 
cêtres. , , 

Même les chrétiens — ceux au nom desquels 
des philosophes, refusant In religiosité A ces 
animaux dont le nom signifie pourtant • pos- 
sesseurs d Ame » — le» chrétiens ont souvent 
manqué Alu logique dansleur histoire religieuse, 
puisque mainte assemblée do l'Eglise, affirmant 


(I,- Tito Vigoutl. VylA a»J Mme*. 


LUS TKMPS .NOUVEAUX 


la responsabilité de tel nu (rl animal, lo con- 
damna au bûcher, à la hnrt ou A In huche. Ko 
r*nlil«\ chaque peuple se laisse aller volontiers 
àdolur le.-» êtres vivantsdeaes propres croyances. 

Lr* conciles chrétien» conjuraient les bêle» nu 
nom de la « Irè» sainte Trinité • et la mytho- 
logie du moyen Ago, loùaal des uuiiouux les 
interprètes de la Vierge ou Je Satan, des *a lot* 
ou Jeg doiumj-, leur allribuaienl toujours la 

f l us sûre connaissance de la « sainte religion ». 

h* même les Péruviens, fils des Quicbun el des . r -- , 

Aymara, qui furent eui-roêmes le* ndoraleurs I que* Germains A bur plus hnute divinité soit 

■ i i i ‘ .1 tlsf. i mi .1 m • linsi mu* 


i l'homme veut se ratlachor A tout co qui, en 
! débondé lui, apparaît A son imagination comme 
une protection efficace, ut qu'il vend lot par 
)' -rdcur «le sa passion et do s-s vœux. C est bien 
la jirincijio originel de la religion, toujours lo 
même. Ensuite lu croyance «le 1 individu, du 
grutipe.de la peuplade ou de In natiou. prend le 
caractère spécial que lui imposent le milieu 
géographique primitif et le milieu secondaire 
complexe Je l'histoire. C*Ml un fait de signifi 
cation profonde que le nom donné |»ar les nul i- 


du dieu Soleil, ont assez gardé leur ancien 
culte pour s'imaginer que les lamas, leurs 


f réolsênicnl celui d'Oski ou Désir ■■ : ainsi qm 
ouerbacb i'a démontré si clairement deux mille 


cuue pour * m Ijur H-s i , , ,*• ,. • • i 

maux de charge, ne manquent jamais, an ni"- | ans plus tard, lo Dieu créé pur I nomma n est 


ment où l'aslr» se lève, de se tourner vrr> lui**t 
de le saluer par de légers bêlements : trop 
timides peur oser, malgré leurs prêtres venus 
d‘oulre mer.su prosterner devant l'orbe aublnnc 

J ui fait soudain resplendir les monts, ils se 
Onnent leur doux eoupagoon de voyage pour 
suppléant dans celle teuvre religieuse ,1). De 
lîièiiie, les caravaniers musnlmnes dé In Fersrrt 
de l'Arabie, ayant remarque que les auiinniix du 
convoi, cliauieaux, chevaux ot muleta s'arrêtent 
soudain au moment où il» enlendent In voix du 
murino qui. en télo de la raravaue. sollicite les 
fidèles A lu prière, en concluenl que les bêles 
connaissent leur devoir rnver» Allah 'i . 

Nais, sans recourir aux fable*, il sufltt d'elu- 
dier les hèles avec lesquelle» moi» vivons, pour 
Tmr fonctionner en elles le sentiment religieux 
presque uumm nettement que chu* le» homme», 
ban* doute, elles n'ont pus la parole pour expri- 
mer leurs ncosnt ions, mais o oui-file» pas le» 
mouvements du corps, les geste», les regard*, 
1rs mille intonation* do la voix, et ce frisson 
mystérieux qui fnil •••■mprendre soudain les 
impression» et le» pensée* T 11 «si certain quo 
parmi Ica • candidats û l'tlUflMOfft » le chien 
Je ebal, les niiim.iux domestique* parlijgeni 
souvent lus frayeur» subite» dont l'homme, le 
chef de la famille, se trouve nlloiui : religieux 
comme leur maure, ils éprouvent aussi la ter- 
reur do l'inconnu et leur linaginnnon suscite 
de» faniônio* : ils remarquent nu»*» d«*s succes- 
.sion* du cause A oUfet, niai* il» ne savent pas la» 
interpréter et s'eo donoi'iit de* explication» qui 
le» ellraiéol <3lj. M'a-t-oo pn» ohxervc également, 
chez dus animaux, iiue inexplicable p<>‘»ion pour 
tel ou tel objet qui ne leur est (Niurtanl d'nurunu 
utilité pratique? Ils y voient comme une aorte 
damulcll*, coutiua xi u fétiche, «tinlogue A ceux 
dont s« servent les nègres. fcollu, I afiedion 
profonde, viclnrieuno de toua lo» déboire», rft- 
Bistnni a toutes lus épreuve* qo* tel Biiimatvnue 
à 1 homme «ou ami, n enlralné-t-elb- pn» un 
Véritable culte religieux, exactement d«« même 
nature que celui dont nous brûlons pour ceux 
que divinise nuire amour? 

Au fond, toute» lea religion», collé» do I ani 
mal au*») bo-o que celle do I homme, tous lu* 
Culte», si dilTcreots qu’il» nppnr.«i*»ent, si hos- 
tiles qu'il* puissent être l'un puur I aulr*. nul 


autre que la figuration «le nos m-ux ; ce que 
nous voyions, une puissance idéale «luit nous 
l'uccorder: elle se crée pour nous .satisfaire. 

Toutes les religion» eurent aussi. A leur ori- 
gme. un élément nourricier d'ittipor'aoce capi- 
tale : b- besoin «le détente inicllccluelle qui »•* 
mauifesle surtout par la joie de l'ivresse. C'csl 
une fatigué «le penser, do comparer, de raison- 
ner, de conduire sa vie, d'enchaîner ses actes 
le* uns aux autres, de transformer logiquement 
des volonté* en actes .quafairé donc pour se repo- 
,»erdé celle fatigue sinon déniisonner A plaisir, 
st* laisser entraîner par la volupté de I imagina 
(mu déréglée, parcelle du mysticisme qui rend 
possible mute impossibilité, par les délices de 
la folie, ou même par celle de la mort, qui dé- 
tendent tout savoir et tout vouloir? A l'activité 
succède le sommeil par un rvthme normal ; de 
même l'nlleninuce est naturelle du la viu rai- 
•odih-Mo A celle qui méprise toute raison et 
cherche une nuire justification de son existence. 
1)-- IA. c- besoin des liqueur* fermentées ou des 
poisons affolant* quo Ion rencontre noos mille 
formes cher fous les peuples de In terre, et qui 
scandent si Agréablement la vie de* malheureux 
ou même celle des heureux. I.o famélique se 
donne a*n»t le beau rêve îles éternels festins ; 
celui qu'on rt'amie point, se procure l'infini 
i bonheur d’être adoré. 

Cette lassitude de I elTort ut ce besoin du rêve, 

| qui se manifestent pins ou moins citez tous les 
hommes, prennent en tout temps el en tous 
pa y » un caractère général, parle fait de ia res- 
semblnnco de* milieux, de la contagion, du 
l'imitation, et c'est ainsi que naissent Tes osso- 
l'intiou» religieuses, t'.hacunédo ces foule* qui, 
d'un mouvement collectif, se trouvent eut rai- 
née* par la même déraison, obéissent A un 
même vent de folie. — telle lu « folie de la 
. :no\ — minent A *e conformer aux mêmes 
pratique», à su procurer le» même» extases et 
J ordinaire pur les mêmes moyens. Des milliers 
de r. Iigious ont pris assez d'importance pour se 
constituer en corporation* ayant leursofticiuols, 
leurs prêtre»; quelques unes oui jusqn'A leurs 
demi-dieux ou leurs dieux visible», dont les 
parole», les gestes, les moindres actions rem- 
placent h'» raisonnements du fidèle et jusqu’au 
lémoignngu de ses sens. Alors des cérémonies 


i gagne-pain que se meut lo cercle de son acti- 
vité mentale (II. Le cbasseuretlo pêcheur intro- 
i «tuiroul toujours ranimai qu'il* poursuivent 
I dans leurs coules el poésie* el le rangeront 
| parmi leur» dieux. Le nomade, cheminant sans 
! cesse avec se* lroupeaux.se verra toujours, sur 
colis lurr»', ou dans loutre monde qu'il rêve, 
accompagne de sus chameaux, bunifsou brebis, 
el maintiendra parmi eux l'ordre de prêséaoco 
accoutumé, Enfin, la parabole «Je l'immortalité 
de l'Aine, qui, depuis des million» d ans, eut 
constamment pour élément primordial le grain 
nourricier juté «lans lu terre, nuruit-il pu nnllro 
autrement que chea une nation d agriculteurs '( 
Qu u u peuple change de pûturo pnr rofouleinunt 
du guerre ou par migration spontanée, aussitôt 
sus lugomlo», scs traditions s'accommodent au 
imlicu nouveau, et même dans nos grandes 
religions moderne», bouddhisme ou catholi- 
cisme, le code des croyances officielles lo plus 
strictfincnl réglé par les prêtres, finit par se 
modifier. 


I autrre.) 


ELISÉE IlSCLl'S 


Dans un de nos prochains numéros, nous publie- 
rons une étude sur fc Patriotisme datant la critique, 
signée GuixilUL. 


dus origines analogue* et *o dêtoioppooi *ui- ' , n||i-ctive* ont lieu pendant lesquelles l'homme 
vaat uni- marche parallèle, < tiaqu» ■ »rr nuinaia. individuel nh tique complètement IVndaul cer- 


«ntrulné dans le tourliillon général du In vv 
dicsireux muni imbus do sauvegarder, de déve- 
lopper sa força individuelle, cherche un MUtini 
dau» le uioudo extérieur pour le rassurer quand 
lu» craintes F assaillent, écarter b - » dangers qui 
le lueuacent, rivaliser les dfes'r* qui lu travail- I 
lent Qu<* la frayeur soit lo Mtolimml initial, 
comme le disent les livre* sacres el classique», 1 
— • la crainte de Dieu est le commencement «le I 
la sagesse » — ou que ce soit, d un» façon pli 


taioe* heure» imposées, il lui fuul »c lever, 

I seoir, tourner en mesure, prononcer certaines 
paroles, obéir à certaines ondulation», h «le» 
refrains traditionnels, respirer certaines odeurs, 

1 s'enmer de certaines boisson», vivre ol so inou- 
I voir conformément A des mouvements Imposés 
| par un chef. C'est ainsi qu'il apprend A piroucl- 
ter l omiue un derviche tourneur, qu'il devient 
une»tliè*iquu comme un Aissaoua traversé d'é- 
pmgtes et d*- broche», qu'd toinbu dans l'extase 


lurg>-. le désir du mieux. In recherche du | i-nininu un Paul uu comme un Mahomet ravi ou 
boulu'ur, cououc le démunira Feuerbach (t| 


lit lloruiwin Yuabcry, SUhabiUItr a 

huii/e p, ïîl . 


«fa iu 
i d*m Une 


I septième ciel, qu'il -u fail • assossm - pourobôjr 
a la volonté du Vieux de la Montagne. La vie 
* i banale de t'hnmmo un sauté est remplacée par 
une vio nouvelle de rêve el do folie. 


r vie nouvelle de 

ta façon dont l’homme conquiert sa nourri- 
\* lïtraréUe KUlï», origine Je» ItrUgi»»*. tireur | |ure constitue l’axe «le toute» *es pensée», da 

icMMj.fau. i 8on K ,. 0 re de vie. de »«* coutume», do sa science 

. r no, vt'rjrn dtr l fton arl . c * eil principalement autour du 


POUR LES MARTYRISÉS D'ALCALA 


Les martyrisé» d'Alcal» «ici Vallo ont été — 
nous lavons dit la semaine dernière — con- 
dnmnés par le conseil d« guorre do Séville A «les 
peines variant de un an de prison & la déten- 
tion perpétuelle. Mal» l'adaire o'csl pn» fiole, 
elle commence même seulement. 

Judiciairement, elle entre dans une deuxième 
phase : elle va être portée fievant le Tribunal 
.suprême do Madrid (cassation). Lu» condamne» 
du cooseil de guerre ont été informé» — A Sé- 
ville. où il* sont encore — quo doux ou trois 
d'entre «îux seulement avaient le droit de choisir 
leurs défenseur» pour lo timcès en cassation ; 
les autres recevront des défenseurs d office ci 
n« pourront le» récuser ; de plus, pour lus uns 
comme pour les autres, los uufeusours ne pour- 
ront être le» mémos quo ceux du conseil de 
guerre de Séville. Os disposition» sont con- 
i, ni-.-» i u bu. \ux tenue* de la loi, l'accusr. 
mil i taire ou civil, a le droit de choisir son dé- 
fenseur, cl lo défenseur peut être lo même on 
cassation qu'au cooseil de guerre. Il y n des prô- 
Cèdeul» : le procès do Monijuich. par exemple ; 
mais la légalité} définie pnr eux-mêmes, lo» 
gouvernants *'eu moquent, quand elle les gène- 
tn cette all'aire, le gouvernement do M. Xtuura 
se sourie uni«]ueinenl «l'enlever A sua victime* 
toute espèce de moyen» de défense. 

Eli bien-, c'oat donc hors des baraque» judi- 
ciaires de M. Maure que les martyrises d'Aiculu 
trouveront dira défenseurs ; et la vérité quo cet 
inquisiteur laïque a peur d'antundre dire dan» 
las prétoires, il l'entendra criur partout |wir do* 
voix infatigable». En Espagne, anarchistes ol 
républicains multiplient les articles et les mec 
llugs. 

Dans uno circulaire datée du 15 févri«>r, Ki- 
cardo l'ontanelln, secrétaire, iotiiriiuairo «le la 
l'éilération régionale espagnole dos sociétés do 
résistance, propos© que le quatrième congrès 
do la Fédération, qui doit so réunir prochaine- 
ment, ail liou A Seville, alla, dit outre entnarado, 
do • donner un démenti solennel, par notre 
pré.suncu, A ceux qui «uppoaeol la mouvement 
tué par la terreur. •> L'idéo est bonne ; il faut 
dn* réponse» directe» aux attentat.» d'audnrieuso 
I Acheta «iont nos maîtres «« montrent capables : 
car leur audace est on raison directe tlo notre 
passivité. 


(I) Etant ar»»ie. DU Artfange dtr Kwl, PM 8 15 ■ 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Ce qu'il foui, c'est que tous les Mauru d'Es- 
pagne ot d’aillours, soient amenas h comprendre 
qu'il no sert do rien de vouloir interdire la pu- 
blication de la vérité, ot, quand on a commis un 
crime, do complor sur la force pour échapper au 
cliftlimenl qu’on mérite-, il faut que M. Mntira 
comprenne qu'il n'y a lit qu'un moyeu pour lui 
de jouir on paix de l'existence, c’est "de racheter, 
dans la mesure du possible, les crimes passés 
cl de s'abstenir do commettre ceux qu'il inédite 
pour l'avenir. 

Los camarades espagnols travaillent h lui 
donoercutle utile leçon. Aidons-les Le 12 mars 
prochain, un meeting aura lieu A In Bourse du 
travail do Paris, par les soins do la Confédéra- 
tion générale du travail, en faveur des marty- 
risés d'Ah-ala. Le mémo jour, des meetings 
seront tenus en Espagne et dans plusieurs 
grandes villes d'Europe. Que tous ceux qui le 
peuvent organisent, chacun dans sa ville, une 
réunion de protestation. Qu'ils instruisent le 
public des laits que nous avons publiés ici 
mémo : ils son! certains, nul ne les a démentis, 
et nul n'oserait le faire. El que la clameur d'in- 
dignation qui s’élèvera de toutes nnrts, par 
vienne A Madrid, nux oreilles de M. Mnura. chef 
du gouvernement espagnol, responsable de lu 
vie et de In liberté de nos camarades. Puisso-l-il 
y trouver un avertissement salutaire, à la veille 
du jour où il s'apprête à venir à Paris, derrière 
Alphonse XIII. semblant d'homme et fantôme 
de roi. exhiber son importance de premier valet 
do la reine mère 1 M. L. 
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Brousse nous envoya bien quelques articles 
* La prouve est faite ! », - L'histoire d'un fou » ; 
et plus tard, lorsqu'il quitla In Suisse, il nous 
envoya des articles d'économie politique, sur 
le libre-échange et la crise — celui-ci très 
ennuyeux, A vrai dire ot trop long : d'outre port, 
Elisée Reclus nous donna un article admirable 
sur la peine de mort, dont on parlait beaucoup 
eu ce moment en Suisse, cl que nous nous eiu 
pressé mes de reproduire en brochure, Mais pour 
le reste, nous CO étions réduits, avec Dumnr- 
theray ot ilerzig. entièrement A nos forces. Je 
commençai une série d'articles de fond que 
Itcciiin publia plus lard, lors de mon emprison- 
nement, sous ce litre, trouvé par lui - Paroles 
d uo Révolté », et onus continuions A faire A 
nous trois le » Mouvement social « bornai 
therny et Ilerzig étant toujours do sévères criti- 
ques de tout co quo j'écrivais. 

Voici comment j'ai raconté la suite dans mes 
Mémoires : 

« A pcino avions-nous publié cinq numéros 
du Hévollé, que l'Imprimeur nous prévint d'n- 
voir A chercher une imprimerie. Pour les ou- 
vriers et leurs publications, In liberté de In 
presse inscrite dans les constitutions est soumise 
A du nombreuses restrictions, en dehors des pu- , 
ragraphes de la loi. L'imprimeur n avait rien à 
reprocher û notre journal — il lui plaisait mémo ; 
niais en Huisso, toutes les imprimeries dépen- 
dent du gouvernement, qui 1rs emploie plus ou 
moins pour la publication des rapports de sta- ( 
Italiques et autres travaux analogues ; cl notre ' 
Imprimeur avait été carrément informé, que s'il , 
commuait A imprimer notre feuille, il n avait | 
pas besoin de s attendre A recevoir la moindre 
commande du gouvernement genevois. Je par- 
courus toute La Suisse française et je m'adres- 
sai A tous les imprimeurs, mais partout, mémo 
de la part de ceux qui n'avaient rien A objecter 
A In tendance do notre journal, je reçus la mémo 
réponse : « Nous ne pouvons pas vivre dans les 
commandes du gouvernement, et ooua n on au- 


rions aucune si nous acceptions d'imprimer Le I 
Rttotli, 

• Je retournai A Genève profondément dé- I 
courngé, mais Duinartherny n'on était que plus 
ardent et plus rempli d'espoir. — <• C'est bien, | 
disait-il. Nous allons nous acheter une imprime- 
rie avec trois mois de crédit, et dans trois mois 
nousl'nurons pavée. » » Mais nous n'avons pas 
d'argent, nous n'avons quo quelques centaines 
de francs, » objectai-je. - De l’argent? Quelle 
sottise ! Nous en auront ! Commandons seule- 
ment les caractères do suite, et publions immé- 
diatement notre prochain numéro — et l'argent 
viendra ! n Encore une fois il avait jugé juste. 
Lorsque notre premier numéro sortit des pres- 
ses de notre propre Imprimerie Jurattienne, 
quand nous eûmes expliqué les difficultés ou 
nous nous trouvions et qne nous eûmes publié 
en outre deux ou trois petites brochures. — 
nous aidions tous A l'impression — l'argent vint, 
le plus souvent, en mnnnain de cuivre et d'ar- 
gent, mais il vint. Toute ma vie. je o ai cessé 
d'entendre les partis avancés plaindre du 
manque d'argent, mais plus je vis et plus je mo 
persuade que notre principale difficulté ne ré- 
side pas tant dans le besoin d'argent que dans 
l'absence d hommes, marchant avec fermeté et 
constance dans le droit chemin vers un but dé- 
terminé cl inspirant les autres. Pendant vingt 
et un ans. notre journal n'a cessé de vivre au 
jour h jour. et. dans chaque numéro, nous fai- 
sions des appels de fond- A la première page; 
mais tant qu il y a des hommes qui persévèrent, 
l'argent vient. 

» Nous établîmes notre imprimerie dans une 
étroite pièce, et notre compositeur fut un petit 
FlOStien qui se chargea de composer notre jour- 
nal pour la modique somme de soixante francs 
par mois. Du moment qu'il avait du quoi faire 
un dîner frugal et de quoi aller entendre de 
temps en temps un opéra, il n'rn demandait pas 
davantage. » Est-ce que vous allez aux bains, 
Jean ? » lui demandai-je un jour que je le 
rencontrai à tienne, dans la rue, portant sous 
son bras un paquet enveloppé de papier brun. 

• Non, je déménagé, » me repondit-il de su voix 
mélodieuse, avec son sourire habituel. Malheu- 
reusement, il ne savait pas le français. 

Tout do même notre Imprimerie Jurattienne 
fut bientôt très connue, surtout pour ses bro- 
chures A un sou, qui se vendaient énormé- 
ment. 

» l,n France était toujours notre principal 
objectif, mais Le H'>olU était sévèrement pro- 
hibé en France, et les contrebandiers ont tant 
de bonnes choses à importer de Suisse en France, 
qu’ils ne se souciaient pas de compromettre 
lcursitunboo en s occupant de nos journaux. Je 
me joignis une fois A eux et passai la frontière 
de France en leur compagnie : je trouvai en eux 
des hommes courageux et sûrs, mais je no pus 
les d«>cidera sé charger de passer notre journal 
•■n contrebande. Tout ce que nous pûmes faire, 

| fut de l'envoyer sous plis cachetés A une ccn 
laine de personnes en France. Nous no récla- 
mions rien pour lu port, nous en reine Haut A la 
bonne volonté du nos souscripteurs pour nous 
| couvrir de nos dépenses, — co qu'ils faisaient 
toujours — mais fl nous vint souvent A I esprit 
que la police française laissait échapper IA une 
belle occasion de ruiner /.<• Réuoiié, car elle 
n'aurait eu qu'A souscrire A une centaine 
d'exemplaires, sans envoyer du cotisations 
volontaires. 

PlFItHK KllOPoTMNB. 


LEUR CONGRES... SOCIALISTE! 


I.e» socialistes do gouvernement, dont Jaurès et 
flriand sont aujnurd hui les grands chefs incon- 
testé* — Millcraiiil ayant été chassé du p.uli — ■ 
viennent de tenir leur Congrès annuel A Saiut- 
Etienne. 


Pendent troi» joen, en i 4ue«lé qui aurait 1» 
prédominât).-»! ? >!u » conseil national » ou du croupe 
parlementaire? mai» du soc. i ali «me U n'en a guère 
été question. Ceux qui ne sont pa» encore députés 
ou investi» d'un mandat, ont cherché A router ceux 
qui sont déjà pourra» et inversement, et la victoire 
e»l restée k ceux qui «ont en place. 

Choie amusante, on a pu voir k ce Concrè» de* 
député» - socialistes • qui n'appartenaient même 
px» * un groupe du parti ou dont cetui-ci, faute do 
fond», n'avait jamais payé se» cotisation*. Et ce 
sont justement ces munie» bonhomme», qui, en 
haine du mouvement ouvrier qui se développa, sont 
venuv dire k ce Congrès que le mouvement syndi- 
cal n'était que de surface. 

Et co congrès où il » avait de tout, mai» surtout 
beaucoup d avocat* et do jeunes bourgeois — frai» 
émoulus du boul'Mich'. suivant l'expression de l'un 
d'eux — et trè» peu d'ouvrier», ne nous intéresse- 
rait pa» autrement, même pa» du tout, si un lloua- 
net quelconque n'avail montré son dépit de voir la 
classe ouvrière lâcher de plus en plus le» politi- 
cien», et or s'en était servi de prétexte pour taper 
sur les syndicats ouvrier», sur la Bourse du travail 
de Pari* *t sur la méthode d'action direct» 

l.e socialiste limianel, qui représente les bourgeois 
et les industriels de son arrondissement, n'aime pas 
In» otivi iers syndiqué». Ceux-ci *' occupent de leur* 
affaires sans avoir recours A lui et cela il ne peat 
pas l'admettre. ^ 

■ Je prétends que le mouvement syndicaliste, 
s'esl-il écrié, eut purement de surface et ne i -pré- 
sente pas le» tendances ni l*a aspirations du prolé- 
tariat. Il est la rarirnlnre du véritable mouvement 
syndical. 

Lus grands syndicats ou participent pas au mou- 
vement imprimé k U Bourse du travail de Paris. 
Ils sont tyrannisés par des minorités qui se donnent 
In droit du parler au nom de la classe ouvrière. 

l'uo-qu- U . douane! pense que ce mouvement 
est purement de surface, nous nous demandons 
alor» pourquoi il ** pavioone tant pour lui nuire, 
et nous n- pouvoos pas croire que cest par simple 
plaisir d'aller A l'assaut de moulins a vent, que M. le 
député a etc si agressif contre les guas, qui, il peut 
en être persuadé, ne « occupent pa» de lui. La vérité 
est plutôt que le développement pris par les orga- 
nisations ouvrières dan» ces dernier* temps: leur 
ferme volonté d» ne pas plus s’occuper du* politi- 
ciens que » il» n existaient pa». commune* a les in- 

J uiétur fortement et cette belle arrogance vis-à-vis 
es syndicats ouvriers, n'est faite en réalité que de 
• I ■■ l " t . 

Je le répète, A put cette petite incartade .la dé- 
puté lloujoel, il n u guère été question une du so- 
cialisme un général dan* ce congrès, vu s y^Ut 
occupé du meilleur moyen du plumer le gogo au 
moment des élections et Je* petite* querelles lotus - 
tiae* entre lu » comité du parti » et lu groupe par- 
li-tnooiaiiv, mais de tout eu qui peut intéresser la 
classe ouvrier* que loui cet avocats pourvus ou en 
mal de mandats ont I» prétention de représentai 1 , 
il n'eo a jus été question. 

Cepundanl, ju dm* ngnalur l'adoption en ilo de 
séance d'un manifeste • Contre la guerre ; dont 
Jaurès s’e»t fait le rédacteur. CV»t IA une petite *a- 
tisfactioo qu'il devait à la fraction .. avancé* «Il du 
parti. Manifeste plat, incolore, fait pour ne pas 
s'attirer les foudres Je» politiciens des autres parti.», 
avec qui MM. les socialistes sont en coquetterie au 
parlera' ni. 

Lit c est A peu prés tout. 

Jadis 1rs congrès socialistes passionnaient encore 
UQ puii, siU*>U la grande masse, tout au moins 1rs 
travailhiir* qui aspiraient J un» société meilleure, 
tnjouid’hui ce» palabre» de politicien» le» lllissent 
absolument froid*. et Fou peut dire que le congrès 
qui vient Je te tenir à Saïui-EUonur, marque un» 
plmse de la décadence en France du néo-socialisme 
qui »y était [ait jour en ce» dernière» aciui'e*. 

Et co D'est pas nous qui le regretterons. 

P. Diucsiuk. 

I 1 . S. — A fa raille du Congrès, une grande réu- 
nion publique a eu lieu. Nos camarades, ainsi que 
le» révolutionnaires d» SoiabBUeono s'y étaient 
rendu», d où émoi de JIM. le» député*, tic n'est >ju« 
protégé* par la police et la gendarmerie A laquelle 
la cuuuicipaJiiu socialiste - do Suiul-Kli<ioii>- avait 
fait appui, el après avoir fait expulser de la salle nos 
camarade» quu .es messieurs oui pu parler. caria 
contradiction, b.rn entendu. u était pa» admise, 
l.e» socialiste* sincèrst on sont encore d contrés- 


l\ 0. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


I mourir A -2 ans et cunlracter la maladif A la I 
I rasnroo. c’mI «min» consolant . 

| A lia* l'.ifui'V pt scs caverne*? 

liumvetN 


Vm ertmi n*inl — l.p» journaux bourgeois nu- 
Miroi miiv «|i|>r^c»ali«>n* ••( en trou uni cela larl 


Qua «./ on foi! mm "iphér . — L 'aident Evauo. du 
servir* do la sflrrlé dp Toulon, Mail. avec doua d« 
je» collègue!, deux individus, dan» Ire rue* étroite* 
du quart mr réservé ;l un do ces individus, A. Ilured, 
garçon coiffaur, »r retourna. soiill un revolver de 
»a poche et lit feu sur I oceut, qui fui atteint un 


naturel probablement, l'information suivante 
(Milita ileiiiuiard, vingt-trois an», qui purgeait, A 
la prison d* Lille, uue condamnation à quatre ruais 
de ciiulminir |wir corps pour fraude, avait été mise 

en cedule à i» An de janvier pour Indiscipline. | sa poche et II! feu sur l'acei 
Nuit j»um après, le im-iaciu r«>n*lat* qu’elle «rail | bas-ventre. Evano rut la for 
le» pi>-d« g»lé». fille a oté conduite a I hôpital, où 1 *• " ' 

•Ile a dû subir ('.imputation. 

Nous rerioti" cunrüv de »*»oir. ce qu«. une fols 
Mrtie de »a prison -hôpital, I on fera de Ismaïlien- 
relire femme, qui. par la laaitdleno do |t;ude*- 
chiourrue, est maintenant estropiée »our le r rotant 
de te» j->ur». et ai la société au nom de laquelle elle 
avait été • punie «.subviendra A ree brutoio». 


3e pareourir quel- 
ques mètre», puis il s'alfai*»* sur une parle. Se* 
i vmsrade» le trnnsjinrti-rent A l'hôpital, où il mou- 
rul en arrivant. L'auteur do c« meurtre a ôté 
arrêté. 


l'a M Enruodi'l, vicomte de son élnl cl député de 
Mtt mâii i. qui ilevi lit savoir par conséquent » ce 
qui ap passe • item d'en avoir une bien bonne <>t 
honariibh- imbécile ne »'e»l-tl pas arUé.eu etTel.de 
ar Inirr iolememer pour faire ravoir à ses contem- 
porain» - qu'il allait déposer une demande d'in lof- 
pallatinn nu sujet de la continuation de la distribu- 
tion du Unnutl du Milita/ ' 

<> bon li manie, qui émet la prétention de nous 
souv- mer. ignore ce qui se pn*»e autant qu'un* 
huître dans vo part, line sait pas que M de tulles, 
jugr d ludrurtmn d'abord, »'e»t refusé è faire pour- 
suivre les quas a nte-deil* auteurs du ilonuel, puis 
que le jury d- la S*ine, devant lequel a comparu 
Y retoi, a, eu r*o|uillaul, déclaré que Lpropaganda 
■ntumliLri-i* entreprise par le* Bourse* du ir.mil, 
était unie, n»c»***ire. U te Vicomte, qui • fait Jet 
lois • ne counill tus calle» qui ré|n»tnl et que 
•ubiMe-ut 1rs situplit* particulier* ciirntuo nous. Il 
ignore qu'on ne petit pas revenir sur uue chose 
jtm*'-. birujugér. 

DéciJéinnil. le* électeur* qui nul Dnminé celle 
pauoid»*. nnl i> ton In représentant qu'il* méritant 
P. D. 


| Mouvement ouvrier --Alloue, cela va bien, le» 

Conseil d Etal cviu|Hi»é. chacun soûl coin, de la fine 
1 tlnur dee fabricant» de loi», vient de pronon er la 
I validité- de» décret* de Millerand-Gallifcl, instituant 
le» « Gooseil» du travail « 

Ceux-ci. A la 1/18011* joie dr* exploiteurs, vont 
donc pouvoir fonctionner, et un* nouvelle tentative 
! d* dét laiton du inouvotneal syndical va son» doute 
être faite. Après le - Conseil supérieur », nous au- 
rons les inférieurs, où des lra>ailleui« iront, «nus 
proie* te <le discuter Jour* iuiérél», se faire rouler 
il ne lui» de plu* par leurs exploiteur*. 

Toutefois, il oe pourrait que cela ne réussisse pas 
an «si bien que pourt. tien ' le déiirerle* eocialirire d« 
défrnse capitaliile A la Millerand, car le* travail- 
leurs. au Congrès corporatil de Lyon, ont repoussé 
liu-lilttlion de cr» louage* de déviation du mouve- 
ment ouvrier. 

I. arrêt du Conseil d'Etat dit bien que le» ■ con- 
eriU du travail, tel» qu ils août inslitués par les dé - 
creU, sont essentielle nient des organes d'infnrma- 
liou ; qn ils ne soûl ime-lis d'fiU' un pouvoir pro- 
pre du décision t, etc., etc-, mai» cela ne peut 6lre 
qu'une raison ilo plus dr s'abstenir. 

Ire Conseils du travail • p uvent tout atl plu» 
préparer » l'fiiienta entre le cupilal «l In Inifnil «, 
«lier 4 Lauoit Milk-raud «t aux uo-inbr»» du (fans-il 
•upéneur. tuais le» organisation* ouvrières qui 
ihioi -mvcnl avec nous la lin du salariat, a oût que 
faire dans toutes rcs combina ma n» 


Lvos. — Ire stercoraire- du fumier préfectoral, I 
Voulant un* doute partager la ranaillerie tfa*»»*»- I 
siiki militaire*, viennent encore uue fois d arrAter I 
le malheoteut Sauvageon, pauvre victime, citroplé I 


A l.on.-nl, les chAmeun. au nombre de 'plus d'un 
.U ..un. ji.iu-M «Munir, « rutllier, ont manifesté A truver* I* ville. l..i tnuukci- 

I ar I aut «lté iinlil.iiir, qui vendait le nouveau j palité, qui craint des (roubles, a promis de» 

‘ ' i «t nuire* tinpniné» légaux, l’oc I ,-ourr, ab * ’ - 


KOSIUrt du •O/lfill • 

première t«n'»liv»- puu» l'arrêter fui iuipurivante, I 
grice i. l' i al ervention énergique delà foule: ce 1 ll|n „ , H , 
n'e»t que Ionique I*» «bien» da garde de l'autorité et rieot, d'auto 
du rn|iilnl furent asseï i-n nombre, qu'il* purent I qui il 
l'crnjiitTutiooi pouruiidélil que «cul» les mouchard* I *• - «««t < 
aetatcut capatW ,1 établir. C'est égal, quel dégoû- 
liot pi}» ou ou ne sait même pas etnptitonner 
proprement'. 


lut-* qui- ouvrier» réclament du Irnnill. 
Ci situation est teodue. 

.Vprb* les manifestation* de Nantes, celle» d* lx>- 
vrunt *aas duu/n, car le ebAinago, 
« gronde iulensilé, un peu partout, 
peut *e prolonger indélluiinrnl. Lis de crever Je 
faim et en l attente dclaDdefOiÜQ* illusoire*, le* sans 
travail »e lèveront. |.r» manifeaiatiunt de Nanti» et 
de Lmcnt sont d»a signes precorsetns. 


loups 
se fan 


in* iltnes de rérollé*, «e souviendronl. (I r»t de ces 

iotoirn nu» |r» eiplxitrnr» paient cher uu jour. 

A Armenlière*. où le* itocialisl**. noirvelle »n*- 
llioile. avaient saidiMOl remporté une *i belle vie,, 
lune, le» grévim partielle* s» succèdent san» inter- 
ruption. A peine le travail reprand-ildausune o»me. 
qu une nuire se met en qrève. 

(lu* Mmo , Mabieu, propriétaire d’une île* plu* 
imporlAtilr* fabriqoes de tissus d'Arrnentières, j«- 
fm me se* ouvrer* et ouvrières qu'A la »uite de* 
dernière» bW-vc*. ■ les excluions intéressé** et le* 
inconcevables prélanlion*de*una,t'exlrètne faiblusae 
rl récarement de* autre», l'ont mite dan* l'obliga- 
tion de fermer son usine |»our un temps indélcr- 

C'eellA le petit moyen traditionnel qu emploie celle 
ebanuatiln femme. Ou ferma l'usine dans l'espoir 
que la crainte do la faim, fora redevenir doux les 
"' r et qu'ils viendront bientôt demander A 
ploil-r A nouveau. Souhailon* qiu« ertte 
gumon qui aime k voir uulMi'. n uil pas celte 
douce «nlinfacliuii. et que le* loup» renient ne qu'il* 
s«u( et qu'ils munlcnl nu besoin. 

l»r Itouai, on mande qu'une grève de* ouvrier» 
mineur* do la fusse N“ 5 des mineur* d'ElCirptlIt 
vu lit d'éclater. Tr»>is Ce ni buil ouvrier» sur trui* 
real cinquante, ont refusé de reprendre le travail. 
Us »e plaigiv-tit de l'insuffisance des salaire* ut sur- 
tout de la multiplicité de* amendes. 

I.a troupe e»t partie sur le champ de grive. 

A l.nncey, près da firenoble, une grève d'ouvrier* 
papetiers dure depuis bientôt doux mois. Leurs ca- 
mnrndw d«* usine* environnantes, de llngnaud, 
de Doinènc. de brise, s'imposent une cotisation 
journalière pour soutenir le» gréviste». 

A Tréloié, la grève des ardpisiers contiouo. Aucun 
incident notable a signaler. 

P. lltU'AUX. 


PtamsT. — Prendre un homme dan* la fleur do 
l'Age. >aio, vignuieax. et au bout d'an an ou six 
moi», le renvoy-r an pays, poitrinaire jusqu'aux 
déni», vnilà Itruvre delà r«»erne. Nombreux sont 
le* en-iiipù-i que je pourrais eiUr. Je me contente 
de tneiiti-ùiuer l<- plu» récent. IJn jeunr homme de 
Virminy. tucorpoié uu 2f de ligne A l. auprès, se 
présentait eu m-pl-tnhrc dernier, A la vivitc du mé- 
deciu-m.ijor. I no toux jèctie et opmiAtre, un 
arnaip i-semont prounncé, auraient aufll h un méde- 
cin etanv .yanl et soucieux do lu «anlé de le» ho 


Faute de toninigueniMOU trè* précis, je n'ai pu 
patltit. comme je l'aurais désiré, il % ta grève destis- 
M iits du râteau. El ccprudanl celle gtève. qui a 
,1m m prè* de trois moi» et vient de *e terminer, a 
■H. intérnswnto par plu» d'un rbtê. 

t,e» gréviste» ont montré A plusieurs reprise» une 
rare énergie, mai* mal li e o reusatn enl la pr»'**e, tnu- 
jour* au service «le* oapilalul'-». a eu umi de cacher 
. « qui se passait nu Coteau. Craint* que l eieinple 
lie sr» uo . île» tisseur» ue lut suivi «tu» doute, (.Vit aiuei que 
nies, i lui Lire diat imsiiquer une lubcrcutoxe pul- lu pressa s'est abstenu» de nou» renseigner sur I in- 
tuniume a m-« détint». Mai» de inf'ine qu« Hnvarv a . •oodia du r.bdWau d'un des gro» capiuiliala» appa- 
dil Voir’' j'i -tir «■ n'est pu* la ufilre. île même in I routé «use un exploiteur de iVndroil. I.e* ur*' vi»ie» 
dnrleui» gubmtié» peuveul «lire ; Votre médecin* I ont tellement bien travaillé ce juur-tù qu il ne res - 
n'eal p..’. I l oûlf . r..ul le monde wil que «os u»s- l Uit plu* ou A peu ptè» qu* le* quatre mur* de la 
jor» po»w-d«(i( ta vfience médir.nle au- plu* haut I liAlisae. 

Ji-gti , .i,. p'-iid*ut. ':elui chargé d'ausculter notre 1 L'armée, peodaat tout" lu duré* de la grève, a. 
camarade couetat A nu »iro|«le rhume.. « El no re- 1 bien entendu, protégé la • iirnnrtélA «. l^-s e«plui< 
veti- 1 t«a« dit-it, <>u v«iU» *»r*« puni d" prison . • I leur» ont ru-utla tn*naté ue fer tuer Irur» uaine*. 
1/-» cil ’•»'• outrent tant bleu qu* mal jU«|u'autnoi* 1 puis A L demauio des polilici- ti», qui. sjwtculonl 
«Je janvi'-r. A e"tlr Apuqiie > ,>iup|/-i«-iii'-rit épimé , rur II nlldta, *«ol iot*rvenu». le» uuine» «*»«t Vie 
le «ors s* tu de uuuveou poiter malade . OU ! colla rouvert*» ol vaincu», crevant .1* rtuin. la» do lulUr, 
foi-, ii lut raconsu ! et envoyé unmêdialetnenl A | le» malhoureux tisseurs, (lUt ntérilaitiDl cepe- danl 
ï'hbpitat . I - major de service dan* col établi»**- l mieux qu* cola, ou égavd A l énergie uu ils aval* ni 
ment, le proposa de suite pour la réforme, et 23 jour* 1 déployée A uo certain m«. meut, oui do, après trois 
apc- ti . quillait I liApitsI do Lnugre» pour relui 1 mou do luit", ropreudre la travail aux 
de Firramy, où il en arrivé dun* un piètre état. 1 cundlhoos. 

C'r»t beau l ai tuée, le.» «aloua, le» fanfarca, mais I Cesrésigoé» qui ont «« 


irlain moment. 


Allomagna. 

On no saurait rédiger un acte d'accusation contre 
la Social Dtmocmlic allemande, plu» méchant que 
la petite brochure *ur la grève de KrimiWchan, rjuo 
le» social -déiuo, rate» russes vianur’iit d» publier 
On n **rt jarnai* Iralit que par les viens 
Cette grève, un le sait, ou plutôt ce iack-atU jcar 
ce sont les patron» qui «ni fermé les fabrique.-) a 
duré cinq mot* et dotni. El, que dcrnaad.iioul 1rs 
lis-erands ? 

La journée do tfi.r heure», au lieu de mue lieorcs. 

Dix p..ur «enl ou plu» sur le train l a L pièce, 
son.-- toucher d ailleurs le* taux des salaiie» men- 
suels. 

Cm! tout ! Oui, c’est tout. Le.» ti&serauds n'ont 
même eu rien a dite pour lu» enfant* que l'un fait 
travailler dès I Age de doute an*. 

Mai* alors, denutndet-vou*. la journée eu Allema- 
gne est encore doute beurra 7 — l’aifai ctueuLl 
t oci, mémo ou Saxo, le paya In plu- tudurlriel 
de l'ÀUOtnngoe. — Ceci, dans un pays qui a 
85 représenlnot» de la démocratie sul-disunl socia- 
liste au Parlement ! 

Malgré toul-s le» fanfaronnades de Livlwiechl. 
qui écrivait que lt grande et ULrr Ail* n»0gnn«»" peut 
avo-r rien de commun avec la servile ltu*»iu, — en 
Allcmagov, rumine eu Murale, 1a jourtiéo légal- de 
i travail «-at toujours de ouïe bcuir*. Et qu .uil le» 
i tisserands fout grève, et iiii'il» résistent pr- que »ix 

i mola, soulenu* par toute f'.VUeuiugni' ouvrière, pour 
obtenir la journée de dix heures, il» rentrent» 
b «llu», après «voir subi loutre les miiiITi ancre. 

El le» i-nLnts f •• Il y n 40 an», nous apprend oelto 
brochure, ou avait fait la loi qui défendait l«- Unv*i I 
d'-a enfant* «le moi»» da 12 ans. M u», coiunin il 
n y avait pas d'inspection efllcarp.il fallut quarante 
au- (iou> qu- la l«u fût aptiliquér. 

Et 1rs repré-onfaiiU de la - Social ftciaor relu 
Qu’onl-il» fait depuis 1801 '( Hi-n ne déinoutro 
mieux, do qu Ile blague les travailleur* allemand* 
furent vic’itne» pendant 30 an» avec celte détnocialu» 
sociale. Ifa» d- grève», lui ili*»iUcll« : g.it«let I nr- 
g<-iil pour les éWiinns! Pas d'nrgnni»aiion syndi- 
cale; 1-11" entrave l'ftCUuil pullliquo Guide* vo* 
farces et votre orgenl pour la* éleciioii»! No c.r -ye* 
p«- A lu t'«évoluii-«u. NMimuta-uuu». c v«»u» obt'on- 
«lrei du Parement!"* réforme i. léJudma Jrihaml 
de travail, etc.. >i nécerasire* A l'ouvrier! 

Et quoi .rat 1» Ié»ultat? Mien, ri-n! IVwn qui no 
fût obtenu directement par les grèves. 


LES TRM VS NOUVEAUX 


ûnie haora* pat jour - comme «ou» l'autocratie i 
russe ! EL en fait Te libidos politi«|B*-*.,. rr*t 
A nru près lu auHne chose: (>'<udarin*a, tri - | 
tu n>vu, uéfeoso de meetings cl le resln, 
ou comprend qu'A côté ae celle gramlo (arc** 

|» Sociale démocratie païU-mcolairc — 1rs itavail- 
leurs »i*nt décidé do faire leur* syndicats. lUcorop 
lent déjà plu* de 1 . lOll.OilO membre*. 


Angleterre 

On réooinpeuMî, en Angleterre, lej gredins qoi ont | 
udé à préparer la conquête «lu Transvaal, 

Jatnesoti, qui .Vêlait (ait fort d'on va lui l'r.ioria .'i 
la (Ote >1" 20O boum»' 1 », cl «qui n échoué ai piteux- - 
mriil »uu* le* bulle» «le ce» grossiers paysans, *.sl i 
nomin- nujourd'hui chef du minîMèn* «\e la nou I 
vell<* • «doute Sud-Afrie.am«- 
D'autre part. Ica propriétaires de* mines d'or du 
llaii't, vicuutnil «lo recevoir de lu purt «lu tmuvc mo- 
ment un joli cadeau. A la majorité de :,| von, 1» 
Clnuubro vient du voler une loi,d après la«|udle il 
cil p. rniis n ces messieurs d'introduire d.tn> le pu y. 
le »»rvagc tout comme il existait autrefois en lluvn-, 
ils peuvent recueillir dan» des oorts chinois l«-» 
msuit-de-falm. le» «mpn<|uMi-r «Jnn* un bnlcxii, 
tout comme cela se faisait jadis j»«>ur U trailcs d«s 
nègre* et, une foin n Prélorii», le» tenir (oui coin me 
U* plnnlaura leuairnt autrefois le* n«'-Bi<-« — le 
fonel et les fer* i«idut — i condition toulrJuU «lo 
leur payer un pulil salaire, quo l'un d.dutra pour 
1rs frais de nourriluic ; el si un de ces malluum-ax 
cherche ù s'évader, on lui courra après «■ de pi'«> 
et ou le lu< ra comme «>a lue les bête» fauv s 
» tou» cmpre-ae* pu d« jurer en lisant « « la . il 
fallait bieu récompenser ces pauvre» pi-«>p< « «'• I m t *- o 
de' mine» pour le» services qu’il* oui r-odns A 
l'Aoglstrir». • La néeemité ne «oiinait pis le lui • 
dirent ces me»-ieurs, ol. I année |M».*éc. ils n'ont pn 
disii ilmer que vingt million» »tarllhg p«üo millions 
«le f aiics o« UI lu e dividendes à leurs aol onnairrs. 

El avec loua les pots-dc- vio distribué* à I.««n>lr > s, 
et l«* ‘. ni m es folle» ieléos aux promoteurs, lord* 
el du. *, dr compagnie, Ils n'ont pu ditiiburr qur 
d' 1 » divldeudes se montant A 5, |l), îit», 100 et isl 
pour»: ni par an. Voua «t«mpreo*-i que L t'.tx.imtu •* 
des communes, dont le* trois-quarts sont intére*»«L 
dan- c^i mine*, n'a pa* pn ne pj» avoir de «es 
égard* pour In» gens qui font tant d'or que a. 
QÙ ««t-ee que O-L leur fuit, que les uégie» « u-senl 
été traitée niilref.il» mieux par leurs proprietaire» 
aux Luis- Uni», qu'ils ue le sont aujoiii d hui cher 
1«» gruntl* sonneur» «lu lland Les noirs im-unut 
entmn- des mouche» dans les caserne* «l«* œlu«» 
308’. »..||1 mûris sur 88.000 homme» «•« neuf moi* 
ou tuen SU» **«««» *ur 600; 3 hommes *ur t en 
m«vn* d’un «in ! M «i* ce n«* «ont que de* travailleurs, 
delà chair A *xlarminMi««ii. pour l'eiiriehuscnirnl 
du bourgeois! 


Il vont bien, lo» Angluit. «iu Soudan I II pirxll 
qu'il* for t nn carnage incroyable des pauvre* 
Sucn.il», lu <«ù oulpasié les Anglar». cl où ce pauvre 
peuple a résidé aux envahisseur*, le «J. ; s»-it est 
Couvert «l« mort», de blessé», ceux-ci restant il--» v 
raaiii* « «litières sou» I" soleil brûlant, * mourir de 
Mif.d* g-ugrèuc, sans voir venir de nulh* pari au 
coii mic. uvb, pen.lant <ju« la haute phare d« - tondre- 
organise d«-» lr..in* de secours aux blessés pour le* 
Japonais. 


Encore un nouveau coup perlé aux unions d*« 
iBéile s, qui le- forcera — espérno*-le - à pen*er 
sén« iisein, nt à la nécessité de la grève générale. 
Api é» de long* déb it.*, lo jury a prononcé r»n <<■ 
l'As.-or.intion «t»s mineur* «lu Jorestnrc, qui émit 
poursuivie par I s patrons pour domiriuge-iiitéréts 
causé» pur la grève «le Penalty 

. I,e* p.«tr«in* «lemnndent aux ouvrier» une «-i.irn- | 
pen-aimn «In — rxemex du peu. IMMWO livre* i 
ïterhnc. soit, 3.7oO.OOO franc» ! Et l*s juré» ont re- 
connu que |«s puii ««n* avaient «Irort «i de* dom- 
œ«tfe*, «i»ot L montant *eni fixé par Irsjusej 
pruLni«lem«nt h U moitié de cette »<«nicn<-. 

Lo plu» (gn«t>l« «le cette nUairr «**t que, ronc-V» | 
par le r|i«u>«-rv <to la * légalité ■«, le* tra«le-Nni«*nv ; 
Ml«!»-riiéin«‘». nu du moins lo blblfur avocat «iui. j 
les reprcsrnLiil, »e sont empressé de lecounollre 1 
devant lo irilur- iil que le* patron» nrai<-nl droit A 
une comp* nsaiionf 

Cest <•» qu« le» farceurs légaliste» et les arriviste* 
Von» appellent le droit de grève dans la libre Au | 


uleterre. Von* faite» grève — et le» patron* vmi* 
dviiikDilent quatre million*, de dnmmoBr» inlé- 
rét» ! ! 

Cril le» sous da luO.uùd mineur», au rnoina. 
pris sur leur nuumlur», pendant «leux ou troi» 
mois. 

O II quel» gredin* «|un le» lioun'Hc* y «'<«•' 

Une rcdncllon de salaire» «•»! annoncé» Jan* 
toute* le* mine» «lu Nord. 


Kl cotre temps, le» messieurs du Uuatrihmc Eut 
ui s appellent « lo l iomilé do la llcprèscnlation 
u Travail . ^représentation I b AM raie au Parlement 
oui tenu leur» ».*.M>e*. L» ont décidé de poser qua- 
rante-dvus « aadLUturv» aux prochaines élection», 

I 1 «{«isrante «leux organisateur» d« grève», qui vont 
Mre envojr«h« fraterniser au Parlement avec .-eux 
qui pillent le» travailleurs. Rnlm temps social-dé- 

I mocraie» et Irade uoionittcs « en dunnentdo» pei- 
gnée» dan» leurs journaux cl leur» réonion*. pour 
. partager la peau de l'ours, qu'ils M proj-ov nt de 
lüer aux prochaine» «Section». 


Bollaada 

La Hollande aue*i aura, >loo» quelques jours, le 
2S* anniversaire de «on journal anarchiste AmM 
ror A lien. Il fut fon«lé an commencmienl do 
mari I»7 j par Domela Nfuwenlinis »t quoique, 
ayant «r forcé «la changer son nom comme nous. 
In journal a (ail une excellents propagande anar- 
ehulr. 

Lomtni' la t'rtiheit de Mo»t, c'était un de» meil- 
leurs journaux d«xn> toute la presse socialiste. 


Etats-Unis (Il 

Cklca^vt*Juî»îc7TÔovn 
I j » télégramui)^ auront averti vos kcleors de la 
mnïticurcuse nouvelle de l'incentlje du rbéitri- Iro- 
ijuoi», o il, en moins dr «iouic miuulr» h peu prè», 
1131 persunnr» trouvaient la mort: plu» «le Os o 0; 
dans ce nombre étaient «le» femme» et de* enfani9, 
d» “ 4 £8 ans. Ce/a résulta «la ce qne e'étail nnn 
représenta lion «loonéc l'Après-midi précisément 
dan» la vmainede» vacances. On jouait une féerie, 
appelée Uutbe lUeuc. la troupe comptait 318 per- 
sounes, dont 3 seulement ont péri; 1rs victime» 
étaient donc le public, bien «juo Eincoudie eût coin- 
uiencé *ur la scène. 

C'émit ou nouveau théâtre ouvert le 2-1 novembre 
dénier, au sujet «luquel on saturait que tout était 
en r«'gle. «I que les loi» «t règlom««nt» d" la ville 
niaient été exécuté» «i la lotir- Mai» maintenant 
quo Chicago cornniitnco la nouvelle année « n pl> u 
ranl l«î* victimes, et «|U« peul-êire plu» de I0.0W fa- 
mille* sont «Un» lêlllieliua, oo*-«il que biru de» 
choses lais.v»irnl à désirer. S’il y irait ru «les poni- 
piets »ur la s«-Ane, «*n un dm d mil le feu aurait été 
maloisé. mais il n'y avait nas «le pompiers. Puur- 
iruoi? Parce nue U ville n'était pa* d'accord avec la 
■itreelivO «lu vhédtre quant «a prix i paver à ro» 
liommet. Par conséquent, U direction «lo la ville 
et celle du tbéft're sont seule* coupable*. 
r>« plu», la personno chargée de rnanaenvrer le 

I l rideau incombustible, a Vuut pa* à »«>n poste cl 
. aucune autre p-rsouuc ne pouvu.i Lire des 
Cendre jerijeau. Mieux «|U« coin on > xrr •' t - U<' 
personne, et maintenant on sait ripe le rideau « ne 

I l pouvait marcher , parce qu'on l'avait 1er. 1 •. trop 
haofv, «la»* le but «le permettre au public «le 
mieux admirer le bille» dan» l'air. Encor* nn«*ni : 
le rnleau, qu'on di*nil être inc« wbu»nhl«. brûlé . 
comme le reste. De» 31 sorties en c«a de danger, 

I trou souLincnt purent «Mro miseï en action ; les 
I autres étaient dan- une roo«iilion telle qu elles ne 
I pouvaient marcher. El cela dans un nouveau théâ- 
tre . Le réglement vent aussi que l'on «Il duu* chu- ! 
que théâtre nn p«**te d'iuceodie ; or, dan* ce « non- | 
veau théâtre -, il n'y avait aucun poste d’incendie; 
on a dû courir deux rue» plus loin, pour pouvoir ! 

I avertir lo» pompier». 

1 II y a dan* le théâtre offlciell.'meut 1.602 place.*, 
et «m avait voulu plus de 2 000 ticket». Li coinriu* 
sion de consiructiou et l'inspecteur des places, dont | 
la lésigiialiun «ippartienl ici aux inandatairv» du i 
curpo électoral, ont trouvé tout cela trèi naturel ! | 
Au lien d'arrélvr quelques ebariwniier* «l d'autre* 
petit» employés, on eût mieux fait d'incarcérer ce» 
«leux personnarre». Toute la fauta peut être attribuée 
A U currupUon, «il voici /«ourquoi : 


I Bourgmestre, membres du conseil communal, 
inspecteurs et cotnmiuairaii de omstruatlon *«inl 
élus par le» électeur» pour une période «1» «l*ox «n» 
et touchent u» «alalre variant de 70 000 4 Mo tari Ir. 
pur an. >|iu*cet Messieurs, qui bien «b * foU n'ont 
pa» «le fortune «iuand ils sunt élu» et qui sont 
rlrhc* spr>-* avoir oa**é quelque» année» «tint lo 
fromage, donnent de IIW.O-hi a iio.tiOO (r., «Un* la 

S ériod* da r élection, nt cela pendant un mois pour 
tre •'■las où réélu». 1) où vient eet argent *. 

!>*» »yn«licat* d’entrepreneur*, d'arehiWelas, sta-, 
<{ul, pour pouvoir loucher eut-mém*» de» pols-ds* 
vin doivent v*rser une *nmm» dan» les pocb«-* de* 
personnes a <|ui ils veulent fermer le» yeux. âmii. 

U semble Irè» normal, ici, que d«xs entrepreneur» 
payent on certain pourrvoüge aux membre» du 
couseil coromuoal. m ers damier* votent an béné- 
llc« de ce» antreiireneurs. 

De* membre» «lu conseil communil, «qui ont «lin* 
le» r* sections d*» marnons de prw»tiiution. p«r«;o4- 
vent mvn*uelLaienl un* certain* somme do e*s 
I maiton* en échange de la plu* grande liberté pos- 
sible. 

I De* cafés *t des maisons de jeu. afin do pouvoir 
i rester ouverts jusquaprè» minuit. font de influe. 

Des société» puissantes, désireuses «le faire voler 
| une Ici dan» leur intérêt, payent de» sommes fnb«i- 

I leuses. 

Or, ce théâtre participait an • Tru«i «le» Théâtre» *, 
qui possède de» raillions, et vous comprend'*» U>nt 
1 Je suit.- comment il »* fait «pi* lo* réxiomrats 

I n’aient pu été exécutés A la lettre. I j ilevrv dix 
dollar loul-paîtsanl fait «lii|urall(e tout bon senU- 
tnonl; ces Mex.mur» disent: Après nous U Un d« 

! «du mondai el ils n* cherchent qu i devenir riche» 

i au*«i vit* que |ws*ible par de* pols-de-vin et par de» 
tromperie». 

Aujourd'hui Chicago regrette la vie de 1 .131 do 
I ses mnciUiy-n* i|uit««a». hél*» ! pensaient çiieineni 

I cutuinencer T « n n é* |voi. An lie«r de eel*. il v » 
lO.xiKlenanl «fan» les maison* mortuaire» enrov» 

I ho c*«lavrr» ravbonisé» qui sont inee<«nnai«*atio» ; 

I bien «1-» famille» pleurent aujourd hui In mort «la 
huit «le leurs membres; une autre famille, com- 
posée de neul personnes, est entièrement détruite; 
un père a perdu « femme el cin«i sofanl*. Diffé- 
rrQte* pen«»'Ooe« *onl devenue» fo|l*« Je «fan leur. 

II y a encor«* dan* les hôpitaux A peu pré# 
fW. personne*, dont f*eu survivront. Chaque numéro 
spécial «lr* journaux annonce de nouveaux dreh». 
la ville la plu* éprouvée, après Chicago. c«l 
k*n«i»h«i. «I»n» l'Elal Je Wisconsin, A qu-lquara 
lieue* «le Chicago, dont un groU|ie de neuf por- 
««urnes uni péri «Un» la eaUsImphe. D-main 
samedi e.*l le jour «rficiel de deuil; loul sera famifc 
e| bien «le» cnierrrmeni* aaronl lieu. I n «lu *c eor 
d'enlerremeotv n'« pa* moins de 28 enterrements 
â diriger dimanche prochain, tlepals le graml 
lnceo<l>e de Chicagn ru l.»7l, où il y a eu a je- a 
pr.-» 2'«0 mort.*, I on n'avait pa» encore vu uno 
pareille eala-trophe. 

Pour lerroioer, disons «ju a Chicago, fa vi||» dos 
grève* oritfioalea, venait préci*ém*nl d'A.-laler 
depuis quelque» jours uu* grève du norsoon 1 de» 
rnterrein-nL*. rl qu'on u'avuil pas i ait «IVoterrie- 
mrnls depuis quatre A cinq jour». Inulile de «lire 
que ce» triste» (I) grévistes, en présence de en 
| surcroît il«‘ besogne, s* sont tou» mi- A l'ouvrag*. 
|)in« relie catastrophe, il y a un r»« certain, 
c'f»t nue si I' • Asbcrto* • «ru rnleau incombusublo 
avait fonctionné, le feu aurait *eufan»*ul «lé«ru«t U 
scène et n nur«.t pu gugner U rail* : ain»i. dit «n. main 
!«•* preura» sont faits» qo«- Je f m«-nx rideau a été 
brûlé comme le reste. Qui feta-bmi iri.nntciMnl 
pour sauver l*s direcleur» de la puissante organi- 
Mliaa «lu lrn«l .b - IbJIlni a ? 

La peltlecrevelleiera mire sous les verrous, mai» 
les gros poisson* resteront an liberté, 

[Traduit du lliwleh Blad, journal catholique 
«J'Anwr», «lu il janvier l«M.' 


Ijft prifoni.— l'or j'-une tille* blanche, empri«en- 
néc sou* un prétext» futile «fan* une prison «le la 
Nouvelte-Orféaii*. it été soumise A la jwiiir «lu louct. 
Osyslèmo barbare «xxiste du reste «fan- l.i i«i«iparft 
des prison* d*v EtaU-L'ni». I.e «« inlala fui tel, 
qn'orie pé'tit-on «igar.- par d«» millier» «le hlanca a 
été ad/ciwée aupr&den'. f.« dire !• ir «I» la prison 
où la jeune per—noe a été fouettée, a pris h fuite, 
la crainte d'êlr» lynché. Mc.rain; /*«•*/. 


(IJ fôrrrspnnifaocc particulière de tlel Uan-ieUblail. 


fl - Oit uo Jioimat r«..unr*i«l* qai parle 


LES TEMPS NOUVEAUX 


VARIÉTÉS 


SUR LE RADIUM 


J ai lu. il y « quelques jour* seulement, Par- 
tiel e de G. C. U il J, /I firnjiot du radium, paru 
dans votre numéro du 23 janvier, quo j'avais 

mis do cAlè. 

Cette lecture m’a beaucoup intéressé, mais, 
d'accord avec ce que volts disiez récemment, 
rtlalfremenl au ehronfqna* •eianHflqoaf. Ji 
nie permets de vous écrire cette lettre pour faire I 
certaines rectifications. 

Je relève d'abord dans la deuxième colonne 
cotlo phrase : 

» lies expériences de M. Curie, il ressort que. 
tandis que le poids atomique du baryum est de 
137 grammes, celui du radium est de 223 ». Or. 
les poids atnni ique*. poids relatifs des dernière* I 

f iarticuh-s eo atomes des corps simples, ne s'érn- I 
uool pas en grammes. J'ai cru (fa bord à une 
faille de typographie, mais j'ai lu plus loin : » Il | 
a été cnlcûfe qu'un qundrarentiiiièlre de radium 
en pleine activité d émission, prendrait un mil- 
liard d années pour perdre un seul milligramme 
(la millioonième partie d'un kilo) de son poids 
atomique. La confusion de l'auteur est donc 
bien Welle. 

Le poids atomique, nombre qui caractérise un 
corps simple nu point de vue de son affinité, est 
absolument immuntdc et inaltérable, quelle que 
soit In quaulilé de ce corps considéréo, et quel 

Î uesoil son étal, solide. liquide ou gâteux. Si 
onc le poids atomique du radium reste fixe, il 
n'y a nullement lieu do s en donner; c'est lu 
contraire qui serait surprenant et digne d'atti- 
rer l'attention de* chimistes. 

i.e poids atomique est un nombre proportion - 
a cl; il détermine la proportion dan» laquelle 
on corps simple entre dans une combinaison. 

Mais un exemple ne sent pas inutile pour illus- 
trer ces délimitons qui ne disent rien. 

Prenons un corps quelconque : le guz carbo- 
nique, ptr exemple, corps composé do carbone 
(charbon et d'oxvgènc. h ipr>» la notation oto- 
plqu, - i formule est CO», le symbole «lu car- 

bouc étant C et celui de l'oxygène U. 

Cette formule CO 1 signifie qu une molécule 
d eau est composée d'un atome de carbone et de 
deux atomes d'oxygène. 

Eh bien, les pouls atomiques du carbone et 
de l'oxygène, qui sont respectivement 12 et 1(1, 
vont nou» permettre de calculer dans quelles 
proportion»-, en poids, il faut combiner le car- 
bone et l'oxygène pour faire du gnr. carbonique, 
ou. inversement, combien il y a de carbone cl 
d'oiygi na dans un poids donné do gui carboni- 
que. 

Il faut mitant de fois 12 parties de carbone 
(poids atomique 12) qu il y a d'ulomcs do ce 
corps, soit 12 pirlirs, et autant do fois H» par 
Ues d'oxygène poids atomique 10 qu'il y a 
d atomes d»' ce deuxième corpa, soit !•» x 2~ 32 
parties pour former l'ensemble soit 12 -+- 32 u l \ 
parties de gai carbonique : 

c ) O» — CO». 


A se rendre compte de l'action ot du mode de 
propagation des rayon* en question, mats oui ne 
nous renseigno pas, quant A leur nature. Il y a, 
au contraire, des raisons de croire que cos rayons 
I sont comme le *oo, la chaleur, la lumière, l'elec- 

I tricité, le résultat d'un mouvement moléculaire. 
Daos une conférence faite le 13 janvier der- 
nier. M. 1*. Curie, parlant d'un des trois genres j 
de rayons émis par lo radium, disait: « Il résulte | 

• de ces recherches que les rayons X se cora- 

• portent comme des projectiles animés d'uno 

• grande vitesse • ; plus loin, parlant d'un autre 
genre de rayons du radium : « On peut supposer 
» que les rayons B sont constituée par des pro- 

• jectiles (électrons/ ». 

Démarquez qu'il dit toujours • les rayons se 

• comportent comme des projectiles ••• « on 
■ peut supposer quo les rayons sont constitués 

• par des projectiles », mais jamais »• les rayons 

• sont des projectiles, les rayons sont constitués 

• par des projectiles ». 

Je eite encore Curie : « L'émanation du ra- 
dium se comporte comme un gaz, A bien des 

points de vue, etc ». « Les expériences 

précédentes conduisent n assimiler J'éroann- 
• lion A un gaz matériel. Cependant, jusqu'ici, 

» l'hypothèse de I existence d'un pareil gaz est 
uniquement basée sur des manifestations 
radio-activos. » 

Vous voyez qu’il n'y a IA que des suppositions 
comparatives, faite* pour faciliter l'étude des 
plo-iiuuièoes : des hypothèses, l’our se rendre 
compte de ce que sont l'intensité, la différence 
de potentiel, la résistance, etc..., en électricité, 
on compare le courant électrique A une chute 
d'eau, muis«on sait très bien quo l'électricité 
n'est pas de l'eau. 

Abordant maintenant la lin de l'article, où 
sont formulées des hypothèses philosophiques, 
jo trouve l'auteur extrêmement aventureux. 

Que connaissons-nous du radium ? peu de 
chose. Quelques grammes seulement de ce corps 
merveilleux ont été extraits par le traitement 
do quantité* énormes de minerai ; quelques 
rares savants, sujets A l'erreur ol à l’illusion, 
ont pu seuls l'étudier ot ils ont dé souvent, pour 
leurs expériences, établir eux-mémes des appa- 
reils spéciaux qui n'ont pas atteint le dernier 
porfeclionnemeol. 

Les résultats, étonnants, certes, qui ont été 
obtenus, peuvent nous faire espérer beaucoup i 
les savants ont probablement trouvé une nou- 
velle forme de l'énergie, cl celle découverte 
promet d'étre aussi féconde que celle «1e l 'élec- 
tricité qui. après avoir ouvert do nouveaux 
horizons A la science, a bouleversé complète- 
ment l'industrie et la vie entière de* sociétés. 

II s'agit d'étudier la radio-activité, d'accumu- 
ler de* faits, mai*, actuellement, nous n'avons 
pas honnêtement le droit d'avancer 8ii busard 
des théories, en nous basant sur un petit nombre 
d»; fuilsqui soûl, incontestablement, mal connus. 

Ne tombons pas dans le travers des spirites qui 
en sont arrivés A se faire une idée si baroque 
du monde 

Les phénomènes dits •pintes, comme les 
phénomènes de radio-activité, viendront, j'en 
suis convaincu, se ranger bientôt sous les lois 
générales de la science. 

Les travaux des Lavoisier, des Mayer, des 
lloliiihollz, ont une réelle solidité. « Rien ue se 
! perd, rien ne se crée « ; cette grande loi, qui 
domine toutes no* connaissance», est vérilive A 


tain*, il est vrai, aux conceptions de la Bible. 

Pierre Curie, dans sa conférence (reproduite 
par la revue V Electricien du 2.1 janvier}, dit : 

- Le radium nous donne l'exemple d un corps 
i « qui. tout en conservant lu mémo état, donne 

I l • lieu A un dégagement d'énergie continu et 
« assez considérable. Co fait parait en dé.«nc- 
» cord avec les principes fondamentaux do 
« l'énergétique, et diverses hypothèses ont été 
« proposées pour éviter cette contradiction. 

• Parmi ces hypothèses, nous en retion- 
» dron* doux, qui ont été émises dès le début 
» des études sur la radio-activité. 

i» Dans Ja première hypothèse, on suppose 
• que lo rndiu.n est un élëmont en voie d'evo- 
« lotion. On doit alors admettre que celte évo- 
« lut ion est extrêmement lente, de telle sorte 
• qu'aucun changement d'état appréciable no 
.• so fait sontir nu bout de plusieurs années. 

» L’énergie quo le radium dégage pendant une 
« année, correspondrait donc A une Iraosfor- 
•• malien insignifiante de ce corps. Il semble 
* d’ailleurs nnturel de supposer, que la qunn- 
« lilé d'énergie mise en jeu dans la trunsfor- 
- malion des atomes, est considérable. 

- La deuxième hypothèse consiste A suppo- 
ser qu’il existo dans l’espace des royonne- 
• monts encore inconnus ot ioncccsibles a dos 
» sons. Le radium serait cnpable d absorber 
•» l'énergie do cos rayons hypothétiques, et de 
• la transformer on cnergie radio active ». 

Ceci me semble plus raisonnable; ce ne sont 
encore quo des suppositions, mais je crois qu'il 
faut chercher d'abord de ce côté, avant de lA- 
cher la bride A l'imagination. Le savant pliysi- 
njoutc bien : *< Les résultats obtenus sont 


de nature A modifier les idées quo l'on pour- 
« roit avoir sur l'invariabilité de l’atome, sur la 
« conservation de In matière et la conservation 
»* de l'èncrgle, sur la nature de la masse îles 
» corps et de l'énergie répandue dans l’es- 
« puce », mais il s'en tient IA, sa cuatusioa 
est timide cl réservée, et il est plus prudent que 
Q. C. ltill. 

F.xcuxez-inoi celte longue lettre; jo In crois 
utile et j'ai résumée autant que j’ni pu. 

Pour terminer, j'informe les camarades que 
la découverte do Mme Curie intéresse, que lo 
professeur h.miel Rertliélot fera Samedi soir, 
27 février. A la salle Karcher, rue do la Clin- 
pelle, une conférence sur le radium. La soirée, 
organisée par l'D. I*., l'Enseignement mutuel, 
comporte en outre, de la musique, une comédie 
et un bal. 

■V vous, cordialement. 

Jean Maucauet. 


Onu t le prnc/niin numéro, nous rejircndroiu 
la tuile tUt études du tr A. JJ., sur l'Hygiène. 


DANS LES REVUES 


Ainsi, dans '«I grammes de g si cnrbotiique, 
pur exemple, il y a 12 gramme» «le carbone et 

32 grammes doxvgènc. i - — — > — — - — — i — », - 

Avec cette donnée, il est facile de calculer, choque instant, cl dan» tous le» ordres de plié 

par une simple r. gle dn trois, quel poids de nomènea ; elle n a jamais trompé le phy " 

rnrhnni- i-l I ftitulu ,1 nweAnt» enlronl diit\< I 


carbone et quel poids d oxygène entrent dans 
un poids detmnmè de gnz carbonique, uiuis, 
je le répéta. le» poids atomiques ne sont ni des 
grammes, ni des kilos, ni des livre». . 

Ailleurs première et troisième colonnes), 
l’auteur dit que les rayon» de» corps radio- 
actif» ont ceci de particulier, qu'ils sont formés 
de menues parcelles de matière expulsées nvcc 
une vitesse considérable. Ce n’est IA qu’uuc 
hypothèse ! c'est la théorie balistique, qui aide 


le chimiste. «I l'ingénieur, le mécanicien, le 
simple artisan, se reposent sur elle d une façon 
absolue. Personne encore oc l'avait trouvée eu 
defaut ; faut-il permettre l'exception à ce pauvre 
gramme «lo radium T 

Que le radium crée de la matière, crée do l é- 
uergie, comme T antique Jéhovah, uou» l'udmel- 
irou» quand noua en uurun» In prouve, car nous 
n avous pas de préjugés, mais ce mystère n'a 
pas encore A obséder notre esprit un peu réfrac- 


I.ei Anruiici de l-t Jeunesse laïque célèbrent l'Etat 
elle gouvernement de M. < lombes; c’est de mesures 
légales que M. Elb h- et ses amis attendent - l atTrun- 
cht»*rineiil total, la libération intégrale - cl cotte 
-meulière jeunesse, qui s'iulèresse A de* projeta de 
loi «i »e poncho amoureusement sur le* urne» A 
scrutin, fait uuo tutua uu peu bien vi vit lot le. 

Au numéro do février, il. Vivitni écrit . • Coin 
ment répudiant lo réformisme, un révolutionnaire 
ne toiuherail-il pas a l'anarchie? Celle-ci, logique 
avec elle-même, railla tout ell'uil individuel vut- le 
mieux-éire acqui» en la société présente-, elle ré- 
pudie le sulTrui(a universal dans tos applicnUou* lé- 
gislatives ou inuntcipnln» ; ettç écrit, elle Ut, elle 
parla, mais pour prêcher l'abstention, sous prétexta 
que tout groupement humain no sa peut for nier 
qu'on «uc dn subir an maître cl d'opprimer U li- 
bellé huunlue... • 

Ceux qui, par M. Vivian!, connaîtront l'anarchie, 
seront bien exactomant renseignée! 

Autre docteur ; M. «ieurges llenuid, en trois page», 
pourfend l'anarchie, ou plutôt Isa (aotAinrs qu'il 


LES TEMPS NOUVEAUX 


décore do ce nom : • I.» liberté absolue est une I 
chimère, wre»pté pour Robinson J.»»* gou Ile muni 
|'arrivé«» il * Vendredi. • 

Uu article Désunirait pas 4 relever l'aimable nm- i 
veto J-* propos do M. Renard. Aprè» qu'il s'est 
lougunmenl étendu »ur le» horrifique» dangers de , 
la suppression de toute organisation légal*; . 

>1. Renard propose : « LKtut ... doit devenir distri- I 
buteur c» garant de liberté. • Et encore : - L'auto- 
rité no se légitime qu'on travaillant à se détruire, 
qu’on visant A #o rendre superflue, qu'eu s'em- 
ployant au prqlU de la liberté. • 

QuVel-CD «|ue co guliinutiu»? 


Je ne c<HW«ni<U MCOintuandorla lecture alto olive 
de Puge* libres, l-s revue d* Cl». iiuieyiM n e.t pa% 
nnarcMsIo. mais avec son socialitin Inutile ni ant... 
rité, syndicaliste et révolutionnaire. son souci 
li-ieittiAqun de* fhju, et ce iéali«ui probe qol •*• 
délie des syMèiU-S et de» h.Viv**» généralisations, 
elle Ml aussi proche de nous qu'il est pnnlble. 
C'est uo excellent instrument, u«a p».« du propa- 
gande, mais do travail et de rélUxion II fout lire 
libre*. 

Derniers numéros une biographie de Lefran* 

S si». par Daniel flalévy; dnpre» un livre d- 
. «invftn. M. Kahn étudie la solide organisation de 

la papauté et O». Guieyuc, » pr> de l'abbé 

Loisy, écrit : « Mais le cas de l'abb- l.uUy n e» nul 
lemnnt un «-as uoiijue; beaucoup d'autres pr*'-ii* 
aujourd'hui, concluent partait* ment In scion- e et 
l'histoire livre la foi. Il no faut pas « n,aip«r il» 
l'abbé l.ui*y tout veut. Il faut eonsidérer l«* mnuvr 
meut général qui nnian- uae partie fuit iinpor'nnt'-, 
ta partie la plus Instruite du clergé français, mou 
veinent qui. incontestablement, nom prépire un- 
loimursauro du catholicisme. • L'article d- liuioy*»e 
est entièrement à lire; ceux qui n accommodent pi- 
l'ûnliclérrrallsme A la sauce démagogique, en m 
grande fuvenr aujourd’hui, auront â rieur d'en tirer 

Î uelqtiv» conclusion» Utiles pour l’action qu**U- 
iritne. 


I.n Tribune ru.tse, qui parait .» Paris, serai -rg\n-* 
bi-in»ii'Urt du mouvement social i- 1 et rév.dntion- 

nairu en Russie. 

Kn 18W, le comité exécutif du fameux part» t- 
la I 'olonlê rlu Peuple (SuroJmui Vofla . afllr niait li 
nécessité dn « renseigner l'Europe *m 1rs >-fM» ne- 
fastes quo l’absolutisme ru»»' produit pour la eivîti- 
nation ouropOviinu elle-même, sur les ^ niables 
but» do notre parti, sur l’importance «b* notre uiuii- 
ventent, qui i ésuiuo eu somme l > proU-slutiou J-- 
tout uo peuple. ■ A vingt-cinq «H6 «t» distance, c'»*’. 
«ucore 14 U programme du ta Tribune rui«c. 

A rii»ure où In Rusem. immense nia s »n J*.- 
morts. M-inblr devoir bientôt renaître. où I» haine 
du tsari-ine, gagnant enfin les foule* ouvrières. d* ; 
termine le» premier* aefus collectif* de n'- voile, on 
compr mira l'importance d’une telle publication. 

U Tribune rusu- se rrcoiniuaude -lu noble sou- 
venir de Pierre LavrolT. Ou y lira nolamni'iit 
(numéro ;i), l'émouvant récit du procè.de Mlle Fr— 
luukmo, condamuéis à on«o an- le travaux f..r .-* : » 

C uir «voir blessé d'unconp da couteau le général de 
gendarmerie de Kief. I.e parti qui produit de toi» 
homme* ne peut pas ne pas vaincre. 

A. Cimvu lit Ruuoh). 
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Le «avoir do l'homme grandit tous les jours; tous 
les jouis, d»s scieui'o», devenu*** trop complexes 
pour être assimilable» au mémo --erreail, »•* »ub«!t 
vi»**rjt en branches uouvelU’». afin «le faciliter 
recherche» p,«i- la division «lu ti u*ail ; rt des vicj 
d’hommes » usent 4 fouiller ce» subdivision*. accu- 
mulant les fuils. entassant les i-xp-rienre». pNpa 
faut ainsi ta lorrain 4 do nouvelle» subdivisions. 

M Ame pour le plu» humble de» métier», il faut 
passer par un npprenii.-sage plus ou moins long. I 
selon le degré de complexité «lu invail. Au Ijcée, a | 

1 école, od apprend d l’entant, dns rudiuieub de 
loiitca ces hch-ii- *■*, rudiments -pii ne peuvent lui 
être d'aucune utilité, ûUul donnée la façon idiote 
dont on tus lui apprend. «1 qui. pour U plupart. 

D ont aucune rotation avec te» occupation* hilares, 
mai» cmidüM il est décrété que t hotnma doit être 
Itivtruit, ou a fait une salade «le ce qu'il devait .ip- 
PfeuJre, et, tldgrû uu.de. force, on atrdépédxc «le 
t’«U gavor. 


U n'y a qu'une chose aue tou» dsvrateot savoir, I 
que l'on a oublié dans l enseignement et qui est 
mémo systématiquement pa-séc «ou» aliénés, e.'eat 1 
de savoir ce qu'est l'homme, quelle, sont les régies 
naturelles de vivre . et. comme l'Aire humain est 
appelé à s« reproduire, l’art «I» soigner et d élaver 
les enfant» que tou» sont appelé» 4 avoir. 

C'est une vérité qui commence bien A préoccuper 
quelques esprits, mais dont la plupart des êtres bu- J 
moins n'ont pas conscience. Et si on • d"» rMc» I 
très précises pour l'élevage du cochon, il n'en existe 
pa« pour l'élevage de l'homme -, c'est une branche 1 
qui reste livrée a l'arbitraire, u l empirisme, A l’igno- I 
rance. 

A voir la plu» petite bestiole vtvoir aménager lu 
venue do SC» petit»; quand on pense que. certain» I 
insecte» savent déposer pré* de leur* «ruf» — ou 
déposer i'cux-ci où il» juron' loate préparée — lu 

1 * nourriture, qui convient aux larves qui eu *or*inrul | 
et qu'il» ne verront pas ; quand «»u réfléchit que 
l'oiseau suit apprendre a voUr * ses petit», t'animsl 

I * 1 chasseur. 4 lr» nmilmri’ à la recberrh» r|e U prutv 
convenable, un p«ul «imaginer avec raison que 
l’art d éb-ver et d'éduquer les petits êir>-s qn* I on 
| engendre, est un acln iia-nrcl, qui sepratiqur d'ms- 

I * tincl, sans avoir 4 pa**er pur ivautre appreutnsag* 
que celui «le I bèi édite. UVu vieul «loue que, seul. 

I homme échappe u COUe loi t 

C'eal que. cela ni» semble paradoxal, ion' cela m» 
semble la seule ex ptieatinu Ionique, c'ei-l que I h- iume 
a été d'ito Jé par le dévcloppeiurul -le aon ceiVt au. 

Si l'h-*mu»e était re«lé 1 atmaal gutdd par les *o |* 
besoin* d* *e stuiipolcr el -le se reprodmrv, il »ui- 
vrail les in*UocU mipniné» dans son. cerveau par 
uno langue hérédité, ne tes dtacutti-l pa«, n'épruu 
I vunt po» I» licsoin de unullflcr le» façon» -l'agir qu’il 
a reçue* d» la longue liguée ancatlrit» i|.mt il r»t 
t'aboutissant, il accomplirait peu d-- chose, mai* ce 
p* a d» chi.se, il le ferait bien; bien dan» le *»n« 
<1» son intérêt, -t» celui Je *a progéniture, de »> 
race, puiMju'il le ferait d'après Je* mouvements qui 
ont assuré 4 cv-llè-ci la nuisibilité d» »a perpétuer. 

l’uisqui* tout évolue, c‘«**t que chacun fi'arcomplil 
pa* et ii temuot c* qu'ont accomnli »*« oncftirra. 
Cela, d'accord, mais chei I animal qu'nnimeal l«» 
«eut» beroin* do sc nourrir, d» te défendre, d» .*o 
reproduire*, ta variation n'agit que duo» un champ 


excetsiv-ment rcstrrinl; vodi pourquoi I*» v.iria- 
tion». n'arrivent pa» «ut réaultaU extrdmM qu'elles 
acquièrent chei rhomeur. 

L’h-tnmc n V»l pas r^lé Innimal aut besoin» 
borné», a Kintellect v *tiè 4 Usent» r»ch-rche de la 
nourriture. Sitôt qu’il a nu disposer d-* quelque* 
heures de repos, il « cultivé le» art» d'»gréni«ni ; 
I puis sou rerivau s'e*t appli>|i|é 4 la •olui-ou d*'* 
I question» abstraite» ; il a • hrr- lié 4 s'expliquer les 
I phénomène» physique*, nlmoapbérince». qui s'ttc- 
I cornpILstient autour d» lui. Incapable de Ivur trou- 
ver une ASpdratinn nti-inneltc, il eul retour* -i I 

I plicalion rrligietme qui le «atislil inomeutnnémrnt. 
en lui apportant un problème nouveau en puise 
d'explu-ntinn, nia'sqtll, »n »on ign*»r»nc«, lui («riiMa 
uno explication péremptoire. 

I lie uiémc la complexité croissante J*-< relation* 
I sociale» lui apporta d*-» problèmes de pr&&anc<*. de 
I hiérarchie, «le morale, qui firent une tatado infer- 
nnlc dan* m pauvre rervella, cl qu'il n’ust |»a» en- 
core arrivé à débrouiller. 

Avec tout cela, il était sorti d-s condition» natu- 
relles d'existenre. L'étal social, tous le» j«jur». lui 
apportait ■!•>» condition» artificielle» de vie qui ache- 
vaient do fausser son Jugomeni, lai maviuaot d* 
plu* en plus lr» conditions naturelle* de vie dont il 
s’éloignait. d«- »orle que. non seulemeut. il ru- >ut 
plu» c» qui était bien «u mal. bon on mauvais, A lui- 
■némo. mai* 4 se» pâlit*. 

Et celte erreur, quelquro-mut l’ont entrevue et 
signalée depuis longtemps, niais sans grand succès, 
tellement le» individu.» *'lmugio--nt n «voir rien 4 
apprendre A i-.s nÿr|, li'la* I )lii» co nul que de- 
puis peu d’auuées que les protestations «ont deve- 
nue* plu* nombreuse», que l’on fominixito 4 avoir 
de» notjous à ptQ pie.» CartofneG nu ta véritable 
rôle des parents. *ur ce que durait être IViiuca- 
lion. 

A signaler, dans cet ordre d'idée*, trois volume | 
du docteur Fischer qui «tonnent dd me tomber sou* 
la main, ol dans lesquels I auteur prend l'enfant à 
In naissance et |r moue 4 Idg* d homme — ou de [ 
femme — car il no classe pas la foraine dans un»; 
race A part. 

Dan» Puériculture I il Imite de» xoiu» physi- 


I ) L’a vol. 3 lr. 31), ehea Charles, ». lu-. Moosicur-le- 


quns et moraux a doonrr A l’»nfant *o t*«* 4ge* La 
titre du «ecoud volume, flv fBi/tirillon il *. iudu|ttO 
«on sujet. Et comme l’auteur estima -tue te voile de 
mystère que l'on c.mie d» jeter *ur I»* dlfféreuen» 
sexuelles, u'esl qu'un tncnvma* *t une hypoertaie. 
-Uns l» troisième v -lum», l>e J'Kdwttlioa •' ruelle (S) 
il ex(i|u|ue qu» tout ce qui concerur la *i» «exuclle 
doit Air» expliqué de boon» heur» 4 l'enfaat. -l in» 
lies termes cl uue méthode appropri.S. -le faç««n A 
C" que »*m imagination uo soit p«» tr«inb|Ae, »l -îne 
ce problème inquiétant ue soit pa*. par l« suite, 
comme en l étal actuel, une hantise et une halluci- 
oa'inn. 

Tii:* hardi dan» ce qu'il d«tn»ndr. I auteur, tout 
en voyant b* cuntrasle entre ce qui devrait »tre «t 
, .iui est, s'imagine Cependant que 1 rs nié'» hardie» 
qu'il énonce, peuvent Aire appliqué*-» dan* létal 
social tel qu'il existe. U ne croit pas ti«|> *ui b-ian» 
au* pari-monts, a même contre eux de* sorties 
is-ei raides . cependant il croit truii 4 U beoM 
volonté des législateurs, faisant appel trop souvent 
A leur* «•s*nc«>ur>. 

Ainsi, «u sujet de U soi-liMnl laictatlM d»n 
édiles, il n l'air de croire que r>M une ch*— *rri- 
vée. et ne voit pi» loul le «langer ijue pvéaeoU» le 
monopole que vient de v'ar(-*ger I Eut. 

Réserve* 4 l*irr. -gat-ui-u*. sur^U supériorité — 
quelle* qu- soient le» rè»er»e* -|uil tas»** lui-ir ôuse 
— qu'il accorde 4 la religion ptnl Mauli*. Tnutealc* 
••r'eurs sc valent. Si U reJigi -n protesta ni «t a laissé 
plus de ptace 4 la libre dis*:u»*i*»n. elle n'a pas.poar 
cela élargi, le cerveau de ses croyants, hui.» au con- 
traire. «nferrès davantage -Uns le *icji i d'aïeux en 
leur Uis*«nt croire au doim« raisonné, llfareut vut 
cFmisi N'exi c» pjs -Uns l»i j>»y» pi-ite«un»« q«re U 
fut religieuse rat la plus tenace f ou, tout au moins, 
que l incrédulité i avoue le m-*in* «i e«« <!»*• é* 

f iriui les chnstvs choquante». Tindi* que I* - alhu- 
Icisine n - »l plu* qu'une religion d* ferme, d'babl- 
tudu; lu foi -n vit disparu*-; l’in rrédulitê s’.ifltriae 
carré ment d »o*'ei p«y» qui « intitulent eatho i*|ue*. 
En Franc», c'eut I esprit religieux qui « boulé >Je 
s’nfUrmsr. 


CORRESPONDANCES ET -OilffUIÏ/CAriOIIS 


i . - - L Education libre du III’ va recevoir dT < pou 
I** biocbui'* l \huirhit île ta politique. J- l’ajuf- 
Jival Elb* invite donc les Ciun ir»d*s -jui iiv lai ont 
| pas cuv-yé le montant de leur» wuscriplions, i le 
faire. s'il» veulent le* recevoir. 

-u- Aux camarade* d'Algérie et de Tunisie — 
Le Groupe d** piupagin le lîlwr'.iire I .M,-*r informe 
lr» camarades de I intérieur uu'il Tient de fouler, 

I l pour ) A'géric H la Tunisie. iTEuvre des journaux 
«t brochures pour lou». 

Is> rnin»ridra «ont prié* do donner Ira u-lrraitea 
d.** p-rvwiiira «yniptllihl'ies A no* »dé'» ou su*--ep- 
tlbl»* ilo a'y Intéresser, il Imr i«n fait in»*o*dn«- 
I Cein-nl l'envoi gratuit d- journaux »t liroehurra. 

K. nre au sacré taira do Groupe *le prei-agando 
libertaire. Ooiversilè populaire, boulevard flugcaod. 
4 Alger. 


CONVOCATIONS 


I L Education libre du IU*. ifi, rue Gnpon. — 
: rriir, i h h. I î -lu « *ir J m le 

I rard MigouU. sotréa familiale au prulll de la bro- 
| - luire » distribuer. Causerie pir le camarade Ar 
mand. Sujet trailé: (ju est-ce uae I Anarchie? Y 
a t il nu idéal lÜKTLniref Itarlio <ie concert ave- |«- 
| c**nooura -Ira cainarsd--» do la \t innnnt. Tombola 
gra tuile. Vestiaire obti£*iI*>ir« : <1 fr. 30, facultatif 
pour les r-wnpugnes el ies enfants. 

Causeries Populaires du V'. salle Martial. 

I i-M. rue Lbuinund. — Vendredi 29 février. A fth. l/‘£ 
du. »oir, causerie le A. I.ibertad A travers la vu» 
du bon curé -le M*uduii. • 

— — La Coopérative Commanista - J--u.li 3inar*. 
a ’) heur-s du auir. catuariu par un camarade. 

Tous les jeudis et saine <li •, rente -le» produit». 


I) R» vol 1 fr. lé. eb*M l'Jurlnt, U, rue Mouvuur le 
Pnoua. 

'ij Un vi*L 3 fi . ihti Alliur-lîeary, î, rue Caatralr- 

Oeiuvjgiip. 






LKS TEMPS NOUVEAUX 


. »• Jeon-Piorro orgsuise une file qui sur* lieu 
co V Hôtel de» S» «v/r» «n<mio, le dimanche H mur-, 
A i liruie», mu» I* double pré«id»n«e de George* 
CliDM*iK> mi ut <!'■ Tli. A. Fioinleu. 

Il y aur» : 

tllnrur rinnlé for de» enfant»; 


| -*• I.1UUQ0. -- Réunion de* «nuirailo*, cbe» *»ui- 

lard, ln,rue Gbiuchnuvaud. — Dimanche, âücourant, 
4 10 heure» .lu malin 1 . Brochures al chanson* à placer, 
au profil du puni jn*. 


- I.w, 


Les Groupe» Germinal, I.lrf Ihédltal. 

U fédération antimiUtarUle du Sud-Rtt 


l'Art uttial. l-i fédération 


Mélodie; rïîiiuh'tts |K»r Mine Hénaull el par J e t mus le* militants fatigué* nu dé*ahti'é».»unl io 


Mlle Anadna Afcudl 
Monologues par M. Mouliièrc; 

I II poilue .le Migre {.V.. I . lu par M. Joui»,'; 
lia coule d'A Franc*, lu par Janvier; 

Ile. poésies duc* par M. Armand Cauiey. de 
l'Odéon; _ .. . 

Guignol: Prestidigitateur. pour les petiots; PoUite 


pour clore U fêle 

On peu! >c procurer des billets d avance aut 
r. S. 

-m- Les Libertaires du XII- Groupe abstention- 

aisti! . — Samedi 27 février, à S h. 12. «aile Gain- 
briuu», 2tW, rue de Cbaranton. réunion publiquo 
contradictoire sur ; « le Socialisme cl I Anarchie » . 
Entrée : o fr. 20. 

L'Action Théâtrale. Groupe artistique de la 
rivé gaucho. — Répétition tous le» vendredi*, a 


nié* i assister à lu réunion <jui »o fer* dimanche 
soir, h s heures, cite* Bordai, 17, rue Paul II -ri. 
pour l'nr/taoUaiion tl'uu groupe d entente lilrorloiré 
de la région lyonnaise. 

Groupo Germinal. — Dimanche ■'• mars, esté 
do l'Isère. 20. iur Paul- llart. Soirée familiale. Cau- 
serie ; Réflexion* *ur li guerre sioo-jnimnaise, par 
A. Cornel. L» soirée »e terminera j>sr In série des 
clisnLs habituels. . 


i . S. de â Lisbonne, 5 80. — Lyon, uijéi e f 4 | )# 
a une soirée fninillnlo par fl., H fr. — Dick, f r _ 

En tout : 17 30. 

Lille* prv'ci’dentr» : BOL 
A ce jour i 521.30. 


Groupe d Art social. Fêle de propagande, 
lo IJ mari*, à 2 b. I 2 du soir, salle de* Variétés, 
31. arenue des Pont* 

Le Permiuionnaire , drame an li militariste. Un 
concert et une sauterie termineront la fêle. 
Répétitions de .Va, fia ou le Crime d'une rerollée. 
Tous les mercredis «t samedi», cher Bordât. 
Mvnscillc. — Le Milieu Lifaro de Provence — 
•■pcuiMMi ,.,u» » Üiiiunch* 28 février, A 3 heurea du »olr. réunion 

8 h, » 2 du *,.ir. Salle de il' P. Mouffetard. 70, rue de tous les adhérents. Adhésions et souscriptions. 

Moùlf'ûrd. Pmiii » ie, orchestre à I» disposition des I Les camarades détenteur» de» cartes pour U soirée 

artistique du b mars, sont prié* Je les rapporter 

1 * *‘ , . »-,(.. , In, r, K, lin .1,11,1 In 


COLLECTIONS DEJiO DESSINS 

Uni de/» i>a m L’bicondUire, par Luce. — p or . 
Cousus de bois, par C Pissarro. — L'Errant, par X — 
Le Démolisseur, par Slgnac. — L'Aubo par Jehan- 
net — L'Auroro. par W illauino. — Loa Errant*, |, », 
llvuelbergh* de» «epl nçemlèrea sont Apaisée»; . _ 
L'Homme mourant, L. Pissnrro. — Los Sana-Gtte. par 
C. PUsarm. Sa Majesté la Fnmino[épni«ee . par Luc». 
— On ne marche pas sur l'herbe, par Iteruiann-l'auj 
- Lu Vérité au Conseil do Guerre, par l.uc«. Mi 
nour» belges, par Gointantln Meunier. — Ah! loi 
taies Corbeaux, par J. Renault. — La Guerre ( 
Maurin. — Epouvanta'" 
llsmo. par Cumin' Ache. 

«r Itoiibille — Provo 
lébéclo, destin de Vallolton. 


nsr n ou bille — Provocation, par Lcbasque 

DébActo, dessin de Vallotton, gravé par Bergei 

Dernier gîte du Trimardour. par uaiimonl. L'As- 


ucutlon ohrétienao , 

Lcbatrpn- - La 

ior Berger Le 


groupes pour concert 

Envoyer la Correspondance nu camarade Ssndrin, 

11, impasse' Lasur-Je-Véy, l’arifrH*. 

-v- Education sociale. 3 et 5. rue Jules Jouy. — 
Samedi 27, u « h. 12. M. MoiaaoJ, secrétaire de la 
Conférence des avocats : L* luxe abuiif orchestre). 

— Jeudi 3, a s h l 2 Soirée musicale et littéraire 
orgauis"" par Mlles Jourdain. — Mardi f*\ & H li. 1, 2. 

M. llnrlu. inspecteur général de l’InstnicUon publi- 
que Les idé-s morales au XVIII’ siècle : Kant. — 

Si nindi J. à M h. 1/2. Discussion dirigée par XL Char- 
tier sur • Le mensonge * (suite). 

Les Artistes indépendants. ■ Exposition an- 
nuelle. Grandes serres de ta Ville.au Cours-la-lteine. 
Entrée . l fr. rn semaine, 0 fr. 50 le dimanche. 

Union fieUevtlloise, 3. cité de Cènes, rue Ju- 
lien-Lacroix. 

Tous les mercredis, chimie élémentaire- 

L'Aubo Sociale. Université populaire, l, pas- 
saga Üavy (au Vide l aveoue de .Sainl-Üuen). — ' en- 
drédi », Duchmaon Luis féministe, Pot Bouille. 

— Mercredi 2 mars. Causerie entre camarades : Le 
«onm-rcr, son effet moral etmatériel, par la coma- I 
rude Janine. — Samedi J. Inauguration du nouveau 
local: I" Charles Mtlalo. Le péril blauc et le péril 
jaune,' 3» audition de Jrlisn ; lliclus dons ses œu- 
vres. Vestiaire obligatoire : 24 centimes. 

-*»- Ai nr.iiviLLitnvQuAVRE-UiiiUisa.— -Tous les sa- 
medis, réunion de» camarade.! au local habituel. 
Causerie, piél de livres, 

-*»- Union ouvrière do l'Ameublement. — Mardi, 
t" mm- lléuuiou diiinugurttlon du nouveau siège 
social, 4, passage Uuvy. organisation de la biblio- 
thèque et de la pormaoenco pour le» embauches. 
Nomination de délégués aux services intérieure. 

L' Union rccevraavtc plaisir les dons de livres qui 
lui seront laits parles littérateurs et les camarades, 
qui comprennent qu'il faut savoir, pour eflicaee- 
m*nt lutter contre no» ennemis établîtes. 

L'Ellorl. I'. P. du Graud- Montrouge, 33, rue 
du Marché, h h h. 1/2. — Samedi 27 février. 
Schni-r Vétiuet avec le concours de l'« Action so- 
ciale antialcoolique *) : L'art de bien »e porter, nu 
Préau de l'Ecole des garçons, 30. nveuue do la llé- 
publique — Mardi f' mars. H. Uuchmann . Lot* 
fémiuule, Pot-Douille. — Vendredi 4. Lisay : Reli- 
gion*. 

Noçim. — L. U. P. L Emancipatrice. — Di- 
manche. 28 févrior h 2 h. 1/2, salle Puuoeliu, 3, rue 
de Mulhouse, t-mléioncu du compagnon Villnval, aur 
le« ipovres de Mirlieati. — Entrée libre et gratuite. 

Une seconde réunion aura lieu au même endroit, 
le dimanche f> mars, à 5 heures du soir. 

Aiau. — Groupo do propagaodo libertaire. 
— Dimanche 2» féuier. A s h. 1/2 du soir, au local 
habituel, causerie i>uhl»que et contradictoire par le 
camarade Arnold Bunicrnps. Sujet : Socialisme et 
Anarchie. 

-»-Di./iKa*. — Réunion le dimanche, 28 février, 
k t h. t/2, au café Arcbaimbaud, tv, avenue de 
llédaru-ua. Objet de la réunion : Constitution d’un 
groupe ; Organisation conférence Louise Michel- 
Girault ; Questions impurUntee. 


.u plus S«M . ainsi que lea billets de InmbolaJjlont le 
tirage aura linu le 20 mars- — Le soir, à !> heures, 
soirée familiale. 

Droit de rettiaire : 24 centime!. 

Mitsn-rcao-LF— Mrs*-. Les camarade» qui 
seraient patlisan» de fairo venir de» invendus des 
journaux libertaire*, pour distribuer dans les réu- 
nion», peuvent »’adref'*’i' au camarade J. Illnnchon. 
maison Caucbmanu. Tuilerie Saint-Pierre. A Monl- 
ceau. 

Ciut x-Dt-Foffo», — Il vient de se fonder un 
groupe d'études et de propagande anarchiste. Les 
réunion» auront lieu le dimanche matin, brasserie 
de Lyon, de t» heures h II h. f/3. 


Jr U-ur rappelle que ion peut obtenir Je journal 
d:i ni luit-» ht gare» et liant le » librairie» de 
n'imporlo f «Ile tilllr. Aux libraire* qui répon- 
deur qu'il* nr lt connninrent par, il n'y a qu'a 
leur dire qu'il» n'ont qu'à en faire (u demande aux 
JlMugerini Hachette. 

C'eat un point important, pour fa diffmion du 
journal, qu'il *e trouve cfiex beaucoup de libraire ». 
Ceux qui t inléreetent à son exUlo nce, peuvent p 
aider, un irmuianJ nitprésde» libraire* pour qu'ifl 
/«• ricnrienJ, el en a'ailrrignanl, au besoin, A leur 
acheter un numéro pendant quelques renia met 
do tuile. 


AVIS 


11 ne nous reitn plu» d'affiches de Lucn . mais un 
camarade de Bruxelles noua en prépare une nuire, 
que nous enverrons item* qui dous en demandent, 
sitôt que nous l'aurons reçue. 


■iisniuè, par G I. Souteneurs sociaux, par li.- tan- 
no y — Lo» DOfrloheur*, par Agsr. — Le Calvaire 
du mineur, par Couturier. — Ceux qui mangent le 
nain notr. par Lcbasque. — Lo» Btonhoureux, par 
llridbrinck . — La Jeune Prolo. par Lochord. Le 
Mlssloon-airo. par Willoimiu. — La Libératrice, 
par Steinlen - Frontispice par Itoubllle. 

Os lithographie* «ont vendue» 1 fr 25 l'exemplair» 
sur piquer île Hollande, franco 1 fr. 40; édition 
d'amateur : 3 fr. 50, 

Il ne reste qu'un nombre très limité de collection» 
complète*. Elles tout vendue» 75 franc» l'édition ordi- 
naire, 150 francs celle d'amateur. 


EN VENTE 

I ne série de 12 cartes jioatale*. gravée* par Ber- 
ger, d'après nos lithographie», est enüu imprimée 
elle» sont en vrolo au tirix de O fr. 15 franco, ou 
bien t fr. 15 la série. Voici les litres: L'As «usine, 
de L. C. I)i»sy : Le* liieu heureux, lleidbrinrk: Let 
%ulei corbeaux, lléimult ; Cal défendu de marcher iur 
iherhe, Hermann Paul; Provocation, Le basque; 
Ceux qui mangent le pain noir, Lcbasque ; _L' Incen- 
diaire, l.uco ; Jfinctir» belges, C. Meunier ; Porteurs 
de bon, Pissnrio ; Le* Errant», llys-elberghc ; La Li- 
brrafn'cc, Stciolou , U i Débâcle, Vallolton. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous avons fait déposer, chex les libraires et dan» 
le» gares, la brochure Aux Jeune * gent, de Kropol- 
kine, ou l'on pourra se la procurer. 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 


lOo- M. el Ü., i 8aiol-EÜeni»e, 2 fr. — if7*Jt M., 
ù Pâtit, 2 fr. — II** C. I!., i, Anvers, 5 (r. — MU* 
T., rue F.. 2 fr. Penduot un an. — ISO* groupe 
d élude de Brui San Paulo. 10 fr. — 121“ S.. a Oullins, 

1 fr - 122* A L., 4 Agen. I fr. 

En tout 22 fr. 

Linles précédentes : 270.70 fr. 

A ce jour : 301.70 fr. 

Tvoinmr» ù verser ou versées en une seule foi»; 

lu instituteur champenois, .1 fr. — Groupe de 
propagande libertaire d'Alger, ,3 fr. — Groupe de 
l libertaires rvunait, 5 fr. — J., 4 Troyea, 0.50, — 


Manon. — 1^-» abonnement» seront servi», *ui>»nt 
vo» iiidu-altons . pour U» gares. Je fai* In réclamation, 
Prière de réclamer à nouveau die* le* libraires. 

/. II., i) Miisur. — Oui, voua pmi ver envoyer copte 
sou» cnvclopive ouverte ii o,OS par 50 gramme». 

II. /., <) Mvntaryi* . Reçu mandat pour l'adre»*s os 

. ailressex-vou» au Libertaire. 

11., à Saint Sicolaa. — Le nouvel abonnement »e ter- 
umiera lin autil. 

A /I. ù Lyon. — 33,33, port comprit, vu colla do 
3 kilos. 

i h fl., t'haur de-Vondt. — Oui, Il reste encore de* 
J/iJifai'i>an«* défraiehis. 

II. 0.. q Mitron. — Le service sera fait, 
font à Moral. — Dns articles sur l'art, nous ne deman- 
dons pas mieux d eu donner, si on nous en envoie d'io- 
térr»«nnl». On nous en a promis. 

K. O., il Bilbao. -- Je n'al pas l'adresse des Douklio- 
bom. 

M., ù Dijon. — l’ai «sse* de pince pour le» compte* 
rendus de réunion. 

La fond . — Ouand nous auront vu votre Journal. 

J II C. — Non, sou, n'avons pas les portrait* en 
qiiiMiion Je vous envoie le» cartes. On le» aura ou- 
bliée*. 

Reçu pour les Ardoisière» U Angers : hl.,4 Pari», "'fe 
Reçu pi.urlo Journal : L.. «rMoolevrain, 10 fr. — L G 
O/.o — Oitlecle* faite* pour 1 rs journaux Le Libertin'" 
Le, T. N. et L'Ilommt lMe, aux ' 

Michel. Auierre, lu.ïii, Troves, 

6,10. 

Merci n tous. 

T , * Tiiumay. — P. L., 4 Asniérei. - V. Q.. A N‘ of * 
v»*lW. — Mlle H , * C. — A. I*., à Orléans. — G. Il 
Paris - — E S . S E lampes. — A. B Z.. I«». — U- G., a 
Anvers. - S. G.. 4 Lisbonne — S . A Tiiouinen. — J 

5. . A Snlnt-liuirr. — l'n gniaff, Marseille. — A- R . * 
quMIkAii. - IV P., b Aigues. Mortes. — J. II. C. — A.» • 
.. Mur irille. — L , 4 Lplnnl. — C. I*., 4 I,* Machine- — 

4 Troves. — A I, . Agen. — C. M . . 4 Mnrsollh 
l' n i Tl. t, n — 


loufércnces Giraull l.i 
■j fr. Pour chaque) 


M , 


Le Gérant : J. Gaarx. 
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CARNET D'UN PACIFISTE 


7 KÊVMKit. — Aucun homme de cti nr n‘n re- 
plié, ce matin, son journal aussi tranquillement 
qu'il l'avait ouvert. Car il vient d'y lire ceci : 
Itupluro des négociations entre In Russie el le 
Japon. Et ceci c'est la guerre, l'ne grande 
guerre, grosse de complications et d'inconnu, 
capable do nous conduire <1 ce graud conllil 
dont on parle si souvent saos avoir le courage 
d'y croire. L'inconnu do lu guerre, voilA, il mo 
semble, ce qui devrait faire réfléchir -iirlout 
ceux qui lu déchulacnt. Ah .' si l'on pouvait 
dire : ■ Cette aventure nous coûtera lunl 
d'hommes et tant d'argent, nous savons ce que 
nous faisons, où nous allons . In gnerr» pour 
stupide cl barbare qu elle soit pourrait paru! 
jf" moins uffrousc-. Mais qui peut dire, — quand 

odieux branle-bas retentit quelque part. — si 
les victimes se compteront par centaines, par 
milliers, ou par centaines de mille, qui peut 
dire combien de richesses, c'est-à-diro en somme 
combien do travail el de souffrances humaines, 
richesses si nécessaires A tant d'œuvres do civi- 
lisation ol do progrès, vont être englouties en 
Pure perte, coulées bêtement nu fond des mers 
V u dissipées en pétarades, qui peut dire enfin 
jusqu où certaines idées nécessaires, généreu- 
8,, s. libératrices vont être refoulées par cette 
Poussée do barbarie, pour combien d années 
c °nlre seront consolidés un peu partout 
torismes déprimants et impérialismes fu- 

.^oilà les pensées tristes quo tout homuu* de 
.tison oi d 0 progrès, trou vu ce matin dans son 

J°urnol. 


H _ u n peu plus tét, un peu plus 

11 s’attendre A ce que cotte question 

■j Mandchourie et do Coré© finisse dans lo sang. 
J’ a dans la guerre, surtout dans la guerre 


moderne, avec son mélange do barbarie et de I 
science, quelque chose de si stupide, de si cri | 
minci, qu'on se paye volontiers d'illusions quand 
on est soi-même débarrassé du préjugé guerrier I 
cl nationaliste. On se dit : Us n’oseront pas. • ! 

Il suffit de regarder et d’anahscr froidement 
certains faits, pour se dire ensuite : - Pen- 
dant un certain temps encore, ils oseront fort 
bien. « 

En ce qui concerne le présent conflit, il était 
facile de prévoir que rien n arrêterait les appé- 
tits ouverts. Les adversaires étaient trop dé- 
cidés l’un et l’autre A ne riec céder de leurs pré- 
tentions, ayant, cbacun pour des raisons diffé- 
rentes, trop de confiance en eux. El les intérêts 
étaient trop gros. Intérêts ignobles, il va sans 
dire, intérêts de brasseur» d’affaires, gros trafic 
el grosse baoque, c’est-à-diro intérêt A rebours 
dés qu'on envisage la masse nationale et le 
bien public. Mais ne sont-ee pas, hélas! les in- 
térêts de cette sorte qui nous mènent encore 
un peu partout et décident de nos destinées? 

Depuis de longs mois les gens bien placés 
sacaienl.ee n'est pas douteux, jusqu'où iraient 
les concessions de chacune des deux parties et 
savaient aussi que, ces concessions n étant pas 
suffisantes, ce serait la guerre. N en sont que 
plus odieux tout le « hallage •, tout le chique •< 
menés autour de celte affaire, toute la malice 
diplomatique agencée pour rejeter le rôle ingrat 
sur l'adversaire et faire montre, soi-méine, do 
scrupules qu'on n'a pas. 

Seule, une chose pouvait faire hésiter les 
bandits de haut vol qui forment en chaque pays 
In ■ classe dirigeante » : un doute sur l'état do 
I opioiou publique, la crainte d'une volonté po- 
pulaire assez éclairée, assez puissante pour ré- 
sister. Ah ! si celte volonté s était tant soit peu 
montrée, d'un côté ou de l’autre, on aurait vu 
passer, connue lettres A la poste, toutes les con- 
cessions déclarées incompatibles avec l'honneur 
national, l'intérêt de la patrie, lo dignité russe 
ou japonaise .' Rien de plus élastique, en effet, 
que ces dirers articles ! Mais, hélns! cette cons- 
cience populaire n existe pas plus en Russie 
qu'au Japon, du moins assez forte. Kilo existe 4 
peine en Angleterre, comme on a pu lo voir par 
la récente guerre du Transvaal. On n ose pas 
se demander A quel point elle en est chez nous, 
où elle est peut-être le plus forte. 


tO KtivniRB. — Les Russes dénoncent A tous 
les échos la noire perfidie, la diabolique traî- 
trise de leurs adversaires et Ja presse française, 
naturellement, répète avec un louchant enseui 
Me : noble et sainte Russie, perfide Japon. Tout 
ça parce quo les hommes jaunes ont rompu 
soudain les pourparlers et donné l'attaque d'uno 
façon plutôt brusque. Mais quand on se reporte 


aux faits, sans préjugés allinnciste». on voit 
que nos bons amis les Russes avaient fait de 
leur mieux pour provoquer ce résultat soi-disant 
inattendu. 

Si l'on admet la guerre, en effet, il faut bien 
admettre aussi que chacun des belligérants 
cherche, et dès le début, son nrantnge. Celui du 
Japon, prêt depuir longtemps et combattant 
chez lui, était, sans nul doute, d'ourair la danse 
le plus tôt possible. Celui de la Russie, au con- 
traire, do traîner les choses jusqu'à ce qu'une 
partie de ses forces au moins ait eu le temps 
d'arriver sur les lieux. Que font alors nos 
Russes ’ Ils jouent de la jhnix, parbleu, de la 
paix si chère an cœur de « notre tznr adoré ». 

Aux Japonais qui réclament une réponse ra- 
pide cl ferme, ils disent : Prêtiez patience. Nous 
cherchons la formule qui va tout concilier. En 
attendant, les trains filent et les bateaux se 
hâtent. Nous travaillons A une note qui sûre- 
ment vous ira. Mais, donnez-nous encore quel- 
ques jours. Amis de la paix avant tout, nous ne 
voulons pas laisser dans notre papier un seul 
mot qui puisse vous mettre en colère et. dame, 
c'est long quand il faut raturer tout le temps. 
(En attendant, les trains filent toujours el les 
navires aussi.) On comprend assez qu'A In lon- 
gue les Japonais l'aient trouvée mauvaise. 

Tout cela oc sort pasd ailleurs des gentillesses 
coutumières A l'art de gouverner. Ce qu i! y a 
seulement d'uu peu fort, c'est de déverser l’in- 
jure sur autrui, quand on a soi-même h son 
actif d'aussi jolis tours do canaille. Lo plus 
Iriste est que ces procédés prennent toujours. 
Bon populo coupc IA comme dans du pnm. Ses 
maîtres u'en demandent pas davantage. En 
Russie, en France et ailleurs des tas de pauvres 
niais sont en train de dire : Comment voulez- 
vous, aussi, qu'on puisse avoir une bonne fois 
la paix ? Voilà un brave homme de souverain qui 
ne pense qu'à ça, qui se morfond A rédiger des 
notes pour mettre tout le monde d'accord 
(mémo que les gens qui rentrent tard voient 
chaque nuit sa fenêtre éclairée jusqu’à des 
3 heures du matin). Mais on ne lui laisse pas 
seulement le temps de finir. Tour voir la fin des 
massacres, faudrait d'abord qu'il n'y ait plus 
sur terre de baudits comme ces Japonuis. 

Ainsi les haines s'éternisent, les malentendus 
subsistent el les cerveaux s'encrassent. Mais 
vivo notre petit père 1 


1.7 kêvrjKB. — Une explosion de torpilles 
rut tes, dam la baie de I/nlny, coule le • cnitcur 
mute lloyario. Douze morti. Il y a dam celle 
bine plus de 100 torpille t / lullanlet el Ut arma- 
leuri ton t d'avis gue durant if ou J ans, la 
navigation y sera pleine de dangers. U g a trois 
jou 7, e’élatl riéniSseT, autre navire russe occupé 


J, KS TEMPS NOUVEAUX 


à poser dn mines laut-mannrj m rade déport- I El s'il Arrive quelque grand dêsasirr — un» 
Arthur el tout charge d explosifs, .tut mulait au / nouvelle l'U m ij.» nu milieu d'eclos d'IiOrolijuiiid# 

reulnct d'shi de ers engins, •ststnt ni 'rinii la périr ' la |ur( de» soldai* — le patriotisme, le rbeuvl- 
dr !>t irutrfnr. ! disiim même vont dominer In sflunllnu ol 

Bonnes nouvelle*, tuellenlM nouvelles f I couper conr( Jusqu’A l'Agitation purement poli- 

ProviiJrniirUra r nltLsIniptic.» I Depui.» longtemps ' tfque. 

00 escompte qu'A force de se p«rfrc||oii«i<r el I <dlAque guerre est un mal — qu elle fioteso 
de s'accroître, les nu 'yen s de détruire flniroél I par une victoire od Une défaite. I a mal J> *ut 
pnr lerrilirr cr us qui devronl les mettre en I leu eotztbritlunla. un Btal pour Isa rieutre*. Je no 
rrurrr. qu nn dernier moment on héritera do- f crois pae aux guerres • t>ii>nRni*»ntes ». Ce 

van! la méchanceté el la précision de lois ~~ 


I des plus innovais Instincts du capitalisme mo- 
! deroe, comme ut nourrail-ello contribuer nu 

triomphe du propres? 

Agrée*, monsieur, l'expression ils me* senti- 
rue nia distingués. 

l’ii.itiiR Kitorf>TKi\r. 

Uromley, f» février 1001 . 


5 ins, dorant l'étendue deiirm'iige s pour lesquels 
s turent combiné* par quelque savant paisi- 
ble et que, de J» sorte, J 'art de tuer Unira pnrse 
tuer lut -même. Voici que la réalité dépasse f* 


pas la défaite do Crimée qui a donné A la Russie 
( abolition du servage el les réformes, continu 
ra n i«t pas elle non plus nui n donné InMitiod i 
de l'esclavage aux Etals- L?nis. l'indépendaUce A | 
J Italie, «I Je mouvement radical et rdliooBlIislo 


DU 


e*p. n*nee« Le seul maniement des machines f des esprits en 1888-1864 à 1 Europe entière. I.a 
de guerre rom meure a devenir lui-iiiêinr un I Htusio flflUelIo fitru dn a . sans attendre sa 
terrible danger A force de raffiner sur lé» I liberté de l’étranger. 

rumen* de détruire ses sembla b/es, le montant I (Jua ni aux autres questions, si intéressantes 

approche oft Ion ne sera plus maître de ces f que vous me posez, vous v trouverez peut-être 
moyens et nû cru* qui voudront le# utiliser en I quelque réponse dans les réflexions sui- 
«erénl les premières victimes. / vantes : 

lionne nouvelles, cxceBenlps nouvelles) , C'est un malheur pour le peuple russe que. 
f'ui&que de toute façon des milliers d'hommes J dans son extension vers l'Orient, il n’ait pas 
doivent mourir pur In guerre, il faudrait qu'ils | rencontré une nation civilisée, déjà on posses- 
meurrnt surtout de celle manière, l’eut > lre.de* / sion du littoral rauodrhou de l'océan Pacifique, 
vont I- résultat inattendu île leur esprit invrn- I C’est un mnlheur qu'il ail nu A défricher les <!é- 
tif el de leur gén ie guerrier, les civilisés fini- J serts de FAaiOUr el A bâtir un chemin de fer A 
rnleoUils par Mcltér pied ? Enfoui cas. une sé- I travers ceux do la Mandchou rin. Ce pays, 
ne d'accidents comme ceux-là vaudraient sans jamais, no deviendra russe. Le colon chinois I 
I l'envahit déjà. Et si Je s Etats-Lois, par exeut- 
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doote bien des déclamation» humanitaires. 

Cuilc* Auefcr. 


LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 


pie. voulaient en prendre possession demain, 
lont lu momie, y compris lus Russes, ; gagou- 

I rai(. 

| Mois, s ensuit-il qu'il soit désirable de voir no 
Etal aussi belliqueux el si plein de rêves impé- 
rialistes que le Japon s'établir en Mandchourie? 

I J«i ne Je crois pas. Il n était certainement pas 

dans l'intérêt do la civilisation européenne . ue 
OBafcvau ii .livui' je..!!* ■ *. txnstaprvMc, | ajoutai A sa puissance maritime 

te.cî'ïtûrE z & srsa '*;*•« f? -'•'v '.'“‘t !!-;: 1 

aflemands. xndau. ainsi qn. quelque» m*»*». ont ? u,r * ro , ls en Bretagne ou aux Par» Bas. D all- 
ripnnié le» ianc*>« Us plu» *imnt- «ur lin- !«• -lapm. lui-mémo y perdrait bien têt c« 

fluenri bicnf«i- mtr que celte iruerre pourrait avoir que sa civilisation a eu d attrayant. Fruit do 
pwur apport» i » U lin un régime de lih-i i>-. I siècles de paix, celle-ci va vite disparaître sous 
\eio ia Mire j. »r laqu- 1!> n»ire .uoi Kiupntkine I uniforme européen, aux sons d'une méchante 
arépundu un rédacteur du Soi r. qui lui «rail | traduction do God Sine lhe h'iifo! 

Acni j.uur demander » 0 n Opinion : | i. u n 


Monsieur. 

Vous nie demander si l'information publiée 
par plasifors journaux, d'après laquelle j'aurais 
recommandé A nies amis, en linsdie, de ne pro- 
voquer aucun aoulcvcuieot contre le gouverne- 
ment rus»e pendant la durée de lu guerre, est 
corrode ou non ? 

Je u ni pas donné ce conseil, parce que je 
sois per-uad>' que ceux qui sont sur lea lieux 
sauront pitrfaiituneul se guider eux-mêmes dans 
leurs aclion*. pnr l'état des esprits. 

Mais, ce que je maiotiens — contrairement A 
une opinion trè» répandue en Occident — c'eut 
que celte guerre est une calamité qui va nuces- 
gnin'iimit causer un retard dans le développe- 
mcnl du mouvement révolutionnaire en Huaxie. 
Elle coûtera iiuui' asi nieni de souffrances au 
peuple russe, et elle détournera son attention 
dits gravra {imtdêuie» intérieur». 

Je prévois, en effet, avec trislosse.que l’agita- 
lion révolutionnaire, qui prenait .n si grand 
au - in do peuple ru—. — do.» 
pnx.san» et dra ouvrier» industriels — va être 
forcement raiunlie, arrêtée poui-dre puurlnog- 
l»'iups par In guerre. Au lion de* grande- qui«- 
tiont - (ooeirre, iodostnelle, «!• -eutratwalion, 
Ole., etc. qui riMidoient In silualion générale 
eoliusêie »i ‘•«■inblablc A celle de la France à In 
la vaille de F3WI. d promullaicnl que l ulTondre- 
ni' tii <ie i absolutisme — déj. 1 » très tfMct — 
«’acroiiipUntli eniuêmrtrtnpH qu'un chnngéinenl 
profond, révuluMtmoairé, dans lv* condilloiia 
ofOnoujiqov* — au Hou de eda, I agi un ion vn 
sp réduire mxluU-nhot h dns questions minime»). 
On a agitera jiour savoir .*i ta guerre est con- 
duite avec plus ou moins d*hat>ilelé; si tel gé- 
néral cl tel ministre mériioul la cunllancc... 


J Je n'ai pas la l'article de M. Hyodmnn dont 
1 tou* me parlez; tnms j'en ni lu tant d'autres 
dans la presse anglaise, inspires du même 
chauvinisme pro-japonais ' Four ma part, 
n ayant aucune sympathie pour les rêves de 
| conquête de» faiseurs d argent russes, je n'en 
ai pas non plus la moindre dose pour les rêves 
! d<* conquête des capitalistes et des féodaux du 
■ Japon modernisé. Car. ce o est pus pour dé- 
ver.vr leur trop plein do leur population, que les 
classes dirigeantes du Japon rêvent conquérir 
lu Corée, la Mandchourie el... Pékin. Cesl pour 
couler des inurvhandiscs, produites au moyen 
l d'une exploitation odieuse des femmes et des 
••niants, au sein d'une population agricole ap- 
pauvrie lisez llathcnn ! J. C'nsl pour gouverner 
I et s'enrichir — A l’européenne. 

Le» Rhodes ol lus Whilaker- Wright, jaunes 
el Mânes, Japonais, Russes ou Anglais, me sont 
• gaiement détestable-.. Je préféra ma ranger 
; du cêtA du jeune parti socialiste japonais. Si 
peu nombreux qu'il soit, il a exprimé le fond 
de in pensée du j-eu/i/c japonais aux courts mo- 
ment» qu ou lui permet de sr uûgri»er>, ou se 
! prononçant euotre In guerre dan» sa Hère procla- 
mation el sa lettre adressées aux liait y Sema . 

Je prévois, en outre, avec une profonde 
•inxielê, quo le conflit engagé en EtlrêuiR- 
' Orient n est que le préludé d un conflit, infini- 
ment plu» sérioax. prépare de longuo tinte, et 
dont le dénouement se fera ntix nlcnloara des 
tJimlnnetles, et. peai-Mm mênin. doua In mer 
\nire, — prepnroril ainsi du nnnvulles pênodes 
| de guerre et de iniliuuisiue pour 1 Europe en* 


En 1882, lo gouvernement voulant arrêter la 
propagande anarchiste qui so développait rapi- 
dement en France, surtout dans lu région lyon- 
naise, fit procéder A nne rafle générale des’ mi- 
litants. On préluda A celle de Bordât A Lyon, et 
deux jours après A In mienne, jV l'uris, avec 
Crié, Vniilal et Ilémeri-Dofoug. fïautior, qui se 
trouvait sur ta liste, fut arrête A Lyon, oft il an 
trouvait en tournée de propagande. 

On n'avait pas encore invente l'aesocirilion do 
malfaiteurs. Prenant le prétexte de trouble» qui 
s'étaient produits dans la région de Muntccnu, 
nous étions accusés - d'excitation» au pillage, 
au meurtre, A l'incendie, en bandes, A mains 
armées ». 

Mais la division des pouvoirs n parfois des 
résultats inattendu». Le juge chargé de l'ins- 
truction de notre affaire. M. Blancard des Sa- 
lines, était, paralt-il, royaliste. Pour faire pièce 
nu gouvernement, il nous fit rclAcher 3H heure» 
après notre arrestation . 

J étais encore au Dépét, c’était un dimanche, 
après-midi. On rn appelle, on m'introduit dans 
une pièco ofi se trouvait un monsieur. C'était lo 
juge qui m'avait interrogé la veille. Il s’avance 
vers moi, tout souriaut. » Eh bien, me dit-il, 
ijue desirez-vous de moi ? — Moi. je ne vous 
demande rien. - Je n'uijnniais vu un boninieplus 
interloqué. Il fut Lden deux minutes avant du 
retrouver lo lll do son discours : « J'avais donné 
l'ordre de vous transférer A Mazas. J'y suis allé 
pour vous faire remettre on liberté ! El comme 
oo in'a répondu que vous n’y ôtiez pas, je suis 
vite orcouru ici. •Vraiment, ce juge était trop 
aimable. Maigre toute ma raideur, je ne pus 
fuira autrement quo de lo remercier. Je retrou- 
vai A la porte inos autres camarade» que j'avais 
entendu appeler en descendant. On avait aussi 
appelé Uauiier. Mais il était à Lyon. Et, comme 
le parquet do Lyon, lui, suivait les ordres du 
gouvernement, les camarades arrêtés là-bas 
furent garde». 

Ce fut grAce A celte incartade d'un juge indis- 
cipliné, que Gnulter fut le seul des anarchistes 
parisiens A figurer au procès de Lyon. 

Pendaul doux mois, par toute la France, ce 
fut un chassé-croisé d'arrestations, et de mises 
en liberté, hropnlkino fui arrêté A Thonon. Et. 
connue l'accusation première ne tenait pas de- 
bout, on H« rabattit sur l'iCCIintlDU 11 u'uffiba- 
tioo A 1 Internationale », oui ne tenait pas da- 
vantage. Mais il fallait bien trouver quelque, 
chose, pour pouvoir faire condamner la tren- 
taine de camarades qu oo avait garde». 

Malgré l'arretiuliou de Kropolkine, un p«dR 
groupe «le camarade*, on Sûtes», avait continué 
te publication du IU culte. 


Mnisln camarade qui en avait In charge, en 
arriva A In situation de Schwi ligué bel- U o® 
trouvait de travail nulle part, De plu», il avait 
de In famille, et le journal ne pouvait 1*» f*» r ® 
Bref, Je vote dan* lagiierrequi vient d'èdater vivre. U fallait quelqu'un qui (AI seul, et s»o* 
line cals mite, nn dnhger pour I ru semble du charges. 

mouvement progressif en Europe. Triomphe | Ver» la II n de lhR:i, je reçus la visite do He- 
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clua qui me demanda si je roulais aller à Ge- 
l4vt m'occuper du Révolté. 

Gela me souriait assez; mais je n'avais jamais 
su ce que c'était que la cuisine d’un journal. De 
plus, je devnis le composer , jamais je n'avais 
mis les pieds dans une imprimerie. Je Us part 
à Kecliis de mes doutes sur mes aptitudes. 

— Cela n’a pus d'importance. Il no s'agit que 
de vouloir. 

lui volonté ne uio manquait pas. Quelques 
jours après, je débarquais A Genève. 

Dès la première journée, i'élais nu courant do 
la cosse, mais l'habileté laissait fort A désirer. 
Le journal n'ayant que scs \ petites pages, et ne 
paraissant que tous les 15 jours, cela fera sou- 
rire un compositeur de métier, lorsque j'avoue- 
rai que je n'arrivai à le mettre sur pattes que 
grAce il uii travail acharné; malgré qu un rniiin- 
rnde, dans les premiers temps, m'aidait en com- 
posant un ou deux paquets, et que, malgré cela, 
je devais régulièrement passer lu nuit pour met- 
tre en pages. 

C'est qu'il fallait aussi compter avec la pèle ! 
Combien do fois, il In mise en pages, je voyais un 
paquet, trop pressé, s'affaler sur la gâtée', avant 
que j'eusse lo temps do l'y poser! El, dans l'ciicr- 
ve ruent que cela me donnait, ne pas pouvoir ur 
river à sortir intacte inu composition du corn 
posleur! 

Que do fois je réprimai l'envie d'allonger un 
coup de pied dans la galée, dnns la composition, 
et do tout envoyer promener! Celle période fut 
ma meilleure leçon do patience. J'y ai acquis le 
contrélo de moi-même, le pouvoir de maîtriser 
les emportements du premier moment. 


lionnairee allemands, d’après les ordres du l 
gouvernement do Bismarck. 

Un nommé Muller, procureur d» son métier, | 
fut délégué pour instruire celle affaire, et l'ôeca- 1 
sion était trop bonne pour que le Révolté ne 
profllAl pas du coche. De* perquisitions furent 
opérées au bureau, ei quoique les arrestations 
eussent lieu surtout dan* In Suisse allemande, 
Généré reçut la visite de M. Muller, qui nous 
lit appeler, moi et quelques camarades, A l'HAlel 
I de ville, où il essaya de nous épater, mais sans 
y réussir. 

Nous fûmes laissés en liberté, mais les lettres 
et les mandats A l'adresse du Rérolté furent | 
chaque jour, volés a la poste, ce qui rendait 
l'existence du journal impossible. Il fut décidé | 
de le transférer à Paris. 


Au moment oii j’y revins, TVrreJel Liberté, que 
quoique» camarade» avaient essayé de lancer, 
cessait de paraître où bout d’une vingtaine de 
numéros. Il fut décidé que le Révolté ferait le 
service de s es abonnes, et nous héritions de son 
local. Je fis donc le dépôt du litre /.< Révolté, 
et notre premier numéro A Paris parut le 
12 avril 1883. 

Mais trop de monde fréquentait le bureau de 
Terre el Liberté. Un jour, je m'aperçus qu’au nom 
•Je la liberté individuelle, on avait forcé la bolto 
aux lettres. Je m empressai, dés le 2* numéro, 
de changer d'adresse, el de quitter un local 
plus que suspect. 


Malgré les arrestations el condamnations, le 
Révolté , depuis quelque temps, entrait libre- 
ment en France. Mais quelques semaines après 
mon arrivée A Genève, le conseil des ministres 
prouonçail un nouvel arrêt d'interdiction. It fal- 
lait parer ù ce coup do Jarnac, car lu vente en 
Suisse «lait insuffisante â faire vivre le journal. 
Il v eut bien un fonctionnaire des douanes 

3 ui s’offrit pour le passer en contrebande, mais 
deinauduit U fr. 10 par exemplaire. C'était 
trop onéreux. 

lies camarades de la région du Nord se dévouè- 
rent pour allerchercber les paquet.» en Belgique, 
oii je les expédiais, el les passer en France. Les 
abonnés continuèrent à être servis, et, malgré 
I interdiction, le Révolté fut rnis en venta chez 
quelques libraires. 

Mais cela n 'allait pn> sans risques pour le» 
camarades qui s’étalent ainsi improvises con- 
trebandiers. Un jour de juillet 84, le camarade 
Feloux fut pris par les douaniers. Quand ces 
derniers virent que les ballots contenaient le 
Révolté, pour lequel ils avaient des ordres spé- 
ciaux, ils ligotèrent le cumarndo sur une chaise, 
au poste, eu attendant les ordres du procureur. 
La nuit, il fut mis dans un sac, et rclicelé sur 
sa chaise Jjusqù'uu lendemain, où arrivèrent 
seulement les ordres du procureur. 

Au mois du novembre do la même année, ce 
fut un uutre camarade qui eut h lutter contre les 
douaniers, et sur lequel ces derniers, tirèrent en 
le voyant fuir. Sans l'atteindre, heureusement. 


Mais des tracasseries plus sérieuses s'orga- 
nisaient. La libre llolvétio a su se créer une 
légende d 'hospital il é parce qu elle a donné asile 
aux persécutés politiques bourgeois; mais lors- 
qu'il s'est ngi de travailleurs qui n ont pas d ar- 
gent A dépenser chez elle, elle n'a jamais été 
que la plate servante des gouvernements qui 
I entourent. 

Au commencement de 1885, le gouvernement 
suisse • découvrit » un complot oii les conjuré* 
devaient faire sauter le palai* fédéral. Comme 
de juste, ce soi-disant complot n’étnit qu une 
invention policière, dirigée contre les révohi- 


DéjA. A celle époque, maigre que les litlérn 
leurs bourgeois n eussent pas encore fait la dé- 
couverte de Nielszche ni «Je Stirner, rien que 
par la seule propension qu ont les imbéciles de 
I pousser tout de suite une Iheorio h l’absurde, il 
existait. A Paris, des individus qui avaient pris 
leur petite personne pour centre do l'univers, et 
proclamaient que l'Individu — avec un grand I 
— est supérieur A tout ; que son libre dévelop- 
pement n'a pas A tenir compte des vagues in- 
dividualités • qu'il peut écraser sur sa roule, 
pourvu qu’il puisse assurer 1 expansion de son 
. Moi .. . 

En vertu de cette théorie, on proclamait 
comme essentiellement anarchiste de reprendre 
aux bourgeois leur capital. Le cambriolage et le 
maquerellage étaient dos vertus éminemment 
anarchistes. N'en vint-on pas à discuter s'il 
était anarchiste d'estamper un camarade ! 

C'était A qui divaguerait le plus. Sous pré- 
texte d'nmour libre, ne s'éliit-il pas formé un 
groupe qui préconisait comme immoral et anli- 
aoarehiste. que le mémo couple vécût trop 
longtemps ensemble. Je me rappelle un cama- 
rade. bien dévoue, mais un peu nnif, que ces fu- 
inistesétnienl allés trouver pourlai persuader de 
changer de compagne, pendant que la même 
démarché était faite auprès de cette dernière. 
Il m'est revenu depuis, que ledit groupe, A force 
de pratiquer t’nxiouie évangélique ; • Airnoi- 
j vous le.» uns les autres ». avait fini par le trans- 
former en celai-ct : » Avariez-vous les uns les 
autres ! >• 

Du reste, il convient d'ajouter que ces théo- 
ries décadentes n'étaient, en définitive, soute 
’ nues que nar quelque.» individus suspects, sui- 
vis do quelque* gobeurs. Mais comme ces indi- 
vidus ne travaillaient pas, il» étaient partout, 
donnant ainsi l'illusion du nombre qu'ils no- 
taient pas. 

C'est pour combattra ce courant dérivatif nue 
je publiais mes premiers articles contre les 
voleurs, sur lu morale, qui valurent nu groupe 
du journal les épithètes de ponlifes, de sectaires, 
do rétrograde», dont un n cru uou.» anéantir, 
chaque fois que nous avons combattu cer- | 
laine.» idées dont nous ne voulions pas pubir la j 
solidarité. 


Quoi qu'il en soit, notre transfert A Pari* avait 
fait passer notre tirage A 5.000 exemplaires, 
au lieu de 2.500 qu’il était A Genève. C était un 
grand pas. 

Le 15 mai 1880. nouveau progrès; le journal 
parait tous les huit jour». 

Le 1** janvier 1887, autre pas en avant. Noua 
mi'llons le journal A 0 fr. 05. et nous tirons ù 
H.tKK). 

Ayant toujours considéré que le révolutionna* 
ristue n'est pas tant dans la violence des épithè- 
tes que dnns Ica idées exprimées, le Récolté of- 
frait peu de priseaux poursuites. Aussi, notre pre- 
| mier procès fut-il une simple infraction A la loi. 

Des jeunes gens avaient formé la - Ligue des 
anlipatriotcs •. Pour faire de l'argent pour 
leur propagande, it» avaient organisé une loui- 
| bola dont nous publiâmes l'.-tnnooco. Assigna- 
tion en correctionnelle. Le 3 septembre IKH7, le 
camarade Mèreaux, qui était gérant à ce mo- 
ment. et le compagnon Bidault, de la ■■ LigUO 
des antipatriotrs .étaient condamnés, chacun, 
A 13 jours de prison, 5i>U fr. d amende at 5 ans 
d'interdiction des droits civils el politiques, 
pour organisation d une loterie non autorisée ! 

La même méconnaissance do la loi. qui m'a- 
vait fait insérer T annonce do la lomboln, me lit 
changer le nom du journal après la condamna- 
tion. 

J'avais toujours vu un journal changer de 
titre après une amende. J'ignorais que la loi de 
1881 avait changé -cela, el que seul, le gerant 
était responsable. Ju crus très cr&ue de prendre 
le titre de Lo Révolté en place de celui du 
Révolté. C'était un cbaogeinvnt inutile. 

{A auierr.) J. ti»*ve. 


ORIGINES 

IM L A 

RELIGION ET DE LA MORALE 

(Suite) (I). 


Spontanément, l'homme primitif, sentant la 
vie fermenter en lui. attribue à tou» les objets 
qui S'entourent une vie analogue A la sienne. 
Une pierre vient le frapper, il en veut aussitôt A 
la pierre qu'il croit animée d'intentions enne- 
mies. S'il se bute contre une saillie du sol. il se 
rue contre cette aspérité méchante pour lui. 11 
aime la branche qui le caressa de ses feuille*, 
U Heur qui le réjouit de son parfum, et il en 
veut uu rameau qui le fouette au passage, ii la 

I ronce qui le déchire, A la baie amère qui trompe 
son désir. Chaque impression, agréable ou désa- 
gréable, suscite aussitôt plaisir ou haine; il se 
: rattache à tout son milieu par un flot d'iiupres- 

I ' 'ions qui l'entretiennent dans une constante 
illusion religieuse relativement ou inonde exté- 
rieur. Sous sa forme rudimentaire, très facile A 
observer cher, les animaux ou les enfant.» qui 
battent ou lacèrent furieusement le brimborion 
dont ils se plaignent, cet animisme parait ridi- 
cule aux hommes faite, qui voient parfaitement 
la rapport de cause à effet entre la pierre indif- 
fèrent o et la main hostile ; mai s cette conception 
de la vie universelle continue de s« retrouver 
jusqu’A nos jours dans les idées morales et 
l'histoire religieuse. L’est que les mille accidente 
journaliers n'ont pas tous une geoese facile A 
comprendre: In science de* phénomènes de la 
nature a existait pas encore; el cependant le 
besoin do tout s'expliquer agissait nécessaire- 
ment sous une forme rudimentaire, l'Iimmue 
primitif so sent tout naturellement porté A cher- 
cher dans les objets immédiate de son entou- 
rage les cause» mystérieuses dos événements 
qui le surprennent.' Dans l'immense thOAtre de 


(i; Voir le nuairr., t». 


I.KS TEMPS ÿOlJVMt’X 


la vio. duiqur Mro lu» semble avoir un rôle 
spécial d'utilité ou do dommage pour sa propre 

personne, • «anlr» dn i'uitivers • ; chacun lui 
pareil habile par un esprit favorable ou défttvo- 
raMr rh.vqno fnnlnine a sa noVade. <-tnii|u«< 
arbre sa dryade ; (ont est merveilleusement 
anime «I devinai fétiche. jutujii au brin d'herbe. 

L'homme environné par leu esprits comme 
par une Dure infinie de moucherons. (Misse donc 
Son existence eouirnn dans un entretien rons- 
tanl. proférant d'un côté des objurgation», da 
l'autre de» action» de grâce . Se croyant tout 
naturellement In noyau loibal du inomlr, le 
sauvage doit s'imaginer que loua les phénomè- 
ne» dn In nature s nn-omplinsent pour lui. se 
liguent pour l'épouvanter ou s'aniujrol pour 
f tire ta joie • lielu n'arrive qu'à moi », s'écrie 
le paysan de In forêt comme légOÏSlt bourgeois 
de Pari». Altaraslivoioant et parfois dans l'in» 
tervnlle de quelques instants, il loi semble que 
des spectre» se dressent autour de lui soit* 
forme d'arbres rl de pierres, puis lot 'toile* lai , 
sourient et les feuilles lut murmurent de douce» 
parole*. Presque tout, dan» l'eatournge de 
l'homme, peut, suivant Ira circonstances, terro- 
riser ou rassurer, devenir génie favorable ou 
démon ; d est impossible da du*rr par ordre 
logique les divinité*, tantôt bian veillante», tant Al I 
mauvaises qui, tourbillonnent autour de lui. 
bailleur* les mythologie» s'entremêlent dnlnbn 
à tribu, de peuple .1 peuple cl pnr suite d» I» 
diflereoce des noms, qui deviennent onümt de 
personnages diflomit*. quoique s'appliquant 
d'abord aux memes Aires d'imogmuliou, lu tout 
forme un ensemble absolument inextricable I | 
lotie nu telle coïncidence bizarre, telle ou 
telle circonstance étrange, produisant ce que 
Ion se ligure être un « miracle ». peu! donner 
à un objrt particulier une importance de pre- 
mier ordre dans le» hallucinations de I homme ; 
cependant on peut dire, d'une manière générale, 
que le* êtres adoré.», vrais ou imaginaires, les 

• fétiche» », très hic» nommé» ainsi par les 
Portugais, feilicos ou factice» > j 2 J s'étagent I 
suivant one certaine hiérarchie, qui s« ressem- 
ble d'un bout du moude à l'autre . I.a bêle féroce, 
de même que le puissant animal ami, sont parmi 
les grnud» fétiche». Les personnages excep- I 
lionm-ls, le» magiciens guérisseurs et le rui, I 

• mangeur d'homme* * occupent auesi on rnog 
trêa élevé dan* le tourbillon des personnes dm- | 
owée». Les êtres collectifs de In nature, 
tout on »« composant d'un nombre intini dé mo- 
lécule.s indépendantes, apparaissent neanmoins 
comme des individu» gigantesque». Les lleiivo», 
le» promontoire*, le* immlagor», le vaste Océan, 
le» nuage*, la pluie, le» rayons soluire», In Terre 
elle-même, la féconde bain. de laquelle nous 
sommes tous issus et dan* laquelle nous ren- 
trerons tou» : le» point» cardinaux, région» de 
l'espace indéfini, sont égalenient «le» dieux pour 
les Mongols, le* Yak ou les, les (tusse» yskou- 
tixé* ( 3 ). 

Enfin I» ciel, dans toute son immensité, n'est 
aux yeux dont il entbrnsae In planète en sa 
rondeur intime, qu'un seul et grand individu b 
craindre et ,'i plier comme tout antre corps avec 
lequel l'homme ho trouve également en coutnct. 
En toute logique, on a donc pu considérer le 
peuple chinois, adorateur de» génie» de In Terre 
et du (’.iel comme n ayant pas dépassé dan» 
son évolution la période du félirhiani» (h), et 
en vérité quelle nation pourrait s’imaginer 
qu'elle s'est développée «n dehors de cette reli- 
gion universel!» ? 

Ainsi le* millions «t les milliards représen- 
tant» de» Ame» d autant de corps distinct*, peu- 
vent se résumer dnn» un immense féltchs 
comme la Terre ou le Ciel. Cependant le» di- 


■d; lirai*), llwlii» ' du lltarnnn/ intellect u*l ./* 

«î il- Bn>«o. do 1 »lli de » Jie%s -feliehet. Paru ITM. 
Il lui- A' «•*■■) •**«« Jalirrsii* Wtl. tlKl 1*. 
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laiion. 


I mcnnions prodiginusu* des féljcliu» SUper IflJJIS, 
I n empêchent qu'on ne croie égalmncni à l’iu- 
' flueoco du tourbillon do fétiches infiniment 
petits, ol précisément lus Chinois, qui célèbrent 
la féto du Ciel eo do si mi nu lie us es cérémonies, 
apportent encore beaucoup plus d» solliciiudo 
I dans las mille observance» qu'exige le cullo du 
i /‘"ag-choui, c'est-à-dire In multitude sans lin 
| des esprits d* l'air «il do l'eau, et I on sait cotn- 
1 bien l'art magique de se rendre les génies favo- 
rable» a pris d importance dans la - Fleur du 
Milieu ». (.'histoire moderne du monde chinois 
1 a été. on grande partie, déUrtuioèe parla résis- 
tance do peuple Jiuu • & I* bniuDU de l’in- 
j génicnr européen qui vient sans respect, inso- 
I leiument, bouleverser la terre sacrée el en vio- 
ler les esprits. 


Le . naturisme • est cette religion qui naît 
spontanément de la croyance aux génie* sons 
lin. représentants dos forces agissante» de la 
naturi . fout vit, ainsi qu'eu témoignent In plu- 
part de nos langues «[Ui donnaient un caractère 
sexuel • il. die ■> à tous Je» objets, avant Fin- 
veut! n «lu neutre (l). 

A ces àmcis do la ter roqiii assiègent l'homme 
de toutes parts, s'ajoutent les Aine» dn tous 
ceux qui ont vécu, de tous ceux qui ne sont pas 
encore : le naturisme devient « animisme * ou 
plutôt su confond avec lui, car In mort frappe 
incessamment autour d'elle, et les souflles mys- 
térieux, les • Am es , les h esprit» - des êtres 
expirants, vont se confondre avec les énergies 
de nature également inconnue, qui sortent dé 
la terre et «les arbres. L homme sc voit cons- 
tamment environné par ces forces, de diverses 
origines, mai* d'égal pouvoir ; toutefois. la mort, 
intervenant dans son existence pur de soudai- 
ne» et souvent terrible» apparition», il se laisse 
facilement porter par son instinct à reconnaître 
on die, la plu» terrible des detsses. Il veut la 
conjurer quand elle su présente en ennemie, 
pour lui enlever des compagnons, des parents, 
« 1 rs ami» . il l'invoque comme alliée, comme 
protectrice pour abattre ua animal dangereux 
ou un adversaire hui. Ce sont les Ames dos 
morts, sorties de tous les cadavre» lomMs au- 
tour de lui, qu'il sent, qu'il perçoit tourbillon- 
nant dans I air en son voisinage, propice ou 
inquiétant suivant létal de poix ou de guerre 
, qui prévaut dans la population. On les voit ce» 

I inné», on les en tond ni bien que pour leur 
'■.■happer, on cherche A les égarer dan» la forêt 
| ni fermant le» chemins, en déplaçant les 
cabanes, eu y perçant de nouvelles issue», en 
1 ' hangeonlde costuma pour n ôtre point reconnu, 
'ibaudonnont même l'ancien langage pour uu 
parler nouveau ,2). 

Parmi ces Ames en peino, il y en avait buu- 
reuseinent beaucoup qui nrrivuicnl A su loger. 

1 Le» par ut» du mûri étaient souvent avertis en 
i -ongu de l'endroit où s'elail rendu le corps, do 
U inuusforuialion qu il avait subie. Parfois ils 
I • iilcudaicnt sa voix dans uu arbrn el l'y croyaient 
réfugié; d'autres se rèvêlniuul duus un animal 

I l de lu forêt qui avait pris leur ressciuhlniicn : 
une transmigration des ûuies s'accomplissait de 
la vie précédente en d'autre* vies nouvelles ; 

I tout objet <le lu nature environnante, lu roche 
ou lu source, lu plante ou la bêle pouvait devenir 
I 1 .-toile du fugitif. L'nc seule chose était certaine, 
la continuité de la vie, fait que les sauvages 
| comprennent d'uilUur» du la manière la plus 

I simple, sans pouvoir l'étudier nu point de vuu 
de la combinaison organique el du dégagement 
des gai, Nos ancêtres gardaient l'invincible cer- 
1 titude que le» Ame» des mort» leur tenaient tou- 
jours compagnie et se trouvaient avec eux 
couioïc au temps de leur existence récente, en 
| relations d’amitié ou du haine. Ainsi, tout en 


| 1 tlo M'illrr, 'le mytluoyie rumjMirVr, liait. 
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I ayant peur de la mort, celto Iranaformatiou pro- 
j digiüuse qui relire le #oufUo de lu poitrine el 
I fait pourrir Us chairs, ils croyaient A la per»!» 
i tance de la via eous mille formes. Le 1 mort ■ 

1 n élail pas mort; il disparaissait, mais en nppa- 
I ronce, et, s’il a 'avait trouvé uu refuge en uu 
1 antre corps, la partie la plus subtile de son être 
devenue plus invisible que l’air, se mouvait çà 
et là autour de l’an ci on no dmneuro, surtout dan» 
les feuilles agit ces. Même encore de nos jours, 
dans le pays «lo Verriers, on défend aux eufam» 
du jeter des pierres dan» les baies, lu jour de» 
Trépassés, de peur du blasser le» Ames I,. 

Nuis vivantes, ainsi qu'elles le soûl, com- 
ment 1 ,-s Autos peuvent-elles su maintenir en 
délier» do toute» les conditiou» nécessaire» à 
l'entretien de l’cxistcaca? Là commence Je mi- 
racle. On s imaginait volontiers que les esprits 
errants privés du leur corps t’avaient perdu bien 
malgré eux. par l'effet de quelque rus») des sor- 
ciers, de quelque violence desgéniesmauvais t Ji, 
Eh bien! il faut combattre résolument ces enne- 
mis. La piété filiale et cotia solidarité humaine, 
que les pessimistes u retendent oc pas exielcr, 
quoiqu'elle rattache les vivants à ceux mêmes 
qui ne sont plus, exigeaient doue du primitif qu’il 
essayât du remettre le mort duns uii milieu qui 
lui cuuvinl. D'abord en lui donuuut une demeura 
qui pût sembler être de sou goût, et c’est dans 
celte occasion surtout que les rites funéraires 
devaient varier suivant la nature des contrées 
el du» industrie* locales. Chez, tulle peupludu, on 
enterrait le mort près de la pierre «le son foyer; 
ailleurs on eufemmit son Aiue dans une poupée 
de bois ou dans une effigie de cire, dan» ua 
lambeau d’étofTe que l’on suspendait don» la ca- 
banu. Lu bruuchu d'un arbre sacré, un échafau- 
dage. unu proue de bateau devenaient ainsi des 
lieux de séjour attribués uux morts. De même, 
la lluiuine sainte, devait, chez, nombre du peu- 
plades, détruire lu corps et s'unir intimement au 
souflle die l'homme, son Aiue véritable. Le» plus 
braves donnaient à leurs trépassés la plu» iligno 
de» sépultures, leur propr»? corps. Lu» Battu do 
Sumatra, les Tchouktclii de la Sibérie ©t d’autre» 
mangeaient leurs vieillards. Une uiauière plu* 
rufllnéo de s'incorporer l'Auto «les mort» est «lo 
boire les liquides qui découlent du cadavre dé- 
composé. C ost ainsi que dans mainte» terre» do 
I lusulindc devaient procéder lu» épouse* pour 
rester fidèles à leur ûpnaac ; l'Ilos absorbaient 
eo détail la corps do l aimé jusqu'à ce qu'il 
n’en restât dans la cnbaue qu'une momie des- 
séchée. Les Alivour ou Alfourou, de» lies Aroe, 
à l'ouost de la Papouasie, mêlent à leur» 
gâteaux du sagou lu» fragments du corps de leurs 
purent* et »e les assimilent niu»i dan» l'espace 
du quelque» humaines ; aux banquets funèbre», 
il» fout circuler unu coupe d bonueur où l’nrrak 
se mêle au jus du cadavre : tous uu boivent une 
gorgée pour communier «vue le mort. Mai» d 
est du* tribus qui, a y nul abandonne pour cllrs- 
mènioa In dégoûtante pratique, Font imposa© à 
l*-urs esclave» : il* maaguul leurs morts par pro 
curation. Cent pur unu subnlituLion analogue 
<|uc les Tibétains livrent aux chien» lus cadavre» 
«les leur» ©I que lus Far si -osliluenl les corps à 
la mère nature par l'intermédiaire do charo- 
gnard» ©l du vautours. De inênua, lus anciens 
htbiopiuns se peignaient sur lu corps Fimage dus 
parents ou des ami» disparus ( 3 j. 

[A atiiere.) EusÊr. ItKClXS. 


!m mitaine /irockrnne nous lionnrrcnt un 
compte rendu ilu Salon de» F. T. T., un de» Indé- 
pendant» el un <le lu pièce : Décadence, que l’on 
nout a promis. 


DI V.ug. Xli>t»*«iu, C.iur» il'Uulaie* nllyituu. Exten- 
sion rnt*rn«irc d» llruxrtlr*. nag« ». 

EU» tteelin, Ij> Mort, « g.>ci«tê Nouvelle «. 

(1) A. Bavltan. llavhUvcrtwIUtluvn de, VoUrr , — Ut» 
Il velu,, pxulin. dan» Ut Pei-nili/i «l Le tif S Ant- 

imite. 


LES TH H PS NOUVEAUX 


MOUVEMENT SOCIAL 


I baiser circuler librement dan» Ira rur» A côté Ah. 
K* us qui nol bum <1 tu*' . 

\Auror*. it lévrier.) 


Le gardien-clirf de U prison de Lille et t.& femiiin 
o0 t été SU»peudu* lie leur» fonction», en attendant 
] n conclusion de l'enquêta ouverte nu sujet «le 
CAliu* llcnouord «u UeouirTt, «»U*i malheureuse 
Olle dont noua avons parlé la semaine dernière. 
Nous n attendons pu» |>lu» de justice de ratio en- 
quêta que de toutes les autres : le gardien-chel cl 
femme feront sans dontr révoqué*. et ce »em 
lODl, Et ce u'cal pas cela qui landra À leur viclunr 
deux pied» ampetls. Iiu r*«le, il* feraient frup- 
avec la plu» grande sévérité possible que cela 
ne le» lui rendrait nas non plus. Mais il reste A 
I tilal. responsable de le* employés, un faiblo dé- 
doiomagaixanl A accorder A telle pauvre Mlle : lui 
faire do» rentes jasmi n la (In de se- joui». Ce»t 
bina le maàflfl qu’il entretienne les gens qu'il 


reUropia- 

L'acte d'indii* i|diu<' qui (lt meKie Cétina llenoir 
en cellule. consistait à avoir répanJu A une adnio- 
ii<- station do la unrdicnnu-chcf. La rr Utile étant 
. glaciale et le vêlement sommaire. Célina Ileuoii a 
„ êti le» pieds gelés '• on ne lui a donné de» l*av que 
■ le cinquième jour. Quand elle est sortie de cellule. 

il a fallu la conduire d I Infirmerie, puis A rhéni 
» lal. KUe y est encore et u'eu torlira qu’eslropsee 
„ |e» pliulun gr* de» orteil* -«-ni tombée», lr-< in.Ha- 
• UlSIOUB M>i»l à DU ot »« détachent. le squololtcdu 
„ uied «si l-ut entier à découvert et se sépare du 
. reste do la jambe. - f Aurore . 'Zû (émet 
Un» Mme Bretelle. aide do U gardienne-chef, 
aurait dit, en constatant que Céliua n’avait plu* 
d'orteil*’- • C’est ennuyeux, elle ne pouriapas H 
M*punilioo. • 

t.élina ttauoir était lattaetuuse de son ; < at . N«ur 
avons dit qu'elle avait vingt-trois au»; on d»« qu elle 
n'eu a mi II ie que di«-oou(. Maintenant. veut-oi. 
savoir pour quel crime elle ta trouvait d la prison 
de Lille? Elle avait passé h la frontière une vinglatm 
>lo paquets d'allumettes... 


Les Assomptlonoulcs» sont poursuivis de nouveau 
On leur reproche <r nvnir continué à vivre associé», 

S i nuque leurcongrégalion eût élé dé datée dissoute. 

y a quatre uns. Ils s'étaient dispersés pour la 
forme, mais coiiliiiiiuicnt A porter l'habit de leui 
ordre et a s'occuper do l'imprimerie et de» publi- 
cation} diUis du • In Rotins l’re»»'* ». Pluiienr* 
d’outre eux avaient loué doux appartement* an 
mémo élogn do detu maison» conliguo*. avaient fait 
parce r un» porio dun» to mur et vi raton t oiust on 
■ '.iimiuuaulé, avec une chapelle, unit sallo a man- 
ger commune et un salon commun. <ir, le gouver- 
nement de In République ne peut souffrir qu'un 
cherche A vivre en état d'naiocîatlon : il pense, au c 
tau» les autres gouverncmenlv, que les « sujets u 
sont bien plus coi» modes A conduire quand il» 
sont dispersés, isolés. 

■Nous avons beau avoir peu dt sympathie pour 
las Aftsomptlonniftlos et tous les moine» possible», 
nous lie pouvons regarder ces poursuite» comme 
autre chose que comme une aile iule au droit d'as- 
sociation. El il nous déplaît qu’on Attente au dmil 
d'association, parce quec'ral l'axsuciaticu qui nous 
parait devoir fttre la caractéristique do |,i socii le de 
demain et que c'iwl par l'association que itnUHc-qn- 
roos remédier à une grande parti» de* maux de la 
société présoutc, en particulier au salariat. 


Samedi, parmi les héroïques sauveteurs du 
boulevard Sébastopol, se trouvait un homme i la 
nnne hâve, aux vêlements en loques, qui |*rul fort 
réné quand la police lui demanda son nom. Il Huit 
par avouer qu'il était ouvrier, sans travail pour le 
moment, et qu il mourait Jillérolvuieot de faim. Il 
ei roit, |n veutro vide. sur le boulevard, quand l'oc- 
casion s'était présumée de murer quelque»- on» de 
Se.s VKiiitdulilvM au péril de IA VU. 'ou devoir ac- 
compli, il avait ou un peu plu» faim qu auparavant. 
«I vol I A tout. On comprit que le moindre morceau 
de pain ferait beaucoup mieux sou affaire que toutes 
[••s médaille» d honneur du monde, et fou envoya 
malheureux manger, en attendnnt mieux. Cluti 
•idoule» avant Je drame, le même ouvrier, iulerrug* 
par l»a mêmes ageols, eût été arrêté comme v»ga- 
boud et renvoyé on cnrreollonncll*. Car ii est écrit 
•IdttH les (loden que Iboniuie qui a fallu eM uu dan- ! 
ger pour la société et qu’il n asi pas prudent do le J 


Pour la quatrième foi*, notre camarade Yvetot 
avait A répeudre, la semaine dernière et a la requête 
du très républicain ministre de U guerre, du délit 
d'outrages à l'aimée, ou plutôt peur la même pré- 
tendu délit, pour lequel il avait été acquitté à 
Paris cl à Troye». 

Mai» il faut croire que la justice, ou ce qu i! est 
•'ou venu d'appeler ainsi, a eut pas partout la même 
et réduit d une question de .-j graphie, car l 
Yvetot a bel tl bien été condamné celle luis, à deux I 
mois de prisou- 

Si>n crime avoir dit dan» une réunion, A Han» 
loi, ce que nouâ pensons tou», que 1 ou fournit de» I 
armrs h de» jeune» gen» de ru au», pour tuer, je | 
suppose, et uuu pour labourer ta leur, et que pai 
conséquent : • L'armée «et léc«U du vice cl du 
crime ». Mois ce qu'il est permis de dire 4 Pari» et 

I A Truye» r*l interdit A lluum : cl Yvetot qui ne 
rétractait rien, au contraire, a été cundamne. 
i Décidément U ■ Justice » est rn France une bien 
singulière machine, et lxrin>« chi-ie. A tous Us 
UUcrlutxy et aux bai. ai» socialiste» à ta Hitlrxand, 
ne s'en peilua guère mieux. 


Comme il était n prévoir, la « Juxlice • n suat 
qu'une fumisterie, le pourvoi de i ouvrier Sp*0", 
condamoê a mort pour avoir supprimé uo chn-n de 
garde du capital, a été rejet-t par la Cour de oo««a- 
lion. 

I.-* robia» habillé» de range, qui siègent dan» 
celte tanière, sont trop le» déMifeur» du cantal. 

I pour s'ètre lalsfé» toacher par liniqoitè d'une 
I telle condam uni loti 

Il u« «mte donc plus à Spano qu'i espérer en la 
•• cb'inenc* * du potentat de l'Elysée, qui, hit ouni, 
a 1* droit de vie et de mort sur ses semblable». 

A défaut d autre* argument*, notre monarque en 
habit à qtioue do pie, pouiTnil se remémorer 
l'exemple d un de se» pndé-eueor» qui paya 
- royalement • l'erreur d'avoir laissé amax-mer un 
de» nAire*. 

Et Spsnw «et des ndtros ! 

P. D. 


Mouvemeat ouvrier. — Je ne c«s»p do démon 
tror, avec preuves à I appui, qu’en période capita- 
liste toutes le» loi» do prélooduc 1 protection ou- 
vrière •• ne sont en réalité quo d/s trompo-Tos»! 
destiné», tout su plut, i détourner l'acti vit»- d« la 
cl»*s« ouvrière, en lui faisant croire que cerlninci 
catégorie» debourgeoi» lenlaieutsiucèrcuienld'aiué- 
liorer lo sort de» travailleur». 

Toutes ces lois dite» ■ protectrices s tout ou tour- 
nées, ou violées, restsut inappliquées ou »oul ioap- 
plicables ou égard au régime capjiulifte. C'est ainsi 
que la très réformiste l'tiUe Mpubtique, s nus la 
plume d'uu du »e» rédacteurs <|ui ne l est pas moins. 
Kignatait, co» jours-ci. l'impossibilité sb-oluc où se 
lt ouvonl Ds in*poctcurs du travail de pouvoir s'*h- 

I surcr que lt lui sur laduréedu Iraiailavl appliquée, 
eloolrii réfonuislc notoire signalail A ce propcv uu 
carieux arrêt de Is Cour de cassation, disant que 
les inspecteur! n'ont pat le droit do pénétrer dans 
les établissements industriels, spra» six heures du 
soir, si l'industriel u'a pas communiqué A l'inspcc- 

I 1 leur un autre horaire, 

D« sorte que *i un inspecteur apprend que dans 
uu établissement ad la journée J" travail prend lin 
à six heures, les ouvriers sont aslreials -i travailler 
jilsqu'A Sept heure», et qu'il frappe A U porlu a six 
heures et donne pour Jresseï contravention, te 
i>.itron peut lui ioturdirv l’acct'-s des alulient *l lui 
fermer lit porte uu ne*. 

Et c'est ce qui arriva la plupart dutemp- 
A rnom* que, comme je l’ai déjà signalé, 1 indus- 
triel ne ilècure < domirilo priva «. ou l'inspecteur 
n'a uaa In droit du pénéirer, lo local où travaille ut 
parfois des nuits entières d s ruslhauruuae» préU-n- 
■luuieul • protégées • par la loi. 

EX, pour que nos bous amis lesréformistes aillent 
jusqu'à dénoncer eua-mèmoa leur» propre* combi- 
naisons. il faut vraiment que nous ayon» eu cent 
foi* raison lorsque. .IA* le .lébut, nous «von*w«yé 
de rourilrer A uns camarade» do Iravnli, hml !« vide 
el tout lo néant du cvtU- prélsudue « léjpslalion 
ouvrière 

Il ue faut cesser de le répéter, toute légulsium 


o s qu'au but. prolonger Is domination de U clame 
.-apiiolu.il-, et lui amurer le |dat loogtaoqi» poosible 
d'- U chair exploitable. 

C'e»t ce contre nuoi nous nous élevous rl c osâ 
aussi ce qui noua sépare le plus profoudém-ni dq 
tous le» fabricants de système» «ocialo-déroocra- 
tlque». 


M. Maaourj, -iroc-il. membre ou» ne- .la Ceanil 
Mtpèriour du travail, dans l' Aunai/iJ ion owirtitf. 
noix» en conte unit bien bonne. Un de ers bon» pa- 
ix ou», partisan de • l'flitmita «titra ta capital et In 
travail », oe s'est pas cache pour avouer A »t* « col- 
U-guet que c Alail avec U pensco que I* irmtn 
d'uun qur'liun ,i la . ominiuion pi-rmunenle du 
Oui-e it vupéneur constituait • un «nUrrrroent de 
I première chuso - , qu'il l'avait prdo-detn niant de- 
mandé. 

Et M. Mannury »e montre tout étonné que Me*- 
ttrur» le» patron» *e f... A ce point de leur» collègues 
ouvriers du Conseil supérieur, et d ajout-- melon- 
I :uhqu-.-raicnt: - VoilA qui donne, n'est-u p&svrmi.du 
goût pour discuter snicbrcmeut et lovsleroenl avec 
Mrsateura le» patron» '. - 

Mai», au lieu de eonclirre aver cou» i l'iootilit* 
,-ib*olne de toute» ee* combinaison», M. Mannury 
nouv propose son « our» -, I Axtoctafinn ouvrière 
cvaptratir*. 

Non, vraiment, pour remplacer le patron pnr nu 
l avarou à SO.Ono franc» par an, nous n'en voyou 
pas Futilité. 

Nous préférant aller droit ver» la Itévolution. 


1-nrsqu'il s'agit de galette .» partager, tou» les par- 
ti»an* d* l'a- «telle .tu beurre sont frère». C'r»l ainsi 
que je relève les noms ei-sprès parmi Ira membre» 
delà • commission chargé.- de préparer la réparti- 
tion du crédit ouvert au budget au profil de» asss- 
xratvon» ->u«r«èr»s de proituction * : M. Lnurliao, sé- 
nateur opp<ir«%o»rd. y voriina avec M. ffnsnd, député 
lrê«,.. «uomlÉSIa ; M Dtramel, nationaliste, avec 
M. krauu, non moins udlllitr. El «a qui n'est pas 
A dédmgnor. pur « temps d'anticléricalisme A ou- 
trance: M. l'abbé Lemire t’j trouve eo compagnie 
de notre excellent confrère positiviste M. Keufer, 
secrétaire, etc. tous copains d-vaut la saune galettu. 
Approche* tou», h-s gens A acheter, la manne est 
garnie, ce» Mef.sieur» Jo tou» le» parti» • diatri- 
imoat. inscmex-vou», la cui«e va bientdt être ou- 
vfrt-». 

IlrAIn de façon tout de même d' - émanciper • de» 
i ravin Ileurs. 


D'une lettre d'un camarade .1» Ib'rier*. active- 
ment mêlé au mouvement gréviste des ouvriers ngri- 
i oina et autre», oouh «xtrayou* Ira partage» *uivnnts : 
• Aprè» le» grèves de* cultivateurs qui œ »ont pas 
ramplèU-uiral termiiidr*. des ayudirats ont été 
créé»; 00 à Aï» existent a l'heure iictuelte duo» l'Ilè- 
raiilL, p rauque autant -tau» l'Aude et dans Ira Pyré- 
nces-Urisntalo*. Aprè* ce» grève», lion» avon» eu 
i-ell» «le* i-xlracleurs de sable, de Itrâier». Depuis 
un mot», le mouvement avec itiautfcUalions des 
•■mpluyê» de cotamerea, qui -uut « I houre actuelle 
jura d* KM, Junl lOU fainaie»; c- in. in-m- ul tt'ral 

f ia» leriuiué, il fera tuènts Uès ardu. Ahuntapunl 
coiffeur* onUumnirobcaurti', ils marchent bioo. 
et uuus jioasoD» qu’il» réurtll'oill. Nous souuue» 
aussi «n |-l«iaf gp/vx Jra ouvrira» jardinier» ma- 
ixicliir*; ûücaïuanule S «nviniu mal an grève depuis 
■Inuit) jours, iis mangent et .-aucheol à laltourao du 
travail, comme le* cullnu'eur» ont fait. Une Ut»U- 
tive du coucilialion n'a pis abouit, je crois que nous 
«u ariias «ncom pour quoique* joui*. La lèdéraiion 
isricule, une fois bteu drgaolaési. devra faire u«in* 
hier la bourgvoiuo; pour coin il y a oucore do la 
besogne, mai»i»ott»y mriveroa». Jo crois «pw l« pro- 
chain coogrè* qui jura lieu en août, -i NnrbooOB. 
»«ra d'uuo tris» grande i in |in l 'taiici- : uo aecrétniro 
liaiitiaueul agricole sera néce»»»ire. Nous y sou- 
geon». - 

D autre part, on suiuolcque le moiivemeat gigao 
les plu» piilllt» localllrs agneole». «I cela -:«inti- 
nue, il ue restera jn* uo croira indemne. A-jlueilo- 
iii « ut ce soûl principalement Ira petit* cmlres de» 
environ* do Perpignan nui »'sgitvo». et l'on signale 
de* manifastatioDs A Aléyna. où le* ouvrier» ont 
obii-nu [ire*4]tie au»itdt uhsfarlioo. au llouiou, on 
les grérûlee, h. mime» et femmes, pnrcouicot le* 
rues eu chantant I UlrnuilDunIc, 
t.niiu,|l i grève |«xrtielli»des terrassier» de M. lira»- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


»Jfr, entrepreneur ilu chemin dn fer de Jonc»! A 
Fonlpcdroiuc, s'Mt propage dans tous le» chan- 
ürrs; MO ouvrier» sonl en grève, demandant une 
augmentation de *aj*ire. 

IM Douai, d'après une lettre que nous envoie un 
de nos correspondants, la urévo de» mineur* do la 
Compagnie d'Eicarpelle dure loujour». L* cause : 
la violation par la compagnie d<-* conventions in- 
lerrenue», notamment ausujelde» salaires qui sont 
Inférieurs à •-.•us précédemment convenus. Ile plus, 
les ouvriers s- plaignent des amendes qui leur »«nt I 

octroyées sans raison el des tracasseries de In part I UB- « U111U1 , > .. J—,.,.. ... , 

des patron». surveillants et ingénieurs, l'un de ces diable, et c'est un ouvrier actif qui vivait avec sa 

dernier*, de très ootile souche, semble-t-il, étant „„, re e | c j n( | frères. On a trouvé dans scs poches 

u ri morceau d'un lournal anarchiste do lieuftve et 
numéro do (Irùlo délia folia. 


allait enlrrr au IhêAlre, quand il fût assailli i>ar un 
graveur sur bois qui lui donna huit coups de poi- 
gnard. L'agresseur, qui s’appelle Giovanni Manfrvdi, 
a déclaré être anarchiste individualiste et 0 ap- 
partenir A aucun groupe. Il n expliqué son action 
en disant qu’il était sorti de cher lui. arec le pro- 
jet bien arrêté do faire un acte de protestation 
contre le militarisme rl que, ayant rencontré le 
lieutenant, qu'il ne connaissait pas personnello 
nient, il l'a frappé « pour donner un exemple II 
aurait auvi bien frappé un capitaine, un général ou 
tout autre chef, car pour lui tous les ofllcicrs sont 
de* pieuvres. 

Ce Manfred! a eu jusqu’ici une conduite irrépro- 


auasi insolent qu'il est titré. 

La gendarmerie A cheval garde les puits, et k ces 
ouvriers qui no -demandent en somme qu'é vivre en 
tr,i vaillant, ion enverra .! autres travailleur* dégui- 
sés en soldats, tout comme sou* le ministère Mille- 
rand. 

A Saint-Etienne, grève de* ouvrier» de la manu- 
facture d ermes. Les patrons refusent de réintégrer 
des ouvrier» indûment congédié». Le conflit, s'il se 
prolonge, jouirait devenir plus sérieux, et l’ou peut 
due que le* exploiteurs l'aui aient réellement 
cherché. 


Angleterre . 

La loi »ur l'B»dmge des Chin«i* dans le Sud- 
Africain, semble soulever une forte indignation 
parmi la uumo ouvrière de l'Angleterre et de sa 
malheureuse colonie. — • Ce n'est pas dan» ce but 
que do niitli- 1 - de no* frère* «ml mort* sur le 
champ de baiadle • crient J** ouvrier». • — « Non, 
répond Or il tll ode», le grand roleur (dans une ca- 
ricature de I9U2. reproduite celte semaine), mai* 
c'tit le but vu: lequel moi j'ai tendu. » 

La libre AngleUm- admet , légalise l'esclavage 


Comme toujours, lu presse gouvernementale n crié 
au fou, perverti par la lecture Je» journaux su li- 
er mf* et par la campagne antimilitariste qui se 
fait un peu partout. Et In» journaux de l'ordre qui 
s'attribuent le droit de diriger l'opinion publique, 
ont déploré l’excessive libellé de la presse en 
Italie et attribué an journal anarchiste Grida 
tir lia folia la responsabilité do l'acte violent de 
M.tofredi ! Mais ils se sont Mm cardés de rechercher 
I bu causes de ce* crime», dan» la vie misérable de lu 
| plus grande partie de la population, qui n’a ni pain 
■n abri. ;l cauie de la terrible et loujour» plus forte 
•>ppn-»«jun «lu gouvernement, qui gaspille tant de 
richesses pour conserver sa constitution bureau- 
cratique et militaire ! 

On invoque les mesures le* plus féroces contre 
le* anarchiste* et leurs journaux qui sonlconsidérés 
comme les instigateurs descrimes ! Mais voilà un fait 
bien drôle, qui devrait faire réfléchir lea-inangcur* 
d anarchiste*, s'ils avaient un cerveau capable de 
p'-n.-er : Mmifrcdi, comme G. Hrrsci, n'etnil point 
connu Je lu police comme anarchiste, comme no 
le sont pas cent antres qui rient de In rage impui*- 
sanie d -« policiers et rappellent parfois À ceux qui 
oublient facilement le beau fruit qu'ils ont rectloill i 
dv.» l<ds exceptionnelles et du domicilia coallo. 

Et A l'égard Je la saisie habituelle du Grulo délit 
— folia, parce que ce d-rnier aurait été la cause de 
Et lui o«u» »li l que c>U le v millième siècle' Et ! l attentat contre Sivrlli, on pourrait demander: 

Pourquoi n'a ps osé la même sévérité envers 
le monarchiste Cor/ iere délia Sera, dont uu numéro 
a ‘vu vi, il y a quelques mois, à uu assassin numrué 
"h'o pour y envelopper les morceaux du cadavre 
J- -.i femme qu'il avait élrangtée et dépecée, puis 
jetée i la ruer a Gènes? 

Vesl-ce pas dans le journal Je l'ordre «l de la 
monarchie qu'il avait, cet :i»MS»in-IA, appris .«on 
crime, comme l'anarchiste dans son journal? Il 
faut «Mn» conséquent, que diable! 

Et l'on pourrait citer nulle crimes féroces commis 
par des pu sonne» religieuses et monarchistes, 
•■mine un certain Ch. Vecchio qui n, récemment, 
e-.-.iyé .1 assawiu'-r un tri* riche jeune homme uu- 
•(n.-l il avait d'abord extorqué un testament en sa 

lecteur n»sidu de* journaux 

I lit Tribuns et Giomuèc d'Ilalia, et jouirait même de 
l amitié du r- ! * 


malbeuri UMUirnt ce» même* ouirim — mu pro- 
chaine* éjections — enverront au parlement leur* 
drlrom.vor» pour que c«a dri nier» aient la poisi 
bililé de l<» voler davautage . . . 

Le - leader du Parti ouvrier Indépendant, 
K. Hardie, a échoio Jnn« «a lenlalive de humer un 
ministère du truvail, imitation Je Ixvuis Illanc! Ce 
n e»! pu» dan» un ministère que l'ouvrier trouvera 
son bonheur. Tout ce qu'il aura de plus, c'e*t 4 
payer un muititrR et plusieurs autre* valets do gou- 
vernement. 


Vient de piiaitn-. 4 Londres, K* premier numéro 
d'on niuti au nunheUaul. •• TAr Gnvrral Strike -(La 
Grètr Muerai» . Il est trèt bien ledigé et promet I « 
une ternir propagande de la grève générale pauni <> Vecchio était 
le* ouvtif.ua auglm- cl dans les - trade-union* t. .i Ri-!.. 


Espagne. 

hlarla-je totiallHe. — Han» la ville de Altères, en 
Astutu-i, on granit renlre minier, il a'e*l célébré 
un mariage furl curieux et original, l’n ouvrier 
socialiste voulait se marier civilement: mais le 
juge municipal ne tenant pas compte de* disposi- 
tions légale» qui aulonwut parfaitement — tnéaie 
vu lie pagne — le mariage hor* de l'église, • opposa 
caxiemrui a sanctionner I union de» future ep<>ux. 

E* fiancé, alors, demanda lavis de pliisicur* dr 
»*a ami», al il fut convenu quoie mariage serait 
célébré dan» la rentre ouvrier, uni l'inlcrvunlioa 
de l'autonlé municipale. Kl il a «'-té ainsi fait ; tes 
fiancés :e sont mutuellement prêté serment de 
••délité dan» le jalon do réunion du centre ouvrier, 
nsai»lés A titre de témoins par quatre camarades et, 
taiitiut fonction» do parrain cl marraine, le leader 
du jailli socialiste et la mète de la fiancée, tu 
cérémonie a été vraiment aolinnella. Plu» de quinte 
ca*l» ouvrier» y ont a«sitlr. ot l»« < oojoinU oui 
*••• u les vau» Je bonheur de (oui les issitlanU au 
mtliuu d'un grand cnihou»ia»me. 

L'Aurore, 22 février.) 


quoi les condamner? Est-ce qu'on ne leur devait 
pa« de I* recounnissanco? 

Toujours la discipline béte partout, laquelle fait 
que le suif I a toujours tort, même quand il a raison, 
Mères, bénisse* donc votre patrie I 

Trodohico lUnini. 


VARIÉTÉS 

HYGIÈNE PRATIQUE 


Pourquoi alors ne fait-on pas deî lois exccption- 
m lie* ■■outre ces journaux bien pensant»'.' Mais 
• -i « que 1 rs h'giidiiteur» te préoccupent que l'épée 1 
î - lu justice frappa de la même façon tous tca 

liiiiiiine»? 

Il- ne •-«reprendront donc jamais qu afin d'éviter 
i crime» cimme celui du cas Sivcllk, il Inul ne pas 
n «-• -iiim.-urç chaque joui un nombre iufini sur li 
peuple par la faire tl le tr.iid, par la ruse et In vio- 
lence? 

Voici un autre fait qui prouve la cohérence et 
l'esprit de justice de uu» guuiernaiils. Il y a quel- 
que m»i*. dan* la prison militaire de lias-la, dut 
malheureux vu Unis enfermé» se sont souk-vés pour 
protester contre les cruautés et le* infamie* de 
Intir# argousins cl chef». 

Après Ns avoir soumis par la force, l'on a fait 
le ici df I plusieurs procès aux pauvres victime», procès qui 
« « - ^,. sent terminés par la condamnation de* préten- 

du» coupable» h de» peine» qui riment d'un mui» A 
sent et huit an* de réclusion. 

Mai» ce qu il faut noter surtout, c'est qu’a la suite 
de l'enquête faite pendant le» procès et de* résul- 
tat * de ces dernier», l'on a trouvé vraies les are.u- 
aaltnnx portée» par le» prisonniers contre leur* 
chef». !Mu.*ieui* <io ceux-ci sont enfermé» en forte- 
rrve par punition. 

i Et après .;u, Je put» bien demander Si ce* pau- 
’ "'■* ce qui • -! nrtite i Milan b- 17 janvier, nu I vr*-s Kuldiil» étaient volé» et ttgi-aiüé, et ai, pour 
aolr. I n lit utnianl de raviilen», nommé Sttelli, I fi.ira vimuaMie i-ela, il» «ni dû «e révolter, pour 


Hygiène de la femme enceinte 

Ce chapitre a doux parties. L'une tient on 
deux lignes : d'abord et avant tout, In feimno 
enceinte vivra comme doit — ou plutôt comme 
devrait — vivre une femme bien portante et pas 
enceinte. Donc elle devra lire et méditer les 
différent* chapitres d'hygiène qui paraîtront 
successivement à cette place; en faire, pour 
elle, un résumé, mémo rapide, serait un doubla 
emploi. Mais il est certaines règles d'hygiène 
que la femme enceinte doit observer plus stric- 
tement encore qu'une femme bien portante, 
mnis qui n’a 4 faire les frais que de sa propre 
activité, quelques soins particuliers auxquels 
elle doit porter plus d'attention, enfin quelques 
préceptes hygiéniques qui la regardent seule. 
Ce sont eux que nous allons signaler ici. il9 
forment la seconde partie do l'hygiène de la 
femme enceinte. 

Nous ne nous occuperons évidemment, dans 
les lignes qui vont suivre que de* femmes qui 
mènent A bien leur grossesse, sans souffrir dans 
tel ou tel «le leurs organes: dès qu'il y a Souf- 
france, un problème de pathologie est posé.que 
l'hygiène seule est impuissante à résoudre et 
c'est en vain qu'on en chercherait ici In solu- 
tion. Disons cependant que bien îles femmes 
enceintes sont malades qui no le savent pis; 
elles vont, viennent, vaquent à leurs occupa- 
tions journalières sans ressentir la moindre 
gène, sans éprouver la moindre douleur et pour- 
tant elles sont atteintes d'albuminurie, allection 
bénigne et facile 4 combattre, quand elle est 
dépistée; grave quand elle est méconnue, 4 la 
fois pour la mère, qui peut présenter des accès 
éclamptiques, ot pour le fo lus, puisque dans ce 
cas on a vu fréquemment des avortements ou 
des ftccmichcmouLs prématurés, quelquefois 
même mortels, les femmes pouvant être em- 
portée» dans une crise d'éclumpsie et !-•* faits 
étant relativement nombreux de femmes jeunes 
et bien portantes la veille, mortes cependant 
iH heures après dans un accès convulsif causé 
par cette albuminurie do la grossesse. Il n’existo 
pour se mettre en garde contre celte maladie 
qu'un seul cl unique imiYen ; faire examiner 
ses urines et faire rechercher par quelqu'un de 
compétent si elle» renferment ou ne renfer- 
ment pas d'albumine. Si elles en renferment, il 
y a matudic, et de toute nécessité, lu femme 
doit s« faire soigner; si elles n'en renferment 
pas, le danger immédiat est écarté, mais on 
aurait tort de s'endormir dans One confiance 
tranquille, le danger qui n’avail pas encore ap- 
paru. peut apparaître plus tard. Quand Jonc 
une femme enceinte doit-elle fuire analyser ses 
urines? Toute femme fera analyser ses urines 
dès le moment où elle soupçonnera une gros 


Italie 


«esse ; 4 partir de cet institut et pendant les cinq 
premiers mois, elle fera renouveler colle analyse 
tous les mois; pendant les sixième, septième et 
huitième mois, tous les quinze jours, enfin tous 
les huit jours, pendant le dernier mois. Celte 
règle, suivie d’une façon absolue, préviendra à. 
temps le désordre qui aurait pu se produire, on 
pourra intervenir, nu moment opportun, et» 
ainsi strn définitivement et sûrement écarté 
tout danger d’éclampsie, ito peut dire, d'une 
façon A peu près certains, que ai l'urina de 


LES TEMPS NOUVEAUX. 


lottto femme enceinte était ainsi examiner «I nné 
otunu-ru méthodique. l'êclumpxic aurait vécu 
oi que le* médecins du l'avenir n'en trouve 
raiio* P lus '* description que dnns le* livre». I l'roftstioni, — Mai» ce que lu» femme» doi- 
s.v»» 1" rencontrer jamais parmi leur» malade», vent bien «avoir, c'est qu il est toute une calé- 
puisqn'il suffU d'être nrêvenn de sa possibilité g'»rit* de profession» qni ne leur perninltent. que 
oour pouvoir l'éviter, la conclusion est fucile A dans de» ces relativ ement rares, de mener A 
lirer. '" rn ,,np * 

Alimentation. — La femme enceinte n'a rien 
j changer à son alimentation ordinaire ; elle 
doit senlemenl veiller A ce que 9i*s fonctions 
digestive» »o fns»ont bien. La constipation, si 
fréquentas chez la femme, sera, chez In femme 
cui'i'into, combattue, le plu» possible ut mitant 
que possible plus par les moyens hygiénique» et 
eu région! l'alimentation, que par les moyens 
médicamenteux. La constipalion est chez la 
femme enceinte la source du désordres souvent 
gr-nonls — nombre de femmes ont vu leurs vo- 
missements cesser le jourmi elles ont ohtenu la 
régularité de» selles — mais quelquefois nnssi 
extrêmement graves : on l'a vue, en eltït étie 
In cause d'hémorragies, d’ovorlcmenls mi d' 'ac- 
couchements prématurés 

Ce aérait puut-élrc ici le lieu de parler d. ce.» 
envies incoereiblus des famines grosses, puis 
qu elles ont la plupart du temps pour i.bjei 
quelque eboso qui se mange Les femmes hien 
portantes n'en ont pas et A moins d être névn>- 

K tliO A fond, toute femme pourrait y résister. 

$ envies ne eonl généralement que des ca- 
prices de femme vicieuse ou malade qui prê- 
tent de leur état, pour se faire accorder 
qu elles savent bien qu'on leur rcfuxur.iit 


( temps de lngroHses.se. • Uni» une thèse r Oc OP le, 
M. Ilrenol arrivait A la même conclusion. 


bien une grossesse ; en général, elle» se trnni 
nent on par nn avortement ou par un accouche I 
ment prématuré. Ce sont toute» les profession» 
of» l’on fait un usage journalier et constant du 
nlouili, do sulfure do carbone, on l'on manio 
le tabac, où l'on respire des vapeurs chargées 
d'acide carbonique ou d'oxyde uo carbone ; on 
connaît In fréquence des fausses couches chez 
les cuisinières et les repasseuse», qui. toute la 
journée, respirent les émanations de leurs four- 
neaux. 

iVftfriMrofi. — La femme enceinte ne devra 
pu» être serrée dnn> ses vêtements, il» seront 
suffi»nnunrnt ample» pour ne pas gêner le dé- 
veloppement de 1 utérus dans In caviiê abdotui- 
mde. Ce point étant impartant et « tant sujet A 
des appréciations differentes, suivant les haie 


prolîtnblc pour allas et pour leur» enfants. Du 
même qu elles devront craindre toute» le» iutoxi- 
calions. alimentaires ou nuire», qu'elles de- 
vront éviter le» réaction» physique* trop vive*, 
de même elles devront fuir les contrariété» et 
redouter le» chocs moraux cl les réaction» psy- 
chiques trop vives. Que chacune y réfléchisse, et 
— fuivanl son esprit cl son caractère — se LA- 
lisse son hygiène morale personnelle. Utile no 
temps de gro.xKcosc pour la mère et pour l'en- 
fant. elle leur servira encore plus tard, et tous 
leux en tireront protil, joie al bonheur. 

Il' A M. 


A PROPOS OU RAOIUM 

J'acrr.plc avec plaint la corrorbou do mire ea»r- 
reipoiidaut Jean Marcadet. J# voudrais vuleroenl 
dire que l'exfitoMion - P"t«la aïomiqu» • <1, ml je me 
mu, servi, a été une erreur involontaire de ma part, 
due sons doute à 1* bêle AVC«- laquelle j'ui écrit 
l'article. Ce que )>• voulu» «tir.- «• qu'un qinidri- 
conliuièir» de U aaparlicie du radium, en pleine 
activité d'Adiiuioa. prendrai! uu milliard d'anaéaa 

lV.-i-.UUMb, d. chaque «emuo, a. 1er I 

plus ou moins grande coquetterie, il importe p hllo*..phtqucs ciUèmamettl «vaalwdea ». »* ne 

d avoir ici un critérium matériel, qui ne puisse voulais que poser de* que*u»ov dan» l'repiur que 

varier avec chacune. Je crois en avoir trouvé un, |n physiciens et le» chimiste, y répondront un 

le voici : toute femme sera trop serrée par son jour. Ce n'est assurément pi» moi, qui ne rai -ni phy- 

eorsel ou ses vêtements, quand un quart d'heure | »»«««* ni chimiste. unua veulum-mi un amateur dans 


«pré» les avoir quilles, il persistera une seule 
marque sur son corps. En d'autre» termes, un 
quart d'bcurt après être couchée, vêtue d'une 
seule chemisé, le corps de la femme, au niveau 


cola ou pour 86 livrer ouvertement, pondant leur I «fe la ceinture, du ventre et d«» rein», doit être 


grossesse, A un vice qu'elles naüretinnounl soi 
Koeuüemual caché pondant Te caste du temps. 
Ou essaiera le plus possible d y résister et liiin-l 
lemont on n'y cédera que s'il en résultait îles 
désordres graves somatique» ou psychiques, 
mai» alors il s'agit d’une femme malade et son 
cas ressort de lu pnlhogénie et n'a plus rien n 
faire avec l'hygiène. 

Exercice. — 11 sera d'une bonne pratique, 
quand cela aéra possible, de faire chaque jour 
un peu de marché A pied : une demi-heure ;iu 
minimum, une heure, une heure et demie, 'leux 
heurts» et plus suivant la snnté et les habitudes 
du chacuui', mais en ayant biou soin toutefois 
de nu jamais aller jusqu'à la fatigue et de «'ar- 
rêter dés le* premières sensations de lassitude 

La danse sera défendue expressément : ses 
mouvements pouvant amener des décollement» 
partiels du placenta et faire d une grossesse 
normale une grossesse pathologique, souvent 
nuisible nu fœtus et douloureuse pour lu mer,?. 
On féru bien aussi de s'abstenir du la natation, 
de l'équitation et de l'usage de la bicyclette. 
Amant que possible on ne fera pas de voyages 
longs, ui fatigants, aussi bien en voiture qu'eu 
clu-min de fer «t l'on «o souviendra que les i 
moi» où leurs elfeL» sont le plus nocifs sont les | 
quatre premie r» mois. 

Bains et sains de propreté. — On a cru — et I 


aussi net que toute outre partie du corps, fae 
ou poitrine, ot ne présenter aucun bourrelet, 
aucun sillon, aucune marbrure. Enceinte ou 
non, tout eorp», qui dan- ce» conditions, présen- 
terait une marque quelconque, serait celufd'un,- I 
personne trop serrée. 

Il n'est pus besoin d'ajouter que toute femme . 1 
qui, anse serrant, veut cacher su groaseiwc. nuit 
à In fois A elle- même et à son produit. Tour la I 
rareté, jo citerai e<* fait, que j'ai pn observer per- 
sonnellement d’nnc jeune femme se coin primant 
le ventre par tous les moyens possibles afin que 
son fujtu.» f Al moins gros, et qu'elle souffrit 
moins en accouchant ; l'enfant naquit pclitnvrc 
une grosse tête et l'on dut employer les fers. 

La circulation niatmte de» cuisses ot des 
jambes, déjà défectueuse pendant la grossesse, 
no sera pas entravée encore par le port do jar- 
retières ; les bas seront attaches au corset. Ce 
sera le meilleur moyen d’éviter les varices et 
tous le» maux qui peuvent s'ensuivre. 

Repos pendant la grossesse. — Il est enfin un» 
question extrêmement importante, non seule- 
ment pour la bonne santé de In mère, mais 
encore et surtout pour l'enfant à naître et ses 
chances du vitalité. Mme Karraute Lourié l'a 
pai-failomenl mise au point dausson travail sur: 

/. inyfucucr du repas mr In durée de la yeslation ; 
élude tlaliitufue. Parts 1899. Mme Samtuie- 


««>» i1<part<*ment*-ln. qui «ongerait À critiquer les 
ducUiuL» fondamentale* *ur Ireqttftlù» repaient ces 
deux sciences. Je pui* assurer Sl. Marcadet que mon 
evprit est pour le moins aussi réfractaire à l'égard 
des conceptions bibliques que le s>co. 

!.. C. tliu. 


:ORRESPOHOêNCtS ET COBUIUHICATIOHS 


certaines matrone» propagent encore ce» idées j L our u?, a mouUv. p «r uae statmliquu compara- 

» au s» os — quo des grands bains ou deahuins de , , l% „ , w 


f ùod* pouvaient provoquer l'avortement. Depuis 
ODglomps on sait qu il a’en est rien; on ne i 
dovro penduoL la grossesse rien changer A scs 
habitude» de propreté corporelle, bain.» de pieds, 
grand» bains seront pris comme do coutume. 1 
les toilettes vulvaires seront faites avec notant 
de soin qu'en l'étal habituel: le.» injection» va- | 
ginales continuée» pendant tout le temps de la 
gro ssflMe. 

Rapports sexuels. — Le mieux est de s'en i 
fllislcnir dés qua In grossesse est soupçonnée. | 
•tu voyons-nous pas le.» femelles d'animaux su 
refuser oliNtinéiuent au mêle lorsqu '«Iles sont j 


tivo, portant sur I ."."«O fouîmes accouchées à 
l'te/piul I.ariboiüiêrv, où elle» étaient entrées 
presque au terme ultime de leur grosaesse. et 
1 .530 autre» femmes accouchée» A E asile U icio - [ 

Ici, où les femmes se repos, -nt, que la durée da P 1 '» 1 * quicuMcol as*uj.‘ lufailliktem-nl I» tnanpba 

(..Mllm clun c d™, cd.p.ri», ,i« r.m- | 

différait de 20 Jour» et même pins On voit. 


.Nuire ami i’iody nous envoie U lettre .suivante 
que nous insérons volontiers 

I.» Chaui-Je-fonds, *) feirler, I9TU. 

Mon cher Cruve, 

Vondriet-vnns m'accorder usa pince dans lu» 
Temps .Vouera ar et insérer ce* lignes destinée» sur- 
tout h faire appel i mes anciens compagnons de 
lutte ,ou> l'Biiqûr» ? 

Il en existe encore, jVspère. qiielqttcs-ons duo» 
nos r»ng* qui n'hêsiienmt pas , m apporter leur 
témoignage rentre la caiumtuo dont je *ui« l'objet 
en ce moment. 

Je compte »ar leur esjinl d« «alldatilé. 

Vous ssver que le sieur Dirustn qui, pendant la 
(ioimnune, avait trouvé plu* infortahlr »• i mmu 
moins daoçerenx de pr-l i — r a I» Préfecture d» 

Police xu lien de »e vnlr*- tut ir»nch,',-s ou,lan» 
l-s fert», vient de publier an livra «faits Jiqoel il 
avance qu* « il avait acquis la i/iuui-errtiluife que 
j aurais sert i la police impérial/ 

ijue do* iiote-ciks iindvriUanLs, uu de J cnoomis 
avéré» |ii«nn«rt uu sérieux c«tU> vague accusation» 
c'eut pussitiJe. et me »oucie |>*a du tenr jugement; 
maiH loua le» milihiutsstu ère» qui m oût connu et 
»u à l auvroatuirsal, jéii«ui*c«itaio, uu ip|irduter 
le ri iicuie ci la rolournera A «■)u auteur. 

lie jeûna bUiiqui-ie — jêlis,* -lue l'Dm -bec : 
il avait .*>» ans — iRi(>ruvisé sutei'uul du Piocureur 
,le la Corninunr, ne »e contentait pas de fumier des 
nt le triompha 


"inn«, A 
table, et 


sal 


le temps. «i>lé |sir le, un u iinrds tioo„i»Artt*U;n 
vous »c* ordres, -le conipul«ui l»s «tusnun forgés 
par ce«jT-ci contre lu» nival uli„ an» ira*. 

Pans aon lirro il «t,i: •• I* Piéfenlura d« Eolico 
rniKlianoii «uns la Cl.oiununc ,,ia>riie ello avait 
! fonctionné aonsl'Empiru et cominu dio f»nçlJ,>nno 
encore «ujonnl'lnu - ; Il faut donc qu'il soit «la lu 
boiie pour éiro si bien renvoigoé ; c'«*t co qui lui 
a pwniii», »an» «foute, de parfaire >« c iiccuou do 
■ petit» papier* », docwBonu prdti*ui pour écnrv 
»oo histoire (!) de la Commune. 

Plus loin, il »>voa»« d'avoir prc-ld* au transfert 
de» litages de Mains à In iloqaelle — par faite - 

. . v mont ! il l'eu exnwM —et ,|ü mt u la fuailiiula qui 

qui font dangereux pendant tout In j accuuiJlaulû et non agre^ve, sentit A la fois j -••Vusuivit. il j mou huu touKuaiaeal drgager 


tan* qno non» y insislion». tou» fê* nvnnlngo 
d'une gro»üesst* conduite jusqu'à son ferme J 
plein. 

A un point de rue pratique, un peut dire que j 
pendant toute la durée du s* gronsiMiSê, une j 
femme on devrait on aucune façuo cire surine- j 
, «1 que U-> deux derniers moi.» «lovraiout , 


plein,-». If y a dix-neuf siècles Soranus. d'Ephèso. j cire pour elle un lumps de repos ù j,«u pré 
disait ; « Les rapprochements sexuels sont nui ntiwlu. 

«blet» aux Heaume» tsucuiuUu» dam» tous Jo* | Lus femmes, eulin. devraient s« persuader 
•"inp», a oruire dos raouvemonls que l'ulérus J qu’une douce pbiltwophic. une humour égale. 


LES TEMPS NO I VEAUX 


«a mpnmiMlité, et c'est en communard Imnlrus. 
et condamné de» i*<n»*>if»<t« guerre remflJai», qtt» 
1 a j*épres«i«n a ssMurdt au lieu de IVmpWrr; 
c'e»l ce reoégai df U li* mlnCInn qui essaie nkijour- 
d tiui .1 r ulu crut qui. île lout leur ro-nr, iVlairnl 
consacré.* .1 la réalisation d'un meilleur areoii pour 
l’Ilain.inilé. 
l'nuali ' 

I ignore re .10* mnlirndrâ de rilenies le second 
wluntr <| 11 il annonce. h ne wi< comment j'y ré- | 
poudrai ; je I» (oral j*ttt-élr# d'une façon p(u«... 
louchant' en .xtfradnnl. Je lu» crache* la face (oui | 
le mépris, imi |r degmit que j'ai éprouvés 0 la lec- 
ture Je »** i«‘suilique» élucubration». 

Sslul cordial à »uu* et aux amis. 

I.. Pl.tDI, 

L'sine Délor, La Gliaux -de-Foods Suisse ,|. 
-•.-Dans réunion* licMcimadaire*. la Ligne 
d'action économique de Vienne (Isère' s'occupe uc- 
tinemeo» de rechercher les bn»e» d'une sorte de 
èYdéraHon cotre Ms dirent groupements libertaires 
du Sud Eu. 

Les ceoupemmir déminai de Lyon et l'F-Vu- 
nsTtoa /’iAre de Saioi-Kiienne en *onl partisans. 

One le* ramaralc» drs omniMlions du Sud K*! 
liis- utent donc féiisusernenl celle tentative de fé- 
déralisme, rl disent s'il n'est put nécessaire de 
choisir uu organe régional, tout en ne négligeant 
pas I*» lourtmoi de Paris, un organe réservé pour I 
ceit< ! • léralion. Au* camarades de répondre à la I 
Ligna d'action économique. 

i. Auxwoar, 

a Vienne (Isère), montée Timoo. I 

-»■ la Défense de I enfant. — Nous MllflH» heu- 
reux d'annoncer « nos lecteurs que nous avons m 
pré|>trntion un premier ouvrage scolaire : Le pre- 1 
mbr fl»t«jariMf«l. I n Jfanucf de morale est A l'é- 
lude, et un livre d'enseignement scientifique en 
proirt. 

Nous nTon* donc dès maintenant des éléments Mif 
Usants pour a 1er île l avant. Reste à réunir les pre- 
mier» (omis qui non» penurllronl de pousier acll* | 
renieut I ezécuiiou de dm , lujela. 

Mais desiraiil rnnsetirr notre indépendance 
•bsolae, nous a»uas décidé de nous puwr, si pos- 
sible. d* I intermédiaire d'un éditeur. 

Voici la comhknaitoa 1 laquelle nous nrons 
songé : 

N vu» los'ilu-.n» une Société coopérative d'édi- 
tion». ««ci*»* a per-enntl e» capiial variable», par 
action de 2S francs, dont le itUitme leiiUncDt, soit I 
2 fr. •"•*». est exigib * pour dsrenir adhérent. Tou» I 
je» profr.wun, directeurs ou directrice» d'écolo, 
ioiiitutrur» uu in*lRatn<>» qui auront adhéré A la I 
Société a-opérativc, di'vi'inlronl par la (ait nos col- 
laborateurs. II» puurruot duoc participer * I admi- I 
uisUtlioo de U Société, et auiuul droit, en nuire, a ] 
la rrporiitiun annuelle des benéUccs au prorata du 
tnuntaul de leur» cumulande». 

Sou» Uivoti* donc appel a luu» ceux qui approu- 
vent l'tturn» que nous entreprenons pour qu'ils 
nous aident ft lu im-Orr * bien. 

Les souscnplinas suai reçues uui bureaux du 
Journal nu 1 liei le tamurad* André Girard, II, rue 
Dupuis, Grand Montrouge peints]. 


Si elle pouvait le lui apprendre. J'eo »erai» quille 
pour y a) ••«ter mes explications, t.hoso délicate et 
douloureuse, car ces peut-» corrollea ne sou» PM 
encore en état d« soutenir de» débats contradic- 
toire»; niais enfin je le ferai* avec foute la pru- 
dence et h délicate*»* posrihl*», m'.v étant préparé 
St, .s il faut que ce soit le curé qui le lui 
apprenne Pour cela, il foui que je cou*« nle à lui 
c-ntWnimi.il/anU celle Un. Ceci je ue le puis. 
Mus <t, d uo autre oMé. j'accepte de lui faire 
I donner un rnsrigueinenl civique, ou Je subis qu'on 
le lui donne, quand mes conviction» lo réprouvent, 
je perds toute qualité pour agir nu nom de ce» 
i convictioos d un autre «été. 

! Voil.i ma raison, mon r lier Monsieur X.... J’espère 
I quelle vous paraîtra suffisante et que vous voudrez 1 
- bien vous eoleodr» avec mot pour que, sans singu- 
1 Imité, appareille du inniti.», elle puisse èlre résolue. 

CfOjSt, etc 

1 L»S camarades ou les amis des camarades se I 
I trouvant dans ce cas sont priés de nous transmettre , 
j la lettre qu'ils auront écrite m rapport avec leurs I 
[ cirons Ut n ces. I.a réponse écrite ou verbale qui leur 
.vira été laite, l-e résultat ou l'absence d*- résultat j 
obtenu et au>si l'ottitilde qu'en rappoit avec leur 1 
tempérament *t l-ur condition ils auront prlso, I 
pruir faire respecter leur enfant. 

En nous cmiimtiniqunnl ces renseignement», il* 
nous permettront de faire un travail qui paraîtra I 
fin nui on oomiBoBoanaal juloi épaqos du ln prt- | 
nuire comniuuion tant pour les lllles que pour les < 
garçons. 

Nous ne publierons aucun u»m; mais il faut nous j 
fri donner tous, pour qu'un contré le pui*»e »c faire : I 
celui de la localité, c- fui du curé, de Ci ml il u leur j 
-•U d» l’iiulitulrice, de l'enfant et du père on de la 
mère qui auront agi. A. f.iinim. 

CONVOCATIONS 


Nous avons reçu communication de la lettre sui- 
vant. . adressée par un père de lamille ti un ilirec- | 
leur d'école, lettre «|U« nous croyou» très utile de 
reproduire, uuu pour qu'elle »-rve de modèle h 
copier, ma,!, pirce que nous t voyoo» une indica- 
tion d» ce qu'un camarade »« lr,.uvant dan» les 
conditions qu'elle reflète, peut taire pour imposer 
le respect d* l'Ame de sou cillant : 

Monsieur X.„, 

Je nous adresse une prière et je le lai» par écrit, 
pour qu« c*la puisse vous servir d« décharge a'il v 
S lieu. I 

le désire que mon llls Z... soit dispensé de réei- I 
Ur no leçon» nu de faire se» devoirs d'instruction l 
etuque, déclaration des droi » de l'homme, etc. I 
le n* vous demande jm» d* le loi dire; mais je | 
wu» prie de ne pas l'interroger lli-dessus, de ne lui j 
donner à ce sujet aucune eapiicalion patticulière et I 
aussi de tic pat lui faire subii un recul de place 1 
quand il ne fait pas ou quand il fait mal ses com- 
positions -i ce sujat. 

J'y attache une réelle importance dont Je vais 
vous donner le raison ; 

Il a atteint I Age de faire sa première communion. 
C*»l l’iuUntion de va mère de la lui (aire faire. 
Pour cela il tout qu'il appteunc le catéchisme. 


Lei camarade» qui non* c mutent tlei eommuniea- 
h on» tonl prie 1 de Ict écrira a pari et de Ut rrdujer 
le i>l\L*0t>urt pojnb/e Sinon, nous ferons forcit .if ne 
;.»• tenir tom/iiedc eclletqui ta aient trop lunjuet ou 

perdues «tons une telirt. 

L Education libro dn III*. 2i., rue t'.hspon. — I 
l^-s lot» non réclamés il» la i.unlmla tirée A In fèir 
du 2S fév ncr sonlà In ditpnsilion de* gagnants tous | 
les mercredis, de H h uresà 10 heuivs du soir, et !»• ( 

• 1 1 111 1 1 c li '• , de 0 heure» A midi 
-*- Uranie conférence, vendredi t mars, salle 
Julcr, boulevard Magcnla, par Henri lluclunann, 
sur: i,. 1 Terre.de Zola, cl Le» Pays -in*, de llaltuc. 

Causorios Populaires do» X* et XI , cité I 
.1 Angoulême. Samedi r, mars. Causerie suciolo- | 
K'qur — Mercredi 9 mars Causerie sur Rabelais, I 
par Albert Libellai) 2 . 

■ Causorios Populaires du XVIII', 30, rue 
1 Muller. — Vendredi i mars . Cours d'espagnol. 

-»• Bibliothèque communiste du XIX' arrondisse 
tuent.— Les catnatadrs de cette bibliothèque org t- 
: n i «aut une twirér-oonc-rt pour le samedi Id mars 
I [rochain, font nppel A tous les rumarades qui pour- 
1 aient les aider de leur concours et le» prirut d'as- 
| sisler à la réunion qu'il» licadronl, samedi 5 mars, 
h heures, au restaurant de In Famille Nouvelle, 

1 ni, boulevard do la Yillolte. 


I s h. I /i. — Danton. Im ifariotte, partir du t mars. 
I Nuea-vT-LK-l’aimai.» — Le «coupe lil.ee taire de 

ce canton, prénom lut camarade* .le I -mirait ,{ 
j*, «n •>iron», qu'il œ réunira le samedi B mars A 
•> h. du soir, cite» Panpelin, i«, ru*' de Mulhouse 
g »re Nogent Terreux . Ordre du jour : Propagande 
abslenliouisle. Adhésion*. 

•W-- Hf/ite* Réunion de* ramaradei, ou ("étage 
da café A rc liiinhaud, lv, av. Dcdarrieux, •litnancbe 
r. mar*. A » h. l/ï. 

-«»- Lihook». — II- union dimanche, n mar.-t, ches 
t.uitard, lu, rue Obinchauvaud. «le '.1 heures A 
It heure* du loaliti. (*iminunication inlérescanlo 
pour la vitalité du groupe. 

l.iLLK. — Au siège du groupe, ;is. rue du Bour- 
deau, le H) mnns, fêle familiale pour l'aoaivereaira 
du IN. 

Loaicsrr. — Héonion généralo, dimanche pro- 
chain. A il heure* du malin, impa>so de la retraite 
Kerentrech (iaudan. 

M vHsr.ti.Li. La Milico libre do Provonco. — 

Samedi 5 mars. A « h. 1/2 du .seir, grande soirée 
artistique donnée dan» losélablitsemonlsdes tOO cou- 
vert * Charlreus). au bénéfice de la caisse de colo- 
nie. Dimanche C mûrs, A heures du soir, réunion 
.le tous les adhérents, distribution du bulletin finan- 
cier de février. 

Ig 

SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 

123* Jeunesse syndicaliste de Toulon. I fr. 5t). — 
I2k“ Fondai io «l'art, 3 fr. — 125° (i., u Aix, l fr. — 
125" A. U,, I fr. — 127* Groupe de Chaux-dc-Funds, 

3 fr. — 128” M., à £haux-dc-Fond«, I fr. — I2U* I>., 

A Limoges, i fr. 

En tout U fr. îiO 

l.islr» précédantes : 301 fr. 70. 

A ce jour : 315.20 fr. 

A déduira C. II.. A Anvers. 5 fr., qui fait double 
emploi avec G. II. Iterchf m. Souscripti» ns men- 
suelles exacte* : 311 fr. 20 
Sommes à verser ou venées en une seule fois: 

M., ii Laxou, I fr. — G. ,M , au Havre. I fr. — M., 

A Paris, I fr. 

En tout : 5 fr. 

Listes précédente» : S2I fr. 30. 

A co jour : 527.30. 

AUX AMIS 

Je leur rappelle que. sah» négliger la vente au 
numéro, c'e#t surtout u l'augmentation de» abon- 
né* qu'il Taul viser, pour maintenir le journal, et 
que nous avoua fait imprimer de» carnet» d'alom- 
ueineut pour ceux qui voudront uuus eo demander. 

Prière au»*i do uuu» envoyer de* adresse* d a- 
bouné» possibles. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Education sociale, 3 et Ti, rue Jules Jouy. — 
Samedi t>, h » h. |/2. Discussion dirigée par M. Ch»r- 
ner *ur • l.o m-UMioge • «uil- . Mardi H, ÜH li l 2. 

M Itauli, maître de conférences A l'Ecole Normale: 
Autorité et liberté. — Samedi 12, A R h. 1/2. 

M. Tar-Tchen-l.in ; I.a famille chinoise. 

- L Enseignement Mutuel, Al. rue de la Cha- 

Ç rlle. — M'-rcrcdi U. André Créhange : Le gai A 
iris. — Samedi U». Dtoiel Halévv : Eludes poli- 
tiquesaur I liisloir* de l'Eglise. 

L Action ThèAlralo, Groupe artisliquo. — Ré- 
I péUon», vendredi A t'L'. I'. 70. tue Moudetard. l'ia- 
| mstc, orcbrslre et viulouiste A la dispositiou des 
j groupe» pour concert ou bat. 

Envoyer la currespondance A E Sandrin, tl, im- 
1 passe Cœur-de-Vey, Paris. 

1 L'Aube Sociale. Université populaire, A, paa- 

I sage llavy (au 5udo l'avenue de Saint-(luen). — Sa- 
medi v. mai». Inauguration du nouveau local : 
t° Charles Matalo : L* péril hlauc et le péril jaune. 
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U !>.. à AhbtvilU. — Voire abon. était tannin- ‘le- 
l*m* dre. !.•• courant Unir.» donc An unir» 
ti !■ . à llotllmuni. - Reçu iuanil/ii. Merci- — Noue 
11 avons nas lu i'h«a«on en question. 

.1, /L, à Lu-ut. — Nous vtoua renvoyons '•» que v, "‘* 
deinandex. Mai» le premier envoi contenait bien t«ut 
ce que vou» aviva - --niiimi-IO. On aura -là ouvrir A U 
poste 

Jt. fleri-y. — V. .uilriex-voua passer au bureau, 
nuu» (assioiu ciiunaltsanee ? 

C. J., à r.Veif. — t'ihjei libre», 8, rue de I» 


''•rou/ie de Soyettl. — lirciipa de l-llle — Nous n nn- 
nottçont les Jouroaux que lorsque noue avoua vu I e 
premier numéro. 

P Le* vers laissent trop A •lèsircr. 

E. II., à llilhmi — Non. nou* n'avons pas t'-*«lres»e 
exacte de» Doukhoburs. Mais en adressant au (^na*le. 
cela doit leur arriver. 

e:. M., à Lowjefoy. — Reçu extrait. Merci sera uti- 
lisé. 

Reçu pour le Journal - Anonyme 0,S*. — A. P-. A 
Troy, 1.6» — Un camarade de Fédéral par la l'rataiu 
lluuu m«,2.80. — C. 1 fr — Cï. V. a Ü-iuoPaidu, t«.50. 

D* I- . A Marseills, 0,A5. — B., A Genève S fr 

Mord A tous. 
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G , , 4 Ait. — B . à Rouen. — G. U. V., A Autun. — M., 
A Bruxelles. — II. T 4 Paris. — A IL, H Marseille- — 
D , , USoiuain. — M..A Montpellier . 
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L'AFFAIRE CÉLINA RENOIR 


U faut revenir sur cette abominable affaire, 
dont nous avons parle dans les deux derniers 
• Mouvement Social Si nous ne pouvons par 
empêcher qu'il y ail des prisons, nous pouvons 
du moins, par nos protestations, empêcher qu on 
v traite des êtres 'humains «le façon aussi bar- 
bare. 

Nos amis de la région nous ont adressé* le 
Journal tir Houbnix 22 févriet ) et l' t'yalitr de 
Roubaix-Tourcoing 2.1 février;; nous y décou- 
pons les extraits «|u’on va lire. Les journaux de 
Paris n'ont pas de place pour ces vétilles ; ils 
“ en n*unl que pour la guerre russo japonaise 
et la chasse «u\ moines. 

Léliu,. Renoir a bien 19 ans et non 23). Elle 
< lait ouvrière en filature à Roubaix. Sun crime 
utnil d'avoir tente de passer en contrebande 
trente boites d'allumettes. 

Je donne la parole à \'Eqat\U: 

•• Nous avons eu lit bonne fortune de roocon- 
jrer hier une jeune tille qui a été détenue avec 
ta malheureuse Célina Renoir, — qui. comme 
•!**•* été mise au cachot et connue elle, a eu les 
pieds gelés, A ce point qu'elle a peine, actuel - 
tanteal, A se traîner et à se tenir debout. 

■ Victorlno Desmot. Agée de IK ans, dou- 
hlouse, demeurant A Roubaix, rue Magenta, 2". 
ftvait été condamnée pour fraude de café vert 
j , ** allumettes, A deux mois de pris«»n et 340 fr. 
d amende. 

• Elle est sortie de prison le 13 février cou 
r® 01 ol a été mêlée de près au martyre do Câlina 
'■"noir, qu'elle u subi pour elle-mèine pendant 

v, ogl jours. 

“ Victoria* Desiuet a été victime du froid tout 
comme sa malheureuse amie. 

“ Elle a les pieds enflés, le corps couvert 
h U tèto, au cou, au dos ; le bras gau- 
Q 6* enflé de rhumatismes contractés dans le 


cachot, lui refuse A l'heure actuelle tout usage, 
ol ollc osl encans incapable «/«• marcher. 

— « Mme Bretelle, à qui je m'étais plainte, 
nous dit-elle, m'a ri au nez pour toute réponse. 

“ Le mercredi 3 février, je me suis présentée 
pour la première fois à la visite de M . le docteur 
NVerlhclmer; il m a trouvée « encore assez biea » 
pour retourner eu cellule. 

« Le jeudi, le vendredi et le samedi, je me 
suis présontéo A la visite : on m'a prescrit des 
pommades pour mes pieds et mes abcès. 

Un vingt jours do cachot, — toujours oétu»- 
d'une chemin el d'uu jupon — jo n'ai mangé 
quo quatre fois du rata, lo reste du temps j'ai 
eu du pain, — un petit pain gris — et un verre 
d'eau. 

• Et peudanl ce lemps-lA, les gardiennes, 
sachant que nous crevons de faim, vieonent 
nous uargoer en chauffant sous notre nex, leurs 
aliments, leur café, au-dessus du gaz ! 

« Je uo suis pas une voleuse ; j'ai fraudé 
parce qu'on ne gsgoe rien à l'atelier. où du reste 
je n'ai pas trouvé facilement de l'ouvrage. Un 
nu devrait pas traiter des créatures humaines 
pire que des animaux ! • 

Le régime du cachot : 

« Le cachot vous vaut d’élre nourrie d'uo 
nain uuir par jour, sans eau : nous avons été 
jusqu'à quatre jours sans avoir un verre d'eau A 
boire, et connue nous suppliions nos • bourrel- 
les -, .Mme Bretelle, une gardienne, consentit. 
In quatrième jour, A nous donner un gobelet 
d'eau. 

« Tous les quatre jours, il nous est porruis do 
nous Inver et de nous démêler les cheveux 

« Tous les quatre jours aussi, nous n*cevons 
une gamelle contenant un rota (Ij tout juste 
assez pour nous empêcher de mourir de faim. 

. C'est horrible, !•-' supplice de la fniiu qu’on 
nous fait endurer. 

• Le cachot est une salle humide, dont le plan 
cher pourri est situé au-dessus d'un canal, les 
murs sont salpêtres d'humidité, les buqu. ls A 
cxcr«’nienLs empuantissent l'air déjà vicié de 
cette geôle infecte, et le vent s'engouffre sous la 
porte do telle façon, que nous étions bleues de 
froid. 

■ On nous donnait le soir des paillasses sur 
lesquelles «les galeuses avaient couché et nous 
étions remplies «le vermine. 

• Enfin, on jette des seaux «l'eau dans lus 
Cachots, on saupoudre lo sol avec du chlore 
délayé ensuite avec uu bâton . les yeux piquent, 
In respiration manque, c'est l'asphyxie pr«*squo 
et il est impossible «le tenir A ce moment dans 
la prison. 

• Vous me dites que nous devrions réclamer 
on voit que vous ignorez ce qui se passe dans le 
bagne de Lille. 

a Le directeur, ou d'autres personnalités pro- 
voquent les réclamatioas au cours de leurs 


visites très rares. Jamais, vous entendez bieu, 
jamais on n’oso en formuler une. C'est la ter- 
reur que celte idée de réclamer soulève parmi 
les détenues. 

• Les gardiennes disent aussitôt après le 
départ du fonctionnaire : • Ah î vous avez eu le 
toupet de réclamer ! Eh bien ! vous serez au 
pain soc! • ou bien encore: « Vous irez récla- 
mer au cachot! • 

« On est payé pour savoir ce qu'il ca coûte do 
réclamer, et on s'en garde bien, préférant tout 
supporter plutôt que «le se plaindre. 

• C'est comme à l'atelier, quand un besoin 
nous prend, il nous est interdit do sortir pour 
le satisfaire ; ou doit attendre l'heure de la 
sortir.. 

• J'étais en prison en mémo temps qu'elle. 
Le 21 janvier, nous travaillions & faire des Veuil- 
les en perles, A l'atelier. 

« Très polimeot, j'avais demaodt* A Mme Car- 
ton, une gardienne, de me donner de l ouvrage, 
car je n'avais plus de perles. J obtins comme 
réponse une menace de mise au pain sac. 

■ Célina Renoir, qui était dans le même cas 
que inoi, fut aussi meoacée par noir* gar 
dieono. 

« C’est alors que je dis tout haut : « Je ne fais 
jamais rien, c'est embêtant d'être toujours punie 
sans motif! » 

« El Célina s'écria furieuse : • On sera au 
moins punie pour quelque chose! • 

> A trois, Celioa, Léonie Lnndrieux et moi, 
nous avons alors retourné nos tables et crié con- 
tre la gardieone. 

a Celte dernière appela par la fenêtre, Mme 
llorrion, une autre gardienne, qui s'on fut qué- 
rir le brigadier de la prison, M. Jean i lequel, 
sur l'ordre donné par M. Roger ;?>, le greffier, 
nous fit descendre au cachot. 

•• Mme ilorrioa nous fit déshabillor. Mme Le- 
grain, gardienne-chef, n oui fit retirer no* bat ; il 
ne nota ri ht il pour tout élément nue noire cht- 
mitc, un petit jupon el tir* eipadnlie * tant te- 
rne lie*. pour mit pif 4t nu j: on était en plein t 
jeUe, nos dents ctaquaieut. 

• Pondant quatre jours, nous restées 

s«nsunc goutte d'oau è boire, aussi hurlions- 
nous!... Aline Bretelle, une autre gur«lienne, 
nous donna, par pitié, lo quatrième jour, un 
gobelet d'eau. 

u Célina Renoir est restée huit jours environ 
dans le cachot; elle y était descendue le ven- 
dredi, elle en est sorlm le samedi. 

u Le quatrième jour, elle commença à se 

f deindre doses pieds fort oufiés. Mme Bretelle 
ui répondit: • Vous avez bien le temps de vous 
plaindre, car vous resterez encore quinze jours 
au cachot. » 

• Kollu, le sixième jour, Célina ne pouvail 
plus marcher; elle était obligée de se crampon* 
nerau mur pour se lever pendant qu ou lui 
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jetait sa paillasse le soir, afin Je se coucher, 
au-dessus du canal ijtii passe sous nuire cachot, 
connue je vous l'ai dit tout à l'heure. 

• Ses pauvres pieds étaient couverts de » clo- 
ches '• remplies de sang noir, c’élnit affreux A 
voir. Se* plaies ne rtpandiirol A ce moment 
aucune odeur. Elle était défaite, verte comme 
une noyée, lu* oral lira Manches comme relies 
d'une morte : elle maigrissait A vue d'u»ij et elle 
«mit la lièvre, car elle souffrait déjà d'un sar- 
come au sein. 

• Enfin. le samedi, craignant l'arrivée du 
directeur. el prise de honte et de peur. Mme I 
Bretelle lui dit: • Vous ne pourras pua linir f 
votre temps de cellule avec «les pieds pareils! 

• Elle la fait partir à 8 heures, auprès de | 
Mme Legrain, qui a ordonné de suite sa sortie j 
d« cellule 

• Puis V. le docteur Wertheimer a prescrit ! 
d'urgence I entrée de la mnlhrureoso tille A l'in- 
firmerie. 

o Célina souffrait tellement que piMidant In 
nuit, elle mordait *e* drap» pour etoufferses cria | 
de douleur et qu’ « elle voulait se pendre 
•i Cela était su el on avait soin de la faire sur- | 
veiller par des servantes prit ooniéraa A gageai I 
pendant la nuit. 

Pc son c<T té, le Journal d< Roubaix donne les ! 
détails suivant* : 

• Le* cellules dans lesquelles furent enfer- 
mées les femmes, sont de petites caves voûtée* 
et obscures; Tamcubleiuvul en est sommaire : 
un lit de camp et une simple paillasse. Ce* cel- 
lule* donnent sur un chemin de ronde de 
deux mètres de large, enclos par un mur de 
huit métrés de hauteur sur le quai de la Hasse- 
Deùle. La lumière lij pénètre par aucune 
ouverture el une solide porte verrouillée en 
défend l’entrée. 

« l'no couche du salpêtre naissnnt tapisse les 
mur* de ce* cellule*, qui ruissellent d 'humidité. 
Après huit jour* passe» dan» sc cellule, Célina 
Henoir.se plaignit à sa gardienne du froid, qui. 
disait elle, lui avait gelé le* pied*. 

• Elle fut examinée par le médecin de la pri- I 
son, M. le docteur WerUicimrr, qui la lit Iran*- I 
porter à l'infirmerie, et constata qu'elle était 
atteinte d'engelures aux pieds. Il lui lit suivre 
un traitement; tuai* Célina Itenoir avait pis que | 
de* engelure» : on ne larda pu û se convaincre I 
que les pied* étaient gelé* et que In gangrène 
*')' mettait. M. lu docteur Werlheimer Ht im- 
médiatement conduire la malade ù lhApilal de 
la Charité. où elle (ut placéo dan» le service de 
M. !«• docteur Dure!. 

« Maigre tua soius éclairés qui forent prodi- | 
gués n Céline Union, lr malempin rapidement. 

La gangrené envahit de plu* en plu» le» partie» 
atteintes, occasionnant A la malude des souf- 
frances atroce*. H te o tôt. le» extrémités de* pieds 
nu formèrent plu* que des plaies hideuse» qui I 
répaoiiuienl une odeur -i insupportable. qu'on 
fui obligé de mettre la patiente dons une autre ! 
salle. 

u Enfin, ces extrémités tombèrent d'elles- 
même» ; A l'heure actuelle, le luélnlar-e du 
chaque pied s disparu. M. le docteur Durai 
espère n'avoir pa* besoin du recourir A une 
amputation et compte pouvoir lui conserver les 
deux talon». ■ 

L'/?;/<»fifé ajoute : 

* Non* avons pu nous procurer lu» renseigne- 
ment- le* plus précis sur I état de Câlina Itenoir. 
Lu malhcurcuto a perdu le» dix orteil» : A part 
cela il y a quelque espoir que lu gangrène n ira 
pa» plus loin pour In pied gauche ; quant nu 
pied droit, les métatarsiens n’en détachent les 
unauprè* les autre* ; la résection de dent d’entre 
eux est chose faite, les autres sont attaqués 
jusqu’aux ligaments; le hideux mal n mémo 
gagné deux dus osselets cunéiformes du cou-de- 
pied. lesquel» devront être enlevé*. 

• En co qui concerne la véritable origine de la 
malade, il est lion de doute qu'elle consiste en 
ce que le* médecins uppcllctil froidure ou 


I /„tt fia /A'p.rAc prononce nnjelurr , noir* con- 
frère lutiuiie que le» antécédent* du la pauvre 
••afaiit pourraient avoir tuvorioé la propagation 
du mal; nous ne penxoui po* qu'il faille allri- 
' huer au mol antécédents, le seul »eo» qu il ait 
eu français, et que le ciel ail infligé lu gangrène 
A Célinn Hennir, parce qu'elle avait fait une mnu- 
! vnise première communion ; d ailleurs, nous 
I l un ods A remarquer que la niolboureueo n a 
jamais été mal notée nu point du vue des 
iiuuurs ; elle passai! seulement pour norvouso 
1 et tanf soit peu mauvaise télé *. 

« Remuons aux antécédente, ou mioux i* ce 
uxio notre confrère entend par ce mot. les héré- 
dités du Célim» itenoir. L'cxamco médical u'a | 
révélé dans ses urine* aucune trace de sucre ni 
■l'albumine, elle n'ost pas plus hystérique que j 
rhumatisante; elle serait plulél légèrement 
aacinique. moi» ce n’était peut-être pus une 
raison suffisante pour la priver do bas et de j 
MiiidaJr», par une température A laquelle une 
(-(institution plu» robuste n'eût sans doute pas 
résisté. 

. Célina Itenoir était loin d'étre la malade 
prédestinée qu'on vont bien dire. 

Elle perlait, comme un homme, nous di-mil 
hier un fraudeur professionnel, un ballot de .'ht 
A tu kilos, ul lilint lu long du rqnnl. trottant 
ferme, sans jamais sentir In fatigue. 

<1 Cotait une vaillante tille, qui ne bouduit 
pas â la fraude, au contraire. 

Elle avait unbobo(*ic> nu »elo, provenant 
d'un coup de pied que son .nui lui uvnit donne 
il y n pré» d'un nn. Mais ça allait mieux et elle 
se guérissait. Jamais, on ue l'a connue ma- 
lade : il a fallu la proletliott tlt ht jutlict pour 
qu'elle le devint. 

« Que Célmu Itenoir oit, ou non, été ampu- 
te*. nue lus ootils du chirurgien aient taillé 
dan* la chair vive ou qu'il» aient seulement dé- 
taché les parties émiettées pnr la gangrena, que 
In victime perde enfin le* deux pied» ou qu'elle 
en conserve d'inutile» moignons, nn fait n'en I 
subsiste pas moins : une enfant de IH ans. cou- | 

P ile d'avoir rapporté de Helgique quelques 
le* d allumette» et condamnée pour celte 
faute, un somme vénielle. A subir quaire mois 
durant, lu séjour A jamais infamant et pernicieux 
des prisons, sera rendue A sa famille, horrible- 
ment el A jamais estropiée; et cela parce qu'elle 
aura lancé à une gardienne, ancienne fermière, 
rmn de» chaise* comme on l'a dit. mai» celle 
innocente malic e : u Vous vous croyez donc tou- 
jours occupée A gnrder vos vaches? » 

• Un rapprochement s'impose entre Célina 
Itenoir el Julien Wanecque. tous deux spoliés 
de leur vie entière, tous deux condamnés par 
In justice des honune» A un martyre que la mort 
seule terminera. 

« L un avait vole un morceau d'étoffe, l'autre 
préféré le» Allumettes belges A celles de la Régie 

i française. ■ 

| Qu'ajouter A cola?ll faudrait pouvoir susciter 
, un mouvement d'opinion cnpahle d'exiger In 
suppression des cachots el des punitions corpn- 
i (elles. Quoiqu'un prisonnier fasse, on n‘n pas 
I lu droit de le r tiMier par le froid, la faim, la 
| soif, l'humidité, la vermine, etc., puisque la 
| torture est effacée du code moderne. 

Le «i» de Célina Renoir crio vengeance. four 
! le bon fonctionnement de la civilisation actuelle, 
il faut de» prison», «oit. |>u moins lu mépris 
do la personne humaine n'y doit pas dépasser 
cèrtnincs borne». Plu* do cachot*! Plus do tor- 
tureal R. Ch. 


CARNET D'UN PACIFISTE 


D» n'viur.n l.e» Kuta-Cais, T Allemagne. 
l'Angleterre, In Franco, l'Espagne su déclarent 
neutre*. 

( Fort bien. On respirera mioux. Mais que d'évé- 
nement* peuvent survenir et changer le» cho- 


se- El mémo si les deux nation» aux prison (,. r 
minent leur pugilat snn» que d nuire» éprou- 
vent le besoin <Jo s'on mêler, qu» 1 de conllit» 
peux eut naître, par In mute, do celui-ci! 

D'ailleurs, la Itunsio et le Japon n'ont pas du 
tout besoin qu'on las aida. Elle» sauront A elles 
r deux organiser uoe guerre de proportion» res- 
pectables et procéder fl d’assez vastes tueries. 
C'est du moins coque pensent le» gens les mieux 
rti formé*. Voici, pnr ex enfile, (opinion d'un 
officier supérieur ■ ayant joué un rôle impor- 
tant dan» in guerre sino-japonaise, disent fi.» 
les journaux, et qui, depuis, a etqdié de très 
prés les ressources de guerre au Japon : •. 

Mi la (lotte russe a affaira A forte partie, l'arm** 
rtisjo* ulle-mènie ce trouvera aux prise» «vec du non 
moins gros»*» difficulté». Los difficulté» de ravituil- 
Jein. ni sent immense». I.a Mandchourie nu produit 
rien. II faut tout faire venir: vivra*, fourrages, loul, 
absolument tout; de Sibérie el de Russie. La cam- 
pagne sera très dure, trè* longue et je ne vois de 
chance finale de succès pour la Russie que dans 
•ou endurance exceptionnelle, -va patience à toute 
épreuve, »ou énorme supériorité numérique. Il j 
aura des luttes sautage*, des massacre» affreux 
d'hommes.. . 

Délicieux, rassurant ! 


IK ri.vHiRn. — Certains, chez nous, commun 
cent ù se sentir gênés par la Sacro-Sainte Al- 
liance. ils parlent de détendre. Comme de juste, 
les chauvins à trois poil* et autres guerriers en 
chambre traitent ceux-là de lâcheurs II y n 
bien un peu deçà. Quand on pense devoir ac- 
cepter les soi-disant profits d’une alliance, ,il 
faut en accepter uu*si le» risques. 

La situation plulAl fausse de ces refroidis do 
l’Alliance, montre A l’évidence quo pour tout 
ami sincère de la paix, il n'v a au 'un O position 
logique, solide. C est de répudier carrément 
tout co qui d« près nu de loin touche à la guerre : 
tripotages diplomatiques aussi bien qu'arme 
mrntsol militarisme. 

Toute alliance est, au fond, quoiqu'on en 
dise, une machine de guerre, cl toute machine 
invite ceux qui la possèdent à s'en servir, f re- 
tendre assurer In paix du inonde par des équi- 
libres de puissances, des combinaisons d'ami- 
tiés ul de haines, ou encore pnr des accroisse- 
ments continus de dépenses guerrières, est une 
vraie duperiu. Les plu» savants équilibres cha- 
virent. 

Kl un jour arrive où les armements consen- 
tis on vue de maintenir la paix sont utilisés 
pour la guerre. 

19 FÉVRIER. — La façon dont le tzar envoie 
se» sujets A la boucherie est tout A fait char- 
mante. Une allocution adressée au 3* bataillon 
du I" régiment dus chasseurs de Sibérie, inu 
semble, entre autres, le modèle du genre : 

Je suis heureux, frère* ion est évidemment on 
famille), do pouvoir vous souhaitor un heurt-ux 
i voyage (dirait-on pas que ce* geo* parlent en villé- 
giature). Je suis fermement convaincu que vous 
maintiendrez haut l'honneur de votre vieux régi- 
ment, et que «ou» exposer** volontiers votre vie 
pour Bute: chère palnu. (Comment donc ! Souve- 
«iuj-vouv que n.nrv ennemi est bravo, courogrux et 
subtil. Je vous «nubiiite de tout co ur de réussir et 
Je triompher do io« adversaires. Le* ennemi* de 
Sa Majesté Nicolas II, c«m des paysans, ouvrier» 
et autrui formant le 1* bataillon, il est clair que 
tout ça se confond.) Avec l'Image du divin Séraphin, 

jo vous bénis, frère» fuisse le Séraphin prier 

j our vous et vou» ncceinpagm-r dans votre rout».- 
tl.'JS prière* du Séraphin »unt évidemment quel- 
que choie, mai» pour su protéger contre le» torpille-», 
le* mine», les obus ù la mélmite, i la lyddile et 
autre» engins, c'est un peu faible.) 

Voici maintenant le langage d'un homme de 
paix : 

I.' union et la pui»»anc« du peuple ru»«e no per- 
mettent pa* de douter nue le Japon rtetura l* (bâ- 
timent mérité par sa traîtrise 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Beaucoup da tmup» aara nécessaire pour porter \ Wnsi, dans l'immense muUUuüo dcsmorU qui \ dans leur domaine. Le. nère. ne pouvait se rn- 
,u , * pui’Mnct de la \ n u»nUssi-iit 1 espace, aussi nombreux que le» cheter que par ta mort du lit*. Sans doute ta 

■’ - • *• • ^ --• • ...l»*! 1 NmuVÎ* des arbre» nuque les grains de »*bb ' légende d' Abraham symbolise l' adoucissement 


qu 


^•olenimenl provoqué la lulle... . * 1 du rivage, s'établit une hiérarchie analogue & t des moeurs qui »- produisit dans l'hutoire du 

Ij* Hussie doit attendre les événements arec pa- \ celle qui prévaut dan» In société des diverses peuple juif et qui Ht substituer les .itorgeinents 
tience, étant stlre que notre umê« la icn-jrra au \ tribus chct le* peuplades égalitaires, les mnrU \ elles holocaustes d'nniinxux sur sacrifice* hu- 
rrnluplr de la provocation qui lui a été adressée 1 sont tenus pour des pairs *hei celles ou le pou- | malus; mais apré* celle époque, combien de fol» 
Infliger «les châtiments, porter dns coups di- i vo ' r drs UM ft ,, st fondé sur la servitude des au- \ encore la frayeur du dieu uiueua les géniteurs 
unes do la ltusaie, ni* venger nu centuple, mai-. 1 lrw » lo trailvinenl des morts varie de l'apo» 1 h plonger le couteau dans le rouir de leurs 

nu’est-e.c que» ce» sursit. donc si l« brava homme lheose h I nhv lu mépris. La création d'un corps ! enfants. C'est a'tn»i que le» ville» fonder» par 

• - - * - sacerdotal dut accuser encore la différence d'ne- \ Josuè écrasèrent de leur* linteaux de portes 

l ception réservée aux trépassé», puisque mugi- 1 les cadavre» de *e» fils, et île même qu \ga- 

1 clrn» et prêtre» s'érigent ea juges, en dispensa- | nieinnon, le • roi de» roi» - offrit aux dieux ** 

1 leur» dos punitions et des reeompt-n«-fS il outre- i 011e Iphigénie. Jephb- livra ta bourreau la jeune 

il v&vtueii. A en croire loa journaux, la no- 1 lombe. Eux aussi, comme les chefs, se «ont éle- enfant qui s'avancait avec se* compagne* pour 

infunlion d'uncerlnin Kouropalkine nu co'tmnan- 1 'ès au-drssus de la foule pur une sélectionna- l'accueillir de danse» et de chanson* Bien plus, 

• * * russes, excite 4 Pé- 1 Lirelle ‘.Kansdoute, les liommosd une intelligence 

exceplionnelU» devaient acquérir dans lt> cours de 


qui tient ce langage, «‘était pas farci d.« len- sacerdotal dut acr.u-.er encore IndilT- ronce d'ne 

ire»*** et pétri de douceur v 


dénient en chef île» Iroupi 

terebourg le plus vif enthousiasme Partout i , , 

dans les rue» on entend celte phrase . Que le» 1 leur vie un nsccodiiul considérable. grAo- aux 
Japonais s'avancent maintenant . a ils l'osent \ • 1 explications vraies ou plausible» qu il* don- 
Pauvros niai», pauvres hélas! Voilé bien la I nn ! e 1 nl d “ prodiges de la vie et aux coommIh 
foule cl son habitude do considérer ses pires 'l M "S avaient distribué* en^ temps opporinn ' 


ennemis comme des sauveurs. 

ClUHLKS 


jusque Ih leur influence etmt fort légitime ; mai* 
I rien ne déprave comme le succès, et leur cnnsi 
I itération mèmeiluvail Icseclrofnerà d’hypocnl' 


le • saint - roi David sacrtlla son peuple pour 
ne faire pardonner une désobéissance au dieu 
vengeur: •• Puisque j'ai péché contre toi. pends 
mon peuple et lue jusqu’il ce que lu «ns ras* 

SASié. • 

Toutefois, il n'était pas toujours nécessaire 
de verser le sang des sien» ; In guerre fnurnitsait 
[ le moyen de désaltérer U* dieux et les génie* 
aux dépens de tribu* ou <le nations ennemie*, 


prétentions de savoir. La magie devint un métier. I et l'on vil en effet de* peuples enfler* dispa- 


ORIGI NES 

OU IA 

RELIGION ET DE LA MORALE 

(Suite) (I). 


C'est co que nous fuisotis aussi on portant sur 
nous dos médaillons, des cheveux, des souve- 
nirs de nos morts. La manducation de» endu- 
ra, quoique provenant d’un sentiment de so- 


soit pour guérir lus homme» dns maladies plv 
1 si que*, soit pour écarter d'eux le mnuvnis sort 
1 jot« par d* nuire* sorciers ou pnr les génies. La 
| prétendue scienro d'attirer In faveur de* divini- 
I tes d'en haut cl do conjurer la haine de» » puis- 
I sancet de l'air - eut scs maître* (l scs disciple*' 
de* société* formée* avec période de noviciat 
et degré* d'inilinlion, *e con-tituèrenl. et peu 4 
peu s établit ainsi dan* chaque tribu un groupe 


relire pour satisfaire lu vengeance des esprit* 
acharné». C'est ainsi que le* Juif* offrirent 4 
leur Yaliveh les habitants de tout le • pays do 
promission •, cl dans le* rare* circonstances oh 
par un mouvement Je piti»' io*tioctive. ou par 
*uile d'une promesse faite inconsidéré ment, 
ils durent épargner quelque» un* de* indigènes, 
ils s'en accusèrent comme d'un criiur, Si i'on 
peut remonter jusqu'aux origines des société*, 
cio privilégié*, d'autnnl plu* redoutable* qu'il* | pour y reprendre celte idée Je sang offert en 
mêlaient 4 leurs fourberie*, plus de connais- sacrifice aux génies, un eu comtale la survi- 
sancc* réelle* de* fait* de la nature. 

Celte institution d'une caste supérieure, affee- 
iidi.r.1 liai i.liîs inlin.t-a nvoc l'élr. di.nnm, „! ' •;"nn„"r.- I-. . M,...-. ,1, l ,Hi livr, 

w, mr.- parmi les hommes, el d'ordin.lre nn « et le. u.hou au r. B uu. d. U, 


usez rare parmi le* hommes, .. ............ a- .... , , . , 

laitue les uiorls retourner nu. Mdmcids primitif, » celle raale. 

. . - ... ... .». i , .1 , f r . > p. >i ^ s. - < . i r. . I . i i-.w (l.< c t. 1 1 ovi.ii- Il n. 


par voie de décoin position lente : les chair* sont 
presque toujours siicrilléos, tandis que 
garde les os. surtout les crânes et les tibia* 
un très grand nombre do tribus ; les Guarani de 
l'Or* aoque livrent les cadavres 4 ladeotdcs pois 
sous, alln que le squelette soit promptement net- 
toyé cl que l’on puisse les garder connue un Mi 
chr. 

Sou* quelque forme que restent les corpv 
ils nen soûl pus moins censés vivre toujours, 
et il conviunl de les nourrir régulièrement, «oit 
par d’amples repns qui peuvent devenir fort 
coûteux 4 la famille ou A la communauté, soit 
par l'offrande de miettes el de gouttelette* que 
l'on penso devoir être suffisante* pour alimen- 
ter ue simple* ombre» ; c'est ainsi que les 
Grecs et les Humains inclinaient leurs coup ' 
d.- boisson sur le feu, pour qu un file* 
du précieux liquide leur conciliât les dieux * i 
les génies. Le morl recevait un béton pour qu'il 
continuât au dtdA du tombeau le voyage de la %u». 
peut-être vers des parage* plu» heureux dans les 
contrées où l'Iiominc avait déjà su •l<uu<-.liqui-r 
des animaux porteurs; on lui donnait le ch- val. 
le ixi'uf ou même un autre homme pour compa- 
gnon dans la morl, et le Viking des côtes sep- 
tentrionales recevait ui» bateau pour continuer 
*<*s voyage* de découverte* cl de conquête-, sur 
le* rives inconnue*. Le numéraire elait-d connu 
chez Je* amis du mort '/ Oii lui en reimdlai' an 


en confrérie* secondaires, devait spéculer, même 
un J inconsciemment, sur la crédulité de* nnifs, sur 
c jj ei | leur effroi de In mort et <1 j l'inconnu, pour aug- 
i monter m puissance et sa richesse. Devenu* le» 
intermédiaires entre le* hommes et le* esprits, 
tls avaient inlérél 4 représenter ceux-ci comme 
très méchants, alln de faire apprécier leur inter- 
vention à d'autant plus haut prix. » Le grand 
kalile •. disent le.* sorciers des Calaos, en par- 
lant du génift qui gouverne les insulaires • le 
! grand kalile aime & manger le* hommes » (!'. 
| Aimer A verser le sntg, c'est • avoir des en- 
| (railles de dieu >. répétaient aussi les Tallinn* 
quand il* pratiquaient leur* infanticides •. Le 
I innltr • régnant isolé dan* le ciel des Juif* 
| u'«*t-i! pas aussi • un «lieu lier et jalon» v » El. 
dan» son auguste indifférence, Zens s'assied au 
fuite de l'olympe pour *<i réjouir de la lutte 
j de ce* peuples périssables, les Troycas et le* 
Achalca». ij 

Ce mépris, colle haioo sanguinaire, cotte ja- 
lousie terrible des génies innombrables ou du 
innftre des génies, il no pouvait y avoir qu'un 
I seul moyen do los conjurer, le sacrifice ; de 
même que duns un incendie destructeur des 


vnnee jusqu'il nos jours, puisque après lr.» ba- 
taille*, le* vainqueurs vont chanter leurs T' 
fiettm nu dieu des armées. 


» . , , . . 1 *4 U .'141441* -* .1*4. .-.J .l.’.-'l..- 

forél*. le sauvage faisait lu part de feu, on cher- frandJque (ill l]( . ) nr qi,ebUM. 


Il n'est pas une ancienne forma de rrligioa 
primitive qui, suas l'action des mêmes causes, 
n'ait persisté plus ou moins dans nos civilisa- 
tions modernes. Tel e«t le culte des tMc» cou- 
pée* qui prévalut ebex tant de tribus préhisto- 
riques <-t qui se retrouve toujours chez les 
Dayak de Bornéo. Le sauvage qui limite à son 
propre clan la partie de l'humanité envers la- 
quelle il a des devoirs moraux se croit tenu, co 
stricte vertu, d'aller couper des têtes dao* les 
tribus étrangère* pour le» rapporter & sa famille, 
ou à la femme qu'il a choisie. Sans meurtre 
dont il puisse *c gloriller, il n'est pas même 
considère comme un homme : verser le sang 
humain r«t le premier devoir d un candidat 4 la 
virilité. Et l'éducation qu’a reçue cet enfanlda la 
forêt, pourtant très bon et triï* ooblc avec ses 
camarades de tribu, n'cst-elte pas précis.- ment 
celle de nos jeunes contemporain», auxquels on 
euseigue qu il est glorieux de tuer un ennemi, 
ou même un nègre nu un jauaede qm-lque pays 
inconnu' Le D.iyak.se vante d'avoir un poignard 
pour ancêtre I . de même c'esl un grand hon- 
neur dans no* sociétés modernes de dnseendro 
d hommes qui s., sont illustré» par l'usage do la 


(mil A gagner du temps en donnant quelque peu 
.le sang au dieu avide qui en voulait boire à | 
flot». Mai* IA ofi la population vivait «ou* 

In terreur inspirée par Je magicien, un peu de j 


i rvvr'T," , - 

I.Olenl ,J |„ K .-n. .1 o n .ro. l ,„„be. « I -n 2- Sïr «. ™ 2 ' " * J 1 ' Î^T 


Le meurtre religieux, inspiré et réglé dans 
se* détail* par la magie, devait, eu mamie* cir- 
constances, éire accompagne de repos aiilliro- 
pophagique* C.ortes. le cannibalisme peut avoir 
chez le» fugitifs In faim pour cnu«e, comme il 


on* « OUtre-tOiiirie, pi l on sait , ri, . . en n cit- iani uc mu», j 

lu.-, par un r»4pi-cl «up.-rulilietix df-ancicno,» I *'J r ,7 i» ™' n 'iW. 1 '!| l I "S 1 " J ™‘ l ” 1 >«!.. radr.u, 

S», -SL. I« conlt-niporains d. Socra.» «I d. | I P-rJu--n .".-r -I dan, 


I l'Elcrnel nrrêlAI la main d'Abrabum prêt A égor 
I gt*r sou flls Isauc sur l’ordre de rou dieu, 


I dans le* expéditions «venlu- 

Sénèque, même on beaucoup d'cadroil*. nom- I * 7 ’' «des gl.v -». de* neiges oudeiforéLs 

bre d Kurouéeo* civilisés, observèrent et obier- KT r 50 ,'. , "J* hé,a f u ' 1 , * * •irrges, M us . l.-z les hoaini. » -iu»si bien que 

*cnt encore colle pratique funéraire. Enfin '*"» i” 1 .”* ZTLt lîT2 < rù « U ‘" an """ n ' Mt * M0 ' « w P ,,nr 

quand le mort était un grand chef, on le faisait leurs fflssloé* et dosaer 4 I esprit redoutable I. |« „, pri du.s-nt cependant. iu»lauun--nl : >us 
accompagner sur lu bûcher ou dans la fosse san- ; P r,,,D,s » M de toute existence aumiale oai»»ai.l , nigérienne, o* telle ville a se» in.ir.-hPs 

glanlo. par tout'* une cour de guerriers, defem- | — - - j toujours fournis de chair humaine i imsidéfée 


Wes el d'esclaves. 


•) Voir ira m mér»i -i et 43. 




[IJ MikiAklio -.Makl.iv, 
im IS7*. 

3) tlitulr, chap. il 


I comme modo de boucherie. Au contraire, les 
I (IJ Ile lise ker, .l-.-v.p- ,.J **. 


LES TEMPS NOUVBAV* 


rapn- ‘l iti* lesquels l'homme se nourrit «in son 
«fMiiItlflhJn pur nrlii ri’lijçicost. sont toujours du* 
cérémonie» avant un caractère <i«* nohl«-»»i- et «le 
gravita. S'agit-il, pour un guerrier, du.li v. rerlo 
cfftiron le corvenu d'un ennemi, pour s'incor- 
porer le courage ut la pensée de l'adver-sal rv 
égûrçé. c’est Ih nri acte d'importance majeure 
JmiVmlllDtirr de l lioiniiie gui vu se «Intihlnr 
ainsi on énergie physique et en force morale. . 
niais la nm nouent ion ue la chair présente un*- 
signification bien plus grande encore, quand il j 
s'agit d’une victime plus qu'humaine. Il semble 


geoisc. I,n voilA bien, la prouve que les distinc- 
tions de clnsse s'effacent. Douterez-vou# que ce 
ne soit l'égalité el lu justice qui apparaissent ? 
\ nus a ver pourtant bien lu... que /■< carabiniers 
inltroieunenl ! 


IŸIOUVEIWENT SOCIAL 


daborj f‘nr#fl hllMIduM MrlUU | * â 7» V- r 'o*mn^»'./3. .iî~-”pî 
•ibiliU'. 111115,1» les .lien. K.» plus Ninult I j, «rmi.Mi.i, «r 


s permission avec un retard de 


• i i ; , ■ , mur renne ui poi uiKuini a* 

que l'homme. Toutefois celui-ci, inspiré par la n-enle-six heure*, Ayant, un jour, protesté contre 

passion frénétique du mol, peut accomplir des UII0 punition corporsihi iutligoe a un do «er cam* 


miracles, gntco aux sortilèges do ses prêtres. 
Souvent dons Je* danger» suprêmes d'uoo na- 
tion, les victimes ordinaires des sacrifices, 
bu-ufs ou agneaux «ns tache, pures Jeune* 
filles, beaux jeunes gens sans défaut, ne suffi- 
sent pas à cooiurer le courroux du dieu. Il fallut 
lui offrir des fils de roi, <Jc9 rois <>u» -mêmes Cl 
Jusqu' A des fils de dieu, et le» fidèles, condam- 
nés d'abord sans possibilité apparente de rémis- 
sion, ont du se renouveler la chair et le sang 
par la chalrct lu sungd'un diuu, qui meurt, mais 
pour renaître aussitôt, qui se donne eo sacrifie*, 
mai» pour resurgir comme juge souvaraio 
des vivants et des morts. N'est -ce pas lAccquiso 

Î asso cher, les chrétiens, adorateurs prosternes 
evaqt re|m-ü même, dout ils boivent le snag 
et mangent le corps en solennels banquets 
d'amitié fraternelle? Dans le sacrement <fe la 
Cèor « l ionorence de l'Homme-Dieu passe au 
dévorant, et le péché de celui-ci passe au dé- 
tore, ü 

.1 auiure.) K ms/, F. IlxctTs. 

Le nui n<jue de place nota force i renvoyer <1 la 
semaine prochaine ln Mille •* Da RétolU " aux 
" Temp* Nouveaux 


AU PILORI 


Lu dans le Nco/o, 13 janvier 1004 ; 

\eDdrcdi soir, une 1res jolie jeune lllle de 
■21 ans. Luisa lliuulli, née A Alpine. s est .sui- 
cidée dan» la maison du marquis Cainillo Itonghi, 
qni l'avait prise pour toallresse et rendu mère. 

Luisa Kiartli avait brillé beaucoup, cotre 
autres b Turin, où on avait même exposé plu- 
sieurs photographies d'elle. ln moment, elle 
avait senti la vocation de se donner tout culière 
à Dieu. et. en fait, ello se retira chez les reli- 
gieuses de San Sal varie, où l'on assure même 
qu elle prit le voile. 

Mais, elle sortit bientôt du lugubre cloître, et 
lu uiurquis Itonghi, qui lavait connue A Turin, 
remmena avec lui A Ce va, où ello demeura en- I 
viron !K mois. 

Cependant, après plusieurs mois do vio intime, 
Luisa s* 1 trouva dans un ulnt intéressant, cl 
alors... elle fut éloignée. 

Sa trouvant, maintenant ù la lin do sa gros 


rade», le sergent il . . lui dit • qu'il saurait lui fuira 
perdf poui T'uvanir le goût des réclamation». » 
(Jurlqua temps après, pour avoir caché des bis- 
cuit# dans son sac. Aubert eut H jours de prison, 
t o accident <le cheval lui avait autrefois occasionné 
une double fractura «le la jambe droit»-, et cela lui 
rendait pénible le peloton de punition au pas gym- 
nastique. Il demanda A se reposer : ou lui fit exé- 
cuter des exercices d'assouplissement avec l'arma. 
Il s'arrêta trois fois, cl trois fois, sous la mcuaco, 
n:c<iuimeuut j exécuter 1rs mouvements. N'eu pou- 
vant plus, Il dit collo : Philos de moi ce que vous 

voudra*. Ln lieutenant T... lui mlligea 15 jours de 
priton et le lit mettre eus fer». 

Mu lui mit lus fer» aux poignets, lai mains étant 
réunies derrière le dos ; on !e jota sur une brouette, 
et ou lu laivM exposé, h quelque distance du camp, 
en plein soleil, JJ face tout née vers le sable. I.o 
soit-il fni»ad gouller »c» chairs comprimées, la cha- 
leur du sable lui brûlait les yeux et toute la face, la 
soif et la lièvre le dévoraient. 

Au bout de «leux heures de ce supplice, Aubert 
demanda a êlr«* examiné par le major. Celui-ci ne 
|r inconnu! pas malade. et te lieutenant T... le (il 
remettre aux fer». Exaspéré, Aubert injuria le lieu- 
tenant T... ut la sergent M... Lu liculcuunl décida 
de le déférer en conseil de guerre. 

Le soir, lorsqu'on vint chercher Aubert, il était 
évanoui dans le sable : ses mains étaient enfWs, 
ainsi que ses bras, et devenues informes; on eut le 
plus grand mal pour retirer les fers, qui avaient 
fut .m x poignet» des Me Mille* d'oft coulait une 
suppuraliun abondante, avec ln suug. 

Un dut porter Aubert t l'hôpital d Aiu-Sefro. La 
médecin, eu constatant son état, Ut un rapport pour 
Mguuler A l'autoriUj supérieure le* mauvais traite- 
ment.» dont ce malheureux avait été victime. Et l'su- 
lorité mil'-tiii.- effrayée, onxieuse d'étouffer l'affaire, 
abandonna la prévention d'outrage» & des supé- 
rieur: et. lorsque, plusieur* moi» après. le* ntoies 
T Aubert commencèraol « «e cicatriser. elle-le mil 
rapidement en réforme et la renvoya dans ses 
loyer». Mois Aubert e»l iullrme, se» mains sont 
estropiées à jamais, il ne peut travailler et demande 
une indemnité qu'on lui refuse. lieux lettres du lu 
Ligue pour l<i défense de la liberté individuelle, au 
ministre de la guciro, seuil roitées sans réponse 
Le lieutenant T... et le- sergent M... n'ont nullement 
été inquiétés, et continuent leurs exploit* sur 
d'autres. 


Od nous écrit do Caen l'histoire suivante : 

- Lu garçon d'une domaine «Tannées, cbtx qui 
U foraine régnait, s'empara d-» deux pnlites belles 
■b- eardiv.e» o l'étalage <Tun magatiu d'épieehv ol «o 


sobsu, la lo.ilhourruso arriva hier ù Cova, ut so sauva. Ma»* Tépleier veillait. II s'empara du meuri- 
pr.-H iii;i rh.-z I >on glu, le conjurant, avec des de-fatm, el 1. informa u clef, elmi lui. Quelques 
>‘~uck, de ne pus l'abandonner. 1 1 “ nraal tla ‘ l «mmené. menottes aux 

Cf 

r 


s. et le roar- 
iiaiIii l intcroention 


Ses prières ne furent pas < 
juis, pour léloigacr.... den 


Alors, la malheureuse ao lira un coup de ro- 
volver au cœur, et «Ito expirait, après 3 bourcs I 
d' atroce* souffrances. 

Üè> que b mort fut certaine, trois médecin» | 
procédèrent û i opération césarienne, la pauvre 
femme étant enceinte d«- K mois ; uinis i enfant 
lui aussi était mort, «les suites des souffrances 
de la mère. 

Décidément, ce n'est pus la peine d'être mar- 
quis, pour avoir une murale qui ressemble uiu- 
*uli r <-ment A lu morale justement appelée bour* 

(i; Cari Vagi «■oogrvi de B.*lo(oa, p. 


ruUnlb après, l enfaal était emmené, menatlei aux 
i>iiiin« et pleurant à rhaude» larmes, sur un parcours 
de ~i«hi mètre», | usqu 'aucommissJtrial de polirc,par 
deux agents lldèlc.» à leur consigna d« chiens de 
carde au capital, et suivi de plu» de deux cents 
personnes- Il y fut gardé enfermé jusqu A la nuit, 
lursque «es parent» vinrsnl le cherchiîr. On a fait 
un pr'-r.èa A ceux-ci... Si c«« n'ssl po« honteux de 
voir pareille* chosua uourdeux boite» do sardines! *> 
En efM : inellro le» menottes aux mains d'un 
pauvre enfant affamé. |« brutaliser, le torrori.svr, 
l'enfermer dans un immonde bureau de police, 
laite u ses parents uo procès! parce que ce nul 
heureux enfant a pris, pour apatxcr »u faim, deux 
boite» de sardine» qui auraient fini par pourrir A 
l'étalage, foule d'aclmlenrs, irai* qui devaient y 
pourrir platAt que «l'èlre données à des affamé» 
pour qui elle» ns «ont puinl faitos. ^ 


Mouvomeut ouvrier. — On se rappelle le» Inci- 
dents qui Jlluelrèrent les grève* d Armenlièrei. Un 
beau iniktiii, las d'uii" lutte qu il» voyaient Ulu 
iwue, le» grévi»l«s firent quasiment le »ièg« de que). 

3 u»s maisons bourgeoise», el en ire autres, «le ce||* 
un nnipiielairc qui, quelque li-inp» aupar.mq| ( 
arml rail expulser d’une de sc* maisons, une faunlla 
de iopt personne*. 

Les groviiir», dan* uo moroool d'cxaapérrUun, 
pillrrt-nl et rmr<-nl le fmi A cos maisons. 

Mai» cclu u 'eut pus do londomoio, «t le# iii-ii.ur» 
qui, la veille encore, avaient presque conseillé ccs 
actes dans de* discours onllummés, où ils avi»i^ n i 
montré le# travailleurs en marche vers la révolu- 
tion* ; ces même* hommes, devant la crainte de* 
responsabilité#, «b-savouèrout le# actes commis, et 
dans un manifeste nui b-ur fut Imposé. *oas peine 
d'ari-rslalinn immédiate, n'hésitèrent |ui» A déclarer, 
contre toulo vérité, que les grévistes n'y étaient pour 
rien. 

C'est tout ce que demandaient les autorités. Mais 
comme il futlail qunud mémo des • coupables pour 
faire un exemple, on arrêta au hasard des malheu- 
reux, el Ton i-Jmisil ceux qui, parmi eux, avaient 
déjA une conduuinullon quelconque. 

Ht c'est ainsi, que gntee A la lAcheté «le* auteurs, 
qui n'ont pas lo courago de* acta# qu'il» ont accom- 

f ilis, vingt-six malheuieux. ni plus ni moins coupa- 
des que le* autre», vont pouer en Cour d'as->i«-j 
dans le courant île ce mois. 

Nous tiendrons nos lecteurs nu courant du pro- 
cès «-t nous dirons ce que nous avons appris sur 
place. Cois u» manquer* peut-être pas dintoréi, 

f iai- eus temps où les politiciens uni a revendre «le 
a • justice - et de la ■ vérité ». 

A la suite «les grèves (lu Citeau, dont j’ai parlé 
l'autre semaine, des arrestations ont eu lieu. Cinq 
des grévistes ont comparu la semaine dernière de- 
vant le tribunal correctionnel de Cambrai, et ont 
été condamnés .'i de* punies variant de huit jours 
de prison à 25 francs d'amende. Cea travailleurs 
pourront méditer en prisou les beauté» du tégimo 
capitaliste. 

I.a Fédération des syndicats du bAtimenl, de 
l'Ouest, nous signale un cas d'intolérance peu 
banale. 

Lo exploiteur de .Nantes, tiouimi' (huilé, ayant 
appris que l'un de ses apprentis u'élait pas l><sptue, 
lu congédia pour cotte raison. 

La lettre adressée nu père et dont j'ai IA une re- 
production photographique, e*t A lu fois un beau 
documeul d imbécillité el do jésuilisme. «I non* re- 
grelions fort de ne p«iuvoir en faire jouir n«M lec- 
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l.'enquAlo fnite par les pouvoir# publics, sur I in- 
dustrie du liviage, a eu pour résultat de faire con- 
naîtra «u public, pur la voix de la presse, U situa- 
tion lamentable où *e trouvent atijourdliui b* 
ouvriers li»scurs. Des uotes fournies par la Fédéra- 
tion régionale du textile, il résulta, eu offot, que la 
moyenne des journées pour un ouvrier tisseur pos- 
sédant >on métier, est de ü francs par jour. Quant « 
ceux, ol c'est le plu* grand nombre, qui travnillrut 
sur le métier d'un autre, c’e M-â-diro A moitié façon, 
leur salaire est dru viron 1 fr. 50. I.es plieuse* et 
“Utdi*#*uses gag- ni également I fr. 50; le» d»vi- 
deuses 0 fr. !5. t'.oci, c est la moyonue. Mais I on a 
vu do* charge me nls où des tisseurs, chefs d'atelier, 
gagnaient 2 fr.2. ; I fr. 05; I fr. 17 ; I (r. 15 »oire 
même o fr. (15. Et cest avec ces salaires de famioo 
qu'il faut élever el etilielenir toul«i une famille. 
D'autre part, la tuberculose fait des ravages dans 
celle iuduMrie, en raison même du salaire insuffi- 
sant, et parce que ou lie peut pua aérer l«=# apparta- 
inunte, les inalièie.» employé*# ne s« jiréUnl pas 
aux varioiionis du U lvuip4iaiure. 

I L' nu de* causes de Tevilissxinenl des salaires, pro- 
vient du Témigralion de* mélicrs à la campigoe. Les 
fabricants cousiruisent d'imporlaule» usines dans 
le» endroits 1rs plus reculé# de la montagne, dan» 
la Haute-Loire, notamment, où il» trouvent la tnam- 
d iruvre A .lu» prix <l*ri»oiraS, Ir» c«mpagoard« 
puuvaiit rare A bien invillciir compta que le ciUdia, 
la plupart d'entre eux possédant quelques lopin* de 
lorro qui lu» aideol & vivre. 

A noter au*si que Teinpioi de la fortta motrice a 
cooti il>ué u augmenter l» production. 

I^i Fédération réclnaie des pouvoirs publies ta 
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UtmUl.vu de la dur» 1 !- «lu travail cl U fixation d ua ! 
iiuutmuin >!«• salaire ■« 

MV»' avis <|Uil i*‘ } a nulluuiciit besoin du.léul- 
f/i-r p*-ur CfU. la grève général* <)u t-taxg- «]•■ 
l<*M).noi nvzjl dan' n»uf surnom**, avait apport" do 
notante» amdUotationn. Si Us patnm» u ont pu» u-su 
U» eugagurncol» pris, C«l que les uuvrkia ont 
manque d'énergie. I.»s patrons ne rezpecUul pas 
( lus le* loi* nu»' tou* autre» artgageaiculi piz» avec 
leur» ouvrier», celles-ci seraient constamment »iu- 


* par eu*, et U» ouvrici» seraient encore obligés 
_ .inposer leur volonté pour le» faire respecter. l>n 
«ail (a fa<;ou dont l»s inspecteur* «acquittent de 
leurs fonctions , on sait aussi qu'il» sont iu»ufA«ants. 
Mai* alors c'est une nouvelle armée de fonction- 
naire* A créor. Avec cria, que de» dérouillions vien- 
nent toujours modifier ce que la loi aurait de trop 
absolu et démocratique. Enlln, ou *•• rappelle In 
nombreuses grèv. s provoquée* par l'application de 
U loi Milleruud-Colltnrd. 

Que in» li'scuis y rédéchissenl et qu il» se rap- 
pellent, qu'en ItM'i, uu-' cuquéDi a eu lieu peut 1rs 
mine* et que le» rumeur* eu aU-ndrut eocore U» 
boa* effols. Ou plutôt non l lo sollicitude parkmuo- 
Inire s'ost montrée pour eus par le rejet, par la 
commisaiou des Qualités du Séual. du vole du 
50.000 francs accordés par le» député* a la mine 
ouvrière des PetiU-ChAtenux. El cependant uu‘é- 
tajent ce» quelque» milliers de roue.» sur un budget. 

3 ui se chiure par de» centaine' de million». Bien peu 
e choie.' 

Le» bouflu-gnleltu de l'Aquarium, oui onl A iné 
nager le» électeur», pourront jeter lo blûw< iur lo» 
gâteux du Luxembourg ; il tien résulte pas (noms 
acquis nue las ouvriers n'onl heu à attendre que 
doux-memes. Quand ils «erout bien pénétrés Je 
cotte idée, quand ils ue compteront plu» sur per- 
sonne pour mener à bien leur» affaires, alors leur 
sari sera bien prôl de s’améliorer. 

liiUMOIA». 


•ion 'enmplèM des amende* «t une préeuruneu t tiqua abuminabte. Dam pirsque Inuies les usines* 
réciproque, entre patron» rt ouvrier», de liait jour* - *o«l dus erntuin*» 4«* nnn-ii heu».i«r» !'•« 
au luum*. Is-a kcieura det T. X. pouvoul s'élonaer ' wier*. 

que t'i j u »• démena uut.p-ur obtenir de» résultat* i 1>* esnnMoni, qui -•ml-l**'ut al>*»s»#lH, il 
si bénin» cl croire peu exigeants le» travailleur* | y a qu*lqu-a Jours o nt piwdt-il éputsiV» I » *' l nlé 
rouba'uiens. mt 1°' k» pMroo» d.-hauch»-nt de la sort*. pour 

| l'.V.t pourtant pour obtenir ce salaire, et la »or>- 1 qn». *1 I* iirêvrêflate, le» malheur eux qu* du loua* 

I pression des amende», que peut-être plu» de I moi» du chômage auront réduits A U dernière 
I 30,000 ouvriers déserteront le» aune* dan» quelque* rxtremité , prennent la place duceux qui abandon - 
I semaine», et que s'engagera une grève formidable. i ucroolte travail au f ami procb nn. 

Kl *i, grâce A l'«n<rgi« des travailleur», ceux-ci Mai» qull* prennent gardo, I*» événement» 4 Ar- 
J nbtieooent l'application du Uuil, ta scia du même I menti êtes, de Neuilly, *ont d hier, et N ouvrier* 
1 coup leur salaire doublé, car bien peu it UsMUn, 1 rooluisiuo* no le» ont pas euMi»*. 

1 peigneur» et apprMuurs, peuvent »e Hitler do I 1 

«liguer, bon an mal an, un» moyenne de 2 fr. par I 
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Décidément le o6o-soclnll»me mène A tout — u 
condition d'eu sortir. .Nous «von» vu lu *ccrélair- 
de lu Bourse du Travail Trcch, nommé quoi o un 
chose comme percepteur buraliste; un autre réfor- 
miste de» plu» purs, bombarde employé de sou*- 
préfaetnru. I!a nnciun député, qui a cessé de plaire 
aax électeurs de Saint-Quentin, le sieur Fouroi-ve. 
vient d'être cniê comme professeur d l'Ecole poly- 
technique. 

Il est chargé, celui-là, d'enseigner aux futur» 
exploiteurs, qui sortent de celle école, In meilleur 
moyen do llror lo plus do prollt possible des tr.i 
vinlleuis qu’ils auront plus tard sous leur* ordre», 
cl do leur montrer le néant drj lois dites de •• pro- 
tection ouvrière • et le meilleur mtyun de ''ni — r- 
vir. Mais quoique la chose paraisse impossible, il y 
a encore mieux que cela. 

L'ex -secrétaire de rédaction de la fVfifc r pu - 
•jnault — c'est le cas ou jamais — vient d'éiro 
□ouiiné. dcvmcx quoi f mais, plutôt omi. vous ne 
dnvmeriez jamais, car lo Monsieur est, depuis le 
|* r courant ■* Directeur de» établissement» péoiteu- 
ciairea d Nancy », aulr< -me -nt dit chef de* gardions 
de prison. Voila, semble-t-il, le poste idéal pour nos 
socialistes, nouvelle méthode 
GéAller on chel, anrê» avoir cuisiné A la l'clle 
Htpublii/ue et nvoir eu l’œil Ace que les convocations 
de ce» maudits anarcho» ne passent pas, U récoui 
pense, nvouon»-le, était méritée, et je plains les anar- 
chiste» qui pourraient avoir affaire « c«t ancien 
« journaliste ». 

A quand la nomination de» larbin» de la maison 
comme • «ergota ou gendarme» ( î • 

En attnndnnt. qui nous donnera dam la maison 
l'ai tir I» A sensation, sur les nécessité» du la recons- 
truction do la Itastille et d'uno polio* puissante et 
impitoyable. .. aux pauvre», «'entend f 
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jour. 

Deux (roues par jour. 12 francs par semaine. WdAla 
somme que gagneot le» ouvrier* de celle ville, oû 
tant de riebeeses «ont accumulée»; où le* somp- 
tueux palais du boulevard du Paru, fout un ti 
odieux contraste avec les taudis infecta ilan» I 
lesquel» C»t logé* la classe ouvrière. 

boute franc* par semaine, el, pour e*lla somme, 
il faut, comme le* ouvriers du jxûgnage, Iravailler 
A 30. 40 et 50 degré» de chaleur et dans des condi- 
tions d'hygièue ah.sulument épouvanlibles; respirer 
un nir vicié par les poussières que dégagent la 
manuimitipu de* lames. Je ne sais la proportmnquc 
fournit Itoubaa uu cunliageot de ceux, qui chaque 
jour, uieurrulde la tuberculose; mais, ce que imos 
pouvons aflinner,»oot rare» Ua ouvrin* travaillant 
dans le» peignage» du célèbre Motte, qui échappent 
au terrible ma 1 . 

Doute francs par semaine, «l l'ouvrier tisseur, pour 
ce salaire honteux, à nolic époque, doit subir des 
avanie» de tout genre. Lare, A lui l’il n'entend pas 
le matin la sirène l'appelant au travail, oû si. pour 
une cause indépendante de m volonté, il a quelques 
minutes de retard! C«t impitoyablement l'amende, 
quand ce n'est pas le brusque et cruel renvoi, qui 
U plongera, lui et lu siens, dans la plus offre use 
misère, yu'il prenne garde, que pas un instant il 
ne quille scs métier* de* y>.-uxt 11 faut que !*» 
pièces qu'il tisse soient irréprochables ; le moindre 
d-'faul. el l'amende viendra encore réduire son sa- 
laire, quand elle ne le supprime pas complètement. 
Par millier», nous (tournons citer les ouvriers tis- 
seurs qui, après avoir peiné toute une semaine, se 
virent coutralaU de retourner cher eux 1»» main» 
vides, l'ain«Dilu ayant absorbé la production com- 
plète d’une semaine de travail. 

Pour quelque* minute» de retard, l'amende ! 

Pour les défauts dont on n'est pas revponsablu, 
l'amende!! 

Pour fumer dans les lieux d'aisances, l’amende !! 

Pour chanter en travaillant, au milieu du bruit 
assourdissant des métiers, l'amende!'! 

Et ne croyez pas que j'exagère, tela est bien ut 
dûment inscrit dans des règlement* affiché* dan* 
le» usines; règlements qui. grâc« A la veulerie de» 
ouvriers, le* patrons ne îe font pas faute d'ap- 
pliquer. 

/."lu a décrit iiiQrvuilleusement.daos soaG ruiiiii/, 
la vie du l’ouvrier mineur; que ne se (rouvo-t-il un 
érriroin qéniul. qui puisse décrire la rie do l ou- 
vrier lexlile de ItoubuiX? 

Il pourrait mooU'or ces hommes aux face» ter- 
reuses., anémiées, doalottremms, oui, chaque jour, 
vont créer dos ritMMv* incalculable» et dont l'ali- 


is de pommes 


Algérie. 

Mimacasm. — A U suite d'une violante tempête, 
qui s'ual produite le *i novembre dernier «I le* jours 
Minants le port a été presque totalement détruit. 
Beux navire» échoués A la côl*. un de fort tonnait* 
lu Cariÿ et un côtier faisant le service entra Mosla- 
gatv-m et llray le Georye* rl Henri, sont encor* 
dan» le port et toujours échoué. Neuf p.ueillM nu 
douze (barque* de pêcheurs, que po*véj*ii notrt 
ville, complètement détroit*»- C est vous dire que lt 
misère c»t grande. Pourtant des fête» ont été orga- 
nisées. des secours distribu*» et soit eflkacité do 
ces derniers, soit habitude -le ta misère de* inté- 
ressé*, les plainte» ne sont point trop vive». 

Mais les plaies soûl venue» achever l'-ruvre de la 
tempête. Les routes du Dahra sont coupée», k vio 
qui restait \enlerer ne peut l être; le* Iraovietion* 
ralentir» déjA par le p«’u du «êcarik du port où le» 
bateaux ne viennent qu'au beau el (aient dès la plus 
filibk bout») sont presque nulle» 

Les bestiaux, surtout ceux de* Arabes, périsseul; 
car non installées pour affronter l'humidité, les 
fermes (ou ce qui peut en porter le nom) du ce* 
dernier», ne protègent point les animaux conlr* 
le mauvais lemp* el surtout l'hniniditê. 

.\ 0 "i le* vivres renchérissent, et par suite les 
alteuULv outre le» personne* on le* propriétés, s* 
font plu* fréquents et plu» hardi*. 

Et le» journaux «lu pays ne pouvant nier l’évi- 
dence, après avoir reconnu ce qui crève les yeux et 
plaint le» victimes de cet étxt de l'atmosphère el de 
I» rapa-ilé Je* hommes conclut d'une (ikou plutôt 
inattendue que ; « Puisque la loi et U police sont im- 
puissante* A nous protéger, «rmons-noo» et lomru* 
quelques-uns de ce* ôau-fili seront tombé» sou* les 
balles de nos revolver», les autres su In iiuodront 
pour dit Evidemment, le plomb qui *e logera 
dam le corps drs pauvre* bougre», «tleints en plein 
exercice du penchant, qui porte l'animal A agir pour 
Douve r «a pilture plotôt que du mourir du faim, 
sens une nourriiunj suffisant* pour eeut qui n’o*l 
point le courage de réagir contre la misère, *t s* 
contentent comme c«t enfant arnhu.-iue j'ai vu A mou 
passif* A Or* y, du sucer un erdne de mouton, aux 
d- tntus depu » phaiuurs jour*. 

Et pourtant combien peu exigeant» sont ces 
Arabe*. J'assiste depuis quelque lump» au repas 
-k midi «le* débardeur» du quai de Moslajianem. 

Lu chef de cuisine de la bande, comme au iégi» 
ment le caporal, appelle les intéressés ut distribue j 
un pain du -leux « trois livre» pour deux homme*. 

A 'si* ou le plus souvent courbes derrière un la* de 
sac* du grain* ou de* fûts vide», ces malheureux 
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mutilation sc compose de quelqi 
de terre et de lait battu bouilli I . 

Il interrogerait, et apprendrait le drame affreux 
qui est i'exislenc» dus millier» d élie*, qui. chaque 
jour font In queue, pour obtenir du bureau d» bien- 
faisance le (uin qui le» empêche de mourir de faim. 

Que de crime». -1* inumtruoiilés, il pourrait dé- 
voiler. en fi- mêlant A eux.! en vivant la vie des 
ouvrier» tisseurs, pcigneun el autres du ce maudit 
ufer qu'est Hoobxix; 

A lioubaix, d«» milliers de raalhoureusus quittent , 

les italien, où elles sont odiauseiumt expfoUiw, cnpliun d--» logements des familiei européenne* 

ion et eervir de chair A pourrait sûrement ramener u I Jge de» caverne», 


fout ce râpa» invraisemblable, et, lonwiuu quelque* 
dattes viennent améliorer l’ordinaire, le jour ou *e 
produit cul érêneruent compte pour un beau 
jour. En peu d'eau ut no» hommes se ruineit-ald 
li ausporUrr de# fardeaux de cent I cent vingt kilng». 

Ourles, il y a long A dire sur le servage de cette 
race, qui présente, malgré tout, de» type* saporb*'» 
■-•■rniue phy*i-iue, tout au moin*. 

'fais la misero ne lui atteint pas seuls «I la de*- 


IImduiix. — f^s syndicat» font, ù ftoul-aia, depuis 
quoique» semaine*, uuo propagande active, en vu. 
de l'aj*pl|ear| 0 B, au !•* avril prochain, du dernier 
stade do la loi Ïllllerand-Colliard. réduisant a 
lu heure.» lu journéo de travail dans certaine» indu» 

ils ont envoyé aux patrons roubaisiom le tarif 
qu'exigeront lo» ouvriers du textile, A partir du 
I 'avri’- Ce tarif Ûxe A I franc» lu salaire quotidien -juo 
dur H" r.iul di-il toucher l’ouvrier llsaeur. peignuur. 
nppréleur, etc,; Il co m porte, en outre, la soppre*- 


pour se livrer à la prostilution 
plaisir aux jwilron* ut i leui» lits- l’a» une ville en 
I province no couiiile tant do flllev qui, pour ne pas 
mourir de faim, lonliu douloureux m- l cr de pros- 
1 tituces. 

Voilà la ailuaU-m plutôt amoindrie des ouvrier* 
-lu textile du lioubaix, el i'ou comprend que lo sa- 
laire du t franc s par jour, que demanderont au 
l* r avril le* ouvrier* roukiisiens, v»f éiiormu an 
regard de celui qu'ils gagnent aujourd'hui. 

U lutlu sera chaude, et, pour In prévenir et 
essayer de l'allénucr, les palroas usent d'une tac- 


(tj 1**111 lait q-d <*rt pirlcxjl a muni» 


-pie l'on taxe de préhistorique. 

Toute fa famille dan» une pièce, «errant du dor- 
toir de cuisine, «le. [Tailleur» rTaret-iou» pas cela 
sous les yeux, A Paris nu' me, ci la misère est-elle «f j 
dilTi rente, malgré les InniuJo» .’ 


Angleterre. 

D'après le roeuosemeot des sans {Ile, fait d»r- 
uiùrrrncDi par lu • London Oiunty Couocil », il 
paraît qu'un buinmu sur 2000 passe la nuit i la 
L«Jlo étoile, c’est- i -dire n 'ayant inéro* pas les Irciif 
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penny .30 centime») nécessaire», pour louer un li» 
— signifiant un agrégat de 3000 destitué*, n 'ayant 
d'autre abri qu’uoc porte enchère ou l'arehc d'un 
pont de la Tamise. 

O total n’esl que Irè* approximatif I.' • Armée 
du Salut * nui. probablemi ni. connaît mieux la 
pauvret lonilonnionnequc lej officiel» du - l.'ounly 
Couucil •, dit que le pourcentage de» -an» «Ile itou» 
la métropole, est bien au-des-ou* do la vérité. 

» fh'Vttold.*'» New «paper •• qui e*t supposé être I" 
juurna) le plus radical de bondira, trouve que la i 
miv>u «le ce grand nombre de va-nu-pieds en «*l. 
Mat aucun •/«olr.dao» l'invasion de* étrangers. el n I 
son «vi». une loi inierdisnnt l'outrée des • non- I 
déurildr* . œrail d'une grande utilité. O projet (le 
loi qui est, en effet, sur le lapis do I» Chambre des I 
■ . - 

lo i.oureruemr nt, nest vraiment qu'un masque pour 
radier le but principal ; l'interdiction de l'AuglMorre | 
aux réfugié» politique», ayant principalement en 
rue |m «iMrclua'r* et le* révolutionnaires banni* 
de leuiï pays L'Angle terre tond vers <e nue 
rAllemagn* esi, *n ce moment. une esclave (Idole 
do la ItuMir et un mouchard dévoué aux ordre» de 
Plelivo. 


Portugal 


La grève des ouvriers de fabriques de conserves 
de SeluKtl sert terminée par une victoire. 

il T rabat ho. 


Brésil. 

, Jtuqu'alorf. l'armai- brésilienne était compose de 
volontaires, mai» maigri les enrAI'tnenls forcés de 
pauvres diables coupables de vagabondage, la 
grande famille se dépeuplait ; alors le* gouvernant» 
décrétèrent la conscription pour le* marins, l’our 
commencer, ceux dr Itio-de Janeiro et do Portâtes», 
n 'aspirant pas vu rôle do héros, se mirent en grève 
dans celle dernibra ville. Les grévistes voulurent 
empêcher le» jaunes de travailler, l'armée (il son 1 
derolr. ri'sullal : six morts el quelques dlxaines de 
blessé». 

Juaqu'ntors les lenlnlivo» de rnnscnplion avait nt 
échoué, 1rs immense» solitudes du Brésil étant uo 
refuge »ùr pour 1rs réfractaires. 


dre l'entrée libre. Aussitôt, ses repréreolalions 
fiireul déclarées illégale», la porto coctièro du local 
lut irroonue mal bAtie, el quantité de détails dans 
|c» locaux déclaré» défectueux. Le directeur obtem- 
péra aux décision» du conseil, de suite, pour se 
délivrer d <* l'Impôt des outrées gratuite». 

Pareil état de choses etplicjue Ira négligence* et 
combien illusoire est la surveillance. 

En outre.de» directeur» et leurs aides sont acru'és 
d'aroirfourni des • amusomeulsaraluita • aux agent» 
de la police, mais lA-dOttUI la lumière sera difficile 
A faire. 

i The Daily New. 2 janvier 190t.) 


A la suite d'une grève, les tisseur» do GuiinArato 
ont obtenu une diminution des lirores de travail. 

A Lisbonne, les ouvriers métallurgistes de li 
Société • Emprvaa Industrial portugucsa sont en 
grève drpui» le ci<miii''(icemrnt de décembre, au 
nombre Je ISüj ils demandent le renvoi des ingé- 
nieur* Boeder >t VVmlelaio.qüi le* traitaient comme 
de» bête» de wibtne- La direction (où 1rs nom* 
français sont eu nu\joriM i annonce par afflrhes, 
qu'elle va embaucher un nouveau personnel. Sui- 
vant rr* messieurs, les ingénieur» seraient des mo- 
dèles de douceur! el la majorité des ouvrier» au- 
raient déjA repris le travail si elle n étsil terrorisée 
par une poignée d'éaeigumiues. 

Jusqu'alors celle luanu-utrr jésuitique n'a eu an- 
cnn succès, il n'y a pas d* rrntréc». 


l'ne pallie de la presse bourgeoise commence éd- 
ita A » émouvoir du ras de outre camarade Abel 
Murrn -s, en piévenliou depuis huit mois a la prison 
de Porto. 

Manços, ouvrier boulanger, fut un des prembr* 
qui entiuprirent une cainptguc contre la falsifie*- 
tion des larim» ci du pim; de Ce fait, il fut mi» A 
l’iuJrx par Je* patrons; il voulut lutter, on loi prêta 
d<- quoi artirier une nv>dr*i* boulanger!»; se* per 
sécui- ur- l'obligèrent A la fermer, et noir» camarade 
conuut les lurtu tes de U faim, l'a jour, poussé a 
bout, il lira un coup de rrvalvrr sur uudra patrons 
eopoiMnoroi» Arrête il devait passer m jugement 
le 2>i juin dernier. t .munie d manquait un témoin, 
le procès (ut remi» au moi* suivant; l'accu ration 
requérant un jury mute. j e procès fut de nouveau 
relardé, La loi donne an délai de trente joui'» pour 
réfoudre cette question, et en finie pin» de cent 
découlé*. \ Mil on le rendre foo el avoir ainsi un 
motif pour pouvoir l'enfermer A perpétuité r i déli- 
Vier le» exploiteur» d'un gêneur f 
Mais cela ne vra pas, car uo* camarades vi iUrnl. 

(Daprèi heiperlar el A. Obra. j 


l.a grè»e de» métallurgistes continue. l'habituel 
conllil entre les jaunes et le* gréviste» eut lieu *l 
un'uralletuen', une certain»! qn&nlilé di> ce» . 1 # j— 
nier- furent arrêté* et brutalités. — L'ingénieur 
llu Ji'f »r vante de brûler la cervelle au premier 
gréviste qui s'approchera de lui. 

A (Mm, de Lisbonne. 


l.*.,o«, — lirète de solidarité des ouvrière» de* 
falriqu-» •le conserves de jioiwoQ et comme suit» 
lock-out patronal. 

B Point. — Congrès de» ouvriers chapelier» do 
l’oitcgal. — UuMtien A l'ordre du jour Création 
d'un* Fédération Int- matiooale dont le vlèg* r»t 
A Pari». —Création d'un journal. — Création de 
Coopérations de consommation ri de production, 
etc., etc. 

llriperlor, de i'orlo. 


Les patrons des charcutier» et cochers de Ri<*. 
ayant été affligé* d'une taxe «ur les animaux de 
traits, voulurent la faire paver b leurs exploité», 
sou» forme de diminution de salaire. Apre» une 
trêve de plusieurs jour», le» exploiteur* cédèrent, 
fl Ainbju de Pouû, de S. Piuilo. 

J. Ixncir. 


République Argentine 

Rostnio, II décembre f‘J03. — Ici, tout va de 
mai en pis. .Vous avons, depuis 1S jours, la grève 
générale de» cochers de traîna ays el des travail- 
leurs du porl.cl Aujourd'hui même ils oui triomphé. 
Outre cette grève, il y a au*»i lu irève dos peintre» 
en bâtiments. Il» demandent la journée de huit 
heures avec augmentation de salaire. Uéj h plustours 
prions ont accepté et nous espérons que leur 
■ o mplf sera suivi par If «autres. Si nous avons attendu 
qu'une loi nous accordât co que nous demandons, 
nous aurions uns doute pu attendre longtemps 
plu* longtemps, en tout ess, que par la grève qui 
nous donne tout de suite ce que noua «atout impo- 
ser. 

On t'attend d'un moment h 1 autre à une révo- 
lution politique, ce qui nous importe peu, au 

fond. 

P. Ci. 


Japon. 

Dans notre numéro 3!>. on a pu lire la traduction 
de deux articles du fwi/ÿ ,W<»</ sur la misère des 
grandes villes AU Japon, OÙ sont •< les pauvres les 
plu» pauvres du inonde Voici un article paru 
dans le Afafin du 2o jaurier, qu'il est Intéressant 
d'en rapprocher : 

Le Japon modems. — Le* allai rf* de b es travailleur* 
— Le péril jaune. 

Pour s’expliquer les progrès extraordinaire» ac- 
compli» en un temps relativement court, par un 
pays qu'hahile une race ingénii-u»e ni active, il 
importe de jeter un coup d'œil sur les conditions 
économiques de l'existence, parmi les am.vm« de 
toutes sortes qui sont le» facteurs directs de sa ri- 
chesse ri de sa puissance. L'argent lient une telle 
place maintenant, dans la vie des nations, que l'on 
conçoit difficile me ni lu po»sibillté do grandir et do 
Jouer un rôle entreprenant cl heureux pour les 
peuple» un Ici *a taire* Ire* éleve* dénoncent une ai- 
■•auce mi. onneute ou de eoilteu.r beioiu*. 

A ce point de vuo, le Japou est merveilleusement 
placé pour avoir de* chances de prédominer en 
Orient, par le commerce, par l'industrie... ou par 
la guerre. 

Voici, en effet, le tableau des salaire» moyens do 
es ouvriers, pour une journée de travail : 


Le» mécaniciens gagnent . * 2 W 

Le» brudour», décorateurs, sculpteurs, sur- 
veillants, ouvriers de premier ordre ... I 20 

Les Irèx bon» ouvrier» (le métier n ‘Ni 

La grande moyenne des ouvriers ordinaires 

d'usines, filature», tissage», Ole 0 ‘O 

Les hommes do peine et ouvriers ordinaires, o 00 


Etats-Unis. 

Illte de la pollee. - Pourquoi le» théâtre* de (îhl- 
c ij.-*oot-iW autorisé* à violer la loi en mettant 
de* millier» de vif» en danger? 

I. investigation furcé« par l'épouvantable incendie 
de I trn quoi* a révélé ce pourquoi; Dix-sepl théû- 
tii-3 oui été obligés de suspendre team représenta- 
tion*, pour cause -l'infraction aux mosurra doilioé » 
n protéger U vie humaine. 

Le» directeur» <lf théâtre révèlent que les fonc- 
tionnai ■<•» public*, en mesure de leur causer d-s 
' nnui». ris a-sicgenlde demandes .1 entrées libres. 

I n directeur de police envoya gratuitement, eu une 
seule fois, plus Je vingt membres de sa famille, l'n 
| l'Vistani de chef de police procédait A une véritable 
distribution de billets d'entrée gratuits parmi 
I ami* poursc créer do la popularité. 

1 I n directeur dépote ainsi : Nous reconnaissons 
| les agent* de police 4 leur costume et en loul t-inp* 
nous leur laissons l'entrée libre. Le» «mplovéa du 
I département de» constructions sont également 
. tint, tans payer. Ton» le* autres employé* de la 
I ville, qui en lunllarequète. entrent gratuitement. Il y 
•> un- ■' uinhir, un In-utenanl de polico d’un district 
I éloigné e*l venu avec une compagnie d’atnis el 
! voulut entrer avec eux sans payer. 

I l.i délivrance des entrées gratuites n'est pas 
attire cIiomi qu'une conip*n«ation en retour de 
j quoique service passé ou lulur. 

<jurique« dit retrait o>iml refuser de paver le 
liibulde» billet» gratuits, le* con-éiiucnce» furent 
I t-lles que !m diiecteurs il autres théâtres capitulè- 
rent. 

I L'n directeur, friigué de recevoir gratuitement et 
chaque semaine duu««o aille — fans avis préalable 
! le» iiminlues du conseil, donna ordre de «usjicn- 


i.e* brodeuses, peintres, etc 0 

Les surveillantes femmes de premier ordre . n 12 

Le» bonnes ouvrières 0 38 

La grande moyenne des ouvrière* ordinaires 

d usines, filatures, tissages, etc » 2H 

Le* petite* fille» ri les apprentis pendant de 
nombreux mois t» 14 

• Ces chiffres sont calculés d'après les prix en 
usage dans le* centres les plus important*, ot no - 
lammcut à Osaka, la grande villa manufacturière 
du Jspon. 

Si on les compara A ceux de no* diverses indus- 
tries européennes, surtout h ceux d'Angleterre el 
de Fronce, ou ne peut tunuquer d'étre frappé de 
I abîme qui sépare la race bUucbo de la race jaune, 
et l'un *« demande quelle» précaution!» nous ne 
devons pus prendre contre de» million» d'hoinmcs, 
à qui pour vitro, il suffit de »t peu de chose et dont 
la roi «ère heureute fait la fortune de leur nation. •• 
tju est-ce que v„u» dites des peuples d'Iiuropa 
- u ii les salaires (r«‘$ ele um dénoncent une atssnc.e 
en dormeuse ou de coûteux besoins »? Et de* ou- 
vrier* japonais • dont In misère heureuse ou a vu 
daus I élude du Üailfj Mail ce qu'il faut entendre 


nbo’i fjii<-e de copie noua force à renvoyer à 
la semaine prochaine, lu tuile de notre Variété sur 
; Urglhne. 

f en profile pour m'excuacr auprès de ceux de 
no* carre* lamdanli, dont la copie n'esl pu* encore 
parue, mai* encore une fol », uou* n «ram pan fl * tel 
de place, re qui prouve que l'aÿrandi**ei»enl 
«tilll iirijrnl. 


|,F. S TEMPS NOUVEAU* 


DANS LES EXPOSITIONS 


k propos (les « Artistes Indépendants 


L'Expo»'! 10 ** ‘li 1 » ■ Arlitlrt IndépeniLinL» - «joi « 
lieu flclttoltnment «Inns uno .les s<i'ro« «In l'»nr«-U 
R.'iiH'. rsil In viogtièmo <|U organite celle Société 
Vingt «ni d'existence, cela prouva Mifll* munent 
quelle était née viable, et l'on peut Lien si «tire 
qu'i'lle est encore capable «le prospérité, quand <m 
Joug! qu'elle n'n pas «i«‘ jusqu n i favorite? pal Ira 
clr»'»nManc«i,el «ju'elle n «lft lutter contre de» li»«ti 
|il«» souvent renouvelé' -. Depuis lo p**u d<- l-tup- 
qu ' l<vu un emplacement »*-"t v**t«- N «n di»|.o*i- , 
lion, elle •* «lonoé lo» mur. pie* d'un» jeune*» -, «I uo>* 
activité nt «l un? fécondité surprenant-- l e nombre 
de »«•> adhûr«Utt a doublé, rl elle réunit aupiurd hui 
plut de deux mille œuvres dans le local Je son expo- 
sition* 

bl-ct i dire qu'il y ail aiuélioratiou ei progrès, au 
»en« où doit l'entendra lo public. In seul app-h- ii 
juger un ounrmble d'œuvres «pii n'ont p»* éié triées 
par un jury d'exnraen «*t qui -ont exp, ■.,/.).« p.vc-i 

Î ue l"iirt auteuri ont trouvé bon do les eip u«*r 
e«t, en tout cas, ici. le moment d'in«istcr mit lu 
droit et le devoir qu'a Iji critique «I être tévère; «I 
ceux qui font profession de l'exercer, devraient ••• 
jouer do ce inaoiiiie de sanction pré.il «l.l<- c«*U n* 
Irvc «i ennoblit leur rôle en le rendant plus *' <j u t - 
talde plu» i «sport nul «*t plus «liftlcilc Nvec un •••pu: 
loiesligilNr ut bien renseigné, un s#n-> jus'-- - i 
étendu de la vie. et ce g >ûl édocliquo .1 ■ la liront* 
que peuvent donner uno v.i««tr «-onniu-" mon «l*-h 
«UVI-.M «l'art et une continuelle délectation ', leur 
cnniMt, celui «|ul renJrait «I«» jug-fm-ni* muni 
lia ni serait toujours un guide recherché et appf>-«iè 
du public, des amateurs et de» artistes. 

A ers dernier», il n'imposerait pu» «l«- i igoureu»es 
PCW» pas plus qu'il ii" léguerait «L pi <■> h-um • 
H*i eii*»;maUil3ulvri»il.ailoDtiremrut. -ixqui lui j-» 
nliiaieiil digne» d'intérêt, il stimulerait km - « Il «i - 
eu le» signalant, ol les mettrait surtout en garde 
contre le» piège» de leur amour-propre et les trahi- 
son* «le» facile» sucré*. Il apprendrait à rliaoiio à 
; ■ | 

conviaient» d’una dure critique qui p>-ut -etnunper, 
ne *onl rien auprès «de ceux d une molle #t if-ln- 
indulgence. Je mi; demande donc »i ce • riit«|«i« 
Idéal .-i scvftre n’aurait pas la de constater « 
celle E»p<»ilion des Artiste» Indépendant» un plus 
granit nombre d'œuvres séricura» quo Ira année.* 
précédentes t 

Il y a, comtni* toujours, «le plates ol ridicules 
images signée» d'amateurs niais, ou «le pauvre, éti- s 
téniles rl impuissants : «1rs tableaux pour salon «le 
mondaine ou loge «le concierge. 

Kneurc »r font-il» plu» rom pour .u* réfugier au» 
expositions dis cercles, ou A l'officielle exhibition 
S'o groupe les télés ù concours et tout le pétrin de 
leurs -icuiléinios. 

On rencontra aussi des coloriage» utleudriasanl» 
(ni bilaie» qui témoignent, le* lins dôme* plus 
enfantines que civilisées, les autres de ualuresidu.** 
effronté*» que candide». Qu'importe! Il v u din- 
Unies variété* «t «le multiples degré-* dan» Ira mani- 
fes talions d«* l’art, comm» «Joo» celle* de la »i«*. 

t a Nicidié des Artistes indépendants a ce mérite, 
entre milles, «hiles admettre toute», cl parmi elle», 
un L«,n nombre exjiriinent n'U«m«-nl, dan* «!•-» 
fforres d un«' maltri»" certain» et de manières lr<’s | 
différente», le» Iralelies vunsalfon* «d les émotions , 
»ii île* d'artistes originaux »l diversement inspiré.». 
Quelques-unes gardent «ncoro lu saveur un pru , 
4|ir« «les fruits dont la maturité s'achève ; mais la 
p»U»«ée du In sève est faite et. plu» qu«- son labeur , 
'■-arlié. une dernière caresse «lu soleil leur donnera ] 
I» 'u.» vi té ,-t K* parfum définitifs. 

V! ««s toutes le» toiles qui arrêtent le connaisseur. ■ 
n« sunl pn» pour lui l'objet d une aussi comjilè.lc 
Uti «faction. 

"n n-Riarijur un trop grand nombre «le* hâtives 
étude», r-a-ai» vague», de pochades, du barbouilladc»; 
•oui le travail désordonné et fougueux, toute la 

f j réduction tlfervctcsDlr, inégale .1 touffue d'éco- 
lers qui vont A leur guise, sans but. ni méthode, 
heurs .xu«|,-u-#» sont le» boutade» de tempéraments 
qui h- rliorcliènl, quand ce ne sont pas les «impb-s 
marque» d’une profond» Ignorance* qui safflclic 
•’vr une lmr«li<*Mfl Muvag». I.e« malin», en effet. 
T *uluiji nous donner le change! Ils s'empalent .le» 
Pr«icd«(é» d'autrui, copiant une manière A la mode, I 


et «b guisi'ot ainsi I insignillance de kur natuto I 
tous de faux «In d'au ton lé. Mieux vaudrait i-.lm- 
ch»r ave. a«n»ur une de* miUe fser* de la benuie. i 
et O'-u» Il laite e n tr»»oir. Msks qu«lque»-in»s j 
désirent surtout «Huer «ite rsltenliuii , il» ont 
rvcnuis au* arlilh »*, il» U forçant viuleuiment en 1 
accurdaul tout A l'èr.Ut ou A reirangtr rien tacri- | 
flaol h naturel rl I harmonie. C'est fane du lnpfig«- , 
pour éuiuflnr la musique des ouïr»*. Ilolù! moins | 
de Droit, Mesiieurst l'Iusieurs «l'outre vous, nou» ' 
cbariuiueut avec U tltile qui nous assourdirent 
maintenant avec l« cor. 

1. A. 

(A suivre. ] 


LE SALON DES P. T. T. 


An .* • étage de rildlrl des Poste», rne «lu Ixurre, 
la Société artistique de» Pont**», Télcaraphrs ni Té 
iéphnnus, vient «I ouvrir ta ileuciètne e*|in»iliiiu an- 
nuelle 

Co petit Salon, composé Je fonctionnaire» et «le» 
employés des P. T. T.. n'oITrs rien de bien vaillant 
et ce n'est p*s lu «|u'il faut chercher de l'audace et 
du iiutiteau. 

Nutl» Aomin'S dan» un milieu ofticiel. 

Ceci du, notons au piuage le» envois «le M . An- 
celnse : 1 .treirar «le M«vn^«, le Créou**-u/e, |«* f*i. 
fou fotulirr, la CLiirUrr, IMuroiimF et In /foule Je 
Suint fbiDlurét, d un ■ chaude co|i>ralion et «l'un »eu- 
limeut délirai, la luuuèie circule «laos res toiles 
et l'artiste .* su rendre arec ju-les-e les jenx «lu *o- 
l»il sur la splendeur de» frondaison» automnale». 

Sont A toir le» toile» V. i. Il Ilnrre.l. marines et 
(uiyMget ; aititi qun 1rs panneau* de V. J. Ilurrel. 
M.’i-ii.tyun, présente doux pasl-l», des élude» de 
chats qui snut bien, un un peut pas tn dite autant 
des antres euvut*. 

Le fort Siinf-tVùo/iu ot le l'unit .Nuire- /Unir, 
elTcts «le neige s*»ui un cid gr«* de M. Couder, re- 
tieoneul l'aliuntion. 

M. Ilouniayri'U a des portraits ol des paysage». 
Ceux-ci sont préférable». 

Voici un otlisl* qui monne M. Jac<|«iem«t, mais 
c>»t un leropéi amont* s-» étude» témoignent «le te- 
chorcbis j>oi»uune|i.-. M. lient i Lois m a qu’un ta- 
bleau, la i'alAtJraie il* lia it;, d'une notation jusb'. 

A roi r la llailr île l.orienl de M. I». Mûrier cl la 
l’artrail do M. l'Ionchou pur lui-inème, !«■ meilleur 
de tous ceux qu il expose. 

M. i'iioUimp» aime ( allégorie poncive ; c en son 
nllaire, ot il a traduit >ou goi'u «lan* uno grande 
toile ; Le mie il fuiidnl telure la fleur, h'uu diatbp 
do b», uno femme nue s'élève et l'ensemble «si bai 
gné dune Inmière que répan«l un lolell bien fai- 
blard, ne chicanons pi» trop, il y n «les qualité» — 
Mais comme c‘»tl vieux |ett f 

Voici de» pute U ol do» aquarelle» Je AI. Ralph* 
Serre». C’est ainuiciiit. tuai» p*» très personnel, l’n 
coup d'iril d lAiza lliliara) «I au Chemin e le lu Sa- 
NiM* de M. Heculon-ilupunt. 

M. Renoir n>»l pat tré» bien fixé sur co qa il 
veut faire, il a vu ItuaMoait, Ci un et le» peintres 
«le» Cbuuijvs Elysée», >*■» envois «*n téuioivneut : 
lUiinoi du l'Mleuu île Crvtol, Ancien JT-u/in, Klanj 
des Vaux d* L'ernay, H oui iSacoio . 

Un Porlroil aimable, Midi* II , *1« Mme Henriette 
Itublol-I.hote et nom arrivoa* à M lloubiehoa, qui 
□ ‘a pas moins «le seiie toile» ; un portrait, Je» na 
turc* morte» ot «1rs paysagoa j 

Les nature» mortes «uni Hues et savoureuses, les 
paysages sont bien brossés. A voir unu Vue il IVu/ 
Un, Utmjitelle, barrière bleue, Itotaui hollandais. 

Jl oui m iur l'üurt, Coin de banlieue. 

Mme M-iric Scbil* est un>- femme habile; elle a, 
ce qu'on appelle en argot d'atelier <l« la patte cl j 
pour l>* pruiner, elle a ex<-euté «leux grandes aijua- 
ri-llcs des Pavot* et des llartentias énormes. 

Voici uo disparu Verlaine (le* mûri* v«riil vile) 
Jlxé par M. F. A. Caials ; c ext intime et réel. M. (li- 
xal» nom montre le poète ,\ la physionomie étrange 
cl troublante marqué de la tore alcoolique. 

Il y .* au>*i dan» cilU exposition des travaux «le 
dames, dentelle», broderies, écrans, etc, qui ne dé- 
pa.M«*nt pa» une honnête Ixmalitc 

J. Il nais. 


AU THEATRE 


V'iiici, réaiimi autant noe in«»*iblr, lo canevas <U 
OiimuiIc l’iutijf, U nie» «le llescaves»! tionnay. 
J««uée au ihvAir» Antotn*. 

lieu* fièrra, riche* bourgeob. -ont • u*ill«'*g> >'uro 
au boni du lac do (ien*v«- L'un, Charte», » avec 
lai. ta Uiiiiio- et «on lit» lui i en. l'autre, r,ixil>Auiue. 
ses «leux Ulle*. 

1^* hasard» d« I hôtel leur ont donné p-iut voi- 
sines deux jeun?» éludiani»*» lu»-**», dont l a«r • pua 
connue tout lo mande •• le* a intrigués. Dr lit »u 
l aiguille, Ils arrivent A savoir que 1 uno »n iiouimn 
Vera LesraiiolT, <|u>1Ik oocasmuna un grand »can- 
dale dans U société russe, ea cutilrAuWal un II»»- 
] r.a«o neuf av»e le prinre lUalmch. p«uir ii«»r de 
sim père une dot qui detail t«r«tr h fan n éta4**r d« 
j Mbérie. lo célèbre ajcUtrur Grepitieo ij .elqaos 
t«*ni|»l «pré» U mariage Ui»alo»i« li fut Lt*»-e et 
I arrête on défendant une iinpnraurte clin«le*Une dd- 
couverte par la police. D-pui», personne oc *.»it ce 
| qu'il est devenu. Parmi ceux qui se ir»u«»i«nt 
| avec lui, une femme, .« Il *uc «>*.** policiers. avait 
| liuissé rl avalé un papier sur lequel >« trouvai! I« 
chiffre par lequel ciitio«pondxient les rév«dnlion- 
naiit 1 * Dans •» lutte avec Ira pdicirr*. qu« v-»u- 

I 1 i oient lin «rracbvr le papier, elle eut «l*u» d nts 
brlsdes, t la curapagne de Vérit. il manque deux 
il«nti! C«l l'héroïne de cet épisode, voila U curio- 
sité de nus bourgeois allumée. 

1 Mus le lit*. Julien n » |>*x* «'tendu ces détails, l.t 

( beauté «Je vér* a déj « attiré son al'enkon. Ht 
loisque après avilir appris la* i®n*»ian«m«««U par 
un journai, il la ranrutilre daa* le raloo «b- «bétel, 
il e *»nte .le lier cun vrraatioa. Ilnju a*a* i fioi le- 
I ment d'ahnrd, il Unit par iotêrraver U uihi iste. en 
I l'apituyant sur I s sutiRrnnc»* morales de»» mère 

I .iveugle v< imil pir «le» pr»te*iaiion* d a-tinu au -n 
pour Ira mbit Aies, ol le «bair de connxltro de» 
idé«s qu il ne «ml qu A travers U beauté dr r-U* 
d.itil H «*»t «Uj* aui'ior-ux. 
i Mais v«ilA faiiana. Iteomp'gna de Vérn, qui tait 
| irr-'pliea d«u« te raton. E«ta a apenju t'.reaorieir, 
qui vient leur rendre visite. Elle court au d" vint. 
Julien se retire. 

I firégorie*' raconté h »e* amie', qu'il lui faul 
7i" l r. pour faire revenir un romand' P*> 

I Zakhtiinv. A»i'C l aide lie qu**lqu*» camarades il 
i en a réuni trois c- ni» S*» ami»» u« pourrainoMilIr» 
| pa» «lispuaer de» quitr* cent* qui lui u aoqor.ilf 
I llélax! les n-scoure-s d*>» deux femme» muI plu» 
| ijue «i«'Jevt a. Biles u» disposent d'«u< une «omme. 
Taliaua.qui a entendu le» protestation» «le Julien, 
.suggère de mellre sa bonuo volonté «i l'épreuve. 
Vér» t * il quelque oppouiion. muis GrégoriewlrouïB 
très nolurd de denm'tder aide h qui »e réclame de» 
iilé< » qu il défend, il envoie Tatiina chi rcber 
Julien. 11 lut expoie le cas. »l Julien, enchanté de 
faire uo pu» dan» l'intimité de se» voisine», remercie 
• in- co rie* de (ai fournir l’octuiso de uionn-er si 
bonne volonté. 

I.a famille»»! r»«renue « Pari». Vera au«»i pour y 
achever ses études. Les relation» commencées en 
.Sui*»e se sont continué •• A Pari*. I'ar »««r» «die»**, 
m douceur, «*lle « tiré l'aveugle de l'enaui et de 
['isolement que lui Lusait »un itillrmlté. Elle s - si 
rendue indispensable 4 la mère, le père la volt uvec 
admiration. Il n'y a que l'uucle «lui reste goguenard 
«levant I emballement do «un frère et lo» deux 
nièce* dont l'un" aini** Jilien. et l'autre#*! noe pé- 
core Jusqu'il firegoriou. l'agitateur puissant, pro#- 
«•rit de partout qui. pars**n Ame d'enfant devant la 
vu- ••««Ursule, a conquis le» sympathie» de In famille 
de Julien. 

Et Vera. l'oiseau de passage, prise dan» celle at- 
mo»plière de chaude sympathie, se luisse amollir, 
courant i» entrer «iuii» cotto « âge qu e*t U mariage. 
Uno, sans affirmer «oo ii»«l* l |H-o«fxnee. sans p<*»er 
I comme condition quelle n 'aliénera rien de sa vo- 
] lonlé, d# sa liberté. Mai» «i elle un a'dvruglait, déjà 
«Ions !«•» Stène» que lui fait Julien, elle pourrait 
percevoir le bourgeois, qui perce et n'aUcnd quo lo 
mariage pour s'affirmer. 

M*i» Tatisoa, mule A I idée, confie le mariagu 
de Vera cuinmo une désertion. Elle essaie de la 
ramener 4 la cause, «n lui m«ttaul sous le* youx 
les photographies de ceux avec «jui «II**» luUèroof, 
ri-sté* dans la lutte. 

Z'kharine. qui w dil écli»ppé de h i>ri*i>o e«l 
*enu raconter la mort d# Koglonch, Tsluni le 
«-.•u* «1ère corn «««■ un f*ux fr«ie rl « »*.«ir «lr fur» 

S irtinr «esduuies A Vers. Et devant la résoiuiiua 
e c«t!o-ci n accomplir la inariagv, fui fali au» 


LES TEMPS NOUBVAUX 


c-t pari pour un" I compte, se r^fup> cbüi llhéruocé quelle tomlile 
, aimer. «> tou» Joui décident de fuir. qmtiiJ »ur- 
ieni f'emirini II si* montre A Jeannine le lendu- 
1 para II J#* pli»'. , inmn tel qu’il 'i ra. »l celle-ci. Idchamenl, suit celui 
ij u v| le liait, r «lui auquel e||« n« duiiuc entière p»r 


K&ar violente. l’ui» i 
destination inconnue. 

Polie, le mnrin«" va /t i »• conclu. On 4ll*cui«' !• 
dernière* Jor milité,. l e bourge* 

«Il plu* flirt iulirn. liais Vent l- luifcv* ....... , . . . , 

que le* f rinalilés qu un lui demande duiir-ol mu j esclavage, celui qui l'a achetée. 
vogarJrr la siiuuilon de docteur de ion futur mari ‘ ,vi .*««•** Jant 

El comme elle u'al'nrhr pa» ci amie importance » 
c es formalité», elle le* accepte «o»»i bien qu'elle 
s'en passerait . 

Mai* vmlè T.iliana qui reparaît Son instinct ne 
l'avait pas iioinpér, /.akharine était bien un iraNre. 
a Elle ae trouvait par hasard • dans le train où on 
l u trou*" moi t. Les p«pirr* qu'il avait sur lui ne 
laissmi aucun doute. Son content de tirer des suh- 
«ide» de n ui qu'il trahissait. il émargeait A la po- 
lice ililci oaliulialr . lie plu», il élail cO»oyé par le 
père de Vrra pour cmdlrmer I» mort de lioglorich. 


J'm vainement cherché dan» cette plèeo un per- 
sonnage tant soit peu sympathique. Nathan et *on 
p«re Àtiialimn root doua capitalistes uniquement 
j i duce upé« de leur argent. Cher ChénDcé el If» 
.unis, on ne voit ijifhypocrisie. Jeannine, dans scs 
moment* de révolte, a parfois un raisonnement 
utile d'élro noté, mais que de dégoûts elle m'a ins- 
piré* dun» ses t.tche* soumission» successives; que 
d« dégoût» elle m'a inspiré*, dip-je, lorsqu du 
acte elle se décide • ne pas partir avec Lhéraucé, 
parce que ».in» argent, elle n* pourra plus *•• payer 

,.„ u . ... , de toilette», peut-être forcée de travailler, et. à ce 

afin que Nui s» décide* *e marin « I ü realer Uon i prit, clic suit son bourreau, qui une foi» de plu» 
quille ,i l'an*. lioclovlch e»t vivant; très malade. vieil! de lui prouver —ah! elle créature immonde — 

- 1 /, r. . | ii, e que fortunée 
l'ai rarement vu au ibéAIre d'iruvre aussi mau- 
vaise que Décade nre, L'autour qui, semble -toi, a 
s.iulu.oimiiio Duiwiuy, se montrer impartial, a luis 
au* prises, non pas juif* «I catholiques, mais sitn- 
pli-rnenl .le vieille» crapule*. Kt la Intic entre ce* 
crapules pst parfois intéressante 4 suivre. Mais en- 
core une foi», c’vst médiocre. 

IU>é llr.se v. 


quille - - 

Cependant, au profond do la Sibérie, chei le» 
Vaknute», attendant -Uns la détre*»" de l'isolemenl 
onmuvfoir. de* consolation» de» ami* de lutte ! 

1 en» •«•lit ie téreUln sou • ueiqlo de pu, papal. - 
dltlo. Ceal elle qui apportera le» consolations de 
son amitié A liapdrirli. 

Oiseau «aurage . fade pour la lultc, elle s'enfuit a 
tir* il aile* de lu cape du minage. stiirie de lirrgo- 
ri e* rl Taliana. 

Mainteo ml, que «sut la pièce de Do‘Cav*J «l de 
Hiiniini J Les lyprii sont fouillé* et tendus auc art, 
rl par' If» auteurs, ci par le» artiste*, Grégorien- 
pour 1- quel l'artolr »'c»l lait la tête de lUknunfne, 
non» rend bien r*> que Ion a rlilendu r «coûter de 
ce dernier Au troisième nrle. Lrvjrnl unit, au 
nom do I amour. Sera et Julien, en leur expliquant 
pourquoi 1'uniuO de l'homme cl de la friMIt. doi- 
veul se passer delà consécration olli-JielIe. il atteint 
le pathétique rtrst vraiment émouvant, malgré que 
le» auteurs le lasseol terminer, par une boutade qui 
défnseuu neu C* trui'ièrue u*l*. du ru*lr, est émou- 
vant d uu bout A l'autre; «nnrnent, »i toute In pièce 
était campée <lc celte alluro, ce ne serait pas trop 
s'avancer, en disant qu'elle sentit un chef-d'iravre, 
coinno d aurun* l'ont annoucé. 

Italleurr utero* ut. dan» le* deus premier» acte», 
on y a »en»r lmp de mois d'esprit. Il le fallait bien, 
dirait-nu autour de mol. pour faire p»*v?r le reste. 
l> *ont dr* conce**iou» au public, u al, mats doit 
on faite des coucmioD», lorsqu'on fait iruvre 
d'art ! 

tjum qu il eu soit. 1 i«u«r« de De» cave» et bonnsy 
ti Vu pu* bannie, et le» camarades ne perdront pa» 
leur temps en allant U voir. 

J. G»* VE. 


A propos de “ Décadence ' 


(URHESPONOt/ICES ET nOKIMUNICATIONS 

L Education libre du 111' -é. rue Clni|M>n, lient | 
A la disposition de crut qui Ja désirent, la brochure . 
i distuburr n 2, i AlMur-lilt de la poliliqut, do 
l'aruf-Javnl, A I fr. 1« ceut, port eo plu*, 

•*- Ilot MH. — Le» camarade» de Itoubnix 
vont, sitôt que la nombre de souscripteurs srrft 
assox élevé, rééditer la Petit llehjieuic de M«.»l. 
O-ux qui Routcrironl n importe quelle iwuini'Moce- 
vronl. en retour, uutant do fois coot brochures, 
qu'ils auront versé de foi* I fr. 30 pour exemplaires 
plié» el broché*, t franc lu cent non pliés, port eo 
plu». 

Il reste quelques millier* de J^'jiliiniition det octet 
i/c rerolle d Eüévanl. que les camarades laissent à 

I N franc* le coul, port en plu». 

Four souscriptions et l oriitnaridés, éciircau cama- 
rade Pierre Iregreef, l'alai* du travail. H, rue du 
File, ltuubaix. 

-•*- En ré|Hin«e A lu lettre Je Piodv, nous avone 
I ■•-'.uunt- séponsi- du vainarode CliarV ■uuaud, sou 
| 'Oinpagnon de lutte, venant lui apporter ron 
I léimiigonga d c»limi!. Nous la publierons la se- 
I lutine proebaiDC 


L'on avait prévu grand bruit pour le» représen- 
tation» de celle pièce, jadis interdite par la cen- 
sure : il n «n a rien et», l.e* quatre acte* se dérou- 
lent devant les yeux du spectateur; le* applaudis- 
sement* vont leur train habituel el par-ci, par -IA, 
quelque» timide» liflletk >C lotit entendre. 

L'auteur, M Gutnon, met aux prise» la finance 
juive cl l'aristiii latie catholique. S'il »’éUit dis- 
P'-asé, je crois, d« représenter son nrinripal pet- 
•aniiagr. comme juif - ce qui rend la pièce anti- 
sémite l'auteur aurait ;u nous montrer toute 
lavilitéd un pertuanoge forlnaé envers trui qu'il 
a ruiué». Mm» avaut de uriUquer la pièce, il faut 
d aburd que je t espmo le plu» brièvement pus* 
oi'bln . 

Nathan Strobmann. lit* d'un nui chaml d’eseta- I 
ves, s’eol épris du ta tille du duc d» llsrllvur, 1 
Jeannine, dont il est I or» bal « attendu qu'il est 
juif -, Il veut a toute force I ém»u»er el n'bétitu pas 1 
fi racheter eo bloc toute* les dettes du duc de llir I 
Heur, ruiné, de nnlii que n Jeannine ne nuisent I 
pas iu innnogr. c‘c>l la décbéaucc total'-. Nathan, I 
loul-|>ui»Mnt par va forluae, étant résolu li tout. I 
Fore» < »t donc .i Jeannine de *« vendre A Nathan. I 
oui la paie cumptaat.iTombiea de mai mges. par tuile 
de notre otgnimation sociale ne »e fvnl-ilr> |<ts daim 
Ses ni/ ne - ■ ondiiiui» ‘ 

Mariée, Jeannine invite tuusioaamU qui »e payent 
ouveriemcut la tète de Nathan el >n («mille. Cvus-ci 
acceptent leur* Injure» pour être présentés d«* 
p «mon un» lilfé'-t l'annt le» invité* se trouve 

un marquis de (lie raucA, éeslemsal ruiné (ils la sont 
loti»,, HUI, par MS» fréquente» visite», »*» continuel- 
le), i unv iMlnm», *• tiw -ne une querelle entre Jean- 
nine rl Nalbiui. Jeannit e te r< voile et, vu fin de 


"o n-*u* signale la triais aituatiou dan» laquelle 
st- trouve uu vieux militant de la région lyonnaise, 
!•* camarade Saulavillc. 

La caisve d'aide el de secours étant A sec. nous 
nous ferions un plaisir de faire parvenir A notre 
vieux camarade ce que l'on nous enverrait. 


Druet. 1 1 *. faubourg .Saint-Honoré, du s au mar» 
*• ■ L Action Théâtrale. Groupe nrtiatfqua. Rê. 
pétition», vendredi t l'L’. I* "il, rue MoulTelard. Fin 
(liste, orolteMiv et violonistes 4 lu disposition d< » 
groupe* pour concert ou h»!. 

Envoyer la correspondance A E Sinirin, 11. im- 
passe tlœur-.le-Vcy, Paris. 

-j»- Des Causorios Populaires dos X* et XI . .'..cité 
ilAiigouléme. Samedi 12 mars: tleeling ,i |, 
bourse du Travail. — Mercredi to mars, ù s h. i i 
Cuu-Herio par ParaT-Javal suç /■- nttranitme <lu raimn- 
nenuMt. 

* - Causerie.» Populaire» du XVIIL , 30, iue 

Muller. — Vendredi II mars ; cours d'espagnol. 
Lundi 1 1 : La question des racos; Blancs et Jaunes, 
pur A. Llbertad. 

-■»- Jeunosto libortaire dos 19 ot 20' arrond 

Lundi l/l mars, »«]le Cerbtlaud, -2. tu* du Pré 
S.tiul-I, errais, i /-union publique . Loutre la gin rre 
L 'Enseignement Mutuel, it, rue de la Cha- 
pelle — Samedi 12 mur*, Claudine Aulngnon La 
Sibérie et li Mandchourie avec projections. — Mer- 
credi HJ, soin - niuficale el littéraire, organisée par 
M. Jolntu, du Théâtre Antoine. 

Union ouvrière do l'amoublomcnt — Mardi 
IN mars. A » h. I - du soir, inauguration du nou- 
veau siège soctul, t, passage Davy .avenue de Saint- 
Duo n . 

Conférence par le camarade Perrare qui traitera 
du Jlouremnii rommunaUtlt de /.V7l,fc» eausea île »u 
de f aile. 

■ Le* Libertaires du XII'. Vendredi, -aile 
Matly. 130, tue de Cliarenlon, réunion publique : 
AbslonlioDisuic. Entrée : i> fr. 20 

► ' PlMIVI. Cr upo Libertaire — 

Suite de la conférence Vilb val. dimanche 13 mare, 
h 2 heures de l'après-midi, salle Paupelin, 31, rue 
de Mulhouse «ni e Nogcnl- l.e Perreux). Sujet Unit' 
Les o uvres d'O. Mirbeau. Distribution de brochu- 

*- SAiM-DrAif. — La Raison, 15. rue de la Bou- 
langerie. — Vendredi il courant, causerie entre 
les camarades sur la liberté. 

*- L trots. - Groupo dAit social. Grtndc fèl« 
d" propigaude au théâtre des Variétés, avenue des 
Punis, 31, le dunaneltu 13 mars, a deux heure» du 
soir. Au programme, le Pernuuionnaire de llauriol 
Causerie, puis concert suivi d'une apothéose qui 
terminera la fête. 

Distribution gratuite de brochures. 

M «oseiLUL — Lo Miliou Libre de Provouce — 
Dimanche 13 mars, a r, heures du soir, réunion de 
tous les adhérents. Lecture de la correspondant", 
souscriptions et adhésions. Tou* les camarades qui 
ont A régler de» billet» de tombola tl dos carte* d- 
L fête, vont priés de ne pas manquer celte réunion 
où le règlement so fora. 


CONVOCATIONS 


PETITE CORRESPONDANCE 


-*- La Coopérative communiste. - Jeudi. 10 mars 
courant, > t> attires du toit-, causerie par un cama- 
rade. 

Tous l«s jeudis el samedis, vente da produits. 

Tous l*« vendredi*. A h h. 1/2, salle Jules, 
r,, boulevard Magenta, réunion, le vendredi IN mats, | 
causerie »ur i *i Metiirun, de 0. Anccy. parti. L En- 
dehors. 

- L'Aube Sociale. I niversilé populaire. A, pas- 
ssgn Davy au SU de l'nvcnue do Saint-Oueo). - Ven- 
dredi II mm s: Bottier : l.o police de» iiia-urs; l'e*- 
cUvage moderne. — Mercredi lô : C*u*erio entre 
camarade»; Do l'utilité du Syndicat de» locataires, 
par t" camarade l'cnnclier. - Vendredi IN: Auni- 
versaiie de la CommU" . Iji t.mnmune et le» 
revendications |ii.,.ôtArionnas. Poésies el chants. 
M- i' redi 2 » . ' iu«"ri" entre camarades; Du mu- 
ral cli r * l'individu, par le camarade Muller.— Ven- 
dredis:.- ll'M .id t.rcoftte de Liste. — Mercredi 30: 
Itéunion du r.o usai l d ailminislralion. 

Ei|>i.»ilion de priiiiur" il llerinann-Faul, chet 
I Votiord, (■, rue LaHUle, du 1 au 20 mars. 

I Expositlun do peinture* de Lue«, Lolerie 


!... à Saint-Vm». - Convocation arrivé* trop Uni. 
Pour le mardi De fteelu», Je ne ronnuit qu'une lif.-'hure 
vur lu diplomatie chinoise. Je crot» Adre*»e*-vous che* 
Sclileichcr 

L.. ù Lièye. — Etpcdloni le» ouuiéru». Miü» n.iu» 
avion» déjà expédie n T... 
f)Uk —Trotte réfutée 

U. J., u A<u/*'-,V« me. — llc^u mandat. Abonnemeut 

e»t terminé île fin fé*ricr. 

C- F. — lUgemmlion, iT, rue de la DuéO. 
f >«A uAe. — Arttrle trop incolttre. 

A , ,i !.. « hn Heçu mandai J ijmore Je ne le «rots 
pas. Votre nuuvrl abonneincnl *er» tarmiaé Un Juin- 
r*.,,.- ,i ilur.it. — •;», C’e»! l'elfrt de» s.-rriee» bur» 
cailro J'ai réexpédié 
t: n - Article trop plir.i*.-». 

l fr. -n., I Tr. - J « r ' 

Un *.dd»i du St*, t fr. — 

O Virai my - A. y . A Paria - n J.,à|leW ù "I- 
J , U L-on. - r... A Pan». - A M-, » PoH* 

. a Fini». — Il A AU Scyne. — f . 
a.. H lleunr». — L., #>• Mon». — II-, o 


k Rourdika 


J. L. 


- K.. . 


eoing. 


_ s., a Oulliri» — 


• Péri* P . i ôiièona. — A Kl à Ko 

-T. « Vaut-rn-Bngey. - M. II., vu Havre. — ,R*tu 
timbre* «1 mandat». 


Le titrant ; J. Gaavg. 
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ORIGINES 


RELIGION ET DE LA MORALE 

( Suite el fin) (1). 


Ainsi, toutes les religions actuelles, qui se 
présentent sous (les formes si diverses et si 
compliquées en apparence, dérivent également 
de ce premier besoin qui tourmente l'esprit du 
primitif, celui de comprendre, ou du moins 
d'avoir une explication, vraie ou fausse, des 
phénomènes do la nature, des problèmes de la 
mort et de l'nu-delA. D'ailleurs, ce besoin de 
savoir a dû se présenter fréquemment chez cer- 
tains individus sous une forme très élevée al 
donner une grande noblesse A l'évolution reli- 
gieuse, quand la recherche du la vérité s alliait 
A la pureté du cu?ur cl A la profondeur de la 
pensée. Autrefois, commode dos jours, quoique 
d'une manière beaucoup plus vague, dos hom- 
mes devaient éprouver le sentiment plus ou 
moins obscur et lointain, de l'existence do causes 
générales déterminant les innombrables faits 
•solés ou distincts ; (2) dans le chaos du fini, ils 
sentaient un ioiini auquel ils cherchaient A 
donner un nom, et sous tes mille manifestations 
duquel ils devinaient un lien d'unité, consti- 
hiant une sorte de mouothéismo et de pan- 
théisme à In fois. Une autre force agissait en- 
core on l'homme pour en fairo un être religieux, 

1 amour qui le portait vers tout ce momie exté- 
rieur vivant d'une vie analogue A la sicone. vers 
J®s sources et les ruisseaux, vers les arbres et 
«os rochers, vers Jes monts el les nuogcB, vers 
J° ciol resplendissant, l'aurore, le crépuscule, 
le large soleil el tous les astres épars dans 1 es- 
pace infini, 

L'évolution religieuse devait* per 1° dévolop- 
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peinant même desesenuses entraîner l'homme 
A une singulière illusion. Ab Jore prineipium, 
dit le proverbe. Rien de plus faux. Ce sont les 
hommes qui ont fait les divinités en faisant leurs 
chefs cl leurs prêtres, en créant leur hiérarchie, 

en subordonnant les faibles aux forts, les pau- 
vres aux riches, les naïfs aux astucieux. I.a so- 
ciété imaginaire des cieux correspond h la 
société réelle de la terre. 

Quand les nations ont eu des rois visant h la 
monarchie universelle, elles ont créé du même 
coup le dieu souveraio, trônant dans l'eoapyrée 
par-dessus les hommes et les génies. A toutes 
les oscillations de l'humanité répondait un 
mouvement de même naturo dans le uioodo des 
dieux : l'ascension et la décadence des maîtres 
de la terre se doublaient d*tiB l'espace de I exalta- 
tion et de l'obscurcissement des divinités d'en 
haut, car les imaginations, les hallucinations 
des hommes se modèlent toujours sur la réalité. 
Mais par L effet de la persistance des institutions, 
de la durée des traditions el des pratiques héré- 
ditaires. tous ceux qui profitaient de l'ancien 
état de choses cherchent & le prolonger bien au- 
delA du temps normal, et c'est ainsi que rois, 
prêtres et leurs parasites out toujours apporté 
Lnnt de zèle A maintenir les images que leurs 
prédécesseurs avaient créées dans les cieux, A 
perpétuer les cérémonies religieuses ot toutes 
Tes conventions morales qui en dérivaient. Les 
rois menacés ont recours aux dieux, leurs créa- 
tures. Le consentement uoanime de millious et 
de millions d'hommes, pendant de nombreuses 
génèralions successives, a fini par donner A de 
vuines figurations comme une solidité concrète, 
et l'appel que les puissants de la terre menacés 

I foni aux puissants du ciel, no reste pas sans 
écho. L'ensemble de toute l'organisation poli- 
tique et sociale A laquelle appartiennent les 
dieux, constitue un tout solidaire, agissant et 
réagissant par toutes ses parties 1rs unes sur 
les autres. Les rois ayant intronisé les dieux, 
ceux-ci, par contre -coup, prolongent la durée 
des monarchies et des églises. 

I II. 

0 Toute religion se fait une morale Asoa usage, 
ou plutôt elle prend dans le fond commun A 
tous les hommes les règles de conduite qu'il lui 
convient do proscrire. Il en résulté naturelle- 
ment que lés interprètes de tout culte s'imagi- 
nent volontiers être» les créateurs de la morale : 
et ils se l'imaginent d'autant mieux, que les .sor- 
ciers ot magiciens, interprètes audacieux dos 
volontés d'en haut, se sont également enhardis 
ù devenir les exécuteurs do ces volontés et 
qu'après avoir prononcé les peines, ils aiment à 
les appliquer eux-mêmes ou à les faire appli- 
quer par leurs fidèles. Justiciers parles paroles, 
ils aiment aussi A l'ùtre par les actes. Vers les j 


temps originaires de la vie des nations, avant 
que le phénomène de gemmiparité se soit 
accompli dans les fonctions sociales primitives, 
nous Tovons les autorités su confondre dans les 
mêmes personnes, prêtrise el magistrature. 

Mais quoique s'imaginant par la pensée vivre 
en êtres supérieurs, de nature divine, on dehors 
de la société ambiante, les prêtres et juges a en 
sont pas moins des hommes connue les autres, 
puisant dans le fond commun des idées el des 
préjugés de tous. Ko châtiment A ceux qu'ils 
veulent punir, ils commencent donc par appli- 
quer la peine qui leur pore» juste par excel- 
lence. le talion, c'est-à-dire une souffrance ou 
une privation identique à celle qu'ils ont occa- 
sionnée, blessure pour blessure, maladie pour 
maladie, mort pour mort. C'est une erreur très 
accréditée d'identifier les idées de talion et de 
vengeance, mais c'est une erreur. I.n plupart 
des écrivains qui voient dans un Code ancien 
que la pénalité est inspirée par la loi du talion, 
se bâtent d'en conclure que les mœurs de cette 
nation élaieol grossières et vindicatives. Cepen- 
dant 1 idée du talion peut également dériver de 
celle de la pénitence : le pécheur repentant 
trouve juste de se punir lui-méme ou d'étre 
puni dans la mesure de sa propre faute fl). 

En tout cas, la religion, la « révélation d'en 
haut » n'a rien A faire A la conception première 
de la justice, dérivée entièrement de la morale. 
Par l'effet de celte illusion d'optique, dont on 
voit les effets dans le monde moral aussi bien 
que dans le monde matériel, les hommes se 
trompent d ordinaire sur le sens réel du mouve- 
ment, lorsqu'eux-inémes el l'ambiance se dépla- 
cent en sens inverse : ils se croient immobiles 
et s'imaginent que la nature est en fuite. Ils 
donnent ua caractère de permanence A leurs 
illusions religieuses en les contrasLint avec une 
morale qu'ils supposent essentiellement cban- 

f ;eante. C'est pourtant le contraire qui est vrai : 
a morale, c’est-A-dire la conception des règles 
à suivre dans les rapports sociaux, existe par 
cela mémo que dos individus, animaux ou 
hommes, vivent en société, tandis que des reli- 
gions ne se rapportant qu'A l'inconnu, et ne 
vivant que d'hallucinations et d'hypothèses, res- 
tent un phénomène secondaire dans le dévelop- 
pement de l'humanité. 

Cependant il est certain que les religions réa- 
gissent très énergiquement sur la morale dos 
hommes qui les pratiquent : elles dirigent les 
passions humaines conformément A leur dogme 
el aux intérêts de leur culte; ce que l'on ap- 
pelle spécialement du nuui de « morale • est le 

S enre de conduite qui leur convient le mieux. 

r, les actes do l'homme varient infiniment avec 
la poussée de ses instincts et de scs attractions; 
ils oscillent entre les extrêmes ayant pour mo- 
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biles, d'une part, l'amour et le dévouement sans 1 pléinenl n’éiaii donc qu une conlinuation du 
borne», de J nuire. U fureur de la haine et do la 1 Mào du frhmcur. 

vengeance. Qor do maux a pu susciter la roli- i L« supplément cul beaucoup de succès, mais 
«ion.' ■ dit le poêle. Elle peut ajouter aoe f<*ro- . sans changtr apprècioblemenUa chiffre ue nolro 
cite double A la férocité première, de mémo , tirage Il cul surtout pour effet de nous faire 
qu’à l'occasion elle exalte la tendresse jusqu'au connaître dans Ica iiiineux artistiques cl litu-- 
detire Avec les diversités de* milieux, des coe- , raires. où il ne fat pas sans influence. N quel- 
dilions, des bérilnges de haioe l.guès par la que* littérateurs nous nidèreol A fnipaconnultro 


guerre, clic contribue A différencier les morales 

particulières de nation A nation:- Vérité en 
deçà, erreur au delà ! • 

Ainsi les religions. quoique d’origine secon- 
daire relativement à la morale, ont souvent 
exercé une influence considérable sur les mo- 
rales qui leur correspondent: mais si l’on preod 
le terme de momie dans le sens restreint, le 

f ins usuel, de conduite absolument conforma à 
altruisme, il est certain que la religion n'a pu 


la ftévottr la //>‘cW/r te leur rendit bien. 

Pour débuter, je navale pas osé me risquer A 
mettre le supplément toutes les semaine*. M n.- 
paraissait que tous les Ifî jours. Le numéro se 
vendait O fr. 10. et 0 fr. 05 seulement, lorsqu’il 
n'y avait pas de supplément. Cela alla comme 
cela pendant trois ans. Puis on Unit par donner 
le supplément toutes les semaines. Le journal 
v* trouvait ainsi revenu A ofr, 1<t, mais il avait 
doublé son format. Il faut dire aussi que le cblf- 


action sur cette morale, si ce fte de H.Uttt» ne s était pas maintenu. H que nous 


axcrcer aucune 
n'est pour l'obscurcir ou la dénaturer, pour trou- 
ble les rapports naturels entre les êtres vivants. 
Ces rapports sont primordiaux, et. par consé- 
quent la morale d'altruisme est aussi ancienne, 
plus ancienne mé me que l'humanité. Il est vrai, 
les animaux n'ont pas su répéter les fameuses 
règles formulées par les llomidlia. les Confucius 
et les Christ : « Ne faite* pas A autrui ce que voas 
ne voudriez pas qu'on vous fit ! ■ et • faites « 
autrui ce que vous désirer, vous être fait » Mais 
ils n avaient pas ta parole nèeexsair» pour se 
prêcher cette morale le* nos aux autrns, il» -ont 
su la pratiquer Le devouoment complet, le sa- 
crifice de la vie à l'étm aimé ou A la ■ oinmu- 
nuuU- de* parents et ami», *« retrouvent dans 
l'histoire ordinaire de maint groupe animal, de 
la fourmilière au aidetdc la coures aux famille» 
supérieures. Ainsi que le dit excellemment un 
phdasopbo : 1. équité «1 la bonté, voilà lus deux 
piliers dut équilibre moral ; pareil» A cet olivier, 
dout UIjsm avait /«il le pied de sa couche nup- 
tiale, ils ont pris racine quaud lu première tribu 
prit naissance, et nulle tempêta ne le» déraci- 
nera (I) L'entraide dan* toute son ampleur. 
Utile fui, au milieu des infinis dangers de l'esta- 
lance primitive, la snnvegorde des malheureux 
et de Ci race elle-même. Puisque les rircons- 
lances I exigeaient, l'étroite solidarité d'homme 
A homme, c'est-à-dir»; la morale humaine dans 
son essroce. devait être beaucoup plus < oinmuno 
que de nos jours : A cet egard, dos aïeux de la pré- 
histoire Otaient meilleurs que nous, qui préten- 
dons souvent pouvoir a chacun pour soi », uou» 
suffire h nous-mêmes. Quel précepte de morale 
peut dépasser eu force le* discours recunillis par 
Hndlolï parmi le» populations de t Altaï : "Quand 
tu va» mourir ne j i* tu* pas ton pain : quand tu vas 
quitter un champ «-oiooienre par ta si tuer • i£ . 

ÊLisfe Hum. 


étions revenus tout doucement à un liragu de 
7 000 exemplaires. 

Mais si notre cercle do lecteurs ne s'agrandis- 
>ait pas, notre journal acquérait de la force 
morale. 

l'uis arrivèrent les persécutions. Il y eu! 
d'abord les première» manifestations nu faveur 
du I mai, où on commençait h arrêter les anar- 
chistes connus, quelques jours avant la lunni- 
f «Station. Puis, le» événements de l'ouriuies qui 
me valurent la connaissance de P « intègre • 
Ihilot. A partir de colin époque, je fus compris I 
dans lé» r A Iles préventive» que le gnuvcrueuiuul 
faisait faire lorsqu il était trop embête. 

Kullii, Canné* IfiHi, célébré par l'explosion 
des premiers attentat» sérieux qui forcèrent In 
presse A s'occuper de la question aunrebishe. 
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pnrut donc le 1 T septembre 18S7, 
Au dixième numéro, nous essayions le supplé- 
ment littéraire. 

Déjà, en IK8.V un ami A moi, le ramnmdr 
Tlgilb-t avait eu I idée d'une publication qu'il 
avilit appelée le tilimnir anarrhitlr. mai* qui, 
faute de fond», ne «tnrn que deux numéros. 

liait» relie publication, il su proposait d'y 
reproduire tou* les aveux et critiques de l'or 
dre oncial existant, que I on peut trouver dan» 
le» écrits de» littérateurs bourgeois. Notre sup- 




Ce fut a ce moment, alors que j étais en train 
de luire le» t> moi» qœ in avait valus la connais- 
sance de ltulot, que la « Société des Clous do 
Lettres - choisit pour mu réclamer de» droits de 
reproduction que j'o*ois faite» de quelques arti- 
cles do curtains do ans membres. 

.) «vins T autorisation des autours reproduits. 
Mai», parall-ll, ils n'avnienl pus lu droit d'auto- 
riser de reproductions en dehors do la Société. I 
Cela me valut un échange do lettres avec quel- I 
ques-uns d'oDtro eux. et nie permit de dire I 
quelques bonnes vérités A certains. Je reçu* de 
MuupaHs.tnl, entre autres, du» lettres fort curieu- 
ses. Je lui ou répondis qui eurent le don de ne I 
pu» In mettre h moi alsu. Mais, je dois l'ajouter. I 
la plupart de ceux qui m'avairut autorisé, me ! 
renouvelèrent leur autorisation, boire autre*. | 
Sclioll ni Uoiiuctniu ; ce dernier preu&ul corn*- 
ment parti contrit la Société. 

Entre temps, j avais repondu à M . Montagne 1 
qui était délégué de la Société A ce moment, ên , 
lui i xp.a.inl In situation de notre journal. Que | 

■ était un organe d« propagande d'idéa», et non j 
une entreprise commerciale; Je lui exposais la , 
l -ituoboo : comment nous ue tenions que grime { 
aux sacrifices de no6 lecteurs ; parfois uou» ne 
pouvions pnruilri", faute d'urgent, ol ce a était 1 
pu» uu moment où le gouvernement nou» tapait 1 
1 dessus, qu'une snciéti’ do gens de lettres devait | 
sq montrer si impitoyable. Mais enfin si c'était 1 
une reconnaissance ui'/Ut» droits que la société 
voulait. - quoiqu'il y eût fore* restriction» à [ 
faire i.Vdi-SMis. j étais prêt à signer un traité si : 
on voulait me faire de» conditions en rapport 
, avec no» ressource». 

M. Montagne me fil parvenir un traité par le- 
quel iu (levai* m «ngnger A payer 100 francs par 

an A la société. 

Cent franc.*, c elait une *mnm« on peu lourde 

C tur un junmal qui est toujours en déficit. 

nm. pour terminer toute diHcmonon, je répon- 
dis que si on me laissait la faculté de payer pnr 
li'idieslre. j'otais prél A signer lu (rade. 

Nouvelle lettré de Montagne qui me disait 
qu'il ■'était trompé en m envoyant un irai té ré- 
servé aux *<'uls journaux de "province. Itnien 
envoyait mi second, par lequel je devais m>n- 


f gager A payer dü(l francs, déposer une provision 
I et iu astreindre A un minimum de reproductions. 

Je répondis à M. le Itûlégué qu il employât 
| son traité A un usage quo je lui désignais. Du 
m,, oient qu’il le prenait do celle façon, je ne 
paierai rien, et je continuerai A reproduire ce 
I qui oie plairait. 

/cln, A ce moment, était président de la so- 
ciété. J'avais de lui. avant qu'il fût de la So- 
ciété, il est vrai, — une autorisation do repro- 
duire ce qu'il me plairait de ses aiuvros. Je cher- 
chai» un passage d'un de ses volumes, et le 
reproduisis dans un des supplément» de la 
/féru Ile. 

Nouvelle note à payer, de In Société, sur le 
nied de 0.i“ cent In ligne ' J'écrivis à Zola, en 
lui exposant In situation que j’avais déjà exposée 
A Montagne, lui demandant d'intervenir. 

Lettre de Zola qui nie disait que ce que me 
demandait la Société était une mesure générale; 
que je n avais qu’A payer. 

Je répondis a Zola que jo m'étais adressé au 
littérateur, c'était l'éploior qui uie répondait; 
que nous ne nous unlendious pua. Je le re- 
grettais pour lui. 

Et alors, m'adressant A quelques littérateurs 
indépendants, je leur racontais le cas. Il en ré- 
sulta une campagne do presse où Zola et la 
Société de» tiens de Lettres n'eurent pas le beau 
rôle. I lire que quelque* petites animosité* per- 
sonnelles ne se firent pas jour dans celle que- 
relle, serait peut-être risqué. Il no faut jamais 
trop approfondir les mobiles d'un acte. 

Quant nu procès que la Société m'avait in- 
tenté et dans lequel Ajnlbert avait accepte de 
présenter ma défense, il ne v»nt jamais à I au 
dieace. Après plusieurs remises demandées par 
l'avocat uo la Société, ' il fui définitivement 
abandonné. 


Pendant ce temps, les événements se pour- 
suivaient. 

Tant que les attentats ne s'attaquèrent qu'aux 
particuliers et à des fonctionnaires subalternes, 
le gouvernement sc contenta de nous poursui- 
vre avoc les lois existantes. Mai», Vaillant, en 
1K9J. s'étant avisé de lancer au milieu de la 
- représentation nationale * une bombe qui 
occasionna beaucoup plus de peur que de mal. 
cela nu lit pas un pli. En cinq secs, le* pénalités 
existantes forent renforcées, et de nouveaux 
délits ajouté», y compris lu fameuse bunoo talion 
ile> malfaiteurs, en attendant le» lois scélérates 
de IH'lt 

Enfin, le t" janvier 1804, A l'Aube, des per- 
quisitions furent opérées par toute In h' rimer . 
chez les anarchistes connus, peijdmil qu une 
-circulaire du proenrour général enjoignait de 
saisir A la poste toute la correspondance adressée 
A quantité de i-aVnarado* dont il donnait la liste. 
t’.irrulairt 1 qui ndns fat immédiatement commu- 
niquée. Iniillle d'ajouter quo ce ne f«t pis p»r 
le parquet. 

Â-ucune arrestation ne fat opéré*' co joni-IA : 
un sentait Cependant que ce n* était •qu'une 
«(Taire de jour». Mais nntu ne pouvions pas 
| lécher pied devant la persécution. Quoi qu >1 
I pût en arriver, il fulluil tenir qunni! même, La 
lUmlifi continua donc du paraître comme »i de 
fin n M* 1 M*l* Ig il janvier, A li hHW d# 
matin, ma concierge fat brutalement révi-illèe. 

| forcé'! de se lever et de venir frapper à ni» 
i porte sons prétexte d'une communication. 

I V celle heure, je compris ce que ça voulait 
I dire, et ue fui nullement surpris de voir uta 
( chambre çnvnhio par les policier*, lorsque 
i j'eus ouvert, puis m emmener au dépôt. Quant 
' A lu concierge, olle se remit nu lit ni y resta six 
semaine* d um- maladie qu'elle eut de lu peur 
| qu elle avait éprouvée. 

Malgré quo le* arrestations se multipliassent 
Journellement, les camarades continuèrent la 
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publicniiou do la ib'aallc, et la maintinrent | 
ainsi jusqu'au 10 murs IH'.H. 

Mai» la situation était intenable. Outre les 
arrestations continuelles, les lettres et les man- | 
data étaient volés A lu poste par les cambrioleurs 

Î ouverncmentaux, et les signataires tracassés. 1 
.e journal devenait ainsi une souricière. Le 
camarade Gauche qui l’avait pris et le faisait 
vivre, trouva, sagement, qu'il était préférable | 
de cesser, cl en donna les raisons dans le der- i 
nier numéro ou'il lit pnralire. 

On connaît la suite. Les arrestations se pro- 
longeant pendant plus do huit mois, les mesu- 
res prises pour nous envoyer au Gabon et la 
nouvelle fournée d'arrestations qui devait suivre 
si Bulol pouvait obtenir notre condamnation, 
projets que vint briser l'acquittement. Puis 
j'amnistie qui suivit l'avènement de Faure, et 
amena enfin une délento. 

(A suivre.) J. Gmvr. 


GLANES 


Dr chute en chute. — M. Eugène Fouruij-re, 
ancien député socialiste, plus ancien révolu- 
tionnaire, est charge par le ministre de la 
guerre de donner A l'Ecole polytechnique, trois 
leçons sur lu législation ouvrière. Le socialisme 
mené A tout, à condition qu'on le renie. 

lin reporter interrogeait M. Fournière sur 
l'esprit île son futur enseignement. N allait -il 
pas apporter avec lui, à l'Ecole, les brandons du 
socialisme révolutionnaire ? — Comme le jour 
naliste s'inquiétait de la doctrine qu'il expose- 
rait touchant l'intervention delà troupe dans les 
grèves, il reçut une réponse slupéllanle : 

— ■< Si j'expose la nécessité d'une organisa- 
tion légale, c’est que je reconnais la nécessité 
des moyens qui assurent le respect. /.'intérêt ;>u- 
btic peut commander l'in terrent ion des forces y ni 
en assurent la sauvegarde... » 

Voilé lu bourgeoisie charitablement rassurée. 
En entrant A I Ecole polytechnique, M. Kour- 
oière laisse son socialisme A la porte ; le loup 
s est fait chien en prenant le collier. Il saura, 
tout comme un autre, enseigner la nécessite du 
militarisme qui ossuro le respect de l'organisa- 
tion légale ; tout comme un autre, il saura jus- 
tifier I emploi de l'armée dans les grèves, on 
vue de sauvegarder l'ensemble d'iniquités qu'il 
baptise, avec les doctrinaires de la domination 
bourgeoise, l’in/rfrél public. 

M. Millorand lui même est dépassa. Du recul 
en recul et de chute en chute, on désirerait sa- 
voir. dès aujourd’hui, où s'arrêteront les fanto- 
ches du socialisme démocratique. 


L’Armée. — A Lyon, le 8 mars, un soldat du 
HP cuirassiers s'est précipité de la fenêtre de sa I 
cbainbre.au second étage, dans la cour du quar- 
tier de la Part-Dieu. Il s est fracturé le crAoe . A 
l'heure actuelle, il est très probablement mort 
cl enterré. 

Cause de ce suicide : la crainte du conseil de 
guerro ou, plus exactement, de ses suites. Le 
cavalier avait perdu une partie de ses effets 
d'habillement. Et son cas était net. La confiance 
en autrui régne à ce point dans l'armée, école 
de l'honneur, que vous n'y êtes jamais supposé 
avoir perdu, mais toujours avoir volé. La peine 
en conséquence. 

Le petit cavalier. Aine faibli-, a préféré mourir. 
C’est un cadavre de plus, que ceux qui nous pro- 
mirent et ijui nous doivent encore, la suppression 
des conseils de guerre, porteront sur la cons- 
cience. 

- Mai» au fait, ceux-là ont-ils donc une I 
conscience ? 


CHOSES JUDICIAIRES 

Le centenaire du Code civil. 


1 C'est à rétablissement de pareils rapports qu* 
servent les agents qui émargent an budget d 
la préfecture de police, que tout bon socialiste 
parlementaire se fait gloire de voler. 


lieitillnn n'a rien inventé, et, depuis le Code I 
civil, l'anthropométrie existe en France . quoi 
qu'on fosse, on doit, de la naissance à lu mort, 
sc faire enregister sur quelque papier timbré. 

El ceci est excellent pour tous les gouverne- 
ment s, auprès de qui la police a toujours été 
nécessaire. 

Il parait donc que, le 2! mars prochain, le 
Code civil aura cent ans. Tous les partis polili | 
ques sont d'accord pour célébrer le centenaire 
de sa promulgation et les signature» des oppor- 
tunistes, radicaux et nationalistes se trouvent 
réunies, ce qui prouve bien que, s’ils diffèrent 
j sur lu sauce, ils sont tous d'accord pour nous 
manger. 

Cueillons, dans l'exposé des motifs, ces bonnes 
phrases : 

<* l.e Code civil français nou9 est encore envié 
| par les peuples etrangers. 

... Nous adressons un souvenir fraternelle- 
ment ému A tous ceux qui ont vécu ou vivent 

I l encore sous les mêmes lois. 

... Notre Code civil apparut, le premier, A 
l'Europe, comme l'aboutissant et la réalisation 
d'un rêve dix fois séculaire ! • 
j Après cela, déclaration du sieur Vallé, garde 
des sceaux, qui opine du bonnet. La célébration 
du centenaire, clame-t-il. c'est très bien • quel- 
ques crédits pourraient être votés A cet eflet 
C’est nous qui paierons. Parfait. 


Courteline n existerait- il pas. que d'authen- 
tiques jugements suffiraient A nous dilater la 
rate. 

D'un jugement rendu par le tribunal correc- 
tionnel de Itagnéres, nous extrayons ce qui 
suit : 

Le tribunal, 

« Attendu... que le prévenu se trouvait eo 
compagnie d'un autre individu eo action de 
chasse sur le territoire de la commune d'Avexac- 
Prat; ...que. A l'aspect des gendarmes, il» se 
mirent A fuir dans deux directions opposées; 
que le prévenu, rejoint par les gendarmes, après 
un parcours de Tiw» mètres environ, leur exhiba 
sur leur réquisitoire, le permis de chasse dont 
il était muni; que, sur la remarque que lui 
firent alors les gendarmes, que s'il avait fui, A 
| leur aspect, étant muni d'un permis de chasse 
| régulier, c'était, ou pour se moquer d'eux, ou 
I pour faciliter la fuite de son camarade qui, lui, 

1 ne devait pas avoir de permis, le prévenu leur 
répondit d un nir moqueur qu il était libre de 
| courir A la vue des gendarmes si cela lui plai- 
sait; 

Attendu que ces faits constituent le délit d’ou- 
I trages por gestes A des agents depositaires de 
la force publique dans l'exercice ou à l'occasion 
île leurs fonctions; qu'il y a lieu «IcVbelnrrr le 
prévenu atteint et convaincu du délit d'outrages 

3 ui lui est reproché et de lui faire application 
e l'nrtic!e 221 du Code pénal, 

...Etc... le condamne... • 


Deux poids et deux mesures. 

Les journaux nous apprennent que Gabrielle 
Bompard vient de so vojg refuser l'entrée des 
EtalS-L'ois, où elle prétendait monnayer la célé- 
brité que Faffaire Gouffé lui avait acquise. 

• A Liverpnol, lu consul français lui a remis 
quelques subsides pour la rapatrier. » 

Gabrielle liombard a pendu un huissier. C'est 
évidemment quelque chose. 

Toutefois, il est permis de se d'-mander quels 
subsides la consul de France A Liverpooi aurait 
fournis A un anarchiste n'ayant même jamais 
j subi une condamnation, et à qui, pour ses seules 

( idées, l’entrée des Etats rnis uurait été inter- 
dite. 

El ceci est A rapprocher de la conduite des 
médecins du Palais de Justice. 

| Si la femme Humbert, habile A faire dnuser 
les millions, refuse de comparaître en correc- 
tionnelle, les docteurs aux gages de UsiuuJus- 

I lice se hâtent de lui délivrer un certificat cons- 
tatant qu’olle est atteint* de « troubles nerveux 
d'ordre émotif », et qu'elle ne peut comparaître 
I à ( audience. 

S'agirait-il d une inculpée quelconque, tous 
les médecins seraient, comme par hasard, ab- 
sents, et la condamnation par défaut serait 
certaine. 


Bonscontribuables, nous nourrissons des juges 
H des commissaires de police, pour que les pre- 
miers condamnent des tenanciers de café concert j 
A de fortes amendes, A cause do passages suppn 
niés par la censure ut néanmoins récités ou 
chantés. 

Au Jojeux Concert, le rapport d'un sieur Le- 

f iroust, commissaire de police, constate que • À 
a fin de la pièce intitulée Celles fui eastpteut, 
Maurice, assis A côté de la comtesse do Koissy, 
qu'il liuot par la taille, dit : - Elle est cuite à 

f ioiat ! » Puis il so lève, et ajoute : • Je baisse 
a lampe et vais monter Ja mèche ». Il retourne , 
alors près du la comtesse, et lu rideau tombe. ! 

Il parait que ces paroles, supprimées par la I 
censure, sont attentatoires A la morale publique .' 


Faire courir les gendarmes, c'est donc les oa- 
trnger par gestes. Avis aux chasseurs qui croi- 
raient que r'est seulement au Palais-Royal ou 
nu théâtre Cluny que l'on trouve de» magistrats 
grotesques. 

II. Cu. 

M — 

POUR LES TORTURES D ALCALA 


Les atrocités commises par les inquisiteurs 
espagnol» dans l'affaire d’AIcala dcl Valle, dont 
nous avons à plusieurs reprises entretenu nos 
lecteurs, ont soulevé une telle indignation 
parmi les travailleurs, qu’une campagne de 
protestation a été organisée par toute l'Europe. 

D'un coinaïuu accord, après entente avec les 
organisations ouvrières d'Espagne, dé.» meetings 
de protestât ions ont eu lieu un peu partout, dans 
toutes les villes importantes d Europe les II, 12 
et 13 mars. 

' En Belgique, deux meeting» se soûl tenus A 
la même heure, un à Bruxelles et l'autre A 
Liège. A Geoéve. la Fédération des syndicats 
I ouvriers avait convoqué les travailleurs. De 
i même, en Italie, ou de.» meetings ont cu lieu A 
Home et A Milan. A Londres, deux meetings le 
| 12 et le 13 et un autre sera tenu le 18 courant. 

| En Autriche, deux meetings A Vienne et plu- 
sieurs en Bohême. 

Presque toutes les villes un peu importantes 
du Portugal ont eu leur meeting ; Lisbonne, 
Porto, Silvcs, Barrare etc., de même eo Hol- 
lande où Ja mnnifustation était organisée par le 
Secrétariat de la Seine. En France, lin certain 
nombrude Bourse» du Travail, Montpellier. Brest, 
Laval, Lorient. Laos, DaraélsJ, Lyon, Boche- 
fort. Marseille, etc. etc. 

L 'Union des Syndicats de la Seine avait 
organise une réunion dans lu grande salle de 
la Bourse du Travail qui a parfaitement réussi. 
Bref, c'est par uno véritable manifestation inter- 
nationale que les travailleurs de l'Europe en- 
tière ont protesté contre les procédés d mqui- 


i 
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sillon du gsnwnillMl espagnol. IV partout, 
des ordres du jour trèa violente ont été envoyé» 
au ministre de la justice d'Espngne. le sommant 
de faire mettre en liherU- imniodiateles nialheu 
roux torture 1 » d’Alcala d*J Vn||©. 

Et In protestât ion des travailleurs d'Kurope 
ne s'arrêtera, que lorsque le gouvernement «1 Al- 

! i lionne Mil aura donné pleine et entière antis- 
nrlion à l'opinion publique. 

I.'on doit du reste, s aperceroir. dés A présent, 
de l'autre oMé «las Pyrénéen, que la «ulula rite 
internationale des travailleur* n*ost pas un vain 
mol ; c’est par centaines que J«s ordres du jour 
do nretustotion ont dû .-irriter h Madrid. 

f.t si satisfaction ne lui e*t pas accordée iilt- 
inédiateinent. le prolétariat ne s'arrêtera pas 
IA 

Iji Confédération tîéaeralc du Tmvail a eut- 
mim-. et rela va être «mirais aux orgaotfalmns 
ouvrières de* autres pat», un projet de boycot- 
tage des navires et au besoin de tout ce qui se 
rapporte au commerce avec l'Espagne. 

Il faut, coi'ile que rortte. qo» les tort ores cas- 
sent d’être pratiquées coumnmient en Espagne ; 
il faut que les mallioureox d Alcala del Valle | 
soient nunisen liberté, loprolétariai intamalionnl j 
l'exige Les gouttruanl» de et malheureux pays 
comprendront ils enfin , au ils ont de trop petites , 
épaules pour se mettre l'Europe entière A dos. 

P. Delkuui. 

Lom>m>. — Après que Tarrida eut déoonce, 
au grand meeting du (-2 dernier, ■'« ChritUcItarch 
Hall, les procédés du gouveroetuenl espagnol I 
dans la lutte sociale. I auditoire, dans un unira 
du jour énergique el indigne, réprouva les nlro- | 
cités dénoncées et décida, srance tenante, 
d'adresser au gouvernement e.«pagnul. le télé- 
gramme dont voici la traduction : 

« U aura, président conseil Madrid. I 
• Mur». Meeting aujouixl but Cturelchorch Hall re- 
quiert votre (ouveraicmant de taire justice en ce 
ui concerne le» innocenta torturé» a Alcala d«*l 
alla et réprouve tn barbant de vu* conseil* de 
guerre. 

• Lise llmn, ««/«Min ». 

U* su|t*l sera repris & .Sert 1 Itrandn Hall, I 
on grand • Cruuaiune id Pari» .Mn-Ung » ou j 
sujet duquel ta press* anglaise, informel* par 
l’agence > mirai .Yen. trahit déjà un vif intérêt, 
étant donné que Ire ami* lrh.-rkesotl ut Torridn 
ront s'y livrer A une sorte de tournoi oratoire. I 
Olin de dicrdter b démontrer qui, de la U u saie 
ou de l'Espagne. esL comme nation. In plus bar- ' 
bare. 

A mou avis. Alcala del N allô — sans compter i 
les nuire* cas — vaut bien KitrbiorlT. ut je | 
m'abstiendrais de décider à qui reneot la 
palme. 

J. M. 


1Y10UVEIVIENT SOCIAL 


A»»c la reprise de l'affaire Dreyfus, Honneur de 
l'année retient sur l « au. Parluua de lai. 

Conseil de guerre de Marseille*, condamnation . 
ï anr. d« priwin du capitaine ll.uqupt et .lu «erg<nt- 
major tv «•ndolti, • mangeurs dr grenouille » . 

Cun* il de «urne de Lyon*, rmidamuilion du 
sergent l'eflerkoru à t» an» de travaux forcés, du 
Mrgml Fr aucun a à ans do prison, dm torgeislfr- 
majui» lUinnei, liât mu ni V«1 ikimui * t ai ou de pri- 
sa», Ab sergent-major Sa»u«or-l , »«<-ioi- <t du four- 
rier l’Uulara h un an de prison, 2 -Vimm franc* de 
détournements. 

I.c capitaine lî. . ., en garnison au fort d'Auber • 
villiétï, a été arrêté ci conduit au Cherche -Midi. 
Voir» de (ait curer* un *>ddat. 

A Belfort, uu douanier a tué un cunlrebaadtec 
d'au coup de revolver. Un contrebandier, 
due un de CM bominiu lûlothgvnl* el utile» qui 


[ «'occupant d èchango» internationaux tl développent 
j.* ruinmareo. 

\ Lyon, on soldai du 10 * cuirassier*, ayant perdu 
une parle île “•« i flet» d'habillement ol s alieinlaul 
I i être férue r ment puni, n dè*rrté? — Ai n. mai* 

I »>*l «nlcidé en sa jetant pne le frnêirr. Imbécile' 

| Conclusion? C'cst l« Jeune Voél Jacques Julié.de 
Saint- Elicnne. qni nous la donne 11 a refusé d# 
tirer an «otl et motivé son refu» par un polit spooch 
l'ion senti - le »um partisan de la pairie univer- 
selle; je* refuse dr me soumettre A une turnialité 
j contraire à mes opinions. * 


A présent. |'hnnncor du flargé.'- 
Condamnotion tlu chanoine iiosembergA 5 ans de 
pu. ou. pour recroqnertr s [I million cl demi «le | 
pars il 

Arrestation d" l'ancien frère de la Doctrine chré- 
tienne. I.u. .en «.«•ruinuii et de lanciciuw religieux- | 
Loui-v Le Menu. A**.i«.in*l »t vol. 

Condamnation dp l'abbé Itibeyre h 3 moi» de pri- 
son Attentai* à la pudeur sur tiilcttcs de motus do | 
Il ans. 

Arrestation de l'abbé t;.,.. vicaire h Ordon. i 
Attentats « la pudeur *ur enfant* drt 7 à II an». 

Arrestation de l'abbé Lebaogu», curé de l'iiniuie- 
rev*l. Attentat aux ni<i-urs sur oofaiil* do moins do ' 

If. ans. 

trrestalion du frère Anavert, de* Ecoles chré- j 
tienne». tit-DUils d la pudeur sur petits gascons de j 
moins de I ans. 

Arrestation du nord de Bretedoux. A Paire de 
ntirur*. 

Pmirvuite» contre I abl>é Eugène Ménard, vicaire 
de Coron, en fuite. Attentats aux mœurs sur 
enfants. 

Etc ... n'est-ee pas '! 


Mainleonnt, l’Iionneur de la magistrature. 

Au cour» d une descedle de police dan» un hdlel 
meublé, "d * trouvé, -ur une tille soutnise. la m«'t- 
daille d un juge ifinslructian du province, que la 
jeûna personue lui arait dé-robée, une nuit qu'il 
(i'irmart » son cftté. Il s'êtail bien gardé do porter 
plainte. 

I.**» juges <1 instruction sont dos homme* austère* 
qui protègent U UuiiUe el la morale, et qui s<S>i$- 
sent contre la prealilulion. 


' .oinme suite. i l alTaii c de Ménoalroau-on-VilleUc, 
on noua envoie une alQcJtc de la Socille dn CAo*- 
«evr. dr France, dont voici le lexte ; 

. Jfiiir» • .1 Cxntrillrr* ' Le jour oit, patriotique- 
ment. vous défendrez la chasse, qui fait, des cltas- 
»eui«. ÔO.OOO bon» «oldar». les HO million» (l) que 
perd la Fnsooe, chaque année, en achats de gibier 
••t de poisson à l’étranger, nous resteront, enrichi- 
ront ru» commun», et bml le monde mangera du 
gibier. 

- /V.'pnVl.riri-* rf aynciilleur.' ! Ne traite* pa* en 
ennemis le chasseur et le gibier, la «-basse rou» 
rapportera beaucoup... Le braconnier fait du mal 
surtout a vms et aux petits chasseurs, qui ne peu 
vent, comme le riche, r-i- apler en gibier. , . Iliebes, 
soyej in) ému U «il fraternel*... Petit» propriétaire*, 
mette* eu ciiaimun vo- liions, amicalement, sysdi 
calcu» «ml uu >umu»uualcmrul. 

« .tgmli, u-iTiln chamj'/frci rl yartlit'- Plus vous 
remplire* vos fonctions avec. *èlo et impartialité, 
mieux vous vivre* de la profession, plu» vous serrr 
estimés et resp.clé* de fou*. 

• flreroniitrr* ’ l ous êtes de véritables « ofeun. 
puisque le gibter «st une proprtèW. .. Le métier est 
i maudit.,, il ne nourrit pa» *<»u homme... il fait 
i soutTnr cl pleurer la fciumc '1 le» enfants. . il 
mène .» la misère, nu mu e. h la prison... On arm 
i mmer àmaHiir, ira finit ntiatnn f 
! • Ckaurun «ir Friture . <'.om|toi d’abord nor vons- 

ittêmes... tem«-i pour récolter... Détruise» tes bêtes 
| nsitibtes . Pas de rhiran*». pu» de procès de l 
i limites el d'enclaves' tirj«ndez t«>» Jruit», uiui» 
ie«jM3cUc u«*tx de» auli'ot... LtuMes-vous ; J. uni<in | 
renie fait la farte. 

Hr;œ**c Maire» et consritlem, protégr* patrio- 
tiquement le braconnage, qui fuit, de* brncuuBwra, 
«!«■ bon» tireur» ei «!«• b«n« soldat», et qui pfrm* l t 
tum An momie dr manger An gibier. Agriculteurs. 
i‘.«u a * ei rbuKJO <1" traiter m runoiais le gibier 
| qui «lévorc va* rèc'ilUi», cl U chasvcui qui ■ re- 


' peuple en gibier s quand, P»f b'>nbçur, il ii y e n « 
pas. i.«i braconnier e»l votre «mi : il détruit !«• ;lht,. r 
soui'- par le ch**wur. tïnrdes. n»lre »nétirr est 
maudit, «I fuit sovifflrlr et pleurer la («vnine «I 
n» tant* du bntoounier.-. il mena BU erini**... On 
cwm «nonce garde, on finit nseassin ! Moins vous 
feinpbMt von fouettons, «nom* vous serin méprisé» 
et délestés de loti.». Ilraomnœix. vous n êtes pa» 
de* voleur», puisque le gibier 0 est pa» une pro- 
priété. I je gibier vit Uniôl ici, tanlAl IA, il change 
de place, court 1rs mute»... il appartient A tnur h- 
monde ou A perionue. Si votre métier ne nourrit 
i pa* «on homme, c'ret précis» : mrtit parce que l'eu- 
I torilé y vnrt tou* le» obstacle» pus»il>lre Chômeur», 
i ne soute* nos du gibier pour compromettre le» 
moisson». Détruise* le» bêle» nuioiblr» A I agricul 
turo, inai* ne les renauplea pa*. ou ulorst c'ctl vous 
If bêle» usisiblu. Iti-spocli r, lo» droits «le* autre» .. 
rh! oui, A couttnonosr par ceux de.» agriculteur» ci 
îles braconniers. 


tiraiificaiien A U polie/. — L'ailmiitislralion muni 
ci pale is-ocinllsle vient do donner A chacun «les 
membre* «le la police de Limoge», commissaire* et 
agents, une gratulcalioa consistant en une certaine 
gomme d'argent, en récompense du surmenage oc- 
casionné par la grève des boulangers. 

San* commentaires! 


1,es chinoiseries cl les bévues do rAdininielration 
.«ont toujours amusante» à constater. I • belle-mère 
• I »»» de nos camarades était titulaire ■ > n kiosqtu- 
de journaux. Elle menct. et «a fille f i' un» de- 
mande pour que le Iciosqne lui *«it concédé. Itéponie 
du préfet : qu'il a deuné ce kiosque à uuc antre 
jm‘| M iriiie « dont ït’S litre* élainnt *Up'’l'»' Urs •,C«.*Sl- 
j-ilnvi qui était pistonnée. Et depuis, notre camarade 
••t vu b initie contmui-ol A recevoir, «u nom de leur 
mère, <l«» circulaires «JvrAdminbtraiiou.qui nos'cvt 
pus encore aper<;uc que celle femme e»l mort' 1 
drput* plu* ifun «jh el qu'elle lui avoil donné allc- 
ni/-m'- un succevsouT ! Si personne ne lui fait '«voir, 
cela durera jirequa la cou-Mimmalion de* *ièclr». 

Alors, voyant comme le fonctionnarisme patauge 
«Inns h-s c.hu»n» les plu» MinpK>. nous sotuinea un 
peu eflravés quand Jes collectivistes nous au nonce» l 
qu’il» vont fouctioouaruer la société tout entière. 

U. C. 


On parle sérieusement «le uous octroyer le voie 
obligatoire, et celle si-ule idée me procure une duucc 
gaielê. tju«ii dune, l'électeur no marche plu* .' il faut 
i r pousser f C«-»t iuquiétant. I.e» Aunalt» parlemen - 
fnre« ont ouvert tin*- «-oquêle; un «vilain nombre de 
HouKuire* ont opiné pour «t contre la mesures pro- 
posé», In Temp» exnmins jraavomeot lu question. 
PI «re «le douli;, lu Iti'ipublique est en danger . il faut, 
pour la Miuser, le vole obligatoire. Le Temp » assure 
que l iirelilulioii d” catle • contrainte •• ètoctorale 
e-t aussi indispeusalde au salut du pays que, par 
exemple, le »erv»re uiilituire ». 

I.e rapprochement est bon. Ob«’-i*sanee militaire. 
«ouini*Mno élncloral*,d«mx fnnnm complémentaire'* 
de l'abdication «le ta n*r»onne humaine. daFanniln 
laiiiiu des uns pour I ignoble joie «le» autres. L'im- 
bécile qui vn • aux urne* • poursuit l'n-uvre qu il n 
rommencée sou* les drapeaux * ; de pan et 
d'autre il cet lo complnisaul ouvrier «k sa propre 
«iécUéance, il assure tui-mème jwi servitude et «wdk 
de sa classe. Ou peut persuader h des salarié» «le se 
prêter, contre leur* frère» <*i contre eux- même*, 
aux crime» sanglants du militarisme ; pourquoi ne 
b-» amènerait -on pa* aussi à se faire le» dindon» 
bénévoles de la farce électorale, exemple de toute 
violence tragique et, au Contraire, parée de qncl- 
que* séductions 7 . 

Eli bien, «^'pendant, 1«« eéduclioas n’opreeot 
plu», parailAI, *1 l'on parla uuiiulxnant «le fa ira 
fonctionner l’électeur malgré lui. Ici. <;a devicüt 
très drAlc. Comment vn-t-oo »'y prendra? 1 «•* un» 
propo»ent d'emprisonner les réfractaires, oa «le k* 
i mettre .i l'amende ttnaginet le t"U nre qui sai«- 
I rail l'accusé, le public, b: tribunal et jusqu'au* g*m- 
I >t «rme». «luire un procèi pour abstention ékotoral* • 
I D'autrce propagent : uuclion» moral «ta, la port* dit 
| droit de rate — U-rriblr ! — el l'ai tir h Age. ItraTO ! 
I Je vole, oui, j» vole pour l'iddcbage ! 


UtiLÎts». — Il y a i|uelque temps, les employé» 
«lu trnmaaya formèrnal un syndicat *1 arrêtèrent 
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|rul* revendication». Moi» qui m chargerait de fa» 
soumette*- au Directeur >lu r*fnu .'i.ertmuf eurrot 
la naiveâé d» prafOMr le < I *' |> u i • lui.»-*, 1 <|« 

notre p.*pul*Uou ouvrière. Jr (lit La natwiê, ,nr un 
cximiradir Ul obsL-rver que llaluer . nlr.ti.nl uti- 
le Directeur le» relation» fa» plu» cordiales. étant 
jon compagnon de labié, de chusses el de plaiKire ; 
a „s .leniiéMM» élection». le Directeur mit poo* •* 
»on atuilii- |i»ur fa député radical- socialiale, jusqu à 
faire conduire en toiture les employé- aux uni.-*. 
|.« proposition lut écartée et on décida, presque .1 
l'iinMiiiiiill. que 1rs revendications seraient 
,** n*r une délégation do sii syndiqué*. Sur ce» 
entrefaites, le député eut vent de l'affaire, et il eut 
une entrevue avec le» employé» auxquel» il tint 1» 
langage do tous les eudormeurs • Qu'ai-jc 
appris ? Vous tous Aies syndiqués T Vou» v..ufa» 
tous révolter ? Un® grève produirait un elTci d. ■»•»- 
trenx I Que n'avex-vous recourt. i\ moi ! Je brui 
aboutir tout.-- vos revendication*. rte . |,«s en» 
nloyi's n'eureut pas l'énergie d’éconduire le psrte 
'meilleur, les choAes traînèrent en longueur el 
finalement ils reçurent un os à foncer, quelques 
modifie «tiu u* de service conipfalciiieui in»ignillan- 


irmis- n d» tidémnre mois en revanche plus de Ï00 ] 
estaminet* dan» lesquel*., — les jeunes Biles qui 
gagnent les plus fur la **tuiie»de l'Enrune entière, I 
I — *■ livrent à la prostitution, le* forts salarie* \ 
de 0 tr. 75. I fr., el I fr. 2S par jour | 

•l'i’ellea raramt. ne «offlstnt pnn (a le* faire vivre , à 
| triiubaix. oli res mêmes onvriè re» , quand elles n« se 
| livrent pas u U ■rmlKutlnn, vont li U frontière, 
j («tir frauder quelques bottes .l'allumette», au risque 
( .le »* fair» isaammar par le» douanier», eu, d'aller 
| ««mine tiélina lleooir, se faire rein les pieds en 
I prison. 

I \ lloubaix, le parodia par eiralfance. qui fournit. Il 

lui seul, autant de fraudeur- et mendiçots. qui* 
chaque ).. or condamne le tribunal rorreetfannel d»* 

Lille, que le ml» de l'arrondissament. 

.V ll.niUtix, mi Ion uague de «I tort» salaire», dm , ,. r „v^W.. 

milliers d ouvriers émigrent chaque année pour <ir» cela qui doit être poursuivra. 

lien» plus btenveilUnls, e- permit trouvât un salaire 1 — 


bonhomme Je l'Elysée qui a droit d« et *1* 
tnnrt sur ses contemporain», n »igné 1* grUc* do cet 
ouvrier, qui a fait simplement un g»el- que beau- 
coup d'autres moins eourageuo que lai **ot pensé. 

Il parait m*m» que fa» jua*urr pmfea»uionel« 
osaient en cette rirtonulaura été motus cruels qoe 
1a domaine de bouturai* gsvés qui ont servi de 
juges a Spano; *ar président de» a*»i*e», pr.mraur 
, général «l mmrnis-sion des grAce*. avaient émtl un 
avis fav..rat.tr en faveur dn ta gràra. l.énvnUqae 
, . auipigor nirnée autour de celle affaire a aura pas 
J Clé neii plus, croyons o"u». étrangère k ce r -.allai, 
liais ral» n'est pas tuffluinl. la c*aa*e ouvrière se 
ili.lt h elle. mém.- de ne pas oublier l'ouvrier Spano, 

1 r t || sera utile de rappeler do larap* i autre, les 
| puis Mills à un peu plus de rétine. •"«« la xrlee 
entière de Spano qui a déjà a»»«a souffert comina 


qui leur permelir.i d. 

A Ilnnhaia où l»s ouvriers gagnent de si fartes som- 
me», ratrx-ri sont logé» dan» dinfrrir» »t initn 
murée*, on dan» les chambres garnir*,. lans la plus 
_ . , odieuie prumw.iiiti'. Il »r**l pu» rare qn* drt famil- 
les A Orléans, connut- poiu.ul, ld coaOauca dan* i fat tfa r, et 7 personne. cou. lient sur dm grabat.» 

1 ' * i -. .. i . i ... - ciaadna par lerrs, dont U m hanbr* 

A lloubaix, la ville privilégiée, !i tons 1rs pninla 
do vue. I on Ir, «vaille .Uns des condition» t»ll«m«i 


Tnctiuii politique csl un obstacle » Faction écono- 
ui„|ii- ; de deux choses l'un.-, ou les proléluin- ..ni 
U .sollicitude de» pouvoirs publics, el ils n'ont qur 

faire de «e syndiquer ; on 1rs gouvernants se .léxin- , excellente*. qu'il ne produit qtirnmi. “ 
térrsseol do« dusses ouvrières, auquel cas celles-ci accident* du travail choque année. l.« mortalité 
doivent s'occuper elle»- mômes de leur* propres infnnlifa . hra fas ouvriers ne s'élève qu'.i t < • * • . 

alT.ure». Puisse l'échec îles employés de tramway Kl l'ouvrier ose te plaindre '. F.t de» rniaeur» ilécla- 

les décrasser do leur vénération pour le Député- r enl aux Iraijilfaurt qu'ils -ont l'objet d<* la p u* 
Pro'idancc, ct leur enseigner qu'ils ne doneut neo j odieuse exploitation et grand temps d'y mettre un 

IM | syndicat* *e rvmneat. rasaient de ' 


.ittcndro que d'eux- 


Uocriix. — l.« terme approche, les patrons rou- 
baiM«ns craignant, qu'au l’ r avnl, le, s ouvrirn du 
faillie cesseut tout travail. Ce -era plus de .IIMHKI 
ouvriers rn gn*ve. sans compter les ouvnem d.-* au 
ti>» .-orporationA, qui svinbteul von fan pru£U«-r de 
culte data pour raclanier des augmenuiioii.» d< 
faire*, l-es bourgeois, aux aboi*, vieuncot J._. fiiii» 
donner, leur vrnod-maltre. M. Alolfa i dui-n dans 
un discours prononcé A l'Hippodrome ifa Itmib ii x . 
aveiiil les ouvriers qu'ils n'onl pa* Ji espérai de voir 
leur, salaires augmenter, que toute leur ambition 
il. .a si- tenir à garder iutégml le s.ifaira d aujour- 
d'hui. «I que le* ouvriers aux pièce* n auront qu'a 
montrer Jésor mais plus d élasticité et de souples* - 
au lr.ii.vil. C'i-«l un f<ul connu do tous fas >-entr>-s 
trxiiJ'-s «le Franc»! que l'ouvrier roubii.'i-ii p»t c^lul 
qui produit le plus, qui montra fa plu* d ardeur .ni 
travail el qu'aucune localité ne peut soutenir la cou* 
rurrence en tant que production. Ce qui n'cmpérlii- 
que Holll et M bélde* trouvent que l onvi ei 
eorors de Irop cl peu s'en faut qu'il ne les appelle 
J. • |..ireti«ux, 

n'est pas tout: pour essayer d.»ai-uun l» 
conllil et peut-étra l’éviter, M -lte .ifiirm» que 1 > 
e«iuuiis*iou d'coquétf duU-xtilo reconnut qo- Itou 
bai k ..|„ii fa ville ou l'on payait les plu* fari. salai- 
res 1 - I Europe entière. Voici toxluell ment * * in 
raie» : Mais voici. Messieurs, que *>• lèvent d.-s 

tiens qui n'onl jamnis étudié les infar. t* I- l'ou- 
vrier. — fa» syndicats, le» anarrhist- * et h-s s*iru- 
lutr» ne doivent paé connaître, eu effet , fa* intérêt* 
ouvriers — jettent d.tos l'esprit de» i.uvu- is >1- s 
P'aintHOi irréalisables, des proin» absurd-* 
dis* promesses perfide» ponsei. t fiait*'* P"' jour , 
comme salaire, *i ça peut «n réaliser! — K h bien •' 
je leur .lia leur fait. Il faut que vou* vx-'biet tou*, 
que lorsque la commission d ciiqnêlo < -t venue 
lli.ubaii.on a reconnu que c'était ici ofi I un payait 
le* plu* forts salaires de ( Europe tout ratière. qo<* 
nous .'iviuu.*. nous, patrons roubaiaivn*. compris 
tout notre devoir — j le crois. — <> n'e»t pas «x»Uo 
faute, ajout* Motte. *i la vio est plu* chère qu'ail- 
leur». .. 

Kt voilà! Si les ouvriers ronbaisiens ne soûl pas 
satisfait», c'est qu'il» »ont bien difficile». 

C'est entendu, Molli* laflimir- lloubiix e S t i. 
Ville la plu* fkTOritéfl cl U fillola plus privilégiée d 
l'Europe entière . l'on y gagne des stlaire® »i éfavé » 
qu'auc-une ville* ne peut soutenir la cc.n>p«rai>»ti 
»v»c elle, oi las uuvrivra y vivunlcoinme coq» en 
faite!! 

A lloubaix, vétUablu pay» de Cocagne, l'on no | 
compte, sur uno populatiou d'euviron 120.000 liabi- 
UntJ, que Ifl.ISS individu» chiffre officiel — se- 
«ourus par le burvan «fa bienfaisance, forci*a don. 
d avoir recours à l'assis tance publique pour ne pas 
treeat de faim. 

A lloubaix, l'EJon cher à Molle, il n'y a aucune 


terme. Kt Ira 
réveiller l énereie ouvrière, pour obtenir un peu 
plu* de hfan être. Quel culot ont er* g»ti*. quand 
in.-rao! Mai* oui, M Motte, crut que tou» .t rua 
pareils ont chassés de vos ateliers, continuent leur 
propagande, ils iront ch*i fas travailleur» clamer 
que vous été* ceux qu'ils doivent considérer comme 
leurs plus implacables ennemi» et bâter par tou» 
fas moyens votre disparition complète. 

Et il non» semble apercevoir, dan* une itsi.jD. 
Je« corps se balancer aux faites, de» cheminées qui 
dominent no» 1-wçne* infime*, et ces earroM** ras- 
semblent terriblement à canx qui déclarent que 
l'ouvrier rnuhaisicn n'a pts A se plaindre de son 
Sort et qu'il doit » estimer heurait. de gagner 1rs 
plu» forts salaires d'Europe! 

Puiur Dihaitr. 


Lrigrèto, — Le» ouvrier» du ch'inin .le fer de 
l’an* A Alpajousoat en gr- ve. Trailr» -o r* niables 
bêtes d>- somme, astroiata è un travail, .fa IC a t» 
heure» par jour pour un salaire d*ri*oir«- ce» tra- 
vailleur* ..ni fortaolé quelque* revendications parmi 
| lr»»ue|fa»j« rrlère Jiiurnw de I** beura» . -i.inimum 
de 5 fr. par jour: deux jours do rapos p»r mois, etc., 

' H>- . ce qui n'r»l vraiment pa* farnble. l.edirerteur 
| refuse naturellement, le» actionnaires exigeant Je 
gros dividende» ot lui ua fort »al»ir«. 

Ko aitendani, I* tranui «il arrêté sur la ligne. 
Il»—» gendarme» protègent ! ! eoqui n'a pa« empêché 

3 ne ie» rail» ont etc .iéboolonnea dans plurieuruvn- 
roilaet le* 01» lélégntphique» coupés. 

On »*biitle romme un peut, »t la Cotnpiraie en 
« n i Un ! tutm, *i elle Unie \ *lonner salolac- 
Uud A *«* iiialha irettx ttnpfayê», 

L'aiilUtfan qui i*e»l proJulto ces temps deniers, 
parmi Ls bûcherons du Cher, a'flend chaque jour 


ibmntail». Le 
briser lurcai 
y parreoir f) 
gr*v* est d*- 
r -*n» ont ad-j 
i.ué l Irarai! 


Mouvement ouvrier. — l e Sénat, vient, par une 
note, do montrer aux prêcheur» de câlin- • t Je ré- , 
signation tout fa oAam de leur néfaste théorie. 

A fart uu à rafion — je ne fa diMiif» pas — fa* 
employé* réclament depui». de* année», que Je» | 
conllils entre employeur* et employé» joieol *.ni- ( 
ml*, comme pour le» ouvrier» de métier, » la jura | 
diction prud’hotnmale. Dopait vingt .tnt, un prnjel 
s« promenait entre la Ütiambre et fa Sénat, ei ce* 
temps Jernieis. la Uiauibce I avait adopté, douuaul 
*ali»facti.>n aux employé» ; reitait le S<-oat. 

La Fêrfera ho* -In Emplayrs, dirigée par une belle 
bande de politicien*, au lieu de se montrer agressit -, 
de menacer, de préparer v» adhérents a un mou- j 
vomeni sérieux, de tenter même la grève afin d'en 
Imposer, crut plus habile de faire placarder une 
plate affiche relatant fa discours d uu politicien 
bien en vue et ayant pour titre An* mari» scs. 

Kt te Sénat a tout de suite montré quelle con 
/lance fas employé* pouvaient avoir en lui. en re- 
pouw-iut à une mojorilr Ull peu plu* fait» que 
précédemment. Imeuluiinn de couseili il» pmd 'huiu- 
me* pour le» employé».] 

Ifaoienrs le.» codonneurs de fa Fédération d< s 
Employé* doivent ctr» satisfaits ; leur ma /tance 
était presque aosai bien placée que | e«t celle des 
malheureux qui le» maintiennent .'» fa tête d» leur 
organisation pour faire leur» petites affaires A eux. 

Qu» la Dalle leur soit léger**, comme dit un de 
leurs bon* camarade». 


Par contre, la ftianihn* après fa Sérial, s’est dé- 
chargé* sur les municipalité» du soin de *upprimer 
fas bureaux de placement. De plus, dorénavant, ce 
sont Imeinployeiiis qui devront payer In placeur là 
oà Ira bureaux Mibsirtcrant Somme toute, l'iigitii- 
imn ouvrière n'aura pis été complètement inutile. 
J'y reviendrai fa«èinaioc pnx-liAirt». 

Spano ne sera pa» exécuté. I.ra prateslntinn* far 
mutées par les travailleurs ont été entendues el fa 


font tout pour aatayer, d* 
ion de ces tra»iilfaurs. mais »an» 
un certain «ombra de l.rc«lii<‘». U 
e: mai» Jin» d *ulras fa» buebe- 
Ude autre tactique. Il» ont coati- 
moi» en appliquant un t-ibjlUgt 
conscien- faux. si bien que fa* proprn' faites et fa» 
exptoiteur» ne »ar»nt plu» que foira. Je Mlwltage 
Appliqué métiioJii|acment portant alfaioti plu» oli- 
ief t>-. neni 4 leur b->ur»e que fa grève 

L’opUtion s étend priocipaléineat sur fas com- 
mune» d" fa Guerchc. (’ufTy. Apremen', Gerntiar, 
et... etc. A Aauty-ea-SaioU, une f.cudfa eu règle 
» eu li«u entre la gendarmerie e» les grévwtaa; 
Irci» de ce» dernier* ont èlé blessé». 

Après 1rs grèves des ouvrier» ig"C*»fa» du midi 
. elle» de» bûcheron» du Char. G» marcha dans les 
campagnes. 

Les dockers de Galle et de Mirerillr »*■ sont en- 
tendas pour boycotter Ira natirai d une compagnie 
de transports qui »a truava dm» l impoMibilit*' de 
les (aire d-charx-r; fa Cnnip-xgim* (.ni c.inaaltra 
qu ell- dégagé rr»p<in»aliiblé pour le» luarehan 
dis*-» qui lui auraient #U1 ronfleM, al qu elle va pVO- 
céJorau dosxrmeiiienl il* t»a«sra navire». 

LA oû les travaillean «n*»ot s'entendra. Ira et- 
j.lciU'urn sont ubligè» de *r al Ira doclum d» 
Slaneille rt dr ('.•!•- »• .1 r.*u»-fa. Dans celfa 

deroièr* ville. p.w iror propre Infra, le» docltrr» 
outiiblcnu 1a j>iurnée de s heurts et un minimum 
de salairv. 'J Je leur i*xeiupl* soit suivi. 

On se rappelle fa* inique» condamnation» pro- 
noncées a M.m’pellirr l»i* de l'axitaUo'j »u »ujet 
de» grève® agricole*. Condimnaliuii» pmaoocée» 
quelques heure* après l'arrMltlîon Je» priMendilt 
f.xnpablra Sur appel, ce» con.lunnalious ool été 
réilnit-s miis comme le* individu» qui faut métier 
de jurer fattn »emfi!iüil-J ne sa contra lisant pas 
trop entre eux, il* n «ul pas acquitté purement al 
simplement, ce qui a aurait ét,- que /u.ficr -. 

Sancbe* Jiwnpb » vu ** peine réJuite de 13 mois 
A M llarnabé il moi* au lieu d« 3. etc., -le. 

firan belle chose tout de mémo qu* la • J u» lira. .. 

I 1 . Il CLO-SUX. 

.*.1 

M)i»TV(u.ian. — l.a*»é» de courir nuit et jour le* 
rouira, s*«ux fa soleil, fa vent ou lu pluie, pour an 
salaire déri»oire, fa* charretier* de Montpellier ont, 
dun* lo courant de la »>nnaln* Jerniere. a«!rc»»é A 
leurs patron» uns demande d'auemenfahun. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Lécarl riant énorme entre les salaires «duels et f décidée. jusqn .1 ce «jue les oun-Un d« I® : 
leurs rrrendiCAlions. le Syndical palrminl. pra- ; Maison *ol«nt réintégrés. II* décident de raire epp j 
fuyanl la crère, « décidé de rror-rrr tout les à une délégation du syndical géadral cl prient PM 
tiurrier* avant que ceux-ci nient pu se réunir pour j de Misengroln de leur envoyer quelques camarades 
la roter pour s'entendra. . u . 

Parcelle manœuvre habile, les patrons mutant. 1 Le bureau syndical est «iés.gné ; ceux de Nisen- 
• ... prain Ie ,|,i|j.p,ienl tous. I.n colonne de* jours pn‘- 

dents, renforcée des femmes «les grévistes, ««• 


en cas d* trouble*, enlever nus charretière I» b« s né 
lire de la qualité Je grévistes «u point de vue légal, 
« 1 1rs faire considérer comme des perturbateur*. 

Il va sans dire que, quoique renvoyés, les ouvriers 
ool volé la grève. 

Il n‘y a eu encore aucune manifestation dans la 
rue, cependant les abords de la «rare «le* marrlian- 
di»es «ont gardés par une compagnie d'infanterie 
approvisionnée de I* cartouches par homme, un 
peloton de gendarmerie et ions le» policiers dispo- 
nible» qui bousculent le» passant- sous prétexte de 
le* (aire circulrr. 

I !)»• aulne çif've est imniiumle, c'est celle des 
gerçons «l'hôtel rt liinooadiers. dont les patrons »• 
réunissent ce soirpourcxaminerlcc revend ication- . 

, .^>1 F. Fmkqcs*. 


Ta pu ni, - Il y a huit mois, le syndicat «les ardu 
nier» obtenait do la société de l'Anjou, certaines 
concesnons fort appréciable.», qu il serait trop long 


reforme et va chercher le- délégué* X la garo pour 
le- conduire A Itenaxé. ('.elle foule énomir. 0 •'« 
7.000 jwreonni**, chnnlaol VlnltmatUmnle *1 la l'an- 
m.vjnt>Jt, gagne la place spacieuse de la Mairie, lais- 
sant au rentre un espace vide pour le» délégué-. A 
cet endroit, plusieurs personne* attendent, parmi 
lesquelles je sons-préfet de Ghàleau-Gootier, qui 
«I» mamie «u secrétaire général la permission de 
parler le premier. Il dit quelques mots pour recom- 
mander le calme et prier les a-sistanls de replier lo 
drapeau pour sauver les apparence». 
quelques gentillesses spirituelles 1 
dames et se retire. 

l e secrétaire général, Ludovic Ménard, se disrose 
à parler; il e»l accueilli par un tonnerre d'applau- 
dissements, puis le silence se rétablit : * Il y a«|uel- 
que dit ans, dit-il, j'étais venu narrai vous comme 
aujourd'hui, pour vous prêcher la méthode syndi- 
caliste, ri c'est avec de* pierres qu’on m'avait ré- 
pondu; j'élui» parti agi h ‘1 


> débite 


l'iûlresfo 


1 ver*auldr* fur rues do déses- 


d'tnimérrr ici. Les cmnmwulrê aftliiaient. les pa- - poir; aujourd'hui, devant l'accueil chaleureux que 
fr«in* avaient cédé, dan* l'espoir de retirer ce» ron- 1 vous me faites, je serai» encore prêt A en verser, 
fev.in 1 • , la prenan te occasion favorable, l a plu* mai» ce serait des larmes de joie ». Puis. pendant 
iropoilante dr . « s concession» était la reconnais- une heuie cl demie, sous la pluie line qui n'a cessé 
«an ce par l'a.lminislrntinn.du droit des ouvriers de «le tomber de la journée, il expose la doctrine syu- 
rboivir 1 irml eux. Ir chef «I équipe chargé du con- [ dlcajisle; il énumère le» avantage» que IWpms.v 


Iréile du tor-age et repérage, le travail étant jayé 
nu mètie cube de vide. L'exercice de ce droit avait 
iiei mis de crnstaUr que. tout eo travaillant moins 
lort, le maniant de» journée* » était trouvé accru 
d'un cinquième. 

Le 1 février, à la carrière U Grand-Maison, j our 
le travail -ouierrnin &• IH, l« directeur désigi 


lion syndicale avail su arracher, et r-iablil le con- 
trasie entre la situation de ceux de Trelaxé et ceux 
de llenaxé qui, par leur coupable apathie, n'ont pas 
su en profiter; il refait l'historique du mouvement 
adurl et pose la question : • Devions nou» céder ? 
— Non! répondent toute» le» poitrine». — Eh bien, 
l notre» faute >i nous on -.'lûmes là, vous 


rioqeuvners complètement illettrés; récrimination* 1 l'air décidés A marcher, songe» donc «lorsque quand 
de ceux pour avoir parmi eux un camarade m- un rnit voir la femme propre, l'intérieur coquet, 
chant lire rt < -cr ire- I. administration, p ursuivanl les enfants bien vêtus et nourris, il faut se sentir 
-a lactique r . p/>i-.M Nous allons «ou» désigner les coude», U grouper, agir et îi; révolter s'il en est 
un cbt f de chantier. • ' était reorei«ur le* i des; besoio.re sout les seuls moyens «l'obtenir un peu 
désigné pai I administration, le chrf «le chantier plus de bien-être. 

devinait un rouage «le plus au service de la rompa- 1 La réunion terminée, le secrétaire fournit aux 
gme. « était inacceptable, lis cinq il'eilréa en rcii- | «lr légué* les indications nécessaires pour l'nrgani- 
rtul au syndicat, qui envoie une délégaiiuo chargée -ai ion de la section syndicale, fendant ce temps, 
de régler reiir otTuirr avec l admini'l ration. Par I Ici grévistes seul* s« remettent en colonne «’t se 
l'organe de ron domotique, I- Meut lli-’-e, inc - portent à la G»nl»iie, carrière indépendante, qui 
niour, I ..tinunvti .tion i-p.-odil quelle n>- voulait livre de lard«>ise pour le compte de laSoeiAK- d'An- 
plu» avoir rien à traiter avec le «yndicat, mai* bien jou. Le» camion* »..nl retournés comme crêpes et 
-eulcm-nt avec l« * intéreisés direct», et qu'au sur- le* ardoises, tant A l'aller qu'au retour, sont réduite* 
plu*, les euiii. i- ayant quitté le> luintu 1 - pour se. . u mieltry après quoi ceux do Misengrain prennent 


réunir, rétablissement était fermé jusqu'à nouvel 
ordre ; qu'un livre d * mbsurhage était h I* dispn-i- 
tion dr» ouvrière tranquille», qui voudraient tra- 
vaillrr. qu'une sêlcelion rerail opérée parmi ceux 

? ui ee |.ré» nieraient et qu uo ceitain nombreserait 
lirai n é. 

e Io«k-oat patronal, h-s ouvrier* décident de 


uigé et regagnent leurs pénates, 
l’-oilont que ce» événements *e d- roulaient en 
Mayenne, les ouvriers de la Grand Maison, en co- 
lonne, se portent ver* la carrière et, après doux 
. "fluts. repoussent la force armée et cernent le 
1. tira au o ii. barricadés et plu» moi 1 - «jue vifs, ae 
tiennent le» employés. Il ne fallut rien moins que 


résister, coûte que coûte, fendant trois semaine». Ira exhortations du capitaine de gendarmerie pour 

dérider A lolirer 

et à eotre-bAilterla porte; par l'interslicc, le domes- 
tique de l'administration risque U tête dehors et 
demande •'« qu'on désir*- ; • L ouverture de la car- 
rière. lui fui il répondu. — Je vais transmettre voir® 
demande * i vous enverrai la réponse aussitôt reçue. ■> 
( .u.- répons». , la vpiièmr. est venue ;cllcaedif- 
fèir pa» «te» précédente». En conséquence, lu grève 
<*«, o t m» ne et un ultimatum fera envoyé ces jours-ci 
i l'.idininiitralion; après quoi, tant pis, il arrivera 
ce ou il pourra. re seront les exploiteurs qui l’auront 
voulu. 

II. Mzaciui. 


bien race», il* renouvellent »ix fois la di-maode 
d’tudiencr, la réponse fut invariable, fendant ce 
temps, un Iruupvuu de 1 Ml geudut mes était cou 
ceulié sur I établissement et le. mettait en état de 
défcn«e, de crainte de la casse. 

Entre leinp», une délégation était expédiée A la 
section «yndiralr de Uis-iigrain, dépendant de la 
même .-..nipoguie, pour expliquer la situation. Les | 
800 ouvrier* de rétablissement décident de cesser 
le liavsil par solidarité. A ili-nati-, Mayenne, la 1 
société d«' l'Anjou | ossède également un élablisæ- 
inrnl considérable ; les ouvrière de ce» chantier», 
nou syndiqué», continuent .« travailler, L« section 
de Misengrain décide de » y porter le l«ni!cmaiu 1 
malin. fjualre par quatre, drapeau rouge en tête, ! 
clairon» sur le ilaoc, encadrés par le» rharprntieia I 
A Loubet, la colonne »e met en marche. En cours de l 
route, le* poteaux téléphoniques reliant le» bureaux, 
sont limé» comme fétu» de paille; «le belle* ardoises 
de fsrm angtuiff prèles A livrer, s’étale ut le long 
de* senti* r» ; a poignée le» ardoise» mnl réduite» en 
nielle*. 


Portugal 


t.*» libres penseurs et tous les ennemi» de la 
réaction cléricale au Portugal, sont en train d'orga- 
niteret de préparer le 2 ‘ centenaire du grand màr- ! 

lyr de l'Inquisition, l'écrivain dramatique Antonio- 

I ml ahuri des gendarmes . !■■ rang 1 José de Silva, le Juif, né à Ilio de Janeiro en t70ü. 


tuliselli'drr écorchure* produite* par h * écorchure 
on.u'j prend gaule, «-t Ton ne sir remet eu roule 
que lorsque tout e«t démoli. 

Par des 1 lu- miras défoncés, en sabots, l.-s IA kilo- 
métra* sr.nl parcourus -, la colonne arrive sur 1rs 
chantier» de Iboué. au centre de» buttes, lesclai 


t brûlé par b-s munira dominicain» en 17. TJ, 
t.i-l' 'un-' 

L'Inquisition a aimassiné au** . la femme «lo cet 
écrivain Mme Leouor «le Garvalho et ses deux 
enfant»; I aîné avait doux ans et demi. 

Antonio Jon- le Juif } car il était Israélite, avait 


rnns -orment le ralliement, tes ouvriers se réunis- | fait scs études u Tl uiveraib'- de Coimbra. Il availdes 
sent, et après un échange de vues, ceux de lleiuué | iléestrè* libre», et dans se» drames avait beaucoup 
dunsDtk-ci trois jouis pour rétUchir et se con- i de lois prêché des principes philosophiques et avait 
cci tri l i troisième jour la c«»*atiou de travail est i osé critiquer la cour et 1er aristocrates. 


Il est mort brûlé. Se* œuvres ont élé trûlécj 

Les llbres-penieur» du Portugal ot du llrésil vont 
élever un monument à »a mémoire, par uue sou», 
criplion internationale, t'-e aéra A Lisbonne, Tannée 
prochaine. 

m 

variétés 


hygiène pratique 


Hygiène de la nourrice. 

Après avoir rois au monde Tunfant qu'elle a 
nourri pendant neuf mois de sa propre subs- 
tance. In utèro doit encore le nourrir de son lait 
pendant au moins un an. .Nous ne devrions pas 
avoir fl envisager les cas oti la mère ne peut 
remplir sou ride de nourrice, si les perpétuels 
obstacles qu'opposent les conditions Anorma- 
les d'une société mal équilibrée A la vie phy- 
siologique de chacun de scs membres, u in- 
tervenaient ici encore pour empêcher la 
plupart des femmes, obligées de gagner leur 
vie, nu dehors, d'assurer de la façon la plus 
convenable, l'existence de leurs enfants La 
travailleuse salariée devra donc réprimer la se- 
crétion do scs seins : elle n'a, pour cela, qu'à 
les bander aussi fortement qu elle pourra le 
supporter, en ayant soin de garnir les seins sous 
le bandage d'une très épaisse couche d'ouale. 
Le bandage sera fait de toile résistante, une 
serviette solide par exemple, pliée assez birge 
pour recouvrir complètement les soins en les 
di'bordant en haut et en bas. attachée par des 
épingles américaines et soutenue par des bre- 
telles en ruban de fil. s'allachanl ensemble an 
milieu iludoselséparéinenton uvanlau niveau de 
chaque sein. Ce pansement compressif doit être 
fait ù nouveau matin et soir et toujours serré le 
plus possible. Pour le bi«-n faire, il faut I aide 
d’une autre personne. Si lu compression »-.*t 
bien régulière, l'ouote bien étalée, si elle a été 
applique** le plus lût possible après l'accouche- 
ment et maintenue pendant cinq ou six jour», 
elle sera facilement supportée et suffira à tarir 
la secrétion lactée, sans qu'il soit nécessaire d'y 
adjoindre l'usage de purgatifs, ni l'obligation «lo 
suivre un régime spécial. 

Mais il y a des mères qui auraient toute faci- 
lité pour nourrir leurs enfants cl qui no le font 
pas. Nous ne parlons pas des belles dames qui 
craindraient de diminuer ainsi l'élégance <lc 
leurs formes. Nous n'écrivons pns pour ces per- 
sonnes-là. Mais beaucoup de femmes irès bien 
intentionnées, s'imaginent que rullaitomeni les 
épuisera, ou que leur luit ne sont pas assez 
nourrissant, ou que l'enfant ne parviendra pas 
à prendre le sein dont lo bout est nplnli. peu 

firoémineni. Sauf dans de très rares exception», 
eurs craintes sont sans fondement. 

Les seules maladies qui doivent empêcher 
une mère de nourrir, sont les maladies infec- 
tieuses, contagieuses, dont elle peut être at- 
teinte. 

La dehors de ces cas, elle peut, même si elle 
1 est d'une constitution faible, anémique do lon- 
gue dat«* et encore anémiée par la grossesse '-t 
(accouchement, entreprendre do nourrir. Kilo 
et son enfant s'en trouveront bien. Sou appétit 
I augmentera, sa santé n’améliorera. Sun lait, 
pâle et rare nu début, deviendra, de jour en 
jour, plus riche en matières nutritives et plus 
abondant. 

L'enfant qui, dans ces conditions, nuit on gé- 
rai lui-même débile, se trouve bien nu début 
d une nourriluro légère appropriée à su capa- 
cité digestive et son développement suivra l évo- 
lution de la santé et du lait de sa mère. 

L'aplatissement des bouts du seins ne cons- 
titue que dans des cas très rares, un empêche- 
ment insurmontable à Tnllailemunt. L enfant 
I les fait lui-mémo en oMuyunt sans cesse do les 


LES TEMPS nouveaux 


preodro ; avec un peu d« natience. de la part de 
h mère. Il y parvient au bout d'un jour on doux 
aQ plus. On" puai l'aider aa liraol avec uu lire- 
mi, instrument on xorre, dool on a imaginé 
pla-icur* modèles. Mais on se nert tout aussi 
liYantag® u »«n'enl et plus économiquement. dune 
pipe de deux sous en terre btnnclio luul 0 fait 
JJeutv. Rnlia. In mère peut faire nés bouts ilo 
seins on so faisant téter par un autre de ses en 


iroTre.aul lui fait oublieriez souffrances quelle i 
lui a mitée». 

Pour elle, il faut, après l’avoir vêtue de liage 
propre, miss dans un lit blanc . répare le désordre 
Inévitable causé par le coup de feu qui vient 
d avoir lieu, il faut la laisser dormir, si «Ile le 
peut, tout au moins s'anéantir dans l'immobi- 
lité "I la tranquillité les plu- complétés. On lui 
parlera le moins possible, on lui cachera les 


feoU OU SOU innri. Mais clic doit bien se garder èvèoetucats qui pourrai en t I inquiéter, on fera 
d occeplcr les services d unis personne étran- | Iç moins de bruit possible autour d'elle. 

(Lomiiit nourriture, ou Un donnera ce qu'elle 


d'accepter 

gère et surtout d’une tireuse iln lait » prof es- | 
siouoelle, comine il eu existe dans les campa 
eues, bien malheureusement, car on en connaît 
one qui, A Condé. communiqua la syphilis 4 

quatorze personnes. 

Uns fois les boula de se ns rendus assez sail- 
lants pour que l'enfant arriva 4 les prendre, la ; 
mère aura la précaution de ne porter aucun 
vêtement et particulièrement de corset serré qui 
les aplatirait A nouveau. D'ailleurs, «i !<• oors.-t 
est ua usleusilo dangereux pour toute femme, 
il l'est bien plus encore pour celle qui vient 
d'accoucher, et qui nourrit. Nous parlons, bien 
retendu, des corsets baleinés, armés do ressorts, 

S roduit* d’uno esthétique vicieuse — et non pas 
eti cornais en toile, s'attachant avec des bre- 
telles aux épaules, pouvant soutenir les Jupes, 
Cl purinellaul le libre jeu de lous les organes et 
de tous les muscles. Ceux-là sont à la foi.- utiles 
et commodes. 

Comme soins spéciaux des seins, la mi re n'a 
absolument qu'à les maintenir dans ito étal dr 
rigoureuse propreté et cela, dés avant l'accou- 
chement. Il li'aat pas toujours facile d'onlaver 
les petites croûtes qui s’enferment dans les 
dépréssions entourant les mamelons. Il faut 


Le conseil ust excellent. C'est celui de l'expé- 
rience, 

Enfin une femme qui a ses règles peut-elle 
continuer à nourrir * 

Pinard, le grand maître en accouchement* de 
Boire Eai'Ulté. affirma que • tant que 1er règles 
Boni normale*, la feuutto peut et doit nourrir. • 
Et ooua. modeste» praticien-, nous avons 
mainte- fois vu des enfants -outTrir île diarrhée 
et de coliques, quand ils tétaient nn» femme au 
moment ue scs époques. Mors quo faire * Uicn 
| do plus simple. Si l'enfant parait ne souffrir en 
I aucun., fm. > 10 . laisMZ-la téter pendaul las régla» . 
i Oaos le cas contraire, donnco-lni. peodant ce 
| temps, du loil slerdisc coupé d eau bouillie 
«uerée un quaotite a peu près égale on un peu 


aime, ce qu'elle a l'bahitudo de prendre, pourvu 
qu il n'v entra ni rhoux, ni oignon», ai ail. ni 
asperges, qui sont indigestes et surtout commu- 
niquent au lait leur saveur désagréable pour H . , Ipi — 

' enfant, auquel il» peuvent même donner des inférieure à In quantité de lail qu il prend chaque 


collqnci. 

Il ne faut non plus lui donner ni beaucoup de 
vin pur. ni beaucoup de café, ni une goalto 
d enu-de-vie ou de liqueur. 

D'ailh ..-s. tout la régime de In nourrie.- tient 
dan» ces quelques préceptes 


jour h s» mère. Donnez-lui ce lait au verre pour 
I ne pas l'habituer au biberon et aussitôt le? 

i-poquett passées, il reprendra le sein d>3 sa 
, mère. 

i K ce propos, il faut qui» le* nourrice» sachent 
| bien qu une interruption de l'allaitement n'a- 


" r.lim«nbiU0» h-MUHe, si su, , 


| est convenable. cYst-è-diro se compose wsen- 
liellemonl de viandea rûtles ou grillées, au repas 
de midi, avec légumes secs bouillis et écrasés, 
légumes verts très cuits, fruits cuits, <*ufs pas 
dur-, 4 CO «DM cl 4 celui du soir. 

Eviter les aliments gros, ragoùis, friture», aie . . 
la charcuterie, le poivre, la moutarde, les cru- 
dité-, la rioaigre. 

Avoir des repas très réguliers, ne pas manger 


complète, définitive, de la montée du lait. 

Nous avoua vu des femmes obligées d'inter- 
rompre l'allaitement pendant deux et trois se- 
maine» et capables, ensuite. avec le désir do 
continuer 4 nourrir et les efforts du nourrisson, 
de reprendre l'allaitement comme par le passé. 

Il est donc, en somme. loisible 4 toutes les 
femmes de nourrir leur enfant. Loin de ruiner 
leur santé, cela In fortifie et sauvegarde celle 


eep ndMl le toiw avec boanconp de Jmiccir.i , d, u„v .u, lili.ul 

. 1 .. ntln lati a 1 1 1 ,, v a nn npiill^nl rvi .>• , , i . , 


lu'on le voudra do la bière léger® nux repas 
eus le litre, prise n la 
et du lait ou dc4 

■ ; l ■ • 


(la petite bière 4 quatre 
brasserie, est la nieillei 


de patience, ollo les enlèvera en grattant avec 
l’ongle, après s'être soigneusement lavé ol bro*« : 
les mains. Puis, «Ile uininliondr;i les seins <‘o 
parfait élut en se servant uniquement -I al.:».. -L 
et d'eau bouillie. Lalcool rend la peau plus 
résistante aux Hasores, les cicatrise rapidement 
quand elles se. soûl produites, et empêche les 
ioil.iiinnulion.H. Mais il faut toujours après un 
lavage à l'alcool, faire un lavage 4 l'eau 

bouillie. 

' Voici Ja meilleure manière de procéder. 

Toute mère qui nourrit doit toujours avoir à sa 
portée une. bouteille d'alcool suffisamment fort 
(•■au de tlologne. alcool de lavande une hnu- 
h’ilb' d'eau bouillie froide, une boite contenant 
de l'nuate hydrophile et fermant hermétique- 
ment Immédiatement avant et après chaque 
Ustéa, elle débouche scs deux bouteilles. ■ t 
ouvn- sa boite d'ouate, -e lave ensuite les 
uuins en les brossant consciencieusement, -v 
les - r-suin avec un linge propre 'fûl-ce une gue- 
nille, pourvu que chaque foir.ee soi! un nou- 
*MU morceau: prend un tampon d'ouate, > 
*érsc de l alcool de façon à l'imbiber, en frotte 
seins — surtout le uiomrlon, et jette le 
Uinpoo uu feu — en prend un autre pour frelL-r 
I autre sain, puis fnit de même pour chaque 
«■n avec des tampons imbibé» d.eao bouillie. 
Crsl tout, «l cela suffit nour éviter a peu près j 
«•upsftr les crevasses si douloureuses qui forcent 
quelquefois d'interrompre l'allaitement, cl qui 
peuvent entraîner des abcès graves. 

Hoaibica de temps après Taccoucbwnnnt, 
•ailier*, doit-elle douner la première létvi- * l'as 
•Tant viogl-quatro heure» ''n tous les cm, 
quelquefois il sera hua do lai.wr passer 
Irèalc-sU lu' unis. ai la mère ont 1res alTaibiia, ou 
*• • enfant n'n pa- «ocore évacue les matières 
noire*, dernier résidu do *a digestion mira- 
Wèrine. 

Latia période sera consacrée au repos, dont 
•a mène a le plus urgent besoin Pour quelle 
Pttisvi.. 1*. goûter, il faut, si on le peut, luatlre 
•enfant dans une autre chambre, on le lui 
■pports d« temps en temps quand la mère le 
{•"■ma pour l« voir, l'admirer, éprouver celle 
jouissance infinie do la contemplation de *oo 


i . if. •„ u , ue jnu iiiiioger du petit. Cela n entraîne ni un changement dlta- 

dans I intervalle, ma.» tare aussi âboiuWun. I nj d ,. 4 apée , aMt pn . m , me beau- 

coup de perle de temps, comme nous le verrons 
en parlant du réglage dos tétées. 

Cela exige seulement que la journée de la 
| mère uc soit pas entièrement consacre* au tra- 
vail. Ceux qui bénéficient Uo ce travail devraient, 
s'ils fiaient conscients du and qu il* fuol. orga- 
niser près de l'atelier une pièce simplement 
propre, ou l'ouvrière déposerait le matin son 
entant dan- un panier M»rvnnt de lit et o'x elle 
' viendrait a de» heures rvguliére» lui donner 4 
j téter. U* le pourraient aisément et la minime 
| perte de temps de l'ouvrière serait amplement 
i compensés par le travail qu'elle ferait mieux et 
i plus virement, eouime récompense do 1 humanité 
dont on fait preuve envers elle. 

VoU& un tuoyu), simple applique dans quel- 
I que» rnres in.lu-trle», chez nous, plus fréquem- 
ment nui Etats-Unis de pallier nux méfaits du 
salariat. 

I Le vrai retnede est évidemment que la mère 
| ne travailla qu'ft I» mesure de ses forces et seu- 
| lemcnl en dehors du temps qu’elle doit coosa- 
| crer à sou enfant, oou seulement dans aoo in- 
1 tèrét mais dans celui du la race. Voilà la loi oa- 
| turellc : il est bon de signaler combien »*cn écarte 
! lit loi sociale. 

D" A. SI. et K. P. 


de camomille en dehors des repas, 
u les muai va i *" COnilipaltOQ; gfûérnlfiiifnt 1.1 

'«Hat oouv,ll.,«,mdir t a, v, qu , t d «a ^r. 

gatif. On lut donne quarante-huit heure* apres 
I uccoucbrmeol une n deux cuillerées à soupe 
d'huile de ricin. Le purgatif «'avale facilement 
si l'on a soin de se rincer la bouche, avant de 
In prendre, avec une gorgée d eau-de- vie. Si 
cela ne suffit pa*, il faut donner de» lavement* 
4 l'eau bouillie trè- chaude, tous lés jour», si 
c'eal oéce»saire, mais s’abstenir de im-Jica- 
monts purgatifs. 

(Ici très grand nombre de subslnnce* médica- 
uicnlfiises po-sriil dnus le lait et peuvent faire 
beaucoup de inal h l'enfant. Ko outre, ils peu- 
vent détraquer l'appareil digestif de la mère. Il 
ne faut le» employer que sur avis du médecin 
3* Xe pa» se lever avant que 1» fiu-deon ou 
la sage femme nient cousin In qu« les organes 
ont repris leur place et leur volume onrninl et 
que la marelle n'n plus d'inconveuk'nl. 

On & voulu codifier la duree du repos néces- 
saire et on l'a arbitrairement fixée 4 dix on 
onze jours. Comme toute règle, elle ne -.'appli- 
que justement 4 aucun en* particulier, telle 
accouchée pourra, sans aucun inconvénient, 
reprendre toutes MS occupations, deux heure* 
après l'accouchement. Ainsi font le# feinelle* 
danirunus, ainsi font maintes paysannes au 
système nerveux peu sensible «t nu corps 
robuste. Telle autre femme aura besoin d uo 
moi» do repos pour ne pa* être, par la suite, 
une perpétuelle uudade. 

t- Il en oflt de même |>our les rapports géné- 
siques. iisUan affirma : • V uao femme qui 
nourrll, j ordonne l'abstention de tout eiot . *q 
uu brave meiloeinquf avait nomJnubért éerivoil, 
en 1570, ce# ligne# savourea.**-* : - Lu femme 
dn inonde que je chéris le plus a nourri tous 
mo# enfants tant qn'ello a eu du Uili et je n'ai 
pas laisse pour cela de coucher nvue elle il lux 
faire l'amour comme un ben iparx «luit ù sa 
bonne moitié et Dieu mercy. nos enfant* ont été 
bien DOUrei* ot sont bien avems. 

J.- ne donne pa* eosMil aux autres qne j- n« 
ne prenne pcmr moi. 


CORRESPOHOAhCES ET COIlilHICATIOMS 


-C9 ligne» réppnJaoti Cap- 


Muo ch vi dravr 
Insérer 

pet que n»u« fan Piudy dan» la l»ttp? qu'il voa* 
a<Ji<*«fn à la date du in février. 

J ai milltt avec Pmdy ton i'ottpir», liât» tlll 
non» avons été d* riolvnuitioaale. <>l U «aAux- 
comtMiUAnU de la r.urniiiane ; isiiiai» «m iu4m nu 
m- 4 paroi,- ns m oui duanê droit nu m<>ia>lrs -»up- 
guu.jimtaia d'auUc put je u'ai «niendu (‘uu drx 
ufdrr» fnrioaler le* scxtuslioa» qu« parts coulic 
lui IliiaMU. 

Lumme l'mdy, voati du monde da travail, «t 1m 
aptailrnaut toujouiv, aucuoi! raiv.ui, voit d ordre 
politique, t-xuiouaiqa* nu ■ociol, iiiriao, apt-ani 
pour ju-lilicr notre ohaiiir-uieiil J »j'iiu >u d'at>- 
*■“ noui isvua» C'<av-*rvês >qi j. t« . ». , ||,- 


TRrié C 
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•opx-r 


i éiwiU'i 

C“*taju>. dont 


LES TEMPS NOUVEAUX 


l'éducation et I es conditions *-icialcs relèvent do 
l'ordre capl'nliste, «*t <|ui n’ont pa* h observer »i 
•ponUn-'m- nt (jup nom. les phénomène» qui inlé* 
rrr'rnl U vie prolétarienne, qui «’élafoot mêlé* aa 
iDouvfiuriii populaire .le IN7I, ont mi» le* principe* 
au morari *1 »* «uni dépêchés d’évolaer A reculons 
ter» les milieux d'où il» » riaient sorti* un imlant ; I 
puis déeuisés soit eu légrilnleur, Mil eu fonction- | 
nure Je la Commune ou île l'Etal, ou mémo eu 
journaliste. llonqué* île nouveaux sophistiqùeur», 
enilornieuj* d’éoerçio, et empêcheur» du dérrlop- | 

K ement cérébral vers l’idée, en sont venus ;’i crier * 
le -té te au monde «lu travail? De* réforme* nous 
allons vous en apporter, le* voilà, elles arrivent. 
Oui mai»., elle* n’urrivrnt jamais; pa* moins le peu- 
ple ahuri par leurs déclamations patauge. Ce qui I 
rient incontestablement et insensiblement ce quiest I 
d’ailleurs dans l’ordre nuluieldu développement du | 
rapitslisme. c’est la nouvelle féodalité qui par con- 
centration parque de plu* en plu* le Irnrail dan» les 
borne* industriel*, commerciaux, de transports, 
financier* ietc.;. .vjujeitissaot l'homme, «n faisant 
un esclave moderne. Que ces grands révolutionnai- 
rc* d'alor» ne veuillent pa», pour de* considération* 
qu’il nous répugne de dire, voir l’étal de situation I 
tel qu’il est. e est leur affaire, l'avenir Ici jugera ; 
mais qu’il» évitent au moinade commettre de* infa- 
mies YUMk-vis de ceux qui ont un passé bonne te, et 
enraient dignes. 

Une poignée de main, 

-1'juiieo.VMr». 


CONVOCATIONS 


». . .s»iM.|n*n. — LaRaiion, IS, rue de lu itou- 
I Inngrrie. Vendredi I» mars : I Historique do la 
[ co in mu ne, par Le «.rendais. 

.»• UruiKNv Tous ics diniancbes, réunion à 
I l’apéritif et le soir au I" étage du café Ghalbert 
Janeiro café Senaux , place de ia République 
-»-üb»miiil«. Groupe Libertaire — .Soirée fa - 
' milialo privée la samedi 19 mai* à s fi. I/S précises. 
Chant», récitation, monologues, causerie paru» ca- 
marade sur le Mouvement communiste de 1871. 

M* asm. ca. — Milieu-Libre de Provence. — 
Dimanche 20 mars, à S heures du soir, réunion. 
A •' heures, soirée familiale suivie du tirage de la 
tombola. 

Les camarade» qui ont encore des billets Je tom- 
bola & régi; I . sont priés de le faire à la réunion de 
5 heures. Si on nous retourne des billet» après 
cette réunion, nous ne pourrons pu les reprendre. 

• Groupe Le* Conscients. — Samedi i'J mars à 
9 heuii's du soir, grande salle du café Trinaon. 12, 
boulevard de Heu*, 31* anniversaire de la dévolu- 
tion du 18 mars 1871 : Causerie sur la Commune. 
Concert social. 

• *- Km u uv. — Dimanche 20 mars 1904,4 ft heures 
précises du soir, salle du Palan du Travail, rue du 
Pile, 8. grande fête sociale, à l'occasion du 33' an- 
niversaire de la Commune. Chants, monologue», etc. 
par des artiste» distingués; U Lutte, drame social 
en 3 acte*. Allocution p«r le camarade Henri. Le * 
Boulingrin, de G. Courteline. 

A 9 heure», grand bal. 

Prix d'entrée : 20 centimes. 


OU EN EST L ÉDITION ? 


| nouveau format, avoc les déficit* antérieur*, exige 
' etaclement I2!l fr. par numéro, SOU fr. par moi*. 

I Des camarades nous demandent si la transforma- 
tion n eu des résultat.» appréciable.» sur h vante, 
i Pour la province, nous n avons pas encore de résul- 
' lits, K n tout ras, il n’y a pas ou d'auguiontalion 
1 dan» 1rs demandes. 

I A Paris, après avoir augmenté de 200 la première 
1 semaine, nous retombons, au troisième numéro, au 

P lu» bas chiffre d’avant. Cela «implique pas qu,< 
on ne soit beaucoup remué pour faire eonnaltro le 
journal autour de soi. 

Je l'ai dit, j'en ai as*et de traîner un mort. Mais 
je dois aux camarades, qui ont répondu à ce der- 
nier appel, do tout tenter et d’aller jusqu au bout. 

Je prélève sur la souscription de quoi faire tirer 
une affiche. Elle le sera dan» huit jour» au plu* 
lard. Nous en forons afficher 2 ou 3 OU & Paris Nous 
comptons sur le concours de tou», pour qu’elle soit 
placurdéo uo peu partout. Mais l étal de la souscrip- 
tion ne permet pas do fairo les frai» du timbre, qui 
sera dort fr. IH ; « ceux qui voudront l’afficher dan» 
leur localité ou leur quartier, il sera envoyé autant 
d’excmplairca qu’ils noua enverront do 0 fr. ts. 

Noua faisons un tirage à part pour lus collection- 
neur* au prix Je 2 fr. 25 l’exemplaire. 

««» 

PROPAGANDE 

Enilekor» de no» collection » nécetutiro , nou» nton* 
de » année*. 5. 6 et 7 complètes que, n titre de propa- 
gande, nou* /aitioiii h 5 fr. franco, en < tare. Il n'y -n 
a qu'un petit nombre, l'e serait un cadeau a faire aux 
Bibliothèque» de syndicat « ou d'U. /'. 


DERNIÈRES PUBLICATIONS 


L Education libro du III*. 2f, rue Chapon. — 
Ouvert tour les mercredis, de 8 heures à 10 heures 
du soir; le dimanche, de 9 heures à midi. 

Soirée artistique, organisée au profit de La 
Nrruf ('ommunufr, le dimanche 20 inar» 1904, à 
K h t 2. tafia de la FrelrrnelU), 45, rue de SaintoDge. 
Conférence de Pau.’ ilobio ; Procréation cl Commu- 
nisme. Intermède. Entrée : 30 centimes. 


Anniversaire de 1a Commune. — Grand .Mee- 
ting International, le 19 mars 1904, à 8 h. I 2 du 
soir, à la Maison commune, 45, rue de Saintotige. 
Différent» orateurs parleront co français, polonais, 
allemand, jargon juif, espagool. 

Action Théâtrale — Le dimanche 20 mars, à 
H b. I 2 grande Mirée littéraire, musicale et théâ- 
trale. â l’I’auin II ou ff i tard. 76. rue MoulTalard. Vio- 
loniste», mandolimste*, chorale. Chants et poésies. 
le» Sosiiim, pièce eo I scie de Lucien Üescaves. 

-•—La Cooperative Comrauniile. — Jeudi 24 mars, 
k 9 heures soir, réunion de» ad lièrent*. Causerie 
par un ramarade. 

Cauiorio* Populaire* de* X* ot XI* , 3, cité 
d'Angoulème. — Mercredi 23 mars, * 8 h 1/2, eau- 
se ne par Victor lUsch, professeur à l'Univorsité de 
llenoes, sur U» Idéologue*. 

-«- Causerie» Populaire* du XVlIIv 30, rue 
Muller. — Vendredi tu min, A 9 heure*, cours d'es- 
pagnol. 

•«- Theilre du Peuple, h 8 h. 1/S : Lt s Hmpla • I 

fastes. — Luloire. 

L’Education Sociale, rue Jules Jouy. — 
Samedi 19, à 8 h. t/î. Soirée musical)' et littéraire: 
L’«u»re d'Eigènr Manuel : Le» Ouvriers. Poésie», 
chant, précédé» d’une causerie de M. Cahcn. pro- 
fesseui au lycée Lmis-le-Grand. — Mardi 22, à 
h h. 1/2. M. Ûauh, m»itre de conférences 4 l’Ecole I 
normale supérieure : Autorité et liberté. — Jeudi 24, I 
4 3 h. 1/2- M. Weulerw, agrégé de l'Université : I 
Le Japon (projection*). — Samedi 20, à 8 h. 1/2. I 
M. l'aminé, de ITdiÙiIuI : Hélb-xiuus d'un homme | 
de ocirncea sur le problème social. 

-►- Bibliothèque communiste du XIX' arrondis- 
sement et restaurant coopératif La Famille Nou- 
velle. — A l’occasion de ('anniversaire de la Com- 
mune, grande soirée-concert samedi 19 mers, h 
‘>h. 1(2 très précise», salle de la Famille Nouvelle, 
173. boulevard de lu Villell*. Conférence par Albin 
Villeval: « Us Erreur» de U Commune. • — Entrée 
gratuite. 


Divers camarades, en m'envoyant leur adhésion, 
me demandent où eu est le volume sur la fleli- 

gion 

le o'ithandonoc pas l'idée ; mais, il me reste 
2.500 fi unes à payer sur les .leur pnnimi qu’il faut 
que je liquide, avant de mettre le 3* volume en 
train. 

U meilleure façon de hâter l'apparition de ce 
volume, c’est de nous aider A placer les deux pre- 
miers déjà parus : 

I iuerre-Miliiarismc , Patriotisme -Colon Liai ion, con- 
tenant de» extraits d ouvrage» de près de 300 écri- 
vain», tant anciens que modernes. 

L'édition illustrée sera laissée à 7 fr. 25, rendue 
en gare. Par la poste, 7 fr. 60. 

L'édition ordinaire, à titre de propagande, s-ra 
laissée à 2 fr. 30 franco. 

Il a été fait un tirage h part de» illustrations. 

fiuerre-Mihlaritmt, contient 10 dessins signés : 
ileidbrinek, llénuult. Hermann- Paul. JekannM 
Lefevrs, Lues, Sigoac. Steinlen, Vallolton, Wil- 
laume. Gravure sur bois de llergcr. 

Patriotisme-Colonisation : tO dessins signé* : Agar, 
Aograud. Couturier, Crois, llortnann-l’aul, Francis 
Jourdain, Willaums. Gravure sur boi» de llerger. 

Chaque série, 5 fr. — Sur Chine, 10 fr. 

La Bibliothèque des chemin » de fer vient de 
o«si» rendre le» invendus de f'iiirioliimc-CoJonira- 
(ion. édition ordinaire. Pour faire de l’argent, je 
laisserai les défraîchis à I fr. 50, l'exemplaire franco. 

2 fr. 00. eo gare, pour ceux qui prendront Guerre- 
i Miiuarurnc avec. 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 


<UtlMUtlullVS (lla-IIHIlS'IlsrM. 

130* D» !... 2 fr. - 131* L Cl F., i Saint-Louis, 


10 fr. - Total : 12 fr 

Listes précédentes : 311 fr. 20. | 

Sommes souscrites h ce jour : 323 fr. 20. 

Somme» à ver»er ou versées eu une seule fois : 

Sif. tO fr. — Vulgus, 2 fr. — M. N.. 10 fr. — 
l’i choux, versé par au 10 fr. - - \V., 3 fr. — P. H., 
50 fr. - Les camarade» de Saleux, 2»' vers, tri- 
roeslriel, 5 fr. 50. — Groupe d'Amiens, l fr. 50. — 
G. H. u Amiens, t fr. 50. — C. L., 2-J Ir. — IL, a 
Guérigny, l fr. 30. — Séverio, t fr. — P. P., A 
Montreuil, par u., 5 tr. — F. 5., u Houbaix, t fr. — 
Vendredi, 18 msr», Mlle Jules. 6, boulevard | Total I2t fr. 

Liste» précédentes : ‘.•27 fr. !w. 

A ce jour ; f>5t fr. 30. 

A ce jour, le» souscriptions ou promtxse» de 
souscriptions atteignent 44 1 (r. 7opar mois. — l.e 


Magenta, causerie par G. l. Endehors sur : Ce» Aléa- l 
rieur*, de Aucey. — Vendredi 25 mars, confé- l 
rence par t'»ultal sut . • la Gtève de» ventre» cl *es 1 
coméquence*. • 


Malfaiteur», par J. Grave, franco 2 73 

Autour d'une uie. par Kropolkine t 10 

Let Aventure» de Sono, par J. Grave. ... 2 73 

La Colonne, par L. Descaves 2 73 

Soneeriirv d'un révolu liminaire, par G. I.e- 

français 3 20 

L'Kvolution, la Révolution et l'Idéal snar- 

chique, par E. lie cl us 2 75 

L'Inévitable rdtrofufion, par un proscrit. . 2 75 

Le* Primilifa, par Elit* lleclus 4 » 

Le» affaire» ton! ta» affaires, par O. Mirbeau. 3 » 

PETITE CORRESP ONDANCE 

£ l > . d Tournai. — Abonnement* *erti*. 

J. L. O., ù Venwlasca. — hi Urfonne alimentaire, 

U*, rue de la Loi, Bruxetle*. Pour traiter du vegAUrU- 
ni»me en connatisance de e*u*c. il faudrait avoir un bon 
fonds de physiologie et de chimie. Et puis, il y a de* 
que* lion* plu» pre**ante*. 

B. J , <3 Vaumasan. — L'abonnement sera servi. 

V. S., A CAoumbr. — Non, paa encore paru en fran- 
çais. 

O. J',, a Tourcoing. — Nou* pouvons voua le fournir 
4 t fr. 75 franco. 

J Ü. G. — Ver» trop imparfait*. Un camarade pnrtu- 
liai*.' Vers pn* mauvai*. mots pu* mau saillant». 

•f t , — l’ne telle chose doit plnlAt élr* prise avec 
ironie. O Monsieur, après tout, a l'nvanttuv d’èlre 
franc. Combien d* »ot-di»ant crtliqins dans les jour- i 
nau* opèrent de même, mais d une façon plis* hypo- 
crite 1 

B D.. u Aoin non. — Le* ■ Journaux pour tou* •, l“. ! 

rua (Juia*. — Merci d-- 1 s«lr- »«r, 

F., n lloabiiLr. — D'un petit intérêt, cl nuu* »omme- 
debordé» de copie. 

V. SI place G. — Nou* avons réexpédié le numéro. 
Votre tic lie est bien dan* te service. 

| G., d Troues. — Tout reçu. 

1 (*.. d (leaueuis. — lleçu 36 exemplaires de T. ileçu 

I mandat. 

I Miir>»iJJ». — lleçu les journaux. — Dan» t'un de* 

| articles, l'auteur y joue trop de la réclame pour tui- 

I mêtne. — t»an» l'autre, ü v a mieux Adiré. 

lleçu pour Sanlaville - M . A Orléan», o fr. 50. — U., 

3 (r — C.. t fr. o5. — lt. , A Pari». — S. I».. a Lyon, 

5 fr mes. — En tout. 13 fr. t»3. 

lleçu pour le journal Collecte fpur Girault, pour le» 

1 Journaux, A Saint-Etienne. *» fr »o-, A t.yun, t'i fiatu'- 
uour chaque journal, fi tr. sa. — MM . -* fr. — L. de N . x 
Luhonne. t fr. — C. M . au Havre, 5 fr. — L. G., t fr 
— E.. à Daumauin. — P S., A Pleven, 12 francs. — Ano- 
nyme, 3 fr. — M , a Neuitty, 2 fr. — Merci A tou* 

V., A Lao». — A. P-, » Deauvai*. — E., «i Lau*anne- 
— « Quatre chercheur* de vérité ». — T., a Chaumont. 
A. A . a Wdlock. - M., a Orléan*. - P.. A S*int- 
Itauhaél. — L., A Liège. — C. C.. au Hun. — C M . 
4 Maraellle.— IL. a Muutcmn. — M O J., a Saint Maur 
— P.. A Chaux-de- Pond*. » — Iteru timbres cl mandai*. 
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VICTOIRE?... PROGRES?... 


La Chambre «décidé la suppression définitive 
de l'euseignemeul congréganiste. Dorénavant, 
tous gens portnnl Troc, ou ayant prononcé un de 
ces vœux centre nature, formulés vœux de pau- 
vreté et de chasteté, seront, suivant la loi. pri- 
vés de contagionner les jeunes mentalités de 
nos enfants, de leur anotualiquo conception de 
la vie. 

Est-co une victoire? Est- ce un progrès? 

En apparence, oui; en réalité, non. 

Il pourrait paraître, en elTot, un progrès, do 
n’avoir plus à redouter pour les jeunes généra- 
tions celto inlluonco éducative et didactique 
d’une fausse vision ioculquée des réalités, ré- 
sultant d'uno interprétation nnliseionlillque 
croalionniste et catastrophique — do l'origine 
et de In succession des phénomène». 

La croyance en une intervention — primitive 
et continuée — d'une Providence, dans la dé- 
termination des faits, entraîne forcément, dans 
I appréciation do toute chose, une aberration 
d optique fatnlo, conséquence d'un point de dé- 
part erroné. Toute la mentalité s'en ressent, et, 
partant, l'action didactique, absorption directe, 
jlDpnjgnation profonde de colt»! mentalité de 
I éducateur par l’élève. 

lout tiornino qui croit en un Dieu actif, créa- 
teur ou dispensateur des choses de I univers a. 
nécessairement, sous peine d’illogisme, 1 intol- 
fi «t faussé on son principe, et toute notion, 
toute conception ultérieures découlant do ce 
Principe fondamental, toute appréciation im me, 
*0 ressentent obligatoirement de CO VICO ori- 
ginel. 

Il Semblerait donc qu’on pût à bon droit so 
réjouir de voir soustraire les jeunes cerveaux ; 
l 'ntluence d'éducateur» & l'intellect ainsi uc- 

Toyé. 

Mais une simple prohibition légalo sera-l-ollo 




efficace pour l'accomplissement de celle oeuvre 
de préservation? Rsl-'d désormais certain que 
le» générations nouvelles seront A l’abri do cette 
contamination théiste et de ses conséquences si 
funestes A l'équilibre général de la raison? 

C'eut fort douteux. F.tceJa pour deux raison». 

D'abord les gens d église na sont jamais pris 
sans vert. Ils en ont vu bien d'autres et sont 
toujours retombés sur leurs pieds. Los congré- 
gations enseignantes sont dissoutes? De par 
la loi leur est retiré le droit d'emprise et de 
pétrissoinenl h merci de la jeunesse? 

Qu'à cela ne tienne! Les congrégations n'en- 
seigneront plus... 

Mui* les individualité» qui Ins composent, 
survivant, eux. à leurs communautés défuntes, 
qui dooc les empêchera do continuer à exercer 
— non plus en qualité de congréganistes, oh ! 
non, mais comme simples particuliers, au même 
litre que vous al moi — leur action néfaste sur 
les mentalités on formation? 

La loi, dira-t-on, a prévu le cas et leur im- 
pose un délai. 

Que sont quelques mois d interruption dans 
l'action séculaire do l'Eglise? 

Et puis, les congréganistes sont-ils donc le» 
seuls éducateur», je ne dis pas mémo théistes et 
religieux, mai.» pénétrés de l'esprit clérical et 
disposés A l'infuser dans les esprit*? Et leurs 
coreligionnaires cnsoulanés ou non. prêtres 
officiait ou cléricaux laïques? Et l'œuvre de 
deformation intellectuelle interdite aux pre- 
miers no sera-t-elle pus poursuivie, cl libre- 
ment. que dis-je? avec l'approbation et presque 
sous la prolectinn du pouvoir prétendu impie et 
persécuteur de la religion ? 

A quoi donc se réduit colle grande victoire du 
pouvoir " Inique ■> sur l« » Congrégation ? 

A l'éloignement momentané de l enseigne- 
ment de quelques hommes, que d’autres égale- 
ment malfaisants, suppléeront pendant la durée 
de leur temps d'ostracisme... 


Ce n est point les congréganistes qu'il fallait 
attaquer. Ce n'eût pas été non plus leurs amis 
et coreligionnaires, les prêtres séculiers et les 
Cléricaux laïiiues. C'est l’esprit religieux qu i! 
importait de bannir de l'enseignement, et par 
. esprit religieux » j’onteods cet esprit dogm.i- 
tiquo qui caractérise les religions, qui en est 
l’csscoce. lindispensnble soutien. 

Le dogme, corollaire obligé de la révélation 
d oû toute religion se prétend issue, le dogme 
qui s'impose tyranniquement A in raison dont 
U prohibe — 'qu’elle soit satisfaite ou non - 
toute investigation, toute recherche d'éclaircis- 
sement. Ici est le vice fondamental de l'ensei 
goemcot religieux, l'élémoot de démoralisation 
profondequi lue l’initiative, l'in dépendant in- 


tellectuelles, qui fait les esprit» seules, mouton- 
niers. crédules et tardigrades, parce qu il les 
atrophie, les engourdit, lesslupélie par l'inac- 
tivité aveuglément ronflante A laquelle il les 
condamne. 

Le dogme, c’est le poison mortel nue distilla 
en les Aines tout enseignement religieux, et 
c'est lui qu il fnliait atteindre pour faire œuvre 
de progrès, pour qu’il pùl être question de vic- 
toire. 

Mais l'enseignement laïque n'exclut pas le 
dogme. S’il êcar'e certains d'entre ceux qui sont 
le fond de I enseignement religieux, il en est 
d'autres qui sont communs aux deux enseigne- 
ment», il «‘n ,.,i aussi qui lui sont propres. 

Des méthodes d'enseignement élaborées par 
des gens qui professent un culte pour ainsi 
dire religieux, pour l'autorité de l'homme sur 
l'homme, qui n ont de la société, de la famille, 
de toute association ou de lout groupe d'étres 
humains qu’une conception hiérarchique, de 
toiles méthodes sont forcément entachées de 
dogmatisme, en raison même de l'état d'esprit 
de ceux qui les ont conçues. 

I<n substitution d'un dogme h un autre dogme 
n'est pas un progrès. El c'est IA cependant ce 
que signifie la •• victoire * de I autre jour. L'Etat 
laïque n enseigne pas |c dogme de la transsubs- 
tantiation. ni celui do l'eucharistie, ni encore 
celui de I Immaculée conception ou de l'infail- 
libilité du pape; mais il enM*gno le dogme de 
la hiérarchie sociale el familiale, il enseigne lo 
dogme do la Patrie, celui de la Nation souve- 
raine. les dogmes de 1 Autorité et de la Propriété 
inlaugibles — inviolables et sacrés, suivant les 
termes du la Déclaration des droits de l'homme, 
ce nouvel évangile. — et en vertu de ces dog- 
mes, il enseigne l'esprit de soumission aveugle, 
d 'obéissance passive, fl prône, comme vertus, 
l'abdication de sa propre voloolé, le sacrillce 
do soi-même en faveur d'un principe d'autorité 
qui ne diffère que par son appellation de l'an- 
cienne et tant liunnio raison d Elut. 

N'on certes! l'élimination de» dogmes cougré- 
ganistc» par les dogmes « blocard» • n’est pas 
un progrès. Sans parler du spiritualisme do 
M. Combes, j'en prends pour preuve l'œuvre 
didactique même de ceux qui forment I avant- 
garde ues propagateurs de l’esprit nouveau, 
apôtres pacifistes, traditionalistes do lu Révo- 
lution française. 

Dans leur Manuel île morale — le meilleur, 
peut-être, qui ait Oté fait jusuu'ici — V.M. .Vu- 
lard et A. Havel écrivent : <* l/n enfant raison- 
nable obéit tout de suite el sans discuter. . 

Tout «n rendant justice A In bonne volonté da 
mieux faire qui s« traduit dans l'ouvrage de 
MM. Aubin! et A. Iliiyet, jo ne puis considérer 
comme un progrès, dont il y ail lieu de SC ré- 
jouir. In substitution A l'*n*e (gnomon I congré- 
ganiste d'un enseignement laïque imbu de l es- 


LES T KM PS N 0 U VEAUX 


prit dogmatique ni autoritaire qu'une (ollo I jour ni Mi, le ras échéant, les bravo» Asiatique* 
phrase révèle. que H. Ch. Dos met ainsi eu roula dans 9‘8 

Il n'y a jmi* progrès A éliminer l'iuloriU di- cnmbin»i«oas A I» Reniais, m laisseraient faim, 
vine si l'on nmiiili.*ni — surtout A ro point — I Coque l’on sait de» Chinois jusqu'ici et «le leur 
l'autorité humaine. Il n'y a pu» progrès Dl . I pnn d'enthousiasm.’ pour l 'étranger, semble indi- 

plus interdire A I enfant d'exercer »a raison en I quer plutôt qu'ils ni' se dérideraient pas eolon 


discutant le» luis de l'Eglise, si un lui repré- 
sente, d'autre jmrt.qu'il ne sera r>num**blt qu'à 
In rnndition «I»» ne pas mue «mer. 

Le progrès consiste, au contraire, A l'inciter 
A développer sa raison par l'exercice continu et 
en toute oecasioo de In faculté qui distinguo 
l'Iinuiiiir do la brille. Le progrès contriste il envisagée d'une façon beaucoup moins sim* 


lier» .1 ce voyage d agrément. Mm- de iiorlque 
façon oui' Je* choses se passent. quelles que 
soinot IV- tendon, la iwilnrn des représailles — 

trop justifiées — que les Chinois puissent songer 
un jour A exercer contre les « diables blancs », 
on peu» affirmer du moins que l'affaire doit être 


remplacer la conception hiérarchique cl autori- 
taire de In société et de la faunilln entraînant 


plisto. 

Kl le moyen de ce njurer ce péril lui non plus 


des devoirs d'obiiissnnce aveugle et IVloulle- j u est pas aussi anupio que sa i uttURinent nos 
ment «Je la porsoimalilé, fadeurs d hypocrisie profonds publiques. Lu lluAsle, même victo- 
el de m-nsonge, pur une conception des rnp- rieuse, ne possède pas plus ce moyen quo ne le 
port» entre huitmins. basés sur la persuasion I possèdent les autres puissances d'Kurope cl 

mutuelle, b- respect réciproque de la liberté de 1 * — 1 ■ 

chacun. s'exerçant «’gaJilairemenl, spontané- 
ment et de l'exercice desquels découleront tout 
nalurelleinej)i la confiance et l'esprit do solida- 
rité. 

Mais tant que les hommes croiront néces- 
saire qu'c xi «in entre en* un principe d autorité, 
fls ne voudront, ils ne nenmmt consentir A in- 
culquer, A ceux dont ils peuvent avoir A être 
les mnllrea un jour, l'esprit de libre discussion, 
lie libre critique et le mépris de toute hiérar- 
chie. 

l.e leur demander ce serait leur demander le 
suicide. 

Axuu£ (llftAKO. 


CARNET 0 UN PACIFISTE 


On devait, à propos de celte guerre, noua 
resservir le j »‘rif jaune et on noua le sert copieu- 
sement. i j-rliouM foruiul*-» semblent faite» pour 
que In Lèlise humaine s'v niche et s'y dorlote. 
Non pas que ce» mol* ne puissent correspondra 
è un l'nretoble de faits exacts et d idées justes. 

I> une façon générale, la seule coexistance de 
deux racés ausei puissantes par le nombre et 
aussi diflérenUi* que la blanche et lu jaune, de 
doux rare» A civilisation aussi inégal», est grosse 
de danger» et de surprises sans nombre. U y a 
U deux region* A pressions differentes et comme 
cela arrive dans l'ordre climatérique, celle iné- 
galité de prcraioo peut déterminer des courante 
d'une extrême violence et par lA de vraie* catas- 
trophe». 

Mai» ce qui est insensé, fantastique, c'cat la 
fuçon dont on joue, aujourd’hui, do ce péril, la 
façon dont les journalistes dans lu presse, les 
économiste* distingués dan* leur* revue* ot 
leur» conférences, présentent au public celte 
question si grave. 

On lit par exemple dans le /ta/ipct (M. Ch- 
Ilos| : 

Tou» lo» blauc» d'Europe ot d’Amérique doivcol 
MülixUor l'êcruemeut du Japon. Supposer U con- 


d Amérique avec leurs habitudes de violence 
ot do mépris pour les races dites. inférieures, 
ces habitudes ont créé le péril jaune, dans 
In mesure oh il existe. tilles no sauraient 
nous en débarrasser. Iteprénenter In Hussie 
Actuelle comme la gardienne, la protectrice 
d» In civilisation occidentale, contre une 
soi-disnnl barharie jaune est nue de ces Aneries 
comme notre presse en répand chaque nintin A 
profusion. La victoire delà Itussie, en la rendant 
pins arrogante, en encourageant ses appétits et 
«»« produisant le même effet, par contre-coup, 
on d'autres pays, ne ferait qu'aggraver le mal. 
Hile n'esl donc pa* A souhaiter. 

t.hi'il s'agisse d'organisation sociale ou de 
contact entre les races, la société bourgeoise, 
par s«vn esprit do violence cl de convoitiso affre- 
ux-, a partout semé la haine. Par leur souci de 
fuir» produire «n toutes choses, le maximum do 
rendement financier immédiat, défaire suer do 
l'or sans se préoccuper des suites, par leur pra- 
tique constante de 1' • après nous lo déluge >, 
1rs bourg«-ois ont necumulé on chaque domaine 
le» difficultés. Comme l'alcoolisme, la tuborcu- 
los«-, etc..., le péril jaune est un des embarras 
que lu bourgeoisie lègue A ceux qui doivent 
venir ensuite. La solution de ccllo difficulté ot 
des mitres appartient à la société socialiste de 
demain. Lorsque lo féroce individualisme qui 
est comme In loi de In société bourgeoise, aura 
Tait place aux préoccupntions plus nobles et plus 
saines d un ordre social solidaire, il y aura aussi 
plus île modération, d« justice et d» sagesse 
dans nos relation» avec le* homme» des autres 
races. 

il faut souhaiter seulemont que sur ce point 
comme sur d'autres, de terrible* catastrophes 
ne se produisent pa* avant qae ces principes 
nouveaux aient eu I» temps de s'affirmer et de 

se traduire par des faits. 


5 u mis. — Les Coréens se remuent, parait-il. 
un parle d' intentai* A la dyomaile, et aux pré- 
cautions que prennent le* Japonais, il ne sem- 
ble pa» se trouver IA beaucoup plus en sûreté 
que les (tusses, busses et Japon, iis doivent d’ail- 
1,-urs trouver çA du fort muuvaia goût. Les habi- 
tant* de ce pays devraient se montrer forlhono 


!; v; “4TÆ^ïïf?llï; , è- *«, v-*- «>•««, *.« «b»- >•»; 


crut millions de CUluoi*. L'Europe nurnil à suppor- 
ter un» nouvsUa Inraiina do* Hun». Kurl Iwureuw- i 
ment 11 y a la Ituiutc. 

Ce* cinq cent uiilliuaa de Chinois, partout h la 
conquête de l'Üccidcul avec le» Jupoon'i* pour I 
caporaux, sout une trouvaille. Il y a linéique» I 
jour* Elisée Heclus.Aqui le .t/utia avait demandé 
*on opinion sur eu coullil de race», écrivait 
qu'apré* avoir étudié la quanUon durant des 
•nuére.il n omit pna encore répomlre. M. Obor- 
U>* lUia uc conuiiit pas ce» scrupules et il «loti 
trouver que ee géographe fait bien de» manières, 
Je uc uni* paa si lo Jupon parviendrait jamais 
A militariser cinq cent million» d'homme», tmu 
plu» si celle idée baroque lui vieudra quelque 


territoire pour se ficher «les piles. Ceux-IA 
du moins, on no peut guère leur reprocher l'em- 
ploi de la violence et s'ils étaient île taille h 
Manquer dehors le* intrus venant se disputer, 
chez eux, le droit de leur donner des ordre», il 
n y aurait qu'a npplnudir. 


il u» a». — l»è« qu'il y u quelque part une lln- 
qu« de sang on entend do tou» côté* des geo» 
renifler avec amour. Ah! que ça 9enl bon. Si on 
pouvait eu être tout de même, agrandir na peu 
le caraago. Oh ! c'est- A-dire notre pays, car ceux 
qui pensent niusi, d'ordinniro. sont A l'abri des 
tnuuvai* coups. 


Mcpui» le début de collo guerre, un corlain 
nombre d homme», riiez nous, a 'ont plu» qu une 
pensée. Comment faire, pour avoir au moins I il- 
lusion de s'en mêler 7 Puisque noua na pouvons 
pas faire sauter de bateaux, doinnadon» qu un 
en construise, casera toujours ça. Et le Minis- 
tre do la marine traîne après lui une meute 
aboyante. Le pauvre homme ne sait A qui enten- 
dre.’ L'un vont des cuirassé», l'autre drs croi- 
seurs, celui -IA des submersibles. Ecoulons lu 
plus enragé : 

On devait meurs six cordre-torpilleur» en chan- 
tier eu il/O.t. Un n'en s mi» que quatre I <juau( aux 
vingt-quatre lorpilloum, las marchés n'ont été signé» 
qu'm février IU04. Uc m,’me pour les submcoi- 
Mt'î, M. l'elletan a arrêté la construction de oiuo de 
ce* engin». {Ali! lo inonslrej. À llit«rla,l« bassin de 
radoub n’esl pas achevé, les pompes d'épuisement 
n«* sont pas commandée», les atelier* à métaux 
n existent pas; le déboulonnemeul du pont, qui était 
prévu nu budget do 190.1, n'a été ordonné qu'il y a 
deux jours. Les crédits de U»UJ pour le* défense» do 
la Corsa ont été inutilisés, etc... 

L» déboulonnement du poot.citoycns ! Nou.» oui 
dormions encore! El tout ce monde gesticule, 
M'exalte, récrimine, prononce des blAmcs, ré- 
clame des enquêtes, exige des garanties. 


8 va us. — On vient de choisir comme chef 
d’étal-inajordc l'ami ru) AloxeToff, disent les de. 
pèches, un officier pleiu de savoir faire. Sa nomi- 
nation est motiveo en grande partie parce fait 
qu'd saura jouer le r«Me de « tampon » entre 

I amiral AlexolclT et lo général Kouropnlkine. 

II s’agit, «n effet, d'éviter des relations trop di- 
rectes. puisqu'il existe entre les deux hommes 
une cariai ne jalousie professionnelle. » En bon 
russe, cos deux gaillards vont se desservir, se 
jouer mille tours, K« faire valoir chacun aux 
dépens de l’outre, sans se soucier le moins du 
monde des milliers de vies humaines qui leur 
sont confiées. A la guerre, comme ailleurs, c’est 
assez l'habitude dos chefs. Mais que penses-tu 
de ce patriotisme-là, loi, bon populo? 


If u.xira. — Comment on fait et refait l'opi- 
nion publique : 

Vendredi : Il a été décidé aujourd'hui que le 
départ du général Kouropalkino donnerait lieu 
A une grando manifestation populaire, (les jour- 
naux). 

Samedi (marnes journaux) : Cette cérémonie a 
été d'aulant plus louchante qu'ullo a éti- d’oui- 
simplicité familiale et d'une spontanfiti absolue. 


1T. Mail». — Plu* d’un guerrier en chambre a 
dû trouver, cetla fois, que ça valait la poine. 
Les derniers bombardements et combat» de 
Port-Arthur, ont été, en otTot, plus sérieux que 
de coutume, t'n certain nombre d'êtres humains 
ont été convenablement écrabouillés ou noyé» 
selon les règles. L un do ceux qui furuul seule- 
ment endommagé* n'a pas moins u do cent soi- 
xante cinq blessures causées Dur des particules 
d>- fer quo l'on rechercha par lus rayons X. « 

» No» navire», dit le rapport japonais vinrent pre» 
que au coulacl avec le» nuvlre» ennemis qui lurent 
sèrienvemnat endommagé* par unira feu l.'uu d'eux 
eut se* chaudière» atteintes et an en observe un 
autre en (eu. Nos équipage» pouvairnt raémii nnUso- 
dro le» cri» de douleurs aMHMM. • 

La* Japonais soinhlenl très (lors do cor cris 
de douleur. 


CIIAM.KS XuiKItT. 


l.P.S TEMPS NOOVEAnX 


DU “ RÉVOLTÉ ” 


" TEMPS NOUVEAUX " 


Sorli do Clnirvnux, je m'occupai de faire 
reparaître lu journal. 

Quelques jours après inon arrivée, j'avais 
bien reçu les avances d'un Monsieur qui me 
disait mettre A mn disposition 60.000 Tranes, 
pour faire un journal. Mais les pourparlers ne 
durèrent pas longtemps. Après lui avoir exposé 
quelques conditions sur la ligue de conduite A 
suivra, il oublia de donner de ses nouvelles. 

Entre temps, j'avais vu cl écrit A divers cama- 
rades qui s'occupèrent de récolter autour d eux 
quelque argent. 

Pendant ma détention, il était arrivé de 
Buenos- A y res un chèque de IMK) franc-'. Je tou- 
chais mes droits d’auteur de la Satiété ilouront' : 
400 francs. Avec ce que récoltèrent les cama- 
rades, j'avais un peu plus de mille francs 
quand, lo "» mni 1895, je lançais le premier nu- 
méro des Temps .\ouwnur. 


J'avais bien ponsé à reprendra lo litre du 
IWvollt ou de la Révolte. Mais ne voulant nas 
faire un journal pour les pouls initié», il fallait 
voir l'accueil que nous feraient les librairies, et 
ne pas les effrayer par notre titre, les lois scélé- 
rates existant toujours. 

D'niitro part, tant que les idées n'élaient 
défendues que par un petit noyau d individus, 
tant qu elles avaient pu se résumer on un petit 
nombre de points, pour plus d'homogénc-ilé, 
pour fuira balle, les articles n 'avaient pas été 
signés, ce qui nous forçait, à n'accepter que 
des nrticlea très homogènes, et aboutissant 
tous aux mêmes conclusions. 

L'idée, maintenant, avait fait son trou, et 
s'était élargie . Tout en conservant une ligne de 
conduite nette et bien défloie, nous pouvions 
ouvrir le journal aux divergences de détails; 
mais alors, il fallait en arriver à In signature les 
articles, alin que chacun n'eût la responsabilité 
que de ce qu'il avait écrit L'était donc, en 
somme, un nouveau journal qui s’annoncait. 
Après avoir bien cherché, ce fui encore Iledus 
qui proposa celui de Temps Aon venus, d'après 
le titfO dune conférence de Kropolkirie que 
nous avions publiéo en brochure, du temps de 
la Révolte. 


Une après-midi, parlant non pour la Syrie, 
mais pour corriger le premier numéro, la con- 
cierge me remit une lettre dans laquelle on me 
disait * qu'une personne desirait inc voir, et 
que, du cet entretien il en résulterait quelque 
chose d'heureux pour la propagande des idées 
que jo défendais ■>. l.n lettre Otait sigoéc Item- 
bourg. 

Jtmqur-IA, il n'était jamais tombé de grosse 
somme dans notre caisse, muis celle lettre nu- 
sembla fleurer quelques billets de mille, Four 
ne pas perdre do temps, jo (liais directement 
au bureau de poste pour répondre plus vile. 

» Quelqu'un qui voulait mo voir ii cause des 
idées •, «était un camarade su us fnçoas. Jo lui 
indiquai les jours et’ les heures où il pour- 
rait me trouver, et je filais A l’imprimerie 

La réponse qui m'arriva m'apprit que la si- 
gnataire de !n lettre précédente était une dame 
qui, <■ par son Age et su situation méritait res- 
pects et égards ; qu'étant inlirino. c'était à moi 
du mu déranger et d'aller la trouver ». 

Si In lotira s'eu était tenue lé, il n'y avait pas 
do quoi me formaliser, je serais allé trouver 
cette dame, mais il y régnait un tel ton supé- 
rieur de protection, que je répondis que si on 


(•) Voir le* N- *.*, «i 17. 


m’avait prévenu des raison» qui empêchaient , Avec cela, nous avons lancé T million*, 
Mine Dembourg de se d. ranger, je me serais fait | 741 mille exemplaires environ .le notre journal. 


un plaisir daller la voir, mais que, devant le 
loo légèrement arrogant de la nouvelle lettre, i 
n'ayant rien h dire à Mme Drinbourg, il était i 
Inutile que celte dame m'attendit. 

Quelque» jour* après, Rochefort était appelé 
chci Mme hemhnurg et en recevait cent mille I 
francs pour la Verrerie ouvrière. 

Faut-il regretter la somme que Mme l)ein- 
bnurg aurait pu verser pour la propagande? — 
cor j'ignore s! elle m’aurait confié les cent mille 
francs, — je no le crois pas ; au ton de sa lettre, 
ello devait aimer il jouur h la protectrice, et il 
est fort probable, si jo m'étais rendu h son 
appel, que nous ne nous serions pas entendus 
davantage. 


Enfin, parut notre premier numéro. Grèce A 
quelque» amis, la presse bourgeoise avait 
annoncé notre apparition. J'avais obtenu pro- 
messe de collaboration d’une foule d’écrivains. 
Nos premiers numéros connurent des tirages de 
18.000 ! 

Mais la curiosité uno fois tombée, un peu 
aussi la défection des nouveaux collaborateur», 
dont aucun ne nous envoyo d'article, les pro- 
messes étant sans doute plus difficiles A tenir 
qu'à faire, nous eu revînmes tout doucoment i» 
notre tirngo de 7000, que nous avions à la dis- 
parition do la Révolte, et dans lequel il semble 
que nous voyions embourbé». 


Je ne voudrai» pas terminer sans quelques 
réflexions que inc suggéra tant ce petit retour 
) vers le passé, qu’une phrase de Kropnlkiue 
j racontant avec quelle» maigres ressource» fut 
fondé lo iléioll*. 

| • J'ai remnrqué », dit-il, que ce n'est pas tant g ,, ô | 

I argent qui manque aux partis avancés que les 
homme». Tant qu il y a des hommes qui persé- 
vèrent, l’argent vient •. 

Cela est vrai jusqu A un certain point, mais A 
quel prix ? et «j'u&l bien trop optimiste ainsi 
formulé. 

Ce n'ost vrai qu'auUmt que les besoin» de la 
propagande sont restreint* et qu'elle se meut 
dans un petit cercle de camarades, comme au 
moment dont parle Kropotkiiio, début d'un 
mouvement, où il n'y n que des camarade» sin- 
cères et vraiment convaincus, se connaissant A 
peu près tous ; tous sachant que chacun est 
prétaux sacrifices dont il est capable lui-méni**. 
chacun, du reste, s'employant A récolter ce qu'il 


Le chiffre d’exempinirea do no» brochure», 
dépasse le million. Les placards et brochures A 
distribuer un million et demi. C'est certainement 
quelque chose. Mai* qu'est-ce que cela, quand 
on pense A ce qui est h faire, h tout ce qui 
pourrait su faire, si ceux qui prétendent marcher 
avec nous, voulaient penser, de temps A autre, 
qu'il y n une propagande qui reste stagnant* 
faute d argent ? 

El en avançant cela, je ne pense pas seule- 
ment A - notre • journal, A « nos • brochure*, 
i Aucun de nous, au journal, n'a jamais pensé 
que toute la propagande dût se concentrer dans 
le groupa et A ce» deux seules choses, je p-nxe 
I A différent* mode» de propagande qui, à cété du 
I journal «l de la brochure, auraient leur raison 
d'ètre, et qui ne se font pas. 

Peut-être, parce qu'il ne s'est pas trouvé de* 
hommes assez imbus de cette idée, pour la 
I mettre en marche? 

I Evidemment, il y a uoe part de vrai. Mais si 
les homme» sétniool trouvés, auraient-ils 
réussi A ramasser l’argent nécessaire A t'ouvra? 
l.es hommes se trouvent toujours, lorsque l’étal 
des esprit* est A point pour les susciter Lors- 
qu’un mouvement n* se fait que grftee aux 
efforts d'un homme ou d'un groupe d'hommes, In 
mouvement n'est que factice, et disparaît avec 
celui nu ceux qui font suscité I 

Nous avons réussi A force d'appel» A maintenir 
le journal, parce que le journal facilite la be- 
sogne, en venant chaque semaine, frapper à la 
porte, rappeler «ans cesse qu'il ne tiendra qn# 
*i on vient A son secours, ut en apportant sa 
part de travail. . 

Muis croit on que cette lutta se mène allègre- 
ment » || faut l'avoir menée pendant vingt nn*. 
pour savoir co que ça coûte do fatigue, de dé- 
goûta. eu qu'elle a d'epuisnnt et de déprimant, 
quand, chaque semaine, il faut se me tire en 
chas** pour trouver les IIMJfr. lesSOfr. pnrfuisle* 
iO f r . qui manquent pour solder le papier ou 
l'imprimeur, que vous ne lus trouvez pas tou- 
jours. refusés parfois par ceux qui, voua le 
savez pertinemment, pourraient vous lesdonner 
sans *o gêner. 

Et puis, on ne peut pas frapper toujours aux 
mêmes portes. Combien du fois, je fus sur le 
point d» tout envoyer au diable, en I.VIi.inl mes 
rancœurs dans un dernier numéro. Si on repas- 
sait nn revue le* appels de fonds dont la plu* 
grande partie du no* numéros ont été illustré*, 
on y trouverait In plus souvent, que c'est bien 
pour In dernière fois que je me décide A colla 
nouvelle tentative. 

Mais, une fois, lu bal imue al passé, on se dit 


reste, 

peut autour do lui 

Lorsque lo cercle s'agrandit, le* besoins 
deviennent plus grands, omis les relations sont que ça Serait bute do lécher connut! enta, on sa 
. Il : ...... l,,..., .... . 11 .. *, lu hi.wiurn,* Kl rmiti il f.vill tout dira 


moins serrée» : il est impossible que tous »u 1 réallellu A In besogne. Ht puis, il faut loul dire, 

d autre» sentiment» moins « nobles • vous inci- 
tent : l'orgueil de persister, quand même; l'idée 
que. chétif, oa lient tête aux » maîtres •. aux 
• puissants >. le plaisir « d'euibêter • les re- 
quins qui attendent votre chute avec impatience, 


connaissent ; la qualité du* adhérents ne suit 
pas toujours la quantité : quelque* uns cher- 
chent A exploiter la situation, la méfiance prend 
la placo de l'enthousiasme, et ou s'intéresse 
moins aux choses auxquelles 00 ou participa 
pas dirccb-nicnt. Kl. finalement, on finit par ne I cela vous donne du nerf pour uno nouvcllo 


'intéresser A aucune uuivro du propngundt 1 
parcu qu'on ne les voit plu» que du très loin. 

Evidemment, notre journal n a tenu que grâce 
aux eoucours qui lui sont venus du toutes parts, 
aux bonnes volontés qui se sont toujours ren- 
contré**. Et. le plus souvent, chez Je» moins 
favorisés. Car. A part deux ou trois occasions, 
où l'aubaine qui tombait dans notre caisse, 
atteignait ou dépassait le billet de mille, on peut 
dire que c’est surtout sou û sou que l'argent 
recueilli pour le faire vivra a été recueilli. 


ilape. Mais on *’y épuise A la longue, et dans 
ce* difficulté», on y perd le meilleur de son 
temps et de sas forces. Le plus c'est une si- 
tuation fausse. 


Je n'ai pas conservé le» comptes de la Révolté, 
mais j'ai. IA. ceux depuis le premier numéro de* 
Temps .Souvenue. La somme dépensée. — 

recueillie, par conséquent,— s’élève A200 OOOfr. ! 

La dépense annuelle moyenne a dépasse 
2:101)0 fr. ! 


Four avoir impunément la main toujours ton- 
duc. il faut que votre vio soit indépendante do 
I ■■•uvru pour laquelle vous demandez. Seule- 
ment pour faire un journal qui a de la circula- 
tion, il faut s'v donner entièrement, tou* les 
jour», toutes les heures, et lorsqu un a pus de 
rentes, si peu quo l'a a dépense, il faut bien le 
trouver et le demander A l'œuvra que vous 
accomplissez, lorsqu'elle remplit tout votre 
temps- Vais il se trouvera toujours quelqu'un, 
qui. le pensant ou non, vous reprochera un 
beau jour de vivre de la propagande! Ht il y aura 
toujours des imbéciles pour répéter ; • Mais, en 










LES TEMPS NOUVEAUX 


effet, do quoi vit-il Y • Oo a beau mépriser ce i mit uo arrêt, momentané »niw doute, mais tin 
que peuvent dire les imbéciles ou ceux qui sont arrêt du IraJlc maritime espagnol, l/mnt tin 
payés pour déconsidérer lu besogne que vous | uiert 1 * et enusnot an commerco espagnol . 

raiuie. » e0 e *t P*# tnpips une infériorité et une , d incalculable.» dommages. * C'c-sl h- désir dV>- I 
entrave, ! »il«r pareille calamité qui a inspiré U susdite 

Ht cela se reproduit sous differentes formes. , requête. 

Je me rappelle, (/était du temps de la KeroUr ; Je souhaiterais aire ces simples faits pussent 
un camarade que je ue connaissais pas. était être offerts aux méditations do tous les exploites 
venu miictei des brochures. On tint à parler de 1 incertains ou hésitants devant la lutta A entre- | 
la situation du journal : • Kl puis, me dit-il, ' prendre pour leur affranchissement ; car les 
l'il a tant de m il A tenir, >•«■-: j ie I, - . l„ ; le,,, < simples faits leur font V*»" '*»— 


dans une inervoil- 
Inur clarté, la ninrelio fi suivre, l’as besoin du 
politiciens ni de leaders d'aucune espèce. Il 
faut seulement des travailleurs clairvoyant», for- 
tement unis, non par une discipline do parti, 
mais par l'intelligence et par l'amour do la né- 
cessaire solidarité : qu ils coupent les vivres «A 
leurs maîtres, aux faméliques qu'ils nourris- 
sent bénévolement et les prétendus maîtres et 
dirigeants, affolés, s'exécutent. (Ju est-ce qu’ils 
| pourraient faire d'autre? buvant In solidarité 
Ma première préoerupation. dès que j ui été ouvrière, leur force est nulle. 


Boni payée trop clier! Je !o regardais. Ce n'é- 
tait pus du pursillage, ni un reproche. Le mal- 
heureux était convaincu de ce qu'il disait. Et. lo 
pis, cela ne lo choquait pas. Oue répondre? Je 
fus desiiruu' pur tant do candeur : » t}uo vouler- 
voue, lui dis-jv, il y en a qui ont des goûta si 
dispendieux. Il foui qu'ils entretiennent des 
danseuses A l'Opéra I • 


nujournal.ee fut de cherchera le faire vivre de 
sa vente, qu'il n'eût A dépendre de la bounu 
volonté de personne. Cela je n’ai jamais pu 1 at- 
teindre Le* dépense* ont toujours augmenté en 
même temps quo les recettes. 

C'esl-û-dire. que s'il n’y nvait ou que lo côté 
commercial à envisager, ou aurait pu y arriver. 

Il n'y avait qn 'À supprimer la plus grande partie 
de la venir au numéro, restreindre notre tirage 
au chiffre d’abonnés. Mais alors, c'était sacrifier ! 
lo cAlé propagande au côté commercial. Et 
comme la nécessité d'un journal n'est qu'en 
raisou delà propagande qo il fait, j'ai donc sa- 
crifié le cûté commercial pour élenure la propa- 
gande. 

La nouvelle transformation que nous venons 1 
d'opérer, est une nouvelle lenlnlive d'assurer la I 
vie du journal. Iléu*sira-t-elle v J'ai bien nug- l 
menlé le tirage d'un mille, mais c est une vente I 
de trois mille de plus qu'il nous faut trouver: | 
ou une augmentation de 300 abonnes. Et cela, | 
ou six moi* — si les souscription* nous per- 
manent d'aller jusque-IA 


M. L. 


MOUVEMENT SOCIAL 


bons dans les difficultés budgétaire» agrandies; 
c'est- é -dire, & l'impossibilité de tenir. 

Le résultat nous dira si nous «voo* eu tort de 
compter sur la bonue volonté do cenx qui s'in- 
téressent A la propugaodu que nous menons. 
Puisque, en définitive, ce n’est qu'aux efforts de 
ceux qui nous lisent, que nous avons pu mener 
la lutte jusqu'ici. En l«'Ut cas, c'eut bien, celle 
fols-ci, le dernier effort. 

J. Gsavk. 


POUR LES TORTURÉS D'ALCALA 

ET O’AILLEURS 


Les membres d’un cercle do jeu de Montpellier, 
«étaient aperçus que l'ua d'entre eux, conseiller A 
la Cour J'appel, s'il »ous plaît, tes volait. Ah! 

I>ah ! 

(Mainte au comité du cercle, plainte au ministre, 
enquête. Le conseiller s’est tiré un coup de revol- 
ver et s'cvl tué. 

Alors, ceux qui jugent les autres ne sont pas plus 
lionoroMe» que les nuire» lit peuvent, comme 
eux, commettre des indélicatesses, des adultères, 
de* escroqueries, mentir, tromper, frip«noer, tri- 
, 1,-r. voler.' Parait. 01»! quelle désillusion ! 


« 1W .. . Le Collège de France avait A nommer un rempli- 

iinun uous rolotn- i .-rel 1 déluoi Emile Desctiaorl. A la chaire du lillé- 


t nuire française. Do l’avis de tous les professeurs, 
un di t candidat* surp:i*<.*il tou» les nuiras au capa 
cité professionnelle : St. Hmnetière Mxi» c 'Atoll un 
clérical Uui. Alors tlt n ont pu le mettre d'accord 

, sur cette électiou. 

, Ce»t très étrougo. Je croyais que la liberté d«- 
>nscienca était une affaire cnreudue; il u'y parait 
pas. Oui, "U non, BrunoUbro c«t-il un bon profes- 
-ur de littérature française ? Si oui, qu'on le 
I nomme. S*« opinions philosophiques ne regardent 
que lui A cou#* d« *a valeur professionnelle, il doit 
être nommé. Autrement, il n y n pas de liberté de 
c'iu»ciencc, Si Itrunetlère choqua •<•« auditeurs trop 
«mh-mmeui en leur exp«««anl tes conceptions reli 
ftirun-s, il* rn refont quitta pour le sifll-r, voilft 
tout. Mais b-» urnfmrur* du Cdlège du France 
■ont grii- officiel*, et Ir» gous ufûciuls craignent lu 
| tapage. i'tulAL la nv'-dlo '.rite quo le désordre. 


lionne nouvelle : Ira torturés d'.Mcaln dei 
Valle ont. depuis peu. de nouveaux et puissants 
défenseurs, impatient» de le» voir rendus A la 
liberté, résolus A tout tenter pour obtenir sans 
délai, cerésullnl. Les nombreux bourgeois e*pv 
■gnols établi* :t Galle, comme négociants, roui 
adresser — s'ils nu l'ont déjA fml — uu gouver- 
nement de M. Muura, une requête pour obtenir, 
ou profit do* ouvrier* d’ Al coda, hndullo, c'est- 
A-dire lu grAcu pleine et entière. 

lirave» gens I l’uur lu» décider u cet acte d'iiu- 
munit*', il u u pns fallu grund chose. Iloautll 
que U 1 éduraliou de» ouvriers de» porluannon- 
*;At qu elle allait boycotter le» navires espagnol* 
unos le» porta fronçai» — en comuieuçanl par 
Celle, nü il* vieu ne ni en grand nombre. • Lue. 
telle mesure — écrit do Celle au Herald» de Ma- 
drid uu membre « considérable » de la colonie 
cupagutd’ — o causé parmi les commerçants 
(espagnol- établis dans celte ville, une émotion 
profonde. Un tel acte, outre qu’il porterait 
«Uelole ou bon renom de l'Espagne, cntrolnc- 


I- Jour ml uf/trttl ,|(, Krpuiituni ni uu journal I 
Int- lligent qui connaît »uu ép ique, tl ne sombar- 
rn-‘«- point d’un i\* de chimères, il a sur U r.'de 
le la critique «l'art de* idée» trè» arrêtées, il »«• fait 
•tu journalisme un* eon-'-ptiun très nette, cl il va 
droit t u> u but. 

• > >u* portons à votre connalssanc# -, dit-d dans 
unr (iu ulaiie lultsaaêe A chaque urliala. •• quo notre 
1 pi'ic lutin numéro paaolii.i «laus 1<» première qmu- 

lu moi» courant, et que lit dire lui» dv notre 

, luuroul v. m- 1 A vulfi' i-nlièr* ili«p<>*iiiun pour 
' f.ure un compte rendu détaillé île» «ouvres quo 
• uu» eret ex (Exposition du Salon de» lu- 
| dépendant* S*rres de la Ville 1 , ce qui nous per 
mettra «le pouvoir meure en regard le» progrès 
I imi» juiqu'i o«i jour par votre personnalité. 

• Alln île nous «-ouvrir d-a irais d'impretsion, les 
mtfirW . -«nul dans l'obligation de uotii pren- 


dre 

1" ••xrrnplalre» du journal {mur un compta rendu 
de :t ligne*, toit 5 franc». 

«u exemplaire* du journal pour un compte rendu 
de 5 ligne» toit K (r. 

lu rxempln.rea du journal pour uu compte rendu 
da 10 lignait oott> u IgttO* 


I »n exemplair»* du journal pour un compte reu,| u 
«le 13 ligniu. tuU 13 fraru'A. 

I M exemplaires du journal pour un compto reu,| a 
Je 20 ligne*, soit 2A francs. 

| 1 00 exemplaire» du journal pour un compte rendu 

de r.o lignes, «ou 30 franc*. 

■ Kn en* d’acceptation de volro part et après 
reçu do vos indication», nous vous tranaraettron» IV. 
preuve pour toutes modification» que vous aurex i 
(aire. • 

l'aime cette belle franchis*.' et celte façon simple 
d'arranger les choses. D'une pari, il y a des com- 
merçants journalistes désireux de gagaur beaucoup 
d'argent, et enfin il y ü uu public stupide prêt a 
avaler tout co qu'ou lui offre. Alors lesartistr» écri- 
ront eux-mêmes lo panégyrique de leurs -ouvres, 
qu'on «ignora da nom prétendu d'un critique, le 
airectcnr du journal empochera des deux cdtôs, et 
lo public, qui n's pas d'idée» par lui-même, no un 
portera pas plus mal. 

Ni> cri et |ix* que c'est do In troinporio, du faux, 
do la inalhonuéteté. Non : c'est du journalisme. 

Et c est do la » critique d'art •. 

H. C. 


Polilicaillerie. — Jeudi dernier, sur les coups de 
cinq heure* du soir, s'est produit à laCbuinhrc d> » 
députés un do ces incidents qui, ai les travailleurs 
voulaient »o dunnor la pi-iuo de réfléchir un peu, 
devrait A tout jamais Ica dégoûter du parlementa- 
risme ot des politiciens. 

lin certain nombre de c*a derniers trouvent que 
la ministère actuel a assox dur-- et ils voudraient 
bien avoir leur tour. L'aucieu vice-roi d'inilo- 
Chinc, Üoumer, est A leur télé, mais ayant déjà 
échoué et comme le bonhomme n'inspire, sorauu- 
toute, qu’une confiance limitée à ses collègue», il 
n'oiio plu» accomplir lui-mémo les petits coups qu'il 
prépare plus ou moios habilement dans In coulisse. 
Déj\, a plusieurs reprises, ces temps derniers, se» 
tentatives do . iHe-toi do IA «juo Jo m'y rnatte •> ont 
raté, c'est pourquoi il fallait trouver du nouveau 
Et celle fois, ce nationaliste honteux avait trouv : 
un associé digne de lui en celui qui fui. don» o-- 
dernière* années, si néfaste A la classa ouvrière. dan» 
l'ex-collègue de Uallifet, dans l'exclu du parti dit 
socialiste, j'ai nommé le sieur Mitlnrand. 

El le prétexte, pris pour la circonstance par c» 
socialiste nouveau jeu. n’était vraiment pas banal 
et ne manquait pus d'unprévu. 

Millerand reprochait en effet à. Combes du ne pn 
s'occuper »u(li»ummeiit de la lo» sur les retrait*’» 
ouvrière», l’réloxtu d autaal plus impudent et 
fourbe que lui-inéine Millerand, peudaut lus tron 
années qu'il passa uu ministère, lit exactement ce 
qu'il reprochait A Combe*, ot qu'il n'iguore 
l'opinion de la classe ouvrière vis-à-vis de l«vus le- 
projet* de retraite» actuelle mont aoumia au 
parlement. 

Le» «■ retrailes ouvrières attendues en vain par 
1rs travailleur» » prétexta, «lis-je, bateau, chiqué 
pour la galerie, et personne non a été dope un 
seul instant. Tout se résumait en définitive eu U'- 
saul d'uu portefeuille, et non de* moindres car 
dans la • combinaison •• — c'est lo mot eu uiaao 
qui a couru après que le coup eut échoué, Mdlc- 
rand n «Mail ni plus ni moins que président du 
Ojnseil et son copain Doum«r avec qui II avait p«i 
lie lié®, décrochait an choix le portefeuille dft> 
finance».. . ou de la guerre. 

lit le coup était pott«"î d'une façon si canaille et * l 
imprévue que «on ami Jaurès-— qui non ae«le® rul 
n'était pa» au courant mais avait été tenu soigucu- 
sement « : <:*il« — foo«;a carrément A la tribune sur 
son collègue socialiste. Je paore sur lus menu» iu- 
cidents qu'il .-.erait cependant intéressant de con- 
ter, car ils éclairent de façon surprenante culte belle 
page d« psychologia politique et politicienne, ou 
lotit Semblait prévu, combiné, rl où Millerun-1, inal- 
tfré l apii'ii ei les voix de la droite et de luire le* 
■i«-bri« il» réacliun, ne réussit pas quand tnèmo. 

Co -t «|u>-, mémo les plu* ruuClardt dan- cr* 
combinaisons oublient toujours quelque chose et 
uu timide incident vient détruire l’écnufaudag* le 
plu» habilemral constmit. Et juatement Mtllertuo 
et »*•* copains avaient fait état d'un groupo qu*« 
suivaul leurs calcul», devait s'abstenir de voter, 
mai* qui, appuyant lo mioiatèr*. le sauva, trans- 
formant «n déraslre le succès laut escompté. | ne 
lois de plus les portefeuilles convoités échappai*»! 
de Inut» mains. ... 

t>? coup combiné de main de maître tnértUlt 
«l'étre signalé, mais ce qu'il y n de terrible dnos 
cet • incident >■ do la vio parlementaire, c est qu° 


LF. 8 TKMPS NOUVEAUX 


|r bruit nu a couru. j« le lirne da bonne tnoree i 

rl il u'n pas étd démenti — noua ar,um, ru au .le 
i«ussil«t, quelque» chances d'avoir la guerre en 
.,(coaul parti pour les lUrescs contre les Japon, u\ 
M. Doutner étant uu chaud partisan de la guvire, 
et l'on frémit nn pensant aux conaéqucncM nu mi- 
fait pu avoir alors rrtte course aux portefeuille» I 
Kl aana cela, toutes ces combinaisons île polili- 1 
tiens no nous intéressent que médiocremeni, ri j 
ii, >u» ne nous air Mon s un instant A celle-ci, que ! 
I i |U* l-s conséquence» auraient pu en être 
a rave* et qu'elle montre bieu *OU» leur véritable 
jour tous ces trafiquants de « bonheur du peuple .. 
uniquement préoccupés de s« jouer des •.île* • 
tours le» uns les autre», pour satisfaire leur* itnl.i- 
lions personnelles et enfin parce que le coup •• 
Milli ■ and est vraisemblnlnnen» l’un «le» plus beaux 
spécimens du genre, qu'il nous ait clé donné de 
voir. 

Les retraites ouvrières dont Milloraml s>*t ilcbu 
pendant son pansage au minislèra lui servant de 

S ré texte pour • tomber» »un successeur, pour pren 
r,i »n place, vraiment si ce n était si triste, car en 
définitive c'est sur notre dos que n'opi-e-nl toute- 
ce* saleté*, et nous en soulfron*. la politique remit 
chose bien amusante. 

Malheureux électeurs, pauvres moulons de l'a- 
nurge, verrex-vous entln clair et vous apercevrer 
vous que vos maîtres vous dupent et vous grugent 
et que leur impudence n est fuite en tlélioiii **• qu 

de notre lâcheté. 

I*. lieu.- IL LT. 


que nous avons dit dès le* premier» jours, qu» c'était | uu sous-ofllcier ,t« gendarmerie s'ouvre uo passage 


au hasard, paie* qu il fallait donner une quelconque 
satialarliun a la buiirgauikte de l'endroit, que Ion 
avait tialoé ce» malheureux. ni pu» ni ml me moins 
coupables que beaucoup d'autres, devant la Cour 

d'assises. 

A signaler U déposition hargneuse et haineuse de 


jusqu' i I orateur, salue en portant la main K hau- 
teur du képi ol reste .Un» cette position, jusqu' i ce 
que le secrétaire général ilaurn» i -ipermioir J» w 
présence : — Une d*sirex-»uua! lui dll-il. — U. le 
sous- préfet de Segré vous pns de bien rouloir 
engager la porte-drapeau h muter son emblème. - 


deux énviuianê*. qui avaient reçu quelque* enup» I Cal incident fournit au camarade l'occasion de 
«l qui avaient si peu été en danger qu ils avaient démontrer quun ne doit paas'aturher a uoe loque 


pu rux-rnéiiiea arrêter Uurs agi i-»*»ur», délivré» iiuelrunque, que K* bien-être n'a ps» 
ensuite par leurs camarades. La déposition de» | uoil se décrocher par Us effort» xisoa 


calotina a fait condamner doua pauvre» 
bougie» à !'• an» de bagne. Parmi lai poursuivi*, 
ptu*l*on gamins, attirés par la curiosité, et un g>i«*e 
de 13 ao». T.-I» étaient le» malheureux * aeetués • 
de vol, pillage, incendies, tentatives d’assassi- 
nat, etc., nie. 

Les dé!mL* ont duré quatre jours et les doute 
brûle» qui servaiont de juré*, ont rapporté un ver- 
dict de condamnation pour Irnlte de» accusé»; qua- 
torse ont été acquitté» o< Ica juge» nol appliqué Ut 
peine» suivantes : 

Al- an» de travaux forcés les frères [teuutMrt ; 
à K «ns de travaux forcé», Becue: A '■* ans de réclu- 
sion, le nommé Cravelin; 45 ans de pri«oo, D*< arne 
M Haller frères ; è t ans de prison, U nommé Oienl. 

A 3 ans de prison, Ithallain, Solder et liihert; a 
J ans de prison avec sursis. Dliainr et Ijunnlle. 

Tel est I épilogue de celle affaire. 

Et cela n empêcher.» pis que des fatnil! b de sept 
i huit persoiiues vivent à Arroeolières avec d«-s 
salairts de tu A 1 2 francs par semaine, p. ml, inique 
les patrons funt des fortunes scandai eu»*-!. 

Des roalhrureux iront ao bagire pour satisfaire 
la vengeance de bourgeois gavés et pour l'éviter \ 
quelques « meneur.» •.mais la question sociale n’en 
resta pas moins posée ■ | ). 


MouYoment ouvrier. — Dans quelque- jour* — 
le I" avril exactement — vient n échéance le troi 
sième • palier de la loi limitant h un maximum 
de dit heure» par jour la travail dans le-, ao l 
mixtes, c’eal-A-dire danaloaqueU travailUni »oi,m 
ble des hommes ut des femme* ou de* oufant 
Eo réalité, l« nreminr échelon ,1e cuti, | l, 
h protection ouvrière » n a guère seni que de ;r 
texte aux patrons pour diminuer le» - n : I 
ou une organisation ouvrière un peu forte n>nM 
p»*, d'excellente* combinai.»,, ns ont été ti n 
patron* — , omin>- ! ; . n: 

U saisi es do lioubaix où le système Je Jetit équipe* ' ..\ a • I llu>, k. , *: arrive . malin arr,- un eftarg<-menl 
par il heure» subsiste toujours - ei le seul - avau- r t une équipe d ouvrier» marseillais u bord, pour 

U ce » do la loi a été une diminution de salaire. 

Il est À prévoir qu'il en sera de même • n- I 
et 1rs quelque-* décisions que nous n n i 


A Msatiiux. — A la *uile d'ua différend Htrvnu 
mire l'on* des plus imputant*» maison de débar- 
qucviiml, lAmaiton Savon frères et les ouvriers, Un 
millier de ce» dernier» »e sont mis en grève. 

Aanr. — L* rapeor .tuile, de la Compagnie 


; a«»ur«r le débarquement. i y» ouvriers oui dit cesser 
i le travail, la gcioUrninue et lv police étant irupuia- 

.. ... - ..... . santvs pour maintenir la futile Les portefaix «l le- 

prises au seiu de syndicat* patronaux, ne lalmm ,,u*rier* nm ,11 a * c- ,mj, , »nt - q,i»s i- ui 

un doute A ce sujVt. 

Déjà la Confédération générale du Tr,irail a pu- 
blié un manifeste encourageant le* ouvu-r» A I, 
r* nvloDce et les engageant u refuser énergiqurin- iit 
toute nouvelle diminution de salaire Dr* cnnlbu 


L lebarqnor les 

marrhanditea, uni quitté d'un cuiorwin «,'cnrJ lr 
bord. 


. demblèm __ 
par les effort» associé» da tou» Ira 
exploité» ; le drapeau »a roule, le digne readnrra* 
salue de nouveau et »« relire. 

|l)2tv adhérents se font inscrire, la section est 
constituée, |« bureau général reprend I» train À la 
gan* de Segré. l.e train venait de partir, lorsque 
arrivent des cyclistes prévenir U commission syn- 
dicale, que la gendarmerie é cheval avait chargé 
la foule sur le territoire de Cotnbré*. 

U commission v rendit 4 la saiM-priferlaro, 
demander des explication» ; le sous-préfet, ignorant 
les faits, accompagna la commission jusque sur les 
lieux; lorsqu'on eut joint le maire rt le lienteoaat 
do gendarmerie, une espheallon très orageuse sut 
lieu »nlw ce» derniers, l un rejetant sur l'autre la 
rrspoiHahtlité de la mamravre. l'énerreiuool du 
lieutenant éiait manifestement visible, el peu s'en 
fallut que le maire ne fui coiffé d'importance. 

La conviction des délégué* étant faite. l'un d'eux 
dit aa maire : c'e*t votr» qui avet commandé <le 
charger, von* arer commis II une gros* sottise, 
mais ona* ne somme* pa» des tigre», rt nom vous 
i, liions le moyea de vous blanchir a no* yeux ; con- 
sente* k nom ngner un hOn de f<*0 pain* de h livres 
pour !•» gréri*i«!» «l tout sera oublié. • Tout en 
rechi^u.-itil, le maire « consentit et tiens le bon. 

Entre temps. I ultimatum avait élï expédié è la 
direction rénérole: I* lundi, le secrétaire général 
étxit prié de *e rendre fc la préfecture accompagné 
d» quel jura délégués ; I administrai, on. par l’enfre- 
| mise du préirt. demandait une entrevue poar le 
I veudrsdf. 

I A cette -nUeTur, rt en présence du préfet, pièce 
par piC e |e» avantages a-qui* par les «u 'fiers 
,1» U '•rand- Manon »oqt eonlinnes. et par aur- 
j croit ét«udu- aux autres établissement» delaCom- 

f Ainsi finit ca fock-ouf palronal, dirigé contre 1» 
tyndical, et que celui-ci *al vaincre par IWJim <fi- 
rtrle, tout en >e développant formidaMeinent. Üe * 
f «t membre*, lr syndicat passe A ifèxi, les patron» 
.luroril a I avenir avec qui compter. 

IL Mtacixa. 


sont donc A prévoir, l'ar lr» correspondance» du 
r .viim rade DeyrefT, uos lecteurs oui pu s'aiu-r.-evoir 
qnr iliius les lissage* du Nord ,>n -e prépare . , 
résistance, il on e»t de même à lU-iins et dans tou* 
lr» rentre* de la grando industrie. 

Autre part comme 4 Paris, dan» !e« in,Jo*liic.nlo 
I liabillnmont. par exemple. I» l,.i ne fera ju'aug 
tuent, -r le travail i domicile, moins rdmuucn «I on 
la durée du travail est illimitée et, somme toute, le* 
quelques nvnatngc» que quoJqur»-uu* pourront • n 
retirer ne compenseront pas lr» iiirmiv, m> nt- 
qu ollo aura pour in grande majorité- 


A Uascassosr.vK. — Corlaio* pr.vpriéuire», rv-fu-.ioi i 
d'appliquer les enragement» qu iu avaient pris Ion j 
de la grève des ouvrier* agricoles, les navrirrs, Au / 
nombre de SOO, vJenutnt de cesser la travail 4 nou i 
veau. 

Les ouvriers eoot très surexcité* par la mauraiae | 
foi patronale. 

P. Dauuuc. 


Movremir*. — Iji «riva des ouvrier» chtrretiers 
•'«al Irrminé» xan» amener un nnauv semiblo dan» 
leur lailiuhuii. 

Les grévistes qui voulairot i/unifftlrr dire calme, 
se «ont ap«rçu* que « était chose impossible avec loi 
viürars pidiuéres. 

Ko effet, lundi dernier, ils suivaient bien sage- 
tarai, encadrés par I-- eugaas A cheval, une ehmr- 
retle chargée de barUm. quand en face du poste 
j. di ■ J un deux, ao ouuuué Cbauni, fut, eau» 


I provrucaü',a aucune, frappe bruUlenieMl A la téta 
J j,»r an m n. har.l d« la viirvli armé d'un Coup Je 


Des conflit* inévitables, nui se préparent depuis 
plusieurs moi-, vont avoir lieu et j'nur.ti I i- 1 
de mon<rer uo* fois de plus tous les - Iu*nf4it 
de cello loi « do protection ouvrière ». 


Comme je l'ai annoncé l'autre -'rnaine, U irisf 
'heureux airét-s n la suit» ,!••« trouble* dMrtwen 
tière» ont pa*«é devant la Cour d'n -vives de Doaui 
cret jour* derniers. Eu réalité, aucune charge - 
r,*-uac n'a pu, au biogd'uu,- longu,- uislnirliuri. M<> 
.relevée contre Ira vmgt-»«p( accusés » pris un pu, 
au iiasxid et parce qu'il fallut, coûte que route, 
trouver de» coupable* Comrnn de ju-D , lr> j,-- 
htiriens do la localité, lit maire •• locintule • en 
tête, mit l.tctlo CO* 01.1 lh «U VOUS «•! n'oBt Ol-'llir |Wll 
daigné n« rappeler le* discours qu'il» avaient tenu» | 
avaot le» troubles. 

loi faiblesse manifeste do l'accusation a fait ,/u< j 


Tas lajL — A ia réunion de Honaié. assigUient 
| un >. et tain norubra du camarades de lu carrièr» «le 
I U KorèL c-iiuuiune ,1s Coinbrê-, dan* le 5, ; gréeti 
I il» pfléroul lr btiroxu général do rouir le vin 

If mars, t la réunion do» ouvrier» de cet étabiissr- 
I inenf. indépoodsnl il* ta Société d’Anjou. 

I o malin un rféisrhameat miseograiu. Pilié.it if-l- 
drapeau roua*- en fêle, prend la délégation et la 
conduit au champ choivi pour la i •■union; Jr lr» 
rail est suspendu; U (uule y attend l'arrivée du bu j 
reauquirstsa/uéi- j.ar d • oU,eu*ia-i« • acciaiMUoo*. 

|j- secrétai»" gouéial («oouvellc b# capficatioos dr .„ .... 

la veille et termine ainsi M pérorei«ou : • Voir- jktMiv >le la maL'isii aiur- mon'p*iliéraio« 
aid*' nous e»l née*s*air*. aide morale el jib-nnulrv j bobs tpprlmrt avec »l«j,rfac|ji»n, que lein 
nouslapn>m«lb » vous! — J>ui ' répr.nvl-on d# toulr.v I j 4 , ptf Uim* par Pailhé» qui *iol irés bien 


bomg américain ; le vxog roui» en abondance. 
AusvilAI, d milres agrnls orrélèrent I» blnri ala»i 
qu'au aa're inaiiife*laii(. 

Is lendemain, I» ryndic-ii de» charretiers faisait 
afll'hcr en ville uoe prc'lamat on dans laqiielleil 

t , ntovUil f on*r» la ronduilr iaqualillahU de i agent 
-llbé», *1 deoiaodail ta urne en libvrté immé-tiao" 
d«« camarade* arrêtés. 

I.alînif eut néanmoins »„ri ■ jillwtruc devant la 
chambre correrlinuorile que pHsiJet* ujoar» J’ioef- 
fable Boyer. #péciali»(r poar le « défit» d opioluii 
,-t mémo uiépo»‘iMt de gtffes el il« j>erl*f, I nutlre 


Ica déliais o mit r 


do» 


parts; — et il acculés iWu n effurf suprême, nous 
Minimes obligés d appuyer par U força notre voionti- 
dalwiutir, »or*'i vuiis arec nouvr — Uni! ooqa y 
serons.’ — Ikm, oggaoiiex-vout tutti de suite, cuos- 
titiioa uuo»ect(ua»yudiu4l« cl la main 4 an* la main 
nou» vain cru no. 

ment «c produit un intermède comique 


/ à grand pelue el escorté pu de sa/iJos gaillard* 


non appoint ; un avilit 

accusé» boire de l'alcool à uu tonneau volé, un autre 

l'aval I tranaportd. Dfeutros prévenus, accusée d'ovoir / 

provoqué un incendie, affirmaient an ronlraïf-' j, \l. i. il. ,i*o» I i. ... 
ravoir combattu : un nuire était accusé d'avoir dé- t .n.innuiv. , ,,r i, v ,,;, r 
rnuld uoe pièce do toile, etc., etc. bon lire (,'Ufv. j Mmiirur ml I- .-.uunie m„i (»tr 


i utile d'itccabJer I-' 


•rt.int eo faire la dédinbao, CkAiisil éuil arc usé 
I J'aroir frappé Jui-méoie l'agent, et par derrière 
I encore; In agent* et Je* g'iidario n léinoius J.» 

I l'affaire vinrent t'allesfvr. 

Devant de pareils teinoigutges. la déporilioa dre 
I «r reiui ios 4 décharge qui affirmaient te euiitrairu 
orait bien peu de valeur; c'était tout •iinpleineot 
•lot «mpéc hetie» d* condamner en nmd, Je prmu- 
reti r I „ leur lit bien fuir en leur deuiaadanl ce 
qu il» étaient Tenu* /aire 4 I audu-oen el qui Je Au r 
ami rnrntnuti h .* Le bonhomme devait s imaginer 
que. i-ummo Je» rogne* qui éuirnt venu» réciter, el 
mal rnr ore, la leçon qu'il leur avait fait appre udre. 


L BS TEMPS NOUVEAUX 


les nuiras témoin» r-uient en service commandé de 
la Bourse du Travail. 

(Ensuite, (Uiauxil, battu ni peut-être pas content. 
Int condamné A deux mou de prison pour laisser 
A la blessure qui lui est arrivée du ciel, le temps de 
se cical» i»er; son camarade qui n 'avait été passé A 
tchac qu'au peste, A un moi» et 16 Irancs d'amende, 
et deux autres, pas des cogne», arrêté» pour entrave 
à la circulation. A 15 et fl jour» «le priioa et a 
l'ameode. 

l)u calme, citoyen*, «lu câline I 

I'. Fhanoui». 


Houe*, 21 mars. — Ce malin, le» peintres en 
Mlioirnt, au nombre de 150, réuni* à In Bourse du 
Travail, ont voté la grive ; il y eu a environ une 
quarantaine, sur toute la corporation, qui travail- 
lent. Aussi «levant un tel accord, les patrons n’en 
(eneuneol pas. Voici une des principales revendi- 
cations des gréviste» : Kl heures et fl franc». I.a 
journée s'est passée dans le calme „ 

sont décidés à n 'accepter aucun concours politique. 


le lieulcnani d artillerie Grigwieffol l'étudiant 


f de solidité et de celle magie mystérieuse el in- 
dispensable à leur signification poétique. Si 
I l'harmonie des lignes subsista, celle dos nuances 
et do l'effet est A peu prés perdue. 

! Ceci aurasorvi, du moins, A consister, onefois 
déplus que les couleurs claires et les teintes 
plal«>s sont celles qui conviennent le mieux A la 
décoration des galeries el des halls baignés par 
le grand jour. Mais ce sont là de* intérieurs oit 
l’on ne séjourne guère; ceux qui sont destinés 
sut stations plus prolongées, pendant les lon- 

f ;ues heures «lu travail et du repos, exigent une 
umière plus discrète et qui fntigue moins. 

Les tableaux y jouonl alors deux rôles diffé- 
rents, mais égal’ernonl appropriés à leur desti- 
nation, qui est de nous donner un plmsir dura- 
ble: mi bien, de petite dimension, d'effet puis- 
sant et concentré, les uns brillent doucement 
sur le panneau sombre, ou bien, plus vastes, 
,l . i | remplissant un largo espace suffisamment 

I éclairé, les autres le meublent d'ingénieuses 
arabesques et l'enjolivent de la séduisante 
souplesse de leur coloris. Ils ne sollicitent pas 
violemment le regard, pour «'puiser trop vite 
ensuite la fjrcc nerveuse de notre aol et nous 
faire atteindre ainsi une souffrance réelle; mais. 


HrluikolT. conJironcB ù mon pour urair «ri» pari h | psr I babiln «quilibr» d'un «rl oii ■ l'indécii 
TaUental contra I ancien miuiatro <lo I lotcncur * • _*ii 


i gibet 


l'attentai contra l'ancien niiiiiatre 
nuse, M Sipyaguine, ont ctfl pendu* A 
Jie.vsé dan* la forten**» Pierre et Paul. 

IN Mint mort» rcuragauscincal. 

Ils avaient pas»» 1 la cuit qui précéda leur exécution, 
un chonUiut des refrains révolutionnaire», ce qui 
vient démentir comme il con rient et comme le bruit 
en avait couru, que GrigoriefT avait supplié en pieu- 
tant, la Cour «l'appuyer auprès du Isar ou i ecours 
*n gricccn »a faveur. • Je demande en grdee, r'esl- 
il ici lé, qu'on me pcimetle d’aller comme simple 
soldat en Extrême-Orient, mourir pour ma pairie. • 


Belgique 

Lite». — fne bombe placée A la porte d'un c 


miasaire n 1; 


n fail explosion I» semain* p»»»éi', blessant cn bâclant une affiche, 
on capitaine, «n curé et le commissaire de police. On donne 
Ledit coninuMaire ayant précédemment fait ex- 
pulser dr« anarchistes. c’est A ceux-ci que l'on at- 
tribue cet acte de vengeaoce. 


précis se joint ils attirent, captivent cl retien- 
nent en reculant pour nous jusqu'aux plus 
enchanteresses profondeurs «lu rêve l'image du 
spectacle le plus trivial; seuls, les stupides bar- 
bouilleurs. qui ont le trompe-l'œil pour idéal el 
qui ont réduit le lablenu de chevalet nu triste 
rôle de dioraraa portatif, ont pu se méprendre 
sur ce but de l'urt pictural. 

Il importe, nu contraire, de ne jamais oublier 
la véritable destination d une peinture; mais 
on songe trop souvent A l'effet qu’elle devra 
produire temporairement dans la salle d'expo- 
sition, au milieu des autres; on veut la faire 
briller plus que toutes et l'on « lire un pétard », 


DANS LES EXPOSITIONS 


A propos des n Ai tistes Indépendants » 


C'est IA une des plus néfastes conséquences 
de ces vastes cxpositious, où les tableaux sont 
entassé» cadra A cadre dan* des locaux mal 
aménagés, et, comme cclui-ci, souvent peu 
appropriés A la chose. Presque tout ici, dans 
l'installation, laisse A désirer : la luim.-n- . M 
trop crue et éclaire mal, parce qu’elle tient do 
toutes parts; les fonds sont trop ternes el leurs 
glissées nuisent aux gris Il ns dos peintures; nui- 
sent aussi aux peintures les colonnades aux tons 
criard*. L' espace manque autour de beaucoup 
de cadres, l'harmonie d'ensemble n'est pus sut- 


aussi dans la note «lu jour, on 
copie le genre A In mode. C'est ainsi que In plu- 
part des salles de.» Indépendants • font penser 
A quelque hommage rendu A l'école impression- 
niste, I.a beauté frémissante de sa peinture n 
séduit tout un monde de jeunes rupins, ««l ils an 
sont engages maladroitement le plus souvent) 
dans la même voie en vue du même but : admi- 
ration nuisible, si elle ne doit pas mener à une 
autre issue, C'csl que l'artiste ne peut détermi- 
ner ri iiriori la marque particulière de son 
talent. 11 ne peut réussir A son gré et suivant 
sou choix, dans telle manière plutôt que dans 
telle autre. Il n'acquerra jamais que des qua- 
lités superficielles si sa volonté, rivée d’abord à 
l'idéal d'autrui, ne s'en détaché pas petit h petit 
pour obéir à des sentiments intimes, imduclableg 
el autoritaires. 

Espérons donc que cette influence ne sera que 
j passagère et. loin de la déplorer el de n'y voir 
! que le seul dédain de lout ce qui constitue l'in- 
dispeosablo savoir du peintre, souhaitons qu'il 
en résulte un véritable changement dans la 
façon d'apprendre un métier si difllciln. Non 
.seulement, en effet, on a rejeté les vieilles Irn- 


fls.iini.it; nt réalisée el quelques .•loties seraient j diliODS cl les formules un peu simplettes des 
necessaires pour encadrer tes ouvertures el | académies, mais on a transporté l'atelier même 


jeter du uidolleux dan» le voisinage des ors. 
Cette serre n'es 1 pas faite pour en recevoir: j 
niai* puisqu'il» y sont, ne pas le» soutenir ni , 
les accompagner de quelque richesse dans lu ! 
décoration, c’est commettre une grossière faute I 
de goût A laquelle on devra remédier. 

Il est uième surprcnunl que des tableaux, qui 
sont destines A Orner nos appartement:» cl à y ! 
figurer nu milieu de nos meubles, dons l'éclairage 
étroit el doux do nos fenêtres, puissent suppor- I 
1er une lumière aussi diffuse et aussi imprécise. 
Ub! il suffit, je le sais bien, de ravoir les mêmes 
tnbleaux, dans d autres endroits, pour juger de 
tout ce qu'il» perdent ici do profondeur, d unité, 

(t) Voir le mmtiu U. 


•n plein air, et c'est au milieu des champs que 
1 élève peintre termine ses classes. Son esprit 
d'observation, qui n'avait guère matière A s’exer- 
cer devant les modèles professionnels, chez qui 
In vie ne laisse d'autre*» marques que les tares 
de leur métier, el qui posent toujours les mêmes 
attitudes fausses dans le même éclairage cl sur 
le tuèmu fond, son esprit d'observation » est 
tourné vers le ciel, lus uaux, les terres et les 
bois ainsi que les êtres qui les peuplent. Il les 
1 étudie dans l'harmonie mémo des rapports quo 
i leur imposent la nature el la vie. On ne peut 
j que s’on louer! 

San.» doute bien des artistes l'avaient compris 
I ainsi depuis longtemps, et parmi ceux qui pro- 
| Illent aujourd'hui du bon exemple, beaucoup no 


sauront voir qu'à travers les yeux rit- Ih, 1m 
devanciers ; mais il y a IA un souci de la vérité 
qui s'étend plus loin qu'autrefois. et fai , ,,. 
la vio dans l'art par des portes bien plus nom- 
breuses. Il s'enrichira probablement «Je toute» 
les beautés nouvelles que de nouvolles source» 
d'émotion feront sûrement découvrir. 

Et voici, en effet, «|ue déjà timides mai- fort*», 
des mains font glisser lentement sur les der- 
niera et chatoyants décors qui nous avaient 
ébloui, des toiles et des décors oou veaux. 

Plus que dos compositions arrêtées en vu» 
d'un maximum d'effet, ce sont surtout des lam- 
beaux do nature palpitante quo nous ont montré» 
les maîtres de l'école impressionniste. 

Ils ont aussi exaspéré notre sens visuel par la 
richesse un pou confuse et trop étincelante de 
leur palette. Mais co qui fait la saveur «le leurs 
œuvres, parce quo c’était la marque el le déve- 
loppement naturel de leur tempérament, s’ost 
changé en formules vides et en exagérations 
intolérables dans la manière outrée de certain» 
de leurs continuateurs, l’as besoin de renou- 
veau. la réaction s'était déjà fait sentir avant 
même cette imitation servile. 

Elle s'esl opérée dans des sens divera et l'on 
peut constater qu'elle s’acconluo de jour en jour. 
Les uns ont érigé en système le choix d**« teintes 
claires et le procédé do la division optique; 
mais ils seul reventes avec un goût invosiigiteur 
et avec une persévérante application aux arran- 
gements réfléchis cl courus dans un parti déco- 
ratif. 

Los nuiras rompant, au contraire, avec les 
écarts d'une palette trop inconsistante d s'ins- 
pirant «le leurs observations personnelle", ou de 
l'exemple donné par Césanne, d'un côte, par 
Gauguin, dn l'autre, obtiennent de multiples 
résultats pnr des moyens très différents 

Suit qu'ils nous surprennent par la richesse 
opulente d* leurs décors, ou nous captivent par 
l'expression intense d images qui révèlent des 
visions de rêve A travers la réalilé. c'est de la 
justesse, de la vraisemblance el «le la puissance 
des effets qu'ils se préoccupent. Et ils ool recours, 
s'il le faut, A la décoloration qui résulte de In 
violence do certains éclairages, plutôt que de 
s'enfermer dans une monotone et fausse exagé- 
ration des couleurs et de leurs contrastes 
La divergence des tendances issues ou inspi- 
rées de 1'iiupressionnismo est donc dojA consi- 
dérable. Il s’est formé «leux courants qui sont 
très marqués dans ce milieu des •• Indépendants •. 
Ils sont «I ailleurs entretenus par des éléments 
incompatibles et peu A peu dominants de pari 
et d'autre. Le moins important et qui a pour 
point de départ, comme je l’ai dit. des théorie» 
scientifiques, s'esl canalisé dans une voie étroite 
do lois et de formules. L'autre, qui s'alimente 
aux sources plus abondantes de la tradition cl 
de l'étude constante de la nature, s’épand large- 
ment dans les champs «le la passiou. do la sen- 
sibilité et de la pensée. 

Mais ici seulement peuvent s'affirmer plus li- 
brement et plus clairement des natures très 
diverses, car la technique minutieuse ol l'appli- 
cation mécanique de In division du ton, paraly- 
sent In fougue et l'élan. Elles ne permettent 
guère que les combinaisons du savoir et !«a 
trouvaille* du goût duns la disposition ingé- 
nieuse des masses, des arabesques et des tein- 
tes. Tous les g« n» qui, devant In nnlurc, comme 
A râtelier, travaillent d'inspiration el «le prime 
saut, devront s'éloigner de celle manière. Par 
elle la couleur s'alourdit cl le dessin s'immobi- 
lise; la beauté y perd I expression, la souplesse 
et la variété de la vie, en échange seulement 
d'une pureté trop froide et d'une noblesse sans 
caractère. 

Je dirai une nuira fois quels nombreux incon- 

I vèments materiels sont inhérents à ce procé«lé 
el condamnent forcément les artistes qui 9 y 
(«donnant, à ne peindre que dans des gammes 
tr«’i» claires on dan» le mode violot. 

Des groupes divers, des personnalités dis- 
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7 


cl le uxiiohL-aJn.nl dan* une nioo aUnoapbér*. I » »«r*H donc besoin d'un* olM *r*nd.- qu»n- 
r \ — -• ---• ,r„.i 1 uté d* nourriture relative, lai fournissant léner- 


(juand le nombre de ceux <iai a’occup»*nl d nrl 
dans un» aoctélé. augmente de plus en plu», li 


faveur* du public llollental 
i ment. 

Les faiseurs 


dissipant rnpidc- 


pi.tcntielle lui pormellanl de produire le 
puisse la lui donner, le 


calorique necessaire. 
En Attendant qu'- 


habiles, doublée d'intrigants 1 seul moyen de le soustraire au danger du refroi- 
raovnna trompeurs d'usurper | diMement. Ml délaver auUnt que possible ta 
I-Uié et d . n tirer vile la for- température de la chambre et de la maintenir 


à peu, il fuut l’espérer, la recherche de l'éclat amoindrir l'élan de scs aspirations, il ne doil 
excessif qui vise uniquement ù éblouir. pus davantage l'aaihiler nu le ralentir devant 

Il y n peu de portraits oh la physionomie d'uu | d'autres aspirations étrangères ou contraires, 
individu ait été déchiffrées fond et notée One- Lus droits >le tolérance et de liberté revend'- 
ment; mais In grAce, la puissance, la gaucherie, qui s par les artistes indépendants, ne peuvent 
l’étrangeté et In hideur mémo des êtres humains | paa être rèalisésau seul protll d'effronté» uupui*- 
surpris ou posés dans les milieux où les mènent | sants et de gêneurs, souvent sans talent comme 
leurs occupations et leurs plaisirs, sont pour sans scrupules. Il est de l'intérêt commun de 
quelques esprits curieux, de dignes motifs d'é- ! ceux qu'unit une estime réciproque, de s.- la 
tude et. pour des gratlo-palelle sans talent, des , témoigner eide ne pas s'ullacer devant l'osteu- 


sujets de Uibleaux-rêclaine tout trouvés. 

Mais où est l'imagination dans tout cela/ Un 
a dit qu'un vent do folie souillait sur les serres ; 
souhaitons qu'il y rencontre des ailes prèles à 
s'ouvrir et qu'il les porto très haut dans les ré- 
gions où les peintres no se hasardent plus guère 
et où le public désirerait de nouveau les voir. 

On lui nionlro au moins un soin tout amou- 
reux à traduire les scènes familières ou grau 


talion des antres. S ils peuvent en même temps 
se grouper au mieux de leurs goût» et do leur» 
tendances, ils s'assureront ainsi un excellent 
moyen de les mettre en relief aux yeux du 
public. Ils éviteront aussi la confusion toujours 
regrettable dans la» exposition* connue dans le» 
musées. 

Tout le monde sera enchanté de s'v reconnaî- 
tre facilement, et le inieuxde 1 urgauisulioa fera 


lit pas d'avoir suscité l'intérêt et de se contenter 
de la faveur acquise ; le succès détlnihf n>»l 
qu'au prix de véritables soucia d'art et de conti- 
nuel» efforts. 

J. A. 


démis» » «u lieu de péliio, et k la fia du dernier 
alinea : - <ln pochade», de lurlouilhi'irt • au lieu de 
barboutlladrs; plus loin : • En accordant (»ut .'-'clal 
k l'étrange », au lien d>ir«tng»r. 


dio 9 ô« de sa vio tout entière. Dan» cette exposi- bien augurer de la valeur de» (ouvres. Il un mil - 
lion, en effet, plus qu’ailleure, on constate cha- — u-»- ». 

que jour davantage, quelle serein»-, triompha l'- 
on navrante beauté offre à l'homme la vie de 
1 homme représentée telle quelle à iravi-r» le 
prisme do l'art. 

Certaines catégories de travailleurs, surtout 

ceux à qui la nature île leurs occupations n cou- Hmu . f „, , , . 

lerrt le bol équilibre <109 forcus rauiculnire, «l i„ j, i™, . 

ijiilllli- l'ulliph-ur l't I-l 

particulièrement inspirer les sculpteurs : mai*, 
sans parlerd’un pittoresque plutôt que d'uu autre, 
il faut louersansréserveles artistes qui rhorelienl 
opiniAlreinenl autour d'eux les éléments do la 
beauté plastique. Chaque heure do leur exis- 
tence est une lutte contre la mesquinerie veule 
et ahélic des classes riche». Celles-ci nous répu 

f jnent de plus en plus par leur réserve cgoiste, 
cur asservissement aux us et principes, in pu- 
rilitê niaise de leur goût et le manque d'enthou- 
siasme do leurs sentiments Mais l'artiste qui 
fl en d. -tourne no peut le faire sans courage, car 
IA réside le Pactole qui seul n pu. jusqu'à pré 
sent, lui fournir les moyens de travailler et de 
vivre. 

Je ne veux pas dire que I an doit enrichir qui 
le cultive; mais si l’argent et le génie ne lui 


il ne tes *6 rencontrent on bien plu* grand nom- 
b n- >le l’autra côté. 

L.»-s uns comme de» magicien» qui a'occupe- 
roient de cuisine, composent d'exquis gnAlers 
svoc le» même» relief» ue» banquets (le In veille . 
d'autres, armés d'une palette chatoyante nu 
discrète, su sont mis A peindre, un peu tiAüvo- j malins, ont mille 

muni quelquefois, des études et des tableaux un temps la notoriété ...... ..~ — — , — r 

où se décèlent, suivant lo naturel de elmcun. de | tune. Mai» celui qui apprécie surtout la douceur I uu*si égalé qu il est possible, 
la spontanéité, do l'observnliou, delà sensibilité. et la nobh-s-e de ses émotions devant la beaulc II faut I» plong-r. aussitôt né. dan» un b&ia 
presque partout une impressionnabilité oxcos- I et qui ne désire rien tant que de les commuai- chaud a W onviron. qui. tout en le rftebauonnt, 
Jiive et parfois U no fantaisie qui »u libère. Il J quer. ne doit pn» être sarritlé h ces ambitions permettra do le debarrasser de» inatnresgraa- 
faut noter parliculièremenl la préoccupation du vulgaires. S'il no recule ni devant les sacrifices. ! «es qui enduisent tout- la peau de son corps, 
côté mystérieux delà lumière et de l'intimité ni devant la pauvret»-, ni devant les souffrance» I Celte opération doit être rapidement fait--, en 
dans se» effets. Celle préférence remplacera peu 1 physiques et les peine» morales, pour ne pas I dix minutes, tout au plu». Il nr faut pus s nttar- 

.. - • i • — - 1 • 1 r]er A nn nettoyage méticuleux qu il c*t imposai- 

tde, d ailleurs, d'exécuter en uns seule séance. 
Dé» que la plus grande partie des matière.» gras- 
se» sera expulsée, ou relire l'enfant du bain, on 
l'essuie avec de» serviettes chaudes, on t'enve- 
loppe dans un linge de toile line chaud, puis 
dans uue couverture et on b* couche avec des 
boules d'eau etiaude aux pieds et »ur les côtés 
dan.» un lit garni de couvertures de lame et d un 
édredon. 

Plus lard, on procédera ii sa toilette complété 
et A son habillement. Nous indiquerons, A cet 
egard, do quelles absurdités est faite lu mode 
i habituelle de vêtir les nouveaux-nè». 

I Mais, de ce» coutumes, la plus absurde et la 
plu» dangereuse eut certainement <lc passer une 
grande demi-heure A s'efforcer de revêtir l'en- 
! faut qui vient de naître de chemises nvec man- 
ches, petit.» tricots, vêtements de dessus, etc..., 
alors que l'enfant se refroidit cl qu'on aban- 
donne In ui ère dont l'état réclame des soins 
immédiats. 

1/accoucheuieot a eu lieu. Mais les suites 
exigent nuiii it de precnulioiisel de surveillance. 

| Si ce n'est plus. Il faut réchnuller la pauvre 
I femme qui grelotte dans son lit défait, plein de 
sang et de matière* de toutes sorte». Il faut sur- 
veiller l'hémorrhagie possible, ranimer les for- 
| ces épuisées de l'accouchée, et voir si la déli- 
| x rance se fait bien. 

El c'est alors qu elle a le plus besoin d'aide, 
! que généralement la mère est totalement oubliée 
I par ses aides et par la sage-femme qui sc cuui- 
i plaisent dan» ( admiration du nouveau-né, dis- 
cutent sa ressemblance, et peignent, habillent 
! et pomponnent le malheureux petit être dont la 
| peau violacée indique le refroidissement rapide. 
Il faut bien se garder de continuer ces prati- 
ques ridicules. Un quart d'heure an plus après 
sa naissance, l’enfant doit être convenablement 
couvert, couché dans son lit et laisse au repos, 
ayant ainsi tout en dont il a besoin. 

Cela suffit, en effet, pour un enfant de force 
moyenne, venu A terme. Le» enfants nés débiles 
par suit*- d'hérédité fAcheuse, de trouble» intra- 
uterins, ou de naissance prématurée exigent des 
soins tout spéciaux. 

Ces petits êtres ont un p--id» moindre que les 
enfants normaux et une température inférieure 
A la moyenne. Si leur naissance coïncide avec la 
saison froide, si la température de la chambre 
n'a pas été maintenue suffisamment élevée, ils 
risquent beaucoup de o-> vivre que quelques 
heures. 

El cependant nous n'en sommes plus heureu- 
sement A l'époque où de grossière.» erreurs de 
logique faisaient considérer ce» débile» comme 
prédestinés A ne pas vivre et incapables de se 
développer. Il ne s'agit que do leur faciliter les 
moyens de résister au début, au* influenças 
nuisibles: ils pourront ensuite se développer, 
tout nussi bien que les autres. 

Pour ccs débile», surtout pour ceux qui, nés 
ni fores 


variétés 


HYGIÈNE PRATIQUE 


Lo nourrisson. 

L'eofmit qui vient de n.ilire a besoin, avant 
! tout, de chaleur. L’organisme maternel lui a 

jpH fourni nne température constante, invariable de 

sout pas toujours indispensables, dans aucun ,17A.'t«'. et il se trouve brusquement dans un 
cas la peine et le temps nu doivent être épar milieu A température incessamment variable, 
gnés pour la bonne réussite des rouvres. Aussi dont le maximum ne dépasse pn.» su , quand la 
la perfection nécessaire eotralne-t-ello presque , chambre est bien chauffée et nui est parcourue 
toujours leur prix élevé. Il fuut rompre avec lu ' à chaque iuslanl de courant» d'air froid, même 
fâcheuse habitude qu'on prend et qu'entretient ! quaud elle est bien close I 
certain commerce, de se contenter du médiocre j L'organisme humain possède bien, comme 
A bon marché. celui do tou» les animaux A sang chaud, un 

Précisément, parmi les Artiste» Indépendants mécanisme grâce auquel il peut fabriquer 
comme parmi les bors-concour.» des autres | calorique «t maintenir invariable Jaleiupéi 
Salons, if y en a qui. en vue d'un gain facile 
ot rapide, abusent du la liberté qu il* ont de 
montrer leur travail au public an ns contrôle. 

Et c’est IA un réel danger de celle lilrerté- : elle 
vouoccux qui sont jeune» et Sans résistance à 
la médiocrité, ceux qui sont forts mai» pou 
conneiancieux à un déclin précoce. 

Dans une association où la publicité o«t faite 
• -gaiement à tou», ceux qui voudront développer 
leur (aient devront l'abriter sous In ferme vo- 
lonté de bien faire et, pour In sauver de* Ilot.» 
montants de cette marée toujours bruyante et 
cavabÎMantc qu'est lu banalité, l'entourer de 
talents amis et valeureux.' Ils le feront surnager 


turc de »ou corps, quelles quo soient lo» condi- 
tion* variables de froid et de chaud du milieu 
ambiant. 

Mais la source de ce calorique est dans Je» ali- 
nuinU qu'il prend «I qui doivent être d'autant 
plus abondants et riches en matières nutritives 

que la température ambiante est jjIus inferieure .. r __. 

A la sienne. Or. l'enfant qui vi»>nt de naître, ne I plusieurs semaine* av.i if terme, n'ont 
peut pas. *au» inconvénients, recoioîr imme- 1 ni chaleur propre suffisante., il <<.| 


, pas, 

diaiuuieul d'alimoutà. 

El puis, comme lu fait remarquer Smolun-ky. 
I enfant présente, par unité de poids, une sur- 
face extérieure plus étendue que l'adulta - 
d'où déperdition de calorique plus considérable. 


presque 

indispensable d avoir A sa disposition un# cou- 
veuse. Tout In momie sait coque soûl eus appa- 
reil» qu'on a pu voir, notamment A l'Kxposilioii, 
et exposé* sur hu boulevard». 

Ils consistent en somme en une bolle vitrée. 


I. HS TEMPS NO l' VBA U X 


hermétiquement dose, chauffée «u thermo- 
aipboit. ilnns laquelle l'enfant retrouve les con- 
ditions rte chaleur constante cl convenable qu’il 
avait il a ns lorgaiiisine maternel dont il n ôtè 
prive trop tôt. 

UrAco à cos appareils, on élève dos débiles, 
des prématurés, qui mouraient presque tous 
autrefois. 

Mais leur location coûte asser cher pour qu'ils 
ne «oient pas à In portée des ressources d'un 
menace ouvrier. Et puis, si on peut sc les pro- 
curer aisément dans les grandes villes et dans 
leur voisinage, cela est impossible dans les pays 
éloignes des contres. 

[i»ns les villes on a également la ressource de 
l'hôpital où, presque toujours, il y a des couveu- 
ses. Mais dans les campagnes î il faut en reve- 
nir aux procédés imparfaits, qui permettent de 
aranlir le mieux possible du refroidissement 
enfant débile. 

I. ‘ouate et surtout le papier constituent les 
meilleurs protecteurs du froid. On eo entourera 
le corps de l'enfant aussi complètement et sur- 
tout aussi rapidement que possible, en no lui 
laissant libre que juste un orifice pour respirer. 
On fera dans la chambre autant do feu qu’on 
pourra cl on calfeutrera toutes les issues qui ne 
sont pas indispensables. Mais il no faut pas 
s'illusionner sur la valeur de ces moyens e.t on 
ne peut quo regretter que la différence des con- 
ditions sociales n'accorde pas la possibilité de 
vivre A tous les enfants qui viennent au monde. 

D' E. D. 
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Hcunion, samedi 27 mars, à h h l 2 du soir, 
salle # Au Centenaire». 173, rue du Temple, pour la 
formation d uu groupa abstentionniste dans le 
• arrondissement. 

Le camarade Lucien Mignot», candidat absten- 
tionniste. traitera le sujet ; Quelle lactique doit 
prendre celte campagne? 

La Coopérative Communiste. 08, rue Francois- 
Miron. — Jeudi 3t mais, à 0 heures du soir, causerie 
par un camarade. 

Tou» le» jeudis et samedis, venir de» produit», 

-«• Action Théâtrale, groupe artistique «le la 
rive gauche. Répétition tous les «undredis A 
8 h. t 2 soir, salle- de 1T’. I* Mouffnlnrd, 76, rue j 
MoulTetnrd. 

Pianiste, orchestre et mandolinisto A la disposi- 
lion .1rs groupe* pour concert ou bal. 

Envoyer la correspondance au camarade Perrin, I 
avenue de Choisy, r*2. Paris XIII*. 

Causeries dn XI' — Vendredi 25 mars, salle 
Jules. î-, boulevard Magenta, A N h. l/i, conférence 
I»ar Poullut sur » l-a grève des rentres et ses consé- 
qoooeaa 

Vendredi I" avril, causerie par G. L'Endehors sur 
La Fille Mut, pièce en 3 actes de J. Ajalbert. 
Dimanche 3 avril ; fêle de camaraderie. 

Causeries Populaires dos X' et XI*. 5, cité 
d'Augoulétue, -• Mercredi 30 mars, A 8 h. 1/2. 
causerie par Robert Thomas, sur l'Evolution des 
tiret ( 1 ). 

Causeries Populaires XVIII* 30. rue Muller 
Vendredi 25 mais, à H h. 1/2, cours d’espagnol. 
Lundi, 28 mars, à m h, 1/2. causerie sur In morale 
de Kropotkine et sur Is morale des Idéologues, par 
les uns et les autres. 

■.-Education Sociale. 3 et 3, rue Jules-Jouy. — 
Samedi 2 i. à 8 h. » 2. M. Pamlrvé, de l'Institut : 
Réflexion* d’un homme de sciences sur le problème 
social, Mardi 20, As h. 1/2. M. Hlancheville, 
sous-directeur au Ministère du Commerce : Situa- 
tion politique, économique et sociale do l'Italie et 
de l'Espagne. — Jeudi St. A s h. t/2. .Mme Bonheur: 
La Nouvelle-Calédonie projection»). 

Théâtre du Peuple, 5ù, avenue de Clichy. — 

A partir du 26 mars, L'affaire Grue/, pièce inédite 
en trois acles, de Lucien Besnard. 

». - Sxinr-Dasi*. — La Raison, t’. rue de la Rou- 
lang-ri». — \jc 23 courant, causerin : ■ Occupons- 
nous des enfanta -, par Clément. 

•o- A «usa. Samedi '-<• courant, Ah h. t/2 du 
zoir. salle d« l'Alaatar, conférence publique con- 
tradictoire, par Robin, sur : 1.4 limitation volon- 
taire de» nul»* Hier». 

Dimanche, A 3 heures de l'après-midi, deuxième 
conférence au Lhalct. Sainl-Hoch, par Robin : 
l.'éducalion intégrale; Sur les devoirs des parents. 

- »- CintKkijariABb. — Réunion le dimanche, 
27 mars. s S heures de l'après-midi, cher Abeille 
J. an, villa Bel Air. Question» urgentes A traiter. 

Lillx. — Réunion du groupe le samedi, A 
8 h. 1/2 et le dimanche A 1 heures, rue do llopr- 
drnu, 38. 

Lnio..es. — Réunion des adhérents ou groupe 
dimanche 27 courant, de 9 heures à II heures «lu 
mutin cher fiuilard, 18 , rue du Chiuchauvaud. 
Communications diverses. 
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A. P., à Beauvais, 3 fr. — A loi Bideault, Miqui- 
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rôle donné signe do vie, nous leur demandons de 
bien vouloir tenir leurs promesses. 

U semaine qui vient de s'écouler a été un peu 
plus rassurant-. La vente A Paris a été supérieure 
Je 300 exemplaires sur la moyenne. Evidemment, 
c'est peu, mais esta peut deveuir mieux, si chacun 
veut s'y employer. 


AUX CAMARADES 


Sont leur rappelons que nous (citons d leur dépo- 
sitions de * carnets d'abonnement. 

If autre part , le service de quelques exemplaires iera 
fait aiur adretue que fon voudra bien n oui envoyer. 


AVIS 

Lu bibliothèque des chemins de fer nous ayant 
rendu les invendus d» Patriotisme-Colonisation, le» 
défraîchis seront laissé», A nos lecteur», au prit de 
I Ir. 55 franco, au lieu de i Ir. 50. — Le» défraîchis 
de Guerre- il ilitarif me, mêmes couditioos. Les deux 
ensemble. 2 fr. 60 en gare. 


De l'affiche qti» Luc* avait faite pour Diriéi, nous 
avons tiré une carte postale, que nous laissons A 
1 fr. le cent; une seule. 0 fr. 10, franco. 


PETITE CORRESPONDANCE 


F. n.. à tleme. — Il n'y avait que pour î fr. do tim- 
bre* ulilitablr*. 

X. X. X. — Je ne peux rien vous dire sans avoir lu 
l'article. 

C.. d M‘>staij':neiti. — Tierce y Liber lad. t Qristohal 
Ronllii A Madrid. 

,1. H., à Lyon. — P. el J. épuisée: Proudhon, chvi 
Flammarion ; — Mnix. cola dépend, chez Schleicher. 
riiez Liard cl chez Déliais, chez Jacquet et b la Librairie 
du Progrès, 

O -, du B., 0 Pattison . — Votre ami ici abvn. liait fin 
mai. 

fi. à Mourmelon. — L-ibon tomirrvi. 

(L., à Caudebec. — Pouvez écrire en français. Les ca- 
marades traduiront. 

Vn méridional. — Trop dr déclamation». 

Jru nette libertaire d* La M uhiliére.— Nous n’insérons 
pas les conférence* de cul individu. 

Sierag. — Pas asse» étudié. 

d Limoqn. — Deux ou trois de» brorliunta sont 
épuisées, ou éditeur* inconnu», remplaçons pard’autros. 
K. I‘ , a Lyon — Don. Nous prenons note. 

C. Il, A hrminy. — Nous n'avons pas reçu le renou- 
vellement de T. 

Itenauroy. — l'noieru au prochain numéro. 

Iteçu pour itanlavill» : V. B-, A Bcrno 9 fr. — Pampl 
0 fr. su; Fernig, u fr. 50; T. G., 0 fr. M; Bidault, 
Ofr. 25; Krelun.O fr. ?5 


L'Education libre, 26, me Chapon, tient âladis- 
porition d-* camarade* de* brochures A distribuer 
n« 2; L'/tfaurdiM de la politique, à 1 franc le cent, 

( ion en plu* Elle avise, par la même occasion, que 
a souscription relative A l 'édition du n* 3: Déclara- 
tion • d'Emile llcnry (Avril 18ùt/ ret ouverte. 

Moineau» Belgique , — Une fraction du parti 
eocialitl* vient tic *# constituer rn group* économi- 
que. phalanstère avec I intention de créer une biblio- 
tlièqur. U*» cAinnradr» qui auraient de* lirrr» dont 
ils pourraient disposer, soûl priés de les envoyer A 
Vouresse suivante : 

Uni b-, Alphonse, rue do Boubaix, h Mouscron 
haut Judas, o* 185 (Belgique]. 


-»-• M vascii-LX. — Le Miiioa-Lihre de Provence. — 
1.4 vurés du 2U mars n ayenl pu avoir lieu, le tirage 
de la tombola se fera samedi 20 courant, A V heu- 
res du soir. bar Frédéric. Dimanche 27 mari, A 
5 heures du soir, réunion do tou» le» adhérents. 

Nsmi c». — Groupo lo» Iconoclaste». — Tous 
le* samedi soir. A h heure», place Sainle-Elitabeth, 
burette du Ralltemeat. 

At-r.r.n. — Groupe de propagande llborUire. 

— Dimanche 3 avril, A 8 b. 12 du aoir, salle de 
l'Université "opulalrc, grande soirée familiale au 

( , rôtit de In propagande, t" partie : Causerie, par 
.ouise Michel ri Krueit Girault ; 2* partir : Coa- 
cerl; L' Epidémie , un acte, d’Octavo Mirbeau. — 
Bal. 

Entrée : I franc; 0 (r. 50 pour le» dames. 
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SINGS ANOTHER SONG 

.CHANTONS UNE AUTRE CHANSON' 


Tel était le titre du sermon que j'ai entendu 
il dioinl^t, -'H JiOTiei 190V 
liste de la cinquième avenue, A New-York, où 
se réunit chaque dimanche malin, A 9 h. la 
• Bible Class de John l). Rockefeller le jeun. 

l’.'esi là que l'on apprend à s'enrichir honn-'t- 
men/, à suivre la route qui couduil ou ciel «n 
pissant par la fortune; et c'est John lui-même 
qui vous la montre du doigt. 

J'avais lu plusieurs fols dans les journaux des 
comptes rendus de ces mémorables sermons 
accompagnés de commentaires dans le genre do 

celui-ci : 


* llumnnilairement parlant, n est ce pa s 

• spectacle curieux et édifiant qu’un homme 

• de 27 sn8 , l'héritier de la plus grande fortune 

• qui ait jamais été amassée dans, l 'histoire du 
monde, se dévoue pour l'instruction et le «i* ’*• 

• être de ses semblables?... etc., etc. 

J’»i naturellement voulu voir cc spectacle 
' curieux et édifiant », et je vais essayer de 
»oua le racouler tel que je l'ai vu, cl comment 
J en ai été édifié. 

î'ur uuc plate-forme de 8 ou 10 pouce» ae 
“•■‘“1, il y avait une table el un fauteuil ; sur la 
W>U était une bible, et dans le fauteuil, un 
homme de . 21 ans -, do petite stature, habillé 
î* e noir, la tête perchée sur uo faux-co In s 
“ aa V la menton carré el terriblement fort, une 
bouche faite exprès pour avaler un ll*n ou un 
Million d'un seul coup, des yeux d oiseau «le 
Proie dissimulés derrière des lunettes dor: 
c «'tait le prince «la Pétrole. . 

Environ IBo jeunes gens, appartenant I I» 
mercantile et tous membres du club 
3? •* a fondé pour oux au n- II. Wnsl. 
rr.S e1, for( naiont la classe du jour, et, ^ ur 
.?**• quelque» curieux comme moi. la séance 
8 °«vnt par un cantique chanté en chœur, ave* 


accompagnement de musiqae: piano, violon, • 
violoncelle, flûte, grosse caisse, etc. Tout marche 
en musique chet nous. l’a orchestre el un 
rhume conduisent la nation à l'église el au 
scrutin. 

Pendant que 1rs choristes s'époumonaient, 
que les musiciens »e démenaient sur leurs ins- 
trumenta de torture. John scrutait les physio- 1 
no mies d'un coup d'afil de maquignon qui 
estime uo lot de chevaux. 

Le cantique Uni. M. Rockefeller Gl à haute 
voit une courte prière, el ce fut d’uo air déter- 
miné qu'il aborda son sujet : 

■ Sinjt an olHrr tony » 

Il commença par célébrer la noble*** »l la 
beauté du travail manuel comme moyen d'esU- 
un.« Il riiu Pu ul. nui. nnr.Vx sa, vision sur le 
chemin do Dama», se mil A faire des lentes 
pour vivre. Paul rûl pu vivre sur l'église — 
comme le font nos ministres modernes; — il 
avait un** honni* excuse pour le faire, l'immense 
ticho qu'il accomplissait le lui eût permis ; mais 
il était convaincu qu'il pouvait établir l'église 
et suffire à «es besoins par son travail. 

Le travail manuel, source de tous les biens, 
donne à ceux qui l'exercent la sanUel I appétit. . 
le bonheur d'avoir faim... bonheur inconnu 
aux richea... que Dieu ré-serve aux pauvres. I n 
oignon cru... une croûte de pain., on conp 
d’eau claire nu ruisseau d'à célé. valent mieux 
que les tablas «omploauaement servies où l'on 
ne mange que du bout des dents. 

Jobo devait penser A son père qui ne vit 
que do lait depuis plus de vingt ans. à cause 
d une dyspepsie chronique Avoir ses coffre* 
plein* 4 or, et ne pouvoir manger ni un fruit 
ni uoe aile de poulet' N'mI-cc pas là un autre 
supplice de TaotaIo7 .. Le Prince du Pétrole 
parla aussi du travail manuel avec connais- 
sance de couse, car des journaliste* bien infor- 
mé* - comme il* io sont tous - assurent ; qu il 
a planté trois pieux dans une baie sur la ferme 
de son père, qu’il a même causé, à coups do 
masse, une pierre qui lo gênait, et qu on 1 a vu 
tout un jour en hourgeron d ouvrier. 

C'esl un avantage qu’il a sur les jeunes gens 
nui vont écouler ses baliverne*, car eux n ont 
jamais plante un pieu ni cassé une pierre ; ce 
sont tous «le petit* Iripotcura. qui deviendront 
grands, - pourvu que Dieu leur prèle vie *, et 
oui m soucient fort du travail manuel... quand 
il est fait par d'autres et qu il leur rapporte une 
certaine quantité do papier Joseph. 

John émaillé ses sermon* d une grande va- 
riété de maxime*. En voici quelquea-unc* quu 
j'ai retenue* : 

• Dieu aide ceux qui s'aident eux-mèmo*. 

• Pour labourer profondément, il faut dormir 
• peu. 


• Celui qui aima la vie oe doit pas gaspiller 

* son temps, car lo temps est l'étoffe dont la 

* vie est faite. La première chose «Jans U vio, 

• c'est le travail ; lo travail est utile et fait le 
« succès. L’homme qui a peur du travail, n ar- 
« rive à ries. • 

Mais voici le clou : 

• La vie d'un homme qui veut s'enrichir est 
« un triangle; il doit se placer an milieu et no 
« jamais perdre do vue les trois sommets, qui 

• vont: riloooéleté. b Industrie et la ? rsévé- 
« rance. ■ 

John appuyait surtout sur l'hoanètelé — ab- 
solut** honesty ». Il ne disait pas l'honnêteté de 
papa ; mais if le pensait. Il ouvrait tellement m 
large bouc io* en prononçant ce mot, que je m'at- 
tendais 4 en voir sortir tons les millions que 
son pore nous a rimes uepui» o.» a**» . tua.* ■■ 
n'en sortit rien qu'un verset do la Bible, et sr» 
forte* mâchoire* de carnassier se reformèrent 
en claquant comme le* portes de for du coffre- 
fort «Je l'auteur de ses jour*. Il me semblait 
qu'il cassait de* noix doses dents mnl plantées. 

L'honnêteté de M. Rockefeller est connue du 
monde entier. Pour amasser une fortune de 
plus de trois cents millions de dollars, il faut 
avoir Dieu pour soi, et pour avoir Dieu pour 
soi. il laut être honoôle ; il n'y a pas à sortir 
«le là. La preuve qu'il a Dieu de son cùté, cesl 
qu'ii o'a jamais fait une heure de prison malgré 
toute* le* condamnations que loi ont infligées les 
tribunaux pour violation de l'anli-trust loi, 
condamnations tellement nombreuses que sa 
vie ne suffirait pas pour le* purger. 

M. Rockefeller ne sa contenta pas d avoir 
Dieu duos sa manche, il tâche d’v mettre aussi 
ceux qui font et défont les lois et ceux qui lev 
exécutent ou les violent, agissant toujours au 
mieux do leurs iotéréls. C’est un homme qui 
sait placer un chèque à propos. Il se trompe 

Q uelquefois, témoin l attorney général Monneit, 
e l'Ohio, qui refusa «le se vendre pour quutre 
cent mille dollar*. L’affaire fit du bru», mais 
elle n eut aucune suite. Si un pauvre diable se 
permettait «J'otrrir un poulet, il ferait au moins 
cinq ans de prison pour tentative de corrup- 
tion. 

Il y a quelques années, fout l'état-major du 
Stan«lard OU trust fut condamné, à je ne sais 
combien de mois de prisou. par un tribunal du 
Texas ; le gouverneur de cet Elnt fil une demande 
au gouverneur de IT'UI de New York pour I ex- 
tradition des coupablos. Voici la réponse qu il 
en reçut : 

„ J 'accorderai l’extradition do* personnes 
u désignées. *i l’on peut me prouver qu elles 
« étaient dans l'Etat du Texas au moment où 
« le délit a été commis. 

T. Roosevelt. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


Frère Kscobar, qui n l«nt trouvé d'cscobarde- 

ries dans sa vie, n'eèt peut-être pua trouvé 
cellO'lA. 

S'il a'tgi Mail de ]*ei tradition «I un Dick l’ai- 
mer. par exemple, il n'y a pas un gouverneur 
nui FlnU-l'nif qui ne soit prêt à ht signer dez> 
deux mains. 

Vous oe savez pa« qui est cet homme, ni ce 
qn'il n fait ?.. 

Dick Paliner est un citoyen de lies Moines, 
ln\»ii ; il u al ta vingt cinq millionième partie de 
la grande armée un soulier-perce qui grouille 
dan» la libre Amérique... la riche Amérique... 

P ays du milliard et d<- b uiisûre. ... patrie de 
hypocrisie et do l’égoTRtuc féroce ; il est un de 
ceux à qui • Dieu a donne cet appétit • que leur 
envie le jeune llockefallor. Malheureusement, 
comme le constate John lui-même, l'appétit est 
d'un cèle, et les victuadles sont de l'autre. Or. 
un jour que Dick sentait plus vivement que 
d'hahitude le .. don du Seigneur - lui tenniflrr 
les entrailles, il allongen le hrs» sur l'étal d'un 
bouclier et y prit un jambon, don* lequel il se 
mil h mordre comme un homme qui a dîné la 
veille en serrant s* ceinture d'un cran et qui 
a soupè du même ordinaire 

l.e pauvre diable ne savait pas qn'il y n nulle 
et hop manières de voler nn jambon mille qui 
sont permis**» .. et une qui est défendue, juste- 
ment celle qu’il a employer. Celle- IA seule JDel 
la société co péril. Qu’nrriverail-il *i tous ceux 
qui ont faim s’avisaient de prendre A manger 
où il y «n a?... On frémit rien que d'y songer. 

Heureusement que nos juge* comprennent lo 
danger et y parant de leur mieux. 

Ceux de Des Moines ont infligé dix un» tir 
leur, i„j farté* bnrd Inbour A Ihdt. Il est juste 
de dire que Ibrk est un récidiviste ; Il avait déjà 
subi une rnudamoatioa pour avoir volé un /i«in. 
Dr l'avis drs médecins Dick l’aimer, qui est 
«lierai * 1 . ronsoinptton, comme le sont plue ou 
uJiun» mus •••'ii\ pu ont neniii mip jeune, .«en» 
mort avant d avoir accompli sa peine ; ils pen- 
sant qu'il ne vivra pas plus de cinq nn*. De 
sorte que ce sréh-rnl emlnrcl volera encore, par 
UDe mort prématurée, la «ociét*- de cinq onnées 
de prison. 

l.e monde serait bien plue tranquille si Ions 
les sans pnin faisaient comme le couple Yourej 
Krisnn, de Date Mon N Y. Au lieu 6> voler un 
jambon, ce» deux mal h ou roux se sont pendus 
face a fnce.ii la mémo punir»* et avec ta même 
corvlc. Le innri avait in-nte-tml* ans et la 
rumine vingt-huit; ils se trouvaient Hun» travail 
et snux nain. Dus do bruit sur leur innrt. Juste 
quaire ligues daoa le» faits divers, mais, en 
revanch» . sur la première po.-i* du journal 
S'étalait un mngnHtqnc iliecoar* de M. Itonv- 
vrlt. comitienrnnt pir : • Non* continuons à 
travers une période de prosprnlé prodi- 
fieusc ... Fit rolunne? sur te ton, «U le* 
adjectifs se mirant et éelni-at comme des 
bombe*. fjuaad je pense que chaque nleyen 
peut avaler un pareil morceau pour ses deux 
doux !... Ce n’est vraiment pas cher. Ceot dom- 
mage que ra n'»pai»e pas la faim. 

J« inc propose d aller encore écouter John, 
qui pré' ho aussi bien que M. Hoosesielt parle, 
à condition nu’il changera d« tbèse. Il nous n 
montré le triangle de In fortune, qu'il noua 
montre maintenant le triangle do lu misère ; 
qn’il se pince au milieu ol ne perde jamais du 
vue !»•* trois sommets, nui «ont' : exploitation, 
t'aura. Accaparement. Qu'il nous dise aussi 
combien il fnul d»* pauvres pour foin* un mil- 
lionnaire. et combien de l.irnti'j» cnAle, à in 
masse exploitée, chaque million que le* riche* 
■ncaisaeni. 

Alexis FotiTir.il. 


LOUISE MICHEL 


Louis.- Michel, qui était co tournée do confé- 
rences u vue Girault, a été prise au cours de sou 


voyage d'une pneumonie qui l'n clouée au lit, 

mourante, 4 Toulon. 

Les dernières nouvelle* ne laissent aucun 
espoir Vaillante jusqu au bout, ello sera morte 
sur la tirée lie, 


CEUX QUI CIVILISENT 

Il faut lira le* journaux français dos colonies 

pour avoir quelque idée do In mentalité îles Ku- 
ropcoiia vivant au milieu des population* indi- 
gènes. Cette lecture vous montrera combien ces 
même* gens qui, dans leur pays, acceptent sniw 
murmura le* plus infimes servitudes ut lus 
plu* écrasantes oppressions, deviennent oux- 
miW» b*s pires tyrans quand ils se trouvent eu 
face d dre» plus faibles qu'eux. Il serait injuste 
comme on risque toujours de l'étru en géné- 
ralisant de dire que l'esprit de res feuilles 
représente celui de tous les Européens des colo- 
nie*: non. heureusement, parmi leu coloniaux il 
y a de* personnes, nombreuses mémo, à qui 
répugnent res procédés du conquérants et do 
négriers, et qui traitent les indigènes comme 
de* hommes cl non comme de vils animaux ; 
seulement il faut dire aussi que la grosse majo- 
rité des coloniaux ont nu jugement et une Atti- 
tude toute différante. Mais lisons plotAl ensem- 
ble quelques passages de ces journaux ; prenons 
par exemple col CDlrefllol para dansl'Ae-wd» 

/ ■n Ain nu cuirs de l'année dernière, celo Ml 
intitulé : Marques tir rrs/trrt. 

-i Ceux qui arrivèrent les premiers danser pays 
et se trouvèrent en contact avec des indigènes non 
«•n.’oro gâtés par notre trop grande indulgence, 
exigent d ent les marques do respect auxquelles 
a droit le peuple conquérant. 

Soit indifférence, .soit ignorance ou peur loulq 
mure cause, nuns nous relâchons aujnurd hui 
de la eévérilé que nous devrions garder envers 
no* serviteurs. Ceux ci se permettent de pren- 
dre dus licences qu'il serait de noire dignilé et 
de noire devoir de nu pas tolérer. 

C'est ainsi que, duos nos appariement.» nous 1 
servant soit dans nue clin iiibres, soit à taldii, nom- 
bre de boys, jeune génération, se permettent de 
»•• présenter «lu vaul noua, cheveux pinson moius 
bien peignés cl noue* ei la tète mm ceinte du 
lurhau. 

Cosl la un des plue profonds luunqueix (le res- 1 
puct, une des plus cruelles injures qu ils puis- 
-.ea! non» fuir».*, El il* s on réjouissent dautaul 
plu* que. ignorant» de* couluiiuis, noua la coui- 
prenons moins, moi. s que toute la valetaille 
•oljolU rnc s'en njier» oit cl eu rit à no» dépens. 


l'omgei le* boys qui viennent A vous sans 
lurbiin. Ils n'ont Aucune excnftu. Corrigea aussi 
'■eux qui vous ollrent un objet sans lo présenter 
i deux iriatus. Et alors il* vous serviront avec 
respect et dévouement. ■ 
l’eu de temps après, l« même journal revonnil 
a la rescousse sur le inéuie sujet; uo nouvel 
entrefilet porulsMit', mai» cotte fois ayant pour 
tilre : Lin Un tnuiitiuiis. 

Le» vieux usage* rt las vieille* tradition* »a 
perdent. 

• I'Iim que Jamais le respect s'eu ra. Co surail 
pourtant I» mouvant «lu réagir. Le» Anuamite» 
n ont plan de marque* exlèriourr* du d»Tér*nra 
que pour le» vieux Tnokinoi.» oui, ils la auvent, 
.•nnmxMvonl le* règle* de In polîtes»» «sialique, 
'.'u nul aux nouveaux arrivants, tout en nffnc- 
| tant envers mm l'attiludo la plu» humble, la 
j pin» plate même, ils se fout un malin plaisir do 
Ieurfaire du graves insulte* quo, inexpérimenté», 
lo* nouveaux débarqués no peuvent remarquer. 


Comment en serait-il nalrament lorsque, h la 
| Uosidetico Supérieure, au Gouvernement géné- 


ral même on laisse, A la porte dos bureaux de* 
plu» haut* chefs de la colonie, violai' les tra- 
ditions do politesse indigène- Par une senlimen- 
Islild mal comprise, un scoliinent de rompu»» iou 
bien généreusement français, nmi» ici déplace, 
on luiwe s'asseoir les tireur* de pankn ol les 
planton* qui.pour.se reposer, ont toujours la 
faculté de M'accroupir sur leurs talon». 

Dieu mieux, on les laisse se servir des chaises 
mêmes destinées aux visiteurs cl disposées 
pour eux dans les couloirs, sur le îtiègedegquel- 
lus. en plu* de leurs... partie» charnues, ils met 
tenl aussi leurs pieds snlus. 

Aller dans les provinces, chez un long doc. 
un pbu ou même un simple sous-chef do cunton. 
Et voyez si les domestiques qui. éventant cinq 
ou six heures durant le sommeil du maître, se 
pcriuellent do prendre un tabouret et do s'y as- 
seoir? » 

Le respect s'en va ! 

Passons maintenant à un autre journal, le 
Courrier rl'/latphong, et goûtons tout»' la saveur 
du récit qu il fait d’un incident banal de In rue. 
lequel lui suggère cependant de lien sombres 
commentaires. 

» Dimanche soir, nu square Paul- Dort, à 
riieurt de la musique, il s’ôal passé on fait 
typique. C’cal une rude leçon donnée encore 
aux annamitophiles à outrance ! 

Si, après cela, ils ne sont pas convaincus d> 
lu fausseté de leur optimiste théorie sur la race 
indigène... il n’y « plus qu'A liror l'échelle 
Voici donc le fait. Faisant les cent pas, peu 
avant le premier morceau, tout à coup plusieurs 
cris s'élevèrent : <■ Arrèlez-lo Arrèlez-le Un 
Annamite détalait h toutes jambes en faco b 
trésor. Mai* il n'alla pas loin, et trois ou quatre 
solides poignes de militaires l'eurent vilcappré- 
bendé au collet. Nous crûmes d'abord 4 un vol. 
i,i- pend uni In nature du délit était tout autre 
Voici lo récit recueilli do la bouche même de la 
victime et corroboré entièrement par la* nom 
broux assistants présents h cello scène révol- 
tanto. 

Froia jeune» gens do quinze à seize ans «avi- 
ron étaient tranquillement 066*18 sur un banc 
du square, durrière la statue «lo Paul-Berl. I.'uo 
deux sa trouvant mnl assis (beaucoup trop 
vaste» et surtout trop profonds et mal incliné.», 
e<'s hanc» soûl un effet riun moins quo confor- 
tables] — il avisa un Annamite sur une cirais. . 
cote du lui on lui licmuuduii! de In lui cédi-r. 
Qtie croyez-vous que lil t indigène ? 

Il ne bougea pu* et rèpuadil en français d'un 
ton narquois : CAm*«< ftottr le» A ««»>»»»/<•». — 
lltinr» boni pnur tes j''ivtn*nu l iJîio. 

Impatiente et certes, il y avait grnadeinoni 
du quoi ! — U jeune homme lit le geste de ré- 
poudre couiuu- il conveauité celte insolence, 
soit par un solido • revers de muiu • . 

Mius il u m eut pas le temps. L . Annamite ne 
ne coatentaat meme p«» de lu pitrndc », tmntt 
'te lui rnvutjer un iHa;/ixtral coup th /min;/ ou plein r 
figure. Fui*, cet acte accompli. Ilsesauvailliérot- 

quamenl an plus vile quand il fut arrêté. Les 

spectateur* préHoots, indigné», voulaient loi 
faire un mauvais pnrli Mais lui, s« sentant 
protège par deux iig.-nt.s européen», l'un du la 
police municipale, l'autre de la police judiciaire, 
accourus aussitôt, ne sourcillait mémo pas. 

Il nous a été donné de voir do pré* ce 
spécimen de notre civilisation, Entre (es deux 
agents, la physionomie assez inMtigenhe. sur- 
tout empreinte du la dernière imp 'riiaeoce. '• 
regardait 1 assistance, — que ?on acte avait 
quelque pou mlsoon ébullilfQii, ai ec un .or pxr- 
fait du je m on. ... flchiatuc, • 

Il n tté emmené au posto, après avoir en le» 
tuuiD- «t achées avec sa ceinture derrière le 
do*, par un agent indigène. 

Sura-il sévèrement châtié Y? 
t-'usl grandcinonl A soubnitur... l!n nssislnut 
déchirait : » S'il avait été en Amérique, cel ani- 
mal IA aurait été Ujnrtti • 

En Amérique on aurait lynché cct animal, 


LES TEMPS NOUVEAIJX 


aT -iit dit 0° doux speclnlnur — ô Am« mngnn- 
oimect anonyme des foules 1 — Ce proposa'» 
pas été perdu ol U surenchère ne s'est pas fnil 
attendre ; voici quo le lendemain on pouvait liro 
dans {'Indépendance Tonkinôite., autre fcuillo de 
la colonie : 

« Un Annamite a frappé en plein visage un 

t eune Français qui écoulait dimanche dernier 
a musique au square l’nul-ltcrt. 11 a été arrêté 
et conduit avec tous les égards dus A un indi- 
gène, au poste de police, protégé par les agents 
contre l'indignation de la foule. Ccst honteux. 
Quo no l’u l-on laissé lyncher ! • 

Ce même journnl publiait, quelques jours 
ensuite, ce court écho qui est certainement 
d'un laconisme délicieux. 

• Entendu A la salle des ventes entre un Euro- 
péen et l'inlcrprétedu commissaire-priseur : 

— » Tâchez de vendre les objets que j'ai mis 
en vente il y a un mois. — Si j'ai le temps. 
Monsieur. » 

El dire que l'Européen n'a pas giflé cet indi- 
gène trop poli. » 

Avis aux indigènes : s'ils so montrent polis, 
on les giflera; ils ont donc tout intérêt à pa 
rallrc discourtois. Mais comment concilier cela 
avec les regrets oxpritnés d'autre part sur la 
disp&riliou des marques de respect? Buste ! ce 
n'est pas la logique qui gène ces messieurs 
les civilisateurs, pas plus du reste que ne les 
gêna le droit dos gens, ainsi qu'il en ressort de 
celte étrange proposition, faite par l'.liwrir du 
Tonkin dans un ae ses premiers leader» , où il 
est traité du vol au Tonkm et des moyens de les 
réprimer : 

« Tout Asiatique trouvé porteur ou en posses- 
sion d'un objet, utagi ou non, de provenance 
européenne, sera interrogé et prié d'en indi- 
quer la proveaanco. 

Une enquête sommaire, immédiatement fuite 
sur place, permettra de continuer l’exactitude 
de ses explications, o 

Enfin, voici l'étoile de cet écrin de perles; 
nous la trouvons dans l’/mfoC7ii»iow. C'est en- 
core un civilisateur qui so plaint do ce que le 
respect s'en va, il se lamente et sa pensée so 
reporte aux lonip» élyséens du pouvoir mili- 
taire : 

- Où est le temps, écrit il, où l'amiral Cour 
u bot avait fait apposer par Ica autorités onnn- 
« railes.des affiches on caractères, prévenant les 
« indigènes que s'ils passaient ù côté d uo Eu 
n ropéeu sans so découvrir, iU seraiont punis 
< de mort et exécutés sur-le-champ? ■ 

Nous devons A la vérité «lo déclarer quo jamais 
l'amiral Courbet ne Ht afficher une pareille 
monstruosité, mais pour le rédacteur do l'/nrfo- 
Chinoit — un enragé vivelnrmisle évidemment 
— celte prescription imaginaire lui parut con- 
forme A l'esprit militaire, et comme elle ôtait 
en mémo temps conforme A son esprit A lui, il 
prit son rêve pour la réalité. 

Nous arrêtons IA les citations; la dernière 
aue nous avions conservée pour In bonne Lou- 
che, et les précédentes, suffisent pour donner 
aux lecteurs des Tempt .Vouvcuim, uno idée du 
fon de In presse française aux colonies en par 
ticuliur et de l’esprit des coloniaux en général. 
Tout commentaire de notre part ne saurait 
qu'affaiblir l'efTel de ces citations, aussi nous 
on abstenons-nous. 

Eiim;sî Bahut. 


FAMINE ET CARABINIERS 


On sait que. depuis quelques années, la situa- 
tion économique est désastreuse dans la pro- 
vince italienne des Pouilles Les raisons? Une 
organisation ouvrière incomplète ou défec- 
tueuse, un patronat inintelligent et tout-puis- 
sant, uoa sérié d'années mauvaises pour la 
récolte du vin : IUOÜ a été piro quo toutes les 


• autres! D’où, pour le prolétariat des campagnes I 
et des villes, une misère noire et le mal impi- 1 
toynblu, la faim. Quel remède apporter? Les I 
camarades n ont pas besoin que nous exprimions 
notre avis pour le connaître. Mais, pour leur 
donner une idée de la aituation terrible du 
prolétariat des Pouilles, nous traduisons l'article 
de tête du Setolo de Milao (li janvier), dont 
les dires ni l'opinion ne sauraient être sujets A 
caution en cette affaire. Crainte ou pitié, voici 
comme il juge le rôle du gouvernement italien, 

Î ui, au lieu du paia, envoie aux nfTamés des 
nuilles... des soldats avec des balles et des 
fusils pour maintenir l'ordre : 

• Nous y sommes accoutumés. Tous le» ans, 
au début de t'biver, on onoonco qu'une pro- 
vince ou l'autre de l'Italie est désolee par la 
famine. 

Cette fois, il s'agit des Pouilles, et l'on dit et 
l'on écrit que la misère dons laquelle se trouvent 
ces populations, ne saurait être plus effroyable 
En plein vingtième siècle, avec toute* les 
lumières do la civilisation, un phénomène si 
douloureux, qui nous rejette en plein moyen 
Age.A l'époque où la disette moissonnait les popu- 
lations, ne devrait plus être possible. Mai*, 
étant donné quo cela arrive encore dans quel- 
ques provinces par exception, le devoir «lu gou- 
vernement, quel qu'il soit, serait do porter immé- 
diatement secours pour reinedier au mal, au 
moios provisoirement, jusqu'à ce qu'il fût pos- 
sible d'adopter les mesures définitives conseillées 
par les circonstances. 

En revanche, nous assistons toujours, tous les 
ans, A l’empirisme accoutumé : le gouvernement 
envoie des soldats cl des carabiniers pour pro- 
léger l'ordre public 1 

L'ordre public est une chose, et la faiin une 
autre. 

On comprend que la faim puisse troubler l'ordre 
public, mais ce n'est pas avec des soldats et des 
caraoiniers qu’uu vu>iUn(û(«,4. wa.« 0 .— a. .. 
dépenses auxquelles le gouvernement se résout 
pour dompter les révolte* do la faim, avaient 
été employées en temps utile A prévenir la mi- 
sère, quels malheurs on aurait évités ! 

Ce fait est d'évidonce intuitive. Les populations 
des Pouilles sont affamées : le gouvernement 
envoie des carabiniers! Quelle sottise! Qu il 
envoie du pain! 

Nous savons bien quo le gouvernement ne 
peut so faire l'approvisionneur du pain, dans 
toutes les provinces où cet aliment nécessaire 
devient rare: mais après le pain, qui est une 
inesuro provisoire, le gouvernement doit penser 
aux mesures Stables, au travail, qui est I unique 
chose qui manque dans les pays où règne la 
misère. 

La fooclion du gouvernement n'est pas seu- 
lement de protéger l'ordre public, mais aussi do 
prévenir les malheurs, dans le genre de ceux qui 
accablent quelques provinces de l'Italie. io 
moyen de mesures utiles ol d'un caractère géné- 
ral .capables de prévenir les crises économiques, 
et de les affronter avec des moyens adéquats 
quand elles se manifestent. 

C'est, depuis plusieurs années, le cas des 
Pouilles. 

Si le gouvernement fût venu en aide aux 
Pouilles, simplement avec les moyens qu'il a 
adoptés pour prévenir des révoltes possibles, à I 
celte heure la question des Pouilles serait ré- ) 
soluo. 

Il est donc temps de changer do conduite, d>' j 
méthodes et de politique. > 


DES FAITS 


Hrfnt de l’impôt. — Des journaux bourgeois : 
Pour dos raisons personnelles. M. Eugène 
Moulin, jardinier, 77, boulcrard de l'Ouest, nu 
lui ne . v. refusa de payer ses impôts... une «jua- 
rantaino de francs. 


Avis, sommation* avec ou sans frais le laissè- 
rent indiffèrent. 

Ma requèln du percepteur. M. Ihmon. h®s- 
sier, se présentait au domicile du contribuable 
pour enlever les meubles saisis précédemment 
et les transporter A l'Hôtel des ventes. 

L'officier ministériel fut si mal reçu qu’il dut 
demander assistance au commissaire de po- 
lice. M. Mondon, lequel se fil accompagner de 
deux agents et de deux gendarmes. 

Le cortège s'avança. Quelques inscriptions 
peu flatteuses frappôr«;nt tout d'abord laa,yeux 
des représentants de la loi; puis ce fat la porte 
d'entrée qu'il fallut faire ouvrir par un serru- 
rier. Une fois dans le jardin, ils furent reçus 
nr des injures «t par un coup de revolver... A 
lanc. 

Devant un tel accueil, l'huissier déclara ne 
pas vouloir insister et il se retira. 

Les époux Moulin, aidés d’un voisin, cade- 
nassèrent leurs portes et les consolidèrent avec 
des madriers. 

Mais fout cela n’aboutit A rien, et, hier, ils 
durent céder, après douze heures de siège. Us 
seront poursuivis on correctionnelle, pour In- 
jures «it menaces A officier ministériel et A 
des agents dans l'exercice de leurs fonction». 


MOUVEMENT SOCIAL 


Le capitaine Blanchard, lin* de ligae, en garnison 
j Aubcrvillier», reconnu coupable u l'unanimité, 
r.ar le premier conseil de guerre de Paris, d'avoir 
happé, iL.na le seivioe, et en dehors des cas prévus 
par lo règlement, le soldat Angelin, mm a»*c cir- 
constances atténuantes, est condamné à vingt jours 
d'«*mpriMnueai«nt. 

I n soldai qui frapperait un officier, serait-il con- 
damné à 20 jours d emprisonnement .' Il Mirait con- 
damne 4 IUOi». 

Les conseils de guerre sont prodigues de circons- 
tances atténuantes pour les officiers ; ils en sont 
avares pour les soldats. 

I.r règlement prévoit de» cas où l'officier es* 
autorisé A frapper le soldai (légitime défense, ral- 
liement de fuyard». Interdiction de pillage, . il n‘en 
prévoit pas où le soldat soit autorisé A frapper l’ofll- 
cier. 


L’n pauvre homme, un journalier, vient d'étrw 
condaniu-- i deux an» de prions, parc* qu'il était 
ldg»m*. >1 ne «avait ni tire ni écrire, ignorait les 
! lois en général, et en particulier celles sur le tna- 
I riage. Mai» nul n’est censé igaorer la loi -, 

Pourquoi le code puni t-il d'uae façon aussi exces- 
sive Irdélitde bigamie ( Pourquoi la bigamie est-elle 
elle-même un délit ? Parce qoe le code républicain, 
héritier du Code chrétien, venge fa morale chré- 
tienne. Il u y a pas d’autre explication A celle absur- 
dité. Autrement, l'Etat se conteaterait d'annuler 
l'un des «leux mariage* — au cas où tous le* inlé- 
rwtsés ne seraient point d’accord — et de frapper le 
lugern* d'une «impie amende, pour lui apprendre 
à avoir mis le trouble dans Brs piperas»*». Car c'est 
A c*la que so réduit le crime de bigamie: mettre 
du trouble dans les paperasses de l'Etat. Deui an» 
do prison pour une telle vétille, c'csi trop. 

l>e deux choses, l'une. Ou bien les intéressé* sont 
d'accord pour vivre eo état de polygamie, et alors 
le Codo doit les laisser tranquille-. Ou bien il» lie 
sont pas d’accord, et alors ces! à ceux qui u'uc- 
c«|itenl pas cet étal A demander le divorce et aux 
juges A le leur accorder. Il n'y a donc aucun motif, 
rué m « en létal Je choses actuel, pour faire de il 
poltgami* un crime, voire uu délit. 

l.'Êlai n'a pas 4 faire prédominer la morale chré- 
tienne sur 1» morale musulmane, ù favoriser telle 
morale aux Jéoeas de tell* autre. Chaque individu 
doit être laissé libre J’adopler la morale qui lui 
convient. 


A I/) ri eut (cueilli dans le Souvellùlt du Morbihan 
du 20 mars) : 

• Depuis quelque temps, uno rivalité existai! entre 
deux groupes de (lurius et d'artilleur». Afin do 
«idor fo différend, readet-vous fui pris pour hier 


LES riiirs NOCTKAL'X 


mit- flnuie artilleurs nt «enl menus*» rencontrè- 
rent duo» <c but. I.e confiai comimuiça avec d« 
ioigi* de poing a Défi coins, uiai» biriitOl le* couteaux 
furrut outerta et le matelot oofsr l'hihppi, Iromant 
e*» arme» insuffisantes, (Il leu i p)u<iours reprises 
do *»n rornlvor, Trio patrouille du «2* et I» polir» 
iritri'wuro'tjt A ce moment, mais deux combattent» 
ét.ur-ot tl*'j4 gravement Wr»* •' f"nrt«ltenr ^nrun- 
swn avais un» balte dan» I» hanche l'orlillrur 
(.«inir «vnt une halle dniui te fera* el était en outre , 
blr»»é d'un ruUp lin coUteOM. 

Après avoir rt^u le* premier» soins ù la ptiar- 
m»i ir Lu I.« ; Mince, le» ûlw»c» furent conduit» A I 
rtulMUil maritime, oft l'extraction de» battes doit I 
atfir lieu aujourd'hui. 

Poucea ni «eut s militaire*! 


Pu m> v me journal (toujours A Lorient) : 

, I.agrol l’aequicr qui vient d*U»> promu brau- 
«llrr. en reiiipl.iconn'iil de h Hein ml. était le presi- 
«Iriit du »v liJicat de» prdten» qui fut créé H*» 
drtix an?. <!» lyndieul H aura *d qu'un» duré* éphe- 
mère. Hier matin. »n effet. H. le commissaire ceii- I 
Irai, ayant réuni les agruLs, leur a lu un article de ! 
loi intenJUanl la erdalio* «te syn&GOls aux canton 
Uiere d une mémo ooinBiuue. W aux «••nibr** «le 
piofonaioo* similaire*. bu rorlu d» col ariicJa, U a 
déclaré que le ajfiidlcal démit ftUo d* » m tloU uaol 
considère cotnuit «huma» rl iiaïué-Jiatcnical tous I 
1rs gnrdteni de lapais ont do ligner leur démission 
du •viuhcal. » 

Ce syndicat de policiers ne pouvait être qui* 
jauDr. VotDp«ScJi«qu , un lr di -aol tant, on tUtentc au 
droit il asiuaaliufL 


I n > otdal du I** régiment •i'iufanlerie, h Hennés, 
D-untwl, a été puni «to iio jour» lin pnMw pour 
avoir... allons denu»«, .. pourawiir dit • Bno dieu | 
de nom de dieu I • dan» un cnapartimaDl d« rhe- 
mm de ter. *»oi. » jonr» de prtsnn pour cela. Sur | 
la plaiDt» d'un ernnuar.-te. 

a rapprocher du ca* du «apuatee lllnocbard, j 
condamné i iO jour* d'<Miipri»<iiiB*awnt pour avoir 
frappe un toldai. H. C. 

Lvoa. — Comme U UlUU «'y attende», aprè» avoir I 
accompli lu uio* lr>» abjection* et toutes lia uiiouu- 
nirv. In répugnant-' polie» lyonnaiM vient de uoun [ 
«Wnnuitrer et qu'elle ni et ce quelle a toujours été. 

le tualh*us«ux Saavaxeoii. pauvre vieil m- n»Lro- i 
piôr pur i autorité tniliUin*. qui, pour ta défiarnuav 
da ta victime, l' abandonna sur un» grande routa, 
voulant a'ulnüiier a Vouloir vendre le Manutl du Sol- 
dai el »utr »s imputai» lépiiux, lout «n étant po*»*s- 
aeur d'un permi* d* colportage, te» ebteu» d* garde 
de l'aulontôl arroteiitA tout inauut: mai* la comble 
du C)ii»iu'-, c'est le aumni-stirc du poilu de police 
de la u lace du Puni, -b -ont A tr< ageul». en pré- I 
wucc dr Sauvageon arrêté : • 4« le »âi», c'i»l arbi- ' 
traiio, t i »l illégal, c'rsl iujuMe. amis j ii ui'eti fous | 
d'' la loi, vous I arrêter»» toutes le* fui» que voua le 
rencoiilr»r»t dans les rue»; *i»ua ri-iupmondeii;* | 
pendu ni tnu» hiurc». rt tou» le retuoUrei ensuite 
en illicite. •_ 

Quoique l'un dise que • -s répugnants iodividus . 
fi'trijl rU-St lie Ici», il Clt inutil» de Jirc qu'lia 
n iigiiN-ni qut d'après les urdio» de celle aeoline h | 
ornai > uu'*xt la luèfri iun' du llbr-a». 

tirât rglü, qudlc- saleté <lc lUoUde >(00 C'A hùO- 

nêlta k ce»: 


Moovement ouvrier. — Ce qui était prévu de- 

C iu Ioii)iieuio3 'st arrivé. l.‘app|ic«tlon de la loi 1 
Hlersud-CoHinrd i-uv In duré» ou travail dnn» les 
aletii'i» mille», «iut »«* traduit pre».|u» (urinai par 
de» duutnvtion* «1» salaire», a provoque de n»*m- 
Irrui coulut» l’eiu-ci «c vont ju»qu« |M P»rnUuca> 
lisês duna I- » usines et n-îoite* du >ord cl pnnci- | 
pali-m-'iit b Itout-aia. Mardi mutin, le» « hiCTir» otil- - 
tlels luniaieni un or«et p»rO«l ou complet du ira- | 
rail dsru usines occ upant 1 1.321 ouvriers. 

l'ai, A bleu «1»» reprise*, inulilfô de» eiempl»*, 
cité «le» faits dcniontrant coinineul le» eniployi’ur» 
v'jr piennent (tour tourner ccit'- lui • de protection 
onvrt-te Voie» comment l'on pratique dans un 
important poignagr «le laine* dr Ituubaix. 

Cette unno uccupc "pi i'cqU ouvrier» en deux 
énuipe*: l'ôqoi(i« de nuit, comooav*- d'homme* 
adutt* », Iravuille doute h Oui**, de mx heuras du 
soir « su heure* du mutin; l'équipe de jour, foméo 

E relique tout rulihvu (*»r de* leunue», travaille dix 
nures et demie et les patrons, dés samedi dermnr. 
ont réduit, [iuur celtr denutre équipé, la jouruôa h 


I dix briirvs.iaudi* qtM les homme* coulinueat A ür- j 
\itillnr i U ru» d. i.'iyour», uni divimnhnuér pendant 
| douxi'iirurv,*. d> uiuutranl ainsi combien la •• grande 
réforme socialiste s» réduit en réalité A aén>. 

J# pourrais citer encore de noiulrcux exemple* 

I — comme le dAvoloppômant du travail A domicile. 

| moi n* rémunérateur et plu* loue, INinpossitiiHld A ' 
de* teun** iren». n'ayant |wi« dix-huit an ». de Inm 
Hcr du travnat dm* corUlnes ladusthss, ulc., «te. ~ 
mai» à quoi b*.n puisqu'il o'c»l («rts* sourd* que ceux [ 
qui *c roltwat i au'omlre. de ne m'nn >itor«« «Iwoo 
plus a discuter colle «lande rôfiMine qui u'eit qu'uil 
grand Utuupr-I'icil cl une vaste furnisICrir, et inc 
ciinterilerai d'enregistrer les fhils les plus enll- 

Ct ma foi. le* liai «illetlts Inléreavés œinlilent si 
bien s>n rendre rornpl» qu'en drvissanl la li'te de 
leur» rrvenillcalionx. il» se *unl A p«tu pré» occupés 
de la lui Comme si elle a e* niait pa*. Le inoure- 
inenl qui a lieu actuellement iliii* le Nm d porto, ' 
pouraiu*i dire, uniquemoui, »ur un relèvement gé- 
néral des salaires, ot les inanifosle* publié» A ce 
propn*. tant par la Fédération du lextiteque par In 
Lonféd< rnlloo, envissgiint bien plus fopportnuitd 
de prulltcr dr l'ngitntton nmir emyer d AïrnChor 
A* » augmentations -I» salaire», que rn|iplu-nttoti 
I une loi iaap|iltcAlilu d une part et inutile du l'au- 
tre, la «luamunon du temfu il» travail ne pouvant 
être une résilié que loi -que les travailleur* «auront 
l.l vouloir cl l'irupvj» i k louis exploiteurs, t lie loi 
n'y peut rien, un la tourna — eu élabli**iiut une 

- loiion en papier téjmtanl le* hoiniun* ilm femme» 
iino« certains endroits, ou en les faisant travailler 
dan» dr» hiltuflenl* *épan*t — el seuls les intém- 

• • on ne le répétera jamais assex, y pe aveu t quel- 
que choae. 

Les iucidcnls A sigualor sont ceux inbérauts A une 
agiUlina ouvrière un pou iinportaaU; réunions 
awtô»», mauifejlatiuns dan» la rua «t aux portes 
des usines où I on va pour ewayer d'entraîner 1er 
moins énergiques et le» réfractaires, etc., etc. V 
signaler, plus particulièrement, ]>r)vnlii<ucineot 
•l'une u*in» par le* grévistes qui nul tant soit ptu 

- abolé !«■ matériel, coupé les courroies, etc. 

I>e *nn odlé, I» ouvnrnement n royalomeol « 

!ail lus cb o su» ct liuulmix rcreeinble, A l'hourc 
-.••«. *11* . U« *un» L'*>IuIb Moiim «loi! 

■'Ire »ali»f,til, d va i»>u»uir expAmuenUir le» cré- 
neaux de 3*on usine chAteau-furt, car il y a actuella- 
m e n I dan* l.i ville,(ioui . protéger la liberté du tra- 
i.iil • .\ part plusjc.rs centaints dp gendarmes ve- 
nus d un peu |>artiiut. deux batailliin* du t" régi- 
ment de ligne venant de t'ambrai, un bataillon ou 
Ht* venant d» LuAretin, un b.-ttaillon du 14** vu- 
n u ni <1 «■ Vtxubeuge, dm» escadron» du II)* ehuwuni 
A cheval venuiil de liesdin, lieux nscadrons du 

• uitossii i* teuaul de Launliitii. 

Lt il parail que l'un en attend encore d'autres, 
trtiuput. 

Le ministère cher A Jaurès el aux son «listes Tuit 
bien le» chuMU, roaiBie on le n»il. Mélinc, lui- 
méme, vraisvmblahlbment, ne forait pas mieux. 


Au iiic-ineiit un je termine, le.» journaux annun- 
iil que de» cou Dits ont eu lieu entre la troupe M 
le* gréviste*, la cavalerie n chanté et il y aurait des 
bUr-r •». Ililunnatto aucumm tea « brave* li «nard « » 
cher* a Ih-r.oilkde. ont refoulé U» travailleurs. 

lAunl-e», *(ir*-» OxiKians, veut lui aussi «ou petit 
I uurmie*. Los laurier» do Uilletand A LbAlt a I ea<- 
joV.bcui d* 1 dormir. Motte, maire ot usinier A Iteu- 
buU est m Uatn d’exanccr »<s vu-ux. .Mai» cela ne 
veut pa» dire que les Iravnillsur* x« laisseront tuer 
aiiMit facilnmeot. 


Lue depAcbv do l'ami lérgieef, uoiuaunoDcc que 
ta grève générale du texte!* ot do» autre» corpora- 
tion» est décidé*! pour vendredi- 


A Marseille, de» incidente, qui ont failli devenir 
tragiques, ont ou lieu vendredi dernier dans la 
smréu. 

I Vimi 1rs faits: hepuis «lôj,\ un certain temps, un 
' c ouili I él.ut («allant- entra l L'urao syndicale des 
Dockrra el la Cùaiiitguia de transports llusck. Pour 
! protester contre I ostracisme dont cette Itecnpagulo 
j frappe les sjiidiqué». te» ouvrier» décidèrent une 
| iiiaiiitestulian. Au nombre d'environ 'i 000. il» le 
•lirieèreat ver» le quai oii sont amarrés tes navires 
[ de U Compagnie, *>a travaillaient «tes membre» du 
1 -indirat jaune. «>tte inan<re»Uiton «-tant prévue, la 
I (Milice avait («U établir uu barrage d» aerqoU que 


| Inntèronl «1» rompre J*.-» inonttesUiate A un<-ux, Je 
, chef dr haii. le de* pnlkivrofU amlUu aUiri» au clair 
A s«a ùoirini*» cl lit charger fc» maui testante. Les 
force» «je police fuient accrue» par une brigade 
«("agents cy«'liStes,quj.arrivArent revolver au point et 
•fui. ponr riposter A «frn-lnues pierr«-i qn’ite avuvvnt 
! reçues, flri-nt feu sur la foule el orgaoiaéivnl une 
véritable eliaiao A l'homiue. cntmnt d»n» los bou- 
liqueaoù * étaient vneineul réfugi* 1 * le» moaifealoati 
v4U» M URS. 

I’ar cxuintr do» vengeance* policière», uu cerlatu 
nombre do blcasés rentrèrent clic* eux précipitam- 
ment, mai* *epl bl««sé», dont cinq ayant reçu d**a 
coups de vubre et dmit de» coups rte revolver, re». 
laient sur le pavé. A son tour, h police marseilfai*- 
avait . sa jouraéi- ». 

I h- vaut ta gruviW d« éiAUB«l», In Compagnie, 

cause initiale du nu>uvea«iu, craignit leu lepré* 
«ailles Hacconli saitefacliuu aux récUnutiom des 
ouviiarx. l'eua-ssi, touto/'oi», mirent uiio c»u «bijou 
moynnnaixtquai l'agi laiton oesaeraii, c'ell qui- Igules 
te» persoauM airAtees fussent rrniises en liberté, 
i.rs autorités rvfaséirenl tout d'abord, mais crainte 
des représailles, tous les arrêtés moins un, furent 
mute en liborld. NoavMte menace «I, U Mur du 
- amedi, los ouvrier* réclamant la mise en liberté 
du dernier drteuu.n-faeArcut de travailler. 

UevaixiCnU*- éuargie ni dans la crainte «le Dou 
veaux oanûite, U dernier détenu (ul rohlché ot lu 
travail r«q>rit, les inb-rettés ayant obtenu satisfac- 
tion. 

I n des blessés, qui a ivçn une Imite dans la tête, 
n inspiré quelque inquiétude mais s'en sortira tout 
•le même. 

IW enquêta — pour la forme, car nous suruti ce 
que Tairai ce» enquêta» — sot ouverte pour établir 
le» roepanitabiliUa de* (ergota aosmuin*. 


A Elnc, prè* do Perpignan, la grève des ouvrier» 
agricoles a pris subitement nne gravité extraordi- 
naire. Il y a eu conlli» entre la (p*od irm«*rie qui a 
tiré »ui te» grévistes et il y u doa bteasés. 

Voici le» loita : 

Le* gréviste* ayant arboré le drapeau rouge sut 
un édifice communal, le maire radical socialiste le 
lit ealever. 

I n prupriélaire ayant refusé de faire cesser te tra- 
vail à ses ouvriers, fui quelque peu huuspillé. Dans 
Elue, le» gréviste» firent fermer les tmmiques et 
furent un moment mnltra» de la localité . Mats tes 
g.ukdarmaij) étant accourus, tea grévUi«« leareçueMit 
a coups dr- matraque. Le brigadier l.nuèro tir* md 
runulwr «t lu déchargea Iroi» loi» sur uu de ses 
agresseurs, Jacques Albert, quarante-six an», fub- 
eoyeur, qui fut légèrement blessé uu b tas gauche . 
Le gendarme BuucabeiltB lira aussi un coup Je 
revolver mii ses agre»»rurs. La balte vint W«-**cr nu 
mollet droit un curieux, Jean Guisset, Agé «le dix- 
neuf an*. 

Kn apprenant cette bagnmi, lm gr«ivi*les s'arment 
de fouiclu-S, Il iilonU. conrdin*. serpette», hachoirs 
et même dr lusil*. «t **■ Jiugmit vniala genJar nierio 
(«jur 1 tucandier. A ce moment, arrive al le» biigadas 
de gRitdarmeria envoyées par lu préfet. Le* gré- 
viste». «e sentant impuissants, se tmrnrnl A difller 
«•n chanUDl l'Ih Um/itimiite. 

lé parquet de Perpignan no larde pu» a àrvlvar, 
ainsi que des lorce» unpvtMnles de polira et de gan- 
•Urroorir. 

La MMr.^a a été obéï-i cahua. Mais les grévistes ont 
«b- nouveau ptoumml le drapeau rwuga «il cinpédié 
lu li a -ad. 

Iji .grève d'F.Ino a pour motif lo r«fu» *te» pro- 
prlélniroi d'exécuter raccord iatarvenu entre pro-’ 
priétnires el travailleurt, ibrs de lu grève de f.'vilnr. 

Lne aulre qrèv» de travaitliMira ngricolrs est si- 
goaliie. ce malin, au (loulou, arroudiMo-ment «lo 
Cérot. 

P. ÜELC9AU.X. 


l.o bonboaime que nous enlrelonoo» A l'Elyaéo, cl 

3 ui Jf.ut lr* foneiiiib* d'uniparonr du» lÂauçai». su 
éplaec, *H v», dan* »|U«lqûes jour», fondro iisite A 
sou copain «I Italie, qui.jUxUutGut, cil. A l lienro ac- 
tuelle, en treuil de banqueter avec ■ notre ennemi 
hAnidiUire • le teuton tiuiilnume. 

C*oa ballade», vi.itcacl r.oolragulatioii» iluaosaei- 
«uuur* et maîtres n* nous inléruasarotoul pu» autre 
ment »i. d une part, chacun de cc> déplacement* no 
se traduisait par l'arreslation el IVmi>ris««imeiuaot 
de quelque» centaine» do UOB cainnradv». ut«i, d'au- 
tre part, nous n étions obligés de payer les frai* de 
ce» déplacement». 
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Pour cette fnii, lu ballade A Hume .t* notre tri-s i 
dlmncnniqim pr-'-sident no «•..fttern une U bagatelle 
de kr.o.-Mm franc*, car »Iii*i on oui JMdè n<»i mai 
lr. a, »«r la pmpoiitlin du lr*« wcnliM* dépat* .lu 
H mit Je Pt’urni#, rx 'drcyûujird d* marque 
tSn.OAd fmiw» pour aller* vi«lt»r un rut. pondant 

Î iue de» million île nmlhrorent ri>v*;nt de faim j 
nuto d'an croûton de pain à w mettre sou» I» dent ! 

lit Tait tout do rai'mo plaiilr do vivre v.d» ttne|r' 
puMiqu* où le» tocUUsM» Rtn» si royaliste*. 

Paye et crève. lu are populo , tu u'â» que toi mal- I 
très que ta mérites. 


Tnru »if. — Après sept senuiu.-s d« lutte, dont 
liais particulièrement mnaremrotdaa, 1rs ar.luisisr, i 
rirnmut d'ollrnir complrte sali»r<ii:lii>ti. 

I.» lulutmu de ce coallil aura un résultat consnfé 
raille dam nof militai, au point <le vue do l'orgo- 
ai«ali»u syndicale 

l.'mlniinislralioD, g-'n-'e par l'acliau incr-vatiL-dr 
la Chambra de* ardoisière. décidait, le 1 février, la ! 
fermeture de I un de tes établix-umenls, «l fai*ui> 

O nicher, le Irudcmaiti. qu'un li»ro d-- réembauchai;-: 
était ouvert. En procédant ainsi, elle div-iin niait m*l 
son intention do ta débarrasser des militant» 

Tous le comprirent, et aucun ou*rier no »e pré- 
•enta. ibon mieux, 7S0 uurrieia Ira raillant A quloto 
lieues de lû il dépendant de la mémo administra- 
tion, c«*«mrnl Ib Irumtl par solidarité, en vunmant 
I administration de rournr son établisse nie ni. mn» 
ctni/ilioni peur lau> te a nurrirr», Irai» wmaiDo» 
après t U00 autres adressaient l< mémo ultimatum. 

l.e» derniers arrivés dan» U «nou*rin<-nt *onl lr» 
plus •'acrpiuues , la casse o'on in.M*- ! et .Un» le* 
grands prix. Non gendarmes «ont mobilisé*. I.’n mu 
ment s'agin- l’idée de grève générale dans tout*' 
les indtialne» angevines. t.e* pouvoirs publics »V- 
meuienl, r l — pour une foi- - nous polirons leur 
rendre raite justice, prennent parti pour les ouvrière 
contre rodimmslration. 

Elle capitule, obligée, non S'ul.-mnai Je reprendra 
tom son personnel, mai» encore d'accorder .certaines 
améliorations. 

En réodoté. l'administration nou» a procuré l'oc- 
casion de quintupler le nombre Jo no* syndiqué», 
et de donner aux ouvriers angevin*, «n général, uns 
plus grande confiance en eux-mêmes, et dan* I ac- 
tion directe, surtout. 

I,. MfcUhfc. 


Anglotorro 

Après TatT Vain et Ifcmahj - e'ml li I .bléralion 
de» Mineur-* du Sud do Clllni Sautli W*!bt Miner’ 

Pedeialinn ' 

"t prupi'iclaires de mines de charbon réclament 
lie ladite fédération, ni pin* ni moins que uni im> 
livre» sterling pour avoir o*é déclarer l'arrêt de tra- 
vniT dans le* mines. Il wi sans dire comme dan» 
les itro* premiers procès — le» compagnie'' miniè- 
re» (munit le iltniii... et l'argent. 

La luéllindb adoptée par U* mpilalUli-s pour ««* 
débarrasser le plu» vile des syndicats ouvrier*, sem- 
ble le ronronner de succès Hlteor* deux nu trou 
de ce* coiidamnalion* et les fruifr»«n<tn»»sont S ter. 
lte*Urout-e||e* encore longtemps tranquille-. «.ni» 
les coups mortH* que leur portent les nroprt' tv 
rf*7 On comprendiont-il» enfin qu'un» étroite 
dnrtiè entre les ouvrier* tl une la Crève général.* 
leur donneront un œajrcn admfrabl.- et une arm» 
fatn!e pour combattra lïnrotencc croissante 4*» ea- 
pitali>tds insatiables. 


f n meeting infr-rnalimixl a eu lieu, lo IN mtr-, 
dan s. Yr n Mtwlnlhtfl, tondre», pmireotnmérn.irer 
le AA» aontvrnair* de la commune, l.e meeting a 
ou ;un succès énorme et trois révolutions oui été 
adoptées par acchiinaliun i-t aux applaudissement 
Je la foule enthriu-iaste : l'un» d'elle» retraitant la 
mort d Elie ll»»-lu«. le* deux antre» étant le* suivan- 
te* 

t- Que en meolintr flétrit le* inquisiteur* J'E«| i • 
sue, pourk-ut cnuduile barbare envers I»* innocent» 
u* A Ica ta del Vallir. et envoi»! aux martyrs de I iüju»- 
tlce IvaarfOuiM, capitaliste et cléricale, ton salut 
fraternel. 

2* Que ce meeting flétrit avec indignation l’acte 
du lionvornernent ni»«e, en faisant pendre six ou- 
vrier* A Kitouui ♦uns aucune autre forme de procès. 
IA Oit la défense d'un accu*é <-*t permise par la l«u. 
tuêfiit» dan» l'suloirate Rusai---, que ce meeting fait 
appel A la solidarité internationale des ouvriers et A 


• tvnn » 

Me. qal n est égsl-V que p*r la Tiiiquiesxotraiuaire 
ou pir les tribu* sauveurs non civilisées. 


IrKiK', ayant U*rilé «le» vieux mal'ie» la passion -lu 
travail «l la An. Maximilien lait»- >:U éacsuini, 
par U Jlgnll* J* leur existence .auiont que par I ex» 
j celleoce <U Uur art. forçant. q*a*-f mJmt, t atn-nlioa 
des b um mes 


Heurt VMM*. — 'Tu cooataU à Ns» -York , 
depuis un moi*, l'arrivés d'un nombre ccnsulérabie . 
de jeune» rtni granit. tous originaire* da llussin. i>- 
•uni de* déserteurs : les un* d«a résarx rites qui nr 
veulent pw ètr* oppele» au nrvic* aeuf, le» autre» 
■les soldat» qui ne tiennent pa* a aller en Mandchou- 
rie, Leur chiffre. .IkmusW coaimen*-eiae»i du iikm». 

• élève a environ dix intlla. La plupart seul puf» 
ou polonais, l es deux darutsr» nauxttlanli»|ae» de 
liambuUM en c»nl aixeud. chacun, quai mie cenli . 
et I* chiffre semble devsui .iiagmenUir meure. 

On a mli' misé qurlques-un* sur la fe^on dont 
ils ont quitté leur pays, l u pauvrn diable, «o orr 
vêtu d ua pantalon de soldat, « est tenu i- hé pen- 
dant cinq jours dans le* bots. A proximité de La bon- 
titre, avant de la franchir de nusi. le plus graad 
nombre ont émigré grAca au rouble. U eaiste, «n 
nuMÎc, daa agente* spéviulre qni orflaniv-nl ces 
viiy.ig»» cianiMttn» ['.lias dainan.lent vingt cinq 
rouble» par homme, dunuenl un |iunrbtiire décorât 
aux |<wslaa de (rentière ai font traverser atlie-o 
sous les yeux de* soldat*, peu de* groupe* de dis A 
itouac drâ*i t*ur». Os prend I* inin à ta |4o* proche 
sulmn aUsmande. 


»un rêve un do U Unuisi* de sa a»u*>bihLè. qu il 
l'applique, autant qu'il *»■ peut, à la voir . cl c'est 
i-ucore avec se* seul* yeux. *m yeux qu'un dévoie 
mAI«s, gi'*™ un P ,:u kist** 

L. » étude» et te» ■Icsain». par laiu nombre, écra- 
•*nt ta Jixaina de toile* npaséex. Scntira-t-un 
ssset la siqniUcalioa de ca lait : — l a p«mU« vient, 
qni demande qu'on le juge nun sealtmcal suc les 
quelque* <ravr«e déflaibvcs qu il apporte, mais sur 
se* études aiuti. Il noua apprend xu«*i que l'art 
■-•1 une langue pitienc.'. une tongu* cnuscienne, et 
qu il fuuL,ca IraraiUant beaucoup, eu travaillant L>n- 
j»uxv.>e résigner i n è'r* qu'uo p*Ut pru-ladauni 
C« pTiutre l.i «»t an sage ci en fort. 

A signaler i-armi le* ptiolUK* : la Font on 4 /r-rp. 
ITtiiià .1 CnuiJaf. la Fnnl lr MarcAiraer el mrloBt 
celle Rrnade esquisse. Lu BolUurt de pumx. d’une 
vigueur et dune intensité pleinement cenor- 
quablej. 

Itau.oup. aux mcillrurrs des peinture*, égolo- 
runl n ombia J éludes, («lits-ci u uni d autre parti 
pu» que d'ââra vrridojues : elles le aouinvcc un- 
rare lpralé docceuL. 

Au. C. 


l ' Aurore, H mars'. 


Turquie. 

nonnurrimnl, — la ynimr pâmé*, comm- 

on avait répandu ici le bruit qu» Pari» était 
en pleura ré w lut ton, ijn* le* nnarrbt«lev *w>w 
j«té de» Is.uib** * la Renrae et à plusieurs autres 
• tiilro. t* de la ville, dan* la Jnorn» e di- samedi t? 
courant, Je n •*«uiis rien vous expédier, n«» sachant 
pa« ce qu'il fallait en crair- — l u» famille ici avait 
reçu une dépêche da leur flh de l*an«. dixaul : 

.. Ne mus «nqtliêl*-* ms, je su* sein et *nuf ». 

K* lA-desau* un eu m binait »le« InsMn* de brinnil* 
qui donnaient In transe A tons le» porteur* de va 
1-ura française*. 

Il résulte maintenant qo^ l'hivtnire a iH inv»-ntée 
I pour faire rduMlr une «péeulnlion d- banquiers — 
Vous ronrvve* l'émoi dan» Ira fhmille* (r.in 
j Je ue sais pa* si en Franc-- la loi punit le* v.-y.iu 
[ qm causeol lit souffrance mornle i ue* .'entame* de 
personnes, mais ici unie* reipecto beaucoup. 


L’ART 


Petites Expositions 

Le* devint qu’il do on» IaC'**unmnnL aux pneu.-» 
illuslrén» uni >n lu A llennann l'aul une belle r<- 
m.mniée : hA'ui A grands coups d'un <-r»yun «u, 
,iiigul> tu, un peu oustèra. fait», sembU-l-il.d» ri*a. 
are leur* noir», leurs gris cl leur» blancs vii-uraat 
dlvli iliué», soulignés de lêfepde» incisive», lia »r.t 
■!ipi uné bien anuieul les batnes, Ira mépris. Ira 
Irtsirssr* doi'lHinnèlehoiiimn d aajourd kui, dmam 
le» nialf.u--.ini' et les malfaiteur» »oc**ux. 

Iloruuiiiii l’uni est polaire aussi. Vingt-dans t*»d»s. 
aaoruchées aux galerie» Vollard, l'alllrnisnt arne 
force, vingt-leux toile» d'une l-aalilé grno, claire 
cl rapiuti. Elle* uiotiUenl an ll-iinaiin F*ul ipti*(. 
fainiliiii et tondra, impressmuné par 1rs oeliu eu- 
fiiota ni les bonnes al-ules, par Ira maUde» rl les 
oonralnscsot», ohraivatonr discr-ivauroi rum d»> 
inliniitét heureuse». 

Eo n i'»t p** tuulafols que le »*itrb|Uo » lûuiu n. 
dente o< r-jiar.iiase par insUiuU clics Vellud. t 
. lier eu léioutgoag* : La» ITsfnyllMSV : sou» un i'»*l 
l.o« et tragique, -Ira soldat», pliant sou* I* butin, 
s'éloignent il jrnnd» |mui d'une Tilt* incendiée ; — 
Li UtU. «I U mie, .nl«r|irétuiion inédilo, d un aeri» 
tout moderne; — Scène de imtMQC... 


Cher Druet. nu loinfaia mubourg Salnl-ll'inoré, 
c'wl Maximilien Lu :o. Il a rénm la. avec un trop 
p- lit nombre do toile*, qnatre-vlngt* étude» et d.-u» 
cvnts dessin». Modeste et ferme, couraïucu. il»‘tin- 


Notra époque al c«lle de rA'lmini*ir*tloo. Nom 
rivons dam une société liiérurebiiir, dans uor vaste 
*o- iété anonyme, eu chacun <ngnote eo (OdllMi 
I* part du eAtenu qui rat « portée de sa dent* Rien 
de f-ru-m-ui iodivt luil; tout est dans le rang, in* 
n».'!..l» rnppcUwav. .iisciplior 

I n rat p** .foe nam ayruui ti.«e|ié le terme bieo- 
hrurevi* e-i n-.n* n'ianmi nu»» >1* bitaille A livrer, 
nu. V pjdique» r! brrn ve.lliiat* le* ans pour la 
antre* notr» serons 1 m homme» I- hernie volonté 
qui «'eotraident d'intelligence; nom a»- ramnrai 
pas enc -fr .» c»ite époque viunante, où le vinipls 
f»u de mr^ *er» »nfti**nt pi-or •'•fVrmvrvt ■» ilif 
•-O jt^aie. uô h» jiemantHlé -» verra grandir dan* 
f égalité nkn* naturelle da frcaltè* sppréciéa *ins 
com|varairot«. 

Ab que nun! seulement ici chacun a peur do 
a'jsfltim^r différent du parangon offlcinl, de la 
petite convaatma mlmuc. Tout kM soumi* et obdis- 
m,l aux divine* apporence* Nul n'y attacha d'iin- 
purtoncc réélis, per.vmne n'y croit, tont le nmade 
rvi Uxè, ai.ii* •iules ahscrve roligiruxemcat. Ou ssii 
qur . o -nul rllm qui consolidant ufo-uiUe.qui garou- 
UMeiit lu (uncttoBAemunt des ara-««* et la conjei»' 
valioii de La propriété. Ca »uut ail ■* surtuul tui 
iluuue.il Ix cunuJérxlion sacrée. Haas Aiistupliane, 
un v il uut.rec offrir uugAleau «n -acriUceaux ditux 
atn-iuirc qurlquui beuras *t le manger, pensant 
qu I* divinité ntt davatl pas avoir fuiu. puisquèlla 

lai»»ait ml sel* la pAti«ariip Ainsi fait-on uiniuienaoi 

inc b • apparearai; un prend plaisir A Its ii-uiiper, 
niais ..u se gord- de Sa faire prendra Si Ion a est 
pas S'il», Of» juuü de lo nnile-pn •« »ul<- upioiull affl- 
C*«U* cl publique. 

(tcsanuévui da pareil i-'gima lloisseul par incru*- 
Ur Ivuu-mcnt «tir la phyrsu-nurnie Je» buinin- » une 
tarir limage neutre -us i*Ji:f «t um Lit qui. 
vignilléa, vu pi.url'av.-nirl évident lémuignaga de 
l'apaihie de uuln: le-nps. 

C- prn.lant lebntuiu dVipaostuD inh<r«m à notr* 
nature ne peut di*paiaitre cnbrremuiL ««éoû. conte 
primé, réduit, il seroistls ai s» répoud en pré«c- 
copauuu» luéiliiK rc». ra penséei u.'sqamts U *a 
la- »« au niveau -le la morale Ju jour. 

Le psu qui un subsiste est la vague luear d» li- 
berté qui dignule dan» les yeux «les gmu J ll-'-r- 
niau PallL 

i«s gens suai laid», imii* d'une laideur a. banale, 
qu'il faut p >ur h si-nlir •« placer A un pnut de sua 
idéaliste b faut songer h une (lUinanilc lurinontqae, 
j ,j vi'/t que ce suit d" généreux et de .Iratnténrxvé, 
pour éprouver toute la hMk'.u d»> ce* étuis dégoû- 
tant- Jo petite* vanttéa, du ki-i»»» -t d argonl. 
tUr II rmann-l'aulu'ane* la inéinv visinu qui t»*u- 
ininr, par exemple. uoldl-cL dans an* Ji smim oa 
don » bm iiointures. oxogéioit b-rUonnnl le défaut de 
miu ui- délo pour attirer sur I* pu lie defurmée 
ton le |',i<i«nlion du s(>o:Ubiur. L- procédé do <»o 
grand ai liste est surtout plaitique, si je pin* ainsi 
dire. Il •Iniinau A wn ini-rpr* n|ou >1 un riJicale 
nu* sort-' -Ir Ijnrtsm* c-.miqaaqu. frappait surtant 
notr*- ii-il. Un iravor» alnvi roprdMmt» dovieat «n 
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quoique manière une forme de beauté, ainsi qu’on 
peul le voir par le • Ventre législatif « où toutes 
en nullité* ralisfailrs apparaissent arec une force 
quelle* n'ont pas pur rltei-mêmc», mais que leur 
prêté le sr cours de lu trnnipoMiion Âlti 
Hermann l’sul peint le* homme* tel* ou'il» sont, 
en copiai* Ihléla de la n.ulralllé de leur e«pnl 
moyen et lerne, Veye* l'E'at, la toute-puissance 
moderne, il nous le montrera, avec aea réjouissance» 
morne» «es gen<!arm<s bourru» aux pauvres et , 
respci tueux devant Ira autorités, ses préfet» bedon 
liant semblables A des animaux de cirque — Al- 
phabet des Cran «le Enfanté. — Devant l'inévitable 
inauguration de statue. noua verrons le grand sa- 
vant que nulle contradiction n’a contrerai ré. en- 
touré d’ttne cour servile qui l'applaudit ram l'en- 
tendre — Fables de la Fontaine. — Voici le rlief do 
l'entreprre. le grard lama. Jourdain funèbre, en 
balxt noir solennel et Insignifiant, l'n cliat fuurré 

4 ugo derrière son comptoir selon le code inanimé, 
li nous voyous les rappoils des individus entre oui, 
e’est un égoftno* pnid*nl, une férocité sournoise 
et correcte qui lea dirigent; tel est u«uricr qui vient 
dépouiller la misère. Os personnages ne porlmt 

C as Inscrits sur leurs (aces l'image théâtrale do 
urs vilenie et pour percevoir l'horreur qu ils on 
en eux. il faut vraiment demander h l'Image bu- 
manie un lellcl dW*|,|a marque de noblesse qui 
leur manque. 

Ce rentier qui colle de» bottes paraîtra un b»a*e 
homme A un mulle. Il faudra s'élever jusqu'au 
devoir do l'individualité pour le trouver infâme. La 
même douceiimuse insignifiance se lil dans le* yeux 
îles amant.» de» mant et dea femmes. O» couple* v 
sont unis «ns penaéo large et visitante. Il» Dont 
pas élevé les ge»l«» domestiques juaqu A la beauté | 
des nécessités librement acceptées; s'aimeot-ls, 
il» sont comme Je* complices inconsciente do I- urs 
sentimen'» réciproque», 

Un r.nnvux dessin répété sous plusieurs ospic's. 
nous présenté jadis le.* Kv arirots d'omnibus •> l u 
véhiculé i st Fuluare d'un étalage do faces impor- 
tante» el niaise» & la fois. C'eat un petl comme . .-la 

a uel'ariu'e voit «as contemporains, nas très loin 
umollusqu*' ou du crustacé l'n beau dessin de l’at- 

f habi l des - lîrauds Enfants • résumerait es vision. 
'» t»«il»teur )•»!••* DU) et itéc-ovè. Du dirait que la 
pratique do IV xulcuco a lentement usé 1rs signes 
particulier! de «a personne. Il »e nomme /.éro. Lest 
quasiment le portail do loul In m-nde. 


Une vingtaina de peintures sont encemomml 
*Xpo*ée» -lies Votfar.l Qaetauei unes marquent 
mare <■ manque de beauté dont j’ai parle plus I 
haut, I# Relie et laltéte, par exemple. \a* conque- I 
rant* uons ironlr-nt c s vainqueurs les bras chargé* 
du produit d- leur» victoire*, h moitié Munis, puo I 
gtienaid» ri héroïque». lime semble voir dans d'an- ! 
farta une noté qui n’e«t pas précisément nouv- II», 
malt qui est rare chu I artiste. Ceat une sorte de 
pitié fraternelle pour les douleur* qui sonl sincère* 
et auæi pour les quelques iol»« qui sourient encore 
dans la torpeur d Aujourd'hui. 

Je rue rappelle un de««in qui parut jadis dans In ' 
Courrier Fronçai» «nu» ce litre : La Docteur. Un 
ielérii ur à peine indiqué, mai» «nVn devine mc- 
devté. Uoe more allend nnsituse le tenlicl du mé- 
decin dont i n ne n ii que lr dos Celle mère n’.nt 
pas très jolie, m ,>i» l'émotion qui la presse transna- 
rall si bien. qtiVIe te lian»llgureet la rend adorable 
dam «onnavr-mrnl. dira Vollard, voilA le malin ofi 
une femme qm vont de s'éveiller, nou» lui- he par 
I» pla sir naturel qu on lui voit éprouver. I.e conu- 
tracent est an toi ilous de* ion» très doux et le» 
uel-iues portraits nprœndns aux murailles aigni- 
ent «le» ti ait» reposé* n l'éc rt du courant bourh«ux 
du lieuse social. 

Cela fsii c* mine une oui» dana l'aume puis-atit* 
mais peu ludulg-rite -lu grand artiste. 5a coropié- 
lieri'ion «n e-mblc élargie rt l'imprrvton est irè* 
agréable car la mansuétude parait plus douce quand 
le peintre rat pim sévère. 

— et» 

LE THÉÂTRE 


Théâtre de l'Œuvre. — fa l’tlll Bwffsl /U«roi-r*Ai-fn», 
d'Ilitm» Isisw. 

U. l-ugoé P-«, tWini-n lldslc, a donné. en c* mois 
de m»r», <leiii repréteaUtiaus du f Wil Kyolf el deux 
de AvJsirrit»Jm, 

L» Petit P.,olf daté de IS'Jl el, comme l'a indiqué 
U. P.ul |Ftal, rn une causerie qu' 1 eut Iv tact «té 


faire dea plu* brèves, marque, dans l'œuvre du 
dramaturge philosophe, une courbe sensible. L«' 
l'eut Kyolf se conclut, en effet, par un cr» d al- 
truisme et ll-nrik Ibsen, loxallaleur audacieux des 

K nss-sricr» de l'individu et delà volonté souveraine, 
poète dont il fut perml* de dire qu'il n'avail pas 
d idéal social, afllrme enfin que l'.t uvre belle onlre 
loul es est de créer aux enfanté des hoinmea « do 
plus douces el plus nolitég destinées, * 

Alfred Allinersest rentré hier d'un voyage aux 

nmntégiira, avec un nouveou plan d'exislencc : il 
abandoooera l'œuvre commencée un gros livre sur 
U responsabilité humaine, pour se dédier unique- 
ment A l'éducation et au bonheur de non fil*. C-lui- 
ci, le petit Kyolf, esl infirme par la faute de son 
père el de sa mère, J'ardonte et belle llita; et 
Allmera.cn se consacrant A lui, no fera que réparer 
humblement le crime iuvolontoire. 

Mais ses projeté *e heurtent A llita. farouche «t 
jalouse, llita veut un Allmers entièrement, exclusi- 
vement A «die, el son amour impérieux et dur n'nsl 
pss .!«• ceux qui accèdent au partage. Maudit soit le 
petit Kyolf lui-même, s'il doit voler A Rita un peu de 
l'époux qu’elle aime ] 

tir. le petit Byolf ne volera po» Allmers l, llita. 
Tout à l'heure, enjôlé par le démon de l'inconnu 
p-'irer», le petit Kyolf n'est noyé dans la mer, «l le I 
lus a'roce des d- uil» planera désormais sur cet I 
omme el sur celte femme. 

Ce «U uil noua est peint au long «lu ««rond açlc, 
Alliner», gêmissanl el brisé, songe A quitter pour 
totijours colle maison où la mort a passé. Il n'aime 
plu» llita; en est-il même encore aimé? Des scènes 
pénibles, el comme expiabiires, éclalent entre -ux 
chaque jour : ils en sont II ao ieler réciproquement 
h la télr la roott du petit Kyolf. Volontiers Allmers 
reprendra I ave«; A*ta, >a demi-sœur, la ne qu'ils 
uicn-r- ni ei>s<-mhle jadis, pauvre mai» bonne. A «ta 
»-«l u'uti c«rur droit «il ferm«' t mais outre quelle 
•hit h piésenl que nul lieu du sang ne l'attache ù 
Al i m n.» elle doit se fonder une vio indépendante. 

- d épousant un homme digo* d'»l|e, UorgliPim. I 
I hardi frayeur de rou'c* ••. dont la vie est faite de 
volonté, «le labeur u d'actes clair». Eyolf, Asta, 
voici donc, pour le d-l-itc Allmers. pordu» l'un opi«-s 
l'aiilre. I»c quoi i cm pin a-t-il sa vio.' 

I «- salut lui viendra par Rita, Car la pauvre a bien 
changé l-i maternité retrouvée, posthume, l'a moi - 1 
du.- aux enti ailles, et, pur les voies de la souffrance, 

• lie *'e*i élevé.- 4 la inlié humaine, A lu tendresse, ù 
1 1 bonté. Kyolf qu elle n'a pas assex aimé quand il 
■ t ut vivant, elle veut l'aimer dan» les autre» petits 
enfanté : ds occupciout les chuinbri-s d'Cy-df, 
lin ntdanssca livre», joueront avec ses jouets. C'est 
pour la m) condor dans - lie u-uvie qu'Allmers, rc- 

t *!«•, restera. Ensemble, ils y retrouveront le 

b- ulieur évanoui. 


/lomœr-èofrn «si, de hiiit années, antérieur au 
/'cru Kyolf. Ceat te di-une de l'humaoilé prisou- 
uière du passé, des (unièmes -pii reviennent p»rmi I 
!>-* vivants - comme de» rh«-vaux blancs lancés uu I 
galop ». nnpnis*ante h ne délivrer de l'antique 
■•« lavage autrement «|u-- par la moit. Draine hau- 
tain. -Ir*enclianté. cru«l, — mais dont seuls pour- 
raient s'étonner et io pliin-lre, t«-ux qui voudraient 
faire de l'in»alstsrable ol déconcertant Ibsen, 
l'homme d un idéal ou plu» grossièicmen*. d'un 
paiti. 

ltotm< raholm e*t h «lemnure patrimoniale de 
lt»amer. Celle famille e»l riche, puissante, attacluC' 
aux croyances ancienne*, et son esprit « d'ordre et 
-le dis-ipline - règne «ur la contrée. Mais le der- 
nier de la race est J«-au llo«mer el voici que celui- 

- i, le pas'eur grave el pur a secoué la foi d»a en- 

- être», sou* l’inllueoce étiangère de cette Rehecca 
West, libre el troublnnté IIHe -lu Nord, avec laquelle, 
-lepiiit qnr la doulouieux- f'élicie, »a femme, dsn» 

j i égarement de te» sen». s’est jetée dans le torrent 
-lu moulin, il cohabité, en un mariage spirituel et 
tirais. 

ILismer »'esl donc alTranchi des antiques idoles. 

L dont Itnsmersholm aemblait devoir être le dernier 
| abri ; mais contre »»n attenlo, ses amis les plu» 

! eh*ni n« l'ont pas suivi, el il a amassé sur sa tété 
( tes haines de »-in parti, tout particulièrement le 
I hère de Pélici*. le recteur Krull, sectaire impla- 
cable. 

j L'.st de ce fanatique que llosmer, épouvanté, 
apprend un jour que Fclicie^ voulu ro-Mirir pour 
lui dan» une pensée de MCnlkn, afin de lui per- 
mellf" d'être heureux avec llebeec». 

Au moins s'il trouvait près d--» radii-4Ut plu» «le 
droiture et de justice ; mais tou» le* parti* Boni 


également odieux, tou* ont un égal Intérêt aux 
vieux mensonge», tou» ont pour but la domination, 
le commandement, non la vérité el la vie. 

Il usiner esl sans amis; de quelque côté «|U'il »e 
tourne, il est seul, avec In pensée torturante de sa 
femme morte pour lui, par lui, et aujourd'hui plus 
vivante ol plu» tyrannique que jamais. 

Kl c'est lit le symbole inclus en ce drame. Cer- 
tain* être.» ne peuvent devenir tout A fait libre* ; 
il» tn-nneut A leur pâmé par de* racines trop pro- 
fondes ; le» croyances nouvelles, selon un mot do 
Kroll, ne sont en eux qu'à l'étal do notion, elle» ne 
leur sont pas flairées dans le sang. C'est en vain 
que II- bccca, pour affermir la libération du pasteur, 
a poussé- Féllcio au suicide, ainsi qu elle I avouera 
tout h l'heure, — Félicie vil, car elle cal l'indestruc- 
tible passé. Entre liosmer et Rcbecca, elle *e dresso 
comme un empêchement dirimant au bonheur, à la 
joie de» conscience» pure*. 

Itebecca a donc échoué dans sa grande lâche ; 
elle voulait faire un homme, elle n'a réussi qu'à 
faire un malheureux de plus. C'est qu'on n'édifle 
tur la mort que des bonheurs fragile?, promis euv 
même A la mort. 

Kilo-même. Rcbecca, sort brisée do son entre- 
prise trop vaste. Ilriséo par Rosin*raholm, par cet 
■-.«prit des vieille* croyance» qu'on ne respire pas 
impunément et qui tu«- toute énergie, toute lumière, 
toute joie. 

A quoi bon donc vivre encore T Jean flosmer el 
Itebecca West, sont des vaincus, 1rs ratés d’un grand 
rêve que la fatalité do In mort appelle Ainsi finit lu 
race de* liosmer. impropre A se refaire une foi. 

I. 'anal vso lu mieux faite ne saurait offrir, d’un 
-traîne «U Ibsen, qu une notion approximative, in- 
forme et grossière. Elle n'en saurait rendre la vio 
étrange, intense, pathétique, passionnée, où la sa- 
veur du détail pittoresque se mêle intimement, 
sanicuse, A l'attrait do* plu* haut» problème*. 

Lt Petit Kyolf cl Ronerdolm ont dit, A la troupe 
de lOKut-re une interprél.vion de» meilleures. 
Mme Jeanne Villeneuve n prêlé à Hltn et A llebecca 
In force expressive de son tempérament dramatique; 
l.ugné Poé a rendu Allmers et liosmer avec sa maî- 
trise coutumière. Après eux, Mlle* Marie KxIfT el 
Mjrc- -Ile Itaillie, MM. Chéroo. S*ill*rt it Ferney. 

Au. C. 


Au ThôAtre du Peuple, L'Affaire Griftl, de 
M. Lucie* llr.»x*iu>, rat un fait divers prenant, dans 
iino ville de province, toute* le* proportion* de 
l'affaira Dreyfus, 

l'« Kriiel qui tient toute la pièco *1 que I on nu 
voit pas, rst un professeur, mal noté, car il esl 
libre pen-i-ur. franc-maçon el. comble d'impudence, 
vil rt a des enfants avec une compagne, sans être 
marié légalement I 

I n jour, sur h roule qui conduit au village où il 
demeure, on a trouvé un fallu». Le coupable ne 
peut être «iuc cc bohème qui avait déjà «lu mai à 
élever le» deux enfanté qu’il n. Ce n'e-sl qu'un cri 
parmi toute la gonl bien pensant'-- : le coupable 
i- estGrisnl ! Lorsqu'on porte «le* redingotes usées, 
el que l’on fait 11 du cant bourgeois, on c»l capable 
de loUL L'accoanlion se chucnote d'abord, puis 
prend corps, jusqu'à ce que la parquet se motte en 
mouvement. 

Mais, dès le» début* do l'accusation, lu journal 
avciuh'le a pris la défense de Grisel, el désigne 
av*x cloiremont les vrai;- auteur» du mourlrc ; Un 
gros usinier, très richo, bien pen*atil, philanthrope, 
dont toute la ville cannait la liaison avec une juune 
et jo'ie directrice de la poste. 

Aussi, les haines de cln»$« se mettent de la parti*? 
*•1 » dallent, deux clan* s« forment, U un côté, té» 
d'ïfenseurs «le l.erou, ac:u*ateurs de Grisai, de 
l'autre, les défenseur* «le ce dernier, 

Cep«-ndanl, quchiue» honnêtes gens résistent A 
I emballement. Le I»’ Tnltandior, ami de l.erou. 
aimé, même de lu llllo de l'usinier, a pris clialcuictl- 
n uvenicnl la défense de Grisel, convaincu d«* son 
innocence. Il y a lu juge d'instruction, Stir:i«-r. qui. 
dans son enquête, n'a trouvé que dus accusations 
fondées sur -te» supposition» «ans aucun .--•rublaoi 
! de prouves. 

Kc c'**t ce qu'il dit au procureur de la Républi- 
que, mut «le l.erou, qui veut lui fairo partager »a 
conviction de l'innocence d« ce dernier, el de la 
culpabilité do Grisel. [lien mieux, il uvertil son su- 
périeur que les charges avancée* contre Le r ou lui 
i..irai««ni a*sra graves pour qu'il se soit décidé A 
l'interroger. Ma-s celte foi», c «l trop d'audace^ le 
*ou» préfet a« rend A Paris, où il obtient qu'on 
enlève l’instruction de l'affaire A en magistrat — * 
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nv <«t pou perspicace pour ehurcher d«* coupable* 
dans I» inonde bien pensant, alors qu'il a un m*'- - 
créait I sous la mnin, — ou lr faisant nommer & un 
antre puai", 

pendant c* temps que fait 1/rouT CoeA un pusit- 
Innln»' qult» pondu la tête, quia, ooaa Us oninon de 
sa nîoUre«ie qui no veut pas d'enfnnl, et l'assuranr.» 
du IP Jeulin, qui, pour cinq mille franc», acte pin «lr 
pratiquer l'avortement, accepté de payer el Info»* 

Mais il r«t honnête homme. Même lorsnue l'accu- 
sation se prêri*c contre lui, il ne ce***, .Wani w. 
amis, do protester do l'innocence d- lirisd! 

Eulln. latT.iire a suivi son cour» On a tronvé le 
jupe ‘l'inatruction malléable. On arrive au jour du j 
procès. I^rou munira une telle «laltaûon que ses | 
ami». ï compri»locuré,le cbombrent. et « entendent 
pour lui faite croire que f.riselcst acquitté I - len- 
demain. <>n l'entra iiu'ra an loin «au* prétest» de 
SOins. «Un «miM n'eiiteaiï** plus parler de lieu. 

Mai* s >a 01» qui, pour dêfrndr» »on pêie «on tes» 
ce qu'il croit des calomnies, a cru i la culpabilité 
de i.risel, el »'e»t fait uu de *>* plus acharnés dr- 
t me le tus qui a même provoqué Talluodier el »Vsl 
bal lu en duel avec lui. a été a la Mut- pr.» de 
doute*. Aus'i quand mti père l'ailiur* de lui dira lu 
vérité, si réellement, tirisid est acquitté? il I .v »• •• . 
par son attitude, deviner la condamnation. Il'*»* 
poïr de l.erou qui vtul aller te dénoncer. Ce»t 
alors son RU qui veut l'en empêcher. Eulln t aroti 
Vai raclw à moii étreinte ol s'enfuit .. pour aller se 
livrer, croit-on. Mon, pour ta suicider. 

Il y n do fuit bonnes cbo#»r, dans la pièce de 
M, BfS&urd. Des a*ène« t'bs pnlhétiqo»* lu-- t > 
très i iuivsi*, Ida que llardul, un mnnpeur de curé, 
un poltDcien arriviste, llmcim. Malin un-usetncnl 
son intrigue est une tuile d'araignée, qu'un peu de 
raisonnement suffit A «tarer. 

D'abord, un médecin qui fait un avortement. < 
trente sic moyen* pour uu dn 10 dil’iirr»**oi il ui> 
f<rtu», sans aller le jeter sgr une roule. Eneuite.il 
est êlunnaiit que, dans une alUnirc *«nil>l(bli- 
l'homme s» ni «oit poursuivi. Co qui rat contraire 
‘aux hnbiludes (le dame Tltémi*. 

irest que, voilà, il suffirait de lairn passer l'a» -u- 
séo à 1'raaiucn d’un méj.çln pour a.iv..,r *i ré. Ile 
ment, elle *i-nt de subir une sentW.-ddo oi>’i jim». 
Kl comme, dé* lo début. In vraie r.uptble a été 
nomm -e. l'nrreur judiciaire ne pouvait p.i> *o pm 
duir>*. Kl alan, il n'y aurait pa« de pièce 
nu me dira qu'anrùa l'affaire Dr* ylu*. il no fout 
s'étonner tle rien. D’accord. M»'» Drcyfu.*. fut, I» 
preino'i, fol», condamné »»o* débats. El tirjsrl 
trouve des défeitiwuia dès le début de sou affaire, 
et s-s défendeur* qui coanaissen'. le« oupabU*. 
n'unt mémo 1 idée «le demander cstlo enquête qui 


s'impose. 


I. liniVB. 


EIELIOGRAPHIE 


Dan* lus lurl/fufMjaa praftn hmnW/es ti >n liL*lr„-l- 
fcatli. Ilri lied Spritcet p 1*5 colle iliirinMinn. que 
prnaquo fuuto* b - .* u»>li uti n . l'in*» I » p* ■- 
alun», ce serai’ ni, au evut* Je |êvolutiMi il la 

qai Minaii donné ailtHnc - A la plupart de. 

de l'.uti.iié humain 

Il y a d-« fl-ii*. ajoute Sp-necr. qn . «n h m .lu 
piètre, veulent m»! ce provenu»: mu» t -ut» • l»v 
ré|uicaaii’ m iiuo l'on puîné avoir, toutes le» •!• n- 
galion» que l'on pulMO ajouter, m* prévalent pa* 

con'rv lo» (ails. 

l’our admettra la thèse J Spencer, •> fiudrai* 
admettre qu'a vaut toute auUo fume il'..», tl» it**. c- 
•«•ait non s oui* mont 1'iustinat religion* qui sérail 
le premier apparu rbvi l'homme. mm* au.si que 
c»t instinct serait, d'e rnbléi», apparu si pui®*uut. vi 
déviitoppè. que lu piètre aurait fri «ou apparition 
avant qun l'homme edi prie contact avec le milieu 
ambiant ! 

Itien que la ndCMMild il'adaiailro ot'*- nouvelle 
hypothèse, démontra l absui.lité J* celle ùustti* p.ir 
Spencer, 

Il ne faut pas Rrnudes connaisvancoa on pbysi >- 
lojtlo pour élit» certain que le premier bv .10 J" 

I animai, — car il faut remonter à l’anlmnl pour 
chercher fea premières maiiilostAltau* du t 4cU»»lù 


(Il I n vol. 7 fr. lia, i'Iiox liulUaumiu, J t. rue Hl. li • - 

lieu. 


de Ibnininr - que te premier lia soin dn l'animal l nmaibilltA de réalivrr la *ali«faL'tiin d** tons la an 
ail eu h v»1i«Tinre. ouMfifi» appelé S la vie, r»l celui , besoin*. U ne peut y êlra queilioti de béaétlrva. 
d" ta «Usten’er, ensuite de v? défendre centre lu Mai» qur. pir la pen»é». un sorte un pmdrla 
intempérie» d* lalmuvphère. comme do ses en ne- | société ripiialistc ; que ceux qui !v trouvent tonta 


mi*, pu!» de »e reproduire Par conséquent, le* 


mi*, puis 

promtbre* uuiuf- slnliwos de sou activité tarent la 
re. herc.he île* aTimont*. de* véU-ntent». d'abri». U 
Miricvti »n d arme» et d'onlils (mur vilitfaire nt 
besoin*. 

(Jun l antmal. devant h** phénomène* qu'il ne 
comprend pas mm plu», ait qnetqnp rhese qai r»« ■ 
semble au aentunrnt rrllfieui. cala lit flirt paisi- 
ble , ma»* ce n'esl qu* tard, dan* l'évotuUoa li«- 
inainv, que se Mitlimenl es» devenu a»»*t «Uir 
luppé |wur dunnar naia*anc« hune fonction ip' 
cial*-. El avant du canjtraire des temples, ou on«- 
liuisil des cahvne», pnr conséquent, ou n atlsodil 
pi* qu'il y eut des prêlres pour avoir de* architecte». 

E’idemment, au cour* de l'évnluUott, au fur ei à 
m -»vir« que le* be*otu« de l'homme i>randi«vaieut, 

|v« fnnriintia devenaient plu* compliquée», ni- 

gutool plu* ste aav.nr »u de travail. 

(JU'ind l'Iloiiiille coin me ni; n 4 «I i lT.-i - n- ivr d* 
Uhrntr.ll éltil »nn propre oobl'eur. iuuuiit, 
laüleur. orcKilrcle, etc. Mai* lorsqu'il fui formé en 
Iribu, clan ou horde, lesaplitudc* ardilTérro 
: le* foncliun» se spédaluorenl, cl leur ruropleaité 
« i -i éitsanl, allés sa déifuublèrrnt en fonctions »imi- 
i I tirrs, qui, k p»u prâsMmb’ablv* *u début, »•• JilTé 
| nnciémii a*»> i par la «mite, poar d'inn i ?**ar 
loin naissance K Je onurellra funetluos. 

I Ainsi, pour 1 1 sculpture, par -t-tn/». <rcncer 
nous • u fiit une fuoctiun du pn'lre au d> uui. ne 
| * en Je ac liant que pro|fn**dvemrot par L» »uü«. 
l II nubile seulement qu-. dé» l'dijis d' ' < pieir» on 
trouve des (fravurrs i iosacrée» h In rapiéaentatlun 
I d'animaui. d'élrr* humaloe que IVn p ! *1» 
iretle époque de, M'olplure* -tir de» objet- l'oil 
soppov» élre dn manche* .l arme, il'olijrl» u»u-l« 
par conséquent; en qui prouve que |.*« »rii«t-*. 
pour reproduire ce qu’il* voyaient autour il *u* 
n'ont pas attendu la venue du prèiir pout dnnner 
liliri coula I» Irm imaKiiMtina rt à leur ar livilé ■ 

E‘ le livre f.iurruillv .t'afûrinaiiou* de ce jiaiire, et 
»'y afllrme l'ripnl boorgral* d» bpenccr, jwui que 
toul.ee qui existe «l juMiOé... parce que . » eai*'e 

« Celui qu> a eu uur f,.rt» «vmlon pour !• i 
rèjrle » ouliKraUqu' -. ne se déride qu’A toiijro-i’»mr k 
reconnaîtra celle vérité, que, «un* un» règle auto- 
cratique. I éntfulioa de I.» société n'aura ! pu corn 
inencer ; el crlui à qm le > onlrûte dri prêtie* é| a ,: 
i-iiose nécessaire !p«ge Iftt.j 

#>ln c-l nncafllrmaei. n en l'air. Spencêr Un. are » 
IVmluMon hamiine n aurait on* pu prendre nue 
nutr» f >rmc ; je l isn»re autant que lu» Seolen»> n- 
I c'v*t trè» antîscieiiliflque de prenne son iinwran* 

I pont me*nre dew p,»*nbilSté» de l-i natun* 

I 1.*h «sli.imunr* ii. .u» ont r-vélé qu il **i«t(tlt J. * 
monde* eu b = c indilinn» dDabfDt.ililê étaient lr. ■ 
différente* de celle» de notrv monde. >i| le* ê're*. 
piiur s y déveluppcr, i»Dt dfl arquériv de» sen* ou 
nul l<< ii« qui nuit* laaoquenl. l , -n*o-l*ou que p ut 
cala u« mondes soi- nt inhabité»? 

Ki sur notre terre? Admet' in» que penonn* n'ait 
pu voir IV'itnsciu des eai>\. ru *a*.*urcr J . > 
<|u'ell»» contenaient, la première affirmai i»« 

' que fa Vie y e»l i<np»***ible. N**u* «at-'i* ■ rp. I»nl , 
I qti*ll n'en e*t rien. Il un tni»i>«. il n'y a pv* »i l«i,' 

| lemp* qu'on afflritnlt qu'il él"i un ,«*»e , t.t nu au* 
LTMidcv prefiiudi'Ur» d- la titer.il >'y l r "«vè.t il»* 
être» vivant*. êcm.«é* qu'il» **m'«*iil pjc U nr»**tnn 
(ormidabie Je* eaut. Dm Iravatia leantnn n- 
récent», nou* ont appri* qu*. rmn - ulein-ut * ii > 

[ trouvait de* être» vivant», lit*!* pmaéilaal >l“» I tm-* 

I . »<*'»«ivrn»enl déliiuti**. a y» iil trou*' un- • n*u . 
lion une non* n’iin'iRini.ui* pas pour résister a la 
pr'xi.-n 

l.'évolulmn humain» a prit Te chemin que mu- 
I -avou». C»D «>1 trè* tue», il a» rul atv»tur d -■ 
lamenter de ce qu elle n'en a p*» pu* un autre 
Mai» cl, a ne veut pu* dire que c'était lo meilleur. 

inotlfeure preuve e'ovt qu<* St>»ne»r, comro-l-- 
aulro», tout ou riaattl à |ii»iilU<r lo p a»*é, chcrc.liail ( 
■ |» remettra dau» ans autr e voie. 

Pour prutmr l'im|urailiililé d'um itoMé c»si- 
rauaisle. Spencri écrit. «I.* communauté Idévff* 
doit être eomiMwéa d’homine* qui nul de* symp i 
Ultra si torte* lo* un* pour le* antre» qn» cru» qui, 
pur leur» opliiiid»* supérieure» font de plu» grand» 
Mnéff ce* ,ert a bnndonnc raien t l'eacéd *nl A d aatre*. # 
fp «7. 

i>tie ruureplion du euliimuni une proou* tout 
simplement qun Spencer ne l'a pas compri». t.e 
mercantllisro* el lo M'vriut étant aboli», en éclunge 
ilr leur actlrilé |e* mtiridus doivent y Iroovor la 


naturelle tou'Uent. »lae*raro*tii, pour uu» fol», 
fuir* abstraction do te.or* préfèreo ro» et se trans- 
porter dan* I* ailoalion iThninme* qui *ont ea 
déliant de toute société, A la recherche Anne nrca- 
nb*ti»n * >ciaJe. M an* quel* on vteodrait «hre : 

• Voici, von* êtes trop b*tn pour wvoir sou* 
conduire, if vont faut d»« R»!» qui pr-nn*rrt ce » ,io. 
Vain ête« trop pirrv»r«n pour travailler ei csyner 

J our la satisfaction de v<>* b*»oin*. •|uelqaès-«n» 
» nous vont «’sioparer de U terre, vna* irivoillervs 
pour ea* el IH von» dnnnerant un» partie de en qm 
vous ailier Rsunê. Tautre partie »n l-ur salaire 
pour avoir prt» la peut* d» tou* r a s mw trrl • 
l’n éclat I- n»« accoe il»rait ro*»Nr et on le 
traiterait d‘lin«t II n'aunlt r^ipndint hit que f «• 
quitver A grands Irdlli l« société capitaliste. 

J. Guit 


Non» avau* reçu : 

l.i I *m c. i acte, par .v Cuefau; I franc, 4 lu IM- 
von. t b. rue d'L' *è*. 

t /«/;.*<• «ur iMnioln. par J. S. La- 

U"n(l'ie, A San i vujt.i <ta-l'.bi|«. 

MirM«r»iutp «n fui b, J Jume. I i'abbl i. I Ir.vrhom, 
rbei Neuuntau. l'raU**Ot*any. li 

f^i (jr.ijr.i^i ul/u Corie Jn|M(», par Aldu lUü- 
nrh 1 brocbura . L-> Ai, • i f*ofon*4 al rrrueo, méma 
ant'ur; fer l acconéo tmnnirrri'tir r.'l llomt*. même 
•ufeiir; L'aprrtnni rfer ntwsfr prr f /tllMrws til /**- 
ci/toi, même aul’<i r 

tpAoeivnvc, eci» d» revolfr, par Marc Stéphane, 
I brocli , | fr. au Cabinet du pimphlétair», 1. a*. 
dOrléaa*. 

I r '«il '■•■Uti la lirait a ,u t*u par M. Dr*). 

i broc., ii.3m, • Société nuavelLc d'éditjon », 17. nu 

Im rvr. rcotwmtiijue île l ÀiigUitm, po* B. 

i. <lu - t'ujsaa fronçât* •*, A ?oiaA- 


MavquarJ, ‘ 


W i» |vo. pu tllsuM L'ipn '*• ira l.isrstis Viava 
Titatev i.irdiv»*, S. Largo de CoinnA». Livbonae. 

\«. Ithrrnirt. parole» Je Itill». «ruviit-K de 
llenge, O.ito Erano», chej flonire, SI, ru» de Iju- 
mdui’. a llruxclle* 

Lr f’f ilt nm Jrvift priai ni A. b rock, du graup* 
■ lieraiixal ,f>uO, tox-ensr*. l'utl J-nsl, truli. 

, tint go d» l'uv,., >tu« d* fteotu l'ira» 5 i«- 
l'aulu. 

Vii i .un tin. fi, ' tvc. atr I» D' Kirl llrooc- 
ta>D>k loin» i. «b*i .*• Jtlncber 

Dur mr 4» t'agiur It't.f»’ C»vu|nac. *t IVUa 
taille p»rJ. Reioscb.; I Vtft 7 franc*. 

1 1 c, <1.1 cnn p.i/ilijur» a Ciual-rAsfcc»]/ Hérault 
en hoi-lvi.'. gu VilloinsSini; *»ao brachure cita* 
H-tuir» t Uimv* 1 . '«ai-l'ot». 

I H'/Iiâ» - ui.yea duc. pu llrbdlüD;l ti l lfr.r0, 

A • l'ur* lit r** - , m tan A» la ÜniImM- -J 

le rto*c*Ktt|d«%<t*«airve de /a.ea r.pu le capl- 
Uii..- Vn lr i bsltatadrey. I vol , char t auteur, 
tu», ra-.-dr l'L'm* vvtté. 

ls aaarffc UtlU p-ter. par N- V. Tianusi, uno 
U.»' liai-. np‘*araibi >. mu A Acqui. 

A U> ttH4.Arvs.par Jsm Pi si. t br*sdt.. à l'aJmi- 
4 i s'tj'éoq «wpsrasia nn*i *iro «Mé »>D. 

U n .. ilcula. par •’ Eoiümnj . t ».'U 3 fr- W. 
übr-ilr ” illu'ir*#, ntt s«»i Joseph. 
jnhf.paU'mi. ;>ar \L t. W.IU Ir . locUa* t>»»ra| 
t . I lui , J II. 30, ait Miroir*. 

.Siuoiaao, 


I brueb., < 


j fr , Sli, Chas l/TOV. I«»s. 
J‘tour/4 au Ue* Kam>Uiti 


ws*. p.r i. liiibeil, I Val. 
tu» lUixiluL 

h pu Mjio.U’Dau tbra:., 


U Vu. ru» simple, par K. r.uiJ.aumin , t rai., 
i lt. ji>. thu StucU. 

A lire : 

Ut ftsplto/ufri » »y/aû el U (Wall irteUvûïi, pAr 
J. Il n*>wrUoo. I.'fnra/Mea. s tnv» 

Lt pttil Asisini' j'i o 44 , par Séverine, f*// lllat. 
Î7 féviier. 

Pur II thaïe, du J. lira I, M. sM-fsdrd.' Vinlen*', 
i'I février; 


Psitt» il* place, corn 

A la somauitt pracaoino 
dis Je no» collaboiaiei! 


•omtur • forcé» de rmvoyi r 
a suit* dr* intéressant» *itl- 
r* A. M. a* K. IA «ail U-j-j éoe» 


I. HS TEMPS NOUVEAUX 


AVIS 


CORRESPONDANCES ET CONIUWCITIOIL 


Ligne ponr U défense de l'onfant. — N"U» 
an. ns reçu depuis noire drrnirr app-d «le D«>ni- 
brouf-.* si «probations cl J"» offre» «le concours. . 
moraux. C.-»i fort bien; mai* pour ro<-llrr S <-x« i 'u- 
lion les prnj« l» que nous nvun» formulé*. pour Mili- 
ter le 5 ourraue» dont nous lions perlé cl sux«]ui'l» 
il faut adjoindre unnu«r«ge A' ILuctre eide yéoyra- 
pKie. un Livre de Inturrs, Il foui aussi des concoure 

R écuDlsire», et en grand nombre. Pour éviter le* 
•ai» piéalablci (ju'i'iiu jln«: le fondation d'une • $<>■ 
ciété -, nous avon* décidé de prendre jusqu'il nouvel 
ordre la forme d - - a»soci-li«n eoopératiio » nvcc 
colisat-on» Inmotrelb » de 2 fr. Ml, 4 valoir sur le 
moulant dos action* de 23 freues, lors de la Iraciv 
formation en société. 

Ajoutons que dorénavant l'organe de l'.»»*<icia- 
lion sera l'fiauoafloN /ntégru/e, fondée par Paul Ito- 
bin. revue mensuelle, dont l'abonnement annuel 
es I de 2 franc*. 

Adre»*er toute communication relative ii T associa- 
lion 4 André fiirard, I.rue Chsintron, Grand Mont- 
rouge | Sein* . 

Action tbéitrel» — firoupe artistique, répé- 
titions. vrndiedi. a H P , 7tï. rue Mouffe'ard. — 
Planiste, on he- r à la disposition «le» groupe» pour 
concert ri bal. Envoyer la correspondance 4 Prrnn, 
avenue de Choisy, 15 J «XIII”. 

Le Milieu Libre de ProTenca. — Les gagnant* 
de la tombola pr uvenl retirer leur» lois ch-* M. Pa- 
ranqur, 2, rue Pavillon. 

Le* loi* n»n réclamé» avunt la Qo du moia d'avril 
roaieroBi acquis au ifiiieu- Libre. 

-*►• Tournes Louiao Mich.l-GiraoU, l.es cama- 
rade organisateur» de SalnM-om* Ju-ltbône, Vau- 
terL Cette, Mér», l’éienas. Héiier». fioursan. I.'xl- 

K jan, Toulou'e, lavardnr, Casfeljaloux, Angoulémc. 
ocliefort, Cognac, Tour- m Orléans sont prévenu» 

3 ne le C-Mn.ira<ie Cirault continu*» seul la tournée 
e cooférrnee». Ils sont piiè* d'organiser en eonsé- 
qufncr. 1rs date» restent b s ra»mft. (Couvrir sur 
les nfiUtics le nom de Louise Michel. 


Aux «mavi les de IlelgLjue et de l’ étranger. 

Âprè» l'allen ta l «le Rabino contre le roi 1/ opolJ II. 
le gouvernement belge expuDa de reu territoire les 
camarades etrangers, espérant, en agissant ainsi. 
rBrayer le mouvement libertaire. 

Les deux attentats de Liège ool prouvé, une fois 
comte, que Icx raeiures répressives engendrent la 
vengeance. 

Mai» malgré cet enaetgaemenl, |» police liégeoise 
qui a arrêté notre camarade C. Thonar apiè» le 

S remier allcnlat, vient de confirmer lo mandat 
'arrêt décerné contre lui malgré la découverte 
d'une deuxième bombe et Tarrolalion dos aut-urs. 

Pourquoi garde l-on Tlionar? Voilà ce qu‘«>n se 
demande ici. 

Le Petit Bleu, journal bourgeois, disait lui-même, 
la eenmioo dernière, que la mire en libellé de 
l’onai ilii>l* Thnpnr n émit plus qu'une question 
d'heures. la Peuple, lui, s'exprimait ain-i : Uu'nMmd 
le parquet pour metire 1 lumar en liberté? 

La venté est que la justice (I) o'atlend que l'oubli 
du public pour reconnaître sa galle, car elle sait l 
qu'en libémol Thonar, réapparaît (Insurge Iténp- 
ptrition dont elle ne veut pas. De plu», elle sait que 
Tlionar a*ail pris, dernièrement, l'initiative d'une 
entente pour fa pionsgand* «les théories eoromu- 
nisles-anorehiale». Kl'ë connaît aussi la situation 
très précaire du journal (il n'a plu» paru depuis un 
mois! et veut en proll'cr pour le faire disparaître. 
Cela, noos ne le voulons pas. 

Il faut que t'insurgé continue b vivre. 

En roo»équ*nc* .quelques camarade» de Bruxelles 
■dressent (par la voie du Libertaire <t des Temps 
Xovveaur ) aux groupe* de Belgique et de l’étranger 
ain»i qu aux CAtnatadrs isolés, un prrxiarif appel i/o 
ululai Ut pour imprimer notre journal dès la mise 
en liberté de Thouar. 

Il (aul que nous prouvions aux dirigeant* que, 
malgré les tracas: «ne*, Ub persécutions cl Us ré- 
pr>-> *ion*. ils n'étoufferont pa» notre voix. 

Que ceux qui veulent la propagation de nos idées 
nous aident. 

Des camarades bruxellois. 

Les cainarsdrs lunl priêa d'envoyer directement 
à NV. Cartier, fit, rue Paul Devaux, a Rruselles. 


CONVOCATIONS 


| Groupe Abstootionnist : du III*. — Réunion 

-smeJi :t avnl i:v rue du Tomple, salle * Au On- 1 
renairr- 4 h b. I Jdusoir. Le camarade Mignulte. ! 

I in.lul.il p««ur la firme, fera lecture de l'aille h*' » | 
..pl>ii»er dans la circonscription. — Samedi 7 avril, j 
fêle familiale au prolfl de la propagiiode. 

La Coopérative Communiste, «8, rue Krjnçoir- 
Nliron l ' * arioml. - Jeudi 7 avril, t tl heures du 
soir, causerie par un camarade. 

Tou* D» jeudis «l samedis, vente de» produits. 

Causeries popalaires du XVIII', 30, lue Mul- 
ler. — Vendredi i ' avril, cour* d'espagnol. — Lundi 

1 avril, lectures diveise*. 

- Cnuirici populatros des X* et XI’. 3. eité 
d’Angoub'ine. M. rcr*di tî avril, .i .t li. 1/2, w>u- 
serie pur Ruboit Thomas sur I Evolution de* être». 

Union ouvrière de l énteublemenl. — Mardi 

a*ri', .i h h 12 du soir. I. pas*age üavy (avenue 
de 5*iiii-t>u* n , conférence par Libertad, sur : ta 
coopération d idées vl d'action. La deuxième parti" 
de celle conférence »*rn continuée le mardi l'J avril. 

Causeries du X\ — Dimanche 3 avril, A 

2 h. 1/2, »al • Ju'e.*, «'.. boulevard Magenta : fête de 
camaraderie. Première partie, conférence par Ed- 
mond Potier »ur le r.ilium ot la radio activité. — 
Deuxième partie, concert ar isliqueavec le concours 
assuré di*a camarades chansonniers. — Vesliniro. 

0 fr. 20 donnant droit 4 la lomboln et 4 une bro- 
chure 

— Vendredi » aviit, causerie par fi. L'Eodolior* 
*ur La Fille F, luit, pièce en 3 actes do J. Aj.ilb.rl. 

Fi «m* t. — L* dimanche lu avril. & 7 heure* 
du M'ir, au cafi Cliovel. plnco Saint-Pierre, soir-’-e 
fimilialv oiganivé» par le groupe d'éludrs »ucial<s 
au prvlll de sa bibliothèque. Concert, causerie, tom 
bola. Le piix de* billots est de 0 fr. 10. 

-»- Mamxv.iux — Milieu -Libre de Provence. Di- 
raaoclre 3 avril. A 3 heures du soir, réunion de tou* 
les adbéreols. 

Luodi t avril (lundi do PAqurs), 4 5 heures 
du ». ir, au bar Frédéiic, réunion de lou* les roua- 
.rlpli'ur* pour le dévrl»pp« ment du journal Lee 
Tempe Nauveaul. 

Urdrr du jour, Quutîlés de mare. — Abonoemnot». 

- (jueilioDS d’assurer la vie nu journal. 

-*• ItKSixço*. — Groupo d Eludes Soclalos Ce 
groupe fait appel à tous Its camarades réserviste* 
et Urritoriaux qui vicodraienl faire ure pâviodo 
d'abrutissement militaire à Uesançon, pour se rendre 
à ce groupe tous les soirs de 5 4 K heures, (I, rue 
l’oitune. 

Propagande. — Le groupo organise pour le di- 
manche 10 avril, uoe promenade iluunpiMre de pro- 
pagande avec distribution île brochures et de jour- 
naux Le rendei-vous sera à I heures 4 Velolle. 
Tous les camarades y sont invités ainsi que leur 
famille. En ras de innovais temps, réunion nu local. 

Les camarades qui auraient des brochures et des 
lournaux pourront Ira • dresser eu liège du groupe, 
0, rue Poilu ne. 

-»• Littooi». — Dimanche 3 avril, réunion chet 
r.uilard, h, ru« du Cbinchauvaud, de V licuro.» il 
midi. Distribution de cirte* pour In grand» confé- 
r«ii. -«-concert. Les caiourades sachant ehauter sont 
instamment piié* d'y assister. 

P. S. — Oo s'abonne -.»us frais aux Tcrnpi Son- 
veaux : s'adresser a Dcyssol, avenue des Coutures, 1 1 . 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 


liu* IL, 4 Paris, l fr. — I3S» C., 4. Ilermes, 2 fr. 

Sommes 4 verser ou vereéea en une seule fois: 

Camarade de Roanne, par H. 20 fr. SO — Pureliar 
à Charme» 10 fr. — C. \V. 4 AihweU 15 Ir. 50. 

La vente de Paris se continue, cahin-caha- Nous 
«Uoos encore r»-ayer drus ou Uoi» semaines, mais 
si elle ne se relève pa», nous »erons forcés d'on 
venir à la mesure que nous avon* toujours évitée, 
supprimer la veut# au numéro, pour noua eu tenir 
4 Tebonoemeiil. 

Cela est regrettable, c'est un moyen d'expansion 
dont nous nous privons, mai» il faut y veotr, »i 
nou* ne voulons pas être acculé» a la disparition. 


L imprimeur vii-ril de nous livrer l’afûchodrsiiuéo 
par le camarade Leomin. Aux camarade» qui vou- 
draient l'afflchi-r. en p.iynnl le timbre, il leur »rra 
expédié autant d'exomplaircs qu'il» enverront do 
0. 18. 


Le camarade Renault vient «le nous metir* 1 en 
dépbt, •« nouvelles cartes po*lab*« anticléricale', 
h (h* franco, U série, l'n seul exemplaire 0.10. 


COLLECTIONS DE 30 OESSINS 


Ont déjà paru : L'Incendiaire, par Lucr. — Por- 
teuses do bols, par C. Pissarro. — L'Errant, par X.— 
Le Démolisseur , par Siiroac. — L’Aube par Jehan- 
nrt — L'Aurore, pur NVillaimio. — Los Errant», par 
(lyiselherghe le» *ept pretnièri!» sont épuisées). — 
L'Homme mourant, I. Pissarro. LosSans-Glto par 
: l‘l*«arrn Su Majesté la Famine épimrr par t.«i«e. 

On ne marche pas iur l’horbn, par llermanu-l’sul. 

La Vérité au Conseil de Guerre, par Li«« «-. Mi 
neurs belges, par Constantin Meunier. — Ah! les 
sale* Corbeaux, par J llenaull. — La Guerre, par 
Maurtn. — Epouvantails, par Chevalier. — Capita- 
lisme p»r Comin' Aehr. — Education chrétienne, 
par l(i>ul)ille. - Provocation par Ubssque. — La 
DébéclO, deuin .le Vallotlon. grave par berger. Le 
Dernier glto du Trimardour, psr DaumunL — L' As- 
sassiné, par C. L. Souteneur» sociaux, par ll.'lan- 
nuv — Les Défrichours, par Agar Le Calvaire 
du mineur, par Couturier. — Coux qui mangent lo 
pain noir psr Lnbaïque. — Los Bienheureux, par 
flcidbrinck. - Lo jeuno Prolo. par l-ochar.l . Le 
Missionnaire, par NVillaume. — La Libératrice. 
— r Slrinlra Frontispice, par Roublllo. 

Os litliogranhle» sont vendue» t fr 25 lexotnplslre 
«ur papier de II < ■llande, fronce 1 fr. 40. édition 
il'aniateur 3 fr. 60, 

Il no re»te qu'un nombre très limité da collections 
complélc». Elle» sont vendue» 75 francs I édition Ordi- 
naire, 150 franc» «elle d'amateur. 


PROPAGANDE 


Emlehort de no» collection* nécessaire! . nous avons 
de i années, 5. 6 rt 7 complétés que, il lUre de propa- 
gande. nous laissons à S fr. franco, en 'jure. If n'y m 
-i i.u’un petit nombre. Ce serait un cadeau a faire aux 
llib/iothtqu «s de syndicats ou d'O. P. 

m 

PETITE CORRESPONDANCE 


II.. ■» Utile. — Numéro parti. 

Garabtul — Reçu la broderie arménienne. Merci aux 
camarade*. 

II. J* . d La Chaux-Ut- Fonds. — Nun, non» n avons 
pu» Jo ce* volumes. 

litreh. — L'artisle pourrait nun» dire que, lorsque 
le» journaux révolulioanaires le feront vivre de son 
crayon, il u'aura plu» besoin de s’adresser aux Journaux 
bourgeois. 

II. II. — Yo» complu* rendus manquent de largeur 
d'aperçu. Cela demande K élrc hemu-oup plu* travailli . 

Jeunesse libertaire de La ilulül'èr», — Li*i-ï 101 fines 
du T- rnar», compte rendu de la »*nno» «lu 29 février. 

M. St . I.e Caire. — Trop de phrute» 
monté. Oui, nou* préférons dei fait». 

• il , à Bosco isp, — Oui, n 


isde* - 


. Pas a*»»* docu- 
i Promo- 


, û Paris. — Le journal i 




trois 


D à Limoges. — Non, le I) 1 I. n>st pa» abonné. 

Reçu pour Sanlavdk : L V , 4 Aulun. 2 (r. 

Reçu pour le journal : A. S., a Bordeaux, a fr. 

4 Pari*. I fr. — Monte tenu : rullecla p«r I». 4 une réu- 
nion du l» mari. ï fr. 65 — C-, a &-na, O fr M. 

V. d U.. 9 Ir 65. — V a Montrouge, u Ir. 50. — G.. » 
Anniontxy, 0 fr. 50; A. IL, Il fi n II. A., chacun 
U fr. M : l fr. 50. - L. K.. 4 Sarlol. 0 fr G*>. - ' 

Pari», I fr. «S. — Morci 4 lou*. 

PPA Alguei-Morlas. — L- B., a Jrmepuc*. — 
à Rotterdam. — P.. 4 Beauval». — fi , 4 Au. — '•«. J 
Vau*. J. L., 4 llellemme. — L. G., • BraaL - n 
Torchedloa. — C. C., 4 Pare*. - L. P . 4 gt-IUptiaél 
S. . i Lyon —N V a San Paul» - IL. a llnrentun 
P. P., i Lyon. — S., A Uéru. — B., 4 Sale*». — K- «* . 
i Pari* — P. C., 4 GarcljH. — J., 4 Pari*. — A. U» • 
Pari». — Reçu timbre» et mondai». 


Le Otrant : I. fîarei 


NEUVIÈME ANNÉE N” 50 


I>TV CriNTINIES 


OU 3 AU 15 AVRIL 1904 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour rentra» 

_ , Un An Fr. 8 • 

Paraissant tous les Samedis six Moi* — 4 . 

Trois Mois — 2 i 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE L “ ■‘ss5XEÜ£r fc “ 

• — .—s, 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca, 4 — PARIS (V) 


POUR LA FRANCE 

Vd Ab ï> fi i 

Six Mou 3 • 

Troie Mois - 1 50 

L*a abontMBMiiU prit dam l«t burnoux <!• 
posto paient une mrlaxo. 


sommaire: 


Carnet o'ox pacifiste. Charles Albert. 
l,r. PATRioTJSMt devant LA CRITIQUE, Germinal, 
l llEE CoiNTRY. El Veoo. 

Mowmont social : France, R. C . Galhaubsn 
P. DoIoheIIo : E«pal\«. IIonami, A Manteau 
Sn*-r. iHbO-CeniL. NnOTiLLK*Ca»cuMt. 
Vaiiutén, l/yi/u ne pratique, D' A. M. 
IiiiiLio<.n.mne. J. (.rave 
CoiilUSMINÜANCt» BT COMMUNICATION». 

CON VOCATIONS. 

Petite correspondance. 


CARNET D’UN PACIFISTE 


Î5 maks. — En plus d une façon, celle guerre 
ne ressemble à aucune autre. Elle a, du inouïs, 
des particularités — c’est -A-dire, des cruautés, 
des stupidités — bien à olle. nous fournissant 
ainsi, toute une moisson de documents inédits 
sur la neutralité de ceux dont le sort des peu- 
ples dépend encore pour une si large part. 

Le trait le plus saillant du conflit est la len- 
teur dea événements. Voilà bientôt deux mois 
que les hostilités sont ouvertes et rien de sérieux 
encore. A peine quelques engagements et bom- 
bardements pour rire. Les bonnes gens qui 
ont fait provision de cartes et de petits dra- 

f ieaux.sont dans le marasme. De l’avis de tous, 
es opérations sur terre no débuteront pas avant 
la fin de ami. Et ce qui est intéressant, ce sont 
les causes de ces lenteurs 11 n’y a là, comme on 
pourrait le croire, aucun louable scrupule, au- 
cun désir de faire traîner les choses, do prolon- 
ger les petites escarmouches — hors-d’œuvre 
sans importance de la cuisine guerrière — et de 
donner ainsi à une heureuse intervention le 
temps do se produiro. Ces goos-là brûlent de 
s’exterminer, du moins ceux qui ont voix au 
chapitre. .Malheureusement ils ne peuvent pas 
encore, trop peu nombreux de part et d’autre, 
pour se livrer à un écrabrouillcment qui en 
vaille la peine. 

Lenteurs et difficultés viennent surtout des 
Russes. Et les voici, fort bien résumées, par un 
correspondant de journal, après entretien avec 
les fonctionnaires compétents : 

Le point do concentration osl situé à l'extrémité 
de l’Asie, t.'ne seule route ferrée y mène : le trans- 
sibérien. Donc, les réncrvisle* de Sibérie, pour ne 
parler que de ceux-là, doivent effectuer d intermi- 
nables trajets à pied, sur dus roule* encore glacées, 
pour rejoindre les stations le* plus voisines du 
transsibérien. Les bagages sont transportés soit en 
traîneau, soit à dos de béte de somme. 


Aussi a-t-il fallu de* moi» et de* semaine* pour 
diriger Im soldais touchés par l'appel vers les centre* 
secondaires de ralliement. Les distances sont énor- 
mes. le» villages épars et rares; les chemins ne sont 
que des piste* dans la neige. Souvent, il n'y a même 
pu» de pinte. On trouve sa roule dan» le désert de 
glace comme dans le désert du Sahara ou de l'océan ; 
avec la boussole ! 

Le pavs. qui nVst qu'unn steppe indéfinie ne 
fournit nen pour la nourriture des colonnes. L'iu- 
U-nd-ince a dû pourvoir A tout. Chaque ville, sur le 
parcours , est un magasin d'approvisionnements 
militaires envoyés d'Europe ; chaque station cm un 
bureau central ”de vivres et d'équi|*îinent, qu'il faut 
sans cesse renouveler. 

Lu mobiluation achevée — et quelle surhumaine 
entreprise! — resta le transport. C*il encore plu» 
difficile. 9inon plus compliqué, le transsibérien est 
une œuvre colossale, mais incomplète. Elle e»t in- 
complète, parce qu'il y a encore, jusqu’à l'an pro- 
chain, au milieu, la solution de continuité du baikal, 
et surtout pure® que la ligne n’a qu une seul" voie. 

C'est un ruban de i 1.000 kilomètres, coupé en 
deux par la lacune du Ralliai ! Pour couvrir cette 
effrayante longueur do trains presque ininterrom- 
pue, il a fallu réquisitionner tout le matériel dispo- 
nible des antres lignes de la Rotule. Mils ce o est 
rien encore. Que faire des wagons vides après le 
transport des troupes et du matériel? Comment 
créer un contre -courant de trains dégarnis sur celte 
voie unique? 

Avec l'obstacle du (latkai et les transbordements 
qu il entraîne, avec les garages indispensable», 
presque à chaque station, c esta une merveille d'or- 
ganisation qu’on parvient à faire circuler chaque 
jour, sur le transsibérien, environ deux mille sol- 
dats, qui ne meurent ni de froid ni do faim.' 

Jamais peut-être deux groupes d'hommes 
n’ont été mieux sépares, mieux protégés les 
uns des autres par autant d'obstacles naturels. 
Rarement il n été dépensé une aussi grosso 
somme d’efforts de toutes sortes, qu'il ne s'en 
dépensa actuulUMuent pour lever ces obstacles, 
pour permettre à ces deux groupes humains de 
se rejoindra et de s'entre-détruire. 

Quand il s'agit d'anéantir des hommes, il n'y 
a doue plu» ni distance, ui fatigue, ni climat, 
ni impossibilité d'aucune sorte. Soyons sûrs 
que s'il avait fallu entreprendre ces travaux, 
accomplir ces prodiges d'organisation pour 
sauver des existences au lieu de les détruire, 
la tâche eût été jugée au dessus des forces hu- 
maines. Et, chaque jour, depuis des semaines, 
le même gigantesque ofiorl su renouvelle dans 
la même inconscience do ceux qui y participent. 
Chaque matin des milliers de fonctionnaires et 
travailleurs de toutes catégories s'attellent à 
cette lente et méthodique besogne do folie! 
Chaque soir ils considèrent comme un triomphe 
d'avoir pu à force d'énergie, de zèle et d'ingé- 
niosité, ajouter deux mille victimes à celles qui 
attendent là-bus tour sort! 

En tout cas lorsque le but sera atteint, lorsque 
quelque grande batailleauracouvertdc cadavres 


uelques kilomètre» d» sel «l fait des milliers 
c- veuve» et d'orphelins, on ne pourra pas 
parler celte foi» if affolement ou do surprise. On 
aura eu, en effet, tout le temps de la réflexion. 
Chaque victime aura éle longuement et minu- 
tieusement convoyée vers le lieu où elle doit 
tomber. On l’aura inscrite sur des paperasses 
nombreuses, protégée de cent façon», toutes 

f ilus ingénieuses le» unes que les autres, contra 
es rigueurs de la température el autres incon- 
vénients do la route. On l’aura véhiculée suc- 
cessivement par loua Ira modes de locomotion 
possibles, avec garages cl changements de 
train. 


27 jun». On sait que les Russes défendent 
la civilisation contre la barbarie jaune. 

Témoin celte anecdote : 

Le vice-roi.amiral Alexiéff, est reçu en grande 
pompe en gare de Moukden. Toutes les auto- 
rités sont là. Seul manque le diong-Jutng 00 
gouverneur ebioois. l’o subordonné la rem- 
place et porte ainsi la parole : 

• Le dzong dum-j, Excellence, est dans son 
lit, il est malade. - 
Et l'amiral de répondre : 

« Je connais sa maladie. C’est une maladie 
diplomatique, il la regrettera peut-être un 
jour. • 

Il se peut que les Russes représentent la ci- 
vilisation. C'est alors parmi les porteurs de ci- 
vilisation (juo sont le* malotrus personnages et 
fonctionnaires imbéciles. 


:t Avnti. A quelque chose, toujours, malheur 
est bon Jamais le grand public, n'aurait eu, 
sans celle guerre, autant de détails sur les or- 
ganismes incroyablement délicats que sont les 
engins de guerre maritime. En voici de fort 
curieux : 

II faut avoir assiste à de grandes manœuvres, 
mémo en temps de paix, pour constater les roulli- 

P |,-s réparation» que subissent à leur retour dans 
arsenal tout les batiments de combat : tuyaux cre- 
vés. machine* auxiliaires dont les arbres moteurs 
ont grippé, serrages de la grosse machine 4 re- 

{ rendre, joints innombrables A refaire, chaudières 
nettoyer (et chaque chaudière a six cents tubes 
u'il faut démonter et certains navires ont trentc- 
eux chaudières ; résultat, dix-huit ou vingt mille 
tubes à visiter dans un navire,!; condenseurs, dont 
la fragilité est une cause de préoccupations cons- 
tantes; ce sont là les usure» ordinaires, le» dégâts 
inséparables du fonctionnement normal, 'urnet 
ensuite le chapitre des accidents possibles, inévita- 
bles, des rxplosions. des ruptures, dos êchauffc- 
uieuU, «te. Vous o'aror encor» que les risque* en 
étal de paix. Or. an temps de guerre, on demande 
plus J 'effort* soutenus aux machines et aux chau- 
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diêros qui su fatiguant. au pmonnul qui fond. 
\i>u* uvrr surtout la chapitre inUriwuabjc du na- 
qu/' nnliUirr* non welnNoi fa* munition» •'*»- | 
pm-cnl, IM1* chose non moto* gr»w, '.emploi dre 
cMiiri t»n. lumen pro.luit <ln t»llu* «tu- I 

Wriurmliniwi dan» râm« .!.•;« piton d’artillariu, qj’oi» 
adn. 't généralement qu'un W» csun** tors | 
liUM^n «pri- (Voir tiré Crllt Cinquante COUp* à 
chère* de combat. 

Ce g ms canon hors d'usage «près «uni rfn- | 
qunnt<‘ coup» <•«!, comme ail l'autre, loul un 
pOèmo. On hnin puul-étre par comprendre 
iiu'il esl fou — nu délit de toute .-v pression. 
d'inuphmT lo plu* clair do se# ressource* en 
pièces ilarlillcc rl eu joujoux qui se détraquent 
h p ,'ine ont-ils servi, — qu»n<l ce n'est pas 
•viol. 

CUMU Albeut. 



LE PATRIOTISME 

DEVANT LA CRITIQUE 


•• I n homme doit Aimer «i pairie plue que lui- 
m*m» «I »» tenir toujours prêt A mourir pour elle. • 

Tel «h| le priorif u qou, dan» l'Europe volière, 
loafu» le* fèniuif» et In majorité de* iiAIm admet- 
tent corom» éternel et sacré - l.e patriotisme est 
un devoir. * l.e# maîtres rrnaeigoeal, le# écolier* 
le rtoilrnl, I»* mini«lrv* en vert*, le* empereur» 
ûbyllm» le clament din* l'émotioB de* agapes on 
U friterie de» p*r<id*i militaire* 

Bien qu’une fanfare de rluiron» et le scintillement 
tir» bnlonr, ultra aient sur la plupart d-tranges 
vertu» persuasives. il «ied pourtant que la raison 
reelirrdit <i le patnotinnu oflr* bien le caractère 
du dairoir, al quelle «xuaiin' (nukuunl su* titre». 

Kant dit A;m d« Ull# suris qun U règle de ta 
conduit* puisse «'ire ériqto en règle univeraell*. » 

• l'roadi autrui poQr lia «ri non pour moyen- » 
C'#*4 II la devoir. 

I.e « lui v. dit Aimu-rua» ; uo luet pas . ne vou» 
rangn pu. Cut U U devoir. 

tin Sttrnur du ; U devoir t'*»l ce qu'on *»l 
wblu» d* (aire «U d éviter *»us j-tiot d èlft inévita- 
blement cl irp pxrabli'iutnl puni. U mural* ne 
niait nun, ho* lut sanction.-. dual «Ile dispose. 
Une ce* sanctions lattonl défaut . I hauuia. «ans 
crin il», ter* tau» (rem. Il tant do tu, derrière h 
temple ‘ulennel, un nrvnal bien pourvu dont 1 m 
pui-5.mli-» rtoerve* du cbUimuuls nous inspirent lit 
pittdanu*. Kaullui-uèiiie,lu»colutwjuumventourd* 
i'impémuf catégorique, t« coin prit si bien qu'il com- 
pléta cl impératif, aussi nobU quart* ut», d'un dieu 
qui le fllrespec tor. Mai» supprimes la peine cl le» Idées 
iir nia) et do péché s'anéantissent, 1 1 Ma rallié tombe, 
le règne de l'Amoralité s'ouir*. Le ileroir n'nldnnc 
que la contraint* exercé* sur notmpar uua religion 
pu nue pbilittopble qui nous ptnmel uutle inladiitdes 
maux «ans lin. ai nous désobéia-ou» 

Or, U bonlitm» n'mt maoileaU-mmil armé d’au- 
cune mu'-Iiou contra calai qui .■**• relut* au» uulliou- 
alannM. an* abnégation» ci aux cruauté» do la foi 
p4lrioli)u llion au contraire, il interdit A tcut I 
paire t» t'entrée dio«lo v.iuv»rain bien, dan» l'éter- i 
n-*ll« félicité dlvîiir l.s plu» haute preuve d'ammir 
qu’on puiss» ca tfîcl donner A ton paya, c’est de 
I 4tur r jusqu'au ijviie. r.’ukt du m fau« meurtrier 
pour l'in Mitti «t sa giuiru Uni béaile un instant A 
tuer pour s i pauie est, selon Milleroy*. un liU déna- 
tura. nr Kant sou» aucun préteito. ne toi Are las- 
STitaimt indiriili)»! nu collnctlf, l'a«i..ve»inat an coin 
de boit où le bricaod égoree (I pillu lu voyaguor, 
ou lu mutuel *»»j»'inatp-vr masse», dsn» Istcbamp* 
roagss il», moliinua liuiuainci. Et VU nu tolère pas 
looiusia.it, c'ait parce qu'on cotte opération l'ag- 
Bxvosour sa sert d- sa vu lune c-imim- d un moyen 
a<r Uns da vénérer an ello un» volonté autonome al 
libre dont U valeur '•*! infinie. En autre, le meurtre 
univervvti-/ »t l'onttnael n« Uimurail »ur U t-rrv 
ifu’on seul habitant et I» loi moral** nu pourrait élru 
s '•complut, car <dl« suppoio au moins rcxbtoiir.e de 


ilous êtres conscient» et responsable». Il »uil du là 
que te «rai tuntsvss doit «vuiruu < mur cosusopotiin. 
l engagv liée i-ériens-’ in.-ol. «I» t<iat pays, l«v éleva* 

de phitusuphi». que la doctrine kautieuae coaUnl*. 

. méditer sur les obligirtKiiw qn’ello leur impose, 
idullv y songeai : s'il* couwnU'iit A partir, per aux 
■ orn-iges • venluiilsdr l'nveoir, ils troofi eaaaiil l« 
i laits coin maud nue 'i (* «le leur dogms «t s’excluent 
•la* joie» Iran*» eodiolu» où l«e fur» • fjKiaouiront 
api*-» cotte vie. Ah ! lu chose est d importance ! 

Celle» mieux vaut, comme tant do réfractaires 
rtiuragrui, comme les L>ui|khol»oM, Aire iu»Ual6 
iri-bn» et »’a«sitrrr lu possession de h» lumière im- 
|iéri»Mblr, que d’être illustre selon le siècle et de se 
voir, A fn mort, frnsrr ë do err f' VoilA. Jrr»» vous, 
dm parûtes d’odeur bien ditélreniK. Sou» duuto. 
m ,n» KaBi a écrit: • L* doqlriira du c lirai tapi MW, 
quaoil même on ne la considérerait pa.» encore 
comme lœtrine rtllgfcure. donne un concept du 
soiiwraiu Moi, du ie/aume de Dieu, qui said satis- 
fait aux exigences de la raison pratique. • (lo>H 
mwtvfunl Ive UtU»rs «lo pbilœopbw f — qu’il» au »»«- 
rninot mieux observer les préceptes du maître do 
Kuminbrni qu’vis prenant l'Evangile pour guide. 

Eh bien, mai» «*ed nnus prépare une hvll* déraison 
de manjr*. I.»* «rvJiies v«nt fhtncrler, car fes ar- 
inéco, converties par de savants apfltnw, von» «u 
foniü.' aux f'.ux combinés de i'iuipénilif catégori- 
que et du «eiuion sur la montagne. 

Il rsl ccrtvin qu'elle» sunient depuis tonglniups 
fondues »• l'Eglise roinaine ou riformis .jadis tnUlr- 
paissantu, avait sévèrement c -nduil lo monde au 
lieu du le gagner par la concussion perpétuelle, la 
flittun* *t la (Acheté : '•elle subtile épouse d’uu 
Dieu tout simple et tout l>on qui pnucrivil l'bomiride 
et ordonna de tendre l'autre joue, a béni les Ikiu- 
cl)»rie» de Ouvi» »i dn Cliarlsmagoe, la* Croisade», 
le m uiacru de» Albigeaiaal de» Vaudois, l«» grou- 
dea batailles des nilioliquot et dos protasunlit, 
l'insurrection vendéenne, et rares sont les lleuve* 
du sang qui ont coulé sur la lurru sans charrier 
dans loar cours du» sigoc» de croix et d« oraiinns. 
C'est des inuombrabin* tnorli quelle laissa faire 
ou qu eilo lit qae ( Eglise paya l'ampleur et la 
durée île son aulorilC Aujourd hui, pour vu retenir 
tes lambeaux, elle flagorne basse muni les instincts 
•lu rhauvinisms ls plus vulgaira. Allemande, ses 
pasluuisau pi*5no ubantunl les victoire» germaines ; 
française, elle a su* Laagéninux peur rvnlter la 
patrie guerrière et défier l'étranger. Comment les 
bonnébU gens n accorderuicul-il» pas uo resta de 
redit A cvttn b-mue liiuiu qui a sao» doute ses tra- 
vers, mais dont lo patriulUtun r»l frauc corninu l'orf 
in le crois bien : elle en vil. Kl cepaoiaaL la parole 
•lu Christ n’a pis varié : >. ItemeUoi cotte épée 
en sou lieu. » Celui qui tue même pour su défen- 
dre et fùt-cr un Ottoman, s'il no se mpunl A l'heure 
opportune, sera la proie du diable. Kl celui-IA aussi 
qui reconnaît h »a palri» le droit do I* changer en 
uii-airu, fur.» Iuj beaux jours dus bal» infernaux. Quel 
ust donc le devoir do tous I s chrétien», ultramon- 
tAiitv gillican» s’il un <-«l encore, lulhériuns. calvi- 
niste», orthodoxes? cV«t de r«r«i»«r lo service raili- 
taire, du nr pin eroiie que In bannière où sourit 
l' Agneau de» mansaétudu» paisse roMer sus plis A 
••U* dui étendards que surmonte I aigle <>u la 
lance, de répudier rumine absurde» 1rs théorie* où 
i lu soldat, victime et bourreau, expie et fait expier, 

; où It guerre c*l un émule du» épidémie*, du» tem- 
pête* et due cataciyirnrs slaniiqne*. enfin d'aller aa- 
j durant du l'ennumi, désarmé*, portant (la* palme» 

! frairrnefle» ut « hantnnt de» cantique* suaves. 

I l.u palrintisma qui forcément mèii» an crime n'est 
uu devoir ni eu tou Kant ni '«Ion léniiDn kantien. 

I un chrétien ont l'univers pour pairie, et chérissent 
•Uns loal homme un frère, il* n'ont souci ni de la 
| race, ni -le l'histoire, ni de* lien» nationaux et #©- 
riaax, et no se dirigent que sur la mystique étoile 
I d* leur c.»-ur impartial et douf. 

Il n'esl pas non plus, que je sache, une si-ule mo- 
; raie idéali»fu autre que lu kantisme qui ait jxmai# 

. loué la guerre el. si une religion, lu mohomé- 
j ti«mo, l'a glorifiée ut «’esl fait il'olln uno sorvanto «l 
une so-ur. crin n’importe guère aux Européen*. 
Comment donc ho peut-il que lo paUtollsuie oit 


toute la splendeur d’une vertu, loul le prestige ,| une 
oliltgaUou, alors qu il usl as uvUoiuaul («poussé pu 
|,S prnphèir» r! U» dieux f Ceatqu* le* WéiM m«s 
rafe» dm lns«f«*a *e*l cnapfeoi** ** couh»*- -. Kilo* 
nouai, i vrai dire, que dra impubi.in» al dessuo- 
timuoia mu «a maxime» lBlitin»i géant**. Jadis la 
religion façon** lus Ames des père» A P» b fi» 8 mur 
(i U-.- 1 T,- Ut Imr impuni les illusion* corrélative* d» 
Dieu ut du .le voir. Aujourd’hui 1rs Dis «>nt punlo. 
ou presque. In prumlèr*. mai» il» ont gnrdé la se- 
conde. l.e plus irréductible alliée affirme que toile 
clios" •' doit «'Ire fnit«\ tell* autre non On l'éton- 
nerait Tort en lui soutenant quoe'rat IA le langage 
d'un dévot dont il ne reste que In moitié. Or. sur ce 
principe ten*c«da devoir, sur ce souvenir, lu trou- 
peau greffa »«« Impulsions, se» sentiment» et nriM 
*«m catéchisme fnit : « Nos aïeux vécurent iri, 
nous y vivons ensemble, avec lus mêmes tnol». les 
mêmes rmi-ttr* ; eelrri qui * peur de la mort est un 
|.|«utre qu’on inontru nu doigt; celui qui 1a brave 
.•st honoré, ut on lui donne «les médailles; uous 
avons da» vouia* dual I* i-uiguo nous rut inconnu* 
ut dont lus goûts diffèrent .tes nûlre*. Donc nous 
.. devons • noua chérir oscillai semant «sotre nous ut 
il „u 4 sicrifler les un* aux autres Qui se récuse est 
.ligne de périr. • Ainsi, dan* son ombre, opine 1« lion 
peuple, «t «lu son opinion il fait une loi, une tyrannie 
t-,S arrogant* nt Irèt naïve. La multitude est non 
st'ufamcnl la cmnplic* indixj»*n**ble. mal* ail* u«t 
I inspirait ko du* *ouvi-ru«menl» bolltc|ueux ; c'u'l 
elle «pu liro du sua sein, pour s'otlnurer en nux, lus 
héros profraaiontkels ul panachés. Je uu crois pat 
que lu patriolkmae soit uu«- duperie que la foule 
reç-'it. c’est un«.- duperie qu'elle fabrique •ll*-mérn* 
avec amour ul pour sa joiu, parce qu’elle «•'• ignorantu 
ol barbare, par«us que lo roule moat des tambour' 
et le fracas «les cymbales a toujours suffi pour la 
cunvaiacre. la foule adore la gloire ; si elle no l ado- 
rait pat. aurait-eflu, elle le nombre et In force, subi 
le» conquutauls qui l'ont décimée un la soiAlanl 
d'orgueil ? Mai» ullu n'a d'autre raison de l'adorer 
ol d'cti imposer lo cullo, elle n'a d’autre raison 
d'alta«|uor ou dtk »c «icfondre. et d'exiger 
qu'on attaque avec elle ou qu'on la détende, que 
son caprice cl sou étgoiMiic. l.o devoir quolle s« 
lègue ü elle-même de généndlons eu générations 
est un devoir faux, puisqu’il est fait do meurtre ut 
que lo meurtre est en horreur aux religion* et aux 
inorulrs.'putsqu il roposo sur uu« contrainte impat- 
(a>U «t caduque, alors que le aigue du devoir au- 
thentique est le caractère inévkUld* et élornt-1 df» 
sanctions Ici les iuslruments dus sanctions légales 
ut pnlrkoüquu» sont b» gend-rriues et les tribunaux. 
.\la«s les tribunaux soûl dos Jühonths dérisoire», 
iinpoiuwitiU sur qui a franchi la frontière, ol le* 
goudannea sont de très insuIUsaula archanges. 
t/'UX-Ut que t exil par inlerdiclioti da aéjuur u’épou- 
vaule pus, auraient donc lo plus grand torlde céder 
ik de vain» scrupuluM ; ils peuvent, «m toute sérénité, 
sa mettre a l'abri. Curies, libre a eux do se 
dévouer par luudrassa, libre encore A nux de W ré- 
jouir dans les ivresses brutale» des carnages. Mais 
qu'ils uu toi ci o loul pas -• obligé» >•. La pain» n'a 
sur eux aucun droit valable, puisque w puissant 
u est pas absolue et il» n'ont pas à M gêner avec 
elle. Co sont là le» l«-«;on» d'un ulililari&m* qui n - 
redouto pxs ses propres coaséqueuc*-*. Cet ulkliU- 
rumft-U proclame, un dépit de John Stuart MtlJ, 
dont la morale -ipparutl uue ingfsoieuse doublurr 
eutpirique de* iunéisme* traditionnels, quo l'tndr- 
vidu u a d autre Qu quo sou propre bonheur cl qu il 
en est seul juge. 
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FREE COUNTRY 


Ferre libre, un vérité, quo colle de la glorieuse 
république qui nous héberge 1 C'e»l une ren- 
gaine qui revient régulièrement, périodique- 
ment, î» toute discussion du budget, dan.» la 
bouche des plus bouillants parlementaires dn 
parti dùmocrnlique. de hiutano ù itnnilui, h 
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Colnjanni.qui appuient la légitimité «le leurs I 
aspirations républicaines par «les appels répétés 
à la libre Amérique, A la glorieuse confédération 
américaine, comme si elle était la lone promise, 
l' Atlantide heureuse do toulo liberté. 

Mais l'ont-ila vue jnmnis, ces blagueurs fai- 
néants, la libre république vers laquelle ils 
tournent avec un si ardent enthousiasme leurs 
aspirations et leurs regrets cl l'hymne ailé de 
leur éloquence désœuvrée? L'ont-ils jamais 
regardée sans chausser les lunettes enfumées 
de leur tradition sectaire moribonde ? Ont-ils 
jamais examiné par-dessous cet épiderme légen- 
daire dont l'ont vêtue et In revêtent encore, 
aux yeux des lointains etrangers, le nom, la 
fierté simple et austère do Joirorson et du 
Lincoln, l'organisme corrompu? 


Dali! Prêtres sans foi d'un idéal qui disparaît 
dans la gloire maintenant éloignée «le fastes et 
du noms vénérés, traînés A la dérive «les coin- 

f ournissions utilitaires, ils paient à l'idéal de 
eurs jeune* années le tribut conventionnel do 
déférence platonique, qu'ils n'ont plus le cou- 
rag«' do rendre A la république enflammée de 
révoltes que Mazzini réva, et qu'ils troaueol 
adroitement contra la démocratisation prudente 
de l i monarchie. 

L'Amérique est une république? Ce ne peut 
donc être que l'Athènes llorissante de toute 
liberté, de toute civilisation et d«> tout bien-être ; 
et ils y envoient se dégauchir la défiance féline 
et montagnarde do «'et éploré de Drouero. 

Qu’importe si la réalité parle un langage 
différent, où frémissealdcs sanglots de douleurs 
et de flûis«’*res suprahumaines? 

Vive la république ! 


Mais, aux hymnes fats de la rhétorique démo- 
cratique et républicaine. In réalité sceptique et 
impitoyable oppose la terrible histoire, la chro- 
nique quotidienne des hontes, de* infamies cl 
des tyrannies scélérates, parmi lesquelles il n'y 
a que l'embarras du choix. 

John Turnor, Ame douco d'apôtre candide, 
médite dans les tontines d'Ellis IslanJ avec 
quelle hospitalité la glorieuse république sait 
accueillir son apostolat do fraternité, d amour, 
do rédemption; et à sa confiance ingénue dans 
les garanties stipulées par la constitution fédé- 
ral* pour la liberté de penser et de parole, il 
doit paraître bien amer do constater do quelle 
manière cette constitution et ces garanties sont 
respectées ! 


Une enquête minutieuse — enquête officielle 
— a établi récemment que l'esclavage, l'odieusn 
traite des nègres, sont en pleine vigueur dans 
plusieurs états «lu Sud; que planteurs, magis- 
trats, officiers publicset représentants du peuple, 
s'y abandonnent avec une ardeur aussi féroce et 
une impunité aussi tranquille que si la guerre 
«lo sécession n'avnit pas eu lieu, ot qu'Abraham 
Lincoln fût mort en vain. 

Kt précisément ces jours derniers, le directeur 
général du département de l'Instruction publi- 
ue, dans le territoire de l'Alaska, on conclusion 
e son rapport annuel, dénonce, parmi les cau- 
ses qui font obstacle en ce pays à la diffusion de 
la civilisation, la traite, spécialement colle des 
petites filles, qui s'y exerce publi«|ucmciit en 
dépit dos luis, ut au mépris du la constitution ot 
de tout sentiment civilisé. 


Dans sa haine des races qu'on appelle infé- 
rieures, des Chinois, contre (immigration des- 
quels existe depuis des années un veto qui se 
renouvelle tous les ans; — des nègres, auxquels 
on barre inexorablement tout chemin vers les 
charges publiques; en qui toute velléité d'éga- 


lité civile est étouffée par l'ostracisme, par la 
raillerie, par le mépris universel ; pour qui In 
révolution — h laquelle ils ont pourtant donné 
leur sang ot leur vio — pour qui la déclaration 
d'indépendance et la constitution demeurent 
lettre morte, désir pieux déçu par des lynchages 
systématiques; à qui même les garanties juri- 
dique* des débats public* sont couramment 
refusés... la libre Amérique, la glorieuse répu- 
blique. la fret Counlru , dépasse en férocité, en 
turpitude, en brutalité, un infamie, Sa Majesté 
impériale Nicolas II, autocrate de toutes les Rus- 
sie». 


Les F.tats de la Confédération sont enveloppés 
d’un réseau serré d'organisations ouvrières; les 
ouvriers organisés, associés pour la defenso du 
salaire et du pain, sc comptent par milliers; les 
luttes entre lu capital et le travail sont periodi- 
ues et énormes, mais offrent des exemples or 
onnés et pacifiques de douceur et du doeilib 
légales. Ccsl IA un fait généralement exploité 
avec une fréquence abusive par les panégyristes 
de la république qui, dans col énorme dévelop- 
pement do l'esprit corporatif, dans ce déroule- 
ment ordonné et pacifique des luttes économi- 
ques, troureot un argument à l'appui de leur 
thèse républicaine do la liberté. 

Il est bon de présenter A la myopie ou A la 
mouvaisc foi, quelques commentaires illustrés. 

Les Unions ne sont et ne veulent être recon- 
nues ni par les capitalistes, ni par les lois, ni 
par l'Etal, comme personnes juridiques. 

Tout le monde se rappelle la dernière lutte 
dos mineurs «le Pensylvonie, morte misérable- 
ment sous les caresses excessives nu .««-in de la 
commission arbitrale convoquée par le président 
Roosevelt. Dans l'arbitrage de la commission, 
devant laquelle John Mitchell nu put comparaî- 
tre comme représentant dus raines, mais seule- 
ment comme témoin, l Union ne fat pas recoo- 

Et nous n'aurions pas A nous plaindre, ri 
c'était IA un critérium impartial, unique et cons- 
tant. 

Malheureusement, l'organisation ouvrière est 
constamment méconnue chaque fois qu'elle 
revendique pour l'ensemble d«- ses membres lo 
droit A un salaire moins inique, n un travad 
moins bestial, A certaines garanties humaines 
nécessaires de sécurité et d'hygiène ; clic est 
constamment reconnue chaque fois que, A la 
requête dus patrons, l'autorité judiciaire est 
appi-léo A découvrir un inculpe qui paie aux 
harpies du capitalisme, lo complu dos prétendus 
. dommages qui leur ont été occasionnes par les 
coalitions ouvrières. 

On déforme, on lord, on étire alors la loi 
Sherman sur les monopoles, et nous voyons 
alors comparaître devant le juge (pour oo par 
1er que des cas les plus récents; l'Union «lus 
machinistes de Itutland Vermont), pour répon- 
dre du - ">*k) dollars de dommuges ; l'Union des 
relieurs do livres do Chicago, citée devant la 
cour, pour répondre «le 30.000 dollars «le dom- 
mages; celle des mécaniciens électriciens de 
Chicago, pour 311.000 dollars également; relie 
des femmes attachées A la Kcllog Suppl y Co, pour 

42.000 dollars ; celle des chapeliers «le Damnurg 
Conu et de l'Union Américaine du travail, pour 

210.000 dollars; celle des constructions de Chi- 
cago, pour lÜU.tklO dollars! 

Kt l'on pourrait remplir les douze colonnes 
du journal on recueillant, pour l'édification «]«•■■ 
nnégyrisles républicains, des éléments sem- 
lubies, bien faits pour illustrer cette liberté de 
coalition qui est en Amérique un mensonge scé- 
lérat au même degré, pour le moins, qu'en llnlie. 
où il il une consécration aussi plaloniiiue ut 
aussi mensongère dans la législation do Zanar- 
dolli. 


Pour la bonne bouche, uno dernière obser- 
vation. 


La fameuse loi Sherman, qui trouve une appli- 
cation si commode contre les.Uoions qui pro- 
clament le boycottage d'une maison «tu la met- 
tent simplement A l’index, a usé un vain les 
sophismes des légistes l’hiver dernier, lorsque, 
par l'enquête «le llcnrst. le directeur million- 
naire du Xeic-York Journal, fut ctaDlle et pré- 
sentée au magistrat la preuve que Morgan, Baér, 
Olliphant, cl autres haudils des mines, «emVnl 
urjnniié le manque du rAarbon, troublant ainsi 
gravement l'ordre et la santé publics. Tout lo 
uiomle se rappelle les difficultés dans lesquelles 
se débattirent pendant trois mois certains hôpi- 
taux. et le très grand nombre d'écoles qui durent 
fermer inexorablement leurs portiîS. par manque 
de combustible. 

Une encore. 

Atteint en plein dans ses trucs par les révéla- 
tions qui assaillirent, sans laisser d échappa- 
toire. les aciéries du fielhléem ut le Sliipphuil- 
ding Trust, le trust de l'acier organise en ce 
moment une réduction générale «les solaires 
par laquelle deux milliont de dollar * gerant «••«»- 
traili •) la main-ifiruvr*. Quatre-vingt-dix pour 
cent des ouvriers devront, par suite, quitter leur 
emploi ou accepter la réduction. 

Ce n'est pas tout. On sait t[ue quarante-huit 
pour cent des ouvriers attaches aux ateliers du 
trust ayant acquis, A un taux fort élevé, des 
parts d actions qui leur étaient vendues, sous le 
masque d’un«» hypocrite participation, ils ont 
perdu dans le trust actuel jusqu'au dernier sou 
de leurs économies. 

I La compagnie les rembourse maintenant, 
i pour commencer l'année, ...pur une odieuse et 
cynique réduction de salaires; la loi Sherman 
dort tranquillement dans les archives, et les 
panégyriste» .]« cette république vulgaire de 
loup? «-t d agneaux continueront A repaître les 
imbéciles, •!«• la stupide légende que cette terre 
•«st celle de In libert«V. de In civilisation cl du 
bien-être. 

Eh bien, merde! 

E: Vr.cc. 

Traduit de la Croiwca levtvniea (l** année, n* 30, 
y, décembre IIKDJ. tourné hebdomadaire anar- 
chique J- propiwnde réveluiionosire, publié »a 
•ration A llirre Vermont Lltals-l'ois). 


MOUVEMENT SOCIAL 


Simple constatation. Le gouvernement a envoyé 
de? tr«*upes A Hoabait, pour lu» ««ère», et, eella 
fois-ci. par plus que les autres, il ne s'est trouvé 
d'officiers pour refuser de marcher contre drx ou- 
vrier? eu ili.Hcusaion d'intérêts avec leurs patron*, 
alors qu'il * en trouve si souvent pour refuser de 
marcher contre des moine» en révolte Contre le» 
lois. l)«Vs qu'il s'agit <iu peuple, «les travailleur* qui 
les font vivre, le métier ds gendarmes ne répugna 
plus du tout à ces messieurs. Au contraire! puis- 
qu il leur vaut doubla wl l«, qu'il y a IA poui eux 
•Je l'argent a gogaer aux dépeus des misérables. 


[le ftc<;enrr<i/i<in 2?, rue de la buée), numéro d'a- 
vril, iltfaiti jadieûùn* . 

• Le samedi 'JS février, les bureaux de l'Acfio» 
tyndioiU, de Loua, out été cambriolé» par lo* pré- 
tendus ib Trnxi-ur» do l.i propriété. Contrairement A 
la loi. les iiulfaileuts légaux ont p«‘n« : lré dans le bu- 
reau do rédaction, on I absence de» rédacteur». 

< Autres violations de la loi ot de la plus élémen- 
taire dignité : t,es jugea correctionnels »e sont dé- 
clarés compétents pour juger une affaire de presse, 
on la faisant li.iiireuxetiicnt pa«erpour une aJFaire 
d outrages aux maatlft. 

« l.o jeudi 17 mut*, dit r.lc/ioii sj mdltalê du 20. 
!e« camarades Mérrxse. Ilrontchoux «t Hocqttel. ont 
comparu devant le ttibunai correctionnel de Bé- 
thune, sous I inculpation d'outrager aux fromu. 
wuunl délit trou»#, avec des verres très grossis- 


LRS TEMPS NOITVFAnX 


«MM- A.-Mp» l..pr«r*Itoo, «M I «ÇAI»"""' *ifgf jBgffJ HZX5& a 


Adultérin- >T Flamenl J l*s provenu? 

Pour oormllorer lo meniong*. le procrtrenr a 
demandé et obtenu le huta-elos, donc Imterdlerton 
de rendre rompt* des débat* «< J* 1 faire.fà l.-ur loor, 
jgvrr les juge» par l'opinion publique. 

Nu es® frél** auretil il* I# enuiag* il A 

« aocnpcr J» celle affaire d" travailleur» manuel* . — - - - . . . 

cab-mutés? Ils mtrùeuf lorf de I» négliger. Il e*l [ iff mise dans un train A ifostlDannu de rani-Etinune. 
toujours imprudent de manqurrau principe do *o- t.d, cil» alla se plaindre nu commissaire central «pu 


tan rrrotrar, puii In conduisit au e*miiM»*ri«l ou 
on ti nta, inai» en vain, ilo la décider à réintégrer 
la mina close. Le comumaoire — il B a dur».: pua 
dfl au» — la mutin*» d* l'écrauer »ou* l'inculpation 
da vagabondas*. vroqiuinc ut chuuUgo et b lit 
conduire au violon, d'où elle ne sorlil que le lende- 
main, Ira unie de froid, car elle élail iV peine vaille. 


(Idarllé. 


l'or dot boute.» do noire focrété, U réglsinvnta- 
Lot» d« U prostitution, va, parait-il, mh«u di«p*- 
mltro. Ju inuin»ôt>o nrrtableinanl aLUnu**. llAsor- 
mai- <i le projet ndonlé par lo Conseil niuniapil 
rsl *j>j»n>uié pir le Parlement, les feintn*» dü*3 
litiuii'*’» relèveront, comme tout fe monde, dm 


fnlunaax "u- Ile merveille! Kilo* ne «-cront plus. !a fvre passer nu bleu. 

rumine **l;i - p-t»»* dan* In Suint* lluwir jugée* Quoiqu’il en sort», les loup* peu 

et condamne»* adminlstrultwmeni, emprisonné»* ! outre eus — il n'en résulte p«* mot 


par t impie mesure do polio, Uuel progre»! 
aerte t« d liteiène et d- police s*nM»l*épw«s. riu» 
da imeo vn ùrb, (vins d'inscription «1 de viola fur- 
or* i ■ ai. -eoleimut cm daiur* scroul pliées d'aller 
faire leur d«Uraliun au service nailiiie. et d*m 
mirer. rfi»qu* semaine. unrvriiHcal de mite et d* 
santé; faute de quoi. cl!»* «*n«i* poursuivies de- 
vant i*« trièimaux. Tout le progrès consiste doue 
nniplerne.il a restreindre. Vi*-*-«i» do cas tualhcu- 
Kuwt, le |«iut<iirja*)a'Ki rase lirait*» de la polie*. 
«1 a li .tirai*» »i lin* parti* de sot attribution» aux 
méd* ’ina d no. pari, uu ui4.ii irais de l outra. Je 
Or air ps* que ce or *uU Je s quelque chose. 

Poor Je* mineures, rllt-s seront, parait-il, en- 
rayée» • d «ns un ••ubh»»'mnil «péciil où on »'ef- 
torrent do |»-s réformer moralement et phvrique- 
lli*nt M ’ tiuiiuMi U someul qn elles J 


la fll héberger cl ouvrit une empiète. Quahfàe* 
journaux |iakUnnt une note ofOe-iausc destin.-* d 
couvrir le cmanivuirt du Puy, uni pilleolu qua 
celle jeune femme savait ou elle allait rl qu'elle 
a rail déjà fuit le métier. A Nice notamment. Cepen- 
dant la note générale «h* la presse donne le dé- 
menti ù ce* bruits calomnieux. Jusqu’au juge d in»- 
irucliou du I’uy, chargé d ûisliuire cotte affaire, 
qui prend fait et cause pour cou *rirc*dte affoir- -* 

peuvent s’absoudre 
moins que cens qui 
f..nl profe.siun do jugnr l imir oralité des autres sont 
parfois de» gens très immoraux. Ajoutons uuu .les 
magis'rats du Puy oui déclaré que M. 1* ducieur 
I liranjuu-llotrl, Jo Saiol-Elieniie, uui avsil rail un 
lapparlsur Angide l’rieur, n'entendaJt rien \ lu roé- 
; di-rine cxr il decbmil ne pas croire h la pofslbiülé 
de troubles nerreu* »l bjstériqors che* la jrooe 
femme. * 

né*elum«ntc*« Bttiitnb ont dia^nustiqué l’byr- 
| lé rie ! C'est un comble. Ces» même là de I exercice 
j illégal de la méducine «t Angèle l'r lettre peut s’es- 
j iiuter heureuse >i« »ivto au vingtième siècle car au 
| di.tuu iuo <m l'eûl huilée. 

GaLflsuBan. 






•? On u 


e du c 


peor. J ai priraasi» «pie cri • oiablm«ns«ai spinal* 
Ue reiwujt'l» Lu I à vue pnsoo >m à une loaiaon de 
corterliou: il luu sait L vertu d* ces étaldua*- 
Uenlt lu pour rcfuimei utoralrmrnt rl phyùquc- 
meut le* jrunv* gi n» et jeenis dites quun y en- 
fer au 


Il j «quelque 1 mpi, ! . rop - lll* (ohl pruprr ..) 
d'un oMBttittiairo de pulicu i lait arrêté. Il avait 
volé une cioquanlaiae .1- tm la franc» aux ri-’-rcs 
il» la rue lUynubard, à Pa»*), «as auaeiit éduca- 
teurs le- mis" que l« bréro» icUrèreut laur plaint*. 
C* jruoe honiine vient d'Mrr rund.nmn- à » moi» 
de piiMiu. pour sol da bu.yclol'es. 

I-.lwv» pu*- un policier, imlruil par de* prêtres, il 
avait pourtant reçu lo nés plui ultra «In l’éducnlinn 
bourgeofae. Alors ’... 
bille n'est p-vt laméuM, crti* ed«i-.vimi. 

Ceci me rappelle qu'eo l't, étant arrêté, au unm- 
btr d* met prrqui'itiontieur» se truovait un jimai 


, I.- lit» -I u - lirf i 


Mouvement ouvrier — Uepue. smuedi dernier, 
U grèvu dut xlilo est quasi générale à ttnuliaii, A 
l.ilie et à Tuuccoing, ol les ruvuqdicaliona d<s gré- 
vistes dépassent et <1* beaucoup la simnle applica- 
tion d'iim 1 loi dont ilsn'altcnd'nt rieo. Lntrumèm». 
é-.-hf.»nce de la loi dite de 1«* heures, n'est en effet 
qo'nnr occasion dont Im tru*ailleur* du ti-xtile 
rksaienld* profiter, pour imposer h l.-ur» exploiteur* 
un minimum de salai ft- qui leur permclt». sinon 
•lr sivro. tout au inuins de no pas crasar do faim en. 
travaillaut 

Pt vriiimml, quand l'on examine 1rs faibles rcren- 
tratu — en règle générale 
I francs par jour au minimum, et cinq jours de 
travail a*aor- 1 » par s- mainc on se <l»miii»d» ai 
l’on nu rêve pas, »n cuotensphint l'inipadenoe d’on 
Muifr. u«inior. député et mair*. qui se vante a on 
lournalislo bourgeois, que s«s usine* qui. en UiHU.no 
coiivrau-iit que i lirciarva de terrain, en couvrant 
aujourd'hui II, et représentant, à c» que des gens 
tiieu [enseignés m’ont assuré uue richesse foncière 
de ïu iiiillions d* francs. Kl culte fortune colossale 
* pié|**ée cnlii-rerm-nt sur les salaires des 


d* ta briende contra b* anarchUtau. J oaU-ndi* 
joaua b ou m* — 41 èa* d* rliv-Utctqua ian» un Ijcê* 
d* l'Etat - ra cailler à »••« i i.paîn*. qu«-, chaque Lu* 
qu i! y avait une armtalion latatruanU, u « sé- 
duit ta cUssï pour y prendre part, avec 1 auluri- 
laüou érnl* d- ton p*i«, itaianl lequel prnviMltfs 
•t nrolesieurs n'aeaiunt broorW ^on père pensait 
qu il fallait I tiiibei do bonne h»ure aux Ikuuim de 
la vie palidèr*, et que n» besognes étaiest bien 
plu* mtênessanlc» qa* le» élude» liiUrùre* ou uuu- 
Ufiqaa», tuiui l*»qu-He» il munira il te plu» profond 
mèpriB, Lui-incaie disait u»o dégoûl de» travaux 
inlelkcloel». son unpoMiblIilé à satisfaire aux exa- 
mens, «on pi-acbanl pour le métier de mouchard; 
et II me parut un cancre Uni 
Voilà Létal il'duic de ces gens. 11. C. 


La Inxilr <lo Manche*. — Apré» la ronneiller A la 
cour d appel de Lyon, qui convaincu de tricher au 
jeu, *c suicide, voici <j« un r.immcnarnn de police, 
voire un jn.-r d instruction, « ml compromis dans 
un* affaire de inu-un 

Voie» les faits : l ne jeune femme, lllle-mêre, ha- 
bitnm l'uri». s» reod*«t h un bureau de placement, 
lorsque .les offre» lui forent faites d.- tenir au Puy. 
Servir dan» un restaurant aux nages de tfl francs pur 
moi*. Ili-ureuae de trouver un* place bien rétribuée, 
*11* iiccep'A sur le champ et dêi le soir même pre- 
nait le train Arrivé au Pny, vile » xpi-rçul quoii 
l'avilit conduite par surpris* dans une maison .lu 
toUrance. Aux instances qa’olle lit |K>ur obtenir 


iii'iui iJ’Ihji, malheureux qui, hier encore, cannaient e 


«atain» hebdomadaire d." i i fr. SV A 15 franc» 
[par .emaios, ni se nourrissaient uniquement de en 
que I on donne aux porcs dans certaines contré*», 
de» |> luinva ilv terra écrasées dan» du lait caillé. 
Lt tlollu.ee négrier, type de no're société capualixie, 
avec ses 1 1 usines rltAlcaux-furta, occupant 15.000 ou- 
vriers, e»t bien le -eigneur et mntire de Roubaix, 
seigneur ceut fois pire que ses précurseur» d* l’an- 
.rien régira* qui eux. eu motn», avaient intérêt A 
nourrir l*ur» wel a w i . 

Et le négrier, bina ru tendu, se refuse A entrer *n 
punrpatlere av.c le syndicat que le» plu» courageux 
parmi s*» exploité» uni fonde pour lui résuUr. 

Les ouvriers, devant une telle mauvaise volonté, 
oui bivn essayé de »o révolter, mais notre ir«Y* 
démocratique gouvernement. pour 'qui nos prétendus 
socialiste* sont plein» d* tendresses, ,t envoyé A 
Roubaix le» fil» de ce» prolétaires hnlullé* en s..|.| il,. 
pour défendre le» U hectare» d’usines de Motte qui 
comm* Maire commanda en chef A l'armée rhargéu 
de protéger ses propriétés, en même temps que 
»a personne. 


l)cü incidents qui accompagnent cvl important 
raouveinsnl, je n* puis «n partor qu'en partie, et 
fore* m'est de sigmilxr s*ul*maul le» principaux. 
De plu* U presse, et surtout et y compris c*lt* dite 
socialiste s'efforça — les fond» secret» u« fonc- 
lionDent-ils poiDl (mur cela — de cacher A leurs 
lecteur» la v- ritahh- situation, tl il » - en «uit «ju* l*» 
ren**ignements manquent. 

Tout d abord sur la demande do Motte, te préfet 


du .Tord, (fuccurd avec ln très démocratique 
M. Combe*. Pr.--i.leni du CommII. » P«« «»» tareèld 
interdisant fout allroupero'-nl de plus d» dix per- 
sonnes dans tout.' l'étendui) du dépurUunutil du 
Nord, et il ait probable qu* si Motte l’exige, l'étal 
de siège «era proclamé, en qui lui permettra de 
.1 -"""'T-- J " ' -! 

aucun gouvornnmrnt n'avnit o»é aller ju.-v|u.< là, et 
if en a fallu un qui «>t rdusai A domestfajmnr no» 
prétendu* nouia listes pour Aller aussi loin dans la 
voie de l'arbitraire. 

fn* m luiifb station que tas iuléressé* s’éUiotU 
engagé» à uuiiutauir caliue a été iulerdilc; la droit 
même de circuler n existe plus, el la inaUllesUitlon 
• pacidque. • n'a pu avoir lieu, f'armée ayant do 
suite réprimé toutes tes renuiive* qui ont été faite» 

f oor essayer qaand mémo d* former nn cortège. 

a même tentative fait® I* lendemain fui pareille 
ment empêchée. 

Kolln, comme une lois sur la penlo, I arbitraire 
n'a jia» de limite, des poursuites [»onl intentée.» au 
Comité d entente qui a fait povn de* aflkhrs rap- 
pelant aux * aidais - prolétaires d hier et de de- 
main " qu’il* ont pour devoir de ne pa» se prêtai 
aux sales- besognes qu'on leur demandai d accom- 
plir. 

Ël ces poursuit*» »ool intentées *n vertu do la 
loi du Jrt juillet l.v .1 » sur- Us - ineuées auarrhi». 
le» -, m bien que nous allons voir co» braves vicia - 
listes de Uouhaix poursuivi» en vertu de loi» dont 
leur grand dlof. Jules f .in-sde, député justement de 
Roubaix, à celte époque, se refusait de voter l'abro- 
gation pour ne pu risquer de faire tomber I* mi- 
nistère dont M. Bourgeois était le chef, 
h btatoire a di» cm surpris»'* 

Ko même temps que le •• Comité d'entente -, deux 
de ne» camarade- «ont poursuivra pour la publica- 
tion il uu autre rnanitoslo * A l'armée ». Comme L on 
voit, l'arbitraire b:il ion plein ol Moite Serait vrai- 
ment mal venu de se plaindre â l’avenir d'un gou- 
vernement si entièrement A ses ordres 


('.ommo de juste, la troupe, excitée par le* chefs 
n de ci du-la. donné contre I*» grévistes. Des 
charge* de cavalerie ont eu lieu et au cours do plu- 
sieurs d’entre elle», des femme» qui en irénéral, 
montrent dans ce mouvement. a»»ex énergiques 
ont été piétinévs par 1*9 chevaux. Il y a des blessés 
dont plusieurs ont dû être transportés a l'hôpital. 

Au cours d’une de aes eharges.un ouvrier maçon 
a reçu un coup de sabre dans le du» «t a été nsset 
gravement blessé. Lundi, au cours d'une autre 
charge, un vieillard de soixnnta-quatorxe ans et 
nn* femme d» «oixaule-lroi» ont été renversés et 
piétiné* par le« chevaux Et, il y en a bien d'au- 
tre». mai» la plupart des bbtsis sont emportés p-ir 
leurs camaradi-s, et pour éviter la vindicte poli- 
cière, soignés à domicile. 

Quelque» galou n** 00 policiers ont plu» ou moins 
été houspillé» au cour.» de.» bagarre» ; A ceux-là 
Combes, avec l'assentiment de Juiirès, leur résorve 
de» croix ol des gratifications. 

A l'heure ou j écris, la grève du t.-xllle est géné- 
rale Ii Roubaix. Motte *t ses pareil» s* refusant A 
faire droit aux revendication» de» gréviste», la si- 
tuation est on ne peut plu» tendue, et l'armé* étant 
excitée par lr» chef» heureux de pouvoir laper sur 
la - populace - de grave» incidents sont A prévoir. 


El la grève s'étend chaque jour et, ai cala conti- 
nue, les lOO.uno ouvrier* du testik* qui travaillent 
dans larégtoo du Nmd, seront ou grève. 

A Lille, le travail u cessé dans la plu» grande 
partie de» usine», de» manifestations ont lieu et des 
collision» a* tout produit*.- «ntr* ta polie» «I les 
manifestant». Au cour» de l'une d'elles, un commi-s- 
(Mitre de police a été blessé. 

A Tourcoing, d* même la cessation du travail est 
à peu près complète, et sur un ordre [préfectoral . 
Il e»t interdit de circuler en groupes a partir do 
midi. 

A Woeqmhil, l.a Madeleine, Mons eo-Bareuil, A 
Fourmi*», nU„ sic., d dan* tons tas centres d<* tis- 
In 1 1 -wtaiiuu du travail e»l A peu près complète. 

Ht partout, do nouvelle.» troupes arrivent sans 
ceve, la «oldaloiuua au service du patronal **1 
maîtresse de toute la contrée, qui ressemble actuel- 
lement A un vaste camp retranché. 


Et lr mouvement gagne encore, car on annonce 
que In grève générale vient d'être décidé»» par U* 


LES TEMPS NOUVEAUX 


S 


tisseurs du département de 1 a Somme qui, jusqu'à 
l>i »■ -.<• ut . a'avAianl pas bougé. 

Dans la vallée do K Nièvre. ou se trouvent tes 
ateliers Saint, frère*, qui sont de; bagnes on n« 
peut plu» retnatqvuihlas. «I où. giAce à un système 
do pression, la propagande n avuit jusqu'à ce jour 

t u» pu pénétrer, U grève vient d'être décidée, el 
es <1.000 ouvriers qu'occupent dans leurs urines de 
Flexecourl, SaiDl-Ourn, Ib-rteaucourt, 1rs Moulins- 
ltluus. nie,, olc., ces importants exploiteur», ont 
cessé le travail, 

A Ainiene.de même, U grève est quasi général» 
cher In* tisseur* cl gagne 1rs «aviron*. 

Comum on In voit, c'e»l un» levée en inawa ; 
rarement il nous a été donné d assister 4 un mou- 
vement do ce Un importance. Lu» lisse urs sent par- 
tout des parias parmi les parias. Dans presque au- 
cun» industrie l'exploitation n'y est ponuùte aussi 
avant, aussi co révsd de tout» une catégorie d*ex- 
ploilé9 nst-il des plu» cal acléristiqm-. El comme 
cela dépasse et d<- beaucoup, U simple application 
d'une loi dont il n'r«t plus même que-ltnn' 

Fendant que. le» Molle éternisons tant dm lortu 
nos colossales, les ouvriers tisseurs crèvent liUéra- 
lecnent de latin en travaillant II» semblent cette 
fois en avoir assei. Le résultat dépend de leur 
énergie. 

P. It UttlLU . 


Da Torrrnnlre on signale une grève d<- métallur- 
gistes. Mme Vve I tu midi possède iLin» cette localité 
une manufacture de lits »n fra Dan* celte drèlo 
d'usine, depuis longtemps, on retooait sur les cultu- 
re* des ouvriers un tant pour r«nt pour l'enl reliât 
du mnlârirt, matériel qui bien entendu appartient 
au patron et lui procure ses bénéfice*. Il y a envi- 
ron un moi», le directeur avertit les ouvrier» que 
la patronne, avant vu la prime d'assurances contre 
les accidents augmentée îlo f.300 fr., avait décidé 
d augmenter la teteoue déjà opérée. C était tourner 
le sens de la loi de l«t>8, qui met l«s frais rl'assu- 
ranceè la charge de l'«xploitnnt. Mais bah ! la loi 
est le moindre de leur» soucis, et pourvu que les ou- 
vriers acceptent cette diminution déguisée de leurs 
salaires, tout esl pour le mieux. A Terrenoire, les 
nègres de l'usine acceptèrent momentanément mais 
se prépai èrent, A la grève se doutant bien qu'uu 
nouvel incident la ferait bientôt éclater. En effet, 
un jour do cette semaine. Mme fiunnay prévint scs 
ouvrier» que. pour des motifs qu’elle n avait pas A 
faire connaître, elle » eoyail dan* fobh-jation (c'est 
le etichêl d opé rer «ne réduction de !• « ‘O sur les 

f irix en cours. La plupart en effet dos ouvriers font 
■ travail aux pièces. 

Celte mesure fol cause du eonllit. Les ouvrier* 
quittèrent immédiatement le travail — il étau 
;» heures de l'après-midi. Dès le lendemnio, une dé- 
légation fut envoyéeclie* Mme Uonoajyiui refus.» de 
1 i r< avoir »US ; > ■ '*X te que toute- I— jviq . •: 
n 'étaient pa- représentées, l ue nouvelle délégation 
se présenta alors «d formula le* revendications sui- 
vantes : I» Maintien des lalaires actuels avec mini- 
mum de 'J fr. 30 pour Ions le* ouvriers «Béa de plus 
de 18 ans; î fr. 50 pour ceux âgés de K. 4 18 an» et 
enfin I fr. 50 pour ceux Agé* de moins de 16 ans ; 
2” Renvoi du 1 ouvrier Pillol ; 3" Aucun renvoi pour 
fait» de grève ; V' .Suppression de toute retenu. sur 
l'entretien du matériel et autres ; 5* Respect h la 
dignité des ouvrier* et enfin reconnaissance de» 
quatre délégués du travail nommés par les ouvriers 
Des différente» entrevue* qui ont eu lieu entra 
les deux parties, il résu lie que lu direction accepte If 
inaintTrai actuel des salaire», elle reftree de renvoyer 
l’uuvrier Filiol et de supprimer la retenue conecr- 
uaul l'entretien ilu matériel. Do leur cdté, les ou- 
vriers parai «vent ilé ci -lé s 4 obtenir cette suppreisioa . 
Qui aura le dvrnirr mot ? 

CauuouA.*. 


Espagne. 

la» væ de La prochain» arrivée du ro» à liucc- 
lone, la» uulurii évite colla vüie prvourntde grandes 
uioxuro» do précautions. Les bétail août parti euliè- 
rcineuL »ui veillés «t de* policiers font venus de 
Madrid «n grand nombre. 

Comment recevra- l-on le roi? C'est ce qu'il rsl 
diffleile de dire, bien que fa bourgeoisie catalane 
fasse de ton mieux pour qu’il soit bu n reçu. mai* 
je ersi» bien que c« voyais av doonera pu* le ré- 
sultat qu'en «Uriid U trouve ruement: la misère ssl 
grande eo CUabqeu». la utuiiid dé* usine* sont 
fermées cl tout dsvisnl de plu* un plus cher. 


La propagande oiilimilitarbta donne maintenant 
de bon* résultait 4 I* dcroiêre conscription un 
grand nombre de conscrits ont déserté ; de» bro- 
chure* antimilitariste* août distribuée* dans le* 
casernes et ce* jours-ci de» aftkha* conlre le mili- 
tarisme ont été placardées en ville : elles onl pro- 
curé du travail 4 la polica : couteaux on uuin In» 
agent* onl été employés à griller les mur*. 

Cette propagande <T«*t pat icï, pour le» cama- 
rade», tau» danger: qurlques-uut «mêlé «.«odaiaiiéa 
4 quntorio au» Je priton pour do* articles anti- 
militariste* qu’ils avaient écrits cl actuellement 
quatre compagnon» sont en prévention, atl»udint 
le consul de guerre qui doit lot condamner. 


Hongrie. 

Iludapesl, le H rmr» INI. 
Pendant une période de trois mois, le journal 
.XrpsMtM (organe as» ci avaueé. mai» t«-»Uni luuioura 
sur lu vieux terrain socialiste) a été «onll-iué plus 
de quinxo lois, bien qu’il ne paroisse qu'une fol* 
par semaine. 

L a .Vorodna Ricci, orgaoe. de* socialises et révo- 
lutionnaire- serbe», encore plu» avancé, est qu> 1- 
quefot» obligée d'imprimer quatre édition» pour -n 
envoyer une Seul". Pu revis, quoique» uu» de se» 
collaborateur» -nt, depuis bmgteinp -el sans aucun 
motif, été expulsés 

l.'.Wiêruf, journal d«| socialiste* roumiinv, parait 
le plus souvent en blanc, ou du moins le ministre 
ou le piélet la blanchit le plus souvent, * i» pré- 
texte que ses articles sont trop févolut'oiualres ou 
anarchiste*. 

l»o même, conllsque-t-on toutes les brochures 
d’idée* soi-disant anarchiste*. 

Mais cotetio suffit point. Le pen pie pourrait -Ins- 
truire par le» réunions populaires publique», qui 
sont vraiment très populaires (ci. La bourj '«me Ta 

P révu et défend systématiquement toute réuni >n eu 
onsoupqann* du socialisme. Au contraire, le* so- 
ciétés 4 tendances cléricales cl endormante- -oui 
toutes tolérées cl nu besoin encouragée». 

Le 15 mars »*t l'tulvervaire de la fié rotation. «t. 
surtout de Pc la* fl. le sincère et vaillant spétre dit 
la liberté et de toutes le» idée» libertaires. A un*» 
époque de tyrannie ot d'impérialisme, il a osé lo 
ramier lercr l’étendard de la révolte, conspuer lr* 
ourgeofs. Ica bourgeois libéraux même, le* erape- 
ronrs et les roi», r est lui qui a dit que I- peuple 
no sera libre que s’il conquiert lai-même -r - liberté», 
et cela non pas dan» de» maisons — peut-*' ira il 
vlrail déjà les parlements — mais en turbin! dans 
la rue. f.«» ouvriers, ne fêlent pa»<*et anniversaire 
on même ternis que le» bourgeois, le 13, mai» le 
traiie. 

Dès deux heure* do l'après-midi, une f»nle de 
plus de SOtOOO personnes stationnait dan» le Krinvro- 
Tiualer. A trots huurcs, un no pouvait plu* ■ irculnr 
dans cc quartier. et tous le» omnibus uut été arrêt- -. 
Lorsqu on s'est mi» marche vers D statue I- 
’Pebi'Ii, qui osl sur L- bord du Danube, In foute 
compt lit plu* ilo 30.000 personne». Chemin faisan i. 
on eotuuna la Uarsiilltu*. c"#nlieIWinout i-volu- 
lionnoire ici, et VI Mental iona le, qu- nous avutu fuit 
traduire en boogruis. Eu mémo u-mp*. ou con-pua 
le ministère uu. cris de : * A bas le boursier, i bas 
la tyrau ! • Toutes tes ass<icia(ious libre.» et ré«olu- 
Li.iun.ui-» étaient «présentées dan» Celle foule. 

Arrivé i la statue, le camarade l’aul Farago 
monta sur le monument et récita uni» belle poé*io 
révolutionnaire d» Csirmudit ( le Laurent-Tailh ule 
de IbjOgrie). Puis le cainaraib- lUAanj critiqua le 
ministre, le gouvernement et loule la bourgeoisie 
en des (ormes tuMex révolutionnaire». 

Cuis un déposa sur le tuonumeul do P : ! > il une 
couronne da la part do l'Association hongroise d'A- 
mérique, celle-ci cointnU(M*t<?-Aaarcii<sJe. A quatre 
heure* à peu près, on se dispena dan» toute» les 
rues, aux cria du • A boa fe tyran! à bas Tis*a.'«ive 
la Liberté! • 

Muis uae chose ulu» iulémMntu cil la grève de* 
tailleur», praclamea le niéioe Jour que celle des 
serruriers. 

La grève des tailleur» s 'est proûuit* Après do» 
discus-toaa qui se sont prulougéo» pendant tout 
l’hiver. «I tout contribue X (aire croire qu'elle réus- 
sira. Tout d’abord, le» tailleurs soûl très bnn ara 
nisé», du m»m» au peint de vus de te solidarité. Do 
même oot-il» uns caisse ■»>« garnie pour pouvoir 
av permettre un chAmag" de deux mou entier». 

Le uombre Je gréviste» est i peu prè" de S.iWSi, 
qui i« trouvent lou* dan- le bot» de Tille (Ifernu- 
neugarteu). k U. il > a châquo jour des réuuu>ua. 


des iliscusslons, de» jeu» et des distributions de 
pain el d'argent. Lo tout so passe très .IrsnquÜta- 
ment «l Irèt raisonnableat'iit. au grioJ dêscsaoir 
d>-« bourgeois. La grève a été surtout déterminée el 
hâtée par la nouvelle mode qui donne aux ouvriers 
plus de travail pour le même salaire. 

Autrefois le» manche» n'avaient que deux boulons 
i ' "'i -Ql 

Cinq, ce qui (ait un travail de t h. 1/2 eu plu», Int» 
vsrl que Ton os compte point * ceux qui soûl 
pavé* 4 la pièce. 

Iss revendication* sont le» suivant*!* : 

1 • Suppression du travail 4 la pièce el institution 
du travail A T heurs; 2* 10 hauntsde travail, notam- 
ment de 7 i 12 et de I h. i/2 4 7 h.; 3* salaires t 
si ouvriers simple», dâraolttncs Theuratè ouvrier» 
plu» aranrè», jh centime* e) ouvrier» indépendant» 
(poavauilravtilW»>tols), UanlioM ; /) coupeurs, 
in centimes ; l • Le» hrsr,'» supplémentaires doivent 
êlr* ptyée» doubla; S» pou tant 1a mort*-*.xisoO. t« 
patron ne doit pi* renvoyer le»:,iuvtieo ; 4* U Mt- 
laire doit être payé le samedi soir, entre 4 et 7 h.; 
7* repos le dimanche . H* reconnaîtra le I** mal 
comme fèt* des ouvriers; 'J* après la grève, per- 
forine ne doit être renvoyé pendant '■ semâmes. 

1*0 potruu» veulent déjà arreptrr la plupart des 
condition* de* ouvriers, mai* ce» derniers ns veu- 
lent pot ut iristic'r et — - refusent alaolutneat 4 re- 
prendra le travail, lit sont d'autant plus décidés 
qu il* ont rrru de* encouracemenia de leur» cama- 
rades de Berlin, de Vienne, et même, dil-on, dfl 
Paria, l'u palroo ayant e— ayé de rappeler quel- 
que» ouvrier», fut assailli par d'autre» et un 
put échapper a leur noter* que trir- j l mterreu- 
lii'U de. la police. Ayant parlé Je U situation llnaa- 
cière J-- ouvriers grévlsie* l'un m» «lit qu'ils ont 
•t.—e* d’argent pour pouvoir attendre jutqu'au 
I" mai e| («ire purtir le corlèus du rtmp Je» gré- 

l ue aulr* grand* grève «I celle de» — minera 
«l J.-« witrn ouvrier* Jvs fabrique» et usines mé- 
laiiurgiqu'». Il» «onl *»(W0.mai.* ••ne-père que leur 
uombre triplera et décuplera bioulêL Ils sont aussi 
Uè* Mrs organisé». 

samitè do la grève s son siège (ainsi uu* le» 
gri'retties, daiM <U Villa *t .lutnbu» bebJo- 

mtdsireuéat » enuroone* franc» aux célibataires 
«t 10 aux n*-ri*s de (amille. 

Mardi. I*> nrirt. 

Aujourd'hui, tontes le* rue» xoQl pATOÎsèej et 
partout on a biaté des drapeaux, quoiquo bien de» 
intgoxmi suieut ouverts Cest tUjoiudTiui lu fêla 
ofOciells J« l’annivetsiire de la dévolution. 

Apre» la fétu, tmo foule énorme de plu* de 300 
pers-iuoea (relie fniscuno furent plot les -ocialiates, 
uni» ie* biiurgcot» libéraux et le» aatiuoalistcs sa 
dirigèrent da monument du PéUsfl rer> la rue de 
Kerôju'*. Ayaut vu que lo drapeau n'était pa* ar- 
boré à crrtxiucs maisons, mrtout 4 celle du (loi 
[i-trli Roi a Lii< ennstruire aoe maison qu'il loue 
comme un timide et vulgaire boargeois nu commer- 
çant). Dur instinct., patriotique (?î) Je réveilla ot 
il» • «mmnr»cèreDl n le» eontpuer et 4 crisr : ■ A bas 
|-s traîtres ! Vire la liberté* La police intervenant 
lit éclater te tempête. Ayant trautépsr ha-ard uns 
charrette de charbons et de pierres, te foule te vida 
en quelqur» instants. 

Toute» le* feuêlres de te Kossuth-ljjos l'Icsa 
furent brisée». |te |*. |« futile »« dirigea vers la rue 
•le K*repr. el ver» la boulevard Thérèse, ciwant 
-t brisant tout. Cher un banquier, on prit Ions les 
billet» de banque H toute» les monnaies d'or qui 
$« trouvaient i l'étalage. »7ol a granJ'peine que la 
foule fut <li»per>*‘« |>.ir te police. 

Le re»le de I* ville u'est jmb n<m plu.» tranquille, 
car partout on ne voit quo de» gr>'-ri.»te-, qu» lou 
<rain< **»<•* dam» certxmi quartier» bourgeoi». Lo 
soir, les jouriteox relatent comme d 'habitude les 
événement' du jnor.enle» fau-v-mt impudemtoonl, 
pour llaller leur clieatèki boutgeoiss. 

Frasque tous dwe.ni que les socialistes «suis sont 
coupables des excès commis pendant la juarnéeot 
que c'est au parti socialiste qu'il faut s'en preudre. 

hirasm-be. R nur*. 

2-OOIÏ lafllmir» vienusnl de sa rallier de imurciu 
aux grévwbw. En roranche, on purfo déjà de U 
reprisa du travail do 1.000 ouvrira» qui obti -nuent 
salis (action entière d> leurs palroo* respectifc. Kn 
Unit ca», il* devront do druil payer tout d'abord 5 <y) 
de leur salaire sxchutvsnwtnl pour te caisse de ta 
grève, outre /sur* autres cotiMtioos. 

L»» peintre* on hdtimenu ••( te» veroasours sa 
sont égaletMnl mis en grève. Déjà (13 patrons veu- 
lent salis faire à certaine- Jcmaude* dos ouvrier». 


les temps nouveaux 


Mais ces derniers résistent et ne reulenl point 
marchander. 

Les charpentiers et les maçons «ont également 
en grève et travaillent ou du moins on travaille — 
poor leur réconciliation arec les patrons. 

Lundi, Il mar*. 

La gr-'ee des charpentiers de Slorobolyâ s’est 
terminée par un succès complet des ourner*. Ils 
ont obtenu : I' élévation du salaire : 

Les ouvrier* de moins de S» ana reçoivent 24 cen- 
times par heure. 

Les ouvrier» de plus de 20 atu leçoirent 2» cen- 
times par heure. 

*• Purée du travail : dis heures, de 8 heure} du 
matin A tt heures da soir, arec deux repos de 
i, 2 heure, de 8 heures à S li. 12. et do 12 n l h. 1/2. 

3* Kn cas de voyage, nu de travail hors la ville, le 
salaire est aucmenté de IU 0/0. Hans ce cas, lo 
patron doit fournir aux ouvriers un logement sain 
et hygiénique. 

3* Les ouvriers charpentiers d" Stoinholya doi- 
vent jouir des mêmes avantage', quel qui; soit | 
lo patron qui les eng.ic" Il nn lonr reste qu’n réa- 
liser pratiqiirmenl ce qu’ils n’cnl acquis que sur 
le papier, et à avancer dans leurs revendication*. 

Les ouvriers de la terre et les paysans agrariens 
s'agitent également depuis quelque temps. 

Les cordonniers oonl également en grève et ne 
veulent point marchander avec leurs patrons, qui 
leur promettent le ciel et la terre. Car c'est juste- 
ment le temps de fêle, U meilleure saisoo, que les 
ouvriers ont choisi pour s« mettre en grive. 

A. Mtsruo. 


le plus parfait sans cène, et qui commettent des 
attentats de plus en plus insupportables. 


Indo-Chlno. 

He la TVifc une Indo-Chinoise (Hanoi). 17 janvier 
JVOk intitulons cela: Occupation' de l'armée fran- 
çaise aux colonies) : 

Le meurtre de SooUv venait-il A peina d'être 
connu que le Courrier il’ n aiphong faisait le récit des 
incidents suivants : 

l.n scène se passe dans une des maisons hospita- 
lières que longe le canal Honnal... L'u de nos com- 
patriotes se trouvait dans une do ces cases — oui 
n’ont rien de la <m*j i/wcU i — lorsque la porto rut 
vigoureusement ébranlée avec des menaces de tout 
faire sauter, si l'on n'ouvrait pas. Quatre marsouins, 
véritable* Apache» comme ou le verra par la suite 
secouaient I huis à plein poignet. <■ Il y a un • ci- 
blai ! • IA dedans!! Ouvre, ou l'on « le crève > — 
La porte était mince, mieux valait ouvrir... Irrup- 
tion des quatre voyous. Injure*, quolibets, tout ce que 
l'argot des boulevard* extérieurs peut contenir de 
plu» expressif, dans lot ressource» multiples et les 
images très fortes de ce langage tout spécial, fut 
adressé K notre concitoyen. 

Celui-ci avait une importante somme d'argent 
dan* fa poche Je son veilon. 

I u revolver de fort calibre y ôtait également 
contenu. 

II crut, A juste raison, plus prudent de tu coucher 
sur ce vêtement précieux et d'attendre, non sans 
quelque appréhension bien légitime, les événements, 
Les hommes n étaient nullement ivres, la suite du 


Suisse. 

Saiwrn. — l'nc fllalnre de limw recrute de 
préférence .ce» ouvrière* en Italie, pour cette fin 
elle expédie une circulaire dans les contrées les 
plus misérables d'Italie fi destination de» ouvrière» 

• jeune» pour un travail facile et non fatigant, exi- 

S éant cependant un certain degré d'iuleliigcnco et 
'habileté ». t.«« salai rvs varient d« 14 A I» centime* 
de l’heure, la durée du travail est de It heures. Par 
semaine lu paie alle'inl U fr. 10 A it fr. 70. AUn de 
mieux tenir ses exploitée» dnn» In main, la fllaturo leur 
fait donner la tension et le h>c«mentdiin»UD couvent 
de l'endroit dirigé par le* îtrurs d Ingerbohl. Le 
prix de peution, repat. chambre et blanchissage est 
de 6 franc» par semaine, ta circulaire annoncé que 
le» ouvrier* s'iql assuré» contre le» accidenta auprès 
de I» • Zurich ••. Mai* die aftlrrne que le» accidents I 
sont Irè» rare*, la circulaire est muette *ur les cas 
de maladie, muette de même mr les eundiliona d'en- 
garnement, des amendes, etc. 

UltitT.. — Policier*. — Après avoir mis tous les 
lib>D» dan» le» rou-s pour empêcher la poursuite dra 
policiers assommeura et sabre ur» du il juillet 1002, 
l' autorité, Lien malgré vile, après avoir épuisé tou* 
les l rues, s'est vue forcée de traduire les accusés 
devant la coin <l« justice ; c'est que ceux qui avaient 
été sabré*, in. Mille». souffleté* et ai rélés arbitraire- 
ment étaient Je» hommes ayant uno position sociale 
solide. Le caporal Schewer a été convaincu d'avoir 
frappé à coups de sabre h tort et à travers. Le com- 
mandant de la police (iuggLsberg et le capitaine 
SlUi ki, ce dernier sabrant les civils avec ses gen- 
darmes, n'oul pus brillé devant le* déposition* des 
témoin». — Un en cl demi l'est écoulé depuis Ligna - 
bto attentat et si le réducteur .M, Moicher et le cor- 
respondant il. Arthur llovel, au nombre des sabré» 
n'avaient pas tenu l'épée aux rrin» de la judica- I 
turc, le procs n aurait pas encoro commencé ou 
n 'aurait jamais eu lieu. Un allend la lin du juge- 
ment. retardée le plus possible cl pour cause. 


Vain. — • La création de la garde permanente 
de» fortifications est un accroc A U constitution | 
remornur la presse non gouvernementale, Samedi, 
•près le départ de la délégation, les garnisaire.» 
de Lavey, parmi lesquel» un major, un capitaine 
et des xous-ofliiu-rs, onl envahi la salle ou les auto- 
niés communales avaient offert une collation aux 
délégué» de l'Etat, be gros mot* furent- échangé»; 
flualcmnnt un de* militaires a souffleté lo président 
du conteil général. Le» aolJats onl parcouru les 
rues de Lavey en chantant : • H'est h nous qu'ap- 
partient l'aveair. • [Souctllitlt vauefoi*.) 

A l avey comme A AndcrinaU, partout où il y a 
dix tort», te* habitants onl h souffrir des procédés 
des soudards permanents qui traitent les civils avec 


récit le prouvera, mxis paraissaient fort résolu* A 
faire un mauvais coup. — Quand la kyrielle d'in- 
jure» fut épuisée, voyant leur adversaire impassible, 
trot» d*s compères enlevèrent leur veste et se dis- 
putèrent l'honneur de ■ démolir le clblol » — • Ali- 
gne-toi donc, fainéant, propre A rien, etc. tu vus 
voir cc que c'est que Chariot ! >• 

Et comme le ciblot >• s'efforçait dé conserver 
sou calme, une soucoupe violemment lancée lui 
passa à deux centimètre» de la ligure. 

Cependant, les cris avaient ameuté l'établisse- 
ment; hiut |e monde accourut, l'a un instant, la 
chambre fut envahie par ces daines exotiques, les 
soldats et les matelots qui constituent leur clientèle 
hahiluetli-. Comprenant qu'il* pouvaient être pincé* 
par un gradé, le* quatre soldats s'enfuirent promp- 
tement Dans la rue. il* tombèrent « hra* raccourci* 
sur le quatrième marsouin, qui avait u flanché » 
au cour» de la .discussion et avait essayé de calmer 
ses camarades; il* le rouèrent de coups et h> dé- 
pouillèrent de» quelques amis qu'il avait en poche... 
t»r, celui-ci est également sou* les verrous, mais 
pour avoir sauté le mur! 


Durant la même nuit, les mêmes garnements 
avaient assailli et dépouillé un matelot de la ifun- 
c/i c. qui vient de porter plainte et qui se trouve assez 
endommagé, l'ne autre personne, attaquée dan» le» 
même» conditions, a préféré taire son noin.Si nous 
insistons sur ces faits et les avons détaillés aussi 
longuement, c'est qu'ils deviennent chaque jour 
plus fréquents, tant a Hanoi qu'a llaiphong. 

• limon* maintenant le» journaux de Saigon et 
nous y trouverons les mêmes doléances et les même» 
protestations que dans l:i presse tonkinoise contre 
les méfaits des soldats. Il» reproduisent le rapport 
do police de ta .'••■naine que voici: 

I.» changeur Mougaœadonubdoula a déclaré que 
quatre soldat* d'infanterie coloniale lui ont soustrait 
une hotte de cigare* valant 2 n. 50. 

La patrouille a arrêté le soldat Hrion qui.CO étal 
d'ivre»'" "l en compagnie de «leux autre* militaire* 
qui ont pris la fuite, a frappé, sans provocation, le 
Chinois Luo-I'huoc, cuisinier. — Ce dernier porte 
une blessure au genou gauche et se plaint, en outre, 
de douleur» interne»; 

Le Chinois IJlm-Ty, conducteur du poiwie-pouase 
d iUl, a déclaré que troi» soldats d'infanterie colo- 
niale l'ont assailli, rue lloresse, et lui ont enlevé, de 
la caitae de non véhicule, la somme de fl p. 50 ccnls. 

Le nommé Nguyên vin-Ui, Conducteur du pousse- 
pousse u” 139, a déclaré que le soldai l'hilippe, pas- 
M»ger du ■ Gxcliar •• lui avait soustrait dan» le cni*- 
»on de «on véhicule une heurte contenant I p. Su 
et sa carte d'impôt et l'avait fait passer A un com- 
plice en luite — Interrogé, l'hilippe a rejeté la faute 
sur uu camarade : puis relaxé, faute sur de preuves, il 
est revenu une heure après en rapportant la bourse 
qui ne contenait plus que Ut carte et I p. 4*. — 


Questionné A nouveau, H a prétendu qu’elle lui avait 
été remise par son camarade qu'il avait rencontré 
en ville et qui avait relusé de le suivre... 

Des soldai* ool été arrêté* par la patrouille surla 
plainte de la nommée .Nguyon-tbi-Thlen, qui a dé- 
claré que ces militaires l’avaient frappée ol avait 
détérioré h* collier en or qu'ello portail au cou. — 
Les dégdU évalués A II» p. 100 onl été payé» séance 
tenante. 

Le soldat lléridol a été nrrèlé par In patrouille 
pour refus de payer deux verre» de grenadine con- 
sommés avec u u camarade dans le débit du Ctiiuols 
Tran-Trac et pour avoir lancé une gargoulette A la 
télé d'un employé do rétablissement — Le cama- 
rade de ce militaire avait disparu. 

La Tribun# Inito-Chinoisr ajoute avec raison : On 
parle de pirate* en Indo-Cliine ; mais les voilé, les 
pirates ! 


Nouvolle-Calédonio. 

Découpé don» la Politique Coloniale du 24 octo- 
bre 1903 : 

- La Calédonie pousse un cri d'alarme. D'après 
notre confrère, l'admisaiou en France des cafés du 
Venexuela au tarif maximum de 130 francs les 
400 kilo» va rendre la concurrence impossible aux 
cafés calédoniens. 

' Les café* du Venexuela, en admettant que le* 
prix du I juiu se maintiennent, atteindraient les 
prix, douanes payées, de 336 francs. 276 fraucs, 
256 francs, 24i francs. Ceux de Calédonie coûte- 
raient 266 fraucs et 218 franc». Les deux dernières 
catégories du Venexuela arriveraient donc sur le 
marché avec de» prix inférieurs aux nôtres, alors; 
que leur réputation est bien plus grande 

" La lutte dans ces conditions, est plu* que diffi- 
cile. 

.Malheureusement, c* n’est même pas dans ces 
conditions qu'elle je fera. 

« Arec le droit de 300 Irancs, la France recevait 
peu do cafés du Venexuela, qui en produit certaine- 
ment beaucoup. La marchandise étant rare sur 
notre place, le prix en restait élevé. Il va en arriver 
davantage, et selon l'étemelle loi de l’offre et do 
la demande, le prix diminuera fatalement as* ex 

f our que la Caledonie ne puisse pas soutenir la 
ullr. 

« Do plus, lo trafic qui se faisait autrefois va «e 
renouveler. Les cafés du Brésil se vendent mal ; 
mais leurs meilleure» qualités vont reprendre le 
chemin du Venezuela pour »c rendre en France et 
profiter de la renommée des café* do eu pays. Ils 
ne se vendront pas comme Venexuela do première 
qualité-, »c vendront moins cher mémo que la der- 
nière qualité actuelle des cafés du Venexuela, mai» 
il* so vendront sur U foi do ce pavillon qui couvrira 
In marchandise et se vendront si bien que la Calé- 
donie aura de la peine à s'écouler, A moins de 
baisser et beaucoup, s*s prix actuels. « 

Donc, les ménagères de France paieront de nou- 
veau leur café plu» cher, elles auront plus du mal A 
joindre les deux bouts; mais qu’elles se réjouissent : 
c'est pour lu plus grand bien do la politique colo- 
nial". Quelques planteurs calédoniens s'enrichi- 
ront ! 

— 

VARIÉTÉS 


HYGIÈNE PRATIQUE 


Hygiène de la poau. 

Il semble extraordinaire, en ce commence- 
ment du vingtième siècle de 1ère nouvelle, 
d'&voir il écrire un article sur l'hygiène de la 
peau. El pourtant la saleté au milieu do laquelle 
nombre de nos contemporains, je no dirai pas 
vivent, mais usent leur vio, nous en montre non 
seulement le bien fondé, mnis l'urgence. 

Ne devrait-on pas, dès l'école primaire, 
apprendre la théorie de l'hygiène aux enfants 
quand leurs parents n'ont pus su — et même 
s'ils onl su — leur en inculquer la pratique; un 
chapitre sur l'hygiène de la peau no remplace- 
I rnil-il pas avec avantage tel chapitre de l'histoire 
ancienne? Un dirait qu'à plaisir les pédagogues 
I écartent de leurs programmes les notion» utiles, 
et qu'ils se trouvent satisfaits quand, par un 


LÈS TEMPS NOUVEAUX 


moyen quelconque, qui scmhli» peu leur impnr 
Uirol qu'ils choisissent nu hasard ou suivant 
une antique routine, ils sont arrivés à exercer 
In seule mémoire de I enfant ; ils citent bien 
dans leurs cours la mrru 1111111 111 eurj «>nr taiio, 
iiuiis le roiuprnnncnt-ilt ‘ Huns tous les eus, ils 
ne le font guère comprendre et leurs commen- 
taire* écourté* ou morne inexistants n y aident 
pus. 

Pour bien sa persuader do L'A tut de propreté 
parfaite — parlaot.du bon fonctionnement — 
dans lequel uuus dotons tenir tou» ootro rw vête- 
ment cutané, il nous faut, nu uiuin-s sommaire- 
ment, en connaître leu fonctions. 

La pemi secréte par certaines de ses «landes 
uno matière grasse qui sert .1 la lubritler, par 
certaines autres un liquide bien couuu, ta 
sueur , la sueur s’exhale continuellement il l étal 
de vapeur do notre corps, uinia d une manière 
insensible cl que nous ne remarquons pas; nous 
ne nous apercevons de cotte cxhuluison que 
quand, par suite duo.. température ambiant» 
élevée ou d uo travail actif qui augmente notre 
propre température, elle so condensa et vient 
ruisseler »ur autre corps; noua avoua alors 
rimbilndu de dire que noua sommé* en sueur. 
Kh bien, In sueur a précisément pour effet, en 
s'évaporant, de compenser cette production do 
clial.ur al du régulariser nuire tempéra lu ro 
intérieure qui doit, pour entretenir en nous un 
bon état du santé, être A peu près constante. 
I.' 'exhalaison de la sueur oui pour noire corps un 
régulateur do chaleur, un régulateur de la luui- 
pé rature. lai peau, disait f.urrio, est la soupape 
de sûreté de la nmehine nnimnli* 

Los physiologistes reconnaissent encore à 
la peau une fonction d absorption, médiocre A 
la vérité, et une fonction de respiration, de pers 
pii-aüon, comme ils disent, qui aide les pou 
mous cl le» reins. Un» d« ««périme»» qui met 
le mieux en lumière le réle nèees-nifo de la 
peau, consiste à enduire tout le corps d'un ani- 
mal d'une substance imperméable, goudron 
vernis pur exemple : l'animal ne larde pas A 
succomber. 

On comprand facilement que Us poussières 
qui noua entourent, mélangées A la sueur et aux 
matières grasses sécrétées par la peau (ce 
qu'011 appelle vulgairement lu cras.sc! . viennent 
former, sur notre corps, un vomis qui bouclu- 
les canaux excréteurs des glandes de la ponu. 
les pores, comme nous disons couramment, ol 
empêchent la peau do remplir scs multiples 
fonctions. Nous ne mourrons pas en quelques 
heures, comme l'animal de l'expérience, parte 
que la crusse n'oat pas étalée sur notre corps on 
uno coucha non interrompue, mais nous fati- 
guons alors 00s reins et nos poumons qui doi- 
vent suppléer A l'action manqunnte de In peau, 
au liuu d'élrw aidôsjpar elle, ot pur IA nous ren- 
dons ce* organes plus sensibles, plus aptes A 
contracter des maladies et, sans que le fait soit 
aussi patent que dans l'expérience, nous abré- 
geons nos jours dans une large mesure. Obser- 
vons les animaux, et remarquons tout In temps 
qu’ils passent A leur toilette — A peu près tout 
le temps qu'ils ne mangent pas ou qu'ils ne dor- 
ment pas — ol nous serons convaincus du rôle 
important que. par instinct , Us font jouer A la 
propreté de leur corps. 

Nous pourrions maintenant nous rouleutur 
de dire : pour que cette partie de notre 
hygiène corporelle soit convenablement réalisée, 
il suffira que toujours, en loua temps, notre 
peau soit d'uno noltetû parfaite. Développons 
cepeudant celle proposition. D'uno manière gé- 
nérale, il est dut soins qan nous devons donner 
chaque jour A notre peau, plusieurs lois même 
par jour, d'autres qu'A la vérité on pourrait re- 
nouveler tous les jours, non seulement sans 
danger, mais méum avec profit, qu'il o'csl pas 
urgent cependant du renouveler aussi souvent. 
Les première constituent les différentes toilettes 
journalières que nous diviserons en toilette du 
matin, toilullo do lu jouravii el toilette du soir'. 


I.e matin, au réveil, noos devons commencer I 
pnr nous laver les mains A l'eau et an savon , ce | 
premier lavage terminé, nous procédons au la 
vage de In ligure, uu nettoyage des dent» el au 
rinçage de In bouche ; puis nettoyage des urgn- 1 
nés génitaux, endn dernier el prompt lavage des 
mains, bans te courant de la journte.il importe 
surtout <le bien nous laver les mains avant d« 
nous mettre A table ; cette pratique, A laquelle 
ils joindront le curage des ongles, est mdis 
pensable pour tous les ouvriers qui manipulent 
des substances vénéneuse» et caustiques, pour 
ceux qui su ni exposes aux poussière» mèUlli- 
ue» ou autre»; ils risquent, sana cala, dinlro- 
uire dan» leur tube digestif avec tour* alimenté, 
avec le pain surtout, des parties do c.e s su bat au 
ces qui peuvent devenir In source de graves de- 
sordres. Enfin, nous devons) procéder, avant de 
nous coucher, A la toilette du soir; mains, bou- 
cho. visage, organes génitaux doivent de nou- 
veau, comme le matin, être lavés A grande eau : 
quiconque, n'en ayant pns l'habitude. I aura fait 
désormais, verra combien *on sommeil an sera 
plus câline, plus tranquille, combien il se repo- 
sera mieux et comme il sera le lendemain malin 
plus alerte el mieux portant. 

Et que l'on ne croie pas que tout ce lemp*. 
passé soit du temps perdu ; par IA on acquiert 
uno santé robuste. 00 évite nombre de uisUdi- - 
Une heure donnée chèque jonr aux soins cor 
porcls peut -elle être nuse an balance awc le* 
heures prise* par les maladie», sans compter 
leurs séquelles, les infirmités qn'ulle*)ènlr.ilncnll 
et toutes les heures qu'elles arrache ni alors nul 
travail? 

Les soios qui n'exigent pas d'étre renouvelé* 
tous les jours sont roux qui intéressent te» p u 
lies do In peau recouvertes par le vêtement. II* 
comprennent les bains de pieds et les grand* 
bains, pris en baignoires, en piscine* nu son* 
formelle bains-douche.*. D'une façou gênerai", 
on peut dire qu'un grand bain par semaine rat 
suffisant pour entretenir la netteté parfaite .!•• 
la peau, son loa et sa souplesse; le» personne-. 
toutefois qui travaillent au milieu des pous- 
sières ou qu'un labeur pénible fait suer obon- 
ilammenl, devront y recourir plus sou veut. I 
meilleur bain de propreté estincoulestablLMu. nl 
celui qui se prend en baignoires; il devra durer 
vingt minutes el ne pas excéder une deiui-heun- 
s'ils étaient journaliers, doirn* A quinze minuh** 
suffiraient. Suivant les convenances perso an*' i- 
le.x, suivant surtout les habitudes pri*> », lu loin- j 
péralur-j pourra varier entre 23 et 35 degr.--. 
Centigrades, sans jamais dèpanrr «‘• tir l.-mp 
rature, l'asse 35 degrés, les bains sont plu» fati- 
gants qu'hygiénique» Le» Jap<<oa.* prennent 

uotidiennemeof des huins à tu degr**» et au- 

essus; on a aUribuéà celte pratique la rieil 
lesse prématurée des habitant» du Nippon 
•* On a constaté que ln vieillesse survient • 1 . 
pidemeat au Japon ; il est rare qu'A Luge Je 
trente nus. hommes ol femme» 01* soient p.e 
déjà tout ridés; seulement te feu des yeux H la 
blancheur dos deata révèlent un reste de /eu 
□esse. La cause de celte prompte décrépitude 
est peut-être l'abus que les Japonais font des 
bains chauds (IJ. • 

Lu bain pourrait ûtro remplacé par finage 
quotidien de ce qu'on appelle le tub. Prendre 
»on tub consiste A x« placer ntl milieu d'un | 
grand baquet tub en anglais’. A exprimer j 
rapidement sur ses épaules, en avaot et rn 
arrière du corps, une grosse éponge itnbdo-.- I 
d'eau, puis s'essuyer en frottant vigoureusement 
l'épiderme de façon A obtenir une réaction. Le 
tub peut èlro pris A l'en a froide par les person- 
ne» qui en ont l'hnbilude.ou par colle» dont I" 
tempérament ou des maladie» antérieures no 
contre-indfqucnt pas l'usage de l'eau froido ;)» s 
autre» le prennent A l'eau tiédi (25 A 35 degrés 
centigrade*); A cette température, A pou près 
tout le monde peut en prendre «ans danger 


(t) li. Hsctui, ü+'/rvp*** mUammtt*. Vil. p. ta*. 


1 . usngi* du tab est excellent: outre I aménage- 
ment ruduncnUiro qu'il demande, la modicité 
de son prix du revient, il est toujours A noir* 
portée el entretient suffisamment, s'il est renou- 
velé tous les jours. In propreté ci la tonicité d« 
la peau ; plus il est pris froid 'lorsque la santé 
le permet), sans cependant que la température 
do l'eau descende au dessous de H A lu degré» 
centigrade*, meilleur il est; il devient alors le 
tonique par excellence de la peau, il accroît la 
vigueur du corps el la résistance aux change- 
ments de température, source de Uni de ma- 
ladie*. 

Après avoir, depuis l i'.-netncnl du chrislia- 
: ni.-me et pendant tout la moyen Age ‘nu moyen 
Arc. dit J. Arnould, la propreté était un vice al 
le bain une indeceoce) subi une éclipse totale, 
l'idée de l'hygiène réapparut avec la Itcnais- 
I sancc dans les oui vre» do »«» penseurs. Il ibelais 

1 entre autres, au dix-huitième siècle, clb* prend 
un nouvel essor ut J. -J. Rousseau *e fait son 
1 1, nient défenseur; do no< jours, enlin, aile se 

1 constitue une base rcieoliliquu, mais pendant 
tout ce temps, hélas! se* succès sont bien plus 
I théorique* que pratiqués; In grand.* masse dee 
hommes f ignore. C'est ver* Ira eofsnls surtout 
que nous devons nous tourner, c>st à eux qo'il 
*>ra utile d inculquer toute* ce* notion* i.iuaod 
I pendant son enfance et an jeunesse on n eu de* 

1 1 m blindes mauvaise?, il est bien difficile d’en 
aequérir do bonnes dans sou Age mûr. Si, au 
contraire, ou n donné aux enfants de bonnes 
! Habitude* do propret.' , .die* lour de viendront 
î inconsciente» et inconsciemment ils Ira garde- 
ront toute leur vie, pourtour plus-grand bien. 

D’ A. ». 
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Ka «iiv.uii I* jiefoiilsnl MunviiJ couper dans un 
} lui de llagonienrs iolérv«ér« *r lai*«er prendre 
« j 1*11»*» de ceni qui i.xMient<le «e inrltre en vue 
j rn le faémnt moomrr je craicnai* qa »n nous I «U 
gVé. et que w» - jugement* •• 1 ~n mscntenl. 

Ko nous donuam Le» nourotur ju-jrmeutt du prC- 
iidrmt Uajnnià t \ . Lnyret n»ui vppoite I, pr-uv* 
qa il b'co «-si Han, et *1 Magnan J »« l*i«e an peu 
iroppn-n.it* aux parade» dm politicien*. ses jaue- 
ments r.uo lin lient à être de b. an .-«up* de pioche 
•laosce vieil édifice si difficile A crouler, malgré saa 
léiardmi, qu '«lie tlodsî 

1 Ur. . .. jiii m'inUrassé chex Magnaud, ce n'etl 
] pi« vatriurlit *1 t-ntahve .1 apporter un peu plu# 
I 1 humanité dan* l'interprétation el l'appli fllroo Je 
!<> lui; il o*l probable que par-«i par-U, il Vrai 4 e 
i-mp A •uir-. trouié .jn-lque robin, qoe Ilia- 
| l.xii t« prufeLsionnelie n'avait pai encore totalemeni 
rru.lu inconscient, qui •« laissait prendre de pitié A 
| quelques-unes des lamentaMes loques humaines 
I déniant datant lui. Seulement ce n'élairni que dm 
ras sp.ir»diques. Il appartenait .1 itaguaud d'on 
(a. 10 un* lune «U con.laile M d# I* »y«témati»er. 

Ailuclltinsnl, » Paris, a’eanla-t-M p«* «le loi 
«UM-iier un • ntxl AI. >éré de ftivièriH qui lui 
fait * r..iieurr*nce ». ruais dont les «'ousidénnts, 
* ils «ont piems d’hamaoilé. n en sont pas in«ini 
Ira* irspcfUioux «lu Code visant seutemeat » le rnn- 
dm plus humain, pour essayer de sauver e« qui 
«eut v trou»er de lurutle de U m*4ilne A bmyor 
|.-* iau>re>. quVstla machine judiciaim. 

Tandi* que Magn iud, en »«s c/in*idér*»U. que ce 
toi! voulu ou |»ar inégardâf chacun de »<•* para- 
(n|ihn rst une démolition complète, non «ulfr 
inrut de ce uuinuineni «le cruauté», d harrears et 
.1 mfamirs. mais aussi d# Jetai rodai qu'il a pou» 
DUMI'O de défeodre. 


D«o* Pro-riiun <S), il. Msn Ryner .fil qa-tque* 
vérités fort dures A certains hommes do lettre* 
d'aujourd'hui, Mai* . < dnrot -4 a'ont-ellel doj 
quelque chose de voulu ? L'auteur est- il bien im- 
partial? L'r*i qUr M. Ilyner, s'il est fort dur pour 


ff fo r,.l . 1 rr. le, .voscrr pm$un*r 

4. tu* J« bavoin. 


LES TEMPS NO U V BAUX 


cpu* qu'il n'aime pu, a dr» indulgences guère com- 
préhensibles pour *e* amis. 


. .4 6a* /a initier militaire! I), de LhertalUo, ré- 
clame la réforme pluldl que la disparition du mili- 
tarisme ri de sa juslice. Seulement, il )' rite un 
certain nombre de» horreur* qui »e pnwnt <lao» 
cette g'h«nn« ; le* lecteur* peuvent arriver 4 Mil* 
conclusion d'eux -tnêitié*. m 

J. Gravi. 

Noua aeom reçu : 

thirrtr rl Pair, par L. Tolstoï, lomfS III «I I', 
2 fr. r.O l'exemplaire. 

Conféré mc, axtronomuiNe *i»r la plantle .Mûri, 
par A. Mercier: une brochurr.O fr. 50. chex MaasOD, 
17, ru»' Jc,i»n*-d Arc, Orléans. 

Claude chu Ira curet, par Muiantl i l vol., 
î fr. r.»i, a l'Ei/irwm Mutuelle, £9, rue de Seine. 

h'Aleajwlre ttonjm <l .SirleOuol,|MirJ, Luchaire, 

I roi,, I fr. BO. h Pau ri Libre» . s, rue do la Sor- 
bonne . 

Lettre au pre/claire anareXiite Garcia y Ifainii, 
par J.-E. Lagarngne ; broch-, Santiago. 


CORRESPONDANCES ET COMIBUKICATIONS 


La Clianx-de-Fond», le 3 avril l'.N'l. 

Mon cher Grave, 

Monte ur le Substitut a parlé; tous avet lu comme 
moi, je pense, «on réquisitoire, el tous arex vu .nie 
la ijuau-eerhtuile qu'il affectait d'abord. n>*t plus 
qu une simple présomption que «es instincts daccu- 
sateur publrr lui ont fait prendre pour la réalité. 

Je dois citer le morceau : • Pour Itaoul Itignull 
« cl pour moi, dit-il, celte conviction dutaü de nos 

• premières recherches avant le 31 octobre 1870. 

A celle époque, nous avion* constaté qu'un mem- 
bre influent de Utnteraaliunalc, ouvrier menuisier 

• d ailli ur- , était enrôlé par Lagrange. Les rapports 
de ce policier étaient recopiés par une femme, 

" et signés d'un unrn anglais. I n des dernier-» jours 

• d'octobre, nous découvrîmes qu'au verso de l'un 

■ de ces rapports, se trouvait un croquis de urenui- 
» sérié avec l'adresse d’un patron où l'indy avait 

■ travaillé.... le» rapports riaient invariablement 
» de ceue petite écriture Une et féminine qui 
“ n'était pas celle de l'mdy.... les rapport» étaicut 

■ bii-n d'un homme, membre de I Internationale, 

• mai» n'étaient pas écrit* par Plndy... la pièce 
». nouvelle que nous découvrîmes était un rapport 

• circonstancié *ur uni réunion de l'Association, et 
« au verso duquel »e trouvait un plan croquis des 

• locaux du liège dit de la Cordena.... ces rompit» 
rendus très détaillés des réunions secrètes 

• auxquelles la femme o'i-iMdkUii pu.'... la nature 

• de» rapport», les fait» qu ils relataient, le» indice» 

■ matériels d* I* profession de leur auteur, tout 
- accusai/ bien Pinay,... » 

Eb bien, je doute qu'aucune personne de bon 
sent puisse lirer de CO qui précède la même con- 
clusion que M. HacoiU; comment imaginer qu un 
agent secret fût omcx bêle pour écrire ses rapports 
sur un papier quelconque, et ensuite les faire 
recopier, par une femme, sur de» feuille» qui d'cllcs- 
mfime» auraient prouvé sa culpabilité! 

M. Dacosta n'a pi» songé, ou bien il n'a pas voulu 
admettre, que ce* feuille», peut-être volée» à Plndy. 
aient été employée» A dessein par un vrai mouchard 
(il y en avait tant autour de nous, et innn atelier, 
situé dans le local même, étant ouvert h tous! 
pavé pour me perdra, et taire do moi un objet do 
mépris aux yeux des révolutionnaire». 

Insister daranUgc me parait superflu et iudigne 
de moi ; je m en rapporte au jugement de ceux qui 
ma liroul «pri s avoir lu Dacoata. 

Je corn prendrai», A la rigueur, qu'à vingt an», le 
manqaa do réflexion géuéraloarent inhérent i ce t 
Age ait pu faire accepter ces preuve* (1! comme 
valables à ce policier en herbe, mais quand, après 
trente-trois ans, lu are me personnage vient nou» 
servir comme argument» de pareilles sottises, j'ai 
le droit de dire que ai M. Dacosla n'a rien appris 
de la marche ascendante et mondiale des idée» 
Amure» vu 1871, il ni mm plus rien oublié de la 
haine que d* prétentieux cl plus encore prétendu* 
disciple» du vénérable lllanqui avaient voué* h 
tout ce qui touchait à l'Internationale. 


(l; lloe broch., 0 fr. IB, a Lu II aiaon, U, rue d'Utès. 




Ouant i l'iaceoill* dol'llêtol de Ville, que M. Da- 
costa qualifie de ituf'ide et d'acte île \andallime, je 
lui Jaisne pour .compte son opinion (qui a dû lui 
tenir depuis', et ire veux pa* In discuter ici. — '/« 
dirai seulement q«re le 21 mai. à la mairie du M', 
Helesduxe Terré, le Comité de salut public, eu par- 
ité. et d'autres membre» de la Commune êinut pré- 
sents. on y souleva U question de l'opportunité de 
mon acte ; pour ma part, le leur reprochai* l'ubaa 
don dan» lequel on m'avait laiasé le matin, ou rap- 
pelant à quelle condition j'avais accepté le poste de 
gouverneur de l'Hôtel de Ville (nous devions 
nous y grouper pour périr ensemble!- A entend* 
encore li voix usée de noire vieux Delesdute clèlu- 
ranl I- débal par ces mois : f'fiidy a niiion, c'eut la que 
/ou» nom nu noru du mourir. Peut-être que, cédant 
aux instance» de bien de* a nu*, je nie déctdeiai un 
jour à publier tou» les détail» sur cc fait ot sur d'uu- 
1res dont j'ai été témoin ou acteur, et dont le récit, 
déjà fait pur des historien» de bonne foi, j'rn cou- 
mai* qui n'oul pas vu, n'est pas con forme » 
la stricte vérité 

Cordiales poignées de main A vous et aux amis. 

L. Pinot. 

I* S. — Si SI. Dacoata lient .'» savoir nui est lu 
mouchard pour lequel il m'a prie, je puis le ronaci- 
irn r-i d’une fa, -ou très précise. Mai* peut-être le con- 
naît il déjà; l'individu en question ayant ainsi pavé 
10 »ns en Calédonie, il est possible qu'il soit un de 
ses amis. 

L. P. 

Action Thoitralo Croupe artistique . — Hé- 
pétitions, vendredi. A l'U. P., 7fi, rue Moullelard. — 
Pianiste, orchestre, A la disposition des groupas pour 
coucert et bal. Envoyer la correspondance au 
Secrétaire, Perrin, avenue de Cboity, I12(XIU‘), 

Lo Miliou Libre de Provence. — Dimanche 
It* avril, a - heures du soir, réunion du tou» les 
adhéreui*. — Communications diverse». 

Plusieurs bulletin» nous ayant été retourné» par 
l-i poste, nou» prions les camarade» ayant changé 
d'adresse de bien vouloir nous en aviser. 


CONVOCATIONS 


Œuvres de Camille PisBorro. — Du 7 au 30 
ovni dimanche» exceplé»'i. exposition dans les ga- 
leries Durand-ltucl. 10, rue Laflllle. 

Groupe AbstcntionnUt: du III*. — Grande 
fêle f.iuiilmle au prollt de la propagande absten- 
tionniste, le taure, li 0 avril, AN h. 1/2 du soir, à In 
salle llennnnd, 21 », rue Saint-Martin. Conférence 

t mr le rammndn l.iliertad; sujet ; les Anarchiste» ut 
a période électorale. Partie de concert avec le con- 
cours a**uré do divers artistes. — Vestiaire obliga- 
toire : 0 fr. 30. 

-<•- Actiou Théâtrale (Groupe artistique de la 
Itive Gauche. — Dimanche 10 avril, à 2 heures de 
l'après-midi, à l'Union M, ni (Te lard, *ft, rue MoulTe- 
tard. concert suivi de bal A grand orchestre. — Ves- 
tiaire obligatoire 10 centime». 

Causeries populaires duXVlII*. 30, tue Mul- 
ler. — Vendredi, h avril, è 8 h. t/2, cour» d'espa- 
gnol. 

Lundi II avril, a H h 12, causerie par Nergal 
sur l'Evolution «1rs monde», d après les laits acquis 
de la science sur ce sujet en l'JUi. Grandes lignes 
■le» dispositions de l'Univers. 

-v- Causeries populaires des X* et XI». 5, cité 
d'Angouléme. — Mercredi 13 avril, ù 8 h. 1/2, cau- 
serie par A. I.ibertad sur l'Œuvre de Ilibelais : 
livre, Pantagruel (3). 

-■*- Bibliothèque communiste du XV*, salle lleal, 
l"3, rue du Théâtre . — Conférence sur la réorga- 
nisation du groupe et campagne abstentionniste 
par E. Courdou, les jeudi et samedi, à H h. t/2. 

Saimt-Oukm. — Les camarades désirant faire 
de I agitation pendant la période électorale sont 

C riéade se réunir 7«, avenus Michelet, salle Giron, 
i vendredi 8 avril, à 8 h. 12 du soir. 

Besançon. — Groupe d'Eiudes Sociales. — Di- 
inuoclto 10 avril, promenade do propagande, nu 
oui de Velolte. Eu cas de mauvais temps, réunion 
, rue Poitune. 

-*•- UohKCAUX. — Groupo théâtral de l’D. P. Le 
10 avril, représentation de La Voix d'airain, pièce 
de Michel burent. 

Lomikwt. — Dimanche 10 avril, salle du Chi- 
leau-d'Eau (si le temps est beau, sur les rempart»), 


réunion des camarade.* de la Jeunesse syndicaliste 
Lorient, vise. Organisations diverses. 

(.von. — Croupe d Art social. — •imanche 
10 avril, .i 8 Ireure» du soir, café Bordai, 17, ruo 
Paul-fart, fête familiale. - «.'juserie par nu cama- 
rade. Chant* et déclamation» libertaires. 

Le produit de celte fête sera entièrement consa- 
cré à la propagation anti-électornic. 

SAiNT-BnctsK. - Tous les camarade* parti- 
uns de l’arlion directe «oui invité# 4 A la 

réunion qui aura lieu l« dimanche t(J avril, A 2 h. 
de l'après-midi, mile café Jacquoinond au premier. 

CssUX-dk-Fonb». — Le groupe libertaire sc 
réunit tou» les inorcredis soir, h H h. 1/8, brasserie 
du Lion, I" étage. — Invitation îi tou» 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal. 

13(t»S., ù Taris, !t fr. .10. 

(Juelque8-uns des souscripteurs do la première 
heure ii ' ayant pas oncore douné sifto# d* «»«, noua 
leur rappelons que nous avons besoil ta compter 
sur loua les concours promis. 

Sommes A verser en une fois: 

Lorient, collecté par la Jeunesse syndicaliste, 
2 fr. 50. — Union fraternelle des modeleurs, 2 fr. 
— C. Il , A Marseille, 5 fr. 


COLLECTI ONS DT 3 0 DESSINS 

Ont «lèlA paru : L’iucendlalro, par Lucc, — Por- 
touscs do ool», par C. Pissarro. — L'Errant, par X — 
Lo Démolisseur, par Signso. — L'Aube par Jehan- 
net. — L'Aurore, par WllUuino. — Les Errants, par 
llvtselberKhc (les «opt première* «ont èpuisée*J. — 
L'Homme mourant. L blessrro. — Les Sans-Glto. par 
C. Pissarro. — Sa Majesté la Famine (épuisée .par Luce. 

— On no marche pA» sur l’herbo, pur Ileraiann-Taul. 

— La Vérité au Conseil do Guerre, par Luce. Mi 
nours belges, par Constantin Meunier. — Ah ! lo» 
sales Corbeaux, par J. H/nault. — La Guerre, par 
M surin. — Epouvantails, par Chevalier. — Capita- 
lisme par ComioAche. — Education chrétienne 
par Roiitiillo. — Provocation, par Lebiuque. La 
DébSole, ili , ««ln do Vallollon, gravé par Berger. — Le 
Dernier gtta du Trimardour, par DaiimonL — L'As- 
sassiné, par C. L. - Souteneurs. sociaux, par Uolan- 
noy. — Les Défricheurs, par Agar. — Lo Calvnire 
du niitieur, p*r Couturier. — Coux qui mangent lo 

R ain noir. |>«r Lehssi|ae. — Le» Bienheureux, par 
rldbrlnck. — La jeune Proie, par Lechard. — Le 
Missionnaire, par Willaiiuie. — La Libératrice, 
par Steinlen. - Frontispice, par lioubille, 

Ce» liUmgtnpble* «ont vendues 1 fr. 25 l'exemplair* 
sur papier de Hollande, franco 1 fr. 40; édition 
d'amateur 3 fr. 50. 

Il ne reste qu'un nombre très limité de collections 
complètes. P.tle» sont vendues 75 francs l'édition ordi- 
naire, 150 frane» celle d'amateur. 


PETITE CORRESPONDANCE 


O. J., à Soint-Méme, — Bien reçu les deux mandat*. 

.4 R., à Lyon. — Voue «lèves avoir le colis mainte- 
nant T 

(ï, A. — l.inaagsray ou Arnould. Mai» cette dernière 
n'pst plus liant là Commerça. 

O. II., à Bordcaur. — AlJcctiun sans danger. Attendre 
que l'enfant soit plu* Agé, et faire opérer. A. 31. 

K, !«., A Montarole. — Sans importance. 

XX.V, — Pourrait être intéressant. Mai» traité trop 
superficiellement. 

J. M. — Reçu mandat. Merci, Nous rédamons prés 
Hachette. 

Lièye. — Idem. 

Ilreit. — L'exemplaire du rnmamdr G., rue Brands, 
nous e»t revenu avec la mention » inconnu » T 

/’.. o Mantille tl J. ! .. .1 l.ityt.- Insérer S chaque 
envoi la liate des souscripteurs, compliquerait trop 
nos compte», js me contente d’accuser réception des 
mandats. 

C.,d Anten. — Cela existe également ici. 

Reçu pour te journal .M., rue de» F,., 6 fr. — S-, * 
Nice. Î0 fr — Il , au llnvre. 15 fr. — T.. A Lorient, 
0 fr. io. — ü„ è New-York, * fr. — Merci 4 tous. 

t. M.. à Marseille. - F., 4 Bourges. - II., 4 Ch»ux- 
de-Funda. — l>., è Moilagancu». — F., 4 Avnllon. — 
A. A., 4 Boston. — H., A Chaui-de-Fond». — II., 4 Col- 

n ,.., _ o. V. — V..4 Persan. — I».. 4 llourdlka. — 
., 4 B lampe». — E. M . A Lyon. - M.. 4 Taris. - 
A. G-— A , 4 ltateirellc. — J. K., 4Tourcolng. — P-, 4 
Beauvais. — Syndicat de* verrier», 4 Anlehe. — L.,4 
Chaut -de-Fonds. — A. P., 4 TuleaoUeoa. — B., 4 tA 
Saigne. — Iteçu timbres et mandat*. 

La Gérant : J. G ai va. 
raaxa. — use. usaroscT, au a slbob, 7. 
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Les Bvzjiimxs, J. Grave 
En Aiméxi». Edward Greeno. 

Lz pATiuoTissr hKtjA.M la caiiiQt k 1 Fin . Germinal 
MouvKU»:vr «ociAL : Pkancic. R C , Galbauban 
Marc Roncllo. D* H- S P. Dolosallo, X 
Al.lium.sk, K-pum, L Homnea. lloixtAoc. 

P M. Wlnk. 

Vasucils: U Ti.uerand, Marius Gabion. 

Dan* le* Exrosmos*, ÜJ/uuihon CamUU Pittarro, 

Jean Denauroy. 

GORSC*roNI>A\C|» KT COMMVNKUTIOS*. 

Convocations. 

Peu ri comiksmsdanck. 


LES BYZANTINS 


Pendant que l'assaut îles barbares bultait les 
murs de Byzance, l'empereur, entouré de prê- 
tres et de moines, discutait de points de doc- 
trine aussi pressants que celui do la consubstan- 
tialité, par exemple. 

Les anarchistes, sauf qu'ils ne sont pas les 
assiégés» mais devraient être les assiégeants, 

{ irésantenl, once moment, un étal d'esprit ana- 
ogue. 

Dans la plupart des groupes, parait-il, on 
s'amuse à déchirer quelques individualités ou 
A fendre des cheveux on quatre. 

Cela n'a rien d étonnant. De tous temps les 
partis extrêmes ont ou leur contingent de détra- 
qués, jouant aux plus avancés de leur parti, dé- 
sireux d imposer comme dogmes, le résultat do 
leur battage de cumpagae, et cela ne mériterait 
pas de s'y arrêter, si ces byzantins, doués d'une 
activité extrême, à force de se multiplier, de se 
trouver partout, n’arrivniont A faire illusion el A 
se faire prendre au sérieux par ceux qui ne 
voient les faits quode loin, et A entraîner ainsi, 
dans leurs divagations, quelques nouveaux 
venus qui prennent leur agitation pour de l’ac- 
tivité. 


Lorsque, vers 70, il commença à so former 
on Franco, un mouvement, dont les adhérents 
prirent le nom d'anarchistes, le nouveau mou- 
vement so tint A l'écart du mouvement syndica- 
liste, pour In raison que ce dernier mouvement 
était trop politicien ot réformiste. 

El cela avait sa raison d'être, parce que, Lrop 
peu nombreux, les anarchistes auraient été 
noyés dedans et leurs idées, plutôt aspirations 
que conceptions définies, ne seraient jamais arri- 
vées A se formuler nettement, 'pris, qu'ils au- 
raient été, par l'mnbiitnc». 

Cela eut son bon côté : l'esprit dégagé de 


toute contingence, les anarchistes arrivèrent à 
so formuler une conception nette de ce qu'ils 
voulaient. Un mauvais côté : lo mouvement ou- 
vrier resta la proie des politiciens. Seulement, 
si les anarchistes combattirent le mouvement 
syndicaliste dans ses tendances et erreurs, il ne 
leur vint jamais A l’idée do le combattre, en tant 
que mouvement ouvrier. 

Aujourd'hui le pas est franchi, le mouvement 
syndicaliste est attaqué en tant que mouvement 
syndicaliste; los anarchistes ne peuvent y par- 
ticiper. sous peine «le so voir excommunier par 
les nouveaux gardiens do la foi. 


Voici, paroxemple, ce que sous la signature 
d'un nommé l'araf-Juval. on peut lire dans le 
Libertaire du - avril : 

* Qu'esl-co qu'un syndical? — C'est un grou 
peinent où les abrutis so classent par métiers, 
pour essayer de rendre moins intolérables les 
rapports entre patrons et ouvriers. 

• De doux choses l'une : ou ils ne réussissent 
pas, alors la besogne syndicale est inutile ; ou 
ils réussissent, alors la besogne syndicale est 
nuisible, car un groupe d'hommes aura rendu 
sa situation moins intolérable et aura par suite, 
fait durer la société actuelle I 

C'est très commode, pour la discussion, de la 
réduire en syllogismes, mais c'est raisonner 
d'une façon trop simpliste tout de même, de 
croire que l'on a réussi A leur donner la valeur 
d’un dilemme infranchissable, parce qu'on «n a 
écarté toutes les questions subsidiaires qui s’y 
rattachent? La question est beaucoup plus com 
pliquéo que ne semble s'en douter le signataire 
de] l'article, el ne se résout pas par un raison- 
nement aussi simple. 


Evidemment, tant que les travailleurs s'en 
tiendront à .défendre leurs salaires, n'nu- 
ronl pour idéal que d'obtenir uno j augmen- 
tation, rien no sera changé à leur situation 
d'exploités. Mais do ce qu'ils doivent viser A la 
suppression du salariat, A In transformation de 
la propriété, s'ensuit-il que. dans la lutte de 
tous les jours, ils doivent se désintéresser de la 
défcnsu[do ce salaire qui leur permet do vivre, 
plus ou moins mal, certes, mais de vivre tout 
do mémo. 

L'anarchie est une idée philosophique A la 
réalisation do laquelle on doit travailler, lors- 
qu'on on a compris la justice et la beauté, mais I 
il nu faut cependant pas oublier que cotte réali- 
sation est subordonnée A l'évolution humaine. I 

3 u elle n'est qu'un avenir ot que nous vivons j 
ans la société présente A laquelle nous som- / 


me* forcés «l'adapter la plupart de no» actions, 
si nous ne Voulons pas périr. 

L'ouvrier qui n'a que son salaire pour vivre, 
qui ne réussit à en vivre qu'à condition de re- 
noncer A tout ce qui enjolive la vio, et même en 
rognant sur les besoins les plus immédiats, 
même lorsqu'il a compris la beauté de l'idéal 
anarchiste, est bien forcé de défendre ce salaire, 
lorsque la rapacité patronale veut le lui rogner, 
et, ou besoin, en attendant la disparition du sa- 
lariat. de chercher A arracher de se» exploiteur» 
une augmentation lorsqu'il lo juge possible. 

Que faraf-Javal qui exerce ce que, dans la 
bourgeoisie. on nomme une profession libérale, 
qui peut discuter de gré A gré ses honoraires, 
peut trouver le groupement syndical bon pour 
des abrutis, comme il dit si élégamment, mais 
sa situation n'a rien de comparable A celle d'un 
ouvrier ot l'on risque A dire ues bêtises — dirait 
l’nraf-JavaJ — lorsqu'on veut tout mesurer à 
son aune. 


L'ouvrier, A part quelques exceptions, ne 
peu! discuter do gré A gré arec son patron «les 
conditions do son exploitation. Et comme il ne 
peut so serrer le ventre en attendant la suppres- 
sion du salariat, il lui faut bien associer ses 
forces, pour réussir on groupe, ce A quoi il ne 
peut réussir isolément. Le groupement syndical 
est un groupement naturel de défense qui s'im- 
pose «lans la société actuelle. 

* En groupe d'hommes aura rendu sa situa- 
tion moins intolérable, el aura, par suite, fait 
durer ln société actuelle « ! Voilà un raisonne- 
ment que, si j'étais l’aruf-Javal. je «ptali lierais 
d'absurde. 

Si nous voulons poursuivre son raisonnement 
jusque dans ses conséquence* logiques, pour 
empêcher la société de durer, il faudrait que 
tous cou* qui sont anarchistes, se gardent bien 
d’améliorer leur situation dans la société ac- 
tuelle. mais, qu’ils s'efforçant encore do la 
rendre pire? Chaque fois qu’il plairait A un 
pnlron Je diminuer le salaire, il faudrait accep- 
ter la diminution avec reconnaissance, en le 
priant d’on opérer une nouvelle le plus vite 
possible, afin de bâter la ruine de l'étal social. 
Voilà un raisonnement que je sui* étonné do 
trouver sous ln plume de l'individualiste A ou- 
trance que nc proclame lo signataire de l'article. 
Je voudrais bien savoir s'il essaie, pour son 
compte, de réaliser sa théorie '( 


Que lo syndical, tel qu'il est. avec «on pro- 
gramme restreint, ne représente pas notre idéal, 
d'accord; c'est «o que nous devons essayer «le 
faire comprendre A ceux qui se cantonnent dans 
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des réclamations anodines, mais si nous n« 
roulons pas légitimer lo reproche que nous ont 
fait si souvent, ni 1rs réformistes rétrogrades, 
rl les individualistes <|uï se croient en avance 
sur lo mouvement, c'est -A-dire de n'apporter 
aux individus que des promesses do bonheur 
dans un avenir pins on moins incertain, tant 
que nous ne pourrons pas apporter aux tra rail- 
leurs do réalisation* immédiates, nous serions 
en mnuvalse posture de lourdomanJer de saert- 
Hcr l étal présent sous prétexte do préparer un 
avenir meilleur. 

C'est un point qui ne serait même pas à dis- 
cuter, si la majorité des individus était capside 
de laisonner sainement Mois lo sophisme a 
encore de beaux jours devant lai. 

Evidemment, un nnareluste n'a pas A sa plier 
au formnlisme des syndicats, borner son idéal 
à leur programme étroit. Cependant la solida- 
rité professionnelle s'imposo A lui autant qu© la 
solidarité sociale. Comment itigcralt-fln la con- 
duite «1 un anorchislo qui. H *e» compagnons 
d'atelier sa mettaient en grève, se refusait a se 
solidariser nvcc eux, sous prétexte qu'une ame- 
lioration de salaire, ne pouvant que faire durer 
la social» actuelle, il eu serait l'adversaire ! 


Nous tendons vers l'avenir, mais nous sommes 

f irisoniiieiit du préeaût. Et tout en travaillant A 
n suppression du salarial, il nous faut bien dé- 
fendre les salaire* de fsuiiue que l'un non* 
donne, lorsqu'on «nui nous lus cogner ; lâcher 
do les uiuuliorvr, lorsque I occasion est propice, 
eu disant h nos cmiaradu* d'oxpioiUlimi que 
ce o e»l pas un but, mais une amelioration Lron- 
ai toi r», c'est d'abord, on tant qu'nuvrirni, nuira 
interet immédiat, bmu «nlcodu, et ensuite, ce 
u »*t <111 eu participant A U lutta imtnéiliolo des 
travailleur» cuulru la rapucili' patronale, que 
nous arnvcniuh A leur faire» comprendra que 
c'est le salarial qui consacre leur exploitation 
économique, que c’est A sa suppression que 
doivent tendre leure principaux droits. E*. quoi 
qiieo disent les antisymiiralislcs, c'est cette 
idée qui commence à se faire jour dans les syn- 
dicats qui ont quelque activité. 

Ils ne sont pas nnorrlustes ! La plupart de 
leurs adhérer.'* encore moins C'est, bêlas! vrai. 
Mut», si tout le monde était anarchiste, nous 
o’auriwi* plus A discuter sur les moyens de ren- 
verser I'iMaI social. Il devrait être par terre. Kt 
comme nous u en sommes pas encore IA, force 
nou- est tien de rechercher les moyens d ame- 
ner les réfractaires A lu compréhension des 
Idées que nous propageons. 

J. filtAVK, 


EN ARMÉNIE 


Il somble que lo sultan prenne ses disposé 
lions pour faire exécuter on Anuénlo les mas- 
sacres longtemps médités et retardés. A cause de 
l'apparente pression qu'a exercé o récemment le 
fameux programme de Müeisteg. La llussie 
étant lmp occupée au Japon, la Bêle sangui- 
naire de Yildiz. se remue dans sa cage dorée et 
sc moque de celte force creuse que I on appelle, 
pur ironie sans doute : < Puissances euro- 
péennes. » 

La politique hnmldienne a repris sa vigueur 
et les exactions, le pillage, les tortures cl les 
violations sont & l ordre du jour. 

On lira plu* loin le rapport adressé nu patriar- 
cal de Conslanlinople par les diocèses de Mou«h. 

Le prélat de Moush, père Kalemkariau, avait 
télégraphié en février dernier au patriarcat de 
Constantinople, ce qui suit: 

Les Au Ida uni ut laqué le villaje llotnun, 


massacres rl piHa<je, smplnrer pitié de Sa Ma- 
jesté. 

Lo télégramme fut intercepté par le gouverne- 
ment A Constantinople, et un autre télégramme 
I me au • -> un mandant militaire do .Mousli s'infor- 
muni s'il y avait du vrai dans In dêpéchedu prélat : 

I n r< |K»n»e du coin inondant fut négative!! Sur 
M |« pair inrcho do Constantinople fat mandé au 
palais et y resta en audience trois h euros durant, 
tin prétendrait que le prélnt avait simplement 
voulu faire du bruit. 

Ko conséquence, lo sultan invita le pstrinrclia 
, « envoyer des eircnlaires aux é vécues, leur en* 

I joignant de forcer lo peuple A rester tranquille 
rt <i« n» pas «u laisser wdlir par les bandes 
armées, venons de I étranger. 

Le gouvernement, de son côté, n prtuois Bu pa- 
triarche qu'il serait donné ordre aux gouvi-r- 
i noues de province do faire tout le possible pour 
calmer le peuple ol éviter des événement'' fé- 
c li eux. 

U a promit aussi de ne pas envoyer do «ol- 

•1 il - dans les villages soulevés. Cette promesse 
ne lui coûté rien ; car. s'il n’envoie pas MS sol- 
dat». les burdes les remplaceront A merveille. 

Le patriarche prétend avoir répondu nu sultan 
pi» son prélut do Moutb est trop digno de con- 
' >unco pour pouvoir douter du la véracité do ses 
I •nimuuoicaliüoâ, ol avoir prié le sultan d'ouvrir 
une enquête pour s'assurer si ce n'esl pas le 
• oinmandnnt militaire qui aurait voulu cacher 
la vérité. 

Pour qui connaît lus coutumes du palais, celle 
réponse est amok crime, mais lu patriarche de 
i.uiisLinduoplo, Mgr Ormanian. est trop bien 
onnu pour su servilité au palais, pourfairecroiro 
aux Arméniens qu’il est capable de répondre sur 
| •-« ton uu sultan, dont il est lo vulot dévoue et 
l décore. Depuis l'attentat de Kouiukapou, le pn- 
| iri'ircho de (kmstanlinoplc se donue l'air do 
I prendre nu sérieux les intérêts de sou peuple. 

1 mais les révolutionnaires no e'y trompent point 
et savent ce qu'il» doivent croire de co qu'il dit. 

Voici quelques informations sur les faits qui 
ont donné lieu au télégramme du prélat de 
Monsh : 

Les Kurdes disaient avoir aperçu une quin- 
zaine d'hommes innés, sur quoi In tribu kurde 
■< Djambeinn - et les gendarmes turcs oui alta- 
qné le village liovnan, pillant et massacrant 

comme de coutume. 

Toute la papulation s’esl réfugiée dans les 

montagnes. 

On u informé le patrtarrnl arménien que la 
bande armée venue du l'étranger A Moush, se 
>'om pose du fin personnes et se serait grossie 
d'environ AV) villageois, ce qui porterait le 
nombre des combattants A 500. 

Je t Ai* li i» d obtenir de plus amples Informa- 
tions sur la suite de ces événements, et m'em- 
presserai do vous transmettre les nouvelles qui 
réussiront A venir jusqu'à Constantinople. 

Voici maintenant le rapport des diocèses dé- 
pendant de Moush, qui est antérieur aux fuit» 

| ci-dessus ; 

X Février IWt. 

Dans mon long rapport précédent, Jo vous 
ai déjà exposé la situation déplorable et la vexa- 
tion de la population; l'interdiction du retour 
des émigrés fa confiscation des immeubles des 
‘ rmèniens, la triple perception des impéts, les 
tortures subies pur les femmes et les enfants, 
le* usurpations des .. Muilézim ", lo* crimes 
des Kurdes, les jugements arbitraires et l’éla- 
boration secrète de In nouvelle organisation de 
nouveaux méfaits. 

Je vous ai, en outre, exposé le danger immi- 
nent des massacres et terribles effusions de 
sang. 

» Sons prétexte de réprimer une soi-disant 
révolution, on n organisé des persécutions contre 
les Arméniens, les réduisant à une vie errante. 
Le» éléments musulmans, qui ont versé déjà 
beaucoup de sua g innocent en l'Jui. sont terri- 


blement armés el ont poiUMé lu population au 
désespoir. Notre correspondant de Mous b , après 
avoir exposé celle situation, déclare» qu’en pré- 
sence <le ce* malheurs constaté.-*, irrémédiables 
et indéniables, le peuple arménien nagera de 
nom eau dans le sang dans un temps rap- 
proché. 

. Les révolutionnaires, qui se sont considéra- 
blement multipliés, font tout leur possible el se 

pr p.ireiil A la défense Depuis l'automne der- 
nier l'.Ml.'l , ils mettent tout on tmivre dans co 
but. L'altitude hostile et l'armement des musul- 
mans qui n'attendent qu'une étincelle pour pas- 
ser aux faits, ont été des puissants facteurs do 
soulèvement clic» le peuple arménien et un 
stimulant pour se mettre on possession de 
moyens de défense. 

■’ Col étal d'esprit prédomine A S&ssoun et 
surtout aux environs do In plaine do Mousb. — 
Les révolutionnaires y mettent loute leur in- 
liuoneeet leur impétuosité pour entretenir l'es- 
prit de révolté. — Colle idée de ilefense indivi- 
duelle, conséquence de l’armement dos musul- 
mans, ;i pris partout, dans les villages, une 
extension formidable, en proportion de la terreur 
inspirée par ces derniers. — el gagne tous les 
jeunes gens, sans distinction de classe, ni do 
rang. — Dans colle lèche importante do la dé- 
fense individuelle, chacun dépnaso ses propres 
ferres pour accomplir non devoir, et accepte 
sans murmure le fardeau qui lui nst désigné. 
Tous travaillent avec acharnement, vendent 
leurs biens A des vils prix, hypothèquent mémo 
leurs terrains pour so procurer une arme quel- 
conque que luur vendent les, Circaaoicos, les 
Kurdes et même les Turcs nu triple et quadruple 
de la valeur. Ces armes sont pour la plupart 
gâtés, fausses et peu solidos. 

■ Pendant que d'un côté le» percepteurs d'im- 
pôts travaillent jour et nuit pour saigner le 
peuple, celui-ci, de l'autre côté, continue son 
organisation poor In défense. 

Le gouvernement n'ignore pas du resto lo 
mouvement el veille, drapé dans son mystérieux 
à tout ce qui se passe. 

» Le peuple ne se laiaso plus berner par les 
conseils et les espérances, car le desespoir est A 
non comble; il dit : • Noua préférons la mort A 

la vie ; 

•• Nous répétons que l'élément musulman «c 
trou vo dans un étal d'excitation analogue; il est 
prêt rt tout ot In tranquillité, ainsi que la vio des 
Arméniens dépendent d'uu rien car le moindre 
sourde peut déchaîner lo mnssacre. A toute, 
occasion le» musulmans profèrent des menaces 
contre les Arméniens et leur disent : 

« Vos jours sont comptés, nous ne tarderons 
pas «t vont nhattre el A vous massacrer. • 

•> Un incident insignifiant, la détonation d'un 
coup de fusil, peut donner liou à la dévastation, 
l'incendie el lo carnage. 

« Personne o'a plus lo moindre doute sur 
l'imminence du danger. Les Arméniens ont la 
certitude que le gouvernement lâchera au prin- 
temps des soldats on masse sur cos contrées 
pourexterminor los révolutionnaires do Sassoun. 

« Dos rencontres probables donneront lieu A 
do nombreuses perquisitions et arrestations. Le 
l'août ismo excité des Islams rendra facile l’exé- 
cution des massacres médités et préparés contre 
les Arméniens, et une foi» l'élément musulman 
A l'a-uvre ou verra des férocités cl une fréuésio 
dépassant tout ce qui a été vu jusqu'à présent ; 
ceci ressort clairement des menaces el do l'ar- 
mement des musulmans. 

• Lo souvenir des sanglants événements uti- 
lèrioursosl encore vivant duos notre mémoire 
'et nous fait Lion entrevoir co que sera aolro 
sort prochainement. 

. Le gouvernement a déjà fait courir lo bruit 
u« les révolutionnaires ont décidé de faire des 
•'■monstrations, do provoquer dos troubles, 
d’attaquer le9 troupes militaires, etc... etc... à 
l’arrivée du printemps. En vue do coa événe- 
ments, il sèjournedéjâ six butaillon» de soldats 
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ici cl on en forn venir hou» peu encore deux | 
ainsi que trois régiments de canonnier». 

« Pour le printemps d'autres bataillons sont 
attendus. » 

On voit par co qui précède, que malgré le potin 
des gouvernements européens, l'assassin de 
Yildix continue l'extermination du peuple armé- I 
nien ol qu'il sait bien que ses confrères d'Eu- 
rope sont facilement d'accord avec lui tant que | 
cela ne gène pas les banquiers et autres vau- 
tours européens. 

En wa ni* Gurknk. 

Constantinople, le H avril 1001. 


LE PATRIOTISME 

DEVANT LA CRITIQUE 

(Suff« fl /tn> I) 


Voit-il son intérêt dans ce que 1rs hommes appel- 
lent trahison cl déloyauté, il sera tranquillement 
traître et déloyal. Peut-être aura-t-il des remords, 
cor ses ascendants lui transmu ent une conscience 
nourris de préjugés. Mais il sait d'une part que le 
remords est une simple sécrétion de l'Ame rn proie 
il la peur, et que, d'outre pari, il n'a rien A crain- 
dre : il se délivrera donc des remords avec facilité . 
Aucun Dieu, aucune transcendance ne l'attendent 
au passage de la mort pour le torturer A jamais. 
Le* mailles du fllol social sont lèches, aisées A 
rompre pour uu audacieux. Un vérité, qui peut le 
retenir ? M. Coppét, avec ses prières et scs larmes ' 
Je n'orc l'espérer. 

Ainsi, A quelque porte qUe frappe le patriotisme, 
il est éconduit. Le moraliste droit, le préire sincère, 
1 utilitaire logique l'écartonl comme un mouslro ou 
comme un lou. El c'est justice, car ses prétentions 
nurpntscnt intiniment ses mérites l.e patriotisme a 
des hérauts qui célèbrent en lui le Devoir. Mais 
qu'est-ce qu'un devoir qui sans cesse évolue cl se 
soumet sans celte au fait accompli? Si le patrio- 
tisme était un devoir, il se recoonallrail 4 tumitn- 
muahililé. Il aurait réparti les hommes, depuis la 
première aurore humaine, en groupe* Uics. en pa- 
tries éternelles. Lu guerre aurait pu morceler les 
territoires; mais, d'Ago en Age, les vaincus seraient 
restés luassunilable* aux vainqueurs. Or, on voit 
précisénieiil le contraire. Ilien n Vit plastique autant 
qu'une pairie; rien ne s'agrandit et ne se rapetisse 
mieux qu'une patrie aux mains des patientes des- 
tinées. Les grands pays européens ne sont formés 
que de provinces conquises et annexées. Jadis, ces 
proviaces furent pour leurs provinciaux des pairies 
exigeant'-». Elles voulaient être aimées et défendues, 
comme les plus autoritaires des nations modernes. 
Quand elle# tarent abattues, «Iles gardèrent d'abord 
l’espoir de reconquérir bientôt leur indépendance 
et cet espoir les pères le transmirent aux (ils avec 
des imprécations. Mais on ne résiste pis un temps. 
Pou i» peu les I Us #o laissèrent pénétrer aux in- 
fluences innombrables du la nation dominatrice : 
ils éprouvèrent quelle n'élail ni moins riche, ni 
plus dure que la leur. Insensiblement, les corde»' de 
la haine se détendirent; les fermes propos de re- 
vanche s'amollirent, üo en vint A considérer les 
péril, de la rébellion; la résignation parut le meil- 
leur parti L'œuvre des miaules et des siècles con- 
tinua, et un Jour «« leva où le* arrière-petibs-en- 
fants de ceux qui s'étalent résignés renièrent le 
devoir <les ancêtres et proclamèrent un devoir nou- 
veau envers une patrie nouvelle. L’ancienne patrie 
était oubliée : son dialecte nT-tail plus parlé, *e» 
usages avaient disparu, sa légende ne louchait plu* 
guère les Imagination» et plus du tout les caiurs. 
Lu pays conquérant, lui. était U source tics bien.-, 
des lois, dos habitudes, îles honneurs, du langage. 


Il était la vio. Pouvait-il ne pas être le devoir? I de concorde entre les descendants de» jacobins et 
Ainri naît le patriotisme, de la nécessité dont il | ceux de* soldats de Coudé ou d’Elbée que 1» nié- 


soit le* variation*. Ce n'rit pis le patriotisme qui 
crée le pays, mais le pays qui crée le patriotisme. 

Il n'y a pas une entité nommée : amour de la 
patrie, qui réside dans l'ftiue des hommes cl leur 
dicte de» obligations sainte». Il y a des agrégation* 
de familles et de tribus reliée* entre elles par la 
race, les afllnilés, les proximités géographique», par 
la force, par le sort. Elles sont animées d un double 
Instinct: celai de conservation, et celui d'expansion- 
Elles tendent à persévérer dans leur être et A l'ac- 
croître. Elle» subissent lu norme de toute existence i 
cl lorsqu'elles oui pris plein*- conscience d'elles- 1 
même», clics interprètent cette norme comme un | 
devoir- Mais la norme ne se développe pas sans ! 
accidents, et 1rs événements qui dérangent »a mai 
che ont lenr répercussion sur le devoir- Il y eut 
Jnd>s de grande* gtHrrtt entre l'F/oor et l'Angle- 
terre. Aujourd hui les Ecossais sont tidèlrs sujels du 
roi Edouard : leur bonne lui est entière . il* vont 
aussi sûrs de 1 excellence morale de leur dévouement 
que l'étaient leurs aïeux de l'excellence morale de 
leur haine. Nul blime ne peut les atteindre. Mais je 
le demande, quelle est la valeur d'une loi qui est a 
la merci de la fortune et qui change tous tes cinq 
cent* ans ! 

A défaut d'immuabilité, le patriotisme a-t-it d-s 
origines bien déflnie* dont ta netteté donne scs 
revendications une rigueur spécieuse'.’ Pas davan- 
tage. Il n'a pas la race pour berceau unique, une 
nation étant un assemblage ethnique fait bigarré; 
il ne sort pas tout entier de la communauté d'une 
croyance et d un culte : beaucoup sont compatriote* 
qui ne sont pas coreligionnaires; il net pa* IVIW 
d'une longue habitude de vivre ensemble ; le* Fla- 
mand! et b.-s Unique* sont évidemment apparentés 
aux Uelgei et aux Espagnols ; il* sont rn relations 
constantes avec eux: pourtant ils appartiennent i 
la France et lui doivent trois année* de service mi- 
I lilaire et ce qui s'ensuit, l'n même idiome depm* 
longtemps usité suflll-il A faire éclore le patriotisme ? 
A co compte, les Alsaciens ne durent jamais être 
Français, rar ils parlaient uualfrriu juloi, allemand. 
Est-il né d'une sorte de • res««mbktne • forroie 
entre les nibilanU d'un même pay» par l’actioo 
alchimique do lou* ce* éléments combiné- : la rare, 
la religion, les idées, la vie porlo a porte, l« lan- 
gage ? Slais, quelle ressemblance impérieuse entre 
un Provençal et un Ardennais, entre un Suisse «lu 
I Te*»in et uu Suisse de Zurich? Il irmhle donc que 
les patrie» «nient le* unes trop grande», les autres 
j mal bâtie#, 1 a cité antique était plus harmonieuse, 
•t »• fondait sur des similitudes 
cet air de famille, cetle ressemblante »oni le plu» 
souvent d'illégitimes créations de la violence et de 
j la conquête. Le* Haut Breton» sont aujourd'hui bien 
francisés. Leur personnalité collective a>»l émou*- 
| séo. Mais ils ne distinguaient profondément des 
Picards ou de» Berrichons quand François I", ayant 
répudié sa femme Claude donl il le tenait, garda 
pour lui leduebé de Dretagoe.au mépris des traites. 

I Leur patriotisme cvl ainsi étrangement vicié dan* 
sa source. Il est ué d'un viol, l ac patrie n'rîl pa* 
du tout uns assemblée d'êtres libre* uninant pxr 
cootrat leurs efforts et leur avenir. C'est bien plu- 
tôt une collection d'c*clavea fila d'esolawj, cl je 
l'avoue, le plus souvent heureux et liera de l'êlrc. 
On hérite su patrie, comme on hérite la tubercu- 
lose ou le génie. D'aucun» la choisirent, mais si 
co sont de» Français «l qu'il# quittent la France. 
M. Déroulède les vitupère comme d'infimes apoeUls. 

Renan »'e»l trompé, avec sa grilce coutumière, 
lorsqu il a déflni le patriotisme : « le souvenir des 
grande# choies qu'on a faites ensemble. le 
grandes choses ont toujours, dans un même pays, 
él»- faites par et pour le» uns, contre les auli«v Les 
guerres de religion armèrent I Tançais contre Fran- 
çais, rapprochant les papistes .le» Espagnols, le» 
huguenots de* Allemand*. Cependant co s»»ui pour 
1rs huguenots et le# papistes d" grande» choses, I 
qu'ils firent ensemble. Leur souvenir jette-t-il u cvlir 
heure les catholique* dans h-s bras de* protêt* ni.» ' 
Grande chose la Dévolution. Mai» le» émigré» ei |« 
chouans no furent p.t» »«» amis. Quel gag* évident 


moire des décrets de U Convention ou de* paeiü* 
ques entretien* de Quiberoo! Henao est le plus 
délicieux de» sophistes. On in*inue : tous res Etéo- 
clr»,tou» ces Poljniees sont maintenant réconciliés 
dan* l'amour supérieur de la France. La France? 
lit l'aimont comme une propriété convoitée, qu ils 
veurinl cultiver A leur gré el quilt se disputent 
furieusement entre eux. Pour enrester seuls maître», 
il ne leur en coûtera rien d'opprimer, d cmpmonnvr, 
de luer. La guerre civile ne les étonne point et 
n étonno aucun peuple. Sans doute il* combattent 
côte i côte l'ennemi héréditaire; mais lenr Alliance 
l ett fait* par la néce»*ilé de défendre rontre an 
i troisième larron le patrimoine contesté. Quand ce 
troisième larron, moyennant une redevance hon- 
nête, offre un appui décisif k l'un des deux par- 
! tiv, I histoire non* apprend que cet appui n'est pas 
I r-fusé toujours (U Fronde, F Emigration, I81IJ. 
L'antiqu* Philupcrtnen allait mémo jusqu A préfé- 
rer pour sa ville, U domination de* -moeurs, 
des Romaine, A celle de l« démocratie — El m on 
| reoanisle s’obstine el nous glisse que Vendéens et 
républicains, s'entr'égorgeant il y s cent dis an- 
née» dan» les bocages el le» mirais, crurent les uns 
et le* autre* servir la Frsnca tl travaillèrent A une 
même .euvre, A uns même gronde choie , noos 
répondront, qu'il y a trente ans, Prussiens et 
Français traraillèrent aus*i A une même «rurre, A 
une même grande chose : le bien île l'humanité, et 
quilt doivent aujourd’hui s'aimer vraiment comme 
des frères. 

Lx matière du patriotisme est immorale, car elle 
est m-urtrv» el mort. Ia forme du patriotisme est 
insUbl* : le temps U modifie. Elle n'est point ab- 
solue, elle cil rciitive. Le» origine* du patriotisme, 
incertaine* troubles el brutales, lui interdisent de 
«'adresser a la raison qui conçoit le» rapports «t 
le* cortesp'.ndancee et rrMreignenl singulière ment 
son action sur la sensibilité. Ni par ce qu'il or- 
doune, ni par la manière donl il l'ordonne, le 
palr.oliitne n'est un devoir. L'enseigner, I imposer 
comine tel, avec I ou les les conséquences de cet 
enseignement et de cette contrainte, est on aboi do 
confiance et de pouvoir qu'il faut dénoncer sans 
relâche. L» religion a cessé d'èir.- oppressive. 
Quand la Paint cesse ra4-«lle de l'ôtie ? 

(■tXXIXAL. 


MOUVEMENT SOCIAL 


Les gouvernements anglais et français vienoenl 
de signer un accord, réglant A l amiable certains 
points litigieux .le politique colonial relatif* aux 
[•érhories de Terre-Neuve, à la délimitation cotre lo 
r had «l le Niger, aux Ile# de Lai, S la Gambie. A 
l'Egypte, au Maroc, au Siam, A Madagascar el aux 
Noim-llc». Hébrides. 

Co u est pas par sentimentalité que loi gouverne- 
ments acturb» .ngoont d<* convention* d arbitrage 
n de# accords de ce genre. C'est parce que leur 
intérêt le» y pouwe, parce que l'aléa de# guerre» ost 
devenu trop redoutable, qu'une latte armée pvutle# 
jeter dam .le* complication* extérieure* et inté- 
rieure* dont il» n« «ont pa* sûr» de pouvoir luirtir, 
el que chacun d'eux est aSMX occupe chex lui par 
de* prublè-nra inquiétant». 

Nous aurions tort do croire, au moment même du 
conflit ruMo-j*po».u«. que I «» r»» des grande» guerres 
cotre puissances civilise» est close. Mai» il y a tout 
de mémo quelque chove do changé don» In monde. 
Les siècle* ancien* u'avaient p«% **»<•« d'admiration 
pour l 'égorgement mutuel. Un dirait que le* peuple* 
d'aujour.l hui. même quand il» y oot recuit», corn- 
inencenl à »e sentir honteux. 


Il a fallu tivnte-quutre ans de régime républicain 
ou prétendu tel, p-m qu’on «'aperçoive qao le nor- 
trail du minime Jénis-Ghriat savait rien A faire 
dan* le» cour# <( tribunaux, et pour qu'on *o dé- 


(I, Voir lo numéro SX. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 


eldJt k'I'fiB Mer. D'aillenrs, fs jtasU««> ny sera Jpto I goût de l'épnrgn* puus.*d jusqu'A l'avarie*. If aenti- 
w nlm nnnp rtlk Arme ru, ao< meut familial trii# peu développé. lin exemple typt- 


rendue plu» AjnilaHlemsnl pnnr r*l«. Arec mi *an« 
l'.hrlM derrière .'ux, I** iiigr* .«erent luajouni, vaut 
d« »i rares «replions, les serviteur » do* intérêts de* 
cûws» dominante*. 

Ayant retiré le» image* .-lnêtiennesdcs préloires, 
il ne rr* le f>lu> qui faire disparaître du Code IVj- 

I rif romain Je 4 I> * romain • dan* les don* sens : 
ta f'ii» chrétien et paten. le ne crois pas «pis ce 
soit chose xu«*l facile. 


I ot dame était abonné au léléphoae. Eprouvant 
des difllculWs k s« faire donner les communications 
qo ellr dtmvndail, - Ile #>n,p"f ta rl cria, par le fil, 
au* employées ,|« l'Etal. de» Invectives peu polies 
Elle avait tort d'étre nul polie, mai» elle avait mille 
fols raison d'exiger que l'Kut lui aWll un servies 
peur lequel elle p»y.- <!•* redeMUte#* mensuelle». 

C’est ici qu'apparüt l'originalité de l'Etat-com- 
iiieiraut Tout romniervont Injurié pnr un client 
n'a qu'une chuta à faire : poursuivra celui-ci detaul 
le» tribiin.iu*. al, s'il y a lieu, reodr.- l'argent el 
reprendre m anArcli nn.li — • l.'Elal, marchand de 
roiumuoii «trôna lélrpbotil joe> fut mieux : il re- 
prend ta marchandise. mat» garde l'argent! Il ne 
poursuit pas sau client devant tes UibvaïU. car U 
n'rtt pat «on égal. umis «"» maître , il I» jug*- >»l le 
Condamne lui-mome. Il a don; condamné Min# Syl- 
viar à etrr privé# p-ndant un etiaiu lampe de «un 
téléphone, mais .i payer qunud même ta redevance ! 

U i .•udarnoi' en rumine temps tou» ses autresdteola 

3 cl pavent poor ( a ne plu léb'plioner A celle I 
mue. tu commervadl qui ferait cria serait un vu- I 
leur ; mati l'Etat, c'est l'Etat. 

lIKurrueeiurtil que la dieiili-, elle, poursuit. Elle 
n la In*. .pie d« son c*\té : « On js n'<o pu l'owc» 
du téléphone, et jn impayé pas; on j# paye, et il 
m'ea faut l'uu» ■ Je ta>- Jet «.eu* pour le put de 
terre. Si I Etal veut j«.u<r au •ruimiirrcaut, il faut 
qu’il prenne le pli Je nous traiter d'égal k égal. 

11.C. 


ua de c« iiawnn nous a été montré par la cour 
d'assises de la Loire. Celle-ci avait .i juger une jeune 
(Mo accusée d'avoir tué sa mère. l«a famille #«- com- 
posai! .lu père, de la mère, de plusteurr enfants, 
ions marié#, h IVxreplion de l'Inculpée qui habitait 
«ver su parmi» et le» aidait don* leur besogne. 

l a mère était d humeur acariâtre, tes disputes 
étaient fréquenta» enlro In mère et la tille; si bien 
qu'un 'jour, obéissant •• on ns »ii quelle inspira- 
tion — p-ut-étrn (miics que »a mère, ayaut réfuté 
son coiUrutement à son mariage avec un jeune 
homme de son choix, celui-.'! devait so marin avec 
une autre jeune fille — elle sc précipita sur la vieille 
femme. In Irnppa de -T' coups d" marteau, puis la 
jet* dans un puits pour faire croire A un accident. 
Ac<u«fa .lu rasurln» de sa mère, elle avoua A I au- 
dieucs, le père appelé comme témoin, n'a pas un 
inol de regret pour «a femme, mai* des éloges pour 
v* iiUe qui ne bouillit pa*i) fouiniy». Il demande à 
ce qu ou la lui rende, ce qui lui évitera de prendre 
une domestique, lit lu lendemain du verdict, con- 
damnant la malheureuse a vingt ans do travaux for- 
cé., il se tend au greffe et lit. réclame on seau. In 
marteau qui a servi à frapper, etc., pièces à convic- 
tion. (fus voulst-vou* eo fu 1 1 e lui dsmaods-l nnî 
Itédaine! m'en servir; ça m'évitera d'en acheter 
d'aulra !... 

O n'ctl pa> le père qui parle, qui réclamo *a llllu. 
la v <>ix du sang est mue lia cher lui. Il n'y a la. 
qu'un fermier, qui regrette une bonne domotique 

et un marteau. 

Elle est propre la famille, et quelle mentalité 
ihe« ces gvns-IA ! 

Cttiunui. 


/.'Aitmtniftrntim «énirrartar*. — Il ) a quelque 
tenir'», une rieill* iu«!.cèo* de U prenne* d'Orao. 
Ia vu ve h boira beat Ziar, adre-jt-ul une pétition au 
Sénat, pouraollicitrr un* i««im de p*teo i-n faveur 
de nui ül*. condamné vu ISlél. 

Le piésidml dn la deuxieme cuuitniiùon sénato- 
rial" de* péütiims vient ds trancmiure à la veuve 
•Kbaira l>"ût '/.inc la réponse do ministère de l'inté- 
rieur. La vtrtn : 

* AJoiuieur le, Présidonl. 

• Vau* met bien voulu m* communiquer, U II 
tuu-'inl'W fg'M, une tx-lilioa i>.ir laque Un la veuvs 
Ehairn Lent 7 .uie. d iiran. «ollir iuiit uns remis* de 
peine pour son AI». Kuibin l hi»M lladj Eiripc. 
coud, un ri'- pour meurtre, par la cour d'assises d'Ü- 
mn, b- Il février tS'Jl, aux travaux forcés A perpé- 
Ittib-, 

• J'ai I honneur de r«n« faire »a»otr qu'il réanlte 
de» rro-e ignemvnu lournts [* cri mdiyCNf ni de- 
U J , tr £.t ii'i emhrr l S9 1 . au dépflt «!- lorç-it» de 
TfUrn -h, dn «mites de tubercul-ve pulmonaire. 

• Agrée», etc, • 

C’est suas doute pour att- nuer la douleur de In 
vieillr mère, qo* I on a m»» demi* ans A lui appren- 
dre la luott de ion tUs. 

< f.'.larv'e, l» Avril 


, ne jv vurpar- 
t ■ ui ,1 ;• r 'I . il r< r les luileii«S 
Aujourd'hui, c>»it cluw) (aile. L* jardin rssplimdil 
pvndant t .me la nuit. Le malheur est que l'on con- 
tinu»' b le foi nipv dè» <;uo la nuit vient. 

Sou» ii’ou» demandi' le-, ruivoa* d« celle abiur - 
dit»’’, lin n»u» n expliqué qun l'éclairage est fait aire 
«te la vitli . tuidi* que la fermeture aea grille». e*t 
du iresort de- I KLiV. El comme les d> nx adrinnulni- 
luni» n'uiil na> cnrure téu»»i A mi ineltte d accord, 
l'électricité brui» pour rien. 

O l'an». Ville-Lumière: 

;l.’.t«rorr, Il avril. 1 


Fii.riti, — Ou» ta lent, 7 .ola nou* a montre 
J*Apre nvidUè du (I«y«ati. '-<m besoin de posséder, son 


!),<•. In Pacifiste». — Le deuxième congrès de lu 
iKiix a tenu se* asn»e* la semaine dernière, A Mme* 
l ai assisté à une séance de ce congrès, h celle qui 
fut pi'ut-étre 1 .x plu* intéressante, n»>n par le» dis- 
russnins qui l'animèrent, mai» par le sujet de ces 
.Iim-ussiob»; on y étudiait U cas de 0»* jeunes sol- 
dais qui. pae eerupul* d* conscience, refusèrent 
d appreudnv le manimnenl éie aruiei. J'ai vu IA tous 
I. « |»i*udo-paclAi»ics, loulox le* viuilles et U-aii'iuuui 
barbe' du parti. Les politiciens de la paix ; le ver- 
beux llulbard, l" sophiste llonglé, II» cabut Le 
l oyer, y pîai trônaient et y pontifiaient aux applau- 
dissement* de leurs oUBille*. 

U. I" pasteur Allegret. en qualité d«» rariport^ur 
de celle question. M-«»p,.*nit au congrèat Je forrunler 
le va u .|u'.'n juueAt A l'avenir avec beaucoup d'm- 
| dulgenc», c*-» iu».»uuns à la loi rnililatrn. et qu'on 
| le» ..djoignll au service de l'ioArmeiir l»rsqu«t, 
après une niquAU». »>n serait convaincu de la sincé- 
rtlé Jo leurs scrupulea. 

I i question, si elle était paîsionnftnte. puisqu'elle 
' 1 ou> liait à un point ranital do la propagande paci- 
) liste, A l'npplicatioll de» principe* de paix, «lei 
. bi'imnr» déMranl la paix ne pouvant logiquement 
| appreudre U «u^rre »ari» »e déjuger, lie datait pas 
-oul«rer d objiscüons. Il parait inadmissible qu« Ire 
I px.-iliidcs n'approuvent U mise *n prelique do leurs 
th'-oriea. El crpnndgoL il en a été bien autrement, 
ni le v.ru du paaltur Allegnl a été vivement con- 
testé. i> n'e»l P»» que le_* congressistes blimèrenl 
ie* conscrit», dont la rotmei enc" *'in«urg'ft A l'idér 
d* i ipprenUsM^e du inrurtre . Ms ne le pouraienl 
pa». nui* ils -r séparèivnt lotalrment deux eu 
•Ilirtuaut leur re»|>o«l d« 1 a lui ot leur amuur de 
l’armée. 

i .ir ce* gr.iuJ* pacilUlea font tou* d ardeuUel de 
déiooés pitxiule*; ils sont tout heureux d'avoir 
accompli leur service militaire ci »onl tou» prêt» à 
reprendre le* arme* pour delendre leur pays; Ib 
ont tenu a venir 1 * déclarera la tribun* alin de 
protester • ootr. le* oom* d* sans-pairie, de JAsoi- 
gamiMVeur» de 1 arméo qoo leur donu-ut leur» 
»dver»attu- 

El celait curieux et trille à ht fois de voir I* 
vieux Frédéric l'os»*, le «avant Otaries lürhol, 

| le» jiaslour» Allcgret "t Unhret, tous ce* luimmes 
qui préiendeot vouloir «opprimer le» torrr* tnitt- 
I taire*, force» inutiles et nuisrblc*, H abolir W 
Kuerre», moo»lroeuW tueries. délMrr devant celle- 
, a» -emblée de pacifistes Ot faire, avec émotion, de 
' paraïUïis dAdumai. 

Uu •* drmoudu a'il» «fiai sincère» ce* homme» ot 
• il» un sacrilibul pu*, pour 110 pas oaoquct l'opiutnn 
puldique, leur» plu» chère* opinion». Ci tniiii iit p u- 
I vent il» concilier le devoir militaire et le devoir 
Humain t C'est ce que notre rnnninft* Met Vnr n 
I demandé. El Mure Séverine, eu de »é» 6 re« parotoe 


il'élonnemenl old* poiao. leur a dit : « J'ai écoulé 
avec stupeur cc qui a été déclaré A celle tribune. Je 
cherchais de* youx In cuvette do Ponce-Pilftto. • 

Pour justifier leur nftittule, M. Uobbard — une 
jcuti" barbe — a fortement méprisé ce» mystiques, 
ce» religieux, ce.» égotates qui, pour satisfaire leur 
myalicisme, teur religioa ot lour égoïsme, ne crai- 
gueut prude se mettre en révollo contre In loi com- 
mune, acceptée par tous. 

Kl quand cela sérail? Quand ce* insoumis ne 
seraient que des idéalistes, préoccupés seulement 
du salut de leur Ame. n 'auraient-ils pas le droit de 
refuser de faire ce qui déplnlt ù leur conscience, 
sans tenir compte de l'acceptation do la collecti- 
vité? Devrait-on pour cela les négligor et leur 
refuser son concours? Tou» les scrupule* do cons- 
cience ne «ont-ils pas honorables? C‘e*t ce que 
l'admirable Séverine n répon«lu avec beaucoup 
d'éloquence. - On 00 doit jamais Mtcrifloi l'individu 
\ la collectivité, a-t-elle dit. Vous me rappeler ce 
hfteheron qui liait tous le* arbres do la forôl en un 
ragot, cl qui obtenait un fagot de bois mort 

Cet important débat a été cl..* par un ordre du 
jour, ai cu.xir, ok poisson, proposé par Miel cl uin.-udé 
par i.ticien Le Foyer. Le voici : Le congre* admi- 

rant le» actes de courage du ceux qui. p»r scrupule 
de conscience, ne veulent pas preudre les armes, et 
affirmant. d'aul. 0 par , 'eprineine de l'.’-galiié devant 
la loi, déclare qu'il wi incompétent ». lia oui pris la 
tangente, ils 11 'uni pou» «oulu désapprouver les paci- 
li«tus do l'exompbj, unis ils n'oal pas voulu capen- 
d.-uil encourager celte propagande. 

Le» Crasselm et les Delsol »« moquent de leur 
approbation et de leur blftme ; lorsuu'ils ont fait 
ceu, ce n'est pas pour otilenir des félicitation» ou 
de* critiques, c'est parce que, conscients avec eux- 
méme». il* ont jugé qu'il élail juste «t qu'il éUii 
bon de le faire et, ayaut ainsi pensé, ils ont bien 
bien fait de tenir la conduite qu'ils oui tenue. 

M.xnu lioNClLE. 


La nccxioN. — Quelques renseignements, dont 
l'cnscmblo pourrait « intituler : De f avantage île» co- 
lonies pour la métropole. 

Tout d'abord, je lis dons !o Mo-» colonial et mari- 
time du 5 janvier MW ; 

MM. de Mali y et Brunet, députe* de La liéu- 
ition, ont «te., o* reccmmcot .'» laChamiiro uue pro- 
position de loi leud'Uit à modifier te tarif général 
de» douant-» pour tes fécules ot les tapiocas. 

- MM. de Mtthy '.‘i Brunet proposaient un droit 
de 2.1 fr inc» au tarif minimum au lieu de t» francs, 

, et de T> francs nu tarif général au lieu de tt francs. 

- Dans la peoeée de leur» auteur», cas modifica- 
tion* devaient protéger le» produit» de l-a lléunioo 
contre la redoutable coucur relie.* de* fécules et de» 
Upi'K.i» du (li-t'-sil. Malgré les rfTort» de M. NnéL 

| président de la (lomnussiou des Douanes, la propo- 
I Hibou a «te rrpousiée. 

Coup maaqué! La Réunion n'a pas réussi A nous 
[ filtre paner le goût de la fécule et du tapioca. Mais. 

] en revanche, quelle facilité, pour tes colonies, ' 

! nous faire passer le goût de la «antél quelle facilité 
n n«u* etnpvitsonoer ! 

Il y a quetqaa lonps, au l.è colonial. A Tanana- 
riv*. le colonel «urprr* de voir tout de ca» do sy- 
philis sur lu cahier «te visite du major, ordonna une 
enquête : l coqinHu déraouUa uuo uaii» ce régimcul 
7 «i sol«lals sur luO avaient la vérole. 

1 ) .près tel médecin» coloniaux, L» syphilis règne 
en maîtresse autour 4 * nos principaux établisse- 
ment» A Madajntsear. 1 -x bits»* wt indemne, t-e 
qu'ri y a de plu» triste. c'**t que te poiaun peut «r 
trancmMlre d.» géuésoiiun *n génération jusqu aux 
prUU-til». 

A ce ll--xu. il faut ajouter un autre cadeau dej 
cnioDit». la lèpre Je prendrai comme exempte U 
t.uyaue, mi ualurels sur HW sont lépreux. De» 
Européen» prennent te mal sur place et lo rapimr- 
tcut 1 ber nuu». Duo autre cAlé, de# indig^oe» 
fti ? és, — ri c'est dan» la cia»»* aisée que l’on r«-u- 
t-.intre b* plu» de lèpre, 11 — séduit» pur les pto- 
m«stu-» de t ikdibuxistralion Xrasçaise. envoient leurs 
bit Muilter A no* lamine# : autre #ourc« «te pro- 
pagation. Résultat ; le» cas «le lèpre sont de plu# 
ru plus uombirux en Fiance. ^ ^ ^ 


Sdouvenionl ouvrier. — Le père Couib.* ■ , 
connue l app-lteui non aona un air .te fiait""* oot 
aocialijt.'# il. um -tiqué», est dé-;tdemeux t un dns 
plu» Uaux exemplaire» d« politicien |«Huite «IUO 


LES TEMPS NOUVEAUX 


HOU* nyous jamais eu. U y a quelques mois, il (ai- | 
sait parada A lu Chambre de sentiment» Mus ou | 
moins démocratiques vis-à-vis des travailleurs et 
aujourd'hui II dépasse, parla violence avec laquelle 
il pousse la répression de l'agitation ouvrière, tout 
ca qu'avaient tenté jusqu ici ses prUécMMBil. 

Aucun minutero soi disant réactionnaire n'avait 
osé aller aussi loin dans la vota de la répression. 

L» semaine dernière, c'oun un qa&si-éui de »rtg c 
qui était proclame cl qui dure encore — dans 
tout le departement du Nord, par l'interdiction de 
sortir en groupe, l*s entraves mises t la tenue .le 
réunion», et le» charges de cnvalorie répétée* dont 
Roubaix fut le théâtre. 

Os jour* dernier*, c'est A Amiens que l'armée, 
obéissant h un ordre de ce ministère de défense 
capitaliste, a opéré avec une violence moule. 

Peu importa que ce soient lus patrons qui. en 
somme, ne se conforment pas à la loi! partout ce 
sont le» travailleurs que l'on traite en coupables et 
jamais répression se justiilanl si pou n'a été au**i 
violent.-. Combes comprend \ *a manière * l'al- 
liance franco-russe •• qu'il vantait dimanche dernier 
A *«•< mercenaire* socialistes, en pratiquant pour 
son compte la répression » à la Russe ». 

Et *t celte foi* les travailleur» ne voit pas tout à 
fait éditiés sur ce qu'ils doivent attendre <le u'im 
porte quoi gouvernement, quelle que soit l'étiquette 
dont il se réclame, — fussent-ils s. rulisles, — c’est 
que vraiment ils ne *ont pas difficile.* 
l.o journal de la bourgeoisie capitaliste f.c Tempe. 
félicite Combes de In poigne qu'il raODlrç et. 
par contre, le* journaux dît» « socialiste» " se taisent 
sur ce qui se nasse. Finie la belle indignation du 
leoilomaiu de l-'ourroiej. ot au«si lot grand* génie» 
et les éclat* de voix provoqués par la répression 
— unodiiiu ou < oiup.ii aisou de l'actuelle, — du 
miuislèro Mélinc lors de la grève de Cariuaux. 

I .--.fond* secret* ont domestiqué le personnel de* 
journaux - socialiste» • et les grand» leader» dînent 
avec le* impératrices. 

Les chefs palpent galette et honneur» elle» tra- 
vailleurs récoltant, eux, répression et charge* de 

Cavalerie. 

II faudra bien cepend&ul qu'ils s'aperçoivent uu 
jour que las parts sont inégales*. 


A Amiens donc, comme dans le Nord, devant le 
refus des patrons d'augmenter les salaires. I«* tis- 
seurs »o mirent eu grève, mai» bientôt, devant J< 
refus des patrons dentier en relations avec l« syn- 
dicat, le mouvement prit «le l'extension. I.cstointu- 
rieis d'abord, puis les maçons, le* peintre». les 
charpentier» et tous les ouvriers du oâtinrenl 
nèrent le travail; soit, en tout, plu» de Ü.QOn gre- 
vis te». 

Les premiers jours, les manifestation* n'étent pa» 
réprimées, tout te passa aussi bien -pie passible: 
mai* il fallait sa montrer énergique à MM le» capi 
talistcs, et la troupe fut requise, l u commissaire 
de police plein de »Mc provoqua la première colli- 
sion, mais no réus-it qu'à exaspérer le* gens *1 fut 
houspillé assez fortement. I.* vengeance v»<» »«* lit 

S as attendra, et un peloton de husord» qui avait 
lé mandé, chargeait bientôt la foule qui s'éUit 
accrue, renversant homme», femme» et lrap|iaul 
du sobre, l'o jeune homme de tî ans. Désiré Hoiviu. 
e*t relevé lo crâne ouvert «1 transporté h l'hôpital 
où II dut subir I opération du trépan. S'il n'est pis 
mort A l'bouro actuelle, il ti'en vaut guère mieux, 
lin autre a la main traversée J'un coup de sabre, et- 
Mai* U bruit «’étsnt répandu parmi les gréviste* 
qn'if y a un inor f, une manifestation s'organisa. 
Plusieurs miliieis .l'ouvrier» précédés du a drapeau 
rougn voilé do crépu et «l'une panent lu portant c< » 
m»t» « Roivin est mort ! • .. A bas les a*.*a.siius: 

S arcourenl la ville, où les esprits restaient à bon 
roit agité.', Le soir, un officier qui commue. Imt 
In cliarge où Ruivln fut blessé, fut reconnu et reçut 
quelque* horion*. 

Le lendemain matin, intervention de la troupe 
au cours <1 une réunion en plein air qui rot bientôt 

dissoute. 

Dont. I après-midi, nouvelle* chargea plu* rodent 
encore duus lo» environs de la Bourse Uu travail, 
cernée par nlusiour* régiment*, et, naturellement 
nouvelle.* Victime*. Le* mao ••tant*, .levant «ne 
répression aassi violente, no se laissèrent p»* 
abattre, ot comme U fallait du pain dan»!e* nt.n-.m- 
pour faire montrer les petits, plusieurs bouliqiir» 
tirent envahie* Dan» d'autre» endroit*, le» réver I 
hères, pour géocr les évolutions de la troupe, 
furent nuver»éj ; plu» loi ci, un-.- ru>- fut dépavée et j 


pendant plu» do quarante huit heures l'on put s- 
croire A Amiens en pleine révolution. 

Mai* U troupe arrivait lnuj«vur«, et bientôt tonte 
circulation en groupe fut Impossible. La répression 
avait vaincu l'émeute. 

D« nombreuses armai allons avaient on lien, mai» 
il fallait on faire do retentissantes; comme de juste, 
ce furent le» anarchiste» <|hi payèrent, et notre 
camarade Lemnlre ainsi qu'un autre furent arrêtés 
et une « instruction • e*t ouverte contre eux. 

Tels sont. fortement résumé?, les faits qui se »ont I 
pa*«é* A Amiens. Rarement répression fut aussi vio- j 
lento, cl c'est vraiment un hasard qu'il n'y ail pa» 
eu de morts ni plus de b'essés. Les officier» s'en sont 
particulièrement donné, *-l Combe» doit être con- 
tent, le voilà cette fois tout A fait rélubilité aux I 
yeux Je La haute bourgeoisie. 


A Lille, A Roubaix, h Tourcoing.!* situation reste 
voiibltmenl U même et, malgré une r#Wf«*ion 
violente, la reprise du travail est A peu près nulle. 
Dan* quelque» usine» seulement u le» patron», 
«au* consentir aux réclamations iolégralr» des cré- 
» Sites, ont tout de même accordé q .elao»* l re» 
améliorations, la travail a ét»- partiellement re- 
pii». 

I Toute la contrée ressemble. A un vaste camp re- 
I tranché, la troupe opère par de* patrouille* conti- 
nuelles et lu moindre tentative .!«• manifestation e*t 
dispersée par une charge de cavalerie, 

A Lille, prndam que le» grévi*te* étaient nu» 
dan* l'impossibilité de manifester, le député-maire 
Dolory, socialiste très rêvolntionuaire, banquetait A 
Laon avec le chef de la répression, le inini.'tre 
Combe». 

A Roubaix, la troupe garde tontes les n*lne* *t 
«»t massée \ tous le* carre foui s, d'où impossibilité 
pour le» gréviste» de bouger 
A Tourcoing, les e»priu semblent pin» spéciale- 
ment surexcité*, et la grève «si qunei-génénlr. A 
plusieurs reprise», les grévistes se sont trouvés en 
présence de lu IroupoelTe Itasztrd seul a fait qu'aucun 
des blessé* ne l est très téticaâcuienL 
I Kuilu, ce» jours dernier», la grève a n*«né le» 
tissages do Normandie. A la sortie «l’une réunion Je 
Darn-’-tal, les gendarme* ayant voulu empêcher I. - 
grévistes de manifester. une bagarre a eu lieu rl 
quelques arrestation» oui naturellement été opé- 
rées. 


Comme on 1«- voit, U situai. »o reste lié* rendue 
ol le moiudri! mculont pou'. «Un» c«rs contre» ou 
trriers où la soldatesque te croit en pays < ouqms.J«- 
génerer en un des plu» grave» conflit* «otre le capital 

et le travail aux qui' U il uoU» ail été Jonué d a»i- li-r 
l'arluul nos camarade* doivent *- tenir prêt* lié. 
maintenant il* fM-uv«ut profiler Jr la situation 
pour démontrer aux travailleur* tout lo néant du 
tocialùuiie réformiste «t la Irahtsua de *et chef» ru- 
vers la classe ouvrière. 

Sachons donc en profiler, car un chone-wni 
plu* proche peut-élreque beaucoup ne le pu »o|cot, 
est eu tram «lo s'opéror daos l'exprit de» travail 

leur». 

Le réformisme fait faillite, la révolution ml en 

marche. 


Voici, d'apr. » uu journal local, ce qo<- coûl» 1' 
Jépl ». rinent de» troupr* envoyée* xur le» Ji.irop 
de grèves : 

Il y n dan* lo* «oriron* d>- Lill» 10 escadron*, 
donl lo transport, aller et retour compris, coûte 
t om» franc* en moronne, soit au total l«».oou fr 
L ue seule journée de ces quarant ■ «jadm..- << u • 
en indemnités «le toute nature 'officier* et troupe 
S.OïKl francs. Si on le* garde trente Jonr», I»* fv “* 
s'élèveront à ; transport*, IftO.OOO ; indemoilé.- 
HO.OOO. soit 2UJ.OO»» franc», pour la cavalerie •eule. 
Ajoute* A cela l'infanterie, le génie et l'artillerie, 
donl l'effectif <»i plu* considérable encore. 

Et cela se répète partout, à Aiiik-us, a Rouen, A 
Aog'-r*. etc., etc. 

IflcVit nouf qui p-xyon*. Si après cela l»s travail 
leur» ne comprennent pa* I» véritable rôle «le l'ar- 
mée, c’est vntimenl qn il n'y a rien A faire, 


A àlYél.ué, I* C*>inpagui» n'ayaut pa» trou *<•» 
engogcioeiit-'. la grève a recommencé xttmtdi «ler- 
oiot . Cm) gréviste » sortant d'une i duomo ont mj- 


vahiln carrière», détruitant de grande» quanliié» 
d'ardoiv*. tintant le» carreaux de» bâti meut* «le» 
machine» et attaquant plmieor» malvan* babil- 1 *» 
par de» surveillant» de» carrière». Le» porte* ont 
MA enlevée», et le» femme» et le» enfant» ont dû 
chercher abri rhet «le» voivin». Le» grévistes »'éunt 
formé* en «leux bandes, le» ceodsrvues se sont trou- 
vé» cerné», et l'un d'eux a MA blessé a***» griève- 
ment A la tète. 

Deux compagnie» du A* génie et du 1JV d'in- 
fanterie et un escadron de dragons *©nt arrivé». 

I.a situation est grave. 


Au mois de janvier «lernier. au cour» de la grève 
des ti«»cuis <f« Nemilly, IvctUieau d'un M. Kxac- 
quarl.qai passait à jaste titre pour inspirer la résis- 
tance «l'une palrono* rapse», fui complètement 
détruit par un incendia provoqué par le» grevâtes 
qui avaient mis A sac U maison. 

Iji grève val aujuurd hui termuée, et mainte nant 
qt»e tout cal rentré dan» l'ordre, *eir» aire»UUoiiS 
ont eu lira samedi d«rai*r. Dam le oombre de» 
arrêt»’-» (unirent l’tojr. secnHaxre du syndicat 
textile ds S«uv»Uy, tl- iitJio iMoay. Karcon, !)*•- 
Ung»r et iule» LonUia*, nuear auCateau 

Il autre» arrestation* ont été opérée» à saint- 
• 

Il eu donc probable que nous allons avoir une 
réédition de I affaire <1 Ai ment »è rca et un certain 
nombre de condamnations aussi iniques. 

Nous mena décidera* nt sou* un bien beau ré- 
gime ! 

Ean-gislronr que non* a’avoa* pas trouvé uns 
?»ule protestation dan* la press» dite • socia- 
liste -. 

P. Ürtxexur. 


tb ■ « • — A l'occision de l'application d« la loi 
.!« in heure., ir« mér«'i*rs Je U taansrs Chictrf» 
m- au, au u. iuhre d uuecenUtnc, ont cessé le travail, 
lîica ou* J •» mesures d ordre d'une sévérité ridicule 
vient été prise*, la grève est calme. De» vottuns char- 
gée» do peaux A «Ic'iinatioa de l» tannsrie, traver- 
*ç nt jumiiellemcnt le pool sur la Loire. A quand 
l'n cil un directe T 

I l ja semaine dernière le* oavnère» de ta fabriqua 
de concis du quai «les Augustin* demandi-rroi au 
patron une Tsog non talion de salaires. Olui-cl leur 
opposa uu relu» formel. «nr même, le» rvhinelo 
[ .Jo l'étage •■pArieur furent ouvert* »t c.. nièrent 
| toute U nuit Miivant*. !*•» atelier» furent inondés, 
le» plafonds détérioré», les machine» * eottJr» 

J rounlée», et un n deux ceols corset» forent endom- 
magé*. 

| A Stfnt-Etienne. l'application de la loi de 10 
heure» • provoqué ono pvlile grève. 

Le p-r*.jnnrl l- la imiv a Schoiid (un nom blet» 
fran'-ai*», -|uinc*illier a ces*é le travail drmaodanl 
I que !» salaire soit le même pour II journ-e de 
i 10 heure» qu* pourcelle de lOh.’ljï et exigmnl, en 
I .mire, la suppression d.' la retenue du i «V* que lo 
pjtr>T. leur fait sut r p »ar renlretlen «lu initêriel. 
Au «lernier moment / «pprend» que le» navrier» 
ont obtenu salinfàclioa et vonl reprendre le tarcan. 

| (Jii<- «litev-vou* de c-tte façon de r-t*aue pour 
I mhehm Ju nuilérttl f Ne von» *emh!e-t-il pu» quo 
i dan» -e es* le» ouvnrra sont copropriétaire» de 
ravine. pui»«|uo »i le patron a eu le» fr.ii» d . reliai, 
le» frai* d'entretieii sont A leur chvrg*. Et je dis 
I ceci en ni" plaçât) I nu point «le vue de «eut qui 
I «crepunl l'idée d» propriété individuelle "» *«* 
roD«éq»i*nfe*, car h noire point de vue l'achat de* 
n*u: fiin-* ne onaslilu* p** pour le ps'rocv oa 
• droit d« propriété, rell-»-n éunt I «ravie Je toalas 
fin gén>trntions i|ai (ion* ont précédé» et le minerai 
| durit elle* «ont frite» b- produit do lu terre q« 

I Ingiquvntmt appartient à tou*. «)ui. nui» alors «''est 
| I expropriation et non bi lutte jwur quel*|uv* ce a- 
I tlme» de plu» ou de uniius. 


Tcima-uiins. — La grève de l'usino llonoay dual 
j ni parlé dans lo derir.or nuiiriru, »'«-üit Iwrainis 
par Je* CODce-uioUB réciproques. Mal* le» uuvrven» 
re reudcul déjà cnraple que promettre «l tenir 
»out deux. l*.ire«IJr. «.«i cela à iou* l**« pxtroli», 
Mme llonnxjf tv moque dre encig-meul» pris et no 


LES TEMPS NOUVEAUX 


(0BC i # , |U c pour f.ir* respoctcr roui accepté» I pour tou.«| et .Jcpu.s ce lem|«*-là une propagande 
r les ouvriers. Ceux-ci font saroir, par une note | ininterrompue a a cesse de porter ics idt'es sociales 


publié* dans la presse, qu'une réunion des i.uvrier» jusqu- ... - _ 

de 1 usine aura lieu, où seront jettes les bases d'uu I tMicul-démocralique d abord, le mouvement tiollan 


- dan* les bourgs les plus reculé* du paya. 


radical do méUllurgùtei. C'est lrè« bien rl quoi 
que la . Los* eût dû être faite depuis longtemps, 
mieux vaut lard que jamais. Le syndicat leur sera 
d'autant plu» utile qu’il» doirenl être trè» uui* 
pour imposer leur volonté à I* direction, et pour 
Ira r-iiaogcmenl» pris, cl pour l'application delà loi 
de 10 heures dont Mme BotllUj ® l'air do peu se 
irmcier. 

Gauuosar. 


Allemagne. 

P** désordres ont eu lieu font dernièrement k 
Iterlin, A r»rca*iun du départ d'un détachement do 
300 soldais pour l'Afrique du Sud Ouest. Tandis 
que les suidai» se rendaient eo colonne à U gamin 
Lehrter, une foule rompxjêe d un millier de per- 
sonnes chercha b leur barrer le chemin. 

Fn détachement chararn lea manlfWlants. aabro 
au clair. La foute, grossie, se rendit ver* la (tare de 
lebrtar, qu'elle ev»oya de prendre d <i«*aut. Mais 
les bltinienta étaient déjà occupés par la police. 
Le* tnn infestant* lurent repousse». 

0* n'empéehe pas qu'il y a encore des imbéciles 
pour von» soutenir que ! anlinulilaiiMne ne se pro- 
page qu'eu France, alors qn'A l'étranger on est tous 
d'accord pour acclamer la guerre et défendra 
l'armée. 


Espagne. 

C»nis. — Deux r n (.«n'a Je 13 ans et une lllletle 
de lisent arrive» ici, pour répondre du délit d'a- 
«iiir crié : - Vite I anarchie! », an moment uù s'ef- 
fectuait rrutnrtcment civil d'un de leurs petit» 
camarades 

l.e# eufanls de l'Etelc fïrnnùwl de llarcelone ont 

S ublie une iirolaatahun, imitant tous les enfants 
as écoles libre» à — solidariser arec eux. 
lUni rin»i„ — le» cordminieri cul présenté de 
# nouveau» tarif» aux bourgeois. S'ils tir sont pas 
accepté), ils mettront eu grève. 

l-r camarade Sober, poursuivi pour un article 
anltroilitarisle. aèurmncocé a accomplir la j«eine de 
six ans à laquelle il a été condamné. 

l.e camarade, qui fut directeur du journal La 
Grt\e teinte, a él« condamné aussi par le tribu- 
uaJ supiéinv puur d'» articles antimilitariste*. 

Pour le même délit. U camarade lUndlo». soldat 
de marine, a (oiurm nré. depuis quelque temps, à 

S urger sa coadaumalion de qualom ans au bagne 
o Tarragone, 


dai» est devenu libertaire pour une très urande 
partie. Aussi c'étaient nous qui fêtions celle date 
mémorable el les social-démocrate» restaient au 
loin cl *<■ conloaluirtil de jeter un peu plus de houe 
vers ceux qui ont été leurs précurseurs : Domcls 
Meuwcnhuit «•! ses collaborateurs de la première 
heure. Lu salle du Palais d'industrie A Amsterdam 
était orcbicomblc. une foule de presque quatio mille 
camarades, venus d-- tous les points du royaume, 
remplissait la selle gigantesque. Tous les vétérans du 
socialisme hollandais étaient IA sur l'estrnde cl 
narrai eux. salué par un applaudissement frénétique, 
I lioinrla Nieuuenhuis, le fondateur de flrchf «*>r 
Mien. Autres applaudissements : le camarade 
idiridian (kirnclissrn, renu pour celle occasion «le 
Clamait, va prooooccr le discours. Discours vibrant 
rl lourluint ; il évoque les précurseurs du mouve- 
ment Indlaudsis, C'-rti ird, liomela Nienweohul», il 
parle des vieux qui sont inorU : Klaas (lis, l'inlré- 
i.i, le colporteur Groll, et tant d'autres. Il rappelle 
les difficultés des commencements, les poursuites, 
lr.« actions liéruiqucs cl il Huit par remettre au ca- 
marade Nieuwenliuis, le lutteur iufaligablc pendant 
« uigt -cinq ans, le cadeau que lui offre ut les groupes 
et syndicats révolutionnaires : une statuette en 
brotiie de Meunier, U Semeur. C'était une belle fétr, 
inoubliable pour ceux qui y ont assisté et sans 
doute b rtile pour notre cause. Quiconque connaît 
1 hi.'loire socialiste de notre pays, a dû s« rappeler 
I révolution du mouvement hollandais de In social- 
démocratie vers l'anarchie. Ce u'éUit qu'une poi- 
gnée d.- camarades »ui ont commencé la latte, Croll 
un de» premier», puis Melhufer, Storringa et quel- 
ques autres, et il» ont fin i par entraîner le reste. 
Niemrenhuis, Corneltssen et tant d'autres ont suivi 
leur évolution; n'csl-ce pas là un bon présage pour 
lavcoir ? 


Les cas de refus de service militaire se suivent en 
Hollande, l.'élé dernier, Jan Kerwey. anarchiste 
chrétien a refusé le service militaire et a été con- 
damné à trois mois de prison militaire. Après expi- 
ration de cette peine nouveau refus, nouvelle 
condamnation n cinq moi», mai» cetlo fois avec cotte 
aggravation de la peine, que Jao Ferwey auia 
p*. rdu pour une période de cinq uns le droit d'ap- 
partenir A la lorco armée. Hilarité, générale ! Mais 
ce bon tour a tire le gouvernement d une belle im- 
passe : devant le mouvement populaire augmentant 
-ms cesse, il ne pouvait pas taire condainucr indé- 
finiment. 

Maintenant, pendant que Ferwey aUemWan» la 


Ü.I., ■ , I„ I .1 .WM niliUim, ' r;;*"» el, “ï * ‘ «ro>«*. un mM 

i •• f r.».- ln> i — . llis lin ininr lii.mtnr tioiinr rue* 


la propagande va grandissant parmi les conscrit» et 
dan» l"> caserne» l.e» brochure* antimilitariste» I 

r énélrent dan» t'aimée, et les soldats Ica lisent A 
iovu de» chef». 

ItaiiA". Tioii mille ouvriers qui revenaient de 
l'enterrement ciiil d'une jeune fille, se rencontrè- 
rent avec 1rs cléricaui qui faisaient la procession 
du vondredi saint, l u tumulte se produisit. Us | 
Kendanii'-», arrivés. Ilrent feu sur 1rs énicutier» I 
Ceux-ci se tiarncadi-ienl dan» le» maison», répon- 
dant i l'agression avec tonte sorte d'arme», revol- 
ver», fusil.». I.c feu a duré quatre heures. Il y cul un 
mort et six blrsi' ; . D<* forces «le gendarmerie «I 
de» Uuupss soûl ariivAoü. t>« faits ont produit une 
grande sensation dan* tout le département. 

Siviua. — llu aiôt auia lieu dan» celle villa le 
4* contré» de ta Fédération régionale des travail* 
i , ... .. i.iiu.ii des syndic ils 

(édil e- Dans peu, |r» journaux ouvriers publie- 
roni I-» travaux pr-'pii.iioir»» cl inviUmul le» 
syndical- A envoyer des délégué.» direct», alln qu'il 
y en ail en grand nombre au congrès, 

Al ,oiuo. — l.e journal El IleMde public te» noms 
de» ouvriers qui «onl en prison Voici : nristvn de 
Séville. 36'. frison d'OIvcra, iO. l'mon de lUrce- 
lonc, 15. l'rixon Saiut-ltoque, !». Prison de Bilbao, 
i. I'ii»»ti de l'ordouv, ,'l. Pi non de Itoda, I. PriKin 
d»- r*n<ril!e. I llague de Taragonun, < Prison de 
tlaUti. I ■ Pii»ou de Caimooa, I. 

!.. lions». 


réfractaire. Dis un jeune homme de bonne racé 
comme on voit dans ce qui précède] a refusé de 
preadre le.» armes et a été condamné. On ne con- 
naît pis encore sa peine. 

P. M. NViiw. 


V AH i Ê TES 


UE TISSERAND 


1.C premier jour de P.lque» a élé pour nous un 
joui d- Me A relie laie puni, il » a viugl-onq 
mi.li' p nuitr nunirro de ItccAl «oor Allen ,1.» droit 


Armeiiliere». 0 novembre. 

Voyaje ,i Iraier» la mûCre, 
fanh : II! fran 
enfante et la iauniut. - Ites rrmHee. rnai* pas 
de po m. — I.IwnrUle minage daw la cite maudite. 

— l'autre) tl conomce, - La morlaliU (n faut Ile. 

— f„ danger national. — Tutnrculuse e I racla- 
I terne. 

Armontièrea, comme la plupart de* villes 
industrielle* de fondation récente, *e compose 
■ l'une rue principal'!, aux cAU»s dï laquelle s» 
sont on b file percée* d'autres rues, bâties de* 
maisons. La voio centrale se prolonge 
lluuplious, par plusieurs faubourgs qu'linliilent 
îles ouvriers reloiivoment aisés. Isur la gauche 
est le quartier des - riches • ; à droite, entre 
la mairie et la Maison du Peuple, le quartier 
des . pauvre* •. Il esl formé d'impasses paral- 


lèles s’ouvrant sur In rue ou sur In place com- 
mune. Ce» impasses, propriété privée, Joui la 
voirie municipale se désinlércsso, sont étroites 
et nauséabondes. Les ordures ménagères s'y 
amoiicollenl en las cl mêlent leurs émanations 
putrides A l'exhalaison d'un ruisseuu, qui 
charrie le trop-plein des fosses d'nisanco. Des 
maisonnettes lépreuses, h un étage, toutes 
.semblables, bordent cas cloaques, où s épanouis- 
sent la scrofule et lu tuberculose, Le maintien 
do pareille» habitation» n'est pas seulement 
une honte pour une société civilisée, il constitue 
un danger pour la santé publique. 

Ce que peuvent être les gens qui ubrègent 
lour vie dans ces logements infects, je vous 
laisse fi le croire. Il y a souvent Identité entre 
lo milieu et l'homme. Cependant, In misère 
nrmentiéroise n'exhale point le vice autant que 
la misère do Wliltechapol par exemple cl mémo 
do Tari*. El puis, il existe une notable diffé- 
rence entre ces indigents du Nord et les autres ; 
ceux-là travaillent. Le chômage ne 9évit pres- 
que jamais dans cette Induslrio prospère du 
tissage. L ouvrier « ouvre -, selon son expres- 
sion, mais il gagne Irop peu et il a trop d'en- 
fants. Ancien paysan belge ou français, sans 
instruction et sans défense, il s'abandonne ft 
une destinée qu'il ne comprend pas. s'offrant 
parfois la consolation d'un verre d'alcool. Non 
pas que le tisserand d'Armenlière» suit un 
alcoolique. Los cas d’alcoolisme sont, au con- 
traire Irès rares, me disait un médeciu ; l'ou- 
vrier du Nord boit de la bière, peu d'alcool. 

J'ai visité nombre de ces logis cl j'qn rap- 
porte, avec la nausée, une profonde tristesse. 
Ils sont uniformément composés d'une pièce au 
rez-de-chaussée, oCi l'on fait la cuisine et où se 
tient la famille pendant le jour, cl d'une ou 
deux chambres à coucher au premier étage. La 
pièce d'en bas, pavée de dalle», ne reçoit le 
jour que de la porte d'untrée. Kilo est exigu*' 1 , 
humide et sombre. Iles enfants en guenilles 
grouillent autour du poêle. La proproté y est 
rare. Les chambres d on haut, auxquelles on 
accède par une échelle de bois sont dépourvue» 
de portes. Là, sur des grabats, presque sans 
couvertures, et — cruelle ironie! — «ans drnDS, 
couchent emmêlés le père et la mère, les filles 
et les garçons. 

Lorsque je pénètre dans l'un de ces ménages, 
cité Sons-Pareille — ol» ! oui — je trouve, 
accroupi* auprès du foyer, un homme robuste 
*•1 jeune — trente an» environ — et une femme, 
dont on ne pourrait déterminer I âge, maigre, 
pâle, la poitrine enfoncée Quelques meubles 
sont épnrs dans U chambre malpropre; une 
commode et une table crasseuses, des chaises 
dépniliées; aux mur* noircis, quelques ehroinos, 
et à la place d'honneur, une gravure, quo je no 
m'attendais guère à trouver en ce lieu, repré- 
sente Mirabeau aux litata-Généraux. 

I. 'homme so lèvo cl répond en patoisant h mes 
questions. J appronds qu’il esl tisseur et que sa 
femme esl bobineuse. Il gagne 12 francs par 
semaine cl elle U francs, ils onl cinq enfunls, 
l aine n dix ans, lo plus jeune un mois ol demi. 
Une voisino garde les doux derniers enfants au 
rabais : *> francs par semaine. Il rosie 1H francs 
pour vivre. On payo 2 francs do loyer, on 
achète le paio chez un boulanger alin d'avoir du 

crédit, mais on le paye un pou plua cher les 

1 .T livre* qu'à la Coopérative, rn un consomme 
ainsi pour t francs ; on hrûle doux sac» de char- 
bon. coût :t francs, les dépense* de grosse épi- 
cerio atteignent " francs, total ; 14 francs. Avec 
2 franc*, la mère de famille doit se procurer des 
pomme» do terre, de In graisse, de» vêtements. 
Quant à la viande, on n'en mauge pas. 

— Comment, nunsiuiir, s'exclame dans son 
jargon le pauvre tisserand, comment veux-tu 
que nous y arrivions? Je suis courageux, tu sais, 
je veux bien travailler, innis on ne peut pas 
vivre. Alors, c'est à désespérer... 

Je m'efforce de relever son courage. Je lui 
' parle de »on ftl» qui, dans Iroks on>, pourra 
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apporter son obole A In maison. Niis iuim exhor- 
tât m ns ne produisent pas l'effet attendu. 
L'homme aVst exaspéra ©n parlant. Il »o dri*-© 
de toute sa hauteur et il m'interpelle : 

— Je suis-t-y une bète, dis monsieur, on ne 
homme? Je dois-l-y crever de faim, tandis que 
X... »ou pntr-.u lia un chAteau. YoU-lu. on 
n'est pas m.ichnnl, mais si on sa f:\du* un jour, | 
tu vernis! 

L'ouvrier avait lancé colle menaça avec forr.v 
Safemmo levait ver-, lui un nil craintif, et je me 
demandais ni jamais l’éloquent orateur du lier* 
dont la silhouette ornait la muraille . avait nllr.in' 

A l'éloquence de cet homme ignorant, pour dé- 
tourner In ronvennllon, je lui demandai com- 
ment il possédait co tableau. 11 haussa les épau- 
les : 

— On me l’n donné, dit il, je sais pas ce que 
c’est. 

Je quittai ces malheureuses gens et je conti- 
nuai mon exploration. Partout )'ai trouvé In mi- 
sère , avec l« désespoir ou l'abrutissement. I*nns 
une maison, Je rois une pauvre femme souffre 
tous» 1 : 

— Voua êtes malade? dis-jo. 

— Oui, j'ai la jaunisse. 

— Et on ne vous soigne pas? 

— Si, j'ni rnsHistancninûdicale gratuite. 

— En êtes-vous satisfaite? 

— nui, j'ni des remèdes, mais je n'ai ras de 
pain. 

— Depuis la grève ? 

— Dupuis longtemps, car j'ni huit enfants, et 
ma fille aînée, qui gagnait'.» fr. , a été renvoyée, 
parce qu'elle - tombe du haut mal •. 

Pourtant, h la lin de mon voyage dans celle 
cité Je la misère, un apectaclu réconfortant m'é- 
tait réservé. .Même en ce quartier maudit, je 
devais rencontrer la fumille proprette que j’nvnis 
vue ailleurs, famille flevée pur un père et une 
* mère dont le courage et l'abnégation sont un 
sublime exemple. 

Ce ménage posséda cinq enfants. Agés de 
12, fl, H, r, et :» ans. Le père. !l\ ans, est tUseoi . 
la femme, 32 ans, est tisseuse. Ils gagnent 
13 francs par semaine chacun, et ils font hon- 
neur A leurs affairas. Lo logeaient est propre. 
Il y a du sable lin sur lo carreau. Lo buffat, lu 
table, In pendule, reluisent comme des meubles 
neufs. Voici le budget do cos braves gens : 

tjiy* r » • • - 

I*. un mot de terre I -** 1 

Epicerie (avec sucre ol caféi ... 8 

Viande jf 

Pain » 

Le siive ", * * 

* • 

Lsil pour les enfants • 

(iarde des enfants - * 

Total 24 » 


Ils dépensent 25 francs et gagnent 30 francs. 
Ce ménage, malgré ses charges, réussit A r.-i»li- 
ser doS économies, ou tout au moins, à épargner 
l'argent nécessaire pour parer aux frais impré- 
vus. Comme je lo félicite de «a snge adminis- 
tration, lo pèro inc dit : 

— « Oui, nous nrrivous A vivra, mais ma 
femme so lue do travail. Pensoidouc, elle passe 
sa journée A l'atelier et, le soir, elle fût le mé- 
nage. elle raccoumiodo los vêtements, elle pré- 
pare la cuisine. Vovei-vous. comme l'eipliqunit 
le mairu, Lautru jour, A la réunion, il vaudrait 
mieux quel hoiniuo conduisit plusieurs métiers 
et gagoAt nn salaire suffisant pour permettre A 
la femme du rester A la innisou. l’ne femmo 
comme lu mienne, c'est une martyre. Enfin, ma 
fille aînée In remplacera bienlAt A l'usine, puis 
viendra le tour ue l'autre. L'avenir est plus 
riant que lo passé. » 

Otto intelligence, cotte honnêteté étaient con 
solunti-s. mais lorsque jo me retrouvai dans le 
cloaque de ln cité, ma tristesse s’accrut en son- 
geant A quels dangers l'insalubrité do leur 
demeura exposait ees bonnes gens. Que d'on- 


fanU et qui* d'adultes avait dé faucher cette cité 
meurtrière! Je ma rendis A l'bélel de ville, où 
jo consultai les tables de mortalité. J'appris 
ainsi que le nombre des enfants de un jour A 
quatre ans, décédés a Armcntières. en ItHW, 
était da 90S doit ISBdéeèi fttfuli I 
moins d'un nn. alors que le nombre des nais- 
sances fut eu la même anneu de "5(5. soit une 
mortalité de 28 (I ü. 'Junat aux tuberculeux 
adultes, ils figurent dans ht proportion de 220*0 
puriui les ouvriers du tiasagu. 


Niait* fi Altos. 
( L t Temps, 22 novembre, IW3.) 


DANS LES EXPOSITIONS 


Exposition Camille Pissarro 


Près de cent quatre-vingts toile*, gooacht*. il**»- 
»|M de Camille PiM II ><nt reon» A :a g«Uina 
UoniQil-ltael. Soigneusement choisi» pnmi *jo 
n'uvr». Ils suffise n V A noua iodi'juer I • «-dutioo de 
«un k’éuip Ko elM. ilrpui* IWl j j«qu A 1”03. uou« 
voyous Puwsrr* comprendre toujonr» davantage, 
chercher jusqu'au dernier jour. «• I » r r I r et méni» 
r«n«uve|ci ta maniéré, tans jamais borner -a r»' 1 »- 

Lm première# toiles re ressentent d •* inllu-c- ••« 
du jour Elle* sont liant le» tonalités » 'inl-ra- l ■ ù 
le paysage ni; «'était pas encore évalé. i dé|.'i, 
avant que In inallr» oiU appliqué* *ou art t.i iccliui- 
que qui reçut ln nom d'impraaoioaien»». n-vi 
I w-nlulll du»» loule* 1ns toiles produite» il*- l'**4 « 
I is'i un besoin d« lainière, un» rocborvbv du 
l'aération du décor qui le mèneront par un., évolu- 
tion naturelle 4 la total.- clarté ou e'é|ku»ouii« mn 
iruvr©. l>«* |h;c,. il abandon** le* cr>«Je-jr« Urnes 
et laisse coller (Une »-» cadre» l'oUnosphèie un. 
«raie que le» «rlislre a avaient pas encore conoua. 
l.'fc'Mny t!e JJonlfooMM/r, nui r«i d* relU date, 
marque bien la resululom du peintre. brpuis lor». 
U lumière qui Pareil- le* prait.©* "t I-* eh««np* 
coteaux «l lire rivière*, devient d« plu* ro plus 
luupida «t nature lia; «Ile a tontes l«* misa ni» 
cale* et forte* don! noua voyen» le refict *ut Us 
chutes, quand nous nous promenons attentif». 

presque lui»'.- .■••II*! (WVr© est comm-i un li* :n - 
muge ému à h reliée de U <*ine <jw '•■mu- .le 
village, ces ternies. Ce* jardin» fl©ttn«. < et Mbu-i • 
aux coin» de» roui. - c’«*l Anvers, . > *t I! 
c'est Enu.ry, c>»l l'oafiiira Ca paya sléüd.u». d 
nuu* l'a montré «eut fois divcr» dau •- .l--nui 
ii loiitiks lia heures, A mutas le* naMooo. d* ««Ha 


qu'eu mémo temps qus l'un ta* de .elle terre q I 
nuu* aimons, il *nra donné A no* yeui D féerie 
merveilleuse du soleil universel. 

Le piysan ne lient pas plus de place dsns ■ 
laldraux que l'èlru buniaiu ne a'iuipo*. particuhèi e- 
meut ù notre vue quand nous regardons un ensem- 
ble. Cependant Pissarro est peul-èU... de tous le* 
peintre*, celui qui a le mieux desaiDé la silhouette 
et signifié In n«tire de l'homme des champs et «le 
la paysanne, loisqu'il les a initiés et représentes 
pour eux mêmes. Je ne vois personne qui nous ail 
inoutré avec tant do vérité ce* coro» déformé* p.\i 
le travail, ces taille» sam lignes (bu femmes, u-a 
faces disgraciées qu'eo»errc le mouchoir u car- 
reaux. Le* gestes sont d'un© réalité surprenante et 
les mouvements d'une exactitude qu vu ue tu»u»o 
pus 4 mon .«ens si frappante cher J. F. Mittrt, 

La partie la plu* charmante do l'exposition, c’i-sl 
In collection des gouache». D'uae fraîcheur mali 
mile, délicates comme l'aube d uo beau jour, elles 
donnent dium h-ur» dm. . n sinus étroite» i'impres»i.ui 
d'un art décoratif mttni. 

Ktles non» reposent et lo» prairies quelle* ouvrent 
de mnl nous nous paraissent un puy» de douceur 
•octiAUtée. Au plaisir que nous en preunns se 
miMe usujuie Ue» pure, comme il est nalurol que 
cela soit quand la fanUiiie du poète m confond 
avec In réalité de la nature. Et ai cela est »™ pour 
toutes l« campagnes ici représentée*, combien 
anvsi cela est vrai pour le» vue» de n«rr© cher 

I l**rts! 

1 Ce clal si joliiuout nuanco dont Anatole France 
disait qu'il parait inlellecluel, l’iasarro m a fixé 
pour nos révriHsia iuiunaat>- iiinjndiL-. Il semble 
quo dan» U 1‘ “ni -N tuf, nous raspinoui b»ul le 


idan.r spirituel de* malio* de l'aria, et uu qu'on 
le vute, on sent la présem e du beau liront de ê«o* 
qui n»ul* heureusmirul entre ae* berg..* tran- 
quillr-s «es .-«tia po:iil jau Nous retrouvons de 
luèaie or duo do dk*ve( 0 er l'aliuo-pb-ia pr.ipro A 
unr este ou * un c.»n de lorro dan* t«» «ue» de* 
Tuiirrta et de l'.tlAW tU fOfKtr-l, duol U atnu*©- 
m>-nt de» mdisutus et de* jpoupre e*l *i jusls ; daas 
l'fijlue Saini-ddcqur*. d fiirjrpe, autour dr laquelle 
sa lient la mai* lié, uun l.iule gr.iuillouln da 
maraîchers et d a:Aelenrv, avec les taches qu» faut 
las lar je* parapluies de nnpijor 

• -•aiiae on volt, l'.euvre de l'issartoesl r-itrèmo- 
meol ser»«o. La *illa. Us ciionipo, ta» caaaux Irao- 
quill.‘S. lai p .iis. la* vergers, «a cunooitA iul*»-atii« 
a loul vu et bous a tout II I HD . .m - * lu mi- 
lieu»»*. Mai* I impi etai'-n la plu* fort© que nous 
emporton* de crlle tout A fait belle etpaaitioa, 

. 'est que pirmi la pléiade — »i je pan dira — .1»* 
iinptejoi jAiatr*. Pissarro a été I» plu» paysan de tous. 
Je veux dire «ju'il appirall évi.tvBt que la Urra na 
pas ét* 1 p,.ar lui aurUiul un rdaoptacle de lutnièru. 
mai* qu d l'a miment année d une pas. ion naïve 
et forte 

Il peu. tire plus l'eiisimre rurale, il entre mieux 
dan* I* d Lui des bout ni Jet fsila, sans nue d *d- 
leurs la future -.-énénebs perde sa graode valeur 
sjntli^tique 

Il nou* est d'autant plus diiua d admirer ce tro- 
• ait de foule une vie que l'ouvrier fol riAlres 
et nous n awn* ps» t reersitsr, en maienipUnl 
tou* es** ch»f*-d'<s‘Uvre. que I intelligence qm tes 
- réa ne m sait leeivitr qu'en aux. 

le» Dcasusar. 


CORRESPONDANCES ET COllUNICiTIONS 


| -O- L Œuvra des faaètraa fleuries secrétair». 

i »o, iu d Tlui) »e propoM de donner aux loge- 
m* ul» »uvriere le lui* 'l-msoUire «le la fi-ur ♦. 
i • Sir* f >nd,»|.'ui» et Aiudalrii^os su it c»as.i>acu« 
que les jé»h- rilé* de la vie not be» iû des Joie» de 
l« natoi* ©I qu'dv y ont droit ; dan* leur pensée, d 
f.int, tout en donnant d** vdliMb A raai qui nat 
i. i. du pain 4 reut qui oo» fatu». mettre »u**s 
l'Ain© d© n.re frère» moins fortuné* ©n mesure de 
recevoir, après U travail da chaque jour, la leçon 
d* douceur, de paix vt do beauté qu* *a dégage dos 
Ue»» 1 ». 

Iji >uaclé de* Fraé/rn FUurttt dtsllibUd _ aa 
,rint.'<nj* d»n* le* association* populaires rô le», 
patron • «va. instiluU et uaivmit** populaire*. »ru- 
vrcs d A»*L«l*nc»t . de» graines, d»* plant* et tout ce 

3 ai v»t n<kv»*4ire jn»ur procarerattx plu* moJeitw 
( meures la charmante Ulsuiuu d'uo jardin. 

• l.»s don* *«»ut rrcus eh©« M. Adrien A. li-I. ire- 
• oxicr J- > Frs.'tre* FieutiM. 51. me .1 Amsterdam ; 
clies Mm» Chvlamst. dlredricu -1» la Rtu.\mct fns- 
rrrniaut. V'.. boulevard jaiot-lliclisl. et clso* 
MU* Mari* Sauva*!©, A VhJtrwudiâirt «tes CérrrAesir* 
ri .le* iNsrinx. 31 AU, ru© Massé. 

• Los «n»*>»* en uaturv graines, ptant©» dorna- 
meul, vasca, terre d* j irJiu, aie.) seront re-;ui avec 
recunuabsanc© *iu *iègo de la /.iguedi* Coin de Ttrrt 
cl du Fugcr, 20. rua Lliomond. • 


lino nuire .sam qui, *r passant do l'Ktnl ©t no 
faisant ap|xtt qu'-ma imliatm's loduiduoll.-*, noua 
semble bonne, c tvt l’£»*o»nJ*péd*e <uii. -n.iir. 

« Il ne s'agit point ici d'un livre imprimé par 
Encyclopédie National*, j'anlnod* l'échango uiuluaj 
du savoir do charnu pour l« profil do tou»: cVsl, al 
I ou vrai, un© Encyclopédie nrenl©. au» Encyclo- 
pédie . parlée -. : tout ccrvrau humain Mt pareil 4 
un dictionnaire ; ce qu .«u lie trouve p»> daus l'un, 
oa lo trouve dans l'autre : Dounc-mol de c« que tu 
sais, jn t© donnorai de c© que jo sais. 

J© u<- sus* pas ! - voilà U formule u niant» qu il 
faut démolir . «© •• jo n© eau pa» • « t»rn«i «l uiau» 
«a-le. qui atrwplue i'inelinci d’apirandr© 1 tiçiniuofl 
de fois par jour vous arrivo-t-il de dire ou d'.uiten- 
dr© dire ; « i© ue sais pas f Ecrasé tous »on incu- 
riosité, le puHic semble avoir perdu l'appétit do 
connaîtra; Il n© «il nas. if »W ;>«• qs»'»ii<>iin©r . 

• L'EocyrIopédI© Naliouale n© demaud* pe» d© 
cota salions. Kl U • cl ©rare par u force propre. Se* 
•dfiéisntiU roulrar tant non obligation unique: d.usuor 
oon fraternellement un iruseigoomrnt nui »«iil do 
leur compétence, A l'houro oitonlo leur demandera. 
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En revanche. Il» peuvent A leur lunr mettre Acon- I Uk»'Hui. — Lu Milieu-Libre de Provence. — 

tribu lion l'ICnryi'lopédi». ! Dimanche 17 trtil. i 5 heure* du voir, réunion de* 

• fie* a.lh-'f-niv trop inodnt-» m ont lit Je ne adhérents. — Inclure de la correvpnndanc*. — 1 
tou» mmai p** » grand chore, je n ai pn» de coin- Question* diverse». 

pétwrea particulière», elr... Quelle erreur I Vous J Thik».. _ i.-, camarades liberioiri» sont, | 

réunir le dimanche soir 17 avril, 


couverture 


Ale» competent dm» voire patin 1 », comme on dit. 
Quel nuk'fliflijue dictionnaire technologique nous 
feron» avec no» compétence» réciproque» de I 
métier» ! Quel dictionnaire de •jriymphie avec le» I 
connaissance* de chacun »ur »<>n pa«« natal... etc,, I 
etc. Tool hetnine est un lame vivant de I iiacyclo- 

t iédie- ('Val A ce tilre ijne j'accueille l'adhésion d’un J 
ravnillonr avec la même joie que celle d un savant. I 
car le Iravailleui est cal* sur bien des choses que le 
savjid ignore. lUeo qu'en <li«ruit : • Je suis né A 
Rouen en /Mi;, je suis iiufifulrur, et j'ai serti au 
Of‘ ». vous atci (ait preuve de quatre compétences : 
une géographique, une historique, une lectinique et 
une militaire ' 

J'our retueigncroeuis, s'adresser h M. Eugène 
Godin, bibliothécaire A la Httdiolhèque Nationale. 

(9. rue Juin Jacques llou»»r»ij. 


|uu > ■ _ 

I _* h. I 2, a I hôlel du Outre (eu face Je la sous- 
j nréfectur' , rue Natiouale. Objet de la réunion : 
: Formation d'un groupe. 


CONVOCATIONS 


SOUSCRIPTION 

pour le développement du journal 


-«►- La Coopérative Communtit», 68. ruo France!* 
Mimn. — Jeudi 21 aviil. causerie par Siimoal. — 

Tous la jeudis et samedis, rente des produit*. 

-■»- Jeunesse Lihcitaire du V*. 76. rue MoufTelard. 

— Lu jeudi*, ii H h. I , 2, causeri»* «ur l'arithmé- 
tique, avec expériences. — Organisation du mouve- 
ment abstentionniste. 

Matinée Artistique, organisée au profil de La 
Rnue fomwiuntile, le dimanche 17 avril IWH, Mille 
du Livre, 12. rue de lAuciennt-Oinédie, 42 h. l/l 
Ca tuerie do G. Hulaud sur le» expériences commu- 
niste»; Le. deux Morales, nièce en un acte et deux 
tableaux du camarade iadignar , Madame a »<« 
Omet*, comédie co un acte. — l'.utrée : 0 fr. 50. 

Action Theâtralo (Groupe artistique «le la 
Mire Gauche . — llépélitioo tuas les vendredis, A 
H h. 1/2 voir, salle de l'U. P. Nuuffttnrd, 70, rue 
Mooffclard. Pianiste, orchestre A la disposition de» 
groupes pour eonccrt ou bal. 

Envoyer la correspondance au camarade Perrin, | 
avenu» do Choiljr, 1*2 (Mil*). 

— Causeries du X*. — Vendredi 22 avril, A 
9 h. 1/2. salle Juta. 6. boulevard Magenta. confé- 
rence par Marceau suri la Virginité au point de 
vue scienlillque (2Î. 

-»• Propagande obstenUonniate du XI*- — Au 
ocal des Cauu ritt l'mulairel, 5, cité d Aogonh’me. 
mercredi *o avril, rS h . 1 2 : Notre altitude en faco 
de» monopoles et de la loi sur l'enseignement, — 
Propagande par l'affiche, la distribution du bro- 
chure» de jourmux. — Vestiaire obligatoire : 0 fr. 25. 

.<■ Causeries populaires du IVII1*. 30, ruo Mul- 
ler.— \> ndn dl. I • avril, I B h. t 2. cou* d'espa- 
gnol. — Lundi I» avril, A b h. 1/2. causerie par le 
camarade NVrgal sur l'Evolution des mondes 2). 

-«-Samedi 10 avril 100*. Réunion salle de l'E- 
mancipation, 3s. rue de l'Eglise. — Grenelle, i 
8 h. 1/2 du soir. Entente au sujet d'une campagne 
antivolarde. 

-«•- L Euscigcomcnt Mutuel. *1, rue de La Cha- 
pelle. — Samedi 16: Vacca. Qualité* phases du 
monde visible avec projection*. — Mercredi 20: I 
Mme Osinont, U magistrature et l'afTaire Lyvoct. 

-o- L'Aube Sociale. * passage Duvy (dans l'avenue 
de St-Onen, 50|. - Vendredi 15 avril. D* Poirier: 
L'Hvgiène sociale chez lesabcillei lavée projection»'. 

— "Mercredi 20, Causerie entre camarades: Sur I 
quelquth peintre» Uam&nd», parle camarade Jan- 
vier. — Vendredi 22. Pierre Itavel : l.e cléricalisme 
juif. 

Union ouvrière de 1 Ameublement. — Mardi 
19 avril, a » h. t/'. 1 du soir, *, passage l)nvy, avenue 
de Sl-Oucu. deuxième partie de la conférence de 
Liber Ud «ur : la coopération d'idées et d'action. 

Groupe abstentionniste du III*. réunion sa- 
medi 16, u H h. 1/2 du soir, salle Salsuc, t, boulevard 
Magenta. 

SsiM-baisi». LaR»ison,l5.ruedelattouUn 
gene. — Vendredi prochain t5 courant, coutérence 
sur La Coopération : le bal quelle représente, par 
Julien. 


137° Les Hommes libre» •• de Porto Alegre, 
R fr. 

Listes précédentes : 336 fr. 70. 

Mensualités souscrites A e« jour : 31 1 fr. 70. 
Sommes versées en une fois. 

G., à (lourg-Argoolnl, 5 fr pour mars et 7. fr. pour 
avril. - Marseille par P XX., O fr 2." ; Pie. 0 fr. '0; 
Ihtrnouin, 0 fr. 30 ; un boulanger fatigué, <J fr. 25 ; 
Itancel, 0 fr. 25 ; M-I.ouls. 0 fr. 20; un cycliste, 
0 fr. 2."; un simileur, 0 fr. 20 ; Coslol, I fr. En 
tout : 3 fr. 70. — F. IL, A Menés, I fr. — Total : 
I* Tr. 70. 

I isto* précédentes : 71 1 fr. 80. 

A ce jour : 726 fr. 50. 


Nous voici au deuxième mois d'easai; à Paris, il y 
,n une nugmanUtion do vente de 2 A 300. Quelque 
augmentation une soixantaine} du cdté des abonne- 
ments. Pour la province, le» envoi» restent lea 
mêmes. Nous ignorons oii en est la vente. 

«'ourle* souscriptions, toute l’avance est dépensée ; 
ainsique les versement» anticipés faits par quelques- 
1111* des souscripteurs. C'est donc dire que In situa- 
tion n'est pas des meilleures. 

Cependant il y s progrès, puisque le cercle de nos 
lecteurs - est légèrement étendu. Il y a des chances 
pour qu'il s'étende encore, si nous pouvons conti- 
nuer. El nous le pourrons, si les concours ue nous 
font pa* défaut. 


EN VENTE AUX TE N PS NOUVEAUX 


l/FUIurallon llberlolre. Il Meuwenliui», cou- 
verture de Hermann-Paul 

r.nar lyiimir houryroU el llnwGjneineul 
libertaire, par J. Grave, ouverture de Cross. 1 
l e iMorhloUnir. pu J Grave, avec couverture 

■le Luce ' 

l e» Teiup» nous muv, Kropolkine, avec cou- 
verture de C. Pissarro 1 

Paye» «l'IiUtoIro «oelollMe, par NV. Tcherke- 

i.a e«i»rrr.Rrioiuilon. par J. Gravo, avec 

couverture de Mabel 

\ mon Itère le paysan, par E. Iteclu*. couver- 
ture de L. Chevalier 

lln|>|>orl» ou «ongrC» mllpsrleiuenlalre. 

c,juvortore do C. Oissy 

Lo « uioaUoilon, par J. Grave, couverture de 
Couturier. 


Slnrrhanal-t'osliudu, par L. Uuét&nt. 

Mal * 

W iltaume. 


Kmrr pi»y»« 


MalaUsta, couverture de 


Le niliiorlomr. par D. Nieuvrenhuis, couver- 
ture do Comin Ache • 

l'nlrle. guerre rl t’«»er»e. jim Ch. Alboft,ül. 
do Agar . 

Oryontoi 

Urr. par Kropolkine, c 
l/Anorrhle e» l*£glloe, Heclua «t Guyuu.cour, 
de Unumont ■ 

1.0 LrUr de» Electeurs, par Mirbeau, couv 

de 

Or«|nnlsallun. Inlllotlve, Cohésion, J. Grave, 

couv . de ' 

L'Uceduo du notre, ps: Léonard, couv. de 

Vallotton 

| n Moau-Nrgro. r»UV de t.UCe 

|J, Kespunsabtllie eA la SolldorllC don» ta 
lutte ou»rl*re,pnrNeltlBU.eouv. de Oelannojr 

Annrebir (ummunUtnr. Kropolkine, COUV.do 



l.'Anarrhle, par Malatola . . 

lui uuarrhUle» <|ul • lyuorr 

bert, couv. de Couturier. . 

NI 1 avals a porter au» éleeleurs, J Grave, 

couv. de lleldbrinck • 

1rs Nyndlent» et la Révolution, de L. Nl«l. 

| L'Art et la Moelété. par Cil. Albert . . . . 


tu I ale. (.a 
lut irtine* 

Je Itouhllh 

I. Inorrhlr. par «Sir 

■.'Ordre par l'»a«rrlilr, p-ir 1» étlllio. 

I.a viorale nnarelil»le. par Knipolklnr. cou- 
verture de llyaselbcrgliit 

I.n tréie jjr'uemlr. rapport de- ttudiants ï 

R.1 • . 


J • /etir ra/>/ic/f« qnr l'on poil obtenir le journal 
lant loulttê Irt goret el liant le* librairie» < I • 
n'importa •nielle ville. Aux libraire* gui répon- 
dent gu il» ne le contmiotoiU pa*. il ii'y a qu'a 
four fifre qu'if» n’onf qu'A en faire la demande aux 
MeiMgeric» llachetlo. 

C’etl un poinf important, pour la ttiffueion du 
journal, qu'il te trouve die: beaucoup de libraire*. 
Ceux qui tinlèreteenl A sort existence, peuvent >j 
aider, en insistant auprès de* libraire» pour i/u'ilt 
le tiennent, et en a'aetraignunl. au besoin, A leur 
acheter un numéro pendant quelques semaines 
tuile. 


AUX CAMARADES 


Vi>ui leur rappelons que noua tenons a leur dispo- 
sition des carnets d'abonnement . 

H' autre part, le tertiet de quelques exemplaire » sera 
fait aux adresses que l'on coudra bien nous envoyer, 


bibliothèque des chemins de fer nous ayant 
rendu les invendus de Patriotumc-ColOnitahon, D*s 
défraîchis seront laissés, A nos lecteurs, au prix de 
I fr. r.5 franco, nu lieu de 3 fr. CO. 1 — Les dénrafehis 
de üuerre-Mihtarisme, mêmes conditions. Les deux 
ensemble, 2 (r. 00 en gare. 


L'imprimeur vient de nous livrer l'affiche dessinée* 
par le camarade Leomin. Aux camarade» qui vou- 
draient l'afficher, on payant le timbre, il leur sera 
expédié autant d'exemplaires qu'ils enverront de 

O fr. 18. 

En cette période d'élection*, nous rappelons aux 
camarades qua nou» avons comme brochures nnli- 
éleclorales: La Grève des Electeur t, do Mil beau; Si 
j' tuais d parler aux électeurs. J. Grave ; L'Election du 
maire et Le Treleau électoral, de Léonard, que pour 
l'occasion nous laisserons A 5 francs le cent. Ces 
deux dernières sont de petites satires en vers. 


PETITE CORRESPONDANCE 


r Ch. Al- 


T. G. !... d Vaux. — Les volumes étalent expédiés. 

G. t’., à Aulun. — L c vlnni de Taine exprime surtout 
t espoir en la to nne volonté du roi. 

J 1 . /' 6 la Machine. — Merci. Lato?n- sera servi, 
p. Il,, tl Ttill . — U y a le /lufcrlui» de la poli le Ili- 
bUolbéque «ultonalo », 1 volume* A ® fr. Î5, ou l'édlliun 
Garnier. I fr, 75. 

t’., d ('.lurent. — Reçu mandat. Pour U* vendeur», 

0 fr. 15. 

J>., à SI Denis. — Poil trop ordinaire pour relever. 

Jean Den. — Voiilet.vous me donner votre adresse. 
J'ai une lettre à vouv communiquer- 

!.. I'., à Lyon. — Vers pav avvex «aillant» 

/*. F., <1 Berlin. — La brochure a été annoncée. 

Hrritln coopeea/Jra i-alalana, Barcelone. — Déçu nu- 
méro. Merci. 

II. B-, à Besancon. — Fait trop fréqdeut pour méritei 
d'élrc relevé, 

Reçu pour le tournai : B.. A Lyon, t fr. — E. II.. 25 fr. 

— L. C.. t fr. — C.. A I.unay, 0 fr, 60. — I*.. A St-Claudc, 
0 fr. Cû. b . A Sl-Dsnt». 0 fr. 50. — Merci A tou». 

Il . au Havre. - A. IL, A Vcvey. — V. Il-, à Valrêas. 
C. au Ctiambon. - G. F., au Mans. - M H-, A Lor- 
rain. — F. F.. 4 Forti. — D., 4 l*arl». — V„ A Mmes. 

— B.. A St-Btionno. — R. II., A Aniotio. — X., A TénAs. 

— M. C., a Marseille. — C. et F . A Avignon. — G. V.. 
a Autun. — M. G-, A Faris. — O C., A St-Aignan. — 
A. D., A Vlncenne». — D , A Asnières. — U. a Itouen. 

— b.. A 81-yucntin. — T., A Ctiaumont. — D., a Limoges. 

— M.. 4 Flitnallea. — A. F.. A Iiijon. — S.. A Lyou. — 

\V . AGorinchen. — V., A Bucarest. — Reçu timbre» 
cl mandats. 

Le Gérant : J. Gs*v«. 
rsnu. — tu», cuarosav, «us •unes, 7. 
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>IX CMNTIMIÎS 


DU 23 AU 29 AVRIL 1904 


LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex -journal LA RÉVOLTE pour uekterieur 

Paraissant tous les Samedis stisioi. . : F I ? ’. 1 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE l — .. .... „ 1 

Umbrw-pcMe «1» lotu p«ri. 1 

ADMINISTRATION : 4, Rue Broca. 4 — PARIS (V e ) 


POUR LA FRANCE 

On ôd Fr (3 i 

Six Mois - 3 » 

Trois Mois — 1 50 

L«a ■boiumnioiiu )irii dam lia bumruK do 
po«W ptitnl une tartnxc. 
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L’ATTENTAT DE BARCELONE 


lontés un peu plus difficile à réaliser que le sa* 
crillce d'un seul, et n oublions pasque c'est pré- 
cisêmonl purce que ce concours de volontés 
««'existe pas encore, parce que les lâcheté» cl tes 
mesquines ambitions individuelles le rendent 
jusqu'ici impossible, que l'impérissable instinct 
de justice se traduit par des actes comme celui 
d'Angiolillo ou d'Artal. 

Disons bien haut notre sympathie pour eux. 
mais ne nous attardons pas A chanter leurs 
louanges; leur acte même nous averiit, nous 
aussi, de notre insuffisance. Travaillons pour 
faire mieux. 

Plus I'loyvan. 


.Mardi dernier, 14 avril, A Barcelone, un jeune 
homme de dix-neuf ans. Joaquim Miguel Artal, 
a frappé d’un coup de poigoiird le ministre An- 
tonio Ma ura : la lame a glisse sur les chamar- 
rures du vêtement présidentiel, lu blessure a Me 
légère, et M. Maura so porte bien. Il n'importe : 
l'existence ou la disparition de cet homme est 
de peu d'intérêt. Ce qui a une valeur, c'est l'acte 
de celui qui, dans scs préoccupations, a fuit p«s- 
ser la justice avant tout le reste, même avant le 
souci do sa propre existence. 

Le monde a besoin de consciences saines et 
normales, indemnes des déformations coutu- 
mières qui font considérer, la cruauté lâche 
étant inévitable ch et ceux d'en haut, lu résigna 
tion comme nécessaire àceuxden bas.. M. Maura 
a été. depuis le commencement de su brillante 
carrière, le type du politicien versatile et cyni- 
que; depuis quelques mois, il s est tout parti- 
culièrement illustré par su résistance à l'opiuion 
publique espagnole et européenne, dans l'affaire 
d'Alcala del Valle : il a couvert et encouragé les 
gardes-civils bourreaux; il a fait condamner 
leurs victimes; pour se disculper, il u menti et 
fait mentir les ministres, ses sous-ordres. Arlal 
a exprimé par un coup de poignard les senti- 
ments que lui inspirait un pareil crime. Notre 
sympathie ne peut hésiter, elle lui est acquise. 
Mais ne nous faisons pas d'illusion sur l'effica- 
cité du geste : il constitue, de la part J'un indi- 
vidu qui se sacrifie, un avertissement utile dans 
une période d abaissement général, comme celle 
que nous traversons, il remet les choses au point 
et Tait bien mesurer la profondeur atteinte dans 
l'ahicction par les hommes de notre temps, mais 
fi n'a pas. par lui-même, d'efficacité. 

Le geste do tirer n'est rioo; pas plus qu’un 
autre il n'a de puissance magique et ne peut 
transformer le monde. Ce qu'il fout, pour que 
-demain soit meilleur, c’cst un concours de vo- I 


La Jeunnu syndicale de Toulon » ouvert une 
souscription en faveur de Louise Michel qui a pro- 
duit. à ce jour. 356. M). 

I M. RoCOeforl. menteur comine toujours, et 
comme chaque fois que l'on fait une besogne sale. 
». parall-il, inséré dans «on organe nationaliste. 

J r/nlr>in<q/«i»if, sans préciser, de *'• méll-i «te-, 

J appels d'un croupe de révolutionnaire» J" Toulon, 
qui ouvrait un» souscription ea faveur de Louise 
Michel. 

l.« camarade Coimao, secrétaire de la Jouir tv 
syndicale, nous envoie une protestation contre l’or- 
dure du sieur Hoclieforl. 

Nos camarades font trop d’honneur ii ce pantin, 
en se croyant obligés de lui répondre Ioiikui-iociiI 
S’ils veulent nous croire, il y a mieux A faire que 
•'attarder A lui répondre. 

O que dit un Hochefort, ça n'i» pe* d'importance. 


(astique et folle. Faut-il vnir dans celte véritable 
explosion de folie guerrière, dans ce vrai délira 
de destruction et de mort, comme une derniers 
crise, annonçant la fin de cette longue folie que 
fut la guerre ? 

Kn tout cas, voila un magnifique exemple de 
l'incapacité et de l'incurie ordinaires des chefs. 
<)o place dan» un port des engins invisibles, 
assez puissants pour mettre en bouillie des cui- 
rassés d» i 1.000 tonnes et on omet d'en relever 
le plan ! Ces officiers qui n'ouhlenl jamais de 
s'offrir daa icônes (fichues icônes, d'ailleurs, et 
de bien peu de vertu!) oublient le b-a-ba Se 
leur métier ci les plus élémentaires précautions 
de prudence Voila des gaillards qui semblent 
loui h fail dignes de donner la main aux géné- 
raux français du la Grande Débâcle. 

Les Français liront la Commune. Les Bustes 
feront-ils la leur? Il faut le leur souhaiter eide 
réussir mieux que nous. 


J. G. 


CARNET D'UN PACIFISTE 


L4 Avril. — Les Busses, décidément prati- 
quent avec esprit de suite l'auto-deslruction. 
Après I le n itsli, après le Itoijarin, voici le /M» 
pnvtoisk qui saule et coule après avoir donne 
contre un engin national. Et celte rois la chose 
en vaut la peine. Il ne S'agit plus d unités se- 
condaires, mais d uo cuirassé de premier ordre. 
« mesurant 114 mètres de long, il de large dé- 
plaçant f MW» tonnes. ayant coûté plus de vingt- 
sept millions et portant plus de Ht a) hommes 
presque tous engloutis, naturellement. Il n u pas 
fallu plus do deux minutes, parait-il. pour eu 
voyer tout cela nu fond de l'eau Vive la science.’ 
Celle série d'absurdes suicides, ces murins 
qui sèment eux-mêmes leurs routes de moyens 
de mort invisibles, ces hommes condamnés 
A vivre comme des hallucinés dans le continuel 
effroi d’uno catastrophe soudaine et sournoise, 
véritable* morts vivants, tout cela donne A cette 
guerre, du moins du côté russe, un caractère 
étrange. On dirait quelque danse macabre, fan- 


'l6 Avril . — La torpille dormante qui a 
«•ventre et c«ul<- le /‘elrapaalacil. eogloutissaot, 
d'un coup, «os Sort hommes d'équipage, n était 
pa», semble-! -fi, comme on l'avait cru d'abord, 
de provenance russe. D'apres le rapport japo- 
nais et selon toute vraisemblance, elle avait été 
placée la veille avec beaucoup d’autres par 
(ennemi, A la faveur du brouillard. L’histoire 
vaut d'ailleurs d’être consignée. C'est une de ces 
nobles ruses de guerre dont s’illustrent les capi- 
taines et pour lesquelles on requiert dans nos 
écoles, l'admiration de nos enfants. 

Ayant remarqué que les (tusses, pour sortir 
du port et y rentrer, suivaient toujours la mèmfl 
route, l'amiral Togo fil immerger sur cette 
route, A la faveur d une nuit pluvieuse et noire, 
ita certain nombre de mines. Le lendemain ma- 
lin. une légère escadre fut chargée d’attirer, par 
ses démonstrations, les Busses hors de la rade, 
cependant que le gros do la flolloftiponulse, dis- 
simulée A quelque, distance, s'apprêtait à fondre 
sur les bateaux russes de liane et A les détruire 
avant qu'ils aient pu regagner le port. Si, fiai- ! 
rant le piège assez tôt. les Busses parvenaient 
\ s'échapper, ils ne pourraient pas. du moins, 
entrer en rade, dans l'affolement de la fuite, 
suas heurter quelque mine. 

Voilù les (ours de canaille qui constituent le 
plus ordinairement la gloire des armes, (.eux 
qui combinent, préparent et mènent a bien ces 
lâches guet-apens sont l'hoonaur de leur pays. 
Leur nom est inscrit au temple de mémoire. * 


/7 avril. — Les Busses se demandent encore 
comment survint la catastrophe du Pelr<ifniv~ 
lootk et celle du Padbieda, car il y a un autre 
cuirassé mis A mal Ou plutôt ils font semblant 


LES TEMPS NOUVEAUX 


de »e le demander : torpille russe, japonaise ou 
sous tuano? Leur# dépêchas or «ont pu* encore 
«unies des formules vagues La situation. il 
faut l'avouer, est embarrassante Vaut -il tuions, 
pour l’honneur national, »Atro bét-mont bit 
sauter ou laisser prendre au piège de l'ennemi? 
Cruelle énigme! 

Le lait matériel a'en oel pus moins là. lana 
son odieuse brutalité et lui seul intéresse ceux 
qui voient dans toute guerre un crime des 
hommes, de tous les hommes contre l'humanité, 
l’ne vraie ville flottante et toute bardée do mé- 
tal, mieux défendue <tu une ville de pierre par 
sa ceinture de murailles «I portant en oll® lu 
population do plusieurs villages, a été détruite 
en quelques secondes par un engin dont le vo- 
lume n atteint pas un mètre cube et dont la 
charge d'explosif est d'une cinquantaine de ki- 
los environ. 

Et il a tenu à un (Il que deux, trois, quatre 
autres villes semblables, contenant des milliers 
d'homme', fussent anéanties du même coup. 
Tels sont les moyens de détruire qu? possèdent 
les hommes d'aujourd'hui Ils passent l 'imagina- 
tion. Il a fallu les voir A l'oeuvre sérieusement, 
pour la première fois, dons cette guerre, pour 
s’en rendre un compte exact. Pt chacun d’eux 
o est pas seulement terrible pur lui-méme. il se 
combine avec d'autres, s-- multiplie affreuse- 
ment par tout un ensemble de dispositifs cl 
d’inventions récentes. La ruse infernale du re- 
nard galonné Togo montre ce qu'on peut obtenir 
en combinant ccs trois 'déments de l'outillage 
naval moderne : vitesse des cuirassés, rapidité 
des signaux (télégraphie «ans HL et force des 
explosifs. Va-t-on comprendre enfin que ce 
merveilloax pouvoir dévolu aux hommes par 
les progrès des sciences, les nblige étroitement 
ii une certaine morale dont le premier comman- 
dement doit être : - N'euiployez pas celte puis- 
sance contre vos frères v On laisse drs enfanta 
se battre, on les excite même, parce qu'on sait 
qu'ils ne peuvent pas se faire mal. On empêche 
au contraire deux hommes d'en venir aux 
mains. Il est naturel que tout accroissement de 
force fasse naître cher les porteurs de cette 
force de nouveaux scrupules dans l'usage qo'ils 
doivent en faire. Pourquoi celte morale cou- 
rante des individus n'esl-elle pas encore celle 
des collectivités 7 

Lit AM. BS AtllKïlT. 


EN ALLEMAGNE 


Nous sommes, en Allemagne, sur le bord d'un 
précipice. Les événements marchent rapidement 
et le lendemain y est très incertain. Dun ctté, 
jamais la réaction impérialiste et cléricale n'a 
été plus arrogaotc Di plus menaçante; de l'autre 
côté, le mouvement ouvrier et socialiste a pris 
des proportions plus formidables que dans au- 
cun autre pays. La condition actuelle ne peut 
pas durer longtemps; la tension et l’inquiétude 
sont trop grandes; hune date non lointaine doit 
survenir un brusque tremblement de terre 
Depuis la guerre de 1870-71. D caractère aile 
wana a dégénéré d'une façon lu me niable; c'est 
ce que m'ont dit plusieurs Allemands qui «ont 
loin de sympathiser avec l'agitation socialiste et 
révolutionnaire. Le résultat de celte guerre a été 
heureux pour l'Europe en géo-rat en tant qu'il 
a substitué la république anticléricale h l'empire 
catholique, car. avec tous ses grands défaut», 

U n'est pas A nier que ln république est infini- 
ment supérieure A tous égards A la monar- 
chie fondée sur lu piraterie et la superstition 
grossière ; mais la guerre n u pas eu. pour l'Al- 
léiiiugnc même, de* conséquences heureuses. 
Loin de là. elle a créé une puissance militaire 
qui a produit une rétrogression de la civilisation, i 
Ecrasée par les lourds f-liches de la Patrio et de 
l'Armée. I ancienne culture allemande, qui avait 1 


produit Kant et Hegel cl tant d'autres grands I 
penseurs. Min Kl* avoir disparu. A sa pince 
nous voyons le culte insensé de l'empereur et I 
de la patrie, culte qui. dans l'espace de trente- ( 
cinq ans. a engendre tint dégénérescence et un 
abrutissement éeanirnnU. 

Le langage qu'on tient n l'egard de Guil- . 
loume II dans toute réunion nfli rie Un. aurait été | 
.ligne de l'empire byzantin . Jamais, dans aucun | 
Etat moderne, flagornerie n'a -té plus grossière, | 

1 Acheté plus méprisable. On se prosterne devant j 
l'empereur comme on chrétien devant son Diau. j 
I.orsqu'on lit les paroles prononcées récemment 
par le président de la Chambre des pairs ller- 
renbaos) A propos de la maladie insignifiante 
qui a forcé, il y a quelques mois. Guillaume II 
à gnrder la chambre pendant trois jour*, on se 
serait cru transporté A la cour d'Auguste, maître 
du inonde, On ne pont guère s'étonner que 
l'homme aux moustaches souffre de la manie 
des grandeurs, accoutume comme il est A des 
flatteries si ignobles. 

Mais ce n'cslpassculemcnt devant Guillaume II 
qu'on se prosterne en humble adoration. I.'AI- 
leuinod d'aujourd'hui est heureux s'il peut lécher 
la botte de quiconque a un titre, de quelque 
degré que ce suit. Pour l'Allemand In patrie est 
Dieu; l’empereur est le vice-gérant de ce Dieu; 
l'armée et la bureaucratie sont ses préires. Tout 
est constitué ici sur le modèle militariste. La hié- 
rarchie civile a les mémos grades correspondant 
aux grades militaires. C'est l'Etat dans sa quin- 
tessence. Impossible d'atteindre quelque chose 
en Allemagne si on ne porte pas sur son front 
le sceau de l'EUit. Un Herbert Spencer nuraii 
été impossible en Allemagne, car le plus grand 
penseur du dix-neuvième siècle n 'avait pas 
même fait ses études universitaires. L'idée qu’un 
homme puisse avoir do l'intelligence sans avoir 
passé pur l'I niversilé, est incompréhensible 
pour l'Allemand. 

Il est triste de voir combien le caractère alle- 
mand a dégénéré-, gnicc au régime de M. do 
liisranrck. Cet héroïsme qui a sauvé l'Europe du 
péril bonapartiste au commencement du dix- I 
neuvième siècle — cette magnifique Tapferkeit j 
et Riedcrkeil dont Carlvle a chante les Inunnges. i 
et qui ont prouvé à Leipzig et Waterloo que | 

] toutes les ressources du brigand corse étaient 
impuissantes A étouffer l’esprit de liberté — 
qu usl-il devenu? A sa place nous avons au- 
jourd'hui la flagornerie, la lAchelé. l’hypocri- 
sie. ln brutalité. In grossièreté. Ln peuple alle- 
1 mand, I empire allemand, trouvent aujourd'hui 
leur plus liant idéal dans le cnlle humiliant et 
dégradant des titres et des épaulettes. 

La bourgeoisie allemande a atteint un niveau I 
1 de bassesse cl d'hypocrisie plus profond encore 
! que lu bourgeoisie française OU anglaise. Un 
membre radical du Reichstag, le !>' Muller, a 
exprimé une vérité triste mais incontestable 
lorsqu'il a dit, il y a quelque temps, que les 
conditions sociales de l'AlIciuagneressemblaicut 
de plus en plus aux conditions sociales de ln 
iïuxai<;. Le secrétaire d'Etat des affaires étran- 
gère» ae félicite publiquement du fnil que le 
gouvernement russe a a su solde une véritable 
arm-- d'espious du type le plus louche, qui sont 
«n relations intimes avec la police allemande. 
L'idée d'hospitalité que sc fait la bourgeoisie 
allemande u aujourd'hui se réduit A traquer et 
persécuter, an uioyon de ces limiers, des étran- 
gers qui viennent chercher uu asile contre les 
brutalités de leur propre gouvernement, [les 
hommes et des femmes, qui sont veuus s'abri- 
ter contre la terreur tsarUlu, confiants dans l'hos- 
pitalité A laquelle on s'attend dans un pays 
-Ranger et civilisé, sont arrêtés sans le moindre 
prétexte, sans même que lu gouvernement russe 
ait réclamé leur extradition, puis reconduits A 
la frontière et livrés A la police touriste, pour 
expier dau» les donjons et les forteresses de cet 
empire sinistre leur crime d'avoir osé penser 
librement. Le gouvernement et la police alle- 
mande sc fout les serviteurs dévoués du Petit 


Père. Kaire le chien couchant auprès du gouver- 
nement loarisls, (persécuUr diw gens .innocent* 
et paisible* qui ne demandent qu'un nulle hospi- 
talier. voilà lu fier idéal do l'Allemagne 
moderne. 

Il faut être en Allemagne, fl faut vivre parmi 
lus Allemands, pour pouvoir mesurer la proron- 
deur de ln servilité de la bourgeoisie. Il faut 
avoir vu les ofliciers dnn» les cafés avoir vu 
leur arrogance sans bornes, avoir vu toutes les 
autres gens dans la salle faire des courbettes 
devant ln majesté des galonnés pour pouvoir 
apprécier l’esprit do flagornerie qui jette la «1er 
mère pudeur aux abois. El Messieurs 1rs galon- 
nés eux-méines? Derrière cette arrogance amu- 
sante. derrière ce dédain majestueux avec 
lequel ils contemplent les » sauvages en civil * 
— caries ofliciers allemands, eux, représentent 
la civilisation — ils radient me ItoberalHtérone 
stupidité, une ignorance tellement colossales, 
qu'on en demeure stupéfait. Il vaut mieux ne 
point parler de leur moralité. Le* rév é lations 
faites ces temps derniers lors du procès Ililse à 
Korbach. sont typiqu-nde l'élalpourri jusqu'aux 
moelles de toute l'armée allemande. Du 1" jan- 
vier au I ' octobre WM. 1551 officiers et sous- 
ofllciere furent condamnés en conseil de guerre 
pour mauvais traitements infligés aux sol- 
dat». 

fjue l'on se représente bien ce que cos 150 
condamnai ions signifient . Non seulement clinquc 
brute condamnée avait A sa charge le multraite- 
menl systématique do plusieurs douzaines — 

3 unique.— uns de plusieurs centaines — de sol- 
als, mais ce* cas ne forment qu’un- fraction 
iDsigniliantc des cas de crunut- et de pcrsècu 
lion systématiques donf sont coupables les bra- 
ves défenseurs de la » Vaterlaod ». On peut — 
quoique dif licitement — ee ligurcrla totalité des 
souffrances dont pâtissent les pauvres exploités 
victimes de 1 immonde fétiche Patrie, lorsque je 
cite une affaire, jugée ces temps derniers, qui a 
amené la condamnation d'un lieutenant con- 
vaincu de près de mille cas de cruauté révol- 
tante contre ses soldats. 

Voici no exemple, tiré de la Vonische Zf iiu ng 
du l'.i octobre l'.KKt. qui démontre lu servilité 
du gouvernement allemand vis-à-vis de Nico- 
las 11, ce bon outil père qui mnssncro si bien 
ses sujets. Sur la demande de l'ambassade russe, 
deux étudiants russes ont été arrêtés A Cbnrlol- 
tenburr, et une perquisition a etc faite A leur 
domicile. Ils ont été photographiés, et leurs 
portraits remis à la police russe afin que celle- 
ci puisse se rendre compte si les deux hommes 
ne s- sont pas rendus coupables do munées ré- 
volutionnaires en Quwio: dans ce cas, ils seront 
reconduits A la frontière russe. Peut -ou s'ima- 
giner quelque chose de plus barbare? Et nous 
sommes dans le vingtième siècle! 

ü faut être en Allemagne, je le répète, pour 
pouvoir apprécier la tyrannie et la brutalité 
exercées par la police allemande, l'espionnage 
fuit sur tous ceux quelle se plaît à considérer 
comme suspects. Combien de cafés, de cabarets 
dont In licence osl retirée pour la Mnlto raison 
que les propriétaires ont loue une salle pour une 
réunion socialiste! L'espionnage fnit dans toute 
réunion, dans tout congrès socialiste, dépasse 
tonte description. Ilert défendu de faire impor- 
, ter de ['extérieur n'importe quelle brochure ou 
n’importe quel journal dont les tendance* sont 
socialistes. 'Cette loi est pourtant plutôt lettre 
morte.) 

Si lu presse socialiste publie un article que la 
censure considère trop sévère pour le gouverne- 
ment . surtout xi elle ose critiquer la personne 
sacro-gain te de Sa Majesté Moustache |l,l'eicem- 
ptaire nuisible est immédiatement contlsqsé et 
interdit. El, dans ce dernier cas. le* rédacteurs 
irout expier leur présomption criminelle en pri- 
son . Actuel! ement . qu atre rédaclc ursdu t ’o rtvmrl • 
sont en prison, condamné» à des peines varira • 
de trois mois h un nn, pour lèse-maj«Mô. 

Mai» on va peut-être dire : Le socialisme eo 
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Allemagne fait des progrès inouïs. La révolu- I 
lion n'cslpnî» loin. 

Certes, le socialisme a fait de grands progrès 
en Allemagne, cela n'csl pas n nier. Mais le so- 
cialisme, Ift comme ailleurs, a gâté ses chances 
de succès en ullunt se vautrer dans les maréca- 
ges do la politique. Il n choisi la fausse voie cl 
il s'est iinmohilisé par conséquent. 

C'est grand dommage, car nous avons Ici, en 
Allemagne des éléments do révolte très nom- 
breux et très puissants. Aux dernières élections 
parlementaires, en juin 1003, la social-démocrn- 
lie a réuni trois millions do voix; elle s'est 
trouvée être de beaucoup lu parti politique le 
plus nombreux de l'empire; la seule redistribu- 
tion des mandats — redistribution contraire à 
la plus élémentaire logique — l’n entpficliée 
d'avoir aujourd'hui 150 représentants nu Heichs- 
Ing, nu lieu de Kl Elle est bien disciplinée, 
bien organisée, et en caisse psi en très bon état. 
Elle compte parmi ses membres des hommes 
d<>nl le talent est incontestable, par exemple 
Edouard fternslein, qui est un des premiers so- 
ciologues de l'Allemagne, Karl Kaulsky, Robel 
el Vollmur. Mais, comme je l'ai dit. In social- 
dèmocratio est allée s'échouer sur les sables 
mouvants du parlementarisme: elle a voulu faire 
du In politique et allô monace de faire naufrage 
par conséquent. 

A la suilo dus élections de juin, le l'orn/erf» 
écrivit «o grandes lettres: L'empire allemand 

est l'empire de la social-démocratie. Engels, 
d'ailleurs, avait déjà prédit son triomphe en 
IK'.IK. Le parti obtint alors 57 mandats législa- 
tifs; en I1IÜ3, co nombre s'est accru de il nou- 
veaux mandats, tandis que les voix obtenues 
ont augmenté entre temps d'environ HUO.UOO 
Maintenant les socialistes prédisent leur triom- 
phe flnnl en 11)08 (lors «les prochaines élec- 
tions}. 

l'ourlant, si nous examinons un peu les cho- 
ses, nous trouverons que la « grande victoire 
do 1003 est en somme fort peu consolante. Si 
lessocial-démocmie.s ont su gagner i-l nouveaux 
mandats, cela n été fait entièrement aux dépens 
des groupes radicaux. Le centre catholique re- 
tient ses cent mandats et tous les efforts des 
social-démocrate* ne lui ont pu inlliger do por- 
tos. La Gtrmunia, organe du parti clérical, a 
raison lorsqu’elle s'écrie : > La tour du centre 
catholique est debout, solide après chaque tem- 

F iète. *■ Les partis conservateurs retiennent éga 
emuat tous les mandats — ou à peu près — 
qu'ils possédaient auparavant Ainsi le seul ré- 
sultat des élections a été do substituer Kl socia- 
listes à 37 socialistes el 21 radicaux. On con 
viendra que ce n'est pas grnnd'chose. vu qu'il y 
a toujours lu même solido phalange de. 250 
réactionnaires et libéraux qui écrase effective 
ment toute tentative émanant du * parti rouge \ 
D'ailleurs, un coup d'otil jeté sur le système 
électoral allemand convaincra tout obserratour 
impartial quo celui qui s'attend A voir une ma 
joritd sociale dans le Reichstag, se berce d'une 
prodigieuse illusion. Car l'électorat allemand 
est fractionne de sorte que les partis réaction- 
naires peuvent toujours compter sur une majo- 
rité do voix dans certains districts du pays. 
Ainsi le centre catholique — le parti clérical — 
est suprême ou Ravière, en Alsace-Lorraine, eu 
Silésie, dans les provinces rhénanes. De même, 
les conservateurs sont assurés du monopole 
exclusif dans la Crusse orientale et In Poméra- 
nie. Le système suranné de la répartition des 
voix constitue une barrière iufrancuissahlo A la 
suprématie parlementaire delà socinl-déuiocra- 
tio. Il est bol ut bo*u de rhéloriser sur l'injustice 
d'un pareil système ; ce ne sont pas précisé- 
ment les propriétaires fonciers ou les directeurs 
catholiques qui vont s'en laisser convaincre, el 
cea gens oui justement la innjoriié(l;. 


'I) Connu»- cacuplcde rinéfiiliie 'In la répartition «lu 
l'élixitnrat nlli'iiinml titan* Ica rliilfrra ils IH'i» l.a ti>- 
«al-démoCTiti*- réunit alors S.loT.lllû roU, tuai* n u j»i 
obtenir que 57 mandai», par contre, le parti clérical, J 


Mais supposons pour un moment que l'iin- I 
possible devienne possible et que In social-dé- 
mocratie arrive A avoir une majorité dans le 
Reichstag. (Il faudrait qu'elle gagnM plus do 
il M) mandats de plus pour que co miracle se réa- 
lise. Alors l'empire militariste et policier serait 
transformé (l’un coup, du jour nu lendemain, en 
république sociale 1 celui-là serait bien nmf qui 
le croirait. Il faut se rappeler que les chefs de la 
socinl-démocralic ont proclamé maintes fois que 
jamais, sous aucun prétexte, ils ne sortiraient 1 
du terrain de In légalité. Parfait. Et que feront I 
ils de la - Rundesratb », du Conseil Fédéral, 
dont les pouvoirs soot égaux à ceux du Reichs- 
tag, qui peut rejeter toutes les mesuras législa- 
tives provenant de celui-ci. et dont les portes 
sont fermées aux social-détnocniles.' Le nouveau 
gouvernement aurait beau proposer la réforme 
ou l'abolition du Conseil Fédéral. Co projet de 
réforme ou d'abolition devrait d'abord être 
approuvé du Conseil lui-même et nous pouvons 
prévoir le sort qui lui serait réservé. De sorte 
que, ou bien le gouvernement socialiste verrai! 
tous ses beaux projets foulés aux pieds de MM 
les conseillers fédéraux — ce qui le mettrait 
dans une position plutôt absurde; on bien il 
devrait passer par-dessus les têtes de ces mes- 
sieurs et les ignorer — ce qui sérail en contra- 
diction fondamentale avec ses principes do lé- 
galité. 

La lutte parlementaire pour la conquête du 

I 1 pouvoir politique présuppose l'Idée que le ter- 
rain parlementaire soit le seul sur lequel les 
gouvernements puissent se défendre contre le 
I socialisme envahissant. Cette idée est absolu- 
ment contraire A la vérité. Le terrain judiciaire 
est A tous les points de vue plus propice pour 
la défense des gouvernements bourgeois. St 
nous observons In lutte de classes en Angleterre, 
et aux Etats- IJ nis, nous verrons que c'est l'arme 
judiciaire qu'on emploie pour entraver le mou- 
vement ouvrier; on y emploie toute la supersti- 
tion qu'inspire aux peuples saxons le fantôme 
de In « majesté de la loi • nlln do supprimer 
les tendances libertaires, témoin les récentes 
I décisions judiciaires en Angleterre A l'égard des 
1 syndicats ouvriers. Nous pouvons prévoir d'ici 
l'action des autorités judiciaires en Allemagne 
dans le cas où le socialisme arriverait nu pou- 
voir. Pour chaque pouce de terrain que le socia- 
lisme aurait gagné dans le Reichstag, il en 
perdrait deux dans le domaine judiciaire. 

Lorsque nous réfléchissons encore que le gnu- 
varnement a la POUCE derrière lui; qu'il peut 
répondre avec les canons el les fusils aux reven 
dicalions des orateurs parlementaires; qu'il 
contrôle tout l'Etal militaire et policier; et 
qu'il n’hésiterait certainement pas A mettre toute 
cette organisation co brunie dès que les social- 
démocrates commenceraient leurs menace*, 
nous pouvons- mesurer l'absurdité de la pro- 
position du prolétariat. Les socinl-démoerales 
qui semblent partager la superstition bourgeoise 
a l'égard de l'ordre «I de la légalité, auraient 
maille A partir avec In police, si jamais ils fran- 
chissaient le seuil de.s bureaux ministeriels. 
Ce ne sont pas les gouvernements bourgeois 
qui so généraient pour répondre au suffrage 
universel avec les baïonnettes, surtout le gau 
veroemeat do Guillaume II, qui lui-même a dit 
nux soldats de sa garde : - Si j'nvnis affaire 
A des menées socialistes et si je vau» com- 
mandais do fusiller vos frères, vos pères, vos 
mères, vous devriez m'obéir. *» 

Pourtant la perspective en Allemagne n'est 
nullement décourageante. loin delà. Car. comme 
je l'ai dit, oous avons ici dis éléments formi- 
dables de révolta; il ne s'agit donc que d'orga- 
niscrot d'éduquer ces puissants éléments, pour f 
pouvoir s'assurer de la victoire ultime de I idée 
révolutionnaire. 


* Les grandes masses prolétariennes en Alle- 
magne sont, politiquement, mieux organiste* 
que celles d'aucun autre pays. Elles ont aussi 
une très grande contianco dans leurs chefs par- 
lementaires, qu'elle* suivent plus ou moins aveu- 
glément. Il dépend, dans une grande mesure, 
de la conduite de ces chefs, pour déterminer le 
sort de l'Allemagne. 

(A iuiwe.1 »!• 


L'EVOLUTION ET LES “RÉSULTATS" 


qui n'a «btonu i/u* I.IV5. lûo voix, etriané loi maniai*. 
Si les p report km* avaient etc liv»le», I» ;»octal- démo- 
cratie sursit ru US mandatai au lieu d*37. 


Quoique un peu tardive, celle lettre contient 
quelque# argumenta en réponse A l'n qui veut 
des résultats immédiats ». qui, je l'avoue, au- 
raient besoin do plus ample démonstration. 

Incontestablement il y a des résultat», xi nous 
qualifions tels les différentes phases qu'a par- 
c»urut-»l humanité dans s<>n évolution constante. 

Far exemple, de nos jours, nous pouvons 
considérer le nationalisme comme le résultat de 
renseignement donné à la génération precedente 
où, dèsl'êcota, il n’était question que de tambour, 
clairon, fusils, soldats, drapeaux, revaoche, 
pairie, etc., etc. L«-s jeunes cerveaux imprégnés 
de* idées que représentent ces fétiches, étaient 
tout disposés A subir l'impulsion des habiles 
exploiteurs de crédulité et ont donné le résultat 
que nous connaissons. 

L’observation, qui est la base véritablement 
scnmlitlque. ne démontre, dans toutes les ma- 
nifestations, que la succession, l'enchaînement 
ininterrompu de cause* à effets, devenant cau- 
se* A leur mur. 

Dans l'ordre naturel, le mot • immédiat *. si 
nous prenons pour critérium les données scien- 
tillque* modernes, n'est pas définissable. Je 
dix dans l'ordre naturel, car & mon point de 
vue, c'est le seul dont nous ne pouvons nous 
départir, sous peine d'errer dans Je domaine 
dus interprétations fantaisistes. 

Qu'il s agisse de la plante ou de l'animal, de 
l'homme ou des sociétés, nous voyons toujours 
l'évolution des êtres s'effectuer sou» la triple 
influence des tendances héréditaires, du milieu, 
de l'éducation ; Faction combinée de ces trois 
facteur» donnera comme ré*ullal un étal physi- 
que ou intellectuel en relation avec les causes 
qui l'ont déterminé, mais qui est loin d'êtro 
• immédiat ». 

L'homme n'est plu» une entité révélée, 
comme an bon temps d«* la croyance, doue de 
toutes espèces du qualités et défauts au milieu 
desquels d pouvait ctuisir en vertu du libre ar- 
bitra qu'on lui attribuait. • peut-être pour avoir 
le droit de le punir >■ : mais tin être occupant 
lu point culminant de I échelle animale, assu- 
jetti aux mêmes conditions d'existence, se dif- 
férenciant par un système nerveux plu* com- 
plet et susceptible d être perfectionné encore, 
occupant dans la série zoologique la place que 
son organisme comporte. Comme l'arbre, il vil 
do la terre, et sa vigueur est en raison directe 
de son alimentation. Toujours dépendance ab- 
solue du milieu, • rien d'immédiat ». 

Suivant la logique de noire argumentation, 
f nous ne pouvons soustraire l’intellect, l'esprit à 
cette même loi ; aussi voyoas-nous la libre ner- 
1 veuse disséminée dans tous nos (issus, so ras- 
sembler en cordons récepteurs et distributeurs 
du couraot nerveux, lesquel* aboutissent au 
cerveau, établissant entre le inonde extérieur et 
l'encéphale, organe transformateur des impres- 
sions, les relations indispensables à la vie in- 
telJoctuolJe, psychique, Culte partie do notre or- 
ganisme, quoique semblant par sa fonction 
d'une essence -upérieure, es» intimement liée 
A In vie animale, en subit (es fluctuations. Tou- 
tes bis fonctions do l'organisme, unies par la 
plus étroite solidarité, constituent l’être, lequel 
puise dans le milieu ambiant les aliment-» ne- 
cessaires nu maintien fonctionnel de son exis- 
tence ; laquelle sera d'autant plue complète, 
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plus éJevê«, que les moyens dosai uiilalioif 
scronl «meut «le vélo pp*s. 

Là encore, riend • nmnedioi -. 

Concevoir • l'immédiat • équivaudrait à roo- 
loir séparer, 800 S traire uoe aclion «lu milieu 
favorable A su réalisation, sans lepir compta 
de* multiples i nflucucca «jui lui ont donné le 
caractère sous lequel elle noue apparaît. 

Si nous abandonnons le terrain de 1a révéla- 
tion. oii seul • l’immédiat» poulse produire, nous 
pouvons affirmer, jusqaê démonstration du 
contraire, que dans luuivcrs oïl rien ne *«• 
crée, rien no se perd, le mouvement est éternel, 
inhérent à In matière eu continuelle transfor- 
mation. La vie, eu un mol, la vie universelle en- 
traînant notre petite planète dans le itrand 
tourbillon, à travers les siècles, modifiant à sa 
surfait) les conditions d'exifltonce, noua dé- 
montre que dans l'évolution, aucun résultat 
n est • immédiat •. encore moins décisif, l'action | 
continuant sans cesse. 

Mais peut-être, dans l'esprit de son auteur, | 

• résultats immédiats • . siguihe-t-il simplement 
» satisfaction immédiate* ; mais là onoora. il 
y u matière à discussion, car alors nous entrons 
sur le terrain économique ol, si nous voulons 
déduire logiquement, nous devons remonter 1 
aux causes. 

Ce qui distingue l'homme et plus particule 
rement I homme cultive, c'est I idéal qu'il peut 
concevoir, quelque soit le but qu d se propose ! 
d'atteindre, cest toujours uoe modification, un 
perfectionnement à l étal présent ; déduction, 
raisonnement, comparaison, jugement indivi- 
iluel ou collectif de ee qui est, et de ce qui pour- 
rait être, sont spéculations entièrement idéales 
qu'un avenir plus ou moins éloigné realisera.mais 
qui pourluut a elles seules impulsent puissam- 
ment 1 humanité à li «conquête de plus de bien-élra. 

Un simple coup d'œil en arriére nous décou- 
vre les étapes progressives de l'humanité où 
rien ne s'est produit par à-coup ; 1rs mouvements 
même les plus violents, ne sont autres que la ré- 
sultante d une plus ou moins lente élaboration 
«les idées dont la venue est entravée par l’igno- 
rance, les préjuges, les intérêts de la minorité 
possédante. C'est l'idéal « n marche cherchant au 
milieu des persécutions ln milieu favorable à sa 
réalisation chaque génération ajoutant ses ef- 
fort* à la somme acquise par les luttes anté- 
rieures. préparant à son tour une ère nouvelle: I 
cet idéal lui-méinc s'élargit des imuvelhvs con- 
ceptions résultant de In plus grande coopération 
d'individus ; l'apport de l'expérience, du snvoir 
acquis, ugrandil b horizon ut la marché conti- 
nue A la conquête d'une organisation en harmo- 
nie avec les nouvelles aspirations. 

Dans cette course libératrice, il ne peut y 
avoir de - resullnls immédiats », que pour celui | 
•lai s'arrêta en rontn. s'incorporant beaux qui. 
déjà, exploitent et vivent sur le patrimoine 
commun. 

Dopais ITH'.i, l’ascension est palpable. Après 
la poussée révolutionnaire, la monarchie dèca- 

Î iitée renaît un moment avec Napoléon, spécu- 
unt , détournunt A son prolll lu grand courant { 
désarmées de ln Hepublique. Louis XVIII sur 
vaut de mannequin à la restauration du droit 
divin, Charles X continue la tradition, mais en I 
meurt; avec I» roi constitutionnel, la forme est ] 
differente, ce n'est plus Dieu qui l'impose, ce I 
sont le* grenouilles elles-mêmes qui le procla- 
ment. mais déjà on peut le discuter; la révolu- 
tion de février l'emporte à son tour ; mais bêlas! 
on en e»l encore à b<-nir les arbres de la Liberté. 

Au milieu de ces transformations de la forme 
politique, l'idéal d'émancipation va progressant, 
prenant corps, au point d’effrayer le fameux 
gouvernement provisoire, digne représentant de 
ln frédalile financière, qui n'bésita pas h mi- 
trailler le peuple en juin 1848, où pendant trois 
jours le canon fit rage dons les rues de Paris; 
c'èlnil le prélndr de Mni IH7I. — l.'ordre fut 
rétabli A la grande satisfaction des maîtres 
d'alors ; fusillades, déportations, puis le calme. 


Le coup d'Etat do déoombro vint décimer lo I 
reste, et la curée commença; la guerre, la dobA- I 
ele. la Cominuno, 1» semaine de répression A 
jamais célèbre, où le peuple, par sa résistance, 
proclama nu moodo entier la grandeur do sa 
cause, écrasé sous les bulles, le rognrd vers l'a- 
venir. 

Depuis celle époque, après un moment d'ar- 
rêt. l'élan a rrpns plus fort, plu* vivnco que jn- 
raais, lo mouvement d'eronneipntion va se gé- 
ncr&liaanl déplus en plus, les travailleurs cons- 
cicnU sont région : c’est nnc nouvelle poussée 
qui se prépare, installant le travail sur les rui- 
ne* de la spéculation vaincue. 

Dans cette énumération trop rapide, cette 
succession d'événements constituant la marche 
un avant du siècle passé, il oui impossible de 
découvrir le • résultat immédiat -, 

C'est Jacques Itonhomme. l'éternel persécuté, 
luttant partout, dan* la nuit noire, p«-ursuivi, | 
l raqué, trébuchant parmi le* cadavres des siens, j 
glissant, tombnut dans le* flaque* de sang des 
hécatombes, se relevant A chaque fois, puisant 
ilnu* sa défaite une nouvelle énergie 

Les hommes tombent, décimés par los réac- 
tion*, mais l'idée reste debout, orientée, tou- 
jours. vers l'idéal de justice qui pointe ù l'hori- 
zon . 

A. Moue-m . 

liaenos-Ayra». 

et» 

MOUVEMENT SOCIAL 


Uahrnoiid-brn 'talah-rén-Ayiid, Algérien, liurlel 
et t,, .rimer, I rain ai», du pénitencier militaire de 
l'ebounoak, comparaissaient devant le conseil de 
guerre dr Tuuia poui injure*, refus d'obehaaocr, 
voie» de lait envers dna supérieur*. 

A peine enfermé* dan» les locaux «lu conseil, 
chacun durit uni. cellule, ils *». iinreul — nous ra- 
conte la fiépécèr Tttnidmiu du !t| mars — A tout 
bn-or. Mahmoud déchira »c» vêtements. a tel point 
uu'on Jut l'amoner 4 l'audience vêtu seulement 
«l'un caleçon ut d'une chemisa. 

Dans l«- couloir de la salle d . audience, ils brisé- I 
ronl ré* fils téléphonique*, les tableaux «l'appel, «<l 
enfoncèrent 1a jxirré. bien qu'il» fiiuent entoure* de 
ijaularmei el Je mldat». Boira nous, c'est bien 
étrange. ) 

A peine l'audience .oaverte, Mahmoud Injurie ré 
colonel II. «lot. pi évident, qui le fait empoigner et 
i amener en cellule. 

"o commence l'interrogatoire de Goimior. 

11 (ramJiit d'un bond la barre el > ■•lance sur le 
président, en criant qu'il veut sa peau. Los gandar- 
m«i le saisissent, I uvocul se jelU- sur lui. Lutte. 
Huriet franchit la barra A sou tour pour défendre 
Gormrér. Il enlève lu baïonnette d'un gendarme el 
se précipite eur le capitaine <!<• M.iugras qu'il injurie 
e< .-lierv’lie à frapper. Le greffier déguiixt. Le* gen- 
darmes et soldats finissant par se rendre maîtres «ré 
Gormirr ol de liurlel. Itx le» nttai-heul, les r.mnve» 

, croisent la baiuuneltc autour d'eux, et ou les em- 
porta dans leur» cellule», criant des injures et «les 
I menaces. 

Lo comwU de guerre les condamne tous trots a 
lu ans de réclusion, âD an* d'interdiction de séjour 
et la dégradation militaire. 

La ffqjécré Tunisienne donne pour cause à l'état de 
fureur de es Irait malheureux • des mesures trè» 
sévères prises par l'administration du pénitencier de 
TeLoursouk, pour mettre fin i un étal de moralité 
sur lequel nous n tn»»réron* pas, el qui avait pro- 
voqué des réparation» que MM. les pénitentiaires 
trouvent extraordinaire», et excessive» . . 

S'il en est ainsi, c est au iniliUrwne tout entier 
et particulièrement an réguuo pénitentiaire qu'il 
faut faire reiuouiei la reM>onsabilit>'- de ces ma.urs 
.l.-goAiante», et de l'étal de déchéance et d'exaspé- 
ration où se trouvent «les malheureux, qui sont 
avant lotit des victime*. 

Dan» su séance du 12 avril, ta même conseil dn 
guérie de Tunis, jugeait un disciplinaire «lu même 
pénitencier, nommé lioullier, pour refus d'obéis- 
sance et la-' .'ralion de son dossier. Pendant l'inter- 
rogatoire. Itouili-r iniari* ta» tar-mbres du coimoiI, 
fui expulié, puis condamné A tO ait» «te récrésion 
et A la dégradation. 


Un autre disciplina ira, de Gitao. nommé lirault. 

— refus d'obéissance el outrages enfer* supérieure 

— traita les i nombre* du cnn rail «la car Ar» et cracha 
vers eux en disant ; Yoltt pour vous. Dix ans de 
Ira vau i publics. 

Ln prévenu, amené dans le cabinel «le rofDcirr 
instructeur, lui aurait arraché sa croix, l'aurait 
jetée A terre et piéllnée. 

Croit-on que ce soit pour leur plaisir que ei>* 
homme» *e livrent à d««* acte* qui ne pouvant 
avoir pour eux que de» conséquences terribles * 
\ est -ce pas plutôt pir désespoir de saulir leur vin 
brisée A tout jamais, pris qu'ils son! dans un engre- 
nage «Ion! ils savent qu'il» ne sortiront plu» ? Il est 
odieux de penser que le» bagnes militaires existent 
encore, après tout»* ré» révélations qu'on a faite.» 
sur eux. A Las ta* ruosoils «le guerre ' A bas les 
péaiton tiers militaires ! 


Lvn». _ c«u e foi», lo cynisme devient mon— 
Iruoux. le pauvre malbearenx Sauvageon est com- 
plètement nom ln loi ; il ne peut circuler dan» ta» 
rue» suas qu'il soit immédiate me ni arrêté par les 
uiolfairéurs publics, vulgairement nommés gardien» 
«ta la paix et agents Je la sûreté, qui, couimr de 
véritables tigre» A l'affût «ré leur proie et aveugb .» 
do colère sc ruent sur lui, et vont moine l'tppréhen- 
dor jusque «Lins un établissement public, où il pre- 
nait une i-unsominution, comme celji Ml arrivé 
vendredi soir, l r, courant, sur la plac«* du Dont. 

Après avoir été traîné au poste de police, il leur 
dit - Puisque c »*l injuste et illégal, veuille! nu- 
remettra une fouille de jiujner et une enveloppe, je 
désirerai; écrire au Président do la !iépuun<|U' . 
pour lui Mgnarér l'attentat permanent que le» agent» 
.le l'autorité commettant sur ma personne 
pour toute répou-e, trouvaul sans doute qu’il 
n était pas suffisamment estropié par l'autorité mi- 
litaire. ib lo rouèrent de coup» «’l ré jotèrant rr>- 
suita avec toile leur brutalité hnbilaelré daa» la 
. hamt.re de s Are U'- 

l'ar de pareil» procédés il» tu»nl assuré* «!«• lui 
avoir la peau, il ne pourra plus, par ce fait, être un 
témoin authentique «las crime» militaire». 

Voilà des preuves qui de nos jours nous donnent 
uoe singulière idée de In liberté individuelle. 

Décidément, noire ligue «les Droit» «le i'Ilomin.- 
n'osl plut qu'une ligue de cruels fumiste». 

l.r. anoure üermuul. 


l u pauvre sexagénaire surprit A mendier, est 
conduit nu ooinmissarint. Cependant, sur * n pro- 
messe de ne pas recommencer, le commissaire 
consent A le relâcher son» procita- verbal. Ne plus 
recommencer, c'est bientét dit ; mais, d» deux 
choses i mu. ; Ou hiou, ce vieillard a des rente» qui 
lui perm«‘ttent de vivre, «t dans et eus, on ne s'ex- 
plique pas bien pourquoi il mendiait ; ou il n 'en a 
pas el <>n s'explique encore moi us comment «I 
puurra tenir sa jiromosso. Supprimer la meudirit' 
s.in* supprimer la misère me paraît loufoque. 


La chroni«|Ue industrielle du Memorial de lo Lan < 
rat tout ii luit inlérevsuuU. C'est aitm qu'on cous- 
taré que sur la quantité de charbon brûlé por tai 
chemins «le fur français - Compagnie» ut Etui 
compris — la prop«vrtion do charbon* étranger» vu 
rie <ré 0/0 pour ré P.-L.-M., à #7 pour l’KLii 
soit fin o/n en moyenne. 

Mineurs patriote», je livre ras chiffres à votre ap 
précialioo Sidaoa la Loire vous ne (aile* que ipintre 
journées de travail imr semaine ; si. en d'aulnes ter- 
me». voua ou mangez que quatre jour* »ur sept, cela 
vient de ce que vos capitaliste» et gouvernai) ls nchè- 
ii’Ut à l'étranger ce que vous seriez bien aises «ré leur 
fournir. Patriotes pour vous, Ils .tout Internationa 
listes pour leur poche. Ne ré comprendrez-vous 
donc jomai» î 

la proportion de charbon français n'éuot «jue de 
0/0 «<Dviron. si ré* Coropaanie* de chmnio» é* 
fer ne s apnruvi>iunaai«-nt plu» à l'étranger, il u'efi- 
suivrait qu'au lieu «le quatre journée» |>ar semaine, 
vous devriez en taire huit, «.i comme cela vous se- 
rait impossible, ce (Mirait liû h :HMKX) ouvrier» «ré 
plu» qu «I faudrait doD» ré» mines. 

Rt ce que je vous en dis a ‘Ml pas pour met'ra en 
vo» f-mur ta tiatn» de l' Allemand, de l'Anglaia et du 
Irélge, vous ae l'avai déjà qu« trop . mata bien 
pour v««ia démontrer que ré» bourgeois n'oot d'au- 
tre patrie que leur reffrv-fort. A finie ruxùoualtame 
«ln '■« pilai, répondra par rtnternalionalc >ré* tra- 
vaiUaurs. 


LES TEMPS KOI* TT, M X 


Mouvement ouvrier I a grève «lu* li»»«sur» i 
continue a mm*i eu élunilui- it qu'rile wmWf 
pend»* en intensité. l>rle», K Roubaix. « Ulle «*t 
•Inn* tout U Nord. U mouvement r-_«»t loin d'être ter- 
miné, ms» a l'.igihitioa violent* de» premier* jours 
a succédé une période de celui* routltl 1,*» plus j 
énergique» «eut» œnliouctU ù chaîner cl lu jttfc» c ' 
n'num peu 41/ quand même inutile, nuisquo pta 
que |> ivtout Où le irn»atl n repris, MM. 1» explol- i 
tou ru «ml neeordé légère — 6 bien légère — 
augmentation de 3 il j «t/0 des salaires. Crel peu *1 j 
c>»l encore I» tnlti-re *11 perspective, et cependant j 
que les Mette «le tout accabil continueront a foire 
•le» fortunes scandaleuse». Souhaitons que k* 
malheureux tisseurs «le ces régions, « qui le» plus 
•• pur» •• parmi le* c< -lloclivi«tf» avaient montré 
jusqu'à ce jour la trop fameuse - conquête dos pou- 
voirs publics » comme une panacée, en aperçoivent 
enfin lonl le néant, et i|u*ilis rongent maintenant à 
se LTouper solidement sur la terrain corporatif, le 
seul • |Ui leur permette «In lutter efficacement contre 
leurs exploiteurs. 

Hans les filature». le travail a repri* partout avec 
une augmentation insuffisant* de :i «> t'en moyenne 
Mar le» salaires, payée précédemment, à l'applica 
lion ! ! Je la JOU' 0*< illle «le lu heure». 

Et à ra propos, il est lion de faire remarquer que 
las patrons nut trouve un inuyrn île tourner la fa- 
meuse loi de protection ouvrière 

Han» la plupart de» usines, rn effet, le» on*rier* 
sont astreints à rentrer !•» minutes n«ant l'heure, 
et ne peinent «irtir que I» minutes après, si bien 
qu’il ne reste plus rien de la graudr • reforiur 
parb'oienlane, tant piAnéc par no» socialiste» gou- 
vernementaux . 

Lo» patron». nou« ne casserons de le répéter. «'ap- 
pliqueront louliu «tes lois do • protection > que 
lorsque les travailleurs seront capables d>u exiger 
l'application, mai» alors par ce fait seul la loi >rra 
devenue inutile. Et il eu est «le même pour toute* 
Idt améliorations, foi lois n'y peu veut rien , la 
somme d'énergie seul», que sont capables de dé- 
pluyr lu» exploité», impôt In. 


A Aiiiicat. si le mouvement gréviste n'esl nas 
complètenieiil terminé, l'agilation que je signalais 
loni’Uenieui ta semaine dernière, a fait place au 
• calme et ., la dignité • dirri- à tou» k« monteur» 
«le eoups et aux bourgeois. La révolte n'aur-i été 
qu'un leu do paille itlo» malheureux exploités onl 
presque partout repris te licou aux ancienne» con- 


l’nr contre, l'agitation a gagné Rouen et les en- 
virons et tout hntérél du mouvement se porte cette 
semaine ver» relie région. 

C’est ù Diuuétul que U première grève s est d'a- 
bord déclarés', ci le» ouvrier» de |.lu-«turs usines 
ont quitte le travail, réclamant un rvlèvemaal gène, 
rnl «les salaires. Moi.-» le mouvement ni pas laidé à 
s'étendre à toute la région cl liiculdl le» usinas do 
Rouen arrêtaient a leur tour, pub dun- deux loca- 
lité» voisine». \»int-l.égcr-du Hourg et Saml-Aiihln' 
Epmay ou doux usine» onl dû fermer leurs parles, 
h Snlieville-lès-lloucu. etc., etc. 

A Palit-Quevilly, les ouvrier» de» «Uabli»»eiiioni» 
Pouyer-Querticr (la foudre oui l'gob-uu-ut quitté le 
travail. 

A baron lin. su. t .100 ouvriers de la lllature de 
colon de M lu Ai u. ISO seulement sont entrés 4 l'u- 
sine. 

Les grévistes réclamcnl un relèvement drosalaires 
de 10 0/0 et le patron alinalemenl accordée fr.SOU, 0, 
moyennant quoi le travail a «Hé repris. 

Mai» Il le travail reprenait dan* quelques petite» 
localités, où le» grévistes obtenaient «-u partio witis- 
(aotion. U Rouen. jat contre, le mouvement ' éten- 
dait rapidement et devenait quasi général. El 
comme de juste, l'armée, celle « gendarme ru- de 
l'intérieur • , no tardait pa» ù venir prêter son con- 
cours pour l«* maintien de l’ordre et la sauvegarde 
de la propriété capitaliste. Et, chose étrange ou 
plutôt non — aucun d'18 galonnés oui. il y a quel- 
ques moi», éprouvaient «le» scrupule* de conscience 
h recevoir sur la tête le» tinettes des nonnes, né- 
taienl pris des même* «crapule* pour charger k» 
travailleurs qui réclament la posait. i lit/ «b- vivre en 
travaillant, «rt, chose triste à constater, nous ne pou 
rao* enregistrer non plus la moindre velléité de ré- 
volte cher les travailleurs d'hier et de demain, 
chargé» de tirer sur leurs frères. 

In bourgeoisie petit encore être tranquille. I'arm»e 
lui obéit encore au doigt et A fu-il. 


In dehor» de» gendarme*, ». mis nouihreus de* . 
départements dab-nUnir. celle armée qui ne sert 
plus aux frontière», mai» qui sert teo» les jeun 
contre les ouvrière révoltés, avait envoyé quelque»- j 
on» de sas meilleur* produits, rt Jv et ;*• J* ligne ' 
** chasseurs et é" dragons se tout porticnhèiviuptit | 
distingués dan» la cha»»* aux gréviste». 

A Rouen, quelque' Charge* «ni été ungl.inlr» A 
la sorti* d'un* réunion tenue h la Itnurs» dti travail, 
un millier de gréviste»** son! rendu» devant l'usine I 
llirière pour y tuanlfosUr. La troupe étant inter- 
venue, 1rs manifestants se mol défendus & coup* «k I 
pierre». 

Après le* sommation», do» charge* fan-ut elTec 
tuée.», mais lu* gendarme» ii'êlant pa» ua»»i nom 1 
breux. furent entourés et frappée Pendant plu» 
d'ans heure la police i itûchargei te» niant («niant» | 
Il y a de nombreux blessé». 

['ne femme de soixante-doni* en* a été ceo» en. «- ] 
cl grièvement blessée; on* jeune Ulle qui alten.lait I 
sa mère 4 la porto de l'usine, n été atteinte par une 
| rua.le ; une enfant de huit ans a été ptéunèr d une 
ouvrière a eu In jninb* tjuhV* Un icréeista, du n»œ 
d* Savary. a été piétiné par le* ebevau». 

Dr notnbrenx agent* onl été Me»«è* iduauu mutas 
grièvement par le* pierre* «ju* ln a «raient Im gré- 
vistes. L'n gendarme a été atteint a la nuiiise 
El le» charges»® «*»ot répété).», dan* levlaubourg» 
de Rouen. & Imroétal, et dans ptasticum autre* loca 
lités en grève. 

Iles siTestations »'»n sont suivie» et. comme dr 
juste, des condamnation* vioknU* ia«pir4e» p*t U 
I peur et non parce qu'il e»l encore cooreuu d ap- 
peler la ju*Uce, ont montré li . *» truvnUlesir» qu il 
ne fait pas bon »*• révolicr poar acquérir la possibi- 
lité «le vivre ra Iravaillsul 

A l'heur* où i'écri». h pari quelque» usine» ou 
les patrons onl lait de» concoMion» .t la suit* de t- 
qoetb-s le travail a êlé repris, k r.h.'unagr e*t qua»i 
général dans In région, et le* iroop*» .onlinurnt X 
aflluer pour lo « maintien do l'ordre -. 

El 1s gri'Ve S'imbl” vouloir s'étendre encore <1 
gagner I E»t qui. jusqu'à ce jour, «tait resté *u 
dobor» «lu mouvement. 

Lundi dernier, i-Vj ouvrier» du lissa** LvdencL, 
à Saint ■Maiiiire-sur-Moselle, pré» d» 1 llrimr. in *nt 
dans le» VosfM, n'ont pas repris le travail «oruinu 
leur» camarade» «fvs antres renlre* eo grèie, il» ré- 
clament un«' angine ni alion d« aalair*- aelon le pnu 
df>* de In loi dite de dix henrr». 

Et il est lelleuirul vrai qno rôtis loi n’a pour lo» 
travailleur» que de» laconu-iiieiiU, qu' l‘i»in* 
tenue», dan* les .Vfdonnel, le* ouvriers méiaUuv- 

K 'ale», an nombre de IJOÛ. *e «ont ml* on grève a 

ur tour. 

Tour pouvoir cootinoer d fan e travailler >Dt. • 
doua*- heui«‘», U direebon a renviivé d* ses usui- s 
une oiaquantaion de lounr» gens de mou»' .1* dit- 
huit ans. Mais le .syndicat veillait, et avait f.u uiulé 
»u» reviîiidicalioii» qui. dans leur» irnnJc» lign- ', 
couaiobvii'nl dans l'a|qili«^ali«>n Je lajourné. d» dit 
hnures. avec u>akuti«n du snlaire 
La dlrnciion avant répondu par le reovoi de. 
jeunes gens, la grève u été déclarée. 

Connu* on I* voit, il y a li même le n Jane* par 
tout, île la pari Ju patronal, pour résilier a la di- 
minution dva heure» «le travail. Quoi qu'il on roit, 
Je inouveiiusnt ne peut allei um m loua ut quVn =' . 
cnnUiaiit. Ci réduction du tcnipa dr travail » it» j,. . - - . 
et malgré les échecs parUoUqu* nous poovon» avoir 
A i-iiregiKir«r. la ré*i*luoc* j>atronal« sera vaioi'. 

P. Du(«'iu. 


I maiM — Han» une r*'Uiiion lonue hier, U» ou 
vner* menuisieis de noire ville»* août uiu eu «/< **, 
Ils réclamoiitune auguionUlioa de salaire rl la pny. 
ton» le» i|uuue jour». 

Hans I* prodiain numéro ja reviendrai »ur celU 

grève. 

btunnu. 


I NoTag-n»**-or-lb \nrviux. — La grève du textile 

3 ui *st générale, ù Haro étal, s est i-irndur ■ la villa 
* Knuen et à l'heure où je vous *»:ri«. !<•» 
troin qu.irts des lissays el filatures de la ville 
•ont arrèlé». 

De» bagarres onl «frfnlé hier soir, el il y a eu de 
nombreux blessés. V'oid. d'aillsure. le récit des 

faits. 


A .1 heure*. Il y a »u réunion de» cn'viMat A la n 
llours. du Travail; le camarad'- f». ïvetoty a pris 
la parok >' a été rluleurvuærarot applaudi. A la ■ 
un d* I* réonion. leagrévtatas ont décidé de »*• 1 

><u tua»*t i léiablitaew-nl Rivière l-allier I 
et Civ , celui qui était Vlie depuis plu-ieur» jour- ■ 
née», dan* kur* chouU : • Ce»! Rivière qu'il nous fl 
faut • 

La coin une seul misa en marche un peu avant I 
i. b* me* «il y avait ravirun - -•‘“ l manifriimiH où I 
les feinmv flcuraieal en majonle. le» gréviste* 1 
»'en vont par le puni Corneille «o chantant U fur- ] 
rn.lynuk *1 l'IalirMiMNlk et Winûl U ru* lav- i 
faynRe. 

L» police fat prévenu*. L« tramoay pkm •!* ser t 
I ,;uU et d'sir> ni* de la sûreté, pi*»* devant !«_ C«>- j 
| tonne, sccutilli j>ar U* huée» *1 les slfQcls. t'aun- 
i prenant qu’ils sont être davancé,. le» gr««itles fl 
• encagenl dans la rue Pavée *n courant. Dais mal- 
ek tout, la polie* a pria la té'* au moment où Los 
«mit au» «bonla du IVubliasnaeat Laitier et Ci», Tl 
lirai brigade» du gendarme* 4 cheval, vous l«S 1 
I •iidr»-» du capitaine l'-orbon. barreai le dienaio 4 b 
haulani de la ru* d* GflUMBMl . derrière *ont 
| ma»r« une cinquantaine de vrgok »ou* la direc- 1 
1 lion d» trois oommisMirea de poUce et du chef dre 
gardiens de la paix ! Oie 

Kullu. une sesliou du 7t* dmfaulrue tous Ire 

1 ordre» d'un lieuieiiaul, forme la re*«r»e Je .-* rAté, t 
tandi» qu’une autre *e C iioo. mus Ire ordre» d un 
wirr ücuUnant, a 4W placée de l’autre cùlê d* la 
port* de l'établi «sèment La compagnie a à sa l«le 
I un capi U me. 

LreWrtfadea d* gendarmei qui barrent k - liemtO 
à la liaukur de la ru* de ■•ramuiunl sont déboulées 
et nous avançons jusqu s U ru* Mom-du-Hocace 
tout en rbanUnt U Cnruuijuult cl l'IafrrnefbMab ®l 
en criani ; Vive la gruv* ! 

Tout ii couple* gendarme* font cabrer leur» cbe- 
taux. bousculant «l pktmant homme» el femme*; 
les giérisies «ont reionlf» par le* ierg.ii* et les gen- 
J urnes nui ( ngnunl .luriiir le» mamletlanL*. 

Ire grévistes se reforment derrière I*» bar rage». 

• n m m,.- •..(iiiiiolinri . le.» ^"nilarin** ù « h«»al 
chargent la foule -i parviennent a la rep«u*»er, 
mm* J* i liaque cAlé l« Dot w referme uireua.la 
rnauifeeintioD rrek maliresse du la rue vt se mon- 
tre de plu» en plu» eicilée, car d* nombreuse» p*r- 
M> u ne» onl ék alteinlua p»r le» rbevaui. 

f. est alors qu» le* cailloux jdeuvent sor k* str- 
g«»i» et k» gendarme» ceux-ci » arrêleat alors au 
coin Je la rue de Crammonl ei cnniinueot la 
«barge dan* relie rue mi une OMVtfl» grêle de 
(iiilluiix leur est sertie; des carreau de r<'-ul>tlssn- | 
aïeul Utllier «t f.ie «oui brisé». L*'« gendarmes re- 
tiennent donc dan» la rue Pavée. A ce iu«>uieat, lo 
commiavairr central arriva et prit la direction de* 
opérations. La «i-clion d'infanterie »e forma eu plu- i 
«intr» ligne* Jernerr le* gendarme», et le commis- 
»aiie du quartier »u i«,ria ta araal j- miupagnè 
d'un lambaur, auMilût après les soinmaliotis. lo» 
gendarnu* cbargèrul aiu«i que b» agents; Ire gon- 
dartne» monter- ut sur lus trottoirs et aiusi que les 
«grni* liront preuve de in pin» grande brutalité. I 
IUn» la rue l’éiiaui, qui v»t une rue tellement 
•droite qu uni- milurv a juste U place pour tuver, , 
go amii |.rrii,«> fuiume» »>Uient réfugiém don* un 
couloir, j'*i vu un gendarm* à chacal monter sur le 
troiloir el eiDjHiigtirr par l'épaule une dre femme* 
qui «riaient dan» ledit couloir ri la faire rouler roos 
M pifdl d* MO i h* ni. 

\ c# nioim-dt apparui un escadron du 7’ chas- , 
«ours ayant un l'apllniuc ,i sa létr. Ui-vaat l'entréo 
du I iUIOr, 1rs ou abris k formenl en plusieurs pu- 
ll! ton» el cliargeul «abru au clair dao» louleaU» •!»- 
recbnt». Tmir a tour les ru«« do SuUcvilte. Pavée, 
du i.rammuiil. Jacques Kutiraj. Marie du II- » âge. 
Malhouul »unl jiarcourue» nu galop par le* chas- 
aeurs. Lependant il rosie encore de nombreux j 
groupe» 4e gré riales, et ce n>»t que vers - heure» 
que Ja fouir cri 4 peu pré- dispersé 1 '. 

Lu» IiI'-vm • »ont nombrwx «t il ret imp-iesibl» de 
chercher a b» connaître tou», car tou» ceux qu» 
ont pu rogacner leur domicile font fart auMitét 
linéique* litre ont re*;n dre pierre» qni ne Jour 
ont certaini-meiit pas <a>» grand mal , repundaot tj 
y en a un qui un a reçu ua« gro»»o on pkiou tiauro 
éi il M poaiqa'il »<«» ^VX guèrement blessé lia 
|4u*. il y n qrndqur» *i«v»lal»«sa 
Hun» ta soirée. Je préfet a pri.» un arrêté interdi- 
sant l«» attroU|>emeals dao» toulo la Saine lofé- 
rie tire. 

C. D. I 
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I. ES fEMPS NOUVEAUX 


Angleterre 

I Tout est tranquille en Angleterre. 

Les syndicats rotent, le Parlement vote, c'eût tout 
ce qui se fait pour améliorer la position de l'ou- 
vrier. 

| H y a pourtant le* boulanger» juifs de l'eut de 
Londres qui font exception. Il « a environ deux 
! (emainet. la grève de tous 1rs boulanger* a été 
déclarée. taur» demandes sont (Doublions pas que ■ 
nous sommes au vingtième aièclel . un maximum 
I de 12 heures par jour, un minimum de 25 shillings 

Î ar semaine, uo jour libre don* les sept et la tan- 
erole do .syndicat sur chaque paio 
Sont viras dans cette grève 18 patron». — Sii 
jours après la proclamation de la grève et Jeux | 
| jours après une manifestation bruyante de tous les I 
r syndical* do l'wl de Londre» A traver» les ities du 
* quartier des grévistes, neuf de* plus grands — et 
employant plus de la moitié de tous les ouvriers — I 
| cédèrent à toutes 1rs condition* exigées parles gré- i 
[ vistes, Il va sans dire que le reste suivra... ou lent 
F banqueroute. 

O succè», dft principalement a l'attitude agres- 
sive et révolutioanaue de» grévistes <1 A la syropa- | 
Kit de toute la masse pour leurs hères eu grève, 
tsl un Im>d signe j*our l'avenir et aura sûrement 
on écho bienfaisant dant 1rs autres syndicats. 


[ Le mercredi f. avril, a en lieu une réunion monstre | 
en faveur de la propagande de la grève générale. 
Environ SflOO personne* jr uni n»xislé rl ont applaudi 
j chaleureusement les paroles entliousiateset réchauf- 
fante* de» orateur* de langue anglaise, russe, 

[ allemande... 

O inviing * certainement eu un effet réconfor- 
tant et encourageant sur les boulangera gréviste*. 


î mars, les danois un beau témoignage de solidarité. 
I Les patrons relieurs de Copenhague nyanl formé un 
) lock-out, cherchent à faire exécuter à l’étranger 
leurs commandes. C'est ainsi qu'un patron relieur 
' de Chrisliaoia aurait reçu des offres pour 10.000 
reliures de shirting. Los ouvriers relieur* de Chris- 
tiania, réunis on assemblée générale I* dimanche 
10 avril, oot alors décidé de refuser d'exécuter au- 
cun travail pour le Danemark tant que durerait le 
lock-out. lion exemple n méditer et a imiter. 


Rua&io 


Espagne. 

Le» journaui bourgeois ont publié des dépêches, 
affirmant que le gouvernement -i-pagnol a reçu de* 
note* iffploiftU tiquer 1 lofoimant de* Meeting» 1)110 lit 
donnés les radicaux eu France. Allemagne, IL Ici que 
et Angleterre, pour nbteoir la liberté de* prison- 
niers d Aïeul» de| Ville, el pruti stanl en même 
temps contre l’inquieilicn espagnole. 


A Madrid a eu lieu un meeting de propagande I 
anarchiste où ont pillé beaucoup de camarades, I 
lesquel*. partagé* en trois reminiiston*. partout- 1 
root le» départements de Cssttlla, Galiria, Atlurus, 
Yiseays, Aragon, CxUlona, Muret*, Valenriu. And*- 
lucia et Estrémadure. 

A été ioauguré F.l l'entro Oirero. pour éloigner 
fourrier des parti» politiciens, en lui montrant le I 
chemin deson émancipation. Il y avait grand besoin 
de cela 4 Madrid, où la politique corrompt ImbL | 

Séville. — <>n trouve étonnant que lu plupart de* 
défenseurs de» nccu»é* d’Alcala del Vallc aient re- 
fusé 1 emploi II faut s*- rappeler les menace* dont 
furent victime» b-s défenseur* des accusé* de Mont- I 
juieh i-t l'a»»av«iuai de I un d'eux, par on ne «ait qui. 
pour avoir lait son devoir comme défenseur et I 
comme honnête homme. 


DiHciLonr.. — L'Union des Arts du Livre a donné 
une grande soirée musicale au bénéfice des prison- 
nier» d'Alcala del Ville. De môme ont fait et font 
tons les autres syndicats. 


l’on bombe a fait explosion dans la llatnbla où, 
une demi-heure après, te roi est passé. Il y a trois 
blessés. ta police (ait de» perquisitions. Un journal 
dit que cet attentat a été fait par la police. 

Des proclamation» clandestine* ont circulé ce* 
jcur»-ei, disant que pendant que le» victime* de 
l’inquisition espagnole sont dans le* prisonB, Ira 
boairesux te promènent dan* Uarcelone. On dil 
aussi qui- lu race des AngiolilloB n'est pas finie Le 
journal l/> PubUculad dit que la police en cU l’au- 
ltur . 

h. Ilouxx*. 


Norvègo. 


Solidarité ouvrier* internationale. — ta* ouvrier* 
relieur* norvégien» viennent d* donner à leurs ca- 


II vient de a# jouer au conseil d» guerre A Pétera- 
bourg, le dentier acte de lu sanglante tragédie dont 
le commencement se déroula, il y a deux nos, don* 
la salle du Conseil des ministres, lorsque le jeune 
révolutionnaire ItalrnachelF, » 'offrant en holocauste, 
tira deux coup» mortels sur l<- ministre de l'inté- 
rieur Stpiaguine. Celui-ci s'étant rendu particulier- 

ram ont odieux à In populti par sa brutalité el 

surtout par ses excès dan* la répression du mouve- 
ment purement académique parmi les •-radiants, 
VOnjaniniiion du combat, qui se recrute dans le 
parti des lociu/üfr* révolutionnaire, décida de le 
supprimer. * 

lEnlmachelf. aprè* avoir accompli son acte, se 
l»i**« tranquillement arrêter, et lut peudn peu de 
temps après. Malgré «es protestations devant le tri- 
bunal. d'être seul responsable de son acte, on a 
cherché dos complice*. 

Dix mots tpfèt, furent arrêtés deux officier* d'ar- 
tillrne. GrigorielT el Wassllieff, chei lesquels on a 
trouvé rie» brochure* au cour» d-» petquisiiions 
fuite» A leur domicile. 

[.'arrestation du premier fut maintenue el l'in- 
culpé, dan» lequel Ira gendarmes voyaient un inern- 
bn- du parti socialiste révolutionnaire, no tarda pas 
à entrer dan? la voie des aveux. Il leur raconta ses | 
relations avec certains révolutionnaire*, que d'ail- 
leurs il avait connus »ou» des nomseiupruDlés. et 
mit surtout en relief la personnalité d* l'un d'eux 
qui lui avait fait, après l'acte de llalmachcfi. lu pro- 
position de tuer le procureur du Synode >1. Pobiedo- 
nostiefl, réactionnaire accompli qui n’est foil une 
triste renommée, comme l'iosligalear de toutes les 
oppression», le conseiller écouté de Nicolas 11. En 
réalité, c'est Drigorieff lui-rnême qui avait insisté 
sur son adhésion no parti et qui avait exprimé su 
détermination d’accomplir un acte terroriste. 

D une manière ou d'une autre, ta déposition avec 
force détail» Mtr les préparatif» de Hilmnchoff, son 
aveu iir si propre sortie lors des funérailles de 
Spiaguine dan» l'intention do tenter un attentat 
contre M l’obiedouosUeff. qui devait suivre m cor- 
t. ' il voiture. el de sa défaillance au moment cri- 
tique. confirmèrent les suppositions des gendarmes 
et leur donnèrent une orientation dans leur recher- 
che de* complice-, de Ralmachcff. 

Or. A celle époque, Kléff était devenu, pour ainsi 
dire, I.» foyer de l'agitation révolutionnaire; les 
gendarme* en déduisirent la conclusion que le jeune 
li tnme dénoncé par firigorleff comme agent prin- 
cipal de l'Oryaniialion du combat s* y rendrait imman- 
quablement un jour ou l'autre. Il» organisèrent une 
souricière monstre »«r le périmètre de la banlieue 
de KielT eu installant partout des mouchard*. 

Le* base» d'un futur procès furent projetée*, il 
n'v avait qu'à prendre patience. 

En effet, quelque temps après, ils purent arrêter 
L» personne au signalement donoé, par Grlgorielf, 
dont ils établirent facilement l' identité. C'était 
tin: n tivtrcbuni, pliarmacieu diplômé. qui a été 
pendant un long temps attaché nu service d'une 
urundc pharmacie dan* la ville de Minsk, et qui fut 
la figure -entralo du procès de« terroristes jugé 
dernu'ri>m»nl par le conseil de guerre, dont les 
séances onl duré du 2 au mars. A pari les accusa- 
tion» que le h ibunnl lit peser sur lut. Gucrclmoi, A 
présent Agé do 22 ans. eut par sa Hère conduite le 
rôle principal dan» ce procès, ta calme et le cou- 
rage avec lesquels il allait au-devant de sa condam- 
nation A mort lai valurent l'admiration de ses juge» 
nux-mémes. I.'un d'eux laissa ••••happer cette uxela- 
nxatinn: Celui-ci est réellement un homme’ Par se* 
habiles ripostes aux témoins produits par l'accusa- 
ij,,n et 9f s question» adroitement posées, c'est l'ac- 
cu»* lui-même qui a conduit la marche de ce 
procès. ... , . 

Au début de sa carrière i Minsk, t.uercliuni, qui 
distinguait par sou intelligence ot »on énergie, 
d'un tempérament un peu romantique, s'adonna 
avec toute l'ardeur de son Ame passionnée 41 «navre 
de l'instruction populaire et prit uue part active 
aux conférences populaire* avec projection*, orgu- 


( niaés par le* professeurs du lycée dans celle 
ville et autorisée» par le gouvernement. D'ailleurs, 
comme c'est l'habitude, celui-ci jugea opportun de 
I le» supprimer peu de temps aprè*. Plu» lord furent 
I opérée» ù Minsk des nrrertatinns en masse, entre 
autre* celle de fiuorchuni qui fut exilé. lit • c*t 
l'exil qui transforma l'homme pacifique en intrépide 
révolutionnaire. Puisque •■'était 14 une punition 
arbitraire, sans qu'on pùt lui rien reprorher, se 
disait-il, autant valait la mériter dorénavant en se 
menant au travail révolutionnaire. Il demanda un 
passeport pour l'étranger, puis rentra clandestine- 
ment en Iluisie. 

.Ses coaccusé* sont : 
liri-joritlf, ex-officier, le délateur. 

Me/niAoyf, ancien étudiant, incriminé •■ d'otlirag* 
aux ageoU pendant l’exercice de leur* fonctions ». 
(Vêlaient simplement deux innucliard» qui l'avaient 
suivi j>os a pas dans la ville de Saralarle lendemain 
de l'attentat contre Sipiuguine. S'étaol aperçu uu'il 
était escorté île la sorte, MelnikofT se jeta sur l'un 
d>-s mouchard* et lui cribla la ligure avec sua cou- 
teau. Puis il prit la fuite, laissant sur !<• lieu un 
paquet contenant de» caractères d imprimerie, le 
manuscrit d'une proclamation A propos d- l'acte 
terroriste que venait d'accomplir Itnlmncbeff, enfin 
un numéro du journal du parti des socialistes 
révolutionnaires. 

Aron W'tiimftld, ouvrier, inculpé de propagation 
des écrit* révolutionnaires. Il «exprime mal en 
russe, mais son attitude est très ferme. 

Mlle lUmiannihora, qui, pxr le récit de sa vie, lou- 
clianl en sa simplicité, impressionna sus juges au 
point qu'il» lui infligèrent une légère condamnation 
a (»-•>*» mois de prison. En sa qualité d'officier do 
santé, lurs de la famine en llussie, suivie de l'épi- 
démie de lièvre typhoïde, elle eourutau secours des 
moujiks el IA, en contact arec eux, elle a pu voir de 
près toutes les misères qui les accablent. Je ne 
sai», a-t-elle dit dans ses conclusions, si un être 
comme moi peut être d une utilité quelconque à 
l'Orpunisiilfon du combal, mais toutes mes sympa- 
thie» vont aux socialistes-révolutionnaire» et je ma 
suis efforcée do faire d< mon mieux pour leur venir 
rn aide en Uni qu'il m'était possible de le faire. • 
rtn a trouvé deux manuscrit* de proclamation* 
copié* de «x in.xin . 

L'arrêt de* juges militaires est le suivant : 
liuereliuni. CrigoiielT et Melaikolf furi-ot con- 
damnés A mort ; Weiienfetd à quatre au» de travaux 
forcé»; Mlle llutuiunnikova h trois mois de déten- 
tion. 

On nous éctll que la peine capital'- pour (ïuer- 
e.liuoi fut commuée en quiote ans de travaux forcés. 
Quant 4 Molnikoff. qui est un homme malade, les 
juge» ont demandé eux-mûmes l'atténuation de la 
peine. M. S. 


Suisse. 


Décidément. »i elle no s'arrùlo don» la voie de 
l'arbitraire où elle «'eut engagée, nous ne saurions 
prévoir mi «'arrêtera l'ex-LiArc llelvili*. 

Voici le texte d'un article que ce charmant pays, 
tM-re de liberté jadis traditionnelle, vient d'ajouter 
!\ son cihIc : 

-- Celui qui fait, avec dol et publiquement, l'apo- 
logie d'un acte criminel de propagande anarchiste 
par le fait, do façon 4 inciter à des crimes du même 
genre, »cra puni de l'emprisonnement. 

Si l«s actes mentionnés el-dea*ua sont commis 
par la voie de la presse ou par des moyens annlo- 
gue», tuu» ceux qui ont coopéré nu délit sont punis- 
sable», el les article» 08 et 72 ne leur sont pas 
applicable». » 

Avec ce simple texte de loi. il sera dorénavant 
difficile A un Musse de faire l'bitloir» >1" son pays 
sans s exposer A tomber sous le coup de cet article 
et do récolter quelque» mois de prison. 

D'autre port, il faut véritablement que la bour- 
geoisie se sente bien malade pour «•« arriver un 
pou partout A codifier de pareilles absurdités. 

Mai* ce qui nous rassure, c'est que cela ne servira 
h riun et que tous le» Sipiuguin* el le» Maure cou 
Doueront quand même a trouver leur fiai macheffel 
leur Allai. 


Uruguay 


, Mostcviui.o. — l.o groupe local vient de publier un 
fascicule contre la guerre, qui sera bieutél suivi 
I <k- Ix traduction du Vouumu MnnuW du irildat. Le 
I pty» étant en ce mouu-nt In proie d une ^ui-rre 
I civile entre poliltcien», ce* publications sont de 


LES TEMPS NQLVBM X 


VARIÉTÉS 


INDICATION DES l’DlNCIl'ALRS ÉTAPES 


U PHYLOGÉNIE DES HOMINIENS 


Le fait le plus general, le plus important que 
le savoir humain suit arrivé h constater est Ir 
suivant : il existe, nous entourant «le toutes 
parts, un espace, sans limites possibles, dans 
lequel nous sommes en quelque sorte plonges, 
c'cst ce que nous nommons l'Infini. 

Cet espace est entièrement rempli par une 
substance : In matière cosmique ou univer- 
selle. 

Celte matière agitée par des incnveuicols di- 
vers, lents ou rapides, se meut sans cesse, c'est- 
it-dirv d*> toute éternité. Cet étal, cette manière 
d'èlre de la nature que nous sommes obligés 
d’exprimer par quatre termes priucipaux : in- 
fini, matière, mouvement et éternité, ne cons- 
titue en réalité qu'une seule et meme chose, un 
ensemble indivisible formant un tout : l'Unité 
composant 11 ‘ut vers. 

Voilà ce qui existe. 

Nous il 'avons point il chercher pourquoi liini- 
vers existe, pourquoi il est ainsi et pourquoi il 
n'est pas autrement. 

Les pourquoi de ce genre sont des questions 
appartenant à la métaplivalquo. sorte <t élucu- 
bration qui s’inquiète exclusivement de ce que 
l'on ne peut ni observer ni expérimenter. 

La science se coulente de rechercher ce qui 
existe, de connaître des choses réelles. 

Dans le cas présent elle constate un fait, fait 
d’observation : l'existence de t univers , elle u n 
point à se mettre martel en tête afin d'imaginer 
un pourquoi aux choses primordiales. 

L'existence d'un espace Infini dan- lequel 
s'agite une Matière en Mouvement de toute 
Eternité étant constatée, la science cherche à 
savoir non pourquoi ceci, ni pourquoi cela, 
mais comment se produisent les phénomènes 
que nous pouvons observer et reproduire expé- 
rimentalement. 

Ce sont ces observations, ces expérimenta 
lions qui composent les documents, seuls cer- 
tains. grâce auxquels il nous est permis de sa- 
voir ce qui se passe autour de nous et en nous- 

mêmes. 

On constate que les multiples, les différents 
aspects sous lesquels nous connaissons la ma- 
tière, cependant lin en réalité, sont dus à la 
diversité dos mouvement» qui impressionnent 
nos sens. 

La matière cosmique se meut donc de mou- 
vements variés. Les combinaisons produites par 
ces mouvements possèdent une durée plus ou 
moins longue, elles ont un commencement, une 
période décroissance, un aununum.un déclin 
et une Ho. 

Dans l'espace sans limites, les molécules un 
particules indivisibles de la matière en mouve- 
ment peuvent se réunir eu nombre plus ou 
moins considérable, elles arrivent ainsi Àfornier 
des agglomérations. D’abord d'apparence vapo- 
reuse, ces agglomérations peuvent se condenser, 
se transformer on musses plus ou moins com- 
pactes, puis, après des temps plus ou moi oh 
longs, ccs masses peuvent se désagréger ci les 
particules de in inutière cosmique reprennent 
en quelqatf sorte leur liberté pour, entraînées 
par un autre mouvement, recommencer un nnu 
veau cycle de condensation et de désagrégation 
et ainsi de toute Eternité. 

Ce mouvement incessant, c'est la vie de la 
Matière, c’est In vie de l'Infini; or.l'un étant in 
séparable de l’autre, c’est donc In vie de 1 1 Di- 
vers. 


Nous venons de le voir, la réunion d'un nom- 
bre plus nu moins immense de particules cos 
iniques peut produire des agglomérations qui. 
suivant leur degré de condensation, apparais- ! 
seul ii nos yeux sous forme vaporeuse, dite né- ! 
bulcuse. ou sous forme opaqnr, dite solide. Ces 
agglomérations, en évoluant, en se subdivisant j 
en musses plus ou moins nombreuses, plus ou 
moins condensées, possêdnnl chacune des mou- 
vements particuliers, «t en nbets-mnl toutes A 
nn grand mouvement general qm le* entraîne A 
travers l'infini, deviennent des systèmes solai- 
res. Ces systèmes de particules agglomérées 
subsistent tout en se modifiant continuelle- 
ment. pcndnnl des temps plus ou moins longs, 
puis liuiiMenl par se disloquer, se pulvériser, et 
leurs éléments constituants rodaveuus libres 
peuvent, en se dispersant. «lier contribuer h U 
formation d'un ou de plusieurs systèmes nou- 
veaux. 

La terre, notre dempure, est une très petite 
sphère opaque faisant partie d'une de eu agglo- 
mérations dénommée système solaire. D'un 
volume environ treize cent mille foi» plus petit 
que la sphère principal*- ou soit-il. elle a com- 
mencé son existence astrale sous I aspect d'une 
masse gazeuse. 

Cette masse, en se condensant lentement, a 
donné naissance A un globe qui. «*'lidc ft l’exté- 
rieur, est entouré d'une couche transparente 
demeurée A l étal de gaz 

C’est tout A fait A la surface solidifiée de ce 
petit globe, dans lu parties superficielles en 
contact avec la couche extérieure demeurée 
gazeuse, que se sont produits les phénoméAi-» 
physico-chimiques qui, transformant In tnodu- 
lilé des mouvements anterieurs régissant les 
éléments bruis ou inorganiques, produisirent un 
mode particulier de motricité et de sensibilité, 
caractéristique de la vio dite organique 

La vie organique o'eal donc, au point de vin- 
dis phénomènes physiques et chimique, an 'nue 
simple modification des mouvements de la vie 
dite inorganique. 

Plus la science de la nature fait de progrès, 
plus on constate que nulle barrière infranchis- 
sable ne sépare le» phénomènes physico-cluim- 
quw inorganiques des phénomène* phyaic» 
chimiques organiques. 

Cm derniers appnmisscnt comme une simple 
continuation des premiers. 

Les conditions dans |esque»lr**e fait ce pas- 
sage, s'opère cotte transformation, inconnus 
encore actuellement, tuais cependant déjà près 
que entrevus, sont un do ccs problèmes que les 
sciences physiques et chimiques ne larderont 
pas sans doute longtemps à élucider, peut-être 
même A reproduite expérimentalement. 

Il est bien difficile de savoir exactement A 
quel moment, c'osl-A-diro à quelle date dans 
rllistoiro de I» Terre se produisit la transforma- 
tion do certains olèmenU inorganiques en subs- 
tances organisées. 

Ûa peut cependant admettre que les formes 
vivantes les plussiinples, 1rs plus rudimentaires. 
I« microscopique gtomérulc amorphe de ru ba- 
lances al l>u in moi dos constituant le protoplasma 
primitif nn put tse former d'une façon définitive, 
arriver A une existence stable, <| un lorsque la 
croâto solidifiée de la surface terrestre fut re- 
couverte d'une couche liquide po»w-daat une 
température inférieure à 100* centigrades. 

Alors seulement le# produit» do In chimie du 
carbone purent ne pas <Ur« détruits aussitôt 
formée. 

La vie organique devint possible. 

On a forlmneut discuté lu question de savoir 
si la vie organique avait pris naissance sur la 
terre, si elle était autochtone, pourrnit-on dire, I 
ou si, issue d’un germe vivant tombé de quel- | 
que autre terre du ciel, elle ôtait sur notre globe i 
le résultat d'un ensemencement étranger. 

Los deux hypothèses sont admissible», mais 


il est inutile de les examiner, la question n'a 
pas d intérêt. 

Que la vio organique soit chez nous tille du 
sol nn produit d'une colonisation sidérale, le 
problème initial, le seul intéressant, demeure le 
même. 

La science a désormais constaté que la vie 
organique n'est qu'une transformation de la vie 
inorganique. 

Dés lors un tel phénomène peut se produire 
partout, daus l e.apnce infini, où des circons- 
tance* favorables h «a réalisation »• présenteront. 

Lorsque le pnotnplasma primordial se cons- 
titua définitivement, on apparat venant de l'ex- 
térieur. In surface de outre planète était recou- 
verte d’nne immense couche liquide, vnstoocéan 
gnns rivages, qu aucun sol émergé ne délimitait, 
i Produit do reactions physico chimique# très 
| compliqué* a, la vie organique prit naissance 
I dans ce milieu liquide. CVtail du reste le seul 
j mi hou susceptible d empêcher la fragile cohé- 
| s ion des élt-meni* composant b»« glomérulcs 
primitifs d'étre immédiatement détruite. 

! C'est donc dans les enox de la mer que s'or- 
. gamsa In numéro vivante. La vie organique 
I apparut premièrement dans les eaux. Vfttfl le 
fait 

Toux h-* être* ayant véen et vivant (tir notre 
terri-, plantes et animant, provenant de celle 
matière vivante primordiale ont donc tou* no»» 
origine etcluMv, -nient aquatique. 

Il en recuite que nos plus lointains ancêtres, 

, no» tout preniier*pnrénts forent des organismes 
marins. 

■ lornu-e» dnos le milieu liquide, les primitive» 
substance» albuminoïdes vivantes destinées a 
devenir pmlnltpes. les unes des végétaux, le* 
.•titres des animaux durent rester pendant des 
| temps oonsolèrablement longs. hereewdt proté- 
gées par les Ilots de l'immense océan des temps 
arditm. 

Graduellement ces substances vivantes évo- 
luèrent ; elles commencèrent A devenir des êtres 
organisés, à prendre des formes particulières. 

l ue modification d'un»- importance capitale *e 
produisit : les gloiitérules protoplasmiques, jus- 
qu alors individus isolé*, indépendants, lendi- 
' renl & ne plus se séparer lorsqu'il* se divisaient. 
I.e gloméTule fils resta accolé au glotnérule 
mère. Ainsi commencèrent A se constituer des 
sociétés ou colonies d'organismes virant*. 

La plante . l'animal, ne furent plus des êtres 
inonocellulairas, niai* devinrent des agrégat* 

( n un prenant un nombre de plus en plu* coasi- 
| di-rnble d'unité* individuelles. 

I La matière vivante renaît de réaliser un pro- 
grès énorme., point de départ de la complication 
des êtres multiples, la formation des organis- 
me» composes. 

j Lra Ronséa|uenres en furent considérables. 

I La matière vivante, qui jusqu alors reilAl 
amorphe, ne possédait que des formes très sim- 
ple*. inaugura, dès ce moment, la longue série 
I de se* innombrables étapes morphologiques. 

| Lit vie en société nécessita la division du 
travail. 

. t'.hi-r le glotnérule de protoptasuia. toutes les 
parties de sa substance étaient aptes à remplir 
egalement toutes le* fonction* biologique* se 
mouvoir, sentir, prendre et absorber la nourri- 
lure. 

Duos uo organisme multiple, c'est A-dire 
composé par des glouiérules accolés ensemble, 
il n <<o pouvait plus être de uiéme, les surfaces 
i-a contact avec las glomérules voisin* n étaient 
plus libres de se mouvoir, do sentir , elles per- 
daient leur communication avec le monde exté- 
rieur pnnr en acquérir avec leurs glomérules 
frères. Dès lors un nouveau fonctionnement 
s'imposait. La nécessité le créa. 

C'est lo besoin de su nourrir qui est le grand 
modeleur des êtres vivants. 

(A tuîvrt.) I’iliihi: 0. Mauovdkjv. 

(fi tvut <f* CBcole if amArapalojir. Janvier 1901.) 


LES TEMPS NOUVEAUX 
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>1. do L de Srflliac. don* le Moult Soeialitt* I , | 
fait I® dénouibn’iniMit dr* différent» parti* qui divi- I 
»tnt le monda socialiste parlementaire. ei nou» fait 
a»*isti>r n quetyoos-UfMS do leurs querella» de mé- , 
nage, en *r contentant de mettre «ou* le» yeux du 
1er leur l-« prorhr-verbaux de leur - coogr*-» ou de» 
extrait» de l-urs journaux. 

Le tout, savamment arrangé, nous fait voir pour- 
quoi le» chefs de mvtes, en cherchant l’union «lu 
parti socialiste, n aboutissent qu'n des divisions 

( dus grande» et plus nombreuses, car ce nesont.au 
ond. que des conllit» d’ani lotions et d appétits non 
■ !_ nétaul ni 


[ selon toutes probabilités, au temps où l'homme ri- 
vait rticore en petite* hordes, trop peu nombreuse» 
pour sentir le besoin de lois écrites. 

J. lin a va. 


L'Hipt'/nr nu/uiiilonale I . — Tel est le uotn d’un 

j ournal bimensuel qui vient d'être fondé h Taris ; 
e premier numéro est du n* mars. Nos lecteur», 

I qui connaissent tout au long les tristes affaire* de 
i Mootjulch, J" la Man.» Vegru, .1 Alcuin Jet Vnlle. «I 
! cent autre* de moindre ampleur, tnnis d'une barreur 
I égale, comprendront facilement qu’il n'esl pa» ait- 
! perllu de créer un jourual spécial pour lus seules i 
prt»oe.v>ei de la tyrannie espagnole. ICu Ivspngne, la | 
presse libre est nalureliomeut en butte à toute» le* ' 


talisfails, les pnmip.-. nel.uii brutalités gotireriirinrDUlr* Pour un parl«r que de» 

p, J, . .1,11,, .IL.],. 1 . I r , ■ „„ « M !U,. , *„ „ 11,,!,,!). 4 ,„!« ,|„ 

“ ,C i ,, | k . «Kl« procto, no, r»m, , U- 


-« • Liaooits. — Héunion samedi 23 avril, cliva Uni- 
lard. I s. rue >lu t^hinrhauvauil. ,1 “> heuro* lu »<>ir. 

— *• Lion. Groupe d Art Soct .l ENinancbo 
-• avril, a H heure» du soir, café Itnrdal, 17, nie 
Pnul-Üert, fête familiale . Chant» et déclam, liions 
libertaire». - Le bénéfice sera «n libre me ni con- 
tacté à la propagande antidlselorule. 

il*n-»iLLt. — Le Milieu-Libre de Proxonce. — 
Dimanche 21 avril. à > hourra du sutr, téuaioti ordi- 
naire de tous le.» adhérents. 

Ho a n, nk cr lu: (iortuu. I. union à la. Itourse 
du travail, samedi il avril, à h houros très précises. 

Questions urgente». 

Tnim.*. — Le» camarado» liberliûa*» sont 
priés do se réunir le dimanche ât courant, A 
ï h l 2 du soir. Hôtel do In l’ai*, me Natioiiab-, 
Objet de U réunion : Propagande lüiertaii'o. 


parti socialiste qui fat, autrefois, rémlulioonaiie 
il est hors de doute que le parti ne *>»t jamais 
scindé que lorsque plusieurs personnalités se dis- 
putaient la gloire de le diriger, chacun acceptant 
1rs renirnienU de principe?, les couce*atoas que 
l'on justifiait par le» nécessité* de la luit*, n* s'a- 
percevant des défaillance» que ceux qui n 'étaient 
pas appelé» a jouir des résultats drsdilet conces- 
sion». 

Et 11. de Seilhac excelle h mellre en relief les 
palinodie* de» candidat» à la recherche de# élec- 
teurs, de* conducteurs en quête de troupeaux. Il 
en a noté une jolie collection. 

Il y a bien quelque* erreur» de détail, telles que 
d'attribuer Lr< rifle* frninculuirc» du poêle Vcrbae- 
ren au politicien Vandertclde, et la fondation du 
Prolétaire i flrouss*, Uodi* que le Prolétaire fut 
fondé par de rrai» ouvriers, bien avant l'amnistie. | 


n’est .tue plus tard qu'ii devint la proie des po- | ** 

liticiens du socialisme. 

Cferi incommode de garder des collections do 
journaux, d' article», de compte* rendus de congrès. 

Le livre de M. de Seilbac coolirnt, sous un format 
commode, ce qui est utile h ceux qui veulrul se 
rendu- compte comment un »e moque des traanil- 
l«urs tous prétexte de leur être utile. 


paraître quotidiean. 
menl pendant p uriours moi*, ont dit revenir liebdo- i 
ruadaire* : *-n Andalousie, le» feuille* ouvrières-- I 
.«oarebtsri», s'entend, car les autres ne «col pas mal ]i 
: vue» de l'autorité — naissent, meurent »l renaissent { 
comme champignon*. Successivement on a vu, peu- ; 

• t int cr* dernier# b-tnp.*, paraître Hnl mr.ou. l'os 
■ Irl TVrruito, Euro de Andalueia, Juaticla, Tiempot 
Vue. oi, Vo: i Irl Campetino, Kl Proftlano. Aujour- 
1 d’hui M Mauru a réussi a les faire lousdiaparniirr, à 
coups .le confiscation» et de condamualions r.u ba- 
gn« Mais tout de suite il en reparaît un autre. Tra- 
i-ijn i '*•-1 ille, M.irnvilU*, 27 , et juste au même mo- 
m-nl l'indestructible ruciur pousse, hors d'Espugne. 

I un rejet vigoureux. Même phénomène s'est produit 
' pour la IIumic, pour la Turquie : de l'Arménie À 
i T Irlande, de la Finlande h TAn«lalou*»e, quels rapr 
pcl» de barbarie dans le tableau que nous offre 


SOUSCRIPTION 

pour le développement cltijaurnaL 


liant le» hduilnn nrli«liynr« i) M. I’. Marcel J 
nous fait un tvelil historique de» métier* *»• raUa- i 
rbsnt plus ou moins à l'art. En ce qui concerne la I 
partie technique, ce mot 1rs ouvrier* de c*» corpo- 
ration» qui pourraient nou* renseigner sur la jus- 
tesae de* appréciations de l'auteur. 

Il me fait, i|uaul à moi, IV-fTet de manquer de 
quelques-une» des connaissances générales néces- 
saires |>our traitar If sujet comme il aurait dû 
l’être. 

Ainsi, parlant de l'industrie du meuble, il dit : 

■ San* donle b machine aplanir* cd une minute la 
pUnrhc qu'un ouvrier met un quart d'heure à 
varloper . Mais à quoi cela sert-il ! la coiitomtnatiao 
n'augmente pa» en proportion de la production », 
pact - 


,\ quoi relu s-it-ilï «liioiouer les frai* de pro- 

ducliuu. Et M. Marcel n u au'i faire une visite aux 
scieries mécanique» du buMiug pour voir que les 
patrons éb*ni*U# n- v (ont ji»* tante d'y avoir re- 
cours. 

{'lut l"in : 

• C.orame le goût de *e pvrer et de posséder des 
objet* précieux e>t mué cli»ï l'homme, la bijoutorie 
et l'ôrfèvrejie datent du jour où il vil Téclal de» 
métaus, et où il connut te« moyen» las plu» ample* 
do les travailler -, page 21'J. 

L'amour de la jiarur* 1 étant inné chex l’homme, 
celui-ci n'a pu atlxndu de connaître le» métaux 
i«ur s'oror-r de bracelet», de colliers et de peode- 
loquc» Le* sépultures de Tige de la pierre noua li- 
vrrtit de» dénis d'&nimaux, de* osselets et des co- 
quillage* travaillé» pour servir A la parure de nos 
ancêtres, contemporains de Tour» de» cavernes. 

Et enfin, page 217. où il donue pour orifiine nu 
Uvrc le besoin pour la société d'inscrire #** loi*. Le» 

Ici» nont fait - et ne pouvaient faire leur ap- . qu ,j c p , DS , Uomi 

narition qu’h un »lad>- ,i«*e». avaucé de I i-volulion 1 „j ne> _ Vendredi V 
humaine. Or, l'homme a eu de» faits à sc rappeler, 1 
i commémorer, i transmettre i >a descendance, 
uvaot d'avoir besoin de loi». Nous avons des dol- 
mens, des parois de caverne* ou de ruchers portant 


Nous avons reçu : 

I. Indu ufuufmur umircAisfe Mjj- Slirner). |»nr 
V. ilascb ; 1 vol., ~ fr. 5t), cher Alcan. 108, boulu- 
vtrd S liai Germait) 

Contre la police des mnurs Critiques et rapport» , 

« Fédération ibulitionm-t* • ; t vol.. 1 (r. 50, clae* 
Corndly, toi, rue de Ynugirnrd. 

fieux lUjiccfv du rnoiiirment mk-mJ vu Italie, par 
A. Métio : Hutte Social, 5. ru<* Las Ijises. 

I.c Syndical, par K. Pouget , t broeb., 0 fr. 10, 
clin 1' ,uteur If., rue Véron. 

Mai/nriLme, lheorùs et iirocédêt. tome II. par 
II. Durville, 2.1, rue Sainl-Mcrri. 

/.e< amourt de J*ra«fo, par M. Itoisson ; I vol.,0fr.20, 
cher i luyot. (>, rue Duguay-Troui:». 

l.'ln<lÛLii:ione molerna, broçlt . îh ccQtestmi. cher 
Sera nloni, Florence. ' 

l.t Voie d tin paymn, — Confetsion d'un seeluire 
ru*«e, deux brochure» en russe, chex Tctievtk»ff, \ 
Christrliurch (llanls , Angleterre. 

Ia traversée de ienftr, roman par A. Fèvre; I vol.. 
3 fr. TiO, chex Nillson, 7. rue de Lille. 

Lettre ouverte ifùn toifloien à un autre luUloien, 
par Jean Trepoubnfl; brwhun* à l 'Ere .Voan-cllc, OH. 
rue Fraoqois-Miron. 

A voir : 

I Monsieur l'Entrepreneur ; Assiette 
n* 159 (pour l'esprit). 


138* D., h Mostaganem, I fr. 

I.iale» pr>’Cé,leulea : Uil fr. 7l)> 

A co jour: 312 fr. "0. 

Somme» versées ou A verser. 

F , à Dijon, t> fr. 75. — Loche», iitfr. 3»i — L. C,, 
300 fr. 

r.oseinble 3i»t fr. 25. 

Liste» précédentos : 72« fr. 30. 

A ce jour : ll>27 fr. 75. 


A ce jour, cela fait 51 1 fr.rnensoal*dt*sausi'ri!>. Mais 
comme quclquet-un» des •M»o«cuipi"tor* iTunl pas 
donné signe de vie, et que. du aonle. nuu» n'avons. 
plus aucune avance, nous laissons la souscription 
ouverte. 

«jurlques souscripteurs s'étonnant de ne pas voir, 
figurer, à chaque fois, leur souscription. 

J'ni iutérù toutes le* promesMis A« souscription. 
In*ér»r ,j nouveau chaque versem«n(. serait com- 
pliquer les comptes à plaisir. Je me cunlente donc 
d'accuser réception des mandais. 

Si de* camarades nuu* versent leur souscription 
au delà de* six mois deinnnilé*. je ferai llgurer co 
qui sera versé en plu». LiiüLleui *, les six mois, 
écoulés, jjtdonue rai une réc<»j,iluktiou générale des 
sommes reçues. 


PETITE CORRESPONDANCE 


I. o tr/aur, de SKGuen. — Convocation trop. lani. 
mur te mardi. 

S,, ô Sl-lmicr. — l.e p«x(urt était parti Ifavt-il 
rou# •nvnver le vuiunie ou alirmlre on autr«' envoi! 
f. L. à Paria. — Non, ça v» bien. 

U, n Stntoncomd. — Hua. quand voua pour rot. 
Ifiiriuiyiir., i Auxerre. — El votre adresse ? 

II. , <i Mmei. — Je iTai pas eu te Uiiqi* d'écrâ* 4 M.. 


aucune cirfrespon- 


/*., d Paria. — Nous n luséro 
telli'e piitirnlwre 
I».. ,j ,Mn«>r«rl. — N>iu,ça ne peut pa* allée. 
O. !.. /> SI. M/me. — Qurlqur» eer* ■'puisé 


‘ 1 , 


C 0 N VQC&T I 0 N S 

- La Coopérative Communiste, 68. rue François 
Miroo. Jeudi 2H avril, A 9 heures du soir, caute- 
rie par le camnrade t^lément. 

Tous las jeudis et samedis, vente des produits. 

«•- Bibliothèque Communiste du XV', 38, rue de 
l'Eglise, salle de l’Emanripufion. — Samedi 23 avril, 
préau des Ecoles, rue Fondaty. uiuserie : luulilité 
du suffrage universel, par le camarade Prlois. 

-a- L Aùbo Sociale, t passage Davy (dans I avenue 
de St-Ouen, 5'M. — Vendredi 22 avril, l'ierro Havel, 
Le cléricalisme juif. — Mercredi 27. Causerie Ce 
du Cbinmunismr. par le camarade Jaui- 
idredi 29. CaseiiU : Let Marifimu, d< 

Seylor. 

SauRrllxm». — La Raison. 15, rue de la boulon 


gerio. — Vendredi prochain 22 couraol 


<i lArttn l — Fin avril. Non. je ne connu!* |*«a 
Beurre, la chanson. 

i U II . à Pugtl-Ai'jrua. — Il Pr^Hluclor, Argucllc* II. 

1 «iructa-Uarcelonc. 

lieux frères en idée». Paria. — l'avais loi» de côté 
•trr Iflllrn |ionr veut rè|uindre, criynul avoir voire 
i adresae Mai* Je m'aperçois que je ne l'ai pu», - lu 
I tien reçu trois envois de vous. Non, c'en e»t qui, dnpui» 

1 leur pronieste. n'ont pu* encore donné «tgae de vie. 

I Ihck. — l.ci abonnement» seront servi». 

1 A II , A Limon»*. — l.e» gO e*. seront expédié», 
i Reçu pour lr journal : O. U. .A Auxenc. t fr. — C. M , 

■■» N uni ». I lr. — A. 0., rue du II ., t lr. 03 — L 0-. 
t fr — fi . à la tlunandal», I fr. -- fl.. A Montreuil, 
o fr. (10. — N., a Canne», 20 fr — Un limonadier, I fr — 
Vertaille», 0 fr. 15. — Ituuvsel, Ofr. Mi. — <J. lL.ûfr. 90, 
— Merci à tou». 

II. T.. * Paru. — « Qustrc chercheur» de vérité ». 
Marteill*, — V..4 K»*onn«». — Deux frère» en idée». Pari». 
- F. S.. 4 Gargenville. — t:. H . h t'.liao.x-de-Fond«. — 
Il i; , n Itruietlr». II. Il a Grenoble. — M., a Auxerre. 
I> . t ' . , a l'eauue. — • Talaturler» Saint-Etienne- — I*., 
A Lyon. — S., a S«lnl-Ga)l. — M.. 4 Nonsneourt. — Il . 
» liocharle F. H , 4 Lucerne. — Syndical de» char- 
bontnen, Marseille — A G , 4 Troyes. - Jeune«*c »yo- 
dlraluto, Toulon. — U., U Tour-Saitit-Gelin — I... à 
Agen. — C. C-, au Uflvre- — A t. . p» «««ne d'Agen, — 
O. J. » Saint- Même. — IL, h Hnrrulon. — S., à Londres. 
— A.. i> Msnvuurnli. — D* M., a Vienne — lleçu timbre» 
el mandat». 


... ,.»rlc I 11) S'adresser a Charlr* l*ol»l, gérant, », rue de la 

,i ,™s.to“Pîr..'. I **!»». 




L# Gérai»/ ; 1. Gaava. 
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SOMMAIRE 


Pattiiot* rr demi, André Girard 
En Allemagne i/in . H 

Mouvr.Mr.NT social : Khancc, R. C , P D J. Q. 
Galbauban. P. Dolesalle F.tao*. IIollandr , 
Russie, AhmiLmf, Edward Groene ; Gctane, I.. I .. 
YamétA» : Indication de » princijalet étapes de ta 
l'hj/togénie de* Hominiens (tuile . Pierre G Mi- 
houdoan. 

Itinuoonai'iiiR, J. Grave. 
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Convocation*. 
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AUX ACHETEURS OU NUMÉRO 

DE L'EXTERIEUR 


Par tuile dr fuu-jmentatioii de pages, l'envoi <J 
P extérieur, mime en paquet, nous coûte O fr. OS d af- 
franchissement par exemplaire, .lier la remiw aux 
libraire*, il nous est impossible de laisser le numéro a 
0 fr. 10 : pour rentrer dam 1101 frais, nous ifcton» le 
facturer au moins 0 fr. 12 aux vendeurs. Donc, à par- 
tir de la semaine prochaine, te numéro sera vendu 
O fr. 1.1 à l elramjer. 


PATRIOTE ET DEMI 


Je iule, lu et. Il c«L noua somme» patriote», 

Vpua Pie* patriote». il* ou elle* le sont. 

Ces doux vers burlesques du Fa g us ino reve- 
naient ti l'esprit, l'autre jour, on lisant lu motion 
proposée par M. Buisson uu Cougrés de la Paix 
qui eut lieu & Mmes du lu uu 12 avril. 

Dernièrement, uoo polémique s'ôtait élevée 
entre M. Aulard ul M. Comte, instituteur. Ce der- 
nier reprochait à celui-lü d avoir fait, dans son 
Histoire de France, uoo part Irop négligeable 
aux guerres — qui, disait -il, constituent le 
assé glorieux, auquel la France dut son 
clat. olc., — on connaît la chanson. 

En môme temps, ce M. Comte et uu M. Le- 
grand s'adjoignaient un M. Bocquillon — est-ce 
celui h la fameuse a lanterne • qu’il aurait, de- 
puis. transformée on vessie? — pour fairu appel 
aux instituteurs et institutrices de France pour 
fonder une * Union des instituteur* Inique.', pa- 
triotes ». 

M. Buisson crut nécessaire de protester contre 
ce qu'il considère comme une appropriation 
indue do l'appellation do « patriote ® qu'il re- 
vendique à titre égal pour lui. D'où sa motion, 


qui est une affirmation de ses sentiment* pa- 
triotiques les plus ardents : 

» Cnimdcrant enfin, dit-il, qu'en tout éUl de 
eau»*’ il ne leur npnirtieni pu» da s arroger putili 
queenent le titre - •hntlituicar* patriotes » connu- 
(ijurm liquer que |«* autre* le > mt moins qu'eux . 
pas plus qu’il ne «iérail .» un groupe d'offlcicr* •!■• 
»o dénommer I nion de* tlflrim valeureux - ou . 
un groupa de magislralt * l nion de* juge* in 
légrc» - 

Kt pour prouver que son patriotisme os t au moins 
cgulà celui de MM. Comte. Legrand et Rucquil- 
Ion, et que, bien que pneiliate, il admet comme 
une nécessité, comme uq devoir, de se plier & 
la folio militariste des gouvernements, il du ’ 

• Considérant d'ailleurs <ju* le* r«>»»r* qu'a »\lu* 
A notre pa** le régime impérial, ont iropiuA j lu ns 
lion de* devoirs normaux qu’elle a virilement a 
captés et quelle continue d- remplir » «ns hésitation 
en vue de la Défende Nationale ; *iue l'accompli ‘se- 
mant de ce* de vi un. sou* la forma que prescrivent 
les luis militaires, est une des obligations dont I édu- 
cation morale et civique n dû et doit encore péoé- 
trer de bonheur la jeunesse française. - 

Oh! Monsieur Buisson, ne faites pas à eu 
point le llucquiliun ! 

Non ! certes, puisque vous le dites, je vous 
crois patriote, patriote et demi, môme, si vous 
voulût, pour voua distinguer de ceux qui ne le 
sont qu'une simple fois. Mais ce que vous ne 
me ferez pas croire, c'est que la soumission aux 
obligations militaires vous ait, au point où 
vous lr prétend»!, rempli de bonheur. Il me 
faudrait trop douter de votre sincérité ; j’aitne 
mieux penser que les avantages de votre situa- 
tion sociale vous ont permis de passer au large 
d'un tel bonheur cl de no le point toucher du 
doigt, et que vous on parlez un peu comme un 
aveugle des couleurs. 

Muis cela est pou. Ce qui es l plus grave, c'est 
que les pacifistes d'aujourd'hui — hommes ani- 
més, je le veux bien, d'excellentes intentions, 
et sur lesquels on aurait pu esperer qu'il y avait 
lieu de compter dans des circonstances déci- 
sives, — c'est que les pacifistes d'aujourd'hui 
partagent, malgré le ' recul de l'histoire -, 
l’erreur des patriotes les plus chauvins relative- 
ment A I obligation, où se sont crus engagés les 
républicains de 1870, d'accepter la liquidation 
du second empire et de continuer, après Sedan, 
celle guerre insensée qui a tant coûté et coûte 
encore & la France. 

A les entendre, cette guerre que Napoléon n» 
déclara que pour donner, en cas de succès, un 

i iou d'éclat A son empire défaillant, était injuste. 

en appelle à M. Aulard, coreligionnaire de 
M. Buisson en matière do pacifisme, qui dit 
dans son Histoire de France ; 

„ Comme on le (l'eniprri-iirj voyait vieux et ma- 
lade, on se disait dans sua entourage que, s'il ve- 


I mit à mourir, son Gl» no régnerait pu», A moins 
I que l'Emplra n'eût remporté quelque beau «u^eè» 
mililMie sur le* Allemand*. 

- Un voulait donc I** attaquer Atout prix. C'était 

«le la folie ... 

On fll ce pend int la guerre, «oui prétexte d em- 
pêcher un plient du roi de Prusse «le devenir ni 
d'BapagO". Rl on *e mil dans ton lorl eu n® »e cua- 
'■’olaui pas des concession* que faisait le roi de 
Bruise. 

Donc la France, ou le gouvernement français, 
avait lorl. t dm* celle guerre entra U France 
! et l'Allem une. ce sont le* Français qui avaient 
cherché une querelle. d’Allemand, 
j Mal gr- - ■ maigre votre aversion contre le 
régime imp- nal, aversion basée sur un principe 
d équité et de liberté, j'en suis convaincu, vous 
I estimer que In rossée reçue par les troupes ira- 
I périales. commandées, dit M. Aulard. par dea 
généraux • très présomptueux et très Igno- 
I ranta ro«éa méritée, en somme, puisqu'elles 
•icf en datant une cause injuste, vous estimer que 
celte rossé» imposait au gouvernement qui pro- 
nonça la déchéance du régime qui vous est 
odieux, des devoirs « normaux * de solidarité 
avec ce régiim» ol que c«« devoirs ont èlé • rtri« 
I lement - acceptés. 

I L'état desprit que décèle uoe telle manière 
de voir nous paraît un danger permanent pour 
lu paix, en dépit de vos professions de foi paci- 
fistes. Nous vous Toyons, en effet, parfaitement 
susceptibles d'assumer • virilement • encore A 
■ l'occasion d'autres devoirs - normaux » en 
vertu de prétendues solidarité* nu*»i discuta- 
bles à ims veux que celle qui unissait en 1870 
In France impérial» et Li F rance républicaine. 

D'ailleurs, vous autre* pnrilUtes-lalques, 
universitaires, etc., vous ne nous avez jamais 
I inspire qu’une confiance limitée. Vos protesta- 
tion* de patriotisme passionné en rôpnnso aux 
aboiements de la meule nationaliste, nous mon- 
trent bien que votre esprit n'est pas oucora 
libéré. L'idée de nation — idée transitoire tout 
comme le fut colle de tribu, de province, etc.. et 
destiné» è disparaître A notre époque d'echange 
si aisé de relations internationales — l'idéo de 
nation, devenu» retardataire aujourd’hui, vous 
tient encore. Et cil» *c confond en voire pensée 
avec l'idée d» pairie. 

Pour vous. Monsieur Buisson, et pour vos con- 
génère*, la patrie «'étend jusqu’aux six côtés de 
ce fameux hexagone à quoi le* géographie» 
comparent la France. Dunkerque, lliurrilz, 
Menton, Longwjr, etc,, sont votre pairie parcu 
qu» compris dans les frontières qui limitent la 
ballon France. Muis Bruges, Irun, San- Houio, 
Bâle, elc., ne le sont plus. Vous les aimez 
cependant, protesterez- vous, parce que des 
êtres humains y vivent et que l'humanité en- 
tière a droit à votre amour. Et c'est ce qui vous 
distingue des nationalistes, dont l’amour s'éva- 


LES TEMPS NOUVEAUX 


port* aux six frontières cl se mue en haine nu 

Il n 'empêche que nonobstant col amour, vous 
approuvez ou tout au moins vous accepter — 
ob! bien à regret sans doute et en gémissant 
douloureusement sur la folie des hommes — la 
barbarie dans laquelle les gouvernements, par 
leurs armements et leurs prétendues nécessités 
de défense nationale, maintiennent b* s peuple». 

Vous vous bornez A dire : 

Mail que le icrnpulcux «I complot accompli*- 
arment île tous les étroit* militaire! n'entrèlno 
nullement l'esprit militariste et chauvin, *1 est ou 
reutraire parfaitement compatible, cher les entant* 
du Dr il- politique démocratique, arec I* conviction 
que le momie matchs ter* un draré supérieur de 
arUbeUon ou la guerre de peuple à peuple sera 
Con«ul<ree comme i*«t dêiA ta cuene île province 
à province, de village 


minorité révisionniste qui sVst soumise d’ail- 
leurs li la direction du parti lors du dernier 
congrès A Dresde. Entre le parti socialiste alle- 
mand elle parti socialiste français de MM. Jaurès 
et l’ressoosé, il n’y a de commun que lo nom. Il 
servait au plu* haut degré Injuste de nier les 
services qu ant rendus des hommes comme 
Beliel, par oxetnplo, A la cause ouvrière. Seule- 
ment, ce qu'on doit reprocher A ces hommes, 
c'est d’avoir jmussè l’agitation socialiste sur un 
faux terrain, de l'avoir immobilisée dans les 
marécages parlementaires et do s'élro trop 
épris de la législation paternelle de l'Etat bour- 
geois. l’ourlant les chefs du socialisme allemand 
sont venus A reconnaître leur erreur: et lors du 
congrès do Dresde, le camarade Sladlhngen, 
dans son rapport sur l'œuvre parlementaire, a 
prévenu le parti qu'il ne devait pas trop al tondre 


A propos de celle lin Imprévuo, et les journaux 
n-.icliounairc» et cléricaux n ont pas manqué 
d'attribuer la reddition des militants ouvrière A 
la décision prise par le* patrons manufacturier» 
de I Allemagne tout entière, lora d'une récente 
réunion à Berlin; le.* patrons avaient en . flot 
décidé, dans colle réunion, de venir en aide aux 
patrons de Kriinmitschau et de garantir la vic- 
toire de ceux-ci. Deux jours après que colle réso- 
lution fut connue. In grève cessa. 

Pourtant, il v .» toute raison de croire que cotte 
appareille défailli de grévistes n est qu une 
question de tactique, et que la grève u'u pas 
été abandonnée mais tout simplement jj journée 
A une époque plus favorable. Les condition» 
était: nt trop défavorables; lo temps sévère sur- 
tout contribua sans doute largement A cette 
décision. Moi* la caisse de la grève, adminis- 
trée par les chefs du parti socialiste A Merlin, 


de celte œuvre, qu'il devait concentrer ses efforts r _. 

ott. c intradiction. qui vous fait vous réjouir. I l*'«‘"l sur lorganisalion économique. SI nous | contient actuellement la 
d'une part, du Icwr.,. i r, „ d- I idee ...ter- l contemplons un instant la condition de I orga- [ l WIO.OOO marks: cette soiamoa été 

nationaliste et d'anlr- p..n. v...i> f,..t .-onsidriw '"«“'«n eronomiquo el inlellecluello du parti. ) versée par les membre* du part» ~«®l.aU>, 

comme mi devoir, d un devoir ..gre.ii.le, d'ac- nous verrons quelle puissance enortno celui-ci prouve éclatante cl sans précédent de Uôvouo- 

complirl-saeiesqmeM • 1 , n-,. tandis- p-Md,., et quelle pourrait utiliser si I œuvre , mont et de i sacrifice. Il a ugil do renouveler la 

seinèlii ail . n,i- n . » prolonde parlementaire était definitivement mise au i grève générale des ouvriers tisseurs à Kr.iu- 

CB votre cerveau l'en.pre.i.k- mu .oftlisto ’r«- uo , . inquième rang. mitschnu quelques mois plus lorsque la 

par voire éducation. Nous avons en Allemagne trois millions saison sera plus favorable. Entre temps le» 

En V..UJ. . . . niai.- <-n la plupart de» hommes, d'hommes qui se soul ouvertement proclamés souscriptions continuent A aflluer dans la caisse 

M.cialiste* lors des élections de l'année passée, de In grève ; il y a quelques jours, la somme ue 

En fait de nombres, cela révèle dèjA uuo puis- SU .000 marks fut collectionnée en une iournéc. 

sunce considérable. Parmi ce* trois millions de Le principal motif de la grève est lu demande 

volants se trouvent un grand nombre, — bien ' ‘ " ” s ""“ * 

plu> qu'on ne croirait — d employés du gouver- 
nement t-l de soldais, qui, quoiqu'il leur soit 
défendu sous peine de punitions les plus rigou- 
reuses do voler pour le* sociulisles, aiment bien 
>ai*ir celle occasion de montrer leur haine du 


parbleu! existe un sentiment de particulière 
affection envers les lieux qm furent témoins de 
nos joies et notamment de nos joies d'enfance. 
Ut je connais (el • abject sans-patrie » qui ne 
peut songer sans un loger tic-tac nu errur A tel 
coin des cétes de l'Atlantique, auquel *e ratta- 
chent «lessoii venir* pour lui toujours émouvants. 

El c'est là la pnlrie. la vraie patrie, qui n'a 
rien a voir avec l'Etat enserre entre telles ou 
telle* limite*. Cette palnc-lA peut exister en 
dehors des frontières que les fluctuations politi- 
ques ont assignées mi pny» où l'on est ne et où 
l'on est, par les f-irronslam-.-*. condamne A vivre. 
Si vous, particulièrement. Monsieur Moisson, 
que les hasards de la naissance ont fait Fran- 
çais, vous aviez nasse uue partie de votre en- 
fance soit en Angleterre, soit en Allemagne — 
celte seconde ennemie héréditaire — il so pour- 
rait que l'émotion ressentie par mon - Mios-pa- 
trie » pour un coin de 9un pn\», vous étreignit, 
vous, patriote, au souvenir de lieux situés hors 


des travailleurs pour la journée du dix heures. 
Ainsi, organisation, dévouement, propagande, 
énergie, el surtout ressources financières, rien 
ne manque. Tout existe en uboodance. Il ne 
s’agit que du canaliser tous ces efforts et de les 
diriger vers un but raisonnable. Je crois qu il 


gouvernement. Ces masses socialistes ont une [ serait indispensable que tous les élément» de 
confiance plus ou moins aveugle dans leurs j révolte, de quelque nuance qu'ils soient, sedoo- 

t 11 , . ... I I'. ..... .I.anid.a l.ia MA—llil, . 11 iii.in ..I inl,,«'linnl i,n ,.<111 Mil* Nflll** * Vit fl! 


de notre prétendue putrie, eu pny; 


•hefs : i lie* vont IA où ces derniers les condui- 
sent. Elles font prouve d’un esprit do dévoue- 
ment. de solidarité, vraiment remarquable, et 
qui. concentré sur un objet révolutionnaire, 
serait capable de renverser l'étal actuel de* 
choses. 

Dons nul pay» la propagande révolutionnaire 
n'esl si énergique qu'en Allemagne. Non seule- 
ment la presse socialiste est très nombreuse — 
nous avons de* journaux qui paraissen' chaque 


cependant ce serait lù votre patrie, la terre qmx 
votre cour aurait adoptée. maigri 1 ! lui, eu dépit 
de toute* les contivlcralions, dissertations ou i 
théories civiques. Et si mou - sans-patrie » 
aime ce coin perdu de dunes et do forêts désertes, 
je vous garantis que l'éxcnnsou Laudcrueau lui 
sont parfaitement indiffère ni». Cependant il a 
une patrie, puisqu'il v a sur la terre un lieu qu'il 
niuic et nu souvenir auquel il souffre parfois du 
» mal du pays Mais celle patrie pourrait par- 
faitement être située hors de la patrie arbitraire 
que nous a léguée 1 autorité despotique de* gou- 
vernements antérieure, que uousiuaiolicnt Tau- 
torilé également despotique des gouvernements 
actuels, patrie do convention que vous vous 
indignez fort d'e-tre soupçonné d« nu pas aimer 


mi. Ml matin, ut dont I» nombre est, je crois, d'environ 


une trentaine, puis de* journaux hebdomadaires 
et des revue» iimaguelle» — mais lu propagunde 
au moyen de» brochures a atteint des propor- 
tion» colossale». Colle propagande est uuo des 
principales ressources du parti, et ello est fort 
adroitement dirigée par un comité central A 
Berlin, Fuis nous avons la propagande person- 
nelle pur les orateurs <lu parti, propagnude qui 
a aussi eu la plus grande réussite. Los orateurs 
choisi» par U- comité «le propagande font chacun 
I leur tournée dans le district qui lui est assigne. 
Il, tiennent alors de nombreuse» réunion* dans 
les café» ot lus cabarets. Les ouvrier* y viennent 
nombreux, boivent leur bière, fument leurs 


oeolla nisio et marchent ensemble. Nous a avons 
ni le temps ni le besoin de quereller, de former 
des secte* qui se rivaliseraient par leur intolé- 
rance mutuelle. La réaction est devant nous, 
nous confronte en uns phalange solide, nous 
menace du drapeau noir. Avant toutes choses 
il nous faut la solidarité. (Juo lousdirigeul donc 
leurs efforts contre l'ennemi commun! Le» 
légions du pape el les conservateurs, nationa- 
listes, antisémites, sont l'ennemi commun de 
tout progrès, sont tout aussi bien l'unuumi mortel 
de» socialiste» démocrates que des socialiste» 
anarchistes. Au lieu du gaspiller notre temps 
on de» querelles futiles entra nous, marchons 
on avant solidairement contre In péril noir. 

Moi* eu disant ceci je me garde bien d’affirmer 
ma sympathie pour lu social-deiuocralia alle- 
mande en tant quo philosophie. Autant quo 
quiconque quo eu soit, jo hais l'Etat et toute son 
œuvre, qui est I écrasement de l’individu et 
de l'initiative individuelle; je ne suis nulle- 
ment d'accord avec la social-dèinocratio en 
tant que celle-ci fait appel A 1 Etal et urétoud 
étatiser les entreprises capitalistes; substituer 
l’Etat aux entrepreneurs privés afin d'nmé- 


et quo vous déclarez vouloir rendre grande, glo- frappe sur une table, le silence se fi 


ignn-s do trois pfennigs; le* ou* jouent aux I liorer les conditions sociales, serait, A mon 
curie», b 1 * autre» causent; tout d un coup on point de vue, vouloir améliorer les conditions 
ail, et Pc ’ 


ricu>c et noble, pacifiquement. 

bans doute, votre idéal patriotique est plus I 
acceptable que celui, barbare et odieux, des na- 
tionalistes- Mais votre conception do la patrie I 
est également fausse ut retardataire. 

A.VUWU (itft.VIID. 


EN ALLEMAGNE 

(Sidfe ti fin) H 

J- crois qu'il Dorait utile do se rappeler que 
lus sncul i*tes allemands seul resté» socialiste* 
révoluiionnairen, A l 'exception d une trè* petite 


ora- de lo vie en enfreignant les lois fondamentales do 


leur su lève pour prendre la parole. Ensuite on I la vio substituer A la tyrannie actuelle uno 
distribue de» brochures et de» pamphlets. Mu tyrannie encore plus intolérable. Mais je sou- 

f asi.mil un puai munliounur que le Vurwarh, tien* que, on face du lu grande menace «le la 

organe central du pnrti.n une circulation jour- réaction conservatrice et cléricale, tous le» 

u obère do plu» de IHI.UOO exemplaires. partis révolutionnaires doivent marcher en- 

ij n a nt aux ressource» financières dont dis- semble. Aujourd'hui il no s'agit pas do révolu- 

poso lu parti, elle» sont trè* considérable». I lion; les temps n'y sont pas encore proph 
Comme nous l avons remarqué, le porli tout II s'agit de di-fond’rts noire position contre 
entier fait preuve d'un esprit «le dévouement el 
de solidarité qu'on ne peut suffisamment louer. 

La grande grève de» ouvrier» limmuni A krim 
mitschau, en Saxe, fournit une preuve de cette 
solidarité. 

tin sait que la grève A krimmitschau a censé 
tout d un coup, sous qu on eût pu prévoir 
celle (in si subite, Après nue lutte acharnée de 
cinq moi*, le* vaillants grévistes ont repris le 
travail »nii» condition». Il y u quoique mystère 


attaques de la réaction, Je sauvegarder les 
libertés acquises, do continuer dans la voir du 
progrès et de l'émancipation. El cette o uvre 
de défense libertaire incombe A tou» les partis 
révolutionnaires, quel que soit leur but llnnl. 

Le péril réactionnaire n’est point uno illu— 
’ a. Il est I ’ • * 


très réel, très actuel. Je trouve re- 
grettable quo d«ss écrivains libertaires semblent 
le dédaigner; comme, par exempte, un colla- 
borateur de» Toitjig .Nouveau.! qui, récemment. 
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semblait prendre A partit' la minlnlère Combe* i 

p«mr son nclîon contre les congrégation» t l Car- I 
tes. In gouvernement de M Combe* est loin ' 
d'AIra parfait ; mais il est. en tout cas, résolu I 
h procéder énergiquement contre In peste clé- 
ricale. et je crois «tue. pour cette seule raison. I 
il couviendralt de lui montrer de l'indulgence. I 

C*aal le premier gouvernement vrai ut anli- i 

cléricul que In France ait eu. et la suppression ' 
des congrégations, ainsi que do l'enseignement 1 
religieux . est déjà beaucoup. On n tort, d'après | 
moi du moins, de vouloir considérer lu danger 
clérical comme négligeable. L'Eglise, «ujour- , 
d'Uui comme toujours, est le grand ennemi — 
l'adversaire mortel de tout»' vérité, de tout 
progrès. In personnification de tout ce qui est 
abrutissant et mensonger. Paire la guerre A 
l'Eglise, c'est déjà une grande «ouvre libératrice. 

En Allemagne aussi le péril réactionnaire est 
de toute actualité. Le parti clérical en Allema- 
gne n'est pas moins libcrlicido et anliprogrcs- 
sif (lu'aiileurs II possède une organisation ma- 
gnifique; quoique les catholiques allemands no 
comptent que IH.000.000 d’ftmes sur une popu- 
lation de plus de 50.000.0UO, ils ont la plus 
forte représentation nu Reichstag; ils sont les 
osdavos aveugles de leur maître au Vatican; et 
le gouvernement allemand est le domestique 
coin plaisant des ultramontains. D’un nuire côte, 
nous sommes menacés en Allemagne par 
l'union do tous les patrons do l'empire en un 
syndicat de défense patronale, ayant pour but 
de résister aux - prétentions noïi jusliliées de 
la classe ouvrière — Syndicat qui est le ré- 
sultat direct do lu résistance obstinée et coura 
geuse dus tisseurs de Kriinmitâcbau. La per» 
poclivc de l avenir est très incertaine. I n faux 
pas peut causer des dommages sérieux. 

Avec cette grande menace du trust patronal 
«levant eux, est-il impossible pour les partis 
révolutionnaires de s'unir pour In défense do 
leurs intérêts communs? Devant le péril cléri- 
cal et réactionnaire, est-ce que les diverses frac 
lions socialistes ne peuvent pas oublier leurs 
différends plutôt insignifiants en comparaison 
avec le danger qui les confronte toutes ? Je m 
veux nuUemoot nier le différend qui existe en- 
tre les socialistes-anarchistes et les socialisles- 
démocrutes ; c'est un vaste différend, soit. Mais 
ce différend est unité en comparaison avec le 
golfe qui sépare les révolutionnaires des réac- 
tionnaires. 

Que la propngundt) féconde des révolution- 
naires allemands continue! Nous avons ici les 
éléments do révolte nécessaires; uous avons lu 
nombre, le dévouement, le courago, l'orgunisa- 
tion. les ressources. Nous avons aussi - fac- 
teur indispensable — le grand mécontente- 
mont, In haine du régime bureaucratique et 
militariste actuel. Devant In résolution et la 
volonté énergique de tout un peuple, la société 
bourgeoise s'écroulera infailliblement. Ce qu'il 
faut faire c'est, dans les mots du gérant des 
Tempi Nouveaux, fourrer les idées dans les 
cerveaux — faire la propagande, éduquer les 
masses. Los masses allemaodes ont déjà reçu 
une instruction féconde; l’idée de révolution a 
pénétré jusqu aux moelles du prolétariat; la 
grève «b- hriminils- li.nl .1 prmn 
dévouement allié A l'organisation. Si l'on conti- 
nua ccUo éducation révolutionnaire avec In 
même énergie qu'on y a apportée jusqu’A pré- 
sent, I «ouvre de la révolution poindra A une 
date prochaine. •*- 

MOUVEMENT SOCIAL i 


Comment on entre au ref'jiment. — A Mellon, prè» 
dc«Juiniporlé.tes eooscritad«M différentes commune* 
envinrent aux lurin» Siiosdouteparcoquepaur fêler 
an si beau jour, il e.-t d'usage de se soûler, et rien 
no porto aux nenliments patriotique» et «uerrior» 

flj Voir le» TrntfU Hwmtir n" SI. 


comme la soûlerie. Uur bagarre provoqua l'inter- | la» ufikler» oui ba-è teur dèfcn»- *urcr qu il 
venlion de la gendarmerie, qui compliqua les ! existe un article il d'un» loi du lauûl I7!)l exigeant 
rhore* ei lira dan» le tas Morale : un conscrit tué, que les réquisition-' de l'autorité civile soient lues 
4eUl blessé- plusieurs r.inln.limnl. Vn avant I un, trAiUM ,v.nl 1- .tenir* ll« .ni.nl n 


onlusiounés tu avant 

pour la ca-erne'! 

(‘uNimrnt on en tari. — Félix tirai!, î* canonnier I 
conducteur »u II* d'artillerie {Yamillu), a essayé 1 
de se suicider. nve<* sa femme, dan» un hôtel du 
quartier de la Hoquette. Us avaient avalé une infu- | 
Mon de pavot et allumé un réchaud. Mais la porte 
fui ouverte A tempe. 

Dans une Utile, liralT expliquait que «a femme 
était sur le point île devenir inêie [4 vous. M. f’iot 
ipi'il ne pouvait lui venir en aide, étant soldai 
vous encore. M. Piol 1 , et • 'était pour elle l» 
misère (à vous loujour» M l’int ' . L'homme A la j 
caserne, la femme enceinte. e.'eit trop de patrio- 
tisme A U fois Si la Patrie veut de* enfanta pour | 
le» tuer plu» tard, quelle les nourrix-r d'abord. 1 
« l,e métier de soldat, (lisait GroU dans «t lettre, 
n’est pas supportable. On rôti* refu.e 10111 - pernu*- 
siou. nh bien '. j‘en ai pris une . puui ni lluir ; je 1 
quitte le régiment et la vie en mém- i-mp. - Il 
faut croire que |.i bou lirai!' n'avait pus o-mprU le 
sens de IVxUtence : sans quoi, il eût quille |« rA vi- ; 
ment, mais non pas la vie. 

- On espère pouvoir les sauver. - Pourquoi faire, 
bon Dieu Pour le* replonger, lui dans »t 
chiourme. elle dons son enfer. La loi ne connaît 
pn» la pitié 

Comment on y r*l traite. — l.e conseil d* 
guerre do Paris a condamné A un mois de prison 
I le vétérinaire l.agarde. qui, faisant une opération -I 
I sous prétexte quo le maréchal-ferrant (.renier IVm- 
pécbatl de voir, avait frappé celui-ci d un cot» d< 
cravache, puis — comme il disait : Vous m ar-r 
fuit mal ! — d’un coup de pied. H lui arrivai! uu-'i 
fréquemment de traiter ses inférieur oh 1 pas ce» 1 
supérieurs!) d an -touille» ei de cocb"ii*. • >*ui. 
dil-il, mai» pour le bien du rv.c?. min de 1rs sti- 
muler. el jamais avec Fialenliun de I-* froisser 
dans leur dignité. » 

Solda'.», appelés vos rh>-f* andouillc* 1-1 > 0 in- 

et dite* ensuite que c'esl pour le bien lu •rr*i-i-, 
non pour leu froisser. Appiiquet-leur des coup» de 
cru lâche quand il» vous empêchent de voir quelque 
eboje, donnea-lour des coups de pied sits te pi li- 
guent, — et vous vous en Urerei «ver. un itmi* de 
pritoo, c'est moi qui vous le dis. 

Comment 01 • ty porte. — D'après une élude du 
b' Lownthal duo» lu A* rue -■ 
l.i morbidité jcarlatinnuv de l'année française 
dépasse de MO 0/0 colle do l'armée allemand'-- 
La mortalité scartalineu«e Je l'armée françri»* 
dépasse do WM 0/0 colle de Farinée allemande 
La morbidité par oreillons dé(uu *0 de plu» de 
3.0«M U/U colle do FttrlOéo allemande. 

I.a morbidité diphtérique de l'orinée frauçaiv- 
dépasse do plut do £30 0/0 celle d*» . armée aile- 


aux troupes, avant le départ, Ils avaient raison, 
puisque cette loi. quoique tombée en iléeuélado, 
ligure dan» les manuel» dont la lecture e»l r- -m- 
manléo A I ’intéritur de» caverne*. Donc, quand on 
réquisitionne de» troupe» pour le» crève», on doit 
leur lire la réquisition. nu elfes sont en Jroild* ne 
(va» marcher. Encore 00 précédent qn'd sera intelli- 
gent do no pxs laisser teinter daas Icau. Désobéir 
el être .» couvert, c'est double plaisir. 

Toulrfut*. les soldai» feront peut-être bien de ne 
pas trop s'y lier. Contre en*. Il n'y a pas le loi qui 
tienne. 


Enr.r» Avoue. M Piol Vca» voolei qu'on f**»* 
de» e niants, et von» ne vnitlei point qu'un propage 
les conseil* le l'amctur stérile. Et voici ce qui 
arrive, l'an jeune iLle Je F3 an», femme de cham- 
bre, rue de Université. *e trouva enceinte. La 
maternité, r était pour elle la misère nuire Elle 
accoucha clandestinement dans sa chambre, puis 
étrangla le jrtit être. Alton», xvou»i, M-irorur, 
•tu il fallait ou que celle pauvre fille sût le* moyens 
Je n'étre |>a* mère, ou '|oe s*n mfanl eût l'»*i«- 
lence assurée la société néglige l’un el 1 autre 
remède, mais elle ne néglige pas de punir I infanti- 
cide. la malheureu»r jeune l-mine fut dénoncé* 
pur je tnv sais qui, être ignoble A itme de mourhsrl, 
le cadavre de » ui petit fut trouvé dan» un tiroir de 
commode, et elle fut arrêtée A F hôpital ou elle 
avait dû »e traîner. 

bans les cas de -e entre, il n'y • pas que la 
société et que les l'iol» «le coupable» Il y a enenro 
l'Itommn. c «u»e J» I» rnalrrnllé, et qui abtnlonue. 
Son excu'e — joaven» fondée — est qu'il u'eal pas 
>ûr d>ire le vrai pèr» l'h bien. paiv|u>||e. sont 
abandonn -- l pgi l'homme el par la société, qui 
le» leirime» i.- * • iit-tuleat ■«•Ile* pa» entre elles 
t» or « f m --î contre le.» risques de l'honneur, 
pour éle»er leur* pet.u A frai* • ommtin* et p->ar *0 
chuchoter A l'oreille les mystérieux conseil* pré- 
ventifs L'expérience non* enjoigne que le* chute» 
qu'il 1 tut fairr ne «ont jxiit.u* faite*, r( bien frite*, 
que parle* intére-M-s eni-mêmes. S'en remet're au 
luiii voulmr de l'alrmiirn, r'est folie. 


luode. 

la morbidité dysentérique -J>- l'armée française 
dépavie Je plu* de îl" 0,« celle de l'a rince aile 

mande. 

La mortalité dysentérique de Farinée franc lits 
dépassa le plus de £30 0/D celle de l'armée aile- 

l.u morbidité tuberculeuse de l'armée franc-io»- 
dép.s«se de plu* de 3«»0 0 0 celle de l'année ail— 

Iji inorlalilé tuberculeuse Je l'armée française 
dépasse de plu» de JOU " celle de l'année aile 
mande. 

Le* perte* Col île» due» a Ja tuberculose dan* 
l'aiutév fram; visu dépavaeul de plu» de 400 0/0 
celle.» qu'enregistre l'année allemande. 

( fur la litteijilme n'y et! /mu la w'mt /mur tout I ■ 
monde. — L allai re des cinq officiers du I K'c de ligne 
qui ont refusé d'aller expulser le» frères de l'ioér 
xtiel. cotante ils en avaient reçu l'urdro Je leur 
Chef», requis eux-même» par le préfet, vient d dire 


A mutation d'o» M. flamaglia. dit abbé Janvier, 
j.réKr itali.-n : excitation de tnlncort» A l-< débau- 
che. escroquerie*. 

\rre*t;ition d'un frère de lu Doctrine ehrélienas. 
i la toialclte. près lani*. oit on lesurpriten flagrant 
délit d art»** nnninritn .iir de» petits enfant*. C est 
ca, la doctrine chiélianne? 

I."« prêtre» catholique* se vouent à la cha*telé, 
qui r*t contre n iiu«e, i U pauvreté, qui esi cotilro 
nature. ,v I aliéi*«a/ic*, qai c*t outre nature Aussi 
ne «mi-ils généralement ni obéissants, ni pauvre», 
ni chastes. Dame Nature n'ai 
d'elle. 


ries journaux français 
i prr»»é dit* républi- 


II n'eat telle, iemble-til.i 
du ces jour* deraier», qu'c 
I raine pour «avoir s'ap-atir devant une royiuié. 
Aucun n'y échappe cl le voyage ro lülin de n»Un 
pahchiocfle ély*éon donne A ta Petite Ile// oS'iyw* 
f viciali«te!Ü un- occasion -le se <ii»bngu*-r dans oa 
I concert. 

I llion o y manque en effet : un rédacteur spécial a 
été envoyé là Fa» el il est chargé de tenir le* lec- 
teur.» » socialistes • au cornant de* salamalecs u fû- 
I ciel», do leur faire reapiier I* parfum de» gueuletons 
| el de faire F* boniment eu faveur du rejeton d'Em- 
manuel III ; «'iiflo, pour être complet, lo journal 
*• ' •— • ■ sympathique* ■ souverain# 


jug*e p.-»r le c<»n*eil de guerre île Xante- II- ont publie le» portrait» 
été cniiil.nnné.t h quatre mois de pri*on pour aban- 1 d'Italie, 

* — ■* - - — * - ■*-* .... » 1 C’est I® record dans la platitude. Le» prolétaires 

italiens «jut crèvent de faim, et quo le tnouarqui!, 


Ion do pii»t*, ayant été acquitté» du chef de refu» 
d nbéis-ance à un ordre militaire, le commandnnt 
l'ubégu n. l-ui cltel. ne le» ayant pi* rois ea de- | 
mouv<- de formuler nelt-mcut leur refu.». 

Celte di-linclion e.*linléres*nnle p-iitr 1rs siuipfei 
soldat*. Quand- ou les enraie aux grève», il* ■ - 


MH 

qu'A abandonner leur poilu, .*an»rvifu.*cr d Obéir. X- 1 
........ x i. ,]omeur«, tout e*l l't. | 


comme un vulgaire Mtllernnd, f*H foaillei pif *e* 
troupe* lorsqu'ils s* niellent en grève, cela ne 
compte plu*. Tout etl A la jol«-. Le* prolétaire» rrè- 
t demitère mais leur» inallr«»laaquetleulou*eui- 


! *‘cXpo»er à II» I 

. quand on von* a pl®fé en sentinelle 


Fie et cela 


iilllt. 


&“.* , 

puii». *en retourner Iranqulllem-nt i la caserne 
c'e*t bien m'-iii* graves t mai* de pri-oit, comme j 
on volt. Il faut que te» soldais *« servoot «le» pu' é 
dent* créés par le* officier* en faveur Je la dé»©- ; 
béissance . j 


Il y a un rièele, tes républicain» frauçoi». en baino 
de lôu* te* lyruo*. guillotinaient un roi. Aujour- 
d’hui, le* homme* qu- uni la prétention d» conti- 
nuer leur* tradjii-iis, m lu-n lii-nl iitateiucttl i ami- 
tié <te* tête* couroini- -•* et un préleadu socialrite 
■’cri fait créer baron par 1'—* - 1 ' — * 

Et seul, de temps A au'i 


1- 

li- 

lo 

-• 




LES TEMPS NOUVEAUX 


p ™,r, fr l,r.„, «, f lollfa^l.ro..„u r .n.lr» I *•*. ;>'W, Jwj- • . 

Eïï&"j£-ï-*- îfïïury'sasi 


|m répoW.ra.o» gnillotinvnl 
1** temps ont lien changé. 


Eri.niu - L* i Vri//f, une /ouille votante autacra- 
p|ué*. oublier |isi 1<> cattaradm do ce»le lotalité. 
qoiü apporte le récit d'uu «le tes crime» îoCtaUX que 
profite I» loi. 

La famdta Chai ton. cuii'O'ée du per*, de In 
mire et : -llfalll» ru bas Agi", a <'lé M|i|WI Ju 
li«rin*nt .juVUfl nt pouvait |>uy.-r. et J»Ki A la rue 
par l hoHrior. officier ministériel, agissant sur le* 
ordres du propriétaire, un ancien «mVti*r. 

Cli, «ton était un bûcheur, mais il tenait de subir 
un chdinoge de de tu moi» Il n'y a que 1rs droit» du 
cnpiulitte qui ne clif»ui' , Ul pa». 


Boixm. - Les maeons mol en grève depub plu» 
de du» Dois déjà. (Jiielqur* patrons ont accepté 
leurs retendicnllooi. m,vr un certain nombre se 
n lus ut A v adhérer. Op ••iidnot 1*^ marins *>nl (ait 
pi M»»r ,ir lii'aoroup d'es["rit de conciliation. Ita trop 
peut <' Ire En (oui ■•«», » il y a te arc, *o ne pourra 
pa» leur reprocher .1 avoir été trop bruyants. Caron 
uii qnr piitir quelque* rsprit* timoré*, la violence 
Kdle Inul. Ht le m*nqu" de vtdi ni*, duucl 


Kl li* rédacteur du journal 
. A co modeste supplément 
raient le» avantages tant prô- 
né*, etc., etc. 

Il ituu» semble A nnu*, au contraire, que c*l avan- 
tage ne ferait nulbiunol rt dédaigner et >|Un ces 
•-•'2 franc» volé* rvnoiiell'-ineot A chaque ouvrier 
mineur, permettraient .V pas mal il'enlre eu* de 
mançer * liauue jour & leur faim, 
l (jür î' * 1 Il - franc* par an no «lisent rien au rapila- 
I )i<ta rédacteur -tu Moniteur nous l'admettons, mais 
qu'il aille Jonc demander aux ouvrier» mineur» 

1 eut -même* cp il u ils en pensent et il venu. 

J ajoute que U somme rolfr jus mineurs chaque 
.innée, en imam pntir exact» les chiffres fourni* par 
I- Jfenilcnr, et il» i.ift plutôt au-dessous de la v«'- 
ni, représentent un lulal ■!«• U .615 ISO franc-*. 

Omiiit l'un voit, le parasitisme capitaliste coûte 
) i Imr aus mineurs cl 1rs chiffre» fourni* par le Jf 0- 
•ilfcar se retournent admirablement contre la (hè<# 
qu'tl a la prétanliou de défendre. 

/.a -n,, mr mineurs, 1 outil A l'ouvrier qui le fait 
' produire, c>»t la libération et la lin d« l'«i»rl»*age et 
! • est aussi la lin d«* la misère et de* mauvais jours. 

| •: c»t le ;ommuni*uie que nous elTorçou» par tous 
, les moyens de réaliser. 


Starr-Mcsuix. — Han» 1 * Puy-do-OûlB*. lu» ou- 
vriers mineur» su sont nus en giéve par solidarité, 

l a ouvrier ayant rU mie j I amende i..j«j»t. tuent , 
sn* camarade» (inirnt fait et cauve pour loi et m 

our-iil eo grée». 

Sim-CnniL — l/i charpentier* u* vont pas «0 
grrv • mut il rat fort pu»Mbl* qu ils cessant te tra- 
*aM * «us peu. Vaiu. en 1 ffri. U w.wiuaaicaliao qui I 
a ht ajv»-*,"* A t«ius les jalrou» - la rbamUra 
«yadu-ale ira ouvrier* charpentiers de 'i.nl-Elieonc 

I 'réunit messieurs ri» rntreprerieun qu e partir du 
Sinai l'-Mit. iuctiu ouvrier ne travaillera au-dessous 
du Itril qui r»l de 0 Ir.fuj l'heure. ■ Colla décision 
a èl» prise en assemblée générale le 1® avril. 

Si laconique nu» mil ce btltal, croyer vou» qu’il 
ne t-r.i pas rêllrcbn les patron», J aime, quant 
A mut, cette façon dopérrr. I.» diminution des 
h» urt» de Iravuil, I augui>'utalii<u du salaire même 
avec minimum peuvent se faire de ott. f*‘,on très 
aimple. Il sntlil «îue les ouvrier* d'uu» corporation 
uirnl fermement .lo i»/ 1*1 par exempta A ms plu» faire 
qu* y heure» au lieu .Je 10 heure» ; il* prévieudront 
leur* «'(nployeurt qu'a partir de ici jour il» ne h-root 
plu» que heure* «an. ifira.uufinu >le nüatrtt. Il e»l 
certain que oeuf fois sur dis Ica patron* refuseront. 

Il v aura lutte, grève. Le» deu» tiers peut-être de cas 
grèves échoueront. M*i» du *o», qaiosa an» de relie 
lutte donneront de- 1 •-•ullsl- aulreio. al sppréciatdns 
que dis au* de parK > in*iilari»inr. li'auUuii plus qu'a- 
près avoir ationdu que la pin 1 * nous soit accordée 
par le» boulTe galette, il «.ou» faut encore l'arrariier 
«le force nu patron, si n»us vculon» la manger. Sup- 
iio»ei deu* tiére* dont l'un, an cm octure domina- 
teur, preud pour lui tou» le* truils d une corbeille 
et n (u*e de pnriafer areu »oo frère qui a re«;«t plus 
aouveut ijv* butuiade» que dr» car »**vs. C. lui ri 
réclame lnoideiDent m paît, fut iolarviairlu pin 
(l'Etntl qui déride eu ellet que le cadet a droit h 
qU'-lqu*-» fruiln mais <r u' ird» bien «i‘u*er de son au- 
torili p .ur ,'blip r l'aloe à parucei lie sorte qu'en 
lin de compte, 1- cadet UoU par<*ù il sortit duc-., ut 
n «tirer, r'e»l ii dire par enlever de furce u son 
frère ce que celui-ci se refuse A lui donuer. 

I.« srand frère, c'ostle patron ; te pèrr,c'«»i l'Fiat, 
le cudet, e'«»t vous, c'evl mol, c'«*l nous tous les 
battu», les vuincut de la vie. 

Giusvur. 


Mouvomont ouvrier. — Un joornal.;dont le prin- 
cipal d« la l>v»o;iie. consiste surtout à défendit* 

I .-sploiinlK.il capitaliste et oui s'intitule Le ifoni- 
ttur In lyn'ficari ou« rien, lesquels î noos donne, 
«Lui un 'le - dernier* numéros, les quelques reu- 
•eisnements »uivanls dont il sert j.unr essayer de 
jostliier I* tbb*e qu'il défend : 

* Si l'on réparliswiil - dit ce journal — entra 
tou» t r » ouvriers imnrurs frnorni* m noinbo- <le 
lot. MO, I* Mnélko moyen de» houillères, 1) en ré- 
ftuli. j ni pour eu* une uug iioubitiou d<- ..«luire un - 
nuel de V>'i fraucs repr.-.cutaut 11 fr. par poste 


l'n certain nombre d'ouvrier» typographes em- 
ploi,-ni. |ur ce* temps d'éleclioas. un moyen qui 
pourrait être habile pour protéger leur* «alAire*. 
■cnit qui m-- l 4 «*erjit perplexe, *4 l'élan électeur. 
Oe* nuirier» typographes se sont donc portés un 
peu partout candidai* , pour Informe* «I invitent A 
uc volor que pour Im candidats qui appoi-h-nt un 
lubrl dont il» donnent le modi'ie sur leurs *1*1 - 
.-lie». Ou.- marque (Indique que le* ouvriers qui 
ont eiérulé le iravnil du candidnl ont reçu de» con- 
diliuus de li .«va l qu ils liuuvcnl ratisfaisantc». 

O la est fort bien, mais pour ma part *i j’éprou- 
vai» ir be»„ 111 de «ne choisir un maître, je me trou- 
verai tu.iigreinenl ernharrawé. 

Kn fllfet, j'haliilr justeno ut un llchu quartier on 
seul le .-aoiidat « nalionalisle -, possède la marque 
en queniiou M lise Imuvc jusl-ment pie en natio- | 
ualiste conseiller s-. riant n volé • contre In sop- 

t , ,'*»i, rit des huri.’aux de placeinetil «, a approuvé 
•■pion >'1 les assoinmud.'» «le la llourse du Tra- 
vail, «-le., etc. . et s'oppose A chaque instant h tout 
ce qui pourrait améliorer le sort des travailleurs. Et 
alors, j.- le <h-m>ind« aux camarades typographe*, 
yue dorrnii-je faire et voyat. si j etai* votard, dan» 
quelle alternative vous me metlriM. 

Kl c«la prouve une fois de plut qu'il n'y a rien à 
atl. ndve et qunuruue propagande .'conomiquo nu 
peut .'-lir touiée eflleaceiiH-nt en période éloctoralo. 

Et IA est justement uussi t erreur fondamenlata 
du i.'forini*iiin qui trouve d« ai chauds partisan* 
daa» I* corporation qui uou» occupe. 

.Nou* > royons en clfol que s'il est pri-férable do 
travailler huit lie«ir*** par jour que doC*«; do gagner 
tiu m«I, « ire qui p.-rmelU' de vivre qu un ssluire de 
famino. il eut iuilitpensalile de poursuivre par-dravun 
l'iul 111.11 de v*in.-* améliorations «lui, comme dans 
l, • ,«* qui uou* orcup", risqui-ut «lo 10 retourner à 
un , ,'riam uiomont roulre uou», mais la disparition 
d«i viilnri..t et do ta société «apiUvImle. 

hi c'e»t p.mrquoi nuwi, révolutionnaires avant 
| Inul, nau» noov refu»im.« au vote «jui donne à la 
I >»>. iélé c,t|.itali*ie une apparenra dn h-galilé et du 
| même coup la reuforce. 


Le propre d'un syndical ouvrier est «le grouper 
luu» I. - navaillcurs d'une corporation déiermiuée, 
pour I* défense d'intéréU qui leur sont communs, 
et cela sans souci <1« leurs opinions politique* ou 
nuire*. 

i .-st ce que no semble pas avoir compris certains 
NyodiodisW» de lircnoblc.qui «.(refusent A admettre 
«U11* leur sein notre camarade Pierre l'umiu e*- 
ploité au même litre qu'eux l-i raison leur parait 
• impie; Durai- est anarchiste et fait de la propa- 
g.rnie anarchiste, et a fondé un journal pour l'élar- 
gir le plu» poulblv. Mai» dans le syndical «lésa cor- 

t oralion, ou s'inlércsse A une «ertaiue politique que 
•limas r.iinbut, a: qui suffit A louis y.ux pour le 
truupri d'ostrucistnc. 

Et cVsl IA, crovons-nou», une méthode déplorable 
que l’on a abandonnés j.ai tout dan» les syndicats, 
excepté, scrahle-t-il, à Grenoble. 

Et ce» travailleur» A qui l'.icllon politique nn 
apj.urlé dans ces temps Juniors que déboires et 
Iraliikone. dcmiicut un pru plus rélléchir avant de 
happer ainsi uu camarade qui pense auli émeut 


qu'eux sur de» qu'vlion* qui u'nnt que faire dans 
un «yndi- at ouvrier. 

Et s'il» ne reviennent pas sur leur décision, ils 
sutoriseut leur» adversaires politiques, qui les ont 
si bi#n battu» sur c»! terrain. A «e servir .tannin 
contre eux .tas arme# dont il* se servent aujourd'hui 
contra Dumas. 

Il suffira, nous IVipérons, do signaler siinplein. iit 
lu» «langera d uue taila façoD do faim pour «jue cea 
exploité.» lèrani I Interdit dont Ut ont cru devoir 
frapper un «tas leur». ..... 

Autrement la «juestlnu. qui est d intérêt général, 
mériterait d'être élargie, «» pour ma part, je ferai 
a 00 potsibta peur qu elle le «oit. 


Le* o/liciora du la marine marchande viennent do 
mi mettre en grève. Cela pourrait être trè* bien, 
mais ce n 'est justement pas contre leurs patron», 
les armateurs, que CCS .Messieurs se mettant en 
grève, mais contre lus prolétaires de la marine qui 
ont eu le tort do se former en syndicat» pour résis- 
ter efficacement A loul.-s leur» prét«-nti*«ns. 

MM. lea ofllrien» se plaignent de ne plu» avoir 
comme jadis ta droil de vin et de mort sur les équi- 
page* de» navire» qu'il* commandant. Il» redoutent 
!.. syndicat d» simples mnrio». A qui ceux-ci 
s'adressent lorsque de» injustices ou du surincua^o 
leur sont imposés. MM- les officier» veulent revenir 
au buti vieux temps, et cVsl dans ce but qu'ils for- 
mulent les n-rendicatious suivantes : 

I* Kirr Ira maîtres absolus h leur bord; 2* avoir 
le droit strict «ta recruter leurs équipage» ; > Que 
le* . <11 dit* Miieui, à l'avenir, sounii- à l'aulon lé ma- 
ritime. 

Tout le» navires qui arrivent /» Mnrteille sont 
désarmés, cl la grève d*' MM. tas officier» cal géné- 
rale. ... 

Il est inutile, croyons-nous, de discuter ce qu ils 
appellent leurs revondiciliohs. In leclure seule en 
i tl suffisante. Ces gréviste* nouveau genre veulent 
être tas 010 Urt* abtolui : ce U résume tout, et c'est 
justement p«ur résister ù c*u» prétention, que ta» 
prolétaire* «ta la uuriue ** sont gioupés. 

Dieu «fttauilu, 1rs armateurs sont a*' mèche avec 
leur* officiers, et I on ne peut prévoir Comment so 
lounincra ce conflit, le* inscrit* maritime* étant 
bien décidés de leur côté A ne défendre, et à lie 
plu* *e laisser traiter comme des esclaves par leur» 
officiel». 


Fiimiiw. — La grève de* ouvriers menuisiers con- 
linue «tan* b- plus grand ciilme. Le.» gré» rit '* >"nl 
uu nombre deuvirou îu, et coinprtMiueni U totalité 
d ouvriers de celle profesrkin. Ainsi que io l oi déjà 
«lit, ils réclament une augmentation Je salaire* 
d'environ 60 centimes par jour. Je «lis environ, car 
la plupart du temps ils travaillant aux pièces, do 
sorte que l'augmentation peut être supérieure ou 
quelquefois inférieure A ce chiffre. On conviendra 
que celle réclamation n'a rien de bien exigeant, 
quand on saura que pour la plupart des ouvrier*, la 
journée ne sort qu a ;> Ir. M). .Seuls les meilleur* 
o'ivrior» parviennent A faire I franc* ou 4 fr. 25 . 
Différentes entrevues uut eu lieu entre patrons cl 

f révtate*. mais l'accord n’a pu *e faim. Aujourd’hui 
e* ouvriei» duinoo.tant r*r(>iltag« du juge de paix. 

P. DelxsaLLK. 


Espagne. 

Ilkuixuist. — Escuefa Modem*. — Si ta bol que 
nous poursuivons ici peu! intéresser certains «le vos 
Ivclour», voici <|ue|«|um détails : 

Nous avons ouvert l'école avec AO élèves, il y a 
deux an* et «tarai. 

Au bout de lu première année nous eu avions 70 . 
Au b»ul «Ir la deuxième anurc aï ut nous tollndaufl 
h courant de la troisième avec une centaine ,17 po- 
lita* fille* et 61 gai>;oo» exactement . 

-Noire principal souci étant celui «la former onr 
bibliothèque oculaire, car nous no pouvons nous sur- 
«r «tas livre» courant*, tou» ontarlii's comme ou sait 
«le reliai. m, de palriutitiue uu d uutros plaie*, nous 
avons «Jri faire de grand» effort» pour pitror A ce 
gruud incunrénient. 

Sou» avons publié déjà cl nous utiliMios dans 
l'école : un l'reiuur livre de Uelun , composé par 00* 
camarades Ant-rlmo lmrenxo «IPtnf Jurai. Viennent 
ensuite /.ci dernlurt* <fc «Vo no. Seu-nce et Hehi jiun. 

i de Mai.ert . un Jfm«u»cri( composé par «les morceaux 
choisi» Jo (iuerre MUihirittin do votre bihliotltèque; 
une Grammaire, une Uèthude pour apprendre le fran- 
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cai» etc. Kotn anMii mui pmM h SnMaiiwmil- 1 renforcé» d* BaetiMtaviovirka »t deamiilUitrtir» bar- . 
tTfWi', dAllwrl Ulueb vl AunfJnval, «t no nuit. l-are» 4» U tribu kui il» Itianlhur 

livi-r- >le lecture tiré do voir* eaeinploire J>mtrivtim<i - • U eer.ut iuipo»avl.l« de vou» décrire Uoaatnv* 

Coionuatio». dans laquelle U i»>palaUon anueateanr. » asl trouvée 

A prône connue, il y a déjA cependant ro Espagne U uml du vendredi au samedi. 

OP .. vingtaine d'ècolaa <|Ui m- servent de nu» livre». • Vendredi, ver* uudi. du a qninre gendarme.» 
cl m uuu* conaaiMinn» >lrj nrofc»»eun de no» idét* chargé» d« la perception de* m»p i». entrent . 

il v eu aurait bien davantage, car l oi» nous nu de- | llounan pour * y repos-r. Il- appieaueni au* H , 

mindf île tou* côtés t'our l'ouverture d'école» présence de cinq ou *ix Arménien» in<-<>nnu« d in- 
connu. Il» nôtre. une Bmison duvilU»- >w<tfint iUa-*«g«nt I-* m»>* •-. 

l/inHilution c»l mille, doublement. parcu i|t»e non | ivi*anl tomber «or elle une pin.u .nue de bail- II* 
‘ornent illlelte» et ir .rçous la »r. •.meule ut. mai» cneoltnt ftiu»i un iue««age à \ur»be« »t A M u I. 


tout— lus diverses classes de la société *‘y trouvent 
mêlée» N eu» oron» des üls d 'ouvrier* au*»' l»< o 
que -les lil- de bourgeois : coinuueiuanls, fabri- 
cant*. etc. 

Tous les dimanches, à il heures, conférence sou 
sut l lijcicue, soit sur les sciences naturelle», jur 
deux |ir«ifi*ï»euis de IToirerîité, MM Martinet Vu 
pat cl Odoo de lluen, conférences auxquelles oom»- 
teat le» ••1ère», leur» Lut il lus et le public. 


Hollande. 

l.es groupe* de Hollande oui repris l'idée d'appe- 
ler .1 un Congre» international tau* I*** groupe» h 
I ndividualité», partisans de la suppression do U 
guerre el de* armées. 

Il» adre»** nt, A cet ellel. un long mnuifeeU pour 
expliquer leur but, avec la liste des adhérente. 

l'nur (ou» rens-ignciriooLs. s'adresser a DcuueL 
Nieu«enhuis. 12, Schooklaan, liilviisum, Hollande. 


Russie 

Dai i» le i priMtu du tsar. — La llume revoluliim- 
noire publie, dan» son dernier numéro, des notes 
Aiitobiupiaphique» de Mlle Fr ou ma Frournlune, con- 
damnée k untc ans de travuux forcée k l'ile de >n*.hu 
line pour l'attentat contre général de la gendar- 
merie politique, M. N'ivilakv. 

Os notes révèlent la situation terrible de» déte- 
nu» politique», surtout de* femme». . Au lieu de 
me transporter dans la prison politique, on m'a in- 
ternée dans la forteresse, «laiituue prison militaire. 
Un nflicier ni a dit qui! j étais la première femme 
d. 'tenue, Homme femme, j'avais il endurer des tor- 
tures insupportables, mai* l 'étais décidée a tout : 
« nobles.*.' oblige >.; j'ai r.iiilu apparaître devant le 
tribunal alerte, joyeuse, J'ai voulu souffrit <-n *i- 
lencc, mais ce fut impossible ! Dès que je fox inlro- 
duite dan» la prison, une femme viol me perqui-i- 
(tonner. Impossible «le décrire cette opération : mm 
seulement «n m'a déshabillée toute nue. ruais un a 
examiné, touché toutes les parties de mon c«rpi. 

« J'ai pruloslé. Je croyais que celle torture nu se 
renouvellerait pas. Je iné suis trompée . dan* cette 
forte rcjjtc, la mémo opération sc répétait deux fui» 
par jour. Mlle Froun.kir.<; décrit alors sa révolte, 
sa résistance- th-ux oflleiurs son! venus, «e *«nl 
jeté*, sur moi comme de» bêle» lauvci. m ..ni déchiré 
mes vêtements et m'ont perquisitionnée. . . • 
Mlle Kroumkiiir pensait au suicide, mai» elle s'osl 
abstenue de celte résolution fatale pour ôter aux 
ennemis lo droit de dire que ,< criailla peur du 
bagne .qui l'a poussée à celle Un. Mlle aussi a eu 
recours k la faim volontaire, an golodnu iounte; elle 
tomba malade; une fièvre nerveuse a failli l'empor- 
ter, mai» elle a survécu el on *" rappelle avec quelle 
énergie, quelle fierté elle avait parlé aux juges qui 
Tout condamnée au bagne ! 

[L'Aurore, 2.1 avril.) 


Arménie. 

Je vous avais promis des détail» sur l'affaire de 
llounan ; voici maintenant uuo lettre reçue de 
Source authentique : 

I» Février 1001. 

« Lo reodredi, 23 janvier dernier, ver» midi 
(7 heures b la turque} toute la ville fut * ou.liincrii.nl 
alarmée. La nouvelle des mouvements extraordi- 
naires du gouvernement, ainsi que l'armement d*-» 
musulman*. .»« répandait immédiatement parmi le* 
Arménien* et toutes les boutiques du Uaur se fer- 
maiont el la population *e réfugia dans le» maison». 

•■ L'effroi parmi la population s'augmenta encore | 
lorsqu'on apprit qoe dan* le village llounan. di-tanl I 
de Mouahe «l'une heure et demi*, l'apparition de j 
cinq ou six inconnus arait donné lieu à l 'assiège - 
ineol «lu village par les soldais en garnison dan* le I 
village Norshew ut des gendarmes venant de Mousbe, | 


informant les autorité» qu'ils sont eut prîtes jo 
dr* I éJ.u». Troi* autre» inconnu» secourent pour ><-- , 
courir leurs camaixdr* el ri portent aua gendarme- , 
par des coup» de fusils Ininterrompus, jusqu'à tenue j 
ces dernier.* cherchent leur »alul dans la fuite. Le» | 

■ uu» »e cachent dan* les habitations, le* autre* dan* 
les rscAValion* formées par L iui**-»n Méshrskcd, . 
' m l.i-N inconnu* r«nliaueot è faire feu »ur les sol- | 
dais arrivé» de Norskevr qui m retirent ap"-» atoir 
laissé deux blreeé» sur le champ. 

• Les Arménien» »'• «ont empalés de 'Levaux 
que les gendarma» .voient lata* * en plan et quittent 
le village il la tombée da 11 nuit *ans la moiudie 
blessure. 

.• I.e* vilIagesavniMnaot-.NorsV.e’r, Aghaok, rtc... 
ae remplis»ent de lurci barbare*, gendarme* cl 
Kurdes renu» de Mnush. t>u*-d apprenant que 1 rs 
iix onnu* ont pu échapper, »e furno >.l ru landes et 
se je lient sur les lUlsgeoi» »v»c U fêrocit» d" l-élcs 
fautes. lleuruuM*«n<'iit lou» lc»jruur* ln>iutu> * «n>i 
qu'un grand oombre de femm^? et J . «fini* ■> 
pu s'enfuir A la faveur de 1 obscurité. Fouetté) j ir 
un Iroid terrible, ils morcbuut tête *t pied* nus 
dans la neige et »e réfugient dan» les villa'..-* artné- 
oi.-us d'aleotour. (Juul poigoan* spectacle qoe de 
voir fuir ainsi ce» nialh*ur. ox ! Lu* pleur» ••! le* 
lamentation» de* ,•111301* souffrant du froid, IVlat 
de -eux qui gelés tombaient sur la roule et du* cri* 
déchirants des tn-'-re» auraient attendri m''*me le 
plus féroce animal. I ne mère portant .Lux enfaui-, 
o'eu pouvant plus de fsliguu. laisse touili»; un du* 
enfants, une l/lleUc de trois mois, qui expire *ur la 
uoige. De» chose» annlocuei. l'une plu» douloureuse 
que l'autre, »e réputmi à chaque instant 

•• Kl encore ces fugitifs n'étaient il» |> » lu* m. io» 
heureux, car tou» cuux qui n'avaient pu fuir 
avec eux n« pouvaient nlus qmller le village envahi 
et entouré |iar In populace inu-uliunou. I.» reniant 
de* femme* et des enfant» se divfae eu -Lui groupes 
qui m réfugient chacun dans uu - nui»oa. — Li s 
gendarmes, le» Kurdes elles Hachi Kouiouck» divi- 
sés en plusieurs groupes enfoncent Imite» le.» (tories, 
pillent et mettent à mc toutes le» mai- n^. • ul* v*ut 
le» objet» du voleur, les ornements d>' fumme», !'■“ 
bijoux, le» vôtoroeut», l'argent, jumju i l'huile e« le 
blé. .. <Ju»nl aux céréale» et aiitr, * objet» qui nu 

C euv*ul itas Mru emporté*, an le» détruit ou «a le* 
arbouilio d'ordure» et d'eserémenis. T iu» h* 
mi'uble» et uvteuul» de méuagi'». v.»»* », rtui'he». 
armoires, coffres sont rnis en pièce». I « monstre 
sanKUinnirc. le gendarme aube Abdoullib. «tiré» 
avoir rr! blé de balles el do coups de poignard le 
noms du llovolk Rogheyan, le jette dan» un pult*. 
Après le geo larme arabe, €0*001 le» Turc* S»hm de 
Mousli, V|u*do. Tcbalo, lladji Valu et «,in Ut*, ainsi 
qun le* guu.lai rne» tsaadéddm, llakhferdio, l.hxkir 
Onbncbi. Ali Moussa, kulebuk Axhir. qui *r dntm- 
guent dan» es carnsgo 

1 Mais les actes le» plu* horrible» et les plu » - 1 • - 
uûlunL commis par l'AraL' Abdoulbh. >u> g"n- 
armes, et les turcs cités el-haut .luiouel* il faut 
ajouter les noms de Niaxl, Mesido, Mou»dafji. Dour- 
ïouii el quelques «utru*, sont le* viols atroce» des 
femme» et des olifant». Rien ne fut respecté, pas 
même les vieille» feminu» d«jnl I Age avait blanchi 
le» cheveux. Voici les noms des femmes et leuuo , 
filles violée»: Louwig, femme de Djeodo; Irmon, | 
femme de Djingo, âgée do 10 ans ; Khouinar. 15 ans. 
tille de llatctiik. •Kilo est actucllcinnut m.iladr ; , 
Dodé, 03 ans, femme de Mardo. Sus agresseur» lui 
ont cassé doux dents; Loussig, 31 ans, bru de I 
Ilodé; ce* malheureuse* ont dff subir A plusieurs 
reprises, les outrage- de I Arabe Abdoullah et *u» 
doute homme» ; San. « 11 , 10 an», femme de Knkora I 
été violée par Saadedin, llakrerdia et plusieurs 
gondarmw. 

* Krulkat, 20 ans, bru de la dite Sanatu; Loumi. I 
20 an», femoiu do Matuon Melik fende, âgé.. . 
île "11 ans; la bru de Frude, Manam, 2<» an»; 
llorom. Is ans, femme de Sako lacliiullumnnl ma 
Lido ; Saré. 10 an», femme de Megro; llav-u, 

35 an», femme de K.tsbar: llorom. 11 ans. femme 
dr Y'égho ; itajrkai. 10 ans, femme du Hugo; tiu/o 
10 ans, femme d'Ohan a été forcée de coacfin 


touleUnait avec l'nfllt'irr de» ;en.larni** |Al>d«l 
Sema» kffvndi; Yeduik. 15 an», femme de AbdaL 
• Je «<■«« ici l énuméralion dea feinrntt riolèw 
craignant qu elle devienne trop monotone pour Ira 
Itclears, mai» la luleetl loin a' Aire complète;. 

- Mn a ja-qu'a présent trouvé le» cadavre» gelés 
d'Affhrall, flllc de HntchiV. Igéa de 3 ans , Khoumnr, 
mi U de MvffO, Agée de J ans; Kourkcn, (Ils «la 
Kriknr. On ne wnnalt p«» encore le nombre exact 
de» victimes Outre le* malade* plu* 01» inoltM 
graTM, on dit qu'il y a des cadarrrud'enfanlset d« 
feminu» aux bord» du» vigne» d* Mêghrtked. 

» Si nn du» xetniarme» était lue. la vie d- tons 
les Arménien* de Moush serait en danger. I. \rmè- 
I m **n tie |-.urra plu» vivre, al sn ne *e hèle pas A 

I rruiédier -v wlt* MlualivO. • 

lu huit la lettre da cucropondanl. Ua'tUcndent 
encor* b» puissance* eunipéennns piur meUro us 
I frein au barbaneme turc ? 

Ea« *ai> l.uiM, 


Quyano 

(avx>»r. — Ne p<>urrait-on pas mener ane cam- 
paatic. pour arviver \ faire cooer la tésideuce «Uà- 
gnfciireT Par suite de la catastrophe de la Martini- 
que. de U crise économique de ln Laadeloup* el 
Jus colonie» anglaises, la vie n'esl pu possiblt A la 
tinjane; le» espnt» s'aigri*sunt, el fatalement, lus 
intcnnsr.iunls ne voyant pas la cause de Mlle crise, 
en arrivent !i en faire dm qutfUtasde rguleiir; le» 
noir* MU plaigueut de la cnncurruoce de* hbérés«cn 
revaoctiu ceux-ci âiiisaent ptr haïr I booiuie de mu- 
leur. El m comme certains Cayenmu» 1« proposent, 
on voulait conllner tout: La population pénale au 
Maroni, cela serait la mort certaine pour U majo- 
rité dus libérés, car le travail n'y existe pu dn tool, 
iiui». pour l’évolution générale, ce serait activer Itx 
b.unes Je rjiuleur, car for cernent . le» noir» qui M 
Donvpiairnl .le pa-»ùse au Mirent tenienl eu 
buU* u de* représailles de» CXpoité* d» layent*. 

Or. A « ayrnne. déjà, parmi la population libre, 
certain* ue valent L seule poeùlûhlé de sauver la 
situation critique .1.- la Guyane que dans la liberté 
du libéré do eorlir libremoiil d* 1.1 colonie. 

Vaynt donc si nn pourrait faire quelque rhum 
ilansi - genre; déjA Ciabriul Sénilles, 4 propos d» U 

Manu Xegra • eu avait fait mention. 

L, L 


VARIÉTÉS 


INDICATION DE.4 PRINCIPALES ETAPES 


LA PHYLOGÉNIE DES HOMINIENS 

(Suite) (1) 


Primitivement, tous les glonjerule» étaient 
mmuMbMcis cotre eux. mais tlu momonl où iU 
formèreol uuo agglomeralioo un peu nombraao®, 
ils durcnl se partager le travail ; dès lors iLs 
iiiodiliéreol leur aspect primitif et prirent dm 
formes commandées par les fonctions qu'ils 
avaient à remplir. 

I Le» formes eurent tout aronlnge A devenir 
permanentes. Ainsi se créèrenl les organes, 
l'n organe n'esl quts l'expression d'un travail 
I à accomplir. L r n élre vivant n'esl qu'one réunion 
d'organes. 

, La forme d'un être vivant est donc eo rapport 
direct avec lu travail qu'il «1 besoin d'accomplir 
I pour arriver & vivre, elle en est l'expression. 

Il en résulte que In forme i/i/cifir/ue d’un or- 
ganisme complexe, comme une plante ou un 
animal. □ 'étant autre chose que K* réjullol </» 
travail qu'il y a eu néceniilé d'accomplir, raconta 
en quelque sorte l'hisloiro des arrumtancet di- 
verses qui ont contraint une colonie ou agglo- 
mération du glomérules primordiaux. A cher- 
cher les meilleures conditions possibles pour 
virre. 

En uu mot. In forme d'un étrs «rivant 


(I) Voir h aiimétu St. 
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de (ouïes les sellons méanlogiqnes. extérieures 
e! intérieures, qui ont en de l'influence sur la 
longue suite de ses prédécesseurs ou ancêtres. 

En conséquence, 1 homme, pas plus «pie les 
autres être* virants, ne doit sa forme spécifique. 
c'esl-A-dire la disposition de ses divers organes, 
A un plan esthétique préconçu, h lu modèle 
déterminé, mais uniquement A l'influence des 
milieux et aux circonstances dans lesquelles vé- 
curent ses aïeux. 


Ainsi, rèsurnnut ce que nous veuona d'énon- 
cer. nous constatons que In matière organisée 
est forcée de se transformer lorsque In matière 
inorganique qui l'covironao voit ses réactions 
se modifier. Or. nous l'avons dit, la masse de 
iimlière cosmique dont l'agglomération constitua 
un système solaire est en perpétuel change- 
ment. 

La terre, originairement galeuse, ensuite so- 
lidifiée A sa surfnco, voit des réactions physico- I 
cbiuoqur» sc produire sans cesse dans des con- | 

I dltion» nonvcllis ; aussi scs conditions doxis- 
leucc se transforment -elles continuellement et 
ces Iranafonualious entraînent elles celles des 
êtres qui, à sa surface, sont doués de sensibilité 
et de motricité organique. 

Le mouvement, nous le savoos. est la vie do 
la matière sous tous ses aspects : inorganiques 
ou organiques. 

Tout *o mourant, tout m transformant sans 
cesse, les êtres vivants ne peuvent demeurer 
itmuuabb-», constituer des espèce* fixes. C'est 
| pourquoi ils se trausfurmeol cl se succèdent les 
uns aux autres en une longue, très longue chaîne 
in uterroiupuc d'individu.» se différenciant gra- 
duellement les uns des autres. 

D'où le fait que l'on ressemble d'autant moins 
A un ancêtre que l'on représente un chaînon 
plus éloigné de cet ancêtre. Il o'rM pas élon- 
naut, dès lors, que les «pénis animale* et végé- 
tal i*-~ actuelles proviennent, psr dtwseï lises 
direrlo, d'animaux et de végétaux ayant eu des 
formes organiques et un genre do vie absolu- 
ment différent de* leurs, 

La vie organique, nvont-nous dit, n commencé 
dans les eaux : donc tous les organisme* actuel- 
lement terrestres sont issu» d'ancêtres marins 
L'boiuine, par conséquent, possède, lui aussi, 
une longue série généalogique constituée par 
I de* être» qui, ayant vécu dans le milieu liquide, 
furent adaptes A l'existence aquatique. 

Celte phase aquatique, étape morphologique 
primordiale, représenta peut-être la plus longue 
( période du notre phylogénie. 

Car il semble a ssex probable que les temps 
durant lesquels la vie commença Iso dévelup- 
I per dans le* immenses océans île l’ère géologi- 
I que l 'ri moire furent d'une durén considérable. 

Il fallut évidemment une très longue série de i 
1 mutation» morphologique* pour, du grumeau 
J primordial de protoplasme amorphe, fnire un 
être compote pusaédont des organes différenciés. 

Puis n> pr.-mier et immense progrès réalisé, 
par comloeo de formes dépourvues d'un axa 
central durent passer les précurseurs des Ctior- 
dée? U * tous cua nuimaux A corps uiou. ne pos- 
s*-danl pos de parties susceptibles de se fossi- 
liser I.» paléontologie no possède rien ou à pou 

f irès rien, Les Invertébrée actuels et J'embrjo- 
ogie fournissent seuls l'indication des grandes 
lignes d>- notre progonologie anterieure aux 
I Vertébrés. 

On ne connaît encore, d'une façon certaine. • 
les Vertébrés, que dans les terrains supérieurs 
de lu période silurienne. Ce sont des débris des 
) nogeoircs de Sélaciens et des écussons de pois- 
nonn (innoidcx Ces rosies ne représentent pas 
‘ évidemment de» Vertébrés primitifs. 

El, de (ait, bien que -l'attribution géologique en 
soit douteuse, on signale des liimoides dès le j 
silurien moyen nu Colorado (Etuls-t'nis). 

Eu outre, si urcbaïqucs que soiuut les poissons 
silurcn* connus, leurs (ormes sont déjà telle- I 


mont éloignées de rrlli's de précurseurs possi- 
bles, parmi les Invertébrés, quelles témoignent 
d une Importante Sérli de Vertébrés primitifs 
non encore retrouvés. Il n'y aurait rien d'.-ton- 
nant A ce qu'il faille remonter aux derniers 
temps précambriens pour trouver les formes 
niofogiqur», établirent le passage entre les 
Invertébré» et les Vertébrés. 

Ce qu étaient les archaïques Vertébrés qui fu- 
rent les nncélres dc9 quadrupède» terrestres, il 
ne nous est guère donné encore de le savoir 
d une façon précise. 

Animaux fctatlivomorphes ayant vécu depuis 
la (lu de la période précambrienne jusque vers 
le milieu des temps dévoniens, il» ont aô subir 
de nombreuses transformations. 

Ce que l'on peut admettre, c’est que proba- 
blement ils ne tardèrent guère A se différencier 
nettement des ancêtres «le» véritables Poissons. 

Ne possédant peut-être, surtout au début, au- 
cune partie ossifiée, ils n'unl point laissé de de- 
bris fossiles. Leur corps devait être allongé en 
forme de fuseao. 

Ce ne fut que tardivement que dut s'ébaucher 
une colonne vertébrale cartilagineuse La peau 
était probablement nue ou faiblement écailleuse, 
t n certain nombre, mais pas tous, parmi les 
ancêtres des futurs Vertébrés terrestres, devaient 
avoir des tendances à devenir vivipares. 

Tel est. A quelque» détails près, tout ce que 
l'on peut dire de ce* lointains el aquatiques 
nieux qui semblent avoir commencé n aban«loo- 
ncr le séjour de» eaux, leur primitive patrie, 
vers le milieu du la période dévonienae. 


Lorsque les Vertébrés s'aventurèrent pour In 
première foi» sur les bo» rivages des mers dé- 
vouieones, le sol émergé, qu'ils se disposaient 
A envahir, uï-tait point dépourvu d'animaux. Dès 
la lin du silurien, certaiu» Invertébré» avaient 
réussi A sortir du milieu liquide el s'étaient 
adaptés A respirer directement l'air atinosphé- 
riqje. C'étaient des individus du groupe des 
Arachnides, des Scorpions. 

Lu même adaptation s'imposa aux Vertébrés. 

Il leur fut en effet indispensable, en chan- 
geant de milieu, de perdre le mode de respira- 
tion des animaux aquatiques pour acquérir une 
respiration aérienne. 

I. uc modification aussi considérable ne se lit 
point brusquement, elle s'opéra par transition 
graduelle. 

Les mutations que des animaux jusqu'à ce 
moment exclusivement aquatiques durent subir, 
pour devenir pulmonés et marcheurs terrestres, 
d organismes nageurs qu'ils élaienl antérieure- 
ment. nous sont de nos jour* retracées par cer- 
tains types archaïques, survivants actuel», mais 
représentants modifié» des forme» do transition 
qui sa constituèrent alors. 

Deux groupe» zoologiquc» témoignent nneorn 
de celle importante phase évolutive. 

L'un do meure oxcluMvnninnlnagrurfait partie 
des poissons, c’est celui des hipnes ou poisson» 
pneumobrnnche*. 

L'autre es! celui des batraciens appelés en- 
core Ampliibions. 

Ch ex les llipnés, la vie à I air libre est rendue 
possible par la présence, à la partie antérieure 
du pharynx, do petit» diverticule» aptes à rece- 
voir directement l'air atmosphérique et Ahéma 
loser leur sang. 

Los poisson» Uipnéa permettent donc de com- 
prendre comment put se faire, pour les Verté- 
bré, le changement de milieu respiratoire, 
c'esl-A-dire lu passage de l'rnu A l’air. 

Ce groupe csl encore actuellement représenté 
par (roi» formes curieupos, disséminées dans 
trois régions différentes du globe, séparée» par 
de» mers. 

frotoplèrc Afrique centrale , région tropicale ; 

Lupi.loïirvn Brésil), marais dan» les régions 

de l'Amaxone; 

Oraludus Australie), lluuvesdu Queensland. 




Mai» si intéressants pour l'étude du mode 
d'acquisition d'un organe nouveau que soient 
les Hipnés, comme ils no présentent pas un stade 
plus avancé de modification, il ne nous permet- 
traient pas, A eux seuL*. do comprendre com- 
ment un Vertébré aquatique possédant dos na- 
geoires peut devenir un marcheur quadrupède. 

Très heureusement pour la science, cette 
lacune est amplement comblée par l’existonno 
de tout un groupe do Vertébrés présentant en 
fait excessivement remarquable que, durant le 
cours do leur existence, ce* Vertébrés les ba- 
tracien», subissent do profonde» mutation», 
changent d'aspect et d’organes, en un mol, sa 
transforment sous nos yeux. 

On se demande avec étonnement comment la 
signification des métamorphoses des Invertébrés 
et surtout des transformations des Ualrneiens 
.•»l restée ai longtemps incomprise d««s natura- 
listes partisan» de In fixité des espèces. 

La survivance des types balra«-oïdes est un 
des plus précieux documents quo nous fournisse 
l unatomio comparée. Sans cette survivance, la 
lacune entre le» Vertébrés nageurs et le» Verté- 
brés marcheurs eût été presque impossible & 
combler, car les difléreoces morphologiques 
présentées par un mémo animnl. aux deux pé- 
riode» de son existence, auraient conduit logi- 
quement les paléontologiste» A en faire deux 
animaux dill'érenls. 

N'a-t-on pas ignoré pendant longtemps le» 
rapport» étroits qui unissaient le birédon et 
l'Aiublysiomc', formes l'une jeune, l'autre adulte 
de I Axolotl 'f 

Cependant on les possédait vivant». Pour re- 
connaître l'identité, l'uoilô des deux formes, il 
a fallu les voir so transformer sou» les yeux de» 
observateurs. 

Le* batraciens actuels, forme* modifiées d'an- 
cêtres dévoniens et carboniferiens, n'ayant point 
fait partie «les individus qui évoluèrent dans de* 
direction* favorables A des Irnnsformaliuos com- 
plètes, continuent de nos jours A reproduire, 
tiien «les millions d'années nprè», les modifica- 
tions anatomiques et physiologique* que subi- 
rent le.» Vertébrés qui, «i’aniinaux marins na- 
geurs, devinrent des quadrupède* lerricoles. 

luirnnt la première période do son existence, 
un jeune batracien est un animal exclusivement 
aquatique; il peut vivre seulement dan.» I eau, 
respirant avec des branchies. En réalité, c'est un 
organisme icblbyomorpbc, c’est une sorte de 
Poisson. 

Mais, en avançant en Age, le jeune batracien 
se met A se modifier profondément, il présente 
toute une série do mutations; ses branchies 
s'atrophient et disparaissent, des sac» pulmo- 
naires sc développent, se* membrane» nata- 
toires so résorbent et des pattes so niellent à 
pousser, si bien qu’à un moment donné, l«- ba- 
tracien ndune ne rassemble plus du tout au 
batracien jeune, dit larvo. 

En oDet, à In place d’un animal nageur res- 
pirant avec de* branchies, on trouve un qua- 
drupède marcheur à respiration uniquement 
aérienne. 

Ce n’est plus un organisme aquatique obligé 
de vivra sans cesse immergé dons l’eau, d'y res- 
pirer. c'e*t désormais un animal torricole. 

Ainsi, grâce A In survivance do ce groupe too- 
logique, le procédé «I adaptation de Vertébré* 
primitivement aquatique» A une existence de- 
venue terricole est facile ii comprendre. 

I.t-s Batraciens nous produisent la prouvo 
i vivante, la démonstration expérimentale, de 
colle phns" transformatrice qui « si de beaucoup 
la plus importante de toutes celles qu'enregistre 
i'IiïsUiirc zoologique do no* ancêtres : l'émigra» 
l ion du milieu liquide dans le milieu aérien. 

(d iuiere.) bicnxK (1. V auniiDKAU. 

(/loue de l'Ecole d'anthropologie. Janvier t'jol.) 

Sifib aprt» ur air terminé article en cour» de pu- 
blication, nom - (prendront la si interetuinle eérie >ur 
niÿi/itnt, tic» D nie un AI. et /). 
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bibliographie; 


Est-ce que In première chose que fait lïndividu I 
I qui a découvert ce qu'il croit uni* vérité. oVtl pa» 

| J- chercher \ U faire comprendre V ceux qui l eu 


poursuivra? N*esl-ce pus le moyen lopins efficace 
pour abattre définitivement l'hydre autoritaire si 
profondément encrée «Ua» les cerveaux .* 


U Roi régieUa (Il de M. Pascal Porlhuny, est un 
roi pas ordinaire. Déjà, t"Ul jeune, alors qu'il né- j 
lait qu’b<riU«r présomptif du trône, Il irold avait 
soif d indépendance et de liberté, et. un beau jour. 
lAclianl U cour et son fuie qui lui r-pugnaiont. il | 
s'envola courir les mers en compagnie de deux vieux , 
savants et d'un matelot, Vox qui, quoique sorti du 
peuple, avait su par son caractère prendre de l as- 
cendant sur lui, et lui ioculqucr U haine île l’au- 
torité, des injustice» sociales , à eu faire uu véritable 
anarchiste. 

Mais voilà qu après une absence Je six a»*, le 
navire qui les porte arrive, une nuit, en vue de la 
cupiiale de son père, *t un signal convenu, dr« 
fusées de différente» couleurs, lui apprennent que 
son père est inorl. asmsiné. la trône, attendant le 
successeur! 

Harold qui s'apprêtait à brûler h politesse à sa 
capitale, stoppe cl reçoit à son bord les grands (lu 
royaume venant saluer le nouveau maille. 

kl voilà notre anarchiste acceptant le pouvoir 
— sans rieii dire de ses arutiiii*-iit» secrets — afin 
de guider plus sàinutDl le peuple veto son nITtun- 
chtssrment délinilil. Entrant dans la peau ii« son 
rôle, il passe par tout* s le» comédie* du More et 
du couronnement. Quoique ne l'aimant pas, il prend 
pour épouse une fille du roi. incarnant la futilité, 
l'orgueil et la vanité de toute sa race. E«. de *a vir, 
il fait deux part» : l'une consacrée à sou métier de 
roi, essayant de etn tenter tout le monde, cher- i 
cbanl, par des masures atténuées, '» amener lu bour- 
geoisie a la renonciation de scs privilèges, a accepter. 
San» trop crier, quelque libertés nouvelle' pour le 
peuple. 

l*ui», les nuits, en compagnie de Vox, visitant 
la ville, afin «le savoir ce que l dit, allant, dan* 
le* groupe* de compagnons, prêcher la bonne nou- 
velle, I amour do la liberté, la volonté de * éman- 
ciper. 

Lepcndaui. tout eu guidant lu secret du toi. tout 
en ne lut cachant rien de ce que font ou méditent 
le* anarchistes, Vox lui prédit qu’il échouera dan- 
sa tentative de révolution paeillque. Pour balayer 
définitivement le dernier vertige d'aulorilé, pour 
réussir à empêcher l'empioUaUon de 1 homme par 
l'homme, || faut que la révolution sorte du peuple 
lui-même, il faut qu elle s'affirme par la force, eu 
supprimant ceux qui s'opposeront à sa marche. 

Et, de fait, la politique tortueuse du roi n'arrive 
qu'à mécontenter tout le monde. S’il c*l parvenu i 
arracher A Imposer, plutôt, quelques *acrillre.s aux 
privilégié*, il doit, pour faire équilibre, persécuter 
ceux qui demandent davantage, luire emprisonner 
ou fusiller quelques anarchistes, cl « arrive, eu 
lin de compte qu'à déchalber la guerre civile ave. 
loulo ses violences, toute* ses horreurs, à laquelle 
du rrxtc, Vox a poussé do son mieux. F.t, tou.» 
deux, n'ont réussi qu'à faire triompher la réaction. 

Vox et Harold d'abord emprisonnés par les vain- 
qucuiH. sont délivrés par de* amis, emmené* >ui )> 
navire avec lequel Harold courait le» mors lorsqu d 
n'était que prince. 

àlni» Vrrx, bleuê à mort, anéanti par l'avortement 
4* U révolution i|u il croyait Invincible, ne veut 
pas qu'il reste rien de l’ancicu conducteur de peu- 
ple* Il a fuuvé le compas du uavirc avant le départ, 
croyant le guider au large. U» vont se perdra sur 
dm récif*. 

Ile sorte que ne n'est ni la violence, ni les cal- 
cul* d on mnneur qui affrunchiroul le inon>te. 
■ eut l'individu lul-méinn qui doit vire le seul 
arlioun de »«>n bouteur, de au libéraliuii 

Cr*t t . mi joui- dilticilu de juger un livre allégori- 
que ; le plu» souvent, chacun peut l'interpréter à 
*a manière- On sont quoM. Portliuny a travaillé mu 
livra avec amour, avec conscioncc. trop travaillé 
mémo, car on y uni trop la rechercha «le l'épi tliéto 
rare, la tourmente du style. El pour pouvoir appré- 
ciur h leur voleur certamoa «cèucs qu'il a voulu 
graudiosrs, il ne faudrait pas on avoir perdu le 
respect. 

it: vaux bien que temühl ù oonvorin lue indi- 
vidus aux idéae qun l'un propage, nu vouloir Im 
« mener * ce sont u-uvre* fort semldablwt ru appa- 
rence ; cependant, lorsqu'on dit aux individus, 
n'obéluet d personne, us croyox que ce que voire 
propre raison vous a Tait reconnaître comme vrai, 
ce n’srtl pas là, nn tanesge de « meneur • de peu- 
ple x. 


loureni. Si chacun gardait *e* niée» pour mm, cv j.» nécMTr çu'aai digue soit opposés 
serait la stagnation. C**t parcs qu*- de» idée* sont 
émises, qu'elle» «o heurtent, que «e lait l'évolulion 
îles individus. 

Il ne faut pas s’enfermer dan» les formules- i»ui, 
c’r»l 1 individu qui doit être le seul artisan de son 
bonheur, de son évolution. Mois lorsque celte évo- 
lution accomplie, I individu se trouve opprimé dan* 
le milieu économique qui renverra, il r»i bien forcé 
de travailler à faire comprendre à ucui qui sont 
opprimé» comme lui. et ne Tool ps» encore com 
pris, quelle» sont les cansoi de leur oppression, et. 
loryqiie ce milieu s’opposa à leur affranchissement, 
force I» ur e«l d'avoir reniera i la force. 

Oui, l'individu u’a pas à attendre mo émsocip»- 
lioo de personne, mais celle émancipation, il n- 
l'accomplira i>»« seul, il ne réunira T briser I-» 
barrière* qui l'entravent. qu'en unissant s-» effort-, 
aux efforts ds tou» ceux qui. comme lui, souf- 
frant de l'état présent, et veulent un avenir rtuil 
leur, «le suite que. si aléatoires que soient te» 
chances d'une révoluliuo violente, s-i faillite n'evt 
pu encore démoolrée, car. vu somme, l'état « • ' » si 
acturl maintenu par la frrce.be laisse au» indu, lu» 
affranchis intell-<iii#ltem*nt. impatienta de * allran- 
chir matériellement, «l'autre txtueque U force, i. est 
encore Vox le plus clairvoyant. 

J. GtlXtX. 


L'dUrfJM, par J Ajalbcrt, I vol. 3 fr. 50, che» 
Stock. 

Quo radis? par Sieobirvicx, traduction A. de h„q- 
ray. illuitralion de Tofxm. t vol 3 lr. lu, chn 
Garnier frères, 6, rue des Sainte-Pères. 

Lu mort «ht Pierrot, p.int”iiiiin-, par U. Ht-rere. 
t brorb., cher llruoolof lirnhroano, Wdherby Ter- 
race, Londres, S. W. 

L<i« bmenH «IndtcaiMmi >, par E Pou gel, I broch. 
à s Terra » l.iherlad ■•, MaJrid. 

De lu /loliliùi i/ tut pcrprîcitu, par J. Prul. I broch. 
à • El PrudocUir ». Barcelone. 

Extrait-* du - Paysan Praoçàl* ». par E. Masqua.! . 
Sainl-Gésairelcs-.Min»». 

A lira : 

La titane, Anatole F rance, L'Ilauuiiiite, £1 avril 

IWli. 

/Jyriumifcuri, J. Uraul, l.'Atunt-tianlc (Amiens;, 
-I uvril 1901. 


CORRESPONDANCES ET COMIflUNICATIONS 


(I) Un v 


I. a fr. aO cher Tallbnnller, s, nieSaint-Jouqdi. 


-<*- l'n camarade désire se procurer l«i» numéro» 
qu'l lui lu au. meut de» publication* ci-dessous. 

Adtesrar les offiu» au journal : Le RoiWAi/'f, 
n~ I. t et uivanle ? : Lit Son-ilt. n** ôd. W. 50, 
59. 01 . Lu f a »fiJ, n** 1. h, 10; Le A tt«U Uei 7r<t- 
unlburi l'Iaège), IIP auiiée, n“ Us 17, Pt, 19, 50, !>l , 
IV* année, u" l, 2, H et suivant- '). 

.»■ Quelque* yaaet camarades viennent d'avoir 
l'idée excellente d«* consliluer un groupe qu'il* ont 
intitulé : la jeunesse «yndica/ùfe. Voici le» princi- 
paux pjosngra de l'appel que vienneul Je lancer ci*v 
camarades. 

| lie groupement a pour but : l'élude Je (ouïr* b-, 
i question* »<! rattarh.iul à l’idée syndicale; des cau- 
Mtrit» uronl faitr* à c* »ujtt par le» membre» du 
groupe, une bibliothèque y sera affectée; de plua.la 
I propagande syndicale p*r Ira conférence*, iournaua, 
brochure», tié sera pas négligée. ToM Ici catua- 
rad«'* ont pu héla»! aporoevuir l'état d impêrilin 
régnant encore dan» le» uulieua syndicaux, iu«'uin 
ohe* les militante ; la groupe ue répond-il pas A 
l'Intime bwoln d'y rotnédlor eu «Huillaut dan» son 
sein la» idée* et lr* conoepUoM »« rattachant au 
syndical Unie f S'ctl-ea pu» faire œuvra utile que 
d'initier ceux qui, -lan* uu tempe rapproché, porte- 
root la bonne parole «Un» Uu.im« de» exploité», a 
celte noble cl généreuse be««im«, n'auront-il» pas 
A aeeomlci on leur œuvra d'affrancbiaMmut, tes 
prupagaudisl»-'. héla»! peu uuiubn-UX, dtu idée» di. 
scicnoe ol de progièaf No-t il pa» urgrnl qu«- io 
génération future pooaa nar •Ue-mèm.' et am»»c 
l«ai elliv-meme. pour n« plu» être à U inm« de> 
pêcheur» en eau trouble, qui «■ luaaquoroûl i-i» 
" de la (aire dévier du but quelle doit 


n«« et (oligiatHiM, qne U bciorsenirta 
perpètre ioUrMflrmeal «tans *aa besoin d etpIoiU- 
tiunf La fegiiimtUon du gruupe a>»l-eM« pat n«a 
que dans la fondation presque simultanée «le deux 
groupement* «raibliblrs Toulon et Brasi)? N«-rt- 
ce pa» là, 1a meilleure preuve que celle in»t«laUoa 
rêjwnd u«>n pa« V un b***«»tn factice et illusoire, 
uni' i éel et profond? Alb>a». jeune-» camarades, 
vrn i tou» dan» outre groupe coudoyer eaux «rai 
ont U même besoin que voa* . celui de »' instruire 
pour lutter, et d* lutter pnar ^affranchir. Que la* 

■ Militant» «a jurlrnt «ai jennea qu’il» <*oa«iat*«*iil 
et noos vuron- 1* satisfaction d'avoir «avré pour la 
Jlefeitafin* MCtaf*. 

I.e alcgii «ocial du groupa est 7 è», boulevard 
1 Magenta MO*». 

, -*e- Contrairement à ce qu* I on avait craint d»i»a 

te* c<itnm»ncetn*ol». l'état J* Luui-r Michel, Lin iltt 
| « aggraver, a été a améhwrant, elle nous l'apprcml 
i flle-iném*. dan* «m* lettre uù «Ile tn-u» .1- manda 
| 1 insérer celle qu elle a écrite au Libertaire, à la 

i «uite d'» Q"te» parue» au sujet de la divpute élavé* 
euUe Hvchcfort et le» camarades de Toulon. 

I Toulon, U 21 avril iwih. 

■ Mon cher Fanre. 

I ■ J« m’adre«ie àvou» po«ir la publication la cettu 
I mile alla qu'allé na «oit oi pr*-* déa ni mirie de 
I rite qui en pui**«» altérer le lens ; ce serait à re- 
gretter d acor |>a»»é celle fin* encore h travers la 
pour m pu 

i restar où 1 on t*. *er ut plus qu'une catue d* trot* a 
bli: a visa i dê|>b>r*ble. 

• l'eiiJant q>i -l'aioi sont oubliés, m«- d «ent 
des nulh'-uieui. .» ** J t «pute H qui paiera pour 
ruas; *ou* -te» Lira Uaur<'UM>; %ûa, je n eo «iui 
| ka« h«*ureo»« du tou'. Je i ai été hier quand il avait 
été cmn-nu entre le» que qura camaiades qui, 
d'abord afful*'-» par l idée que j'rtaifl Mn» rteo, avaient 
•1-uiiuid- celle -M«u»cripUuO. ol moi croyant que Uui 
I était termiuô de c«rtle laçon. Comme je ne puis 
recevoir de pluri'Ur» «èlè» à U fois, tout ce qui a 
pété auiuye par les •'•»mpu£noiis et les socialiste* va 
être employé eiMemhte. ce qui aéra un bon Hf 
venir, à quelque chose de beau.il y * Uni de belles 
chose»; et on n en p*il«*r* plu». 

« C'était cou >enu ainsi, et n««u« noos étions *é- 
par«'-<t nous terrant les tuaitu;jo veux croira qaTI 
I en »«>t encore «le même. 

l’eut- être l« peu que j avais compris do tout c« 
qui »e j..i-«4it «|u4iid j 'élut» à I .itiuoi- «n Va n fait 
«-•rtir en nidonl le «l«»r»eur lb-rtho|e4 à maïuUrùr U 
I vie. mai» je no vois pa* pourquoi je l’aurais con- 
I t«i ni* d m» A» devait servir qu’à de» ennui* pré- 
judii'iaklcs «’i la prupagaude c«ructenle. 

» tari «lit un toute vérité et sans quo personne 
l«ui<.»(* n«* pas le comprendre, je m adré».»" à voua 
atïn que, «Uns U: Libertaire, le» compagnons aire 
qui J eo étais convnnue inriument par un bon sou- 
venir pour loue en attribuant ce ou» a rie recueilli, 
•oit à uu commencement d«* bibliolhèqaa pour ou 
groupe, suit, ce qui vaudrait encore mieux, à mon 
avi*. pour Ici journaux nnarchUte*. 

« Je n«; voua remercie pa». mon cher Faure, car 
c'evl «l-in* l’intérêt aussi Je l'anarchie. 

• A la cause *1 à vous. • 

LOUIS! Mi> «4L. 

-i o- llm aux. — Les camarade* qui ont souscrit 
pour la l'efte religieiff, auront leur brochure pour 
la lit mai au plus tard. C-UX <{Ui ont promis d'en 
prendre sont prié* «l'envoyer le monlnut. Levai qui 
n'ont pa* encore souscrit, peuveul le faire jusqu au 
15 tuai, à i franc le cent non pltrea. et 17 franc* le 
nulle, pliée* et brochée*. 

l'n»*é i>lle date, le prix sera de 2 francs le cenL 
U-jitùriiliiM iltt acta île révolte, par bliévanl, à 
ô lr. tue* le cnL Fort eo su» 
ü aiIreaMr h Iterange, « i’alais du p«uple. H, rue 
du ISIc. 

-a- Nie*. — I.e» camarades anarchiste» ds Nice, à 
seule lin de dissiper toute équivoque, déclarant m 
d«hv<ilidari»er avec ce» anarchiitc» ru chambre, qui 
Tiennent d'accepter la candidature, cunvuiucu» <|u« 
o.) a- somme» de la «lèi'iiité de» lutte* -Induralre, 
el ju- usant quu quand on »u arrive à »«' dt’-clarer 
anarchiste. rVst que l oa a rumpu avec toutes les 
école* politique» qui »n disputent In pouvoir. Eu 
volant ou aida à la constitution «l'un gouvernement, 
tandis qu* l'anarchiste, par *on effort dn propa- 
gande, tend a la suppression do toute autorité. 


LES TEMPS NOUVEAUX 


l.r* niiarchMr» Jr Vier (ont opnrl A (ou» le* en 
maraJ'* polir combattra r»i i-nvirii* il* pouvoir, 
qui, .I«n- noir* milieu, rherrh.nl A .mé.iulir fr* 
fa n?.— <>■ ü'iilliiiol nu |HiUlkfrn<. 

Pour I* groupe anarchiste Je Xiea, 
Evita yi mer. 

.» lin »*»*. — Lr» camarade* Je Ibwinnr avalcol 
d/rldé dr f«ir> ua manifKlr de jirolsflalion contre 1rs 
char la In» * p»liliciru* Uul»,»Vc*ol rM le 2 ? avril, 
et roi a lit que un» Imo* l.imulltu a laêogral la n»r i 
cuir- eu* cela non* nliafail. 

Mou* *ven# recoonu plu» liumoiliiré d'employer | 
le- I (tarif dont nmu diapasons connue *oil : 

7 franc» 4 la rnère de Npimi; . ... 

Time* pour Je» rimjiipiri a»* rlcttme» d Ar- I 

miD'iArn . 

7 francs pour le» r«»pi .T oureaur 

El nrtt» prions de felie psrvanir 4 qui dr dre». 


[ librairie, mais ji cou* «fui prmdn.nl I»» deux. Ils 
«.•nuil l/ii«»A* au près do »oti*rriplnw 11 franc» le 

' déuir. 

I.r troisième on préparai mu, *ui /.» MWiyi i»a, *er.» 
publié Midi «JU<* U.'U* «*r«»ll • -nid* lr» .le»»» .(•■« 
ib-iu premier» SelrnuilrBieilr ' U ftwidli.t 
i hmmhtnuH*, La I lupbtnturr rie. 

Il » élA.-gtl'itienl fui nu llny» A pari des dil doi 
»îo- de. li/i un de* ». Iiii«i-wi.ii.Ii» Sfnmealntéri# 
Pour cru* <|iii prendi fl flanc* 


/•ar 


I journal, qu'il ** trouva eh* 
t'eu.r ij > il e'inlêreteanl à n 
I aider, en inililanl au prêt > 
lr léenneni, rl m »‘.i • Ircnji 
acheter un n*»«»r*r*» pende 
•lr mille 


beaucoup dr libraire», 
i exl»lrncè,pOUVfnl 


I Quelque» camarade» nr*nnsllraii-nl il* une place do 
reriuiiir inrcaniclen peur un réfugié etranger ne 
| parlant par français ! ijgenc». 

• 

On nous annonce la |*rt du en io pignon liému- 
d*n, un >!•* i militant» Ne la première hlttrf. I nu 


AUX CAMARADES 

I £? 

S<WS leur rappelons que c'etl surtout aux nbrmnMr 
I ment» qn'll fnul pouuer ; nûU» tenons <i leur di»po- 
| t il ion des carnets il' abonnement 

I Ihiutrr pari, le tenue de quelque* exemplaire» «mi 
fait anr iidruse» que l'on nuira bien nous tnveqtr. 


EN VENTE 


CONVOCATIONS 


-*• La Coopératira cowiBtinraie fl* rue Pnm- . 

çeivMirao — Jeudi 3 mai. A U heure» du noir, cau- 
a«iie pir un comarado. 

Tuu» le* Jeu du ci «attiédi». de N heure» » 10 heu- 
te* du loir, r.ote de» produit» 

Union «arriére de 1 Ameublement Mardi j 
3 mai. a a h. I 2 du sou l'i.'i;* lia»» iwflui . 
do Saiol-Ùüt'ii', conférence contradictoire par Paraf- 
i Jaral «ur O» .juM faut appiendr» pour dc-veoir 

I cooscienl 

\ Il -- Ira rainuradi-» nui c«>nnaw«.'nt de» rra- 
haudie» ri ceux qui • n cherchent, sont invité* & 
arriver de laour bcore. 

Société d Epargne Commuante. p'ur la créa- 
tion d’un eUlltr <u mtestniq ne. — llmianclie |»* mai. 
Liande promenade cbampélre à >aml i.crmain 
[tcpaitA* li Mdu malin. Itmiln-omi au pont 
de .Veuille, â h heure», irai» de royale aller el retour 
i func. 

L»* camarades adhm-ut» eu non »uni invités à y 
prendre pail. 

Un «»l pri^ d'apfKirlar *on man^r. 

•*-Sun-I»xxi» - La Ralion. IS.iuodela M ulan- 
eenc. — Vendredi prochain 29 courant : Analyse 
de* vin», avec exp^nence*. - Manière facile de dé- 
couvrir certaines adultération» très courante*, par i 
i Nicoli*. 

-o- StWbOili. — Cauxerta» popolairci de Saint 
Ouen Kéunion le saoirdi .'•• avril. A A h. 1, 2 du I 
Soir, chr* Durai, M, ror de» llaeien. 

Lo*ievt. - Jcuneaic «yndica'Ut» — Üiman i 
ebr <" avril, salle du l'diltrau d'Eau, réunion du 
poupe- 

U » n- « i i.l i — Le Groupe de Jeuneaie ijrndi- I 
caliste et révolutionnaire, w réunit tous les pre- ! 
min* dimaurbi « du muta, bir Frédéric. 11. rue 
d'Auhapir. 

! Adr«-;vf tout co qui concerne le groupe à IV ) 
drrsT ci-dcaiu* 

Le ooupe ilétiro w mettre en rtlaliun avec le» I 
grou]^» de J S. II. 

: o I 

EN VENTE 


Notre tupp|èuk«nl(..i.d<' p -ui M.iexiftirr Irn .ieu* ' 
qu- lr» b'.urar.M» lai»»ent, p»«fo««, icmle-r sur loin 
li)»uv.ii*e «lyianisaliuii sui-uiln, i*»t uue mine ptr- 
cleu»- A c»n» aller. Seulement ce» ureut élitttl I 

f ubl>»»au hA-ard de* r..« L«t< b>-« . ud» la i< uroQttr, j 
■■ «uji-l* y Mini pêle-mêle, réparti* sur 12 iinnAiü 1 
d e*l«leuce, ce qui rend le* reclieivbe* dlPi/'il.'». 

l'.iiir paror cet inronvénienl, j'n. oulropri» de 
réunit en «ulutur le» artiilc* par »ujeU. Il a déjà 
été publié, tou» le * llr«- de IJih/iolAi'our dtieirmen taire, 
drm frduinesGurrrr-lftiilarifmr d ralriolumt t'olo- 
niaali.m, dan» lesquel» «mil contenu» Ici extrait» .le 
pré» de l*X) auteur* dilléroul», tant sucien» que 
modernes, ayant éent sur te» sujets qui (ont les 
liirea de» volt) mM. 

iJhaqui- volume, édité sur beau papier. Illustré de 
dix d.-»-iu» bots texte du* au crayon de Heidbrinek, 
iléuaull, liennanu-l’AuI. Jebauuct, Hlclnlen, l.c- 
fèvre, Luc , Sinnar, V allutton et VYiliauni", d Ait*r, 
Auiraod, Coaùtfier, C »•>•», Juurdèiu, l -ba.que, 
lloubilli , gravis par Uerp*r, est veudu V fninr* en 


MUSEE DES A N E Rl ES 

— 

.4 ftropot dr I nllenlal contre .lAiura. 

Fort heoreuir.ment. l'ornie a dévié »ur le* bro- 
derie» de I U ni for me de cour que portait le préai- 
dent du conseil et n » causé qu'une éraflure sans 
prafoodeur. lonsue letlvmmlwdeui centimètres. 

Tou» le» Espagonls, vin* dislini lion da parti 
»pplaudi»>en( au courage donl .VI. Mauru a fait 
preuve eu arrachant lui-même l'arme de la pluie, 
et en *» rendant en personne au téléirraphe. ■ 

(Le MtUn, Ut avril?. ^ 


SOUSCRIPTION 

pour lo développement du journal 


Su. n un- > «eraéaa ou V^er*er «a une '.eu le fui- : 

I n in*titut«ur A Toulou**. i fr. — P. AI., A llol- 
Ita* n fr. i." — I»., * lireo-ible, I fr. — Anonyme, 
in fr. — Roanne. 7 fr —lu nouveau camarade de 
HrrvloJ, S (r. 

En tout : 21 fr. Ml. 

Liste» précédentes: IOS7 lr. 75. 

A ce jour 1032 fr. 53. 


AVIS 


Nous avons quelques vieux bouquina, en plus ou 
ntiiin» bon élut, nue l’on nous n donoe ii vendre au 
profil «lu journal Nous n'avons qu'un exemplaire 
de chxquo. **-uf la brochure Li Guerre, donl nous 
avons une diiaine. 


Lan aria I ne fail/Ur, de Rjurnoon, franco., i 73 
Li Munie politique et sociale, TlUiorairo vr . ... 175 

Journal i un pAdotophe, tiyp, franco 2 

En ijani .lu ilrhi de * force* (l" partie', 

lijornson i jti 

l t<c\ ja*mln Je la rvrolutina, l’rvudhon.. . I .VJ 

lx SjieeJre nniqt, llmuieut i 

l/i lîuerrc el U • -irmér» (broebur*) « 50 

Ix flirn rfiiMtrui, «omédia, par lv Fabre., , . I 25 

Ln ,lo« «rj/nc, J. Ajulberl I 5u 

La h' rince politique el tocialc, année IhfH, 

tome premier, par llntnon I 50 

Le Secret dr Fourmi»*, llnimont I 33 

t. annervotilo/ue IA 99, o-xr A lUmet . 1 50 

Elude* d'Cconomie toeiale, par Musquard I 33 


AUX AMIS 


Je leur rappelle ijmo I nn peut obtenir io Journal 
•lan» loules le» qare» et dans le» librairie* de 
n'importe quelle tille. Aux llhrnirve qui répon- 
dent .|h iIi ne la C4iunai«*enl pa», il n'p a qu'a 
leur dire qu'il» n'onl qu'à en faire lu dem»nil«»iu 
M«iijj«rlr» llachntn. 

j C‘e»i un point important, pour la tliffuiioh du 


1 ,'ne «érle de I-’ rarlrv postale*, gravées par ller- 
^er, d'après uos lilhogmplitev, est enfln imprimée; 
fllr» sont on venir- au prix de fl fr. 15 franco, ou 
bien l fr 15 la série. Voici Ira litron : L'Auauine, 
Je I,. C. Iliasjr; ls* Hieiitieureux, ileidbritick . Le* 
-île* corbruitr, Iléuaull ;CV*t défendu de marcher »ur 
/herbe, llrrmiiiin Paul; J’ruivx-ullon. Lobasqte; 
/'eux qui mumjeni le pain noir, I.-- basque ; L'In -in- 
duire, l.uce ; Slineur* bclqe», C. Meunier; PorfArs 
•te bon. f'tsiutrrn ; Le* Errant*, lt ysielberghe ; Lu L» 
héroïne., Steinlen , La iMhdclt, Vallollon. 


I.'iinprimour vient de noue livrer l'affiche dessinée 
par le (-.aiuarado l.ooniin. Aux camarade* qui vou- 
draient l'afflcher, eu pay.«nt le timbre, il leur sera 
•-xpédté autant d'exemplaires qu'il* enverront dn 

0 fr. 18. 


Le camarade IL-naull vienl «le nous tu dire en dé- 
pôt si* nouvelles curies position ntiOcléricales : 
o fr, té) franco, la série Un s-ul e*ernplair«,o fr.lO. 


PETITE CORRESPONDANCE 


(Vnureiss du X •, — Conrocalion Irop lanl. Pour le 
tnanli. 

*<„ n Itruj rllri. — A bon. Unit On moi* 

II. V . à St \ffrique _ |>,». at««i «aillant Préletl» 
a liltwnlurr ii-iileineilt. 

•>., «) tirui-lle*. — Le oumêm IX de la première an- 
née e»l epuiie. 

I. II . A . St., II. — Mai* uuu» re. rton» avec racan- 
nai«»aarr loin lr* rrnt* que vrillent twan iiiMi» nn-ijrar 
le* ami» connu* <-l inconnu». 

Lumen II., al Fr un pci» Il , «ont prb-* d'envoyer leur 
,,<trr ««>- ni» inurnal, pour nnnmuiiiratl ■»>*. 

LlniuryJ, à l.iétje. — Pouves-voiii mm» réexpédier 
un Butai ro 15-lflf 

I’.. «i tirlyny. —L'envol a été commeuc»' au *8. Reçu 
mandat. Merci. 

J. II., ii hoiteidmn. — Je n ai pa» reçu dr utondnl du 
«ou» drpui» le 23 mar*. 

L . à tnuliiM — Votre nrtirlr arrive trop lard pour c» 
numéro. J utiliserai puur lr pructialu. 

h , il tjqon. — Reçu mandat • Immoralité • »rrn réim- 
primée, mai» «II» manque en ce moment. 

Reçu pour lr journal . A. G., h Mansaurab • t lr. — 
tenir de neur timbre*, 5 fr. — A . «Aie «l'Ivoire- — U., 
a Vidcta . 0 fr. 40. — C.,0 fr. 50. — G-, à Lyon, I lr 

Merci A tou» 

I* . I. i Gbanella-lei-llrrl. — ltour«e «lu travail. Aliter. 

Il , h llouifia. — Ü.. t» Monli-.qui.ui. -MA UAxier». 

A. II., a Aliter. — (i T a Nellr. - Ü., A Gnmublf- 

— M b Part» Mme H.. 4 ^olnt-Ainand. — U . A 
Moulurait. - I’. I* . 4 Kpernay. — ü. Il . 4 Uru*ellr*. 
A. IL, a Pari» - Groupe il eiudr* du On*. San-Paub*. 

— J rue de» Arme» — li. |„, h Montar^ri*. — I. V . 4 
Molfrlla. - M. P-. 4 U M'idrauue. — U . 4 Ma»»eret — 
J. S . fc Ssint-ltniri. — Ma l.u «n, - T M , h Rrau- 
uiont. — s. t. a Glertiioal. — 0. h Digne. — Ueçu 
timbre* et mandata 


LES TEMPS NOUVEAUX 

aont on vente A Chaumont 

Cliex JULIEN, place de» Capucins. 


Le Gérant : J. Gaava. 


«un — tur. catruiiT, eus iuvi, T. 


